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Duodi  r  12  Nivôse,  l'an  2  de  la  Réf)ublique  Française,  une  £t.  indivisible.  (  i"  Janvier  1794,  vieuxityle.  ) 


POLITIQUE. 

D  A  N  N  E  M  A  R  C  K. 

Copenhague  ,  le  10  décembre. 

XuE  comie  de  BcrnftorfiF  cil  gcDcraIcmcnt  eflimé 
dans  lont  !c  Diinntmarck.  Sa  coudoile  fagc  ei  feime 
»Vft  fait  icmntqHer  de  loute  lEurope  dans  la  crife 
politique  où  fc  Monde  ,  ponvraii-On  dire  ,  fe  trouve 
•ctnrlltmcnt  èugagé;  il  à  été^un  philofoj^he  cunciator 
au  milieu  de»  plus  grands  événcinctis.  Les  citoyens 
le»  plus  habiles  de  la  Républiijnc  Françaile  lui  lien- 
nent  foaiplo  fans  douie  di:  fa  profoaue  prndence  , 
dèj  tîBC  époque  on  il  eûi  éiè  pardoninb!";  r\  ud  ' 
homme  «uflî  c  O-gné  qne  In;  dei  faits ,  de  irai  juger 
de  11  lévoliitioti  françaiCe.  Ma:s  c'rft  furtouf  dans  fon 
propre  pays  qne  M.  B.  Miftotft'  eft  apprécié.  Ses 
attention!  Uadieufes  pour  le  commerce  lui  ont  mérité 
DD  téii  oit;oagr  éclatant  de  U  psii  de&  céguciaus  dai]ois 
jécnis  en  aiTeniblée  générale. 

Il  a  paro  hier  Imprimée  la  note  foivanlc  pour 
le  commerce  dn  Nord.  Cet  acte  eîi  fiané  du  mivlflie 
,  Fracçais actuellement  dans  cette  lé&dencc: 

11  Le  bien  du  Pe'tple  exigeait  que  la  Convention 
nationale  fixât  un  maximum  pour  le  piix  des  vivres  et 
des  objets  de  première  uéielfilé  :  il  exigeait  encore 
qu'elle  défendît  là  fortic  d'une  grande  quaolice  de 
siaichandifes.  La  maovaife  volonté  ,  fi  riche  en  iuler» 
piciâiio^js  (iaifites  contre  la  Républi.jne  Françaife  , 
a  pu  f^iie  un  mauvais  ufage  de  ces  mefnres  de 
néccffiié  ,  pour  dc.ournet  Iti  riégocians  des  Nations 
neutres  de  çootir.ner  leurs  opérations  de  commerce 
dans  les  ports  de  Franpe.  On  pouvait  leur  faire 
accroire  qu'il  ne  ferait  pas  en  leiir  pouvoir  de  fe 
défaire  des  marchandifes  qu'ils  auraient  appotiées 
i  un  prix  qui  fiji  de  leur  convcrance  ;  cl  ,  d'iiO 
an  re  côté  ,  qo'il  Ifor  ferait  irnpoiTîblc  de  fc  pro- 
curer dans  les  puits  de  Fiance  des  c&igiifr.ns  eu 
ieioar,ttqne  cet  incD^véuien^  doi)neiaii  Bft  liès- 
g>and    défavantaçc  à  leurs  eiitreprifes. 

Ces  prijiigés  fciaicut  égalerueut  faux  et noifiblcs  : 
Ti-movr  Jratund  envers  hs  FeupUs  fji,  ainfi  qve 
L'IcALiTÉ  entre  les  hcmmes,  «n  piincipe  JQMiùmental  de 
la  République  Françaije.  Ses  reprcfecians  .  bien,  loio 
de    vouloir   lifoler  ,  s'occnpent  fans    telâche   à  lel- 

"îeirer    de    plus   en    plus   les    li;n«    que    les    intéièts 

-'  jrefpecliis    à<i   la  Fraace    et    des    Nations     coraorr- 

^iintei    anilTent.    L'intérêt    des    N^ilioas    neutres  eft 

le    principal    objet    de     foo     attention     et.  de     {es 

toi,  .-.    ' 

Poni  accorder  cetintciêt  avec  les  mefores  qu'exige 
le  bien  particulier  de:i  diveis  pays,  le  Comité  de 
falui  public  vient  tout  npovellrmcut^  par  uoe  uidou- 

'  sance    do    17    brqrasiic  ,  de  déterminer  ce  qui    cit  à 
oh  fer  ver  d«na  les  articles  fui  va  II  s  : 

i".  Les  capiiaiocs  qui  ont  appoité  des  .visKCS  ou 
des  uiaichnndifcs  de  pi cmierc  uéceflilé  ,  peuvent  les 
veudrc'^  It-ur  gié  anx  ageus  au  gouvcrueuiciii ,  qui 
Jj>ut  établis  dan,s  chaque  poit  ;   \\i  pciiveiJl  ,  pour  l.i 

'  'naeroe  fominc  po^ii  laquelle  ils  font  c;^ti.iiié  ,  chaiger 
âîes  vivres  et  de.s  œarchandiies  de  Fiance  posr  fuciucr 

■|inc  cari!.Tilou  en  reiou>.  ,  ... 

.     s").  Les  cipitaincs   qui  t^pt  apporté  des  vivres    nu 

*'dcs  maichandK'cJ^  de  première  uéctffiic  ,  peuvent  aulD 
^çS;Veud,ie    à    de.?  oégç>eian»  fcipa  leur  bon  plajfir  , 

cCt  .dausic  cas    où  ils   ne  oonviendrajcct  pas  dp  piix  , 

.jls  ont  la  liberté  de   remporter    leur  cargaifon  ;   mfis 

"ator;  ,    dans  aticuo   cas ,    il  ne  leur  fcia  permis  de  ie 

ioijfuir  de  vivres  ou  d'eraporicr  dca  maichaadifét  é 
?(^-',,  \l  .  „  .-■     ,,.■,  ,.     .:. 

■3°.,Aocooe  exportation  pour  le  Nord  ne  pciy^yoir 
.lieu  n'ois  des  pO|rl>  des  déparlcmeiis  de  la  Seine  infé- 
'  picore. ,  qii  outant  qii'on  aura   tiouvé    le  moyen    d  ét,i- 
lifîr  uri   commerce  d'échange  contre  des  graius  ei  de 
la  .Faiinc.  ...;.,..,, 

Grs  art-angiMnen!,réadent  les  ttairotll  dtS  i^égocians 
du  Nord'»vec  la  ^/publique  Fcan^ji^fi:  „  bica  gyn  j 
fiires  et  plut  ay3uiai;triifç!  qu'oilr s  ,ii,e  l'ont  j.tflais  i 
été.  Le  nii^.lrtie  de  il  RépiiLlnjoe  Prji  çiilc  ,  cljaigé 
d«  fés  pleins, pouvi.if  eu  Duinenijrck ,  s'efl  cjiipriilé 
(Je  coinmiiiiiquri  ctt  aviji^  ayx  ^énoclaiis  de  Cppcn' 
liagne  ,  le  12  de  fiirnaire  ,  la^fecpiidc  apnée  de  la 
"jlépobliqoc.  GROiJVtLLE.  ^ 

•siMotr»  goovernenxtit  volt  avec  une  inqaiéindq 
railuunre  les  démaicliei  '  tanieleufes  de  l'impéra- 
'Irlce  de  R'  flia  ,  qai  ,  eu  méjne  icma  qu'elle  pré- 
pare la  Pdlogne*' recevoir  nn  roi  de  fon  cbuix  et 
d(  fon  fang  par  le  nTpaiia^e  tl'nn  fil)  dn  grind- 
dnc  avec  uue  piiatilTe  de  S.ixe  ,  médiie  un  ma- 
Viafe  uon  moins  nt.lc  >i  fa  prépondérance  dans  le 
Âard  .  p»f  l'envoi  d'on  ucgociaiéur  rulfe' cliaigé 
■dfc  propofcr  l'union  d'onc  fi  le  tlii  giand-dnc  avec 
■Ht  jeune  roi  ie  Suéde.  Lei  rtiànes  des  dfnit  «rélthiet 
Cudavct  fiéaiirj^tnt  rie  ce  projet  finiflte.  Nous, 
Ilauois  ,  qui  ,  fljtctord  •■vee  U  Naiion  -Suédoife  , 
Joniffooi  d'une  tranquillité  refpeciive  ,  nuai  croin- 
d'ioni  raccomplliremcnt  liei  dilfeins  rudes,  fi  le 
tégcot  de  Suéde  n'avait 'piti  foin  déji  ,  par  hue 
«oadiiiie  ttés>idmiiée y  d*  lafluter  d'avance  le  Nord 
4i  l'Ii.acope  contre*  Vat  uyaU^i  .et  fwblilei  préttD- 
lions    de    Gatliciiot  U.  '  i 


A  L  L  E  M.AG  N  E. 
Franrfart,  le  1  et  décembre. 

Les  nouvelles  de  Berlin  nous  anivent  faliifiécs. 
Il  f.iut  tenii  en  garde  fn  eiéihiliié.  Ce  cibincl  doit 
roenre  le  plus  giai;-!  intérêt  à  ne  pas  lailfcr  douter 
de.  fes  fermes  inieurioas  à  !'èj;ard  des  alliés.  Les 
laifons  qu'il  aurait  di;  fe  détacher  d'cnx  font  de 
nature  i  ne  poiui  pi';.étr«V  dans  les  bureaux  les 
plas  pcifides  de  la  dipioiuaiie  etiropéane  ,  tant  la 
juflice  y  cfl  iiraugcic. 

On  a  publié  dcinicrcDicii;  .jiic  Frédtric-G.uillaume 
avait  donné  i  rAnjjletev;?  dcs.fnjcts  d'inquiclnde  , 
et  que  Pitt  ,  tlirmé  de  1.  JélVt.iin  de  ce  roi,  lui 
avait  cuvoy.;  -jn     ''  '    ''  ■   aeur^   dans    la    per- 

Tonne   dj   I^îd    i  ^es     chau,!e^    inquié- 

tudes de  la   Coijr  L  ..ES  ne  pjiaiîTcr.t  po'at 

avoir  de  fondcr.ierir,  l.'rs  ;v'ins  de  U  coalition  ne 
font  point  encon:  ilivilés.  L.etir  horrible  intérêt  cli 
trop  le  'îi'éule  ,  et  l;s  cii  nés  vices  rie  caractère  les 
lelieniieiu'  unis.  Ce  ijui  a  pîi  donner  lien  à  ces  bruits 
vient  de'  quelques  Ktires  de  Berlin,  cù  il  eft  parlé 
d'oiié  lévoluiion  daus  le  IV,iiiilleie  ,  M.  Ai.fleveben 
fe  tionvart  premier  rainiftic  ,  et  Bifchofswcrdtr  étant 
difgracié.  Ces  lettres  rct lêul'Onnnires  poricnt  plus 
loin  riniporiBtice  des  vicitiîmdes  de  la  faveur  ,  puif- 
qu'elles  annoncent  ijtic  le  roi  «  «ne  ncuvelle  maîlrejfs.... 
Ne  voilA-t-il  pas  ,  poor  les  Français  ,  de  puilluns 
nïotifs  de  cioire  à  l'amenifiment  d'une  Cour  qui 
vient  de  voler  une  panle'de  la  Pologne,  et  qui 
jnfq^'à  préfeut  femble  n'ène  entrée  dans  ie  compjoc 
royal  contre  la  République  Françaife  ,  que  pour  pro- 
Éicr  plus  à  fon  aile  (ie  tes  longues  peilîdice  du  côté 
des  mallieureux  Polonais  !  Aticon  roi  de  la  coalition 
n'ell  digne  d'y  renoncer.  L'cipoir  de  la  pSix  léGde 
tout  entier  daus  la  valeur  admirable  des  répoblii^ains 
de  France.  II  importe  moins  \  ces  gécércOA  Français 
que  la  coalitién  le  divile  ,  iju'il  ne  leur  eft  conve- 
nable de  voir  fe  foncier  dans  le  Nord  la  conlre- 
coalilion  ,  qui  tôt  ôi  lard  doit  s'y  foimer.  Les  Fian- 
çais veulent  pouvoir  eflia^er  pu  combalire  :  il 
fcmble  qu'il»  ne  csnoaïîTent  point  de  milieu,  Q_oe, 
les  rois  et  les  auircs  Etais  qui  ne  (e.  fout  pouti 
encore  fouillé)  des  imrignes  des  alliés  belligéran>  , 
fe  hâtent  de  faire  rcfpectcii  les  principes  éternels' 
de  jortice  et  d'hnmaniié  pour  lefquert  tout  Français 
efl  devenu  foldat  !  Li  Répdblique  Fiançaife  eftinae 
même  la  Deuiratiié  de  ceux  qni  àivraiinl  com- 
battre avec  elle.  Q^e  ne  feTi-i-eile  poiiM  à  l'égard 
des  Peuples  qui  s'aimeroÂt  pour  la  caufe  I  Le- 
rtf^ae  des  feotimen»  nal<trels  commence  entre 
les  /Valions!....  <^.awa.«  comj>Iic<»  de  P.itt  et 
lie  la  Cotir  de  Vienne  ,  le  fort  des  armes  ackevtri 
de  prononcer  ectrt  leur  férocité  et  les  veitus  rè- 
pabtjraiheâ.  .,■■■■ 

I>aiii  les  dernières  nouvelles  q'ii  non»  anivent , 
pu  »  bea.iîc«up  rabattu  rfe  la  prije  de  Landau.  Mai» 
i.prcs  avoir  continué  de  fe' proructtie  la  ledclitiori 
)  roc)iaine  de  cette  foitcfelTe,  io.p  ne  didimnle  point 
d'ailleurs  les  perles  coLËdérablcs  que  les  PitOims 
ont  fo.nfferics  dans  des  sffjiies  imponanics.  Ou  nous 
apprcud  encore  que  le  prince  royal  de  Pi'ujfe  el  le 
p:iHcr  Louis,  Jon  frère,  font  panis  pû\)r  ictouiiier 
à  heilin  avec  uihe  vitclTe  que  le  poids  dtf  lauriers 
,iie  p.uurra. ralentir..  .    , 

Parmi  les  plus  abfurdes  éaltimnieî  répandues  en 
Allemagne  contre  la  Naiian  Françaife ,  il  en  efl 
on»' qui  trompe  rioteniioii  deainveniiors.  En  effet, 
pour  .expliquer  U  valeur  Frauçaife, ,  qui  fjjt  aujcKii^ 
d'Iiui  l'aUiniralion  de  rUniv,;rt  ,  on  débile  .que 
dius  la  oonrriinre  des  foldais  de  la  République  ,  un 
mêle  le  ju»  d'une  ceriaine  piaule  qui  excite  aux  coi.n» 
bat!  :  voilà  ciioime  l'elclavape  tll  ignorant  fur  l'nnU 
que  «ttufe  du  véritable  héioifuie,  l  amour  de  'la 
Pairie  !.i...  Le=  foId.it  Françii's  poliriaii  ,  i  l'cxctn-' 
pic  de  ces  anciens  PeupUs  libre»  et  fameux  par  la 
poiolc  ainfi  qne  p^ir  les  aimes,  montfer  à  fes  enne-i 
rois  étofcnés  de  fon  courage,  fa  coi  il'tminn  iirt^ï  1 
velle    et    fes' lois  ,    dil'snt  ;    Voilà   tout    le  p'c/lige'. 

Des  letires  de  Hagoeudu  ,  du  S  de  ce  mciis,  «p-! 
ptenncnt  que  l«>'g'étiéial  Gèll  ,  qui  ttait  avec  Te  co^ps 
de   Coudé,  a  hi    tué  dani  m.c  aciion.        ' 

Ou  prend  les  melures  les  plus  vigoureufes  pour 
faire  dans  le  Palaiinai  une  forte  levée  î\c  rcciiiei', 
mais  les  bras  manquent déj.i:t  littrre  dsiis  ce  psys, 
qui   eft    hors   d'état  de    l\iiirnir  des    lioinnies. 

Le  r-oi  de  Piruffc  a  ordoané  Is  leVee  de  1t  mille 
reciuej  dans  fes  nonvelles  poifcdions  en  Pologne  ,  ce 
qui  y  caufe  beaucoup  de   inéconteDlement. 

Mùnhiim ,  le  t2 'décembre. 

Ia  ville  impériale  d*  Wprnis  a'envbyé  des  vivres 
anx  lioupe.i  prndicniies.  Ou  peut  juger  par  les  rcinei* 
cîiueos  couteous  «n  la  lemc  du  génénl  Killiflelu, 
combien  ce  tfeédiôcre'  fecobfs  lui  était  necelf-iiie  , 
et  il  tiC  fera  cepeudiul  pas    polublè   de   1*.  lui  con- 

lluDCfi  '         ' 

Hanovre  ,  le  4  décembre. 

On  vient  encore  de  eo.Timander  pourl'artnie  Iroil 
régiiDfiis  d.'iufitiiieiic  n  duc  divifion  d'aitillciie  vo- 
laatt.    On  projtiic^ile  icuforce;  le  «fj^l  d»  ^ion* 


nieis  el  les  efcjdions  de  dragoo!',  mais  noçr^tfFc<;« 
tuer  celte  melurj:  ,  il  fani  dts  hornuyc», -«t  le  paya 
eu  efl   vifiblcmeni    épuifé. 

P  k  U  s  s  E. 

Berlin  ,  le  "j  dittmbre. 

Le  roi  eft  venn  de  Poisdam  ,  le  4  de  eè  mois, 
pour  danner  oniiicnce  au  comte  de  Lehrbach  ,  qdi 
efl  arrivé  ici  de  Vienne  en  qualité  d'envoyé  cxtfaqr* 
diiiairc.  '  ,      :        ,-    ■.   <j 

Le  prince  ReWs-,  envoyé  de  rempercUT\  ef)r«TenO 
ici  de  l'armée.  Ou  tcinarque  on^  profoticie  wiîieff» 
emprelûie  fdr  le  vifage  de  tous  les  envoyés. 

ITALIE.     ' 

Florence  ,  IcZ  décembre. 

Les  dernières  lettres  ycnocs  deTuniJ  j^orlerjtqne  li 
notivcllc  de  la  déclaraiHUD  de  guerre  de  ctue  régence 
^  !:i  Fiance  \\\  aucun  fon'.lemcnt  ,  que  le  bcy  inaui.< 
fefte  au  contraire  l'iilention  la  plus,  terme  de  cou.» 
leivet  une  exacte  neutiellé. 

Les  Angla'j  ooi.renté  d'engsgei  le  pape  à  cautipd* 
ner  nn  tnipiuiit  de  la  ville  .de  Toulon  de  i5t»  mille 
écns  ;  mais  la  <li\mbic  apolioliquc  a  aUoIuuienC 
rcfu^fc  celte  l'arantie.  1'    - 

La  eonduiie  pleine  de  hantenr  qne  tiennent  iei 
les  Ant;liis  ,  et  da  tyrannie  (ju'y  exerce  leur  gou^ 
.verneinent  ,  y  cxciicnt  contre  eux  la  pius  grande 
haine.  Le  Peuple  n'y  déiJuiie  pas  les  vœux  pour  lect 
abaifTeineni. 

ECOSSE.     . 

Ùéhals   de  la'  Convention  ticojpiife. 

Séance  du  s'i   noiiembre,  rX.Vojie'  lesféancts  prèeédenlel 
dait  le  Monikur  du  10  nivSje.  ). 

Les  députés  de  l'Anginctre  et  de  L'EcafTe  fe  font 
promis  la  ptusjiritie  union  ,  jCu  de  moutier  an  Mnnde 
qu'ils  font  leiolus  .d'cnij.loycr  to.is  les  moytns  loni! 
parvenir  aox  deux  objets  impartans  qiiih|  \t>  ont  raf- 
.femblés.  .,|    .        .  'oit     <»■ 

La  motion  faiié  tWoii  l'a  féancc  dii  S't ,  par  STînchir, 
de  donner  à  l'afTembléV  le  nofti  di  Cen'}eiClio'n  hri'Mti- 
nique  des  délégués,  du  Ptuple  ,  pO'tT  r.bkvir  (e.rii.oil,  inni- 
verfclje  voler,  el  le.  reiti/uvelUn{eHta\wuel  duparlimnif, 
a   Clé  adopiec^  à  ruQauittiit.éi  (^ 

P  A  Y  S  -  B  A  -S. 

Bruxelles  ,  le  i  5  décembre. 

Nous  nous  apperocvoDS  \>iea  ici  qne  le»  embar- 
ras de  la  m.ifou  d'Autriche"  augmcnient  ,  et  pooif 
les  négociations,  et  pour  lef  recruèj'i^et'  poBr-  Ici 
finances.  Le  ca-binet  cl  le  tréfor  de  Vienne  'font 
ccaleiiient  'épuifés',  l'un  «n  inttigoes  el  r^aaitiè  en 
expédiens.  Plulicurs  ordres  ont  éié  deSTués  de  len^ 
ter  des  emprunts  auprès  de  quelques  gonvernenienï 
qu'on  ponirait  .-ippeltr  cij)i/aiiy!ei  ,  coinme  les  Hol- 
landais ,  &e.  Les'agenS' fout  parfis ,  on  ni'cw^a  po^iiC 
de  nouvelles  fatisfaifantcs.  E.fin  ,  l'eiapei  cur  comp." 
tant  toujouij  fur  la  bonne  volontéi  as  fes /■■jt.is .  a 
ciu  qu'ayant  ctée  Un  pahioiifme  ,  il  pourr.àt  auffi 
c:ée,'  un  papier-monnaïï.  Le  -coup  d'eflai  «1  été  citr 
36  ihiUioos  de  ûoiins  en  billets  de  bituqne  )  titM% 
cette  lleiile  richelîe' eft  encore  dans  ixt  bureaux  de 
diftribuiion  ,  d'cù  tes  paJi'iolej  ro/ai{/î«s .  ne  s'eri:- 
preircnt  point  de  i'allec  prent^re  en  ocii'ango  de 
leur  or.        -    i».;    l...-v  ..    -ii-.'j.o.:;    \      '.:  ■ 

Ce  qui  fc  paflTe  fons  nos  yeuk'  dans  Briix^elfes  »' 
eoufirinc  alfez  les  nouveilcs  qot-  cous  arrivent  de  la 
capitale  de  l'A-iiriehe.  O.i  cioit  ici  que  l'ciiipeicni" 
a  pria  à  fon  cooiptc  l'cfitrepiife  du.  fpauacJc  dit 
noire  ville,  et  Ion  ne  doute  point  qn'it  n'ait  fpé- 
"TMilé  à  fon  propre,  avaotige  dans  ceiti  atfaiic.  L  idcc 
(l'un  paieil  objet  de  finances  ciimproiiiciirait  encore 
plus,  .-i  ton»  les' lytu'x  ,  l'initlligcnce,  dn  princi  , 
qu'elle  ne  blefferait ,' à  eetiiins  égards,  da  dignité 
de  l'Enipiic  ;  maii  le  bcfoin  d'ari;ent ,  qui  fait  taixt  la 
co'ifcience,  peut  bien  aveugler  la  vanité, 

Qjioi  qo'il  en  foit ,  on  reniai  que  fort  bitfi  q'^a 
i'elf  fé  rendre  fulpèct'  que  de  ne  pas  fréquentée 
les  (pectacles  ,  ei  que  les  loges  il  l'année  fodt  drj;i 
des  tiire;  d'iuncfoiic, de  reioiiimaudaiipn.  ,Né<oa 
repréfenta  Ibi-même.  f« *Je  iliiâtie,  et  il  failli i  f.iç« 
dfiute  l'applaodir.  P/ançois  fe  conieuLt  de  fo  faire 
un  iiiipôt  lin  plailir  qu'il  fprce /ei  _/i/;«fj  d'y  allçc 
prendie.  M.ii)  (i  François  proiej;e  les ,  IpcciacU» 
dans  la  Bci|;;iqne  ,  on,  apprend  ,  par  des  jciiiçs  ds 
Vienne  ,  que  le  nii;nie  ,  cmpcicnr  A  f.iiL.,(Ji' fendre 
dan»  facapitile  le»  ihcàire^  paniculicrs,  iiur  lc.fqu,cj.< 
des  fociélés  de  jcnurs  gens  s'exercent  A  jouer  grai" 
luiicnicoi.  La  profitiptiun  s'efl  étndue  fur  les  logea 
des  froncs-iri  .çons ,,  et  eu, 'général  fur  les  réunion^ 
de  n>,ut.  genre  de  la  paît  des  ciioyeiii.  Ùii,  n* 
lardiTU  prn  .  ponr  peu  que  la  police  falfo  i'ot? 
devoir  ,  ji  interdire  tes  felliiii  tt  divertifTemcos  dti 
liôces  ,   &c.. ..•;,•  ..     ^       1     ' 

Lç  guuvernemcnl,  ntdnde-t-on  ,  coniintie  A.per* 
('•ctticf    kl    Frau'jaii.    Lei    p^écepleais  «   Ici    gavtf 


1y 

veïr.tm» ,  I:»  nc.aîirej  de  Udjdc,  les  domtîliqnej 
■dt  cciic  Njiiou  ont  leço  otàtt  de  quitter  Vunno 
tt  les  Etais    de  1«  miifon  d'Autriche  dau»  un  terme 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 

cqMM^UNE      DE      PARI». 

Conseil  général.  —  Du  S  nivôse. 

Ll  préfîJent  donne  Uctore  lU  conreîl  général  de 
l'otdie  de  la  marche  et  des  dirpoliiioDt'de  la  céré- 
monie civiqne  ,  en  l'honacnr  du  Iriomplic  dei  armes 
àt  la  République  i  Tpulon. 

On  obfeiv*  que  dans  les  cérémooiei  publiques, 
quelques  citoycoi  Ce  Toot  permis  de  faire  mettre  ou 
Sict  I*  chapeau  aus  fpectateari. 

le  eonfeil  vooUni  prévenir  tOBt  ce  qui  pont- 
^ii«  diftraire  la  joî«  des  patriotes  ,  «riëie  <jue  U 
commaodaDl  général  fei»  invité  i  donner  dci 
ordics  pour  que  le»  citoyens  (oient  entier ement 
libres  de  faire  tout  ce  qui  ne  troublerait  pa« 
U  fête  ,  Cl  de  fe  mettre  comme  bon  leur  fem-. 
bicia. 

Oaujan ,  aiminîJlnUttT  des  travaux  publics.  Un  de 
Tos  ariéles  oblige  les  propriétaires  dej  inaifons  de 
Paris  d  établir  des  tuyaux  qti  condnifant  Ici  eaux 
lit  finie  joCqu'att  bai,  poilTent  éviter  an»  ci- 
toyens le  déraj;tément  des  gouttières.  Cet  conduits 
i*  font  ordiiiairtmeni  en  fct  bu  en  plomb  :  fi 
votre  ariêié  était  mis  i  ejtécotion  ,  il  en  réfultciait 
titt«  grande  coufomMation  de  ces  matières  ,  dont 
BOUS  avons  bcToin  pour  la  défenfe  de  la  Répnbliqnc, 
•t  en  oatie  des  dcpenfes  confidérables  pour  les 
taaifons   appartenant  i  la  mnuicipaliié. 

Vu  membtt.  U  fant  inviter  Us  propriétaires  à  faire 
emp'oye^ ,  pour  cet  objet  ,  de*  tuyaux  de  terre 
cnite  e:  d'aigile. 

Cette  propofiiion  eft  combaltae  ,  et  le  eonfeil 
fufpead  fon  airêrt  qui  fapprime  les  goattiete». 

Ploneuts  lettres  des  aalorilés  conOitaéei  du 
département  de  la  Nièvre  ,  démentent  les  imputa- 
lions  faite»  i  Chauisieiie  de  s'être  enrichi  et  d'avoir 
acqati  de»  poireflion»  dans  ce  département.  D'apièi 
ibns  les  renCeignemens  et  Us  véri6caiiotts  ,  les 
préieodneg  richclfea  de  CUaomctte  fe  bornent  Â 
la  cabane   paternelle. 

Le  eonfcil  applaudit ,  et  déclare  >\ot  .  malgré  lei 
intrigans  et  les  divifears ,  Chanmctle  n'a  jamais  tcITé 
de  mériter    fa  confiance. 

La  fnoee  4a  9  a  été  occupée  par  de»  détails 
d'adminiftraiion  peu  impoitaus. 

TUBUNAL   CRIMINEL  RÉVOLUTIONNAIRE. 

S»  9  nivôfe, 

Ll  trîbonal  a  acquitté  Anne-Jofeph  Cruan  , 
l^é  de  26  ans,  natif  de  {tenues  ,  département  de 
Ville  et  Vrilaioe  ,  capitaine  de  eaoouniers  répo- 
blicains-i  BteA  ,  accufé  d'avoir  participe  anx  Bia- 
Bcuvres  tendantes  à  ébranler  la  fidélité  des  citoyens, 
avilir  la  lepréfentation  nationale  ,  Icc.  Ledit  Croan 
con&déri  comme  fufpeci  ,  rcllcia  déieno  jufqu'i  la 
paix.  ' 

Bràlement  d'assignats. 

Lt  9  nivôfe,  i  10  hcurei  dn  matin,  il  a 
été  brnlé  i  dans  l'ancien  local  dea  ci  •  devant 
Capucines,  la  fomme  de  14  millions  en  aflignats  , 
laquelle  ,  jointe  aux  986  millions  déjà  brûlés ,  forme 
celle  d'un  milliaid. —  U  rcfte  encore  Ss  million», 
dont  4  piovcnaul  de  la  vente  des  domaine»  na- 
t.ouaux  ,  cl  i$  des  échanges. 


ils 

voni 


CONVENTION    NATIONALE. 

Présidence  de  Ceuihon. 

Suite  du  rapptrifur  l'^ffairt  du  il*  lalailhn  de  la  pre 
mien  riquifilion  ilt  foTiS  ,  dit  des  Tuilcriis  ,/»!(  dMS 
tint  des    dernières  fidnces. 

Copie  de  la  iellre  que  m'a  écrite  le  eiioym  Segting . 
}»«  J'ai  numiKé  provijoirement  cemmandant  d»  11* 
tataillan  des  Tuileries. 

Citoyen  repréfentani  ,  je  remets  an  citoyen  Bea«- 
fjrt  ,  adjudant-génétnt ,  commandant  i  Vire,  deux 
dcnonci.>iions  que  je  fais  paivcnn  à  tirer  i  la  Coih- 
mune,  i  Pon>H.bert,  de  deux  féigens  et  de  deux! 
volouiaircs  dn  batall  on  3oat  voos  m'avcx  confié 
le  commandement  provifoire  ,  cnniic  un  xap'Iaiue 
et  un  fons-licnienani  de  ce  bataillon  ,  qui  lont  rr* 
connus  ponr  avoir  cntiettnu  la  fédition  et  ja  dé- 
fobéiJTanve  ,  oni  fe  font  manif^llrs  à  Carentan  lors 
de  leur  p.lfage  j  je  le»  ai  fa  I  aniTiiât  fouir  du 
rang  ,  et  remis  à  la  g"de  d'un  Itrgcnt  et  le  fix  fufi- 
liers  ,  ti  ilj,  ont  marché  aii.n.i  la  téie  du  bataillon 
jnfqucs  dans  cette  ville  ,  où  je  le»  ai  depole»  eu 
prifO;i. 

Il  en  avait  été  fait  hier  nne  conte  le  citoyen 
Victor,  licoienant  de  la  3"  coajpagoic  ,  i  qui  j'ai 
fait  fubii  le  même  fort. 


Le  citoyen  Beaofort  fe  charge  de  von»  les  faire 
paffer  ,  et  d'cQvoyer  lefdits  citoyens  prévaricateurs 
fou»  bonne  et  (ûie  garde  à  Coutancei  ,  ainri..<)»e  le 
citoyen  Dcvaifiies  ,  qui  efl  tenu  au  plus  grand  ftcret 
en  priftro. 

Je  reçois  i  l'inflant  les  ordres  pour  conduire  ce 
baiaillon  i  Cacn  ,  oi  il  fera  caferné.  Je  vous  de 
manderai  ponr  lui  des  arme»  et  des  loulier»  ; 
en  manquent  tous  ;  ils  piomelteni  toiif 
obéir  eii  vrais  républicaiis ,  et  fe  flattent  que  lent 
bonne  conduite  voos  décidera  i  écrire  en  leor 
faveur  à  la  Convention  ,  et  i  l'engager  i  lent  par- 
donner. 

J'aurai  l'bonnenr  de  vous  inflruire  ,  citoyen 
repréfentant,  de  ton»  ce  qni  fe  paffeia  dan»  ce 
bataillon.       ' 

L'on  me  dénonce  actuellement  le  capitaine  ,  et 
on  me  nomme  le  caporal  qui  a  mis  le  piHoIet  fur 
le  corps  du  commandant  temporaire  d»  Careutao. 
Je  viens  d'en  /lire  faij*  U  recherche,  et  il  n'a  pas 
para  de  la  journée  à  fa  compa|;oie|s  c'efl  un  ancien 
autenr  do  V.ndcville  i  fitôt  que  je  l'surai  tronvé  ,je 
le  ferai  arrêter  fur  le  chimp  ,  et  conduite  4  Cou- 
tances. 

Aiiifi  U  cœnr  oppreffé  dn  père,  da  citsyeo  ,  dn 
lég'iflateur  ,  peut  refpirtrj  for  8o»  accufé»  ,  4  font 
delign/s  de  l'examen  févcre  de  la  jjftice  nationale; 
et  la  République,  raere  d'cnfans  égaux  ,  compte  aoffi 
moins  d'cnfans  infidelUs. 

L'arrêté  du  Comité  de  falot  public  eft  déji  exécuté. 
Partout  U  11»  bataillon  a  donné  des  preuves  de 
repentir  et  de  pairiotifme  fur  tons  les  lieux  de  fon 
paffage,  même  dans  le  lieu  do  délit;  il  a  reçu 
des  preuves  de  fraternité,  et  il  a  fu  le»  mériter. 
En  voici  quelques  preuves. 

Lilerlé ,  Egalité.  —  Cherbourg,  le  s8  brumaire,  Tan'% 
de  la  République  Françaije  une  et  indii/ifible. 

Arrête  du  eonfeil  de  guerre. 
Nons,  commandant -i  Cherbourg,  certifions  que 
le  11»  bataillon  de  la  première  rcquifitiou  de  Paris, 
arrivé  en  cette  ville  le  «6  do  ce  mois  ,  et  panant 
aujourd'hui  pour  Valogne  ,  s'y  eft'  bien  com- 
porté ,  et  qu'il  ne  nuo»  a  été  porté  aticunc  plainte 
couiie  loi. 

Le  ttmnsandanl  it  la  ptaet  et  prêfideal  du  ctrijeil. 
Signé  LtT£Liiit. 

Pour  le  conféil  de  guerre.  Signé  Pk£«ua  Jecrélaire. 

Noas  maire  et  officier»  m^anicipaox  de  la  ville  de 
Carent.iit  ,  certifions  que  le  11*  baiaijlon  lU  Paiis. 
arrivé  hier  en  cette  ville  ,  y  a  reçu  l'étape  et  U  loge- 
ment ,  qu'il  s'y  (A  paifaiiemcni  bien  comporté  ;  qu'il 
ne  non»  cR  tien  parvenu  de  défavorable  fur  fon 
compte  ,  et  qu'il  a  témoigne  le  plus  vif  repentir 
du  paffé.  ' 

A  la  Maifon-Comnintae ,  le  So  brumaire  ,  l'au  S  de 
la  R.-publique  one  et  indivifiole. 

Signé,    BoMNiT,    PoioiviN  ,   Jousdam  ,   mtirt } 

LïSACE. 

Par   les  dloyins  maire  -et  officiers  municipaux  , 
Siguà   HOIIEST. 

Vu  par  nons,  adminiflrareur»  du  directoire  do 
diiirict  de  Carentan,  a  telions  que  le  II'  batuUda 
adonné  des  marques  du  plus  fincere  repentir  lie  la 
fcene  qci  a  en  lieu  en  cette  ville  ,  et  qn'il  a  témoigné 
le  dt6r  d'effacer,  par  la  conduite  qu'il  va  tenir, 
les  faoïcs   qu'il  a   fuiiei. 

£n  dernière  jéance  publique  et  permanente  ,  le 
3o  brnmaire  ,  l'an  s  de  U  Répub.iqoc  une  et 
iodivifible. 

Signé  ,  LzcAMF  ,  Violette  et  Duuoms. 

^onr  copie  conforme  à  l'original  ,  LArLANCue. 

Le  il*  'bataillon  eft  dans  ce  moment  caferné 
dans  U  ciiadcIU  d'Arras.  11  fant  laiffer  rapporter  les 
détails  de  cette  punition  militaire  par  un  des  vo- 
lontaires même  de  te  baiaillon  ;  fes  expicIGons 
font  pins  touc'nantcs  qne  ce  que  l'oratcHr  peut 
dire. 


leaprifgnj  de  Renses  ;  il  faol  ordonner  leur  tranf» 
latioii  i  Arras  ,  ci  ils  ieiool  jugé»  fou»  Us  yeux 
même  du  bataillon,  pai  le  iiibuual  miiitaiic  forn^é 
dans  celle  ville.  Leur  délit  ifl  bafé  fur  den  dé- 
nonciations dont  Us  aciei  feront  envoyé»  pat  le 
repi.féniani  do  Peuple  à  l'accufaleur  public  1 
Arias.  Le  fpeciacle  de  l'iufubordiuati«ia  punie  eft 
néceffaire. 
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Extrait  i\ne  lettre  d'un  volantaire  du  il'  lalailltn  de 
Paris.  —  Arras  ,  le  Si  Jrimaire. 

Non»  fomm 
4  heures  ;  on 
voir  la  ville  , 
arrêts  dans  u 
pont'Icvis  eft  l 
garder. 

Nons  fommes  concbés  for  la  paille  (Il  fans  fèn  ; 
peifonne  n'a  murmuré  ;  au  contraiie,  loifque  l'ad- 
niiniliralrur  a  parlé,  il  fat  écoulé  en  filencc  ;  apiè> 
qu'il  tut  fini,  le»  ctis  de  ïit'«n(  la  Bépublique  et  la 
Mtnlagne  ont  terminé  cette  fccue.  Un  nous  a  fjit 
apporter  du  pain,  et  la  nuit  l'clt  paffée  Irès-ttan- 
quillemcni.  Il  eft  viaifcmblab'c  que  nous  ne  for- 
tiiORs  qoe  lerfqoe  la  Convention  aura  piononcé. 
(  On  spplandit.  ] 

Courage  ,  jeunes  républicains  ,  vous  êtes  à  l'école 
qui  fait  des  ciioyen»  fidclle»  et  des  (oldan  difci- 
pl-nés  :  vous  êtes  à  l'ccole  de  rinfoiiuue  ,  bicniôt 
la  Convention  vous  tendra  à  la  R-publiqne,  quand 
vous  vous  en  feret  rendus  dijoe»  ,  en  éloisnaut 
vous-mêmes  de  voue  fein  le»  hommes  incivique»  , 
égci'liti  ,  indlfcîplinés  on  étraugcrs  pcr  leurs  princi- 


n  bataillon,  le  Comité  a  examiné  lea 
rs  chefs  d'accufaiion.  Le  premier  qui  conGfle  t 
avoir  chanté  deai  paroles  royalilies ,  celui  qoi  devait 
frapper  d'abord  Us  itgards  de»  hommes  fetroes 
qui  ont  fait  périr  ,  le  «1  janvier,  le  tyran  t  de  U 
Fian  ce ,  a  été  examiné  fevérement. 

Sans  donte  ,  fi  Us  paroles  i  Richard ,  S  mtnsrtî. , 
qui  furent  loDg-iems  le  figiial  de»  regrets  dca 
arlllocrateS  oififs  cl  lâches  ,qui  cherchent  i  faite 
des  contre -révolutions  avec  d^s  aiiettcs  cl  d<fS 
émeutes  data  Us  fpectacUs  :  fans  doute  fi  ces  re- 
frains  faciiUgea  avaient  été  chantés  par  des  homme» 
armés  pour  la  patrie,  et  revêtus  des  çtKiUur»  de  )a 
liberté  ,  il  fiudiail  tionoer  lin  grand  exemple  n^K 
aimées  et  nue  forte  leçon  aux^équifiiintia  nouvelles  , 
et  i  ces  jeunes  mafc.dins  qui  déviaient  t'eflinter 
heureux  de  ce  qoe  la  République  veut  bien  s'o^» 
Ctfper  de  leur  éducation  civique  et  militaire,  en  Us  ap- 
pelant 1  l'honneur  d'avoir  et  de  défendre  une  patrie. 

Mai»  CCI  air  infâme:  ê  Richard,  ô  mon  rei ,  n'a 
paj  été  cnleodu.  Si  U  procorenr-géneial-l'yndic  do 
Cacn  a  impoié  ce  délit  i  Irpis  jeunes  citoyen» 
qu'ilacrn  cire  da  II'  bataillon  de  Paria ,  et  qu'il 
a  renconltê»  dane  la  rue  ,  cnirant  dans  uocafé, 
U  fair  même  da  l'arrivée  de  ce  bati)lloa  à  Caett. 
Le  pracareoi-général  fyndfc  a  affifté  le  Uodemaio.i 
la  rcvne  de  ce  bataillon  ;  il  les  a  cxamiaét  individuel- 
lement, cl  n'en  a  reconoo  aacnn. 

Tome  piesve  s'évanouit,  quand  on  cherche  c« 
délil  et  fe»  prétendu»  auicnis  ;  et  fi  la  faute  cxiHe  , 
le  nfocuieur*  général -fyndic  a  en  tort  de  n'avoir 
pa»  aiiêié  loimême  ou  fait  arrêter  fur  le  champ  dana 
lame  ou  dans  la  café  lea  chanteurs  coutie-iévo- 
laiionn.iires. 

Ce  fait  Àc  peut  donc  entrer  dan»  le  nombre  dea 
chefs  d'accofatioo.  Ajouter  i  ce  fait  cireotiel  la 
déclaration  dn  ti'  bataillon  ,  dépofée  dans  la  fociéfé 
popoliirc  de  Pont- Audcmet,  lois  de  fon  palTigc  dana 
:etie  Commune. 

4>  Déclare  qne  jamais  pareille  chanfon  D'à  éii 
chaulée  d^ns  le  bataillon  en  l'on  n'entend  au  coif 
iiaiie  qie  les  hymnes   favrées  de  la  libellé. 

SI  UécUie  qu'aucun  volontaire  n'a  conoaifl'ané* 
qu'on  fct'l  individu  du  biiaillon  ail  jamai»  Chanté 
cette    thaufou. 

tt  Déclare  que  fi  un  pareil'  coopabU  exidait  ,  tt 
s'il  était  connu  ,  U  bataillon  o'aiieiidrait  pas  qu'il  fût 
livré  aux  liibaoaux  ,  mais  qu^il  en  ferait  lui-même 
fur  le  champ  juflice  ,  comme  d'on  moollie  dont  ia 
ne    faurail   purger    tiop   t£t   lt    fol   de  la  liberté. 

ss  Déclare  enfin  qu'il  appUodit  avec  traufport  i 
la  démai  che  vraimei)!  républicaine  de»  tr»i>  Stetioni  , 
fc  félicitant  de  tenir  U  joar  de  pareas  qni  ,  p'ac 
Unr  exemple,  viennent  de  prouver  à  rÙoivcrt  qu« 
ta  République  cAimmoitelle ,  et  de  faire  le  défefi>oit 
des    tyrans    coalîfés  contre   elle,  si 

Tels  font  les  femimeo»  d«nl  nos-  frcréi  Us  5.10»- 
Culotte»  de  Pont-Audemer ,  ont  lu  l'exprelTioa 
fauche  et  animée  fut  tout  Ici  vif.ges  et  dans  tous 
Us  cœurs.  Ëniuite  ,  ponr  réparer  en  quelque  foita 
l'iajure  faite  an  baiaillon,  il  a  chanté  l'hymne  de 
la  libellé  aux  ciis  mille  foi»  répétés  de  Vive  la 
République. 

Q;iels  fost  donc  U»  délits  dont  U  il*  batsi'Idia 
lectle  les  auteur»  et  les  infl  gttcui»  dangereux? 
Le  Comité  a  vu  dans  fa  cotiduitC  on  grand  Lie 
^'inloboidinaiien  militaire,  des  itcics  répétés  et  vio- 
lent de  défobéiffaocc  au  commandant  de  Carentai), 
des  acte»  de  mépris  formel  de»  lois  et  la  réfît- 
tance  à  l'exécuiioà  des  ordres  donnés  par  Us  au- 
torités conBituécs.  IVIais  ce  délit  eft  affct  grave  poiic 
légiiimcr  de»  rcchciches  niiU»  et  des  rigueur»  néccli- 
faires.  ] 

Ainfi  ,  lont  le  bataillon  n'eft  pas  coupable  ;  plô- 
fienrs  volontaires  qui  U  compofcnl  ,  font  Us  cbefs 
00  les  auteurs  eu  Us  inOigateuis  de  cette  iufulioi'! 
dintc'on  fi  fnucfte  i  la   difcipline    militaire. 

Rtpréfentans  du  Peuple  ,  vous  devea  veiller  à 
ce  que  la  dif^iplioe  militaire,  fc  forme  et  fe  maio- 
tienuc  :  vous  le  devei  funoui  dans  no  pays  où  ta 
détenle  oblige  d'avoir  lï  armées  fur  pied  for  U« 
frootierts  et  dans  l'Intéiitiir  ,  où  l'amOrité  publique 
doit  régir  fans  ceCTe  l'antoiiié  niilitaiie  ,  et  détruire 
tous  les'piojeis  de  puifTance  aimée. 

Ils  avaient  penfe  i  l'établir  ,  ce  gouvernement 
de»  Mamelu»,  ce  régime  légionnaire;  il»  y  avaieot 
pcuf.;  ,  quelque»  loldais  ,  plu»  ambitieux  qao 
répnblicaiu»  ,  plus  infenlé»  que  coupables  ,  ruais 
que  vous  devea  ramener  Un»  crffe  i  l'anioiité  b»« 
tionaU  ;  vous  le  devei  et  vou»  U  pouvez'  avec  ,ls" 
ferme  goiiveinall  qne  U.  Conveniion  tient  enfin 
dan»  fei,  mains.  Lea  citoyens  aimés  dans  l'iniérieur 
lie  la  République  ,  appicottrout  i  imiter  les  foldats 
victorieux  de»  frooiierci.  Un  empire.fondé  par  U» 
armes  a  bcfoin  de  fc  (ouienir  par  le»  armes;  mais 
une  Rrpub'iqiie  indépendante  et  immenfei,  fvindié 
par  la  railou  ,  fe  feu  des  aruié«»..comme  de»  prcffes;, 
et  fej  iroupts  fe  compofeoL  j  d'im(;rimeurs  et  de 
fiildai»  fidclUs  :  tout  doivoiiéir  4  1»  voix  de  la  Péno- 
blique'  "^ 


pes  ail  milieu   de   la   N«t.on 
i      Dcjl  qaatie  d'cutic  eux  feot  aiièié»  i  il»  font  dans  j      Le    Comité   a  pcnfé  qu'outre   les  4  accufc»^  déii 
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bien    utile  ,  le    purgi 
liquf s  ou  fédiîiciix. 


rrsit  enrore  exifler  fî'anirt*  «dripatîts,;  taffateni.  On    a  dû   voni  rendre   «ompte    ai    tiorfe 

:  boiaiîlcn  di    P.ris  ,  tto^u'i!  fallait  ,;'  obéiffanac    aox    «rdrei    de    radjiidant  .«néial  Tail- 

dc    tcus    fcs;!  leftt ,  et   voua    ne   pcnfercâ    pas    qq«  ,,,l'i»bprdoi>né3 

«njoutd'hui  ,  nous  ayons  pu  «nonirer  de  Ja  icfiflance 

datis  une  autre  oi  oafion  ,  fi  noas  n'euSioas  pcnfé  qn« 

le  bien  de  motte  Pairie  l'exigeail. 

Oiioyens,  voilà  noire  cou daiie;ptinlireï  non»,  fi  elle 

eft    ciiiuinelle,  mais  auflj  rcndeanoin    notre  libellé 

6    nous  fomoies  inuoceus;   leudtt-ooos  noi    arme», 

cj  employant    pour  aflurer    le   boolicnr  de 


«létnensaiift 

La  force  pub'i'iue  n'tft  qn'ua  danger  de  pins  en 
Tévoluiiou  ,  fi  elle  li'cîi  pmemcut  oûéitfauie  et  foric- 
«leot  di(ci(jl:iiec. 

Ilsne  peuvent  Jonc  a'^pirt  r  à  l'honneur  de  ftivlr 
la  Rèpubliqae,  lei  jeunes  cicoyens  du  onzième 
bataillon  ,  s  ils  ne  dèclaent  auparavant  quel»  hom- 
içis,  parmi  eox,  fout  incivitjuei ,  fé  iiiiciix  ,  luibii- 
icDs  ou  ennemis  de  I  prd;c  public  et  de  la  belle  aufe 
op'ils  font  appel;:!  i  défendre. 

Jeunes  répobliciins ,  vous  allei  dire  la  véiiié  , 
vons  allet  dévoiler  les  coupables)  i^Uc  les  paflîons 
^aniculicrcs  fe  laifent  ,  qi^e  les  déhtiitnt  initivi- 
di>ellcs  n^ufuipeni  pas  la  plaie  de  la  déiionciaiiou 
civiqi-e-,  et  que  des  méuagcineus  indudiieux  ue 
irabiffent  pas  de  nouveau  la  Patrie;  niomnî  vou>- 
luêmes  quels  fuient  le»  vrais  fédiiieox  i  C^renian  ; 
montrez  von!-:nênie»  où  fnt  IVirenr,  où  fut  te  criuie  , 
oà  fut  riffcrvefceÀce  Se  l'âge ,  bù  le  dtlU  de  l'iii- 
civilmc  ;  diie:,-:.ous  quels  Oi-i;iDes,  quels  isDrutiiens 
eurent  Tari  Rocra  lie  et  leroyaiilme  dégnifésen  uni  for  me 
national  au  tiiilicu  des  jeunes  patriotes  que  la  Scctiou 
des  Tuileries  a  conricréj  à  U  Liberté;  la  Convention 
nationale  c(l  affuiée  de  votre  véracité,  elle  invoque 
voue  propic  témoignage,  et  vous  lepoudrca  A  loa 
atttntc. 

Ou  rapporte  dins  la  vie  d'un  maiéchal  connu 
par  fes  vice»  et  par  l'arg'nl  qu'il  leiiiaii  de  la  vii- 
loire  -,  on  rappoito  qu'à  Mahuit ,  les  foldat»  du  def- 
potitmc  s'enivraient  et  fcfaieni  manquer  to.uie»  te& 
attaques.  —  Aucun  de  ceux  qui  ont  dont^é  dans 
l'excès  du  vin  n'aura  l'honoeor  de  momer  à  la  tiao- 
chte  ,    dit  le  génëial. — Le  foldat  FtaBjais  fol  fobre, 

•  t  M^bon  fut  pris. 

La  Convention  nationale  vons  iulérro|;e  an  nom 
du  faliit  de  la  Patrie,  et  bientôt  les  tiiî^rei,  les 
lâches  et  les  féditieax  feront  ton- as  ;  le  bataillon 
des  Tuileries  nc^  doit  être  compofe  que  de  répu- 
blicains :  vous  ne  pouvez  fervir  I>  Patrie  ,  qu'en 
vont  Diontiant  digues  de  l'être.  La  jaftice  des 
Nations  neclicrclie  pis  J  crétr  des  coupables  ,  elle 
ne  fait  qne  les  punir  ;  elle  appelle  les  autres  citoyens 
i  l'honnénï  de  la  défendit. 

Dans  d'anires  tcm»  ,  le  i;oDvcrncaient  d'an  fcal 
aorait  abandouré  cette  eanfe  i  la  juriice  bottée  et 
prévôiale.ou  aux  cominiQions  tniliiaites  aiiJIocrati- 
qoes  de  l'arn-.ée  ;  tnaîj  un  gaiivétneiucnl  démocra- 
tiqnée  ,  et  chaigé  :^e  veiller  far  les  moeurs  ,  fur  !irs 
opinions  ,  fut  les  préjugés  ,  fur  le  courage  même  de 
fes  défenleors,  (ail  placer  a  côté  dea  maux  ,  les  moyens 
de  les  gnérir. 

J'ai  a  peine  pjirlé  de  l'accufation  dirigée  contre 
Je  lû«  bâta  lion  ,  dit  de  h  Hal.'e  aox-Bl:?  ,  puice 
^ue  fa  faute  a  eié  légère,  qu'elle  a  été  bieclôl  iivonée 

•  I  réparée;  ils  ont  obéi  ;  il»  ont  éii.-  aUfous  d'avaiace 
pat  le  reprefcntjui.dll  Peuple  ,  leur  coadaite  n'a  <q 
SQctia  <^e  ces  CAraitercs  de  révolte'  et  d'incivifise 
qui  appelle  la  punition  nationale.  Peut-être  fuSia- 
t-il  de  lire  fa  Icme  ,  ponr,  coansître  eu  même  tews 
fa  faoïe    et   fa  réparation.   La   voici  : 

Liberté,    Egal  i  té. 

lesfeldnls  du  10*  lataillon  de  h  réqnijîtion  de  F, tris  , 
au  Coiiiilé  difalul  fiiiilie.  —  Oe  la  citadiUt  SAiitiens , 
le  i"]  frinairt ,  Van  î  ie  la  Rtpubl  que  une  elim- 
péiijfable. 

CiioycDs  ,  paitifaosi  zélé»  df  la  liberté,  depuis 
.trois  jooTs  BOUS  loupiioos  après  elle  ,  fans  pièlunier 
par  quel  motif  elle  nout  fut  ràvic  }  jaloux,  (l'exé- 
^rutei  les  ordres  du  miiiiflre  ,  na^s  nom  teudioas 
'an  poftc  qu'il  nous  avait  >:(1îi!oé  ;  nous  étious  Inia 
'«jepeofer  qu'en  entrant  i  A'uien»  ,  nous  ferlons 
«rrtlés  ,  déf aimés  el  lonftind-ts  avec, «le  vils  ejclaves. 
Mou»  laiH' n»  à  des  iépMnl>'a<'is'  ^  Jogcr  quelle  ini- 
prefGon  olficufc  6t  fui  nous  une  paicilîe  réception  : 
nous  •ticiniev  fans  murfiiuret. 

Mous  igi.'Oioos  quel  e!t  le  raoïif  d'art  liailatueut 
Bufli  rigoureux  ,  noire  confcience  ne  nuui  rcproclie 
rien  ,  et  nous  croyons  nuire  conduite  irrépiochable. 
rSi  pourtant  des  crteuii  étaient  c^h  ppécs  i  notre 
jeoneffc  ,  faiies-»ou:-lcs  cpooiiiue  ,  <t,  ne..p.«ufc[z 
naa  qne  nos  cceurs  s'en  foicui  jamais  rendos  cou- 
■pables. 

Une  feule  aclioit  a.pa  être  JAtcipêiée  it  notre 
déiavaniage  ,  il  f'  £ra  de  Vons  la  meitie  fous  lesyenx, 
|)Our  voua  convaincre  de  noira  innoccuce.  ' 

En  paff.ui  4Bernay,,ie  diftrictde  cti.e  ville  ejjfrsyé, 
des  danger»  dont  le»  rebelie»  menaçaient  l'es  envi- 
Toni  ,  ciui  devoir  nous  reqti^ii  -,  b  filtus  tous  du, 
nême  lêlc  pour  le  blet»  de  la.  Républiqiic  ,  .^  iiqu) 
°|tet9tiiucs  que  les  inicrêi»  ùous  appelaient  plu»  iin- 
'jiétieufcuicni  à  la  'Irnio.itiun  nitée  par  le  ipiiiiUie 
dé  la  gn'crrc;  eu(flF<t  ,  U'  moindre  letard  dana  no:ie 
roarcb'e  pob/iiit  enitav>:t  les  piojsti  cl  cmpèi-lier  la 
réofliic.  Nou»  l'avona  tout  fenii ,  ou  du  naoui  «ous 
l'avons  tous  (incéiemeut  yt\\('  ;  f.iDS  parler  de  \% 
loi  que  de»  patiiote»  liedés  tiir.-iient  pu  invo(|uei', 
fan»  parler  de  uaite  manque  abfolu  d'armes  ,  d'e;!(pi!i; 
lience  ,  ootis  finies  part  de  nos  tailou»  an  oiaiie  de 
Bernay,  mai»  nous  le  fîmes  ovec  l'ardeui  d'auc  jcu- 
ntflt  ir'pnblicainc  ,  vivenain:  ^Onvaioenc  qti  en  a^jif- 
,itj!i\  aiiiû  «Ile  reœpliffiiit  le  déviait  le  pin»  ficré  d'un 
(ccur  Trainicnt  paliioie  ,  celui  de  bien  Icivir  la 
Patrie  ;vuili  l'aciioD  «q'kh  a  pcuiétte  culumuieu- 
fement  iwrei prêté»  ,-fir»i»  l'apprnb  iiiou  do  repréfetw 
tant  Laplanchc  ,  fa  juAice  ,  uotic  ii^at'feuce  i^^ua 


et   qu-.  ... 

nulle  Patrie  ,   nous  pniflîon»  faire   rougir,  no»  caloBB- 
niateur'.   Voili  la  feule  v^ng-aoce  que    nous  voulons 
tiier.  Viveih  Répubjique  .'  pirijfinl  tes  lyrans.' 
Snivcat  le»  fagnaturei. 

Dijjà  le  bataillon  de  h  Halle-auBlé  a  expié  fa 
faute.  U  a  «té  transféré  de  Cheibouig  â  la  citadelle 
d  Amiens  ;  il  a  été  défa*mé  eu  arrivant,  âoumis  «  il 
attend  les  ordre»  de  la  Convention.       ' 

C'eft  dans  le  déciet  que  vous  avez  rendo  ponr 
incorporer  la  première  léquifiiion  dan*  le»- anciens 
corps  militaires,  qne  les  deux  batailWn»  de  Paiis 
trouveront  le  terrnc  de  leur  épreuve  civique. 

C'tfll.i  qa'il»  trouveront  l'ekcinple  d'une  difci- 
plioe  coiiHantc  ,  et  d'un  aitaclientent  ptonoucé  anx 
lois  et  i  la  dcfeufc  de  U  République,  C'tH  au  milieu"» 
de  ces  liauca  foldais  que  les  jenne»  républicains 
iront  fe  rr.iremper  do  libcrié  ,  et  bientôt  le»  Sections 
dej  Tuileries  ,  des  Cbimps  Eiyfcc»  et  de  la  HjIIc  an 
B  é,  Ëcies  d'avoir  donné  de  braves  défenfcurs  à  la 
Patrie,  viendront  applaudir  à  ceiie  mïiiàe  barré  les 
f  ils  glorieux  et  les  vicioiie»  auxquels  auioot  par- 
ticipé de»  enfani  qui  n'euient  bcloin  qu'on  inftjiDl  de 
la  fermeté  de  leuupcre»,et  des  regards  des  leprc- 
fentans  -du  Peuple.  Voici  en  contéquencé  ce  que  nous 
vODS  propufons,: 

La  Convention  nationale  ,  apiès  avoir  cr.ienda  le 
rappoit  de  fon  Coaité  de  falui  public  ,  décreie  : 

An,  1".  Tous  les  citoyen»  coiupolani  le  11'  ba- 
talllou  de  première  léquifiiion  ,  dit  des  Tuileries  , 
dementerout  dans  la  citadelle  d'Arras  ,  et  ne  pour- 
ront feivir  la  République  jufqu'l  ce  qu'ils  aient  dé- 
claré qoels  fout  les  tbcfs  ,  antcurt  cl  iofligateurs 
de  cette  infnbordination. 

11.  Le»  chefs  ,  auteur»  et  infllgaieurs  de  ces  actes 
d'iEifubordioalion  ,  feront  jiijés  par  le  tribunal 
iliilitaire  formé  i  Atias  ,  et  puni»  feîou  la  rigueur 
de»  l(«i:. 

lU.  Le»  citoyen»  Hochet,  Vially ,  Victor  et  De- 
Vaif'\e  ,  détenus  à  Renne»;  feront  iraduits  fans  dclai 
à  Arras.  Ko  couféqueiice  ,  Ici  dlverfes  pièces  qui 
r>ni  entre  les'maio»  des  reptéfenians  du  Peuple  danj 
le  Calvados,  feru'nt  envoyées  à  l'eccpfateur  public 
t^u  t  'ibanal  militaire   établi  dans  cilié    ville. 

ly.  Le  bstai  Ion  de  la  première  téq^iliiion  ,  dit  de 
là  H  Jlè  aux  Blés  ,  et  le  li«  bataillon,  dit  des  Tulle- 
îles,  feront  incoipoiéa  fans  délai  dans  les  anciens 
Jsataillao»  de  l^a  République,  conforotèDicnt  an  décret 
rruda.par  la    Convention. 

Rappsrt  fnil  dam  la  séance  du  5  nivcse. 

Btrite.  Citoyens,  voai  vota  rappcira  l'excellent  rar  - 
port  qo#  Rubefpierrr  a  fiit  fur  notie  état  politique 
avec  le»  Peuples  de  l'Europe  ,  mai»  j«  dois  appeler 
arijonrd'hui  votre  atteution  Tir  une  omilSan  dans 
le  décret  au  sS  biomaire,  cocrruant  les  relations 
de  la  République  Françaifc  avec  le»  auiie»  focleiés 
politique»,       '         ■ 

Ce  décret,  tel  qu'il  a  été  propofé  par  le  citoyen 
Robefpictre  ,-  et  adopté  pat  U  Convention  nationale  , 
contenait   hnit   aiticjes,  ' 

Le  cinquième  a  été  fupprimé  dans  l'expédilioa 
Ifpi  a   ét:^eliviée,.aQ   minirire  de  l4>jn(tice. 

Cet  aiiicle  panait  défenfe  à  tous  oSlcicia  civils 
et  militaires  de  la  République  ,  de  violer  le  leiiix 
toirc  (les  Cantons  fuiife»  ou  des  pays  qiii  lui  fouf 
unis  p»r.  de»)  traités  d'alliance  ou  de  co-bour- 
geoific.         ,        , 

La  fappreffion,  de  cet  arliclt,  connu  dan»  tonte 
Il  Suide  par  la  voie  lies  journaux,  y  pruduiiait un  effei 
d'aiim^nt  plu»  fà:lieux,  que  la  difpofuiun  qui  eu 
.ç|l  l'objet,  cil  celte  qui  iniéreirc  le  plus  le»  Can- 
tons. Les  rnalveitlaui  affectaient  de  répandre  le 
b  l'un  que  CDU»  allions  non»  emparer  de  li  fonve- 
raiiieié  de  Nenf^hàicl  ,  de  l'Ërguel  ,  de  la  prévoie  ijc 
JVIouticr  Giai>^val  et  autres  piys  e^  co-bouigeoi£a 
avec  les  Caritun».^  To^^lÇ  'a  Siùlfe  étaii  ^  ce  fvjet 
,d:ns  les  plus  yive»  (ilfurne».  L'ailicle  V  du  décret 
le»  fallait  celfer.  Si  cet  ailicle  n'cuil  pas  rétabli  , 
Oiv  fe  croiia.t  plus  (otiJé  qu'anparat/ant  à  craindre 
l'c.-cjcutiao  des  piejpti  que  no»  ennemis  .uou»  fup- 
paiai,cat.  ,     .', 

,  Lerniniflre  croi,t  donc  devoir  propofer  aa  Comité; 
çle .fallut  public  d'en  t^ciuaadcr  le  rfttabiilTeiueui  â 
la  GouycQtion.      j   ,,   ,   ,  , 

'      '  VhM'  i'tt'dW-à'Itt  fuik  de  ce  rhppoU. 

La  Convention  nationale  confilérantque  l'article  V 
dn  dériei  rendu  par  elle  ,  le  c8  biumaire  ,  le  trouve 
ietnnché  danj'l'o'p-diiiondu  déciet  qui  a  éié  délivrée 
fa  minillre  de  la  juhie.e.  ,  ■    t    ■•   '<■''■ 

Ouï  le  rapport  de  fon  Cnmilé  de  falut  public, 
elle  crdxnue  qu'il  (cra  fait  une  nonvcllc  cxpédiiioa 
du  déirct  du  s8  bTumairc  ,  et  que  l'aiticl*  V  fera 
rétabli  en  ces  termes  ;  , 

fi  Elle  leur  di'feiid  parllculiérement  de  violer,  le 
iciiitoire  des  Cinlon>  Suilfes  ou  des  pays  qti 
Ini  U'Toat  niTir  '  pfit  (l«t  Iraiiet  d'aKianCa  ou  di 
(O^boBiiieoifie.  tt 


Lt  tbmti  de  alut  publié  i'jii  èftpattetn-itu 

»  LesIégiflilBurs  ou  rcfon  lu  la  flaïuc  de  la  loi  , 
pour  imprimer  le»  formes  tévoiuiionnaitej.  ' 

te»  dïfecturiftjés  qui  tenaiciii  aux  erreur»  ,  oii 
plutôt  a'ix  ciiines  des  p.emier»  ouvriers  ,  foui  r  Si' 
céei  ;  liiais  tout  ce  qu'il  y  avait  de  ittiu  puis  ell 
coillervé  î  la  matière  n'a  pa>  été  brifèe  ,  elle  ii'a 
été  que  remaniée.  Eu  porii;nt  nue  in.'.io  fsriiiC  (iir 
les  vices  ,  de  l'adminifliation  ,  la  Conveniion  s'éfl 
propolée  auffi  de  temcttie  eu  valeur  .pour  U  Re. 
publique  ,  toute»  les  veitnj  des  aduiiniftuteurs. 

Ils  ne  pouvaient  l»»  développer  entière»  :  telle 
avait  éié  la  tactique  alluiiewle  de  ceux  qui  couf- 
pireni  contre  le»  lois  dans  leur  fanctuairc  rrêoie  , 
que  les  reflotta  de  U  »r»acbine  politjquff  avaient  ét^ 
combinés  de  manière  à  en/paralyfe«.jûa  à' eu^ril'et 
le  jeo. 

Le»  premiers  légiflaleuia  avaient  jeté  ,  dons  on 
ordie  appaicni  ,  le»  germe»  d'un  défordre  futâr  ;  ils 
av.ilent  infofé  ,  pour  aiiifi  dire,  le»  piinripcs  da 
lédéralifœe  dans  rorj»anifaiion  mémo  des  aototitta 
deflinécs  i  le  combattre   un  j.>tii. 

Le»  grandes  maffe»  d'adoaibiiliàUon  ,  placées  de 
diftauce  en  diftance  ,  dcv-icut  pencher  par'  lenc 
ompo5iioii,    ver»   lin  fyllêine    d'ifolement  ,  .de«»(fil- 


lance   ou  diaer 


ayant    qn  une  cotramunicatiun 


faible,  interrompue  ,  avec  ie»  extrémités  et  le  cuite  , 
elles  en  étaient  détachée»  moins  par  l'-fforl  àcs 
hbinmes  q|ie  par  Ceini  de  la  chof»  qui  le»  prefTait 
et  les  aiiiiait  tn  feus  contraire. 

Ce  H'efl  pas  alîez  :  l^xécuiion  de  Ii  loi  fe  trou- 
vait raleiuie  et  neunuliltc  en  p-ilfaut  et  en  s'aiièta'  t 
focicfrtvifmcut  fur  chaque  anneau  de  la  chaiiie  hié- 
rarrluque  de»  adininiftraiijns.  Le  cable  ic  oluiina- 
naire  aminci  en  quelque  foite  ,  dan»  cette  l:ji.(;iic 
Hlieie,  n'avait  plus  de  coiififtauie  ,  tandis  qu'il  doit 
èire  lancé  avec  violence  j  et  ,  loochant  e«  un  iddarit 
le»  cxtrératiés  "an  moindie  ligne  du  légifliicur  ,  lier  , 
raiiacher   tout  fortement  an   ccntie  du  gnuvtineii.eni. 

Telie»  ont  été  le»  cauCei  qui.  ont  appelé  fur  la 
vicic.rué  d<  l'ancienne  Organilation  ,  la  main  rélor- 
ma'rîce. 

L'iu'.ëafîté  révolutionnaire  ne  peut  «'exercer  que 
dans  un  libre  efpace  ,  voiLà  poiirquoi  le  légift»;çnr 
écarte  fur  (a  route  tout  ce  qui  n'eft  point  guide  ,  tout 
ceqnieft  obfiacic. 

Vous  feies  donc  nn  facilficc  mile  à  la  chofe  pu- 
blique et  à  vou»-inêmc»  ,  en  rejeitjot  de  vos  f.in:- 
lious  tout  ce  qui  ne  pouvait  s'exeicer  qu'an  défi-. 
ment  de  la  P.iiiie  ,  coutie  elle  ,  ei  pir  conl'équtnt 
coulre    vou».  " 

Jnfqii'ici  ou  a  éunré  les  hommes ,  il  reftait  i  épurer  , 
le»    cbors. 

Vous    dcvej  Vohs   honorer  d'avoir    à  doitncr  à    la 
mere-paiiie.    Qjrs    des    hommes    vulgaires  ,    (|ne  dés 
amc»    retiécic»  ,  plus   occupées   de   la  fphere  étroite 
où    rampent  Jcnrs.  peolée,    que    de»    yafle»  iniiiêtt„ 
du    falut  public  ,  ne  voyent  la  qu'une   peKe  de  pon.- 
voir;  que  ce»  eufans  de  l'aïubiiion  ne' ff  defraifiCTent    ' 
qu'en    plcoiaai    dn    hochci   qu'ils    caicfTaient  ;    maia 
vous  ,     républicains  ,     i;c     voyez    tlaus     le     pouvoir 
qu'un    iiiliiuuuiu    d'elle   utile  ;    ne    l'ed  il    plus  ,  'il 
fini    le    poTcr  ou    le   cha>-gtr.    Malheur  i  celui   quî , 
dans    un     polie    élevé,    n'a   p  s    l'anie     plu»    r'ievée 
encore  ,    ci   qui    dcfceiidu  ,    fe  iruuvc   moins   grand  ' 
qn'iupar 


r»v<i    appris  d'aillcDi»  , 


pt^né- 


I:ée»  de  .cette  véiiié  fauroiil  la  pratiquer.  Les  ho 
ne  font  rien  ,  la  patrie  feule  eti  tout  ;  elle  com- 
mande ,  f.  béilffz.  Qjiel  hotnme  ,  poui  nn  objet  ido- 
lâtré ,  n'cft  point  prêt  A  tout  entreprendre  à  loa 
moindre,  fij^ne  !. , . .  Hommeslibre»  ,.fi  la  Rcpubliifue 
a  ic'utc'j  vos  att^cuons  ;  h  voiïs  la,pcntçz  dans  V.otio 
tœor  ,  ce  jour  fera  pour  vous  le  plu»  beflO  de  Vui'6 
vie  ,  pnifquff  vous  élèverez  l'inietêt  public  fur  lea 
debrl»  de  vos  piOprcs  .itvtétéi»  et  d«  vos  faiblid'ea 
•  même  ,  fuppole  que  vos  cfg^rit»  géuéieox  puitfcnt 
an   «o.icevoir.  t 

Msin.rcz  i  ailleurs  la  carrière  nonvelle,  qui  s'oOvrO 
dcvaui  voui  ,  elle  offre  ,1  ceux  qui  ue  peuvent  déposer 
le-  bcfoiil  de  travailler  au  bo^iheur  de  leur»  conci- 
tayeus ,   nu  champ  bien  large   encore. 

Les  lieu»  de  l:i  fociéié,  lout  ce  qui  la  fontient', 
tout  et  qui  l'eniicliii  et  rembellii  ,  font  confiés  i 
vo""s.  loin».  Votre  elfence  piemicre  tendait  à  vous 
(■éparei  de»  autre»  membres  rin  cpips  poliiiq:c  ; 
vou,i  y  êtes  ràmcuéa  cl  plus  fortement  ait  cbé^  que 
jsm.ii»  piT  vos  fûuciion»  iiO'ivellcs.  Rappeler,  loui 
la  ftirveillfuçé  et  d'apte»  rimpiOlfiDn  ,des  aiiiorit,"» 
iupérieuies  ,  aux  .  fource»  publiques,  1»  dette  du 
citcyen  cnveis  l'Etat  .qv'i  Ijiii  coiifcie  ce  litre  et 
lui  en  alTure  les  g(orielifes  ptérOf;iiivei  ;  tifcrmir 
aiiifi  le  nttf  natioriKtt;' poriét' un  ueil  indicateur  fui' 
ton»  le»  ninyeus  d'anulioraiiort  i  tiBcer  an  cou.- 
rnirçe  des  rouies  uoiivelU»  ;  loi  dC'Huer  vu  cai.tc- 
tcre  national  en  lui  irpp.iiniaMi  de  la  grancicur  ,  et 
en  le  tiiant  de  U  finije  rfneicaniile  tiiiu-i  laquelle 
»'a|çiltni  les  vices  le»  plus  dégradan»  et  le»  p|.i« 
en:.etnis  de  la  liberté;  icnilifcr  le  fol,  i^ngucniir 
fes  ,prqd' j;»  }  faciliter  fe»  débouché»;  ujiiutef  aux 
piéfcn»  de  la  naïu.e  le»  bienfaits  de  I  iiidnfiiic  f 
doublei  en  qucli|ue  foite  cette,  derftiere ,  et  i.ftj;- 
nicnter  alois  la  lomnie  do  bOtilicoi  ;  faire  fotlir 
da  tr.iVail  les  nieeiii»  (ll'txtirpaiiOH  de  [a  uicndiciié, 
qui  cH  One  cfpecc  de  dénonciation  vivante  coniie  lu 
gouverncQjeui  ;  être  ,  en  an  rtoi  ,  le»  onvfieu  d*  l« 
prufpértté  publique  (  telle  eft  ta  ii.jSe  immolante  iJ« 
vos  dcvoîis/ 
.    C*»  i^Aaùfttf  ài'iiHitii  *a  <]utl^ffe  f^rit ,  éi^a** 


âïe,  tTidmsniftfaiion  toBle  paternelle  et  à«  psix  , 
»ï>raicnt  été  iroublée»  el  entiavée»  ,  lî  la_  for- 
veillince  lies  lois  révolutionnaires  vous  eu:  été 
certifiée.  _         ' 

C«s  deux  atiritotions  reponffeot  ,  t'écarieot  et 
font   incompaiibles  par  cffincc. 

L"  génie  des  iois  revo!uiionnaires  cft  de  plantr 
•fans  ^iie  reianlé  dsni  Ton  effor  i  il  eût  été 
«loina  rapide  ,  en  multipliant- les  cercles  autour 
Ae  lai.  , 

Ces  cO'.fi^.éraiiDos  oat  dicté  les  article»  Y  et  VI 
de  la  trofieme  fection  du  décret  ea  date  du  14 
iiiiuaifC. 

Section     III. 

V.  ï-es  admiaidralions  de  département  reftsnt 
fpécialcment  chargées  de  la  répariition  des  coniri- 
biuions  entre  les  difiricts ,  de  rjtabliffcment  des  ma- 
«nfatiurcs  ,  dej  grandes  lotite»  cl  ries  can^inx  publics , 
de  la  furvcillancc  des  domaines  Ditionaux;  lont  ce 
qui  eft  relatif  aux  lois  rév&lutionnairc!  ei  anx  mcfares 
de  gouverryement  et  de  faJtrt  public,  n'eft  plus  de 
leur  rclTorl. 

En  coaréqtf-ence  ,  h  hiéraTchve  qni  plaçait  Us  dif- 
•ttlcis,  les  motiieipaÙtéj  ou  toute  autre  autorité,  foBi 
la  d?p-endaoce  des  départemcns  ,  eft  fappiimée  ponr 
ce  qui  concerne  les  lois  révoluiicunaiies  eirailitaires , 
«t  les  mefnres.  de  gowcrncment  ,  de  falut  jiuilic  et 
de  fureté  générale» 

VI.  Les  confeils  générai!» ,  les  prélirlens  et  les 
procareurs    généraux   fyndics  des  dépaitemens  ,  font 

'  Cjialemcat  fuppiimés.  L'tKCteice  des  fonctions  de 
ptéfiJeot  fera  aUeiualif  entre  les  membres  du  di- 
iecioire,  *t  ne  pourra  durer  plus  d'on  mois  ;  le 
ptéfider.i  f«ra  chargé  de  la  corrcfpondanee  et  de 
la  réquifition  et  furveillancï  particulière  darj  la 
partie  d'exécntioi»  coufiée  aux  ditectoiies  de  dépaite- 
i&eDt. 

La  toi  doit  être  promolguée  dans  le»  «4  honrcs  qtsi 
•fuivent  la  réception. 

Elle  doit  êtie  exécutée  dans  le  délai  de  trois  joois  , 
•i  cr.cnptcrde  la  publication  dn  décret. 

Ici  fe  mcinire  Tintentiou  du  léglfliieor  ;  ce  n'cA 
■pas  «ffez  (l'avoir  trouvé  le  lopiqne  ,  il  faut  l'app-li- 
«jiiet  for  Je  champ  ;  il  vent  réaliler  dans  fa  plus  ener- 
«ique  précilîon  cette  pcofée  :  )>  Le  Peuple  a  dit  , 
;oae  la  loi  édifie  ,  et  la  loi  exifta.  »>  Il  veut  enfin  que 
la  nouvelle  ctéaiioii  fociale  forte  en  un  clin  d'ocil  du 
«haos  :  que  lui  fani-il  ponr  cela?  fa  volonté  toute 
poilTanie. 

Votre  fpherc  eR  déterminée  ,  parcoures-la  teliglcu- 
femcuf,  hors  de  lâ-uo  aby/oe  efl  ouvert,  eu  tombent 
«eux  nui  reculent  ou  qui  le  piétipiieut. 

Les  article  XVI  ,  XVII  ,  XXI  de  la  troificme  fec- 
lion  ,  Iss  anictfs  XI  ei  XUI  de  la  féconde  fcctiou  , 
marfjncnt  \0i  iiiii!:i-'S. 

Voue  amour  pour  le  bien  public  fuflirailpour  vobs 
eoor^cf  fous  ce»  obligations  impéiieufcs. 

Po^T  nous ,  Citoyens  ,  notis  aimons  à  croire  que 
lie  vrais  rfoubll'.ains  fe  déicrraincnt  m«in!  par  \d 
-vue  de  la  pîine  qui  fuit  l'infiiction  ,  que  parcelle 
du  bien  public  qr-i  rtfaUc  de  robsltfan'ee  anjt  luis 
dcdinées  i  rairu;er.  11 
^  Saiot  et'fr::iern:té. 

Signé  ROBîSPiERRt:,  Bii.LA.aD.VAi(ENNFS,  Carkût, 
C  A.  PRiiiUR.B.  Ba^eri,  L.  LiNDEt  et  CouraoN. 

■BiANCfi.OU     11     NIVÔSE. 

i-acofte  tl  Bôudol  ,yeprèjintaas  du  Pcuplt  ,  pr(!  ks  armées 
du  Rhin  et  de  la  Mt/dle  ,    à  la    Convenlieit  nationale 

j^WiiJfeiiil ourg  ,  It  •}  ntvôj'e  ,  tan  3=  de  la  République 
JFi'..nç.,iJe. 

Xa  traliifon  avait  livré  !ts  lignes  de  Weiffembotirg 
i  l'ennemi  î  1*  valeur  les  a  rendues  à  Va  République. 
î.e6  troupes  françaifej' s'en  font  emparées  ce  i^aiin 
La  ville  de  Lauieibonig  a  été  aiiijqnée  en  tnême 
tcm»  «I  tinportée  de  mêrhc.  Ou  a  piis  dans  cette 
deruicre  place  14  pièces  d'arti  leiio  ,  une  grande. 
OjUaivtiti  (le  munitions  de  guerre  ,  et  des  magafins. 
Le  pJfle  inipnrtaDI  d'Hagenbach  ,  en  avant  de 
.LuuterbouTg  ,  eft  anffi  en  notre  pouvoir.  Les  Antri- 
jchcns  le  font  retirés  d  ns  leur  camp  de  Balbeiotte  , 
d'où  il  relie  à  les  déloger  pour  anivtr  à   Landau. 

Djus  la  jonrnéc  d'hier  ,  jiM  lieu  de  2  pièces  de 
canon,  il  y  &n  a  eu  4  ptifcs  ,  So.ooo  cartouches 
à  fi.bli  ,    et  2000    pour  les    cinoos. 

L'ennemi,  en  fc  retirant  de  Wciffembourg ,  a 
Jaifle  l5oo  fulih  ,  des  malades  et  bltfTcs  en  grand 
.■nonbic,  et  200  de  nés  {rercs  qui  avaient  été  laits 
■prif  )tinicr»  en  différentes  circotWlances. 

Nons  t^enons  de  prendre  datas  la  retraite  a  pièces 
<le  canon  ,  40  voiture»  de  iouirages  ,  une  voiture  de 
■i'ouliers  ,  et  uoui  tnaicltons. 

Une  compagnie  toute  entière  de  défcricuri  ariîvc  , 


et  les  Graves  defenfears  de  ta  R^pabliqns  btûleDt 
de  combattre. 

Signé  Lacoste  et  Baudot. 

De  fiétineos  applandiUemens  ont  interrompu  la 
lecture  de   cette  lettre. 

Les  pétitionnaires   font  entendus. 

Le  préfixent.  Le  miniftrc  de  la  juftice  demande 
la  parule. 

L'Affemblée  la  Ini  accorde, 

le  miiti/ire.  Repréfentans  da  Penple  Trançais  , 
vous  vdy'ci  devant  vous  celui  qui  a  G  foit  intercffé 
votre  juB'ice  et  votre  humanité,  Gandon  ,  ce  citoyen 
dont  la  tête  a  été  pendant  près  de  24  htuies  placée 
foni  h  haclis  de  la  loi'.  Il  s'cft  vu  rappelé  par  vous 
d  une  vie  honorable  A  l'iuftant  oi  on  l'appelait  pour 
maichcr  au  fupplice  réfervé  aux  fcélérat!. 

Sons  le  rcgne  odieux  des  lettres  de  grâce,  tous 
les  giandi  ciiininels  invoquaient  andacieufement  le 
ponvorr,  ofuipé  du  tyran  leur  complice  ,  et  échap- 
paient ainfi.â  la  vengeance  publiqne  ,  lamîis  que 
trop  fouvent  l'innocence  perftcniéc  périmait  Taus 
appui  ;  il  nj  eft  autrement  fous  le  règne  heureux 
de  la  liberté  :  le  crime,  quel  qoc  foii  celui  qui  l'a 
co-nuiis,  n'apoittde  giâi-e  à  efpércr  ;  Tinoocence 
n'a  pas'  uiêiDC  l'eircur  des  juges  à  ciaiudrc  ;  mais 
c'eft  lorsqu'un  citoyen  i.jnftemetit  aGCufé  d'accapa. 
romtnt,  eft,  par  la  ptiifTance  nationale  ,  3bfous^d'une 
condamnation  non  méritée,  que  les  vrais  accapiienra 
doivent  tiomblc: . 

Jouiffei,  dignes  repréfentans  d'un  peuple  régé- 
neiee  ,  du  doux  plsilir'  d'avoir  faiivé  l'innocence  , 
d'avoir  rendu  un  perc  à  uue  famille  inicreffanie,  et 
à  la  patiie  un  citoyen. 

Giindon.  Rcptéfenians  dn  Peuple  Fratijais ,  vons 
voyez  devant  vons  un  père  de  famille  eiiiouié  de 
fcs  cijfso»  i  il  vient  vous  renilrc  grâce  de  lui  avoir 
loofervé  la  vie  et  l'honneur  plus  cher  cocore  au 
cœnr   d'on    vrai    républicain. 

Mis  ,  par  pn  jugement  fatal  ,  an  rang  des 
vils  fcèlérats  qui  rpéculcnt  fur  les  malheurs  publics, 
j'allais  fubir  le  fupplice  dti  à  leurs  crimes.  Ma 
mémoire  eût  éii  eu  exéciaiion  parmi  m«s  conci- 
toyens; la  douleur,  la  hont* ,  la  mifere  et  le  dé- 
fclpoir,  veiU  le  feul  hétiisgc  que  j'iuiais  laffé  à 
met  trifies  cnfans  !  mais  à  peine  le  mioiftre  de  la 
ji.fticc  a-i'il  appelé  vos  rc(;3ids  (ar  mort  fort,  que 
drjà  votre  fageCTc  piofoode  a  faifi  la  ju/lice  rie  ma 
cii.fc  :  la  voix  de  l'homaniié  retentit  an  fond  de 
vo.;  cœnrt.  Vous  vons  levez  ,  vons  volez  a»-dev«nt  du 
coup  prêt  à  tomber  for  ma  tète,  el  ce  jour,  ce 
jour  aifieux  qni  devait  êir»  le  dcrùier  de  mes  jouis  , 
eft  devenu  le  plus  beau  jour  de  ma  vie.  (  On 
applaudit.  ) 

Mon  innocence  eft  reconnue  ;  les  fers  au-devant 
tfefquels  je  m'étais  volontaiicuicat  piéfenlé,  fort  du 
témoignage  de  ma  tûnfciencc  ,  les  fers  fout  tom'bés 
de  mes  lïlaibi.  Je  vis,  je  fuis  libre,  je  fais  an 
Icin  de  I»  reçjréfciitation  ni.itinale. 

Qni  me  dorinera  des  paioUs  capable»  d'exprimer 
la  joie  que  je  relTi-^ns  ,  et  la  rcconnaiffancc  -dont 
(bun  cœut  eft  pénéiié  i 

Mes  e.fans,  unilicz  vous  À  moi;  nniffoivos  voix 
i  là  mienne,  bsniiTons  tous  enfenable  nos  légiflttcnrs  : 
que 'vos  eafaii«  ,  que  les  races  folutes  apprenueut 
de  vons  à  les  btuit  !  eu  vous  rendant  voue  père, 
ils  fant  dévcnas  les  vôtief.    (  Ou  applaudit.) 

Piocl3incns-les  nos  fanveucs  ,  nos  peref,  bientôt  la 
France  euticie  ,  dont  ils  airnient  le  bonheur  par  des 
loi»  foudées  fur  la  libirié  et  l'égalité,  les  nommera 
les  pères  de  lit  Patrie.  Vivent  nos  ligijlaleurs  '.  Vive  la 
liépuHiqve  !  [  Vifs    appUndiffemens.  ) 

le  prejident.  Citoyen  ,  l'idée  feule  qn'nn  inno- 
cent pijuvait  être  frappé'  par  la  loi  ,  a  fait  ftiiTonner 
la  Coitvcniion  natiouale  ,  et  le  beau  monvemeiit 
qui  a  eu.  Heu  dans  celte  enceinte  ,  à' ton  bcca/lon  ; 
lépond  à  toutes  les  calomnies  dé  Pift  et-  de  fes 
agens  ,  qui  n'ont  ceffé  de  répfindre  que  la  juflice 
et  rhumauiié  ctaietit  bannies  dn"  'cœur  des  repré- 
fentans dn  Peuple  Français.  Ah  !  poni^ooi  tous 
les  P:tiple>  de  la  Terre  n'out-ils  pu  affiner  i  cette 
lé.;rco  mémorable  ,  OÙ  l'on  Vit  lOoa  les  membres  dé 
la  Conveittion,  a'pprenant  qu'une  loi  mal  conçue 
pouvait'  coûter  la  vie  i  tiu  cîtoyeri  Konnètc^  te 
lever  ipontatîémetit  ,  décréter  le  fuilis';  et  fe  pié- 
cipiier  enfuitc  en  foule  fur  10a;  les  points  où  il  était 
à  ciaindre  qne  Ton  fa'ng  vcrTé  n'eût  laiffé  i  la  joftiçe 
dei  regrets   étéincls  ,  pour  pr'Oclanler  enx'-mêmos  lé 


céàé  ati  pTem'er  taonvement  de  fa  fenfibîlîté  ,  elle 
l'a  dèlinitivement  tendu  la  liberté.  Ta  peine  fut 
grande  ,  Citoyen  ,  ton  triomphe  anin  eft  coinplet- 
Lt  malheur  devient  fouvent  pour  l'homme  de  bien 
une  lowrce  i^itaridable  de  jouiffances  délicieufos.  Toti 
co9ar  eft  fait  pour  connaître  ces  jouilfances  ;  on  le 
lit  fur  ton  front ,  oii  la  candeur  et  la  piobiié  font 
peintes.  Va,  fois  libre  et  long-tcms  heoieux; 
adore  ta  Patrie  ;  vis  ^t  fâche  mourir  ,  s"l  le  faut  , 
pont  elle;  ai.-ne  et  fers  tes  femblables  ;  chéii»  te» 
cnfans.  Ce  font-U  les  vertus  qni  conftiioent  le  vrai 
Républicain. 

Et  toi  ,  mi^iiftre  jnfte  et  bnmain  ,  ^iii  as  vonli» 
prélenter  ton  frère  aox  repréfentans  du  Peuple  , 
reçois  les  juftcs  remercîmcBS  de  la  Conveation 
nationale. 

Sous  la  domination  contre  nature  d'un  roi  ,  ni 
toi  ,  ni  le  brave  homme  n'calficz  été  entendus;  caf 
la  voix  du  malheureux  n'eut  jamais  le  droit  d'ar- 
tiver  jufqu'au  trône;  le  crime  feul  y  avait  accès. 
Mais  folis  le  gouîrci^ement  populaire  ,  les  porte» 
du.  fénat  et  les  cœurs  des  lég'fljteurs  vOos  font  éga- 
lement ouverts.  Toiffcnt  les  Peuple»  de  tous  le* 
P-ys  fentir  bientôt  cette  différence  !  Et  fe  pénétrant 
e-jgn  du  feniimcnt  de  leur  dignité  et  de  Ifur  puif- 
Caoce/,  fe  délivrer  à  jamais  des  tyrans,  de'»  impof- 
teors ,  et  retneitre  pour  toujours  la  balance  de  la  jof- 
tjce  entre  les  mains  de  la  vertu!  (  On  applauSil  i 
plnCeurs  rtprilcs.  ) 

Gmdon  et  fa  îamille  entrent  dans  la  faile  au  milita 
des  applaudi£fciuea>  nniverfe/s. 

(  io  fuite  demain,  ) 


'    SPECTACLES. 

Opéra  national.  Auj.  Milliaie  à  Maratlian  ,  opéra; 
COffrande  à   la  Liberté  ,   et  le   ballet  de  Tétemaijiie. 

Les  lacatïitcs  qui  devaient  aSifter  à  la  repréfen» 
talion  du   10   auront  droit   è  celle   de  ce  foir. 

Tb'âtre  de  l'Opéra  Com.  National  ,  rue  Favarr. 
La  3'  l'epréf.  du  Cri  de  la  Kation  ,  opéra  on  3 
actes   avec  fou   fpeci. ,  préc.  de  Fanfan  et  Celai, 

Théâtre  df  la  Répubiiqoe  ,  rue  ^«  k  Lo',' 
Lis  Deux  Petits  Savoyards ,  et  Alexis  el  Jujiine. 

Théâtre  de  la  rue  Fcydean.  Lijia  ,  opéra  ;  el  let 
fijttandines. 

.    Ea    attend,    la   l"^   repr.    de    Paul    et' Virginie  , 
op.  en  3  actes. 

Théâtre  national  ,  roe   de   la    Loi  et  de   I  ouvoîl. 

Les   Mantognards ,    et   Us  Epoux   mécontens. 

Théâtre  de  la  Moniagne  ,  au  Jardin  de  l'Egalité. 
Le  Sourd,  rintendanl  Comédien,  et  la  Sainte   Omelette. 

Théâtre  «des  Sans-  Culotte»  ,  ci-dev^ni  \ioli«rc. 
Les    Crimes   de   la  J^nilejfe  ,    prés.     d«    la    Savante 

maitrejfe. 

Théâtre  de  la  roe  d«  Louvois.  Flora ,  opéia  ea 
3  actes. 

Théâtre  dn  VandevHle;  Lu  Bonne  Aubaine  ,  la 
Revancfie  fjrcée ,  el  l'Heureufe  Béiadp. 

Théâtre  de  la  Cité-Variétés.  L'Efpril  des  Pritret  on 
la  Perféculion  des  Français  en  EJpagae  ;  Ricco  ;^  e't  leS 
Vous  et  Toi.  ' 

'rhéâtre:da  Lycée  des  Atti ,  au  Jtxdin  à»  V&f^MlUéi 

Les   Amours    de    Plailfy  ,    la    Mariée    de    Village  ,    tt 
Adèle  de   Sacy. 

Théâ'TC  Français  comique  et  lyr.  ,  rne  de  Bonrfïj 
la  Première  R'.tiuiftlion  ou  Théodore  et  Panliné\,  pr^ 
des  Parens  réunis. 

Amphiihéâtre  d'Afttey  ,  fanxbourg  dn  TampHé, 
Aujourd.  a  5  heures  et  demie  précifcs  ,  le  ciikjyea 
Fraseoui  avec  fes  éîcves  et  fes  cnfau»'  tOJSttnaei» 
fes  exercices  d'éqnitation  er  d'émuiatioa  ,  tout  d* 
manège  ,  danfe  fufi  fes  chevaux  ,  avec  plnfieuTi  fcene* 
et  entr'ietes  amufans. 

'  'U  donne  fe»  leçons  d'éqnitation  et  de  voltige  ^p^i» 
les  Batins  pour  l'un  et  l'autre  fexe. 


àe    le 


U    ala 


prêt  a 


dét 

frapper.  Voili  de!  ces  trait!  par  lefqucls  on  doi 
jug'.T  de  l'efprit  d'uile  glande  Affcmblée  et  dn 
caractère    d'na   Peuple.  . 

D  pois  ,  CUoyeti  ,  la  Convention  nationale  a 
«xaœii.'é  de  pl«»  près  le  fdjct  de  ta  condamnation 
et  ta  ^dil'paGt'iOn  de  la  loi  qui  l'avart  dictée.  Elle 
l'a  rccoi(ipa'ianpccpt;   et  en  s'^pplaudiftaut  d'avoir 


Du  ïi  de  Niv'oje. 

PAICHEHS  TES  RENTE!    Dï  I'hÔTEL-UI-VIII.E  DE  PARI».' 

Portion    de  S   moîs    s  i  jours  de   1  ;  98.   toutes  lettre». 

Nomides  Payeurs.  .       .  .;,•■- 

I.   Lempetenr   ,     perp.'"  et'  viag,.  ...... .  fjimdîv 

ir.  Bbntray  ,     pcjp'étuel f Prima)'.- 

19.   Mdupeiit  ,    penfions..'. ..    ..    , Pnm^é! 

s8.   Crcuzé,     loni.  vijr.    c    perpét. Pfimdî.] 


cnt  pour  la  teuiDe  du  J.Ioniteur   fe   («il   i   TttU  ,  tuî  de»  roilcvinl,  n"   j8.  Il  faut  adreBer   I«  lottie»  «i  l'argent,  hanc  d«  poil ,  au  cit.  XaJr»,  diiecleoi  d.s  u  (onrtj-l    nui  p»nu» 
de   iS  iiv.  poui  trois  mois;  36  lîv.  poUr  Êx 'acoil ,  ftt  de  72  liv.  peur  l'artn»*;  et  pour  Itiê  de'pat^emciïs ,  de  21   lîv.  pouii  trois  luoi'    41  lîv    t)Oi>ri      m  tCA 

'«bonne  qu'au  cdmraenecmeni  de  ciiaquc  mois.  On  foufcrit  auffi  chez  tuu»  U    libraire»  de  trafté»;»!  le»  iireottuii   Je»  poftM,   llfj       ivi  ,r  foi»    Je  Siarée'  Ttl 


L'abonr 
■Mil»  Ua  jmns.  Le  prix  eft,  pour  l' 
l'V.  poHr  l'année , /rnnc  iteport,  L*on  ne  s' 
3.e»tres  ^ni  renfsnnenc  de^  affl^ats ,  et  d' 


Toute  eftjece  (I'AtIs  ,  Annonces ,  Mémoires,  Opinion»  polî^iifues  et  atitres  objets  ,  pr^ivcnt  ctie  xnfe'rés.duns  de»  Supplemen 
4  mt  it»  font  partie.  Le  prix  de  l'iolcitîun  cfl  deî6f.  par  ligiie  , .  i-r  5  Iiv.  pLf  côlôima  ,   el/SoliV.  jïour  le  Supplénia»it  entier. 

Il  iaul  s'adrerféT  poiti  cet  objet,  et  poui  tout  ce  qui  concerne 'la  rédacriun  de  la  feuille  ,  au  Rédaeutu  ,  rufe  du  Jardinet  ,  vil 
.faetffes  du  loir. . 


I  ir  foîa   ie  charge'. 

ictUiers,  d'une  deurt-l.Hi^le  ,    mime  f,/rm»t     "  .  IsM'pniteuf. 
I  celle  de  l'Eporeo  ,  depuis  nett,    Souref  du  natin  .juf<,iT-i  i^ 


]3Ei.'iMrKiM£BiSDHMoisiT£ui,  Ttic  des  {'olt^vlas ,  a\  I  s. 


GAZETTE   NATIONALE ,  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEL. 
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P   O    L  I  T  I   Q^  U   E. 

ECOSSE. 

Déiats  de  ta  Csnvenlian  Btilmniqne. 
Séirtcr  du  lundi  a5  novenibre.  — Préjidtnce  dt  C.  Bri^jn, 

AJ \NS  la  féanrc  d?  vendredi  ,  il  s'ijleva  ,  d'après 
ïiiic  tuoiion  de  Newton  ,  des  débats  fur  les  opinions 
rliBicuf.s  ;  c'eli  ce  qoi  a  potlé  un  uicmbie  à  pro- 
pcfei  à  la  CouveniioD  de  u'adinturo  aucune  mo- 
lioii  teuvianiea  cxciitr  des  difcuffions  fur  cet  objet; 
ciûij  cci.c  dernière  molioQ  a  été  écartée  pir  l'ordre 
du  jour  ,  moiivé  fur  ce  que  la  Coavetiiion  pouvait 
artiiieilre  ou  njeict  le»  objets  qui  étaient  fournis  à 
la  difcuŒou. 

Oii  a  donné  de  nonvean  lectare  dç  la  motion 
et  Sinclair  ,  et  elle  a  été  adaptée  coturue  ft 
fuit  : 

La  Convention  anglalfe  des  rcpréfcntaus  du 
Piuplr  réunis  pour  obtenir  ruuiverfa!iié  des  fuf- 
fiapes  ,  et  le  parlement  aîinuci  ,  coiifidtrjnt  l'op- 
■preffion  fous  laquelle  gétuiffcoi  fcs  fteies  d'Irlande  , 
et  l'acte  de  la  diinicre  fcffioii  du  parlem.-nt  de  ce 
roysuttie  ,  appelé  Canvcnlisn  acte  ;  confi.'érant  encore 
^ue  le  Petiple  d'Irlande  a  été  dépouillé  dés  droits 
(jae  DOS  ancêtres  ava.icnc  achetés  au  prix  de  leur 
fang  ,  et  qui  aops,naient  coufirtués  et  garantit  par 
la    ■;iaade    charte  de   notre  liberté. 

Arrête  aue  les  intm'dres  patriotes  de  la  fociété 
de  I>ubliu  ,  dite  des  Itlandais  réunis,  feront  admis 
à  vijiet  dans  la  Coofeuiioa  ,  d'apiès  le  plan  adopié 
de  divifar  la  Convention  en  nouvelles  fcctioBs  ; 
on  s'occupera  de  cet  objet  le  rei'lc    de    la  féancc. 

Du  s6.  On  lut  le  rapport  i!o  Cocoité  du  bulletin.  La 
difi-BŒan  s'engagea  eLfuiie  fur  la  rnoiiou  que  fit  A. 
Cailendcr,  qu'en  caS  que  b  oiinillre  ou  tout  autre 
nieii.bre  île  la  chambre  des  commune»  y  propofât  nu 
liill  lemblabie  à  celui  qui  avait  paiïé  en  Irlande  , 
tendant  à  eolevcr  au  Peuple  le  -droit  de  s'affcaibler  , 
droït  qu'il  avait  acqnis  par  la  révolution,  il  en 
■  ft'iait  donné  avis  t,ux  rt prcftnia'.is  des  fociélés 
TLfpeciives  qui  le  réntiiiaicDt  iiir  le  cl.aïup  en  CoQ- 
\eniiijrï    pour    iouienir  leurs    droit.'. 

La  plus  grande  psriie  des  membres  ayant  parlé 
à  ce  l'ujet  ,  les  débats  furent  ttès-Ionus  ,  et  la  Con- 
vention s'ajourna   au   lendemain  fans  rien   décider. 

Séance  du  mercredi  27.  —  Pré/idence  deMealmiker. 

Ou  reprit  la  diCcuffion  fut  li  naotirm  de  Calleniler  , 
et  oi)  décida  enfin  que  la  prtfideai  confulttiaii 
l'Alfetablée   fur    les  deux  quefiioQs  (uivsntes  : 

1".  La  Convention  appioove-t-elle  le  fcn»  de  U 
"mo'ion  d»  Callender  ? 

2".  £n   appiouvc-i-e!Ie  la  lédaction  ? 

La  première  a  éié  décidée  pour  l'atiirtaative  ,  et 
la    Iccoudc  pour  la  négative. 

On  fjraia  alors  on  coorité  contpofé  de  l'euteur 
de  cette  pro^.oQtioa  ,  cie  celui  qui  i'avait  appuyée , 
et  eiifi'i  de  tous  ceux  qui  y  avalent  fait  quelque» 
aairodemens  ;  ou  les  chargea  de  prrfcnicr  uue  ino- 
iion  cocçje  d.ni  les  terme»  qui  leur  pataîtraicrt 
les  [lus  convenables,  tt  la  fouiucuro  culaite  à  U 
di-ciCon  de    la    Convention. 

Le  comité  du  bu'.Ictia  ayant  fini  fon  rappo>t  , 
Je  prtTi  !eni  iuvin  les  membres  de  la  Convention 
à  recortiniaDiler  â  leurs  cauDIiuani  de  fo'Jlenir  co 
pipier  par  lonfciipiion  ,  et  d'en  fucllitct  la  diflti- 
buti^n    de  tons  tcuts  pouvoirs. 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE, 

Pa)is  ,    1  2  Nivôse, 

'  Des  lettres  particcnetcs  de.  Londres,  qni  s'ac- 
coirfent  avec  les  lenfcig^ieinens  reçus  pSr  le  mi- 
«ùflre  de  la  niariuc  ,  poiieut  qu'il  fe  forme  en 
Arrgletciic  une  armée  de  gi.ooj  hotnm-s  ,  fou» 
le  iitic  d'armée  de  U  Convenlion  de  ta  Crande-Brclague , 
t'Oiii  couquéiir  la  Liierlé  ,  cl  quinte  à  fci?e  de» 
cl.ett  ont  été  angles  ;  le  qui  excite  une  grande 
{^rraetitation  parmi  le  Pcnnle  ,  coniie  le  parti  du 
l^n.idrc.  '  .  •■ 

A-1'ithrrriji  CI00H  et  Thomas  Payne  ont  été  mis 
•  Il  état  d'airellaticn  ,  et  les  Icellés  a(jpoiés  fur  Icuia 
l.î'piers. 

/ 

COMMUNE     PE    PARIS. 

Comeil  général.  — '  Du  1  1  f/ivôsc. 

Vw.v.Ht   national    t'éleve  eootie   la  négligence  de 
!>  |.U>iiaii  iti  membre»  du  confcil ,  qui  uc  le  icndcnt 
fi<:i.)!ic  jamai»   4  letjr  polie,  et  laifftnt  pefcr   la  réf. 
)  .Miiabiliié    (ur  le   jiriit  Tn-niùre    de    Icuts    follcguej 
I  ;  .s  tKiCl»  i  tciuplir  litus  fonciious. 
Ou  t'occupe  eiifiiite  de   dikulDons   fur  Ici  caites^ 
'    ft.iei*  ,  U  r.irv.illiiace    dot    liéjtitsES  ,   et   «aiieii] 
''i  UuiuiUia;iun.  j 


Les  citoyens  Coufin  et  Bidcrujann  ,  es-admini'Ha- 
teurs  des  fublidanccs  ,  doui  le»  comptes  dévoient 
être  examinés  le  10  nivôlc  ,  après  de  longs  débats 
de  compétence  fur  leur  raife  eu  liberté,  font  ren- 
voyés au  Comité   de  fureté  générale. 

Le  citoyen  Minier  donne  le.ture  de  la  lettre  fui- 
vauto  ,  qui  lui  ell:  «drcffcc  par  un  de  fes  amis  ,  de 
Nantes. 

R:ve  droite  de    la  Loire. 

Mon  ami  ,  j:  t'annonce  avec  'oien  du  plailir,  qne 
les  btii^ands  font  enfin' déituiu  ;  les  généranx  ,  les 
rcpréfe-nians  et  l]artnée  qui  étaient  à  leur  ponrfuiie 
doivent  tctitier  aujourd'hui  eu  ville.  Le  nombre  des 
brigands  qu'on  a  smctiés  ici  depuis  huit  jours  cft 
incalculable  ;    il  en  aiiive  A  tout  moment. 

La  guiilo'ine  étant  trop  lente  ,  et  comme  en  le» 
fuDiIjut  c'efl  ai-.ffi  trop  long  ,  et  qu'on  ufe  de  la 
p.-.u-.lre  et  des  balicî  ,  on  a  pris  le  parti  de  les 
mciii-c  en  certain  nombre  dans  des  gia:)dî  bateaux, 
de  les  cotidiilte  au  niilicn  i. .  la  liviere  ,  i  denii- 
lieue  de  h  ville  ,  et  là  on  cou'.t'  le  bateau  à  fond  ; 
celle  opération  fe  fait  continueletijen!. 

On  a  amené  ici  les  caiff.ni  et  l-.s  canons  qui 
rcflaienl  encore  aux  brigands  ;  tous  les  chefs  font 
prefque  tués  ;  il  ne  reftera  pas  un  feul  brigand  , 
car   ou  ne  ïait  gt  âe-e  à  aucun. 

Il  y  a  encore  quelques  déijthemeas  de  noi  troupes 
qui  fouillent  tons  les  villages  aux  environ- de  Sjve- 
nay  ,  parce  que  l'on  retrouve  encore  et  des  airùes 
et  quelques  htlgands  qui  fe  f:i:it  cachés  ,d".!is  les 
rnaifons  ;  mai.î  il  y  en  a  peu,  car  il  n'en  eft  peut- 
être  pas  échappe  fixcetiis,  qu'on  reprendra  à 
A'igers.  _ 

Aocenis  ,  Saint-F'orent  et  antres  endroits  ,  font 
pleins  de  prifrinniers  ;  mais  il»  n'y  rcftcons  nas 
longlems  ,  car  faits  doiite  ils  auiunt  ai.ffi  le  baptême 
paiiioiiqiie. 

P.  .y.  Les  brigands  font  abrotument  aux  aboi', 
diffous,  pris,  este-rainé';  il  n'iiiitftc  pi.  s  qiiune 
petite  poignée  à  Noirmoutier,  qu'on  doit  ch.ulfer 
aiijourd'h^ii  ;  uue  fois  Noirmoutier  eu  noue  pou- 
voir, ce  qui  ne  peut  être  lorig,  ime  battue  comme 
l'on  fait  la  chalTe  aox  loups  daus  ritrtéijeur  de  la 
Vendée  ,  et  tout  le,  pays  fera  eatiéeemcut  délivré 
de   cette   race   exécrable. 

Les  citoyens  Bcrle  ct.Aflier,  agens  delà  Com- 
miffion  des  fubfiHatlces  et  approvifionoemens  de  !a 
Rèpu'oliqHe  ,  écrivent  du  Hâvre-Matal  qu'ils  viennent 
de  fi'itc  l'acqfiilition  d  ûoo  quantité  confidérahle  de 
futures,  cifi:»  ,  tabacs,  ind'gos  ,  perlaffcs  ,  potaffes  , 
huile  de  bîleine  ,  de  fpetmi-ceti  ,  cotons  et  antres 
objets  de  première  néceffité  ;  apportés  an  Havre 
par  des  navires  dîs  E'ats-Uois  de  l'Amérique  ftpttin- 
Irio-iale,  (  Âp^laadilfemcui:  —"  Mentiou  civique  aux 
Affiches.) 

Du  12.  Le  préfi'Ient  de  la  Comrnilïion  des  appro- 
vifiouiicmcns  de  la  République  ,  anuonce  Tâitivée 
à  Paris  ie  164,430  livres  de  Lvou. 

Sotiéié  des  Amis-de  la  Liberté  et  de  l'Egalité, 
séante  aux  Jacobins  de  Pans.' — Présidence- 
de  Banquier. 

Scance  du  ,8  niiôft.      1 

La  citoyenne  Conrfin  ,  habituée  des  trlbnnes  , 
dOuiie  plulieurs  paquets  de  charpie,  fruit  des  loi- 
'ira  de  (es  petits  enfaiis ,  dont  le  plus  âgé  a  treisc 
ans. 

Le  mari  ele  cette  citoyenne  sjonte  à  ce  don  celui 
de  fa  meilleure  paire  de  foul'erj.  Mention  civique. 

Bcntibollc  dénonce  un  citoyen  de  Strasbourg  , 
de  la  ffiiie  jitive  ,  venu  pour  follicitcr  la  révocation 
d'un  jugement  dn  tribunal  révolutionnaire  ,  et  qui  fe 
trouve  dans  le  fein  de  cette  foriété. 

Il  demande  que  ce  citoyen  dtpofe  fon  diplôme  fur 
le  bnrc<iu  ,  el  qti'il- foit  envoyé  au  Comité  de  fureté 
générale* 

Cette  ,propofilion  ell  anêtfc. 

Leclerc  ,  adjudant  général,  fe  préfente  i  la  tri- 
bune et  h'.t  un  tappoit  des  traits  brillans  du  cou- 
ragi-  répnblitain  thî  nos  gaerricr»  ,  à  la  piife  do 
Toulon.  , 

Qjiinie  jours  avant  la  prife  do  porl  de  U  Mon- 
tagne ,  le  maî\re  (orgenr  de  l'arfcnal  ,  pendant  fix 
jours  eonfecmifs,  s'occupa  i  tranfporter  fe»  outils 
hors  de  la  ville.  Chaque  jour  ,  il  les  ornporlait  dan» 
une  bj0ide  ,  et  quant  tout  y  fut  ttanfporté,  il  viut  d 
nos  avant  pofie»  ,  nous  en  iullniiie  :  le  généi^al 
Lapoype  olfiit  i  cet  homme  uue  rt'compenfe  ;  il 
lép'iiulit  qu'il  n'avait  fait  qie  fon  devoir, 

A  la   tcprifc  de  la  batieiic.de  la  Corivention  ,  des 
volontaire.!    de    l'armée    portèrent   jufqu'aii    quartier 
géniriil  le  général  Ohara  ,   qui  avait  été  fjit  prilon- I 
i.iei.    Ce   généraJ  contmandalt  eu  chef  dans  Toulon.  \ 
U    crut,   en    donnant  cent  letii*   A   ers  volontaires,} 
les     avoir     largement     rccoinpenfés  ;    ceux  -  ci    les  I 
rcfufercnl  ,    en    difant    que     de»    républicain»   ,    en 
rtn'laiil    fçivire  li  rhlimaniic  ,  ne    hilaent  que    leur 
devoir  ,  et  ne  icccviiicni  pas  (l'atteal  pour  fi  peu  de  | 


Levaffcnr  déclare  que  Mirât  a  qnelqne  part  dan» 
la  piilc  de  Toulon,  puifqu.  c'cft  lui  qui  a  defctidii 
Dntjomraier  ,  ci  qui  l'a  placé  ail  polie  qti'il  ocou- 
piii-,  Diigb^mier  s'cft  comporté  comme  Un  héios  à 
ce  fiégc. 

LecIcrc  déclare  qne  Robf:fp!erre  y  a  contribué 
également  ,  puilqu'il  a  défendu  contre  les  talom^ 
nfaituis ,  Barra»  ,  Viétoû  et  Lapoypc  qui  ont  fauvi 
le  Midi.  , 

Laveanx  demande  qu'au  homme  à  monflaches  qui 
ent  l'impudence  de  calomnier  ces  citoyens  à  la  tri- 
bune des  Jacobins  ,  l'oit  recherché  et  paoi. 

Il  ajoute  que  cet  impo.lcnr  fut  appuyé  par  Héljerk 
qui  confirma  ce  qu'il  venait  de  dire,  en  afifuraut  qoD 
des  lettres  du  Midi  aonou; aient  la  même  chofe. 

Un  membre  prétend  qne  Laveauii  confond  H'berl 
avec  Cellier,  et  que  c'cft  ce  dernier  qui  cocfi.œa 
le  rapport  de  Ihomme   à  tooufl:cheïi 

La  fociété  paQe   i  l'ordre  du  jonr.' 

Diijjurny.  Les  grandi  et  nambieux  fnccè»  que 
necs  avons  eu»  ce  mois-ci ,  font  du»  an  Comité  dé 
falut  public  ;  mais  il  n'en  feiaii  pas  venu  i  bout, 
s'il  ne  s'était  entonré  de  gen's  p>obes  et  eapablesi 
U  eft  partie. iliérciuent  uue  GomniilTion  des  armes 
qui  a  fait  tout  ce  qui  était  eu  elle  pour  y 
coopérer. 

JoC»  poudres  et  filplircs  ,  qni  font  auflS  de  foa 
rctfort,  l'ont  pajiiculiére.nent  occupée.  Autrefois- 
les  lalpêiriers  n'explcitaicni  que  ica  maijeres  qui 
leur  rapportaient  des  bénéfices;  anjoord'hni  ,  la 
Nation  vent  que  tout  ce  qui  peut  compofcr  ces 
matières,  !oit  ptécieu'emciîi  recueilli;  car  défor- 
roais  la  Naii-în  coufommera  plus  de  falpêtres  » 
même    en    len.s   de    paix  ,   qu'autrefois    en    tems    de 

V.,ici    la  proclamaiion    faite    à  pos  frères  : 

Adrejfe   aux   ciloyem   pour   Vextractioa    de    tout    le 
falpêtre. 

Aux  armes  !  aux  armes  !  la  liherlé  ejl  en  péril  !  dej 
ennemis  au-dchois  ,  des  rebelles  au-dedans  ! 

Tels  font  les  cris  qne  jettent-  de  tontes  part»  le» 
ardens   a>nis   de  la  liberté. 

Alix  armes  y   Citoyens!  aux  armes!  ■• 

^  AirlSiôt  les  forges,  les  atielicr»  «'•■lèvent  en  toti» 
lieux  ;  fous  ia  liberté  tooi  vit  ,  tout  s'oggrandit  ;  le 
couicliicr  fait'drs  fabres',  rhoilogrdes  machinr» 
lie  guerre;  les  fulils  nailJent  pnr  milliers,  le  'foi 
rie  la  liberté  fe  convertit  en  tuétanx  iTrann-cides  ; 
la  ;erre  le  change  en  fer,  le  fer  en  acier  ,  et  l'acieV 
en  (abres  et  en  lances  :  (oui  le  bronze  devient  canon  ; 
et  les.  cloches,  laffe»  de  conjurer  vaiutmcnr  la 
tondre  ;  toadroient  ciles-raêaics  les  brigands  c(  les 
tyrans,  leurs  exécrables  chef;. 

ilomtncs  libres  !  dont  le  bouillant  courage  préfère 
aux  trop  lentes  évolutions  d'uae  froide  tactique  , 
^l'atLique  d'homme  d  boniVnc ,  de  corps  à  co.ps, 
l'arme  blanrhe  cufiii  ,  bien  fûrs  qu'un  Sins-Cti- 
loite^  tenaffe  toujouis  un  cfdave  i  fi  vo'usèus  fi 
prodigoes  de  voli-e  faag,  nous  ,  nous  eu  fommes 
.avares  ,  nous  qui  voudiiotis  rendre  invulnérables 
ceux  qui  uons  fervent  de  boucliers. 

Il  taui,  il  tant,  et  Us  lois  que  nous  proclamons 
l'ordcniiciM,  que  unis  l'.'s  cou  agcs  ,  que  touter"  le» 
forces  fe  déveigppeni  ;■  il  faui  j;iffi  que  tous  les 
moyens    l'e  cumulent,    fe    combincii!. 

Oui,  c'cll  trop  peu  du  fer,  il  .faut  tncore  l« 
feu.  La  Nature  l'a  condenfé,  dans  le  falpêtie  ,  il 
e(l  l'aœe  des  fufils  et  des  canons  :  fjtis  lui  ,  ecs 
machine»  ne  font  que  menaçantes  ;  s'ell  par  lai 
feul  qu'elles  détrulfeiit.  La  Naiurc  dont  von»  réta- 
Mlff  2  l'empire  ,  vous  clfre  tout  le  feu  qu'elle 
recelé  en  fon  fein  bicnf.ifont,,  pour  fonder  et 
maintenir  votre  liberté  :  aide/,  fon  enfaritcmtni  j 
animez  les  machinei  ,  élc.cirifeî  la  foudie  même  : 
exterminez   les    defiructeurs   de  l'humanité. 

Citoyens  ,  an  nom  du  genre  humain  en  tévoln- 
liau  ,  dont  le  bonheur  elt  dépofé  dans  le  falpê- 
tie ,  cous  vous  conjurons  de  iLanifefler  votre  pa- 
triotifine,  en  recueillant  jUfqu'an  dernier  aiôme  de 
cette  précietjfe  mntiere  ;  de  ne  point  vous  en'rcpo- 
fer  fur  l'activiic  des  falpctriers  ,  qui  n'exploiient  que 
les  tctri.s  et  matières  les  plus  riches  ,  mais  à  rem- 
plir vous  niêmes  le  vœu, de  la  loi  que  votïs  allei 
lire  et  méditer  :  von»,  ne  manqncicz'  fan»  doute  ni 
d'inllrnetions  ,   ni  d'avij  ,   ni    de  furvejllaace. 

Le»  inlliuciions  et  Us  avis  ,  vous  le»  irouverïa 
dans  l'inliruction  qne  le  Coir^iié  de  falnt  pnblic  a 
publiée  ,  et  dans  c.sllc  que  Tes  régilTeur»  géuératix 
de»  poudies  de  la  Republiqile  vous  donneront  i 
leur  bureau  d   l'arfeiial.  {       ' 

Les  moyens  de  fumeijlsnce  feront  émblls  fans 
donte  par  le  r.cle  des  S^^tliins,  que  nous  invitons 
a  fnir^c  toutes  les  difprjfiiions  nccrfruites  pour  qne  , 
fous  ôier  aux  citoyens  isiit  le  u.é.ite  de  l'ofFranJe 
volomaire  J  aucune  cave  u'échaptie  ,  fnos  peu  de 
tcms  ,  :'i  lu  lectjorchc  des  gens  iullmiu,  et  j,  l'ex- 
pluilatinn. 

Citoyen»,   les  tyran»  dtfent  1  La  guerre  eelTe  9v«c 
le  deruier  icn.   L»«  rfpnblicjiu»  répondent  :  G.vnuo 
11!»  tyran»  ;  fivec    I3   dcmere  g miie   de   leur  On?  ^  . 
iiivrt  Ubti  «u  mourir  !  M,)il  vont ,  vous  ojovieic*  ( 
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le  lalot  9o  genre  linm#»  eR  penr-llre  a«T)!  1»  âer- 
Jiietc  livre  do  falpêttê  qtit  réeele  ma  démente.  Qiie 
}t  fois  btarenx  d'en  faire  on*  offrande  i  U  Libelle  ,- 
ci  de  le  faire  i  Tmllànt. 

llerle  ,  Citoftns  !  aux  armes  I  aux  armes  !  c'ejl  avant 
tout  crisr  auxjalpùres ,  aux  jiaudrts  ! 

L'homrâe  libre  ,  L.  P.  DuFOURNY  ,  prifidtni  du 
diptfrltnttnl  de  Paris. 

Ce  placard  fera  appliqné  demain  fnr  tooics  les 
mnrailles  de  telle  cité. ...  Je  voos  engoge  ,  Citoyens , 
d'jppeler  che«  vous  des  gens  de  Tan  poor  voir  dans 
vos  cavei  ,  partoot  où  fe  trouve  «cite  maiiere  pré- 
«iéafe  ,  dont  le  moindre  alômc  doit  être  confcrvé.  Je 
ne  vons  engsgeiai  pas  davantage,  ce  ferait  fuppofer 
^ne  voas  hefitci, 

Danton  ,  qni  ajonie  atix  raifons  qu'on  vient  de 
développer,  far  la  nécefTué  d'angmemer  prompie- 
flient  la  fonime  de  nos  pondres  et  Ifalpècrts  ,  el  d'en- 
voyer parioat  celte  JDviiaiion  ;  demande  auffi  que  le 
procédé  ponr  l'cxlraite  ,  foit  joint  à  l'invitation. 

On  obferve  qn'un  décret  porte  cette  aifpoliiioa. 

Li  focii'lt  pifTe  à  l'épurement  de  fes  membres. 
Aaberlon  tfi  appelé  ci  paffe  fans  réclamation. 

Dulicis  Crancé.  De  la  manière  dont  fc  fait  le  fcru- 
tiy  ,  il  n'y  a  vérit.blemeni  d'épuré  qne  les  anciens 
inerabrcs.  Les  hommes  izîcouQHS  pafTcnt  fans  difli- 
culié  ,  et  il  né  faut  que  n'être  connu  de  perfonn-e 
pour  n'éproDver.ancune  icclamîtion. 

Je  vnnd:ai5  que  la  fo'ciéié  anlorifàt  Ton  prcfi- 
dent  h  fîire  celle  qaedion  ^  l'homme  qui  fe  prc- 
feote  pour  être  épuré  :  Q_u^as  -  lu  fuit  fit>iT  êlie 
■per.du  ,  fi  la  co'ilre  -  réva'ut.on  arrivait  ?. .  . .  [  Oa 
applaudi.)  1 

Je  demande  a ufiî  qu'on  imprime  la  lifle  desmemhres 
de  la  fociété  ,  afin  qne  chacun  puille  connaître  les 
noms  de  ceux  qui  fonl  épurés  ,  et  ce  qu'il  y  a  à  dire 
fur  leur  compte. 

Dufiurny.]^  crains  qne  rclailvement  à  ces  lifles 
où  les  nonis  des  épurés  el  de  ceux  qui  ne  1«  font  pas 
feront  confjndoq^  les  derniers  ne  fe  taigoent  dans 
>)•<•»  dépariemeni  de  Is  propr'élé  dï  ces  l'ftes  ,  ponr 
fe  faire  raffer  pjur  ipni-és  et  fe  donner  un  brevet  de 
pairiolifme. 

PiOmme  demande  que  chaone  canuidat  foit  op- 
pnyé  par  des    patiioies    connus. 

Un  membre  obfvrve  que  ces  ratfures  fontinfuffi- 
fantes  ,  ei  quelles  rendent  à  filrc  recommencer  le 
forotin  épurhioire.  Lafayeiie  et  Mir.ibc.Tu  auiaicnl 
j)a   dite  au ÎG  ce  qu'ils  avaieni  fa'i  pour    eue  pendus. 

La  fociété  palTe  i  l'ordre  da  jo«t  fur  ces  ditféren- 
tet    pro^ofiiions. 

Louis  Roux  ell  adtaÏ!.  Il  revient  dn  dépaileinent 
de  l'Aifne  ,  où  il  retOorne  ,  et  demande  à  dirjL,Dn 
mot  fur  ce  dépanemint  ,  chns  Icqufl  il  étail  en-> 
V*yé  ponr  les  fubTillances.  K;les  font  raainienatit 
an  pair.  De  plus  ,  îl  a  fait  rendre  aMs  prêires  et  atrx  : 
a»if\jcratcs  de  ce  pays-là  tout  ce  qu  ils  avaient 
ipiilé  an  Pen'^ie.  Une  adi  z  grande  quantité  d'argen- 
terie cft  déj\  arrivée  à  la  Convention  ;  il  en  arri- 
vera encore  d'autre.  11  a  arrêté  que  fi  dans  nne 
Comtiaune  de  ce  département  il  fe  mmififlaii  qnel- 
qn'es  troubles  ,  le  p.être  qui  s'y  trouverait  ,  et  qui 
n'anraii  pis  vécn  de  la  ijiauieie  la  plus  exemplaire  , 
ferait  déclaré  le  chef  du  mouvcn-cut  conti«-révo- 
lutionnaire  ,  et  ,  comme  le!  ,  mis  provil'oiicmenl  en 
état  d'aitefiation.    (On  apphudlt.  ) 

tforé  paraît  ,    et  la   fociiié    l'accucil'e. 

T/k/jU' 7SÏ.  le  dc-clare  que  j*  n"ji  rien  à  alléf^ner 
eonirî  cemiîTiurc;  mais,  pour  l'exemple  ,  je  vou- 
drais qu'on  diJurdiulàt  à  Iforé,  qui  cft  cultivateur , 
ce  q>i'il  a  fait  pour  l'exemple  des  laboureuts  de 
fon   cauton. 

,'  CoUct  dUeibiris.  y3,yax\\e  la  piOiofinon  de  Da- 
foQTny.  M  forait  à  dcfirer  qu'on  demandai  à  cha- 
que citoyen  ce  qu'il  a  fait  dons  fou  métier  p'our 
fcrvir  -la  patrie  ;  car  i:n  arnjuiiet  ,  pat  exemple  , 
<jDi  «ora't  n  gH'^é  de  faite  des  aimes  ,  ne  ferait 
pas  digue  d'être  admis  dans  la  fociéié    [  Applaudi.  ] 

S'mond  fait  lecture  d'une  note  reiuife  anx  can- 
tons Suiffes  parle  miniftrc  plrnipoteutiaire  de  fa  ma- 
jcflé  Britannique  ,  ponr  aigrir  les  l3  cantons  contre 
la  Fiance. 

Les  d^claniat'ons  virulcnle» ,  qne  contient  celle 
pièce  contre  la  Convention,  en  occaiioDnent  l'iottr- 
lupîion. 

Rili-Jfitrre.  Je  fuis  étonné  de  ce  que  l'on  rtf^f; 
d'euu  Mir..-  lalicime  de  cette  pièce  infâmi-.  Uu 
menbrc  vient  <ie  diie  que  cette  Uctuic  était  indigne 
d'un  Ftançjis.  Je  ri-pondj  que  telle  tcflcxion  efi 
clique  d'uu  Autiichlcn.  Il  y  a  des  hommes  ta  Frcncc 
qui  ue  veulcni  pas  entendre  les  cri.'us  tics  rt  i'i  ,  qui 
rie  vtuleiu  |'/-)S  que  uous  confervions  la  liaiuè  (L-s 
rois,  qui  l'io't  b:ciiiôt  leur  donaer  h  mot,  et  l.r 
liijc.tt  aua;  Tcui.les.  Il  en  ell  qiii  ne  ve.ileru  paî 
que  n-«i.  LOivtiaifiious  la  ft.p.Jr  Icelîia.f.îT-  -- 
Georges  ei  d»  fc*  minilUe--  j;  (irmi.i(lc  que,  li 
fociéîé  r.t  fiiie  pas  attcnlicu  aux  i;,u.ii,ti!r  s  ,  et  que 
la  l.rcnjre  fou  cûDtinucc.  (  Afiplaudi.  ) 

Sinaond  coniiuue  ,    el   h    fociété  iémt>igi 
profond  mcpiis  pour  ccuc  pièce  ridicule* 


écr'te  i  nu  «raployc  de  la  marine,  par  nn  citoyen 
du  Havre  ,  laquelle  aunoBce  qn'un  capitaine  neutre  , 
aiiivé  de  Rotterdam,  a  rapporté  qne  les  deux  (ici» 
des  habitaiis  de  cette  v'.lle  étaient  dilpofés  à  la  libeitt  ; 
les  P  ovinces-Uuie»  fout  fatigoées  de  la  guerre  ;  l'at- 
mée  h  îllandaiie  ttt  de  retour,  Irès-méconttnie  et 
bien  latigaéc  de  la  guerre  ,  et  dans  l'inlcnlion  de  uo 
Qjielques  membres  invitent  le»  députés  à  faire  une  j  pas  recoDimencci. 


Un  memljTeftTt  la  motiot)  de  répondrt  i  cette  pièce 
infâme  ,  tu  plaçant  daus  le  feio  de  la  fociété  le  bafie 
de  CuilUorne  'Tell. 

L»  fociété  arrête  cttic  ptopofition  ,  avec  l'aiBen- 
dement  de  l'envoi  dn  procès-veibal  aux  cantons 
Suiffes. 


moiiun  lemblabte  à  la  ConventioUi 

Simond  annonce  qoe  la  fociéié  de  Gênes  lui  a  terri 
pont  foUicitet  l'affiliation';  il  invile  la  fociété  i  s'en 
occuper. 

Plufieur*  meœbiei  font  obfciver  qn'on  «'en  occnpe 
aD  Comité.  ~ 

.    La  fociété,    après    qnelqne»    itflenions ,    paffe    à 
l'ordre  du  jonr. 

Boulanger,  Brichtt  et  quelques  autres  membies 
font  admis. 

Milcent ,  rédacteur  dn  journal  iniitaié  :  Le  Créoh 
Patrioti ,  ett  dénoncé  poor  avoir  prêté  la  plume  aux 
briffotins.  Il  répond  qu'il  a  dénoncé,  le  premier,  Biillot 


e  lut  rep.oclie   d  avoir    tra- 
ftotrjiique  ,    dii 


et    fa    clique.    Robelj 

vaille    avec    Fai.chel  au   Bulletin 

des  Amis  de  la  védié.  —  11  e(t  exclu 

MaffoB  ,  du  tribnnal  révoltîtionnalre  ,  efi  dénoncé 
comme  fayttiêc.  Plnfieors  faits  font  préfeiliés  à  charge 
cl  à  décharge.  La  focicté,  apiès  une  mûie  dil-cuBlon  , 
juge  que  Maffou  tnéiite  d'être  admis  au  nombre  de 
fes  membres. 

La  féance  efl  levée  i  lo  heures. 

Sitnce  du  g    n'tvôje.  > 

,  La  féance  cil  totalement  confarrre  è  l'épnremeni 
des  membres  de  U  loiiété.  11  n'offre  aucune  circouf- 
tance    remarqnablc. 

Uu  fcul  membre  cft  rejeté,  c'cfl  Paul  Borjour  , 
employé  aux  bnteanx  de  la  maiiue. 


Séance  levée   d    lO  heures. 


CONVENTION    NATIONALE. 

Présidence  de  Couthon. 

S'JITE    A    lA     EÊANCE     BU     U     NIVÔSE. 

Des  ciioyens  fe  préfentent  à  la  barre  ,  el  s'annon- 
cent comme  porteurs  du  vœa  de  raScroblée  électo- 
rale du  département  de  Paris. 

Beufdon  ,  d(  VOiJe,  Une  loi  formelle  d<'fend  anx 
corps  électoraux  de  délibérer.  Si  les  pétilionoaitça 
fe  piéfcatcni  ,  comme  ili  le  difcnt  ,  au  nom  du 
corps  électoral  de  P.iris  ,  je  demande  qu'ils  ne  foiest 
point  cnundns.  il  faut  enfin  fe  rallier  aux  prin- 
cipes. 

A'.  ...Je  demande  que  les  pétitionnaires  folsrt 
a'imia  aux  bonneurs  de  la  féance.  ■/ 

Bourdon,  dt  /  ©(/i;.  Non-fenlcraent  les-péiriionoaircs 
ne  doivent  point  êtte  inlendns  ,  mais  je  m'cppofe 
à  ce  qne  les  liounenrs  de  la  féance  leur  (oient 
accordé!  -,  ne  fooffrcz  j  imais  qne  des  onlorirés  cxif- 
tanies  con'.te  le  vcea  de  la  loi  s'offrenl  comme  Icl't» 
devant  vous.  Si  l'on  pouvait  même  vons  accnfer 
de  tolérer, 'par  votre  lilence  ,  la  violation  d'una 
loi  ,  bientôt  la  liberté  n'cxiHerait  plus,.  Je  demande 
que  les  pétitionnaires  ne  foieln  point  admis. 

Un.  des  j,éliiionntires.  Nous  ignorions  qu'un  décret 
dcfcndît  aux  corps  cleeûoraux  de  j)réfetit«r  des  péti 


Ct)utDtier  eft  aiflurné.  ,1    .  -  rr      ">,•/,       - 

■  J  ■  I   (loas  ;  mais  comme  on  nous  oHure  qu  il  extue  ,  noo» 

Robefpicrrc  jenne   dr-nne  des  détails   for  la  prife     offrons   de    Êgoer  itidividu-clletuent    celle   que   nous 


de  Toulon,   Ces   détails  font   la   plupart  coiinns.   Il  j 
en  ,aj»uie   d'autres  trop  nitéieffans  pour   être   palfts 
fous  filencc. 

Les  Anglais  s'étaient  emparés  d'une  hauteur  vrai- 
ment inacéeRjble  ,  à  raifou  de  Fes  redoutes  :  maisj  ien 
ne  t^ifte  i  la  valeur  républicaine.  Les  honjmes  libres 
voulurent  s'en  <MBpater  ,  et  les  hommes  librts  s'en 
cmparerenl.  <2jiatr«  repréfcntans  du  Peuple  fe  mirent 
dans  les  rangs  ,  tombattlient  pvec  Us  foUlats  et  clraf- 
ferent  l'ennemi  de  tons  côtés  ;  les  Anglais  uc  fe  dt.n- 
nerent  pas  la  peine  de  monter  dans  leurs  vaiiTcaux  , 
ila  fe  piécipiiefcni  dans  U  m<T. 

Ceux  qui  étstieni  i  la  lête  des  colonne»  et  qui ,' 
fntent  bltlfis  les  premiers  ,  difaient  aux  repiéfcntans 
du  Peuple. . . .  a'itt  fun»  novi.  .  .  allei  vîie  ,  srl^vea  : 
d'autres  qui  d'abord  l'étaient  crus  hors  de  combat, 
en  s'élo  goant  d<r  la  redoute  ,  fcniant  leurs  douleurs 
diminuer,  fe  faifaieni  ïspporier  au  combat:  on  en 
rencOUlrait  qni  ,  hfeffés  ,  iJemandaieni  anx  tcpréfco- 
laui  du  Peuple  :  La  itiovic  ejl  el'e  prife  f  O.ii  ,  cama- 
rades,  lépouLdions-nous.  Eh  ii^u,  /*.».  mieux  ^  rei»ic- 
uaietjt'ils ,  vive  h  RipuiHjne  ! 

Uu  foldat,  coniione  Robefpierre,  voulait  avoir 
fon  argCDt  avant  le  comb  ri  *,  il  n'était  pas  atrivé  à 
la  pohe  ,  il  viat  le  demander  aux  icpiéicnians  du 
Peuple.  Pourquoi,  camarade? —  Parce  que  je  veux 
manger  mon  argent  avant  de  mourir.  —  Il  u'yen  a 
pa?/,  ami.  —  EU  bien  l  en  ce  cas,  fi  je  meurs, 
dooncz-ie  aux  piuvres.  —  Xu  ne  mourras  pas  ,  e: 
ton  argent  fera  doublé...,.  Nous  n'avons  pas  vu 
dcpui,  ce  brave  licrame;  je  fuis  parti  trop  lot  pour 
favoir  ce  qui  lui  ctl  atrivé.  Nous  avons  Ion  uum  et 
le  ri"  de  Ion  régiment. 

Je  vons  putleiai  d'ua  fpeclacle  horriblement  beao, 
qui  a'cft  paffé  fous  nos  yeux  :  j'aurais  voulu  avoir  à 
mes  côtés  le  ciîoycis  David,  pourrendie  avec  fon 
pinceau  immortel. ...  cet  épouvauiable  tableau;  il 
s'agit  de  l'irvcendie  des  vaitîesux  de  1,  Republique.... 
Robefpierre  peint  les  cHcts  de  cet  inccudie  ;  l'ho- 
tifcn  cnûimmée  à  quane  lieues  à  la  ronde,  et 
éclairant  tout  cet  cfpicc  de  te.rain  malgré  la  nuit; 
l'exploilo^n  de  deux  frégal-^s  itar^ces  de  -poudre  et 
de  boulets  ,  danger  auquel  les  rcpiéfenians  du  Peuple, 
n  ont  échappe  qii'e  par  leur  gian  le  proximité  do 
lien    de    l'txplofiou;    Us   boulets  p.:frcicat  par-iclTus 


Robefjjierre  déclare  qne  l'cfp 
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donner  li-deffos  des  tcnfcignemen  s  préc 
verra  julqo'.i  quel  polTl  ili  CjUnlaient  lus 
qu'on  pouvait  fiire  lotiffrir  i  uu  îionnnc 
le  tuer.  Malheuienfemeni  il  ne  fe  inonira 
ferme  qu'il  aurait  po  l'être  ;  il  fit  epoi: 
l'image  des 'lOurmen^  qu'on  lui  pif'paraii, . . 
de  ii..yf-'ii-,yle  l'cfTnya  ,  quoi. (uc  ctlui-ci 
point  luon  fur  nn  ^thaf'ud  ,  il  n'en  f.ut  p^ 
3i(iii.uer  la  uiori  anx  rnu-iuia  ,  puilriic  c 
(es  violences  exercée;  L:  i<:3  prison  J.rs  ,; 
icrei.l.  !i  v„ 
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vous  préfenions.  -) 

Monmtyau.  Les  loir  font  formelles.  Qnand  un  corps 
électoral  a  fini  fes  élections  ,  il  efl  diffon»  ]  ait  le 
droit  et  par  le  fjit  ,  et  fan  exiftfnce  proloogit  e(l 
une  raoriflruofi'é  dans  l'ordre  politique  ,.  en  nièrnc 
ttros  qu^clle  eft  une  violation  ouvciic  de  la  loi.  Je 
demande  la  quellion  préalable  fur  l'admiffion  de» 
pétiiioonaiics. 

Cette  prppofition  eft  adaptée. 

Snr  la  prcpofition  de  Rivicte  ,  le  décret  fuivaut  efl 
rendn. 

La  Convention  nationale,  ouï  U  rappoitcte  fon 
Comiié  de  forvcillaoce  fur  les  vivres,  habillcmens  ec 
charrois  militaires ,  confidéraoi  qoe  la  condamnation 
prononcée  par  nn  jsgemeol  du  tribunal  lévoloiioi^- 
naite  contre  Dancouit,  agent  comptable  de  Cou- 
pcry ,  ci  devant  entrepreneur  da  charrois  des  ar- 
mées ,  tnci  ce  dernier  dans  1  impoffibilité  de  prodilifc 
les  pitccs  de  fon  comice  dans  le  délai  fixe  par  lo 
décret  du  Sg  brumaire,  décrète  : 

An.  1er.  Le  délai  fixé  par  le  décret  drr  ag  hra- 
maire  aux  entrepreneurs  cl  lég  fTcors  des  d.tférens 
ferviccs  des  charrois  militaires  fupprinjés  ,  pour  la 
reoiife  des  pièces  de  IcuV  comp'.e  es  mains  des 
comniiff.ircs  nommés  à  cet  effet  par  la  trcforcriç 
natioEale,  efl  prorogé  jufqu'au  3o  nivôfe  en  faveur 
du  citoyen   Coupcry,  l'un  defdils  entrepreneurs. 

11.  Au  moyeu  du  jogeuieni  r-ndu  par  le  tribanal 
ré>oliiliuuQaiie  contre  Dsocourt  ,  a;;cni  comptable  de 
Gonprty  et  de  la  régie  t'es  charrois  militaires  ,  lequel 
emporte  confi'catioo  ttts  l-iens  dudil  Dancourt  ^ 
l'agint  national  p  es  le  département  de  Paris  dc- 
rr.cure  ch.î'gé  de  procéder  contradictoiremenl  ,  (ant 
envers  Coirpery  qu'envers  Kiérie  des  charrois  mili- 
ta'ics,  au  compte  que  ledit  Dancoort  devait  leur 
rendre  ;  et  à  cet  effet  ,  il  demenrc  autotifé  à  reriier 
de  II  conciergeii--  les  pièces  comptables  que  ledit 
Dancourt  y  a  apportées. 

Eulart  propofe  el  l'AfTemblée  adopte  le  décret 
fuivaut  ;         '  . 


La  Convention  nationale  ,  cprès  avoir  entendu 
fes  Comités  de  la  guerre  et  dts  tiuanccs  ,  fur  la 
réclamaiioo  des  accurilciirs  mililiilres  et  r^fhciers 
de  police  rie  r.irri.ée  ,  iuuip^êiant  l'arti.lc  11  de 
la  loi  du  iS  actit,  portant  que  le  tiaiieiuent  de» 
cfuciers  des  iiibunarix  miliiai.es  Itur  fera  pavé  à 
diicr  du  iC'  fïDien.bic  .  ci  qne  ceux  nommes  O'i 
i  uomriKr  n'curont  droit  à  ce  tiaitemnjt  nie  dn  jour 
f  ù  ils  fpnt  eiiiiés  dans  ^'exercice  ne  leuit  fonctions  , 
décrète; 
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ni  oot  été  i.Oraœés  avant  la 
,  et  qui  lur  l'ordre  du  mi- 
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â  Paris   par  le  iiii:iiflfe   At  I»  gnerre   poar  faciliier 
et  »ccéléier  ror(i»uifjriou  dtl'Jits  liibotiiux,   firooi 
■pavés  à  compte?   du  jour  où  ils  fe  foat  rcudus   âuï 
ordres    du  ir.inifire. 

Gûnpilleau  demande  et  la  Convenlioa  dccrctç, 
ca  piincipe  ,  que  les  ventes  que  lu*  L>iig.aid»  de 
la  Vendée  ont  faites  de  Icuis  biens  avant  le  com- 
mfnccment  de  hui  icvolic  ,  font  dée'.aiccs  oulles  , 
et  polir  fixer  le  mode  et  !  époqne  de  l'cseeuiioD  , 
ells  lenvoie  i  la  Cooamifiîon  des  émigrés  et  au 
Comité  de  léglfliticu  ,  p'oui  en  faire  le  rapport  fous 
huit  jonrs. 

Sur  la  propoEtion  d'nu  metûbre  ,  Ii  Convention 
naiioatle  décrète  qoe  la  fomiae  de  6,568  liv.  5  I.  , 
aai  e'.l  entre  les  mains  du  tiioyen  Duatijf^  icce- 
veoT  des  dons  paiiiot)i]ue5  près  U  Cuuveniion 
njtionaU  ,  et  deftinée  par  le»  dooateuis  à  fecoutir 
les  veuve»  et  les  eofans  de»  vainqueurs  de  Toulon  , 
ftra  verfée  ,  aiafi  que  celle»  qui  poorronl  ê'.re  clFjjtcs 
par  U  fuite  à  la  iréfoteiie  nationale  ,  fjui  deaucore 
chargée  de  les  fdiie  parvenir  à  leur  dcAinaiion  , 
fur  un  éiat  qui  icra  fourni  par  le  mi^iilrc  de  la 
gptrr*. 

t.e  prifidenl.  L'cffi..ier  qni  a  appoité  la  nonvellc 
delà  lepiife  de»  ligues  de  Wclffcmbouig  demande 
à    êtie   entendu. 

Vofficier.  Citoyens  légifliteurs  ,  le»  repréfentans 
au  Peuple  piès  r«rmée  du  Rhin  ,  Lacoftc  ei  Baudot  , 
m'oot  chargé  d'apporter  à  la  Convention,  l'sgiéaijle 
I.OuvcIle  de  la  teptife  de  WeiSfemboDig  par  les 
troupes  de  la  République,  et  de  vous  donner  quel- 
ques détails  fur  cette  afTaiie  glorieufe  pour  les  foldats 
lançais. 

Le»  ailaqses  avaient  commencé  l«  s  ;  le  poflc 
le  pic»  redoutable  rie  renuetni  était  à  H^gnenau. 
X,i  ,  il  avait  élevé  plulieui»  rcdoaies  défendues  par 
de»  paliËTjdes  et  3;  batteries. 

L'armée  de  la  Mofelle  qui  formait  la  colonne 
i5«  dioiu  ,  tourna  le  polie  de  Hapuenaa  ,  et  il 
fui  enipcrié  en  moins  de  tiois  heures.  L'ennemi 
fc  leilia  fur  les  hauteors  de  Hord  ;  il  t'y  re:ian;ha 
)  ar  tOD6  les  moyens  que  l'art  militaire  peut  four- 
nir. Le  grand  coup  devait  être  port^  le  le  C,  La 
\einc  ,  les  repréfentans  du  Pîuple  reçurent  la  ton- 
\elle  de  la  repiife  de  Toulon;  ils  l'annOD,ccrcn[ 
auffîiôt  à  l'armée  ,  et  l'air  rctcni't  des  cris  cie 
^îive  la  Convcniïcn  1  Km  frètes  oui  è  lé  à  ^nnton  ,  s'écria- 
l-on  de  lootta  p.:r;s  ;  nciis  iions  à  Landau.  (  On 
ap[.i'laudit.  ) 

Cetle  hturcufe  nouvelle  accrut  l'audace  des  répu- 
"blicaics.  Le  6  ,  de  prand  inaiin  ,  i'a:taq-ae  coriT- 
mciiçsi.  L'armée  fouiint  une  vive  canonnade  de 
r.-nnrmi  qui  duYi  j.ifqti'A  une  lieiire.  Nos  foldats 
ira|)Jlicb»  demandent  qu'on  foiine  la  charge  ,  et 
veulent  mtrcher  contre  i'ennemi  la  bayonnc.te  au 
bout  du  fufil  ;  le  l;gn.il  eft  donné  ,  noD.*;  fumions 
{»t  Vn  Proflj«i«  ;  il«  font  rrpouffés  jofqn"»»  Rhio. 
Jl  était  7  heure»  du  (oir;  U  combat  rcci>n>nieTicc 
ïl  dnie  jofqn'a  di»  ;  l'eunemi  ell  forcé  de  fe  riplicr, 
cl  non»  entons  dans  WcifTeniboorg  aux  ciis  de 
î/iuc  la  Répuiligue.  Sans  fe  rtpofer  ,  l'armée  de- 
manda i  marcher  fur  LandaH  ,  et  il  <  ft  à  croire 
que  cette  ville  eft  ciainKnaat  débloquée.  (  Ou 
applandii.  •) 

Le  préfidentTépontl  an  ^éiiiioiioaire  que  la  volonté 
du  républicain  eft  poni  lui  te  figiial  de  la  vicioire,  el 
4'udmet  aux  honneur»  de  la  féauce. 

\.i  §«ciion  d^  Gnillaumr-T«ll  vient  dénoncer  les 
<icu«  [.ttUiorvs  qt>i  ont  c'*  piéfeotres  à  la  Con- 
vcniioD  i  i'une  en  faveur  des  Lyonnais  ,  et  l'aoltc 
en  fiveor  At$  hoinaies  détenus  comme  fafpcçts. 
Eile^  Mi>ardc  c-e»  péittiuns  comme  t.ne  inar  œuvre 
employée  par  de»  contre-révoluliontiaifcs  déguilés 
-qiii  vculeitt  atiêier  U  marche  de  1»  révoluiion ,  en 
«ppsi^yont  la  Convetttiori  fut  des  hommis  juftcmcat 
«restés.  Elle  invite  la  Convcotioa  à  coufeivei  fa  fcr- 
nieit  et  foo  éocigic. 

Le  préfident  ié[ond  aux  pélitiomiaires  qu'une 
judice  févcre  guidera  toujours  le»  repréfetvlan»  du 
Teupl»  ,  foodaKui»  delà  République,  et  Ut  admet 
aux  liou.oenii  de  la  féancc. 

'  Sctard  propcfe  ,  »u  no-n  du  Conniié  de  légiflj- 
lio*,  iMj  ifirojct  dç  loi  que  la  Convention  adopte 
-CH   te»   Wrmes  ; 

lia  Of<nvcniioD.  nationale  ,  »più»  avoir  entendu 
f»B  ÇojBii'é   d«   légiflaticm  ,' t!*'"!'   : 

•Ati;  1".  Toflt  eiioyïw^^i  atwa  né  déienn  «n 
ve<iM  <lé  Ie;(ic4^e  caibef  on  de  tout  auiic  «xire 
otdic  •ibittii.r.e- ,  oo  de  jitç«i*cn«  ctiniiiie!»  sniitituis 
»u  14  juillei  17S3  ,  lôlf<pi*s  ij)*r  l'clfct  du;  fia  nvi- 
liati  ,  il  non  éits  Mibfuns  ,  pourra  fc  pourvoir  a^ 
liibunîl  de  caffiiion ,  dans  le»  iroi»  moi»  qui  fui- 
viont  la  pub'ita'ion  do  rréfem  dccict  ,  ciintie  tous 
j(i)jie.«rfq«  ,cjrdi|iiMcr  i«Ifi>n,.«<i  du  coufeil  .ictidas 
«<»nn«!  lu:  ,  fi  lu  pc  ne  n  laquelle  il  a  ■éiic  coiwlukuné  , 
«>u  fa  déitmbn  ,  l'uni  mi'>  da««  1  impofbhteié  de  (ol- 
lic;icr  et  t-biculr  ,les  lettres  de  relief  de  lap»  de 
ttist»  avant  l'ii^flilUiion  ilu,  jfibnoal  de  ^calf Itioo  , 
et  »'il  lit  »'f(l  p»i  étoulé  le  délai  de  ilinx  moi» 
■»«  m«in»  culte  fa  mife  t/n  liber  fc  ou  fou  Mi,jtiiictit 
tl'tiMoloiion    Cl   l'ind   llaiion    do   iribunal. 

JJ.  1,1  leijiiêic  piifciMce  an  tribiinnl  i(e  calfaiion  , 
d»u»  les  eai  ptevo»  pat  I  atliclc  p'cinier  ,  ftva  p»riéc 
à  U  fctiion  tlei  /ci|ucict,  qtii  dccidora  vOutiAitic- 
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andcnrs  doivent   2lre  admis 
civile  oa  en  .calfation. 


l.orfqnc  le  tribunal  de  callaiien  déclarera  qu'ils 
doivent  être  admi»  en  rcquêlB  civile  ,  il  rcoveiia 
an  tribunal  de  dillrict  ,  celui  qui  avait  conno  de 
l'ulUiie  en  première  ionjnce,  pour  y  choifii  ,  con- 
fonntmciu  à  la  loi  du  24  août  179O  fur  l'argaai- 
fation  judiciaire,  uo  des  iiibuuaux  d'appal ,  lequel 
prononceia, 

P  tifiiur»    pétitionnaires   fc  fuegedent    à  la  birfe. 

D'.s  colons  de  Siiui-Uotningac  qui  fe  trouvent 
à  Pjiis  ,  fe  font  réunis  pour  venir  jurer  i  la  Ré- 
pubr;q:ic  un  aitachemeni  invioUblc.  Admi»  à  U 
b'arr£  ,  ils  développent  les  caufe»  de»  défallres  qui 
Ont  défolé  Saint-Uomir.gne.  U»  les  attribuent  i  la 
vénaUté  des  fyftèmes  fur  -lerque!»  on  a  fucecffive- 
mctit  tenté  d'établir  les  rappoits  de»  Colonies  Fran- 
çaiie»  avec  h  Fiance.  Ils  demandent  à  la  Conven- 
tion ,  qui  s'tfl  luit  uo  devoir  de  confacrer  tous  les 
piiDcipc!  vrais  et  utile»  4  la  fociélé ,  de  ue  pas 
négliger  de  conlacrer  m  lois  ceux  l|iii  coufervercnt 
une  ColoMJe  imooitante  ,  et  lui  reudront  l'éclat  et 
la  prolpéiité  qu'on  n'a  pu  liii  ei^lever  que  par  d,es 
crimes. 

Nous  jarons  ,  difent  le»  colon»  ,  tin  attachement 
inv  olible  à  la  République  Bne  et  indiviMile  ,  cl  nous 
protcftons  que  nous  voulons  vivre  libres  ou  moutir. 
(  On  applaudit.  ) 

Les  pétit.ûntiaircs  demandent  na  prompt  rap- 
port fur  les  rtlatioas  qui  doivent  ciiiflcr  eutte  la 
France  et  les  Colonies.  Ils  demsuJent  encore  qu,e 
Sanihonax  ,  Polverel  et  Dclpech  foient  mis  liôis 
la  loi,  et  que  leur»  actes  foieHi  formellement  dé- 
favoucs. 

Le  pré  fil  en  t,  dans  fa  léponfe  ,  e  xpi'icne  le  zc!e  qui 
anime  la  Convention  pour  rompre  les  liens  des  Fian- 
çais que  l'on  tenterait,  de  .redu're  i  l'efclavagf.  Le 
Monde  périra  ,  dit  -  il  ,  avawt  qu'un  fenl  Fcan.çji) 
devienne   efcUve.    (  Vifs  applaudiffenjens.  ) 

La  Conieniion  renvoie  h  pétition  aux  Comité» 
réunis  de   ialnt  pablic  ,  de  marine  et  de  Colonies. 

Jourdsn  fe  préfecte  i  la  barre.  Il  offre  qael- 
qnci    récla:n5iiûQa  ,    que    la   Conytatioa     leovoie   à 

ÎLa  Comités. 

Gonpllîeao  ,  de  Montaigu  ,  faifit  celle  occafion 
poor  tendre  honirflage  au  paiiiotifme  de  Jooi'iiaa. 
Il  cite  un  fait  :  Jor.rdan  eft  à  Avigion  h  teneur 
des  ariflocriiics.  Envoyé  pour  lequétii  la  lemile 
des  chevaux  ,  Gnopilleau  le  cbài);ta  de  l'exécu- 
tiOT  de  fes  pouvoirs  à  cet  égard  ;  et  en  moia»  de 
qnic-.ze  jours ,  on  prix  du  maximitm ,  il  lui  procura 
333  bons  chevaux. 

béonard  Bourdon  obferve  q^je  le  premier  numéro 
des  Annsl^s  de  la  Venu  a  été.  tut^iicaé  ettlifiiibné  ; 
il  proB  le  de  le  founiettte  fur  le  ibaœp  à  la  dif- 
cu.fiion  ;  il  eft  prêt  à  répondre  aux  obfeiviiion»  que 
l'on  poirrail  faire.  Û,t  lui  lepiéfente  que  l«  féancc 
efl  deftinée  aux  pétiiionnairi's. 

Dts  ciioyeh»  de  Commnne-.^ffianchie 
rombûtiTe  la  pétition  qni  fut  fuite  dans  une  des 
.deinierçs  féaaces  ,  par  de»  ci.tpyen»  qu'ils  alTureni 
ètic  des  coiitic-révolmiounaiies.  Ils  denjan'.-;cî-.t  qu'il 
n'y  ait  point  de  gàcc  pfur  des  le^bclles  lioiu  loutcs 
les  actions  atitfient  le»  dtffeins  llbetticiiles  ,  ei 
que  !j  Convention  fc  falfe  faire  un  raprwrt  fur 
le  mode  de  partage  de»  bicii»  des  rebelles  aux 
San>-CuIotlcs. 


lâ'cbf»  :  anffiiSi  les  foldais  fc  font  ecrîéj  :  Vfvt  U 
Hépuilique  I  Puifqne  no»  /rcres  fout  entré»  â  Toulon  , 
nous  vouluii»  aller  Ji  Landau  ,  et  ils  partcut. —  Et 
Landiu  n'a  phs  vo  d'ennemi  i  fe»  porte». 

Une  incroyable  circulation  de  vicioire  »'cft  établie 
entre  le»  aimée»  de  la  République,  au  milieu  de» 
glaces  ei  des  frimât»,  at»  cœur  même  de  l'hiver.  Non  , 
la  liberté  outragée  ne  tonnait  ni  clionals  ,  ni  f^ifan»  , 
elle  ne  cooiple  pa»  le»  enuerai»,  elle  ue  fait  que  le» 
vaincre.  V 

Le»  A'otrichienj  ont  été  complctteinent  battu»;  le» 
Piufliens  ont  effoyé  la  plus  grande  déroule  ,  exécuté 
fur  les  boid»  du  Rhin  une  fuite  aaffi  belle,  audi 
honorable  que  celle  des  Efpagnols  et  des  AngUii  fur 
la  Médiicirauée. 

Elles  étaient'  fi  célèbre»  ces  troupe»  formée»  par 
Frédéric  à  la  vlctoiie  ,  conduite»  fi  bonnement  par 
Gniliaume  fur  no»  froniierea  ,  et  prodiguées  li  info- 
lemaient  p»t  Brunlv/ick  '.  et  cependant  de»  bataillons 
i  peine  exercés  les  ont  battues. 

Elle»' étaient'  fi  foitemcnt  lacticiennes  ces  armées 
de  P mife  ,  elles  étaient  (i  agucii'es  ces  troupe»  autii- 
chiennes  !  et  cepcndtnt  ,  ce  qu'ils  appellent  Jei 
Carmagnoles  le»  ont  cniies  en  déroule  ,  et  le»  ont 
thalUts  de  la"Répnb'.iqne  comme  des  hordes  de  bri- 
gdu-is   et  des_bandes  de  volents. 

<^i'ili  apprennent  donc  à  connaître  la  valeur  des 
hocime'i  libics  ,  la  vigueur  el  !e>  réfolalions  d'uu 
grand  Peuple,  dont  les  mouvemens  et  les  ariuéea 
pienutut  dans  ilLiq-ie  panie  de»  fionticic»  , 
comme  dans  l'iniéiitur  ,  le  caracteie  qui  leur 
ajpartient. 

Voilà  la  vériiable  taciiqoe  :  Au  centre  ,  une 
gucne  d'exicrioinaiion  conire  lès  iniliumen;  des 
guéries  civile»  ;  f^r  lei  frouiierc^i -feptetitiionales  , 
un  courage  froid  et  inpcrturbjble  ;  dans  les  lé- 
gion» méridionales,  nue  cxiluiloa  de  courage  qui 
ne  connaît  ni  boroes  ni  obUacle.  La  vicloiie  de 
Toulon  eltl'effei  de.  l'enthci'fufuie  du  <:oiiragc.  La 
victoire  d»  Landau  eft  l'effet  de  la  couftâcce  et 
de   l'inliépldité  la  plus    fout.-nuc. 

A  Toulon  ,  le  cllmai  dedommîgeail  'les  foMatj  , 
en    adoutiffaat    les    fatigues    de     la    pnerre     d  hiver. 


cil 


de 


.Il    foi 


A  Landa 

les  glaces  du  Noid  que    la   thilcur   des  combats  fc 

dépljyair. 

Dans  le  Mi  'i  „  la  victoire  ,  afTimilée  aux  pto» 
duciions  du  climn  ,  a  frappé  I  Elpagnol  ei  l'Angîiij 
cooinic  la  fuudie  fii^ppe  ies  palais  inutiles  eiNi^^- 
pc.bes. 

Dans  le  Nord,  h  victo're  ,  afTniilée  aux  élabo.- 
raiions  lertes  ,  nuii  \i^oureufe»  de  la  uaioïc ,  n'^ 
ouvcit  fon  fciii  qa'-au  travail  coafianl  des  lionpcs  , 
à  Icor  patience,  lulaûgabto' ,  À  leur  courage  lépu- 
blicsiu.        ■  '. 

O»  dit  q  !e  les  Franr^is  n'ont  que  lo  moment 
de  rimpétuo/iié.  Le»  hiltoiiens  de  lu  monaithle, 
d'apièa  quelone»  éciiva'tis  d'iialic  ,  appellent  notre 
coniage  la  furia  Jranieje  ;  que  hs"  hitiuiiens,.  de  U 
République  prenoeni  donc  leur  biitin  ,  et  qu'il» 
gravent    pour    la    poUétiié    les    iraiis    de    rou.-agc   et 


confta 


F'- 


cndunt 


Renvoya  au  Comité  de  falut  public. 
La  fé^nce  eft  levlSc  à  4  iicuro. 

SÉANCE     Db'     la     NIVÔSE. 

Barere,  au  nom  du  Comité  de  JahtjiMie,  Ghqytnt  , 
le  Cri  de  \»  yicloice  a  reienii  îles  Lords  du  Vir 
aux  loids  du  Rliin  ;  c'efl  de  Landau  que  le  géiiéraf 
Hoche  vient  de  dater  fe» nouveau»  fuccèi  ;c',cH  d  Lan- 
dau que  le«  repréfenians  do  Peuple,  &aiui-Jun  et  Le- 
bas.  lonl  enlics  tiiompluteurs  à  la  ttte  de»  colonnes 
lépirblitaines  ;  ;tiivfi  ,  les  I^rioiriplies  de  la  libcrié 
parailfent  i;la  fois  enx  poiie's  de  l'l:alte  et  de  l'AU 
Icmagee  ;  aiiuli  la  Rép.ubiiquc  ^cn.d  de»  foice»  au 
Nutd  et  au  Midi,  co  urne  elle  l'^lfeimil  au  ceuiie 
lur  \c)>  luiucs  de  la  Vendée. 

U  n'y  a  qu'un  jour  qu'à  cette  Iribnnc  nous  fai- 
(loiis  contiaivi't  ail  Noid  les  Vkoio;r.e»  du  Midi ,  riiaiu- 
iccant  nous  i^llosi's  apprendre  uii.x  déjcilciitr:  d''es 
Py renée*  .leo  victçire»  tle  l'aMUoe  de  la  Molcile  et 
du  Rbàu  ;  ic'eft  û  khx  i.  s'en  icn4«e  di^^nc*.  Encore 
hier  nous  «n ,  t.c*«vi«BS  l'heureMX  pici.age  daus  le 
récit    de  l'adjitdaoi   général  .de    laiiuée    de    lu  Mu' 

fcHe.  .,-■..  ; 

Dan»  la  nuii  du  '5  ao  6  nivôfe  ,  nous  a-i-il  dit , 
la  nouvelle  de  la  piife  de  Toulon  a  été  annoncée 
aux  .armées  de  la  Mofelle  et  du  Rhin  ,  c'étiii  su'- 
ruilieu  lie  U, nuit:  la  ilroiie  de  l'armée  de  la  Mo- 
felle ii-aW  campée  marchant  fur  Lauleiboug  ,  le 
eciittc  fir  U»  Imntcut»  de  Haiifpai.li;  la  fauche 
lie  r.arrare  du  Rhin  fur  les  hniiicui»  en-deçà  l'c 
Rindsft.ld  ;  1.»  jàrciilc  de  l'armée  de  la  iMofellc 
louchant  rla  ngauiiilip  ., de  celle  dn'Rliin  ,  tj  campée 
l'iir  les  liaUKur»  eu  face  de  Rjih,où  était  caïupé 
l'rnncmi. 

Unr  voix  ferme  révi-ille  le  camp  :  Toulon 
cA  fii»  i  l'I^rpagool  et  l'AngUia  {uisnt.comuac  il^i 


n   mois   et    demi  ,    ont 

fignaL-   la  repiife  dr'la   fionlicre  do.Pvhin  ,   la  ch.fCe 

nnent  \  hotitcufe   de»  hommes  q^i   ont  la  réputation   U  plu» 

\  bclliqueofc    de     l'Euiopc  ,    çt    qu'ils'  difent    que    Ih 

iFfpn^iîs    lépnblicain    ell    capable    el   doné    t^e    cet'C 

i  gia.Hle  pciléicrjacc  militaire  qii  fémblaii  ctre  i'apa- 

ina    e    excluEf  des   jvi:oa.a,,!.   PiuŒc.u. 
Les    années    du    Muli    incticot  4e.    la    pnéiie    ilans 
leur 'iiiornphe  ;   les  ami^ts  du   Npid   f  ii  paffent  toat 
l'ait  des  généraux,  et.  s'él^Tcut  iu-jcjni»    4>:  (î^ios 
le"  «.relique..  .  ■■  ' 

L'.irn.cc  devant  Torioo  à  frappé  nu  gund  oony';. 
elle  a  été  fiibitc*>î--t  vlctoil'Bufi.  Lfs  am.cts  tk  ia 
Mofelle  et  du  Rlun  fe  funt  6o,.ir(ii.iuc.c.s  «n  ■vit1oJi:J 
pMMiniicnle. 

Elle»  foni  à.Lindani  elles  pourfu'vcrit  l'ennemi, 
tllu  prennent  fon  aitilieiie  ,:.fes  iniiuiiitio» -et' (es 
«ivres.  l>es  lâ:hes  !  ils  v.juUieot  non»,  doyner  li^s 
loi.1 ,  et  il»  nc/avcni  qie  lu'*!  et  ils  oublieniiDêTiie 
qu'ils    fuicr.t  ttiilitairc»  !  , 

En  luarcliant  vers  Landau  ,  on  voulait  difiribuer 
dq  .p.aiu  aux  balarllpm.  »>  Nf>aa  n'en  vinfon»  eue 
lorlqus  nous  ferons  ai^rive»  .i  iLandin).  ji  En  cntiant 
ilnn»  la  ville  ,  on  a  reninrqué  de  J/otdi*  ,  de  i»' 
JifJplinc  ;  pas  uo  honiiue  ^u'oa  puiffe  scciifer  d» 

defuidie    ou    de  piUagr .    ' 

Un  cnnonnicr  priifTicn  allaif  mente  le  feii 'à  tine 
pieté  de  neuf;  un  lepubliciiih  l'apeiçoil  ,  coiiri  au 
c  :Honaiier' ,  lui  trai;chc  U  lêie.,  et  [«"impaM  idi  l,i 
pièce.  —  Vui^l.i  'tlu  (aiig  tépublieaSii  cpaig'inà^.iiit  lin 
acic  île  bravouic  qui  honore  ié.  3^  'réuMiottt-n  ;ff.- 
hiiirarids,  dont  le  colonel  i^o\u borne  ,  uoi'tii'jijiioU'iii: 
■de  .la  guêtre,  ovsil'-républicanlfe- le»  rôiBUr»  .cC'Je 
coujtHge.  -     ;     .       .,  .e...  ,  n      , 

Londres  et  Madrid  ont  dû  calcuibcrili»sir:l«r,i'éfnil. 
tojs  de  la.piife  de  Toulio.C'ell  arix  jccnhi  dr  Vrehoe 
Cl  ri»  Berlin  .1  fcniir  ai.jonr.VhuI  les  effets  du  de- 
'Idoqnêîrié'nt  de  Landau.  L'iiifloe-ice  de  ce"  nonVéB'u 
,;[ucc(n  ,di'il  fupjier  le.i  pclij^|pl^neJ:»  d'Al^iuiignt  et 
l'sis  viilU-s  :\  eoijiiagent,  coiiiiiie  la  p,rifc  d^  Xiouloa» 
a  dîi  frupper  les  pifiits  '  ^jjiirocits  d'iMlic  éf  f«o  <H- 
vcrl'r-s  ^  Républiques.'  O'rft'  ntto'  'comUnpiioît  'ÉriilliUPike 
et  poliilque  qui  doit  le  f.i|rc  l'cniir.vers  ,1c»  Jlux 
côié»   de   I  Em-opCy  ' 

Il  étiil'icip»  que  le  rcffoit  de  la  République, 
trop  long-icma  comprimé  par  Icri  «rubifoiM  .-d*» 
griléraux  et  des  ciaK-inajot»  ,  par  ^e  frd^aliliiie 
adininilliolif  et  légifl.nif ,  pw  le  faux  p'.ui''lTî^ne  , 
^ar    u'u   i^uatii'uio    uftiijpaicur    dci    couieuit   de  U 


f  4i8  ! 


Ufceité,  pail'imoléraxicemJme  3e  l'ailicITme,  et  parles  hes  d.fenfenrs  Je  la  Rcpnbllque  fe  font  montrés  dans 
excès  d'one  i.hilaniropie  dlplomaiicuc  :   Il  ituh  tfms     la  innrnpe  dn  fi  nU.fifr 


ces  d'ODe  ^ihilantropie  dipl 
<Joe  le  rtffiiH  reprît  (on  élafluiié  prciiiicre  -,  et  auflii(5i 
ïoiij  l'aviz  vu  ,  dans  !a  railion  mfrnc  coiifacrce  por  la 
sature  ail  repos,  lenvcrfani  à  la  fois  '«s  arméci  tles 
lyrsns  cOjliffs,  cxteiniinant  h  Ven()é.e  ,  puniffant  les 
tiaùrcs,  abattant  les  fédérilifte!  ,  preSianicles  excès 
riii  fanatifrae  piétcndu  f  hilofûphique  ,  rcpreuant 
fc!  cités,  icconquéiaut  ttr  fiomierc!,  pcniffaiu  loDS 
les  rebeiies ,  éiabi.ir-jnt  un  gouverïjcnicni  proviToive, 
un   gouverue!iien.t  nonveat.-  dios    l'hiHoire  des  Peu- 


e:   d< 


So 


nernenl  des  tcir- 
iincmcni  fi.r  les 
dn  fcdcralifme  , 
les  armées  de   la 


pêies  politique».  AfTcyon 
riiincs  lie  l>i  Vendée,  (or  les    (i 
c:    LUI  les    \icioirc3   remportées  pa 
K.;pubiiqne. 

Voici  les  lctt\ci  : 

tPaiis  ,  le  12  nivôfs  ,    l'^n  !"  rie    la   tlép'ihUrjUe  Frai - 

fjï/e  -dite  et  indivifibk  ,  h  m:nij}'e  de  /i   luerie  a!;x 

Tcpréjenlam    du  Peuple,  membres  du   Comiié  de  Jalit 
p-Mu. 

Je  vous  envoie  ,  Citoyens  ,  copie  dj  la  lettre  de 
P>clieivu-,  el'e  elt  datée  du  8,  dr  Landao  ,  où  il  cfl 
siitié  le  premier;  il  commandait  l'atméc  dn  Rhin  le 
p,  lorfqu'elle  a  cmponé'  Laultrbnui  i;  et  les  feue 
pièces  de  cai-.cn  ;  i!  ccmir.andait  la  totaliié  à  la 
Jûuinte  ,  diio  do  Weriiï  ,  le  2  ,  et  s'eil  iraEfpoité 
Ini-œêœe  dias  ce  paint-IÂ.  Tontes  les  opérations 
peuvent  fc  regarder  coinmc  indivilcs  :  l'une  et 
l'aotie  armée  ont  des  droits  à  la  riconnaifîance  po- 
bliuuc  ;  il  efi  de  mon  devoir  d'appeler  votre  alien- 
tion  fur  la  venu  cl  le  lépublicanilaïc  de  Picheçin  , 
parlant  fi  pea  de  ce  qn'il  a  fjit,  lorfqu'il  a  cepentlant 
Jfjit  beaucoup  de  bien. 

1  L'on  n'a  pas  aifci  confidéré  la  fitnaiion  on  il- 
a  pris  le  commandement  de  l'armée  du  Rliin  ,  ic- 
Téricurc  en  nojnbre  ,  détraquée  en  grande  partie  ; 
refpril  public  détendu  cl  djus  un  pays  où  la 
IrÏTOlolion  '  avait  bien  des  ennemis  :  fa  confiiuce 
«t  fou  courage  an  wilien  de  ces  embarras  cft  ui;e 
chofe  bien  remarquable  ;  il  a  fallu  tout  rétablir  , 
■défçudie  les  gorges  de  Saverne  ;  l'en  a  livré  nriUe 
petits  cojTibais  en  attendant  les  renforts  de  la  Mo- 
lelle  qui  ont  permis  d'en  entreprendre  de  plus 
fcrictix.  -Si  vous  voulez  fjire  entrer  l'aide-dc-camp 
de  Pichegîu,  il  vous  donneia  des  détails  qui  ne 
pourront  que   vi.ns    fatitfaire. 

Maurice  ,  chef  de  btigide  du  53=  régimenl  de 
cavalerie  ;  4t  Legros  ,  chef  de  bataillon  de  Sein« 
|et  Marne  arrivent  de  Liadau  avec  des  dcpcche»  ; 
ils  dcm»nderjt  anffi  d'êire  entendus ,  je  vous  piic 
de  vouloir    bien  les  admettre. 

Signé.    BoUCHOtTTI. 

landtu,  le  s8  déeemhre  lygS  ,   l'an  2  de    la  RèpMiqne 
.    .  Franc aije  ,   une  ei  i'idlvijihle  ,  première  de  la    cO'iJii- 
iuliaa  prpulaire  ,    h psemitre  heure  iu  déblocus. 
'Victoire  !  Vive  la  République  ! 

'O  mes  amis  ,  me»  cliers  collc^tiej  ,  réoénéra- 
teij.s  de  la  poflérité  entière  ,  la  Paiiis  eli°fanvéo 
encore  une  fois.  Vivent  la  République  et  la  Sans- 
culoiterie  !  Landau  cft  dtbloqoé  ;  nous  fommei 
libres  ,  noue  ef^lavage  cft  fini.  Nos  frères,  nos 
fauvenra,  font  ici.  Qjrclle  ivrcffe  règne  ici  !  Je  fuis 
iaifi.  O  mon  pays  ,  lu  es  fauve  !  J'ai  f.iuvé  av(;c  .T.es 
■frères  d'armes  cette  place  fi  importante  à  la  Répu- 
blique. Nous  avons  bravé  le  bombardement  et  les 
Vâtces  menaces  d^  ces  audacieux  tyrans  coalifé;.  Les 
fortcurs  vous  en  apprendront  davantage.  J'attends  vos 
ordre;  yi^i  vJ.tT  dani  vos  bras  ,  pour  vous  apprcn- 
tlre  le  bonheur  de»  Trsaçais  ei  la  défaite  totale  des 
tyrans. 

Le  lepréfent-mt  du  Peuple  près  tarmée^  du  Rhin  ,  à 
-t.ofi'  fixe   a  iMiidau.   Signe   G.  F.  Diîntziîl. 

Landau  ,   le  S  uivôjt. 

Je  profite  dn  courier  pour  te  dire  on  feul  mot  : 
■nous  nous  b»iio.>s  -,  mais  le  lems  cft  couvert  de 
neige,.,  je   t'écrirai  demain.  L.  HociiE. 

Lçniaù  ,  8  nivô/e  à  midi. 

de    l'annoncer 


la  journée  dn  6  civôfe. 

Dms  le  moment  où  je  l'écris,  citoyen  miniflrc  , 
les  tronpcs  de  la  Ri-publique  font  à  la  ponrfnite  de 
l'ennerai  qui  fjii  de  loûiei  parts  ,  en  nous  abandon- 
natit.des  magafins  de  toutes  efpeces  ,  et  des  pofilions 
cù  nue  po'goée  de  républicains  réfiftcrait  i  une 
armée  eut  eie  d'ciclaves  :  la  tcrrciar  cft  fi  forte 
rhi  «  l'atmée  ennemie,  qu'elle  ne  s'oppofeia  pa>  à 
ce  que  nous  nous  rendions  maître  du  Palatiuat. 
ICiiimech-m  eft  tout  à  l'Iieure  à  nou!  ;  c'eft  à  an  pro- 
chain Courier  que  je  remets  a  l'apprendre  celte  bonne 
nouvelle.  Tu  as  éiefuiernent  informé  que  le  citoyen 
Hoclie,  de  l'jrmée  de  la  Mofelle  ,  a  été  nommé 
les  reprf'cn- 


jéntral    en    chef  des  deux  aimées  ,   pa 
tans    dn  Peuple  Baudot    et   LacoH 


coni 


.'ras 


njngne  ,   par   billets    d'invîtatinn    qu'on   enverra  aux 
Antrirhiens  ,   comme    pour  afCfier  à  un    bal  que    la 
République  Françaife  donnera  pour  leur  faire  danfcr  i 
la  Carmasiuole.  .  | 

Signé   Bacueu  ,   premier  Jecrtlahe    inlerprcte  de    la\ 
République  Fra'içnije  en   Suijfe. 

Citoyens  ,  voilà  le  réfuliat  du  courage  des  armées; 
voilà  le  pilx  de  vos  travaux.  Le  fort  Vanban  e'.i  j 
bloqué,  la.  tyrannie  ne  le  déîbonorera  pas  lou"- 
tcras  :  mais  filons  fouir  de  cc«  faits  glorieux  une 
pcnfée  cour-genfe  pour  le  légiflateur  ,  un  coup  de 
fotidrc  pour  les  inirigjns  ,  et  nn  tableau  confola- 
:UT    ponr   la  République. 

Qjiellc  nomeuclatnre  d;:  fuecès  le  Comité  de  falnt 
pni>,ic  a-t-il  À  vous  p'éfenter  ?  Que  la  Convention  , 
ponr  tenir  foriem«ni  les  rennes  du  pouvoir  national 
dont  e-ll-   s'eft    enfin   relfaifie  ,    n'éloigne    jamais   fes 

jarda  du  Tcceoferacni  de  fes  travaux  et  du  tableau 
de    fcs   faccàî. 

Lyon  TOyalifte  ,  rebelle,  punie  de  fes  crimes; 
Tonion  vénsie  ,  nnglp-erpatinole  ,  mais  f.appée  de 
1a  fondre  laationale;  Duskerque,  entourée  de  fé- 
ductions  ,    conlervée    viciorie  =  lc     k   la   République; 

—  ----  ----  --■^- ■•-  "-■.--••  -'  ■■"■  ■c5     Maubeivge,    cernée    p;ir   l'Aniriche     circonvenue  nar 

••Tttiairi  la  liberté,  Q;i  il  ferait  difficHe  de  t-  donner  Ides    truhifons,     maintenue    fideUe    à    la   France  -la 
.ont  idée  dti  courage  et  de  l'intrépidité  avec  laquelle  {  frontière  Suiffe  la  plus  importante  ,  préf. 


Citoyen    miniftre  ,    je    m'eraprtîfe 
que    Landau    cft    débloqué    ;  j'y     fuis     dcpais     une 
hcDtc.  Le  général  Hoche  te    donnera  des    détails. 
.-    Salut'Ct    fraternité.   SijJié  Pichegîil'. 

Landau,   le  g  nivô/e, _  l'an  2  de  la  Rcbubliqve  Françaife 
une  et  ind'ivifi'ole. 

Citoyen  miniflre  ,  vive  la  RépuLlique  !  les  atnis  de 
la  liberté,  nos  braves  fccrcs  d'armes,  viennent  dt! 
icmpoiter  ane  victoire  couiplette  fur  les  dcl'nntes 
coalifés  cantie  nous  ,  partout  ils  ont  été  répondes. 
■  Hier  i  midi  nous  avons  eu  la  douce  jotiiffance  d'e.t- 
brafTcr  nos  bravai  freies  li'armes  de  Landau  et  Je  I 


,i  fcs  opérations  s'il  a'efl  rendu  digue  de  la  confiance 
tiaiionile. 

Le  3=  'régimeat  d'hulFards  a  combittu  et  chargé 
rcnuemt  avec  fou  impétuufiié  ordinaire  ,  un  d'entre 
eux  fe  détacha  dos  rajrgs ,  fondit  fur  un  canounier 
qui  était  prêt  il  meitie  lo  feu  à  nue  pièce  de  17  ,  lui 
conpa  la  tète  et  le  rendit  mîire  de  fa  pièce. 

Les  repiéf.iiuus  du  Peuple  vont  s'uccriper  i  con- 
naîtio  l'efpiit  qui  règne  dan»  cette  ville  et  à  fcvir 
contre  les    traîtres. 

Salut  et  fraternité,    .ît^tf  MouRCOiN. 

J  Bâie ,  le  7  nivôfe  ,  Fan  2  de  la  République  Françaife 
une  il  indivifible. 

Citoyen  miniftre  ,  la  République  Fiançalfe  va 
'élever  rapidement  à  la  hauteor  de  fa  brillante  dcf- 
inéc  ;  les  falcllilcs  des  dtfpotcs  ,  prelfis  fur  tous 
les  points ,  abandonnent  à  grindo  hâie  le  départe- 
ment do  Bas-Rhin  ,  et  leur  fuite  honteul'e  met 
la  terreur  et  l'épouvante  à  l'ordie  da  jour  dans  le 
Biifgaw  et  fur  les, rives  du  Danube. 

La  nenvelle  db  la  prifc  de  Tonion,  et  fortout 
les  grands  moyens  qtiie  le  Comité  de  falit  public 
emploie  ,  font  rétonncmcnt  de  l'étranger  (lapide 
et  la  confternation  des  malveillans.  Ce  coup  de 
loudre  a  lerialfé  les  émigré)  ;  ils  font  errans  pnr 
les  chemins  et  les  bois,  et  les  caljtini  fugitifs,  le 
fac  fur  le  dos  ,  font  tctcmir  les  airs  de  leurs  bhf- 
phêincs  ,  contre  un  Dieu  démocrate  et  veng.-.ur  qui 
abandonne  leur  caufe  ,  et  frappe  fur  celte  horde 
fanatique  au  point  qu'elle  va  devenir  l'cxécr,!- 
tion  dn  genre  humain  ,  et  être  marquée  dn 
fceaa  de  la  profcripiion  et  delà  malédiction  tietnslle. 
Ou  entend  dire  partout ,  Citoyen  miniftre  ,  .•i  quoi 
fervent  la  plus  grande  psitic  des  troupes,  frarçiifea 
dans  le  département  du  Mont-Blanc?  les  garuifuus 
de  Bcfançon  elle»  troupes  qui  foni  dans  le  dépu- 
tement  dn  Doob»  ?  Pourquoi  uo  réunillons-nons  pas 
toutes  ces  forces  far  le  Haut-Rhin  ?  Le  brave  gé- 
néral Sehfrer  eft  auffi  ioftruit  qo'eutrepieoant  ;  il  a 
ua  excellent  état-major;  et  je  te  réponds,  Citoyen 
rntniftre  ,  que  C  le  Comité  d«  faim  public  veut 
frapper  un  grao^  coup  ,  qoe  la  dernière  heure  de 
riisbécilie  enSletrr  de  grenouilles  ,  qai  fc  trouve  affis 
fur  le  trine  des  Géfaii  ,  a  fonné. 

Le  Peuple,  toujours  fupetflititnx ,  regarde  la 
fin  de  l'auaàe  et  le  commencement  de  celle  où 
les  Germains'  vont  entrer  ,  marqués  par  de  fi  grands 
événemens ,  comme  d'un  fijifti-e  augure;  et  les 
prêtres  qni  veulent  raîTurcr  les  payfans,  y  perdent 
ienr  latin.  Nous  avons  annoncé  fraternellement  aux 
Autrithicn»  que  nous  allions  piffer  le  Rhin  ;  et  C 
le  Comité  de  falut  public  peut  faire  paffer  10,000 
homiues  d'infanterie  et  iceo  homtnes  de  cnva- 
paCTage  fe  fera   en    plein  jour  ,    fous    Hu- 


fSnne  cîans  l'aniîtîé  ^e  voîlîns  libres  et  Èitllcj.' 
L'aimée  d'Italie  peuplée  de  héros  ,  déicudant  les 
ftonticres  nouV'^llcs  de  la  Répnbi"q\te  avec  un 
courage  inver.'e  de  fon  nombre  de  iulJats  ,  in^iin- 
tenan!  Gènes  ians  fa  neutralité  ,  et  ailu'ïni  nctre 
vengeance  contres  les  Anglais  p£r  fa  belle  conduite. 
je  n'ai  lien  dit  de  la  Vendée,  et  c'cU  li  que 
font  nos  plut  énormes,  nos  pins  piuibles  fuccèu 
MOrtagae  ,  Chollet ,  Fontenay  ,  voient  ^los  troupes 
victorienfcs  ;  eofoite  Grauvilie  anête  les  brigauJs 
de  la  Vendée  ,  et  le  brigand  Aaalais  qui  l'attendait. 
L'affaire  de  Granviil:  a  été  trop  peu  célébrée,  c'cfl 
une  des  plus  importantes. 

Faut-il  palier  fous  filence  les  victoires  du  Mans» 
d'Angers,  de  Savcnr.i  ,  de  Nantes,  et  des  deux 
bords  de  la  Loire;  c'eft  H  que  l'Angleterre  et  foti 
iofàx'e  doc  d'Yotck  ,  ont  vn  Unr  tiôn:  5  e..g'oniir. 

Qjie  teftc-t-il  i  fane  à  la  République?  D'&boid 
affranchir  les  Pyrénées,  qui  ont  oublié  les  victoires 
de  RoQCCvaox  et  le  fiége  de  Batcclounc  ;  cnfuito 
rhvffcr  le  difcrct  Cobou.r^  de  Valencicon'cs  ,  de 
Condé  Cl  d:!  (^:efnoy ,  et  lui  donner  encore  une 
Icçou  Beig  que. 

Enfin  ,  ftipper  et  punir  Londres  ,  celte  cité  or- 
gnciUcnic  ,  bauqniere  ,  marchande,  minifltiicilo 
et  royale  ,  qui  dévore  le  Monde  ,  tyiannile  les 
n.ers  ,  opprime  1  Europe  ,  et  avilil  la  morale  des 
Peupler. 

Tel  cft  le  tableau  foramaire  qoe  m'a  infp'ré  le 
nouveau  fuetès  de  Landau.  Qjr'ii  eft  dqux  pour  la 
Coiivcaiiûu  de  n'avoir  que  des  palmes  civiques  i 
décerner  aux  armées.  Vous  allez  donc  décréter  que 
les  armées  de  h  Mofelle  et  da  Rhin  ont  bien 
mérité  de  la  Patrie.  (  L'ACfemblée  fe  levé  par  un 
mouvement  fponiaué  ,  et  décrète  la  propofition  de 
Barète  au  milieu  des  acclamations  ,  )  et  que  des  Çf- 
compenfrs  ti  tt'ooalcs  feront  données  aax  vainqueurs 
de  là  Pruff^î  et  de  rAuttiche.  Li  récotopenfe  natioua'a 
pour  des  tiiompiics  fignalés  ,  voiUl  ce  qui  foruie  les  «rti- 
litaire:.  républicains  ,  ce  qui  rt-lfermit  la  difcipline  fans 
las  lois  p;éûalts,  ce  qui  forme  l'éducation  guerricic 
de  lajeunetfe  fans  écoles  primaires.  C'e.'i  le  rsp- 
poii    bicnfaifuni   qni     lie   les    conftitutions  aiilitairej 


ifii 


tions  pf  Iniques,    et  qtii  elevfi  une 


:N-. 


,  préieivée 


lion  à  la  fois  dans  le  fénat  et  djns  les  camps.  G'eft 
furtout  fur  cette  courageafe  garnifon  de  Landan 
que  le  Comité  a  cru  devoir  appeler  vos  rejjaids. 
Enclavée  dans  le  piys  ennemi ,  abaridonnéc  pref- 
que  à  elle-même  depuis  pins  de  quatre  mois,  ignt^- 
lar.t  ce  que  la  valeur  Frer.çaife  médiiait  ponr  fa 
délivrance  ,  imsgiuez  combien  de  confiance  elle  a 
dû  avoir,  de  quel  conragé  elle  a  éù  s'armer  tous 
Us  jouis  ,  elle  a  rélifté  à  tdusf  les  genres  de  cnr- 
roption.  L'ennemi  a  voulu  ,  d  force  de  folîictta- 
lion  ,  l'engager  à  œéconn  ître  le  général  et  à 
nommer  un  chef  qui  lui  fût  dévoué.  Entendez  la 
réponfe  de  Lauba<l«re  et  de  la  garaifoi  aux  gén<^ 
ranx  Piuftiens  et  Autrichiens ,  elle  efl  digne  d'être 
entendue    par  des  républicains. 

Lettre  du  prime  de  Hjhenlohs  ait  général  commandant 

de  l'a    ville    et  forlerejj'c    de    Landau,     en,    date    dt: 

Watshcim ,    14  décembre    lygS. 

Mon  général,  ayant  fervi  la  France,  et  ayant 
été  en  garnifon  à  Landau  ,  j'ai  tonjoois  eonlcrvé 
ua  grand  atlach;meni  pour  cette  ville  ,  ce  qui  m'a 
fait  envifagcr  avecbcauc^np  de  pcîiac  Iti  malheurs 
auxquels  vous  vous  cxpoTcz  par  une  lélîftaoce  plus 
longue  et  inutile  ,  car  il  n'y  a  pa»  nn  homme 
parmi  vot:s  qui  ne  fente  f impolfibilité  de  con- 
duire des  canuos  et  de»  troupes  p-.r  des  chertiiuj 
devenus  irnpraiicables  depuis  le  mauvais  tcms, 
quand  même  il  n'y  aurait  pas  deux  armées  'qui 
gardent  à. nue  grande  tiiftance  de  nous,  les  défiiés 
qui  cous  féparrnt.  Je  vous  invim  en  conféquencc  , 
mon  général,  à  envoyer,  des  peifotines  digues  de 
votre  confiance,  ponr  traiter  avel:  notre  géntial 
qui,  loin  de  vouloir  troabler  on  détruire  vos  pro- 
priétés, ne  cherche  qu'à  vous  en  affurer  la  jooi.f- 
fsnce  paifible,  et  procurer' le  retabliffem.eiit;  de 
l'ordre  ,  fans  lequel  il  ne  peut  exifter  de  bonheuï 
et  de  véiitable  liberté.  Voas  favez  coifime  fiioi'» 
mou  général,  que  l'époque  à  laquelle  on  fait  jone 
capitulation  ,  influe  néceffairemcnt  fur  les'  condi- 
tions que  les  habi:ans  et  la  garnlfoii  pepv'tjjt 
el'pércr. 

Reconnaiffez ,  je  vous  prie  ,  mon  général,  à  cette 
oovcriure  ,  la  fiancbife  cl  la  loyauté  d'oa  miliftire' 
qni  ne  fait  point  mafqucr  la  veri  é  ,  qui  a  fait  fes 
premières  arrnes  dans  votre  patrie  ,  dont  U  re^ut 
des  marques  de  confidératioa  et  .d'eftlme  ;.  if  tj'ea 
a  poini  perdn  le  fouvcnir  ,  et  il  feia'  fotijînrs 
anfià  fhtté  qu'emprefTé  de  profiter  de  toutes  lès 
occafions  de  voas  dunuer  des  preuves  des  fe.ni)- 
mcMS  que  vous  loi  avez  infpirés,  mdn  géaérej, 
votre  ii'èi-hnmble    et    iiès-ùbéiffaul  ferviienr.  j,;.,j 

Le  prince  de   Hohenlohe.  j  .     -„ 

(  La  Juile   demain.  ..)t,:\ 


L'abonrremcat  peur  ia  feuille  du  Moniteur  fe  h.h  i  T:.Th 
••«pus  les  jnuis.  Le  i^rixtft,  pour  Paris,  de  i8  liv.  pour  trois  n. 
îv.  p.5ur  l'année , /roac  <le^i;r/.  L'on  ne  «'■•lionns  q\i'su  coinil.en< 
çienres  qui  lenrerment  des  affigaats ,  et  d'en  aHranchir  aalï  le  port. 


,  rue  des  roitrvir.i  ,  e"  î3.  T1  faut  arlreffer  les  IiMtiej  cl  J'argenl ,  franc  de  port,  an  cit.  |(rfSrr ,' directeur 
rs;  ^S  liv.  ,.our  âx  mois,  et  iz  ;s  llv.  pour  l'mot-;  et  pour  Ici  dépsrtciDens ,  de  II  liv.  pour  truis  moi'  4 
ment  de  chaqu:  Kiois.  On  foufctit  »ufE  choi  tous  U    Ubrsirsi  de  rranct  et  Ici   lireeteurt   doijolki.  Il  fa 


r  foin    4e  cUai'ge.  Ire» 


Toute  efpecc  d'Avis ,  Annonces,  Mémoires,  Opra,;=ns  polîtieues 
4olit  ils  font  partie.  Le  piùx  de  rinfciti^  eft  dc26f.  par  ligne, '12; 

U  faui  s'adrofTer  pour  cet  objet,  el  pour  tcul  ce  qui  concerne  la  ; 
■usures  du  foir. 


;  objets 


t  être  tnfere's  d-ns  des  Supple 
liv.  pour  le  aupplcment  entici 
1  Rédactetir  ,--uzo  du    Jardinet 


ticulîers  ,  d'HP*  deuri-l,  \ïîUé  ,    m*.ine  fer 
»  celle  de  l'Ëperen  ,  cTcpuIsneti,    heures 


l)  »  %'  I  w.r  RiirtEBiB  BW  M&K1  T  EU  k  ,  rue    des  Poitevins ,   n  -    i\ 


GAZETTE  NATIONALE ,  ou  -LE  MONITEUR  UNIVERSEL. 


K'^  lOi.QriariicU  ,  14  Xivôss,  l'an-a  de  la  République  Française  une  eUndivisibïe.  (  3  Janvier  "i'jq^,  vieux  iiile.  j 


LIBRAIRIE. 

Yenti  d'an  cabinet  4e  livres  iiès-coiiHdérabl«  , 
le  l5  iiivôfe  (ou  4  jaovJcr  -1794.  vtnx  flylc  )  , 
lue  Siint-Jac(jue5,  miilon  du  ciioycn  Belio  ,  libiairc, 

Ce  cabinet  contiewlcs  ouvi'sgcs  les  pins  pré- 
cieux, français,  anglais  ,  ilslicns  ;  livres  ùt  Hampes, 
ïivrtj  fur  l'iiiltoiic  Diluitlle  ,  eulummci,  ;  tous  les 
0idot  5  Acatié.rîc  des  fcienocs  ,  des  iuCu  plions , 
in-41' ;  CSuvres  de  Buffou,  iii^o  ,  édiiion  de  Piii;  • 
k»  tnênjes, 'édition  de  Hollande,  bgaies  eiiluoiU 
lues  ,  .(aucrbe  excnip'aire;  Voyages  de  Napl.s  <i 
de  Sitile  par  S  int-Non  ;  Encyciopéfii»  par  n:\\\K 
de  matières  ,  papier  d'Hollande,  55  livraifoiU  _, 
rxeojplaiie  unique;  la  œcme  ,  35  volnmcs  in-f  Jin  ; 
Œ'iTies  de  Voiiairc  ,  -jo  volutiies  iri-8°  ;  Aniiqojlcs 
Viufquei  ,  d'Herculjdum  ,  ci  pluBetus  inilitis 
d'sutrcs  articles  c|u'on  ne  peu:  détailltr  ici.  Tous  ces 
ouvr^i^es  ibnt  rcfiés. 

L'abrégé  du  catilogne  fe  trouve  cliez  le  ciioven 
Piilfau  ,  imprimeur  jiuedu  Cimnieie  Saini-Ajdit- 
iles-Arcs. 


VOL     I     T    1     ci    U     E. 

ECOSSE. 

Bébals  de  h  Conver.lion  Britannique. 

Sêmce  du  jeudi  sS  novemhe  lygS.  —  Sous  la  jnéfi  ienie 
du   c'uoyeii   Ki)ijr._ 

Sinclair.  Cito-/cti  préCdeot  ,' votre  Comllé  thîgé 
de  l«i  c  un  rapport  à  la  ConveniioB  fur  la  nioùo. 
çlt  Cirtieodel ,  va  foameitre  i  fon  «xatnen  cet  objet 
iniportaiit.  Il  o'cft  pas  bcfoin  de  vous  dire  qu'il 
miSiiie  looie  cotre  attention  ,  puifijuc  dans  cette 
aHiire  noire  fageffe  doit  décider  ce  que  cotre  io- 
lénriié  doitfoonnir.  Ce  rap|»nrt  longicms  diftuté  , 
perfectionné  p,r  plnfietirs  amendeœans  ,  a  paffé  A 
l'ii^nanimiié  dans  ou  Cci-jjté  généraT  formé  exprè- 
pour  s'cii  occuper.  l.'Affemblee  s'tft  reformée  en 
Convention  fous  le  nom  de  déolaïaiiun  .et  réfolu- 
«ron  ;  mais  ta  decifion  piife  p..r  voD«  que  le  der- 
uicr  aiiiclc  demeurerait  înr  les  regiflres  des  débats  , 
De  nous  permet  pas  de  l'y -tr«Bl«riie  avant  li  fio  de 
«•lie  ftfljoo. 

U.i  Comité  ferret  a  été  eN^rgé  de  finfr  le  Meu  des 
frances  de  If  Convcniion  daos'^le  ca»  01»  les  clrconf- 
t^actH  ci-deflus  nitniiouuee»  U  iappell«aic«%  impé- 
ïieufcment  à  fon  j «Ile. 

Sêancf    du    vendredi   2g.  —   Sous     l»    préftdence    du 
C,    Wi'/en. 

Cette  féancr  a  rotjlé  d'abord  fur  la  oéceffiié  et  les 
moyens  de  donner  drs  connaiffances  poliiiqurs  aox 
m.ntagnards  d'Ecûff..  ,  doni  l-  courage.  di:ig.i  par 
les  lumières,  en  f.ri  plus  propre  à  achevât  le  grand 
cuviage  de  la  régcneraiion. 

La  leciuie  dei  letirrs  d'envoi  de  plafieot»  dons 
paitioiiqotj  a  occupe  le  icde  du  lemi. 

Sé'iuse  du  J.imedi  3o.   - 
L'Affcn.bléc   vonlmt  qn'il  piriàt  tons  les  jonri  un 
jtoinai    de   fes  débat,,  a  établi    on  Comité   d.    trois 
membres  de   la   rédaciien    du  Bulletin    de   la    Con- 
vcniioa, 

Siance  dit  hnJt  s  dîcmhre.  ~  SoU(  la  b'ifidjuue  de 
J.  GUn. 
Il  »  été  sr.^ié  ,  fur  la  moiioD  dn  citoyen  Margarot, 
«jPi  »"•",  ^n  le  prei.iler  rhoiiiieor  dr'préfider  cette 
i.u.!nHc  affemblee.que  le  fecreiairc  écrirait  à  i„nie 
les  !4cictc.  députantes  ,  afin  de  le.-.r  faire  donner  i  la 
lio  de  ebaqne  fcfTion  leur  faVciion  par  ^c-it  i  tomes 
les  mef»ie8  qni  aoiaient  été  adoptées,  en  leur  fa:fant 
pa.venir  le  proté-vc.ba!  de  l'cxamtn  d,-.  dilibé- 
i^tions  de  leurs  repielcnians.Neu.prouverons-par- 
rr  i^w"  '"*'"'"'•  1°«  n""»  "^  fommes  pciot 
iHrmblci,  comme  on  non*  le  icprritlie,  fsns  fa- 
*oir  fi  jioni  avons  encore  drs  conUiiiiain  ;  nom 
prouverons  qn'uo  gianj  nombre  de  riioytns  non» 
ont  délégué  leurs  ponvoii..  Qjiani  imoi,  je  dé- 
clare que  I.  focicte  Je  Londres  que  j'ai  rhoanc«r 
oe  leptofcnier,  ainfi  que  mon  collègue  ,  f-  aonic 
i  12  ou  i3  m-|leinHvidu».  celle  d;  SbefircrTii  ,0 
mille,  et  telle  de  Noiw.c^  à  3  mille.  Ce  nombre, 
JOIDI  a  celui  des  licoflau  encore  plut  conOJii  ,ble  , 
réfute  luflifuiimeut  ,  [«  cioi»  ,  les  mépiifjbles  ca- 
lenonicf  ^at>t  enoemii  ,  et  doit  leur  appieudre  à 
ne  pas  déaaigntr  cette  alTcmblcc. 

La  Cooveotioo  ,'étni>t  divifée  en  fcctioni  l'ajourna 
SB  Icndcmaïu. 

ITALIE. 

Livaurne  ,  /<  i  8  diceml/re. 

lu  l5  vaiCfcniix  danoii  et  fuédoî»  cbarg^j  pour 
)c  coii.pie  de  Génci,  qjc  le»  Aoi'liii  avaient  con- 
4uii>  lu  cepoK,  vifnneut  d'fifc  itlâthét. 


L'amiral  Cosb!  eil  p-arli  d'ici  svcc  fo  divifion  , 
mais  ou  ne  fait  pa»  ja  louie  qn'il  a  leune. 

Oo  nous  luand*  qne  la  conRernation  règne  i 
Tuiin.  Il  cft  cnjoi'>i  ..i-x  dames  Piémonuifes  de 
dounei  tous,  IcMis  bijoux  pont  fouinir  anx  fiaiii  (le 
I»  guerre. 

RÉPUBLIQUE   FRANÇAISE. 

•  /Vrij ,  i!iM(vke. 

Des  lettres,  de  K/nie  ,  en  dsl»  du  3o  frimaire, 
nous  armoncem  que  le  mluiftrc  «nglais  f  iijgerald  a 
quitic  cetic  ville.  On  prélwaïc  quc,c'/-fi  de  dépit  dn 
ivauvais  elf;t  qu'a  ptoduit  la  q^tt  iojurienl..  qu'il 
«tait  reuiifi  cautie  la  l'rance  :  il  cft  certain  qu'elle 
n'a  fciyi  qii'.i  (e  rcnJie  tidltu);  iH)K  yeux  des  uns  , 
>  l  Ciiifus  au«  aiilics. 

/.'«■//ojif    du   miai/lcr;   de    la  via>irf  a'i   rcdieleur   du 
Moni:eur.  —  i'urij,   le  12  nk'tjs.,  an  t. 

Le   tuiuiCiro   te  prie,  Clioycn  ,   d'iuférer  dans  (cn 
prochain  oaœcie  la  note  fuivant;. 
Salut   et  fiaieruiié,   CllArf.iTE. 

Pa  mi  les  traits  mnltipliés  de  dcv':ûment  ti'toï'.iut 
à  la  canle  de,  la  Libellé  qui  oat  illultré  la  Réj'u- 
bliqiiedèîfi  nsilTance  ,  aucun  liC  doii  plus  excite; 
radmirsiisi»  que   celui-ci  : 

l.tJ  A:ipbia  avaient  amené  !e  vaiffeao  fiarçiis 
le  Scipio'i  dans  U  rade  de  Livjnrnc.  Des  pafio;es  , 
détenus  à  bord  ,  ont  pris  l.r  comaj^cnle  léloaition 
•  e  s'cnfevelir  dms  les  fl.ns  a^cc  I  ins  peiEdts 
ennen:is.  Ils  ont  miî  le  f;n  s  c:  v.inean,  qui  a 
biû:é  au  milieu  do  la  rude.  Ud  luaieloi,  éthappi 
à  i'inc;rdie,  rapporte  qr.'il  y  .-.  j,e,i  environ  treis 
ceints  beinmes.  L'efcadte  a  giaife  a  évité  la  commu- 
nication en  cenpaui  fes   cables. 

XRIBUiSAL   CRIMINEL  RÉVOLUTIONKAIRE. 
Bu    n  nivôfe. 

Charles-Marie  Ear.é,  âgé  de  sS  ans,  né  .-^  Hors, 
dcpaitemeni  de  la  Mayenne,  .i-dcvant  receveur 
des  aides,  et  dcpnis  du  dJRiirt  lif  LatTy  ,  cou- 
vaiacj  d'être  l'un  des  complices  d'ur.e  confoira- 
lion  qni  a  exifté  contre  l'unité  et  riudivifibiliié  de 
la  Républiqut  ,  la  fortté  et  la  liberté  du  Peuplé 
Français  ;  _ 

Picfre-Françeis-Rtné  Folzer.  âiré  de  07  an«,o^ 
A  Poitiers,  ex-aoUc,  domicilié  .H  VcndcBvre  ,  c»n- 
v,.iocu  d'être  l'on  des  auteurs  c>s  manœuvres  nui 
ont  ete  pratiquées  dans  Ce  lieu  et  ^Olres  euvironaa-is 
pour  rb.anler  la  fidélité  des  officiers  et  foldats  ', 
et.  favoiiler  les  prcgiéi  des  armes  des  lebellct  de 
Il  Vendée  ,  OUI  été  eoaJamnés  é  la  peiue  de 
mort. 


CONVÏiNTION    NATIONALE. 

Prtsidense  drCauihan. 

Suite  a   la    séance    su    it   nivôie. 

Suite  du   raf,j,oYl.  de  B>,rere  fur  U,  furets  des  armée, 
du  RkiH  II  de  la  Mtjcltt. 

R^poufe  faite  fe  i5  déeemhre  1793  ,  Van  3  de  U 
lUfMtque,  par  le  gtinèral  Laubader,  ,  ccmm.ndant 
«•»  chef  a  tandau  ,  à  U  hil,e  i  M  adrejfée  par  U 
p.i'ice  fMenlohi,  U  14  du  mime  mois. 
Monfienr  1.  général  ,  mon  aide  de  camp  ne  tn'a 
pis  laiffe  Ignorer  le  dernier  entretien  qu'il  eut  l'hoo- 
■unr  d  avoir  avec  vous  ;  il  lui  parut  que  vous  con- 
leimnezàt'onnerun  pairepori  i  uneperfonne  d^ne 
de  ma  confiance,  ^„nr  aller  julquci  dn,>  vo'ire 
arm^îc.  J  si  cru  devoir  d'autant  moins  acceptar  cette 
ctt.e,  que  d'apiè.  le  rappor.t  m«aie  d'un  de  vos 
delortetit»  je  me  fuis  convaincu  que  je  no  m'étais 
point  iioiupé  far  le  motif  qui  l'a  déte. minée  ;  ce 
qui  .  en  me  la  ftf.nt  rejeter  ,  m'a  dilpeufé  de  vOiis 
en  témoigner  ma  reconnaiffanec.  Je  me  fui.  damant 
plus  applrudl  de  n'en  avoir  pa,  profité,  qne  tous 
nO!  Ire.es  d'aimc.  ont  eu.  i  l'unanimité,  la  mémo 
opinion  que  moi.  D'aillcnt.  ,  des  nouvelle»  plus 
p.ompie»  uou,  nanfmctten  ,  depni,  qucltiuts  jour,  . 
les    (ucces  de  nos    armes.  •         •       i         J 

Dès  que  vous  ave»  (ait  vos  premières  armes  en 
Prancc  et  que  vous  avea  été  en  giinifo»  1  Landan  , 
vous  devez  ovoit  confervé  du  Français  et  de  cet<e 
place  celto  opln;»,i  qui  judific  de  telle  uotr.  longue 
ri-nHancc.  Parmi  le.  bravci  dtfcnleurs  de  cei;e  fjr- 
uielfe  i!  ,,'en  di  pa,  un  qui  ne  foit  ccovainon  de 
la  poirib.iiié  dt  coBduire  des  l.ojpes  et  des  canons 
r.artoiu  011  les  intérêts  de  laRépnbl.que  le»  appellent. 
Vous  aviï,  comme  nous,  la  faculté  d'cnicndie  le 
briHt  <|e  cette  dernière  arme;  il  ne  luiîfe  a«nuu 
iloui»  (ur  nos  conjectures  ,  ni  fur  les  intervalles  qui 
MOU.  réparent  de  nos  arméts  :  cette  dernière  cii. 
conft.nee,  je  vons  l'avoue  ,  M.  It  général,  redouble 
"'-',""'""'""'"'  '"■fnouve.'lemcnid  unciUmaud» 
nuffi  huii  de   piopu,  qu'inutile,  quand   bicu    uêma 


I»  certitude  do   tapjjroclicrttéiit  de  nos  fret*»  d'arms» 
n'cxiflcrail  pas.     . 

Ne  vous  abnfcî  pas  ,  nionfisnr  lé  général  ,  fiVr  le 
fort  de  la  place  de  Landau  ,  et  cioyci!-en  ma  Iran- 
cbifc  et  ma  loyi-.u;r.  Soy^-î  donc  ..(otant  ,  «j./d.is 
itHoiircc»  d'inei-iij  ijiie  voiiir  *vfT  (Ifi  hii  fouvti'cli 
votre  le.n.i  ,clle  en  aj'ontc  rl'aiittcj'qui  foistsiff-n'i  ttit 
braves  défeolcurs  de  piiiffans  moyens  de  la^T'^y  vi^t^e 
■perfcvéramc  ,  ruait  rn.riilo  ambition  :  U  iiôtr'e 'fe 
borne  à  monture  l  Univers  entier  ,•  çne  nous  éliotl» 
dl'gnes  de  'la  confi-inee  iiStionale-,  elie  a  remis  ta 
-nus-mùtis  ce  déptii  8  préeieWx  :'  iiolie' léRIlance 
lau  notie  gloi.e  ;  elle  captiva  l'efiloie  publique  , 
liiême   Ih   <. ôtre,  ■■..-: 

CeCf'Z  donc,  monfienr  le  gfnérsl;  de  «!«•  pdrUr 
de  caj<iiiilatioB  et  de  traité',  il  n'en  cJtWlc 'uucvn 
entre  la  devoir  et  le  désbonneor.  D'un  œîl  fî'rein 
et  tranquille,  je  contemple  1rs  cfpérancci.  tronipenfês 
dont  vouj  vous  hercei.  Je  dciends  la  canf.  de  I  b»- 
inaniié  ciiiierc,  vous  défendez  celle  rie»  ioi»i-'fl 
mituoe  piépaie.le  bonbeur  du  globe  ;  la  v»!fe--ia 
s  tot;]icv.(  fait  le  tourment  :  tjui  de  nous  deux  a 
U-  p;,is  ùc  droit  .^  des  fuccès  ?  Si  von»  r eçûi-.s  j.dU 
dea  uiLToiiei  de  confidératiofi  et  d'eflinie  de  ma 
Patrie,  accorlez-utoi  ,  pour  tii'ate  recïnnoiffance  , 
eu  ni-  jamais  l'entretenir  dans  vos'correfpo^daiice»  ,. 
i;ue  d'apiès  l'iiouueur  dont  roos  faites  piofcCion 
cl  ijui  »ou5  captive   msn   eftirrie.  '  •] 

11  y  a  CDcarî  à  Laudau  trois  piifonorerj  prliSleni^ 
-que  je  n'ai  pu  vous  renvoyer  avec  les  quatre  antr'et 
■parce  qn'il  étaient  alors  t;ès  malades  à  l'hÊpiisl  j 
mais  aijoordbui  qu'ils  fe  portent  mieux  5  je  vo-a» 
piopofe  de  Ic!  écbang'er  contre  le»  trol?  Français  «pu 
Ion  dénommés- dans  l'état  ci-joint  ;  fi  vous  jngez  i 
propos  de  ks  faiie  vci,ir,  vous  voodrtz  bien  me 
piévenir  dé  leur  arrivée  ,  poor  que  l'tchaa''* 
puifle  s'opeier.  *" 

Pour  copie  co-nfarme  à  l'oriviQjl.  J.  M.  LAtlBADERf, 
commandant  ««  iHtfdc  la  place. 

Copie  de  h  lettre  de  M.  le  baron  de  Knobehdorf; 
général  en  t^f  du  corps  piujjîe':  devant  Landyu  ,  suj( 
fdtUi!  ftiffah  de  li  g.vinfon  de  cette  piice.  À:t 
fitartier  général  de  Deehini^en  ,  le  11  décembre  xygS. 

Meffieors  ,  fon  alieffe  le  prince  de  H    Iienlobe  n-e 
|.  co.fnwu4i<|uo   dans   l'infla.it   la   lettie    qu'il    reçoit  du 

i-grtiéral  Lauba.îere  ,  avec  la  propofit:on  d'^hanga' 
••le  qaeiqoes  pi.lfuntuers.  Cette  lettre  efl  cp.-.çue  dans' 
des  ttrn;es  et  coaii«nt  dei  exprcdions  fi  ex^raordi- 
naines,  fi  contraires  sux  bie.ifinnces  et  aux,  ufages 
■  (çns  eiitie  des  Nilions  piiicécs,  qne  je  ne  puis 
fi-ppofcr  qucU  gamilon  de  Landau  l'ait  a;,prouvéc  , 
iaiulijeme  vois  obligé  ,  f.»ns  »olie.<!  cxplicahous  de 
.eooi.ccr  a  .oo.e  .0, ,  abondance  av.c  le  gaoets^ 
Mais  comme  celte  conduite  ne  me  paraît  pas  devoir 
influer  iur  les  raoïifs  qui  nous  ont  f..it  coulenîi! 
l'échange  des  piilonniers  ,  vous  vondrci  bien  faire 
clioix  de  lelles  pcifonne»  que  vons  jiigeitz  mériter- 
voire  confiaucï,  auxquelles  je  puiffe  déiotmais  m'a- 
dr«fiifr  pour  les  échanges  et  antres  relations  iadif» 
penlables  ,  rt  m'en  faite  part,  vous  affiir^nt  d'ailleurs 
q'je  je  faiT.ii  toujours  diilingner  les  procédés  d'un 
particulier  -le.  ceux  d'une  garnifon  enileie  qne  ja 
crois  incipable  de  mécorjnaîitc  lés  ég.irds  que  l'hoa- 
nêieié  prclciit  njér^e  entie  des  ennemis. 
J'ai  l'honoeur  d'être.  Sec. 

Le  tàro'i  de  KuoniLsaoRF. 

Cepit  de   h    lettre    des  folditt.  républicains  français 
définjeurs  de  landau  ,   à  M.  le  baron  de  K^ohetjd^rf.' 
—   lan.iau ,    le   9    déeemhre    lygS  ,     Van    2«   de  l'a 
Rtpubliijue  Françaife  une  et  indwijlBfe  ,  et  le  premier 
de  la  confiitution  populaire.  ■ 

Monfieur  le  général  ,  les  foldats  Français  cOmno- 
r^int  la  garnifon  de  Landau  ,,«i  trop  ds  confiance 
dans  lo  général  Lanbadere  ,  leur  chrf,  qni,  de 
ciinceri  avec  le  reprefcntaot  da  People  ,  n'a  ceffé 
de  mériter  leur  eftime  pour  accorder  i  d'autres  qu'à 
eux  iin  emploi  que  les  lois  leur  donnent.  Pjuc 
leur  Pairie  et  ponr  la  Liberté,  ils  feront  toijouts 
piêis  i  lacrilier  Itui»  inieièts  le»  pins  chcis  ,  ti 
leur»  cbefs  n'anront  pas  la  douicm  de  n'être  pj» 
écniiiés  tonte»  les  fois  qu'il»  leur  parleront  </;  /„ij ,  de 
patrie  ,  de  liberté  et  de  gloire. 

Ccffcz  donc  ,  Monfienr  le  général  ,  de  vouloir 
entretenir  avec  les  ibidat»,  déUnfeurs  de  Liiida.. 
une  coirefpoodanca  qni  ne,  doit  ni  ne  p™i  «voit 
lieu  ,  pnifque  par  les  lumières  dont  leur»  i  lief, 
fe  font  entourés,  ils  fe*  font  mi»  4  mémo  de  les 
fiirc  applmdlr  i  ionles  les  démarcbes  qu'ils  ont 
faites.  Il  ferait  d'ailleurs  trop  dél'agréable  pour  eux 
de  fe  voir  obligés  île  renvoyer  vos,  l.etife»  fjni  y 
répondre  ,  et  ccpendaut  leur  ilcvoir  les  y  obligerait  , 
fi  vous  continuiez  à  leur  écrire. 
Signe,    Us  foLats  républicains,  drfenfeurs  de  La'utan. 

r,*rere.  Landan  a  réfiHé  au  lloNîbardement  «v«o 
une  énergie  qui  mérite  d'êitc  rcriic  dans  nii/loiie. 
Landau  a  icçn  25,000  bombes.  I  y  a  trois  (einalncs 
que  la  garnifon  a  vécu  de  rbrvjnx  et  de  cliai,  ; 
«llffa  mangé  iln  pain  de  feiiilc  et  de  pois  :  le  p.im 
dn  mun  lion  »'e(i  vendu  jufqo'H  14  liv.,  le  fiicic 
80  liv.  la  livre  ,  une  oin  lOo  liv,  I  s  i»ouj  racotiiaient 
ce»  fali»  ce  mutin  ;l  leur  Rriivée,  cci  braves  repu- 
bJii'iiin)  que  votii  yoyrj  it  h  bjrte. 

Vous  eus  uitt  sarni/o;!  bien  ilonnanU  ,  leur  diraij-je  j 


ilcn  êlenitanU  /ont-\h  répondn  avee  énergie,  d'avoir 
fùl  nelre  devoir  l  .        r 

J'ai  cru  devoir  vons  tranfmtltre  cette  reponfs  ; 
cUe  peint  le  foldat  Français.,  mais  Laudaa  n'cd  pas 
la  borne  poféo  à  nos  fuceès.  L'armée  répablicaine 
pouifa.it  les  efcUvcs;  elle  eft  peut-être  à  Spire  et  à 
.Guermechen  dans  ce  moment.  Il  Ont  enfin  qoe 
Vienne  et  Berlin  retentitfcnt  de  nos  victoires ,  en 
attendant  que  les  cris  du  peuple  Alitmand  et  Piuf- 
'Ccn,  niaffacré  dans  cette  horrible  goeire  faite  à  la 
Liberté,  reteniiffent  antour  de  leurs  trônes  uforpa- 
teors  ,  îiccufe  les  tyrans ,  et  les  juge  cenim»  le  der- 
nier  des  Capet.  . 

J'avais  bien  laifon  d'appeler  vos  regards  for 
la  garnifon  et  for  les  citoyens  de  la  ville  de 
Landau. 

Encore  nne  réflexion  infpirée  parles  eirconflances; 
la  manie  des  lOis,  c'eft  la  conquête  ;  l'intérêt  d'nne 
grande  République,    c'eft  la  confervation. 

Les  pays  iœmenfes  unis  an  corps  de  l'Empire  ang- 
jn«Etent  le  fpectacle  de  h  magnificence  romaine. 
L'espnIGoa  des  hordes  étrangères  ,  l'abattement 
des  tiônes ,  la  cenfetvation  du  teiritoite  de  la  Ré- 
publique Françaife  ,  voilà  la  vraie  pDifTance  ;  elle  efl 
parce  qu'elle  cft.  C'eft  à  nous  de  raviver,  de  foutenir 
cet  orgueil  national  ;  cet  efprit  confervatçnr  des 
Républiques  ,  qui  vent  établir  la  liberté  fut  notre 
graud  lerritoirc  ,  la  liberté  dans  toute  fa  latitude, 
et  ne  la  donner  aux  autres  Peuples  que  par  le  fpec- 
tacle de  notre  bonheur,  et  du  maintien  du  droit  de 
l'homme  et  du  citoyen. 
I  Je  vais  terminer  ce  rapport  par  un  trait  de  géné- 
«ofité    républicaine. 

Pendant  le  bombardement  ,  nn  citoyen  de  Lan- 
dau ,  nn  boulanger,  avait  été  requis  pour  éteindre 
le  feu  à  l'arfcnal.  Au  moment  même  qu'il  travail- 
lait â  l'éteindre  ,  une  bombe  rriet  le  feu  à  fa  raai- 
fon.  On  vint  l'en  avertit  ,  il  répond  ,  fans  fe  dé- 
ranger de  fes  travaux  :  ))  Ma  maifon  n'efl  <]u'une 
propriété  particulière  ;  je  me  dois  tout  entier  à  la 
République  ,  et  je  ne  quitterai  point  mon  pofie  ; 
je  dois  défendre  les  propriétés  de  la  Nation.  î) 
Combien  une  telle  réponie  accufe  les  citadins  ,  les 
propriétaires  de  Valencieones  et  les  égoïSes  de 
SOS   cité!  !  r 

D'où  fortent  cependant  ces  exempUs  ?  Dn  Peuple 
feul  ,  des  artifans  ,  de  ces  hommes  qui  a  ment  la 
liberté  ,  comme  ils  la  défendent  avec  dévoûment  et 
pour  elle-même. 

C'efl  aux  repréfeatans  du  Peuple  4  récompenfer 
une  belle  action  avec  la  monnaie  de  l'opipion  ,  en 
«iteudant  que  la  République  indemnise  ce  'eitoyen  , 
aihfi  que  tous  ceux  de  Landau  qui  ont  éprouvé  des 
pertes  dans  cet  horrible  bomtatdemenl  et  dans  les 
dévaftaiions  commifes  par  les  brigands  royaliftes  du 
nerd  de  l'Europe. 

LailTOBS  à  U  royauté  le  fléan  des  dcOrnctlont  cl 
des  bombaidemens  ;  ce'  n'eft  qu'à  la  Répobliqne 
^n'il  appartient  de  féconder  et  de  ceuftraire.  Les 
tyrans  font  les  toirens  dévaftaiieurs  du  Monde  ;  ils 
n'ont  que  des  ruines  ,  et  des  tombeaux  ,  et  des 
crimes  a  ptéfenter  au  Monde.  Les  Républiques  font 
les  rivières  vivifiantes  de  la  politique  ;  elles  ne  pié- 
fentcnt  qoe  des  campagnes  fertiles  ,  des  cités  prof- 
peres  et  des  terres  caltivécs.  11  n'appartient  qu'à  la 
liberté  de  changer  la  face  du  Monde  ,  et  de  rendre 
hcnienfe  l'efpece  humaine. 

Voici  le    projet  de  décret. 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le 
rapport   du  Comité  de  falnt  public,  décrète: 

Alt.  V^.  Les  armées  de  la  Mofclle  et  du  Rhin  , 
et  la  garnifon  et  les  citoyens  de  Li>ndan  eut  bien 
mérité  de  la  Pairie. 

II.  Les  repiéfeotans  du  Peuple  envoyés  près  les 
armées  de  la  Mofellc  et  do  Rhin,  font  chargés  de 
recueillir  les  traits  de  courage  et  de  bravoure  qui 
ont  fignalé  celte  victoire  et  de  les  tranfmettre  inccf- 
famment  à   la  Convcution  nationale. 

m.  Ils  fout  autorifés  à  décerner  des  récora- 
penles  civiques ,  an  nom  de  la  République  ,  aux 
braves  républicains  qui  fe  font  ^.difiiugués  dans  cette 
campagne  par  des  actions  éclatantes. 

IV.  Les  repréfeatans  dn  Peuple  font  chargés  de 
faire  fans  délai  le  tableau  des  pertesjqu'ont  effnyées 
les  patriotes ,  foit  dsns  le  bombardement  de  Landau, 
foit  par  l'entrée  des  brigands  royalifles  de  l'Au- 
triche et  de  la  PrufTe  fut  le  territoire  de  la  Répu- 
blique. 

V.  Ils  enverront  à  la  Qonvéniion  le  nom  dn 
citoyen  de  Landau  ,  qui  a  vu  biiiler  fa  raaifon 
fans  abandonner  fon  pofie  à  l'arfenal  ,  ainfi  que  le 
nom  du  foldat  qui  a  coupé  la  tête  du  canoijuier 
pruffien  et  s'eft  emparé  du  canon. 

VI.  Le  préfenl  décret  fera,  envoyé  par  des  coutiers 
extraordinaires  dans  les  départemcns  et  aux  armées  de 
la  République. 

Le  projet  de  décret  cft  adopté  an  milieu  des 
applaudiffemCHs. 

La  Convention  ordonne  l'impreflian  dn  rapport 
de  Sarere  et  l'envoi  aux  armées. 

Baicre  ,  que  "lés  applandiffemeas  de  l'Affemblée 
avaient  conduit  à  la  tribune  ,  en  rcdefcend  au  bruit 
de  nouvelles  acclamations  et  des  téujoigaages  répétés 
de  la  faiisfaction  de  l'Afl'erablée: 

Barere.  Les  citoyens  qui  ont  apporté  les  dépêches 
de  Landau  ,  vous  demandent  la  parole. 
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Un  qfficîer.  Ct  font  des  foldats  de  la  garnifon  de 
Landau  qni  ,  hoBorés  de  la  confiance  des  reptéfen- 
tans  du  Peuple,  ont  été  dépotés  vers  vous  pour 
vous  appoitet  les  heurcu(«s  nouvelles  que  vons 
venez  d  cutendrci 

La  Ville  de  Landau  cft  abrolnment  délivrée,  les 
efclaves  ont  foi  comme  des  lâches  auffiiôt  qu'ils  ont 
été  attaqués  a"cc  ia  vigueur  qui  eft  ordinaire  aux 
foldats  de  la  République  !  ils  ont  lâché  pied  fans 
tirer  un  fenl  coup  de  canon  ,  ils  oat  aliandonné 
leurs  redoutes  ct  leur»  pièces  d'aiiillcr'îe.  Nos,  bravci 
les  pourfuivent,  la  bayonneite  daus  les  reins  ,  et 
leur  prouvent  que  les  machines  dej  rois  doivent 
fléchit  devant  les  foldats  de  la  liberté.  Nos  armées 
feront  toujours  victorieufcs  ;  uOq.s  marchons  fur 
Spire  ,  dans'pen  noos  ferons  dans  cette  ville  *,  nous 
poufferons  nos  conquêtes  jnfqu'ao  de-là  de  Mayence  ; 
nous  nous  emparerons  de  tons  les  magafins  ;  nous 
enlèverons  lotîtes  les  fubfiflances  ,  et  nous  revien- 
drons nous  fortifier  du  côté  de  Spire.  Jo  dis  que 
nos  armées  feront  tonj6urs  victorieufcs  ;  car  eu 
psfTant  à  WiffcmUourg  ,  on  nous  rapporta  que 
Coudé  avait  dit  :  La  France  n'eft  plus  trahie ,  nous 
fomv.es  /•■••  (  On  applaudit.  ) 

J»  n'ai  rien  à  ajouter  à  ce  qu'a  dit  le  citoyen 
Barere  fur  Lîndsu.  Quant  à  ce  qui  eft  relatif  i 
l'armée,  je  n'en  fuis  pas  inflrnit ,  p»rce  qoe  j'étais 
enfermé  dans  Landau  ;  mais  mon  camarade  va  vons 
donner  quelques  détails. 

Un  autre  officier.  Depuis  la  grande  attaque  do  6, 
les  foldats  republiciins  ue  dctu^ndaieut  plus  qi'à 
pouifuivre  les  brigands  ,  footieus  de  la  tyrannie  ; 
il  n'y  avait  qu'on  cri  dans  toute  l'aimée.  Marchons  , 
difait-on  ,  fur  les  fcélérats  :  que  leurs  corps  fument 
le  territoire  Français.  L'armée  u'attendait  pas  que 
les  généraux  enflent  tracé  leurs  plans  -,  elle  ne 
voulait  qu'aller  i  l'ennemi.  Rien  ne  l'airêtait  ,  ni 
le  mauvais  tems  ,  ni  la  fatigue  ,  ni  fcs  befcins.  Tous 
les  jours  l'enntïnii  élevait  de  nouvelles  redoutes  ;  elle 
n'y  voyait  que  de  nouveaux  laniiers  à  cueillir.  Les 
foldats  n'avaient  pas  lie  foulicrs  ;  les  commaudans 
leur  difaient  :  Non»  allons  en  faire  diftribuer.  —  Des 
républicains  n'ont  pas  bcfoia  d'être  chauffés  pour  fe 
bien   battre. 

Barere  vous  a  déjà  dit  que  les  foldats  refnferent 
do  pain  ,  lorfqr.'iis  marchaient  fut  Landau.  l|i 
répoadiient,  loilqu'on  leur  en  offrit  :  Nous  fommes 
en  chemin  ,  marchons  ;  nous  en  avons  encore  dans 
nos  poches  ;  d  aille  :j!  il  y  a  des  pommes  de  leire. 

Citoyens  rcpréfenians,  tant  qae  les  foldats  auront 
des  Saos-Culotics  à  leur  tête  ,  ils  vainciOnt  ;  ils 
obTerveiont  la  dilcipline  ,  en  en  fera  tout  ce  qu'un 
voudra. 

Eu  entrant  daoi  Hagucnau ,  les  foldats  ont  ob- 
feivé  le  plus  grand  ordre.  Les  ennemis  les  accnfcnt 
tspeiidani  d'être  ae»  pillards.  Eh  bien  ,  les  efclave» 
ont  eux-mêmes  tout  pillé,  excepté  les  ariilocratfs  : 
non»  ,  nous  avons  même  refpecté  les  prcpiiétés  de 
ces  derniers ,  parce  que  nous  avons  dit  :  Elles  ap- 
partiennent à  la  Nation.  (  On   applaudit.  ) 

I!  faudrait  tout  le  patiitr  de  Paris  pour  recueillir 
tons  leç  traits  d'héroïfme  que  je  pourrais  vous  fiter. 
(  On  applaudit.  ) 

Les  tirailleurs  enoemis  et  les  nôtres  fe  battaient. 
Uq  de  nos  cimatades  '  bleUé  était  tombé  entre  les 
deux  feux.  On  en  avérât  un  fergent  du  bataillon 
de  l'Ain.  Il  fe  précipite  entre  les  deux  feux  ,  charge 
le  blelTé  fur  fon  dos  ;  mais  atteint  lui-même  d'une 
balle  à  la  cuiffe  ,  il  eft  obligé  d'abandonner  celui 
qu'il  poitait,  et  n'échappe  qu'avec  peine-à  la  mort 
qu'il  avait  li  courageufement  bravée. 

On  vons  a  parlé  des  redoutes  de  l'ennemi.  L'art 
y  avait  déployé  tontes  fes  rcffources.  Le  foldat  les 
voyait  s'élever  chaque  jour,  et  chaquif' jour  on  lui 
ditïit  :  U  faut  y  aller.  Nous  les  délogeions  ;  nous 
les  f.  ...dans  le  Rhin.  On  atiaqtje  ,  et  les  répu- 
blicains triorapheui.  Vingt  pièces  de  canon  rcftent 
en  leur  pouvoir  avec  600  prifooniers.  (  On  ap- 
plaudit. ] 

Le  préjidenl.  Soldats  de  la  République  ,  les  applan- 
diffemeua  que  VOUS  a  donnés  la  Convention  ,  ont  (iâ 
vous  faire  connaître  riutérêt  qu'elle  a  pris  au  récit 
que  vous  venez  de  lui  faire.  Les  armées  du  Rhin 
et  de  la  Mofelle  Ont  vaincu  ;  c'eft  ainfi  qu'elles 
ont  prouvé  qu'elles  combattaient  pour  la  liberté. 
Allez  ,  foldat»  de  la  République  ,  répétez  à  vos 
frètes    d'armes    qu'ils  ont  bieù  mérité  de  la  Patrie. 

Moyje  Bayle.  Je  demande  que  le  ptéfîdent  dontîe 
le  baifei  fraternel  ^  ees  biaves   gens. 

Cette  motion  eft  acroeillia  avec  eDthouGafme  ,  et 
le  baifer  de  la  fraternité  eft  donné  au  milieu  des  plus 
vifs  applandilTemens. 

Robe/pierre  jeune.  U  ne  m'appartient  pas ,  il  me 
ferait  même  impolUble  de  vons  donner  une  jufteidée 
du  grand  événement  qui  a  étonné  l'Univers  ,  la 
ptife  de  Toulon.  Vous  favez  que  les  foldats  de 
la  République  ont  «xécnté  ce  que  tontes  les  armées 
exercées  de  l'Entope  n'ont  pu  imaginer;  la  prife  de 
la  redoute  anglaife  a  décidé  du  fort  des  puift^ances 
coalifées. 

La  ville  de  Toulon  ,  quoiqu'entonrée  de  fotte- 
reffes  ,  n'avait  pas  paru  affez  puilfante  aux  efclaves. 
Les  Anglais  avaien;  paffé  quatre  mois  à  fe  fortifier 
fur  nue  hauteur,  o^  ils  avaient  employé  tontes  les 
reffiiuices  du  génie  et  de  l'art  ,  potir  s'y  maintenir 
durant  fix  ;  ils  avaient  publié  dans  toute  l'Europe 
qu'il  était  impoffîbU  de    les  chaft'cr  de  ce  pofte.  Eh 


bien  ,  des  républicains  en  ont  en  la  volonté,  et  il» 
s'en  fout  emflarés  en  un  ioftanl.  Les  reprèlenians  du 
Peuple  diftribnés  dans  les  différentes  colonnes  ont 
été  témoins  de  l'héroïfme  de»  foldats  français.  Nous 
rencontrions  des  bleffes  ,  qui  ne  nous  parlaient  de 
leurs  bJeffnres  que  pour  fe  glorifier  de  les  avoir 
reçues  dans  l'attaque  de  la  redoute  anglaife.  Ils 
nous  difaient  :  Avancez;  uons  fommes  les  maîtres. 
La  première  qoeftios  qu'on  nous  fefait  était  celle-ci  : 
La  redoute  eft-clle    i   odus  ? 

Ces  faits  doivent  vops  d^pher  une  grande  idée 
des  armées  de  la  République  ;  celle  de  Toulon 
n'eft  pas  la  feule  qui  ait  vaincu.  Je  dois  vons  pirler 
de  celle  de  l'Italie  ,  où  vous  m'aviez  envoyé.  Tons 
les  jours  elle  a  en  des  redoutes  à  pretidre,  et 
partout,  depuis  fix  mois  ,  elle  a  toujours  été  vie- 
totieufe. 

Les  ennemis  avaient  conçu  le  projet  de  pénétrer 
en  France  par  Entrevaux  ; ,  ils  l'avaient  fuitont  ma- 
nlfené  depuis  que  le  fiégc  de  Toulon  était  com- 
mencé ;  ils  devaient  fe  rapprocher  dn  Var  et  non» 
couper  le  paffage.  Nous  ue  favons  maintenant  quo 
trop  les  trahirons  de  Kellerman  ;  il  avait  travaillé, 
pour  faciliter  l'entrée  des  puiffances  coalifées  ;  pat 
fou  ordre  ,  Eolrevanx  était  dégarni  ,  il  n'y  avait 
ni  munitions  ni  canon  ni  affûts  ,  et  le  général  feignait 
ne  pas  en  avoir  connailTance.  Nous  le  fîmes  arrêter  , 
et  à  fa  place  nous  envoyâmes  ou  autre  général  qui 
nous  donna  bientôt  l'état  de  la  £luation  défaftruufe 
où   était  Entrevaux. 

TA  était  l'état  de  cette  partie  de  la  frontière  ,il 
y  a  deux  mois.  C'eft  l'armée  d'Italie,  dont  l'aîle 
gauche  était  commandée  par  Dugommier,  qui  a. 
détourné  les  fuites  funeftes  de  la  trahifon  de  Kel» 
lermann.  C'eft  elle  qui  a  footeuu  à  GiUct  un  combat 
violent  dont  on  a  trop  peu  parlé  :  mille  Fiançais 
y  ont  repouffc  4,000  hommes  et  fait  800  prifon- 
niers.  (Vifs  applaudifTcraens.  )  Dans  un  «pofie  im- 
portant ,  100  Français  ont  foutenu  l'attaque  de 
1,000  efclaves.  La  valeur  de  nos  foldati  a  décile 
la  victoiie  en  uotie  faveur  ,  et  cet  avai>lago  t. 
jeté  le  défefpoir  dans  le  Piémont  et  l'Autriche 
réunis. 

Ce  n'eft  pis  tout ,  l'armée  d'Italie  a  r.on-feule- 
ment  vaincu  l'ennemi  qui  l'attaquait  en  face  ,  mai» 
elle  a  cffuyé  on  fléau  plus  terrible.  Des  aff;,ffin» 
lépandus  dans  fes  ligiKs ,  loi  poitiient  des  coups 
qo'clle  ne  pouvait  rfp^uffer  ,  parce  qu'elle  ne  pou- 
vait les  prévoir.  Des  blT^nius  vêtus  en  payf:t!s  et 
réponiius  dans  la  caxpagnt  ,  tnaicnt  les  clffenlent» 
de  laPatrie  lotfqo'ils  fe  trouviieut  ifolés.  Citoyens, 
il  en  3  plus  péii  p»r  l'aïaffiaat  que  dans  le»  com- 
bat». (  Un  monvenicnt  d'indigtiatioa  fe  nianifeftc  da:i( 
tonte  l'.'iffembl.-ï.  )  ,  . 

J':joule  ,  Citoyens  ,  que  l'armée  d'iiajie  était 
campée  fur  des  rochers  ,  an'  milieu  des  neiges  , 
loin  des  bois  ,  fans  eaux  ;  on  y  a  vu  des  cômpagaie» 
ue  gtenadicis  qui  n'avaient  pas  été  relevées  depuis 
deux  jours  ,  ne  pas  vouloir  l'être,  ct  refler  à  lear 
poHe. 

Il  me  ferait  impolEble  de  vons  détailler  tout  es 
que  cette  aimée  a  fuit  de  glorieux.  Uoe  partie  en  a 
été  détachée  pour  aller  à  Toulon  ,  et  s'y  eft  conduite 
avec  le  plus  grand  courage. 

Je  vous  demande  ,  en  conféqoence  ,  de  déctétec 
que  l'armée  d  Italie  ,  qui  a  toujours  été  victoricofe , 
et  qui  n'a  éprouvé  d'échec  que  par  la  trahifon  do 
Brunct  ,  a  bien  mérité  de  la  Patrie. 

Cette  propoCtion  eft  décrétée. 

Use  députation  de  la  Commune  de  Chartres 
remet  des  fommes  coofidérables  qui  ont  été  trou- 
vées enfouies  dans  l'arroadiffèment  de  cette  Com- 
mune. Les  pétitionnaires  demandent  des  fcco'ura 
pour  leurs  pauvres.  —  Il  fera  fait  au  Bulfetin  une 
mention  honorable  du  patriotifme  des  citoyens  de 
Chartres.  La  pétitioj  eft  renvoyée  au  Comité  des 
fccours. 

On  lit  la  lettre  fuivanle  : 

André  DumonI ,  reprcjentant  du  Peuple  dans  les  dépar- 
temens  de  la  Somme,  du  Pas-de-Galais  et  de  lOift., 
à  la  Convention  nationale.  —  Boulogne-Jur-Mer ,  It 
8  nivôje ,  Van  i  de  la  République  une  et  indivifible ., 
à  minuit. 

Citoyens  collègue» ,  depuis  nu  mois  je  voyais 
s'élever  autour  de  moi  un  nuage  épais  de  calômo 
nies  et  d'atrocités  contre  tons  les  républicains  ; 
j'ai  bien  fenti  d'où  partait  le  coup  :  î'atiflocratie 
terralTée  ct  le  fanatifme  expirant  femblaicnt ,  i 
l'aide  de  quelques  malveillans ,  vouloir  fecouer  le 
brandon  d'une  nouvelle  guerre  civile  ;  des  impri- 
més horribles  furent  affichés  près  d'Airas,  ils  con- 
tenaient des  provocations  au  fonlevement  ;  une 
ploie  de  lettres  anonymes  tombait  partout,  on  avait 
recours  au  prétexte  de  manque  de  fnbfiftances  ; 
por.r  crier  aux.  armes;  les  piètres  même  qui 
s'étaient  dépiêtiifé»  ,  reprirent  hardiment  lenr  mé- 
tier ;  ils  fe  fondaient,  difaient-il»  ,  fur  U  décret 
qui  avait  été  rendu  avant  la  vigooreufe  et  faln- 
taire  réponfe  qu'a  faite  depuis  le  préfident.  Utie 
èmiffiou  effrayante  de  faux  afllgnats  était  encore 
un  des  -Tiobiles  de  la  nouvelle  trame.  Dans  le  même 
jour,  ct  pour  aiafr  dire  an  même  inftaot ,  j'atta- 
quai tous  les  traitres  ;  et,  en  ce  moment,  je  crois 
pouvoir  vous  dire  et  affurer  que  le  dépaitement 
de  b  Somme  et  les  diftricts  de  Mantagne-fur-Mcr 
et  Esulogne  font  fauves.  Une  nouvelle  lumière  a 
I  éclaWé  tout  ce  pays,  et   tous  les   projets  de»  fcélé- 
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rati  ont  été  déjoués.  Drs  inîrigar»  ci  et  U  vexaient 
tout  les  républicains  :  10U5  ,  ou  grande  pjiiie  ,  foni 
montés  en  cliirretie  ,  c|  l'union  g  n.éraU  Jcs  p»- 
uioies  a  été  l'heureux  réfultat  de  rarieOalioa  de 
ccnx  qui  BJ?aÎQni,»<)'tIu  les  divifcr. 

Huit  millel  Belges  bien  armés  font  ,  depuis  un 
mois  eu  cinq  fetnaines  ,  i  Amiens  ;  ils  avaient  à 
leur  fuiie  ,  cnviioa  Soo  femmes  qu'ils  falfaiepi 
loger  avec  eux  ,  ex  à  canfe  defejaeUcs  il  arrivait 
chaque  jour  des  fcencs.  Le  grand  éroétique  natio- 
nal a  balayé  ces  corps  «qu'il  efl  inftmt  de  retirer 
d'Amiens  :  mes  quatt*  colUgues  ont  dii  vous 
l'éciire. 

A  Abbeville  ,  les  fnbGHances  avaient  agité  ;  j'y 
al  rameué  le  calme  et 'a  gaieté. 

A  Montague-fur-Mer  ,  la  fociété  républicaine 
était  de  deux  cents  tactcbres  :  elle  n'eft  plus  que 
de  trente.  U  n'y  a  plus  d'églife  ,  et  les  citoyens 
n'ont  qu'on  feul  vœu  ,  la  République  ou  la  luert. 
Les  faims  et  les  raioles  y  out  été  biûlés  en  réjouiffauce 
de  la  repiife  du  port  de  la  Montagne. 

A  Boulogne  ,  quatre  individus  >.vaient  tout  bou- 
leverfé  ,  et  s'étaient  permis  mille  horreurs.  J'en  ai 
faili  la  trsoie  ,  et  la  charrette  en  amena  deux  qui 
avaient  malverfé  ;  l'imbécillité  des  deux  autres  fut 
caofe  de  leui  panloa.  Cette  opération  faite  aumilico 
de  fix  mille  Buulounais  que  je  haranguai  deux  fois  , 
jallia  tous  ceux  que  la  malveillauce  avait  divifés  an 
taoqoet  donné  par  la  fociété  populaiie,  à  la  plantaiiiin 
d'an  arbre  de  l'union. 

La  célèbre  et  très  -  Incompréhenfible  ,  la  irès- 
fainte  Vierge  noire  ,  que  les  Auglais  n'avaient  pu 
brûler  ,  fut  ,  dans  la  plus  belle  fête  qui  fe  peut 
célébrer  ,  jetée  dans  le  bûcher  et  réduite  eu  ccd- 
clres  fans  miracles.  Tout  Boulogne  ,  hors  les  déte- 
nus ,  hommes  ,  femmes  et  enfans ,  tous  crièrent  : 
Vive  la  Montagne  !  et  fe  jurèrent  union  éternelle. 
L'allégreffe  for  telle  ,  que  la  nuit  fe  paffs  en  bals  , 
où  fe  trouvercut  tous  les  cit  )yen«.  On  me  dcmauda 
le  changeineni  du  nom  de  Boiilogne-fuî-Mer  en  celui 
de  Port  de  l'Unicm. 

Les  vieillards  et  le»  jeunes  gens  ,  tous  me  re- 
gardant com(ae  leur  fauveur  ,  ru'a£urereDt  que 
c'était  le  jour  le  plus  beau  de  leur  vie.  Eu  elfct  , 
jamais  le  républicanifme  ue  fe  prononça  mieux  ,  et 
jamais  l'allégreOé  ne  fut  portée  à  un  plus  haut  point. 
ÏSoulogne  fut,  il  y  a.  7  mois,  le  repaire  de  l'ariflo- 
cxatie  ;  il  eÇ  aujouri'hui  le  teciplc  de  la  liberté. 
Si  toutes  les  Comnvnues  étaient  à  la  rnêmc  haoïeur 
que  Boulogne  ,  je  dirais  :  U  n'y  a  plus  d'ennemis 
de  la  République. 

Je'vais  leiour-ner  d'ici  à  Noyon.  Je  fuis  comme 
Vn  milTionnaire  lépublicain,  je  prêche  partout  l'a- 
mour de  la  .patrie  ;  et  ,  à  quelques  intrigaas  près  , 
et  tons  lc<  prêtres  et  nobles  ,  je  croit  avoir  tout 
converti.  Salut.  N'oubliez  pas  la  neuvell'e  noinina- 
tieadc  Boulogne  en  Poxt  de  l  Union. 

Signé   DtJMôNT. 

Snr  le  rapport  d'an  membre  ,  la  Convention 
lend  le   décret  fnivani. 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  cntendn  le 
rapport  de  fou  Comité  de  légiflatioa  ,  et  la  lecure 
de  la  lettre  des  rcpiéfentan»  du  Peuple  Ltquin'o 
«t  Laignelot  ,  telaiive  à  l'envoi  à  faire  aux  iribu- 
nanx  révolutionuaiies  ,  dea  lois  qui  lea  cotrccr:.cnt  , 
renvoie  au  minilHre  de  la  juftice  julq  l'i  l'organlfa- 
lioB  du  gouvernement  proviloire  concernant  l'envoi 
des  lois. 

Le  préfent  drcret  ne  fera  pas  imprimé-,  il  fera 
inféré  an  Bulletin. 

Des  lettres  annoncent  qne  la  vente  des  biens  des 
Émigrés  fc  fait  partout  au  pins  grand  avantage  de 
la  République.  Oaus  le  diliiict  do  S^ini-Ccre  ,  no 
bien  eftimé  l3,745  liv.  ,  a  été  vendu  55,i35  !iv. 
PlnlieuTs  autres  ailœiuiltraiions  envoient  le  iab!e.iu 
des  biens  veodns  ;  et  dans  toutes ,  le  prix  de  l'adju- 
dication a  furpiffé  de  plus  de  moitié  le  montant 
de  l'cflimaiion. 

Le  gouvernement  piovifoire  que  vous  venez  de 
décréter  ,  écrit  la  fociété  populaire  de  Caramao  , 
département  de  la  Haute-Gironuc  ,  a  eucore  une 
fois  déjoué  les  intiigues  de  Pilt.  Nous  l'acceptons 
avec  cnthoufijfnie. 


Le  miniftre  de  la  marine  envoie  l'état  nominatif  des 
cOloi:sde  Saint-Domingue  qui  lèclamcnt  de^  fccourt  ; 
le  nombre  de  ces  malticuieufes  victitncs  eA  couGde- 
xable.  Renvoyé  an  Comité  des  fccours. 

Un  antre  membre  annonce  qu'an  moment  on  les 
foldats  de  la  République  entraient  dans  Lanlau , 
l'ennemi  évacuait   le  fort  Vauban.  [  Oj  applaudit.  ) 

On  donne  leclnre  de  deux  lettres  de  Garnier  ,  de 
Saintes  ,  reprcfeniant  du  Pxuple  ;  dans  la  première 
il    prc'fcnte    l'éiat    malheureux    des    hablians    de    la  I 

Flèche    qui,    apici    avoir   été  ravagés    deux  fois    par        ,  ,   ~.      ,  r  ,  ■         . 

le.  b.igand.  de  la  Vendée  ,   ont  perdu  lODi  ce  qu'il,  '■  «1^"'   outrai;»   A  To.lon      furent  enkrmcs    dacs  le 
poffédaicnt  ,    hors    leur  amour   pour  la  Patrie.  Ue.rx  |  '°" //  J.'..    rl^^L"    :   .?'."". l"f         r      t'. 
fléanx    égilcmcoi    terribles  ,     la    fanrioe    et    la   pelte 
icercent  leiirj  ravrges    fur    ces    infuriuucs    h.bltans. 


Ces.  d.ei^x  letites  fout  renvoyées  lu  Comité  de 
falut  public. 

Le  minière  de  la  jullice  dénonce  i  l'AlTemliIée 
un  crime  d'un  nouveau  genre.  Trois  fcçnrocs  dans 
le  département  du  Nord  ont  ferrie  de  l'iviaie  daus 
une  pièce  de  terre  mife  en  culture.  Le  miniUre 
demande  devant  quel  tribunal  ces  femmes  doivent 
être  traduites. 

Renvoyé  aux  Comités  de  légiflation  et  de  falut 
public. 

Les  membres  du  Coâjté  révolutionnaire  de  la 
Sectian  de  la  Fraternité  ,  fout  paffer  l'état  des  dons 
sue  leurs  citoyensont  dépofés  fur  l'autel  de  h  Patrie. 
Ils  confifient  en  160  chemifes ,  S27  paires  de  fou- 
liers ,  76  paires  de  bas,  et  beaucoup  d'autres  effets 
d'équipement. 

Le  miniflre  de  la  guerre  inflruit  l'Aflcmblée  de 
la  cOiiiloite  qu'il  a  tenue  pour  l'cxéciition  des  lois 
relatives  aux  fccours  a,cco.'dés  aux  délerifËiirs  de  la 
Patrie  ;  le  foUat  bleffé  lobiieut  la  peirfiou  de 
retraite  que  la  loi  lui  a;cnrde  ,  lûifqu'il  piéftriie 
les  pièces  uécelTaires  ;  s'il  n'eft  muni  qae  d'un 
billet  d'hôpital,  la  fubCftance  lui  td  affuree  :  il  en 
eft  de  même  des  veuve»  ei  orphelins  des  difeufeurs 
de  la  Patrie;  ils  foat  traités  avec  tous  les  égards 
qu'ils    méiitent. 

Renvoyé  aux  Comités  de  la  guerre  et  de  falut 
public. 

Les  Sans-Culoltes  de  Villcfranelie  annoncent  qu'il 
a  été  trouvé  chez  un  arif-*ocrate  des  environs,  une 
coircfpoudance  qui  le  uierrc  à  la  guillotine.  Il  a 
été  trouvé  chez  !•;  même  ciar]  cents  un  louis  et 
pluûeurs  marcs  d'argeui.nic  ,  le  tout  euloui.  Uu 
bien  d'énrigré  cfiinié  vingt-deux  ir.ille  livres,  a  iié 
porté  à  quarante  mille  huit  cunis  livras.  A  Saint» 
Chaumout  ,  uu  bien  de  même  niuie,  ;fti,i^é  cin 
quante  mille  livres,  a  été  veudu  ;eut  ci;rqa:ilte- 
un  mille    livres. 

Uu  adminiflratcnr  du  dêpartcrrrent  de  u  D :ôit< 
envoie  la  qtjittaucc  d'une  fouiaje  ti*  iju^^rrc  rutile  ..i.it 
cents  livres  qu'il  a  vcilées  dais  1  ,miiii<itt  '.ijlon 
taire;  il  demande  que  ceite  forame  fjit  couve,  ti 
en  uu  contrat  de  lente  vtagete  v  an  îiT'VKi.  d'ut 
militaire  nui  aura  été  mis  hors  d'état  .le  iiavaillcr 
au  G.gc    de    Toulon. 

Mention  honorable    et  inferiion  au   Bulletin. 

La  Commune  de  Mlrecontt  annonce  qa'elle 
dem:iudc  au  rcprcfcDiant  do  Peuple  qui  fe  iro.ivi 
dirils  fon  fciri  ,  la  faculté  d'établir  une  t.ixe  d 
cinquante  raille  jlivres  lur  lei  lithes  éi;ûï(les  ,  le 
célioatiiires  et  le!  cbntrc-tévol  ittoiinairrs ,  à  l'effet 
de  l<itisfaire  aux.befuitis  picffans  de  la  Commune 
La  rcpréfentaat  l'a  aiîioriiéc  à  iiipofei  cette  foo^rae 
eoufoimctaent  aux  loti  fur  le  gcuverueinetti  révo 
Jr.uounaire.  La  Commune  demaude  que  it  Con 
vention  f.rnctionne   l'autotilation  du  rcpiéfeutaut. 

Tliibaui.    PluGcurs    labonients     SanvCulottcs    du 
dépertcirteut  du   Loiret    ont  été  impofés   à    ilcs  taxes 
rèvoîatiounaires   qu'ils    l'ont    hors  d'état    de    paye 
Je    dcmarjde  que  l'AfTemblée  charge  fou  Comité   cl 
linaitcc!    de    lui  preftnter  un    projet    de    loi    fur 
mole    de    pen. cvuir  les    taxes  révciluiionnaires, 

Ma'lirmé.  Ptrml  les  habitms  des  c^imp.ignes  ,  il 
y  eu  a  beaucoup  d'ariHocrates  et  d'égoïHçs  indignes 
du  bi-ulait  de  la  révolniion.  LaiJons  agir  ,  fous  ta 
furveillaucc  des  rep'éfcutars  du  Peuple  et  îles  anio- 
riiés  c.ni'itu'.es  ,  les,  Sarsi-Culoiies  des  Cun^iiés 
révolutionnaires,  qui  favent  bien  difliaguer  les  arif- 
toctates  et  les  égo'illc».  Ce  font  enx  qu'il  faut  at- 
teindre ;  je  demande  l'ordre  du  jour  fur  la  propo- 
fitli-n    de    Thibaut. 

Thibaut.  Comme  le  préopinant ,  je  fuis  de  l'avis 
d'irripofcr  les  ariftociate;  et  les  infoucians  ,  et  je  ne 
réel. me    qu'en  faveur  des  vrais  Sans-Culottes. 

Aptes  quelques  débats ,  l'AfTemblée  renvoie  au 
Comité  de  falut  public  les  divcrfcs  propelîtious 
faites  ,  ainfi  que  la  demaude  de  la  Commaue  de 
Miiecouri. 


La  fociété  populaire  de  Roquefort  annonce  qu'elle 
a  monté  et  equtp'-  p»-j{iou'«  cavslieis.  Celle  de  Saint- 
Ceirusln  fait  pjÛer  pir.liutire  foui  ne»  trouvées  dans 
la  maifon  de  l'éniigrc  Carré  ,  ci-devant  chanoine 
à  Rouen. 


Les  Communes  do  Merinvillc  et  Détrechy  dé- 
pofcnt  fur  l'autel  de  la  Paiiir  quantité  d'objets 
d'équipement  pour  le  fcrvice  dei  volontaires  ,  et 
l'aigeoIi;rie  de   leurs    églifcg. 

Rohejpierre  ,  jeune.  Les  tepréfcntans  du  Peuple  , 
Beauvais    et  Bayle  ,  après  avoir  effuyé  lis   phr\    lan. 


ve»  de    Pltt    fe  r.iffcmplaient   pnnr    délibé 
l'cnre   de  fupplice   qu'ils  feraient  fubi 


Catnier  ,  de  S-lnie» ,   a  fait  tont  ce  qui  /tait  en   fou  !  f  ■»"?»!»  '   \"  »»•    P'opofaieoi    de    leur    arrach 


fur   le 

paiTiote» 
la 


pouvoir    poui    leur    piocuier    des    fcc 
l'Affemblée  de  féconder  fca  cfloiis. 


il    prie 


Dans  la  féconde  lettre  ,  le  même  reptéfentant  du 
Peuple  éciit  qne  la  Commune  du  M.ns  a  cgalema  it 
beaucoup    fuuifcrt    du    ravage     des    biii<ai!icls.    Il    eft 


loi. Rue  ,  d'autres  de  leur  faire  couler  du  plomb 
fondu  dans  les  veines  ,  et  d'aiitrrs  atrocités  eucore 
plm   cruelle;. 

Ces  coiiveifaiion)  furent  tnicndueipar  noire  collè- 
gue Bayle  ;  il  voulut  fe  fijullraire  ,  eu  fc  dortnaui 
la    mon  ,    DD  fort  qui    l'attendait  ,  et  profila  ,  pour  le 


prgent   d'y    envoyer    de   ptompo    fccyuii   en    fub- f  poignarder ,  du  icoiucut  où  Beauvais  prenait   qud- 
ClUncei.  /  que  rcpoi.  * 


Cet  év,!ucœcnt  affreux  doit  être  otiribué  iu« 
mouftres  qui  ont  livré  Toulon  ;  car  ce  font  eux  qui 
ont  véiitablcment   affaffiné  Bayle. 

Nous  avons  trouvé  Besnvais  aff.iibli  par  le»  in- 
quiétudes et  l'horreur  de  fon  cachot.  Je  crois  que 
le  lécit  de  fon  hifloiie  fera  fiémir,  l'humanité;  et 
s'il  veut,  comme  il  le  doit,  dontrer  à  cet  inflant 
de  fa  vie  le  caractère  convenable,  il  rendra  u,a 
grand  fcrvice  i  h  Patiie  ,  en  impiimaiit  dans  le 
cœur  de  tous  les  Fiançais  ta  plus  grande  horreur 
pour  les  Anglais  qui  font  peut-être  trop  méaagîs 
par  nos  foldaii.  Il  faut  qne  IJeauvais  leur  dife  tonte 
la  vérité,  et  les  leur  montre  capables  de^ious  les 
crimes  ,d'apiès   ce    qu'il  en  peut  rappoiter. 

Sergent.  Il  réfnlte  du  rapport  qui  vient  d'être  fiit 
par  Robefpîeire  j?une  ,  que  notre  collègue  Bayle 
s'eft  fondrait  par  une  mort  couiagcufe  au  fort  igno- 
minii^nx  qne  lui  defiinaitnt  les  féroces  Auglai^.  La 
mort  de  B^yle  eft  plus  ylorieufe  que  s'il  eût  fuccombé 
à  la  tête  de  nos  armées.  Je  demande  qu'il  (oit  mis  au 
nombre  des  marlyis  de  la  libeité;  quand  00  fe  rap- 
pellera des  nom»  glorieux  de  Lcpelleiier  et  de  Ma- 
rat ,  on  fe  fouviendia  de  Bayle  ,  et  notre  haiue  contre 
les  Anglais  ne  fera  qu'augmenter. 

La  propofitien  de  Sergent  eft  renvoyée  au  Comité 
d'inftiuction  publique. 

Charlîer  ,  au  nom  du  Comité  des  marchés,  fait 
nu  rapport  for  radminiftraiioo  de  l'habillement;  il 
expofe  aux  regards  de  rAiîcniblé  une  capote  def- 
tinéc  i  feivir  pour  l'hiver  aux  défcnfeurs  de  la 
République;  l'éiijff^  ,  non-feukœeat  très-légère  ,  eft 
encore  mauvaife ,  et  elle  eft  (Joublée  d'une  toile 
d'cmbalUge.  Il  montre  auffi  des  bas  donnés  aux 
troupe!,  et  qui  peuver.t  à  peine  fervir  une  fois. 
Sur  fa  propofiiîon  ,  la  Convention  décrète  d'accu- 
falion  les  faurniffetirs  qui  fe  foui  tendus  conpableis 
de  la  dilnpiduiiou  que  le  Comité  des  marchés  a 
découverte. 

BiUnud-Varennes.  Je  deminde,  dans  le  cas  où  le 
trr/uual  trouverait  ces  iouruilTcncs  coupables  et  le» 
coudaiLUcrsit,  qu'ils  fcieut  envoyés  à  l'armée  pour 
êive  exécutés  en  fa  préfeoce  ,  et  qu'ils  fuient  traînés 
..11  fi.ppiice,  couverts  de  lents  caputtes. 

Eourdon  y  de  lOiJe.  Je  ne  m'oppofe.  pas'  i  la  pto- 
(-.•,lit:op.  -Il;  Bi!%!id,  au  contraire  ,  je  l'-ppuis.  Mais , 
Ci'.'.y  n-  ,  il  vft  leurs  eufij  que  la  rcfpoafabilitc  mi- • 
riifi-iielie  ne  foit'piqs  un  vain  mol  dont  on  f&jouo 
.ivcc  indccc;icc.  Je  demande  que  l'adjoint  du  muiiftio 
t:e  la  giitire  ,  cIi.jii/f  >ie  fuivciilci  l'tqnipemtol  des 
.troupes  de  la  République  ;  foii  envoyé  au  tiibunal 
rêvoluiior.nai  e.  \  •■   '-.^ 

Lts'piopiiliiions  de  BiP.-iudiVarcnf.es  et  de  Bour- 
do«  ,    de  VOife  ,  fout  aùopaes. 

EiUtiud-Varenr.i^.  U  fiut  donner  de  1".  xtcr>Goa 
au  .Irtrct  que  v..'J'  venez  de  rendre.  Jufi-'..es  à 
prélé.it  les  généraux.  îr.iîucs  à  la  Patrie  oat-éi[é 
foppllciés  à  Paris  oit  le  P-uple  eft  à  la  hauteur  Ai 
la  levùlniioi.  ,  leur  punit?.,iu  n'.it'.cint  p:;s  ic  but 
principrl  qu'elle  dcvr.iit  av  3ir ,  celui  d'cHuy.r  lous 
ceux  qui  auraient  dc^  deffetus  peiC-es  ,  et  de 
1.  ontrcr  à  l'atrijée  que  le  mus  tll  pnCTe  oii  l'on 
livrait  impuiiémcirt  les  drfenleurs  de  la  Réptibl'cue. 
Si  Cuni'ic  eût  été  fuppli.ié  à  !a  tète'  de  l'armée 
dn  Nord  ,  peut  être  Icrions-nou»  maintenant  rtiittés 
dans  la  Belgique  ,  fuivaut  le  plair  que  nous  en  avioas 
donné. 

Je  demande  que  dorénavant,  tont  général  con- 
damné par  le  tiibiinal  révoluiiontiaire  foit  exécute 
â  la  têiC  de  r:irmée  qu'il  aura  commandée. 

Celle  propofition  eft  adoptée. 

Rohejpierre.   La  joie    que  vos  vicioires   viennent  de 
faire    eclaier  dans  le  fein  de  celle  Affernblce  ne  doit 
point  êtie    troublée  par    l'idée   qu'un    patriote    a  éié 
perfécolé  pir   vous.    Ou    vieni   de    iaire    traduire    an., 
tribuual     n  vjlutionnaiie     un    homme    zélé    pour, la 
iiépuiilique  ,    un  homme   dont   le  noru    rappelle  des 
feivices  fignalés  rendus    à    la   Patrie  ,    et  qui  ,    dans 
ce    momcut,   eft, le   cùopéiatcur  du   Comité    de  faluc 
public,     cl  qui    dirige    prt.'que    feul    les     npération» 
militaires;  je  veux    palier  de    Dauhigiiy.   Vous   aveis 
dû   VOUS    apetcevorT,     Citoyens,    lors    de    fa   nomi- 
nation,   combien    D.iubigoy    avait    d'eunemis.    Par 
quelle    falal'.té   un  jiitiiotc    a-l-il  i     craindie   qu^nd 
des  ennemis    de   la    PàiiIc    rcfpiieut    en    paix  ?  Je 
demaude  que    le  diicret  lolt   rapporté^    en  fnppofant 
que  le    faii  qui  l'a  provoqué   fût   réel  ,    i'orgariifaiioii 
du    dcpartemeot    de    Diubigny    eft    telle  ,     qcr'il    ne 
peut   connaitie  ,  que  par   la  dénouciulion    qu'où    lui 
en  fait,  les  dilapidations  qui  peuvent  fe  co.'umettrr. 
D'àiileuis  ,    les    f.^its  penvcnt  «'avoir   pas    été    alfez 
appiofoodis  ,    et    il    eft    dangereux   que  l'Alfembléo 
frappe   fans   examen  un  r.gcut  du  gnuvcrnemcat  ;  car 
vous     finiiitz   par     paralyser   le   gonveruemcnt   lui- 
même. 
Depuis  quelque  tem»  ,  des   nuages   fe  font  élevés 
r    1  ;  Convention  ;   les  inquiétudes  y  planeui    ums 
n'e.    Je    i;c    ptélcuds    pas    prendre    ici    la    uéf.:i.re 
d'aucun    intiiiii.oi;  mais    je    dis    qu'il    ne    f.mi    pas, 
f«ns  un  mûr  cxatccn  ,  frapper  une  mnlTc  qtelconqBe 
de  citoyens  ,    car    dans    cette  malfc    fc    liouveiit  des 
patiiotc»  qu'il  ne  faut  point  vexer. 

Je  demande  que  la  Couvcnliou  itatinnile  reprenne 
le  laiirctere  de  dignité  qui  lui  convient,  ei  qu'in- 
dépiiidammeui  du  rapport  rclaiif  à 'd'Aubigny  ,  le 
Comtié  de  lalut  public  f.>tl!e  un  lapport  fut  les 
iticluic»  paiiielle»  ptiles  jufqu'i  ^cc  jour  ,  et  fut 
l'étjt  acEDcl  da  gouveiiKmeni. 


«Se  (u«tillcr  i'lijb:!lcaTcnt  c!e  nos  iroupes  n'.ll  (jas 
ierponlalile  i\fi  ruauvaifes  fouraiiuree  ,  fan»  Jotil' 
le  ■léciei   qu'où   a    rendu  far  Djnbigny  t\\  œaovais  . 

-wa"»    s'il    acct|>te   de    ruauvaie    moaeles,    comme    le 

■cachet  ()«i    cTl  ittîTis    !e    prouve  ,    ( 
tju'i!  cfl  ir.f(loll  su  iiib 


/   44»   ' 

în'n'e  clinrgs         Sar  la  propcÇtiao  de  téoriâxl  BaBrdca  ,  le  décret 
fuivant   efl  rcuUu  : 
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c'eft  avec  r-»ifon 
1  ïévoIuEîonnaitc.  On  me 
on  de  rhabillement  qui 
les  fournlireuis  j,  je  "« 
adniioiftaiion  qui  fournit 
eH  chaigéc  de  la  fniveil- 
(jo'elle  L-ovole  ;  fi  cela 
confens     au     rapport    (lu 


Apièi   nne    légi^'e;   dir«i'fl"On,  les  piopoElIons  de 
•R^bclpierte   faiii  adopt-écs. 
La  fcauce  eH  levée  à  4  heures. 

SÉAMCE    DU    !  3  NIVÔSE. 
Un  fecrétajre  fait  feciure  des  Ictires  faivanles  : 

"j.  B.  Le.ctf.e  et  ParJol ,  r'.pnfm'!ina_  dti  Peuple  foès  les 
armées  de  la  Môjfl:e  cl  du  Rhin  ,  à  la  Coivenlion 
mlioaifU-  —  ÇuamK'sheim  ,  le  g  nicôj'e  ,  l'on  S  de 
la  République   Frmçaije  .  ^«  el  indivifible. 

Les  foccc!  desatiBces  de  la  Mofeùle  et  du  Rhin  , 
ehcri  collègues ,  foni  eionnao» ,  et  leurs  roarctcs  des 
plus  rapide».  Elles  (e  lont  emparées  hier  matin  du 
porte  ieiponant  de  Guermershcim  qui  coovre  Lsa- 
<iau,  alTu.e  U  coufcrvaiioa  dei  lignes  de  la  Qjieiche 
«t  onvre  la  yo  le  du  P.!laiin3i.  Auffi  nos  intrépides 
d  feofeurs  lont-ils  en  ee  moment  à  nne  Heue  de 
Spire  ,  et  on  nous  sCnre  qne  les  troupes  léjures  y 
font  entrfes.  Oo  nous  affaie  auffi  que  les  PruDicns 
et  les  Anuiihicus  ,  en  fe  féparptit  ,  f«  font  fait 
!;ur>  sdicuK  ,  à  I.1  foriie  de  la  petite  ville  do  Bcrgza- 
Ijern,  i  coups  de  fabres  et  de  fofils.  Les  ptcmiers  fe 
font  reiirc!  f.ir  Neulladtet  Mayence;  les  ai'tres  ont 
xepairé  !e  Rhin  inr  trois  diffsrens  ponts  qu'il»  avaient 
eu  la  bonne  précaniioa  d'y  faire  confltoirc.  Il  était 
tcms  ,  ciT  é'jls  n'fii'rcot  point  foi  à  toutes  jambes 
pendant  jlniiears  jouis  el  pluGeur»  nuits  ,  ils  étaient 
tous  extertniiiés. 

L;s  rouies  iont  couvertes  de  prifonniers  et  de 
defcitTnrs.  La  coursgtu^fe  perfavér#ice  ''.s  armées 
■uni  orjt  délivré  Lan  ;an  ,  et  de  la  gavnifoQ  qui  l'I 
cunteivé  ,  doit  leur  militer  les  mêmes  honneurs  qi^'à 
^l'artnéc  qui  a  faii  1-  fifge  de  Toulon.  Noos  croyo.^s 
que  c'cll  nariiclper  a  vos  inttn  ions  que  de  le  dciuau- 
(icr  cxpii-lfèrnent. 

La  bat  ille  de  Keifbcri;  a  prouvé  aux  ennemis 
qu'ils  u'oiii  'Ui  leur  dcllrnctiou  totale  à  attendre 
des  dclenlcurs  de  la  Eépubliqoe.  Peudant  51I0S 
dtqualie  he';iei  de  pas  de  charjre  v  fous  un  feu  ler- 
•  jible  e'.  continuel  ,  |  as  un  foldot  n'a  foiti  des  rangs  , 
«t  l'on  Vovait  les  traînenrs  cooiir  à  toutes  jambes 
pour  aller  partager  la  gloire  de  leurs  braves  ficrei  : 
«ufTi  la  victoire  fut  -  e  le  completie  ;  elle  a  aCTuré  le 
tiioonphc   de  la  R.'publiqiie. 

L'ennemi  nous  a  Ulffé  de»  m'agafii^s  confidérables 
i  LautcrboufK  ,  el  paiticuUérement  un  msgafin  à 
poudie  anqnel  il  avaii  mis  une  mèche  qu'il  a  allumée 
avant  d'être  fgui  de  la  place  :  on  <.H  parvenu  à 
léteindie,  au  moment  où  elle  allait  faire  fauter  la 
ville,  el  toute  la  paitie  de  notre  anaée  qui 
l'occnpait. 

Les  AuiricUicns  ont  mis  le  f.u  à  plnfienrs  de 
leurs  magïfit  8  dans  leur  fuite.  Ils  nous  ont  cepca- 
dnnt  laiflé  beaucoup  l'e  fufils  à  Gucrraersheim  ,  de 
l'avoine  ,  dis  IcgiHwes  fecs  ,  des  fjriues  ,  des  grains, 
iadépeodamraeut  de  800, oGO  rations  de  fourrages  à 
Peymcriziiti'n  ,  et  3o,oOO  couvertures.  Nous  partocs 
demain    pour  lions  leatire    à  Spire. 

Saint  Cl  frateinité.  j.  B.  Lacoste  et  Baudot. 
{  La  fille  telcBiit  d'applandifremius.  ) 

Marjà'de ,    le  3    nivoje, 

Voilà  1«  triomphe  ("e  la  Répjiblique  et  h.  honte 
■des*  lyraos  cçutounés.  La  pille  de  Teuloo  e(t  une 
des  vicioiies  les  plus  mémorabl.»  ,  K'àces  à  nos 
.géoéraux  cl  Â  nos  lepréfeutans  qui  ,  y<ar  leur  cou- 
rage ,  donncreui  à  toute  mure  année  cette  foice 
qui  *!<  conn;.îi  d'-int  es  bornes  que  celle  da  ttr- 
saCer  fon  eqncrni.  (Jjielle  prudence  d.us  nos  braves 
SaotCuloitcs!  Mrfftes  de  Toulon  ,  ils  ont  laiffé  el 
laiiltnt  encore  flouer  l'étendard  de  nos  ennemis  fnr 
Ici  remparts  el  toutes  les  places  fortes.  Auffi  les 
vaiffeanx  qui  apportaient  les  fecOurs  aux  Anijlois., 
-ïfpagnrls,  î:c.  fe  piennent  aux  filets;  ils  arrivent 
Kanquillemeni  ,  et  Wur  futprife  de  fe  voir  au  pou- 
voir des   rép.oblicains  ,   les    rend  lo^t  finpifaiçr. 

O'eft  aiufi  que.  pendant  quelque  leros  ,  I  hameçon 
fci*  rentrer  dans  notre  cbeie  viU«  de  Toulon  des 
prifc»  qui  nous  ïlé^tJomraageront  en  pa'tîc,  Oo  a 
trrnvé  dans  Toulon  îo.ooo  charges  de  blé  et  gutics 
jiiticles  uès-importans.  Enfin  ,  les  lâclses  ,  ils  om 
liiffé  en  fuyant  jufqo'A  leur  tréfor;  el  depuis  qu'ils 
f>'.i  quitté  la  lade  ,  nu  veut  des  plut  orageux  met 
<J  coup  ftr  leur  fîoite  daos  le  cas  de  faire  natifra};e 
iur  nés  côtes  ou  Kr  le  golfe  de'  Lyon.  Une  des 
■battciie»  «Jes  Marftillois  ,  à  quflqne  dirtance  du 
cl.&tem  d'U  ,  canonui  hier  nn  LâtiuKnt  efpagool  ; 
d<ux  corfaires  l'ont  amené  aujourd'hui  dans  le 
jjurt  de  Maifcillc.  Je  l'ai  va  eutic  4  el  i  heure* 
du   foir. 

De  'Notre-Dame-la-Garde  ,  nous  avons  diflingné 
ïi'U  vaifleaii  anglais  et  une  frégate,  décnâtéi  ;  li  le 
«cul  couliuuc  ,   i\i  viendront  voir  Ma:fcillc. 


La  Convention  natiooaTr  dfertie  qiae  les  nuoic'os 
du  RecUTÏl  rie»  sciioii!  hpioi'qn?»  et  civi.|n«!  des 
républicains  Français  feront  envoyés  ,  eu  placards 
et  en  caWierSi.aux  monicipsliiés  ,  aux  aruiéts  , 
aox  fociétés  pjpulaircs  et  à  toutes  les  écoles  de 
la  République  ;  qu'il»  feront  1ns  publiquement  les 
jours  dç  décade  <  et  lue  les  intlitmcors  icroqi  tcous 
de    les  faire  apprendre    à   leurs    élevés. 

l'èulhni  ,  au  mm  dû  Camilé  de  fureté  générde. 
Citoyens,  un  certain  nombre  de  citoyens,  tous  vrais' 
Sani-Culotlis  ,  mais  dont  la  plopait  ont  perdu  leur 
état  e-  leur  fortune  A  la  révolo'ion  ,  qu'ils  ne  ccffent 
pa'*:  d'aimer  ,.e(  qu'ils  n'abantianncroot  jamsis  ;  ces 
citoyens,  di»-je  ,  fe  font  piéfintés  d'abord  k  voire 
Comité  de  fnreté  générale  ;  vous  les  avcî  vus  en&iite 
venir  comme  pétitionnaires  à  votre  baire  ,  réclamer 
le  jufte  falaire  d'une  fuiveillaoce  active  à  laquelle 
-dans  un  moment  de  cri  Te  ,  ils  ont  été  appelés  pour 
l'iniéiêt  de  la  Rjpublique  par  un  agent  invcfii  ies 
pouvoirs  du  Comîié  de  fureté  générale,  et  avoué 
par  1-e  Comité  de  falni  public. 

Vous  avcî  rcuvoyc  i  votre  Comité  de  fi;relé 
générale  le  foin  d'cxafixincr  cette  péiiiion  ;  vous 
lui  avez  iinpofé  le  devoir  d'en  vérifier  la  jutlite  , 
et  de  vous  rendre  compte  du  lélultat  de  Ion  tra- 
vail ,  que  je  fuis  chargé  de  voiii  raeilte  fous  les 
yenx. 

Vons  yo^ij  rappelez  tous  ,  Ciioyeos  ,  qne  ds^s 
le»  premiers  jours  du  mois  d'août  deruier  (  vieux 
(lylc  ),  la  tranquilité  de  Paris  parut  eue  féiieufe- 
ment  menacée.  Lc>  fateliiics  <ies  defpvtes  îojlifés 
avaient  fait  quelques  progièj  fur  le  teiriioire  fian- 
çais ,  qne  la  italiifon  leur  avait  lâchement  ouvert  ; 
le  camp  de  C  :f.ir  ïvaii  été  traîireofement  levé  ;  on 
craignait  pour  la  place  de  Cambial  ;  les  ennemis 
de  la  Répub'ique  ,  qui  s'évanouiffcnt  lorf^ne  fîs 
armes  fout  victoiieofes  ,  pour  dévoier  ,  dans  le  fecrei  , 
et  fans  daB;;crS  ,  nn  chagrin  qu'ils  ne  peuvent  pas 
diffimuler  ,  f 8  monirsieut  partout  avec  audace  ;  ils 
levaient  efirontémcnt  la  (êle  ,  ils  ne  ponvaieul  pas 
conieriir  leur  joie  infolcn'e  j  ils  affichèrent  fans 
pudeur  les  plus  audacieufei  cfpérances  ;  on  les 
trouvait  répandus  paitoui ,  dans  les  groupes,  Haas 
tons  les  lieux  publics  ,  et  jufqucs  dans  les  aflcmblces 
des  S.ciions  ,  oià  ils  offafquaieui  lou»  Us  bons 
citnytjns. 

iotsge    cff  éné   menaçait   plus  qne  jamai 


Comité  Ae  fnreti  g^nîratc  fut  îorité  par  nne  lettre 
du  Comité  de  falat  public  ,  de  forveiller  l'exécu- 
tion de  cette  loi  ,  et  fonont  ceus  quijfaifaicnt  naiir» 
des    o-bfiacles  pour  l'éluder. 

Telle  était  ,  Citoyens,  la  fiination  de  Paris  , 
loifqua  volPC  Comité  de  fureté  générale  ,  de  con- 
cert avec  le  Comité  de  faliit  public  ,  penfa  qu'il 
étiit  de  fon  devoir  de  prendre  des  meforea  piomptc» 
et  ef&caces  ,  pour  déjouer  les  manoenvres  des  contre-, 
révolutionnaires.  Le  Comité  jeta  les  yeux  fur  on 
citoyen,  rais  aujourd'hui  en  état  d'arreftatian  p.r 
un  décret,  maiï  qoi,  i  l'époque  ot  il  fut  invcfii 
de  la  confiaiv^e  du  Comité  ,  avait  plus  d'un  tit«» 
qui  pouvait  (dire  croire  qu'il  en  étsii  digue,  je  parle 
du   citoyen  Maillard, 

Le  Comité ,  par  nn  anêté  dont  je  vais  von» 
rendre  cocpic,  fe  chargea  de  fe  traufponer  dac» 
toute»  les  Sections  de  Paris,  et  lieiax  environnai», 
d'y  placer  des  obfervateurs  pour  découvrir  les  de» 
marches  de  tontes  les  perfonne»  fufpecies  et  éiraii- 
i;cie»,  qui  travaiibieut  fourdement  h  iioubler  l'ordre 
finblic  et  rendre  illufoirci  les  décrets  les  plnsuiilcs 
éma  4    de  vot.e  fai^effe. 

Les  ho'nraes  dont  Mai'lard  s'eft  fervi  pour  rem- 
plir  les  importantes  mifjjons  qui  lui  aviicnt  été 
co:fi  es  ,  font  ceux  qui  viennent  réclamer  le  julte 
fafaire  d  s  journées  qu'ils  ont  employées  i  fnrveillcr 
les  manœuvres  de  nos  ennemis  :  ce  falaire  cf)  fixé  1 
5  livres  par  jour.  L'état  des  employés,  certifié  pat 
Maillard,  eximiné  par  votre  Comité,  préfente  ua 
tableau  de  68  citoyens,  qui  réclament  ddc  fomme  de 
22,000  lir.  à  répartir  entr'cux. 

Les  citoyens  ont  été  en  activité  de  fiirvice  depo!» 
le  4  aoûtjufqu'au  18  octobre  de.-nier  ,  époqee  i 
iiqnelle  votre  Comité  a  cro  devoir  retirera  Mail- 
hrd  les  pouvoirs  dont  il  était  inv^cni  ;  ceux  des 
citoyens  qui  agilTaieut  fous  fes  ordies  ,  ont  de  cefTer 
leurs  fonctions  fubalieroes  *,  mais  comme  ils  ont 
perdu  beaucoup  de  lems  pour  établir  leur  état  da 
feivice,  et  faire  arrêter  leurs  comptes  ,  votie  Co- 
njité  a  penfa  que  qninrc  jonrs  d'indemnité  pouvaient 
eue  accordés  i  des  hommes  qui  ont  fervi  la 
République  ,  et  qui  font  pour  la  plnpsrt  de  bon» 
pères  de  famille,  boias  citoyens  ,  et  tous  vrais  Sans- 
Cnlotits  peu  fortunés  ,  comme  le  fout  tons  cenx 
qui  foui  (iacéiemotit  dévoués  à  la  République. 

Voici  le  projet  de  décret  que  je  fuis  chari;é  de 
vous  préfenier  ,  au  njo  n  de  voira  Comité  de  (nieié 
générale. 


Uu  agiotage  eff  éné  nr.enaçaii  plus  qne  jamais  le  La  Convention  nationale,  après  avoir  enlendn 
crédit  public;  on  fe  .permettait  de  rcfufcr  en  paie-  |j  rapport  «ie  fou  Cjtfjilé  de  fureté  gejjérale  .'  dt 
ment  les  affigoats  1  la  baiffc  de  ce  papier  mooi.aie  'rete  ,  qu'il  fera  ra»  à  fa  d'.fpoGtioo  une  fomnia 
était  ttïiayante.  Le  paSais  ,  d.t  de  1  Eijaiaé  éta.t  de-  J  4^  sj.oo»  liv.  ,  pour  payer  le  mostmt  des  jcnruée. 
venu  le  repaiia  de  tous  les  uiarchands  d'îr^eiit  ;  f  ,,„p;^„^,s  p^,  tes  citoyeaa  qui,  fous  It!  oïd-es  d» 
cbafré"»  du  luut-priiiasi,e  de  leur  it, famé  iiafK  ,  l's  |  jl.iUaid  ,  eu  exécution  de  l'arte"ié  du  Comité  (Je 
av  aient  ti<(iuvè  ou  aliio  daos  les  ippariciaeiis  oicnp-és  j  (i,i-cté  générale 


pur  les  filles  publiques  J  ies  uns  ci  les  autres  fa: 
faieot  de  leur  iudoftrie  cd.ninelle  un  coraratrce 
fcandaiecx  que  les  bonne?  roœsrs  ne  peuvent  pas 
talércr   daD»  un»  République. 

Les  efE.iers  des  divers  étati-oiajors  de  nos  artaécs 
les  avaient  abandonnées  pour  fe  rendre  i  Paiis  ;  ils 
fc  perruieitaicnt  le»  piopos  les  plu»  iudiCcrcts.  Ceux 
de  l'aimce  dn  Nord  annonçaie,ul  le  piojét  de  vou- 
loir foruK^r  nn  parti  9n  f.iveor  dn  naître  Oufiire  ■, 
iis  preuaieiu  biuicraeut  fa  defcnfc  ,  et  pariaient  f^^ns 
rcfprct  du  décret  qui  avait  mis  ce  géiiéjal  cunlp-ri- 
tenr  en  éiat  d'accufaiion  ,  et  l'a.vait /traduit  au  tri- 
bunal révolutionnaire  occupé  dans  'ce  msmeixt  de 
l'ialliuciiou  de  (on  procès. 

Les  commilTair^s  des,  alfenib'ées  piimaiics  ,  honor 
de  la  rtpielintaiion  im^sedia        "      ~ 


du  4  aoât  dernier  (  vieux  fiylej  oot 
été  plôcés  cotswe  obfervaietirs  â  Fsris  et  dans  lei 
lieux  environnans  ,  pour  y  découTiir  et  dfjôner 
les  manœuvres  de»  perfaune»  fufpecte»  et  étran- 
gères ,  qui  travaillèrent  fourdemeut  à  troubler  l'ordre 
ei  la  tranquillité  publique. 
Ce  décret   eft  adopté. 

(  La  fuite    demain.  ) 


SPE6TAGLE3. 

Opéra   tiaiional.   Aoj.   Armide  ;    opéia  en  3  actes  , 


l'ac 


Paris  pour  y  éraenie  f  n  vœu  fu 
la  conftiution  ,  étaient  arrivés  à  Paris  pour  concourir 
â  la  têi^  iiiéa-iorabîe  du  10  août.  Ceux  qui  ne  voyiicnt 
celte  Hit  qu'avec  la  plus  giande  peine  ,  et  qui  auiaicnt 
bien  voulu  i'cmpccher  ,  n'ayant  plus  ,  après  l'arrivée 
des  d,p  liés,  aut'ia  moyeu  de  réuffir,  cherchèrent 
A  s'emparer  de  ces  man  ïatiiies  du  Peuple,  chargés 
de  fon  vccu  ,  pour  leur  peifuader  q^i'il)  péuvîieni 
former  tii.e  Affcmblé;  délibérante  ,  qui  aurait  fini 
pur  rivalifer  ave  la  diaveiïtion.  Les  inlrigaus  fe 
faifilfcoi  de  loin  ,  ils  abnfeni  de»  meilleures  chofes 
pour  réuffir  d^n^l:llls  p  ojeis  ambitieux  et  libc  - 
licides  ,  qui  ua  1er  quittent  jamais.  Il  ne  fallut  que 
dénoncer^"  cette  cianœiivre  eo«li-c-révo!iîtiouna';re 
la   céiouer,   et  pour  tenir  ca  ga    ' 


pr.c.  de  V Offrande  à  la  Liberté. 

En   attend,  la   i«re  repr.    de  Tou't  la  Grèce  on   ce 
î"«  pefl  la  Liberté  ,    tableau   pstriot.    ea  uu  acte.' 
du   Pet^plc  ,  appelés  {      Théâtre    de  l'Opéra   Com.  National  ,  me   Favarl. 


le  6  aoû;  ,  chargea  fpeciate 
fuTcié  générale  de  ftiiveilU-ï 
députés  qui  tentcrai*ni  d'er 
des    dcmaichrs  cûDlriiiies  ai 


X  qu  on 

udie.  Uu  décret  icadu 
aeut   voue   Comité    de 

ceux  de!  comruiffaires 
j^gcr  leurs    collègues    à 

ni..ndat  qui    leur   avait 


été  décciné  pir  les  affcmVl-es  primaires  ,  à  la  charge 
d'en  leudre  con-ipic  à  la  Coaveut!ou. 

Cette  fage  mefure  f»l  reçue  avec  enthouGafme 
par  la  prelqi:c  lotaliié  de  tous  les  députes  des 
affemblée»  primaiics;  elle  dccoucerta  les  loalvcil- 
laiis,  qui,  dès  ce  iiiomiot,  fe  voy3,nt  fou»  l'active 
fui veiilancc  de  votre  Cuojité  de  fureté  générale 
renoncerei\t  à  leur  piojet,  et  ne  hirent  plus  dan- 
gereux. 

A  peu  près  dons  le  mêcae  lems,  le  befoin  de 
nos  armées  avait  cxi^,i.é  que  totjs  les  cbevoax  de 
luxe  fuCTeut  rois  eu  état  de  réquiliiian  ,  0:  U  la  dif- 
pofi'ien  du  miniftrc  de  la  gacne.;  l'exécuiioTi  de 
ce  décret  dt;  ciiconftancc  imperiecfo  épreuvait  chaque 
jour  des  difficuiiés  qni,  le  tendaic^tn  iliufoiii;.  Les 
aiiOociates  ,  les  ^fgo'iflt»  ,  et  funout  les  patriotes 
au  jour  la  journée,  trouv'.ieni  le  .moyen  de  foiilï- 
4raiie  Icui»   cbcyliax  à  la   loi   qui  les   iéoi»iiiaii:    ie 


Marat  dans  le  fotiterrain  ,   et  la  Ftujfe  Megn 

D«ni.  la  j«re  jeptéf.  de  l'Intérieur  d'un.  Minage 
Républicain  ,    com.  en  on  acte. 

Théâtre    do    la     République    ,     rue    de    la     Loi. 

Le  Malade  imaginaire  ,~^ri<:.    des    Trois  Ceufms.    '< 

Demain  ,  la  !«'«  repr.  des  Contre-révelulionnairet 
jugés  par  tux  viêmts ,  com.  noov. 

Théâtre  de  la  rue  Fcydeaa.  Les  Vifilandines  ,  pr.'t. 
de   Âllens  ,   ça  va. 

Ea  attend,  la  lere  repréf.  de  Paul  et  Virginie , 
op.  en  3    actes. 

Théâtre  national,  me  de  la  Loi  et  de  I  ou»ois. 
Relâche. 

Au  premier  JDur,  Sélico  ou  h  Nigre  ,  opéra  orné 
de  tout  fou  fpeci. 

Théâtre  de  la  Mjintaïne  ,-  an  Jar.fin  lîe  l'Egalii.^. 
Angélique  el  Vilmar  ;  IHettreufe  Décade  ,  et  le  Départ 
des  Volontaires. 

Théâtr»   d«    Sa 
Relâche.         ' 


Culottes  ,    ci-devant  Molière. 


Théâtre  de  la  rue  de  Lonvois.  Flora  ,  opéra  en 
3  actes  ,   fuiv,   de  la  Rvfe  vilUgeoife. 

Thsâtre  dn  Vaudeville.  La  Comédiens  Moitiés  el 
Diailes  ;   le  Faucon,    et  Eneoieutt  Curé. 

Dem.    Arlequin  Jofeph.  ' 

Théâtre  de  la  Cté-Variéléj.  La  Curieufe  ;  ï Heureux 
Qjnproquo  ,  «t  le  Petit  Oiphéé, 

Th-iàtre  dn  Lycée  des  -•Vrts  ,  an  [ardi;!  de  l'Eiraliié. 
Lareprife  de  Marie  Chrijîine  ot,  la  Promenade  militaire, 
pièc.    de  la  Bafcule  ,   et  un  ballei. 

Théâtre  Français  coioiqpe  et  lyr.  ,  me  rîe  Eonrlu 
la  Première  Ri^uifuion  ou  Théedort  el  Paaline,  pi«, 
des  Parens  réunis. 
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P   O    L  I  T  I   Q,  U   E. 

RUSSIE. 

PéUrsbsirg  ,  h  f)  dèccmhi'e. 

VjIî  n'eft  pas  ftnîemein  leur»  arma?  que  !e«  lyrans 
(Snt  nnies  pour  combaiiTC  U  Naiion  ï'V.ii.çsife  ,  il» 
f:  foat  encore  alliés  pour  e.^tvcer  à  i'cnvi  les  uns 
dcn  anlrcs  too»  Us  g^ares  ù'aitociics  coveri  les 
Frartçsie  qui  fe  trouvent  d>iis  leurs  payj  icfpeciil'.-:. 
La  maifon  d'Aouiche  a.  ààv.r.i  iVxcnîple  d«  cette 
lâche  pffffciiiion  ;  ci  (es  tgoiis  aoi>  cj  «W  divMfes 
Coois  OUI  greffé  Ijraitaiioa  licuETtiiles,  fJ■.eui'^.  On 
fe  roppcU.:  ia,  t'oi'<:;ul«  ïi  fCî;n;.ru  ou  plaiôl  de 
jarjufc  ()uc  l'irip  jratficc  de  Roffie  i.u'i'iita  pont 
les  Ftjnçsis  comicillés  djos -fes  Et.ifs-,  c!(c  va  p'.QS. 
loin  acjomiVh'ii  fur  ies  irac-s  de  h;  Cour  de  Vieane. 
Tout  Français  cil  tr.aniicuait  peifcviiié  tti  Riiffic  , 
excepté  les  iiaît-es,  g  ns  iiieu  ict ciinti.i  pour  Ges 
éiaigié»,  et  deiémigiés  nôbl.s.  Le  pouvcrnetccot 
porte  fa  iiaiue  au  poiut  d'iacLictrsr  fans  n:i- 
fctic'it  'î     des    familles    eutieies     fur    le    plus    léger 

C -A  nn  confciiatcur  qu'an  Frànçn';  aux  yenx 
de  cci'e  ttinme  ioipétisule  et,  gO'-'Vcrnec  defpoti- 
(jueœent  fiU-mêoïc  pïr  ((nrlc|i;es  liosuœes  qui  ont 
l'habitude  de  fa  conHance.  La  lyraine  de  Caihe- 
jioe  eft  dcvcnnc  foupçoûiieiiic  et  fonibje.  Ses  pro- 
pres/«{;«!J  ne  fotJt  point  à  l'abri  des  iniiuve ni;n.» 
dè-ttt.eur  qne  lui  iœprime  h  jiiili,  e  de  i  principes 
TcpiibUcains. 

Elle  a  donné  les  ordres  Iei  pins  févres  ,  qni 
doivent  s'cxècnier  daos  tocl  l'empiic  ,  à  l'égard  de 
lijiue  elpece  de  lotiéîé  pariiculfcre  ^  c|"c!  que  fc^it 
It  motif  d'un  raffcuibicrceiit  habituel.  Ou  a  déjà  , 
d'apiès  cet  ordre  ,  ciïipiifûr;iié  un  grand  coo-bic  de 
■Roffes  a  Mofcrw. 

Moictw  l'inq'iieie.  La  nation  RnfTe  n'efl  pai 
pins  faite  que  toute  ânlrc  poar  ctotipir  dat)5  un 
cfclavage  cterucl.  On  fait  que  s'il  y  a  en  Ruflje 
quelque  opiu'on  pubiiqiic  ^oiiée  de  eoncepiion 
et  de  moralité  ,  c'ctt  à  Moftow  qu'il  faut  la  le- 
conoaîlre.  LA  ,  vivent  loin  de  ta  Cour  et  de  fes 
déportemens  ,  des  hommes  de  tout  état  ,  et  dont 
l'éduratioa  ,  aiufi'  que  la  foilUDC  méiittit  d  être 
corifidcrée. 

11  paraît  que  Ca.'J)riirr  'fl  dirig.'e  ,  f!-,'S  ios 
ciicoiiiiaD.cej  actuelles  ,  pAr  des  fripon.s  ué-.-liabiics 
£4  veifés  dans  la  ^ounaiff^ncc  des  taipitDdcs'iOv<iles 
corop-anes.  Les  preuiicrs  efclavcs  de  notre  Cour 
ont  depuis  long-tems  pris  rhab:tDde  de  vc7.i;»er. 
îli  futa  riches  ,  et  Ic4  frais  de  leurs  couifes  loiir- 
laÎHCs  oe  font  que  des  av?-nce3  dont  la  fivenr  de 
notre    poDVetueinent  les  tcmbouife    d'ordinaire    p.ir 

des    emplois Une  antre   CJUl'e    tiès-rcin  nquable 

a  le  plus  coutiibné  à  rendre  la  Cour  de  R  (Tic  la 
plos  habile  petn-eire  eu  peifiilies  et  en  iialcs  (je 
toute  elpece.  de  foitc  qn'ii  y  a  dans  les  divcrfes 
parties  dn  j;ouverneiiient  et  de  l'admi'.iflratiun  des 
îyHê'iiCï  de  conduite  bien  établis.  Cette  caule  lient 
i  la  démaiche  que  lit .  il  y  a  peu  d'année*  ,  l'impé- 
ratrice pour  appeler  dans  fis  Etals  ies  Jéfitiles  fe 
n'eA  point  fuperfiiiion  de  la  part  de  Gatnerjiit  II. 
Sapeiftiiion  ).cur  fnperHiiioo  ,  la  grecque  vaut  bien 
Is  to.iiaioe:  mai»  fe»  efol  ives  voyageurs  avaie  t  rap- 
porté rn  Ruffie  des  reuleigneaiéus  (jvotabl.s  à  U 
Jociiti  dcijéjuiles,  et  d',i(iiè.  lefqoels  l'aduçicufe  im- 
péiatiiec  a  conçu  le  prujtt  de  s'attacher  les  ta'cns  et 
la  pervctfiié  d'humiics  dcvoués  par  principes  au  dcf- 
poiifnjc  le  pins  abloln  ,  et  dont  l'éicrnelle  multitude 
cft  ei.cnre  lépaaduc  fecicticment  dans  tous  les  coins 
de  l'Enrope.  , 

Un  iJiand  noriibie  de_;("/u//fj  fe  trouve  doncanjonr- 
d'hni  en  Rulfic  ,  et  l'on  fil  bien  fonde  à  croira  que  It 
{général  des  jifuiies  foit  un  centre  de  corrcl;jo::- 
cance  plus  fur  que  tous  les  miniHiei  di;  C«lhe- 
line. 

On  rem.irqae  en  effet  que  l'impéiatrice  voulait 
moliiplicr  les  cvéchés  cal'  cl  que!"  ,  en  vient  de 
eréct  i  Mniik;!  et  à  Polott.  Sa  politique  femble 
ïvoir  en  cela  ph.fiturs  vues  iiès-machiavéliqnes.  Li- 
dépendamnieni  do  motif  de  icteiiir  les  Peuples 
dans  leur  iinbécillc  C'éJi.liié  et  dans  le  dcvoiloieni 
le  plos  fctvile  aux  pui/fances ,  (  ce  qui  cft  le  prepie  de 
la  religion  dite  romaine,  )  il  eu  cft  pcui-éire  nn  au  le 
pins  réfléchi,  favoir  ,  de  préparer  dans  fts  vallts 
E.'au,  dont  tine  par;ie  delà  Pologne  a  enciiic  angnjin- 
té  l'étendue,  (le»  leiiailes  t  itho'iquei  a  la  f'/oK-  des 
iDccortens  qui,  dini  ce  ficelé  de  levoluiionj  poiiii, 
que»,  fuiiont  les  principes  é  crntls  de  véiité  qtii,  de 
la  Ftinee  régénérée  par  eux,  doivent  s'éltudre  eh  it 
toutes   les  N^iioiiS. 

SUISSE. 

Lauitnne  ,  le  m  déc.m'jre. 

I  »S  défaite»  contioaclles  qu'éprotivcni  le»  royaliftcs 
in  France  ,  cooHrrricnt  Ici  cin^uici  ,  cl  leur  ô.eiittont 
efp(»ii.  Les  victoire,  remportrc»  par  le»  ré imllic.ins 
(iir  ce  parti,  Iri  affccfînt  plis  q'ie  celle»  qu'jlj  ob- 
tiennent fui  le»  HiiiiFcs  coalil^cs. 

Ou  cuiatuctijait  i  répaiitlre  en  Suiiïe  on  almiaatU 


pour  J794  ,  le  Mr/fai^cr  Siileux  ,  contenant  dei  nar- 
r&iiohs  t  ct-contri,iica  il-  la  révolt'uioD  de  France. 
IjC  gonvcrocmeiu  en  a  empêché  la  dillriboiioii  ,  et 
fjii   ariétcr  quelques-uni  We'  ceux  qui  lé  débilaieut. 

BâU  ;  le  iitLéctnihi  e. 

Il  a  été  fcii  une  di.'iribti.tiorf  de  fufiîs  anx  poyf  ns 
de  laSou:tbe,  enicut  laifaut  entendre  que  ces  armes 
leur  étaient  fouinics  peur  s'en  fctvit  pour  leur  dé- 
fenfe  ,  mais  dès  qn  iU  eu  ont  été  pourvus  ,  oa  en  a 
loicé  le  plus  qu'on  a  pu  à  fe  tetidic  fur  les  bords 
du  Rhin.  Ces  hotorae»  ayiin'  témoigné  du  mécou 
tcoteuieut  de  cette  .  vioupiv  ,  on  en  i  beaucoup 
eraprifonné. 

'Toutes  les  abbayes  foaverair.cs  de  la  Forêt  Koire  , 
et  ies  propriétaires  dons  les  ccrci -s  d^  Sv.'abt  ,  «w. 
reçu  ordre  rie  faire  tendre  d.ins  les  inagadn;.  de  Fi 
bourg,  Off.tfbc.i4  g  ,  DciurlarcH,  Etl'.ng^a,  S;;,  ioiii 
qu'il»  ont  de  fiuirsces  e!  de  ('iiblr(l:i".ces  :  il  doivent 
y  être  portés  {\»'.iî  q'ii-.jzaine  ,  à  jcine  de  Soo  florins 
U'am.endc   pour  ceux    qui  s'y  rt  rufciaicnl. 

RÊÏUBLIOUÎi    FRANÇAISE 

Paris  ,    1 5  NivôsF. 

Extrait  iCur.c  h  lire  écrite  au  miaijlit  de  la  guerre  ,  'par 
le  cilojer.  l  Ejpiuajfe  ,  chtf  de  biig.ide  ,  cimmaaannl 
en  jec^iid  tarliiUrie  de  Partnée  des  FpenéiS  occi- 
din'u'.ts.  —  Au  am')  des  Sivs-Ciiiotles  ,  près  Fuma- 
ralie  ,'  le  iSfi.maire  ,  Can  2=  de  U  RépulUqiie  une 
et  indivifible. 

Dans  ane  canonnade  icès  vive  ,  en  obus  efi^agirol 
efi  lofiibc  entre  nn  (Je  no»  cail^otis  et  eue  pjcce  d.- 
hr:it  ;  s'il  avait  éclaté  ,  les  IjouiBies  ,  les  chevjux  , 
les  cr.achints  ,  Sec  nuriient  été  niis  en  pitcrs,  Dv.-ix 
canonuiers  du  premiei  t.'giracnt  't'artilleiic  ,  ti-clevMit 
Lalcrc  ,  ic  ((  ne  précipices  fur  l'obus  dont  la  fuléc 
bjûiait  encore  :  l'un  a  ccupé  le  fen  avec  (ot3  labre  , 
et  l'autre  a  coiivcrt  de  terre  la  mcchc  et  l'obus.  Ci 
trait  loatdl  innire  une  lé.Oinpei  e  li!',nr,l<c.  Le!  vl^- 
préf.:n(3n5  du  Peuple  leur  oat  fait  dounc:  200  liv. 
à  chicuii. 

COMMUNE       DE      PARIS. 

Conail  général.  —  Du  8  •'ivosc. 

Le  coofeil  entend  Iccluic  de  l'adêté  ftiivant  du 
Co'iii^é  de  fjlui  piibJlc  de  la  Couvention  nationale  , 
du  29   fiimsitt. 

Le  Corr.ité  de  falut  public,  confidcr:mt  qu'il  en 
néctfTiitc  d'augMin'.tr  l,i  t;uiniiié  de  falpêtrc  ,  poni 
fjbriquei  la  p.M.Jrc  av:c  laquelie  nous  (jcvoDS  ter- 
raffsr  les  enr'.emls  de  la  Répiibliqne  ,  <]u'eo  n.'ême 
leins  que  l'on  s'c-ccDpe  de  toutes  parts  de  fabri- 
quer du  l'.lpèiie  ,  il  fai  t  établit  des  rafinciics 
pour  le  pnnticr  ,  et  en  fabriquer  la  poud.e  , 
.nèie  : 

1°.  Qjie  le  directoire  du  département  de  Palis  , 
fera  le  iclcvé  de  toutes  les  chaudières  de  cuivre  qui 
fervent,  foit  à  faire  de  la  bieiic,  fjil  à  iifiiiei  le 
fucrc  ,  qui  feront  afl'iz  grandes  pour  lire  employées 
A   la  purification  du  l'alp(;tie. 

i",  Qji'il  fera  coiiiiiiiiie  tous  les  hommes  eu  état 
de  travailler  a  la  purification  du  falpêtre. 

3°.  Qjie  ces  étais  feront  envoyés  un  Corailc  de 
falut  public,  dix  jouis  apiès  la  léccpiion  dudit 
arlêlé. 

Le  citoyen  Bau'îin  ,  coar.milTairc  national  ,  dénr^ncé 
au  conUil  géoftal,  et  accufi  par  le  citoyen  Btlg.- 
dcie  de  lui  avoir  fait  pcrdie  fa  place  au  bnican 
de  la  gi  erre,  et  lui  avoir  enlevé  la  femme,  envoie 
au  conleil  fa  jullilication. 

Le  citoyen  IViudin  déclare  qu'il  n'a  etj  aucune 
relation  avec  la  femme  Belgaderé,  dcpnis  fon  ma- 
liag;.  U  fe  lend  lui-u.ê>i>e  le  dénonciacepr  de  Bel- 
"adcrc. 


Il  d(raent  enfuiie  pliiGeurs  antres  faits  dont  on 
l'cvait  acculé  ,  lit  donne  des  détail»  fur  fa  vie  privée 
-1  pubf  que  ,  protefiani  de  la  pureté  de  fa  conduite  et 
de  fon  attachement  à  la  révolution. 

renvoyé  A  la  Com.mifiîoa  chargée  de  cette 
aff.iro. 

Du   iS   nivôfi. 

Le  citoyen  Minier  dount  lerlnre  de»  notes 
fn'v^nles  ,  extraites  des  lettres  qu'il  I  icçucs  de  la 
Vendée. 

Redon  ,    g  ntvôfe. 

Le  rcfte  de  la  cavalerie  (lei  brigsnds  ,  ao  nombre 
de  l5o  i  1C0  ,  qui  s'endt  réfugié  dans  un  bois, 
erra  été  challn  et  s'efl  jeté  dans  nn  matais,  oi'i  il 
s'.U  ecuboHtbé  ;  inu-  y  ont  été  fufilléi,  pasunfetjl 
n'a  éihippt  ;l'iion  ,cliefdc  cette  cavalerie  ,  a  été  tui 
un  des  piciuicts. 

Pdiliers  ,  g   njvôfe. 

Les  9«o  biigands  de  l'armée  de  Chaicite  ,  qni 
s'cioieni  u  liigiés  dans  on  bni»  ,  en  (.111  clé  ilébuf- 
qnéi  ,  et  lie»  (len  ont  iculii  a  le  lanver.  Les  cxé- 
citdoDI    icvolutiunuaiics  coutinu.ni    loujuuis   i  dé- 


truire   6vc«  ccletiie    les    biiçinds    qui    lombeoi  dani 
nos  mains. 

Al  ccd-t:s. 

Les  fanatiques  de  la  Ven  lée  éiaienl  tellement 
peiluadcs  de  leur  téfur r eciiun  uois  jeuts  après  Icor 
mort,  que  la  femme  d'un  Je  ces  malheureux  qi^i 
veuail  d'être  laé  dam  un  combat  ,  mil  le  caiiavre 
de  fon  maii  dans  fa  huche  ;  une  de,  fcs  voilines 
ayant  été  la  voir  le  ttoilicine-  jour  ,  et  l'ayant,  'rouvée 
préparant  un  repas  ,  elle  lui  dcin.uda  p*nr  que» 
(.-.otii  elle  fefaii  ces  apprêts  ,  elle  répondit  que 
c'éiai'_pO'.:r  régaler  fo.i' mari  qni  allair  rcffiifciiet  ; 
U  vùiliiic  ,  cnrieufe  de  voir  ceite  léforrection  ,  fut 
ouvrir  la  huche  ;  mais  l'.Jenr  infecte  qui  en  foriit  , 
la  .fil  évanouir.  L.i  ni.,:hcurc..j|'e  veuve  dit  i  ■  fa 
voiliue  que  fon  m^n  éiait  raoït  fans  doule  eu 
■  latie  péché  ,  et  qu'il  ne  relTufcitctait  q'^près  ou» 
année.  ' 

■Le  nommé  Robin  ,  ex-conflitnaut  ,  piètre  réfrac- 
taire  ,  ci-devant  curé  de  S.!ini.Pierre  de  Chuliet  , 
l'n-u  des  plus  grands  fcélérai.s  de  la  Vendée  ,  a  été 
un  de  ceox  qni  Ont  fit  le  pUi-i  de  mal  ;  par  l'af- 
ccndant  et  la  conhance  drait  il  joiàfTnit  i  Chci|iet 
et  dins  fcs  envitou.".  Tous  les  famcdis  an  foir  ,  cet 
exéc<ôb!e  niooHie  difait  une  tneffc  de  minuit  :  il 
u'y  avait  que  les  giçiriei!  qui  ponvai.-nt  aSiUir  à 
cette  mefîf  ,  qui  (tait  l'uivie  d'cxhoriations  atioc^s 
dans  lefquellcs  il  excitait  tous  ces  foicéues  à  ecov- 
,;er  et  incendier  partout  où  ils  parcieiidi aient  ;  enfinSj 
jamnii!  ces  cérémonie!,  afl'ieuf  s  a'ont  été  teiniinéc* 
fans  qne  c(.-s  moul'iics  n'aient  été  égnrger  aS  et 
quelquefois  5o  de»  prtî'onaicts  qni  Liiieut  en  leur 
jiOOVoir. 

Le  fecrétaire  lit  de  nouvcan  la  lettre  du  Comité 
d,-  falut  ptibliX:  ,  relative  a  la  fabrication  des  fal- 
pêtres. 

Aiîièr  nue  légère  difcuflîon  fur  c.u  objet,  furla.. 
propofition  du  maiie  ,  le  confeil  aiiète  qoe  fe» 
nicuibres  fe  reiv.droni  dans  lents  Sections,  munis 
'le  l'inflru^etioD  fur  les  moyens  de  reconnaître  et 
d'exir.rir«  le  falpêtrc,  afin  de  détenu.ioiri  les  C'toj  ens, 
au  nom  de  la  Pitrie  ,  et  de  les  diiigïi-  dans  cett» 
rcehciclie  importante. 

Sécuice    extnordindie    du    corps    muniripaî ,     du 
'  '    II   nivije. 

Louvet,  admini.iiattar  acj  fubfiflanccj  ,  Li!  un 
rap.jtiit  iiès-dciaillc  for  les  dépcnf:o  de  i'.j'pro- 
v.ri;n,  em-ciu  de  la  Cor.ir'iune  ,  fur  les  iae'iticcs 
q.i'e'l:  eft  obligée  de  f^irj  pour  maintenir  ic  prix 
-ictuel  du  pain,  loifquc  ceini  dus  graios  et  far^gcs 
eft  dans  une^proportiou  f'upéricurc  ,  d'après  la  fixation 
du  miximum. 

Les  frais  de  la  Halle  ont  fixé  l'attention  de» 
adminiiïratcnrs.  ^ 

D'après  le  relevé  le  plus  approximatif  des  dé- 
penics  qu'exigent  les  difféiens  Jéiails  de  îa  diiiiibu- 
iron  des  f-.riues  pour  la  eouloajmjtinii  inunialiere  , 
il  e^l  prjové  qu'elles  s'élèvent  1  844, S5o  livrer, 
par  au  ,  tanîis  tjue  la  même  opéiaiion  ponirait  fe 
faire  moyeunani  une  Ibmmc  de  100, coo  liv. 

Ce  rapport  eA  fuivi  du  projet  d'arrêté ,  dont  lej 
piincipa.ix  ailiclcs  font  adoptés  dans  les  teiines 
inlvaiis  : 

Alt.  1='.  A  compter  de  «e  jour,  il  ne  fera  pin» 
verfe  de  fariue  fur  le  carreau  de  la  fhlle  ;  les  fa- 
rines feront  expédiées  directement  aux  boijangets-; 
les  f.ais  de  iranlpoiit  feront  à  leur  chirge  ;  mais 
l'avance  en  fera  faiie  par  la  muuicipaiiié. 

11.  Il  fera  formé  ,  pour  la  diUribulion  dej 
farines,  quatre  artoudilTemcns  compotes  chacun  de 
donze   fcctions,        If 

Ul.  U  fera  établi  quatre  receveurs  J  favoir  ,  un 
par  aiiondffement  ,  lefqoel's  feront  chargés  <^\x 
reconvteœeut  du  prix  des  farines  chez  les  bon- 
langeis, 

IV.  Chaque  rccet^nr  {oiàroira  na  cautionnement 
de    10(1,000   liv.  ' 

V,  Chaque  receveur  jouira  du  traitement  annnel 
de  10,000  liv.,  au  moyen  duquel  il  fera  chai gé  (le 
tous  les  fiais  de  bureaux  ,  il  leur  fera  donné  loÀa 
pouvoirs  ,  titres  et  actes  ncccflraircs  pour  opérer  leurs 
recouvieiTiiens. 

Suivent  dix-fcpt  autres  articles  Tégleraenlaiires  , 
qui  n'ont  d'intérêt  que  pour  1  iuiérieur  de  l'admi- 
oifliation. 

Société  dn  Amis  dt  la  Liberté  et  de  l'Egnltié, 
séante  ans  jfacubiris  de  Paris.—  Préstdcnct 
de  Bouqnier.- 

,9aile  de  ta  Séance  du  il  nitiêfi: 

On  donne  lecture  de  la  lettre  fuivantc  de  Fran- 
cnlld  ,  et  *\  Ibciété  en  arrête  l'infcitiuo  un 
journal  de   la    Moniagne. 

Francajlel  ,  reprèjenlanl  du\Ptuple  près  l'armée  ilePOurJ!, 
à  Jis  Jreres  de  ta  fociilè  des  amis  de  la  lilurlé  et 
de  Ce;',a'i'é  ,  féanle  eux  Jacobins  â  Paris,  —  Auvets, 

■    le  S  ni.  ij'e.  ' 

Vicloiic  ,  mes  frères  1  à  la  fois  la  Vendée  dcirnite 
tt  Toulon    réduit  ,  yoilj   un  beau    iiipmcnt  pour   Ici 


T^poWksio^'!  avec-quel  intéiêt  fera  céiébrét  la  fête 
de  la  décode  prochnine  !  nons  nouî  oçcupODS  ici 
de  la  rendre  digne  dcS  circonftances ,  et  de  naïute 
à  5ïch  iuffer  les.„plas  froids-  Ce  n'cft  p»»  ici  la  tem- 
pérature Ac  Paris  ;  mais  que  P»ris  foit  toajours  vigi- 
lant, rèvoloiionnaite  an  mêaie  ilegrc  ;  que  lesjicobinj 
-ae  cc-ffcnt  d'iniprimerle-  mouvement  [évoluiionriaire  ; 
et  refptii  public   fe    mainiicndta  paitout  à  la  aiêmt 


trouve  coupable  î  mnis  je    déclare    qo 
cellcraî  de  poiirfuivre  les  iutrigans. 


□  e    jamais  je  ne 


Je  dois 
prendre  i 
Jacobins  , 
Atfranch; 

ï,a;ior,3le 


vous  dire  qnc  l'erpece  d'intérêt ^n'on  paroi 
nomentanénieot  dans  la   Convention  et  aux 

à  la  péiitior.  des  citoyens  de  Cominnoe- 
)  ,  Tarreftaiion  de  cïlui  qui   a  ha  exécuter 

ciiaincl'e  Commune,  les  actes  de  jufiice 
,  ccue    foric  de  m.uUiaotifrac  que   profef^ 


gens  de  la  Repuhliqui 
30ur   des  traîtres ,    de; 


de; 


fet;t  en   ce  moment  des    hommes    de    la    Moat.gne  , 
ciïcrj   pû'iipliUts,  Cl  furtont   celai  où  l'on   tait  des 
ïappiothemen»   fi  pcifiJcs    entre    nos    mefures  révo- 
liiiionnaiiej  et  les  atiocités  des  tyians  de  Rome,   cm 
icvcillé  ici   des  efpérances ,  ont   fiit  blâmer  prel'que 
haotemeot    la   rigueur    falutaire    es.Tcée  j  contre    les 
brigands    de  la  Vcudée.    Qji  ils   y  viennent,   dans  la 
■Vendée    ers    nouveaux    muf/érifs.    qui    abnfent    des 
teaux  nom»  de  rùoiale  ,  de  juUue  ,  qui  femblcnt  f 
pfoclamcr  les  plus  liontrê 
et  qui  .pJJ    un  intérêt  alFectc  p 
fcéiérals,  pont  des  homuies   eu   moins    trei-Hiip 
■-0(ierve-m   rcfptit,  public  ,    amolffcnt  !a  vigueur 
coups  qi'.i  doivent  frapper  de  toutes  pans  les  ennemi 
tic -la  lévo'uiion.  'Qji'ils  foicnl  tsiiitoins  de  la  fiénélic 
incoii  tdil.le  de   ces    biigands  ,  qui  an    moment  d'ètie 
iulillés  ,    crient    encore  vive  le   roi  !    et    qu'ils    pro- 
ne.uent  fi   le    falut    public,    G  l'aftirmifTemeui  de    la 
îiboié    Viuleni     qu'on    ufc     de    ménagcmens    envers 
celte  tac-e    abominable,    infaïuée  de   loyalifmc   et  de 
■f«piM(liilon.  Loin  de  tous  ceux  qui  font  invtftls  de  la 
teiCaiice    du   Puire,    ce'.tc   lunefle    moleCT.;  ,    cette 
jnriuli;ciice  cii.nuiellc  !  rûiir    moi,    bien  pénétré  des 
dcvoLrs     que   m'impoltnt    la    véritable   judice     et    le 
Bonlieur  du  Peupla,  je  remplirai  ma  mifficn  to  jours 
ïvec  la  r.iêtne  inflexibiliié  ;  la  Vendée   fera  dépeuplée 
œais  la  Républiqui  fera  veng's  et  tranquille. 

Combattei  fan»  ceffe  le  fydème  dangereux  de 
renoncer  aox  grandis  mefures  qui  nous  ont  valu 
'de  û  gtands  fuccès,  l'extinction  de  la  gnene  civile; 
'■de  préteRiite  que  nous  fummes  affiï  forts  inointe- 
naoi,  iuitont  djpui»  la  leprife  de  Toulon,  pour 
'.ne  pas  recourir  à  dei  moyens  odieux,  cmeh  ,  toriiin- 
■noii«,  couirairei  à  iefpril  de  la  conjiilution  volée  pur 
le  PiufiU  l'iaiiçiis. 

"Mes  freics  ,  'jue  !a  terreur  ne  ceffe  d'être  à  l'ordre 
^a  jwur  ,  et  tout  iia  bicDi 

Sicile  ,  Fran-castel. 

'Vn  mrrnhre.  Dans  le  tcms  où  les  Briffoiina  Fai- 
faieni  îtffcniii  leur  paiffance  par  l'oppreffion  qu'ils 
■exerçaient  fur  les  patrioiesi,  les  ennemis  de  la  liberté 
devaient  inipudçmtnent  la  tète.  Des  joainallftes  ttipen- 
difs  pouvaient  caloniuiir  i  loilir  l:s  vrais  ami»  de 
ia  liberté.  La  raciisn  fcéUiate  eft  anéaniie  ,  ei  ce- 
pendant il  exiftc  encore  des  jouinalittes  qui  fe  per- 
Knetient  les  calomnies  les  plus  atiocc»  fcOMtte  les 
patriotes  ;  il  en  eft  qui  oltui  dc.-uaader  la  diffu- 
îaiioo  dn  Comité  de  furveillaoce  ,  pour  éiab  ir  une 
Coœœiffion  qni  élargirait  à  leur  gré  tous  Us  contre- 
lévolui-ouiiaiics  détenus;  j'ai  été  dénoncé  par.  ces 
contre-révelutioanaires  ;  (ï'antres  patriotes  le  font 
■«ommc  moi.  Ecoutez  les  ^cQexions  de  Francaflel  , 
>oiu  verrez  que  l'on  vent  faire  rétrogadcr  Id  révo- 
ÎQtion.  Mais  quels  que  foieol  Us  eûorts  de  tons  nos 
«nncmis ,  nous  la  finirons  i  l'avaniage  du  Peuple 
^It  de  la  Liberté. 

L'orateur  termine  en  demandant  la  radiation  do 
jOurnaiiHe  €;unilU-Dcf.,TOulins. 

HéUft.  Jr  fuis  cionné  que  d'après  la  gravité  des 
■fuit»,  la  Commiffion  que  vous  avez  nommée  ,  n'ait 
.pas  cucoi-e  fait  foo. rapport.  Il  cli  trop  évident  qu'il 
«xide  un  lyllême  de  calomoie  f  et  une  conjuration 
-dirigée  coitrc  les  patiioiesî  quelques  petits  iotii- 
■giu»  fe  font  ligués  coctie  eux,  pour  les  perdre. 
L'iuDoccnce  demande  jiillicc  ;  il  faut  enfin  que  les 
îioramcs  purs  fe  laUicui  -,  que  ccuz  qut  font  faits 
nour  s  aimer  ,  s'aiineui.  B  juidon  de  l'Oifc  ,  Fabie 
d'E,;lantinç  et  Camille  -  Dcmooliiu  devaient  être 
chalfés  deiniérem'îut  du  fein  de  la  fociéié.  Touï 
■les  patriotes  le  demandaient  à.  grands  cris  ;  m.ii5 
•ttne  tiifcufïiûD  étrangère  vint  fufpendre  ta  jufticc 
de  la  fociét-é.  Il  eft  des  faits  nombreux  qui  dt- 
mandent  vengçance  contre  Camille  :  tout  ce  qui 
j<cut  êira  allégué  contic  Briffot  ,  n'approche  pas  de  ce 
^u'où  peut  lepiocbcr  i  Camille,  Son  but  a  ci.è 
jnlqn'ici  de  ealomniei  et  de  vidiçulifer  les  patriotes. 
'  C'cH  ce  même  Camille  q-,ii  voulut  faire  de  Dilloa 
^  ^nn  gétit'ïailffiiae  ,  qui  s'eîl  vante  d'avoir  maogé  ..vec 
lui  pour  l'etupèclicr  d'être  un  fécond  Eugène  ;  c'çll 
loi  qui  a  dit  hautement  que  les  noi-b.s  étaient  tiéccf- 
-f.iires  ,  qn'ils  émicn;  les  Ituls  ioftruiis.  L'expérience 
a  piouve  q''.e  les  Sans  -  Culottes  étalent  bons  \ 
jjnelqne  chofe  ,  leur»  fuccès  répondctil  à  toutes 
'les  co'om'nics. 

Je  dctnandc  qne  Us  citoyens  falTent  leur  dévoit 
«n  allant  dénoncer  à  la  Coftimiffioo  tous  les  fiits  t]ni 
font  à  leur  cotinaiff.ioce  ,  ei  que  Iti  Gomfniffion  fjlfe 
1:m  prompt  rapport.  Il  ell  iioccljaire  ue  lép?rcr  l'iviaie 
du  boB  grain  ,  et  de  protéger  les  patriotes  caioioniés; 
■on  m'accui"e  d'être  un  coatrc-rcvololioonaire  et  un 
dief  .  de    parti  ;    que    raa    conduite    foit    examinée  , 


Après  quelque»  débats  ,    la  ipotion    d'Hébcit   cR 

arrêtée. 

Séance  levée  à  lo   heures. 

TRIBUNAL  CRIMINEL  RÉVOLUTIONNAIRE. 
Du  il  nivôje. 

Amand-Laait  Gontaiat  Biroa  ,  natif  de  Parts,  y 
demetirant,  (ue  des  Piques,  âgé  de  46  ans,  ex-géné- 
ral d'une  des  armées  de  la  Républiqua  dans  la  Ven- 
dée ,  eonv^iiucu  d'avoir  participé  à  une  confpiratîon 
qui  11  exifié  contre  la  ft.reté  extérieure  et  intérieure 
de  la  Rspublique  ,  a  été  condamné  à  10  heures  da 
malin  à  U  peine  de  mon. 

1,1  a  fubi  foii  jugement,  le  onze  nivôfe,  an 
matin. 

Du  12.  HeBtielte-fîbarles-Louis  Faverolles ,  âgé 
de  36  aps  ;  né  i  Paris  ,  ex-noble  ,  ci-devant  .lieu- 
tenant d'iofsnterie  ,  prêtre  ,  commiffaite  des  guerres, 
aide  de  camp  de  Uumonrier  ,  directeur  de  cortef- 
pondunce  da  camp  fons  Paris  ,  et  enfuiie  i  l'armée 
des  Pyrénées  Occidentales  ,  convaincu  d'être  l'nn 
des  auteurs  de  la  confpiration  qui  a  exifté  contre 
l'unité  et  l'iodivifibilité  de  la  Réptbliqnc  ; 

Agathe  Jolivet  ,  femme  divorcée  de  Zacharic 
Barran  ,  complice  de  cette  confpiralioii  ,  ont  été 
condatunès  i  la  peii]«  de  mort. 

Pierre  -  Joachim  Vancletnpute  ,  âgé  de  34  ans  , 
né  4  Paris  ,  p(être  habitué  â  Siint-Nicolas-des- 
Champs  ,  convaincu  d'avoir  attenté  à  la  tranquillité 
et  à  la  foreié  intérieure  de  la  Rcpublique  ,  par  des 
ratfen-.bleraens  clandcftins  propres  .■i  entretenir  le 
fmatifme,  provoquer  le  rétabliffemcnt  de  la  roy  inté, 
à  l'aide  furtoui  d'un  petit  paquet  trouvé  fur  lui  , 
imprégné  du  faug  du  tyran,  a  été  coudamuc  à  la 
même   p.eine. 

Marguerite-Françoife  More  ,  âgée  de  28  ans  ,  na- 
tive de  Paris  ,  et  Lsuife-Margoerite  Goulet  ,  âgée  de 
55  ans  ,  femrne  de  Jean-Jofeph  Leroi  ,  née  à  Paris  , 
préveiines  de  complicité  avec  les  ci  -  dclTus  con- 
damnés, ont  été  acquittées. 


l'indiviEbilité  t!e  la  République  ,  contre  la  liberté  rt 
la  fureté  du  Peuple  Fiançais  ,  1  été  condamilé  i  la 
peine  de   moit. 

Pierrejofcpli  Dorothée  Clere-Lajcvezc,  natif  de 
Pierre  ,  département  de  l'Hérault  ,  âgé  do  45  ans  , 
ci-devant  noble  ,  ci-devant  chevalier  de  Saint-Louis, 
lienteoant-colonel  à  la  loito  de  l'infanterie  ,  con- 
vaincu d'être  complice  d'un  complot  qui  à  exifté 
la  nuit  du  9  au  10  août  1792  ,  au  château  des  Tui- 
leries ,  entre  Capet,  fa  famille  ,  et  tous  le»  parlifan» 
de  la  tyrannie ,  retirés  auprès  dudcfpôte,  tendant 
à  troubler  la  tranquillité  intérieure  de  l'Etat  ,  à 
exciter  la  gaerre  civile,  et  par  l'effet  duquel  lej 
patriotes,  ennemis  de  l'oppretTion  ijranniqne,  ont 
été  maffacrés  ledit  jonr  ,  a  été  condamné  à  la  peine 
de  mort, 

François  Colas  ,  garde  des  forêts  nationales  ,  accnfé 
d'avoir  tenu  ,  dans  un  cabaret  de  la  Commune  de 
lleEuvillicrs  ,  département  de  l'Yonne  ,  des  propos 
contre-révolutionnaires  ,  a  été  acquitté. 


Françoia-Jesa  Louis  Dntreniblay  ,  agent  de  la  régie 
générale  des  charrtjis  et    fervices  réunis  ; 

Char)e^-|Antoine-^lançoi5  Bounefoy  ,  comrailTaire 
'les  guerres ,  convaincus  d'être  auteurs  et  copaplice:i 
de  mnlverfalioni  ,  infidélités  ,  piévaiieaiioos  ,  p.rrii- 
cnliéreuient  (Uns  le  dépôidc  Chauiilly  ,  outété  cou- 
damnés   à  la  peine  de    moil. 

Pierre  Sorelle  ,  cli;f  du  dépôt  des  charrois  des 
armées  delà  République  ,  établi  i  Cbamilly  ;. 

Jean-Antoine-Huberi  HeOncton  ,  commiiraire  à  la 
forveilljnce  des  charrois. militaires  ,  co-açculés  ,  ont 
été  condamnéi  i    lî  ans    de  fers. 

ChailesLoois  BcTody  ,  capitaine  en  chef  des  char- 
rois militaires,  et  Pierre  Labuiïicre,  aubcr  gifle  à 
Chantilly,  et  ci-ievaot  maquignon  de  Coudé,  im- 
pliqués dans  celte  oft'ai'xe,,  ont  été  acquittés  ;  et 
atiCLidu  que  Befody  n'a  pas  montre  un  caractère 
de  civifmc  bien  piono;;cé  ,  il,  a  été  déclaré  incapa- 
ble de  remplir  aucune  fonçiion  publique  ,  à  la 
charge  de  (e  préfentcr  deux  fois  par  décade  à  fa 
nfunicipalitc. 

Du  i3.  Rofolie  d'Albert,  fe  difant  tantôt  native 
de  Calais  ,  laniôt  de  Vienne  en  Aotiiche  ,  âi^ée  de 
23  ans  ,  corvvaincue  d'avoir  fcrvi  la  confpiratron  qni 
a  exifté  contre  la  furcié  extérieure  et  jnterienrc  de 
la  République,  par  fes  intelligences  avec  les  def- 
potes  coalifes  contre  la  France  ,  a  été  condaaiuée  à 
la    peine  de  mort. 

Antoine-Louis  Chumpagne  ,  âgé  de  43  ans  ,  ci- 
devant  noble  ,  piêirc-chanoine  et  grand-thsntre  de 
la  ci-devant  cuibédiale  de  Troie;,  convaincu  d'avoir 
participé  à  un  complotât  confpiration  tendans  à 
coutrraiicr  la  fotveiainele  du  Peuple  ,  à  ditroire  la 
libellé  ,  à  ttoL'bier  l'Eiat  par  une  guerre  civile  ,  en 
coir.pofant  et  diflribuant  des  écrits  tcndsns  an  réta- 
blillement  delà  royauté,  à  l'avilifrcrneot  et  diflolu- 
tion  de  la  repréfeiiiaiion  nationale,  et  aiientaioitcs  à  la 
louvcraineté  du  Peuple  ; 

M'rie-Magdeleine  Chrétien,  femme  Narrct,  âgée 
de  32  ans  ,  convaincue  tic  complicité  avec  ledit 
Ch.>nipagne,  eu.  ayant  fcicmroent  gardé  et  lecélé  chez 
elle  ce  cunfpiiatcur  ,  ont  été  condamaéi  i  la  peine  de 
mort. 

Du  14.  RetiandLouis-Phiiippe-François  Cnfiine  , 
fils  ,  natif  de  Parfs  ,  y  demeurant,  lue  de  Lille, 
àjé  de  e5  an»  tt  demi  ,  ci-devant  cnpitaine  au  ré- 
giment appelé  de  la  Pv'.ine  ,  cavalerie  ,  puis  chargé 
par  le  raiuittfc  Delclf^rt  ,  d'affsires  de  Franc-,  i 
Berlin  ,  enfuite  no.iimé  ,  par  Dumourier  ,  miniHic 
pléoipoieniiaire  i\i  tyran,  à  Cciliji;  depuis  fon 
retour  en  Fiance  ,  nommé  par  le  minilirc  Di'pottail, 
aide-de-camp  du  g-nétai  Luckner  à  l'armée  du  Rhin, 
d'où  il  a  palTé  au  grade  d'ajjndnnt -général  de  la 
même  arnrée ,  auquel  il  a  été  nomuié  par  Narbonnc  , 
3u(ïï  minidre  ;  convaincu  d'êirc  l'un  des  auteurs 
cm  complices  de  mitiœuvre»  et  intelligences  avec 
les  eiinediii  iiitétiears  et  extérieurs  de  l'Eut  ,  teu- 
danicï  à  favOiifer,  par  tous  les  moyens  potlibles  , 
leur  entrée  et  Us  progrès  de  leurs  armes  fur  leter- 
}e  coafcni  à  pottct  ma  tête  furré,çh:ifaud  &  Ton  luc  ]  liioitc  fi'«u{ais  ,  ei  da  soufpiraiiea  cootic  i'aailé  et 


CONVENTION    NATIONALE; 

Présidence  de  Coulhon. 

ShITE    a    la     SEAIMCE     BU     14     NfyôîE. 

Cambon.  Par  le  décret  que  vons  venez  de  rendre  , 
vous  avez  confirmé  la  dcmonétifation  des  EfTignau. 
royaux.  Vous  voyez.  Citoyen»,  que  malgié  voire 
énergie  et  votre  vigilance  ,  il  fe  trouve  des  hommes 
qui  cherchent  à  cotitrecarrer  votre  marche  ;  mais  ils 
doivent  lavoir  qu'auflSiôt  qpe  vons  trouverez  un  cou- 
pable ,  vous  le  frapperez. 

Il  faut  furveillcr  avec  la  même  rigueur  la  renlrca 
des  papiers  qni  faifaient  le  fervice  d'atCgnats  ,  et  le» 
coupons.  Les  afiignats  royaux  de  1,000  et  2,0")0  iv. 
avaient  des  coupons  ;  ces  coupons  font  rehés  tu 
circulation  ,  et  comme  ils  ne  portent  poiut  re(lii;io 
royale  ,  on  dit  qu'ils  ne  font  point  démonctifé!. 
La  fomme  de  ces  coupons  n'eft  fias  coufidéiabU  , 
elle  fe  monte  à  108,000  livre».  Il  faut  fsïoir  s'.l» 
doivent  encore  être  admis  dan:  les  cailTcs  natio- 
nales. 

Cette  même  mefnre  doit  être  prifc  i  l'égard  des 
biHets  de  la  caiffi:  d'elcompte,  qui  faifaient  les  fonc- 
tions d'aifigoais. 

Biiujfton.  Il  y  acné  loi  qni  anoiille  les  coupon»  dont 
a  pMle  CamboB",  3  acmpier  dn  trois 'le  mai  1 792.  Je 
demaiicie  donc  l'o;dre''"dtj  jour  fur  la  propoEtiou  do 
Cambcn  ,  motivé  Tor  la  Ui. 

L'or  die  du  jour,  ainli  motivé  ,  ;c(l  adopté. 

Charlier.  J'obferve  qu'il  y  a  acflS  une  loi  relative- 
ment aux  billets  de  la  caiffe  d'cfcomple.  Il  faut  revoir 
icire  loi,  la  compUiter  ou  s'affurer  de  fon  exécution  ; 
.jii.fj  je  d(  mande  le  renvoi  de  la  propoCtloo  de  Cam- 
bon au  Comité  des  finances. 

Le  renvoi  eft  décrété. 

Sur  le  rapport  de  'Villers  ,  le  décret  fnivant  eft 
rendu: 

La  Convention  nationale,  après  avoir  eritendn  le 
rapport  de  fes  Comités  de  commerce,  d'agriculiure 
et  des  ponts  et  chauffées,  fnr  la  pétition  du  cicovca 
Renat  ei  compagnie,  relativement  à  des  futres 
dépcfés  chez  le  citoyen  t.eccfenr  ,  négociant  com- 
midionnaire  â  Rouen  ,  lefqnels  fucres  on  rcfofc  de 
vendre  ,  fons  prétexte  d'un  procès  commencé  pour 
cet  objet  entre  dénx  maifona  de  commerce, 

Paffe  à  l'ordre  dn  jour,  motivé  fnr  ce  que  rien 
ne  peut  arrêter  la  circulation  des  denrées  et  œar- 
chanlifes  déclarées  de  première  néceffiié  par  le» 
lois  des  26  juillet  et  29  leptembre  derniers  (vieux 
fty'e  )  ,  et  que  dans  n  cas  de  contefiation  pour  U 
propriété  ,  le  produit  de  la  vente  doit  reflet  en  dépôt 
jufqu'an  jugement   définitif. 

Guilïemardei  fait  rendre   le   décret  fnivant  : 

La  Conv^tlon  nationale  ,  après  avoir  entendu  le 
rapportfiit.au  nom  de  fes  Comités  de  falut  public  et 
de  la  guerre  ,   dé«ieie  : 

.Alt.  1''^  Les  principaux  agens  on  commiffaires 
nommés  par  les   repréfcntans   dn  Peuple  chargés  de 


la   l< 


vee    exirao 


es    cnevanx  , 


nueront 


leurs  fonctions  jufqu'à  ce  que  les  opérations  de  la 
levée  foient  terminées. 

Elle  approuve  i  cet  égard  les  mefures  prifes  par  les 
reprèfentans  dans  les  difTércotes  divifions  militaires 
de    la  République. 

U.  Dans  les  chefs-lieux  de  dépôt  oii  des  com- 
miff  Jres  particuliers  u'auront  pas  été  prépor^s  par 
le^  reprélentans  ,  les  corps  aolminiftiatifs  fout  chargés 
de  la  furveillance  des  dépôts. 

CriPTous  propofe  ,  relativement  à  des  citoyens  dé- 
ponés  de  la  Martinique,  un  décret  qui  eft  adopté 
eu   ces    termes  : 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  fes  Comités  de  marine  et  des  Colonies, 
et  dc^  finances  ,  fur  U  petit. on  des  citoyens  Rocbct 
ri  Dancotsrr  doportés  de  le  Guadeloupe  ,  Bailly  et 
Gaudemard  de  la  Martinique. 

Décrète  que  les  dilpofiiioos  des  décrets  des  26  et 
3j  janvier  1793  (vieux  Ityle} ,  font  sonamuaes   aux- 


u»?; 


'«Ht?  eiioytns  Rocher,  Daiicontt,  Ba^ily 
«nard  ;  eu  conùquei. ce  ,- qu'il  Uta  paye  à 
d'eux  la  fonimc  de  200  liv.  p^t  le  miuidre  de  la 
jnnrine  ;  au'il  fêta  procaré  un  palfjge  et  payé 
40  fous  par  jour  à  ceux  qui  deGiiiUt  «ecoutner  éaos 
les  llej-do-veut  ,  où  ils  poorro-  t  li.ivie  la 
répéiiiiou  des  dommages  ctiniérêis  qu'ils j'.ift. fieront 
leur  eue  dus  fur  les  biens  des.auuurs  de  la  dépor- 
ItitioD. 

Mèilin  de  Dousii  fait  vin  rapport  for  quelques 
difficnhé»  relatives  aux  jugemcoï  des  cooirtfacteurs 
d'afEgnats.  Il  propofc  nu  décret  que  la  Gouveiiiioa 
sdopie  aiufi   qu'il  fuit  : 

La  Convention  nationale,  après  avoir  cuicnHu 
le  rapport  de  fou  Gomit;  de  légiflatiou  ,  décrète  ce 
gui  fuit  : 

Art.  I".  Les  difpoliiioDS  de  la  loi  àa  sg  janvier 
3792  ,  fur  l'infirnction  et  le  jugeracnt  des  procès 
ciik&inels  ,  comtneuc^s  avant  le  jjieraier  du  m^'mc 
mois,  par  les  tribunaux  d'arrancliffement  de  Pmis, 
pour  fabiicaiion  ,  diftribmion  ou  iniroduction  de 
faux  a(Ei>aals  ,  font  eoiutBDties  aux  procès  commen- 
cés pour  pareils  délita  et  par  les  mêmes  tri'oonaux  , 
(âans  rinicivalle  du  ciemier  janvier  1792  au  iS  avril 
faivant  ,  époque  de  l'ioftsllaiion  du  tribunal  cuminci 
do  depaiiemeut  de  Paiis. 

II.  Néanmoins  lei  jngemcos  qui  interviendront 
fur  ces  procès  ,  ne  feront  pas  ftijeis  an  recours  en 
calTation. 

La  préfent  dcctet  ne  fera  publié  que  dans  le  dé- 
jrartcmenl  de  Paris. 

On  lit  un   extrait  de  la   correfpoodance. 

Le  command-int  tcjaporaire  de  la  Com'nune  de 
Çaen  ayant  été  inOruit  qne  nos  braves  délenfî^urs 
manquaient  de  fouiiers  ,  fît  une  invitation  aux  hab'- 
laus  de  cette  Coujinuoe  de  verdir  au  accours  de 
lents  ficrcï  d'armes.  Cette  invitation  friteinelle  a 
|):ûduit  mille  paires  3e  ft^uliers  ,  qui  de  fuite  oui 
été  envoyées  au  repréfentaot  du  Peuple  Laplancbe. 
Les  membrfs  du  Comitérévointionnaire  de  la  Sec- 
lion  de  la  Fontaine  de  Grenelle  écrivent  qu'ils  ont 
trouvé  enfouie  clie-z  un  nommé  Barbier ,  rue  Saint- 
Dominique  ,  U12<;  giaude  aiLintité  de  pièces  d'or  , 
i>y)nta:it  a  la  forome  37628  liv.  et  plaûeurs  autres 
.«uets  d'aigeuterie. 

Les  prifenniers  français  qui  font  i  P'ymonih  et 
i  Ponfmoulb  expofmt  i'ttat  de  iJéntlTe  dans  Icqncl 
ils  géjjiffcnt  ;  ils  pritnt  la  Cot;ventlon  de  s'occuper 
de  Icor  éthaniTc,  cl  de  ne  p»»  les  laiffer  paffer  l'hi- 
ver dans  les  ports  d'AjOgleierf. 

f-  La  ComoinDc  d'Ifi^ni  envoie  37  marcs  d'argen- 
terie Cl  i3j  chemifes  pour  les  défe/ifeora  de  la 
Patrie. 

La  fcciété  popnlaire  de  Ronvray  dépofe  fnr  Tan- 
tel  de  la  Patrie  r.Sog  liv.  en  naoaéraire  et  s5  laarc/ 
.d'aigenterie. 

Cet  exemple  eft  faivi  par  les  adminidrateurs  dn 
4iflrict  de  Saoliera  ,  qui  font  paffer  143  marcs  d'ar- 
gentciic  ,   4   oncts   d'or   ci  lo^  marcs   de   j;aloas. 

La  Commune  de  Corc'aes,  la  fociéié  popuUire  de 
Hofbi  ,  fiHit  paffer  le»  procèsveib  lUx  de  la  léie  qui 
a  élé  célébrée  dans  Unr  anundiifcDieut ,  en  léjouif- 
faiïcc  de  la  piife  de  Toulon  et  dci  v  ctoires  rera- 
poriées  fur  le»  b..ird8  de  la  Loire  et  fnr  le»  rives 
do  Rbin.  Ces  ciioycnt  félicitent  la  Convention  fur 
fes  gloiicux  'travaux  ,  et  l'inviteat  à  relier  i  foD 
}>ofte. 

Les  adminiftrateurs  du  d'partetnent  des  Bouchcj- 
dn-Rhôoe  applaudiffcnt  à  la  loi  rendue  fur  le  goovet- 
nemepi  provifoire  et  lévolutionaaire  ,  et  écrivent 
qu'il»  le  fcat  emprcffés  de  l'exécuter. 

Le  procuienr-fyndic  da  département  de  l'Hérault 
aruoace  que  denx  cîtuyeHs  vicaoeai  de  faire  d''^ 
dons  coiifidérablc»  :  le  premier  a  fait  don  de  s8 
mille  livres,  ci  l'autre  de  40  quiataux  de  lulcrne  ci 
^' me  jument. 

Un  commiffaire  envoyé  à  Toors  ,  cciït  qa'il  a 
/concerté  loatei  fc»  mclurc!  avec  le  lepréleniaat  du 
l'enplc  Giiiiabcr'.iut.  La  pcthc  révoluiionuaiie  a  pro- 
duit 199  individus  plus  on  meint  fufpccls.  La  iclifiiou 
ïvait  leivi  de  prétexte  pour  exciter  quelques  troubles  ; 
mail  tout  eli  lectré  dans  l'ordre. 

Renvoyé   an  Comité    de  fotcié    générale. 

Une  fociéié  populaire  do  dépirtoment  de  Calai» 
atinoncr  que  la  Commune  a  fourni  pour  I  éijulpfmeni 
c,  riiabillcmcnt  des  troupes  ,  900  chi'rnife»  ,  6e  ^aiirs 
de  gcêtic:  ,  des  bas  ,  de^  coluiics  ,  Sec. 

L'Affemblée  rend  on  dncrtt  relativement  aux  dila- 
pidotions  commifci  dan»  la  lotèt  de  Lyon». 

iameljfi>gitet  ,  au  nom  liti  Comili  dts  Jïnimces. 
La  Couvculion  S)  pré«édemm;!nl  necrélé  que  tODte& 
le»  niatiei'.  s  d'or  et  d'argerii  qui  Iciaient  tlOuvC'«^ 
dm»  dei  lieux  fccreis  et  caché»  fctaicm  contilqnccs 
ao  prnât  de  la  Nation,  ei  que  le  dénonciatciif 
«uiai!  le  viai^iifoie  i!e  l'objet  déclaré  ;  elle  avaii 
lenvoyé  à  fon  Comité  des  hnaucct,  pour  lui  pii- 
/enlet  nu  projet  de  déciei  fur  le  mode  de  conflalcr 
les  effet»  liuuvés  dan»  du  lieux  cach-.s  et  fecreii  ; 
«l  de  fiire  payer  an  dcnoneiouur  le  vingtirmt 
<)ui  lui  cd  accordé.  Je  Iuia  chargé  de  vou»  faire 
ua  iip^oit  fur  CCI    deux  objcu  )  je  yoat  piop«fit 


1    Cj  !e-  )  atijonrd'l-, ,ii  ua   décret  fur   les  iiivenlaires  à  faire  Jes  j 


tlfel»  f.ifl, 

X..,  J3  demande  qne  le  Cimilé  explique  ce 
q^'il  eiHcutl  pjr  lieux  fccrcts  et  cachés  ;  je  crains 
que  l'on  ce  donne  une  liop  f;rande  laliiude  i  l'ar- 
bîir:jire  ,  ii  ces  mots  ne  fuut  point  déterminés  et 
déliuis  de    li  u;nnicie  la  plus    précile. 

Cambon.  Je  fuis  éionué  que  ,  depuis  que  vous 
avez  [iecuié  eu  pjiucipç  que  toutes  les  matières 
d'or  et  ■j'aij>eut  qui  feraient  trouves  dans  des 
lienx  cachfs  ci  ftcreis  feiaienl  acquiCcs  à  la  Nation  , 
il  n'en  au  p?s  été  faifi  une  bien  pliis  prandc 
qiïcntité;  cai  ces  expicffions  prêtent  en  efiVt  infi- 
n^mint  à  l'aibitrairc.  Les  iiialinieniionnés  voieui 
î-artaut  des  cachettes,  et  piohtcnt  de  cela  pour 
tourmenter  Ks  meilleurï  ciiûyt:nï.  Ou  il  laiu  rap- 
porter la  loi  uac  vous  avcK  rendue  ,  ou  i!  faut  dé- 
litiir    ce    que  nous  entendons    par  lieux    cackfs. 

Cette  dclîuition  me  paraît  infiniment  facile  à  éta- 
blir ,  cl  je  detïiande  que  vons  décrétiez  q'ï  toDt 
ce  qui  fera  coufifcabic  fera  fujét  i  la  déclaration  , 
ei  que  l.uie  «■;  déclaration  ,  l'objet  foit  rcputé 
C'Cué  ,  et  jjru  conféquenl  coufifcable.  Par  ce  moyeu, 
il  ne  ponri*  y  avoir  de  doute  fur  las  iffets  dénon- 
cés :  tont  ce  qui  ne  fera  pas  iafctit  furie  regiftie 
public  lera    icjjuié  caché. 

Bourdo'i  ,  de  VOiJe.  La  propofi'tion  qui  voui  efl 
faite,  do'uliger  ton-i  les  cttoytns  à  faire  une  déch- 
taiion,  n.c  paraît  d'un  côté  établie  fur  un  piinci^'C 
fatix  ;  car  Cambon  piéjcnie  l'argent,  qci  n'eh 
qu'on  ligne  rcpréfeotatif  de  la  valeur  ,  comme  un 
champ  inipofjble  ;  de  l'antre  côté  ,  cette  mefure 
entrr.iucralt  de  giands  iuconvénicns  ;  il  faudrait 
Ordonner  la  levée  d'une  armée  ,  et  incmc  f^'une 
aimé»  confidérable  ,  peur  eu  fuiveillcr  et  en  affûter 
l'exécuiîon.  Cfltnœent  e'I-il  poflible  que  chaque  indi- 
vidu vienne  à  ch:.qDe  heure  du  jotir  faire  infcrire 
l'augmeuta^tin  ou  la  diujinution  qu'aura  éprouvée  fa 
fortune  I 

Mallarmé.  Cette  mefure  eft  contraire  à  tous  les 
principes. 

Fayau.  Dans  un  pays  libre  ,  nul  ne  peut  ni  ne  doit 
déguiîer  l'.ntéricuT  de  fa  iTjaifon.  Il  faut  qo'aoeune 
matière  d'or  otj  d'argent  ,  aucfiue  valeur  monétairene 
foit  enfouie,  et  ue  pniffe  être  focftraiie  à  l'impôt. 
PourqUiii  n'ob!igcrait-03  pas  disque  citoyen  à  dire  ce 
qu'il  polîcde  ,  à  dédcrer  eommjntil  a  acquis  une 
uugmeniaiion  ,  on  épiouvé  une  dioiiuuiioa  dans  fa 
foi  tune? 

Camion.  J'obferve  qne  ,  déji  pour  affarer  les  fub- 
liftanco»,  la  République  a  aftieint  les  fermiers  à 
fournir  des  déclatations  des  grain»  qu'ils  avaient  ; 
que  pour  arrêter  Us  accaparemeos  îles  objets  de 
piCinieie  aéccOité  ,  de  paieiiles  déclarations  ont  été 
exigées,  aioli  que  pour  l'emprunt  forcé  ,  d'oti  je  ne 
vois  pas  pourquoi  l'argent  ,  qoi  ne  fcrt  qu'à  la 
cupidité  des  éguilles  ,  ne  ferait  pas  affujctti  à  la 
même  déilaration.  Je  lai»  qne  nous  n'en  aurons 
pas  'brfoia  ,  mais  la  déclaration  de  tout  fond»  cil 
auffi  dan»  le»  principes  que  la  lumière  eft  dan»  la 
nature.  Loifqiie  la  Convention  décréta  que  chacun 
ferait  tenu  de  riéclarer  ce  qui  lui  était  diàpir  l'éjtanger, 
on  s'écria  auffi  que  cette  propofition  tendait  à  fubver- 
ilr  tous  lei  principes.  Eh  bien,  on  s'cH  convaincn 
irlepuis  qne  c'était  une  mefirrc  aufli  légitime  que  nécef- 
faire,  et  un  moyen  ariacbc  aux  égoïiles  de  trahir  la 
choie  publique. 

Charlier.  La  propofition  qni  vous  efl  faite,  ne 
me  parait  pas  fuffifaninient  mftre  j  il  eft  poffible 
qu'elle  rciilerme  des  Incçtnvénîens ,  comme  elle  peut 
rcnfeimer  des  avantages,  je  demande  que  la  pio- 
polition  do  Cambon,  et  les  nioiifa  fur  Icfqucls  il 
Pappiiye  ,  foient  impr.ijiés  et   ajourné»  â  jour   fixe. 

PK.ficurs  membres  réclament  la  q»eftion  préalable 
fur    la   proppfiiion   de   Cambon. 


clfui  cf.cliés  J'or  et  d'arçenr,>t  l'ajourremcnt  de 
la  Ji'cufficn  de  ce  décret  jufqu'au  rappsit  du  (JomUc. 
de  fui.cié  gér.éiale.  Je  vous  demande  en  outre  de 
décréter  dèi  anjourd'hai  que  les  coniroiffaires  de  U 
iréforeric  nationale  liront  i«i  état  des  tffc.s  d'or  ft 
d'argeut  qu'on  y  a  poiiés,'  ci  que  la  miuiljie  do 
l'intérieur  acquiitera  ,  apiès  çxamen  ,  ce  qui  ell  liQ 
d'indemnité  ou  de  Ulaiie  i  ceux  qui  ont  dccouveit 
des  objets   c;chi's. 

Les  propofiiions  de  Ramcl  font  mifes  aux  voix  , 
et  décrétée!  en  ce»  terme»  : 

La  GonvcntioH  nationale  ,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  fon  Cuiniti".  il^s  fio'rtices  fur  le  mode 
d'exti:u:i:in  de    la   loi  du  s3    bi  umaire  ,  rclmive    sn-f 


iftc 


Art.    1er 
nale    feroi 


prr; 


tfTet! 
23  b 
l'inicritur. 

U.  Au  bas  d 
nationale  ,  le  un 
frais  expolés  p 
exécution  de  I.'i 
l'once  de  paie 
rcpréfi:ntatiou  , 

III.  La  ttéfo  c 
Ii  lûii  du  luiuilhe 
Ordonnances  déli 
qu'à    c 


eux  trouves    enfouis    ou    dan»    des   iieux; 
ictc   ce  qui  fuii  : 

Les  cointniffaiies  de  la  trrforcrie  nalic- 
prncédcr,  s'ils  ne  l'oat  drjà'  fait,  aux 
C!  évaluaiionï  du  tiumcraire  ,  rueian.^  et 
:ux  apportés  en  cxécuiioii  de  la  Ipi  do 
c  ;     ils   le    iranfmeitront    au    mi  .iiii'e    de 


l'inveniaire  fiurni  pjr  la  l'réfqrcrie 
l'drc  de  l'inléiieur  ariêicta  l'état  des 
"ir  le  rranfuor!  des  dépôis  faiti'eo 
rr.êure  loi  ,  et  11  délivrera  une  otdon- 
tent  ,  pont  être  lait,  for  la'  leule 
aux    perfonne»  qui  fout  en   droit   de 

laticnale    tiendra    à    h    difpo- 

J'intérienr  ,   pour  l'i.cqt:it  des 

écnlion    de  l'article  pi.- 


oncurience    de    la  fomme    de 
iii  loale   charge    le    Cor:; 


ce  !cn! ,    I 
mille   livi 

IV^    La   Convention    naii  ■. 

de  fureté   généiale  de    lui  f.-.ire    un   noT.vcau  r:pp,;ri 

fur  lapplicatiou  et  rcxécution    de  la    Iji    du  c3  ïm 

et    «joutne  jufcju'à    ce    ra,-poit    le  lui  i.liis  do 

préfeulé   pîr   celui    des    fi;.auccs ,  noianrni.  n 

te   qui   conceine  le  vingtième  adjugé  aux  dénou 

îteurs. 

Le  préfent  décret  ne   feia  point  imprimé. 
Batere  lit  la  lettre  fnivante  : 


pr  1  app 
maire  ,  e 
décret 


P.   S.  iVt 


;  leurs  du  gcnir.il  Dtigtunmier  ,  du  7  mvôfe , 
du  quiitier  général  de  Toulon. 


JOIT 


uaciira 


Titillard.  Je  demaude  la  parole  pour  inftrnire  la 
Couv;niion  d'un  t'ait;  un  de  nos  collègues  m'a 
rapporté  ,  et  il  ce  rcfufera  pas  fans  donic  de  voo» 
le  confititier,  que  des  agcua  du  confcil  cxéeutil 
ayant  fait  une  proclamation  pour  obliger  les  citoyens 
i  f  ire  l'ur  diïclarotion  ,  un  particalier  déclara  qu'il 
avait  chez  loi  trente  mille  livres  en  cfpcces  ,  eh  bien  ! 
peu  de  jours  aprè»  ,  ce  citoyen  a  été  alfaffiué  ,  et  la 
fuiume   enlevée. 

Camlin.  L'exemple  que  l'on  vod»  cile  ne  prouve 
rien;  ne  v'jyoni-nons  pa»  tops  le»  jours  de  riches 
égoi'!es  affither  le  luxe  le  plu»  infolent  ,  étaler  fur 
Icuis  table»  les  métaux  le»  plu»  p'écieux  .  et  ccpcii- 
ddut  ils  ne  font  pas  affaffinés.  J'infiftc  de  nouveau 
ponr  que  la  Convention  rapporte  la  loi  ou  qu'elle 
prcfcrive   les  déclaration». 

A"....  Il  me  fetiible  qu'on  l'oll  éloi|;né  de  la 
qneHtoii  ;  je  crois  qu'il  s'agit  de  déterminer  ce 
qu'on  entend  par  lieux  caché»  ,  telolivoment  aux 
niitiire»  d'or  et  d'argent.  Eh  bien!  décrctrî  que 
ton»  les  objet»  prccieax  qni  fe  irouvcronf  e'n||Qui» 
«illcuri  que  i.lan«  le»  coffics  et  les  atriioirc»,„f(e»;ap- 
pnitcineus  qu'rjti  habite,  feront   coiilifcabUs. 

Uamcl  •  Xo^arit.  La  difcuffion  n'ell  qu'incidente 
■\  ce  i|nc  jf.  piwpofe,  et  je  demande  à  la  Convention  de 
revenir  an  projet  que  j'ai  propolé  ,  et  je  me  réfninc 
airili.  Je  deruande  le  renvoi  ao  Comité  de  furetç 
géoeiak  ,  du  décret  d'cxécotioa  de   la  loi  lut  Ici 


Le  camp  fera  délilayé  inceff^mmtnt  ;    chaqr; 
nos    frères    découvrent  de   nouveaux  dépôts  ri 
nemi  ,  qui    n'a   p^l  les    emooner,   tmt   la    fuit 
précipitée.    Sous    trois  joors    cette    armée    fe 
en  marche  pour  fa  nouvelle   deflinaiion. 

Sur  la  propofition  de  Barjre  ,  In  Cinvent^oa 
confirme  Un  arrêté  concernaat  l'organiliitiou  de  la 
marine  ,  pris  à  B.eft  par  Jeaa-Bon-Saii;t-Aa(l:é  ec 
Bréard. 

Elle   rend  enfuitc  le  décret  fuivant  : 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  I4 
rnppoit  du  Comité  de  falut  public,  nomme  le  ci- 
toyen Aigoin  ,  juté  du  tiibunal  révirlmiounaire 
pour  remplir  la  fonction  de  commilTaire  national 
à  la  (rtforerie  nationale  ,  à  la  place  du  citoyen 
Devaiine. 

La  feance  eft  levée  à  5  heures» 

SÉANCE     RU     l5    NIVÔSE. 

Camhon.  Citoyens,  hier  vous  lerminàte»  une  loi 
mérite  bien  une  place  dans  le  code  des 
Elle  alfure  3  tous  les  citoyens  Jeu: 5  dreit» 
lucccirioiis  ;  elle  canfacrc  un  droit  tiatu- 
fcra  époque  dajis  les  faftes  de  la  Républi- 
s  vob»  avez  fenti  qu'elle  devait  avoir  uao 
1  :  celle  cxcepiioii  a  été  en  faveur  des  Sar.s- 
dont  la  fottnnc  en  capital  n'esccJe  pas 
dix  mille  livres.  J'ai  à  vous  propofer  une  nouvelle 
exception,  que  vons  aeeueiilertz  ,  je  n'en  doute 
pas,  puilqu-elle  tcud  à  f.vorifer  des  Saus-Cnlotic». 
Je  demunfic  que  le»  citoyens- dont  la  fortune  excé- 
dera deux  cents  mille  livres  en  capiU^,  ne  puiffent 
point  jouir  des  bienfaits  de  la  loi  qui  établit  l'éga- 
lue  dos  partages  ,  loilqu'Hs  fe  trouveront  en  concur- 
rence avec  des  citoyens  pauvres. 

Eu  adoptant  ma  propofition  ,  la  Couven,l!on  don- 
nera une  nouvelle  picnve  .de  la  jnHice  qui  là  guid» 
dans  tontes  fes  opération»  ;  elle  fera  unel: 
lotionnaiie  qui  fera  un  nouveau  motif  .  _,,„ 
révolution  et  la  République.  Si  vous  ne  voulc 
décréter  à  l'ioHaui  la  propofition  que  je  vous  fou- 
mets  ,  j'en  dcmaudc  le  icavoi  an  Comité  de  léaif- 
lation.  ^ 


julre    qu 
Français, 
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Aprè»  quelques  débats  ,    le  renvoi  eft  décrété. 
Un  feciéiaiie  lit  la  lettre  falvante. 

le  repréfe'ilanl  Ht,  PrupU  ,  Uplanch  ,  p,is  la  divifiort 
de  l'année  ..uXord.  -  Rinnes  ,  le  ii  nivôfe  ,  l'an  a' 
de  la  lièpulitiiiue  tine  et  iiidivijihie. 

Je  foi»  de  retour  ic!  de  la  nnit  dernière.  De 
concert  avec  te  général  Torreau,  j'avais  été  ,i  Port- 
M.âlo,  acco.np.gue  des  généraux  Roffii;.  ni  et  Sorlos 
dau.  le  .Mleiu  dr  faire  paye-  chtt  aux  Auglûij  leuri 
exécrables  perfidie». 

]L.eï'  papict»     eoulie -icvolyjioauairc»     fuifij /« 


A  Pori- 

i    Cmculc.    Les   li- 
d'auitc    nous     élsienl 


toutes  nos 
xteiminer  fur 
rr  ,    00    biûlEV 


Palp  aye  ,   apiès  fon  miffacre  prts  Vliré  ,  nous  avaient 

.poris  qne    Gcrley    et    Gufrnerey  ,     d'accord     avec 

tous  les  cha-.-rcbc!les  et  toydlftes  ,    devaient  tenter 

d.ns    le  contant   de   ce    inois    une    delcent 

Mâlo  ,    par     Saint  -  Sci» 

gnanx    convenus   de    pa 

indiqués. 

Eq  conféqucnce  ,  ciioyeni  colligne 
airpoPiiions  étaient  pyiiej  pour  les 
le  rivage  ,  les  précipiier  dans  Ja  i 
hurfloiiiUe  à  bouleit  ronges.  Noos  les  avons  attendus 
pendant  trois  joar»  et  trois  nuits  en  lépéiaat  leurs 
fionaux  ,  mal» 'inutilement.  IiiIVriiiis ,  par  des  caoaox 
de  trahifon,  de»  déronies  fucceffives  de  la  Vendée  , 
les  .éipi^rés  et  les  Anglais  n'ont  ofé  meure  leurs 
oocnpîois  à    exécnlion. 

Ih  faïuont  du'moius  ,  ces  féroces  ennemis,  qoe 
leurs  oJicnx  fccrcts  loin  découverts  )  que  uods 
lommes  f.ir  nos  gardes  ;  qoe  noas  les  atleodons  de 
pitd  ferme.,  et  qne  for  tontes  les  côtes  de  BrcH  lis 
aoioo!   le  même   fort  qu'à  Tonlon. 

Je  profite  de  ma  couife  i  Purt-Mâlo  poar  viEier 
Us  co, es  environnantes  ,  et  les  trietlre  toutes  dans 
un  Éi.it  de   défenfc  encore  pins  rel'p.- ciablc. 

Jcicjoins  demain  la  divifion  do  Nord,  actuclle- 
msnt  i  Nantes,  eij'y  léuni  ai  les  forces  que  j'en 
avais  difiiaiics   pour   Tex^pediiion    projetée   dn   port 

Mâlo.  .,.,      • 

Le  joar   de  tnon   arrivée    à  Rennes  ;    on  ceiebrait 

le  l.ioûjphe  des  vainqucor»  de  l'itifâoie  Toulou.     ^ 
Je  me  fuis  empreffè  ,  avec  mon  collègue   Lavallee  , 

d=  prendre  p.rti    l'aliésr.ffe   gèoérale  ;    nous   nous 


prenarc  p 
loœracB  mêles  dans  les  danfes   et    baoonets   c:v:qn.,. 
Les  fpeciacles  ,  gratuits,  û'oui  letcnii  que  des  éloges 
dûs    i   la  Monlagns:. 

f'ai  piofilé  de  ceitc  mémorable  circonftance  pour 
pa"lfer  en  revue  la  garde  uaiion.ilt  et  les  troupes 
de  li^n-  :  je  les  ai  haianguées  révolniionuairemcni. 
Lts  baifilloos  f^ct  nooibreux  et  bien  tenu»  :  la 
maj.Utc  partie  a  déjà  vu  le  feu.  En  cas  d'attaque, 
î'cfpcte  que  les  bous  patriotes  et  U  fociété  popu- 
laire ,  dontj'di  reçu  les  fcrmcos  ,  défcndronlReniies 
avec  fuccès  ,  malgré  les  ennemis  intérieur»  dont 
celte  ville  abonde.  Au  relie  ,  depuis  la  dernière 
déroute  des  lebelles  à  Saveuay  ,  il  n'en  cH  plus 
queflion  que  comme  de  brigands  épsrs  qui  ,  par 
pelotons,  aiuquenifai  les  grands  cliemins  et  dcva- 
lil'ent  les    paffius. 

La  commiffioa  militaire  établie  dans  celte  ville 
venge  gliaque  jour  le  Peuple  de»  crimes  des  contrt- 
rcvolutionnaires  et  des  aiiilocrates  -,  le»  jugemens 
font  ftéquens  ,  et  la  gulUoiine  les  fuit  de  piès. 
Depuis  environ  l5  jcurs  ,  les  coraraiffioos  tailiiaite 
et  itvoloiioûUïiio'  de  cette  Commune  ,  ont  délivié 
laRépobiiqoe  dé  plu»  de  îoo  Icélétats.  U  fautefpérer 
enfin  qne  bientôt  le  foleil  de  la  Liberté  i/éclai- 
reri  pins  que  de  vrais  patriotes  et  d'iatiépides 
lépublieains. 

SaMt  et  fraternité.  Laplanche. 


'4=8) 

for  loi  à  conps  de  fabre  ,  en  loi  criant  ;S  han^c  vo'x  ! 

l'Dilà    la-  cavaUrie    qui  anitit   ptur    vous    charger!   A| 
peine  cni-il  lâche  ces  mots  ,  que  le  régiment   ennemi 
croyant    la   cavalerie   deji    an   milieu    de   fcs    rangs,! 
jette  bas  fes   armrs  ,  fes  havetfacs  ,  et  prend  U  foite.  , 
ManderacDt    fe    failit   du    colonel     et    abandonne    le 
drapeau.  ,  .  | 

La  ptifc  dn  col.iiiel  était  infiniment  pins  impor- 
lantc  ,  puifqn'il  en  tft  rérulié  la  déroule  de  ce  ré-; 
gimcnt.  M^ndemîui  ,  avec  fa  prilc  ,  lencontic  le  . 
{•entrai  Jouidao  qui  éiail  blcffé  ,  et  avec  lequel  il  Et 
route  jusqu'au  qnaiiier  géuéril.  ^    _        i 

Ce  cavalier  a  ru  un  teço  de  l'adjudant  général, 
Ernouf ,  en  date  du  8  feplcmbre  dernier ,  qui  conflate  j 
qu'il  a  amené  à  Caffcl  ua  colpnel  allemand.  j 

L'actiou  cour«geufe  dé  Mandement  cli  atieflce  par  j 
!es    membres  du  coofeil  d'admioillrailon   du   6'  régi- 
ment de    cavaleiie  ,  et   par   le  généial   Jourdan  lui- 


illr 


rge   le   ra'.niltre 
ment  i  ce  brave  caval 


de  In    gtl 


de 


Seile  aciion  du  citoyen  Mandemeni ,    camlier  au  fixime 
régiment  ,    Un  de  l'affaire  d'Mor.dscoole. 

Le  6«  légiraent  de  cavalerie  étant  en  bataille 
derrière  les  lignes  d'iufauieiie  ,  atiendanl  le  moment 
d'ïgir  ,  on  demanda  des  civalicri  de  bonne  -volonté 
pour  porter  des  cariouchc»  i^nos  bataiHons  ,  qui 
s'avaiçilent  eu  failant  no  feu  leriible  far  les  i;e- 
douus  :  uos  cavaliers,  malgré  le  fiU  .terrible  de 
l'ennemi  ,  s'empreffetent  de  porter  des.  fecours  à 
leuis  fiercs  d'at,rjies -,  tien  ne  ralentit  leur  ardeur. 

Un  nom.-né  Man.Umcni  remplit  fon  fac  de  ear- 
touches  ,  fe  poiie  au  galop  vers  nos  bataillons  ,  et 
lenr  dit  :  u  Cajiatade»  ,  avez-vou»  bcfoin  de  car- 
touches ?  Non  ,  camaïade  ;  nous  ne  tirons  plus  ; 
nous  titO(M  fur  les  brigands  à  l'arme  blanche,  n 
Eo  fe  retirant,  ce  cavalier  apperçoit  dans  un  pré 
huit  ou  dix  foldats  d'iofaotein  qui  gardaient  un 
drapeau  ;  croyant  que  c'était  de  nos  troupes  ,  il 
marche  vers  eux  avec  féenriié  ,  et  leur  dit  en  avant 
d'une  ha;e  cpaiffc  :  Camarades  ,  vouUz  -  vous  des 
cartouche»  ?  Àpporiei  ,  lui  cricrent-ils.  Ce  cavalier 
franchit  la  haie  ;  il  reconnaît  foa  erreur,  mais  trop 
tard  :  il  était  entouré.  Rends-loi  ,  lui  direat-ils ,  en  fe 
faififfant  des  lênes  de  la  bride  de  fonchcvol  et  s'empa- 
tant  du  paffj^e.  Ce  cavalier  fïfant  femblant  de  fe  ren- 
dre ,  jeite  à  lerre  fou  lac  d«  cartouches.  Ces  brigands 
làcheat  oiiCGiôt  le»  rênes  pour  le»  ramaffer  ;  Man— 
deiMC'it  lire  fon  fabre,  le»  frappe  de  dioile  ,  de 
gauche  ,  de  tous  les  côtés  ,  faute  fut  le  drapeau 
qu'il  leur  arrathe  ,  et  fe  fait  jour  à  travers  U 
haie. 

A  peu  de  'dlftance  de  là  il  fe  vit  entouré  par  le 
légimeni  ennemi  ,  il  le  iravctfa  au  milien  dn  fen 
et  des  bayO.ineiics  ;  rajis  fe  voyant  pris  de  toui  les 
côtés,  il  tut  obligé  de  le  repaffer  rme  leçon  ie  fois 
fat. s  fe  diff  ifir  de  fon  drnpean.  Il  diniugue  le  co- 
louel  qui  éiait  eu    avant   de  fon   réginicji,  il    loaibe 


L'Alfemblée    ch 
doniter  de  l'avauc 

Geffuin ,    au   ntm  on   Comité    de  U  guerre.    Depuis 
long-iems    on    folliciie    un  décret   qui    fitc  le      trai- 
letueut  des   commandan»    temporaiies    des    places   et 
polies    miliiaires    où  les    circo-ittances    de    la    guerre 
OUI    néccffiié     d'en    éiabiir  -,     votre     Coroiiç    de    la 
guerre    a  fenli    qu'il   éiait  auffi    infiaut   que  juilo    de  i 
venir   au    fecours   de   ces    militaires    qui    ont   facrifié 
leur   fauté,    leurs    veilles,    et     le    peu    de    moyens  j 
pécuniaires  qu'ils    ont  ,   à   U    defeufe   de   la  Repu-  \ 
bliqne.  ' 

Une  loi  a  dontré  jufqu'à  préfenl  la  faculté  iiux  I 
généraux  des  atmces  d'éublir  des  commaudaus  aniO-  ' 
vibles  dans  les  endroits  où  ils  le  jugeraient  con- 
venable. L'expérience  ne  nous  a  que  trop  avertis 
que  les  choixu'ont  pas  été  partout  é5;alcincni  bon»  ; 
quelques  uns  de  ces  commandaus  ont  tiahl  la  Pairie  , 
ils  n'ont  pas  cchappé  au  glaive  de  la  loi  :  tous  ne  ; 
font  pas  coupables  ,  occupons-nous  de  leur  fort  , 
et  confions  les  nominations  à  des  fooclioas  aulU  ira- 
po.-tan:cs  an  Comité  de  falut  public,,  fur  une  lille 
que  lui  prcfenieia  le  confeil  exécutif  proviloire. 
Vous  favez  ,  Citoyens  ,  que  le  fuccès  de  nos  ar- 
mées dépend  effentieliemeot  de  la  loyauté,  du  cou- 
rage ,  de  l'expéiience  et  des  taleiis  de  ces  raili- 
laires  :  un  pofte  bien  défendu  vaut  le  gain  d'une 
bataille  ;  Landau  vient  do  vcus  en  doi:ner  l'exem- 
ple. Il  faut  choifir  ces  coraminJans  pirnni  les 
capitaines  les  plus  expérimentés,  et  mieux  les  payer 
pour   leur  ôter  toute   idce   de    fuggcAions. 

Le  Comité  de  la  enetree  rr.ûri  cttie  qucftian  ;  il  a 
penféque  les  iraitcmens  d.vi  nt  et  •  j.roporiionnés 
i  la  force  des  gafnifcn»  des  places  mile»  fur  pied  de 
);uetre  ;  il  a  annexé  au  projet  de  déciet  qui  v»  vous 
êire  propofé  ,  un  ta'jleau  qui  clafTe  ,  fur  Itoi»  co- 
lonnes ,  les  i6i^laces  et  polies  mililaiies  confervés 
par  la  loi  du  10  jolllet  1791  -,  mais  n'exigez  pas  de 
votre  Comité  une  déclaration  authentique  de  la  force 
de  h  garnifon  de  ces  places  on  poHes ,  c'eflU  fecret 
iudifpenfable  d'une  bonne  diplomaiie  ;  le  Comité 
de  falot  public  en  a  le  détail.  Njns  avons  cru,  Ci' 
i  loyen»  ,  qu'un  traitement  de  4,800  liv.  poar  les  con  - 
mandans  de  U  première  chlfe ,  an  nombre  dt  17; 
4  000  liv.  pour  ceux  de  la  féconde  .  an  nombre  de  87; 
01  3,3oo  liv.  pont  ceux  de  U  troifieme  claffe  ,  au 
nombre  de  116,  était  fnffifant  j  bien  euiendu  que 
ces  commandaas  fe  logeront  à  leur»  frais  ,  à  défaut 
de  bàiimeôs  militaires  ,  et  que  ces  traiicmens  lenr 
feront  précomptés  fur  ceux  dont  ils  joniffalent  à 
lenis  corps  lefpectifs.  'Vous  voyez  que  ce  calcul 
n'a  rien  d'onéreux  pour  la  République  ,  puifqn'il  rft 
b:en  confiant  que  le»  appointemcns  d'un  capiiaine 
fe  moment,  en  lems  de  guerre  ,  à  piès  de  3, 000  1.  , 
et  que  c'efl  feulement  parmi  les  capitaines  que  vous 
ferez  choix  des  commandaos  temporaires.  D'ailleors , 
Citoyens  ,  celte  dépenfe  a  lieu  à  prëfent  ,  mais  elle 
eft  mal  ordonnée  ;  et  celle  que  l'on  vous  propofe 
de  dicréier  ne  fera  qne  moment  mée  ,  car  â  la  paix 
vous  aurez  moin»  de  polies  à  garder. 
Voici  le  projet  de  décret  : 

La  Coaveniion  nationale  ,  aprèi  avoir  entendu  le 
raoport  de  fes  Comités  de  la  gutite  et  des  fioaùces  , 
décreie  : 

Art.  l'r.  Il  fera  établi  des  commandans  amovibles 
dans  tontes  les  places  de  guerre  et  pnfles  mili- 
taires ,  claffés  f.iivant  le  tableau  annexé  an  pjéfent 
décret. 

II  Le  Comité  de  falot  public  et  les  repréfen'ans 
dn  Penpie  auprès  des  armées,  font  amorifés  d'en 
établir  ,  lorfqu'il»  le  trouveront  ntilê ,  daos  les  autres 
villes  ,  ciiadelles  et  forts  limés  fur  le»  frontières,  tant 
tontinentale»  que  maritimes,  de  la  République. 

m.  Les  commanlan»  amovibles  Icront  choifis  i 
l'avenir  parmi  les  officiers  de  tomes  les  arme»  du 
grade, de  capjiaiue  et  au-deffus  ,  foit  en  activité  de 
fetvice  on  retirés  avec  penfion. 


IV.  Toutes  ces  nominîticns  feront  faîtes  par  le 
Comité  de  falut  public  ,  hir  la  li  le  qne  loi,  préfen- 
rera    le    confeil    exécutif  provif lire. 

V.  Les  commandaus  a:jioviblei  jûiiiiont  do  >rai. 
ternent  léiilé  pour  chaque  plate  de  guerre  et  potlit 
militaire  ,' l'uivaUt  l'éiat  annexé  au  préfent  dpcrcr; 
Le  iraiio'r.cRt  do  tout  anitc  eominaudatrt  amovible 
y    fera   affimilé.. 

VI.  Les  commandans  .amcvlblcs  ,  aetitc-Hemer.t 
en  sciiivité,  jouiront  ,  pour  la  féconde  année  de  la 
République,  et  à  complet  du  !"■  vendémiaire  ,  dea 
appoiinemens  fÎKés  À  la  place  de.guerie  on  au  poflq 
milifnire    rù  ils   font    employé'. 

VU.  Ceux  qui  funt  ou  feront  tirés  des  corpa 
toilitsires  ,  continucoul  J'y  conferver  leur  rang  rt 
Irurs  appoinlemens  ,  conformément  aux  dirpofiii«rf 
de  l'atiicle  U  de  la  loi  du  iC  mai  1792  (  vieox  (Ijle.  ) 
Néanmoins  ces  appcintemens  ,  aiuli  que  les  penSont 
accordées  aux  militaires  véiéraas  .  feront  précomplés 
{ur  !e  iraiicmeni-ré,;ié  au'conimand««aeat  de  la. plate 
où  ils   feiout  employés. 

VIII.  Le  Comité  de  la  gnrrie  fera  irceffamment 
un  rapport  fnr  les  indemnités  à  accorder  aux  cnmmsD- 
diins  amovibles  qui  étaient  en  iouciion  avant  le  pre- 
mier veuc'émiairc. 

IX.  Chaque  commandant  amovible  «R  tenu 
d'avoir  un  fccrétnire  dont  il  fera  choix,  foit  parmi 
Ica  militaires  de  la  gîrnifon  ou  tout  autre   citoyen. 

Les  fecrétaircs  qui  feront  ailachcs  aux  places  d» 
guerre  on  pofl.s  mililaiies  ,  dtfi^nés  i  U  pre- 
mière colonne  des  fommcs  du  tableau  ci-auncxé, 
recev'ont  dé  la  République  un  iraiiemeiii  annuel 
de  i,5oo  liv.  ;  ceuSt  de  la  Icronde  coloune  I.ooo  !iv, 
ceux  de  U  lioifieme  colonne  ,  6oj  liv.  Les  cousmif- 
fairei  des  guenes  viferont  leurs  ordonnauces  d« 
paiement. 

X.  Les    commandans    amovibles    des    places    ds 
guerre  ,  polies    militaire»  et  anlies')ienx  où  il  en  aurj 
été  ét.bli  ,  fcrorl  logé 
bâiiuiens  militaire'!. 

Leur     logement    conGflera  en    trois    chambres   et 

deux    p'ecs   a'i    plui   pur"    '   "     ''      '' 

uns  écurie  ,  fi  le  loc;il  le 


,  antant  que  polCble  ,  dans  les 


dans    nucon    cas  ,    cxij;e 
Co  .im'.ioes. 

Ce   d.Jcret  eft  adopié. 


leu 
permet 


il  ;    ila   auront 


ic    pourront, 
des  frais   de    icgemeiit  de» 


La  fvilt  demain.  J 


SPEGTAeLES. 

Opéra  naiiona).  Auj.  la  1='=  repr.  de  Tcule  A| 
Crice  ou  ee  que  peut  It  Liberté,  tableau  patrioiique 
en  un  act«  ;  pr'c.  du  Sicge  de  ThionvVJe  ,  et  de 
r  Offrande  i  la  Liierlé. 

Théâtre  do  l'Opéra  Com.  National  ,  rue  Favart. 
Les  Deux  Tuteurs,    et  Paul  et    Virginie. 

Théitro    de    la    Répnbliqo»    ,    rne    de    la     I.o-.' 

La    Mort   de  't^éfar  ,    et  le   Malade  imaginaire. 

En  attend,  la  I«"  repr.  .U  Nouveau  Réveil  d'Epi- 
ménids  ,  fuiv.  d'une  Fêle  civique  fur  ta  prife  de  Tonloa. 

Théàire  de  U  roe  Feydcao.  L'Officier  de  firittne  , 
et    l'Amour  Jîlial. 

Eu  aiiend.  la  1="  tcpréf.  d«  Paul  et  Virginie , 
op.  en  i    actes. 

Thfàtct  Bitiona!  ,  rnc  de  la  loi  et  i^e  I  ouvoi».' 
Auj.  Spect.  demandé  ,  N.inine  :  la  Parfaite  Egalité , 
et  t'Imjialient.  —  Le  citoyen  Ale/é  remplira  Ici  lôlei 
d'Olban,    èi   de  Damen. 

Au  premier  jour ,  Séhco  ou  le\Negre  ,  opéra  orné 
de    tout   fou  fpect. 

Théâtre  de  la  Montagne  ,  an  Jardin  de  l'Egaliié. 
Le  Sovr.i  ou  VAuherge  phine  ,  com.  en  3  actes  ; 
les  Bonnes  Gens  ,    et   l'HeureuJe  Décade. 

Théâtrs   des    Sans  -  Culottes  ,    ci-devani  Molière.' 

Les  Crimes  de  la  KoUeffe  ,   et  Roje  et  Colas. 

Théâtre  de  la  me  de  Louvoi».  Laure  et  Zulné  ,' 
et  tes  Loups  et  les  Brebis. 

Théâtre  dn  Vandev'!'e.  Le  Prix  ou  FEmbarras  dn 
ihoix  ;    le  Savetier   cl   l<  Financier ,    et  le  Faucon. 

I  Théâtre  de  la  C'ié-Vart4«éi.  VEJprit  des  Prêtres  ; 
Us  Dragons  et  tes  Bénédictines  ,   et  l'Hiver  on  les  Deux 

'  MouHns. 

Théâtre  dvi  Lycée  dei  Arts  ,  an  Jardin  de  l'Egaliré. 
j  Les  Capucins  aux  Frontières  ,  pantom.  i  fpect.  ,  'préc. 
t  de   Au   Retour,    et  de   rEJtappi  de   Lyon. 

j  Théâtre  Français  somiquo  et  lyr.  ,  me  de  Bondi. 
Xictdèrrîe  dans  la  Lune  ,  pièce  en  3  actfî  à  fpeciacle  , 
-  préc.   des  Parens  réunis. 


L'abonnein 
totts  le- jours. 
liv.  pour  l'annce  , /: 
ieltrea  qui  rcnfenuent  d 


pour  la  feuille    du  Monîtrur  fe   fr 

oit,  pjur  [',<ii,i,    de  18  liv.  pou 

départ.  l'on    ut  s'''^nnnc  qu'à! 

aifîgîiats ,    et  d'affraucliir  2 


8,  rue  ilti  roifrvins .  n'  18.  tl  f  autj  «drefler  Ici  lettre»  et  l'argent,  franc  de  port,  au  cit.  Auiry,  liittcttiir  à»  ee  /onma! ,  qui  (ijriil 
lOis,  36  Wi'BoÛ!  fix  raoÎ!,  et  ilc  75  liv.  pour  l'innée;  ot  pour  le»  dàputemens ,  de  îi  liv.  pour  trois  oioi.?,  4)  liv.  pour  fix  mo:!,  ex  S^ 
ncensentd»  cHanue  liiois.  On  fouicrit  auiE  ohsi  tous  i«  libraire»  d«  Franc» ,  «t  les  ditcdeurs  des  pw'iw.  U  taut  avoir  foin  dr.  charger  (et 


/  Toute  efpcce  d'.^vis,  Annonce! 
Hs   font  partie.   Le  prix  de  l'inferl 
Il  faut  s'adrelfcv  pour  cet  oleje 
GftUf  heures  iu  ibir. 


,Mé 


Opini  ns  pùlitîques 
1.  paili£ue,  isapar 


utres  objeLs  ,  peiivcnt  ( 
annc,  et  7  5o  liv.     pou 


:re  înférc's  dans  des    Supplémeno  partit 

le  Supplément  entier. 
le  ,     au   Rédacteur  ,    rue  du  Jardinet  , 


me    foro.ai    que     le  MoHitcur ,   dort 
■depuis  oeuf  iirurc!  du  matin  jl'fqi^i 


D  a  l'  r  M  f  R  I  M  11  E  I  E    (•)  u   M  c  N  J  T  E  u  s  ,    rue  des  Poitevins ,    n^  fK 
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P    O    L    I   T    I    Q,   U   E. 

DANNEMARCK. 

Cepenhëgue ,  le  1  7  décembre. 

JLiia  miuldres  des  roi»  qui  fout  en  gaerre  avec  la 
Naiioa  Françaife  ,  ont  fait  des  tcpTércniations  an 
sifoidre  d'Eui  Berufl^iff,- au  fujci  delà  circalaiion 
parmi  Us  né«!Oti(itn  do  Nord,  de  î'Adreffe  impiimée 
do  citoyen  GrouveUe  ,  patcc  ^ce  l'aateur  l'a  fignèe 
eo  qualité  it^,,iaijire  acirédilé  de  la  Réjiulîique  Fran- 
faife.  Notre  minii^.te  ,  M.  Ucrnflorft  ,  a,  dit- on, 
xépondu  bVCL  ccti-:  foTTc  de  raîTon  et  cette  jbncffc 
dans  les  coDvcnaoces  qui  carJcttiHe  ..  fa  veitiicuCc 
liabilcté  ,  et  il  n'a  fioiot  démenti  rinlérêt  i  la  foin 
philofi'f hiqne  et  poHiiqne  qu'il  paraît  s'bonoret  de 
prendre  i  la  grande  caufc  de  !a  République  Fran- 
jaife,  ■ 

Le  nouveau  miaifîrc  d'Effagoe  eSi  arrivé  dans  cette 
jéfidence. 

Le  brnit  qui  s'cfl  répandu  que  la  répence  d'Alger 
nous  avait  déclaré  la  guerre  ,  cit  tout  à  f^ît  dénué  de 
fondement. 

ITALIE. 

Rome  ,   le  3  déiembre. 

Calonne  cft  ici.  Il  a  eu  one  audience  du  Pape. 
C'eût  été  nno  cUofe  curieufe  de  voir  eei  ûeux grands 
diiris  Je  tcaf«Ur  mire  evx.  Le  Saini-'Pere  a  congédié 
Fcx-miuifire  de  Louii  XVI  eu  lui  dounanl  publi- 
quement h  bénédiction. 

Le  prince  Xavier  de  Saxe  eft  atiendu  dans  cette 
capital».  Il  vient  y  fignrr  le  contrat  de  mariage  de 
la  féconde  fille  ,  i^ui  a  été  élevée  ici,  et  qui  doit 
fe  marier  avec  le   prince   Riaàoi 

JVaples  ,  le  5  décembre.  » 

NOTSX  ptédictiOD  eft  accfmplie.  L'Italie  entière 
Ttgarde  la  ré6flance  de  Gènes  comme  ou  événement 
Irès-mcniorable  ,  c'cfi  ainfi  qu'il  convient  de  icteoir 
une  place  da:i]  l'iiilloiie. 

Notie  Cuur  eu  cft  frappée  ,  mais  avec  one  forte 
de  (lupidité  }  elle  n'a  ni  la  force  d'adaiirer,  oi  li 
ferce  de  fe  repentirï  Le  feol  fcntiment  qui  y  dj- 
mine  tient  dn  caTactete  de  U  reine  qui  eji  toi; 
e'cft  le  dépit.  Quind  en  parla  des  ciicouAaoces 
ictuellei  devant  le  inari  de  la  leioc  ,  Ici  jours  que, 
(tcguile  en  trùeur  We  niitrt;>J  aux  puiies  ,0:::  psiat>  , 
il  ne  prend  pslnt  fei  divetiiCTcii^cns ,  on  ne  peut 
diflirnalcr  lc>  craintes  que  des  couriifans  ont  par 
bafard  recueillies  de  la  boucbe  du  mioi^lic  on  dr 
qaelqnes  membres  du  confcil  d  Etat  v  cependant  , 
00  n'eu  iroqble  point  les  di'icn  de  U  foirée  ,  car 
il  fe  trouve  toujours  là  un  Anglaiserai  raffure  le 
cercle  ,  en  oe  pirUnt  que  de  la  Imnc  eenlenanee  dt 
M.  Pitt. 

La  prépondérance  biitannique  ell  en  eifet  telle 
qn'un  Napolitain  fcnfé  n'ofcriit  ,  eo  contrariant 
l'infolence  et  le  charlaianifuie  du  miniUre  anglais  , 
t'cxpofer  à  la  difg'âce  de  la  reine.  Néanmoins  la 
coor  de  Naples  n'cxeice  point  la  même  ioQueuce 
fnr  les  antres  Etais  de  l'Italie  ,  quoique  parioai 
.l'efprit  arifloctaiique  y  domine.  Lt  conoaiffauce  que 
l'Italie  doit  avoir  de,  fa  propre  f;iiblc(Te.  ,  et  les 
léflexions  qu'elle  perf  (aiie  fur  le  fort  qui  attend 
lee  faibles  dans  la  coalition ,  jette  dans  une  jufie  per- 
plexité ,  par  rapport  aux  rcffeniimtns  des  Fian- 
çais ;  non  de  peur  qne  la  nonvclle  République 
veoille  factifier  à  la  vengeance  les  dcflintcs  h:D- 
ïeofcs  dont  la  paix  va  la  faire  jouii  ,  dèi  que  la 
paix  fe  piéfeoiera  à  elle  comme  le  prix  de  fun 
courage  et  de  fe»  vertus  ;  mai»  en  u'éréial  on  redoute 
avec  raifon  de  ne  pas  recouvrer  facilcnieut  l'amitié 
des  Républicains  Fiançais  qne  les  Penpict  [(alieai 
auront,  fans  nulle  récbmation  ,  vu  oppiimér  parla 
pins  injode  des  conrpirations. 

Cepeodant  il  s'en  f.ut  de  beaucoup  qne  Topi- 
nion  fur  le»  Fiançais  foit.  géutralement  faine  et 
raifoncable  ,  taut  la  caloo.nie  royale  a  égaré  l'cTprit 
des  Peuples  qoi  fonc  yOiic>>  à  Mût  obéilfauce 
iervile. 

Ce  font  les  rois  et  le*  «bbles  qui  «'ont  rien 
épargné  pour  dilTaœer  )«  lévrthuioh  Fiançaiffc  , 
dan»  tonte  l'Italie  ,  loilout  depuis  l'slTaDjnat  de 
Kajfevil'l  ,  mi'^iflio  de  Fi'anCe  à 'Rome  ,  époque  à 
laquelle  on  a  fouillé  nos  gateires  '  dei  raciifoiig(S 
les  plus  mépiijables  fur  les  evcB+œen»  lévoluiion- 
oaircs. 

La  polTclTion  de  la  ville  ie  T"  ulon  parles  AfigUi*,. 
parait  cirv  le  uhcf-lieo  des  clpiraruc»  de  la  co.ili- 
lion  et  des  adhèrent.  Ce  po/t  cli  regardé  p'.r  les 
alliéi,  polir  les  fuccès  dt  la  guerre  ,  comme  one  iille 
onjéatijue  cft  léputec  pour  les  cn'.ieprilcs  do  coui- 
ntcicc. 

Les  notivrlles  qne  l'on  ieçoll  de  U  Cour  de  Tniir» , 
quelque  falfifiétt  qu'elles  (bicii*  <  ne  font  qu'a^ca- 
ver  U  folliciinde  du  njinilloïc  N  ipolilain'-,  car  il  n'y 
a  que  Us  huiumes  eiaplcyes  duk  air,iii.cs  qui  ,  p;>r 
clpiit  de  corps  auwot   r^i^e  par  i^lciéi  pcifouticl  , 


aient  vraiment  la  tête  occopèe  des  di'tg:rs  que  court 
la   cbofe   publique. 

Le  toi  Sardc'  efl  toormcaté  du  ra^eontcntetnent 
qne  le  Peuple  témoigne  fur  li  giK-ne  acioelle.  La 
Cour  qui  n'eft  pas  rtvepne  à  Turin  ,  la  ^aide 
étrairgeie  qoe  le  prince  s'oll  dcanuée  ,  et  pluli^uia'; 
autres  circouflancct  ,  ont  prodiRi^ulemerii  aigiirhii- 
meur  publique.  Il  u'eli  pas  douteux  que  le  Peuple 
ti'éclate  ,  des  que  les  déiafties'  ^ui  meaaeciit  la  Sar- 
daigue  auront  acbevé  de  dètiuire  U  fupei(4iiiou 
royale  ,  bien  invétérée  dans  ce  loyauruc. 

L'ordonnance  du  ïi  novembre,  en  vertu  de 
laquelle  le  capital  de  la  baïque  du^  prèl  doit  être  au|;- 
mente  de  quatre  Biillions  ,  aiofi  qne  l'ordre  de  , 
poitcr  à  la  monnaie  tous  les  effeis  d'or  et  d'argent, 
Îjus  en  excepter  les  oruemens  dçs  c^lKes  ,  ont  pro- 
duit une  (enfaiiou  tièj-alarmaote.  Ors  «iéf-elpere  cn- 
liciciueni  de  pouvoir  doaner  à  ces' c>. -jrGoui  louict 
rt)yales  le  nom  de  pitiiolsjrii;. 

ECOSSE. 
Edimbourg,  U  \S  dëecmbre. 

LfS  principaux  membres  de  la  Conveniîon  qui  fe 
teaaii  daus  tcne  ville  pont  obtenir  les  fufi.  =  ges  uoi- 
verfe's  dius  les  élections  et  la  réforme  la.rls-raen- 
taire ,  viennent  d'être  arrêté)  ,par  Ifii  alicrifs  ;  et 
foni  les  çiio^'ïps  Miigirot,  fir  Gé;  .M  et  C.  Sn- 
cUir  ,  de  Loiid.e!  ;  C.  "firown  ,  de  SlitfiieH  ;  Wil- 
liam» Moffai  et  Calleuder,  VV.  Skiiv/iog  et  "Scott; 
W.  RoSTct  C.  Rotr,  d  Edimbourg. 

Ces  violences  miniP.euelIcs  l'ont  b.en  loin  ai.  rem- 
plir l'objet  de  Fitt  dios  un  moment-  fnilout  ôii  il 
exilée  nue  giaiida  fcrnieuiation  dati..  l:s  trois  royau- 
mes. Le  feiitimcnt  de  la  fcrvitnde  du.  Peuple  cû 
trop  voifio  d«  1  lieore  où  il  va  la  fecoucr  avec 
force  ,  et  le  miuiiirc  qui  excite  ce  fe  timcai  ell  bien 
téaiéiaiie.  Ou  écrit  deXoudre»  et  de  BabF.n  qu'oc 
tiouve  dau'.  ce>  villes  des  placards  Cnerg'ques  contre 
Pitt  et  cqniie  fa  Ç'jetie.  Ici  on  ne  la  legarde  pas 
moins  comme  une  guerre  puremc  .^7mit>ii'éiieUc  , 
et  csntte  laquelle  la  raajoti.é  de  Ir  Nititiii  cil  en 
ioforreeiiou  ,  de  forte  qu'on  a'aiie  d  i  de  giauds 
changement  Ou  à  de  violens  mouvtmeus  c!ès  les 
premiers  jours  de  la  f;:IIioB  proe'iaine  du  paile- 
mcui. 

Après  les  Anglais  ,  nul  People  n;  fe  montra  auBG 
jaloux  de  fd  l.bcrié  qae  les  Polonais  •  ili  préf-ierctil  , 
pendant  ua  teins,  la  mort  à  l'cfclivage  ;  mais  li.ur 
fiinaliou  ne  leur  peimit  psi  le  ccorage  de  léfiiici 
couramment  a  des  ojpredeurs  puifTins ,  et  la  crainte 
de  tomber  dans  Que  anaicbic  paiTai^'K  les  précipita 
;...';,:   !..,:i  la  IVr.'--  ',      ù   I-      vo4â  '.f\ ^r- ^-k • . 

Cette  hçon  ne  fera  pas  perdue  pour  l'A'ijj'""^"^  > 
l'beure  cft  fonnée  pour  nous  da  redonner  i  nmre 
libellé  tout  ce  qu'elle  a.  perdu  de  fon  iiucgiiié  fous 
le  régime  miiilUiicl  ,  et  nulle  conlîtiéraiion  fie  nou' 
leiicndia  pour  aiteicdie  à  ce  bui.  U  feriii"  t'op  hon- 
teux pour  les  AngUi»  de  s'entendre  dite  ;  Il  y  a  ti 
Europe  un  Peuple  plus  liirir  que  vous. 


«ft  oravce  la  décla* 
le  coips  municipal 

avait  cru   devoir  fufpcudie    fon  acceptation    ou  foo 

relus  de  cet  liommai' 


pierre  de  la   BîfliUe,  fnr  laqfiellc 
ration   des  Droits    de    l'Homme  ; 


Cavagnne. 
réviliou  du 
qucdion  de 
P.lloy  la  pi 
.tquitfe   du   p 


âge. 

Vous   Hvez   choiEé    la  C^miuiflioa  de   la 

:ompte     de    la   BilKllc ,  .d'examiner    U 

voir   li  la  municipalité  doit  accepter  de 

je'  vais    donner  une 


ne    qu'il    lui   cifii 


SUISSE. 
Du  ....  décembrt 


Notre  ntulialilé  envers  la  France ,  que  non» 
fauioni  maintenir,  cft  cauCe  que  l'empereur  vient  de 
difendre  l'euttée  des  ;;rains  et  vivres  de  fcs  piin- 
cipautés  de  Souabe  dans  nos  Eiats.  Nous  fomines 
donc  psffagfremcnl  la  victime  des  principes  d'une 
faine    politique. 

Le  prix  de»  grains  hauffe  Fenfiblement  ;  lé»  fjbii- 
ques  de  quelques-uns  de  nos  caotoni  ont  beaucoup 
à  fonffiir 

Si  François  d'Aniricbe  ,  /<  it>fi-«TO^  ,  penfe  faire 
edimer  li  caufc  de  tJ  eoalilion  pat  de  tels  moyens  , 
il  déviait  ne  les  employer  qu'avec  fcs  heureux 
fujeis.  LaNnion  Helvétique  peut  d'ailleurs  fe  pallet 
des  injures  royales  pour  coofeiver  fa  baiue  pour 
les  rois. 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 

'.     Paris  ,    i5  nivêse. 

Lej  gjzettes  allemandes  font  toujours  remplies 
des  grande»  fjices  qui  «irivetit  A  Tonton,  et  des 
gian-ies  effjérancM  que  la  coalition  en  cnnçdt,  ainfi 
qne  de  la  capitulation  certiine  .tcLandau.  Ces  papicis, 
(oui  encore  pleins  de»  plus  lâi.'ltes  i!t>des  plus  aiioccs 
Calomnies^ 

Djni,uiie  iflaiion  de  l»  prife  de  Deux-Ponts ,  U 
ell  qucliioii  d'une  petite  ville  ,  de  HomWourg  ,  où  , 
dilcnt  ks  gajflicis  ro;'au.v  ,  il  a  fsllu,  lou!  peine  de 
voii  la  viljc  cirbiâl.re  ,  livier  aux  coramiff.'ircj  l'nn- 
cai»  trois  dis  pl'^s  jolies  filles  ,  pour  «Jfjuvir  leur  hruta- 
liléf.....  Le»  rois  ii,.pclleiit  cela  Lue  la  guerre  de 
plume. 

COMMUNE     DE     r  A  n  I   3. 


de  Falloy  ,  et  cela  (ofCra  pour 
déterminer  votre  décifiou. 

Tartuffe  habile,  Pilloy  a  fcnti  que  l'on  égarait  le» 
P^nples  avec  les  mots  ;  l'un  des  pi  eniieis  il  a  calculé 
qu'une  révoloiion  daus  un  Etat  cft  un  cltiimp  vafte 
pont  un  iniiigant  adroit  ;  i!  a  eff^yé  d'en  tirer  parti  ; 
on  l'a  vu  tOnr  i  tour  encenfcr  l'hoinrae  du  jour;  à 
fon  nom.  accoler  fuu»  ctffe  l'épithete  de  palriolf, 
et  c'cH  à  l'ai  le  de  ce  nom  qu'il  enchaîna  long-tcms  la 
fuivei.Uance. 

Ce  n'eft  pas  affcz  ponr  Palloy  d^égarer  fes  con- 
ciioyens  fur  fon  compte,  il  veut  que  fa  tcpuia- 
lioo  de  patiiotifme  parcourrc  tous  les  (lépartemens  ; 
partont  il  envoie  des  pierre»  fnr  lefqoellcs  il  fait 
graver  iè  plan  dé  U  Baflille  ,  il  les  Ciivoie  en  fon 
nom  i  partout  on  reçoit  cette  cfFie.  On  configue  dans 
les  regiflies  des  divcri'c»  adminiliraiions  ou  (d';rétés 
populaires,  le  nom  du  patriote  Palliy ,  donataire, 
qu'il  a  grand  foin  de  faire  graver  ,  pour  qu'on,  ne 
l'oublie  pas  ;  partout  on  le  croit  patiiutc  ,  partont 
on  eft  trempé.  •      ^ 

Palloy  envoyait  des  pierres  qui  appartenaient  à 
la  Nation.  Qjiaut  aus  fiais  que  néceiTnait  le  tra- 
vail de  ce»  purres  ,  ils  ciflical  acquitifs  des  fonds 
de  la  Nadon.  A  la  vtiiic  ,  qoclriues  légères  df- 
penies  reliaient  i  fa  cluigc  ,  mais  Palloy  eft  haibilc 
.d^-.iis  l'an  de  calculer;  les  dilforentcs  pièce». qie  j'ai 
enire  mes  mains,  prouvent  qu'il  favait  fc  remboutfer 
au  centuple. 

Uac  Commiflion  avait  déjà  été  cha  g»e  Je»  cpmpi»» 
.!e  la  Baftille  ,  elle  n'y  a  vu  qu'on  cluns  de  dilipl- 
dations  et  de  gtCpiliage  ;  elle  n'a  pu  atteindre  i«t 
fiipous  ,  paice  que  la  ciainte  retient  Us  dénoncia- 
lidus  ;  mais  je  le  dirai  ,  Pjlloy  n'eft  pas  fciil  ,'je  vos» 
les  iigruiDcrai  lous  ;  je  tue  ferai  des  ennemis  ,  je-  le 
fdi's  ,  mais  ils  doubleront  mon  couiage.  Je  tiens  le 
fil  qoi  doit  me  conduire  dan»  les  détours  de  ce  la- 
byrinte  ;  je  ne  le  lâcherai  point  ique  je  n'aiie  mi>  au 
grand  joui  1<  çouduitt  de  ces  bo.miucs  qui  fi  lo.;ig- 
tems  ont  reufû   ifji'ciuer  les  yeux. 

La  municipaiiié  ariachera  fnus  drjute  le  mstttean 
dans  lequel  Pdiioy  l'cH  icnii  fi  Ion  g- te  m  s  enveloppé  ; 
elle  apprend  a  à  touie  la  République  quectlni  qui 
.tant  de  fjis  s'eft  qualifié  du  beau  nom  de  pàtiioi'e  , 
n'eiait  qu'un  iutrigaul  ;  ce  n'eft  point  à  nius  qu  il 
ippjrtient  d'cjooier  à  nos  ndms  cé.i  épiiheiés  uui 
«i.afiJ,;rfiii  ie  civi(V,e  et  !«  v'cUH.  Qu-  Pillov^.p- 
picmie  qn'il  faut  les  meiitî'r  ,.ci  i;'uc  ii  puàtri.e  rcur's 
nous  les  donne,  •  "'".. 

Je  vous  propofe  S'arrêter  ql'é  U  pierre  ûfl"érie 
ciaiii  niurprt'prici'é  de'lii  ■N'àiinn,  ft  'Pifl.iy., ayant 
nlurpé  le  nom  de  paiiiole  et  facnlie'  lés  idierîls  Sa 
(a  PjiiicEUx  (iens  propres ,  fon  ,li  inirnage-  çftrpjieté  , 
et  que  le  tout  lut  cil  rcui'oyé.  (Adopté.  )  ,    . 

Conseil  général.  —  Dit  14  J^''rjôie. 

O  procède  i  l'appel  des  m^mbies  da  confeil  , 
l'ableiice  de  plullcuis  i>icu>brcs  occupés  d.>ns  diffé- 
rentes admiaiftraiioi^s  doum:  lieu  à  une  difculfiju 
fur  l'incompaiibllité  des  fouclious. 

Le  niaife.  Pour  engager  le»  inembrcs  da  tonfeil 
à  IcXactîiudc  ,  Il  fufiiralt'  de  leui  rappeler  l'impor- 
taoce  des  fonctions  q'i'ils  rcmpliff^nl  ;  m.u^  il  en 
eft  plufieurs  qui  occujieill  fim'ultànénieni  craiitV,es 
places;  fans  dutiie  celui  qui  11  des  lumirr.-..»  penc 
les  cmpioyer  'à  pluSeurs  f.'mcliobs  à  la  fois;  auffi 
l'inconiputlbi'ité  qui  l'oppoff  au  ctimnl  des  place» 
(e  rapnoiie  moins  d  li  nature  des  fonctions,  qu'an 
tenu  fi  aux  heure»  oii  "elles  fout  templias;  je 
crois  doue  qii'aocon  membre  ne  peut  acc.pier,  des 
loociions  qni  l'cmpêcljeiaié'ut  d^-lfifter  aux  féauçet 
do     1 0 1>  f  c  i  i . 


CItiumetle.  Le  maire  vient  d^éclairer  la  difauf- 
fiou  i  je  povrgis  é'fyct  fon  avis  d.;  celui  de 
l'homme  qui  a  mérité  nStrc  conlisoee  dans  tout 
le  coiii.<  de  la  léyoluiion  et  qui  s'en  cft  toujours 
rendu  digue  ,  c'ell  Robeiyierre  dont  je  veux  parler. 
Dans  l'Affemblée  couHiruautc  ,  00  nij'ia  la  qucAion 
de  riucorapBtibllilé  "de»  foncliois  ;  Rnbel,  ier-e  dit 
alors  :  Si  «oui  accordez  deux  f,i«clio'ts  à  rm  hoinvf , 
doMtti  '  lui  deux  corps  ;  il  ne  Jauruit.  remplir  utile- 
menl  et  d»ni  le  même  terni  deux,  .pUccs,  :  é|.  il  fut 
accrété  que  celui  qui  auiait  une  place  qni  eiin- 
plnïiait  tout  fon  tems ,  ne  poorrait  eu  occuper  une 
Iccouile.        / 

Je  dcaisiidc  qne  l'on  mette  aux  voix  la  propolitiun 
du   citoyen  nMirr. 

Le  confcil  n.éoétal  airêw  que  lorfquiin  de  fes 
lneaJbIC.^  am*  une  foncii'.in  ou  occnpatiun  qui  l'iib  i- 
(>era  de  s'abi'éuter  aux  hcuies  d  :.il'enibléc  du  cun- 
fell,  il  fera  t:un  d'Oj  tei. 

Dufouri  y  ,  piél  tcnt  dn  d'^pariemeni  et  diieeioor 
Ci'uersl  ilcN  poudres    et    lalpctrcs  ,    pif 'ente  fci  vue» 


C^jrfn  mimicipàl.  —  Du  i3  '//  ise. 

Palloy,   furnipmmé    h   Paillote,     »vail   d:in  ,  ,         . 

pt.écédtuie  iU»cc,.^  cpvcijc  au  corps  mui.ivip!.!  uac  ]  raciioii.iiiif^S,c,i4iiiij»,!tJi  cet  objet  imi'o.tant 


e  I  Ini   If»    uioyens    i|'accjléii;r    et    de    rendic   unifj 


TLe  coofeil  applanâit  mx  meïares  pWJiSÎét»  |«r 
Dufonioy  ,  ei  ptcoiet  de  s'en  occuper. 

Sur  la  demande  dcB  adminifirMeurs  de»  pofits  et 
•Wieffageries ,  le  coofcrl  général  arrête  qu'aoconcs  voi- 
ture» pob'.iqDei  Oo  parllculicrcs  no  pourront  rece- 
voir aircani  voyageuii  qu'ils  n'ayenl  de»  paffcpoiis 
'vifés  parles  municipaliiés  ,  après  avoir  été  préala- 
tlement  vifés  par  les  Comités  révoiutiooniiireJi  à 
■l'exception  dts-^aïiepori!  donnés  par  ies  Comités 
•de  laGoBventi«n  et  des  aiioiftrts,  de  cenx  des  con- 
ducteurs de  voitures  d'approvifionoement ,  faof  à 
■examiner  dans  Icfdites  voiiares  les  individoi  qui 
courraient  s'-y  'Ml^'f- 
Ou  citoyen  fe  prf  l'ente  ponr  déclarer  rju'il  adopte 
"Bn  enfant  d'une  ifo»o(/iWr  Bernard,  actrice  de  l'Opéra, 
«li  eu  a  abandonné  quatre  en  fuyant  eu  Angleterre. 
;(Oa  applaudit.) 

Le  confe-îl  arrête  qo'on  s'infermera  des  mcears  de 
<tOQt  citoyen  qui  voudra  adopter  ua  cufaat< 

■Scciilédes  Amis  de -la  Liberté  et  de  l' Egaillé, 
séante  aux  Jacobins  de  Paris^  — Présidence 
d«  Bcntfaier. 

Séanei  ih  »3  nit^Ji. 

fai'vtr.  Il  éft  dit  dms  le  pracès-vnital ,  ^tie  b 
Coioioiffion,  nottuuée  pour  exïœiner  l'affaire  de 
SPhilipp-eanx ,  fera  fon  rjppoit  à  cette  féancc  Cet 
-•riicle  ne  peut  paî  elfe  exécuté  ,  vn  i'iaipoffibllité 
idaHs  laquelle  fc  font  itouvés  lés  tuembtei  de  le 
mffenibler. 

"Vn  membre.  Vous  avei  notniné  nne  Commiffion 
.:pour  examiner  l'affaire  de  Philippeanx  et  autr 
mais  ne  vous  y  tromp;!  pas  ,  celte  Commifiîoa 
n'eu  autre  chofe  qu'un  ordre  du  jonr  prononcé  c 
ternies  pin»  ionnêies.  Un  membre  !de  la  Com- 
<mtfîîan  u.'a  dit  à  moi-même  :  ISali  !  ell-ce  que  vous 
•aveK  Ut  bonhomie  de  prendre  cette  Commiffion  an 
■féîicuîf  ?  Ne  voyez-vous  pas  que  cela  veut  dire 
^u'ii  ne  faut  plus  penfer  à  celte  affaire  ?  Nous  neos 
iomtnca  alfctnblés  pUiÉeurs  fois  ;  mais  fur  fep' 
;inccsbte»  ,  il  ne  s'en  eÇ  jamais  trouvé  plus  de  deux 
ïnfecjible.  Il  a  été  impoffible  de  flatuer  d^fmitivc- 
Ueut  fur  cette  iffiiie.  Au  fond  ,  je  penfe  ,  moi  , 
■^ii'on  veut  enfevetir  cette  qocfiion  dans  l'oubli-  Je 
demande  qu^  la  Comiiiilîion  no'uraée  par  vous  foit 
tenue  de  faire  on  lappori  à  jour  Exr,   ^ 

l.a  fo'siéré  arrête  que  le  rapport  fera  fait  demain. 

Vn  memlTe,  Ne  voyeî-vous  pas  ^  Citoyens  ,  que 
toute  cette  difcclSon  et  celles  qui  l'ont  précédée  ne 
fervent  qu'i  donaer  nne  certaine  célébrité  à  ceux 
qui  ont  été  aceufés  au  mi'isu  de  voni  ?  Si  les  mêmes 
«proches  avaient  été  faits  à  d'outre»  Jacobins .  il  y 
>.  4. -g  1..,,..  ..j_.  ,c„.  ...  duriez  fait  jaliice  ,  et  qu'an 
ne  s'occuperait  pins  d'eux.  Je  demaude  que  la  Com- 
tarmou  foit  |cairée  ,  et  que  les  députés  acctifes  fc 
préfcntenlà  la  tribune  pour  y  fubir  l'inleriogaioite 
.publiquement. 

•  •  Coihtd'llerloh.  Si  la  ComtnifDon  n»  fait  pas  de 
rapport,  il  faudra  bien  que  la  focieté  eu  f.iffe  le» 
ïonciions  ;  maib  alors  je  demande  qu'on  fixe  un  jour 
pou:  ceti»  difcuflÎDn.  Si^ceUoci  n'a  pas  fait  fon 
tapport  ,  c'efi  tj^u'elle  a  voulu  traiter  cette  affaire  , 
ïon  me  on  traitait  les  p:ocès  dans  l'ancien  rcgimr. 
Déjà  ou  répand  des  pamphlets  fur  cette  efpecc  de 
protèî.  Ou  entendez  le  rapport  de  h  Commiffion  , 
ou  ajonrjicz  la  difcuffiou.  Elle  cQ  impOitante  ;  ii 
«'agit  J'iiuèrèis  les  plus  majeurs  de  la  République. 
On  a  aitaqcé  le  Comité  de  falut  public  ,  ce  Comité 
qui  cH  loui  à  la  fois  la  eaufe  et  le  moyen  de  noi 
luccès.  Il  tft  tems  de  mettre  fin  à  ces  difputes  fcan- 
'dalcules  ,  mais  il  faut  les  terminer  d'une  manière 
■diiiiic  de  non  . 

Oti  a  dit  que  les  Jacobi.is  devaient  trouver  let^r 
j-uine  ihns  cette  difcuffion.  Un  joo:ual  imitulé  : 
VÂnti-BnJfolin,  l'a   donné  à   creije    dics   fa    ftoiUe. 

li  eil  tcuis  de  it  miuer  One  aifaire  qui  dure  deji 
depuis  trop  loii  ■.■'.■i;.s;  la  Fr3ccc  entière,  par  la 
t^lébriié  qt'.c  vuuj  loi  avci  donoéc  ,  a  fes  yeux 
fxés  '.Hf  cette  fociété  ,  et  ottend  fa  décifion.  Nous 
fcrvODS  ici  la  caufe  de  l'atiftoCralie  ,  toujours  prête 
i,  épauler  une  querelle' quelconque  pour  jeter  la 
div  fiou  paru:!  les  patriotes.  Si  vous  voulez  que 
.la  Commiffiiju  faffe  un  rap^^iort  ,  aiièltz  nu'il  foit 
fait  dans  le  plus  C'.urt  délai  ,  car  déjà  oji  voit 
circnlei  des  pimpbjeis  dans  le  public.  A  U  porte 
de  votre  fslie  ,  ou  difliibuait  tout  à  Iheuie  nn 
mémoire  jmlificaiif.  Ce  n'cfl  pas.par  écrit  qu'il  faiU 
l'expliquer,  c'ift  ici,  c'eft  à  la  itibur.e  qu'il  faut 
pailer,  MontrOD.s-ucus  fiveies  ,  mais  en  lïièLii;  icms 
il  faut  bieu  diftioi;ner  l'iuKjn-.irin.  Tell:  pciloanc 
qui  .!e  livre  à  l'iriipulûon  de  fon  cfprit  ,  ne  dait 
,  pjs  eue  confondue  avec  telle  antie  qui  a  tlicicbe 
k  dfciédiicr  les  pr.iiioles  et  le  Comiié  d^  13I1U 
pnblic.  Déjà  on  èpoufe  le  paiti  ce  tel  no  de  tel 
'individu.    Les  jourr:a-;x    fout  i   l'affût. 

Je  vous  dénonce  ici  une  feuille,  ri-i(i-/îr^o,;,j  , 
iqai  n'»   pjs  prciemé  la  qiicftioji    djni    (on    véiiuble 


Vn  tueniife-  C'eft  ici  qu'on  »  déjoBs  toïtes  ItS 
inttigQC)  \'  c'eA  ici  que  noui  avons  combattu  limnlta- 
némcnt  (es  ennemi»  do  People.  Je  me  réunis  donc  i 
l'avis  dï  CoHoi-d'Herboij.  Il  faut  q,ue  tout  ff  difcute 
ici  publiquement* 

La  fociéié  arrête  que  la  difcuffion  anra  lien  à  la 
prochaine  féancc  (  fextidi  ).  Il  eft  arrêté  ,  fnr  la 
motion  de  Renaodin  ,  que  le  bureau  écrira  à  chacun 
des  membres  iocnlpés  ,  pa»r  qn'iLi  fe  ttonveut  dans 
le  fciB  de  l'a  fociéié  le  jour  de  la  difcuffion  de  leur 
alfiire. 

La  fociété  arrête  l'infertion  an  jonrnal  de  la  Mon- 
tagne ,  de  l'arrêté  par  lequel  elle  reconnaît  que  U 
focieté  de  Semur  n'a  pas  ceCfé  de  méiiict  fôn  ef- 
lime  ,  et  quelle    continue    fâ    correfpondaace    avec 

elle, 

La  fociété  pafTe  enfoîre  à  l'épurement  de  fes  mem- 
bres ,  et  admet  Balfal  et  Couturier  ,  députés  ;  Camus 
et  Beuoii,  de  la  Commutje;  Dnplaix  ,  fils  ;  Tronvillc  , 
Gilbert,  Batry  ,  Maréchal,  Lacofle  ,  Rodolphe, 
Bourgeois  ^  Verdot  ,  Lenfant  ,  Ricotdon  ,  Châtie» 
Foarneiée  ,  Simonne  ,  Doobiot ,  Bonin  ,  Lhuillicr  , 
Maillard,  Rey,  muficitii  ;  Regoaud  ,  Fraujois  Gan- 
thier,  Maopin  ,  Ladoin  et  Villeneuve. 

La  féanee  cil  levée  à   10  heures. 

TRIBUNAL    CRIMINEL  RÉVOLUTIONNAIRE. 

Du  i5  nivôfe.' 

Clande-Lonis    Canet-Dogay-Matange  ,     natif    de 
Paris,  âgé    de  67   ans,   ci-dcvaot  lubflitnt  du    pro- 
cureur    général   à  la    ci-devant    cour     des   aides    de 
Pari»,  et  pto(;orenr   général    de    la   ci-devant  Com- 
I  miffion  anx  chambre»  ardentes  de  Reims ,  convaincu 
1  d'être  anteur  on  complice  de  maniEnvict   et  intclli- 
■  gence»  avec  les  ennemis  intérieurs    et    extéiieurs  de 
i'Etat ,    notamment    de   Paris    à    P/orentrn  ,   Franc- 
fort ,     Soleure  ,     Me  z  ,     Abbeville  ,     Mortagne     ei 
antres  lieux,    tendante»  à  troubler    l'Eiat    par    une 
guerre    civile  et   contre  l'antotiié  légitime  et  à   lavo  • 
rifer   les    projets  lioftile»     des     ennemis     extérieurs 
contce    le    Pettple    Fiançaii» ,    a  été    condamné   à  la 
peine  de  o-.oit. 

Nicolas  Lucknor  ,  natif  do  Camp  ,  eç  Bavière  , 
âgé  de  72  ans,  domicilié  â  Strasbourg,  ci-devant 
noble  ,  employé  d'ans  les  armées  hanovrieni.es  , 
lieutenant-général  ,  maréchal  de  France  ,  comman- 
dant en  chef  les  armées  du  Rhin  et  du  Nord,  cou 
vaincu  d'eue  auteur  ou  complice  d'une  coulpiration 
qui  a  exifié  entre  Capet  ,  les  minilires,  plufieuis 
gcoéianx  de  l'aimée  Françaife  et  les  ennemis  cx- 
lérieurs  de  la  France  ,  tendante  à  faciliter  ,  pi:r 
tous  le»  moyens  poffibles,  l'eniiée  des  troupes  des 
pui(r3<>«"  coalifées  fur  le  ttniioirc  Français  ,  et  0 
tavoiifct  les  progrès  de  lents  arnaes  en  leur  livraui 
les  fo(.t4 ,  ville»  et  forierelfes  fiontietes  de  b 
Fiance,  a  été  condamné  à  la  même  peine.  Ils  ont 
lubi  hiei  leur  jngemeni. 

Eiat  des  prijom. 

Le  bulletin  de  la  police  poitc  le  nembre  des 
prifonoiers  détennt  tant  dans  les  ptifous  que  ('ans 
les  maifou»   d'arrêt  à  4659. 


Conveniion  nationale. -r  Comitédes  inspecteurs, 
Du  i3  Nivôse. 


arrête    que    les  citoyen 
t  au   décret  du , 


Le  Comité  d'infpec 
aitiller  qui ,  conformé 
fe  propoicut  de  concourir  pour  la  décoration  de  la 
pciida'e  qui  fera  placé.r  dans  la  falle  ,  feront  appOi  . 
1er  au  Comité  leni s  modèles  et.  efqniffej,  â  compier 
du  20  Qi\ôre  ;  qu'ils  feront  plccer  ,  fur  des  chevalets  , 
lems  .uodeles,  dans  la  l'alIc  qui  féparc  le  fallou  de 
la  Liberté  de  la  premiei .;  lallc  ,  pour  y  rcher  expofés 
juiqu'après  lejugcraent. 

Le  dépôt  dcvr.i  être  fait  dans  le  courant  de  la 
décade  jnlqu 'au  3o  nivofe  ,  après  quoi  il  n'en  fera 
pins  reçu. 

Les  cittiyeos  Fiquet  et  Sergent  font  chargés  de 
recevoir  les  motceaux  préfentés. 

Si^ni   Robin,  préfidenl. 


pour 


poîr.t   de     vue.   J. 

'tJiUi   nlté ,    que    les     membres    acculés    fcicnt    lenus 
de  j8:îire    à     la    tiibuuc  ,    i    la     piociniuc    feauce. 
i.et  Jacobins  ,   fans    procuicurs  ,    faris  conjinitf  irc's 
|ugeroot  eux-Bjêmct  le  piocès,  (  Ou  epp Is'idii.  ) 


CONVENTION    NATIONALE. 

Présidence  de  Cauthon. 

SBITE   DB  LA    SEANSE  UO     l5     NlVÔSE. 

La   Commune  d'Ambeit  annonce,  l'envoi  de  fon 

argenierie    d'églil'e.     Cflle  de  Saiut-Gidin,    outre 

fou  argenterie  ,   fait  palfcr  quantité  d'objets   d'équi- 
pement. 

Les  militaires  du  71e  régiment  envoient  les  brevets 
et  les  c'ioix  de  , Saint-Louis  qti'ils  avaient  obtenus 
du    dernier  lyiïii. 

La  fociéié  populaire  de  Préfoniainc  fait  don  d'une 

fomine    de   410    llvtei.    Tjudis  ,    difcatce»   républi- 

ji  ciius  ,   qtie  noi  fccics  rcpooiïeat  Us  lyiaat ,    uoi 


maiM  manient  la  cliairne  pi»ar  toar  piBcOrer  dM 

fubGdancest 

La  fociété  popnlaire  d'Alaix  a  dépofé  fat  l'aitei 
de  la  Pattie  lit}  livres. 

La  Commune  de  Foix,  aalGiôt  qti'cllo  a  apprit 
les  avantages  remportés  par  le»  Efpagtiols  ,  a  ouvert 
un  regiftre  pour  recevoir  les  offrande»  de»  citoyen»  ; 
elles  ont  été  coulidéiablcs  :  elle  en  fait  paffér 
l'état. 

Guimbcrtant  ,  repréfeniant  da  Pcnple  dan»  Ici 
dépattemens  de  l'Oueft,  fait  paffer  te»  effet»  faifi» 
fur  deux  brigand»  qui  ont  érs  fofillés;  il»  fe  montent 
à  800  livres  en  noméralre  et  lotîo  livres  en  affignau  , 
et  quantité  d'objets  précieux  caslittant  en  montre», 
bague»,  chaînes  d'or,  Icc. 

Le  même  membre  confirme  la  nenvelle  de  la 
dclltaciion   totale    far  les  lives    de  l^^Loiie. 

L'agent  national  du  didrict  de  CatÀpiegne  écrit 
qu'un  bien  d'émigré  ,  eAimé  3, go*  livres  ,  a  été 
vendu  i5,ooo. 

Les  adminiflratenrs  da  dilUct  d'Otléans  envoient 
l'argenterie  ,  tant  des  églifes  qne  des  maifoni  d'émi- 
grés ,  fe  montant  i  i,6oa  marcs. 

FluCsurs  Communes  font  paît  de  la  joie  qni  !(, 
éclaté  dans  leur  fcin  ,  à  la  nonvelle  des  uora- 
bieafes  victoire»  de  la  Républiqae ,  et  des  fètts 
républicaines  qni  ont  été  célébrées  à  cette  oc- 
caiiun. 

Un  ci-devant  chevalier  de  Saint-Loais,  qni  a  peida 
fnn  brevet,  a  fait  à. la  municipalité  de  fon  dbmiclle 
fa  délaraiion,  qu'il  ne  peut  fatisfaite  à  la  loi  qni  or- 
donne le  dépôt  des  differens  brevet»,  attendu  qne  le 
fien  loi  a  été  volé. 

Le  rapporteur  dn  Comité  de  la  goerrc  propofs 
de  décréter  que  cette  déclaration  tiendra  lien  da 
dépôt. 

Après  une  courte  difcuffion  ,  rAlTsrablée  paffe  i 
l'ordre  dn  jour  ,  et  ordonne  que  la  déclaration  foit 
dépofée  au  Comité  des  décrets. 

Ramel  préfente  le  tableau  de  la  répartition  dci 
imprliiions  fiâtes  par  le  diflrict  de  Caicaffonne  ,  ea 
éxecution  de  la  loi  dn  3  frimaire. 

L'ACfembléc  applaudit  à/la  vigilance  des  adrainif- 
irateurs  de  ce  diïlrict,  et  en  ordonne  l'iiifeitioa  aa 
Buliciiu ,  comme  un  exemple  à  ptopofer  aox  antres 
admiuilirations. 

:Uue  citoyenne  de  la  Section  des  Marchés  ,  dont 
!e  mari  et  le  fils  aîné  combattent  pour  la  défenfe 
de  la  Pairie  ,  expofe  que  fon  principal  locataire 
veut  lui  Ater  fon  logement,  parce  (|n'il  veut  ca 
augmenter  le  piix  ;  elle  demande  qiie  l'Affemblée 
il-  loi  laffe  confeivei  ,  jufqu'an  tetonr  de  foa 
mari. 

Snr  la  propolîtion  de  Botardon  ,  l'Affemblée  palT* 
à  l'ordre  du  jour  fût  celte  pétition  ,  motivé  fut  la  loi 
qui  difcnd  anx  ptopriétaires  d'ôter  aux  femmes  et 
eufaos  des  d'^fcnfeurs  de  la  Patrie  ,  Ict  Isgtmens  aa- 
téiieorement  convenu». 

Une  dépntatioo  du  département  de  l'Allier  ex- 
piioie  fon  dévoûment  â  U  canfe  de  la  Liberté, 
dépofe  une  quantité  confidérable  d'argenterie  ,  de- 
mande que"  rAffemblée  prenne  des  mcfutes  pout 
alfarer  les  fnbfiftances  de  ce  département. 

Elle  termine  par  fe  plaindre  de  ce  que  les  richtt 
ne  payent  pas  les  taxe»  révolutionnaire»  aoxquellei 
ils  out  été  impofés  ,  et  follicite  dei  mefurei  pour  iéi 
y  contraindre. 

La  Convention  ordonne  la  mention  honorable  de 
la  conduite  de  ce  département ,  et  renvoie  la  pétitioa 
au   Comité  de   faim  pnblic. 

Un  volontaire  qui  a  peidu  un  de  fes  bras  ea 
combattant  les  ennemis  de  la  Patrie  ,  réclame  bb 
lecoors  provifoire  pour  fe  rendre  dans  le  fein  de  fa 
famille. 

* 

Plnfieors  membres  fe  plaignent  des  difficulté»  qne 
les  défenfenrs  épionvent  pour  obienir  des  feconr» 
que  la  loi  leur  accorde. 

Après  eme  courte  difcuffion,  l'Affemblée  renvtsie 
cette  pétition  au  roiniftre  de  la  guerre,  et  fur  ia 
propofiiion  de  Charliet ,  elle  décrète  ijne  le  miniflre 
rendra  compte  des  moyens  qu'il  a  adoptés,  pou» 
l'exécution  de  la  loi  rendue  en  faveur  de»  mili- 
taires bleffés,  et  que  le  Comité  des  penlion»  pré- 
entera un   rapport  fnr  les    mo.yens  de    Smpliiier  le 


de 
accordés 


qui    détermine    les   fecours    qui    doivent  être 


Une  dépntation  de  la  Commnne  de  Biionde  , 
félicite  la  Convention  fur  fes  glorieux  travaux  ,  et 
dépofe  fur  l'autel  de  U  Patrie  ditférens  dons  ea 
or  et  argent. 

La  fociété  populaire  de  Rénnion-fur^Dife  ,  follcite 
des  f.:coors  eu  faveur  d'un  citoyen  qui  a  été  victime 
de  U  férocité  des  Antrichicns  ,  ei  qai  a  perdu  toute 
fa   forlane. 

LfspatriïîssMayançais  téfogiésen  France,  viennent 
applau'iir  ao^x  fa>cèi  deraimea   delà    Képublii^e, 


detnindent  à  êtj-s  alitsiifés  i  aller  Ëom^attre  avtc  1';^^- 
mée  Françalfo  lenrj  lyiam. 

Merlin  ,  de  ThionviUe.  LorfqaB  l'armée  françaife 
«'empara  de  Deox-Poni»  ,  la  Convention  décréta  que 
les  patriotes  de  Dcux-Ponis  feraient  rétablis  dans 
leurs  foyers  /pour  jouir  des  bienfaits  .de  la  liberté* 
Anjonrabni  que  nos  armées  font  à  Wotms  et  à  Spire, 
^ae  DOS  eonemis  tr>;mbloat  fui  les  rives  da  Rbin  ,  je 
demande  la  même  favcurpour  les  patrlotcsMaycnçais; 
je  demande  qae  le  mioiUre  de  la  gueire  leur  tonrniffe 
des  fecoori  pour  aller  joindre  l'îirmée  fianjaife  , 
et  que  Ici  rcpréfcntins  les  employent  faivanc  leurs 
talens. 

X^cs  propofitions  de  Merlin  font  adoptées. 

Un  artifle  fait  hommagt;  d'un  lablcaa  de  fa  com- 
no&tion  ;  il  offre  de  conlacrer  fes  talen!  à  repréfen- 
ter  les  faits  glorieux  de  nos  '  défenfcors  ;  mais  il 
deidsade  qae  la  Convention  l'antorife  à  fo  rendre 
■opris  des  armées. 

Sa  pétition  ed  renvoyée  as  Comité  d'inArnction. 

Charlisr.  ]c  déiiooce  à  la  Convention  trois  abas 
qai  rendent  eî  quelque  foite  illnfoires  les  lois 
Tendues  fur  la  réquiGiion  des  fouliers.  Le  premier 
de  CCS  abus  confifle  en  ce  que  les  fooliers  font 
reçus  dans  les  magËfins  de  la  République  fans  être 
vérifiés  ;  le  fécond  refaite  de  ce  que  les  coidon- 
BÏérs  font  des  fouliers  qui  ne  peuvent  chauffer  que 
des  enfans  ;  enfin ,  le  iroi&eme  vient  de  ce  que 
les  corroyeurs  préparent  les  cnirs  de  veau  à  la 
maaiere  dite  aoglaife  ,  pour  faire  des  bottes  mui- 
cadiiies.  ' 

Pour  arrêter  de  pareils  abus  ,  je  vous  propofe  le 
décret  fnivani  : 

Art.  l'r.  Le»  Comités  révolutionnaires  des  Sec- 
tions, ne  poui-font  recevoir  que  des  fouliers  de 
bonne  qualité. 

II.  Il  eft  défendu,  fous  peine  de  cdnfifcation  et 
de  4  années  de  fers  ,  de  confectionner  de$.  fouliers 
au-deCTous  de  hitit  points. 

III.  Il  eft  défendn  ,  fous  les  mêmes  peines,  de 
fabriquer  des  cuirs  de  veau  à  la  manière  dite 
anglaife. 

Ce  décret  eft  adopté. 

Sur  la  propo&iiun  du  même  membre  ,  les  denx  dé- 
•tets  fuivans  font  rendus. 

La  Convenrioo  nationale,  apiès  avoir  ectedda  fon 
Comité  de  la  guerre  ,   décrète  : 

An.  I".  Tous  militaires ,  tous  confeils  d'admi- 
siftration  de  batailloqs  ,  ooi  le  droit  d'adreifcr 
dci  pétitions  et  des  réclamations ,  foit  individuelles  , 
foit  pour  affaires  des  corps ,  i  la  Convention  natio- 
nale ,  aux  repréfentans  du  Peuple  auprès  des  ar- 
mées, «a  confeil  exécutif  provifoire  ,  et  partout 
aillenri. 

II.  II  cil  défendu  aux  bataillons ,  et  antres  corps 
de  troupes  à  la  futde  de  la  République  ,  d'en- 
voyer des  députations  foit  à  la  Convention  nationale, 
foil  auprès  du  confeil  exécutif,  poui  :.ff^ires  de  leurs 
corps. 

III.  Lei  officiers  qui  fe  chaigeriient  d  l'avenir 
de  pareilles  dépntaiions  ,  les  cominandans  des 
«orps ,  commiffaires  des  guerres  ou  autres  ,  qui 
délivreraient  ou  viferaient  des  commilEons  ou 
palTeports  à  cet  cBet ,.  feront  defiiioèi  de  leur 
«mploi. 

La  Coovantinn  nationale  ,  aprèf  avoir  entendu  fon 
Comité  de    U'  guerre  ,    décrète  qae    les    quatre   bti- 

Îadet  ae  gendarmerie  nationale  qui  excédent  dans 
e  département  dn  Mont-Terrible  le  nombre  fixé 
par  la  loi  du  l6  brumaire,  y  font  ptovifoiremeut 
confervées. 

youlland  au  nom  dit  Ctmilê  de  fureté  générale.  Un 
décret  de  la  Convention  ordonna  qoc  DuraUd  , 
laaire  de  Montpellier,  ferait  traduit  i  la  barie.  Il 
-^lait  prévenu  d'aveir  favorifé  le  fédéralifme  dans  le 
département  de  I  Hérault  par  fa  conduite  et,  fes 
écrits.  Il  s'e(\  préfenié  j  voire  barre,  (t  vous  l'avez 
renvoyé  au  Conaiié  de  fureté  générale.  Il  y  a  fubi 
tin  interrogatoire,  et  le  Comité  a  pcnfé  qu'il  de- 
vait cite  renvoyé  an  tribunal  lévolntiooiiaire.  Vous 
■•vei  autotifé  votre  Comité  À  ordonner  ce  ren-'oi  , 
et  à  le  mettre  en  exécution  quand  il  le  jouerait  con- 
venable ,  dans  toutes  les  affaires  ,  fans  qu'il  fût  tenu 
de  voos  en  faire  le  rapport.  CepénHiint ,  c(>n>më 
Durand  a  été  Liandé  i  voirr  barre  ,  le  Comité  &  cm 
ne  pat  devoir  Faire  exécuter  ,1'oa  arrêté  fans  vous 
l'avoir  prefcntre. 

'  La  CaAVéotioo  corifirme  l'arrêta  de  fon  Comité  de 
fui'tté  généiale  dans  les  termes  fuivans  : 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu 
fan  Comité  de  foietc  générale  et  l'arrrié  dudit 
Comité,  qui  dénonce  d  l'accnfatenr  (;ublic  prè'  le 
tribunal  révolniiuiinalre  de  Paiis  ,  le  nommé  Durand 
ex-maite  de  Montpellier  ,  dont  fiilt  la  teneur  ,  ap- 
prouve ledit  arrêté  dans  tuni  l'on  coiiirnu. 

yy    1.     Ji j-     i_      /-. L-  !.    _ 

du 

poc 

bi 

fe&ieiHircB  ij  un  prcirnua  v.niriii-  rentiai*,  appeic,uc 
{slnt  public  du  déparlcwicut  de  l'Hératilt  <it  lij;na- 
tiirci  da  Bulletin  de  es  C»ini(.é,  féincci  dci  iâ  ^ 


if  et  SS  jnïrt  ,  feh>nl  mis  eu  é»at  d'arrcÛatida 
et.  traduits  ,  fans  délai  ,  d  la  blirre  de  la  Con- 
vention. 

Vu  l'interrogatoire  prtié  par  ledit  DuVahd  ,  piri 
devant  ledit  Comité  ,  le  -j  da_  préfent  mtJis  ,  le 
Comité  ariête    que   ledit  Durand  <    *ctoellemeot   dé- 


tenu à  la  maifon  d'arrêt  de  la  Force  ,  fera  déoon 
à  l'acculattur  publié  près  le  tribunal  lévolutionnàire 
de  Paris;  et  traduit  à  la  Cosciergcrie  ,  comme 
piévcuu  d'avoir  été  uii  des  principaux  moteurs  et 
coopérateurs  dcsmouvcmcns  contrc-rcvoluiioiinairbs 
tédéialiftea  qui  ont  éclate  dans  les  dépjriemcnS 
méridionaux  ,  et  notamment  dans  celui  de  l'Hé- 
rault ,  et  d'être  auteur  ou  fignatairc  comme  piéfideul 
d'un  Comité  dit  de  falut  pi^b<ic  ,  de  divers  eciits 
ineendiaiics  tcndans  à  armer  les  cltoyen>  les  uns 
contre  les  autres  ,  i  attaquer  l'unité  et  l'indiviGbilité 
de  la  République  ,  i  diffouilre  la  Couvcuiion  na-" 
tionalc  et  l'avilir  à  l'occaCon  de  la  mémorable 
révolotioa  des  3i  mai  ,  I"  et  ^  juin  derniers  ^  ainfi 
que  les  autorités  conflituées  dii  département  et  de  la 
CoiDmiine  de  Paris,  qui  daut.ccs  différentes  jour- 
nées ont  donné  des  preuves  éclatantes  de  civifme 
et   de   (iévotiment  qui  ont  fauve  la    chofe  pnblique. 

Merlin  de  Thionville  propofe ,  et  l'Affemblée 
adopte  le   décret  fuivaut  : 

La  Convention  natioBale  ,  fnr  la  motion  d'un 
membre,  décrète  que  tous  les  C«ujilis  rpolution- 
nairts  ,  sgens  fe  difant  délègues  par  les  rcptéfen- 
tans  do  Peuple  ou  les  mioiHic»  de  la  République  , 
qui  ont  perçu  ou  fait  peicavoir  des  taxes  révolu- 
tibtinaires  ,  militaires  ou  autres  ,  fous  quelque  dé- 
nomination que  ce  foit  ,  qui  n'étaient  point  c^'wées 
comme  irapofitioos  par  la  Répnblt()ue  ,  fooni  tecus 
de  rendre  leurs  compte»  daos  Iç  délai  fixé  par  la  loi 
du....  et  qiie  ces  C0:nptes  feront  imprimés  et  affi- 
chés en  pla<;ard  ,  le  nom  des  iœpofés  et  la  qriotité 
des  foaimes  payées  ;  des  effets  donnés  ,  celvii  du 
domicile  'des  perfonnes  feront  cotupiis  dans  l'afEchc  , 
afin  que  chacun  pnifle  fe  Convaincre  que  les  foiriiues 
payée»  ont  réellement  été  veiféts  dans  le  Iréfor 
puSiic.  ' 

Sur  la  propoGtion  de  Claaiel,  le  décret  foivani 
tR  rendu. 

La  Convention  aaiionale  ,  oui  fon  Comi:é  de 
furveillance  des  ,mariljés  ,  habillement  et  tquipe- 
men  de  l'armée,  décrète  que  les  citoyens  Aicma 
de  l'Aude  ,  et  Geniu  du  Moat-Blauc,  denx  Je  les 
membres,  farveillcrout  la  levé.e  des  fccllts  et  l'in- 
ventaire des  papiers  des  adtijiniflrateuis  de  l'ha- 
billemeat  et  équipement  des  troupes.   - 

Les  péiitiontiaircs   fout  admis. 

Utie  dépniaiioB  de  la  Commune  de  Paris  fîxt? 
raiienlion  de  l'Affemblée  fur-l'hofpîce  dfs  enfans 
naturels  de  ta  Prtric.  Le  nombre  des  enfans  cli 
tiès-conlîdérable  ,  celui  des  nourrices  n'égaie  pas  le 
licis  de  celui  de  ces  êtres  faibles  mais  iniérclïans. 
Elle  demande  que  le  falaire  des  nouitices  foit 
augmenté,  cl  prie  la  Gotivcniioo  de  «'occuper  de 
l'oigaaifation  des  fîcouts  à  domicile. 

Celle  pétition  cft  senvoyée  an  Comité  des  fe- 
couts. 

La  Commune  <^e  Chantll'y  fait  hommage  A  la 
Convention  de  pluficuts  objets  uécelfalres  à  l'ha- 
billetBCDt  de»  dèfcnfiurs  de  la  Patrie. 

La  mention  boncrabla  cfl  décrétée. 

Plulieurs  pétitions  particulière»  font  entendues. 

La  fésnce  efl  levée  i  4  heures^ 

SÉANCE     DU    if)     NIVÔSE. 

Le  citoyen  Beauvallet,  ariifle,  offre  à  la  Con- 
vention l'image   de    Challici  ,  apôtre  et  martyr  de  la 

liberté.  ,     '■ 

La  Convention  agrée  l'hommage  ,  en  ordonne 
meuiion  honorable  au  procès-ycihal  ,  et  déciete 
qu'extrait    en  fera   remis   an  citoyeta.  Beauvallet. 

Barète,  au  nom  du  Comité  di  Jalul  jiuHic.  Citoyens, 
les  événemcns  de  Landan  Ota  tait  iiaîtic  nue  idée 
qui  peut  être  fuit  mile  à  la  defcnfe  de  la  Répu- 
blique ,  et  confacrcr  en  même  lemi  une  vérité  in- 
coineflable  ,  mais  qui  cft  à  peine  aperçue,  à  eatije 
des  ancien»  préjugés  monarchiques  et  des  faulfcs 
idées    fur    lis    piopi'iétét. 

Vous  avei  été  étonnés  d'apprendre  qae  ,  pendant 
le  ficge  de  Laudan  ,  le  piix  d'un  pain  de  muoi- 
on  étLit  porté  à  14  liv.  ,  qu'une  livre  ^6  fucre  fe 
vendait  80  liv.  ,  et  qu'une  oie  éuit  payée  100  liv.; 
Gus  avez  dû  être  bien  plus  étonnés  de  ce  que 
dans  sue  ville  bloquée  ou  uQieg^e  par  l'ennemi  , 
il  pouvait  cxiOer  un  tel  génie  de  coicmcrce,  de 
ce  que  des  eitoyins  égaux  eu  droit)  comme  en  pé- 
i's  ,  pouvaient  luppottcr  uu  tel  futhauffinicnt  dans 
es   prix  dci  objeiA    de    première   oéceBlté. 

Il  n'y  a  que  li^noiance  des  principes  ,  ou  l'iiabi- 
tnde  de  fnpportcr  les  gains  illicites  tt  ex3i;étéj  des 
coriimeiçans  aoti-piitrioLct  iqui  aient  pu  ollnjeilir  les 
citoyens  de  Landau  ri  un  paieil  état  de  chofcs. 
.  Ci'.oyens  ,  il  otl  uécefîalit  de  |>ro8lamer  le  prin- 
eiirc  du  dioit  daiurel  ,  qac  dans  Its  villes  qui  font 
allingéc)  ,  bljqticei  ou  cernées  de  tontes  parts  par 
T'Onemi,  non  feulement  louiet  les  matières  picJ- 
(uicici  ,  toi)i  Ici    otijiti   de   jprcHiict   bcfi^iu,   mui( 


(Silcdi-è  totit  cï,  «jai  tft  necelfairè  à  l*ek!Reri.l  àU 
ciioycos,  à  belle  de  la  garnifbn  et  à  h  dif:n!c  ci* 
la  pliL-e  t  loijt ,  dès  ce  tnoment ,  ml»  en  eOtrin^otU 
Lés  ticheffts  comme  Us  dangers  font  «-.iS  en  nislît  5 
tous  font  alfociés  aux  nlêmes  hafirds  de  h  giitfto  » 
tons  expofent  également  leur»  jônfS  ,  lotis  iloiVi-:iC 
faire  des  facrifjces.  Une  ville  tffiégéc  ou  binqttcé 
u'efl  plbà  qu'une  maifon  nationale  ,  une  f:n.ji.'6 
repoblicaint ,  tan  individu  politique  -,  le  génétal  ci  16 
citadin  ,  U  i^archand  et  le  inanOitviier  ne  fdnt  qia'u  i 
homme   à   la  bouche    da  canou. 

Qjie  les  égo'illej  ,  leS  agioteiirs ,  les  prbpticdires  ci 
les  marchjnJs,  cette  dafle  d'hommes  .inino  conna'.lfenii 
de  la  République  que  les  atTi^jnali,  lés  bions  tialidn?ux 
et  les  béoefitlïs  antérieurs  i  la  loS  dn  lUaùiiium ,  ctffjnt 
de  s'alainier  de»  priucljics  dé  couimunautt  que  ji 
Viens  d'étibllr  ;  leurs  ptûpficiés-  eu  marcliliijdircà 
0(1  denrées  font  évaluées  et'  payées  aox  ftais  de  ii 
Répnbliqtic  ;  ili  foiit  feûletiieui  téiius  de  lui  veutlic 
i  la  fcis  ce  qu'ils  poffédetit  de  ces  denrées  ,  afift 
de  loul  mettre  en  malTé  pendant  le  flégfc,  oU  li 
bombardement; 

Cette  iliéorie  n'cR  pas  nouvelle  ;  pbi''(jne  U  droit 
de  léquilition  exercé  en  Amérique,  par 'VVa)  [iln;.'toM, 
qui  appiovifipruait  ainG  les  arnices  da  Etati-U.il'j  ,  à 
éié  exercé  énalerhent  par  la  Gonveutiru  poiii  l  p- 
provifionucmcnt  des  aroiées  de  !à  République.  Gttid 
théorie  n'cfl  pas  nouvelle  ^  poiiqce  le  droit  de  pié- 
licufiou  ,'  exeicé  fyr  noite  territoire  ,  et'i  muiti 
armée  ,  par  les  Autricliieili  et  les'  Puifriens  riani 
ces  deux  campagnes  <  a  été  organtfé  légalement  par 
la  Convention. 

Enfin  ,  cette  liiéotié  ti'eft  pas  hodVelie  à  Lafarjad  , 
où  uu  citiîyen  ;  un  boulanger',  requis  pour  é!e:nrli  ï 
l'incendie  de  l'aifetiali  et  voyatft  biûl:r  fa  nii  !ou 
par  les  fuites  du  barùhaideraent ,  s'cO  écrié  :  î;  jii 
ne  connais  que  les  inie.êis  de  la  République,  mit 
mr.ifoii  n'cft  qu'une  ptcp-iéié;  parliculicre  ;  jcr  r.e 
veux  pas  qui. ter  mon  pofie.  ;( 

St  les  marchiuds  de  Lindati  ,  poffefTcurS  des 
matières  néctffjifes  4  l'exlifence  des  tifiyens  avaient 
été  auffi  lépubllcairjs  que  !e  boulanger  ,  leiu.s  rna- 
gafins  auraient  été  otivei:ts  au  l'ample  ilèi  l'Inllaac 
■do  fiége  i  les  maichai^àif.-^  auraient  clé  dipolocs 
daos  un  lien  commun  pour  erre  dlvif  es  cnlie  ions  les 
citi'yeu.  fans  autre  diiiinclioii  qie  celle  des  belcins  : 
Cl  le  commerce  au  iieu  d'impufcr  fcs  benr  ."ices  fnr 
le,  maux  des  afli^-oes  ,  et  bu  lieu  tl'ad'ocict  les 
caltuls  de  fon  avance  à  la  barliaiio  des  aiitomatcs 
FiuUjens,  aurait  encourage  les  citoyen)  ,>  adouci 
Il  s  li^'ucurs  du  bnnxbirdemcDi  ,  aîlociè  tonicr,  lej 
amis  jox  niè-.ii/;s  travaux  ,  en  partage  un  leurs  hr  Coin!, 
Cl  la  def.nr=  des  fi'.niicrcs  aurait  été  moins  |,é«rulo 
ponr  le  Peuple  ,  Cl  plus  alliiiee  pour  la  République. 

N'efl  il  pas  coi.îUnl  que  ce  l'ont  Us  propi  ié;aiics 
et  le»  marthi;rd..  des  vilUs  lïouiiere.^  aCSeifees  ,  qui 
ont  formé  les  efpfiances  atroces  de  l'enncmi  ;  n'i  (l 
il  pas  confiant  que  U» .  C.bouig  ,  les  Br>iùitvitfe 
ont  bien  plas  compté  fur  Ks  intérêts  pait;culicrs  , 
fur  l'cgo'ifme  des  habita', s  de  Vùlciicieni.es  ,  de 
Conde  ,  du  Qucfnoy  et  de  Landau  ,  qiie  lur  leurs 
aimées  ? 

Citc.yctj.i  ,.  h  République  ne  fera  affurcefur  lo 
fort  des  places  fioniiercs  ,  q  }t  loilque  ccu/.  ni,i  les 
habitent  auiout  le  mênid  intérêt,  ics  loéinrs  vues 
les  mêmes  btfo.ns  que  ceux  qui  les  défendent.  Oii 
eft  noire  furcic,  fi  la  vil.'e  2  un  cfprit  difficnt  de 
ceini  de  la  yarniion  ;  fi  le  ci'-din  penl'e  tiutrcntcnt 
q\ic'  le  faldat  ;  û-  le  propriétaire  efl:  (lui  près*  de 
l'iniérct  de  l'Autriche  que  rie  celui  Je  la  Fraiiçc  ;■  C  lo 
républicain  en  uniforme  cfl  coairuiié  par  le  rconar- 
chien  en  habit  ord'iiairc. 

Les  villes  fioutierej  ne  font  que  des  batterie» 
appartenantes  à  tome  la  t'raucc  ;  <e  font  les  porte? 
de  la  République,  cl  no--t  l'entrée  d'uue.  cité.  La 
ville  frontière  cfl  ,  en  Icms  de  guerre  (nriont  ,  une 
véiiiabtc  propriété  nationale.  Le  généial  d'.i'rmcc  oii 
le  rf  préfentaut  du  Peuple  en  incendie  les  LiUxbourgs, 
(i  ta  défsni'c  publique  Te.xig'e  ;  il  fait  fnppoiier 
rincenilie  de  la  cité  inêine  ,  fi  une  fuiic  antiichienne  , 
coioiAc  la  Chrifllne  de  Bruxelles,  fait  loniMr  devant 
elle  des  boulets  pour  lav-ger  et  pour  détruire,  Il 
cfl  une  communauté  de  biens  cl  de  (ciotirs  eisfcljtf 
par  les  malhcuis  publics,  et  cette  commniiauié  fainie 
et  f.éccffaire  ne  pent  être  conteftée  parmi  uous  qu  l- 
par  des  Autticliiens  ou  des  Angbi»  ,  par  des  Jii!- 
iDcraies  incarptrés  ,  ou  par  des  marcha,nd3  cofiuo." 
poliies  par  intérêt  ,  et  étrangers  par  habitude  ,  à 
ionies    les  Nation». 

On  ne  l'a  point  encore  affcz  fiii  fcniîr  ,  on  nr 
l'a  pas  afTes  répété  aux  oreilles  intércfféc!  :  le  io 
août  ,  an  bruit  dit  canon  qui  abattait  le  trôné  ,  la 
France  a  chingé  de  maximes.  Le  81  féptcmbte  ,  ù 
Répo'lilique  a  facrifié  an  bien  conimnn  toutes  le» 
coiiftdéraiioru  patticulieres  ;  les  jouill'anccs  ceÛ'cut 
d'eue  individualilées  ;  le»  fèiet  publiques  ,  les  ii|f' 
iitutious  naiionalcs  ,  les  facrificcs  geâéicux,  le  tfé' 
voûment.dc  la  vie  et  de  la  furinnc  des  citoyens  , 
la  grandeur  des  tt'folutions  nationales  ,  ton!  annonça 
que  la  Patrie  doit  être  feule  gi'ande  ,  glotieufc  ,  et 
dif'lribne  l'cgatité  à  tous  le»  lAcmbrss  qui  U  coin- 
pofcnt.  ,  ,  ; 

S'il  tfl  de»  cas  où  le  bien  particulier  doit  ce  ter 
au  bien  public  ,  c'eft.lorfqn'irs'agit  de  l'empire  de 
U  ciié  ,  loilqii'il  s'agit  do  falut  et  de  la  iSHetile 
de  la  Républit|iic.  Ce  piincipe  'politique  u«  blfffq 
en  lien  celui  de  la  pinpiirté  établie  par  le»  loi» 
civiles  i  je  louticns  même  que  la  propiiéic  cfl  «rm- 
factéc    par   le    alécici  que  son»    propofbui  ;   car   1^ 


! 

Répnbllque  indemnîfe  le  proprîétairt   ans  marchan-  j  fo 

dilcj    Cl  des  oljeis     de    première    ncicffi'é  ;çlltn«  ,  de 


fait 
béncficeB 
les  citoye 
uaoté    d( 


en   comai'Ji  ,     aricie 
boiuer  l'avarice  copisncrcial 
is   à  U  frotcroilé  civiqa: 
1    fubfiSaucei    dans     U 


des 

.  et  rappeler 

et    à    l'A  commu- 

commonauté    des 


car  elle  BCtomume  tons 
frères  ,  à  fe    téonir 


tnilbeors. 

Cette  mefore  eft  morale 
les    citoyens  à  s'aimer    comm 
comme  patriotes ,  à  f«   défendre  comme  hommes. 

Cette  «selnre  eft  répnblicaine  :  car  elle  contient 
«ne  forte  lejou  d'égalité  -,  elle  alTocie  snx  mêmes 
ioniffanccs  i  ell»  regarde  a  an  «U  également  _fa- 
Torable  les  mêmes  befoini  ;  elle  met  fnr  U  même 
liane  la  garnifon  et  la  villa  ,  le  citadin  et  le 
ïoldat  ,  le  riche  et  le  paavte.  Tons  font  hom- 
mes ,  tous  font  frères  ,  leus  font  Français  devant 
l'ennemi.  , 

Cette  mefure  eft  poliiiqBe;  car  elle  anéantit  les 
intelligences  que  lennemi  s'eft  procnrées  parmi  Jet 
eitçyens  et  les  pi;op/iétaire,»  ;  elle  ramené  au  noyaa 
de  la  République  ceux  qui  ,  IfoU»  fur  la  frontière  , 
femblent  appaitenir  an  premier  ocjenpsnt ,  et  formtr 
toojonrs  un  pstiiœoine  circulant  dans  Ici  mainj  du 
^vainqueur. 

Cette  mefore  eft  économique  -,  car  an  momeBt  dn 
fiege  on  dn  blocns,  tons  les  citoyens  font  égale- 
meni  approvifiosnés  -,  tous  font  affnré»  de  n'avoir 
jas  à  lutter  contre  les  befoinS  joarnaliers.  Au  mo- 
ment do  fiégo  ,  la  Républiqne  eft  entrée  dans  U 
ville  pour  en  confoler  les  habitans ,  pour  raffembler 
en  fomme  leurs  fubEftances ,  pour  égalifer  leurs 
reffources  ,  ponr  raviver  lenrs  cfpérances ,  et  pont 
f -.ire  fraternifer  les  citoyens  et  U»  foldats  ,  les  beleini 
et  les  fecouis. 

La  mefore  que  nous  propofons  eft  nne  merare 
défcofivc  en  guerre  -,  car  c'eft  for  U  révolte  des 
«itadins  et  des  marchands  qoe  le  Cobourg  et  le 
duc  d'Yorclt  ont  compté  ;  c'efl  fur  la  force  de» 
gniûéîs  qu'ils  ont  fondé  leur  fiege  ;  c'eft  fur  la 
méEntelIigcncc  des  citadins  ei  des  troupes  de  la  gar- 
nifon qu'ils  ont  fpècolé;  c'eft  enfin  for  le  cri  de» 
propriétaires  qu'ils  font  arrivés  piès  de  Valencienne» 


et  du  Qjicfnoi.  Enfin  ,  la  mefure  qne  je  propofo  | 
eft  un  acte  de  prudence  politique  ,  un  acte  de  jof- 
lice  ,  et  un  décret  de  gouvernement  républicain. 
Publiez  cette  loi,  et  les  frooiicres  feront  mieux 
défendues  et  plus  fidcUes.  Elles  feront  foriout  atta- 
chées an  noyau  de  la  République ,  par  la  cîaffe 
de  citoyens  la  pins  utile,  la  plus  eottibreufe  ,  cl 
Xutiotit  la  plus  amie  de  la  liberté  et  de  l'éga'ité. 

Barere  lit  un  projet  de  décret  que  rAff;ml>lée 
adopte.  Il  porte  rn  fabflance  ,  qii'?.  (Tnôt  .ju'one 
Commune  de  la  République  fcia  ffi-^tite  on  cn- 
lourèe  par  rennen;!,  tous  les  objets  uéceffaires  à  la 
vie  deviendront  coram"»!.  Les  propriétaiies  feiont 
dédûaiTias;és'par  la  République. 

Barere.  Aa  moœeiit  ftù  l'on  voit  des  hommes 
prèien'iiis  pilrioies  ,  où  des  jonrnaux  calorouieut  la 
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Veus  le  voyez.  Dans  le   rapport  qnc  je  -cooipte  faite 
iflîoii  ,   je    donnerai  tous  les  détail»  de  cette 
entrevue. 

Salut  et  fraternité  ,   Sisrté  BeAUVAIS. 

La  Convention  ordonne  l'iufertion  de  cette  lettre 
an  Bulletin. 

Btnrt.  Les  génértox  rcvenns  de  la  Vendée  ont  fait 
part  an  Comité  qo«  3o  mille  fafils  qui  jadis  avaient 
été  fournis  anx  rebelles  pnr  des  fngitif.  ,  avaient  ete 
reftitués  i  la  République  par  la  mort  des  brigands  ; 
il  femble  qne  ces  fnfils  devaient  être  remis  à  1»  pre- 
mière réqnifiiion  qui  en  manque  ,  cependant  on  les 
a  laiffés  aux  Communes  de  la  Vendée  ,  c'eft-à-dire  , 
qu'on  les  a  mifes  i  même  de  renonveller  U  gnerie 
civile  quand  l'occafion  s'en  préfeutera.  le  befoin 
de<  armes  eft  pour  les  jeunes  gens  de  1»  première 
réqniGiioB  ,  le  danger  des  ormes  eft  ponr  les  pays 
de»  rebelles.  Le  Comité  tous  propsfe  de  décréter 
qoe  ces  3o  mille  fefils  feront  reii.és  des  mains  on 
ils  fo  trouvent  et  donnéî  i  la  première  léijoi- 
ûtion. 

Celte  propofitlon  eft  décrétée. 

Baiere.  Vous  aviez  renvoyé  aux  Comités  de  roari»e 
«t  de  falot  public,  l'arrêté  des  repréfestana  dn  People 
BréarJ  et  Saint-André  ,  relaiif  à  la  police  des  armées 
■  avales;  les  Comités  y  ont  fait  les  chanjemeo»  que 
la  Convention  avait  paru  defirer.  Je  val»  v«us  ou 
faiic   la   Icclnie. 

Barere  lit  ce  règlement  -,  il  eft  adopté. 

Echallcrianx  ,  au  nom  tdits  Comités  de»  finances  , 
de  marine  et  de  liç^jiidation  ,  fait  adopter  le  décret 
foivant : 

La  Convention  nMÎonal*   décrète  , 

An.  I".  La  Convèoiion  nationale  rapporte  le» 
articles  III    «t  IV  du  décriât  du  ^   aoiit    jy.gS. 

U.  Le  mloiflre  de  la  marine  reœeiira  dans  le  moi», 
4  dater  de  li  réception  dn  préfcnl  décret,  an  Comité 
de  liqaidalien  ,  les  états  motivés  des  f  eoCons  i 
accorder  ai.x  c£B<:ieis  militaires,  officiers  d'admi- 
niftration  ,  comipii  et  employés  de  la  marine,  !litiË 
qu'anx  commis  do  département  de  Ton  œiniflere  , 
fiippiimés  depuis  le  I"  janvier  lygt  ,  et  dont  la 
fixaii'in  doit  avoir  lieu  d'après  le  mode  prcftiil  par 
les  loi»  du  SS  aoiît  1790  et  3i  juillet  1791  ,  qoiltor 
foniiefpcct'ijcnici  t  ap|  licable». 

m.  le  Coùiité  de  liquidation  vérifiera  fani  délai 
cesorati,  et  en  ptéfcntcra  le  réfulmt  à  la  Con- 
vention naii  na!e  ,  pour  être  par  elle  flainé  ce  qu'il 
appariîcnd"3. 

IV.  Les  Déniions  co-nroenceront  1  coniit  du  1" 
janvier   179?    (  ùeux  flyU-  ). 

V.  Le  pu  font  lécret  fera  envoyi  dam  U  joar 
au  miiiilire  de  la  marine. 


portrait  porte  on  ton  pin»  foolenu  el  plos  chatld 
que  ceux  qui  l'ont  précédé  :  c (Fit  d'un  nouveau  pro- 
cédé mis  en  nfage  par  le  citoyen  Alix  ,  c'eft  un 
pas  de  plu»  dans  ce  genre.  L'on  uc  peut  que  favoir 
gré  an  graveur  et  à  l'éditeor  de  ebaque  nouveau 
foin  qu'ils  apportent  A  perfectionner  une  collectioa 
qni  devient  de  jour  eu  jour  plus  iuiéreffaiile  ,  an'ant 
par  le  choix  de»  peifonnage»  ,  que  par  l'cxécuiioi^ 
de  la  gravui». 

Ce  portrait  faitfnite  à  ceux  de  Voltaire  ,  J.J.Roof- 
fean  ,  Mably  ,  Montaigne  ,  Linné  ,  BuEToo  ,  Mira- 
teao  ,  Fénélon  ,  Dideiot  ,  Rayoal  et  Maral.  Ce» 
portraits  fe  vendent  6  liv.  chacun  ,  Â  Paris 
Marie-Frangois  Dronhin  ,  rue  Cbriflioe  ,  n»  1. 


chcii 


Convcntiou  ,.  c'eft  i  la  ,Convert-on  à  leoir  an  fe 
cours  de  Boauvais  ,  dont  le  codage  a  été  calomnié 
doos  d>s  ioiiiosux.  Ln   Couiiié  a  rcçn  une   lettre    de 


Sur    la   ptopoGiioa   de   Briei  ,'le    décret    foivaot 
eft  rcnJu  : 


;jon;oau 


cçn 


La  Conveution  naiionale  ,  après  avoir  eatendo 
fon  ComUé  des  fccours  publics,  fur  la  pétition  de 
la  ci'.oycune  veuve  MalTon  ,  mcrc  de  douze  etifins, 
qui  feiveot  tous  fons  les  drapeaux  de  la  Répu- 
blique, et  qui  ont  perdu  leur  pcie,  mon  gloiicu- 
femcnt  fons  les  muri  de  la  Baftillc;  ladite  pctiiion 
Beauvais ,  re^réjeiilnnl  ■fa  Peuj}U  prêt  Varmée  d' /(«'«,  j  (endaote  à  obieti'r  de»  fecours  pour  ladite  veuve, 
cilo;ens  Jcs  ceUe^ves  memhru  du  ConnSé  de  Jaiut    afin    qu'elle    puift'e    aller    prendre    â    Péronne 


AVIS. 

Une  citoyenne  connue  par  de  très-bonnes  mœar4, 
d'excellens  principe»  et  de»  qualité»  eftimable» ,  qijl 
s'eft  confacrée  depuis  longiems  à  l'éducaiion  de» 
jeones  perfonnes  de  fou  fcxe  ,  et  qui  en  a  «levi 
plofiear»  avec  fuccès ,  a  élfibli  nue  penCoRoi  elle»- 
tiouveni  ,,ponr  on  prix  modique,  tous  les  fois»  et 
tonte  l'inflinciioa  que  leur»  pareo»  peuvent  defirer , 
les  nieilleort  maître»  en  tout  genre,  une  furveillanc* 
at)iicale  ,  et  poqr  ainfi  dire  njaternelle.  L'atitulio» 
qu'elle  porte  à  chacune  de  fe»  élevé»  ne  lui  permet 
d'en  preadre  que  Cx  ou  huit  à  la  foi»  ;  elle  t»i  a 
diji  quatre  ,  erdeÇreiaii  d'en  trouver  i  peu  piè»- 
nn  pareil  sombre.  Elle  doanerp  les  mciileora  rèpon- 
daus.  ^ 

Il  faut  s'adreffer  ,  pour  voir  rétablifement  ,  «W 
des  Chaoïps-Elifée;  ,  o*  i. 


ce  r;p 
la  lire. 


(CLtant   du  Peuple;   il  m'a  thjrgé  de  vous 


pullic   de  la    Conveniion  nationale.  —  Maijeille  ,  ce 
1  nivôfd ,  l'an  2  de  la  République  me  et  indivifible. 

Citoyen»  collègues  ,  j'efpérais  ,  au  fortir  de  ma 
lontue  et  dure  captivité  ,  aller  dïîis  le  fein  de  la 
Cûuveiition  nationale  ,  y  expiimer  toute  la  fcnlibi- 
li;é  que  je  leïens  de  l'intérêi  qne  la  Nation  a  daigné 
prcad.e  à  ma  lamille  ;  mats  les  fcéUrais  ru'orit  trop 
fait  fouffnr  i  je  fuis  ariêté  ici  par  une  maladie 
cruelle  ,  que  les  loaimen»  que  j'ai  effuyés  m'ont 
occ>.fionnée. 

Mes  force»  ne  me  permettent  pas  d'aller  m'af- 
feoir  lU  pofte  qtic  mes  comraetians  m'avaient  confié. 
Ea  attendant,  je  mç  ferai  rendre  c(^mp'to  des  mé- 
mOiables  ivéoemcns  qui-  ont  eu  lieu  depuis  ma 
infte  fépiraiion   date    vons.  Je  calmerai  mes  don- 


1  ufs 


le     récit    des     étonnantes    ctiofes   que   la 


fera 


adoucilfemeut    bien 
apprendre   que  partout 


Nlion   a    faite»  ; 
tffiesce  i  mes  mairx ,    qi 

la  France  eft  triomphante  ;  que  fcs  ennemis  les 
,plui  achjin  's  ,  le»  fédéraliftes ,  ne  font  plus,  j'oublie 
tout  ce  que  j'ai  foulF.Ti  ,  ptiifqne  Toulon  eft  réduit, 
que  l'é;rariger  en  eft  chafé  ,  et  rie  loiiille  plus  de  fa 
bréfeoce  la  tcne  de  la  Libellé. 

li  circule  ,  dit-on  ,  nn  rapport  de  prétendu»  patU- 
mcr.taires  qui  in'oni  été  envoyés.  La  préicndoe 
convcrlation  qu'ils  ont  eue  avec  moi  a  été  extrême- 
méat  coiT'le  ,  cl  a  été  Irés-defigDié.-.  Ils  m'ont  trouvé 
dans  un  noir  cachot  lins  fcu  ni  lumicie;  il  m'ont 
ueûiandè  sHl  tie  me  manquait  rien  ;  je  leur  ai  répondu  : 


ramener  avec  elle  i  Paris  ,  les  enfan»  de  fon  fils  , 
prifonnier  de  guérie  par  fuite  de  la  reddition  de  la 
place  de  Conde,  décrète  ce  qui  fuit  : 

Art.  1='.  La  iréforerie  nationale  payera  i  la  ci- 
toyenne veuve  Mjffon  ,  fiir  la  préfeutation  dn  pré+ 
fcrit  décret,  une  fomme  de  êeo  livies  i  titre  de 
fecours.  Ce  fecout»  eft  indépendant  de  la  penfioD 
dont  jouit    la  veuve  MslTon. 

II.  Le  Comité  ^de  liquijaiioo  fera  incetfamnient 
nn  rapport  à  la  Convention  nationale  ,  rtlative- 
meoi  à  la  peufioa  de  35o  liv.  accordée  à  la  veuve 
Maffon  ,    et   for  l'augmentation   demandée. 

m.  Le  Comiié  d'inftinction  publique  eft  chargé 
de  faire  mention  dan»  le»  annales,  du  civifrae  et  des 
vérins  ,  du  dévoûmeot  courageux  et  héroïque  de  la 
famille  Maffon. 

(  La  ftiilt  demain.  ) 


ARTS. 


a    R    A    V    H    R    E    s, 

Por/raJi  'dt  Montefquieu  ,  de  forme  ovale  ,  grandeor 
de  lient  pouce»  iur  lept  trois-qnaris  ,  peint  par 
Garncrcy  ,  et  gravé  au  lavis  ,  en  couleur  ,  par 
P.    U.  Alix. 

Le»    amateur»    s'apercevront    facilement     qoe    ce 


SPECTACLES. 

Opéra    national.    Dera.    la   «•  re^r.    de  7e»(<    /■ 

Grict  oa  Ce  ;i.e  pe'tt  U  Liierlé  ,  tableau  pelrioii^tie 
en  nn  acte  ;  pire,  du  Siegi  dt  TkitnviUc  ,  et  d^ 
l'Offrandt  à  laLiltili. 

Théâtre  de  l'Opérn  Com.  Ntiional  ,  me  Favart. 
Las'  repr'f.  de  Clnlirieur  «i'»»  Ménage  Républt$aint 
préc.   de  Lodoïiiia. 

Théltr»    4*     I*    Répollique  ,     rae     i»    la    Loi. 

La  8»  repréf.  des  Conlie  -  riv>lii4ionnairei  jugés  pir 
eux  mêir.es  ,  com.  uoav.  ,  préc.  de  Cathinue  00  l* 
Bille  Fermière.  ■  ., 

En  attend,  la  i"«  repr.  du  jy-juveav  Biveil  d'Mfi- 
ménide  ,  fuiv.  d'une  File  civique  fur  la  prife  do  Toulon. 

Th'âtre  de  la  rn^  Feydcan.  Titlipan»  ,  opér«  ,  «t 
les  Deux   Uermiles. 

En  itieD'l.  U  v'"  repr.  de  Paul  et  Firginir  , 
op.  en   3  actes. 

Théâtre  nelional  ,  roe  de  la  Loi  et  de  Lodtoî». 
Sélieo  ou  le  Ntgre  ,  opéra  orné  de  tout  fpn  fpect.  « 
préc.   du  Conjenlemenl  J'iirci. 

Théâtre  de  la  Montagne  ,  an  Jardin  de  l'EgsUli. 
Le  Faux  Talijman  ;  Jùcrijfe  ,  et  Jearttat  00  les  Battus 
paient  l'amende. 

Théâtre  de»  Sin»  Culotte»  ,  ei-devtnt  Ma)ier«. 
Le  Véritable  Ami  des  lois  ou  le  Réputlicain  à  l'épreuve, 
et  les  Deux  Jumeaux  Ripublictins. 

Théâtre  de  U  me  de  Loovoi».  Le  Bon  Père  ,  tt 
Michel  Cervantes,  op.   en  3  actes  à  grand  fpect. 

Théâtre  da  Vaudeville.  La  Gageure  inutile  ;  4» 
RettuT  ,  et  Arlequin  Jejtph. 

Théâtre  de  la  Cité-Variété».  Le  Coujtn  de  tout  U 
mtnde  ;  les   Quiproquo  ,   et  le  Mariage  patriotique. 

Théâtre  do  Lycée  des  Arts,  an  Jardin  da  PKgalilf.' 

Relâche, 

Théâtre  Françai»   tomique    et  lyr. ,  rue    de  Qondî.' 

la  'Première  Réquijllien  on  Théoctin  et  Pauline ,  fiic,. 
i'Arlequin  marchand  d'ejprit.     . 

Amphithéâtre    d'AftIey  ,    fanxbonrg    do  Temple, 
Il   donne  fe»  leçons  d'équitstlolj  et  de  voltige  tOBt 
les  matins  ponr  I'ub  et  l'antre  fexe. 

'■'  ■  I  .  » 

Du    16  de  J{iuôje, 

rAIEMINS  BEI  KEMTESvDE   L'n6TZL-0E-VILLS  Ot  FAKII^ 

FetCioB  d<  8  mois  »i  jouis  de  1793.    Toaté»  lettre». 

Homi  des  Payeurs. 

6.  Denis  de  Senneville  ,   viag.  et  pcrp.. ,,  Sextidi.' 

l5.   Defays  ,     viager    et   perpétuel Stxtidi. 

S4.  DefplalTes  ,  tout.  perp.  et   offices  viag.  Scxtidi. 

33.  Hniel  ,  perpétuel  et. viager Sextidi., 


L'abonnenienl    pour  la  feuille    «la  Moniteur  &    ftit  à  Paris ,  nre  tIe»  Poiuyir 

tous  le  jouis.  Le  prix  eft ,  poQi  Paris,  de  iS  liv.  poi'r  trois  moi»  >  3ô  liv.  pour  I 
ïv.  pour  l'année  ,  ftanc  dtpnl.  L'on  ne  s'abonn»  trn'ii  eon.menccœent  do  chaque 
lettres  qui  rénler.ncnt  des    îiifigaats  ,   et  d'affranchir  auflî  le  port.     < 


,  n'  r8.  Il  f  autj  iiireffcr  les  lettre»  et  l'irgent,  franc  do  port,  au  cit.  A^rf,  eliiecteur  d«  et  /ournal ,  qui  pintt 
iQoi»,  <!t  de  7iliv.  pour  l'année;  et  pour  les  dépaiiemens  ,  de  >i  liv.  pour  ttois  mois,  41  Hv.  pour  lîx  moii.  et  i>4 
loi».  On  foufcrit  aut&  cke2  tous  tc«  libraires  de  Pranoe ,  «t  lai  directeurs  slei  poflu,  U  taut  avoir  foin  de  cbargei  loi 


Toute  efpece  d'Avis,  Annonces ,  Méoioiies,  Opinions  politiques 
H»  font  partie.   Le  prix  derinfertioa  ca  de  iH  i.  parlisne,  123  pa 

Il  faut  s'adreffer  paui  cet  objet ,  et  pout  tout  ce 
neuf  heures  ^u  loir. 


t  autres  objets  ,  peuvent  être  inférés  dans  des   Supplémens  particuliers  d"ujie  d-imi-feuillo 
:olonnc,  et  750  liv.,    pour  le  Suppléracnt  entier, 
k    rc-dacLion   de  la   feuiVla ,     au  Rédacteur,    rue  diijardiael 


ême   fonLBt  que    le  Moniteur ,  dont 
via  celle  dertperon,     -Icruis  neui  iture»  du  iqjtiii  jiifjtià 


D  ï  l'  I  M  r  Rj  ,>4  E  n  I  S   s  u   M  C  N  43:  E  u  s  j    rue  das  Foitîvins , 


>«. 


GAZETTE   NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEL. 


N*  108.     Octtidi  ^  18  JVivôse,  l'an  2  de  la  Républiq^ue  frunçahe  une  li' indivisible.  (  '^  janvier  ijg4,  vieux  stile.  J 


P    O     L    I     T    I     Q^    U     E. 


SUEDE. 
Stockholm,  le  10  décembre. 

4.  L  s  été  poblié  Bf!  avertijfemeut  à  loui  les  Frati- 
gais  qoi  fe  tioiivent  daus  cct!e  léGdeucc  ,  d'sprès 
ietjucl  il»  foni  teous  de  (c  préfeiitcr  en  petfonne 
devant  le  maglTlral  de  la  police,  poor  donner  leur 
»om  et  déclarer  quel  cft  le  but  de  leor  féjour.  Le 
taêafC  avis  doit  être  ré.pandu  d>ns  KTiite  la  Suéde  , 
afiu  que  la  rccme  précantion  y -ait  lieu.  L'inteniioa 
do  gouveiDcmeut  païaîi  être  de  fe  meure  en  garde 
couiic  des  menées  qui  tendraient  i  exciter  des 
efpriis- rtmnarns ,  et  à  troubler  par  li  la  tranquil- 
lité publique  ,  »vec  ta  fecretie  îatcntion  de  co^- 
protnciire  les  Français  domicilié»  ,  et  par  ce  moyen  , 
de  donner  une  fauCTc  inquiétude  Tnr  le  m&intien 
de  nuire  neoicaliié  :  vuiià  du  moins  ce  qa'il  efl 
convenable  de  coocinre  de  la  démarche  de  noue 
^oovcinenieut ,  éiant  auffi  alTorés  que  i;on8  le  (om- 
inej  ,  que  l'impératrice  de-  Rudie  ne  garde  aucune 
zDcTnre  -tlans  le  clioîs  comriie  dans  rc^nploi  de» 
xaoyens  de  propager  fa  malveiliancc  envers  ia  Nation 
de  France. 

Le  brnii  qui  commence  i  fe  former  ,  tonchant 
«ne  alliance  de  noire  Cour  avec  celle  de  Ruffie  , 
fix  le  mariage  du  roi  ,  ne  tardeia  point  à  in- 
quiéici  les  Suédois  ,.  ccnx  fnjtoai  à  qui  l'étude  et 
l'expérience  ont  fait  adopter  de:  piincipes  eu  po- 
litique. 

Ne<i;.ipoitis  on  peiCfle  à  croire  que  le  caractère 
coujiu  du  légciii  giraiiiira  la  Nation  Suédoifc  à'une 
«llîatice  où  la  tii^niié  et  Ta  fureté  feraient  com- 
piomifcs  ,  fo.t  pan  i'atubition  d'une  Coui  éiran- 
g«ic  .  foil  par  Us  ora);«  qui  fuivronl  infailliblement 
le  règne  avoocé  dcCaihriiue  IS. 

On  eft  jurtcTiem  étonné  de  voir  les  deffeins  do 
cabinet  de  Péccrsbouig  fe  développer  ivtc  d'auDot 
plus  da.faïK-i  ,  que  les  embaTr.iS  fe  multiplient 
dans  la  foricue  des  piopies  allies  de  eette  puif- 
{in:e.  Cependant  il  ji'eit  aucun  de  fes  plant  qui 
ooHeule  t:s  intérêts  des  piincipalcs  Cuuis  de 
l'Europe. 

Oo  fait  qnc  peofcr  de  fon  dernier  envabiffe- 
fnei't  en  P.ilogne  ,  et  petfonne  n'igiorc  que  aetle 
grande  ra|iine  ne  luit  liée  à  de  plus  vsO.cs  com- 
plots ,  tel  qne  le  fameux  dttir  de  s'tmpater  de 
CouflantigOple  ,  oo  d'acqoérir  dans  le  Ltvant  une 
prépo  l'ierancc  dvsji.c  d'une  copid-';f  i"f.iiiiihl«.  Oo 
•  b:ac  'casrquer  ibéoriquenjeot  qne  l'Aniilriciit 
«ft  n.aîiTeff-  encore  de  ne  pùint  voir  paffer  un  com- 
meicc  fi  :mrncnfc  eo  i^ts  maii.s  oouvelics  ,  et  que 
la  mai.fsn  d  Ajiricke  a  des  laiftns  plus  fortes  en- 
core de  oc  poir.t  Uitrir  fe  foiu-.cr  C  piès  d'elle 
une  doininaiion  tiop  valle  et  trop  eniicprciiauie  , 
les  R'  n'ci  n'en  meitcut  pas  moins  le  Icms  i  profit  et 
gagnent  du  terrain. 

On  e(t  difpofé  i  croire  que  fi  la  conlithn  du- 
rait encore  deux  années  ,  les  affai-es  de  RulTie  pai- 
viendraieui  i  un  tel  po'it  de  matotitc,  que  l'Au- 
gleicrre  cllc-oiétne  louiRientce  pcul-éiie  d:ins  (ou 
inférieur  ,  ne  fe  irouveiait  plos  en  étal  d'ariêtcr  le 
cours  des  enircprifes  les  plus  ûudicieufet.  Qjiaui 
i  l'empercnr  ,  qui  ne  peut  (orlir  de  la  guérie  ovec 
la  Fiance  qu'à  travers  les  déibrcmeus  de  l'£m- 
piie  d'Allemagne  ,  et  les  teircuis  peifonnellcs  les 
{.lus  graupes  ,  il  ferait  indubU^blcment  anâi  dans 
l'inipuiffancc  de  t'oppoftr  i  La  violeoce  des  fuccès 
deliRuflic 

Le  même  fonds  de  eei  confdérations  peut  s'ap- 
pliquer au  tçfte  de  l'Europe  où  les  divers  Eiais 
siiiici  drus  la  ccalilioii  é]>rruvetoni  «nx-.inéme5  , 
ÏU  foit  de  la  ciile  des  puiffancis  du  premici 
oïdie  ,  des  fi-coulTcs  teitlbles  ;  tant  les  Peuplis  en 
géiioial,  accabl.;»  de  maux  ,  fe  ii.ou(ieiont  ioipoiieiis 
et  fous  pODi  fecouer  un  joog  devenu  toni  à  fait 
.infnppoilable. 

C^n  c'iuc'ure  de  ceci?  qo'il  n'y  a  qu'on  bon 
^fiéme  de  prtj'aratifs  qui  puilfe  en  impofef  dès  i 
prelcnt  à  riin:i,iilon  Je  Catheiinc  11,  el,  que  c'eH 
au  \ord  \  :if|  .lie.  cet  aifenal  nouveau  ptr  une 
etTtin-coa'i'.ion  ,  Ij  léule  relfource  cni  tcfle  .i  la  irau- 
^ukli:e  DiïiiJLrc    de-    pnilijiiccj    demeuiécs  neutres. 

Q.ui  fait  (i  l'urgcice  u'ed  pas  déj.à  telle  qne 
Pin  lui-nièttia  cl  frs  roinpliecs  dan»  la  coalilien 
qui  txlle  cnnire  les  Fiaitç  is,,  ne  défirent  pai  ions  eu 
lectei  ,  que  la  Ig.  c  du  Nord  jette  tout  a  coup  uu 
poids  relpiciablc  dans  U  balaoce  biODillce.  des 
forces  Europcanius? 

POLOGNE. 

Varsovie,    /<   12    décembre. 

LA'dieie  a  accord»  A  fon  maréchal  loo  mille  flor.  , 
i  fon  fccréLiitc  20  utille  ,  et  au  (.liuticelier  lâmilli:  , 
<it  rc'iom/ie't/e  de  Icuu  travaux  ;  ces  travaux  loni  une 
cunli.iuuoii  d.itii  Uquclic  U  Rnific  contiinic  en  fou- 
ler.,.m-  l'ancien  crime  de  rinlanic  dicie'  de  177S  , 
Cl  où  Ici  piincipcé  de  l'ansicbie  cl  de  lj  nullité 
do  gouveincmeut  foni  «les  lois  fondamendales  ,  dié- 
lÎBC»     avec    Icuis    dèfotdKi  ,    Kvvfcil   pcimaucni 


I«()"'I    efl    «o    pauvoir   abfoîu    et    aibitiiire  ,    ei;fin 
celte   fatale    éicciion    des  rois  ,    le  plos  4>ci«n  fUaa 

de    la    Pologne.  ■>     ,       ,      . 

Pour  connaître  avec  qvelqocs  détailtees  Iraveax 
honteox  et  (i  bien  payés  ,  il  faut  apprendre  qu'on 
Evnit  adrtffé  des  projets  divers  au  tloquie  de:  itnl 
douce  ,  et  que  la  dieie  a  ,  par  on  airâlé!  ilivifé  cette 
collection  en  lroi.i  claffis  ,  voulant  qne  le  feciflaiie 
fe  conleniâi  de  lire  le  litre  des  matitris.  La  chofe 
fe  fit  donc  ainC  :  On  rail  daus  la\primiere  cUffe 
quarante  projets  qui  avalent  lajiport  i  la  forme 
du  gouvernemeni  ;  dans  la  féconde  claffc  Ss  qui  j 
renfeioiaient  des  cOiiniiutious  de  la  piétédtutc  dietc 
de  Vjrfovie  ,  IcfqijeUes  ne  p'ouvaltoi  pas  être 
annullées  comme  le«  «ot.es,  ei  fur  Icfquelles  il 
a'était  pas  qucl^icu  de  demander  !a  déci6on  des 
Eiats  ,  mais  feulemeot  leur  approbation.  0;i  rangea 
daus  la  troifietiie  clalfs  tous  les  projets  qui  con- 
tenaient le  fcntimeot  de  la  dèpuiaiion  ,  fnr  des 
objets  pailiiuliers  qâe  la  dicte  naviiii  point  cncote 
décidés. 

Après  avoir  In  les  litre»  des  projets  de  la  pre- 
mière clafTe  ,  les  Etats  l^s  tiansfornicrent  tous  en 
lois.  Voicr  quelqnes-cns  de  ces  lin  es  : 

Les  Droits  fondasneiitaux  ,  PJCta  -  Cotlventa  -, 
Affaires  d'Etat  ,  les  Diéiines  dans  les  pnys  de  h 
Couronnts,  les  Diétiucs  en  LithuaoU  ,  la  Dicte  , 
les  Tiibnnanx  de  la  diète  ,  le  Confeil  pcrmsneni  , 
I5,  Commiffi 'n  d'inftitntion  ,  la  C.-jmmi|]on  de  la 
police  ,  les  Affefforiais  ,  lo  CommilCon  de  la  guerre, 
la   Commiflîou   du  tréfjr  ,  Sec.  \ 

ALLEMAGNE. 

'V'oici  nne  letire  qui  contient  pluGcurs  fàitj  im- 
pcrians  et  nn  grand  ivombre  de  LOofcs  conjectu- 
rales, mai!  bien  vnef.  Une  véiiie  y  .efl  couflaute 
d'un  bont  à  l'juiie  ;  c'ci'i  que  les  lyr  as  et  leurs  mi 
nifirfs  n'or;t  jairiais  travaillé  qu'an  iélri.Tient  et  0 
l'avilifTemeni  des  Nations   qoi  les  onl  lajïs   faire'. 

Extrait  d\ne  letire  d'Allemagne  ,  iii  7  décembre. 

....Depuis  long-tems  je  vous  ai  piomis  pI^^f^eors^é!^lil^ 
curieox  relativement  à  on  échange  de  ia  Bavière  contre 
les  Pays-Bas  Autrichiens,  arrêté  en  17é*4  parjofeph  I!, 
de  lyraiiciq^jc  ii.éino!ie,  contrarie  d.'ns  fes  vlle^ 
anibitieufcs  fur  la  Bavière  en  1778,  .^  la  luoil  du 
dernier  électeur,  par  l'iodétifion  de  fa  mcre  ,  la 
tauieufe  Mîiie-Thércf» ,  enlieien:ctii  gouvernée  pai 
rex-jéfui:e  Kirei.» ,  fon  confelfeur  ,  c<:  qni  donna  le 
tcnis  au  loi  de  Proffe,  Frédciic  11  ,  de  fe  meure  en 
tue.'iH.c  ;  jo'^epU  U  ,  dis-je  .  fut  force  i  U  «onitaff  r  , 
apièN  ui.e  gueire  aflcz  iulignifiauie  ,  d'oupetii  coin 
de  la  Bjvieie  ,   qu'on  lui  céda   pair    le  u-aiié  de  paix. 

L'cmpcieur,  le  pièiani  aux  circtonHances  ,  et  prg 
fondénjcuL  d  fG;uulé  ,  eut  l'ait  da  le  conteni,er  de 
ce  mince  partage  et  d'abandonner  fes  delftins  fui 
la  B.vicre  ;  mjis  il  chercha,  daus  l'ombic  du  myf 
tere  ,  à  s  affuier  des  moyens  néceff.iiies  pour  l'exi- 
cuiion  de  ce  plau  favori  de  la  mr.ifon  d'Autriche. 
Pend.tnt  fon  fsjour  ta  France,  en  t7!ii  ,  il  en  paila 
à  fa  digne  fceur  ,  la  moderne  Mcdiicts ,  qui  Ici  a 
lourni  des  l'omme»  immeures  du  iiéfor  français.  Le 
miiiiftre  Vcrgennes  fut  mis  dans'  U  coulidcnce  ; 
Jofeph  11  làilia  de  lui  peifaadcr  qu'il  vêtait  de  l'in. 
lérêt  de  la  F.ance  ,  de  contiihi/er  de  loatej  fes 
forces   à    l'ccItaDge    de    la  Bavieie   centre    tes   l'ayj- 

s.   Voigenues  ,   qui  avait  le    bon  efprit  de    ne    pa. 


de  belles  promeffe»  ,  mais  qu'elle  n'appi!yât-qn« 
ttès-fsiblemcni  fes  demandes  i  Cooftaniinnple  ,  Aé 
fone  que  le  divail  fAt  rcvcche,'et  ne  s'iuquiétt 
guère  des  menuces  de  r.\Qtiicbien  ,  qui  teconnul 
trop  lard  que  i* /uJ/ime  impératiict  l'ovliii  compUtie» 
ment  joué. ...  La  pcix  (r  fit  eulr*  la  Fiance  el  l,'Ai>" 
glttctie  ,  et  Jofeph  U  ciui  que  le  moment  ékait 
venu  d'exécuter  lel  vaftej  deffein»  ,  et  de  t'empak'ï* 
de  la  B.ivietc.  '  '■' 

Jofeph  II  eot  une  enirevoe  avec  l'élecieui  BivarO" 
P.ilaiin  ,  dans  laquelle  on  arradgéia  île  vive  voi* 
lentes  les  condiiions  de  rechange' rant  dcfiré.  L  éltc- 
leur  n'a  poiiU  d'enfans  de  fun  m-trtage  ,  Qt:iislilà 
up  fils  cl  U^ie  fille  d'une  maîtrtffe,  pour  lefqiirH 
il  a  la  pins  vive  lendrcCTe  j  l'empercDr  icii-adi6i«' 
lenicnt  à  piofit  cet  amour  paternel  ;  Il  protnii  Bï 
fôjlenii  de  toutes  fes  forces  le  fiii,  comme  pVihci 
ée  S:iliibrotk  ,  quoique  les'  lois  de  l'Eicpir'i 
Geim'i'iiqne  loient  abloluraenP  oppofées  à  'ceittf 
ilonjtion  ;  et  de  niatiti  L«  frHe-aif  -.îevcu  du  piV.içé 
de  Kjuniiî,  qoi  lui  donnciaii  en  marii.gcl'e  tcnîti 
de    Riltb.:  .  .  - 

foud'e 

L'eltreienr,  enthonfi  jfœé  de  cette  prqmi'îre,  qui 
flauait  fi  fou  if»  dtliik  les  plus  aid  (is  ,  corilcnti!! 
1  lotit  Ce  que  Jofeph  II  voulut  ;  el  il  fut  fiiu»,le- 
lueul  ariêié  qre  ce  "(ictnirr  fe  tbargeiait  de  ï'e'ié- 
cotion  lie  tout  le  plan,  et  qu'il  foppUerait  en  stgtiit 
ce  q:je  les  Pays  B35  pourraient  rappiirter  anaoeilB'^- 
lucut  de   moiuji  que   lu  BavieieJ  ".,  ,      '    . 

L'empereur,   cjni    favsit  tirer' parti  de  tout,  avait 


imer    la    ma  fon   d'Autriche 


qni  '  v'.Hilaii    fe 


fcrvir  utilement  de  cène  confidence  ,  tni  l'air  d'êire 
perluadé  ,  et  pVomit  i  Jofeph  II  de  uc  pis  s'oppofer 
a  fes  deffeins  ,  à  condilioo  qu'il  obtiendrait  de  l'im- 
pératrice de  Rufllc  ,  qui  était  piêle  à  fe  déclarer 
poof  l'Aiigleierre  dans  U  guerre  de  l'Amérique  , 
de  garder  la  neutralité  ,  et  qu'il  lemeiirait  l'échange 
en  quellion  jufqu'après  la  pait. 

L'ambitieux  empereur  promTt  ton»  ,  et  alla  de  fuite 
faire  fa  cour  i  lu  Séniiramii  du  Nort.,  qui  ,  ,■(  fon 
lour  .  eut  l'air  d'être  f.ès-fl  ittée  des  hommages  de 
Jofeph,  et  lui  donna  l'-affuiance  qu'en  fa  fiveur  (  1». 
pauvre  dupe!  )  elle  s'en  licndrail  (iricemeiit  à  la  neu- 
trlliié  aimée  ;  elle  inlinua  irès-atlioitcmcni  à  l'empe- 
reur allemand,  que,  pour  éviter  toute  nouvelle 
guerre  avec  le  Tuic  i  l'aveiiir  ,  il  était  indifpcnfalile 
de  -égler  exiJctemeiit  les  limites,  el  tle  convenir  de 
i|Uclqnc5  petits  échanges-,  que  ponr  «et  elfe  telle 
pliait  fon  ami  el  allie,  Jofeph,  de  voolnii  donner 
l'oidie  A  fon  amballadcnr  (i,  CoiiflaiHinople  d'ap|)uy«r 
futteinent  les  demandes  de  li  Ruffie  prés  du  Divau  ; 
qu'anûliôt  que  luui  ferait  convenu  entre  elle  et  la 
Porte  ,  elle  appnyeraii  pjreillcnient  les  échange» 
que  l'enipcrcur  croirait  ncccifaiiei  pour  aflurcr  une 
p.lx  folUcei  durable,  fur  les  fr.iniieres  ôe  la 
Tuiquie.  Jofeph  II,  s'ipplaoïdiffaOl  Je  Ion  habileté 
cl  de  (es  luciveillcu»  laleus  diplomatiques  ,  fc  crovait 
bien  fur  d'envahir  fous  peu  la  Bivierc,  Caihciine  ne 
petdii  point  de  icm»  ;  elle  obtint  du  divsn  ,  «ban- 
ilonnc  p.ir  fon  ancien  »t  vcri(ablc  allié ,  In  France, 
et  iuiiinidc  par  le  œiniHre  de  la  cour  de  Vienne  , 
luui  ce  qu'elle  délirait;  elle  s'empara  de  la  Crimée 
fiiiu  coup  féiir\  ei  oogmenta  ainli  fes  f irccs  ,  «u 
giaud  cinnnemeni  de  toute  l'Eurnpe.  Jolepli  II  voulut 
u'Ors  ,  (ni\.i:!i  qiu'il  ,en  était  convvnu  avec  l'Imp^ra- 
Itiee  de  RufTie  ,  s'arrondir  A  fon  tour  aux  dépens  de 
la  Poite  i  il  {ut  iiài'ftiooué  i^ue/»  iomu  amh  le  p\tyài 


jeig  ,    dont  .1  empi-i.eur    Osyciait    le    pria 


déjà  foicé  le.^  HiHanJais  A 
il  il  f.iifjii  démolir  tontes 
les  Pays-Bas,  à  l'excepiicu 
cliâscôu  d'Auvers;  il^riia  déi 
de  la  vente  .des  matériaux  et 
liËcaiions  ,     tandis    qii'il    t«v 


évacuer  le<  bairicrcs  , 
les  lojtifvcatious  dans 
de  Ltixtaibour;;  et  dtl 
foraines  confiJùubleli 
•dj  tetraiti  de  ces  fo'i* 
^n   même   ttms   l'o'o-^- 


Ibcle    que'  le  fameux    traité   des  ba.-rieict   aaraii  pli 

.mettre  an    chaugenieni   de  domination  dans  la   BéÙ   , 

gique.        _  _  .1 

Pour  faire  valoir  davantage  les  Pays-Bas  asx  ye"aji     ■ 
de  l'électeur   Bavaro  Palatin  ,    et    du    duc  de  Deux'.i, 
Ponts  ,    fon   hrritier  ;    pour   difpofer     lavor.abIeii)ené 
l'elpilt  de»  Belges,    qui  dcfiraicnt  avec  tant  d'ardénr 
l  oiiveiiiire  de  l'Efcatil ,  l'empereur  anniiiiça  brufquc''' 
lueni,    ea  17S4  ,   aux  "Etais  généraux  c!ei  P.oviucet- 
Uiiics  ,    que  fa  volonié  Jubréms  éiait  qu:   l'Efcaïai  lut  , 
libre  ;  il  Te   doutiit   bitu  que   la    Hollande   n'y    coti- 
Icniirait    pas;     et   ayant     déclaré    qu'il    confidéicrait 
comme  une  déclaration  de  gusirc  le  moin.ire  ibffatle     " 
qu'on  porterait  à    la  libre  nsv'giiion  de    PEfcaul  |  il, 
avait  U.1   pic-tesic  plaiiÊble    de  m--t!re  fon   aimce  fut. 
f'tjd   dr  guerre  ,   e:   de   faire    hier  des    troupes    dao*'   - 
iet    P.ys  Bai  ,    lauj     douner     d'ombrage     au     vieux 
Kréiiéiic. 

Tout  léunit    au    jré    de   fes  vœu«  ;    mais    œolhen-' 
TCufemcnt   le    due   as    Dcnx  P'Utis    fui  infiruit  rie  la 
coiivetrtion    fc;.ietle    enite   Jofeph   II  et  rcleclenr  de 
Uavicrc  (  on   lupoolé  ,  aicc    lailoii  ,   que    ce    fut    dtf    • 
U  part  du  n.iuiilie    Vcrgcuues  )  ;    il   en    avcitii  !c  roi    . 
Pii.ifc  ,  qui  ,  jnfleoiriit   afirmé  de  ce   piojei  d'agraaJ». 
.'illcmei;t  de     la    ineifon     d'AiitriJie  ,     déclata    tout'' 
couii  ijn'il  n'y  confcntixait  jamais  ,  et  racnûça  de  s'y''/' 
oppol'cr    (Je  toutes   les  ,torves,  ' 

jofçpli  II  ,  qui  fe  trojsii  itlfaté  de  l'affifl  nce  de  1<^' 
Fr..iice,  f-!l  on  ne  j-eui  pas  plus  furpris  de  la  rs- 
ponlepcu  favorsble  du  c.ibiocl  de  Vérfailles':  Marie 
Antoincile  ,  qui  n'a  jamais  eu  d'antre  dtfir  que  de 
peidre  In  Fiance  ,  poor  ocrandir  l'infernile  maifoa 
d'Autriche  ,  jeta  feu  et  flarcme  contre  Ve.gennrs  }  . 
prumcffes  ,  menaces  ,  piieres  ,  tout  fui  employé 
lour  à  tour  ,  pour  faire  coufenlir  ce  miwiftie  aux' 
vœux  de  Jofeph  II  j  le  eabiuet  de  Vienne  ofF. it 
de  céder  une  partie  du  pays  de  Luxembourg  ,  avec' 
celui  demie  Sambie  et  Mtufe  ,  li  la  France  voulait- 
fouieiiir  A  main  armée  l'échange  en  q.ietlioii. 

.Celle  prnpofiiiou  ayant  été  rejeiée  malgré  toutes" 
les  intrigues  de  1  infâme  Anioineiie  ,  le  cabinet  da 
Vienne  thangca  de  baiicrie  ,  il  piopofi  le  marijgo 
de  l'arcliidnc  Miximilien  ,  électenr  de  Cologne, 
avec  la  fœur  de  Louis  Capet  ,  ta  féculaiii'iiiun  do 
cet  ékclorat  et  des  évcchés  de  Liège,  Muriftct  / 
Hildeshcim  él  Pudciborn  qu'on  joindiait  aox  Pays- 
Bas,  Cl  qni  formeraient  culeinble  le  loytiume' 
d'Auflrafic  ;  on  coutcnierait  l'électeur  Bavaro  P,.la- 
lin  ,  ei  fon  héritier  ,  le  duc  de-  D'eux  Ponts  ,  ave'c  dé* 
l'argent  ,  dotii  le  dernier  fuiltjut  a  depuis  lotig-tcrnjf 
le  pl.is.  "igert  bel'oin.  ■  ■     "*»»,; 

Pouric  crtop  on  crut  avoir  toui  gagné.' Vorg'rnpesA' 
le  iciiible  Ver/'eniics  ne  fut  pai  i(<t  cei  avis;  i1  fir 
valoir  avec  tant  d'énergie  le»  fuiit.'!  d'une  guerre' 
univerfclle  ,  les  d.ingei5  ponr  la  F.i.n.e  de  cei  ar-' 
tangimcnl  li  avantageux  en  apparence  ,  les  av,uita};c» 
ccndilérables  d'une  alliance  avec  la  Hollande  ,  quï 
était  fut  le  poiiit  do  réuflir  après  pltii  de  cent  am  de 
peine-,  iauiilcs,qne  le  minillere  français  peilifta  d.tts 
la  négative  ,  su  g.and  étonirenuni  de  la  luodeiue 
MéJicis  et  de  ions  fes  vilt 'efclaves.  Jofef.h  H  ,  ci« 
lyian  ambitieux  ,  f«i  fyicé  ponr  lal.tutHie  fois  dd 
remcllrci  un  terni  plus  propice  la  conijnèie  de  !«■! 
Bavière  convoitée  dcpuii  fi  long  lemj  par  l'Antiit'Irtj 
Pour  fe  venger  Toynlinwit  ,Ie  ce  oontic-leais  ,  lejuéiori 
Vti^eimfiful  défréchi  pour  l'autre  monde. ....  L.  ^u>:ti4 
avec  les  Turcs  i  la  lévûliiioa  ixécrubic  de  la'  HVfN 
InoJe  en  1787  j  les  Ironblîj  ooutiiiucls-  de»  Pay^* 
S»i -,  rk.suttulc  ,   la    iitiis   lais   hegfcof*  titvOlkiioM 


€tanç»if« ,  ont  faBvi  jufqu'îcî  la  Bavière  ;  m»is  le 
■cabinet    de    Viemit  s'en    occnpe    plus    que  jamais, 

■M'Vailà  prscifémtnl  ptuiquoiji  jngf  la  puilicité  dts-  di- 
iaili  cmtemu  il»ns  cetStloj.gue  -Itltre  ,  très-i«p)rla*tt  m 

PRUSSE. 

Berlin  ^  le  «7   dèiembte^ 

IvA  Gaieite  de  laCour  offre  «n  «onlTHfie  fort  lidi- 
-çnLe  cl  ^â^lqne  In^imalD  :  Oji  y  dor^ne  la  lifle  des 
^taoïlj  ei  des  'bitfl'és  A  la  hai»illc  de  î^aifeiflaulcru  , 
«1  «afa!i<  la  liflc  de>  opéra  qui  fcTObl  rapréfemés  aux 

'ifëtej  lies  d«ux  jna/isgti  des  princes,  fils  du  loi 

L«  cœur  fe  fouUv-e  d'indignaiio»  aax  rélullau  du 
defpeiiruie.  Une  guerre  cruelle  efti  allumée  par  la 
TiDta.fie  l'uyalc  :  des  PrufiScns  y  oui  péri  par  millicrt  ; 
4e  roi,  au  fein  des  dêfifircs  ,  qnitie  l'anaée  ,  revient 
jjens  la  capitale?  et  tandis  (jn'orj  s'y  occupe  de  lever 
ides,  rBi;rue5  c*  do  refaire  le»  finatrces ,  e'efl  le  mariige 
ile  fes  fils,  ce  fpot  dt&  fêie»  et  des  jeTix  (]ue  Fredérie- 
^njiljutne  étale,  à  grands  frais  ,  aux  yeux  des  Peu- 
ples,  fircés  d^  «rict  vive,  le  mi,  ei  ue   cUanicr  des 


HOLLANDE. 

La   Haye  ,  le  10  décâtibre. 

"Ow  reçoit  de  tantes  les  provinces  les  nouvelles  le» 
îjliis  alarmâmes  for  le  tnéconteritcoîcat  du  Pauplc. 
Xe«  plaies  que  la  puerre  nctaeile  fait  au  conmierct 
■font  effrayantes  ;  il  en  réfuli-e  drs  rnaux  qui  affecieni 
K-s  dernières  cl.f^  indoaricllrt.  Il  y  a  en  des 
IrOTrble»  dans  «pluficnrs  de  nos  villes  ;  la  mi  cic  tf! 
,  -ritji  établie  dai>»  le»  campagnes.  Les  fotrftripiious 
■qu'on  a'cmpreffc  d'ouvrir  ne  foffifcnt  point  ponr 
"iouUgcr  îea  plus  fo^ffretctix,  . .  ,  Nous  avons  dejci 
j-erd«  t^^)  j^raad  Hombrc  d'homiucs.  Les  veilvr»  ei 
'1rs  .orphelins  font  remarquas  avec  coaimifêraiioo, 
Le  boarjrroefire  de  Kaitcrdaai  s'occupe  avec  acii- 
Vité-  des  moyens  de  prévenir  quelque  trouble  q'-i 
pourrait  éclater.  La  C'Our  r'ailioudérienoe  n^cH  qui 
J)!q5  fotlcnii^nt  dévo'.'.ée  an  ca'iàiocl  britannique  ,  qu 
lui  a  donné  ordre  d  offiir  dés  fecoors  d'argent  à  la 
Xpaifon  d'Auiricke  i  mais  on  ne  penfe  pas  que  h 
maifjo  d'Orange  puiffe  jouer  en  ceci  un  autre  rôle 
>quc  celui  de  conriier  ;  Pilt  devant  fournir  les  fonds. 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE, 
Paris  ,    1 7  JVivise. 

tin  -paru  Tiier   une   brochare    intitulée    :    Périrait 
JU  afar-r(,;par    Fahrc-:1  E-Lniines.    L'ami  <in    P;a- 


!  4Î4.! 

Arr^e  r»  q«e  le  nombre  des  cfficitrj  de  l'état 
civil  efl  poté  à  cinq. 

»".  Qj»  ces  ciot)  officier»  feront  choix  d'un 
commis  vlrificatcnr  de  tobtcs  les  pièces  ,  actes  el 
jutieratns  stvant  A  établit  !»  legilioiiié  e»  confot. 
mité  de  la  loi,  de,  tocu»  les  mariages  et  divorces, 
ainfi  qne  <e  tous  antres  objets  d»  la  vérification 
deT^uels  li'dil»  officiels,  ;pnWi.c8  jngeiont  4  propos 
rie  le  charjei  pour  tontes  Us  fouettons  relatives  à 
l'éiat  civil.  ■';«       » 

30.  QueU»raitefneiit  de  ce  vétificateur ,  dont  lej 
fonctions  feront  tiés-pénibles  et  qra'Otidiennci ,  Uia 
le  même  qt«r«elui  de»  officiels  de  l'état  civil-. 

La  cpnfeii  général  confirme  et  approuve  l'arrêté 
do  corps,  manicipal  ,  et  arrête  qu'il  va  procéder  à 
l'inftaut  A  la  uominaiioa  des  cffisiers  publics  luau- 
quant  â  l'état  civil. 

Les  citoyens  Bergot  ,  Beltroit,,  Vcron,  Corne  et 
Tonnellier  obiienneul  la  majorité  de»  fufTruges  pour 
remplir  i^es   fonctions. 

Le  eonftil  général  sjotitant  i  fon  précédent  arrtéié  , 
qui  porte  que  les  lullitutcnis  frioiit  tenu.-  ,  ponr 
obtenir  un  certificat  de  citifme  ,  de  produite  une 
jiiellation    de  bonne  vie  et  mœurs  , 

Arrête  ous  ces  alicHaiioûs  l'eiont  rloonécs  psr  le» 
nfrimblées  t^éuéralca  de  ScLlion  ,  ctvifccs  des  comités 
icvolutiouuairci. 


4e  Philiuie  de  Molière 


micax  peint   que  pat   l'«o 


Le  général  Weflermann  a  été  deftilaé  et  rapptfé 
i  Paris. 

Ciitanx,  qn'r<eorrfm3ndail  l'armée  d'Italie  ,  nrjjié 
pai  loï  ordres  rt«  Ûomi'é  de  falut  public  ,  eti  entre 
à  la  Cjuciergciic    le    i3    nivôle. 

Ui  Ballptiu  âf  P.-rpignaa  porte,  que  les  trou- 
pes de  la  Rèpoblir^ue  ont  repris  anx  ETpagnols  le 
•pofV-e  importsnt  <te  Villclong'ie  ,  avec  beaucoup 
'd'anillciie  et  de  prifonoiers.  Le  général  Doppet  , 
<iii-ou  ,  a  fait  faite  l'atiaqac  de  cette  place  de  vive 
^ice. 

COMMUNE       DE      PARIS. 

Conseil  généial.  —  Du  16  nivêsi. 

Datjgé ,  adnîinifiratsor  de  police  ,  ptcfente  an 
Confeil  général  lej  porlenrs  de  cliirbon  ;  ils  dé- 
clarent qu'ils  otriffcnt  avec  plaifir'  à  l'arrêté  qui 
'ordonne  la  remife  de  lear^  médailles.  Ils  ne  veulent 
plus  porter  ces  marques  diHinctives  qui  rcliacent 
l'orgueil  i\(>  tyrans  ,  et  qtii  leor  avaient  été  dounées 
<ians  le  fîecle  des  privilèges. 

Legrand  (ottmet  à  la  délibération  da  confeil  un 
«Trêtê  du  corps  mnniïipal,,  ainfi  conçu  :  ' 

>Le  corps  municipal  eonfidérant  ,  l^  qne  les 
roiRcicrs  de  l'état  civil  font  cbargjs  des  plus  impor- 
tantes fonciiaus  de  lafociété,  puifque  tiavaillaut  pour 
4^  gènéraliiiH  pr.fcnie  ,  coinme  ponr  les  générations 
{'ntures  ;  c'cfl  dans  lenrs  mains  que  repofe  le  foit  de 
<ii.qne  citoyen  ,  depuis  fa  Dailfance  julqu'à  fon 
d^cé>  ,■  l'hooncUT  ,  le  lepoi  ,  «t  la  fortuue  de  toutes 
4ei  familles. 

ï».  Q^ue  les  copnailTaaci!»  approfondies  qit'exige 
dans  cette  admintHration  la  partie  concernant  les 
fnaria^|ci  et  divorces,  vu  laTef|iOofabilité  efftayanie 
■qui,  d'apt-ès  la  Itei ,  eft  la  fuite  inévitable  de  la 
moindre  lant:  qui  pourrait  «tre  cO'iimife  par  un 
<?^£..cier  public  ,  ne  permettent  pas  de  Inppoi'cr  qne 
•toui  les  o«cibrej  qni  compofeiom,,  à  chaque  renou- 
vellement de  Cooitno'i-e  ,  TiOe  adminilUaiion  auffi 
iLfflportrinte  qn'ellc  eft  récente  ,  puiffcnt  réunir 
loiitcî  Jes  c'OuaailTauces  c4  les  ralens  néctfT^ircs , 
pour  faire  i  ions  raomçiis  et  dans  lotis  les  cas  une 
Julie  applicairon  de  tù  lo-i  ,  et  être  fuffifumraeot 
•en  garde  centre  1.»  rufcs  de  tonte  efpcce  que  les 
Inerties  -otj  leur^  cotofcîis  ne  oietient  que  trop  fr«- 
igucmiueiitea  "  li};t  pont  l'élud-er  ,  fans  s'embarrntfcr 
t^c  II  lefponfabiliié  qne  la  loi  ne  fait  porter  que 
tur  i'officier  public.,  et  iM>a  fa»:  teiui  qui  l'aurait 
&ii4uil  en  ori(Di  i 

t  ^ 


Au   Rédartiur. 

Teor  ce  qni  a  rapport  A  la  tréiiioire  des  hommes 
clicri  r,ux  r.mis  de  la  libcité  ,  a' dioit  de  t'inicrtirer. 
La  démocr,.t:i.'  de  G-nèvc  va  réparer  foletsm  llrineni 
i(?s  ancien  ç  tort  1  de  laridocratie  enversj.  j.  Rouffear. 
Celte  demarclic  KonOicma  panie  ,  it  je  te  prit 
d'inférer  clans  ta  piochalue  feuille  l'aititle  (uivaiii. 
Les  bomraes  libit.  font  ordiuairemeni  jolies  ,  ei 
.'ftft  piopagrr  l'amour  de  U  liberté  que  do  publier 
lu*  hommïges  renHus  par  eux  i  l'un  de  fei  plui 
jrdens   at-fenfeurs.   Salu  i  «  t  ftaieroité. 

riousSEAU,  pracht  purent    «V  l'autiur  4'EmiU  ,  ire. 

Exirait  dfs  rtgifirt!   de  l'AJfemhlée  nationale  de  Genêie. 
Du  jeudi  5  deiemlre  ,  lan  8»   de  l'égalité  ginevojc. 

L'atfembtçe  natiorale  ,  fur  la  motion  d'flcvtr 
un  nionutaeni  pubiie  à  la  mémoire  de  Jcan-Jacqucs 
lionfTeao  ; 

Cotifidéranl  que  Jean-Jacqnes  RoifTean  s'éleva 
iiins  fes  écrits  aux  plus  liibi'nies  idées  fur  l'E  rc- 
Sopréme  et:  fur  la  venu  ;  qu'il  corrii»ca  les  erreurs 
.le  l'éducation  ph)fiqtie  et  morale  de  l'erifince  et 
'.e  U  jeuncffe  j  qu'il  montia  le  dignité  d»  l'hominc 
J»o»  fOM  plu»  bjca»  jour  ,  cl  Bioonnbitie  aux.Peujjles 
leurs  véiiiable»   dioiis. 

Conlidérant  eucore  qne,  comme  citoyen  de  Ge- 
iiève  ,  Il  mérita  bien  de  fà  patrie  -,  qn'il  fol  l'apôlrc 
Je  la  libella  et  de  l'égalité  ,  et  qu'il  devint  l. 
victime    r*e    fes    g-'tiereux  efforts  ; 

Coiilîdéraiii  ,  il'un  atit  e  côte  ,  que  l'éâit  du  IS 
c'éceuibrc    l/QÏ  ,  en  aawtïllaut  le  déi;iet  porté  conir 


ifonne 


et    les    airèis    rendus    contre   fes    ou- 


trages ;    ne   feic  qne   détroire    une    iajuôice  fans    la 
réparer  : 

G'jnfidérant  enfin  que  l'infcription  placée  fur  la 
maifon  oit  f«  pallu  l'enfance  de  ce  grand  homme  , 
qnioiqu'elle  ■foit  l'expreffion  de  l'eftime  et  de  la 
recounaiîTjnee  de  fes  concitoyens  ,  repofe  fur  une 
bafe~  fauffe  et  cadi^que  ,  et  par  fa  Gtuation  ,  n'efl 
pas   propre  à  produire    UB  grand   effet  ; 

Arrête  de  propoler  l'crectioa  d'on  monument 
pn'blic  en  méoioite  de  Jean-Jacques  Rouffean ,  et 
de  porter  en  conféqucnce  an  fbuvcrain  ,  le  tiS 
.décembre  179S  ,  à  midi  et  demi  ,  le  projet  d'édli 
foivaut  :  i 

Projet  d'èiit. 

Art.'ier.  Il  fera  élevé,  avant  lé  28 Juin  1794,  un 
monument  public  à  la  nymoiie  de  J«an-Jacaoes 
Rouffcau  ,  citoyen  de  Genève. 

II.  L'emplacement  et  la  nature  de  ce  monument 
feront  portés  à  l'approbaiiou  du  fouveraio. 


THBATRÏ  NATIONAL  ,  HUE  Dî  LA  LOI. 

Parmi  le»  plccesde  théâtre  qti'a  fait  naître  la  révo- 
lution ,  il  n'y  eu  a  pas  lie  plu»  jelîe  ,  peut  être  , 
que  telle  donnée  le  3  nrvôfe  ,  antb.'âire  national  , 
fous  le  titre  de  la  Parftite  i^alilê.  11  n'en  efl  point 
où  les  formes  ,  les^  inteutinns  drara~atiqucs  foient 
mieux  obfcrvées  ,  'mieux  remplies  ,  mieux  foute- 
nnes.  11  n'en  efl  point  de  plus  patriotique  ,  et"  qni 
aiicigne  mieux  le  but  où  doit  tendre  tont  ouvrage 
de  ce  genre  ,  celui  de  clcyciopper  paifaitemcnt  les 
décrets  qu'on  y  celer  re  ,  deu  faire  feniir  l'efprit  , 
d'en  montrer  ^ous  les  avantai;ts  ,  tir  les  biire  aimer. 
On  pourrait  dire  qu'elle  cft  patriotique  en  cela  même 
qu'elle  cR  fort  bonne,  coinine  ouvrage  draniatiqtie  ; 
car  II  efl  bii:n  leœs  de  s'élev<;r  contre  cette  iirup- 
tiou  b.itbare  ri'ouvrag.  s  pitoyables  ,  dont  nos  théâtres 
font  inondés  depuii  quelques  m^is.  Il  fetsïble  que 
ce  foit  une  confpiratioo  payée  par  Pitt  ei.Sobourg 
peur  fa'rc  tomber  dans  i'oviliffament  le  th  âtrs 
fra' ç.i;,',  ,  li:i  arracher  la  gloire  fi  juftciiient  ecquife  , 
et  priver  l'an  dtamaiique  de»  moyens  puiffans  qn'il 
av»it  àe  cctif  Jtdcr  k.tévolaiiou.  Mais  Tcveuoiis  i  U 


Parftiile    Êgatiié ,    quiteitci,  D'eft  pas    complice  ià 
cette  confpiration. 

Le  citoyen  Francœnr  ,  homme  fort  riéhe  ,  mais 
excellent  paiiioie~,  vient  de  lire  le  décret  qui  in- 
vite tous  les  bons  citoyen»  i  fie  oniover.  Il  en  efl 
enchanté  ,  tt  veut  être  le  premier  i  é  ablir  cf  '  i;f  g» 
dans  l'a  maifon.  Il  exige  de  fon  jardinier  'ê  e  Iq 
premier  i  s'y  fourneme  1  celu  -ci  craindrait  e  lui 
manquer  de  itf|'<ict,  mais  Francœnr  lui  expliqa* 
d'une  i:aaniere  ttés-cUiie  et  fort  à  fa  portée  ,  lOm- 
nient  un  h.i>niihc  ne  peut  en  déshonorer  un  autic  , 
en  le  |r,.itant  d'égal  à  égal.  U  puivient  même  a  lui 
faire  entendre  que  c'ift  par  oiguïil  que  de»  hoœroia 
plus  puiffiins  qne  les  autres  ,  ont  exigé  d'en  eue 
traités  chacun  d'eux  comme  s'ils  étaient  plafieofs. 
Crtic  explication  qni  donne  lieu  i  des  détails  avACi 
na'il's  (jne  comiques ,  efl  d'autant  pins  adroite  delà 
paît  clc  l'auieur  ,  qu'elle  eA  de  natuiG  à  et  c  f  rc 
bien  e'nten  lue  par  les  gens  les  moins  inftruits  ,  ce 
qu'en  les  faifaiit  rire  ,  elle  leur  apprend  les  Jiftiic- 
tions  métapliyrtques  afTczobfcuies. 

L'ofage  établi  par  Fraticts^or  ne  plaît  pa»  à  tont 
le  mondes  Gourme  ,  qui  doit  être'  fun  gendre  ,  cfpcce 
de  fat  ,  ci-di.vani  confeilltr  au  parlement  ,  avee 
qui  la  citoyenne  F'ancacur  s'ed  liée  trop  Irg^remeal 
par  nu  dédit  ,  en  cft  furtout  révolté.  Une  femoiç 
■ie  charge,  qui  a  tout  le  co'Iuine  et  le  goût  di 
l'ancieu  régime  ,  ne  peut  fonfFnr  qti'uuc  pcrfounfi 
de  fon  â^e  ,  une  ancienne  doruelVtquc,  foit  tutoyés 
même  par  un  petit  mairaiioii.  Ces  diux  caiacicre* 
loitt  I  ès-bien  et  tiès-plaifamtïjent  développés.  Lit 
jeune  Fmucceur  ,  par  .leCpcct  potir  fon  père,  n'a 
o(é  lui  dire  qu'elle  n'aime  point  ce  Gou-iné  i  qui 
elle  va  être  fi.ncée.  Sot)  cœur  s'cft  donné  â  Félix  , 
commis  de  fon  perc  ,  et  qui  el^l  parti  i  fa  place 
dans  la  prenùicre  réquifitioti.  Il  a  eu  le  bras  caffé, 
cl  mvitr.t  demander  i  Fiancœur  li  fa  pifice  eft 
encore  vacante.  Comme  Friix  n'a  pat  de  bien  , 
/a.'.trlaïden'a  pas  ofc  liiil  liffei  connaître  fon  pcnchaol* 
Une  delicaieffe  Icmblable  a  empêché  Frl  x  de  fe 
livitr  à  l'amiiur  qu'il  icffept  do  (on  côté.  Cette 
double  difpoCtiou  rend  tlè^-piquanle  la  H.ujtion  ob 
le  peie  ,  qni  aecufe  fa  fille  d'avoir  ti  op  de  froi- 
deur pour  Félix*  les  obliijc  de  le  tutoyer  en  fa 
préfcnce  ,  et  mêine  de  fc  i^Onnci  le  hailer  fiateruel. 
Félix  ,  défefpéré  de  v'ir  qu'Adéltiie  va  palfcr  darx*, 
les  hrs  de  G;inimé,  veut  quitter  la  maifon.  Adélaïde 
eft  rhirgée  de  le  prtfTcr  de  rtfl.-r.  Cette  fcene  , 
iluut  le  perc  ti[  lénroirt  caché  ,  amené  l  explîcaiîon. 
l!  fe  trouve  que  Félix  ttl  le  f  cie  nitiiril  de  Gouiné 
qui  le  traite  avec  beaucoup  de  mcpr's  ;  mal»  Fian- 
ctEir  qui  a  pour  lui  infiniment  d'eTimc  et  de  recon*- 
laifTançe ,  et  qui  n'avait  pas  bcfoiii  d«s  nouveaux 
décrets  pour  être  au-rlcn^us^e»  préjneés,  Ltii  doDQs 
fa  fîtie  ,  paye  te  dédit  i  Gonrini  ,  alfcz  poni  d'ap- 
pieudre  que  ce  frcrc  qu'il  hiii  fi  f»tl  ,  deii  p^irtager 
avec    lui    la  fortune    île   fou  perc.  ^ 

Nous  n'avons  î^idiqné  que'  le»  piintîpale»  litrialion» 
lie  cet  ouvra(;c  qui  fourmille  de  dcta'ls  cliarmaK»  , 
et  ai^quel  Of.  ne  pent  rrpro  htr  que  quelques  lon- 
gueur.'; faciles  à  teiranclit  r .  Il  efl  joué  avec  beau- 
cotip  d'o-Tifcuiblc  et  de  vfilie,  0;i  a  dcrii  ■'U'Ié  i'au- 
tcur;  c'eft  le  citoyen  Doryigr.y  ;  t'eft  Ccitaiueinent 
l'on  des  meilleurs  parmi  Us  140  qne  cet  auteur 
féccDnd  a  dontiés  an  théâtre.  Ce  rac-œe  jour  il  « 
fait  chanter,  for  l'air  de  la  Marleilloife  ,  tiois  cou- 
plets ,  pour  annoncer  la  prife  de  Toulon  ,  qui  ont 
été  applaudis  avec  tout  l'entboolialme  qu'une  pa< 
reille  nouvelle  dcvdit    iafpirer. 


CONVENTIOM  NATIONALS. 

Présidence  de  CouLhan, 

lIilITE     A    LA    KANOE     UU      l6    NI'VÔSE. 

Déiret  rendu  fur  le  rapport  de   Bafere.  * 

La  Convention' nationale  ,  après  avoir  cnteitiJs 
le   rapport  du  Comité    de  falut  pnblic  ,  décrète  : 

Dios  tonte  ville  alEégée  ,  bloqnée  on  cernée  par 
les  troupe»  ennemie» ,  les  inareh<>n  lifes,  les  denrée» 
de  tout  genre,  néceffaires  à  l'eKiflence  des  citoyens, 
ainfl  qne  les  habiiicmens  et  équipcrviens  feront  nîis 
en  commun  ,  payé»  aux  propriétaires  aux  frais  de  fa 
République  ,  et  diflriboés  également  à  tous  les  citoyeni 
en   raifou    des    befoins.  -  ^ 

Clauze!  ,  au  nom  des  Comités  de  falrît  public, 
de  la  gnerre  et  de  furveillauce  fnr  U*  vivre», 
habillemeos  et  charrois  militaires  ,  fait  un  rapport  , 
d'après  lequel  la  Convention  naiio.iale  a  rendu  un 
décret  en  pitrficuis  articles;  les  piincipales  difpo- 
fiilons  fopprimcni  les  entrcprifcs  des  charrois  d'ar- 
lilierle  ,  les ,r éunilTent  à  la  régie  des  rharrois  mi- 
liiaircs  ,  établie  par  décret  do  ï3  juillet  dernier  , 
et  ordonnent  qu'un  repiéfentant  .n  Peuple  ad  hoe  , 
fe  rendra  dans  clique  atmée  potir  faire  faire  le  revnc 
des    chcvanx  ,    &c. 

On  lit  h  correfpondance  ;  elle  offre  le  détail  de» 
dons  confiiiérables  en  or,  argent,  affi.;nais  el  effet» 
d'équipement  qu<;  les  citoyens  de»  différentes  Com- 
manes  de  la  Réptibliqac  s'empreHeot  de  dépofer 
fut  l'autel   de  la  Patrie. 

Le»  adminillrateura  des  domaines  nitionaux  con- 
foUsnl  l'Àffcisblée   fur  U    ^ueftloa    de  favoir   fi  le» 


'!•«  rm3ôe»  for  le  paieittehl  àes  ^iff*rens  ioni»în«s 
nationaux  fout   applicables  i    la  vente    il«8   boit    ei 

KcBvoyé   an   Comité  d'aliin^atioa. 

L«j  adminîflrsteor»  âa  diflrict  de  Mantes  îcri- 
Vent  qu'an  bien  d'émigté  eHimé  huit  mille  livres , 
a  été    veudo    ittnie-ijnaire    mille  livres. 

L'agent  n4ti«oaI  de  CamUrai  annonce  que  le  prix 
^e  il  vente  de  c|uatotie  maifoos  d'tmigré»  ,  fitaées 
dkns  l'étendue  de  celle  Commune  ,  a  excédé  de 
«tnt  raille  livres  re&imatton  qui  en  avait  été  faite. 
Ciâ'ces  ftsicnt  lendoes  aov  moniapnards  du  Comité 
de  falot  public,'  éciiveot  les  républicains  de  Boo- 
J«gne-fur-Mer  !  c'ett  à  eux  que  nous  devons  la  lé- 
duclion  de  cette  ville  infâme  qui  p[«  fe  rendre  i 
rAiiRleiene.  Le  royaume  de  Louis  XVII  n'eft  pins -, 
oue  le  nom  de  Toulon  fuit  rayé  du  livre  des  vivaos , 
que  les  tiailicv  luicut  punis  cl  ijue  la  Patrie  foii 
netigfe.     . 

Maine],  «ti  l*oin  du  Comité  d«  décrets  ,  prérenie 
le»  reufetgaemeas'  qnt  font  venue  :il.  Comité  for 
Loais-Pierte  Bot  ,  fnppléant  do  dépuienient  d'indte 
et  Loire.  Il  en  réfulte  que  ce  citoyen  s'eft  toujours 
diftingné  par  fou  ardent  patriôtifme  ,  qu'il  s'efi 
nioiilrè  rennemi  irjplacable  des  fédéralifte»,  Mainel 
demande  qne  Bol  fdii  admis  par  les  rcptéfeoiaos 
du   Peuple. 

Cette    propofiiion    eft   décrétée. 

Le  rappoitcnr  des  Comités  de  co.-uwcrce  ,  d'sgiî 
cuiiute  et  des  potiis  et  chauffées  ,  pcefcntc  le 
projet   de   décict   fuivant  : 

La  Conveni^on  faifani  droit  fur  la  péiiiioo  des 
tanjcuis  du  département  de  Sciue  et  Marne  ,  en- 
J£>inl  ?.nx  adinia^ilr.ilions  de  diRrlct  ,  lors  de  l'ex- 
jploitatio^t  des  bois  ,  àc  veiller  au  befuia  des  tau- 
uecies    qui  fout   diius  Icui    anondiO^eucnl. 

■  Les  difp  Gtions  de  ce  projet  de  décret  paraiffeni 
jnfuflSfar.tev  à  pli. ficurs  membres  ,  ils  pcnicnt  qne 
cetie  Grople  fuiveill  lier  ,  recommandée  aux  adiiii- 
jiiP.iâiion» ,  ifl  iufiiQjfaDte  pour  opérer  l'effet  que 
l'on  ftoyblc  fe  p.omft:te  ;  après  nne  court-c  difcuf- 
fion  et  fur  la  propofiiion  de  TUor  ot  ,  1  Affemblée 
renvoie  i  fes  Comiiéa  le  piojct  |,réfentè,  et  ce- 
pendant décieic  qu'il  efl  dfftndo  d'txpOrtefic  tan 
hors  de  la  République  ,  à  peine  de  conhfcaliou. 

Churlitt.  Six  rnltivateurs  de  la  Commnae  d'An- 
t;ets,qui,  victimes  He  la  calomnie  ,  ont  gémi  fix 
fcmiincs  dans  les  cachots  ,  viennent  d'être  acc|ui,itcs 
psr  le  tribMnal  révotnt'ouudire  ;  ils  deminJent  à 
psrsîirr  à  la  barre  pour  fallîciier  des  fécoari  aux~ 
<juelt   ils  ont  dioil  de  prétendre. 

Ces  cîioyfds  font  auflitâl  admis ,  ils  préf.ntcnt 
le  tableau  des  bcfoina  qu'ils  éprouvent,  et  la  Con- 
vniion  accorde  i  chacno  d'eux  une  fomma  de 
ïoo  livres  ,    à   titre    d'indemnité. 

M  . . . ,  la  n»«i  Au  Camili  îles  Jetnurs.  En  pénétrant 
for  ^e  tcrfitoiie  Françiiî,  les  tarellitcs  des  defpotes 
ont  UilTé  des  iiaccs  enfanglantécs  de  leur  teiociié 
Je  v  .is  vous  citer  un  fait  qui  a  déterminé  le  projet 
de  loi  que  j;   luis  chargé  de  vous  foumcttte: 

Cl<iif>,  cordonnier,  hnbitdui  d'on  village  dn 
diflrict  de  Verdun,  eft  nne  victime  poor  laquelle  je 
folliciie  d<6  fecoor<.  Le  6  novembre  (  vicnx  flylc  ) 
jUnc  horde  d'rnncmii  ayaut  fait  une  iticuifion  fur  le 
*ilbge  qu'habïiait  Clatis ,  uo  houland  péoéira  daoi 
la  mnifou  de  ce  citf.yen  :  par  de»  menaces ,  el  même 
par  drs  violences  ,  il  tcnia  d'affouvir  la  brutalité  fur 
la  femme  de  Chris;  mais  celui-ci  ,  faiCff.int  le  mar- 
teau doui  il  fc  fcivaii  pour  batiie  le  cuir,  en  djnna 
un  coup  fur  la  tête  do  houland  ,  el  le  lerrafTj.  li 
croyait  u'avoir  plus  rien  à  craindre  ,  lotfqne  huit 
lioiiUnil»  lombcrent  fur  lui,  le  fabre  i  la  main,  lui 
en  donnèrent  pUifùurs  conps  ,  e;  lui  coupèrent  un 
tras.  Glaiis  p.irvini  à  s'échapper,  en  traverfant  lc> 
haies  et  les  folfés  ,  et  arriva  i  Réuniou-fai-Oife  , 
où  il  eai  l'Iiôpiiil.  . 

Le  Comiié  des  feconrt  Tons  propofj  d'aocitder  à 
ec  citoyen  un  fecouts  de  3oo  liv.  ,  et  de  cliaigcr  U 
ininiltre  de  la  jullice  de  lai  donner  uoc  place  dans 
nn   éiablilTcment  iiatioual. 

La  Convention  rend  le  dccrci  qui  lui  efl  pro- 
polr. 

Goupilleao,  de  Fontenay ,  fait,  an  nom  du 
Comité  ait  la  guerre,  un  rapport  fur  la  cavalerie. 
Il  a  pont  objit  de  développer  un  projet  de  loi  , 
dont  la  Couveniiots  déciete  l'imprcflion  ,  aiuC  que  dn 
rapport.  ' 

Un  membre  lit  la  lettre  fuivanle  f 

Girnitr,  de  Sânles,  upréfntani  du  Penpli ,  i  la 
Convnlioa  nationale.  —  Alinçi-n  ,  i5  nivift ,  l'an  9 
de  la  RipuHijue  une  el  indivijible. 

L'ex-ptioce  T.ilmont,  citoyens  collrgnes  ,  vient 
d'être  airêtc  nBptcj  de  Tougeres  :  ce  C.ipet  des  bri- 
pjii'ls,  fooverain  do  Maiue  et  de  la  Noitnandic  , 
mérite  bien  de  figurer  lur  la  même  tlieàire  que  fon 
di  font  confrère.  J'ai  écrit  i  mon  collègue  Lavallée  , 
poor  le  fiiie  tiauslcrer  i  Paiit;il  ma  prévient  qu'il 
TOUS  demande  des  ordres  A  cet  égard. 

Avec  ce  grand  p'hic:,'  a  tié  aulfi  artêlé  le  fcuto- 
ln,'ie  flipon,  ox-procnreot-général  (yndie  dn  d'par- 
uoicDi  do  Cilvada»  :  il  était  le  chaocatiat  de  TtilmoiH. 
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tl  anrail  été  à  fon^iucr  qu'il  e4îatellé  i  U  Icérétftoflîe 
pour  appofer  le  fceau  an  cboionncmcul  de  fm 
maître;  mais,  mil  bon  la  loi,  Lavallée  l'a  fait 
exécuter. 

Les  brigands  cktetminés  ,  nous  allons  n«tts  oc- 
cuper de  rentier  anéaniiflemcTit  des  ebofaKS  i  cette 
nouvelle  horde  de  rebelles  fe  çrofîit  de  tons  les 
débris  dé  l'armée  ::uéaatie  des  Vendéens  ;  le  même 
fort  les  attend  ;  et  Je  ne  peofe  pas  que  ,  parmi 
les  raalyeillans  qui  nous  reflent  encore,  il  s'cu 
'trouve  d';ifTei  iufecMs' poni  ïnlrepteudie  à  l'avenir 
un  pareil   métier. 

Salut  et   fraternité  ,  CarniE(  ,   de  Sainlea. 

Celte  letiic  eft  renvoyée  au  Comité  de  faim 
public. 

Bourfanlt  annoûce  que  ,  d'après  'es  déclaraliont 
qui  lui  fnreol  files  par  Putol  ,  chef  des  biigandi, 
condamné  i  moit  ,  déclaiaiions  qui  pronvaiem  que 
les  Anglais  avaient  des  iiiteilig^e^ces  a  Saini-Mâio  , 
il  envoya  aiiétcr  dans  cent  Gomroaue  pludcun 
perfonues  ,  entre  antres  ,  le  noiuiaé  Magoa-Laubli 
nois  ,  commandant  de  la  garde  oatiouale  ,  et  qui 
patfait  pour  le  meilleur  patriote  de  cette  Commune  : 
on  a  tiGuvé  d^ns  fa  cave  Icpt  cents  louis  d'or  , 
vingt-un  facs  de  1,200  livre»,  cent  iieute  marcs 
de  vailTclle  ,  enlonis  ii  deux  pieds  fous  terre.  Les 
commilTaires  do  Cùoiité  de  fureté  pr-n^iale  ,  rjui 
couduifcnt  le  prévenu  au  tribnu-jl  i  évoluiionoaire  à 
Pâlis  ,  enif  orient  quaranie-lrois  «larcs  de  la  vaifielîc, 
l'epi  facs  de  1,200  livics  ,  \lngt-cinq  louis  d'ov  , 
et  d'autres  petites  fomnics  d'argent.  Il  a  cl-  de 
plus  depofé  dans  la  caiffe  de  la  tua'ine  224,700  l.v. 
en  écns.  Son  magiGn  ell  co;:fiJérab!e  ,  et  1>  l'oituiic 
et!    elUajée    à  deux  millioui. 

Rcnyoyé  au  Comi;é  de  falui  public. — Ces  détails 
feront  înlérés   au  BuUetin.  , 

La  Convention  uatioàalc  déclare  qu'elle  n'a  point 
entendu  compreudrc  dans  foTi  deciet  rclatifaax  îe- 
préfentjns  du  Peuple  nés  en  psys  éiraugeis  ,  lc4'''is 
des, Français  nés  pendant  le  tems  de  miflîon  uun- 
née  i  leurs  pères  par  le  gom-erneme^t  ,  ni  les  fiU 
'les  proicllaus  obliges  de  quitter  la.  Fiance  pr>ur 
caufe  de  relion  ,  et  depuis  rentrés  lous  la  lole- 
taiice    et   la  protection  exçtcffe  de    la  loi. 

La  fcance  cA   levée  i  4  heures. 

SÉANCE    DU    SOIR    &U     16    NIVÔSE. 

Cette  féaoce  efl  eonfacroe- «tj  lenonvellement  du 
préfident  et  de  la  moitié  du  borean.  —  David  eH 
élu  i  la  p-.cBdenre.  -1—  Les  fecrétaiies  font'Çooqaier, 
Montmayau  et  Clauiel. 

SRANOB     DU    *7     ÎIIVÔSE. 

Présidence  de  David. 

Btnguyti.  Je  fois  chargé  et  je  m'empreffe  de  pré- 
fentcr  A  la  Couvcniion  une  Adrcffe  de  la  fociéié 
populaire  féaate  à  Moirans  ,  département  du  Jura, 
laquelle  annonce  avoir  envoyé  au  diflrict  de  Conclat 
U-Montague  ,  l'argenterie  île  fon  églife  ,  conliQant 
en  34  marc»  a  on>es  ,  et  réitère  l'iuvitaiioa  qu'elle 
a  faite  à  la  Convention  de  itftcr  à  fon  poAc  jufqu'à 
la  paix. 

Le  jniftiienl.  Je  reçois  une  pétition  dont  on  va 
donner  "conuaiUauce  a    rAffemblée, 

Un  des  fccrétaires  fait  Ucture  de  cette  pétition 
dont  voici  l'extrait  t 

11  Les  républicaines  ds  la  Section  de  Bondy ,  dont 
les  mitis  font  paiiis  aux  frontières  ,  vous  adreffe.ti 
leurs  jiiftes  réclamations.  Elles  ont  reçn  les  fecouft 
de  la  fiateinité  tant  qu'il  y  a  en  des  fonds  diins  la 
caiffe  de  la  Section  ;  mais  les  fonds  f«nt  épuilés  , 
les  cris  de  r,o>  etifjns  nnus  déchirent  ,  nous  n'avons 
point  de  pain  i  leur  donner.  Un  mot  de  vous  , 
légiflaienrs  ,  et  vous    nous   rendéi   la  vie.  i> 

Bourdon,  ii  lOife  V  eft  odieux  qu'i  chaque 
féaiice  nous  (oyons  affiillis  par  les  réclamations  de» 
parens  dïs  defenfeurs  de  la  Pallie.  Cela  efl  d'autant 
plus  odictsx  que  iwr  la  propofiiion  dr  Jcan-Boii-Sainl- 
Aiidré  la  Convention  a  dccicté  ,  il  y  a  deux  mois  , 
que  les  Secitoos  donneraient  des  certificats  aux 
païens  de  ceux  qui  font  aux  frontieies  ,  et  qae 
fur  le  vu  da  ces  certificats  les  calffes  nationales  feraient 
autotilécs  à  leur  donner  des  fccouri  ,  fans  toutes 
ces  vaines  formalités  qui  Ici  cxpofcut  i  moUiir  de 
faim.  L'incxccntion  de  cette  lui  ,  la  continuité  de 
ces  plaintes  ,  lont  les  plus  lùts  moyens  de  défor- 
gaulfcr  les  armées.  Je  demande  qne  le  déparicmeui 
de  Paiis  faCfe  une  proclamatiou  pour  faiie  exécuter 
la   loi. 

Fayau.  h  Canvtntioti  ,  fnr  la  ftopofiiion  de 
Rohelpierrc  ,  a  décrété  qu'il  Icrr.it  iiorniué  un  com- 
njlfiou  potir  examiner  lés  «bflacics  qui  arrêtent  li 
iriltribniion  des  feoontj  accori  é«  nu*  parens  des 
défenleii^s  de  la  Patrie.  Je  dcmaude  que  cette 
coiumilBon  fort  proiopiemcnt  organifée  ,  et  qu'elle 
prcleuie    un    mode  pour  faire   loaiibcr  l'indemiiilc. 

Apici  ^aelquas  débats  4  la  Convention  décrète 
que  le  Comité  de  falut  pHbl'c  piéfentara  la  liiie 
des    membre]    de  dette  cumi.iini^ui 

Cambott  ptopofe  t  ah  nom  du  Comité  des  fi- 
nancei ,  deux  dicièii  qui  foUt  adoptés  ta  cei  (ttntcs  i 


La  Conveniittn  tniîo'iiaie  ,  apri»  «voli-  e'nVe'ntiu 
U   rapport  de    fon   Comité  de  finances  ,    décrète: 

Arti  lor.  Les  tonpons  d'afitjnais  et  les  bllletj 
de  ca  fl'c  ^'e'iompie  ,  tepréfeuiant  les  afïignats  qlil 
font  CTl  circolaiiou  ,  feront  reçus  d"i<:i  au  I^'.  veu- 
tôfe  de  l'an  î  ,  daak  toutes  les  cailfes  publiques  , 
en  paiement  d»s  contributions  des  doenaines  na- 
tionaiJx    et    de  tout  ce    qni    efl    dû  à  la  Nation. 

IL  A  cette  époque  ils  n'auront  plus  aucune 
valeor  ,  et  ils  feront  sfltmilés  aux  afligaalB  à  fac'à 
loyale  qui  ont  été  démonétifés. 

La  Conreniion  nationale  ,  après  avoir  entendik 
f«a   Cotaité  des  fiuances  ,  décrète  : 

Art.  l»r.  Le  citoyen  tceoulienx  ,  ci-devatït  tréi 
forier  de  la  caiiw.  de  l'extraordiniiiO  ,  lemetttn  do 
Alite  aux  coromilTaires  de  la  tre:orerie  netionalc  , 
tous  Ie<  p'.t.cè^-veibaus  de  vcrfenjcnt  ei  de  brCtle- 
uicut  des'  atfigiiHts  cortpris  dans  fes  cc/mpies, 

II.  Il  lui  (cia  fynrni  ,  par  le  directeur  du  burnaii 
ceciial  de  la  cou-.ptabiliié  de  la  irél'oieii.e  ,  ni» 
récépilTé  an  ba»  dn  bordereau  qui  fera' dteffé  pour 
Icldits    proi'ès-veibduxi 

Meilln  ,  de  Douai,   fait  tendre    le  décret  fuivant  : 

La  Convention  nationale  ,  après  tvoir  eutcndtl 
le   rapport  de   foo  Comité    de  légiflatiou  ,    décrète  ; 

Art.  l'r.  Les  places  des  juges  q;ii  font  actuelle- 
ment vacantes  dans  Iss  tribunaux  d'aTronditTcincot 
'le  Paris  ,  ou  qni  vieoflrtBot  i  vaquer  jufqu'i  l'éta- 
bliflemcnPde  l'ordre  joalictaire  conftitutionnel ,  feront 
reiiiullts  après  l'époifcmcnt  des  fnppléans  attachés 
S  chacun  des  tribunaux  où  la  vacance  auia  eu  lieu  , 
par  les  fuppli'ans  aiiathès  aux  antres  tiibunan:<  j 
pris  en  mafTe  ,  i  commencer  par  le  plus  ariciea 
djus  l'oidic  des  no-uinalionti  faites  par  quatre  élcc^ 
leurs   dn    dépavtemeut  de  Paris. 

11.  Ce  même  mode  fera  fuivi  pour  les  rempla- 
ccmens  i  tems,  qui-  font  devent>s  ou  deviendront 
néccffaires  par  la  défignaiion  de  certains  juges  ,  foit 
pour  le  fervice  do  tribunal  révolutionnaire  ,  foit  poué 
celui  du  iribnual  cTiminel  ou  du  tiibonal  d'appel 
de  police  correctionnelle  du  département  c'e  Paris, 
foit  pour  toute  autre  ronctioa  qui ,  par  fa  nature  ; 
dev.ait    durer  plus  d'un  mois,_ 

I     Le    piéfeni   décret    ne    fera    publié    qee    dans    16 
département  de  Paiis. 

La   Convention  s'occupe  de  la  rédaction  do  la  lot 
fur    le   pâlagc    égal   des    fucccffions. 
La  féauçe    eft   levée  à    i   heuiesi 


Rédactïolt  du  décrel  fur    rinjiruclion  jMtijai ,    àdopti 
ians  ia  Jéante  du  5  ni'v$fe. 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  foi* 
C  Mniié  d'iufltuciion  ,  fur  l'organifatioa  de  l'inAtue' 
lioti  pubhque,  décrète  ce  qui  fuit: 

SjEOtIO»)        PREMIERE. 

De  Venfeign,.^enl  en  géncial. 

Art.  l'*.   L'enf^ignement  efl  libie. 

II.  Il  fera  fait  publiquement. 

m.  Lesciic^ens  et  citoyennes  qui  Vondrdnt  nfeé 
de  la  liberié  c:  -nfcigner,  leront  tenus  : 

1°  De  déclarer  à  U  municipalité  ou  fcctiOn  dli 
U  Commune  ,  qu'ils  foui  dans  l'iuientian  d'ouviit 
nne  école  ;  ^ 

2"  De  défigner  l'efpete  de  fcience  ou  an  qu'ils  fé 
prnpofent  d'tnfeigner  ; 

3"  De  produire  uo  certificat  de  civifme  et  da 
bonnes  mteurs ,  (igné  de  la  moitié  des  mrmbres  da 
coulcil  général  de  I-  Commune  ou  de  la  Section  dtt 
lieu  de  leur  rcfititoce,  et  par  deux  membres,  au 
muiis  ,  du  comité  de  fiirveiUance  de  la  Section  oii 
du  icu  de  Ictir  domicile,  on  du  lieu  qui  eu  efl  lé 
plus  voifin. 

IV.  Les  citoyens  et  citoyennes  qni  fe  vooent  à 
l'tufiiaciion  ou  i  rcnfei(.'ncm-.nt  de  (|nelque  art  oii 
fcicnre  que  ce  foit,  feront  défignés  fous  U  nom 
d  ittflitutcuts    et  d'ihniioirices. 

SîCTlOK       II. 

i)e  U  Jmveillance  de  l'enjetguenienl.  .    , 

Arti  I".  Le»  itifliiuteors  et  inflituiilces  fbnt  fonj 
la  furveillauge  immédiate  de  1»  municipalité  ou  Sec- 
tion ,  des  pères,  metes  ,  tutcois  ou  ciitalcurs,  ef 
lotii  la  furveillnnce  de  tous  les  citoyens; 

IL  'Tout  inftiiuienr  ou  infliiuitice  qiii  enfeigne- 
lait  dans  fon  école  des  préceptes  ou  maximfs  con- 
traires aux  lois  et  â  U  inorale  républicaine  ,  feil 
dchoncé  pat  la  furveillancc  \  et  jjnni  félon  la  gravité 

du   rlélili 

III.  Tonl  inflilBtrlir  on  inflitnliicC  qni  ontrago 
les  Mccurs  publiques ,  i-fl  ùéuoncè  par  la  (ufveil- 
lince  ,  et  traduit  devant  la  police  cOiieciionnclIc  j 
on  tout  antre  tribunal  eompétent  ,  pour  y  eue  juijé 
fuivaui  U  loii 

SèCticJn      lll. 

Ùu  premier  degré  d'in/lructidii: 

An.  I".  La  Convcniion  nationale  charj/é  foni 
Comité  d'inflmciion  de  lui  prilenter  le.i  I  vies  <lei 
mcntaiies  des  eortnaifriliKcs  aKfuliiment  n."ceir«lrel 
poui  fermer  les  citi>yeni((  et  dctlaie  que  les  treJ 
mitts  de   èet  livitk  fdui  ic(  dfoii<   dé  ihuiùttt  «U 
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le   tabisan    des  actions  liéroîtjnc!  on     a  r«ni!s  dans  aot   «nains  le   pouvoir  d'encfiaîner  fej 
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li.  Les  citoyens  et  éitoyenoes  (jai  fe  borneroat 
à  eoi'eigacr  i  lire  ,  à  cciirc  ,  et  les  premières  règles 
d<  l'dtuhméiique  ,  ferout  teuus  de  fe  coQrorQj.er  , 
daos  leurs  eofcignetuens  ,  aux  livies  élémeotaixcs 
adoptés  et  publiés  à  cet  effet  par  la  reprcfentation 
aatiooale. 

m.  lis  feront  falarîés  car  la  République  ,  à  rai  fou 
du  iioaibre  des  élevés  qui  ffequcutcront  leurs, 
écoles,  et  coufo-mémcuc  au  taril  compris  dans  l'ar- 
ticle fnivaDt. 

IV.  Les  inflitutcars   et  inflitotrices  qni    ouvriront 
ics   écoles    dscs  les  Communes   de   la  République  , 
quelle    que   foit  leur   population,  recevront  annuel- 
leuieut,  poOT  cluaue   eofani  ou   élevé,  favoir  : 
l-'ioliilutcur  ,  ,ïo  liv. 
L'iuftiuuiice  ,  l5  liv. 

Lts  Commuons  éloignées  de  plus  d'nne  dctni- 
Keuc  du  domicile  de  l'inllitutenr  le  plus  voifio  , 
et  dv.;s  Ui'^iiclles  ,  par  défont  de  population  ,  il  ne 
»,'cQ  ttil)'i:;iit  pas,  pourront,  d'apiès  Tayis  des 
oiietioires  de  dilliict  ,  en  «hsiGr  un.  La  Répn- 
Miijue  >ini  accordera  un  traitement  annoel  de 
ioo  livre 


V.  Il  fera  ouveit  dans  chaque  municipalité  on  fec-  1  et  la  défolation  des  pervers 
tit'O    un  rtgWire  pour  rinfcription  des  noms  des  inf- 
liiuiei.rj  et  iiidiiutiiccs  du  premier  degié  d'iiidructloD, 
cl   des    eufans  ou  pupilles  qui  leur  feront  couBés  par 
les  prrc!  ,  rocrcs,  tuteurs  ou  curateurs. 

VI.  Les  percs  ,  nieies,  tuicuis  ou  ciir£tcurs  feront 
Icnus  d'«iivoyer  leurs  ei^fjDS  ou  pupilles  miK  écoles 
dn  preiniff  Jcgié  d'iiyftiuciion  ,  en  oMÎrvani  ce 
SuKult: 

VII.  Us  déclareront  à  leur  municipalité  on 
fertioa  -, 

1°.  Les  noms  et  prénoms  des  enfans  oti  pnpillcs 
qu'ils  iout  tenus  d'envoyer  auxditcs  écoles; 

a».  Les  noms  ci  prénoms  des  inditotcurs  ou  iuf- 
tiluniies  dont  ils  font  choix. 

VIII.  Les  enfaus  ne  le  ont  point  admis  dans  les 
çcoies  avant  lâ^jc  de  (ix  ans  accomplis^  ils  y  feront 
envoyés  avant  celui  de  hnii. 

■  Les  pcres  ,  mères,  tuicurs  ou  cnrritfurs  ne  pûur- 
lOni  les  retirer  def.iites  éiolrs  ,  que  lorfqu'ih  les 
auront  fiéqucuiées  au  moins  pendant  trois  années 
conrécuii'.'cs. 

:  .  IX.  Les  pi  rts  ,  mères  ,  tutenrs  ou  curateurs  qui  ne 
fe  confofnjeiojit  pas  aux  difpoliiious  dej  ariiele»  VI  , 
VU  et  VIII  Je  U  ptércnte  fcction,  Icroct  tUnuuces 
au.tribou:.!  de  li  poiice  torreciionnelle  ;  et  li  !ei 
motifb  cjui  l'-.N  duraient  cmpê.h  s  de  fe  conformer  à 
la  loi ,  ne  !o;it  pas  reconnus  vahbles  ,  ils  feront  con- 
Ootn.ies  roui  la  première  fois  i  une  amende  égale  an 
quart  de  Itiirs  contributions. 

En  cas  de  récidive  ,  l'ameo'lc  fera  double  ,  et 
les  ii»frat:ieiiri  fciont  regardés  comme  ennemis  de 
reg-ilité  ,  et  privés  pendant  dix  ans  de  l'exercice 
des  droits  de  ci:oyen.  Dans  ce  dernier  cas  ,  le  juge- 
eatnt  fera  affiché, 

X.  Les  inilituieors  et  întlituirices  du  preroîer  depré 
d'ii.ftruciion  ticndivut  rcj;iltre  des  noms  et  prénoms 
des  enfaus,  du  jour  ,  du  mois  où  ils  auront  été  admis 
dans  leurs  écoles.  Ils  ne  pourront  ,  fous  aut'un 
plitexic  ,  prendre  aoeun  de  leurs  élevés  en  pen- 
iioQ  ,  donner  aucune  leçon  particulière,  ni  rece- 
voir des  tiiovens  aucune  efpcce  de  gratification  , 
Ions   peine   dèire   delUiuét, 

XI.  Ils  fetoui  payés  par  trim;ftre  ,  et  à  cet  cÉFet  ils 
feront  tenus  de  produire  à  la  mnaicipalité  ,  on  à  la 
fectioQ  ,  un  relevé  de  leurs  regiftres,  fait  mois  par 
mois,  portant  les  noms  et  prénoms  des  eafans  qui 
aprout  affilié  k  leurs  leçons  pendant  chaque  mois. 
Ce  relevé  fera  coufronié  avec  le  reglftre  de  la  muni- 
cipalité ou  Icetion.  La  coufiouiatiouf  .ite,  il  leur  fera 
délivre   nu   ni.iurîai. 

XII.  Ci."  miudat  contiendra  le  nombre  des  enfans 
qui  ,  pendant  chaque  mois  ,  auront  fuivi  l'école  de 
1  iartituieur  on  de  l'infiituttice  ,  et  la  fïiumc  qui 
lui  fera  duc.  Il  fera  fi^né  du  maire  et  do  deux 
olficiers  mî'nicipaox  ,  ou  de  deux  membres  du  con- 
seil de  la  Crin.'niiue  ,  ou  par  le  prilidcni  de  la 
fection  et  deux  merubies  du  confeil  de  ladite  fection  , 
ex  pnr  le  fccréialre. 

XIII.  Les  mandats  feront  vifés  par  les  direc- 
toires ,    et    payes    i   vue    par    les    teccveors    de   d.f- 


enncmis  intérieurs  ,  et  nous  avons  pour  coopera- 
teurs  dans  cette  lâche  U»  comités  de  furveilUnce 
établis  fur  tons  les  points  de  la  République,;  mais 
il  no  fuffit  pas  ,  Ciiayens  ,  de  remplir  ce  devoir 
honorable  et  , pénible  ,  il  faut  montrer  aux  ennemis 
du  Penpie  ,  à  ceux  qui  le  calomnient  fans  celle  , 
que  les  mefures  de  fureté  générale  ont  été  exécutées 
avec  autant  de  fageffc  que  de  fermeté  ;  que  la  vigueur 
en  a  été  toujouis  dirigée  par  la  prudence  ;  qu'au- 
cune palhon  particiiliere  ne  les  a  déterminées;  et 
qu'en  exerçant  contre  ntjs  ennemis  intérieurs  le  ter- 
rible droit  de  la  guerre  qu'ils  notis  ont  forcés  de 
fubflitncr  aux  douces  maximes  de  la  juflicc  diftri- 
botive  ,  nous  favons  aons  jcfpcctcr  ei  rcfpecter  les 
principes. 

Nous  avons  fenti  ,  Citoyens  ,  qne  ,  pour  remplir 
nos  vues  ,  uoos  avions  befoin  de  votre  fecours  ,  et 
c'eft  ce  qui  a  déterminé  U  férié  des  queflions  que 
vous  trouveriez  jointes  à  cette  circ^ilaire. 

Par  des  réponfes  précifcs  et  lumincnfcs  ,  vons 
vons  acquitterez  ,  d'an  ct'ilé,  do  devoir  qui  vous  eft 
impofé  par  la  loi  fui:  le  gooverneaienl  révolution- 
naire ,  et  de  l'autre  ,  von»  contribuerez  à  former  un 
îablean  précieux,  qni  fera  la  joie  des  bous  citoyens  , 


tri 


fOrtir 


des  écoles 
s'occuperont  pas 
d'appiendie  une 


a  l'ai; 


mgt 


feront    privé 
droits   de    ci 


XIV.  Les  jeunes  sens  qui 
cSu  premier -ilegré  d'iiiftructioii 
du  tiavail  de  V,i  teiie  ,  feront 
liieoee  ,   art  oU  métier  utile  ; 

XV.  Ceux  dcfdiis  jeunes  gciis  qui 
ans   accomplis  ,    ne    (e   feraient    pas 
difpyfiiions    de     l'ariicle    ci  -  dcilus  , 
pendant    dix    ans    de    l'exercice     de 
loyco. 

,  Les  pères ,  mere^ ,  tuteurs  ou  cnrateurs  qui  auraient 
coucoaiu  à  l'infraction  de  la  piéfenie  loi ,  fubiiont  la 
roêaie   peine. 

'  Elle  fera  prononcée  par  la  police  correction- 
nelle ,  far  la  déaoïclaiioa  qui  lui  en  fera  faite  , 
dans  le  cas^où  lin.  xécutiou  ne  ferait  pas  fondée  fur 
des   motifs   valables. 


Les    rep\éjtniins     Jn    reuplc  ,    membres   du    Comili    de 
'  Jurtié  généraU  de  la  ëontjention  nationale  y  aux  aanii- 
■  vijlrateurs  des  djlricls. 
Citoyens  ,  la,  Ccinvcniion    naiiorale    charfiée    par 

!t>  Feu^ie  de  Uceukuire  i  U  liberté  et  au  bouheur. 


Nous  ofoo»  efpérer  que  la  Convention  nationale  ho- 
norera de  fait  approbation  le  travail  qui  fera  la 
fuite  des  connaifiaaces  qui  nous  auront  été  don- 
nées ,  et  cette  approbation  fera  d'autant  plus  flat- 
tcufe  pour  vous ,  que  vous  aarsi  centribué  à  ueos  la 
mériter, 

Sala4  et  fraternité  , 

Les  reprcfenians  du  Penj/le  ,  raimhres  du  Comité  de 
fureté  généiale.  Vadier  ,^  Lavicomterik  ,  Louis,  du 
Ba^-RhiH  ,  ElieLacostS  ,  Moyse  Eayle  ,  Vouiland  , 

GUFFROY  ,     DuBARUAN    ,     JACOT,     AMAR,     DaVID, 

Panis.  / 

Q_iie/îi»ni. 

I.  Les  Comités  de  fnrveillance  ont-ils  été  formés 
lo  vrnt  le  vœn  de  la  loi  ? 

II.  Qjrel  en  efl  le  nombre  dans  votre  arrondilFe- 
œent  ,  ci  dans  quels  lieux  font-ils  établis  ? 

III.  La  loi  dti  17  leptcrabre  {  vieux  llyle  )  qui  dé- 
ligne  les  gens  fulpecti ,  a-t-ellc  reja  fon  eutier. 
exécution  ? 

IV.  Les  procès-verbaux  d'sirreftalion  '  ont-ils  été 
adicifés  exactement  au  directoire  du  diftiict,  comme 
le  piefcrit  le  décret  fur  le  gonvetncmcnt  révolu- 
tionnaire ?  . 

V.  S'ils  ne  l'ont  pas  été  ,  quels  moyens  avcz- 
vous  pris  pour  obliger  les  Coraiiés  de  fnrveillincc 
à  remplir  une  (jbligatioa  jacrée  et  réfultaute  de  leurs 
eo^iagenicnt  ? 

VI.  Ecs-vous  peifaadé]  qn'il  y  ait  en  des  arref- 
tatioos  occalioonées  pur  des  paiCoua  paiticolieics ,  et 
non  déterminées  par  la  loi  ? 

(  Dans  ce  cas  ,  ajoutez  i  chaque  procès-verbal  que 
nous  vous  den^andons  d'ici  au  3o  de  ce  mois  ,  lu 
rail'oos  fur  lefquclles  vons  pouvez  appuyer  votre 
opinion  ;  et  pour  diiiger  vers  le  Cumiié  de  fureté 
générale  tous  les  Irait»  de  lumière  qui  peuvent  le 
6ser  fur  la  légitimité  des  melnrcs  ,  ne  manquez  pas 
d'énoncer  quel  a  été  l'état  du  citoyen  détenu,  foit 
avant,  foit  après  U  révolution  ,  fi  le  procès-verbal 
d  aircftation  n'en  fait  pas   mention, 

Q^^iie  le  tableau  des  membres  des  Comités  de  for- 
vcilUnce  foit  joint  anx  réponfes  que  vous  nous  ferez 
parvenir  fur  les  diftércoies  queliions  qni  vous  font 
adreffées.  )    . 

VIL  Combien  exide-l-il  de  fociétés  popuLires 
dans    votre  didrict  ,  et  où  fo'it-elles  établies  ? 

VIII.  Ces  fociétés  qui  doivent  être  partout  l'œil 
du  raagiflrat  et  du  légiflatcnr  y  exercent-;lles  le  droit 
falntaire  de  cenfure? 

IX    Sonr-elles  afliliées  anx  Jacobins  de  Paris? 

X.  Les  autorités  conlliinées  funt-clles  i  la  hauteur 
des  circouftances  ? 

XI.  Les  lois  fur  le  partage  des  communaux',  fur  le 
maximum,  (urles  cerlibcats  de  civifme  et  de  rétlence  , 
et  lur  U  biiîlemeai  de  titres  féodaux  ,  ont-olles  éié 
exécutées?  r- 

XII.  Obferve-t-on  dans  vos  gardes  natiodales  cette 
ardeur  et  ce  dévûnmeut  qui  diftingneut  fi  éminemment 
le  Peuole  Français  ? 

XIII.  La  levée  de  la, première  réqniCiion  s'tft-ellc 
faite  avec  cet  élan  digne  des  hommes  qui  doivent 
brûler  du  faint  amour  tl«  U  liberté  ? 

XIV.  Le  fanaiilme  exercc-i-il  fon  empire  dans 
quelque  partie  du  diHrict  ,  et  dans  ce  cas  ,  quels 
loLit  les  auletiis  de  e^tic  dépravation  de  l'r^fprit 
public  ?  ... 

XV.  Le  mouvement  foblime  du  Peuple  contre 
la  fu.ierlliiion  ,  a-til  trouve  des  obflicles  à  fon 
développement  i,  et  qoels  font  les  détails  que  vous 
pouvez  iranfmettre  au  Comité  de  luieié  générale  ? 

XVI.  Gomment  s'eft  faite  la  vente  do  mobilier  et 
des  biens  des  émigrés  ? 

XVII.  Exifte-i-il  des  hommes  qui  aient  tenté  par 
l'aflucc  et  la  parfidie  d'y  mettre  des  obllacles?  ; 

XVIII.  Avw-vons,idan3  votre  arrondiifcment ,  des 
petlounes  qni  aient  voulu  difcrédii|C(r  les  afilgoais , 
gage  de  U  fortune  publique  ,  et  atténuer  nos  lefToor- 
ces    contre  les  tyrans  ? 

XIX.  Avci-veiis  des  individus  qui  aient  entretona 
des    correfpoudancc}    avec  les   émigrés  ,    prêtres   ré- 
fracttircs  ,   ou    autre»    perfonnes    habitant    le 
avec    lefquels    la    République  eft  en   guerre? 


intermédiaire  f  et  itas  Tes  corrïfpoiidances  înicrc<p' 
tées  ,  exi(le-t  il  des  preuves  ou  au  moins  des  m-» 
dices  qui  puilTcat  faire  faifir  les  fils  de  la  trame  , 
par  laquelle  eu  a  voula  perdre  la  liberté  pa> 
blique  ? 

(  Ces  deux  articles  exigent  des  réponfes  claires  et 
précifes;  et  comme  les  premiers  Comités  de  fur^ 
veiU'ance,  formés  d'après  la  loi  da  3o  mars, 'on* 
par  les  tepréfentans  du  Peuple  ,  étaient  coiSpoféï 
par  les   autorités  conftitnécs    des    chefs-lieux   de  dif- 

'  trict ,  adressez  au  Comité  de  fuieié  générale  tout  co 
que  vous  pouncz  recueillir  de  matériel  fnr  ces  deux 
objets,    qni  peuvent  prouver  quels  font  les   ennemis 

"iniérieurs  qui  tendaient  les  mains  aux  émigrés ,  prê- 
tres réfractaires  ,  et  anx   armées    C'3ali.'"ées.  ) 

XXI.  A-t-il  cxidé  et  exifie-t-il  des  accaparemcna 
de  bled,  farine  et  autres  objets  de  première  «é- 
ccŒié  qne  les' ennemis  intérieurs  ont  faits,  foit  dans 
les  vues  d'affamer  le  Peuple  et  le  dégotiter  de  la 
liberté  ,  foit  pour  nourrir  les  armées  contre-révo- 
.Intionnaires  que  la  fc^léralcffe  des  cpnfpirateurs  vou- 
lait faire    promener    dans    les    dèpartcmeni  ? 

XXII.  Les  propriétaires  et  les  cultivateurs  de  votre 
diitrici,  eut-ils  >  changé  l'ordu  de  la  culture  de* 
terres  ? 

X.XUI.  Y  a-t-il   des   obftades  qui  s'oppofent  à   la 
libre   ciicula'.ion  des  grains?  fait-on  d'un  autre  côié, 
qu'oo  en    «it   fait  fortir  pour   approvifionner   les  ai-  . 
mées   àri    rebelles    00   ennemies  ?        - 

XXIV.  N'avez-vous  pas  de»  preuves  ou  tout  an 
moins  de  fortts  préfomptions ,  que  des  gens  de  voire 
diOrict,  achetaient  dans  les  foires  tt  marchés  ,  aiuS 
qne  chez  les  diffétens  particuliers  ,  des  bœufs  et 
montons    pour   les   différentes   armées  de  biig.ands  ? 

XXV.  Avez-vou»  fur  votre  territoire  des  traîtres  , 
qui  aient  contrarié  ouvertement  le  vœu  national  fut 
les    événenrens  des  3l  mai  et   ï  juiu  ?  ' 

XXVI.  "ï  cxi((e-t-il  de  ces  faux  patriotes  ,  qui 
par  l'exagération  extraordinaire  de  leurs  principes, 
veulent  en  impofer  au  Peuple  ,  foit  pour  obtenir 
de»  places  ,  foit  ponr  l'éi^arer  fur  le  coinpte  de$ 
amis  coollans  et  imperturbables  de  la  révolution, 
et  faite  triompher  ,  par  des  écarts  ,  la  caufc  de  la 
lyravnie  ? 

Uiins    ce  cas  ,   difignez  ces  faux  ripublicains. 


pays 


SPECTAGLES. 

Opéra  nationaL;  Anj.  la  2'  repr.  de  T'eut*  lu 
Gréée  ou  ce  fue  peut  U  Libellé  ,  tableau  patriotique 
en  nn  ado  ;  prtc.  de  Miltiade  à  Marathon  ,  et.  de 
rOffiande  i  la  Liberté. 

Tluâire    de  l'Opéra    Com.   National  ,    roo    Favait. 

La    Veuve  du   Républicain  ou   /*    Calomniateur  ,    préc. 
de   t'AmanI  ftalue  ,    et  JVina   on  la  Folle  par  amour. 

Théiirs    do    la     Répcibliqoe    ,    me   d(    U     Loi. 

Robert  ,  '  chef  de    brigands. 

Eu  atiend.  la  I'"  repr.  du  Nouveau  RéveU  SKpi- 
ménide  ,  fniv.  d'une  fête  civique  fur  la  prife  de  Toulon. 

Théâire   de  la    me    Feydean.    Relâche. 
0em.  la  Caverne,   opéra  en   3  actes. 
Eia   attend,    la  I"'    repréf.   de   Pml    et    Virgini* , 
op.  en  3    actes. 

Th'âtre  oiiisnal  ,  rne  de  H  Loi  et  de  l,  ouvois, 
La  3'  repréf.  i'EjieUe  ,  opéra  en  3  aciei  ,  'orné 
de    tout  fou   fpect. 

Théâtre  de  la  Montaguc  ,   an  Jiardin  de  l'Égalité. 

Relâche. 

Théitri   des    Sans  -  Culottes  ,    ei-Ievani  Molière. 

L'Avocat   Patelin  ;  Encore  un    Curé  ,   et  le  Procureur 

arbitre. 

Théâtre  de  la  rne  de  Lonvois.  La  i"'  repréf. 
des  Deux  Vieilles  ,  vaudeville  en  un  acte  ,  préc.  des 
Deux  Frères. 

ThéAîie  dn  Vandeville.  Le  Nègre  auhcrgijii  ;  le 
Divorce  ,   et  le  Faucon. 

Dcm.    U   i""  repr.   de   la  Plaque  retournée. 

Théâirs  de  la  Ciié- Variété».  Les  Cent  Louis  ior^ 
la  1'"  repr.  des  Oragons  en  canlonnemenl  ;  les  Dta- 
jmset  les  Bénédictines  ,    et   le    Vous  et  le  Tôt. 

Théâtre   «u  Lycée  des  Arts  ,    an  JarJia  de  l'EBalité. 

Le  Cajé  des  Patriotes  :   le  Mariage  aux  frais  de  la  Na- 
tion ,   et   le   Fat  en  bor.ne  fortune. 

Théâtre  Fraaç.r.i5  comiqoe  et  lyr.  ,  rne  de  Bondi. 
la  Première  Réquifuion  ou  Théodore  et  Pauline  ,  préc. 
d  Arlequin   v:archand  d'efprit.  j 

AraphithéStre  d'Aflley  ,  Roxbonrg  dn  Temple» 
Aujourd.  à  5  heures  et  demie  p'rtcilei  ,  le  citoyea 
Francoui  avec  fcs  élevés  et  fcs  enfans  continuera 
fcs  exercices  d'cqnitation  cl  d'émulation  ,  toor  de 
manège  ,  danfe  for  fes  chevaux,  avecpluGeors  fcectia 
et  entr'actcs:  amufaus . 


Du  1.7   de  Nivôfe. 

PAIEMENS  DIS  EENT5!  DIS   L'uÔTEl-UÏ-VII.t.E  BE  PA»!», 

PeitioB  de  S  mois   ïi  Jours  de   119S.  Toutes  lettres. 

Noms  des  Payeurs. 


■7.   Conrmont ,   viager    et  perpétuel Septidi. 

16.  Lenoir  ,   perpétuel    et   viager Septidi, 

a5.  Vieillard,     tont.    perp.    rt  viag Septidi. 

XX- L8»lelir«spaiïeaaieBl-«ile«  diro»t««»otB9  par  i  34,  Fauveau  ,  perpét.  et   viag Septidi* 


GAZETTE  NATIONALE  ,   ou   LE  MONITEUR  UNIVERSEL. 


N''  loy.  Monidi ,  ig  J^ivôsc,  l'an  2  de  la  Répuliiirjue  Français/:  n?ic  (t  indivisible.    (  S  Janvier  i"] g 4^  vieux  slile.j 


P    O    L    I    T    I    Q,   U    E. 

ALLEMAGNE. 

Vitrine  ,  le  là  détenbre. 

\J îi  prétend  qu*oa  a  tenu  A  la  Cour  Hcs  conférence» 
Iccrciue  ,  ei  cjii'en  piéltnce  de  plolicnii  miaiilrei 
ctiatigen  ,  il  «  Clé  lu  des  mémoirrA  .rcUùrs  aux  cir- 
cjnllaoccs  actuelles.  Q_>\ai)4  ces  aLTembléci  auraient 
e  .  lieu  ,  nul  reiileigncuieul  politiF  n'aurait  pu  trjnf- 
■jiiitr.  Ou  ctt  d'unlanl  j.lil!  myftetlcux  ,  qu'on  eH  plus 
embaîraff;.  Il  n'cft  peimts  de  lircr  queltjues  coa- 
jetturcs  que  de  l'cubariai  mênac  dans  lequel  cm 
ic  ticuvc  eviiJeraiTient.  La  jjuerie  paraît  Lievjir  con- 
tinuer, malgré  la  faifon  qui  en  aujiueiiic  les  lioricars. 
Cela  étouuc  ds  la  part  d'un  enDcmi  qui  n'a  point  de 
CdUT  ,  et  qui  a  des  i^ènéiauit'Caos  neb'ejje.  Ou  rougit 
ccpcudaQL  de  l'avoir  nréprtlé  ;  mas  uu  auiait  encoie 
J)lu8  de  home  de  le  rccoauaitre  pour  piiijfanie  que 
pour  vainqueur.  Cette  ruaoic  de  la  coalition  loydle 
caufera  encore  beaucoup"  de  malheurs.  Ou  ne  le 
ditiîmulc  point  neaocnoins  qu'une  naiion  qu'ori  a 
(O  la  témerii!^  d'appeler  iinr  Iterdt  i:t  JièUrits ,  et 
cODlie  laquelle  éth  uc  U  lijjwc  la  pius  i.rmidable 
dont  1  11  lluiic  ait  tonfcivé  le  fouvenir  ,  ne  le  foit 
ncqnis  en  Europe  une  coafidéiatioa  digae  de  fa 
léfilUncf. 

Oa  commence  k  entrevoir  qu'il  n'y  a  pas  de  paix 
i  attendre  avec  le»  Frauçiii  ,  s'il  n'eu  dictent  enx- 
cièincs  les  conditions  i'ctuu  tbUle  l'étendue  de  leur 
indépendance  et  de  leur  liberté.  Cependant  les  rois 
•  ll'és  ,  qui  ne  peuvcut  pins  douter  de  la  valeur  cl 
linêmt  de  I  héroïlme  des  armées  françaifci  ,  dooieni 
ifDcare  de  la  cunltance  de  la  Nation.  Le  Français 
ed  tonjours  ^our  eux  un  Peuple  léger,  verf.iile 
rt  fait  pour  lederoandir  la  Cjur  d'un  Lonis  XlV. 
Ce  préjugé  règne  à  Vienne  ,  à  Londres  ,  à  Berlin  , 
t  Pcteisbourg;  et  plus  d'ua  monarque',  cn~Ejiope  , 
n;  quittMa  pctit-êtte  cette  erfcar  qu'avec  le  troue 
eu    I.    vie.  . 

Qjiani  anx  bcfoint  crgcos  pour  rontenii'  une 
{uerie  d'hiver  ,  cl  fe  préparer  a  ouvrir  une  tmi- 
-li?^me  campagne,  ils  foni  dune  réalité  eflfrayanie. 
M  i.<  l'Ipiiigne  ,  le  miniHete  et  la  noblc^e  cacheui 
touie  \éiité  uBx  roi»  comme  aux  P;nple!.  Le  îV 
Deum  eu  Iniivent  on  riditule  pour  le  nnîirt  comme 
pour  \ts  fujels.  Nos  gjaeites  out  piii  ioio  de  dé- 
liniler  ooi  pertes  et  d'cxalier  eocure  plus  ridrcu- 
leiDeai  n()i  lelTuurtes  qi.c  nos  fuccès  ;  lc>  ternp'es 
iuni  ouveiti  dans  ce  momeui  pjor  temctcicr  Dieu 
de  nok  vicloiies. 

On  aflTiire  n'éaDmoins  qoe  l'on  a  déjj  fongé  an 
tiavail  qi>i  doit  fixer  les-diveis  iotéiêts  de»  alliés  dans 
lirupporition  d'un  traité  de  paix  prochain.  Mais  an  ne 
«l'oit  pal  le  dj^fliaio'cr  que  ,  dans  UDegucr>e  de  ta  ut- 
tore  de  celle-ci,  il  eR  inipnirible,  qu'il  poifTc  s'ouvrir  kn 
de  ces  é:einels  congrès  qui  fjcilitcni  des  araiiftices  , 
des  trêves  et  auties  ruies  de  U  diplomatie.  Lj  Na- 
tion Fiauçaile  cil  toute  fentlmeot  ,  loue  palliou  et 
toute  hértiltTiC.  Elle  le  regarde  comme  «n  duel  avec 
la  toyaaié.  Le  oui  oit  U  non  n'aura  jamais  été  plui 
limple  que  dans  les  furuies  conférences  lur  Ivpaix. 
La  reirolution  f<auç.>ire  a  dérhirc  pic/que  toutes  les 
paijes  du  code  diploioaiiquc.  Les  ^<r<inliei ,  les 
éihtngis,  et  même  le»  reonnaijjancts ,  loni  inc.  mpa- 
tiblci  avec  1rs  piincipca  fai^jis.  Ce  Peuple  ne  veut 
CI  pli  conléquent  oc  doit  lecounuiiie  q>je  les  rap- 
port» grneraux  lui  lelquels  loute  fiiciéic  ell  (undce. 
1.1  di «Il lin  gens  et  lei  i^rei'itfrt  A'altQris ,  voilà  les  deux 
leuls  ibapitces  qui  cun.polent  eu  Fiance  la  l'wicncc 
diplomatique    ODJ.urd  hui.    Si    cela    tiefl    pas  ,    cela 

doit    être AiuG  .    par    exemple,   la    Nation  de 

France  oe  pouria  garantir  aucune  forme  de  giu- 
veriiemeul  qui  ne  fera  pa>  populaire ,  mais  elle  ne  pié- 
tendra  jamais  faire  la  loi  cliez  un  inouarqne  ,  quil 
€)ii'il  foit ,  ii\  qne  la  volonté  ou  l'obéUTince  d'un 
Peuple  fanciionnera  ,  du  tuoias  en  apparence,  h 
domioation    d'un  feul. 

Il  y  a  déji  plufieors  mois  ,  qu'ici  l'on  obferve 
la  fageffe  de  la  ConventioQ  de  T:ance,  par  lap- 
poit  aux  auir»  goBvernemens  de  l'Eniope,  ce  n'eft 
pas  fous  inquiétude  :  on  coinplail  lur  de»  erreurs 
et  des  folies  ,  que  des  iniiigans  fool  payés  pour 
répandre  ao  fcin  mêire  de  U  République  Frau- 
çaile.  On  COI  (oii  donc  maintenant  que  li  des  ou- 
vtrtuics  de  p.ix  ava  eut  lieu  ,  il  ne  pouirait  y 
avoir  de  difliculléa  iuextiicables  qu'entre  les  alliés  ; 
lie  manière  que  li  le  Comité  de  lalui  public  Fran- 
(Ils  méfliie  de  cliàiier  féparéntthl  quelque  roi  tu 
fueljm  rejle  dun»  mai/on  régnimie ,  il  aura  peui-êlte 
alors    beau  jeu.  / 

Les  Français  de\fuiitité,  qui  font  dans  cette  ca- 
pitale en  allez  giiud  nombre  ,  fd  icootteot  moins 
qu'a  l'ordinaire. 

La  ci-devant  ducheffe  de  folignac  (ft  morte  ici, 
le  4  de  ce  mois. 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE, 

TRIBUNAL   CRIMINEL  RÉVOLUTIONN AlltE. 

Vu   l5   ntiiifc. 

Bénigne  Beanchamp  ,  couvreur,  âjé  de  84  ans ,  i 
sé  1  Coadjm  ,  deneutiai  1  Moucliy,   dépaucmcal 


de    l'O  fc  ,    convaincn    fi'êiit    l'anteur    di 

qui  le  lont   commis  a  Fcrié,    departcmcr 
oà    un    paiiicnlier    fc    itif«i\t    de    l'armée 
nyire  ,    a     requis     les    nfîiciers     Diunicipa 
d<s     vililc!     domiiiliaiic» 
accOl^;la};néI  ,    à  ruffai   d 


dcfordres 
de  l'0:fe, 
évolulion- 
t  de  f4ire 
lan»  iefquellei  il  les  a 
L'omraeitre    des    vol'    tels 


qne  deux  cliaiidelicis  de  cnivic  ar^renté ,  qu'il  a 
enlevés  ,  a^étè  cnuf^rntié  i  deux  années   de  fers. 

Vu  16.  Jcan-Bapiifle  Héiaid  ,  demeorani  k  Rhétcl, 
ci-dcvarii  M  zarin  ,  à^é  de  4^  ans,  fab'icani  de 
(avou  ,  convaincu  d'êire  auteur  ou  complice  d'one 
fourniture  inli'ielle  faite  à  la  République  de  hampes 
de  piques  qui  ,  par  leur  taibicffc  et  leur  njauvaifc 
conflructioii  ,  auraient  \Comproaiis  la  vie  de  nos 
frères  et  la  fureté  de  la  République,  a  été  con- 
datnaé  i  la  peine  de  mort. 

D'apiès  la  déclaration  dujory,  port^rnt  qn'i!  t'A 
conltant  que  Jofeph  d^HédoavilIc  ,  narif  de  Petji- 
Lonpy,  dépaiietiveiit  de  la  Meùfe,  iné  de  4g  an->  , 
rx-noble  ,  cx-jjéoe'ral  de  bri};ade  de  l'armée  dn 
Nord,  anx  avaîit-poftcs ,  a  compromis,  en  qualité 
dégénérai,  le^iniérêi»  de  la  Purle,  notamment  i 
'Warviik.  et  i  Mtnin  ,  le  i3  fcpiembto  deruier , 
mais  qu'il  ne  l'a  pas  fait  avec  des  inicotions  cri- 
niîoellts  et  par  (rahifon  ;  le  tribunal  a  acquitté  d'ac- 
col'aiiLn  ledit  d'HédoQvillc. 

D*  17.  Nicolas  Anger,  narif  de  l'.-\ifne-in-B  Ai  , 
diflrict  le  Tioyc!  ,  âyé  de  33  aos  ,  ci-Jevani  prêtre 
et  chanoine  de  Sens,  accufé  d'avoir  teuu  despropos 
tcndaiis  à  empêcher  les  p.rogtcs  de  la  révulntiou 
dins  la  C'imuiunc  de  Sens,  et  à  en  détacher  le 
Peuple  en  lui  inipiranc  des  craintes  et  fe  permctt.iut 
même  de  lui  Lire  des  menaces  ;  d'après  la  décla- 
ration do  juii  ,  portant  que  le  fait  n'cft  pas  cuullani , 
a  éié  icquiité  d'accufation  par  le  tribunal. 

Camille  Capi-SofchyBologne  ,  natif  de  Lan^res  , 
âgé  de  78  ans,  ci-devadt  marquis  ,  ancien  capitaine 
des  carabiniers  ,  ci-devant  chevalier  de  Saini-Lonis  , 
dçmenrau'  d  Bcauvo  fin  ,  dillrici  de  Langrcs  ; 

Nicolas-V  ncent  Bologne,  dit  DnpUui,  natif  dn 
hinicau  du  Plan  ,  canton  de  Sarcelonuette  ,  dépar- 
tement dfs  Baffes-Alpes  ,  âgé  de  33  ans  ,  prêtre  , 
ci- de  vaut  vicaire  iBicêire  ,  y  demenrant  ; 

El  J.  B.  Boiagne  ,  natif  du  h'Oiean  de  Lonze  , 
paio  Ife  te  S,ioi  Pons,  canton  de  Bir  ,  colonel, 
âgé  de  48  ans  ,  fe  difant  chevalier,  officier  00  fer- 
geai  au  régifnent  des  ci-dcraDt  Gardes  Fiançaifes  , 
et  ci-devaot  abbé,  demeurant  à  Paris  ,  rue  de  la 
Liberté  ,  tout  trois  convaincus  d'avoir  entretenu  des 
coitclpandancei  et  intelligences  avec  Ict  ennemis 
intMicuri  et  extérieurs  de  la  Républii{ue,  tendantes  à 
diffoodre  la  lepr  fentation  nationale,  1  rétablir  la 
royauté  CD  Fr4n<  e,  et  i  favotifer,  par  tons  les  moyeni 
poBibles  ,  l'cuiiée  des  troupes  de»  puiffauce»  coali- 
fées  contre  la  Fiance,  ont  cié  coadamoét  à  la  peine 
de  mon. 

Société  des  Atr.is  de  la  Liberté  et  de  l' Egaillé, 
'liante  aux  Jacobins  de  Parts. —  Présidence 
di  Buuquier,  * 

Sianee  d't   16  nivôft. 

L»  difcpfSon  s'ouvre  furies  accufalions  portées 
contre   Philippeanx,  Camille-Otfmoulius  ,  kt,. 

Ctllal  4  Herioit.  Je  rappelle  i  la  fociété  qu'elle 
a  i  tiaiter  d'aHaiici  du  plu»  grand  intéiét  pour  elle  et 
pour  U  Republique  entière.  Il  s'agit  de  ptononcer 
fur  de»  .\ccufations  léilérées  avec  acharnement  par 
ceiiaines  gens  ,  dont  pinfieurs  membres  de  la  fociéié 
(ont  atieiiiia  ,  donc  le  Comité  de  falnt  public  même 
n'a   pas  éie  exempt. 

J'écarterai'  de  cette  difcuffoo  tontes  \ci  pafCon» 
et  les  fj  bu  (Tes  qui  s'y  font  mal-adreitemeoi  intro- 
duites t  je  prie  qn'on  ue  m'interrompe  pas  ,  afin  que 
le»  Jacobins  puiCfenl  retirer  de  la  tlifcuflion  tout  le 
finit    qu'en  réclame   le    faim  public. 

Je  regarde  l'écrit  qu'a  publié  Philippcanx  ,  et  qu'il 
a  adtcfté  au  Cilmiié  de  (Aai  public,  comme  l'occa- 
fion  ,  finon  la  caufe  des  diviGon»  qui  ont  depuis 
telaté   paimi    les   pairiotes. 

Je  oe  veux  point  empêcher  de  douner  des  avis 
au  Comité  de  fiilut  public  ,  an  contraire,  j'y  en- 
coorageiai  t  iijour»  le»  patriotes',  et  certes  le  Comité 
de  falot  public  s'emprcffe  de  uiuifTouner  tous  le.< 
JOUIS  ceux  qui  lui  viconenC  de  tontes  parti;  ii 
ne  faut  être  pour  cela  ni  repréfeutant  dn  Peuple 
ni  comroilTdiie  dans  les  départemens  :  tout  pa- 
triote eft  bicb  »enn  i  y  contribuer  pour  fa  part; 
mai»  l'icrit  dont  je  parle  n'a  pas  été  compofé  dans 
l'intention  d'éclaiier  le  Comité  :  cela  cfl  fi  vrai  , 
que  fi  lo»  voulait  en  retrancher  tnu»  le»  diatribes, 
tonte»  les  peifonnalités  ,  et  généralemeni  tout  ce 
qui  n'ell  pus  de  falut  public  ,  en  pourrait  réduire 
i'ouv  âge  !l  Gx  lignes  qu'encore  il  aurait  fallu  écrire 
autiemcni. 

Il  ne  faut  point  accnfer  le  Comité  de  falut  public, 
et  ici  je  n'entends  point  parler  de»  membies  qui 
le  conipofcnt  ;  ceux  M  ont  affti  fait  leurs  preuve»  , 
et  je  doute  qri'iis  aient  befoin  qu'on  s'étende  plu» 
lougnemcnl  fur  leur  juft  ficailon  ;  mais  attaquer  le 
Comité  qiii  elU'enfant  de  la  Couvenlioo  ,  c'ell  atta- 
quer la  Conv.ntion  elle-même  ;  c'cH  entraver  autant 
qu  il  ell  en  foi  les  opérations  falniaiies  d'uu  gouvai- 
ucmcm  que  le  Pcupjlo  «voulu.  1 


Le    Comité 
folt'als  palriole 
i:\n^  lea  rangs. 


ait   tho'ti  .de»  g-néraux    pa 
qui  lan»  cels  (.rsieni  rel^éj 


ni    de» 

loblics 


Les  eénrr< 


lal.be. lé 
eu  le  m 
ontoubi 
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qui 
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,  ei  qui  out  junilic  Ip  choix  du  Peuple,  ou* 
Ibeui  de  déplaire  j  .des  lepiif-niaiis  qui 
:  qu'il»  u'ctaieiH  pav.icuvoyés  jiour  quereller, 
r  observer  ,  pour  jugei.    Ils    font    Uelcendua 


au  rang  des  duellilles  :  au  ,hi 
chement  le»  abus  dont  il  croyait  êirr  témoin  , 
Philippeaux  a  mieux  aimé  eefirt  un  libelle  ,  où  il 
a  eniatfo  der  faiu  ,  tous  plus  extraor'.iuai:  es ,  pl^ia 
incroyables,  et  heoieufement  pins  laux.lcs  uns  que 
les  aunes.  Nnri  .citoyens  ,  les  80,0  jo  homme»  qu'ira 
vcus  a  dit  égorges  dan:  h  Vend.ie  ;  ces  dépaitemen» 
dévaftcs  ,  CCS  horreur»  de  la  guérie  que  vous  ave« 
vue»  repréleniées  fous  des  couleur)  li  effrayantes  , 
tout  cala  n'eft  pas  vrai.  Il  y  eut  de»  combats  où  pief- 
que  lonjout!  le»  palriole»  furent  viciorieux  ,  loiij'aur» 
le»  foccès  out  é'é    de   noue    côé. 

,  Cependant  les  généraux,  dit  cet  homme  fi  vétî-' 
diquf  ;    ne    s'ticcnpaicni   que    de   Unis    plaifiis  ,     et 

palfalent  leurs   jours    rians   les  bombances v..   Ils 

logeaient  dans    t!es    cabarets.    Eh  ,   n.aii  j'aime  bien, 

qu'un   général   foit  lo;^é  dans   un    cab-ie: i'^e 

(nii    Us  de  ceux  q'ii    ne   fc   loi>,e»ient  qtic    dam    des 

palais On  ippcilc    Roflî|/nol  un  mauvais  c-, 

poial    de  corps  de  t;ardc U  fa'laji  bien  prendre 

Ic-i  généiaux  an  corps  de  g  , nie  ,  puiiquc  Ions  ceux 
i)ui  n'en  venaient   pas  étaient  dts   triîiies.  P^rdonotï 

cesexpnffiiMi! ..    ce  n'cft    pas  moi  ,    qui    fuis    au 

dellous  du  fujct  ,  ji  ne  fais  que  vous  lépéièr  le  texte 
imour  ti'i  j'ai  pùifé    ce   inenfoiiger  rappoit.. 

Une  (yiupatiiie  inexplicable  ,  dit  encote  Pîiilip-' 
peaiiX,  ramt-naii  fans  ccffe  les  brigands  de  la  'Vcn'lee 
vei,  RolGgnol.  .  .  .  U  ,c  fympa.hic  !  El  alors  Roffi- 
gnol(  les   battait,    i!  leur  tnaii  3,qoo  houmies. 

C-lni  qui  a  ofé  ainfi  pirlcr  des  i;éin'ranx  pa- 
tiiotcj  ,  a  dii  traiter  avec  bien  de  la  ligueur  ceux- 
qui  fe  mooirctaiert  les  ennemis  du  Pcnplf.  Point  da 
tout  :  il  a  fait  l'éloge  de  Dubayft  ,  et  «  préicndu 
i.;noier  que   celui  -ci   fiégcaii    k    l'Affcinlilée  confti- 

luaute  au  cctéSioii.  Il   iguoraii Qjioi    !    cet 

homme  qui  eft  pafijtc  depuis  .Sg  ,  igaoïe  que 
Dubayet  (i-geait  au  côté  droit  !  En  ce  tas  ,  s'il  ell 
permis  d'ig.ioier  aiiifi  la  cundnile  de»  hommes  qiiB 
l'on  vante  ,  nous  pourrons  bicuiôi  confuer  le  com- 
manderarnt  do  nos  arujées  aux  Lameih  ,  ceux-là 
étaient  même  du  tôté  guuche. 

Sans  doitie  an  moins  Philippeau> 
tiouvcr  et  dénoncer  des  traîtres  ,  » 
Biton  ,  ce  celebie  confpiraieor  '  N 
pas  dit  la  moiiidie  chofc  ;  et  cet  homme,  qui  chei- 
ihait  partout  de»  canffS  occultes,  des  délaflres  dont 
il  piéienlait  être  le  temoid,  s'ed  roniiamraem  permis 
de  paffer  fous  fiicnce  fauteur  lo  plus  connu  de  toisi 
ceux  qui  ont  exifté. 

Il  a  ciu  avoir  rempli  fa  tâche,  en  calomniant 
l'un,  1  luant  l'autre  oulre  la  mefure  ;  rt  c'ed  fci 
le  cas  de  rem^.qutr  le  fonds  que  devaii  fsi,e  fur 
de  pareille»  iocnipaii  .>ns  le  C.  mité  de  falut  public. 
Philippcanx  avait  déni,ncé  F„bitfoud  ,  ficic  d'ors' 
dcpuif.  Selon  lui  ,  rien  que  lécliafjud  ne  pouvait 
expier  fes  crimes,  et  Fabtefond  n'eiaii  venu  i  Paii» 
que  pour  eu  recevoir  U  jufte  récomptnfe.  Sur  ce.to 
lUnonciation  ,  le  Comiré  avait  faii  ai  1  ttet  F.  brefond. 
Philippcanx  ne  s'eft  par  ptcfentf;  une  feule  fois 
pour  confiimer  fa  dcpofiiioa  ;  bien  mieux,  dan» 
(oS  écrits,  il  a  totalement  fu 
relat  f. 

Mai»  en  calomniant  les  généraux  de  la  'Vendre  , 
a-t-il  lendu  juflice  i  l'armée.'  Non,  il  n'eu  cil 
pas  ,  au  contraire  ,    qu'il  ait   caloiiiuiée  avec  pin»  do 


qu 


i  voulait 
I  itoot  de 
I    n'en  a 


uppi 


ué  ce  qui  lui  était 


pis 


fu 

U  ell,  dit-il,  tine  armée  particulière  de  <jui  U 
République  attend  fon  faim  .'  C  nnaiffez-vous  , 
Ciioycos  ,   une   année   pailicnlieiL  ?  oavi.M 

voué  à  tontes  une    letoiinaiffance   égale.'  Une   .„ 

de  ïin^t  mille  liommes  fuyait  périodi  .jueu.cut  devant 
les  brigands!  Citoyens  ,  cetie  calomnie  eft  impar- 
donnable :  je  ne  veux  pas  dire  que  Philippeaux  eft 
londcyé,  mais  il  a  au-dedans  de  lui  un  génie  coii- 
fraiie   i  la  liberté. 

Jugeons  le  but  de  l'auteur;  il  a  peint  parloni 
de»  combats  ,  des  malheurs  ,  de»  homiue»  i  qui 
Von  difait  :  Monrea  il  votre  pofte  .  et  qui  mou» 
raient  inotileraeot.  Ces  figures  de  réthoiique  n'étaient 
f4ite»  que  pour  nous  defefpérer  ;  car,  puil'que  la 
mort  d'un  républicain  n'cft  point  utile  i  la  Patiie 
>ellc  eft  défcipérantc.  Eh  bien  !  qu'on  fe  coiifole  ' 
ces  malhcuri  ne  font  point  arrivés. 

Demandons  i  l'anieur  ce  qu'il  croit  qu'a  pu  opérer 
frn  livre, ,  et  ce  qu'il  voudrait  qu'on  fîi  :  j'ima- 
gine qti'il  lui  tefte  encore  affei  de  pudeur  pour  f« 
rétracter.  . 

Ap.ei  avoir  laiffc  croire  qu'une  grande  partie 
des  malheut»  de  la  Vendée  fin  finon  notre  ouvrage, 
-lu  moins  les  triHe»  réfultais  de  noue  faiblelTe  et 
de  notre  infouciauce  ,  il  nous  engage  â  laiic  ccffer 
lous  ces  flé.iux  il  lu  fois ,  à  relever  le  courage  i-t 
l'tlpoir  des  putiiotes  ,  pur  notie  éiietgie  et  notre 
promptitude  a  (aifir  et  culpUyer  les  txcfures  cou. 
ir  ire- i  celles  qui  nous  ont  val»  tous  ce»  délai!. rs. 
C'ell  comme,  s'il  dilait  il  un  homme  i  qui  il  lierait 
les  pieds  et  le»  main»  :  Mnclic» ,  dépêcht*-vons  el 
ariivez  vîir  ait  Je  vous  envoie. 

Saus  leUvei  celia  jruiiie  ,  qui  u'e(|  qqt  iai«blOt|>' 


E'I-oj    piMiTe    quand  01)    accufe    :  vcc     r.ni    de 
"h'.i.OT's   *c   l'crVi 
EO-i'ii   paiiiote 


pp. 


le  qui  r<Ue  d'îniiivîidlî  , 
kea' pdffioos  ,  doftt ''lare  a 
■1,1  choie  p-ubliqW.'iA'^t 
auaiul  OM    païk'ilc  h  i 


,     s'il 
il    ne 


piMiTe    q 
des  ■;:.dvv;,1.rt''h..i.0Trs   de   l'crVicc   de  ious 
1   'jairiote  ,   lo;)-.'<ju'on 
ic  ,  ntii    a    bcl'Oib    de 
-,  P  II   efl   évidcm  q*ie 
qr.e    «'cil    le   téru!t:!C, 
îijiail  dû   f.iiic  1e  facri- 
-piii    dellLin  dt  dire   la 
f.netrc    lîc  U  Veiidét  , 
Va   fait  Pl)itip|)éàiix'?  ji;   ne    reconnais  •  plus- 
cïttc  fille  du    Ciel,    ,lu%ud'Oii   ia    piéienie    foas    U 

Ciafqwc  fiei  fnrics.'         •'' 

Je  acniaûde  qu'on  l'cjei'iePhiHpp!- 
frcXcififs  à  U  ïcHCut^s  ,  car  on  rn'a  dii  qu'il  ne  s'y 
'é*-vft -pas  prércn'tè. 
■'  P.i'ltihs  m  intedant  d'nn  aiatrc  onvraos 
prêlé'dCs  af-ncs  ftùx  aririocr-tts  ;  c'cd  l'ouvr 
tariiilfi  Defaioulins  ,  dont  je  vis  le  iioilicr 
Ib'éro  i  md-n  rc-io'.ii.  Cft  0'ivr:gc  u'eil  p^s 
par  nous  ,  et  c'cfl-  déjA  ponr  la!  nn  alifî 
lîiallieiir.'Caidlle  DcCmoûlins  a  prof  (Té  de; 
■dipes  qui  n'étaient  pas  les  boires  ;  mais  U  c(V  â  votisl. 
Diiiiî)gT)eï-Ie  dt  l'on  ouvr,aijc  ,  et  enckaînez-le  plus 
«^tit  jSreiais  parmi  vous  ;  <]h'il  ouHIie  ccî  dcbauclius 
d'éfpTi!  qn'il  a  faites  nve-c  des  arlJooraies  ;  il  a  trop 
bSen  fiiivi  la  révolai'ion  ;  jf  n'onblierai  pas  la  France 
libre  ,  k Pncuràtr  génital  de  ia  lanterne  ,  et  quelque 
chofc'de  |nieux  qu'il  a  oublie  peut-cire  ,  un  ouvraje 
dont  il'compofa  les  p.eœicrcs  feuilles  au  coin  de  la 
raé  de  Tofcrnon  ,  et  qa':l  lilait  aiix  puriotcs. 
■  Les  airflocrjleA  ont  prononcé  que  Camille  Dcf- 
îdouiiin-s.  fcran  ch«ffé  Ai$  J:icotiins.  Qji'il  n'en  foii 
lien  ;  la  fCclcté  jugera  dans  fa  fai^efTe  ce  qu'elle  doit 
faire  ;  mais  n'oublions  pas  ce  qu'a  fait  pour  le  bien 
|fublic  I5ti  vieux  patriote. 

Le  prélidet^t  donne  lecture  d'one  lettre  de  Camitle- 
tiife  de  Ion  ciuqnieme  numéro  , 
dira  contre  lui. 


l  ,   Silerl.  Je  fuis   heureux    d'être    accu 


}l^hf;inrc  le  jeune.  Dep- 
,iblciH,''laC,,ciéie  me  parait 
n  y  occi.pait  à  'iiou  départ 
Republiqur.  Ajourd'liui  c 
réil'cs  d'iudivid/.s  qui  l'ugltc 
q  ;  Hcbcri  ait  volé  en  doi 
aux  Vaiiciés.  (Omit.— H 
levé  le.  yojx 'avi  C-I  ,  fa 
Veut-on  rn'uiralnner  aujou 
iTiiir£s.]je  demande  ^  co 
hert  qui  a  bi-n  des  tcp 
lui  qui  efi  caufe  des  mouvcmetii  dans  1 
rncn-  ,  rcUtivemcot  au  cul t*.  (^.élal: 
Ui.e  voix  :  c'clt  uiie  tyrannie.  ]  Je  dcnau 
qu'Hébert  foii  enirndfj  à  fon  tour  et  Ici 
kâ  faits  relatifs  à  !a  lettre    ds  Philippeiiu 


grand 
ptin- 


Je      C 


fui, 

:  Ou 


l'o  u  de  m 
I.  Eh  ,  qiié 
,a,.ifci  ce 
bcit  qui  ell 


ini:e  Rofc 


Viol. 


re,  qu'H; 
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iicuflion 
Gan.ill. 
'cc    le   V 


itcnant  ;  les  ■■ 
ruent  feula  les   inefurcs  q 


tes  font 
lie  doit 


Definoulins  ,.annoo 
CQ,rfpoafe  à  ce   qu' 

Colkti'Hnboi).   Ce    n'eA  pas  fiir   ce  nntnéro 
la  locicié  doit  proîionce 
counu^,  et  pifflvoq- 
prendre.  ■,       '  ■ 

■Je  vais  vous  piller  auffi  des  oppri-nés.  S'il  cft  ici 
quelques  roembies  du  Coin'ilé  de  furéié  générale  , 
je  l'es  cni;age  à  hâ'er  ce  grand  rapport  qui  doit 
parer  à  tant  d'inconvéniens ,  de  le  faire  demain  ,  s'il 
ié  petii.!  '    • 

Sans  doute  nous  avons  eti  troji  de  clémence  ,  et 
c^eR  pourcn  avoir  eu  trop,  qae  nous  fom -nés  main- 
tenant forcrs  à  trop  de  rîgOcnr.  Non  ennemis  avaient 
fenti  combien  i!»  retireraient  d'avantages  des  tnïfurcs 
jjrécipi-.ées:  Anjcord'hui'  en  devait  incarcérçr  uii 
Ifattiotc  ,  demïin  dix  ,  peoi-ètre  apiès  demain  cent, 
ils  feoiaicnt  bi  n  qu'.Vforcc  d'incarcérer  des  patriotes, 
if  en  réfuliïiait  des  melures  générales  qui  Icurdcvieiv- 
-di3icnt  lavorablea.  '  ' 

'  Je  me  'éluuic' ,■  et  je  demande  qu'on  exclue  Phi- 
lippeaux  tlc.i  Jaeobins ,  et  qu'on  ceufare  les  nnuiéros 
dt  Camille-Defmoulinr. 

Je  -ieuiandc  tiue  le  Comité  de  fufetc  générale  faS^c , 
le  plo!  proinpteriicni  poffible  ,  le  rappoii  fur  lés 
jpatriotîs  tncà'icerés.  (  Ap  ■ilaudllTemensi  ) 

la  tribune.    Il    développe   anC| 

us    que    CoUnt  vifut  de    faire 

directement    à 

t  ;  mais  'il   tend 

1  ,   df:£  combats 

:e    général    s'ell 

diftinirué    autant   par    fa    biavoBre    qae  par  fa    piu- 


Moraoro  monte    a 
^^artie    de?   inculpat-io 
à;  Philippeanx.    Il    ne  |s'allïche    p 
prouver    que  Phiiippesux   ait  eu   !( 
■cijiBpte    de   la  /joixluite    de    R:fiigi 
qu'il     a     livrés  ,     et    dans    'efquill    c 
aiant   par    fa    biavoBre    q 


Philippeanx  avait  dénigré  Rolîigtiol  -,  Moraorci  fait 
fon  éloge.  Philippeanx  avait  loué  Tumk,  Auberi 
I>oUayci,  Caoclaux  ;  iVIomaro  prouve  qu'ils  ne  fc 
t'ont  pas  bien  conduiis  dons  la  V.udée  ,  et  qu'ils 
fini  cherché  à  piolonger  la  guerre  pour  leurs  propres 
inéiêis  ,   au  déirimcol   de  li    chofc   puhliqoc. 

L'orateur    demande   l'expullioa    de  Pliilippeans.   . 

Un  membre.  Philippeaux  ,  pour  fe  donner  nu  air 
univcrlcl  ,  a  narlé  dins  ion  tnànpire  Ac  tontes  1«5 
armées  de  la  Vendée  ;  il  a  rendu  comp.c  de  tous 
les  con^-bats:.  Eh  bien  !  Philippem.x  n'a  ticu  vu  ;  il 
a; -voyagé,  fans  ccfle  eii  voiture,  et  je  ne  cfois  pas 
qiit  poi  U  portière  d'un  catoffe  ou  ait  pu  examiner 
feicu  attentivement  toutes  les  opérations  militaires. 
An  reftc  ,  Pkilippeanx  a  dit  en  Irèibeanx  termes 
qu'un  ^joulel  avait  carcfTé  fan  pimache  iiiocolore  j 
naît  il  a,  menij  ;  il  at  s'efl  pas  trouvé  au  combat 
dont  il   parle.  — Applaudi. 


r  la  [lus  afliicieure 
é^,  et  de  dénoncés 
aienrs  i  leur  leur. 
irai  plutôt  que  de 
vendu  une  judicc 
qui    a    [• 


liélerl  ,  s'èlançani  à  la  Iri'nBj 
fïcrlminaiijO.u  ,  les  lôles  iouL  ci 
les  accul's  font  devenus  d -n 
Jufticç  ,  Jacobins  ,  jnftice  i  j-; 
lt.riir  ri'i<:i  ,  avaui  qu'on  ru 
écUian'e.Je  fuis  accufé  dans  un  libe 
anjonir'i'luii  ,  d'eue  nu  brigand  andaci:ux  ,  un  Ipo- 
■liiitfur  de  la  foïiunc  publique.... 

CmrnilhSeJmoulins.  Ea  voilà  la  preuve.  Je  tiens  ii 
la  main  i'éxiriii  des  repllUcs  de  ia  uéfoicrie  natio- 
nale ,  qui  poite'qne  le  s  juin  il  a  cié  p.-^yé  à  Hébert , 
par 'Bouchottc  ,  une  fora. 'C  de  ia3,<.eoo  liv.  pour 
Ôrti  jt.ntirtl  ;  qoe  le  4  ociobie  ,  il  lui  a  été  psyé  une 
fonime  de  60,000  liv.  ponr  600,000  exemplaires 
àaPei'e-  Bvc'hejiie\  Uvi'^t'  que  ces  ■  eKem-glaircs  st 
dcvaitnl  eoûiet  «jue    17,000   liv.. 


A\  :\ro:rire'dnin-.r;  fi  H.>b: 
le  Père  buchejiie  peut 
Cordelièr. 

11 


Eh  dieu  ! 
ie  ,  dis  je, 
Icraeut  lui 
(  ,  dont  h 
il  répondre 
er    en    lict 


Roheftierre  l'i.hé.  11  cft  facile  de  voir  que  le 
préopiuaut  cH  abfeut  depuis  long-tcms.  'de  la 
fociéic.  U  a  rendu  faus  doute  de  iiè,  -gtands  ftr- 
vices  à  Toulon,  mais  il  n'a  pas  alTei  cnvifagè 
combien  il  était  dangereux  d'alimenter  ctjcOïc  de 
pentes  piifTioiis  qui  fc  heurtent  avec  tant  de  vio- 
lence. Colloi-d'Hiibois.  avait  polé  1»  queflion 
comme  elle  devait  l'être.  Cft  ordre  a  né  étrjng  - 
ment  intciverti  par  lei  prcopiuans.  Il  eft'  Wcu 
affligeant  fans  doute  pour  les  vrais  amii  de  la  libelle 
'de  voir  employer  en  petites  difculfions  un  ;tms 
qui  appaitient  toat  entier  à  I.1  ihofe  publique; 
cependant  il  eff  qucftion  de  patriotes  pcrfccuiés  , 
et  le  devoir  des  républic.^iius  cli  non-feulement  de 
ais  de  voler  i  la  défenfe 
Pour   moi  .jcn'acfcufe  per- 


n  opprimer    peiloune, 
q'.'on  opprira 


lonn 
parc. 


J<= 


U  lumière  pour  me  décider.  C  ell 
me  ftiis  pas  cru  a'-Tcz  éclaiié  fhr 
8'aiie  ,  que 'je  int  j'uis  t.ù' julqn'i  ce  j  jor. 
Les  petites  paflipns  égarent  et  font  voîrj'évircnce 
où  elle  n'cfi  pas.  Je  pariciai  qiic  les'  pic'ce.s  démonf- 
tiaiives  que  Uel'itoulins  a  montrées  a  la  tribiine  ne 
piODvent  rien.  Je  demande  qu'on  pafle  i  la 
difcuffioD  da  libelle  de  ce  Phil'ppcaux  ;  c'ell 
en  fuivanl  cette  marche  que  '  Us  faits  feront 
rétablis  ,  llis  iutrigans  ■'confondus  et  les  paliiotes 
fati.'faits.  '  ■ 

Danton.  Toujours  des  entraves ,  toujours  des  inci- 
<len8  et  dts'  qutflions  pri'rticulieies ,  qO'.od  il  s'agit 
d'une  afi'airé  générale  et  qui  iuiéWtre  la  chjfe 
publique.  Gojlot  à  ptefenié  la  qneHion  fous  fon  véri- 
table poiut  de  vue.  Pourquoi  a-t-ca  interveni  l'or- 
dre qui  régnait  dans  cetfe  dil'culiion  ?  Les  pat'ioies 
doivbnt-ils  fe  fcrvir  des  raaitis  du  patiiotilmc  pour 
tourmenter  les  patriote;  ?  Ta  te  plains,  Hébert; 
mais  rappelle  toi  les  piincipes  :  que  tu  aies  ton  , 
qoe  tu  aies  lalfon,  c'eflcCquc  le  tenns  (fera  con- 
uaiire  au  public.  Mais  occopous  -  nous  de'  l'objet 
pour  lequel  nous  fomfjics  r.ffeinblés  ,aujqui  d'hui  ; 
éclairons  le  Peuple  ,  et  laiffons  à  la  guiUoiine  de 
l'opinioj)  quelque  cliofe  à  fàic  ;  faciilions  nos  dé- 
bats particuliers  ,  et  ne  voyous  que.  la  cbofe  pu-, 
bîique.  Les  patriotes  doivent  lavoir  niveler  leurs  fcn',!- 
meus,  équilibrer  leurs  opinions  pour  éetafer  d'^î- 
hord  leurs,  euB  mis.  N'en  doutei  pas ,.  Citaycvs  , 
ils  font  cachés  derrière  le  rideau  ,  ptoSlcni  de 'nos 
moovemens  ,  et  font  agir  les  icfTorts  liu  pairioil.'me 
en  feus  contraire  de  la  rév«iuiion'.  Suiioi  iioz-nou! 
nos  haines  particalieres  à  l'fOiéiêi  gêné  ,1  ,  i/i  n'ac- 
cordons aux  ariflociates  que  la  prioi.,;  ev.j  poi- 
gnard. 

Pliilippeaux  monte  à  la  tribune  pc'^:  I;.  i/ifculper  , 
mais  il  ell  interrompu. 

La  fociéié  ,  fur  la  propoGlion  dr  Piooelpierre , 
arrête  que  Philippeaun  fera  entendu  à  la  prochaine 
féance. 

Pend 
envoyé 


t  le  cours  de  celte  difeuflîon  ,  Boochoite 
ne  lettre  de  lui  adreffée  à  la  fociétc.  PI 
arbres    en    ont    réclamé    la    lecture.   Ou 

ffé  à   l'or  ,ie  du  jour. 

Séance    levée   à  U  heures  et  demie. 


Au  Rédacteur.  '  ' 

Bu  l5  nivôje. 

Citoyen  ,  voiadrais-tti  bien  inférer  dans  ta  feuille 
nu  fait  que  ma  reconnaiifance  envers  le  citoyen 
Default  ,  chirurgien  en  chef  dé  l'hofpice  de  l'Huma- 
nité ,    me  fait  une  loi  de  publier. 

Tourmei.té  depuis  quinze  ans  d'urie  rétention 
d'urine  ,  acconap.igoée  d'accidcnj  très-graves  ,  et 
pour  laquelle  j'avais  confolté  tous  les  chirurgiens 
,et  médecins  diftingnrs  en  France  par  leuis  taUns  ; 
j'ai  rive  à  Paris  au  mois  de  juillet  dernier  ;  les  ofE- 
cicrs  de  fauté  de  l'hôtel  national  des  luvalîdeii  , 
an>qnels  je  me  préfcnle  ,  me  jugent  incurable  et 
m'en  donnetit  une  atlcflation.  Détolé,  j'ai  recours 
an  citoyen  Default  ,  qui  me  rend  l'cfpoir  de  recou- 
vrer la  (^uté  ;  il  me  donne  des  foins  pcnclant 
cinq  mois  ,  et  je  fuis  aujourd'hui  parfaitement 
guéri. 

.    '  Dcfanlt ,  ton  ame  ell  faiisfalte  ,  tu  rends  un  citoyen 
U  1»  fattie  ,  nu'il  coail. de'fendrc   contre   Tes  ennemis. 
Gerin  ,  aiunii  rMliinirt, 
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et   ce  géant    dès 
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ti  0  n  populaire  ,  a 
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impur     de    la  ruyi. 
entouré    liil-raCme 
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ier  pas  a  reoveifé    ce   co- 


fui 


^fn- 


bon 


prelent: 
Mit  qu'il  n'ei 
jugement  fe 
Le  fruit   de  c 


vans  ce  teerne  Pc 
li  p.ir  une  partie  ije  les  niaudata 
Peuple  ,  ayaut  foif  d'une  conftitu- 
a  vu  que  des  l'.O'nrues  de  fon  clioiic. 
lui  .  prè.'ehtér  le  breuvage 
l  s'pU  levé  lout  cKtiei  ,  a 
e  iùn  propre  palais  ,  a  défendu. 
dij/nîté  d.iiis  la  peil^onuè  de'fes 
^;  mais  n'a  pas  «elTé  l'on  mouve- 
cûi  alfuré  le  fucèès',  en  mciianc 
pe.fi  les  mandiitaires. 
deux  qratids  et  beaux   roouvcmens 
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ufiiiuiion  populaire  ,  qu'il  a  acccpice 
;  U  puuiiio.n  d'une  grande  partie  de» 
1  traiiqnilliié  et  de  (on  bonbenr  aa' 
es  vicioircs  lés  plus  étonnantes  et'  lei' 
:s,  reuaiffantcs  fans  ccffc  fur  l'es  nom-' 
s  du  deViur»,  parce  que  IA  cft  one 
de  lui-même. 
Voila  ce  qnc  le  Peuple  a  fait  fcul  ,  voïL^i  ce  qu'il 
fers  partout  où  il  fera  tu  ttuuiOii  ,  en  Peuple. 

Si  j'ai  ciu  devoir  vous'  ra'ppcler  ces  grands  traité 
de  riiiftuirc,  de  notre  révoluiion  ,  n'im.agitiez  pas  » 
Citoyens  ,  qoe  ce  foii  pour  exciter  «ne  fiérilc  ad- 
miraiidn.  Parmi  les  pniffar.ccs  ,  la  feule  véritable  , 
la  feule  légitime  ,  le  Peuple  ne  veut  ni  ne  pèuJ 
être  loué;  lorfqu'il  a  ries  reptéfennn»  ,  il  veut  fco- 
Icœent,  mais  fortement  ,  vous  l'avez  vu  le  3l  mai 
et  le, s  juin  ,  ètie  fervi  avdc  dévoûment  et   fidélité. 

Ëiiamiiions  donc  maintenaiit  fi  lorf>|ne  le  Peuple' 
a  .voulu'  que  nous  fiillions  chargés  d'iiccomptîr  fcs 
hautes  dcftinees,  ,  nous  avOus  fait  tout  et  iju'il  nous 
avait  ibatgés  d'exécuter  ;  n^ais  faifoos  cet  exatrica 
avec  l'alTur  nce  que  le  Peuple  ,  grand  et  jufté  par 
rffcsice,  ne  frappe  que  le  criiuibcrci  ne  punit  aUjO 
le  rebelle  à  fa  volonté  fuprême. 

Sa  voix  s'efl   fait  entendre  de  tout    Us   points    da 


la  République  ,  et    nous    i 
poHc    on  fa   volonté   nous 


commandé  île  rcftcr  aa^ 
avait  mis  ,  jufqn'à  ce  que 
fa  liberté  ,  fon  bonheur  et  fa  gloire  (oient  affUré»., 
FidellQs  à  ce  nouveau  mandat,  nous  venons  d'établir' 
pour  lui  un  gouvernement  provifoirc  révolutioo-. 
uairr/  ,  fcul  ciûiivenable  à  fa  fituatioo  politique  ,  font 
aaixbic  de  donner  au  vailfcan  de  l'Etat  une  directina, 
furc  et  conllante ,  au  milieu  des  .de|ix  écueils  les  pins' 
à  crai.)dre  ,  le  mo  lérautifoic  hypocrite  et  la  coupable' 
^t  perfide  cxagéiation. 

Celte  fagc  et  utile  conception  ,  je  le  proclarn» 
hautement ,  nous  vient  des  efltm.iblcs  ei  couragei^îc 
patiiotes  du  Comité  de  faim  public,  et  c'cft  cepen- 
dant aux  yeux  de  ces  hommes  que  j'ai  tant  dtt 
plaifir  i  tllimer,  que  l'intérêt  perfsunel  de  quel- • 
ques  minifties  ,  déguilé  fous  miPe  formes  divcifes, 
a  placé  tour  i  tour  dans  la  bouche  du  patriote  al6uf& 
des  infinnaiions  peifides  ,  et  dans  la  bouche  d'ua 
jouroalille    déhonte  , 'les  injures   les   plus  gioflieres.. 

Enfiu  ,  CCS  homnaes  ,  A    qui    fcnl^   il    était   réfcivé' 
de    jull'ihcr    les    épiiheies    d'goiriànics  ,     mais   vrai- 
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ijUl 


eha 


ppe 


lorf, 


ine    j« 


demandai  uuc  organifation  nouv.lle  et  républicaine 
du  mioifterc  ,  Ont  vomi  contre  moi  les  calomniei" 
Ls  plus  atroces;  et  dans  leur  furtnr,  ils  crurent 
me  noircir  de  vices  ,  ou  tae  farcharger  de  ri- 
dicules. '  ■'     , 

Les  tems  caéprifables  où  ces  plats  et  monar- 
chiques moyens  s'employai*nt  avec  fnccès  ,  fout 
palléi  ;  nous  avons  une  République  belle  et  forte, 
et  nous  la  conferverons  malgré  eux.  Mon  deVoix 
efl  donc  ,  fi  je  veux  en  êire  digne  ,  d'imiter  lo 
vertueux  Grec  déjà  cité  à  cette  tribune  ,  et  , 
œ'adreCTant  à  vous ,  Citoyens ,  de  vous  conjurer  de 
m'éconter. 

Lors  de  notre  difcuffion  fur  l'tîrganifation  du 
gouvernement  provifoire  et  révolutionnaire  ,  je  vous 
ai  dit,  et  je  viens  de  répéter,  que  je  voyais  un 
c  >rps  folidcmeut  couftitué  dans  tontes  fes  propor- 
tions ,  mais  qoe  je  lui  trouvais  une  nauvâife  tête 
d,)ns  le  minifterc  monarchique  qui  nous  cil  relié. 
Ciioyens  ,  je  le  répète  encore  aujourd'hui,  et  je 
vais    effayer  de    le    démontrer. 

l'aciivlté  de  notre   gouvernement   doit  êtio 
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lement   dirige 
et    la     forveiUa 


guerre  tic  terre 
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Douze  cents  mille  citoyens  corapofenl  nos  armées  , 
et  no  leul  homme  prétendrait  follement  tout  diriger  , 
tout  approvifionner  ,  conuaîlre  et  nommer  tous  les 
officiers  ,  tous  le.  généraux  ,  et  cautionner  leur  in- 
telligence à   la  Cojvcntion  .-" 

Savez-vons  pourquoi  on  a  feœblé  croire  autrefoii 
à  nue  pjreilU  abfurdilé  .'  c'eft  qu'il  fallait  que  tout 
fe  rapportât  i  un  feul ,  ayant  la  faculté  de  vouloir  , 
parce  qu'il  avait  envahi  les  droiis  du  Peuple  ;  mais 
dans  une  République,  fuutenirun  pareiLfyllêtnc  ,  c'eft 
fe  mentir  à  foi  -  même  ;  c'eft' s'obftiaer  à  ne  pjs, 
sottvcuii  qu'au  fc  uouipe  ,  puif^ti'il  a  fallu  qoe  la 


îruple  ,  pour  afTtirer  fes  droits  ,  en  ait  cor.fi.^  i'excv 
cice  à  nn  grand  iiotnbrc  ,  et  p  jur  UJ  tems  jlinii'.. 
à.  iiV.é   coicie   liiaiét. 

■  Ne    voii-OM    pas   qu'à   côié    de    celle    lOtaiion    i)é 
"csffaife    des    leprclentaas ,  qui    cfi   le    mouvement   e 

]j  viede  ooirc  Répablique  ,  nn  petit  n ombre  d'Iiomrnc 
p,.-iurraient  ,  en  fe  coalllant,  fe  perpéliier  eiin  pon' 
r'uiuer  la  liberté..  On  fait  iléja  les  moyeni  qtie  leu 
en  ont  donné  les  iiéTors  qn'ils  ordonnancent  et  Ici 
places  qu'il.'  donneni.  Que  lenr  iiiColenc;  et  len 
ittdiiçe  3  fjire  cu'oinnlcr  ,  fan»  oncnne  exccpiion  , 
pins  de  qnatie-viugt  dépntés  du  Peuple,  vons  on- 
vrcot  eiiBn  les  yeux  :  voyez  où  ils  veulent  e:  le 
Il<.u,eoi  fqllemeut   d'arriver  ;  malî  c'cll   en  v:iin. 

.Ucctétons,  C'to;,ens,  pu  ces  fciiles  conlidén- 
tior.s  ..parce  qu'il  n'eli  pjs  bon  d'apprendre  à  nos 
ennemis  d'sorres  vices  de  no:re  machine  miniftc- 
liclJe  ;  décrétons  fur  le  cbmip  ,  fous  la  double  rel- 
ponfdbililé  capitale  des  m4nift-.es  et  des  prépofés  à 
la  .ga:de  do  tiéfor  pnbiic  ,  qu'ancon  fo-iJs  n  en 
f.-'itiia  p.lQ!  ,  fans  qu'ap' e«  avoir  expofé  le*  beloins 
à.  l'AUemUée  ,  par  l'oigaoe  d'an  de  fes  Comités  , 
elle  ue  l'ait  otdonaé  ,  et  qne  les  minirtres  rendront 
c«uiple  ,de  ce:,  qu'ils^  ont  tiré  fans  l'obrcivaiion  de 
Cîiie  forme  cffeuiicllemcntconrervatiicc  de  la  fortune 
publi()ue.    ,  , 

Ce  fcia  ,  je  vons  le  jure  ,  nne  bonne  et  utile 
loi  ;  mais  je  veux  pins  ,  jï  veux  qu'elle  foit  le  ga^e 
a.(furé,  de  l'onion.  de  tous  les  patriotes  dé  cette  A(- 
fe»:ib!ée.  J'entends  fans  ceffe  répéter  autour  de  moi  : 
On  V;eui  divifer  les  patriotes.  Au  cominencetneni  . 
j'^ei^,  ai  .ri  1 ,  .parce  que  cela -eft  impofiîblc  ,  et  cela 
n'cft  effectivement  pas  arrivé  ;  mais  il  eft  ceitain  que 
fi  \e%  principes  nous  a'iach':ot,  nom  rénniCfent  par 
des  liens  infinngibles  ,  on  les  a  re'âché^  ,  ou  a  tioi'iblé 
la  (îonce  harmonie  qui  régnait  entre  nous. 

Eli  bien  !  le  mal  elt  vi  ,  j'en  ai  dévoiié  la  fonrce  , 
il  ne  petit  pins  cxifter.  Qjie  1:  Coniiié  de  falut 
jSnbiie  foit  chargé  de  nous  pvéfenier  iccefTammeni 
une  organilatioo  nonveîlc  d'un  rniniriere  républicain 
comme  loi.  et  qu'il  foit  bien  petfuadé  qu'on  ne 
veut  pas  l'altaqoer,  parce  qo'il  a  été  et  ira  fans 
douîï.  spien*  ,  quand  il  aura  de  meilleurs  moyens 
qne  des  miniftre»  ej£>nftitijés  en  fens  invers  ,  du  goa- 
Ternement  que  le  PeupU  Français  ven'. 

Il  réfnlieia  cntore  «a  anirc  bien  inappréciable  de 
ce  chanoement  mile  et  indifpenfable  que  je  propofe  , 
c'efl  que  la  reprélcntatiiOn  nationale  ,  tendue  au  ref- 
pecl  individuel  des  bons  citoyens,  naice  qu'elle  a 
iu  do  'con  âge  et  a  vaincu  avec  le  Peuple  .  ceffera 
d'être  environnée  de  la  foule  méptifable  qu'on  a 
d^jÀ  ,  avec  railon  ,  comparée  aux  goujats  ,  poltrons 
«t  hâbleurs  d'une  armée  victorienfe  .  et  qn'ainfi  dé-- 
jnafqnés  ,  oti  ne  ftia  phis  dupe  de  leurs  bonnets 
^ongis  .  depuis  la  victoire,  dans  le  lang  ennemi  , 
î«]ue  le  courage  des  bons  ciioyeus  a  été  forcé  de 
Tiirc   «oolcr. 

Je  conclus  à  ce  qne  mes  deux  propofiiionfi  foicnt 
décrétées.  C'efl  un  abus  qn'il  faut  réprimer,  qu'un 
minidte  puiCTe  ,  fur  fes  Ordonnances  ,  difoofer  de 
la  fortune  nationale.  Il  fant  aulTi  que  le  Comité  de 
falot  pnblie  vous  préfenie  l'organifaiion  don  minif- 
Icie  tépnblicain  et  suffi  pairioïc  que  lai;  alors  le 
Pcnf  te  fauia  qne  la  rcrponfabilitc  porte  fur  quel- 
que chofe,  et  il  ne  craiudia  plus  de  voir  dilapider 
les  fonds  da  tréfor  public. 

Citpycos  ,  n'avtz-vous  pas  été  hier  donlonrcofe- 
menl  affectés  d'entendre  des  malheoreox  venir  vous 
demander  les  feconrs  qne  la  loi  lenr  accorile  ,  comme 
pare,  s  des  défenfeurs  de  la  Patrie  ,  et  qu'ils  avaient 
inuiilement  réclamés  du  ruiniftre  de  la  guerre  ?  Ne 
devez-voQs  pas  être  indignés  de  voir  ce  miuiflie  , 
an  moment  où  il  fcfail  ce  refus  rigoureux  ,  tirer 
lîo.OOo  liv.  dn  tréfor  national  pour  alimcoter  un 
joumalifte  dont  le  nom  ne  fouillera  pas  celte  en- 
ceinte ?  Citoyens  ,  il  'xifleiait  moins  de  malheureux  , 
li  vous  enfliez  eoiilié  À  des  fr.ains  pures  la  direction 
des  dépenfcs  fecicites.  Je  dcraantîc  que  mes  propo- 
£  ions  foient  mifes  aux  vois. 

Pliilippeaux.  Je  ne  conlede  pas  la  féconde  propo- 
€iiou  de  Bourdon,  an  contraire  je  l'appuie;  mais 
je  pcnfe  que  la  première  a  befoin  d'être  railrie  par 
la  r<(1exiua  ;  car  il  ferait  pcot-êttc  dangereux  de 
défendre  auji  niinillres  de  ne  paifcr  dans  'le  tréfor 
national  qu'après  qu'un  décret  formel  le  leur  aurait 
permis.  Je  crois  que  rinteniiou  de  Bourdon  eft  que 
î'Affemblée  oriîonne  aux  adminidiatcurs  du  tréfor 
public  de  ne  diftraire  anconc  fornme  dn  Iréfot ,  à 
moins  qu'un  décret  ne  le  Icrvr  ordonne.  Cepenjaui 
cooiine  il  eH  bon  de  mettre  de  la  rrflcxi.n  dans 
tout  ce  que  l'on  fuit,  je  demande  le  renvoi  des 
deux  propoCtions  de  Bourdon  an  Comité  de  falui 
public. 

Bouc:lcn  ,  de  l  Oije.  Je  demande  formellctnent  que 
vct  ôiiri  des  m.ins  dn  mininre  de  la  guene  la 
clé  dn  iréfor  national.  Vous  êtes  refponfabics  de 
l'emploi  des  fonds  publics  ,  et  je  vous  ai  démontré 
qu'on  en  faifait  un  mauvais  ur.ige.  Il  eft  de  votre 
devoir,  fi  vons  voulez  remplir  l'objet  de  votre  milfion, 
d'empêcher  qu'un  minii  re  u'ulimeute  vos  déiracieurs 

■  vcc  l>  fortune  publique. 

BenlulolU.  Je  demande  la  psrole.  ' i 

Bourita  ,  ielO.Jt.  Ce  qui  empê.h-  nklf-mblés  de 
pienrire  une  deierniinaiion  ,  t'iH  qu'.lle  ne  croit 
piii  i,ue  le  minilire  de  la  guene  pu  (fe  ,  fur  /es 
Otrlonnunces  ,  puiTer  dons  le  tréfor  public.  Eh  bien! 
j  j'Ijure  Foulliei  de  déclarer  fi  le  fait  que  j'avance 
«il  vrai. 


(  4%  ) 

Foiçjîicr.   Lé   fait  cfl   vrai. 

On  demande  .qiic  les  propofitions  de  Bourdon  de 
l'Oifc  foicnt  mifcs  aux  vsi"- 

P.eiinboVe,  On  ne  pent  pas  difconvenir  qn'il  n'y  nii 
ultlîié  et  juftice  -dans  Us  vues  proptjfces  par  Bour- 
don ,  et  ce  u'tft  pas  pour  les  cofn'.-aitrc  que  je 
deniand'--  la  parole,  mais  peur  ptonofcr  la  manière 
dont  etles/  doivent.  è.^Q  adùpi  c.  Vous  .ne  pouvez 
adopt<-,r  de  la  preniierc  pri;pofi:iou  tte  CoumIou  que 
ce  qui  fft  relatif  aux  dépcnfes  i'ccveiles.  Sïus  doute 
il  faut  empêcher  q.'^e  •  le  n;inifiie  .de  la  guerre  pro- 
digue l'ari;eDt  de  la  Réinililique  #ii  faveur  d'un  jonr- 
nalifte,-  miis  je  demande  que  Je  Com  té  de  f.ilut 
public  vous  prcfcnie  les  vues  fur  cet  objet..  Qjiant  à 
la  Icondc  pvoypfitton  de  Bourdon  ,  je  deamode 
que  le  principe  eu  foit  fur  le  thju.p  décrcîé.  ûepois- 
long-tems  ,  on  ç'efl  plaint  de  l'ornai.ifi.tion  du  nii- 
niflcie  de  la  guerre.,  et  vos  cpinmi.ffaires  près  les: 
armées  pourront.,  d  cet  Cj^aid,  v.nis  produire  les 
jil.iintes  qu'on  Icnr  a  pidcLtce».  Il  efl  impcffiblc 
qu'un  feul  hoinrac  puilîe  diiig^r  looies  dos  arm.^es 
dune  maraieie  utile  pour  la  Rtjiublique  :  aiuli  je 
demande  que  la  ptopofition  de  B  nrfju,  qui  con- 
cerne le  (niniflcçe  de  la  guerre,  foit  adoptée. 

Forefiicr.  Q;iand  j'entrai  au  Comité  dc's  finances, 
je  deriian'Jai  à  connn.îte  les  fommCs  qlac  les  mi- 
uiftrcs  avalent  reiirfts  du  iréfor  public  depuis  un 
an.  Je  demauda!  aux  commiiTaircs  de  la  trélorerte 
nstloiule  de  me  lepioduire  les  décrets  qui. avaient 
mis  des  fonds -i  leur  iJifpcfi.iou,  Ils  me  répondirent, 
et  Gambon  était  ptéTeat  ,  qu'ils  me  rLmeitrajcf.t 
l'état  que  je  leur  demandais  po>ir  tous  les  minif- 
tres  ,  à  l'exception  de,  celui  de  la  guerre  ,  dont 
les  beloins  fans  ccffc  renailT.tns  ne  leur  pjïtmeltaient 
pas  d'attcndte  on  décret  pour  lui  r^scettie  les  fouds 
qu'il    demandait.  ,  ,. 

Canibon  me  dit  alors  :  Tn  feras  bien  lin  ,  fi  tu 
penx  percer  les  ténèbres  qui  environnent  ce  mi- 
niilcre  ,  csr  il  y  a  plus  d'on  an  que  je  cherche  à  y 
reconnaître  quelque  chofe  ,  et  je  n'y  vois  pas  en- 
core   clair. 

Dfinlon.  La  Conveniioti  nationale  a  déjà  prouvé 
qu'après  avoir  ,  de  concert  avec  le  Peuple  ,  conquis 
la  liberté  ,  elle  fauraii  la  régir  et  la  confcrver. 
Citoyens  ',  on  abos  vient  de  vous  être  dénoncé  : 
je  peufe  que  le  ininiflte  de  la  guerre  ne  doit  -pins 
poifer  dans  1=  tréfor  tiational  ,,miiis  je  vous  engage 
à  ne  rien  précipiter.  Nous  avons  vaincu  par  la  force 
natir^nale  et  avec  lo  Comité  de  falut  public  :  dé- 
crélez^le  principe  ,  et  ie«v."jyez  les  détails  à  l'exa- 
men de  votre  Comité  de  falut  public  ,  aRn  de  ne 
point  ralentir  le  cours  de  vos  foccès.  Je  peufe  aufli 
que  tout  membre  qui  médite  fur  les  moyens  de  don- 
ner nue  grands  force  ou  goDvcraernent  previfoire 
qne  vous  avez  décrété,  doit  porter  le  réfultat  de  fes 
n  flexions' an  Comité  de  filnt  public.  Ce  qui  épou- 
vante 1  Europe  ,  c'cft  de  voir  li  manivelle  du  gou- 
veroeir.cnt  entre  les  mains  de  ce  Comité  ,  qui  eH 
l'Aireiublée  elle-même.  Je  de^mande  qu'en  décrétant 
le  principe  ,  .Ici.  ptopofiiions  de  Bourdon  foient 
renvoy.es  au  GoViiité  de  falut  public  pour  en  faire 
nn  rapport  ;  je  demande  qu'il  faffe  également  nn 
rapport  lur  les  moyens  de  perfeitionner  le  gouver- 
nement provifoire.  Je  fuis  couvaiocu  qn'un  confeil 
délibér.mt  eft  mauvais  ,  qu'il  vous  fant  un  diiecteur 
'de  la  guerre  tefponfable  ,  un  directeur  ide  l'inté- 
rieur refponfable,  8cc.  et  qne  le  Comité  de  falut 
public  doit  diiiger  l'aciion  du  gouveriïement  dont 
la    Convention  nationale  l'a   chargé. 

La  propoCiion  de  Danton  eft  adoptée  en  ces 
termes  : 

La  Convention  nationale  décrète  en  principe  , 
qu'i  l'avenir  aucou  mluillre  ne  pourra  puifer  dans 
le  tréfor  poblic  ,  qn'eu'  vertu  d'on  lécret  rendu  for 
le  rapport  d'uu  Co  nilé.  E'ie  charge  le  Cosjlté  de 
falut  public  de  veiller  i  ce  que  l'activité  des  forces 
nationales  n'éprouve  ancno  ralentiffemsnt  ;  elle  le 
ch  rge  en  entre  de  piéfenter  un  rapport  fnr  le 
mode  de  vetfemeni  i  faite  poor  toutes  les  dépenfes 
nationales,  et  fur  l'organifatlon  d'agence  du  gonver- 
nemem  provifoire. 

Philippeaux.  Citoyens  ,  je  viens  remplir  an  fein 
de  la  Convention  nationale  un  devoir  impérieux 
qu'exige    de   moi  le  falut    de   la  Patrie. 

J  accufe  formellement  Ronfin  cl  Roffiguol  ayec 
les    autici  agcus    du   miniftere. 

1°  D'avoir  déforganifc  l'armée  de  l'O.iefl  par  lenrs 
exemples  «t  leurs  préceptes  ,  de  l'avoir  encouragée 
à  tous  les  actes  de  licence  ,  au  litn  de  l'exeicer  é 
la  <lifcipllue   militaire  ; 

a'  D'avoir  toujours  fait  battre  cette  armée  par 
les  brigands,  et  de  leur  avoir  couHammcnt  livré 
notre  artillerie  ,  nos  munitions  et  nos  attirails  de 
gnrtre;^ 

3"  D'avoir  tonjnnrs  empêché  que  les  d  fférentes 
I  oUnnes  attaqnaffcut  fimulianémcnt  pour  envelopper 
l'ai.'nee  cnucmic  ,   et  finir   la   gncrro  ; 

4°  De  n'svoif  pas  v;>ulu  féconder  la  divilion  de 
,Lu^oii  lorfqu'elle  le  mettait  en  mefure  d'altaqoer 
les  rebelles  ;  d'avoir  ncutralifé  les  colonnes  de 
droiie  cr  de  gauche  qui  dcvaiciti  l'appnyer,  et  quand 
malgré  lotis  les  obflaclcs  ,  celte  diV'fion  eut  vaincu 
plulicnri  fais  les  bilgands  ,  d'avoir  doltiiué  fon  géné- 
ral la  veille  anffi  d'une  action  décifive,  pour  mettre 
il  f«  place  on  Anglais,  qui  fit  éclater  fa  iraliifon  dès 
lo  IttidtiaaiD',' r4   aoftt)  en  procuiant  îk  l'euneuii 


rotis  Tes  moyens  de  hatlre  l'âiYoiée  ■;' diJOt  l!i  déftiiiii 
eu'  mis  RochefOft  et  la  Rochelle  dans  le  plus  grand 
danger  ;      ' 

i*"  Dé  s'étrie  oppofé  à  ce  qUe  le  génétal  de  !» 
co'onne  de-  Chinon  qui  s'avançait  pour  délivrer 
SiOolT  de  novtrcres  ,  piilonnieir  à  Cliollet  ,  ex<^ 
cuiât  ce  rounvcment  falutr.ire  ,  au  nomet^t-'cù»  le» 
let/ellcs  ,  après  avoir  évacue  Chollet  pour  fondis 
fur  la  divifion.  de  Liiçon  ,  furent  bniins'etmili  dari' 
une  déroule^  compictie  ;  d'avoir  enfoiie  defliiué  ce 
gencial  et  incarcéré  (ou  adjudant  qui  venait  deman- 
der j'.flice; 

■€°  Lorfq'ue  le  Comité  de  falut  public  eut  arrêté 
un  plnn  de  jampagnc  ,  le-sS  août  ,  pour  réduire  le» 
biig.in(!s  par  une  attaque  j^cnérale  et  riiieux  com- 
binée qoc  tontes  les  p'récédentés  ,  d'avoir  employé 
toutes  les  manœuvres  pour  fiiie  rétracter  ce  pl.iû 
de  campagne,,  d'y  avoir  oppofé  lu,  violence  rticmtf 
dès  lecr  retour  à  .  SaumUr  ,  en  arrêtant  l'armée  i\t 
Mayencc    qui  dcfcendait    àNanier; 

7»  Qiioiquc  le  miniftie  eût  reju  ordre  de  ponr- 
voir  î'i  tous  nos'  beloins,  d'avoir  fait  pi'en'Iie  i 
tfautes  les  munitions  de  i'ariiiéc  de  Nantes  ,  la  toute 
de  Toors.et  de  Sauraur  cùcHes  fnrent  arrêtées  pour 
giioffir  quelque  tems  la  malTe  des  rcffoui'ces  dé» 
énnetsis  ,  de  forte  qoe-cette  armée  ,  au  moment 
d'entrer  en  campagne  ,  f «  trouva  fans- nn  fenl  halit  , 
fans  ont  feule  paire  de  fouHet»-,-  fans  fo'ofiftinccs  , 
ui  foads  pour  en  arqiwri^  ,  et  que  le'fèrvice  ,  tanè 
des  fourages  que  de'Tarliircria  ,  manqua  net  ,  le  9 
ftptcmbre  ,  veille  du- jôW- où  nous  devions  entitlf 
on  campagne  ;      :    ■       ,■'     J  ■'    ■- :  '  ■' 

8°  Qjie  cependant  l'armée  s'étati'tmife  eniriartlie  , 
e  10  Jeptembte  ,  et  ayïiit  vaincu  lés  brigands  fiir  ibnà 
les  points  ,  ils  fe  troavcrcot ,  le' l5  ,  à  la  hsnteuC 
où  la  jonction  devait  s'opérer  avec  toutes  les  co- 
lonnes,  -pour  Orner  Iss  rebelles  et  inveftir  Mor- 
tagne  ;  qu'alors  Roffiguol  ,  et  Ronfin  qui.  le»  diri- 
geait cùmme  général  miiiiyîrf  ,'  envoyèrent  ordre 
aux  colonnes  de  Niort  ,  do  Luçon  et, de  Fonlenai  , 
qui  s'avançaient  for  nons  ,  de  retourner  dans  leur» 
cantoniiemens  re fpcciifs  ; 

9°  Ç^ie  cet  ordre  parvenu  an  général  Chslbos  , 
!e  g  ,  occa£oDna  la  diiotite  de  Mortagnc  et  de 
Saini-Fulgent ,  oti  Mieskiasld  et  Beilfer  furent  com- 
plcttement  battds  ;  que  l'armée  de  Mayence  elle- 
mètije  faillit  être  taillée  «n  pi'ecej  ,  quand  elle  fe 
trouva  fenle  et  fans  appui  an'  cœur  de  la  Ven'dée  ; 
le"  Q.'  e  Chaibos  ayant  reiité  fes  trois  colonnes  i 
le  18  ,  quatre  -  vingt  -  àix  mille  patriotes  ,  lant  i 
Coron  ^u'en  avant  des  Ponts  de'  Gé  ,  furent  acca- 
blés le  raenie  jour  et  le  lendemain*  par  8  niille 
biijiands  ,  d'après  une  difpoiîcioa  militaire  qn"  n'a 
point  d'exemple  ;  que  l'armée  de  Saumor  fut  raa.* 
gée  fur  nne  feule  colonne  de  8  homtncs  de  front, 
piéfentant  fix  lieux  de  flatlc  ;  que  l'artillerie  [formi- 
dable de  cette  colonne  fut  placée  è  fa  lête  dans 
les  gorges  de  Coron  pendant  que  l'ennemi  occu- 
pait les  hauteurs  dont ,  chalgré  le  confeil  des  guide:, 
on  ne  voulut  pas  s'emparer  ;  que  les  brigands  s'élan- 
cèrent lans  obHacle  fur  cette  lête  de  colonne  ,  fe 
faifiicni  de  nos  bouches  à  feu,  fondroyerent  nos 
".atbeureux  défenfeurs  de  bordées  à  mitrailles  avec 
leur  aitiUerie  même,  et  en  firent  un  carnage  hor- 
rible; 

II"' Qji 'un  décret  ayant  ordonné  l'exiraciion  des 
grains  fur  tes  ile.rieies  de  l'armée  ,  à  mefnre  qu'on 
pénétrerait  dans  le  pays  ennemi,  Ronfin  et  Roffignol 
coni>édicrent  Us  commiffaires  chaigés  dk  celte  opé- 
lalinn  précieufe  ,  firent  incendier  des  monceaax 
immeules  de  grains  ,  et  abandonnèrent  sux  bri- 
gands la  récoift  des  plaines  de  Doué  ,  Thonaifs  j 
Loudna  et  1  IQe  Siut-Âubin  ,  fi  abondante  cette 
année  ,  qn'clle.  ciît  fufH  pOtor  alimenter  pendant  un 
au    louf"  l'armée    de   l'Oned. 

lï*  Q^ic  quand  la.  fociété  popolaire  de  S»umnt 
voulut  dénoncer  tous  ces  faits  à  celle  des  Jacobins  v 
les  fjtellites  dn  minifleresvintent  l'opprimer  jufqu'an 
lieu  de  fes  féances  ,  par  des  cris  de  fureur  et  dei 
geOes  menaçons. 

i3»  Qiie  l'armée  de  Nantes  ay,a,nireçu  deSaumnr  , 
les  24  et  «7  fcptcmbre  ,  l'invitation  de  regagner  fon 
ancienne  pofiiion,  avec  piOmrfTe  de  la  faire  fomenir 
par  les  colonnes  du  Sud  -  OncA  que  commandait 
Chalbos  ,  les  géuéranx  s'emprefTaient  de  déférer  à 
cette  propefition  ;  qu'elle  fut  mattreifc  en  peu  de 
jours  des  clefs  de  Moitagne  ,  et  jo'gnlt  le  corps  d» 
Beffroy  ,  l'nn  des  lienloaans  de  Chaibos  ;  qu'alors 
un  nouvel  ordre  de  Sauniur,  d(i  9  octobre  ,  changea 
la  marche  dts  colonne!  du  Snd-Oueft  ,  pour  laiCer 
l'année  de  Mayeucc  feu!e  aux  pril'es  avec  l'ennemi  ; 
qu'elle  fut  inveflie  par  toutes  les  fbi'ce!  vendéenne» 
dont  elle  défit  compleitement  la  principale  armée  , 
le  6  octobre  ,  i  Saint  Siniphoricn  ;  que  celte  victoire 
ouvrit  toutes  les  routes  de  Motlagne  et  Cholîet  j 
mais  qu'au  moment  oii  on  s'ébranlait  pour  cette 
expédition  décifive  ,  elle  fut  paralyfée  par  la  defliin» 
ii()n  des  généraux  victorieux  ,  dont  un  gémit  dan» 
les   fers. 

14».  Qjie  la  première  opération  du  nouvcad  g^' 
néral  de  l'armée  de  l'Ouefl  fut  de  lailfer  prendre 
aux  brigands  l'île  de  Noirmouiicr  ,  MachckonI  et 
l'ile  Bouin  .  de  faire  évacuer  Moriagne  ,  brûler  btiit 
'milliers  de  poudre  qui  s'y  trouvaient ,  uii  magalin  ds 
liz  ,  ti  mille  rations  de  pain  ,  et  pOnr  un  million 
d'elFcis  de  cainpemetii. 

iS".  Qii'apTès  l'expédition  heorcufe  ie  Mirtajinê 
et  de  Cliulle:  ,  due  toute  eoiioio  à  la  brav,onic  de 
hoé  foldat»  ,  l'éiat-major  laitTa  patfer  la  Loire  gDX 
biitrands  qu'en  pouvait  noyer  dtas  ce  ileavc  )  iJQ'oatt* 


'^  Utni  qn'ili  «Taployereni  i  effectnsr  ce  paflagt  ; 
Ï4<  i€Heicot  <ioii  jourg  d:fr£iniuéi  fà  cl  11  daa<  le 
piu*  g««od  diiordrf  ,  ii^ouraui  de  faim  »  ei  fans 
(avoir  quelle  roue  teuii  ;  qu'on  leur  Liiffa  le 
icm»  de  f:  n'Uicr  ,  et  de  dig  ler  un  TyRéaii:  mi- 
li's.r.  ;  ,.  _ 

l6*  Q_'i'eorniie  on  permit  onx  bri^an^s  de  picndie 
C.aoïi,  Cbârcun.Go.iiirr  ti  Laval,  o«  œijfc  airo- 
ciici  fKieut  loinmiits  ;  que  4000  humrues  feulement 
envoyé!  i  la  pourfuilc  de  rcnnemi  ,  furctii  enve* 
loppe»  ei  ruii  co  piece>  ;  que  le  Itn.lemain  ,  pour 
réparer  ce  iiéf-./flrc  ,  Chirnberii,  qui  commandait 
Soo  hoT.mtj  »  CUâieai -Bfijnd  ,  CD!  ordre^  d'aller 
avec  cetre  foice  itiincure,  att>iqner  rarméc  victo- 
rien'.'e  ;     s 

17»  Qjj'apièi  le  paffage  de  la  Loire  ,  un  aooviau 
s  immandaiu  de  la  place  de  Ninies  ,  nommé  Btirin  , 
tnroye  par  le»  bureaux  de  la  gneire  ,  laiffa  to  r«e» 
les  avrnots  de  celte  vlile  dég<rDi«!i  et  (ans  drfenfe  , 
malgré  l'oidreqû'il  avait  reçu;  qu'il  fêlait  part 
m  •tue  tcfus  lin  lié  for  dt  6  million!  et  60 
rel.o.ic  d=  i.'.)  chafi'.nrs  à  cli  vf.I  ,  fur  une  r 
la  'iite  toneniii  éiait  moîiicffe  j 

l8*    Qj;'uB    antre    général  ,     nommé    VI 
cbmruaodô   par    les  bureaux    de    la  gne 
^Itis   brave,  inil'taire   do   l'Europe,     s'étant    pO:té    i 
C^aon   avec  5o^o  hotninea  pouf  appuyer   l'arnitt  de 
i'Ou'A  ,    cvacua     le    pofle  avant    ménae    d 
j'en    emi -,    que    retiré    i    Cliàiean  Briaud , 
ppli 


:hev2ux  fous 
dont 


comme    le 


Dt  les 


and  de 


avoir    vo 

wi.^i'.'^L.  ^Kouv* ,     dont    ta 
uait  inacccfnble  et   les  habitans   détenbinés 
4  vaiucix  ,  il  abandùana   auQî   cette  place   à  la  merci 
des  btiginds ,  loifv)a"il>  en  étaient  à  dix  lieues  ; 

igo  Qu'au  niumcnt  de  celle  défection  ,  RofTi- 
gnoi  dél<>ru)a  les  habitans  de  la  Gucrche  ,  Com- 
mnne  la  plus  patriote  d'ille  et  Vilaine,  qui  deux 
fois  s'était  1  vée  en  ta  Si  pour  venir  an  feconrs 
de  Nauies  ,  où  elle  «lait  eucorc  huit  jadis  aupara- 
Vt-n-  *,  ^  \ 

su"  Qtie  de  la  Guerche  il  fe  rendit  i  Vitré  , 
foncnire  inexpugnable  ,  qu'il  fit  défar-uer  ,  en  Ot- 
dun^iant  A  l,a  (..aipifon  de  f:  ripliet  fur  Rennes  ; 
que  la  garde  naiionalc  ayant  reçu  le  inêmc  ordre  , 
fit  de»  récliiuat'o  it  auffi  prcffinies  qne  taines  pour 
obtenir  qu'où  lut  pcrujjt  de  je  dcfenûre  feule  contic 
les  bii^auHs  ; 

Sl°  Q_iie  le  19"  ba'sil  Ou  d'infjntetie  légère  , 
diftioguï  par  lûu  inirépiiie  biavoure  ,  fjt  diH.-ait 
de  la  jitnifon  de  Fougeies  ,  et  envoyé  feul  à 
ïi.née  puur  icpicnJie  ce  polie  qn'oiciipaicut  i5oo 
Iebelle^  ;  que  fans  lailonner  f.n  obeillinc»  ,  il  fe 
battit  en  !efef(/éié,  f,it  réduit  de  huit  à  deux 
ccnt^  bo'r.-racs ,  et  qu'une  cornpaguie  de  canonniers 
<te  Pans,  dite  de  ia  Réuaiou ,  fat  msilacrée  tonte 
(niiere  -, 

it"  Qji'apiès  c^i  dcfaftres  ,  la  gainifon  de  Fou- 
ptres  ,  diiigàe  eu  frns  invers  de  tous  U»  principes, 
f  t  taillée  eu  pièces  ,  et  qu'alors  Ut  fcoulicres  uaari- 
ttmes  firent  ouvertes    !l    l'enDemi  ; 

sS"  Qu'an  retour  de  Gianvllle  ,  011  les  bripands 
£mrent  reponffés  d'qne  manière  fi  gloiienfo  ,  fl  était 
facile  de  les  cnfevclir  dans  les  marais  de  Dol  ;  qu'une 
avsnt-i;arde  feule  de  3^0  hotnmfs  leur  fut  oppofée  , 
les  battit  deux  fois  de  luite  ,  mais  fnccombtt  eclîu 
fous  l'avantage  dii  nonibie  ,  fjute  d'être  feconroe 
par  le  gros  de  l'armée  que  Roffignol  tenait  à  fept  !, 
litues  du  champ  de  bataille  ;  qu'^enfuite  cette  armée 
cllc-nième  fut  mife  en  pleine  déroute;  qu'au  nombre 
des  victinaes  f.ciifiées  dans  cette  affaire  étaient  ûoo 
Bîcflois  ,  petes  de  famille  ,  et  tout  le  41' réf;imcui  ; 
que  Roffignol  s'enfuit  i  Rennes.,  dont  il  difpofa 
l'évaLUotiun  ,  et  que  le  Morbihan  l'iufurgca  dès  le 
Icnùeriiain. 

S4»  (^u 'à  Angers  ,  pendant  deux  jours  que  dura 
le  fiege  ,  les  lieutenans  de  Roflignol,  cachés  dans 
leur»  msifoiis  ,  s'occupaient  uniquement  de  pré- 
parer une  ftiitc  honteufe;  que  lés  foldais  et  gardes 
naiioiiaux  n'ayant  pu  être  découragés  par  cette 
conduite  ,  parvinrent  feiils  avec  Menaid  et  Beaupny 
i  reponlTer  1rs  brigmd-;  qu'alors  ils  conjurèrent  les 
officiers  fupéusnis  de  faire  une  fortie  décifive  contre 
l'ennemi  eu  déroule  ,  et  ne  purent  l'obtenir  ;  que 
RofEguoI  aniva  lix  heures  aprc.  U  levée  du  fiei;e  , 
pendant  f  quel  il  s'ttait  obtliné  de  faiie  flatloiiner 
l'armée  à  Châieau-Bilaat  ,  lualgré  les  iufi.nees  qu'elle 
lui  faifaii  de  la  conduire  à  l'ennemi ,  et  les  cotiju- 
raiioni  qo  il  recevait  i  tontes  les  heures  par  des 
couners    extraordinaires. 

ai".  Qjie  Rr.ffignol  ,  furveno  après  l'aciion  ',  ne 
voulut  pas  profiler  de  la  déroute  des  brigands  pour 
1  i  tailler  eu  pièces  ;  qu'il  Us  laiffu  tranquillevent 
iévuller  toutes  les  comrées  environnantes  ,  et  n'en- 
v.oya  pas  même  à  la  Flèche  une  colooue  pour  leur 
couper   le   paffage. 

S&o.  Q;i»  nos  armées  étaient  toujours  à  Ifuit  oa 
dix  lieue»  des  forces  ennemies  ,  qui  pouvaient  par 
ce  moyeu  commettre  avec  fuccès  tontes  les  hoi- 
renis  ;  qb'ellej  ne  forent  jeintts  au  Maus  que  deux 
jpUTS  optes  leur  arrivée  ea  celte  ville;  que  le 
,  moment  où  Roffignol  ceffa  de  co-nmauder  nos  ar- 
mées ,  fut  le  terme  de  nos  défaftres  ,  et  qne  la 
victoire  décifive  du  Maus  n'eft  due  qu'à  une  infrac- 
tion   à  des   oidres   inpétieurs. 

j'offre  pour  preuve  irréfiflible  de  tons  ces  faits  : 

I».  La   collection    des    pièces    officielles    que   j'ai 

reniifes  an  Comité   de  falut  public  ,  à    mon    reiour 

de  Nantes, 

2».    Le  témoignage  de    tous    les   repréfenians  du 

Feuple  qui  ont  c(c  comaiiffaitei  uaiionanx  dans  les 
~  licuic  Veniccs, 


M-1»  I 

^*.  Le  témoignage  de  tous  le»  foIJat!  des  diverfos 
colouoej    de    l'armée    de   lO.i.ft. 

4".   C  lui    de   tons    les    ciioyeui    qui    habit 
déprtetnetjs   t;ui   oui    été    le    théâtre  de    la  su 

Mon    accufaiion    efl    précife    cl    foleenelle  ;    j'en 
demande  lu    renvoi    au    Comté,  de    fureté  générale 
pour   vérifier    atieiitiveaicnt  les  faits  et  vous  en  faii 
on  rappori. 

Chouiiis.  J'obfeive    A    l'Alfemblét   qu'il  n'eft   qu 
trop  vrii  que  Philippeàux  tH   l'inilrumcnt  d'ntic  (ic 
lion    qui  voudrait  divifer    les  pairio'eî ,  J'-ii  été  com 
mitlaire  de  la  Couvention  prés  l'armée  de  la  Vendée 
Je  déclare  qn'il  n'y  a  pas    un  fait  i.t  vrai  d 
vient   de  dire  Philippeanx  ,  et  je  m'engage 
que    s'il  n'efl    pas    un  (on  ,    il    eft  le  plus 
impoHcnrs.   Depuis    long-teras   la  Conveoiioo   naio. 
nale    a  été    induite  en    erreur    fur   c«    qui   s'cil  pafTé 
dans   la   Vendée.   Je    me  reproch-rais    mon    filcucè  , 
fi    la    maladi*   que  j'ai  eue  ne  rs'dviiii   ôté  l'ufagc  de 
la   plume  ;    mais     dans    ce    moment   le   rapport   qne 
j'ai  i   l'acre    efl  prêt  ;  je  le  (igncrai  et  le   foumcitiai  , 
Ions  deuxjonis,  à  la  Conveution  naiijnale. 

Philippeaox  a  raenti  è  fa  cocrciciicc  ,  en  accnfant 
Roffignol  de  lâchet?  ;  miis  ce  qui  l'a  engagé  à  faire 
cette  déitiitrche  ,  c'tft  la  craiuic  d'être  Ini-iuême 
acruré  pour  avoir  provoqué  la  siiclure  tï^falliCinfe 
du  ït^iptcmbre, 

■  /^«-7i-i,  dt  ThUmiUf.  Je  ne  prendrai  la  parole 
d.ns  cette  affilie  ,  qui  devient  pitiiculiere  après  avoir 
été  générale  ,  et  qni  aurait  in  eue  eufevelie  avec 
les  brigands  de  la  Vendée,  que  pour  cilei  quelques 
faits.  y 

Je  dirai  ce  que  je  fais:  c'cft  qne  Roffignol  a  dit 
lui-même  qu'il  ii'étaii  pas  fiit  peur  commander  une 
armée,  et  je  tu'étoone  ,  qu'apiès  cet  avcii  ,  ori  lui 
ait  lailTe  l'on  eomman Jciiienl.  Je  diini  plut,  c'cft 
qao  le  cotifcil  de  gueiie  établi  i  Saumur  ,  et  qu'on 
a  appelé  defaftrcox  ,  étaU  néceff.iic  ;  car  il  Lll.it 
que  quelqu'iari  diiigfàt  la  marche  des  armées.  On 
recevait  aujourd'hui  l'ordre  du  Comité  de  falut 
public  de  raarchcr  fur  Nantis  ;  le  tende  uain  ,  le 
général  en  chef  commandait  de  ne  poini  quitier 
Saucnur.  U  fallait  doue  une  autotité  fuperieuie 
pour  indiquer  d'une  manière  invaiiablc  les  mouve- 
mens  qui  devaient  s'opérer.  Non.i  avons  demandé 
au  Comité  de  falnt  public  la  cr/aiion  d'un  conleil  de 
guerre  auquel  les  généraux  feraient  truos  (i'obé'r. 
Le  Cdmité  appiouva  notre  deni  mde  ,  ce  fut  du 
momei.t  de  fa  formation  que  la  vicioiie  fe  ian"ca  de 
notre  ce  e. 

Si  je  fuis  obligé  de  rendre  compte  de  la  conduite 
que  j'ai  tenue  dans  cette  m'ITiou  ,  je  ferai  imprimer 
ina  coirefpondance  ,  et  la  Convention  nationale 
verra  qn'il  n'y  a  point  en  de  irahifon  dans  la  Vendée, 
roa'S  qne  feulement  l'ambition  d'htinnacs  ,  qui  fc 
diraient  eox 'mêmes  incapables  de  comniinder,Dons 
a  fait  le  plus  grand  mal  :  au  fnrpln»  ,  6  l'on  veut 
s'en  lappocier  d  -un  militaire  qni  ■  fait  toute  la 
gner>e  de  la  Vendée ,  il  eft  à  la  barre  ,  je  deœande 
qu'il  fait  entendu. 

Le  généiaf  WeRermann  eft  i  U  barre  ,  et  de- 
maude  la  parole  ,  l'Affemblèc  la  loi  accoide. 

une   bleffure- 


diables.  Il  éia't  csnonnier  poor  débofqncr  les  enirc> 
mis  des  hduicnis  dont  ils  t'étaient  empuiés;  cava- 
lier pour  les  pour'uivre  ,  ei  fautulfiii  potir  les  char- 
ger avec  l'arme  blaïuhe.  [Ou  applaudit.  )  Je  ci:e  un 
antre  fail  qui  fera  connaitre  plus  particuliereu'iciit  la 
couia|;«  de  ce  |;énéial.  L'armée  de  la  République 
intrée  dans  Cl'âlillon  ,  repofait  tianquillcifiiut  , 
cioyant  les  ennemis  éloignes  d'elle  ,  ils  parurent 
tout  i  coup,  la  chafferent  de  celte  ville  ,  et  rc- 
poufTereni  nos  troupes  à  plus  de  fix  lieues.  Wef- 
ictiuann  ôc  fon  habit  ,  tctrouffe  fa  chemife  ,  et  ,  le 
Cabre  i  la  main  ,  fe  j*tte  au  milieu  des  folilats  ,  et 
ns  ce  oue  L  '""'^  '"'  '^"'  ''""  '^*"^''"  '"  rendait  indignes  de 
j  yyji^"  feivir  déforraais  la  République.  Tuet-moi  ,  s'écri»- 
■    •  t-il  ,  ou  fuivez-root.  Les  irOtpes  fe  rangent au^lourds 

lui  ,  rentrent  dans  Chàiiilon  ,  où  elles  font   un    car- 
nage   houille  des  brigands. 

Je  n'entrerai  point  dans  les  détails  de  la  vi« 
piivce  de  Wellermann  ,  je  fais  que  loifqu'ou  veut 
perdre  un  homme  ,  00  Itii  trouve  aifémcnt  de» 
défauts  ;  je  dirai  feulement  il  fa  louange  que  ,  dcf- 
titut  depuis  loiig-teiBs  pA  le  miniftre  de  la  gtierr»  , 
il  n'a  pas  ceffé  de  comtatire  les  brigands  :  il  a  fini 
par  en  purger  le  fi»l  do  U  liberié.  G'cft  lui  qui,  le 
10  aoiii ,  coodnillt  les  phalanges  du  f.iuxbonrg- 
Saini-Antoiue  et  brifj  les  poiics  du  château  de«^ 
Tuileiie»  i  cl  au  inoiucnt  même  où  il  fe  couvrait 
de  gloiie  en  renverlant  l'autel  de  la  tyrannie,  on 
le  calomniait  aus  Jacobiui.  Co  o'tft  qu'apiès  l'ève- 
nemeot  que  les  patiiotcs  lui  rendlrcut  l'ellime  qu'il 
mérlioli.  Je  le  dit  en  terminant  ,  Wefttrmanu  eft  un 
horamî  titile  ,  tt  qui  a  rendu  de  giànds  fcrviccs  i 
la   République. 

ftdlt^ttde.  J'ai  anfli  été  le  témoin  de  la  bravoors 
de  VVcHcimann  ,  c'eil  particulièrement  'à  Châtilloa 
qn'il  en  donna  des  preuves  ;  les  foldaw  éiaient 
dicouraj»és  ;  il  quille  fes  habits  pour  mieux  fe 
batiie  ,  ci  fail  dîs  prod'jes  de  valeur.  Dam  ce  mc> 
nieiii-là  j'ava  s  fa  (ïeJiiiuiion  dans  ma  poche,  vous 
Iienfcz  qne  je  ne  voulus  point  ea  ,  faite  ufsgc. 
(  Ou    applaudii.  ) 

N  ....  Je  demande  que  la  Convention  décrète  nue 
W<llcrmann  a  bien  rempli  fes  devoirs. 

Ou  demande  l'ordre  du  jour  fur  cette  propo- 
Giion, 

Après  qoelgnes  débats  ,    il  eft  adopté. 

Lrcoinire,  île  Vcifailles.  Je  demande  que  le 
de  lalni  public  loii  th-ii;é    d«  non»  faire   un 
fur  'Wedermann  ,   et  que  ,  jufqu'à  ce  que 
foil  fait,  Wefleimann  joaiffo  dc-fj  liberté. 


Wfjlcrmnnn.    Citoyens  repréfeni 


qui  m'inteitlit  l'exercice  du  cheval  eft  le  fujct  de 
luon  voyage  à  Paris  ;  je  viens  oiftir  i  la  Convcniioa 
nu  relie  des  dépouilles  faceidoialtt  de  révêquc 
tJ'Agra  ,  fi  fameux  par  le  rôle  qu'il  a  joué  dans  la 
ci-5levaiit  armée  caiholinoe  cl  royale.  Je  viens  auCE 
vous  affurtr  fur  ma  têie  que  de  cette  armée  foitc 
encore  au  Mms,  de  go  mille  hommes,  avec  nue 
artillerie  foioiida^ile  ,  il  la'exifle  plus  na  feul  com- 
baiiant;  chct»  ,  officiers,  loldats  ,  évêques  ,  com- 
leffes  ,  princcff  s  et  niaïqaifes  ,  tout  a  péri  par.^  le 
fur  ,  les  flammes  et  les  flots  ;  cet,  exemple  effrayant 
ell  Tonique  tlani  l'hiRbir»  ,  et  l'Eirtope  éionnée  verra 
bien  qu'une  Répnbliqne  qui  ,  comme  le  Père  étarnel , 
dicte  fes  lois  du  haut  d'one  faiuie  montagne,  faura 
fe  maintenir  et  réduire  ,  comme  la  Veoilée  ,  chaque 
psys  qui  anra  l'imbécillité  dt  former  le  projet  de 
rétablir  la  royauté  en   Trançe. 

L'Affcmblée  accorde  an  général  les  honneurs  de 
la    fcance. 

Chll,licT,    S'il 

d'imp 

plii.<.  Mais ,  Citoyens  ,  on  voudrait  entamer  une  lutte 
en  ire  l'es  collcgnes  eftimkbies  ,  la  Convention  natio- 
nale doit  empêcher  qu'on  parle  de  ce  qni  s'eft  p  .ffé 
Vendée  ,  avant  que  le  Comité  de  falot 
;  f.it  foa  rapport  ;  quand  nous  l'aurons 
entendu,  aiufi  que  celai  de  nos  colle )>ues  ,  uoos 
ptir.irons  fixer  no.<  idéei.  Je  demande  le  renvoi  de 
la  d-miciaiion  de  Philippeaox  aux  Comité»  de  falnt 
public  cl  de  lureté  générale  réunis. 

Leçeinire ,  de  Yerjaillts.  Le  général  Weftcrmann 
nons  tinpiend  qn'il  eft  delliiné  et  tacBacé  d'être 
arrêté.  Je  demande  que  le  Comité  de  falut  public 
nous  laffe  demain  no  rapport  fur  U  ooudoiie  qne 
ce    militaire   a    tenue  dans   ia   Vendée. 

Pliilippiaux.  La  taifon  t!e  la  dediiotion  eft  Cmple  , 
il  a  battu  le»  rebelles  de    la  Vendée. 


•arlicT,  S'il  y  a    dans  ce  moment  quelque    chofe 
ponant   Ti    lavoir,  c'eft    que   la   Vendée   n'exifle 
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pubi 
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de    Titunville. 
une  pariie  des 


appa 


tient  an  députe 
-s  Je  WeAcrmann 
dans  la  Vendée  ,  de  rendre  hommage  à  lou  courage 
Cl  i  f«s  taleus.  Général  et  foldat  ,  il  a  toujours 
combatio  ;  daas  ia  ouit   de  Laval  ,  il  a  fail  les  cent 


Comité, 
apport 
lappoit 


i    Saufflur    le    S  fcp- 


Lsvcjfeur.  Ge  décret  ferait  injurieux  è  Weflermsnn  ; 
un  hoaime  qui  a  bien  fervi  la  Patrie  ,  qui  eft 
couveit  de  lauiicrs  ,  peut -il  craindre  pour  f« 
liberté  ? 

GoupiHeau.  La  propofition  de  Lecoiotre  doit  être 
adoptée  ,  car  Wefterm»nn  eft  deftilué  ;  et  d'apiès  vo» 
drcreis  ,  un  géoéial  defliiue  doit  être  mis  cD  ét>t 
d'arrcftation. 

La  propofiiiop  de  Lecointre  eft  décrétée 

Belhganle.  Je    demande    qne    le     préCdent    inter- 

.pellc  'Wtftermann  ,  pou»    favoir    d'il   n'a    pas    tiouvé 

dans    le    comité  des    br.gandi  ,    à    Châtillon  ,    ""■•- 

plan    de    campagne  ,     arièié 

i  mbie. 

Soutien  dt  rO'iJe.  Cette  interpellation  eft  in- 
digue  de  U  Convcution  ,  et  injurieole  ponr  le  Comiiâ 
de  falut  public,  qui  a  la  confiance  de  la  Convcution 
et  de  la  République,  et  qui  certes  la  mérite  bien. 
Je  demande  que  tons  les  débals  celTent  for  'VVefter- 
mann  ,  et  que  la  Convention  s'en  tieaae  an  dcciei 
qu'elle  a  rendu  i  cet  égard. 

Cette  propoGtion  eft  décrétée. 

Eulart ,  aH  nom  des  Comités  de  la  gnerre  et  de» 
finances  ,  fait  rendre  le   décret  fuivant  ; 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendo  fea 
Comités  de  la  gnerre  et  des  finances,  décrété  qne 
3"  '^^ff^'^"  de  canooniert  attachées  aux  3oe  , 
3)»  ,  33e  ei35=  divifiona  de  gendarmerie  nationale  , 
jouiront  provifoirenaént  ,  et  jufqn'i  ce  qu'il  en  foit 
anitement  ordonné,  du  tiaiiemcnt  accordé  par  la 
loi  du  84  juin  dernier  aux  compagnies  de  canoa^ 
mers  attachée»   aux  Sa»   et  340  divifions. 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  enrenda  fe» 
Comités  de  la  guerre  et  dt.  finances  lur  la  réclamation  ' 
des  élevés  de  l'école  vétériuai.c  d'Alfort  ,  1  décret. 
que  le  traitement  des  élevés  luiliiaires  de  l'école' 
vétérinaire  établie  i  A'fori  pris  Paris  ,  eft  fixé  à 
720  liv.  par  au  ,  à  compter  du  I"  vendémiaire 
dernier. 

Sur  la  propofitioa  de  Gillet  ,  le  décret  fuivant 
eft  rendu. 

La  Convention  décrète  ^ue  la  tréforerle  nationale 
tiendra  à  la  difpofiiion  du  minidte  de  l'intérieur 
jufqu'à  conciiirénce  de  la  fomme  de  5oo,coo  liv. 
pour  l'achejjjfient  des  conftiuciions  et  réparaiiom 
tant  é  la  farf .  des  féanoes  de  la  Convention  ou'i 
l'etab  iffement  de  fes  Comilés  ,  ,de  l'imprimerie  et 
des  archives  ,  à  charije  en  définitif  d'être^  rendu  aa 
compte   fcparé  de  chacun  de   ces   objets. 

1      La  féance  eft  levée  i  3  beuici. 


GAZETTE   NATIONALE ,  ou  LE  MONFIEUR  UNIVERSEL. 


N*  1 10.     Décadi ,  20  Xivosé,  l'an  zdp  la  République  Française  une  et  indivisible,   fg  Janvier  1794,  vieux  stile.  J 


AVIS. 

On  »eili8  en  vente  piimJi  «i  tiivAfe  ,  tne  des 
Poitevins,  II"  l8,  la  56*  livraifoD  de  V r.neye't^èilie 
par  àriire  tit  m'tierts ,    compofit  : 

De  la  s'  partie  du  tome  II  de  la  Philofophie  sncienne 
tt  tuodane  ,   par   X-iigt^n  ; 

I>e    b    9'    partie  dii  urne  IV  de  la  Médecine; 

De  1»  S^  paiiie  du  tome  VI  ,  auBi  de  h   Midecine; 

Et  du  tome  IIl ,  1"  partie  ,  de  \' A^rienUurt  , 
pat  Thouin  et  Tcjficr. 

Le  prix  de  <  eue  Uvrairon  rfi  de  s6  livres  en 
fcaiiles  ,   et  de    eg  livres  brochée. 


U     £ 


o    L    I     r    1    Q, 

TURQUIE. 
Constantinupte  ,  le  il  i.ovanhre 


journée  des  împiécalioDS  ,  des  maiivnirri  piédrctions 
et  d'atroect  mciifottges,  par  ordre  de  U  Cour  vrndiie 
sus  Kairtt,  contre  les  Fiat.^is,  ()iii  s'en  l'ouviendroat 
en  palfant  le  Rh:D  ;  nous  auirci  i.ous  iiOcis  au  devaul 
d'eux  pour  Ut  eicbr.lTir  ei  leur  être  utiles. 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 

COMMUNE      D  C     >  A  R  I  S. 

Conseil  giflerai.   — Du  17  Nivôse. 

La  Section  de^  Sans  -  CDloi'ei  décUre  qu'étant 
iuOrniie  que  l'afinéc  livolniionnaiie  ne  le  coropi.fc 
•tans  ce  luc.meni  que  de  défetttan  et  j»cos  fulj,tcti-, 
elle  a  anêtë  qu'elle  p»ffera  dti  «onvcau  à  la  ccn- 
(ote  la  toinpagnie  de  l'on  ationd  STcuicnt ,  tt  qu'elle 
invitera, le  J7  «utrcs  Scctious  a  ptcudrc  la  même 
mcfuic. 

Renvoyé  an   Comi  é  de   falot  polllc. 


déclaration  ,  et  les  encotinger  en  aomi;iaDt  nae  Corn- 
mifiion  poDr  sQiller  k  leur  fèie. 

Ces  propofiiions  font  adopijes  ,  et  le  préfiiUnt 
donne  i  ces  jeones  ci  oyem  le  baifei  d'ciicour»» 
gcrûcni. 

Un  adminiftrateur  des  fnlififiances  anuoncc  an 
cooleil  géuétal  que  pjt  le»  (bius  des  ciioycos  d« 
Rouen  ,  la  cargaifon  du  vailleaii  cl)arK#  de  g.aina 
pour  Paris  ,  et  dont  t'avaiîe  pouvait  (jire  ciam  lie 
la  perte  d'une  grande  partie,  v\t.i,i  d'ëire  çjiofque 
tctjU-nieat  fauvée.  Les  tii^gociaus  ont  piêto  lenrs 
fèclicilcs  ,  et  pardctiiiéremeat  le  citoyen  Ezéchiel 
Détnarcii  a  dooué  la  preuve  du  plus  g^aud  de&uic- 
rcITemcQl. 


JLy'AMBAîSADEnR  Rtiffr ,  le  comie  de  ILutafow,  a 
eu  aoiduntc  du  graud-v\fir  :  il  n'avais  rien  négligé 
rour  rcndie  tuîgai&que  le  conege  qui  l'a  accom- 
pagné. Les  appiêis  du  niiniflert  oitoinaa  oht  ré- 
pondu â  tout  cet  appareil.  O.»  avait,  entre  autres 
chofes  ,  prfpaté  i  l'hôiel  dn  g>and-vifir ,  une  grande 
■luamiié  d'habilleii>ens  Â  la  tuiqiie  ;  dont  les  RjlTes 
tt  toni  revêtus  à  l'hôtel  même.  Ce  fut  d'ailleurs  de 
part  el  d'i'icre  on  éçhaiige  de  préfeas ,  fcSon  l'ufage 
qui  Te  piaiique  tacts  occafioni. 

L'audience  folennelle  aupiès  du  CpUan  aura  lieu 
mardi  prochain.  On  y  metcia  cncçire  plus  de  pré- 
paratifs et  plus  d'inip'<>rtaDct.  Le>  RuITes  prétendent 
qn'on  n'aura  jamais  rieu  vu  à  Conflaniinople  de 
il  étlalanl  et  de  G  pompeux.  Il  cft  certaio  que  Jeur 
imbrlfadcur  a  les  oiuyens  d'nalcr  un  faite  oiienta!, 
cl  qu'il  a  l'ordre  de  liiet  uu  parti  avantageux  de 
ce   ilijilacinirtne. 

Sut  la  nouvelle  que  qnaire'frégate!  étaient  parties 
ie  Smirne  pour  cioifer  dans  l'Archiprl,  for  les  v«if- 
fedox  des  poiffances  alliées  ,  l'ainbaffadeur  Ruffe  a 
piéfcnlé  à  ia  Porte  oo  mémuiic  tiès-énergique  ,  où 
il  lui  a  dcclaré  qu'elle  était  rripoufabic  de  U  fu>eié' 
de  la  navij^alion.  La  Foi  te  n'a  point  fait  de  léponfc 
à  ce  mémoire. 

PiufieoM  vaiiTcaDx  marchands  font  ,  depajf  i5 
jours,  entré»  dans  le  canal  fous  le  pavillon  turc.  Ib 
ont  jeié  l'aacie  ).tès  dés  vailfcaux  qui  &rb(Ment  le 
pavilJiD  aux  tioia  couUure.  La  plor  grande  parii« 
rn  <ff  t  des  é'qnipaget  (le  «es  navti»  rA  ronipofée 
de  Fionçais  ,  qui  (e  font  luis  foas  U  protcciiou  dir 
g:»ad-fcigueut. 

SUEDE. 

Stsckholm  ,   le    i5  décembre. 

Il  s'était  introduit  un  ngia  entre  l'argent  de 
bauque  et  l'argcut  courant  du  royaume;  le  gouvcr- 
nenicnl  a,  pour  l'o  pofer  à  ce  manège,  défendu 
l'entrée  du  café  et  rnlage  de  l'eau-de-vie. 

Les  révifeurs  d'Ei  t  du  comptoir  des  dettes  ont 
teroitoé  leurs  féancei  :  ils  fc  î'nat  féparés  avec  ia 
Icluluiion  .de  f«  raffemblcr  dans  3  ans. 

Le  nouveaa  minière  des  finances  s'oecnpe  de 
plans  pinpies  i  affermir  de  plus  en  p!o]  le  crédit 
public.  Ou  parle  de  aouvellés  infiitutioos  toucitant 
la  banque.  , 

Le  5  de  ce  mois  ,  le  gonverucment  a  fiit  faire  , 
en  prelenct  de  l'ambalfadeur  tuffo  Roman  »<  w  ,  la 
couiccration  d'uue  églifc  giecqne  que  l'ou  vient  de 
fcàtir. 

A  L  L  E  f^  A  G  N  E. 

■     Stutgard  ,  le  i"  janvier. 

L'OFINION  générale  ell  ici  i  une  hauttur  qui  ne 
parait  pas  ,  vn  nos  meycns ,  indigne  de  la  caii/e 
fianfaije.  L'afluce  aoiricbienue  n'a  rieu  négligé  pour 
aif.iit>lir  é  cet  égard  nos  bonnes  di^pofl(lon^  ;  mais 
quelques  hommes  éclairés  ,  foutenus  par  U'ie  icu- 
uelfc  tiéi-iionibteule  01  inftiuiic,  oui  fo  contrarier 
lins  éclat  les  efforts  de  l'vfpiil  ariftocraiiqur.  Nos 
idées  fjines  ont  fiuctiBé  dans  les  caaipjgncs,  et 
nous  avons  li  laiislaciioii  d'en  recueillir  de>  piciivrs 
lion  équivoques.  N.)i  payfans  fuabes ,  ioloiméi  q  l'un 
faibic  i:éiai.hei[iicut  d'iuipériaoïi  cfcoilait  la  gnni- 
fon  ptilouuicie  du  fort  Vaubaii  ,  ils  eniplrytieut 
toutes  les  tiifes  poiljblts  pour  leur  faciliiei  la  di^fcr- 
tion  ,  et  cela  leur  a  fi  bien  réulFi',  que  la  mticnre 
paitic  d.  t  prifonnitr»  cD  déjà  en  liberté.  Nus  gens 
CD  ont  d'aut  .nt  piu»  loin,  qi'ils  favent  que  ce  l'ont' 
vos  jeunes  lépublicalus  de  U  première  léquifidon 
de  Sti/tsbôiiii;  ,  auxquels  .  ainfi  qu'à  Ij  fublinie  Kevo- 
Intion  fi..n9aile  ,  on  cl\  ici  lintéiemtnt  ailathe  ;  auSi 
n  k-i-un  pas  peur  daus  nos  cauions  de  l'arrivée  des 
Fiançais;  leur  eénéiofiic  uoui  grtantit  d'avance  ilc 
loi. le  liuHiliie  ;  bien  iliifjicns  en  cela  de  nos  pauviet, 
Vi,iljn»lilu  pays  JeUide,  dont  le  iiiftc  fonveiaiiia 
f»ii  ia  (oiiile  de  vendre  la  llcui  de  f«  jeonelfc  aox 
Àn^iii» ,   (I   u&  U  |;a»ciici  de  Cailatufac  votuit  ^  j. 
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'C  f.aii 


chargés  parla  Commnne-AEftan- 
'iris  le  buBe  d»  m.u:yr  CiMlIlcr, 
:cOL.ifaiG'aiicc  a'i  confeil  généril 
nielle  di-ni  il-    0,u  oié  accueillis. 


Ils    dciiiaodeia  que  la   Commune    de   P.iris  leur  ac- 

corde  ,    pour  r  porter    dans    leui»   fi;  ers  ,   les    ban- 

nieies   qui   ont  fcivi    i   U    fêie    de   Challicr  ,   et   fur 

lefquelies    fout  éciites    Ici    deinicres    paroles  de    ce 

grand    homme.  {Ariêlé    au   milieu    des    upplaudif- 
leracns.  J 

Pluiieurs  membres  du  Comiié  lèyoliiiioonairc  de 
la  Section  de  la  Miiton  Comiuunc  in  ferment  le 
confeil  général  que  des  piiiflicrs  font  et  vendent 
de»  gâteaux  à  la  fève  ,  (  diii  i;s  mil  )  ce  qui  rap- 
pelle , un  bizare  ulage  qui  ..ouvieut  tn.il  au  jjouvei- 
netaent  répiihticaiu  ;  ib  annoncetit  qu'ils  ont  lévi 
cOut(e^    plulicurs      pâtlfEci»     do      leur     airondilfci- 


ceux    qui 


U:i  membre  propofo  qoe  ton*  les  Go 
voiuiionnaires  foieut  invités  À  fnrveiller 
vcnderu  on  qui  ach-.ieul  de   cet  gâteaux. 

Chanme'le.  Un  G  imiié  révolniionnaiie  vous  dé- 
nonce un  fait  qu'il  cio  t  da.igcr:ux  et  qifii  iiité- 
reffe  l'ordie  et  la  fnteié  de  Paiit-,  voiie  drvijird:ns 
celle  ciicondaoce  eH  de  renvoyer  par  d>:vant  l'aJ- 
minirïiatlon  de  police  ,  pour  ce  iiiji  regarde  I3  l'ordé 
de  Paris  ;  et  à  celle  des  fubfilta.;cei  ,  pour  ce  qai 
a  ttaii  à  l'abus  que  l'on  fait  de  la  fleur'  de  farine  , 
qui  ne  doit  pas  être  exiraite  dà  paiu  pour  alimentei 
la  goormandife  :  4o  leilc  ,  vuQr  dti/tz  pi.fl'iir  à  l'(;:die 
dujnur. 

Hitett.  U  eft  certain  que  ce  ferait  faire  nnè  dt- 
marthe  contre  la  loi  ,  que  d'inviter  les  Comiiés 
icvoluiiunnaires  à  prendre  telle  od  telle,  ro.tîure; 
que  lï  conCeil  l'cûl  fait  pour  déiruiie  un  moytn 
de  cooiieri'V'ilHiiou  et  de  ralliement,  U  malveilliiiiLC 
ne  râjnqutfjit  pas  de  ,  faifir  cette  occafiOn  pooi 
noircir  fa  conduiie.  J'sppuie  le  renvoi  i  ta  police  ei 
à  l'aduainilitation  des  fubliliancc». 

Cet  olijcl  donne  lien  à  quelques  débat»  ,  et  le 
confeil  termine  en  adoptant  le  renvoi  demandé  p  r 
l'agent  national. 

Des  jeiinrs  citoyens  de  la  Secivon  de  la  Républi- 
que (e  pielenteui. 

Veratcur.  Citoyco.i  ,  la  njort  glotieufe  et  vtaiaient 
républicaine  de  Birai  ,  ce  héros  à  peine  forti  de 
l'enfance  ,  nous  a  fr8p[  é  dladmlrution.  Le  (eniimeni 
profend  de  l'amour  delà  Patiie  s'èft  aiilfr.ôl  emparé 
vie  oos  amcs  ,  cl  non»  avons  ItJo»  jure  de  maicher 
Inr  fcj  tiacts.  Dcji  la  Corveuiiun  a  décelé  que 
l'iffigie  du  jeune  Barat  fciaii  gravée  i  li  t5le  des 
livres  d'inrirurtion  pour  les  écoles  ptimaiies  ;  elles 
vont  bicniôi  s'ouviir  ,  et  nous  venons  vous  demaiidrr 
!a  peiniiffion  de  célébrer  une  fête  en  l'honneur  du 
hiio»  de  notre  âge.  Confacter  notre  vie  eniieré  an 
fouiien  de  lu  République  ,  et  anéantir  jufqu'à  Ij 
trace  des  lyians  ,  c'ell  le  ferment  que  vienn-ui 
prêicr  culie  vos  mains  les  jeune»  éleVcs  de  la  Ré- 
publi<,ae. 

Ces  jeunes  citoyen»  terminent,  en  demandant  <l 
s'afTeiT.bler  piiifiblemenl  ,  trois  ou  qualie  fois  par 
décade.  ' 

rrerncrd.  Tout  en  «ppl»n,dltr.ioi  ai»  motif  f)ui  dirige 
les  jeune»  gens  en  vous  demandant  i  célébrer  une 
lèic,  je  demande  l'orilie  du  jinr  lootivé  Inr  nu  de 
«0»  pitcrdrn>  arrêiés  ,  qui  poite  qne  chncnn  doli  fe 
rendic  à  la  Section  pour  olGficr  aux  fèicii  qui  y  font 
célébrées,  il  faoi  que  ces  jri.nt»  républujins  s'nc- 
couiument  d  faciificr  aux  principes  les  peiifci  fulif- 
faciioii)  qu'il 
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lions  qu'ili    ponriaiene   le  procaier  ;  ce  qo'il»  de- 
iident  d'ailleurs  ,l«mbleiail  faire  U  eux  urte  petite 
corporiiioD. 

Héitrl.  C  »  jeoucs  grn!  ne  venleni  pas  faire  nne 
coipoiaiion  ,  ils  vous  lieii.aiiile m  de  s'affembler  pal- 
fiblcmcnt.  Eh  bien,  U  loj  le  peimei  ,  en  lailant  la 
déclaraiion  ^  la  municipalité;  ci  pni'j  ils  defiiiiii 
célébrer  la  niémoire  du  jeune  IJarat  ,  niaiiyr  de  l'eur 
igc.  A,i>cune  loi  ne  s'oppol'e  à  cela}  ainli  donc  je  _  ,  .  . 
coi»  ^uc  le,coftt'ctl.d»i(  Iciu  âjautt  i:lt  àt   leur]  lùtus»  oïdiasirct. 


CONVEN'l'lOiN     NATIONALE. 

Préndence  de  David. 

Décret  fur  U  réjimaiion  des  rmles ,  rendu  dms   une    des 
Jtancis   pre:édt.ntis. 

La  Convention  nationale  ,  apiès  avoir  entendu 
le  i3p;iort  de  fe»  Comités  de  lal"t  public,  ifagii- 
cutture  ,  commerce  et  poms-el-chaufr-.es  ,  r.-iiiii\'. 
confidérani  que  l'état  de  dégradaiion  de  louifs  le» 
lOmes  cl  ponts  de  h  République,,  et  paiticuiic- 
rement  des  dcpattetuens  fioutitres  et  de»  tôics, 
necelTuent  les  mcfuics  le»  plus  ptoraptes  et  le» 
plos  actives  pour  les  meure  en  éiat  de  bonne  lépa- 
lai'anà  l'ouvcriure  de  la  conipagoé  picchaine  j 
que  les  moyeus  employés  jul'qn'à  prcfeut  n'ofiicnc 
que  des  réiultats  trop  lents  et  hès-iuruffirins  par 
la  mauvaife  organi^aii^n  de  rarlnii  iltiaiion,  Je» 
travaux  publics  ;  voiiUni  enfin  aietlre  en  aciiviié 
toutes  les  refTources  pulGbIes  ,  aGn  qne  le  Icivice  d--s 
.irmée»  ,  des  convois  miliiaires  et  de  1  artilleiie  psi(r<i^ 
le  fiire  avec  la  p'us  grande  aciivité  fur  louj  lc5,point» 
de  la  République  ,  décrète  : 

Art.  I".  Trus  les  iravaox  pnblics  feront  fais  et, 
eottcieuus  aux  fais  lU  Ij  République,  à  cotnpicr 
dn  I*'  nivôi'e  ;  en  corrlequ^riacc  ,  ions  les  grands 
chentins  ,  pouts  et  levées  Icioni  faiii  et  cotrelenu» 
par  le  trsfor  public;  les  cheorinj  vicinaux  eont:- 
nuetoni  d'eue  aux  fVois  dos  ariminiltraiioi;»  ,  fauf 
les  cas  où  ils  deviendiaient  néccffaiies  au  fcivi<8 
public. 

U.  Tous  les  employé»  ^  appoinirmens/oT  ces  dif- 
férc-n»  liavaux  feioni  fJiiiifs  en  totalité  par -le  liéfoc 
public  ,  à  compter  du  \"  nîvô  c. 

m.  T  Mes  'les  iroupci  .le  lib.e  dlfcofi  ion  pqur- 
re  u  ê;rf  em    loyécs  an  )'tiv:ce  'ôe\  irava'ix  puhHis. 

Nota.  Renvoyé  an  Comité  de  la  guerre  puur  '1  oiga-  ' 
tii/>ili<m  du  liavuil  el  l'cmj.loi  des  hiai.loni  de  rèqnifUiiit 
non  itrmÉs, 

IV.  Il  fera  mis  à  la  difpcfilnn  du  raininrc  de 
l'viiiéiieur,  julqu'i  cOncur,ence  de  la  iouurie  de 
a5  millions,  pour  êire  employée  eu  lépaiaiion» 
des  rouiej  CI  poiue  de  la  Ré|>ub'ii]ue.  Sur  cette 
fourme  ,  il  fera  vcrl'cr  piov /'oiier.iciit  celle  da 
100  mille  liv.  dans  le»  caiflcs  de  chique  dcparle- 
meM  ,  le  furpins  Icia  réparti  eiUie  les  d<.pariemcii4 , 
en  laifoô  de  leurs  hcfuins  refpeciifs  ,  lur  le  mp- 
poit  qui  en  fer»  fait  par  le  Co.nité  des  pouls  et 
ebaunérj. 

V.  Tciit  ce  qui  red'ra  dû  aux  eniroprtneuis  de» 
travaux  publics  ,  an  l'f  nlvôlc  prochain  ,  leur  lein 
p:iyé  fur  la  liquidaiioti  fa  le  par  les  diiéctoîrei  d^î 
iIlHiiei  ,  vifre  p/ir  ceux  de  depnYiement  ,  (ur  les  nié-' 
moire»   arréiés  par    les  ingénieur^  en    chef. 

VI.  An  l5  geimii.al  pro.haiu/,  tous  les  travaux 
nécelfaiies  pour  rendre  les  route»  et  ponis  prauca- 
cables  feront  acheva.  .      ' 

Vil.  Dans  les  ileux  décades  qui  fuivront  la  pu- 
blitaiiou  dii'piéfent  décret ,  les  itigéhieurs  en  cbef 
c'nvuiront ,  an  coiil'eil  exécuiif  provii'oire  ,  l'état  cfii- 
triaiif ,  par  apeiçu,  de)  i  éuaraiious  à  fiiireaiix  route» 
cl  pOtiis  de  Icor  orroridrlfcme ni -,  ils  y  joindrf.nt 
l'état  de»  réparations  qui  ont  eié  faite»  d.ipwis  nu 
»n  ,  ei  Ae.i  fornme»  qiii  ont  été  etnplpy  es  ;  ces 
étais  feri»nt  divilés  par  di/liicti  lo  pijnfeil  cxécuiif 
les  eovcirfà  U  C mvtniion  iniiioualc  avec  l'avis  de 
la  cotMiiulTion  ceuiialcdcs  ponts  et  cbauB'ées  ,  le  8« 
iiivôl'e  piochaiu. 

VIII.  Les  adjudications  de»  iBatériaux  ponr  les 
lOiiies  ,  Cl  dei  O'iv  agcs  d'.iit»  ponr  le»  pool»  , 
leiont  fiiies  le  déiadi  qui  fiiivra  celui  de  lu  pu- 
blicaiiori ,  par  le»  diiectoirr»  de  diftriti  ,  en  pi  élenro 
de  l'iogéi  icnr  oi'linaiic  de  la  pniiie  de  l'ouvrage  qui 
feia  l'objet   de    l'adjudic  ilio.i. 

IX.  Le»  adjii'icataiies  douilcrOnl  une  caution  fol' 
vaille  et  ceruliér. 

X.  \\i  commcuccront  les  appioviCo  incrncn»  el  le» 
travaux  dans  ia  liccadc  qui  fuivro  leur  ajjudti  uiiou. 
Il»  le»  feroni    vétifiri  tout   le»   in»ii    pris    dni  if'('>, 
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XT    11,  feronl  payés  par  les  fcceTears  c5«i  diftricuTpr^rcnlé    favoril^raît   heancoop    de    Uches    qni   ont 
Furet    mcf^ie    d/.    0BV,a,e3    et    .!cs    fournitures.     Fui   le  t..ntoi,e    de    la   République   pendant  le  ■  Oegc 

~" et    qui    rentreieul.  auiiirat    qoe    ic, 

l  demande    que    ces   iudividas    ne 


.àfu 
diipr-è 


drcflis 


de    lir>,;e 


1    éials.  de    fuu 

•ii!iaire»,fut  1  = 

ch   (et  ic  tjtanJat  du  tl»par,icaicnt. 

Xtl.    Les   iiioénicBts    eu  chif  feront  de  fréqucatcs 
fur  les  roDtcs  et  ateliers  ,  pour  àccïiéier  le 


touinces  i 


.  poo 


:\ilï.  Les  ad:-iini."^:3tioTi5  de  difliict  reiidir^oi 
coit;|j;c  ,  !c  i""'^  J^  c!i  =  quc  nioii  ,  du  progrès  des  re- 
parution) ft  de  i'ciat  des  rouits  à  celle!.  d,e  déparic- 
aneni,  qii  rnrv..illeioui  l'cii'eciblc  des  liavaus  et  pro- 
Boocetôi.t  dcËiiiiiVtmcnt  for  toutes  Ici  diflicaltés  et 
d'a;)iès  l'avis  (isi  diftiicis. 

Xiy.  Les  repréicatans  du  Peuple  près  les  arniéos 
et  (L.ns  les  dépivicmtns  ,  inrpccieiont  tous  les  tra- 
vaux des  routes    ei  IjOûis    qu^ils   aurout    occafion    de 


euTS   ne    pourront   fs    diAiairc   ni 
S  travaux  ,  excepte  pour  les  objets 


XV.  Les  ingéni 
être  dlliaits  (Je  lei;i 
tciaufs  au  fervice  des  aJTjé -s. 

XVI.  Chaque-  adœiniftration  d«  départcrnem 
fendra  compte  au  toofeil  exécutif  ,  et  juflifiera  de 
J  emploi  des  fo'.ids  qu'elle  a  reçns  oti  i^iipoTés 
■ex  employés  julqo'an  premier  nivôfc.  Elles  réta- 
bliront dans  les  calfTcs  d'oà  ils  ont  été  tirés  ,  les 
fonds  mis  à  leiit  dil'poCtioa  -  par  les  repréfenlans 
du  PenpU. 

XVII.  Ea  confcqoencc  ,  les  difpofilions  du  décret 
du  2SÎ  ii-viier  dernier  ,  font  rapport'-,»».  Le  confti'l 
cxéciirii  u'accor  iefa  plus  J'.  fonda  failairt  pa'iic  dis 
.Si\m,.li''>ns  ailsihues  i  ce  tie  ijpoqiievaux  re^  arsii^  n.- 
des  rrjijies  e!  pois. 

XVIU.  Le  conlrl!  cxécntif  rendra  compte  à  la 
ConveiiiloT  ,  ,1 1  jnll.fieia  Je  remploi  de  ces  SO  m:l- 
liows  .  an  'io  ni   Ole,  ainfl    i"lie    de    îCures   K- s    o-ica- 

cuiion  du   p;  titut  décrei. 

SÉANCE    DU    1  g    K  I  V  Ô  S  E. 

Lrs  sdccinillratears  de  la  Ci  =  i-,fe  demandant  >1  être 
ibjt  re  les  tbâ'eaux  fo-ts  ,c]ui  fe 
r   leriitolic  ,  et  qui  femblcDt  menacer 


que   dopii.i 


.e-| 


an     ir;s   à  fil 

fOr.'vMIl    (Ul  le 

la   liberté. 
Rcnv 


3yc  au  Coni'té    ds  Talut  ptrblrc. 

"Gn  rcnvoit  an  même  C-  mité  une  pélîtion  de- 
Sa  ,s-Culotie-  de  Thier  ,  q;-.Wol!icitct:t  un  décret  qui 
fé(H.'.cl'.i=  '.a,  blei  s  dej  d- tenus  jufqti'à  la  paix,  pont 
indemniser  le  ir  efvr' public  des  frais  de  la  guerre. 

La  Cotnmunc  de  Se  Un  annonce  qu'elle  a  epvoyé 
fia  oiunnaie  iS3  mue»  d'argeotcrie.  Les  grilles  de 
i-t  l'ont  coiiVcities  en  bilcayena  et  eu  fuGls  ,  et  le» 
cladies  en  canons. 

La  Conimnn€  do  Pont  -  Andemer  fait  don  de 
deux    C(Lits    paires     de    fouîiera    ci    de  quatre    eenis 

cliumifes, 

Ler  a  iminJfiraieurs'dn  Pa)-de  Calais  font  pafT-! 
îts     -ro'.ès  -  veibanx     dCs     ventes      des     biens,   des 


Dans   le 
nature  ifii 


A  S,i..i 
nrilic    liv. 


difltict  de  Betîiune,  des  biens  de"  cef.c 
nés  l'un  3î  mille  liv.  ,  et  l'antre  87  milk  , 
idtïs,  le  premier  ï 20  taille  liv.,  le  fécond 
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aire  d'émifiré  évalué  sSj 
vente  à  7^00  mille  ;  un 
lille  liv.  ,   quoiqu'il    n'eût 


don 
de. 

l 
cil- 

,1?° 


U'i   bi  iMi  ^eUimé  io5   mille    liv.    vient 

5î    mille. 

Ces  diveifs!  aonouces  feront  inférées  an  B  illefiTi, 
L'AfTeoibléc  pcifTc  à  l'ordre  do  jour  fur  la  pétition 


pomlairc 
:s    les   foc 


,  qni  follicitt 
iétts    populai 


d; 
es   h   f. 


'i-nne  de  Gienoble  fait  paffer  2  58  tia-res 
e  ,  et  plafieurs  «utrcs  duns.  Celle  de  Ro- 
•/,"e    l'el.t   de<    n:;mb,enre,    ofT^inJes     de 

Ices   lur   r.ini«l    de    U    Patrie  ,  par  les    citoyens  de 

te  Coiiimiine. 


La  fociété  populaire  d'Uzès  ,  et  celle  de  Lodcvc  , 
dt:»na-idr.'iit  que  les  inio'ftte'.  du  cniie  caiholique  ne 
ïToicnt  plirs  lalaries  parle   liéloi  public. 

Plu.fieurs  Gmnmonos  des  départenicns  de  Seine  et 
Oifc  et  dir  Ltjir4t  ,  dépofeut  Ur  l'autel  de  U  P. trie 
-q.nanli{é    4«  dûuj»  patiioiiqocs. 

Snr  la  propofiiion  du  ropponenr  du  Coniité  de 
■lén'flttion  ,  l'A'ffemblée  déiucie  on\\  l'avenir  Ics'pn- 
Micatitius  ties  criées  (croilt  fiii^ts  les  joors  lie  décadi  , 
à  la  porte  de  U  Miii'on  cooininne  ;  ei  dans  les  villes 
diviféts  -eu  Sections  ,  à  la  perte  du  li  ,u  de  ['jlfcm- 
*tlce  d:  la  Section  iifLctée  au  propriétaire,  et  dans 
.ïaqueiic  ririmict^ble  ctl  litué  ,  e:  qne  les  diUls  de 
îtullaine  et  qiiiniaiac  leroat  de    dixjiiie    et  vingtaine. 

Meiliii  ,    <!c  Dunay,    faU  nn  lamiort   fur   le»  réii- 


lii.i.s  d=  plnlieur.i  citoyens  du 
"SMofcllc  ,  qui  ont  été  dédiés 
jiulTc  dans  le  pjys  de  NiiTau-S 
-efpacc  tic  tem^  ,  i>pur  leurs  al: 
renvoyer'  cct'.c  ailiîre  devant  1 
ï^eriple,  qi:i  poilrioilt  les  acunit 
Jias  abfcniei  pendant  plus  d 
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paifftut  participer  an  isie-ifait  du  décret, 

Après  nne  légère  difcaffion  ,  U  projet  préfent-éi 
efl  'adopté  avec  ramcndement  de  Mtrlia  ,  de', 
Thio'uviUe. 

Le  cltovén  Brécourt  ,  s'annonçant  fnppléant,  écrit 
qu'il  fc  ferait  rendu  (Jans  le  fein  de ,1a  Çouvcujion,. 
s'il  avait  eu  f.-s  pouvoirs  ,  mais  qo'il  les' a  demandés] 
inutilement.' Il  âjnnti!  qu'un  commiffaite  de  la  Sec-; 
lion  de  la  Montagne  l'a  fJt  arrêtek- ao  Palais-Egslité; 
comme  délcftetjr,  et  conduire  à  la  Coiicieigtrre -,; 
de-puis    ou    l'a   remis    entre  ics   mains    des    gcn- 

,j_.   le  ccndirifcnti  Orléans,  A  ce  qu'il  eioii. 

11   piie   l'AlTeénblée   de    fe   faire   rendre    compte 'de» 
niotif»   de  là  conduite  tonne  i  fon  égrrd. 

Rrenveyé  au  Conaité  des  décrets. 

Moinel,  organe  da  Cotrniié  des  décrets  ,  fe  pré-, 
fente  i  la  tribune,,  pen  de  mpmeni  après  1-j  lectme 
de  la  lettre  -ci-diffu!  ,  et  alTue  qn'.iyaiU  vérifié  ftir' 
les  liflfs  des  fnipléins  et  des  députes,  il  n'y  a  pas- 
tiouvé  le  nom  dt  Bmcouit. 

D'après  ces  cclaircifreroens ,  rAtTembléc  renvoie  la 
lettre  au  Cori,ité   de  firreté  générale. 

nnnc  de  R  fet  écrii  :  Nons  avons  frit) 
1    iielorerie   l'or    et    l'-.rgent    de»    éi^lilts  -, 

X  d'eti.lfM  du  f.:naiifMic  ont  été  déchirés 
i  couvrir  yo<  enfaiis  ;  les  fainis  de  toii 
i  ,  et  nous  oui  chinfF  s  une  fois';  nous, 
tons  une    fninnie    de    JOO    liv.  p«ur    fab- 

efoiii!   des  vaiuqucuis  Je  Toulon.'' 

fair  décret;:r  que  lentes  les  pièces 'de  vers 
idrflf  es  i  la  Conveinion  ,  tic  fer-otit  plus 
ialér:es  au  BnlUtiu  ,  mais  envoyées  au  Cu'Uiiié 
d'iiillruciion  ,  qui  les  fera  iuléicr  ,  s'il  le  juge  d 
propos. 

L'Affemblée  décrète  en  otJtre  qne  la  lettre  ..du" 
Comité  de  l'uteté  gén.  raie  ,  adreffer  au  corps  adqii- 
:i.fl:atif ,  fera  iufércc  an  Builetia.  (  Voyez  ceite  pièce 
d^ns   notre  u"  travant-Iiler.  ) 

Ma:.duil  ,  au  nott  du  Comité  dis  Jcceuf:  puhlics.  Tout 
ce  r^ui  peut  accélérer  ou  perfecrioanei  l'cxécurion 
ac  vos  décrets  fur  les  fecorrrs  publics  ,  nq  peur 
manqufr  de  ïOui  iutéreffer-  ':  c'eK  d'un  oljjct  qiji  s'y 
rapporta  qne  votre  Sotûitè  -des  fccours  m'a  char^^é 
de    vous    eutrcieuir. 

Il  a  exarniné 'avec  aitentioo  nu  mémoire  relatif  i 
Poiganifaiitiiu  des  hofpices  et  établiffeniens  de  bien- 
ei  de  dét  n^iou  ,  piélenté  par 
anifte     mecouictcn  ,    origiuairv-; 

Iialje.,    milis    rfui    a   adopté    U    France     pour    la 

^'■•'"'f-      '  ■  .      .      , 

L'  ulenr,  ijaos  ce  ntémoife  intéreffaut  par  fa  mé- 
thode, comm»  p.tr  fon  objet,  déduit  (es  i,d  ées  des 
trais    p.iucipcs   des    droits   naturels    de    l'homme. 

Il  s'occupe  tribord  des  clabliifemens  de  bieti- 
faifincc.  Pênétié  des  vues  qui  ont  fervi  de  bafe 
a,'ix  décieis  qne  vous  avez  d  Jà  rendus  fur  les  éia- 
blillemcns  dont  il  s'agit  ,  il  porlç  les  rcgartîs  dé  la 
prévoyance  et  de  la  philauirop'e  ,  fur  la  maffe  de 
fecours  qne  r.é.'cflittnt  les  miux  psCf.gers  et  habj- 
Itiels  qui  i-fHgent  riiumanité  ;  il  y  joint,  dans  r,ap- 
plication  ,  le  coup-d'ceil  d'un  homme  exercé  dans 
la  mécanique  .et  la  pratique  des^  arts  -,  il  gradue  , 
pour  aiufi  diie,  les  leircutces  fur  le  degré  de  mal- 
heur, dont  la  guerre  ou  les  accidens  ordiutiircs  pen- 
verrt  frapper  fes  concitoyens  ,  fur  la  nature  des  in- 
Êrifiités  ,  fur  l'âge  et  le  fcxe  ;  et  il  ctilife  en  même 
tems  ,  pour  l'économie  et  les  arts  ,  les  établiffcmens 
propres  à  les  recevoir  :  fes  moyens  peuvent  ,  d'un 
eô'.é  ,  diminuer  les  dépenfes  de  ces  éiabliffeme ris 
on  eir  étendre  les  relfources  ;  ils  réonlffent  ,  d'un 
antic  côlé,  un  avantagé  pins  précieux;  ils  font 
d'antiinc  plus  propres  i  adoucir  les  moux  de  ceux 
qui     duivcnt    y    être     admii  ,    qu'ils    femhleut   leur 


} 
rplacemeos  propres  aux  élabliffcmens  rîont  il  s'agît; 
cr  la  faeiliié  de  fe  procurer  ,  pour  leur  pttmicte 
formaiion  ,  ,des  cliefs  qui  ,  dan»  U  faite  ,  feiaicnt 
remplaces  pa-r  dés  citoyens  foitaés  dans  les  établit- 
ftmcns  luê.ae  ;  îi  iraco  leurs  fonctions  et  lents 
dcvoiis;  il  veut  que  lepr^  co/ioàiffances  foient  di*- 
ligées  vers  l'iguculturè  ,  la  phyliqne  nfuelle  ,  le» 
raonufjciurcs.  Pjr  ce  moyen  ,  chargés  de  diriger  , 
f*.  it  des  aitliers  de',  inanufjctutcs  ,  foit  de»  éiablif- 
fe-nens  ruraux,  foit  même  d'autres  travaux,  tels 
que  ceux  dei  ijiiir'ps  i  J'égntd  ,dej  détenus;  ce» 
chefs  rcrrriiraicnt 'i  l'exeitice  principal  d«  lent» 
fouciioris  ,,1'avautpgc.pour  tous  les  ciloyéus  ,  de  leuV 
faire  recnei,llif'  If.  truit  dé  l'expérience  et  de  la  pro- 
pagation d^s  "découvertes  utiles.  Etifin  ,  il  indique 
la  eorrcrpondjncc'  qui  pour 


falfance,   de 

le    citoyen    Dillon  , 


flituer  les  f..c;ilié6  ,  dontlaNatuie 
les  a  privé:  ou  que'des  aceidens  Içnr  ont  enlevées, 
leur  picjcutcru  toute  l'activité  dont  ils  font  capa- 
bles ,  et  les  tiicm  aiaû  d'nn  éiat  de  torpeur  éga- 
lerTjcnt    dciirnctif  de    la   vie    phyfique    et    morale. 

L'autenr  traite  d;ns  \i^  mêmes  vues,  et  avec 
de.s  détails  également  iiit.'reiTans  par  rapport  à  la 
République  et  au<  individus,  de  l'organifiiion  et 
de  l'utilifition  des  étsbliffcmcus  de  travaux  , -de  dé- 
tention   et    de    correction.  .1 

Uniî  partie  de  fon  méTioIre  efl  confacrée  à  des 
oblervations  ci  i'  dts  développcmens  miles  fpr  la 
diipufiiioei  ,  la  riiftribniioa' et  la  falubrité  des  éta- 
blii-lcmens    dont,  il    s'agit. 

Qjiel  que  foi't  le  moiif  de  bicnfaifance  ,  de  précau- 
tion ou  de  fnieié  qui  déictniine  la  rcunioa  de  plu- 
liciirs  individus  l'ans  des,  ét^blilTenans  nationaux  ; 
■,uclc«c  lo'lleuragc,  Icar  fexe  ,  leur  cxillencc  phy. 
lique  où  inorLile  ,  On  ue  doit  jaujais  oublier  que 
es  fuiu  des  ti:uyeni  qu'il  faut  on  élever  oti  eon- 
lei  ver  pour  l'Eiji  et  pour  l'humanité.  C  c'.\  dansées 
principes  que  l'.rutenr  s'oeciipc  de  l'infli  uclioa  pro- 
pre ,  dans  les  érablrffcrnens  dont  U  traite,  il  former 
ran.c  de.s  n.,s  ,  à  noui.ir  celle  des  autres,  enfin 
i  rci;  Irc  ,  s'il  Ce  pent  ,  à  celle  de  quciqoes-uns  U 
dignité  d  uit  elle    s'eft    dégradée. 

11   tcimine  fon   niéurqire   en  examinant  les  moyen 
Morftn  ,  d*  Thiouville  ,iait  obfcryct  que  le  dé:ret  J  t^n  a  maimenant  U  £.épubiique  ,  po»r  tho^iir  Us  cm- 


adojjnir»iatloii 
cOiiimun  ,  ftiui  le  1 
et  du  pe-f-l.onnea> 
foit  des  ni eiy tus  d'il 
triullei    de    la  F:anc! 
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cxifler  pour  c4et  diffs- 
lles  et  avec  no  ce;itre 
jit  de  la  ftiiVcilUnce 
;ur  des  établiffemcns  , 
iieiuer  les  rcQburces  indnl- 
ct   de   lui   donner  de   ta  pté- 


pondéraoee    dans,  les  lavis.; 

'^e^les  font  ,■  Ciioyens  ,  les  vues  ,,non  de  fyfténie  , 
mais  d'utilité  .et  dexéLUiion  ,  vntigiémeul  liées  i 
réiabliffcment  des  h  .fpices  ,  dont  vons  avci  con- 
f.icré  1.1  formaiion  ;  relies  font,  dls-jc  ,  les  vues  qoï 
ont  fi.-.é  les  regards  de  votre  Comiic  dans  le  tué- 
moire  du  citoyen  Dillon,  et  qui  l'ont  déicrmlué.i 
vous    proporcr   d'en   déeréter   l'irupicfCoo. 

L'IinpiétHo'il  ,'  frui    frais   de    1»' République  ,    rft 

décrétée.     '     ■         •  ■  '      é      '       ' 

)i  Oi^  lae  tron.ve  pas  è^es  m^tao^,  .pféçjeqx  dans  la 
cabarre  du  modelle  cultivateur  ,';é.ctit  le  prociiiear- 
lyndie  do  diflrict  de  Sai.ri  Alïfiqiie  ,  .ilépartement  de 
l'Aveyrûn  ,  niais  pour  cela  nos  çpucitoyeds  ne  io 
lunt  jjas  mains  (jtrtpreffés  de  venir  au  iqcpors  d« 
nos  biavcs  dé^cnleurs.  lis  ,o,nt ,  (lé4J,ofe  fut  i.'aHiei.de 
l.Paliif  jSocouvcrres  ,  mille  (:.bei|i)ife5  ,,1400  paitt» 
le  bas  ,  ,400  quiijtôuxdc  fourages.    i.»  ;  . 

Le  repiéfenlant  du 'Pe-ple  dans  le  dcparîenjtnt 
de  i  Ain  ,  écrit  dé  B  îj'g  régénéré  :  CctU'  Commune 
J("nt  la  plopatfiilés  hibii-ias  s'étareut'laiiTé  ég.ircr 
■a  a  r' Ses  rnalvêiilaiîs  ,  tfli  enfin  '  légéi.éiée  •  les"  faO:c 
pittroijes  font  éil  état  d'arreftaiion  ,  le  (aiia'ifme  tt 
la  fup«r!iiiiûii  abandonnent  Itr  champ  de  bat  rll«  i 
la  taîfon.'ll  'tc'rràrnc  '  fa  Iclirepar  anrioncér  l'envoi 
lia  38  marcs  d'argenteiie  et  beaucoup  d'cffeiS  pré- 
cieux ,  qni  ont  été  décorjiv,'ru  d«ns  la  maifon  d'un 
particulier  qui"»  été  tiré  pendmt  le  fiege.  de  la 
ville  dé  Lyon  ,  et  portant  les  aimes  contre  fa 
Patrie. 

La  fociéié  populaire  .de  Prcfcy; ,  annonce  oti'à 
l'exemple  de  celle  de  Frauciade  ,  elUirii  armé  et 
équipé    Jeiix  cav2.licrs   iroutagnards.  1 

Le  cit^y:^  Eiieune  Simfoi^  fait  den  de  fa  maitiiftf 
de  cordonuic).  .  - 

Mjincl  crbtient  la  parede.  Il  expofe  qne  qoinas 
ïffignaiions  vitnncnt  d'être  remifcs  Â  difFercns  dé- 
purés pour  paraître  ct^mme  téruoins  art  tribranal 
lévolutionnaire.  Il  fe  plaint  qne  fouvent  il  airivç 
qne  les  leprèlenians  (ont  obligés  de  perdre  dcus 
à  trois  jbnrs  avarlt  de  pouvoir  être  entendus.  It 
dcnrande  que  la  Gonventi.on  décrète  que  tout  dé» 
pnté  afîigné  conjm:  témoin ',  fera  entendu,  à  l'heure 
nrêmrç  portée  par  fou  aOàgaaliun,  laquelle  lui  fera 
donnée  k   domicile. 

Le  procnreur-fyndic  do  département  dn  Lot 
annonce  que  l'on  a  trouvé  dans  l'hôpiiali  de  CaAel- 
naudiry  la  chiipelle  dn  feu  évêqne  de  Saiot-Bapoul  , 
qui  cft  du  poids  de  aSo  malts  d'argent ,  et  qni  va  fo 
rendre  à  la  monnaie. 

On  lit  une  lett,re  annonçant  le  fart  fuivant  : 
n  Le  citoyen  Brunet ,  foldat  au  deuxième  baiailloa 
du  102°  régiraejnt  d'infintciie  ,  a  été  atteint  à  la 
junbe  d'un  boulet  de  canon  qni  l'a  lenvcrfé  ;  fea 
camarades  l'ayant  relevé,  il  s'ell  écrié  :  AU  ,  U» 
coquins  1  donnez-moi  un  fulil  ,  que  je  leur  en,oi« 
encore  une  baHe  ;  il  a  rire  le  coup'  de  fufil ,  et  s'eft 
retiré  ,  en  criant  ;  Vive  la   Répvh'iaue  ! 

Lecarpeniicr  ,  repréfentant  du  Peuple  dans  U  dé- 
paitenient  de  la  Manche  ,  annonce  qn'il  vient  d'sflîlter 
à  trois  cérémonies  civiques,  qni^  ont  été  eélébrées 
avec  tout  PappareU  convenable.  Les  kabitaiu 
des  Commpne^  qn'il  a  parcournes  fo^nt  i  la  hau- 
teur du  patriotifme  ,  et  partout  k  malveillance  eft 
nulle. 

L'Affemblée  ordonne  également  l'iiifrfrtion  an 
Bulletin  d'une  Adreffc  de  la- Comm'Jine  de  Calii»  , 
qui  annonce  l'envoi  de  206  marcs  d'argenteiie  et. do 
beaucoup  de  dons  particuliers. 

On  paffe  à  l'ordre  du  jour  f«r  une  lettre  du  re- 
préfcutani  du  People  Guimbertaut  ,  qni  expofe  que 
pluficurs  Sans-Cnlottcs  ,  pins  occupés  des  intérêts 
de  la  Patrie  qne  de  leur  affaire  particulière  ,  isint 
encore  d?ns  Itnrs  mains  des  afEgjais  dcraquéiifes  , 
et  prie  la  Convcniibu  d'examiner  s'il  ne  ferait  pas 
utile  de  prendre  des  moyens  poar  indemnifer  ce» 
■patriotes. 

Clauzel,  au  nom  dn  Comité  de  forveillanec  et 
des  niar;clié5 ,  fait  adopter  une  iuftruction  pour  la 
revue  qni  doit  être  pâiléc  le  l5  pluvlôfe  ,  des  rm- 
ployés  et  des  chevaux,  des  chaireis  et  des  convois 
de  l'artillerie,  conformément  au  décret 'du  16,  qui 
oriiouae  \^  léauiaji  4^  ces  atimiQiilr^tioiu. 


,uiè 


rXa TocMié  popnhire  de  Bourges. cciit  qne  fa  moU 
^lej^ljnce     avait,  voulu   fe    feiT/ir    da     ptéioiie    d 
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iiBÎigioapour  exriter  dc.'i  tro-.ibles  da 
liaiis.  <jue  tous  lei  prcji  l^  libcrtlcidi 
pai  les  fjges  mcj'iircs  des  itp.élen 
fini  (Mit,  ré|)'ând(it  panoâL  les  lixcah 
atnité  dans  l'o.idic. 

■  Sar  ie  tSj^port  de  Merlîh'  de'  DWiai  le  décret  fui- 
«ast  eft  rendu  :  .1 

La  Convention  natibraîe' ,  apiès  avnir  entendu  le 
(■{>part  4e  'foii  Comité  de  légiû^iion  ,  fur  les  moyens 
je  rat.coidpr  les  dirpofi,t;oRS  de  U  loi  du  II  août 
jjgs  ,(,^),, '.relative  4  lj  police  du  fureté  géuerale  , 
avic  le»  difpolitions  des  lois  fnbféiiutnies',  ei  d= 
loirc  ceffer.les.  .difliepltés  qui  eutraveut  l'exécution 
flics  ime»  cl  des  autres  ,  décretr  ce  qui  fuitî 

Art.  1^'.  Les  lUonicipaUtés  demeurent  fpccial'Emcnt 
ctargée»,^*  ctv^îcnrïcmtVieiu  avec  |cj  Gomités  .de  iur- 
millancé  00  révolaiioiinliiies  ,  13  des  fondions  de  la 
•olïce  de  foieté  générale,  pour  la  rechtrche  des 
«times  »»  aticniaieircs  à  la  .•  lib'srté  ,  à  i'eg-.hto  ,.  .à 
l'onité  et  indivlfibilité  de  .la  Rép.ublicjne  ,  i  la  furvté 
iplérieuie-'itr  emàricate  de  TEia.!  j;aitifi  que  de»  com- 
plois  t.;ud3ns  à  réiublir  la  royaoïè  on  à  établir 
loute  antre  autorité  tomraire  à  la  fouveiaioelé  du  | 
Peuple.,,     '  ■'  _  I 

H.  Tous  ceux  qui  burent  connaiîTance  d'un  délit  | 
^e  la  qualité  énoncée  en  l'article  ptécédcnt  ,  feront! 
tenus  d'en  donner  avisTûr  lë  "clrimp  à  la  nmuicipi-  ! 
lité.:  ,,  on  an  cocnité' dc'furveillaiice  ou  révoluuon-  | 
naiie  )ij  et,  de  filrc.aj  fec.rttiriac  de  l'un  00  de  (  , 
la  Tétsiifc   de  toines'lcs  pièces. et  icnfeignc- '     . 


la  ptéfeiçityjloîn   ,atix   diljporiiioiu    tics^.  (décrets   rela- 
tifs A  Ta/rePpiion  .des   gens  l'fcj'pett»,  ,) 
,  XII.  ,,  Les., djifpofiiions  d:'la.loj.'du  22  aoîn  .'792, 
qui. ne  font  pas, cjûiaipiifes  daus  is  piéicntc  loi,  loni 
vapp,oitpes,  ,    Ji,  ,1        .,.,,,.       :    ,  , 

Uo  fecrétâirt  lit  lés  lettre»  fuivaotcï  ; 


Carrier  ,.repréfi niant  rf«  Peuple ,  prc>  f.arn 
.  r)— JV'u't'fJ  i,   le    ).:}  '""■'fije. 
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sj'cns  qui  y  feront  *  datifs.  1 
■'  lH.  fca  "ttuînidpali'è  j,  O'a  le  co^oito  Hfe'fui-vei!- 
lan'CJ  fera,  far.s  d^lai,  loiiiei' !cs  infa-tmaiious  né- 
(lïlfjirfs  pour  j'affrirçr  dij(,ciE>rps  da  ;iiléut,f  i  de;  la 
pe-fonne  dc!  prév^nuf  ^  s'il  y  a  lien.  ;  ■.         .j     .         ! 

IV.  Dj!1s,  le  cas  oà  le  mandat  d'arrêt  ferait  décerné 
contre  an  ou  lî'lnfitrifrs  prévenus,  la  niunicipalite 
jj  OR  le  comité  de'liirvcillance',,  f e  a  ,  H  ai: s  ics  vinpi- 
qoaire  heures,  psÉfcr  ati  (hi'ectpiie  du  diorict,  les 
pièces, -procès-verbBùx  ou  itlferruijatbires  qui  auront 
déierrniné  le  .  ajandat ,  .et  le;  rcci'pilaé  lui  en  ferj 
[StlicITé  fins  dirlai.  ■.     '     .    ■  ■         '. 

V;  Dinj  lea  .viprfi-qiTaife  ^etM"ei,fu!v.intei  ,  le  di- 
reewire  du  dillrict  fera  p.der  le  lontj,  ,V  racçiifatcor 
public  da  tribunal  lévoluf.Or'uaire  ,  s'il  s'aj^ii  de 
crimes  dotit  la  G'jnnaifrHUce  cxcluRve  apjiarticui  à  ce 
tribunal ,  ou  à  raccuf.Jte«r  pubfic  du  triuaual  criaii- 
iBtl  du-  déparieraent^  s'il  s'ajjii  de  criniii  compris 
Aum  les  loi,  des  l'Q  raan  ,7  et  10  avril  lygS  ,  et 
3o  ftimaiie  dernier,.,,  Le  directoire  de  dilliict  y 
joii^dri  Its  qoieii.  et  reafeiguemecs  q>;>'il  fera  en  état 
de  fournit;  et  il  lui  en  fer»  pareillement  envoyé' 
auflitôt  up  rccépiffé.  », 

VI.  T^ht  depoGtaire'  de  la  fjrce  pnblique  ,  et 
tnènie  tout 'ciloyea  ,  ^iit-cotia-iire  devat>t'la  àitin:- 
cipalité  ,,  CQ  le  totrjitédc' ftirvclHanc'è ,,  ,  un  Komntc 
f^nemcui  fou^-çonné  d'être  coupable  (t'un  délit 
contre  l,r  furcii;  pinénle  ;  fnuf  la  terponfabililé  , 
à.m  le  cai  où  il  an  ait  aji  luéthnomciit  ci  par  envie 
4c  nnire.  ' .  '  '  i 

VII.  Les  difpofilions  &ê  la  loi  du  l5  feptembre 
J791  ,  concernant  l'exercice  de  Ja  pciUce  do  fureié 
*i  le«.  formes  h  obfervrr  par  les  |uges  de  paix  ,  feront 
fuivies  par  les  mnuicipaliiés  ,1  et  les  i'0:ijités  do 
fo'veillancc ,,  en  tont  ce  qui  u'cO  pas  contraire  au 
préfent  décret. 

,,  En  cas  d'omiflion  ou  violation  de  qt:elqu'Bne 
Jlcs  forme»  prefcritcs  .  i  cet  égîrd  par  ladite  loi  ,  le 
tribunal  ,  î  qui  l'adniiainratiort  de  dillrict  aura 
tranfniis  les  pictcs,  pooira  ,  fitivant  les  circonf- 
Muces  ,  ordonner  que  les  procédures  feront  en- 
voyée» i  la  municipalité  ou  au  Comité  de  furveil- 
lance  qni  les  aura  faites ,  pour  eu  lépiier  les  dé- 
fecinnlités.  „ 

VIII.  Dans  le  cas  où  l'on  porterait  devant  Dnju?,e 
'it  paix  la  dénoricia.ion  d'Un, crime  de  la  qnaliti 
énoncée  an  picinier  article,  il  fera  tenn  d'en  pro- 
noncer le  renvoi  devant  la  municipalité  ,  ,,  ou  le 
Coriiité  de  futveillancc  ,  ,,  et  de  faire  remettre  an 
fecrétariat  de  l'une  on  ds  l'autre  les  pièces  dont  la 
dénoncia'tion  potrrrail  être  appuyée  ,  le  tout  dans 
les  vingt-qriatre  bentcs  ;  et  il  lui  fera,  délivré  un 
Técépiifé  defdltei  pièces  ,  ainfi  que  de  fou  ordou- 
Sanre   de  renvoi. 

IX.  Réciproquement  ,  les  tronicipaliiés  ,  ,,  Co- 
iniii'»  de  furvcillance  et  adminiftrateur»  de  dif- 
trict  >,  loot  tenus  de  renvoyer  pardevani  le  jai;e  de 
paix  les  prévenu»  <le  délits  oïdiusires  qui  peuvent 
leur  être  déféré»  ;  ,,  et  ils  ne  peuvent  les  renvoyer 
immédiatetnent  devant  le  diiecleirr  du  juré  ,,que 
dans  le  cas  cù  celui-ci  ell  autorifé  par  la  loi  à  faite 
les    foncrions  d'officiers  de  police  de  fureté.,, 

X. ,,  I'  n'ed  point  déio;jé  pat  les  deux  articles  pré- 
céden»  aux  liifpofiiions  Aea  lois  de»  5  et  3o  feptem- 
bre ,  7  et  3a  fiimaire  derniers,  fur  rcxeri;ice  des 
fonctions  de  la  police  de  fureté  dans  les  délits  re, 
Utif»  an  Jifcrédit  des  affi^nai»  ,  aux  fubfiliatjee»  , 
anx  milvctfaiions  d^iUs  les  etfets  et  biens  nationaux  , 
8  l'enibaiicliagc  ,  à  la  compliciié  d'érnigiali.jn  ,  d  la 
iabriealioii  ,  d  Aribniion  et  introduction  de  faux  allî- 
gtni,  ou  frrrffe   monn-ric.  ,, 

XI.  >>  Il  Vi'ell  pareillement    dérogé    eo   rien,   par 


Je     ro'empreffe    de    vons    apprendre   I 
l'Ile   et  de  la  Co'raiiiure   de    Noî'rénohtiér 
troupes    de   la  R'jjabliq:<e  ;   je-  von»  en'  ttaiifrnettrai 
le»  détails  dès  qn'ils  tae  feront  patvcniV,.-  '     '■ 

Je  vous  annonce  cncôi'c  que^Clurteitc,  qui  d'pui.s 
les  Hftblers  jnfqu'i  Mothccotili ,  ■  ar-ait  ■  urolTl  fa, 
bande  et  s'était  fempai'é  .de  ce  dernier  pofte  ,  en'  a 
(■té  chaffé  le  l3  par  nnfc  p.-utie  de'  l'a-  drviri.ni  gde 
Chefbonrg  ,  et'  furloni-par  les  biafv-e'é  ■  d.'f.-'Dleurs  dî 
la  République  ,'  défignés  foui  'le  'liotn  de  régi- 
ment d'Arn-iagnarr ,  q'iii  '  ont  fait  iVitfrdre  U- boue  à 
2  ou  3,00  brii'.ands.  Lcvirs  prêttés'^  les  fauveront-ils 
de  U  mort  trcs-prijthiïittÉ  qu;  !c.i  -ïiietlace  tous  ?  (  Vif; 
applaudlffemébs. '7 >?;*««,■    GARKréa.    " 

Francajlel ,  repréfinta'tt  du  PeJilL-  près  Parmés  de  l'OatJl. 
—  Animer  s-,  h  17  nivoje. 

;'envoic  ,    préft'lent  ,    de,  fxcinplai'es  fin  jiirre- 

du  trop  fjtncvix  évêquc  '  d'A^ra  ,   prélid-nt  du 

onfcil    luptrieiir    des  rebelle»  dé    la  Vendée  à    Cba- 

illon.   Il    a    Cnbi    hier   la  peire   .ine  airx  couire-i  évo- 

iiiionn.'.ires  .  aux  icclam^.lions  d'or,  peuple  imménfe. 

-.ois  do'jn-'i!   prjcedeat  ,   il  avait    lait   foucniitc 

phaute  à   Angct!  ,    ?.v.;c    l'aimée    cstholiiiue  ,  y 

de    toii!C-.    Ic!    j;rr-io,;-j'lve..  du  p.fritifi  .-at  , 

-0:  rif   n-rniir    .1   la  ion  rbe.ie  (le  l'aririarit'oo 

uài.c  ■)  ,  -l'.ius  h  l'o-,;'ie  i'v.-x 

blanc.,    pendant  la    ccléijTiiion  '  d'uiae    mcflc 

bi-folcndéilc.  PluSmodcfti'  diltif 'cr:S'!3-érnici  s 'J-r-is, 

t  lODJour!  fourbe',    il  fe    fi  fjit -[^nffcr  pour"ie  fecré- 


J  = 


plir  les  œagifl.i»   dî   !ï  Réputili^ao  anx  tlépct»»  d« 
Citu'^f    de   l'cnuem:. 

Les  ëlcœcus  font  d'eeco'd  avec  nous  pour  fair« 
Ih  jjDcrre  -aux  traîtres  ;  le  Rhin  vient  d'engloutir 
5oo  éii,ii<)fé,s  qiii  fii-y'ate'rrt  de  'W'-ciiïemoourg  ,  poilt 
aller 'ri?]o-,,('l(t;;l'a*Vrtfii   déiobréc  'de    Coudé. 

Les  td/iL-rers  ,  muiïicip'àdx  et  fe  com'uandant  "(le 
Laiiie>b.-)iitg  'ci'ht  ôfc  'rloiit.'  dcinandrr  une  amniflir)' 
pour  'les  liabiti'Jis  -de  coitt-  vHle  ,  quioni  fuivi  le»  ia- 
firtit'?  Aititr^Lliièi.i  'rJatis  de'ur  fuite.  Notre  léponfe  a 
été'  J<;  les  foiré  ari'éter  eux-VoCmcs  ,  et  lUir  co.t 
duite  fera  exaVniiico  de'  maiii'ctc  .i  faire  connaïirri' 
aux  là'lics  et  aux 'traînes  qu'ils  n'ont  qrt'e  là  ibo:,t 
.i    aiteadic   de   la  P.ép'nbliqut. 

Pbilippe  Petit,  'naaiecllarriçs' lofiis  dans  les  hnr- 
jfijtds  de  la  Li'bérié ',' qui 'a' tn'c  un  prèi'rc  cminré  , 
voo's  envoie  l'argeoi,  le  t^p.lice  de  ce  ccj'iin  pour  en 
faire  liier.  r!'durr.-s.  Ou  f.'oilvc'  fur  tons  les  chtruius 
'-fts  cervelles  d'éoiigres  qn'!'»  fy  font  f»tt,  fauter 
ctis-!ticmc3'  de  di^felpoir.'  Vit'e  ta'  République  ! 
Signé  ,   Bauu'oï-  et  Lacoste. 


PûJ  -Jcrijilu 
colkaufs  ,    110 


.va.tj.) 

înfqn  a    reco:  rir  n- 

du  S.riDi-E;,-,rli  [ic 


able 


La 
puté 


(l)  Tout  ce  qui  ,  dans  ce  piojet  de  décret  ,  n'eft 
par  ijuillciiicté  ,  «A  cxtiait  de  U  loi  da  il  «oui 
1798. 


de  l'Ëfcare  ,  et  n'a  déclaré  f 
quelque    tenis   avant  "fa   GOndàniiiaiioii. 

Ile  aVnit  ofifG  fubi  Ion-  ftippUce  ,  un  éx- 
à  l'AfTemblée  corîilliuîntc  ,  pnv  U  ci 
cnbl.-fTe  d'Aujon;  Lap^anche  dit  Riiiillé  , 
qni  ava-t  fiil  les  f;ntiions  dc'_  jn^.tré  où  de  prfG- 
deut  du  Comiie  picviioire  peI^dânt  !c  féjour  des 
brigands    à,Au;.rcr-.  • 

Ces  csfilrécs  li  long-tem»  déshonorées  par  les 
rov 'liriez  ,  f~  dcbl.ytnt  de  plus  en  pin»  de»  dé. 
conibres  nrift  craiiques  et  rede-.i<:n,nent  dignes  de 
toure  la'  follicitnde  des  Républicain»,  Frar.çai.i.  Oit 
y  applaudit  avec  aotant  d'«ntI-n-n;li3fsQC  q<r«  dans 
toutes  le»  autre»  parties  da  la  Frai:ce  aux  focté» 
pides  et  brillans  des  armées  dti  la  Mclelle  et  du 
Rhin.  Partout  Te  font  entendre  les  cVis  rie  vive  la 
République  .'  gloire  àfei  braves  dèfeajeufs  ! 

•  $jjnéfj'*'''-^NCAST£l. 

Ldcqjîe  tt  Baudot,  repréfentans  du  Peujih  p>è:  les  ai - 
niées  du  Rhin  el  de  la  Mojdle.  -  Sliasbourg  , 
le  14  nivô/e. 


du  j5.  nivô/e.  A  l'inflant  ,  cher» 
îeceyqus  une  novivcllc,  de  I»,  plu» 
graii'.^e.  iijiportance  ;  1«  fameux  poilc  dcKayfet»- 
liuicru    elt   cn.uoKc  ppuvoir.   Yive  U  Répubiip^  I    , 

'Merlin  àeTkionville.  Je  dcman-ic -fâ  palofe  fui'  I» 
U-iirc  de  r.yniée  dii-  Rhio'.  Gilbyens  ,  fi  l'année 
dernière  no»  f-.iccès  n'eut  été  qu'éphcineres  ^  Ë  no'a» 
avons  été  repoulTés  avec  autant  de  ptd.-Dpiliude 
j  que 'nos'  triomphes  avaient  .  été  élonnans.j  i;0U3 
devoirs  l'aiiribui-r  fans'  doute  à' la  perh'die  des  ge- 
nei-aox  qui'  trah'ITaiciit  alors  la  République  trop 
Hencrcufe  et  irop  cui.fi.iulc  ,  et  à  noire  fiRi'nii 
df;  V'l''la"tropie  uiiivc.f.rlU  et  cofinopoiitt  ;  ,,  i'.,/i;r 
ex  ir.inyicis  •ni/iris.  ,,  Rcccv.nis  uni:  l.joa  de  uo» 
ta-L;eiiiis  ;.  Les  Pr-..iTicns,  maîtres  d'une  piirtic  de  uotre 
rirrisoirc,  dair,.  les  départcmens  du  RbTat  et  de  ia 
l'.iqiellc  ,  n'eut  rien  laifTé  aux  cultivateurs  ,  chcvaUî, 
voitures,    bcO.iaux    de  toute    clpece  ;    muiritious    de 


boucl'jcs 


-  daus  l'iniérie 
c  cit.-  ye  ns  ;  au 
ao'yens  co.-.iic  t 
;  cl  vaicqueur  fu 


trent  tout  ,  ils  Ërcuc 
de   leurs    terrCi    vos 

ird  b-.ii  ,  fei-vons-ucus 
,  et  la    libcrfé  rcgua 

ts  tyrans  du   Moatie. 


ettouit  CiOs 
nosavan- 


n    Jci 
q.'C 


ir  rtvi'J;:! 
nous   y 


■  jy 


Nons  avons  été  i  Spire  , 
comme  nous  l'avons  annoncé 
Ictrré.  Les  ennemis  fuient  avec  nue 
qu'd  ell  impoflîble  de  les  rejoindre 
hommes   échappent,    les    nmnafius  rein 


citoyens  collègues  , 
dans  notre  dernière 
ce  nue  telle  vîielTe 
mais  Ë  les 
.  Les  cha- 
de  Spire  ont  lailfé  plu»  de  100  mille  pots 
de  via  dans  leur  cave,  le  |>feuici  ttait  fourni  à  pro- 
portion ;  l-j  maifon  de  l'évcqne  était  remplie  de 
fouiages  ,  eau  -  de  -  vie  et  comelliblcs  de  tonte 
efpcce.  Lei  mefares  les  plus  pteffantcs  fojjt  prifcs 
pour  tranfp'jrter  toute»  ce»  p^ovifiou»  à  Landau.  Le» 
métaux  qui  fcivaient  à  la  dccoraiion  ou  à  la  com- 
pofilioa  de»  monumens  de  la  cathédrale  otrt  été 
également  enlevés  ,  Us  faints  délogés  ,  6ojo  cierges 
déballés  ,  quelque»  ciboiie»  et  antres  inilrumens  de 
fatti(.;s  ,  fondus  ,  tt  le»  cloches  brifées  ,  le  tout  pour 
la  plus  gr  nde  gloire  de  la  Républiqui 


Les  c-rllfc.    d 
inaios    du  pay 


anger 


la  ville  ont  été  remifes  entré  ks 
éraéral  ;  mois  elles  ont  été  viG- 
tees  fi  louvent  ,  qu'il  fiut  peu  compter  f"r  cène 
relfourcc.  La  doî>ane  était  reoiplie  de  maichnnilires 
de  toute  efpcce  ,  dépofccs-là,  comme  en  un  lieu  de 
fureté  ,  par  les  atillocraie»  français 
cette  prilc  ,  de  la  valeur  d'un  million,  tonri 
profit  de»  défeufeurs  de  la  Patrie.  Les  riihcs  habi- 
tans  du  Pa'.;tliuat  Ont  crnigré  ;  nous  les  traitons 
comme  les  indignes  F.-ançais  dont  ils  oni'fnivl 
l'exemple.  Nos  troupe»  fc  font  ïv.iucéo«  jufqu'ù 
NeuHad    et  Frankcndol. 

Le»  ennemi,  ont  abandonné  à  Lcifmcrsbeim  3o 
mille  quintaux  de  fnuiragci,  à  ,  Ccrme.'.licim  70 
tonneaux  de  tarincs  ,  6  mille  facs  d'irvoine  ,  et  6 
mille  lac»  de  léeuuic»  fecs ,  i  Merekdal  13  mille 
facs  d'avoine  ,  ;!  ■V\/Hfeinbourg  l50O  fulils  ,  un  grand 
nombre  de  rrraladet  et  de  bieffé;!  mourans  ,  à  qui 
ils  urit  arraché  iHlitirnaincrncnt  le  peu  d'alirueus 
qu'il»  venaient  de  leur  diflribucr  ,,pour  foucnir  uu 
inllant  leur  faible  cxllience  ;  i,  Laoteibouig  des 
munirions  de  f^ucrre  de  touic  cfpece  ,  beaucoup  de 
fiifil»,nn  magoliii  irnmenfe  de  poudre  cl  3o  mille  cou- 
veriure»;  lot.»  les  glacis  du  fort  Vaubau  ,  60  voitur  es 
attelée».  Le  tronrbic  de  fufiis  ramalfés  de  loute  part 
fe  monte  i  pic»  de  10  mille. 

Nous  ne  comptons  pas  tiau»  l'énnmérntion  de» 
prlles  tes  petit»  tuagafins  de»  pariiculiert  que  nous 
ajouiotis  nealrmoin»  \  la  grande  malf»  t  iiutto  al- 
uuiieu  piiiiculicr*  «A  Kx.c  en  ce  issmcul  A  iciu. 


des   m«mc 

p'our  j^;irt'.s    ea  vai 

Voulons-n.jti5    fincércmcin    êtr-  libr 

ennemis    h.jrs    d'ciat  de  rrous  r^vir  i-- 

tagca.    Eh    bieu  ,  c'éft 

de  '  contîuoer   la,   guc-ri 

qne  nos    aimées   s'-avan 

tes  -,      prenons    U*,nrs    v 

qu'a     l'inflant  leurs    fo 

leurs  mines   aillent  effrayer  les  1 

tjea  ,  que  le  Rhin  coulaut  dans  c 

y    f-lle,  de»    lacs  ,    qui  difent    à   la    tyrauuii;     qui-lle 

ell  notre  ^arce    et   notre  |it)lilique.    A   la  Isie    de    !» 

Ftauee    eoliefe,  de  cette  armée    de  toute  la  Nation, 

a;;.,uyce    fur   les    ormes,     la   Cou>'.ution    ilaiiouale 

d.  Idi.Jra    de    téi.blir    ces   foriilicaiions  ,    qui  ,    iatrs 

rhi^yer    des    hommes    libres,   peuvent    tlonncr    des 

■■  '" ~    Peuple   qui    a    le    droit    de     t'en 


le  pjys  dc)  ('.- 
cuiriens  ;  mais 


es  avec  le 
abîmes  ne 


.ï.r.  Je    ve 
jujouvs  libr 


.rnja 


tépubli 


JOQI 


voul 

de  la    Confliiu 


er  I, 


J-bic  . 
liberté 
qui 


agne  , 
unes  à^  fe 


ne  peut  latte. mon  bonheur  que  quand  je  jouirai 
dc  la  paix;  que  quand  les' lois  lévolutionnajre»  nis 
leront  pitjs  luUifp.nlabUs  :  je  ne  luis  point  Ana- 
chatEs,  j'aiaac  exclufiveœent  mon  pays  :  qu'il  (oit 
heureux  nvant  que  nous  noua  occupi«..us  de  la  poli- 
tique de»  autre..  Ne  vous  y  tioiupcz  pas  ,  mes 
collègues,  fajconés  an  joug,  les  hjbitau»  de  U 
Gcru^duie  préfèrent  fa  chaîne,  (on  aphalie  à  la 
li'jcrte  ;  le  calme.de  la  ferviinde  ,  aux  otage»  de 
la  liberté  ;  il  y  a  peu  de  pa|triotes  eu  Ail 
et  leur  fort  ju.rqu'rci  n'engage  pas  1 
déclarer  :  l'cxpericrace  force  ma  vtr^ciié  i  vous 
tenir  ce  langage  :  (oyons  heureux  ehcz  nous,  c'eft 
le  moycn'de  révolutionner  les  autres  peuples  en 
leur    laiiant  CDvier  noire  fibri. 

Je  ciois  donc  que  n(»iie  fyflènie  actuel  doit  ê  r« 
celui-ci  :  Rentrons  tout  ce  qui  peut  fervir  à  nu» 
cnuctnis  dans  l'intérieur  dc  la  République  ,  che- 
vaux ,  beHiaux,  fer,  or,  argent,  munitions  de 
bouche  et  et  de  guerre  ;  que  tout  ceh  vie 
Icrvir  à  prendre  le»  citatlillc»  de  iros.t 
fjloiis  lauter  leurs  fonificaiions  autour  de  bous  ; 
défcndous-ieur  de  les  rétablir  ;  lellons  leilties  "foo» 
uoj  arme»  et  fur  nos  charrues  ;  jnuilions  dc  uo» 
avantages,  du  bui.heur  et  de  la  eoulluuiion  i  et  fi 
l'on  Ole  nou»  troubler,'  alc,rs  nous  porterons  le 
fer  et  la  flamme  julque  fur  le»  troue»,  p,:rce  que 
rien  HiÇ  ppuna  nous  arrêter.  Atieutci  i  la  Irbciié 
d'un  Pluplc,  ell  le  plu»  grand  des  forfaits  :  le  fer 
et  le  feu  cil  donc  le  moyen  Julie  do  pujnr  les  éou- 
pr.bles  ;  I:»  Peuples  s'en  plaindront ,  eh  bien  j"qoiU 
ab.ritcut  leur»  loisj  Je  d(.\nautlc  que  cb»cui"i  de 
nons  uiédite  ces  oblervaticins  ;  et  fi  l'on  uous  pio- 
pole  d'éleirjre  le  tcrntoire  de  la  République  ,  que 
l'iiu  luit  en,  état  d'en  f.-ire  denouvcUc».  An  lur- 
plus,  j'approuve  la  condiiiic  de  ^nç»  collci'.ucs 
Lacollc  clBauilot,  et  j:  demande  le  tehvsi  dc  i.ut 
Ittire  au  Cumilé  dc  laliit  public.  Je  délire  qu'il 
pprouvc  mes  léllcxions  ,    et   que   telle  foit    fa    poli- 


me  nou» 
nnei-nis  j 


me    dit 
d'ai^ieuci 
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liqut.  Je  le  répète  ,  iiinu  cxpéirciic^ 
c'clt  la  l'tule  Inic  ,  et  U  feule  «apujjlc 
bouhtur  et  la  pJix  publique. 

'  Le   renvoi   cft  décrétéi 

Le  ctmniijfaire  des  gutrrei ,  Goberl ,  admis  A  l,i  barre, 
Ciioycui     icptélituinut  ,   ju    iitiu»Ui\t  à   vuû>  faii< 


t-srt  <î<-  plufitors  faits  qui  fc  font  pafîés  i  tî  moota?,ne 
diKiichibcig.  CfSie  n.ontagne  eft  cooane  d'une  foule 
de  d^puic».  C  eft  un  (.ic  (,u«  les  Aulii.biers  avalent 
tér  ffi  de  viiij;i-(cpt  r"^doatei  ,  gainio  de  lonnc.tcs. 
L'aioquc  q-j'èo  ont  f.ite  Ifi  républicains.  »  coro- 
iDcnce  a  7  heures  du  matin  ,  et  »  doté  jufqu'à  8 
tentes  du  loir.  Ils  out  emporté  4«  pièce»  de  canon 
<.D  trois  qi.srts  dheoie  ;  jt  lej  al  vu»  enlever  des 
Autriihitoi  p-«  les  chivet.x,  et  les  fiire  rouler  «a 
ba!  de  la  montagne.  Les  foldals  de  la  R.^publiquc 
ont  focroé  un  bï;:iillon  q  larie  qne  la  cavalerie  au- 
uithieone  i  voulu  loiupre  ,  inii»  vainement,  c'cM 
ellv:  qui  a  éié  uiifc  en  déroule.  Nos  troupes  ont 
pourfuivi  l'tur.erai  nue  nuit  et  un  jour,  c'cfl-a-dire  , 
peodiat  2!  lieues.  Les  foldàls  n'ont,  durant  cet 
clpace  de  leuis  ,  mangé  qu'un  peu  de  pain  qne 
ffi.cun  aviit  dans  fa  poche.  Le  général  aveii  donné 
ordre  à  un  colonel  de  pieudre  le  prince  de  Ccnié 
enfermé  i  Wiffembonrg  'avec  4000  éniigié:.  Ce 
Iraiire  n'a  pas  fait  fon  devoir  ;  la  victoire  tùi  été  des 
plu- complcittJ  s'il  eût  cbci.  U  eft  arréié  ;  600  émi- 
g'és  OUI  été  pris  ,  outre  les  5eG  noyfs  dans  le  Rhin  , 
fuivant  la  Ititie.  Au  mouient  où  le»  troupes  de 
la  République  font  entrées  à  Spiie  ,  il  y  -avait 
de  nombreux  Inf  irs  ,  rien  n'a  été  pillé  oi  déionrné. 
V.ai  lépubliuain ,  le  foldat  français  ue  s'cft  occupé 
flo'fi  tuer  les  cnoemii.  Les  lepiéfenians  du  Peuple 
Ont  pris  un  aiiétè  qui  a  produit  le  meilleur  tliet. 
lis  ont  éciit  fur  un  larobc^ur  ;  que  tout  fol-Ut  fran- 
ç  is  qui  rappoitfrait  un  fufil  auiiichien  ,  tccevrau 
l5  llv.  Ou  en  a  «-5oo.  Non»  avons  de  quoi  sppro- 
viiionuer  noire  aimée  peodîut  irois  mois  aux  dépens 
de  l'enneaii.  Par  les  uiefnres  que  Us  rtiprcfentant 
(lu  PiTiiple  ont  pilles,  la  ville  de  Lindau  v»  ,  ainfi 
^iie  celle  de  Siiasbonri»  ,  être  obondaïameni  fuur-. 
liio  de  tome»  les  pioviGons  néceffaires.  (  On  ip- 
plaudit.  ) 

Mil  lin  ,  de  ThionvVU.  Je  prie  la  Convention  d'en- 
tenilre  la  leciuie  d'une  Adrelfe  de  U  Conuuuoe  de 
Thiouville  ,  elle  envoie  dix  décoiaiions  tjiiliiaiics  , 
et  amant  de  brevets  ,  pour  les  dépofet  far  U  bureau 
de    la    Couveulien. 

Lt  tonfeil  générât  de  li  Commune  de  Thhnvilll  ,  0  h 
CoiitiiHlion  nationale. 

Amonr  de  la  Patrie  ;  haiae  aux  tyrans  ! 

Uu  décret  viçni  d  sgréct  avec  meoiion  honorable 
les  ddiis  que  nous  uous  fomincs  cmprcQ^és  de  Uirc 
i  la  p. nie. 

Il  e(l  dwux  ,  il  cfl  gloiieox  pour  noos  que  nos 
légitliiçur>  biei.i  ipprouvc  ntjtrc  conduite  ;  nous 
jnrons  qu'elle  fe/a  loi  jours  digne  d'eux  et  de 
BOUS  ;  uo.^  fûiiuaca  et  nos  vies  font  à  la  Patiie  , 
et  no'as  péiiniiis  fi'irs  .«t  ruines  de  roue  ciié 
plutôt  que  de  courber  la  lête  fou»  le  joug  du  def- 
poiilme. 

La  Convention  décrète  h  mention  honortble  de 
«ein  Adictfe  et  l'infeitio,!  au  Bulletin. 

I>elm3S  fait  adopter  le  décret  loivanl  : 

La  Cojveiiiion  nationale  ,  apiés  avoir  euteudii  le 
lappori  rie  les  Comités  de  la  guerre  cl  d«»  liuanccs  , 
jéunis  ,   déc  ctc  ; 

Ari.I".  A  coropiCT  do  i"  vendémiaire  ,  le  trai- 
leaVerit  des  t;ai<J.es  trattillerie  ,  de»  coniiô'enrj  des 
feojerics  ,  de»  chefs  d'onvrieu  d'Eiat  dans  lei  arfe- 
iiaax,,dc>  conducteurs  de»  chariois  ,  des  «itiËciers 
rians  les  écolo  "d'utilleiit  ,  d.i»  répéiitenrs  de  ma- 
ihi-matiqnes  ,  des  profeifeur»  de  di-ffui  ,  de»  gardes 
mag'-Cas  d<  •  m.iuniacturcs  d'ari-ries  ,  des  fccréiaires, 
^fl  fixé  pOiir  la  deuxième  année  de  la  Républi- 
que ,  coulocuiémeat  aa  tableau  annexé  au  piéleut 
«iecret. 

II.  Le  niiniArc  de  la  gueire  eft  antorifé  ,  en  fe 
rouceriani  avec  ie  Comité  de  fcilui  public  ,  à  accor- 
der aux  employés  de  rariillerrc  ,  dont  le»  appoin- 
leroens  actuels  lont  an-dcfius  de  Coo  liv.  ,  des  gra- 
tifications praporiionuées  a  raugiueni-iiion  de  travail 
doM  ils  peuvent  être  clurgfs  momeuianeraenl  ; 
mai»  le  rnaxim'jm  de  ces  graiificnions  ne  poDira 
fxceder  la  iumme  de  8«0  liv.  ,  y  compiis  leur» 
liaiiecucnr. 

Un  fccritaire    fiitlicinre    de   la  lettre  fuivanle: 

Le  ni^iifî'e  'ie;  ajfzirfs  étrangères  au  firèfiieni  de  la 
Co;wcr.l-o,i  iialivnaie.  —  Pans  ,  le  18  nicôje  ,  l'an 
i'    (le  la   liépub'iiue  Fniuçmife  ^  une  et   indivifibU. 

Le  mom'.nt  cià  rinirépuiité  de»  f;neriicrj  fian- 
çais renl  à  U  RVpubliùue  la  libtc  navluaiiûn  de 
H  Mc,!ittir.,née,  ■loii  f  ne  accneiiiir  avec  plus 
d'iui  lêi  le  i.'blcan  de  lo  (ituailon  gc-ntralc  du  coui- 
meicc  exi- rieur  de  la  Piaute  pcadaut  l'année 
entière    17Ç12. 

L'a-.ialylc  des    diffé.-eutcs   Ltanches  de    navigation 


(444' 
et  «CiaduBue  nuionilc,  fo  nouv.  relTerrie  d^ns  les 
cinq  ex. rail,  ei-jolnis  ,  «inû  réduit,  fur  v.ngt-Cx 
antres  rcfultats.  Cette  méthode  abrégée  ell  propre  4 
cilniuner  confidérablcmeut  le  fiais  d'impieeiiu  , 
n  U  Convention  juge  â  propos  ,  aiufi  qu'elle  en  â 
nfé  pour  le  piemier  fémellrc  de  cette  époque  ,  de 
procurer  aux  légifl-teors  ,  aux  adminifUaieur.  et 
aux  citoyens  iludieux  ,  le»  moyens  de  coutmoer  i 
fuivre  les  piiucipaUs  modifications  da  commerce 
naiiooal.  , 

L'annce  179S!  cft  une  époque  trop  mémorable 
dan»  le»  files  du  Peuple  Français  poor  ne  pas 
aceueiil.r  et  mnliipiier  même  les  matériaux  de  tous 
genres  qui,  doivcut  enirer  un  jour  dan»  ion  hiHoue 
p;-liiiquc  et  économique. 

C'ell  un  lait  qui  parailTait  réfulter  des  docûmen. 
pofitifs  ,  lecueillis  avec  foin,  ciaffes  avec  méthode 
et  combinc.s  avec  f.gici  é  ,  que  la  Fiance,  an 
moment  de  la  révoiuiio^i  ,  avait  annuellement 
une  bhlance  de.coaimcrcc  favorable  ,  et  recevait  de 
l'eiiangcr  de  60  i  70  œillions. 

Par  quelle»  opeutions  ,  pour  ainfi  dire  magiques  , 
cette  b.Tlance  en  notre  faveur  àd-ellc  doue  nioiuét, 
en  1792  ,  à  321  millions  !  Cciie  deriaiere  fjmme  cit 
le  lélultat  du  montant  de  vos  achats  extérieurs, 
cflitnés  496  millions  ,  comparé»  avec  no»  vente»  à 
l'étranger ,  évaluées  720  million»,  toute»  propor- 
lipiîs  obleivecs  d'aillcu:»  icfpeciivcment  dans  la 
h.uffc  furvenue  alor»  fur  le  prix  de  lOaies  les  mat- 
ccandifts. 

Un  iiiple  concour»  de  moyens  principaux  f:mble 
avoir  piociiré  à  11  France  ectie  balance  d'iadufttie 
de  plus  de  208  millions  en  1792. 

D  abord  le  Peuple  eu  a  éic  le  premiet  agent  par 
fou  iiavail  ,  qni  d'une  main  v!g)urriife  combatiait 
alor»  la  lyiauoie  ,  et  de  l'autre  fouroiffiil  alfidû- 
(iient  aux  demande»  moltipliée»  de»  produii»  de  fo.i 
Iniuftiic,  dans  la  proporiion  des  capitaux  on  de» 
revenus  que  les  émigié»  et  les  étranger»  voulaient 
li.-er  de  France  eu  naïute  de  marchandifes  ;  cnluitc 
les  manœ.ovtes  lîe»  agioteur»  fut  le»  denrées  colo- 
oijlcs  ,  eu  fiicrc  et  cnfé  ,  qui  en  oui  doublé  et  tri- 
plé nième'le  prix  ,  de  manier»  i  augmenter  fenO- 
blcmcnt  nos  créaneei  ftir  l'étrangei  ;  enfin,  l'inlou- 
ciauce  raaligncmeot  réfléchit  de  l'ancien  gpuveine- 
nient,  qui,  à  l'inflant  oii  l'horifou  politique  de 
l'Europe  s'obfcurtiffait ,  et  i 'à  le»  roi»  loalifes  con- 
ju. aient  déjà  contre  la  llbetié  françaifc  ,  ne  pro- 
fitait pas  de  cette  impu  fion  active  donnée  à  l'ia- 
duftiic  fraiï>faife  pour  l'échange  contre  des  muni- 
tions navales  ,  des  appiovifSouuejuen»  et  des  fub- 
C'ances  de  tout  g^nte  ,  que  le  génie  r'publicain  a 
bien  fn  depuis  ,  pour  fa  propre  d^fenfe  ,  et  mal- 
gié  le»  obflacles  ,  «ccnmulcr   dans   nos   ports. 

A  combien  d'autre»  conléqutnces  auŒ  utile» 
qn'iuieielTanles  ,  Citoyen  préfidciil  ,  ne  conduirait 
pi»  un  exaiuea  ploi  approfondi  des  léfuliais  géné- 
raux de  notre  commerce  exiérienr  en  179»  ;  mai» 
la  tiibune  de  l'Aréopage  ïiançais  ,  coultawmeni 
occupée  par  h  renommée  du  nos  victoiies,  ne 
peut  cire  conficrée- p'us  long-iems  d  des  dédnciion» 
méihodiqnes,  c'eft  à  l'efprit  uiédiiaiif ,  qui  s'alimtnie 
et  fe  fort. fie  dan»  le  calme  du  c.biuet  ,  que  la 
Convcuiion  oEtionale  jugera  fans  doute  .1  propos  de 
livrer  ce»  rèrulials  ,  et  on  d.;crétant  l'imprellion. 
Sisné  DitoncuES. 

Le  miniftre  de  !»  gocrie  écrit  pour  rendre  compte 
i  la  Convention  de  l'exécntioB  de  la  loi  qni  accorde 
des  fecourt  «QX  citoyens  tlcffé»  en  défendant  la 
Pairie,  on  atix  femme»  et  eofans  de  cenx  qui  en 
combattant  pour  la  liberté  out  péii.  Il  en  rélnlte 
que  tons  reçoivent  ,  en  le  prcfenlanl  ,  Je»  fecours 
provifoiier  qui  fubvicnncni  à  leui»  pismiers  be- 
foiiis  ,  jofqu'a  ce  qu'ils  aient  obtenu  leur  brevet  de 
peuliou.  Si  quelques-uns  éprouvent  de  p!u>  longs 
retards  ,  ce  font  ceux  qui  n'ont  à  offrir  qu'un  billet 
d'bôpiial  ,  et  fur  qui  le»  teoreignemens  fout  anûS  plu» 
long!  j  prendre.  Le  nijuilirc  piopofe  quelques  vues 
nouvelles  (iir  l'adminiflraiion  des  Iccours.    • 

La  Convention  renvoie  fa  lettre  aux  Comîiés  réunis 
de  la  guérie  et  de»  fecoots  publics. 

Barere  ,a'i  nom  du  Cumité  de falul  putltt.  Cnoyent  , 
le  Comité  attend  des  nouvelles  et  de»  détails  fur 
la  prilc  de  l'île  de  Npirinootier  ,  il  les  recevra  vrai- 
feinblablement  dlins  la  foirée.  Voici  ce  que  non» 
écrit  ,  du  16,  noue  collègue  Laplanche  : 

îij'nppieud»  à  l'indant  la  ptife  de  Noirmonlier 
par  les  troupes  de  U  Republique  ;  je  lailfe  à  mes 
collègues  ,  Prieur  de  la  M.rne  ,  et  Tuicau  ,  à  vous 
donner  les   détails,  i» 

Darere,  Le  Cotnité  ne  ceffe  de  s'occriper  des 
appioviliooneujta.i  de  l'^irinee  ;  il  fut  qu'..u  piin- 
tc.li»  elle  fuit  pourvue  de  tout  fur  ioliic  l'éiendue 
des  frouieies  de  la  République  ;  beauconp  de  mu- 
Diiious  ,    beaucoup   d'effets    militaires  provenant  des 


d.io!  puriol'tjae»'  fout  (ViHc*)in')  dan»  tinir»  fei 
C  immuocs  de  U  République  ;  an  milieu  de  cci" 
offrandes  et  des  dépenfcs  coufiJérable»  que  fai»_ 
la  République  ,  le»  foldals  fout  (lans  le  bcfoin.  Le^ 
Comité  a  penlé  qu'il  fallait  qne  tous  ce»  objttJi 
fuffcot  tranfpoités  daa»  les  ihefs-lieux  de.  diftiicï  i' 
l'état  en  feia  envoyé  i  la  CornmiŒon  Ai\  '■hh'* 
fiftincc»  ,  qui  leur  dçtine»»  la  defiiualiou  .coOT<- 
uable. 

Cette  propofitioo  cftdécrclée. 

Bareri.  Le  miniftre  de  la  marine  a  «nnoncé.  an- 
Comité  qu'une  gràtide  q^jani.té  do  rablillarict»' 
avait  été  apportée  en  France  de  toute»  les  -pafti'i» 
de  l'Iulie.   (  On   applandii.  )  '    "  "'   '.'" 

Caoyeni,  fur  i:ier  coaime  fur  terre  Jil  ciiifte  otij* 
cfpcce  d'orgueil  dai^s  les  rehiioos  entre  le»  divcrf.» 
[uifrauces.  Le  capital. ic  de  l.a  frégate  fiaflj.tife . /» 
Badine  ,  a  écrit  qu'ayant  rencontré  deox  galerS» 
gènoifcs  qui  avaicat  relâché  dan»  la  rade  de.  VilU* 
trauclie,  il  s'rtait  élevé  quelques  difficulté»  fnr  I» 
falot  que  fe  doonciil  les  vaiffeaax  qni  fe  reneontreoi. 
Le  Comité  vous  piof.olc,  de  décréter  que  le» 
vaiffcanx  <le  la  Répi.bUijue  fendront  le  faiut  coop 
pour    coup. 

Ces  piopoGiion»  font  adoptée». 

(  Li  Juile   demain. J 


SPKCTACLtS. 

Opéra  national.  Anj.  la  3'  repr^  de  Toute  Im 
Grèce  ou  ce  que  peut  la  Uherlè  ,  tableau  paiiiottqn^ 
eu  nn  acte;  pf  c.  de  Armide  ,  opéra  eu  5  actes,- 
eiit  rOffrande  é  la  Lilerié.  . 

Tlicâ.re  de  l'Opéra  Com.  National  ,  me  Favirtt 
Vliuéiieur  d'un  Ménage  réptiblitain  ,    com.    nouv.    , 

Théâtre     <1e     lu'    République    ,     rue    de     Is      Lq!. 

La  Moitié  du  chfir.in  ,    fuiv.  de   la  Vraie  Bravoure.,,  , 

En  aticud.  la  i^^"  rept.  au  A'iiuveau  Réveil  d'.Epi,r 
ménide  ,  fuiv.  d'une  Fêle  civique  lur  la  prife  de  .'Toulon. 

Théâ  re  de  la  rue  Févdeao.  1,'HeureuJé  Décide  ; 
les   Deux  Heimiles  ,    et   Allons  ,    fa  va. 

Eu  attend,  la  i"'  lepref.  de  P<iul  el  Virgule, 
op.  en  3    actes.  -  ' 

Th'ât-e  n?tional  ,  rn/r'de  la  loi  et  de  l  ouvûis, 
La  2'  repréf.  d'E/lelle  ,  opcr»  en  3_  ac^e»  ,  orné 
de  tcnt  fon  fpect. ,  piec.  ie  J^an-Jacquti  Roujfean 
au  Paracht. 

T'irâtre  de  la  Montaf;ne  ,  an  Jardin  de  l'Eg^Iii'. 
Le  Siiiirl  ou  V Auberge  pline  ,  com.  en  3  actes; 
le  faux  Tslifman  ,    et  Au    Retour. 

Théâtre  iti  Sa  )»-  Calotte»  ,  ci-^evunt' Mnli«re. 
La    l"^  repr.   ije    VHeureuJe  Nouvelle   ao   la  Repriff 

de  Tou'an  ,   fuiv.  des  Crimes  de  la  Ntblrjfe..         f      .  • 

,  Théâtre  de  la  me  de  Louv()is.  Le  Bon  Père  ,  ptéc. 
ti  Michel  Cervantes ,  op.   en  3   acte»  à  grand  fpect. 

ThéÂtre  dn  V.iudovil!e.  Les  Amours  d'£té  ;  Arlequin 
Jojeph  ,    et  VHeuretiJe  Décade. 

ûem.    U   2*.  repu  de  la  Plaque  relturnée. 

Théâtre  de  l«  Cité-V.-.riéiés.  Les  Deux  Fermiers  f  . 
t.s  Dragons  el  Its  Bénédictines  ;  la  Dragons  en  egu- 
tonncment  ,    et   Us    Vtius  et  Te!. 

Théâtre  dn  Lycée  de»  Art»  ,  an  Jardin  de  i'Egatilé. 
Les  Capucins  aux  Frenlines^  çanlom.  à  fpect.  ,  préc. 
de  la  2'  repréf.  de  ta  Piije  de  Tiiii/irti  ,  el  de» 
Expéiience»   lie    pbyfique   du   citoyen   Val. 

Théâtre   Français  com-qnc   et  lyr.  ,   me    (te  Bondi. 

ia   Première  R^ifuijtt'ion    nu  Théodore  et  Pauline  ,   préc. 
d  Arlequin  marchand  d'ejpril. 

Anphi:h4âtre  d'Aflley  ,  fanxbonrg  dn  TempI». 
Anjonrd,  à  5  hearcs  et  deraic  précifcs  ,  le  ciloyea 
Franconi  avec  fe»  élevé»  dt  fcs  cnfan»  continuera 
fes  exercice»  d'éqoitatioa  et  d'émulation  ,  lonr  de 
mancgc  ,  danfe  fur  feii  chevaux  ,  avec  plu6ea{»  fceney 
et  entr'actc»  amnfan». 

U  donne  fes  leçons  d'équitalion  et  de  voltige  soBi 
le»  matins  pour  l'un  et  l'autre  fexe. 

Du     19  Kivôfe. 

I'&IEH£N2  DIS  HÏNTIÎS  DE  L'HÔTEL-DEt  VI  t  LK   DE    rARll. 

Portion  Je  8  ini>i3  21  jours    de   Î7g3.    Toute»  lettre». 

Xoms  des   Payeurs. 

g.  DeWoe    ,    perp.    et    viae N-'oidi, 

iS.    Radix  ,    perpét-.iel    et   viai^er Nomdi, 

27.   Delrance   ,    loni.    viag.  et  jpcrp Notiirii, 

35.   Dcbroé    ,    perpétuel .' Nonifii. 
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fc  fut  À  l'aria,  tut  des  Poitcvinï.  n*  i8.  Tl  fiuiSirircffcr  loi  tettrM  et  l^Tg^ni,  fr^nc  dt  port  ,  nu  cit.  Àférv^  tlixcctsur 
T.  poi't  trois  mois  [  3'MiT.  pour  fix  idoU,  et  de  ^2  Irv.  pour  Tannés;  et  pour  les  diphrtemflns  ,  ne  ?  1  liv.  pour  trois  0101,^.  4 
-^  rju'ji   couuntnccitcnt  dt  chaque  saqis.  On  foufciit  luA  chez  tous  la  tibmircf  de  Ft.anct,  ci  ict  direetsurs  doj  poftt».  U  ta 

ichir  auJli  le  port. 


e  foiimtî  ,  qxxi  pariil 
pour  fix    mois,  et  «4 

oûr  foin  d^.  charger  /et 


Ojiiiii   ns  politiqurB  et  3uiri'fi  tibjels  ,  peuvcatfltre  inféréi  dans  des    Suppiéû)cqB  particuliers  d"uiie  dîmi-feuillft 
[.  par  lii;n(r ,  1  ^S  ]i<ii- (.'ulunnc*,  et   750  liy,     pitu    le  Supplément  entier. 

\n    rodatCioa    de  i».  fcuWc ,     au    Rédacteur,    eue  diijardiact,   vis-à-'vîa   celle    do  l'Fpr.r 


me    forrr.at    que     le  Wonïicur ,   doT't 
'lepiiis  oeuf  bcu^cs  dv  matin  jiifqu.^ 


DaL'iMTRiMftRfs;   &u   Mqd)&7*bux,    rue  Jea  Poitevins ,    n^  *K 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONirEîîR  UNIVERSEL,  '\ 


'i. 


j\<i  1 1.    Prirndi  ,  21  J^'ivôie,  l'an  2  de  la  Répuldique  française  une  et' indivisible.  (  10  'Janvier  1794,  vieux  stiïe.p. 


?   O     L     I     T    I     Q^    U     E.       I 

ALLEMAGNE. 

Prague  ,  /e  1 4  décembre. 

JL  .  y  a  eu  ici  ,  le  12  de  ce  mois  ,  Tine  éraetite 
«oniJéisfalc.  Plulîeurs  tmiioas  mal fiméa  ,  uiitcté 
pillses.  Oa  le  conteoic  <ie  dire  que  ce  (biu  des  voies 
de  lai!  cotre  paniculiers  qui  ont  donné  liea  an 
tnmiil'.e.  L'ordre  a  éié  promptemcni  léiabli  paf 
les  fo  ni  rfu  Bonroravt  ,  comle  de  Lazaniki  , 
ttui  »vah  à   C«  difpofilioo  nn  militaire  nanibreox. 

E  S  P  A  G  N    E. 

Madrid,  le  ag  nuvcmhrt. 

Notre  cabinet  n'a  pas  moins  d'agitation  qnc 
â'acilviic.  Les  fér.nccs  da  conleil  d'Etat  font  tié- 
«jiicntes  cl  fo'ivent  prolongée*.  La  correspondance 
svcc  ïti  alllrs  occop*  fatis  celle.  On  ne  Ijiffc  iranf- 
pier  da(J»  le  public  qne  des  icciis  qui  paraiffent 
concertés   miDifiérieileaicni. 

11  icii  cU  de  ibême  des  rehiioDS  de  nos  armées. 
O»  augu:e  que  le  généra!  Rcardoj  as  pourra  fe 
luaiiilciiir  d3t>5  le  RoeCilion.  On  dit  même  ()u'i) 
a  déjii  été  forcé  de  fe  replier  fur  rotie  .froniicre 
eu  dl)ùndounaat  tous  les  pitmiers  avanf^gcs  ,  maïs 
<)u'ii  tfi  encore  maître  dn  cl)i;cau  de  Belleparde. 
Kos  pt-ries  en  hommes  font  coiifidérablc»  à  en 
jtigcr  d'apfès  ics  befoi'us  de  recrues  qu'on  ne  peut 
cacher  et   qui  étiniv«Unt  à  des  aveux. 

Les  nouvelles  de  Toulou  lappoitent  qu'on  y 
attcn  lait  un  rctirort  de  nos  iioupes. 

La  cour  de  Lisbonne  répare  fa  négligence.  Le 
corps  anxiliairc  que  nous  erpérions  ,  ell  arrivé  le 
lo  de  ce  n,0"s  à  Rofas.  Il  cil  compoi'é  de  près  de 
6,000'  homines- 

Ou  parait  craindre  généralement  que'  les  Fran- 
çais ne  parviennent  ,  malgré  la  rigueur  de  la  faifon  , 
à  pénétrer  dans  la  Cstalojjne.  La  vive  inquiétnde 
qu'on  en  conçoit  ,  F'it  r/u'on  lépand  dans  celte 
jirovioce  Icj  |,lua  horribles  calomnies  contre  la 
NaiioTJ  Françaife  et  fes  armées.  Meurtres  ,  pillages, 
incecilits  ,  viols  ,  et  faitont  facrilcges,  telles  font 
les  Ljbitudf»  que  la  voix  de  qitelcjnes  rnifiîonnaires 
ele  la  Conr  prêtent  aux  Français  et  dom  ils  pré- 
tcodeut  effrayer  les  Catalane.  Ces  mifGons  font 
Tcgardéei  consme  des  forces  auxiliaires  doat  il  cft 
l>ou  Je  fe  pcruieltrc  le  criminel  ulage. 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE, 

Strasbourg  ,  le  i^  nivvie. 

An  momtnt  on  l'on  fe  préparait  â  caDonoer 
7«  f'rt  yanhan  ,  dos  «t\M  le  trouvaient  abandonné; 
l'er.netijt  i'en  ell  leliie  fuilivea.er,t  eu  enlevant  au- 
tant ic  canon»  qu'il  put  emmener  ,  ci  les  aima- 
bles Ântricbiens,  fuivant  leur  coutume  ,  arr-therent 
aux  h^bitans  Jufqn'à  la  dernière  cbemife  par  forme 
tladieiix. 


E:i  revanche  tiODs  avons  trouvé  près  de  ico 
pièces  de  canon  tant  à  Landau  ,  et  j  Wltlem- 
bomg.  Nous  tenou»  plus  de  5ooo  prifonnicrs  , 
dom  le  nombre  augmente  jourocllemeut  par  les 
polios  ennemi»  qu'où  enlève  ,  et  qui  fe  irouvent 
fort  éionnés  d'avoir  été  oubliés  par  leur  arbiee 
fugnive. 

Le  Général  Wursnfer  a  ère  tnanqné  de  dix 
minuits  il  s'cft  élancé  en  caleçon  fcir  an  cheval) 
lins   faie. 

COMMUNE       DE      PARIS. 

Cojiieil  général.  —    Du.    i  8  jYivôie. 

Sur  la  proportion  d'un  des  adminifliaienrs  des 
Q_iinie- Vingts  ,  le  confeil  anêie  que  les  Cotnités 
'c  bicrifailatice  des  48  Sections  feront  invliei  a 
fa  re  U  lecherche  de  iuu<  les  tlf^yci  s  et  citoyennes 
aveug;les  qni  font  fufcepiibles  d'étie  admis  dans  la 
Mailun  d  Hutitaiilté ,  dite    des  Quitize-Viiigis. 

L-.  Strtlieii  de  l'Indivifibiliié  fe  plaint  de  ce  qtie 
dans  Ici  adi>;itiilliaiions  centimes  à  la  tuuiii>ip.i'liic  , 
plitlie,uit  places  font  occupées  par  (Je»  inirigîoi. 
£llc  d«in,-ude  qu'à  r,aveiiir  ,  loilqn'il  vaqurrii  des 
places  ilépciiilaiTie.  de  la  mutticipalitr ,  le,  Scellons 
tu  foieiit  iiifoitnes,  afin  qi.'ellcs  y  poiicut  cei.x 
qui  fe  Irrotit  dillinguéi  dans  la  tét/oiuiiou  par  des 
actis  eivKjuek. 

Itimj/,  J'okfetv»  à  la  dé'put'lion  que  I:  confeil  s 
rempli  le  vœu  de  la  Section.  Il  ne  rcçol:  da^j  fe» 
biiiraitx  que  ceux  dont  le  tivifme  dl  connu,  et 
«lui  eu  jullilient  par  le  certificat  de  Ifui»  Scellons. 
Je  i|eman4c  l'oidrc  dtr  jour  mtyt'vc  (u(  ce  que  la 
inclure  propolcc  cti  prcfquc  impraiicablc<  ■ — A'Joptc, 

Cliaumtlle.  Drpiiii  quelques  joois  la  d.baiichs  et 
riniii.otjliié  fr  niciiculà  loi.fie  du  jour.  Les  •  cfure» 
qrie  v«tui  aviii  piifes  ,  avaient  pioduit  l'clfji  que 
v(;ui   eu  illinditi  ;  mai.   tu  ïa.'nmt»  publiques  ,  cg  j       RoiiJj^Urn.  VoUj  vent*  de  le  toi*,  de  l'cBttndic  , 


comuiencent'    i    repaïaîtrc.   Je  ,  ce 
xécuiion    de    cet    anêté,    qu'il  ,  cee 
icsii    aux    '48    cotniirilTaires    de  j  h 
t   que    U  conimanJaut  géuétat 


Réau    de  la    fociété 

demande    la    fi.letc 

foit   envoyé   de    ne 

police  des  Stctioiis 

qui   s'eft  iofiuimctii  bien  cûnipo.rt4.  dans  cette  occa 

fi"n  ,   foit  inviléi  donner  de  aOuvra<nx  ordics- pour 

empêcher    ces    femtoea    dangercufiis    de    coiiOMipte 

les  mœurs. —^Adopté. 

Société  dsi  Amis  de  /«t  L>irr,té^''et  de,  l'Egalité  , 
séanle  aux  Jaco'jins  de  Paris. — -Présicicrice 
de  Jay~Sainte-Croix. 

Séance  du  18  nivêft. 


Gomllés  Té'*fiis.    Citoyens  , 
:  eitatuioé    la    qnelfion   que 


fa'i  oir  s'il  e(t  utile 
di,-  fdiarier    quelques- 
Lire     la     correfpon- 


,  pcnfé 
qu'elle 
r  celte 


Sahilex  ,  au  nbm  de  4 
les  4  Comités  réuniâ  oui  ex 
vouj  leur  avez  renvoyée  :  d 
jndifpenfable  pour  la  fociéit 
uns  de  les  membres  poui 
dantte.        ' 

Aptes  un  mur  exaïnen  ,  les  Comités 
que  la  fociété  l'e  devait  ti  elle  -  même 
devait  encore  à  la  thnfe  publique,  de  r-j 
■prr.pofitioti  ,  coir.niC  indigne  des  Jacobins  ,  comme 
pouvapi  tffsiblir  leur  force  morale  ,  comme  propre 
euEu'^à  nuire  à  ropinio-.i  publione,  dont  lés  Jaco- 
bins o»t  éié  jufqu'ici  une  des  b'I'es  f.5n^afncntjles  ; 
les  4  Comitts  ont  arrête  OTtc  iiivk.tiion  A  la  fociété  , 
d'itnpioovcr  la  propi.lilion  qui  lut  a.  lite  fsile  de 
fahricr  les  rédacteurs  de  (a  cstrefpondaticc  ;  ils 
font  trop  iiuitnemoot  conr.iiunui  <}a«.totis  les  Jjco- 
biiiis  font  animés  d'uu  pat 
peufet  que  d'après  une  i 
iiès-fralernel!t    t'c 


pour 

e    et 

ceux    qtil 


ttltne  tfop    pur 
itatioa    tiès  -  (é 
la    part  de    la    focié 
auront   obtenu   f^ts    futfiagcs    pjur   ce   travail  impor- 
tant ,  ne  s'cmpreffciit  de-  remplit  les  fonctions  qu'ils 
auront  acceptées. 

Les    propofitions    des    Comités    font   adçptées    à 
l'unanimité. 


h, 
mouvement  magnanime  qtJÎ's'tfi  ccliappe  de'vJT 
urj  siénéTC.ix  :  ilefl  le  gage  affufé  de  votre'  bHii- 
;ur  ,  de  vûjre  libcjiii;,,.  ,,'  ,,     _  ,.,    ,„j -, 

;Citqyens,je  ne  veux  point  catûmander  votifi.frjiir,»; 
fiauce  :  s'il  était  quelqu'un  pir.tui  voiis  qui  p:ût,_f.i4 
d(>ntcr,  qu'il  n'en  cioie  point  nies  paiolsj  ni  vos  lut- 
frai;é'J'i    qu'il  ed  croie  les  faits.         .  ' 

Il  t-ft  des  hommes  houii^ao'x  ,  des  patriotes 'd'hief 
qui  veulent  s'accroch'jr  au'Jf  ^illitr's'xlc  la  tévdltttvort  < 
qui  veulent  .roontei. fur  la  M. ntagiie  j ,  po»r  çn  ex- 
pulfer  ceux'  qui  y  ficgeut  depuiTi  (i 'loagtoms  avei; 
tant  çje  fuccès.    ,  ^         ■   ,    ,      j  - 

U  efl/jainii  nous  des  jîatriotcs  que  rbn.  .y.cxç.t 
nous  ne  pouvons  pas  les  délivrer  de  la  petfécuiioti  i 
car  il  cfl  auffi  parmi  vous  des  fripons  'qui  ruetteUÉ 
tant  qu'ils  peuvent  des  obfiacles  au  bien  que  nbui 
vondijons  faire  ,  et  qui  y-  réulh'fTent  quelqticlols  } 
mais  leurs  fncccs  éphiuiçrds  ptiileront  :  la  Répabl^i.jui 
doit  triompher  de  louics  les  cabales,  et  chaque  pa- 
triote fe  rangera  fous  les  -drnpeaU'X. 

Q;-aut  à  la  focifie  ,  elle. fera  le  tiiage  nécefrair* 
par.^ii  fes  œen.bies  ,  et  faura  n'arco^jder  fis  fuffragcs 
qu'à  ceux  qui  le  rasriieroni.  S'il  nlie  dans  Iciti 
icin  quelque  écume  ,  e|le  ne  balao'.cia  pas  à  la 
rejt  lier. 

Robcrpièrre  tertnine  pat  nue  invitation  aux  re- 
piélcntaus  du  Peuple  de  fé',  mtsuirer  eil  tout  d.gnes 
de  la  caufe  de  ce  même  Peuple  qui  fe  gloiifi* 
dans   fes    reprcfcnians. 

Ce     difeoiirs    énerginne    th    vivenient    àpplaudij 
La   fociaé  paffe  à  la  aifciiiri'ao  de   l'affaire  .U  l'hi- 

lipp--anx  ,    qui     eft    appelé    noU    fois    à    la'  iributie. 

Plî;lippeaux   ne  paraît   poiut. 

Vn  memlire.  Cet  hoinmt  ii'a  parti  ians  la  fociété 
que  pour  troubler  fes  IciiDces  ,  je  deraauJe  que' 
l'euttée    lui    foit   lefulée  ,   s'il    fe    piéfente    de    nou- 


Joan  Pl>i!ippe  ,  Antoine  Grégi,   paffcnt  au  fcrutiu  j 
époratoire  ,   et  fout  admis. 

Le  Comité  de  ptéfeniation4.demande  l'expulfion 
de  Rivez  ,  agioteur  ,  et  dont  la  femice  a  tenu  u;-.e 
loterie  étrangère.  Ce  citoyen  cil  inculpé  ,  et  n'a 
point  répondu  à  toutes  les  )ui.i.ljiaiii.jûs  d.jigées 
contre    lui. 

RibeJ^ierre.  lî-  eft  évident  qu'on  veut  croi,r.;r  le 
fciuiin  épuraioire  ,  puifqu'ou  vie.ii  occuper  la  léanc'é 
d'un  rapport  fur  uo  homme  ptu  connu  dans  la 
fociété  ,  et  qui  n'y  marque  vi  par  Ion  civiime  , 
ni    [far   fes   fe'jvicef,  , 

Il  y  a  tout  lieu  de  croire  qoe  le  Comité  .aurait 
pu  prefcnter  plutôt  là  notneocbture  qu'il  voos  effrc 
aujourd'hui.  Pourquoi  venir  vous  entretenir  ,dt 
Rtvez  ,  de  fa  femme  ,  de  loteries,  lorfqo'il  y  a  !i 
l'ordre  du  Jour  des  objets  plus  eCfenitels ,  des  hom- 
mes plus  imporiauy  â  liifcuter  ?         ' 

Votre  Cornité  de  prélentation  a  été  la  dupe  d'in- 
tiigans  qui  fe  fourrent  partout  ;  il  y  en  a  et  fians 
vos  Comités  ,  et  dans  votre  fociétc  ,  et  autour  des 
meuibrea  de  la  Convenlioii  ;  i!  eu  ctl  partout.  Je 
demande  qu'on  lailfe  de  côie  toutes  ces  pciitca  in- 
trigues :  qu'on  paffe  imrnédiatcn.ei-.i-  anx  grands 
objets  de  falut  public  ,  et  qu'où  no  dii'toîe  que 
f  etix-I.L 

Eoullanger  vons  a  dit  qu'il  avait  des  dénoncia- 
tions iojpoltante»  à  vous  f.ire  j  je  dfuuoie  qu'il 
foit  entendu. 


On    appelle   à 

re-.rij>:s     (iiffércM 

dEMlantlt 

et  Cutnill 


tribune  fncctlTiv 


ment  et  a  troi* 
cMies,  Bourdon  de  l'Oife  ,  Fabre; 
Caaiill.:  DjCinoolins.  Bourdon  ,  Fabré 
paiaiff.nt   puititi 


:)ions    qui    devraient    corn-: 
pas    dans    1  arène  ,    je     ne 


Riibejpierre.   L-s   cha 
baliic  ne    fe  préfeliian 

crois  pas  qt;e  Philippeaux  aicriie  un  arrêté  peur 
l'cxpoKer  de  relie  focitié  ;  1°  parce'qu'il  n'eu  fut 
jamais  ;  a°  paice  qu'il  ne  prof;ffi  j.muis  les  prin- 
cipes lies  amis    de  la  lîbetié    et  de    l'cgaiiié. 

Pùiftjue  ceux  qui  ont  'provoqué  cette  lutte  , 
fuient  actuellement  le  combat  ,  que  la  fociété  le» 
appçlle  au  irib'jual  ('e  l'-initiion  publique  :  c\\t_ 
\  Ict,  jtijïeta.^  <<.'-iot  i  la  (ù.iiis  ,  quelle  mette  à  fou, 
ordre  du  jour  nue  qncftiou  qui  n'eft  p.-.s  étrattgcre 
i  cette  lisr.  Lef  crimes  du  gouvrrnemenT  dngluis  il 
les  vu, s  de  la  cunjlilulion  Siilann  que.  Mais  comme 
la  fociété  n'cft  pas  affez  préparée  pour  traiter  ccï 
grandes  matières,  je  ricniaude  qu'on  ajourne 
cette  difcuiGou  à  la  fécnce  qui  fuivra  celle  drf 
denraiaj 

Si  l'on  veut  prendre  U  peine  dé  faire  ce  pn- 
laliele  cutre  deux  Nslions  ,  dont  l'iuie  a  ài]k 
teconquis  les  droi:s-ei  fa  liberté  ;  et  (iont  l'amie' 
Kémii  eiicore  fous  l'oppiiffr-jn  des  tyrans  :  qu'on 
examine''  fi'nn  côté  le  génie  lévolntionnaire  qot 
fauva  la  chofe  pul-lïque;  (|u'on  voie  les  ticioire$ 
lie  l'Alface  ,  la  prife  de  Totiion  ,  les  miracles  qu'a 
enfantés  la  liberté  frsi.çaiic  et  ceu*  qu'elle  doit 
encore    enfjiiter  :    qu'où    voie  de    filtre    la,. (Inpeur 


B:.'ullnnger.  Jt  viens  dénoncer  nn  grand  confpi- 
ratcur  ;  c  cli  moi.  On  nj'acctifc  d'ivolr  provoqué  la 
diffoluiion  de  la  Convention  nationale.  J'ai  été  dé- 
i,oncéliicr  au  Comité  de  falut  public,  pour  avoir 
dit  à- ma  Section  que  la  Convention  était  faible, 
qu'il  fallait  la  furveiller  et  même  la  changer  au  dé- 
fiiiiiif.  Citoyens  ,  je  ne  veux  pas  raconter  les  faits  i 
toaij  il  lufln  de  vous  ^ire  que  le  jour  ot'i  l'on  pré- 
tend que  j'ai  mérité  ce  reproche  ,  eft  le  plu»  beau 
jour  de  ma  vie. 

J'ai,  su  cotitraifé  ,  non  -  feulement  fonienn  la 
Convention  .mais  même  déclaré  qu'il  falltit  niaiii- 
ttnir  le  gouvernement  révoluiionouire  aiilfi  lou:^- 
lems  qu'elle  le  croirait  néceffaiic  à  la  tranquillité  et 
au  boi-heiir  du    Peuple.      ' 

RûUfpierre.  Il.ell  bU'i  vrai  que  celte  dénonciation 
a  été  Lite  a»  Comité  de  fiiieté  gcnéialc  ,1  qui  l'a 
crue  d'abord  d'allci!  grxnde  c'.nféqitcnce  pour  la 
porter  de  lui'e  an  Comité  de  folut  public  j  mais  elle 
s'efl  trouvée  faolfe. 

Je  ien''s  jullice  au  patriotifme  de  Boulanger  qui, 
bien  loin  d'être  l'auieur  des  propos  déiiùnci:*  ,  a 
lionne  dans  touie»  les  «ccafioas  d»-i  preuve»  du  ci- 
vifme  te  plus  pur. 

Robefpietre  dévcleppe  enfuile  nn  fyrtêiDe  do  ca-^ 
loiuiitc  formé  par  de  ntiuve>.u>(  bftjjoiinl  plus  dange- 
reux ,  plus  pcifides  et  plus  plat!  que  le»  anciens. 
Mais  qijclle»  que  foirni  ,  dit-il ,  les  liâmes  qu'ils  our- 
dilfent,  la  libellé  ell  fondée  à  jamais.  (  Oui  ,  tut, 
pour  jnmais  ,  «'éciicm  à  la  foie  loiis  les  membres  île 
la  loiicié  et  les  citoyens  des  iributvc»  ,  levés  fimul- 
tanénrcnt  ,  et  agitant  Icuii  clfipeanx. 


daus  laquelle  font  reliés  ces  iufulan-es  à  l'annonce 
de  nos  fuccès-  VoiU  les  objets  qui  doivent  è.re  â 
l'oidre   du  jour. 

Si  vons  croyez  ponrtan't  devoir  vons  occupe» 
encore  d'un  Philipue'anx  ;  je  demande  qu'avant  do 
traiter  fon.  affaire,  la  fociété  fe  falfe  lire  qurlqne» 
numéros  dii  jonriial  de  Philippe^ux,  et  le  cuéihij'mé 
mural  et  religieux  ,  qu'il  vient  de  publier.' 

Coupillean  ,  de  Fonienay,  monte  a  la  tribune  pour 
anuOMCcr  quelques  faits  relatifs  à  la  guerre  de  U- 
Vendée. 

On  prétend.  dit-Il,  qn'il  a  exillé  une  confpira- 
lioii  :  cela  peiité'lre  ;  mais  je  petix  prouver  à  la 
fociété  que  j'y  fois  abfulumetU  étranger.  RoffigndÉ 
eut  une  rixC  avec  Wcdcrmiiiu.  Il  lut  mis  en  pt  Von.- 
Je  le  mis  en  libeite  en  difant  :  Ceci  i-ft  nr,c  affjire" 
partlcnliore.  La  Ripuliliquc  ne  doit  pas  en  foolfrir.- 
Retourne  à  ton  polie..'.  .- 

Motn-ro  interpellé  par  l'oralcnr  fur  ta  vériié  de 
celle  affcriion,   en  coofiTme  la  lealiié. 

On  nomma,  cnniinne  Gonpillean  ,  RolTignot 
C.éild.al  en,  chef  de  l'armes  des  eôlcs  de  Brtfl;  a'ois, 
ne  cioysiit  pas  ,  je  l'ovonc,  que  Roffiguot  eût  l.r 
capatiié  néc'ffair-  ,  je  îc  deltituai,  mais  (jiu  acculer 
fori  piiitloiifrue.'  Le  Comiic  de  fnlut  pulHc  ra',iy,sn( 
fait  rits  repioihej  de  cette  dcftiluiioii  ,  je  dis  mci 
motifs:  mais  je  crus  devoir  1rs  mire  au  public,  pour 
ne  po»  jeter  du  difcrédit  ftli  Roflrguol. , , . 

'Ou  lui  obfctve  qu'en  le  difanj,'il  cherche  à  lui  ea 
donner. 

Goupilleou  réplique  longnrment  et  avec  diffnPnft', 
qu'il  a  dû  cioirc  tjno  le  (îomiré  de  faim  pi)i;|m- 
et  l»  Grûuveiitiau   Voyaient  tjtieus  ijui  lui,'  clfikW* 
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<)n"'l5  approuvaient  Roffignol  ,  ii  fiUait  qac  lui  Te 
lienopâi... 

On  citoyen  acciife  Goupilleau  d*«tre  le  «omplice 
de.floiirdou   da    1  0,!c. 

Lcukn'urdiere.  -OonplUcaji  a  fait  de»  Fsnles  paves 
daii»  la  Vendée  ,  m  .is  la  Gonveatron  efl  coupiblc 
.«l'iivoir  envoyé  à  Fôiiiteuai  ,  pour  y  coirtbatlie  les 
rt-belits,  ■GotvpUkvaa  de'  FosicHiji. 

Ces  detnieics  paroles,  exciicm  un  grand  Intnulle 
-dans  rAlîrmbiee. —  Laciicvar.iierc  vole  à  la  ii;- 
buHt,;    on  l'en  tjii   lilifci. 

■■  Pii'.ritnrs  membres  récUment  la  parole  pour 
î'Iiennciir  de  b  Gt.'nv»iitVou.  Bicnlôt  là  bruit  de- 
vient fi  g.-aod  ,  que  le  prcfident  tft  obligé  de  le 
«onViir. 

■Rihfpierre.  Je  cliTai  ai;ec  francliire  (jn'on  profils 
•de  la  muiiidrc  circoullan'-f  ponr  jicipeiîicr  le  l.otihlt  , 
■t-t  en.pfcher  11  fociéié  de  jooir  .In  Cdinic  doiit  elle  a 
ta:i.î  bc/olii.  S'il  echûppe  i  qaeluii'uu  ajc  exprtSîon 
iniproprt 

'  '  SenlaleU.  Uae  infulse  !i  \s  ConvcQlion  I  {Xo'i.' 
«on.'   s'cciic-i-on   de    ioi.lcs  paiii.  ) 

lîot'efj)''4:r'«.  Je  fais  bien  aifc  qn'une  circonriance  , 
■qtii  fembie  l-noe  en  cll'e -nfiCiue  ,  vienne  pron-vcr  le 
lyj  ('me  de  rtivilion  qvu  j'.ii  dénoncé. 

J'aiieHc  ijliï  pcifjonc  n'a  vonin,  etbifer  les 
'principes  ao.Minels  nous  a»ons  btfoin  de  nous 
iJlicr; 

Gi-'Opill.^an  n'avait  qnc  le  toil  de  revenir  trop 
■foijvcnt  fur  un  aru'cic  cjue  la  fociété  avait  diji  iiOD 
tntendn. 

O'iani  i  la  feconie  circondsnce  ,  il  va  en  dins 
le  piopos  du  pîéopin-jn'.  ,  !rop  de  clialenr  luu 
douîe  ,  mai»  p'a^  d'iaexaciiiude  ,  plus  d'irrypro- 
■jvii'té  dans  rcxprcfiïon  ,  «jnc  d'eavie  d'avi.ir  la 
Conventlo;!. 


On    annonce    CamUle    DeimotiiiT!/,  il     monte   àf^    RohifiUrvi.  Jfi   ne   m'as  pas   œoniré  loin, 

;    je     n'en    ai    va    tjn'wo     on    deux,    y 
pool 


oune. 


JUntuholt.   Il   l'a   avilie. 

RoUjhkne.  La  Convention  n'eit  pas  odE  aifée  i 
âepr  d'HP  liu'on  fooible  le  cralndte  ,  et  je  fontlendrai 
iri  les  pfii:c:pe.s  que  je  .piofelfji  fi  conAarufiient 
•foDs    le    leRue    des    BriiTyiinj. 

L'IunuMir  de  la  Conveiuion  tft  un  pcn  \.é  à 
celui  de  chacun  do  Us  n^cn'ire^.  L:  mi.-n  ,  lai! 
doute  ,  dot  y  être  conipionivs -,  cli  bien  !je  déclsic 
tj-ue  je  ne  vois  noint  que  laCouvciuion  (oit  aviîic  » 
et  Cîlui  Cjui  )'c  plaîi  à  li.vnir  contio'n-lieaier.t  dé- 
grader, qui  maniieiie  d  t  b^qtio  inH  jnt  cette  crainte-, 
cei'ii-ii  n'a  aucune  digaiiè  de  lui-intaïc  ,  de  la  Cùï>- 
vcntion,  ni.  d'i  Pe-ple. 

La  Clonvcniion  ne  titntqne  d\îlç  rhown-enr  dont 
ci! 


Un  tntmbre.  Avant  que  Camille  réponde  aox  in- 
culp^;ijU3  qni  lui  ont  éié  fdit/s  ,  je  demande  qu'il 
uous  rende  Cônipic  de  Tes  liaifons  avec  PhiJ  p 
peaux  ,  qu'il  nous  difc  fur  quoi  TlTut  fondées  I  ef- 
tiipe   et  i  admiration    qu'il    a  puur  ce    grand   ho.nme. 

Camille  Desmouliiis.  Tenei  ,  ciioyetis,  je  vous 
avoue  que  je  ne  (sis  plus  où  j'en  fuis;  de  tonlei 
porta  on  pi'aecufe  ,  ou  me  calomnie.  Sur  le  fait 
de  Pfiilippcaux  ,  je  vous  coaf--ffe  fiaotbcœeot  que 
j  ai  ciu  de  bonne  foi  tout  tout,  ce  qu'il  a  consi- 
gné dans  foo  mémoire  fur  la  'Vendée.  Ei  eff^t 
comnieut  fuppofer  un.  liomme  affcz  impudent  mtn- 
teur  ,  poua  ofer  ccnfiijncr  dans  uu  eeiit  public 
nue  fuite  de  fain  defluné»  du  fonderaeui.  J'ai  In 
les  éciits  de  Pliilippcanx  ;  la  manière  dont  il 
lacoute  ce  qu'il  a  vu  m'a  fcduit  ,  et  je  ne  crois 
PyS  qu'un  homme  n'ay-ut  lu  que  ce  dit  Pliilip- 
peuo".  ,  à  moins  d'eue  no  incrédule  leuforcé, 
pu. fit  raifounableit^cul  rfvoqner  en  doute  les  f-ils 
qui!    a    confijinés    (latij.  fes    lettres    imprimées. 

l'ji  vn  depuis  d'exrelltni  p^tiiotes  ,  tel  que 
Col!ot-d'lIciboii;  iU  m'ont  affu.é  que  l'ouvrage  de 
de  Philipiiein.s  était  un  roman,  où  il  mmlait 
impndcrnnicii!  à  (a  con  fcitnce  tl  au  pub.ic.  Je 
vous  iiv  lie  qn-  je  ne  s:ii»  plus  où  j'en  fais.  Q,ui 
croire,    quel   patii   prendre  ?     Eu   vfiiié  ,    j'y    ptids 


aucune    quemilc,    je    n  ai    pas  r^ulu 
antres  ;     on    acjait    dit    que    je    les  y„j 


cH-c 


yeu> 


de 


'ci,e  l..ill:: 


Lien   lit'.!    cntr 


•:npei  pjr  i.ix   îéric  de  tans  lou 
qui    fe  développent    fins    an  et  fans    <riorl5. 

Un  mcnihie.    Cam'Ut   ne    doit  pas    compta   ou    pu 
L    de  '.les  fentimein    paiiiculieis    fur  Pbilippeaii;i  ; 
is   ce    qui     nous     iutcr.lT;    ti    ce^  que    nous    vnit- 
'irf,s    voir  ,    e'eif    la     mjuiere    dont    Camille    nous 
ul-or.c  *   les   Duméioi    du   Vieux    Cordelicr. 


,!e    ift    convcrie  ,    elle    n'a    an-dviTiin  d'elle    que   le     IV.n    doû    Qjiichoiic, 
;uplc  Tr'ancais  ;  quant  à  rt-'^x  qui  fîeCrcrsicnt  peu:-  !■  anciens  ;    Ks    éctîta    i 
.(c  aiti:   h  Convïntion  'St;    d.^.radéc  ,    qu'ils  voi'oi  !  D.inoUhena    font  fcs    < 


que   h  Convïntion  ',»;    df,..radé 

ici  'e  j>ïéfar-*  de  'cur  ruine  ,  uu'ii^  enlenu 

de    leur   mort  ecrtiinc;  ils    teron:    cttcri; 


(Tcat.-    PAîTeu.bl-e    émne     fc   K 
«•i«   pi'.'clamo    h   rui-ie    di-s    ti-itr: 
du    Peuple    ?ranç,,is.  —  <)jialre    fo 
fublimc  ai  eu    lien    dans    cette  féance    intéreîTdnlc   et 
'iigne  (le  U  m:.jc{lé  d'un  Peuple  iiore.  ) 

HryhcJ.biem.   Que  nos  ennemis    exattjineat  féIie^^fe• 
ment  celle    fé-ncc,   et   ils    verront    qu'il   n'y  a    plus 


Ri'lejjicrie.  Il  y  a  quelque  lems  qtrt  je  pris  la 
dcfeiile  de  Camille,  ac'.nlé  par  les  JacoTiiui.  Je 
me  peim'is  aiors  d.s  r.flcxions  fnr  fon  c:iraetcrr  ; 
l'amitié  Us  permeitait  :  mais  aujourd'hui  j  .•  fuis 
force  de  iei>ir  un  langage  bien  différent.  Oamilie 
av.Mt  pro-niï  d':  bjurer  les  lieréfi'.-s  politiqnes  ,  les 
propodiioiis  cri&u'ies,  malfonuauies  ijui  couvrent 
toutes  les  pages  du  Tieux  Curdilicr  ;  Caioille  ,  enllé 
ptr  le  dcl'it  prodiniux  de  f  s  numéios,  et  les 
élo;>ei  iienîdes  que  les  aiiftaciates  lui  proJîgucnl 
u'j  pas  iib.ndouné  le  fenilet  que  l'cireur  lui  avait 
tr  icé.  Ses  iciits  font  dnngereux;  ils  aliinemeui  l'ef- 
poil  de  uus  eoueinis  ,  et  (avôcilcoi  la  lotiligniié  pu- 
blique. 

Can-.iijt    Dcfuoulins    s'ett    épris   d'une   belle   psf- 
Hoi   pou,   PMIip    eaux  ;    riea   n'eO   fublimc   que  les 
P'Odufiie.  .s  di    Phlippeaux;    c'eH  Ion   héros,    c'cfl 
Camille    efl     tdaiirucur    des 
ipmottels    ie     CJcoiOn    et    de 
oi'Di  I  D.iïioUhene    font  fcs    dé'icc».,  L«    reffcmoiancc    de: 
0  avlel  icrmes   feuls  lui    monte   la   tête.  L'orateur  grec  et  le 
i  rori.ain    oui    fait    des    I  hillppiqnes  ,    l'un    contre    le 
M.iCeJoiue  ,  l'aijiie  comte  un  fccléiai  conf- 


,    et     .i    granJ, 

,  .'  ,  î     '.Mlt-tCUl. 

t    le    tïiïmpnePJ     _       .,,           ,  ,.p       ni  •■■                    i- 

'        ,       C.'iui.lc  croll  ,  en  liUnl  Phiiippeaax  ,   lire  encore 

onvement  f  ,        „,  ■,-  i       o-                      j      t>  ■       ni. 

Ics    P.iiiippiqnes  de    Liceron    et    de   Uemolthene  ; 

mais  quM   ne    s'abufc    pas  :    les   anciens  ont  fait  des 

Pliilippiques  ,   er  Pliilippeaux  n'a   compofé   qnc  des 

ï'hilippoiiqnc». 

Cstnille  a  qaclqnc  chofe   de   la  naïveté    de  Lafon^ 


liberté  et  par  l'cneigie  de  la  Conven'.ioa.  Rtjpré- 
fcDtans  du  Peuple  ,  ne  croyca  pas  à  la  puiffance  de 
"▼os  enneiïiis  ,    s'il  cR  vrai  que  vous  en  ayez  de  réels 


Dtrnoulins    s'en    va 


allans 


de  factions.  E'!«.  font   écrafées    parle   séni'e    de   la     '■'n'^-   On  fe  rappelle  que  c.lol-ci   lifaut  un  joar  les 

piophéies,  du  à  on  conrtilàn  qui  ne  lifaii  gncres 
l'écriture  fainte  :  Avez  -vous  la  Barnch  ?  Parbleu 
c'était    nn    grand    hofcme.    Le    coortifan   répotidit  : 

■Vos^nnetnisfont  ctux  qui  ions  trompent  ;  les  autres    'M'>'S    qo_'e(i-cc    que     c'ell  'que     Baïuch  ?  Bh   bien  ! 

foivt 'trop    impuifTans'  pour  être    formidables.  Soyei         '    ~" ~ 

vainqueurs   de    PAu'rlcne  ,     de    la     Prnffe  ,    de    looi 

le?  of-pre'ffeurs  du  Pruple  ;  foyez  vr  iiiient  les  man- 
dataire.!  d'un   grand    Peuple  ,    et    vous    n'aurez   rien 

à    craindre.    Eli    quoi  1      un     liotnme  ,    uu^     faction 

oieiaicni   le  .ineiurer  avec    le    Pcup'e     Français  !  Ne 

!e  tiovre    pasj    Suytz    caltne.'t  ;    ne   vous     levez   pas 

fxvcc  vio^cité,  luHqu'ua  prcpos  malentendu  échappe 

de   la  bouc.lie  d'un    patriote. 


coliet  et  leur  dit  :  Avcz-vous  l\ï  Pbi'.ippeaux  ?  Les 
paffans  ,  femblables  an  coaiiifari,  lui  répètent:  Eh 
ra»i«  ,  mon  dien  ,  qu'tft-cc  que  c'eft  que  Philip- 
peaux  ? 

Les  écrits  de  Camille  font  condamnables  ,  fans 
doute;  mais  pourtant  il  faut  bien  diftingucr  la  per- 
fonne  de  fcs  ouvrages.  Camille  cft  nn  enfant  gâlé 
qni  svalt  d'heuteufcs  difpofitious  ,  mais  que  les 
niauvuifts  cpmpat'nies  ont  égaré.  Il  faut  ffvir 
contre  fes  numéros  que  Biiffot  fiii-même  n'eot  ofé 
avouer  ,  et  ..oniciver  Deimoulins  au   milien  de  »ons. 

la  v;ii.a.  S'il  tR  des  coupables,  jugez  les,  examinez  |  J'    Jemande    pour    l'exeni-ple    que    les    numéros    de 

leur  earne  ?  Ne  fouff.  (z'p»»   qu'ou'iudiïiàa  fubflitue  I  Caïaaiile  foicni  b.ûlés  dans,  la  (ociéié. 

fa  voir-  .1  celle  de  la  vérité.  "  |       Defmouais.  C'cil  fctt  bien    lit,  Rohefpieire  ,   mais 

•C-e    que    je    dis    eft  fnpciflu  ,  car    je  ne   penfe  pas  !  je   te   ié|;oudiaI    co-mme    "Kyntfcan  :  biiilcr    n'tft  'pas 

xjn'il  puiffe    y    ayuir  un   individu  afTes   infenfé    pour  '  répond 


Q,u'y  a-i-il  de  cunioino  entre  ces  propos  ,  votre 
irsctrrc  cl  ^vos  !ubiirues  dcvoiis?  ConscrVe'z  voire 
-v.quillité  ,  cnmpa  ^ue  immoncllc   delà    force  et  de 


ret^^iei  une  inir.gue;  il  ne  ferai^pas  pius  henreu.c  i  Roi„Jpii,,e.  Gomment  ofer  encore  vouloir  ji.nifier 
»iue  les  coquins  quela  Convention  a  puni...  La  Goa^  des  ouvrage:  nul  f.,ut  les  délices-  de  l'arilloctaiie  ? 
vcvuion  nejugejamiii  qu'avec  couuîissanee  de  caule;  Xprtcnds",  Caii:ii;e,  qua  fi  tu  n'étais  pas  Carailie  , 
^uc  sesmembie,  en  faflcni  de  même;  ce  ti'eft  pas  f  ^u  ne  pourrait  Evoir  amant  d'indu'genee  pour  loi. 
tlj.ns  un  rcjas  qu  il  faiil  d.-lcuier  les  iniéréts  de  la  |  l„  .nnniere  d.>ui  lu  veux  te  juflifier  ,  me  prouve 
chofe  pu.blique  ,  c't.1  i  la  tribune  de  laCouveulion  ;  |  q„,  „j  „  j,  nmuvîjfes  intentious.  Btiler  -n\J  *i!j 
il    ne    me    rtfie    qu'à    inviter    les     citoyens    qui   ont  j  ,,;,„,,,„■,,.  /   M.-is    cette    eitalioa    peui-eile    ironvcr    ici 


lie    les 
diclés. 

Bunlen.  Camille  ne  doit  pas  s'effrayer  des  Iu,t|, 
nn  peu  févci-squc  ra.nilie  de  Kobcfpierie  vnt 
de  lui  fsire.  Clioyeus  ,  u«e  la  jndice  kt  le  to-  . 
froid  piéîidtnt  toujours  à  vos  deeifiùns.  En  juget,t 
IJelmoiilins  ,  prenez  ' gaide  de  potict  pu  coup  Iw 
nenc  j  la  liberté  de  la  pieflf.  —  On  demaiide  1- 
Icctuie  des   numéros   do,  Camille.  -.  • 'T 

Un  fccréiaire  lu  le  numéro  4  du  'l/ieiix  Cor'de- 
lier  ,  qui  a  exeiie  les  icclaniaiions  ;  la  Utiuit  et» 
e(l  plulicurs  fois  iuierrouipues  par  des  maïqnc» 
d'impiobaiton.  Ls  f.iciéié  ,  fur  la  piopofi.liiu'  de 
Robefpieiré  .  airêtc  que  dcm.iiu  en  feia  lecture  du 
3e. numéro  de  Camille  ,  et  du  5=  on  il  fc  juf- 
tifî-. 

Séance  levée  à    11   Iieures. 


THÉATRÎ    DE    LA   CITÉ  -  ^^\RIî'TÉS. 

Ou  donne  avec  beaucoup  de  fnc  £■•  i  ce  ih-.itrt 
Eue    pièce  intitulé    h  Maiiige  pal:iolij!ie. 

P.vilin  ,  j' une  homme  d;  27  ans  ,  pauvre,  mais 
cdime  ,  rft  fur  le  point  de  s  hnir  à  Jnfiiue  ,  iil]fi 
de  Durand,  fcimicr  le  plus  riche  dirT:antou.  jui'lin«, 
et  Paulin  ^'aimeul  de  l'..inQur  le  plus  tendit ,  et  Du- 
rand l.il  pieferer  à  U  liclieffc  ,  U  valeur  et  U 
probité. 

Paulin  a  dcjl  combattu  pour  fon  pays  ,  cepe-i- 
daui  le  décret  qui  ordonne  la  première  téquiliiiun 
vient  troubler  la  douceur  des  feui'meus  dont  fou 
cœur  cA  rrnvpii.  L'idée  de  voir  ton»  fes  jeunes  ea- 
mata.U-s  voler  i  lu  defsnfe,  de  h  Pairie,  tandis 
qu'il  icflera  hootc»femet.t  an  frin  des  plaifiis'et  i 
l'abii  des  dangers  ,  lourrccnîe  fou  ame  aiiffi  géné- 
renfc  que  fenlible  ;  il  croirait  fe  déshonorer-en  ce 
fuivaut  pas  fes  frcrej  d'aïuics  ,  et  fiir/ne  la  réfolu- 
lion  feciete  de  p^iiir  avec  eux  auffilôt  opiès  lacé; 
lébration  de  fou  mariage.  Le  père  de  Jui  ine  décou» 
vre  ce  dcITtiu  ;  mais  loin  d,;  l'en  détourner  ,  il  le 
piefle  aliécineufement  fur  fon  cœur  ,  et  va  touidif- 
pofer  pour  accéléier  fou  liynrcu  qui  fait  l'objet  d» 
fes  sœix;  mais  le  pcre  de  Paulin  ,  qui  a  d(jà  pe,r'-a 
deux  cnfans  tiatis  U's  combats  ,  va  c:ic  eneoi' .pti.vé 
du  dernier  appui  de  fa  vieiiicffc  ei  de  ion  indi- 
gence. Qjici  iulcrêi  lonchant  ne  doii-il  p'S  infpiirf 
a  Its  concitoyens  ,  lémoius  d'c  fa  joie  pure  ci  jdfi 
foô  dcvooemtnt  gtrvéïeux  1  Tous  vtu  ent  le  déjotn-* 
roager  d'i  factifice  qu'il  fait  i  la  liépnljlique ,  lo»^ 
veulent  le  confolei  et  le  fieourir.  Duiond  les  .^ 
prévenus  et  s'cD  croptcrfé  de  lui  affûter  une  cxiltencç 
ailée    ei    iodipendauie.  ; 

Le  bon  vicill.i,rd  ne  peut  garder  dans  fon'ecEtir 
!é  fociei  de  cciie  démarch.  ,  et  i."clevan'.  an-dtHu* 
d'one  lirrié  qu'on  prend  quelquefois  pour  gi?v.dr!ir 
d'anie  ,  il  publie  avec  ren;h..'uri!iftve  de  U  (cofib.lité 
et  de  la  le  connalirauce  devant  les  officiers  ninni- 
cipaux  ,  et  toni  le  village  ellecnblé  ,  les  bienfaits  4c 
Dnrand  ,  et  déclare  qu'il  les  accepte  avec  li<plu« 
vive  fatisfaciion.  Cctie  feene  rendue  avec  .'cB  ,  mail 
avec  le  ton  vrai  ei  tonthant  de  la  Nature  a  été' 
viveroeul    applaudie. 

L'inflant  où  les  deux  éponx  font  unis  for  l'antel 
de  la  pairie  ,  et  fe  promettent  une  fidélité  mniiielle 
entre  les  mains  du  maire ,  office  nn  fpectacle  vrai- 
ment inlértffant.  La  pièce  eft  mêlée  de  quelque» 
feenes  fort  gaies  ,  mais  peol-ctre  un  peu  trop  loB- 
gues.  Il  y  a  des  morceaux  de  mnfique  fort  bien 
faits  :  en  général  ,  elle  a  fait  le    pins    giand  plaifir. 

Ou  pourrait  repiocher  à  l'auteur  d'avoir  jeté  da 
ridicnlc  fur  un  des  jcrfônnagts  ;  an  picjudice  do 
rintéiêt  patriotique.  Thomas  ,  gaiçon  jardinier  do 
madame  de  Fietville  ,  fe  dit  liès-bon  républicain, 
et  lait  d'une  manière  comique  et  piqnante  le  por- 
trait de  celte  dame  fort  aiiftociaie  chez  elle,  qnoî- 
qne  publiquement  clic  paraiffe  approuver  la  révo- 
lution. Thomas  s'eft  même  fait  th  lîfcr  de  chez  fa 
maîirclTe  ,  précifément  parce  qn'il  s'obflinail  à  chau- 
ler des  refrains  patriotiques  ,  qiii  ,  dit  -  il  ,  s»  font 
dans  fon  cceiir  ,  et  lui  viennent  tout  natutellenient 
à  la  bouche,  sj  Cependant  Thomas  eft  poltron  i 
l'excès  ,  il  héCle  pendant  toute  la  pièce  î  fuivre  le 
confeil  qu'on  lui  donne  d'accompagner  fes  cama- 
rades de  la    première   réqBifition. 

Le  civifroe  fonffie  de  celle  iuvraifcmhiance.  Lorj 
raênae  que  la  peur  pourrait  trouver  plate  dans  un 
cœur  républicain,  il  ne  ferait  pas  hcuieux  d  ca 
piÉfénier    le    tablean    for    la   fceuc. 

L'auieor  eût  pu  confervcr  le  même  caractère  de 
gaité  et  de  poliiûnncrie  ,  en  fuppiim.int  jan>  foa 
perfounage  ie  mérite  du  patriotilnic  ;  cela  eu'  été 
d'auiaot  plus  nainiel,  que  Thomas  ,  doni  l'efprit  efl 
borné  ,  a  pu  éire  abufé  fnr  la  révolution  par  les 
principes  et  l'exemple  de  madame  de  Fierviilc. 
Piivc     de     celte     conviction     éclairée    ,     qui     élevé 


jufqu'i   préfeni  défendu  la  libeM:  ,  ei  qui  ont  leiralfé  |  lo,,    a;. ni 
"Jes  factions  ,    les  rcptefcntans    qui    for.t   iuviftls    de  i        „     '.,.     ,,  •        „    1.    r  • 

,  c        .       ■■        ,         .  1  1       ,  ■      •  Lan.iUe.  M-'is  ,   R'belpierie  ,  le/ne  te  conçois  pas. 

la  coi.fiance  nat;ouaie ,  et  A  qui  ICi  ii'vaus  cvix-memcs      _  ,  j-      "^     .■■      ■        •  ,         ^.,-    '11  ,    .     j-      ■   ■    j      r         .  r 

.ndn  hummace  ,  je    lel  co  .inte  ;    dis-je  ,    de  fe      Comment  peux    lu   due,  q»  il    n  y   au   que    les    aiil-  |  1  homme  à  la  d.guue   de   f>.n    eue  ,    fa   poii.onnciie 
J  i    iv-e  nue  les' le  île    |'"<^'^'es    qui    lilent    rua    feuille.    La    Couvenilon,    la  j  ferait  tire    de    nicilenr  cceur  les    bons  lépnblieaius  , 

'     "  '    '  '  '  '  '""'■"■      la 

le 


ont  leiK'.n  liummage  ,  ic    lescû,|nte,    cli3-|e  ,    de  le  r    ,..-  V     -u        1       r'  •  1  e      ■      •         1  -i  il  \.,-     ■ 

rallier   aux  i„ineipe.  ,  et  de  ne    iuivre  nue  les  ■e^.le,  i  '"<^^^'"    "."'    '"V"  ,"\.^'^""^-    "tV  Couvenuon  ,    la  ferait  ure    de    me.l.enr  coîur  les    bons  lepnblieain, 

de   la   jullice.    Je     dem...nJe    qu'ccartaL    les    petits  !  ¥''''<'B"\Î"'    -'"^    '-"    ^ """    (^■"•''^'"    =•   la  Conven-  qui    le    verraient    eufnile  avec  pla.fir ,  à  la    fin  de 

incideiu,  on  mette  coufUmmenti  l'ordre   du  four,!  '?".'         ^umagne    ne    loue    ûOnc    compofees    que  pièce  ,   entraîne  par  1  énergie  de  fes  camarades  ei  1 


après  II  féance  de  demain.  Us  eriwes  du  gcu/verne- 
inenl  anglaii  ,  «(  les  victs  de  la  conjiilulien  Bnlan- 
aijue. 

Le  difcours  de  Robcfpierre  cft  vivemenl  apphndi; 
fa  pt^poSiion  ell  ;:do-ptee. 


d'aiidocraics.  '  ,1  fpectacle    de    la   vertu    de  Paulin,  devéuir    bon    pa- 

Tu  me  condamnes  iei  ,   m.ais   n'ai-je  ras  été    che&  i  Iriote  ,  par   conféquent   brave,  et   paitir  avec  eux. 
d;  ,  ne    t'..i-je    pas    lu    mes    nnmrios  ,    en   te   conjo-  !       Le   motif  de     l'aire     coutraller     le'    dévoûiuejit    de 
int  ,    au  nom    do  l'imiiié  ,  de   vouloir  bien   m'aider  I  Paulin     avec     l'indifférence    et   la    ptj.lironneiie     de 
e  les   Evis  ,  cl  de  me  Liactr  le  cheoiin  que  je  devais  •  Thomas    ne   umble  pas  juflifier  ttlTcz    cette  iucohé- 
:uii.  j^jeoce  aali-civique. 


4i]  ) 


Parts  ,    1  7  Khose. 

Il    m'n  clé    ToIé  no    portefeaille  Gonteajnt    qncl- 
^UCJ  objet»  pécnniairei  ,  ei  eatr'auircs  : 

8°  M  )n  exirjii  de  bapiêmi:  ,  moni  ia  f«caa  de   1» 
Républrq<«  d«  Geaivj  ; 

g»   Mon  ceriifttat   de  civifme  ,  expédié  parle  clnb 
fraternel  d««  itvolaiionnaire«  Genevois  î 

3".  Ma  cattc  dudit  club; 
'4»    Mon  paffeport  de    député  de    Gcnêv»  près   la 
Conveotion    ùaiionale  ,    ponant    plnCeurs    vifa     de 
lonte;  celnl   da    Comité  de  la  Seciioo    de    17g»,  et 
celui  An  miBiflte  dis  afliirei  étraogciesj 

5°   Ua  ancien  pafTepqrt  dn  dépaiicment  de   Seine 
ei  Oi'c  .poriopt  a'ifij  dci  vifa  de  route. 

Je  plie  le  poffeffeor  dei  pitccs  (léfijnées  ci-delTns 
de  mf  les  renvoyer,  niaiTon  dct  M"t'is  .  '"=  ^'  '^ 
Loi.  Et  pour  prévenir  l'ubus  qui  pourrait  en  èlre  tait, 
jt  riéclere  qne  toutes  lefdii;»  pisces  ,  daiéos  aniéiicu- 
rement  on  16  oivôfo  ,  doivent  ^tte  rcgaidées  curjfnc 
nnllej  parioô»  011  elles  (erafen'  prcfeutées ,  et  les 
{lOneors  traité»  comme  des  fiufTjire!. 
E.  A.  Bous^uîT  ,  dè^^tU  M  Geaéoe  pris  la  Ctnvcnihn 

nalionaie. 


.Convention  nationale. 

Présidence^  de  David. 


Vnici  It  projet  île  cUcicl  qrt  le  Conîlé  â.i^  ri]V( 
public  me  tliarge  rie  vous  propurei- pour  iccompenfér 
le  dtvoûmtnt  gcncieiix  '  des  liétitït'S  du  courage 
des  armées  grecques  elle  couraj^ç  de  Triillet, 

La    Convention    oaiionadc   ,    t\>jii    ayoir   cntendi 

le  récit   de  i'iciiou    coi>rai>eTi('e  du  r.ipitaine 

et  de  l'i  ijnipagt  d'uu  bâiireient  jeec  ,  mouille  (ijns 
le  fort  de  Bicgjnçion  ,  ainfi  que,  dn  citoyen  Tiutlet, 
capitaine  de  navire  marchand,  pallager  à  boid  de  ce 
tàiiment,  déciete  : 


A:t.  I".  l.e  capitaine., 
e.    le    citoyen  Trultct,    on 
blique  Fraiçaife. 
'     a.  Il  ffra  remis     à  .... 

.  .  .  ,  çrec  ,  fnn  équipai»* 
bien  mérité  de  h  Rcpu- 

.  .  .  ,  capliiine  eicc  ,   aux 

fraii  tic   ta    Répub1i<liic  ,  ui 

navire    de  rpême    Vdicur 

qur   cdni   qu'il  a    ;>rfdu. 

lîl.    La   Cabvciinon    03 
Ticillet,    capitaine  d'un  va 

ionale  ntnrme   le  citoyen 
ITt-an   de    K'ic,r«.    l,c    .ni- 

olfirr    dt    lu  nunnt   Qef,gn 

la  celui   qui  fera  confié  à 

fou  con..i)ar.dc:DeEt. 

Le  dtciEi  cfl  adopté. 

Cciciion-l'Apparent  avait  préfe^uè  dans  nne  d 
:re  feance  un  projet  de  c'ccrci  tendant  à  dé 
r  pocrjci  nouvcan'x  bslallion'i  de  réquiriilou  à 
loi  du  2t  février  ,  et  à  C';Me  du  2  août  dci- 
■aJeinrnt   des    bataillons. 


nier  ,    rtluive   a  1 
La  difcufScn  s'( 
s-Crancé 


IBIT^    A    LA    JÏAKCÎ     tlU     19     NIVOSF. 

JSarrcrf.  Citoyens  ,  c'cft  eu  pl'Ç'.nt  fons  vos  re- 
gard» le»  belles  ictious  fjtie  la  Franco  fe  verra  fe 
rcpioJoire  ,  c'cft  ca  les  récompcnf.nit  qu'on  fe 
montre  digne  de  reprrjfenter  It  peuple  FraTçais. 

Je  vcDX  mettre  fous  les*yeux  de  U  Convention 
natiouale  un  trait  de  bravoure  rcpnb!icai;-.c  i  côté 
d'auc  nbovelle  atrocité  comniife  par  les  Aog'fils. 

Le  citoyen  Tmllet,  capitaine  de  navire  marchand  , 
revenait  du  Levant  for  on  hâliment  g,iec  :  f«  tron- 
vini  en  .quarantaine  fous  le  fort  de  B  lij^.a  nfon  , 
aox  iflei  d'H-ieres  ,  lorlque  ,  dans  la  nuit  do  îo  bin- 
maire  à  t  li:urçs  du  malin  ,  une  chjlO'.ppe  muniée 
par  des  Anglais  s'approcha  dn  bâtiment  ,  le»  An- 
plais,  fecondv:s  par  rolfcuriié  (â'noe  nuii  pluvieule  , 
inoi>iei-t  abord',  les  gsrjles  qui  éiaient  lur  le  tillac 
Jes  açpc'çoiverit  trop  tard,  l'un  fe  précipite  dans  la 
mer,  l'autre  dans  la  chambre  da  captiaÎBC.  Le  An- 
glaii  coupent  les  calles  ,  déploycnt  les  voiles  et 
nietKnt  àcs  gardes  anx  écoolillcj  .armes  levées.  Le 
gardien  de  fanté  ,.qui  a  U  railhcur  de  fe  moalrer,.efl 
■  ciraiïé  par  on  coup  de  liachc. 

Dans  ce  moment  terrible  !e  citoyen  Tmllet  ne 
prend  confeil  aoe  de  foa  défcipoir  ,  par  un  premier 
mouvcn  etit  il  va  fejeier  dans  la  mer.  Par  nii  fécond 
flos  ifflccbi  ,  il  failit  lane  arme,  l'éqaipage  grec 
Injt  fon  eïfempU  ,  tous  fortent  à  la  fois  ,  un  coup 
-de  troinbon  nnvetle  trois  Anpliis.  Ccsttigrnds 
rpoiivaniéi  fe  précipitent  dans  h  chaio'Jppe-,  l'un 
d'eox  ,  en  fnyaut  ,  blefTe  d'un  conp  le  frbre  le 
tij>Witiè  Trnlltt  ,  q'i  a  fon  tour  renverfe  d'an  fc- 
roud  co-p  de  tiOmbnn  cinq  Anglais  dans  la  cha- 
I  ii'ppe.  E  .fit)  ,  qiiiuze  hommes  ftirlant  'îes  bras  du 
fommeil  ,  leiilermés  â  fond  de  cale  ,  et  dcjt  prcfqu? 
p  ifonnictj,  ont  e4i3lfè  ignoniinieufe rntnt  des  en- 
xietnrs  birn  armés  ,  polies  de  la  manière  la  plus  avat^- 
taj^eofc  ,  et  déjà  maiires  du  bâiinient. 

Le  vent  qtii  fépar-.it  le  biti'nent  de  la  cbaloappe  , 
s  empêché  la  nôtre  de  s'eo  emparer,  mais  le  cirt  Un 
même  eo  a  fait  juftice  ,  la  chalouppe  et  les  Angljiii 
ont  (>éri,  d  l'ciicepiion  d'un  feul  qui  fut  fait  pri- 
fontiier. 

Le  bijiment  fans  cable  fc  tronvait  i  lamerci  d'un 
vent  {«lieux;  on  n'a  pn  l'empêcher  d'échcoir  fur 
la  côte,  on  en  a  retiré  les  effets,  et  on  l'a  biûlé. 
Le  girdien  de  fanté  cil  tflOrt  de  fes  bleffurcs. 

Voilà  encore  ,  citoyens  reprélVntans ,  «ne  viola- 
tion du  droit  des  gens  de  la  part  des  falcUiics  d'nn 
BiinKire  qni  met  fa  gloire  à  fe  joacr  des  conven- 
tions les  plus  facréc»  de  tout  ce  qui  lie  Icj  Nilions 
anx  Nations;  yoili  encore  un  de  ces  conir;inî5 
a  Jmir:ib|es  dn  dévoitmcnt  réptiblicain  et  de  la  lâclieé 
de  nos  ennemis  ,  dont  tous  les  'e«plolti  font  raar- 
^«qnéj  au  coin  de  la  perfidie  et  du  brigandage; 

La  Coiiveot'on  natio:  alu  itora  remarqué  avec 
fatisfaction  le  courage  qu'ont  déployé  les  braver 
compagnon!  de  voyage  du  capitaine  Tmllet.  Ces 
G.ecs  alfaillis  inopincnient  an  niépiis  des  luis  de  la 
aieriiralité  ont  é'é  animés  d'iioe , indignation  g"né- 
renfe  ,  et  voyant  i  leur  tête  011  rcpubliciin  Franc  i-s-, 
ils  fe  font  roppelés  antli  qce  leurs  ancêtres  éluient 
de?  républicains. 

D  jà  les  rrpréfenlans  dn  Éenpie  à  Marfc(l!e  ont 
•  ceu'cilli  ce  capitaine  grec  avec  tons  l'intérêt  et  le* 
rltiges  qo'il  a  li  bien  mérités  ;  ils  lui  ont  promis  dr> 
indetonités  et  le  remplacement  du  n.ivire  qtiM  a 
perdu  ;  mais  ils  défirent  que  la  Convention  imprime 
i  ce  dédommagement  le  Icetia  de  la  JL^fticc  et  de  ta 
générofiié  nationale;  et  c'ell  p.ir  le  mïmc  raotif.que 
je  loi  prnpoft  de  décréter  que  le  navire  que  le 
crpiiainc  grec  a  perdu  ,  fera  rcruplacc  par  OD  autre 
bârimentaux  fritis  de  l'Etal. 

Le  capitaine  T.ollct  drmande  ponr  tonte  récom- 
penfc  de  coriiiuncr  à  fervir  fa  Pallie.  La  Cooveniiori 
en  spplaudilTrnt  a  l'a  tundcDie  et  il  fi>n  courage  ,  lui 
accoidcia  la  plus  douce  rccompenfc  que  puiffe  obte- 
nir nn  républicain  fraojais  ,  celle  d'être  promn  i  00 
grade  fopéiicat  pai  Ici  lepiclcut^ai  du  PeopU, 


Duboi 
Comité 
toutes  1 
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Dlibob-Crancc  . 
lielle     qii'il    y    ait    cotre 
celle    que  vous    propofc 
ftilc  datis  ce  problême  : 

Eft-il  p!)l5  avrulageux  di 
Ion  r.nuler  fur  Iji-niêmc  , 
dem--biigaJcs  ,  chacune  de. 
T  us  les  fynênies  niilitai 
qu'à  nos  jottrs  ,  ont  déinot 
gtos  corps  ;  nf.I  doute,  en 
z  ue,fc»ii  îa  bafe  de?  j.lu 
euitemis  nous  en  do.itieu 
pitalTieuncs  et  autricbj:n:ic: 
toips  de  trois  à  quatre  rr 
nf^ntcrie  ,    foit     en    cav^Ier 


iment     atiiort'e 
r     l'e«ihri|.ader 
ira    dr    la  Repi 
Jévdoppcr     ce 

la  feule  dlff-r-n 
loi     du    2  1     ftviie.- 
Comité    Uiiliiairè, 

le    laifTcr   rhsque   bt 
,     que     d'en    tornicr 
■  trois  baiailliins  ' 
ires  ,     dtptiis    Gifar 
intré     la    (ttnériorité 


p.tr   le 
eut    <le 


i:ir.:n- 


qoe  ce  Toit  ta  loi  qttî  l'ofiete  ,  ijMc  At  le  confier  att 
caprice  dsi  généraux. 

Maintenant  fuivoos  la  marche  de  la  révolotiou» 
Qjii'  el)-ce  qui  propolait  l'organifation  de  l'année 
en  qoaire  bal.-tiUàoa  au  corps  conninrautP  les  pa* 
irioies.  Qin  s'y  cH  oppofé  ?  la  Coar  et  tont  le  côté 
droit. 

Qjii  %eornba  In  celle  aûitée  courre  l'amalpame  ? 
iou>  les  généraux  qni  oiiit  iralii  la  Répiib  ique  ,  ix» 
c  pté  Valence  ;  au  Comiié  miîit.i-.c  ,  c  étaient  Lidoo  , 
Anbry  ,  Glrouïc  ,  V/ilazé  ;  à  la  Convention  ,  ce  lurent 
,B>  aot  ,  Gtailet  ,  Vcrgniaux  ,  Biroiean. 
'  Q_iii  font  ceux  qui  dans  la  caiTipagne  orit  réclainé 
l'exécution  de  la  loi  du  SI  fiviier  1  ce  font  les  pa» 
tliol(^.  Q,i  ''y  eli  conHamniettf  oppofé  ?  Diimou- 
rier  ,  Ci.iiite  Lt  tous  le»  ari'Iocratcs.  Rdi'ci!  à  ce 
Ipjet  les  lt;'!ie,s  de  nos  colirgues,  et  (pécialement , 
celles  ('t  G.lparin.  Eu  fjodioit-il  davantage  pouf 
i.ici.:iij.i.nti  i.cuK  ijni  ,  ninini  indtuils  au  fqad  1 
tli^irlici.i  A  j''!i>"'  Ifs  cliofca  pat  letirs  convc- 
La,,ce.>  ?  ' 

Je  lun  l'j'n  r'e  vouloir  inculper  l'opinion  dn  Co- 
mité militaire  ;  mais  jil  lui  letiace  ce  ttiblean  alin  de 
loi  dtrmontrer  qu''il  a  pris  le  change.  D'après  qr^'l- 
ijiies  iticonvéni'US  qtj'il  a  ciu  appcicevoir  ,  et  q-e  je 
vais  dét'tii:e ,  le  rapporteur  a  dit  qu'un  corp-  lie 
mes  ,  fous  les  oïdies  d'uri  leiil 
ux  :  où  eft  dune  ce  cliitf  aittia- 
qoi  ,  avec  irois  niilU  bomm'-s  ,  tenterait  'V- it 
iir.pcf?r  A  une  République  qoi  a  douze  ccttts  rnillo 
hommes  fi:;r  pied  ,  et  peut  y  eti  mettre  le  double  ? 

l.r.  rapporteur  a  dir  qoe.fi  rint,rigtic  <t  la  iii?t!- 
veilbncc  parviennent  à  corrompre  uu  c -i.jis  armé  , 
pKis  il  ea  coiili.lérabL-,  plus  i!  .''cr.n  ilTv.lic  de  la 
séduite.  Gemme  fi  un-cOrps  de  trt  i  mille  h.  ii.iics  , 
fi  une  armée  roême  fe  révoltait;  c(l-cc  que  i:  Peuple 
n'rll  f3S  li    tûui    ci;tier  ? 

D'»ilIeuTS  ,  qu'il  me  foit  permis  d'obferver  qu'il 
,-tl^bicu    bien    pl.ts   difficile    de    corroiranrc   en    rrlalfe 


"cb.f;  (cr,rit  dt,n;T,erci] 
cieuK  qui  ,    avec   iroi 


des 

j.rf- 


ill.tu,. 


jk.  I 


gadcr 
chefs 


vue   (^es 
ire    qn 
le 


.qtat 


ipofées 
s  ,  foi 
t,ippor 


le     po, 

d'cntb, 


détail  ,  (  et  cette  obf:rv«tiou  ctl  ii;iu"it  inte  j. 
Dt,ri8  un  coip.s  qui  n'cR  jam;-is  compUt  en  loliaii  , 
mais  qui  l'tft' tonj'o  jrs  en  ofiîcierj  et  fotîs.  1.  Sîcicrs  , 
l'efprit  des   chefs,    foutcuu    par  les    liens    de    la  dtf- 


de 


ttil    f. 


ifét:  : 


ne   u: 
IWRt' 


Go>r 


atslUons 


inli 


1=  hotitmi 
:  auffi  le 
,b..iu'de,.,eut  fo. 
n.iliiaircï  :  Il  Ht 
aux  fcwH-n,  fo.c 
l  i!  vtJiis  pir.pofe  dctjx 
biigade  ,  pour  comrn.iuder  ce.r  corp 
léunis;  ce  n'eft  donc  plus  miliiaitenKnt  que  j'exa- 
raineraî  la  queftion  :  Nous  fo.n.ntç»  donc  d'jfcoid 
fur  le  principe. ///iiif  f.'f'à /'.lîTSJf  ils  Iroupes  J'jient 
embrigddèes. 

Ev.aminoos  maintenant  la  ^raeftion  politique  ,  et 
voyons  s'il  eft  plu»  dangerctix  à  la  liberté  de  faire 
embrigader  ce.»  coVps  par  la  loi  nne  fuis  pour  tenter , 
de  manière  qo'il  n'y  ait  qu'une  nouvelle  loi  qui 
puiffe  eu  dénaturer  l'orgrr.ifaiion  .  on  de  conh.rcc 
loin  aux  généraux  ,  variant  i  chaque  rnouvcmeut 
au  gré  de  lénr»  caprices  ,  de  leor»  préventions  ,  et 
j>cnt-crrc  Je  leur  ambition. 

je  fuis  fur  ,  C'toyens  ,  que  vous  avez  déjj  fixé 
votre  aiteniioo  fur  le  vérit.rble  rianger  ;  votrs  vous 
rappelez  Lafayeiie  promenant  fon  armée  devdtit 
l'ennemi,  entre  VnlGncieune»  et,.  Maubcuge  ,  frfiut 
avec  Luckucr  ce  ^u'on  appcliit  une  eliojfe  partit  , 
chcrcbaiit  .i  trier  dans  les  tkax  armées  des  bat.iil- 
lons  qui  lui  fuffcnt  dévoués  ,  pour  venir  l'établir' 
m.-ire  du  palais  A  Patii.  Vous  avez  va  Dumouiier 
ci.péiant  fie  meute,  datrs  l'erpérancc  ie  le  fiire  roi 
r|e  la  Belgique  ,  cl  de  dottner  un  maître  à  la 
Fiincc. 

Cochon  a  donné  pour  principrl  motif  de  fon  opi- 
nion ,  pi'nn  général  hahils  el  pr'flle  jiaiWiril  prnjiler  , 
au  tlélnmertt  de  lu  choj't  phhl:qut  ,  de$  giamlei  majjes 
et  lie  Cejpnt  de  orps  qui  y  iamini.     , 

Il  a  donc  fcnti  le  dangei  ;  par  quelle  étonnante 
logique  a-t-il  cru  y  obvier    en  drinoaol  aux.génér 


la  faculté  de  compofcr  ces  maffes  à  leur  gré  i*  E" 
vain  a-t-il  dit  que  cet  embrigadement  ne  ficalt  que 
rnonitnlané  ,  qu'il  ne  durerait  qii'aaiant  que  les  cir- 
conM.inccs  et  le  bien  dn  fcrvice  l'cX'iieraît;nl. 

C'cil  piécifcment  ce  qui  complè^ie  le  danger  ; 
car,  1°  y  a-t-il  lien  de  plus  lavortible  i  un  am- 
bitieux que  de  Ini  donner  la  facilité  de  biifer  fes 
inn>umens  ,  de  le»  divifer  ,  de  les  recompofer  .1 
fa  t;nifc  ,  s'il  s'aTciçi.it  qtv'il  s'cii  trompé  fur  l'ef- 
ptit'des  lijrnmc»  qu'il  a  cru'flitter  et  léduire  P  A- 
tcon  oublie  le   f.'N   du   malheureux   et  biav«  C  zotie 


Laf. 


et  de  f'j'iY  bataillon  lépnblicain  qii 
égorger  ?  A-t-on  oublie  le  lort  de  la  colonne  de 
Gnnvion  ,  q'tc  Lafayelie  facrifia  ,  quoiqu'il  lût  fou 
aiui ,  p.rrcc  C|ue  fa  (irobilé  était  un  repiocbe  continuel 
<(e  fci>luirigiic/  ? 

2".  Comment  peut-on  donoer  pour  motif  de  fu- 
reté i  la  Republique,  que  c?t  eiubrigadcaicnt  ne 
ferait  que  m,ornr-ni»né  ,  lorfqu'un  général  aura  le 
droit  rie  le  lalfl^cr  fubdfter  tout  le  teii:»  que  ilii- 
rer»  fou  cnramandc.tncni  ,  et  par  conféqueHI  loiil 
le  Icms  qu'il  pouira  étie  utile  à  fei  perfides 
projcis  ? 

Concluons   far  cet  ariicle  que  ,   poifque  l'emb 


p-artie   fulordontice 

d'un   intriiîant  dans    une  p 

égarer  les  httitans  ;    mats  dans  une    grtiude    ctié  ,  il 

faut  une  mt.ffo-   de  confpirr.teuis  ,  et  encore  le  Pctipis 

fit.ii-il  pi'  déjouer  leurs  projets. 

Appliquez  sttie  vérité  reconnue  aux  détails  d'une 
année,  prenez  pour  exemple  Laf.-.yeite'et  Dumourier 
<)ui,  siîrs  de  It-ur  étai-mnjor  ,  de  h  pinpsrt  des 
chefs  ,  cl  de  la  corruption  00  léduction  de  pluîiturï 
tc.rps,  ont  vu  échouer  les  ptojcttt  les  mieux  con- 
cernes devant  la  maffe  des  ptiiti-oies  qtri  cotupofaient 
leurs  armée»  ,  et  n'out  recueilli  de  leuss  foifiits  que 
l'txécratlon  pLbltq'te- 

le  rappoiicai  a  dit  que  l'intcrâ'.  natioool  calgera 
fatenientà  la  p?.ix  une  réduction  confijérable  d.iiu 
.es  tr  UDCs  ,  et  Qu'il  ferait  bien  plus  facile  d'opérer 
les  r.  formes  i.èccffaiics  avec  de  (impies  bai<illoBS 
qu'avec  de  grands    corps. 

Cochon  n'a  furcïient  pas  calculé  les  moyen» 
d'ipértr  avec-  fagelTe  et  équité  dans  cette  circonf- 
tance  ;  car  il  aurait  dit  tout^lf  contrtiirc  ,  et  en  voici 
la  preuve.  Soppofonti  80O  bataillons  ifolis  ,  indé- 
P'oddus  luu  de  l'autre  ,  et  formant  80O  mille  hom- 
mes ,  dont  il  faut  réduire  le  nombre  à  un  frxiciac  ,  et 
\f<  étuir-môjors  au  tiers. 

Tel  fera  i  peu  près  le  matériel  de  l'opération  : 
il  fiu.lra^  d'aptes  l'optnioa.  dn  ritpporicur  ,  même 
en  rtduiftiBt  les  bataillons  i  moitié  ,  u'eu  laiffcr  lub- 
fiflrr  qu'environ  deux  r.»nl»  foixanle  ;  donc  on  icra 
lureé  de  réformer  impiioyableinent,  cinq  cents  qua^ 
raule  battiillons  tont  entieis. 

Le  rapporteur  aura  beau  fc  retourner ,  il  ne  pourra 
pai:  foriir  du  cercle  qnc  je  viens  de  tracer. 'Il  faut 
penfiir  que  ce  n'ell  jamais  le  fol  'at  qoi  cmbairalfe  Io 
légifliienr-;  content  d'dvoir  fcrvi  Inn,  p  ys  ,  il  no 
demande  qu'à  ren  rcr  dont  fcs  foje;-;  mais  ce  (ont 
les    i.Sicicis    et  fou'.-olbcicis  ,    qni  ,    par  la  réforme  , 


perdent  tout  el'poir  d'av.incemeut.  Or,  je  dciuauife 
fi.  ce  n'eft  pas  une  opération  digne  de  rancieu  régiiTto 
de  détinire  en  entier  cinq  cent  qutiranic  bat.iilloos , 
et  de  priv'cr  des  ni_oycns  de  continuer  lents  frrvices 
la  DKijorité  de  ceux  qui  en  osit  la  meilleure  volonit  1 
tandis  que  vous  aiiachez  ,  par  force  ,  aux  deux  cciits 
fnixantc  battiilious  que  vous  coiiftrvrz  ,  des  homme» 
qne  leurs  infirmité»  ,  ou  l'amour  du  repot;  ,  font  fou- 
piier   aprèi   leur   retraite. 

Si,,  nu  couiraire,  l'embiigadement  fe  fait  de  ma- 
nière que  trois  bataillons  ne  fiiffent  qu'un  feul  et 
n.éme  corps,  la  réforme  devient  auth  fimtilc  in^e 
r.cilc  ,  et  fans  injudlcc;  car  In  réforme  s'opérjnc 
par  dcmi-bngide  ,  il  fuffira  d'établir  pour  piinc;()a 
t|,ue  chaque  denti-htigadc  ne  foimeta  plus  qu'un 
biiaillon  de  5co  hjnimes  ,  en  laiHjnl  à  tous  le» 
officiers  et  l'ous-e.tFicicis  indiftinctoment  qui  com- 
pol'eiont  la  deiiii-biigiDde  ,  la  f..cnlié  de  prendra 
leur    tcirtiie  ,  on   de  lellel'   atiachvs  ,  cJiacon  fnivanc 


et  comme  , 
promis    de 


la    lot 


l'on  giade  ,    i  ce   bataillon  •, 

du  SI  févrist  ,  vous  avez  promis  de  nèi-belles 
lécoiTipenfcs  à  ceux  qui  feront  réformé»  à  la  paix, 
il  e(l  probable  qne  la  grande  majorité  ries  officier» 
cl  f.ni--officiers  dcfireia  tn  profiter  ;  de  Inné 
qn'cn  fuppolant  que  lians  chique  demi-biigade  ,  il 
y  ail  un  lixiemc  de  ces  indivit'ui  qtii  dcf:  eu',  cmi- 
tiiiuer  leurs  feivices,  ils  fe  trouveront  l..>tis  pbcê» -, 
,Ics   iiariaos   ci  les  leHati»   l'eioni  tons  ctjiiieus ,   et   la 


Uadcineiit  ctl  néicffiirt  ,  judiffenfabit: ,  il  «aui  mieox  '  légllUtion   ft'ép  oiiver»  aucun»    léclarujiicn.  S'il   U 


«nenvc  plus  d'un  frxSemt,  alors  rexcident  Ac  chaque 
giaJi  refirra  à,  !a  fnhe  da  même  coips  juf^u'à  fo;a 
ismplacenicni  t  ce  qui  ne  pourra  ilcpUiie  ai  pie- 
jjdicicr  à  p.-rfouoe  ,  f.mfque  ces  individus  oQt  dfji 
é(é  nomuiés  aux.pbcjs  qu'ils  occupent  par  ceux 
snxqnci!  ils  coramaDdcront  par   la.  fuite. 

Le  Àpporieur  a  dit  que  rembiigsdemcut  con- 
feroaii  les  germes  du  fédéraliftne  ,  parce  qn6..;la  loi 
du,  al  février  porte  qu'i  h  paix  les  dctni-brigailes 
prendrûnl  le  inora  des  départcmeos  :  cet  arricie  ne 
doit  point  cEParoutlier  ;  il  u'a  aucun  rapport  à  l'em- 
trig:.demeot  ;  il  n'eft  qu'une  pierre  d'acienie  qui  a 
été'pofee  pour  déroyilifcr  les  régimens  de  ligne  ; 
et  lorCque  la  légiflitute  organilera  Tatmee  nationale 
pour  U  paix,  aile  lui.  donnera  «lie  focme  ei  lellc 
dénotuination  qu'elle  jngera  convenable  aux  cir- 
conttancei. 

M».is  ce  qui  eft  évid' m  ,  c'efl  que  le  plan  d'ifoler 
ks  bataillo.is  perociuc  les  (;eime5  de  rariftocratic. 
Oiiel  était  le  but'  de'  la  Ici  dn  SI  féviicr  ?  D.e 
io.T.;,r;  l'cfprii  de  'la  ligne  ,  d'en  divifer  ,  de  con- 
f>.nd';c  lous^cj  élément  dangereux.  Un  officier  ou 
ious-<fE.:ici  de  ligne  paffant  dans  un  bataillon  de 
voloHiaiies  ,  uu  officier  ne  voloniaires  payant  éga- 
Icrtjfiit  d:ins  la  lieue,  il  était  clair  qu'en  moins 
de  fix  moir  tout  elprit    de    coips  eûi    été    rompa  de 


7e    a  ne    pouvoir  ja 


le    rétablir  ;    et  voil.1 


pOi;rqiioi  l'ariûjcratie  ,  convaincue' qnc  c  éiail  lui 
porici  le  deicier  coup  ,  a  formé  tant  d'ospofilion 
à   l'exccuiion    de    la    loi. 

Mais  ici  ,  que  f.iii  le  Comité  ?  SoM  préiexrc 
Ce  q.'.-rqiics  d.fiicohcs  qn'oa  poutiait  rencontrer  , 
il  vous  propcfc  de  laiflcr  fubfifter  les  chofe»  comme 
cil:s  foni  ;  car  dédoubUr  un  réoimcni ,  n'eft  pas 
cndflicire  rcfprit;  ce  n'efi  qne  le  concentrer  dans 
chacun  de  fes  bataillons.  C;ue  «péralioo  exiilait 
déjd  par  ,!e  l.i!,  et  le  rapporteur  convient  que 
la  r.i.jput  ces  répimens  l'out  divifés.  Cependant 
dei'ja.'idci  i  loos  Us  rtpréfcntaus  du  Peuplé  qui 
ont  Clé  aux  armée.s  ,  s'ils  n'ont  pas  apeiçu  quelque 
nuance  cnirc  ces  biiaillons  ifolés  et  les  baiaillons 
de    yoloniaiics;   s'ils   n'ont   pas  trouvé   des  officiers  , 


des    fou'.-cliî-iers  . 


ampag.j 


enadie 


le  cloyant  iqojours  de  la  ligne  ,  rechignant  à  porter 
l'uniforme  naiionol  ,  r^calcùrans  loifqu'ils  fe  Iron'- 
vaient  (ous  1rs  ordres  d'un  oUtcier  de  voloniaircs. 
.  Ceu'i-I.i  u'oirt  pis  ciudié  !e  moral  des  troupes  ,  qui 
n'ont  pas  aperçu  ces  nl.■lance^.  Je  fais  d'ailleurs 
tou.c  la  jullite  que  l'on  doit  à  la  bravoure  et  an 
p3'.rioi;!2'.c  de  loîis  les  corps  de  l'armée  ,' luais 
CCS  nua.iees  en  font  fouverrt  coirGdérés  cotxme 
iudépcndaiiics  ;  e;  c'cll  on  giaud  mal  ,  c'cft  un  virus 
siiftocratlqiic  q'i'il  faui  aivéaiiiii.  On  pontra- caUîm- 
nier  mes  luLerrtlvns  ,  comme  on  l'a  taii  en  1790  ; 
mais  je  fuis  leprcfcntmi  du  Peuple  ,  je  dois  au 
Peuple  la  véiiiii  ioute  cniiere  ,  et  c'cft  pour  l'ioté- 
»ci   même    du    foIJaî  que  je  parle  a'.ufî. 

j'ajoute  que  le  iipjioiiear  a  perdo  de  vne  les 
avjuragts  qi:i  rélQUeroient  de  l'amalgame  pour  l'iflf- 
iruciion  ci  II  difcipline.  Celle  coulidératioo  efi 
pouuant  de  la  plus  banic  importance  ,  mais  elle 
doit  êire  fcniie  pat  la  Couvcniion  ,  et  j'en  ai  dé- 
veloppé i'vifiiUir.meirt  les  rjjoiifs  darrs  le  rapport  qui 
a  précédé  11  loi  du  21  février,  ei  dans  celui  qui 
lui    a    éié   d;niibué  hier. 

RcP.:  i'artiele  delà  finance;  fur  cf  point,  rommc 
fur  10U3  les  àuLics,  l'amalgatrje  préfcn:'e  d  énormes 
avantages.  Le  rapporteur  uicra- t- 11  les  dilapi- 
daiions  cxiraordiaaircs  que  l'ignorance  ou  la 
mauvaifc  foi  de  quelques  individus  ont  inlro- 
duiics  dans  radmiuill.oriun  dts  bataillons  de  vo- 
loniaiics  ?  et  en  effet  ponvait-oa  exiger  ceue  exsrti- 
kude  fcrupulcufï  et  variée  à  l'iiifi:'!  d'hommes  que 
le  ic!c,  que  l'sniour  de  la  paiiie  a  portés  fnbi- 
temcni  aux  fioniicres  ,  mais  qui,  dans  Unir  réu- 
nion ,  trouvaient  peu  de  refTouiccs  pour  l'adminif- 
irction  ? 

Le  rapportecr  ni-ra-s-il  que  les  bataillons  de 
çi-dfvaui  liutre  ont  dais  leur  fcin  des  officiers, 
des  q'i:rllet>-maîue5  ,  des  fergcus-majors  exercés 
de  io.iijne  maij  a  ia  comiiiabiiiié  ,  et  qu'en  gé- 
nî-ral  les  conieiis  d'adminillraùon  de  cei  corps 
font  mieux  org,t/ifés    qi;e    ceux   des    volontaires  ? 

Si  doi:c  voirs  voulez  rétablir  l'ordre  dans  la  dé- 
pt:ife  t'e  !a  Republi-ine  ;  fiv^iis  voulez  confier 
Bijx  diffcrciis  corps  ,  aiidi  que  cela  c(f  décrété  , 
rhabilic.'.eni  et  éqriiivperoeit  ,  et  ganéralement  tous 
les  détails  ^ct  btfidus  des  foldais  ,  n'efl-ce  pas  encore 
dans  l'embrigadcmcct  que  v()us  pouvez  efpéier  de 
trouver  ie.-  rcirontccs  nécelfaircs  pour  parer  aux  iucon- 
véniens  du  palfe  ,  et  former  une  bonne  adruinif- 
iration    poni    l'rveniv  ? 

On  ojjirofc  qu'il  f.iudra  appurer  les  comptes  de 
chaque  ba.aiiloii  :  eh  !  lani  doute  ,  il  faudrait  bien 
le  fiiir^  quand  tj'.êrne  les  bi.t  ii;l jn  we IleraicQi  comn-.e 
ils  font.' Vv-rilez-vous  pcrpéiucr  les  abus  ,  dcpcnfer 
encore  3oo   millioas  de    trop   cette    année,  pendant 
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qç^t  le  foldat  tft  tout  nnd  ?  voulruvocs  enBn  ref- 
femblcràccs  ci-devant  grands  feigivcurs  qpi  u'ofaieni 
compter  avec  leor  intendant  de  peur  de  fe  iroirver 
endettés,   ei   finiffaieut  par    fe    lévclilei 


?  Ne 


foycz    point  inquiets  fi  fur    la  longnenr  des   comptes 
à    veriKersil    vous  fera   diftribué   demain -des  inf- 


ations  ;    e 
auiant    fur  leui 


je    pcnfe 
zcle  que 


aie  ,   par  le    Con 


5npes 


trociions   faciles    ponr  les    repréfentans'   dn    Peuple 
que  vons  en  chargerez  ,   ils   auront  julqu'au  prem^" 
germin«l  pour     faire   leurs    op 
que    vûtis   panvcz  coinpt 
fur   lenr    intclUgeuce. 

Je  conclus  en  demandant  la  rcjeciion  dn  projet 
de  loi  préfcnts  par  Cochon,  et  l'adoption  des 
quatre  articles  que  j'ai  piopot'és  à  la  fin  démon 
rapport  qni  a  été  diiiribué  hier  ,  pour  opérer  l'eni- 
brigademcnt  et  l'cxécaiioa  de  la  loi  dn  81  février 
dernier. 

Qjielques  membrei  parlent  enfoite.,-  la  Conven- 
tiou  ferme  la  difcuflîon.  Dubois-Cranc'é  préfente  les 
articles  qu'il  avait  déjà  fourni»  à  h  Convention  ;  ils 
font  adoptés  ainfi  qu'il  fnit  : 

Art.  1='.  Toute  l'infanterie  de  la  îlépubliqne  ,  y 
compris  les  b.ataillous  de  .chaffcnrs  ,  fera  otganifée 
en  drmi-brîgadcs  ,  de  chacune  trois  bataillons  cl 
une  compagnie  de  canonuiers  ,  coiiforaiéincnt  à  la 
loi  dn  31   février  et  i  cslle   do    13  -aoiit   dernier. 

II.  11  fera  préfcnié   iuceffairimeni  à  la   Convention 
falut    public  ,    autant 

do  la  Convention  qu'il  en  faut  dans 
«0  po«r  y  fiilre  l'embrigadement  des 
égicr  les  comptes  d'adiniuiriratiOQ  des 
dififétens  corps,  s'affarer  en  détail  de  leurs  befoins 
refpeciili  en  armeraeùt  et  éqnipemeat  ,  et  établir 
nu  nouvcat:  mode  d'adminitlration  par  demi-brigades , 
uniforme  pour  toutes  les  iroupes  de  la  République  , 
et  d'aorès  Ifes  principes  qni  fc(onl  iirccffaramenl 
préfentes  a  la  Convcniioa  aailoaale  par  fon  Cocjiié 
militaire. 

III.  Le  repréfenlant  dn  peupla  ,  coftimilfaire  à  l'em- 
brigadement des  troupes  ,  fera  cxclufivemcnt  chargé 
de  ce  travail  dans  l'armée  Jà  laquelle  il  fera  envoyé; 
mais  il  ne  ponra  s'occuper  qne  des  ©bjets  compris 
dans  l'aiticU  II  ,  cl  en  fe  conformant  aux  inflrnctions 
qui  fuivcut  le  prcfent  décret,  tous  les  autres  détails 
des  armées  éimi  dn  rtlToii  des  reprélcntans  dn 
penpie   qui  y  font  ou  feront  envoyés.       ^ 

iV.  Le  rcpréfcntant  du  pcjple  ,  çommiffaire  i 
rcmfiilgadcmcoi  des  armées  ,  rendra  compte  ,  toutes 
les  décades,  de  fes  opérations^  au  Comité  de  falut 
public  ,  et  il  ne  quillcta  pas  une  armée  ,  après  fes 
onératioos  faites,  fan»  en  envoyer  l'état  général  et 
détaillé,  Cgné  du  général,  du  chef  de  l'ctat-major , 
et  du  commiffaire-général  de  celte  armée. 

V.  Le  Comité  militaire  fe  cOncertei^avec  les  sgens 
de  la  ircforeriei  nationale  ,  pour  préfcntcr  inceflam- 
ment  i  la  Convention  un  nonvcMi  mode  d'adminiflra- 
tion  par  dcmi-biigade  ,  sfia  que  ce  nouveanx  mode  , 
garautilTeut  la  République  tic  toutes  les  crrents  on 
dilapiilaiions  qni  ont  eut  lieu  jufqu'à  préfeut ,  puilfc 
être  en  vigueur  dfans  toutes  les  aroj.ées  pour  le  pre- 
mier germinal  prochain  :  jufqu'à  celle  époque  les 
briaillons  confciveiont  lenr  aJmiuillration  ,  quoi- 
qu'erabrigadés. 

La  féance  cR  lev.ée  à  7  henre»  et  demie. 
SÉANCE    DU    2a    NIVÔSE. 

fsallarii.  Voici  la  lifte  des 'officiers  anglais  et 
efpagnols  ,  faits  prifonnisrs  devant  l'infâme  Toulon  , 
le  IP  ftirnaire  dernier,  qui  vont  être  traduits  dans  la 
maifon  d'arrêt  du  Luxembourg. 

Charles  Ohara  ,  général  anglais  ;  Archibald  Camp- 
bell ,  major  du  69'  régiment  anglais  ;  Thomas  Grant, 
cnfcigne  de  vailféan  anglais;  Richard  LaraploW,^ 
fergent  ;  Raphaël  Echabarn  ,  colonel  cfpagnol ,  aide 
dii  camp  du  généia!  Gravina  ;  Williams  Giaham, 
naédcciu  ;  AndiewsBond  ,  chirurgien  ;  Gems  Entnm, 
dorueriiquc  ;  joha  Joadon  ,  nègre,  demcfUquc  ; 
Antoine  Griffô  ,   doriicfiique.    (  On  applaudit.  ) 

décret  fuivast. 


Efcha.Tc 


adopter  le 


La  Convention  nationale  ,  après  a-voir  entendu  le 
rapport  de  fon  Comité  de  liquidation  ,  fur  la  pro- 
pofition  du  miniftre  de   la  guerre  ,   décrète  : 

Art.  !'='■.  Il  fera  payé  par  la  tréforcric  nationale  , 
i  titre  de  penfion.  arr-x  militaires  bîefie»  ou  retirés  du 
fcrvice  pour  caufe  d'infirmités  graves  ,  et  anx  veuves 
des    militaires  morts    en  combattant  pour    la  Patrie, 


ÎI.  Ccttx  des  njliiaires  qni  d'apiè»  les  difpofi- 
lioris  des  articles  VI  et  VU  de  lu  loi  duô  juin  der- 
nier fout  sdp.iiffiblet  à  l'hôicl  national  dealuvalides,, 
ou  à  la  penfion  repréfentative  fuivant  leir  grtide  , 
i^ecevront  les  penfion»  énoncées  an  préftai  '  décrîlt? 
jufqn'A  ce  qn'après  s'éire  conformés  i  la'bi  dn  rtj  . 
mai  1792  ,  ils  puiffcnt  jouir  de  l'effet  de  ceHeJ 
du   6  juin.  ;■'■' 

111.  Il  fera  fait  dédnctiom  anx  pçnfionnai-es"  dé- 
nommés en  l'état  annexé  an, préfeut  décret,  des 
fommcs  qu'ils  peuvent  avoir  reçues,  foit  i  tiirc 
d'appointemcna  ,  foit  à  litre  de  fccoars  proyifoitc»  , 
ou  .1  compte  de  leurs  penfions.  Ils  fe  codforiljeront 
d'ailleurs  aux  lois'  précédemment  tendues  for  le» 
penfiou!,  et  nolamnieiit  àa  décret  dU  3o  juin  I7g3-, 
à  l'article  III  de  celui  du  17  juillet  fuivant ,  cl  a 
l'article  V  du    décret  du   16  vendémiaire  de  la   pré- 


feu  te   année'. 


(  La  Juite  '  demciin.) 


PRIERE 


du   Frmiçah   Ripuhlic ain. 

O  loi,  dont  je  bénis  et  conçois  l'exiflence  ,     ,,, 
Toi,  qu'adore  «non  cœur  ,  (ans  que  ma  miin  t'onckrifn^ 
G. and  Dieu  !  fi  déformais  la  Terre  eft  ton  autel, 
Si  le  mur  de  tOii  temple  e{l  l'enceinti  du  Ciel  , 
Si  la  France  le  fect,  alnli  que  tu  dois  l'être  : 
C  eft  qu'entre  l'Hooime  et  toi  toui  vient  d;  difparaûre; 
G  eft  qn'i!  s'élève  enfin  jnfqu'i  fou  Créateur. 
La  digxiiié  de  l'Homme  ajoute  à  ta  giandcui. 
Protège  ,  m  le  dois  ,  notre  Libetlé  faillie  ; 
Sur  nos  frons  élevés  reconnais  fon  empreint»; 
Ainfi  l'Homme  eft  fort!  de  tes  puifiTctites  mains. 
Ne  fouffie  pas ,  ô  Dieu  !  qn'ôn  chance  les  deftins  : 
Veille   au  millien    de  nous;  confcrve  à  la  Patrie 
Ce  Roe  vainqueur  des  Hois  et  des  Vent»  en  furie  ! 
Qne  réclair  lillonnaut,   qne  la  foudre   en  éclat» 
Partent  de  la  Montagne ,  et  ne  l'ébtanlent  pas  ! 
Donne  à  l'Egalité  ,  que  lu  créai  toi-même. 
Ce  charme,  ces  douceiirs  qui  font  le  bien   foprême'; 
Contre  nos  ennemis  nous  ne  l'invoquons  pas  ; 
Dans  lio»  vaillanics  mains  efl  le  fou  de»  corobau. 
N'as-tu  pas  au  Français  commandé  le  courage  ? 
Vaincre  c'cft  t'obtit  ,  fa  glùi:e  eft  ton  ouvrage. 

Par  un  citoyen  de  U  18™'  Seelion  di    Ve'JaiUn, 


de  longs  ferviccs  ,  dcnoramés  dans  l'état 
annexé  an  piéfeul  décret,  !a  fonimc  de  ^î.SaS  liv, 
10  fous  n  den,,  laquelle  fera  repartie  entre  eux 
fuivant  les  proircrtiions  établies  audit  étal,  à  cooipter 
des  epc-qties  fixe-cs  ponr  ehsenn  d'eux,  le  lont  en 
conformité  des  ariicles  XIX  et  XX  du  litre  l=t  de 
la  loi  du  82  août  1790,  et  des  décrets  des  4  et  6 
juin,   8  et  29  juillet  et  5   fepieaibrc  derniers. 


SPECTACLES. 

Opéra  national.  Dcm.  Fabius,  op.  en  3  actes, 
et  le  Jugement  du  Berger  Paris, 

Théâtre  de  l'Opéra  Corn.  National  ,  rue  Favare. 
Marat  dans  le  Jouierrain  «u  la  Journée  du  10  aoûl  ; 
la  Soirée  orageuje  ,    et  Blaijf  el  Babtt, 

Théittre    rie     la     Répnbliqne    ,     roe    de    la     Loi. 

Les  Co:ilre-révetulionnairis  jugés  par  eux-mêmes  ,   préc, 
de   VEcile  des  Maris. 

En  attend,  la  1"'  repr.  du  Nouveau  Réveil  d'Epi- 
ménide  ,  faiv.  d'une  Fête  civique  fur  la  prife  de  Touloa. 

Théâire  de  la  rne  Feydcau.  Les  Vifilandines  , 
préc.    de    Pauline  et  Henri. 

Eu  attend,  la  1="  tepréf.  de  Paul  et  Virginité 
op.  en  3    actes. 

Théâtre  naiional  ,  rne  de  la  Loi  et  de  I  ouvoii. 
Le  Dijfibaleur  ,  fuiv.  du  Retour  du  Mari.  —  Le  cil. 
Mo!é  jouera  dans  les  deux   pièces. 

Théâtre  de  la  Montagne  ,    an  Jardin  de  l'Egalité. 

Le    Sottrd   oti    VAuberge   pleine  ,     com.    en    3    acics  j 
le  Faux  Talifman  ,    et  Au   Relaur. 

Théà'.ic  des    Sans  -  Cnloilcs  ,    ci-dcTtat  Molière. 

RelâcU. 

Théâtre  de  la  rne  de  Louvois.  Laure  et  Z^lmi  , 
et  U  R'ife  viltageeife. 

Théâtre    dn    '»aadevil!e.    Nicaije  ;  la   3'    repr.  de 

la  plaque  retournée  ,    et   la  Matinée  et   la    Veillée  vil- 
lageeifes.  , 

Théâtre  de  la  Cllé-VaTiétés.  Le  Comédien  de  fo- 
ciélé  '  ;  rEffrit  des  Prêtres,  drame,  et  te  Mariage 
patriotique. 

Théâtre  du  Lycée  des  .\ris  ,   an  Jardin  de  l'Egalité. 

Les  Capucins   aux  ^Frontières .  paniom.  à  fpect.  ,    préc. 
de  l'Echappé  de  Lyon  ,   et  du  Mélomane. 

Théâtre  Français  comiqne  cl  lyr.  ,  rne    de  Bondi. 

la  Première  Réquijilion    ou  Théodore  et  Pauline  ,   pré». 
à'ArUquin  marchand  d'efprit. 


!a  reiiille  du  Moniteur  fe  fait  i  Parle  ,  rue  .!<»  Poitevins ,  n"  iS.  Il  faut  arJrcaer  les  lettres  et  l'argent ,  franc  de  port  ,  au  citoye  <  Jlutry ,  q  irccteur  (e  ce  Journa  1  qui  fiarai 
:l,  pour  '.'aris,  rlc  ifi  lîv.  ponr  trois  mors  ;  36  liv.  pour  fix  mois ,  et  rîc  72  Irv.  poury'l'annéc  ;  et  pourles  dépanemcns  ,  21  Irv.  pour  trois  mois  s  42  Irv.  pour  fix  aiois,et84 
ic  povt.    L'on  ne  s'abonne    c.ii'.,u  com.iirnf.e.iieiat   de  chaque  mois.   On  foufcrit  auffi'chcz    tous  les  libraires  de  France  et  le»  directeurs  de»  po4es.  I(  faut  avoir   /oin    de  cliarg 

(les  afTignatï  .  et  d'en   iffraacliir  autlà  le  port. 
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i  politique: 


obje 


ctre  inÇéiét    /ans  des  Supplémens  particuH* 

Tbkj   iiv.    pour  le  Supplément  cniier. 

au  Rédacteur,  tue  du  Jardinet,  vis-a-vis  ( 


ine  damî-feuille  ,  mè^e  format   qut  le  Moniteur  ,   dont 
:  l'Eperon  ,   depuis    pcuf  hrures  dm  matin  jufqu'  à  ^cu( 


De    l'Imprimeucû  ^y  M''»NiTi«ft  ,  rae  dc6  Poitevins,   n  i\ 


GAZETTE   NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEL. 


N"  1 12.     Diiodi  ,  22  Xivôss^  l'an  2  de  la  République  française  vu.-;  et  indivisible.  (  ij  Janvieri'ic^,  vieux  sHls.J 


r    O     L     !     T     l     Q,    U     E. 
ETATS-UNIS    D'AMÉRIQUE. 

-Yaick  ,  U  1er  décembre. 
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gra 


'éa  darts  ma  nïémoîre   en    cafsc(er«j  qui  ne  j'e 
>nc  piiiKt  ,    CI    Ui  droit)  d«  l'iioiutiic   font    i 


'H  8'  dijJ  pirlé  des  iléruêlèj  graves  qni  fe  font 
cievëi  enue  le  citoyen  Gcnei  ,  miniilre  de  !a  Répa- 
lliiuc  Fijiiçiiii'c  ,  et  !e  gouvernrnieiu  do  ce  pays. 
Oa  ne  cor^oït  pns  par  qlielR;  jtiadvcttjocc  lepré- 
tcfible  un  lépiibliciia  fiançais  a  pu  déroger  »ux 
piiiicipes  (ol'.nnels  ds  la  Nation  ,  en  ne  paraif- 
î'siii  point  tefprctcr  lis  dtuiis  dc^  Penpl«5  daus  ics 
lois  de  leur  gooveinuroeiit.  Voici  l'acte  pat  leqnc'l 
le  citoyen  Cli4iboti«(  Dap  aiac  ,  vics-coul'ul  ,  a  été 
d»dit«é. 

Giorge  IViiiinglon  ,  py^Unt  des  Eitts  Unis  de  V Ami 
tique  y  i  iou!  ceux  <i    qui  U  a!>pait'Uit. 

le  (ieur  Antoine  Ctirbonet  Oapl^ne  ,  m'^yaot 
'ci  l'.rvaiit  e-ihibc  fa  coauuillioa  ,  conaruc  vice-con- 
fu!  r!;  la  Rsj.gbllqie  de  Fr»uco  ,  dans  les  états  de 
Kcw  Hamp>hiie,  Maff  chiilTeit'i  et  Rhadi  Islaiid  , 
et  t^yant  reçu  de  ma  pail  iVA^^'iâ/Ttr  ,  daté  dti  5j<iin 
I7g3 ,  par  leqnel  il  efl  leétjuna  eh  cette  qualité 
et  autojii'é  à  exercer  cl  jojir  de  ^oa'cs  les  fùnc- 
lions  ,  pouvoiis  et  privUcjjes  accorde»  aux  vice- 
coiifuls  'de  la  République  t'rariç  iiie  par  les  lois  , 
ttaiici  ei  conueutioTis  ,  fsits  pour  ce  cas;  et  par 
l-fi)iiels  il  y  ell  poorvn  :  et  ledit  fieùr  Uiiplaiae 
ayant  ,  fous  le  piétcxte  dudlt  office,  comin.s  di- 
vett.  s  ulorpjiions  et  itif:actiaos  i  la  loi  d"  P^y»  < 
ayant  paniculiétement  été  taule  qu'un  hâiimttit  ail 
ëié  Tïiiié  à  main-armée  hors  de  la  garde  et  d';n- 
tie  ie»  Q;atus  de  L'oIBcier  ds  la  jiiQi^e  ,  qui  avait 
ïbîs  ce  bàtiin^nt  en  fa^fie  ,  en  vertu  d'une  procc- 
diiie  léij'ilc,  faite  devant  fon  iribud.il;  et  vu  que 
par  cts  taifùtVA  ,  il  n'ed  pas  pins  loDg-tcmp^  con- 
venable ,  ni  même  compatible  avec  .le  iclpect  et 
VobétlTancc  duc  aux  lois  ,  qu'il  fiait  ptirois  an 
E'Ur  Di^ptainc  <i«  cor.tinue'  l'exercice  cl  la  jouil- 
fï.nct  d?ldiie5  foncttoos  ,  piiii'eges  el  pouvons  :  en 
conféqucnce  ,  Ic^  préfrntes  fervent  a  Jéclircr  ^ue 
je  i;e  icconnai.^  pa>  plus  long-tccups  lei'.it  Antoine 
Clb.iibonct  Diip'aiiie  ,  tn  quiliié  de  coufnl  de  U 
Ri'^ublj,jiic  Je  Fiarce,  en  aucune  partit  de  ces 
EaiMUuu  ,  ni  ne  liui  p-Toiets  d'exercer,  ni  de 
Jiuir  d'huconé  des  foncions  ,  piiuvoirs  ,  ou  ptivi- 
Icgri  accordés  aiix  vicc-confuls  de  celle  nation,, 
«t  que  je  révoque  enti. rement-  par  I»  prélenie  , 
«1  aoniiiïe  leilit  tKéqiLilur  ,  donné  pré:£d»inment  , 
cl  le  décUrti  abf.>iunicnt  nul  n  de  nulle  Vàleor  . 
pè>  i  fief-n;,  ci  pour  l"«veoî  .  Ko  tu'  de  ijiîi 
J"ni  tait  txprdicr  la  ptçfente  en  foime  de  ,lenres-p3- 
lentc»  ;  et  y  faii  appofcr  le  fcel  des  Eut  -U. il»  d'Anié 
»ique.  0'>nDê  lous  mon  fcing  ,  le  ïj  octobre  , 
Vsn  de  g  à.c    I7g3  ,  et  it  rindcpendauc'e  des  Etats- 


fcriaés  dans  mon  fiin  ,  avec  la  fooice  de  I 
J'ai  fani  cîfT;  dcv«nt  oies  yeux  votre  coufliiuljon  ti 
U  nôtre,  »t  c'eft  paire  q'ic  j^  f*nj  pleinemcol  les 
intentions  jïiHes  et  fag's  de  ceux  qui  le»  out  foti- 
dées  ,  que  je  dcman  le  de  vous,  Monfieor  ,  q^'f 
fOni  CKiglcî  do  piélideot  de»  Ems  -  Uni»  ,  ,q'''il 
faffe  examiner  par  le  coips  Icgflit.l  ,  qui  rcprifniu 
le  Peuple  lonvtrbiu  de  Malfaciiafett'j  ,  la  çoud'titt: 
du  ciitjyen  Duplaine  ,  de  la  niè.ne  nianicre  que 
j'ai  demandé  on  examen  de  ma  propre  conduite 
dans    le    congrès  qui    va  s'ouvtir. 

Dans  les  gouvet  nenirn»  i  omni*  les  nôtres,  les 
effaiies  poliiiqacs  peuveul  être  jugées .  tjjiiquemeot 
fi.t  des  (Orps  poiitiqnes  ;  cl  fi  It  vicc-etniful  Dn- 
pljine  «  enrieint  les  loi»  pariiciMieies  de  Maff.- 
chuteii's  ,  on  les  lois  générales  ii  l'onion  ,  qu» 
ce  gouverneilieni  efl  teoo  de  niaj^ici'.r.  fa  cnnaîf- 
la..te  (!  un  ciiioe  contre  lu  iniiVrPe  -le  la  Nation 
appaiiieni  cïi  çretnîe/e  infiince  Â'^'tet- IT- n  ,  et  il  ell 
du  ëeveir  des  oIScieis  de  U  dét^Hocct  an  gouvei- 
nemeat  iédératif ,  affn  q-sê  r»gtBi,4ti5t:4''  I'-''  Ictaîi 
iionvé  avoir  violé  les  lois  dt)  pn>  s  ,  l"it  puni  par 
foD  fourera'n  ,  s'il  le  méiite.  J'jnMHc  avec  li'autaiit 
plus  de  coaGaaire.,  fur  cette  déinsuhr  ,  monficur, 
que  l»  pvocnieur  pour  le  dlHrict  d:  BoRtm  a  fait 
trois  efforts  pour  effectuer  qn'i!  1":.  aci  ord:- nric  ac- 
cu fa  tion  devant  h  Gon  d:  Circn;!  ,  t  orne  le  citoyen 
Dapliiioe  ,  et  CjUC'tiols  fois  ou  -ure  populaire  et 
vcïtiitux  a  lejeté  fa  pliiiitc,  et  eue  ce  v  ce-con- 
lul  a  été  finalement  acCjUité  de  \.\  inaiiiere  la  plos 
liontîiable.  Corament,  en  cft'tf,  pi)uv;i;-on  irouver 
quelque  lic^i  à  «cctjfation  contre  loi,  rjui'qui!  n'avait 
fjit  qn'ai^ir  courjrmémeni  aux  ir.iiu'::,  ,  a  it*  ii:ltruc- 
Itons  ,  acx  riéciS:ns  du  couveraetJitnt  Icdcrritif, 
contmiiuiqués  à_  fous  Icti  Etais  ,  qiiî  confient  inêHic 
aux  loius  fei  codIuU  Cic  France  ,  Ici  ji./irçs  fup^ofoc^ 
f-iites  dans  les  limites  du  la  juniiictiod  des  Etits- 
U.iis  ,  Cl  qu'il  »  prouvé  incoiil«41>iblcnie:it  ,  que 
jimai»  it  n'a  «u  i'nitcntion  de  rtlIiHer  par  fOfce 
aux  ordres  qui  Uii  o;it  été  intimés  p„r  autoiitc  jn  l! 
ciel'e  ,  quo  qn'iU  fitffcnt  contraîies  aux  diuiis  poli 
tiqnes    ûelaNatioi   F-^inçaifc? 

ANGLETERRE; 

,   Londres  ,  U  26  dhc.nhre. 
il 


Uati  d  Ainéii< 


que 


le 
Signe  ,   George  'Washi-ncton. 


ie  tihyen  Genêt  ,  mh.ijiré  pUnipitenliaire  de  U  Répu- 
\biique  Fruu^jife  ,  à  M  Jeffijon  ,Jecrélaire  d'Etat  , 
ïaii  2  at  la  Itepubtiquc  Françuije. 

J*  viens  de  tecevcir,  j,vec  yotre  letfre  dtj  3  de 
ee  n>  lis ,  la  déœifijon  ^In  citoyen  Dnplainc  ,  vice- 
conlul  à  Boftoo",  ei  jr  me  hân  de  vous  déchici 
que  je  n'tn  iLCOunais  p;u  In  vaiidiic  ,  parce  qne  la 
conltitolioo  de»  Etas-Unts  n'a  point  donné  an  pu  G- 
deni  le  dioii  qii'il  paraît  aujourd  bui  vouloir  exoi- 
cer  j  elle  l'a  auerilé  ,  en  qualité  de  premier'  ininif- 
Ire  du  Peuple  Américain  ,  i  admettre  et  à  leccvotr 
des  mitiifitcs  des  Nations  étrangères  et:yo)é5  à  la 
giandc  confédération  aoaéricaiiic  ,  et  lenrs  nocns 
conliiUiics  repalis  dans  les  Etais  pariicuKers  ;  ujais 
en  lui  donnant  ces  Joiction»  t  fiiùcJles  ,  c'.lc  ne 
loi  a  paï  donné  le  ponvoir  de  le»  congédier,  de 
les  renvoyer,  de  livs  iufpen  Jre  ,  loif.jn'clle  |e«  a  une 
f/jil  ailniij.  Une  pareille  autoiiié  De  poUir..il  l'eue. - 
tt:r  ,  Mohlicur,  (jnoo  par  le  loiivcisiii  de  l'.grnt 
ou  pai  celui  auquel  il  cil  envoyé.  Oc  la  psn.tU 
leur  p'.odic  fouveiain  ,  leur  iap),rl  ne  Untatt  eue 
robjei  qtic  de  fi  volonté  panicu'ieie,  .ou  Ij  ftiilc 
des  nén  .ciatlons  coniniencees  avec  lui  aiet  e)lei  -, 
sic  la  luit  du  fonveraiii  auquel  il  «il  chvo\  é  ,:nn(t 
«icBiilfiij:!  piui  êirc  fcnleu-eni  le  nTultat  d'un  scie 
iîciuliice  ict;le  ou  arbitraire.  Si  c'oft  up  iicic  u.i- 
lioii'il  de  juftice  ,  l'on  d.  it  fournir  ao  fouverjiu 
toDU't  In  iKntierrs  poffiblcfi  fut  un'  objet  aiifîïj  im- 
poiiaiit,  afin  qu'il  Toil  à  niénte  de  prouv.cr  au  fouve- 
rain  éiiaiig.;f  que  io  i  tn!«i!l,e  était  liidlg.nc  de  fa 
«onftance  ,  et  t^ue  11  détallfiju  ou  la  lulpenfion 
jtaii  iudilpunrai'lf .  Si  c'fli  un  se/c  piitS'iient  aibi- 
itaire  ,  il  appailicnt  é  la  clalfe  d 
Cl  il  deyitut  au  nioiir  de  gueti 
Mi.nfien 


Saucdi  d 
Faloiouth,  ap  es  un  ti 
ment  avec,  des  dépéch 
à  or.ac  hcnie»,  il  sft  ai 
avec  des  déijêehc»  dv  li 


efl  atiivé    ,de    la    Corogne  3) 
ijet  de    cinq  jour»  ,   on   bât. 
)  de  ïoiiloi  :   liief  au  ftir 
i/é  un  couttet  cxiraoïdin^ii 
tnèrne  vi-''  . 


Rien  n'a  pcicé  tfficiflUmf^i  il»  ..es  i;é)iêi;hes  dont 
le  ...iiiiiVçit  CT.tsi:  .:;rl»i-ae.Mi'-.;  ,^;  ,.v>«t-nil.  N.ius 
(lOovûus  ccpcoJant  ,  dit  le  Morn'mg  -  Uer^U  ,  ai- 
meotil  hautement  le  bruit  qui  j'dl  iCj.iaodii  de 
l'évacuation  do  cette  ville  :  qinriqiie  les  Fiançais 
(oient  parvei.tjs  à  fe  tendre  tnaîties  de  toutes  U> 
lijutcnrs  qui  la  dominent,  les  alliés  ,  d'sprèj  leurs 
deruiere»  lettres  ,  étaient  toujours  en  poiivai^r  de 
la  place  ,  «it>  foils,  et  furtoui  dufcrt  de  ia  M.il^ne  , 
dtv.ni  lequel  OrdHooô  avait  fait  ranger  l'clcidie  , 
i,ui  était  txp'jfée  dans  le  poti  au  feu  de  l'cnucnii. 
Le  uombie  ci  l'activité  de  uri.x-ci  angineniiiieni  ,  il 
ell  vrai  ,  mu»  les  jour»  ,  au  poiui  que  lord  îiood 
fgilicttiii  da:.t  [cf  dcinieres  dépêche.  ,  les  ficoiirs 
les  pli;5  prcmpis  :  la  quantité  et  réiendlie  dits  poife» 
que.le»  alliés  avuteut  à  garder,  ejtigraitut  une  f)fre 
fin  moins  de  40  niièlc  homiuci  pour  pouvoir  Kti 
déf  ndte. 

Q^  ant  à  la  méfiiitelligence  furvenoe  entre  le» 
Aij^l.i»  et  le»  ECpapno.!»  ,  à  f/^ard  des  difpolîiiort.'i 
à  prendre  ic^laiivement  à  l'eCcaJre  fiarçaitc  ,  dau» 
le  cas  qu'on  tût  obligé  d'éïac(ieii  le  port  et  la  ville. 
11   «ft  a    cioire.  que   toute  lUfiiuion    (  s'il  en  it  exiftc  ) 


vctnement  ,  et  qu'eu  conféqnence  l'aniiial  Macbrida 
8v»ii  reçu  ordic  lie  ri-tlielKC  en  mer  fur  le  ch^mp. 
Suivant  U'  Tiinii  ,  clonl  cet  aitictc  cft  ext'ait  ,  le» 
♦«belles  voul  rnarther  fut  Rennes,  d'oti  ils  iront 
s'cmpaier  enluite  de  Dina  1  j  d»  l.i  ,  ils  le  (O  Itioul 
;f't;cilcmcnt  fur  S.ini-Cift.  où  il»  l'aeiliieioui  la  dcf- 
ceotc  dc!  iro'T]!»  ;  et  la  Bieuf;ne  uiiejui»  euvahio  , 
le  relie  de  la  Fiance  fe  fouuietirn. 

On  ne  conçoit  pas  coinnieiit  M.  Piit  petrt  foppor- 
ler  l'idée  que  ton  attache  efl  donnée  i  îles  vifious  anlfi 
iiiéptes  que  celle»  de  tels  papiers.  Il  dcviaiiiOii' 
pi.rndre  qu'il  a  beloin  an  mbins  de  conlervcr  l'appa- 
lencc  de  la  laifaii  et  du  bon  Uns  ,  ponr  f  nlicr  avec 
ItiOLé»  contre  le  cri  généial  qui  «'«Icvc  djo»  U» 
tiois  royaumes  contre  fi  guerre  et  coàtre  lui  ;  cri 
qOi  teccvra  une  graitâc  lagalité  à  la  prochaine  teutiéo 
tin  paileinent.  <  •  ' 

Cette  rentrée  da  pailcmcnl  *l  le»  difcnffir'tis  im- 
porijn.;:  ■^ii^  do  vf-t  y  f".e  g'.té.-t  ,  tout  l'i.Vjet 
de  riifqui.-tiide  et  de  l'crpcTauce  d»  la  N>t.Oi»' 
cniietc,  Les  pa\iira»s  dn  miniflcre  ft  .le  la  gue.te  , 
coinrî;e  ceux  dc  la  pnix  et  de- la  libellé.  Ce  prépo- 
rfnt  à  nue  iuitc  icrirble  ,  i.u  («cce»  de_  Uqnclle  cft 
aiiachî  le  lort  de  la  conflitution  biittuiuiqne.  11 
letabt:  que  nous  voiH  arrives  à  ce  ino.nctit  ;t;do*i- 
tablc  ,  où  toutes  Us  paCoas-  le»  plis  ar.icniet  vont 
être  aou^  priles  ,  et  rii  ccift  du  licrpoiîfrue  va  être 
attaquée  .vec  le»  aime»  rtd.Tttiblts  ds  la  railtju  ,  da 
l'c.v^ieiicncc  ei  de  l'acnour  de  i'a  liberté,^ 

Le  ^reliraiinaire  des  dirbais  fcia  fans'  diinte  una 
anj^menialioD  d'inipôis  ,  dc.nan.lcc  pot..r  continuer 
b.  guerre  ,  el  1e  prélimiir.'irc  dit  irfrs  dc  cette  de- 
mande (cra  rcxamen  on  p'.uiôt  l'efpoir  fâch.ux  de» 
calanaiiés  de  celte  guerre.  D'an  côié  le  mioiftt'C  feia 
valo'r  la  danger  d'abandoni.er  la  coalition  doin  il 
eft  i'amc  ,  et  de  faire  perdte  à  l'Anoleierre  la  coti6- 
lîéialioa  politique  dont  elle  jouit  parmi,  le»  Naiions» 
U  n  auia  point  de  fuccès  incontcUables  Â  meitie  eu 
avant  en  Europe  ;  mais  il  en  pi^inetlra  pOdv  le* 
lifdc»  occideniaic»  et  orientales. 

Depuis  ejaelqnes  jours  ,  fcs  éctîvoin»  forcent  les 
voiles  pour  faiic  arriver  des  navires  avec  des  de- 
pèihes  qui  portent,  que  les  Efpagnols  fe  font  em- 
parés do  Cap  Français",  et  que  les'  efca..Jrcs  ailiers, 
diiis  les  Antilles  ,  vont  auaqiter  la  Maitiniquc,  11» 
ttlfufcitent  baidiincni  l'atmee  détruite  de  la  Vcuriée  , 
qui  doit  favoiiler  l'iui'.aft.in  jehouce  dc  la  Noiœan- 
/iieet  dc  la  Bretagne,  linfin  ,  le  parti  tnitl'fléiict 
(.lanant  dans  la  vitic  région  d,s  chijieres ,  clfavcra 
de  défoontrer  ,  que  fes  cflovis  pour  ramener  le» 
Français  an  dcfpoii'tâDe  qu'ils  Ont  fécooé ,  méritet'it 
toute  l'alIill.iQ.ce  dc  h  Natiii>n  brit.iniiiqoe  ,  et  que 
ce  but  de  tinei  les.  Co.nts  coalilées  ell  infini- 
iijnil  niik  ti  1  .\:ii'lctèrtc  «t  à  h  fpUadear  da 
fin   ^t^in.rierce    ciati  itn^. 

fJ'oa  »uiie  eâié  ,  la  Nation  montrera  fcs  plaies 
!  celles  de  fo(>  koiHtiletci  ,  <le  fia  v'^nO- 
de  !a  dt-ii;  pf,blitJuc  ,  tlu  d.ifpotifme  mi- 
i;ui  a  ci'ii'f  iiu  abîtiu-  lous  les  fonde- 
f.  couiituii.).!  iibi.-;  et  ce  tiblran"  fe:n 
û  rcct,  que    l'itnagutaiion    u'auiâ.iien    à    y 


aura    celle    à    U    réception    de>    dépcchi;»    atieuduo 
de»    Cotîrs   icfpcctives.  -    . 

Il  ell  aifé  ,de  voir  qiiere»  porsgriplie»  miniflé- 
lirls  et  menfongcrj  ,  loni  la  ptéfjce  mal-adioiie  du 
rêver»,  éclatant  que  nou»  avons  éprouvé  â  Tiulon  , 
It  qq'il  Iju  Ira  poiirtdnt  avouer.  Les  papiers  popu- 
laire» et  ccu.t  de  l'uppofition  ,  plus  finîtes  que  cfim 
de.M.Piti  ,  i'tndigiieui  delj  d.lfimoliuino  inutile  qu'il 
Ç'npioic  pour  cacher  deux  On  tio^s  jonrs, ,  le»  luîtes 
funtftcs  d'une  fuie  incioyable  qu'tl' a  Cominife  ,  en' 
pciilaiil  qu'il  eoiifeivuaii  les  fmiis  d'une  truhifon 
an  lûnd^  d;  h  -Mediiciranée ,  tandis  que  fur  les 
éâies  ile.ja  Mmchî  ci  .i  fi  vue  .Iç  tniitr  l'At  glc- 
l'crie  ,  l'encigic  rép»blic.)ioe.  a  di'^-iné  .de»  piolets 
pirtcils  ,  au  fcautlaic  ci  ito  depii  du  {TeupPc  des  iiois 
tov.ili'titif.  .      ;    .:     . 

1,1  eft  Cfitasn  qu'an  tWornenl,  de/ l'aven  forcé  tie 
tiotte  (tiljitâ.e,  à  Toolon  ,  U  luiuii^ro  dot  »'ait»ndie 

1:»  d'iiignlfiou  ,  I  à  une  CKpIolio.i   violente    Je    TiDd'tijiiiiion  généiolé  ; 

et  voii»   fiyci  ,  i  ear    fes   toj^pliée»  ,     qui    oiW    rotnii    fi    otiverierticnt 
qu'ils  ont   débile»  aujonid  hni  fur  t 


qu'à   CCI  égard   la   cooliitinion    îles  lirai»-  j  d..„j. 

Vni,  a   rrfervé  atix'  repréfeninn,  dif   Pcnpic  le  tlioii     uonVclle  dV-Toi/loo  ,    n'aSfCBl  J>Ju7u'"eo.'"iï»,.ce'  de 

4c    la    déclare,.  J,   ne-.qe   r.ipptlle    pa. ,  re   uiie,  le:  f  n  t.  fonne.  ^  .  ,  1 

ouvrage,    rong  ■»  de    vers  de  G.o.ius  ,  de  Pulfc-fuif  !    ,  Ko   v«iu  ,!!.  tlonncnt    aujourd'hui    tir.   eV»PC«*'  f'.'^""'''  .""'«'«"'^HUi.  t)Unchi,oni'cn...rc  ce,.priit.*v 

ti   r(e  Vallel    tl.lrni  fnr   ce    (ijti.  Je    lerïier.u   D;.u      d'un  auire  tôié  :  il,  ne  C.n,   pas  i.lus  cm.      en  difinl  t'"'""  '*"  ■>""'"  "  '"''''    "      *  poîitiquc  ,•  élaye» 

4avoi,     oublié  ce    que    ce»  judlcoufnlie,    Hijîrrtlie»  i  que  U  cornie  de  Movia  ve..a  l  d'itLoren  trc'n.,  un'de  '■''"    ',"»  ■''ï'^"»   '^'   ''«''^l'*'''»"  1   "  'c  fac.iUce    tlNlt» 

OU.I  .'cru  f.r  le  droit    dc.  gaus,  i  un»  1  poqn.    nù  il,  j  ,.,    lwi»ITqu'Uue    colonne    de,     rebtMe.    vrnnil   de  i  ''"'î''    '"""T  n"""    °''"'"  ''"'"  '""'•"•""  1""   'f  "'' 


tielnelfes 

fi>ctur.:i  . 
ntt'iéiicî 
rncni    d; 
fi    vr'i  , 
.ijooter. 

.Lés"  e-fTcts  véi 
fon  objet  ne 
dttrnit::  ;  car  , 
île  l'oppofition 
cbmnieut  éia'i^l 
une  antre  à 
veincmeut , 


tables  dc  lagueirc  étant  ait. fi  é'ablis, 
'tra  p.is  difficile  ti  cota'oaitre  et  à 
c.o-î.me  le  di'cnt  di'ji   les  tiois  paitia 

,    de  'U    libc-rtt    tt    de    (a   poliiiqur , 

t  le  droit   d'une  nation  ;i  en  afTujetiiif 

douter  riiie   foiirie    panii  i.lici  e    de  gou- 

par    la    fev;lc    laifoii    que     cette    foinie 


plaji.-.à  la  pie'mièrcpJltri  l'abfuidite  de  ce  priiicii.B 
le  joint' à  l'iinpolfibiliié  demofliréc  do  fofl  ex"citiion. 
Si  d»ns  lea,  premiers^  d^fotdres  d'nne.'rév»luiion  , 
la  Ftawice.  a  .1  éfilU  à. .l'EuTopci  eniicte  ligutre  contro 
elle,  comment  efpérei  que  la  Libeite  coiifolidée 
par  une  '"'"'  de.,  lucrèi  .pcodani  la  premicic  catu- 
p'agtic  ;'.ïu"r'a  de.inoinlre  firçes  à  oppoftir  i  la 
li'Atièi  i^fetîfjcdé»  iciii?  'Céox-V.i  ne  diffimoleni  pai 
t)n'til"a'ieaq'>3aHl  'le  gnuVernéiqcnt  repriblicain  de.Hi 
ï'iauce  ,  c'tfi  leur» 'tiôiies  qir'ils  détendent  ;  m'ai» 
l'An;(lcUrie  ■  en  ;  fe  joijjtïaat  i  de  tel»  allaillatu  , 
combaitra-t-ellc,  .doitrelte, combattre  avec  eox  ponp 
lo  niaiiilicn  cte».  defpotilnic».  loyanx  ?  'Non  ,  f0H' 
r'ora.iiiérre  „.'fa  pVcIpérité  interiemc  ,  ont  trop  fonf^ 
fitil  de  l'accnôiUeioent  efl'rayant  '  de  la  ptéiOgativirf'  : 
royale  ,  et  ce  ferait  ponraelL-  liu  toutiaflc  Icauilalenje;^ 
.  que  dç  la  cbMhattic  dans  fan  feiii  ,  n  dc  continuer 
àiiefler  »riii«if\ciur  lU'foilicuir  un  dc.liou. 
jii):aiilciirs  I,  ■  les. -reUiion»  çunsnierciale»  de  la 
Gtande-fi.etugnc  .o.nt  éié  ,  d«' istit  lenis  ,  la  fonrcd 
fitond);  do  ,1'c».  .piiiilp ''fi,iés  î  et  I»  guerre  aeiuelln  a 
ruflilamiricnt  prouve  ,i,!r^nbieu  elle  a  fi'utfcit  d'cit 
,  avoir  co'v.i>é  .eue  branche  pitacipiile  avec  un  pr'uple 
;  iiidulIjicnK  et  nonikiclu»  ,.  que  le-  Itnnie^e»  et  foit 
atiiottr  dc  la  libertéotit  dû  leadic  plus  chvr  qtiie jainai» 
3  I»,  Njiio'n,  Anglailc.     ,■■■>   •'■,'.     1' .. 

Il  tant  dah£.  ccUcf  call».'. guerre  ^1  feo^arnutir  de» 
inipôi»  que  fa  ooiitinui;tio^  nécclfite'raii  ,  et  mcttie 
nii  ternie  piompfjiin»- .coliioiMei  quille,  a  déj i  amon» 
celées  fuit  iiou<.  iTunles  les  pitiinifles  ,  tonte»  lea 
fii.bitlités   minittciiclLe..  bUnitbiioni'cnnirc 


p.itiaiiinl  ion»    de.  «haine»)  mais  le»    poini»,    fonda-  •'» 
luCLtaUx   dc   voitc   lit)» te  Cl   dc  la  uôiic 


poiler   uue    vteioiio   loniplelle  piès    d«  Kcnuet, 
's    i.al  i  lai  Us  .i-j'UtlicAin»  >  iju'il   «u   avuii  tallftiji  le  jéu- 


pui   lionii 
li.lioii'  de»  hiiiDiliics.pfPiU'etanx  troia.fiovauméi.' 

[  t.'.lniU  du  r.iuvilla  [lùtitijua  tt  i/crtn^viM.  ) 


CONVENTION  NATIONALE. 

Présidence,  de  David. 

lUlTÏ     A    LA    SlAMCe     DU     SO    NlvSSE. 

Sor  le  rapport  de  Merlin,  de  Douai,  le  dtcret 
faivani  «A  reiida  relativement  aux  bris  de  fedUs. 

La  Convemion  ■nationale,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  fon  Comité  àt  légiîlîiipQ  ,  décrète  ce 
igni  fuit  : 

An.  i".  Loifqoc  des  fcellé,s  appcfés  par  autoriié 
jubIJgiie  fe  ttoaviiont  brifés ,  les  perfonncs  i  qoi  la 
gatde  en  «tait  confiée,  cl  tous  ceux  qui  f«rant  pté- 
Vcuos  d'avoir  <:oopéié  à  lenr  tnptore  ,  feront  fur  le 
«hamp  mis   en  état  d'aireftation. 

H.  A  cet  effet,  le  maadat  d'arrêt  fera  décerné, 
et  loiiies  les  fonctions  de  la  police  de  fureié  feront 
exercées  S  leur  égard  ;  fivoit  : 

I»,  Par  l,a  tauÈieipijliié  ou  le  Comité  de  futveil- 
lance  dn  lien,  s'il  s'agit  de  fcellé»  appofés  far  les 
effets  os  papiers  de  perloones  arrêtées  oo  pourfuivie» 
.jjour  crimes  cootre-révoiutionnairei. 

S».  Par  les  fonctiounaires  défionés  dam  les  arti- 
cles II  et  Ili  de,  U  loi  du  7  frimaire,  relative  aux 
^DaUetfaâo^ss  dans  les  biens  nalionanx,  s'il  s'igil  de 
fceika  appofés  fur  de»  effets  ou  papiers  appartcnaat 
é  lu  République.  , 

3".  Par  le«  juge*  de  pais,  s'il  s'agit  d'antres 
■fcellét. 

IIL  Les  gardiens  de  fcellés\  brifés,  et  les  antres 
intlividos  qai  auront  été  airêtcs  comme  prévenus  de 
leurs  rupinies,    feront  troduiiJ  faus  délai  ; 

Dans  le  yreaiier  des  trois  cas  énoncés  en  l'article 
^>T*cedrivt ,  au  tribonal  faifi  de  la  connaiffanee  do 
i)ro£«s  principal ,  qui  tts  jugcia  daas  la  même  loime 
que  l'accoCé  for  les  papieis  on  effets  daqàci  les  fcellés 
«valent  é;*  appelés  ;      . 

r>ins  1;  fccood  cas  ,  a»  ttibosal  criminel  du  lien 
da  délit,  pour  y  être  procédé  ainfi  qu'il  eft  g/efcrit 
|)ar   la  loi  un  7  Irimalrc  ; 

Dans  le  Iroilicrae  cas,  devant  le  directeur  dn  juié, 
lequel  (eia  teno  de  i<8  déférer  fans  délai  au  jure 
■d'accufaîtoa. 

IV.  Djns  ce  dernier  cas,  le  ju;é  d'accufation  ne 
fe  déterminera,  pont  donner  fa  déclaration  i  l'égard 
de»  gardiens  des  fcelléa  brifés ,  que  par  le  fiit  maié- 
Trel  du  biis  ,  lans  qu'il  pniffc  examiner  fi  on  Bon 
ils  CM  foui  auteurs  ou  complices. 

V.  Tout  garilien  de    fctl'éj  ,    et  tout  individu  qni 
fna    convaincu     d'aVojr    mé^ltmameot  .cl    à    dtfftiu 
tvifé    d«s    iccîlés 
f.!ii' 


fcia,    aiufl    que    fes    compUc-cs 


pâturent  par- 
odait    plus 


trois  henres    du 


Demo^t,  en  ca»  de  bris  de  fcellés  appofés  fur  les 
papier»  et  effets  de  pcrfonoes  prévenues  de  ciimes 
^coiire  révoiulionnairos  ; 

D,'  24  années  dî  fcri ,  en,  cas  de  bris  de  .fcelUs 
iipjioté'.  iar  des  çffetj|  ou  piliers  appartcnai»»  i  .la 
JR  puhliqw-é  î  -       .  .         ,  . 

De  12  aiinéts  de  fe«  ,  «n  cas  de  bris  de  fceljc» 
!ipi!:>i'es  :(if  d<s  effets  pu  papiers .  appatienâàs  à  d«8 
pr.     ;cnl„,>. 

VI.  To'ii  gardien  de  ftellés  qui  oe  fera  pas  coo- 
'.Vincu  tj'êirc  auteur  ou  «onpllce  de  leur  rupture  , 
Biai.s  qui  ne  prouvera  pas  qu'elle  efl  l'effet  d'nne 
force  !'.  îjcUTe,  fera  déclaié  incapable  d'exercer 
Biuun'j  fuo^liou  ou  agence  publique  ,  et  coadamné  , 
pji  fin  me  dé  pdice  correctionnelle  ,  à  dcBx  années 
^'cnipiîl\'iincment.. 

\\l.  La  préfcnie  loi  fera  ,  dans  le  jour ,  pn- 
blréa  daus  le  département  de  Paris,  et  envoyée, 
^.105  irci»  jours  au  plus  tard,  à  tons  les  antres 
âépaïttmenV. 

.~-C<iUiit-d''îIeibdis„.  au  aom.  du  Ce  mils  de  Jalui  fuhiic. 
■pio^cin  i  J-c  i'uis  cbatgé  par  la  Comité  de  faim 
public  -de '.vous  cnsnoiunicibci.  les  détails  qui  lai 
«ui  été  «cKifiuii  for  U   prif«.  de  Noirmouii«t.   Les 

voici  I    ,  ,        .        ■  ,      ■  "■•        ■    .'  1      - 

'     ~"  retréfin- 

niti  de 
l'an  î  de 
là'HJjiuilijne ,   une  et  iniiviJMe. 

,  f^e)i».v»,«8.marqaioii«  pat  notre  dernière  ,  Citoyens 
■<oHcti^a«s,  *}«e  noos  notw  rcndii'ns  à  Nantis  pour 
«ojicef^eT  'jiuec  les  généraux  le»  Ujcfurcs  nécaffaires 
ptouT  lerminL-r  ,Ia  |',uerre  d«  U  Vendée.  )t4a«  y 
4o<niae«  reDéi  deux  jours  ,  ei  noos  forames  partis 
■povii  Noiitnouiier  q«i  devait  êlte  atiaqué  d'un 
ïiitiint  à  l'autijt:.  Nous  pBffàmej  parl'lfle  de  Boin  , 
et  la  «OU!  iippr.îme»  que  le  leiidcmaiB  ,  Us  bâti- 
■lens  d'  la  Kepubltqne  devaient  aliaquct  les  ffiitis 
.-  Ntismquticr   q'ii    étaient   difp«féi    de     manier? 

■  'icancou-  incommoder    nos  li'oupe» 'lori    de  leur 

ir-aie.    To'>.^    If.  bàiimeos  ,    et    pajtiicnliéfemeni 

■  ;m.-!JjI«  7j  Jyjim/i/i^,  fur  laqutll*  nous  nou-s  fo 
'  o'iis  ,  cfiicni  un  feu   tiès  vif»  JCettc   de 
11!    ''ct'g.ifte'a  de    iiès-piési  auffi   ce 

.  :  lej  bri-rnds  dirigèrent  ptlircipaltiftent 
,  iit.-iie  deJS',  d.rai  plnfiours  biottleis  Halieigiiireui. 
l<i  vHi-r -éuisi  devenue  lon«.  a  co^op  tiès-calme  et 
1  êb  baffe  .livfiégate  dont  làMr^Qt'du  grand  hunier' 
Ta  vait  «lé  bjiféc  ,  qui  avait  reçu- p'ktïeurs  boulets  dans- 
/i  s  mâts  et  .(es  fijiies  ,  fut  eottdînce  prr  les  cou-' 
ïaivs  4  et  ne  ponvan.!  plus  manœuvrer;,  échona 
fl'jvani,  Naiimouiier^^Nou»  palfâmes  la  nuit  à'foDver 
l'eqiiipig-  et  leS'  divers  objets  qui  étaient  »  bord. 
^OHi  eûmes  da!0<  «ce  touiûat'daax^aiumea  tués  et 


Prieur  àe  la  Mnms  ,  Beurhotle'ei  Turteitt,  repr 
i-''s'4it  fièiiple  jirèi  l'tirmie  deV'duejl ,  pii  fo!« 
faliii  public.  —  Xairmoutier ,    le  i^nivoJt,l'* 


J": 
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cinq  blefféi.  Le»  vents  ayant  changé  ,  lions  ne 
pûmes  rcioarner  à  Boin  i  nous  nous  embarquariies 
poutPornis  et  enfnite  pour  la  Groniwe  ,  Commuue, 
à  trois  quarts  de  lieue  de  Noirmontier.  Nous  y 
ttouvÏTres  hs  généraux  Haxo  et  Dutriai  qui  no"^ 
comiBOijiqucteat  les  difpoliiions  qu'ils  avaient  tai 
pour   l'attaque  de   Tint.  Elles    oon"  ""'   " 

faiteioeut    bietr  combinées  ,    et  oti    natte 
qu'un  veut  favorable  pour  l'expédiiion- 

Oaos  Ja  nuit  deruitte  ,  itti  les  troi 
marin  ,  r;o»  tionpe»  embarquée»  fur  des  chaloupe»  et 
des  gabarrcs  fc  font  préfeniées  devant  1  île  par  trois 
points  diiaFéren».  La  principale  atlaqu»  a  eu  lieu  à 
la  pointe  de  la  foffe  où  les  brigands  avaient  une 
batterie  forWidable.  A  peine  les  bàtimens  de  Iran  • 
port  approcher  de  l  =  rre  ,  nos  braves  foldats  .  à  la 
tète  defqncis  eR  i-'intrépide  Jordy  ,  adjudant  gênerai  ,. 
chargé  du  comi/andemcnt  de  la  colonne,  i'.  pré- 
cipite dans  les  3ots  jioar  arriver  fur  l'ennemi.  Uu 
combat  tiès-vif  s'engage,  mais  il  û'eft  pas  de  losg.ie 
durée.  Le  pofle  ed  en.potté  par  la  v.denr  des  rep^ 
bllciinj,  et  le  pavillon  blanc  qui  y  flottait  la  veille  , 
eft  mis  en  pietés  et  remplacé  pat  U  pavillon  In- 
colore. La  defce  te  s'eft  opérée  avec  »ut:nt  ii  i"- 
tiépidité  fur  les  àiiirc»  points.  Tandis  que  nos  trou- 
pes abordent,.goa  hommes,  à  îatête  defquels  éia.eUt 
Haxo  et  DotiuiV  aitorrdent  avec  une  grande  im|.a- 
liance  au  pott  de  U  Cronierc  l'inftani  où  U  marée 
ferait  affez  baffe  pont  paff^-r  à  pied  ,  f»  porter  dans 
l'ile  ,  et  opérer  icut  jonction  avcs  let  auties  co- 
lonuei. 

Le  piffage  a  eu  lien  vers  le»  9  Uetire».  Le  pis 
de  ch.rge  des  républicains  letcniit  dans  lOuie»  Ic^r 
parties  de  l'île,  et  nos  tioupes  s'avaûceul  avei 
cette  intiépiiliié  qne  csmmiadait  une  pareille  expé- 
dition ,  dans  laquelle  il  n'y  avait  aucune  rciroiic. 
Les  brigands  firent. un  fctj  tiè -vif  avec  leurs  cauons; 
mais  leur,.  baiierieB.bieuiôt  piifes  à  levers  et  cni- 
poriées  leur  devinrent  inutile».  Ces  mèoiï»  bri- 
t;ands  ponrfnivis ,  prcffés  de  toutes  patts  ,  fe  replicai 
Ilots  fur  la  villu  de  Noitmouiiei.  Epouvan!«8  pai 
l'appioche  de  dos  colonnes ,  ils  jettent  leurs  armes 
on  monceaux  fut  la  plane  ;  ils  foot  cernés  par'  nos 
loKsts  ;  nou«  enirors  dons  la  ville  aux  cii»  de  vive 
U  République  !  eiji  victoire  fH  il  nous. 

La  repi)(c  du  pollc  important  de  Noitmoniier  ,  qui 
était  le  dctnicrrctiauchemeni  et  U  ictaietc  ifpétancc 
-Ict  rcbelici,  de,  la  Vindéo  ,  nous  donne  r..ffuraiicc 
de  voir  bientôt  totalement  te^lr5i»é^  leiie  faiale 
;'iKrre.  Elle  Sic  aux  brigands  toute- communicati"" 
.j.ir  mer  avtc  tcspeifides  Anglais  ,  et  rend  h  R».- 
piihliquc  m..îneffi;  d'un  p^y!■  Ictillc  en  fubfidance  s. 

Nous  ue  fjnrions  aïri  rendre  de  juûice  au):  fnl- 
li'rt)  qui  combatleut  les  biii;3ud5  dans  ces  marais, 
..n  les  ebciuins  font  impr iiicables  dans  celte  fiilon  , 
l'.iii  ttès-mal  fiin  ,  où  il  tant  cependant  bivaquer 
fans  cclfc.  Les  (oldais  font  picfque  nus  ,  fans  fou- 
liers,  cl  ne  fe  ploignonl  pas.  Nous  avons  ea  dans 
ectie  ex;  édition -ildi-.x  homoies  mes  ,  et  environ 
diM  d  doiz;  bleffis\.  parihi/lcfqueli  fc  ttouvc  le  biavc 
\0}ély.  Il  rrçut  ,^-  l'iuflsli'  du  déi«'aique(ru;ut  ,  nue 
bi'ib;  d.iusU  cuîCf,  r,n  Lifcaycu  i  la  lèic  ,  haiduguii 
Ls  tcidjts,  empo  ta  les  îia;Lerie»  ,  et  marehi  eue.  t. 
deux  heures  à  1»  lêie.  des  tssapci.  Lorfqot:  nous 
l'avens  tenconirtt  ,  an  moment  d«  notre  débarque- 
ment, nous  lui  ïvoos  lémoigné  l'inlérêt  qne  nous 
iofpiraient  Ce»  bUffuies  ;  il  nous  a  répondu  :  Vive 
la  S-ipubUius  !  Ncns  t'avons  l'erré  dius  nos  bras ,  ei 
nous  fommcs  partis  avec  nos  frcrej. 

Cette  expédition  vaut  à  la  République  environ  5o 
pièces  de  canon  ,  7  i  800  fufils  ,  dej  moniiioos  de 
gueireetdc  bouche.  Les  biiginds  ont  perdu  5oo 
homeits,  et  ceux  qui  ûr)t  mis  bas  les  armes  font  <iti 
nombre  d'environ  1200.  On  compte  parmi  ces  der- 
niers 10  à  12  «hïÈi.  Le  fcéléi'at  Delbec,  généia- 
liflia-.e  des  cl-dcvant  armées  royales  et  caihaliques, 
qui  a  été  bleffé  à  ûholct,  et  que  l'on  difail  mort, 
eft  tombé  entre  nos  mains  ;  il  était  aecotnpjgné  .  t 
fs  fcmtne  et  de  M.  Durand  ,  curé  de  Brnigneof, 
figaataire  des  affignsts  ,  au  uorn  de  Louis  XVII, 
dont  nou»  vous  avons  envoyé  la  plaucbe.  Une 
Gonomilïion  militaire,  que  nous  veiiOus  de  créer, 
va    faire   une   prompte  juUlce    de  tous    tes  traîtres, 

Noos  avons  pcufé  qu'il  était  iuiéreffant  ,  dans 
on  pays  giitigrèné  comme  la  Vendée  ,  de  changer 
jiifqu'aux  noms  des  lieux  qui  ont  été  fouillés  par 
1  ,ipiclei»ct  desbrigaodi.  Nous  avons  en  eouféqnence 
o.immél'iU  B^ia  ,  iile  .Marat ,  et  celle  de  Noir- 
tuoutier,  l'île  de  la  Montagne.  Nous  vous  prions 
■le  fiire  cou6tm»r  ces  dénominations  par  orv  décrot 
de  la  Convention  uilionale.  Vive  la  République  ! 
vive  la  Montagne  ! 
S. lut,  ei   traietuité  , 

les  reprifeulaos   du   Peuple  près   V armée  de  l'Ouift, 
RotjRïOTTe.,    Prieur,    de    ta    Mime;    Turrcai;  , 

Blaviek  ,   ftcriltire  de  la   CommJTutn. 

,  ■n  . 

lou-s  tOûimej  I      jp.  S.  Nous  voos  cnvoyon;  l'éiat  des  bravesbataillons 

Uroieie    fur-  1  rj«t  uni    coiKOurn    à   1.   prife  de   Noitmoutier,  «1  le 

fut  fur     elle  |  •,,iO(.ès-»erbal   (in  capiiaiat  de  la  frégate  U  Mjmphe  , 

cchjuce    devint  l'île.  '  ' 

-  'l'urreaui,.  gcnétal  en  chef  de  l'armoB  de  l'Oneft, 

')0us' a    ac'compjgnés    dans    toute  .setle    expédition. 

Il' s'cmUarciue    à  l'Jnftarir    pont  fe  rendre  à.  Nantes  , 

et   de    li    dirige;    ie    laouvement    des    îronpes   de  la 

Vendée,:  Son   quartier   -iéuéial  fera  ciabli  à  Chollei. 

(IVifs   applaudjll'emcns.  ) 

CdUoI.   Voici  la  liiie.des  bataillous  qui  oat  enlevé 
i'iMi    de  Noirat&ntiec.aux  rebelles. 


Le  bataillon  de  la  Mcnrthe  ,  382  bomraes  ;  I9 
109'  régimeut,  460;  te  II'  de  la  formation  d'Orleani, 
400  i  un  déiachement  do  Bcç  d'Amlés,  soo  ;  idem 
Je  la  Charenie,  68;  idem  de  l'illc  cl  Vil. me,  461 
idem  du  77=  régimcut,  60;  le  5«  régiment,  4309 
grenadier.!  d'Aunis ,  146  ;  bataillon  de»  grenadier» 
de  l'Ardêche  ,  201;  detatheraetit  du  b.uaill.in  de  l« 
Marne,  100;  tirailleurs  de  Loire  inférieure  ,  chaffeur» 
Beaulicu  et  Ajircmoni,  •'i  déiachemeot  des  Dcux- 
Sêvrc»  ;  le  39=  régiment  ,  3S6  ;  le  bataillon  de  Lot  et 
GaroBue  ,   l5o. —  Total,    3,1 12  hommes. 

La  Convention  décrète  U  mention  honorable  de  la 
valeur  de  ces  bataillons ,  et  l'infertiou  de  leuis  oom's 
au  Bulletin, 

Ma-ncellc ,  adminijlrateur  du  Morii/tan  ,   à  fts  toUegutr 
de  ce  département.  —  JYoirmoulier  ,  le  14  niuôje. 


gauJs  fc  font  rendus  à  difc.ï 
bonheur.  Un  fe-ul  républiu; 
les  bii^ands  de  la  lerre  ,  et 
aurions   perdu    beaucoup  de 


belU  ;  qne 
couragcnfe 


Pour  le  coup  ,  nves  collègues ,  noos  voilà  tout  i 
fait  guerriers.  Hier  je  fuis  entré  à  la  lêie  d'une  co- 
lonne daus  Noirmouiier.  Poi.r  un  de  mes  membres,, 
je  tï'aurais  p.s  voulu  manquer  celle  fêle.  J'ai  vm  le 
combat  naval  ,  j'ai  vu  les  Ironpes  de  la  République 
baver  Ira  canOiiS  ,  fe  poner  detfos  à  traveVs  les 
booieis  ei  la  miiraiUe  ;  «t  moi  aufli  je  marchais  avec 
les  ir«»npe«  i  moitié  cyrps  dans  l'eaii.  L'île  de 
Noirmootier  a  7  lieues  de  ciiconférence  )  elle  était 
heriflée  de  canon»  -,  il  fallait  prendre  pofte  fur  pollc  i 
la  villt  avait  la  poliiion  '»  plus  heurenfe  poar  le» 
biigand.  q..i  tous  s'y  émeut  jréfup.iés.  Nom  u'ea 
étions    qn'à  une     parlée    de  canon   lorfque    ces  bri- 

lion,   et  c'cfi  an    grand 

lin  .vani  plus  que  tout 
iinmanquahlement  noti» 
monde  fi  ces  fcéléiat» 
avarni  fjii  réfiilanct.  Tons  les  brigands  font  en 
p.ifou;  le  nou.bre  en  eft  tiés-ço'Tiderible  :  12  chef» 
lotit  parmi  eux  ;  enir'auires  ,  T»..guy  ,  d'Elhcc  , 
Dubois,  Dcmjfly  ,  Gonin  ,  icc^  On  les  expédiera 
anjoui  '"liui  m  ordonnante  pGur  Louis  Cipel.  U 
pr.aîi. qu'on  efl  décidé  à  ne  pas  lailftr  d'homme»  1 
Noirioouiici.  La  piile  de  ceiie  ville  coûte  à  la  Repu*  . 
bliquc  un  j!énér.il  et  6  volontaires., 

Qjie  la  defcenie  dans  l'île  de  Noirmoutier  a  ctw 
les  troupes  de  la  K(piihlir|Ue  ont  été 
!  Je  n'.ii  rien  vu  de  plu:>  beau  qne  U  dé> 
cloppemeal  de  tei  troupes  pne  fois  eniiées  dan» 
l'île.  La  colonise  a.'tc  laquelle  j'ai  marché  ,  cfl  ptt- 
vetiut  fur  les  côies  par  terre  ,  quoii|ii'elie  eû^  de 
l'eau  jufq'^'S  la  ceinture  ,  et  que  Ico  b.igands  tiralTtat 
dellus  à  init'.ii    c. 

Mancelle  ,  adminijlralcur  du  Morbihan. 

Les  péiiiionnsirea  font  admis. 

Là  cK.npigne  de  ChaUier  fa  préfente  i  la  biris 
et  réclame  des  fccoors. 

Beittahole.  J'ippnie  la  pétition  qui  voos  eft  pté- 
fenice  p.r  la  roi.-.pagne  .i'nii  apôiie,  d'un  uiariy* 
de  ia  libellé;  je  dtmftide  que  voj»  Ini  accordiez  I4 
mêi-ae  prrifion  l.-nt  jouit  le  veuvr  irj.  j.  Roiiïci.i). 
CliaU.er  a  p'us  l'^it  pour  ia  libeiié  Ftaoçaifc  que  I* 
citoyen  de  G>:neve  U  a  verfé  fou  faiig  pour  ta 
Ptiie  ,  ^Roufl'eau  n'a  donné  i  la  Francis  Hfie  Ut 
lumières. 

La'propofilion  de'Bentabole  efl   Jccrétée. 

La  cnmpag'.e  de  Chalier  eft  accueillie  par  le* 
plus  vifs  jpplaudiffcmcn». 

Un  capiiaii-e  de  navire  forii  de  Toulon  lors  de 
r.nlâme  tr-hifon  des  habitant  de  ceite'villc  ,  ci  qui 
y  a  perdu  louie  fa  piopiîété  ;  vit' t  prier  la  Coa- 
vniiou  de  liude.nnilcr  ei  de  lui  donner  les  moyen» 
de  rendre  de  nouveaux  fervices  à  la  Rfpubliqoe, 

Celte  pétition  eft  renvoyée  an  Comité  de 
marine. 

Une  dépotaiiou  de  la  Section  des  Sans-Colottct 
eft  iotrodaite. 

ternaire  ,  ptéfident  de  VaffembUe  générale  ,  araltHT'. 
Mandaiaiies  du  Peuple  ,  vous  le  favcî  ,  U  liberté 
produit  des  héros  Ai  tout  feî^e  et  de  tout  âge.  Cet 
eufîUt,  que  vous  pièlrnie  la  Seciicn  des  Srns-Csi- 
lotles  ,  eli  âge  de  l5  ans  et  demi  ;  fon  nom  eft 
André  Pajoi  ,  il  ell  fils  unique  ,  et  fon  père  eft 
anx  froniieres  :  il  a  quitté  ^a  merK  le  I?  mais  der.» 
nier,  pour  courir  à  la  délenfe  de  la  Républiqne, 
Les  commilTaires  charges  de  l'enrô  ement  l'ont 
d'abord  refulé  ,  à  canfc  de  fon  j' une  âge  et  de  la 
petittffe  de  fa  taille  ;  mai»  il  leur  obfcr.a  qne  fou 
pattiolifme  avaii  tonte  fa  ciûe  ,  que  fon  amour  psnr 
la  libellé  ne  feraii  jamais  plus  biû!ant  ,  et  que  s'il 
était  trop  pttit  pour  aticindte  l'enuemi  d'auffî  loin 
que  fcs  camarades  ,  il  to-berait  fur  lai  pour  là 
combaiire  corps  à  corps.  En  un 
de  larmes  ei  61  l.un  .l'inlUn ce... 
partir  pour  eue  un. bout  dans  l'av'néc  du  Nori.  11 
s'eft  tiouvé  dans  lontes  les  aciofis  Its  p''  is  chaudes,,' 
et  la  deiniere  fui  ai-p.ès  dt  Valenclt  nues  ,  dans  le« 
bois  de  Bonne  Espérance  ;  H  ,  de  vingt  tamboo>? 
qui  baltaif^nt  la  charge,  dix-neiiffur\u    tué*  d'abord. 


01  ,  il    verfa  tant 
qn'i!    ob.int    de 


ct'cet  enfant  fut  bUffé. d'une  balle  ati  milieu  dt  là 
jambe.  Le  combat  dura  quatre  henr:s  encore  apte  1 
fa  bUffure  ,  et  fans  longer  à  fa  douleur  ,  il  cnu- 
liiiU!  de  battre  la  charge  ,  fans  interruption  ,  juf- 
qu'à    la   déto-oie   entière    des   efclavcs. 

L'affcmblée  générale  de  la  Section  des  8an!-CaJ 
loues  ,  péoéirc'é  d'admiration'  au  jécit  de  tant  da 
bravoure  ,  et  délirant  l'honover  comme  elle  le  mé- 
lite ,    a  ,  dam   fa   deinieic  iéwcs   anêcè ,    ç^ua   ee 


jcnne  hitos  ferait  préfcoté,  en  fon  nom,  i  la  Con- 
veuiion  nationalo  et  au  confcil  général  de  la  Cora- 
lODDc  de   Paris. 

Légiflateur»  ,  vons  Croyez  pent-être  qné  nous 
s*avoiis  ea  qne  da  conrage  à  admiter  dans  ce  jeaoe 
TÉpablicjiu  ;  mais  ici  s'onvre  uae  fccne  plus  iaié- 
Tcffanie    encore. 

L'affe^mblée  générale  ,  connailTant  les  befoins  et 
Ir  dénûmeot  dans  lequel  il  était  reveon  de  l'armée , 
feifait  une  collecte  ca  fa  faveur.  Dans  cette  même 
féaoce  ,  on  Vint  ofiiir  deux  enfans  mâles  qu'avait 
mis  an  œsnde  ,  le  jour  ii|êni*,  une  de  nos  conci- 
toyennes indigente  et  pauvre  comme  loi  :  i  cette 
VDo  ,  tranfpoiié  de  joie  ,  et  comme  s'il  tût  voulu 
marquer  par  fes  bienfaits  les  premiers  momens  de 
leur  exiRcnce  ,  notre  invalide  de  l5  ans  leur  a 
donné  la  moitié  de  fa  collecte,  qui  ne  s'ell  montée 
^n'â  147  liv.  6  f .  3  dcn,;  caries  Sans-Culottes  ne 
fotjt  riches  que  de  œœors  et  de  pjtrioiifme;  et  an 
même  înflant  ,  le  préfident  de  l'afl'emblée  générale 
de  la  Section  des  Saiis-Qolottes  a  donné  l'accelade 
paternelle    à   ces    trois  ittureux  enfans. 

Le  voiU  ,  Réppfalicàios ,  ce  modelé  nailTan^  et 
paifait  de  valeur  et  de  géné.oGté  ;  le  voilà,  tel 
<jne  l'ont  vu  les  Autrichiens  ;  vous  Iç  voyez  avec 
fes  habits  de  bataille;  il  ferait  déparé,  s'il  cvait 
d'autres  ornemens  ;  il  n'a  d'autre  paltimoine  que  ia 
gloire  ,  et  il  ne  l'échangerait  pas  contre  les  plus 
beaux  héiitages  ;  il  veus  jure  de  rciourntr  au  combat 
et  i  la  vengeance,  fî  fa  blelTnre  lui  permet  d'aller 
achever  l'onvrage  qu'il  a  fi  glorienferoent  comnicncé. 

Mandataires  du  Peuple  ,  foiigcz  qu'il  cil  à:as  l'ju- 
digence,  aiuli  que  fa  mère,  et  qoc  fon  père  ett 
siD  pofts  de  rbonneur  ,  do  devoir  et  des  da:igeis  ; 
ionisez  enfin  que  nous  ne  vous  avons  dit  que  la 
■vérité  des  faits,  tels  qu'ils  foQt  atteftés  légalement, 
parce  que  ce  ferait  les  gi:er  ,  que  de  vouloir  les 
«mbellîr  ,  et  que  Ihiftoiie  la  plu»  exacte  de  la  vertu 
fut    toujours    fon    plus    bel  éloge. 

La  Convention  décrète  que  les  faits  contenus  dans 
la  pétition  feront  inférés  dans  le  recueil  des  beltes 
sctious  ,  et  accorde  un  fecours  de  3eo  iiv.  an  jeune 
Pojoi. 

PluCeurs  pétitions  particulières  font  entendues  , 
*t  renvoyées  aux  Comités  qui  doivent  en   counsîtrc. 

Sur  la  propoGtion  de  Camboo,  la  Convention  a 
aotorifé  le  Comité  de  fureté  générale  à  retirer  des 
archives  une  des  Uois  clefs  de  la  caiffe  à  trois 
clef»  ,  pour  en  rciirw  le  diamatrt  de  douze  uiliions 
ejoi  y  eft  dépofé  ,  lequel  diamant  va  être  transféré 
i  la  nouvelle  caiffe  à  trois  clefs  qu'on  va  conf- 
Irnire  à  la  ci-devani  Bootfc  ,  roe  Vivieiine  ,  la  caille 
«taelle  ayant  été  trouvée  trop  petite  par  l'admiuiflra- 
ti»n    de  la    ttéforetie  nationale. 

La  féance  eft  levée,  i  4  beares. 

SÉAf^GB     DBÎ    21      NIVÔSE. 

Un  fecréiaire  lit  la  lettre  faivante  - 

Lt   commandant    tle   farmée    Je   Brejfulrt  ,   au    citoyen 
ptéjideni  de  la   Convention. 

J'apprends  par  les  jourutnx  qtie  la  Convention 
Baiionale  a  accordé  les  honneurs  dn  Pauihéon  i 
jaoa  jeune  élevé  ,à  mon  6dcllc  compagnon  d'ar- 
me» ;  cependant  le  coips  de  ce  gloiieux  jeune 
homme  eH  inhumé  d.o»  une  ttrrc  fouillée  par  les 
brigands;  je  te  prie  de  demander  à  la  Convention 
«in'elle  m  antorilt  à  le  faire  exhumer  et  tranfporter 
i  Paris.  Le  citoyen  David  a  été  de  plus  invité  a 
ffrire  fon  portrait.  Comme  cet  artitie  ne  pourrait  y 
réoflir  n'ayant  ancune  notion,  je  cioii  devoir  t'en 
donner  qui  le  mettent  à  même  de  Uaviillci ,  je  les 
joins  ici  fur  une  feuille   particulière. 

Jo  crois  que  l'attitude  oii  il  devait  être  eft  eellç 
qu'il  avait  lorfqu'il  a  reçn  les  derniers  coups,  c'eft- 
i  dite  i  pied,  tenant  fes  deux  chevaux  par  la 
bride  ,  eotouié  de  brigands  ,  et  répondant  ^  celui 
qni    t'fiait   avancé   pour   les  lai    faire  rendre  :  A  loi  , 

fuulu   biigaad les    cbeùaux   du    csmmandant   et   la 

mien$  !   Eli   bien  oui Ce   font  ces   paroles    rè'pé- 

téis   pliilieuii   fois  qui   lui   ont  valu    la  mon. 

La  douleur  que  je  iclTeniais  de  fa  perte  ,  lorfque 
je  vous  l'ai  annoncée  ,  ai'eoipêcha  de  vous  parler 
du  citoyen  Mofnier  ,  qui  eft  du  pays  où  «'eft  livré 
le  combat  ;  il  l'avait  abandonné  du  moment  que 
le:  habiiani  i/étalent  déclarés  contre  la  Patrie.  11 
('était  mis  dans  une  compagnie  de  hi>fr4ids  ,  formée 
4ê  jcûACS  g'us  cj^tti ,  connue  lui-,  fe  font  voIont..ire- 
ment  formés.  Il  était  J  l'armée  Je  jour  de  l'atta 
^iie  ;  voyant  qne  je  balançai»  k  biûler  une  lièi- 
bellc  maifoii  qui  lui  appatiîertt  ,  parce  que  je  eon- 
nailTaii  Ton  patriotifnic  :  Elle  pourraii  ^  ih  il  ,  Jctvir 
encore  Sajile  aux  brigands  ,  Ja  d(/irucllon  ejl  nécrjjain 
<u  bien  public,  et  i  l'inAanC  il  y  poila  loi-méirje 
le    feu. 

Il  eft  é  obferver  qoe' cette  msifon  était  tout  ce 
^ni  lui  reflait.  Ce  même  jeune  homnie  a  entoie' 
montré  fa  bravoure  quelques  jooia  apiés  A  Trciuen- 
tine  ,  en  chargeant  les  bri;:auds  avec  une  intrépi- 
dité peu  commune  :  deux  balles  ,  dont  l'une  brifa 
00  da  fcl  pillolct»  dan»  fes  fonte»  ,  et  l'autre  ira-' 
«crfa  fon  manteau  ,  oe  purent  lui  faire  tbaadonner 
h  partie. 

Silut    et    fratertMté  ,    ÛESMARRE9. 

Olanzel  fait  rendre  le   décret  fuivant  : 

Lt  CunvtatioD  natiouaU  ,   »pr>i   avoir  tntenilu 


fon  Comité  de  fnrvelllauce  fnr    les  vivres  ,   habille- 
ment et  charrois  militaires  ,    d«  creic  : 

An  I^'.  Lçs  commiffaiies  chargé»  par  les  repré- 
fentatis  dn  Penpie  piàs  les  aru.ée»  et  dans  les  ilé- 
partcmens  ,  de  fnrveiller  le  fcrvice  iti  cliartoii 
ruilitaircs  ,  no  pourront  deflituer  attcno  employé 
dndlt  feivice,  ils  les  ful'pcndio'nt  feulement  de  leurs 
fonctions  dans  le  cas  qù  ils  jupctont  cette  mefurc 
nécclTaiie ,  en  référant  aux  rcpiéfeulau»  du  Peuple 
qui   prononceront  la  deflituticB  s'il  y  a  lieu. 

II.  En  cas.  de  fufpenfion  d'un  employé  ,  lefdits 
commilfaires  feront  tenus  de  le  rerapljcer  provifoire- 
nieni  par  un  agent  do  même  fcrvice.  Le  rempla- 
cement définitif  ne  pourra  être  fait  que  par  la  régie 
des  charrois. 

Briez  propofe  deux  décrets  qui  font  adoptés  en 
ces   termes  : 

La  Convention  nationale  ,  aptes  avoir  entendu 
le  rapport  de  fon  Comité  des  fecours  public»  ,  lut 
la.  pétition  du  citoyen  François  Hoaid  ,  appnyéc 
par  les  coips  adminiftratifs  (Se  la  municipalité  de 
ValTmcourt,  du  diftrict  de  Bar-fnr-Otnain  ,  du  dé- 
partement de  la    Meufe  ,  décrète  : 

Art.  1er.  Le  citoyen  Hoard  ,  efiropié  par  fuite  ôk 
la  bleffure  qu'il  a  éprouvée  en  1791  i  la  pourl'uitcf 
do  tyran  Louis  Capet  à  Varenucs  ,  jonira  de.  la  pcn- 
lion  accordée  aux  dtfenfeniiS  de  la  Patrie  par  la  loi 
du  4  juin  dernier;  les  arrérages  lui  ep  feront  payés 
à    compter  dn  jonr  de  fes  bleffnres. 

II.  La  tréforerie  naiionale  payera,  319  citoyen 
Hnar<l  ,  fur.  la  préfeBiation  du  préfeot  décret  ,  une 
fonime  de  j5o  liv.  à  titre  de  feifliiis  provifoiic. 
Ce  fecours  et  -celui  de  5û  iiv.  accordés  par  le  di- 
rectoire du  dépai  teraeot  de  la  Meufe,  qui  eu 
obtiendra  le  TempUceraent  ,  feront  imputés  fur  la 
penfioa  ou  fur  les  arrérages  accordes  au  citoyen 
Hua.J. 

La  Convention  natioiiale,  aprèi  avoir  entendu 
le  rapport  de  fon  Comité  des  fecours  publics  , 
fur  la  pétition  des  citoyens  Rrchatme  et  Sainl-Rêmy  , 
emplovés  dans  les  charrois  de  la  Républiiius  ,  oui, 
apiès  6  mois  de  déieniion  ,  ont  è^  acquittés  p.ir 
juj^eroent  dn  tribunal  criminel  du  premier  arroi^- 
diffement  de  l'armée  des  Ardeooes  ,  et  depuis 
réintégrés  dans  leurs  fonctions,  .décrète  que  les 
citoyen»  Richurme  et  S^iui-Rcmy  l'héron',  payes  dc.^ 
appoiatemens  attaehé»  à  leurs  grades  rcfpcciifs  , 
depuis  l'époque  de  Icor  déleniiou  jufqu'au  jour  oii 
ils   oot    été  réintégrés  dans    leurs    foncions. 

Charge  la  mini'lre  de  la  ji'Rice,  de  faire  pour- 
fuivre  et  juger.,  fuivant  la  ri^ueuT-  des  lois  ,  le,* 
anieuri  de»  dénonciations  calomnieufes  qui  om  été 
faites  contre  les  citoyens  Richaime  et  Saint-Rémy. 

Periin  ,  fecréiaire,  lit  une  Icttr^  du  rcpréfentant 
do  Peuple,  André  Dufiiout  ,  qui  aurjooce  l'arrivée 
à  Paii's ,  d'une  granric  quantité  de  faints  d'argent. 
Il  ferait  venu  lut-mèinc  Irs  prtlVsUf  à  la  Cotvi 
ventioa  ,  fi  une  incommodité  n«  .^iC  retenait  dans 
fon  lit. 

Perrin.  Le  Cfomiié  de  falut  public  a  uppiis  ,  par 
le  psjl,jcliplitm  à'aiie  lettre  du  général  Hoche  ,  que 
les  iioupes  de  In  R^iiobli  ;ue  étaient  entiées  à'^Vorms. 


leçu    la 


(  Vifs  sppUudl(ret»,ens.) 

Couthon.  Je  venais  annoncer  .-1  la  Convention  qn'cf- 
fcctivcmeut     runiéc     Fia-.'Çiife     s'cft     emparée     de 
Worun  ;    le    Co'uilé    dé    falnt    public 
nouvelle   officielle.  (  Ou  aoplaudit.) 

Je  fuis  I  gaiement  chargé  de  prévenir  la  Conven- 
tion qu(^le  terme' du  renouv;lle<oeut  dn  Coinité  de 
Idiut  public  tft  »rrivé  ; 'cotuiue  il  ,tire  fa'  virueot  , 
fa  force  ^  f t  cunG.Oancf  ,  des  décr«t«,dela  ÇonVeii- 
tio»  ,  il  regarde  couirue  un  tlevoir.'  effeatiel  de  lui 
annoncer  que   fes  pouvoirs  font    cjtpirés. 

La  Convention  continue  unanimement  le»  pouvoirs 
au  Comité  de  falut  public. 

Monnot  ,  »jj  nom  do  Comité  dé»  finances  ,  fait 
adopter  le  décret  fuivant  : 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu 
foQ  Comité  de»  finances  ,  décrète  qu'elle  ciffe  et 
annulle  l'arrêté  de  la  ci-devant  chimhrc  diocéfaiue 
de  Larigres  ,  en  date  du  11  février  17^3  ,  portant 
qne  le  tcrrtic  d'octobre  des  impofiiious  de  fon 
clergé  ferait  payé  fur  les  fond»  alors  eKtdan»  dans 
la  cailTe  des  décimes;  annulle  de  m'êtne  totis  aiiircs 
arrêtés  de  cciie  efpccc  par  lefquels  le»  ihinibres 
diocrfaines  auraient  .'Jifpofé  des  fonds  dcji  mis  6 
la  dilpoGtion  de  la  Nation  ,  p-ar  la  loi  du  il  nu'verabte 
piécéiicnt.'  .<  ' 

Giéç;oite  ,  A  ,  la  fuite  d'un  rapport  fait  «u  nom  du 
Comité  (lîinfttuciion  publique,  piéfcnie  le  décret 
fuivant  ,  qui  eft  u4oplé. 

La  Convetition  nationale  ,  après  «voir  entendu 
le  rapport  defon  COmitê  d'ibltruciiou  publique  , 
décrcic  : 

Art.  I"^.  Le»  infctipiioni  des  mpnumeus  public» 
fçroni  déformais  en  lingue  fituçaife. 

II.  Tomes  les  iiafcriptions  de»  nionumens  antkqnes 
feioui  confcrvéc». 

III.  Dans  les  monumcns  isoflcrpes  ,  les  infcripilons 
qui  ne  fout  pas  con,f(ictéc»  i,  I»,  (oyauté  et  à  la  léo- 
dalité  ,   fout  égalonciui  conf«rvée«.   1  . 

C(»upill(au  ,  de  Fantemi ,  »d  U«(i^  du  Coiaiiê  imili- 


laire  ,  fait  adopter  ntx  projet  de  décret  far  l'embii» 
gadcment  de  la  cavalcvie. 

Dubois-Craucé  ,  au  nom  du  Coifilté  njiliiaira 
ptopofe  l'inOrucilon  fuivante ,  pour  faire  fuite  aa 
décret  fur  l'embrigadement. 

Les  repréfeniaus  dn  Périple  i  envoyer  aux  arinée» 
fpécialement  et  uiurjucmeut  thaigls  de  réiablif  l'u- 
niformité dans  les  dilfiiens  corps  d'infanterie  oui  les 
compofeni  ,  de  régler  en  définitif  les  comptes'  d'îd- 
miiiiHraiion  de  chaque  corps,  cl  d'éiablii  le»  baCe» 
d'une  nouvelle  admiailliration.par  demi-brigade  ,  f<- 
ront  tenus  de  fc  conformer  exactement  i  la  pieienie 
ioftrucaon  ,  fans  pouvoir  s'en  tc.irler  ,  i    moins    de» 


cûlicrs 


dans  Cl 
de  la  ! 
concrr 
utr  uni 
tous    lt 


feule 
;     de 


l|U, 


auraient 


p.os  eie  l'ievus  ;  et 
:uf,  ils  eu  réléicrout  au  Comité 
Convention  naiiuualc,  qui  le 
eTa  avec  le  Coirité  lie  fjlutpnblic  ,  pourdon- 
proDipie  deiifioii  ,  lnquellc  fera  applicable  i 
cojps    rf'infauicrie  ;    cr.ttc  décifion 


voyéc  fur  le  champ  i  tous  le»  repréf,-,utans  du  Peuple 
ai!(  aimées  ,  chargés  des  mêmes  détails^  pour  que 
l'uuifcirnitc  foii  coujpletit  dans  toute»  Ici  aimées  de 
la  République. 

Les  lei^ré'entans  du  Peuple  ,  commilTaires  à  l'cm-^ 
brigat-eir.eni  les  troupe»,  ne  .  po,uir.onl  s'iuiuiifcec 
dans  les  (leiails  confies  aux  aunes  repréfcntans  da 
Peuple  aux  années  ,  de  mèire  que  les  autres  rsp'ré- 
fcnt.ins  ne  ponriont  les  .  •"  larier  dins  leors  opé- 
rations ,  l'objet  de  leur  m .flîon  étant  exclofil  ,  et 
borné  onx   objets    déterminés    pat  la   ptéfcute   inf- 

llUCliOD. 

Les  repréfcntans  dn  Peuple,  cou^.miffaiies  é  lem- 
brigadcmcnt,  s'a  Joiudiont  ,  à  leur  -riiv  e  d  ,n«  tha- 
qne  armée  ,  on  officier  :>enéral  ou  un  officiel  lune- 
lieur  d'an  corps,  ^  !fu  cjioix  ,  ci  no  c.).:imilfairo 
de^  gu,-:.^es,  pour  le»  aider  ilan»  leur  iiav.il.  Ces 
deux  officiers  figaeront  ,  avec  le  rcpréfentant  du 
Penplc  ,  tous  les  rapports  et  feuilles  dq  téiail  qui 
fcroi'ii  iraufmifes  aux  bureaux  ci-apres  indiqués. 
Ils  alEftcrout  i  tontes  les  levues  avec  les  reoié- 
fcntans  du  Peuple  ,  en  liendrout  note  exacte  ,  chacun 
féparéraeui  ,  pour  ,lci  confronter  enluite  ,  et  eu  for- 
mer une  feuille  dé  revue  complcttc. 

Ils  vé,;fi;iout  les  é.ats  et  regiftres  des  conftils 
d'adnn.iuiiiraiion  de  chaque  coips;  en  un  mat..,  ils 
feront  ,  de  coucert  et  ious  les  ordres  du  repr,-fc;iiaiit 
du  Peuple,  tout  ce  qu'il  jugera  néceffairc  poot  reiii- 
plir    le  but   de   fa    million. 

Le  repréfcntant  du  Peuple  ,  commifTaire  à  l'em- 
brioa'iemrnt  ,  pourra  anlC  employer- tel  ^nombre  do 
commis  qu'il  jugera.ntcelfaire  daus  les  bureaux,  pour 
la  piompic  ex;iéd  lion  c  l'es  opérations.  Tous  le» 
frais  qui  en  rtfulicioni  feront  acquittés  par  l'e  peycnr 
de  raiiuce  ,  fur  maniiat  .lu  lepiéicniaui  du  Peuple  , 
ordonnaGcé  par  le  cornrruiTaiïe  général  de  l'armée  ,. 
00  celui    qui  en  fera     les    fuucljons. 

Le  ri'pitleiitant  du  Peuple,  arrivant  à  une  arméo 
pour  1  embrig.-idcniem  des  coips  d'iufinterle  de  teita 
i.iriuee  ,  le  Ici:»  icmetirc  duns  les  viiii;i-iju3ire  heuie», 
par  le  chef  de  l'éiai-major,  par  le  coinmllfaiie  général, 
et  psr  le  payeur  général  ,  chacun  pour  ce  qui  le  con- 
cerne ,  les  états  de  tou^s  les  corps  ;d'iuf»utcile  qui 
compofent  ladite  armée  ,  ainfi  que'  leur  f  jrce  refpec- 
live  et  leur  emplacement. 

Si  IcmbiigaciemcQi  des  corps  en  demi-brifade  eft 
commencé,  le  reptéfeniant  du  Penpie  vérifiera  fi 
cet_  embrigadement  a  été  fait  conformément  à  la  loi 
dn  1-2  août  dernier,  c'cft-à-dre  ,  diin  balulljon  de 
çi-devant  ligne  pour  deux  baïa. lions  de  voloniAires  ; 
cl  compietiera  de  la  même  manière  tout  (e  qui  130 
f-  trouvera  pas  ci-nbti|;adé  ,  co  oi.fervant  irexa.ulucr 
le  mor..l  des  differcus  corps,  Icuis  lialjitud- s  ,  leur' 
fviupaihle  eoti'eux  ,  le  un  rite  des  eîiefs  de  ces  c-.-rp»  , 
de  manicie  à  ce  que  le  plus  inliiuii,  cclu^  .:ui  a 
moniié  le  plus  de  ztle  et  d'Intclli.-eice  dius  la  cooriuiie 
antérieur-»,  fe  tioui-e  place,  pirl'iH"  t  Je  l'.-uibiij^ii  de- 
meut,  chef  de  Ij  demi  bii^ijdo.  Enfin  le  rcprelen- 
tant  Hu  PeupU  chargé  de  cette  importautc  fonction  , 
éciiiani  toute  iJce  de  faveur  ou  de  cou ve'.îancc» 
ii-ilividueilcs  ,  uniquement  orcupe  de  cr  qui  eli  le 
plus  avantageux  à  la  R  -l'ub'i-iue  ,  profitera  de  toutes 
les  notions  morales  que  f^u  zdc  lui  (iiocuxeia  pour 
établir  ,  fur  le»  principes  dliirmouic  fi  uécellairci 
aux  armées,  une  opération  jc  laquelle  dépend  le 
f.ltit   de   la   République. 

Pour  parvenir  à  rcuiplir  ce  but  fans  trop  fe  bâter, 
comme  fan»  retard  ,  le  lepréfeniant  du  Peuple  com- 
mencera par  vérifier  h  fitu.iiou  de  choque  bat.iillou  , 
oprès  tn  avoir  paff/la  levue,  s'être  atfuié  dé  l'clfeetii" 
lie  chaque  compagnie  ,  de  la  fiiostion  de  fon  habillç- 
inent  et  équipement  ;  jl  pourra  uiênic  faite  ciauœu- 
vrer  en  fa  préfeuce  chaque  bat.illou  pour  en 
connaître  l'inftrnctiou'et  la  capacité  dî»  chefs:  Toute» 
ces  opérations  préliminaires  apprendront  .au  rcfié", 
(entant  du  Penpie  ;1  cosjnaiirc  le»  nuances ,  qm '.lui 
rciOiit  uccelfaiies  pour  former  un  bou"  embri- 
gadement. 

Lorfqne  toutes  le»  revues  feront  pslfées  et  Ici 
compte»  J'adinioirtraiion  de  chique  corps  Vérifiés 
pruvifditenicnt  ,  (  car  ca  comptes  ne  ftnint  anèlis 
en  drfmilij'  que  patin  le  prewi^  gerrninal  ,  cpapie' 
à  liqiitUè  ciimmcncera  la  nouvelle  •  *dmii:iJi.-atiott 
par  demi  hli^ade  ,  )  le  rcprél'ent  .rh-  du  T^ciu-ple  p.océ- 
dcra  lie  fuiic  .1  l'cmbr-ga  icinent  .les  diffei eus  corps  , 
conlbimétncrtt  'â  la  loi  des  5t  février  et!  in  «oûç 
deiiiieis  ,  jnfqti'A  concnrréuce  du  nomjiie  de  il-.,ii- 
bngarles  qui  poorionl  êttc  compcfécs' d'un  bit.ïllokl 
de  ci-dcvum  ligne  <t  de  deuii  Uinilluui  dc'Volon» 
taltri, 


■Qene  opsraiion  faite  ,  »'il  rîflt  'lO  excéder*  de 
bacillons  de  ligoc  qui  n'aotcieut  pas  iiouvé  place 
dans  cei  embrigad-m'cnt  ,  ou  de^  batailloni  de  voloD- 
lairej  qui  n'aufaieoi  pat  ,  dans  la  même  armée  , 
de  bîUÎIlons  de  ligne  avec  lefqnels  ili  pniffeot 
i"c  téiinir  ,  le  rcprifentaiil  do  Peuple  en  fera 
palT'M  lar  le  cbsmp  l'éiai  déioillé  ,'  avec  le  lleo 
d  cmpUceoifoi  de' chacun  de  c«s  corps  an  Comité 
«nililairc  ,  qui  défignera  les  coipsi  avec  Iciquels  ces 
taiaillûns   devtoQL  être  embrigadés. 

1!  n'y.auia  pour  cela  aucun  déplacement  de  Iroiipfs ; 
et  1?5  bataillons  qui  fcroul  Coiméa  eo  dcœi-brigadts  , 
foii  qu'ils  le  ironveni  féparés  dans  la  même  armée, 
foit  qu'ils  fe  trooveat  dans  des  corps  d'armée  Jifté- 
reos  ,  lefictoQt  provifoireoient  à  la  difpo6tion  des 
géiiéiaiix  comme  ils  l'éliient  précédemment  !  mais 
le  mi.iiHie  de  la  gnene  prendra  des  melures  poui  , 
faas  affjibhr  les  opéiaiioos  œilitcires  ,  rapprocher, 
•iès  qu'il  le  pourra  ,  ces  iiiïéi^os  corp»  fornsanl 
Jemi-brig;ai!e,  et  i(  aura  foin  à  l'av^iair  c!o  ne  les 
fépaier  qu'autant  qoc  l'exigeraient  des  circonflances 
jraptueafcs  et  eittraoïrdinaircs  ;  parce  qu'il  eft  de 
principe  qa'un  feni  et  même  corps  ,  tel  que  le 
forinetont  à  l'avenir  1rs  demi-biigades  ,  gagne  tout 
à  fa  réunion  ,  quant  i  la  dilcipline  ,  l'ioftruclion,  la 
tenue  et  l'ordre  dans  l'admiaiftration  ,  tandis  que  le 
insrcellcroent  de  cei  corps  ,  détiuiTaot  tout  le  nerf 
il!  l'art  de  la  guerre,  jjUe  dans  la  coiaptibiiité 
une    confufion  fujeiie    i   u  enorœcs    dilapidations. 

Il  réfulte  de  cet  rxpofé  et  de  ces  princi;>e5  géné- 
raux, que  le  rej.réfenisni  clu  Peuple,  pour  com- 
plcncr  Ion  opéralioti  et  l'établir  de  manière  à  éclairer 
la  Coovcniion  nationale  far  la  Ciuaiioii.  de  l'armée 
tant  préfente  que  future  ,  «nia  trois  opéiaiions  f.ès- 
diflincits  i  faire  ;  ces  opérations  exigent  des  dé- 
(•Ks  qui  doivent  être  oniformcs  pour  toutes  les 
armées  ,  et  à  la  portée  de  ceux  qQt  en  Icront 
«hargés. 

C«!  opérations  font  des  rcvjjei  à  paffcr,  des 
.comptes  i  régler,  et  des  bafes  nouvelles  d'admi- 
iiirnaiion  i  établir  par  demi-brigade  ,  lorfqii'cllej 
feront  foiuifts.  Nous  allons  entier  dans  tous  ces 
détails  ,  afi:i  que  chaque  lepréfeniaijt  du  Peuple  , 
agiffant  uniformément,  pvitfc  préfenicr  des  r?fultats 
qne  \si  Convention  dcfiie  vainement  depuis  long- 
teue. 

Des  revues. 

On  comprend  fous  ce  litrfe  l'attention  que  doii 
porter  le  lepiéieotanl  rfu  Peuple, 

1".  Sur  l'erau-nn  paiiiculicr  de  chaque  corapa 
gnie  ,  fa  con;pc(ii'ion  ,  fa  tcr.ue  ,  et  fon  armement 
et  éq'Mpemeot  ,  l'iufli  uciion  des  uffi  ieis  qui  la  cotu- 
Siau.Uot;        .  ^         '      • 

-'    s°.    Sir    l'école    d  iiiSi'jci'on    et  les    manœuvres; 
''     3».   Sur   la    difcipliijc   t.-  Ij    fuiiordiuaiion. 

Nous  claffctous  fous  un  i.ui\e  titre  l'adminillr»- 
^.«ioa  des  fÎTances  et  les  comptas  \  régler  en  dé- 
Êuiiif  ,  parce  qn'il  y  aurait  quelque  inconvéci^Sit 
à  cOnfonJle  •  ces  détails,  qui  pourroKt  être  rt- 
lardés  par  le  lepieleniant  du  Peuple  jufqu'apiè. 
rembrigajemcnt  des   corps  d'infanieiia  de  r<rmée. 

Le  rcLir' lenmii  du  Peuple  ,  iea}plilT>nt  ici  la 
fonction  <i'ijfpccteur  de  la  N<^iioa  envers  les  tronpet 
d«  la  Rcp:ibhcjne  ,  ap^és  avor  iait  prendre  les  armes 
aux  tioupes  qn  il  voudra  infpccter  (  et  il  en  l'cia  ufé 
à  fon  égaid  de  même  qu'il  en  était  ofé  v's-à-yis 
d'un  infpecteuT ,  conformément  à,  l'article  Vil  du 
titre  1"  de  l'ordonnance  du  i"  mars  176s  ,  qui  règle 
le  fervice  dans  les  places  ou  qnart'Crs  )  ,  commen- 
cera par  fépucr  et  esaminer  les  ho.iifucs  qui  aurûni 
éié  incorporés  depuis  la  dernière  levée;  il  reformera 
ceux  qui  F,e  fciorji  pas  propres  au  fervice.  Us  fera 
cooj;€dier  lur  le  cliamp  ,  et  il  en  lie  idra  note  pocr  la 
fjijc  piitfci  au  Comiié  milifairc.  Il  fe  fera  de  même 
préfcuter  les  arjcicns  foldats  qne  leurs  iu6roiit.és 
mettront  itOiS  d'éiat  de  fervice  ,  auxquels  il  fera 
délivrer  des  congés  de  réforme,  qu'il  Cgnera ,  et 
le  renvoi  de  c-s  hommes  ïtura  lieu  djus  le  plus  court 
dél.i. 

Ces  opérations  étant  réglées  et  les  hommes  rentré.^ 
d,.us  leur  compigp.ic  „  1:  lepréfeniant  du  Peuple  fera 
une  revue  piiniculicre  et  déialllée  de  chaque  com- 
pagnie ;  il  le  fi-ra  renJ-e  compte  par  le  capitaine 
de  fa  com(.ofiiion  ,  du  lïiouveuicnt  qu'il  a  éprouve 
depuis  fa  der^.i^jre  .revue  de  cammiffaiic  ,  des 
bO'umes  qui  eu  {ont  abfcns,  et  des  motifs  de  leur 
sbfen:e  ai  fi  que  des  époqu:i  ;  il  vé.ifiera  le  con- 
Iiô!e  de  chaque  coaipat;nie  ponr  j.igsr  s'il  efl  eo 
icgie  ,  et  le  le:a  Drcfcrier  le  livici  de  dccoroftc 
du  capitaine  et  icioi  du  lergi  nt-m  .j  ir  ,  poi.r  s'affu  ■ 
rer   s'ils    font   conformes    et   fi    les   co.nptss   fout    en 

"^'''          , 

Le  lepiéfenianl  du  Peup'e  vérifiera  dans  quel  éiat 

fe  trouvant  l'h  biUtni-ni  ,  l'équipement,  l'aimement 

et    les   tffîts  de    campement. 

Aplè^  avoir  procédé  i  ces  d  fférenies  opérailons  , 
le  reptéfculaui  du  Peup'e  touUaieia  la  revue  fnr 
le  livre.  ,  dont  le  niodcic  eft  joint  i  la  préfenie 
infiructlon  ;  il  y  fera  Isii  mcuiioa  des  hommes 
mous  ,  &é'-:T.i'.  ou  congé. liés  depuis  U  dctrtieie 
revue  de  coiuuiilîjirr  ,  ai  ,fi  que  des  .hommes 
de  recrue  que  le  b.iiaillon  aura  itjuj  en  rempla- 
cement. 

Le  rcpréreuiant  in  P.-uple  rcm.-tt.a  le  double 
de  ce  livret  au  diet  de  b^ialilon  de  tliaqiie 
corps,  et  cet  tt't  de  rcvje  (c,a  le  feitl  qui 
pourra  fervii  à  ti\er  la  folde  des  ditfércns  coips  ,  (acf 
ks  cbangemen»  qui  pounoot  avoir  lieu  par  Ij 
fuite. 


(4S») 

r  L«  repréfenWnt  ia  JPenple  fera  manoeuvrer  le» 
troupes  qn'il  infpectcra  ,  foit  par  compagnie  , 
bRtaillon  on  demi  -  brigade  ,  et  preadra  dei  no- 
tes fut  rinflr»ciion  et  U  manceuvrc  de  chaque 
corps.  ..^  ... 

U  prendn-de  même  des  notes  fut  la  difeipline 
et  U  fubordiiiatiou  ;  il  vifiiera  les  piifons  ,  les 
hôpitaux  ,  les  cafernes  ,  quelques  chambrées  de 
foldats  poor  juger  de  leur  arrangement  intéiienr 
et  s'affurcr  fi  elles  font  dans  l'ordre  et  la  p.o- 
preté  convenables  à  U  famé  do  foldut  et  à  l'éco- 
nomie de  les  eifets  ;  il  vifitera  les  facs  et  s'affn- 
rera  dn  co^nplet  do  petit  équipement  ,  ou  de 
fon  déficit  ,  ainC  que  de»  caufes  qui  l'auront 
produit. 

Comptes  à  réghri 

La  Convention  nationale  n'ignore  pas  le  défordre 
qui  règne  dans  les  finances  de  la  plupart  de»  batail- 
lons.; elle  fait  que  le  zèle  qui  a  porté  ,  en  feptem- 
bre  1792  ,  one  foule  de  volontaires  aux  frontières, 
n'a  pas  permis  d'établir  on  ordre  de  compiabiliié 
bien  exact  dans  radminiflration  des  finances  ,  an 
milieu  des  monvemen»  rapides  et  qui  ne  poiavaient 
alors  avoir  qn'ua  bat ,  '  le  danger  pteffant  de  la. 
Patrie.  Elle  fait  ^e  la  plupart  de»  hommes  qui  ont 
été  choifis  poor  former  des  confeil»  d'adminiittation 
n'avaient  pas  les  connaiffancé»  néceffaires  pour  s'en 
acquitter  avec  autant  de  fagâcité  qn'ils  ont  aïontté 
de  zcic.  Elle  fait  auffi  qoc  l'augmeniation  fnbite  et 
extraordinaire  des  maichaudifea  ,  la  rapacité  des 
fourniffeur»  ,  ton»  le»  tffpits  des  malveillan»  ,  ont/ 
détruit  l'équilibre  entre  U  recette  et  la  dépenle  ,  et 
qne  les  corps  n'ont  fonyent  pu  sitcindre  en  panie 
les  moyens  de  fnbveulr  à  leurs  befoins  ,  que  par 
des  avances  faite»  par  les  ttéforier»  ,  lur  les  ordies 
des  génciau.t  ou  des  repréfenun»  du  Pcnplc  anx 
armées  ,  avances  qn'il  fera  impolfible  i  la  Republique 
de  récupérer  ,  et  qui  font  très-confidérablc»  ;  mais 
les  repicfentans  du  Peuple  diflitgneront  avei:  fagefle 
les  motif)  de  ces  dlveifes  avance»  faite»  aax  ba- 
isillôus  ;  l'effeniid  eil  de  couper  le  fil  de  tant  de 
dilapidations  Cu  volontaires  ou  torcée»  ,  et  de 
I  commencer  par  arrêter  en  défi'iirif  'Ouj  le»  compte» 
des  divers  corps  qoi  doivent  fe  réonir  en  demi. 
briga  le  ,  afin  de  partir  de  ce  nouvel  oïdic  de 
ihofej  pour  fixer  i  l'avenir  nn  état  invariable  de 
compitbilité  i  U  Convention  nationale  jugera  ayec 
iu)partlaliié  e(  avec  l'efprit  de  bienf.iiance  qni 
couvient  i  notie  pofitior.  les  inoiifs  de  cesav.in- 
ces  ,  elle  faura  ditlinguer  les  difapidaiions  coupa- 
bles de  celles  qni  fe  (urtt  tiouvéei  commandtes  par 
.J'impérieufes  ciicoiifiances  :  reprelcntin;  ui.c  grande 
Nition,  comme  elle',  elle  (era  jufic  et  géuércufe. 
Mais  la  Convention  lait  que  le»  perles  énormes 
que  l'Etat  fupporle  depuis  i8  moi»  u'ont  fjit  aucun 
profi'.  au  fo^datf  il  a  Ibuvent  ,  «u  contraire,  inao- 
qi'.c  de  tout  :  «f'efl  donc  lui  rendre  l'abondauce 
dan»  fes  cxliêuie»  befoio's  que  d'aArcindie  ceux 
qoi  font  chatgé*  de  cette  fnrvcillance  à  la  plus 
rigide  comptahilii.'é  ;  at  la  Nation,  qui  ne  veut 
rien  épargner  p'o^r  fes  brave»  défcnleois,  oc  peut 
atieitidie  ce  bnt  qu'à  f^rce  d  ordre  d^ns  les  détails, 
et  elle  efl  fatign-'e  de  verfcr  tant  de  millions  dans 
le   lonneao    des  Oan-ïdes. 

Les  reptéfenians  du  Peuple  ,  commiff.iires  à  l'em- 
brigadement ,  s'occuperont  donc  eticniicllcmeot  des 
moyeu»  de  parvenir  à  régler  en  définitif  -tous  les 
comptes  de  chaque  corps  ,  et  c'efl  là  où  ils  auront 
befo io  p  iriieuliéitmeui  du  feconrs  de  deux  offi-ier» 
cxrérimcnlés  d.ns  ce  genre  de  détail.  Ils  oirèiei- 
ront  ces  compte»  provifoirement  lois  de  leur  revue  , 
et  les  feront  palTctanComiié  militaire,  qui  c  reudia 
cocupte  à    la  Convention   nationale. 

Les  labiaux  joints  i  U  préfente  inllrnciSoii  fer- 
viiout  de  h  Je  i  cette  opération;  tous  les  détails 
qui  y  fout  à  remplir,  font  re;commaniés  au  tcpr<- 
I  en  tant  du  Peuple  «l  à  fea  ag^ns  ;  et  qi;  01  qu'ils  (oient 
empiontés  de  l'ancien  léginie  ,  '  il  fciait  rfif&ciie  d'en 
faire  de  meilleurs.  L'on  fait  que  l'ancien  gouverne- 
ment ,  G  dilapidaicuT  par  t'db.js  des  giâccs  aie  lui 
arrithaieut  les  conrtilaos  ,  poiiait  la  plus  fcrupu- 
Icule  atieniion  far  Us  détails  d'à Jœiuifiraliun  des 
règimens, 

EmhrigadtmtnI. 

Lorfqne  tous  les  com|<lfs  feront  ariêlcs  provifoi- 
remcni  ,  le  repréfcntaat  du  Peuple  procédera  i  l'em- 
brigadement et  à  ta  fjimaiion  de»  confeils  d'admi- 
niUiaiiou  de  chaque  demi-brigade.  Pour  y  parve- 
vir,ie  repicfenlact  du  Peuple  fen  pan  i  l'officier 
commandant  la  divifion  ,  de  l'euibrigadcmcni  qn'il 
fe  piopofe  de  firc  de  tiois  baia:lions  ;  il  le^  fera 
alieuiLIcT  dans  km  niêrne  lien  ,  il  feia  baure  on  bju, 
ei  leur  diclaicri,  iiu  nom  de  1 1  Répiibli'jUs  Fraaçaife 
une  et  iadivifib'e  ,  M  en  venu  des  pouvoiis  que  la 
Convcuiion  u'.tio'jale  lui  a  délégués,  qne  les  batail- 
lons tels  et  tels  feront  dérorma.i<;  réunis  en  demi 
brigade  ,  et.  ne  foimeroni  plus  qn'un  fcul  et  même 
coips  ,  coiiforméïûcnt  i  h  loi  du  21  février  der- 
nier ;  apiès  cène  proeiâra.iiiou  il  recevia  des  troupes 
le  ferment  d'obéillance  aux  lois  et  à  la  dlIcipUne 
militaiie,  celui  de  maintenir  la  liberté,  Tégaliic  , 
h  conhitoiion  ,  àinfi  que  l'unité  et  l'indivifibililé 
de  la  Répnbliqnc  Fiançiife  ,  ou  de  mo'-rir.  Apiès 
ce  ferment,  il  f<,ra  fjii  un  ;0  dément;  .es  chefs  de 
corps  feioat  polei  le»  aimes  J  terre  ;  les  bataillons 
fe  romproct  ,  fc  nièlcroui  1  un  dans  Tautre  ;  offi- 
ciers ,  foidais  et  repréfentant  do  Peuple  fe  donne- 
ront   le    bdilei   de  .fiatnniié. 

Loifque  le  repréfentant  da  Pccple  «roiia  qu'il   en 


eft  tems ,  il  fet»  faîre  on  rappel ,  chaenn  reprendra 
fon  r.ng  ponr  défier  en  grande  parade  devant  I. 
repréfentant  de  la  Nation  ,  et  rentrer  dao»  fe»  quar- 
tiers ;  après  rembiigadémcoi  fait  dan»  chaque  lirmée  , 
le  repréfentant  do  Pcnpie  s'occupeia  de  foite  da 
la  formation  des  confeil»  d'a4aiiniflraiiois  par  demi- 
brigade. 

Aiminifiration  ptr  demi-irigait. 

Le  repréfentant  do  Peuple  organife^a  le»  confeil» 
d'admioiflraiion  conforméaienl  a  la  loi  ,  de  manière 
à  ce  qu'ils  foieni  tons  etf  pleine  activité  pour  le 
ler  germinal  ;  il  poùivoira  à  ce  que  chaque  demi- 
brigade  foit  nantie  de»  divers  rejlHres  et  état»  pref- 
crii»  par  Iss  réglemens  qui  feront  préfcntés  iucef- 
fammeni  A  la  Cinvciition  nationale.  Chaque  demi- 
biifade  doit  avoir  trois  exemplaires  de  ce»  réglc- 
meus;  favoir,  un  entre  les'  main»  dn  c.licf  do  bri- 
gade, nn  entre  les  mains  dd  quarticr-motire-lrélo- 
riet ,  et  un  dépofé  avec  les  regiflres  dn  confeil 
d'adminiftratiou  :  il  fera  itmi»  de  plu»  parlemioiflra 
de  la  gderie  ,  à  chique  député  lepréfeniaot  do 
Peuple  anx  armées,  on  autre  imprimé  defdit»  re- 
gitlres  et  état»  ,  airfi  que  le  règlement  d'admiuiflta- 
tion  ,  afin  qu'il  puiffe  «'affurcr  fi  les-coofeili  d'admi- 
nilriation  s'y  conforment.  ' 

Lcfdits  élan  et  regifties  ,  lotfqn'il»  aorotu  été  ap- 
prouvé» par  la  Convention  ,  feront  imprimé»  prr 
les  ordre»  dn  miniflre  de  la  guerre  dan»  le  plus 
court  délai,  pour  cire  envoyé»  aux  ironpe»  etfcivir 
i   l'adminiAraiioii. 

U   fci»  envoyé-  de   même    anx    commiffaire»    dej 
gnerres  et  officier»   chsrgés  de  riufpection  de»   trou- 
pes ,    de    nouveaux  modèle»    conforme»   i    l'embri- 
gadement des  corp»  d'iniaaierii:   entrais    batailloas 
de......   hommes,    avec    une    compagnie    de    ci- 

nonniers. 

Enfin  les  reprélcnians  dn  Peuple  commilTaircs  i 
l'embrigadement  de»  troupes  de  la  République,  n« 
con6dércrent  leur  mifGon  comme  Ccrminéo  ,  que 
laifqn'ils  auront  établi  l'onilormité  d'adminifiratioii 
dans  tontes  le»  dcmi-brigadet  cocfiéct  à  leur  lue 
vcillancf . 

Cette  inlliuciion  efl  adoptée. 

La  féaoec  cft  levée  i  3.  heures. 


ERRATA. 


N"  111  ,  page  44a  ,  3'  colonne,  i'  ligne  de 
l'aiiicle  l'kiàlre  ,  dans  quelqne»  exem|.Uire»  feule- 
ment ;  au  lien  de  ce»  mol»  ;  Paulin  ,  jeune  bomm« 
de  27   ans  ,  lijei,  Paulin  jeone    homme   de  Ï7   ans. 

SPECTACLES. 

Opéra  national.  Auj.  Fabius  ,  op.  en  3  a...-j  , 
et  le  Jugement  d»  Befier  Pins, 

Thcâire  de  l'Opéra  Com.  Naiion-U,    me   Favart, 

Camille  ou   le  Soulerrain  ,   et  le  Convatejienl  de  qualité. 
En  attend,  la    i"e  repr.   de  U   Prije  de  Toulan  par 
les  îyasçtii  ,   cook..  en  un  acio  ,  mêlée  d'ariettes-. 

Tliéitr»  de  la  Rérnhlicur-  .  f  e  de  la  Lot, 
La  jev«  repr.  de  l' E>.pu}Jion  des  Tarijtiins  ou  la  Riyauli 
aiolie ,  trag.  n-jUv.  ,   fuiv.  de  la  Pupille. 

En  attend,  la  1'"  repr.  du  /{juvctiif  Réoeil  d'Epi- 
ménide  ,  fuiv.  £une  Fête  civique  for  la  prife  de  Tonlon. 

Thiâire   de    la  rue   Feydean.    Itetâche. 

Qjtaiiidi  ,  la  i'"  repr.  de  Paul  et  f'itfginie't  op. 
en    3   actet'. 

Eu  aiien'.  la  1="  repr.  de  h  Prife  de  Tothn  , 
et   Is    leie   du  'Compete    Luc. 

Théâtre  nitional  ,  rue  de  la  Loi  et  de  Loovoif. 
La  3e  repréf.  d'Fjlelle,  opcr.i  en  ^  3  acke»  ,  orné 
de  tout  fon  fpect.  ,  préc.  de  Jtan-Juciiues  Roujfeait 
au  Pararht. 

In. eflarument  l.t  Journée  de  l'Amour  ,    divert. 

Th-àirc  des  Sans-CnloirCs-  ,  ci-dev£nt  Mr^îi-ere. 
Lafse  rcpréf.  de  l'Heurcufe  NouveVe  on  la  Rcprijc. 
de  Tculo?t  ,    préc.  de  la   Gouvernante. 

Tbéà-re    de   la    rue    de    L&Bvoi».    Rilâche. 

Dem,  /Michel  Cervantes  ,  op.  en  3   acicià  gr.  fpect. 

T'n-'âf-r  Au  Vaudeville-    Le  Stxvrlier  et  le  Financier  ; 

la    RiVavch  forcée  ,    et   Arlequin  Jojeph. 
Deiii.    la    Plaqie   Telournéi'- 

Théitra  i:  U  Cité-Virietti  Les  Dra^OTis  en  ctinltlt'^ 
ncmcnl  ;  Charles  et   Victoire  ,   et  7'oul  pour  la  f-ibeiti, 

Théif.e  dn  Lycc,r  des  .Art-,  »-:  Jardin  de  l'E,galilé. 
Les  Amourx  de  Plailly  ;  le  C-Ji  des  Patriotes  ,  et  It 
Retour  de  la  l'ietle  nationale. 

Théàlr»  Fi«rn;iis    corniqve    ei  lyr.  ,   lue    de  ^ondU 

Nicadinie  dvu  la  Lrine  ,    pièce  en  3   a.cies  i  fpeftacie, 
préc.    des  Partns  réunis. 

AmpVitlléâtre  d'Aftlcy  ,  fanabonrg  do  Jemplf, 
Aujonrd.  à  5  be.nrcs  ei  demie  précité»,  le  .!:;(a.y(sn' 
F.rancoui  evep.  fes  élevés  et  fei  ctifans  coniin,(4«t» 
fes  exercices  d'eqoita.iicn  et  (î'écaulation  ,  .|oi|r -dfl 
manège,  danfc  far  les  cheunux,,  s;V.ec  pjtifienrs.fdfnc» 
et  cuir'aclcS' smur'ans  . 

U  donne  (es  leçons  d'éqnitation  et  de  voltige  toat 
les  matins  pour  l'un  ci  i'^uue  feiu.  V 


GAZETTE   NATIONALE,  ou  LE/MONITEUR  UNIVERSEL. 


N°  1 13.      Tridi  ,  2.0  JVivose,  l'an  2  de  la  Républiclue  Française,  une  et  indivisible.  (  12  Janvier  ijgji, vieux  itile.)'"' 


POLITIQUE. 


D    A    N   N 


M   A    R    C    K. 


'Copenhague  ,  le   21   décembre. 

jLiEmiBÎ&re  de  Prnffe  ,  cnmtc  ds  Goliz  ,  a  fixé  fon 
dopait  au  5  janvier,  et  le  inii;i(i!e  d'.Miçleieire  , 
%i.  de  Haïlcs,  dsit  auCi  quitter  icitc  teîidauce  pi;n- 
dant  l'hiver  ,  et  n'y  reftcr  ,  en  aiicudanc  qu'il  s'en 
éloigne  ,  que  comme  (.hurgé  des  affairiïa  de  la 
Coût. 

Nous, avons  déji  parlé  (i)  des  conférences  qne  les 
mioiftres  des  poiffarices  ea  gnerre  avec  la  F.'aitce 
avaient  tenues  entre  edx.  an  fujet  de  la  pabli,'.a:iou 
d'une  noie  do  miti.'fire  de  (a  République  Ftançrlc  , 
relative  an.coramciçe  des  .Pkup!<s  du  Nord  avec  fa 
Nation  î  nous  avoos  anHî  annoncé  que  les  ruiniltrcs 
alliés  avsîeut  piéfenfé  des  oofervations  au  min;lVe 
d'étal  dn  Dannemarck,  le  comte  de  Bernfloiff.  Voici 
la  teneur  de  leur  iiote  ,  rédigée  dan-^  lés  tnèajes  prin- 
cipes .d'andace  et  ij-'i.'npn^'.enc  qui  dirigent  knra 
Cours  refpeciivea  :  nous  y  joignons  la  reponfe  4* 
EOttc  niiuiftre  d'Etat. 

No!e  des  mimjlfis  des  ciliés. 

'  Comme  le»  minifttts  fonfSïnés^  des  pDiff»nce3''ac- 
tnelletnent  en  ocerre  avec  la  France,  qui  ont  été 
agréés  par  S.  M.  dacoife  ,  ont  CQ  connailTance  d'an 
écrit  imprimé  ,  adreflé  au  commerce  du  NOtd  ,  «ai 
porte  la  ligna! ure  d'na  individu  ,  qui  fe  qualifie  de 
mlaiDre  de  h  Joi-dijMl  Rëpoblicjue  Françailc,  ils  ont 
l'houoeur  d'en  envoyer  ci-joininti  exemplaire  â 
S.  E.  M.  le  comte  de  Bernllorff  ,  avec  prière  de 
voaloir  bien  leur  faire  fdsoir  fi  cet  écrit  elt  anihen- 
tiqae  et  autorifé  ,  et  fi  le  fnfdit  individu  cft  reconnu 
dans  ce  caractère  ■  de  fa  majellé  danoife  ,  coœtne  il 
fctnble  qu'on  puiCe  le  préfomer  de  cet  acte  de 
publiiiié. 

Copeuhanae  ,  le  i3  décembrç  lygS.  Krudencz, 
Breuner  ,   Haiijes  ,   GOLZ,  MusQi.ùiTz  ,  Facei.. 

Répanfe  du  comte  de  Sexnjtotff. 

Après  avoir  rendu  compte  an  roi  de  la  note  que 
les  miniflies  des  pnifTances  en  guerre  avec  la  Fiance 
m'ont  remife  en  commua  ,  fa  mijef  é  m'a  ordonné 
d'y  répondre  qu'elle  voit  avec  tléplaifir  daiis  ceti^ 
note  une  preuve  d'one  déSjncc  â  loqnellc  elle  efl 
peifuaLfée  qu'elle  n'a  donné  aucune  occ.ifion  ;  qitt 
quelque  notoire  qu'il  puilTe  êire  qne  M.  GiouvcIIe 
sit  rxt.  -lonioTC  f'or  la  Convenlion  nalienah  4  minj/lfc 
chargé  de  poncairs  en  Dannemarck  ,  il  était  également 
non  lie  i;n'il  i-'a  été  ni  reconnu  ,  ni  adinis  iei  en 
celte  qualité,  et  que  la  reconnaiffmc*  q.n  ,  de  fa 
nature  ,  tfl  un  acte  pnbl.'C  ,  ne  peut  être  fouftraite 
à  la  connaiffance  du  pub'ic.  Sa  majefté  ,  toujours 
£delle  i  frs  déclarations,  ne  peut  et  ne  doit  point 
être  expoffe  à  des  foupçons,  comme  E  elle  avait 
manqué  de  fe  mettre  en  règle  à  cet  égard.  Je  dois 
encore  ajouter  ici  unç  remaque;  qu'il  n'y  a  point 
de  vérité  plus  frappante  et  plus  univerlellement 
reconnue  quç  celle-ci  ;  c'eft  que  perfonne  ne  doit 
être  rcnin  refponfable  pour  les  déma"tche«  d'un 
tiers ,  et  moins  eocor  ,  lorfqu'il  s'agit  d'une  dé- 
marche imprévue,  inconnue,  à  laquelle  il  n'a  pas 
été  poffible  de  p-endre  la  moindre  part. 

Dn  département  des  afFiire;  étranf^ercs ,  Copcoha- 
gne,  le  18  décembre  lygî.  Bernstorff. 

ANGLETERRE. 

Suite  des  nouvelles  de  Londres  ,  extrMtes  des 
dijféiens  papiers   anglais. 

La  gazette  d'hier  convient  que  le  général  O-Hara 
et  les  autres  ptifounicr»  font  traités  par  les  Français 
avec  la  plus  grande  humanité.  Il  elt  bien  i  délirer 
qne  leur  conduite  folt  imitée  pajr  les  puiffances  civi- 
lifées  ,  quoi  qn'en  puiffent  dite  les  féroces  Autri- 
chiens et  les  hulans  laovages. 

La  poffefGon  partielle  de  Toulon  nous  coûte  au 
moins  1,400,000  liv.  flerl.  ;  nons  n'aoroi^s  pas  ploiôt 
dépenfé  cucore  uo  demi-million  ,  que  non»  nous 
apeiccTrons  qne  la  place  u'efl  pas  tenabic. 

Nos  digne»  et  complaifan»  alliés  ,  les  Efpagnols, 
prétendent  que  la  garde  des  vaiffctox  fianç;ii.i  Irur 
appsriieni  ,  d'après  les  liens  du  fang  et  lalliance 
qui  Ici  atiache  i  Louis  XVIL  Si  leur  dcrauude  leur 
efi  accoifîée  ,  lord  Hood  reviendra  nous  annoncer 
qn'il    a  dépenfé  inutileraent   des    tiélots   immenfes. 

Ces  deux  fait!  fourniront  à  M.  Pitt  une  belle 
occafion  de  vanter  fes  notions  d'indemnité  pour  le 
paffé,  et  de  fécuiiteponr  l'avenir. 

Tont  femble  donner  i  penfer  qne  l'expédition 
du  général  Moyra  et  de  ra.riivi,!  Macbridc  va  «viiir 
lieo.  Celui-ci  doit  iaceifatnmcut  niourner  i  Gicr- 
nedy  avec  la  divifion  ,  et  tous  les  cfTuier»  fe  font 
embarqués   en  confcqnenoe  lor   les  itanlporti..  Ces 


(l)  Voyez  le   n»    107.  —  Voyez  auffi    la  noie  du 
miuiUic  de  la  République,  n"  i»2. 


cîcux  offiiiers  gfwéraux  ont  eu  un  petit  difT^îrcni  j  le 
premier  ayant  fdit  mettre  fes  troii'pes  ,i  irtre,  laps 
coafniter  l'a.iiirJ  ,  comme  l'étiqweiie  le  lui  prcl- 
crivait  ,  ce  rfernitr,  piqué ,  a  lait  rc.uitiaïaucr  les 
irorpcs  ;  mai»  apte»  une  conitc  explication,  tout 
s'ell  arrange. 

Les  papiers  de  l'adminiflraiion  ne  jnanquc'nt  ja- 
mais d'exagérer  toutes  les  vivcî  difc^ffions  qui  fe 
manifcflent ,  foit  dans  la  Convention,  fnit  entre 
les  géoéraox  fiançais  ;  et  ils  prédifsnt  que  ,  de 
ceit^e  nréfintcl!i(;eiice ,  doit  fuivrc  b.  rnine  de  la 
République  ;  mais  fila  prévention  n'a  pas  cnlirrc- 
rniut  aveuglé  ces  prophètes  pt>ïitiques  ,  ils  pourr.i:;t 
aufii  di-çpuvrir  que  d'autres  N.itiùns  tonietJt  les  lif- 
quts  de  voir  leurs  plans  manquer  par  le  peu  d'uuiou 
qui  exiflc  enti 'elles. 

Eij  effet ,  en  fappofaiit  que  la  p~ix  fe  fît  avec  la 
Frauce  ,  le  rrflo  de  ■  l'E-irnpe  n  en  paraîtrait  pas 
devoir  ê(rt  plus  .  iiai.quilli;.  Les  Auglais  et  les 
Efpagnols  preîcn'^cni  avpir  1<5  riyimcs  droits  lut 
les  vaiffeaux  [itii^i  TotKiTi  ,  'V  «f  d'.-mitrs  fcni- 
blent  oublier  qu'on  s'efi  emparé  de^îout  aii  nom  de 
Louis  XVH.  Valencienoei  efi  une  tutre  pomme  de 
difcorde  ;  et  le  roi  de  P.ullc  ne  verra  pas,  fans 
jalcufic  que  le  projet  du  généi-sr  Wufrufer  foit  de 
iaiie  des  conquêtes  peur  aggiandirl-.i  Etats  de  fon 
maî:re  :  aiufi  rien  de  plus  incompatible  que  h 
coalition, du    continent. 

C'tR  Uii  fait  ctinHant  que  les  Farçais  font  bien 
plus  véiïdiqties  que  leurs  ennemis  daijs  les  rclutiotts 
qu'Us  donnent  des  différentes  affaires  qui  ont  eu 
lieu  fur  le  coinincnt.  Ils  ont  porté  i  1200  le  nombre  j 
des  alliis  tués  le  3o  du  mois  dern'et  à  la  fortie  de 
Toulon  ,  et!e  rapport  nriniflériel  de  fir  Gilbert  Elliot 
avoue  qi)e  nous    avons  perdu  11.00  hommes. 

An  relie  ,  en  co-fiJéraot  la  iorcerte  l'armée  ré- 
publicaine devant  Toulon  ,' et  le  nombre  prodigieux 
de  troupes  qui  vont  la  grofïir  chaque  j.,ur  ,  on  doit 
en  conclure  que  bien  ôt  l'armée  des  .alliés  fera  hors 
d'étn  de  leur  réfider  ,  et  fe  verra  forcée  d'évacuer 
la  place.  ^ 

Le  fuccèi  â{e  la  lïernicre  fortie  de  Toulon  doit 
nous  engager  à  ne  pas  regretter  que  l'expédition 
du  comte  de  Moyra  ait  éié  complet. curent  manqace 
dès  fon  commeucciiicrit ,  vu  qne  Cette  armée  aurait 
été  bien  plus- expufée  fi  elle  s'était  tioavé  engagée 
à  Saiut-Màlp  ,  tandis  qu'elle  n'autait  pn  eue  fe- 
conruci  par  l'r.rmée  des  royaliflci  ,  entiértmcnt 
anéantie  ;  et  fi  les  vents  fuffent  dévêtus  contraires  , 
l'armée  républicaine'  anrr.it  furci-rept  profité  d'un 
moment  favorable  pour  l'attaquer  uvec  «'ucièi  ,  et 
nos  t:oap:s  aiiraient  payé  bien  cher  la  témcrUé  d'une 
enirepiilc  -nflâ  mal   concertée. 

Qjiellc  cxcufé  aura  donc  M.  Pitt  à  offrir  dans  la 
proch'aiue  feffion  ,  pour  toutes  les  bévues  c'qmciifes 
tans  le  cr-nrs  da  h  derrviere'  cumpagn»?  J/olli  u 
quflion  que  tout  le  monde  fe  fait  et  à  t.-.qnélle  pei- 
lonue  nt  p  ui  répondre.  îl  eft  probable  que  ce  mi- 
nière ,  pour  fe  rendre  agréable  d  li'N.tinu,  re- 
connaîtra l'erreur  qui  l'a  abufé  en  entre pr<iriu,t  une 
guerre  anlfi  impolitlqne  ,  et  qn'il  conviçndia  de  la 
uéceffité  de  faire  prompicmcnt  la  paix  ,  attendu  que 
12  millions  (ierling  de  plus  ajou.és  à  la  dette  pu- 
blique et  enlevés  nn  Peuple  ne  foffiraicnt  pa»  pour 
détruire  le  nouveau  gouvernement  français  ,  et  ne 
feraient  qne  montrer  an  relie  de  l'Ettope  notre  fai- 
blcffe  et  notre  impuiffuuce  de  réuffir  dans  un  projet 
auflTi  infenfé. 

Telles  font  les  rrflexions  qne  préfente  la  tradoc- 
lion  fttéiale  des  papiers  de  l'oppofition.  Le  nombre 
et  l'tnptgie  de  ces  écrits  grofCireut  journcllemeot 
di  pnii  que  le  paiti  populaire  de  la  liberté  s'cfl  amal- 


gamé ,  pour  alofi.  dii 


:  le   parti  de   l'oppofition 


dans  le  projet  de  combattre  contre  l'influence  mi- 
ni fléi  telle  en  faveur  du  retour  à  la  paix  ,  f ans  laquelle 
lej  réformes  néecffaiics  au  bonheur  de  la  Nation 
auglaife  feraient  iuipraticables, 

RÊPUBLI(2UE    FRANÇAISE. 
Paris  ,   le    z  2  nivôse,     r 

On  écrit  de  Bieft  ,  que  jamais  il  n'exiflà  dans  ce 
port  une  efcadre  auffi  impofnnlc  et  aufii  bien  dif- 
puféc.  L'union  et  la  dilcipline  régnent  parmi  les 
officiers  et  les  matelots,  et  tous  biûlent  du  defir 
d'aller  combattre  les  ennemis  jufques  fnr  les  lives 
de  la  Taraife  et  Ions  les  murs  de  Londres.  C'eft 
aux  repréfcntans  Bréatd  et  Jean-Bon-Saiit-Audré  , 
que  la  République  elt  redevable  de  la  bonne  dif- 
pofition  où  le  trouvent  fe»  forces  maritimes,  et  de 
l'état  iropofante  que  pféfetitcut  l'armée  navale  et  le 
port   de  Bccfi. 

Une  lettre  dn  Fott-National,  île  Pelée  ,  devant 
Cherbourg,  et»  date  du  12  nivôfe ,  porte  qu'il  y 
était  arrivé  la  veille  un  vaiffeau  parlementaire  , 
chargé  de  60  prifonniers  français.  Ce  bâtiment 
partait  de  l'île  de  Gucrntfçy.  Les  prifonniers,  inter- 
rogé» féparément  ,  fe  font  tcus  accordés  à  dire  que 
Pitt  cil  LUX  abois  ,  que  l'AngK-teric  ell  épuifee 
fons  tous  les  tapporis  ,  et  que  l'elpiit  de  George» 
s'aliène  de  nouveau  pat  la  fiayeur. 

L'on  écrit  d'HnningUe  ,  en  date  dn  7  nivôfe  , 
que  l'armée  de  Wuimfer  eft'»en  pleine  tetiaire. 
Les    boulnngciics    des   cDucmii    fout    itrblics   prés 


de  Ptlmhcim.  La  terreur  efi  ttlle  ,  qne  de»  ordre! 
fo(!t  donnés  de  préparer  des  reiioiicheniens  ai:X! 
environs  de  Francfort'  et  de  travailler  tn  liAie  à 
la  réparation  des  fortifications  de  cette  plïce  im- 
portante. 

II  y  a  ,  dans  le  port,  de  Bayonoe  ,  une  pirfe 
anglaifc  ,  doi. t  le  chatgehienf  efl  en  chanvre,  ci  uns 
antre  ,1  Saini-Jean-dc-Luz  ,  chargée  de  riz  et  autre» 
com-ftibfes. 

La  dilcipline  la  pins  exacte  regi:c  dans  l'ar. 
mce  ,  qui  ,  malgré  ce  qu'elle  a  fonrni  pour  I:» 
Vr-ndée  ,  eft  plus  que  fuffifante  pour  en  inipolcr  à 
l'ennemi. 

A  Montpe'Iier  ,  la  furveJMan«e  vient  encore  de 
rendre  nuls  Us  t  (îort»  dcsnialvcill  ii.s  ,  qui  vou- 
laient exciter  le  fanntifin^  ,  ou  plutôt  s'en  f;tvir) 
lenr  trame  a  clé    découvert.-  ,   et  Ils  ont   été  ariêiés. 

Do  nouvelles  difpofitions  et  réiabMreinegt  d'une 
baitcrie  circnlaire  du  côté  d'Agde  ,  mettent  la  eôto 
dans  l'état  de  difcnfc  li  pips  lefpeciabîe.  On  a  nris 
anffi  toutes  les  précautions  que  commande  la  pmdence 
du  côté  d'Aiguemortcs ,  oià  ou  a  établi  un  cordon  de 
ironpes.  ^  .    ,  ; 

A  Perpignan  ,  le  général  Dsppet  donna  à  en- 
tendre qu'rl  voulait  abanionncr  le  grand  camo  , 
pcnr  fe  rctiter  fur  celui  de  liUnicp.  Les,  effîigns 
ne  manquèrent  pas  d'en  iuftiuirc  l'ennemi  ,  qui  fut 
encore  confirmé  dans  ,fOp  erreur, par  les  nrouvsiueua 
qu'il   apciçat.  .    ' 

Les  Efpagnols  fe  préfenterent  en  conféquence, 
croyant  ne  trouver  qu'une  partie  de,  nos  forces. 
Une  vive  canonnade  les  détrompa;  On  évalue  leur 
petie  à  deux  rr.ilie  cinq  cetrt's  hommes  ,  et  il  ieiir. 
a  été  fait  cent  cinquan'e  prifonniers.  On  dit  que 
nous  avons  repris  les  hauteurs  de  Saini-Fetrcol  et 
de  ViUclongne. 

L'en  écrit  de  Bordeaux  ,  en  date  dn  6  nivôfe, 
que  les  égoilcs,  Iqs  agitateurs  et  les  inlligansont 
dilparu  de  cttic  GoT.mnne.  Le  Pci:ple  s\.  les  né- 
gocians  font  ren^i^us  aux  bons  principes  ft  sn  pur 
pitiioiifrae. Toute  crainte  pour  les  fnbfiftance.  n'exifte 
plus  ;  elles  ont  été  affuiécs  par  le  zèle  et  la  cipacitâ  \ 
des  adminiflrateurs.-  1 

COMMUNE     DE    P  A  R  I  .•!. 
Consiil  général.  —  Du  i  g  nivôse. 

Ré/il ,  Jrhjilut  de  ragent  nalianil.  Le  cOifeil  gé- 
néral II) 'a  rappelé  daus  fon  fcin  ;  je  le  prie  de 
crorrc  que  ,  fi  j'qn  et  is  éloigné  de  corps,  j'y 
étais  louiours  piéfent  defprit  et  d'ioten,tion.  Oc- 
cupé  à  Rohén  {lonr  les  (ubfirtinces,  ma  million  a 
^«  r^celqiics  fuccès.  Les  antorite»  con/iUiiécs  de 
cettt  Cj)m,^™^,  >^„  v:»,™j,a., 
ont  tooT  Uit  pour   tfl   Commune    de   Pa 

Vou'  avez  ordorn^  la  meaticu  civicjoe  de  la  con- 
duite d'un  négociant  qni  avait  dor>né  fe»  fécHetics 
pour  rcffuyer  des  guiias  avariés  dçU^nés  poor  Paris  ) 
eh  bien,  voici  la  ;rftc  de  dix  autres  _qui  ont  rendu 
Us  iirêrae-  f.^rvices.  La  meniion  honorable  vaudra. 
mieux  pour  ces  rc.i'.bliraias  ,  qne  le  paicmear  des 
■fiais  dont  ifs  ont  tefuic  le  1  e mbouricmcnt. 

j'antais  pn  annoncer  les  fuccès  de  mes  opéra- 
tions; mai.i  j'ai  cru  li.icux  feivir  U  ihoie  publique 
en  gardant  le  filer.ce  ,  de  crainte  que  les  Anglais, 
étant  iiifiruiiî  de  nos  rrielV.res  ,  ne  fiHent  croiler  des 
vaiffcaux  dans  la  Mauchc  ,  qui  auraient  contrarié 
no'^  opérations. .  .  . 

Dans  mon  fejour  à  Ronea  ,  j'ai  travaillé  pouf 
l'approvifionwenient  ,  et  j'ai  employé  les  inflans 
qui  me  reftiient ,  à  éclairev  l'cfpiit  public.  Je  dépofe 
fur  ce  bureau  quelques  productions  de  ma  mnfe 
patriotique. 

Real  termine  en  demandant  la  tncr:tîon  rîvîqne 
du  zèle  et  dn  definf-reffement  des  ciioyens  Emmanuel 
Ofmond,  Louis  Ofmoiid,  Chavel/P.  Viard  ,  Em- 
mannel  R.iuffel  ,  Dcviigué  fils  ,  David,  P.  Pavi,-, 
Carruycr  ,  J.  David,  N.  Guyot,  Thibont  frères, 
Nenville  Patfrene»  ,  Leboigne  ,  Anvrsy  ,  Adeline  , 
Lcgros  ,  Neveu  ,    et  Thomas  père   et  fii^. 

Le  confeil  applaodit  ai»  rapport  de  Real  ,  et 
arrête  que  le*  nooi»  cidelfiis  f-ront  iraufciits  hono- 
rablement sn  procès-verbal,  et  qu'une  expeditioni 
de  l'arrêté  fera  envcye  à  chacun  d'i-ux  peur  leur 
témoigner  ta  recocnaiffuiice  des  Saus-Culfjtica  de 
Paris.  ^  '^  ■ 

'  ■       ,\- 

Une  députation,  de  la  Section  des  S  ans  CrrU'ittcS 
vient  préfenier  an,  CPnf-.-il  le  jclinc  Andr-  P.i't,  âgé 
de  l5  ans,  qu'une  dépuration  de  U  inciut  Seciioti 
a  piefenté  d  la  Convention  dans  la  te^.ec  du  20 
n  i  V  ô  le . 

Le  confeil  entend  avec  enthmifi  iTme  le  récit  tou" 
chant  du  trait  de  courage  de  ne  jeune  b  Tos  ;  et 
i'Oula»t  ne  pa.s  laiffcr  le   raériie  Indigent  fan»  frcofirs  , 


■MiéiaifoÈSii    ils 


il  arrête 


qn. 


le  ft-cr 


e-g, 


cBi^ 


ra  au  jeune 


héros    la    fonnne    de   l5o  liv.   d    preudicfur    U  pe- 
tite   caille   de  biei;failance  du  ocnfcil  géiiéial, 

Le  préGdcnt ,  au  nom  du  eonfcib,  lui  donne  ta 
baifer  fruteinel  ,  et  lui  pofe  fur  la  tête  nue  cOO- 
lonuc  civique. 
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l,e  confcil  Domme  des  eominjffairtj  pour  accom- 
ce    jenne    ciloyca    à    la   Coaycadoa    ua- 


4iouiU- 


Jpi^nant,    il   dcchîie   lei    meillenrj   patriote-.   Dcf- 

moulins    tft    tiu  compofé    bilarie    de    viriit»   et   de 


CopK  de  rord'-4  général  du  il  nhSft 


IsZ  «ornmandsnt  gfnéral  invite  fei  frère»  d'armes 
îi  la  plin  gisiide  uniou -,  quelques  factieux  vou- 
4lraient  nous  faire  puitager  tine  paitie  de  leurs  io- 
tiigiics  ;  nuit  comme  les  Parificns  abhotient  tout 
cr  qui  i«nd  à  la  diffoluiloM  de  la /ociéié  et  i  J'iiur- 
ihie  ,  leurs  entreptifes  feront  vaines  ,  et  non»  ferons 
toajonis  le»  ami»  et  les  défenfeun  des  hommes 
eflimiblcs  par  lents  veitu»  ;  nos  mains  oc  frroat 
pas  i«ime»  du  fang  des  fccl^rats  ;  la  loi  fettl  a  le 
diolt  o'appefontir    Ion  glaive  fur  leuis  lêie». 

Dam  ({iielqucs  d.-paitcmens  on  calomnie  Paris, 
*'.!  fait  eniendrc  à  nos  frères  de  la  campagne  que 
l:  paÏT  que  l'on  y  mange  etl  tièi-blanc,  et  qu'on  leur 
h'fTe  le  fon  i  c>ft  trcorc  ui:eper6d:e  des  .agcns 
■des  tyrans.  Qj  e  nos  fre.es  des  campagnes  envoytnt 
des  commiHsiies    pour  vérifier  les  [l'f.s. 

Paris  n'a  jam-ii  parlé  de  ce  rju'il  a  fait  •,  fa  <;on- 
doite  et  fa  réfiftance  à  l'oppitffivn  parlent  en  fa 
faveur  j  ou  ne  lui  fera  pas  un  ciime  d«  foo  telpect 
pour  la  propr'été,  de  fo^  amour  pour  U  liberté  et 
l'égalité  ,  et  furioiit  de  fon  méptis  pour  les  méchnos. 
£d  dépit  d'eux  ,  li  R'épubllqoe  fera  toujsuri  Ré- 
peblique  uue  c:  iadivifible.  Hanxiot. 

s      Bfilcmerit  d'assignats. 

Ll  t9  tiivâfe  ,  i  10  heures  da  matin  ,  SI  i 
-été  biû.c  ,  dans  l'aiscien  local  des  ci  •  devant 
Capucines,  la  fomme  de  3  millions  en  nffignats  , 
Icfquels,  joints  an  milliard  déj.i  brûlé  ,  feront  «elle 
d'un  tnilliirdS  miliiiins,  le  tout  provenant  de  la 
▼  Cille  des  domaines  nat  otiaiix,  et  l8  million»  pro- 
vinant  ici  échinges  ;  ce  qui  forme  un  total  de 
Ml    nji  lions.. 

TRIBUNAL    CRIMtNM.  RiV01.UTION\AIE'S. 

ùu  l8  nivôfe.  jofcph  Mandrillon  ,  âgé  de  '5i 
4ns,  Dé  a  Bourg,  drpanernenc  de  l'Ain ,  hoiumc 
•de   lettres  ,    demeurant  à  Palis  ; 

Catherine  Brtiirger  ,  femme  Ldvioletie  ,  ci-devant 
négociauie  â  Courttay  ,  et  réfugiée  en  Fiance 
depuis  le  mois  de  mars  ijqB  ,  dcniearante  à  Vcr- 
failies  avec  fon  fere  ,  lULivaiiicus  d'avoir  eu- 
Ireienn  des  lorrelpondances  et  des  iate'lt^coces 
svec  les  «nnecnis  er.iéi leurs  de  la  République,  à 
l'cfFet  de  leur  donner  entrée  for  fon  lerritoiie  , 
favoiifer  le  progrés  de  leurs  armes  ,  difl'oudrc  la 
reprefcotation  racionale  ,  et  létiblir  la  royauté  en 
..f  raucc  ,   out   été  condamnée   la    peine  de    inatl. 

'f  '•  Clande-Augultin  Iiuboil  ,  âjé  de  3o  ans,  né  à 
Dupuy  ,  departemei.t  de  la  Hame-Loite ,  étudiint 
en  droit  et  nurnmé  fnppléast  à  la-  Convention  na- 
tionale ,  convaincn  d'avoir  ,  dans  le  cotirint  de 
fciumaire  et  ftimaire  dernitis  ,  fait  impiimer  "^" 
•....drl.-i  A'  r-"'-!'"'"»  •  fi'pfOQici  Cl  autres  pièces 
piOf-res  à  des  mui.icijpaliiéa  tt  fociètés  populaires 
de  Sauguei  ,  diOrict  du  Piiy ,  déparlemeat  de  la 
Hause-Loire  ,  et  fabiiiué  des  faux  même  revêtu 
du  fceaii  de  ces  auiûiiiés  et  fociétéi,  I«  lool  é 
l'effet  de  favorifer  lev  snanœuvres  dc>  cBIlcmis  ,  t 
-€i«  condamné   à  la   même  peiue. 

AuguRir-ïrançois  Ozsnne  Lejenne  ,  âgé  de'  40 
ans  ,  ai  à  Pjris  ,  y  demeurant  ,  me  de  la  Vieille 
Winnaie,  officier  de  paix,  et  Lonis-François 
Ltjeone  ,  âi^é  de  40^8,  né,  à  Donnecouit,  dil- 
<iict  de  Péio  ine  ,  uéparicment  de  là  Somme,  de- 
meurant i  Paiis  ;  on!  été  condamnés  A  ï  ans  de 
■prifon  ,  j)ar  foime  de  plice  cjrreciioimelU;  poor 
avoir  laitjé  ,  par  négligence  ,  fans  mauvaife  ioien- 
ttOn  ,  échapper  Julien  de  Toulonfe  ,  député  i  la 
Cuuveuiion. 

Marte  -  Mjgddeine  Fe.riere  ,  femme  RonfTe  , 
igê  <le  «4  ans  ;  née  à  Ba^-for-Scine  ,  réGdantc  à 
Teifailles  ,  prévenue  de  complicité  avec  Man- 
drlion  et  Caili:riuc  Bctingcr  ,  a  été  acquittée  et 
mife  eu   libeiié. 

'Seciélé  dis  Amis  de  la  Liberté  tt  de  VEgdité  , 
séan't  aux  Jnai'jins  di  Paris.  —  Présidenct 
de  jfay-Saintr-Croix. 

Séance  du  ig  nivêfe. 

Apièi  la  lecture  dn  pmcés-verbal  et  de  U  csrref* 
'|)ontlancc  des  (oiiétés  a£Eliécs ,  Monioro  monte  i  la 
•ttiiiune  et  lit  le  titifie-mc  numéro  de  C*mille  De(- 
moutiiis. 

La  foci«té  l'entend  avec  le  plus  grand  lîlence. 

On  prcpofe    de  lire  le  cinquième  Boméro. 

^.olejpime.  \\  el>  i.intile  de  lire  le  cinquième 
ruméio  du  i'itux  Cor,lelier ,  l'opinion  doit  être  déjà 
fixée  fnr  Gimiile.  Vous  voyet  daus  fes  ouvrages  les 
j-iii'c  pcs  les  plus  levolulionnjiresi  léié  des  niaKimes 
d,i  plus  pciniciciJX  œodéraniirœe.  Ici  il-Vchauffe  le 
coiirjgc  dn  p  itriotifiae  ,  là  il  alin>:ate  re;poir  de 
l'aiiftocraiic.  Defmoulins  tient  tantôt  on  laneage 
qu'on  applaudirait  i  la  tribnue  dei  Jacobins.  Une 
jjhralc  co  .'iinencc  par  nnq  héréfie  politiqae  1  i  l'aide 
<!,-  fa  maffue  icdouuble  il  porte  le  coup  le  pint 
tciiiblc  à  DOS  eanuuii  ,  i  l'aide  da  faicafme  le  plat 


raenfoBgei,  de    politique    et 


cjo 


d'abfuidités  ,   dé    vue» 
iquei     et    paiticoliers. 


faines    ci\  de    p    ^ 

D'apics  tout  cela,  que  les  J  icobins ,  chaffent 
coufcrvent  Defraoulina  ,  peu  iii.poite  ,  ce  n'e«  qu'un 
iodivido  ;  mais  ce  qui  importe  davantage  ,  c'cfi  que 
la  liberté  tiiumphc  et  que  la  vérité  foit  reconnut. 
Dai.-*  tonte  cette  difcoffion  ,  il  a  beaucoup  été  quef- 
tion  d'individu»  ,  et  pas  affet  dcj  la  cbofe  publique. 
Je  u'époufe  ici  la  querelle  d«  pcrlonoc,  Camille  tl 
Héb'ert  oui  également  des  tort»  4  me»  ycox.  Hébert 
s'occupe  trop  do  lui-même,  il  veut  que  tout  le 
"■  ffei  i 


monde  ait  les  ycoK  fur  lui,   il  ne  pcnfi 

l'intérêt  naiioua!. 

Ce  n'ift  donc  pas  Camille  Defœoulin»  qo'il    im- 

poiie  de  difciiter  ,  mais  la  chofe  publiijné  ,  la  Con- 
vention tllc-reême  qni  efl  en   bntie  aux  intrigoes  du 

parti    de    l'étranger  qui    caufe   tous'  les    maux   tiont 

nous    forames .  victimes  ,    qni   dicte  la    ploa   grande 

paitie   ^dc»    cireurs,    des    exagérations    dont     nous 

fommes   environnés. 

Ce    font    ce»  petits    ambitieux    qui,    poor    avoir 

occnpé  une  place    dans  l'ancien  tégimc  ,    le   croient 

faits   pour  régler  le» 'VlellioèeS  d'uu  poIfTaut  empire  i 

ce   font  eux  qu'il  fjnt  fuiveilUr,  ptiifque  Iturj  paf- 

(ivns  nons  fout  deveaoes  fi  funefles. 

Citoyens,  vans  feriei  bien  aveugles,  £    dans  tout 

ce  conflit  ,  et  les  opinions   qui  fc  bcoitent  avec  tant 

de  violence  ,  vous  ne  voyici  que  la  querelle  de  quel- 
que»  particulier»   et  des  haines  plivées.  L'œil  obfet- 

vateur  d'un  patriote  éclairé  ,  fuuleve  celle  enveloppe 

légère  ,   écaite  tons  les  moyens  ,  et  coufidete  lacLofc 

fous   fon  véritable  point   de    vue.  Il   exille  une  nou- 
velle faction   qui  s'cft  ralliée  fous    les  bannières  dé- 

thirécs   dn    brilTotifmr.   Q_ueli|nca    roencmi  adroits 

font  monvoir  la  machine  ,  et  le  ilennenl  caché»  dan^ 

les  couliffer.   An  fond  ,  c'eft    la  même  faction    qne 

celle    de  la    Gironde,    ieulement    les    acteurs     font 

changés,   mais  ce  foiit   toujours   les    mêores    acteur» 

avec  un    mafqne   dilfcreni.  La  même  fceué  ,  la  même 

action  tb(â:rai«  fubGfle  luujouis.    Pnl  et    Cobuiiig, 

défolés  de    voir   le»    tiônea   s'eciouler,  et  la  caufj  de 

la  ruifoD  liiomphcr  ,  n'ont  plus  d'aotrcs  moyens  que 

de  dilToudie  la  Convention  natii-nale.  AufG  t«ua  les 

eSbils   des   fdCtienx  font-ils  diriges  vers    ce    fcul    et 

nniqne  but.  Mais  deux   efpecas  de  factions  font   di- 

ligécs  par  le  paiti  étranger. 

Voici  cosimc  ils  raîfoonent.  Tons  moyen»  font 
bons  ,  pourvu  que  nons  parvenions  il  nos  fins  ;  ainfî 
pour  n:ieox  tiomper  le  public  et  la  fuiveillance 
du  patiiotifiite  ,  il»  s'entendent  ciinme  des  brigands 
dans  une  t^rèt.  Cenx  qui  f^nt  d'un  génie  aid:nt  et 
d'un  caricteic  exagéré  ,  ptopnftnt  de->  uieloiei  ulira- 
révoluiionnaircs  i  cens  q-ji  lout  d'un  efprii  p'iit  !onx 
et  plus  modelé  ,  propofcut  dt»  m  yens  citra-iévO- 
lutionnaitcs.  Us  le  combattent  entre  eux;  mais  i;ue 
l'un  on  l'iotte  pa  li  loii  viciot-<->i»  ,  peu  leur  iui- 
porie  1  comme  lun  on  l'autie  fyflênit  iloii  ég-lemeit 
pcrdie  U  Républi^il*.  il-  obtienne»!  un  rcfuliat 
, également  ccriiiiu ,  U  diffolutioa  de  la  Couvemiou 
naiiorsle. 

Ou  n'ofe  pas  encore  hcnrter  de  fiont  le  pouvoir 
des  rtpréfeutauc  du  Peuple  récuis  ;  mais  en  fsii 
de  fauffe»  attaques  ,  ou  làie  ,  pour  aiiiG  dire  ,  foo 
ennemi. 

On  a  une  ctitaine  phalange  de  coatre-révolniion- 
naires  mafqnés  ,  qui  vitnncFn  ,  i  cciiîi-js  tciiis  , 
exiger  de  la  Convention  ,  au-delà  de  ce  que  le  falut 
t-oblic   commande. 

On  a  des  hypocrite»  et  de»  fcélérais  A  gages  ;  on 
propofe  a<ijûuid  hoi  un  décret  impolitiquc  ;  et  le 
foir  même,  dans  certnins  cafés,  dans  ceiiains  grou- 
pes, on  crie  contre  la  Convention  ,  on  vcni  cta!jlir 
on  nouveau  parti  girondin  :  on  dii  que  la  Montagne 
ne  vant  pas  mlcua  que  le  marais.  On  ne  dira  pas 
an  Peuple  :  Portons-nous  contre  la  Couveniion  ; 
mais  ,  portons-noos  coniie  la  fajiioii  qni  eft  dan» 
la  CiNnveution  ,  fur  les  fripons  qni  s'y  font  in- 
troduits. 

Les  éirangers  feiont  de  cet  avis  ,  les  patriotes 
feront  égorgés,  et  l'autorité  reliera  aux  Irip.ins.  Le» 
deux  partis  ont  un  ceitaio  nombre  de  i.ie  icnis  ; 
ei  ,  fous  len  s  biunlerei  ,  fe  rangent  dcJ  citoyens 
de  bonne  -  foi  ,  fnivant  U_^diverfiié  de  leur  ca- 
ractère. ^ 

Un  meneur  étranger  ,  qui  fe  dit  rtifonnMi  ,  s'en- 
tretient avec  des  p«itioi-«»  de  U  Montagne  ,  et  Icnr 
dit  :    Vous   voyea   que.  l'on    enferme    de»      patriotes 

(or  t'eft  Iniqni  a  contribué  aie»  faire  arrêter  )  von»  î  ,^^^„^  ^^  ,,  p,,,;, 
voyei  bien  que  la  Convention  va  trop  loin  ,  et 
au'aa  lieu  de  déployer  l'énergie  aationsie  contre  les 
tyrans  ,  elle  la  détourne  fur  le»  prêtre»  et  lor  les 
dévôij.  Et  ce  même  étranger  efl  nu  de  ceux  qui 
ont  tourné  contre  lei  dévot»  |a  foudre  deftioée  aux 
tyiaa».  '  ' 

Ou  fait  que  de»  lepréfentan»  du  Peuple  (rtit 
troiivé  dans  le»  d^parteiDcns  .  des  envoyés  du  Coniiié 
de  falot  public,  dit  confeil  exetnrif,  et  qne  ces 
mêmes  envoyé»  ont  femblé  ,  par  leor  imprudence, 
manqiLcr   de   refpect  an  caraciere  'des  reprcleolsni^ 

L'étranger  on  le  fieliens  dit  aux  patriotes  :  Vous' 
ïoyci.  bien  que  U  repréfentaiion  nationale  el1  u.é- 
piiféc  J  votis  voyex  que  les  envoyés  do  pou-  oir 
exéuiif  (  car  ou  n'a  pat  ofé  eoci»tf  Bciire  le  Comiié 
de   falut  public   en  fcen»  )  ;  tobi  sraysi  que   les     en-  î 

oyés  du  confeil  exécutif  font  les  conemis  de  I 
tepréfentation  :  deoc  ]t  ctsafcU  wiécatif  etl  le  fovc 
de  la  contrc-rév)>i<i(t««  ;  il««c  ici  fttriiaiie  rfe  Bon 
•botte   eft  le  ebcf  do  parti  coniie-ievolûiioiiiiaiic 


Vous  voyez  qne  le  foyer  de  U  contre-révolniioa 
eft  dans  les  bnieaux  de  la  guêtre  ;  il  eft  iiéceiïair.e 
de  l'alCéger.  (  On  ne  veut  pas  dite  :  A'iti  affiéger  le 
Comité  de  filui  public.  ) 

Je  fcDA  que  ces  vérités  font  dures  :  il  efl  ccnaiora 
gens  qui  ne  s'attendaient  pas  fi;ôt  à  le»  entendre  ; 
mais  la  conjuraiion  eft  mûre  ,  et  Je  crois  qu'il  eft 
tem»  de  prouoocer. 

Von»  apercevra  d'on  feol  coup  d'oeil  Itj'it  le  fyf. 
tême  de  eonipiratieu  qni  fe  développe;  vtMjsdif'- 
liuguez  les  «irangcr»  clicrchaat ,  par  le  moyen  de 
cenaios    fiipons,  â  refl'ufciiei'   le   giron. ifme. 

Peo  leur  importe  que  ce  foit  BiilTot  ou  nn  antr* 
qui  eu  foit  le  chef.  Le»  fautes  apparentes  des  pa- 
tiietca  (ont  converties  en  torts  réels  ;  les  torts  récit 
font  transformé»  en  no  fyflême  de  cotiire  -  rtvolc- 
tion.  Les  liipoos  cheickcut  à  f-ire  croire  quella 
libellé  n'a  pin»  d'autres  ennemis  que  ceux  que  les 
-agen»  étranger»  ont  "d^Cgués  comme  tels,  afiu  do 
tionver  un  moyeu  de  s'en  défaite.  On  fe  peimei  d« 
propofer  à  la  Convention  des  mcfores  qui  tendent 
yi  étouffer  l'énergie  nationale  ;  et  d'un  antre  côiè 
on  excite  des  inquiétude»  ,  ot)  dit  qO^  la  Convention 
n'eft  pas  à  fa  véritable  hauteur.  II  en  eft  qni  vont 
jtiCqu'à  diie  confîdeniicllciiîcnt  qu'il  faut  la  changer. 
Dans  le  même  raorncot  ,  eu  fait  à  la  Coavcniica 
des  propolîtions  modérées  auxquelles  les  pairioiee 
ne  peuvent  répondre  ,  à  caufe  des  occupations  qui 
les     obllytut    de.<'ahfrnter  .     alor>     on   U\>    colpn.i.r 

diiis  les  groupes  des  motions  dangereofes  et  dei 
calonioies. 

Je  vous  l'ai  déjà  dit  ,  les  mriyens  ne  font  qne 
changés  ,  afin  qu'il  fait  plu»  difficile  de  les  rccou- 
uaîirc,  C  ell  nue  trentaine  de  fcélétais  qui  Ont  coi- 
rompu  le  (Ole  droit  ,  eu  s'emparaut  dans  les  dépai- 
icmcus  de  l'opinion  de  ceux  que  le  Peuple  appelait 
à  la  Convention  ;  on  avait  eu  foin  de  leur  rcpté* 
fenter  Pari»  cocisne  nu  f^'ntôme  épouvantable  :  cha- 
que  jour  on  augmentait  lenr  terreur  par  de»  moiiona 
exagit--cs  que  de»  agens  sSidés  ptopulai  nt  dai><  le* 
Scciioos ,  et  par  des  affiche»  rédigées  par  des  libcl- 
liflss  coooe-tcvolutionnaircs. 

On  était  eulîn  parvenu  à  perfoader  i  une  fotile 
d'hcmiMcs  faibles  que  leurs  ennepiii  étaient  dam 
Commune  de  Paris,  dans  te  corps  électoral,  dam 
les  Seciio  iS  ,  en  nn  .mut,  dans  tous  les  Républicains 
de  Paiit.  Voilà  le  fyHê/ne  qui  eft  encore  luivi  ac- 
tue.lemeot. 


Fahte  d'Egianiine  fe  levé  ,  et  dcfeend  de  fa 
place. 

Robefpierre  invite  I»  fociété  à  prier  Fabrc  de 
relier  à  la  feance. 

Fiib:e   luuute   à    la    tribnue,   et   veot  parler. 

Roirfjiieiye.  Si  Fibre  d'Eglautioe  a  foo  ihêoie  tout 
^rcl','  r<:  luîcù  n'ell  pat,  cacpte  fiqi.  Je  le  prie 
a'st.cnitre.  -     , 

1!  y  >  deux  complots  ,  dont  l'oa  a  pour  »bjet 
i'tifrr-yer  la  Convention,  et  l'aiflre  d'inquiétée,  lo 
Peuf.le.  Les.  confpir  :icnrs  qui  font  xitacbcs  à  cti 
traîne»  odieulcs ,  femblent  fe  combattre  ruuioclle- 
meui  ,  et  cepenJast  ils  concoorent  à  défpBdie  la 
taofe  d-.  s  tyrans.  C'eft  la  feule  foorce  de  nos  mal- 
lirnrs  pafléi  :  ce  ferait  celle  de  nos  malheurs  4 
venir,  fi  le  Peuple  entier  ne  fo  ralliait  aoioor  de  la 
Convcniicn  ,  et  n'impôfait  filence  aux  iotrigan»  de 
touie   efpece. 

Si  les  lyrans  paraiff^ent  fi  opiniâtres  à  la  dilTo- 
Iniion  de  la  Convention  actuelle,  c'eR  parce  qu'iti 
■lèvent  parfaitement  qu'ils  feraient  alors  les  maîtres 
de  créer  une  Convention  fcclérate  et  .itaîirain  ,  qisi 
leur  vandiait  le  boLheur  et  U  liberté  du  Peuple. 
A  cet  (IFet,  ils  croient  qne  le  plu»  fôr  moyen  de 
léulEr  ,  eft  de  détacher  peu  à  peu  beaucoup  d4 
patriotes  >!e  U  Mostagne  ,  de  tromper  et -d'égaret 
le    Peuple   par    la   bouche    des  inipofteurs. 

N.iirc  devoir  >  aniis  de  la  vérité  ,  eft  de  faire 
voir  au  P:nple  le  jeu  de  tontes  les  intrigues  ,  et 
de  lui  xAontrer  au  doigt  les  fourbes  qui  veulcar 
l'.garer. 

Je  Gnis  en  rappehnt  aux  membres  de  la  Con'- 
veniioo  ,  ici  préfens  ,  'et  au  Peuple  Français  ,  la. 
conjoratioo  que  je  viens  de  dénoncer.  Je  déclar» 
aux  vrais  montagnards  ,  que  la  victuire  eft  dan» 
leurs  mains  ,  qu'il  n'y  a  plus  que  quelques  ferpenf 
a  écrafer.  (  On  applaudit;  on  s'écrie  de  toute»  le» 
parties  de  ia  fclle  :  Ils  UJtrtnt.) 

Ne  nous   occupons  a'aucun  individu  ,  mais   fov 

...    _a  Pairie;  J'invite   la    fociéié  à    ne  4'at" 

tacher  qu'à    la  conjuration  ,  faiis   dîfcuter  plus  lorrÇ"- 
tems    les    nnméros    de    Camille    Definonlins  ;    et  je- 


ande 


qne 


hou 


quoD 
des  i 


qn  nn  ne  von  jamait 
lorgnette  à  la  main,  et  qui  fait  G  bien  expofcr 
rigues  an  théâtre  ,  veuille  bien  s'expliqner 
ici;  nous 'veritjns  comment' il  foitiri  de  celle.^»« 
Quand  je  l'ai  vu  defcendre  de  fa  placé  ,  je  ne 
lavais  s'il  preiisit  le  chemin  de  la.porie  ,  ou  de' 
la  fibuoe  ,  et  c'eft  pour  s'expliquer  que  je  l'ai  pri< 
de  relier. 

Fabtl    d'E^UnOnt.    Tout    ce    qne  j'ai    pu    retenir 

du    dilcciars    de    Robelpierre  ,    c'eft   qu'il   exiftc    nt». 

pa^riidivifé  en  deux  branches  ,  les    uUri    et   les    (illà\ 

révolutionnaires.  ,    • 

Je   It^is    prêt  à   répondre  i  tout   quand  il   vendra, 

I  ppccifer    les   accufaiions  ;  mais  n'étant   accnfé  d'ao- 

1  cnrii     laits     part  cnliet!  ,     je     garderai     le    Gleoce  , 

Ijuffiu'à    ce    que    je    fâche    (or    quoi  je   dois    tu'ex-» 

pUq.irr. 


■Jf  Tui)  sccnfé  (S'iivoii  iiiflaencc  Cemillc,  «t  d'avoir 
coopéié  à  fe»  nuniérb.-.  J'adjotc  ici  Dtfmou'lins  de 
dire  fi  jamuis  je  lui  ai  fuggéié  ancunt  idce.  J'ai  tu 
fi  pen  de  pau  sux  ouvijiges  de  Camille  ,  qn'un 
jnor  étant  ailé  dans  l'auelict  où  on  imprimait  le 
fUux  Ctrdilitr  .  Defmoulins  a  groodé  mi  ouvrier, 
paice  (jq'iI  m'avait  laiffé  jeter  les  ycox  far  des  feuilles 
volantes. 

Qnont  4  Philippeatix  et  à  Booidon  de  l'Oife, 
je  ne  IcBCoanols  que  poar  les  avoir  vus  en  publie  ; 
jataais  je  ne  les  ai  fréijueniés  parriculiérement. 

Un  citoyen  f«  permet  de  crier  comte  ïjbrc  d'Eg.l,aa- 
liac  ,  à  l»  fuiUttine, 

Roberpicrre  demande  qne  ce  citoyen  foit-  chaffé 
i.  l'ioftant  mêm«  de  la  fociété  ;  ce  qui  a  été 
akécDté. 

VaVrc  «ontiftoe  de  parler  quciqnes  moiiiens  encore, 
.|(Mi3  le»  .r.eiabres  p eu  (atiilait»  dç  ies  répoofes, ,  fc 
tciirmi  pen  à  peu. 

'  L»  fiante  eft  levée  i  IX  heure»  et  4enii«. 


CONVENTION   NATIONALE. 

Présidence  de  David. 

SÉANCE     DC    22     NIVÔSE. 

Sens  rcprérentans  da  Peuple  BoDillonnaii  font 
•dmis  dans  l'intérieui  de  la  fulle. 

Vun  d'eux.  Depuis  le  commeBceinent  de  la  gnerre 
Je  la  Ubeiié  tonire  le  defpoiifme  ,  depuis  que  le 
Peuple  Français  a.  br;fé  les  fer»  qoi  l'accablèrent 
durant  uni  de  fiecjcs  ,  1:  Peuple  Boaillojnais  a  été 
le  premier  qui  te  foit  roontré  dfgne  des  mêmes 
(dtoiis  que  lui.  Le  fignal  d<  l'au^an^iffcmcnt  des 
BT^jugés  qoi  offcnisient  la  Nature  ,  a  été  panr'  tous 
deox  le  Blême.  Tiop  peu  oombreux  pour  êirc 
divifés  ,  mais  ati$  trop  jéuois  dans  no*  opinions 
poar  craiudre  les  tîoubleji.iotéricars  ,  vous  avous  fait 
une  révolution. 

Enfermés  dans  nos  montaj^nes  ,  appnyés  par 
une  Nation  eniicie  qac  nous  nous  fcfous  gloire 
d'imiter ,  nous  avoas  aafli  reconquis  nos  droits  , 
et  jnré  de  les  défcndie.  Comme  vons  o<  us  foromes 
libres  ,  fi  la  liberté  d'an  Peuple  caii&Sc  i  faire  f«s 
lois  et  à  n'obéir  qn'j  i;llc9.  . 

Place  fous  ItpuilTaoleptoiectian  de  laFrancfi('t  Peu-  j 
Jilc  Bouillonnais  lemblaitdevoir  ètretoujoun  heureux; 
zn.iis  ,  par  une  faialiiê  iocooi-cvable  ,  il  gémit  fou« 
le  poids  de  rinfortaoe  ,  et  regrette  de  fe  croire  iil 
droit  anjonr d'haï  de  repiocK^  {on  fuit  i  fcs  pro- 
tecteurs mêtue.  ■ 

Il  eft  bien'  deoloorenx  ponr  nons  ,  d'avoir  i 
«oas  ennonccf  cette  tiifle  véiiié.  Oui  ,  rcpréfcn- 
inis  du  Pcnpie  Yranjiis  ,  noos  forntnca  iualneunux  , 
rt  cependant  nous  avons  fait  à  la  Fiance  lOotJe  bien 
qui  ciait  en  notre  pouvoir. 

En  rappelant  tous  nos  f^ciiSces  CB  ^veur  de  la 
2{niioa  Fr>r(i)I(e  ,  c'cA  juPtifier  nos  droits  incontef- 
tablcs  à  fon  aaaiiié  -,  c'cft  junifier  les  motifs  des 
lois  que  la  juflice  a  réclamc^es,  el  qu'elle  a  ren- 
dues ;  c'eQ  juQiRer  enfin  la  confiance  où  nous  fommcs 
de  voit  iinpiunvcrpar  la  Nation  entière  Ici  infractions 
cooncnifes  i  notre  n^ntralilé. 

Le  loi  que  nons  hatiions ,  ingrat  quant  anx  grains , 
produit  des  bois  ,  des  écorcea  ,  des  bcAia/ox  ,  des 
laines, du  gibier,  du  poifron,des  pommes  dcterrc  ,  des 
«voines,  dn  fais,  des  pailUi,  denrées  G  néceffalrcs  aux 
déparieniens  qnjrnoos  avoiriueiii.  Nous  avons  verlé 
chei  vani  ces'  objcis  avec  abondnnce  ,  et  nooi 
i>'>vons''jamais  demandé  en  tctourque  le  pain  que 
nous  lefufe  une  terre  iuferlile  mefée  d*  dus 
fnetfif. 
:  Uuc  année  nombreufc  «ft  venue  féj'iDtner  an  fcin 
de  notre  petite  Patrie.  Inieriogei  les  biavei  dé- 
fenfeurs  qui  la  coip.p*fci)i  ,  tous  rendront  jaCiicc 
u     Peuple    bofpiialicr  qni   les  a  reçus. 

Les  bias  qne  nous  avons  pn  foudiaire  an  Lbou- 
T»ge  ,  n'oni  pas  aiieudn  (les  réquifiiions  légaleiucnt 
iuiptaticables  cluz  nn  Pcnpie  neutre  :  cinq  a  lin 
cents  de  nos  cenciioycns  tonttlboen  1  en  ce  moment 
au    footien   de   Is  caiife    qoe   vous   défrndci. 

Repréfentaas  do  Peuple  F'ançaîs  ,  tels  font  DOS 
droit*    à    vOIre  eOime ,  a    votie  amtlie. 

Il»  France  sont  a  rendu  jutliee  fans  danje  ,  loif- 
<|n«a  mois  d'aoât  179a  ,  elle  nous  autoiifa  i  noDs 
•pprovifionner  ,  coniine  par  le  paffc  ,  fur  Iti  mar- 
cliés  de  la  ville  «le  Sedan  ,  et  eu  cai  d'infuOil  viice 
far  tels  autres  dn  depanémeul  des  ÀiJeunii  qui 
i'craicnt  indiqnct -,  elle  nous  a  rendu  jiUiicc  eacoie , 
lorfqn'an  mot»  Ue  janvier  lyqS  ,  elle  déclara  que 
Il  loi  dn  S  déecnibre  précedciil  ,  prohibitive  de 
l'exportation  dei. grains ,  fie  nous  était  point  appli- 
cuble  ,  n  qu'elle  ne  ponvsii  pas  empêcher  l'cxé- 
cuiioa  de  la  première.  Mais  ces  lois  ,  mais  les  traites 
qui  les  avaient  piéeédi^s ,  ont  éiééliuléA.  Les  Bouillon- 
nait, depuis  ,  n'en  ont  pas  moins  été  coQllamment 
tcpooffés  do  vos  marchés. 

Nsnt  De  vous  païUiont  pat  de  quelques  pilUges 
que  fe  font  penuis  des  éttea  que  la  République 
Fiançaifc  défavoii»  :  c'eft  le  crime  de  quoique... uiu  j 
leur  corijiiitc  a  été  li:iulemcnl  iniproiivée  pir  les 
g.  Déiaiii' ,  les  oflicirr*  et  la  ni'lfe  généiale  de  l'urHiéc 
|.l^cée  an  camp  dei  Mantagrardi. 
Reprtlcuisaa  du  Pi  jple  Fiançait  iDouifCclamout  la 
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répirralïoii  des  loris  qne  nous  atroas  foiilTerts,  l'exè- 
cntion  de  vo«  principes  ,  celle  des  lois  qne  voui 
ove»  rendues  i'nous  réclamons  les  pretivesdc  l'arnitié 
que  la  Nation  françaife  ncius  a  proraife  ,  et  enfin  , 
les  avantages  d'une  r.cotialité  ii  p'récicofc  pour 
nons. 

Le  piijidenl.  Rt-prifcnlans  diî  Peuple  Bouillonnais  , 
la  C  iivcution  naiionale  ,  fidelle  i  fes  eng^gemens 
qu'elle  n'a  jaraiils  méconnu»  , 'Jjlns  fiJelle  encore 
aux  lois  imapuables  de  la  jnfliee  qui  la  dirige  ,  ne 
s'en  écjitera  jaiiiiis  dans  aucone  citcoi.ftance  ,  ni 
à  l'égard  d'aoct:n  Peuple  ,  quelle  que  foit  fou 
cxidcoce  pohtiqne. 

Voili  les  principes  des  tepréfentans  do  Peuple 
Français,  et  la  réi.onfc  qu'ils 'leur  dictent  à  vo;re 
pétition  ;  la  Conveuiion  nationale  la  fera  iempu- 
lenfcmeni  examiner  par  le  Comité  qui  doit  en  coo- 
uai;rc  ,  et  vous  accorde  les  houucnrs  de  la  1 
féB-jce. 

Li  pétiiion  des  Bouillonnait  eft  renvoyée  au 
Comité    de  fahit   public. 

Meilin  ,  de  Donai,  propofe  et  l'Affemblée  adopte 
te  décret  fuivani  : 

La  Convemion  nationale,  après  avoir  entcndi 
le  roppori  de  fon  Comité  de  Icgûiion  fur  lo 
quettyon  propofée  par  l'accnfateui  public  du  ni 
bunal  criminel  du  dipartenieni  du  Nord,  fi  les 
tribunaux  ciimlnels  psiivewt  ,  en  conféqnencc  des 
■  envois  qui  leur  fotrt  fà'nt  par  les  1  epTéîcniaiis  d.i 
Pcnpie  piés  les  armées  ou  diui  les  déparieraeiis  . 
coDUïiue  des  crimes  réfervé»  par  Us  lois  généra  Ci 
de  la  Répobliqne  ,  ao  tribunal  lévoluiionnairc  léant 
à  Paris. 

Confidérant  qn'aucnne  loi  n'a  été  anx  repréfeotaos 
du  Pcnpie  le  droit  qu'ils  cm  ,,  par  la  nature  dl 
leart.  ponvoivs  illimitrs,  de  faire  juger  lui  les  lieux 
dans  des  ciiconilances  graves,  nrgfiiics  et  impé- 
rienfes,  des  accufés',  qi'i  ,  par  ~lé  droit  corusiun  , 
dcviaifn'  être  traduits  au  tiibunal  révoluiionuaiic  fèani 
i  Pari.  ;  qo'ainfi  lorfqii'ua  tribunal  ciminel  1  (l 
invcRi  par  un  ariêtè  f.)rmtl  de»  lepn-lciujus  dv. 
Pcnpie  ,  de  l'auioriié  ncc  ffaire  pour  juger  on  pré- 
venu d'uu  ciirac  coriirc-iévo  uiionnaire  ,  il  nu  rtoil 
p»s  héfiier  de  le  jnger  «ffccliveuiout  ,  quriiju'ii 
s'agiffe  de  ciirriés  rtont  la  coiitiailTjnce  ne  Un  (l 
pas  aitîib'iie  par  le-s  lois  g.'né  oies  de  lu  Rirpobliquî , 
mais  que  les  rcpréfentsns  dn  leuple  ne  font  ;  ss 
ceufés  accoukr  une  paieille  atltibuti"M  i  u.<  tri- 
bunal criminel  ,  par  cela  qu'ils  fui  renvoi-^nt  nue  pro- 
cédure ou  en  prévenu;  et  que  dans  le  cas  A'uu 
pareil  renvoi  pur  et  fitriple,  le  tribunal  eft  tenu  , 
d'apics  le  piiucipe  rapp-lé  par  'a  loi  du  11  mar» 
179J ,  de  tiaafmettre  la  procédure  et  le  prévenu 
au  iiibnnal  révolutionnaire  féant  i  Paris;  déclare 
qu'il  iVy   a  pas  lieu  i   délibérer. 

Le  prêtent  décret  fei-a  ;ofî*é'Xn"Biï11èlin-,  et  il 
ne  fera  envoyé  qu'aux  tribunaux  ctiaiiucls  des  de 
pariemens.  .^       ;r        .  . 

Miigniet  fait  adopter  an  décret'  conçu  en  ces 
termes  :  '  -  '  '■ 

La  Convention  nationale  ,  au^'fii  avoir  entendu 
le  rapport  de  fe»  Comité  des  fecpiiis  et  des  fina-çcs 
réunis  ,  décrète  que  la  ttéfjjcrie.uaiionale  tirndra  à 
la  diipofiiion  de  l'aduiiaiftration  centrale  de  bicn- 
faifance  de  Paiis  la  foinmc  de  tao  mile  llv.  ,  i 
valoir  f'jr  les  ariérsges  de  renies  qui  lui  font  dtis  , 
et  que  eetle  fournie  lui  fera  délivrée  de  (5  mille  I. 
en    |5   mille  lîv.  chqne  décade. 

Snr  le  rapport  do  Vcuard  ,  le  décret  fuivant  e!l 
icndu  :  I 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de.  fon  Comité  d'ugticulture  ,  fur  la 
demaudc  du  citoyen  Cui'On  ,  de  Roanne  ,  décmie 
fur  la  partie  de  ladite  demande  relative  A  I.1  faific 
faite  for  loi  par. la  tnnulcipililé  d'Ouchet ,  et 
confimire  par  le  dinrici  e  Roanne  Cl  le  déparle- 
ment  de  h  Loire  ,  qu'il  n'y  »  lieu  à  délibérer  Inr 
la  piitic  de  ladite  demande  tendante  i  ohienir  les 
(emrnces  néceUairc^  pour  rtnclavemeut  des  terres 
proveninles  des  étangs  deffècliés  ,  pafTe  à  l'ordre 
du  jour  motivé  fpr  ce  que  la  loi  fur  le  dclfeche- 
mcot    dr(    étangs  y   a   pourvu. 

Un  feerétiire  lit  une  lettre  écrite  par  l'apèni 
national  du  diflrici  de  Co;;nac  ,  le  i5  nivôie  l'au  «' 
de  la   Républiijue  ,    dont  voici  l'extrait  : 

))  Outre  la  prcITe  d'afTaiies  qfic  oqns  donijie  , 
fiirioni  A  moi  ,1c  gôovciiierfient  révoiniiùnnaire  ;  U* 
ventes  lies  domaines  d'émigrés  nous  font  une  occu- 
pât on  fi  grande  du  matin  au  foir  ,  qii'i  peine  avgns 
nous  le  icnn  de  piendre  nos  repas.  L'r$3;jenoc  d't 
canitf'agnes  t  li  fi  génfia'ie  que  le  lieu  de  nos  léances 
cil  iuliiffilaui  pour  les  cohicnir.  Jamai.i  les  domaines 
iiaiiouaiix  u'oiii  eu  pus  de  crfdii  ,  chatuo  veut  en 
avoir  un  nioiceaii  i  quelque  piix  iq  e  ce  fiil.  Plu- 
fieufs  oi>i  vet> 'ti  les  propriétés  qu'ils  avaient  drjà, 
j.onr  aclicttr  de  cetie  foile  de  bien.  Les  ventes 
vont  le  plui  grjn  1  liaio.  La  décade  dçrniere  ,  elles 
le  (ont  ii.uuiées  i  plus  d*  8oh,0^o  iiv.  ;  en  voilà 
déji  f  Onr  pins  de  ï  ttii'lcont' et  demi  de  veiidui  djna 
noue  ..in. ici  ;  i  v(iedM;i+ i^ji  c/en*  fui'ipai  encore 
i  b  moitié.  Si  lOhs-  le!  a^M»  HiHTi'^is  de  la  Ré- 
pnblii^ue  prodiiifeni  en  pr.ipo'i'tion  aillant  que  cslai- 
ci,  qui  n'ed  fiiienicit  pas  le  pli»  iichl,.jngc  i 
quoi  le  montera  cette  icITouice. 


Ludon    propofe     le     déciit  -foivant   ,     qoi     eft 
i  adopté  en  ce»  termes  : 

La  Convention  no'tionalc  ,  après  avoir  entendu  le 
rapport   de  fou    Coriii;*  dt    l'examea    des  marchés,- 

décrète  : 

Art.  1".  A  compter  de  la  publication  dn  piéfent 
décret  ,  les  lunieh's  q'ii  ccncernent  le  fcrvice  ('i« 
années,  f.vrc.ni  vifi'H  cl  datés,  on  'p,ir  l'oidôiina- 
1  ur  eu  chrf  de  l'année  ,  ou  par  un  couimiir  i.e 
des  guerres,  ou  par  uo  de»  officiers  mnnicijuux 
du  lien  diijs  lequel  ils  anrout  éié  rédigé»,  lis  f.-ront 
.l'jils  qnajrnpics.  Un  d'eux  lefteia  aux  founiilTeuis  , 
un  autre  fera  remis  A  l'agenl  'te  la  République  qui 
r-jura  coufcnti;  le  tfoi(ic,air  fera,  en  voyé  iii  iiiinlMre 
au  déi:a!tcmcnt  duquel  le  tiaité  feia  le'aiif ,  et  le 
quatrième  iju  Comité  de  l'examen  des  maicliés  de  ta 
Convention   iiaiioualc. 

U.  Tout  inarcbé  porifiicnr  i  la  publication  du 
préfent  décret  ,  qui  ne  fera  pas  rcvêtn  des  formes 
exigées  par  l'aride  précédent,  fera  lèputé  froudo- 
leiix  ,  et  l'ag^^nt  qui  i'auta  paEé  puui  comme  tgent 
infilcllc. 

m  Les  a  îminiftrateuis  de  l'h  billcmfnt  des  trou- 
pes ,  ceux  de»  fiitClîances  militaires  ,  de  la  fabri- 
cation des  armes,  et  tous  autres  admidifiiatcuis  , 
répiffenrs  Ou  agens  gfnéÉ<tux  et  pariiculier»  l'.ii  g"u- 
veintinent,  feioni  tenus  d'envoyer  an  Coujiie  de 
rcx^min  des  marchés  de  la  Conveniiin  nationale, 
av.iut  te  1"  veniôlc  pvs'.hsin  ,  expédiiien  de  toa» 
eux  qu'ils  aurcDl  p  .T05  pour  le  compte  de  U  Répu- 
blique ,  depuis  te  1er  j  ..r.vi' r  I7g3. 

IV.  Li-s  agens  de  la  Ré;iubl..i»e  actnellemeni  ero- 
iloycs  i  fon  feivice  ,  qri  ne  fe  coi.formt  .-aie  ;t  pas 
T'x  liirpi.fi.ioHs  c'e  l'aiticie  piécedeni  dans  U  délai  y 
énoncé  ,  f  ro:it  dcftimes.  •    •  '    ' 

Ct'ux  r.joi  lie  font  plus  en  activité  de  fesvicc  feront 
traiics    comme   fufpeci'. 

Merlin  propoic  uo  décret  que  la  Convention  adopte 
en  tes  teimes  : 


La  Cînvfiji'on  nitionale  , 
le  tjppori  d,.  (un  Comiie  .''c 
)■.  ur.iiion  ..^e  la  cituyeun;  E; 
"xVo'ff  .  forcée  par  T^.n  ;  an 
i)  Hollau  le  ,  la  pal  ii-  j  t 
dcc..':is  plus  di;  fix  an  ces, 
péfer.iaiiou  du  piefin'i 
nriio'ialc     paiera    à     li     ci 


ap  es    avoir   cntenna 

fr-co^i';    t..  !j''c3  ,    fur 


fi.i.v     en    ¥:-.:,-.e 

dtcr.;l    ,      1  I.     héfo-    lia 
cn:ie     Bciicer  ,    v.nva 


Wo'.ff,  la  fomme  di;  120.)  livje*  ,  et  ce  à  tiiro 
.lavante  ,  Idq.cile  loin.  :  e  t  IL; .  U-ri  ic.ioc  d-.-.ie  ,l.- 
bonrler  an  néfor  uaiicral  ,  t.Mfque  les  iivconhancc» 
l'ii  pcrii.'.tiroai  de  re'iier  les  fonds  q-^i'clle-a  ea 
Hùll  nd.-. 


C.-.-!!On  foçin;eî  i    1 
'■t'txécùnou     de     la 


iiffioo    qnelqnes    arliclei 


La  lé 


l'embjigadcfiieoi 
el\  levée  à   3  henrts. 


•R-ppint  fii!  av  n^m  thi  Convié  de  faliil  ptib!jc.  for  lit 
JÎUaùun  de  Cntm'ineÂjfr.ihcliic,  parJ.'M.  Collat- 
dllerlais,    àaus    la  Jé&nct   Uu  premier  ntiêj'e. 

Citoyrns  ,  votre  Comité  de  falnt  public  allait 
s'occuper  de  coufidéiaiions  inipOMautcs  f.umifes  à 
fuo  auemio.i  par  l:s  teprélcutau.^  du  Peuple  acniel- 
lemeiit  à  Cottimiiuf-AHianchie  ,  lorf.ju'une  pétiliou 
préfcutce  hier  su  notn  de  cette  Cominuae  ,  ei.  ren- 
voyée , a  (on  examen  ,  a  détour;  é  .-ctic  aueulioj  vcrj- 
des  fjiis  psniculicrs  ,  fur  Icfqucts  il  m'a  ch?.igé  d« 
voilî    éclairer. 

II  n'eu  icia  que  pln.i  nijcpt  erifuitc  ,  d'.:ppclcr 
vos  :  ■■..■.rd.s  fur  lea  o"t.|'K.  ,!  -  u.  '  ''-'iliun  cent  j'ai 
^"^r'.è.  La  nature  de!  choies  Vduj  .^irci;::  â^  ;.r.-noi)cer 
(or  les  rooveus  les  plus  prcinpis  ,  le..  ■  l'^s  confo.fmct 
à  la  i.'raii.îeiir  de  votre  cai.^c. ère  cl  à  '.  ■.  ;^''Qérofità 
nttitmblï  ,  pt.ur  iiceucicr  et  dilféiniuer  I3  liès'-ii.im- 
bicufe  poptilaiioi)  que  raffemble  Com  riune-AIFran- 
chie.  Le»  hommes  vrcinieiit  dignt.-  de  la  libeité  r.e 
rtgtclteri''ril  p.i>  de  s'cloiguer  doue  teirc  q'ii  fi(t 
(ouillce  de  tant -de 'criiDM,  et  Us  ciuiyens  laborieux 
deviODt  ircni'cr  dans  vus  diipofiiion»  paieruetics  , 
les  moyens  de  féconder  lettr,  ludull.  iç  ,  eu  qucluue 
lieu  qu'ils    vcull.eni    la   porter. 

Il  cfl  prcflani  <iulfi  de  rncttre  en  v»lcur  d'immenfcs 
p'Oj.ritiés  nationales  qiW  \e  f|;qHç(ir;  rend  tl~.riles  , 
de  rendre  3  l'ulililé  générale  'toulei^  l.'s  denrées  et 
.maîieiçs  dont  elle  a  été  wiomcntanémeui  privée  pat 
des    piéciiiilions   néceflaiies. 

.piifiti,  pour  que  lliufciipvlion  décrétée,  qiii  doit 
oitcdei  que  /.^o«  ,  q^ni  fit  la  guerre  à  U  I.ilierlé';^'Ji'ésv 
FLUS  ,  uit  l'énergie  q..'cllc  aoii  avoir,  il  fjuilra  .ju'clle 
piétentc  d  la  pofiéiit.»  un  tomuiguag^'liiipotar.t  ec.^H 
réel  de  la  puiltaDcc  niiiimule  ,  et  n'y  aiiive  paiî'lr^ 
r'oitinie  une  forte  çl'énii^.tiié  dilScile  j  compijtndic  ,' 
fi  ce  monument  d;  la  pins  '  exeCi..ble  icbclhou.dont 
I  liilloire  de,',  Peuples  faffe  mention  fe  tiotiviit  ciiiouié 
de,<  habit'itirtni  nécclfi-iics  â  plus  ilc'ceiu  iioiiie  mille 
individui  ;  habiuiioiu  vers  lcl.|uellcs  la  perfce  des 
cniirmis  de  la  République  le  puiieia  louj  urs  avec 
complaifauce  ,  cpiume  vers  un  point  éieiuci  de  lai- 
liemeiii  pour  le  b.ii^andage  luyal  et  pour  Ici  coiifpi- 
ralioiU'  de    l'iméricur. 

Mail  ce  ([ne  votre  Comité  a  jugé  néceffaire  avant 

toui  ,   d'apiès    la    pet  tiou    i|ui    lui    a   ce    reuvoyre   ' 

c'cH  d'iiiiliuiic  votte  leligion,   de  l'uulati>r  une  Ion' 

I  d'atutftumc  qu'un  fait  pcfci  i  dclfciu  fus'  les  Cixuit  1 


456) 


6e  difliper  les  înqniétBile!  qui  vons  tourmentent 
rtlaiivemcnt  à  Conimnoe  -  Afirancliie  ,  depois  que 
vçns  y  3vez  envoyé  de  noDve.iox  commiffaiies.  Un 
voile  odicnx  a  été  jeté  far  des^  Évéïiemeiis  dont  le; 
feiils  amis  on  complices  des  confpiraieius  peuvent 
gémir*:  on  .a' calompié  l'.ippateil  majeliucox  el  icirible 
^"ui  accompignc  les  actes  de  jufiicc  pcpnlaiïe. 

L'andace,  compiiraée  par  la  teneur,  ,\\ft  con- 
ve-tic  en  peifidie  :  l'iiypôiiiie  mcn'ûnge,  venu  isni 
de  foi«  i  cette  baire  pour  vous  irompcr  ,  alors  qu'on 
inéditaii  à  Lyon  l'afîiffinat  des  patriote t,  alors  qu'on 
y  fabriquait,  la  révolie  ,  s'eft  encoie  priifentée  nou- 
veMcDientpour  vous  induite  en  ericur,  fous  la  forn^e 
du  repentir. 


Rappclez-voDS  ,   Citoyens  , 


les  ciiconfiar.ces  qoi 
vous  ont  délcnnlnés  i  envoyer  à  Commune-Affran- 
chie le»  repréfcntans  du  Peuple  qui  y  font  au- 
jourd'hci. 

Lyon  était  foninife  ;  était-elle  affranchie  ?  Non  :  la 
réieliicn  ne  fe  pVéi'cniait  plus  K-s  armjs  à  la  main 
à'  la  vérité,  mais  elle  était  concentrer,  enraciné 
dsiis.  le  cOEUr  d'un  grand  nombre  d'habitans.  Les 
pins  lignifiantes  cxpicffions  qtie  le  crime  pniffc 
hafàr'der  alors  qn'ii  nîiltît  et  combine  fes  moyens  , 
décelaient  de  nouveaux  piojcts  ,  dont  l'iofâaie  Précji , 
toujours  vivant  ,  éta:t  ie  moteur  invlfib'c. 

Ceux  de  vos  col'egaes  qui  précèdes  ent  ceux-ci, 
avaient  fiit  le  fic'ga  :  entfés  dans  la  ville  après  tant 
de  conica  s  ,  ce  lot  un  bcfoiii  ponr  eux  de  repofer 
fur  des  ftu'imens  doux  leur  amc  ,  C  long-iems  tour- 
jîieoicc  par  de  violentes  feconffi.s  ;  une  pente  natu- 
relle entraîna  leurs  cœurs  vertueux  vers  les  confo- 
latiotjs  et  l'indiilgencc.  Les  ennemis  de  la  Pairie, 
tOBJonrs  prompts  à  frapper  les  vrais  patriotes  dans 
lenr  endroit  le  plus  feiidble  ,  trouvèrent  dans  ces 
difpoCiions  bienfûil'autes  désarmes  pour  nuire  à  la 
cliofc  publique.  Nos  collègues  étaient  dans  le  chaos  , 
et  malgré  lenr  courage  i  trier  daus  cet  abîme  ks 
fragmcns  qui  pouvaient  eneoie  appartenir  à  la  Pallie, 
lenr  bonne  foi  fut  (cuvent  trompée  ;  et  lorlqa'ils 
exprimaient  des  rcfolnilons  fortes  ,  nous  avons  re- 
connu que  les  moyeas  leur  ont  prelqne  toujours' 
manqué    poor  les   f-ire    exécuter. 

Le  principal  obliacle  aux  progrès  des  principes 
répnblic:iin!  fut  toujours,  daus  la  cité  lyonnaile  , 
l'afferviffcment  en  le  riche  tint  le  p3nvre  par  la 
féodalité  d-cs  befoins  ,  fi  je  puis  m'exprimer  ainfi. 
Yollà  le  crime  dont  tous  les  hommes  riches  on  ailés 
furent  coupables.  Ce  fut  la  plus  cruelle  confpiiation 
contre  la  dignité  humaine  ;  elle  enfanta  tontes  les 
autres.  Les  riches  Lyonnais  ont  tiié  l'énergie  qui 
devait  animer  foîxante  mille  individtrs  indigcns  ;  ils 
ont  comprimé  fans  ceffe  par  la  mifcre  l'élan  qui  les 
portait  vers  la  liberté  ,  ils  en  ont  privé  pour  loug- 
lems    la   Répiib-liquc. 

.  Otoi  ,  ce  font  les  plus  viles  et  les  pins  horribles 
paffions  dont  le  cœcr  bomain  pulffe  cire  dégradé  , 
qui  organiferent  la  rébellion  des  Lyennois.  Ces 
p;ffions  n'étaient  pes  vaincues  ,  elles  vivaient  ; 
donc  la  rcbclliou  exiflait  encore.  Ses  derniers  ro- 
tianihemcrs  c'étaient  point  forcés  ;  il  y  avait  en 
quelque  forie  ,  Du  nouveau  fiége  à  faire.  Il  fallait 
renverfet  à  jamais  toutes  les  efpéranccs  cou;  ables  , 
couper  les  (ils  de  comf.Enication  avec  l'infâme 
7c'jlon,  à  laquelle  les  monvecncns  Gontre-révolu- 
lionnoires  vouLient  fe  lailier  ,  foit  pour  renforcer 
les  rebelles,  foit  par  une  influence  non  moins 
cruelle  ,  en  jetant  dans  noire  armée  des  élémens  de 
difcOfde  et  de  deftruction  ;  il  fallait  contenir,  par 
les  mefures  prifes  à  Villc-Affiancbie  ,  toutes  les 
confpiraliops  qui  poivaicnt  eucort  fe  tramer  dans  le 
Midi  contre  la  République. 

Vous  eufljcz  regardé  comme  un  traître  celui  qn! 
eût  o!é  vonj  propofer  alois  de  pardonner  aux  affar. 
Cns  du  Peuple.  Vous  mîtes  l'indignation  ,  la  juftice 
ligourcufe  ,  et  la  terreur  en  permanence;  vons  déli- 
bérâtes  que  la  plus  inflexible  févérité  ferait  la  plas 
falniairc  ;  vous  nommâmes  poor  Ville-Affranchie  de 
nouveaux  repréfcntans  ,  et  mettant  dans  Ifs  exprcf- 
£ons  même  de  votre  décretvle  fcean  de  votre  cner"ie 
aecontamée,,  vous  redoublâtes  la  leur.  L'article  II 
de  ce  décret  leur  cnjnini  foimelleœent  de  prendre 
loiilcs  les  injures  nkejjains  pour  la  prompte  pwiilion 
dcs  contie-révolulionnaiits. 

Vos  collègues  feniiicni  bien  tout  ce  qu'il  y  avait 
de  pénible  d  =  ns  une  pareille  mifljon  ;  ils  n'en 
furent  que  plus  ardco»  i  marcher  vers  le  but  ponr 
l'accomplir.  La  fociété  des  Jacobins  choifit  plufiears 
de  fcs  raerabie»  ponr  eu  accélérer  le  fnccès  ,  en 
fecondaut  les  repréfcntans  dn  Peuple.  Jamais  un 
pareil  fccours  ne  fut  plus  néccfîaire  :  cette  répu- 
blicaine ,et  énergique  fociété  rendit  en  cela  un  impor- 
tant feivice  à  la  Patrie. 

Q^ue!  était  alors  l'état  dcschofcs  à  Ville-Affran- 
chie ?  Les  repréfcntans  qui  étaient  entrés  apiès  le 
Cege  ,  en  foitaient.  Lenr  départ  femblaii  être  ponr 
les    malveillans  l'époque  d'une  audace  nouvelle.  On 


vons  a  dit  qn'alois  tous  les  lieux  publics  de  celte 
ville  rctcniifl'jient  des  plus  fcatidaleux  difcOurs , 
des  pins  cuirsgcans  pour  la  puiffonce  nationale  , 
des  plus  iiiitans  pour  les  amcs  républlcïines  ;  on 
vous  a  dit  que  pluficoTs  Lyonnais  ie  vautalcni  avec 
arrogapce  de  ^'être  bien  dtScnd\n  :  ils  avaient  perdu 
la  partie  ,  dif-iient-ils  ,  ils  a'dendaienl  U  revanche.  Ou 
a  fjit  à  vos  cOniinilTaires  les.  mêmes  rapports  ;  les 
mêmes  faits  ie-jr  ont  été  ceriifii's.  La  ctntie-révo- 
luiion  ferablait  ne  s'être  affoupic  un  infiant  qnc 
pour  pieudrc  de  noovellcs  foices  ;  elle  appelait  un 
nouveau  Prrcy  ponr  fe  lever  et  marcher  ,  ou  peut- 
êhe'Precy  lui-même. 

Pour  jeter  dans  la'  confcifuce  des  juges  qui.  com- 
pofaient  le  tribunal  populaire  ,  une  itréfoluii'^n 
fatale,  on  annorçait  avec  affeciatiou  une  amiiiliic 
prochaine.  Peu  dt  coupables  étaient  juges  ;  l'apathie, 
dcvcnne  naturelle  à  des  individus  qui  ont  fubi  pen- 
dant deux  mt'is  ,  au  milieu  d'un  liège  ,  toutes  les 
1  chances  de  la  vie  et  de  la  mort,  rer.diit  nul  l'effet 
^  I  des  exécuticni  ordinifes.  'Les  têtes  de  quelques 
e'iefs  étoicîjf.  tombées  inutilement.  L'accufaienr  fS- 
blic  ,  qui  avait  prononcéi  la  peine  de  moit  contre 
Chalier  ,  fe  pTOmcuail  tranquillement  ;  la  fociété 
populaite  n'était  qn'nne  licc  ouverte  i  quiconque 
voulait  fiîre  un  plaidoyer  en  faveur  des  coupables  ; 
les  femmes ,  qui  entietinreut  conllîmment  à  Lyon 
la  contre-révolution  par  des  moyens  no.tiveanx  , 
c'eil-â-dire  ,  par  l'ardultere  et  la  proflitiilion  ,  remet- 
taient en  activité  ,  avec  impudence,  ces  impnrs  et 
délellablesi  moytns ,  pour  égarer  les  chefs  et  les 
foldals  de  l'armée.  Les  ptifons  regorgeaient;  c"haque 
jour  une  nouvelle  biêhe  ,  facilitée  par  des  eommu- 
nicalions  extéiieuies  ,  opérait  l'év.afion  de  plufieus 
détenus  ;  lei  condamnés  s'échappaient  avec  facilité  , 
en  allant  à  la  mort  ;  un  grand  nombre  de  rebelles 
s'était  fouflrait  à  toutes  recherches  ,  en  s'enrôlent 
dans  des  corps  militaire!  de  formation  nouvelle  ;  des 
paffeports  nombreux  av^iicnt  été  deliviés  trop  facile- 
tpeni.  On  cxciiaiteo  dilférens  endroits  les  raffemble- 
mers  d'ouvriers  à  venir  journellement  faire  en  in- 
mr.lte  des  réclamations  '  illégale^.  Les  autorités 
coullituées    n'avaient    aucun    mouvement     régulier  ;  ! 


Cége  ,  difaït  avec  rjtifon   qu'il  n'avait  jamais  éprouvé 
une  fi  dure  pofîtion. 

■i    Une   agitation   feulible    fe    faifait  anni  reconnaître 
'  fuccefliveincut    dans    les    nouveaux    balsilluns    de   la 
gatniCou  ,    mais,  le   bon     e'piit    de    la   majorité    dis 
loldatj    tcptiblicains    eil     tri    que    de    laconiques  et 
f:atîrnels     difcouis    -ont  futîi    pour    la    diffiper.    La 
difcorcie   était  cependant  ittif'se  ,    chaque  jour,  cnire 
la    divifion    lévolotionnsirc  et   les    aoties    parties   (\c 
l'armée.  Des   brig.Tnds    affcffincrcnt  un  volontaire  do  , 
celte    divifion  ,    ponr  tâcher  de  les  mettre   aux  piifcs. 
L'armée   rcèontiut    et   mc'ptifa    le     picge    t^ndb     par  ' 
les  brigands;  ils  mirent  alors  fcrieuf- ment  le  mcuri^e 
i   l'ordre  du  jour  ;   les  canons  placés  à  la  porte  dei>< 
pliions,,  furent  nne    fois  enclonéJ,..PIu(ienrs   lettres 
menaçj'nicsl     forent     adrcffée»     jux     tepréfenlans    et.. 
aux  géncraux;   des  avis  muliiplirs  ne  laiff^ient  auciia  ' 
doute    fur   les  plus  fiuiftrcs    projets  ;  et  le  préCJeDt 
de    la    commiffion   révolntioiinaire  ,   q^ii  n'cft  pastel 
hohime    faiblef,  écrivit  pofiiivcmeni  aux  repréfenlan»-: 
du  Peopl  4  ,    que  fi  l^s   exécutions  étaient  plus  loDgi-*! 
tenis   difféiçes^,.  eo^t    &t.ious'les  pairlotes-couraient 
le  rifque  d'être  alTaQjnés. 

"('  La  fiiile  demain.  ) 


S  P  E  ,Ç  TAC  L  E  S. 

■  Ocera  national.  Dcm.  Le  Siège  de  Thionville  :  le 
b:illci  de  ^ré/^itfajbel,  etl^'on/e  l»  Grèce  oa  ce  qui 
peut   la  Liberté, 

Tlu'âtre   de  l'Opéra   ppnjf  >Ja,l,ionâl  ,    rue    Favartt  . 
J'Iatérifur   d'un   Ménage   républicain  ,     com.    nouv.    ; 
le  Tabliau  fartant  ,    et  JVinx:  ■  '  ■.' 

En  oilerid.  la    l're  j^cpr.:  de  k   Prife  de   Toulon,  far' 
les  Fnnçais  ,   cotn.  en  unaète','  mêlée  d'ariettes. 
,  ,  1  • 

ThfStre    «di-     la    Rénn'Iinne   ,     rr.e     de    U    Loi.; 
La  Belle  Fermière  ,    et   la   Vraie  P'avoure.  ,', 

En  attend;    la   i"^^  rtpr.    du  JV^iuveau  Rév et!  d'Epi-, 
tnénide  ,  fuiv,-d'KHe  Fèlexiviqiie  fur  la  prife  de  'l'oulou. 

Th  âtro   de    la    me   Peydecu.    Le    Club   dès    Sans- 


la  citoyens  qui  les    compofjiect  ,  oubliant   que   Us  i^  Soucis  -y  P.iuline  él  Henri,    et  la  Papejfe  Jeanne. 
pcrfécctions  -qu'ils    avalent   éprouvées    comme     pa- I       Quiiiidi  ,  U    l'ie   repr.    de   Paul  el    l'irginie ,  ^o 


triotes  ,  ne    font   point  à  eux,  qae  ce  fut   la  libcité  ' 

tonte  entière   qu'où  attaquait    dans    leur    perfoune  , 

s'jibandonnaieiit ,-   en    faveur  'de    leuis  affaffms  ,    au 

mouvement    d'une    fauffe   générofi'é.    Enfin  ,  ot>   pa- 

ralyfait   ics    hommes    énergiques  :   en    publiant    que 

la   Convention  improuvait  tontes   les  mefures  tigou- 

renfes.   0:i  vous   repréfentait   fous  des   iraiu  de  l'ai- 

bleffe   et  de   pufilluniniité  dont  vous  êtes  incapables  ;  (      Inscffamment  la  Journée  de'V  Amour,    diveri, 

on  proclamait  le  pardon  let  l'indulgence  ,  au  Kiomen( 

où  vous  'commandiez  à  vos  commiu'aires  one  févérité 

inexorable. 


3   actes. 
En   ntieod.   h    jere    ri-pr.,  de   la' Prife   de   Tcitlcn  ,  ' 
et   Ix   lerc    du   Compère   Luc. 

ThéStre   n  linnal  ,    rnc   de  la    Loi    et  de    Litivni*.  ' 
Le  Mijantrope  ,  com.    dnns   laquelle 'le    citoyen  AfoW- 
pl  ri!  les  rôles  A' Alcejie  ,   fiiiv.  de  la  Fêle  civique. 


Il  dut  être  difBcile  ,  fans  doute,  de  faire  re- 
monter l'opiniou  vers  le  point  que  vous  aviez 
marqué.  Les  rtprcfcntans  du  Peuple  l'y  fixèrent 
néanmoins  en  faifajit  connaître  vos  réfolutions  ;  ils 
y  reftereni  inébranlables  :  mais  un  fnrfis  que  voos 
accordâcs  à  un  chef  de  la  rébellion  ,  préfidentde 
la  Commiffion  dépariemeotale  ,  fuiCs  que  vons 
ctifuiie    annollé ,    vint  jeter    nne    incertitude 


Th''5ire  des  Sinii-Culoics  ,  ci-devsnl  Mi^Iiére. 
La  se  rcpiéf.  de  IHeur-eufe  JVouvelle  ou  la  Reptife 
de  Toulon  ,    préc.  de  la  Gouvernante. 

Théâtre  de  la  rue  de  Laovois.  Les  /Imam  à  Tépreuve^ 
et  Michel  Cerxianlet  ,  op.  en  3   actes  à  grand  fpecu 

Théâtre  da  Van  Jevillc.  ilr/fijiwi»  tailleur;   la  Plaqut , 
retournée  ,   et  le  Divorce. 
Dem.   Arlequin  Jojeph, 

Théâtre  de    la  Gité-Vsriétii    Lei  Deux  Fermiers;  les 


nouvelle  dans    les   efprits.   La'  faction   anti-républi- !  •'^''"f"^  *■' ^"  ^"^''"^"""  •    ^'-WsKreux    Quiproquo,    et 
caine  ne    manqua   pas  d'en  tirer  parti.  Si   les  repré-  |  '*  Provençale, 


fentans   cuffeut  été  faible»  ,   la   liberté   et    la  Répu- 
blique  allaient  courir  de  nonveaax   et  bien  graves 

dangers. 

Cependant  le  détachement  de  l'armée-révolotion- 
naire  ,  dont  vons  aviez  décrété  l'envoi  i  Ville- 
Affranchie  ,  arriva  ;  il  était  tems ,  car  ,  pour  féconder  ,  „  ,  ,  „y  i  •  .  „ V  ■ 
par  tous  les  moyens  qui  étaient  en  enx  l'auéaniilTe-  ,  ''"  '^"'""'  '^'  '"  "°"  '  ^'  •*  Meqmn.  marchanid  efpnl. 
meut  de  Toulon,  les  repréfcntans  dn  Peuple  avaient  I  Araphiihéâtrc  d'Aftley  ,  fauxboufg  du  Temple, 
fait  pstler  ,  de  Ville-Affranchie  à  l'armée  aflàégeanle  ,  Anjourd,  à  5  heure»  et  demie  précités,  le  citoyc» 
tous  les  bataillons  exercés  et  aguerris,  ainfi  que  tous  i  Franeoni  avec  fc«  élevei  et  fes  cnfans  continuera 
les  objets  militaires  et    les  munitions    dont  ils  pou- i  fcs  exercice»    d'éqnitalion    et   d'émulation,    tonr    de 


Théâtre  do  Lycée  des  An»,  an  Jardin  de  l'Egalité. 
AdeJe  d'.    Sacy  ,   pantoni.   en  3  actes    à  fpect.  ,   préc, 

i  de    la  Bajcule. 

Th'âtre  Frsnça!»   coraique    et  lyr.  ,  rue    de  ^ondi. 

la  Premiers  Réquifiliort  on  Tliéodore  el  Pauline,  préc. 


nx  prece- 


nt  difpofer.  L'armée  révolutionnaire  était  (ionc 
l.i  bien  néceffaire  ,  et  fon  arrivée  fit  léntrer  dans  les 
cœurs  des  rebelles  cette  écame  du  crime  qui  fetn- 
blait   déborder  de  tontes  parts. 

Alors  les  rcpréfenjans  dn  Peuple  ont  créé  la  nou- 
velle Commiffion  qui  devait  juger  le»  coupables;  et 
comme  la  jufiice  ne  pouvait  avoir  deux  mouvemens 
difféiens  pour  juger  les  mêmes  crimes  ,  l'un  accé- 
léié  ,  l'auirc  ralenti  ,  les  autres  tribnnan 
déminent  créés  demeurèrent  fufpendus 

L'iiiflrnction  préparatoire  â  faire  fur  le  grand  nom- 
bre des  détcnos  mit  un  intervalle  de  plnfienrs  jours 
entre  les  interrogatoires  et  les  premiers  jugemens  . 
et  dons  celle  intervalle  une  violente  fermentation  fe 
fit  fentir  ;  elle  aDgmeutait  à  mefure  qne  les  juges 
interrogeaient  un  pins  grand  nombre  de  coupables  , 
en  raifon  de  lenr»  liaifons  et  de  leurs  familles.  Ce 
fut  bientôt  une  crife  terrible;  et  notre  eflimable  et 
courageux  collègue  Laporte ,   qui  avait  foivi   tout   le 


manège  ,  danfe  fur  fe»  cbevanx  ,  avec  pluCenit  fcenei 
et  entr'actes  amnfans. 

Il  donne  fcs  leçons  d'équitation  et  de  voltige  son» 
les  matins  ponr  l'un  et  l'autre  fèxc.  ' 


^Du   ig  de  Mvôfe. 

PAIEMENS  DES  RENTES  OE    l'hÔTEL-OE-VILLE  DE  PARIS,' 

ForcioH  de  S  mois   2i  jours  de  1793.    Toutes  lettres. 

J^foms  des  Payenrs. 

2.  Bofcheron  ,    perp.    et  vjag., Duodr. 

10.   Penchein  ,    viag.    et   perp ...    Duodi. 

20.   Saint-Janvier,  viager,    tont.   perp Dnodi. 

sg.   Lebon  de  la  B  )uttaye  ,  tont.  p.  etv....   Duodi. 

3S.    Chanchat  ,    perpétuel Doodi. 

37.  Leroy  de  Camilly  ,  fermes  et  gabelles 

et  d'intérêts   d'offices  ,  perpétuel...   Primidi. 


-.^''l'rrr^rr'"  '=„  f^^^^». Moniteur   fe   (ait  à  nri.  ,  me  de,  Mtevin, ,  n-  .8.  n  faut  adrelTer  I«  I»me»  «  l'argent ,  fr»c  déport,  au  cit.   if.ir,,  direeleiu  d^  ae  Jonm-l,  qui  p»ri 
,™„ulV.,i.r%.^?I"'..ri''..r'',  K  '8"''-,P™''"'ûi»>aois;  36  Uv.  pour  fix  moi.,  M  de  71  lîv.  pour  l'aimé-;  et  poux  le.  dépsrtemens ,  de  ix  liv.  pour  trois  moir    41  liv.  cour      Itnois,    « 
^''°°""'  ")»''"  eommenccment  de  chaque  mois.  On  foufciit  suffi  chez  touj  1»    libriires  <i«  Franc»  «t  U»  lireeteuxi   dci  poftcs.   Il  fa      jvi  ir  foin    le  charje 
d  en  afftanchir  aulfi  le  port.  , 


,  frmc  de  pjni. 


Toute  efpece  d'Avis  ,  Annonces  ,   Ménioi: 

dont  ils  font  partie.  Le  prix  de  rinfettion  e 

U  faifll  s'adrcffw  pour  cet  objet,  et  pour  1 


Opi 


politiques  et  autres  objets  ,  pt>ujvent  être  ûifér«s  dins  de»  Supplemens  particuliers,  d'«p«  dcun-f.  rùUe  ,    in«me  format    ^'<  le  Moniteur 
r.  par  ligne,  ijS  liv.  pur  colonne,   et7Soliv.  pour  le  Supplément  entier, 
qui  concerne  la  rédaction  de  la  Feuille,  au  Rédacteur  ,  rue  du   Jardinet,  ïî«-à-vii  celle  de  l'Eperon  ,  depuis  ne^,   heure»  du  matin  jufyi'à  nent 


El  K  L'  1  M  P  R  I  M  E  B  i  E  DU  M  o  SI  I  T  E  w  R  ,  nie   (les  Pe'tcwins ,    n^    i  S. 


GAZETTE  NATIONALE  ,  ou   LE  MONITEUR  UNIVERSEL. 


K"  114.  Qiiartidi ,  224  Mvâss,  l'an  2  de  la  République  Française  une  et  indivinhle.  /'  i3  Janvier  1794,  vieux  sHle.j 


CONVENTION    NATIONALE. 

Piésidence  de  David. 

guiU  du  rapjieTi  fait  au  nm  du  Ctmili  dtfslul  public  ,fur 
lafilual.fn  de  Communr-Affranchie  ,  par  J.  M.  Ctlht- 
d  Hcrliûis  ,  dans  UJiance  du  l"  nivôji. 

Pourquoi  les  avait-on  ilifféréci  cei  ticécQtions , 
ciioyen»,  il  fiui  le  dire:  c'eft  qne  ponr  dtlivrtr 
riiumatiiié  du  fpcctacle  déploralle  de  tant  d'exé- 
«uiîons  fuctrffivei  ,  vos  commiffaire»  «vaieol  crn 
Joflibic  de  del'toire  loos  le»  conlpiratears  jugéf  eu 
lin  ("cul  jjur.  Ce  vœu  ,  provoqué  par  la  vériuMe 
fcnfibiliié,  foittra  onaieUcn»cnt  du  cœor  de  loas 
ceux  qui  auiont  une  pareille  mifliin  à  remplit.  Q;ii 
A-  VOU6  ,  cii-yeus  ,  à  la  place  de  vo»  collegun  , 
a'i'ât  pas  vooiti  tenir  la  foadts  ,  pont  anésuiir  ions 
ses  liaîttes  d'iui  fcul  coup?  Qiii  de  vous  n'eût  pas 
Voulu  dpooer  à  la  fjulx  de  la  mort  un  tel  mouve- 
meat,  qu'elle  pût  le»  moiffoouet  tous  à  la  f  is  ? 
CcH  là  ce  qui  fi,t  voie  d'abord.  L'impoffikilité  en 
fùi  déiuOtitr*e  apiès  une  difculTicn  de  trois  heorcs 
avec  les  chefs  de  la  foice  aimée  :  et  vous  fcnrtr  que 
jamais  il  n'y  eu  eut  pour  les  répréffnlan»  du  Pcujjlc 
de  plus  difficile  et  de  plus  laboiieofe.  Tels  étJeni 
le»  peoible»  devoir»  que  vOu»  leur  aviez  irapolé*. 

Ccpeodant  le»  dangers  de  la  lUijfe  publiqtie 
sliaieut  toujours  croiffaui  ;  un  forraidible  exemple 
éuii  devenu  néceffjiie.  Un  très-grand  nombre  de 
TebtUe»  èiaieut  juRfs  ;  il  tut  décide  que  6j  des  plu» 
coupable»  l'eiaitni  fjud'oyé»  le  Icudein^iii- 

Le»  plus  coupables  !  juge»  ,  citoyens  ,  quelle 
devait  être  la  ua'U'e  de  teuia  crimes;  car,  parmi 
ton»  cecx  qni  éiiicui  juges  ,  il  n'y  en  avait  paj  au 
qui  u'«{it  trempé  les  miios  avec  j»ie  dans  le  fang 
de»  patriotes.  Là  Te  tiouvaicnt  ceux  qt]i,  daus  l'ex- 
pédition 'le  MoLitbfifon  ,  penditcot  les  républicains  à 
leai»  fcnèirc^,  eolcvercot  leur*  faiiillc»  enl'ere»  , 
|>>ur  lea  rcnfcitrer  cnfoiie  fans  nonrritoie  djns  les 
Jooieriaiii»  de  P.cneCife.  Là,  éiaieut  ceux  qui 
brùlaierit  les  charia:ittes  ei  le»  récoltes;  ceux  qui 
jnircni  on  jour  la  Convenion  hors  de  la  ioi,  et  ijui 
fiient  de  ce  jour  one  féie  ,  avec  illominatious  ei 
KJ  uiflances  publiques  ;  ccox  qui  fircut  prêter  à 
leur»  tnlans  ,  pour  toute  leur  vie  ,  le  feiment  ber- 
rible  d'aflVfli  icr  le»  plus  éneigiqnei  défeufeiirs  de 
Il  taofc  du  Peuple  ;  ceux  qui,  pendant  le  fié^e  et 
durant  le  QlCxce  de  nos  batierie» ,  violèrent  fouveot 
1<  8  iiève»  i  O^ntapée^  ai  le  lelpect  àù  i  tontes  les 
rODventicni  mi'litqiio  ,  en  tirant  i  niitrnille  for  les 
fcildais  républicain^  qai  «riuent  défarmés  ,  ou  fe 
repolMini  fur  Im  foi  de  ce»  craiiéi  iefpccté«  tnéme 
ti^r  le%  barbares.  Voilà  qnels  font  ceux  dot.t  on 
vei^t  que  vouh  f^tetties  la  fin  ,  ceux  qti'on  vouflraii 
lendrc  A  la  vie.  Ciioyen»  ,  Toos  ne  Itiii  2  pas  ici  à 
délibéiei  fur  l'intérêt  qn'on  attache  à  leuis  demi*  s 
.moment  ,  fi  Icud  veux  parricides  avaient  été 
t.taucei. 

Ils  ont  mvltiplié  ces  vœux  exécrable»  pendant 
toiit  le  trajet  qit'ils  fiicut  vers  la  mort;  et  ccnx-là 
fous  doute  ((oi  -entendiient  les  horrible»  impréca- 
tions par  eux  élancées  jcontre  la  République  ,  à  leur» 
d'crniets  foupirs  ,  doivent  rcgieiter  que  la  vie  de 
<tit  moiiRn»  lie  fût  pal  lermiiiée  anffi  promplcœent 
qu'elle    devait    l'être. 

Tioi»  décharge»  de  raoufqueiterie  étaient  pté- 
Caiécs  pour  tcrinioer  leur  foit;  le  feu  du  cinon 
t'y  joignit  ee  jour-'.à  t  mais  ces  dilpcfiiions  terrible» 
ne  fuient  pat  alfez  rapides  ,  et  Icnr  mort  a  duié 
trop  long-tems.  X>eux  d'entie  eux  a'étaicnt  échip- 
yks  ;  il>  OUI  été  fufillés  eo  fuyant,  à  quelque  dif- 
^lance  du  lieo  de  rexécuiioti.  Voilà  la  vérité.  Nous 
■  \oiis  legictic  Bunsmênics  que  toutes  Ici  précaniijo» 
néccffaiie»    n'euffent    pas    «lé   priles. 

Le  Pcnpie  ,  nvons  non»  dit,  eft  toujoars  magni- 
aiiiic  ,  même  ea  fiappant  ici  plus  crue!»  eurietuis. 
Le»  effet»  de  fa  juHice  doivent  il  e  auUi  pioaiple 
que  la  fnuJrc ,  et  ne  biffer  que  le  ncni  et  des 
ecmlre»  partont  où  elle  a  p-ilTé.  C'ell  avec  celte  m- 
f>i  lilé  que  le»  autres  exucutions  ont  été  faites  de- 
piii»  !  il  n'y  eut  pour  les  coupiblcs  ,  que  l'iiiiei- 
vallc  d'un  figne  cotie  la  vie  et  U  mon  ;  il»  en  fout 
cux-iiiêine»  telleinen'  piévenns  et  ceiiain»,  qu'npèi 
Le  jngeoient  prononce  ,  ils  ont  demandé  plu>  d'une 
foi»,  avec  une  foiie  d'inquiétude  ,  quel  I^enre  de 
inoit  leur  .était  téfeivé  '.  celui  dont  li  tête  devait 
tomber  fou»  l'inflrument  ordinaiie  ,  témoignait  un 
mouvement  de  douleur  et  d'aballeuiciit  que  les  fpec- 
tateui»  ont  lonjour»  reiuarqué,  et  que  u'éVxouvnieni 
pas  ceux  qai  ont  fobi  le»  eKccution»  niilia  tes.  Cette 
obfcivatioH  fnfSia  à  quiconque  cunu^ii'  le  cœnr  liii- 
maiu  ,  pooi  déiiuirc  le»  funclles  impiciri mis  qu  ont 
pu  lailfcr  le»  tableaux  finift-ci  qu'où  a  mi»  fous  vos 
yeux. 

Qjioiqne  les  arrêté»  de  vos  commlfr' ires  vons 
aient  été  tranfitiis  et  communiques  ,  eii<>reus  ,  il 
redr  à  plufieurs  demie  voui  He»  inquirtode»  for  les 
forme»  adopuct  par  la  cororolfTioo  qu'ils  ont  créée 
d  apié»  les  pouvoirs  coolérés  |iar  vos  dHrcis.  Les 
foiiuei  ,  l*«  vi'ici  :  resoiinaitre  le»  cnnpables  ,  les 
juKe»  ,  le»  faiie  punii  de  la  imuicrc  U  pin*  prompte  ; 
lauvci  I  iunuceiit  ,  le  découviir ,  n'y  en  cûi-il  qu'un 
fcnl  jeté  parmi  ce»  niillieis  de  brigands  cl  de  conf- 
pifaienii  :   veilà  ee  que  Ui  icptilcalaui  dp  Peuple 


ont   particulièrement    recommandé  à    U    coraraifTion. 
Vous    aile/.    jui;cr   fi   elle   a    icmpli    lents    inii  niions. 

Les  aJmi'.'iliiatenrs  du  dcpaiiemeut  du  Puy-de- 
Uàiue  avaient  tous  été  tiaJuiis  devant  la  coiumilHju  , 
comme  égilcnicni  coupables  de  féiiéialilme  et  de  ic- 
bellioQ  ;  ecpciidsDt  deux  feulemcui,  deux  hommes 
atroces  avsieut fuipiis  la  Ri>natnre  des  aoties.  ÂBCun 
tribunal  ,  G  lent  qu'il  fût  dans  les  formes,  ne  les  autsit 
plui  facilement  didingoé»  ,  ei  peut- êirc  même  ,  eu 
iuivanl  les  formes  ijGiée3,entfeul-ils  éie  confondus  tous 
enfemblc  :  l'éclai  de  la  véiité  ,  le  irait  vifct  pur  du 
{ent  ment  d'une  coufcience  convaincue,  oniindiqaé 
IcsinijocrnsanxJDgcs  de  la  conamitlion. ;lc8iiinocens 
ont  été  akfous.  Chaque  jour  tHe  en  acquitte  plu- 
licnra  ,  parmi  Ufquels  elle  en  a  fouvent  dillingué  que 
les  coulpiiaieurs  accofaienc  avec  d  autant  plus  de 
michapceté  et  d'acharnement,  qu'ils  avaient  éprouvé 
de  leur  pati  plus  de  léfiDs-ice.  EIW  ne  juge  doue 
pas  f:int  examen  ,  comme  on  a  votilu  vous  le  faiie 
croire.  Elle  s'eA  monirée  fapéiieure  à  louté  lédiic- 
tion  ,  inibi^nUb  e  à  toutes  folliciiadons  ;  c'eft  ce 
qui  ûélel'perc  les'  pattlfans  de»  coupa'ulcs  :  la  vo  x 
publique  l'a  proclamée  févctç  ,  ligoureufe  ,  fi  l'on 
veut ,  mais  jufte. 

Pli-fieuis  de  vos  décrets,  et  le»  aiiêtés  ,  par  von» 
ajipiouvés  ,  des  rcprèfentani  du  Peuple  ,  qui  out 
icmmé  tant  de  foin  les  Lyonnais  avant  de  les  afTie^ 
CCI  ,  oui  mis  hors  de  laloi  piefque  tous  ceux  que 
la  cominidiou  coadamue  comme  naines  à  U  Pairie  , 
rjuigiés,  confpiiaieurs  eu  CQatrc-rt  voluiioimaiies. 
Touie»  les  formes  f«  lédoiftot  donc  à  Us  iccou- 
nâîire  ,  et'c'eft  en  cela  que  U  coinuiilfiou  a  donné 
l'exeEQ^U  d'un  «rand  coniagc.  Pielles  dan»  les 
piifons  ,  les  coupable»  fo  lout  eouiCités  fùuvem 
pour  ne  pas  répondre  alors  qu'on  les  appelle  ;  les 
j»};e»  out  foovent  été  les  ehcichrr  ,  s'cxpolani  au 
milieu  d'eux  ,  et  ne  quittant  qu'apiès  s'être  bien 
adulés  de  lidciiiité  de»  peiC-onts.  Vos  collègues 
ont  loué  en  cela  leui  inirépi  Jiié  ,  ei  pouiuni  on 
le-ir  en  a  fait  nn  lefirocbe  :  .1  vous  appaitient  d'en 
juger  les    iiiolifj   ei  la    liacéiiic. 

Aucun  Peuple  n'a  donné  d;s  formes  plus  angoftes 
et  p!u!  fsicnnelles  à  l'expicffion,  de  h  jullice  na- 
lioiiale  ,  que  telles  confacrées  ci.iBs  les  jugemen»  Je 
Ij  commilhon  lévolulioouatre  à  CommM!*-Alï.an 
cîiie.  Tlyo,  dii-on  ,  peu  rie  t.'moiQ»  aux  iiueriog  i- 
teires  ;  nous  le  cioyous  :  peu  de  ipect.tcuis  s'y  pro- 
duifent.  Ce  qui  les  éloigae  eu  giaeid  nombre  ,  c'eit 
peui-èiie  U  crainte  de  renconlrct  dans  les  acculés 
des  hommes  qui  deviendraient  leurs  acciiratcuti. 
AulEiqi  que  la  cftnfcieuce  des  juge»  ell  inftiuite  et 
le  crime  leconnu  ,  les  accnfés  luni  réunis  dans  une 
falle  pailicttlicie  ,  jufqu'i  ce  que  les  opinions  des 
juge»  fuient  foroiccs  :  on  le»  appelle  eiifuiie  ;  on 
les  traduit  devant  le  Peuple  ,  fnr  la  f.liiee  publique, 
(ous  la  vciîte  de  la  natu.e.  Là  ,  le  iiibuual  eniier 
fe  rr-.n(poitc  ,  et  pronouce  fur  le  fort  des  cou- 
pable». 

Le  cîpon  ne  s'eft  fait  eiiicndre  ,  depuis  la  pre- 
mieie  cxicution  ,  que  pour  donner  p'os  de  foicnniié 
à  la  prochmitioa  du  jngemeut.  Picfqne  toujours 
il  cQ  ariivé  qu'epiès  le  joijemcnt  prononcé  ,  les  cou- 
pables ont  quitté  le  mafque  qu'il»  avaient  pris  de- 
vant les  juge»  :  n'ayant  plus  d'cipoir,  ils  (e  mon- 
rcnt  à  découvert,  et,  da<s  leurs  deinieis  iiiflans , 
l'exécrable  cri  des  royoliUes  leur  frrt  de  ralliement. 
Quclqnes-nn»  Je»  pins  di0imuli»,de  ccnx  qui  étajeni 
le»  plus  diffici!es  à  pénétrer  et  à  recjnuaîire  ,.  fe  font 
avoué»  coupables  avec  francliife ,  et  onlcheithé, 
en  monraut ,  à  iufpirer  quelque  inléiêi  ponr  leurs 
complices.  Quelles  preavos  peuvent  êlie  plus  foiies 
pour  vous  coavaiucrc  ,  Citoyens  ,  qpe  cette  coni- 
milfioû  redoutable  ne  frappe  que  les  viaii  ennemis 
du  Peuple  P  Un  feaiimtni  Onivir'cl  loi  eo  a  plus  d'i)iie 
fois,  donné  le  lémoign  ge  ;  et  fouveni  nprè?  les  ji^e- 
inens  prononcés  ,  ou  s'cft  ccrié  fui  la  place  pa»  une 
forte  d'inrpiraiioii  fubiie  et  naïve  :  Voilà  au  véritatlt 
tribunal  de  S  .nr  Culp.'ies  ! 

T'oiis  le»  rapporis'runi  ceiiifi  ;  tous  le»  fpcciatcurs 
l'iulclleni  ;  c'cll  en  alUnt  au  lujjplice  ,  que  les  cou- 
pables laiiGeiit  en  quelque  fcKie  ,  par  l'explofion  des 
plus  horribles  fcniiniei.s ,  Uni  condamnation,  qu'ils 
la  prouoneeni  eu-'.-aiémc»  ;  tous  ,  il»  ont  fg "ig!!  les 
leninie»  «t  les  cufan>  du  Peuple  ;  ils  ont  klfalû.ié  la 
Pallie  ;  et  ce  font  ceux  qui  les  ftinl  punir  ,  qu'on  ofe 
vous  piéfentcr  comme  de»  bartarcsl 

J'ai  befoia  ,  citoyens  ,  de  vou)  faire  rcfpirer  ,  cl 
de  telpirer  œo'-mêine.  Poiir  .êlie  plus  convaincus 
«ncoie  ique  la  jiiftice  ell  bien  iendûe  ,  pour  foula- 
gcr  nos  ««ors  ,  leorno.is  la  v4ie  vers  les  hommes 
inaocem  ,  vcis  ceux  >)ui  véritablement  ne  furent 
qu  égarés  ou  léellemeni  conir^inis  par  la  force  ; 
voyez-le»  acquitter  .par  U  même  CoinniilCon.  Us  ne 
le  lavent  pas  qu"!'»  fcrort  iic.|U'iii;»  ;  ils  font  con- 
duit) aiiflj  fur  la  place  publique,  fou»  le  ciel  ,  U 
ciel  dont  11  jnilice  femule  fe  ral'ier  à  la  juHice 
popuiaiie.  Us  fort  là  ,  le  iribunal  paraîi  ;  le  piéfi- 
deni  fait  un  bref  difcouis  fi  r  les  dangera  de  la 
fjib'effe  ,  d.e  l'égarement  et  de  i'igno  a-icc;  il.s  font 
ainfi  avertis  par  degié»  qu'il»  vgnt  eue  leni^us  à  la 
liberté  et  à  h  Paine  ;  il»  Ini  font  reuJu»  en  tfftt  , 
et  le  tribunal  les  atquiiie.  Eu  proclamant  le  iui;e- 
menl  ,  le  biuil  du  (;anan  réveille  djn<  lun»  le» 
tirur»  les  plu»  doux  feuiiincni  j  le<  bras  de»  volon- 
nirei,  ce»  bras  qui  la  v<i)le  oi\l  l.incé  la  oioil  fur 
la  itie  liti  coupable»,   l'ouvttut  ici  f.our    ccsbraf.  ! 


fer  de»  f  ères  malhenreuK  qui  rcuticnt  dans  la 
giande  famille.  Ch;icuii  les  prcffc ,  les  leiieul,  çt 
veut  les  féicr;  la  fèic  efl  bicniôt  piêie  ,  et  la  joui' 
née  fi  lii  lonjours  par  l'adopiioii  ,  dans  quelque» 
bataillon»,  des  plus  jeunes  d'eniie  ces  nouveaux  ré- 
poblieaini. 

Dites  ,  Citoyens,  fi  dan»  une'  Commune  &  long- 
tems  ,  G  hortiblement  louruicniée  de  fa  icbellion 
lécenle  ,  une  ville  dont  les  rempaiis  fument  enco'e 
du  plus  pni  fang  des  p.lrioteg,  la  fubliiue  jullicc 
du  Peuple  peut  êirc  mieux  exercée.  Ducs  fi  les  le* 
prélentaos  ont  mal  répondu  à  votie  confiance. 

Je  ne  réfuterai  point  tout  ce  qn'il  y  a  d'onlra- 
geini  pour  la  lepiéfeniation  nationale  ,  tout  ce  qu'il 
y  a  de  fmx  ,  de  fcaadàleiix  dans  la  pétition  qui 
vous  a  été  piefeuiée;  on  y  tU' figne  vos  collègues  comme 
des  juges  cannibales  qui  fe  plaignent  que  le  fan^; 
ue  coule  paj  affcz  abondamment.  Il  n'.i  que  liop 
coulé  ,  fan»  doute  ,  le  fang  !  le  fang  des,  républi- 
cains! il  a  coulé  lejOJT  même  doi.t  on  fait  la  def- 
cripiioii  djn»  la  péiiiion  ,  ce  jour  où  la  généiOtlié 
de»  vainquent»  fut  exceffive  ;  le  lang  des  patriotes 
a  couléjofqii'aa  dernier  ioltant  où  les  nbellts.ft.reot 
délaimés  :  les  repi  éfentaus  du  Peuple  en  feront 
long- tccna-afHigés.  U,  y  a -de  la  pcifîdie  à  le»  repré- 
lenter  coiriaie  ju^es',  on  fait  "bien  qu'ils  n'é  jugept 
pas,  on  fiit  bien  qu'il»  font  étranger»  à  tous  les 
coupables  tft  à  toute»  follicititions.  Les  pétiiion- 
iiaics  viennent  demander  grâce;  qu'ils  dileni  au 
moijs    1.1.  vérité. 

Ils  ne  la  ûilcnt  pas  lorfqn'ils  vens  rcpréfcntent 
comme  nn  acte  de  barbarie  ,  un  acte  d'humanité 
et  de  prudence....  Voici  le  la,i  :  Des  caries  avaient 
été  diftiibiiées  à  plu.i  de  dix  mille  femmes  pour  les 
exciter  à  un  r jlfemblemeni.  Il  eiaii  déjà  aiTci  noiu- 
hieux  ,  et  vos  collègues  avuient^  de  la  lépugiiancc  à 
le  faiie  diffipei  par  la  foice  ntinée  on  par  tout  outre 
moyen  violeni.  Le  proenreor  de  la  Commune  fni- 
vini  ;  il  reçut  l'ordie  de  faire  faiCr  celles  qui  aviicnc 
provoqué  le  ralfemblcmcnt  :  on  le»  dillingua  faci- 
lement à  leur  parure  ues-recherclice  et  a  leur  au- 
dace. Le  tribunal  monicip.tl  les  condamna  ,  par  forTne 
coirectianuelle ,  à  être  cjcpolecs  jjcndaiit  deux  heures 
fur  l'échifaud,  el  l'aiirbupemcni  f.,tà  1  iulUni  diffipé. 
Affutémcnt  dans  une  ville  lebeiic  ,  ia  jullicc  ne 
peut  pas  ovoir  de  fOimes  moins  (éveres. 

Ah  )  bien  loin  de  laxer  vos  collègues  d'une  excef- 
five févérité  ,  vous  leur  demandcicz  plutôt  com- 
ment il  fe  fait  que  lani  de  femmes,  dont  la  plupart 
ne  font  pas  e:raDp;eres  à  la  conirc-révololiori  , 
pniflci.»  trouver  autant  de  ficiliie  à  ft  raffeiobler. 
Vous  demanderet  comment  celles  qui  ont  été  len- 
coofée»  ti.avelties  dans  la  maifon  ues  leprelsniaus 
du  Puplc  ,  ont  iroov,"  moyen  de  foir.  Lcî  me- 
fures  qui  les  concernent  font  en  effet  ajournées  les 
dtinicres  par  vos  collègue»  :  ils  ont  d'abord  re- 
médié anx  dangeis  les  plus  grave»  et  lei  dIus  pieffans  ; 
et  comme  ceux-ci  fembls-ient  les  icu  lier  paiiicu- 
liércnicul  ,  ils  ont  crn  qu'ils  devaiei^t  s'en  occupée 
Jjlus   tard    que  tous   les  autre». 

Ou  a  dit  que  la  pétition  dont  il  s'agit  éiaii  pré- 
fenlce  paronc  dépuiation  de  Gomnlunt-Affianchie. 
Celle  d.^puiaiioD  n'n  point  été  connne  des  lepré- 
fcntan»  dn  Peuple  :  Lyon  exiflc  encore  ,  c'efl  Lyut» 
qui  vous  a  envoyé  ccbx  qui  ont  apporté  celle  pé- 
liiion.  U  éfl  iiiiporiant  d'y  relever  une  alleriion 
funcfle,  dan»  on  moment  fuitout  où  trop  d'ennemis 
ne  cheichent  qu'à  exciter  des  iioobles  nouvcîus 
d.-.ni  pliifirurs  départemens. 

Les  pétitionnaires  ,  par  une  f  lofTe  application  d'un 
ancien    décret  anoiillé    par  le  fait  ,    puifqne  plufieurs 


décrets    nouveaux    lui    font    conir 
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piincipes  que  les  chefs  ieuls  d'une  contie-révolu- 
lioB  doivent  êi^e  punis.  Ciiovens  ,  rien  ne  ferait 
plus  encourageant  pour  ceux  qui  voudraient  oiga- 
iiifcr  de  nouvelles  Vendées  ;  quelques  cirquant.iiMcs 
d'émigrés  mi«  hors  de  la  loi  ,  pouttaieui  aller  pariQut 
où  ils  venaient  des  germes  favorables  à  Icur.s  cutic- 
piifcs  ;  Ht  diraient  :  Nous  voilà  autant  de  chefs  que  U 
juHice  nationale  peut  en  frapper, 'et  ils  ralfemblc- 
raient  autour  d'eux  tous  les  malveillan»  avec  d'.iuianc 
pins  de  facilité,  qu'ils  leui  peifuadri-airn'  (|'  ..■  l'im- 
puniié  leur  ed  affurée  d'avance  par  la  Kii.  Y  a-i-il 
un  principe  anffi  coniraire  i  raffeimilieiiieut  de  U 
République  que  celui-là  ? 

La  générolué  nationale  aura  fans  doute  à  s'exer- 
érr  envers  un  grand  nombre  de  ceux  qui  ont  uahi 
la  Pjirie  pendant  la  rcbellion  lyonnaifc  ;  car  l'inia- 
ginalion  elle-même  fe  refufe  :\  compter  tous  cens 
qui  y  Ont  pris  pan.  Les  plus  coupables  ,  ceux  qui 
ont  entiaîné  ,  éjçaié  \es  aunes  ,  ceux  qui  volonlai- 
rement  ont  égorgé  leurs  l'iere;  ,  (ont  détenus  :  re- 
connaître leur»  crimes,  et  les  faire  pnnir  ,  c'eft  eti 
cet  inflant  ce  que  vos  décrets  out  prcfcrit  à  c-ujc 
de    vos    collègues    que    vous    avcï    envoyés    à  Com- 


.Dge 


la 


mline-Affiancbic  ;  vou>   foui  pouvc 
lure  et  les  effets  de  leur  mifCon. 

Ell  !  quels  font  donc  ceux  qui  viennent,  en  les 
outrageant  dan»  celte  'labjticiife  rolfrniii,  011111.561" 
le»  déi.rri»  qui  la  leur  ont  confi^iéc  .'  Çjjiel»  lotit  ceux 
qui  Irnpioceni  ici  la  uaïuic,  la  murale  ^1  rhuinaniié  t' 
En  foni-ils  les  fi  Irllcs  iimis  ,  les  Viaii  pailifahs  ? 
Pourquoi  donc  leur»  uoinj  no  fonfils  pu  in'rrit» 
parmi  teux  de»  piiliiolc»  ?  Pourquoi  n'o;ii-i1,>  tien, 
(outfeii  encore,  i  l.yoïi  mcuic  ,  pour  li  ciiife  de 
la  libcikt  i*   Fotttquui    rccuvillcili-il»    «ycc   latit    (tf 


tion    les    dcTr;ier<    fonpirs    de 

,, .„...nî?  Ils    r=[r,a)l.!ou    lovu  les  Itou- 

.,,.,0  de  ij  rf.yiuié  ,  <l;i  fédcraUr.nt -,  iislixonc  vo. 
ie.ix  fur  les  fcllqaciiies  lebcUes  ,  pour  enciur  en 
^.o.ls  un  nit.i!:iiill'cirj<:iit  barbare  ;  ils  viennent  ici 
tvxiucr  les  oinbics  dco  conlpiraleurs.  Us  voLcliaicnl 
c  ce'r  une  forte  de  pavenr  mentale  et  lacrilcge  , 
<]ui  ,  produil'ini  l'iacerti^udc,  ne  lafTeiaiî  de  pillé 
que  L'oor  1«  iraur;-s.  Qjie  feraieiu-ij.  de  pins .  s\h 
éu^eiules  ex  :cut;urs  tell  iraeniaires  de  tous  les  vœnx 
irn.ics  et  d:  loates  les  imprécations  qui'  ont  e'ié 
lauçcs  contre  les  hommes  courageux,  qui  ont  ac- 
coropli  le  vœu  du  Peuple?  Qui  fonl-ils  ,  en6n,  c-:ux 
qui  le  tenaient  li  hier  à  cette  barre  ,  pendant  que 
tous  les  p3triotcs  de  Gonimune-Affrauchie  fêtaient 
Te  martvre  de  Challicr  ,  et  arrofaient  de  leurs  pleurs 
fii'ce, es  l'urne  faerée  qni  contient  fes  olfemens  et 
ia  déponille  mortelU  ?  EB-er  le  leœords  qui  les  a 
<;ioi:'ncs  de  cette  fête  relinicnft  ?  Il  faut  le  crcre  : 
5  ils'eofrcnt  é;é  les  ainis  de  Challier  ,  ils  n'atiraienl 
pas  {::\  les  honneurs  décernés  a  fes  njânes  révérés  et 
;\  fa  "loiiEiife  niriinoire.  Tcul  cela,  Citoyens  ,  ne 
s'cfl  lias  fait  innocetameut  :  ces  démaiches  tiennent 
à  de   fiinefirs  projets.  . 

Un  çrond  noinDrc  <îe  vos  pins  cruels  ennemis  , 
éciunpK  de  CommuEc-Affrauchie  ,  s'efl  réfugié  a 
Pd.Is  :  Pitcy  Ini-rnême  y  cit  peut-être  caché  ;  et  ,  fans 
voi.'s  en  Houtcr  ,  vous  délibérerez  qnelquc  jour  for 
une    j>éiiilon    dont  il  aura  été  le  rédacteur. 

îi  n'y  a  forte  de  tn"yenj  qu'on  n'ait  employés 
rour  uitapcr  l'ntiie  ctg  fohaaire  tcrrci'r  qui  com- 
r,iu:ie  la  la^e  dei  cor.fpiraienrs.  Les  couvullions  qui 
tlé.hireiu  !e  I.îidi  foiji  t  tfrayjiues  ;  nos  coMcgues  de 
jMirf:iilc  vous  l'ool  annonce.  .       .     '        . 

Le  ocncral  de  l'a-fntc  lévoiuilouniire  étiit  parti 
de  Coi°iuiunc-AË'.iioeKie  pour  fe  concciler  avec  le 
Oo<i'iié  de  falut  publie  ,"fnr  les  deii.auJes  qoi  nous 
ciaicnt  faiics  ;iai  le  Midi  ,  d'na  détachement  de 
celle  a. mec.  L',.rir;oerf.iie  ,  avant  fou  départ,  pu- 
Lli.lt  ddi  ti'-'il  éiaii  nianJé  à  voue  barre,  et  deux 
heures  a..,rès  fon  arriï;ciei,  il  fut  mis  en  arreftj- 
lioii.  vJus  ijrcjfeiiicz  quel  paiti  les  iiialveilhns 
320nr:c»it  tiier  de  cette  cire  00  Pian  ce  :  elle  doit  avenir 
ceux  d'eniie  vous  qui  reçoivent  des  renfcignemen^ 
leLiifi  à  Comniun:-Affvauchle  ,  de  bien  cxaminei 
ceiiK  qui  les  leur  fù.i!  p.Tvenir.  Je  refprcte  Icuis 
jnte  nions,  nijis  )c  dciiruais  q'ie  les  motifs  c!eS 
dccre^•,  qi:  i's  ont  folilciie»  cnïlcntai  p'us  clalrcrojni 
«xpliq^is,  pour  que  cet  événement  ne  piiffe  f...v 
fervir    le    fyliêiucde   ceux   qui  ufenlde  10i;us    f'itrs 


'453) 

r.sf  ac.-.néûr.  Un  domaine  eflimé  49000  liv.  ,  vient 
d'é'ire  vendu  Il3  000  liv. 

Dans  le  diAiice  de  Lille  ,  un  bien  de  même  nature 
eOimé  374  liv.,  a  été  vendu  Io,3oo  liv.,  un  autre 
cUiraé  7  ooo.liv.,,a  été  adjugé  23,000  liv. 

La  foeiété  populaire  de  Mâcon  demande  l'éta- 
bliffemcnt  d'one  commiffion  militaire  pour  juger 
les  gens  fufpccts  et  les  détenus.  Elle  dernaudc  que 
leurs  biens  fuient  conlîfqués ,  et  que  ceux  qni  ne 
feront  pas  condamnés  à  qiort  foicût  déportés  fnr  les 
côtes  d'Afrique. 

Renvoyé  an  Comité  de  falut  public. 

Les  citoyens  de  la  Commune  do  Tonrs  «t  de 
Chambon  ,  annoncent  qu'ils  ont  arrêté  de  ne  perler 
que  des  fabois,  poutenvoyer  leurs  fouliers  aux  dé- 
feafenrs  de    la  Patrie. 

Les  adminiftrateurs  de  la  Loire  inférieure  ,  éciivent 
qu'à  l'exemple  de  leur  évêque,  plufieurs  curés  et 
prêtres  viennent  d'abdiqner  pobliqucuient  les  fonc- 
tions dn  facerdoce  ,  et  que  chaque  jour  li  raifon  fait 
de  nouveaux  progrès. 

Le  rainifire  de  la  prnerre  fait  paffer  nn  don  de 
Sol  liv.  du  citoyen  Gaillard  ,  volontaire  de  la  pre- 
mière réquifiiion. 

Le  même  offrit  il  y  a  quinze  jours  Sbo  liv.  pour 
les  frais   de  la  gneire. 

Les  citoyens  de  Châlons-fur-Marne  ,  de  Nevers  et 
de  LafTé  ,  cuvoyent  l'état  des  douj  patilotiqnes  qu'ils 
ont    olfcrts. 

Le  citoyen  Baiffier,  foldat  invalide  ,  âiié  de  72  ans  , 
f-,it  don  à  la  Nation  de  la  fomrae  de  3ooo  liv.  f  ifani 
moitié  de  celle  qni  lui  cft  due  par  le  ci-devant  comte 
de   la    Tour-d'Auveignc. 

5)  La  moiche  du  gouvernement  rcvolaiioBDalre  doit 
être  prompte  co'jjme  l'éclair,  écrivent  les  admintf- 
t.atcurs  dn  département  des  Hautes-Alpes  ;  ce  gou- 
vernement afluie  le  fulul  de  la  chofe  publique  ;  nous 
rendons  le  plus  grand  hommage  anx  principes  qui 
l'ont  infpiré.  5> 

Les  adminiftrateurs  du  département  du  Gard  ex- 
priment les    icêtrcj    fcniimcns. 


?-"-"■]• 


tic  oïlicnx  fur  le 


iqu  ( 


tio.is   de    l'avuier  révoliMi   nn:iiie. 

La  ciiviiiyi;  de  cttie  annie,  q':e  vons  avez  envoyée 
4  Conmiaûe-Atf.<iiicliie,  pour  féconder  re>.écnt:oii 
rie  vos  dtcretj,  'i  tenu  iineboni;e  conduite  ;  nuitée 
d'abord  p-r  q. reloués  homrnes  (alpects,  elle  les  a 
ellc-niême  dcûoi-.eès.  Il  elt  in-.nortani  qne  votre  ap- 
pichuiou  ftir  (es  opérsiiiins  qu'elle  féconde  ne  foii 
r.js  dourcule  ;  sntieiiietjt  ,  la  icbcllio;i  qui  fc  com- 
blt'jc  fans  ccfTe  cfrtns  les  er:  rrcuiitis  du  Midi  ,  r.vec  les 
iViiïéî  i  Gomarune-Affranchic, 
cidi-:  tot;:cs  fes  forces. 

Kon  ,  eitoveiis  ,"voaB  ne  laiLf'.iei  pas  eioître  ce 
dniiic  fat:l  à  U.  clioie  pu'ul  que  ,  ce  (iouie  qui  n'a 
jnr.ais  rxilié  dans  vos  creuis  ,  fur  les  op-ratioits  de 
vos  co'li|,ucs.  Les  -.(ptH.rntins  du  Peuple  que  vois 
;jvcz  envoyés  dans  les  vill-ts  rebelles  ,  matchcni  f-.ns 
crainte  fou;,  l'afl^JC-iat  et  les  poignards;  chaque  joui 
vons  en  avez  la  prciive  ;  on  ne  pent  pas  les  effuyer  , 
les  avilir  ,  01;  veut  1  :s  i  ^niirc  o  limi:  ;  leur  coiiliaiu-e 
cCi  tome  euiicie  l'.ius  le  mandat  que  vons  Icnr  svc: 
donné,  et  récif  rjqocment  ils  do'Vrat  obtenir  la 
vôt^C  ;  s'ils  éliicni  ali'tz  malhenreuî;  pour  i;e  pas  l'ob- 
tenir lOuie  entière,  il  faudrait  les  rappeler  fur  Is 
c'iamp.  Votre  i_)lcei  lii'ide  cnconrngcralt  leu;  s  ennt- 
lais  ,  cl  vcni>  faa;z  qu'il  faut  ne  pas   rraindre  de  «'en 


f.iirc    bcancnnp  ;    qu'il 


tiut  fe   dévouer    taux  h; 


venue 


lonjKCs  ,    héré Jitriict  ,   éteri/eiles  , 
lorfqu'oii  atccptc    de    pareilles    rû  fiiif.s. 

Ils  ne  font  cas  infellfibles  ou  crnels  ,  cetix  qni 
les  ont  ucccpiéci  ;  mais  leur  fenlVotlitc  toute  entière 
appaiticnt  a  _  la  Paiiie  ;  fans  celle  ils  ont  les  yeux 
fixés  fur  fes  bUfiurcs  i'aignantes  ,  fur  fon  ftip  tant 
de  l'ois  déchiié  :  uuc  j^outtc  de  fang  ionie  des 
veines  géncici'Ies  d'un  lépnbiieain  ,  leur  pcfe  fur 
le  cœU'  •,  mais  iU  n'ont  peint  de  pitié  fér.^ce  ,  de 
comp,.f[io:'  .ienaïuiée  pour  cev.x  qui  ont  inafTacre 
leurs  hcrc  .  Il-,  favcnt  qu'en  dcll'.-i  u.l  la  Patrie  des 
conIrc-révoln'.ionl::aires  ,  des  confpliateurs  ,  ils  con- 
fervcront    des    gé^éiatioas   entières. 

La  pétition  qui  l'cnU-  ablorhe  lein  p-'iifoe  et  tons 
leurs  ïcnli.ncns,  e  (l  CwUeoue  vr  n  .  leur  av  cz  niir^  en 
ruatn  A  ',.:,  a.,. .11,  an  MOi'i'it  Pru  \c  F.ançais  lot;t 
eu'iet.  I    -lein::r,d-ii  l'.  ne sn i il'e:,i  t  i^t  ■:'c  les  t'in^nis  , 

le»  (>  ur,c,iilK'dcs  meilleurs  ptr, oie;  ,  de  tous  ceux 
qui  Ir-riiulcs  i.ïaini^s  c'e»i)lu:  vcrioen.x  foldats  de  la 
RéiTubii.r  e. 

''-.'  :scollig:cs  coi'.iinn'tit  a- ec  fcraieié  cette  Ij-iilTion 

dluj-i!.:    :    vOMs  ne   les  nbci-i-'Onneicz  paï   aux    coup? 

des    cil,    -,l5    'U     11      liLcKf,    farc;     qu'ils     ont     été 


On   1:1   u- 
dd  Gontauct 


r;  CE  n  rj   t:;   n  i  v  o  S  E. 

lettre  des    adraiaiftratcuis   du    difir 


Elle  porte  qne  Icî  biens  f'.:s  én-'iijtcs  font  à  l'oidte 
do   jour;     que    tous    les    ciioycus  s'empteCTeat 'd'en 


Un  ciioyfn  de  la  Commune  de  Sain'.-Hermiiie  fait 
don  d'ni  iomme  de  5oo  liv.  par  an  pour  rcntieiicu 
d  un    volonnire. 

Le  citoyen  Bartuyer  ,  h-iflier  i  Saint  -Jeon- 
d'An!;éli  ,  fjit  don  de  fou  oHice  pour  les  f.ais  de 
la   greVre. 

Un  antre  citoyen  dépofc  fnr  l'autel  de  la  Patrie 
'144.,'.  00  liv. 

La  nionicipailté  de  Tonnerre  fait  paCTer  l'état  des 
dons  de  tonte  cfpece  que  les  citoyens  le  fout  em- 
prefl'és  de  dépofcr.  Us  confifient  en  142  piires  de 
fouliers  ,  3o  paires  de  bas  ,  32  thiniilcs  rt  iiulres 
iffcis    d'éqaiperaeiat. 

Les  adminiftrateurs  du  dépariemeni  des  L'ndei 
éetivent  qne  la  vente  des  biens  des  é.nig'és  5  élc%e 
jn  quailniplc  de  refilmstion.  LJ.i  di-maine  cfiinic 
lS,oio  1  ve? ,  a  clé  vendu  41,000  livres.  Un  nuire 
rioiit  l'enimaiiun  n'était  qne  de  3,5oo  livres  ,  a  été 
arlji  gé    17,800   livres. 

Oi    paffe    i   l'ordre     dn  jour    fur   nr,e  lettre     des 

aJmiuilliaicurs  di  Strashriuig  ,  qui  dcnjsn  lent  que 
la  toi  du  S  janvier  Î793',  rendus  fur  la  vente  des 
biens    nationaux,   ïoit  ptorogee. 

Les  adminiftrateurs  du  diftrictdeBreft,annoncenr 
qu'ils  viennent  de  remettre  au  lepréfeniant  Jean-Eon- 
S.iint-Andté  ,  une  cailfc  renfermant  d  s  H.aicies 
.l'or  et  a'aiger.l.  Ils  ajoutent  qu'ils  ne  néj'.i^ent  lieu 
pour  ïépandre  partout  la  lumière  et  aaé.inlir  le 
thnatifœe. 

Pons  de  Verdun  offre  ,  au  nom  de  la  foci-ié  ré- 
publicaine et  montagnarde  de  Vtidun  fiii-iv.î.u!e  , 
'.:nc  loratr,e  de  2.o34  livica  i5  funs  ,  provenani 
en  partie  des  b'juux  m  ot  et  en  argent  c'onni!  par 
les  lépubliCT'Bts  de  cette  ville.  La  même  fociélé 
ûRtc  une  grande  quantité  d'épauiettes ,  conite-épan- 
leties    et  galons. 

La  Convention'  or'ionne  la  mention  honorable 
et    l'inleition  an   EuUctin. 

La  veuve  du  citoyen  Bauger  ,  qni  partit  pour  les 
froniifrcj  au  moiSi  de  fepienbie  1792,  cl  moit  des 
fi.iie,  d'une  blellore,  qn  il  a  rtça.  i  l'uifrire  de 
Hon  '!c',  note  1  ailrrffc  r'i  la  Convention  une  péiition 
par  laquelle  'elle  expofe  qu'elle  cH  inetc  de  cinq 
enfans  ,  dont  i'aiué  ,  âgé  de  18  ans,  combat  aiiQi  pour 
Il  ilbeité.  Elle  réclame  iapeuhon  que  la  loi  lui  donne 
droit  d'attendre. 

La  Convention  accorde  nn  feco'jrs  provifpirc  de 
3oo  liv.  à  compte  fur  la  penfion,  et  renvoie  la  péii- 
liou  au  Gùmité  de  liquidation  ,  avec  les  pièces  j,  Uifi- 
caiivcs  qui  y  fuut  jointes. 

Yadier  ,  au  nom  du  Comité  de  Jureté  générale.  Un 
décitt  de  !a  Cor.veation  a  mis  en  état  d'^rrcliatioo 
Mafnel  ,  commandant  de  la  cavaleiie  rcvoln'ioii- 
iiaire  ,  accufé  d'i..voir  tenu  ,  an  foyer  du  théâtre 
Italien  ,  des  propos  lendans  k  l'avililTement  de  la 
tepréfcntaiion  nationale.  Il  n'eft  parveou  an  Co- 
i  mité  de  fuieté  gcuéiale   aucane  pièce  à  l'appui  de 


cette    rléuoneiatlop.  M.rfnel  vient   de    lui    écrire  on» 
Ictuc  dont  je  vais    vous    donner    cûnnaiffauce. 

n  Citoyens,  ma  féconde  affithe  ,  que  je  joini 
i  nia  leiiie  ,  vous  prouvera  qv.e  les  témoins  appelé» 
en  téuioignsge  contre  moi  ne  favent  ce  qu'on  a 
vonln  d'eux,  et  qne  l'intrigue  maljonidie  que  l'ou  avait 
dirigée  contre  moi  ,  s'ell  biiléc  dans  la  main  de 
fon  auteur.  Vons  voyez  par  quels  moyens  on  paivicnt 
à  faire  gcralries   patriotes    dans  les  prifons. 

Levaffeur  vous  a  rendn  témoignage  de  mon  patiioJ 
lifme  ,  et  cependant,  d'après  l'ordre  du  jour  dtji 
adopté  pat  la  Convention  ,  ma  détention  (était  illi- 
mitée ,  fi  vous  ne  vous  occupez  pas  de  mon  affaire. >> 

L'affiche  renfermé  une  décluriiion  de  témoins 
qui  altcdent  qu'ils  ne  lui  ont  jamais  rien  enienda 
dite  de  fnfpeet,  et  que  s'il  y  a  contre  lui  uuc  accn- 
fatioH  fignée  d'eux,  il  peut  fe  pourvoir  conlie  Icj 
faulT.ntes. 

VaJier.  D'apiès  celte  pièce,  le  Comité  de  fureté 
géncralc  ,  n'ayant  rien  reçu  i  l'appui  dé  la  dcnon- 
ciaiion  faite  coniic  Mafuel  par  Fibre  d'Eglantinc  , 
il  m'a  chargé  de  ïpus  propolerla  mifc  en  liberté  dû 
premier. 

La  raife    en  liberté   eft   décrétée. 

Vadier.  Je  fuis  encore  chargé  de  vnus  dire,  as 
nooi  du  Comité  de  fnieté  gtnçrale  ,  qu'il  ne  lui  eH 
parvenn  aucun  lait  d  charge  ni  k  dtchargc  fur  Ronfin 
et  Vincent  :  cependant  plnfieuis  pétitions  oui  été 
faites  par  la  focicté  des  Jacobins  ,  par  celle  des  Cot- 
deliers  et  par  difffrentcs  Sections  ,  pour  l.âter  le 
rapport  de  leur  vlfaîre.  Votre  Gomitc  vcn»  prévient  ' 
qu'il  ne  pourra  faire  de  lappoit  s'il  n'a  point  de  lea- 
(tignemeiis  à  cet  égard.  Ou  ne  pourra  donc  lui  imputer 
un  ret.iid  qui  vient  du  manque  des  pièces  et  non  de 
fon  fait. 

Coujnlleau  ,  de  Monlaigu.  Si  le  Comilé  de  forelé 
générale  s'eft  occupé  avec  jnflice  de  ces  lioin  iudi- 
vidn»  ,  il  cft  éionnant  qu'il  en  oublie  d'autres  détenus 
depuis  trois  trois.  Pourquoi  le  rapport  fnr  B  zire 
et  Chabot  n'eU-il  pas  prêt  ?  Il  n'y  a  point  d'affjirc 
dont  on  ne  doive  voir  la  fin.  S'il  y  a  ,  dans  celle-ci  , , 
lies  fils  à  laifir  ,  ils  ne  penveni  être  inextricsbles. 
Je  demande  qne  le  Comité  faffe  fon  rsppott  à  jour 
hxe. 

Philippeanx.  Si  la  Convention  vent  renvoyer  aa 
Comité  de  furclé  géiiér,ile  , -les  chefs  d'aecnfiitioii 
qne  j'ai  arilculés  à  la  tiibuiie  contre  ces  deux  dé- 
tenus ,  il  aura,  pour  témoins  de  ma  dénonciation, 
les  reprcfenians  du  Peuple  ,  les  fqbii^is  des  arméei 
et  nue  foule  de  tiioyens.  An  lieu  de  répandre  qu« 
n'eft  une  michanccié  d-  n.a  part,  il  y  a  nn  moyen 
tout  linple  de  me  confondit  ,  fi  je  luis  un  calom- 
niateur. Je  ne  veux  ptiint  élever  de  lutte  sn  ftia 
de  L  Convention  ,  je  ne  detnliniic  qucjnftiçé;  on  ne 
peut  nie  la  rcfufri.  Je  ne  me  crois  point  tcri  DÎTé  par 
les  libelles  où  l'on  cherche  à  nie  rendie  odieux.  Qjie 
le  Comité  de  foi  Clé  générale  txarr.ine  mou  accufation  ,' 
il  lui  fera  f.itilc  de  véiifier  les  faits» 

Va  ter.  Ce  n'eft  po'nt  la  dénonciation  de  Phi- 
iippeaux  qui  a  motivé  l'arreflation  de  Vincent  et 
de  Rinfin.  Ce  n'eft  donc  point  d'.iptès  elle  que 
nous  pouvons  faire  un  rai-poit.  Les  faits  dénoncés 
psr  Pliilippesux  font  renvoyés  sn  Coinilc  de  falut 
public  ;  niais  cela  n'a  pas  dû  m'erripêcher  de  dire  que 
le  Comité  de  fureté  générale  n'a  rien  reçu  qui  fût 
rel-.tif  à  ces  fleiix  détenus.  Qjiant  an  rapport  li»r 
Chabot  et  Bazite ,  fans  donte-  il  n'eft  point  inter- 
minable. Le  Comité'voit  avec  peine  que  celte  affaire 
(rr,îiie  en  longueur.  Mais  on  a  eié  obligé  d'imrrroger 
plufieurs  f  ois  Chabot,  IJrzire  et  DelaiiiVay  d'Anuets. 
Gcs  interrogatoires  coniirnneiit  5o  pages  d'écritures 
qu'il  faut  Ié.^llire  à  nnc  cou-le  am.lyfe.  Il  y  ava-it 
de  grands  confpiratciits  à  faifir.  On  doit  compter 
far  i'iuipartialité  et  le  zclc  du  Comilé  de  furelé 
générale. .  ■ 

-La  Convention  p-'ffe  à  i'ordrc  du  ionr. 

Conihcn,  au  ntini  du  Comilé  de  Jalul  public.  Citoyens, 
voiti  den».  lentes  que  je  luis  chargé  de  liie  à  la 
Convention. 

Le  général  Dugcnimier  ,  à  la  Ccnvenlion  ntiliojialc.  —  Du 
tjuirlier  gcné'al  dit  Purl  de  la,  Montagne,,  -ib.nh'ôje. 

J'allais  me  rer,dic  à  Ih  Convention,  pccr  y  prendre 

la   place    oi'i    Pi'upnelie     le    f.Srag;      de     rr,its    coiici- 

toyens  ;   loi'q.e    je  reçut,    no    or. Ire    du    Comilé    de 

f.ltit    publie  ,     de     paffer   d     l"i;rn.c:    nrrs    Pyiénées 

Oiirnialci  ,  pour  en  pten.îre  I"   c.?nomdndc niciii  par 

;ir/t',!T!  pendat't  h    maludie    .-'e     D-'p^v'-    J'appris   en 

j  même-tcms      q^-     les       Efpiii;r.ols     s'avaiiç.-.ie  nt     fur 

I  notre    lenlidiic  ;  j  ;  u'iii  phl^,  bitlancé  ,  et  je  vpiS' avec 

i  plaifir    œc    lén  'ir    ai-ec   ceux    de  mes  fierts  oui  voîi- 

Idront  fincéien.cnt  pnrntr  notre  fol  nu  foufHs  imper 
qui  le  fouille;  je  ftiooaeai  avec  eux  de  toutes 
..mes  fsculiés  le  i.'énérsl  Doppct,  ci  loifqn'il  aura 
repris  tiflez  de  i?-ié  et  de  torccs  pour  fe  poffcr' 
de  fon  frcre  -.i'a  mes  ,  j'c'.rt-e  (jgc  votïs  voudrez 
bien    roe    rrccvoir    pai-nl    'on:.  1 

Salut  et  f.aterniie.   Sh^né   DuCOMMiER. 

l!es,i ipréjailaai- d«  Peuple  ,  Ricord  ,  Paul  Barras ,  Fréren 
et  SaVi:etli,  à  la  Conven'.ion  uiilioûale.  —  Du  Po,l  de 
la  Montagne  ,  le  l(>  ni-,.ôje. 

Nous  avons  reçu  vos  dcnv  atietés  en  date  des  4 
et  7  nivôfe  préfcut  mois.  Nous  apportons  la  pitrs 
férieufe' aiieutioa  à   lès    mettre  à   exécution;    malt 


C459 


fiant  fommes  Uîen  agréablement  embarrnffés  :  tons 
Us  baldillciiis  veulent  partir  pour  les  PyrciKCs  ; 
ccDX  cjuî  rtOem  ,  certdi-is  rjue  leurs  cr.siaratîes  votcui 
à  (le  oou-;Iles  viciniies,  foni  défcljiérés  de  Uni 
txcliifioo.  Nous  recevons  à  ce  fujei  vae  foale  de 
pétilious.  Le  gcuéïal  en  chef  Dij^ommicr  part  au- 
jourd'hui prjui-  Pt'ipig'i^ii  ,  avec  les  généraux  Micau 
e:  Labjoe.  n,5oo  hornmïs  de  bcinnes  troupes  font 
partis  i!  y  a  huit  jour»  pour  Pjipignan,  avec  une 
jiouibrcufc  ariillenc.  Qjiuoze  bâiimens  ennemis 
font  entrés  dans  le  poit  de  Toulon  ,  parmi  lefqnels 
i'e  trouvent  un  biiginiin  cfpaguoi  de  i8  piettes  de 
canon  ,  chargé  de  boulets  ei  attires  rauuiiions  de 
gaetrc  ;  la  gabaire  la  Mofelle ,  enlevée  du  port  p.ir 
Tes  er.ncmîs  ,  chiij^ce  rie  mani'ioas  de  guerre  et 
de  So'hotTtmcs  d'éi>uip-go  ,  et  ayant  i  fon  bpid  des 
oint  icrs  ruixidis  qui  joi,',naicnt  leurs  régiraens  ;  Uï 
auixîs  lont  des  bâiimens  roarchands  chaigés  de 
co->cf;iljlcs. 

Turrea-j  et  Boi-rl'Otle  ,  rijnèfaiians  du  Peiip'e  près 
ra'viii  ,le  l'Oii.Jl',  à  leurs  ct'h'.nes  compilant  le 
Com!(é  'le  filul  public.  —  /)  rUe  de  la  Mo:itag>:e  , 
ig  vivôj'<: ,    an  2    iîe   li    Répitblique  Françaije  une    et 

iiùivi'ible. 


:$  ,  c'eft  encore  de  l'île  ( 
■  ,    et   nomniée    par    oov 
aous    da-ons    cette    Ut: 
foir    fo.'tir   de    cette  île  < 
d.tenfe  ,    ci   f.. 
rreiares   Us    plus   convenables  pour 
rttint  ,    f]ui  dwii  eue  regardé  comme 
puiÛe    être     livré 


devant 
île  de 
NouN 

5  nous 


que 


garnifon  Tuffifantc  ,  on 
Itr  ti  fcs  foittS.atious  , 
tes  et  un  Comi  é  lévO- 
:  pour  en   fntveillej  tous 


Citoyen,    cn'l 
dite  de    No;rmo 
U    Mo-:lr.sr.e  ,    q 
n'avoui    (jas   cro  dcvoii 
alicrcr   de    nos    muyen 
pri«    !  ■  ■ 

polie 

deti   clcts   de    la    Fra-jcr 
nocv'/ati  5  nos  ennemis. 

Nous  y  avons  établi  oui 
int^enicm  i'  Itrnit  po^r  yei 
tin  cciiûuiaitdint  Saas-Culo 
liitioiiLi.  ire  de  bonne  irerup 
le.  a.;en5. 

La  rcprtfe  de  cette  île  eR  une  des  plt^s  heurrufes 
expètiiiioub  depuis  I.  guerre  cxidaKe  cerne  les 
zebelles  de  la  Vendée  ,  et  vons  en  leniircz  comttne 
nous  toute  l'imporiancc  pttr  te  récit  Ce  nouveaux 
avantages  t^uVtlc  vient  de  i.ous  procurer.  Nous 
vons  iivooy  bien  aunoncé,  dans  notre  dernière  , 
que  parmi  le  nombre  cotifiléiabie  de  brigands  i]ui 
étaient  tornbés  en  notre  pouvoir  ,  il  s'était  trtpuvé 
plufieurs  de  Uurs  ehttfs  ;  niais  par  des  événeraens 
ultcniurs  no!  forcés  à  cet  égard  ont  été  au-delà  Uc 
DOS   efj  érai.ccs. 

Dès  le  lendemain  de  notre  victoire,  nocs  peia- 
fâi  les  que  qvielqiji  s-pns  d'eux  poavaient  s'èi.'e  dil'- 
jerféii  u»ns  riie  |  Ottr  leiittr  quelque  embarcation 
qui  pût  Us  Tourtrairc  à  nos  rcch^rclies  et  à  la  mort  ; 
tt  dans  cette  liypothffe  ,  Bons  piîoies  toutes  les 
mefurcs  ntcctfifircs  pour  îenr  en  ôter  Us  roo'/enti  : 
apiè>,  avoir  cerné  ce(t^  !'e  pe«  Us  hâiioiens  de  noire 
jetite  flotte,  t,Ous  la  fsuillânics  d'un  bontàsTaiiiic  , 
comme  dans  une  châtie  iiux  Uplns  ;  et  celte  battue 
fil  lortir  des  b  ms  ,  tics  rochers  ,  des  fo^terr'Jics 
Eiêtne  ,  nu  ilélugc  de  ptètres  ,  de  Urr.m:s  d  énii 
Etés  ,  et  la  linc  luivante  de  tous  Us  chefs  que  nos 
i^sldais  avti'mt  unt  et  li  fonvrnt  cheiciiés  dans  Us 
jung!  de  l'aimte  caihul  que  et  loyaU  ,  faas  pou- 
■voir  Us    altein-Ire.  ■' 

Puhoox-d  Hi'Jiciivrs  ,  bcan-frcre  de  Delbec  ,  ci- 
«Jevant  chtvalici  de  Siiint  Louis  ,  et  général  tl'unc 
hande  de  brigtiudi  ;  rie  Boilly  ,  ci-devaut  lieutenant 
de  civaUrte  ,  ami  io'irac  de  Drlbec  ,  et  généial 
«l'une  bantic  de  brigandé  ;  R'ue-Ht;nry  Tmgity  , 
ci-devsnt  g'ouvcrncur  de  l'île  de  Nnirmotiicr  ;  AUsaii- 
<lie  Piuan  ,  commandant  des  ralTeniblemens  f.  its  J m- 
la  Co.rtmune  de  Li  gay  ;  René  Moilîci  ,  tnajpr  J'n.ic 
lande  de  br'g.nds  ;  Alexandre  G.  zjtie  de  la  Liroon- 
ziniere  ,  officier  l'o^éiien.  ;  Lonis  -  M  trc  -  Aiilotn: 
■Savin  ,  capitaine  de  csvaUiie  ;  Pierre  Rarcan  ,  ca- 
jitiine  d'un  lafUDibUmcni  ;  Pici  rc  Gocin  ,  co'tiiîian- 
«iant  la  cavaUiit  ;  JoUph  liciuis  ,  faifanl  fonction 
<le  mnniiionnaiie  génftal  drs  vivres  ;  Jean  Jovei  , 
Bomnié  coniii^andauc  pour  Lûtils  XVH  de  la  pltcc 
du  Jjesovoii  ;  Pici te  Baiotid  ;  chirurgien  -  mtijoi  dt 
r<»  lée  cai)iulii|ue  ;  Loui»  Regoo  ,  ci-divani  noble  , 
«bef  d'un  tûlU.iiblcincut  et  des  comités  de  ccrcf- 
pondancc:  Kcnjaaiin  Dubciii  ,  ci  -  divant  notle  , 
nommé  coinuiandant  de  la  place  de  Noir.nouiicr 
j/our  LoiMs  XVII  j  Bernad  MitfTys  ,  co.nmabdaht  Us 
ircupes  des  btigiiids  qtii  ctaici.t  ditu  l'îU ,  quiiid 
les  foltlaii  de  la  Répiibliqcc  y  (ont  entrés;  F  a/içcis 
I.onyeai.x  ,  chif  d'un  ralTcrribUmcnt  lait  près  Brflac  ; 
Ricliaiil,  gsrdc  de  rntigafiri  des  poiidics  i  Biraud 
À:  S.iint- Hilaitc  ,  Baiiaiirl  -  Dupciri<r  ,  Lavç/Jiis, 
P  Ivad  s  ,  lon^  les  qiiairc  attachés  i  l'eiaitnajor  : 
CCS  tzirfTituis  étaient  ,  comltne .  vous  vcncz^  de  le 
voir,  reiiic  et  l'cflence  de  celte  armée  ,  piir  (es 
foncfiofr»  lit  U  g.adc  iju'il»  y  exerçaient  d'après  la 
propre  ilétliiratioii  iju'il»  nous  en  oïii  faite. 

Noua  avons  c;cé  a  riiiflaut  tioc  con,m  ITion "mlkt-- 
laire  j  Oi.r  juger  loin  ces  (céiétiiH  ;  nous  Itj  avoni 
fait  conioîie  au  pied  de  l'aibte  de  la  li'otité  qii'ili 
«valent  abattu,  et  que  lorsUs  loldais  venaient  (U 
rcp'order  avec  non».  L'armée  eniibic  s'oft  mife  -fon» 
le»  aimi»,  et  ton»  tes  itobUi  chevalici»,  ces  fiers 
venge  m  de  la  coiitomie  et  de  l'éiililc  ,  ayjili  à  leur 
i6u  IJelLec  geniulifTitiic  ,  iji;i  non»  priaitiii  i  ge- 
noux de  leur  laififet  la  vir  ,  ooi  été  frappés  du  glaive 
extcri.jinaic'ir  ,  . nx  itis  uilllc  fois  rcp.tti'»  pat  u  s 
fol-'aii  itc  liveiil  la   RfpubHijue  et  fn  Jcftnftuvs.' 

Vi)u«  veirri  ,  prr  la  copie  que  nviis  vous  en-  «yott» 
de  J'irt-irrri.ioire   de  Dcll>:c  :  qMe  liilc  de  la  Mio- 
iinc  u'cuiC  ilcycuu«    U  icpaiia  de 
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qtie  parce  qn  ils  y  croyaient  trocver  une  relrsiie 
iilie  cl  tranquille  ,  et  qu'ils  y  atttndaiini  des  Ucouts 
de  Pitt,  auprès  duquirl  ils  avaient  envoyé,  il  y  a 
quinze  jouis  ,  le  ci-devant  chevalier  dit  DcUiobrie  , 
pour  prricuier  au  miuifire  anglais  l'état  que  ie  ca- 
binet fU  Sjinl-James  «vait  demandé  des'  forces  , 
des  relToui'ccs  et  des  befolns  de  leurs  armées  ,  et 
pour  lolliciicr  la  dcfcctae  dfs  émigrés  dans  celte 
ifl-,  où  ils  avaient  en  foin  de  f.:ii:c  porter  des  fub- 
lilliiuces  paui  i5  â  20  milic  houatiies  pendant  6  mois  : 
clUs   Urviront  ,1  aliinentci  l'armée  de  l'OtjeH. 

Nous  avons  trouvé  aulfi  dans  notre  battue  pins 
de  Soo  brigands  cathcs  lant  dios  Us  bois  de  i'ifle 
que  lur  Us  bords  de  h  côte.  Ils  ont  fubi  U  fort  des 
auircï. 

La  vengeance  nationale  a  également  pefé  for  la 
tête  des  traîtres  qui  avaient  livré  l'îie  à  Cbarretie. 
VeilUod  qui  commandait  la  place  ,  jft  Palvadns  , 
menibie  delà  Commune  de  NoitmcAiiicr ,  et  agent 
de  Dïlbec  et  de  Duhonx-d'Hauicrive  ,  font  Us  fcé- 
lérat!  qui  ont  oie  commettre  cette  noire  péifidie. 
NûOï  en  avon^  acqtiîs  la  prenve  par  Unts  cotrcfpon- 
d-inccs   avec    des    brigands  j    ils  n'exiReot  plus. 

Les  habilitas  de  Boibatre  .  une  des  Oontmnnes 
fituéc  dans  celte  île  ,  ont  été  Us  infâmes  complices 
de  11  traliifon  de  Vciliaud  et  P..li'atio<  ;  ciix-mèraes 
ont  piloié  \c&  troupes  de  Chareitc  ,  et  iui  Oui 
fait  connaÎTe  Us  abords  Us  plus  fjc:Jcs  et  Us 
point!  Us  moins  défendus;  ils  fe  fout  ci.,i'.  te  riclts 
parmi  Us  brigands  et  ont  combatin  ci<niie  notas  , 
au  moment  oti  nons  fxifiona  not  e  ilébaïquemeat. 
Tant  de  fcé'érateffc  nons  a  paru  roéiiterune  giande 
ptiiiition.  Nons  avisns  pris  tin  arrêté  p:nr  faire 
Jcmolir  Us  iiiairous  de  Barbaue  ,  à  l'exception  de 
ceilts  proprcK  aux  ftabttIUmens  publics  ei  à  la 
défcrfe  des  côtes  ;  nO'ts  efpcrou!  que  la  Conven- 
tion nationaU  approuvera  par  un  ilécrel  cetit  nielure 
de  ligueur  que  les  t-irtonllanccs  nous  oui  comman- 
dée   ii    înipéjietiftm  cor. 

En  attcndiniqnc  vous  ayons  pn  vous  tranrmeurc 
tontes  les  beilcj  actions  tj'a'otfr.nt  d  riiill'jire  î-t 
ric-fcNf:  c;  U  rcprife  de  l'îl;  de  Noirmuuiic,  par 
Us  folâa  s  de  la  liberté.  Nons  ne  vous  lailicron.s 
pas  ignorer  pl.is  long-tcms  ceilc-ci  ,  qui  nous  a 
paiu  .méii:ef  d'être  t,onlignée  dans  Us  falies  de  la 
rcvoiatiou. 

An  moment  oà  Charrette  s'app'.ochait  f'c  Noii- 
moutier,  un  car.onnie-,  nommé  P.ichcr ,  fi.filh  de 
fa  propre  main  ,  un  foUiat  qui  parlilt  :ie  capiui- 
laiion  ,  et  mourut  lui-même  ntt  iuMatit  apiès  , 
cgorg-î  par  les  bii^aniîs  fur  fa  pièce  de  canon.  Son 
BU  cft  ttanfété  à  Tiic  de  Boin  pour  y  éprouver 
le  même  f-jri  ;  cepeudanl  Chatreice  lui  propolc 
la  vie  s'il  vent  accepter  une  place  de  capitaine  dt: 
-canmnie'rs  parmi  Us  biigsnds  ;  il  reje. te  cette  ofii  c 
avec.  Indignation  ;  on  lui  dit  qu'il  petit  obtenir 
fa  giâcc,  s'il  crie  v'ioe  h  roi  (  W  répond;))  M  "n 
p<  re  '  fut  sfr.ffinê  par  vo'"  en  dèffnd^nt  l-i  Répu- 
blique ,  je.  ne  ternirai'  pas  la  gloiic  d'une  G  belle 
mon;  j'abhoire  Us  tyrnnj ,  j'adore  la  liberté  ));  il 
efl  fufilié  a  linft.Mii.  La  mère  edriflée  avec  fix 
etifans  q  .i  oni  .-ie»  droits  à  l'adoption  caiionale. 

Nous  avons  oublié  de  »i-.us  parler  dans  noire 
dernière  des  insrirs  qui  ont  concouiu  à  la  repiife  de 
Noirmouticr;  roiir  fecomUr  Us  effiiu  des  l'oldats  de 
terre,  ils  s'txctçaicnt  depuis  plus  d'un  mais  fnr 
•leur  bord  an  maiiieiucut  dei  aimes  ,  et  au  inôiner.t 
de  l'attaque  ,  U»  oflicirTs'  et  matelots  nni  dcicendu 
avec  nou-s  et  combattu  couragcufcmcn  ,  malgré  Us 
boulets  cl  Us  balles  que  nous  lançaient  Us  enne- 
mis, lis  mériicat  à  jnfle  titre  Us  élogJS  dus  à  la 
j:.(Ve  btavonre   et  au  couiaire. 

Tels  lont,  citoyeus  cclUgnfs,  les  avantages 
réftiliant  d;  la  reprife  de  l'iU  de  UMontagne  ;  c'eR 
que  l'exécrable  guerre  de  U  Vendée  par.-'ît  le  termi-, 
i.cr  pat  celle  expédition;  c'cll-  que  Us  mcy.-ns  à 
employer  pour"  balayer  cntiéreoicnt  U  pays  lion, 
nous  fommes  njoîircs  ,  ne  ccmfjHrnt  plus  que  dans 
des  cantonnenicns  actifs  et  divlfes  avec  intellignice 
Le  général  en  ihcf  a  déjà  combiné  et  arrê.e  tout 
les  plans  i  cet  cgaid  ,  cl  dans  quinze  jours  Ou  tioii 
Umaiucs,  ce  qui  relie  ilc  biig.mds  épars  et  dilpeifés. 
fera  Dcccfraireinent  ''éiruit. 

Signé,    BOUREOTTE  el.TBRREAU. 

A  la  faite  de  cetje  Uctorc,  CotJthan  ptopofe  , 
et   rj^neoiblée  adopie  U  décret  fuivani  : 

La  Convention  nationale  adopte  ,  t;u  nom  de  lu 
Ré'ftnbliqne  ,  Us  fix  eufans  dn  brave  Rulicr  lU 
Noirmoîi^ier.,  canonnier  ,  mon  en  combait.ini  à  l'iU 
d'-  la  Montagne  coiitie  Us  lebellcs  dt  h  Vendée  ; 
charge  le  Comité  de  falul.  public  de  lui  faite  un 
rapport  fnr  Us  pebflons  cl  IV  cours  i  sectîrdcr  à  ces 
fi«  enfaiM  et  i  leiir  mer*'?  chirire  pnreilUnieni  U 
Comité  d'InfliiiïtiuTi  'pirhlique  d'mftrcr  dans  le  re- 
cueil des  aunali's  de  1*  République  Us,' luru  d^ 
dévoû^cnt  et  de  civifme  qui  cm  honore  Us  dcr. 
nUrs  jnflana  île  Riiher'.  cl  de  fou  fils  n/falfiné  .-i  l'îU 
de  Boi:)  par  Us  biigO';d.s ,  ca  répundtuit  ti  Chatïitc 
qni  lui  piopofait  la  vie  ,  s'il  voulait  crici  vive  le  roi: 
Mon  pe)e  fnt  a(7airiiié  par  vKos  en  défenilaiit  la 
République;  je  rte  icriiirai  pas  la  gloire  d'une  fi 
belU  moit  ;  j'abhorre  Us  tyrans  ,  j'adore  la 
librrié. 

Sur  U  rapport  de  Dupîn  ,  le  décret  foivant  tft 
reiiUi). 

/ 


me    en    ce   iiio--'Cnt;   nous 
■d   la  Convcniioa 


La  Convention  nation  -U  ,  après   nvoîi  entrntlu  U 

apport  de  I"  Commilfiiii   et  dn  Coiiiiié  Us  liuaiices 

(OUI  cet  cbct'i  ,    féuuts  ,  cotil«i«ijnt  d<  t^nelle  impi7it«no«  U  elip eitc 


Î.1  Naion  de  ne  pas  laiffer  altérM  le   gage   national  , 
dctrcic  : 

Ati.  l«f,  Lts  biens  menbUs  ,  immeubles  et  re^ 
venus  appiritiians  aux  ci-devant  fermiers  génétau* 
font  fous  la  main  de  la  Nation. 

IL  Tous  débiteurs  ,  fermiers  on  antres,  i  quel- 
que titre  qne  ce  fait,  des  ci-devaut  fermieir.-gtné-' 
taux  ,  feroui  tenus  ,  ciiacuii  dans  leurs  diflricis  rel'« 
pectifs  ,  de  faiie  Uurs  déclarations  de  la  même 
naanicre  qu'il  a  été  flatné  far  Us  émigrés  ,  et  fou» 
les   nrtêmcs  points    y    porii-'S. 

in.  Les  créaucitri  des  ci-devant  fertoicfs-génc- 
caux  loi.t  tenus  de  faire  Utirs  déclarations  Ions 
un  mois,  pour  totit  délai,  après  la  pobiicïtion  du 
dccrei  ,  i.-.nt  dans  Us  tiépaitemcns  que  dan:.  Us 
diUricis    où  ils    deineureiii. 

IV.  La  régie  de  reirtgifl'crocnt  fera  drrffcr  ml 
état  dn  ptiflif  et  de  l'actif  dcfdits  ci-iievant  fc  niicis- 
généraux  ;  elle  fcia  adminilirer  tons  leurs  biens 
comme  ceux  ijes  émigrés  ,  eu  en  tenant  un  état 
fépaié. 

V.  Elle  prendra  connaifPance  de  tons  Us  procès 
intcnuà  ,  -et  de  tons  ceux  jugés  par  les  tiiblmauk 
coiitte  les  ci-devant  fcnuicis  -  génératix  ;  elle  en 
fera  un  état  fomrnatie  po'  r  être  pVéUtite  au  comité 
dfs  fi'iances,  qui  en  feia  fon  rapporta  la  Convention 

ç  aaiicnule. 

Cai-bon  ,  au  tinm  du  Com-.lc  des  finances.  Citoyens, 
la  Cotiven'ion  i.yaot  iiceietr  ,  au  mois  d'août  der- 
nier ,  que  l'état  des  teceites  et  des  dépcnft,»  laites 
dcpui;  le  commencement  de  la  ré'.'olution  ,  ferait 
mis  Ions  Us  ,  yei^x  de  la  Nation  ,  le  Coniiié  t^es 
finance!  -s'ill  occupé  avc-o  atdtur  f'e  ce  travail. 
Ce  grand  con?pte  s 
l'avons  déjA  vérifiA  , 
Qu'elle  Itia  Uilif^iite    des    léliiiia; 

La  trcforctie  nationaU  a  prd'tnté  fcs  comptes  ) 
elle  Us  a  tloiinés  tn  nisITc  ;  Us  rdftiliats  on't  été 
donnés,  mais  non  Us  détails.  Il  ferait  '-cr.ei:;  Unt 
bien  ir:. ponant  que  la  Crnvfniio:a  connût  l'en.ploi 
patticulier  de  iliaque  fommt  exif-ite  dn  tielxfr 
national  ;  U  Comité  s'occupe  d'u;-;  travail  fur  cet 
objet. 

Jamais  foiicté  n'a  pn  fimplifi.r  fon  firflême  de 
.fitiiinces  ,  au  poiui  de  n'avoir  qu'un  compte  â  cxa- 
,  initier.  Eh  bien,  Cl-oyetls  ,  je  puis  vous  affurcr 
q-ie  nous  obiicn^rùis  ct:l  henic  ux  léfultal.  La  caiffo 
de  l'cxtijordinaire  ell  fnptiiinéc  dcpuij  long-icres  ( 
les  fonctions  drivent  c  lier  ,  les  comptes  doivent 
être  appmrs.  S'ils  avaitiit  été  rtntr.s  d'jtîtèj  les 
ancimnes  fomte-  ,  ils  titirt.ient  lait  plnficir!  in- 
folij,-,-ue  l'efpace  d'un  au  n'aurait  pas  ftjfii  pour 
parcoutir.  Dtiprès  U  mode  itnagiué  par  votre  Co- 
mité des  finances,  ils  feront  examinés  dans  quinzu 
Jouis. 

Voici  U  projet  de  décret  que  je  fuis  chargé  de 
vous   pr-fenter. 

La  CniiVfnfion  naiionaU  ,  sprès  avoir  entendu 
le  rapport  ce  fou  Comiic  des   finances  ,  uccrcie  : 

Alt.  X".  Deux  commiffsires  de  la  ircfoie.-ie  na- 
tionaU  a^têitrr mt  di;n^  le  jour  Us  rcgii.res  dn  ci* 
loyen  Li-cinltetix  ,  aitci-:.-i  trtfrier  tic  la  caiffe.  de 
l'rxliaorflinaiic  ;  ils  cond  .ttt  cttt  li.-,fotiJs  et  effets 
reliansea  ciilfe  ,  et  ils  les  ïtx-ou:  verUr  de  Uiitit 
i-iilre  les  mains  du  caiHi-r  gciiéial  de  la  irti'oreiic, 
qui  en  fourniiii  réci';.i(]ré. 

II.  Le  ciloyen  Lecoulieiix  cefTera  tout  recouvre' 
iiK-i.t  f'onr  II-  cO  -'^'te  (Je  li  Pv. publique.  La  iri-fo- 
tcii'j  ttittio  K'U  j>o'Jift-'vi3  11  ittjti.  e  de  toïis  les  ttli- 
qu«.ts  .an-éiicnrs  an  l^"' janvier  I  ygj,  dont  U  citoyen 
LcconlieuK  oifit    charge. 

m.  Le  cit--yen  Lccoultenx  drcfTcra  de  fuite  fon 
comptée  en  parité  double  an  bureau  central  de.  la 
ccmpitib'liié  de  la  iréfotcrie  nationale  ,  fous  la  di- 
lectioi»  du  -chef  de  ce  bureau,  auquel  il  foùiuit-a  les 
pièces  cûinpiabUs  à  l'appui  ,  apièi  les  avoir  vil'ées  , 
il  lui  en  fera  fourni  uu  lécépilfe  an  bas  du  boide- 
rtau  dffdiics  pièce», 

IV.  La  iiéloreiie  nationaU  fournira  Us  agcnl 
nccelfairi's  au  citoyen  Leroultenx  pour  dreffcp-  fon 
compte  dans  laToime  cî-dcffus  mcH-ionuéc. 

Ce   d^ciet  en  adopté. 

Robcfpiertc,  rapporteur  dn  Comité  de  faltii  pn- 
blie  ,  fr.a  nn  rippolt  fur  la  fituaiion  de  1  année 
des    Pyreuces    oiicntale:. 

■  A  la. faite  d.<;  ce  rapTO't  ,  Robefpierre  fait  dé.^ 
créicf  que  Us  liorpciiis  du'Pantliton  U-roni  dccrinéi 
î  Fabte  ,  'de  l'Hérault  ,  lepTtfcniant  do  P-np,U  ^ 
^.oii  p'iir  le  falut  de  la  République.  {  Noià  U 
dofineritrts  ;v/ert«»t.  )    .  , 

La  fémice  élt  levée  t  4  henrei. 


COMMUNE     DE     PARIS. 
ConsiiL  général.  —  Du  21  rrivôie. 

Les  commiffaircs  nommes  pour  confulierU  Com'té 
de  (alut  public  for  U  reiripUcemcnt  de  .Simon  ^ 
gardien  du  jeune  Capet  ,  et  fur  U  détention  d^ 
Tilon  ,  vaUi  de  .  hanibre  de  Un  MaricvAutoincttc  , 
lendiru  compte  de  Uurs  dérnarihcs. 

Ils  Ont  étf  icnvoyé»  en  Comité  lîT  fntct*  gitlé- 
rale  ,  qui  *  dccUrt-  qtiM  i-e  lui  appaiieniai  |  a»  d* 
nommer  U  l'uccefTcur  de  Siuioii  i  U  conUil  lerj^ 
fon  thoix  ,  et  U  Cotnîié  confiriiicra  la  nomlutuion^ 
Quiui  au   citoyen  Til'on  «  U  même  Comité  a  ytirtir 


1oc«m,ai,e  lui  ô..r. ouïe  coœmunica.ion  ,  .1  .éduir.     on.    gncr.c  c.v.le   en  qom*n      o„    p.ft.   de  S,..ue 
'"'""'""•  n.;.,\      r,  nariiclDaDt   à   louus   1«    oiauœuvres    pr.- 


put  pai 


A«iil  f<it  un  rapport  fur  l'inliuniation  dei  cilayeni 
En   voici   quelque»   difpofiliooB  : 

II.  auiom  le  vifage  deconvcri  ;  iU  rtft»ionl  douze 
■teures  e^polej  dans  lent  domicile;  il»  feront  .nfu,te 
jjhcéb  fur  na  bnocard  ,  décoré  d'une  diaperie  qui 
ca.acierilera  les  lr>.ij  iges  politiques  de  j.  vie.  Cette 
diapeiic,  ornée  d'une  boiduTe  aux  Itoii  couleurs, 
fera  d'.m  lonJ  nui  :  Blanc  ,  pour  U  jtuneffe  ,  avec 
ce. te  i,.lcripii.,n. //croi/aili'oar  /a  /*<■"<«.  RouGE  , 
pour  l'âge  viril,  avec  ces  mots  .Il  vivait  pour  U 
Valrie  ;  et  Bleu  pour  poor  la  viellcffe  ;  on  y  Ina  :  J  ai 
vé(ii  jttur  U  Pr.Uie.  Ce  btmncardj  fera  porte  Inr 
ffpaule  par  quatre  citoyens  vêtns  d'un  peuialonet 
a-vrc  une  ceinture  box  trois  couleurs  ;  ili 
■  itSdS  une  ionique  looibantt  jufqu'aux 
tc.iuu.1,    ei  il»    feiout    couverts    d'un    bonnet. 

Lts  eufai.s  fciout  poriéi  par  dautte»  eufans  de  8 
i  12  rni.  Les  corps,  api  es  avoir  été  expolés  peu- 
dNii  12  heures,  letoul  portés  au  chdiap  du  lepoi  , 
xt  accompagnés  par  ceux  à  qui  celle  fooclioa  aura 
cté  déléguée.  Ou  choiGr»   l'heure  de  minuit. 

Le  confeil  r-  adoptant  quelques-in"  des  bafcs  de 
«c    lappori  ,  ancie  : 

,  i»  (^l'il  fera  fait  nue  pciition  i  la  Convention, 
pour  lui  demander  quatre  champ,  du  repos  hoi» 
de  rnuis   de   Paiu  ; 

s"  Qu'il  y   auTa    des  dépofiloires  ; 

3"   Q,is    ptimdi  p, 
•Virie  lui   tous    les  ohj-is   de    détail    a  ce  l"J"- 

4»  Qjrin.e  CoaimilfiOn  et  l'agsnt  national  s  adjoin- 
dront à  l'aimininraiion  des  travaux  publics  pour 
donner  une  Kouveile  foriue  au  rappoit  dej  lè- 
ipuliuits. 

SM   des  pTifiins. 

Le  Bilictin  de  la  police  porte  le  nombre  di^s  pii- 
'foniiitit    à   5ij3o. 


,.  ,    ..  parl;cipa 

liqoées  par  Dam.s,  Bohagne  et  aunes  chefs,  on 
agens  de  la  periécuiion  exercée  contre  les  patriaïc» 
et  la  libella  ,  eu  aiborant  i  ton  rclont  de  Siinle- 
Lucie  les  figues  du  tiiomplie  criNiincl  de»  contie- 
lévolnlioanriies  ,    a   éié    condamné  à    la    peine    de 


une  Hifrudion  fera  ou- 


TRJRUNAL  criminel  RÉVOtUTIONNAIRÉ. 


Etienne  Uataill 
5loi  ,  âgé  de  56  a 
ninilou  de  B..y..« 
Jeanne-  Chailc 
'L.coq  ,  iiaiivc  d 
deuc-.iiai.t  ,   ei^epu 


Du  19  nitofe. 

,    natif  de    Châtillon  ci-tlevaBl  le 

,c -devant     g  rde  -  ehaffe    de    U 

d.iDiic  lié    à  Laa»  ; 
-  Anioineiic    Godefioy  ,    femme 
Pi.is  ,    marchande    metcitie  ,  y 
u  domicilife  à   La  »  ,    âgée 


d.  48 

propu; 

1  e  (.Il  é  I 


cnfei  d'avoir  tenu  des 
icnfant  à'  piovoquer  raviliffement  de  la 
;aiion    n.»|ioujle  et    le   réiablitfe.oierl    de    U 

^ c,  la  femme  Lf  coq  le  difctédit  des  afijgrmi, 

11  ric/acnniiiis ,  et  renfermé»  comnac  fufptcls  juf- 
i':l    la  paix. 

Miric-Ai'ïicc  Letoy  ,  femme     de    F,  J.   Fcuch.r, 
LU    de  5o  ^ips  ,  rtcfvciifc  des    plxinncure-.a  du jnur- 


deUA 


npp 


Gabelle   il  faiis 
ïuiaut  rue    ticuv 


J.fephGn 
qi: 
convain;a 


de  cetie 


âge 


Jean-Baptifte  Bart,  natif  de  Charlcvilf 
de  56  ans,  logeur  et  chef  de  pcufion  ,  rue  de 
la  Souriliere  ,  à  ?^ni  ,  accnfé  d'être  l'un  des  çora- 
rilicos  des  complot»  et  coiîjoiations  contre  la  li- 
bellé, h  fureie  et  U  fonvertioeti  du  Peuple, 
tendans  à  troubler'l'Eat  par  nne  guerre  civile, 
notamment  en  piovoqoant  U  force  armée ,  à  voter 
des  hommages  à  Bouille,  i  railon  des  niaffacrei 
de  Nincy  ,  «n  colportant  et  pioporai.i  à  la  Cgo?- 
inre  de  la  f:^ice  armée  une  adtelfe  eu  faveur  de 
Latayelie.,  quiuie  jours  avant'  fa  dernière  appa- 
lut.an  ija  bariedc  l'Affemblée  legifi  itivr  ,  comte 
et  le  droit  de  s'adcmbler  pa  fiûlcmcni 
lil;irc  ,    eu     s'uniffani    aox    çonire- 

vul,"iio>m»irfi  qui  iufcflaient  rAlfemblée  de  la 
Section  de  U  Montagne  ,  tii  che. chant  i  lavoiifer  des 
tiraugci»  dans  l'obl.nlion  des  eertificais  de  ttfidence 
et  de  civifmi; ,  p 


tiraifon  devrait  fan*  doute  fuffiré  ,  mai»  elle  n'tft  pa» 
it  la  portée  de  lotis  lU  efpàl»  ,  comme  l'amour  l'eft 
de  ton»  les  ictui».  L'amour  donc  finit  pat  faite  de 
Il  dévoie  Rôle  ,  une  bonne  répnblicaiue. 

Celle  pièce  eft  d'un  excellent  ton  ,  et  offre  beau- 
coup de  c  iipleis  remplis  d'cfprit.  Ou  déliterait  plui 
de  dévcljrprmeni  dam  q'ulques  fcçne.i  ,  cl  un 
rntillenr  choix  d'aiis.  Le  j  une  compofiteur  q«i  a 
atrani;é  celte  mnfi  |ue  a  beaucoup  de  ta^Jcut  ;  il  en  a 
rnis  dans  cet  ouvragr,  et  c'cfi  un  reproche  i  lui  fuire, 
La  moindre  ambition  dans  les  accompagneiLiens  eil 
un  défaut  infupportablc  d'ius  les  vaudevilles  ,  où 
ils  doivent  êiie  cniiéremcni  fuboidonnés  aux  paroles. 
O  1  a  demandé  l'auteur  ,  qui  a  para  }  c'eû  le  citoyeo 
Chsflenet  ,  ci-Jevant  Puyfegur.  On  ne  pea'i  qa'ap» 
plaudir  anx  fentimens  civiques  qu'il  y  a  cxpiimés  , 
d'autant  plus  qu'ils  oui  celle  tffnfion  qui  ne  peut 
partir  que  du  cœur  ,  et  qui  en  garantit  ia  Gu- 
céiité. 


les 


popti 


les  furprife»  envers  des  citoyens  de 
bonne-foi, a  fié  icquiite.  Il  reliera  deieau  comme  fuf- 
peci  julqn'i  1'  pa'x. 

Du  22.  Adiien  Lamonrette  ,  natif  de  F'fve:it  , 
dcparleroent  dn  Pas  -  de  -  Giilais  ,  âgé  de  52  aus  , 
cvéqat  coiilliiniionncl  ■'•  Lyon  ,  et  ci-deviut  mem- 
bie  de  l'AÏleuïblec  légiflativc  1  convaincu  d'cire  ccti)- 
plice  d'une  co.if(.i<aUun  qui  a  exilié  couur  la  f.Mive- 
laincié  du  Pcnjùc  Ttançaii  ,  l'unité  tt  l'indivifibiliié 
de  la  Rc[fubli.jne  ,  ei  d'an  complot  qui  a  exiflé  à 
Viilc-Affiai.chic  ,  tendant  à  diHoudtc  la  rejirél'cn- 
laiion  uaiionale  ,   a    rétablir    la    royauté    en    Fiance, 


par  l  ctfel  duquel  les  lepéfcnlans  du  Peuple  ont  été 
infulté»  et  menacés  ;  nn  grand  nombre  de  p  irioics  , 
du  nombre  defquelu  était  le  lépubj'eain  Chdlicr  , 
ont  «lé  affiŒnè»  le  29  mai  deiniei  et  jours  juivans  , 
tt  Ici  liabitans  de  ente  Conimune  ie  font  rtvoliés 
centre  l'auioriié  légitime  ,  et  ont  p'is  le»  arme<  coniic 
Us  tioupes  de  la  République  ,  a  été  coni^ainiic  i  L 
peine  de  mon. 

AuÛJiôi  apiès    le  ptonoacé  de  foa  jugeaient  ,  cet 
évê>iue  a  faille  figne  de  la  cioix. 


ohito'.inaiic  , 
,M,ii  rêJacieo 
nips. 

uaid  ,    imprime 
f.iit  ur3ver  les     fcgoes   conim-révolutionnaiies 

d'ïine    coiilViratioa     tcodame   à'  tioublei 

la  tranquillité  et  la  fureté  de  la  R;publiqne  Frsn 
caife,  et  à  léiablir  U  royanlé  en  France  ,  en  opé- 
rant la  dilfjlaiion  de  la  rcpréleBiaiion  nationale,  et 
nour  y  parvenir,  à  ficiliicr  par  tous  les  rnoyens 
poRibles  l'entrée  ie»  troupes  des  tyrans  coalifes  fnr 
le  terviioite  de  la  République ,  ont  été  condamnés 
à  la  peine  de  mon. 

Caihcrinc  Simonin,  femme  du  nommé  ConivoiCer, 
peintre  ,  (11<!  coidonniere,  âgée  de  3o  ans,  native  de 
Semur,  dépaneroeni  de  U  Côiè-J'Ot  ,  demeutantrne 
Nruve-des-Petiis-Chaoïps  ; 

"  H  Icue  l>nfon  ,  femme  du  nommé  Dulac  ,  peintre, 
de  3o  ans  ,  native  de  Maobeuge  ,  fe  difaut 
ère  en  modes  ,  ci-devant  femme  de  chambre  de 
la  feiamc  Ogoimin  ,  émjgrée  ,  demeuiant  rae  de 
Buffy,  impliquée  dans  cette  affaire  ,  ont  été  acquittée» 
et  miles  en  liberté  ,  à  la  chaige  de  fc  tepréfenter  an 
tjomiié  rcvolntJoannaire  de  leoi  Section  ,  deux  fois 
par    décade. 

ïdmond  Ssint-Léper,  âgé  Je  41  ans  ,  né  en  I, lande, 
Iccin  ,    cl  coniaiiffiire  civii   en  1791  ,  du  pouvoir 
cuiif,  poui   S;iini-Doti)ingue  ,  aiilli  impliqué  dans 
tctie  affaire  ,  a  été  acquitté  d'accufaiion  ,    tt  isi>  i 
l'inflani  en  liberté. 

Su  2  1.  Eiienne  Maoocl  ,  natif  de  la  Salle,  dé- 
roulement 'In  Gard  ,  ci-devant  commindint  paiiicu- 
lier  de  l'iUe  de  Sainte-Lncie  ,  avec  le  grade  de 
KCilonél,àg»  de  53  aus,  demeurant  rue  du  faux- 
tourg  Saint- Honoré  ,  à  Paris,  convaincti  d'être 
BUicur   00    complice  d'une    coufpiiation    qui  a  exiûé 


La  p'ecc  en  v 
Mi'ia^e  Répiibliiai 
:h(â:c«  de  l'Ope 
pluiô;  des  lableiu 
ctfn  de»  tablraui 
pleins  de  leiihb  I 
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THÉÂTRE    DE\  LOFERA   ÇOMiqUtt   NATIONAL. 

ideville»,   intitulée  ï ItlérUar  d'un 
,     donnée    deiniéteœent    for    U 
-Goniqoe    N  aionaî  ,     anno»9ai. 
qu'ont  intrigue.  Oo  y  trouve  en 
oharriians,     d'un    intérêt   doux  et 
é  ,    ceux    d'un  ptte  et  d'one  mcre 
riqiiiu'oni  pas  de  meilleur  meyen 
de    fe    tcmoigaet  leur   lendteffe  ,    que  de  concourir 
cnfemble  ;   chacon  faivant  (es  tr.oycna ,  i  l'éducation 
de  lents  enf  ;as.  Cependanl  l'aoïeur  a  en  l'an  de  lier 
co«  fccnespir  nne  .fpece  d'ioirigoe  affcz    comiq  e.» 
La  gouvernante  des    deux    eofans  ,    à  qui  lenr    édu- 
cation   était    eonfiée     avant     que    lent»    pareus    »'en 
chitgeaffent  enx-mèmes  ,   femme   imbHe  de  tons  les 
piéjtigés    poffibles ,   et   particulîétera(,nt   de   ceux  de 
dévotion  ,   arrive  de  fon  pays ,  J^'olrt  Dame  de  Lieffe, 
on   elle   a  paffé  pluÊenrs    mois.    Elle  y  était  allée  en 
jiclirina^f  ,  dans  Vintcniion  d'y   faire    v«eu  de  ne  pas 
conlvactcr    de     nouveaux     liens.    Un    pareil    voyage 
n'était  pas  fiit  pont  loi  former   Je    cœBt  et  l'efprii  ; 
on  conçoit  qu'elle  o'tfl  pas  revenue  plus  fage  qu'elle 
n'était  piriie.  Elle  e.l  t.èi-ét:onnée  de   loni  ce  qu'elle 
voit  à  Ion  retour  ,   el  furtout    du   ton  on'o'ni  piis  les 
jeunes    élçves  q«i   n'ont   pins   poor  la    Vie  des  Saints 
ce   profond   relpect    qu'elle     leur  avait   infpiré.    11  y 
a  là  de  quoi  révulter  nne  peifonoe    qoi  vient  de  voit 
nn  miiacle    en    perfonnc    à  Notie-Dame    de    Lieffe  , 
co-nme     elle     l'ilfuie.    Gcpeadant  ,  comme    elle    tll 
bonne  femme,    fou   ancien  maîne  defiraii   la   gurder 
avec  eujc  ,  et  lui  faire  éponfei  Sermancc  ,  œaigté  Ion 
pouveau  vœu.  La  peifoiine  de  ce  Germanco  lui  pliii 
affcz   pour     l'engager    à    le     rompre    et  à   donner    fa 
peiolc;    rnais     bicnlôl     ellt  le     rcpidche     cet    aven 
comme  le  plus  hariible  faciiUge  ,  en  apprenant  que 
ce  Gerœancc  eft  !e  nouveau  curé   du  pays.  Un  piètre 
fe    marier  !    fa     dévotion    ue    lient    pas    contre    une 
aotli    boiiiblc    if.léc  •,  mais  fcs   fdtopi)l»s   ne  tiennent 
pai  000  pins  contie  ks    excellentes    raifoiis    que   lui 
oppofc    G'trniancc  ,    ei    funonl    contre    les    aimables 
qualités    Qu'elle    découvie   en  lui.  C'cll   une    adieife 
àe   l'autcoT    d'avoir    appelé    l'amour    à     l'.iide    de    I» 
raifou  podr  dcirnitclcs   prcjngés  de  rigno;aoee,  La 


SPECTACLES. 

Opéra  national.  Auj.  le  Siegf  de  Thitnville  ;  te 
bsîlet  de  Té'émaqite  ,  et  Toute  la  Grete  ou  et  JVC 
peut  la  Liberté. 

Thcâiro  de  l'Opéra  Com.  National  ,  roe  Favarc. 
La  Fêle  civique  de  Village,  fuiv.  de  ieJaïsia  pu  J«* 
Tarlai'es. 

En  attend.  U  l"=  tepr.  de  la  Prije  de  Tnuhn  far 
les  ïrançais ,  com.   en    on   acte,  mêlée   d'aiiettes. 

ThéHire     de     I*     Républvqoe    ,     me    de     la     Lo'. 

VE.'.pnlfion  des   Tarquins  ou   la  Royauté  abolie  ,  trag.  ., 
luiv.   du  Mdderé. 

En  attend,  la  l«"  repr.  du  Nouveau  Réveil  d'Eph- 
minide  ,  fuiv.  d'une  fêle  civique  (ui  la  pilfe  de  Touloo. 

Théâtre  de  U  rnr  Fcydcau.  La  I""  repr.  de  Pattl 
et  yir§;inîe  ,    op.  en  3    actes. 

En  aiicnd.  la  letc  repr.  de  la  PriJe  dt  1  oulon  , 
et  la    I'"  du  Ccmpere  Luc. 

T'nrâl  e  n  tional  ,  rue  de  la  Loi  et  r'.e  Louvoil. 
Sét'co   on  les  Nègres  ,  opm   orné   de  tout  fon  fpeci.,, 

et    la    hèle   civique. 

Inceflainn.eni  la  Journée  de   l  Âmcur  ,    diveil. 

Tluâlre  de  la  Montagne  ,  au  JarJin  de  i'Eg  lil^. 
Le  Sourd  on  FA, /berge  pleine  ,  com.  en  3  actes  , 
et  le  Faux  Tjijman. 

ThiiiT«  ds  Sais  -  Cnioittj  ,  ti-'evsrvi  Molière. 
La  Pape/fe   Jeinne  ;    le  Legs  ,    et   Au  Retoui. 

Thcâue  lyiique  des  Amis  de  U  Pj'rie  ,  ci-dev»tit 
de  la  me  de  Louvoîs.  La  Tite  Jms  cervelle  ,  fuiv. 
ds   Deux  r.ercs. 

Théiirc    du  Vsudeviî'f  .^C<J^a«lrfrf  oculijïe  ;  Au  Ri- 
tour  ,   et  te  Fauren. 
Dem.   Arltquin  Jofeph. 

Théife  de  la  Cité-Variétés.  Lts  Qjtiproquo  ;  Rico, 
et  Us    Vous  el  Toi. 

Th''?âtre  du  Lycée  des  Art»  ,  an  Jardin  de  l'Egalité. 
Les  Capucins  aux  Frontières  ,  paniom.  à  fpectv ,  préc. 
des  Amours  de  Plaill). 

Théâtre   Frnnçais  comiqtis  et  lyr.  ,  rne    fie  Bonili. 

la  Première  Réquijîlïon    ou  Théodore  cl  Paaliru  ,  préc» 
du  Retout  dé  la  nece ,  et  des  Parens  réuni:. 

Athphith'éâtre  d'Aftley  ,  fanxbotirg  dn  Tempf». 
Aojourdl  à  5  henres  et  demie  préclfes  ,  le  citoyen 
Franconi  ivçe  fos  élevés  et  fe«  enfana  continnetS 
fes  exercices  d'éqoitatiou  et  d'émulatinn  ,  loar  de 
manège,  danfe  fur  fes  chevaux  ,  avec  plufienri  fcenc* 
et  eotr'actcs  amtifans. 

Il  donne  fes  let;oos  d'éqoitation  et  de  voltige  \eaa 
les  matins  poor  l'un  et  l'autre  fexe. 


Du   s3   de  XivSfe. 

FAIEUENS   DES  RENTES   DI    l'BÔTEL-DÏ-VILLÏ  DE  FARIU 

Pottioii  de  8  mois   21  jouis  de  1793.    Toutes  lettres. 

Noms  des  Payeurs. 

3.  Nan  ,   père  ,    perpét.  et  viag.. .  ^ Tridi. 

12.   Altffant^  tout.  vijg.   et  peipéf Tridi. 

21.   Patu  ,  perpétuel   et    viager.... Tri'li. 

3o.    Maupaffant  ,   perpétnel    et  viager Trili. 

39.   Am»nin,  perpétuel ^ Tridi. 

3:7.   Leroy  de  Camiily  ,  fermes  et  gabelles 

et  d'iniérêts   d'offices,  perpétuel...    Piiœidi» 


r-aborïuement    pour  1.  feuille    du  Monît«ir  f.    fait  »  P.ris,  m.  <1«  foit.™,.  n=  18.  Il  f. ni! adriffrr  les  lettres  tt  IVrg.nt,   fnn.  -dt  port ,  au  cit.    Atr,,    *'"""'  f''''""™°' 'J"    f"* 
1      ;„.„•      I  ,  nnx   eH    c-ut  T.ris ,    d.  18  liv.  pOL-i  troia  ooî»  ,  36  llv.  pour:fix  mois,  rt  de  7!  liv.  pour  PanE«;  et  pour  le»  d.paitemeiw  ,  de  11   liv.  poui  trow  d.ois.    4'  liv.   pont  .ix   mo..,  et  64 
*rpou,  rar^n.c  ,  /'.^e  *//,.r;    lAr  ne  iv'cnn.  qu'a,   eomn.ne.mmt  de  eh.qu.  mois.  On  foitfcit  .uiE  «fcez  trm.  U.  libr.ir..  d.  ïrape. .  .t  le.  directeurs  ô...^c!i,,.   Il  1-at  avo^  lom  d-.  charger  i« 
JtLtres  qui  renferment  des   affignats ,  et  a'affiancMr  auOî  le  port. 

Tomeefpece  ù'Avli,   Annonce. ,  Mémoires,  OpM-ns  politiques  et  autres  objets  .peuvmtitre  inféré,  dans  des    Supplénims  particulier,  d'où.   d-mi-f.uiUe      mime    torll.al    que     le  Moniteur,  doa 
Us  Pont  partie.   Le  priic  derînicrtion  eft  de  2<;  L  patligne,  n3  par  colonne,  et  750  liv.     pcnr  le  Supplément  emier 

lifaut  s-adieffei  pour  cet  objet ,  et  pour  tout  ce    <l«i  Kmcerne- la   réd.lct,ou   de  la    femlle 
geuf  Ueuies  du  ioir. 


Rédacteur ,    rue  dn  Jardinet ,  '  vi?->-vi«   celle   de  l*Ep« 


dcpuîa  neuf  iieiire»  dn  1 


jvfqttà 


D  1  x'  T  M  T  RJ  M  «  R  î  E    M  "    M  c  H  i  T  ï  U  H  ,    rue   des  Pu iuvins ,    a' 
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ZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR    UNIVERSEL.' 


K°  1  10.  Q^mUidi.^'b  Xivôic^  lan  a  delà  Républrqm  P'rançaise,  une  et  indir/isitlà,  f  14  Janvier  1794, 

p  o  L  I  T  I  o   y  E. 
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rnoi'5  ,  jonr  d'inPjllaiion  pour 
5  ,  riçii  ici  ,  Jaai  les    lapjiOit), 
'chofe  publiant  ,   q'ù  ne  fe   foie    palfé    en    put 
c'iémoB'al. 

Lci  liifférenle*  peffooncs  deflinées  é  occnper  ces 
m-.l';;l\ratnrej  om  doue  prêté  le  ferment  aciouauiié; 
cnldiic  le  picficiem  de  cViacUn  Ht»  corps  ,  mciijot 
avrc  Iril  ni)  ctilain  niifflbrt  de  iiieinbtes  ,  s'en  'fi 
»ï:Ic  fe  monirer  aa  cliâlean  ,  et  parlar  au  roi, 
et  pnis  le  gfand  çi^nétal  At  U  coiirôooe  Ota- 
zoW'ki  s'eH  auHÎ  rendu  et  rftvant  le  roi  etunpaUia 
d;t  de  W  République,  oii  il  a  'piêié  fou  fctaieot 
rEir;  les  mains  de  M.  Niesyaskl,  chef  lie  la  Com- 
iniffian  militaite  ,  8c:.  &:■. 
'La  rfefc'ription  d'un  tèrémônial  G  fafildleiix  et  G 
opTofé  à  niie  véritable  digtiité  nationale,  ne  doit 
éire  envoyée  et  publiée  ca  France  que  dans  lavoe 
<i^y  prcfcnier  an  Peuple|fouverain.  le  conirufie  des 
ivilDtes  4  yn  goavernejntnt  deCpotique  avec  la  vraie 
grandeur  des  lois  dont  l'éja/tfé  eft  la  bafe,  et  tug- 
meatcr  encore  ,  par  ce  lablcaa  ,  le  tjoble  enihoa- 
fiafiae  du  Français  pour  nue  iévolutii>n  qti!  fait 
l'éîonucitienl  et  s'alfnre  de  plus  tu  plus  l'aiiaiitatioQ 
àes  Peuples   de  l'Europe. 

Qjram  à  nous  ,  Peuple  Polonais  ,  jadis  fi  fier  en 
fwnii.-n^ns  de  liberté  ,  les  dcfafirts  des  tenis 
ont  çliii.gé  nos  rechercbtî  poliiiqacs  eu  rubrique» 
de  procureur.  Ainlj  la  Ccmniiijioo  éubîie  pour  mettre 
Qrdrc  aux  aiTiires  des  b^n^tts  outes  vient  d  aver.ir  le 
pnblic  )j  que  tons  les  bieui-iinmcobles  des  banque- 
fo'iticrs  ferout  vendus  ,i  l'encan  le  i5jiin  de  ctite 
BD:iéî  ;  que  pour  f.cilitjr  la  vente  ,  O'i  fer*  im  in- 
ventaire exact  àe  ce  qtï'ils  reniienneiii  ,  le  taul 
tfl  iTié  au  prix  le  plus  j^ijonnahle  ,  et  que  l'oa 
J/artafjera  les  teires  ci  les  iriailons  en  ville  de  la 
manière   la   plus   conv.-n  ble  pour  les  amjjfarj.  i> 

A  Tarciionfia  ,  qi!  cfl  une  letir  du  Caltclsn 
Moftowiki  ,  à  une  deini-lieue  dr  Varfovie  ,  s"cA 
fiéfentée  une  divifion  de  Cosaques  Ruffes  poor 
examiner  les  papicis  de  ce  Cadelan  ,  et  »oir  s'il 
n'était  point  en  lelalinn  aiiec  la  Jacobint  </#  France. 
Cette  iuquifaiioa  rt'fficnne  a  peat-êire  étc  dirigée 
pBf  qnelqufs  Ftarçais  qni  tic  font  plus  digne»  de 
ce  nom  ,  depuis  que  ce»  tniférablf»  ,  en  ptêiani 
à  Vaifovie  le  fcrmrnt  infâme  qui  lenr  s  été  pro-' 
Jiofé  ,  ontiu.é  cxpre(Tément,(  choie  très-remarqnabte 
£  «.  1.  i:.  <.„,  ,ii]i,li;«>..  q.,;  „ni  éclaté  au  fein 
Biê;ne  iJc  la  Rép'ibliqnî  Fran^oif.  )  j  s,.j:jcllci  a 
touis  XVII  ,  roi  de  Ftance:  ignominie  qui  ne  fait 
qo'acctoiirc  1<  lionie  et  l'opprobre  doat  s'cft  dcji 
couveit  noicc  Staoiflas-Aogulie. 

ALLEMAGNE. 

Extrait  d'une  lellre'  de    Tvbingue  ,    duché  de 
Wirtemierg  ,  le  ag  décembre. 

Lu,  dernières  noo/cllc»  qiit  nons  foiit  arrivées 
nous  inRraifcnt  des  progrès' iapides  que  les  Fran- 
çnis  font  dans  la  ci-deviOt  Alface.  S'il  eft  v;ai 
<)u'ils  aient  repouffé  les  ennemis  jufqu'à  Lanter- 
bonr)»  et  ijuMs  poiirfuivcnt  la  route  glorionfe  de 
lit  victoire  ,  alori»  nons  éprouverons  vraifcAiblublc- 
inent  Vinfli  Ici  malheurs  terribles  de  la  jjueiie.  Les 
Fiançait  anraieiil-ils  de  bonoei  raifoos  i  traiter 
notie  pays  en  p'ys  ennemi  ?  Les  fcems  qui  ont 
eu  lieu  dans  le  poys  de  Deux-Ponts  et  de  Saar- 
brnk  nons  inrpiient  des  crainte*.  Des  pnriifans  de 
Tos  principe»  et  de  votre  conlliiution  ne  tnanquent 
pas  cher  nous;  et  fi  le^  Français  fe  tnontreol  ami 
«nvcrs  le  citoyen  paifible  et  opprimé  ,  ils  trouve 
loni  pra  de  réfidance.  La.  paix  nous  fcmbic  êir< 
trcs-éloi);oéc  ,  et  lès  granilei  puilfaacei  n'en  vouloir 
pas  fentir  U  uecc(Gté 

Trjnqtiillifei-voni  ,  braves  eiioyeoi'  de  '\^irlein- 
berg  :  lei  Françaii  victorieux,  quand  même  ils  ne 
peuvent  pas  tout-à-ftit  conjurer  le»  malheurs  iofé- 
parables  '.le  ta  guérie  ,  oc  loaillent  jamais  leurs  vic- 
toire». Us  ne  voiii  traiteront  jamais  eu  aiincmis  ,  an 
ca»  qne  l'iniéici  public  exigfc  l'enirée  dan»  voire 
pty».  Ils  fc  fouviendroni  loijoars  de  U  r<.iinonce 
Heie  et  noble  de  fos  ancêtres  ,  ennemis  Ju;és  de 
la  maifon  d'Autriche  ,  de  cette  iiiailou  doul  l'aoi' 
bition  odieufe  attire  ,  fur  votie  paiiie  ,  le» 
tiéfaHrei  de  la  gncHC  de  3a  ans.  Sonventi-vous  , 
'Wii'icmberjjeoii  ,  de  ces  féroces  fatellitc»  d'Au- 
liichc  ,  qui  ,  foos  U  prétexte  de  dcTTudic  les  d 
de  l'églile  ,  ont  plui.gé  l'Allemiigne  e 
des  lloi»  de  ftng  ;  et  votre  pays  !  ouvrez  Ici  fafte 
de  rhifloirc  ,  ils  en  ont  réduit  les  habitans  prbiqu'. 
"n  monceau  de  cadavre»  et  k  un  petit  nombn 
d'h.imiDei  qui  i  fur  leur  terre  dévafiée ,  incendiée 
enlanglaniée   ,     pleuraient    la    perte     da    leur» 


pirif»  ,   lie    lent»  païen»    cl  de  leur»  a 


Ciio 


p>o- 

yrn- 


de  vos  fjyers  ptr  le  Rhin  , 
■■  ,  trouve  des  reiToorces  itn- 
ciie  ,  oui,  comme  tous  le» 
(ci;  propie»  prudnciioos  , 
par  Icten  Ue  de  fou  terri- 
le  oorobredes  efclavcB  anxqocl»  elle  peut 
plus  gtande  portion  de  leur  bien  ;  ou 
qui  ùé]k  vous  traité  comrne  fi  pro- 
priété ,  qui  parle  avec  vos  princes  comme  avec  fes 
Injcts  ;  qui  ,  daus  fes  tares  f4lu.ct;x  .  portf  encore 
celui  de  Wirtcmbetg  ,  qui  piéicud  d'avoir  le  droit 
de  (iicceffion  dans  votie  patrie  ,  et  qui  ne  peat 
pas  lit  confoler  (]ue  Feidionnd  d'Holigrie  an  rendn 
le  vol  de  Ion  frère  ;  ou  de  l'AutiJche  dont,  les  j- of- 
ftlfioi-s  touchent  en  plnfi  purs  points  vos  trotiiicrcs  , 
i  laquelle  vous  devetittr  G  néceffjj ,•  dMis  fes  guerres 
avec  Ir  france  ,  et  dont  l'envie  de,  votl»,  envahir  , 
doit  s'dgrindir  chique  joor?'  _;.,.,.  ; 

Dés  lot»  tous  vos  privilèges  e{  «Olre  conftitutior»  , 
pin»  libre  que  celle  d'une  gror-dê  partie  des  aalies 
priocipauiij  de  rAUemtigiae,  feront  anéantis.  Regar- 
d'zLi  Pologne;  voyei-yqo»luu«»  brigands  couronrîés 
marthin-ler  les  hommes  et  U  People  ,  coroni;  on 
marchande  do  viis  beftian.».  :  poBVtj-voos  «n'péter 
d'êire  traités  mieux  par  un  de  ces  ccltbre»  voltni.s , 
lî  enfin  la  France  ne  menait  pas  des  limites  i  ces 
brigandages  abominables  et  itioois  ;  U  Fiance  ,  qni 
a  défendu  voos  et  les  petits  Etais  de  l'Allemagne 
contre  cette  maifoa  d'Autriche  et  fes  pait-.fans 
foudovcj? 

N  ell-cc  pas  le  fang  des  Français  qui  con'a  pont 
votre  conflitution.'  n'cfl-ce  pas  l'argent  de»  Français 
tjui  a^  été  drffipé  pour  elle  ?  Vous  dlrei  peut-être 
que  c  efl  par  politique  qne  tes  rninifirc»  de  nos 
auciens  defpotes  (e  font  réloln»  à  faire  de  tels  facti^ 
fî-es  ,  foit  ;  mais  notre  fang  était-il  moins  verf;  ? 
nos  tréfors  ctaiciit-il»  mcins  éptli.Qs  ?  C'eft  le  Peuple 
qui  paya  les  trais  ,  et  c'efl  an  PcDple  Français  que 
vous    en    dtvfz    la   reconnaiiTsoce. 

Mai»  l'Autriche  vous  offrir»  pcnt-êlr»  le  main- 
tien de  ton»  vos  droits  civil»  et  «cçléflaftiqnes.  Votre 
religion  cft  ou  trop  fiible  »ppni  du  defpatilmc  , 
pour  que  le  tyran  autrichien  ne  cheiche  pas  i 
U  renveifer,  àOrame  dtjà  le  projet  exiBa  fous 
le  doc  Alexandre  ,  ferviieur  humble  de  la  cdnr 
de  Vieiinc. 

Vo^  drpits  civils  !   Ehl  vos  propre»  prince»  ,  Enflî 

tits   qu'ils    font,   n'ont-iU   fa»   déjà    donné    des 


example»  fnneftes  de  ce  qne  tien  n'eft  faoré  ponr 
le»  tyrans.  Charles  Engêne  n'a-t-il  pas  fonlé  aux 
pied»  vos  lois  et  outragé  l'ombre  de  vol  Eberhtri 
et  Chrijïophf  Mofer,  le  couraigeux  Mofer ,  membre 
'  '  Enis  ,    ii'a>(-il    pat  «xpié    foo    pairiotifme 


dan»   le»   fe; 

Si  tel  a  été    votre   rappOtX  vii-i-Vn    d'où    prince 

t;,?'*!,"  "^''i'  ''"î'  f""-'--'  »"'-i-vi«  d'un'  defpoïc 
aDliicDten  ?  Lej  ILiali  de  vOt,»  |.«>- ,  -,..1  rfi-4 
offrent  l'efptct  d'un  corps  caduque,  creycr-vou»  peni- 
être  qne  le  joog  autrichien  le»  ferait  revivre  ?  Plus 
homblea  ciicoie  ,  plut  abandonnés  an  népctifcnc  , 
leur  maladie  favtirite,  ili  ne  feront  pas  peut-être 
morts,  mais  d'une  activité  fanefte  pour  vous  et 
voi  droit'. 

Virteiobergeoi»  ,  nons  o'ayon»  pas  bcfoin  de  von» 
expofer  de  qnelle  manière  et  von»  et  votre  prince 
devez  vous  con..<uire  dans  l'état  actuel  des  chtîfe». 
Allié»  de  l'Autriche  ,  uo>  foldatt  victorieux  venge- 
ront leur  P.tiie  ,  tefpectcrOHi  votie  faiblellc  ,  et 
vous  rnettront  hors  d'état  de  dOds  nnire.  Appto- 
vifronneurs  de  l'Autriche  ,  nons  vous  obfcrvons  qne 
nas  afiîgaais  valent  mieux  qoe  de»  promcffes  ôo  de 
l'argent  qu'il  faut  rendre  avec  nfure  ;  et  qne  non» 
vendre  aruicaicmeni  vaut  mieux  que  de  nous  forcer 
i  faire  chercher  par  nos  garde»  nationaux  la  raar- 
chaudife  trop  précicUle  pour  nous  ,  dès  qu'elle  peut 
être  deOioéc  i  roi   ennemi». 

Virtembergeois ,  habitans  d'an  payi  fécond  en 
lumières  de  la  raifon  ,  c'eft  de  vos  propre»  réRexions 
qne  doit  jaillir  enfin  na  rélultat  loli'le  et  capable 
de  vous  lanver  du  précipice  au  bord  duquel  le 
fort  et  les  circooltances  vous  ont  conduits.  Qnelle 
qne  foit  votre  léfolotion,  de  garder  une  oeuiralité 
que  vous  n'avez  pas  ta  force  de  footenir  long-tem»  , 
de  deveiiir  ou  notre  ennemi  et  de  prendre  garnifon 
autrichienne  ,  ou  notre  allié  itf  de  mettra  fans  les 
armes  vos  citoyen»,  va»  Sans-Culotte» ,  vos  vigne- 
rons ,  qui  peut-être  ne  ferotit  pas  moin»  redouta- 
bles an  tyran  autrichien  qne  les  nôtres  le  font  et  le 
feront  à  tous  les  ennemis  de  la  liberté  ;  quelle  qoe 
foit  la  conduite  de  votre  pritice  ,  qui  ,  loin  de  crain- 
dre le»  Français  ,  devrait  prévenir  l'airêté  impérial  , 
qui  pcui-étic  lui  donuera  un  jour  p9nr  réfideoce  nn 
liôtrl  à  Vienne  ;  fonvenci-vOn>  feulement  (jue  les 
rr.cuies  moyens  tjiii  ont  fcfvi  et  qui  fervent  à  punir 
t.os  ciinenii»  I  fervironi  anlG  à  protéger  nos  amis. 


mander    i 
ponr    obtn 


la      foc 


de)i 
Moreau  , 
cette  Gom-» 


cirté  des  dcfenfenrs  officieni'v 
<je  la  Convention  qu  on  continnÉ 
a  inflruire  leffaite  de  Beaucaire.  Elle  donne 
icnrcigneniens  en  faveur  du  citoyen 
relaiivenjtnt  i  l'afiaUinat  commii  cJans 
moue. 

Un  ciloytn.  Agricole  Moreaà  eft  victîmi  des  vexai 
lions  de  Pouliicr  et  de  Kovetc.  Noua  avons  appri» 
de  Vous  un  grand  principe  ^  c'eft  qie  quand  un 
Sans-Coloiie  cfl  opprime  :  tous  les  Sans-Culotte» 
fonfFeiit.  ÏI  ferait  bicu  malln;ureux  que  des  chiens 
de  ch.iffe  de  l'ogre  roy  \\  ,  (  car  ceux  dont  nous  uous 
plaignons  l'bnt  été,)  poficut  mordre  encore  les, 
patriotes.  Nou»  fomrae»  ici  de»  San»-Cu!otles  qui 
portons  eiicore  des  manjucs  de  notre  dévonemeot  i 
la  chofe  publique.  C'çM  pourtant  non»  qoe  les 
marquis  Ont  maltraités.  C'cfl  par  Tordre  de  Kovcre 
que  le  patriote  Moreau  gémit  en  ce  moment  dan» 
tes  frrs.  Si  Agricole  Moreau  eft  coupible  ,  il  l'eft 
donblettient;  car  il  a  abnfé  de  notre  confiance.  Nou» 
demandons  en  ce  cas  qu'il  foit  puni ,  on  que  ,  dan» 
le  en»  contraire  ,  fes  opprcti'cart  foient  févérÉincnt 
poUrfuiviî. 

La  demande  tfi  accordée. 

Une  lettre  de  Toulon,  adrelTée  i  «n  citoyen  fou» 
le  convCTt  de  Moyfe  Bayle,  annonce  qu'il  eft  entii 
dans  le  Port  dé  la  Montagne  5  vaiffeaux  anglais  troia* 
pes  par  les  Ggnanx. 


Une 


lem 


.01..-       RÉPU  BLIQUE   FRANÇAISE. 

dan?  f  ,  *"  .      ' 

Soriété  dis  Amis  de  la  Liber  lé  et  de  l'Egalité, 
séante  nux  Jacobins  dt  Paris. —  Fréiidence 
de  yoy-Sainti-Croix. 

Séance  in  si   nivôfe.' 
de     Wiiteroberg  ,    qui    Je    nou»    deux,    l'Auiriilir  Uni  dépmalion  des  Commutre»  d'Orange  ,  Arles  , 

«-u  1«  fimt,  liia  plu»  a  (ititaïc   peut  vuoi«C.i    T.rafcon  ,   B«an«atrc  ,    Avignon,    Stc.  ,    vitui   d«- 


nonoaçait  qn'nne  fociéié  popn- 
lairc  avait  voté  l'équiperocni  d'un  vaidcaQ  appelé 
le  Jacobin.  La  fociéte  venait  d'arrêter  qu'elle  imiierail 
cet  exemple. 

Dufiurni.  J'obferve  que  ,  C  par  '.'effet  des  iritrigoe» 
ce  vaidcau  venait  à  être  commandé  par  det  trsitres 
ob  i  éprouver  quelques  «ccidéns  ,  ou  enfin  i  êirs 
pri»  ,  ce  ferait  un  objet  éternel  de  dérifion  pour 
les  ennemis  de-  la  gloire  du  Peuple.  ïl  n'ell  pa» 
néceffaiie  de  dortner  i  aupun  va'ilfeau  le  nom  de 
jacobin.  Tous  ceux  qni  feront  victorieux  leront 
Jacobins.  (  On  applauditi  ) 

Un  citoyen  lit  à  la  focicté  quelques  extraits  da 
journal  de  Marat ,  relatifs  i  Weflerniann,  qui  ton» 
inculpent  ce  général.  Le  lectenr.annonce  qne  ceci 
don  jeter  le  plut  gtand  jour  for  la  difcoQioa  lelativs ' 
à  Weftermanti. 

On  obfeive  que  ce  n'eft  pas  là  l'ordre  do  joir  , 
et  que  la  fociélé  doit  enfin  prendre  nn  parti  fur 
Camille    DeftoOulins.    ' 

On  propofc  de  lire  le  numéro  cinq  de  faa 
journal.  •  - 

La   propoCtioD  n'eft  point  adoptée.  . 

La  feciété  arrête  qne  Camille  D<-''™"kUo>  -°-  «•.* 

On  piopofe  de  prononcer  par  le  tnêine  «rr jti  ,  1( 
radiation  de  Bourdon    de   l'Oil'e. 

Dufifirn^.  J'obferve  qne  fi  la  queftibn  eft  mûre 
relativemint  à  Camille  DefiWoplins  ,  qu'on  peut 
■jnger  fur  fes  écrits  ,  elle  ne  l'ed  peut-être  pas  fuËS* 
famment  fur  Bourdon    de  l'Oife.... 

Robfjjfitrre.  Je  me  foi»  fofBram,mrnt  expliqué  for 
Camille  Delmoulins)  mais  je  dois  relever  ce  qu'a 
dit  Dafourciy.  Pourquoi  loi,  qui  'eft  fi  exict,  fi 
févete  i  l'égard  de  l'un  ,  elt-il  fi  iudulgcnt  pour. 
l'autre  ,  ainti  qoe  pour  Philippcaux  :  car  enfin  ,, 
*Camille  qui  a  compofé  des  écrits  contre-révolntion- 
naiies  ,  avait  auftj  écrit  ponr  la  sévolntion.  Il  a  , 
dans  le  tcros  ,  puiffamment  fcrvi  la  liber. é.  Mai» 
Philippeaux  !  par  oti  métita-t-il  jamais  de  la 
Patrie  ? 

Veut-on  favoir  qnelle  différence  il  y  a  entre  Camille- 
Defmoulins  et  Philippeaux  ?  C'eft  qne  l'un'  ne  tient 
point  aux  ari.ftocrates  ,  et  qD<è  l'antre  att  contraire  a  on 
poiffaot  parti  parmi  eux. 

Philippe«ux  écrivit  en  faveur  du  tyran  ,  d»n» 
nn  journal  qu'il  intiinlait  :  Z»  Déjenfeur  de  Itt 
Liberté. 

Philippeanx  vOta  en  faveur  de  Marat  ,  tdnt 
en  déclarant  qvi'il  ne  voyait  d'illégal  dam  la 
décret  de  fon  arreflation  ,  qn'one  iirégnUrité  d« 
formes. 

Je  pourrais  ejonter  une  fnite  de  faits  incivii|nc« 
contre  Philippeaux. 

Quelques  favaiis  patriote»  ont  onvert  le»  regiftre» 
de  l'académie  de»  inf.riptiotis  ,  ils  y  ont  trouva 
que  la  famillï  des  Philippeaux  ,  actuellement  au 
Mani  ,  tirait  fon  origine  des  Delphes,  qu'elle  def- 
ccod  diiectemeut  d'une  fauiillc  Giecqne,  dont  It 
chef  Eieflrate  ne  pouvant  s'illuftvrcr  par  le»  taleo* 
et  Ici  vertus  ,  brûla  le  temple  de  Delphes  pour 
acquérir  riinmonaliré.  Celui-ci  ,  i  l'imitoiion  d'ua 
de  fes  ayeux  ,  a  vooln  fe  faire  connaitie  ;  n'en 
pouvunt  venir  aoiremeut  i  bout,  il  s'eft  iivifé  Ae 
b^iiler  le  temple  de  li  concorde  et  de  la  raifon]; 
il  a  immolé  on  voulu  immoler  dans  fon  rapport.^ 
non-leolcmeni  de»  patriotes,  mai»  encore  les  «u- 
toriiji  If»  plus    dévooées  i  lu  caufc    dn    Peuple. 

Philippe.inx  fous  le  rapport  des  talen»  ,  .tait 
moins  dangerenx  que  Carmlle-Dclmonlini  ,  |  arco 
au'il  n'eu  a   pai.  Celui-ci  au   «unirairc  eu    a    laao» 


}  '4^2  ; 


«etip.el  il  Tir  noBs  refle  qa''à  i,'r,Urir  <jii'''l  ne 
l\u  jni  fj't  fcrvir  su  bisn  Rinir^T;  mai,  Piri:p-  j 
-peaux  «!l  hieii  moins  à  cohfulé;:i  lo.s  U  i.  j-.pjit  ; 
d-u  ptrtriotil'rtie  ,  lui  qui'  ne  fui  jamais  q^i'on  i.;sii-  i 
■*iis  loldai  liu  iji.roudil'm't  ,  et  qu;  ii  ifl  t  ncoie  Xju'iin  j 
«.ifii!;i  pcidu  de  rariftociôtie  ;  lui  cji.ii  ne  loarna  | 
-1.6.5  te  UiUV.  i:  ll  Maïuai;';,  o.'au  mo:ienl  où  I 
le   M^.j'i   jiaii    obicii.ci   dc^liiciii^ia'-ls   i.iiJci.  | 

MaIs  oa.,veal  vous  faire  ■ptidrt  de  vue  l  imùrèi  | 
•jénfral  ,  por.r  r:e  vous  lanjcuei  jaouia  ijuc  vtts  uû  j 
bui  parlicul'.ei.  | 

I!  éiaii  UM  auwe  objet  fiir  l'--qnel  votîb  auriez  slû  i 
jitir  Us  \cii::  ,  L-.'tcoQ  p.-i;  p'a-,  ù',  tl;;.t:o'i  {jcilt- 
êire-,  déji  ri:caie  vius  avkzpii-  l'ac-.itéàe  dricuici  j 
dans  celle  f'cance  ,  les  ciiriics  uu  i;;,nivei:)ini(;-n  su-  ( 
-plais,  et  le«  vues  de  U  ror.?iinin>!  bi:u:".ii',r.e.  ! 
î.n  cûi  frémi  de  celle  difcaîïk'::  ! ,  .  .  .  .  !.,  foci-.u-  j 
<f::-rtble  oabliLr  cci  arrcié  ,  il  litniôc  l'^o  nouic 
jnoyen  de  la  lamcucr  lur  C.œ;)!e-De!H-o.;.!iii,'^.  j 

Je    oe  crois    pas  ijUi-  Uufourny  aie  uoulu  d.  fendre  j 
vn   ho'jni*  lacé  dist  l'ofiniou  puuliq\.e  ;  je  ne  qv.ols 
pas  qu'il    en   ait  en    le    dcB\:i-i;    ra.ii:.  j'ai'i-ue  tiisc  je 
fujj  fi    las    d;    ces  Juives  q.ji    sMe^/'-iii  à  cii:,t,iic   iuf- 
lani',   q'u'ilm'efl  impoffiDle  de  ne  pas  ri'cic'.  c;  cuut/e 

•elles.     ■  "    '  ''     ■  '  ;       ,, 

^Je  déclare  que  qr.jc6nij-.e_  aajoQi '''hui  efl  nn  r.m- 
biiieuK  ,  eft  en  même  tenu  na  ké'érat,  uu  ii.fcnlé. 
3Eli  bi'-n  !  ou  rcooiiTclIc  en  cii  mOanl  co;;tre  n.oi  , 
Bnc  aciulaiion  imcniée  à  la'iiibcme  de  la  Gonysmiou 
par  Louvct  :  parce  qne-.j'ai-'rx?:cé  d.ns  U  CA^miié  de 
ftlut  ijuliiii  un  douzième  d'autorité  ,  on  m'appelle 
dicf.iieiir....  ma  dia,,uie  efl  celle  de  Pellelici  ,  de 
Maraî.   (Ou  applay.u  ,  ) 

Vous  ui'avez  mal  entendu  ;  je  ne  vcuk  yi^s  dire 
qncje  rellen:ble  à  tiîl  ou  tel  :  je  ne  fais  ni  MarSt ,  ni 
Ptlii-iicr  ;  je  ne  f(,is  poitit  encoie  le  martyr  de  h 
Tsvoluiioii  ;  ]W  la  aiétuc  dîcuture  (]u"eîiK  ,  e'e'fi-3- 
dire  ,    les    poig^aidj     dc3     t)-;sr,s.   (  V.ls    -dpplaodif- - 

V  J'ai  èii  (T/tt.ric,  en  a',p-.icn;e  ,  loin  de  Içiit 
Ht' la  qncflioo  -,  je  m'en  luii  isppr.jchj  -au  eonjraije; 
cîr'  celle  qui  vous  occupait  ij'é;aii  pas  digSé  de 
^ons.  .-      ^     .        f 

Ci;  n'cft  pas  tdou  tfl  qu''il  faut  cliaffer  de  clie> 
vODs  i  ce'fl'çft  pas  de'  rx;xpii,lfibt!-  d'nn  juiiiualiCe 
que  vo'us'  dcvci  bccïi-per  votre  .leance,  ;  mais-  de 
rcxter.Tii.^i3tion  des  «liîircs  ,  Je  U  caiii'iaiffa'uce  des 
coflf'pirition» ,  et  l'iinoufde  cclros  de  l'ctranget.  '  '  ' 

'il  n'eti  que  deux  ebofes  anjonr.d'bui  qtfi  'pft'.if- 
feni  vonj  occuper  dignement  ;  la  coniinuâtton  de 
la  dlfcufTioa  que  vous  aviez  cornciencce  ,■  on  ,le< 
crimes  du  gouveincincnt  aiiglds,  et  Us  vices  de 
la  cot.RiiiJtiou  b.rît:jnfiiqu*,.Si  l'on  fii't  !e  premi-cr 
tvis  ,  que  l'orateur  "  qji'  la  ciGÏt  tiniur  ,  monre  à 
la  irlbuof  ;  fi-joa  je  îé.',.iiuc  Tordre  du  jouf  fàur 
la   fcco.îdc... 

Diifjurny.  Je  deuisn  Je  h  parole  pour  répondre.  ^, . 

Coilol-ii Hcrl'cis.  Je  la  ifc'rrac  pour  une  r^oiioD 
d'oidrc  :  ou  ^.eiit  ,  qu-<nd  r/\Hruilj,Uo  cf!  iiMmb(eafe  , 
dfétOBtf  •".  f""    -••••aiion  fui   des   objets  carticnli,".'  ■. 

fOOr,ia  (ociété  ,  el  d'ajjcuia  pro6l  pour,  la  ilépi;- 
b'I.'que.  La  découvcrie-  des  cii^its  de  do»  enOemîs , 
tiKs  va  n;.us  doof.et  la  dileufTinn  ,  fauveià  la  Pa- 
liic  J  on  veifdinùnuer  voue  tolcie  ,  ea  b  divi- 
farit   fur     miile     obj<t>    p  ir  icnlicrs  ;    on     veut   vous 

fâcher   eu     dei:ijl  ,    lâchz-vous     eu    s,>.o> {  Oa 

applaudit.  )  et  d,-tiuif>ï  toute»  les  pei.tcs  factions 
dans  la  gra'ude..  .  . 

C  tll  ici  que  nous  allons  connaître  enfin  nos 
ennemis  ;  e'el!  en  nous  occupant  d'eux,  rjce  i;oa> 
'sUons  les  coiiibattrc  ;  connaiffons  Pat,  difcuiocs-le  ; 
c'efl  de  celte  iiibune  qu'il  faàt  hirc  la  defccute  eri 
Angleterre,  c'eft  l'y  faire  cr.  foice,  accoir^pjgné 
de  l'opinion  pab!i.:;vje  ,  que  d'y  airivet  avec  °  h 
-«oonaifTancc  Je  tons  les  attentais. 

Dvfounty.Jc  tcclame  la  parole. 

On  de:iiaudc  de  louies  pan»  d'aller  aax  voix  far 
■la  ptopofiiiou  de  Robcfpieire. 

JJufowiyi.Je  déclare  que  je  fuis  fi  loin  de  voulok 
iri'oppolcr  à  la  propoC;.on  Je  Robefp  erre  ,  içla- 
tivemcntà   la    difcullioa   du   gonvemement    anglais, 

'que.Je  puis  aiieflcr  Aodoin  ,  que  je  célébrais  C'v 
dinsnl,  la  fogeffe   de   Robefpier.e  ,  pour  avoir  pro- 

ipofé.ccite  (T.ffcje  viaimint  dijinc  des  Jacobinn -, 
mais  -eu  roîmc-tems  je  me  plains  que  Robi-rpieire 
m'accnfe  d'indulgenc»  envers  na  homme  jae  je  ne 
eennais  ps:  ;  je  défie  qn'cn  nie  prouve  tjue  j'ile' 
ufé  d'indulgeuce  envers  des  hotnines  qui  n'en  fuifeat 

.pas  dignes. 

Je. toc  réfume  enappnyant  les  propoficions  de 
Rottefpicre  ,  que  j'iuviie  à  m'adrclTer  déformais  fc.s 
leproclies  avec   pins  d'amitié, 

Beancoiip  de  membres  demandent  nnc  cette  dir. 
ciiŒon  ail  licu  fur  le  char,  p  ,  elle  prc-lident  la  met 
aux  voix  ;  lo  léfuiEU  piraît  douteux. 

-^  LepréBdcnt  rappelle  i  la  foclété  les  obfervaiious 
4e  Colloi-dHecboiS,  qui  ptouvçn.t  qu'en  difcuuni 
ies  crimes  du  gouvernemeut  anglais  ,  on  di.'cute  en 
même  icms  la  tjction,  dont  Us  hommes  en  quel-.ion 
paraiffv-Di  être  le.  ch.fs,  puifqae  cetie  hçii^n  n\n 
qu'une  des  branches  des  crimes  du  gouvcinemcni 
britannique. 

Q;>elq,ie5  membres  perfirient  ccpeudsnt  à  vo-.ioir 
.«!"  ou  œcuc  aux  >oi«  U  ladialisA  de  Bou.doa  de 
1  Uite. 


Roh.-f!,;enc.   Oa 
■.\   o  p .',  o  il  i  1  (  '  n     .-'  \-  « 


Ce 


ou  liidividn 
cnneaiis  ,  dout  la  r  ii;-:i 
({.ar.d  avan'age  ponr  !.:  cL 
gran!«  ohjSlS  "qc!  f^'i.t  din- 
des républiciini  ,  I.  1  ■■•' 
ConvtLtion,'  et  Us  i  fi-i 
IT  r;i'--i;t  br Urmiq'ic.  Il  n- 
moiucia  de  dlle 'ffio..  p!u'. 
qui  veulent  Imecen.cM  le 
L'eu  Cl  l'aure  obj.:i  t 
des  ioûividus    <;'ii   uc   ioai 


que 


Bo'jrdon"  de  l'Oife  ' 
;  u  fur  les  vices  du  i 
me  me    en    parùUc.e  ! 

luuilipliées    de    jioi 
:    p:ui   elle    du    plus 

b^iiiue  I  II  y  .■".  deux 

:i''v;urdiiro...he    lu 
i.îi.L ,  i,ïr  l>  '"ouver- 


,>\ïu-a    fer 


Utr 


Dd  riK 
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z       II 
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CuiiiU-  Ddri!ov,'iii3    Cl   BouTdou    de    ICM'.-,  -tv;:- 
U'H:<  oi-andt  i  Ijeis  ;  d  «ni-,  v-ms 

hb  i..io:ict  fur  Bourdoa  de  voit.  Cl  iur  DJV.iou; 
l;ns  Jtiic  pjileps?  de  ceux  qi.i  vi  ul.'Vil  fin  ■-  liioni- 
}bei  tiiic-  coucie  de  celle  qui  lui  elt  coiiiLiite  :  C'rux- 
-la  ne  ibnt  pai  <a>;a';le5  de  s'oceupir  du' bien  public. 
Si  je  m'Jiiyf^c.îis  jTlnJ  avan't  ,'jd'  dirîiS  dc>  ebufcs 
que  ceux  qui  hi'impiouvent  ont  in'.iTiêt  d'eciiler. 

1'  y  a  des  KouiJoii  qtîi  penfcnt 'ou  qtii  veulent 
fjiic  cvoiit  que  je  défends  Dcfrtioi^liris.  Gi:peii,!,nu 
il  n'cft  peifoone  y^tii  «it  psilé'âc  lui  plus  t^auclie- 
■meiit  que  moi  .-efétuxqui  murràuieut  le  plus,  n'oni 
pas  ofé  attaquer  I<iâ  hommes  qae  j'ai  caractérifés.  , 
jjucnd  ils  les,  oai  vt!8  CD  crédit.  '■ 

Qjie  d.vi<-je   diie  ,  -cl  que   doil-ton  penfcr  de  cetix 
j]Bi   vénlem   (acrifict  an'  homme   con'irè- tjui  j'ai  piis 
le    premier    la   p^irole  ?  Qjic  h    fociétt    fucLe    enfin 
qu'il  cil  desiuiiig.tns  qui  vcul'eoi  en  itumoier  d'autres 
pilur  s'cthp'arep  à  loili-r  de  la   fortuné'  p'ufclîque  ,    cl 
qn'uucuu  nffe  fonvitut  ;ie  la  Patiic. 
.    J"-  fomo;*'ce'iix  q'oi  rn''ont  accnfé   d'svoir  dcfe'odn 
les  .'ioiii|.>an»  ,■']*■  les  fomme  ,•  dia;-je  ,    de   dcciarei 
s'ils   les   ont   cDïftbdUu»  ponr  le  bien  public.  Non  , 
ils    o'oiHi  j- raSis'piTlé'de»  iutîijiies  qui  roenicent  la 
Jib'f.r;è  ;!  ik-' ti'out    fait. qae   s'occuper    d'eux    et    iJl 
Jnnri»    tfijKVé'n.'is^;  :ilj    n'ont    pas'  dit    nn    mot    de   U 
tiule  cl  du  Pcupi-o.  IL.    ne   fe'Ion't  acliaiiic!   il 
pourfiîite'iitl^în'fiigans  ,'q«e  pbltV  r^tisf.ii!  U-ar  ani-.  i 
rnoljlé'peffpnlidit  î  dV  ils   ne    vculenl  pas   ijt:e   l'on  j 
■pTilc  d'iutiigaiiç  ,   Uot-^ue' leuT   v.t'utjc^iiec    '•!!  fsi^- ' 
faiit.  Je    voi.s  propof«''rie   ne 'point 'aftaifti   «u  iiif- 
ttumcntif.îlé  ,  et  vpil'A   ce  qu'ils   ne  ïe»ltJit  j.a-i  ;  et 
voili-'CO'iqu'*  'ceitKTJ';!  n5'îaipt>yiUeiit  prit  îutc.c'.de  ne 
pas  vouUui.  Si  je  pari»:»  pour  m  ,i- même  ,  i'.iiaqtjc- 
rais  les.  individu»  V  mai»  je' p*'''*  po^iï'dia  P.;irie  ,.et 
je    n'atiiqué   qne'Jles  iol;îf/nt;    '    •  ' 

S'it  n'-éitlt  p>'s  ici  u&e  it.lfr  jrtlr.-:'  llé"bî^^ens  de- 
fiatéieffésrj  s'id  i/'y^svAil  pH  i!(!».i'H"Cx)nvt'n'iijii  i-i. 
.elpi'it  public  ,  ''l'e  relirfaii  *rtftViî'i  '<Ia;'«  'fe  f.  ■...,.  Je 
,/ni  majfoii  i^ai'titfdiiln  1.-.  fia"  dt'S^'c'i^n.b-is  q- e  U 
■Psicple  «fl  ifbrtgi  de  Uvf£f  aux  irniombrablts  emfe.i.i^ 
qui  vtuleiu  le  facrifier  i  lei;r  umbitititi. 'Mî!»  jo'ii.; 
lénofe  tiir  la  tRifon-poWlqoe  il-'  F^i.pli  q  i  «fi  i  U 
.Convention  ot  ûau»  crtrr..  <>,,;;.■,.;  .  j-  ^ç^.,..tc  •ilus 
,  „  I  -,  .,*u.jc.  »e- icdoutc  la  raj!C.i:Tiptii!r,:;..ii  dci 
H'tri^'îiis.  (^najulla.  vé liié  (e  fiit  eWlet«dié  m  v. t^blic  , 
bientôt  la  raifoairirtmplie.  (  Ou' spplac'dil.  ) 

Je  dis  liane  au  Peu^ile  qni  m'Entend-,  f|u'it  fjnt  , 
,l'.\iis  clabaudej-ies-  el  TaiH.  prévcji-tib'i  ,'dir'tultr  l'es  iu- 
iriyuej  ,  et  non  un  intiiBiDt  Kn  pSTiiculier.  Je  drs 
qu'en  clialfjnt  Defmônlins  ,  on  fait  grâce  i  nii  ai/l'e 
individu  ,  et  qu'où  épargne  d'ô(i:trtfs  i'.itrigiihs.  Je 
dis  que  ,  puifqiic  la  ptooofiuOTi  que  j'avais  f  ite  ,  Je 
s'.ocenpcr  des  eiinae»  dn  H'-'UveiTiem^nt  an'o'ai,,  ne 
convient  pas,  fans  dnmo  p?rce  qu'clle-iH  feuillan- 
tine et  oiodéier,  je  la  létrscte.  (  j^'o^>,.iS!ti ,  s'éciie-i-on 
de  toutes  .paits.  )    '   '     ■  ■ 

Puifqu'il  ell  niré  ma!ii.ere  plni  dl'.'ce  dé  fiiie 
irioiBtJicr  U  vérité,  je  me  dc-fiits  de  ccll:  qne  j'av,iis 
propofee  ,  et  je  dctnande  qu'on  «'occupe  des  moyens 
d''exteiinincr  àjimais  les  iotii;Hiê>  qui  npiK  sniient 
au  ded:in4  ,  ei  qui  teadem  loaiJ.';  g  e.iipêihev  l'alfer- 
miOtinertt  de  la  liboné  ;  il  f'.iit' 'les  difcntcr  dans 
leurs  agcns,  dans  leur  -«fprir.  Vo'.IA  ce  qu'on  ne 
veut  pas  ,  voilà  -ce  que  plali;iir.i  {rerforines  n'ofent 
pas  faire  ,  et  qn'ilj  vcnicot  cciiier  ïn  vous  pailaat 
de  Camille  Uefraoulins. 


que   Camille    cfl 
de   lui    dont  iT 


pas 


/)!(/.'«r,'j;i.  J'obfeive.à  kribef:.! 
dpjà  ch..(ré  ,  et  que  ce  n'ctl 
s'agit. 

R.  befpicrre,  en  répr.ndant  à  Dr.fonrny,  f«  plaint 
de   ce  qu'il  D'o.''t  pas  difeuier  les  iiiu!(;ocs. 

Dnfonrni  prcud  cette  réflexion  de  Robefpierre 
pour  un  repiochc  qui  donner.ii  à  entendre  q-je  s'il 
Bc  parlait  pas  des  iniriguts  ,  c'éiiit  paicc  qu'il  y 
étiiii  ir.térilfé. 

Rob.fi-urre.  Jt"  déclare  que  j" 
'"!;.ccur  le  p-airiuiiTme  de  Dufo 
di!  qn'il  ne  s'occupait  jjm.;i.  J 
qu'il  de  les  eonci'iU.àt  pi.s.  Mais 
uc  voit  pas  ei  ne  couulîi  pas  1 
veux  ei  ne  dois  p.-,j  en  conclure 
de  la  liberté.  Ce  n'e.ft  pj;  u.'ic  rj 
q'-''il  n'y  ait  pas  d'iuin'gues,  et 
ne  doive  pas  Us  diieute.. 

Dufouruy  me  dit  que  Dcfmoulin^  efl  cb..(Té  ;  Eh  I 
que  m'importe  à  moi  qn  ii  foit  chalTé,  C  mon  opi- 
nion eft  qu'il  ncpcuvpas  l'êire  feul  ,  S  je  fouiicns 
qu  un  huuinie  à  la.  radiaiior.  duquel  ûufonruy  .l'eit 
o^pofé,  ea  beaucoup  .plus  coupable  que  Defmou- 
liiii  ? 

Tous  les  hommes  de  b^nnc  foi  dolveut  s'i^pcicc- 


uln  faire 
U'oy  ,   mais    que  j'ai 

i-ie  Cî  que  D;:fonrEy 

qu'il  n'tft  p.'.:  ami 
ilon  non  plus  pour 
pour    que  la  fociéié 


voir  qne  je  ne  diîfcniJs  p3"  Camille  D.Tmoulin!  ,' 
tu-jis  que  je  m'oppoîe.fiuic-iciit  à  J'a  in.iiuiio'ii  ifo-' 
lée  ;  paice  que  je  fais  que  riiitéici  public  n'cfl  pa» 
qu'un  individu  (c  venge  d'uu  sutic  ,  qu'une  cutic-iia 
IMoraplic  d'une  aiiir;  ;  il  fau't  que  tous  hs  inui- 
(■au'.  ,  fans  exception  ,  (oient  dévoilés  et  [i:i>  a  Icut 
piace.         _  .  ■ 

je  termine  en  dcmaudantqDe  1^  focicié,  legardant 
fui.  or:cté  comme  lion  avenu  ,  s'occupe  de  difeuut 
riiuilgue  ;;éncTa!e  ,  en  ne  prcr.ani  pi.s  des  iriii'gins 
ilol'S  j-'our  l'c.'ojri_  de  fa  d.Unluoa  ,  ou  iiue  l'on 
inet.ic  ,^  l'uulre  oujû.ir  les  ciluiei  dp  gouveiiiiiucnt' 
b:it„ùi.iquc. 

D.JihiiKps.  J'ui  le  premier  demandé  l'excluGon  de 
Cari'  Ile  iîJiuoulins'  ;  eIois  i.caucoup  d'indivi'.'iis 
.,u-- JL  regarde  comme  des  iniiigius  ,  )c  fcot  rallies 
près  de  moi  ,  poni  parvenir  :  cciie  exclu  fion.  Je  nie 
luis  impofé  un  fiieii..e  obfcrvaicur  ,  et  j'ui  icmorqué 
que  cco  derniers  éiai:nt  les  l'culs  qui  aviiitut  vive- 
ment fqiiifi;ivi  celle  ra'i.ilioo. 

'Je  déclare  comme  R  jùclpieire  ,  qu'il  fc  iTOuy.ç.ici 
cirs  '  onpables  qui  ont  uccufc  d'autres  coupa'î'les  ,  et 
qu'uiVe  ï.'pi.cc  d'iniiigans  a  voulu  détruire  l'autre  pour 
'douiinei  feule,  j'iuviie  la  fociéié  à  fe  dcfîer  de  deux 
.ficiions  qui  fe  foui  inrrodniiei  dans  fou  fclu.  J'cipere 
que  b!Cr,:ôt  la  véii.é  |e  jlée'oDviiia  ,  ci  que  it-us  kl 
factieux  (eroiit  .con  vei  ts  de   boue.    , 

•  PlaCeots  mi'Tnbiffs  velilrtii  picndfc  la  pafol*  ponr 
piéfcUttr  de»  icflciions  i'ur  laiproj-ofition  de  Robif- 
ipiciie  fiiuie  agit.ïtiou'  iuoiucutau.:o  eoipccbe  de  tts 
icjiteadrc.  '  .      •     '  ' 

iinfiii.,  lepréËdent  réfume  les  différente»  qa.eftioDs  ; 
'In  focioié  rapporte  l'airêié  qui  chafl'aii  Ç'Jtnill»  de: 
foi'  Icin  ,  ei  décide. qu'elfe  s'oçcpptia  dans  la  féanc.c, 
du  CJ  iiivôfc  ,  de  la  dileuflîo.u  des  crimes  du  gouver- 
ociaent  Biitannique. 

La  féancc  cil  levée' à  lo  hécres. 

Sociéi'è  des  amis  de  It  Déclaration  dcsdi  oilidii^ 
CHûr.tme  et  du  Citoyen. , 'dite  Club  d^is  Coif 
d.iins.  ^ 

Séance   du  2»  nivcst. 

Mornoio  monte  i  la  tribune  ,  il  rend  •tompte  de^ 
la  dernière  féaqcc  dès  Jacobins  ,  développe  q'aptct' 
R  jberpicrre  tjue  longue  féiic  de  crimes  du  gouvtt- 
iucôieul  Anglais, 

Npuv  foninits  environné»  de  traîtres;  dit  l'oTt- 
i<u«  ;  ils  font  au  milieu  de  nous  ,  ils  looi  aux  juco-' 
.bins-,  aux  Cordelicrs  ,  à  la  Gonveniiçri  et  dans  Ics' 
dtiféicns  comités  qui  en  dépendent.  Ils  font  telle.' 
ment  confomniés  dans  l'ail  de  tromper  ,  qu'il  eft' 
impoliiblc  de  les  rccQnnaîir.c.  Gouvcili  du  ir.afqne 
'du  »at:ioi!fuie  ,  ils  foui  plu»  patriotes  .que  le* 
.patrioio  eux-iiiêmes.  D'accord  avec  nos  enne.uia , 
i!»  leur  donnent  counaiffancc  de  nos  otiér'.iiiom  l>« 
,1...  r.  —  ••--  .  :'•  leoi  comajuciquent 'nos  plans 
d'attaqqe  ,  nés  icffor.içee  et',B0s  ioienlions.  On  n'a 
encore  pu  connsître  q.o'Diie  fbofe  ,  c'cH  qu'il  exiftt 
de»  traîtic»;  bicniôt.  la  Convention  doit  (faire  oa; 
rapport  foi  cette  confpiration  ;  elle  nous  inditinera 
la  route  qu'il  faudra  tenir.,  et  i  l'aide  de  certaine» 
données  ,  fi  les  principanx  auteurs  font  ujic  foi» 
demaiij^ués  ,  ils  cciieront  j'êtie  dangcrj;ox..  ,    •■; 

Momoro  lit  enfuite  un  arrrêté  qne  la  foçiété  l'ava.ît 
chargé  de  rédiger.  11  poite  en-  (nbilance  que  Phi- 
llppcaux,  Bourdon  de^l'Orife  ,  Fabrc >d''Eglaniiu«- et 
CiniHje  Dêlinoulins  .'|ifat  pcrdn  la  confianoe  de  la 
focietê.  L'arrèié  éiabfii  nnc  grande  difféience  cniic 
Cau.illé  et  les  antres  acctifcs.  Defœoolins  n'a  perdti 
que  momenianément  la  confiance  de  fes  frères/ Cor- 
-delicrs-.Vl  pcui  la  reconvrer  ,  en  défavouaai  fes  lié- 
îéfic»  ré|oluiienndrci  ,  rt  en  nommant  lei  traînes 
qu'il  peut  connaîtie.  Camille  a  fcrvi  l'ariflocratie 
fans  le  favoii  ;  Gar.iilic  tenait  la  plume  ,  cl  Ica 
aiiîlocraics  dictaisnt  ;  Cai-nil  e  ne  lient  à  aucun  parti 
contre-iévcluiionnaire  ;  cependant  il  a  prêté  des. 
ariuej  te-.ribUs  aux  ennemis  (dn  bien  poulie.  Lei 
Cordelieis  ,  patriotes  purs,  favcnt  avouer  Itoia  tous 
et   les   tépaier.  \ 

Uu  inemlire  fe  plaint  de  ce  que  les  écrits  !m- 
mor'iels  de  l'Ami  du  Peuple,  qui  ont  formé  et  con-^ 
lulid'é  la  république  parmi  nous,  refleut  eofevclis 
Cl  igaoj&s.  Marai  ,  ajoote-t-il,  a  légué  à  fes  heriiier» 
une  ample  ujoiïon  .de  gloire)  mais  il  ne  Icor  a  paj- 
laiffé  de  fortune.  U  ferait  utile  à  ia  Républiape  quo. 
l'csn  fi;  réimprimer  fes  ouvrages,  et  que  l'on  ensa-, 
geât  la  Conveuiioa  à  foufcrire  ponr  nn  très  grand 
nombre  d'exemplaires  ,  et  que  le  bénéfice  de  l'édi- 
tion fût  ali.aidonné  aux    parens   de   Marat. 

Hîbeit  et  Momoro  font  chargés  de  rédiger  â  es 
fujct  une  pétiiion  à  la  Couvtntioa  nationale. 


CO  NVEM  TION    N  ATî  CN ALE.  ' 

Présidence    de    David. 

Raj'pntl  f.iit ,  aa  von  du  Comité  ds  Jalut  pul'.U ,  pcH 
Rol'cjjiierre  ,  dans  h  féance  du  23  nifSfs ,  J:ir  la 
Jilualion   de  l'armée  des  Pyrénées   OrienlaUs. 

Citoyens  ,   félon  les  dépêches  des  Pyrénées  Orleo, 
laies,   les   troupes  de  la  rëpablique  fc  f«ui  lallicei^ 


la  nouvtne  rV  'a  v'tJlrjlre  i.  Toiitor,  a  Tsn'iihh  Itj 
eau  «5?».  Gadou  ,  i-l'J^  i'"-"  iC'.ii.  r  c  dans  Pcij.i']- 
poau  ,     écui   qi'il    r.jjuud     Je      ce. le    plate    itii    fa 

''•■-'• 

f/'fie  snianlieiju!  c,  mi  p,irai:ia  a'i  moins  anfji  J«li:lt  , 
et  foui  !t5  \  aiii.iieiMis  'it  Tou'ou  qui  m.itlicm 
eoiUic  les  E  jUj^ools  ,  ('..ns  iloiUç  moius  éiiivié» 
Kja'JiOQiiés  dî  Ituis  f^'Céi  i:uprc-i.'U3. 

iJts  no'ivclics  D.fiiiv-ï  rjOi  toi.fi.mcnt  U  def- 
ù  ,cz  de  lun.t-  cLilltgiie  table,  de  IHéiauh.  La 
Cc'iiv;.iiiioii  a  (.eii'i  un  de  ici  plus  dignes  unui 
L;ts  ,  Cl  !c  Peuple  i:n  de  fts  n  i-s  z-'és  dfcnlcu... 
Son  «ae  pure  buila  toalluiunent  Jd  fjiiii  a  jio-i 
de  h  Pjiiic.  Soi;  couiaje  !nlrr|)idc  bala-ça  \o:,e.- 
ttrrs  l'inSueiice  do  gc-'c  de  la  traltiloo  ,  qui  aux 
P,itu»ei  Oiicnialcs  l.nbl.ii  ci>m!j?t!iî  pour  I.i 
lau.'t  d-s  iy.aus;^il  ra',  ia  phid-u.»  loiv  Ici,  (olJas. 
de  la  P.cputillqnc  ,  il  Us  conchi.rîi:  à  U  vietoiic: 
mais  i;tt  caLhaiuemfiU  d-'  peiduiei  les  plus  là. lies 
<juc  la  juftic*  du  P;rip:c  F^auçjis  ait  f'acaais  en'  à 
i.uuîr  ,  lenuit  itjuiilc  ce  gt^ncrcux  d^vQÛment.  F^btc 
ne  v(v.,-lu;  (oiui  iuivivre  aux  r.uaux  duiii  il  é  ail  le 
«  tr.oin  ,  il  voiilui  oppcfe.  des  pro!i;;^s  d'il -rrï' 101  e 
à  dkï  fxeès  de  là  liete  a  de  ftéltiaieQ'-  :  a'aan'ounc 
dei  indignes  clief»  «Je  l'.iTnioe  ,  il  lo  itini  fcul  , 
ivcc  qu:iqi)cï  braves  ,  icci  l\tlcri  de  l'cDucrai  y 
a:cùbl;  par  le  nombre  ,  i!  lojiba  ficrcé  de  ir.lic 
coups- 

SeDfîiiîcet  géoérenx  am'O!  de  la  Paille,  il  n'a  pu 
conn  îire  les  ftloii' ux  evéDfrr.fnj  qui  aaiaieot»  co;.') 
pené  fi  avanUgcolcir.eni  le  ruj,vt  de  fa  douleur  ci- 
vronc  :  il  n'a  pss  «té  le  témoin  Aa  tiiOirrhc  de 
la  République,  mais  ii  o'a  pas  vu  EOn  plus  la  luilr 
prolongée  de  1  iniiigue  comte  la  liberté  et  conive  la 
T;~:o:it    uièinc. 

Qj  a  i.oavé,  près  d  nne  balterie  qf.'i!  iléfctidri 
le  deinier  ,  fon  corps  léihir  -,  lémaif.i.igt  iaugl  lU! 
<'e  la  lâchv:  barbarie  do  l  =  uilit;s  de  la  lyranuic  , 
-qui  partout  reconiiai(T=iu  a.uli  la  jiénéronié  l'ouveot 
inpoliiqne  de  nos  braves  &  fcLfeurs.  Sa  deflioée 
fS  dij;n:  d'envie  -,  il  a  lionor'.blctncnt  terminé  aoc 
gloritnie  carritre  ,  il  s'eft  indoriai  au  (eÎH  de  la  gloire 
4.1  dr  la  vertu. 

P'bfifurs  repréfcntans  du  Peuple  ont  combatm 
■VjîHjir.nient  à  la  tête  de»  l;-gioaj  ic)-.ublieai\,es  ; 
j  liilii  urs  ont  taontré  le  chemi»  de  la  victoire  i 
j'i  i:;licpide5  guerriers  :  mais  Fabtc  eft  le  premier 
(jui  a  e  u  l'honijc^jr  de  inourii  lot  armes  à  la  uiaiu  pour 
la  République.:  -  "  ' 

h  qui  lo^t  dns  les  botnmagts  de  la  Patiie  re- 
«(inn^iHanl-?  P«iii  t;i]i  doivent  s'ûuViir:  les  pov'^s 
du  lenip'e  qu'elle  cunfûcredÀ  ïa  inçiiToirtf  ùe.  ics 
t!  jjuej  «nfcns  ,  lice  n'tfl  pour  ceux  qui  oui  véeu 
«(  qui  fciiifuioru  coràme  notre  msfuauiar.e  eoUe- 
j^ue  ?  Les  piiniiets,  Icgfl.Ucurs  Jî  la  France  l'oDi 
cavcit  auK  ta[*nS  ambitieux  ,  euûes  piirJe  thiilata- 
tilnic  ,  et  pioftiioé»  à  la  tyrannie  ;  vous  y  avej 
appelé  les  vertus 'môdtflcj  ,  et  miles  à  la  Patrie.  P.r 
fO'JS  rtuf.ncc  bêroï'jue  tut  placte  «  téw  du  çinie 
^;.i  a  feivi  riumatlité  ;  p«r  vous  on  Dteirs  de 
tieiKe  aris,  ari&chéà  l'obrcuritê  où  ic  lâcUe  e^v-^'^e 
CI  l'iofolciUe  jfilioc'r.viit  l'auraient  condsumé ,  ob- 
liat  Iti  honreurj  pttfqne  divius  que  l'iutr'guc  di- 
cinndoii  jidis  pour  l'intiigue  ,  que  l'orgjcil  tèela-. 
«liait  pour  l'oiiiiiieit  ;  vous  avea  n:i»  l'opprobre  et 
l'é  hafind  dnus  lits  familles  dc«  R.iis;  vou<  avz  roi» 
la  gtoitc  et  la  poo^tpe  liiompbale  dans  les  taiu'.ll':s 
indipcutts  ;  vous  ave»  confolé  pjr  le  .trî/itipiie  «le 
fon  fils  une  inere  p^uvic  et  vcitiieufe  ,  qui  ,  dans 
ïft  Diêuje  cbanrriiete  ,  _a  élevé  d'autres  héros  diçiies 
da  frère  qo'ils  ont  poidu.  De  quelle  délici^-u'e 
rtnrlion  ont  dn  paliiittr  ^oo)  les  ccaurj  maierueh  ! 
Avec  qiellc  pénércnfc  ardeur  ta  jéuneUe  Ftançaife 
va  s'élancer  vers  fei  )iani>!s  de&iuécs  ! 

Il  eli  ditjue  de  f^is  principes  d'ixonar^r  aoîC  la 
mémoire  du  verioenx  rcpréfentani  que  la  Patrie 
legieile.  Vous  pon»eï  ,  (ans  balaurer,  lut  accorder 
le  double  témoignage  de  U  rccouDaifTance  publiqtie 
•  l   ile    votre  juft:  douleur.    . 

N.His  v«us  ptoporous  de  décréter  ce  qui  foii  : 

•  Il  Coo'.'cntlojn  nationale  décerae.  les'  honneur» 
«!.i  Pauthé.-.ii  i  Fabrc,  repréCenia  .t  fidelle  4  la 
ctn'c    ia   Peuple,   et   mort  to   combattant  pour    U 

I.e  lappot"!  du  Çom'ié  de  falnt  public  et  It  pré- 
t\al.  décret  leioni  envoyés  4  tuuiei  les  ■tinrcs , 
cl  parti;uliéiemeni  i  l^aimét  dci  Fyiéuécs  orica- 
li'alcs. 

Ce  décret  eft  adopté. 

SÉANCE.  De    04    NIVÔSE. 

TfiilanI ,  au  noin  tics  Comiiés  îles  àffi^nnU  ei.He  Jiïul 
fiuHic.  U  p  lit  q'-e  lé  fotcés  de  nos  arme»  a  lait 
c  mpicn.iie  k  noi  ennemi*  que  leurs  eflorii  mul- 
I  pli'»  ne  fervaifnt  qu'i  agi^randir  lie  onrage  de 
n'n»  ruldai»,  depuis  que  le  glaive  de  U  loi  «'cfl 
cppe!aiiii  lur  Ici  tcies  conpabli'i  des  con<piia- 
«Cuis  et  des  iraitiea  ,  et  Toe  la  tévûlulioo  précipite 
(*n  etjurs  ver»  if  but  fi  déliré  par  les  linccres 
»iiii«  de  In  Pairie  ,  la  malveillance  aux  abuii ,  mai» 
irrp  féconije  rncoïc  ,  din»  les  convulfinns  de  {on 
a!;</iii«  ,  en  uflources  pcifi  les  cl  criminelles  ,  cou- 
leite  d'nli  niarteau  répirblicain  el  parée  de»  cuuletitt 
fi-duifanits  lie  la  libcrié  ,  a  fuirné  (es  legjr'i 
f  iii(l/t»  ver»  les  fourets  fccoode»  du  l.i  ruiinnc 
j"ililri|ne  ;  l'agi. ii»ge  que  vous  avc«  déruigiuilé  eu 
Jj  '«liim  la  Iniiiier»  (<»n»  les  antres  Irncbifux  où  il 
I /ig'aii   de    ouuvtilei   to.-ul.inailoiii   pour  avilir     le 


figne  r'rpréfcniaiif  cl  iuc-a  lifaiile  qnc  le  griiie  d' 
la  llb'Ué  a  iuvMié  po~v"  U  nulb:.  t  des  dclun  -•''  , 
1,.  loi  l'aliilaire  ,Ui  2-4  sciV.,  ■'oul.e  ,ji,l  s''rii,:/'i 
Ja'.s  !.;s  hu.iu.-c;;  ,  la  to, ,,,,.,  i.bi 'itc  l'-hiihl-  .-1  ;  - 
priucl.e;  fiiv-,l;i,  el  1;  i.li,.' .c  C5  ,  l'u  .i;é  e(  la  ce  „ - 
rallié  tlans  les  leceiics  ci  les  d.peiile  ,  ont  d' - 
concrric  les  i'^M'giua  ul  les  fii|it)ii,s  ;  mait  Ici  eiincruis 
rfcrcls  Cl  innuuc'blcs  du  uoiivcl  ordre  de  choi'is 
iiui  s'ift  tiabli  ,  vien  leut  de  tcnier  uu  nouveau 
iuo;>i'u  de  lijulileo  «l  de  .déCordres  ,  qui.  a  ex.;i  é 
la  luiT.iHauf.  de  vDire  Couiii^é-.;  il  vuus  prop.ûfe 
d'y   a;  porter  un  leu.cdc  piorpjjt  et  cfGeace,  ' 

Fiel  ^uc  i  11  mênie  époijue  des  monvcrjiirns  f^bil.^ 
s'ciiicni  f.;ii  fe.iiir  daus  les  quatre  m niif,;ciurr.s 
dan^  IcCquilL-j  U  fabiiquc  le  papier  l^fi"i.;uatj  !.. 
publicaii...:;  dn  nouveau  c.ileu'ncr  icrvii  de  pré- 
CKle  -,  les  ouvr'iTs  tiiiiu/i  jayés  pat  moi»  et  tis  ne, 
tiava'lliieit  pis  les  dim.iiicbe»  et  fêtes  j  uoui  lenr 
prop  là  ijc.s  de  ne  prcndie  de  .r<pos  que  les  dtcaiji 
de  clijquc  mois  .  ci  les  er.ir  rpr.cncurs  Isur  offUrCut 
l5  fous  d'a'ig-neutiiiion  par  chaque  joui.djf  trtivaij  , 
ils  's'y  rtfufe.cnl.  '  '  "^  ■      '~/^     ■  • 

A  Guuri?.liu  ,  un  ouvrier  ordonna  la  celTation  nu 
traviil,  ti  le  liavoil  fui  irle:  to  .l.ipu  ;  ôu  Muais  le 
'lêiTie  ordre  fut  uonoé  et  cxccuié.  P-mi  arrétei 
dans  fa  fource  uu.  ruai  dont  les  fuite?  pouv3ie;Ut 
devcuii  fiiucRcs  A  l.'RéijuHique,  l'ouvrier,  pre- 
mier moicor  de  1  inf.n  ;  c  ciion  ,  futaiiêié  el  condoii 
dans  les  ptilor.l  de  Goulùmieis':  peu  dt  •te.àrjf  ivpi  es  , 
trois  aunes  nn  Marais,  pour  le  naeiue  délit,  ont 
s'.Ri  été  mis  en  état  d'arreftatiou  ;  mus  «dans  Its  der- 
niers naonvemens  fanaiico-a'riftoc?3iiques-  qui  fe  foui 
élevés  dius  le  diiirici  de  Coulomteri  ,'  ils  î.iît  été  mis 
en  1  bette. 

Ces  pictBÎeres  éticcelies  fefaient  craindre  nn  cm- 
hrâliiDenl  loiaî.  Les  OBViicrs  exagéraient  leurs  pié- 
tcoiious.  - 

Les  ofis  difaien!  :  Nous  ne  forames  plus  libres 
depuis  qu'on  nous  a  mis  en  réquiCtion  ;  d'antres 
voulaient  partir  poor  les  f.c.tierei  ,  et  tous  dcmnn- 
daieni  nue  augmentation  de  fiilaire.  Non'»  nous 
fptrtme-.  fiitreprtfcutcr  les  élïts  de  paienitos-,  il  en' 
e'i  réiulté  qu'en  1790,  ils  recevaient  Sî  feus  par 
jonr  ,  et  qu'anjonrd'hv.i  ils  fout  psyés  3  •  l!v.  l5  f. 
Vous  voyez  que  le  maximim  n-;  les  a  pâï  atteints  , 
pDilqii'nti    tcimc  de   cette  ;oi ,  ils  ne  devtaitot  avoir 

tjUC    .(8    foD!.  ' 

Mais  il  exifie  un  granrl  vice  d  ms  le  régime  des 
pap«ii:eiii-«  ,  qne  vous  devcî  anéantir,  pour  rie  laitier 
fut  fj  fuiface  de  la  République  aucuns  vefiiges  dn 
dcfpoiifiae  ,  c'cti  la  corpo  aticB  des  cuvricra,,  qui 
cocfcrvem  encore  des  rlages  ,  des  téglemenï,"  ùcs 
pri  jugés  et  des  lois  fu\ieiies  à  la  tranquillité  e«  à  la 
prolpirité  des  ateliers. 

Us  s'itupol'cni  entre  eux  des  atoendes  conGdéirable» 
quand  yn  de  Knrs  camarades  ne  vent  pas  entrer 
dans  une  coalition  ;  fi  nn  enireprenear  leur  faillies 
r-epro,-hes  fnr  leur  inconduite,  il  cK  lui-même 
itiipote  à  une  fomtne  Itcs-furle  ;  le  fruit;  de  .ces 
aiiicujcr  e'ft  confoin.îié  en  débauches.  Qtiind  l'en- 
trepreueiir  ou  fihticanl  fe  brouille  avec  lc>  oVvtier»  , 
fa  manula.inre  eft  mife  en  interdit,  les  onVtieri 
i'ab=ndo-.ncut  ,  et  celui,  qui  frrait  aff  z  h^iiifi  pour 
^lavaillet  daus  nue  maiiuîai.ii!re  iiiterJiie  ,  fe  prof- 
ciit  lui-même,  et  ne  piut  obtenir  d'ouvrage  faos 
payei  uu;  forte  t.xe.  Ou  a  vu  des  matiufaciurcs  , 
aind  damnées ,  relier  deux  cl  troi^  ars  fan»  ouvriers 
et  les  ciiirepitneu:s  obligés  de  p.-.yet  ig  et  iStnille  1. 
polir  en  obieuir. 

Uu  cage  m  n  moins  préjiidiciable  an  progril  des 
arts  et  il  l'emulatiou  ,  c'eit  qnc  les  enfaos  feiils  des 
pirpciieis  peuvent  liKcé  1er  à  leui  ptre  ,  vu  .qu'il  tn 
coiiiejics  lomincs  confiderablej  aux  ïuues  cifoyens 
pour  appicndre  crue  ptoFclTioa. 

Dails  un  luomeu»  oti  I»  propigaiior')  des  lumières, 
enigc  une  };raude  lajricaiio'n  ,  cl  néceffiie  une  giaudc' 
conloi'niBi.tioa  de  p.ipi»r  ,  votre  folliciinje  don 
«'«.tendre  fnr  des  ctablilfcm«n8  aufïi  lulércU'ans  ;  c'ell 
pai  nu  tégUui»nt  piovifoire  qne  voon  y  raiBeûem 
l'oid-e  ,  el  que  vous  conlciveVei  une  branche  de 
commerce  qui  ,<n  fe  perfcctiounîrut  ei  s'amélioradt , 
nous  mettra  daus  le  es  de  ■  n'avoir  plfts  rccourj 
ii  nos  voifius,  ff.ènie  pour  ce  i^oi  ell  (,bjet  de  luxa 
en  cette  partie  ;  un  régtetnant  définitif  ei  des  eucou- 
rigerutns  aux  nnnufaciuu ys  qui  fe  diaingucront 
dans  cet  art  fi  utile  aox  feienccs  ,  fcio  t  bieniôi 
Itniir  i  l'Anglais  orgueilleux  et  il  l'économe  Hol 
landais  .qu'un  Peuple  libre  qni  il  renverlé  le  tiôue 
do  defpoiifiu»  et  biilé  (es  chsinej  ,  u'eH  pins  fait 
ponr  eue  le  fcrvile  iuiiiaieur  des  elclaves  <ie  la  ty- 
laniiie.  Voici  le  projet  de  décret  que  vos  Critaiiét 
voui.p.opufeui  : 

La  Couvcnticn  oational*  ,  après  avoir  entefidn  le 
rappoit  f»ii  au  nom  ('es  Comité»  de  falnt  pabjic  cl 
des  affigoat»  et  tuonoaie  ,  décide   : 

Art.  l*'.  Les  enircpreDcur»el  onvrier»  des  manu- 
faci'4rcs  de  papier»  éiablie»  dadslouie  la  Républiqur  , 
((.nt  mi»  en  iiqtiifuion  psur  l'excicict  de  leur  pro- 
fclfion  ,  et   pour   le  feivice   defdiie»  mnntiUctnrcs. 

il.  Le»  cntrcpieuenrs  dt»  mnnnfacturcs  de  pi- 
pier  dtclfcioni,  dans  les  liois  jouis  de  la  pntili- 
laildu  dn  prélcnt  décret,  uu  état  exact  de»  noms  , 
piéiio-jis  ,  âge  et  Iîju  de  naidance  des  ouvrier»  qui 
iruvailUni  dans  leurs  aitelicrs  ;  ils  enveirnnt  cet 
état  c»fii(ié  par  la  nionieipolité  ou  Comité  de  fui- 
vdllabc*  ,  ;'i  l'admini/lrniicn  i\n  diAiict  ,  qui  l'a'lttf- 
l'era  a  la  Coinniilbon  de»  fubfilUnce»  ei  approvi- 
fionnemen»  ,  i^ui  en  fera  puffèi  copie  au  Coiuilé  de» 
I  alb|;  itits.cl  lauuDUic. 


tn.  Sut  II  <5fin-n;!c  <lr»  enlrei!)rSn«otj  d'tt  m'»- 
uljctures  dan»  lefquclleti  fe  fab'iiqo*  le  papict- 
i;;    '1,    rtc.n-iuc   légiti  uc  par   les   repréfeui.in».  do 

^'      1  '-    'I  f  '   Uidiics    nijnuf.>ciufes  ,   la    Cocum  (Tioa 

'"'  " '"  '  ure.s  cl  appruvifionnciriens  fera  t^nue 
e     tti;uci  r     (l.un     |és    autres     papeteries    le    nnm« 

bre     du'v  iti:    iLnjfiiii     pour      le     fervice     dcfdjiei 

rnîrii, t..  i/tirrii    . 

IV.  ,  La  I,  ê  11?  r?qi^-'!!i'an  onri  lien  eu  favear  de  la 
m3uuf..cilare  d  ii'<!  laqii./llc  fe  'fii,.iquc  le  papier  qui 
d'-it  Kivtr  au  Bullciiu  de  la  pi  otriûlgatiou  dés  lois  | 
l'cut^rpr  ne  .1  ■  teia  ceri'fier  fa  ifcm and;  par  la  muni-. 
l'p.liie  du  lieu.  11  l'idretrera  '.-i  radminidratio.rd'ti 
d  lli,i;t  .q.i  la  ter.  palTei .  a  la  coœttiliiou  des  f,;b.inï 
laii'c*  Cl   appiovifiumietrieus.  '      ' 

V.  Les  coalitinus  eifio  ouvriefs  des  tlifF^-erlii;» 
mannfacitrtes  ,  p,.réciii  ou  par  éiii !(!"'■  n  ,  pont 
piuvnrjucr  U    ceffaiitiii  du   'i(a'vàil',''-'-i m   regoidce» 


comme  des  atteiïitcs  à   la  tt 


lill 


cju 


tlii 


net 


s  atelier*.    Ch.quc"  oliviier   J'Clrra  individurl- 
diedcr  fes   pldules  ei  fojmci  ■  fes   deman  les  î 
:n   aucun    cas  .    te.-tfi; 


le  ,rr 


mnrs    u     uc    pouna  ,     un    aucun,    car.  ■     ., ..    ,...., 

vail  ,  uuou  ,  Mur  caufe  de  malajie  ou   infirmité    due» 
ment  co.  ft,.tfe. 

VI.  Les  nnendes  enire  oiiviie|8  ,  celles  mifçj  par. 
eux  iur  les  euti  epr  euiut s  ,  letonl  confiai  .vées  e% 
punies  ccHiroc  finiplc  vol.  Les  prolciip.iion» ,  dé-ii 
f.  nies  tt  iuierdieiioas  ,  connues  fous  )e  nom  ds- 
damriatio7i  \  It'.o.ii  regardée»  comme  des  atteintes 
poitees  à  la  propriété  des  enireprciieuis  ^  ,  ceux-ci: 
leront  tenus  de  dénoncer  à  l'agmi  naiional  4«t 
radmiuilir..rion  du  diftiitt,  les  suienr»  ou  infllg.n' 
leurs  de  ce  délit  ,  qui  feroiit  mi»  fur-lc-champ  en  éia^ 
dairtftat.on.  /     . 

Vil.  Nul  i-'uvricr,  papetier  ne  pourra  quitter  l'a(ie». 
lier  daus  lequel  il  navaille  ,  fans  en  avoir  prévenUg 
l'eulrepreatur  devant  deux  témoins  ,  fix  femaine», 
d'avance  ;  et  celui-ci  i.e  pourra  connédiet  nn  ouvrict 
faus  les  mêmes  formalue»  ,  linon  pour  caufe  de  ne».' 
gligence  on  inconduite  diàmeut  coufiatée  pat  la  ma- 
nicipalité  dn  lico. 

VIII.  Nul  ouvrier  ne  pourra  patfer  d'une  mana- 
faclure  à  l'aotté  fans  un  paffcpott  Ogné  pa»  les  repré- 
fcntans du.  Peuple  près  lefdues  laapufaciures  dan». 
lei''qiiel'cs  fc  f:.briqu;  le  papiei-nfGg ja^  ,  «t  dansdes. 
auircs  .  par  la  m^taicipalité  ,  et  vile  par  l'adiair.illva- 
tion    du    dilliict.' 

IX.  Les  eotreprcnear»  de  papeteries  pourront  em»- 
ployer  indidinctemenl  tous  les  citoyens  qu^ils  juge- 
ront propres  au  fervice  de  leurs  àiieliers.  Ils  font 
iri'.'îies  à  former  de»  élevés  ou  app-reiilis,  qui  feront 
anflî  ptis  indifliuçtemeui  parmi  les  eufahs  de  loua:' 
les    tk'jytjM.   .    .  ,      .  •      ^ 

Les  oiivtiers  %e  pourront ,  fous  ancnn  prétexte  ,  fs^ 
dtlpenfer  de  lerir  montrer  leur  métier  ;  les  dépenfej 
d'appieoiiuage  feront  aux  frais,  des  pareus  defdii"* 
élevés  ou  appi— nti,s  ,  an  profit  des  ouvriers  ,  et  no 
pourront  ^xeéder.5o   liv.   par  an. 

X.  Toîjie»  les  cpnteflations  qui  pourraient  s'élever' 
dans  Icfditcs  tuamfactnres  entre  lej  cntreprcneoi» 
et  les  o'uviiers ,  fciont  réglées  par  les  adminiftration» 

ide  diftfiét  ,   ^uand  il   n'y   aura  pa»    de    repréfeataiit 
da  P.-npIe. 

Ce   décret   cfl  adopté. 

Uae  dcpotaiion  de»  citoyens  de  GonefTi)  dénonce" 
les  perfécuiioos  exercées  conuc  les  patriotes  de  ce 
diHricl  ,  pat  Veinîeiange» ,  que  le  reptéfentant  dtr 
Peuple  ,  Levafleur  ,  avait  fsii  mettre  en  état  d'arref- 
1-itioa  ,  et  q'je  d'sutres  repréfeutaus  dont, il.  a  fur- 
pris  la  religion  ,  ont  enfuue  mis  en  liberté,  et. 
replacé  i  la  têtc  de  radiaiuifttaiion  do  d.lliict  d«' 
Gonefîe.  • 

Sur  la  propoGiion  de  LevifTeur,  la  Codveniton 
ordonne  l'aritrllalion    de  Veimetanges. 

Merlin  de  TkioilvilU..Je  demande  que  le  Comité 
de  lureié  générale  rende  ,  d'ici  i  demain,  juflice 
i  deux  adrainiflratenrs  du  dépatiemCDt  de  Seine  et 
O.fc  iujuflèmeni  détenus. 

Cette  propofiilon   eft    décrétée» 

Sur  le  rapport  de  Ooffuin  ,  an  nom  de»  Comité» 
de  falut  public  ,  de  la  guerre  et  di»  finances  ,  U 
Convention  adopte  le  projet  de  décïet  fuivant  : 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu 
foh  Comité  de  U  gocue  ,  confiriéraiit  que  les  gen- 
darme» nationaux,  licenciés  par  Gufiiiie,  ont  éié 
(ri65l«mmtnt  pniii»  poor  nn  défaut  de  difcipline, qu'il» 
eni  réparé  depuis  par  une  bonne  conduite,  décrète 
qne  ces  gendarme»  font  re  habilités  ,.  et  feront  ia-, 
corporés  ,  fans  délai  ,  par  le  miniflre  de  1»  guerre  |i 
dans  les  différentes  divifions  ,  après  avoir  juHifié  de  ' 
loui  civifrne.  La  loi  du  •  • . .  relative  à  ces  militaire»  , 
eft  rapportée. 

La  Convention  naiionole ,  apte»  «voir  entendu 
fe»  Comités  de  l'alui  public  ,  de  la  guette  et  des 
tnanecs ,   décide  : 

Art.  I"'.  Il  fera  conflruit  ,  dans  le  plu»  conrt 
délai,  cent  voitures  fulpendueset  couvcitcn  ,  pour 
le  tran''p<.rt  de»  militaire»  luaLdcs  tl  bled'ét  aux 
srmées. 

II.  Cei  voiture»  feront  eitactcmeoi  conforme»  an 
modèle  inventé  parle  citoyen  Guyot ,  arlille  ,  ei  au 
procès-veibnl  d'expeiiifc  du  aS  biumaite,  «ppionvé 
par  les  membres  dn  Co.uilé  de  famé  et  aiilrt»  g»"» 
de  l'aH.  L'adjuilicatiOD  en  fera  publique  ,  elfaii«>u 
rabai». 


f4H\ 


fU.  t.a  IfiÊrortrie  tmîpnile  ileoSt»  ,  S  cïî  cffi.!  , 
■ten  million  a  la  diffori.ioa  da  minilite  de  la 
igacirc. 

L«  CoBveniian  nsilonale  ,  apièi  av-oir  e<atefBdii 
Sfoo  Comiic  3e  la^^netrf  ,  tonfidéiani  q'ie  dins 
«jiiclcjacs  Gomir.unr-s  l'eftliiution  des  chevaux  ,  dcf- 
«io«8  au  (civct  de  la  Xéjnbliqut,  a  *ié  portée  à 
un  pli»  exocfftf,  uodis  qa«  paitiiai  aillruis  cet  abuj 
îi'«  pAi'CU  Usa,  qoil  trt  «r^ent  d'aitêur  la  cnpi- 
èitè  de  cetiaiiis  vendeur»  q  .i  fe  foHt  ccaués  de» 
fagei  luefures ,  piifics  parles  leprtfeniani  du  Peuple, 
fout  la  ^x^tion  du  p>i)<  àea  tiicvdcx  de  la  levée 
«xtraoïdinaiie  ; 

Confidéraot  e:i  oiitii  qa^un  décret  n'occoide  que 
Jinit  ceats  liv.  à  Tcfficici  ic  cavalciie  qui  f.erd  foo 
«hcTa!  dan»  une  action  ,  cl  que  ce  ue  f.onrraii  êire 
ou'c  çarufle  fdufie  iourprétaiion  données  l'aniclc  VU 
de  la  loi  du  17  vendém^aiie ,  que  le  tréfor  oa- 
iioBBÎ  retrouverait  flévé  »'il  n'y  était  Ep.porié  vu 
prompt  remède  ,  décittei 

An.  I-''.  1,.«  J)iix  de»  eliBïsiiK  dcfiinés  aufei^ 
«vice  de  lî  Rfjfinbiiqiic  ,  dor.i  la  levée  eft  ordonnée 
p»r  la  loi  du  î/  vende ini.iiie  ,  n'ïxcéderi  pas 
njillc  I.  partii'ev.i,  toilie  de  cavalier;  nsof  cents  liv.  , 
tiiile  de  drnc'*''*  >  ''°''  «-"'nts  l'V-  ,  'aille  de  chaT- 
fcor»  on  hnffjidj  ,  ci  aaille  liv.  pour  lî  cLtval 
"«roprie  à  l  artillerie  cl  anx  tlranoif, 
1  II.  Les  «hcv:iix  T^oat  il  toniioofia  dïire  fait 
^cqûifition  pobr  rcnipIiT  les  toniingens  ordonnés 
par  la  Wi,  feront  cflimés,  i  dire  d'cxpeits,  fou»  les 
«onditions  ci-déffus  prefcriiei. 

III.  Le»  citoyen»  qni ,  en  venu  de  la  loi  du  \^ 
vendémiaire  ,  ont  livré  dtt  chevaux  pooT  le  fcivice 
de  ii  République  ,  an-d.ffafl  du  prix  xri-dcffus  dé- 
Itrnniné  ,  font  tenus  d'en  rétablir  fur  le  champ  l'cx- 
cé  lent  dans  les  caifTcs  de  diflrici  ,  et  le»  officier) 
d  infanterie  cl  antre!  militaires  défigoci  par  la  loi 
dii  i5  biumaire  ,  dans  Uj  c.-.iffes  des  payeuti  de» 
st;ii«es  ,   feus  les  peines    portée»  par  la    loi   dn   sg 

4°i:ptcuibrr, 

Le»  offisiei»  niunicipanx  des  lïcnx  ainG  que  tes 
comniiffaires  dci  gnerres  en  ponrliiiViOnt  le»  »u- 
ttart  ,  chaeon  en  ce  qui  le  coocetne  ,  et  ce  fons 
Itur   ref]  onfakiiité. 

IV.  Le»  canton»  on  municipalités  qni  n'ont  pas 
«ncore  fontoi  Icnr  contingent  en  chevaux  ,  atine- 
ment  et  çquincmeni  ,  font  tenus  d'y  faiisfjirt  don" 
]*)  vingt  jojrs  qui  fuivtorx  la  publi.;aiioa  du  pié- 
ftot  décret. 

V.  Ce  délai  expiré,  les  officiers  monicipanx  en 
jtiard  qni  ne  pou.ront  pas  j.iHifier  de  leur  dili- 
gence leiont  dcflitués ,  «i  les  diiectoires  de  diftrict  , 
riofi    qnc     Ici    agcn»    prépofé»     4   cet  rfiet    par  les 

■  rcpféfentans  du  Peoplc,  feront  remplir  les  coniln- 
Jen»  anx  fiais  de  ces  officiets  monicip»Bx  00  par 
Içors  Co  (ifiiunes  ,  «'ils  font  in  digens. 

VI.  Les  corps  adnnnlHratils  ,  les  ajenj  nommés 
pli  les  icprélentsns  du  Peuple  dans  Ici  divifions 
itendroat  la  main  à  la  pioanptc  exécution  du  préfcut 
décfet. 

■La  Conretitton  ■nyionalc  s'en  rapporte  également 
so   répcljlicaDirnie  des  fcciétcs  populaires: 

Rame!  propofe  et  rAfTcoibléc  adopte  le  décret 
f  livani  : 

La  Convention  nationale  ,  apiè<  avoir  entendo  le 
rapjOit  de  fou  Comiié  des  Caaaccs  ,  décrète  ce  qui 
fuit  : 

An.  l'r.  Les  fooiiions  att:ib:iécs  aux  fix  anciens 
rccevenrs  de  Parii  pour  fjiit  le  rcconvreracnl  de 
I  arriéré  de*conlril)UiiOn3  aniéieiires  i  Tannée  1791 
(  vieux  ftyle  )  ,  et  de  la  cont.ibuiion  pairictique  , 
iiml  p'Orogiéca.  jufqBt»  à  l'époque  du  3o  fljréal 
j.r'^chai.T. 

II.  Ces  piépofcs  remetirpnt  leur  compte  dcfiaiiif 
le  pien  i;r  picfli  lot  prochain  ,  et  s'il  reliait  des 
fjtnoics  à  rÉconvrer,  ils  en  founitont  nn  état  pat- 
ricTj'iin  ,  appuyé  des  piecr»  juU"Ë.:aiii-es  àes  diligen- 
ces fjiiti  contre  le»  contribuable»  pour  les  con- 
«la'n  lie  an   pairmeai^ 

III.  Si  dini  le  nombres  dtf»  articles  à  recouvrer 
il  s'en  icnuvc  quelques-uns  qni  foiert  do»  par  la 
Wallon  ,  comme  éiaot  i  la  charge  des  bîeni  par  elle 
porfedcs.  Ici  receveur»  caverront  ,  chasoo  pour  ce 
qui  Us  concerne  ,  l'avis  et  la  r;ientlon  de  la  l'omrae 
iine  i  la  téfie  du  drnit  d'enregiftrement.  Celle-ci 
xnctiia  lu  bas  le  cenifiiat  coinoie  elle  c!l  «a  pof- 
fxfîion  fles  bic.js  hyposhéqués  à  l'acquit  des  ton- 
<T'biinnri.  Cs  cei:iiicai  fera  reçu  pour  comptant  par 
la  trcfjrcrie  riaiioiiale.  Les  receveur»  ne  iciiendront 
pas  de  reirrife  for  ie»  fommes  que  ces  ccitifieats  rc- 
ptéfenieiunt. 

TV.  les  (ir  sn-iens  receveurs  de  Pari)  enverront  , 
dan»  l^»  SO  jours  de  U  puMicatiou  du  préfent  décret , 
aux  ^8  Siciioos  de  Paris  un  état  particnlict  poui 
ciiacdae  d'elles    d;s    citoyen»   domiciliés    dacs   Icnr 


arror.dllrca;cnt  ,td  retard  d<  psyerlei  conrribntiù 
arriérées,   avec  la   mention  di-s   fom'uea    ducs. 

V.  Lcf  S-ciio;i»  de  Pari»    procéderont  ,    les  jon 
de    chaque    décade  ,    leur    alfemblfc    lenauie 
lecture    publique     de    l'eut  fourni:     En    cxé 
l'anicle    précédent,     elles    inviteront    cl   cxci 
les    citoyen»  i     alfcTt    acquitter     la    dctre    (dcrée  des 
coDiribuiion». 

VI.  Il  fera  fait  rcmifc  ,  par  Tes  Te^je-veurs  ,  anX 
Sections  de  'Paris  ,  pour  c^ie  appllqors  a  des  actes 
de  bicnfiifaDce  en  faveur  des  palivrc.,  neuf  deniers 


03   '  ré» 


la 
ention 
leronl 


les    fommes    qui    le 


p.ye 


pour   livre 

compter  de   ce  jour,     par    le»    p\rtTcnlicTi     de   leur 

anoadlffement,   pour  l'arriéré  des    ct.n:iibnlio;ns  as- 

lérieurei   à    17S1.  f',  pour    la    eoutiibutiou    pi^rio- 

lique. 

Vn.  Le  pTefent  décret  ne  fera  point  imprimé  ;  il 
fera  ,  pour  Ta  publication  ,  inféré  au  Bulletin  ,  et  des 
exemplaire»  en  fViont  envoyés  dan»  les  24  heures  , 
par  te  tniniflre  de»  conliibuiioa»  piibliqae»  ,  aux  Cx 
ancieti»  leïrveur»  de  Paria  et  aux  quarante-huit 
Section». 

Mer-Iia  de  ThionviI!«  fait  adopter  le  décret 
foivani  :   , 

La  tllaiivcaiion  nationale  ,  for  la  proporuioa  d'un 
membre  ,  déçre le  : 

Art.  l".  Les  fonrniffeoT»  ,  ponr  le  conp'e  de  II 
Répub'iijne  ,   de»  chevaux  de  cavjjerie  de  tontes  les 


Ésppofés 
B.rré. 


le»     autre.»     menblî»     eî     cffeu    de 

{  lu  Juilf  demain.  ) 

M.  B.  Amir  ,  st  nom  du  C  imité  de  fnreic  g'- 
réialc  ,  a  anuoacc  que  le  C.uniié  av»i(  fiit  mrêier 
cette  nuit  Fabie  d'EjIananri  ,  rcpréfrntant  da. 
Peuple  ;  parce  qnc  ,  d'jp:ès  \n  diclaraiipn»  faite» 
par  D-liunay  d'Angers  ,  il  l'e  trouve  inculpé  (!<ïn! 
la  même  tijjirc  ,  pour  laquello  ce  derjriitr  eft 
détenu. 

Sor  fa  pTopofit'on  ,  la  Con^'entlon  a  confirmé  le 
décret   d'arrcHalion. 

'vr-lieT  a  fait  part  d'nnr  lettre  de  Ch:bot  ,  par 
laquelle  ce  député  prie  la  Conveniinu  de  lui  accorder 
U  ficulté  de  voir  fa  mcrc  ,  âgée  de  3  >  ans. 

La  Couventipo  t  accordé   celle   permifljoa. 


ARTS. 


e    E    A    V    II    R    I    s. 


Torlrail  de  J.  p.  Mara-t ',  de  forme  ovile  ,  fefant 
fuite  li  la  cpllection  de»  grands  hommes,  peint  p»t, 
G«rncrcy  ,  et  gravé  par  P.  M.  Alix. 

,Ge  polirait  cfl  d'une    pailaiic   exccniioK,    et  tiès- 

reGTemblaiit.  Il  devaii  paraître  dans  le»  premier»  jours 

armes   et  de  touj  le»  fervice»  ,  fero.it  tenus  de  reRer  I  de  covcœbrc  ijgS  (  vieux  fiy'.e  )  ;  mais  une  iodifpo 


n  11  manicipaliié  do  lieu  du  dépôt,  au  Diomeni  de 
l'arrivée  defdit»  chevaux. 

II.  Le  Icndemaio  de  l'arrivée  ,  le  commiffairc 
dft  guerres  chargé  de  la  réception  et  du  (iguale- 
ment  dtfdits  chevau-x  ,  fera  leiiU  d'y  procéder  , 
alUné  d'un  raarccbal  vétérinaire  et  d'uu  officier 
municipal, 

III.  Les  chevaux  qu!  ne  feront  point  reçus  refle- 
ront  à  la  ch  :rge  des  fourniCTeurs  ;  tout  fo  iciioanai|-e 
qni  donnera  pour  eux  des  bons  de  fourrage  ,  toi'i» 
prépofés  de»' vivre»  qni  leur  fuomiionc  des  raiioni , 
feront  perfonnellement  reiponfable»  defditcs  fournl- 
ipres  et  dcfliiné»  de   leur  emploi- 

IV.  Ton»  les  chevaux  de»  difFcren»  (ervices  de 
Il  République  qui  auioiit  fabi  la  rcf.^rme  après  les 
revues  q-jî  feront  paîfec»  comrne  de  coutume  ,  anx 
époques  iadl<{Dres  par  les'  {oii  an'éricores  ,  et  ce 
daréuant  avec  l'alTiftauce  d^un  oSicier  monrc'^^l, 
demeureront  à  la  charge  de»  entreprcueurs  ;  i'I.i  ne 
poniroât  cx'ger  pour  eux  des  ration»  de  foorrage  , 
ei  les  a^rus  de  la  RépDblique  ne  pouiroat  leot 
en  accorder  ,  foos  les  mênkei  pcinea. 

Davii,  C'tft  i  la  Convention,  foodatiice  d'one 
R^pubJiqntt  qni  a  ponr  bafe  l'égalité  et  la  liberté; 
c'eft  aux  rtp<éfcolaas  d'un  Pcople  qni  oc  recoantit 
d'antre  d^ïpctioo  qoe  ctlle  d^i  vertus  et  des  la- 
Icos  i  cdceursget  les  artifte»  qui  coofacrent  leori 
talcDi  i  piirpétiier  le  fouvcnir  de*  alTaflîuai»  dc< 
royaliftcs. 

Les  t'ioyen»  Rieart  et  Devanx  ont  defliné  le» 
labl.-anx  de  Pelletier  et  Matât  ,  d'apièi  le»  oiiginanx 
que  j'avais  peiats.  Je  4''"'^'"^'  qn'il  foli  fait  men- 
tion honorable  dans  votre  procèi-vctbal  do  l'ouvrage 
•j'e  ces  artifte»;  je  demande  aufli 'que  la  Convention 
approuve  le  choix  fait  par  notre  collègue  Batielicr 
dn  citoyen  Ricatt  ,  pour  diiectenr  des  ateliers  de 
peinture  cl  de  la  maaufacioie  nationale  de  porcelaine 
à  Sèvct. 


fiiion  grave  ,  lurveuae  an  citoyen  Alix  ,  a  cié  la 
canfe  du  retard  qu'ont  éprouvé ,  jufqu'à  ce  jour  ,  le» 
amateur»  piiiiotes,  et  dont  iij  peuvent  fe  dédom- 
mager aujourd'hui. 


Ce»    propofiiions   font    décrétées. 

Claszel  fait  pluGears  propoStions  que  la  Conven- 
tion adopte    en   ces   termes: 

La  Conveniion  naiionale  ,  on'i  le  rapport  de  foa 
Comité  de  fu:veillancc  fur  les  vivre» ,  liabillemcns 
et  charroi»  railiiaires  ,  décrète  qu'elle  paffe  i    l'ordre 

du  jour  fur  la  demande    du   citoyen    Th.abant   k   fia     Dragons  el  les  Einédictina  ;    les  i) 
de    prorojation    du    délai   prefcrit    par  le  décret    du     ment,   cl  Midas  au  Parnaffs 
59   brumaire  ,    pour  la  rtmife  des  pièces    de  compte 
qu'il  doit  rendre  devant  !e»  commilT^iie»  nommés  par 
la  tréfoceric   nationale. 


SPECTACLES 

1  '    ■ 

Opéra  na-ional.    Den/.  l.n  Sifgi  df   ThUnviUe  :  le  . 
ballet    de   Tè'émafve ,   et  Toule   le   Giéce  ou   et  qnf 
fieul   la  LiUrli. 

Tlifâtre  de  l'Opéra  Com.  Nation»!  ,  rue  Favart. 
Amlroife  ,    et  Pritil  et   J'irg'mie: 

En  attend,  la  l«re  j/pf.  Jç  /,  Piijg  jg  TûuUn  far 
les  Français  ,   com.  en  nn  acte  ,  nicice  d'ariettes.     • 

TtiiStr-  de,  la  RétinMiane  ,  rue  d«  la  Loi. 
/.f  TarUiJJi  ,  fuiï.   de   h   Vraie  Ptavoure. 

En  attend,  la  i'i'=  repr.  du  Nouveau  Rivtil  d'Epi' 
ménide  ,  fuiv.  d'une  Fêle  civique  fur  la  prife  de  Tooloa.- 

-  Théiire  d«  la    ro«  Feydeaa.  Tulipano  ,   opéra  ,    CI 
les  Deux   Hermiles.'i 

En  attend,  la  1"'  repr.  de  h  Prife  de  Touhn  , 
et  U   i'"  élu  Campere  Luc. 

Théâtre  national  ,  rne  de  la  Loi  n  da  LoQvoif,' 
La  4«  repréf.  i'Eflelle  ,  opéra  en  3  acte»  ,  orné 
de  tout  fon  fpect. ,  préc.  àt  J^-an-Jaeques  Rouffeau 
au  Parattil. 

Inceffamment  la  Jeurnét  de  t  Amour,   divert. 

Théâtre.'de  la  Mootaene  ,  an  Jardin  de  l'Egalité. 
EuJIache  chez  lui  ;  les  Folies  amour eujei,  et  les  Deux 
Jumeaux  de  Bergame, 

Théâtre  des  S>n»-Culot'e»  ,  ci-dewt  Molière.' 
l'Henreufe  /toiwelle  ou  la  Reprife  de  Toulon  ,  préc. 
de    Guillaume  Tell. 

Théâtre  lyriqnt  des  Ami»  de  la  Patrie  ,  ci-devunt 
de  la  me  de  Couvois.  Le  Qorps  de  gar  Je  patriotique  ; 
te  Bon  Père  ,  et  Us  Deux  Vieilles. 


Théâtre  do  Vandeville.    CaJJandre  ocuïijie  ;  Au  Re- 
tour ,   et  le  Faucon. 
Dem.   Arlequin  Jojeph. 

Théâtre    de   ja  C'ié- Variété».  Les  Cent  Louis  f    les 
ns  en  eanlonne^. 


La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  fon  Comité  d:  foiveillance  de»  mar- 
chés ,  fubfilhnccs  ,  habillement  et  chariois  de  l'ar- 
mée ,  décrète  , 

Art.  l«r.  Barré  ,  négociant  ,  demenrant  i  Paris  , 
me  des  Singes  ,  n"  s,  lera  traduit  au  tribunal 
tévolutioouaire  ,  pour  y  eue  jugé  conformément 
aux  lois. 

II.  Les  fccllés  appofé»  chez  lui  ,  feront  levés  ; 
f»s  marchandifes  propres  aux  troupes  de  laRepo- 
bliqtri*  ,  verfée»  A  radmirt-iflration  de  l'habillement  , 
i  la  diligence  .do  Gomiii  iévoluti..'nnjire  de  la  Sec- 
lioB  dt  i  Homme-Armé.  L'état  en  fera  ditfTé  pai 
radminiftration  ,  pour  le  prix  être  payé  à  qui  de 
droit.    Apiès    cette    exluciiou,   le»     fccllés      feront 


Théâtre  da  Lycée  de»  Art»,  an  Jardin  d*  l'Eealité. 
Relâctté.  ^ 

Théâtre  Frnnçai»   eaiDÎqcc    et  lyr. ,  rne    de  <3ondï. 

la  Première  Réquifitien  on  Thhdore  et  Pauline ,  pTec. 
du  Retour  de  la  noce  ,    et  des'  Part» s  réunis. 


Du   24  de  Mvôfe. 

P41EMENS   DE!   RENTES  DI    l'nÔTÏL-DÏ-Vir.LE  DE  rlRUJ 

Portion  de  8   mois   21  jours  de   t799.    Toutes  latties. 

.A'oT»]  des  Payeari. 

4.  Defc^ap^Ues  ,  peipémel  et  viager. . .    Qpartidi. 

l3.   Marfollier  ,     pe^p.    et  viag Qjiartidi. 

îS.    P..ouillard  ,    v'.ag.  et  tont.perp Quarlidi. 

3l.    LallcrBant  ,     perpétuel Qjijrtidi, 

40.  Tautel  ,    viag.    et   perpétuel Q-iartidi^ 


p.jut   le   feuille  du  Meilleur    fe   ^>it   i   P-rlj  ,  rua  der  ïoitovim ,  n"   18.  Il  f«ut  «lirelTer   la  lettres 
tîï  ,  d-.   18  liv.   pnui  trois  ujois  ;  36  liv.  four  fix  mois,  et  (le  7 
ifi  .K'f^ionnr  (itr'iîu  cot.r^K.na-nicnt  de  «Jjaqu--  Eioij.  On  foufcrit 
affignjts ,  et  d'en  affranchir  autfi  ic  port. 


c  ,  haric  de  /JDi 


n  f«ut  «lirelTer  ht  lettres  et  l'irscnt ,  frsnc  il»  i>ort,  au  cit.  ^oJrf,  directeur  dj««Jonnj-l,  qui  piraji 
le  TS  liv.  pour  l'ann»-';  il  pour  le»  départeraeiu ,  de  «1  liv.  pont  trois  moi'  4»  liv.  DOi'ri  mois,  et  T» 
rcrit  auâi  cLu  tous  U    libraire»  dt  Tiane»  «t  1«»  lirectcuri    dci  (aflei.   U  fa      .ivv  ir  ioiii    le  cliarje    It» 


Il  faai  «'..ilr.-Jt. 
..fcuret  ùi.  loi 


clnccc  u  .ivis  ,    .annonces  ,    Wéo.oire»  ,    Op 
toni  fi.rlit.   Le  prix  d;  l'infertion   cft  des6f.  par  ligne,   155  liv 


:  cet  objet,  et  pour  1 


politiques   et  autres  objets  ,  p" 

ligne  )   iî5  liv.  p^f  cûlonoe  ,   ci 

qui  concerne  la  rtdactlou  de  la  Fcuilli 


vent 


être  tcférr's  d4ns 
iiv.  pour  le  ^uppl 
Bidacteur  ,   tue  du    f; 


Snppleoiens  p.-rrlisufirrs  ,  d'un*,  deuri-i.  uillc  ,    in*m«  formiit     «t  le  Moniteur 
it  entier. 

vis-à-vis  celle  d«  rEperon  ,  dépurineb,    heure»  du  rnalin  Juriiu'à  asttf 


W  B.    t'    I  M  r  R  I  M  E  B  1   6    D  H    M  O  S  I  T  E  U  H  ,   rue     CÎPS  To  lS"»tl'  .    n'     1  3. 


GAZETTE  NATIONALE ,  ou   LE  MONITEUR  UNIVERSEL. 


M''  116.  Sextidi ,   26  Mvôse,  l'an  2  de  le  République  Française  une  etindiviiible,    (  i5  Janvier  1794,  vieux  stile.) 


P  O   L  I  T  I   Q,  U  E. 

ANGLETER  RE. 

St'iu  des  nouvelles  de  Londres  ,  el  des  observa- 
tiom  extraites  d:s  différens  papiers  anglais  , 
du  27  décembre. 

Oi  ,  i  la  rentrée  da  parlement ,  Pitt  ne  pent 
imertffer  la  Nation  par  l'étalage  pompcox  de  dos 
foctès  dao!  la  j;lotie«fc  campapiic  ijni  n'ell  pas 
terminée  ,  il  loi  fera  beaucoup  plas  facile  d'exciier 
fa  piiié  pai  la  dcfctiptioa  des  m,iux  tjne  nos  uoupcs 
oat  Ibnffsrlj.  Les  lords  Hood  ,  Hcrvey  ci  Malgravc  , 
Tcveaus  tous  tiois  de  Toulon  ,  le  ponrroid  fccouder 
en  leodaut  compte  de  leurs  lervices  et  des  levers 
que  les  Français  oat  fait  éprouver  aox  troupes  de  terre 
cl  de  tîïei. 

Le  ducdYoïk  ,  rappelé  comme  eux  auparlement, 
pourrait  infll  rendre  compte  de  rimpoffibililé  de 
Tepouffer  les  François  dans  le  Brabicit  ;  mais  il 
paraît  qae  ce  dernier  fc  plaît  à  foa  qiiailicr  général  ; 
animmeut  il  aurait  levé  avec  facilité  les  obAacles 
flu'on  peut  mettre  â  fon  relonr  ici. 

Suivant  les  dernières  Iciirea  reçues  de  la  Flandre  , 
un  ordre;  inattendu  eft  arrivé  de  Btngej  ,  de  faire 
tiansfdier  fur  le  champ  les  malades  et  lei  blelTés 
a:ip.Uii  qui  font  dans  cette  ville  ,  àTirlemont  ,  au 
deU  de  Binxclles  ;  et  on  faifait  en  confcqrience  , 
lon:cs  IfS  diffoliiions  relatives  à  cette  itaiû.àoa  :  oa 
«riini  fan»  doute  qu'elle  ne  foii  déterminée,  dans 
cette  faifon  ligiii'.reole  ,  par  quclcjne  projet  d'ailaquc 
di  ia  pan  des  Français. 

Dits  le  co nmcnceineiit  de  cette  campagne  ,  le! 
alliés  ,  en  pénéiraut  en  France  ,  vculaîent  Ijifler 
c  oire  aux  roj  aliilcs  dont  ils  comptaient  s'aider, 
qu'ils  étaient  armes  pOui  le  roj  alifmc  et  en  faveai 
de  Loois  XVII.  En  couléquence  ,  ils  avaient  obtenn 
de  ce  parir  bs  iijjiifjas  de  la  Vendée  ,  de  Ton- 
Ion  ,  &-.  Lrs  harargues  ,•  les  feuilles  ,1es  pamphlets 
d-5  lois  ,  des  minilires,  des  gé;iéraox  ,  des  amiraox. 
é  aiei:t  isns  fiiis  daus  cet  eipiifli  ;  car,  depuis 
I»5.  Pitt  jurqu'.i  don  jai'i  rtc  Lan^aia  ,  chtf  de  la  flotte 
elpagnole  a  Toulon,  tous  avaient  éirit  aux  toyaliftos 
franç-.is  que  c'éiait  pour  leur  caufe  qt^e  l'on  combat- 
tait. Ccrlc  perfidie  n'a  duré  qne  pendant  le  tems  que 
les  alli'iii  l'otrt  crue  mile  ,  et  tout  i  coup  on  a  changé 
«le  1»  gage. 

Le  "(pncral  Wurrafcr  a  répandu  dernièrement  , 
dans  la  partie  de  l'Alfaee  qo'i'  a  oecopét  ,  de» 
^éclarjiiocs  dans  lefquelles ,  fans  parler  en  aucune 
rraiiieie  ni  des  royallfics  ,  ni  àt  Lonis  XVll ,  il 
crgace  le»  h^bitans  de  cette  province  i  Ir^tcrnifet 
avec  leur»  anciens  compatriotes  les  Aileroanls  ,  età  fc 
i:ipp(le[  qu'ils  étaient  autrefois  les  fujcis  fiJelles  de 
J'eoipcrcni  ;  alnfi  il  ti'y  a  pins  déformais  de  myderc, 
les  alliés  annoncent  ouvcitcmcnc  que  le  but  de  la 
guérie  eft  l'aggrand  (fetnent  des  roi»  coalifés  ,  en 
ibÈnie  tems  ijue  l'afferviffeaieDi  de  la  francc. 

On  n'eft  pas  fan»  alarmes  fnr  nos  côtes ,  d'apiès 
ce  qu'on  a  appris  des  prep-iraiifs  imincnres  qui  fc 
fcnl  à  Brcll  ,  où  !5  vailfeaux  de  ligne  n'attendent 
qnc  le  fi^na)  de  lenr  fortic.  En  conféqueuce , 
l'efcadre  de  l'arniral  Howe  a  reçn  ordre  de  remettre 
en  mer  le  pins  tôt  poflîbic  ,  et  cependant  on  a 
expédié  pluficurs  bâiimcos  de  guerre  pour  obfeiver 
les  mouvcmcns  de  l'ennemi   dans  la  Manche, 

Les  papiers  minifléricis  difeot  que  les  derniers 
avis  reçus  dn  comte  de  Moyia  a  Guerneley  portent  , 
qne  le  moment  approche  orà  il  fers  facile  de  reprendre 
«le  projet   de  defceme  à  Pori-Màlo. 

Cependant  on  cil  bien  certain  que  les  royaliAes 
qni  avaient  tant  piomis  de  tenir  nn  port  fiançais  i  la 
dirpofition  de»  troupes  qni  devaient  tenter  la  def- 
ceme ,-foiit  entièrement  détroits  ;  et  que  fars  leur 
feci.'urs  ,  on  ne  pcnt  c  nipter  fur  le  luoindic 
fuccès  ;  mais  ce  projet  Qaite  la  vmité  de  Pitt  , 
c'cfl  pourquoi  on  n'annonce  pas  qu'il  eft  dsfurmais 
impraticable, 

i.'cfcadte  de  l'amiral  Macbridc  a  prodigictifemenl 
fonffeM  dans  la  rade  de  Gnemefcy  et  dans  fon 
«Hour  forcé  :  les  tranfporis  ont  été  vivement  har- 
celés par  des  coifaircs  ftançaii  ,  qui  croilcnt  avec 
antai.t  d  habileté  que  de  hardieflc  autour  de  Guci- 
fen"y. 

Cet  corfaires  ont  tenté  d'enlever  quelques  traof- 
pcns  du  convoi,  si  mcfnre  qu'ili  fortaicm  de  la 
>ade  pour  retourner  à  Porifrnonth  ;  el  la  frayeur 
<5c^  émigré»  qui  étaient  i  bord  n'eft  pat  encore 
ditDpér  :  ces  étiiigtés  difent  aujourd'hni  qu'il  faut 
an  moins  deux  i/ioii  poor  reprendre  le  projet  de 
«l:fc<nre,  et  qu'il  fei  lil  peui-êiie  mieux  de  con- 
venir ce  pi. Il  d'attaque  en  moyens  de  dérenfe  pour 
tes  côiri  d'Ane;leictce  ,  tant  ils  paiaiflclit  craindre 
^ue  les  républicains  ne  fe  portent  i  prendre 
I1D  parti  violent  contre  M,  Pitt.  O^e  de  dé- 
fordre  ,  qae  de  conrnfion  ,  que  de  lâcheté  dans 
les  mcforet  et  les  coofeili  de  ce  niiniAre  et  de 
Uf  alliés. 

Des  détails  arrivent  de  tous  côtés  fur  le  défaOre 
de  Tunlon  ;  il  ne  nous  manque  plus  qne  le  récit 
oFheiel  de  U  guette  de  la  Cour  fur  cet  o]>jct  , 
€1  00   allure   qne   ce   travail  eft  fur  te   métier  :   on 


ccrpmcnec  même  à  dire  qtie  Pitt  n'aora  pa)  de 
peine  à  prouver  qu«  c'tfi  la  mélintelligcnce 
entre  les  chifs  des  efradres  allices  qui  a  caufé 
ce  revers  ;  que  les  Ftatrçiis  onr  fait  on  ttfori 
incroyable  pour  déliyrei  ceite  place,  et  .jue  nous 
ne  l'avons  évacuée  qu'après  avoir  détruit  les 
principaux  établifTcracna  luariiimes  qni  f^ilainut 
ti   force, 

HOLLANDE. 

Le  Haye ,  le  i  janvier. 

La  nouvelle  que  la  France  triomphe  d«  t»«s 
cotes  a  rempli  la  deruicie  feniaînc  de  .L'autre  abnee. 
Celle-ci  commence  par  la  p-.i't  de  Toulon  et  la  déli- 
vrance de  LandaD.  Ci;s  lerr  l  les  éircnnes  ont  cotii- 
letiie  la  Cour.  Les  paiiicte»  Hullaudaia  (c  rcjouifl'cnt 
en  fileoce.  Ils  3it;cd;r,t  ;.ii(!i  i\ic  d'une  libelle  pro- 
chaine. Cette  afîarancc  femblc  .'ciitc,  à  leurs  yeux, 
lur  U  iront  d'une  l'trrime  qui  a  cai^fé  Ks  malheurs  de 
lenr  pays.  AmlierUain  ,  Uirechi  ,  Zwiji  ,  GiOUjUgrie, 
Lcydc  ,  Rotterdam  ,  Hatlcm  ,  DorJre--Iii  ,  et  toute  la 
Noïd-Hoiiande  recèlent  ûes  citoyens  gui  biûient  du 
dclir   de   planter    l'arbre    de    ia    libctt-?. 

Daos  retuuiictueui  ijoi  a  faiii  XtiJlalhoUiiériens  ,  on 
a  pn  dénièlcr  la  Imear  iitrrupce  de  ces  tioaiuics  qui 
avaient  plus  compte  lur  la  corruption  des  Cours 
coalifeea  ,  que  fur  les  talcu»  même  du  gênerai 
Hoheulolje    et    toutes     Tes    fo;ccs     pour   furpt'eiidre 

Liiidau La  iëprife   de  Taulon  parrît  tenir  du 

1  fruiigc.  Lj  teireor  qu'impime   ici    tant    de    fuccès  , 

!  tourne  les  yciix  lannoyans  de  rarillo<;ratïe  du  côté 
,  de  la  Gf-nde-Brctagne  ,  où  Pitt  ,  ce  precep!eur--des 
rois  ,  qni  font  des  dilciples  dignes  de  la  perveifjté 
d'on  ul  maître,  doit  gersir  accablé  enfin  du  décret 
déjà  célèbre  de  lu  Conveniion  nationale  de  France  , 
qui  le    déclare    ennemi  de  VhwmamLé. 

Les  gazettes  ûe  ce  pays  difliranlent  envain  la 
terreur  qui  pénetie  norie  Cour.  L'impudence  avec 
lai^uelle  on  y  colore  les  defaflres  de  la  coalition  , 
cfl  iurtout  remarquable  pat  les  couleurs  de  la  pru- 
dence qu'on  y  cnipîoie  a  reyêtit  l'audace  inipuif- 
faiite  Cl  honylié».  C'cfl  encore  bon  ,  dilcnt-ils  , 
pour  des  Peuples  tioinpés  :  mais  cela  ne  vaudra 
plus  lien  bi<:r.iôt  pour  un  Peuple  qui  s'appeicevra 
qu'un  le  trompe.  Si  la  coalition  menait  an  con- 
cours nn  prix  ponr  la  déloyauté  cuvers  la  France  , 
le  gazetier  de  Lcydc  ne  pourrait  échapper  au  dcf- 
honocur    de   l'ubtcciir, 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 

Société  des  Amis  de  la  Liberté  et  de  l'Egalité  , 
séante  aux  Jacobins  de  Paris.  — Présidence 
de  Jay-Sainte-Croix. 

Séance  du  «3  nivSJi. 

L'ordre  du  jour  appelait  la  difcoffion  far  les  vices 
du  gonvcrne<3cnt  Anglais. 

i9ij//eti!t.  Une  grande  difcnffion  va.  nous  occuper, 
celui  qui  n'aura  pn  fournir  qu'un  paragraphe  ,  ou 
mcmc  une  frule  phiafe  à  la  charte  des  Peuples 
n'aura   pas    perdu  fa    peine. 

Il  y  a  qnelque  terai  (ju'on  voyait  ici  un  faifccau 
f.niiié  des  couleurs  fiançaifrs  ,  américaines  et  an- 
glaifes.  Cette  fociéié  croyait  alors  il  la  vertu  des  .an- 
glais ,  c'ell  à-dire  ,  à  leur  amour  pour  la.libciié; 
mais  ils  n'ont  encore  pu  dnnutr  carrière  à  leur 
énergie.  la  feule  eireor  ccminife  ,  fi  l'on  peut 
dire  que  c'en  foii  onc  ,.  a  été  de  n'avoir  pas  affer 
bien  calculé  la  perfidie  du  goiaveineineiit  Angl  is  , 
qui  ,  de  fa  natuic  ,  cfl  nieicantlle  ,  boutiquier  , 
egoïlle  ,  il  ji-.flc  et  immoral  fous  tons  les  rapports 
et  dans  toutes  fcs  actions.  Qtielle  fagacité,  alTcz 
profonde  pouvait  fermer  à  l'avance  la  moiilliueure 
kéléraleffe  de  Pat  :  Icnocmi  d«  génie  humain!... 
Si  cet  exécrable  miuillie,  i  l'aide  du  gonverncrncm 
dont  il  cH  chef  ,  a  été  doué  d'ouc  peiverlilé  afT.-i 
adroite  pour  circonfciire  dam  ttn  cercle  diticurs 
onc  Nation  entière  qu'on  dil'.it  éclairée  ,  la  focicté 
a  doue  bi  n  pu  le  trojiper  lui  l'cienduc  des  crimes 
du  gouvernement  Anglais.  Cû  nme  un  homme  d: 
probité  cH  larenjcm  laupçonutuK ,  DD  Peupla  gi^né- 
reux  et  magnanime  croit  avec  peine  qu'apc  Nation 
entirre  veuille  s'avilir. 

La  révolution  françalfc  ,  pndn  far  les  bafes  im- 
muables et  facrécs  de  la  nature  ,  a  produit  des 
(ff~-ts  hors  de  la  portée  de  tonte  ctmb'iuaifon.  Auffi 
a-t-ou  vu  la  diplomatie  petdre  fon  à-plomb,  1rs 
poteniaLs  devenir  fous  ou  Mnbècilci  ,  et  bien  des 
gens  éclaiir  s  ,  réputés  bons  lévoluiionnaiies  eu  1789  , 
1790  et  1791  ,  ponr  avoir  voulu  incler  lents  alfuiii.» 
pai  ticulicrci  anx  grands  intérêts  de  la  Nation  Fran- 
çaiie  ,  être  prolcrits  ou  alL-r  .i  la  guilloiine  eu   l^çp. 

Pour  tout  homme  qui  marque  fur  notre  grand 
ili<à  re  réiîénératenr ,  l  égeïlmc  lui  vaudra  la  roche 
'Xaiperenne, 

Ce  qi^c  je  viens  de  dire  n'eft  pas  G  étranger  qu'on 
pourialt  le  pcufcr  aux  ciimei  dn  gouvernement  ati- 
glaiï.  Cioii-on  que  daus  fes  calcul»  ctimineU  ,  il 
n'ait  pas  aehcic  on  bon  nombic  de  ccuX  qui  OUI 
lart  volie-fac<  ? 
1      La  chûic  dt«    fiipoai  qui  ,   es  Fiiaci  ,  ont   fut* 


combé  fous  le  poids  de  ta  République  une  et  indt< 
vifible  ,  annonce  quel  fera  te  fort  de  leurs  com'* 
plices 

Le  gouvernement  anglais  ne  fontient  plus  fot» 
crédit  ébranlé  ,  qu'à  la  faveiir  d'un  lefte  de  char-» 
latanifme.  Les  crimes  qui  fe  perpétuent  depnit 
cent  ans  ,  font  iunombrables  ,  et  confîgnés  dans  les 
archives  dn  Monde  entier  ;  il  vient  en  dernier  lien 
de  lailfer  des  manufactures'  fans  activité,  et  des 
onvricr»  fans  rcffonrce.  Les  marchands  ,  comme 
les  lords  ,  trompés  ,  les  uns  daus  leurs  combi- 
naifons  mertrautiles  ,  les  aof'res  dans  leurs  projets 
machiavélique»,  font,  par  des  motifs  dllfereus  , 
furieux  coutie    le  joug  qui  les  opprime. 

Dan;  ce  conflit  de  mécontentement  ,  le  républi- 
cain fiançais  entrevoit  fc  préparer  des  chances  iin-> 
portantes  à  notre  révolution.  SI  nous  voulons  de- 
meurer encore  quelque  tems  fpeclateurs  ,  non» 
aurons  plus  de  loilii  de  concerter  avec  fagelTc  ce 
que  les  tire  nnP,a;icrs  e-'igcroBt  ;  fans  de  grand» 
efforts  ,  pent  être  quelques  plomes  et  un  peu  d'encre 
prouveront  à  te  Peuple  ,  qni  a  la  boi;liOmie  de  fe 
croire  libre  ,  qu'il  cH  courbé  fous  le  joug  du  dcf- 
potlfme  le  plus  peifidc;  mois  fi  la  raiion  ne  triom- 
phait tff.z  piompiemcnt  f)ir  des  imaginations  tiop 
lentes  ,  i;ni  pouirait  empêcher  A  cent  mille  biave» 
S^nf-Ciilûttcs  Français  de  fe  réonir  avec  ceux  de 
rAn:;leierre  pour  bo'nleverfei  tome  la  coalltiou  det 
tyrans  ?.  . , . 

Sirnond  et  Dubois-Crancé  prononcent  fticccflîve- 
ment  deax  difconrs  fur  le  même  ftijet  ;  la  fociétâ 
en  ordonne  l'ImpreiSoD  ,  aa  milieu  des  pins  vifs 
applaBdilTemeus. 

K.  B.  Pions  rappotlerons  en  entier  ces  deux 
difcours   impiStians. 

Lachevariiere.  Les  difconrs  que  vous  avtz'enicnda» 
ont  mérité  l'impreffipn  ,  mais  ils  ne  me  paraiffcnt 
pas  dirigés  vers  le  but  vcritable  ;  c'cft-i-diie  ,  les 
vices  do  gouvernement  anglais.  Dans  un  mOiiient 
on  les  patiioics  ri  Ecoîfc  fe  fout  réttnis  en  Convcit- 
tion  nationale  ;  dans  un  mcment  où  P.it  fait  gémir 
dans  les  cachots  les  membres  les  plus  z'Iis  de  cette 
Convention  ,  c'cft  dans  la  foclété  d'cs  Jacobins  qu'il 
convient  fie  montier  au  Peuple  Anglais  que  fa  conf- 
tiluiion  eft  vicieufe,  et  que  Ion  gouvrrneœeat  tiuda- 
cieux  cl  (yranniqne  anéantit  totale-Tieut  cette  conf- 
tltiiiion  dont  le  Peuple  paraît  û  enihoufiafœé.  Les 
Jacobins  doivent  tonner  à  cette  tribune  contre  les 
défauts  iuhéreiii  à  ceac  conftitutlon  ;  démo.uror 
qu'elle  n'admet  pas  l'égalité  uécefTaite  dans  la  repré- 
feuutioo  ,  et  qne  C  ce  raonflruenx  alfcmb  sgé  f-* 
luis  parait  promettra  au  ?euple  ^ucIh"'»  j^uâatages  , 
le  gouvernement  actuel  ae  chctchc  qu'à  lej  anéan- 
tir. C'cA  de  cette  manicie  que  vous  écliirere:  la 
Convention  nation»!^  d  EcofTe  ,  qoe  la  tête  de  Pitc 
tombera,  et  que  la  révolution  lira  coufolidée  en 
A'.igleierre. 

CoUotd'Herhois.  Nous  fommes  entrés  aujourd'hui 
dans  U  coulcience  de  Pilt  ,  dans  ce  volcan  qui 
vomit  tous  les  crimes  ;  noMs  avons  traverfé  cette 
lave  moiilfcrc  et  pellilentielle.  Allons  maintenant 
fnr  le  crarere  dn  volcan;  je  veux  parler  do  gon- 
vcrnemcm  anglais  :  fi  ce  gouvernement  n'ét.it  pas 
mairvais  ,  Pin  ne  ferait  pas  11  abominable  ,  v'jus'  ue 
verriez  pas  les  vertus  en  deuil  ,  et  l'humanité  gé-* 
mllfante  ,  déploier  fes  ciimcs  multipliés.  Il  n'eft  pas 
aéccllaire  de  vous  faire  envilager  le  gouverncnienc 
Je  la  Grande-Bretagne  détel'é  pat-  les  conapliccs  de 
fes  peitidies  ;  il  n'eft  pas  néccITaiie  de  voi^S  tranl- 
porier  aux  Ifles  d  Hicres  ,  pour  voir  les  lâches  et 
fcroces  Anglais  délibéiaos  ,  pour  favoir  s'il»  ne  jette- 
raient pas  à  la  mer  les'  traîtres  Touionnats  qu'ils 
avaient  avec  eux  «  afin  de  s'emparer  de  leurs  ri^ 
ihjllts  ;  il  s'agit  de  vOii  ce  gouvernement  en  lui" 
même.  J»  ne  vtnx  pa»  le  mettre  en  co  uparaifon 
avec  celui  de  la  France;  ce  ferait  rapprocher  l'ex-» 
ei>j  di;  ton»  les  vices  avec  l'aflemblage  de  toutes  les 
vertoi.  Un  gouvernement  ,  qoi  eft  entre  los  mains 
de  Pitt,  n'a  lien  de  comparable  avec  celui  dont 
le  centre  et  la  c.rconféiencc  agiffent  ,  et  fe  cortef- 
pon(lent  dans  le  laêoie  moment  ,  avec  un  gtruver-* 
nemeni  enfin  tel  que  le  Giel  aurait  d6  le  donnée 
à    toute  la   nature. 

Le  premier  eft  vicieux  par  l'abfcnce  de  tontes 
les  verini  qoe  vou:  ellirncs  ,  et  par  la  piéleoce 
de  tout  ce  que  vOoi  méprifez.  La  rick'fle  y  eft 
en  honneur  1  un  faDatifme  inioléraot  en  fait  Is 
bafe. 

Jean-Jicquei  Ronffeen  a  dit  1  Le»  A-ghit  aimint 
d  dire  qii'iU  [ont  d'un  Lan  naturel,  et  que  leur  gcu- 
verncmcnt  ejl  heureux  ;  mais  perftnne  ne  le  ripeit 
après  eux. 

L'anglais  eft  riche  <  dur,  égolIle  ,  inhumain.  Lea 
écrivaioB  l'ont  toujours  dépeint  avec  ce  caractère 
(je  ne  veux  pailei  que  des  Anglais  amis  et  jaloux 
do  gouverneroent  atinet).  Ils  iout  jaloux  de  ia 
chafl'e ,  ce  ptivîlegc  honteux  qni  leur  a  fait  coufcrvcf 
leurs  ducs,  Icuis  marquis,  leurs  barons,  et  même 
jul'qu'é  leuisbiitonnct  ,-fpecf  de  hobereaux  inconuno 
dans  la   ménagerie    des    lyiaui. 

Une  chambre  hiute  a  été  créée  pon;  fournir  à  ce» 
nobles  les  inriyens  de  foqienlr  la  lyrnonie  et  letjrs 
vtIxiiioDi.  Une  cbauibre  balle  (  déuoiDinidon  tvi- 
liSisatt  9[ui  Ht  déviait  pas  <irc  lolctéc  pat  le  flppl*  ) 


devrait  eue  l'efpoir  de  la  li1)=rtî  !  màu  il  »  y 
U.uvc  àcs  hoiuro.s  achetées  ei  couvcr.s  de  .ic>hou- 
Bcur,  parmi  le»  Lomme»  veriacox  (jui  y  font  eo 
petit,  nodibrc.  .  j 

Q..iQ.I  on  procède  à  réleclion  de«  membres  de 
ce.u  cb.mbe  baffe  ,  ce  u'eft  pas  de  la  venu  qne 
l'on  atieud  la  nomination.  Ceux  ()m  veulent  eue 
Bommés,  ont  foin  d=  calculer  ce  qu  .1,  dcvent 
attend. e  de  1cd:s  concitoyens,  et  ils  ne  rougiUcm 
-fi,  de  fetvir  leurs  vices  Us  plus  bis  pont  le  taire 
nommer.  -  r        .-» 

Voilà  comment  fc  compote  une  reprelentaiion 
cbavgée  de  veiller  aux  intirêts  de  la  Patrie  ;  voila 
pourquoi  la  chambre  b.flc  n'a  pas  défendu  coulre 
Pitl  ,  le  <ifpôt  cjue  la  Nation  AngUife  avait  mis 
rians  fcs  mains.  Le  bot.heur  du  peuple  eft  là  eu 
fccjncfire,  et  le  miuifirc  fait  ogir  les  délègues  do 
P^u..k    au   profit    de  ia  tyiannie. 

Mo.itelnuien  ,  qui  a  éié  l'un  des  plo!  grands 
apoiogilles  du  gouverucmcni  anglais,  a- dit  que  les 
Ancia.s  devaient  èite  gouvernés,  plus  par  leurs 
psffioni  ,  qVc  par  U  ve.lu  et  ia  laifon  ;  c'eft  fup- 
pul'cr  qu'ils  fout  nue  efpcce  d'hommes  incapables 
de    fouicuir   leur    liberté.     . 

Le  gouveincincot  anglais  a  commis  des  crimes 
iiniùnibr.ibles;  de  tout  cems  les  Anglais  ont  quiiié 
Itu;  pays  ,  et  ■beaucoup  ont  fiai  par  le  luicide  ; 
le  101  que  les  Anglais  ont  1:  plus  aimé  julqu'ici  , 
t  fini  par  devenir  lou  ;  preuve  inconteUjble  que 
ce  oouvcrocmcnt  efl  exéerable  ,  puifqu'il  engendre 
le  defelpoir  et  U  folie.  Le  peu  de  bien  que  ce 
çouv.-roemcnt  a  fait  ,  avait  pour  véritable  motif  des 
palTioas  particulières.  C'ctt  l'or  de  Pi  t  qui  a  fauienlé 
lonics  les  me  fiulcHigtncrs  qui  ont  régné  ,  et  qui 
regnejit   encore  paimi    les    patriotes. 

Je  demande  que  lr>  Jacobins  coBiinnenl  de  s'oc- 
cuper de  ce  grand  objet  ,  cl  de  recherdicr  avec  fom 
tout  ce  qui  peut  fervir  à  cxcitfr  une  indignation 
profonde  cor.irc  le  gonverneiocut  aeloel  de  l'A.i- 
gleient.    {  On  applaudit,  ) 

Uie  députation  de  la  focieté  des  Cordclicrs  , 
faii  part  don  arrêté  qu'elle  a  pris  relauvenieni  i 
Bourdon  de  l'Oile  ,  Camille  Dclmouliuj  et  Fabre- 
d'Eglauiioe. 

Séance   levée   i    lo   heures. 

TRIli'JNAL    CRIMINEL  RÉTOLUTIONN AIKS. 
Du  19    nivSJi-- 

J.  J.  Durand  ,  naif  de  Monipelli.er  ,  âgé  de 
33  au-  ,  .x-pi  fi  !cut  de  la  ci-Jevant  tour  d-.s  aides 
..  „Ko,uhie  ze-,  couipie.s  ,  cx-nialre  ,  ex-f  refirent  du 
coniiié  couiif-révolutionnrire  ,  du  comuc  ccntial  de 
cette  ville  ,  y  demeurant,  conva;ueu  d'avoir,  de  com- 
plicité avce  Biiffot  ,  Vergniaud  et  autres  fédéralifte,, 
coufpiré  contre  l'uoilé  et  l'indivifibilité  de  U  Répu- 
blijoe  ,  el  d'avoir  aticnié  i  la  itauquilliié  et  (ureic 
<i\f  Peuple  Franc. is  ,  a  éié  coudauiue  à  la  peine  de 
mort. 

Du  s3.  Jean  de  C'snrchamp  ,  âsçé  de  2^  ans, 
nalif  de  Pjiis  ,  fi's  d'un  fublitnt  du  procureur  du 
roi  de  la  ch»rabre  des  comptes  de  Lidiie  ville  , 
d'abord  employé  comme  (ccréiaire  de  la  comédie 
i  Mar'^eiUc  ,  enfuite  à  Paris  ,  dans  l'adsoiniHialion 
des  biens  u;iionanx  ,  eufiu  adjudant  général  des 
csnonuleis  de  la  girde  naîiouale  à  Paris  ,  y  de- 
meurant rue  des  Ecouffes  ,  conviiucu  d'avoir  mé 
cliammeut  participé  '  auit  complots  et  co.l^piration^ 
forcués  pas-  le  dtiuicr  tyran  d^s  Fraiçiis  ,  la  famille 
et  ceux  ont  les  entouraient  ,  lendant  à  t.-onbler 
l'Etat  pat  une  p,uetre  civile  ,  delquels  complots  cl 
cuulpir.i.iio.s  de  Couictuuip  avait  parfaite  'cou- 
na'iftiice  ,  le  9  acût  1792  ,  pnifqu'il  a  annoncé 
Icdii  jour  qu'il  rtaii  difpoie  à  f^ire  feu  fur  le  Peuple  , 
â  été  c'oudanniié  à  la  peine  de  ffioit. 

Du  24.  J.  T.  Venaoce  DDUgsdqs  ,  nitif  de  Car- 
ca:lijniic  ,  depaiteinent  de  l'Aude  ,  â^é  de  3o  ans  , 
ci-levant  capuciu  ei  profcjjeur  d'éloquence  ,  de 
pocfie  et  .i'hilioiie  ,  deinciiraut  à  Pe.'pifjnîu  ,  con- 
v.iiucu  d'ivoir  eiMiloiré  contre  l'unité  et  l'iuiiiiû- 
billté  le  1.  K.;pubr.qne  ,  la  fi.reté  cl  U  Iri.nijuillitc 
duT.-nrU  FiL'DCiis  ,  et  d'avoir  pioicgé  la  f»iie  de 
l'iufàmc' lVi.o:ein  ,  ex-dépuié  à  1 1  Gonvenilon  ,  mis 
m  auclïiiiou  i  Pjiis  ,  a  éié  cmdauiné  à  la  peine  de 
mon. 

Bernard-A'ri;Tiflin  d'A' zic  ,  né  d^iis  le  difparie- 
jnent  de  U    Doidugiie,.   âgé    de    Si    aui  ,    tx-noblc  , 

devant    Miiiue  ,    cnvainen     d'avoir    eaireicnu     des 

exièrieuis  de  la  Rcpubli '" c  ,  tendîmes  à  fatilitcr 
Cet  tons  les  n'Oyen-  pofTi'jlc^  leur  cwrés  dans  les 
dépends  ices  de  It,  .piie  T  ançsl^  ,  à  leur  livrer 
des  villes  ,  f  rrlcrcH--5  ,  poit-,  vallfeaux,  i«rjiEi.i 
«l  arlcilaux  apparKuausa  1j  Frducc  à  Irm  fournir 
des  leruuis  eu'  f -1  *ais  ,  en  .irjeut  1  n  fjvorif-r  les  pro- 
gic»  de  lcu:5  armes  fur,  le  leitiioiie  fr;.r.ç  is,  et  à 
Ébranler  la  fijtl  t.-d;3  ollî  lerj  ,  lol.iats  cl  des  aunes 
citoyens  envers  la  Njiion  Frjiçaiic,  a  éié  cuid^mué 
tpa  peine  de  mo  i. 

Ils   cm  fubi  lii  r  leur  J!:geincn'. 

Sur  le  réqnifiioirc  de  l'accnfarcnr  ptiblic  ,  le 
tribunal  a  (ulp^ndu  jnl'qu'au  s;  du  prél'eot  moi»  , 
]/ti  dékiiti  couiQicucés   depuis  trois   jours  ,    daai  ia 
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procédure  fàie  coude  vingt  accufcs  d'une  coofpî- 
laiion  tendante  i  l'cchvemenl  de  feu  Muie-An- 
loinelte  ,  lots  de  fa  dcteation  a  la  Coociergerie  ,  â 
l'effet  d'avoir  de  nouveaux  renfcigntmens  et  éclair- 
ciffeincns  fur  cette  affaire. 


conventio'n  nationale. 

Présidence    de    David. 

StllTE     A    LA     SEANCE     BU     «4     NlVÔlE. 

Coapé  fait  adoplïr  Us    décrets    fulvans  : 

La  Convention  nationale  ,  apiès  avoir  cnleudu 
le   rappOTt  de  foa  Comité   d'igriculiuie  ,  dicrele  : 

An.  1='.  Les  ugens  nationaux  de  chaqule  diflrict 
lendroDi  compte  ad  roinillre  de  l'inlétlcur,  dans  le 
mois  ,    de  l'cxécniion  de  la  loi  qui  cli.nse   les  louivi- 


ciualilés  de  faire  cnli!' 


euttr  les  le 


es  des 


défenleurs    de   la    P.,nie. 

II.  Les  tnunitipjlilcs  (|ni  auraient  fur  leur  terri- 
loire  quelques  pallies  de  leriain  que  les  ravages  de 
la  guerre  ou  la  proximité  de  l'ennemi  u'auriiicot  pas 
permis  d'enfcmeuccr ,  requerront  lO-is  les  culiiva- 
teurs  de  leur  Comratiue  et  éeux  des  Ccinmunv' 
circonvoiGues  ,  de  les  enfemencer  d'nue  raaiiieis 
quelconque  ,    pour  le    priniem»  ptotbain. 

m.  Tout  cultivateur  qui  le  fera  poitc  i  hbonret 
et  enfemencer  uu  terraiu  abandonné  à  caule  des 
lavages  de  la  gucirc  ,  saia  droit  de  fe  faire  payci 
iiar  le  prOnriéuirc  ou  le  fermier,  les  dtr.y.  tiers  de 
ia  recolle  ,  la  feracnce  prélevée  ,  ci  s'il  ne  fc  pre- 
(en:c  pcrionoe  un  mois  avant  la  moiiron  ,  pour 
léclaïuer  la  iccolie  ,  elle  lui  appariicndia  toute 
entière. 

IV.  Tout  cnliivalcur  qui  fe  contcDieraii  de  récla- 
mer U  feratnce  qu'il  aurait  employée  ,  et  feiait  don 
de  foa  labour  à  on  citoyen  panvrc  Ou  infirme  ;  A 
quel  ;ne  défcufcur  de  la  PaUÙ  ,  a  fa  veuve  ou  à  fcs 
eufaies  ,  kUia  bien  niériié  de  fon  frère  et  de  fou 
pays  ,  et   la  bOI:Il^  uctiou  fera,  proclatuce   dans  fon 

cenlOQ. 

V.  Le  Comité  d'a^^iicollure  picfentera  fous  trois 
jonia  un  projet  ie  décret  tcudiui  a  htfuier  Ij  coii- 
fervaiion  des  grains  connus  fous  le  atm  Je  kté  ilc 
mars  et   d'orge  de   mai. 

La  ConvrniioQ  calionelc  ,  aprèc  svois  entendu  fon 
Comiic  dagriciiliurc  ,  décrtie  : 

Au.  1".  Les  aut&ii:cj  couftiurtcs  font  ten'cs 
d'eir.ploycr  lous  les  mtiyen»  qui  lout  en  leur  pou- 
voir, dans  les  Commnoes  où  la  cullurc  de  la  pomme 
de  terre  ne  ferait  p««  ci.core  établi.,  poar  engager 
lous  les  cultivaieuis  qji  le»  compofeiit  à  planici  , 
c'uacon  félon  leur  faculté  ,  nne  psiiioa  de  leui  ter- 
rain   en  pommes  de   terre. 

IL  Les  sgens  naiionanic  des  diîliirt»  ci  U  pomme 
de  letie  oe  ferait' pas  encore  en  ufage,  font  tenus 
d  en  donner  avis  dans  !e  muis,  â  là  Co'umiiljLin  des 
iHhfuUnccs,  et  dï  lui  faiie  conuaîire  leurs  bcijins 
pour  IcsplautJlior.s    de  ce    Icgurnr. 

lU.  Le  Comiié  d'agiicultnie  redig'ra  nue  lallruc 
l'on  fur  la  culture ,  les  efi'Cciseï  lit  ofai;cs  delà 
pomme  de  tcrie  ,  pour  être  répandue  dans  les  dé- 
paitcoicns. 

La  Convention  nalion'âlc,  après  aïo  r  cntcnda  fon 
Comité  d'agritulinre  ,  dccreie  : 

Les  àdni'nil'rstions  des^départemens  qni  ont  éré 
■le  ihjàtie  de  la  gnctre  de  la  Ve'idés,  loat  tenues 
de  fai's  rédigfr  un  relevé  cx^ct  d;s  terres  atqui'.es 
à  U  Natirn  par  la  dcftiuciinn  des  rebelles,  cl  de 
l'envoyer  au  hi'niîlie  de  l'inc! rieur ,  et  celui-ci  en 
préleuiera  !c  t,jble3n  à  la  Cooveotion  naiioualc  pour 
le    1*'  germinal  prochain. 

Amar ,  au  nom  du  Comité  de  Junié  ghicrnlc. 
Ciiov-eus.jc  viens  remplir  un  devoir  bleu  péuiiilc  , 
en  vous  reudaut  coutptc  des  mciotcs  de  ligueur 
que  le  Comité  de  luieié  générale  à  piifes  celle 
iiuii  i  l'cjjrd  de  Fab-c  d'E^^lauiiue.  Voici  les  motifs 
qui  l'o-il  déterminé  i  faire  arrêler  ce  repréfenlant  du 
Peuple.  Dans  l'offaiie  lù  quatre  repiéfcnia;  s  du 
Pcu[ile  font  impliqués  ,  nous  avons  eu  à  véiiHer 
diveil'es'pieces  relativcraentaux  iuculpaiious  d'agio- 
uge  Cl  de  coirupiioo  qu'ils  fe  t'efaientlcs  uns  aux 
auires.  -^ 

Cliabot,  Bizirè  el  Dclaunay  d'Aujers  ,  déienlis 
au  Liixembrtuig,  ont  été  inurioges.  Des  déclara- 
lions  f.ites  par  Delanaay  d'Angets  ,  il  réfolic  qu'il 
devait  le  trouver  iite' pièce  tifcnticlle  paitai  fts 
p.'pieis  rois  fiias  le  fccllé  ,  qui  diva'l  i.,ire  con- 
n.îi.e  le  vrai  coupable.  I!  tcquii  le  Coniilé  de 
lever  les  (celles  pour  irouvcr  celle  pièce.  Je  vaia 
vous    en  vendic    coiiipie. 

Ciioycns  ,  vous  dcveî  vons  rappeler  que  De- 
lauuay  d'Ar'gers  ,  dans  un  tlifcojis  Irès-éteudn  , 
déppr.çi  les  compagnies  de  Ëuances,  el  vous  pro- 
!)cfa  pluCeMj  moyens  de  faire  céder  l'agioiage. 
Une  CommifTion  fut  nommée  pour  s'occuper  de 
cet  objet,  Biri^iôt  celle  CoiutsiGion  vous  propofa 
un  projet  ds  déerst  ,  dont  les  ptiocipalcs  di'pefi- 
iious  tiaient  d'obliger  U  compaguie  des  Indes  à 
p  yer  ce  qii'cUe  devait  i  la  Na-.lon  ,  et  de  nommer 
eicB  commitfttiies  pour  furvcillcr  la  vente  de  tous 
Us  (Ifcii  apparienjns  à  cete  compagnie.  Ce  pro- 
jet de  décret  excita  de  vifa  drbais  dan»  l'Affeir.- 
blée  ;  on  y  fit  dci  ameodeiaciis  *i  foui-ameude- 
cicnti» 


ïab  e  d'Ëgîsntines  voufni  «jnc  les  cotnmîffalrea  ivt 
cenfeil  exécutif  ne  fe  bomalleiii  pas  i.  fuivcdler  \(i 
ventes,  mais  iju'ils  les  filfciil  eiixinêmes.  Au  fujet 
de  est  ameudcmcut  il  s'éleva  Une  longue  dilcuffion. 
Cambou  foitoni  le  couibaiiii  ;  cependant  il  fut 
idop(ic) 

Camoon  craignit  que  par  cet 'acnendemeiit  le» 
icrionnairea  ou  intéieffés  >i«  fe  crufiTent  auiorifes  i 
exeicer  no  reconrs  centie  la  Naiion  s'ils  venaicni  à 
perdre  la  totalité  ou  use  partie  de  leurs  capitaux.  Il 
propofa  en  conléquencê  par  lou5-amenden;ent  de  dé- 
créter qu'ils  ne  pourraient  ex.eicer  conlie  la  Naiion 
aucun  recours  dans  le  tasoù  les  fonds  de  la  compagnie 
des  Indes  ne  fufGiaient  pas  pour' liquider  ht  deitet. 
Ce  fons-.imendcmeut  fui  adoplc, 

Dclaunay  d'Angers ,  qni  était  le  rapporteur  àt  lai 
Commiffion,  rédigea  le  décret  cl  le  piéfenia  à  U 
figuiture  des  membres  de  la  CummiSion.  Il  éia  t 
alois  fans  apoftille  ,  fans  addition  et  lass  laïutc  , 
exceplé  à  l'article  II,  où  qDelqnca  lignes  avaient  cié 
oU'.cees  par  Cambon  ,  parce  qu'il  y  avait  des  expref- 
lioits  de  l'ancien  i  égiiue  ;  mais  celte  ladiaiion  o'aliéiait 
si  le  fonds  ,  ni  le  fens  du  déciei.  Il  fot  fiRué  par  Cbi- 
bot ,  Delauuay  d'Angers,  Çarabon  fils  aîné  ei  Ritocl. 
Aa  deflous  de  la  figuaiure  de  Rroiel  ,  il  y 
en  avait  une  au  crayon  qui  efj  prcfque  effacée  , 
mais  quiolTre,  par  les  ii^iii  qui  reftcut  ,  le  nom  de 
Fahic  d'Ëglantines. 

C"éiaii-là  le  décret  qni  devait  eue  remis  an  fccré- 
t!ire  pour  y  aj.pofer  \'(Kpé.lialKr ,.  el  de  U  palfcr  (an 
bureau  des  procés-vcibaux.  Rien  de  lout  cela  n'a  élé. 
fiil  ;  l'original  du  décret  cli  rcHé  entre  les  loaius  de 
Cliabot  ,  Dclaunay  ou  Fabre  d'Egl^niincj. 

Ai.joiiiti'liui  ou  iiouve  an  bas  des  pages  2  el  3  ,  de» 
aidilioos  faites  nu  crayon,  qui  alicrcni  le  fcns  de  i» 
loi  et  en  chaugeo:  les  difpoliiions  ;  elles  font  de  l'écri- 
ture de  Fdbrc  et  fignécs  pat  lai. 

Ce  n'eli  pas  tout  :  ou  fît  une  copie  de  ceirc  loj 
aiiifi  modifiée  ,  Fabie  et  Delaooai  la  fig'.eient .  et  1% 
prcfcuicttnt  au  leciétiirc  ,  qui  l'envoya  aux  procèi- 
veibâDx  revêtue  de  la  foimiile  exptdiatur  ;  elfe  a  éié 
en    ellct  impiimcc   et  expédiée   comme   loi. 

Il  léliilie  des  faits  que  je  viens  d'expoler,  qu'il  a 
éié    commis   uu    fanx. 

1°.    L'oiig  ual    du   déciet  a    été   falCfié. 

i".  La  ledaciioii  eu  a  été  changée  qnant  an 
fonds. 

Laliétalion  de  la  loi  porte  fur  denx  objui.' 
Chaque  nuualion  des  transfeils  était  lujelie  au  triple 
dioiif  d.uis  la  copie  dn  décret  qui  a  été  reu.ifc  aux 
proeè  •veibaux';  on  a  ojoulé  ces  mots  :  Des  Iftns- 
f.ils  Jr.il5  in  Jiaviie  ,  ce  qui  eft  contraire  à  ce  qu'a 
voulu  fjiie  la  Coiivemiou  ,  et  3  ce  qu'elle  a  Lii, 
Sous   ce   rapport   ta  l>/i  «    été  évidemment  altéiée. 

Le  décret  puiaii  cncoio  que  les  commilfaire» 
uaiionaux  pouH'uivraient  le  iceoiivrcinent  de  ce  qui 
éiait  dil  à  la  ^ailon  par  la  compagnie  des  ludci  ; 
on  a  aj'''Ulé  dans  les  ariîcles  expédiés  ,  que  la  vente. 
des  cbj:'is  sppaittnaits  à  celle  compagnie  s'opérerait 
fuivaoi  (es   11  mis  et  fes  rfglcmeni. 

"Voilà  ,  Ciioyeus,  ce  qui  a  changé  le  matériel  da 
dicrei.  NoD"k  avons  pris  fur  cet  objet  des  renfcigac» 
lueas  de  Cambon  et  de  Ramel  ,  ils  nous  ont  déclaié 
foruicllemei.i  que  le  décret  pnijlié  comme  loi  ,  n'était; 
pas  celui  qu'js  avaient  figue  ,  et  que  fut  celui  oà, 
iis  avaient  appofé  les  fignainres  ,  il  n'y  avait  pas  les 
additions  qui  y   ont  éié  faites   an   crayon. 

Citoyens  ,  le  Comité  a  été  peifoadé  que  Fabre 
d'Ejlantine  n'avait  pu  qu'être  guidé  pi  r  des  inieu- 
uons  ciim'uielles  ,  et  corome  ceux  qui  éiaîeut  impli- 
ques dans  cette  même  affaire  étaient  dfjà  en  él.t 
d'arteflaiion  ,  nons  avons  cm  devoir  prendre  la 
même  raclure  k  l'égard  de  Fabre  d'Eglaniine ,  fans 
prcjadice  d'un  examen  plus  approfondi,  je  fuis 
chargé  de  vous  demander  la  coufiimaiion  de  la 
nicfure  prlfe  par   le   Comité  de    fureté  générale. 

VouUand.  Je  demande  la  parole  pour  lappotier 
nn  Lit  dont  St  pas  parlé  le  lapporteu'.  Le  jour  cà 
la  Convention  porta  le  décret  dont  il  s'agit  for  U' 
Compaotiie  des  Inde»  ,  lamcadcment  de  Fabien 
d'EgUntine  ,  et  le  foni-amcndcrient  9e  Cambon  , 
donucrcnt  lieu,  i  une  vive  di!'cu91oo  ,  et  apiès  d'îflia 
lougs  débats  ,  la  Couveniion  icnvcya  la  rédaction 
de  cet  article  à  U  Commiffion  des  finances.  Dclaunay 
d'Angeis  fut  le  rappoiienr  de  cet  ariicie  ,  qui  ,  aprèj 
quelques  débals  f  jt  adopté  par  la  Coorenliou.  Comcço 
Iccréiaire  ,  je  demandai  le  décret  d  Dclaunay  d'An- 
gers; il  ne  me  fil  poiu^  lemis  ,  et  lorlqne  je  lus  le 
proièi-veibal  de  la  féauce  «ù  11  avait  éié  adopté  , 
je  fis  cbleiver,  et  l'on  doit  s'en  lappeler  ,  que  je 
ne  pouvais  le  lire,  parce  qti'il  ne  m'avait  pas  tik 
remis  -,  il  fat  remis  enfuite  fans  douie  fur  la  de- 
mande réiérée  des  cotamis  du  bureau  des  procès- 
veibaux  ,  mais  ce  ne  fut  pas  à  moi. 

Lu-uu.  Ce  fui  moi  qui  reçus  le  décret  dont  il  s'ugli  ; 
il  Oie  lui  remis  p«i  Fabt e -d'Eylantrucs  ti  Dclaunay 
d'Angeis  ;  je  le  figuai  faus  cxamiacr  s'il  avait  été 
altéré. 

¥ndier.  Je  vais  dire  qnelqnes  mou  fur  l'origine 
de  l'affiirc  de  Chabot,  Biiire  ,  Dclannay  et  Julien. 
La  conlpiiatiôii  dénoncée  pa'  Chabot  nous  éla>t 
déjà  connue  depuis  ttois  mois  ;  elle  coufiflait  i 
épouvanier   les    compagnies   des  fiuances  par    divers 
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circnlaient  ,  et, i  les  atheicr  pendant  la  baiffe  ;  » 
le  rthauCfer  enfuite  par  de  nouvelles  mefuies  ,  et  i 
te-  eudre  alors  cel.es  que  l'on  aurait  achciées. 

Vons  voyez  .que    par   là   on   donnait  plus    d'sctil 
vite   i   l'agiotage ,    et  que    p4r  cuiil't;qGCiit    ou   tra'> 


raîHair  ponr  le  ma!!) 'nv  du  Peuple.  Jj  ne  coinai! 
poiiU  tic  patiioiiliue  (ans  verdi,  (aiu  fn.rbu-,  ei 
'•.cm   de   t\\ic   doit  vouï  làit-e    leniii    l'im 
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qui  aéié    l'ail   à  la   Jirpafiiioii  leUl     _    _         ,-    _ 

BtiQuIie  corup li-ticiDCtii  la  ioi.  Le  tiasstïit  fur  des 
ri^iilics  lecicts  ,  dcUiné^  à  lemplciccr  les  actions  ci 
à  loiifiiaiie  les  capitaux  aux  ilioits  d'euregiiliemeiit , 
n'a  d'aaiie  objet  <}ue  d'élaJer  la  loi.  Il  fil  dODc  lou- 
jouM  ttaudulcux. 

Eit  (ecoad  lieu  ,  on  annihile  votre  diitr- 1  en  foa- 
•nciiint  la  liquidation  de  la  coiipa^uic  des  Indes 
à  fcj  ftjiuis  et  à  fes  reglemei)».  La  bi  a  donc  été 
ai'nult:c  fous  un  double  point  de  vue  ;  le  faux 
tft  bien  curactciiic.  Ccli  doli  vous  l;,lfiie  peur  vous 
poricr  â  co;.hilrier  la  nicfuie  prilc  par  voue  Coiuite 
lie  (.iicte  g.tiéiale  i  l'égard  de  Fabic  d  EgUniine. 

Camlioi.  Je  vais  entrer  dand  quelques  di^tails  qoi 
t'tijticri.m  la  Gouviiiiion  nationale.  Au  ruois  d'coii' 
Ijg?.  il  fut  iHis  un  ciroii  de  l5  f.  pnor  lOP  Ut,  i'ur 
»h.iq'jc  m'ïiaiion  des  cffti»  au  poittur  ,  qoi  fe 
Ttiidjicut  lur  la,  place.  Auffiiôt  la  LOmpa|{.  ic  dts 
Indes  rriiia  les  ..étions  ci  ci  éJita  cccx  qui  les  avaieni 
■  «nie  Icius  nuins  ;  dès-lois  on  ne  vendit  jjlus  n'acuon  ; 
niiiv  ou  vendit  des  trjusieiis  ,  cl  la  Naiion  fut  aii.S 
fiuflice  lies  i5  Ions  pour  lOo  livres  qu'élis  dcvdh 
pctci:v..!r    a    cliaoïie    rï'uiaiion. 

G  f.it  fi.t  rtc-i'ioneé  a  lj  ComraifTnn  desTi^a^ic-s  , 
CI  en  demanda  II  ia  ioi  du  3]  ioû;  éiau  aj.p'ici- 
cabte  aux  lrall^fcrl>;  jefouilns  iVlIi!  m  il:  v  e  ,  et  je 
rlis  que  ceux  qui  avaient  veadi  des  (rdnslcin 
laus  (  ayer  le  dioii  de  mutation,  avaient  enceiuiu  la 
fiiiie  du  iiiplc  droit. 

Les  actionnaires  atgumcnuicnt  ajoG  :  nous  avon? 
\eoilu  de»  tiausfeiti  ,  et  nous  n'avous  pas  et.ficinl 
la  loi  qui  ii'obiigc  à  payer  li^  dioil  Ai  Tiutaiiou 
iine  ceux  qui  vendent  il,;!.  e£'e!i  au  porteur.  Nous 
con^b  ■ilîiije.i  ce  l'opliifme  ;  uuui  l'cniimes  que  ce 
Uanstcrt  lepiéfcolàil  les  actions  ;  les  ariiouuaires 
fuient  déboutes  au  Conailé  des  huances,  C'cli  en 
vain  qu^ils  thcrchoreist  à  s'etayer  de  la  publicité 
de  leurs  déhboatioiis  et  de  ia  noioriei<r  de  la 
mefiire  qu'ils^  avaient  i>tifc.  La  loi  du|i7  vcndé- 
•uiaire  le»  fournit  an  triple  d:olt.  d'enrej;iiireQiCot. 
Vous  voyez  qtic  tous  les  transferts  étaient  fiaadu- 
Ifnx.  Cependant  oi  a  ajoute  a  li  loi.  ces  mots  : 
Faijtnl  fiaude  ,  ,cù  qui  fait  revivre  les  piétcntion» 
tifs  aciionnaiiea  ;.  ce  qui  va  contre  le  tcxie  de 
\oire  loi. 

Svcondeoiept  ,  la  corauiiffioo  des  finances  pro- 
yofi  a  la  Convention  de  faire  liquider  la  corapi- 
gaie  des /Indes  par  elle-niènie  ,  et  de  noajmer  des 
contiuil^aiics  poui  fuivclilct  la  iiqui.laiioo.  Fibre 
«1  Eglaniine  pit.pofa  d.'  déciéier  que  la  vente  fctaii 
fdiiç  par  les  con-n-iifatres  cux-niciTics.  Afrès  une 
longue  difcullîon  ,  cetameDdemtni  foi  adcp'.é  conlu; 
moti  avis.  Je  plopofai  un  fous  anitni'tcSent  ,  ponr 
éviicr  les  dançeis  que  me  parnilTait  eniraîacr  la 
piopufiiioo  de  Fabre  r'."£^laniine.    1!    fnt  ada(>ié. 

Cej  articles  ,  rédij  j  dans  le  mèojc  fcos  qu'ils 
»vai«!il  éié  rendus,  lurent  piéleutes  i  la  riguaiuic 
«le»  msmbies  de  la  ConiroilSon,  et  je  les  lignai; 
losis  dans  la  fuiie  on  a  fait  A  la  loi  des  additions 
qoc  je  u'ai  point  canlcniic  ,  que  ic  n'ai  point  vues. 
L»  (opie  de  cet  origi'ipl  falfioe  o'a  été  rciatfe  aux 
Jrro.'ej-vnbaiix  ,  que  ïo  jouis  apièj  que  le  décrti  fui 
rendu.  Dans  crue  tncine  co;ic,  il  y  a  plufieuia  écii- 
lures,  pluûeois  correciioiis  ;  jaraai»  elle  n'a  été  voe  ni 
pti   moi,  ui  par  la  CoiniuilBùij. 

R.mel.  Les  faits  qi^e  je  vaii  cxportf  dc  font  point 
«trangcis  à  ia  difcnffion  quî>'cft  ouvcrie. 

Au  commencement  de  1»  feance  ou  l'on  dif ma 
la  loi  du  17  veudcmiaiie  ,  j  étais  enci5ic  d'avis  q<(e 
l'.  fyflènsc  de  la  Coinmiffion  était  iiop  rigoureiix. 
J'écoutais  fottoui  Caaibon  qui  aiguruentali  de  l'exil- 
leijce  piolongée  des  actions  ,  quoique  fous  une 
«lonvelle  forme  ,  et  qoi  {oaicnail  que  la  loi  du  itioik 
tl'»oûi  avait  en  pour  objet  p:incipal  de  rcpii.uer 
l'asioijgc.  Je  la  lus  ,  celte  loi  :  je  vis  alors  le  vteii  du 
légifl. leur  liieii  cxpiimé  ;  j'y  vis  que,  nou-fculeinciù 
il  avait  leolB  lépiiincr  l'agiotage  ,  mais  entoïc  faire 
piofiicr  la  Naiiou  de  la  peine  juHémciit  doe  aux 
sp.iotcut».  Le  vol  ,  de  la  pan  ilç  ceux  qui  l'avaieni 
éltidee  ,  eijit  donc  manifefle  :  j'cinbrjffji  I  opinion  dc 
Ciiibon.  je  fuis  bien  Cv-risia  de  ce  fait ,  et  ce  fut  datia 
«•e  Icns  que  la  lei  (ut  rédigée. 

C^iaiiJ  culuitc  Dclaviiay  fit  foii  rapjmrt  ,  uoe 
dilculTicui  s'eng"-gea  rclaiivcoieut  atix  fonctions  des 
couiniillaiies  oaiionaux.  L'ametidcmciit  de  Fabic  , 
et  le  fous  -  ameudcmciit  qu'y  fit  Camboii  {uieoi 
adoptes. 

La  rédaction  fut  faite.  Elle  fut  Ggnée  ,  comme 
en  iOtis  l'a  liii.  Toot  ce  que  je  vois  de  plus  cr 
de  pofUrieur  j  cela,   ru'ell  abloluroeni   inconnu., 

ChuthiT.  Je  t»e  reviendra!  pas  fur  le*  faiu  ;  ils 
fuin  bien  prouvés.  Je  parle  c.on  rî  le  projet  dci 
l.oniiifs.  Il  me  fcrable  qu'il  uc  fulEt  pîi^,'dau» 
"tic  rirconflaure  ,  d'une  laefurc  de  l'.iitté  gêné- 
r  le;  non»  devons  m  grand  exemple  ii  h  Nilion. 
je  vois  dans  cent  iffiire  un  fox  maiéiii  1  fur  tme 
loi,  fur  ce  qui  iniéri.lfe  le  plus,  Cl  la  l'uiclé  in' 
diviiiiiclle  de»  cifi.ytoj,  et  la'fureié  générale  dc 
IJL-at  ,  les  .iji.(fii^ic«  i'ooi  eooofili  Je  dcinaudc  l'e 
dccret  d'uctufaiifii),       .  >   ■'.  . 

Amar.  Nom  n-  d  voni  rien  prtjnger  en-ore  ni 
TOur  iii-t(,i,i.c  les  atciilr»  ,  parce  qiie  l'aliairc  çH, 
e;ieore  -en  indi  iiciion  ;  d'ailleurs,  il  f(l  i-nporunt 
d  aiquéiii  dc  uu'uvtaui  léiifcigntaicus,  Lea  député* 
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aviêlé»  on!  éc  interrogés;  lenr  interrcgaloin;  C9ii- 
licnt  fins  lie  cinqnanie  feuilles  de  pipicr  :  voici 
un  poitcf-U  l'c  éii.or:ue  iem;:)Ii  de  pic;.es  qui  onl 
■  apport  i  cctic  aliiirc.  Il  y  a  encore  des  iuflicc- 
tions  à  preodic  ;  beaucoup  dc  citoyens  ont  des 
''clairciffc'Mens  i  donner  :  Uiflcz-cous  le  lems  dc 
les  prendre  ;  ce  n\  H  pas  buc  feule  queftioa  i 
cxaiiiim-r,  ni  une  feule  ititriguc  à  rccltercUer  ,  tuais 
uue    valle    conlpiriiion. 

Ch'-.rlier.  D'ipic-s  les  obCcrvaiions  du  rapporteur, 
je    relire    ma  piupoliiiou. 

/alitai.  Cl!  travail  abforbe  tellement  mon  tems  ,  que 
je  n/tn  occupe  jours  et  nuits.  (  On  applaadii.  ) 

Bir.lctn.  La  fiiualicn  politique  de  la  N.tion  et  de 
la  Convention  nniionsle  ,  eft  telle  que  toutes  les 
vérités  peuvent  lui  être  dévoilées  fans  danger.  Les 
prlcirijies  pofcs  par  Chaillcr  loin  vrais  ,  j'en  de- 
roandc  U  conféquencc.  Le  Cimili  de  furcié  gÈné- 
rale  a  bien  açi  en  mettant  ioui  la  main  dc  la  lui 
un  tioiomi-  piéfnrné  conpab  e  ;  mais  cduamc  la 
Cenveniloa  n'a  pas  des  travaux  qui  prolongent  fcs 
léances  ,  pourquoi  oc  le  ehargeraii-<  lie  pas  de  la 
recheic'ne  des  coupables  ?  Rendons  juillet  an  Peu- 
ple j  pourquoi  les  accules  ne  fcraituiiis  pat  tra- 
duits à  la'  barre  pour  s'expliquer,  apès  que  le 
Uoruiie  dc  luieié  grnéialc  auia  piis  les  meCnrcs 
convenables  pour  qu'aocun  coupable  n'échappe  , 
au  aucun  lii  d:  l'intrigue  ne  fe  perde  ?^  Un  décret 
d'aeculatioii  a  clé  propol'e  d'api  es  Un  piiuc'pe  que 
j'avone  ;  miis  pouv.z-vous  vouloii  Inierdirc  aux 
accul'i:s  la  facuhé  d'être  eniendus  ?  Si'n»  doute  if 
peut  le  iro  iver  des  circonUancf  s  où  le  Peuple  loit 
prclfé  de  punir  ,  où  chacun  a't  le  droit  dc  poj- 
unatdcr  lu  fcélé.at  qui  veut  petiie  la  libellé. 
BrilTot  et  coufois  ne  pouvaient  êirc  entendus; 
ils  étaient  déji  condamnés  ;  U  libellé  était  incnacïe 
de  trop  près  ;  miïs  loilqu'on  vous  dévoila  ries 
lurpiiudes  ,  ou  agiotige  ,  dc»  coinij.tijns  ;  loti- 
qi>'oa  ticut  les  piincipsux  lî!s  de  tome  l'intrigue  , 
ioifqu'oQ  tous  dénonce  ca  taux  qni  peut  être 
délavodé  et  attiibné  ^  une  raaia  éuangeie  ,  pourquoi 
n'cntendiioas-nouî  pat  ceux  qu'on  accufe  ? 

Je  demande  que  la  Conveuiion  confiime  l'aittf- 
tation  dc  Fabre-d'K;lauiiue  ,  que  le  C  .luiié  de 
lureté  géoéialc  piennc  tontes  les  mefurcs  qui  feiont 
ncceffaiies,  et  qii'enluiie  les  prévenus  foieiit  Ira- 
duiis  à  la  bniie  ,  ahu  qu'ils  ioi.ni  jnçés  devant 
tout  I;  Peaple  ,  et  qu'il  cunnaiffe  ceux  qui  uiéiitcnl 
eneoic  Ion  clliine.  M)  p'opoiuion  n'ellpas  cou- 
tiaiie  i  celle  do  Coiuiiii  ;  je  deuianje  qu'elle  folt 
adoptée. 

Vaiier.  Les  principes  du  pr^opinaot  nons  mene- 
taieir.^  la  coi.ft  inlion  de  91,  qni  accordait  nue 
inviulabilité  abCuluc  oox  rc|-  efeniaDs  du  Peuple. 
On  veut  deij.aii'ic  de  faire  juger  les  '|ir..V;nU3  pa^ 
la  Conveniion.  Pourquoi  s'e.ii  eraivelle  en  iribuml  ? 
Pe'i  11  dc  iticnagcme ni.  Je  ne  connais  point  dc  pa 
irioi'fnie  fans  vcrlu  ,  fans  ptobilé.  On  a  dit  .qu'il 
s'ag  2"  il  iti  de  tnrç.iiu  ie  pécuniBire  ;  c'efl  bien  plus. 
La  coufpi  ati'jn  qne  non*  vousavois  d'-noncée,  tient 
a  nu  fy  éine  H'.^ux  lis.  coutieievoluiiou  ;  l'Iiomnic 
l'ont  il  elt  ici  queiron  cil  le  preiuici  pciilionnaiie  de 
Pin;  c'.ft  fon  piinclp<l  agent,  il  lenaiiditM  fcs 
tnsin»  les  pr'ncpinx  fis  .fc  l.i  tram;  criminelle, 
ourdie  co  irc  la  li'jerlé  ;  il  voul  ,it  aiiiitr  l;sciilio- 
liques  coiitic  les  pioieliaiis,  et  «iiuincr  pat-là  la 
guérie  civile.  I)  x-neut  pcifonues  ont  été  anèiécs 
j-onr.rct  objet:  c'cll  aux  tribunaux  que  vûns  devci 
les  icnvjyci  ;  c'efl  à  l'ich.ffand  qne  de  paieils  touf- 
juraieiit)  drivent  aller,  ci  non  à  la  baire  do  la  Con- 
vention. N'aver.-voin  pas  coudainné  dilfot  linn»  en- 
tendre l'es  dijtiikcî?  Voulcî-vous  fiiie  le  pioiès  il 
la  lévoluiiojdu  3l  mai  ?  (''Vifs  applaud  ffemens.)  Il 
le  trouveia  ici'dcs  hommes  à  tome  n(|avell>-  faction. 
(  Ouï  y  Oui  ^  s'écriewt  Ëmuliauémeni  un  giaud  noiubie 
de  memorcs.)  Ciioyeus  ,  voiU  tout;  la  véiiie.  Je 
n'ai  point  d'éloi^neuce  ,  je  n'ai  que  celle  du  cœur  et 
dn  fentiincni.  Je  demande  l'oidie  du  jour  fur  la 
uiOiion  de  Daniuu, 

liilhud  Varennn.  Ponr  combattre  la  propoliiioT 
dc  Uanion,  il  futfii  de  djchitcr  le  voile  qui  couvre 
les  luipiiudei  qu'on  vous  a  ïev.l.es  ,  ci  i  cci  égard 
j  ai  un  fait  iinpuriant  à  rapporter;  c'efl  qae  i.on- 
Iculement  ircxille  des  pienves  iiiatcticlles  d  un 
faux,  ruais  rn-oïc  X0j,o0o  liv,  avaient  tté  dtpofics 
pi  ur  piix  de  ce  faox.  Cli  bot  a  remis  lui-même 
cette  fomme  eiilrc  les  rniiini  do  Comité.  Il  faut  diie 
1  la  Convention  qne  Fabrc.  tit  un'feéléiat  cnu- 
fomnif  ;  loifijue  les  auircs  députés  ,  (es  '  coT'pUces  , 
01. t  été  'iirélés  ,  il  cH  lellé  ici  parce  que  les  faits 
qui  fiaient  A  fa  charge,  n'avaieni  pas  piru  alfeif 
prouvés,  mais  il  y  cil  telle  pour  tramer  une  nou- 
ville  coiiip'ration  ;  la  Cnaveiiii  <ii  naiioaaie  ctsi) 
perdue,  (i  elle  ne  nous  avait  pas  ptrmi»  de  ptendfc 
de»  mefuiej  de  iignenr  contre  les  grands  conpj- 
blts.  Un  tappoit  généial  va  êltc  faii  ,  alors  nous 
cpuniîirons  toit»  les  cuiipiblc»,  la  hache  de  la  loi 
le»  frappeia.  Noua  devons  feulement  délirer  que 
ce  rappoit  l'o't  fait  le  plus  jiiomptemeni  pofTibic  , 
iihii  que  noirs  l'oyons  lUbarialtés  des  coquins  qui 
fc  liouveni  ilsns  le  frin  de  la  Convention  ,  et  qui 
ne  p>railfeii(  Icivir  la  Réjiubliqiic  que  pour  inieox 
la  Iraliir.    (Vifs   applaudiffemcnt.  ) 

La  Conventioa  cojfirme  raircflaiioa  de  Fubre 
dEji'ianliuc. 


Sanhn-  J«  rappelle  i  la  Convention  que  l'amcfl- 
driucnt  ùe  B.lland- V..rennea  n'a  pas  et;  mi»  aux 
VOIX.  A,it1)iôi  qu'une  confpiration  tft  drcijavxite  , 
le  IvU;  5,011  ne  doit  plus  planer  fur  tel  ou  tel  iinii-  ^^ 
vida  ,  le  glaive  tlt  la  loi  doit  frapper  les  coupa- 
bles. Il  faut  qu'un  lappoit  g''Uer»l  fuit  fait  à  la 
Convention,  afin  dc  lui  f.irc  connaiiic  tomes  les  ra- 
mifie.lions  do  celle  horiiblc  conlpiralion  ;  car  R 
3^.dier  ne  nous  eîàt  annoncé  que  celle  qui  vient 
délie  dccoBveiie  fe  luit  à  ctlit  dénoncée  j  ar 
Chabol,  la  R  publique  et  ni,us  l'cudions  iguoje. 
Je  dem^audc  que  les  Cjmiiés  tennis  dc  fafut  pu- 
blic el  dc  luieié  généiale  confièrent  uns  partie  de 
'leurs  veilles  à  léuiiir  ions  les  fis  de  ce  oinplot, 
cl  qu'ils  lalloit  leur  lappoit  auiriiôi  qu'ils  le  poiiiiouC 
fana   compioraetire  les  inleiêis  Je  la  Patiic.  . 

liUlaud-yaieiines.  Limiter  nn  délai  pour  faire  ce 
rappoit,  Iciaii  tuangler  cette  aU'aiie  ,  a  laquelle  oâ 
don  donucr  la  plus  giandc  publicité,  pji  cela  leul' 
que  des  rcpiélemana  du  Peuple  lont  inculpés  et  fe 
font  rendus  iiidigues  du  caracieie  dont  ils  éiaicnc 
revêîos.  Malheur  à  celui  qui  a  fi'rg.»  a  côié  de  Faur»  ' 
d'Eglauiine,  ei  qui  *H  encore  la  iliipt  ;  il  a  irompé 
les  meilicuis  paiiioies.  Je  demande  qn'ùo  l.iUa 
nu  Comité  le  tcm»  dc  decouviir  louic  ccitt  tiuiiie 
ciiaiiaillc. 

Jmar.  Le  Comité  ne  peut  pas  être  accufé  de  né- 
g'.igcucc,   pas  méiue  il'iud.llerciice. 

Daiiiun.  Mon  inuoiinn  n'a  pas  eié  d'accufer  I»  Ci- 
tniie  ,  je  -lui  tends  juil.te. 

Aiihir.  Le  Comiié  iuv.iillc  jour  et  nuit;  miij  , 
comme  l'a  obicivé  DilLiud  ,  cel;e  ir»mc  eft  vatle  , 
et  les  fils  de  ce  conjploi  ne  repofem  pas  oans  le» 
mains  de  cinq  ou  lix  pcilonuea  ,  mais  daus 
celles 

Oa  demande   l'oidrc  dnjour. — Il  ell  adopté. 

Moyje  Bayh.  Je  demande  qu  5  ie  projt  de  décret 
fallihe  parFdbic  d'EgUntiue  ,  loit  de  nouveau  pié- 
fcnié  a  la  Couvcniiou. 

Celle    propoluion    eft  décrétée, 

Vadier.  Le  préfiJeiit  me  remet  une  lettre  de 
Cliaboi  par  laquelle  il  prie  la  ConVciaion  de  lui 
accorder  la  pcrmitfiou  de  voir  la  mère  ,  fcmiiMi  v 
âgée  de  plus  de  80  ans;  il  en  av.Mt  tau  la  demande 
au  Coiaiié  de  ftiiuié  générale,  qni  le  lui  avait  ac- 
coide.  je  detiii.Je  qu^  1  Alfembiée  appiouve  à  cet 
égard  la  délibi.ioiion  dc  fou  Cumiie. 

La  CoùvcniioQ  appiuuvc  l'ariêté  du  Comité  de 
fuictc    générale. 

T^hil/audean.  ]e  viens  aujourd'hui  réclamer  la  jiif- 
lice  dc  la  Couveuii'ûu  pour  ThibaudcaM  , ,  direcicur 
de»   inellagçnes. 

La  Conveuiion  a  rendu  on  décret  par  leqccl  elle 
renvoie  uue  letire  éciiic  i  Pioiry ,  a  Ion  C  uiiié 
de  luteté  générale,  pout  cxaminci  la  conduite  do 
Thibaudeau. 

E.ineiui  de  toute  difcuflSon  pcifonnelle  ,  et  paf 
delicaltiTc  ,  je  ne  voulus  point  y  lépondie  ,  peiluade 
qne  le  Com.ie  rendrait  jullit^  it  mon  freie.  Eh  bien  , 
Citoyen  ,  iioia  mois  le  lont  èconlés  ftins  qn;  fioiiy, 
i-uutotnieinent  i  voue  deciei,  ait  dtpuie  c.'.o  < 
ieiiic;  il,  a  mieux  aitné  aller  à  r^d^niuiniaiion  de^ 
polt-s  ,  provoquer  une  lufficulion.  Vut.  e  Coiuité  de 
luretç  giuérale  a  ceiii  à  cciic  >  dminillraiinu  dc  09 
rien  piouoiicer  qu'il  n'aii  decidE  ccuc  affaiie.  Il  a 
I  ûinmé  un  comiuiUairc  ,  chaigé  de  pioeuicr  une  t.n- 
lievuo  entre  Pior^y  cl  luoi  ,  ahn  d'eviici  la  publitiié 
d'une  niiltralic  qutielle  pcilooitcilc  qui  uéiait  piS 
iaiie  pour  occuper  la  dignité  dc  I.1  Cjnvenapn.  Jl- 
mc  fuis  prêté  i  i:)us  rappioclicnicns  ;  j':i  Lii  1  lii  é 
des  démarches,  elles  ont  eié  iuliueiuuulcs.  Pour 
inclue  lin  à  une  fciubUblc  dilci.Hîon  ,  je  dc- 
unode  que  la  Couveuiion  ■  décide  q  e  Pioiiy. 
feia  tenu  de  dépoter,  foui-  trois  j  -urs  ,  le»  pièces 
qu'il  peut  avuir  couire  Thibanaan,  ti  que  loi» 
Coniilé  de  fuieic  générale  lui  fjlïe  un  rappoi.t  lut 
cette    alfaiic. 

Cette   piop   fiiion    efl   décrétée. 

ViiJicr.  je  ceiiitie  i  la  Convention  que  Its  fait» 
avances  par  Thibjudcao  foui  viais,  éi  que  co  n'ell 
pis    de    la  faute  fi  cctie  affaire    n'a  pu  eue   icrmincc. 

Pmrtf.  J  ai   dépqfé  des  copies   vidiœées. 

La  féance  <{!  levée  à  4  Itcuiee. 

SÉANCE    DU    *5    NIVÔSE.  N 

Bitudel.  Ciioyens ,  vous  favez  que  les  troupes  de. 
la  Republique  furent  long-tcms  abandoiiutes ,  liir  . 
les  bniris  de  la  Saire  et  dU  Rliia  ,  an  dégoii  ^'t  à 
lu  irahifun  ;  vous  fave?.  qn'uoe  pcifilie  éclatante 
livra  le»  lignes  de  WeilTclnbourg  A  l'Autriche,  .et 
qne  le  fol  de  la  liberté  lut  convcii  de  lioidcs  etiue- 
mics  depuis  Lan  lan  jufqn'.-l  Stiasbouig  ,  depuis  lis 
foit  Vauiau  julqu'.i  Siverue.  La  puoiiiondes  iiiîîiir» 
cl  le  génie  ae  la  Liberté  donnèrent  pour  lois  i  n»» 
troupes  une  atiitude  militaire  qui  j'ola  la  boiue  dtJ 
filtres  de  l'ennemi  ;  la  divilion  de  l'armée^  de  I4 
Molcllc  ,  qui  fervaii  l'oui  les  ordres,  de  Buicy,  ei\- 
coinbia  le  poflc  et  Ici  Ri'Igea  de  Savcinc  de  cada- 
vres autrichiens,  le»  pouifiiivit  jnlqtic  fur  les  h}»- 
icijra  de  Bouxweillcr ,  où,  parmi  lu'ouveincni  com-. 
biné,  ils  (orciit  b mus  fut  ce  poml  cl  lui  tons  l«i; 
suties  Jiilifn'à  la  VVan  xuau  pei  l'aimée  eux  oïdics 
de  FKlicgiu.  ■ 

•  a 


4C« 


Hoh'nlohe,  iéMfhé  d'avoir  été  obligé   de  quil- |      Les  enntmîs   "îrent    parade   Sr  loate  lenr  taeùqn 


-»ei  fa  pofiiiou  fnr  Savernc  ,  tenia  de  s'trapaier  du 
fort  de  Bitche  ,  et  lacr;€a  iSoo  des  ficus  à  cette 
tnipeprile  de  la'  plu»  eiiiême  lémétité  ,  fi  elle  n'eût 
^éti   appuyée   d'ialcHîgencei  ;    mais  le    coni^'g'   ' 


pûi 


lor  les  eft'orls  de  la  irahiCon,  et  :1  échoua. 

Dc!  ce  monient-,  les  armée!  eancaiies  ne  fongereoi 
plus  qu'à  te  mettre  dans  un  étal  de  délenfe  impolaate; 
elles  occnpeieutioiue  l.i  lig;)e  ,  dcpui»  Hagueniu  jal- 
<^u'à  VVcr>b  et  ReishofFcn  ,  et  foriiSeie.ii  par  toutes 
les  rcff  mets  de  l'an  militaire  cette  poiixioa  déjà 
lièvavaaagcufe  par  elle-même, 

L'aifjiée  de  la  Molclle  ,   lous  les -ordres  du  général 

Hocltc  ,  »vait  franchi  les  digues  de   la  Sarre  ,  battu  les 

«ufiieosà-Blicîftel  et  Hornebach  ,  délivré  Biiche  et 


io.cé  Biunfwick  à  quitter  la  famenfe  pofition  de  Pyi-     fera  jugé 


ftialeus  pour  fc  leplicrfnr  KaiferfliUlero. 

L'arraee    Frsnçaile    tenta     de    s'emporer    de   cette 

flace  ;  fi  elle  cnt  réoffi ,  Landaa  était  délivré  el 
:  Palailnaî  pris  du  même  coup.  Tout  ce  oue  la 
JNalurc  a  d.  plus  a»f  eux  en  précipices  ,  tout  ce  que 
l'art  a  de  œienx  combiné  dans  le  métier  de  ia 
.gueire,  était  taffcmblé  fur  ce  point,  et  les  forces 
de  la  Proffe  chargée»  de  le  défendre  étaietit  eonCdé- 
jaldcs.  Malgié  tant  d'obftacics ,  Kailéiûautern  eût  été 
•  enipi' 


K>ikicuih,  qui  y  fjt  bleffé  dangereufctoeiil 
dit  devais  i  N-wIladi  que  trois  fois  il  fut  fur  le 
■poim  de  donuet  l'ordre  de  la  retraite.  L'armée 
liaujaifc  fil  des  prodiges  de  valeur  pendant  trois 
jsoij  eonfécuiifs  ;  l'artilleTie  légère  furîout  ,  s'y 
comporta  avîc  un  héroilme  fans  exemple  ;  mais 
l'iiiiperiiie  de  quelques  géoétan-x  en  fous  ci^ùic  , 
la  erainie  Je  le  compromettre  ,  la  difficulté  du 
lerraiu-,  ei  un  enchaîoemcnt  de  caufes  malcncon- 
tieulu  ,  fiitni  qu'on  ne  put  jamais  parvenir  à  ur.c 
aiuqnc  générale  ;  1-a  moiiié  dc  l'aimée  an  plus  était 
EU  monvecicnt  ;  la  préc  fiaa  manqua;  une  co;i- 
iommaiion  triple  de  mnuitioni  d'artillerie  fit 
crair.dte  pour  la  fournilQie  du  prf*c  ,  et  il  fallut 
•clianger  d«  plan.  Les  officiers  ncgiigens  ou  inca- 
pables furent  defiitucs  ,  les  pertes  .éparéei  et  de 
nauvelics  poPuious  rcpiilcs  avec  ordre  et  célérité. 
Douze  bjiailions  de  l'armée  de  la  Mofelle  filèrent 
ftr  celle  du  Rhin  ,  et  tout  fc  prépara  peor  l'exécuiiou 
'de  nouvelles  cotteprifes  :  c'était  le  12  frimaire. 

Depuis  ce  jfiur  jufqu'au  S  oivôfe  nous  fû:aes  foo- 
■»eui  tourmentés  d'impatience  fur  la  lenteur  et  la 
difcor lance  des  mouvemen»  d'alois  ;  tous  les  jonrs 
la  léfolulio-j  était  prife  poni  une  atiaqne  générale  , 
■et  10.15  l«j  jours  un  combat  p'jriiel  et  rnineax 
en  était  la  fuite  ;  c'e.'l  dans  uue  de  ces  affaires  dé- 
.«oulues  que  le  général  Buicy  ,  thor;'eanl  à  la  lèie  de 
!fa  (livlGou  ,  flit  hache  fous  nos  yeux  à  GaudernaoUer,, 
«prè^  avoir  enpotié  une  redoute  à  l'ennemi.  Il  eft 
Eion  en  répub'icaia.  Son  déwoâinent  mérite  le  foo- 
-venii  de  la  Paiiie. 

Dspui»  lr.ng-tcm»  nons  étions'  an  milieu  de  nos 
freiec  d'irir.cs  ;  ils  nous  difaient  fans  cçlfe  que 
l'ioactiou  ciait  pour  eux  pire'  que  la  mort  ;  et 
lotfque  uOTJs  preŒoiis  quelques-uns  de  nos  géné- 
tau«  de  Bien  Jic  des  œcfurcj  prooipicï  et  décilives  , 
ils  nou-s  parlaient  de  difficultés.  A  les  en  croire  , 
i'cnuemi  avait  des  unèes  de  {oldais ,  one  artillerie 
foudroyante,  des  rctraacheœens  infarmont-bles ,  et 
ils  oubliaient  que  la  bayonnetle  des  défenfeurs  de 
Ja  Paine  promettait  de  lever  tous  les  obflaclet.  Qjte 
de  fois  nous  avons  exprimé  notre  inùipnation  de 
voir  airifi  ra«couuaîlre  l'audace  et  la  pnitfancè  du 
foldat  français  i 

A  celte  époque,  un  général  de  diviGoD  ,  an  lien 
d'obéir  aux  ordres  qui  lui  avaient  été  donnés  pour 
«gir  ,  fc  tint  en  réleive  fous  le  piétexie  éiemcl 
des  diEFiculiés.  Qiioique  fon  patriotifine  fût  connn  , 
«ous  l'avons  ;dtftiiué  et  fait  arrêter.  Excepté  quel- 
ques tentatives  épsrfes,  tout  le  paffa  en  couGdéra- 
tioos  eien  délibérations  accabhnies  jufqu'au  2  nivôfe. 
Enfin  ,  l'armée  de  -la  Mofelle  fe  reunit  à  celle  du 
Rhin;  les  foldals  dc  la  République  emportent  le, 
iredoutesteriibUs  de  RhciihotTcn,  prenncni  l6  canons 
à  l'ennemi  ,  le  mettent  eu  déroute  ,  éicctte  victoire 
^ntraîue  f'évacuilioo  d-e  touic  la  ligne  julqo'à  Ha- 
.gucnao.  La  divifion  du  géuéial  Tapeuier  le  poor- 
Julvii  avec  bc.iucoup  d'ardeur  ;  mais  peu  fécondée 
i'autre  put  ,  le  piofit  de  la  déroute  ne  fut  pat  auffi 
complet   qu'il  an'.aii    on  Vêirc. 

Les  dt«x  8rm.écs  de  la  République  marchant  en- 
semble ,  le  oiêUnge  des  diviiions  ne  fupportant  plus 
4a  dîfféreoce  des  commmdtnienj  ,  la  rivalité  com- 
Cnervçait  a  prcndie  ,  la  confulion  arrivait.  Landau 
«lait  notre.4)ut,  il  f^liail  nn  mouvement  unique  el 
^léclfii  pour  le  délivrer  ;  Hoche  nous  parut  propre 
i  l'exécuter,  et  nous  loi  conftrâmes  le  commande- 
»neut  de  dcox  armées  du  Rhin  et  dc  la  Mofelle. 
«iCciie  m«fuie  éiaii  hardie  ,  .mais  elle  était  iropé- 
)lienfc  ;  il  n'y  avait  qu'un  chemin  pour  aller  à  Lan- 
4lau  ;  deux  guides  pouvaient  nous  ptrdie;  le  fïlot 
«!e<  la  :Pairie  cornmandai.1  ,  touic  auise  confidéialion 
tful  unie  ,  el  If  général  fut  nommé  ;  deux  jour»  spjcs 
la  bataille  de  lîeisberg  mit  le  comble  aux  luceès  de 
ia  cainpagnc. 

La  journée  du  Caisberg  ,  le  6  nivAfe  ,  fut  oulîi 
tien  conçue  q«c  gtaDdcment  exécTiée  ;  l'ennemi 
£ui  attaque  dans  quatre  endroits  différens ,  à  plus 
de  diic  lieues  de  difbncc.,  et  battu  fur  tous  les  points. 
Vat  divifion  de  l'armée  dc  la'Mofeile  attaquait  les 
piiilK'ns  àXibelber(>7  »ne  autre  dans  les  gorges  de 
îli..m  et  d'AviijIcr  ,  tandis  qne  le  corps  do,  l'armée 
^v/tiii  httiUic  aux  AutriciUiens  9n  Gcisbcrg. 


litaiTC  :  évolutirio  fur  évolution  ,  fulfe  attaqu 
marche,  comte-marche  ;  les  Républicains  Français 
n'eurent  ijn'nn  jeu  ,  «elui  de  la  bayprinette.  Six 
beufês  de  pas  de  charge  décidèrent  de  la  victoire  , 
el  la  ^éfiviaace  dc  Landau  fut  ccriaine.  Jamaii  le 
monVcnnnt  d'une  armée  n'a  été  plus  régulier,  plus 
intrépide  et  pins  conflarament  inébranlable  à  one 
action  auŒ  terrible  que  celle  du  Geisberg.  L'épou- 
vanie  fe  mit  dans  le  quartier  des  Autrichiens  ;  ils 
n'échappèrent  qu'à  la  laveur  de  la  nuit  ,  encore 
Coudé  et  quaiante  piec«s  de  canon  auraient-ils  été 
enveloppés  dans  'Wilfombouig  ,  fi  Douadieu  avait 
donné  à  la  léie  de  la  cavalerie  ,  comme  il  en  avait 
l'ordre.    Donadico  a   éié  arrêté   fur    le    cbâmp  ,    et 


L'ôbicurité  obligea  de  différer  la  prïfe  de  'Wif- 
fenibourg  jiifqn'au  lendemain  ;  Hoche  donna  en 
même  leins  ordre  an  général  de  divifion  Dclai.t  dc 
prendre  Lanterboutg  et  le  pofte  d'Hi.guembach  : 
Leuicrbourg  fut  emporté  et  Hagucinbacli  pris. 

Le  8  ati  i.=iatiB  ,  tonte  l'armée  françaife  penfait 
que  l'enEïçmi  s'était  retiré  l'ur  les  hauteurs  dc  Bal- 
beroltc  ,  (ieux  lieues  en  avant  de  Landau,  Saint- 
Jufl  et  Lebas,   Lacofte    et  Bcaudot  paiiiicnt  do  'VVif- 


fi  les  ordres  du  général  enffeat  été  exécutes,      l'enibourg  dans  l'intention   de   vifitei  les  avanl-poliej 


de  l'armée  ,  et  d'examiner  la  pôfiiion  de  l'enii 
mais  apprcaattt  à>  tbaque  pas  fi  fuite  piécipitée  ,  il» 
arriveient  eofenibîe  à  Landau  ,  au  "milieu  des  troupes 
légère»  qui  étaient  alléci  .i  la  découvcrie.i  Les  géné- 
laux  vinrent  cnluiie,et  les  lepréfcoians  du  Peuple 
oiiloouercnt  ,  de  conceitavec  le  général  Hoche,  dc 
pouriuive  les  ctSnquéifs. 

Guernieshcim  ,  ce  point  fi  important  ponr  la  çon- 
fcrvalicn  de  L.vndau  ,  fut  bientôt  i  nous  ;  Sjiite  et 
Neofirtdt  ,  K-jiferlliuletn  et  Greulznach  ,  Frankeudal 
et. Worms,  tomber. nt  égilcnieut  au  pouvoir  des 
troupes  de  la  République.  Il  y  avait  à  Woims  cent 
mille  l?cs  d«  gr,iiiis  ,  uae  quantité  prodigicufe  de 
cuits;  elles  occupent  atljnui  .l'hui  toutes  ces  places, 
■••ivent  aux  dépens  de  l'ennemi  ,  et  loimeni  des  mags-, 
fins  pour  de.';  nouvelles  enircprifes. 

Nous  avons  la  faliifaciion  dc  vous  apprendre 
qu'au  momotit  de  noire  départ  les  braves  lépuhli- 
caius  venaient  de  baiire  les  ProQJins  à  Oppeiiiicim  , 
A  quatre  lieues  de  Mayencc  ,  et  fc  mainicnaieiu 
avec  fermeté  dans  la  permanence  de  la  vic- 
toire. 

Les  fuctès  des  arnves  fraaçaifes  le  long  dc>  rives 
du  Rhin  ,  lont  aulfi  importaus  foui  le  rapport  des 
fabftflances  et  de  l'cfprit  p'uiblic  ,  que  fou^  celui 
de  ta  délivrance  des  places  de  la  République. 
Nos  ptilés  en  fournituie's  de  toutes  efpcccs  fout 
iinracnfes  ^  et  l'émigraiion  de»  deux  tiers  des  habi- 
tans  du  I>as-Rhin  aj.iute  be^ucoup'à  noire  bonheur. 
Il  efl  impcfllble  de  vom  expiinier  le  degré  de  fa- 
natifine  et  ^de  préjugés  allemands  >qui  fouillent  ce 
beau    territoire.  '  ~'       ' 

Ceux  qui  ont  fui  ont  prévenu  la  juflice  nationale  , 
et  les   Sar.s-Culottcs    qui    ont  v»fé    leur    fang    ponr 
rofierOnt   de  leur   dé- 


antage  de  cette  ftoiitiere  de  la 


établir  la'iaifon  eh 
D-iuiile  ,  au  grand  i 
République, 

Aptes  tant  de  journées  gloiieufes  ,  vous  attendez 
dc  nous  le  récit  de  quelques  aclioni  plus  paiticu- 
liéretnent  éclatantes.  La  confufion  des  camps  nous 
a  empêchés  de  les  recneillir  toutes.  On  eli  occupé 
eu  ce  moment  à  cette  recherche  auffi  importante 
pour  récompenfer  le  devoûmcnt  que  pour  tracer 
l'hiDoirt.  En  attendant  que  ce  tableau  vons  foit 
préfeuté  ,  voici  quelques  traits  pris  au  hafard  qiit 
vous    feront  juger  des   autres, 

A.  Kailerslaoïern  tons  les  canoouiers  attachés  au 
fervice  d'une  pièce,  font  tués,  excepté  un  fenl  ; 
celui  là  continue  le  feu  avec  la  même  viracité  , 
et  démonte  la  batterie  ennemie  dkigée  fur  la  ic- 
doDte. . . 

An  Geisberg,  nn  boulet  de  canon  ennemi  em- 
porte quiuze^  hommes  de  file  dans  nn  de  nos 
bataillous  ;  pas  un  feul  volontaire  ne  fronce  le 
fouicil.  Ici  rangs  fc  refferrent ,  on  crie  oeng"eai«  , 
el  vive  la  République  !  A  riaUant  le  pas  de  charge 
et  la  bayonneuc  font  payer  de  raille  morts  à  l'en- 
nemi la  perle  de  qniriîe  républicains  enlevés  an 
milieu  de  leurs  frères.  Dans  la  inême  journée  du 
Geisberg,  l'iitilierie  volante  laiffe  approcher  la  cava- 
lerie enue  mi  e  i  portée  de  piflolci,  forme  un  bataillon 
quatre  avec  fcs  pièces  ,  et  f.iiî  un  carnage  effroyable 
d'hommes  cl  de  clicVau-x.  Ce  trait  de  bravoure  et  Je 
fan^-froid  n'cll  pas  le  fcul  de  l'arlillerie  volante  ;  elle 
s'eft  comportée  partout  avoc  une  bravoure  et  une 
habileié  loiitennc. 

A  Landau  ,  pendant  le  blocus ,  K.lce  , 
clocher,  voit'btiilcr  fa  maifon  ,  conun 
la  manœuvre  de  Teoncmi  ,  s'ocecpe . 
parer,  du  falut  dc  la  place,  et  ciie 
publique  ! 

Le  3"  tcgiment  des  huffjrds  ,  le  14e  régiment  de 
dra|;on5,  le  4.»  bataillon  du  ii.is-Rliin  ,  et  le  8"=  batail- 
lon du  5j^  régiment  d'inlaiiicric  fe  font  particuliérc- 

SDCUl   'jiHirrllOf.. 

Vous  ucus  a\;ez  chargés  do  diflr'.bncr  des  récom- 
penles  à  ceux  qui  ont  fait  des  action:  remarquables  ; 
mais  loifqu'une  armée  de  40,000  hommes  fe  bat 
pendant  fix  heures  au  pas  dc  charge  cl  fans  relâche  , 
quel  cfi  celui  qui  a  le  mieux  mérité.''  quel  ett  celui 
qnl  obtiendra  le  moins  ?  bcureufe  imcrtiiode  qui 
nous  a  eng-.gés  à  les  rccompcrifcr  tous.  Les  malheors 
incviiablcs  de  la  guerre  nons  Ont  fai,i  fouvent 
,  tecucilUî   les   deraicr»   foupira  de    nos  frères  j    iU 


oncierge  du 
:  d'examiner 
fans  défcni- 
l'ive  la  Rc. 


mPoraient  centens  ,  difaient-il»  ,  puifqoe  la  Patrie 
élali  fauvée. 

Qjian  1  le  canon  frappe  aujourd'hui  le  foldat 
fraiiçaii,  il  ne  laiffe  plus  échapper  le  crr  de  la  doa- 
leur  ,  ruais  bien  celui  de   Vive  la  Républiijitc  ! 

Qji'il  »ll  impofant  en  ce  nroinini  ,  le  fpectacle  de 
l'ariuée  du  Rhin  et  de  la  Mofelle  ,  c'eft  une  malfe 
(crme  en  principes  et  en  armes  ,  qui  u'aitend  que 
votre  fignal  ponr  completter  les  delfinées  de  la 
Pairie.  Mctiez  i  piofit  fon  grand  caractère  ,  qu'elle 
demeure  ci>-''"5n«e  d'hommes  appréciateurs  de 
fa  puiffance  ,  et  vous  la  verrez  commander  la 
victoire. 

Venus  au  Comité  de  faim  public  pour  nous  fixer 
fnr  des  mefures  de  la  plus  haute  importance  ,  .nou< 
partons  fut  le  champ  pour  leiouroer  à  notre  polie, 
et  noire  première  lettre  annoncera  de  nouveau  la 
défaite  des  roi»  et  la  grandeur  de  la  République. 

Les  plus  vifs  applaudifftmcns  oui  fouvent  inter- 
Tot£ipu   ce  rapport. 

La  Conveniiijo  en  oridonne  l'impreflion  ,  l'infer- 
tion  au  Bullciin  ,  l'envoi  aux  armées  ,  et  fa  Ira- 
duciiou  dans  les  lauf!ues  des  pnrtfaoces  avec  lof- 
quelles  nous  fomines  eo  guerre  ,  et  approuve  let 
mefures  pirfcs  pat"-'-  les  reptéfemans  du  Pcnple  , 
LacoOe  et  Baudot. 

Bauilol.  Il  me  refie  à  vons  faire  part  d'une  procla- 
mation que  noDS  avons  faite  à  l'armée  ,  api  es  la  luite 
de  victoires  qu'elle  venait  de  remporter.  Elle  ne 
contient  qu'un  mot,  parce  qoe  ce  mot  dit  tout: 
Répub'tcains  ,  vous  avez  fait  vctre  devoir.  [  Ou 
applaudit.  )  ' 

('  La  fuite  demain.  ] 


SPECTACLES. 

Opéra  national.  Aiij.  Milliade  à  Marathon  ,  opéra  , 
et  h  Jugement  du   Bercer  fâris. 

Thcàirc  de  l'Ooéta  Corn.  National,  fne'  Favsrt. 
V Intérieur  d'un  .Minage  républicain  ,  com.  nouv.  , 
et    Guillaume  Till.  ' 

Eu  itte.nl.  U  1='=  repr.  de  la  Prife  de  Toulon  far 
les  Français  ,   com.   en    DO   acte  ,  mêlée   d'aiieitei. 

Théft're     'le     U     Ré{>ubliqoi>    ,     rue    lie     la     loi. 

VExpulfion  des  Tarquins  on  la  Royauté  abolie  ,  Irag.  , 
liiiv.   du   Modéré. 

E'i  aiieod.  la  I'"  repr.  du  Nouveau  Réveil  d'Epi- 
rnénide  ,  fuiv.  d'une  Fêle  civique  fnr  la  prife  de  Toulon. 

Théàlre  de  '  la  rue  Keydeau.  Paul  el  Virginie  , 
opéra   en  3    actes.  ' 

Eu  aitend.  la  i"'  repr.  de  la  Prife  de  Toulon  , 
et  la    I"'  4^  Compère  Luc. 

Théâtre   nutioual  ,   rue   de  la   Loi  et  de   Lo<woi>. 

Rilâcle. 

Dern.  Spectacle  demandé,/»  Mijanirope ,  com. 
dans  laquflle  le  cil.  Mole  lemplira  le  rôle  â'Alofie  , 
fuiv.  de  U    Gageure  imprévue. 

luceffamment  la  Journée  de  r Amour  ,    diverr. 

Théàlre  de  la  Montagne  ,  au  Jardin  de  l'Egalité. 
Le  Sculpteur  ;  le  Défcfpoir  de  Joeriffe  ,  et  Encore  ùa 
Curé. 

Théâtre  des    San»  -  Calottes  ,    ci-devant  Molière. 

Rtlâche. 

Théâfre  lyrique  de»  Amis  de  la  Patrie  ,  ci-devant 
de  la  me  de   Loovoîs.  Relâche. 

Théâtre  du  Vaudeville.  Xieaife  peintre  ;  la  Revanche 
forcée  y   et    Colombine' mannequin. 

Théâtre  de  la  Cité-Variétés.  Le  Dîner  des  Ci-devant; 
l'Heureux  Qriiproqui)  ,    et  le  Mariage  patriotique. 

Théâtre  du  Lycé.e  des  Arts  ,  aujaidin  de  l'Egalité; 
Adels  de  Sacy  ,  pantom.  en  3  actes  à  fpcct.  ,  préc. 
de  l'Echappé  de  Lyon. 

Théâtre   Français  «otniqne  et  lyr.  ,  rue    de  Boniii.' 

la   Première  Réquifition    ou  Théodore  et  Pauline  ,   préc. 
du  Retour  de  la  noce  ,  et  des  Parens  réuni:. 

Amphiihéâtre  d'Aftley  ,  fanxbonrg  dn  Temple.' 
Aujoard,  ^  5  heures  et  demie  précifcs  ,  It  citoyea 
Franconi  avec  fes  élevés-  et  fes  crrtaos  contiuucra 
fes  exercices  d'équltatiop  et  d'émulation,  lonr  dé 
manège  ,  danfe  fur  fes  chevaux  ,  avec  plulieuri  fcenes 
et  entr'actej  amufans. 

Il  donne  fes  leçons  d'équitation  et  de  voltige  t,oni 
les  matins  pour  l'un  et  l'autre  fexc. 


Du    sS  Mt'ôfe. 

PAIEMENS  DES  aïNTES.OÏ  l'hStEL-DE- VU.LE  DE    PARIIJ 

Portion  de  8  mois  2r  jours    de   i;o3.    Toutes  lettres. 

Moras  dits  Payeurs. 

5.   Cauchy,   tpnt.  perp.    et   viag Qniniidi.' 

14'   Na^i  ,    fils,  viager,  tont.    perpét. ...    Qiiiotldi. 

23.    Legras  ,   viager  et  perpétuel Qjiiutidi. 

3a.  Sainte-Luce  ,  perpétuel  et  viager....   Qjiintidi. 
37.   LeToy  de  Caïuilly  ,  fermps  et  gabelles 

*>  intùêtJ   li'affices  ,    pcrpétiiel. . .  Piiiadi^ 


GAZETTE   NATIONALE ,  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEL. 

K°  117.     Septidi  ,  s-j  Jfivôse,  l'an  s  de  la  République  Fnmçaise  me  et  indivisible,  f  16  Janvier  ijg/^^  vieux  stile,  J 


PO     L     I    T    I     Q,    U     E. 
TURQUIE. 

Sxiifait  £unt  Ultre  de  Constentineple  ,  du  10 

novembre. 

\Jn  remarque  tons  les  joors  des  changemcni  avan- 
tageas dani  les  aœars  des  Tares.  Les  ,maaii;res 
coropéanncs  t'introdoifcnt  tgos  les  joors  pafmi  eux. 
Des  grande!  et  belle;  cafeiyics  ont  été  élevées  cette 
année  .dans  plnGoars  quartiers  de  cette  capitale  et 
des  environs.  Des  bambârdierj  ,  des  canonniers  et 
des  fnGliers  s'exercent  joaiacUement  ;  le  grand- 
feignenr  les  viGtc  roavcut  i  leur  diHribne  de  grande:! 
récorapenfcs  ,  et  les  encoaiage  encore  plus  par  le 
xcle  et  riuicrèt  avec  UrqueU  i!  t'occupe  de  tout  co 
qui  pent  affarcr  l'bonaenr  des  arméea:  OaoaiaQes. 
11  ne  faut,  en  effet  ,  qu'exciter  cette  Nation  àcàer 
velopper  fes  moyens  ,  ponr  la  rendre.  puiËT&nt^  et 
benrenfe  :  fes  ennemis  ,  qui  le  fement ,  déguifent 
mal  leurs  iiiqaiétndes   fur  Te*  progiès. 

La  marine  ottamane  fc  rétablit  aulB  for  an  pied 
TeTpecoble  ,  par  les  foins  actifs  da  capitaa-pacba 
Krctchnk  HuÛeim  i  favori  et  parent  du  fultain  ,  et 
ce  qoi  les  honore  tous  deux  ,  le  fulian  ,  en  a  fait 
fon  ami.  Les  regards  et  les  vœnx  s'attaclient  fur 
ce  jeune  amiral  ,  que  fa  poSiiou  ,  fa  valeiir  et  fes 
qualités  ,  appellent  à  rendre  de  grands  ferviccs  i 
fen  pays. 

Le  reis  -  effendi  ,  Rschid  -  Effendi  ,  fe  diftingne 
auSi  dans  le  iniaifteie  par  des  talens  émiaens  : 
chargé  da  départcmeut  de  la  poliiiijue  ,  il  y  dé- 
veloppe des  connaiffances  d'autant  plus  étoo- 
santés  ,  qa'il  n'eft  jamais  foiii  de  Conâaniinople 
que   poar   aller   au    camp. 

Knire  autres  fingnlarités  pour  ce  pays-ci ,  on  pent 
citer  an  fpeciaclc  public  qui  vient  de  s'y  établir, 
(  «e  qui  était  encore  fans  exemple  ;  ]  c'e(i  an  manège 
de  voltigeurs  i  cheval.  Le  gouvernement  leur  a  ac- 
cordé toutes  les  p'etmiffions  nécessaires  ,  et  Içor  a  fait 
des  largeffes. 

Qji«lqoes  particalaiiiés  relatives  i  ce  fpectade  , 
peuvent  être  encore  remarquées.  Le  fieorMahieu, 
qui  le  dirige  ,  cft  Allemand,  et,  en  celte  qualité, 
doit  être  fous  la  protection  de  l'internonce  inapé.ial. 
A  foa  arrivée  ,  cet  étranger  et  fon  monde  defccn- 
direat  à  l'aubejge  ,  et  dans  la  feule  palfable  ,  qui 
eft  tenue  par  un  Français.  Ordre  auflliÔ!  de  M.  l'in- 
temonee  d'en  foriir  ;  il  était  au  ojoins  natnrcl  de 
pourvoir  au  logement, de  Mahieti  et  Je  fa  troupe  ,  c'eA 
ce  dOQt'on  s'occupe  le  moins,  et  ils  i]cYlstiucu>  .^  : 
qu'ils  peuvent.  C'*fl  ainfi  que  M.  l'iatcinonce  protège 
les  Allemands. 

Le  fpectacle  s'onvre  ,  il  eft  public  ,  établi  avec  la 
pcrmiffioo  du  gouvernement  turc  ,  fur  le  territoire 
JTurc  :  n'importe  ,  Dandin  vint  lonjoun  juger. 

M.  l'intemoiicc  ,  d»  fa  volonté  fnptcraa  ,  ordonne 
■0  pauvre  Mîhicn  ,  qoi  s'était  café  faut  loi  ,  d'in- 
terdite l'en'rée  de  foo  fpectacle  aux  Français.  Ceux- 
ci  méprifent  cctte^  offenfe  abfurde  d'uu  homme 
qui  ne  fe  refpecte  pas  Ini-raènie.  Mais  le  gop- 
vernement  ,  inforims  de  cette  atteinte  a  fes  droits, 
les  rapprlle  an  n.iniftre  Allemand ,  et  ordonne 
aux  commaodans  dn  quartier  de  veiller  à  ce  qu'il 
n'y  ait  d'exclufion  pour  perfonne  ,  et  nominô- 
jnent  pour  les  Fraudais  ,  dont  les  cocardes  oErufquent 
M..  rintetiu>nce. 

ALtEMAGNE. 

Vienne  ,  le  iS  décembre. 

On  fe  rappellera  fans  doute  tons  le!  efforts  que 
la  maifon  d'Autriche  a  faits  l'aoïice  dcr;iicre  pour 
établir  dans  fe»  Etats  nu  pattiotifme  de  fuperjliiion 
loyale  ,  efpece  de  conférie  dont  les  offrandes  ont 
paré  la  gaîciie  de  la  Cour  et  les  papier»  publics 
d'Allemagne.  On  n'a  pas  oublié  le  cœur  d'argent  d'un 
bijoutier  de  la  couronne,  le  hmuf  d  ar  ginl  Jcs  bou- 
cher» de  celte  ville  ,  et  plnûcurs  autres  procédas 
du  même  métal  ,  qac  l'empereur  ne  dédaigna  point 
de  faite  expofer  en  public  ,  avec  des  étiquettes 
portant  des  témoignages  de  fa  reconnailTance  ,  avec 
la  dtle\  bc.  ^ 

Ce  preHige  n'a  en  qn'nn  tems,  comme  tons  les 
pteftlges.  On  lui  en  a  fubditoé  un  aotie  ,  qui  con- 
fine dans  le»  relations  ofEciellei  de  nos  armées; 
relation»  rédigées  pnr  des  maint  plus  lidelles  à  la 
Cour  qu'à  la   vérité. 

Co  chatlatauifmc  ,  anifi  vieux  que  la  roaifon 
d'Aatriche  ,  eft  accompagné  d'une  autre  fupct- 
cherie  bien  plus  aneienne  ,  en  ce  qu'elle  met  A 
profit  la  fopciflition  des  Peuples  :  des  Te  Dcum 
pour  des  vicioiics  fuppofee»  ,  des  prières  publiques 
ordonnées  pour  obtenir  de  nouveaux  laci,éi  :  voili 
ce  qui  dure  encore.  Uutt  gizette  nous  fabrique  un 
triomphe  ;  la  Cour  décreic  des  aciiOns  de  grâce  , 
et  le  Penpie  ,  bon  gré  malgré,  s'agenouille  dcvaut 
tant  de  fimagiiei,  et  n'y  cniendiien. 

Mais  hors  de  ce  iliéatre  de  fauffe  ploire  ,  dont 
les  tiéteanx  fent  drcilfts  dans  nos  églifes  ,  et  loin 
()e   CCS  meufoagts  qui   ont  Icuii   écrivain»  et  leurs 


piêties  ,  on  trouve  ,  à  Ja  Coqr  deFiQiiçpiï  ,  i  une 
tu'.rc  fceac  qoi  eft  plei.oe  d'en>bana  et  méuic  de 
confuCon.  -, 

Là  Oa  feit  la  vérité  de  nos,pc(iep  ,  st  l'on  co;iuaîi 
les  dangers  de  noire  iiofiiiou.  C'c{  peu  que  nous 
fuyions  de  toutes  part»  ,'  éi  'qu'é  n'a» ';éuératix  ,  n/ême 
les  plus  habiles,  u'cithappent  i  l'oiieani  ,  quavcc 
«ne  prefleffc  égïle  à'Ieut  valeur  devmue  infiiffiLnie'.  ( 
Ce  n'eft  -rien  encore  ■  qn'une  gièrre  entièprifc 
offenfivB  contre  tous  les  principes  de  l'éqfriié  et  de 
la|)olitiq;ue,  fe  fuit  chatigée  en  dtfcnfive  ,  ?vcc  .tons 
les  caractères  d'une  inégalité  marquée  du  côté  des 
premiers  sffalUans.  Ce  n'eft  lienpe'mc  que  Tt-ffrayant , 
époifcmcnt  en  hommes  et  en  filiauces  qu'cptouvcni 
le-5  Etats  diis-héiediiairc»  ;  car  tant  de  maux  puùr- 
raieiit  encore  fe  léparer,  en  queltjUe  font:',  avec  du; 
tems  et  une  grande  habileté  dans  U  combin*ifon  des! 
rcfioutces  poffibles ,  de  manière  â  fe  meurt  en  état 
d'obtenir  une  paix  aftucicnfe  ,'«t  telle  quon  pùiffc 
l'appclei   hoiiorable.  ■    •    •     ■    ■  ' 

Miis  le  péril  eft  plus  imminent.  La  coalition  me- 
nace ruine.  Le  problème  de  l'annie  deimcie  :  Q  les 
at'liés  uîmeraieni  ttiienx  périr  tous,  {Ce  qui  ne  pourrait 
fuir  aujourd'hui  leur  obftin^tiou.  J  ou  fi  les  plus 
lagcs  chrrthcraiem  a  le  fanver  de  la  ruine  coinraune 
par  une  conduite  particulière  et  dirigée  d'après  leur 
propre  intérêt  :   ce  problème  cft  eacore  à   refondre. 

No!  miniitres  font  donrr  dans  utic  grande  per- 
plexité. Les  dernières  nouvelles  d'Auglctcrre  ont 
augmenté  la  défiance  fur  la  fidéiiié  de  ia  P.nfle,  et 
confirmé  l'opinion  dasis  Uquclle  on  a  toujours  été 
lur  la  bonne  foi  de  l'impé.aûice  de  Rnffiç.  Or, 
dans  U  defcctpa  iuévitiblc  de  la  Pruffe  ,  on  lit  à 
livre  oiivcri  1rs  difpoCîions  de  la  Conr  fiatbeudé- 
tienne,  cette  Cour  que  les  rois  même  s'aecotdent  3 
méprifer.  Voilà  pour  les  puiffanees  de  la  coalition.' 
Il  y  a  bien  d'airnes  ehofcs  à  dire  des  Peuples  affervis 
fous    la    doriiiuaiion  des  alliés 

Nous  apprenons  par  la  voie  de  nos  minifires 
réiîdant  dans  les  Cjors  du  Nord  ,  qu'il  exiftc 
de  ce  lôlé  un  tiouveju  fujet  d'inquiétude  ,  qu'on  a 
inépr'ifé  d'ibord-,  favoir,  cdiii  de  la  ncnitiliié  de 
la  Suéde  et  du  Danuematck  ,  denx  puilTanc  :s  qui 
doivent  piut-èireius  grands  événcoiens  Cm  jour  le 
feniimeui  profond  d'une    amitié  durable. 

Il  cri  cft  d«  même  du  côté  de  la  Porie-Oilcmane. 
L'Angleterre  y  échoue  dans  les  intrijiue!  ,  tant  le 
Tore  eft  encore  fenfiblc  à  13  perfidie  delà  cour  île 
Saint-Jamcs  ,  indigne  in^ligatrice  des  derni:r!  mal- 
lieu  ti  duCroilTant.  Et  qnan'.  à  la  Rufftc  ,  dont  l'am- 
baffadcur  ,  aujourd'hui  à  Couflamluople  ,  étale  un 
fsfte  «t  des  hauteurs  ,  paffagcres  pcirt-èire  ,  il  cft 
notoire  que  Ca-.berine  II  n'a  point  obtenu  le  pjlîagc 
d'une  efcâdte  ruffe  dana  la  Mêdiieitaoéc  ,  palfive  , 
Il  vtc..-: ,  -J — -^r-Ji  |i»ut-oi«*^\KJt  ra  irnnc  ,  et  u"ns 
l'crp'it  fitlacieox  qui  catactétife  la  Jouveraine  des 
Rujfus. 

On  vient,  dit-on  ,  d'envoyer  feciettement  en  Suiffe 
un  homme  de  paille  ,  parce  qn'qn  doit  y  tenter  de  ces 
chofes  qn'tl -ne  faut  point  qu'une  ^nj^anirf  avoue.  Le 
genre  de  peifécution  que  l'on  a  cQ'ayé  de  ce  tôié  , 
en  coupant  tout  commerce  do  denrées  de  première 
nécefliié  ,  n'a  point  répondu  aux  efporiiiiee»  du 
FrançHis-?e-(.'!e«-«;mé.  La  hentraliié  des  Cai:tûns  a 
été  eu  effu  une  pierre  d'achoppement  à  plus  d'un 
projet  (joiftre  envers  U  France.  Mail  Ici  plus  adroites 
fnggefiioiu  n'ayant  point  réofli  auprès  de  la  Nation 
HeWéiiqne  ,  il  ne  faut  Ji lu»  compte i  que  les  menaces 
et  les  procédé»  les  plus  iufultsns  ayent  d'aotrc  effet 
que  de  foulever  l'indignation  d'nn  Pe«ple  libre» 

On  a  propofé  à  l'empereur  d'envoyer  dan»  le 
Bannat  et  autres  endroits  où  fe  trouvint  de»  pri- 
''otiniers  Fronçais  ,  les  eccIciisRiqucs  non  affer- 
mcnté»  qui  font  ici;  fa  œajefté  a  accueilli  cette 
p'eufe  propofition  ,  et  a  promis  i  ces  prêtres  fa 
gracieufe    protection. 

Du  ig.  L'empereur  a  adrcffé,  le  la  de  ce  mets, 
an  conieil-aulique  de  guerre  an  ordre  ,  par  lequel 
fa  majcfté  ,  reconnaiffant  que  l'iffuo  d»  lit  campa- 
gne de  cette  année  ,  aufG  remarquable  qu'hcurcufc  ,. 
devait  ,  après  Dieu  ,  étie  attribuée  i  la  conduite 
gloiienl'o  de  fes  armées  ,  ordonne  qu'il  foit  fixé  no 
jiiiir  de  prières  pont  en  rentiercier  le  Toui-Puif- 
larit  ,  et  que  le  coufeil  écrive  aux  armées  ,  pour 
leur  témoigner  la  faiisfaclion  de  fa  majefié,  pour 
les  victoires  et  avantages  impsrians  qu'elles  ont' 
obtenus  pendant  celte  campagne  ,  et  pour  les  affu- 
rer  eu  même  tems  de  tonte  fa  bienveillance  impé- 
riale. 

PAYS-BAS. 

Du  2  g  décembre. 

Il  ne  paraît  plus  qn'il  foit  queftion  du  voyage  de 
l'empereur  dan»  les  Payi-Ba»  ,  ce  changcmeiit  de 
télnluiion  tient  i  une  prudence  qu'on  ue  doit  p.t» 
méconiHlire.  Il  leftc  feulement  i  regretter  les 
fiais   allez    conlidéiables    qu'où  avait   prodigue»  pour 

bien  difpofrr  l'efpiit  dr»    B'ic.es Avoir  caufté 

lou!  le»  partis  cncrnc  agilis  après  de  fi  longs  trou- 
bles ;  un  deriçé  fi  faux  et  fi  juiff.ut  ;  une  nobleffe 
non  moins  inirijantc  et  plus'  fufcepiible  ;  enfin  , 
lies  Etats  oii  ,  malpjrc  le  nicl.inKC  dei  ordres,  il  a 
iiilu  deiccudre   à  giguer  dei    cheis  du   'J'ifis,  iout 


cela  a  pu  fe  pratiquer  d'apiès  on  bon  plan  de  M.  de 
Traulmanfdoiff  i  mais  ne  s'eft  point  fait  fau»  ar- 
gent.   Aiulî,  peine  pcrdtie    et   dcpcnfe    regrciiée. 

Ce  n'eft, pas  un  moindre  inconvénient  de  ne  pas 
tonchcr  ,  comtoc  on  «'y  alieudait  ,  les  qnatre  mil- 
iibus  de  flûVius  'pour'  les  fubfides  dej  années  1789', 
Qo'  et  gt','  les  Eiais  'ayank  réfolu  de  prendre  na 
teins    conndciable  pi:urpayet  cet  ariiété  prétcado. 

....  ,        .„      ..ITAhlJL., 

Liveurne  ,  le  \5  décembre.  ,, 

"I 'On  eft  ici  très-avide  des  nootrelles  qne  l'on  reçoit 
de  Tnrin.  Les  deroicirei  font  encoru  moins  fatisfa't- 
fantcs"  que.  celles  qui  les  avaient  précédées'.  S'il  ne 
dépendait  que  des  Anglais  ,  qui  pfé.endent  dominct 
dans  notre  propre  porn,  de  inaiiriicr  l'opinion  parmi 
nous  ,  on  fc  permettrait  brsnooup  moiiia  qa'on  no 
fait  do  déflorer  l'erreur  où  le  gjaiid-duc  s'eft  laille 
entiaîncï  en  renonçant  à  fa  neutralité. .  Ce  n'cH  pas 
prévoir  les  cliofes  de  trop  loin  que  de  préfftger 
de' grands  malheurs  an  commerce  de  l'Italie  ,  fuite 
funeftedc  l'eniêteroeiit  ariftocraiiqne  de  fes  princes. 
Vainement  des  poliiiques  hahiinés  aux  co'o-.binalfons 
ordinaires  ,  voudraiéôt  c.r'cufcr  le  p:irii  que  Iç  giand- 
dirc  a  pris  par  la  confidéraiion  qu'on  aura  ptûbuble- 
meiitv6rr!Q  ,  d'apiès  un  plan  lecret  et  machiavé- 
lique ,  bal-nctr  dans  tons  U»  cas  le'»  jirécanlio'ns 
exigées  ,  pour  la  fureté  -de  l'Italie  eu  ijénérd!  ,  i''oic 
que  la  Fiance  fcccotcbât  ,  foit  qu'elle  lût  triom- 
phante.: V^ainement  ils.  prétendent  qn'on  eft  cou- 
veno  à  lavanec ,  entre  les  cabinets  de  la  coalitioi^ 
des  lôles  à  jouer  félon  la  natore  de  chaque  Elat  de 
riialie  ;  comme  ,  par  cxetnplc,  que  la  république  de 
Venilc,nin(i  que  celle  de  G;aes,  gaideiaiont  la  neutra- 
lité, tandis  que  les  inires  puiffafiVes  cnfreiaient  dans  la 
coalition  :  cette  fnppofitica  iinp.-ob  jble  cft  inadraifli- , 
ble.  Ce  feroit  mé'ne  faire  aux'mcmbres'de  la'eoalilioa 
un  hotincnr  qu'ils  ne  paraiffent  point  mériter,  qufr 
fuppofer  des  plans  combines  où  ,il  n'y  a  que  des 
p&ffioo»  violentes,  et  de  voir  une  ^mar-rîhe 'Subor- 
donnée à  des  principeis"  quelconque»  ,  ij'-où  le» 
événcracns  n'atiefttnt  que  •ha'iae  ,  farefir  cl  per- 
fidie, •  ■         : 

La  nouvelle  de  la  reprlfe  de  Toulon  par,  les  Fran- 
çais nous  a  été  apportée  par  d.cs  vaiffeaux  anglais. 
On  voulait  douter  d'un  événement  fi  iiiaitenda  .j 
(nais  il  paraît  être  conl^riné.de  nianiete  à  r.épaudrç 
dès  1  inliant  même   une   lerreu'r  profonde.: 

...     .     ••  ,-.      .-.     -,     j.-.j  ;,-  , 

Du  92.  Le  brnitde  la  repiife  de  "Toulon;  n'a,  pas 
plutôt  Clé  confirmé,  qne  des  couriers  ont  é'é.,cxpé.- 
r.i^;i.  nnnr  la  Cour  du  erauddue.  Quelle  fnr- 
prile  électrique  va  taïur  iiXiiui;  entiers;  rij-t  f^^iMu». ■. 
Napolitain  va  donc  expier  fa.iiâçhs  d4fectioi};^nvers 
U  Naiion  Frariçaife.  Qjiel  hqmme  qijc.^le  toi  de 
Naplcs  Iqui, après  ayon  .  pris  des  eagai;emeoi  em- 
prcffes  avec  les  Frauçais  venus  dans  le  port  .m^me 
de  fa  capitale  pour  s'affiner  de  fa  neutralité-, 
manque  lout-à-eonp  à  fa  ptomcffo,  et  fe  parjure 
comme  nue  counifann:  par  one  fantaifie  dont  fott 
fort  Va  dépendre.  L'ariflocrMc  Acton  a  voulu  prendre 
\(n  couleurs  de  PItt  ;  il  eft  deftiué  à  en  fi«ivre  la 
fortune. 

Florence  ,  le  i<:'  Janvier. 

Les  lettres  qu'on  reçoit  de  Rome  et  de  Naplet. 
potl'ewt  que  les  viures  deviennent  do  pins  en  plnj 
rates  dans  ces  villes  et  les  pays  voifins ,  qu'ils  y 
manient  A  nn  piix  excefftf,  et  que  le  Peuple  n». 
voit  pas ,  fans  beauconp  de  chagrin  et  d'impaiiehce . 
cjilever  des  fubliRances  qui  lui  manquent,  pouc 
eo  fontnir  les  (lottes  des  différenics  puiffanees 
coalifées  ,  dont  le  fiiccès  même  ne  le  dédomma- 
gerait jamais    rie   U  délreffe  qu'il   éprouve. 

L'ordre  de  Malihe  fe  donne  beaucoup  de  moa- 
vement  pour  faite  on,  emprunii  Le  pape  ivaitproniii 
lOu  mille  écus ,  mais  il  ne  peut  reurpli:  fa  pjomcffe, 
étant  lui-même   daus  une  grande  pénurie.  ^' 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE; 

Givet  ,  le  if  nivôse. 

Le  tyran  d'Autriche  et  fes  dignes  agcns  ont  ima- 
giné un  moyen  de  nous  combattre  vraiment  ana- 
logue à  leur  couraoe  ;  ils  dierclient  à  répandre  de» 
Ailreffes  ,  ou  plutôt  des  exho\tat:Ons  d  la  révolte  ; 
ils  y  étnbliffent  que  les  officiers  de  nos  armées  n'étant 
pas  nobles,  et  nos  foldais  pn»  foi  mes  fous  le  bàioa  , 
il  cft  évidemment  impolfible  qne  nos  troupe»:  rcm- 
porteni  de»  victoires.' Lej  hanta  feigncnrs ,  chamaréi 
de  rubans  et  de  plaques,  les  aulomatcs  à  rcflons 
qu'ils  comnun'lent  ,  fu:eni|Ccpcridanl  .i  toutes  jambe» 
devant  les  Sans  Giilniics.  Ces  f.iiis  de  tousles  jonr» 
ne  hiffent  pas  que  de  répondre  d'une  oianieie  Irioni» 
pbautc  à  ee>  fublime»  raifoniicmcos. 

Perpignan  ,  le   10  nivisc. 

Les  Efpagnols  ne  font  plu»  ancun  mouvement  ;  fit 
ont  établi  lenr  quatiier  général  .-i  Cerei ,  et  lon« 
annonce  qu'ils  fe  difpofent  A  pfcndrc  leuu  quorlicr» 
d'hiver  ;  mais   00s  biaves  foldlli    biûlcqt  de  vciiger 


\  4T9  5 


fes  fnccès  que  la  tralilfon  feule  a  pu  procnrer  amx 
Sordcs  efchves-,  ei  oc  Icorhiffcronl  pas  preodic  le 
icpni  donl  i)s  ont  befoin. 

Cetit  place  cfi  mife  dans  l'éiat  de  défènfe  le  plus 
itfpccwble. 

Paris  ,   £6  Nhote. 

L'ON  écrit  d<;  BouloRnr ,  en  date  do  17  de  ce 
.•mois  ,  qu'uT!  vaiffeau  Araérlcaiii  à  trois  mâts,  cliirgf 
fc  l'iz  ,  et  dcAiné  poui  Jcjlâvte  ,  a  été  vu  à  la  h  .n- 
ieur  df  ËDtilogue  ,  «!  a  iCOBimuè  à  fai.e  voile  pour  fa 

àliiî.aùOu. 

Six  bâtimens  forÀ  CTirt^i-èes*  jotirs-ci  da"!  le  port 
<d:  Ca!Ji^  :  ci  q  (001  charges  d»  blé,  et  le  Gxieme 
•de  planches. 

On  miiode  de  Lille  ,  le  16  oivôte  ,  qne  la  teri-cur 
^(l  Je  •nouveau  à  l'onlre  du  jour  à  Biuxe!lei  :  on  y 
•itpieod  avec   activité  les  raêtnes  traraiix  auxquels  on 

s'y  était  livié  ,,près  la  levée  da  blocns  de  Maa- 
ieage-,     c'eflà-dne  ,     qu'on     y  emballe  ,    et    voilà 

«ncore  prtfq.ue  toute  la  ville  fur  le  point  du 
-dépait. 

On   écrit    de  la  même   Commnne  ,   ea  date  du    ao 

Se  ce  moi» ,  que  ,  dsiis  h  iiHit  do  ig  ,  un  incendie 
.t'ei  rpaiiifedé  à   ï'hâpita!    génér,,!  de  cette   place  ;  ou 

ne   conoDÎ'.  pas   eticore  les    caufss  de  ce  malhenreax 

évé'neincnt.  Les  fceours  les  f^lus  prornpti  ont  éié 
app-onisî    ils    ont   cié    d'aatani   plus  efficaces,   qne, 

lualrré  les  alarmes  qu'où  [iOuvoii  concsvoir  ,  il  n'y  « 
■-eu  aucian  trouble. 

Des    lettres    de    Meii   annoncent  qu'on    a    fn   de 

Vienne  ,  q\ae  le'.piinct  Jean  Liclitenfleia  y  était  arrivé 
■de  l'atmée  le  tg  dérembre  (  vieux  ftile.  )  Il  a  énonce 
41a  léfolulion  là  il  eft ,  de  n'y  plus  retourner ,  et 
'An  pufTerfa  vie  daus  le  repoi  et  lei  douceurs  de  la 
«vie   privée. 

Extrait  d'une  lettre  de  Liège  ,  du  3  janvier. 

i.  : 

lîl  fj^ng  des  patriotes  a  coulé.  Le  repréfontant  d" 
-  -peuple  Chipais  vient  d'être  maHacré.  Si  lèie  ii'cd 
tombée,  qu'au  fcpiirme  coup.  Pour  le  reconduire  i 
-  Veivier  ,  lieu  de  fou  d.^micile,  ils  l'ont  fait  travctfer 
*elte  ville  en  ploin  jour,  iam!»our  battant!  toni 
i'etat  roajot  H-jlljndai»  ,  qni  fe  trouve  ici  en  quart  e; 
d'hiver,  a  demandé.  t;>âte  pour  lui  à  l'évêque  j  ,lt 
tyran  la  leur  a  refalée,  et  à  toot  le  monde.  Lo  bai- 
Jb<tc"ttmbaicl'e  a  vonlir  frapper  on  des  maîtres  di 
Ch.iriié  pour  avoir  pleuré  ,  loifque  hitr  ce  maiheu 
-rcnx  defcmdii  fies  prifons  de  "Vcrvier  pour  aller  a» 
ÏJpplice.  Tu  n'as  pas  d'idée  de  la  trificffe  qui 
règne  ici. 

Ou  d  bite  qri'anjonrd'liili  l'on  porte  encore  fen 
i-ïnce  de  mon  contre  d'autics.  Enfin  ,  nous  foiulnes 
t'anj  bias  et,  fat.i  jatnbes. 
^.--i-;  o,  ^  «ppréna»  a>mi  uc  oifgi:  ,  qne  trois  baiiill- 
4bna  dé  ^refaadteis  hollandais  en  fout  pjitis  poui 
.î^mftérdàm  ,  où  de  très  grands,  monvemens  fe  f-.ni 
clevés-,  qne  l'envoyé  de  l'euipiîrear  ^  Liège  y  dc- 
toaiida  au  cler;;é  4  miliionî  de  florins  de  ce  pays 
en  piêt-,  que  Cnr  la  réprnfe  dtt  clercé  ,  que  d'apre^ 
-le  paiement  de  uoo  florins  fait  à  CoUonrt;,  apiè» 
4a  retraite  des  Fiançais  de  ce  pays  ,  outre  3oo  mille 
.payés  par  les  bourgeois,  échappé»  an  pillage  ,  fa 
caiffe  était  vide  ;  «et  envoyé  demanda  1  argeuteiie 
des  églifcs.  D«  fi  hautes  prétentiooi  excileol  des 
«lurmuics. 

COMMUNE      DB     PARIS. 

Cemeil  général.  —  Du  22  Nivôse, 

Ï.A  J.-ction  de  Guillaume  Tell  annonce  an  confeil 
qu'elle  a  p.ffé  à  l'ordre  du  jour  fur  l'acceptatios 
-qoi  lui  a  CI9  demandée  do  membre  nommé  et 
lemplacemeot  de  D;nony  ,  dont  elle  regarde  l'ex- 
tinfion  comme  illégalt  ;  elle  invite  le  confeil  i 
«on~oqncr  les  StIioo»  pour  leur  communiquer 
Jei    motifs  qni  l'ont   engagé  à,  rejeter  Dunouy. 

Plnficnri    membres  demandent  l'ordre  du  jour. 

Hébert.  La  loi  veut  qi-.e  mil  fonctionnaire  public 
jic  foil  dellitné  qne  par  foifaitrre  juj^éc  ;  mais  dans 
îro.  lems  de  révolution  ,  vous  avci  en  le  droit  de 
vous  épurer  vons-mémes.  je  ciois  donc  qne  le 
couftil   doit  pafferà   l'ordre  du  jour   ainfi  motivé. 

Cette  propcfiiion   cfl    adoptée. 

Le  corrrcil  ,  fur  là  propcfiiion  (^e  l'cgent  na- 
tional, coafidéran;  que  s'il  ell  de  l'eCrence  de  lor.t 
bon  gouveinemcDi  de  reffcrter  chaque  ontotiié  dais 
■le  cercle  où  elle  doit  fe  renfermer  ,  il  n'efi  pas 
■moins  néceffairé  de  lui  donner  toute  la  latitude 
«ni    loi  appanieni; 

CouGderanl  "qu'il  doit  y  avoir  one  commnnicE- 
tion  immédiate  rnlie  la  luuuicipalité  et  les  Sections 
de  la  Commune  ; 

Arréle  qne  le  rainlftre  de  l'intérienr  cft  invité 
A  envoyer,  les  déercti  en  quantité  fuffifanie  à  la 
jiinnicipa'.ilé  ,  .^Oot  être  adrcffés  fans  délai  anx 
Seciio'i>. 

Des  membre»  du  Comité  révolutionnaire  de  la 
,  Section  Pûpin court  annoncent  eu  confeil,  que  l'alTem- 
bU'C  g'-nciale  de  cete  Sci/iion  a  rejeté  des'membres 
du  Comité  tév..  luiionnairc  ,  noranits  par  le  Somité 
^c  fateié  gênéiiilc  ,  et  ajcuiné     ccax  nommés  par 


'  1*    confen  ;    !1j  ajoutent    que  des   ÎGtrigsns  rennu  à 
ceux    qui   n'oijpas   été  admis  dans   le    Comité  revu 
lutionnaité    Iob  de    la    cenfure  hht  pat  le  tonicil  ,) 
excitent    le  dcordte    dans   cette   Seclii.a. 


( 
Un    membre  obferve  -que    depnrs    qiVcMue    tem-s 
nne    faction    dforga^ifatrite  dans    la  Séciiou   femole 
vouloir    méconiai.TC    la   loi   du   mois  de  lepeembie  , 
fur  les   CoTu'itc  Vévolufionnaires. 

Le  cénfcil'sTéte  que  le  préfident  et  le  fecré- 
taire  de  la  S;cion  Popinconrt  apportcioot  demain 
leur  regifire  ,  r.lu  cu'il  puilfe  piendre  ooonailiauce 
des  arrêtés  piisà  «e  fujït  ,  ci.  Hatuer  ce  qu'il  ap- 
partiendra. ' 

î)u  23,  Lé  pr^.Gderit  etilef^crétiire -de  la  Section 
Popincou.t  fe  préfentent  au  con'feil.  Ils  donnetit 
Uciure  des  ar.étés  pour  la  communication  dcfquel» 
ils    ont   été  niaudéï. 

Après  nne  longue  difcnffion,,  le  confeil  confi.lé- 
raot  que  les  deux  airétés  de  la  Section  dePopio- 
coort,  tendent  i  empêcher  rcxécuiion  de  la  Ut  et 
à  anéantir  les  autorités  connituces  ,  qu  lUll  de  fou 
devoir  et  de  la  fniveîti.-o.  a'innj,roi.ver  et  taire  re- 
primer les  excis  de  potivoirs  ,,  cjff'e  et  annulle  le» 
deux  arrêtés,  et  charge  l'.ageHt  national  de  Izi 
dénoocer  aft  Comité  de  fu.e.é  générale  ,  avec  louities 
les   piecei    qui  pourraient  y  avoir  lappon. 

Un  citoyen  vient  annoucet  qtie  Fjllope  ,  tïlembre 
dn  confeil,  a  été  arréié  et  incarcéré  i  qtie  cepei>- 
dant  on  n'a  rien  trouvé  que  de  ttès-patiit)i^Ue  datVs 
foi   papiers. 

Uu  admiDiftraieiH-  de  poll-e  oVferve  qu'il  faut  «'en 
rapporter  au  Comiié  de  furelé  genCialc  ,  fufloui 
d'apiès  les   lois   du  g9nvern:mcnt  révolutiootiaite. 

La-'cnt  nalionai:  L»  règne  des  biifTolins    n'cft  poitii 
encore    loui  à    fait   p^ffé  ;   il  y    a    encore     quelque 
homme»,  en  petit  nombre  ,  il  e(l  vrai  ,  qui  maichent 
ur  leurs  traces.  Malgré  cela  ,  il  ne  faut  r.en  ciaiodtc, 
oaice    qne  la   Convention    nationale    eft  jnfie  ,  parer 
que   le    t.ibnnal   lévolullonnaii-e    eft    jufte.   J^'appU'-» 
,'oidre    d»  jour  fnr    l'atreftation    de   Fu'lope  i    d'oil 
leurs  Ce    citoyen    cB   membre    de     plufieui»    fociélé» 
populaire»  qui   le  téclameioui  s'il   ell  iuQOcent. 
L«  confeil  adopte   l'ordre   do  jonr. 
Le    commar»dant    général   iuRrult    le   confeil  qu'il 
exifle  «ne    fçiirion    entre   les    «eudarmes    des     Itibi.- 
oanx  ;  U   demande  qu'ils   (oient  autorife»    à   t'tpuiei 
cux-mèii'.cs. 

Uoe  difcuflion  s'deve  fur  cet  objet;  1';  gent  na- 
tional penfe  que  la  cenfoie  des  militaires  tfldcla 
compétence  du  miniflre   de   la  guerre. 

Le  confeil,  aoièi  avoir  enteodn  lectnre  cle  l'ar- 
ticle   VUI    dn    litre    U    de    la   loi    for     l'orginifation 

,„   „„„.„,„, n,  ,.-v.«I„ii„,maire-  mlT.  i  l'or-lr..  rtn 

j  ii;r  fur  l'obfeivaiion  de  l'agent  national,  et  arrêt: 
i|ue  la  fcommiUîoo  (Uirgée  d'épi  rer  les  cinonnieis 
et  l'armée  révoluiioouaire  ,  aûlfleta  à  l'épuratioa  di 
la  gendarmerie  des  itibuuaux. 


CONVENTION    NATIONALE. 

Ptéiidcnce  de  David. 

SUITE     k    lA    tÉANCt    DD     S5    KIvftSE. 

Wn  fecréta'ire  lit  les  lettres  fuivantes  : 

Les  repriftiilan!  du  Ptu]>U  en  Jéinre  à   liorJenux  ,  à  U 
Convcrf.ion  nationale.  —  Bordeaux,  U  ïO  nivôje. 

Nous  vous  faifons  paffor  ,  Citoyens  collègues  , 
deux  arrêiéii  que  no«s  avons  pris  pour  dfjouer 
une  ncuvclle  trame  de  comfpiratcurs  de  ce  piys  , 
nui    voul.iieni  ,  pa'    nne  faiilue   fraudulenfe  ,  opétor 
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liaient   ,    fan; 


ilonte  ,  de  grands  fuccès.  Nous  croyons  les  avo 
df joués  ,  car  depnis  la  publication  de  notre  arrêté, 
.prefijue  iouy  Us  bilans  dépofés  ont  été  retirés  ,  et 
l'on  n'entendit  pins  parler  de  fa'i^lites.  Nous  vous 
prions  de  conner  votre  approbation  i  ces  arrêtés, 
afin  qne  ceiie  mcfure  qni  ,  noos  le  croyons  ,  alfu- 
rcra  le  commerce  de  la  Répobliqne  ,  n'cptoovc 
aucun   retard,  ni  aocnne  contradiction. 

L'efpiit  public  prend  tons  les  jours  i  Bordeaun 
une  nonvtlle  force  j  la  Commifri.ju  militaire  fiit 
tomber  les  lêns  dts  coul'piraieurs  ;  le  Comité  de 
furveillanie  f.iu  nrrèttr  tous  les  hommes  fufpccis  ; 
celui  c'es  fnbfiflnccs  procut»!  du  pain  en  abon- 
dance; la  fociéié  pOiiDJ  liic  fdit  trembler  le»  feutllari» 
et  les  modéréj  ;  cr.fin  ,  pons  pouvons  dire  que 
Bordeaux  fc  rég  neie  100»  les  jours  ,  et  qu'avec 
du  conrjge  oei  pourra  parvenir  à  rendre  emié- 
rtmeut  celte  ciié  à  la  piroté  des  principe»  répu- 
blicains. 

Sal^t  et  fraternité,  TALLtîti. 

C.  N.  Béarnais  ,  tepréfenla'il  du  Peuple  près  t ntmèt 
dilate,  au  cilvjin  préfiden'  d-  la  CoH-'nitn 
nal  O'ia'e.  —  Atarjcill:  .■  le  1§  rikr,''e  ia'i  £=  e>  /a 
R.pKi  iq^ie  Fian{iip  i^ne  ,    hidivifiiU  et   iwjii  iffu'le. 

La  joie  a  donc  anlTi  fes  cxrès  et  fes  ttïe  5  fi- 
ne(\:s  comme  la  douleur  ;  je  viens  de  l'epro  e  . 
Arraché  par  la  valeur  de  nos  braves  Ireies  vl'ar  ■:(  , 
vaiuiqueuii  de  l'exécraMc  viila  de  Toaloa  d*ji  is 


nom  a  dirparn  h  jamais  <T.  deffus  la  Terre  ,  an» 
u  lames  pciléeutlous  de  fes  perfides  habitans  et  t,n» 
fcia  Aes  p.niiaiucs  roir.:ée>,  i'cpoque  du  uecou- 
vicmeét'demj  libeiécll  lire  à  celle  d'ondes  plus 
bcai-.x  „iom,hes  de  laKepnUique  Françaife,.  Ceft 
,lo.s  qne  j'ai  j...i  e.  -  omme  .  itoyen  et  comme 
individu  ;  mai.  l'euuduc  même  de  ma  jou.  fane.  , 
m'a  été  nuifible;  j'ai  vu  le  loosbcao  fe  rouvrir  devai.t 
moi. 

je  follicite  de  la  Convention  naionale  un  ctinge 
d'un  on  deux  mol»  pour  rétablir  les  reffoiu  d'une 
vie  altérée  fnfques  dans  fes  principes-fondamentaux, 
qne  je  veux  et  je  d'ois  dorénavant  confacrer  loote 
eniieic  et  fans   partage  à  la  République.  , 

La  calomnie  a  pu  me  poflifaivre  foBrdiemeni. ; 
maii' j<!  cheTtberai  à  prouver  dans  tous  le*  nrœs  et 
totilc-,»  tes  (rfreonftanecs  A  la  Convcmion  que  j<e  fat» 
i  U  hameur  de  mss  devoirs  «qne  mon  cc«tit  «S 
plein  de  cette  énergie  v-t.imcnt  léptiblicaine  et 
évolniionnaiic  qoi  fv.t  la  bafc  de  l'elprit  pnbl» 
at  qiii  duii  animer  tout  ind-.vi.lo  fiançais.  L4  Nation 
X  bien  votrlu'  conviir  n«a  fatuilie  d:  les  bieufiit»  î^., 
je  lui  d«i*  le  faciifice  de  tout»  mon  exiflenco  ,  je 
la  l(ii  «O'it'e'tp'Ote  cniicrc. 

SoUqiré-  I»  Convention  me  conltnne  fa  conhanco 
piièj  les  a+fuéts  ,  on  dans  quelque  département  , 
lijit-  qu'elle  me  rappelle  dau»  l'on  leio  ;  j'atteiM 
■  dWi  its  Oid'ies  svee  caJme  ,  et  je  les  exécnter» 
avec  refpeci-.  J'ri  auprès  de  moi  le  rel'pe«iabl« 
pcie  demiit»  infariniié  colle^ae  ,  cnle'vé  «ommO 
moi  à  la  petfecntion  par  le  fuccès  de  nos  atoies. 
Noos  r.ous  confoleroa»  de  n  is  malheurs  patlicnlien 
parle  fpecliïcle  de  la  profpéiilé  pub  iiiue  ,  froit.dci 
lagc»  lois  de  la  Convennonnaiioiialc.  Salai  »l  tia- 
teinlté-,  Si^né'^,  C.  N.  Beauvais. 
le  gin  é,  al  de  dkifion  povlfcire  ''eat>fi>t ,  au  citojin 
.  fir.Jidenl.de  lu  t:oHt)  fi/ic»  nnlionale.  —  Du  qUJKlier 
limerai  à  Vilré  ,  /e  17  nfuèje  ,  /',t-i  a  de  U  Reputiliqu» 
uni  il   in.livifihle. 

Je  te  fai>  part  de  l'arfeftatiori  d«  l'ex-prince  de 
TaltuOt/l  de  Petault  ,  ancien  major  du  «01  ps  loyil 
et  commanHanl  en  chef  l'aiitHcMie  des  rebelles  j 
de  BouRon  ,  proci.ieur-gé  n  ml  fyndic  du  départe- 
ment do  Calvados  ;  de  cinq  autres  rebelles  do 
marque;  ewite  autres  l'adjudant  génér.l  du  lâche 
Poicau  ,  géré, al  des  infurgc»  de  Fougères  ;  il  f» 
nomme  Païa.d  de  la  Melti.icrcs.  'La  plupart  ont 
cnv-iyé  leur  arae  au  Père  éternel  :  je  le  or  ai  dbnijé 
cette  permiBiou  ;  et  comme  ils  n'avaicirl  belqjtt 
que  dune  ohôle  pour  le  p-affage  du  Syx,  ]■■  leur 
ai  retenu  24,000  livre»  que  j  ai  difliibuée»,  pat 
ordre  dn  citoyen  Efnu-Lavallée  ,  à  la  gairde  nilio* 
nale  de  la  B  î^che  ,  qni  a  aitêté  l'cx-priu-e  de 
Talraont  ,  (on  cuifinicr  et  Bouqon  ,  ainfi  qu'aux  ■ 
lolJats  qni  compolenl  la  divifion  que  je  com- 
mank. 

Les   citoyens   de    la    Bizoche  ,   qui    form->ien'    les 

f.n..      .—  '.i.  ,     <).E,«,a;eiil    eju'il     t'oit     pail<!     ..,'CUX- 

an  Bullciiu  ;  ce  font  de  très-chanis  patriotes  qui 
fcreent  bien.   Je   fuis  tiès-content    d'eux. 

Nous  ftfons  des  piifes  tons  les  jonrs  ;  nous  dé- 
'.rnifcns  la  horde  infernale  de»  Choi- s.  jefpere, 
citoyen  préfident,  t'annoitcer  leur  deftruciiou  eo- 
licrc.    Salut  et   fraternité.    Si^é   BEAtifORT. 

P.  S.  Je  t'envoie  5o  livres  données  pour  le« 
frais  de  la  guerre,  par  le  citoyen  Dinore ,  capi- 
lalne  de  la  compagnie  des  ,canonnicr9  du  Contrat- 
Social    de    Palis. 

Un  fecrélaire  fait  leclnre  de  la  correfpondancé 
des  républicains  du  département  de  la  Meuiihe, 
aunonçant  i  la  Convention  qu'ils  ont  recueUli  5g7(» 
niaics  d'argent  ,  provenant  de  rargenterio  des 
égliles. 

L'ugent  national  dn  difttict  de  Viiliers-Ia-Mon- 
tii;ne  écrit  à  l'Affemblée  qne  la  vente  de»  biens  de» 
émigré»  s'opère  dan»  ce  dijirict  avec  la  pins  grande 
activité:  l'eu  de  ces  biens  ,  eftiraè  ïo.ooo  liv. ,  a 
été  vendu  plus  de  60,000  11». 

Le  riioyen  Lecointre  ,  notaire  à  Paris  ,  fait  hom- 
mage i  la  Conveniion  nationale  d'«u  ouvrage  fnr  \t 
liquidation    de»  offices    de  notaires. 

L'AfTcmblée  en  décrète  la  mention  honorable  , 
et  le  renvoi  à  fes  Comités  de  finances  et  de  liqui- 
dation réunis. 


B.-iard  propofe  et  CouTention  adopte  te  déercj 
fuivant  : 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  fou  Comité  d'inftruction  publiqo*  , 
décrète  : 

Art.  1er.  L'école  dite  des  enTans  de  l'armée,  éta- 
blie à  Lianconit,  département  de  l'Oife  ,  eft  main- 
tenne  provifoirement  ,  jafqu'à  l'organilatiou  cffeciiv» 
des   fecours    promis. 

U.  La  paye  de  chaque  élevé  fera  portée  à  l5  fooi 
par  jour  ,  au  lieu  de  10  fous  ,  ei  l'aitiéré  fcia  payé 
fur    ce    pied. 

Snr  le  rapport  de  Rivierre  ,  le  décret  foirant  eft 
rendu  ; 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  fon  Comité  de  furveillance  de  l'examen 
des  marchés,  fubfiftances  ,  hablllemec»  tt  .charroi'» 
niir.laiie»  ,  '_ 

D;-ciete  que  Claude  Morean  ,  eeirepreneur  dei 
eoi:>-is  militaires  ,  et  Flobert  ,  ariifte  vclcritHire 
de   Nûgeui-fur-Seinc  ,   fe  qualifiaiOt  de  maxéchai-dei- 
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logis,  d*as  «se  (ïti  comDagnies  Morta» ,  fftant.' 
Iradtiîts  au  iribiiua)  révoluiioiiuaiie.  pour,  y  k\i&  jiJg(-â 
cooformémeol  tux  lois. 

Contorier  fait   rendre    le  décret  foivuDt  : 

Sar  la  dénonciaiion  faire  par  la  fociéié  popa- 
laîre  d'Etampes  relativemcot  à  des  ïalfcLnbleincns 
sombrcuK  et  dangereux  qaî  l*c  foni  élevés  dans 
qiïcla.ue^  municipalités  de  ce  diftrict  ,  fous  prétexte 
ae  cnlte  religietjx  ,  et  oà  tiombrc  dV  fficicrs  tnuni- 
cipauic    fe    rendent,  en    échaipe  , 

La  Convention  nïlionsle  dccteie  le  renvoi  de  la 
dénonciation  au  Cotnttè  de  falat  public  ,  où  ceux 
rfe  fes  membres  (jai  attront  àm  lomi^rcs  et  des 
renfeigiremens  i  donner  for  le  caîtc  ,  {oav  itiviiés 
i  f e  tenitre,  afin  <]ue  le  Cooillé  puiffe  piff^ulci 
inccfTjmment  on  rapport  général  for  tout  ce  qui  in- 
tércfFe  le  cttl'e  religieux  ,  décrète  ea  OBtte  l'infer- 
(ion    a<i   Balletia  du    préfciM   décret. 

La  féance  eA  levée  à  4  beores. 
IL     ' 

SÉANCE     DU     26     NlvâSE. 

Vnï  dépotatjon  des  jeanes  élevés,  de  la  Pitrie  , 
4am2K«i8  r  an  nara  de  la  Section  des  Piques,. un? 
dépoiation  de  membres  de  la  Convenrion  ,  pour 
affilier  à  nne  fête  civi(]ne  tjae  celte  Section  célèbre  , 
décadi  prochain  ,  en  l'honneur  des  mariyrs  de  la 
Jifceflé. 

Un  de  ces  jeanes  gens  chante  noe  cbanfon  patria- 
tique  de  fa  compo&tion. 

Laloi.  Je  demande  l'infertion  an  Balletîn  de 
l'AdieiTe  <U  ces  enfant  ,    et  de  lear  chaafoti. 

Hinioa.  Le  Bnlletio  de  li  Convention  n'efl  point 
dn  tout  dcIUné  â  porter  des  vers  dans  la  République 
mais  de  bonnes  lois  rédigées  en  bonne  profe,  Uh 
décret  d'iillcnrs  ordonne  l'examen  prHirninaire  du 
Comité  d"inftruciion  publique  pour  lont  ce  ()Ui  peut 
concerner  les  arts  et  l'éducation.  Je  deoiande  donc 
le   reuvoi  au    Comité. 

Ihlwuchel.  Rien  n'eft  pin»  propre  que  de»  byainci 
et  des  cbanfoDS  patriotiques  à  électiifer  l:s  âmes 
républicaines.  J'ai  été  témoin  de  l'rffet  prodigienr! 
qu'eijes  prodnifcnt  ,  lors  de  ma  miSiOT  dsKs  les 
(icfartemcns.  NO'M  termiaicos  toujours  les  lèance^ 
des  corps  cealiitnés  et  des  fociétés  populaires  en 
chantant  ée>  liytunes  ,  et  l'enrhouftafme  des  mem 
fcres  et  des  Ipcciateuts  en  était  la  foiie  inirnanquable. 
J'appuie  l  tnlertion  de  l'hymne  an  Bulletin. 

Danlan.  Il  ne  fant  pas  ioToq?er  des  principes  que 
Dons  tc;0:ioaillo.is  tous  ,  pour  en  tirer  des  confc- 
Cjoences  f.ulTes.  Sans  doute  les  hymnes  paiiiotiqnes 
font  propre»  à-  enflammer  ,  i  électrifer  lénergie 
répabîicaine  ;  mais  qui  de  vous  eft  en  état  de  pto- 
jiooctr  fnr  \i  ch:infon  qu'on  a  chintée  i  la-barre? 
en  avfi-vous  bien  entendu  et  le  fens  et  l<s  mots  ? 
poixvtz  vous  m'en  inflruire  ?\car  moi  je  n'ai  po  les 
juger.  Pourqooi  donc  enipâ.ber  Iv  Convention  de 
ifc  mettre  en  mffrttc  de  prononcer  avec  coitnsilTancc 
de  cao'e  ?  Lo  vrai  mdyrrn  eft  le  renvoi  au  Comité 
d'inUrucron  pub  ique.  Qjii  plus  qne  moi  fent  la 
ïiéceffiié  d  encourjfCf  les  arts  et  les  je  unes  ralens '. 
ÏJouj  r. 'avons  point  fo:idé  une  République  de  V.fr- 
JOI»  i  aji  è»  l'«vorr  foUdenrent  conftrnite  ,  il  fjudra 
l>rcn  s'occuper  de  la  décorer  ;  mais  d  m  les  perries 
«hoff»  comme  dans  Ici  prsndes,  la  Couvcation  ne 
doit  jamais  prend. e  de  dercrmin  tioa  iadifeicite  u 
iBcoariierée.  J'infrlle  pour  le  renvoi. 

Le  renvoi  au  Conité  d'indructiao  publique  e& 
d'créié. 

Deux  citoyenne»,  adatifc  i  la  karre  ,  pr.:fenient 
I  ar  l'orRane  de  Pajou  ,  fili  ,  une  pétition  par  laquelle 
cUef  réel  .ment  (le  la  Corrverrttou  la  conttrruatio.-i  de 
pei;Eon5  qr'elles  podcdareni  fur  racadcniic  de  pein- 
ture et  de  fculptnie. 

Lcrtr   pétition  cil   renvoyée    au  Coroili    d*  lijqai- 

dstion. 

Siir  la  propoliiron  de  Rnrnme ,  la  Convention 
Ordonne  la  levé»  de»  frellc»  appelés  fnr  l'argent 
(les  académies  ,  et  décrète  que  le  Comité  des  Brrances 
fera  on  prompt  rapport  iur  les  luoyens  de  le  rcrrdrc 
l.lrl<. 

Dubirrnn ,  au  nm»  d'S  Comitis  de  Jalut  pnlHc  el  de 
Jureté gènàiUe.  Ap.ej  l'epuraiion  révolutionnarrc  i|ue' 
vous  avez  effectuée  dans  votre  propre  fcio,giûce! 
strx  joirraées  crLebies  de»  »  juin  et  3  octobre,  il 
Touf  reftit  à  prenjic  ^r,elque  tnelute  j)o»ir  crnpc-, 
cher  lu'il  fe  glUIât  dans  la  lepréfenratrori  rraiionalc 
de  neovcaox  homme»  r,o  t  digne»  délie.  CVÛ  dan» 
«■«Ile  vjrr  de  falui  public  qu'a  été  rendu  votre  dé- 
cret du  sS  de  vendémiaire  ;  il  pote  que  tous  Icf 
Jnppléai-»  i  la  Cc^uvenrion  qui  ,  dans  les  dlvcri. 
déparicmens  ,  auraient  proieflè  ,  fjii  «omme  fonc- 
tionnaire» pnblics  ,  foit  comme  erroyen»  ,  eonere  les 
cvcnemen»  de»  3  I  ruai  ,  1"  el  9  juin  ,  00  qui  feraient 
convaincu»  d'avoir  pris  pan  riox  mefure»  libe'liclrîej 
de»  adnitoifttation»  fédéralide»  ,  ne  (croni  pol»!  admis 
4  reprélenier  le  Peuple  Ftançii».  Ce  décret  appelle 
ereore  fur  le»  drpnic»  qni  letaicnt  venu»  fr-Rcr 
depuis  celte  rpoqrre  ,  tous  lo  rcafcigocmeHS  propre» 
i  établir  qir'rl»  n'ont  pt»  encorafoe  l'excluCou 
prononcée    par  la   loi. 

Li  /ociélé  populaire  de  Tarrafcon  ,   dcpailciueni 
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pour  vous  dCnoocer  Bernaid  ,  iircicn  adiirinifitaieur  M.trrciUe  er  t)a  nic.-iibre.  du  diftrict  fe  'rendrent 
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do  dillrict.  Elle  nous  a.appris  qu'il  éiajt  venu  co 
foppléatit  de  B3rb.irorix  ,  fe  phicer  dao»  cette  cu- 
ctinteH  quoiqu'il  cû:  joue  uu.  iple,  des  plu»  actifs 
dans  la  caufc  impie  du  fédéralifriic  ;  ellp  a  accufé 
Bernard  d'aVfOir  prêté  urt  fermen,!  cotjtre-révoiutipn- 
n.iire  ,     et    de    s'être    aicfi.  dcclaié    l'criaerni    de    la 


dturintiiiion    s'-fl    trouvé    joiut     l'extrait 

q:ic  radmiiiillr  ition  dti  difiri'^t  avait  pris  le 

é fuite   qu' 
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2.7  juin  dernier,  vieirx  flyfc  ;  il  en  léfujte  qu'alor 
et  Bernard  ci  Tes  cûl'égn,es  jurèrent  de  ne  pi 
connaître  les  décrets  rr^ndus  par  la  Conveciion 
itaiiiooale  ,  depuis  le  3l  mai  ,  jufqu'iU  mo.i-neui  où 
la  liberté  lui  fera.i.t  rcf)du.e  dans  fju,  inlégr.iliU. 
Mar^  ca  revanche  ils  jurcreni  adhçfioii  au  maoifc(ic 
de  Mifeiilc  et  aa  prétendu  tribunal  populaire  de 
pctte   Com.uirue. 

Vivemp.ni  fiapçée  de  ces  circoijftanc.es ,  la  Con- 
ven;ion  inrcipelia  Bentard.  li  nia  fsrmellemeot 
d'avoir  fijiné-  la.rété,  cl  il  footiot  ,  n'tixo.ir  été  pr;é- 
fent  ni  qmud  cet  arrêté  fat  prijs,  n,i  ^.napd,  le  ferment 
eut  lieu. 

Vous  ord.ontii^ies  a.lops  qu'H  frirait  mis  en  ar:- 
rcPiation  ;  v.out  yonlûtr^s .  çnçore  ,  q,.ie  le  repiEre 
du  diflrict ,  fût  .^pporjé  an  Cqijiiilé  de  lurcié 
générale.  - 

Lo»  dirpofr'.ions  de  ce  décret  otjt  éié  ren'pUes  , 
et  norr»  fjnimes  aujoiird  hui  en.m;efure  de  vous 
rendre   compte    de    l'état    des    chifes, 

Il  ell  ccriîin  d'abafd  ,  que  r.irrêié  rxifte  fur 
les  rcgiflrcs  ;  que  •  le  nom  de  Bernard  fe  itcjvive 
dans  ie  préambule  ;  que  fa  figuaime  eft  à  la  fin  ,  ci 
qu'il  a  figné  en  qualité  de  pr06ur<)tjr-fyaUic  en 
remplacement. 

y  J'Qbfrrve  ait  refle  que  cet  arrêié  fe  irottvç  en  marge 
el  précifémeni  4  côté  d'nn  autre  en  date  du  §5,  qui 
contenait  le  même  ferment,  faaf  rju'il  n'y  ciait  pas 
quçflron  du  ttihoaal  p.-.pt;laife. 

L'ariê^é  dq  î6  p'efl  pas  figt\é  par  Bernard. 

No;i8  votii  devons  compte  actraellemcni  de»  antre; 
notions  que  préfcnie  ce  tegillrc.  Déjà  dcpiris  le 
mois  de  mai  l'.d niniflraiion  du  diftrict  repéra  t  à 
graads  errs  les  idpts  de  ralliement  qu'une,  f<.ctioii  cri- 
minelle ne  celTait  d'employer.  )^C5  mouvemerrs  in- 
féparable»  d'une  grande  révelutioa  qui  9  attaqué 
lom  le»  abus  ,  étaient  atjx  yeux  de  ce  diilriçt  le 
boulevcifcment  le  pl^s  complet  de  font  ordre 
facial. 

Il  criait  J  l'anarch'!;  ,  à  la  déforgaoifaiion  ,  i  la 
Ijuerte  civile.  Le»  qualification»  de  factieux  ,  d'egi- 
/a/«,/rs  étaient  prodiguée»  aux  poliioïc»  ,  de  la  part 
dcl^jucl»  on  s'aiiepdait  uns  doute  à  une  réfiSauce 
vigoureafe  dîçs  i'exéçmioa  des  tompiot»  trame? 
contré  Ir  litrerté. 

Le  t*r  join,  le  pacte  fédéralif  efl  confenti  entre 
l'admluiflraiion  de  Taraf^on  et  les  hait  tomovilTaircs 
de»  32  Sectiuiis  de  Marferlle.  Elle  déclare  que  c'eft 
aux  Inniicres  et  aux  fecoors  de  ces'3ï  Sections  que 
le  dépariemenl  des  Bsuches-du-Rhône  el  la  Répn- 
bliqac  mène  devront  leur  falul  ,  pat  la  ceffation  de 
rar.ati.hic  et  le  retour  des  loi». 

Bien  ôi  la  ligue  des  fé  iéraliftes  devint  pu'ffante. 
Dius  Taralcon  ,  les  paliotes  fe  virent  opprimé». 
Le»  Sections  fe  foimeteni  en  prrmaocoçe  •,  et  ,  dans 
l'objet  de  dominer  avec  plus  tl'audsre,  les  meneurs 
fe  concerte. ent  avec  le  diflrict  pour  faire  vertir  de 
I  Beaocalie  ijo  hpmmej  d'un  bataillon  do  T»tn  ,  et 
une  compagnie  de^cauoattiirf  jivec  de»  pièce»  d'ar- 
rilletie.  U'r  arrêté  du  lî  juin  ,  ligné  par  J5finai<i , 
cunrme  (ubiiint  du  ptocureur-fy.rdic  ,  fournit  la 
preirve    de    ce   fait. 

CJjiel  fut  le  téfuliai  de  ces  roannuvrcs'?  Voo! 
^.llei  l'apprendre  par  nne  lettre  que  le  diflrict 
ad.elfa  ,  le  14  ,  au  dé^iarteme ni.  On  y  comble 
d'cloïes  les  huit  contmiffàires  de  Marleille,  fur  la 
fa  1ai>e(I.  et  le  aclc  qu  ils  dé^.loyercnt  pour  le  bieù 
public.  Ou  y  dit  qu'enfin  )>  les  f.ict'uttx  oit  éie 
terralfés  pjr  la  parfaite  rénniou  des  bons  citoyen» 
qrri  (e  Tmi  levés  ea  malTe  ,  et  qui  ,  aptes  avoit^ 
i«nt  g' mi  l'on»  tin  joug  de  faug  et  de  fer  ,  ont  ren- 
yeifé  lous  l(;i  complot»;  r^ue  plu(ieur»  de  ces  fac- 
tieux f.jnt  en  fuite,  et  qti'rjn  les  poMtOtir  j  qu'il  a 
eié  fair  un  delarnemcnt  généial  ;  que  le  ^aiie  , 
deux  0I5  Mcrt  municipaux  ,  le  procuréur-lyn  lie  et 
plufienis  anties  citoyen»  ont  été  renfermé»  danj  des 
loris  et  autres  m^ifons  d'aiiêt  ;  qu'eufiii  le  club  a 
été  fermé  ,  et  fcs  papiers  dépojés  au  Comité  gé- 
néral des  Sections^))  C'cfl  k  ce»  réfuliaij  que  jle 
diHiict  attribue  te  iét;ibli(femenc  de  l'ocdie  et  de 
la   iraliqrrillité. 

iiLes  Scciiiins,  ajourent-ils,  cantinueni  leyis  féances 
avec  la  f.tisfaction  ginérale  et  à  fju.iiiMfî  de  lous 
IfS  citoyens  dont  le  zèle  ej  animé- jiar  le  fticcès  le  plus 
eomflel.ji  II  e(l  à  propos  J'.ibletvci'  que  Bernard  ell 
encore  mr  des  figuaiaire»  de  celle  leilre.  M<i»  ce 
ti'»lail  pi»  affcz  pour  les  coiitre-révolulronnair  es  de 
Tarjfcou  de  rég  .er  en  ilefpoit»  fur  lia  put^i.jtes  de 
cct:e  C.icriti  une  ;  lei  Commune»  enviiouiranles  , 
celle  de  Moirri*»  furtuul  ,  devinreiit  l'olijct  de  leur 
petl^cution. 

Qjrclque»  trtoyens  énergique»  de  cette  Coroninne, 
cl  A  la  rôie  dsfqiid)  était  un  fuppléaoi  i  la  Cou- 
vention  ,  trornmr;  Lcblauc  ,  qui  û.ége  deprris  trois 
jours  au  rrilicH  de  r:ou»  ,  s'eiant  prononcé»  avec 
coorir.'c  outre  ce  lafffn.blemcni  feclionnrliie  que 
les  rrolvcilLn»  avairrrr  imaginé  pour  div.fcr  la  Ré- 
publique ,  Ici  commiffairc»  <!e  Mirfcille.,  les  Sec- 
liuiit  ds  Tarafceo    et  le   diciiii  eu  font   iulorméi  , 
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fin    de    dilîipcr    le»    anarcbincs  et  H»,   f/- 
trx.    Oa    met    i   Icrrr    difpoGiion   nne  force   arm' 
pafj,u:c  ,    et  il»  fout  auiorifés   à   requérir  la 
dsrmenc    et    les    gardes    nationales    des    Coiui....... -. 

voifine».  Oir  iiOiRoje  le  commiOTaire  d.u  d4fi.iîci  q:  i 
doit  piéfidcr  à.ccrte  ekpédition.  Ceto  miflion  tlt 
dévolue  a    Bi;rnai,d  ,    et  Betnaid  l'aoceplc. 

<;^nai-e  joors  ayics  .  et  le  !i  juin  ,  il  rend-  conar.te 
diftrict  de  ce  q  i'i|.  a  fait  avec  les  anues'  (o-  - 
(Talies  ;  leur  condoiiie  eft  approuvée  coiumi;  l'a 
plus  cap^-ble  de  d.'.rr.ilre  l'auarcl»ie  qrii  tfgia't  , 
difalt-on  ,  dan»  la  Comninne  de  M.  uriès.  N_..  » 
regrettons,  de  ne  parivoir  vo.3s  dire  (j  B,«rt»i^tA -i)'j 
p.^s  figoé  cet  arrêté  ;  les  lignaiures .  étaict 
fées,  an' bas  de  la  paç^e  ,  et  U  page  ne(\,  pl.u 
car  fnr  Içs  dr:.ox  de.n;ece»  ligu.es  il  y  a  mi  m.în.q,ur;i: 
de  papier  d'environ  deux  p->uccs  ;i<5  Iqng,  for  uii, 
de  large,  et  bien  des  préfompilons  noAi».  p,or/e-> 
'A'ent  à  croire  q«e  cet  événement  ti'jffl,  p;n  le  ku^^j 
de    la  méprrfe  ott  de    l'irtéfténipti. 

Il  irpport^  cependant  (le  fe  fiïe.r  fur  la  co,!|dut(»t 
qu:  Bernard  a  icnue  .i  M  .tir\ès  ;  op  en 
l.  s  datils  dans  d-s  dccla.slions  antheuiiqoc,  p^- 
n.--ilcs-ea  nas  mains..  Il  c.n.  réfuite  que  ipus  1.  » 
nnrroies  de  Mosr.iès  fnrent '(nc?tciir<»'  ou,  mis  en 
fitie.  L'urj  d'en»  voni'ut  récl.imer  contre  fon^^é- 
fdt.netucnt.  Le»  commilfsrres  de'  Macfeille  léppo- 
diient  ne  pw  eu  avoir  dotiné  l'ordre.  Bernard, 
eroyar.iqnc  ce  Ijugage  liai  celui  de  U  terictir.,  Ic.Uî 
d,.)  :  CU<ye,ns  ,  parlez,  zo:is  avez  la  firçe  el  l/i  aiturs^i 
'.crrajpi  tes  4eJpo!es  ;  (]:innd  ils  feraU  tajxls  .  iisjeitni 
rr:(irts.  La  liiure  de  la  Liberté  était  pBiRtei.iie  i 
le  drapeau  de  la  foclété 
eu   fut  ôioe    pat    Benrard. 

On  lui  reproche  encçre  d'avoi(  commis  de»  vexsj 
lipos  cliez  le  citoyen  Lçhi-,nc  ,  4'avoiî  oatrajé  1'^ 
famille,  lie  liii  avoir  eple^vé  fes  p^piçts  ;  e.E  i  oçnç 
:poque  ,  Leb.brvç  était  ta  fuiie  ,  pqai  fe  fpuiiraire 
i  U  -«çngçavrce  des  fé  .étaliftirs  ,  qui  ,pe  )ui  par. 
çlopiiaifin)  fjas  li'avoir  défabofé  q.rçlqiiej  antres  par 
irioifs  fut  la  tr.m.e  coptte-révolutiqijn^ire  ijrri  s.'oiir- 
dlffai:  dan»  le   M.di. 

Aptes  avoir  opr-rinié  les  patriote»  de  Mnpeièj , 
il  fallait  cneore  tçrf  ffer.cçux  de  I?.  Corumutie  d'Arles  ; 
c'était  l'objet  d'nn  arrêté  do  çS  juin  ,  qiji  met'aif 
.-n  réqnrirtion  la  force  armée  de  Tjralcou  et  de 
-Saini-Rcmi,  pour  être  aux  ordres  tj.es  commiÇ-ire* 
de  Marfeille  et  dij  difirict  ;  ou  y  tiouYé  ea  toutes 
Utires    le  iiom   de   B^rn^rd. 

Voill  ,  Ciioyciji,  le  ^ahlcay  vrai  et  noturel  âa 
la  conduite  politique  de  Bernard,  depui»  l'inftint 
en  le  fédéralifine  s'agita  avec  tant  de  force  drnj 
quilqnc»  t'épai lemens.  Peut  -  on  regarder  comm» 
exculable  ceini  qui  a  opprimé  le  patrictifme  ,  v« 
dilîoodre  de  fang-froid  le»  fociétés  poprrlaires  ,  ab  rn- 
dopoé  la  Convention-,  reconnu  un  irihueal ,  le  fléatj 
des  patriotes  ,  cl  adhéré  à  ce  inanifefte  qui  n'étji* 
nue  le  loefin  d'un  décbitement,  à  la  faveur  dequei 
l'or»  fc   flattait  tie    rétablir  1»  tyrannie? 

Qjie  Bernard  invoque  fes  principe»  civiq'ies,  qu'il 
s'éiiye  du  fnlf  aae  de  deux  ou  trois  fociétés  popu- 
laire» qui  patient  en  fa  faveur  ,  ccrte  il  ne  parv 
viendra  jimais  i  perfuader  qu'nne  conduite  lignai*» 
par  nne  tonle  de  tait»  tonire-révolulionnaites  ,  puilTe 
éire  regardée  comme  patriotique. 

Qjiant  à  fa  réclufion  dans  les  ptifous  de  Mar- 
feilic  pîndani  quinze  i  vingt  jours.  tl)cfn'c8".ice  pas 
la  la.hî  qu'il  s'eft  imprimée.  Si  dan.s;<*c»  slernie»» 
jours  de  jj'llct  il  a  été  nrrcré  par  les  Téd.'.i-aliii«j 
marfeiHai.s  ,  e'ift  qrre  voyant  alors  1rs  avantages  de 
la  cl.ance  fe  prononcer  vers  la  Rcpiibliqire  ,  i( 
annonça  peui-êire  quelque  variatio»  d'idées  qui  djt 
lu!  arii.er  cette  (lirgrâce. 

■  Vos  Corniiés  de  falul  public  et  de  fureté  générale, 
ont  errvifsgé  la  qucftion  actuelle  fou»  Icu.  fes,  tap 
portj  avec  l'iutéiêi  de  la  révolution.  Vous  (t»'» 
déclaré  folennellement  que  tout  citoyen  qni  aurait 
piotcfté  çonlte  les  événeoicns  des  3l  rs.i  ,  i^r  £[  i 
jnin,  ou  qui  aurait  pris  part  à  la  confpiraiiun  du 
Isiérallfme  ,  ne  pourrait  faire  partie  de  la  reprél'en- 
taiioo  uarionile.  Comment  y  ridmettre  en  efl'ét  celui 
qui  l'aurait  ifiéconnne  ,  o'Uragee  ?  Le  C3rart?re  dé 
dépuré,  de  mnndaiaire  du  Peuple  pourrait-il  fe  fix(;t 
dans  la  pe-fonne  de  ccltji-là  œême  qui  s'eft  élevé 
rentré  le  Peuple  qui  a  nitaqné  fa  liberté  et  fa  fonvc- 
t.iueié  -■'  Bernarii  ,  dont  le  crioié  eft  marr rieilement 
éiabli  ,  n'a  donc  pu  devpnir  le  reprcfentant  dr» 
Peuplé  ,  il  vous  rcftt~à  faire  li  fon  égard  l'applicatioa 
d'une  loi  que  l'iniérêl  public  a  dictée. 

Mai»  <;cla  ne  fulfil  pat  ,  la  lot  a  réfetvé  de  frire 
pourfuivre  par  les  voie»  lé,!ales  les  chefs  et  iuHri 
lenr»  de»  troubler;  la  part  active  qire  Bc 
|«tife  dans  h  rébellion  dépariemcptale  le  met  dan» 
le   cas    d'être     tra*^it    devant     les     tribunaux.    Vous 
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tous  fc»  ilevoli»  pour  faire  triompher  la  ca.>fc  du 
delpolifnie  n'a  p'as  des  droii»  .i  l'indulgence.  Dès 
qu'il  a  comfifOinis  l~.s  i.'ltétêis'de  f.Purie  ,  il  devient 
refponfable.  Les  fcrvrre»  qu'il  .a  rend..»  i  la  cliofe 
pul,l,iq,!je  ne  lui  ,?fl"u,i,cui  pas  r,imn.itiiié  ,  car  alor» 
il  fc  jouerait  de  la  lui  même.  Voici  le  piujct  de 
décret. 

La  Convenrion  nationale  ,  après  avnir  entendu  le 
rirppnri  de  fe»  C.rr.rités  de  l.il.'ir  pwblir  el  de  fore. 4 
gcrrérule  réunis,  déclare  que  Marc  A  iruirre  Brrnar.l, 
du   drpaitcincni  des  làau>.hcs-iiu-Kliô;ie  ,  u'a  pas  dA 


i(t«  »âm!j  5ans  Ton  feio  à  l'effet  de  lepréfenier  le 
Peuple  Français.  En  conféqnence  elle  décrète  ee 
qui  fuit  : 

Art.  I".  Le  aécret  du  80  août  dernier,  relatif  à 
Sernird  ,  efi  rapporté.  ' 

II.  La  Conveniio»  décrète  qai  Bernard  fera  tta- 
dait  an  tribunal  révolutionoaire  ,  ponr  y  être  jugé 
d'après  le»  loii.et  que  les  pièces  de  coaviciion 
feromi  inceffimmant  adtefféci   i  l'accufator  public. 

lU.  Elle  charge  enfin  foa  Comité  des  décrets 
d'appeler  de  Toit*  no.fuppléaut. 

Ce  décret  eft  adopté.    ; 

Coupé  de  rOife  demanda  et  la  Con»ention  na- 
tionale décrète,  que  le  Comité  d'agricnltuie  fe  con- 
certera avec  le  Comité  des  domaines,  et  fer»  fous 
kuiiaine  un  rapport  fur  la  néceffilé  et  les  œoycns  de 
mettre  en  cnltnre  lés  terrains  vsgncs  et  inutiles  qni 
ft  troDveot  compris  dans  les  bois  et  parcs  de  la 
«i-Jevant  lifie  civile  et  des  émigrés  ,  ainfi  que  far 
Dn  nieilleor  nfage  i  faire  de  ceux  qni  font  çca^ 
jtluyés  en  jardins  anglais  et  parcs   d'agrément. 

On  lit  les  lettres  faivantes  : 

La  municipalilé  de  Landau  ,  à  h  Convention  nationale. 
—  Landau,  le  il  nivôje  ,  3^  année  de  la  République 
une  et  indlvijîble. 

lîepréfenians  da  Peuple  ,  nons  avons  reçu  Totre 
décret  du  13  courant,  portant  que  nous  avons  bien 
mérité  de  la  Patrie.  Il  ferait  fuperflq  de  vous  parler 
de  notre  joie  ;  nos  fentimens  qni  font  l'efiFet  des 
^  piincipes  de  notre  liberté  ,  Q  naturelle  i  l'iiomme, 
n'en  ont  été  qne  flattés  ;  ils  n'ont  pu  s'sggtandir  , 
parce  que  nous  n'avons  fait  que  notre  devoir  ,  et 
que  d'ailltnrs  ,  nous  répéterons  et  démontrerons 
toujours  ,  en  face  de  nos  ennemis  ,  que  QOtis  ne 
coDuailTons  que  la  liberté  .  l'égalité  00  la  mort. 

Notre  fiiuaiijn  ,  il  cft  vrai,  a  éié  pénible  ;  noua 
avons  foutfert  beaucoup  ,  mais  la  réfolution  de 
conferver  à  la  République  nn  boulevard  qui  fait 
partie  de  fa  force  ,  la  conBance  dans  le  courage  de 
nos  frères  d'armes  ,  la  convietiun  que  vous  pren- 
driez des  metntcs  i  ne  pas  nons  biffer  dans  l'aban- 
don ,  nous  ont  déterminés  k  des  facrificts  qui  n'ont 
pu  être  fouECQUs  que  par  l'amour  inaltérable  que 
cous  aurons  fans  cefTe  pour  l'intérêt  de  la  Patrie. 
Votre  décret  n'eft  donc  pas  nn  encouragement , 
car  nons  n'en  avons  pas  befoin  ;  mais  il  émane  de 
vsire  fagcfTe  quia  fu  nous  rendre  la  juftice  à  laquelle 
sons  avions  et  ferons  toujours  jaloux  d'avoir  des 
droits. 

'Vous  demandez  à  connaître  le  nom  du  citoyen 
qui  ,  pendant  le  bombardement  ,,  a  vn  brûler  fa 
maifon  fans  abandonner  fou  pofte;  ce  citoyen  re- 
commandable  ,  i  tout  égard,  par  fou  caractère  vrai- 
ment républicain  et  par  fou  exaciilade  à  remplir 
fes  fonction»  ,  fe  nomme  Georges-Jacques  Klée  , 
garde-tlocher ,  à  Lsndan.  Son  courage  n'a  pas  été 
ébranlé  lorfqu'il  a  vu  fa  maifon  ,  i^^ii  faifait  toute 
fa  fortaBC  ,  fe  réduire  m  cendres  ;  il  a  pcrfévéré  , 
et  n'^  pas  même  montré  les  apparences  des  regrets 
que  l'intérêt  ne  fait  que  déguifer  ràremeut ,  ei  que 
les  préjugés  ne  rendent  ^ne  pins  éclaians  Qiiant 
au  canbnaicr  dont  vous  citez  nn  trait  d'uue  valeur 
fi  louable  ,  nons  ne  le  counsifl'ons  pas.  Son  action 
n'a  pas  eu  lien  près  de  Landau,  ou  du  moins  n'cft 
pas  parvenue  jufqn'i  nons.  Les  repréfcntans  du 
Peuple  on  généranx  d'armée  ne  manqueront  pas 
fans   doute   de  vons  le  faire    connaître, 

Signé  les  maire  et  officiers  viunicij/mx ,  et  membres 
du  eonfeil  général  de  la  Commune  de  Landau. 

■Lettre  des  repréfentans  du  Peuple  près  l'armée  des 
Pyrénées  Oicidentales  et  les  départemens  enviionnav.s  , 
datée  de  Bayonne ,  le  ib  nivôje. 

Par  notre^  dernière  ,  du  1"^  de  ce  mois  ,  nous 
vous  avons  fait  paffer  quelques  offrandes  dn  pa- 
triotifme  en  laveur  des  braves  défenfenrs  de  la  Patrie  : 
40S  liv.  es  numéraire  ,  des  chaGTenrs  de  Tarbci  ; 
.i3  liv.  on  environ  en  numéraire  ,  anûî  d'un  jeune 
enfant  de  fspt  ans  ,  (ils  du  citoyen  Oucos ,  direc- 
teur dn  parc  d'artillerie  de  cette  ville.  Ces  deux 
fommes  dellinées  pour  le  foldat  qni  entrerait  le 
premier  dans  Toiulon ,  et  842  liv.  en  aŒgnats ,  d'une 
Commune  Bafque  ,  nommée  Garris  ,  pour  les  familles 
des  Français  morts  dans  la  Vendée. 

En  vons  faifaut  paO^er  ces  divers  dons  ,  nous 
vous  avions  priés  de  vouloir  les  faire  inférer  dans 
le  Bnlletin  ;  nous  craignons  que  cela  n'ait  été  ou- 
blié ,  car  nous  iie  l'y  avons  pas  vu;  veuillez  donc 
faire  réparer  cet  oubli  •,  veuillez  y  faire  mettre  éga- 
'lement  la  capture  dont  nous  vous  parlions  dans  la 
même  lettre  ,  de  denx  navirca ,  l'un  Anglais  et 
l'antre  Hollandais  ,  chargés  de  riz,  de  fer,  chanvre  , 
tabacs  ,  toiles  ,  &c.    allant    en  Ëfpagne   ,    faite    par 


no»  braves  marin»  qui  les  ont  enlevés  à    la   baibe 
des  Efpagnols,  . 

Les  officiers  de  fanté  du  petit  hôpital  militaire  de 
Sorde  ,  dont  le  palrioiilme  et  les  foin»  paicrnels 
envers  no»  frères  d'armes  malades  ,  font  dignes 
d'éloges  ,  vicntient  de  dépofer  entre  nos  mains  , 
dabord  Si3  livres,  repréfentant  la  valeur  de  leurs 
roupes  ,  fomme  dcflinée  par  eux  à  en  acheter  de 
femblables  pour  nos  braves  foldats  ;  cnluitc  1S2 
livres  que  nons  vous  atiielfous  de  leur  part  pour 
les  valeureux  républicain»  qni  ont  enlevé  Toulon 
acsx  fatellitcs  des  defpotes.  Nous  vous  prions  éga- 
Itment  de  faite  inférer  cette  offrande  dans  le 
Bnlletin.         * 

Notre  pofition  eft  à-pen-près  la  même  vis-à-vis  les 
Efpagnol»  ;  nous  avoni  pris  devant  eux  des  poCtions 
fibres  qui  les  ont  étonné».  Leur  artillerie  et  leur» 
mortiers  jouent  toujours  beaucoup  ,  fans  nous  faire 
de  mal ,  et  nos  foldat»  font  tellement  accoutumés  à 
leurs  bombe»  ,  qu'il»  le»  voyeni  tomber  à  leurs  côiés 
fans  faire  ancun-mouvemeni. 

Le  II  ,  l'Efpagnol  ,  enragé  fans  doste  de  l'affaire 
de  Toulon,  et  efpérant  peut-être  que  des  raanifeftes 
tiès-catholiques  et  très-bêtes  des  tyran»  de  Londres 
et  de  Madrid  ,  qu'il  avait  jetés  fur  notre  terri- 
toire ,  dans  Icrqucls  les  défenfeurs  de  la  Liberté 
étaient  repiéfentés  comme  des  régicides  ,  des  héré- 
tiques, des  impies  ,  et  où  les  bons  Français  étaient 
invités  i  faire  comme  l'infâme  ville  de  Toulon  , 
à  fe  réunir  fous  las  drapeaux  de  ce  fmiôme  de 
Louis  XVII,  efpérant  ,  difons-nous  ,  que  ces  mani- 
feftes  lui  auraient  ménagé  quelque»  traîtres  parmi 
nous  ,  parut  venloir  engager  nue  affaire  générale  ; 
il  fortit  de  fon  camp  en  force,  et  fe  diftribua  fur 
tous  les  point»  de  nos  polies  avancés  ;  il  commença 
par  tiier  notre  droite  -,  mais  nous  étions-là  ,  ainii 
que  quelques  pièces  d'artillerie  :  nous  les  reçûmes 
fi  vertement,  et  nos  cauonuiers  les  falucreoi  avec 
tant  de  juKeffe  ,  qn'il»  furent  bientôt  culbuté»  et 
chaffés.  Cet  accneii  répnblicain  ne  fut  pas  de  leur 
goût;  c'cll  celui  dea  traîtres  qu'il  leur  faut;  aulli 
renoncereni-ils  à  Qne  ittaqne  générale  ,  et  prudem- 
ment ils  rentrèrent  daus  leur  camp.  Ils  ont  beau- 
coup fouffert  daus  cette  petite  affaire  ,  et  nous  avons 
pu  en  juger  par  les  longues  traces  de  fang  qu'ils 
ont  laiffées   après  eux  en  fe  retirant. 

Nous  avons  fait  part  par  le  courier  dernier  ,  an 
Comité  de  falac  pnblic  ,  de  cette  action  ,  et  nons 
lui  avons  envoyé  les  manifelles  de  Gliarles  et  de 
Guillaume  ,  pour,  Icfquels  nos  braves  foldats  ont 
témoigné  autant  de  mépris  que  d'indignation  ;  et 
pour  répondre  à  la  courtoifie  clpagnolc  ,  la  nonvelle 
de  la  prifc  de  T'tsnlon  étant  arrivée  dans  le  même 
inftant  où  ces  plats  libelles  furent  trouvés,  il»  en- 
voyèrent daus  le  camp  ennemi  la  relaiion  cbâtOBil- 
liDtc  de  la  réduction    de    cette   ville   rébelle. 

Salut  et  fraternité,  PiNET  aîué  ,  et  Monestiee  , 
dn  Puy-de-Dôme. 

Le  miniftre  de  la  guerre  prévient  la  Convention 
qne  les  deux  compagnies  de  grenadiets-gendarciv^s  , 
qui  fervaient  dans  l'armée  de  l'OucA  ,  et  qui  vien- 
nent d'être  rappelées  pour  continuer  leur  fervice 
auprès  de  la  Convention  ,  arriveront  à  Paris  le 
premier  pluviôfe. 

Brival ,  repréfentant  dn  Peuple  dans  les  dépar- 
temens  de  la  Haatc-Vienne  et  de  la  Correze  ,  envoie 
la  remife  faite  par  le  citoyen  Léonard-Midro  ,  de 
fon   traitement    de   juge   de    difiiict. 

Mention  honorable. 

Léênard-Boiirdon.  La,  Convention  a  renvoyé  à  fon 
Comité  de  fecOurs  ,  la  propofiiion  qne  je  lui  fis 
de  décréter  qne  tons  les  effets  d'nne  valeur  au- 
deffoQS  de  5o  livres  ,  mis  an  Mont-de-Piété  par 
les  citoyens  iudigens  ,  leur  feraient  rendus  fans 
aucnn  rembonrfcment.  Je  demande  qne  la  Con- 
vention faffe  faire  ce  rapport  fous   trois  jours.  . 

Celte  propofiiion  eft  décrétée. 

Snr  la  propofiiion  de  Garos  ,  le  décru  fnivant 
eft   rendu. 

La  Convention  nationale ,  après  avoir  eniendn 
le  rapport  de  fes  Comités  des  iofpectcnrs  de  la 
falle  et  de  l'examen  des  comptes  ,  aiuli  que  de 
l'arrêté  dn  Comité  des  finances ,  décrète  ce  qui 
fuit  : 

Il  fera  ternis  à  la  difpofiiion  du  miniftre  de  l'in- 
térieur ,  ï**  la  fomme  de  71,000  liv.  pour  acquitter 
entiéremenx  et  définitivement  le  prix  des  ouvrages 
et  fournitares  faits  au  bureau  de  comptabilité  ,  fuivant 
les  mémoires  des  ouvriers  et  fourniffenrs  ,  réglés  et 
vérifiés,  laquelle  fomme  de  71,000  liv.,  jointe  i 
celle  de  18,000  déjà  payée,  en  vettn  du  décret  du 
So  mars  dernier  ,  forme  celle  de  89,000  liv.  ,  fefant 
le  total  defdit»  ouvrages  et  fournUures  ;  2°  celle  do 
5,000   liv.  ,    laquelle   fera    employée    à    complettct 


'  l'amcnblèmeot  du  burean  de  comptabilité  nvec  le» 
effets  que  ledit  miniftre  eft  anlorife  à  prendre,  d*ns 
les  maifons  nationales  ,  en  fo  confsimant  lontefoia 
au  defir  de  l'infpecieur  général  du  garde-meuble  , 
par    lui  TÛ    et    appronvé. 

(  La  fuite  demain.  ) 


Comité  de  furveillance  du  déparlement  de  Paris.  —  Le 
•ië  nivôje  ,  l'an  2  de  la  République  Srançaife ,  une  et 
iudivijdle. 

Les  théâtres  doivent  être  l'école  de  la  vertu  et 
des  mœurs  ;  les  directeurs  et  acteur»  font  refpou- 
fables  des  abus  qui  fe  coraineiieni  fur  la  fcene. 

Le  théâtre  dit  de  la  Ciité  ,  s'étant  écarté  de  es 
principe  invariable  ,  le  Comité  a  appelé  dans  foa 
f«in  les  directeurs,  acteurs  et  actrices  qui  le  com- 
pofcnt  ,  et  aptes  leur  avoir  donné  une  leçon  des 
plus  féveres  ,  il  a  provifoircment  gardé  an  .Comité, 
Nicolet,  directeur,  et  le  citoyen  Rhomin  ,  actenr  , 
principalement  coupables,  l'uu  d'avoir  commis  le* 
plus  fales  obfcénités  ,  et  l'autre  ,  de  les  avoir 
tolérées,  le  Comité  en  a  fur  le  champ  infltnit  le 
Comité  de  fnreié  générale  de  la  Convention. 

Si^né,  Génois ,  Moëjfard,  Marchant,  Guigne  jeune, 
Delefpine  ,  Lecrivain  ,  Feurnerot  ,  Frauchet,^  Cltérj/ , 
Clémence;   Brun,  fecréiaire-grcfEer. 


SPECTACLES. 

Opéra  national.  Demain  Toute  la  Grèce  ,  lablcaD 
patriotique  ,  ,fuiv.    à'Armide. 

Théâtre  de  l'Opéra   Com.  National  ,   rne   Favart. 

Lodo'isha  ou  les  Sauvages  ,    et    la   Fêle  civique. 

En  attend,  la  1'"  rcpr.  de  la  Prije  de  Toulon  par 
les  Français  ,    com.  en  un  acte  ,  mêlée  d'ariettes. 

TbéStrc  da  la  Répnbli(;ne  ,  rne  &»  la  Loi. 
Le   DiJJipateuT  ,  fuiv.  du  Deuil  prématuré. 

En  atiend.  la,  1'"=  repr.  du  Mouveiiu  Réveil  d'Spi' 
ménide  ,  fuiv.  d'une  File  civique  furla  prife  de  Toulan. 

Théâlr»  de  la  rne  Feydean.  Le  Club  des  SanS' 
Soucis  ;   Pauline  et  Henri  ,    et  la  Papejfe  Jeanne. 

En  attend,  la  l're  repr.  de  la  Prife  de  Toulon^ 
et  11    1"'  du  Compère  Lut. 

Théâtre  national  ,  rne  de  la  Loi  et  de  Laovois.' 
Anjonrd.  Spectacle  demandé  ,  le  Mifanirope  ,  com. 
dans  laquelle  le  cil.  Mole  remplira  le  lô'e  à'Alce/ie  , 
fuiv.  do   la  Gageure  imprévue. 

Inceffamment  la  Journée  de  V  Amour,   divert. 

Théâtre  de  la  Montagne  ,  an  Jardin  de  l'Egalitf.', 
Le  Faux    Talfnan  ,  et   le  Mont  A.phéa  ,    opéra. 

Théâtre   des    Saas>CuIottes  ,    ci-devant  Moliort; 

Relâche, 

Théâtre  lyrî<]ne  des  Amis  de  la  Patrie  ,  ci- devant 
de  la  rne  de  Lonvois.  Les  Deux  Vieilles  ,  vaudevijie  , 
et  Michel  Cervantes  ,  op.  en  3   acte»  à  grand  fpect. 

Théâ'tre  dn  Vandeville.  Le  Petit  Sacrijlain  ;  le  Sa-^ 
veiier  et  le  Financier  ,  et   le  Faucon.  \ 

Théâtre  de  la  Cité- Variété»  Le  Cou/m  de  tout  la 
monde  ;  les  Dragons  et  les  Bénédictines  ;  les  Dragins 
en  cantonnement  ,    et  le  Bon  Hermile, 

Théitre  du  Lyeée  des  Arts,  an  Jardin  de  l'Egalité. 

Les  Capucins  aux  Frontières  ,  pantom.  i  fpect.  ,   préc. 
du  Mélomane ,    et  de  Au   Retour. 

Théâtre  Franjait   eoatique   et  lyr. ,  rne   de  9oii4î.' 

Xicodême  dans  la  Lune  ,   pièce  en   3  actes  i  fpectaclc  , 
préc.  des  Parens  réunis. 

Amphithéâtre  d'Aftley  ,  faazbonrg  dn  TempI*.' 
Anjonrd.  A  3  henrei  et  densie  précifes  ,  le  citoyea 
Franconi  avec  fea  élevés  et  fes  enfans  continnera 
fes  exercices  d'éqnitation  et  d'émulation  ,  tocr  de 
manège  ,  danfe  fnrfes  chevanz  ,  avec  plufienii  fcenes 
et  entr'actci  amnfang. 

Il  donne  fes  leçons  d'éqnitation  et  da  voltige  loOl 
les  matins  ponr  V^a  et  l'autre  fexe. 


Du    26  Nivôfe. 

PAIIMEMS  DIS  RENTES  DE  l'hÔTEI-OJE-VILLE  DE  T^lti 

ForHoB  de  t  mois  îi  jours    de   i-g3.    Toritcs  leltrfs. 

J'fomi  des  Payeurs. 

6.  Denis  de  Senneville,  viag.  et  perp....   Sextidî.' 

i5.   Defays  ,    viager    et   perpétuel Sextidi. 

24.  Defplaffes  ,  tont.  perp.  et  offices   v^g.   Sextidi, 
33.  Hurel ,  perpétuel   et    viager. ,    Sïatidi. 


L'abormement  pour  la  feuille  dn  Meaiteur  fe  fait  à  Farî»  ,  me  <lei  Poitevins,  n"  iS.  -Il  faut  adiefTer  Ici  lotBeiet  l'atEcnt,  franc  déport,  au  cit.  (utrr,  directeur  da  ae  Jonrn»!,  qui  piratl. 
r^vis  le»  jours.  Le  prix  «ft ,  pour  Paris  ,  de  i81iv.  pour  trois  mois;  S6  liv.  pour  fix  tnoii,  «t  de  7 *  liv.  pour l'ann» •  ;  et  pour  le»  d«partcmcn« ,  de  il  liv.  pour  trois  moîp  4»  liv.  por'r  mois,  «t  e4- 
liv.  pour  l'arméc,/rarrc  rfepor^  L*on  ne  s'abonne  qu'au  commencement  de  chaque  mois.  On  fouforit  auffi  chez  ttitt*  U  libraires  de  Franc*  «t  U»  4iracteius  des  poftes^  Il  fa  jviirfoin  iecharge^lef 
Itttres  qui  renferment  des  affignats ,  et  d'en  aflianchir  aulS  le  port.  . 

Toute  efpece  d'Avis ,  Annonces ,  Mémoires ,  Opinions  politiques   et  autres  objets  ,  peuvent  êce  inférés  dans  ii«   Supplemeni  piiticulier» ,  d'un»  deuri-l^iMUe  ,   mitiae  furmat     »«  le  Moniteur 
dont  ils  font  partie.  Le  pi»x  de  l'infeltion  eft  de  S6f.  par  ligne  ,   n5  liv.  p:,r  colonne  ,   et  7S0  liv.  pour  le  Supplément  entier. 

Il  faut  s'adrcffcr  pour  cet  objet ,  et  pour  tout  ce  qui  concerne  la  rédacUfHi  de  la  Feuille ,  au  Rédacteur  ,  rue  du  Jardinet ,  via-à-vi»  celle  de  TEperon  ,  depuis  natif  heures  du  matin  jufqp'à  Beof 
usures  du  ibir. 


De  l'  i  m  r  h  i  &ï  e  b  i  b  bu  M  o  s  i  x  e  o  r  ,  rue   des  Poltswiai ,   n'   i  S. 


GAZETTE,  NATIONALE ,  ou   LE  MONITEUR  UNIVERSEL. 


K*^  1  iS.  Octidi ,   £8    M'ivôis,  tan  2  de  la  Ilépiélùjuc  Fruitçaise  une  et  ind-ivisiùlô.    (11  Janvier  1794,  vitiix  étilc] 


POLITIQUE. 

SUEDE. 
Slorkholm  ,  h   iS  dkcmh'rc. 

\J  H  vicut  de  découviir  dan^  celle  capitale  une 
'Irame  funcC'r  .ff'i.e  l'or»  (jiialidc  de  cou(|iir'jlioii  çotitie 
l'Eiat.  Cela  j.illifi*  le»  iriquiélndts  dont  dou»  »oas 
.'cn'.ii-trnotis  .Icpuin  pinceurs  mois.  La  f.'crfide  Ca- 
ilifiine  II  loi;imeuic  ("oui JeuiCiK  ti  .Suéde.  Celle 
{tmnie  qui  B  lllifciiudc  du  cii:iic,  emploe  les  a^jens 
le»  |-if!S  j'Cive»»  pOMr  eu  vrtiir  à  !c!  (îiis  :  ayn.ii 
iilurpè  la  coi.riMinc  pai  on  ulS^-iruial  ,  elle  a  cotnuie 
ptépuré   !'Eu)i!pc,  à   n'eue  plus    ttoniite  des  foiiaits 

dii    j^onvci  .•icîunu    ri;!> L'd   dicoav-ilc   (jni 

viciii  de  le  fjiit  à  un  complot  aljciiiaiu  ,  s  c;é,  con- 
lîi'lie  avec  hcsiici.Mip  de  u^jflcrc;  ce  qui  prouve 
<jue  le  icgeiU  de  S.ulde  a  Bon-ft ulemcm  des  qna- 
lius  I.MUs  pour  adrniuiflrcr  les  atijirej  ,  sriais  qu'il 
en  a  d'  uires  éncrie  p^r  cù  il  Te  concilie  raffcclion 
paniculierc  dc«  hommes  qui  Ictirni  avec  lui  h 
choie  publi^u  .  On  a  arrêie  iiu  jiani  nombre  de 
pctionnes  çonfidcrahles  par  leur  pofi'Ioii  ;  favoir  , 
îc«  taioni  de  Lilicn  ei  d'Ehielir  -m  ,  le  iiiutenaui- 
coloccl  Sa.idcli  ,  la  coin'.eSt  de  RuJ-jD:.kol  ,  dame  de 
la  Cour;  !c  commilir.iic  Slfutnl ,  l'ancien  fcciciaiie 
d'Eiilircufirou)  ,  00  gaiçoa  liuionadicr  de  l'cpcia  ,■ 
plulifiirs  domcdi.iP.C!  et  giaod  no;i.bre  de  eilcyeus 
de  différentes   chCes.  ■  ' 

I.a  pliip-.iî  ont  i:cii  c  c  inierrngéî.  Ou  s'cmprïfTe 
de  icciuili.r  k-s  pic  vos  f u  Afin;  et  d'obtenir  de 
nouveau  \  rctilVisjneu.eni  p  ;r  l'.iVfn  des  prcven.is.  On 
a  lieu  de  nrciiinier  que  l'iicpciatiice  de  Rriffic  d'ciI 
pas  la  feu!-;  lêtc  rouionnée  qui  ail  l'entrcprife  de  la 
cont'piralion  dÉcoyverte  .  }  jucile  tenda't  à  changer 
toutes  les  perfenncs  atiaiiiees  ?u  gouvcrncineui 
actn.l,  en  i.omtuerçjrt  pat  le  icçent  lui-mê,iit  .  .  .  . 
■Voi.'.i  doiic  par  q'uci  clui^in  i'infâ.rie  Ca'htrlrie 
pif  le'ld  arriver  à  forintr  Dur  .vMiancc  avec  la  Suéde  , 
et  quels  piélcns  de  ucce  elle  deî'.intraii  an  jeune  roi  , 
«'il  avaii  le  ni,tlhcur  d'cp Ouftr  uue  fcnmc  de  Cette 
mvifon    n.n"'.*  ! 

Q_;alqnc^  jours  svani  qu'on  et  la  lât  contre  les  conf- 
piraicur»  ,  nii  oirire  du  lé^ent  avait  déjà  fait  iailir 
ries  pcrionnc!  qu'on  l'efl  rspprdé  avoir  figné  le  dci- 
Tiicr  ir  iie  de  paix  avec  la  &i.(rie  ,  niouvcmeni  dont 
Uat  doi'le  on  aura  In  voiler  riiilenliou,  poifqo'lln'a 
poi:T.t  douné  P.veil  aux  gens  qu'on  tieni  de  plus  an- 
joord'iiiii  ,  ci  doi.i  le  crime  ne  doit  pa»  êlie  cjianger 
ijV  fond  an   cnmp'ot    gpiiéral. 

'if.iil.i,  c-eries  ,  u.i  moiif  noovesti  n  tiès-pniffant , 
«■>t!-'£«nlemciit  de  Rardcr  ,  uiai-i  d;  chérir  U  neutra- 
lité ,  el  de  fc  couuaiiieie  de  plus  en  pu»  que  l'aiiiitic 
finccrc  qui  replie  c.nirt  le  "ouvn nenieut  dan^it  et  le 
rôre  ,  cft  cijblie  lut  les  bâfes  de  la  politique  lu  pluj 
iéiut  ,    CI  par   coul'cquetit   la   plus    lûrc. 

ALLEMAGNE. 

Francfort ,  h.  \tr  j^'nvicr. 

Ce  ii'eft   pas    feulement  la    crainte,   c'eft  la    ler- 

•1  (joi    fe    répand,     la   renommée     des    fucccs    de 

Frauce    nous    feiuble    icropiir  tonte  l'Alleroagne. 

.>    cn-.il  voir    arriver    à  chaque    inllant    les   armfes 

loiieafcs  di  h  Mcj'cUe  et  du  Rhin.  Noifs  les  croyons 

us  May;t)ce,  uou\  les  croyons  daos  nos  r^uts  :  mail 

n.jii  i   la  manière    de   Cnnine  ,    et    l'on     f^én.it  !  ... 

Ce    ne    font   point     des     conqnêtrt    que      chetchcnt 

«njoiird'liui   les    Français  ;   c'cft    vengeance.    Il    leur 

faoi   reprendre    A   M.iyence  ,    è    Erancfoti  ,     et    les 

tinons    Cl    les   munitions   que  Us  Piuffiens     y     oui 

vole»    .T  la    République. 

Nulle  part  les  in()(>nes  tf!iIii'"ons  que  le  répi:b!i- 
caia  Fiaiçis  a  foilfcrles  ne  dem:ureroni  impuncs. 
Cette  idée  glace  d'effroi  le»  lytans  et  leurs  com- 
plice!!... t'efprit  de»  alliés  ii'ell  pa»  moins /«la-j^é 
(lar  lidee  d'une  eampagne  ,  cet  hiver  même,  dnu  le 
Pilali'iflt  ;  h  l'uiic  deriiUe  ,  et  ii  conrfr  fontcnue  , 
de  la  paît  des  Priiinens,  fembic  avoir  jeté  la  coalition 
dans  iii>e  épouvinic  iont  les  accès  ne  ioat  p»s  à  la 
veille  de    finir  ,  8:: 

P  A  Y  S  -  B  A  S. 

Bruxelles  ,  U  "j  janvier. 

T,E  bruit  ferépnnd  ici  qnc  le  Peuple  nfremblé  i 
crié,  diins  les  mes  de  Lonires  :  Conjlil-ition  /ans 
foi,  ei  qu'nn  nivire  anglais,  qui ,  a  itlâ.hé  (en- 
letueii'  quelque»  heoe»  à  Hrivori  ,  y  a  débarqué 
les  iifrlcnnes  de  dijiinelign  ijui  avafcot  ète  foicées 
de    fjii   de    celle  lapiiale. 

RÉPUBLIQUE   ERANÇAISi:. 

COMMUNE    DE    PARIS. 

Conseil  général,  -t-  Du  34  nivoie. 

Lr.s  rjtveii  |(,e  la  Piirie  de  la  Seciiun  des  Arcin  , 
viepieni  fc  plaindic  de  l'ineulpaiiBn  dirigée  comte 
eux   dauk  le  j()u/nM   d  Eiienoe  JtcailUat   et   a.atiii  | 


journaux  ,  d'aMOir    voulu  rivtilifcr  danj  leur  affcm- 
Méj;;,  avec    l'affernbléc    popuUirï  des   citoyens  plus 

âjcs    d*  (Cette .  Section.      •      .,         , 

L'orateur  ,  pour  prouver  tes  f'ni'm'ns  pur»  qUi 
animent  lousjts  metjibrct  de  ceit;  focitié  ,  donne 
lecture  d'un  procès-verbal  di'Ot  la  pioiixité  et  le 
flyle  criiunillé  ,  foat  croire  aux  audiieurs  que  des 
citoyens  doul  le  plus  ii;;é  peut  avoir  loul- au  plus 
12   ans,    n'en   fon{  pas  les    lédncteurs. 

Le  piéfidcnt  inteirompt  rcvatcnr  ;  il  réfulte  des 
intcirogatioiis  qu  il  lui  fait,  ce  que  ce  pioïc»  cerbî! 
cft  l'ouvraje    d'une    maia   éli«ii^ere  à    la  focléié. 

Lubin  lepréfente  les  dat>jet5  de  laiffcr  les  jeunes 
ciloyiu!  dtveni.  le  jouet  i:  iioctqoes  iuiiiganj  qui 
pouuaif  ni  les  égarer  et  Icor  )|;,'  .ter  de  nxDvaii  prin- 
cipes. Ce  u'cfl  pas  ,  dit-il  ,  dnis'  de  pareilles  allcm- 
blées  ,  que  des  citoyens  d'u.'i  àj^c  I;  tcii,!rt  ,  pcu- 
venl  puil'cr  les  premiers  cléineuid'uae  bonue  édu- 
caiiou. 

■    fur 


iicITcr    au   JMitua- 
ci    tom  au  toulcil 


Le    confeil   paffe    d  l'ordre    du  jour,    r 
les     rsilons    déduites    par    Lubiu  ,     et    fu 
les    jeunes    ciicyfus     diiicc 
lille  ,    pOT    rcpaitr    les    cr 
général. 

Fioicîurc,  adrniniflratenr  de  police  ,  fait  fon  rsp- 
p.ort  fur  le  citoyen  Taibol ,  membre  du  confeil  , 
dénoncé  il  y  a  quelque  lem s,  pour  pl-j Tien  1  s  faits  d'iu- 
civiliue  cl  de»  prcpns  lancé-.,  contre  M-nat.  Il  en 
reiuhe  qoe  le  ccnrilé  rtvoluiiûuuaii  e  et  la  fjcréié 
popu'r.i-.e  de  la  Section  du  Tcjnpie  ont  déclaré 
que   Talbot  avait    peidu    leur    confirucc. 

Le  rapporteur  p-affe  enfuiie  à  des  obfeivations 
générales. 

))  Une  diffii/ulté,  dit-il,  s'frt  préi''enlce  ,  c'cfl  celle 
de  favoir  fi  ,  d'après  les  lois  do  gouvernement icva- 
latisnmiie  ,  le  couleil  général  peut  fc  tuaintcnir  dans 
le  droit  qu'il  a-.'ail  auparavant  de  s'épnter  lui- même. 
Le  corps  njut.icrpal  n'ayimt  lien  voulu  prendre  fur 
lui,  a  chargé  le  maire,  conjointement  avec  l'adm,- 
niflratciir  de  police-,  de  fe  tianfpoiter  au  Garnité  de 
lalol  public  ,  pour  lui  demrrûder  la  folutioir  de  cette 
quelliou  importsnte  :  le  Comité  de  falui  public  a  dé- 
cidé qire  le  dépaitcmcnt  de  Paris  était  dans  une 
claffe  partlcu'ierc  ,  et  que  la  loi  qui  avait  autcrrile  les 
repréftnians  du  Peuple  à  épurer  les  auiorités  confti- 
luécs  dei  divers  déparieiircns  ,  ne  peut  s'étendre  à 
celui  de  Paris,  puisque  la  Convention  n'y  a  chargé 
aucun  de  fe»  membres  de  ccite  mifïlon. 

Le  Comité  de  l«lut  public  a  donc  décidé  qnc  le 
confeil  çcnéral  d-e  U  Conir.- .'  ite  Paris  coufeivaii  le 
droît\de   t'épuicr  lui-mcme. 

En  cooféqoencc  l'adr-tiinifliaiit^n  de  police  rroîi 
être  auiorifée  i  donner  f  jn  avis  frrr  le  titoven  Tal- 
bot ,  et  elle  penfï  qne  le  confeil  géuéisl  de  !a  Coiu- 
iiiiffion  rév'O.utioanaiie  de.  Paris  doii  le  lejcter  de 
loo   Iciri.  ss 

Corn  ,,  LfgranJ  et  pliifiears  autre»  membres,  re- 
préfenle^t  que  dans  le»  dénonciations  dirigées  conire 
Talboi  icipircnt  la  hain:  et  la  vengeance  -,  que  la  Sec- 
tion dn  Temple  et  le  'dénonciateur  Mallel  n'Ont 
donné  aucune  preuve  des  f.iirs  articulés  «'jus  la  dénon- 
ciation ;  que  Talbot  a  ilc  ujuiiné  irb.s  fuis  meurbic 
du  confeil  général  ,  et  qu'il  n'.cfi  pas  poffib'e  ,  co.ame 
le  porte  la  dénonciation  ,  que  ce  citoyen  n'ait  jamais 
mérité  la  confiance  de  cette  Sectiou  ;  enfin  ,  'T-dhoi 
exempt  en  apparence  de  toute  cfpcce  d'ambiiipn  , 
ii'eft  comporté  en  honnête  ItotEme  et  en  bon 
tiloyen. 

Un  anire  membre  fe  diflinjus  par  les  grands 
oljets  qu'cmbraife  fa  motion  éne-giquement  exptl- 
luée.  Il  didmgue  les  paliiotcs  en  trois  claGcs  ,  ceux 
de  178g,  «le  179Q  et  de  lygî.  Il  donne  la  pré- 
férencc  aux  pie'niirrs  ;  «cun  qui  ne  font  venus 
qu'après  cette  époque  ;  ceux  des  deux  dernieics 
couvées,  font  pour  la  plupirt,  foivant  lui,  des 
contie-iéttolulionuoire! 'qui  le  fooi  niéUj  pauni  les 
vrais  pawioies  ,  er  qui  ,  plus  fort»  en  poumons 
qu'en  lailonncmens  ,  n'eu  ont  'pas  moins  cher- 
ché A  porter  partout  rcfpii:  de  divifion.  C'e/l 
Ii ,  fuivant  lui,  le  principe  d'obfctvation  qui  de- 
vrait feivir  de  bafe  i  tous  les  fc.utius 
toiics. 


epur 


Hébert  propofe  qne  l'on  paffe  i  l'ordre  du  jour 
motivé  fur  ce  qu'il  n'y  a  point  de  laits  prouvés 
contre  Talbot  ,  ei  fur  es  que  l.i  Section  du  Temple  a 
friliif.nrmeni  approuvé  le  tivllme  de  ce  citoyen  par 
ttoi»  nominations  confetnlivej. 

Mais  le  mirirc  de  Paris  s'oppofe  â  celte  dernie'C 
partie  de  l'arrêic  ,  en  Ce  que  ce  n'cft  point  le  vceu 
d'iiire  Scciioti  qui  doit  influencer  la  décifion  dn 
((Onfeil  ;  que  e'cfi  f»  eonfeicnce  qui  doit  le  déicr- 
iriiuir  ;  cl  d'autant  plu»  que  le»  membres  du  ronicil 
n'appartiennent  poiut  i  telle  oU  itlie  Section  ,  ojais 
bien  i  la  Commune  entière. 

Hébert  relue  lui-même  fa  propoOliOn  ,  et  l'ordre 
do  janr  pur  et  finiple  cfl  adopté  ,  motiVé  fur  ce 
qu'il  n'y  a  point  de  faits  i  r.,pp„i  de  la  dénonciation 
contre  Talbot. 

Did'ercni  oLjct»  pafiicnlierj  occtjpeat  le  teflc  de  la 


Société  dci  Atnis  de  la  Liberté  et  de  V Egaiiïé , 
séante  aux  Jacoiins  de  Paris. —  l'réstdenci 
de  Jay-Sarni.t-Croix. 

DifcfUf!  fur  la   fiiuatio'i    foliCiquc    d'.    U    RêpulHijut 

,    Ffniiçaije    eijiii    ï'e  gouveniemiiit    at.g!a}s.  ,    frononci 

par  Duhii-Cmr.cé  ,   dans    la   Jéaiue    du   23   mvôfe. 

Les  crimes  dn  gouvcrocment  anglais  envcfs-la 
Républiqu»  FraUç.aile  ne  tcéiitcr»  itnt  de  notre  psrt 
que  dn  mépris  ,  fi  ce  j;Ouvcrnctnent  ri'riil  confié 
qu'au   fort    des  armes  la  de  feafc  de  la  caille  des   lois» 

Le  Peuple  eti  plus  fier  qu'irriié  ,  loifri'iU  Itfroni, 
couronrré  du  bandtau  de  h  virtoirc. '('i<-nri:  l'iinvc- 
rains  coalifrs  mcuaçapt  toutes  nos  ironucrc  ,  novs 
oi'.i  liouvés  inébranlables,  intrépides,  malgré  les 
rrjhirous  de  rititéticur  et  celles  même  de  nos  camps  j 
fi  ii.jns  avloEi  fié  baiios  ,  nous  fciions  devenus  fu- 
rie i;x  ,  Cl  les  trônes  de  cci  defpsicj  fiiaicni  pcui-éu  e 
déjà  renvetfés. 

Tel  e!l  le  caractère  qui  diCiinguc  le  lépublictifi. 
Ils  ont  bien  mal  cricuié  ,  ct-i  lymn.  tu- tliidiqnes  uiii 
nous  ont  trn  pi;, 3  à  nous  tnuc-r!  Jii;rr;  no'us- 
n'avons  tous  q-j'uu  f:rtlri>ent,  f,-',.i  ,/-  la  liUitcs 
les  petites  pïffiouî  qt-i  fembUm  n'  us  niMier  ne  m« 
paratlleui  à  moi  que  des  pièges  tendus  i  la  préten- 
due lagaciié  des  giands  pclitique»  de  lEurope  j  ils 
nous  croient  ennemis  ,  pa.tc  qu'une  intrigue  ât 
coiieiic  mile  enjeu  par  le  ehoc  de  (Quelques  intcrètJ 
piivés  ,  fetuble  nous  divi.ler  ;  eh  !  u'eU-il  pas  loo^ 
jiiars  un  point  inc  de  raliiemcut  contre  icqiisl 
éehouera  tout  le  m.icbiivélrfc  de  Put  et  de  (ci 
aiibérens......    h    HépuLliquE. 

D'jitleuiE  la  màffe  du  Fc-jple  s'cr,:t;-i-c!!e  yov.v 
ou  C0-.111C  un  individu  i'  Au  comnicn-.Cfntnt  rie  ]i 
léwifljturc  dernière  ,  une  grande  dirci.ïliou  noliiiriie 
s'tl.:va  dans  voue  fein  ;  elle  éci  lir -i  lE  rropc  ;  i'.ri  iioc 
lut  demalqné  \  dcslois  Louis  XVI  r^rt  eor.damné,  et 
les  girundiias  furent  marijuéj  du  fiîju  de  réproba*-. 
lion  qui  les  a  conduits  à  le,  hofjnd. 

81  quelque  iuiiigant  a  olé  t;;  tr  de  s'-.-raparcr,  drî 
leur  lucctlboa  ,  Jacrphins  ,  ne  friics  [  o^ni  de  la  caufs 
impéritfablc  du  Pcoplc  une  querelle  p  iviicudire  i 
attaquez  de  front  la  conrpriraiion  ,  cxiiipcs  en  les 
racines  !  fjiioDS  fleurir  l'atbre  de  U  iitcne  lïr  les 
cadavres  des  con!pir!(,eur!. 

Le  Icms  où  nous  fourmes  cf^  ttOp  voifin  des  frau- 
des corijnralious  dn  fe  Icr^lil'mc  /ji/'/^  ou  ihix'i  ^ 
pour  les    croire    enliéreme  ut   dilTrij    ts. 

Mois  avez -vous  bieu  coonn  vos  dangers  ?  je  ne 
le  crois  pas.  Sivitz -vous  ,  en  j.r-n  •Scrrrrer  ,  que  le 
gtaird  évériémcntdu  Sj  m«i  av-ii  ciê  pr.ivu  ,  qu'on 
livjit  CilcuLé  di,  i»-iR»<..,-  1»  C-i-ta--j(M,..„.i  eoiure  Itr 
Peuple  lui-même  les  ctfoits  q^s'on,  rvait  prè'furr;â 
qir'll  fruralt  faire  pour  nraiutc.i  fa  libeiié?  Etes* 
vous  ti  n  couvairleu^  que  ja:Dals  la  France  n'a'  i-è 
plus  piès  de  fa  perte  qu'à  celle  époque  ,  ci  après 
la  victoire  i" 

Je  rouvre  Ifs  journaux  de  ce  tetr.s  ,  et  j'y  vois  que 
les  idées  étaient  ciiconfcritcs  dans  les  evcnect-.cns 
qui  fe    paffaien!    à   Paris. 

Ccpendriut  une  inf.rualc  coalition  étrit  forniéd 
depuis  la  Girond.-  jufqu'au  Jira  ,  prettru;  le  R'ioue 
et  la  Loite  pour  limll«.  ];o:deaLX  ,  Moum;liier  , 
N'imes  ,  Mai  Icillc  ,iAix  ,  Lyon  ,  avaient  (inné  la 
loefin  de  la  lévolie  ;  les  dfparicm'cni  des  Alpes  et 
des  Pytcuées  avaient  lépété  ce  cri  lugubre  -.-.l  iids 
afpiré  par  les  P.éroonlais  ,  les  Autrictricns  ,  lej  An- 
glais ,  les  Lfpcpnols  ,  les  factieux  de  la  Lozère  et 
les  rebelles  ilc  la  Vendée  ;  trois  arniéts  dans  le  Midi 
vllaieul  périr  de  faim  ou  du  fer  des  trartres,  Ao  dé" 
pariemei.s  étaient  préts'd  fubir  lej-ïug;  le»  p.ûi'iioiej 
ttaict.l  iiirti.ishs  ;  et  pendant  que  i>run'w>k  et  Co« 
bourg  aursieni  forcé  nos  barrières  du  Nord  ,  une 
foule  innoaibrable  de  cpnfpiratenrs  du  M,di  mar- 
chant fur  les  cadavres  des  répnblcainr  ,  devaient 
venir  teruiincr  à  Paris  cctre  horrible    tragédie. 

Voilà  le  fort  qui  voui  menaçait  il  y  a  fin  mois  , 
et  qui,  avec  une  ét'ncelle  de  plus,  eût  peut  •  êtru 
eng'outi  la  Rçpobliqiif .  Ccpcndrrtjt  vous  cvei  cii 
deux  moi»  f.ins  vous  en  douter-,  cl  quand  vous 
i'avcï  connue  ,  cette  con'piraiiun  ,  clic  éiaii  dé- 
jouée -,  mais  fcs  éKmens  fubfi'dent  en  entier  ,  et 
voili  peut-être  l'objet  qui  mérite  leplusvotic  at-- 
tcntion. 

J^  vous  déclara  que  fi  vons  laiiTta  renouveler  lu 
légUimt'e  fans  avoir  flélii  dins  l'opinion  pnbliqud 
ces  hommes  faibles  ou  corrompns  ;  Uos  qu'une  loi 
ait  prononcé  rculiérédaiion  politque  de»  inllru- 
roen»  qui  ont.  concouru  ilirectcniCtii  on  iadiiectcr 
ment  au  fcdéralifnrc  ,  vtrus  veir-r.  ces  mêmes  liom» 
mr»  ,  qui  dans  ce  moment  paraiffent  les  plus  révot 
Itriionuaircs  dan»  les  dépjricmcns ,  capter  le»  fof- 
fr.rge»  du  Peuple  ,  fe  faire  nommer  fes  icpiélcnt.-iiis  , 
<i  alors  iLn'y  aura  plus  de  barrière  à  rppofer  à 
Icor  vengeance  j.  car  L»  légifliicnrî  s'euiendiut 
avec  le»  adniinllii.iifurs  des  dcpartc-ncns  ,  la  cou- 
Ite-révolution  fc  fera  an  nom  de  la  loi,  et  I  j 
lêle»  de»  plu»  «élé»  défenfcurj  de  la  Républi^ 
que  tomberont  les  pieœicics  fods  la  hache  dn 
bourreau. 

Peut-être  le  Peuple  ne  laiffcrait  pas  cofifommet 
de  fi  grands  crimes  )  penl-être  fun  énergie  fauveinif 
elle  encore  une  ,f;i»  !,i  clrofç  publique,  je  ir'ed 
doute  inèiae  paM  mais  lil-il  l'aje  ,  ell-il  humain    d« 


J'esporcr  à  4e  noDï?lIe«  crifes  ,  d'aliofer  de  fon 
'<:oiir.rJC  ei  de  l'a  patience'?  Commencez  donc  par 
(raynêt  de  moit  civile  lous  leà  fédéralines  ;  vous 
ai/cz  fait  clii/ffep  les  cobles  de  lonics  les  armées  , 
ilcTinfcciez  de  même  lautcs  les  ad.ninidraiions  ,  et 
Ht  ijunneiicz  à  ces  vils  iotrigans  aucun  efpoii  de  p,ar- 
dou.;jc  dlsaiiciiu;  h  févérilé,  en  ce  cas,  ett  uu  acte 
(le  julUcc  ,  j'ofe  dire  ^'l'hùrnaiiité.     ■ 

Miis,  n,c  d:ia-r-on  ,  les  hommes  fufpccij  font 
K^r'.ciU  dénoncés  ,  incaictri»  •„  l'on  vons  trompe  : 
ci.m»  plufioor:  dépaïunnins,  dans  une  foule  de  inu- 
,.;cii:alilés  ,  les  ojodi' 'es  o.nt  confet  v  é  ieor  inau  c  nce  , 
ils  c^i  o.il  d'aïa.nl  pUis,  qu'ils  ont  pris  le  luafqoe 
du  jour  poiir  pe;f.cutc:  les  pairionf.  ^^^ 

Ce  ("oiu  eux  qui  col  en  grande  p3it:e  organi.e  , 
coniDofé  les  focittcs  pèpnlaiies  ,  les  comités  rév.o-i 
lunoKV.^'ues-;  et  voDS  u'avez  ,  ici  n.ême,  qne  trop  de 
l,re,.vci  de  ces  fiits ,  pour  que  vous  doutiiz  des  maux 
qu'ils  pcu'.eu;  cauler  dans  les  dèparteœcos.  Occii- 
p.ci-vous  donc  des  moyens  de  con;:.;tre  ,  de  l'aif.r  , 
i-s  prMCndus  convcitis  du  3l  ,  fefons  guerre  eter- 
uclle  et  lans  relâche  à  ces  ntnpliibies  de  h  révolu- 
lion  ;  s'i!fi  otft  une  h\s  irabi  la  Rfpi.bUqur  ,  ils  ne 
pi-uvent  plus  êtie  dignes  de  la  fcivii  ;  loyoï.s  à  la 
ii-is  iul'cs  et  lévercs  ;  l'oyons  fans  uiifcricorde  pour 
les  ii.ni"ani  ,  et  rendons  aux  paiiiotes  le  droit  de 
reloirei'   l'aù   de  la  li'oeite  :    c'cii   à    eux    fculs  qu'il 

En  voui  d^vcloppsnt  ces  principes  ,  je  parcours  la 
llnns  tlc!  crinicG-de  Piit.  Simbiable  à  une  divinité, 
)uj  l'iTarue  ,  invifible  pour  nous,  Piit  cfl  partout  : 
il  i:illue  dr-r-s  »'»  adminifirotions  ,  dans  'nos  tribu- 
naux dans  nos  focicies  populaires  tt  pariiculieics  ; 
il  a  'ici  agtiis  dans  Us  cafés,  dans  les  groupes. 
Cl  pini.:  daPî  nos  c  jiu.-ts. 

i:  cvé  eu  Fiance  ,  il  avait  éiu'ié  tous  les  vices 
que-ilamait  le  delpotilmc  ;  il  n'a  vu  qjie  des  conr- 
t.fan!  ,  et  comme  eux  il  nons  a  cm  fiivolcs,  ingiais  , 
iuiduciaiis  ;  il  avait  fondé  iur  ce  l'yflêmc  la  fnpéiio- 
liié  du  goiiTetncnent  auquel  il  al'pirait.  (C'était 
dc'jA  uu  afuic  que,  la  France  rcchautfait  dans  fou 
'  fciii.  )  D  j;'i:è'  ce  fyliêiue  ,  il  n'a  pas  cru  i  notre 
révolution;  ce  luoniirc  pouvait-il  fe  connaître  en 
venu  ?  '  .     . 

M.-is  q:ie  nons  importe  fon  ?ftncç  ciiminelle  , 
le  >uouvc:ncnt  qu'il  i!o;ine  aux  puiffioces  étiangercs. 
Toi  e;  la  conn'p'.ion  q'j'i!  fait  circuler  -Jansles  iulcr- 
flicc»  de  i.Oii'e  .inuvcfucmcnl;  tout  n'cUii  pas  dit,  li 
nous  parvenons  à  cpures  la  malle  de  lous  Us  (jetmcj 
inlecis  qu'il  a  pio'.ul's.  ■   .      r     i   <r       ^ 

Le  n.iii;  le  plus  Ic^tile  en  airocilcs  le  lalle  et 
fucconilic  fous  le  jioids  ne  fes  p!0)iies  efforts  :  Pit! 
eu  cl:-la....  11  dot  raaioicnant  compte  i  fa  Na 
lion  de  tant  de  crimes  inufles  ,  de  l'opprobre  coiit 
il'l'a  couverte.  El  file  Pcnple  AugUis  n'a  pas  peidu 
je  fentiaieul  de  fou  eue  ,  fi  la  corrnpiiou  na  pas 
étuuffe  dan.  (ud  cœ-iriOùt  germe  de  fociabiiité,  rap- 
portonsnou;-en''â  lui;  n'y  eût-i'  qu'un  homme 
iicr  et  Iibie  dan»  l-s  ir<'is  loyaumcs  ,  il  tans  que 
Pitt  péiifT-' liDOu  iout  cli  avili,  tout  cH  com- 
plice du  dtipolil'me  dans  ce  pays  :  et  alors  ,  Frau- 
cais  ,  au  noi.i  de  l'humani.é  entière,  jurons  la  perte 
de    l'Ao^leiiiie. 

Q  .'-A  h.cii  ut  .  ces  fiers  infcbircs  ,  qtie  nonspof- 
fédjïis  nlus  ciue  leurs  irélo;»  ;  que  nous  lommes  en 
éial  de'ics  aller  clieichcr  dans  Londres  ;  que  ,  quel- 
que part  où  l'oa  tinte  une  dtfcei.te  ,  nt)us  ayons  la 
connaiifance  exacte  de  Icuri  côtis  ,  celle  nême  de 
leur  ic-^iiioire  ,  ctqu'ii  n'y  a  pas  un  chemin,  pas 
un  bamcan  ,  pas  un  ruiffeau  ,  pas  une  polition 
olienlive    et    dft.nlivc     dont    nooi  n'ayons  1  te»i  dé- 

laill:. 

Le  derpoiifaie  a  en  rulTi  fes  projets  :  il  avait  pris 
en  France  de  j;iaude,  riicluies  pMir  obicnir  des  lue-" 
ces;  rin:iii;".e  les  a  fsii  echnuci  ;  mais  les  mémoires , 
les  caries  nous  riUtni,  et  la  liberté  outragée  fanra 
bleu  ,  h  on  l'y  force  ,  rompre  les  obUacles  qui  s'op- 
pefcraicnt   i   l'on  tiiompbt. 

Piti  n'eft  pas  le  feul  qui  doive  fixer  votre  atten- 
tion :  il  n'en  que  le  chef  de  l'iaiâme  cabale  qui  voos 
povuluv:  ;  c'eit  pai  elle  qu'il  étend  en  F.ante  toutes 
les  r amilî  a'.ii.ns  IropeicepiihUs  de  fa  peifi-!ie  ;  ce  font 
les  DaijJic  ,  lui  Dnpoit,  les  Lan.cih  ,  citcus  nos  in- 
fâmes ('niivr  s  'Hn  Ici  piocureot  parmi  nous  les  agens 
d.  la'Dlîié.aicirc. 

Ciioyci.!  .  li  les  ennemis  de  la  liberté  uvaicnt  pn 
irioinph.-r ,  |UU  pdirotc  ue  trauveiaii  p  is  en  EiiiOpe 
nno  pierre  pour  rcpûfer  fa  tèe  ;  ctimincl  da  /e.:i;- 
maji/lù  ,  il  ferait  prol'ciit  dans  tuus  les  gouvcie- 
jnetis  :  (el  élaiile  code  dei  [y-r.ns.  Pouiquoi  anrious- 
nons  pins  d'jpard  pour  des  rvm'^n-.ls  àc  hz!  nation  , 
jionr  doî  njor.lUcs  qui  n'ont  fui  l-ur  P  trie  qu'f  pour 
)a  déclarer  .I*  Les  eu. i^tés  (ont  le'jioulabies  de  tout  le 
fano  cul  a  Cduic  ;  di  fini  plo.  eriininels  put-  les  im- 
bécii^cs  lyiaii,',  dont  ils  ont  an-ie  les  pafficiiis  :  les 
efclavts  uiéiuc  de  ces  dcipotcs  ont  été  victimes  de 
lenrs    fa^  lions. 

Demandons  veujeance  ,  mi  nom  de  l'humanité 
entière  ,  ci  mu  la  Coivcn  ion  nationale  déclare  à 
ces  roi;  ,  iiuc  les  Fuiuç  :i<  ne  mtinoiit  bas  les  armes 
que  qv.au'.  ils  a;r.onl  pu;S,é  leurs  Etats  de  nos  émigrés. 
Ou'ils  aillcm  difiiuier  aux  l'jqnins  l'empiic  des  mers  , 
et  qu'ils  1  ifTc-.u  icipircr  i'cipcce  humaine  qu'ils  ont 
tant  ouiiag'.i  1 

Q_-3nl  i  noî-:  l'iîna'ioii  iui'é r'cure  ,  n'ayant  .pu 
CLie  deruiis  r!ci:x  mois  QQ'ob  îervaiciu  ,  je  ne  connais 
pas  le  Hu  ni. Il  de  ilo.^  a;T,:lai  o  ,s  poliiinn-s  ;  mais  j'ai 
vu  que  les  patriote:  cux-utêiues  ont  ,  laus  le  vooluir  , 
couiiibuo  »  prolonger  nos  dangers  ,  parce  que  ,  re- 
chcrcluni  U  pairioiifme  e;   le  trient  pour  remplacer 
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l'aiifloeraiie,  ils  ii'ont  fouveot  rencontré  qocl'in- 
irigue  et  la  f.tiife  i  l'oMigaiion  où  l'on  t'cll  trouvé 
de  remplir  à  la  fois  une  foule  de  polies  importans  , 
a  fait  croire  au  moins  aodaciedx  qu'il  avait  dioit  de 
préteudic  à  totii.  On  juge  toujours  tnieux  les  antres 
que  foi-même  ;  et  la  compar.iifon  que  les  fubjltetoes 
ont  faite  des  f^iblei  talcns  de  lenr»  fupérieurs  avec 
ceux  qu'ils  le  fuppofi.ient ,  leur  ayant  petfuadé  qu'on 
avait  été  injoile  à  Icar  égard  ,  il  n'y  a  plu»  eu  de 
terme  i  l'impudence  de  U  méaiocriic  ;  et  beau- 
coup de.  gens  ea  place  aujourd'hui  ,  i  peiue  enlri-s 
dans  la  carrière  ,  fe  croient  déjà  fupéiicuis  à  leur 
cmj.doi. 

Ah  !  il  faut;  lîeO  &  la  fin  qne  toutes  les  ariflocra- 
ties  s'humilJcnt  :  leregnc  de  l'égalité  o'eft  pas  celui 
de  la  coHfulioa  des  langues-,  il  faut  que  tous  les 
hommes  intrgans  et  fans  vertus  ,'  comme  (ans 
moyens  ,fe  tialTent  d'eux-m£-mes  ,  s'ils  ne  veulent 
pas  que  le  Peuple  ^tur  faffe  jnflice.  Nous  avons 
atterré  le  roy-litme,  l'aiifiocraiie  nobiliaiie,  le  fa- 
natifrat;  nous  pourfuiviOns  le  fédéralifme  ,  l'aiilto- 
cratie  boufgcu^'rc  jufquc  dans  lenis  derniers  rctran- 
chemen.'.  Ne  faifous  pas  plus  de  g.àce  à  la  baffclfe 
et  a  l'iulriguc  ,  i  rhoraïae  ad'eî  impudent  .pcmr 
falliciicr  ,  pOur  aceeplei'  une  fonction  qn'il  ue  peut 
remplir  ;  car  ctlui-li  trahit  auUi  la  République,  qui 
U   pille   ou   h  Icrt    mal. 

Qjiant  aux  cgc'iSes  que  la  peor  comprime  ,  pour 
qui  le  raouvemcat  révolutionnaire  fcinblc-  htrs  na- 
ture ;  quaul  i  celte  foule  de  modérés,  qni  ,  fans 
appaiteuir  d  aiicaii  fyflème  ,  à  aucuns  des  (ils  du 
gouvernement  ,  tiennent  lecieitcmrnt  d  l'ancien  r-:- 
l'iiue,  cl,  le  bonnet  rouge  en  tête,  attendent  fa 
réfuneciion  ,  romme  les  juifs  'r.tiendcnt  [e  melDe  , 
je  leur  dirai  :  Ne  voycî-vous  pas  qne  le  vallfeau  de 
la  République  ,  battu  par  des  tempêtes  ,  clianjieant 
chaque  jour  de  pi'otcs  ,  a  réfillé  à  tous  les  écucils 
par   fcn  iodcllruciibilité. 

l.e  Peuple  iroiaobile  et  fan»  psffion  ,  mais  fier  d.n 
recouvrement  de  fés  droits  et  de  fa  di,'uité  ,  a 
vaincu  pir  la  m.fTc  de  l'opiuion  tons  les  préjugés , 
tous  les  vices  ,  il  a  méptife  toutes  les  inirigaei  ;  ne 
iiiomphe-t-il  pas  Kièmc  chaque  jour  de  la  mil'cte 
f.ciice  dam  laquelle  tenter.t  de  l'eulcvelir  les  vam- 
pires gorgs  de.  les    bienfaits  ? 

Hommes  f^'ililf»  et  opiniâtres  ,  qui  voulez  Iniler 
conirc  cette  inatl'c  de  venus  publiques  ,  contre  ce 
lOvhcr  inexpugnable  ,  qne  voos  reflc-t-il  i  fiiie 
maintenant?  Vous  vouliez  uu  toi  defpote .  •  ■ .  vous 
l'ayez  conduit  au  fupplice...  Vuns  vouli-z  toul'etver 
des  licbclîesmal  acquil'es  ,  des  difiinïiions  ufoipées... 
tous  vos  projets  ont  échoue  ;  et  vous  perdiez  lout  , 
Datce  que  vous  ne  ftvez  pas  faire  a  Is  jufiice  le  facti- 
fice  de  <'0!  piéjugés. 

Allez  à  la  'Vendée  ,  allez  i  Comtnunc-Affiani hie  , 
allez  à  Toolon  ,  v<jit.«i:  qu'ont  gagné  vos  pareils  à 
flâner  ou  à  fervii  Ifs  tunemi»  de  la  révejlutioii , 
Anjourd'Jini  pUa  cauteleux  ,  vons  tente»  d'caiprnn- 
tcr  le  m<i/qisc  du  patriotifoic  pour  exagéicr  les 
liées  de  liberté  ,  et  confondre  tous  les  éitmen» 
de  l'orgatiil'jiion  focialc  ;  eh  ijen  !  fiémiifti  délie 
reconnus...  car  vous  iicz  à  la  place  de  la  Révc- 
liuion.  C'eft  li  qne  la  biche  vengcrcffe  des  droits 
étemels  da  Peuple  vobi  apprendra  le  néant  de 
vos  piéteations  ;  allez  voir  ce  que  font  devenus 
les  Briffot,  les  B-illy  .  les.Batnpe,  Ut  Cufiine  , 
les  Hoiichard....  Cherchez  fur  le  pavé  les  iiaces 
encore  Ian(.!»ntc5  de  la  punition  de  lems  peiHdies  , 
et  reniez  hotnmtige   aux  principes. 

Si  dî'js  votic  dcîi'.e  vODS  croyez  honorer  votre 
memoiic  ,  erî  mourant  pour  la  caiife  de  vos  pré- 
jc'gés  ,  ouvrez  l'hidoii  e  ,  celle  même  commandée  par 
les  tyrans  ,  cl  dites-moi  (i  ce  f'Ci  les  (ils  de  B  utus 
ou  leur  père  ,  qne  la  poftéviié  à  coufaciéj  à  la 
reconnaiiTauce    publieine  ? 

Eli-cc  Guillaume  Tell  on  le  dnc  d'Albe  qui  vit 
notre    mémoire 
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royalifmc,    qnel   ell    celai  des    deux  qn 
leur  eilime  ? 

Fiar.çiis  ïlépublieiins  ,  il  a  paffé  p3ur  nous  ce 
tjtms  des  ccnvcnances  et  des  coufidératious  patticu 
liciei  ;  la  lioerté  ,  régaliiè  ,  voilà  nos  dieux  et  nis 
fcrmcni  ;  le  P.  npi'î  eiiiicr  l'a  juré  ;  i  eitc  caufe  fonle 
et  (jloiicule  ,  Cl  c'e-ll  pour  el.e  feule  qu'il  cil  beau 
de  vivre  ou   de  nicarit. 


GONVENTIOM   NATIONALE. 

Pi éi'/'ucc  de  David. 

SUITE  DE   LA   SE.'.stCS  OV    26     NIVÔSE. 

Piet:e  ,  au  nom  du  Comité  Jcs  domaimes.  Les  lois  rela- 
tivev  à  l'aliénation  des  domaines  nationaux  ,  les  fup- 
pofcni  tous  appartenir  ,  en  entier,  divifément  ,    d    'n 
République  ,  et  elles  n'ont  rien   prononcé  à   l'épaid 
de  ccHxdc  ces  biens    dont  la  pfopiiété    pouvait    êt.e 
indivife  enijre  la  Nailin  et  les   citoyen.»  ;  il  en  eîl  ce- 
pendant   dans    ce   tas  ,  et    le    filcnce    de    la  loi  i  ce 
j  (ujct    a  déteiminé   des    directoires    de    dépai  tcmeni  , 
I  dans   (les    anondiffemccs    dclqucls    il  fc   trouve  des 
i  biens  de  cette  nature  ,  à  ordonner  aux  diftricts    d'en 
I  fnfpendrc  la  vente.    Vous  frntez.  Citoyens,  qu'il  e  It 
I  t:è!-im[30uant  dîi  préfeutcr,  fur  ce   poii^t,  â  ces  ad- 
minidraiisus ,  une  bafe  (jfli  jpr«e*re  1»  lisvé«  du  cette 


fufpenfion  contre  laqnttle  on  lécLme  de  bien  du 
côiés.  '         >  ' 

Il  exiftc  une  loi  qui  peut  parfaitenienl  remplir 
l'objet  eu  quefiion  ,  c'cfl  le  décret  de  l3  (çptembr'b 
dertjier  (  vieux  llyl.e  ).  '■ 

Il  porte  :  i)  Ait.  'VUI.  Les  proprÎMcs  indivifes 
avec  les  émigrés ,  reconnues  non  piiitageablcs  parle 
diiceioire  du  dillrict  ,  feront  vendues  en  toialiic  ; 
l'arquéreur  payera  an  pioprlctaiie  le  prix  relatif  i 
la  quotité  pour  laquelle  il  a  droit ,  d'après  la  rceon- 
naiflance  qui  en  aura  été  faite  par  le  diiecioire  -da 
diHrict.  '  .  ■ 

IX.  Les  biens  même  partageables,  polTédés  par 
indivis  avec  des  émigrés  ,  dont  les  co-propriéiaire;» 
n'aurotit  pas  produit  au  diftvict  les  litres  qui  afTnrcnt 
la  quotité  qui  leur  appartient ,  dans  le  délai  d'au 
mois,  après  la  publication  des  préfentes,  feiont 
vendus  en  totalité;  rà;quérenr  payera  au  co-pio- 
priciairc  le  prix  relatif  à  la  quotité  pour  laquelle  il 
aura  l'ait  reconu.ïire  fes  droits  par  le  directoire  du 
dilliict. 

X.  La  qnotité  de  ceux  qui  aoront  produ'il  létin 
tiires  dans  le  délai  ci-deffus  ,  fera  dilliaite  par  detuc 
arbitres,  nommés  incoraincnt  par  le  riillrict ,  qni 
feront  tenus  de  déieiminer  leur  opération  et  ea 
remettre  le  procèj-vei  bal  audiiectoire  du  diflr'ct  , 
dans  la  quinzaine  de  leur  nonainaiiou  ;  s'ils  ne  font 
pas  d'accufd  ,  le  directoire  sommera  un  iroificme 
expCil    pour    les   départager. 

il  flirt  étendre  lestages  dirpofitions  prifes  poor 
les  biens  des  émigréf  feulement,  â  lous  les  domaines 
Dalionatix  iuJivis,  fans  exceptou  ,  en  ajoutaul  : 
ïs  que  Ka  Irais  de  la  divifion  feront  fupporics  p»r 
les  co-pailageans  ,  à  profOition  de  lems  droits/)»' 
Alors  lien  n'arrêtera  plus  la  vente  de  ces  domaines, 
qu'il  convient  de  ne  pas  retarder  davaoïage  ;  et 
lien  ne  donnera  plus  matière  à  la  plus  légère 
difficulté, 

Voici   le   projet   de    décret: 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  fon  Comité  d'aliénation  ,  des  domaines 
réunis  ,  déclare  communes  a  tous  les  biens  natio- 
naux, dont  la  propriété  iadivifc  appartient  à  la  Ré- 
publique et  i  des  ciioycns  ,  Us  difpoGiions  'ics 
ar.icles  VUI ,  IX  et  X  du  déciet  du  i3  lepicmbrc  dcr- 
nier  (vieux  llylc),  rendu  relativement  aux  biei.x 
des  éniigiés,  dont  la  propiiéic  eft  anfll  indivife  avec 
dci  citoyens  .  et  que  dans  tous  les  caa  de  pattags 
les  fiais  de  la  divilion  fetout  fuppotiés  pat  les  co- 
partageans,    à  proportion   de    leurs  droits. 

Oc   projet  de    décret    efl  adopté. 

PicKe  ,  eiK  nom  des  Comhis  Je:  finances ,  d\Iiénnlion  et 
dcmaiiics  riunis.  Les  articles  IV,  V  et  VI  de  la  loi 
eiu  3  ItptemUic  1792,  relative  Â  la  veijte  des  bieoi 
des    émigr'ts  ,   poiieni: 

>>  Lci  dettes  de  iliaque  éan'gié  feront  acquittée», 
atitant  ueanmoins  que   les  Meus  confifqués  pontronc 

luffi'C.    !) 

SI  Pviur  fixer  préalablement  à  tonte  alienalion  les 
droits,  foitrcxigibles ,  foit  éventuels  ,  dont  ces  biens 
ponriaient  êitc  grevés,  la  confifcation  fera  procUraéc 
par  trois  afbehes  et  pubiicaitotis  fucccflivcs  ,  dans  U 
munleipaliic  de  la  lituation  des  bicus  ,  meubles  et 
imraeUDles    de    l'émigré,  s) 

>)  Tont  eréaocier  eu  ayant-droit  ,  à  quciqae  titre 
que  ce  puiffe  être  ,  ponrra  faire  pendant  le  délai  da 
deux  mois,  à  compter  de  la  ptcmieie  aEBche  ,  fa 
déclaiation  ,  et  le  doj.ôt  ce  fes  titres  juliificatifs  ,  au 
Iccrétariat  de  J'adminihraiion  du  diîlrici  du  dernier 
domicile  cc'nnu  de  l'émigié  ,  lequel  fera  indiqué  par 
les  alliclics  ;  et  ce  délai  pall'é  ,  faute  de  déclaraiiou  , 
il  fera  déchu.  :> 

Il  cfl  dit  enfin,   par  un   autie  décret  dn  25 juillet 

M  Qjie  tous  Icscréancicrs  des  émigrés  ,  fans  excep- 
fon  ,  qui  ont  fj'ii  l'es  déclaraiions  et  dépôts  ordonné» 
par  1rs  lois  dc.s  2  feptcinbic  1792  ,  et  i3  janvier 
dernier,  feioui  tenus  de  fc  rcudie  dans  les  quatre 
mois  ,  du  1er  novembre  an  1^^  mars,  (  vieux  flyle  ) 
1 1  veiiiôfe  prochain  ,  (oit  peiloonelleinent  ,  foit  par 
leur  fooJé  de  pouvoir  ,  au  chef  lien  du  difirict 
dans  lequel  aura  été  fixé  le  domicile  de  leur  dé- 
biteur ,  par  la  lille  générale  dont  cette  même  loi 
commeude  la  formation  ,  chcE-licu  de  diflritt  où 
l'on  tectvia  les  déclarations  et  affirmations  des 
ciéanciers  qui  le  fesont  conformés  aux  lois,  et  où 
l'on  remeil'a    aux   autics  leurs  titres,  ss 

Ge  décret  maintient  e'biic  la  déchéance  portée. 
par  I3  loi  du  2  fcptemhrc  i-gs,  déjà  confirmée 
par  Celle  du  3o  cctobre  de  la  même  année  , 
qui  prorog-.ait  cependant  d'un  luois  le  délai 
accordé.         ,        - 

Vous  voyez.  Citoyens,  nue  d'après  ces  lois  ,  la 
conGfcatioQ  des  biens  des  émigrés  devait  être  pio- 
claraéc  par  trois  afiiches  et  publications  fucccf- 
fivcs  ,  dans  les  muoitip.;Iités  de  li  liiuatioa  dri 
biens  cotifilqiics  ,  et  que  ces  affiches  devaient 
ê'.ie     in  .lieati'.es      du     dernier    tlomiciic     connu    de 

lit  c'ed  conféqucmmcnt  en  fnppofant  que  les 
ad;:;inii1raiious  de  diiirict  rempli<ô:cut  et  ponr- 
raieni:  re'.,])lir  p^*^aiIeme^t  ces  formidités  ,  que  les 
lois  piouoacercnt  U  dÉchéai;ce  fur  laquelle'  je 
vien'  appeler  l'aucniion  de  la  Caaveniion  na- 
tionale. 

Ell  bie-n  ,  il  efl  des  rauricipalités  où  l'on  a  affiché  ; 
il  en  eft  uoe  infinité  d'antres  où  l'on  a  affiché  , 
il  cil  Yi^i  I  mais  oà  Us  a£Eiches  n'iudi^ucicat  pas  la 


lui) 


àetnîer  domicile,    ei  te  veiîîabU  dernier  (îomiriU  de  '  devaient  te  pourvoir   en  liqoidiilioo  ;  UnJii  fjnc  lei 


l'émipré  ,  parce  qu\.ti  liC  le  tonnaiffail  pus  ;  et  de- 
lé  ,•  refus  de  la  pan  de  plaficuu  difiriei» ,  de  re- 
cevoir   les  (iéclar;iiior.5  cl  les    dépoU  ordonnés. 

Les  get]5  d'aifaires  des  érnigiés  dans  les  cam- 
pagnes', cuiein  les  feals  qui  piiBTcnl  donner  de» 
TeuleigBcrncns  ceruins  à  cet  cgord  ;  mais  beauconp 
q:ii  -n'et&ïent  en  rtlaiion  qu'avec  des  i'ccrétjîjcs  on 
des  ïnieodans  ,  iguoraient  vraiment  le  lieu  de  la 
dcioiere  réfidciice  de  ciux  dont  ils  fefjienl  les 
•affaires,  ei  beauconp  d'autres  aiiffi  ,  pleins  de  mau- 
vaile  vùlontc  »  refulcrcnt  de  donner  Its  indicaùons  , 
fon^    le    ptcteïiie    de   la  même    ignorance. 

Ciioveiii  ,  vous  ne  ponvcz  pas  avoir' !e  moindre 
doute  i  ce.  fujel  ,  d'apièj  vos  connailfsnces  parii- 
£n!ic;es  ;  mais  s'il  vous  en  rcftdit  ,  la  lilie  générale 
des  éaii^iés  ,  dont  nou'i  avons  dcjà  reçu  pUifienrs 
caliicrs  ,  les  Icvciaii  tous.  Celte  Wûc  ell  le  piodnit 
de»  lillcs  pniricolieics  de  ions  K-s  diSricts  de  la 
Republique.  Et  pcimtttei  qaejevous  le  tiicman'ie:  I 
efi-il  un  fînl  d'ernie  viu--  qui  n'y  a  pas  inconnu 
des  vices  cfrenii-.ls  ?  Ea  il  un  feni  d'tn:ie  vons 
qni  n'y  a  pas  vn  un  uoiri  d'emigté  répti';  fix  ,  dix 
A  vingt  fnjs  ,  et  pltis  ,  mnis  fans  iirénonis  ,  ra-'is  fans 
quaiiîC!  ou  pryfcfrions  ,  ni:;i8  fjns  les  fnvuonrjs  eue 
le»  fniigits  poitjieni,  fuus  Icrqneli  ils  é;aicr.i 
co:;nus;  ei.tin  ,  l'ani  ,'c>  dir.lnt lions  néctfTjirts  ,  abTo- 
in;-e[iî  ncteir.jres ,  nOur  que  le  créancier  de  clu-tun 
d'iu\  oui  (cc(jrinoiiie  ie  débiteur  vis-à-vis  duqticl  il 
'devait  coni'crvei  fes  droit!. 

SI  is  foivaiii  la  ioi  du  23  juillet  derr.ier  ,  les 
ciéauciers  des  émigrés  doivent  le  rend.e  pourl'iitEr- 
«lïlion  de  leurs  créances  ,  au  chef-lieu  du  diflfict 
dm»  leqnel  aura  été  fi-cé  le  doniiiU  de  Icais  dè- 
bitcnis,  par  la  lifle  gêné, aie  ,  Ccat  cette  nièaic  loi 
0.-dni-.ne  b  formilioi!. 

L'aiijcle  m  du  paiagrophe  U  de  celte  loi  po:te  : 
Qjic  la  lilie  générale  fcia  imprimé;  et  envoie:  an 
plus  lard  an  l<=r  novembre  17g3  ,  dirrctcracnt  aux 
duecio.res  de  difliict  et  à  ceux  de  départeracnl';  qi;'J 
Vlntl.iot  de  la  réccpiioa  ,  les  direcioiies  de  dlliiici 
Bndo.rneroDt  ,  par  voie  d'affidic  et  de  procldoiatiou  . 
avis  a  tomes  les  mnoicipaliiés  de  leur  reif.iri  ,  et  les 
piéviendrcni  que  tout  citoyen  pourra  en  prendre 
commiinicaiiou  au  feiitlâiiat  de  dillricl;  enfin  ,  qne 
les  affiches  et  pi  oclôoiitions  feiont  tcnoaveiécs  par 
tiot!   fois,  de  huiittiue  en  huitaine.  ^ 

Eh  bien,  celle  lilie  générilc  ,  ijùi  a  clé  faite  pat 
panie  dans  lis  diiîiicts  ,  qui  y  a  été  rectifiée  ouiaul 
«]u"il  a  été  poffiblc  ,  e:  à  plnfienis  repiifc»  ,  d'ap-ès 
lis  connaifTsncs  que  les  affiihen  luêiuc  avjie  l  pro- 
COrées  ;  celle  l.lle  ,  dont  ou  a  fenli  la  pccc(E;é  pour 
connaiiie  .'ou!  les  érr.ijrcs  ,  pour  en  dor.ncr  cou- 
iiaitf.'.r.ce  à.  lous  les  ciioycns  ,  afin  qu'ils  piiffcnt 
cOnfcrver  leurs  droits  ;  cette  lifte  enfla  ,  ti'ill  pas 
ciKOie  falu  ;  er,  comme  vous  l'avez  -^rèvu  Ijr;  de 
Jj  loi  dn  25  juilicl  ,  tlie  coniieot  (les  noms  ,  î'^s  pié- 
neus,  fnrno'us  ,  cl  des  étio.i ciblions  de  d,omii.ile  , 
autres  que  ceux  que  portaient  l^s  affiches  .  parce  qne 
de;  eireuis  qu'on  y  avait  commiiés  ont  été  pour  par- 
lies  reconnues  et  lèparéet. 

Il  faut  nécefTaiiement  revenir  fur  ce  qni  s'tfl  palTé 
à  ce  icijei ,  puil'qu'il  a  en  l'erreur  pour  bafe  ;  parce 
qn.:  von»  ue  TOulez  pas  tjue  des  citoyer.s  eu  ioicnt 
vic'Imcf. 

Il  fjul  donc  qn»  cctie  lift:  générale  fcrve  aujour- 
d'hui de  bouflolc  à  toutes  les  upérations  relatives 
i  ces  crcaniicTs  ,  qui  dépoferont  leurs  titres  ,  sffir- 
neroiii  leiiii  C(éa'.ices  ,  «i  (é  iruiii<oiit  ,  pour  leur 
couirai  rt  «'.iinn  ,  dans  les  lieux  qu'elle  indique  ,  cl 
i!au<  le  uouk'cau  délai  que  vous  vous  ferez  lûrcmcnt 
un  ilevoir  de    leur  accoid:r. 

Alors,  Cifyens  ,  ces  créanciers  pour  lefqnels 
Téclaaicni  les  cûmaiiffaires  de  l'adminillraiion  des 
bien»  nilioaanx  de  la  Co.nmune  de  P»lis  et  beau- 
conp de  dipirieujens  ,  n'auiont  pas  i  fe  plaindre 
eue  l'on  fnainticDt  contre  eux  une  loi  défaliicufe  , 
«j'i'll  lie  leira  pas  étc  pofnble  d'cxécuier. 

Ciioycns  ,  vOi  Comités  de»  domaines  et  des 
fînauces,  dont  je  luis  ici  l'oigaue  ,  fout  iaiiaie- 
nieiii  conva.uiB»  de  la  juftice  de  la  rtchmatiou 
que  je  piclcnic  A  la  Co-tvcntiun  nnlionalc  -,  et  c'eft 
ou  ne  D  de  celle  jndice  dont  clic  ne  ccffe  d'écouter 
la  voix,  c'cfl  au  iiaoi  de  l'hiiiiianiié ,  que  je  la  Top- 
plie  de  pi«nd<e  en  cuufi  létation  une  foute  de  cif- 
coufUnccs  q"i  ont  mis  une  grande  panie  des  crcan- 
tici»  des  émigrés  dans  l'inipolTibiliié  de  faite'les 
décli:«<inns  et  dépôts  prelcrits,  de  prcn'Jie  en 
coond't.'tiou  la  fiiU-iiioD  fnalh"iieu;e  dans  Unnclle 
fc  tniiiveiaieut  nue  luuliiiuJc  d^  citoyens ,  au  uombre 
pour  Pjris  l'ciil  ,  de  pUis  de  (jx  mile,  fur  Irlqiicls 
ti^fpt  la  diliii.fiiioo  de  li  l'ji  du  8  frptembic  179'.'  , 
-cunirc  bqu' 1  e  nii  réchiiic  de  loiiies  pari». 

Ei'q'itb    fon:-î'»    ce)    citoyens    pour    Icfqiiels    ma 
voiX|ii'cl--ve  i"  Ce-  x  qui  ont  le  pins  de  bcfuli-s ,  ceux 
qni  pai  con'ein'cn:  rnt  le   ;.ln«  de    dri.ii   r   U   hien- 
veilla  ice    et    riicme   i    la   jndice    de  Ja    C.invemion 
raiionalc  ,'pu'f';iic  encorr  ce    (oui  pour  b   [lop.it  I 
(les    pcicf    de  faaiille  ,  mai»  ions   des  onvflen  ,    de» 
inntrjiReuit   ei   de    dr<mclliqncs.   Vos    Cômi  es    foiit 
donc   atluri^s  qii»  la    Goriveiiiioii   nationale    donnera  | 
a   ce-   ciloyt'u  nu  uouvciiii  ddil  ponr  f<ii''ffliie  auii  | 
loii.j.iliii-s  piircirirs  ,  cl  je  coiupic  d'aiilaui    plus  Inr 
■  ^iie, jijilite  ,   (ur  ei,iie  indulgence    de   l'a  pri,    en 
dri    C|éi.ncieis  des  cmigiés  ,  que  le»  AITem 


Dn  nnc    bo„teillt 
ips  dam  un  fji'.i 


créancier»  des  ém  g,és  ,  n'ont  clé  averiis  que  pai 
une  feule  loi  ,  n'ont  obiena  qu'un'  déloi  de  deux 
mois,  proiogé  feulenieui  d'un  mois  pcui  préfenicr 
leurs  liiies ,  et  enfin  ont  été  ,  pour  la  plupart  ,  jeiés 
dam  l'inceititude  itlaiivement  à  ieuis  débiteurs  ,  l'nr 
les  domiciles  de  ces  di-bitcors  ,  par  l'iiupcifi  cltun 
dcyafficlics^  Pimpeifrcllon  et  la  conirarléié  que  les 
adiniai(lratloi:s  ont  apportées  ilans  la  formation  de 
leurs  lidei.  11  ett  donc  d'une  jullice  ligoutcufc 
qu'une  nouvelle  loi  vienne  au  iccours  des  eiéaneiei» 
des  cmigics  ,  en  leur  tccuidant  le  nouveau  délai 
qu'ils  foiliciicni. 

Le  rapporteur  lit  un  prcjt  de  décret  qui  eft 
adopté   en   ces   termes  : 

La  Convention  nationale,  apiès  avoir  ei  •  ndu  le 
rapport  de  fcs  Comités  des  hnaucts,  d'uliuuaiion  ci 
domaines  réunis  ,  (ur  des  pétitions  piérenlécs  par  j 
des  ciéancitrs  d'é'nii;ii's  ,  afin  d'obtenir  une  piolon- 
gaiion  de  délii  poui  faire  lents  décUir^tlont  et  ie 
dépôt  de  leurs  tiices  (le  ciéance  aux  fccréiariit:  ces 
diRiicts,  d.-.n'i  U-  itfi'oii  derciiieh  1»  !  fie  pé,. étale 
fixera  les  deniitis  domiciles  (le  leurs  dibitcuis  ; 
décie'e    ee  O'^i   foit   : 

An.  I^'.  L'îs  dcijis  accordés  anr.  créanciers  des 
é-.uig'é»  pii  lis  lois  des  2  fïptcmbrc  179^, 3  )  oilobfe 
de  la  même  onno'c  ,  ei  i3  janvier  damier  ,  pouv  filre 
lefdites  décluraiions  et  depois  .  Cooi  pr.,'ioges  j'/iqn'au 
jcr  oermiu:!   piocliain. 

II.  En  cou(cnueni-e  lef.'.iis  c'cayiciers  n'érniurcs 
fciont  tenus  de  faire  les  di;cU;ai;on>  tt  affi.'iMai.ons 
de  leurs  créances  ,  le  dépô^  de  leurs  titrer  ,  et  de  le 
réunir 'pour  leur  co  t.at  d'union  ,  ponr  UJil  jour 
I^r  ^e,  rnina!  pioch  :in  ,  A  peine   de    dfi.{îf--auc^. 

1(1.   Le  préltiu  décict  icra  inl'iiié  au  Bullflin. 

Uq  citoyen  zidrtïï'Z  à  li  Coriienii 
qu'il  a  f.i'uiiqnée  au  milieu  des  car 
de  verrerie  qu'il  a  élevé  à  cei  clfci. 

Un  mcmlt^.  yoh^c  vc  que  iC  cii'^y-n  a  'rendu  les 
pt'.is  j^raisd.,  (crvicii.  Les  dér-iiîiius  de  la  R.pi- 
biiqnc  manquiieui  de  bidons,  parce  nu'on  ce  ptni 
fe  j.iocurçr  dn  fci-branc.  Il  a  fibriqne  f'rs  bou- 
t'-'lles  qui  lovit  les  foncticm*  du  bidon,  et  qui  ne 
coulent  que  7  à  S  Ions  chacr.nc  ,  l.:r.dis  u'.;i-  ibjqur 
bidon  eu  coûic  18.  Je  demuide  le  renvoi  de  là 
bouteille  qu'il  vous  picfer.ie  ,  au  Ciiniié  de  h 
puene  ,  qui  cxaioiuc.a  fi  ou  ce  pouriaii  (.as  aii.fi 
remplacer  les  bidons. 

Le  renvoi  efl  décrété.  Il  fcia  f.iii  an  Bnllriin  une 
memioii  honorable  de  l'Adreffc  et  de  l'olliiod*. 

PijoQ  le  fils  fe  .piéfcnle  à  U  barre  avte  plnfieurs 
veuves  d'artiiles  qui  réclament  lé  p.iemcnt  dis 
pendons  qu'elle»  percei'aietf  fur  les,  foa'ds  do  la  ..i 
devant  acadcmio  de  peinture  ,  fculpture  et  archi- 
lectuie. 

Le  piéfideut  leur  prom'tt  que  le  rrgnc  de  la 
libellé  ne  lailTera  pus  fans  rèfTontces  les  ifamilles  de 
ceux  qui, furent  utile»  à  Idur  pays 

Bezard  ,  au  nom  du  Comité 'ds  Ugijl^'ion.  Lt  Cou- 
vey.lion  a  ilurné  le  Comité  de  Icj^  Il  itioii  de  lui 
pr':fcnicr  les  articles  additionnels  nui  doivent  corn- 
picucr  U  loi  fur  le  pomge  des  tiens  ci-nimnnanx. 
Le  graud  Eumbic  de  p'tiii'ins  qui  lui  font  jnurnelle; 
ment  icnvoyées  ,  l'ont  cmpt'e^ic  de  s'occuper  de  cci 
objet.  Cependant  il  a  paru  u,ff';i)t  de  itfondic  nnc 
qncHlon  irv.poi  innlc  ,  qni  sel)  clevéi?  ''  1  le  psi(ige  des 
buis  cunpM  cki  appailicuDcut  ki.x  Cnœinuiiç:.  O^i 
drintinde  s'ils  f:iont  pait^géi  pan  lêic  aux  tonnes  di: 
la  loi.  Voue  Coaiilé  propofe  j'oidie   du  joui  uiciiivé 

fui  l'exiltciice  de  la  loi,  * 

• 

Tliuriot.  il  me  paraît  plus  jjonven'.ble  d'cnoncei  fut 
cet  objf  i  la  difpofiiiou  même  de  1»  loi. 

La  ÇouvcniioD  décieie  que  les  bois  actucllcmenl 
coupés,  qui  appaiiicnueiit  aux  Cnmninnes  ,  feioiit 
paiiîg'^s  par  tète,  cocforméiiinn  à  la  loi  du  1,0 juin 
dernier. 

JSezarrl,  Li  féconde  qncftion  qne  le  Comité  propofe 
de  leioudi '• ,  a  pour  objet  un  airflé  prii  parCoutu:iei 
dans  le  dilliKi  d'Eiampcs  ,  ariéié  qui  a'ex-'cuie  dans 
plnfieurs  antres  parties  de  la,Rcpi.bliq"e.  La  loi  du  10 
juin  pO(ie  devant  des  aibilres  les  nom'jreiix  obllaelcs 
qn'0|po'f.MU  aux  parnges  des  iCommunaux  ,  nolam- 
mciit  les  linninies  u.'.iiJii'e  dr»  e<-levant  frigncnis. 
L'aiiêtè  >h.  Conttiiici' loumi  t  co»  difl  rens  aux  l.ibn- 
iiaux  et  aux  commiffalies  nationaux.  L'i  jullicc  doit 
s'admi'iiftier  uulfoiméinrnt  fur  lonie  U  fniface  de  Is 
R'pi;blique,  C  e(l  d'.ipic's  ce  piiiKipe  qne  le  Couiitc 
a  rédigé  le  [.ii.jcl  de  rfccici  fiiivJlil.;  i 

l.i  Convention  nationale,  npii:»  avoir  enicn'Iii  le 
rapport  de  fou  Comité  de  icy,  (l.iiou  ,  (ur  l';ir.êtc 
du  itpréfcntaut  dn  PenpJc  Coniiiiiei  ,'  du  3  lii- 
mt'iie  dernier,  déclare  nul  ci  inin"e  1  on  avenu 
lv#,tt  .iriéié  en  co  que,  coniic  le»  difpofiii'ins  de  la 
loi  du  )0  juin  dernier  ,  il  ailribtrt  'au  commS(r.iiîc 
nati<.>njl  niés  le  iribnnal  dn  diiliict  d  E'ampes  ,  (i 
a.i  tiibnnal  lui  ucmr  ,  la  cnnnaill^ncc  des  coniclla- 
lions  qui  peuvent  t'élev<r  fur  les  biens  commu- 
naux ,  enlie  la  Cuminnnc  de  Cimarande  cr  le 
ci-lcvaiii   (eignenr,  et   renvoie  ,   quant  au   (urnlus  < 

i   **.._    o '    .l*.l;i :_..    _.   .J- ■ 


hhrel  du  «S  n'vifi. 

i.a  Convention  nutionalc  ,  apte»  «voir  enlenda  U 
lappnvi  de  les  CoiMilés  de  fjiui  public  et  des  iitf>' 
pctteu.s  de  la   folie,    décicic  : 

Art.  1".  Le  Camité  des  infpecwurj'  de  la  falié,, 
chiigé  par  (on  inlliiution  de  r»pprovilionnemeni  ijell 
papiers  ncccnaires  au  feiv'ice  de  U  Conveijtiou  , 
efl  également  char);é  de  i'appiovifrnnncment  -dij  non- 
veau  papier  dcc.éié  par  Ij  loi  du  14  i'timîite,  pour 
rinipirliion  des  lois, 

II.  Le  Cnn.ilé  des  infpecte'urs  d'ii.iicra  tous  les 
oïdiC»  Bcceffjji'es  pour  le  ciioix  ,  l'éiRblitTeintiU  dej 
niamifdciores ,  et  pour  la  plus  piompte  fabiicstina 
de  ce  papier,  cotlfoiniément  i  l'ai'icit  IV  de  la  pie- 
mî:ie  Section  de  Ij  lai  fuidaiét. 

l'I.  Ce  papier  auia  55  cciairaetrcs  de  liauteiit' 
fui  Sg  de  hrgrui. 

IV.  Il  poiicra  i-u  filigrane  le  fccau  de  la  Repu-; 
bli'-jnc  ;  tt  la  feuille  pliéc  en  liiit,  en  prélenicra 
r.-inpirliie  au  milieu  de  tli.iqne  (nifare. 

V.  Li.    Coniiié    eh   eu  0111  e  auloiiCé  à  ijoutsr  à  C9 


jngcr.i    le  plUs  proprd 

dndii  papier.'  , 

1     priir:nia;ion   dn    Corci'é 

f  ;i!'  'iri;    piis    hois  du,  feiii 

de>  n'-inti'?ctiires  on  pape-- 

l!-'  ,     Cl    ti'  inpr;  lier    icute' 
nbai  e    rc:Yii:i    coruDt.;    au 


d    antre     fi 
a  e^i.ijt.her  b  l' ili.Fi  ■;;ni 

Vl'.  U  ((ra  pl.i.e,  !t 
de:;  inrpecteurs  ,  un  c 
de  i.a  CL-nvcntioii  ,  t.ni,i 
Iciies  i  hiirijées  de  h  f 
de  iViccriérCi  et  U:r% 
dlllraciijn  ,  Ifq.irl  ci 
Curie  de  l.j  Lpen;;0-i.s    :o'-i^   les  ^'cc...!!. 

VU.  Le  Gomlù  r,r:,;=,  loiJi,u';i  kjig^ra  mile 
an  C.vicc  p'iMie  ,■  c  u-,  01  cr  iu;iès  dclditts  nitî.n- 
f. dures  un  de  (es  n-.c  r.lm  (>our  fuivciller  l'e>ié- 
en  ion  de  l'ariiclc  ci-dcfl'js,  lequel  tueiubic  ne  pourra 
itiiti    à  poiie   fixe. 

SÉANCE    DU    «7     NIVÔSE. 

David,  au  nom  du  Ccmlti}  d'i-:J!riuliô:i  pnhliqKe.  Dans 


^•V"'^  poui 


U   Inpf 


inKTiot 


Ji'ce»   (oiifliinai-ie    et   lég  ll-iiivc  cm    piolonjtc  lieiix  j  *  *'""  Comué  d'aliénaron  et  doiuaiiics 

luii  le   .'.►lai  f.tl  pnui  la    prodnciion    des  iili.-«,    et  I       '-«   r'^l'"!"  'i'.'erei  ne   (rrapoiiit   inptimé,  il  feia 

ce   i  l'cga,.!   .les   cicaniieii    de  I  Etal    tjui   aveient  !  envo)c  niai.ulciit  au  iribijoal  do  diUiici  d'ii'aitipcs, 

nioin»  de  dfO'l,  peni-ûie,  an  blcnfail  ,  tu  ce  (ens  ,  Ce  déeiei    c(l  adopic. 

qu'ili  Dc  p(/ev>;cul  i|;naici  l'igeul  dtyiiùt  U^ytei  iW         Li  fiaijc*  (H  Uvic  i  i  Ucuieiv 


du  Mal.  um  ,  et  fur  l'éiablill  1  r.icni  d'uu  cunl'erva- 
t.jitc  icîa  dc  ce  piéctcux  dépôt,  je  vous  ai  e:ipofé 
avrc  quelque.,  détails  les  rnoiits  qui  appuy.iieui  citte 
doi:l)lc  propr.fition. 

Je  vgus  31  indqieé  Iss  vicîs  des  choix  qui  ava'eut 
éie  fiiis  ;  et.poui  en  piép:ircr  de  nnillturs  ,  je  vous 
ai  picicntc  ,  au  nom  dn  Comité  d'inîii  uction  pnbll- 
>)in:  ,  ilis  sriilics  ,  la  plnpait  victiuics  de  l'oigucil 
.;<a.!eiiilq'af.  Laide  a  <  té  imprimée  ,  et  chacun  d-î 
voi.s  a  pu  peler  le  .-.iCiiic  des  candidats.  A  mcfine 
ijue  le  jngcmenl  des  .iris  iera  plus  (ou. eut  '  ei  plus 
iruiuédiiiicme'  t  excicé  par  Is  Peuple,  ie  Pcupie 
fau'ia  mieux  apniéiic  ic.^    artilfes    :  il  Exeia  fes  idées 

qui  le  ca,,.clé'ii(c  ;  le  Peuple  n'onblier».  i  n  J ,  les 
aitides  qui  iiav. illent  pour  h  libellé  ,  fa  leconitail" 
I'a..:c.e  gerantit  (ajnliice. 

Au  iiionieni  oit  la  révolaiioti  commence  i  s'éta- 
blir dius  Ks  aii.v  ,  c!  pioi.et  à  la  Ripubli-juc  des 
tiicl'.-d  cc'jvics  dignes  d'illc,  il  impone  qt.e  tons 
les  cnipl  lis  qoe  ptnt  olFiir  cette  e.:r;c'e  ,  [dus 
honi^Mabie  que  lricra;!v;  ,  loicnl  rc  ijn  ;':. i  c:;  i.  ^'  lionnés 
vt  à  de,  iihns  di!u.,;;ucs  qui  on  t  i'-dj  i  u '.j't  1  f.  ;-,ii.-.n ', 
cl  a  cer.x  que  b  n.édiociiié  ac:tdtnilqic  Ii0r.,oi.iic 
cmoïc  de  les  dédains  et  fcpoulf.dt  loin  de  ies 
faiiunilr. 

'  11  a  fallu  ,  dans  le  choix  qui  vous  a  éiéCoum.is, 
avoir  'tg.udi  l'objet  des  iiavanx  du  conlervauii  e  i;ui 
vous  a  Clé  propoté  ;  ce  lûui  ces  divcifcs  citilidr  la-- 
lions  réunies  qui  ont  dit(;fiainé  votre  Gomiie  ri  nl- 
iiiiction  publique  dans  la  fotinalion  de  l,i  lilie  Li.:a 
iftidcb' ,  citoyens  .-i  prépofcr  i  la  garde  dc  noi 
thcfs-d'ceuvrcs  :  anffi  a-t-on  cru  ricvfjlr  mûiivct 
thacun  àts  choix  ,  aliu  que  î'enfenible  pût  devenir 
r.ouvruge  de  la  Couveiition  nationale  ci  rexprc(l:0.t 
de  Cj  volonté. 

S'il  crt  un  aiiifle  ,  s'il  efl  no  hoininc  i  taicnc 
qui  penie  avoir  à  fe  plaindre  de  ne  pas  voli  (ont 
nom  inictit  fur  celte  iiHe  ,  irons  lui  diious  ":'Tu  e 9 
aiiiftc  ,  nous  n'uirf.is  pas  eu  la  peufee  dc  te  fennec 
la  c.iiiicie.  Si  In  n'es  jpint  admis  à  l'empldi'ïroii(.i-- 
lal'lc  de  garder  les  plu.»  bclbs  )uoducL;oris  dti 
ais',  tu  n'es  point  exclu  de  riif);>Lenr  d'en  sug-- 
monter  le  r.ombrcv  •       '  ^' 

S'il  ell  parmi  les  mcml\/és  dc  l'ancieniir  Con.imir< 
fiori  du  Mtjfeum  ,  un  homme  qui  voyc  nue  ipf^if- 
<ice  dans  (on  éxclufioo  ,  nous  lui  tl.iors  :  »>  Tu 
es  hoivinc  à  /.i^cnt  ,  vengei-toi,  jjSi  les  onvi'g>s, 
ei.-ibellis  le  Mnféum  ,  reiiti,:!  -  y  par  des  cliefs- 
d'œu'/res.  n 

Lûifiiiie  je  vo'is  ni  f:Ii  mon  rapport  fur  cène' 
itnrienuc  Commil!t*»n  ,  j'avais  omis  Uu  prcliminnirc 
indifpciil.iblc  ,  par  von»  Cagemoi  ané.é,  afin  (ie' 
ne  pas  pronoucJt  li;gtiçinerit  une  lelli  dtpcnfç,f 
L'éccnomie  honc^rc  les  icpiéfcuiaus  du  Peuple,  le 
tiél'or  pnlilic  cH  le  fruit  de  Tes  f'iicofs  et  .do'  le»' 
vicioiicf/.  Pontrait  il  êirc  sdtiiinihrç  avec  une  eir* 
CDiil'.iecliou  trop  (H'ere  p  aufTi  fut  l'.iblerviilion  de 
Cambcm  ,  il  d'aptès  votre  doict,  de  cunccitavcc 
le  Co.miié  d'iuUiuoiion  plinllquc  ,  j.;  .me  fuis  ictlt^ 
ail  Comité  d(<  financés  ,  et  l.i ,  pa>  la  ilileuiïion  «la 
quebinc.  »ilii.|r,3  relatifs  tant  1  la  dépénfe  •qu'.l,  l'ubjen 
lie  rci.iblidim'cut.jl*  pi.ojet  l'cfl  sE'  ruii  fni  fes  bafes!  et 
aicju  quelques  iiiddificticoiis  donije  u'oi)  von»  (riidSff 
eoinpic.  Dun?.c  intiuhies  dan»  ce  prij  t  f..;i;T;aicut 
le  cniil'trvaii'iie  .  en  y  coftip,ieai;il  ii;i  (ecic(.i.ie^ 
hoOkfut   d;)  Id'ilio^    Ls   defir   cTcmsâcltct  iaf  i^t^dti^ 


m")«nnfs  S'nn  fcnl  Mans  cbacntiî  des  décrions  qai 
«loivcot  le  composer,  svait  aeicrroioé  i  a!:sm<n- 
lei  110  T'"  '^  noraV/re  des  njcmb.ts;  cotitiition  loli- 
jou.s  ntccffairc  pnï.r  donnct  à  loui  étubllfferocnt  des 
loimcs  Hlte»,  tt  /faiic  rihlur  h  liberté  du  balance- 
■œcoi  rnême  ('e,i  opitsionv 

Le'Cooiiié  des  lit>anc\:s  ,  fans  tiop  s'ccaitcr  de 
ce  piincipe^  ay^nt  defiri  uns  «ludion  d..ps  et 
pombrc  ,  noDJ  avons  Lit  !e  ftcrifico  dn  fcctetaire 
et  d'ail  des  D^cr-ibrcs  potir  nue  b.anche  cos^mune- 
œot  tnoiss  chirgée.  Le  coiircrvaloiie  fe.a  doi.c 
-réduit  ;i  di'!  mtrobtes  ,  pour  ce  qni  concerne  la 
ptiuiuM,  la  ftnlpiare  ,  rarcliitectiue,  c!  tous  les 
nJoDumrns  dépotés  an  Muréum  ,  Cooimiffion  tou- 
jours piiie  à  fojrrir  des  reafeignemeus  au  corps 
lé-s;  flaiif ,  ao  Comité  d'iuR-uclicn  publique  et  au 
«iloifle  de  l'imeiiear,  toujours  active  pour  meure 
.«n  ordre  et  ranger  dan»  un  bel  eufemble  ,  tous 
K-5  cliefs-d'c^uYie  (jne  les  éinigcs  ne  ^raénoKot 
rtii  rie  coiilcrvcr  ,  et  qu'ils  ont  lailies  i  >a  :\ot;on  , 
BtJT)  d-gBC  de   ies  poffeder   que  capable    de    les  ap- 

Au  lien  de  Sooo  iiv.  que  votre  Comité  d  iaRtiic- 
tson  pnbijqoe  vojs  avait  d'jbor<}  propolées  .  nus  in- 
dewMi(é  de  1,400  Uv.  a  para  .i  votre  Comirc  des 
finances  i'uffil'aoïe  pour  cbacnn  des  atliR^s  coufc.-- 
vaîef-rs  ;  il  a  cru  par  cette  mefure  fe  tenir  égale- 
BifiK  éloigné  d'une  parcimonie  aial-Mitcnuue  ,  cl 
é'uiie  p  odisalitévprfjndiciable  a'iic  fii:anct«.  Une 
fo-iîsie  de  24000  liv.' ferait  en  cocréqucnce  Uf^ctéc 
aux- niEtnbies  do  Gouf  rvafoire  ,  et  une  fonimc  de 
12,000  liv.  aux  dépenfes  matéiiellcs  du  M(.lcui.n  ,  s 
la  c'Uar.ge  par  le  Coiifev'-inire  ,ie  r.-r.dje  roupie  au 
miniAte  de  llntérifur  de  ronrlci  'Je  ces  ll.coo  !iv.  ; 
ce  qui  fcrmcr.i  un  l'.ndsde  35, 000  liv.  ,  loadsino- 
diq-je,  vu  l'ii-nporunce  rie  l'on  objet. 

Ne  vous  y  irouipci  pas  ,  Cinycru  ,  le  Muféum 
(U'tl!  point  un  vsiij  rïllitii'til.--mut  J'oljcis  an  luxe 
et  rie  Irivoliié  ;  I!  l';ut  qu'il  dc^' i,  "uc  en:  oc-Hc 
ii^poriarm-.  Lct-Mniiiluieuis  y  cuiiuuhodi  n-oi;.  jeunes 
élevés;  le  peie  y  mtuei»  loi  ri\  ,  le  j.mne  homnie  , 
i  Is  vue  des  p.-'o 'ua:ous  uu  i^éiiie  ,  fer.tiia  n-iîire 
«o  lui  le  geur;  d'-ri  eu  de  frierce  m.qoel  l'appelle 
h  N  tore";  Il  en  cU,  l'eais,  i-.gil  leurs  ,_  i.i-êu2 
l'igiiOfincc  au  milieu  de  fa  courle -,  eoch/inti  le, 
m.ius,  fjnvez  le  Mtféum  ,  fauvcz  des  proijucii.ms 
cju'on  fôufRc  peu;  anéintir  ,  et  que  la  Nature  avare 
ne  repiodoirait  peu -tire  j  laiais. 

Une  acp;'igïiice  coupjble  n  porté  des  coups  fu- 
■  elles  auK'raoniimcUi  de  l'an;  je  ne  prétends' paa 
vous  oH.ir  ici  l'enuiuéralinn  coaipleite  des  dél'aftrcs 
qu'ils  ont  effuyés  :  voni  daomneiifz  vos  regaids 
de  ée  faracux  lalileiiu  de  R.i|ib..i;l  ,  que  n'a  pas  craint 
de  pr#f2uer  une  iiiain  lourde  et  barbaie;  ct.iicie- 
Œent  icioiiché  ,  ila  perdu  tout  ce  qui  le  dilimgUail  ., 
noiî-feulenient  des  autres  maîtres  de  Ion  école  ,  maia 
de   Raplit-ëMui-mémc;  j'euiends  l'on  coloris  fub.!imc. 

'Vous  ne  reconuaîiroz  fins  l'Anibi-ope  ,  les  glacis, 
îes  demi-ieiotes  ,  en  un  mot  ,  1 3Ut  ce  qui  caractérifo 
psVlicnliérnncQt  le  Coriege  et  le  mat  fi  foit  au- 
deft'u.  des  pluj  S'^nds  peiuires  ,  1001  a  di'pam.  La 
Viciée  du  Gn;de  (  .  ulgairt  mcntappciéc  la  Coulcuie  ) 
n'a  harn  été  ntit,  y;c,  mais  ufée. 

Vous  cherelicrcï  le  Mo'iTe  foulant  anx  pieds  la 
couenne  de  Pharaon,  tièi-beau  tableau  du  pcinire 
pbilofo;.hr  ,  du  PouSl-i  ,  et  vous  ne  trouverez  plus 
iju'une  'toile  abîmée  de  ronge  et  de  noir,  perdue  de 
lel'.auraiion. 

Le  poit  d-  M  ffiuc  ,  ce  cluf-J'ceuvre  d'Iiarmonie 
où  le  loieil  de  Ciaiide  Lorrain  éblouilT/it  les  regards, 
tj'off.e  plu»  qu'une  couleur  terne  de  biiqne  ,  et  perd 
par  couféqneut  tout  ce  chutme  ,  celle  magie  qui 
appirtienaent  exclurivement  à  Claude  Lorrain.  Son 
îirillaai  ouvrage  efl  dégiadé  là  tel  point,,  qu'il  ne 
Telle  plus  que"  la  gravure  pour  nous  conloler  de  fa 
périr,  .      „ 

Je  vous  parlerai  de  Vernet;  Les  barbares  !  ils  l'ont 
dcji  cru  offez  ancien  nOur  le  gâter;  tous  fes  ports 
ia'r>leaux  de  fraîche  date)  fout  déjà  rentoilés  , 
tiiil'S  ,■  converis  fous  la  CTsiTe  d'an  vernis  cui  dé- 
lobe  ans  yeux  le  méiiie  que  les  amateurs  rechcrcbeut 
en    lui. 

Je  rougirais  ds  vous -citer  une  ''j  ilc  de  tableaux 
claies  (ans  choix,  et  cori^me  pOnt  iuluUer  an  public, 
toblcany,  aitribués  aux  plus  gi-iiids  maîtres  ,  et  qui 
Ben  fcnt  que  fies  copies. 

C'efi  aii.fi  qn'oo  nccïblt  les  Ponffin  ,  les  Dorai- 
ïv'quin,  R.pliaël  même,  de  quaniiié  de  produc- 
iior.;  o:>À  ne  ju-éiiienl  pas  de  voir  le  jour  ,  et 
ne  firvcnt  «ju'à  propager  le  mauvais  goût  et 
J'crreur. 

J.-  ne  dis  rien  d'un  pMtil  nombre  de  vafes  étrurques 
ai  de  quelques  bdfles  d'uM  gjrande  beauté  qu'on  a 
«Bchés  fous  des  tables  et  dans  des  lieux  obfcuii.  Il 
forable  qn'on  leur  ail  rcpiocùi  un  œiriiable  sfile 
■an  fciu  du  Muféum,  où  ils  fout  plus  cackés'  qn'cxpo- 
fés;  mais  ce  u'elliicn  eacbre  ! 


■VoBs  jj»nerci  ,  Ciloyens  ,  voas  ijnnrei  ,  et  nioi- 
mènie  tout  le  piemicr  qui  ne  les  ai  jamais  pu  voir  , 
vouv  J:;n3rcî  tr,u»  que  la  République  polTede  une 
imnieufe  colieciioo  de  dcffios  des  plus  gr.inds  mai- 
"f  ■-....  Eh  bien  ,   à  peine  fi    l'on  fait  on  ils    font!, 


i,.cbés  dans 


por 


efeuiilcs  de»  vils    falrapes  à    qni 


nos  lyraus  en  avaient  amretois  confié  la  gaidc  ,  c  1:11 
eu  lulie  qu'il  fallait  aller  npprendio  des  étranger» 
icêuie  qu'ils  exillent  en  France.  On  les  dciobait 
avec  inquiétude  anx  regirdt  des  ariilles  et  du 
Peuple  ,  comme  S  l'on  .-ût  craint  que  le,  fublinies 
coijcepiions  dcj  grands  hoœmes  u'cuffcnt  tivôlifé 
de  puilïance  avec  le  génie  fi  jaloux  des  dc(po':es. 
P.nir  prévenir  ce»  funeflcs  abus  ,  pour  placer  tout 
fous  l'œil  vivifiant  du  Pcoplc  ,  et  éclairer  chaque 
objet  de  la  pabliciié  et  de  la  .portion  de  gloire 
quil  pent  réclamer  ,  ponr  établir  ci.Gu  dius  le 
M  ifi-u  '  ua  ordre  dign^  des  choies  qu'il  icuf.rme  ,  ne 
ni'gl  geons  lien,  Ciioy<ns  collègues,  et  n'oublions 
pjs  que  la  culture  den  ans  cU  DD  mc.ycn  déplus  d'en 
iuipijfor  à  noi  ennemis. 

Lorfcuau   milieiv  des  inouiétodes    infépârablf»  de 

la  libelle  daus    un»    République    naiffinic  ,  on  vic/,t 

poirier   djns    vos    aroes    et    (ur  vos  tionis   la  joie   qr.c 

(ijivcni     infoirer    les    vicloiie»    de    nos  ,  arméei   fur 

tuijtes  nos  Iroaiieres',  ei  le^  irio'riphcs  de  nos  légions 

■  Ouire  tous  les  defpotci    coalif.s  ;  voa    r'gjr  Is   alois 

rtinbleni  fe  potier  avec   coniplaifancc    fii:  les  beaux 

nns  ,  également  faits  nour  embeillrjla 'paix  et  dccoier 

les    pompes     iiiomphali'S.  _  D:us      les      monvcmens 

cxpaoûft    et    les     civiques    afftciions    qni  vous  p  né- 

irc'  t  ,    vous  feimz  que  de  giasjd»  évéucineus  do. veut 

liiifer    uaïuielle.neni  o'immoiicl)   feiivcnita  ,    et   pui 

côufcqucul  des    inonnmtns    qui  .alicflcut  S  l'Univers 

I  tt  à    la   poUétiié    la  grandeur  du    Peuple    Fiançais  ; 

v»)D<  voiidrieî  dans  ces  iul'.ans  lieuroix   ri'paudic  fiir- 

I  tout    l'éiUt   Je    nos    vieloitej,    et  tout   caib.llir    des 

■■  ravcns  ce   la  gloire   ei    du   bonheur.    Eh  bien  !    c'ell 

;  lonj  lurs  de    cette  hipleur  que   vous  dev&z  coii(ii!éiei 

11.     .^oniuiue    des    ail»,   pour   imprimer    à    toutes  vos 

j  lois   dans  cette  partie   un    giand  caiacicie    qui  i-ille   à 

I  fou  tour 'iufjiirer  «les  viciciies  ;_c'eli  dm»  ce  fubl'inc 

■m  luveiaciil  qiiev.luj  avcivonlu  Jéceiner  à  quaicr;- 

:  arT.ée-s  d   h  fois  et  en  un  Diême  jour,    les  lionnturs 

;  li'un  tFioiu]ihe    méiiié  dont   le  Peuple  éiait  en  même 

i  tenu    l'ornemeut  et  l'objet;  c'cft  alors  que  la    liberté 

I  fnurit    .i     vcs    effort»    et    au    ïele     ardert    de    lous 

I  lei    lépiiblua'iis     qtti    défendent    le   iciritoite  de    la 

j  Frauct. 

Relions  ,  Cii'yenj  ,  à   la  hanieur  de  ces  biillan» 
fuecc-3  ,  lemplifTons    no»     diflluée»  ,    inan'hous   ii    (le 
nouvteux    triomphes  ,.ro»      guerrierf    le     reul;ni 
I  ainfi. 

j       Un  heuteiix  monvemcnt  femble  de  lui-même  faire 
1  avancer   le    chrr   de  la  viciiiiirc  et   de  1.»  révolution  , 
l^oui.ncons   de   le    diuger  ;  que    nos    ennenr.is    tom- 
bent  Cl   que   le   Peuple    oou»   béniffc  !   Pleins  de  ces 
■  idées  ,    tt    abs«doniiïn(  Jes     piocè&-verbaux    ci    les 
;  détails    i  ceux    uni  Cio-eni  que  \\.!  comphikons  font 
i  des   annales  ,    cciivuiis  ,  à   la    m.iDiere    des    ancien,, 
'  no'.te    liilloire    daas    ries*   tuoii.imcn,    j     qu'ils    Coicut 
grar.Jj     et    innioitels   comme      la     Rrpubliqcc    que 
n    us     avons     fondée  ;     ei    que    It     génie     des    ans  , 
•  c  inicrvatrur  des    ouvrages   fubliin,ea    qoe  non»  pof- 
fédoni,   foit   en     mêmc-tera,    nn    génie   créateur    ei 
cufanie    de    nouveaux    çhcfj-d  œuvres. 

!       Dj\'id   lit  un  projet  de  déciet,  qui  e(t  adopté  en 
I  ces  termes  : 

la   Conveni'ion    nationale  ,     après    avoir   «niendu 

le    rau^oit  de  fcs  Comiiés  d'inllruciion  publique    et 

des    fiiiioces   décrète  : 
!       A't.  !'='■.    La    Commiffiou     du    Moféom    efl    fup- 

piin.ée. 
I       II.  La  g»rde    du  Moféum  fera  confiée   aq    Confet- 

vatoirc. 

III.   Il   feia  compoTé  de   citoyen»  s'oat  la  lifte    cft 

annexée  an  piéfeot  dcciet. 
I       IV.  En  cas    de  -vacance    d'noe    des  places,    il  fera 

pourvu    ou  Teinplacenietit  par  le  coips  légifl  >ilf. 

V.  Le  Confcrvatoire  du  Muféum  de»  ans  fera 
divile    en    quatre  feciions  ;    favoir  ,    peinture  ,  fcolp- 

!  ture,  architrcinre,  antiquités. 

VI.  Le  Coufeivsioire  du  Muféum  des  arts  fera  , 
pour  l'a  dmiiiitii3ii'f:n  ,  fournis  an  mioilltc  de  l'imr- 
rienr  ;  cl  pour  li  direction  ,  feus  la  lurvcillaoce  du 
Corniié    d'inUruciion    ptibliquc. 

\       VI?.  Il  fera  leno  d'ex,"cuitr   tous  les  décrits  relatifs 

I  an  M  .léum  ,  auxi^ucls  il  u'eO.  pas  dérogé  par  la  pré- 

:  fenie    loi. 

,       VIII.   La    CommilEon    fcpprimée    par  le     préfenl 

j  décret,  rendra  fon  compte  d'adiuiaiUraiion  an  mluilirc 
de   l'iuiéricnr.  ' 

1  IX.  Elle  rcraetiT»  «ox  membre»  du  confcrva- 
toire ,  tous  étais  ,  invetMaiies  ,-  c.iialcgues  ,  defciiri- 
tlons  ,   »«ién«oires  ,    uotes    et  rcgiflres    des    délibéia- 

i  lions       <:onccinaut      les     travaux       i^ui      lui     élaîcut 

!  cûnf.éi. 


X.  I!  fcri  attiibné  1  chacun  Je»  membrrj  t!n 
confeivaiolic  ,  nue  iademnité  annuelle  di  J400  liv. 
et  le    logement. 

Xt.  Douîemille  livres  fçront  confacrées  aux  d«- 
penfes  annnelles  et  ruatàiielle»  du  MulVum,  i  la 
charge  d'en  rendre  compte  ao  mtnillre  de  l'ia- 
tériciw.  ' 

Xll.  En  exécoiion  des  deiix  arlicles  pri^cédeo», 
l<  tr:forciic  naiionalc  lieudra,  à  la  dilpuûlioo  du 
miniltre  de  l'inléricur,  la  fomme    de  36  mille  liv. 

Lifle  dtj  nirnibres  qui  di^ivcm  compofcr  !e  Mo- 
féuni  des  i,tis  :  eu  peiulore  ,  FragOnaid  ,  Bouvoiûa  , 
L  facur  ,  Jicanli. 

Sculpture  :   Dardel ,   Dupafqoier. 

Aichiicciure  :  U.rvid  Letoi  ,   Lsunoy. 

Ajiiquiic  : 'V\'icar[,   Vaion. 

(  La  Jxili  dema'n.  ) 


ARTS. 


CRAVURES; 


Talleaiix  graves  des  pri.Tcipanx  cvéneniens  de  fa 
rcvo'ui'on  Frrnçaife,  dcpuit  rAlfeiablée  dc.s  notjblci 
en  17S7  ;  3'  livia'ifon  :  piix  €  liv.  / 

Ou  fouftrit  .1  Paris,  pour  cet  onvfage  compoTé  de 
gruvutes  auxquelles  feront  joinis  des  difcoius  tjtp'i- 
catif)  ,  c  liri  les  ciloyens  Lépiuc  et  Niquet  ;  graveurs  , 
rue  du  Fjubouig  Suint  J.iGi;nçs  ,  n»  212  ,  et  clieî  les 
principale  niarchinds  dcllainpe»  ci  libraires  de  la 
Képubl.que,  qui  feront  palier  leurs  avis  frauc  de 
pori. 


SPECTACLES. 

0,-)cra  naiional.  Aij.  Tt)ute  U  Grèce,  tableau 
paiiioiique,   fniv.   à'Armide. 

Tli:.î:re  de  l'Opéra  Com.  National  ,  rue  Favarf, 
Vl.iléiieur  d'iin  Ménnge  rt^uldicain ,  com.  nùuv.  , 
Cl  GuiUnume  Tell.  .    t 

Ku  aiicnil.  la  1='=  lepr.  de  la  Prife  de  Tovlen  ptr 
les  rra'içaii  ,  com.  en  uu  acte,    uiêlce  d'aricltes. 

Th.f.tr»  rjo  (s  R^pnlliqoe  ,  rne  de  U  Loi. 
L'Expulfiin  des  Tarquins  oa  la  Royauté  ahoUe  ■,  irag.', 
et   le  F.'Mx  Savani.  ^ 

En  atieiid.  la  ii^'  rcpr.  du  Kôuveau  Réveil  d'Ejii- 
ménide  ,  fniv.  d^uae  Fèie  civique  fur  U  prife  de  Touloa» 

Théâtre   de   la    rne  Frydean.   Relâche. 
Dem.  Parti  et   Virgi\ie. 

En  aticnd.  la  l"'"  lepr.  de  la  Prife  de  Toulon, 
et  In    1"'  fi»  Comi-ere  Luc. 

Th'iir»'nstiortal  ,  rne  de  'a  Loi  et  de  Lrnvçi», 
La  Parfiite  Egalité  ;  la  Coyjlituiiun  à  Conjianlinejjle  , 
ei  la    Fête   eii'iq  le. 

Incr.Hauniieni  h  Jeurnéf-  de  l'Amour  ,   diveit. 

TlieMre  de  la  Mouisg'ie  ,  au  jîvdin  de  l'Egalité. 
VEen'e  des  Mans  ;  les  Bonnes  Gens,  et  Ei.toie  ua 
Curé. 

Tlvéâ'-e  des    Sans  -  Culottes  ,   ci-devarn    Molitre. 

VUeurniJe  Numelle  ou  la   Rejtrife  de  Toulon  ,   préc. 
de  Encore  un   Cuii. 

Tlifâue  lyriqtie  des  Am's  de  la  Patrie  ,  ci-devant 
de  la  lue   de  Luuvois.   Flora  ,    opéia  eu  5-  actes  ,   et 

la   RuJ'e  viliagfoije. 

Th.Htre  do  Vaodeviile.  Le  Pelil  Sacrjfiain  ;  le  Sa- 
veiicr  et  le  Financier  ,   et  le  Faucon. 

Tblhirc  de  la  Clié-VKriété».  La  YeUVe  on  Vlnlr^gut 
fccre'te  :  h's  Deux  Fermiers  ,  et  la  1'"  "rcjrr.  des  Petits 
Monlagnarils  ,    opéra    en   3   actes. 

Théâtre  da  Lycée  (Jcs  Art»,  an  J:rdin  de  FEgalité. 

Re'.âcU. 

Théâtre  FrsDcai»  cotîitqDe  et  lyr,  ,  me  de  Bondj. 
Nicodème  dam  la  Lune  ,  pièce  en  3  actes  0  fpeclacle  , 
préc.   des   Parens  réunis. 


Du   «7    de  Nivtije. 

PAIÏMENS    DE!   RINTtS   0!    L'iIÔTEL-DE-VILLI   M£?ARIS; 

Portion  de  8  mois   !i  jouis   de  1793.    Toutes  letlcas. 

A''<imj  des  Paysuri. 

7,    Conrraont  ,    perpétuel  et   viager Sepùdi. 

l6.    Lcnrlr  ,     viager    et    peipétuel Septidi. 

ï5.   Vieillard,    tout    perp.    et    vi.ig Sepiidi. 

34.  Fauveau  ,    pctpéi.    tt  viag Septidi. 


qui 


pour  la  fcuilie  du  Moniteur  fe  fuit  i  Paris ,  rue  des  Poitevins ,  n' 
c  rrix  cft  .  P"ur  l-nris ,  de  iR  liv.  ÎJtvur  trois  mois  ;  3fi  liv.  j.OHr  lix 
.  h-.nr  n.-.  Do.t..  l-'nn  nr  s'ahoon';  qu'au  eoiimirncemtut  dech^iqucm 
nfermect  des  .diis^rnls  .  et  d'en  sffraHchir  anffi  ie  port. 

ntrfS  ohje 


rft.   Il  iaut  adrcffcr   les  îrtrres  et  l'Argcrît,   franc  rîc  port  ,  nu  cîtoy.n  ^n'' 
mis,   et  de  7a  liv.  pour  rmiuec  ;  et  pnurîes  depertcmcns  ,  21  li 
s.   On  fouicrit  auili  chee    tous  les 


1  de  France  et  les  elir 


V,  directeur  le  ccfouriisl  qui  fiaraf 
mois  ,  42  liv.  ..ur  fin  mois,  et  P4 
po'ics.  1/  faut  avcii   /oin   de  cLarg 


Toute  efpecc  d'Avis  ,  Annoncrs  ,  Mémoires  ,  Opinions  politiqtaes  et  autres  objets  ,  jeuveat  être  infère'»  dans  des  Supplé 
Hl  (ont  p:tTtie.  Le  prix  de  l'inrertion  ca  .le   i6  {.  psr  ligne  ,  126  liv,   pour  une  colonne  .  et  75c.   liv.   pour  le  Suppleuitn 

Il  t;,ul  s'atirefler  pottt  cet  objet ,  et  pour  tout  ce  qui  concerne  la  rédaction  d/  fi  Feu?  je  ,  au  Kédacteue  ,  tue  du  J;»c.-ii 
liftures  au  fotr.  \ 


i  particulier»  ,  tl'une  demi-feuille  ,  mê^ie  iormat  que  le  Monit«,t ,  dont 
vis-i-vi>  ceUe  .de  l'Eperon ,  Jepuij   neuf  heure»  t'a  matin  jufqu'  i  seul 


De    LlMmiMEaiE  >j  u-Mow  iti^hr  ,  me  des  Poitevins,   n   i3. 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR    UNIVERSEL. 


N^iig.  Xonidi,  sg  Xivose  ,  l'an  2  dl  là  République  Française,  xme  et  indivinbU,    (.  18  Janvier  ijg^^-  vieux  stfle.l 


J  AVIS. 

>  *  - 

^fï-is  Soofciîplfo*»  i  Jont  I'«bonnemcnr  expire  au 
S^  fèviicr  prochain  (  vitVK  fiyle  )  ,  foni  prévenus 
«fije  paoi  faire  coucordtr  leur  fotifctipiion  ivec  le 
Si^jUvcâq  décadaire  «  ils  auront  le»  dix  picmi^rs  jotirs 
dt  plnviôfe  »  déduire  Ynr-lt«r  leaouvcllemeftt ,  cjni 
De  doit  être  confénuemn.eot  qae  de  S  tnoii  ei  so 
wàrt  fionr  lei  tboBçlèl^*  trou  mois,  de  S  mois  et 
S9  joats  pauT  ceàx  d*i  6  tâoii  ,  et  de  il  mois  et 
40  jouis  pour  cenx  d'au  an  ;  eulorie  qwc  les  Soaf- 
«fkp({ur3  des    dépsrifmtn»  'auront  A    payer  ponî    î 


niQII .  et   «1  joo 


l3    r.    6  ici,.  —   Ponr 


5  mtîis  et    9e  joori  ,  3g   li».    t5   f.   6  dtn.  —  Pour 
il. mois  et  lo  jottf».,  8i  liv.  |3  f.  6  deii. 

CcDX  de  Paris  paieront  pour  9  moi»  et  80  jonfs', 
x6  liv.  — ^  Pour  S  mois  et  »o  jonrs ,  54  liv.  —  Pour 
Il  mois  et  ao  joori^',  70  liv.  '  ' 

Nous  ne  prendrons  piui  d'abonnement  J  tonte 
in:,  lli  dfTtoQt  (0. joriit  commencer  dn  l"  d'un 
mois  qu*Jcon(]ae  ;  ci  nom  réitérons  I  avis  de  charger 
les  letties   ^ui  icnCcrnieDt  des  alCgoais. 


P    O    L    I   T    I    Q,  li  E. 

SUISSE. 

Leuianne  ,  le  6  janvier. 

JLiA  nonvelîe  de  la.piife  tje  Tonlon  parles  Français , 
a  fait  dans  toute  la  SiiiUe  la  plos  -vive  renfitioo  ;  on 
É'imagine  pas.  jafqu'où  ont  été  les  tfForts  des  émi- 
grés pour  en  faire  douter  ,  mais  bientôt  leur  pro- 
pre coiifiernâtion  en  a  pi-ouvé  la  vérité.  Les  prêtres  , 
înitoiit  ,  cQ  font  d'amant  plus  douloureofemect 
ïffectés  ,  qoe  ,  chaffés  de  partant  à  caufe  de  lear  elp.ii 
d'iniriçMe  et  de  domination  ,  ils  fc  voient  ,  par 
cet  éviiiement,  exclus  de  Tliallt  ,  lenr  u'erniere  itf- 
fource.  Ils  n:  (ont  pas  en  fureté  en  Piémoiit  ,  on  \t 
Penp'c  csécootent  les  regarde  avec  horicor.  D'ail- 
l<;usc;pay3,  épo  fé  ri  redoii  à  la  dciniere  inileie  , 
tilprcl^oe  faai  diéfeofciiri, 

RÉPUBLIQUK    FRANÇ.\ISE. 

COMMUNE       DE      PARIS. 

Co7iseil  général.  —    Du    s6  jYivôie. 

JD'apsïS  le», obfer» nions  qoe  fait  pafTtr  le  citoyen 
^ija'i ,  adjoint  atj  tniniRrc  de  i.\  guette,  fuM'arièiê 
liortant  que  les  gendarmes  des  tricttriaux  .s'épure- 
xout  en  préfeoce  d'aoe  CooimifCon  gommée  i  cet 
effet,    le    confeil.  gtnéral  rapporte    ItdJc  «nèté. 

Une  dépsiatioo  de  la  fociété  popolaire  de  I.1 
Section  de)  Marches  ,  dénonce  la  cupidité  des 
marchands  de  pures  ,  qui  vont  au-devant  des  fo- 
lains  ,  et  pternent  des  arrangemcus  frjodnleux  ', 
elle  fe  plaint  aiilS  de  ce  que  les  chaiicyitiers  éludent 
la  loi  du  m:xmum,  en  vendant  U  lard  tiè&-moDillç 
et   couvert  de  fel. 

Renvoyé  à  radmioiriiatioa    des   fabfinance'. 

Urte  dépuration  de  la  Stct'on  de  Bon  -  Confeil 
dcmarde  Tioterprétation  de  IVirtété  qui  ordonoe 
snx'marchands  de  fermer  leurs  bouiiqoes  les  jours 
de  décade.  Kilc  obferve  qoe  dans  le  terns  où  le 
fanatiftoe  ,  par  no  le  crédulité  ,  exeiçait  tout  fan 
empire  ,  les  ^marchands  de  c^incflible»  ,  tels  que 
les  ih.ircuiticrs  ,  épiciers,  &:.  n'étaient  pas  fi 
«élés  obferva.'eurs  des  tégtcmens  :  elle  fait  lecnar- 
^er  cembien  les  m  •iihauds  cherchent  i  géurr  Ij 
elaffe  indi^'cnte  dn  Peuple  ,  i  quoi  ils  téulfilTtnt 
faifaitcmenc  ;  car  beaucoup  de  Sinj-Cnlortes  font 
«blit;és  d'attendre  i  ce  jour  pont  faite  Unis  petites 
provifions.  ' 

R'my  obferve  qu'il  n'exifle  pas  d'arrêté  ^iii  dé- 
pende d'ouvrir  les  bontii|ncs  les  jours  de  decaJe, 
mais  bien  un  qui  en  défend  la  lermeme  les  jour» 
ci-devant  dimanche  et  fêtes  ,  et  qui  lallfc  la  liberté 
de  les  tenir  fermées  i  u  ouvertes  les  jonts  de  décade  , 
en  confequcnce  ,  il  léclame  l'ordre  du  jour.  — 
Adopté. 

U  fféren»  détails  d'adminiftiaiion  occopcntle  refle 
de  la  fcance. 

Société  des  Amis  de  la  Liberté  et  de  l'Egaliié, 
iéanle  a'ixjucpbins  de  Paris. —  Pràideuct 
dcjay  Sçinle-Croix., 

Sétn<t  du  36  ni-jôse. 

Celle  féanee  commence  par  l'épurcment  de  qne'- 
aoej  membre»  ,  an  nombre  defqnels  elle  adiiu'l 
À.  Choo.lieti  ,  député  ,  Vaux  ,  fitvillc  ,  Bcrevr, 
J.  Ve.gtI.Ak.r. 

•■  Ab  lonin  proucnce  un  difconrs  qni  peni  être  envi- 
flf'C  comme  l'iniroduciion  i  un  fécond  qu'il  fe 
pr>pofe    dt  pioDonccc    (ur    les    ciiiacs  du    gouver- 


nement  anglais    et  les  vices  de.  h   conftitation    bri- 
tannique. 

Nous  ferons  crAinaître  ce  difcours  d)nt  la  fociété 
arrête  l'impteflîan. 

Félix  Lepellctier  lui  fnccede  i  li  tribnre  ,  et 
pronfloce  nn  difcours  fur  le  mêinf  luje..  L'ioiptcffion 
en  eft  égtieinent  arrêté;. 

Vu  ciieyen  propofe,  pour  parvenir  plus  furemcnt 
i  falie  connsÎHe  toot  ce  qiii  fera  écrit  fnr  ce  fujei 
impoj'taiit ,  jufqucs  fur  les  boids  de  la  Tamifc  ,  de 
f<ire  iiad'uirc  tous  les  di''cqyirs  lus  o.u  à  Ijre  lai  celte 
matière  ,«n  Ungne  anglaifei,  et  d'inviter  i  cet  effet 
le  Cornifé  d*  l'aiut  public  à  (aciliier  cette  opéto-tion. 
(Arrête-;  )^ 

Une  dépmiiion  de  U  Commone  de'  Tonnerre 
oc<:upl^,qlte^1le  tcœi  It  fne°>cio'e.D  favenr  de  Cherci  , 
RoulIeaD  ,  Icj.  Apiès  une  îégcrc  difcuffiou  fur 
Ici  propolitions  de  Aoin  cV  de  F£:lix  le  Peilcticr, 
la  foclété  pafie  à  l'ordre  do  jour',  motivé  fur  ce 
que  Cberci:  éîait  figuataire  d'uns  Adretle  au  dernier 
lyron  de»  frarçals.  • 

Simait.  Je  propofe  que  la  fû-.jété  arrête  et  dé- 
cUrc  ,  dàus  foB  jonraat  de  la  Montagne  ,  que  de- 
■pois  nos  derniers  fuccès  ,  et  la  mort  des  grands 
conrpiralenrs  ,  tous  les  dtfenfeùrs  ofScieux  des 
royalifles  ,  (édéralifles  ,  intrijani  ,  ou  fignataires 
d'AirelTcs  inciviques  ,  conïe  les  principes  de  la 
rcvûlntioo ',  où  les  vrais  detcnfears ,  fe  trouvant 
aujourd'hui  dans  l<^s  limozis  de  la  Loire  ,  ou  au-deU 
des  brouillards  dn  Rhin  ,  elle  regardera  comme 
fnfpects  tous  ccox  qui  (ollicitcraieni  on  fe  charge, 
raient  de  miflîon  en  lenr  favéar  aupiès  de  la  fo- 
ciété, et  qu'«l>le  les  dénoncerait  ati  Comité  de  fuieté 
générale. 

Le  tétns  de  la  fociété  n'appartient  pas  anx  in- 
trigan:  ,  qui  n'ont  d'autre  but  que  celui  de  nous 
dilUaitc,  et  dont  l'objet  fe  trouve  rempli  ,qo3nd  ils 
nous  ont  fait  perdre  nue  demi-h-ure  ou  plus  en  tàur- 
mures  ou  par  an  faux  rappoi't.  Pitt  cil  toujours 
tiiomphani ,   dèi  que    le  tems  tfî'perda. 

Il  laut  donc  écondnire  de  cette  tribune  ,  par  la 
crainte,  cenx  qni  ne  connaifTeni  plus  de  confcience 
ui   de  pudeur. 

La  Tiiefure  que  je  propofe  me  paraît  d'aniant 
plus  técelfsire  et  urgente,  que  (i  elle  eût  été  em- 
ployée p:us  tôt ,  noos  aurions  fans  doute^été  exempts 
d'nne  muliiinde  de  débats  qui,  dans  plnfienrs  de 
nos  féances  ,  ont  fatipné  le»  bons  citoyens  et  mis 
nos  délibérations  ao-deCTous  des  objets  majean  que 
les  circonAances  mcttaieot  d'elles-mêmes  à  l'ordre 
dn  jour,  ei  que  l'inlrigne  ,  les  pafllons  particulières 
et  11  msuvaile  foi  parvenaient;.!  remplacer  par  de 
ttiiférables  qnerïltes  ,  doit  lé  flnl'^rîhd  intérêt  était 
de  fouiller  nos  féances. 

La  propoGtion  de  Simots  cA  adoptée. 

Les  joones  citoyens  de  la  Section  des  Piqnee 
viennent  renouvciler  la  demande  d'une  dcpniation 
pour  fc  trouver  à  l'ioanguralioa  des  buftes  de  la 
liberté.  Ils  chantent  en  chœur  des  couplets  patrio- 
tiques ,  parmi  lefquels  il»  s'en  trouve  tiois  en  Ihjn- 
neur  de  la  fociété. 

La  députation  cH  accordée. 

Un  député  de  la  foctéié  de  Landernan  ,  re- 
mercie, an  nom  de  fej  coneitoyecis  ,  la  .  fociété 
des  Jacobins  d'avoir  pris  U  défeafe  des  paiiiotes 
oppiimcs. 

On  lit  les  lettres  faivanlèj  : 

1 1  général  Ri'Jfignol .aux  ciloyeni  compojanl  lafociili  des 
Jatobius.  —^  Au  quartier  général  de  Rennes,  le  l5 
nivôfe  .  l'an  2«  de  la  Républijue  Fiançaije  une  et 
indiviftble. 

Citoyens  ,  c'eft.  i  vons  que  je  m'adreffe.  Je  de- 
maiide  juflice.  Vous  avez  éiê  conflarament  les  défen- 
feuis  des  opprimés  et  le»  deflructenrs  des  tyran». 
Je  ne  veux  point  de  grâce.  Le  glaive  de  la  loi 
doit  tomber  fnr  li  tête  de  tons  ceux  qui  ont  trahi 
leur  Patiic.  S'il  était  vrai  que 'je  fuffe  de  ce  nombre, 
il  n'y  aurait  plus  rien  de  commcn  entre  vous  et 
tLoi. 

Ma  Pairie  a  élé~facrifice  :  je  fois  un  homme  charjc 
de  tous  les  vice»  poflible.s.  Il  n'y  a  jrmais  eu  fur  la 
terre  de  fcélérat  tel  que  moi.  Et  la  France  rno  gi.rdo 
dans  fon  lein  1  et  la  Fiance  me  lailfe  à  la  tête  de  fcs 
aimées!.,.  Où  cte»- vous  donc,  patriotes ,  qui  a  ver. 
d.-joué  tant  de  confpiratenr»  ?  N'êtes-voB»  pin»  ces 
mérne»  fentiuellcs  d a  Peuple  ,  que  toute  la  Terre  ad- 
mire ?  Seiiez-vons  capables  de  confcrvcr  dans  voirc 
fcin  ,  foin  le  tntnieau  d'une,proiection  criminelle  ; 
qucliju'individn  qui  fe  fcrviiait  de  votre  confiance 
ponr  mieux  trahir  le»  inic.cts  de  la  République  ? 

Non  ,  non  ;  le  calomniateur  tombera  ,  et  la  liberté 
s'-iffeimiia  par  fa  clmie.  Les  intrigans  ont  njis  la 
calomnie  à  l'ordre  d  '  jour;  mai»  vous  ferez  totijours 
Icinbl'ible»  i  vous-inéines  ,  fet  tels  que  je  vous  ai  vus 
en   1789. 

..Vous  aveznommé  une  comniiffiin  de  fix  mtmlire» 
pour  examiner  1rs  laiu  dont  on  m'accule.  S  m»  doute 
elle  ue  trdcra  pas  à  f.ire  fon  rappoil.  Si  j'ai  trahi 
mon  pays,   i  tas  aia  Icict    mais  il  U  i:aljaiuic  reliait 


impnuie  ,  qui  nons  répondrsit  de  l'établiffcnient 
de  la  Republique?  jLc  leiaj  efi  palTé  ,  on  jt^frapp^ily 
à,  lonte»  les  port?»  pou^  obiénir  juillet,  e^^eH'e» 
éiaieni  toutes  leiraies:  les  droits  de  ritoni&eitffl* 
ioi.t   fuit   Ouvrit.  ,,  , 

■J'attends  de  la'fôcfété  le  .jogement  qui  m'eildj"!;, 
QncI  qu'il  foit  ,je 'lê'r'eceviai  avec  pla  fir.  liieu  att 
monde  ne  me  fera  changer  de  cai.icteie  ;  il  frft.colut 
d'un  patriote  qni  faii-a  monrir  à  fun  pufle  ,  et  qi-.i 
ne  craini  pas  l'eihafmd  ,  .quelques  ilf.ris  que  fulle 
PhilippeaiiX  pour  l'y  cbod'jirc. 

Silut  et  fiatéroiié.       RossiCNOt. 

Répftje  à  l'auleUr  d'un  imprimé  'qui  ej  lomhi  enUe'inH 
mains  ,  fous  le  litre  de  Rapport  fait  au.-  Coml'é. 
de  falut  public  .par  Philippcaux,  tcpréleiilani  dui 

■  PjCople.  —  iu  q-uaitier  général  de.  Rennes,  i'.ll  iç^.- 
nivôfe.  .        -  ■  ■  ^        ^  ^    .^ 

Je  viens  de  voir  nn  imprimé  ,  dans  lequel.  Tunrffc 
eft  peint  tel  qu'il  doit  rêne-;  j'en  ai  troairj  aUcz 
pour  le  rendre  coupjble  anx  yeux  de  la  Na'tioti  q'ui  ' 
l'açcofe.  Je  fais  de  belles  vérités' aulîi  1  mais  il  n'en 
faat  pas  davantage.  Le  ci:oycn  Danbigny  ,  ne  croit 
pa»  qu'on  repréfentaut  tel  que  Pliilippeaux',  pnitfe 
èlre  l'au-.enr  d'un  tel  ouvrage  :  tu  le  fais  et  je  l.'i-i 
dilatons  cenx  qui  l'ont  bien  voulu  entenilre;  jo 
n'ai  pas  beancoap  d'efprit  ;  mai»  je  m'en  ironv» 
alTez  ponr  y  reconnaître  tes  phrafej  ,  tes  exprcffl'o.ns' 
enfin  ta  manière  d'i'ciire. 

C'eft  nn  rcptéfeniaut  dn  Peuple  qui.  m'atla- 
qne  ;  je  ne  fais  point  répondre  A  des  perCoiip;^.^' 
lités  méprifables  ;  mai»  quand  tu  dis  qnefj'ai  trahi 
mon  pays,  que  j'ai  livré  des  canons  aux  rebelles  .  y 
je  publie  i  la  falTe  de  la  Nation  ,  que'  tu' en  âa' 
menti.  *      -  '  ''■' 

Moi  trahii'  ma  Patrie  !  Il  y  a  fnr  le  haut  deTa  Ivîotili. 
tagne  des  hommes  qui  lavent  mieux  me' co^i^ît' * 
que  toi  :  confnltes-le»  ,  et  ih  te  diront  qjc  je"  fuis" 
révolotionnaire  depuis  le  t3  juillet,  et  non  pas 
depuis  le  10  août,  jour  fi  mé'morable  où  j'ui'faiç' 
mon  devoir  comme  partout  aillenis.  La  commiffioa 
des  Jacobins  fiura  nous  apprécier  l'un  et  l'autre  v 
j'attends  fon  rapport  ;  quel  qa'il  loit  ,  je  fanrai  m*y 
coufoimcr  ,  et  fnriont  quand  la  maffc  du  Peuple  iur« 
proiioocé  ,  mais  non  un  individo. 

Rossignol. 

La  fociéié  arrête  l'infertion  de  ces  deux  lettres  aa 
joctnal  de  la  Montagne.  - 

Brûlement  d'assignats. 

Le  s5  n'vôfo  ,,  i  lo  heures  do  matin  ,  il  a  êiS 
biûié  ,  dan»  l'ancien  local  d«»  ei  -  devant  Ca- 
pncioes' ,  la  fommc  de  3o~  million»  eu  aDjgaatf, 
Icfquel»,  joint»  au  milliard  3  millions  ,  déjà  biûl'.'V^ 
feroiit  celle  d'un  milliard  33  millions  ,  Te  tout  pru- 
vcnant  de  la   vente,  des  domaines  nationaux. 

TRIBUNAL    CRIMINEL  aÉVOLUTIONN AIRE. 
Du   35    nivôfe. 

Nicolas  Jandcl  ;  J.  B.  Salle,  ci-devant  marie  j 
F.  S.  Pofmands  ,  officier  municipal  ;  R.  Poi.ot ,  curé 
Cùullituiionnel  ;  N.  F,  A.  Pafigni  ,  ci-devant  jnga  . 
du  ttiboual  de  diftrict-,  J.  Maréchal,  ci-devant  juge 
au  niênje  itibunol ,  abfcnt  [. lor  cinff  de  maladie;  G< 
Anbett ,  juge  an  rncme  tribunal  ;  N.  T.  Papigoy  ,  cie 
devantavoué  ,  et  H.  Roux  ,  ci-devant  msire  de  Saint» 
Minge ,  lou»  dcmenransa  la  Commune  de  Mirecourt, 
dépirtemcnt  des  Vol'ges  ,  a<cafés  de  complot»  et 
confpiritiont,  tendant  à  tioubler  l'Etat  par  une  guerre 
civile  ,  ont  été  acqnitié»  et  mis  en  liberté  à  l'iniSant, 
à  la  cha'  gé  de  fe  repréfcntev  an  Comité  de  furveillanc» 
de  Mirecourt,  qui  prendia  les  mefures  qiie  fa  fagelfe 
et  fa  prodcnce  lui  dicteront. 

Gulilot  était  leur  défcnfcnr. 

J.  Ronx  ,  ci-devant  pnttre  ,  a  pero  aujourd'hui  atl 
tribunal  de  police  cotreclionncllc.  Ce  tiibunal ,  après 
avoir  examiné  l'accnfatioh  intentée  contre  loi  ,  a  dé- 
claré fon  incon.pcience  ,  et  a  renvoyé  l'accufé  par 
devant  le  tribunal  révolutionnaire  ponr  être  (laiué 
ce  que  de  droit.  Anffitôt  apiès  le  p'.ononcé  de  (o  \ 
jugemcBt,  Jacques  Roux  a  tiré  un  coulean  de  fa 
poche  ,  et  s'en  eft  frappé  de  cinq  coups.  Le  couteau 
ett  dépolê  au  greffe  du  tribunal  de  police  correc- 
tionnelle !  les  fecouf»  de  l'art  ont  été  donné»  à  l'ac- 
cufé,  et  il  a  été  condnit  à  Bitêtic  pour  y  eue  fuignii 
à.  l'infiimciie. 

Du  26.  Glande  Hollier,  â.éde  39  ans,  natif  de  Seorre» 
diftrict  de  Saint  Jean-de-l'Ofne  ,  rcJidant  à  Bordeaux 
lors  de  fon  aireftation  ,  vilcaire  de  l'évêqne  cnnllitu- 
lionnel  ;  J  acpucs. Louis  Helormel  ,  âgé  de  33  ans, 
natif  de  P.iiij  ,  imprimeur  à  BordeaOx  ;  Sdaiin» 
Charles  Lemiftc.  âjié  ilt  Gî  an»  ,  négociant  .-1  Bor* 
deaux  ;  J,  Pictje  Tlielllard  ,  à^é  de  40  ans  ,  natif  de 
Riom  ,  Cl  lieutenant  de  la  garde  nationale  à  Bor- 
deaux ;  Pierre-Jules  Dudoo  ,  âgé  de  76  ans  ,  natif 
de  Bordeanx  ,  ci-devant  avocat  gér'lér»!  ,  et  puis  pio- 
cutcnr  gc  n-ral  du  ci-devant  dip  iitement  de  Guyenne; 
J.icquej-Philippe  iGcrCy  ,  âge  de  3«  nn»  ,  natif  de 
P.iii»,  ti-<lcvant  diiectcur  des  douanes  i  Bordeaux) 
Pierre  Uuconrneau  ,  âgé  de  3o  an»  ,  naiif  de  Bor- 
deaux ,  "ù  il  exerçait  les  foociinn»  d'homme  de 
loi   i    Uavid    Sccricre  ,    âgé    de    44   au»,    ué   d>D<i 
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■îî   Sé^irttmnn    do     Gara.,   fabricant   de  guêtres  , 
fous  -  lïtounant    dîs  Ktcmdirts   à   Botdcao»  ,    co- 

Thrillard-,  Dncoarnan  ei  Hollier  tonvaiocns  d'unt 
tonlpiration  formée  par  U  f.J.iion  fédéraline  ,  da  c- 
deyaqt  dépariemcm  dt  la  Gironde  ,  ont  éiecondam- 
«csàTa  paae  de  mort. 

Lem.n.-etDDdon  ont  été  a«(JDinés  ;  ils  fcTOalito- 
ferinés  comme  fufptcis  jnfrju'à  U  paix. 

Scniere,  Gercy  et  ûelormcl  ont  été  acquitté»  et 
mis  en  liberté. 

l.an-Iofeph  FJliï  ,  natif  de  V.ïelifc  ,  départeme<nt 
^e  la  Mcur.Ke  ,  â^é  de  4S  ans  ,  ch.f  d*  brigade 
<la  44=  r<eir„em'du.fa,neric  p.es  l'armce  de  la 
Mofelk;  avaM  la  révoln.ion  1"  lieo'.cn^nt  colond 
d«  régiment  de  U  Martir-ique  ,  accof.^  d'avo.r  t.ahi 
les  inlérêu  de  U  Répt^blique  dans  les  d.ff'-.ens  polie, 
^ui  lii^ni  €.«  confia  ,-a  été  acq'iitte  et  mu  à  liol- 
(aut  ea  liberté. 

Du  27.  Ciiherine  Virgon  ,  fetnme  de  Jean  Fonr- 
jiie,,  i'gce  de  48  ans,  native  de, Murât,  dan»  le 
Cauùl  .  Cl  dcûjcHiajt  à  Paris,  lac  d*  la  Vanne- 
rie ,  II"  44.  , 

Jcsn  Fourcier,  naiif  de  Murât,  âge  de  14  anfl  , 
,  Els   de    U  femme   Fournièr. 

B. file-Anne  Bon..evllle  ,  âgée  de  3o  ans  ,  native 
de  Villeneuve  fur-Yonne,  demeurant  à  Pans,  lue 
•de   la  Vajineiic  -,    n"    16,      ^ 

François- AuguliinDaelos,, épicier,  Jfé  de  32  ans  , 
jiatifde  LiancoHri ,  .(lépjiiemeni  de  l'Oife  ,  ùemei:- 
rani  à  Paris,  lue  Saint  Jacques  delà  Boucberie  , 
-x"  S08. 

Pi.iie-Jean  Couvert,  pâ  iffi.-r  ,  âgé  de  28  ans, 
natif  de  C'hiro'nR-;  ,  rue  P:anchc-Mibray. 
■"  'Giiiliâume  Lcmille  ,  pemu|iiici  ,  natif  de.  Eer- 
nay,  dépa.tement  de  l'Eure  ..ijt  Eilab;  th  La^igi.e  , 
fa'  f:tnme  ,  deaieuraul  à  Paiii'v  lue  de  la  Vanne- 
rie ,  n°  3.  .    j      ta 

Mailiuîin  Cujas  ,  tnanouvrier  ,  agi;  de  53  ans  , 
lircif  de  Soueraioc,.  département  de  la  Creuzc  , 
tue  de  11  Buclicrîc. 

'  Jean  Thomas,  nsaçon  ,  âgé  de  44  ans,  ne  à 
Mouiier-Lotiile  ,  dépaiiement  de  la  Creuze  ,  me 
1^  Taclictie. 

Etienne  Armillon,  ferrcTier,  âi;é  de  5o  ans ,  ne  a 
Befou  ,  dtpnrtecîcni  da  Puy-de-Dônic  ,  me  de  U 
■Ver.crie  ,   n"   5i. 

.Je.an-Bjptifle  Lcfcbvre  ,  perruqu.icr  ,  âgé  de  51 
sns  ,  natif  o'Airas. 

Pieire    Boudin  ,    chaircultier ,   âgé    de    35   an», 
.    natif  de  Siint-Nigoie  ,  dtpatteincut  de  la  Manche  , 
rue  de  la  Planche-Mibiay. 

Pierïc-Hylaire  Dncaihoii  ,  perruquier  ,  âgé  de 
19  ans ,  natif  de  Chanmout ,  tue  dfe  U  Van- 
jitrie. 

Eûcnne  'Wiuifï'ait .  pàtifliér  ,  âîé  de  41  ani  ,  me 
Saint-Jacques-la-Bouchciie  ,  natif  de  Claye  ,■  dépat- 
temeot   de  Sciuç.  et  Marne. 

Piene  DiverneielTe  ,  peintre  ,  âgé  de  40  ani  , 
natif  de  Felleiin  ,  département  dé  la  Creuse  ,  rne 
de  la  Vinnerie. 

Jofcph  Lacioix  ,  natif  de  Colroy  ,  département 
do  BaiRbio  ,  fripier  ,  nie  de  la  Vannerie. 

Pierre  Pi;l:tfc  ,  ci-devini  p alficnier  des  écories  du 
ïi-devaot  Toi  ,  àjé  de  33  ans  ,  né  à  Gambes  ,  dé- 
ijartemeut  de  Srine  ci  Oifc  ,  maicliand  de  vin,  rue 
5aint  J;)cques-la-Bouthciîe  ,  u»    ai5.' 

Gbrifliue  Conta  t  ,  époufe  de  Mjtihien  ,  ciieur 
aux  ventes  ,  et  cile  limonadière,  rue  de  la  Cilen- 
:dre,,    fi.fc    de   38   ans. 

■Jciômr   Pcch/ct  ,  dit  Colas  ,  lapeur  de   tat^c  ,  âgé 
de  2g  ans  ,  na'ifde  Mutât,  demcujaut  à  Paris  ,  rue 
.de    la'V^nnCiie. 
ïûns  acculés. 

Catherine  Vi  gon  ,  femme  Fonmier;  Baffït,  Le- 
jnillc  Cl  1:1  fcmaie  ,  touvaJLCUs  d'avoir  ,  dans  le  mois 
de  feptctïibte  dernier  ,  cenfpiré  centre  l'unité  et 
t'indivrfibiliié  de  U  République  ,  U  tranquillité  cl 
fureté  iniéilenre  de  la  République  ,  en  formant  des 
complots  tendant  A  exciter  la  guerre  civile  ,  pour 
dérober  la  vcovc  Capet  an  châtiment  de  fes  cri- 
mes ,  et  à  provoquer  ati  réiablitfettieut  de  la  royauté, 
cul  éié  condamnés  à  la  peine   de   mort.  ' 

|ean  Fi^ntnier ,  convaincu  du  délit  ;  mais  ,  étends 
tiu'il  lu'.»  que  14  ans  ,  a  éié  «ondamué  à  20  ans  de 
déteniion. 

Miihiaiin  Ciijas  et  Jean  Thomas  ont  été  acquittés 
ei   mis   en   libc.ie. 

Les  autrts  ont  éié  également  acqniii'és  ,  mai»  ils 
feront  détenus  comme  (ufpects  jufqu'à  la  paix. 

Du    même  jour. 

T"i,vffiiiit-Je?.n     DupUfTjs  -  G.cnedan  ,    ci-devini 

.  r.obic  ,  â.'i-  de  sg  mis,  natif  de  Van:. es,  cap^aiiic 
du  v.ii'.aij  d;  ;a  P.C;.n!.IlQ;.r  ,  avpcli  ci-dovant  la 
Cote  d'Or  ,  ai.joiiiti  lu.i  U  MonU%;v^c, 

Anioinc-Lo',::5  Vcii.cu.l,  âg<  de  Su  ans,  natif 
oe,  Biefi.,  LJ  -  dcvam  co.rirnis  de  la  marine  ,  en- 
Juliii  l-ui  -(.'u:f  d'ad;,iiïjiiliati»n  fur  le  vaiffeau  ^i 
Montagne  : 

JoMph-Mirie  Ccof.iemrren,  à;;é  de  35  ans,  naiif 
de  M;rby,  capiiaioc  du  vaiff-m  le  Jean  -  Paît  , 
Cooyaîuciis    d'inieHij^>^ncc   avec    hs    cuucmis    cî^u* 


riecrs  de  la  Répti'bliqne  ,  tendantes  à  protéger  Tin 
convoi  iiollai-niai.f  do  pins  de  loo  voiles,  defiiné 
pour  les  poits  d'Espagne  et  de  Portnsal  ,  et  a  faciliter 
l'eairéc  des  ennemis  Inr  leteriitoire  français  ,  en  .leur 
livrant  les  vailTsanx  ,  poits  ,  magafms  et  a.léoauii  ap- 
partcnans  à  la  Fiincc,  ont  été  condamnes  à  la  peine 
de  mort.  ,• 

Ciande-Mari.e  Lehourg  ,  â-é  de  34  ans,  natif  de 
Biert  ,  lienienant  du  vaiffeau  le  TouroilU  ,  implique 
dins  cette  alfaire  ,  a  été  acquitté. 

Jacques-Lonis.  Eonnenil ,  âgé  de  as  ans ,  ci-devant 
clerc  de  notaire  .  actutIUmcnt  feigcnt  de  la  3™= 
compagnie  du  10™=  bataillon  de  la  première  réqui- 
fnion  de  la  Section  de  la  HiTlc-anxBlés ,  cou- 
vainCQ  d'avoir  fcietnméril ,  jouiffant  de  la  raifon  , 
et  avec  des  intenlibns  cOntre-révolutionnaire» ,  dans 
une  maifon  de  la  Commune  deSaint-Lô,  tenu  des 
propos  tendanj  à  l'aviliiïemeut  de  la  repréfenta- 
lion  naiionale  ,  des  aotoiités  conHiluées  ,  et  au  réia- 
bliffcmcui  de  la  royanti  ,  a  été  condamné  à  la  peine 
de  mort. 


Le  Cimili  de  Jalul  public  de  h  Convention  nationale  , 
à  Ri'Jieres ,  entrepreneur  -  JerrurieT-,  me  des  Vieilles 
Tuileiies  ,  n"   40Î.  ,  ' 


Le»  abns  qni  ont  réfolté  r'es  fons-maichés  faits 
dans  les  euttcprifcs  des  alfiJis  ,  ont  déterminé  le 
Comité  de  Saint  public  à  prendre  de»  mefures  telles 
que  porlonne  ne  poilfe  palfer  de  fous-marchés  A 
un  piix  iufétieur'ii  celui  donné  par  la  République, 
et  pour  cel«  il  a  pris  le  parti  de  paÛ'cr  des  mar- 
chés à  tous  cenx  qui  fe  font  préientés  ,  et  d'en 
p  (Ter  indétiniinent- 

Si  les  fous-marchés  qSe  lu  as  pafTés  font  aux 
prix  que  la  Rcpabliqne  accorde  ,  ceux  qni  ont 
patfé  ces  fopi-raarché»  font  dans  le  cas  de  la  loi 
qui  déclare  fufpect  quiconque  no  remplit  pas 
les-  condition»  du  marché  qu'il  a  foufcrit  pour  les 
.armes. 

Si  l(s  ODvriirs  dont  tu  parles  ont  fait  avec  toi 
des  conventions  particulière»  qui  portent  leurs  bé- 
néfices â  l'égal  de  ceux  qu'il»  aniaienl  obtenus  de 
la  République  en  traitant  directsraent  avec  elle  ,  eu 
ce  cas  U  loi  leur  eft  encore  applicable  ,  et  s'ils  ne 
rerapliCTcBt  pas  le»  conventions  ils  font  dans  la 
clalTe    des    hommes    fofpecis. 

Si  le»  foos-marchés  que  in  a>  paffés  font  i  des 
prix  inférieuis  i  cenx  que  donne  la  République  , 
la  circonflance  change.  Il  faut  que  les  ouvriers  qui 
ont  palTé  des  foas-marcliés  travaillent  aux  armes. 
Us  peuvent  y  travailler  ta  palTani  ou  niarché  avec 
l'adminiflration  centrale,  an  prix  qne  la  Republique 
accoidc.  Dans  ce  cas,  ils  doivent  jouir  de  la  liberté 
qu'ont  tous  les  citoyens  ,  ci  tu  ne  peux  les  forcer 
à  rem  plir  tes  engatctnens  i  on  prix  inférieur  , 
puifque  la  RfpnhliqÊ  accorde  dnvantage  ,  qn'ancoo 
ciioycn  n'ell  privilégié  pour  pafTer  des  marché»  ;  et 
qu'il  eft  contre  tous  principes  d'accaparer  des  mar- 
chés ponx  les  f.ire  exécmer  à  un  prix  inférieur  , 
lorfque'  la  République  le»  porte  à  un  plus  haut 
prix. 

Si^ni  les  membres  du  C»miti  de  Jahl  public. 

Ponr  copie  conforme  ,  J.  H.  Hassenfratz  , 
commijfaire  du  Ctmité. 


le  fétiat  de  Pologne  Inl  St  des 'offres  ponr  ^'atiirft 
à  runiifcrfité  de  Vllna.  Foificr  devait  obéir  i  la  voix 
de  fa  P.  trie,  et  il  s'y  rendit;  mais  malgré  lOi  t 
l'inièrêt  qu'il  y  trouva,  malgré  tout  ce  que  lîrei  t 
qucl..iue,(  patrioies  écl.iirés  ,  "pour  lui  fournir  \cs 
lecours  litieiaires  dont  il  avait  brloth  ,  et  qu'il  'rft 
fi  dilKcile  de  fe  procurer  parmi'  les  onra  de  Ik 
Pologne,  Fwrfier  ne  pouvait  pas  fe  plaire  long* 
tems  dans  un  p»y»  à  moiiié  bHrbare,  et  oùla  libellé-' 
rxr,.iri.il    fous    le»    iiitiigues    de    la    Piuffe   cl   rie   I» 

Ruffic.  _    -      '      ■       ^■•'■;  '  ■      ■; 

Le  defir  de  fe  fonflraire  à  ce  fpecliclo  indigne  i  lai 
fit  accepter  les  ptopofiiiots  de  Cathtrlne  ,  pour 
uu  nouveau  voyage  autour  du  Monde.  Ce  projet' 
échoua,  à  caule  de  la.gucirc  contre  la  Po;i'i» 
Oiiomanc  ,  qui  éclata  à  la  même  époque,  ctfa'u»' 
qu'où  s'y  fût  attendu.  .     .   ^  '      1    '• 

Mais  il  n'était  pai  dans  la  deftioée  -de  Forficr-'del 
relier  longtems  oublié.  Différons  éeriij  dont  il 
enrichit  (uccellivement  l'hilloire  naturelle;  cl  la  liité-i 
.ature  ,  le  firent  afliZ  cojin'aîtrc  ;  ci  l'électeur  d« 
Mayeuce  ,  dans  un  accès  de  juttlcc  ,  prit  fanîaifie- 
d'buncrer  le  mérite  ,  et  de  ir.etire  Foifler  à  la  tète  ao^ 
l'onivetfiié  dé  Maytnce.  I'  y  (lait  lorfque  les  lé- 
iiionj  victodeurci  de  la  République  s'en  emparèrent,, 
Fjrftcr  ,  qui  'avait  vu  l'homme  ptefqne  fur  tous 
Us  degrés  poirji>lcf  de  civilifation  :.  firople.et  heu- 
reux à  Otahiti  ,  anliopophage  dans  la  Nonvelle- 
Zélande,  coiroropo  par  I  avaiice  en  Angleterre, 
corrompu  par  le  ,Iuxe  en  France,  corrompu  par 
l'an-arcbie  en  Pologne  ,  eorrompu  par  la  fupeifii- 
lion  en  Biabani  ,  engourdi,  par  une  fédération 
monftrucnfe  en  Allemagne  ,  Forlicr  devait  naturel-, 
lemcni  embrafîer  avec  enthoufiafme  une  rcvolutioa 
qui  tend  à  l'homme  f'S  droits  et  fon  bonheur.  ^ 

Le  premier  il  arbora  le  drapeau  tricolore  efi 
Allemagne.  La  Convention  naiiûnale  de  Mayen'c'e" 
le  députa  ivets  celle  de  France.,  pour  la  réunion. 
Le  fiéfe  et  la  prrfe  de  M.yencc  furviorent  pen- 
dant Un  fcjour  â  Paiis.  II  avaîi  perdu  toute  fa 
fortune,  ju'qu'â  fe»  manuferiis  ,  dont,  le  prince  de 
Piuffe  s'cft  empâté  foigucufcment ,  fans  doute  peu 
'n  donner  une  édition  coroplelte  an  profit  des  enf  s 
du  défunt  ,  auxquels  il  ne  l'.iffe  que  fa  l  .: 
renommée.  Uoe  lièvre  fcoibutique,  foile  c  r-  i 
•uer  ,  quelque»  thagtio»  donieftiques  elfes  trav  .  , 
.'ont  enlevé  an  milieu  de  fa  couife.  Re'i  -j'» 
ébranlé    fon    amour    ardent    de     la  rt'voloiio'  e» 

iemiets  vœux   ont  été  pour  la  République  i'    ; -Vui: 
fes  er.fins.  / 

U  fe  préparait  ,  pour  l'étude  de»  langues  orien- 
tales, à  faire  nn  voyage  dans  le  Thibet  cl  dans 
I  ludoflan  ,  atilTnôt  que  la  révolution  aurai.t  pria 
une  afljate  tranquille.  Parmi  fes  ouvrages  ,  il  en 
eft  ca  furiout  qui  mérite  d  êire  connu  en  Fiance 
par  une  bonne  iraductior..  Ced  celui  qui  a  pour 
litre:  Anfichlen ,  coup -d'oeil.  Ce  fout  le»  réfoltals 
intéteffans  d'uu  voyage  parncnlier  qu'il  fit  en  1790 
en  Augleicrre  ,  en  Hollande  et  en  Brabant  ,  ei  00 
il  fut  à  portée  de  j"ger  lei  effets  et  les  caufe»  de  deux 
révol-utions  inanquees.  '  ' 


NECROLOGIE. 

Le  S»  nivôfe,  eft  tnort  à  Paris  ,  Georges  Forfier, 
âgé  de  Sg  ans.  Son  patrioiifine -,  fes  tilen»  ,  fes 
vVlu»  1  un  caractère  doux  et  tendre  l'ont  rendu 
également    cher    i    la  iéyolutioD,    aux  Ictties    et    à 

l'amitié.  ' 

li  était  né  libre  dans  U  ei-devant  RépubliVjue  de 
DannicU,  fils  d'nn  coié  proieflaot.  A  lâge  de  douze 
ans  ,  il  paffa  en  Angleterre  ,  ei  il  n'avait  pas  encore 
atteint  fa  dis-ocuvieme  année,  lorfqo'il  s'embarqua 
avec  Cook  ,  ponr  le  fécond  voyagé  autour  dn'Monde 
qu'eutrepiit  ce  fameux  navigateur.  De  retour  de 
cette  expédition,  qui  dura  piès  de  4  ans,  Foifter 
en  pnblia  le  récit  rn  anglais'  cl  en  allemand  ,  cl 
il  fil  G  bien  qne  1  h.flbi'c  dé  fon  voyage  devint 
un  ouvrage  tlalTique  dans  le»  deux  langues  ,  foit 
qn'on  le  lOi.CJetc  par  rapport  au  flyle,  foil  qu'on 
le  couCleie  par  rapfOil  à  U  géographie,  cl  aux 
conuaiffance»  nainrellcs. 

Il  n'y  eut  que  le  miniflere  anglais  qni  trouva 
CCI  ouvratie  mauvais  ,  foil  parce  q-^e  i'ame  naïie  de 
l'auteur  s'était  montrée  tiop  CiiïCre  daus  le  récit 
de  ceitain»  faiis  qu'il  iui|.ortait  à  l'amiiouté  de 
caclitr.fûit  qu'on  eu  voulût  à  FoiHcr  pour  un  écrit 
politique  dans  lequel  le  geuvcruemcoi  biitauuiqae 
le  trouve  caraciérifé  avec  lo.ce  et  vérité. 

Cette  dilgiàce  obligea  Foifltr  de  quitter  l'Angle- 
tciie  et  de  le  retirer  eu  France,  où  il  fut  acc-jeilli 
par  Buffon  et  Daubentoo  ,  qni  fc  plnrcnt  à  plan- 
ter de  nouvelles  couuaiffanccs  dans  nn  fi  riche 
terrain. 

Sans  fortune,  Foiflcr  fc  vit  o-bliffé  d'accepter  une 
place  de  pioLffeur  dl.ifloire  naiurellc  à  l'univerfiié 
Je  Caffcl  ;  mais  le:  fccncs  coatiiiucllcs  du  plus 
rtvoiiaiit  defpotifnie  qu'exerce  le  hndgiavc  i!c 
HcUe-Cîlîel  fur  fc»  fu|eis  ,  ci  la  Oup.-.u.  hc-fT.jife  , 
qui  en  eft  le  réfulut ,  di-;',oû  creut  biemôi  uoir'e  phi- 
Unitope  de  fou  nouveau  itjonr. 

U    i'occbpaii    de»    moyens     d'en   fouir  ,   loifque 


CONVENTION    NATieNALE. 
Présidence   de    David. 

ShITE    a    Li     SEANCE     BU      iy     NIVÔSE. 

Boterdon  ,  de  l'Oife.  Vous  ave»  décrété  qn'ancnn 
étranger  ne  pouvait  fiéger  dans  le  fein  de  la  repré- 
fentation  naiioaaie  ;  cependant  on  y  voit  ejicoro 
un  homme  couvert  de  ciiines  ,  un  traître  à  la 
pairie  ,  le  petfécutcnr  des  patriotes  les  plus  arden». 
Je  vous  dénonce_ce  minidre  proieftant,  qni  s'eft 
enfermé  dans  Landau  ,  exprès  pour  y  exercer  toute» 
fuites  de  vexations.  On  ne  peut  fe  faire  uoe  idée 
des  horreurs  conimifes  par  cet  étranger.  11  a  def- 
titné  les  adminiflrateurs  qui  ne  lui  plaifaient  pas; 
il  a  fait  arrêter  les  officier»  patriotes  j  il  a  mit 
le  colonel  du  bataiilon  de  la  Correie  dans  une 
cage  de  fer  de  trois  pieds  de  large  ,  inventée  par 
les  defpotes  pour  punir  les  plus  vils  fcélétats.  J« 
demande  que  ce  moûftre  foit  chaffé  de  U  repréfen- 
taiTon  nalionile  ,  parce  qu'il  eft  étranger,  arrêté 
comme  fufpcct,  et  traduit  au  tribunal  rtvoiutionuaire 
s'il  y  a  lien. 

Danton.  A  ne  confulter  que  la  jufiice  nationale, 
la  propofitiou  de  Bourdon  doit  êire  adoptée  ;  let 
laiis  qu'il  a*  articulés  contre  Deniiel  lont  graves  ; 
s'il  ell  coupable,  comme  j'incline  à  le  croire  ,  la 
Convention  ne  fe  bornera  pas.  à  le  chafTcr  de  foa 
Icia  ,  mais  elle  le  iraduiia  au  tribunal  rèvoluiiounaite. 
Mais  fuivons  une  marche  fage  qui  nous  Ojcite  i 
l'abii  des    crrtuis. 

Je  cicmande  qne  les  Comitts  de  falnt  public  et 
de  fureté  gtnéiale  fe  iaifillent  de  l'accnlaiion ,  et 
faffent  aiiêtet  l'individn  /  s'ili  le  jugent  conve- 
nable. 

Bourdon  ,  de  V Oije.  j'adopte  le  tempérament 
piof-oie  l'iir  Danton.  Je  me  fuis  m  jolqu'^ce  moment, 
i.arcc  que  je  n'avais  pas  les  pièces  à  l'appui  de  ma 
dénonci.uon.  Elles  lont  maintenant  entre  ii.es  œaius. 

Ce  Dcn'zel  eH  dn  comte,  de  Linangis  ,  dont  ce 
qn'on  appelle  le  lonvoaia  nous  fan  la  gueive.' 

Rt.r-il.  Il  cd  inconiefl.ablc  que  Denlzcl  eft  né  en 
piys  ciiauger  ;  il  eH  du  coiri  è  de  Linanpe'  dont' 
Je  prince    eft   armé   contre    aoui.  iN'i^a   Uûupes    lom 


entrées  'dlstn  ce  pays;,  jctr^  impcffOl  des  «Ofttri!)»)- 
tioiis  cODikne  en  pays  coàeroi.  Il  y  a  90  ans  que 
I}>.ti!ze>  eiilta  en  Funce  comme  anniÔDicr  du  i^gi- 
c^eni  dci  Dcu^.-Pouts.  11.  devint  premier  ininiltrc 
j^roîtiïani  A  Laiidan  »  ei  païviat  à  (c  faiie  dcptiicr 
a  la  Caiiveniion  parle  riénsTieineni  dn  B.is  Riiin. 
Il  fut  enviyc  pour  orgariltr  le  didrici  de  Landju. 
H  eft  relié  pendant  le  fi=ij;c  de  ci;tic  vilic.  Je  ne 
jbjs  pas  corQYreiU  il  s'y  e(t  coodujt  î  maij  ce  qae 
j'affar»  ,   c'efl  qiu'il  cU  étranger. 

CamhoH.  Je  dois  dire  an  fait  qol  fera  connaître 
l'indlvivia  dont  il  efl  qneflion.  Lorfque  j'étais  inen.brc 
du  Comité  de  fsliitpubli»  ,  j'éiais  cliaigè  de  faiic 
lalliie  des  membres  qoi  idcvaieat  être  prefeuf^s  à  lu 
Coîivenîiofi  ,  pcnr  êiie  envoyés  en  miffion.  Il  tie 
fe  .pdffiii,  pas  de  jonr  où  Deiiizd  ne  vînt  fnllicitec 
vioc  çommlfScn  pour  Us  déptnemens  da  Haut  et 
îfacS-Rliin.  Le  Coml'é  refnTa  loi^jours  de  le  aornœer  , 
ja'rce  qn'il  avait  r.  ça  quçlquts  reufei jueme ns  fut 
îcn  compte.  Un  joor  ,  à  l'occifioa  d'une  moiion 
^'ordie,  il  obiint  nn  décret  de  la  Coavcutioii  qui 
le  nciatna  cotiimiffa-re  poar  aller  organifcr  le  dif- 
ttici  de  Landao.  Noos  ne  piimes  cmpêther  foo 
départ. 

La    difcnfîion   ift~  fermée. 

La  Convention  décieie  qne  Denizél  fera  mis  ea 
ciai"  d'arteftation  ,  et  renvoie  la  dénonciation  de 
Bonrdot»  à  fes  Goinités  de  lalut  public  et  de  fureté 
générale'. 

-  Un     fecréiair«     fait     Uctare     de     la    lettre     ftû- 

vante  : 

Mhrmann  ,  reprèfentaiit  du  Peuple  prés  les  armées  du 
.    Rhin,  tt  .  Ae  la    Mofette,     à    la    Conven'-ion  nationale. 

—  SirtrnJi  .  le   25    nivîife  ,    l'an   2  de  la  Rcpublique 

une  et  indivijible, 

.  jaiftai  une  jenn.t  républicaine  pendant  fix  ans. 
Ses  venns  ,  fon  efprii  et  fes  talens  m'avaient  rendu 
le  pins  heuTCux  des  mortels.  Des  circonflances  mal- 
fcturctîfcs  nl'oot  ravi  ce  iréfor  ;  fa  msin  appartient 
«ujoDrd'bui  à  on  autre  plus  litureUK  qne  tnoi.  Nons 
ttoui  aimous  encore  comme  frère  ei  l<^ar.  Elle  a 
gardé  mon  portrait  ,  mais  fi  délicaiclfe  ne  Ini  a 
pas  peimis  de  garder  nne  montre  avec  une  chaîne, 
ta  montre  po'ie  fou  cbilfie  ,  je  la  garderai.  Chaque, 
minute  rappellera  à  l'homme  nue  époque  de  fon 
|ianhe>ir  et    nu    devoir  an   citoyen. 

J'cffre  ma  chaîne  d'or  en  préfent  de  noce  à 
l'amanir  la  plu!  cor.rtante  ,  la  plus  Bdelle  de  l'Uuiveri  , 
i    il-,  Rcp>il)!ii]nr    Vtançiife. 

Signé,  EHRMAiNN  ,  à  l'heure  de  mon  départ  pour 
Stia>louig.  I 

P.  S.  Je  creÎ!  pofiTider  encore  i  Faris  quelques 
cadavres  d'or  au  coiu  de  Capei  ;  fi  je  les  trouve  , 
je     les     ferai  enteriei    dans  le    creulet    naiinna'l.- 

Vonlhnd  annonce  que  les  cadavres  ci-deCTaj  font 
dix    louis. 

L'AffcmhUe  déetete  la  mentioti  honorable  de 
l'offie    d'ËhrmaDD. 

mLcj  biens  des  émigrés,  mande-t-oo  de  Befançoo, 
fe  vendent  encoie  mieux  que  les  biens  nationaux  ; 
Bo  bien  de  cette  nalute  s'cft  élevé  à  la  vente  à 
147  mille  livres  ,  quoiqu'il  n'eût  été  cflime  qne 
75  mille  liv.  >r 

Les  cfloycns  de  N^vers  font  paffer  600  chemifes  , 
tt  plBÛeuts   dons  pour  le    feivice    des   tnilitaiies. 

Le  général  de  biigade  Laroqne  ,  éciit  de  la  maifon 
cTarièt  de  1  Abbaye  ;  il  met  foo»  les  yeux  de  l'Affcru- 
blée  pînGenis  faitj  tendant  à  fa  jnfiificaiion.  Rarael 
en  cite  ploficiirs  antres  i  l'avantige  de  Laroquc  ,  et 
forfa  propcfiiion  ,  l'AITemblée  chDige  foii  Comiic 
de  fnieié  générale  de  faite  nn  rapport  fut  cette 
iffaire. 

Oo  renvoie  an  Comité  de  fureté  générale  ,  et  on 
ordonne  l'infetlion  iii.  Bulletin  d'nnc  lettre  de 
Charles  Lacroix  et  Malfet  ,  dans  laquelle  ils  lépon- 
denl  aux  inculpalion^  dirigées  ct>nite  eux  ,  fur 
la  conduite  qo'ili  ost  tenue  reUtivemeni  à  Vcime- 
laii^es. 

Baycnl  ,  l'an  des  dépnlés  en  arrcOation  ,  écrit  de 
la  Conciergeiie  ,  qne,  déitnu  depuis  qunirerooij, 
il  n'a  point  louché  (on  indcmniié  de  déTuié  ,  ci 
qu'il  eft  abfolumciit  fans  loitiine,  il  rérlaTie  pour 
lui  et  pont  fes  collegoes  qui  fe  tiouvcut  dan»  le  rnèine 
cas,  ce  qui  peut  len<  étic  dû.  Celte  demande, 
convertie   en  moiioa ,    eft   décrétée. 

Le  conftil  s;crjéral  de  la  Commnne  de  Cadres, 
4ciit  :  uotie  C  m-Mine  u'a  jaruals  caUnlj,  les  (.-.cii- 
Gctâ  ;  rioi  ît'publieotiis  préviennent  les  léqiiifirionr. 
À  la  nouvelle  de  1a  mort  de  Beauvais  ,  il  fe  fàr'n,a 
nn  nouveau  bataillon  ,  i>uidi  pat  nn  diapenu ,  fui 
lequel  on  lif.it  :  Le  Peuple  de  Taiu  courre  les 
«noffins  de  Btauvais.  P  a~  de  Il3  familles  (or.t  foj- 
hij.ei  de  l'abfenrc  de  Icuis  chtfs  ,  jut  des  licoiirs 
aboojjni,  ii  peine  l'Efpignol  fouillb-i-il  le  icrii- 
mire  de  la  Rc;.i,blique  ,  que  ic  cuivre,  les  bijoux 
iere»  "d'or  ei  d'aijient  lurent  rIFeiti  à  !.■• 
un  cfcadion  de  vulontaires  .1  cheval  fni  levé 
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de   llngi  «t  de    chirpie  ,  400  chimifes   «t  l3o  cou- J 
venurtj. 

Uns  dfpntaiioa  de  la  Commune  de  Milhaa  eft 
a.linife  à  la  barre  ;  elle,  dépole  7i3  marys  d'argen- 
trtie,  annonce  que  la  fociéié  populaiie  qui  a  déjà 
armé  et  équipé  deux  cavaliers  ,  fe  difpofe  i  en  armer 
deux  anires.  Les  proieflans  et  les  ealholiqnes  ne  font 
plus  qu'une  même  fjmflle  i  ils  faerifient  enfcrnble 
dans  le  leniple  de  la  Raifon.  L'orateur  termine  par 
tétiamcr  des  fubfiflancea.  ' 

La  Commune  de  Bou'ogne-fnr-Mer  félicite  l'Af- 
reiïAiléij  fur  les  grandes  mefotej  qo'el'e  a  prifcs  et 
qui  ont  l'du\o  la  chofe  publionc  ;  elle  ptéfeuic  j'élat 
des  dons  dépolés  fur  l'aurel  de  la  Pairie,  qui  con- 
fiftcni  en  164  chem.ifes ,  i65  habits  et  antres  effets 
d'habilleciciji.  L'oigcnictie  des  éi>lifeïde  cttie  Com- 
mune a  été  envoyée  à  la    Monnaie. 

Rivière  ,    rapporl'enr    des     Coinités    de    la    gnerrc 


fait  readie  plufieuis  dé 


Le  jour  de  la  celéb-alion  de  ij  féie  de  T.'iilon 
<h.i|pre  fnrnille  les  v  >lootaire9  du  bataillon  ti- 
Vengeur  a  reçu  .'lO  livii»  •,  no»  ciloyeni  orri  riivo-yf 
a  1  dtuiéc  pluÛcuti  tonneaux  tic  foalicri  ,  des  iifiliuit 


et  des  feconis  ,  après 
crcij  qui  accordent  des  feconis  -provifoires  à  dilfé- 
rcns  iniliiirres  blefl'és  dans  les  arrDéss  ,  piopofe 
d'accorder  2co  livres  de  fetouts  à  la  veuve  d'un 
militaire  qui  eft  mort  àrl'hôpiial,  et  de  décréter  que 
les  vcoves  e)t  enfans  des  militaires  morls  dans  les 
hôpita-o.'c  qui  fe  troJiveut  dans  les  dix  lieues  des 
frontières  ,  auront  droit  i  la  moiiié  des  fcconrs  et 
penGons  .-.ccordés  par  les, lois  aux  veuves  et  enfans 
des   militaires  morts  furlechamp  de  bataille. 

Charlier  et  plnGenrs  më^nirVes,  combattent  cette 
propoCiion  ;  ils  pcnfcnt  que.'les  fecours  doivent 
être  égacx;  en  couféquence  ,  ils  demandent  Tim- 
pri-ffio:A  et  l'ajournement  du  projet  du  Comité  ,  et 
qu'il  l.jit  accor;!é  nn  fecorrrs  pioviforre  de  5oo  liv.  à 
la  venve  da  milliaire  mort  à  l'hôpital. 

Celte  propofriiGn  efl    décrétée. 

Un  feconrs  eft  accordé  à  une  femme  dont  le  mari 
a  été  condamné  à  la  peine  de  mort  ,  et  les  biens  oi^t 
été  confifqués  |  l'Affemblée  chaige  fon  Comité' d: 
lui  préfcnler  un  rapport  far  les  fecours  i  accprder 
ai;x  familles  dej  individus  dont  les  biens  anroni  éié 
conlirqnés. 

Merlin  fait  nn  rapport  for  une  pétiiion  préfentce 
pa,r  le  corps  elecioral  de  Paris.  Piulieots  membres 
obfervîDt  qu'il  ne  peut  exiflet  de  corps  électoral 
qrr'eu  venu  d'au  detrct  ,  et  que  dans  ce  moareiit 
il  :ie  peirt  exiftcr  de  corps  élecioial  à  Pans  ;  ils 
réclament  l'ordre  du  jour. 

L'Affemblée  paffe  i  l'ordre  dn  jonr. 

Merlin  de  Douai,  organe  do  Comité  de  lépifla- 
tion  ,  prefenre  nn  rapport  fur'la  dénonciation  faire 
par  le  citoyen  Morein,  accufateut  public,  d'un 
jugement  dn  tribunal  militaire  du  peiat  central  de 
l'année  du  Nord  ,  qui  met  eu  lifeèrié  le  nommé  Gol- 
Uid-au  ,  gaide  magafin. 

U  cxpofe  que  le  tribunal  militaire  ne  pouvait  fe 
pfrinctue  de  donner  la  libettéà  Ci>llardeau  ,  qui 
avait  été  arrêté  comme  (ufpcct  j  il  rend  coinpie  eu- 
luit»  de  la  conduite  tenue  par  un  nommé  Delprei  , 
c  njmilî.ite  des  goenes  ,  qui  a  donné  deux  certi- 
bcais  conitadiaoires  ,  et  eft  prévena  de  faux  té- 
moignage. 

A  la  fuiie  de  ce  rapport  ,   il  fait  décréter  ; 

1°  La  nnllité  du  jugement  militaire  ,  en  date  du 
ï8  vendémiiire  : 

2°  Qjie  Collardeaa  fera  mis  en  état  d'arrcftation  ei 
les  fcellés  appofés  for  fes  papiers  ; 

3"  Qne  le  commilTaiie  oes  guerres  ,  Defprez 
fera  mis  en  état  d'arreftjtion  et  tr.iduit  devant  li 
diiectenr  du  juiy  du  tiibonul  d'Aiias  ,  cri  for 
procès  lui  fera  fait  comme  ptéveoa  de  faux  te 
moignagc. 

Lei  adminiftratenrs  dn  diftiict  de  Saint-Omer  sp- 
porteiit  65oo  marcs  d'argenterie  provenstrt  des  dé- 
pouilles du  finatifme  ,  fans  y  comprendre  les  piei 
leries  et  les  diamani  dont  le  montant  n'eft  pai 
évalué*  II  n'eft  pjs  une  Commone  de  ce  diftriet  qo 
ne  fe  foii  esrpretfée  de  fe  défaire  d:  (es  hûclie'ts  reli- 
gienx.  Les  citoyens  ont  do»né  5  r»Ille  chemifes  , 
des  fuuliers  ,  des  bas,  des  cnnvcttnies  ,  de<  jjnè- 
lies  ,  h:iblis  ,  boniieis;   Sec    ei  5o->  liv.    en  affigjats, 

L's  adminiflruleurs  appo-rtcnflg  mille  liv.  in  no- 
méiaire,  qui  font  le  produit, de  quelques  dons  pa- 
itioiiqnej  et  dn  fût  oigoeil  de  quelques  értrigrés  er 
depoiléi.  Ils  amonccni  qjjc  les  biens  rémn;téj  , 
eflimés  S33,r)j6  liv.  ,  ont  élé  vendus  880, o54  liv. 
Ils  invitent  la   Convention  à   reftet  à  fon  polie. 

Le  ciioyen  Jofcfh  Diflbn  ,  commifrairc  des  rcpré- 
fenions  du  Peirpje  près  les  départcnieu»  du  Doubs  . 
du  Jura  et  de  SjÔuc  et  Loire,  informe  la  Conven- 
li"n  que  le  diftiict  de  Chaiolle»  a  mi»  bear.uoop 
d'activité  dans  la  loorniiurc  des  chevaux  de  la  nou- 
velle lavée.  Ce  petit  dillrict  ,  rprè»  avoir  ft.uiui 
pour  Ij  première  rcquifiiion  166  clievaux  ,  a  t  ouvé 
diiuj  fon  civiinre  des  uroyen»  d'en  fournir  pour  la 
féconde  un  nombre  prcfquc  égal. 

Le  confeil  général  de  la  Commune  de  Saini- 
Qjieniin  infirme  la  Convcritlun  qu  il  s'tft  cmpreOé 
■  le  oulirc  h  exécution  U  loi  du  3  l'eptembic  rfei- 
iiier  ,  (  .'icnx  (lyle)  relativement  il  l'enlproni  forcé. 
Celle  Commune  piéfentc  i  la  Maiiou  une  forrnne 
de  914.205  liv. 

Maoïe  ,  incuibre  de  U  Convcmion  ,    délègue  djni 


le  d'pariemeot  de  l'Yonne  ;  tcth  d'Atixerre  qti 
qa()ique  fa    miffion   ne   s'étende   pas   à   la    remonte 
de  la  cavalerie,  il  ne  peut  fe  refufer  an  plaifi,  d'an- 
noncer qne  dan.  ce   fcnl  déparlemert   la    levée    de» 
chevaux   en  a  produit  3477  ,  que  dans  peu  ,   il  y  et» 
aura  4000  de  belle  efpece,  ci  que   les  fourrages  qui 
(ont  bons    et    ab«ndani  ,    font    difliibués  avec  éco-    ' 
nomie  ,  pour  que   nos  magafins  foicnt    encore  pleins  ' 
lorj  de  l'onveriare  de  la  campagne  prochaine. 

L'adminiflraiion  du    diftiiei  de  Rouannes  annonce 
qD'il    vient  d'êire  mis.  à  la  Meffagerie    de  Paiis  deojc 
caiffes  contenant  896  marcs  d'argent   provenant   de  ' 
la    dépouille   des  églifes.  .  , 

On  lit  nne  lettre  de  U  Coin.mnne  de  Kofay;! 
elle  obfeive  à  la  Convention  qije  dans  plufieor*  ' 
Communes  environnâmes  Jl  «élevé  des  diflticalléi 
relatives  aox  époques  des  maichés  ,  qc-e  dés  vil-' 
l»ge«  né  venleni  pas  fe  tendre  i  ces  tnarch.-s  ,  lii' 
les  pourvoir  de  msicbandilés  les  j'-,Brs  de  décade', 
que  d'autres  refuient  d'y  porter  leurs  denrée» 
quand  le  jour  en  tombe  nn  dimanche,  .que  ce;»' 
petidant  on  n'a  pas  befoin  de»  marchés  carholiques,; 
niaii  dci  marchés  répiibUcarns.  Cette  Commone 
invite  la  Convention  à  dctermincr  Icsjonrs  de  maîché 
fuivant  le  nouveau  Calendrier. 

Celle  péiiiion,  convertie 'on  moiion  par  Ramel,. 
eft  renvoyée  au  Cojoilé  d'agriculture  et  dé  cora-, 
metce.  '■     .    . 

Lettre  des  officiers  municipaux  de  la  Cominme  de  Croijy , 
h  3  nivôfe. 
Nenf  fcélérats  arrivèrent  dans  cette  Commnne, 
armes  de  fabres  ,  pifioleis  et  efpingolej  ,  avecdts- 
cordes,  qui,  fans  doute,  devaient  leur  fervir  dans 
la  nijit  pour  égorger  et  voler  quelques  cultiva- 
leurs  ,  comme  il  eft  déjà  raaihturenferaeat  ar- 
rivé l'année  dernière  ;  denx  de  cet  biigandsi 
étaient  à  cheval,  précédant .  les  fcpl  cultes  -,  à 
peine  la  fociéié  populaire  de  Lagni  en  fut  infor- 
mée ,  qne  grande  partie  de  fes  mcmbr.es  ,  joinlj 
au  Comiié  de  furveillance  ,  volèrent  iu  feconrs' 
de  la  Cotpmone  de  Croil'y  ;  •  un  feul  de  ces 
volenis  a  pu  s'enfuir,  et  les  huit  aortes  ont  été 
conduits  fons  bonne  et  fûte  garde  en  la  Commnne 
de  Lagny. 

Les  municipaux  obfervcnt  dans  letir  dépcclie 
que  CCS  voleurs,,  (ont  ,  fans  donte,,  partie  de  la 
bande  qoi  pille  depuis  quelque  tems  les  environs  de 
Paris. 

La  Convenlioa  décrète  la  mention  honorable  da 
lele  de  lafociété  populaire  et  du  Comiié  de'furveiî-' 
lance  de  la  Commune  de  Lagny,  et  l'îaferliou  ad 
Bulletin. 

.  On  lit  one  Intre  de  la  Commune  de  Pont , 
qai  annonce  que  5oo,OoO  livres  en  or  ont  élé  trou-, 
vécs    cachées    dans   la    mai.''Gn    du    ci-devant    pritice. 

H. . . .  La  déconverte  de  Soo.ooo  liv.  faite  dans- 
le  domaine  du  ci-'icvant  prince  Xavier  ne  laiffa 
abcun  donte  fur  l'es  pc. Relies  ;  oncle  du  tyran  ,  il 
a  au  mois  de  février  lygi  ,  fui  le  fol  de  h  liberté  ; 
lors  de  la  loi  fur  les  ':::igréj  ,  il  revint;  cl  à  l'aide 
d'nn  cetiifical  de  réfrdcnce  qu'il  s'ett  fait  délivrçr 
en  Saxe  ,  où  il  préleudait  avoir  foo  domicile;  il 
a  furpris  U  bonne  foi  des  admiuiîlràtenrs  dn  dépar- 
icmcnt  de  l'Aube  .  et  empêché  qne  fes  biens  ne 
foient  portés  fur  la  lifte  des  émigrés.  Je  demande 
en  conf^iqueuce  que  la  Convcnlion  natiouale  lenvoyo 
à  fon  Comité  de  fuieié  générale  ,  pour  prendra 
des  iofortur.tions  nétefTaire»  ,  et  lui  fuie  un  prompt 
rapport  qui  la  mené  à  même  île  pionoutcr,  et 
meure  fous  la  main  de  la  Nation  les  domaine» 
immcnfes  qne  Xivier  polTede  dans  l'iteudue  du  dé- 
paricment   de   l'Anbe. 

Le    renvoi   eft    décrété. 

Bricz  ,  ati  nom  des  Comités  de  U  guerre  et  de» 
feconis  publics;  fait  rendre  le  décret  fuivini. 

La  Convcnlion  nationale  ,  après  avoir  enienda 
le  Lippori  de  (es  Comités  de  I»  guérie  et  de» 
f-couis  publics  |i  réunis,  fur  la  pctiiion  du  citoyen 
Diquin  ,  Ireutcrnnt  dans  l.i  /Si^  compignie  d'ji.il-, 
Une  n  Pa^-de-Cs^3i3  .  chargé  de  trois  enfans  eti 
bas  âge;  qui,  après  avoir  àé  bleflé  ,1  Ihionviile 
d'une  mauiifle  qoi  l'a  mis  Kois  ej'étftt  ite  (eivitf 
dans  l'arrillciie,  s'eft,  encOie  d-iiiingue  .u  Crge  dé 
Du'kcrque,  i^ù  il  j'ell  joint  à  f  "■  lu-ees  .r  aime» 
poDi  lepnufl'cr  l'enoeL-ji  ,  cl  t,i'i  il  a  effuyé  nn  coup 
de  t'en  an  bias  ganchc,  qui  l'a  cffc  en  nois  tn- 
droiis  ,  et  qui  demande  û'iîire  tncOre  employé  aa 
(ervice  Je  la  Ripubliquc  ,  dani  nu  poHc  fcdentaiic  , 
dccicic  : 

An.  !«'■.  Le  miniOre  de  la  guerre  eft  ch  irgé  da 
pourvoir  le  citoyen  Dsqnin  de  la  première  pLce 
de  garne-mag-fio  u'ainlUric,  on  nuire  de  ce  genre, 
qui  viendra  ,1  vaquer  dan>  le  dépaiieincia  du  Pa«- 
de-GaUii  ,  ou  dan>  le  depirteratnt  du  Nul)  il  la 
lui  accordera  avec  le  brc  ei  de  c.ipiiainc  d'uitillcrie  , 
et  les  Bpoimeitiens  oit»,  he-s  i  ce  grade. 

U.  Jufqu'.i  ccirc  époque,  le  eitnyen  i^aquiti  jouird' 
de»  app'iiniçmens  ailathéi  à  fon  grade  actuel  de  lieu- 
lenunt  d'anillerie. 

IU.  L)  irclurcrie  nationale  payera  au  ci'oycn 
Diqnin  ,  fur  la  préfeniuiion  do  preleni  dé. m,  la 
f'jiuin*   de    iioit   «cuu   livres  ,    i    liue    de    fciours 


prcTlfolr^s  ponr    Iv,;    Bl  Tss  l-oW'    «nfa-is,,    ta    8tiea-| 

-dam  qu'il  foit    poil. vu  -de    U  plasc  mcmionnee  dan. 

rariiclc    1". 

C'haili«dcm'<nac  4°"  '=  Comité  rUs  rcfOiir»  falTe 
tri'fili    un    rappori    gé^iéisl    f.ir    l'aJuiin.llrr.ii  .n     de» 

ïci.ur.  pabllc.,  D;s  Oco-irs  niMicls  ne  rempliHcii 
pas  le  vœu  de  la  Conve:,t  ou.  Il  a..u...ule  ua  p.ûmpi 
•  apport. 

Ccitc  propofiiioa  tfi  docrét-e. 
.i3«aj;/.  l'appelle  l'alention  de  U  Convention  for 
^oatrc  tnÙfaeit.eux  4i)i.,  apici  quatre  mois  et  >!eri,i 
de  détention  ,  ont  été  acnuilies  par  le  inb'inal. 
révolotior.uaire.  Ils  étaient  accules  .l'avoir  reiivcr'e 
lirtio  de  1.1  i;iicrtï-,.et  Ion  prétend  que  cette  occn- 
f.'litin  avait- été  tutep.ée  pat  en  cne.  J.  dcmantlc 
qne-ce,  ciï,at,e  petes  .le  famille  qui  ont  l5  euf.ni  , 
q.iioiqit'e.le  pins  âgé-  olait'pas  quaradtc  ans,  et  qot 
«ti'  Ycofrai'it  (!»n>  leurs  familles',  ontiionva  lec.s 
ftmrtles.meDdiaDt  et  leurs  e  .fans  mauqoant  de  tout, 
obtiennent  ud  a.:r,u.s  ptoviloi.e  de  400  livres 
cbacun.,  I.J  n'ont  joui  nt  de  la  nioiffoû  ni  de  la 
^veodanrfe. 

iThuiiol.  U  c.'i  difficile,  de  concevoir  rotnment  un 
tomme  qui  a  pu  lai.e  incarcérer  itijudemeot  quatre 
rttt.f  de  taniiilc  ,  n'.jfl  pas  lui  méinc  tiadult  devant 
lé  iiibun.d  -,  tu^is  fans  doute  la  loi  fera  ap p'iquce. 
En  attend  :ni,  il  y  a  nn  acte  de  juflice  â  cxciciir  , 
et  vou<  n'en  laiffciez  pas  échapper  l'occ.&on  :  c'cll 
h  Nîiion  qui  pjyc  la  peiilioa  on  le  traitement  du 
.  enté  dénoncia  eut  ,  je  demande  qn'elle  la  paye  provi- 
foitenuni  uut  qusilrc  fimilles  infoi  tances;  cela  n'- - 


po.nt    que 


le   fcconrs    piopiJé 


Icor    foit 


ïccoïdé.  Pour  le  ctiré  ,  il  gênait»  dans  le»  fers  comaio 

Btzurd..  A-Ucnne  p.euvc  authentique  ne  conftate 
la  délation  du  «oré. 

Thuriot  demanle  le  renvoi  de  fa  propotition  au 
Comité  de  jéglflition  ,  qui  s'afTurei  a  da  fait,  et  fera 
un  rapport. 

Cette  propofiiion  eft  adoptie  ,  aioS  «jut  le  piojet 
de  Brzard. 

La  [éance  efi  levée  à  4  benres. 

SÉANCE   DU    ai    NIVÔSE. 

Une  dépntaiion  de  la  Commune  des  Ans ,  admife 
i  la  balte  ,  préfcnie  une  pétiilou  par  laquelle  , 
télicitsnt  la  Couvtritioii  fur  fes  uavaux  et  Itir  les 
trionaphes  dont  ils  font  fuivis  ,  et»  arilfles  l'invi- 
tent i  pourfuivre  fou  deffcitj  de  protéger  les  fciences 
«t  les  arts  ,  i  faite  achever  le  palai»  national  et  à 
ouviir  au  concours  aux  arliftesqui  voudrottt  célé- 
bier  les  traits  d'iiétoi'fnic  et  de  vtita  qoi  ont  iiloHré 
Is  caiife  de  la  Liberté. 

Le  préJiJtnl  à  la  iUl'ittation.  Les  arts  vont  reprendre 
lonie  leur  dignité.  Ils  ne  fe  profiituetoot  pins  i 
célébrer  les  tyiant.  Lu  Nation  les  confacre  à  imroor- 
talifer  rbér'.ïfmc  de  nos  légions  républicaines.  Voni 
»î  ciaiiidtcz  plus,,  ô  vous  qui  cultive»  le»  «ils  , 
que  l'iutiigue  vienne  arrêter  vos  progrès  ou  fixer 
des  limites  à  reffor  ds  votre  génie  !  L'inltigue  a 
émigté,  les  taltns  fenls  font  reHés.  Employez  les 
à  étcrnifer  les  triomphes  de  la  vertu,  les  bienfaits 
de  U  Libcité.  La  Conventio»  prendra  votre  pétition 
en  confi.léfation  ;  elle  vous  invite  aux  honneur»  de 
la  féaucr,   (  On  applaudit.) 

Les'  pétitionnaires  travcrfent  h  falle  an  milien  du 
plus  vifs  ay.plaudilfetnens. 

La  Co'iventltjn  décrète  l'infertion  de  la  péiitioti 
an  Bulletin,  et  le  leavoi  au  Comité  d'inflruction 
publ.q-.e.  - 

Thuriot.  C'ed  un.«  vérité  que  l'expérience  a  tea- 
facrée  ,  que  toute  les  fois  qu'un  P:nple  ,  fe  livrant 
à  I  irnpulfion  dcj  circonftaoces  ,  ou  guidé  par  le 
pr.Tgrèi  de»  lumières,  prend  lé»  arases  pour  con- 
qnéiir  00  pour  maintenir  la  liberté  ,.  il  s'fleve  i 
côté  de  cet  ctnhoufjafme  fublime ,  nn  efpiit  ter- 
rible et  dcllruciif  de  tont  ce  qui  peut  rendre  la 
fociéié  plus  ai.iiabic  :  cet  elprii  efl  ctlni  de  Tarif- 
tociatiir  qui  cli  ichc  to-ijonrs  à  fe  verger  de»  tiiom- 
ph-.sdu  P>:uplc  ,  pat  les  miUien  •  Jont  elle  voudrait 
les  faite  fnivrc.  C'edliii-,  c'cft  cet  efpril  dév.  ft  itcur 
qui  a  jette  en  avant  cette  erreur  fun^Jle  ,  que  les 
jcieuccs  et  les  ans  font  le  Iliaude  l'humanité.  11 
était  rèlcrvé  à  la  République  Françaife  de  piOuvet 
que  ,  par.ni  les  (;é  .cieu..<  ticfcnfeurs  et  fes  magna- 
nimes enfjus  ,  l'tlfor  du  "■'nie  ferait  iccondé  , 
Eccciere  ,  éieiidn  par  l'cIT.r  de  la  libellé.  Il  éta;l 
rélcivé  i  cette  Njtion  de  prouver  que  la  liberté 
n'cxllle  vérit  b'ement  q  le  là  on  la  venu  eft  rsf- 
gieciée-,  le>  lois  llilct-.mcut  exécutées  ,  les  Icicuces  et 


f  45»  V. 

le»   arts  cnltîvétr.' Des  artifte»   vons  éff.cBt  des  vues  , 
(çcondet-les  de  votie  pouvoii. 

Je    rfet^ia.de  qne  le   Coinilé  d'inflractlo.,1  publique 


de    prèfciiter    un     pttgrati 


le    .le 


.„u,a,  c,,..^    ..-u.    U-s   a. tilles   pour   imraorialifer     les 
.ictlon.    v.rtoeuf.-i     et     tout    ce    qni  peut   développer 
l'amour  de  la  liberté   et  de   l'cgalité, 
"Cette   propofiiion   eft    déciéiée. 

Mouimayan  fait  adopter  les  deux  décrets  fui- 
vans  : 

La  Convention  nationale  ,  oui  te  rapport  de  fon 
Comi  é  d'hliéûiiloii  et  domaines  réunis  .  décrète 
qtic  le  linge  proveniot  des  égiiles  fnppriinées  en 
dfpôt  dans  les  chefi  lieux  rie  ttiftiicts  fera  1  U 
dilpofuion  du  pouvoir  exécutif  proviloirc  ,  potir  le 
faire    (etvir  aux  hôpitaux  rhilitalies. 

La  Convention  n-iiionale  ,  fur  le  rappoil  de  fon 
Comité  d'aliénation  cl  domaines  renni»  ;  déercie  que 
le  miniHie  de  l'intérieur  cH  antcrlfé  à  remettre  les 
plans  des  diomainss  de  la  ci-devant  liRc  civile  dans 
la.  Commune  de  V'erfallles  ,  aux  a Jrainiaratenrs  du 
diflrict  de  Vctf.iillcs  ,  à,  la  charge  par  eux  d'en  four- 
nir réc.'piffé  dttaiilo  ,  énonciotif  de  chaque  pièce  et 
les  reflituer  dan»  les  bureanx  du  ininilire  lorfque 
\i  dil'.ribulioD  projeitée  ,  ponr  parvenir  à  la  vente, 
anra   été  ctTcctaé. 

Le  prcfoni  décret  ne  fera  point  imprimé. 

Bourion  de  rOife.  'Von»  avez  décrété  que  l'ad- 
minillraiioo  de»  douane»  ferait  partie  da  minillerc 
des  affaires  étrangère»  ,  c'eft  donc  à  l'agent  de  ce 
dépaiteraent  à  fuite  marchei'  la  nouvelle  machine 
que  von»  avez  créée,  c'eft  i  lui  à  fe  faire  donner 
t»u9  le»  reofcigncmens  que  peut  defirer  la  Con- 
vention fur  la  comptabilité  et  la  corrcfpondanee  de 
l'ancienne  régie  des  douanes,  je  fui»  chargé  de 
von»  pr.fentcr  quelque»  ailiclcs  réglementaitts  il 
ce  fujet. 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendn  le 
rapport  de  la  Comtuiffion  des  douanes,   décieic: 

Ait.  I"^.  Le  miniftre  det  aBaiies  étrangères  pré- 
fcnteta  ,  dan»  trois  Jonrs  ,  Ica  détail»  du  fetvico  de 
chacun  de  les  bureaux  ,  l'état  nominatif  des  commis 
avec  leurs  traitcmens  individnels  ,  et  la  litlc  des  inl- 
pecteors  ambulans  des  douanci ,  le  tont  conformé- 
ment  au  décret  dR  s6  fiimaire. 

II.  Le  miniftre  (éta  tenu  de  faire  transférer  iocef- 
fanimeot  les  rcgiftres  généraux  de  comptabilité,  de 
coricfpondance  et  de  l'activité  de  tout  prépolé  dans 
les  douanes  ,  et  tous  autres  regiflres ,  papiers  ,  car- 
tons et  cHéis  de  l'hôtel  de  la  ci-de>ant  régie  des 
douanes  ,  tue  Coquillieie  ,  en  la  mailon  du  dépai- 
tement  des  affaires  étrangères,  rue   Cérutii. 

III.  Le  miniftre  eft  autoiifé  à  exiger  qut  les  trois 
ci-devaut  régilfcnis  de.' douanes,  juKifiest  de  t'arie 
de  cautionnement  qu*ils  ont  dît  donucr,  comme  a 
recevoir  ti  ariêler  ,  fous  fa  rcfponfabilité  ,  le  compte 
de  leur  régit,  et  faire  faite  ,  par  les  inipecteurs 
ambnidns  ,   telle  vérification  qu'il  jogera  néceffaiie. 

IV.  Les  appointeméns  des  ptépofés  des  bureanx 
et  brigade»  de»  douanes  en  activité  ,  et  tous  fiais 
autorités  pat  les  lois  du  23  avril  1791,  et  II  mars 
1793  ,  et  dont  aucun  décret  ne  com^'iend  la  réduc- 
tion contianeiout  i  être  payé»  jafqu'au  3o  plu- 
viale prochain  inclnGvcmeot.  La  diftribution  de» 
appointcmcn»  fera  faite  conformément  ati  décret  du 
sg  juin   dernier  et    du   t6   fiimaire. 

V.  La  tiéforerie  nationale  cli  chargée  de  prendre 
Ica  inefure»  nécelTaire»  pour  que  les  paimcns  ne 
fbuQieot  aucun  retard,  dans  le  cas  oà  le»  receveur» 
des  douanes  et  de»  diftricts  tnaui^uetdiedt  de  fonds 
ponr    y   fubvenir. 

Ce  décret  cli  adopté.  ' 

Beffroy  ,  organe  dn  Comité  des  Enance»  ,  pro- 
pofc  ,    et   l'AITemblée  adopte  le  décret  fnivant  : 

Art.  I".  La  Convention  nationale  rapporte  l'ar- 
ticle premier  du  décret  du  57  aotit  1793  ,  en  ce  qui 
concerne  l'indemnité  i  accorder  atix  qnartier»-mai- 
irEt-lréfoiiers  ,  pour  le  numéraire  qu'ili  vcti'eront 
dans  les  caiffc»  de»  jMyenr»  générao?  ;  elle  décreie 
que  din«  la  décade  qui  fuivta  la  publication  do 
préfent  décret,  tout  quartier  -  maître  -  tréfotier  qui 
aura  da  unœéri>iie  dans  fa  eailTe  ,  fera  tenn  ,  à  peiue 
de  deflitution  ,  de  l'échanger  contre  pareille  fomme 
en  sffignats  dans  la  caiffe  des  payeurs.  En  confe- 
qnencc,-tes  caiffes  des  quartiert-rn  .îtrcs  feront  vc- 
iifiées  par  le  conféil  d'adiuinillration  ,  qni  fera  rcf- 
poiilable    de   l'inexécution  du    préleot  décret. 

II.  L'infeition  dn  préfent  décret  an  Bolieiia  tien- 
dra lieu  de   publication. 

Pelletier  fait  adopter  le  décret  fuivant. 


Art.  I*'.  Lé»  fabrican»  de  papieri  et  propriiHaiies  , 
do  papeterie»  feront  teuni  de  mettra  leurs  nqms  et. 
ceuK  de  leun  manufactuies  dans  les  forme»  dont'. 
lis  fe  ierviront  pour  la  fabrication  du  papier  ,  à 
peine  de  3ooo  liv.  d'amende  ,  et  de  confifcalion  "lu 
panier  qni  feia  fait  en  couliavention  du  pio^jeai- 
article. 

II.  Le  papier  -  »(rij;»at  fera  fabiiqué  fuivant  le» 
dimeiifuns  et  avcff  les  fi«ne»  caraclérilliques  qui 
ftionldétcirainc»    pat   le   Comité   de»  alEguatS.    • 

III.  L'infertion  dn  préfent  décret  au  Bullclitl  , 
tiendra    lien   de   promulgation. 

Sur  la  piopoGtiou  ide  Rogef-Doeo»  ,  organe  dit, 
Comité  des  fecour»  publics  ,  la  Conveotion  dé- 
An.  I''.  Sur  la  fomme  deflinée  aux  fécours  , 
mife  â  la  difpoGtion  do  miniRre  de  l'intérieur,  il, 
fera  payé  à  la  préfentaiion  du  préfent  décrel  ,  celle 
do  1800  liv.  pour  furcroit  de  feconrs  provifoire» 
au  citoyen  Beuj.imiu  Datailly  ,  domicilié  deptiis 
17  ans  à  Rome  ,  dépouillé  de  la  fortune  ,  petfécuté 
et  incarcéré  pcudant  trois  mois  dans  un  cachot  du 
château  Saint  -  Ange  ponr  la  canfe  de  la  liberté' 
fraoçaife.  _  '         _' 

U.  La  Convention  nationale- retivoie  i  foq  Comité 
de  lég  fliiion  ,  pour  lu'i  faire  un  prompt  rappoit 
fur  ta  penGon  à  detcrminei  en  faveur  du  ciioyca 
Dotailly. 

(  La  Jvili  dtmain.  ) 


SPECTACLES. 

Opéra  n«'ionat.  D«main  "toute  la  Giice  ,  labTeao 
pattintlqoe; /'0/,atii/«  à  la  Liberté  ,  et  le  Jugement 
du  Ëerger  Paris. 

Théâtre  c!e  t'Opéra  Cona.  Natjonal  ,  me  Favart. 
Guillaume  Tell. 

En  attend.  U  I"''  rtpr.  de  U  Ptije  de  Toulon  psr 
les  Français  ,   coin,  en  un  acte  ,  mêlée  d'aricitcs. 

ThéStrc  de  la  République  ',  me  de  la  Lot, 
La  ]  =  '=  repT.  dit  Nouveau  R}veil  d'Epimcnide ,  fuîv, 
d'une  Fêle  civiiiuc  {nr]îfi\Çe  icTon\nr\. 

En  attend,  la  1'^"  repr.  de  l'Andrienue  ,  com.  dao» 
laquelle  ta  cit.  iaioc/je//^. remplira  te  rôle  de  Dave. 

Th  âtre  de'  U  me  Feydcan.  Paul  et  Virginie  4 
opéra    en  3    actes. 

Dcro.    le  S:e;e  de  Lille. 

En  attend,  la  1"^'=  repr.  àc  la  Frije  de  Toulon  ^ 
et   ta    1'"  du  Compère    Luc. 

Théâtre  nation:;!  ,  rue  de  _Ia  Loi  et  de  Lonvoij. 
Ejlelle,  op.  en  3  actes  ,  Orné  de  tout  fon  fpeet. , 
préc.    des  Montagnards. 

Inceffammcnt  1%  Journée  de  T  Amour,    divert. 

Théâtre»  de  la  Montagne  ,   an  Jardin  de  l'Egalité. 

Relâche. 

Dem.  Joaijfe;  CAvocoi  Faleliu  ,  opéra  ,  et  la  Sainlt 
Omelette.  '. 

Théâtre   des    Sios-Ctilottes  ,     ci-devant  Molière.' 

VFcùte  des  Maris  ,    fniv.  du  Bouquet. 

Théâtre  lyrique  des  Amis  de  la  Patrie  ,  ci- devant 
de  la  rue  de  Louvois.   Relâche. 

Théâtre  dn  Vaudeville.   Encore  un   Curé  ;    la  Bofne 
Aubaine  ,    et    Georges  et  Grosjean. 
ûem.    la  Plaque  reteur^ée. 

Théâtre  de  la  Cité  -  Variété».  Les  Q^ni^rejuo  ;  j» 
Revenant',   et  les  Vous  et  Toi. 

Théâtre  dn  Lycée  de»  Art',  «a  Jardin  de  l'Egaliiié, 

Le    Devin  du    Villagt  ;    les  Amours    de  PlaiVy  ,   et   I» 
Retiur  de  la  Ftolee  nationale. 

Thiâtro  Françnî»   «omique   et  lyr. ,  rne   de  Bondi. 

La  Première  Réquifttion  on  Théodore    et  Pauline,  préc. 
du  Retour  de  la  noce  ,    et  des  Parens  réunis. 

Amphithéâtre  d'AftIey  ,    fanxèourg    du    Templfj 

Relâche. 


^,   •  Vu   aS  de  Mvofe. 

PAIEMÏNS  DM  RINTÏS  DE    L'aÔTIL-DB-VlltE  Dt  PAKli; 

Portion  de  S  oiois   il  jours  ds   1793.   Toutes  lettres. 

Koms  des  Payeurs. 

8.  Defpeignes  ,    tont.  viag.  et  perp Octidi. 

17.   Cocbin.,     viaçer  et    perpétuel Octidi. 

26.   Delamotte   ,    perpétuel    et  viager Octidi. 

35.  Johanto-Dant  ,      perpéitiel. .  , Ocidi. 


'  l'abomiemcnt    fmn    la  feui'.l;    ilu  iîoint.nir   fe    fiit  >  Puris 
tcrs  le  jnurs.    Le  piix    er,  ,  ^^irr  1' .ii<  ,    JtlSl' 
liv.  pourl'i.nnée  , /r,ii.l  def«U.   1.  oC    n:  /i'-nni 
lettres  qui  renl'eniicnt  des    arTi^iiaLs  ,    et   d'aftri 


€x 


r*  dci  Poitevins 
moi»  i  3  S.,  liv.  p. 

coP.ir.'xnccraGnt  de  clia^ue 
util  le  port. 


18.  n  faut  «dreffer  le»  lettres  et  IVitgent,  franc  d>  port ,  au  cit.  Atibrf,  directeur  db  re /oiirnal ,  qiiî  psralt' 
.1»,  «t  de  7?  lîv.  pour  l'xnnéc;  et  pour  Ici  départemeos  ,  c[e  tl  liv.  pour  trois  mois,  42  iiv.  pour  Sx  moi»,  et  84 
On  foufcrît  aui&  chez  tous  In  libraires  d*  Frsnet ,  «t  les  directeur»  des  poftcs.  11  Iciu  avotr  foial  lU:  ch3tse//el 


Tome  efpece  dWvis,   Annrince- >  Mémoires  ,  Opini  ns  politiques  et  autr'i  objets  ,  ï 
■Uj   font  p;.rtic.  1  .prit;  d..' l'inl.-rtion  r  ,1  d.;  ao  1.  pal  ligne,  1 23  par  cok.nne  ,  et  750  li 
Il  l:.ut   j'.iJr:Jrr  polir  cit  oljjH  ,  et   polir  luut  cû    qui  concerac   la    re 


cre  inféré)  dans  des 

r  le  Supplément  enti 

de  la   feuille,     au  Rédacteur, 


Supplémens  particulieri  d^une  dtmi-fcuille 
rue  dujavduaei,  vk-ii-vis  celle   de  rHpen 


me    forii.at    que     le  Moniteur  ,  doil 
depuis  neuf  becwcs  du  matin  jui^iiA 


£>  fi  l'  I  M  r  ni  M  £  a  I  £   d  c   Mq  m^  iv  Jt ,    rut  des  Poitevins , 


^^. 


GAZETTE   NATIONALE .  'ou 


rrEuii  UNIVERSEL 


N°  i2o. 


Décadi  ,  oo  Xi-ûôie,  f-an  a.  de  la  Républiqtis  Française  una  et  mdtviiibU:  (  î^  Janvier  ï'^r<lL,i/întk  stile  ) 


A  ^  V  1  S. 

Lt.S  Soufcriptsuts  ,  'âaitt'faSontafnnenf  ex^^ire  *an 
J«»  fevrict  pioch.'iii  (vieux  'iylc  )  i  foDI  p.éTcnns 
'  qoe  pour  fiite  concoider  leur  {buTciipiiou  avec  le 
novveaa  dici:4laire  ,  ils  auront  let  dix  prçiiijcrs  joars 
de  p'uvîôré  i  A^Amte  for  leur  reQOnvellenieiic  ,  qui 
na  ^ait.èirc' cp,oréijacfn(qent.  que   de    S  moi»  et  2u 


mois  ,  de  :>  iDOii  et 
ils  ,  Cl  de,  1 1  moii  cl 
cnforte  que  les  Sonf- 
îroot  à  j.ayer  pouj  2 
l3  f.  6  dtn.  —  l'.onr 
|3   f.   6    den.  —  Pour 


joari  pour  tes.ab'ounés  0 
SoJouM  pour,  ccux.dc  6  moi 
!K]  jours  pouicean  d'nn  an  ; 
eriptears  des  depaitcmeue  a 
mois  et  sojoprs  ,  i8  tiv. 
i  mois  ei.io  joûf^  i  ^9  '■'•'■ 
II  ajuls  et  séjours,  8l  llv;  J^  f.  6  dco 
.  Ceux  de  Patis  paieront  po 
lôiiv. — -PjuiSmoiî   es   ao 

II  mc'n  tvaoj  nwi  ,  ;«  !ir. ■ 

Nous,  ne  pte[\dron<  piijs  j'aLoanemcnt  A  toate 
Aà\.'.  lU  devront  loijouts  cuujmeotfet  dd  1"^'  4'"" 
vmois  quciconqne;  ce  nou^  iei:érons  l'avis  de  ciisiger 
les  learcs  qui  leafermeat  des  affiguats. 


l«|jf  fera  loiijoBrs  feparé'dn  poov6ir  <xccviiif.(l)  Ain'fi, 
tes  diètes  ne  ■poiirioftl  lien  cjtccmc'r'par  cires-'iuto.ci  , 
mais  Lirn  Darlts  sia^iflraiurcs  éiablies  à  cet  etftt.  (s) 
Le  pohv«n  txfcuiiï'  ne  pourra  forr.er  i  tiic  lui- 
ftiéœe  ce  que  lei  loia  ii'ordoiiueni  jids.  Il  luivcîllera 
rcxéciuioTi  de. telles 'q«i  exilieirt. 

II.  On  ee  pouriu  poricr  aiteitite  ao»  dtoiîJ  féo- 
dïti-x  àppsittnsns  à  là  Républiquï  ,  *et  la  ■(ouve- 
ralueié  lur  les  fiefi  demeurera  à"  jamais  invio- 
lable (3).  ■  ■ 

lu.  Lu  ri-lij;ion  citheliqnr Toiraine  des  àcwK  liis  , 
avec  (oiis  les  dioitï  aT,p..ttrrià(is  il»  (alnte  é^'jile  , 
(éra  la  rdipion  doitin  Me  dao's  liircyinnie  ci  daas  le 
grand  dirtiié  de  Liflulatiie  ,  «t  fetâ  ain'fi  nomiDéo  dans 
les  fcte»  publics  (4).'  "  ' 

IV.  L'HpoRafie  ("cra  tirte  b*  owmbrB  des  cri;-ees 
UT  2  n.or6  et  Ï0  jo^r.  ,  !  ,rf„„^  ^Etai  (5).  C.  Teta  ati  t„Bu„aI  refp^c.il  de 
■!?""*•''   y^'  — *^""'      tluo.';e  p.orlQte    os  et    délit  ..i>ra  été  commis  ,    à  en 


,P    Q     L     I     T    I     Çl    \J     E.  / 

Réflexions  sur  Us  lois  cardinales  de  Palogne. 

O  l„  la,  déa4;uinaliaa  de  lois  cardinales  a  qoelqoe 
fcns,  il  n'y  a  que  les  dtoiis  ds  l'hon!me-cilO)e:i  qui  en 
foieot  dignss;  encore  ces  ruéiùi-s  dio.is  lont-ils  loiiniis 
lians  leurs  moUificaliûv.sJocinlet  ,i  la  volonté  de  chaque 
NaiioB  indépendante. 

Mais  peut-oa  donner  ce  nom  i  un  atnas  d'arrêtés 
Anfit  aTbi:raircs  qu^ibTurdQs  ,  pris  par  un  corps  lê^il- 
laiif  atfervi  ,  qui  en  lea  niatlanc  .ii-delTus  fiiéiue  da 
van  unanime  de  la  Nation  ,  ne  prcclame  pas  lea  ptin- 
cipcs  éternels  et  impiefciipiiblcs  ,  mais  pofe  les 
l)otne>  A  la  llbeité  pclonaife  ,  et  xnéaaiit  la  fouverai- 
jieie  de  Ton  Pih. pic  ?  Telles  font  les  lois  cariiioales 
des  foi-difaos  Ltats  conf«dé*és  à  Grodno.  Gailicrine 
«a  avait  déJÂ  dicté  lie  fembUbles  ^  la  dicte  de  176S. 
Biles  tuieut  cnâa  abolies  par  la  diete  confiitaante 
<]ni  leur  fubliitua  l'acte  coofli'.utionnel  do  S  laai 
J^gi.  Le  but  de  ces  nou'>eltes-lois  iiaidiuales  cA  évi- 
«leiament  celui  de  pcrpélaer  fnr  le  tiône  méiiie  de 
la  Pulcvgne  le  j*ug  étiaagtr  ,  de  ié«tdre  inipciOible 
éjamaii  une  foimc  de  guivvernement  fn()portable  , 
et  d'y  confslider  avec  les  mênaes  abus  et  lei  mêmes 
«rreurs,  une  anarchie  légale,  l.a  boute  et  le  lidi- 
tnle  de  cet  ouvixi>e  irrilleclti  et  imiAcira^  t  reiombtat 
eatiéicmeiM  far  CaUitriueUf  (|tû  ,  <^!M  kvbir  ^h 
oeizient  tenté  d'être  la  légiltairiie  de  fon  empire, 
iM»tu  donne  la  véritable  mefute  de  Ton  jjénie  ,  de 
fon  caractère'  et  de  fa  politique  ,  dans  le  règle- 
ment moiiltrueux  qu'elle  impofe  aujourd'hui  à  U 
Pologac  alTcivic. 

Loit  ctrdiiml^. 

An.  !•'.  Le  royanme  d«  Pologne  et  le  grand- 
dnclié  de  Litbuaoir,  avec  les  piincipautés,  palaiioais  , 
tctres  et  diftiicts  qai  les  compoTcnt  on  pourraient 
les  compofer  ,  en  ccnfervant  leurs  dioits  partico- 
lers  ,  feiout  de  môme  qu'aujoQid'hui  ,  Mat  Répn- 
bliqve  nne  et  imlivifibic  (1)  ,  libre  et  iii-iépcn- 
daoïe  (s)  ;  U  dieie  U j>alen)erjt  alTerHblée  ,  ayaoi  à  fa 
tète  le  roi  et  .(oimée  par  le  lénat  et  l'ordre  éqncllre  , 
«tira  feule  le  pouvoir  fortêaie  et  la  droit  d:  donner 
des  lois '  à  U  Nation  (Sj  ,  qui  lui  devia  obéiirance. 
A  la  diete  appanietidra  le  droit  d'ciablir  les  im- 
pôts cl  den  déieimloer  l'eiiiplci  ;  d'enircienir  Us 
armées  qui  ue  doivent  qu'à  elle  (ii^élité  et  dépen- 
dr.nce  ,  ou  .i  cttix  qui  lirndront  d'elle  le  commao- 
deuent  ,  de  dccUrer  U  guérie  ,  de  faite  tooj  trai- 
tés de  paix  et  d'alliance,  de  créer  l;s  m^vgiftiatores  lu- 
prêmes  ,  de  les  changer  ou  modifier  au  bcfoin  , 
de  nommer  les  perlonnes  qni  doivent  en  remplir 
les  foùcilons,  de  mcoie  que  celle  d<s  ambalTadcors 
dans  les  Coars  étrangères  ,  enforte  qu'aucun  acte 
»c  fera  regardé  comme  loi  on  émanation  du  pou- 
voir lég'njiil ,  qui  ne  détive  de  la  volonté  de  la 
République  ralleiublée   en    dicte.  Le    pouvoiif>iilégif- 

Réjley'itns. 

(l)  Par  ets  mots  une  et  inJitifibte  ,  on  n'entend  pas 
en  Pologne,  l'unité  dn  gouvcrucmenl  <  des  lois, 
des  iiL.|'«ls,  S«('.  Celte  nolté  ne  fjnratt  avojr  lieu, 
dis  que  les  ptovloccs  doivent  conlerver  leurs  dioiis, 
leut!  coatnmes  et  leort  privilèges  patiiculicrs.  Il  u'cd 
donc  qucftiuo  ici  que  d'unité  nomioale  et  géogra- 
pbiqae. 

(a]  La  liberté  et  l'indépendance  de  U  République 
fi'tit  aoflj  vrtics  que  les  lois  caidinalcl  lur  lerqucllcs 
ou  les  voit  établies. 

(3)  Roi  ,  fenai  ,  noblelTc ,  voilà  la  Nation  I  Rt  c'sfl 
pricilément  nne  Nation  qui  eft  louie  dam  mi  tri, 
Oios  nu  fpnat,  dans  une  callc  (le  nobles  j  une  N  tioti 
eti  le  Peuple  n'<(l  lien  .  que  l'on  lubjugueta  fans 
le  vaincre  ,  que  l'on  p:'rtnj.cta  Ions  réliflaote  ,  que 
l'on  dciioiia  faai  iclfomcf.  1 


pvfrudrc  coaùailfauce  et  à   le  jSger  avant  toute  aotie 

ufe(6).  \  - 

L'cxil  f<?t9  1*  peine  (7)4  prortoiicrr' trintré  le 
,  coiip.iblc  ,  enttndaDi  n-aumoins  ne  porter  aucune 
atfcime  aux  lois  de  177J  ,  eu  laVeu'r  des'  diûi- 
deus   (  S  ). 

V.  Nai  né  porirra-  être  roi  t!e  Pologne  et  grand- 
duc  de  LiihDuBic,  b'il  n'cft  c'c  b  relioi.jii  catbo'- 
litjJie  iomaioc,  fuit  dé  naiifjncc  ,  foit  par  clioix.  L.ts 
reines  de  toute  autre  religion  ne  pouiroui  êirc 
conronnée's  ,  ^u'apiès  'avoir  ptcfciïé  la  caiho- 
lique   t  9  ). 

VI.  L'acte  d'union  dii  çrahd  doché  de  Liihuauie 
3'vcc  là  couronne  de  t'ologn;,  eft  permanent  et 
indiffoinble.  Tous  les  piivilcjés  ,  et  nommément 
ceux  avec  lefquels  les  difteréiites  piovinccs  de 
Lii)l»anie  y  ont  accéàé,  ainfi  que  ceox  dont  jouif- 
faieut  légitimement  lés  intjivitftis  ,  au  moment  de 
l'union,  tt  qui  tte  leur  ont  pas  été  légalcracnt 
contefléi  ,  feront  confcivés  (bus  toute  leur  inté- 
grité (l'a  ). 


fin    ,    les    â> 

nëelïérs'dcs    deox   Naiion'» 

doréoBvant  ^ 

ce    qu'il  ne  f.ric    de    Icui»' 

'.,  refpec.ivcs 

aucun   acte  contraire  à  c*i 

cff. 


fc   font  pla 

jpuifés    et  dévorés  ,   on  le 


.-lu-dchl 
iraércment 


levcnir  coutic 
ordonùcé  ;  mais  el 
qu'ils  ne  peuvent  ê; 
qui  leur  avaient  lou 
lebr   ruine. 


(1)  Cenjuieut  fe  peut-il  qu'au  corps  iéijiflatif  qni 
eft  chargé  de  l'enitetien/ de»  ariKées  ,  qui  crée  le*-' 
mai^illtitores  et  les  change,  qui  nomme  1rs  miniftres 
et  les  atnbaffadeurs  ,  ne  fc  mèfe  poiut  du  pouvoir 
exécnt.f  ,  et  que  celui-ci  foii  toujours  fépaié  du  pie- 
mier  ?  Ce  trait  décide  l'impériiSe  dn  légifluenr  , 
VOiuiue  l'enremble  de  cette  pièce,  eio  manifcfle  les 
dcllcias^iiiuinels. 

(s)  Ce  prii>c!pe,  qai  brille  tel  comme  un  diamant 
dans  dn  fumier ,  u'eft  cependanl  qu'uue  œiOiEcation 
pour  les  titoyeni  igooraas  ou  crédules-.  Qii'ou  lifc 
CCS  lois  cardinales -,  qu'on  en  czaulue  les  cxpref 
fions  vagues  v  louches  ,  entortillées  >  et  qu'on  en 
infère  fi  le  def^otifme  le  plu,;  effréné  ne  ironvcia 
pas  roujoan  de  ^lioi  étayér  fes  ordres  les  plas  arbi- 
traires. ' 

(3)  Il  s'agit  des  dioits  de  foierainelé  de  la  Pologne 
fur  la  Couilande  et  les  antres  piOviuccs  qni  en 
relèvent.  Gaherine,  depuis  long  te ms  accoutumée 
^  Ira  t:r  U  Courlaode  comme  une  piovince  de 
ftin  Empire,  lailfe  à  ta  République  Us  dioiis  léodsux 
auffi  intacts  que  le  l'ont  fa  liberté  et  fon  indcp:n- 
dauce. 

(4)  C«  n*cft  pas  manquer  fculcmeot  à  la  raifon  , 
c'ell  iululier  à  la  religion  môme  que  de  U  pro- 
clamer domtnanfe.  La  croyance,  d'apièi  h  doctrine 
du  chiitlianifaie  ,  étant  une  affaire  de  grâce.,  ne 
faurait  êirc  l'objet  de  la  volooié  d'un  louverain  : 
c'eftta  piolaner  que  de  la  commander.  L'igaoranse, 
l'iniéiêi,  la  domi»fa(iott  des  prêtres  ,  lenrs  prulccienrs, 
leurs  Catellites  .(  ITeiveni  Dieu  même.  , 

(5)  Cette  abfurdité  eft  d'autant  plus  révoltante  , 
que  Caihciine  ,  qui  vient  d'inct)rpOrer  if  fes  EtuO 
plulieuis  millions  d'babitans  eatholiqnej  ,  eft  par  fa 
propre  icligion  obligé»  de  protéger  ceux  qui  ,  des 
ténèbres  du  panifcne  ,  feiaient  appelés  A  la  lumière 
de  l'églife  oilHodoxe  dont  elle  t  f l  le  pontife  1  et 
Caihenoe  elle-mciue  «n  apoiiate  !  et  Cailiciinc  vjcnt 
tout  récemment  de  faire  apoflalitr  l'époufe  de  fon 
pit.t  fils  Alexandre  ! 

(6)  Ainfi  l'homme  qui  aurait  atTafliiié  fe»  paréos  , 
qui  auijit  nialf.eré  l'es  eufaas .,  violé  la  fi'le  de  fo;» 
ami  ,  aiteudra  fon  j»geuuat  pour  tlonner  place  au 
coHpakIe  ,  qui  a  eu  le  malheur  de  croire  qu'il 
tersit  l'un  falut  plutôt  avec  Catheiioc  1  qu'avec  le 
pape. 

(7)  Cette  pièce  tlevieni  une  naovelle  fonroe  de  po- 
pulation potir  les  dél'ens  de  la  Rnflie.  Des  apôtres 
lépaudns  par  CaihetiBe  feront  des  jiiofelyies  pirmi 
les  piyfans  ;  et  le»  niinidie»  ,  i  'Varfovio  ,  feront 
txil-r  ces  màtacs  prolélytc»  ,  et  ils  éiniererout  eu 
Ruffie! 

(8)  Cette reftriction  eu  faveur  des  dilTileiii  eft  digne 
de  tout  le  lefle;  innis  a-t-un  oublié  qu'il  y  a  douze 
ccnii  mille  Juifs  en  Pologne  ? 

(g)  ^uilà  (les  rois  et  des  reines  i  qni  ripcjl.ifte  , 
bieu  loin  d'ê  rc  un  crime  ,  fiajeiait  le  iheiuin  du 
trône.  Si  la  Pologue  pouvait  avoir  le  peiii  fils  de 
Catherine,  cclic  apâflalic  feiait  iièc<  (Tiirc  ;  (lè> 
que  la  re'igion  devieut  dominante  ,  clic  n'uiuciie 
qu'abfutdité  ,  ii  juftice  et  eouiiadicilcn. 

(loj   Cet  article   fait  naître  deux  trilles  rtllextous. 


A   celle 
veillero.t 

chant, llei 
droits. 

(  L'a  J'Hue  'au  prochain    numéro.  ]  ' 

■       A   L  L  E   M  A  G  N  li. 

.  ,.     'Frmcjon  ,.k  .%,•:'  .jrmvier.  .      '   .     ' 

,'  Le'  général  Wolcltenfleln  a'fiit  pYévcnir  les  hiif>i- 
ta^n,  du  Margraviat,  qu'il  'n'avait  plus  les  'nUye.(i 
de  garantit  Mis  pro|niéié^  ,,  et  les  à,  invités  à,ie- 
et  monlagnes.  Ccuti-ci 
[le  ce  qu'après  les  avotr 
abandonnait  auf^i  iSche- 
n-.en;.  Le  général  ,  qui  a  fcnti  cooibicn  f^  44^tàral 
tion  anuou'çait  '(a  t  erreur  c.  fa  falblcife  ^■yy^;^.j5 
detcmltc  1  expoitaiion  Iôm^î  avfiij 
c  !';  f  il  ,  et  les  hjbicafis.ttljitenjj 
e  délcntl'i!  ni  protégés  psr  ceux 
piotnis  ,  et  u'oot  contiibije  qit'à 
ar   ruine.  •.,..,.« 

,,  '    ''^     ■'"' 

■Du  4.  Des  lettres  de  Hani  ch  W^ftphalit-  rapi 
jportent  comme  ttès-ceiiain  ,. qu'on  jiur  de  d.cja6cj)e'< 
tandis  que  le  Peuple  était  raireioblf  dans  réjTtifei  4 
on  l'a  entûatée  de  foldsis  ,  qu'oo  y  a  fetenii  <\>% 
hommes  ,  et  force  à  s'cmôlcr  tons  ceux  de  i5i«i| 
4"  ans.  Cette  violence  n  excité  dans  la  vlUc  -I» 
rurocnr  et  l'iudignaiion  ,  qui  out  bientôt  pagtjédan» 
tous  les  environs.  Il  faudra  !  ntauti'd'bomraes  r  que 
de    recrue»   pour   les   faite  marcher.  i-.' 

Dans  la  nuit  du  ag  décembre  ,  beaûcosp  J'ariil!ci  le 
et  un  corps  de  rclcivî  ont  p  iK  1;  poui  du  Rhin  à 
Mauheim  ;  le  corps  s'eft  pluce  devant  la  porte  de 
HeydcrLieig  :  on  a  râlé  les  mailons  de  ce  lô.e  , 
et  abattu   les    aibies   cl  aibulTcs. 

La  cîilfe  militait  e  de  l'àTiée  pruflienne  eft  arrivcç 
ici  aujojrù'hui  ;  elle  fera  traiilpoitee  demain  plus 
loin.  '    ' 

Manheim  ,    le  2Z  décertibre. 

Les  Franc  iis  avencenl  fnr  trois  colonnes  )  "le» 
Injperiaux,  qui  ne  peuvent  réliiler  ,  ont  fait  trJ,«T« 
porter  leurs  bagages  jufqu'.i  Kuifeh  ,  près  Spires  ceu« 
des  Pïufficns  ont  été  euvoyés  à  Maik.jmn!i<v  ,  près 
liaftatt.  Les  Fiatiçiis  font  déjà  à  Bruch-Mahcbach,' 
a  quatre  lieues  de  Lauierd. 

On  apprend  dans  linftiint  que  les  Autrichiens  ont 
été  repoalTcs  ju  qu'i  Gncrrnersheim  ;  h  forêt  dti 
Bctyald  cfl  occupée  parles  Fiauçais  ,  et  Landau  par 
confequent    délivié. 

'^Raitadt,J:e  p4,,déet.mkre, 

Lts  Fratsçaîs  Ont  iliaque  le  corps  d'armée  du 
gétiéral  Hokc  ,  près  Froofwcilér ,  et  l'ont  mis  eo- 
tiéremeni  «u  détouit?.  Le  général  a  en  un  cheval, 
tué  fous  Itii  ,  et  on  ne  fait  ce  qu'il  eft  devenu. 
M.  Rcifelniini  ,  coloniîl  da  régiment  de  l'Empereur, 
a  été  f^it  priloniiicr. 

ANGLETERRE. 

Londres  ,  le  3  janvier. 


du 


Le    deffein    annoncé 
donner   la    coalition   du    coi 
eft  ,    dit-on  ,  profondémani 
tiirclle     ijïs     evcuemevM    de 


gouvernement    d'aban- 
1:  ect  contre  la  Fiance  , 
éflïchi  ,   et  la  fuite  na« 
la    dernière    cauipagni;. 
Qjiùi!   ajoutent  le»  partifan»  du  miniftere,  les  cffjria 
combinés  de  tant  de   puiiTauce»  u'oui  pu  pmvcnir  à 
entamer  la  nouvelle  Republiqae  ,  et  nous  nous  tbili- 
netiousàconfuiner  de  giûsfiilifije!,des  armées  «t  de» 
floues  pour  féconder  des  alliés  fi  impulffaus  !  Non  ,  il 
ell  plus  digne  de  l'Afgleterre  de  quitter   une  paiiia 
où  elle  ne  pouvait  effectivement   tiavailler   oiiletnene 
pour  elle-même  ,    et   do  theicher  i   le  dédomma-'cc 
de    fis  perles    dans    raggtaudtflement  de    fou    com- 
merce Diariiitne. 

Cette  poliiicjuc  égtïfte  ,  difcnt.  les  ennemis  de 
Pitt  ,  va  uous  donner  pour  ennemis  tous  les  Eiata 
de  l'Europe.  Q_ntl  eft  celui  d'enti'cux  qni  voudra 
déformais  fe  confier  à  notre  foi  ,  après  que  nau» 
aurons  laillé  tous  Uos  alliés  dans  l'abine  de  aU^ 
mité»  OÙ  nous  les  avons  enitaînéi.  nous  mêmes  ?  A 
cela  les  amis  du  rainiilero  répondent  qnc  l'Afelc- 
térrc  a  dlî  d'abord  céder  an  bcloin  qu'elle  a  d« 
veiller  1  fa  propre  cunfeivation  ,  el  qu'au  fnrplu» 
la  conquête  de  fa  liberté  faite  par  la  Fiance  ne 
punvanf  plus  êîie  oljétée  par  les  efforts  des  pui'- 
i'aroes  du  continent,  il  eft.  prudent  à  nous  âe 
tiicr  notre   épingle  du  jeu  ,  et    de    fonger  i    retiiec 


La  première,  que,  dans  les  lois  cardinales,  ou 
cAi  fougé  i  an"urer  les  prhi/e^'es  el  prérogatives  de 
quelques  jf ar ticulicrs  ou  de  qi:eli|iics  cl.iUes  do  ci- 
toyens, taiitlii  qu'il  n'y  a  na»  un  not  furies  (froits 
éternels  et  iinprefciiptibles  de  lotit  lio'nmc  en  foi  i-i  j' 
U  féconde  ,  que  c'eft  ptéoU'cmrnt  en  len.lant  iu- 
viohibles  ces  privicges  el  pr^ioi.atives  né>  dans  (l'S 
lirclcs  bnibarei'  rt  «u  milieu  de<  hurrcnrs  foiUlei  , 
qu'on  euij,êihc  :|  jam.ni»  le  retour  aux  priuci|  es  et 
le  irtjl  liirenieiit'd:  la  jtinitc  univeifelle  qui  doit 
tlic  lo  liuit  detpiogiès  de  uos  lutuiorcs. 


•aes   cÎTConBtnces  attaelle»  le  pî-os  grand  ii^anUge 
poiTibU.  .    j.      .     j 

E.1  cooiéqu»nçB  ,  ^u  pUo  ladiijue  dans  nos 
nspitis  publics  ,  00  affure'  qnc  les  troupes  ati- 
".li  es  ^tii  font  *n  Flaudie  i»oni  êirc  lapptléts,  <-t 
|l  •  eié  liijl  doimc  par  l'amirjBié  des  o.dics  à  nos 
ï,:JeiuK  de  rai'fir  louies  les  produciiocs  frau^iiOs 
■q-i;ls  i'OuverODt  fur  les  bî'.itiieua  amcricaiDi  ,  quelle 
q;jc  ioil  lenr  deftiuqlicu  ,  et  d-e  laifir  igaltmeul 
lo  lies  les  prudL-c  ions  ainèiuaiuc»  qui  poaiiaieat 
"êtr  irsHlpoiiét»  des  E(il»t3.iis  dan»  l.e>  îles  frau- 
•^iiTcs. 

U' lU  aiutt  c«ié,  o<i  fiil  dtj^  lt'«  difpofiiions 
«I  ,'.:(r.ut.«»  p  «r  laugcr  amour  dft  iroi.  Kfyaamci 
n  V  pritoci;  ïle>  fn.'ces  mariiiiiies  ,  et  rcfcatlre  def- 
«i^re  pour  Us  l.ulcs  oiientales  a  déjà  mis  »  la 
V.)ite  de  Portjniojih  le  sS  déccmbie  ,  ayaat  fous 
ion   couvoi   phis  de   80    vtile;. 

Ov  ai.-end  avec  uur  impaiL-nce  enirême  des  nou- 
■Velles  ulUTitBres  de  IMcadtc  deT..ul'ii  et  de  lc> 
ài<i'uVM.nens  à  la  l'oriie  de  cette  place.  Ou  croit  ce 
iîn'dW  g'aMle  fer:,  d'abor^!  allée  i  Livouiuc  ,  d'où 
ilie  «-a' piilTe  en.-uitt  veis  les  ce  es  d'Afrique  , 
tii  qncicjucs  «aiffcaux  étaient  en  ilallon  devai.t 
funis.  ■         ,. 

La  défetlion  de  rAnç;Iet«iie,  de  lacoaliiion  ,  dit 
tin  de  LOS  pàjuu  ,  n'cll  pas  pornivcrnéni  la  pre- 
micte  ,  pujf^ue'la  Cont  de  Bsriin  a  dtjà  jaeles 
ÎJudemen»  de  ia  lituDc  ,  n. voici  commeoi  il  expOfe 
Je  fuil.  Le  loi  de  Piuffe  a  fait  piéleuitra  la  diète 
|!e  l'EmiMfc  la  d.-\.inde  d'une  vi.ille  dette  ;  il  pa- 
Ii«î  -  Dîtitrel  d«  rtfh.-rcbet  pourquoi  ce  monarque  a 
thoifi.lc  aioaieut  vi  il  fuit  que  le  Ircfor  impérial 
kHi  «puifé  pOia  iniirer  le  paiement  d'une  ctéauco 
gui,  par  foo  aneienutié,  eii  pielqne  devenue  nulle. 
Oii  r.ippofe  doue  qu'il  eli  diipflle  à  chercher  uuc 
dlffiLU  ic  dpnt  il  fe  fefii  un  lifte  pour  abandonner 
pan  alliio-cV  d'^'ot  il  li'a  plus  licu  .i  clpé.er  ,  et 
Vpll.i  la  bi<one  foi  r!,  s  ii,ls  I  On  lit  danj  un  ancien 
ëciiVain  ,  ces  p.rolcj  lamauiuables  :  icliii  qiii  loime 
-Une  .lecnande  ti  iini  a  la  cermude  qu'elle  ue  pcui 
lui  e't.e  accjidéc,  la  fiiit  da:is  d'auiies  vue»  que 
celle  de  l'obicnir  ,  fnuout  s'il  le  croit  fort  ,  cl 
e'eil  paicilîeraeat  là  le  ftctct  de  U  démarche  du 
ji-i    de  Piuffe. 

On  vient  de  ir*tire  en  pilfun  l'ameor  d'une 
A.icffc  aLxEi.ls.  Dans  i.ei  oi.vi.-ge  ,  il  établit  que 
f  ed  .un:  çiîiiie  que  de  d<jncer  aucune  contiibutlun 
JJrfi^i^l  l<  gnetre:  il  fonde  les  preuves  de  fou  Icnti- 
ineni  fi;t  le  dioit  qu'oui  toutes  les  N, lions  libies 
tlç  fe  jionner  telle  fouie  de  gonvetuerueni  qu'elles 
îugi  ni  ,^  propoi ,  *t  de  tefiftcr  p»r  toute  forte  de 
moyc.s  à  l'tfc'nvigc  ,  qui  cille  pins  grand  de  Ions 
lit  maux.  La  Fr  ncc  ,  dii-il  ,  n'a  pas  pcrdo  jnfqa'ici 
JjQO  mille  houiaics  i  tii:is  qt:»nd  elle  en  perdiaii 
4ix  foi*  autant  ,  luus  les  français  qui  refteraicnt 
I)C  rcgardeiaieni  jias  ce  facrjEcc  comme  liop  cher  , 
poifqu'il  'ei  melir'.tî  en  éial  de  tianfrucltic  i  leur 
pofléii.é  l'indcpend  ace  et  la  libeité.  Nulle  Njtion 
n'a  dljai  ."v  dioit  de  forcer  les  iFançais  'l'abandonne. 
leurs  principes  ,  ni  de  contr.Lu;r  en  aucune  ma- 
nière au  foniien  de  ia  gucni  qu'on  leur  fait  dans 
ce  dcfftin.  C'tft  participer,  iioi-leulccnent  à  l'cffu- 
fion  du  fang  de  i%-^i  cut.ci'O*,  eus  ,  mais  encore  à 
lOtJt'S  le*  tue  Gies  fcvircs  q>it  les  babiians  foiil 
(•blig'i's  d'cnipl.  yer  poor  iî;âirier>ir  des  dioiis  jolies 
•et  i  .coutedabïC' .;  enfin,  il  «ttiibue  Içs  cscès  qui 
Ont  eu  lieu  dans  U  ito.vclle  République,  non  à 
ceux  qui  les  ont  cuinmis  ,  Uais  à  ceux  qni  ont 
^otcc  celte  N.^tion  à  recourir  à'  ces  moyens  cxtraor 
diuairet  de  Inrelé.  O  1  fait  tiop  cactibtcu  cet  (c.'.t 
s'adriiTe  diroclcaunt  au  miiiilhe, ,  pour  ne  pjs  pré- 
voir ti>  cUalcct  qu  il  metfa  i  en  pouifuivie 
'l'auteor. 

Des  IcMres  dn  camp  devant  Potidichéiy  ,  du  8 
août  ,  poitent  que  Ils  prépaiatifs  du  fiei^e  de  cette 
Tille  f«  font  fans  jufqu'alois  (ans  accident.  Le  2  , 
l'amiial  Cortiwilli»  et  le  commandant  eu  chef  des 
■troupes,  fnmnicreïkl  la  g.:rnifon  de  fe  rendie.  Le 
leademain,  ils  reçurent  la  réponfe  fuivau'e  :  Le 
^oiivernidr  itruecie  l'emirai  Coinwall  s  ei  le  c.loncl 
Waiihbrai  le  de  ta  manVue  bonnêle  dont  il»  ont  dc- 
B:aiidc  la  lidililioa  du  fort  ;  mais  coinaiC  la  plice  , 
dcfeodue  par  une  garnilon  brave  et  noinbrtufe  ,  lui 
«  été  conhée  ,  il  lil  rtfolo  de  1.1  défendre  ju!- 
qu'a  la  dcinicre  extrèn.ité  ,  quoiqu'il  ait  tniant 
d'aveifioQ  que  qni  qne  ce  foit  pour  l'ctfnlion  du 
^ani;   dei  honmit. 

Ou  t'attend  i  des  débats  très-vifs  i  la  rentrée 
3ii  parleiT-.ent  d'Iilaiide.  M.  Grifon  fe  ptépire  à 
•f  ttbitviller  la  motion  for  la  réforme  pailcmeiiiaire  , 
«,  MM.  Forcbes  et  Pofot>by  doivent  l'appayer  de 
tous  leurs  rroytns.  La  Coiir  emploie  de  Ion  côté 
IjouK  !e>  moyeoi  de  cor:nj.iioi>  ;  elle  vient  de  f;.ri  tt.r 
1*00 parti  da'n s  U  chaiTibie  l-auic  cie  13  nouvteuxpsirs. 
LeS'Satholiqaes  ,  p-e  1  fjiibfaiis  du  droit  do  rcpréfcE- 
tation  (jn'ils  ont  obtenu  drns  la  dernière  lelTion  , 
"Iftneo:  encore  nne  rtvocai-ion  entleie  i.'e  l'acte  du 
<«/}  .  et  f«  jou!ffai;ce  de  tous  les  droits  des  autres 
.^it'yens. 

D.pt'ii  les  dernière»  .notrvellsji  reçnei  dn  conii- 
U'nt  ,  on  Kma'crue  qn.clcr  pnpicts  tu.nii'érie's  font 
•moins  ieir;plis  de  parsgrar  liej  Inr  l'ét^n  (loii!li-ni  et 
ii  profpcTl  é  de  l'Aniilcieiie,  Le  me<ov.iC!H;uien( 
j<tr-e  partout  .  et  prépare  une  cjipl  lion  p:0- 
tb^iine. 

La  onliité  des  factès  l't-s  pnUTancts-  cojli'"ées 
dans  la  dctnierv  c  .nipaune  ,  ne  pfijt  être  d:fi"injulée 
<çsr  9\iciin  cabinet  ,  lînlg.é  les  Te  M/um.,  l-'amli 
«icux  Pin  le»r   avait  gaïaiili^is  .victoircifiguaiees. , 


et  Tonl.ît  les  préparer  en  allumant  îa  difcorde  «b 
Fr»ncf.  Ses  émilfaire»  et  fes  (.oiBèes  devaient  fcmer 
la  corrup,iion  ;  mais  ces  moyens  ont  été  déjoflés 
par  le  Comité  de  f.ilut  pnb'ic  de  la  Convention  de 
ï-auce  :  l'énersie  lépubliçaine,  scft  développée  par 
toute    cette  N^ipu  ,4  un.e  tpanieçc  éiounauie. 

RÉPUBLIQUE    FRA.NÇAISE 

Clurbo.nrg,  U  2^Mvh<, 

Ce  poft  préfeule  l'activité  la  plus  admirable. " 
Cbaque  jour  on  lance  à  la,  mer  des  bâi)uicn5  de 
divc.fes  "lauden.s.  Le  pavillon  tiicolor  ne  doit  pas 
urder  i  c4iuvrii  loutei  les  mets;  yamoijr  de  la  liberté 
lie  ptoJuira-i-il  point  ce  qu'^  bie;i  produit  l'avance 
.Jcs  comptoi  s  ?"  Pitt  l'i.  farce  poDira  voir:  de  pré. 
flijiier  l'étendard  d'une  Naip.f  qu^'il  fe  repentira 
t.op   lad    d'avoir  fi  indignement  oatia|;ée. 

Ou  travaille  duos  ipos  les  poris  de  la  Miincbc  * 
des  préparatifs  vengeurs  contre  les  tyrans  de  I»  mer 
et, le»    cuncniis   de  la  liberté  de»  Peuples. 

Les  braves  Biariii>  Vexeiccnt  ici  Ij;»  relâtbe;  tciu» 
les  fort  font  liéiiOés  de  canons.  Eu  un  mot  l'efpiii 
lépiiblicain  suimc   la  marine  et  U  ga'ui'uu- 

COMMUNE       PE      fARIS. 

Conseil  général.  —    Du    i-j  jXivèse. 

La  CommifTion  chargée  de  conl^ulter  le  Comité 
de  falut  pu't.lic  fur  le  remplacement  de  "Simon  , 
membre  dn  confeil  géneial  ,  et  gardien  du  peii'. 
Csptt  aoTe-mpU,  annonce  que  le  Cjaitic  de  I  lut 
public  regarde  coiiinie  iiiniile  celte  furvcilUucc 
particulicic.  En  tonféciuence  ,  le  coufril  ariiie  que 
les  comiuifrurei  nommés  thaquc  joui  pour  être  de 
garde  au  Tcfijp|e',  fjroiil  lei  fiuls  furveillaDS  im- 
iné''liais  des  der^ciius  dans  cette  prifoti  ,  s'en  ra;  - 
portant  a  1.1  prudence  dé»  comrrjilTaires  poor  p'cndie 
tantes  les  inefntcs  piopics  à  aBuict  tcuc  rcfppa- 
laliliié.  ^ 

La  Section  de  Banconfeil  obferve  qne  la  Mi'fon 
de  U  monnaie  renferme  it»  riche^s  imuiciiles  , 
etn'eft  pas  alLi  bien  gardée  {  elle  invite  le  cOu- 
f.il  i  prcndie   de    fagcs   mcfuica  ^   cei  égard. 

Un  mcinbre  pcnfe  qu'il  ferait  uécclTaire  de  fnp- 
piimer  plulieurs  portes  de  ceK^  maifon  ,  afin  d'cU 
fimplificr    la   garde. 

L'adiiiiaifltatien  des  iravan»  publics  fera  ,  fout 
trois  jouis,    DU    tappsirt   for  cri    objet. 

U..e  dépotstiun  de  la  Section. de  Monlrenil  pro- 
iclt;  ,  au  nous  de  cette  Section  ,  eontie  la  déuoii- 
ciaiion  fiiie  par  Bernard  ,  foa  repiéfeuiani  à  h 
Commune ,  poriatit  qu'il  ex^He  un  parti  dcferga 
uifaieur  dans  le<  Scclioiit  de  Montteuil,  Popi.'.court 
cl  des  Qjiiiiie  -  Viiiys.  La  Section  de  Moiareuil 
dcclaie  qu'elle  .-ne  ^■>rinai.  dans  fpa  fein  que  de 
vrais  Sans-Culottes  ,  qui  ne  fe  fout  jauiaij  ecart.'s 
des  priuJpes  de  libellé  et  d'é;;alité  ;  elle  oGfre  pour 
picuve  l'exjmen  des  leginret  de  déiibéiaiion  ,  oà 
elle  aH'uie  qii'il  n'cxifte  ancun  arrêté  contraire  a^ 
bien   public. 

Siimrd.  J'ai  dit  qo'il  y  avait  an  parti  micon 
noiifant  les  lois  dans  U  Section  PopircO'it,  et 
que  je  craignais  que  rc  paru  n'étendit  (an  influence 
dans  la  SeciioQ  de  Monlrenil,  où  il  y  avut  aufli 
quelques  iutiigans  qui  u'ont  crlTé  de  femei  le  irou'ile, 
notamment  au  fiijci  des  l'ubBilances  ;  e'eft  de  ce> 
individus  dont  j'ai  parlé  ,  cl  non  pas  du  Peuple 
entier  de  la  Section. 

Ih  ciloyen  de  la  dépulàliait.  Bernard  eft  Qn  lâche  on 
on  calomniateur.  (Le  maire  derraniic  que  ces  paroles 
fuient  inférées  au  procès-vetbal  pou»  être  vérifiées.) 
Bernard  cil  on  lâche  ,  &  ,  apiès  av«ir  enienda  des 
propos  féditieux  ,  il  fi'en.  a  pas  fait  fa  déclaration 
par  écrit  -,  il  cil  caloijnnioleQr  pal  cela  même  qu'il 
n'a  pas   (dit  cette   déclaration. 

Les  dé'ais  devenant  tuœulinenx  ,  Paris  téclame 
l'ordre  du  juur  motivé  fur  c«  que  les  dénonciations 
lûtes  par  Beinard  ,  d'après  le  lérr.oignage  unanime 
les  membres  du  confeil  ,  et  d'après  U  lecture  du 
piocès-vevbal  ,  ont  été  mal  întcrptatécs ,  et  ne  peo- 
vcni  ctte  aitiibnées  qn'4  certains  individu!  et  non 
1  la    maifo   des  Seciians  inculpées. 

L'ordre  du  Jonr   eft  adopté. 

Uue  dé.pniation  de  la  fociéii  pepnlaire  de  la 
Section  de  Moulreuil  ,  Tient  aufli  dénoncer  Bernard  , 
CI  l'aecnfe  d'&voii  dit  qte  ia  fiiciéié  popalaiic  avait 
p  is  des  moyens  ponr  lui  rcfufer  la  parole,  lorfqn'il 
U  demandait  pour  fe  difculper  fur  l'affaire  en 
qucRioo.  I        • 

Bernard  avone  qn'i  fet  égard,  il  pent  avoir  été 
IroiTipé    par  ceux    qui  lui    ont   rapporté   c»    fait. 

Le  cor-.fcil,  s'en  rarportant  anx  principes  de  la 
fociéié   populaire  ,   paîTe  à  ^Tordre  du  jonr. 

Héhert.  Il  eft  facile  de  reconnaître  qne  l'on  cher- 
che à  exciter  des  troubles  dans  le  fauxbourg  Saint- 
Antoine  ;  et  les  débats  qui  vieonant  d'avoir  lien  k 
ia  Iniie  de  ces  dénonciations,  ne  peuvent  qu'irriter 
^c5  I  alveilUns  et  les  meneurs.  On  ne  devri.it  pas 
lîllcmer  uue  réclamation  ou  tlénonciation  en  pié- 
le:  ce  lies  pctit'ionr.'.ircs  ,  parce  que  d.ms  ladifcuffion 
'  Q'j^cut  UiCTcr   échapper    quelques  expr.cfli'jos  dent 


cts  itidïvldn!  Tavent  tir«r  avantage  ,  ce  qui  rend  iti 

diftuffious   iniertnioables. 

Chanmette  appuie  ces  ohfervjtibto  ,  et  dcinande 
le  rcnouvelleu.eni  de  la  Commiffion  chàtiiée  de 
lédii^er  un  léglement  fai  la  leisuc  des  a&'cœblccs  et 
l'ordre  des   difculTiout. 

Cette  popeAtioA  eft  adoptée. 


LIVRES      NOOVEAtJX. 

Majcaradii  mtnafli^uei  et  rel^ieufes  de  toutes  les 
Naiious  du  globe  ,  icpréftuttes  par  dci  fij/nres  colo- 
ril"C5  dans  la  plos  exact'é'  Write  ,  avec  l'abrégé  Wlf- 
toriquc  ,  chronologique  et  critique  de  thaqne  ordre  , 
ciitichi  de  notes  fur  l'origine  de  tontes  ces  pirnfo 
folies  ;  par  Giacomo  Carlo  Rabclli  ,  ucdié  à  la  Ri- 
pub'i nue  Ftanç.ile  par  l'aoïeur.  A  Paiis  ,  chel 
C.  A.  Rabelli  ,  frcrc  de  l'aoïeur,  rue  Duré  ,  li»  i  , 
au  Maïait. 

Voici  le  lems  de  f  ecntillir  tout  ce  ^qni  peut  fervir 
à  1  hiflotrc  btcuiôt  incroytible  de  toutes  ces  maf$a- 
rides  clanllralcs  ;  quelques  années  plni  tard  en  ne 
fjiira  piu^  ce  que  c'était  ;  et  les  Frauç.'.is  républt- 
c-iiis  fe  figureront  à  peiue  de  combien  de  mnnieiei 
l'eue  humain  fut  avili  et  décompofe  pendant  ito!< 
'Il  quatre  htdcs  ,  ckeï  les  cfclavct  qui  habiiaicui  la 
Franre.  ''       "     "    '     , 

L' nuvroge  qne  pons  annonçons  eft  très-propre  i 
leur  épargner  là-defifus  de  vaines  cor.jcciDres ,  par 
les  noiicci  hiHo  iqnes  qu'il  dunae  de  cliaqne  ordre, 
et  lu  ton I  par  U  repréfenution  fiJe)lemcnl  gravée 
et  «jloiiéc  de  Icuis  coflumei  aulS  variés  qns 
biUires.  1' 

Ce  n'eft  point  en  quelque  forte  tin  onvrdRe  nfeu- 
veau,  c'eft  propieinent  une  é  .'iiinn  nouvelle  delà 
^laude  hiOuitc  générale  des  ordres  teligleux,  mai* 
rduiie,  ponT  le  vul  ime  et  le  prix  ,  i  la  portée  dea 
foriuues  Ici  plus  médiocres,  et  poor  U  Ion  ,  Â  cellf 
dés  efptlis  les  moiiis  féricitx. 

Le  premier  volume  partit  feul  ;  l'ouvrage  enliei 
n'en  aura  que  cinq  on  ftx  îq-8*  ,  thacqn  du  pTÏx  d« 
10  liv.  pour  les  loulciiplcurs ,  et  d'un  qitarl  en  fua 
pour    ceux  qui  n'auiont  point   Tufcrit. 

Le  prix  de  tout  l'ouvrage  :ie  pafTcra  donc  pas  ,, 
pOur  Us  lonfcripieors ,  3a. ou  6a  liv.  ,  édition  ordi'.' 
iiaiie.  11  y  eu  a  une  autre  en  papier  vélin  ,  dutit  la 
pilx  cil ,  poar  cnx  fcuicmsut ,  de  S4  livres  l« 
vouœe, 

Enfin,  il  y  en  a  Une  troiSerae  for  papier  grit  c» 
faut  figuiei ,  dont  le  prix  efl  piopotiionné  aax  usoyena 
de  nos  ficics  les  Sans-Colottes. 

Ou  voit  que  l'auteur  a  voulu  fr  rendre  mile  ei 
agréable  i  tooies  les  claffcs  de  lecteurs  ,  «l  l'on  oa 
peut  que  loi  lavoir  gié  de  cette  inicution  louable. 

Ciiéthi/me  de  li  iidualion  des  droili  de  l  homme  <t 
du  ctlojien  I  pat  J.  B.  Bouchcfeicbe ,  maitie  de  pen- 
lion  ,  et  ci-dc«ast  profcffear  en  l'univerliié  de  Paris. 
Piix  IS  Ions  couvert  en  parchemin.  A  Paiis ,  chca 
r.ititrur  ,  rue  des  Folfet  Saint-Jacquet ,  n*  7,  piè* 
de  ('Ëflrapade. 

Le  citoyen  Bonchcfeiebc  eft  conAn  par  pliificnts 
ouvrages  miles  ;  celui  ci  ne  le.fi»a  pas  cnoins  Tout 
les  priucipes'it  les  articles  de  ta  Déclaration  dea 
lioiis  y  font  claiicincDt  expliqués  et  sois  àlapoitée 
de  10M8  les  efptiis. 


CONVENTION   NATIONALE. 

Présidence  de  David. 

lUITE    A    LA   SÉANCE     DU     s3    NIVÔSK. 

Un  feciécaiic    lit  !a  lettre   foivanie  : 

Breji ,    si    nivàfe. 

Citoyens  collegnet,  hier  la  rade  de  Brcft  a  célébra 
la  reprife  de  Toulon.  Nous  ne  vous  décrirons  paa 
la  beauté  de  la  fête  ;  il  fnodrait  avoir  vo  cct;e  rada 
unique  et  célèbre  ,  ponr  s'en  faire  une  idée  :  toas 
nos  cfforis  fêtaient  inutiles  ;  nous  vous  dirons 
feuleiiicni  que  ,  marchant  4  travers  les  plos  beaD:i( 
vaiHeaiix  dn  oaonde  richetrient  pavoilés  ,  au  miliea 
des  ciis  mille  fois  répétés  de  Vive  la  République  î 
vive  la  Cênvtntien  /'nous  fommes    arrivés  au  vailTeaa 

amiral  ,  appelé  'la  Mtnl^gne Nous  montons. 

Citoyens  collègues  ,  la  joie  fe  lent  ,  elle  ne  fe  rcnil. 
pas.  Imaginn  fon  ivrcH^e,  au  nom  de  Tciulon  recon.> 
qiiis  ;  m^is  aulli  an  nom  anglais  ,  i  ce  nom  jolie* 
ment  iufànae  et  abhorré  ,  la  rage  d'hurames  vrai- 
ment courageux  qui  dcmandcut  à  fe  venger.  Qj.e 
ie  génie  français  eft  heureux,  et  combieu  feraient 
peu   politiques  ceux    qni  prétendraient    le   cha  igci  ! 

A  la  voix  des  lepréfentans  du  Petjpie  ,  ces  lions  , 
qui  ne  rtfpiiaient  que  combat  ,  s'apperçoivent  qu'ilt 
lont  appelles  i  ntie  fête  civique.  L'bymne  de  1» 
liberté  s'entoune  ,  et  les  plus  beaux  élans  dupa-' 
triotifme  fe  font  entendre.  Nous  dictons  le  fer- 
ment :  no  rcfpect  religieux  le  répète  ,  cl  tous  let 
canons  de  la  rade  le  confirment.  O  F.-aaçai$  1  ô  nos 
concitoyens  !  qne  n'avcz-vons  tous  été  témoins  de 
cette  fcene  fublime  de  l'enihoufiafme  de  nos  bravei 
marins  I  avec  quelle  affiirancc  vous  ptéjugeriea  U 
vic:oiTe  que  nous  allons  remporter  fur  des  per- 
frites.  Oui,    U   vieio^re    cfi   ccruiae  ;  ce  qne  aOB* 


Èioti  «ntenita  ,  œ    qac    noas  avoni   vU  ,  nou*  lK-: 

f.rrf  d'en  d^nter.  _  i 

.Ou  «  fi  i  comme  d'onlinatfE  ,  sar  ni»  repas  ^ 
p>r  ()»  cTianu,  par  des  ibafls  ,  loos'  plus  pairio- 
liquts  les  nns  que  les  anircs  ;  mnii  ce  qdi  îiW- 
ii!e  DHièatt^nrioTi  patiicujiere  tt  dcfliagoe  ce  itpa] , 
e'eft  qu'on  y  a  porté  ,  dans 'Une  ratU  qu'avoiGuaii  le 
fédéralflme  ,  «t  qu'il  avorlinaic'<âe.  prép  ,  oA  y  a 
Bori'é  uti  tt^aft  t'  et  ponr  le  dernier.,  auK,  joarnées 
fies  3l  m>i  ,  l"  CI  2  juin.  La  Cpiiveution.  pfot 
juger   m»iiiien3fll    fi    li    République!  .eft  iail'vé/e.  •  : 

iiVîje ,  Jean  -  Bon  Saint  -  André.,  La'Ign£LOT  , 
Tkehouart. 

Uoe  -dépBUiÎBiJ  de  la  Commune  de  Choilî-Marat , 
ei-.'îe.v^nl  CI>oifi-Je-»oi  ,  félieif!:  la  Çoiiveruiou  fur 
fes  gloricnx  iravan-s  ;  l'invite  A  refter  à  fou  polie  i 
fait  Aon  de  plunenr»  pnqueis  de  linge  ponr  les 
defer.fecr»  de  la  Patrie,  ei  demande  que  In  ci-devant 
cglife  de  cette  Commune  foit  ci>nr>ictée  i  l'établif- 
fcment  de   l'école  primaire. 

Mb-aiion  houoiable  de  t'offiraacle. 

Xici  dépaiéirde  la  fociétè  populaire  de  la  Section  , 
dite  du  Ëot>ii^(-Ronj>e  ,  aceompagneot  un  volon- 
taiie  qui  vient  offrir  un  petit  caoon  qu'il  a  en|évc 
anx  britraudi  de  U  Vciidée.  J'ai  eu  deux  beaux 
JQuis  d'iin^  ma  vie  ,  dit-il;  le  picmier  fut  celai  pu 
j'enlevai  ce  canon  anx  rebelles;  l'auitc  ,  celui  oi; 
f'Vi  l'avautage  de  l'olFrir  ao^  repréfeniaus  du  Peuple 
Fiançais.   [  Ou  appUodit.  ) 

Un  fexagénaire  de  la  même  dcputation  (ait 
Eommage  à  U  Patrie  d'au  affiguat  de  trois 
ceuis   livres. 

La  Convention  déerete  la  mention  honorable  de 
«es  deux  offiandes  ,  et  admet  les  pétiiiounaiies  aux 
Iiooneurs  de  lafcaoce. 

Les  jeunes  élevés  de  la  Patiie  ,  des  Sections  des 
Areii  et  ds  la  Réunioi^  ,  dépofent  dans  le  lein  de 
Il  Convention  le  ptocloit  d'une  collecte  qu'ils 
deflinaient  à  U  célébratioiî  d'une  fête  en  l'faoancur 
de'  P.:IUtier,  qn'ils  ont  pris  pour  patroa  i  la  place 
Ide  Saiut-Nicolas.  Ils  croient  ne  pouvoir  fe  montrer 
mieux  digrci  de  lenr  patron  qu'ea  imitant  ^o 
dévone.Rienl  i  la  canfe  de  la.  liberté.  Ils  fout  iiop 
jeunes  escore  pour  aller  combattre  pour  elle  ;  mai» 
ils  croitioul,  el  un  tems  viendra  oii  ils  irOut  ven- 
ger IcBii  fi<re<  cgaigéa  par  les  leldals  du  de<- 
■foùCme. 

Ces  jetines  citoyens  foDi  applaudit  et  admit  aux 
IcnuCDii    de  la  feaucc. 

Le  Tcpréfcntaut  Lanol  écrit  d'US^el  : 

SI  Les  (limes  dei  efclavei  enrlchiCfeat  lei  hommes 
libres,  et  c'cft  avec  les  tréfots  de  l'avarice,  de 
l'orgueil  et  du  faiiaiifme  ,  accumulés  contre  te  Peuple, 
^ue  le  Peuplé  anjourd'hai  vji  combattra  et  lotter 
contre  fes  opprciTeuii.    ,     ,.  .       ..'.   , 

M.  de  la  Cb^banne  ,  vieux  COqnin  ,  mis  en  état 
«l'arrenaiion  à  Utfet  ,  comme  cotrefpoadant  fec^ei 
(iet  émigréi  ,  comme  gros  propiictairc  ,  ne  vendant 
fon  grsiu  qu'en  cfpeces  fonnaatcs,  enneihl  pronbacé 
«ies  affignati,  et  fordide  rpécolaienr  fur  la  difettc  , 
^lail  foapçooiié  depuis  long-tcms  d'avoir'enfauil'or 
«js'il  achetait.  Une  exacte  forveillauce  vient  de 
][ropver  que  les  rnmeuts  populaires  ne  font  jama'S 
fans  foadeiucui.  On  a  en  effet  découvert  une  cei&'e 
«ontcaant  environ  24,000  livres  en  doi>bles  louis  ; 
sillcurs  6,ooe  liv.  eu  argent  monnayé  ,. et  beaucoop 
d'ant.res  objets  précieux.  S'il  faut  enieroiie  le  Peuple, 
«e  n'cfi-U  qo'oDC  ftibU  panie  de  ce  qu'il  avait 
enfoui.  SI 

Brift  ,  an  ncm  ils  C^miléi  rèunii  des  finances ,  de  Je' 
tours  publics  et  de  la  guerre.  Citoyens  ,  chaque  pas 
de  U  tyrannie  et  de  le»  fuppôti  efl  marqpé  par 
quelque  aiiocité.  La  poHérité  fora  étonnée  de  1« 
manière  dont  les  brigands  de  l'Auitiche  font  la 
gucri*  à  on  Peuple  magnanime  ;  c'cD  furiout  dasi 
nue  Communie  du  diflrict  de  C»-nbrai  qn'ilj  ont 
comuiit  de»  sliociiM  inoiiies  jnfqn'i  nos  jonrs.  Le» 
généreux  habitant  de  U  Commoue  d'ElInconrt  font 
attaqués;  iH  fe  défendent  avec  le  courage  d'homme» 
libres ,  ils  repouffent  trois  fois  les  Anitlchicns  ;  se- 
mblés enfin  par  1*  nombre,  ils  (nceombent.  Le  fé- 
roce Autrichien  ,  comme  ponr  les  punir  de  leur 
biavsure  ,  alfouviifut  cnx  la  fureur  qui  le  caraetérife. 
Il  biâle  les  moilToDS  et  les  chaumière»  de  ces  gé- 
nércax  citoyens;  il  éventre  lenr»  femniei;  il  égorge 
leurs  tofiii»  ;  il  poulTe  la  férocité  jnfqo'a  faire  râiir 
les  niembies  de  qoilques-nns  de  ce»  infortuné».  (Un 
mouvement  d'indignation  et  d'horreur  [c  manifefte 
dans  rAtl'«%'iUe  et  dans  les  tribunal.)  Vous  fré- 
milîet.  Citoyens  ,  an  réci»  de  pareilles  horrents  ; 
j'épiODve  les  mêmes  l'rntimen»  |  ma  langoe  fe  refnfe 
à  ccniinuer  le  taolean  de  la  condnite  baibaïc  de  nos 
ennemis ,  elle  préfeite  un  contrant  bien  frappant 
«vcc  la  magnaoimi.é  du  Peuple  Français. 

Voici  le  projet  de  décret  que  je  fui»  chargé  de 
TOUS  préfenler. 

La  Convention  nationale  ,  aptit  ivoîr  entendu 
le  rapport  de  fe»  Comité»  des  i'ecour»  publics  ,  des 
financirs  cl  de  la  gucrt»  réunis  ,  fur  1»  conrapeufe  fé- 
fijlir.ce  des  habiiaiis  «le  la  Conimune  ii'£lincoori  ; 
dinricc  <!e  Cambrai,  qui,  apiili  avoir  lepoufTé  i 
diffcrenies  repiifei  les  fatelliics  tiitrichieus  ,  ont 
fnccombé  foui  le  grand  nombre  et  éprouvé  le  maf- 
iaci*  de  pluficoit   d'eutr'cux  et  d*  isurt   femmes  tt 


cm) 

enfaiTs  ,  ll'idcendi?  d«'piitFfq.««>  imi)e»..ii^i^rs„hahila- 
tioas  ,  e(  la  peiie,  4ci  l$4rs:  beflt^tiK.,  djtcrcce  ce 
qui  fuit  ;   :■     ,[   .  ■•,„,       3:...;;,,,    »(    ji,    „(,,.■,, 

Art.  r«.''l'^BÎcn<Wii'^t  ééftîiV'ici'Wto"^iiens''tne'! 
du  blelfés  à  EI'BcoQri  ,  dans  le  comby["[!«  3o  fri- 
insilre  ,dfHtvier  .,  ;'*,otiirout  des  Imêi.tMnpfe'afiîkns  et 
lécompeiifcs  ,  accoidcf»  pan  la  lai  dtj,4,jjiip,  dcini.er 
(  vieux  ftile  )  aux  familles  des  défcufcurs  de  la 
Patiic.  "  -.a    ;  ;..;•    .  '     ■;  ■•:■   -.■■' 

H.  Le  mitiiUre'  de"  l'iv.téiieu*  *Dietlra  à:la,  difpo- 
fiiioa  du  Coiuité  ■p^éi'al  du  diflrtci  de  OnmJuai  ,■ 
uiie  fomme  de  SâyOço  lii^ies','  potir  êtie  "répairiie  à' 
litre  de  fecour»  prôvifo}(^c-'s'  éaire  les  citoyeni  qui' 
ont   éprouvé    des-  perfes-  i   ElincoSh;  ,       '   •'    • 

•111.  Ces  fecoUrj' feront  diftribu«»  âUx' plos' oé»: 
ccflîttux  ,  et  iujpofés  fur  les  indufnniié'i)  qui  iferom 
liquidées  deGoitiven^éal  dans  la  forme' piefc^ite  pat 
la    loi.  .,    ..   •   .       . 

IV.  Le  confeil  du  diflrict  de  fiâmbrai  enverra  in- 
ceffammint  au  Cotoité  des  fccolit<»  ptrtjlics  dé  la 
Convention  nationale  et  an  miniflre  de  rihtérieur , 
l'état  des  répartitions  et  ditliiborious  qui  autoiit  été 
laites  eu  veitn  des  articles  préoédcns,  avec  un  état 
au  mtiiïis  approximatif  des  pertes  éprouvées  par 
çhàcuii  des  citoyens  ,  et  des  obfeivatio'ns  fur  le  plus  : 
ou  le  moins  de  befoin  de  chacun  d'erix  y  le  Comité 
des  fecours  publics  fera  foo  rapport  à  iâ  Conven- 
tion nationale  ,  et  ptopofera  de  nouveaux  feconrs 
s'il   y  échei.  ... 

V.  La  Convention  nationale  renvoie  à  fa>n  Comité 
d'i'oflrueiion  publique  ,  les  traits  décourage  et  de 
idévoiàmeut,  dont  les  habitans  d'Elincoutt  ont  donné 
l'exemple  ,  pour  ère  inférés  dans  les  annales  de 
l'hétOilme  ,    du    civifme    et  des  vertus  républicaines. 

VI.  Le  rapport  et  le  préfcm  décfet  feront  inférés 
en   entier  au    Bnlleiin. 

Ce    décret    eft    adopté. 

BoifGer  fait  rendre  un  dtcrel  conça  en  ces 
termes  : 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendn  le 
rapport  de  fes  Couités  de  marine  et  de  faltit  public  , 
décrète  : 

Art.  1='.  II  fera  embarqué  fui- l^'S  navires  detranf- 
poit  au  ferviîc  de  la  République  ,'Ie  nombre  d'offi- 
ciers ci-après  ;  favoir  :  for  cenx  de  l5o  tonceanx 
et  an-deflous  ,  un  capitaine  et  un  officier;  fur  ceux 
an-delTus  de  l5o  tonneaux  ,  an  capitaine  et  deux 
officiers. 

II.  Le  capitaine  recevra  100  liv.  d'appointemcns 
par  mois;  l'officier  eu  fécond  recevra  70  livres, 
et  l'officier  en  ttoificBao  ,  60  licres  égaUmeni  par 
mois. 

III.  Le  traitement  de  table  efl  fixé,  ainC  qu'il 
fait  ;  p.6ui  les  campagnes  de  cabotage  ,  et  dans  les 
mers  d'Europe,  an  capitaine,  7  liv.  par  jour  ;  i 
chacuu  des  officiers  ,  3  livres  lo  font  auffi  par  jour  ; 
pour  les  campagtiet  do  longs  cooit  ,  et  aux  Colo- 
nies ,  au  capitaine  ,  lo  liv.  psr  jour;  à  chacun  des 
officiers  ,    4  liv.    la   fous    auQi    pir  jour. 

IV.  Au  moyen  d'e  ce»  appoimemens  et  de  ce 
traitement  ,  les  capitaines  ei  uffiviers  embarqués  fur 
les  navires  de  tranfpert  ne  ponriont  prétendre  à 
ancon  autre  traitement ,  ni  1  aucuns  vivres  ou  rations 
de   cambafe. 

il'' 
Sur    le    rapport    de    Merlin    de    Douai    ,    organe 
do    Comité     de   légiflatioo  ,    le    décret  fuivant    eti 
rendu. 

La  Convention  nationale  ,  apte»  avoir  eutendn  U 
rapport  de  fon  Comité  de  légilliiion  fur  les  diffi- 
cultés élevées  tant  dans  l'appllcution  de  l'art..  III  de 
la  loi  du  l5  août  1792  ,  relative  aiix  droits  ci- 
devant  féodaux  ,  que  dans  celle  de  la  loi  do  9  bru- 
maire ,  paitaiit  défenfe  de  juger  les  procès  relatifs 
anx    mêmes  droits  ,  décrète  ce  qui  foit. 

Art.  I".  Les  difpolîtions  de  l'article  III  de  la  loi 
do  85  août  tygui  font  communes  i  tons  les  ci-dcvAnt 
droits  frigucuiianx  ,  féodaux  ou  cenfuels  ,  abolis 
fans  indemnité  ,  fuit  par  la  même  loi  ,  foit  par  celles 
aotcrieures  ;  en  confequence  ,  tous  corps  d'héritages 
cédés  pour  prix  d'tffranchiffement  dcfdiis  droits  , 
foit  par  des  commnnes  ,  foit  par  des  particuliers, 
cl  qui  fe  trouvent  encore  entre  les  mains  des  ri- 
devant  fcignenrs  ,  on  de  leurs  héritiers ,  donataire», 
légataires' et  autres  focceffcnrs  i  titre  gratuit  ,  feront 
rellitués  i  ceux  qui  les  auront  céd^s  ,  et  les  lom- 
roes  de  dcaieit  ptomifes  pour  la  même  canfe  ,  et 
non  eucoie  payées  ans  ct-dcvaot  feigneurt,  ne  pour- 
ront cire  exigées. 

II.  Ne  font  pas  compris  iàut  la  loi  dn  g  bru- 
maire les  pioeès  intentés  ,  I*  parles  cl-devaut  vaf- 
fanx  oQ  cenfitairea  ponr  rellitution  de  dtoi.s  <-xigéi 
d'eux,  en  contravention  aux  lots  et  anx  maximes 
qni  étaient  en  rigoenr  dans  chaqne  partie  de  la 
France  avant  les  décrets  du  4  ao&t  178g;  2°  par  les 
ci-devant  feimieis  pour  rcnuutipn  de.  pots  de  vin 
qn'ils  ont  avancés,  ou  de  fermage^  qu'ils  oat  payés, 
i  raifen  de  droits  qni  lenr  étaient  affermés  tt  dont 
ils  n'ont   pujonir,  attendu  lenr  abolition. 

III.  Ua'eft'pat  non  plut  dérogé  parla  loi  du  9 
brumaire  aux  droits  des  ci-dcvtnt  main-mortablcs 
for  les  foCcelEoul  de  leurs  ptrens  décédét  avant  la 
publication  des  décreti  do  4  août  1789  ,  et  pour 
ikifon  rtefqiiellel  il  exiflait  alors  des  inflances  on 
pro'ès  relatifs  i  la  confetvaiion  on  à  la  rupture 
de  la  commune  oiion  tuiic  Ut  dcfusti  tt  leurs  hé- 
fiiiett  Biioiilt. 


E-n  conféqsenç«  ,   cï]|e»,  .de   e*»   fnccfflÎBtis    qol 

étaicoi  ouvertes  avant  fe'  14  juillet  1789,  feront, 
fais  éiiatd  aux  itilJincej  ou  proc,ès  dont  il  vient 
d'être  ^ulé  ,  adju«r-.  s  at>x  psrens  qui  y  éjaicnt 
appelés  ,  lors  de  leur  ouveniue  ,  par  Içb  lois,  fia- 
tiJt'son  coinijines  ,  obfeivées  c'ntieits  pcrfonnes  non 
main-mônableii.  ■      '      ■  '•■  ■     'l    <    . H 

;  Quant  à  celles  onvette't  le  14  jnillet  I7'89  an' 
'depuis,  elles  feront  réj.l.^e!  entre  les  ci  -  devant 
n-iaiumoitables,  comme 'cuti  e  los  antre»  citoyens  , 
jîar    la  loi  du    17    nivôle  prtftnL  mois, 

IV.  Tant  iugeinent  contraire  aux  difpcfitjons  de 
Ja  prcrcoie  loi  ,  qui  auraiéul  pu  être  rendus  avjmt 
fa  prpmitlgation  ,  (ont  tiols  et  coiume  non  avenu». 
;     La  féanco  «Il  levée  i  4  iMures. 

I-.:    .        ,      ■ 

ri  SÉANCE    D  H    29    NIVÔSE. 

On  lit   le»  lettr«s   fuivantes  ; 

La  fociété  populaire  de  VJIIe-Franchc-rur-Saône  et 
les  autorités  confliiuées  éciivcat  du  s3  nivô'c.  ' 

Decsdi    dernier  a  été   nn  jour   de    bonheur  ponr 
noue  cité,    La  fête  relative    à    la   ptife   de    riufâme 
■Toulon   a    été    augurtc   et    des    plus   folennellcs;   I.-» 
victoius  dics  irmées  y  ont  été  célébiécs  avec  rivieOe 
et    le    plaiGt   qui   caractérifcut    de»   hommes   libres. 
Les   cris    bleu  fiaceres   de  vive   la  République  !  vive 
la  Montagne  I  vivent  nos  bravés  frères  d'aimes.'  ont  é'ié 
réi'érés  à  l'infini.    La  fête  3    été  remarquable  par   I»- 
deflruction   tl'nn    gaitjoo    et  d'na    drapeau    chargé»! 
des  figues   affreux    de  la    tyrannie.  Le   puidon    a  été' 
trouve     dans    la    raaifon    de    l'infâme    Lachnjfa^ne  ,' 
éasigré  ,     l'an     des     fcélérats     qui    comtaandëU   att' 
Champ    de  Mats    m     1789.  Il  lui  avait    été  donné' 
par  le   tyua  en  1788. 

Le  drapeau  a  été  trouvé  dans  la  mtifoa  du  ci-' 
devant  d  Epimey  de  Lafe.  Les  flammes  en  ont  fait 
jafiice  ,  aiuli  qus  de  la  lifie  de  tous  les  noms 
odieux  dés  tiionflres  couronna».  Nous  efpéroos  dam 
peu  les  y  voir  en  réalité.  Montagne  faiate  ,  tn  aj 
toute  poifTançs  ;  parle  ,  à  ta  voix  cela  fera  ;  et  tons 
le»  eoueràis  de  la  liberté  de  régal'ité  rentreront 
dan>    le  néant. 

Le  Gpmité  révoluiionnaire' ,  en  vilitaat  la  maifoa 
de  Boito  la  Barmondiere  ,  guillotiné  à  Commuiie- 
Affratithie  ,  a  trouvé  fous  des  carreaux  et  dans  des 
pot»  de  terre  cachés  ï5,ooo  liv.,  tant  en  écus  qu'ea 
louis,  et    jS.Ooe  liv.,  ei^  afSgnats, 

Le  chef  de  haiailton  ,  eonmandant  temporeire  du  Forl- 
Aaùonal,  -Jli  Pdce  ,  dtVant  Cherbourg  ,  au  citoyen, 
p-ifidnt  de  ta  Convention  nalionale.  — r  Fort- National  ^ 
25  nivôfe  ,  l'an  «=  de  la  Répuiliqua  Fiançaije  une. 
et    itidivifible. 

Raconte  i  I9  Convention  ,  raconte  à  la  France 
entière  les  nouvelles  couquêies  maritimes  de  {3. 
Répu'bliquc  fur  fes  pilmx  ennemis.  Les  fn'gate» 
ftaiiçaifes  la  GaLthcc  ,  la  Carmagnole  ,  Xi  Réfotue  tt 
la  Saiet  ,  fur  douze  prifts  qu'elles  ont  ramatléc»  au 
deiui-cercle  veis  la  ba,ye  de  Torbay  ,  frontière  à'^a- 
gleieire,  viennent  d'en  envoyer  à  Cheibonrg  ciiiti 
confidérables  ;  la  première  efl  nn  Biik  ,  de  x3o  ton? 
u'eaox,  américain  ,  partant  de  Baltimore  cl  allant  i, 
Amfterdam  ,  il  elt  chargé  de  café,  de  fncre  et  d'è 
coton;  les  antres,  font  denx  bâtiniens  angl'.1.5'à' 
tiois  mâts  ,  nn  irlandais  ,  chargé  de  blé  et  lardfalé,' 
et  une  guliote  danoife  chargée  potir  l'Angleterre.' 
J'ignore  ,yiicore  le  détail  des  carga-i'fons  ,  exci'p'te 
celles  de  rAméricairi  et  de  l'Irlaridais  ;  tuais  ,ua 
capitaine  de  prifc  lie  la  Galtlliée ,  i  qni  je.  viens. 
de  parler  à  bord  dé,  l'Amiiricain  ,  annonce  ces  car- 
gaifons  comme  tvèr^.ichcs.  Les  fepc  antres  prifes 
ont   fait  voile   peur  Morlaix. 

Ce  n'eft  pas  tout  ;  an  défaut  du  jour  deux  gros 
bâtiroens  fe  fefaient  appcrcevoir  dan»  l'OoéA  ,  ec 
dirigeaient  lenr  route  vers  ^e  port.  Il  eft  plus  que' 
probable  qne  ces  navires  vont  nous  apporter  d'hcui 
lenfes  noovelle»  d'une  çîip'onnade  alfcz  vive  qui 
s'eft  fait  entendre  de  ce.  côié-là  pendant  lotitC'  laf 
matinée.  ■      ' 

'  Lé  cnpitaiiie  tmérlcaiS  a  pafn  fatiifaît  do  hafard 
qui  l'amcde  dans  un  port  dé  France.  Un  Ipugrtf 
anglais  qui  lui  a  fait  cctie  nuit  une  chafle  iiiquié- 
'•onlo  pour  l'ofScirîr  fraiiçais  qni;  était  à  bord,  a 
donné  aux  citoyens  des  J^taiiTUnis  l'occafion  d'ex-^ 
primer  fonerneui  foo  vœu  d'attraper  Cheibonrg  ,  en; 
difiot  -.Je  vais  perler  les  Anglais  ,  cl  ils  ne  ^o^s  pren-y 
drorti  pas  ,  ou  je  fautai  men  défendre  i  mais  les  An- 
glais'n'ont  pu  renifir  A  iraverfer  là  deftiiLiiioi.  dn 
navire  J/tons  of  Allexaniria  pout  le  port  de 'taatrt' 
Commune.  •■■'•  '  ■     >.  ■ 

Dcmaitij'onverrai    d'autres   détails   i   la    Conven- 
tion, s'il  y  a  lieu.    Salut  ,  refpect  et  confiinèti."'' 
Signé  H.  C.  A.  Potiiîr'.        •■ 

ta  municipalité  provifoire  du  HâvreMarat  à  U  C.'iweit' 
lion  nationale.  —  IJu  Hàvre-Marat  ,  le  27  nivôfe't 
l'a»  %'  de  la  RépuSilipie  Fravfuife  um^et  indiv'tfiblii.' 

.  -■     ■  ■ .    .  .i 

Cimyens  repréfcntans  ,  non»  von»  infonao'rfs' dd' 
l'arrivée  dans  ce  port  dn  navire  Uloa  ,  capiiuine 
Daguemey,  venant  de  Liverpaol ,  th.<rgé  (le,  1^1  , 
vin  ,  eau-de-vic  ,  dellino  poiu'ÔllcDdr  ,  ayàui  vii>^ 
huit  hltmines  d'équipage,  du  port  de  706  tùnhciiiiSi , 
avec  une  ariilltric  de  13  can.n»,  do  m  H  x"  de  \tt\ 
fix  de  6,  en  fer  ;  ce  navire    cil  anglais  ;  il  a  éi;  piit< 

yikt  l«--twv«M  d«  UaarpsùM  pu  ,U  fiiitU<uLiUA4'ii% 


-a\1x  o^iiKs  UD  commaddcitn  ■Bucll^nC,  eu  "tUiidh 
àittt  la  iWanclie.  Gctt*  divTioo  ed  compoTéé  des 
f.égain  là  CnymigneK'.  h  Gulelhce  ,  ttfjRèJohe.;  h- 
binant  ^  n  \tc\iUct  liPrre  Shchsrte. 

Roger  Ducas  fait  rendre  ,  au  nom  du  Comité 
<l«»   f«co<f[S ,  les  décrets  fuivans  : 

"La  CbnvéDiion  'liationale  ,  apiès.avoir  enieftin  le 
rïppoTl  'i-e  fon  Comité  Jcs  leconr»  publics  ,  fli^  la 
péiicion.de  la  veuve  Maiit-Anne  f ttit  ,  cl  des' ciii^ 
«ô'fjiis  de  LottÎ!  'LtcHycr  ,  citoyen  de  la  Commmie 
^l'TSfouari  ,  d;ft.i:t  de  GrariJpré,  dépariemtnl  deb 
ArtfeuWiis  ,  sûé  parles  P.-uflîeus,  en  vbulanffiuvet 
ttois  ptifonnieis  Fiatiçiis  ,   décrelç! 

Art.  I*''.  La  veuve  et  les  eiifans  ilu  citoyen  Loois 
ï-ecoyer  jotiiioni  de  la  ptufion  accordée  par  la  loi 
du  4  juin  dernier,  aux  farnillcs  des  defenfeurs  de 
4a  Pairie  tués  ou  moris  de  leurs  bleffUf*»  au  fer- 
vjce  des  arméeï  de  la  Répnblique. 

\l.  La  (réfoitirie  natÎDualc  paiera  ilT  veuve 
Lecityer  ,  fur  li  prtfcntarion  du  prcfem  décret,  la 
fomme  d«  5oo  liv.  ,  i  i>"«  <*«  fecours  prOviCoire  , 
âimpuicr  (nr  la  penfion  i  régler  taat  à  elle  qu'à 
Tes  enfsus;  -     . 

XU.  La  péliiion  eft  rtnvoyse  ,  poni-lc  i^gltment 
de  ia  penfion  ,  au  Comiié  de  liquidation. 

La  CoHïtiiuon  nationale  ,  apiès  avoir  entendu  le 
■t^pp'  Il  de  foû  Comité  des  fecoBt»  publics  far  |a 
p/tiiioo  de  la  citoyenne  Mmic-Louifc-Tliértie  Bo- 
quel  ,  de  Paris  ,  dtcietc  qti'i  la  p:éfeutaiion  du 
décret ,  il  leig  payé  par  la  tréforetie  nationale  d  la- 
({iteBoquet,  la  fomme  de  l5o  h»,  à  litre  de  gra- 
li£caiion  et  técompenle  des  tcivices  qu'elle  a  rendus 
à  h  Paitie  ,  pendant  le  tcms  qo'çllc  a  clé  daBs  les 
les    années   de    la  République. 

Sur  le»  propofitions  de  Beitier ,  Pielte  et  Bej^id  , 
pluficnrs  autres  décrets  fout  rcodus  fnr  de»  objets 
particuliers ,  ainB  qu'ils  luiveoi  : 

L«  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu 
l"e  rapport  de  fes  Comité»  d'arénaiion  et  domaines  , 
içonis  ,  rclativera(int  à  _  l'adj^dicaliou  '  faite  moyéu- 
tiant  huit  cents  Ivres  ,  le  i6  novcmbrr  1791  ,  par 
le  dift.iet  de  Tours  ,  de  deux  tnaifons  fituécs  dam 
tttlc  Commune  ,  an  profit  de  Jeaii-Louis  Beaoticu  , 
iMois  cbtf  du  bureau  des  domaines  nationaux  ,  et 
depnis  admiailirolînr  dn  niSme  dtûrict  ,  déclare 
franduleufe  et  de  nul  effet  ,  ladite  adjudication  ; 
décrète  que  les  maifons  en  queflioo  feront  rgraifcs 
CD  vente-,  approuve  l'aTièté  du  département  d'iadre 
«t  Loire  ,  du  I!  brumaire  dernier  ,  el  charge  le 
lininiftTf  de  ^a  jnflice  de  renilre  compie  dans  le 
«ois  des  pontfuites  qui  ont  dû  êiic  fanes  contre 
Louis  Biatilieu  y  par  le  tiibunal  criminel  du  depar- 
lïAtent  d'Indre  et  Loire. 

.Sur  la  pétition  des  officiers  dn  premier  ha taillou 
4e  l'AUiei  ,  tranfmife  À  la  Conveotioii  par  les  repié- 
featans  du  Peuple  près  l'aimée  du  Nord,  tendante 
4  obtenir  l'abolition  de  la  peine  de  quatre  années 
de  fers  prononcée  par  nn  jugement  contre  Jean 
B'ondin  Mîiré  ,  père  de  deux  jeunes  citoyens  foldais 
audit  bitaillou  ;  »uï  le  rappoit  du  Comité  de  Icgif- 
l^axion  ,  confidéiant  que  les  fjnies  comme  les  bonnes 
actions  font  pcrfonnelles  ,  (t  que  le»  vertus  des  pa- 
Itoi  ne  peuvent  paralyfer  l'action  de  la  loi  comte 
l'es  pctes,  la  Conveution  nationale  pafTé  à  l'ordre 
do  jour. 

Vcs  adminiflrateors  de  Hemans  écrivent  qn'nn 
bien  d'rmigré  tflimé  i5o  mille  Hvtcj  ,  acte  vendu 
^I  mille  liv.  ;  à  Tonnerre  ,  uu^icn  de  cette  oalore 
a   l'té  adjugé   pour   ll3   mitli  l.v.  ,  quoiqu'il  n'«ût  été 

évaloé  que  So  milU. 

La  f  icié'é  populaire  de  Btiançnn  envoie  sS  mille 
liv.  ,  piod<iit  d'une  collecte  pour  le  fervice  de  nos 
itères  d'armes. 

Un  citoyen  d'Argnncillieij  ,  diSrict  de  Nogent- 
It  Rotron  ,  fait  don  de  deux  bœufs. 

Les  citoyens  dlfignî  et  de  Coligny  envoient  l'état 
dc<  dons  paiiiotiques  qu'Us  ont  dépotés  fur  l'antelde 
U  Patrie. 

La  Commune  de  ChanmOnt  ,  déparlement  de  la 
Chirenie  ,  envoie  1,197  livres  ,  produit  d'une  col- 
l'ectc  pour  le  foulagcm.nt  des  familles  des  volon- 
taires  vainq«eors  de   Toulon. 

La  citoyenne  Laiolictc  ,  du  diftricc  de  Valence, 
fiit  don  d'une  créante  de  Sy.ocoiivres  qni  lai  eft 
due  fur  les  biens  d'où  éinigve. 

On  lit  Bne  lettre  de  Lecarpentier  de  Port-Malo. 
1)  riyjui  attendu  inutilement  le  pcifide  anglais  , 
dit-il  ,  qui  n'a  pas  voulu  moidie  i   l'hameçeu  ,  il  a 


(  iH  ' 

Vie-n  l(»rta  |k'ï1i"et  ton  lems  *  fait*  dotrc  ciit>fe.  'Lty- 
a«tori^é»  c«nftiHice»-*int  -él*  rïDoflvcUe»  ',  l'aiimi-" 
niflraiion  de  la  marine  épurée  ,  et  U  diitiauche- 
cnt-ert-é,  Je  ypij  faite  Us  mèpj^f,  «péraiient  4"^' 
les    campag.n^s.    ,^^  -  ,-      •    i 

Une  dépntttie»!  Je  laifioBiniune  d'igé  <  difliîctde 
Macén  .-rft  *H'Hiifi/à  la  barre, 

;  L'oiatiur.  >IolTe  Commnce  qn!  .  en  1789,  fut 
qne  des  première:»  -i  J'e  •n«»«*nJ."''°'».«"''',"  '-•"•>«'« 
la  lyriunie  ,  noos.»  ichargé»  de  vous  expolei  le  fan 
fftivant  :  Depuiïiiio  ttrms  îrpcoéiuorial  ,  Us  citoyens 
de  la  Commune  avaiem  la  j!iioilî"»upe  d'nne  fontaine 
d'eàu  lympide  i  le  ci-devant  .fel^oeor  d'Ijjé  ,  outré 
de  partager  ce  bieutaii  de  ia  njiture  avec  ce  qu'jl 
appelait  fc}  vaffaw,  la  6t  giiMcr  ,  et  le»  liablians 
fuient  o.bligq», d'aUef  puil'er  de, l'eau  dans  un  cloaque 
«lal-fain.  d'eu  le»  eaa't  fottaient  d'ijn  cimeliçTe  ei^ 
ergendraieul  de,«  naaladics,  1  .    . 

Les  habiuu»  demandent  jtifiice  anx  tribunaux  v 
le  feignent  avait  no.Oco  Uv.  de  ^^rcnies  ,  et  les 
payfju»  perdirent  :  -ils  eu  a^)pcl<;retii  an  cooleil  de 
Cipet.  Le  fils  de  leur  paiiic  advcrl'e  était  coofciller 
dans  ce  irlbnnal  ,  ih  perdiieiii  encore.  Taut  d'in- 
jufiiccs  cumulées  inineienl  Us  liabiiaos  d'Igé.  Nqn» 
ucraandou»  que  les  Irais  4«  "'  procès  fuient  l'up- 
poriés  par  notre  ptrfécnienr,  et  que  U  Conveoiioo 
nous   taffe  jouir   du  bienfait  de  la  jullice  nationale. 

L'AlTcmUlêe  chaige  le  Comité  àr  légiflaiion  d'exa- 
miner celle  pétition  ,  et  d'en  fuirc  on  piouipt 
rapport. 


ein'fft  ,"^11-)  .aferaît>  confidéradltmeDlUeligUliiilMrtti 
eft    le  linge.  '       .h        , 

tlÙpiesca»  ôWeiViiions ,  raffcmbltii  paffe  à  l'a^iiré 

d.  _    r  r;    V,  r  .       ■    •  -i  ,  ,  ,    .    , 

'?,)?"'•  ,•    j.    ...  ,      .         .  .    I       .1    . 

'  Sar;U  prop'^sfitiba    dn  rapporteoi  ^>rrC9tiH!4<d«r 
fiûances,   rAfTî.ir.b'Ue  décrète  :  ,:j       .ru'n,. 

Le*   biens ,   maubleiet  imuicublai      de»  ci-dev«nt  ' 
fcfmieis  g'nétaux..iiaiéie!fi*  dins  le»  baux  dcQavi^t  ^ 
^nlliXtl  «iMagerifoit  qu'ils  exiOeoi  ejjoore  iilaai  leirs  • 
iiains  ou  daasisislles  de  leurs  héritiers  ,lonl  luii  foaa 
la  tuaiu  de   la  .Natiau. 

'    Couthon  ,  an  nom  du  Comité  de  la  guerre  ,  denne 
ItcHire    d'un'    projet  de  décret  fur  l'oigaiiifflion  4es 
Ir'ibijnanx  militaires.  pUifieors   articles  font  adopté». 
'No'uft  les  douneroQs  iocefTammert. 

La   féance  eft  levée   i  4   hcuroi. 


Les  admrniftrateurs  de  Prévôt  fe  félicitent  de  la 
cDudniie  de  BoilTct,  repréf:otant  iflans  ledépaiie- 
mcnt  de  l'Ardêche  ;  par  fes  foin»  ,le8lumi«rcB  de  la 
pliilofophic  rclaiicnt  ces  contrées,  et  U  laifoQ  ob- 
tient des  autels. 

Rogtr  û«f»5.  Par  l'anicle,  XXIV  Je  l'édit  de  87  , 
le  dcinicr  tyran  s'était  réi'ervé  le  droit  de  prouoa- 
eerfur  les  effets  civils  du  mariage  entre  les  pro- 
icHani  ,  fuivaut  la  qualité  des  circonfiances  et  dt» 
perfonnes.  Un  grand  nombre  de  réclamations  par- 
ticuli'-rcs  exigent  que  ta  Convention  s'espliqne  fUr 
Ut  dilpofitions  de  cet  cdi.  Votre  Comiie  de  légif- 
laiion  vous  piopof:  de  déciéier  que  ^..s  tiibumux 
proi.oncetool  fur  Ua  conleftations  qui  s'elcverout 
fur  Us  elfcts   civils  dn   mariage  des     citoyens  ,    quel 


S  P  E.  C  T  A  C  L  tt  S. 

O^efa  national.  Anjonrd.  T'evlt  th  Gréit  ,  table»» 
paiiii)trquc  ;  rOffranie  i  la  Liberté  ,  ei  U  ^ug;emint 
i/ii  liergtr  l'iris.  ' 

.•    Théâtre  de  l'Opéra  Corn.  Nation"!  .   me  Tavarl» 
Zcs  Ri^tiéurj   du  Ctoilre  ,    et  Pnul  el    firgiitit. 

En  attend,  la  i="=  rts^r;  de  U  Prijt  de  Toulon  par 
les  Français  ,    coro.  en  uinacte  ,  mêlée  d'ariciies. 


ThéSue    de     la    Répnbliqne   ,     rne     et    la    Lsi. 

Ls  Atalixde  imaginaire  ,    foVv.  'ie  l'a    i^réiaonie  de  11 
récepiioD  ,    p;éc.   de  PhiLetele. 

En  attend,  la  1*'=  tepr.  de  TAnJrrtnvt,  cona.  dant 
laquelle  la  cit.  Larachelle  remplira  le  lôle  de  Dave. 

Théâtre  de  [a  rue  Feydeao.  Le  Siège  de  Lille , 
préc.  de  ÀlUnS  ,  ça  va,    et  du  Club  des  Sans-Scutii. 

En  attend,  h  l"e  icpr.  die  la  JPrife  il  Touhn  , 
et   U    1"^"  du  Comptrt   Luc.  '    ' 

Théftite  national  ,   roe  de  la   Loi  et  de  LoBvoii. 

Le   h'JfipaUti*  .   foiv.    du    Btnrru    hienfaijanl.    —  La 
cil.   ^fi7/<  jouera    dans  les  deox  pièces. 

Inicffamment  ti  Journée  de  l'Amour  ,   divert. 

Théâtre  de  la   Montagne  ,    «d  Jardin  de  l'Egalité» 


ne    foit    Uur    culie  ,  nonobi'ant  Us    dlfpofiiiôns  de     Le  Defefpoir  ie  Jjaijfe  i   fAvocolPatiliu  ,  opiia  ,   et 


f 

ParticU    X.XIV  de    l'édit  de    87  ,  UfquelU»  d 

rent  rapportées. 

Danton  nhfrrVe  que  les  IbiHendues  par  l'Alfeitt- 
blée  ne  permettcni  pas  d'élever  le  moindre  doute 
fur  le  point  de  fait  que  l'on  veut  tueitre  en  quef- 
tlon  ;  que  la  polfrSion  cTétat  fudît  aox  enfant  pour 
leur  donner  U  droit  de  réclamer  la  fucceffion  de 
leur  aotaur,  et  que  Us  jugea  ne  peuvent  refufer  de 
prononcer  ,  i  moins  qu'ils  ne  foieni  des  contre- 
révoîtiionnaires.  Il  dëa<aode  l'ordre  du  joor  for  la 
projet  du  Comité  ,  cl  le  renvoi  de  la  pétition  ta 
Comité  de  forcié  générale  ,  qni  ponifuivra  ceux 
qui   ont  pa  élever  Vioc  p^^reille  queftioa. 

Rhul.Tioii  circenflaoces  devaient  conconrir  pour 
la  légitimité  dn  mariage  de»  proieftans;  le  coufeotc- 
ineui  des  parties,  la  publici  é  de  ce  contentement  , 
et  la  recOonaiff.mcc  des  cnfans  par  Us  pcre  et  meie. 
Ce»  trois  points  étant  confiais  ,  il  ne  peur  y  avoir  la 
nioiodre  difficu'lé  d'adjoger  nue  l'uectffion  à  l'enfant 
qui  fe  préfcnte  poar  la  réelamar  ,  en  conféqucnce 
j'appuie  l'ordre  du  jour. 

Charlier.  Dans  tint  République  ,  îl  n'y  a  qne 
des  citoyens,  on  ne  connait  ni  catholique  ni  pio- 
teftans  ;  on  ne  connait  d'autre  culte  qUe  Celui  de 
la  liberté  ,  de  l'égalilé  et  de  la  raifoo  :  dès  qoe  les 
eufaos  ont  la  poffcffion  d'état,  ils  doivent  ji,uir  de  la 
fucccflâon   que    la    nature    tes     appelle   â     reeueillir. 

Thoriot  appuie  cïite  piopoGtion  ,  et  la  Couvea> 
lion   rend  le  décret  fuivant  -, 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  fon  Comité  de  Ugiûition,  for  la  péti- 
tion de  la  citoyenne  Marie  Danjeao  ,  veuve  de  Jean 
Dalchcr  ,  qui  fe  p'aiot  d'un  jugement  du  tiibunal 
du  dilhict  de  Mouifianqoin  ,  par  Uqael  ce  tribunal 
invo.:juant  Us  dil'poliiions  de  l'ailicle  XXIV  de  l'édit 
ÙD  mois  de  novembre  1787  ,  l'a  renvoyée  à  fe  pour- 
voir auprès  du  corps  légiflatif,  pour  être  ftatué 
ce  qu'il  appattiendiail  ,  fur  Us  cQcts  civils  de  fon 
ouioii  , 

Pjffe  à  l'ordre  do  jour  ,  en  ce  qne  les  tribonaux 
OUI  le  droit  de  pronbneer  fui  Us  contcflations. 

Uu  citoyen  avait  propofé  d'établir  une  Diann- 
factiirc  de  dcap«^  fab^iquéa  avec  deux  tiers  de  laine  et 
un  lier»  de  cheveu»;  le  rapporteur  du  Comité  de 
«ommatce  fait  feuiii;'  les  iucenvénieoi  d'une  pareille 


la  Sainte  Omelette. 

ThéStre  des  Sim-Culotiej  ,  ci-devant  Molière; 
Les  Crimes  de  la  JffobteJJ'e ,  fuiv.  deJ'«ii72no(  et  Jeamttttti 

Théâtre  lyrique  des  Amis  de  la  Patrie  ,  ci-devant 
de  la  rue  de  Louvois.  Le  Mannequin  ,  op.  en  un  acte, 
ei  Michel  Cervantes ,  op.   eu  3  actes  à  grand  fpect. 

Théâtre  du  VaodevilU.  Le  Satitier  el  It  tinaucier  i 
Arlequin  Jofep.h  ,    et  l'HeureuJs.  Décide. 
Deta.    la  Plaque  releunée. 

Théâtre  de  la  Cité  -  Variété».  La  Veuve  eu  Via- 
Irigue  Jecretlé  ;   ÏHeureux    Quiproquo  ,    ei    ht    feiilt 

Montagnards. 

ThéStre  dn  Lycée  de?  Art»,  >n  Jardin  de  l'Egalité. 
Aoj.  le  cit.  Fa/  fera  (es  exercices  de  plifyfiqoe  et 
plufieurs  tours  b-ouveaux  ■:  ee  fpeclacle  fers  fuivi 
(i'Adtte  de  Saej  ,    paniom.  en  3    actes   à  fpect. 

TfaéitTa  Fronçais  comique    et  lyr. ,  rne    de  Qondi. 

La  Première  Réquijîlion  00  Théodore   et  Pauline,  préc. 
du  Relourde  la  noce  ,   et  des  Parens   réunis. 

Amphithéâtre  d'Aftley  ,  fauxbonrg  do  Temple, 
Aujourd.  i  3  heures  et  demie  précifcs  ,  le  citoyen 
Francoui  avec  fei  élevés  et  fes  eufans  continuera 
fes  exercices  d'équilaiicn  et  d'émulation  ,  lonr  d* 
ixianege  ,  danfe  farfci  chevaux,  avccplaheors  fceaea 
et  entr'actea  amafaas .  . 

Il  donne  fet  leçons  d'éqnitation  et  de  roltig^  toof 
les  matins  pour  l'an   et  l'autre   fcxe. 


Du  23  de  Mvêfe. 

FAIEHENS  on  KCNTla  Dl  l'iiSt£L-DZ-TIIXI  BE  PAklfl 

Portion  Ile  S  mais   2t  jalsrs  ic  i';^3.  ToutM   lettres. 

/foms  des  Payeurs. 

g.  Delarue  ,  perp,  et  viag Noaidi. 

l3.   Radix  ,    perpétuel    et  viager. Nooidi. 

fj.  Défiance,   tont.  viag.    et  perp Noaitli. 

36.   Debioé  ,  perpétuel Nooidi. 


L'abonuemeot   pour  la  feuille    du  Monittut  f«   fait  à  Paris,  rut  dct  Poiteviof .  n«  ig.  H  faut  adreflcr  las  Itttrci  et  ratganty  franc  da  port ,  au  cit.   Atibry,   dîrccteiv  i3« 
laus  le.  jours.  Le  prix   cit,  pc^ur  Paria,   do  i9  liv.  port  trois  mpis  ,  3^  liv.  pour  fix  moi»,  «t  de  72  liv.  pour  l'année;  et  pour  les  dâpinomens  ,  de  si   liv.  pour  tinii 


IJv,  pour  Tannée  ,  franc  de  fort-. 
lettres  qui  renfeiDieat  des    aâlgaat 

Toute  efpsce  dWvis,  Annonces, 
|(l.  font  partie.  Le  prix  de  l'infertic 

U  faut  s'adrelTer  poiu  cet  objet 
aauf  keute»  du  Wv, 


ic  fournil ,  qui  parait 
pour  Cx  mois ,  et  f\ 


encfmcnt  de  coaque  1 
d'affranchir  auMi  le  port. 


ia.  Os  foufciit  auS  ahci  tous  le»  libraitu  im  ïranit ,  et  Ui  direoieuri  dci  poU>i.  Il  Uut  .ivo^  foin  d'.  cliarger  (ei 


Opiuions  politiques  et  au 
1  eft  de  26  i.  pai  ligne,  123  par  colo 
et  poiar  lout  es  ,qui  CODceroa  la 


res  objets  ,  peuvent  être  inférés  dans  de»  Supplémens  particuliers  d''utte  d^smi-feuille     même    foni.at   que     le  Moniteur,  don 

ne  ,  et  7  5oliv.     prïilr  le  Ëuppléraent  entier. 

cdatiUoA   de  )a   feuîMe ,     au   Rédacteur,    eue  dti  JajidÎBet ,  vii-i-vif  celle   de  l'Eperon^      depuis  peut  bcurât  du  marin  ji'fqial 


I><  L'(;  M?  stMtRis  9v  MQi^lflini!,   iu«  4mFuit^-ùai.   a! 


GAZETTE  NATIONALE,  ou' LE  MONITEUTi    UNIVERSEL 


N"  12  1.  Pri'iudi,  i"  Pluviôse  .,  l'an  2  de  la  République  Française,  une  et  indivisible.  ^20  Janvier  1794,  vieux  style.) 


AVIS. 


à   peine  fe   fonlcnîr*  Celle   de  Cobourg   eft   dans   le 
I  mèaiv;    éiat  .    et    Te  fond  infen-fililemoui.  Li  retraite   à 


Iti  Sonfcripieots,    dont  l'abûnncmetii  «pire  au  ;  '^qudlc  oa  a  forcé  qi,elq,K.  oBicicrs  eftimés  do  fol 


l"  février    p 
^oe    potir    fi 


chain  (  vieux  fiyle  )  ,  f o 
e  concorder  leur  ionfcri'^lion  avec  le 
nouveau  décatlaiie  ,  ils  auront  les  dix  pv-iriiers  j'iuis 
de  plnviôfe  à  dédnire  fur  Icpr  renouvcllcmeat ,  qui 
»e  [ion  èiic  tonfcquemment  que  de  2  mois  cl  20 
joc^  ponr  les  aîpoiinés  de  trois  mois,  de  5  mois  et 
SO  jours  pour  ceux  de  6  mois,  et  de  II  mois  et 
So  jours  pour  ceux  d'un  an  ;  cnfotte  (jbe  i:s  Souf^ 
ctipteuT!   des   dépanèmens    snront    à    payer    pour 


épandu  Ic'^égoût ,  la  méSaacc  et  la  dcfu- 
uion.  Il  e(l  itnpolTlble  que  ces  troopes  lieODcnt 
con'te  l'active  impétuofité  des  républicains. 

Ce  qui  ajoute  le  plus  an  défcTpoir  de»  coaliféj  , 
efi  l'iuiuililé  de  leurs  coniinutjis  efTorH  poot  fVoi'er 
des  divilioDs  iuicfiines  p<iruai  les  Fràciçais^,  et  la 
rsf<acité  prévoyauie  avec  laquelle  Icars  incaéea  font 
déjouées. 

L'clecicur   de  Mjyence   en   rft  foiti  hier  avec  iirle 


ois    et  83  jonis,    l8    liv.    l3    f.    6    den.    —  Pour    'pa,;ie    de     fa    faite     pour    f«     rendis    i    Afcli^ffen 


5  moi-s  et   20  joars  ,  Sg   liv.   i3   f.  6  den 
11  mois    et.  20  jours  ,   8i  liv.  l3  f.   6  dcvii.  ' 

Ceux  (le  Paiii  paieront  pour  s  mois  et  20  jours, 
l6  liv.  — -  Pour  5  mois  et  20  jours ,  34  liv.  —  Pour 
Il  mois  ti  20  JDurs ,  70  liv. 

Nous  ne  prendrons  plus  d'abonnement  k  toute 
4»i*.  lU  de.viwo'.  tOHJants  cotoroencet  4«'  l"  '*  un 
mois  quel<Oivqae  ).  et  uous  léiiétous  l'avis  de  charger 
les  lettres  qui  renfeiment  des  alCgnats. 


POLITIQUE. 
POLO  G  NE. 

Varsovie  ,  le  zi  décembre. 

JUeS  glaçons  ont  rompu  avant-hier  le  pont  for 
la  ViUuje.  Les  marcliands  de  bois  ciTuient  par  cet 
cvénemcut  one  peiic  coaCdérabie. 

D  après  la  foritfe  acimlle  du  çonvetpcment ,  li 
Pologne  eft  répartie  eu  deux  pri^vioces;  l'une  cotn- 
pieud  ics  pays  de  la  cooroonc  ,  et  l'aune  ie  g'and- 
siiiché  de  Lii.hnam©'.'  Lrs  pays  de  la  couronne  l'on* 
fiibdivifes  en  oeuf  waiwodirs  ,  q'ii  font,  Cracovic  , 
Scodoiijir  ,  Vo^hynic  ,  Ob'-lin,  VVIodimir,  Lubliti, 
Varlovic  ,  Chchitiow  ci  Podiaqae.  La  Liili  i-.f.nie 
ert  Ut;;diviiéc  en  huit  w:.;wi»Hlt3;  favoir,  Wilia  , 
Tioki  ,  Samogilie,;  Novogoiod,  Mêree  ,  Brefc  , 
Bfdclaw  et  Giocjoo,  Ch>qnc  w  iwo<:>ie  aura  deux 
féaatcurs  ;,  favjir,  no  waiwode ,  pu  châtibin  : 
tous  les  qoaiie  ans,  elle  enveria,  fis  nouïcs  ou  dé- 
putes à  la  liit'te. 

Les  villes  qui  ont  été  déclarées  villes  libres  de 
la  République  ont  été  répa.iies  eo  iroi»  claHe  avec 
des  privilèges  inégaux;  elle*  pourront'  choit-r  di-nic 
agro»;  l'ou  des  pays  Je  !a  couronne,  et  l'autre  rie 
Liliiuar.ie  ,  ponrlu'vrc  leurs  atfjires ,  tant  à  la  dicte, 
<)u'*upiéj  lies  collLgcs  de  I'Eihi.  trs  vUicj  (ont 
iuboidonuécs  à  la  cotutnidiou  de  police.         *  ' 

Extrait  d'une  lettre  de  Pologne  ,du\*>  déeeml/re. 

La  loi  de  la  diète  ,  qui  ordonnait  aux  Français 
léCdans  en  Pologne  le  ièrment  de  renier  les  lois 
de  leur  pays,  u  eu  Ion  cxi'cuiioa  le  14  de  ce  moi^. 
Des  liummes  i  argent  eut  en  la  baffcife  de  s'y  (ou- 
uetire.  Cenx  qui  s'y  font  rcfufej  ,  lanl  expofés  i 
toutes  lei  berrenrs  de  la  perfecuiion  dti  defpoiilmo  : 
heureux  encore  s'ils  peuvent  parvenir  for  le  teriitoire 
de  h  liberté  !  \  . 

Plufiiurs  Français  .autrtfois  do-siriliés  0  Péien- 
boarg  ,  ot  qm  s'ctaieul  réfugiés  en  Pologne  ,  enyani 
<vitcr  rii.tâinc  ferment  qui  tient  tant  A  cœur  o /a 
magnanime  ,  ont   été   pris  et  cnoJnits  en  Sibéiic 

Cenx  qui  avaient  envifai^é  l'arrefl  ition  du  féna- 
tear  Mitliouski  tornmc  un  acte  ^arbitraire  de  pcri 
A-,  durée  ,  fe  foui  tiompés  î  ils  connailfcnt  peu 
Cilherinc  et  fes  si^ens.  Depuis  l'arrivée  di  la  horde 
de  Groduo  ,  fa  déieniion  ell  plus  étroite.  L'air 
libre  ne  lui  convient  pas  ,  s'etï  contenté  de  dire 
l'^nabaffsdçur.  Le  relpsctable  ai:ul-  de  ce  jeune 
fénateur  a  eu  betu  intéreffer  en  fa  faveur  la  feu- 
fibililé  de  Sianiflas  ,  te  prince  l'a  durement  écon- 
duii  ,  fotjs  prétexte  qu'il  ne  vQuUit  pas  paffer  pour 
Jacobin,  • 

Qjielqoes  fénateors  rafTerablcs  chti  Siewcrs  n'ont 
pu  s'empêcher  ,  à  ce  fnjet  ,  de  luifjiic  obfervér  l'in- 
jaHice  de»  procédé)  ài;  la  Ru/fie  envers  une  puif- 
faocc  qui  avait  mis  en  elle  tome  la  confiincc.  L'aiii- 
baliadvur  l'efl  contenté  de  lépondre  :  V-jntivci  ini- 
ploié  notre  fecours  i  on  chadii  ni;u<  ou  obéilîej-nons. 

Le  ni^uvcan  çouverneinrnt  polonais  tr.vai'le 
jnainlennni  à  négocier  cnHollinrle  un  emprunt  de 
dix  a.illiois  6c  florin»  pam  le  cio.pte  de  la  Ré- 
publique ,  ail, fi  qu'un  aniie  de  fe pt  raillions  et 
demi  lie  Holliintic  poui  le  cotnpte  du  toi  ;  f»iitnes 
<)ni  ("ercnt  pjfunliis  par  la  Ruffie  ,  et  hyp'iiU..qiiécs 
fut  les  bicûs  nstiowanx  de  I»  Poloi'.ne.  La  négo- 
ciation de  ces  einpranlï  avaii  été  d  ciétfc  dan 
à       '  ' 


bourg. 

Les  Français  qui  étaient  i  Mayencï  Ont  été  trsnf- 
portés   à   Mjgdcboufg. 

On  alfure  que  4,008  Autrichiens  feront  «is  en 
gainifou  d  Maiiheim. 

Le  duc  de  Brunfwick  retire  dn  f'eviee  de  la 
Hollande  le  coips  de  tiuupcs  tju'il  »  jautni  ,  il  y 
a  7  aas,  i  cette  pniffance. 

Des  environs  de  Landau,  le  27  décembre. 

Les  Français  ont  fait,  le  s5  de/  ce  tnois ,  pla- 
ceurs attaouis.  Le  prince  de  Hohe'nlohc  a  été  blfffé 
dans  une  action.  Le  Iscdemain  ,  le  dnc  de  Brnoiwick 
fe  propoferait  d'atîaqger  les  Fiançais -,  mais  ils  le  ptè- 
vmrrt  t  en  fe  ponant  contre  l'armée  de  Wnrmfcr  , 
qu'ils  cnlburer-nt ,  taaljjié'  les  rentoris  que  le  duc 
y   avait;  envo)'és. 

Da  Haut-Rhin  ,  h  l'j  décemlre. 

Les  Antrichicas  n'oui  pa-s  pu  fontcnir  la  pofi- 
tion  qu'ils  av;i>«ot  prifc  près  de  W^ilTc-irbouig  et 
far  le  Geisbcrg.  ?,ei  Ftanç;.is  leur  livr^vent ,  le 
26,  nus  Isataille  fofg'unie  ;  l'armée  de  Wurmfer 
fvt  .vaincue  et  repovi'féc  :  il  lui  était  iinfoffible  de 
.Trendre  une  îonveile  poSrion  et  de  rfCfler  ilûvao- 
lage  ,  ia;;t  lys  f),ldats  font  excédés  de  Uligues  cl 
liiCCi-a'îgés.  Les  Françjis  fe  portent  loujourit  en  avasi 
lur  trois  colotji.es. 

Le  général  prince  de  Waldeik  lente  dp  prendre 
des  ineJtircs  pour  couvrit  la  rive  dn  Rhin.  On  penle 
que  la  faifou  empêchera  toute  opération  ultérieure  , 
e'  qnc  le»  troupe»  pourioiit  enCo  preiidre  des 
quai  tiers  d'hivei  ;  elles  en  ont  le  pins  preffaiu 
befoin. 

Rastadl ,  /e  28  décembre. 

Le  cordon  qne  les  Autitchiens  avaitol  formé  a 
été  repouifé  avant-hier,  par  les  Françii»  ,  jnf.-iii'à 
Weiflcnibouig.  Ua  gtantl  nombre  de  fuyards  le 
portaieai  à  Foit.Lonis  ,  o4  on  ne  put  les  recevoir 
que  ie  lendemain  matin.  Comme  U  garnjjTjn  tiiaii 
lur  les  Français  gui  les  pouifuivaieiit  ,  beaucoup 
de  ces  fuyards  ont  trouvé  lamoit  devant  cette  place. 
Les  Fiançais  out  fait  un  bntiu  immenfe. 

ANGLETERRE. 

Londres  ,  le  3  janvier. 

Le,  MirningPoJl  ,  qui  a  donné  le  premier  la  nou- 
velle do  l'évacuation  de  Toulon  ,  icad  compte  de 
la  gaer;e  que  cet  annonce  lut  a  vain  de  la  pan 
des  papiers  raiaistéilcts  soudoyés  pour  la  conlrcdire  : 
on  l'a  accufé  de  Jjcsbimjms  ;  car  c'eft  ici  i'injnrc 
la  plos  i  la  mode  pour  tous  les  partilans  de  la 
liberté  et  rie  la  réforme  pailemensaire.  On  veira 
ei-apiès  qu'il  exiftc  un  parti  puiffant  dans  lequel 
le  clergé  îrèi  riche  de  l'Anhleterre  s'eft  rangé, 
comme  de  ruifon,'  pour  luaintfnir  l'ordre  actuel 
des  choses  tel  qu'il  est,    et   s'oppofer  à  tou^c  inno- 


vation  qui    po 
et  diminuer  liiifl 


lit    altérer    les   revenus    du    cletgé 


oyale  et   rainiftéiiel! 

C'.p5ndiiut  le  Peuple  anglais  eft  en  général  trèj- 
affecté  pe  U  maniéie  dont  fes  intérêts  véiitables  ont 
été  coinpiomis  dans  tous  les  fen»  par  (a  guerre  ac- 
tnello  et  par  les  bévnes  qu'on  y  a  faites.  En  vain 
IVI.  FItt  et  fes  écrivains  ont  publié  qne  le  conseil 
avait  réfûlu  coite  guerre  d'uuc  voix  uuaniiiie ,  ou 
met  en  itvani  aujourd'hui  le  principe  qne  le  mi- 
nillerc  doit  êiie  garni  des  évcneiucns  d'une  réfo- 
liiiion  qu'il  a  prile  fan*  avoir  confuté  la  Naiiou 
alfemblée    tp  parltmcni< 

Ou  fent  combien  et  principe  efl  altnroiant  pour 
l'iiiflience  miniUcrielIc  ;  le  miniUre  <n  tll  li  cf- 
frjyé  qu'il  met  tout  eu  nfage  ,  inêuie  le  dcfpotifme 
le  plus  révoltant  pour  le  faite  rejcttcr.  On  oinpii' 
(onnc  arbiiiaiiMnent  les  é.-rivains  qui  défendent 
la  caufc  de  la  Lbrtié  :  les  falatiés  cje  la  liiie  nii 
oillc-iielle  ,    qui  Toiit    hors   d'é:3t    d'écrire   en    fa   fa 


fant  encme  lenooocr  i  l'cxpéiliion  dtl  comte  ds 
Moyrù  ,  et  que  nos  efaodres  foiit  daf.s  nos  pdrt» 
fatis  .avoir  remporté  aucu»  avantage  fur  les  Fian- 
çais j  on  pèle  avec  aincitutne  fur  toutes  les  fautes, 
lie  cette  guerre  dont  le'  rainiftèie  a  été  l'nniqu» 
moteur;  nt  cet  examen  devient  d'anioat  pin» 
amer,  que  les  foccès  de  nos  alliés  f^nt  ablolu- 
menl  luili  fut  le  tontiiient.  On  va,  dit-r.fl ,  leS 
abandoDo',  ■•  ,  mais  cette  làchtié  a  le  double  incon- 
vénient de  faiir  perdre  à  l'Aiiglettrrc  toute  fa  con- 
fidératioo  politique,  et  de  iui  donner  peut-éiie  de 
nouveaux  ennemis. 

On  fent  combien  des  débats  d'une  telle  ianpor» 
tence  doivent  agiter  los  cfjirlts  dans  ,lee  irois 
royaumes.  La  chofc  pi;bUquc  y  e(f  certainement 
en  péril;  et  le  minilièic  a  beao  faire  dans  ce  moincnÉ 
des  rfForta  incroyabics  pour  ;  coiitenir  l'indit'naiioQ 
publique  ,  il  lui  fera  impoffible  de  l'empâclier 
d'éclater  à  la  prociiaine  rentrée  dn  pailemcrtt.  Le» 
moyens  de  féduction  qu'il  emploie  dans  ce  mo- 
ment pour 'prévc'nir  ^inè  révolution  prcfqoe  inévi- 
table, ccfrcrout  d'avoir  leur  effet  lorfque  Us  giauds 
intérêts  de  la  nation  feront  débattus  devant  cUei 
Les  partiCans  de  Pin,  ont  bcan  s'étaycr  du  d.nirec 
imagitiaire  de  ch-nge'r  .les  bsfes  d'une  confiitii'.i  til 
fjBi.  date  d'un  fistlc  rcvolii  ,  les  abus  de  cciic, 
coîiftiiution  font  portè.i  an  comble;  et  s'ils  ni 
peuvent  èt.créfoimé5  qu'avec  elle  ,  l'énergie  popuJ 
iaire  n  hiliieto.  pas.  Elie  a  déjà  fondé  l'abime  de 
revers  et  de  ealarriilés  tfaos  lequel  le  defpotifme 
miniftériel  a  réduit  les  tiois  royaum,-s  ,  et*^cllc  efl 
à  la  vieille  de  s'y  foultrairo  avec  le  oonrage  ilonl; 
elle    a   l'exemple   fous   les  yeux. 

L'amirauté  vient  de  donner  ordre  à  laos  les  capi- 
taines de  vaiffeauK  do  r(ii  ,  Icttrcs-de-marqne  etc.  ^ 
de  faifir  toutes  les  proJociions  françaifui  qui  fe 
trouveraient  à  bord  des  bàtimens  américains ,  defli-i 
ués  pour  les  poits  d'Europe;  de  même  ,  que  toutes 
les  productions  américaines  qui  fêtaient  portées 
lans  Us  îles  françalfes  ,  aux  Indes- Occidentalcsj 
Cet  ordre  rigoureux  n'eft  point  encore  officiel. 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 

COMMDNE       DE      PARIS. 

Conseil  général.  —    Du 

t 

du  Cdaiiiè 


.'8  JVivûse, 


Le  prcfident  doune   lecture  d'un 

de    falot    public  ,  conçu  en  ces  termes  : 

îî  Le  Comité  de  falut  oublie  confidéiani  cocùbiert 
il  importe  de  réfciver  la  potidie  de  guCirc  pour  fou- 
droyer les  tyran'  ,  et  vori!i'ii,..-(iiFHdani  favoiifêt  les 
ttpréfentatioits  des  pièces  ifeTtîéâiie  propres  à  éievet 
l'clpiii  républicain  ,  et  à  enflammer  If  c'oorà^'e  des" 
citoyen;;  arrêté,  que  la  muixicipalitè  de  Patis  efè 
ebaiçécàc  con(!a(cr  l'ui'lité  >ies  riemandes  de  poudre* 
et  Ijlpèltes  qui  fccor  " 
n.an.cie  à  en  léJu 
poffible  ,  que  ce  ne 
■pal.tî,  que 


n.era  l'oidre 
deCincs  à 
prévicndia 
paffé    le    p. 


la 
lité 

u   Ijiics  pour  les  fpeciatles  ,  dà 

ire    les- qn.i!Liii(:,<    A    la  moindiif 

feia    ûuc    lui  l'-vis    motivé    cfa 

le  Comité  de  lilnt    public    don* 


poniies    et    falpènc» 
1    que  la  rantiicip.-litè 
cprencn^s     de    fpectrcles    que  ,■ 
ventô<e    prochain  ,    il   ne    leur  fer 


Ipcciadts,    lîoiii 


;iliis  fourni  de  pondit  ,  s'ils  ne  ûonuent  en 
valent  h  quantité  de  faipctrc  qui  fera  ultéricu 
Jétermiutc  et  extraite  du  fol  mt)me  des  I 
qni  leur  apparticnueut  ,  on  des  maifons 
habitent.  )) 


équi- 


<}U  ! 


,    (ont    tian>l»imés    en    elpions    qni  fe    rendent 
e»  féances  de   la    dietc.    [Au  prochain    n"   la  ]  ''■'"'  '°'"  ^"  endioiij  publics,  ou  ili  picnncnt  note 

'" des    difconrs    et    oes    principes     dos    ptiiiiiaus    de    la 

téforrnc    8c    de   la   libeité    :    ce    genic    d'iuquitiiioh 
ludignc    la    graiide    majoiité    dtl  Peiipf 
D'im   autre    côté,  le   revers  trèi-avé 


fuite  des  rijlexions Jut  les  hit  ctrdmalei.de  la  Pologne,] 
ALLEMAGNE 


Extrait  des  lettres  d'Allemagne  (Jind:  décembre). 

L'AKiifee  de  Bron  wick  eft  dans  le  dernier  élat  de 
friblelle;  lacavileiic  y  c(l  hoi»  de  (ervloe  ,  et  ht 
chcvoux,   exiéoué»  do   Liigue  et  Je  faim,  peuvent 


Le  confcil  ordonne  la  mention  dti  cet  arrêté  ae' 
ptotès-vcrbal  ,  et  en  arrête  le  renvoi  à  l'adminifiia- 
tion  de  police  ,  qu'il  charge  de  fon  exécution. 

Sur  les  obfetvations  de  la  Commiffion  des  cer- 
tificats de  civifnje  ,  le  confeil  sirête  qne  ,  coufor- 
méroeut  A  fon  précédent  arrêté  ,  les  paycnts  do 
rentes  ne  rcceviont  point  do  certificat  de  civifme 
des  citoyens  qui  auraient  des  doubles  ooins  ,  et' 
que  ceux  qui  folliciicraient  des  certiftcais  de  civifnje  ,• 
feront  tenus  de  ne  déclarer  que  leur  véiitabl» 
nom  ; 

Arrête  qu'il  fera  écrit  une  circulaire  aux  Comité» 
de  bienfelance  des  quarante-buit  Sections ,  puiit  les; 
inviter  à  préfenter  cette  demande  au  Comité  de* 
fccouri  de  la  Convention   nationaU, 

La  Section  do  l'ObferVatoire  propofe  des  Vues 
pour  la  diflribuiion  des  vins  fur  les  poils  de  Paiis.' 
Elle  demim.le  q'uc  l.i  Co-iimilTion  (ies  fui'lîliMicc» 
de  la  République,  foi;  invitée  à  prendre  des  mc/itrcaf 
pour  emf.ccher  que  Us  iii::ribsuds  n'iiccuparent  lé» 
Vins  dans    les   psys    vignobles^ 

Renvoyé  i  l'adminiflraiion  des  .ftibfrOaflcej/ 


La   fociété   populaire    de    la    fcction   de    l'Arfcnat 
fe   pl.iint  de  ce   qne    les  bouchers  parnillant  vouloir  . 
leipcctei   Un   biîarrc   ufia^e  de   lic    pus  maïu'.er   fjrasi 
ccitains   jouis  de   la   feonaine  ,    n'ouvrent  pus   htUs 
de  Toulon  '.  boutiqnci   les    ci-devant   venùttilit. 
exafpere   les   elprits    d'amant   plus   que    le    gouvei- ,       L'agent  national  prend  de  U  ur-cafion  de  Hénonc^'f 
ncuient   avait  jeié   les    pins    grandes   elpcranees   fur  !  des  bunchers   qui   Irgnvent  les  moveiis   d'élmlnr    14  ' 
le    luecès    de     cette     expédition,    ou    point    qu'elle  ;  lui  fur  le  mci,vii»i.W  ,   *n  veudant  .i  titi  prix  a;:- leffs* 
avait   fait   oublies  f  en   quelque  foiie,  noi   rtifgrace»  '  Je    celcd   liilé   K-s   prcmitr»  moiccaiix  de    boènf,   ei 
de  £)uaktri}uii  ai  dt   li  Viadée,  Aujou(d'b!ai  i^u'il    lanir  bitSTd  visfode  ,'  dite  de  léjooitfviiec  «  c«  (^ni  hit 


^e  le  psr.vre  ne  pent  obtenir  qne  dei  bas  morteanx  , 
«nccrc  y  jsinl-on  iuTqu'à  dta  lêics  de  moaion  ,  qoi 
anKiê.n'oni  cM  (Onpiifis  dans  la  clalTe  de  viapdes 
de  boucluri,e.  11.  invite  le  confril  i  prendre  de;  vi- 
goaieiifts  nicluits  contre  nn  abus  fi  préjpdicinble 
à  U  claffe  indigente  do  Peuple.  PiuSears  membres 
ajcuieiit    d'autres  citcoart-iices. 

Le  confeîi  arrête 'One  vqn^ï'tidi  procbaio  ,  Pad- 
minifliaiion  des  ftibCdancps  fera  un  rapport  foi  cet 
«b;ci. 

L:s  Sans-Cnlo!les  de  la  fociété  populaire  de  I» 
CrunmQoe  de  Mjffat  envoient  la  confsil  général 
î^JO  liv.  four  le  fonl»gen;eni  des  iadigcus  de  la 
Commune    de    Paris. 

Le  confiil  reçoit  ce  don  avec  reconnaîlTance  ,  en 
artèie  la  mention  au  piocès-verbat  ,  et  cbatge  Ton 
Comité  de  correfpondauce  d'écrire  ose  lettre  de 
lerficrcîœeut   à    la   lociété-  popalaire  (Tè   Malfat. 

Le  citoyen  Louct ,  cnltivateDr  ,  i  la  Commune 
de  Houilles  ,  département  de  Stine  et  Oi'e  ,  chargé, 
eu  qualité  de  nooiricier  »  d^  l'enfant  des  nommés 
I^eciieille  ,  qui  viennent  c'expier  leur  crime  for 
l'echafaud  déclare  au  conTcil  qne  ion  intention 
et  celle  de  foa  éponfe  eft  de  continuer  à  élever 
ceite  petite  Elle  ,  et  de  l'adopter  coiamo  un  de 
leurs  eufdns. 

hc  coaTeil  applundit  vivement  à  l'acte  généreux 
du  ciioyca  Lotjei  ,  en  aiictc  la  raeniioH  civique  ,  et 
le  piéfiJcQt  lui  donne  le  baifcr  fiaternei  an  milieu 
dea  applaudifTemi-ns. 

Le  cotiftil  arrête  U  mention  ao  procès-vcibal 
d'au  dialogue  erure  un  Sans-CufcUt  tl  un  cnlolin  . 
poar  fcrvir  J  infiruttioû  aux  Sans-C-iloaes  des  cam- 
psgnc!  ,  prononcé  i  la  fociété  populaire  de  Saint- 
G  lion  ,  psr  le  citoyen  Picot  Écllot  ,  tommiffaire 
des   gueru-s. 

Société  des  Amis  de  la  Liberté  et  de  VEgAliié, 
iéante  anx  Jna  bins  de  Paris. —  Présidence 
dijay  SainU-€rûix.  ''' 

S-éanct'  rf«  28  nivist, 

f  Uwï  difcoffion  fur  Rivec ,  dont  le  Comité  ie  pré- 
femaiion  avait  il  y  a  qneiqoes  jours  demandé  l'ex- 
pnifion  ,  motivée  fur  ce  qu'il  tenait  une  petite  loterie  , 
occnpe  les  premiers  inllans  de  la  fociété  ,  qui  pafCe 
enfuite  i  l'ordre  do  jour. 

Le  Comité  d'iuftruction  pobiiqtie  ,  fait  remettri- 
ur    le    bîiTcan    le    nnméro   premier    dn    recueil    ^j 

aelicn;  hcroi-juisil  civique  d^s  républi-tain s  Français. 

Le  générai  Wcflermann  fait  suffi  remettre  (nr  I« 
bureau  ,  le  rapport  de  fa  campagne  dans  la  Vendée. 

L'ordie  do  jour  appelait  is  difcufiion  du  gonverne- 
ment  anglais. 

Xavier  Auihuin.  Je  fois  infcrit  ponr  la  parole  ; 
noais  j'oljierve  qnc  quo!i)iic  mon  travail  loit  ptêt  , 
la  loime  iiûnvcllc  que  j'.  i  cm  devoir  lui  donner, 
«elle  de  leincs.aux  Sans- Goloites  Anglais  ,  ne  me 
permet  pas  d^  l'ottiii  aujourd'hni. 

An  furplus  Je  m'ctonhc  qoe  û  peu  d'oratetirs  aient 
eoDïonru  pour  ce  g[!;nd  ouvrage  ;  tous  les  bavards  , 
^iii  depuis  (Ix  mois  nous  étonidifTeai ,  ont  perdu  la 
paiijlc  ;  les  trilniuc!  mêmes  ne, -font  plus  fi  nora- 
bircfc!  ,  et  lo;{q;j'il  s'iigiffjit  fenlcment  de  rixee 
partlcûlRTC!  ,  en  s'étouffait  partout. 

Les  vrai<  Jacobins  fcols  viendront  à  cette  di'fcof- 
Con  majeure  ,^  les  mufcadios  qui  nagucres  eœpê- 
eh  ient  nos  femmes,  nos  enfins  d'entrer  dans  les 
triljiiaes,  en  ont  fui  ,  et  les  tribunes  uc  couiieianent 
que  des.Sjns-Culottes.  C'cft  ici  «joe  tons  les  efprits 
doivent  reprendre  une  nouvelle  énergie  ;  il  ferait 
pitoyable  aux  yeuK  de  l'Europe,  qu'au  moment  où 
Robefp-evre  »  tiiis  à  l'ordre,  dn  jonr  desj'cobins, 
la  qncflion  la  plus  imponanie  qu'ils  pnilJ'ent  dif-' 
cnicr  .,  il  ne  fe  trouvât  qu'un  fi  petit  nombre 
d'Iiomoicj  capables  d'aborder  cette  queilioa  ;  ce  n'efl 
pas  qu'il  n'eu  foit  beaocoup  ;  mais  leurs  affaires  les 
appellent  à   d'autres    occuprttions- 

J'invitecJiJqne  patriote  i  factificr  à  la  République 
«juclqoes  Ueurcs  chaque  jour  pour  affûter  le  triomphe 
de  Ion  p  lys  ,  en  contribuant  de  tout  fon  pouvoir  , 
à  BJoutct  .i  la  maffe  des  lumicrej  ,  que  va  faire 
Tfflechir  far  !  Europe  eniiere  cette  tlifcuflion  im- 
■poaaote.  J'invite,  enfin,  toiis  les  publicifles  , 
non- feoicmeat  de  la  fociété,  mais  encore  de 
tou!e«  le»  fociétés  popnlaiies  ,  à  c!)aconrir  à  ce  grand 
lœnvrc. 

La  f.ciété  applaudit  à  U  propofition  ,  et  arrête 
Iri  ivilalion  à  tontes  les  fociétés. 

Dcfcoiches  ,  envoyé  de  la  République  Françsife 
à  la  ^onc  Ottomane  ,  écrit  de  Cooft^utinople  ,  qn'il 
a  lu  dans  le  Moniteur  nniveifel  ,  qne  la  fociété  des 
Jicobins  a  accordé  l'afEliation  à  un  club  de  patrisies 
établi  dans  cette  ville. 

Il  n'y  a  pis,  dit-il,  declob  à  Coaftantinoplo  ;  du 
icfie,  les  Turcs  font  bien  intentionnés  pour  notre 
■gouveiBemeai  ,  et  les  patriotes  y  font  accueillis  avei; 
égard. 

Un  officier  de  l'armée  dn  Rhin  écrit  qne  le  général 
•Hoche  ,  œaîtie  du  cosaie  de  Ncwfladt,  y  a  mi»  en 


téquifition   ions  les  objets  de  première  néetillié  pour 
nos  troupes. 

Les  habitms  de  ce  pays  feront  obligés  de  fournir 
dix  mille  capoties  ,  di;i  mille  culottes ,  dix  mille  hi- 
bits  et  vingt  mille  ch:mifes  aux  diifenfetsrs  de  U 
Liberté. 

Buliaux.  Je  demande  qu'en  s'occupant  de  la  dif- 
câffioa  de»  crimes  du  gouveruemcut  britannique,  les 
orateurs  êtabliffcnt  ou  parallèle  entre  ce  monllroenx 
affcmblagede  tous  les  vices  politiques  et  le  code  de 
lois  fâgcs  et  naturelles,  appelé  conllitmion  Fraoçaile. 
Je  peol'c  que  cette  difcofDon,  ainfi  aggraodie  ,  pourra 
fouiuir  do  précieux  matériaux  au  livre  élémentaire 
de  l'organifation  fociale  des  hommes. 

Jourdan  vient  f^ire  fes  adieux  à  la  fociété  ;  il  repart 
pour  un  psys  où  foa  républicanifmc  lui  i  fait  bieo 
diS  ennemis. 

Il  joflifie  Rovere  ,  comme  militaire  ,  de  toutes  les 
calomnies  lancées  contre  loi.  Il  cite  de  lui  des  traits 
de  bravoure  qui  lui  font  beaucoop  d'honneur, 

Jonrdan  demande  un  diplâme  de  la  fociéié  ;  il 
paife    ao  fcrattn    épuratoire-ct  fa  demaiide  lui  th 

accordée,  •. 

Une  dépntation  de  Chambéiy  vient  démentir  les 
faux  biuils  eQlotnnie'afement  lépaudns  contre  les 
Allobroge»  qui  fervent  dans  les  armée»  de  la  Répu- 
blique. 

Elle  préfente  cil  réponfe  nn  (omptndlum  de  tous 
les  faits,  (;lDrieux  et  actions  civiques  ,  dont  les  habi- 
lans   du  Mo.Tt-BJanc  û'ont  ccffé  de  «'honorer. 

Simoiùl  fjonteà  l'éloge  qiae  vient  de  farte  la  dépo- 
tation  dfs  hjbitauj  da  déjiat:cment  do  Mjnt-B!anc  , 
il  en  mêle  de  très-fluteuis  pour  l'orateur  de  la  dépu- 
tation  ;  et  la  fociété  voie  à  l'unat-imité  ,  l'iiopiefCon 
du  difcoots  de  fes  députés  ,  l'accolade  fiaiernellc  et 
U  Dieu(ion  civique.  < 

La  féancc  tft  levée  A  10  henreji. 


CONVENTION    NATIONALE. 

Présidence  de  David. 

Décret  emrernnnl  VorgunifitUn  de  la  ckvalerie  ,  rendu 
dans  UJéaxci  du  idnvôfe  ,  fur  le  ralips:!  de  Ccuptlleav 
de  FonUnei ,  orgmf  des  Comilis  de  fatui  public  et  Je  la 
guerre. 

Section     tremiire. 


Bt  U  Cavalerie, 


Art.  I".  L 
roni  ccniL/oIfé 


viogl-ienf  régimeos  de  cavalerie  fê- 
le quatre  d'cadioii!,  divil'é»  ep  liiiii 
comp.igntcs ,  et  feront  compris  fouj  la  dénominiticD 
Oîiiqne  d«  cmialerie. 

•g^II.  Chaque  compagnie  fera  compofée  d'un  capitaine, 
un  lichtroant  ,  un  fous-lientenant  ,  nn  marrehal-de;- 
logis  e.i  chcl,  deux  œaréchaux-dej-îogis  ,  on  briga- 
dier-fo,irrier  ,  quatre  brigartiers  cl  t'oixaote-quaiotzc 
cavuliei!  ,  dontna  maréchal  feiraiit. 

m,  La  foi  ce  d'aue  compajoie  fera  de  qaatre-vingt- 
cinq  îininmts.  * 

IV.  La  lênoion  des  detwc  compngnic»  formera  un 
efeadtcn. 

V.  L'état-major  de  chaqoe  régiment  de  cavaleiie 
fera  eompofé  d'un  chef  de  biigide  ,  deux  chef»  d'ef- 
cadron  ,  nn  qnortier-maître-tréforicr ,  deox  porte- 
étendard»  ,deox  adjudant  fous-officiers,  un  chirorglen- 
major,  on  aide-chirurgiepi ,  nn  maîire  maréchal,  lïn 
maître  fellier,  uu  maître  annoiier-épcronoier  ,  nn 
maîtretaillenr  ,  un  miître  bottier  ,  nn  maître  culotticr 
et  huit  trompettes ,  dont  le  plus  ancien  de  Icrvicefera 
les  fooctioas  de  trompeite-biigadier. 

VL  II  y  aura  deux  étendards  dans  chaque  légiraent 
de  cavalerie. 

VIL  La  force  d'an  régiment  de  cavalerie  an  com- 
plet, fera  de  fept  cent  quatre  hommes. 

"VIH.  Chaque  régiiiicnt  do  cavjlerie  fera  porté  an 
complîi  (oivant  le  mode  ci-apiès  décrété. 

IX.  Tons   les    cavaliers    feront  montés. 

X.  I-îs  m;;îties  "ellier,  armurier,  tailleur,  bottier, 
et  colollicr  ferjut  à  pied. 

XI.  La  fcice  de  la  cavalerie  fera  de  vingt  mille 
quatre   cent   feize   hommes. 

Section      II. 

De  U  CuvaUrie   légtre. 

Art.  I".  Lei  vingt  légimcns  d«  dragons  ,  le»  vingt- 
trois  rie  chi,{renrs  et  les  onze  de  huffard»,  font  com- 
pris fotis  1.1  déuDminction  de  c.tit'erie  lègtre. 

il.  i.cs  légirr.ens  do  dragons  feton:  portes  de  quatre 
d  (ix  iftadions;  et  cependant  le  fixieme  efcadroo  ne 
pourra  êtie  fcmé  que  lotfquo  Ica  cinq  premiers 
feront  an    coniplei.  . 

in.  Il  fera  fi.rGs-  à  la  nominaiion  des  officiers  et 
rsns-(.iScici5  du  (ixieme  eicadioa  jufqo'à  la  reunion 
dn  n-'mlue  d'hommes  néceffaires  pour  le  former. 

IV.  Ceux  des  régiraens  de  chaffenis  et  d'hiilfards 
où  les  cinq  et  fixieme  efcadroui  ne  font  pas  encore 
formés  en  conformité  de  la  loi  dn  si  février  dernier, 
feront  portes  au  nombre  de  fix  efcadron». 

V.  Chaque  régiment  de  cavalerie  légère  fera  par 
conléciueni  eompofé  de  Cx  efcidrous  ,  diviféj  eu 
liou-ze  cumpaj^nii)»,.   ~ 


VI.  Chioue  compsgnie  fer»  «ompofée  d'on  c»'^ 
pitaine  ,  nn  lienienaat,  deux  fous-litotcnant  ,  nii 
maréchal  des  logis  eu  chef,  quatre  maiécliaax  de» 
iogis  ,  un  brlgiidier.  footiier,  huit  brigadiers  et 
qu.itre-viugt-fcize  drsgins,  chaffcuri  on  huffards , 
dont  on  maréchal   ferrant. 

VII.  La  lorce  de  chaque  compagnie  fera  de  cent 
qnaioiee  hommes. 

VIII.  La  réuuion  de  dcnx  compagnies  former» 
un  elcadion. 

IX.  L'éiat-major  de  chaque  régiment  de  cavitlcric, 
légère  fera  eompofé  d'on  chef  de  brigade  ,  trois 
chefi  d'efcadron  ,  on  quariier-maîire-tréfoj-ier ,  troi»: 
porte- guidons  ,  nn  chirurgien  -  major  ,  un  aide- 
chirurgien,  tiois  adjudans-lous-ofiîeiers ,  nn  maîtio 
maréchjl  ,  on  maiue  fcllier  ,  uu  maîiia  armurier-, 
rperoonier,  un  r»,îii»  railleur,  nu  maitie  bottier 
Cl  vingt-quatre  trompettes  ,  dont  le  plus  ancien 
de  fervico  fera  les  fonctions  de  trompette  Ijri-, 
gadler. 

X.  II  y  anra  trtsis  guidons  par  chaque  régiment 
de  cavalerie  légère. 

XI.  La  foice  d'on  régiment  de  cavalerie  légère 
an   complet ,  leia  de  1,410  hjmmes. 

XII.  Chaque  régiment  de  cavalerie  légère  fera 
porté  au  complet,  foivant  le  mod*  ci-après  dé« 
cté_tc.' 

XUI.  Ton»  les  drigon»  ,  chiCTcurs  el  huffard» 
feront  montés. 

XIV.  Les  maitr:»  fcllier,  armorier,  tailleur  et 
boiiitr,  feront  A  pied. 

XV.  La  foret  de  la  cavalerie  légère  fera  d« 
fuixante-feize  mille  cent  quarante  hoiiimes. 


S  E  t:  T  I  o 


I  I  I. 


De  U  manière  de  compleller  les  régimem   de  cavalerie 
et  légère. 

An.  1".  Les  troopes  i  cteval  de»  légions  non 
enirgimeiitecs  et  qui  ii'ooi  pa»  pris  rang  dans  le» 
corps  de  cavaleiie  nvmérolés  par  décret,  conformée 
lue 01  i  la  loi  dn  s  J  février  dernier,  feront  incorporées 
tint  dans  les  tég  mens  de  cavalerie  que  de  cayaleiia 
lipere, 

II.  Il  en  fera  de  même  des  efcadron»  on  eompa>' 
gnics  connues foos  le  nom  Je  compagnies  franche]  oa 
d-tachées. 

UI.  L'iccorpoiation  de  la  cavalerie  de»  légions  la 
fera  par  efcadroo  ou  'par  compagnie  ,  lorfqu',1  man- 
.|:;iera  des  efcadroi;!  ot:  cooip.t;,nics  dans  les  cadre* 
qui  doivent  cira  portés   au  coiljpl'lt, 

IV.  L'i:icorporati«n  des  efcadron5  6ti  compagnie» 
fraachesfe  fen  également  par  efcadron  on  csmpagotei 
fi  leni  formation  cf)  antérieure  ao  si  février  dciuier, 
et  fi  le  lien  des  hommes  qui  tes  coiopofcnt  cA  moalii 
et  équipé. 

V.  L'iuco'rpotation  ft  fera  par  individa  dans  tons  le< 
at;ires.  c&s  ,  cllorfque  d&ns  les  cadres  qui  doivent  elfe 
portés  an  complet ,  il  cxillera  on  uoyao  des  cinquième 
ei  fixieme  efcadious. 

VI.  Dans  le  cas  OÙ  les  efcàdions  et  compignies  i 
inccrpoier  feraient  en  trop  petit  nombre  pour  former 
le  noy^o  des  nouveaux  efcadroo,  les  ofiicieira  et 
foDs-officiers  de  ces  efcadron»  fciont  choiGs  cha- 
con  dans  fon  grade  refpeclif,  parle  Comité  de  falut 
public ,  f«r,la  préfcntiitiou  qoi  en  fêta  faite  par  le 
confeil  ex'çutif  provifoire  ,  parmi  les  oSii;iers  et 
lous-ofiicitrs^  des  cfcadroos  exiBans  dans  les  cadres, 
ainfi  qne  le  quart  eu  cavaliers,  dragons  ,  cbaffeorsou 
hoffatd*. 

VII.  Dans  le  cas  on  la  cavalerie  des  leg'ons 
et  celle  des  compagnie»  franches  on  détachées  , 
fe  tronvcraient  infoffifantcs  pour  porter  au  com- 
plet les  régiœeoi  de  cavalerie  et  ceux  de  cavalerie 
légère,  ils  feront  completiéi  par  des  hommes  et 
des  chevaux  provenant  des  levées  faites  pour  la 
cavalerie,  en  exécution  des  précédens  décrets. 

VIII.  Les  o£hcier»  et  fons-ofncicrs  légalement  nom- 
més dans  les  efcadrooset  compagnie»  deflines  à  être 
incorporés,  qui  fe  tronveront  fans  emploi  par  l'effet 
de  l'incorporation  ,  feront  appelés  à  occuper  la  moi- 
tié des  places  q,ai  viendront  à  vaquer.,  chacun  fuivant 
fon  grade  et  fou  ancienneté  de  lervice  dans  les  non- 
veanx  efeadrons  où  le  corps  dent  ils  faifaieut  partie 
tnra  été  incorporé. 

IX.  Ils  feront  répartis ,  jofqo'à  cette  époqt3e,àla 
fuite  du  régiment  où  leur  corps  aura  été  incorporéponr 
y  faire  le  fervice  de  leur  grade,  el  ils  toucheiout  le 
traitement  qui  y  eft  attaché. 

X.  L'autre  moitié  des  places  qui  vaqoeiont  fera 
donnée  fuivant  le  mode  général  décrété  pour  l'avan- 
cerrieui.  ^ 

XI.  Auflitôt  l'incorporation  faite  ,  cnx  defdit» 
officiers  et  foos-officiers  qui  fe  trouveront  fans  place  , 

ont  tenus  d'envoyer  an  m'niftrc  de  la  gueire  et  au 
Comité  de  falnt  public  leurs  noms  ,  prénoms,  le 
lieu  de  leur  n.iilfance  et  domicile  ;  la  date  de  leur» 
brevets  ou  les  procès-verbaux  de  leurs  différentei 
nominations  on  promotions  ,  le  tcms  de  leni  fer- 
vice  dans  chaque  giade  et  emploi  ,  la  qualité  00  pro- 
feffion  qu'ils  avaient,  prenaient  ou  exerçaient  à  l'épo- 
que de  leur  nominaiion  on  promotion. 

XIÎ.  Tontes  nominations  et  élections  faites  dan»  les 
légions  ,  efcadions  on  compagnies  dcijinées  à  être 
incorporées,  fout  déclarées  nialles  à  compter  de  ae 
jour. 

XUI.  Les  citoyens  armés  et  équipés  par  les  fo- 
ciétés popolaires  ,  et  defliucs  pour  le  fervice  de» 
i  ti4>Dp(s  i  chcvil,  fcioni   réjiarti»  dans  Us  quatre- 


▼îngt-tfoii    rcgimcnj  de  cavaleiie  ,     et   de  caTaleiie 
légert. 

Xiy.  Le  Comiié  do  falut  public  détermincm  leî 
icgimeoa  dans  Icfqnsis  chjcuQ  de  ces  ciioytns  devra 
entrer. 

XV.  En  conTéqiience  ,  1er  fociélés  popnLircs 
adrcjferont  ,  tout  au  Comité  de  falut  publie  qu'au 
luiniAre  de  la  oucirc  ,,  daus  les  trois  jours  qui  lui- 
▼  ront  la  publicatioii  du  ptéfeiit  dé-ret,  les  noms 
ei  fignalemens  defdits  ciloyeos  ,  tinfi  que  le  figuale- 
soent  des  chevaux  qui  leur  ont  été  fournis. 

XVI.  Outre  la  ('uiVîUlaiiee  générnle  altribiiéc  à 
loaa  les  olBciers  et  fons-officiers  fur  les  iudiuilus 
«)ci  leur  font  fubofdonnés  dacs  le  mciBc  réfjiinctit  , 
(kaque  olticier  et  fctisofficierefl  fpécialemeut  chargé 
3e  veiller  i  la  tenue,  l'krmemtat  ,  habilltiocnt  el 
éqnipemcDt  des  homrues  et  des  chevanx  qui  compo- 
Tcroot  la  cocipugoic  ,  Ij  peloton  ,  la  feciion  cl  Tef- 
cooade  i  laqi.'cllc  II  fera  «iiaclié  ,  ftiiïaw  le  tableau 
^ni  fera  aQuexé  au  piéfent    décret. 

XVn.  Il  ne  fera  rien  changé  atix  léglemens  relatifs 
anx  manœuvres  des  tro'spcs  à  ch?val. 


■equ- 


cf.. fer 


opp. 


ife.a; 


XVm.Toutnîli 
rincotporalioo  ,  ou  oui    excitera  ^cs  trunbles  tend 
i  la  retarder  ou  à    i'.:mpêcher  ,  fers  puui  des    peines 
prononcées  par  le  dicret  du.    ..  frirajire. 

XIX.  Les  repréfeotans  do  Peuple  près  ehaqne 
ïartuêe,  cbârgés  do  rencac^rtment  ctcs  chcvnnx,  de 
nouvelle  levée  ,  le  font  égalciuent  de  l'incorpora- 
lien  ordonnée  par  le  "préfeut  décret  et  de  toutes  les 
opérations  nécelfëire?  .potjr  corapletîer  tons  les  ca- 
dres lie  cevaletie  et  de  cavalerie  legeie  ,  et  fe  con- 
formerou!  à  l'infirccticu  qui  leur  fera  adieffée  par 
la  Convcniion  naiioi.ale  ;  ils  font  à  cet  effet  iovcHii 
<    de  pouvoir»  iltimitéi. 

SEANCE    DU    3o    NIVÔSE. 

Une  détiritîtion  de  la  Commune  d'Avrancbet  expofe 
les  calaa,ités  qu'out  fait  éptonvct  à  fes  citoyens  le 
païTage  et  la  fuicui  des  brigands  de  la  Vendée  , 
et  demande  un  fccours  provifoire  pour  fubvcHir  aux 
befoiat  les  pins  preffans  de  ces  ir.fononés  répn- 
l)lica>ns  ,  qui  ,  à  Poit  Mâ'.o  et  à  Granviile  ,  Ont 
combattu  avec  le  plu.i  euiisr  dévoûmcut  pour  la  dé- 
frafe  .de  la  liberté. 
'  Cette  petiiion  eft  renvoyée  anx  Comitéi  des  fc- 
•Oars  et  de  la  guerre. 

Th'be^indot  donne  lectxre  d'ane  lettre  par  Uqaelle 
»n  l'it.ftrï)it  que  fon  père  ,  vieillard  de  6o  ans  , 
vient  d'être  arrêté  comme  fédéralifte.  Il  le  jnftifie 
d:  certe  allégation ,  en  décUiant  qu'il  cft  le  feul 
âts  i^miuifirsteurs  de  la  Vienne  qsi  fe  foit  oppofé 
au  fédéialilmi-.  Il  fe  plaint  d'Iujtao  et  de  Pioriy  , 
dépnt<»  ,  et  demande  la  liberté  provifoire  de  fon 
p:r*  ,  et  rcxécniioo  ds  décret  qui  défend  d'envoyer 
flet  repréfeotaot'  du  Pcujile  dam  leur  piôpie  dé- 
partccnet.t. 

.  Après  qnelqnei  débat»  ,  1*  Convention  ren-voie 
le  tont  an  Cçraiié  de  fuieié  générale  ,  et  patfe  i 
l'ordre  du  jour. 

Un  del  fecréiaires  £ait  lectur.e  ie  la  pcti(ion 
{nivanlc  :  < 

i(i  ciloytane  Reint  Chajijivy  ,  inirit  en  quiUtè  dt  etvnHer 
€U  «4'  règimint,  cidfvant  »5'  ,  le  i^  fcvritr  lygS, 
{  vieux  Jl)- le  )  ,  et  partie  avec  un  eon^é  militaire  ^  en 
date  du  i3  nivofe  au  citoyen  preft.ieti  de  I»  Conven'.itn 
utliinile.  —  Paris ,  h  lo  iiiuôje  ,  l  gn  2'  de  la  Héjfu- 
Uîjue  Fiançaije  une,  indtvifiile  el  impérij^.tLli: 

lûflaicmée  du  feD  facré  de  la  liberté  ,  eneon- 
ï»gé«  par  l'exemple  précieux  de  cinq  freris  ,  dont 
trois  â  l'armée  dn  Nord  ,  et  deux  i  celle  de  la 
Vendée  depuis  le  commencement  de  la  guerre  , 
j'aarais  cru  déroger  ao  fang  généreoxqui  coule  dans 
mes  veines  et  ci  Iles  de  toute  ma  famille  ,  C  je  n'av<.i< 
pas  fait  le  i'aciifice  des  alai  mes  qui  font  le  partage 
O'dinaire  dé  nieii  fexo,'au  delir  biilaUt  de  venger 
ma  Patrie,  de  combatte  les  tyrans  et  de  partager 
la  glaire  de  les  foudroyer. 

Le  bruil  du  canon  ,  le  fifllement  des  bal'ei  et 
«les  obnfcs  ,  loin  dé  m'iraiiajider  ,  n'ont  fait  que 
«edonbler  mon  coongc.  Je  fois  partie  avec  ditfc- 
•  eos  détïclirmcns  du  corps  pour  effuyei  le  fcn.  J.; 
m'y  fui»  ptéfenlée  avec  mes  intrépides  frètes  d'aimcs 
les  cavalier)  du  24'  régiment ,  tt  je  l'ai  biavé  comme 
enx.  -^  ^ 

Bien  différente  de  beancoup  de  femmes  qn'nn 
fol  amour  a  pcut-^rre  .cntr..ïnér8  i  la  f.jiie  dt  s  camps  , 
ranioiir  fenl  de  la  P«i.ie  ,  l'efpoir  fl.ite.ir  de  cueillir 
fous  mon  df'guiferneni  les  lauriers  tépuLlicains  ,  la 
perfpeclive  ti  don'e  de  porter  le  dernier  coup  aux 
«raines  et  aux  rebelles;  voilà  mes  p.uid  «  ,  voi'à 
ceux  que  je  l'off.e  pour  mes  avocats.  Ilj  phideront 
fans  doute  élo  ucmracntma  ouïe,  de  concert  avec 
1:»  ccrtihcais  non  é  luivoqius  que  le  té.;iflieot  aiqucl 
j'étais  iliachee  s'el)  fiii  un  Viat  plaiCr  de  m'accutdcr, 
«près  avoir  reconnu  mon  fexi?. 

Ag.e  de  17  ao«  et  demi  ,  firtit-ee  i  la  fleqr  de 
mea  ans  que  je  me  verrait  léduite  ùl  aller  habiter 
Ica  foyers  paternels  ,  tandis  qoe  Belloiie  m'attend 
dans  les  liens  ,  et  me  reprocherait  luou  inactiusi  1 
Ah  !  mes  frères,  von»  qui  iivei  le  bonheur  de  coni- 
kattie  ,  lorfqne  vous  rcviendrct  couverts  de  gloire  , 
comment  accucilleiirz  vons  votre  fanr  infoiiunée  i" 
de  c,uel  œ  1  li  re(;ardtri«z-voOs  ?  C'cd  donc  eu  vain 
^ae  j'jvaii ,  à  voue  exemple  ,  {ail  le  fnaicut  d« 
inougi  faut  la  Ripublique  I 


('4S3; 

Infenfible  an  vil  efpoir  de  la  récompenfo  ,  ce  ne 
font  pas  des  bienfaits  que  je  réclame  île  vrai  rrpn- 
klicaiu  n'fft-ii  pas  alï^z  p  yé  pjr  le  pljifii  ,  et  dé- 
dommagé par  lu  gloire  de  le  balt^ic  i*  Miin  uniq.jc, 
attibiiiuir  tll  de  voir  mes  ftrvices  accueillis  f»voi.i- 
blement  de  la  Conveniiou  ,  et  d'obtenir  d'elle  l'agro- 
ment  de  les  csnMnuc;r  dans  le  s^'  légiuifnt  de  cava- 
Icre  ,  qne  je  quitte  avec  un  regret  inexp.imable. 

(^.e  lua  demariuc  me  foit  accornéc  ,  îe  icvoif 
i  mou  pofle  ;  je  redoublcrii  ,  s'il  cfl  poliibîe,  .1'. 
courage  Cl  d'«ciiviié  ,  et  je  prouverai  i  la  Républi- 
que que  !e  bras  d'une  femme  vaut  bien  celui  fl'un 
homme  ,  lorfquc  fes  coups  fo:.t  ditig.-s  par  l'iimi- 
oeur  ,  la  foif  de  la'  gloire  ,  et  la  ccilituiie  d'exter- 
miner les  grands.  (  On  applaudit.  ) 

La  Convention  .renvoie  cette  pétition  an  Comiic 
de  la  guerre. 

La  pétitionnaire  e(l  admife  aux  honneurs  de  la 
féancc. 

Ds)  citoyens  de  h  Commune  dé  Rjmbo'jjllet  , 
applaudiffcu:  a  l'énorgie  de  la  ,  Ccnvcntion  ,  lia- 
viiciu  à  coaiinurr  fes  glorieux  travaux,  tt  nié- 
fentent  plufjours  doES  patiiotiques  eu  ùugc  ,  qi.'ili 
defiinent  ponr  les  ,  défcofoors  de  le  Piiiio,  lioai 
les  blclfcrcs  aiteAent  lent  courage  et  lent  amoui  pour 
h  liberté. 

L»  fociété  populaire  de  cette  mèuie  Commnnc 
offre  deus'  cents  livres  pour  les  veuves  et  orphcli.ii 
des  braves  f.:  Idf.ts  qui  font  morts  i  la  prifc  de  la  ville 
rebvlle  de  Toulon. 

Mention  honorab!e  de  ces  offrandes. 


L-^ 


itoyenne     Ri 
a    de.niere    t 


elle    fe    tror 


l'a 


,    elle    fe 

loi    ace, 

ins  ,   elle 


jiaetti   expofe    qn 

lilere.  Jciée  ilans 
tabiiiyn  cl  l'orgueil  de  fes  pnrens 
de  le  faite  rcli,gienl''i .  Sou  perc 
nnc  peulîon  de  gtto  liv.  Depuis  deux 
privée  de  cette  peiiEon  t  elle  ne  jouit  -p»!  non 
plus  de  celle  que  lui  accorde  la  Naiioa  ,  comme 
:i-devBUt  religicufe  ;  elle  follicite  un  f.-c^Urs  provi- 
foire ,  et  le  renvoi  de  fa  pétition  au  Cooiiié  de 
liquidation. 

Un  membre  allefle  le  patriotifme  dt  la  citovenne 
Riquctti.  Elle  n'a,  dit-il,  de  coiiitnun  avec  fes 
frères,  qne  la  force  d'eiptit  qne  ia  àaiBre  leor  avait 
communiquée. 

La  pétition  de  la  citoyenne  Riqaetti  eft  renvoyée  au 
Cotijiié  de  liquidation. 

La  Section  des  Q.;iDze-Vingts  prie  la  Convention 
d'etdonner  Texécuiion  du  décet  qui  accorde  des 
fecourj  aux  femmes  et  enfans  des  dcfenfeurs  de  la 
P..tric. 

Cci'e  petiiion  eft  renvtîyce  an  Comité  des 
fccoDit. 

Le»  militJtre»  invalides  repréfentent  à  la  Conveu- 
tion,  qoe  l'établiffemeat  des  invalides  u'étant  deftiné 
à  fervii  d'aftie  qu'aux  braves  foldats  qui  n'ont  d'aulic 
fortune  que  les  f:oc.urs  qu'ils  reçoivent  de  la  Nation  , 
«eux  qai  ont  d'aillrors  den  moyeus  de  r.ibfifiance 
ne  doivent  point  y  être  a  imis.  lis  prient  la  Conven- 
tion  de    Aatuer  fur  leur  pétition. 

Renvoyé    an   Comité  militaire.  . 

■Le»  citoyens  compofant  I»  fociété  des  Cordeliers, 
dépnlitaires  da  cœur  d«  Maiat ,  leur  véritable  ami, 
font  iiitrsduitii. 

Lorajeur.  Léglflatenr»  ,  'les  omia  des  droits  de 
l'hjuimi  et  du  citoyen  ,  les  fnres  de  Marat  ,  fc 
préfentent  à  la  barre  du  frnat  Franç.is  ,  avec  le 
cœur  de  ce  martyr  do  la  liberté,,  dont  il»  f»nt  dé- 
|..ofitiire».  C'eft  dans  cette  enceinte  qu'il  a  fait  tonner 
la  voix  de  la  vérité ,  trembler  Ici  traîtres  et  les 
intrigans  ;  ce  cœur  ton!  brùlatit  pour  la  liberté,  en 
a  foulenu  avec  conr^gc  les  piincipes  faciès  j  il  les 
a  dcveloppfa  dan»  fes  immortels  écriti  ,  ciles  ci- 
toyen» doivent  puiftr  le»  exemples  de  toute»  les  ver- 
tu»   républicaine»,  elles   leglei    de    leur»    devoirs. 

Marat,  en  mourant  pour  fon  pays,  n'a  laiffé  que 
dr»  vertu»  à  imiter.  La  vérité  clouffée  loug-tems,  cf. 
toute  entière  dans  fe»  écrits;  c'eft  l'héritage  qu'il 
a  légué    à  on»   l'poufo    verineufe   et  patriote  coojmc 

Le»  amis    de»   droit»  de  l'homme  ,    dont  les  prin- 
cipes  furent  loujoutt    d'aceorJ  auec  ceux  de  Marat, 
feiitcnt   combien  la    Patrie    peui  «yçir  bcfoin   de  fes 
oovragej  1  ils  faveut ,    et  vont  le  favtn  voui-œêmes 
Légûaeur» ,  qncls  effort»  la  faction  liber  licid 
pour  e  j  arrêter  la  circulation  et  pour  élo 

Pour    réparer  i   cet   égard  les  cti 
tion  ,1  pour    réparer  aufli 


t  fiit! 

ulfer  fa  voix. 

de  cette   fac- 

dc  l'infiinc    miniRre 


U-olland  ,  qui  ,  aftu  de  pervertir  plus  fscilemeni 
l'opin'on  publique  ,  éttjuffcr  dans  le»  d'-partemens 
la   véiité   que    Marat   femait  i    Sots    dan»   i'ea 


des  ouvrages  (?e  Marst  ,  dont  le  dépôt  p.éeif  nx  eft 
entre  les  mains  de  fori  éponfe  ;  que  vôu»  eu  o.tton- 
uiez  le  tirage  i*  grand  no^ibte  ,  afin  de  rcpaiidio 
par  tome  h  R^pubiitjnc  la.  vérité.  La  ciioycnna 
Matîl  vous  a  fsit  lu  même  dem  ,uclc  ;  c'cfl  a  cette 
épaolc  vertueufe  que  nou.>  t)cvOuon5  uuc  partie  de» 
ouvrage»  de  l'/rai  du  Peuple  ,,  ti  te  dep.it  p.écieux 
lui  appatticnt  i  bie.i  de»  titre»  ;  car  lorfqne  foa 
d.voûmeni  pour  la  Patiic  le  fit  accneillit  au  .no- 
me,it  lat  il  bll.iii  fuccoi.riber  a  fon  infortune  ,  et 
ip;  .1  i:ii  J»i)3  l'iapilfiiiliié  de  tonlinuct  4  tiav.iil. 
l.r  pour  la  Pci,i.-  ,  ,.l|e  l'aciifia  fa  fortune  cl  fe» 
'oins    pou.    le    lui    rendre. 

L^»    »'.'Ms    r„;,„.;,,..     ,r..,.v.nint    tian.    te.    é^.h. 


i;...ai: 


rie   fes     tr 


•  al..-. 


Mj 


d.    .U  U, 


Je 


invite 


..r,',fr..,-,c,u 

y:iici-,u-.  L' 
,1.  ton,  le. 
,  lég\û..t.u 
âge  une  pr. 
auŒ  ,   3U   II 


Wi! 


.priéte 

Dûi    i.i 


De   noL 


.-ant  le.Sil 
i.rnib  (le  la  libené ,  von 
icnd.e    eo   qutique  forte    __ 

n  tioiiale  ;    nous    vous  y  inv  .  

.Vidtat  Ini.Q.êine  ,  qi.iii'a  celle  tic  i 
des  poiguaids  pour  le  bien  de  I; 
comme  nous  venons  de  voa»  le 
iaiHc  que  des  vetiiis  à  i  làiei. 

Les  pétitionna'r.e/s  font  admis  aux  honneurs  de  la 
féanr:c  a.,  mil;-  n  des  applan Jifrtrr.,co<  ,  tt  leur  peti- 
iion ieav..-/,,e  au  Comité  d'inllructiou   piibli4uc. 

Les  citoyens  ïamoaetiis  font  admis    à  la  barre. 

Verateur.  Citoyens  léglQr.teuis  ,  fous  le  re.çue  dii 
.Iclpotiln.e  Us  jeune»  Savoyiird.s  ciluent  befoin  d'ap- 
pui eu  Fi9':ce-,  un  vieillard  tefjjeciabic  leur  f.rvit 
tlepcrc.  Le  foin  de  notre  conduite  ,  Us  premiers 
iulltumens  de  notre  iadt;fi,ie,  notre  fubîifUnca 
même,  furent  long-tems  Us  fruits  de  fnn  ztl'é  et  de 
r.  bienUfance  ;  il  était  prêtre  cl  niible  ,  mais.i!  était 
aflable  et  cotnpatiff.iiii  ;  il  était  donc  patriote  1  Tarif, 
tocratie  tie  conntvit  point  de  (i  doux  feuiirtiens.- 

Cet  homue  fi  cher  i  nos  cœu;s  ,  cl  nous  ofo.ij 
le  dire  ,  li  therà  l'huiDaLilé  ,  c'eft  le  cit.jyen  Fene- 
loii',  âgé  de  80  ans,  déieon  dans  la  rnailon  ...'anlt 
dn  Luxetijbo.iig  ,  pa.  mefure  Ai  fureté  générale. 
Nouji  foromcs  lo.ii  de  la  cor.da-noer,  ccitc' .ne  faie 
nous  refpectons  U  loi;  le:,  tn -g  ftrais  ne  Ion;  point 
tenus  de  coouarirc  ce  vieillard  eoiiime  le  couuailftat 
fes  enfanj. 

Ce  que  nous  demandons,  viioyenj  repréfeotans, 
c'eft  qu'il  plsi.'^e  i  cet  atig.fte  (tnat  de  srtiacttra 
que  notre  bon  perc  foit  , mis.  en  libené  foos  notre 
refponfabilité,  il  n'en  cil  aucun  parmi  ncus  qt:i  ne 
foit  prêt  â  fc  mettre  i  fa  place  ;  tous  enfeœble, 
nous  nous  ptopofetioni  même,  fi  la  loi  ne  s'y  onpo- 
faii  pas. 

Si  cependant-rjotre  fenSbiliié  nous  rendait  indif- 
crets  ,  citoyens  légifl  itenr»  ,   ordonnez  , qu'un  piompt 

rapport    vous    falTe    connaître    notre    père Vor» 

appland.rer  furcmeni  à  fe»  vertus  civiques  ,  et  jl 
fera  aiiffi  doux  pour  fe»  erfans  de  vous  les  avoir 
c^tpclccs  ,  qu'il  feri  c«tifolaot  ponr  ce  bon  père 
de  recevoir  ce  témoignage  de  votre  juftice  et  de  notre 
reeonn  .ifficce. 

Signé  FiRjiiN  ,  au  mm   de  Itus  Je!  camarades. 

Cette  pétition  eft  renvoyée  au  Comité  de  fureli 
générale. 

Meilinot  faii  adopter  le  décret  fuivani  : 

La  Convention  nstîon-.Ic,  ap  is  a\Or  entendu  te 
apport  de  fun   Gt)i\jue    des    fitoui»  public»,  fur   la 


Gt)i\jue  Je, 
Utile  du  minillre  de  Tintcrieur  du\sï  fepicinbic 
dernier,  (  vieux  llyle  ),  cl  l'Adreffe  de  la  Co.nmuae 
de  Baziti,  dépaiteiaenl  de  l'Aifoe  ,  pu  Ufquellcj  iU 
lui  rendent  compte  du  déviûme.it  hétiïque  et 
'léfiniérelfé  'avec  lequel  lo  citoyen  Pierre  Louis 
Pierre,  marinier,  a,  le  7  juia  ,  (af.vé  au  péril  de 
fa  vie  ,  celle  d'isne  nialliemeufc  ine.e  de  fix  eiifani  , 
qui,  par  nn  accident  im;)révn,  avait  été  jetée  dans  lo 
canal  de  cette  ville  ,  a  l'inflant  même  eu  de  nom- 
breux fpectatenrs  déicfpéiaicnt  de  lui  procurer  le 
moindre  feeoiirs  , 

Décrète  que  fur  la  piéfcnlation  du  préfent  décret, 
la  trélorerle  nationale  paiera  au  citoyen  Plerre-Lonij 
Pierre,  marinier,  lèfidant  à  Ch.,uny  ,  une  fotnmc 
de  5oo  liv.  ,  et  qne  Us  pièces  qui  conllaieni  la  belle 
action  pour  laquelle  cette  iccorapcnfc  lui  eft  tccoidée, 
feiott  renvoyées  à  foa  Comité  d'inflruetion  publi- 
que ,  pour  en  être  fait  mention  dans  les  annales  ,ju'il 
ell  chargé  de  faite  ponr  tianOnetire  à  la  poftéiité  Ici 
actions  qoi  honorent  le  plus  l'humanité  et  la  lévo- 
luiion. 

Sur  la   piopofiiion  de  Thoriot  ,   le   décret  fuivaot 
ft  rendu. 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  fon 
Comité   de»  d'ciet»  , 

Décrète  qne  tous  les    repréfentiïns  du  Peuple  qui 
décrété»    d'arrelUt  On  ou   d'accnfaiion ,    picudioui  U 


.a    vci.ie    »juc    naaiui    letnait  a    unis    aan».  les   ccurr;  ,    ,  '  ■    1 "  "-A-'-iJtv  ^jm  , 

il  eft  du    devoir  de  la   RcpobUqtic    de    propager  fe»  ''"'■""    d  «rrelUt  On  ou   d'accnfaiion ,    picudioui  U 

ouvrage»  ,    de    le»   remettre     entre     te»     main»     de»  I  !!"''°    P""'   '''   '<»"ft'a''e    i  '»   l«i  ,    feront  rcmplicél 

;,..,„,.  „■„,... e»  »..'.;.  ..   j-  1 fan»  délai. 

Guyton  Morveanx 


j.ooes  citoyen»  ,    afin  qu'ils  y    apprennent   <e  bonn 
heure  Icuis  droits    et   leur»    devoir»  envers  In  Pat 
alin  qu'il»  y    voyrnt   tr»    trames   que   leurs  peic» 

oblige»    de    combattre  el  de    dijoner  fOur  alforcr 


lib. 


'ils    fâche 


qn 


il    faut    fc    dé- 


vouer  entieitment ,  et  l'oublier   foi-mêino  pour  être 
digne    d'elle. 

Non  voni  dcmindoD»  donc,  Légflaieor»  ,  an 
nom  de  U  P.f.ic  ,  au  nom  d.»  principe»  immua- 
bUi    de    ia   liLcité,  que  vous   dccieliei  l'imptcQlon 


cndre  le  décret  foivant  : 
La  Convention  nationale  ,  sprè  ,  avoir  entendu  la 
lapport  du  C..ir.ité  d'inftinciton  publique  ,  décrète 
que  l'nniié  de»  niefuies  de  capacitif,  égale  au  déci- 
mètre cube  ,  tt  fquiviiltnt  k  U  millième  partie  da' 
cade  ,  qui  a  été  defiguée  par  In  dénomination  dans  le 
tableau  asuexé  au  décret  du  t"  acut  dciaier ,  (vieil» 
flyle  )  ,  poitcra  le  nr»ni  de  cadil. 
La  jlcuucc  cil  levée  A  4  licuics. 
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t   H    Ê    A    f    R    E      D  E       L    O    P    E    R    A. 

X'op.'ia  Ictiiiilé  Taille  la  Grrce  ,  n'cfi  aononcé  par 
i^aulciir  qî'C  comme  un  lailer.u  pattinùque  ;  il  ferait 
donc  ioiulle  li'y  chercher  oo£  f^blc  dramaiiqoc ,  «t 
de    Ce  plaindre  de  n'y  en  point  ti Gaver.  Il  ^'a  vouia 


efc.t.r    q. 


biftjiique   de    tonte   la  Gr-ce: 


Philippe  de  Macédoine  ,  qoi  cheichiit 
j'r;;fr-rvir.  Les  V  : iff.'aux  font  dans  le  pon  ,  les  ou- 
vrierj  font  rcier.iir  les  aitclij^rs  ei  etub'.âfcnt  Us 
foi^e,  ;  les  pbalaagrsdc  doute  villes  principales 
»ru'vcui.  .ru  liai  du  rendez-vous  avec  Itar?  biunieres, 
cartiin  chacuwc  u  ic  devife  tipnblicalne  :  jufijo'anx 
t.'.fi'is  qai  ne  croient  pas  que  leur  à^e  les  difpenfe 
de  fe'vir  la  P. trie  et  de  tnonrir  pour  elle.  Les  femmes, 
impuiffuUis  pour  combaltte  ,  prouvent  an  moins 
Icc.r  pair  o-.ifmc  en  f^ciifiatit  leurs  bijoux.  Philippe 
eoveie  un  a.iib^ffideui  ;  on  ne  veuf  pas  le  tccevoir. 
Il  offe  la  paix,  on  n'en  veut  point  avec  nn  roi  , 
ei  l'oiiéra  huit  paf  h  cri  unanime  de  tooles  les  villes 
lir.iéc's  :  Lt  giirrru  !   U  guerre  .'j 

Ce  tableau  a  prr)dnit  tout  l'cfFct  qu'on  en  devait 
ttiendic  (nr  éts  c'tsr.s  républicains.  La  mufc  du 
CoTiD-Jacqncs  , /q^*l 'en  e(l  l'auteur  ,  et  qui  s'était 
bornée  jufqii'à  'ce  jOïiT  à  des  cffais  comiques  ,  a  pris 
un.  pliis  (J'^"-'  <:ff'3''.'  *'  «  P'"''^  3*'"  fnccèi  un 
lançigo  plus  énéri;ique.  Le  conipofiienr  a  paifaire- 
'tncùt  lecoiidé  l^notciuions  de  l'auteur  ,  et  fou 
talent  connu  f  c'cft  le  cit.f'Vrn  Leaioyne  )  a  Tu  ajontcr 
bcaiicoop  d'iiuéiél  h  cel.ui  'qnc  le  poé'.c  a  répandu 
dacs  tons  les  détails  de  cet  oovraje.  L'cxécotion 
riéritc  a'ndl  des  éloges  -,  l'uniinlinité  des  fentimons 
donnai!  aux  acteurs  plus  d'enfemble  qn'à  l'ordinaire, 
et  l'on  dilUugu^iiallement ,  foas  des  coflumes  grecs  , 
^iijcs  Français  aniioés  du  plui  ardent  amoui  de  la 
libellé. 


.      THÉÂTRE    DE    LA    eiTK- VARIeTkS 
tes  Dragons  en  canlonnemenl  font  la  faite    ilcs  Dri- 
goHi  el    des  Méntdirtines ,   pi 
joue    depuis    quelque    teins 
retrouve   avec   pl.iifir    ds'is 
peifonnage  de    la    preœ 
a    éponfé     la    fceii 
lui    fjire    înniélité     pon 


hirinante   que    l'on 

ao    ruême    ihéâire.    On 

elte    féconde    pièce    le 

Le  jeune   officier  qui 

Sainte-Claire,   eft  tout     prêt    de 

niable   hôteffe    chez 


THÉÂTRE     DE     L  A    R  É  T  U  B  L  I  Q,U  E. 

11  faut  fopDofer  les  fpeciatenrs  bien  ignorans  de 
la  grande  et  belle  révoluiion  qui'  chaffa  les  rois  de 
Home  .  ponr  Icorpréfentcr  ,  fous  le  liiie  de  Tarquin  , 
ou  la  Royatité  abolie  ,  U  tragédie  jooée  fur  ce  théâtre 
le  liuodi  aa  uivôfc. 

Brutus  ouvre  la  Pièce  par  un  raonologpe  où  il 
déclare  qui!  fc  feat  fait  pour  feivir  d'ex,cmf.lc  à 
l'uniïrrrs.  Qj^elqncs  icnatenrs  atriveni  ;  il  Icor  com- 
mgriiqne  lo;i  projet    de   dclrôr.er  Tarqinn.  L'auii 


rojet 
a  f.it  gîâe:  i  ce  p 
moufliucux  qu'ils    s 


et    à  fa  fc 


des 


;ut  commis  pour  »  nmr  en- 
fèajole.,'  r'  pour  parvenir  an  tiônc  ;  il  n'en  eft  pas 
qncllion  dar.s  la  pièce,  Tarqnin  y  eft  fculeiftent  ùu 
Toi  gocrtier  et  abrolu  ,  q  i  exige  des  levées  d'itona- 
mes  et  diS  impôts  ;  ils'adrcffc  an  pouiife  et  i  l'an- 
ftnie  ,  et  les  prie  de  l'jpf  nyer  de  tome  lenr  autorité 
lur  le  vulgaire.  Gcus-ci  avojent  bonnement  qu'ils 
ne  doivent  leur  puilfancc  qu'i'j  ineufongc  et  à 
l'erreur;  ils  ne  difiiuiulent  pas  qu'ils  font  des  im- 
pofients,  quo'ijue  la  première  règle  de  tout  ftipOT 
foit  He  fc  donner  j.Gur  liannêle  hûmine  ;  mais  ils 
c'en  fout  pas  envers  le  roi  moins  impérieux  v  ils 
Joi  font  feuiir  qu'il  eft  de  l'iutctêt  de  l'a  poiffaoce 
âe  proléger  la  leur ,  el  lui  promettent  ,  .i  ces  condi- 
lloiis  ,  de  faire  de  chret  les  augures  pour  la  conti- 
uuaiion   de  la  guerre.  '    / 

Cependant  le  Peuple  mnrmure  ;  les  conjnrés  l'ex- 
cîtcni  à  fe  foiilever.  La  reine  fait  arrêter  Gollatin  , 
l'un  d'cnx-,  Lucrèce  fa  femice  fuit  d'abord  fon  maii  , 
dcmindc  joflire   au  Peuple  ,  puis  elle  s'évanouit ,    et 


cft  reportée  chez 


où  Scxius ,  hlj   de  Ta 


■quin 


arrive  tons  expies  du  camp  po.ir  la  violer.  Ce  der; 
uicr  trait  décide  la  révolution.  Le  grai:d,  le  coa- 
ragenx  B.'uils  ,  qui  pendant  toùie  la  pièce  n'a  joué 
que  le  rôlt  U  èj-oramairc  d'un  conjuré  qui  trompe 
les  tyrans  en  1.;!  flaitant,  et  fc  fait  leur  confident 
pour  mieux  les  perdre  ,  Brutus  écUie  aioi»,il  fait 
apporicr  dans  la  pUce  publique  le  corps  fjuolant 
de  1-ucrecc  ,  qui  ne  peut  froJuire  que  peu  d'elfet  , 
p^rce  qre 'Lucrèce  elle-même  n'a  point  paru  dans 
looie  l'acûoii  ,  et  qu'il  n'en  a  ctè  qucflion  qu'en 
récii.  Le  Peuple  j'iudigne  coctrc  l'e» -lyraas  ;  l'ar- 
mée clle-iiiéiiie  les  abandonue  ,  et  E  utus  donne 
l'ordre  de  les  aircicr  et  de  les  livrer  à  la  juftice 
des   lois. 

La  marche  de  la  pièce  n'cô  rien  moins  que 
dramatique;  elle  eft  prefqoe  pirioui  vide  d'intérêt 
et  d'jction  ;  le  llyle  a  qneiqnefoir  de  l'énergie  ;  il 
y  a  d'alf^z  b-.Iles  tirades  ïnr  les  mouvcuiens  et 
fah'ur  ;iié  de  la  lojauié  ;  i'ioîcntiiiu  d'cLi  iulpirer 
l'horrcnr  e0  louable  fans  doute,,  cl  a  dû  cbituir 
ïes  applmdilicmeus  des'  fpectateiivs  llépablicains  ; 
la. pièce  a  en  quelque  l'occèi.  Elle  eft  îa  citoyen 
LebSaLC,  i^uicai  des  Vrit'dss'^,  de  Manco  Capac  ^  occ. 


Isquelle  il  demeure;  i«ais  fa  femme,  par  fes  bcns 
procédés  et  fes  giâ-ei  toncUantes,  fait  le  raoïcner 
et  le    Bxer  pear  toujours. 

Cette  action  tièi-îîmple  fufiît  à  l'antcnr  pour 
développer  des  caractères  attaclians  ou  comiques  , 
la  bravoure  «t  la  galanterie  do  jeune  officier,  la 
bonté,  l'cfpiitet  la  fineffe  de  la  fcaur  Sainte-Claire, 
l'fntêieracnt  dune  fceur  converfe  ,  devenue  l'éponfe 
d'un  fetgent  foty'riei",  et  qui  cite  à  tout  piopos 
des  paffagcs  de  »«ncicn  et  du  nouveau  Tcllamcnt  , 
le  bon  feus  et  ra  loyauté  d'an,  vieux  foldit  rempli 
de  zèle  pour  fon  fcrvice  et  d'amour  pour  fa  Paine. 
Partout  l'autenr  (  le  ciicyen  PigauU  Lshrun  )  a  fu 
mêler  aux  lableaux  ci-jpinii  ,  d'excellentes  leçons  de 
morale-  et  de   pairiotifme.    Ces  deux  pièces  fcjDt  fou 


bien  jouéet 


et  OBt  oblcnn  un  foeeés   méàtc. 


1  I  V  R  £  a 


M    0    O    V    E    A    u    X. 


Le'.tfcs  de  Jenn-Jacquis  Sari,  à  Bernard  de  Mtirall  , 
tré'orier  du  pays  de  Vaod  ,  fur  le  droit  public  dé 
ce  pays,  et  fur  le»  événfmcns  uciuels.  A  Paris  , 
chez  les  directeurs  de  l'impimicrie  du  Cercle-Social, 
rue  dn  Théâtre-Français  ,  n"  4  ,  in-S»  de  33o  [pages. 

11  s'agit  ici  d'un  pays  pen  confidérable  ,  C  l'on 
en  juge  par  fotv  étendue  ;  mai»  il  devrait  être  libre  ; 
il  a  une  confliiniion  qui  y  gsramit  fa  liberté  ,  et 
celle  confiitaiion  cA  violée  ,  et  celle  liberté  lui  cft 
enlevée  par  l'oigueilleulc  féoat  de  Berne.  La  canfc 
da  petit  pays  de  Vnnd  devient  celle  «le  ton»  le» 
amis  de   la  llbérié. 

■j.  J.  Cart  ciie  d'abord  tous  les  ttlies  de  fran^hlfe 
de  ce  pays,  et  les  chartes  qui  fondent  fe»  droits  ; 
il  fait  voir  enfuite  par  quels  degrés  et  jufqu'a  quel 
puint  l'oppreflion  les  lui  a  fait  perdre  ;  enfin  ,  il 
riclarae  avec  foice  centré  cette  npprcfîion  ,  dont 
l'excès   même  piéfîge  la  fin  prochaine. 

Sons  cet  afpcci  génét-al  ,  ces  leilrca  ont  déjà  le 
'lioit  de  nous  iniéreffei  ;  elles  l'ont  à  bim  plus 
jiifte  tiire  ,  lorfqu'on  voit  qu'elles  font  pariicnliérc- 
tncni  deftinées  à  venger  les  pairiotcs  Vaudoi!  des 
rigueurs  tyranniqncs  et  des  traiicmcns  atrjces  dent 
leur  aele  ponr  noire  révolution  a  été  la  caufe  j 
lorfqu'on  reconnail  dans  ranteur  nue  de  ces  in- 
térelfinies  victime»  de  l'arifiocrnie  bemoife  ,  qui 
fuient  exilées,  poorfnivies  ,  coudamuées  à  de»  peine» 
c»piiales  et  infamantes,  comme  criminelles  de  haute 
liahifon  ,  pour  avoir,  en  1791  «  e.l.bré,  par  un 
icpns  fraternel  ,  la  tévolutiou  franc  ifc  ,  et  poite 
paifibiemeut   quelques    famés    civiques. 

Une  pallie  très-piquante  de  ces  lettres,  cft  Celle 
où  font  tracées  les  folies  ,  les  jactance»  ,  le»  fcencs 
fcandJeufes  et  U  fatale  influe-nfe  de  nos  émigrés 
dans  le  pays  de  Vaud  et  dans  le  canton  de  Btrne. 
L'antcnr,  qui  les  a  vus  de  ptès,  les  peiut  d'après 
'nature.  De  leur  caractère  ,  il  paffe  à  celui  de  ce 
qu'on  appelait  en  général  U  nobleffe  fr»nçaifc  ;  ei 
voici  le  réfultat  faccinet  "qne  fes  obfervatious  Ini 
foirrniffcnt. 

n  Saui  doute  ,  il  fat  parmi  les  nobles  français 
quelques  îalens  ,  quelque  bravonrt ,  quelques  vertus  ; 
mais  quand  je  les  vois  abandonner  ai-x  Turcs  ce  roi 
dont  on  a  tait  nn  falnt  ;  anx  Angl.is,  Jean;  aux 
Èfpaguols  ,  Fiançois  1^"^  ,  je  commence  à  avoir  des 
(loutcs  :  des  détails  les  fortifient  :  leur  conduite 
envers  Louis  XVI  les  demafquent  tout  à  fait  :  Ce  font 
les  plus  lâches  des  hommes,  )) 

Ces  lettres  font  écrites  fans  prétention,  mais 
d'un  flyle  ferme  et  convenable  au  fyjei.  11  y  eU 
euvifûgé  fous  tontes  les  faces,  el  iraiieavec  autant 
de  force  que  d'ordre  et  de  claric.  A'icun  ouvrage 
ne  peut  douuer  une  plo»  jufle  idée  de  l'Eiai  puliiiquc 
de  cette  partie  intéreO^ante  de  la  Soiffc. 

Œuvres  pojihumes  d'Âthanafe  Auger.He  la  cooftiiiition 
des  Romaioi  foUs  les  rois  et  aux  tems  de  la  Répu- 
blique-, lûmes  IV  et  V.  A  Paris  ,  chez  les  directeur» 
de  l'imprimerie  du  Cercle  Secial  ,  rue  du  Tiuâtic- 
Frauçais  ,  n°  4. 

[  Athan^fc  Aager  ,  quoi  qu'en  difent  des  ceofenrs 
1  plus  chagrins  que  juftés  ,  cft  dn  pclit  nombre  des 
[  éciivaius  qui  ont  viainseut  bien  nr.ériié  des  Lettres. 
I  Apiès  anoir  publié  un  grap.d  nombre  d'aui:cs  ouvra- 
{  ges  rtiles  ,  il  avait  entrepris  de  fêire  coanatirc  à 
fond  la  conftlmiian  dts  Romains.  Pour   remplir   ce 


but  ,  ïl  joignît  ad  traité  qa'îl  avait  compofi  fons  et 
litre  ,  ei  qui  remplit  le  premier  volu/(ie  de  fe» 
Œuvres  PoHhnmes ,  une  vie  fon  «Jéiaillce  de  Cicéron, 
confidcré  fur-tout  comme  hommv  public,  et  enfuiie 
une  traduction  eompleitc  des  difcotirs  de  ccl  orateur 
célèbre,  avec  des  notes  explicatives  des  lois,  de» 
(ifages  judiciaires  ,  et  de  tout  ce  qui  a  rapport  k  la 
confiiiuiion  civile  et  politique  de  l'ancienac  Rpme, 
C'éiait  donner  un  nouvel  iniérèi  à  ces  chefj-d'œuvie 
d'éloquence. 

Le  prciuier  des  deux  voînmes  qui  viennent  d» 
y.?.t  lîae  ,  coulicut  le  troidersie  dilcovrs  contre  Veiiè» 
f::r  les  blés,  Ic  quat'ieBie  Jur  Irsjlatus  et  le  ciur 
qi.icmc  Jur  les  Jiipplices,  Le  premier  et  le  fecoud  de 
ces  éloquens  difcoQts  eut  paru  daiva  le  volume  pré- 
cédent. 

Le  cinquième  volume  contient  le»  difconrs  pou* 
Foniéius,    ponr   Clnentios    et  pour  la  loi    Manilia. 

Les  acoateurs  de  l'éloquence  et  do  l'aniiquilé  doi- 
veiit  encourager  les, éditeur»  à  terminer  prorapiemeut 
la  poblicaiiua  de  cet  iatéieO^ant  ouvrage. 


SPECTACLES. 

Opéra  national.  Oem.  Milliade  à  Maralhen  ,  opéra  , 
et  It  ballet  de  TéUmaqne. 

Tlicâtre  de  lOpcra  Cbm.  National  ,  ru«  Favart. 
VJniéiitur  d'un  Ménage  républicain ,  com.  nbav.  î 
U  Plaifir  et   U  Gloire  ,.  el    Guillavme  Tell. 

En  attend.  U  1"'  tepr — de  la  Prije  de  Toulon  ^at 
Us  Français,  com.  en   nn  acte,  mêlée  d'aiieites. 

Thé&!re  do  U  République  ,  me  de  la  Loi. 
ia  Mère  confidente  ;   le  Modéré  ,   e(  la  Vraie  Bravoure. 

En  attend,  la  1"*  repr.  de  l'Anirianne  ,  cam.  dant 
laquelle  la  cit.  Larochelle  lemyVv^Xe  rôle  de  Davc. 

Théâire    de    la    rtie    Feydean.    Retâche. 
Hem.  }'aul    et    Vi'ginie. 

En  ancnd.  la  i="  repr.  do  h  PriJe  de  louhn  , 
et  la    l're  ^^  Compère  Lue. 

Thrâtre  national  ,   me   de   la   Loi  et  de   Lorxvoi». 

Relâche, 

Drni.  E/lellf  ,  op.  en  3  actes  ,  orné  de  fon  fpect.  , 
et  U  Parfaite  Ega'i'.é. 

loccUamiûeui  U  Journée  de  l'Amour,   diverl. 

Tluâlre  de  la  Montagne  ,  an  Jardin  de  l'Egaliié. 
le    Siuird   ou    V  Auberge   pleine  ,     com.    en    3    acte»  , 

cl  la  Sainte   Omelette.  > 

ThJ'iiire  d  s  Sais  -  Calottes  ,  ci-^e».int  Molière, 
La  1'"  rcpréf,  de  Beauvais  dans  tes  cachots  de  Toulon; 
le  VérilaHc  Ami  des  lois  oa  le  Ripuhl'tcain  à  Vépreiivt , 
et  l'H(ureu[e  Décade. 

Tluâlre  lyrique  d«9  Amis  de  U  Pairie  ,  ci-devant 
de  la  lue  de  Loovois.   Relâche. 

Théâtre  doiJVtodevîre.  Arltquin'lailUur  ;  l»  Chtr- 
clieufe  d'efprit  ,  .et  U  Plaque  retournée. 
Dcm.  U  Faucon. 

Tliéâtre  de  la  Cité-Variétés.  La  Mère  rivale  i  1rs 
Dragon4  ce  les  Bcnéliclines  ;  les  Dragons  en  (antmnf- 
menl  ,  et  le  Bon  Hermite. 

Théâtre  du  L)icée  de»  Art»  ,  an  Jardin  de  l'Egaliii. 
Les  Capucins  aux  Frontières  ,  pantom.  â  fpect.  ,   préc. 

du  Fat  puni. 

Théâtre  Français  eomiqoc  «i  lyr. ,  rne  de  Bondi» 
Nicodéme  dans  la  Luve  ,  pièce  en  3  actes  i  fpeciacle  , 
préc.   des  Purens  réunis. 

Axpliiibéâtre  d'Aflley  ,  fauxbonrg  du  Teirple^ 
Anjourd.  à  5  benrei  et  demie  précife»  ,  le  citoye* 
Franconi  avec  fe»  élevés  et  fe»  enfans  continuera 
fc»  exercice»  d'éqnitation  et  d'émulation  ,  tour  de 
ma,ne3c  ,  danfe  fnrfe»  cbevaas  ,  avec  plufienti  fcents 
et  enlr'acte»  amufans. 

Il  donne  fes  leçons  d'éqnitation  et  de  voltige  \ona 
le»  matins  pour  l'un  et  l'autre  fexe. 


Du  1"  lie  Huviêje. 

PA.tttlZNS  DES  BEari»  DE  l'uStBL-DE-VI bKI  DE  TARII. 

Pertâon  de  S  mers   2t  jsurs  de  1793.  Toutes  lettres. 

Noms  des  Payeurs. 

I.   Lempercur   ,     perp.    et    viag Primdi. 

II.   Boutray  ,     pejpéiuel Primdi. 

ig.   M.iupetit  ,    penfîoiis P.imdi. 

28.   Crcuzé  ,     tout,  vie»     et   perpét Primdi.; 

S7.   Leioy  de  Gamillly  ,  fernies  et  gabelles 

et  intéiéts    d'office»,    perpétuel;'..    Primidi. 


cmeat    poar  la   feuill 


lettres  qui  renTe 


l'rrls  ,  de 
aïTignats ,  et  d'ei 


enr  fe  lait  i  r;.ris  ,  rue  de»  ?oitcjvin»  , 
18  Uv.  peur  trois  mois;  Sô  liv.  pour  fix  t 
•me  -luViu  cotniucnceriicnt  de  ciraquc  XQoil 
alflanekir  aufiî  le  port. 


n**  18.  Il  faut  adrcBcr  le»  lettres  et  l'argent ,  franc  (fc  peit ,  au  cit.  ifHftrr,  directeur  dj  44  (otini-l,  qui  psr.^it 
ois,  et  de  7»  liv.  pour  l'.^naé»-;  et  pour  le»  departcmens  ,  de  21  lîv.  polu  trois  coi'  4»  lîv.  doit  cîoîs  .  <■!  f.^ 
On  foufait  auin  ohoz  tout  lo    Ubraira»  d*  Pranae  tt  le»  iiroitout»   de»  p  Dise».  Il  fa      ,ivi  tr  foin    ie  charçe    lea 


Supple 


particulier: 


-  Toute  efi-cce  d\^vis  ,  Aonon.c;. ,    Mémoires,   Opinions  politiques   et  autres  objets  ,  p^civent  et:  e  inférés   dins  d 
Aont  ils  lont  partie.  Le  piii:  de  l'inftrtion  cft  de  26  f.  pftr  ligne  ,    i25  liv.  p'.,r  colonne  ,    et 'rSû  liv.  pour  le  Suppléi 

U  faut  s'adrerfer  pour  cet  objet,  et  pour  tout  ce  qui  concerne  la  rédaction  de  la  Feuille  ,  au  Ilédactcux  ,   rue  du    Jardinet,  vis-à-vis. celle  de  l'Eperoo  ,  dcpu 
tiures  du  fcir. 

Bel'  iMFRiMEBjK  DU  MôBiTEB»,  iMo  (!»«  Polte-'in» ,  a'   J  s. 


:  fiyrmit     "%  le   Moniteur 
ures  du  cratin  juftju'à  Hol 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR    UNIVERSEL.- 


Xo  12  2.  Duodi 


2  ^Pluviôse  ,  l'an  2  du  laRépubligûcErançahe,  une  et  indivisible,  '(zx  Janvier  1794,  vieux  style.)' 


AVIS. 

lis  Sonfciipienrs ,  donl  rabonncmeot  «xpire  en 
1"  féviier  pio<hjin  (  vienx  fiyle  )  ,  foni  piévenus 
que  poor  taire  concorder  leur  foii(criptiGr>  avec  le 
nouveau  décadaire,  ils  autom  las  dix  picmicfs  fours 
de  ploviôfe  i  dédniie  fur  leur  lenouvcllcrDent ,  qui 
ne  (ioil  êirc  conUijucmineni  que  de  2  mois  cl  2t> 
jouis  pour  Icj  abonnés  de  iiols  mois ,  de  5  mois  et 
2o  jou!S  pour  ceux  de  6  mois  ,  et  de  ii  mois  et 
SO  jouis  pour  ceux  d'un  au  ;  eufone  que  les  Souf- 
cripieor»  des  déparifmen»  auront  à  payer  pour  2 
mois  e;  20  jours  ,  18  liv.  l3  f.  6  dcn.  —  Pour 
5  mois  Ci  so  jours  ,  3g  liv.  i3  f.  6  dcn.  —  Pour 
1 1  mois  Cl  20  jours  ,  Si  liv.  i3  f.  6  den. 

Ceux  de  Paiis  paicioni  pour  2  «joi»  et  2o  jours  , 
16  liv.  —  Pour  5  moii  ci  20  jours  ,  84  liv.  —  Pour 
11  mois  Cl  so  jours,  70  liv. 

Nous  Dc  jsrcndrons  plus  d'abonnement  â  tonte 
âjte.  Ils  devfom  to.  jours  commencer  du  11='  d'un 
ruoi»  cuelcoaque  •.  cl  bous  relierons  I  avis  de  ihargc 
le»  le;i,es   qui  rcnfjrmeru  des  afliguais. 


perfidement  contiibué  ,    fera  déclaré    ennemi   de  la 
Pairie. 

IX,.  La  libre  élec.ion  (3)  des  rpis  d'après  Ici  jigle- 
mtns  de  la  prccédeiiic  diète  ,  fera  mainieuue  dans 
toute  fa  force. 

X.   het  Piieta  conventa  décrété»  il  la  dicte  préfente 
f'rout     iliicitmtoi     «bfeivé»    tant    de   I 
Naiioa   envfr»  le  roi  ,  que  de  la  p 
la  Nation   (4)^ 

Les  rois  ietapliroi»t  faintecnênt  les  engai^emeus 
qu'ils  ont  con  «raclé»  envers  la  Naiion  ,  ^t  laNaiion 
leur  devra  obéilfaiiCC.  Si  un  roi  venait  â  enfrcindie 
les  lois  cardinales-,  on  les  l'acla  contenir,  la  dicte 
affemblee  aurait  alors  le  droit  dc  déclaitr  ,  à  noe 
pluialiié  de  deux  tiers  dans  les  voix  IVcrettes  ,  la 
Naiion  dilpeufée  de  tooie  obéiffancc  envers  lui  (5). 

Le  confcil  petnisneni  affemblcra  alors  une  dicte 
extraordinaire.  Les  lois  de  1609  ,  ainS  que  les  pofté- 
rieures  ,  fur  le  rcff.ect  et  les  égards  du,  i  la  laujelU 
royale,  feioiii  ftiiciei;icnt   obfervées  (6). 

(  Lajuilc  au  prochain  numéro.  ) 


part    de    U 
rt  du  toi  envers 


.je 


P    O    L    I    T    I    Q,  y   E. 

SUEDE. 

Stockholm,  le?>&  décembre. 

X-tl  public  n'eft  point  eni:ore  înflruit  i  fout!  de 
l'objet  d«  .la  conCpiraiion  qui  vient  d'être  décon- 
vtrii.-.  On  a  ,  ceinme  nous  l'avons  dcji  fait  observer, 
«!ï  fo.ies  laiîons  de  croire  qu'il  s'agiffaii,  dc  la 
(•art  des  coi  jurés,  dc  s'emparer  du  gouvernement  , 
fiius  le  nom  <ia  jsutic  loi  ,  après  s'être  empare  ou 
•'eue  dtfait  de  U  pcrfonne  du  duc  rcgsnt;  ti 
\'i>n  r.'ell  pas  u-.oias  fondé,  f.r  l'expérience  du 
paffé,  à  chiiget  lliuperatiicc  de  Ruffic  ,  feule, 
ou  d'accord  avec  quel'ques  metr/tircs  dc  la  coalition 
goerroyauie,  tics  plus  grive»  faupçoûs ,  camme  étant 
leconuue  capable  des  procédés  les  plu»  outtageans 
et  les  plus  criminels. 

Lit  Cour  s'ell  contentée,  en  celte  ciieor.ftance, 
ds  faire  in fé.er  duis  la  gizclie  rainiUcriclle  ,  «n 
article  dc  peu  d'élcuduf  ,  çt  où  ,  apiè»  avoir  annoncé 
la  découverte  hcuie.if;  de«  macbinalion»  tramées 
contre  U  tranquillité  de  l'Etat  ,  on  prévient  que 
plufieuis  perfounes  ayant  tté  airêtées  ,  feroiit,  dès 
«jue  la  première  indruction  de  l'sflaiie  aura  été  faite 
dans  la  compétence  du  (■raud-feoéchal  ,  naduites 
Jijr-rtevaot  la  chambre  antique  fucdoife  ,  itibanàl  qui 
ptonooccia  un  jugement  définitif. 

Le   fecréiaire    il'£iai   ,    di/cctenr    de»   postes  .  M. 

dn  collège  de  réviCou  ,   l'a  remplacé. 

On  n'a  pas  beloin  de  dire  que  la  garde  cH 
iTonblée  au  château,  et  que  la  forve^llance  de 
folicc  dans  la  ville  de  Stokbolm  cit  Utile  milit.irc. 

POLOGNE. 

Suite  du  réflexions  sur  Us  loix  cardinales  de 
la  Pologne. 

An.  VU.  Seront  conf.rvées  de  même  les  lois  de 
ri.uorporaiion  de»  ducliés  de  Couilande  et  dc  Semi- 
paie  «vtc  les  Pacla  Ju^'jectitnis  de  llgô,  et  la  F»Tmit 
regiminis  (l)  de  1617  ,  aind  que  les  lois  de  1687  , 
^our  le  diliiict  de  PutcD,  et  (a  forma  te^i:ntnfs  de 
1617. 

VXII.  Il  ne  fera  permis  à  aucun  pouvoir  conftitné, 
pas  mêrre  au  pouvoir  légfljtif,  d  entrer  pujllque- 
sncnt  ,  ou,  de  toute  autre  manière  que  et  foit ,  en 
négociation  fur  des  cenioos  tcirîiorialcs  ou  aliéna- 
lioas  do  corps  de  la  République;  tont  traité  y  iclaiil 
fera  nul  et  de  nulle  valeur  (2)  ,  et  quiconque  y  aurait 


lesjjlalif.  La  défcnfe  ne  s'étend  donc  pas  à  nn  pou- 
voir extraordinaiie  ,  à  une  Converwiou,  par  exemple, 
et  à  toute  aiiite  affcmblée  qu'on  fan.  =  iti:uagiiitr  en 
cds  de  befoin.  Comme  fi  une  ctffioa  leiiieiialc 
u'était  pas  impoffible  par  la  nature  mctue  de  toute 
affoc'iation  politique. 

2».  Cette  déltHfe  eft  faite  par  C.tnerine  ,  qui 
naiiucrc  fefait  à  Ion  gré  convoquer  une  dietc  puur 
afftoir  le  paitrge  ;  qui  artatliaii  de  la  Glle  des  Etals 
les  citoyeus  qui  s'oppofaient  au  partage  j  qui  meua- 
<;ait  des  plus  grands  maux  les  relies  de  !a  Pok.gne  , 
Il  on    ne   Cguait  p:.s  le    traité  tant   pour  tilc  que'poui' 

la  Pruffe ci   qui    vient   eufiii    dc    prodiguer    les 

récompenics  à  prefque  toute  la  dieie  qui"  a  (igné 
le  tiaité.  ^  ^ 

3°.  La  défcnfe  eft  proclamée  par  ces  mè.:.es  faifenrs 
dc  la  RuûSe,  qui  en  1790  airachcreni  à  U  dicte  con!- 
lituante  un  pareil  décret  à  I  occafioa  de  rédiaug. 
de  Danizi;; ,  et  qui  ont  été  depuis  Its  plui  z4és  pour 
hai.  r  la  cciboQ  immculé  de  tant  àe  provinces  d  la 
R  u  in  e .  ! 

4".  Ou  fait  cette  défcnfe  â  une  Nation  qu'on  a 
partagée  deux  fois  ,  et  i  qui  on  impofe  uue  conf- 
Itiuiiou  encoie  plu»  abfurdci  encore  plus  défaft.cnfc 
qne  celle  qui  a  piccédé  le  premier  pmiage  ,  et  q;,i  a 
occaUonué  le  fécond.  En  rtdi^'eaut  cet  article  ,  les 
f.uleurs  de  la  Ruffie  «'.ipplautiiiGat  d'avoir  mis  le 
troue  iuforme  de  la  Pologuc  à  l'^rbri  d'un  nouveau 
derueuibremcnt.  Les  iiommes  éclaires  n  y  vcrrout 
qu'une   p^etie   d'attente    pour  un    troifiemi 


HOLLANDE. 

La  Haye  ,  le  3  janvier, 

La  Cour  ftathondéiienne  eft  tourmentée  d'in- 
quiétudes par  rapport  aux  i.oqvclles  de  Lotidres  . 
qui  ioot  prelfeniii  une  ftriBcutation  féiiiufo  n  ca- 
pable defoulever  tout  ce  quii  y  a  d'hommes  libre, 
en  Angletcire:  nos  ce;  veaux  nriftocratfqnes  ne  font 
point  rcini»  de  l'ébr-nlsmen:  fubit  que  les  derniers 
et  merveilleux  fuccès  de  la  France  leur  a  caufé.  On 
coramcncf  i  dilcerner  que  la  fréquence  des  cou- 
rie^s  qui  fe  fonticni  ont  pour  objet  principal  de 
les    Tens  i  demi     défaits  d'une  coalition   * 


cffer 


(t)  Les  mêmes  réftexious  fe  prefentent  ici  : /«/jrnirt 
iirji)iiin/s  cH  la  coollllniion  qui  hit  convenue  cruri 
la  Gouilaude,  le  diflrîct  de  Pitteu,  &c.  en  1617. 
L'époque  aunoiicc  afTez  quel  amas  d'cxtravagauces 
doit  Contenir  cetouviagc.  Eh  bien,  ni  les  Gonilandais, 
m  les  llabiians  de  Pittca  ne  pourront  plus  fonger  i 
«méliorcr  leur  fume  coiiftiiutionar  Ile  j  ui  la  Pologne 
q'ii  tu  t(l  le  _/i)«i;<raf»  n'o'tra  propoler  oo'accorrier 
le  i.'iOiudrc  cUiBgernent.  Vui'a  rclpérance  dc  notre 
pcrlcc'ibiliie  !  vo  lé  les  droit»  do  UJ'uziTaiiielé  v.o'iani 
ci-dclfui  pu  l'aiticle  U  Â  la  Rcpnbliqoc.  A-l-on 
('>ulé  plus  impudeiumeut  des  mots  et  des  ;iciei  diplo- 
loaliques  ? 

(ï)  L'énergie  de»  exptfCfiods  qn'un  emploie  pour 
d'jfciidicàlaN  >l'ou  Polonaifeiouie  ciflîoa  territoriale 
«.ll_  proporiionnée  à  l'ctoniurite  l  icilité  avec  Ijqutlle 
on  l'a  vu  démembrer.  Cela  rappelle  la  coiitiime  de 
Il  cnni  de  Ruii-«  qui  aitaihe  d'ordinaire  la  plus 
Irrriblct  cxcumiuunic/iiioos  an  pcclié  qu'on  e/l  le 
pu»  enclin  H  commettre.  Mai»  combien  d'ob- 
éi ivaiiotis  t'oif.  eut  en  foule  à  It  lecture  de  cet 
atticlc  ! 

I".  On  défend  toute  crfOon  territoriale  et  tonte 
aé|(oeiaiio0  «kx  ftmt.rs  conjiiiuii  il  mîmt  ati  fioivair    fout  Jiiebin 


panage  , 
elui-ci  ne  l'a  été  du 


moitié  brouillée.  Un  contier  fccret  eft  ,  dit-on  ,  paiti 
en  diligsàcc  poa^  Berlin. 

Le  retcnr  de  la  petite  atméc  près  de  Liège  a 
encore  angmemé  rabBiicicent  do  flâihoodct,  tant 
ce  corps  eft  délabré....  Il  ne  nous  cfi  revenu  que 
3oo  homnvfs  du  bcao  régiment  des  lïoe  Garde^- 
Sciffes....  Nons  fommes  fi  peu  faits  a  perdre  ainCÎ' 
do  monde,  tjoe  les  Eiats,  ferofit  amenés  ,,  s'il  la'nt 
gncnoytr 
argent. 

Le 

bleC'i 


ucore  ,    a  déterminer    le    centiu 


piiT-.ce   Frét'é>ic  u'eft   pas  encore    guéri   de   fe» 
rcs.  Le  prince  fou  frère  a  dû'reiouinci  à  Lieiro 

;,, ti..  „  * 


L« 

ans 
A)  ud 


..•II 

:au  Calendiier  français  eft  tiès  recherché 
e   pays.  Il   en    parait   dijà    une    traduction  eu 


RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 

Sociélé  des  Amis  dc  la  Liberté  et  de  VEgdilê, 
Siéanle  auxjacohtns  dc  Paris. —  Présidence, 
dtjay  Saiiite-Cn.ix. 
Séant 


Biileaii.  Citoyens  ,   je 
d  oidrc. 


29  nivose, 

ous  propofe    une    motioa 


plus  rappioché  du  fécond  que 
premier. 

(3)  La  libre  élection  !  e'.le  ne  l'était  pas  depuis  un 
fitlte  !  Cl  U  Pologu»  était  encore  de  dtux  liers  plus 
iiitinfc"'fii'e  St  "i  tiall-,  '>K--»dri-^i("  pas  les"  lunw  ...i 
iiitertegaes  ?  Les  lecoulfes  de»  factions  ,  et  la  cor- 
ruption toujours  rentiffiutts  des  cUctcuis  et  di:s  Ciu- 
didat»  ?  Ou  promet  un  mode  d'élcctioi!.  Qj<e\  qu'il 
foit,  det  miins  étrangères  ou  dca  citoyens  vcoduï 
eu  dirigetout  la  maicbc  ,  et  cela  s'appellera  élire 
libreoieni  ! 

(4)  Tout  concours  jicfile  i  une  négociation  dc 
partage  ,  devient  Un  crime  d'Etat,  la  pc:fidie  éiaia 
dans  les  intcnlious.  Qjiel  f.ux- fuyant  pour  tout 
citoyen  qu'on  voudra  mettre  en  avani  eu  cas  pareil  ! 
Ici  la  fiaailferie  altucieufe  des  lédatteurs  fe  trahit 
gaoï-hemcni. 

(5)Lcsyja(/a  conventa  ,  ou  les  couditions  fur  lef- 
qnellci  ou  i-oulcie  ,  ou  ou  accepte  la  couronne  rie 
Pologne  ,  font  nue  formule  monlirueufe  o»  la  no- 
bleiïe  a  réuni  tout  ce  qui  pouvait  augmcuier  Icj 
droits  ,  aux  dcpeo»  de  l'autorité  d'one  part  et  du 
Peuple  de  l'autie.  Un  roi  ne  peut  le»  juicr  aujour- 
d'hui fjus  fe  tendre  criminel  de  lefc-naiion  ,  et  (on 
prtmier  pas  vers  le  tiô.ie  eft  un  forfii.  G'clt  <.e 
crime  ,  c  eft  ce  futfait  qo'one  Ui  cardinale  prétend 
fanclijier, 

Ainfi  le  pacte  éternel,  U  pacte  pii.nillf  entre 
une  Nation  et  fou  premier  fonctionnaire  ,  ne  don- 
nerait ipas  ce  dioit.  Q_ucl  trait  dc  lumière  pour 
les  P..uplcJ  !  La  pinralié  des  deux  tiers  ne  pnii  en 
impofcr  qu'aux  dupe.'.  On  dirait  que  c'«fi  pour  affurcr 
la  plu!  tjrte  majoriie  pai  uuc  diiuarclie  fi  dange- 
reoic  ;  tout  au  contraire  ,  c'cH  pour  icndrc  .  prelqne 
impcflibic  à  la  Nation  de  déployer  Ion  énergie  ; 
c'ed  p  lur  donner  an  dcrpotifiic  lonie»  Us  facilités 
dc  corioinpre  une  mince  m'notilé  ,  et  de  paralyfer 
par-là  le  pins  gland  nombre.  Dms  une  airciublte  de 
180  individus  ,  61  membies  cm(jéJieioot  toujours 
Us  Iigdc  tecUmer  les  droits  ualionaux  cOoltc  la 
irahilou  elles  ul'nrpations  d'un  roi. 

(6)  Le  formalaiie  de  1609  efl  impofé  A  une  N»- 
t!ou  libic  et  indépendante',  comme  le  modèle  de» 
marques  dc  refpect  qn'ou  dcvi»  lénioignct  ou  trône. 
Si  ce  formulaire I,  production  d'un  fi  beau  lems ,  cit 
etitravagant,  aviliilunt ,  cooieox  ,  baibire  ,  n'importe! 
Cilhciine  eu  n  befoin  ;  et  que  '«  pigodè  cooroiiiice 
par  cilr  foit  ndorée  ,  (Omme  elle  |e  veut ,  foi;»  peine 
de   pal<er    pour    auti-royalifti   ,   et  co-lcquci^menl 


put 


La  difcaflion  fur  ies  crimes  du  gouvernement  • 
anglais  et  fur  les  viops  de  la  conaiiutiou  anglaife 
tût  lunui  matière  à  un  bel  éloge  de  la  conltitu- 
iioo  fiauçaife.  O.t  peut  inffi  faite  nn  paiallele  heu- 
reux de  noire  gouvernement  reput licain  ;  fonde  fut- 
ia  plus  puie  démocrntie  ,  avec  l'ariftocratic  monar- 
cliiqne   ou   prétendue    républicaine. 

Notre  difcuffion  ai.ifi  aggrandie  ,  pourra  louitiir 
de  précieux  mneiiaux  aii  livre  élémentaire  de  l'or- 
ganifation  4es  bofttmej.  Nos  fieres,  nos  meilleur» 
amis  lerralTcni  IcJ  faiEllites  des  delpoies.  TerraUuua 
ici  tous  les  préjugés  de  l'orgueil  et  de  la  tyrannie  ) 

Traçons  1  htiloirc  du  petit  nombre  de  fiinilles 
odieulcj  ,  infultant  à  k  nature,  qui,  par  les  combi- 
naiions  les  plus  pcrhde)  ,  uni  envahi  pendant  tant  do 
'•  -■--  '..  l-».".i.jd.-.  P.auUs, 
prouvant  que  tics  iValioiis  ci,.:*.v..  — 
des  plus  viKs  iriiriguci  ,  auxquelles  ont  toujours  con- 
couru les  prct.es,  tes  nobles,  et  en  général  tou* 
ceux  qoi  avaient  la  monflrueulc  ambition  de  dominer 
letirs   frètes    et    leurs    é(.>aux. 

Eu  comparant  la  grande  t'amille  A  fcs  fractions  , 
et  la  boritic  orgauifaiion  d'une  piriie  de  la  fociéié 
avec  l'otiîanifjiiofi  de  la  f.icicté  entière  ,  nous  trou- 
verons la  l'ûlulion  d'uu  beau  ptoblèm*.  C'ell  que 
le  bonheur  particulier  ne  fe  com(i.olc  qne  ,riu  bon- 
heur général  ,  et  le  bonheur  général  du  bonheur 
particulier.  En  rempliffaut  celte  noble  tâche  ,  rc» 
nn  des  premieis  devoir»  de  la  fociété  des 
dé  \i  liberté  éi  de  l'égalité  ,  vous  viendtc» 
à  bout  dc  foimer  iovariablcmeut  l'efprit  public  , 
que  les  contre-révolutionnaires  ne  poutiOLt  plus  faite 
dévier.    . 

Une  fois  ,  Citoyens,  que  vous  aurez  bien  pfOnvÈ 
à  tout  homme  de  bonne  foi  (  et  il  en  eft  beaucoup,) 
qu'il  doit  toujours  confidérer  l'avantage  de  la  focitté 
eulitre  avant  fou  ioiérêt  parVicolicr  ;  qu'autrcnient 
il  lailonue  ninl  et  dcvlrni  un  ciiftociotc  ,  c'ifl-i- 
dirf  ,  u;i  monllic  focial'  et  qu'il  cl  auffi  mépri'able 
uuc  borne  et  abfurdc  ,  voi:s  auicz  ,  du  côté  des  mœurs 
ie(iiiblicaincs  ,  autant  avancé  la»  régcnc ration  Ftai'i- 
çaifc  .  que  nos  bra'es  frercs  l'ont  rtndtie  célébtepar 
leurs  iouombrablcB  victtilicS| 

La  dcruicte  victoire  du  Peuple  Français  ,  celle 
qni  pdfera  le  bonheur  public  fur  ûes  bafcs  anfli  fdli- 
le  globe  que  nous  hjbilons  ,  celle  qui  tuer» 
rmi»  d'un  leul  coup  ,  peut  être  lemptjucf  içj 
faiii  lépandie  une  feule  goutc  de  laog  •,  c'clt  cfile 
qiii,./piè.  avoir  écUiré  les  igttorans  et  fubju  jué  |(l 
égot'lra  par  leur  égoïfme  même  ,  aura  fait  dc  tout 
Frauç.tiîl  nn  hoii  ciioyeil. 

Vous  vous  iiornpfz,  fi  vous  croyez  que  cette  vic^- 
toire  foit  an-dtlfuï  de  vos  forces.  Je  connais  ccite 
locielé  depuis  quatre  «ns  ;  elle  peut  fur  l'opiuion  ', 
ce  que  nos  biîvcs  frètes  peuvent  fur  les  fatelliies  dit 
tyran».  •  . 

Pour  alleindre  le  but  delirabîe  que  je  vous  pror 
pol'c  ,  ttavaillon»  tous  ,  et  mettons  fiaieruclletucnt 
en  commun  dans  notre  nombrcofc  famille  républi- 
caine (  qni  n'ell  pas  une  de»  luoiiidrrs  dc  la  Fiance) 
toutes  nos  lumières  et  ti  u»  no»  tff.jrt».  Formcns- 
cu  UQ  fiifccau  épouvantable  i  U  lyraunic  et  aos 
tyiaai. 


que 


'  jr;o»r;':;orc  «„  bot  digne  de,  j"»;---^-;,-; 

de  femblablc.  difcuffions  ,  TOU,s  ''""^''""V^,;'; 
•po-.ot  d-clévMion  qui  voa>  conv.eat  ,  et  voa=  a.... 
Tiien  œéiilé  de  UPairic. 

TC-ion-îe  «"in'  q"  ''  préopinant.  P"  ""«''' 
«ele  ,  u.  veuille  .roogéoér^lif»  eei.e  queA.oo  dont 
i'oceupcnt  mainienant  le.Jaccb.ns. 

font   d.tbn.    de   nous   que    ^e  .q"''!»".  "^""  '  . 
jie    faut    cioe    letii   fïirc    coiin».i.e    1"  vie.  8    c< 
.bus  de  lior    gonvc.nem.v,t  qu,  .  pour  être  ca.he5 
'eo    font  pa.    nvoins    p.fans  ,  é.eru.h  ;  ,    ne   ,  agu 
,pa,    de   convctilt    les   Américsm»  ,    lc'«  ^"l-         j!,,,^ 
l'.tl    p.=  s  le    moment.   Ua   jonr    vendra   faMS    doute 
où   non.    pontron,  nous    oceuper  de  la  f.hcte    nn>- 
"rfclle.    Aujomd'hai,   noua  devons  «ou.   bornera 
convenir  noi  voifioi. 

Thi.i^jn  termine  en  demandant  ^u'on  ne   cbange 
{«i»t  l'otdie  dujour.- 


ailili 


Botean  JjuGifie  foo  iiée. 

»n  nouveau  poiut  de  »:.c  (\.u.  hqucl  d  f-^^J'^" 
^ifaoer  la  gta-nde  .qtiiftou  d.  1.  d.lcuffion  d»  v.e« 
1  ^g«,ve,nement-an;la».  E.  devo.  anç  hs  Ct.u.e, 
du  goLwcrnement  britau.i  (ne  ,  nou  feulement  no., 
d.vons  mettre  au  grand  jour  ces  ciiuies  conirc  e 
^Jioit  dss  gens,  ces  cilmts  qui  doivent  i.i'C  tre.r,ir 
rooj  le»  Ptuplts  et  les  lyrin»  mê.nr,  ,  doni  l'i  ■  \  '  = 
complice;  le  fyftèmc  de  conupnon  ,  de  ir.U  Uo  , 
d'impofturts  .  de-  nitunic  et  de  poifon  ; 
dt-vonsfurioiii  dfiiiart|Ocr  le  jr()uvirnei!>t 
tt  «ente  à  nu  cctic  cOnHni;  ion  b-ii 
l'ombre  de  laquelle  ;  fous  le  rçg.e  d  un  n;,i  eu  ...c 
œen«,  on  ■niuilUe  s'elt  lendu  coupable  d^  lou- 
Us  forlaii.  .  a  pouifuiv.  le  lyBèm^  d=  corruption  , 
qui  feui  cfl  Ir rctîoit  du  couvcin-roînt  anpl  us. 

Ditiseons  doue  funoui  les  iravsnx  des  (ocitles  po- 
'■pnUiies,  hxons-les  regards  des  B.e.ous  fur  Ul  cimes 
d'aa  gouvernement  qui  pefe  au  Peuple  Anglais  lu,- 
même.  Si  nous  fixons  no.  regards  lur  la  filuafou 
d'un  p*ys  qui  no  jouit  ya.  d^un  goiiveiucn>cut 
Vétilabte.neot  libre  ,  ne  eoufindons  pas  les  Peu- 
ples av.c  leur  gouverneroeot..  Tonte  Nation  qui 
t,\H  pas  co*pofcs  dbommes  libres  et  égâo-x  ,  cil 
jliviféc  eu  dcu»  cUffes,  celle  d.s  oppreffeurs  et 
celle  des  opprimés.  L'éiat  dan»  tequtl  ces. deux 
cUffes  le  itonvcBt  l'une  envers  l'autie  ,  tft  necel- 
ïalrementun  état  de  guerre.  Ouvrons  les  yeux  aux 
opprltués  ,  montrons-leur  et  leur  propre  force  qu  ils 
i^tiurcnt,  et  la  faibleffe  de  leun  oppreffeurs;  re- 
1raçoos-!eur  les  crimes  des  lyraos  ;  et  les  Peuples 
«jui  fe    croyaient   canemis    fc    tiouve/ont   freret. 

.La  focicié  maintieat  fes  çréeédeqs  arrêléi  fwr  1» 
r-^..  v.^,MJiiiuHfi  o"li  lo  iîté  popolàire  de  la  Sec- 
"tîon  de  1.1  M  if'U  Ciimtnunt- ,  dénonce  un  uiembic 
«Je  la  foCiCic  ,  nommé  Pe  laui'  ,  qu'elle  regarde  comme 


r.pUint  qn'on  met  le*  patrie.»  .a  airerpoir  dan. 
Ic.^ections.  en  leur  refufant  deç  ""f  "  "-l'  " 
vifme  =  ce  ne  lont  ,  dit-elle,  que  le.  f"^  ;"''""^^" 
les  ob.ieuueul-,  on  dit  tout  faaut  dans  le.  Section, 
mi'on  ne  veut  pa,  fe  Uiffer  conduire  par  un  iû 
ciété.— Il  ell  plus  difficile  de  placer  un  i.t.io.e 
qu'un   aiilloctate. 

Cette  citoyenne  fc  %bint  fp''i^''"'"' J'  '' 
Section  de  Guiilautr.  Tell  où  '^^''-'["'^^J^ 
puis  long-iems  la  dellituuon  d'un  a.tfiocale  .  lau. 
poovoir;  l'obteuir. 

Perrière,  demande  de,  eomAiiTaire,  po»'/«°,'"- 
p.ïuer  un  eiioycn  dao,  le  depaitecnent  de  be.iie 
Lflieort  ,  afin  d'y  mettre  au  pas  les  anftocr.ies 
qui  infectent  ce  dêpariemcnl. 

On  fait  à  ce  fujet  diverfes  propofuions. 
Enfin  d'tprèi  la  motion  de  Couthon,  la  fociéte 
airète  qu'-elle  env.ira  au  Cornue  de  fu.e.e  gene- 
,ale  (qii  a  nommé  des  cumm.lTaues  à  cet  ellet  , 
auhZn  en  nombre  fuffif-a..)  pon.  1  :nv.'er  a  eu 
nommer  deux  aul.es  qu'il  choiûra  p«imi  Us  bans- 
Cuioties. 

Un  membre  d'otre  fodété  affiliée  monte  i  la  tri- 
tune  pourajontor  de  nouvelle,  donué.»  lur  U«  vices 
(lu  goovcrotmcni  A^;^''**^' 

Sur  la  motion  de  Boulanger  ,  la  fociété  entend 
Auduuin  ,   fur  le  même  iujci. 

Noas  tloanciORS  ce  difconrs  inceffamment. 


Uti  Liégeois,  réfui^ié  CD  Frauce,  fait  part  dune 
lettre  ou'il  a  ic^uc  d'un  de  f.s  amis  .  Ubitaiu  du  p.ys 
d-  Fi,vj.i.im=nt,  lequel  lui  annonce  que  laCout  Je 
Vicuuecll  d::ns  une  lellc  déuclU  ,   que  l'on  tait  d^n» 


le  pi 


,  què!e  pour   l'cnip 


que  f 


indigne  lie  fiege 


fo.i    fe 


pou 


défcrfe  d'une  ci-dcvant  noble,  inltttnirice.counue  pat 

incivilme. 

Perrault  revente  à  la-tribrme  ponr  fejuftifier  :  la 
focié;é  (ali'faiie  de  fes  répoufes  ,  palle  i  l'oidie  dn 
^our  fur  Ja  deuoncl*ùou. 

S-cJehampt.  Je  vons  ai  déjà  dit  que  C  vous  n'v 
preniez  garde  ,  vous  vctiioz  bientôt  une  nouvelle 
Tendée  dans  cet  fociétfs  populairci  de  Section  ;  je 
me  fuis  lotijauis  dit  que  ceux  qui  avaient  cheicbé 
i  nous  cgoiger.  De  povvaient  pas  èirc  pairioics  ; 
ce  font  tous  nobles  ,  tous  membres  des  ci-dcvani 
|>«rl«uicn»-qui  font  eniiés  dans  ces  fociétés ,  afin  de 
fe  couvtir  d'au  manteau,  dont  ios  patriotes  n'ont 
pas  "bcloin.  Ces  hommes  ponnaient  lions  faiic 
-leaûcoupdc  malliuou.  leurcn  laiiQon:  le  pouvoii  ; 
'.ils  ont  beureulermejjt  découvert  le  boui  de  l'oreille,, 
""  '        conoaiDons  ious:j  je   demande    qu'après 

de    la    diTcuOion   qui  vous 


jui  refuicut,  vous  a'aimei  doue  pas  votre 

lo.>ve.,.ill.^  ■      ' 

lU-n.  Vons'.ve»  d.ms  vot.e  fe!n  qnalre  dragon. 
qi„  oit  été  «cqniités  ai.jonrd'l.ni  par  le  tribunal  levo. 
Uaionnaiie.  L\..-«Hfa.i..a  état  grave;  elle  portai,  ut 
un  pioiei  de  d.Hondre  les  fociété  populancs,  ei  fut 
des  p.opo.  incivique...  Pour  leor  l.ouneur  et  pour 
celui  d<s  lolJus  Sans-Culottes  .  il  lo  liouve  que 
l'acccfavion  étiil  f.uffe. 

Un  citoyen  de  Compiégne .  ivre  de  vin  autant 
q«c  de  pa.rVotilVne  ,  cuti  a  «njour  dans  une  auberge , 
.ù  il  trouva  ces  biaves  gens  ;  il  voulut,  devant  eux  , 
arie  de  la  guerre  qu'il  i.'avaitjama  s  faiie  .[Ue  devam 
ion  len,  cumme  bien  d'aaiie^.  Ces  braves  mil.tai.cs 
irouvc.ent  mauvais  de  l'aBioûdre  païUr  d  une  cliole 
qu'il  ne  «onnaiffiit  pas,  ,.  ,  .  ,  ,.  .,  ,  • 
Sur  ce  qu'il  Itur  dit  qt<  M  était  Jucobm  ,  ils  Ini 
rénoudlieut  qu'ils  étaient  les  voriiablcs  J.cobins  . 
purcequ-ils  4efcudaieu.  U  Pauie.  Le  ti.e,yen  eut 
qVil  éiait  infolté  ,  eique  tous  le,  Jacobin,  du  monde 
l'étaient  auffi  1  il  fit  l'a  déuoi  û.tlon  iiu  Cornue  oe  Ict- 

„.;ii ..,o4,;jii   cuître   diasons   furent  iraduili   au 

Cette  actufaiio«  .'ell  lédniie  dricE  ,  et  il  eft  pronvé 
qu'ils  (ont  d'olKillcnj  liloyeus;  on  ne  ponria  plus 
dire  que  h  utreiir  c(l  diugce  contre  les  paitioics  ; 
ces  dragons  roiourneioiil  à  l'ara. ce  .  et  iU  appieu- 
dront  que  dans  ce  tribunil  lé^clti  "ouBiire  ,  l'inno- 
G.ncc  n'a  tien  i  craind.e;  ils  uiiout  à  nos  frères 
darmcs  qje  les  Jacobins  combitieul  ici  pour  la 
ibcité,   et  que    ceux  qui  combat: eut  oufli  pour    cl! 


le  demande  qu'il  foil  envoyé  des  commilTaires  aa 
Gomiiide  fnrele  générale,  afin  de  demaudet  prompte 
juftice  pour  Tabourcan.  —  Adopté. 

ia  fiance    cft  levée  i  10  heores. 

TRIBUNAL    CRIMINEL  RÉVOLUTIONNAIRE. 

pli  19   nivêfe.  ■ 

Jean  Viffet  ,  natif  de  Veidun,  âç;é  de  60  ans, 
ci-Jevant  bai'on  de  la  Tode ,  ci-devant  chevalier 
de  Saini-Louii  ,  ci-devant  major  du  tcginei.t  ci- 
devani  d'Aï  lois  ,  cavalerie,  demeoranl  à  Mûlly, 
département  de  la  Menrthe  ,  convaincu  de  manœu- 
vres et  intelligences  lendanles  à  ébtanlet  la  fidélité 
des  citpyens  envers  U  Nation  ,  et  à  favotifer  les 
piogiès  de.  ennemis  for  le  territoire  Français,  no- 
tamment en  manifcftant  une  opinion  contraire  à 
l'exécution  des  lois,  en  donnant  des  preuves  d'ua 
niépris  iufultani  pour  les  décrets  ,  eu  menaçant  les 
autoillés  civiles  et  la  force  publique,  en  annouçiDt 
l'ariivéc  pioehaiue  de»  ennemi»,  en  dtlaut  qu'il 
irait  ^  Uni  rencontie  ,  en  propofant  de  retivcifcc 
l'aibre  de  la  libeiti  ,  en  off.aut  fa  protection  aup.èl 
des  Autrichiens,  pour  entraîner  U  Commune  dan» 
le  naiii  de  «es  ennemii  ,  en  applaudiffani  à  la  tra- 
hifou  de  riiifitne  Dumouiier  ,  a  çté  condamné  à  la 
pciEie  de  mofl. 

Du  29.  Etienne  SylvtHre  Lavi^ne  ,  âgé  de  îg 
ans,  n^iif  de  Clermont.  dépaitcioenl  de  1  Oile  , 
el  lieutenant  au  6'  ré^iiucot  de  drjgons; 

AnguHin  Moul,â;é  de  40  ans ,  uatil  de  Mallly , 
fous-lieuten;mt  au  même  régiment  ; 

Nicolas  Robinet  ,âgr  de  36  aws ,  natif  de  Beien- 
court  d.-paiienieni  de  la  MeuU,  foos-lieuienant  au 
même  régiment"; 


upe 


"lous  pi^ffut   de  fuite  à   l'examen  de  h  quef 


«t  nou 

•la    clxiiu 

teiMni  ,  TOUS  pi>1Iu«   ae  lu.te  a   1  examen  de  la  qui.,- 

tioTi  jje    fivoir    fi    J'on    doit    plus   long-tcais  toUrci 

J'exilience   de  ces  focités  bâtardes. 

'Cat^e  propofiiio»  u'a  pa:  de  fuite. 

On  procède   au   renouvellement  du   borean. 

Le  réfultat  du  'fcrutin  a  donné  pour  préRdent 
Revetchon  ,  député.;  pour  vice-préfideni  ,  Momoro  , 
ÇJeurian  ,  Duval  ,  député  ,  et  Monge  ,  ex-miniftre  , 
^onr  fccrét^ircs. 

Gn  paffc  an  fcrutin  cpnratoire  ,  et  les  njCDibres 
admis  (oni  :  Ricbnd  ,  Rng-i ,  Diico,  dc-putés  ;  Denis 
■Boivin  ,    Couriois,      Chaia,d,    AnE-ftitt     C« 


aux  fionlieie. ,  font  regardé»   comme    de    véiiiabUi 
Jacobins. 

Je  demande  que  le  prêfidint  donne  l'accolade  fra- 
terncMe  aux  diai:Ou.  ici  préfcoi.  i[  Arrêté,  ] 

Le  baifer  fraternel  leur  eA  donné  au  milieu  deg 
applaudiffeœcns. 

Roger.  L'an  de  ces  dragons  a  4^  ""'»  de  fer- 
vice  ,  et  10U6  quatre  foal  couveils  de  bleffoifs. .{  On 

applaudil.  } 

Un  citoyen  fiit  lecture  d'ooe  leiire  dcDurkerqtrt., 
qui  aoiinnce  qu'un  des  prifoniiieis  Français  échappée 
d'Angleterre",  a  rapporté  que  U  tèle  de  Piit  ï  tie  por- 
tée en  cfli^le  diins  Londies;  qnc  cet  intà-uic  miuiHie 
eft  chaffe  du  miniflcie  ,  et  qoe  le  duc  d'Yorçk.acté 
rappelé.  , 

GeUe  ncuvcUo  Snjnlîere  ayant  fait  naître  qnelqnes 
mouvîmen^,  Ljclievardicrc  demande  que  ce  ciroyen 
Toit  con  luit  au  Couiité  de  forcté  généra-lc  ,  accom- 
pagné  de  \lsujr  paillotes 


Louis  Hemond  ,  âr,é  de  Sy  ans  ,  natif  de  P"n'-f»f- 
Yonne  ,  dc-pariemcnt  de  I  Yonne  ,  tous  rcfidaos  i 
Compiegne  ,  accufés  d'avoir  tenu  dans  l'n  cabaret  i 
Compiegna  ,  département  de  l'Olfe  ,  des  proptj. 
coulie-.évo'iltioiidalie,  ,  lendans  à  ptovo-iurr  la 
dffoluiion  des  foclciés  popnhiies,  le  u.euitre  et 
lalfjllinat  des  ciioytns  qui  Us  compofent ,  et  1  oyi- 
llffement  de.  délenfeuis  de  la  RcpubUque  ,  ont  elt 
acqniités  ctmis  en  liberté. 

Chu.le  Gabriel  Laurey  ,  ije  de  89  ans  ,  natif  if 
Tully-U-Çliâiel,  département  de  l'Aube  ,  luflituteur 
et  uumbre  du  Comiié  de  fuivei.lauee  de  B-r-fur- 
Aube  ,  dépariemcot  de  i'Anbe  ,  accufe  de  coulpiia- 
lioncOKl.c  l'unité  etrind.vilib.lltéde  la  Repobl  que, 
cont.e  U  libe.té  et  U  fureté  du  Peuple  Fianjai.,  a 
été  acquiae  et  mi»  eu  libciié. 

Cmiiéde  fsht  Imllic    de  la  Conventhn  nalionale ,  miM 
ciloyeus  compojiiûl  les  SeeMns  de  P<ini  et  Us   dijincis 

Vous  avez  tons  ,  Citoyens  ,  connaiff^nce  dn  dé- 
cret du  14  fiimaire,  rciaiif  i  l'exploilaii.n  du  fal- 
I  pêre,cciie  loivousatiecuvtyeeilyaplusdequinie 
jouis.  Sans  doute  pluËeuis  Sections  et  diflricis  qui 
ont  déjs  pris  des  ariétés  fages  fur  l'exfculioa 
de  celte  loi  et  noir.mé  des  co.nmiiïaiies  pour  la 
meure  eu  activité,  ont  déji  un  froduit  qotltonqua 
en  falpèire  ;  mai.  nous  lommt»  inArnlis  que  qud- 
qnes-uns  n'or/t  encore  rien  faii  fur  cet  obj  t  tièj- 
impo'iant.  Nous  avons  penfé  qu'il  était  pitifjnt  de 
rappeler  aux  citoyens  le  devoir  que  la  loi  leur 
impofe  ,  et  le  beioin  que  la  République  léclame 
d'eux. 

La  loi  du  14  frimiire  renferme  une  des  rclTonrces 
fur  Ufqnelles  le  Comité  de  falut  public  complo 
U  plus  ,  et  dont  tous  les  républicains  doivent  être 
bien  psuctréi.  Son  importance  eft  lellc  ,  que  le» 
luccéd  de  nos  armes  en  dépeudent  ,  et  qu'on  ne 
peut  attendre   les   victoires   qae  p.OTiet  le,  conrage 


Çbontyoïit 
THermina. 


Bdiilc 


aùçois    Ra.lfot 


i.npa. 
Billion 


Cc.dcrnirr   qu!   fe    qualifie   le    cliajfe  coq 
€!i3!.c  i   U  focîéie  qu'aucun  fripon    'Xniii  Ui 

i.pnnéu.eni.  ilengag 

laldel    lin, 3     tctte     œ'I 

i-   ii.vite  atfffi   I 


i.S  I. 


i)c  lui  a-étc4coonc 
«o'cpéialeuiK    é    l'aid 

locietf  a  obteuir  des  Seci  ons  pin 

• 'jiiOmptiiudc   d-os    I  ex.pedjiioii    des   ceililicats  i 

poini  eniiavtr   la   marche    de 


aifiii    de 


a-f 


Uc 


Apîcs    quelques    débat»  ,     eetta     prsporiiiou    eft 


adoptée. 

Une  dépntation  de  la  fociété  populaire. d'Oiléans 

r.ppclleraitcution  de  la  fociété  lurie  fort  du  patriote 
TabouiCiG,  qui  ne  peut  obtenir  la  liberté  qni  lui  a 
ité   isvie    J.puis   quatre    mois. 

Après    avoir    (ait    l'él 
l'outenu    "do     telle    vicii 


,.    ... .^..  -    ^--  -^,        ^      „- 

de»  FiaiTçais  ,  fans  une  production  extraordinaire 
«i  rapide  de  falpètrc.  G'cft  donc  à  la  prompte,  .i 
U  tics-prompie  exploitation  dii- falpèlre  ,  qui  doit 
être  dix  fois  plus  confiiérable  qu'elle  n'a  été  juf- 
qn'ici  dans  toute  la  République  Françaife  ,  qu'eft 
allacli*   fon   falut. 

Tel  (û  ,  Ciioyens  ,  rcfprit  de  la  Ici  do  14  fii- 
maire  ;  elle  fournit,  elle  contient  dins  lous  fes 
ariictes  les  moyens  de  créer  tout  â  coup  des  f.bii- 
catioD»  de  faipêtrc  qui  en  prodgifleni  en  quelqtic* 
— •    lou  e  la  quantité   dont  la  Répnbliqne  a  bcfoin 


C'eft  une    mtfnre  révolutionn 


que 


le  Comité  de 


du   patriotifone  tonjonrs 
de     U     liberté,    l'iiiateur 

piéicute   S   la  inc'crc    qu'elle  s'cll 
det.ulti.r    le    rius    zélé    de 


irs  montrée 
patiioies    oopilmés  ; 
uc    lc"s  j   ccbius  a    piedei    U    Gomilé    de 
ile    de    fJic    Ion 


pport. 
LcchttJirnicrt.  En  rendant  hommage  an  patrioiifme 
lie  Laplaucl.e  ,  icprefcuiaiu  du  Peuple  d  m  U 
Loiret,  par  Ici  ord.es  de  (jui  T.îb3iiieiu  a  éic  nai» 
■■Il  aiiclialiou;  je  déclare  uéaumuiûs  qu'il  s'cil  laiffé 
tr  nipcr  par  des  intiig-(DS  U'ii  ont  tcuiunic  d'eu- 
onier  les  rcpicTcntans  du  PiupU  à  leur  i'riivéé 
^lOyenne  de»  tribonet  obtteut  la  parole  et  |  daui  les  départsmetit. 


film  public,  <que  la  Conveoiion  ii5tion«le  lecon 
noiodci  tous  les  répub'ic.ini.  Chaque  ciioyen  eft 
appelé  é  extra're  fur  le  cha-op  le  i.lpêlrc  qu'il  a 
da.-is  fa  demeure,  qui  leptvfe  dans  les  ttrro»  de» 
caves  ,  des  écuries,  des  éiablcs  ,  de  tous  les  foc* 
teuaii,»  en  général,  et  attend  la  main  des  Répu- 
blicains pgiu  -frapper  Unis  ennetris.  Ciiaqre  ci- 
irvcn  doit  trouver  d^nt  cett  t  exploitation  un  ncn- 
vc'ati  mpyeti  de  fe-rv^ir  1j  Rtpubliqne  ,  au  falut  .  do 
laquelle  il  cfl  li  puiffamment  intérellc.  Mais  le  zciê 
cl  ractivité  de»  ciioyeus  ,  qui  fcioiit  auffi  miles  ici 
qtie  dans  lïs  autres  mefure-s  révoltiiionnaire»  , 
joiveol  «ire  éclaiié  ifur  pUifienis  cinoollances  qui 
pcriveiJt  coniraiier  ou  entraver  la  loaiclie  des  opé- 
latious  nèciïTaiies  à  l'extiaciiou  du  falpéire  ;  et 
apiès  leur  en  avtîir  recommandé  la  plus  piompie 
exécution  ,  le  Comité  de  falu*  public  croit  devoir 
piéleuier  aux  citoyens  quelques  obfervatioos  qni 
peuventj   concourir    efficaccmcat    à     U    productioa 


«xtraordinaire  et  icvûluiiounaire  <]rtc  le  falot  àc  la 
Pjirie  exige  de  leur  part. 

Nous  femmes  iaOrnits  ,  Citoyens ,  (jmi  des  msl- 
veillani  confciUés  par  un  vil  Inlérèt  ,  «u  des  ccBlre- 
Tévolotioonai'.es  conduits  par  le  parti  éiianfer  ,  ré- 
pandent pait^iut  le  brr.it  q'ie  les  mefures  oicioiiuées 
Bar  la  loi  do  14  f.ioaaire  dcrulcr  ne  fourniront  point 
de  falpètre.  De  boas  citoyens,  trompés  par  ces  per- 
fiiîts  inlinoations  ,  foin  ariêiés  dans  lenii  travaux  fur 
le  falpcitc,  et  leciis  iffoils  (ont  pirulyfé».  Le  Couiil'- 
a  remarqué  même  ,  dans  un  mémoire  qui  loi  a  été 
aJreffépar  les  falpctiiers  de  Paiis  ,  et  sux  juflcs  de- 
mandes dcfquels  il  a  fur  le  chanip  réponda  ,  un  paf- 
f'age  qui  anuoncc  daus  ces  hommes  des  prévention» 
funelles,  ou  uns  ignorance  qui  u'ill  pas  pardon- 
nable, l's  difent  qae  les  fouilles  des  caves  ne-p»o- 
doiront  point  de  Idlpèirc  ;  cependant  les  lumicies 
réunies  de  loas  Va  hommes  éïlairés  dans  cens  par- 
lie  ,  dont  le  Comité  de  falut  public  s'ell  eniotiré, 
lépondaient  d'avance  i  cette  diOiculié  qu'ils  avaient 
piévoe. 

L'expérience,  encore  plos  croyable  que  l'opinion, 
ouciquc  foijdée  qu'elle  paiaiffe  ,  nous  a  déji  con- 
vaincus de  U  fauITité  de  celte  iiTcaion.  11  n'y  a 
prefque  pas  de  cave  dont  la  terre  fjailKe  à  quelques 
pouces  df  profondeur ,  ne  puifTc  doiîncr  à  pca  pièi 
nue  livre  de  f-lpêne  par  quinial  de  lerre.  Voilà  ce 
que  des  éprenves  liirts  nous  ont  appris  ,  et  voilà  ce 
que  nous  devions  vous  faire  conn.iire  ,  pour  en-pê- 
cher  une  daogereufc  prévention  rèpan'Jue  à  dcff.in 
dans  les  S-ctisns,  de  condamner  à  une  fatale  inertie 
le  zèle  bonili^nt  des  citjyens, 

E.i  ff  livrant  à  ce  iravail  fi  preff-int  pour  la  défcufe 
de  la  liberté,  les  Républicsini  d^^ivent  évitât  tont  ce 
qui  peut  compromeiiie  une  G  belle  caufe  ,  et  ne 
pas  expofcr  leurs  concitoyens  à  des  vexations  qui 
jefrijidiraiciît  iiéceiraircn:eut  !c;ir  activité  ,  et  qui 
tjuiraicut  à  la  piump'.itudc  néclfaire  dans  l'exécotio.T 
de  cfrtic  loi. 

Nûos    fivoî's    que    dan»    quelques    Sections   on    a 


Gotte  comrûrffion  ,  far  papier  leillere  ,  ^tr!(  con- 
tiefigaée  du  miniRre  de 'l'iniéiicar  ,  niiis  elle 
n'était   point   (ignée  du  préfideui  dn  confeil. 

2».  Ua  naffeport  imprimé  :  (igné  Paré  ,  rcniplî  au 
nom  du  toéme  citoyeu  de  Noyeilcs  ,  ct^mcnant  foa 
fîgiialemcnt.       ' 

La  publicité  donnée  â  cet  avis  ,  a  pour  bnt  ('"dter 
à  celui  qtii  aurait  piis  la  commiSîoa  et  le  padcporl  , 
la  lacnlie    d'un    fai>c  aucun  u(aj;e. 

Paré  ,  nnni/lie  Js  l'i'ithieur. 


pvop, 


fé   de  faire  abaltie  deb  mars,  &ci  couftiuctio,:s 


fuppcfces  lalpêiiées  ;  on  s'cfl  mêioe  déjà  livré  À 
excès-,  La  loi  a  prévenu  ce  danger  du  zèle  exagié 
ou  rie  11  malveillance  cacliée  Cous  le  mafque  du 
potrioiilme.  Le  décrit  du  14  frimiire  veut  qu' 1  ne 
foit  exploit"  par  les  citoyens  que  IfS  tsriej  des  fou- 
ictrains  ,  celles  qui  ne  f.  nr  pas  partie  det  matériaux 
yéfcrvés  aux  làlpctriers.  Les  vieux  éJiSces  ,  les 
plâtras  ,  les  décombres  ,  appartieoneRt  aux  fa'pé- 
iriei! ,  et  les  citoytus  ne  peuvent  .pas  toDchcr'à  ces 
matériaux  fans  coimaiier  les  travaux  de  ces  homœes 
utiles.  Il  ne  s'agit  gdon'c  ,  encore  une  fois  ,  que  de 
traiter  dius  toutes  les  maifons  Us  terres  des  caves  et 
dés  fouterraius  ,  et  non  les  planais  ,  les  pans  de  a.nr:- 
îl  faut  laiiTcr  ceux-ci  fjns  y  touclicr  ;  il  lie  faut  fn  pcr- 
metirc  aocnne  dcgrai^alion. 

Une  précnutlou  importante  poar  la  confervction 
des  touDcaux  efl  de  les  couferver  dans  leur  entier  , 
et  de  ne  p  s  les  fcier  tous  en  deux.  Après  J'opéra- 
lion  du    leffivage  ,    les    tonneaux  pouiro  u  Icrv 


tifages    ordinaires,  et    ils    n'auroqt 
allé 


éprouvé   aucune 


Voilà  ,  Citoyens ,  Tes  réSéxioo  que  nous  devions 
vous  communiquer  ;  il  ne  nom  refle  plus  qu'à  re- 
ccmmandcf  à  voré  ardeur  républicaine  la  plus 
prompte  activité  dans  l'exploitation  dj  falpètre  de 
chacnne  de  vos  mairouï.  Songes  que  la  caufe  qtie 
irons  avons  .^  iontenir  exige  qne  vous  vous  en  01  cu- 
ficz  fans  nlâilie  et  f.iis  retord;  la  Conv  n  ion  qui 
\t'lle  pour  leto.ilicur  du  Peuple,  aiiciid  deV'JU! 
celte  u.H-.vj^U  preuve  de  votre  patriaiifme.  Ou  n'a 
ic:Deilli  jutqu'ici  dans  la  République  que  tieis 
millions  de  livre  de  (a'.pêire  pur  an;  le  nombre  de 
DBS  ennemis  ,  l'étendue  de  n  s  aru.ées,  la  (oreié  de 
VO'  pcifoiiiici  et  de  vos  propriétés  en  exigent  pins  de 
vingt  millions. 

Le  fol  de  la  Répnblique  retcle  pour  la  défcnfe  de 
la  libellé  cent  fois  plus  de  falpétie  qu'elle  n'en 
denunde  ;  mais  la  nature,  en  voulant  que  vous 
fufîicz  libres  ,  ne  vous  en  a  donné  les  rnoyena  qu'ca 
vooi  irivnani  à  nfcr  de  tomes  les  rcfîouices  quelle 
vous  eHi*,  Le)  Américains  ,  pour  footcnir  la  gueirc 
qui  les  a  leodus  libre»  ,  n'ont  eu  le  faJpciie  néc:f- 
faitc  à  liiir  defenfe  qu'en  exigi-nnt  ,  fous  peine  de 
mort,  fix  livres  de  ce  fel  de  chaque  propiiétaiie. 
K'oublitz  |»as  que  le  leros  preffe  ,  qu'il  nous  faut 
de  la  poudie  dans  deux  mois.  Paris  donne  encore 
diu)  celle  racfuie  f.>luiaire  on  nonvcl  exemple  de 
fjn  amour  pour  la  tcvoluiion  ;  il  eft  par  fa  pOfiiion 
et  par  fon  leic  le  polie  avancé  des  déparicnicns.  Qjie 
nos  là. lies  ennemii  iiembleol  cij  appieiiaot  q  le 
lieu  ne  manque  a  25  in. liions  d'horamct  que  la  ii«* 
lure  '.llcfiiêaie   arme   pour    la   libellé. 

Signé  Iti  membres  du  Comté  de  Jalut  puUic  , 
CaRNOT  ,  C.  A.  pKtFJuR  ,  B.  BARlLtiK  ,  R.  LlNDf.T, 
A.     CotJTHON    ,.    COI.I.OT-  d'Hf.KBOIS     ,      BxLLAUD- 

Varenne,   RoBjîipiEKRE  et  SaintJust. 


AVIS. 

Il  a  lit  pris  liîer  ,«7  nivôfe  ,  dans  les  bnreaun 
do  ininiflic  de  l'inicricur  ,  aux  heures  où  ils  f<jni 
cov'fi.  an   public  :  . 

1'.  Une  comnjiOion  expédiée  ,  an  nom  du  con- 
feil «>éc«,iif  pfovifoiic  ,  RU  ciiiiytii  Jofipli  -  Benoît 
(le  Noyrlle  .  pour  fi  lendie  dai.»  le  lUj.aiicmeni  f** 
la  Viinnr  ,  avec  le  ri^oyen  Boil'j  ,  .-i  l'edet  (J'y  roof- 
Isier  le»  pciie»  ijo't.tii  iptniivécs  les  liabitans  de  ce 
dépificnieat  pai  Ici  i>ii.uifi.)Dt  des  lebciles. 


G0NVEM1ON    NATIONALE. 
Tréiidenee   de    David. 


SEANCE    DU    1"    PLUVIOSE. 

Le  préftdfnt.  J'annonce  à  la  Canvention  que  les 
geudaimes  qui  compofjicnt  fa  garde,  font  Rrrivés 
tîe  U  Vendée.  Je  pieods  fes  ordies  pour  Icj  luiie 
admetirc. 

L'.idmi(EoQ  «Il  décrétée. 

Les  gi-udarmcs  entreuidaas  la  fïlle  au  milieu  des 
plus  vils  applaudjffemeus. 

Le  commandant  ,  parlant  de  /«  barre.  Pénétrés  des 
bontrs  de  l'AHemblèe  qui  a  dai^irvé  pcnfer  à  nous 
au  milieu  des  imtucnfes  travaux  dont  elle  eft  occu- 
pée ,  les  (xpiefiions  nous  manquent  pour  vous 
témoigner  noue  rcconnaiîlance.  Nos  frères  uons  cm 
donné  ua  laurier  dont  nous  avons  mérité  tout  an 
plus  une  pflite  feuille.  Siiulftez  que  je  le  déf.ofe 
fur  le  bureau  ,  pour  que  vous  le  diiiribuiei  égale- 
ment à  tous  ceux  qui  s'en  fo£l  véritablement  rendus 
dignes.  Nous  icveooni  en  beaucoup  ]  lus  petit 
norubie  que  nous  fommes  paitis  ;  mais  devons- 
nous  icgititeT  nos  frères?  ils  ont  en  la  gloire  de 
tr.ouiir  pour  la  Patrie.  Il  ne  nous  rctie  plus  qa'nnc 
g.â!:e  à  vous  demon4;r  ,  elle  comblera  les  bienfaits 
quttnoo»  avons  reçus  de  vous  ,  c'eft  de  placer  deux 
factionnaires  aux  deux  poites  de  la  fallc.  [  Ou  ap- 
plaudit. ) 

Le  prèfiJenl.  Vengeurs  de  la  Patrie,  deflrncieiiri 
de  la  loyauté  et  de  la  fu|>ei  Union  de  la  Vendée  , 
quel  fpeclacle  vou»  cffiCa  aux  repiéfcntao»  de  la 
République  entière  !  Qjiel  plus  beau  témoignage 
de  votre  dévcûmiut  à  U  Patiis  que  ces  blcffure»  , 
ce»  cicatrices  honorables  qui  voua  décorent  I 

ViedUcds  ,  vos  enfaus  font  digseï  de  vous. 
Soldats  ,  vous  êtes  d'gacs  de  la  Pilrie  ;  et  vous  , 
petes  ,  mères  ,  cpoufes  ,  cufass  qui  revoyez  dans 
ces  guerriers  les  objets  les  plus  thers  de  vos  affec- 
tions, et  qui  les  accompagnez  ici  ,  vous  êtes  heu- 
reux , 'puilque  vous  pouvez  embialTer  .,  à  tant  de 
liaes  ,  les  déftafeoçs  de  l.-.  Pairie. 

Amis  ,  la  venu  foivit  au  crime,  puifque  vous 
exiliez  et  qnc  la  Vendée  n'eft  plu». 

Ce  tiiomphe  u'appariieat  qu'à  des  républi- 
cains. ElcUvct  ,  cachez-vous  ,  ve'os  ne  pouvez  nom 
iiniier. 

La  Convendon  natianale  vous  revoit  av:c  alteo- 
diillsmeiii ,  etvous  itivitc  aux  liouucuts  de  la  iéaucc. 
(  Nouveaux  applaadillemens.  ) 

Chart'.er.  Le»  defpoïc»  diftiibuoiïnt  des  croix  de 
Sr.iui-Lou!»  :  on  vinvt  de  dépofer  fur  le  burcju  la 
pjlnic  gloricufe  qu'ont  méritée  les  défcnfcuis  de  lj 
lilienc.  Repttfeuians  du  Peuple  ,  je  demande  (]Dc 
vo:ie  préfideui  diiiriboe  à  chaque  foldat  de  h  Paliic 
onc  feuille   de  ce  laurier. 

Le  prèfixlenl.  11  n'y  en  a  pas  affe».  (  On  ap- 
plaudit. ) 

Ilourdtn,  deVO':Je.  Je  demande  que  le  préfident 
donne  à  ces  hiavcs  républicains  rucoladc  fiaiernelle. 

Celle  propoCiian  eA  décrétée. 

Le  préGdent  donne  aux  gendarme»  le  baifer  fra- 
ternel ,  au  milieu  des  acciainaiions  unanio1c^.  Ou 
lui  conduit  un  d'eux  qui  ,  bUlIé  ,  ne  fe  fouiient 
qu'avec  des  béquilles;  le  prifile.'.t  rcmbiaff--.  Les 
spplandiQ'cœcnj  icdoijblcDt.  De  toutes  pans  rctCDUi 
U  cri  de  vive   la  République  ! 

}'e:iU'ier.  Je  demande  que  le»  détail»  de  celle 
fcene  imérclfante  foieut  ialérei  daus  le  proiè-.- 
veihal  ,  et  qu'il  cd  foit  remis  une  expédition  i 
chaque   geudaime. 

Crue  propoGiian  cH  adopléct 

DetkgurJe.  Si  j'eulTe'  été  prifent  ail  ihonicht  où 
tes  grenadiers  de  la  Cutivention  ont  été  admis, 
je  v;ius  aurai»  rappoiié  U  couduiic  héroïque  par 
laquelle  lit  fc  fout  fignalf-s.  Jo  upellrrai  deux  faits 
bi<n  iiilértlfins.  Le  ptiinitr  regarde  Boriuevel.  li 
déieroiioa  h  vi'  loiie  de  Chollct.  Il  le  fii  un  ninii. 
Vcincnt  Tcircgrade  daus  U  divifton  de  Glialbos. 
Boiiiiciial  fc  mit  à  la  itie  de  U  colonne  ,  et  à  coups 
de  ciolfe  il  tflajfa  de  ramener  les  fuyards.  Un  lâche 
officier  podi.luivail  loujoiir»  fa  fuite.  Apics  de  vains 
tffoii»  pour  le  l'aire  rctouruer,  Bomicvil  l'ailfidt 
d'une  balle  d  rt).pule  et  le  icKverlr.  Aloii  i.Oe 
to/iip»(>,ni*  1  peu  éloignée  ,  bit  11  charge  ,  toute 
la  divilion  inaithe  au  feu,  et  ta  Vicloiie  cdaffuiée. 
(  On   applaudit.) 

Lrlutrr  fait  efl  arrivé  i  Châ  illon.  Un  cfTiciet 
dis  gciidaïuios   iijoit   une  balle   daus    le   «out  Son 


fang    coule    a  gros  bouillons;    lîcn  se  rariète  ,  ît' 
fond  fur  leniieiui  avec   fa  bayonaeiie  ,   et  lue  deui 
brigands.    Je    loi    doiinai    moi-même   de  l'eau-de-vi* 
apiè»    cet   acte    de  courage.   (Nouveaux   applaodif- 
Icœcns.  ) 

Richard.  J'ai  vu  cet  ofBeiet,  il  vit;  il  f«  nomm» 
Ponfaid. 

A^  ...  Je  demande  que  ces  fain  foieul  iaféré» 
au  Ballciin,  au  proeès-verb.il ,  et  cauf^oré  dam  U, 
Recueil   des  aciious  heii.ïuucs. 

Celte  propofitioo  cft  déctélée. 

Deux  femmes  qui  Ont  fnivi  les  gendarme»  si  l'armée 
fout  à  U  barre  ,  et  préfenteni  une  pétition  four 
obtenir  de»   fccours. 

Le   renvoi  an  CitiDité  des  fecoors  eft  décrété. 

Le  prifiilenl.  ie  vous  ai  fait  donner,  i  l'une  dtj 
précédeuîcs  fcanccs  ,  lecture  d'une  leiire  paiticu»- 
liete  qi.i  a  été  l'iuliant  d'apiès  confirmée  par  un 
récit  ufficiel.  Le  même  jeune  homme  m'ccrit  da 
Cherbourg.  La  Cuuvcuiion  dtfîrc-t-ellt  counaîti» 
ces  nouvelle»  ? 

riiifitun  l'oix.  Oui  oui,  la  lecture.  ' 

Uu  fccréiairc  lit  la    lettre  fuivame  :' 

Du     Fart     Xalicnal  ,     le    29    nivôfe ,    l'an    a=     de    U 
Réptibliiiue. 

Bonnes  nonvelles  !  Encore  de»  prifes  faites  fat 
les  ennemis-  de  la  République  !  Ce  matin  quatre 
vaiffcaux  font  entrés  ijan»  la  rade.  Eu  véiité,  ils 
femblent  que  le»  Anglais  veulent  payer  les  frais  d« 
la  guerre;  car,  depuii  deux  jour»,  dix  de  leur» 
bâiimens  ont  été  amenés  par  nos  frégates  feulement 
à  Cherbourg  :  autant  ont  été  conduits  à  Morlaix  ; 
et  indépendamment  de  cela  ,  le  bruit  court  qu'on 
convoi  ,  coropcfé  de  45  voile»  ,  eft  tombé  en  ende* 
au  pouvoir  des  Français.  Csiie  nouvelle  ne  lardera 
pas  à  le  manifefler  d'une  manière  on  de  l'aoïre  ; 
daus  tous  les  cal ,  je  l'en  iDftrniiai.  Ici  tout  eft  dan» 
la  plus  vive  ailégicifc;  et  de  l'aven  des  plus  anciens 
manus  ,  il  n'y  a  pas  d'exemple  qu'on  leur  ait 
donné  le  bal  d'une  acffi  bejpe  manière  1  Courage 
fur  mer,  comme  for  Icnc-,  la  liberté  piotege  fe» 
défcnfcnrs  !  Ne  oou»  lailTons  pas  éblouir  par  U  for- 
tune, et  pourfuivons  rapidement  noire  conifc  juf- 
qu'ao  but  que  la  faine  philofophie  nous  indique. 
Q_oé  les  pattiote»  fe  rilTouvienDent  de  •  l'ancée 
palfée  I  Qjielle  foit  préfenle  é  leurs  yeux  ,  ofin 
qn'ii's  éviicnt  de  tomber  dans  celle  léthargie  ,  qui 
fui  fi  peruicieufe  i  la  libellé  !  Qjiils  fc  niéfîtnt  de 
ces  charlatans  débiteurs  oe  phiafes  ,  à  tant  la  ligue, 
qui  n'occupent  les  tribunes  que  ponr  fe  doiiuer  un 
verni»  de  popnlaiité  ,  i  l'abii  duquel  ils  efpcrent  , 
plu»  impunément  et  plus  fuicmeni ,  abattre  la  Repu» 
iliquc  !  Eufui  ,  qu'ils  le  reffouvienaent  qtie'le  pre- 
icxic   le    plos    dangereux   eft  celui   du   bien  publie. 

Salut  et   fraicruiié. 

Signé   MuLARB.' 

P,  S.  Je  romps  le  cachet  de  n-a  leltie  ,-  pour 
l'annoncvr  que  /,i  Caimignole  ,  la  roiiiime ,  l'Enga^ 
gia-ite  et  U  Jiabel ,  fmt  tnt  éc»  en  tade  ,  et  qu'elles 
apportent  U  nouvelle  certane^  qne  les  prifes  f« 
monieni  i  «inqqactc-deux  vaiireaox  ,  tous  liès^ 
richement  chargés.  Elle»  OUt  rencontié  ce  convul^s 
fous  ri,fcoue  d'uiji  brick  et  d'un  flnop  ,  qu'elle*' 
ont  ciulfsba»  d'une  feule  bordée.  Tous  les  pots 
de  la  Manche  tcgorgcnt  de»  bâtiuicns  tnlev  s  à  nos 
cuncmii.  Une  dcfceuto  au  priuteœs,  ei  l'Angleiei^e 
eft  i  fi  libellé.  Adieu.  (.  Ou  applaudit  i  plufienrS 
rcpiifc».  )  . 

Le  jiTcfideni^  Ces  nouvelle»  font  fi  Intércffanics , 
que  je  demande  U  permifGoo''d'envoyeT  au  Comité 
de  falut  public   pour  voir  li   elles  font  ceitalne», 

L'aniorlfalion   eft  décrétée. 

Sur  la  motion  de  Pelé  ,  \i  Convention  national^ 
décrète  que  fon  Comité  de»  finances  lui  fcia  u™ 
rapport  (ur  le»  demandas  en  ]iaycinent  ,  faite»  par 
les  iiégociaus  qui  ,  à  leur  rentiéc  des  pays  éiian- 
ger»  daus  la  R  publique  ,  ont  pi!»  des' lettres  da 
change  ,  tirées  par  les  négocian»  hahiiani  le  leiri-» 
t  ire  des  puifTjnces  avec  lefqucUcs  la  Fiance  eft  ca 
guerre  fui  les  négociaus  français. 

Monot  fait  rendic  les  décrets  foivans  :  , 

La  Co|nveniion  nationale  ,  apiès  avoir  ouï  fon 
/Comité  fdc»  tinancr»  fur  la  lelire  du  miuiftre  d« 
1j  juftice  ,  concctnant  quelque»  antftation»  arbi- 
traire» occaGonnées  par  nue  f.iufTe  inicrpréiaiioa 
de»  d«crets  du  4  fiimaiiC)  décrète  que  les  airéfla- 
lions  fiiie»  ,  fous  prétexte  de»  lois  du  4  frimaire  , 
de»  citoyens  qui  n'auraient  pas  été  foimlers-géné- 
raux  ,  receveurs-généraux  des  finaocc»  ,  ou  inicn.' 
dun»  de  province»  ,  et  qui  ne  fciBicul  pas  prévenu» 
d'incivifnu-  ,  font  illégales  ;  les  détenus  de  cette 
cfpece  fcioot  mi»  eu  liberté  :  charge  le  miuiftre  da 
la  jufiicc  de  rcnHre  compte  de  l'cxicutiou  de  é« 
décret,  doul  l'iuferlioD  an  BuUciia  tiendra  lieu  de 
publicaiion, 

La  Convcntloii  naii  nale  ,  «{ji*»  avoir  entenda 
fon  Comilé  de»  finance»,  décicte  qUe  la  créance  du, 
riloycu  Duviviei  for  la  Nation  ,  pour  la  fabiiojiioii  , 
(aile  en  1791  et  fjçji  ,  de»  maiiraux  deftinéi  eu* 
piépol'é»  de  la  conUrvatinil  de»  foièti  nalioiialc»  , 
efl  fciét  '4  lii^foiuoi»  de  14  900  hvies  ,  poïr  la» 


^oelJe    il    fera    crédité    fut   le   grand     livre    (le    h 

K^puliliiiBe. 

£.3  Conveniion  naiionale  ,  apièj  avoir  enleocln 
fou'  Coiniié  des  finances  ,  fur  la  pétition  des  entre- 
tÉBcUr»  da  canal  jd'Effoone  ,  dècreie  que  les  fo- 
ciéiés  paiticulieres  établie»  pour  la  cocfirociion  de 
cauàax  ,  exploitation  de  mines ,  défrichement  ,  def- 
fctlicment  de  manis  et  antres  élabliffemen»  d'utilité 
publique,  iie  l'ont  point  compiifes  an  nombre  des 
fociéies  fioaneittes  fapprimécs  ;  néanmoins  tOQtes 
J«s  acitoQs  de»  fociéiés  feront  fujcttcs  aox  droits 
d'enregiiirement  ,  tant  lors  de  leur  première  cmif- 
£on  q'i'à  chaqne  mutation,  fons  les  peines  portées 
contre  les  agioteurs. 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendn 
(un  Comité  des  finances  far  la  pétition  du  Comité 
de  fiiivcillattce  de  la  Commnne  de  Belleville  ,  qui 
réclame  une  indemnité  ,  palTe  à  l'ordre  du  jour  , 
moiivé  fur  ce  que  la  loi  dn  ïS  fepicmbrc  ,  qoi  règle 
ic  icms  et  le  mode  de  cet>e  iudemaité,  efî  appii 
table  à  toutes  les  Communes  de  la  République 
renvoie  en  conféqucncc  la  pétition  aux  corp»  ad 
minifiraiif  . 

Un  fccrétaire  lit  les  lettres  fuivantcs  : 

Le  miniji-e  ries  conlrihulions  pvl'iiques  au  prijiilent  Je 
ia  Ctnvention  nationale.  —  Paris  ,  le  27  mvôfe  , 
tan  S  de  la  République  une  et  indiviJibU,  Liie.ié  , 
Egalité. 

Citoyen  préGdent  je  t'envoie  ,  pour  mettre  fous 
les'  yeax  de  la  Convention  naiiouale  ,  deux  étnis 
relatifs  à  la  fabrication  des  n^onnaies. 

Le  premier  pr'tfcntc  la  fabrication  des  efpeees 
lie  cuivre  et  de  métal  de  cloches,  dupnis  le  l«r jan- 
vier 1793  (  vieux  ftyle  )  jofqu'an  Se  nivôfe  prélcut 
mois  ,  à  4,555,393  liv.  i5  f. 

Le  dcLiKieme  comprend  les  envois  de  cuivre  cl 
de  ciochc  faits  par  les  départemcns  anx  ravirons 
des  monnaies  et  attcliers  monétaires  JDfqu'andil  jour 
ÏO  du  préfcnt  ,  favoir  :  179s  ei  1798  ,  en  cuivre 
et  bronze  .  .  .  i  .  .  567,833  liv.  11  fons , 
ce  en  dociles     ....    5,129,070  liv.    10   fous. 

Signe    DESTOURNELLtS. 

les  adm'nJjfral/tiii  du  djjliicl  de  Montagne-Jnr-Mer  à 
la  Co  ve7iliii7i  naiionale.  —  M jntagne-fur -Mer  ,  le 
S7  iiivofe ,  l  an  ï^  de  la  République  Fian^aife  une 
ei  indivijlble. 

Cito,y:-ns  rr préfentaas ,  on  fuperbe  vaiCTtan  à  trois 
irâtj  ,  ihjigc  de  tabac,  dcfliué  pour  les  ffioces 
Ani;Uis ,  vient  d'échootr  fur  les  côtes  de  notre  arion- 
diffeuient.  Vive  la  R/.publvjui  !  nos  braves  canouaiers 
on!  fait  preuve  de  leur  habileté  ordinaire,  en  le 
perçant  de  pan  en  part  de  trois  iboalets  de  canon  : 
fa  cargail'on  efl  fo.lc  de  275  tonneaux.  Pour  éviter 
les  perles  trop  ordinaires'  djas  les  echoîîmens  , 
non»  l'avons  Un  conduire  fous  bonne  et  fûre  garde 
dans  le  po,t  de  Boulogne.  Le  capiiaiue  et  les  dcnx 
premiers  maielois  ont  remis  les  différcns  papiers 
dout  ils  étaieut  ppricars  ;  l'on  s'eft  provifoircment 
affuré  de  icuis  peifonnes. 

D'un  côte  les  vaiffeaox  de  nos  ennemis  viennent 
fe  brifer  contre  les  écueils  qui  défendeni  l'entrée 
de  la  République  j  de  l'auire  ,  lous  les  projets 
liberiicides   vont  échouer  contre  l'inébranlabic  JVIon- 

tagne  de  la  Ccoveniion  nationale Le  triomphe 

de  la  bonne  caiifé  efl  affuré. 

Suivent  les  Cgnaiures  des  admiaiflriienrg. 

Coiilhon  ,  au  nom  du  Comité  de  falutpuHic. Citoyens  , 
le  roiniHre  de  l'iutéiieur  a  étrit  plufieurs  Ictires  à 
la  Convention  •,  il  a  écrit,  anffi  au  Comiié  de  f.ilnt 
public  pour  lui  annoncer  que  les  fonds  qui  avaient 
écé  mil  à  fa  dirpafiiioo  pour  les  fecours  à  accorder 
aux  parcns  des  défenfcurs  de  la  Parie  ,  étaient 
épnifés.  Les  lettres  du  niiniftre  cous  ont  été  ren- 
voyées ,  ei  le  Comité  vous  fera  un  rapport  général 
<ons  deux  01  trois  joors  ;  il  vous  préfeùicra  fei  ïurs 
for  les  modifications  i  f  lire  aux  anciennes  lois  rela- 
tives i  cet  objet.  Miis  les  fonds  font  totalement 
«puifés  ;  un  grand  nombre  de  fan.illes  font  dan»  la 
dcîr.ierc  indlçence  ;  et  comme  l.i  faim  des  malhcu- 
leux  ne  s'ajooine  pas  ,  particulièrement  celle  des 
défenfcurs  de  la  République  ,  de  ceux  qui  vexfent 
leur  fang  poar  la  liberté  ,  le  Comité  vous  propofe 
de  meii;c  provifoircincnt  à  la  difpofiiiou  du  laiuiftie 
de  l'iniérieur  uue  fomiàe  de  5ûo,ooo  liv. 

Plujieurs  vcix.   Ce    n'efl  pas  afftz. 

Carillon.  Moi  je  demande  que  vous  mettiez  à  l'inf- 
tani  dix.  millioDS  entre  los  m^ius  du  minifire,  poar 
être  dillribaés  aux  familles  Oes  Coldats  qui  combat- 
jeut  pOHr  Ir  liberté.  Ne  f.foïis  pïs  (!e  peliis  décrets; 
que  ia  Nilion  foit  grai^de  à  1  égid  des  défendeurs  de 


ta  pairie.   En  ar 


hoTime  de  iS  ans  i 


fa  famille  qn'il  fubd-intait  par  fon  travail  pour  l'en 
voyei-  lur  les  fronlie:e,i,  noos  avons  exigéuo  grand 
faciifice  de  cctic  famille.  Èh  bien  ,  à  notre  tour  , 
facrifions  loui  pour  fon  exidcncc.  Les  jeunes  gens 
an-dctf  is  de  25  ans  font  redés  dans  leurs  foyers  , 
il  y  aura  aofii.  une  réquiriiion  qui  les  attend  ,  ils 
paîroni.  (  0(1  opplaudii.  )  Je  dem.nde  que  la  Con- 
Teniion  tnetie  10  millions  à  la  difpofiiion  di»  mi- 
:  niflre    de  la  guerre. 

Couthon.  Je  fais  obferver  i  la  Convention  que  le 
Comité  uvait  arrêté  de  vous  demander  dix  millions; 
nnU  ayant    Isii  aitention  qu'-l  devait  vous    fiirc  fon. 


(49») 

ern  devoir  attendre  ce  moment  ponr  vous  faire  «ette 
propofiiion.  Au  ie(le  ,  pcifonne  n'appuie  pins  que 
moi  les  mefores  qui  tendent  i  fouisger  les  familles 
de  nos  frères  qui  nous  défendent  fur  If»  froft- 
liercs.  Je  demande  que  la  moiiou  de  Camboa  foit 
décrétée. 

La  propofiiion  de  Cambon  eîl  adoptée. 

Barras  ,  au  nom  do  Comité  de  liquidation  ,  pré- 
rente  un  projet  de  décret  dont  plufieurs  articles 
foat  adoptés  ainfi  qu'ils  fniveui  : 

Art.  ler.  Tous  les  offices  de  jodicalure  ,  d'ami- 
rauté ,  de  municipalités,  miniOéiiels  ,  comptables  , 
places  00  charges  de  finances  ,  cautionnemens  , 
charges  de  perruquier  ,  de  chancelleries ,  et  géné- 
ralement tous  les  offices  ou  charges  do  rcmbour- 
fement  defqnels  la  Nation  s  eft  chargée  ,  qui  ne 
font  pas  liquidés ,  le  feront  d'après  les  bafes  détermi- 
nées par  les  aisicics  ci-aprèi. 

II.  Cenx  qoi  ont  été  ioumis  i  l'évaluation  ordon- 
née par  l'édit  de  1771  ,  feront  liquidés  d'après  l'éva- 
luation qui  en  auia  été  faite. 

III.  Ceux  qui,  étant  fournis  à  l'évaluation  ,  n'au- 
ront pas  été  évalués  ,  oa  feront  pas  admis  à  la 
liquidation. 

IV.  Sont  exceptés  des  difpofnions  de  l'article 
précédent  ,  les  offices  dont  la  finance  n'excède  pas 
600  liv.  Cl  appartenant  i  des  citoyens  dont  la  foi- 
lunt  eft  au-dclToui  d'un  capiial  de  10  mille  livres  , 
non  compris  le  ^Antani  de  l'office. 

V.  Ceux  qoi  n'ont  pas  été  foumis  i  revalnlion 
de  1771  ,  ni  alfujeitis  ao  paiement  du  centieme- 
dçnier  ,  feront  liquidés  d'sp'ès  le  vcrfcment  juflifié 
avoir  été  fait  à  titre  de  finance  ,  fupplémcnt  de 
fiaavice  ,  on  cautionnement  deo8  le  trefor  public  , 
00  dans  Us  cailTcs  des  divcrfei  adminiHrations 
provinciales  ou  paiticulicres  auxquels  ils  étaient 
attachés. 

VI.  Les  premiers  pourvus  d'offices  créé»  drpuis 
1771,  et  ceux  qui  depuis  celte  époque  ont  levé 
leuis  offices  aux  parties  caftiellcs  ,  feront  rembourfés 
fur  le  pied  de  la  finance  cff,:ctivemcnt  vcifée  dans  le 
tréfor  publie. 

VU.  Les  offices  d'imiraoté  qui  n'ont  pas  été  fonmis 
à  r.évalitaiion  par  l'édit  de  177s  ,  ni  au  paiement  du 
ccniierac-denier  feront  liquidés  d'apiêi  le  produit 
de  404.  vingtième  qu'ils  payaient  au  ci-devant  amiral , 
c'efl-i-dite  qne  l'office  qui  payait  20  fous  an  par  au 
ci-devant  aniiial  fera  liquidé  pour  480  liv. 

VIII,  Les  propriéiaircs  des  dioiis  de  taxation: 
droii«  de  quittances ,  aiiribntioo  de  denier  aux  coto- 
miiïa.res  i  la  levée  des  tailles  feiOnt  liquidés  dn 
montant  de  fommes  originairement  vcrfccs  ùu  tiéfor 
public  ,  poarjouir  delditj  droits  fur  Icsquiitances  de 
^nancc  qui  -mont  été  dèpofées  au  bureau  do  la 
liquidation. 

IX,  Les  litnlairet  d'office  dans  la  maifon  des 
frères  dn  ci-devaat  roi ,  qui  jrft  fieront  ,  en  exécu- 
tion de  la  loi  du  83  mai  17981,  d'un  verfcmeni 
fait  du  tréfor  public  ,  feront  liquides  d'après  leurs 
quittances  de  linai|ccs. 

X.  Ctnx  qui  ri'snront  po  jnAifier  d'nn  verfement 
fait  an  tréfor  pub:ic ,  font  renvoyés  à  fe  pourvoir 
fur  les  biens  particuliers  des  freie»  dn  ci-devant 
roi,  confurméineut  à  la  loi  du  ïS  juillet  dernier  . 
coacernani  ta  liquidation  de  l'actit  et  du  paŒf  des 
émigrés;  à  ccti  effet.  Us  lettres  dcfdiis  offices, 
déppfces  an  bntean  général  de  liquidation ,  foit 
avant  179s  ,  foit  pofléricorement  à  celle  époque  , 
feipnt  reuvoyés  par  le  directeur  général  an  direc- 
loire  do  déparietnent  de  Paris  ,  pour  la  maifon'  de 
lonisStanidis  Xavier,  et  an  direcioire  do  diftrici 
de  Vetlailles,  pour  celle  de  Charles-Philippe. 

XI.  Il  fera  dtrfTé ,  par  le  directeur  de  la  liqni- 
daiioa,  un  élat  defdits  titres,  lequel  fera  déchargé 
par  les  adminiflraienis  des  directoires  ci-dcffus  de- 
fignés  ;  et  le  renvoi  de  ces  pièces  tiendra  lien  à 
ciux  i  qui  elles  appartiennent  de  la  repréfentalion 
qne  les  auircs  propriétaires  defdits  offices  font 
tenus    de    fiire    de    leurs     litre»  ,   avant     le    pitmier 


offives  ,  iU  fe  trouveraient  reJevabtei  envers  !« 
N.lion.  Pourquoi  donc  leur  rem'jonrfcr  leurs  office», 
puifqu'ililjfont  les  débiteurs  du  Peuple  qo'ils  ont 
rongé  comme  les  vers  longpnt  les  vêtemens.  Le 
Peuple  Français  eft  rentré  dans  tons  fts  droits,  il 
doit  repreiidie  ce  qne  des  coquins  lui  ont  vole. 
Je  demande  la  qoeflioa  préalable  fnr  le  projet  du, 
Comité. 

U  rapporteur.  Déjà  35o  de  ces  offices  font  li- 
quidés ,  fi  voo>  avez. été  jufles  envers  ces  liiulaires  , 
le  feteï-vous  envers  ïeux  que  vous  refufcî  de  rem- 
bourfer, 

Philippeaiix.  La  Convention  mettra  one  difiisciion 
entre  les  lobins  riches  et  les  SansiCnlotics  de  l'an- 
cienne robe  ;  frappez  Us  ptcraiers  fi  vous  le  croyez 
jufte  ,    mai»  foyez    indulgeas    pour  les    autres. 

Chatlier.  Tout  le  monde  fait  qne  cette  fancolo-- 
terie  de  l'ancienne  robe  frviiit  irè>-bien  ^écuiorttr 
le  Peuple  poir  fe  bien  cnloiter.  (  On  applaudit,  > 
Je  demande  la  qucfiion  préalable  fut  la  propofiiioa 
de   Philippeanx. 

Ruelle.  Si  vous  adoptei  U  qucflion  préalable  fans 
exception,  vons  réduifez  à  la  dernière  mifere  quan- 
tité de  familles.  Je  demande  qne  la  Conveuiiou 
déciete  que  les  offices,  dont  la  finance  n'cxcedç  pas 
fix  cents  liv. ,  et  dont  la  fortooe  des  titulaires'  ne 
s'cleve  pas  à  un  crpiial  de  jo,ooo  1.  feront  rembourfés. 

Cette  propofiiion  eft  adoptée  faiif,rédaction  ,  avec 
nn  amendement  de  Cambon  poruut  quf  les  tiiu- 
lairts  de  ces  clficcs  feront  tenns  de  préfenter  na 
certificat  de    civifine   pour   être  liqni.ié;. 

Ou    lit   one  IcHre    de  Frincaftd  , 
Peuple  près  l'armée  de  l'Oucft  ,  qu 
d'une    quantité    copfidéiab'e   d  argenierie  pnvchant 
des  fouilles  faites  dans, les  châteaux  dci  rcbellca  da 
la    Vendée. 

La  féauce   eft  levée  à  3    hcares. 


défi 


gof 


ci-delfos 


mars   prochain  ,   aux     dire 

conformément   à  l'article    VI   du    titre   11    de  la    loi 

du    i5  juillet  dernier. 

XU.  Les  offices  i  vie  feront  rembourfés  d'après 
le  montant  de  leurs  quittances  ,  dans  ta  proportion 
du  tcms  qoi  aura  été'  retranché  de  la  jouilfance  , 
qui  demeure  fixée  à  uenle  années  feulement  , 
ûe  manière  que  le  liiolaire  qui  anra  joui  de  fon 
office,  pendant  s5  ans,  recevra  cinq  trentièmes 
de  ta  liqn'idaiiou  ,  cl  celui  qui  aura  joui  trente  ans 
n'auia  dioitàancun  rembonrlcment. 


Le 


appo 


lit   les 
;s  offict 


riicles  XIV  et  XV  relatifs  à 
domaniaux. 


la  Itquidai'ion   d 

Cambon.  Propofer  de  rembonrfcr  les  titulaires 
des  offices  domaniaux  ,  c'eft  vouloir  enrichi.-  dej 
voleuis  aux  dépens  de  la  Nation.  Les  principes  qui 
vous  ont  dirigés  dans  les  décicis  que  vous  avez  rendas 
contre  les  engagillcs  des  domaines  ,  dit»  de  la  cou- 
,  doivent'  nons  fervir  de  règle  dans  la  nneliion 
qui  nous  occopr,  S'rvez-vons  comment  ces  offices  ont 
té  créés?.  Le  voici  :  nn  minifire  avait  befoin  d'ar- 
gent :  il  établiffait  un  office  de  notaire  Ou  un  greffe  , 
s  il  fallait  que  celui  q'ji  achetait  cet  office, 
rcçùi  les  initrêls  de  fon  argent.  On  établiffiii  des 
droits  à  percevoir  fnr  le  Penplc  ;  ainfi  en  dernière 
analyfc,  c'était  le  fort  du  Peuple  qn'on  agravait 
par    la     création     de    toutes     ces     chaiges.     Si     l'on 


«rois  jours  n;^  rajpurt  général  fur  cet  objet ,  il  avait    comptait  de  clerc  i  maître  avec  Ui  titulaire»  di  se> 


epréfentin 
lonce  l'e 


da 


P^ris  ,  ce  3o  nivôfe. 

Citoyen,  eu  rendant  compte,  dans  la  feuille  d'hier, 
de  la  dépulaiion  des  artiftes  à  la  barre  de  la  Con- 
vention nationale,  lu  t'es  fervi  de  cette  dénomination  : 
Commune  des  Arts.  C'eft  ainfi  qu'ils  fiirent  eu  effet 
conftitoés  par  uu  décret  dn  4  juillet  dernier;  mai> 
lin  d-cret  poftérieur   l'a  foppiiméc. 

Les  artiftes  fe  rénoift'ent  maintenanl  fous  le  litr» 
de  Société  populaire  et  républicaine   des  arts. 

Celle  erreur  pouriaii  laifftr  quelque  équivoque  , 
ei  faire  douter  peut  cre  de  l'exécution  de  la  loi  à 
laquelle  les  ariifies  douucrout  toujours  l'exemple 
de  la  (oumiffion.  Je  te  piie  ,  Citoyen  ,  au  nom  d» 
la  (ociéié  ,  d  inférer  cette  noie  daus  ton  prochaio 
numéro.   Signé  Allais  ,  préfideni. 


SPECTACLES. 

Opéra',  Bational.  Anj.  Milliade  è  Marathon,  opéra  , 
et  le  ballet  de    Télém:ique. 

Théâtre  de  l'Opéra  Com.  Naiion»!  ,  trne  Favart. 
La  1"'  repr.  de  la  Prije  de  Toulon  par  les  Français , 
com.  en  on«acie  ,  mêlée  d'ariettes,  préc.  de  rjmtnt 
jaloux. 

Théltra  de  I»  RépnhUqoe  ,  me  de  la  Loi.i 
La  2'  repr.  du  Koitveau  Réveil  d'Epiménsde ,  préc. 
de  la  Méirùmanie. 

Ea  attend,  la  i"e  f(p,_  jj  VAndrienue ,  com.  dam 
laquelle  la  cit.  Lartchelle  remplira  le  lôle  de  Dave. 

Thi'âtre  de  la  rne  Feydean.  Paul  et  Virginie  , 
opéra    en   3    actes.  i 

En  attend,  la  !«'«  repr.  de  la  PriJe  de  'tottlon  , 
et   la    l're   ^^  Compère    Luc. 

Théâtre  national  ,  rne  de  la  Loi  et  de  Lonvoij. 
tes    Prêtres     et     les    Rois  ,    pièce    révolotioonaire    , 

et   la  Parfaite  Egalité. 

Dem.  A'anine  -.-le  Rettur  du  Mari  ,  et  la  Fêle  civique. 
Le   cit.    Mole  jouera   dans  les  dcnx  pièces. 

Inccffaaimeni  la  Journée  de  T Amour  ,    dîvert. 

Théâtre  de  la  Monia^oe  ,  an  Jardin  de  l'Egalité. 
Boniface  et  fa  Familh  ;  le  Congé  du  Volontaire  ,  opéra 
paiiioiique  ,    et  VHeureuJt  ûicade. 

Théâtre  des  Sins-Culoties  ,  ci-devant  Molière. 
Relâche, 

Théâtre  lyrique  des  Amis  de  la  Patrie  ,  ci  devint 
de  la  rne  de  Louvois.  taure  et  Zulmé  ,  op.  en  3  actes  , 
et   les   Loups  et  les  Brebis. 

Théâir<  du  Vandevillo.  La  Gageure  inutile  ;  Nice  , 
£1  le  Faucon. 

Dem.  la  l're  repr.  <i«  Volontaires  en  route  ou  la. 
Dejcente   des  cloches. 

Théâtre  de  la  Giié-Vsriétéj.  VEJpril  des  Piètres  ; 
Ricco  ,    et  les  Vous   et  Toi, 

Théâtre  dn  Lycée  de»  Ans,  an  Jardin  in  l'Egalité. 
Auj.  le  cit.  Val  fera  fes  exercices  de  phyfiqne  et 
plufieurs  tours  nœuveaux  :  ce  fpcci.iclc  fera  fuivi 
^u  Mariage  aux  fraij  de  la  Nation  ,   et  de  Au  Ritour. 

Thiàiro  HrEaçair  coinique  etlyr.  ,rQe  de  ijondi. 
Xicedême  dans  la  Lune  ,  pièce  en  3  actes  à  fpectacle  , 
préc.  dei  Pareas  réuitïs. 


GAZETTE  NATIONALE ,  ou   LE  MONITEUR  UNIVERSEL. 


N' 


Triii ,  3  Pluviôse  ,   l'aii  2  de  la  République  Française  une  et  indivnihle.   (  252  Janvier  i  794,  vieux  stile.j 


^       AVIS. 

Les  Sonfcripienrs ,  dont  l'abonnement  expire  ao 
1"  ftvrier  prochain  (  vieux  flyle  )  ,  font  picvcons 
^uc  pour  f,,iic  Cjncoider  leur  fouTcription  avec  le 
nouveau  décalsiie  ,  ils  auront  les  dix  premiers  jours 
de  pliiviôle  à  déduire  fur  leur  renonvelIcmeLt ,  ()ui 
ne  doit  être  couféqnemment  que  de  ï  ruois  et  20 
jours  pour  les  abonnés  de  trois  mois,  de  3  mois  et 
so  jonts  ponr  ceux  de  6  mois,  et  de  il  mois  et 
80  jouis  pour  ceux  d'un  an;  enforie  que  les  Soaf- 
criptcnri  des  déparicmens  anroTit  à  p^yer  pour  2 
mois  CI  80  jonis,  l8  liv.  l3  f.  6  den.  —  Pout 
S  mois  et  so  jo  irs ,  Sg  liv.  i3  f.  6  Jen.  —  Pour 
II  mois    ei   20  jours  ,   Si  liv.  l3  1.  6  den. 

Ceox  (le  Pj'i»  paieront  pour  2  moi»  et  20  jours, 
l6  liv.  -J—  Pour  5  mois  et  îO  jours ,  3^  liv.  —  Pour 
II  mois  et  8o  jouis,  70  liv. 

Nous  ne  prendront  plus  d'abonnement  à  lonle 
date.  Ils  devioui  toujours  commencer  du  i''  d'un 
mois  queUonque  ;  et  nous  réiiéions  l'avis  do  charger 
les  lettres  qui  leufeimcui  des  affignats. 


P  O   L  I  T  I   Q,  U  E. 

POLOGNE. 

Suite  des  réflexions  %ur  les  lois   cardinales  de 
la  Pologne. 

Art.  XI.  Les  citoyens  nobles  de  la  République 
on  de  toute  auue  claGTe,  de  même  que  les  étran- 
gers établis  ou  non  fut  fon  tciritoite  ,  leron.t  fonn.i» 
aux  lois  exifiantes  et  jugés  par  \t»  iribuaaax  com- 
pétens.  V 

Too^  jouiront  égalemeul  de  la  proiectisn  des 
lois  ,  félon  qu'tLcs  gataniiffeul  re(ije;Jt!vi.m!nr  à 
chacun  la  forete  peifonnelle  et  les  prop.iéiés  (l). 
La  noblelTc  feule  pourra  (.articipet  anx  h.uiKur» 
et  dignités  eccIclialUqucs  ci  civiles,  cl  paliculi  - 
TemcDt  aux  cvéchés  ci  ao  miuiHere,  qui  ne  fiiojt 
conférés  qu'à  la  aobleSe  oiigin^iiemeai  Foiu- 
naife   (2}. 

11  cxiflcta  nne  égalité  parfaite  entre  les  ncbics  , 
CI  les  titict  paiiictilieis  n'y  poiieiout  aucune 
atteinte. 

XII.  ToDt  n  b'e ,  bonrgeois  on  étranger  poffef- 
fiouoé  tlai;s  Icn'  Etais  de  la  Rîpobli"f -j,-^-  ,.  ,i^|. 
qucm''.'otconv\"::.oV-t1'.;''lor;'n./«r  çaj,livaH<n.. 
niji  jwe  '•icium  ,  ."étend  à  tons  K»  e,i..>c.,6  pulf  I- 
fionQe!(3),  tjilsnt  uéinmoins  eiçcepuou  des  Utlits 
prévus   par  Us   lois. 


(1)  Les  lois  gamniiffcni  à  chaque  cUjfe  Kars  dtt^its 
d'one  manière  differenie.  Nous  verrons  tout  de  fuiie 
«ommcnt  elles  garaniiffent  U  ptemiete  des  pro- 
priétés ,   l*  propriclé  ferJonutV: 

(2)  Voilà  nne  fuite  fenCbla  de  cette  différente  pro- 
tection des  lois  anx  diverfes  cUffe»  de  l'Etai.  Les 
fithUs    feols  pourront     ctrt    appelés    aux    honner.ts 

civils    et  eccléfiaftiqnes C'eft   nne  folie  ,  quant  .i 

ces  premiers  hommti  ;  mais  quant  anx  autres  ,  c'eft 
ooe  impiiii  ,  un  bUfphé.ïie  contre  la  lettre  et  l'ef- 
prit  de  l'évangile,  du  code  ii.faillible  delà  reli 
rion  dtmaanic  :  mail  admires  le  patiiotirme  des 
légifl'ieu.s  !  il»  excluent  des  évéchés  et  roiniftete 
les  nobles  non  oti^inaitii.  La  crainre  de  paitanei 
avec  des  RulTes  dcvrcus  inJigêues  ,  les  gnndei 
charges  et  les  riches  évéchés  ,  a  f/it  reareindr.  an^ 
feul»  nobles   originairement    Pol-iï^is  ,    le    druit  d'y 

*  "ir^dépendamment  de  rabfordité  ,  il  y  a  nno  du- 
perie ,  c'eft  qu'il  y  a  peu  de  naUn  Ruffes  qm  ne 
foient  en  état  de  prouver,  au  beloin,  leur  opginc 
polonaife;  et  pnis  les  Nsiiou.  efclavonc»  n  or.t- 
clles  pas  toutes  U  même  origine  ?  Loifqne  C  ,>he- 
tine  voolalt  teonier  fes  armées  ou  répare,  les  pertes 
tine  des  guerres  aff.eufes  avaient  occaGonné:»  dar.s 
fd  déferis  ,  ne  tiouvait-elle  pas  Ici  payfau»  Poio- 
naii  tout  émigrés  dans  fes  Etats  ? 

(3)  Celte  phrafe  eft  la  pins  chalouillenfe  ponr  la 
pauvre  no4/.:/r«  en  Pologne.  L>  politique  de  1..  Cour 
>  éié  fani  celle  de  lelevei  cette  cgaliic  ;  clic  exifte 
dans  la  nature  ,  elle  Téicnd  i  toute  l'efpecc  hu- 
maine ,  malgré  la  différence  et  l'inégalité  des  moyen;. 
En  Pologne  ,  on  la  sonçoit  parmi  tout  ce  qui  eft 
noble  ;  on  la  ironve  chiœéiiquc  pout  tout  ce  qui 
tft  homme.  .     n        ,— j 

Cette  loi  qui  ed  dans  la  natnre  ,  qni  eft  unMes 
b»fe».effeniielles  de  lonte  fociéié  politique  ,  eirVcr- 
ireiiisi  an  citoyen //i)J/i//ioniiC.  Un  arpent  de  terre 
vous  affnre  la  piopneie  ptifonnelle.  Votre  altérer  , 
vos  eofao»  ,  vos  ouill»  ,  ne  vous  la  g.itautiHciii  point  , 
parce  qu'on  croit  qu'on  lient  moins  1  loiil  c  la  qii  4 
un  arpent  de  lene,  à  une  maluie.  U-.s  lé^'iHucuti 
imniosauK  doBneroot  loujouis  des  co.les  ai.x  N.iii.ini 
tant  que  les  Ptonles  cuxiuémoi  ne  U  Icvcioci  p;» 
pool  {«  donnet  oti  leii« 


XIII.  Les  droits  feignentianx  et  de  piopiiélé  (4) 
dont  joniffcntlcs  nobles  for  leurs  terres,  et  Jiijelj 
kérédilairei  ,  ne  pouironl  jamais  leur  être  ô^s  ni 
diminues.  Cependant  aucun  noble  n'aura  le  droit 
vilte  et  necis  lut  fon  /'jet,  et  le  ferf  qui  aurait 
commis  quelque  crime  ,  fera  traduit  devant  le  tri- 
bunal qui  prononcera  juridiquement  fur  le  délit. 
Le  meurtre  ptémèdilé  d'un  payfan  fera  puni  de 
mon  ,    fût  il    commis  par  fou  maîiie  lui-mèm^.    (S) 

[La fuite  au  prochain  numéto.) 
ALLEMAGNE. 
Slutg/trd  ,  U  5  janvier. 

DEruiS  nn  mois  on  entend  parlrr  des  prcparatifi 
de  guerre  dans  la  Souabc  ,  et  furionl  dans  le  pays  de 
Wiiiembeig.  Les  h. bilan:,  de  la  ville  de  Sioigard 
et  d'autres  bailliajies  ont  icmaudé  le  permifiîon  de 
défendre  les  frontières  du  pays  ;  et  déjà  le  peiii 
n'ombre  de  troupes  réglées  ,  les  chaffears  et  les 
valets  de  cbalTe  font  pi  riis  pour  Mclbionn  ci  Knit- 
liiigcn.  Lee  habitans  de  U  Foict-Noire  font  aimés 
dcptii»  quelque  teros  ,  et  le  in^  a  confié  la  garde  de 
fa  pfrfonne  aux  citoyens.. ..  A  ces  nouvelles,  nous 
pouvons  Ejonter  des  conlidciations  qui  te  font  poiut 
fans  quelque  importance. 

Le  cercle  de  Souabc,  dont  le  duc  de  Wirtem- 
berg  tfi  le  diiecieur,  a  tcf:  le  d.:  nipler  fon  conlin- 
geul,  et  a  véritableminl  cuc'-'Uto  pa  cette  démarche 
ia  dilg  âce  de  la  cour  de  Vifu- e.  Si  :'on  regarde 
d'uu  côté  ce  refus  en  loi-.'.ifmc  ,  et  lîe  l'antre  le 
lele  avec  lequel  les  habitai»  de  VViitcmbc.-i  volent, 
.'u  confcniein.  nt  de  l-nr  i;  uvi  r neuieiu  ,  vcis  leurs 
ffcnl'Ctcs  ,  il  icETibîe  que  l'ou  ;  u  lît  1, i;  ^  i  !  ^;  veinîijt'^ 
fui^an  . 


La  à 


1:  VV 


-il  h. 


qualité  de  force  ptépo.'ide'.a'iit  de  ce  ccriU  )  feu 
lefulam  d'jugf.icnier  le  r.<  n.b  e  des  foiduis  qu'il 
.  envoycs  i  Idttnte  de  l'cr  pire  .ditigre  par  lAu 
'liche  et  agilfini'cor.ne  's  F  iiice  ,  d  ittonir^  pct.t- 
èiie  le  pieni'ei,  pu  liiu  ici  s,-  un  cc-r'ein,  d' ^'■t 
de  méfiinct  (Oi.iic  'A.'ii  \i^  ,  ^■en*' niuifnu  fijille- 
lU' ut  fu  p  cite  ili  A  \  \v,  ^  e -,  le  duc  envoie  à  la 
d'fenfe  ile.<  f  ontuccs  les  piO;nes  ciloycni  de  'W'r 
'fiiibeig  ,  qui  lo  t  et  ieniiurcot  for  lafiule  diiec- 
t  on  de  Uni  pnpie  go  verneineoi.  Or,  U  le  duc 
.1  a»a  t  [.a  pus  c  l  e  >)ernieic  mefiiie  ,  qu'-iii  il  pu 
eu  arii-ei.''  Les  Fianças  éMot  a  Sj/ie,  h  nisifnn 
i'Au'iiihc  ,  fous  pietcxit  de  uifendre  les  f  ontieies 
dn  Wiitîinbctg  ,  pajsde  IKmpirc,  1  ciîi  inor.de 
tt    leur    -ûi    fuit    pieudie   lenij 

'Z.!")    'Vn'oivc  épiigné  julqn  ,1 

lieieii.ent  f-voiable  pour  faire  de  l'cnri/treOi  ...1  ' 
li.  u.enr  dans  l.i  S  labc  ,  qu'il  prefforeiait ,  aiuG  que 
le  Wiitemberg  ,  à  fa   cO:iVeuance. 

U  femblc  que  le  goivcineraént  Wiriembe.g.ois 
ait  prévu  et  ca'ci.lé  tout  cela  ,  et  qu'il  ait  voulu 
prévenir  une  fc -on.ie  lois  l»i  ma  heuri  dont  il  a 
Jéjà  éié  n.e.aié,  (e  rappelant  que  l'année  paff»e 
le  (orps  de  Mirabeau  ,  folde  par  rAotr.aie  ,  ^lociUa 
le  loi  du  W.rt,u.oeig  par  la  violence  et  l'audace 
avjc  laquelle  il  y  établit  fes  quartiers.  Tomes  ces 
i.iqiiituiJts  doivent  d'autant  plus  occaper  le  'VVir- 
leiubeig,  que  l'on  y  icconnaît  mieux  de  jour  en 
jOQi  les  inmgans  de 'fHmricbe  qui  ,  par  fes  ciéa- 
lures  ,  cherciii  à  eniou  er  le  dnc  ,  pii«i.ce  lan. 
doute  aUci  prn.leut  p-.ur  ne  pas  donaer  dans  le 
piège  .  lani  il  lui  eii  lacil:  de  croire  que  l'Affem- 
blce  des  Etats  lunt  I  «fil ,  Oll^  e,t  fur  cette  grarida 
citcouflance  ,  et  que  pi.  I.V  nié. ne  ,  cette  affemblee 
fe  t.ouve  ntcefiaite.i.cni  d  Ipo  ce  a  fc  conduire  avec 
Biie  éi.eigie  lig.  e  .l'u.i  co  ps  qui,  n'étant  fouillé 
pai  la  pitienct  d'aucun 'lubte  y  ell  uniquement  com- 
pôle  lie    citoyens. 


(4)  Les  Jtoiif  l'eigueiniaiix  fo  l  aulG  abfurdc»  ,  auflS 
delall.cnx  e..  Pologne  qr-e  pa.tO  t  ailleurs  où  Is 
principes  féodaux  ont  été  dominans.  Cepeudnii 
dans  les  ficilrs  Us  plus  baib.res  ,  aucune  loi  polo- 
naife n'avait  O  é  piononcet  1»  feivilude  avec  celte 
impudent  et  tett:  infolence  que  celle-ci  qtii  «.et  les 
payfdiis   ao  nomhi    des  proptiéiés    de»   Icigncurs    , 

f, encore  nue    fois     dans     un    pays    ci   la   reli- 

lion    e,  hiliqno   cft  dominante  !.... 

Celte  a,  pr  pii«iion  n'tft  pas  modifiée  par  les 
pUglais  da  dUnliiue  :  Ne  oeàdm.  Caf  d'abord  jamais 
noble  n'a  tu  p.r  la  loi  le  dioil  de  vit  ci  dt  mort 
fut  foo  payfan,  lots  même  que  dans  d'autre  pays  , 
ce  droit  cntisii  poui  quelque  chofe  dans  les  privi- 
lèges des  fefi.  ïofuiie  ,  parce  qne  le  droit  ()e  dif- 
pDIcr  d'un  pay.an  comme  d'uuc  propriété,  hors  la 
pcinnflJon  de  le  iner,  plonge  votre  Jujcl  dans  la 
tljlle  des  bètes  de  foirime  ,  et  ajoute  un  arti  le  de 
plus  i  vos  troupeaux-,  voii  ne  le  diftinguea  de 
votre  bétail,  que  parce  que  vous  n'été»  pa»  autio- 
poj  hige. 

(ç)  Cette  cxprcflîou  ,    fût-ce    U  maître    lut  mtme  , 

rci.J      paifaiieui;ni     l'elpiit      de       cet      article.      Il 

ell    fi    vrai   que    le    p*ylcn    eft    la    propriété,   qn'il  a 

f.  In  eoinpreirdte  explicitement  le/«i£ii<Kr,    «u    cas 

^  ^  d'itllaQiiiai  d'uu  fujci. 


RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 

COMMUNE     DE     PARIS. 

Conseil  général.  —  Du  sg  nivôse. 

La  citoyenne  Pall  À,  fille  du  citoyen  Pall  -li  ,  ronon 
dans  la  révolution,  vient  (c  ptiindie  de.l'arrefijiion 
de  fon  pcre;  elle  cuite  djns  le  détail  des  favicea 
qu'elle  prétend  avoir  été  rendus  à  U  Patrie  par  ce 
citoyen. 

L'igent  naii-nil  expliqne  Ici  motif»  qni  ont  pu 
déterminer  ceiie  déieutinn  ,  et  qni  font  principa- 
lement fondés  fur  des  d'Upiditioii»  comniifes  lors 
de  la  démolition  de  li  C.llille  ;  il  ajo^Mo  qu'il  en 
a  coitié  des  millions  au  lien  de  n.ilie  livns;  inaii 
que  les  ouvriers  fout  des  déclaration  qui  feront 
lendrc  à  la  Naiion  ce  qui  Ini  appa. tient.  L  rend 
jufiice  auif  fcnt  Bien"  de  ccte  ciicycine  ponr  ion. 
pcre,  et  l'invite  i  s'adreffcr  au  coi.îté  révolniion- 
n  ire  de  fa  Section  ,  00  an  Comité  de  fureté  gé- 
nérale. 

Fleurtet  V Efctl.  Sini  doute  cette  citoyenne  rem- 
plit un  devoir  facré  envers  fon  père  ;  mus  les  devoirs 
plus  facrés  des  mnç-fliais  (ont  de  rfffenlic  les  in- 
térêts du  Peuple  :  la  dcmoliiion  de  h  Bifl  lie  devait 
dans  le  principe  ne  coûter  que  80,0  o  Ivres,  et  les 
matériaux  devaient  en  produire  140  coo  ;  cèpe '.- 
dant  elle  a  coûté  i.soo  000  liv.  D'ailleurs,  cette 
affaire  n'éianl  pas  de  la  compétence  du  confcil ,  j|e 
demande  l'ordre  du  jour. 

L'ordre  do  j  B?  eft  adopté. 

Du  ler  Pluviôse. 

Lsjnier.    Un    de    vos  arrêt  s    porte    que   le  jeubs 

G  p3_^  reliera  fous  la  furveillauce  immédiate  des  corn- 
uiilfaTcs  ;de  g  ide  .-.u  Temple  ;  hier,  Simon  cl  fa 
feri.n.e  nous  on;  remis  cet  eiifai.t  vn  b.j.'ne  famé; 
;  o '5  icounan:  de  leur  en  d.^nnfct  une  d^chi  ge  , 
uoas  la  leur   avot:s   actordie. 

Le  cooT.il  laiifie  la  décharge  djonce  an  citoyen 
S.'in   n. 

La  Sec'inn  d.sDo't;de  1  H-imTe  invite  le  confcil 
1  dfclaier  fi  ('alf'.nibiéç  geuér-lc  a  le  (lioit  d'épuret 
ir-ri  o';(!iii£  civil. 

Rémi.  Le  gtioverncCTCot  piovifuire  inierdii  ce  dioit 
aux  Sections. 

Le  n  ire.  Qjiind  le  Comité  de  fallut  pufelic  fol 
eon'nUé  poBT  favoii  fi  le  coofeil  pouvait  épur-;  le» 
Iff-ienlts  autorités  qui  f^nt  fous  fa  furvciilance  , 
t)     a     -éronJa     r.u'il    le     pouvait  ,     comme     par    le 

Les  Cornue»  civ'i.s  ,  Ksod.,  .u :nal.w„.  ,.  -  -    ^ 
font  fou»  la  fniveillaiicc  du  confeit  général;  1!  a  do;.c 
le  dioit    !e  le»  épuicr. 

Chnumene.  Je  detmnde  fi  l'on  confidere  le  Comité 
civil  co nue  une  auioiiré  conhiuiée. 

Le  pnfilenl.  ]:■  p-nfe  qne  le  Comité  civil  eft  biea 
une  auioiite  conliituée  ,  tnaii  fubo.  i.'nnce  au  cou- 
feil   général  dont  il  cft  une  fubdivifion. 

ChaAmelle.]<:  fuis  de  cet  aviï  ;  car  la  municipalité  cft 
le  poini  tuital  de  icviies  les  autorités  civile»  ;  Je 
ne  cois  pas  que  les  Seciious  aient  le  droit  de  cen- 
fnrer  leurs  Con.iié:,  et  je  m'appaie  fur  l  article  II 
de  la  fection  U  de  la  loi  for  le  |.oaveinemeat  pio- 
vifoire. 

Le  ptéfident  obferve  qtie  ranicle  de  la  loi  qni 
vient  d'être  cilé  porte  textuellement  pôui-  «J  m'>'« 
de  gouverntmetil  et  de  falul  publie ,  et  que  pur  con- 
féqueni  cela  ne  itgaide  que  les  Comité»  lévoln- 
tionnaitcs. 

La  difcuffion  fe  prolonge  ;  différens  avis  font 
ouverts  -,  enfin,  fur  la  propofiiion  d'un  membre  ,  le 
confci! arrête  qne  le  Camiié  de  falut  publie  fera  invité 
à  donner  fa  décifioo  for  cet  objet. 

La  Seciion  de  B  utus  invite  le  confell  :i  prendre 
des  mefures  contre  les  laiiiereiqoi  mixtioaaei.i  Icut 
lait,  ce  qui  tft  préjudiciable  a  la  famé  de»  cnfaus  ^ui 
en  foi.t  ulage. 

Renvoyé-au  Comité  de  fubGRancs. 

Sur  les  obfetvaiions  d'nn  membre  ,  qu'il  efl  n,é- 
celLirc   de  lire  publiquement  Us  loi»  ch  que  jour  do 

déc  de, 

L;  ccnfv'd  généra!  arrête; 

1"  Oiic  tous  le»  mois  il  fe  rendra  an  icmpje 
de  U  R.ilon  pour  y  fane  lecmre  des  lois,  et  dtt 
recueil   des   acte»    de    vertus    civique»  ,    morale»    et 

^"jo  Q_.,c  le»  p-éfiden»  de»  48  S.cions  feront  invité» 
i  en  afi.i  de  me'iue  tous  les  dctadii  ;     ■ 

3"  One  l'ailrniniiiraieur  de»  tiavaux  pi^lics  pré- 
fenioia'tnccffamme.i  au  corps  municipal  1  é'at  df » 
biiimen»  A  la  difpofi  ion  de  la  Commune  ,  afin  qu  il 
en  loii  a(lJi;né  un  à  ch-quc  Stciion  pour  fon  tcuiple 
de  la  Riilon. 

Une  depii.aiion  de  la  fociété  de»  Jacobin»  invite 
le  cunfcil  4  donner  l'ordre  que  .demain  malin, il  fuit 
•  e 
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.,.v      i'«n„-„,rf,ue'^on>-,    on   vaiûa  furioui   dans  les  pap-.rs  pnVlics 
f.!fUt.eralv,«,(Vanmcrie   po«T   célébrer  lanu.verkue    \        .- ....,.....,.„.  M,  .„„  „o.  ,  e 


lie  II  mort  du  ly 

Ce.<e  proportion  eft  reçn.  ao  mllieo  d»s  applau- 
diffemens  et  des  cris  d=  «ifff  /<«  Repubhque  > 

f„.  -c  ch,mp  e„  dccn.u>!err,u.o„faUon  -Com,  <1 
fueté  Réncr.ic  ,  et  artcio  en  ou.ra  qu  -1  fc  .=«""»  * 
iriocrél-  cie»  J«^f>l'''"  P^^"  ^iKr  ila  Conveouon  «a- 
tittnale  icllciicr  la  Momagne  fu.  fcs  travatix  ,  et  ie 
ve.  dre  cnfuiie  ai.près  rfe  Vartse  de  la  liietie  poar 
y  d.nfer  avec  <ou,  les  bons  pslrioie»  ,  en  chaulant 
■î'i}ymne  à   h  iifaefié. 

E(nt  civil. 
Tnl.i!  pifidmi  le  mois  de  nivîife. 
Divorces  ,  iQi.  -Alliages  ,  ioî3.  -  Naiffanees  , 
jSjs!.  ■ —  Ûéc^  ,    207S. 

TRIBUNAL    CRIMINEX  RÉVOLUTIONNAIRE. 

Du  9  pluviêje. 
].  C. 


TM.Unh  ,  âcîé  de  49  ans  ,  natif  de  PrtHe  , 
ûepjn-mcnt  de  Scl»e  et  OiCe  ,  fermier  ,  dcmcnrant 
à  Mïieil  dillricl  de  Gontffe  ,  convaincu  d'avoir  ,  a 
iiffrrcDies  énoaues  .  tenu  .  avec  de.  'at-..it.c.ns  ant- 
„cvc.lationn  =  ire,  ,  des  propos  teodans  à  1  av.hfrerneci 
Cl  à  b  riieoiution  de  la  reprèfeDt.uoa  .«t^ona.e  ci 
au  tétaWiffement  de  la  loyafté  ,  acte  condamue  a  la 
jicioe  de  mon. 

Sonété  des  Amis  dt  la  liberté  et  de  l'Egalité, 
iéanir  ,ms  Jra'Mns  de  Paris.—  Présidence 
de  Jay-S'iinli-Cioix. 

S  [coins  fur  les  crimes  du  gouvcrncmenl  anglais  contre 
le  Peuple  fiançitis  ,  prononcé  dnns  la  fea'ue  du 
s3  nivê-'e  ,  pur  le  cite-yen  Ph.  Smond  .  députe  du 
Bcs-Rhii:  à  U  Convention  nationale  ,  et  mcmbie  de 
cette  foeiété.  , 

Pour  préfènter  le  lablcan  de»  crimes  dn  gonver- 
nemnii  anglais  contre  la  lévûlulion  fraaçjile,  il 
fant  les  prendre  dès  lenr  origine  ,  les  faiv.e  dans 
leur  développement,  dans  les  d.ffhens  caractères 
,5ue  la  fuccdrio.»  dfs  événemens  imprévus,  uecef- 
faircs   ou   iiiautndus,    leur   fcfait  prendre. 

Le  prcinicr  «nneau  de  celte  chaîne  de  complots 
-prend  fa  fource  dans  les  fecsiir»  qu'elle  accorda  anx 
Aoiéiicains  poar  éiablir  et  faire  avouer  leur  indé- 
pendance. 

A  cette  époqne  ,  les  Anglais  tourmente»  par  Us 
Cottes  franc  lifts  ,  épuifés  en  hommes  cl  en  moyen», 
jeconnoreui  la  puifTancc  iovincil>le  des  Améiicaina  , 
goi  œonircrcni  ,  dans  la  rtpiilc  de  leurs  droits  .  un 
lonrstîe  fntjéricnr  à  lous  le»  revers,  et  une  veim 
.-_  "i?u,5,cifiic  iniii  cnuii  iBi  iuuics  le!  merj  nue 
fiictature  foncfle  au  coirttuercc  des  auircs  Elan  ;  ceux- 
<;i  vlreiu  avec  phiifir  Ion  humiliation  ,  ei  telle  élaii 
'siori  la  b'-farrcvie  des  couvernemeus  et  l'aHncienfe 
.poli;ie]ne  des  roiî  ,  qii'iU  furent  réduits  à  rendre  un 
Peuple  libie  en  Amérique  ,  pour  confeivcr  ri'quili- 
hie  du  derpotifmc  daus  une  antre  partie  du  Manie. 
Cell  atrffi  pont  la  qaème  raifon  qac  les  tyrans  qui 
ai'sieni  vu  faus  ombrage  la  France  abaiffer  lu  Ëcr;é 
des  Anglais  ,  fe  déclarèrent  contre  elie  lorfqn'ellc 
edaya  de  potilTer  fes  prétentions  au-delà  de  Tin- 
dépendance  des  Auiéricains,  Il  en  léfulta  pour  le 
■gouverBCment  anglais  ,  un  principe  politique  de 
dtpéiiffemeui  dont  il  ne  guérira  jamais ,  et  pour  la 
î'iancc  un  ép.uifcmenl  momentané,  qui  donna  lieu 
an  partage  de  la  Poiopne  enire  la  Pruffe  ,  la  Rofîie 
et  rAuiiiclie,  et  fa  contevoir  à  ces  dcn.\  derniers 
J'inibécilic  projet  de  reléguer  le  turt:  en  AGe^pour 
sfffaycr  les  antres  puifTaaces  ,  en  s'enricbilTani  de 
fes  déponilltrs;  l'empereur  demandait  à  être  pnif- 
■fincc  maritime,  et  la  RulBe  voulait  entrer  en  cam- 
pagne pour  conquérir  lEuropc.  La  Fiance  fit  perdre 
a  l'Atiglclerrc  des  rclTources  immcnfes  ,  qui  ali- 
meniaicni  la  fierté  de  ion  go-ivcrnement ,  tt  fou- 
lenaicnt  fa  prépondéiarTce,  fur  tontes  les  njers  ; 
celui-ci  ne  fc  replia  pas  fans  ^épii  for  le  fcnti- 
»\nn:  rfe    ia  propre  falUcfTe,    et  de    l'iafnffifance    de 
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iioment,   refprii  de  vengeance 
jour  ,    l'intr  gne  eï  la  irjhifon 


ou  tenta  par  le  ciime  et  ie  par- 
jure, lont  ce  que  ponviit  infpiier  la  haine  et  la 
fureur  d'nn  gonvernement  humilié  par  une  puilfaucc 
étvaiie;eic  ,  qui  l'avait  tcdnii  à  traiter  avec  fes  piopies 
«rcb-ver.  • 

La  tOar  de  Londres  fc  ligua  avec  la  msifjn 
d'Autriche,  qo'tUc  n'a  jamais  abandonnée,  ni  fcrvie 
éèi-!ors  ,  ei  fit  a\ec  la  Franc»  ,  l'Efpagne  et  l'Amé- 
liqBc  ,  le  traité  de  paix  qui  (ot  reTpectivc 
ligué  fur  la  fiu  de  17S2  ,  et  dans  lequel  cils 
ficlielé  ,  par  l'entrcmile  de  l'uvitTithi 
la  Covir  ,  une  clau'c  fccretie  qui  r 
îvouée  q'jc  qnelqnes  mois  ap;èi  ;  j;  veux  dire  1 
troji  lamcnx  iriatc  de  commcicc  dans  lequel  la  l'ranc 
fa  céi-lc*  à  l'Angletcrte  ,  comwe  une  Colonie  dou 
elle  él^iit  la  métropole  ,  et  qui  fuborclonnait  à  fa  ji 
Icufie  iniiée  ,  notre  navigation  ,  nos  fabriques  et  no 
minofaciure.'. 

Oii  fit  précéder  la  conclnfion  de  cette  perfidie  p2 
des  coi^elpon-iances  et  des  rapporiî  de  commiifaire 
«hoifis  pour  pefcr  ics  intérêts  rcfpictifj  des  cieu: 
loyaOBiee  ,  et  pour  prévenir  les  craintes  et  les  foap 


nent 


u:e    qui  menait 
fut  connue  et 


U  politique  ,  la  probité  et  les  talens  de  ceux  qn. 
occupaient  ponr.nono  ;  m.is  des  réeUmat.ons  fnbuis 
et  générales  firent  de  fuiie  la  preuve  qu  on  n  avait 
employé  tant  de  fin.ffe  que  poar  mieux  inafqner 
la  plus  iuCgne  des  trabifons  ;  alors  encore  ,  la  Cour 
de  Verfailles  devint  plus  brillante  qu  elle  n  av:.ii 
ia,nals  été  ,  pour  faire  croire  au  Peuple  qU  il  abor- 
dait enfin  fa  profpérité  qu'on  venait  de  vendre. 
Devetgennes  avait  rcço,  des  mains  de  la  reine  , 
ti  de  celles  des  envoyés  de  Londres,  des  bijoux 
et  quelques  affiettes  de  verme.l;  et  la  reine  et  les 
courtifan.  s'éiaient  partagés  des  milhe.S  de  gntnees 
qni  panèrent  Us  fcandalcs  de  la  Cqur  au-Jeli  de 
tout  ce  que  U  libertinage  etU  proligalite  ava.cnien- 
core  inventés.  . 

C'cft  à  p-^H  prèl  à  ce  ten«s  qne  commencèrent  les 
liaifon»  particulières  du  dernier  dnc  d'Orléans  ave 
le»  Anglais  et  fes  coutUs  à  Londres  ,  qni  avaient 
pour  bat  apparent  des  parties  de  libcumagc  on  tic 
délafTement  ,  et  pendant  lefqueîlei  il  P"'  S''"  ^ 
des  complots  qni  l'ont  conduit  à  l'échafaud.  C  ell 
dans  «ne  de  «es  courfes  qu'un  argUis  du  parti  de 
l'opnoStioo  Ini  dit  :  Comment  ne  vons  cH-il  pas 
cncoie  entré  dans  U  têie  de  vous  faire  roi  de  France, 
et  de  prendre  h  place  d'une  bèie  qui  tignre  fi  mai 
fur  fOB  irône?  C'eft  alois  encore  que  U  conçut  cl 
s'cxécnta  le  projet  des  édifices  du  ci-devant  Pahis- 
Rova!  !  projet  que  qntlqncs  bons  poliiiqne  condam- 
naient daus  le  tems  ,  mais  que  la  Conr  appuya 
très-impoliiiquemenl,  et  qui  devint  cnfuiic  le  ren- 
dez-vous de»  geni  fnfpcc:s  ,  le  dépSt  général  des 
marchandiUs  onjglaifes  ,  elle  chef  lieu  de  co  telpoo- 
danoe  des  étranger»  cl  de  leurs  complots.  C'cH  alors 
encore  que  la  reine  nommant  à  fon  Rté  le»  mmiflres  , 
les  aLbés,  les  généraux,  les  ambaliadcnrs  et  les 
counifans,  développait  tous  les  jours  avec  une  »c- 
livité  incalcnlabU  l'efprit  de  dilapid^lion  ,  et  l: 
fyftêcae  de  changement  d'admiuiftration  dans  1) 
queilo  les  nouveaux-nés  s'occupaient  à  fe  rendre 
agréables  ,  eu  montrant  de  nouvelles  rcHoorces  on. 
des  nouveaux  genres  de  dépenUs ,  plniôt  qu'à  décou- 
viir  la  profondeor  de  l'abîme  dans  lequel  le  lyiau 
allait  être  englouti.  ,  .      j  1 

Un  honnête  homme  eût  fonlevé  le  coin  da  voiU 
foDs  lequel  fe  conlommaicnt  tant  d'iniqnités  -^  suais 
le  mal  n'étant  pas  encore  fans  remède  ,  il  tiii  eie 
dangereux  alorjde  dévoiler  U»  tuipiiudn  d'nne  Cour 
que  l'on  veolait  perdre  cl  non  pas  convertir.  On  lenta 
donc  de  nouvelles  dilapidatious  ;  en  exporta  pour  le 
compte  de  l'empcreot  le  numéraire  de  France  i  Vicnuc; 
on  provoqua  raoéantiCfemcnt  de  la  confiance  au 
tiéfot  pub;lc  paj  de  fantfcs  opérations  ,  pour  force. 
les  capitaliflcs  à  placer  fur  l'étranger  ;  alois  U  Coj. 
ne  put  fa  piffet  d'argent  ni  en  ttouvei  :  01  i'jvaii 
amené  à  un  point  de  déirtffc  cl  de  difcrtdii  qui  icu- 
daii  la  c.ife  ioéviiabie  ;  ou  en  prOvoou»  •ll\[i;'^: 
i;exnl..r..an  iJe..SvWAbl6?..4".JO,V-inî=  ^ V,  .,*..ic,n 
ni  en  nombre  ,  ni  avec  des  pouvoirs  fuffiran»  poai 
fonder  lu  piofondenr  de  l'abîme  dans  lequel  la  Nation 
allait  deftendie  ,  fanver  la  Cour  d'one  banqueronte 
désJioaorautc  pouiclle  ,  et  inincufc  pour  fes  créan- 
cie;» ,  cl  faire  face  aux  befoiu»  urgcns  et  anx  dépcnl'cs 
indilptpfa'jle»   de   l'Etat. 

Mais  ce  qui  tfl  cuticnx  pour  le  légiflitenr,  înté- 
r.-Hant  à  favoir  anjourd'hiii  pour  un  Fiacçaii  libre  , 
et  m;  rqur.m  dans  1  hidoire  de  la  révolaiion  ,  c'ell  que 
pcl'que  tous  Us  notables  qni  votèrent  pour  les  ct:tj 
généraux  ,  étaient  alors  on  font  devenus  fucccflîve- 
raent  les  paiiilans  du  fyllème  qni  voulait  l'anéatuif- 
lement  de  ta  mail'ou  dei  Bombons  ié;;naas ,  les  amis 
du  duc  d'O.'leans  ,  ci  le»  ennemis  les  plus  prononcés 
d'un  gouveuiement  populaire  ,  vers  lequel  ils  oot  tous 
incliné  d'abord,  pour  douner  an  Peuple  un  point  de 
riùliement,  et  le  iiomper  riifuilc  en  lui  doucant  un 
lyran  v.oaveau  ,  au  lien  de  le  délivrer  de  la  lyrannlc. 
Qjie  fallait  alors  le  gouvetnemcal  anglnis  ?  que  faiiail 
^.-l'OIléau^?  que  faitaii  la  conr  A 'Vci  failles  ?  Le  gou- 
vernement anglais  h.iiffail  la  Fiance  jnfqn'à  la  fn- 
reur ,  et  paiaibait  cependant  l<  coufidérer  comme  le 
plus  p(é<ie«x  de  fes  alliés.  Les  A'igUis  étaient  à 
Paris  avec  une  iffloeoce  d'auiant  plus  remarqnablc  , 
qu'ils  voyageaient  pcn  àtm  les  autres  endroiis  de  la 
France.  U  y  avait  à  Paris  des  Anglais  dans  toutes 
le:  p-uies  ,  dans  lous  les  cercles  ,  daus  les  atfeniblée» 
des  gens  de  lcttr»'s  :  ils  y  avaient  deux  oV.jeis'majenis 
à  remplfr  :  rrous  doonei  leuis  modes  et  leurs  goiàls 
pour  faciliter  le  débit  de  leurs  'marchandifes  ,  fui- 
i(eiller  l'opinion  publique  et  fcrvir  leur  faction. 
D'OrUa,-.s  éiaiijpour  ainfi  dire  leur  pafTe-rôle  pour  le 
premier  objet  :  tout  cliez  lui  était  ,i  l'an^laife  ;  quani 
au  fécond,  il  ie  leivaii  plus  adrotiei;;eni  en  vivant 
au  milieu  des  plaifi.s  et  de  la  débanehe  ,  dans  r.ne 
indifF^icnce  pol.iique  cl'aniani  plus  l'ufpccle  qu'elle 
Clair  vifibibk-rnent  iffcctée  ;  car  il  étaii  faus  mœurs  , 
il  avait  méprifé  U  Penple  et  la  vertu  dans  l'âge  de 
la  fcnCbillté  ;  et  cependant  il  faifait  alors  des  iar- 
gelTcs  extraordinaires  ;  i'r  avai;  done  l'anibjuon  des 
iuffiages  :  anfîî    le    Peuple    dupe   de    fa     bonne  foi  , 


bonne  »oI»nfï  et  rl'attention  ;  le  roi  an  milien  de» 
inquiétudes  publiques  continuait  les  parties  de  chaflé, 
fes  ivrogneries  et  fe»  fe.rures  ;  tout  était  ent  e  le» 
main»  des  counifans  ,  de»  Icmmes  de  Coui  et  de  la 
parcnie  de  l'empereur.  Aux  yeux  d'un  bon  connaif- 
Uur  ,  la  révolution  eu  France  ,  telle  qu'elle  a  exillé 
jufqu'au  3l  mai,  était  immanquable.  L«  gouverne- 
ment anglais  fe  croyaii  fur  de  fa  pioie  ;  le  Peuple 
Français  éiait  A  fon  feus  trop  légci  ,  trop  ido'âircde 
la  royanié  ,  et  Irop  peu  iodruii  pou.  vouloir  fou- 
iciiir  avec  énergie  une  révolniion  pu.emcn'  popu- 
laire ,  et  le  uobicffo  cl  le  clergé  trop  coriouipu»  . 
iiop  claitvoyans  et  trop  pualfans  pour  le  pet- 
mciDt. 

Je  ne  peux  fignaUr  ,  à  'chaque  époque  ,  les  trshi- 
fons  de  la  Cour  de  Londres  par  des  Irails  décilils 
(  à  U  uaifl'auce  de»  révolutions  ,  Us  prcmicri  pas 
des  machiavclifle»  font  nfccllairement  équivoques  . 
tiès-peu  prononcés,  toute  leur  adrtlfe  cli  de  pref- 
fcniir  le»  événemens ,  de  iubordonncr  leur»  pians  à 
ce  qu'il»  ne  peuvent  empêcher  ,  et  de  ucii  taire  le 
dévcleppement  qo'avec  la  ceitiiude  du  fnccès  \; 
suais  je  la  vois  conliuncUcment  à  la  fuiie  de  touie» 
les  mcfute»  cl  dan»  Us  grandes  délibérations,  et  ce 
n'en  guère  que  dés  ce  joor  où  Us  étals-généraux  fe 
déclareient  Affemblée  conltiluante  ,  qu'elle  donna  nn 
point  de  vue  plu»  déterminé  à  fe»  projets ,  et  forma 
U  dcffcin  de  s'approprier  le»  avaBiages  de  la  rtvo- 
luiion  friLçaife  iux  d.pea»  de  la  f  mille  régnanic  , 
des  émigrés,  de  l'empereur,  de  la  Pologne  ,  de 
U  Pruffe  ,  de  lEf-pagne  ,  de  U  Suiffc  ,  du  Dai.- 
ncmarck,    des  cercle»    de   l'Empire,   du    turc, et  da 

pap''. 

Le  Peuple  Anglais  était  d'abord  d'alTez  bonne  foi 
fur  la  révolution  ffanjalfe  ,  et  l'opinion  publiqo» 
n'élaii  pas  favorable  an  machiavelif«ae  de  fon  gou- 
verneniem  !  deux  confidérat'rons  inquiélaient  vive- 
ment l'cg  ïl'me  de  ces  iufnlaires  ,  la  revocaiian  da 
iraité  de  commerce  ,  U  renvoi  du  commiffaiie  de 
Dunkcrque ,  rufflucnce  à  Londres  de  la  uobfifla 
f.auçaife  ,  doni  la  Coor  avait  provoqué  l'émigraiion. 
Celte  ville  fut  un  moment  dans  nue  r^iagnificcncc 
extraordinaire  ,  m»is  les  hommes  de  boom-  foi  crn- 
reniy  voii  la  ruine  do  commerce  Ang'ais  et  U  uime 
de  f»  piofpéiiié.  Cependaat  les  niartbanaues  4«s 
Angiaij ,  qn..iquc  pioliibées  ,  enuaiciu  eu  Fiance  de 
louics  pans  ;  les  mers  et  le  coraineicc  ,  penifant  la 
g.ienc  cuuire  i'crai'lie  Tuic,  leui  avaitniappai  icnus 
prcl'qn'excludveu.cui  -,  h  piofpé.itc  du  inomem  em- 
pêchait à  la  plupart  Je  liie  avec  inqui  m  c  dan»  utt 
icms  plus  éloigné.  C'cft  au  milien  de  cettf  ivreCPo 
palfageie  que  U  g<»uv,i-rncraciil  Anglais  médit  ^il  Us 
plus  pcifidcscomplots  ;  je  vais  en  fuivre  U  Jévelop- 
oemcnt  ,  et  on  verra  qu'il  n'a  rien  refiiccié  pour  U 
!<?ivir,  pnifqn'coCn  dans  fon  défclpair  il  ft  faoribo 
lui-même,  Cl  ue  peut  (auver  fon  propre  pays  qu'ea 
jD^Wi^^çus  Uconttao  del'infaoaie  cgOrgé  rfat  ua 
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la  p-olistile  et  le  ion  du  jour. 

La  conr  de  Vcrfa'lles  y  continuait  fcs  débauches 
et  les  fjl  es  dépcra'es  ;  e!  ce  qui  prouve  invincible- 
ment qu'elle  était  livrée  A  la  faction  des  étrangers  , 
c  eft  que  dans  no  moment  de  révolniion  où  l'écono- 
mie et  une  ré/orme'dans  la  domefticiié  de  la  Cour  et 
A»  plaifirs  ,  eût  douné  au  Peuple   une  marque  de 


lilée  en  trrace  a-a- 
bord avec  le  parii  pairiote  [*ûur  himilier  la  no- 
blcUc  et  le  eUigé  ,  ih\s  vouloir  néanmoins  détruire 
ni  l'nn  ni  l'autre  ;  celle  luefi.re  ciail  iifccffaire  pour 
(DCltic  les  rtlfjurccs  de  l'Eut  au  pair  tvec  fes 
dépenfes',  pour  calmer  les  hiquiciudes  de  la  Manon  , 
pour  foitii  de  Fiance  ce  qui  aurait  pu  fonicnir  la 
famille  royale  i  fa  déclicauce  ,  et  pour  ne  laliTsr 
entre  le  Peuple  et  fon  lyrao  immédiat  que  la  tierc« 
fa:iion  de  l'ciianger  ,  et  faus  laquelle  pu  ne  poui- 
mii  pctpctner  en  France  cet  éiat  convulfifqni  .mec 
la  forivne  publique  entre  U»  maius  des  iniiigans  , 
conloiiànn:  diÛjcatioo  do  co>  ps  politique  ,  rompt 
l'unité  des  rapports  ,  géuéralife  i'iiiquiéiude  et  !o 
mceonlcniemeni  ,  et  fait  Fermenter  des  partis  plii» 
ou  uioiusârdens  ,  dont  l'cxplofiorr  ,  dans  un  Etatco'r- 
'rompn  ,  eft  toujours  un  pas  de  plu»  vcri  la  fervitud» 
et  l'abruliffiinent  des  hommes.  I)cux  ciicooHaaces 
me  prouvent  forioui  la  coalifaiion  dont  je  parle  ,  ta 
conduite  des  foi-difaui  paiiiotcs  l.irs  de  Torg'anifa- 
tion  du  gouvernement  fous  l'Affemblée  conllitdantc  , 
et  de  la  révifion  de  l'acte  conflituj'oanel  après 
l'arrelialion  de  Louis  XVI  à  'Varenues.'  A  l'organlla- 
lioii  du  gouvernemeni  ,  le  parti  autrichien  occupa 
ceifce  fatiion,  trop  preffée  de 
périeuiémen!  ;  ci  avec  l'air  de 
louUiire  a  la  dcti-uciion  de  tons  les 
en   préfeutali   dans   fej  plans  ,    cl   dar 

live  très-prochaine  ,    U  réfurreciion    d'one 

d'amant  plus  alarmante  ,   qu'eî'e    faifait  pattie 
giante    à    la  charte    confliiutionncl!*  dalEut.  Ce 
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était  pas  l'attiianic  pour  perdre  la  famille  de» 
',  et  n'occaCoonani  piefque  pas  de  mé- 
couiens  ,  n'eût  été  qu'un  fimniacre  de  lévoluilou 
à  1  avantage  de  la  Coni  ;  aufli  le  parti  populaire  fut 
pniffammcul  fécondé  par  U  parti  intermédiaire  de 
l'étranger,  qni  ,  lors  de  la  révilio.a  ,  le  vrai  moment 
d'épuration  pour  les  îniiigaos  et  les  paitiotes  ,  aban- 
donna ces  derniers  avec  une  différence -bien  marquée 
de  feniiment  Cl  d'inienlifjn,  avec  une  indécence  et  un 
defpotifme  qui  anoooçaii  déjà  la  ccainle  qu'il  avait 
de  les  avoir  trop  puilïammcni  fécondés.   .      ■  ,_j 

%,n  chute  des  Mouniers  ,  Clermont  ,  Eergaffe , 
Uailii  et  antres ,  perdit  la  Conr  ;  rémigratiuiî  df  celte 
fai.Mlle  Cl  de  la  nobleffe  qui  lui  était  atiacÛe,  fe 
lit  avec  une  efpcce  de  magaiEcence  ;  lout  l'honneur 
était  d'iiller  à  Qublcnlt  piéparer  la  joyeufe  en'tréc  da 
dtlpotilnie  religieux  et  politique  iriompbani.  Ici 
commencent  plus  particuliércrucut  les  irimcs  d,e  la 
Cour  de  Loadres  et  le  triomphe  de  fo»  parti,  le  mente 


foi: 


qui  ,  après  avoir  cté  lerraffé  pinficu.o  ^^.o  ,  .,-  i..j,-«u 
dail  ciicoie  aujourd'hui  ioai   des  uiodificatioas  noi| 


epio- 


elles  ,  et  tourmente  le  (îeinier  âge  Se  notre  réio- 
'Dtioitt  en  s'accolaat  aas  jarrigaus  qni  ont  fuccitlé 
atix  féJéraiilles  et  aux  paiiilans  de  la  royauté.  La 
Cour  de  Loiidies  voulant  s'empayer  ia  corom.cit.e  do 
la  France  et  roltier  fa  m^iJoe  ,  ava  t  un  grand  intérêt 
de  taire  (on  projet  aux  tMii;:rés  et  à  Tcmpcicnr  ; 
auffi  ne  promii-clle  d'abord  que  (a  neniralité  dans 
la  ijuerrc  c]qc  Jofepli  II  vouIaiiydécUter  à  la  France  ; 
celui-ci  en  Li!ai;t  inicrveoir  l'impéraliice  de  Roffie  , 
et  qu.-lqtics  cliangeuicns  dans  le  mlnidcre  et  les 
maîiieffes  de  la  Cour  de  Bctll.-i  ,  parvint  à  l'eutraîiicr, 
fous  l'clpoir  d'an  aggrao'JiircmGnt  de  poffcfilon  dans 
une  guerre  auffi  inonHrotr.rc  fjos  {es  lai-.poris  poli- 
tiques ,  qu=  [onclle  à  la  maiiuri  de  liran  .Icbourg',  fi 
elle  tût  c-ié  h-ureufe  pour  celle  dite  d'Auiiiclie, 

La   Conr   de  Londres  n'avait  pour  fylième  que   de 
prnv'Ofiueï.   par    tous  lï!  moyens  polfiblts  »  par  qucl- 


dc   Bv.,!jo„  ,é<rn 

À   la    rr.aifon    dO 

ét,!t   rcRie  en    F, 

ayant   Us    plus   cliers   i.'UTë 

pouvait  pins  être   de    lionn 


b  pu- 
:nêial 
a  des 
■  plus 
ills    la 

.»if6u 
.udue 

.£;cr  , 


<^ues  Itibfidcs  fccrccs  ,  et  p<;r  des  prctefla 
bitgnes  de  la  icyauté  ,  un  ,boi:lev:i  fcini 
en  France  ,  afin  de  fe  nieiirc  en  airt  au 
oragej,  et  de  piend  e  ttrie  dius  l'end 
a^iié  pour  y  féconder  la  faciioii.  Eile  a 
Cour  de  VetTHillcs  fous  le  pa;ds  d'un  dlU 
efiVayan:  :  lome  la  noljIclT-.  qui  i'ouienait  la  in 
il  cnilgrée  i  cil'e  ve 
;  an  piiii  de  l'ctr 
r.n  la  Cour  de  V-rl 
rëu  ôu-deli  du  Rhin  ,  ne 
fo,  ,  et  devais  entre, 
B^ccff.iremtui  dans  la  cosi'iio-i  ,  fous  le  voile  de 
riiyjiociilie  cl  dn  parjure  ;  il  siivait  de  cctle  guer;e 
néceffaiie  ,  que  l'e^cnenienl  était  heureux  ou  mal- 
Jieuri  c\. 

Hsureiix  ,  il  laiffait  dans  l'indigence  et  le  mépris 
les  piincea  et  les  émigrés. 

M;dheurf  ux  ,  il  inlroduîfail  en  France  ,  fnr  les  ca- 
davres des  patriotes  fgOïfÇcs  et  iiahi^  anx  frontierrs  , 
des  tigrîs  ahéiés  de  farj  et  de  defpotil'aïc";  et  le 
Peuple  Fisnçn-.s,  dins  foii  défcfp.>ii  ,  piovoqui  s.  la 
vcni';e.nce  pur  le  fcr.timcnt  pioi"otid  de  fes  malheurs 
«t  les  cils  de  la  faction  de  l'étfaurjcr,  aurait  égorgé 
lians  l'iniéiieur  ce  qui  npu>  refiait  de  -  Capci  au 
cbâiean  des  Tuileries  ,  cl  ions  les  iraiites  qui 
auraient  lî  lâchemcni  vendu  fes  dioils  et  (..crlËé  les 
iulÈrèrs. 

Artifi  ,  dans  1005  les  cas  ,  la  famille  des  Gapct 
et  i^r.s  partifans^i'étaicnt  plus,  à  rorigiue  même  de  la 
révolution,  qu'un  mannequin  profciiè  par  itius  les 
partis  ,  anqui-l  la  conduite  qu'on  lui  avait  fiii  icnit  , 
empêchait  toute  efpece  de  fuccès  ,  et  qu'ils  n'ont 
couîcrvé  qu'autant  de  tetns  qu'ils  ont  eu  bcfoin  du 
Urafqne.  Alors  entoie  la  Cour  de  Londres  lai  ffait 
en  A:iglete;re  l'opinioa  populaire  en  faveur  de  la 
icvolntion  fi^nçaife  comme  une  excnfe  aupiè  des 
puilfances  coaiifécs  ,  du  refoj  qu'elle  fef:;  i  de  fc 
proTioucer  d'une  manière  plusïic.ive  dans  leur  croi- 
J'ade  contre  la  liberté  :  fon  moment  politique  o'clat 
pas  encore  arrivé  ,  et  (û  e  dciTonluioa  publique  , 
par  fon  iiiflùênce  miniiléiiellç,,  par  la  fiibklTe  oiî 
était  le  parti  de  l'oppofi  ion  ,  et  par  le  feutimeni 
d'ii.térèt  paiiicolJcr  qu'elle  ,,  infpircrail  encore, 
<)uand  elle  préfctiterait  à  rAuglcictre  la  «cfiiialion 
du  traité  de  conimtree  des  plus  avaut3,;cux  ,  le 
léiabliircmeut  du  port  de  Ooukt-rqoe  ,  los  perles 
énormes  qu'elle  avait  tffuyècs  par  l'ind'fp.'ndince 
de  l'Ainéri^ne  ,  et  le  moment  p;opice  d  eu  tire 
•Due  vengeance  et  une  ii.d;  m'..iité  écl-lanics  dan 
l'erat  de  déiriCTe  OÙ  fe  itoovaicut  les  Français  ,  elle 
aitendail  cet  iuflaut  terrible  cù  la  Fiance  ',  aux  piiles 
avec  fes  ennemis,  affajllie  fur  tous  les  yoiais  par 
les  Inppô.s  du  f  naiilinc   royal  et    fupcrftilicux  ,    dé- 

.lendne  par  des  tro  pea  neuves  ,  mal  itp«itie3  ,  com- 
mandées  par  dis  traîtres,  aimininrces  par  des  fii- 
fOas ,  et  déchirée  dans  l'iniérieui  par  les  iaciioiis 
de  l'étranger  et  le  conflit  des  «liH'tiens  intéiêti  des 
contie-révoluiionnaiies  ,  akaudonnée  de»  patriutes 
de  circonCancc  ,  qui  font  du  prrti  de  l'elpéiancï 
et  des  fuccès  ;  la  Cour  de  Londics  ,  dii-je  ,  fe 
ferait  préfentéc  alors  comme  un  fupp'émcnl  extraor- 
dinaire i  nos  revers,  pour  faire  palfer  ,  au  milieu 
des  orag:8  et  de  la  terreur  ,  .i  l'oubli  des  principes 
«l  des  fcrniens  ,    et  fo»«    le   dclpolifiue   de  fa  faetiou 

•pnifTant'e,  qui  aurait  eu  en  France,  outre  fa  coali- 
tion ,  tous  ceux  qui  auraient  craint  les  horreurs  de 
riaarchie  ou  Us  vengeances  des  pafijons  particu- 
lières. C'ed  alors  encore  qre  Ici  pieuieres  le  r- 
tatives  des  armées  all.*maii  les  cômliioées  n'ayant 
pas  eu  lODt  le  fuccès  qu'on  en  ailen<:ait,  et  qtii 
auraient  été  redoutables  même  pour  l'Angleierrc  , 
dans  nn  tems  où  les  rcIfoDrces  de  l'Empire  u'éiaicnt 
point  épuifécs  ;    le   camp    dcjalès,   les  iuruirections 


CONVENTION   NATIONALE. 

Présidence  de   Vadier. 

Arlicle  «mis  ilans  h  fiance  de  dicali  ,  "0  nivîije. 

Une  dcpiilaiion  de  la  Coinmilfion  des  poids  et 
meluics  cil  jdiuife. 

Le  Coiriité  do  fjlut  public  ayanJ  ordonne  l'épu- 
ralion  des  merubes  comj'Ofant  ceiie  C.'oiTi.iiifTinn  , 
pO'Tr  que  celle  ope-ration  i.niKii  tante  ne  lui  c";jfi-o 
qu'à  des  co-opci.utuis  à  la  li:jutciii-  des  nio^',.f! 
de  la  révoluiiou,  la  ijonvellc  CwraiiiifGou  eil  venue 
rendre   compte   à  la    Convcutiou    nationale  de   l'èt.l 


la 


c  laquelle 
bituiÔl  c 


Is    foïii 
ux    qui 

=d-d.- 


de  fes    travaux  et   de    l'i 

îuivis  ,  et  qui   promet    de  faiial 

tuppoiieni     impatiemment    les 

toi  ,    loilc    de    roi  ,    crpcnt     royal  ,    Sec.    Sec.  ,     eu 

leur     oftrant    les    mefurcs   républicaines    ponant    Icb 

poi"coiis   de   la    liberté  ,   au  lieu    de   ceux   do    def- 

po.ilrae. 

Pour  donner  à  ces  mefores  une  bafe  fixe  et 
facile  i  retrouver,  iî  a  été  fjii  nn  giand  travail 
altronouiiquc  for  des  principes  ci  avec  une  picci- 
fi.ni  qui  ne  peuvent  nariqoer  d'oliicnir  l'nlfcnii- 
ment  des  Nalions  ,  ei  de  jeicr  ainÊ  les  foudcmtns 
d'un  fyilême  de  mefiire  nniverfellc  ,  eu  même  icuu 
i-.ue  ic  commerce  lendra  à  s'en  _aopliqucr  le  finit  , 
Cl  qr.e  la  libellé  cheuunant  fur  le  globe  ,  feia  de 
uouvellijs  conquêtes. 

La    dépuiaiion    9    annoncé    que  ,   fans    rien    faire 

A  l'exactiiorie  ,  eHt   avait  pris    les    moyens  de 

ntion   la    rapidiié    de    la    marche    rc- 

qu'c-u   conféqucncc  .     et    tandis    que 

1    étaient  occi'pés  .des    étalons  ,     elle 


rUix-.lt  demande  la  qucflîon  prés.hble  Tue  e» 
y:'_  .1:  décret,  qui  pufeute  une  n.,-ioi;uioT  .-i  u:ie 
"(^■■Isgc.  Qjiand  'un  officier  eli  bleHo  il  fe 
rc   dulcivice,  ou  to'ji  i,   fait  ,    ou  julqu',^  ce  cùi'.l 

(Mieii.  Daos  ce    dernier   cas,   il    revient    „u  Vci- 
■  comme  anp3,av.:nt.    Il  n'a  donc  pas  1,,-fui, 
val,  qui  devitiidi.iit   pour  lui  un    ijivil.-gc 
Urveroit  ecint  guéii  ,    lo.lque  fci  f,eres    d 
i  lie  ut  a  pied. 


d'ur. 

...ril 


La  quenion    piéalable    eft   decrciéi:. 

Une  dcpuuilion  de  la  fo.iété  pnpuhire  de  Gh-im- 
béry  pré!;me  i  la  Coiiveir.ion  naiiouale  un  d.irx 
ptli.uiique   .(c  863o  liv.4rous,    cl   plulieurs    objet» 

ncceilaires     j     i'---  ■ '         '■■■     '  ■   ' 

Patrie.    Elle 


q.ii 


pnpul 
eu'ion    naii 
V.  4  fous 

■ment  des  dé'feufeurs  de  la 
que  de»  fonderies  de  canon» 
loni  eu  pleine  aciiviié  dan,  le  dépar.ement  dn 
Muni-Blanc  ;  que  l'jrg.uierie  qui  dccoiait  les  cglifcs 
a  éié  pont  i  la  monnaie  pour  eue  transformée  eu 
monnaie  républicaine  ,  et  que  les  conttibutious  de 
lygS  loni   prefqae  entièrement  payées. 

Continue  tes  gloiieux  tiavaus  ,  Montagne  i  ja- 
mais  immortelle  ,  dit  l'oraienr,  et  uc  iious'donne  la 
puixqu'apies   que  le   dcruicr  des  tyrans  auia  inordu 


ifliere. 


peidr 
tloiiu-r'à  l'exf 
volutiouuairc  ; 
quelques   ailill 


oefur 
ce  ,  < 
lype 


avaii    appcli'  lous    les  autres   à  fjbriqoer  ces 

et  poid<  ,    pour  les  meure    dans    le    comme 

leur  olliaiit   la  Ciin.uunicaiioa  imoiédjiie  dei 

ainli     que     les     ir;(lruciioo4    et    d< vciappemcns    qai 

peuvent    affuier   la    fidélité    et  la   ptifectiop  de  leurs 

ouvrages. 

Aiufi  fouj  très-peu  de  tems   chaque  citoyen  pourra 
ia.re  ufagc   des  mcj':iies  républicainn  ,    uuilormes  dans 

uie.  la  France  ,  ci  iueoinnaniblemet.t  plus  coramn- 


lueoinpa 


tiCs  que  colles  qui  oui  cxifle  j\.iqu'a  ce  jour  ,  ei 
qui  laf.pellent  ctcore  la  baibatie  de  la  téodalite  01 
la  lyrauoic. 

La  députation  a  été  admife  anx  bour^tuis  de  la 
fcance. 

SÉANCE     DU    2    TLUVIÔSE. 

On  lit  différentes  lettres  écrites  par  des  «dminiflra- 
v.On^  de  depanemcnt,  q"!  annonceat  les  progrès  de 
la  veuic    des   bians   des  émigrés. 

A  Afcls-fur-Aubc  ,  nu  bien  cfiin.  3G,oco  liv.  ,  a 
été  vcnJi.    74,000    liv. 

A  ChâiiLoului-Scine  ,  les  enchères  fur  un  do- 
maine de  même  tiatuie  ,  oui  été  pouces  de  4,5oo  ^ 
17.921)  liv. 

La  fociéié  popiijaire  de  la  Montagne  ,  ci-devant 
de  rillt-dc  Ré  ,  anuopce  qu'elle  a  moulé  et  équipe 
un  cavalier  poot  le  ferviec  de  la  RciiubliL^uc.  Ce 
citoyeu  ,  glorieux  de  fc  dévouer  à  la  dcUnfc  de 
la  Patrie  et  de  l'égalité  ,  a  refufé  tome  liauie- 
paic. 

Une  lettre  de  I1  Commune  de  Réui;ion-rur-0:fe  , 
ci-devant  de  Guife  ,  reud  ctunpic  d  une  lête  civique 
qu'elle  a  c»lébréc  en  réj  ulffiuce  de  la  reprif;  de 
Toulon.  Tous  1:8  bataillons  préfens  i  celle,  fêle 
ont  juic  de  faire  flouer  ioccffammeni  le  drapesn 
tricolore  fut  Valeuciènnes  ,  l'e  Qijcfuoi  cl  Cotldé. 

On  lit  plufienrs  autres  Adreffes ,  pjrmi  lefquelles 
0(1  remarque  celle  de  l.i  fociéié  populaire  de 
Garnachc.  F.lle  aniioncc  que  le  culte  de  la  liberté  a 
f  il  dilpariiitrc  dans  celle  GoniDiune  toutes  les  divi- 
(inus  que  fomeniaieni  les  riviliiés  des  fecifs  icli- 
gicnfes.  Les  protelians  et  Ici  calholiques  ne  font 
plus  qu'une  même  famille  j  les  ruiniflicj  des  deux 
culies  ont  renoncé  d  Icois  fonctions.  La  tnifou 
feule,  dilent  ces  citoyens,  aora  déformais  des 
:iuiels  parmi  nous  ,  et  le  même  lieu  de  repos  reo- 
Feimcra  les  ceadres  des  ciioycn»  ,  quelqu'cicnl  éié 
leuts  opinions  religicoles.  Le  finteur  de  la  tyrannie  , 
l'ennemi  de  l'Iiomanilé  méiiient  feuls  la  profcripiion 
des  hommes  llldies. 


du    Comtal,  les    coutrc-révoluiion.taires    de    Lyon 


Celiep-tiiion,fouvcotinte!rompuepardcs3ppî;lsu- 
iirtmcDS,  fera  inférée  au  liuiiciiri. 


A". .  .  -  Le  i 


gencial-iyndii 
ùois  dire  à    f 


du 


reprcfonlin 
;■  de   la    Va 


le    Peuple    de 

CM  défendant 
batu  ^  la  c  ilou;- 
tculcM  de  conlts- 
moii  les  pair' 


n'ayant  pas  prcfcnlé  au  roi  Sirde  uu  point  de  ral- 
liement affez  lûr  pour  effaycr  la  guerre  offcufivc 
avec  efpoir  ,  toutes  les  puiffances  furent  appelées  i  j 
Celte  grande  fcdér«tioa  cbntic  la  France.  La  Suéde 
«tic  Daniiernaiik  furent  les  deux  feule»  qui  iroii- 
vereiii  leurs  inéréts  dans  une  lineere  neuiialiié.  La 
Cour  de  Londres  tint  fccrllic  la  paiiic  du  Iraiié 
de  Pilriiii  qui  la  concernait  -,  elle  fonmiffail  fes 
fiibftdcs  en  nri;ent  au  toi  de  Saidaigiie  ;  en  aig'ni  et 
en  lioiiimc!  acliciés  pour  fon  coniingei.t  dans  ia  fédé- 
taiion  gernr.aniquc  ,  comme  priuce  d  Euipiie  cl  puif- 
lanre  eu^iliairc.  ^ 

Mainienarit  fuivODS  cotte  Cour  perfide  dans  l'intc- 
lieur  de  la  France,  dans  la  rcpréfeniition  oationale  , 
près  If  pouvoir  tnécqiif ,  Ici  armées,  les  corps 
adisiriinrttifi  ,  Ict  douanes',  les  pollci  cl  nos 
Colonies. 

[  La  Jui:t  dtmain.  ) 


La  foc'éié  populaire  de  Douai  demande  qne^les 
mmillres  des  cultes  ne  foicut  plus  'payés  aux  frais  du 
tréfor  public. 


Les  adniioifliatrnrs  du  diUrict  de  Fontenai-le- 
Pcuj  le  ,  dépariemeut  de  la  Vendée  ,  annoncent 
qu'ils  ont  envoyé  à  la  monnaie  de  la  Rochelle  aai 
marcs  d'irgenteric  ,  uoe  grande  quaniiié  de  fer  ,  de 
cuivre  ,  aiufi  que  tomes  les  cloches  de  leur  dl(- 
irici  ;  ils  oj  on  lent  que  les  biens  d'i-mig  es  le  vendent 
à  un  très-haut  piix  :  c'eft  aiiifi  que  It  ciéd.t  public 
ei  l'amour  de  la  liberté  s'éiabliffenl  fui  les  ruines  du 
defpotif«e. 

La  foeiiié  populaire  de  'Villf  franche  éciii  qn'elle 
a  moulé  et  équi|.ié  dsnx  cavaliers  ,  qu'elle  a  re- 
cuilli  des  dons  coiili.lciablcB  eu  foulicts  cl  eu  che. 
mîfes.  ^ 

Gottuin  ,  au  anm  du  Comité  de  la  gi.erre  ,  pré- 
f^juc  nn  projet  de  décret  tendant  à  fiirc  accotdei  des 
cUcvau&aux  ufllcicK  d'îuftnleiie  blcfés. 


cfl  !e  ci.dcvsnl  procurewr- 
criièlil  du  MunlB-;:hc  ;  jo 
louaugc  que  lorfquc  les  P,émo;u3i3 
ont  ofé  foïiller  le  loi  de  la  liberté  ,  lui  icul  cil 
parvenu  à  drJDucr  Us  pifyjeis  odieux  des  uiiftccrjics, 
qni,  à  l'îpprociie  des  ennemis,  ciaieni  fonu  de' 
leur  repaire.  Si  vie  a  pluficurs  foli  couiu  de  tiei- 
giands    dangers. 

Je  profile  de  la  parole  pour  demander  que' la 
Commifiion  ,  chargée  de  révifer  la  loi  fnr  lc>  émi- 
grés ,  à  laquelle  j'ai  préfeuté  des  vues  ,  fa  (Te  cnfia 
Iqû  rapport. 

Merlin,  rie  Douai.  Il  y  a  i5  jours  qn'iuierp.^llé 
de  déclarer  fi  la  Commi!5)n  avar  çait  Ion  travail  , 
j'annonçai  i  la  Convention  qu'avant  peu  de  jours 
elle  ferait  eu  état  de  le  lui  prcl'enier.  Le  nauail 
dans  ce  mo.mrni-ci  efl  prêt;  mois  il  fam  n^'i:  (oit 
adopié  par  la  Coo.miflSon  entière  ,  ei  il  cH  irei- 
ditlicilc  l'e  réunir  tous  les  mcmbies  ,  qui  ,  occup  s 
diiis  d'aoï.cs  Comités  ,  ue  trouvent  p.15  le  moment 
de  le  ■..iTcmbUr  i  la  Commiffiou.  Jj  demande  qu'il 
foii  ,-idjuini  qual'c  nouveaux  inembies  à  la  Com- 
miflioD,  qui  ne  foicni  d'aucun  Comité,  ci  je  vous 
promet»  ,  qu'avant  to  jours  ,  la  Couventon  fera  ta 
citt'de  meitie  la  ricruieie  maiu  a  celle  loi  itu- 
porianie. 

Ce 'te  propofilioa    efl  adoptée. 

Une   dépnVjiion   de    la  fociété   popula're  de    Lille 

cft     a  nnilc    i    (..    'oa.ru.j  ,'  -         , 

Varatiiir.     Citov 
Lille    qui    a    bien'i 
la  Rr^piibliqac',    efl  ujalatcnatii   i 
nie  :  Is    prêlrcs    cl    les  nobU-s  1 

teuoluliou  ;  ils  oni  me:jacé  de  la  mou  Us  patriote 
ccur.-gcux  qui  dans  la  fociété  populaire  oie 
énoncer  leur  opinion.  Citoyens  ,  rendez  un  décret 
qui  chJfe  l'c  ce  le  viile,  l'une  des  priucipalcs  clefs 
de  la  Rc'publique  ,  lous  c.'s  coutie-révoluiionniircs  , 
et  le  Peuple  Lillois  vous  répond  du  falut  de  la 
Pairie. 

Celte  péiiiîon  eft  renvoyée  au  Comité  de  falut 
public. 

Un  fecrélairc   lit   la    lettre   fuivante  : 

Le  àlujen  Louis  Cliarles-Atttoine  Potier,'  chef  Je  ia- 
union  ,  eOKmsnàast  lempomire  du  Fort-Nutio-.al  ,  an 
jiuji'ei:!  Je  la  G  invention  nationale.  —  dierieuf, 
l     -i-j   niiôje. 

Ma  dernière  lelire  annonçait  i  la  Conveniio.n 
l'enuée  en  ce  potl  de  cinq  riches  piifes  faiies  fur 
les  Anglais  ,  et  loi  en  piélagejit  de  nouvelles; 
celles-ci  ,  auivécs  ce  m.aiin  au  nombie  de  quatre 
gto.  bâti j:cn«,  ont  éléfnivic!  d-s  frégates  frunçaifes 
la  Carmagnole  ,  It  Pomone  et  rEagagcn\ile.  Uu  àros' 
la  iineni  américain  cil  enirc  peu  de  lems  ap'tès. 
Tout  eft  de  bonne  prife  dans  la  cargiifon  des 
bârimens  «entres.  Les  autres  fout  anglais  ,  et  for.t 
auCi  de  bonne  piife  ,  depuis  la  coire  du  navire 
jofqu'à  la  cargaifon  ,  des  loilcs  ,  du  fer,  de  r.lcier, 
du  f.icie  ,  du  café,  du  coton  ,  400  lonacaux  do 
labacs  de 'Virijlnie,  &:c.  les"  plus  joiis  bà.;i^ncus  du 
monde,  fout  auiam  de  ri'chClT.-s  que  les  fui',3tc.i  di 
la  République  oui  pris  la  liberté  d'enlever  à  M.  Pitt  , 
i  fes  dupes  ei  à  fes   cfelavcs.  . 

Aiufi  nous  pourrons  aller  leur  fiirc  vifiie  ,  lnabi:léi 
de  leurs  miles,  armés  de  leur  acier,  eu  jiretisnt 
leur  e»fc,  en  fumant  la  pipe  ;i  Icu.»  dé[  eus  ,  elioot 
cela  fur  leurs  ex-u^virej.  CMl  biçn  ce  qui  s'appelle 
fnuriir  des  verges   pour  f,   fn'rc    Wwéuct, 

Mais  celle  Carinagn<,le  et  compagvie  fon.l  de»  di*- 
ble-,.  On  croira  i..cni-fi|re  qu'ell.s  fc  l'oiit  nioJrfte- 
ment  conierncfS  de»  12  j  \'j  pVil'es  dont  j'ai  parlé  : 
point  du  loui.  Elles  ont  ironv.'  ,convcnjiblc  rlc- 
poricr  le  lumbrc  jufqu''^  5s..  Je  le  liens  ,.d'uu  des 
llommc^  d'équlpai;c  de  la  Pomone.  El  puis'  ^Un« 
corvcilcs  ungl.dfe»  ay.itit  v.  ulu  lâiçr  dn  .  bal',  lit 
Carmagnole  l'ur  »  joné  quelques  airs  de'  fes  fta- 
)!ct,lci»,  et  loudaiu  la  fiille  de  daufe^»  suautjié  ftju» 
Icuis  pas. 


49* 


repr 


Une  frtgate  ennemie  a  aoffi  éprouvé  qnelqne» 
toidées  de  U  Rèjtlui;  fa  fuite  lui  a  épargné  le 
rcfte.  Le  foir  nou»  avons  perda  de  vue  dans  1ER 
du  fort  nn  bâtia-.ent  à  deux  mâts  venant  de  rOucll. 
La  préfomption  e!i  que  c'eft  encore  nne  piife  ;  fi 
cela  coniînne  ,  la  rade  de  Cherbourg  relfcmblcra 
tirniôi  à  one  t»de  d'Angleterre,  five  U  Républifue 
impérijjahle, 

S..lut ,    refpect    et    confiance    à    U    inontagnarde 

préfentaiion  nationale. 

Signé    Hbwri-Chaelïs-Antoine  Potier. 

L'Afferoblée  adopte  plufienr»  articles  far  l'orga- 
Difalion   des  iiibonaux  militaires. 

eoupè  de  rOiJe,  au  nom  du  Ctmiti  d'injlruclion 
ptihlique.  Votre  Comiié  d'inftruction  pobliqoe  m'a 
ehareé  de  venir  appeler  votre  aiteniion  fur  les  bi- 
fclioiheqnes  nationale».  De»  fociétés  populii'e»  cx- 
primtnt  nn  vœa  qui  devient  général  ,  d'étiblir  daiis 
tbaque  diflrict  une  biblioihcqne  publique.  Les  fonds 
en  font  amatféj  depuis  des  fiedes ,  et  ii»  fout  dignes 
de  l'envie  de  tonte  .l'Enrepe. 

Les  cloîtres  ont  fanvé  de  la:' deftrnctlon  de  l'em- 
pire Romain  et  do  U  barbarie  ce  qu'il  »  été  poffible, 
des  productions  favantes  de  l'aBiiquité  ;  ils  y  ont 
ajouté  celles  des  fieclee  fnivans -,  et  ce»  tcms  d'igno- 
rance tt  d'cireot  n'ont  pas  éi£  les  moins  féconds. 
11  y  aura  fans  doute  beaucoup  à  réformer  dans  ces 
amas  informes;  mais  il  y  exifte  ua  fonds  précienx 
qu'an  fage  difcernement  fauta  conferver. 

Ces  antiques  dépôts  fe  grofDIfent  encore  des  bi- 
bliothèques particulières  délaiffécs  par  les  émigrés; 
de  collections  d'hifloirc  naiarelle  ,  d'inftrnmens  de 
phyfique  .    de  mécanique  ,  de  médaille*  antiques. 

Ce»  tréfora  liiléraires  ,  ainfi  amafles  et  npsndus 
df.ns  chaque  département,  relient  encoïc  la  plupart 
iotaffés  fans  ordre  comme  des  matéritiux  bruts  ;  ils 
dépérillent  on  font  expofés  aux  dilapidation».  Il  efl 
tcms  de  les  difpofer  pour  une  grande  deft;naiioo  ,  cl 
i'eo  fsire  jouir  tous  les  citoyens. 

La  loi  fur  la  vente  du  mobilier  des  émigrés  or- 
donne que  lenr!  bibliothèques  feront  tronfpoitéej  au 
chef-lieu  de  département  :  nne  autre  loi  ordonne 
auffi  d'y  iranfpoiter  les  bibliothèques  des  niaifons 
leligisufes ,  pour  y  former  de  tout  «et  enfemble  nue 
bibliothèque  dépjitemcntale  :  ce  n'cft  point  afftz. 
Les: bibliothèques  principales  des  grandes  Com- 
mnnM  ,  celles  qui  étaient  publiques  doivent  fa»5 
doute  être  mainiennes  :  mais  il  s'y  trouve  des  par- 
ties doublés  et  multipliées  qae  l'on  peut  en  fépaier. 
Ban»  la  même  ville  il  exifte  fouvcnl  plulieurs  biblio- 
thèques. Il  n'eft  pas  de  diflrict  cui  n'en  comp.c 
plnfiears ,  foit  dans  les  ci-devant  miifons  religieulcs  , 
fuit  dans  celles  des  émigrés.  Ce  font  ces  différentes 
collections  liitcraiics  que  votre  Comité  d'iuflruction 
publiqoe  voai  propol'e  de  rapprocher ,  et  d'eu 
compofer  une  bibliothèque  dans  chaque  iifliict  , 
afin  de  mettre  ,  autant  qu'il  «U  pvEl<Ic  ,  tous  les 
citoyens  i  portée  d'aller  s'y  inllraire. 

Il  cioii  qn'il  fera  du  pin»  grand  avantage  pont 
U  cbofe  publique  ,  de  placer  une  bibliulheqiie  à 
•côte  de  la  fociété  popalaiie  principjle  de  chaque 
dilliict.  La  Uttcratutc  ,  les  fcienccs  doivent  s'allier 
aux  vérins  civiques  ,  u;jit  leurs  travaux  ,  et  con- 
courir enfemblc  à  la  gloire  et  à  la  prcfpéiité  de  la 
République* 

Vous  avez  décréié  qiic  l'e.ifcignement  eft  libre: 
il  fuffit  de  mettre  le  géi.ie  de  la  liberté  dans  cette 
grande  carrière. 

Chaque  bibliothèque  doit  devenir  l'école  de 
tons  les  citoyens  ,  leur  piéfenter  le  tableau  des 
ficelés  et  dis  Njtions  ,  et  les  aggrandir  de  tous  le» 
travaux  et  de  tontes  Us  penfées  de  l'efpiit  haïuain. 

Coupé  lit  un  projet  de  décret. 

L'Affemblée  en  décrète  l'impteffion  et  l'ajour- 
oeœent. 

La  Convention  tertiiinc  le  décret  de  la  liquida- 
tion fur  les  offices  dutnaniaux.  (  Nous  le  donueroai 
demain.  ) 

Le  préjidenl.  Une  dépulation  de  la  fociété  des  Jaco- 
bins demande  d'être  admife  à  la  barre. 
Flufi^urs  memltes  :    Adcnis  ,    admis. 
La  fociété    des  Jacobins  et  la   garde  nationale  de 
Paris  font  admifes;  une  mufique  militaire  les  précède, 
va    fe   placer  dans    l'an    des    côtés    de    la  falle  ,    et 
(xécute  plufiears    airs    patriotique»  pendant   qu'elle 
défile. 
La  falle  retentit    d'applaudifTemeus. 
Plufienrs    citoyens  rempllffent  la  barre  et  deman- 
dent la  parole.  —  L'un  d'eux  Tobiient  et  s'exprime 
ainfi  : 

Repréfcntans  d'un  Peuple  libre,  c'cfl  aujourd'hui 
l'anniverfiiiie  de  la  mort  légale  du  tyran.  Un  fi 
beau  j*nir  qni  retrace  aux  âmes  républicaines  nn 
acte  01  dénué  par  la  taifon  et  par  U  riuture  ,  comme 
le  premier  pas  dn  bonheur  poor  rham.inlté  entière  , 
doit  être  célébré  par  tout  homme  qui  fait  apprécier 
fa   dignité. 

La  fociété  des  Jacobins  ,  remplie  d'ames  brûlantes 
pour  la  libetté  ,  première  divinité  du  fage  et  de 
,  l'ami  de  la  Nature  ,  a  voulu  en  maffc  ,  avec  fes  tii- 
buncs  et  une  dépotation  de  la  commnnc  de  Paris  , 
confacrer  ce  beau  jour  à  féliciter  de  nouveau  les 
vT;^.is  Montagnards  dn  courage  avec  lequel  ils  ont 
été  l'organe  dn  Peuple  Français',  en  anéanliffaut  le 
monftre  qui  le  dévorait. 


ivoïfaire    fera   célébré  tous  les  ans,    et         L'un   dts   pétiiionnaires    demande   i  chanter    une 

hymne  patiioiiqoe  très-i  Tordre  du  jour. 

PIvfieurs  memirj.   Vons   la  chantercï    aia  pied    At 
la  (iatue  de  la  liberté. 


qne   cet  anc 
confacré  à   la  liberté. 

Conti'incî  "OS  travaux  commencés  avec  cette  fer- 
meté qui  convient  aux  hommes  libres  ;  foycz  l'épou- 
vante des  tyrans  du  Globe  ,  et  l'cfpoirdes  humains. 
Bientôt  ,  à  l'exemple  des  Français  ,  tons  les  Peuples 
fecoucront  le  jong  ,  et  biilcront  leurs  fers.  Alori 
fi  l'élan  fublirac  du  Peuple  dont  von»  avez  le  bon- 
henr  d'être  l'organe,  doit  fervir  de  modèle  à  tous 
les  Peuples  ,  votre  courage  ,  vos  vertus  civiques 
ferviront  de  leçons   à  leurs  repréfcntans. 

Point  d'égaliié,  point  de  liberté  avec  nn  roi  ; 
point  de  bonheur  fans  égalité,  fana  liberté.  Vous 
avez  détruit  un  roi  ,  vous  avec  donc  voulu  l'égaliie 
et  la  liberté  ,  c'eft-i-dire  le  bonheur  du  Peuple  ; 
vous  avez  bien  mérité  de  la  Patrie. 

Li  prffidenl.  Citoyens  ,  l'anniverfaire  de  la  mort 
du  tyian  eil  un  joor^de  gloire  pour  le  Peuple  Fran- 
çais ,  et  un  jour  de  terreur  et  de  deuil  ponr  Us 
tyran»  et  leur»  foppôis;  ce  jour  mémorable  annonce 
le  réveil  des  Peuples  afftriis.  La  maffue  révolu- 
tionnaire efl  prête  i  écrafer  cci  monfltcs  ,  et  l'arbie 
gleticnx  de  la  liberté  ne  périra  point  quand  leur  fang 
impur  en  anra  humecté  et  fortifié  les  racines.  Ci- 
toyens ,  la  fête  que  von»  allca  célf  brer  doit  élec- 
trifer  le  courage  des  Sans  Cilottcs  ,  comprimé  pen- 
dant trop  long-lero»,  appaitcr  les  mânes  des  vic- 
times égorgées  fous  les  diape.iux  de  la  tyrannie  , 
et  venger  le  genre  humain  dts  outrages  qo'il  a 
reçus  pendant  14  ficelés  de  lytanoie.  C'cft  anjon'- 
dhui.c'eft  à  la  même  heure  qui  la  lêie  dn  lyrac 
eft  tombée;  c'efl  devant  U  fliiue  de  1^  Liberté  que 
va  fenner  la  dernière  heure  des' bii(;ands  conrou- 
nés  ,  et  de  leurs  i.fàmcs  faullitfs.  (  Vif» 'applaudiffc- 
mens.  )  La  Convention  nationale  applau.iit  i  votre 
énergie;  elle  y  reconiisît  les  hommes  do  14  juilUi 
et  du  20  août,  les  braves  Jacobins  du  Ghjinp.  ie 
Mars  ,  en  un  mot ,  la  vertu  lublituo  du  Peuplé  gêné 
reux  de  P.iris. 

Soyez  afTuiés  ,  Citoyens  ,  que  les  hoinmes  qni 
ont  voté  la  mort  du  tyran  ,  qnc  ceux  qui  ont 
défeodn  l'Ami  ,lu  Peuple,  qiti  n'ont  jamais  quitté 
le  fomniet  de  cette  ^'orieiife  Moatigne  ,  (  Les  cris 
de  vivent  les  Monlngnards  !  te  font  entendre  dans  toutes 
les  paitiet  le  la  falle  ,  qui  fivent  deteller  et  punii 
le  crime,  fauient  auflTi  triompher  d  a  inuigiçs  ei 
des  pcflifi-is  par  leur  inaiLér.ible  veitii;  ilo  brave- 
ront les  forces  des  vi's  potei-.lUs  de  lEuiope  ci 
cie  Irura  inlâvucj  efclaves.  Bientôt  Unis  iiô.is 
s'écroi.Uroni  et  tomberont  en  poulie  ("evaHt  la 
majefié  du  Peuple  Fiança  s  ,  et  l'on  verra  s'el-vti 
à  Icursplacei  l'intcl  de  la  veilii  ,  de  la  JHdue  et  Je  la 
libellé.  La  Gonveniion  nationale  piculia  enfOnftJe 
ration  la  peti:ion  que  voiu  venez  du  fa. te.  Elle  voua 
invite   ai^x  honneurs  de  la  féance.- 


Marnor»  ,  prifulent  de  !a  fociété  des  Jacohius.  Des 
citoyens  opprimés  lie  Nancy  ,  qui  vie,  ntnt  d'être 
acqnittéa  parle  tribunal  révolutionuaire  ,  fontvenns 
vers  la  focité  des  JacoSin»  ;  elle  les  a  accceilli* 
fraicinelleoient  ;  elle  a  chargé  fon  préGJeni  de  le» 
préfentcr    à     la     Convention      nstionale.     Je     ra'ac- 


U 


vflen  qni 
et  je  de 


/T..  .  .  Jt  coBvetiis  en 
d'être  émis  psr  lesj  icobios  du  ?a  is  ,  et  je  deraani'.c 
qu  il  foit  décrété  à  i'iiaflaiit  que  tons  les  ans  ,  à  pareil 
jour,  il  fera  célèbre  une  tête  civique  daiii  tonte 
l'éieDduc  de  la  Répablique. 

Ceiii,  piopofitioneft  décrétée. 

Cettthon.  La  Convention  nationale 
an  excellent  t'écret  ,  en  aioptant 
qui  lui  a  été  faite  par  les  Jacobins, 
(aient  célébrer  par  les   Peuples    qu' 


l'anniverfaire  de  leur  naiffaoc 
s  venez 
de  la  m 


vient  de  rendre 
la  propofiiion 
Les   tyrans  fii- 

li    avait  ni  [aff^r- 


célébratiou  de  l'anniveifa 
eux  ,  mort  qni  a  été  un  b 


quitte    de    ce    devoi) 
libttté. 

L'Affemblée    les    accueille 


l> 


font    des    martyrs   d 

des     applaudir» 


■  Billaud-VureKnes.Jr:  demande  la  paiole  pqar  annon- 
cer UQ  fait  i  l'AHeniblee. 

Le  généra!  Tntreau  a  dépêché  on  coaiier  aa 
Comité  de  falut  public  ponr  lui  apptendic  qae  l'ar- 
mée de  Charctte  avait  été  mifc  en  pleine  déroute  ,  et 
qnelni-même  a  été  blclfé  grièvement.  Il  annouco 
qu'on  a  fait  600  prifonniers. 

Lts  membres  de  la  Convention  fc  mêlent  parm* 
les  pétitionnaires  ,  et  fourni  de  la  f.  Ile  au  milieu 
des  cris  de  vivent  la  R^puilijiie  tl  Iç  Moiitùgne  1 

La  féance  eft  levée  à  S  heures. 


S  P  E  C  T  A  G 


LES.. 

la   Grèce  on  .ce  Ijve 


,  qui  était  un 
de  décréier  la 
rt  d'un  d'entre 
tn  pont  l'husianité;  voos 
avei  oujouid'hui  bien  ivtèrité  de  la  P.tiie.  Je  de- 
mande donc  l'iajprcflioii  et  IcnvOi  aux  dfpaite- 
ment ,  aux  armées  et  aux  fociétés  popnlaire»  de 
rAdreffe  que  viennent  de  lire  les  Jacobin»  ,  et  de 
la  réponfc  que  le  préfident  lecr  a  fiite.  Je  demande 
encore  que  la  Convention  nationale  ,  far  nn  mou- 
vement lpont;né  et  fubit  ,  exprime  cette  penfee  , 
teriible  poor  'res  lyrans  ,  confolatiice  pour  les  Peu- 
ples •.Moil  aux  (iraKs,  pnix  aux  chaumières.  (Tout  le 
monde  crie  :  Mort  aux  tyrans,  paix  au\  chauraieris.  ] 
Je  demande  qu'à  celte  déchtjtion  ^folennellc  la 
Montagne  joigne  le  ferment  déjà  prononcé  plufienrs 
fois  p«f  elle  :  Yiove  libre  ou  vtoipir.  (Tous  les  mem- 
bre» fe  lèvent,  et  prononcent  le  ferment  propofé 
par  Coutàon.  ]  Je  fais  inftrnit  qu'à  la  fuite  de  cette 
féance  mémorable,  la  focli;é  et  les  tribunes  des 
Jacobins  et  la  Commune  de  Paris  vont  au  pied  de 
l'arbre  de  la  Libellé  célébrer  ceite  glorieule  jour- 
née. Je  demande  qo'nne  députation  de  douze  mon- 
tagnards fe  joigne  à  ce  cortège  refpectable.  (  Tous  , 
s'éctie-t-on  de   U  Montagne.  ) 

SillaudVarennes.  J'ivai»  demandé  la  parole  pont 
propofcr  à  la  Convention  nationale  d'aller  ,  comme 
le  demande  iCoflthon  ,  célébrer  ,  fur  la  place  de  la 
révolution  ,  l'anniverfaire  de  l'établiffement  de  la 
Libetté  ,  qni  n'a  daté  que  du  jour  de  la  mort  du 
tyran.  Ja  demande  donc  que  la  Convention  natio- 
nale fe  joigne  en  maffe  à  fes  frètes  les  Jacobins. 
(  On  applaudit-  ) 

Merlin  de  ThionviUe.  Nous  avons  beaucoup  fait, 
fans  doute  ,  pour  la  liberté  ,  quand  nons  avons  fait 
tomber  la  têto-dn  tyrm  ;  mais  il  rcftait  encore  i 
faire  ,  puifqno  la  liberté  a  conra  des  dangers. 
Nous  avons  éciafé  l'hydre  dn  fédéraîil'me ,  jnto 
ncor      '     " 


Opéra,     national.    D.tn.    Toul-i 
pefd    '-a    Uherlé  ,   ei    Aimi.ie  .    op.    en  j  actes.    •    . 

Tliéâtie  lU-  10:-.-fn  Co..  N.io-,.l.  .n-  F.  v.;rf, 
Or:l-s,  en  ié:(ji,;ffin,-e  .:  r.i.uiucr;,.  r  cle  laincit 
'ii;  Tyran  ,  l'inkïiet.r  d'un  Min.''!;c  rcpiibH.ain  ,  et 
Marat    dans  le  Jnulhrain  ou  U  Journée  du   xo    août. 

Thciire  de  le  Hép-jblliiq'i  ,  me  de  la  1  oi. 
La  2'  r;pr.  du  JVfUveau  Réveil  d' Epiménide  ,  préc. 
c-'e  la  Méiromanie. 

En  attend,  la  t^re  rcpr.  de  l'Âitdyianne  ,  cotn.  dao» 
Liquclle  la  cil.  LaroduHe  lempliia  le  rôle  de  Davt. 

Théâire  de  la  rue  Kcydian.  VOfficier  de  Jorluni  ^ 
et    j^moiir  fiai  on    la  Jcmbe   de  bais. 

Dem.   Paul  et  Virginie. 

En  a'tenH.  la  i^re  ,epr.  de  la  Prije  de  1  ouhn  , 
r.  t  la    1-re  du  Compère  Luc. 

Thi'âl'e  nttional  ,  rue  de  la  I  oi  et  (le  Lo"voi«. 
.\i  j.  Nanine  :  h  Retour  du  Mari  ,  et  la  Fêle  civique. 
Le  cir.  Mole  jouera  daris  les  deux  pièces. 

l-.TctHjoinieni  VEcole  des  Pires  ,  cotnédie  d^ns  la- 
qnclle  le  cit.  Moli  rimpiiiale  rôle  de  Courvai  père; 
Manlixi  Tofqunlus  ,  trag.  ,  et  U  Fêle  de  l'Arm'ur , 
diveir.    liu  cil.    Galet. 

Th.  âtre  de  la  MoVitaRne  ,  an  Jardin  de  l'Egalité.' 
Les  Bcf.es    Gens  ;   Encore  un  Curé  ,   et  Jeajtnot. 

Th.'àtr»  des  Sans-  Cnlcttes  ,  ci-levant  M'>l!ere. 
La  l"'  repr.  de  Beauvais  dans  Us  cachots  de  To'ilDn; 
les  Jeux  de  V Amour  et  du  Hajard ,  et  la  Keprife  d» 
Toulon. 

Tliiàtre  lyrique  des  Amis  de  la  Patrie  ,  ci-devant 
de   la-iue  de  Lonvoîa.    Relâche. 

Dem-  la  l're  repr.  des  Ruines  de  Toulon  ou  la  Fil» 
de   la  MonL^gne  ,  fuiv.   des  Deux  Frères. 

Th,4*;re  dn  Vundcville.  Arlequin  afficheur;  la  1»'» 
repr.  des  Volontaires  en  roule  on  la  Dycente  des  cloches, 
et   la   Matinée  et    la    Veillée  nillageo'ijes. 

Théâtre  (le  la  Cité-Variétés.  La  Mcre  riva'e  ,  fes 
Dragons  et  les  Bénédictines  ;  les  Dragons  en  cantonne' 
ment  ,    et  la  Fêle   de  l'Egalité. 

Théâtre  dn  Lycée  dea  Arti  ,  an  Jardin  de  l'Egalité. 
Les  Capucins  aux.  Frontières  ,  paniom.  à  fpect.  ,  préc. 
des  Amours  de  Plaillj. 

Théâtre  Français  cosiique  et  lyr. ,  rne  de  Bondi. 
Kicodime  dans  la  Lune  ,  pièce  en  3  actes  A  fpcctacle  , 
préc.  des  Parens  réunis. 

Amphithéâtre  d'Aflley  ,  fatixboarg  du  Temple.' 
Anjonrd.  à  5  heures  et  deiaie  précifes  ,  le  citoyea 
Francont  avec  fet  élevés  et  fes  cnfans  continuera 
fes  exercices  d'éqnitation  et  d'émulation  ,  tonr  de 
manège  ,  daufe  firrfes  chevaux  ,  avec  pluficuti  fcenes 
et  entr'actes  amnfans. 

Tl  donne  fes  leçons  d'équitatioo  et  de  voltige  \otn 
les  matins  pour  l'un  et  l'antic  fexe. 


Du  i  de  Pluviôfe. 

PAIEMEKS  DES  EENTIJ   DE   t'uÔTEL-UE-VILLE  BE  PARU. 

FertioB  ûe  S   mois    2i  jouis  de  i;j3.  Tomes   letties. 

Noms  des  Payeurs. 


2.  Bofchcron  ,    perp.  etviag....- Duodi. 

10.   Pcnchcin  .  viager  et  perpétue....!.,..  Duoéfi^ 

20.    Saint-Janvier,    viager,   lont.  jjerp.. , .  Dooili. 

29.   Ltbon  de  la  Boutraye  ,  tont.  p.  etv....  Uuodr. 

laRépnblique'une  et  îndivifible.    [Tous    (es  |  3.S.   Chanthat  ,    perpétuel ._.. Duodi. 


La  fociété  vous  iuvite  ,  Montagnards  ,  i  décret»  '  l'aii   Veillons  au/jalxt  de  VEmpire.  ) 


membres.    :    Nous  le  Jurons.  — La  muïqoc  exécute  j  3;.  Leroy  de  Caraiily  ,  lermes  ctga'be 


et  d'intérêts  d'offices  ,  perpétuel...   Piimidi. 


GAZETTE  NATIONALE,   ou   LE  MONITEUR  UNIVERSEL. 


îs*    124-  Quartidi ,  4  Pluviôse,  l'an  2  de  la  République  Française  une  el  indivisible.   (2^  Janvier  1794,  vieux  stile.j 


POLITIQUE. 
SUEDE. 

Stockholm ,  hSi  décembre. 

\Jn  fait  ïujaari'hui  les  circenflanees  foivantes  de 
l'odicuCe  coorpintion  qui'  »  été  dccouverte.  Le 
commis  SeigQcul  ,  qui  cft  aulTi  anêté  ,  devait  maT- 
fecrer  le  régent,  qui  eft  dam  l'iilage  de  fociii  fou- 
vcnt  i  pied  ei  f»n(  êtte  accompagné. ...  L?  nouveau 
maître  de  police  ,  Ullhofm  ,  et  na  garde  du  roi  , 
nommé  Bratt,  font  les  premiers  qui  ont  eu  veni 
de  ce  ccmploi.  La  lettre  iatercepiée  de  la  com- 
leffe  de  RadcDiIciold  »  l'an  de  nos  envoyés  en  Italie 
^  le  baroB  AKntcdt  )a  confimc  tous  les  f«up(ons.... 
Le  *iilei  de  chimbte  de  cet  envoyé,  nomme  Mi- 
cenr  ,  l'étaïl  échappé  d'ici ,  dès  le  tuomeut  qu'il  fc 
répandit  qoetqiic  binit  de  la  confpiralioa  ,  et  il 
avait  une  avance  de  48  benres.  Il  allait  ,  dit-on  , 
en  diligence  joindre  Ion  maître  ;  il  fut  néanmoins 
atteint,  comme  Pon  fait,  et  il  tft  arrêté.  Oatre  nn 
coririer,  on  a  fait  partir  en  même  temt  nn  officier 
pour  l'Italie.  La  comleffc  Rcdeniltioid  ne  veut  eo. 
coie  nommer  aocon  de  fei  complices.  On  dit  qu'il 
en  cA   de  même  de  tooa  les  aotrei  coiijtirét. 

Le  bureau  dn  Stitdhaler  tf)  le  ftnl  qoi  ait  encore 
conao  de  cette  affaire  ,  et  i*cft  occnpé  Dnic|neRieilt 
det  interrogatoires.  A  préfeot  la  Coar  de  jaftice  va 
faire  fes  fonctions.  La  Cour  fc  cou  laie  dans  cette 
circonftance  avec  tonte  la  ptodence  poffible,—  Lea 
babitant  de  cette  ville  ont  été  averti»,  fous  menace, 
de  peines  très-févcres  ,  de  tenir  leois  maifoni  fer- 
mées ,  et  de  ne  point  peraitrc  dant  les  mes  ,  dès 
le  moment  qu'on  aorait  eaieodu  tirer  trois  coapi  de 
canon  de  la  citadelle  ,  et  fonner  le  lOcGn.  Heureofe- 
«neoi  on  n'a  pas  en  befoio  de  lecooitr  i  cette,  me- 
furc;  on  fait  préfeotemet  que  lei  conpablrs  font 
en  petit  nombre.  Cependant  les  gardes  et  pa- 
tronilles  demeurent  eticoie  doublées  ,  et  les  défenfes 
de  ne  point  fottir  la  nuit  fans  lanlerne  ,  font  obfet- 
vées  rigonreurcracnt. 

Le  ci-devant  fecrétaire  do  roi  ,  Ëbrenftroin,  qui 
eft  du  nombre  des  arrêtés  ,  eft  regardé  aujootd  hiii 
géoéralement  comme  le  plus  coupable  de  tous 
les  conjuiés  ;  ce  qu'il  y  a  de  ccitaio  ,  c'eli  qu'on 
a  f.iit  dans  fes  papiers  les  découvertes  les  plo>  im- 
portantes. . 

Le  »o  de  ee  mois  ,  Jour  annivetfaire  de  l'Aablif- 
{cme:it  de  I  aci'Uœie  Toy;;1e  det  fcieuccs ,  elle  a 
tenn  Ton  aff^mblée  fo1enocl!e.  Oa  y  cooronna  l'ode 
de  M.  Stonhaïamat  ,  fut  la  victoire  di:  Schw^ncUrood. 

On  a  f.il  de  nonvelles  expéiieuces  i  Wennerl- 
boig  ,  for  le  moycB  d'éleiodre  les  iT\cendies  avec 
les  maléiianx  préparcs  pat  l'apotbicjaire  Nyftrom  , 
et  ellci  ont  ttès<bien  réuSi.  Une  maifon  remplie  de 
bois  et  de  branchages  fecs  ,  avec  an  tas  de  vir.gt 
tonnes  de  goudron  ,  fut  mife  en  fen  ,  et  tout  fut 
éteint  an  bout  de  quelquei  minutes.  On  tient  i 
préfent  ce  moyen  comme  infaillible  ;  e'eit  du  moins 
ce   qu'on  imprime  dans  plufieors    papiers. 

Les  imprimeots  et  les  anteura  de  gaieites  ont 
reçu  l'ordre  de  ne  tien  pnblier  qui  ait  rapport  aux 
événcmens  révolutionnaires  ea  Fiance  ,  et  de  fe 
borner  aux  nonvelles  de  la  guérie  et  à  celles  du 
commerce.  Il  cil  piobable  qne  les  aiiiclcs  iofolcns 
et  calomnieux  qu'en  ponrrait  inlrodoiie  dans  nos 
papiers  ,  font  caufe  de  cette  dcftofc  de  la  part  de 
notre  gonvernement  ;  et  il  femble  qu'une  telle  pré- 
caution foil  DU  témoignage  du  pria  attaché  à  une 
fiticte  neutralité. 

RÉPUBLIQUE   FRANÇAISE. 

Société  des  Amis  dt  la  Liberté  et  de  l'Egalité  , 
séante  aux  Jatobins  dt  Paris. —  Présidence 
de  Réverchon. 

Séance  du  l"  pluvié/t. 

Un  citoyen  engage  la  fociété  À  accorder  anx  denx 
dépntés  de  la  Commune  de  Chambéry  ,  des  di- 
pUmes  d'afSliLtion.  Les  Coniiiés  ne  tiennent  pas 
maintenant ,  M  la  fociété  feule  a  droit  de  ptoaoncer 
fnr  ce  cas. 

Siroood  déclare  qne  les  denx  dépntés  de  Cham- 
béry ne  veolcnt  violer  ancnoe  des  règles  établies 
■par  la  fociété,  et  qu'ils  attendront  le  tem^  oà  11  leor 
feia  permit  de  fe  {oumeiire  anx  formalités  or> 
dinairct. 

On  réplique  que  Ici  Comités  se  s'alTcmbleront 
pas  de  6iôt ,  que  la  fociété  ne  reçoit  point  de 
membies  actuellement  ,  1  caufe  de  fon  opéra- 
lion. 

Simond  reprend  qo'alori  les  députés  attendront. 

Il   n'y  a    pas    de     raifon  pour    accorder  ,     il  qni 

que     ce     foii  ,    de    piivilsgc  •,    et    ils  ne    feiont  pas 

réclamés   par   det    hommes    qui    les     ont     tous  dé- 
liuiis. 

L'na    des  feciélaixet  li^  un  projet    de    lettre    à 


envoyer  an  coŒité  de  la  Section  de  la  Montagne  , 
poor  en  obieuir  qne  ddix  des  impiiroeurs  du  journal 
de  la  Montagne  puiffent  fe  foire  remplacer  dans  le 
fervice  de  la  gaide  nationale. 

Momoro  répond  que  la  fociété  fe  gardera  bieu 
d'invoquer  le  fecouia  d'un  piiviiégn  eu  favcnr  de 
qui  qne  ce  foil.  Le  fervice  de  la  girde  eft  per- 
ionnel ,  la  loi  a  tracé  la  ligne  de  démaicaiioo  entre 
ceux  qui  y  lont  fujets  et  ceux  Qu'elle  en  exempte  : 
il  n'y  a  qne  les  fonctionnaires  publics  qui  foient  de 
cette  dernière  clalTc.  Momoro  demande  l'oi die  do 
jour. 

Scntex  obferve  qoe  les  impriménrs  du  Joornal  de 
la  Montagne  font  de  quatre  Sections  ,  cl  qu'on  s'ell 
f.ius  doute  donné  le  mot  pour  le>ni>:itic  lonsde  garde 
le  même  jour  ,  aËn  ,  comme  on  voit  ,  de  fjire  man- 
qncr  le  j  jurnal. 

Malgré  cette  obfervatiou  ,  qni  'ir  prouve  qne 
la  peifîdle  de  ceux  qui  s'oppofenti  la  circolaiioo  des 
lomiens  piimi  le  Peuple  ,  la  fociilé  pciGAe  à  paUcr  i 
l'ordre  du  jour. 

C'était  la  continuation  de  la  difcnilîon  for  le 
gouvernement  b.ittnnique.  PluGeurs  oraiiiDrs  éiaieut 
infcriis. 

Conihon  prononce  for  cette  matière  un  difcours 
très-éluqiieni.  L'imp  reffion  elt  tfl  airêtée  ao  biuii  fies 
acclimations  les  plus  flatteufes ,  aiali  que  la  diAiibu- 
tion  auic  citoyent  de>  tribune.*. 

Un,  citoyen  rappelant  que  te  but  de  la  fociété  eft 
d'cciaircr  le  Peuple  Anglait ,  offre  de  traduire  ce  dif- 
coort  en  langue  aug  aile.  (  Ou  applaudit.  ) 

On  obfervc  qoe  la  fociété  a  prié  le  CoTirté  de  fjlot 
poblic  dt  f:  char|>cr  de  ce  dein'er  aciicle,  maij  ou 
demande  mention  civique  au  procès-yésbai  de  cette 
ofF.  e  patriotique. 

Det  ciiovennes  mères  etveavesdes  défeofenrs  delà 
Pjtrie  viennent  rsclamer  l'appui  de  la' foc:é;é,  poor 
obtenir  des  fcconrs  de  la  Convention.  On  objecte 
que  U  Gouveiiiion  vient  de  décréiei  l'cmi  loi  de  dix 
millions  i  ce  fnjet. 

Dumas.  Je  demande  que  la  fociété  employé  fes 
bous  offices  pour  obtenir  piomptement  un  décret  qui 
fixe  les  moyens  qu'il  faudra  employer  poor  fe  procu- 
rer ces  fccoiirs. 

Coiilhon.  Après-demain,  fnr  le  rapport  de  Collot- 
d'HcrVo^^  ,  la  Convention  déciéteia  les  articles  de- 
inaudrs'.  (On  applaudit.) 

Laveaux  lit  un  difcours  fur  les  vices  dn  gonver- 
nement anglais.  Noos  rappoiteiona  fucccflivemeiit 
ces  di&ereutet    opinions. 

Félix  LepellelUr.  Jamais  les  ctirocs  do  gonverue- 
raent  anglais  ne  fuient  plus  i  l'ordie  du  jour  que 
dans  ce  [uomcui  1  il  y  a  aujonr.l'lini  no  au  t)ue 
mon  frère  eft  mort  victime  de  la  baibiirie  des  a^en 
de  ce  gouvernement  tyrannique ,  coaiifes  avec  les 
ennemis  do  dedans.  Je  ne  cioit  pas  pouvoir  vouv 
taire  un  hommage  plus  flaltenr  ,  que  de  vous  pré- 
feiiter  poor  l'aunivcilaire  de  fa  mon,  la  Tie  de  ce 
martyr   de    1^   libellé. 

Je  crois  qne  vous  pouvez  nommer  des  commif- 
faires  pour  ex^miiier  cet  ouvrage;  le  fnjet  eft  im- 
portant pour  la  liberté,  je  ne  pouvais  pas  iriieux 
m'adulTcr  qu'à  cette  fociété, qoi,  malgré  les  efforts 
dei  biifTotins ,  parvint  i  faire  rendre  i  mon  frcrc 
les  honr.eurs  dûs  à  cenx  qui  meurent  pour  la 
Patrie  ,  et  de  qui  j  ai  reçu  les  confolations  les 
plus  douces  pour  un  homme  fenfible.  (  On  ap- 
pUudit.  J 

Simond,  après  avoir  préfenté  qnelqucs  réflexion»  , 
demande  qoe  la  fociéié  ariêie  qne  demain  il  y  cnra 
eue  féanco  extraoïdiniiie  ,  dans  laquelle  on  fera 
lecture  des  droite  de  l'homme  ,  et  l'on  rappelleia  la 
mort  de  Michtl   Lepellitier.  (  Adopté.  ) 

Dufourni.  Je  rappelle  l'attention  de  la  fociété  fnr 
les  falpêiies;  j'ajoute  que  la  fociété  des  Jacobins, 
pour  proBver  qu'elle  prend  A  cœur  les  ioteiêt»  de  la 
République  ,  devrait  établir  dans  fon  enceinte  un 
aitelier  poui  les  pondies  elles  falpêires. 

Celle  propôfiiion  eft  adoptée. 

Couthit.  Il  y  anra  demain  nn  as  que,  la  tête  du 
tyran  tomba.  (  Vifs  appIaudilTcmens.  )  Je  demande 
que  les  Jacobins  céltbrent  cette  époqne  mémo- 
rable ,  en  répétant  par  un  feniimeut  unanime, 
le  ferment  de  vivie  libres  ou  moniir  ,  de  don- 
ner la  mort  aux  tyrans  ,  et  la  paix  aux  chau- 
mières  (  Tous  les  citoyens  fe  lèvent  par  un  mou- 
vement fpontané,  et  piêtent  le  ferment  demandé.  ) 

Un  membre.  Je  demande  que  l'on  prenne  l'effigie  de 
tous  les  rois  qni  nons  font  la  guerre,  et  qu'on  leur 
tianche  la  lêie. 

Un  antre  membre  fait  la  ratiion  d'envoyer  demain 
une  dépination  à  1»  Con|vciition  pour  féliciter  la 
M  ;nt.cj;iie  de  l'cnei  jie  qu'elle  a  moniiéc  dans  le  pro- 
cèi  du  tyran. 

La  fociété  arrête  qn'elle  fe  iianfpoTtera  dcmnin 
tot^tc  cotictc  i  U  CoitYcnùoii  pour  ca  objet. 


Elle  arrête  enfnite  ,  fur  la  propofil!<oo  de  Cuuihoit, 
que  demain  tout  les  menibios  affilleioui  à  la  féanee 
en  bonnet  rouge  ,  et  qoe  le  pléfideot  aoia  la  pique 
en  main. 

Saintex  demande  qu'une  dépntation  fo't  envoyée 
i  la  Commune.,  pour  demander  que  dewain  aulTi  on 
repréfcnte  far  tous  les  thciire»  ,  le  Jugement  de.nitT 
des  Toii. 

Momoro  fait  ebfervet  que  cette  moiiof  ne  pent 
être  bonne  que  pour  les  théàires  qni  ont  coutume 
de  donner  cette  pièce  ,  et  en  ce  cas  appuie  la 
propofition. 

Coaihoa  propofe  que  demain  les  Jacobins  fe  tranf- 
portcnc  de  la  Convention  n»  pied  de  l'aibfe  de  la 
Libellé,  pour  y  chanter  une  hymne  patriotique. 

Cette  propoGtion  eft  aitêtée  par  acclamatloo. 

Audauin.  Je  demande  qne  dans  l'AdrcfPe  qtti  fera 
piéleniée  à  la  Convention  ,  l'on  ait  foin  de  loi  faire, 
lemaïqucr  qu'il  y  a  dans  fon  fein  beaucoup  de  mi- 
récageox,  qui  ont  vonin  fanvcr  le  tyran,  qui  ont 
entretenu  le  fedétahfme  ,  et  qni  chcichent  encore  à 
opprimer  les  pauiates  les  plos  fermes  :  on  pourrait 
ptéfenter  des  riflcxions  pour  engager  la  Coaventioa 
à  pielfer  fon  Comité  de  fureté  généiole  tlefaiie  foa 
rapport  fnr  RonGu  et   Vincent. 

Vous  ne  lauiieî  cioiie  quels  dangers  court 
la  chofe  publique  par  ces  perfécutions  politiques. 
Les  Comités  de  fnivcillance  (  ceux,  qui  font 
mal  compofés.  )  profitent  de  nos  fuccès  de  peu 
conféqoence  pear  opprimer  les  plus  ardeos  patriotes: 
G  Ronfin  et  Vincent  ont  eu  des  taits ,  il  faut  les 
juger,  mais  ne  pas  ajuatet  à  leur  peine  celle  dea 
inquiétudes. 

Momoro.  Eo  appuyant  la  propofition  d'Andonin  , 
je  m'étonne  de  lui  entendre  tenir  ce  tangage;  je 
demande  qu'extrait  du  procès-verbal  ,  coutensnt  les 
éloges  qu'il  donne  i  Roiifin  tt  à  Vincent,  foit  en- 
voyé à  ces  deux  citoyens  ,  pour  eue  mis  en  oppo- 
lition  avec  cenaints  pièces  qni  fe  trouvent  au 
Comité  de  fureté  générale  ,  etdaus  Icfqueiks  ils  fout 
inculpés. 

Cculhon.  La  motion  do  préopinant  ferait  dange- 
reufe  par  les  conféquences  qne  les  malveilians  peu' 
vent  en  liier. 

Je  projjofe  donc  d'envoyer  fimplement  une  dé- 
pntation   au    Coinié    de  fureté  générale.  (  Adopté.  ) 

La  fociété  termine  fa  féance  ,  en  aiiêiant  que 
demain  il  fera  fait  nue  falve  gènéiale  d'artillerie  i. 
l'benie   oà    le  tyran  mourut. 

La  féance  eft  levée  à  II   heures. 


CONVENTION    NATIONALE. 

Prést^uedeVadier. 

SÉANCE  DU  SOIR  DU    1"  PLUViÔSE. 

La  Commune  de  Siiuvier-far-Loire  trace  le  ta- 
bleau des  facribces  qi)'«lle  a  fiiis  poiii  la  révolu- 
lion.  Sur  une  popuhiiOQ  de  1203  individus  ,  elle 
en  a  fourni  ■  120  aux  fronticics  ;  elle  s'eft,  levée 
deux  fois  en  maffe  poor  cxteimiuer  les  br'.gjnds. 
Une  foufcription  qu'elle  a  ouverte  a' donné  128  che- 
mifcs  et  d'autres  efiiîts  en  ptoporlion.  Etie  effte, 
aujourd'hui  l'argenterie  de  fes  églifes  ;  font  cnrài 
s'eft  marié  ;  elle  invite  la  Cdnventiou  à  tefter  a  foa 
pofte. 

Les  municipalités  de  Mont-Richard  ,  Beaone  et 
autres  ,  envoient  les  détails  de  la  fête  civique 
qu'elles  ont  célébrée  en  mémoire  de  la  rédticiiott 
de  Toalon.  Elles  applaudiUcnt  au  déciet  fur  le 
gonvernement  révolniionnaire  ,  et  terminent  «a 
exhortant  l'Alfemblée  à  ne  point  quitter  le  timon  de 
l'Etat,  avant  que  i'Earope  entière  n'ait  iccanau  la 
République  Ftacjaife. 

PluCeurs  citoyens  propofent  k  la  barre  ua  plan 
tendant  i  faire  du  jardin  ftérile  dn  Loxemboorg  , 
une  carte  naturelle  de  géog  aphie-praiique  ,  marquant' 
tons  les  dépqrtemcni  ,  avec  les  productions  et  1<»' 
végétaux  refpectifs  qui  leur  font  propres. 

N'. Cette    idée   me    parait   plus     ingénicufe 

qn'utile  ,  it  certes  l'exécution  en  Icrait  moins  pto- 
6iable  que  dïTpenc'ienfe.  Ce  projet  n'eft  point  non- 
v.eau.  D<n8  l'aocien  régime,  quelques  riches  avaient 
fait  exéciit;r,  dans  leurs  jardins  ,  une  idée  à  peu 
près  fcmblable  ,  et  avaient  voulu  lapptoclier  ,  par 
la  magie  He  l'argent  ,  le  temj  et  1rs  licox  fin» 
leurs  regard»,  et  s'environner,  pour  oiuC  dire,  dea 
fieclcs  les  plus  rccnlt-s  et  de»  régions  les  plus  loin-  : 
loini».  Value  illnfion  qui  ne  fiiloit  qu'atteltor  l'iiu- 
puilfjncc  de  l'or,  et  o'offait  que  ilei  txécuiious 
mefquioes  cl  un  (pectacle  bH'arre.  An  furplos  ,  je 
demande  que  ce  plan  foil  renvoyé  au  Cotcité  d  lof- 
liuction  piiiilique.  .^ 

Le  renvoi  eft  décrété. 

Une    dépntation    de    la    Conamone    de   Varcnnes 
loppclU    l'époqne   oi't    cl^e    ariêla    le    lyrau   fugitif. 


I   ^! 


'ta- -vengeance  spptla  lieaiSt  Tor  fon  ttiriioire  lis 
eohoius  pruffitriiuii.  Celle  invofiou  a  f>oMc  le  w- 
■va-e  dans  fci>  moiffolisi  cÙe  a  aétiuii  l'cIpcTiiice 
<le"u  .«oUc.  C.-peu^lain  cUc  ni  i-uiiu  ccffe^  de 
ïcniTibucr  à  l'ap;iiov)lionnciuEnc  des  années  icpu- 
Micaii.ei.  AiijouiJKoi  clic  appelle  l'ai:tnlion  de 
TAficaiblec    («r    (es     bcloiiu    ea    l'ubdlUuccs  ;     elle 


:applaai!il  cffulie  à  1  ineigi-e  lU  U  Me 
T-it  a  ne  po;ni  cjuaiit  Ion  pi.-ftc. 


„guc 


riii- 


Glermont  exprime  les 
.■.ice  qu'elle  vient  ri'éqni- 
I  f  Uc  dépoic  ,  avec  un 
iê3  liv.  en  Bumértire  cl 


La    (ociP'e    popaKiire   dt 
mêmes   ftiiiiincu-  ;  cUe  am; 
prt   ua    cavaiiei    pairiolc  , 
■ffrand  nODibrc  (te  tkemiies, 
-.70  liv.   en  i.fljgnats. 

L'Affemhics  or>lon!K  h  mcnnon  honorable  et  le 
■icnyoi  à  h  Cumcaifiiou  des  fubfiHanccs. 

U-ne    c'épuiatlon  de  la    fociété    popolaiic  de   Cbâ- 
"■■loOi-ftif-Saôuc  cl;   adii,;ifc    à  la   barre. 

Vortileur. C{lOy.r,s  ixpicrciitans  ,  loifoue  les  tyrans 
■coalifes.  oient  eneorc  confrrver  le  barbare  cfpoir  de 
•nous  vaincte  et  de  uoi.s  ramener  à  i'cKUvagc  par  la 
riîifcre  et  la  p^nmit:  des  objtls  néccfliaiits  à  la  prof- 
péiilé  âc  nos  aimcj,  il  impoiie  de  Itur  appren- 
dre que  la  France  t  fl  in^puiTaMc  en  r.-ffources  , 
comme  en  pdtrio;i!me.  U  impûttu    de  leur  apprendre 


;ft    ,i 


jan 


léantie  là  où  les  iac 


fices  BU  ajain;ic;i  de  U  Rppublirjuc  font  devenus 
■u"  e  lâclic  h  ;nor/oIc  que  chacun  s'empreffe  de  reiïi- 
p;ir    3   l'etjvr. 

Tranfpoiié!  de  ce  fain!  entliouGafmc  que  h  liberté 
ftolc  peut  inipirer  ,  n"i'S  vcnonv  ,  au  nom  de  1j 
fnci'^ié  popnlji;e  de  Châ!om(-rar-Sàône  ,  ofFar  al\>: 
.nnn  taiaires  dn  Pewplo  le^ibut  de  fon  invariable 
licvoiî.nitEt  211  (alnt  de  la  Patrie.  Voici  le  tableau 
s   civiques  que  nous  roturocs  chargés  de  vous 


dts 

{fléltiiter  , 

S.ivnir  :  4.277    cheraifes  ,  3iq   draps,    269    aunes 
T^e  toile  ,  >95    liabiis    d'unitoime    ,  21    matileanx",  8 
honpcUndcs  ,    7     pantalons  ,  3     couvfius  ,    6    fou- 
tants ,  1  rcdini>i'tte  ,.24  paire»  de  cnèii  ti) ,  a6  vcftes, 
SO  culoites  ,    58  pair<i>  dé  bas  ,    I    bonnet  de  cO.cn  , 
12    paires   de   (poliiTS  ,  6   paiics  de  boites  ,  4f'-*^''*i 
7  "ibtinfs  ,  a   piftolcli  ,   10   fac!  de  peau   ou    toile  , 
-3.  chape  ux  ,  7  n.uuch.  i.-s  ,  6  linges  à  haibe  ,  8  felles 
rt  une  bride  ,  nie    cipotic  ,  4  coU  ,    3  fpatileilcs  et 
-contre-épûuL  ties  en  or,  un  paquet  de   chafpit. 
•  Un  cavalier  rncuic  et  équipé'; 
Eu  2ffij;n  =  is    une    fomaïc  Ce  8.79?  liv.  6  f. 
£11   nuuaetaif  ,  cclie  de  1,144  '"■•  '4  f'      ■• 
Nous   obfeivOus   à  la  Convention  que  s'il   y  a  peu 
d'babiti    et   i!e    fufilj    dam  tes    <lons    ci-dcfrus,    c'ert 
>i^ue  la  CoiTjinuDe  de   Cbâious  î'cfi  toute  deshabillce 
et    défâimée    en  faveur    des  .volontiiirci   paitis  pour 
la    deuiicie  réquiliiiun  ,  qiii  fout  ailés  devint  Lyon 
vti  Toulon. 

Treize  cenis  marcs  d'argent  et  pUIicuri  marcs 
d'or,  provenant  des  Conunaaes  dt|  diftiict  ,  ^uc 
•nous  venons  de    poiterà  la  tréfoieiie  njli^aajc. 

Puiff. 
en    acqi  iiiani    une    panie   de   notre    dette   envers    la  f  les  ég'if;  s  qui  ue  feiont  pa»  jutjcai  nécefl 

P.iivic  ,    coBiiibuer   à."  la   deflrnclion    des   tymns  ,    à     '"  '       -  ■' 

ralieitaifTemcnt  de  la  RépubSiquc  une    et  ixidivifiblc., 
«t  à  la   pi.e:npte.  libération   du    genre   humain   tout 


ous  deman- 
le  oc  fu;cté 
c  ,    de    nOKS 


qù^n   a  voulu   nous   imp 

duns    ct.ljj    de    icnvoycr 

géncr,.l>;    le    foin    d'^xa^nlucr    cttie  --AU 

rendre    joHicr    ,      et    df    von-    en    f.>.irc    un    luonipl 

rappoit.    Vive  la  Ril-ulU^ue  !  Vive  la  Monl^gnl  ! 

La  Convention  décrète  la  mention  honorable  des 
offies.  Elle  dtct.uc  en  oulie  qoc  !a  Commune  de 
Cbâ!o:.s  fur  Saône  n'a  point  ecflé  do  donner  des 
du  I  !o'  aident  civifme  depuis  le  piincipe 
.-solution,  fiiiioat  dans  le»  tcms  les  plus 
nx,  et  Jtuvoic  la  lécliûiaiion  au  Comité  de 
lui-tc  geuérale. 

La    c  icycur.c  P  lîoi  fe    plaint    de   l'arrellaiion    de 
fou  pe.e  ,'  ordouu.e    le  3   mars.,    par    o.die  de   y 
lice  ,    fjis    qu'il     exille  ,    (ilt-eilr  ,    des 
aient  pu    nioilvcr  et;te  mclurt  de    rii',ui 


.arque 


or.ige 


cite    un   prompt 


fs 

Elle  fc.l. 

uite    de    (on 


pcrc  ,    et  la   pc:ini(haa    provifoitc  de  le    viCter  dju» 
!  a   p  i  i  fo  n . 

Lécn-.rii  Bourdon.  J'olfetve  que  Psiloi  u'a  point 
été  crrêté  coionjc  fi:ljicc!  ,  miis  pour  u'avo.r  p;is 
icotlu  fes  comptes;  en  toofcquence,  je  lie  cioi< 
loint  qu'on  purife  lefuferà  fa  femme  <t.l  fa  filic 
ia  faculté  de  le  voir.  Quant  au  l'urplus  ,  j'en  demande, 
le  renvoi  au  Coaiiié   de   furclé  générale. 

Cette  propùfitioo    efl   décrétée. 

Le  citoyen  Feri:in  f-ii  homnmge  d'une  invention  , 
confi.^ante  en  g»ntclet!  de  fer,  piopicsà  dtieudre 
les  biES  des  cavalicis  de  l'aiieiute  des  aiuiet 
cnBcmies. 

L'Aff.mblée  s'occupe  du  len^nvrllemtiat  do  Iwireatî. 
Vadier  ayant  létmi  le  plus  de  (ufF.  '.g's  ,  a  clé  pto- 
ciamé  préddeôt.  Les  fttiétaiies  font  Baffal  ei  Gou- 
pilleau  de  Fonienay. 

La  féaace  cCl  levée  à  10  heures. 


SÉANCE     DU    3     PLUVIÔSE. 

On  lit  la   correfpondaf.ee. 

La  fociété  populaire  de  Coîogie  ,  quia  été  une 
des  ptcroicrci  à  adhérer  aux  jomuées  des  3l  mai, 
1"  et  S  juin  ,  annonce  que,  fur  une  popnUlicn  d- 
T0>anics  ,  elle  h  fourni  ino  dcf.iifcMis  ^  U  P<,ulr  ; 
l'cmpiuut  vrjitfutaiie  a  produit  plus  de  ib  000  liv.  : 
Ici  i^ft'.ai.des  en  bus  ,  fonliers  et  chcmile»  font  irt  - 
mtnfes.  Elle  ne  leconiitîl  d'antre  cijtc  que  eoini  de 
la  railon  ,  et  d'awne*  fèies  que  les  joui»  de  décait. 
Q_^'i  tous  ceux  qui  né  fe  (oui  pas  proncacés  poai 
la  lévolniion  foical  punis  de  ino<l  ;  la  Roche  Tjr- 
péï.nue  a  tend  les  luîir.s  ,  et  U  couronne  civique 
les  fiuvenis    de  ta   P.iiic." 

La  foçiàé  populaire  de  Damniaiiin  d-mandc  que 
la  Gonveniion  dccccie  qoc  les  préuesnc  letoniplus 
fuLilés  par  la  Nation. 

Cflle  de   Clialom-fu. -Marne    demande  que     tous 

lès  prêtre»   qui  cooiouMuutd  débitât   Icufs  difconii 

toynns  tepréfcnttas ,  ce  faible  hotnruage  ,    '<ain(otvi;ci> ,  foicijt  mis   en  étu  cVarrtHaiion  ,  er  que 

_  .   '      .'  '.    .  ■      -  ■        p, 

établir  des    aiiij^af^na  ,  foîkot  dctiu.ic 

Partout   la   vem*    des    hieni   des  éiu!i;c 


.Q_K')i   non!    foif  permis  ,   citoyens   reprofcntaflS  , 

de  pronitr  nptm  de  piéfence  au  milieu  de  voos  , 
pour  reciamcr  la  ji.flicc  que  jamais  on  ce  réclame 
en  V  lin.  QobliLj  ,  oubliez  nos  tffrandes. .  , .  .  ;  nous 
ne  prétendons  pas  avoir  raifon  ,  patce  ouc  nous  avons 
donné.  Nous  (avou^  que  le  patrio<ifinc  e(l  une  vertu 
que  la  pauvreté  poUede  plus  fouvent  pent-ètic  qtic 
'les.  rtcheCTes  ,  et  qu'on  u'acheie  ni  avec  l'or  ni  avec 
les  alCguais, 

Nous  avons  été  caîonjniés  dans  votre  fein  ;  les 
:jonrnanx  ont  lépété  ceitc  c:»lomnie  à  h  République 
ï'fuiere'.  Les  malvcillons  qui  toujours  s'agitent,  et 
qui  ,  pour  mieux  féduirc  ,  '  cbai  gent  de  mafque  à 
«Uaqus  iu.^fsnt  ,  les  milvcillsns  oiU  tenté  de  (erner 
k  divifion  entre  notre  ConariutSe  et  celle  ci'Aolun. 
Un  déplacemcui  du  tribunal  ,  nne  chute  de  «iicviii 
de'  la  part  -  du  cominaulaut  rie  la  garde  nationale 
,à'-AaM.ni-,  nné  querefFe  individuelle  eiouff.e  an  mi- 
lieu des  embraffioiins  de  la  fraternité,  p,ref:5Ue 
auffuôt.  qir.çlle  avait  le  jour  •,  tels  ont  été  les  ipifé- 
*ab!c^  prétfxtis  dont  le  font  fe  tels  quelque»  nié- 
eqnténs  ,  dont  les  inteiêis  Ont  été  froiflés  dans  ce 
ehaogemenf.,  pour  nous  peindre  à  vos  yeux  ,  et 
ûeva»n  nos  f.eics  Içsjjcobios  de  Paris,  cr.ran;e  des 
nrooéîés,  cc»Cirje  dés  lédciilifirt  ,  uoi  s  qui  ,  ir.va- 
rialjlcinent:-fru  avee  ''tus  fur  la  Moot:  gne  ,  avon.t  , 
loug-tems'  avant  le  3 1- maiy'ton'né  contre  les  'ttiail- 
diiîires  infidelies  qui  ficg^ai'e'nt  alors  au  mJiea  de 
■voos. 


fe    fJi 
avec  un   éi;al  fuci«>.  Dîus  le  difuict  dt  Villeftambe 


Citoyens  repréfenfans  ,  les  SansColoties  d'Aottin 
fout  aos  ainis  v-BOS  licics  ;  ils  font  dignes  de  nous  , 
coiumi.  ïiou!  lotniues  digues  d'eux,  poifqne  ious 
nous  foulons  le  boi.heiir  de  noue  Patrie",  et'  le 
njainlien    de  la  R'-pnhriqne  une    et   mdivifiljlc. 

Ce  n'clt  doue  po'ni  tonne  cure  que  nous  récla- 
mons ;  mais  bien  cotiire  quelques  hommes  égarés 
par  un  elprlt  mal  ■ci. 'tendu  de  rivalité  ,  et  qui  Ant 
ctvop.ll-rs  fins  donié  ,  pfi'ifqii'ils  fe  font  vus  avant  la  . 
iP.ti'  et  le  bdnheur  de  leurs  fieres.  Noos  vous 
dcmsi.rtoas  feule-nent  dii- prendre  tontes  roeluses 
Ji(fct!-nr.-s  p.  .ir  e-;iie  ctiie  querelle  d'individus  ne 
dtv:ci\Er  pas  une  querelle  de  Cuui.nuue  à  Coramunc  , 
■et  qoe  tous  foyons   coroplcûtrteBt  lavét  de  la  tache  '  icndre  le  déact  fuivaat: 


deux  domdluç.3  cUicués  JS8,ooo  iiv  ont  éi«  vendus 
on  miliioa.  , 

A  Montagne  ,  un  pareil  bien  cftiraé  14,000  liv. 
a   'té    vendu    44,«jO  hv. 

Tons  les  cuuyens  s'cmnreffent  uVti  arlieter_, 
aloi.ie  l'agent  naiiaaat  ,  et  je  lioute  q'".'i!  y  en  eii  ilTiz 
pour  les    railsf.uc.  ,  '  ' 

Li  Co!rtn.une  de  S-.nlis  envoie  gSi  cbcif  !'"ei  ,- 
l38  pains  de  fouUejt  ,  1.58,  paircs'.de  his  et  «■jne» 
oDjcis  d?quipcm,eni. 

A  on  don  de  'irênià,  natorc  ,  les  adtr.i.niftratenri 
du  dilirict  de  Lion  jo:gncnt  761  mires,  d'a.j^en- 
uii'.  .  .  ■  ' 

La  fpeiélé  papnlaire,  de  la  Ca  na-jne  d.;  E'.amon; 
a  lEonl-:  ,  «r '...f  «t.eqiiipé  un  i,avjUci  ;  cilt  aononcc 
audou  de    2.164  'hetai.cs. 

Celle  de  N.érac  envole  5oo  cjiecnies,  !09  paires 
de  fouliers ,  5oo  paires  de  b-.s.  Cet  ev.enipEt  cfi 
imité  pat  beaucoup  d'autres  iOLi-ié^  popul..iies.  ^ 

Tous  -ce»  dons  ferorit  houCrablersent  mentiouoés 
an  piocès.-verbal  etauBulLiin,. 

Une  lûciété  populaire  p.réfeole  on  projet  de 
déciel  qui  a  poni  objet  ci'éiab'ir  une  jiiBc  pro- 
portion dans  la  drOrihution  dn  graiu  à  tomes  les 
,ComcQGncj  de  la  République. 

Renvoyé    i  U  Comcrr;*uOn"des  fulifidances. 

Une  lettre    da    difljict  d'Orlsani  fait  connaître  par 

un    t'ait  la   piogreffioo    avantageuse    qui    s'ciahlit   an 

pvoGt   de  la  Républiqiae   d:ïir3  la  valeur  dcîr  oomaincs 

nationaux  :  anus   le  dKltic!    d'Orl-»aos  ,  un  ti-devaut 

gpnulhoiiirne   sivaii  achct.-;  36.0  Q  îivics    un  doa.aioc 

national;  il   exigea  depuis   oue   fon  adjudicati.  r.  Ifu 

e  :  m-ais  la  Nstion    n'y  n   rien    r-^^rdu  ,  c?r  ce 

do.-uair.e    vient    (''être    vend;.    "S.eco    I  ves  , 

bien   que  l'on  ca    a  didraii  diélereuics  parties 

de  bois.      , 


La  Conver.t'oT  nationale  apièi  avoir  entencla. 
le  lappori  de  iou  Couite  de  leg-.llaiion  fur  la  péii» 
tion  du  citoyen  MevoUion,  tn-dtputé  à  l'Alfemblée. 
confl.tuaiiia  ,  ci  depuis  receveur  da  dilirict  de 
Sillercn  ,  dans  laq  letle  ii  fe  plaint  de  la  fnfpeufioa 
vie  fes  tonciions  par  les  repréfeutans  dn  Peuple,  et 
du  luitidat  d'anèi  déccre.é  contre  lui  fui  U  iléuon- 
ciaiion  du  eonfcil  généial  de  la  Cooimone  de  Sif- 
leion  ,  laquelle  dénonciation  a  ét«  rcvoqoée  par 
délibération  du4juin  dernier; 

Décrète  qu'  le  citoyen  Mevolhon  fe  retirera  au- 
près des  repiélenlaus  du  Peuple  Freron  et  Barras, 
lefqurls  font  auto.il'és  à  piononcer  lur  la  pétition  ,  't 
a  prcndie  ijus  les  rcufeigne.reus  qu'ils  croiront 
néceffaiieî  aupièi  dn  lepréfcntani  du  fcnplc  dam  le 
déptriement  des  B  l^'c^-Alpes. 

Snipend  provifoiiemeni  le  mandat  d'arrêt  décttni 
contre  Ini ,  jufqn'd  ce  qu'il  au  été  pioooncé  déftniii» 
vemînt  par  Fieron  et   Ëirras. 

La  pétition  et  les  pièces  à  l'appoi  leur  feror.t 
aJulTecs  par  le  Comité  des,  décrets ,  avec  le  préie;  t 
décret  tnanufcii,. 

Bordas  ,  au  nom  des  Comités  de  liquidation  et 
(les  Biiances  ,  prïfcDie  à  la  difcuQloa  la  fuite  du 
projet    de    deciet    icUlif    aux    câlces    non  cncste 

liquidés,  ' 

11  lit  l'article  XXV,  tendant  A  fupprimer  cle  Fâ 
liquidation  le  droit  ds  maïc  d'or  cl  autres  accef- 
folies. 

liamcl.  Je  demande  la  qucflion  préalable  far  cet 
ai;iele.  Le  droit  de  maïc  d'or  a  été  veilé  dans  le 
(réfor  public  avec  le  ffix.  de  U  Snaucc  ;  il  cftitittlat^ 
de  tembouifer   le    tout, 

Le  rnpporlear.  Il  faut  HiSînguer  le  droit  de  marc 
d'or  du  piix  de  la  Sii»nce.  Le  dioit  de  marc  d'or 
était  un  im]  ôi  fifcal.  Le  tyran  loi-même,  loifqu'il 
léunilTail  Ou  fupptiiiaait  les  offices  ,  rembotlifait 
1.)  finauce  feule  ci  jamais  le  droit  de  njaic  d'or. 
Pourquoi  ,  fotis  le  icgne  de  l'égalité  ,  les  liiulatrc» 
ibiieiiiiiaieut-ils  une  faveur  qu'ils  i.'av.iicul  pis 
d.ns  ces  lems  où  le  dcipotifmc  abufail  de  lous  les 
moyens  de  conu^iiiou  pouf  fe  pioci.iei  de  'l'ai- 
gcul.'*  D'ailleurs  ,  les  acquéreurs  d'ofticc»  favaient» 
eu  Ici  iicliHaoi  ,  quels  ti'q^cs  ils  av.iieni  à  conrii. 
Ls  favaieni  qû'c"  ras  ds  foppreffion  ou  de  réu- 
u'On  ,  ils  ne;  tQUeh''rairr.t  pns  le  rçmbourCe'Tjct  t 
dn  dtoii'de  marc  d'or.  C:  n'ell  donc  pai  u'ii  nou- 
veau factif.cc  ijU»  vouileur  ptélentci.  L'aitiéle  a 
pai.d    â    vos  Comités   de   U  plus   glande  ji'illicc. 

Gciiijj'ieux.  Le  tnaïc  d'or  ,  -«iufi  que  la  finauce  , 
o'  un  qu'un  cinpraoi  que  fêlait  l'ancie.i  gooTçins- 
l'.cui  août  iuli^enlr  é  les  diUpidaiions.  Les  rîchca 
littil  iies  uni  été  liquidés,  et  oiil  obteuli  toul  ca 
(jii'ils  CiOt  voulo.  ]\e  frites  -pas  aujourd'hui,  par 
les  diilinclions  fins  (;péci?uies  que  réelles,,  un 
ilomn:tge    confiderable   aux  n^o'n's  gros  titulaires.' 

Thjbaull.  Vons  aVc»  éti  clTittyés  du  prl»  progrelCf 
des  ohiccs.  Eh  kirii  !  d'élait  le  mare  d'fr  qui  était 
cuiifc  dt  cet  accroilie nient  prodigieux  ;  c'eli  par  Itji 
que  des  '.{lîccs  dont  la  finance  ctaii  de  40.000  liv. 
avaient  fini   pnr  êive  vendus  SjO.coo  liv. 

Je  ilcmuide  i'adopiiou  de  l'aiticle  préfenté  pa.c 
les  Comités, 

L'aiticie  .XXV  cH  déerété. 

L;  lapporieur  lit  les  aiiicles  fubféqnens  ,  qui  foat 
adoptésiaus  dircijffion. 

Goùiuriir.  -Je  denmrttle,  -^.ar  aittcle  additionnel, 
qn<;  (oua'Ies  tit^.laiies  d'ofliccs  qui  aarbiii  leprodoit 
leurs  li^i'e/ ,  pprès  les  avorr  déjà  iciirés  ,  foicnt  dé- 
dales  déchus  de  tôiit  droit  à  liquidation. 

Diinlo'i.  Rien  u'eft  plus  jifUe  que  la  propoliiion 
df  Coijiniiei.  Sans  d' nie  il  faUt  qu'ils  foicDl  déchus  , 
t;;tix  qu:  ,  par  d>6aace  ou  par  îiaine  de  U  révolu- 
!i, 00,  un  ni  pas  voulu  aiieodreleurloitde  la  loyauté 
fiançaife  î'far.s  doute  on  po-iriait  Jes  regarder  comme 
(n  prris  et  tomme  li  cskifpccts.  J  appuie  dauc  i'ar- 
iijic    adJiiijonel. 


La 


prOfO.i 


additionoellc    efl   décrétée. 


ulle 


Bcîîrd,  rapporteur  dn  Comité  de   légilUtioD  ,   fait 


i     L'arii-le    XXXV    ell    renvoyé    au  Comité    de    lé- 
:gifl.non, 

fe  rspporrenr-  lî-  Te's  articles  XXXVl,  XXXVII  , 
XXX  V.UI ,  XXXI X  et  X  L.    : 
,ils    ftjufnccclijvement,  adoptés. 

Si^'il.  Je'  d^tnaédé' ■pftt  éxjjli'atida  à  ce  dernier 
'afiiele  ,  relativ'eiti'en't  alii^  créanciers  des  fiéres  da 
ci-devani  roi.  Voici  l'objet  de  ma  deman'lé''  Irf 
aS  m^t  J7^3  ,  le  corps, Itgifliiiif  déoréia  que  ja-t.cisie 
,f  pr,nag,ert.  des,  fierss  d-j  tj^devanl  roi  éta'ji  faifrffcUlej 
il  faut'  favcti  fi  le-t  créanciers  auront  e,r>cOie  hypo- 
ihcqnefur  cette  leu.te  d  un    miliioo,  :     ■ .  j 

Z)an(on.  Suivant  leprovcrlc,  morte  la  bêttV'Worf' 
'le.vciiiri;  ;.  il  rae  femblc  qne  fiiÔ!  que  ces  it>i(DaoX-U 
îi.'exiftcnt,  pins  ,    ou  ne    doit   plos    parler    de  rente 

'apjuagerc,.  ,      .      ^':    .      .' 

Le  rapporteur.  Lors  de  la  difenCion  du  piojstde' 
décitt  ,  1.  ne  fut  nullement  queOion  d>8s  le». Co- 
mités de  la  rente  apanapere  ;  mais,,  fur  l'interpel- 
lation deaian:iéc  pai  Ramci  ,  je  riir-i  que  les  frètes 
Caoïi  ne  doivent  pas  Sire  ifaîiéi  plus  favo-ablemeiii 
que  les  autres  émigrés.  Les  droits  dés  créap.cier's  nfl 
peuvent  ponei  que  fur  les  biens  paiiimoi;iauj(  : 
li'cprès    cela,    il  n'y  a    plu»    d'embarias. 

Laiiicle  XLl  et  deiuier  eU   adopte. 


{  4tg  ) 


Srètnl.  Je   demande    1-    renvoi  aux    Comités    de 

falui  f'i.blic  ,  lie  Ij  gieuc  cl  ùc  Ni  maiine,  de  la 
iji-i'Ouliiion -qii»  je  tr/J  lie  nitiiic  lODlcs  les  haitc- 
lies  des  câics  iûus  U  liircjiiun  (lu  aiiuillre  de  U 
Ksiine. 

Ce    renvoi    eS    déciéié. 

Eourieu,  d(  l'Oifs.  Il  li'.oft  pcrfonoe  qni  p'ait  reffenti 
Il  plus  vive  alléurtlTt  lùei  ,  cii  (ait.ini  de  U  l'alic 
Eonrellei  célébrer  t'aoïiivetfairc  de  U  mort  dn  lyrau  ; 
Biais  il  ne  fuit  ,pis  que  la  Con«eD[ioa  feuffre  les 
hcrrecrj  qu'on  y  a  hiclécs.  Une  rociélé  populaire  ^ 
céUbrt!  pat  Us  fcivies*  que  fon  pairloiifme  a  rendus 
é  ta  I1»ti(é,  UOHS  confoUit  uu  irjoruertt  atiparavant 
«n  ptélcniaot  i  uoue  liat:e  des  niH'bourei.x  acqiilliés 
par  ie  liibuiial  revolutioiicairt .  Non»  pituioQS  pan 
à  la  jeie>  nous  nous  feiicitior.s  do  vnir  des  inno- 
«êtia  ecbfcppéi  a  la  peine  doe  aux  feu'.s  coupables  ; 
pourquoi  Jonc  qoaiie  iiiilh'ureiix  cnbil»  eié  aarcues 
CD  laèiiie  leias  <jac  nom  fat  la  P.aee  de  U  Uévo- 
lutiO'i ,  pour  oooa  fouiller  de  leur  («ng  ?  C'eft  un 
iyftèmc  ci*ir:di  par  Us  m-lveillaii»  pour  fjjre  dire 
.«lie  1».  tepiéftnialiori  naùoiialc  eil  comjiofec  de 
caoniba'es.  O^i  ,  fi  ctite  hoireiir  ti.ii  iurpuaie  , 
voilà  ci  qu'o-ni  dirait,  nVn  douuî  pas;  c(  cepen- 
dant il  li'y  a  pas  no  oicreibre  qui  liait  Irtmi.  Ne 
iouStci  pas  qu'on  pniffo  dire  th'z  1  éiiaiigct  que  la 
Gonveoiiêu  eil  allïc  fc  ri-paî.re  du  lupolice  de  quatre 
conilaruiiéî.  Qji'all  ciiî-nous  i,i  e  U  i'  Nons  allions 
Célébrer  U  Ciort  d'un  loi  ,  le  tbâ  Imenî  d'un  ma'n- 
peur  d'hoiUtnes  ;  mais  nons  ne  voul  ons  pas  louiller 
jios  regarr's  d'un  anffi  dégoûiani  e:  lii.;îenït  {peeta- 
■*le.  Je  demande  que  U  Convcuîion  ,  inftrctie  par 
te  qui  s'eft  piff-'  Lier  ,  u'aillc  jaSifis  il  l'avenir  i  dtj 
fêles  qu'alors  nu'cllo  en  aura  ord<^-;«ié  la  maicbe  et 
]a  police.  Je  demande  ca  fécond  lieu',  que  le  Co- 
TOiié  de  forcié  générale  Toit  cS.atgé  de  rechercher 
cette  affaire,  afiu  de  f-voir  s'il  y  a  eu  nn  defleiii 
•trrcm édité  ;  car  il  y  avait  des  coquins,  f^ni  doute 
îotidoyé*  pour  fc  moquer  de  noue  fcnfibililé  ;  loif- 
qne  qaefqnes-uns  de  raes  collègues  et  luci  ,  déioar- 
Iiioj»  nos  regards  de  cei  boiriblè  loblesu  ,  des  fce- 
lérais  ajoDlaieni  la  dérifion  à  lepr  bufTefTe  ,  en  r.oa-i 
difant  qu'u.i  dépoté  était  du  uou^bre  des  fuppliciés. 
Si  dooc,  comsie  je  n'en  puis  ëooier  ,  il  y  a  eu 
do  drlfcin  d*ins  ces  airoc'tfs  ,  je  demande  qu'il  en 
foii  fiil  uo  rapport  ,  et  qu'on  eu  puuille  féveicûiem 
les  auicuis. 

liC»  proponilons  de  Bonrdoa  fon;  adoptées. 

Un  des  fecrélaires  fait  lectnre  de  la  Utite  fui- 
van  te  : 

»)  GiiaytDS  tepréfenians  ,  je  velij  prie  d'açréer 
tna  rooi>tre  )  un  lépubUcain  u'â  pas  b'elôin  de  favoîr 
«;oelle  heoie  il.ell;  c't  II  toujoiiu  ^oor  lui  celle  de 
veiller,  di  combattre  et  de  inourii  pour  la  Palirie. 
j(  On  applandii.  ) 

La  m«nuoD  honorable  cft   décrétée. 

Barere,  av  nom-du  Cmilé  dr. Jalut  puilic.  Citoyens  , 
l'Allaco  nous  eîi  aliuiti  ;  nous  avons  le  fo;i  Vau- 
))an  ,  diraient  les  eniigiés  dans  leni  coitefpondîai  e 
futeicepiée  ;  cutoie  quclijiiet  jours  ,  vous  dilaii  le 
Comité  de  falui  piblic  djius  Ion  dcrni<.r  tap^ail 
Jor  Landiu  ,  et  les  clcjaves  de  U  Pruffc  et  rc  I  An- 
iricne  ue  fouitlerout  ^dut  <  oirc  leriituiie.  la  j.n-édi(>- 
tiau  cQ  arrivée,  le  {jxi  Viubao  ill,acuupé  ilaui  ce 
4D0.nent  par  les  i  oupea  de  l<i  Repti'ubqnc. 

La  liacc  (l.s  lyians  et  de  len/s  ladit;  es  doit  êlVe 
reconnue  par  le»  mines  et  Je«  doOttictioNS  -,  l.-s  là(  lies 
Jonc  toujours  cruiU  ii  dévtfi<ietti.<.  Si  ta  luriciii 
jnfpirée  par  nus  a:nie*  aysii-,  fur  laifia  du  -ni-jia  dct- 
ncr,  porté  l'Auirieljien  i  évacuer  le  fort  V.Hiban  , 
fi  lefollat  l:ai  çais  a  if  |^0l1(^é  tes  bri^an  '«  lovalilies  , 
Ils  ontdlfparQ  en  imiani  dei  (ne'ieotei  .leliinctturs  ; 
ils  ont  mis  l«  fcM  dii  ^r't  ;  )'s  ftii't  déva'lié  lis  dlverfei 
roaifoiis  de  la  ville  ï  ils  ont  tout  couvei|  de  tninrs  , 
dont  une  partie  a  i  e'até  ,  cl  ils  t>ut  Gn,p>>.tv  lc< 
canons.  ., ,   .  •  ,;.• 

Le  fort  d'Aîface  cfl  rn'iôrcmrnt  conferré,  juf.in'X 
ce  ooe  la  (ehliq'ie  p'us  «cljjife  VoïfiJyW'dii 't'a  oé 
IDofitiou  ;  mais  l'Ai.irieliicn  ,  apiès  avoir  .JétyiirC  ce 
«]u'il  ne  pouvait  plus  g  nier  ni  dod  odifs ,  aprudcrr- 
ïBent  mis  U  Rniii  fulrtTfBr  fl  îes  YrpuMîtaTîîs 
français. 

Aii«li  donc  le  (étrïtoitc  de  Va  ft'^pohli-jtir  eft  en- 
licrement  iy,'\t.\\g  fur  les  Itpn^U.Kis,  ,df,  ji  ,^j(cllei 
et  dis  Rhiu  ,  et  le  fol  de  ia  lib.rié  u'cll  plus 
foolllé.    •    •  .     ,      -  -,      .. :    „.    ,-: 

Nous  ivoni  perdu  Ans  raaifom  et  des  foriificalions, 
iniii  il  uous  rcfl*  des  lenip.ris' ine x-,  i:i;Uj.,'U»  et 
m  >bile)  ,  une  aitute  lU  nbiiii'icsin;.  tj  u'.  ii  a  pas 
coûte  uii  lion'me'  à  la  R.'p;  l)lii|i.c  ,  et  il'-i prés  l'a v,'« 
<lcs  gtr.'s  de'l  iii  ,  U  iepiifé_in(lii4iie  du  (ott  Vio- 
)>to  aurait  coùit  liui^  eu  0«  niille  hoiutnes  à  la  Ré- 
publique. Le  f.inj;  iép'uLitit;,i.i  r(l  épait'ie;  nous 
iebiilrous  les  fol'il  nccririirc,.' f;^  a.'u  ^i.x  inailo^îs 
de»  vl:lii  de  (Jnciie,  elle»  oui  cic  lonj  ,nti  plu.» 
nniCbles  qn'u'il.-s.  Q;i  ïvei-vou»  i\  itj;reiicr  dm 
dei  vdiei  i)Di  OUI  la  li^hi^lé  d'ijjpé(«r  oi  de  rç'fç- 
yoir  l'cuncnii. 

Ne  croycî  pas  répeiidjut  que  qoe;qiic  l'Aniiicli'cn 
»il*vii{|e  cornbijl  en  fnyani  lâclu  iiieni  ,  il  n'y  ,.ii 
eo  »ucr»  mit  de  dïvoi'iineui  uni  loiiore  le.  (oldiij 
Fraudais.  Les  ii)|;;iliiu  à  poti '.re  ctiii.iK  loiïi'j,  lu 
vill»  fiait  remplie  de  niéelie<  ,  ijui  ail  .ieni  f.>i'rc 
iani«r  loui  Ici  lMb:lain  ;  de  biovcs  vuU'iiaircs  f* 
lonl  éUiieéi  paiiuiK  ,  et  OUI  iitraehé  loutr»  Ici 
WttLcs  avec   uo   il»vùiimeui  aJouirab^e.   ^iufi  ,   l<i 


fror.iîeVes    font    p«t(;écf 
rAoïricliieu   efl  flétri    p» 


le  Pjhim.n  cC  V"  ■ 


Hie 


icere  ,    on  repi^ildail   le    l>iiiit 


qu. 


1  ai  ruée 


I  républicaine    avait    été    battue   à   VVoiiaa.    L'euncmi 

j  a    lenié    de    faire    un  rnQuvenicni  ,    mais    liieriô'.    le»  I 

I  répablieaiiij    ont   repris    leur    puCiiou.    Woito»   e.l  j 

I  occupé  par   non»  ,     et    nons    y  avons    reçu,  ilii    dti  j 

majalim  in.raenfts  d:  bled  ,    de  e.iir.i  ei  de  (ii..p-.        j 

j        Dan.    Us     fjuciié^    oi.iujaircs,    aj.ie,,    de     jiuicili 

'  fucccs  ,    nu  tilt   cherché,    on   tût   obici,u    hi  paix. 

Les    f;uciits    ties  rois  n'ciaierît   que   des   tonrnois,  cii- 

laag'anus,    do.ii  les  Peuples    payaient  les  fiais,    et 

dont  les  lOis  coniiudndaicot  iofoleinoient   l.i  pTiupc. 

M'iis  dans  Id  gueire  de  ta  |lbe.ié,  il  n'eft  an  ii^ 
mo)eu,  e'cft:  d'exieimiaet  les  dcipotes.  Loilqne 
l'Iioiieiir  de  la  lyr.linie  et  l'inflinci  de  la' libellé 
eut  mis  les  annes  deus  les  mains  d'hommes  tiiavcs, 
ils  ne  doivetjt  les  poler  qu'en  dictant  la  paix. 
Lorfqnc  des  répubiicait.S  ont  foiiaé  qùinîe 'aririècs  , 
tl  ii*y  a  ni  paix  ,  ci  trêve,  ni  ainuirt.c  ,  ni  àncuu 
triiié  i  faiie  avec  Içs  defpoies  ,  Cj'o'au  nom  d'une 
République  aff«rraie  ,  Itiomphaule  ,  t(  dieiai.i  ia 
paix  aux    Nations. 

Ayons  feuleneut  \\  conKaiVct  datisnôs  fores  ci 
nos  lurces  leionl  centuples.  AyOD^  devnm  Us  yet.x 
le  tableau  des  Peuples  vaincus  parnoiis;  parcouroui^ 
la  uon:ieuclaluie  de  c«s  ilclaves  d^vcis  ,  et  la  d''j;"ite 
du  Français  fera  incouIclUb  c.  NjUj  avons  luiici 
tableau  )   Je  vjic!  : 

Li    codliiion  a    attaché    au    chir    dn    derpoijfnie, 

£2  Pei:[)l:-s   qui  ne  loiu    pas   cueotc   révciiléi  ? 'H  j1- 

l-udai:..  Anglais,    Et&ffiis,    1  landais,  Ilanûvi'iens  , 

_  Iiri.iifw:k..is  ,   Helf.ûs  ,    Piufiisn.,    Bsn    d«     r!Î.Ti- 

i  pire  ,  Anirichien»  ,  Hongiois ,  îlf/hémi'tls  ,  Flamands  , 

Ruifes,   Picmonlais.  S«.des,  P  rœefan.^  ,  Foieirii.is , 

j  P.^f/iliet  ,    Napolitains,     l'oit    g.is  ,    E(pa;no!s.     f.cs 

'  d.iic.hbrcr  et  cotT!.  ter  le-,  valbcus  ;  nue. le  plu,'  lull.- 

cnmp.tjjn;    que     U    uôlie  ,  pei>vekH   Joue  pfelViUei  à 

l'Europe      Ui    ElDagsoU  ,    les    Auglais     fiigiiits     i 

Toulon,    les    PuilTier.s    b-iius    à    la     Mo.'e-lle  ,    le, 

Au:.ichia;is    paDm    le    Rhiu,    les   Ho!hud.,is  t.  le.- 

l.lïndais    ch;,Hc,   .-le  D.n.kerriue. 

Cep.eiid,  iir  qu.'.qiits  vO;),  le  f,<nt  eaiciuhe  et  l'au- 

5  lent    déjà   les  avantages  'de    lapjix.;    quel  pol.tiq'.t 

jik.ijile  ,  quel    patriote    fineerè  ,  quel  ripubli.  ai     iji  u-' 

I  Ufince   olcrait  parier   de  paix   far..';  cTaiii.iic  de  com- 

piomfilre   li    l.bfcrlé,    et  d«  feirc  perdit  -k  la   Repii- 

b  iqut  Fraoçaife  l'attilu-Jé   qu'elle   a  ptilV  aoi   yeux 

du  Srionde.        ,  '  ■  ' 

Cij  i  ofc  donc  parUr  rte-paix  ? 

Les  arIP.ectï.'cs ,  qui  (eutcni  que  la  icvoluûon  a  pu 
eufii.  les  aiteir.dic. 

Lss  œodéraniins  ,  qt»i  ne  peuvent  vivre  datîs  l'ai- 
•aitifpbeic  éltflique    et   fort   de  l,i  UépûbFique'. 

Les  riche»,  qui  comprentitni  qi;e  leur  avare 
rélifianti'c   n'a   plus   de  fueeés  it.efpèiéi.         . 

Les  dtfeen.îaiis  des  cafte»  cj-devuot  privilégiées, 
q'ri  voient    qtie    te    règne  del'egjilé  b'tdhlit. 

Los  amis  des  coiirl'piralcorj,  qui  favcnt '' enfin 
que   la  juAiee   naliouaU    les  obifeive  ^  et     les     punit. 

Ijti  âmes  pufi  liriiHies  et  timides  ,  parce— qu'vlles 
ne  peuvent  te  fair*  au'  l'fgiuie  vijj<>u^caic  de  la 
déir.ocratic.- 

'Les  mauvais  ciitSycos  ,  p^rcr  qu'ils  efpcrent  cchip- 
pcr  à  la  lu'rveiliaiicc  des  h.5mme>  libre:-. 

Les  prétendus  patriote!  ,  qui  ptriplctif  facilcrr-eiii 
le  parti  de  l'élrunijer  ,  pince  qut  les-gouveriinr.ens. 
royalines  ont  bcfoin  d'jiiicdir  notre  U|ideur  paui.j- 
liqiie  ,  il'aiiéiiuer  nos  forces  .t;iieiri(Mc»  ,  et  de 
refroidir  la  chaleur  de  la  lévolgiioa  ,  OJ  ,«!'ajiê^cr 
fon  mouvement  f^lutaiie.  • 

Q_.ï  ûfe  parler  dé  paix  ?  Ceux  quiefpçneni  ajourner 
U  c  >'ii.ie  révolution  i  quelques  ii,iois,  à  qu-.lqije; 
snnén  ,  CB  dOi^nant  aux  étiangeis  ,  mm  tv  ans  le 
teins  de  fe  reltaurer  ,  '  e' i>  ors  de  focer  les  Peuples, 
de  ref.irc  Icurt  appiovifioDuctncus ,  de  recf  uiei  Kiits 
a'.teiics.' 

j  Qj)i  pf^e  parler  de  vpsix?  Bmnfwiik,  Coùourg  , 
Piti  ,  Hocl  et  U'eatdos.  DcjA  dans  les  froniiercj 
du  Nord  ei.  du  Mi,li  des  Adielîes  jippitinées  'hiot 
cylpoiices  .l'an.»  les  airprc»  ,.,ci ,  dajis  (cf  <;90»^.ij;tiei 
et  thn»  les  villes  de  gueire.  Op  ptélc^td  êclairei 
(e  Piiij  le'  dir  les  niaiix  do  I»  guerre  .  «t  0".  lui 
f.i;t  ilciiKiii.Jci  la  paix.  Q;nl  pii'ge  grt^ffici  i,  Ppifqne 
no.»  ii'thes  eii'ieiriis  s'occupent  cux-uicrseg  de  cotn- 
P  ,f.:r  celte  opinion,  et  q.j'ils  ont  l'ineptie  d'efpérct 
fin  d,  1j  loinietoiii,  Cit^;yeHS  ,  il  i;OMa  faai  au'o:ir- 
(l'hui  letîonliif inept  d'aujace  eonire  les  i:onf^'iia- 
liOj.s^  ,i.ecÏ0Bblçn.K.i)j  de  ftivéïilé  dans  les  fîpppui  Is  , 
^,<j!>i.)blijm-.iii.d|^, r,ji.cC|d»n»  les    uief(nt,!;,;;r.doyhle- 


iHcnt  d'exunieo    r?ais    Ici  h 


fe  ddcut  pa- 


nnnt  n:a  «l'e-aîi!  Ic^  lieilf  j  ci.yicty,iiauf.«.aii»i,<''es  ae  U 
Iv  ((i,ib<i(ju<i  ,  iei)oiibt<mc(it  dt  fabiI.f.aii,oti..  d  armes  , 

d;  prûj.ln,  ei.jl»  canôu,».      '  ,"     ,       .      ,;       , 

gu.  iiieie  a  la  Rè^uolTquc.  '  i 

Il  f.1111  la  p.iiic  aux  efeUve» ,  il  fani  4»  {«lœentaiiou 
de  1  ■  libellé  aux  républicain.'.  ' 

','  ïr.'  ^fJnt  'la  ■  yliix  '  301^  '  uOuteiiiem'ens'V,,"'?!  ',"  f-mt 
ipijfe,  l'ifCtiviic.  ,  icyolqiloun-'iie  à  U,  ïiripbbliquc 
FaMç.iilc.  r 

La    H.oil  v«nt    ni'eiix'  qu'une    paix    Iioriienfc     on 
iiirna?(Hii«e.    tliib'  guirre'tlc'fi)fliueufi'   v'aut     n.ifcux 

qu'unje    p>ix    lociive.    Ou ui    paix,   ni    trêve, 

lii  jiiniliice  aux  lyiaus  loaliféf.  Voili  le  iiiaodol 
pnioiique  i\i  c  Ici  Répiihllrains  rinccfcn  Cl  les  vr..is 
itttif  (it  la  liberté  vous  rnt  dojjDé.         *  ; 

Q^te  les  fuàcléi  pepulaiios  t'canjjiareiil  dou'c   (Ici 


moyfrt  de  diveloppcr  les  crimes  do  gcitiverncment 
Elitjini-iique  ,  et  Ck  piouver  que  le  iKioiflre  y  cil 
piirvtuUà  nalionalifer  dans  .cette  iie  le  dclcoii/nic  , 
c«  à  •cotiftimer  d'nne  manière  pompcnfc  la'tyijni«re 
loyalt.  C'en  la  force  de  ce 'gouverncoicnt  hho- 
n.iuabie  qdc  vous  dtvtîz  détr.uire  ;  c'eft  cet  cnriemi 
étemel  que  le  Comité  de  falut  public  uc.  ceflVia 
de    picfenlit  ai)  conracc  des  Fraiiçais, 

CarihagcélAii  ru.lC  nue  République;  Cartibage 
était  nav.'gstr'ce  et  comnieiçinic  ;  elle  avait  tire 
lîiaiirrc  puilf.fiit  ,  dea  génitaux  célèbre»  ,  une.-Ui- 
duflrie  biillaoïe  ,  et  une  conûituiion  poliiique-î 
rirais  fa,  foi  portique  ,  mai»  fa  pohtiqoe  »floei««('e  ., 
niais  fcs  miiyeii-  corrupteur"  . /lirciit  lemir  a  la 
République  romaine  que  ta  lib.en<:  ne  pondait  ic- 
poler  qui),  fuj  le»  débits  de  CaiiUege  ,  et  CaMluge 
fut  ûéttuiie.  . 

.,  Vuijti  Ir;s;ûoijvel]e»  officieiles. 

LtllTs  du.  c'ilDyeit  lecarp_enliin,.rreliréfertla7it 'du  Peuple 
dans  U  ilél'aMemeiU  de  la  Mmuke  it  autiii  tmi- 
i»i;jiani ,  dtUe  uu  Farl-Màle  ;  ieîQmoifii. 

Je  tii'.en.nieB"e  de  t«|  ^«jincr  avis  ,  C'toytn.  pré- 
fidcni  ,  oiic  l>rc»dre  "de  CancaU  ,  que  j'iàvai>  l„it 
fouir  en  cic;fi;re  d'apiès  les  oïd^e»  du  Comité 
de  falut  public,  vient  fie  tamaffer  d.ijos  fa.coujic 
lipt  hi;;-eienj  ;  dont  deux  iiédois  .  deux  .^nfLiis  , 
un  arricric^Nn  ,  un  bri-k  et  une  galiiole  bïmlirtUi- 
(T^coife,  dent  les  uns  faifaien:  route  poai  Li,^boilOe,, 
Cadix  et  BHriao  ,  et  les  atj,lrc5  pour  Lorî^res..» 
tous  clijij;'»  de  pf.viGons  de"  bouche  et' de  nisr- 
ehan4ire8  ,  icllesque  bœufs  ,  lard,  beur.c  „  fer  ,  Sec. 
Ceuc.niuvcile  ni'cfl  apprifc  par  une  leiire  rticmc 
(lu  riiojen  DuehcÇne  ,  comtaaqdant  rcfcadtç  ,  ►ciiie 
'le  fon  bord,  ei 't^ue  auire  qui  m'arrive  de  Chct- 
hong,  ru'nnuoiiee  que  le  convoi  «A  piéi  à  .«atier 
d.iii-    ce   port  de  h  Répnbliqa,c. 

Voil.i  'v.n  coup  de  filet  paffable  pour  le  défen* 
de  l'ek-ndie.  Le  ptre  DuJii-fi.e  a  f,),it  ces  pnl'e» 
par  f  .ime  d'amuf-mcnt  ,  et'  la  diyidon  i-.e  .-'ea 
occupe  f.  s  rr-.oirs  fer :ci,('eincn i  a  ; cn.uii r  f,-,-,  p,in- 
cipal  oljct;  je  ir-.Mlmets  f.i  Icare  bu  C,  nrhé  ..le 
lihu  ,   public    ,     elle     eouliect     des      i  eiif.ij-ocujeH» 

D'ajiés  ce  mouvement  qui  vier,!>  d'êire  impiisié 
i  t,oùe  urjiioe  ,  et  le  carscieie  de  nos  marias,  t-n 
fieiir  rffirnj,-  ians  t>r:-f.viié  que  bicniô!  Icmpiie.  de» 
uiecs-l'c.j  pcr,roo,-..i  „uf!î  lii-.re  que  l,i  Pvcpabit.j-i3£. 

Siliit   ei    fiatiruilé  ,  LtEARPt  ntiRr. 

MicÂifjd ,  ^é'tciaf  et  chf  i^e  l'a.-mêe  i!:i  R/,in  ,  au 
mnjj'lre  île  l.i  gu. le.—.Aii fort  Fvii.'.on  ,  h  :g  r.hiji , 
l  an  2=  ,ic  II  Rij)uv/iquâ  Fia-.çaijt  u:.e  et  iiidiv.ijiji  it 
démOLiatlquc. 

C'uoicn  miriiR.e,  c'cfl  du  fort  7.inhan  qnc  j« 
tee  is.  An  iDoineiu  où  nous  nous  arp.é.iors  aclivc- 
..eiii  a  ;c  !Oiirnet>,rc  p.-.r  la  forie  ,  r'chtiemi  l'a  aban- 
dounc  par  Jj  .lerrciii.  La  n\ti,i- iîi^rnierc  nous  avqun 
ité    témoins   des    cxnlollons     cauT  e>    pi/   Ic-i    ruin.s 

UOUlllieufe,;  q'jr  la     àihiic  ,  aultu,  q„c  la  fccK-.al:  fJc  , 

avalciH  ciculecs  (\,us  .e  Ion.  Ufjà  des  r  épublicui;.» 
dévoues  (c  piecipiient  .p^rioat  pour  arr.chetT  ie.j 
u;e:l].  1  .:j..,i  p  oui  i. uni  u'.. voir  ji.is  encore  produit 
i.-iii  efi  i.  je  m'y  luis  pa,eé  niM-uiéiac  avçq  le. 
brave  rei.tijl.in,.rit  du  Petjpic  Lhemjny  ,  et  uous, 
av.-.ns  eu  la  fjilsfictiou  tl^  rceouniiiie  que  le'n^al 
n'ciait  pas  c  ■nfidétable.  Nous  a)jroti<  bieniôt  rénaré, 
ccpOdc  important  ,  co,  je  f3,isfiii  le  champ  .occuper. 
p:ir  la  forcé  iiéceffaiie,  Lidiui»  la  Couveniipii  uv,iQ. 
luie  de,  ce  dtUie  des  (hpcudiés  de.>  dcfputes.  L? 
b.-jvè  4rmée  du  Rliln  ne  vjii  jlns  d'efelave?  juç  le" 
ieitii,j(ie  cot.lié  a  fa  iléfeqfe,  C'eft  anu  Saris,-Gulo.ll^» 
.1  écrafcr  les  tyrans.  Viae  la  R'jfublir^'ie  !  ,.,,,[ 

aij^né  iVîicHADD.  '  .      ; 

Lf   repré/cHlriul    du   Peuph  près  les  arméts  d't   Rhin.-- et 

de  lu  i\\o]e.lle,    aux  memtres   centjioj'inl   le   CunlU  do 

'  Ja'uJ   j'ui.u   (lf   la    Coni'e.tlijn  n.iiiouaU.  — Au  forl 

l'^ûr-aH  .   le    29    vtvôfe ,    l an  2f   de    li   Réfttti^,,e, 

Irixnçaijt  ,Hne  ,  iiid.vifibU  el  déw'ocrjtii/ue. 

.  i    , .  •/.  ,    .1  •    I  •      •!    ,) 

Chers  amis,  t'îBf/d  .flé/Ki^/i^MS  .' le  fort  Vanhaned 
é*»'cA'é  f;i>s  qu'il  uous  a'it  c^.fi'ré  Un  homme  ,  n]  une 
garponlTe.  N.us  écivons  à  la  Convention  nliiolialc  , 
ei  le  eitoyen  Heud'.let  ,  adj'ndaut  géné.-a','  hooi-iiiï 
d'un  -rnro  méei-le  ,'  vous  dira  le 'rcUe.  Ndus' ii-oii* 
proniis  de»  lécompoufcs  à  quiconque  fe  fjift,:a,!<e». 
m<ihc»  vui  font  encqie  p^rf^ijiée»  ,  à  f.t.lfoj,  .du' 
cKufrr  de^nomelldr  expludous..  Lqs,  potus  Psyrtu 
parties  biûlési  A  cet  iodaot  ou  en  jette  (ur  l(s  bias 
du  fthiu  ,  qiri  1  ubt;flefli 'ii*rrc  "piCtoii''  dans  ie.s 
îloj  «liA'lliJn.l.  ;  8iBmali.ft'i>«tiV.i.'  Tfoiii/  prenons  le» 
pit'caniions  iiétcd'aite»  en  pareil  c«s  ,  ri  tious  iie 
h:.\fardoii,.s.  pij  vidiinijvrj  )a  vie  de'n,Osf)Jrre»  jptiifquc 
l'cutiçyvi.a  j'ui,  et  que  le  feu,cn  entoic,r  p,vidn,i'.H 
|''"P,'l|i'.P:'-''."^eÇ"'  ""  !)•'»  J>ou,i  fiirc  ,(;r,aii)(|,e'j5ttfl,. 
qnes  nouveaux    dffillrei-  "' 


il    efl     bien     »«'npl«cé.--*fi. 
c'cll   le  iui;ii,    c'cii   celui.de 


P.tlw'f/ti  eU  J 
chs  d  ,  ;''■«  /on  a 
la    RépiihliqVic'!. 

Nnuj.  ifvvns  vu  hier  Hjehe  au  rendei-voiis  don<iéi 
3  'VViirtuiljvuil!.  Nous  avions  p*i»  de»  niefiirci. 
ptnviloiies  coucerioes  euirc  les  deux  (.'.oiiéiaux  eu 
chef.  Le  poricnr  de  la  ptéfetiK  voui  en  reiuli» 
coinpi'e.''  l'juDrtez  nuu»,  vos  cidic»,  rovacusiion  (in 
fou  V,nib-in  doit  chiiigcr  le»  planr  'uriétés,  ICeiivti. 
moi  |inilc  fct.-iur  du  fuUlil  «djii'Hrii-geiiéral.  Encore 
une  (ois,  Vite  In  Rfpvili^ne ,'  jt  vùai  embValle 
cotdiaUiiicn(„  r:i  Juic  U  eue  yuiie  ami. 


f  5oo 


te  uprèftulaul  du  Peuple  près   les  tmées   rfu  Rhn   tt 

de  la  Mifellc  ,  tu  préfident  de   la   Ctnvenlinn  nalié- 

nale.  —   Ju  F>rt-rtubûn  ,    le  sg  nivôfe ,    Tan    2»    de 

la  Répuhlifue  FiMgaiJe ,    une  ,_indiviftble  «(  dimt- 

uralique. 

CiioyCD  prafiJcnt,  enfin  It  ttrriioir»  de  1»  R«pD^ 
bliqne  eft  pargé  ,  le  Foii-Vanban  tft  évalué-,  le  fea 
l'a  poriSé  ,  la  terreur  dei  cfclavts  des  tyrans  ei  leor 
iéfefpoir,  nom  a  leoda  jaflice  de  la  trahifon  qui 
l'avait  livré  4  l'eanemi. 

Au  moment  «ù  non»  allioBi  effectner  d'nno  part 
)e  paflage  da  Rhin,  et  de  l'astre ,  oi  nons  nous 
prépaiicDS  i  l'craporierde  vive  force-,  non»  l'avoos 
Vn  en  t'cu  ;  nous  y  fomme»  acconros  ;  et  nom 
avOB«  prefqnc  été  eouveiis  de  fcs  débris  vomis  par 
lei  miixa  q«e  letir  fcélcrateffe  avaient  «reuféej  pour 
te  venger  de  nos  victoires. 

Ce  matin  nous  nous  fomroes  approchés  de  pins 
pics ,  et  Booa  avons  reconnu  qne  le  mal  qo'ils  non» 
«01  fait  n'efl  pas  fi  grand  que  non»  l'avioni  d'abord 
«m.  Nom  «fpérons  que  fons  peu  il  fera  réparé  ; 
mais  nos  canous  nous  font  enlevés  ,  les  cloches  y 
ropplétroul  ,  cl  naui  l'aunon^oas  dans  les  tranf- 
•potis  de  la!^  ploi  vive  joit  ,  que  cette  fuiie  de  l'en- 
nemi qui  ,  s'il  avait  fo  profiler  de  fa  poGtion  dam 
les  circondauccs  préfentes  ,  aurait  pu  nous  tenir  en 
échec,  ell  une  de)  plus  bellca  victoires. 

Nous  croyons  pouvoir  prendre  fur  nons  de  faire 
entrer  en  cantonnement  un  ccitein  nombre  de  troupes 
de  l'armée  du  Rhin  ,  qui  ,  toujours  victorieufcs,  doi- 
vent trouver  on  repos  qni  les  prépare  i  de  nou- 
velle» victoires. 

Vhe  la  République  !  elle  eft  confolidée  for  les 
bordi  du  Rhin.  L'armée  de  la  Mofelle  fiit  anffi  d:s 
merveilles  ;  d'office  je  t'en  rendiai  compte  focs  poa 
di  jouis. 

Nous  écrivons  an  Comité  de  falot  pnblic  ;  te 
fecrci,  tu  le  fiis ,  cd  l'ame  des  opératious  ,  l'ennemi 
.«doit'ignoier  no»  projets. 

Salut    et  fiatcraité  ,  LllEMANN. 

Ce  rapport  a  fouvent  été  interiompn  par  les  plus 
vifs  applaudifTcmens. 

La  Convention  ca  décrète  l'impreffion  et  l'envoi 
■nK  airaées,  et  autorife  le  repréfentaat  du  Penple 
au  fort  Vauban  de  dinribuer  des  récompenfcs  aux 
Soldats  qui  fc  font  difliagués. 

A". ...Le  rapport  que  vous  venei  d'entendre  a 
dû  poftcr  dans  votre  ame  la  conviction  qae  la  Ré- 
publique Franjaife  ne  doit  point  s'arrêter  dans  fa 
Bmicbe  victoiicufe.  Il  faut  empêcher  qne  les  ariOn- 
crates  ne  fe  mêlent  point  parmi  le  Peuple  pont  lui 
faire  dcliier  la  paix. 

Je  demande  que  tont  homme  qui  fera  fnrpris 
exhortant  U  Peuple  à  demander  la  paix  ,  foit  arrête 
comme  fnfpeci. 

Cette  propofiiion  n'a  pas  de  faite. 

Barere.  Le  décret  fnr  le  gouvernement  révo'n-, 
Itionna  re  provifoite  porte  que  la  nomination  des  gc? 
néranît  en  chef  des  armées  de  terre  et  de  mer  fera 
{■lite  par  U  Convcnlioo  nationale.  Le  miniftfe  de 
la  marine  a  repréfenté  au  Comiié  qne  les  forces 
navales  rinnie»  an  port  de  la  Montagne  étaient  fins 
chtf  ;  il  faut  en  donner  nu  à  cette  efcidce.  Dans 
l'ancien  rfgîme  ,  lorfqn'il  était  qocflion  de  n  mnoer 
tin  général,  on  le  chcr^hiit  à  la  Coor  ;  c'était  en 
effe^  parmi  les  coutiifans  qu'on  prenait  les  géné- 
raux ;  nous ,  nons  les  trouvons  tiani  les  armées  ,  c'eft 
H  qie  nous  avons  été  chercher  le  contre-amiral 
Mariiu  ,  poui  le  nommer  général  en  chef.  Voici  ce 
qu'il  a  f.iit  pour  mériter  votre  conBance  :  il  a  coir>- 
mebcé  pat  êtie  maieloi  ,  il  eft  devenu  pilote  ,  fons- 
lientenaat  ,  licutenaut  ,  capitaine  de  vaiffean  ,  !cc. 
il  a  patTé  par  tous  les  grades  ;  il  9-  29  ans  de 
1  navigation  for  les  vaiffeaox  de  l'Etat. 
'  Le  Comité  de  falut  public  m'a  chargé  de  vous 
prepofet  de  nommer  le  citoyen  Miitin  contre-amiral, 
i  la  place  de  commandant  en  chef  des  forces  navales 
de  la  Méditerranée. 

Celte  propofition  cft  décrétée. 

Snr  la  propoBtiou  de  Barere,  U  Convention  na- 
tionale décicie  qu'il  fera  établi  à  Saint-Jean-de-Luz 
ooe  écoTe  d'hydiographie  ,  à  l'inftar  de  celles  déjà 
établies    dans  les  antres  ports  delà RépobliqDC. 

Bordas  préfente  la  rédaction  du  décret  fur  la  liqui- 
dation de  tous  tes  offices  non  liqoidés.Ëlle  efl  adop- 
tée   cà  ces  termes  : 

La  Convention  nationale  ,  apiès  avoir  entendu  le 
f  apport  de  fei  Cotnitéa  de  liquidation  et  detfiuances, 
décrète  ; 

Art.  I".  Tons  les  officea  de  judieatnte  ,  d'ami- 
rauté ,  de  œonicipalitc  ,  minifléiiels  ,  comptables, 
places    on    c]»rges    de   £nance  ,    caoïioonemens  , 


charges  de  perroqDier  ,  de  chancellerie  ,  et  géné- 
ralement toiis  le»  offices  ou  chaiges  du  remboutfe- 
ment  ilcfqtrtjl?  la  Nation  s'eft  chargée  ,  qui  ne  font  pas 
liquidés ,  le  feront  d'après  les  bafcs  déterminées  par 
les  iiiilcle»  ci-upiès. 

II.  CeoK  qui  ortt  été  fournis  à  l'évalnatisn  ordonnée 
par  l'édit  de  février  1771,  feront  liquidés  d'après 
l'évaluation  qui  en  aura  été  faite. 

m.  Ceux  qui,  étant  fournis  à  l'évaluation  ,  n'au- 
ront pas  été  évalué»  ,  no  foroot  pas  admis  i  la 
li(|nidatioa. 

IV.  Sont  exeepiâ»  des  difpofiiioni  de  l'ariicle 
précédent  ,  Us  offices  dont  la  finance  n'excède 
pas  (ix  cents  livres  ,  et  appartenant  i  des  citoyens 
dont  la  fortune  efl  au-dcffous  d'un  capital  de 
dix  mille  livres  ,  son  compris  le  montant  de 
l'office. 

V.  Ceux  qni  n'ont  pas  été  fourni»  à  l'évaluation 
de  1771,  ni  affajittis  au  p-iiemeut  du  centicojc 
denier  ,  feront  liquidés  d'après  les  vcrfemctis  jnf- 
tiiiés  avoir  été  fait  i  titre  de  fiiiance  ,  fopplémcnt 
de  finance  ,  oa  cantiennciiicnt  ,  dans  le  ttcfor  pu- 
blic ,  on  dans  les  caiffes  dC'  dtverfes  adininifliY  lions 
provinciales  ,  On  paidcnlieres  ,  auxquelles  ils  étaient 
attachés. 

■VI.  Les  premiers  ponrvns,  d'offices  créés  depuis 
1771  ,  et  ceux  qui,  depniscettc  époque  ,  ont  levé 
leurs  offices  aux  parties  cafnellc»  ,  feront  rembouifés 
fnr  le  pied  de  la  finance  effectivement  veiféc  dans  le 
tiéfor  public. 

VII.  Le»  offices  d'amirauté  qni  n'ont  pas  été  fournis 
à  l'évaloatian  par  l'édit  de  177  1  ,  ui  au  paiement  Ju 
centième  denier,  feront  liquidés  d'après  le  piodnii 
du  qnatre  cent  qtiaire-vingtieine  qu'ils  payaient  an 
ci-devant  amiral  ;  c'ell-i-Jiro  ,  que  l'office  qui  payait 
30  fout  par  an  au  ci-devant  amiral  ,  fera  liquidé  pour 
480  liv. 

VIII.  Les  piopiictaires  de»  droit»  de  taxations  , 
droits  de  quittances  ,atlribnttoas  de  d'niets  aux  c  ira- 
miffaires  à  la  levée  des  taillet  et  de  Ih  fubvcution  , 
feront  liquidés  du  montant  des  fidnmes  oiiginaircmcut 
veifées  an  iréfor  public  ponr  jouir  dcfdlis  drO'lj  ,  fnr 
les  quittances  de  ijniince  qui  auront  été  dcpoféc:  au 
bureau  d«  la  liquidation. 

IX.  Les  tituijires  d'offices  dans  les  malfoos  des 
frères  du  ci-drv<ni  roi ,  quijullificroni,  en  exécution 
de  la  loi  du  ï3  mai  1792  ,  d'un  vsiferaent  fait  au 
tiéfur  pnblic  ,  feront  liquidés  d'.'pièi  leurs qaitt.iucca 
de  finance. 

X.  Ceux  qui  n'auront  po  juflifierd'un  verfemeni 
an  iréfoi  publie  ,  fool-renvoyé»  i  le  pourvoir  fur 
let  biens  p^iiiculiers  des  frères  do  cl-divani  roi  , 
ccnfoiméiscrt  i  la  loi  du  l5  juillet  deiiiicr, 
concernant  U  liquiddtion  de  l'actif  et  du  paffif  des 
■toï'gfés. 

A  cet  effet  ,  les  litres  dcfdita  ofGuei,  dépofé»  an 
bureau  cénira!  de  liquidation,  foit  avant  le  1"  fcp- 
tembre  1792  ,  foit  pr>nérieur»meia  i  oette  époque  , 
feront  renvoyés  par  le  directeur  général  au  diiecioiie 
dn  d'paitemeot  de  Pfiiis. 

XI.  Il  fera  dreiïé  ,  par  le  directeur  de  la  liquila- 
lion  ,  un  éiai  cénétal  defdiis  litres,  lequel  fcia  dé- 
chargé par  les  admlniPiiatcnrs  du  directoire  ci-dcfTus 
défigoé,  et  le  renvoi  de  ces  pièces  tieodia  lien  ,  h 
ceux  à  qni  elles  appartiennent,  de  W  préfentaiion 
qoe  les  uniies  propriétaires  derdits  offices  font  tenus 
Ac  faire  d:  leurs  litres,  avant  le  l'r  mars  prochain, 
an  directoiie  défigné  ci-detTaj ,  conformément  à  l'ar- 
ticle VI  du  paragraphe  II  de  la  loi  do  s5  juillet 
dernier. 

XII.  Les  offices  i  vie  feront  tembonrfés,  d'après 
le  montant  de  leurs  qnittanccs  de  finance  ,  dans  la 
proportion  du  lems  qui  aura  été  retranché  de  la  jonif- 
fance,  qui  demeure  fixé  à  3o  années  feulement;  lie 
telle  manière  qoe  le  titulaire  qui  aura  joni  de  fop 
offiee  pendaut  s5  ans  ,  recevra  cinq  trentièmes  de 
fa  liquidniiou  ;  et  celui  qui  aura  joni  3o  ans  ,  n'aura 
droit  à  ancun  remboutf^ment. 

XIII.  Les  propriétaires  des  grtlïe»  et  autres  offi- 
ciers domaniaux,  fieffés  et  inféodes  ne  feront  point 
admis  Â  la  liquidation. 

Sont  exceptés  cenx  defdirs  propiiétaîres  dont  la 
finance  n'excède  pas  600  liv.,  dont  la  fortune  efl 
au-defTeos  d'un  capital  de  10  000  liv. ,  non  compris 
le  montant  de  l'office;  qui  feiont  liquidés,  favoir, 
ponr  les  offices  domaniaux,  en  calculant  par  qnatre 
cents  fois  le  droit  de  vingtième  qu'ils  jnftifieroni 
avoir  annuellement  payé  au  tiéfor  public  ,  et  ponr 
les  offices  fieffés  et  inf.'odés  ,  au  principal,  pro- 
doifant  au  denier  vingt  les  droits  des  fiaOcs-firfs  , 
ao'ils  établiront  aulfi  avoir  acquittés  au  tiéfor 
public. 

XIV.  Les  fiais  de  marc  d'or,  provilions  et  antres 
àcccffoires ,   n'enl'eront  plus  en  liquidation.  ' 

XV.  Les  office»,  ch;irges ,  &-.  dont  l'évaluation 
on  la  finance  fe  trouvera  être  de  3  B$0  liv.  et  au- 
deffoQS  ,   coutinu'ërout    cependant  de  Joair  du  lem- 


bi»urfemetit  do  marc  d'er  ,  droit»  de  iDutaiion  ttautree 
accelfoiret. 

XVI.  Il  fera  retenu  ,  fnr  le  montant  de  la  liquida- 
tion ,  les  droits  de  centicm;  denier  qui  n'aoront  pal 
été    payés. 

XVII.  Le»  droits  de  ceniieme  denier  feront  rem- 
bnurfés  ii  cenx  qui  les  amont  payés  pour  l'année 
1790,  eufemble  le»  année»  de  ce  droit  qui  auraient 
été  maUi-propos  payées. 

XVIII.  Les  charges  de  perroqnicr  qni  feraient  tom- 
bées dans  Ks  parties  carnelles ,  )i  défaut  du  paiement 
do  ceutieme  denier,  feront  admifcs  en  liquidation  , 
fous  la  retenue  des  droits  arriérés. 

XIX.  LesiDiérêis  de  la  liquidation  i  qnatre  poac 
cent  ,  lans  rctcnoe  ,  feront  comptés ,  favoir  ,  ponc 
les  cfficcs  comptables,  cantionnemens  ,  charges  dé 
finsnce,  depuis  l'époque  où  ils  ont  çe1îè  d'ette 
payés  : 

Pour  les  offices  d'huiffiers -prifcnrs  ,  receveur» 
de  confiv^nalions  ,  commilfjires  et  coniiôlcurs  aux 
laifies  réelles  ,  depuis  l'époque  de  leur  fupptcffioD 
dcfi;;itive  ; 

P.>ur  les  notaires  ,  à  intv  dn  Jour  du  préfcnc 
décret  ; 

Et  pour  les  autres  offices ,  depuis  le  jour  de  la  pro» 
duction  de  leois  titres,  jufqu'au  premier  jou^'de  la 
féconde  année  républicaine. 

(  Lajuite  demain,  ) 


SPECTACLES. 

Opéra  national.  Anj.  l'Offrande  à  la  Liberlè ,  et 
Armi.te  ,   op.   en  b  actes. 

Th.-â!re  ide  l'Opéra  Com.  National  ,  rue  Favart. 
Le  Pliijir  si  la  ùloire  ;  Vlidérieur  d'un  Ménane  léi.u- 
tlicatn  ,    et   la  Prije  Je   ï'ot.'o;»  />»<   les  Fiauçais. 

Th''^-tve  de^  la  Répi.  Miqa»  ,  rue  de  la  loi. 
Othello  ou  le  More  de  Fc,iife  ,  irag.  en  5  actes ,  fuiv. 
du  Coclier  Ji(ppoJé. 

Eu  attend,  la  i'"  repr.  de  VA'ndrianne  ,  com.  dan» 
laquelle  la  cit.  Laroelidle  templiia  le  rôle  de  Davt.. 

Th.'âire  de  la  rnc  F-iJean.  Cratis.  Le  Clui  des 
Sans-Saucis  :    la  PipeJJe  Jeanne  ,   ci    l'Jmour  /ilnl. 

En  aitend.  la  i"'  lepf.  de  la  PriJe  de  louhn  , 
et  la    icre  Jiu  Cempeie  Luc. 

Théâtre  national,  rue  de  la  loi  et  de  Lonvoif. 
Gratis,  en  réj  uifTance  de  l'aiiniietfairc  de  la  mort 
du  Tyran.  les  Prêlies  ei  la  Rois  ;  l'Impalienl  ,  et  la 
Parfiile  Egalité.  Le  cit^  AJo/é  jouera  dans  l'Impalienl. 

Incellainruenr  PEcole  des  Pires  ,  comédie  dan»  la- 
quelle le  cit.  Moli  remplira  le  lêle  l'.e  Court'al  père  ^ 
Manlius  Torqualus  ,  Irag.  ,  et  la  Fêle  de  l  Amour , 
divctt.   do  cil.   Galet. 

Théâtre  de  la  Montaene  ,  an  Jaritn  do  l'Hijïlité. 
Le  Faux  Talijman  s  te  Dijejpoir  di  Jocrijfe  ;  IHeureufe 
Décatie, 

Thi^âir»  des  Sa?»  -  Cnlottt»  ,  ci-devant  Mi'.iere. 
La  2'  repr.  de  Beajwais  dans  les  cachots  de  Toulon  f 
Us   Folies  amourenjei  ,   et  la  Reprije  de    Toulon. 

Tlu'âire  lyrique  des  Amis  de  la  Patrie  ,  ci-devant 
de  la  rue  de  Loovoîs.  La  I"e  repr.  de  la  Reprije  dt 
Toulon  ou  la  Fêle  du  pari  de  la  Montagne  ,  fuiv.  des 
Deux  Frères. 

rh.'.Str»  da  Vaodcville.  Le  Xegre  auhergijle  ;  Arm 
lequin  Jojeph  ,    cl  Piron   avec.Jes  amis. 

Thiâtre  de  la  Cité-Variétés.  La  l're  repr.  de  la 
Folie  de  Georges  ou  l'Ouverture  du  Parlement  d'Angle- 
terre  ;  la  Fille  à  marier  ,  et  te  Tambourin  de  Provence. 

Th'âire  du  Lycée  des  Arit  ,  «n  Jardin  de  l'Egalité. 
La  !•"  repr.  de  l'Ecole  du  Républicain  ;  les  Deux 
Chaffiurs  et  ta  Lailieit  ,   ei  Au  Rtlour. 

Théâtre   Frençtii  comique  et  lyr.  ,  me    de  Bondî* 

Niccdîme  dans  la  Lune  ,  pièce  en  3   actes  i  fpectaclc  , 
préc.  dis  Parens  riwÀs. 

At<iplii;héâtre  d'AAley  ,    faoxbonrg    da   Templeà. 

Relâche, 


Du  3  de  Pluviôfe. 

FAIEMEK»  DES  RÏNTM  DI   i'hÔTSL-BI-VIILI  DI  PAïu; 

FoTtioe  de  8  mois  11  jours  de  1793.   Toutes  lettres. 

Koms  dis  Payeurs. 

3,  Nan  ,  père  ,    perpét.  et  viag Tridi. 

12.  Alilfant,  tont.  viag.   et  perpet Tridi. 

21.   Patu  ,  perpétuel   et    viager Tridi. 

3o.   Maupaffant  ,   perpétuel    et  viager Tri  ri. 

Sg.  Ampnin  ,  perpétuel..^ Tridi,, 


t'abonnement  pour  la  feuille  du  Moniteur   fe  lait  i  Psrîi  ,  rue  des  roitovin» ,  a»  18.  H  tant  «dreiftr  le»  lettiei  et  l'argent,  franc  dt  port ,  aucit.   (uSrr,  directeur  ij  n  founi-1,  qui  parai» 
voiii  U»  jours.  Xe  ptixt»,  pour  Paris,  de  18  liv.  pont  trois  mois;  S«  liv.  (mur  6x  moîi,  »t  de  71  liv.  pour  l'jnné';  et  pour  les  déptrtemens ,  de  si  liv.  pour  trois  moi»    41  liv.  noir       o^of»,    el  £4 
liy.  po^ir  l'année, /root  it  pM.  L'on  ne  l'abonne  tiii'su  commencement  de  chaque  ihoîs.  On  foufcrlt  airfi  chez  tuui  I»    librsii 
lettres  ^ui  renferment  des  affignacs ,  et  d'en  a^'ianoliir  aufli  le  port. 


d<  Ftasci  It  lei  iitcctciui   dei  (oOes.  U  fa 


I  ir  foin    ie  charge ,  les 


particirlien ,  d'iin*»  deun-i.  taille  ,    m.*mc  furœa 


'.  le  Moniteur 


Toute  efpece  d'Avi» ,  Annonces,  Mémoires,  Opinions  politiques   et  autres  objets  ,  peuvent  êce  ùif-ré»  d<ns  dei   Supplei 

^int  il»  font  patt«„Le  piix  de  l'infettion  eft  de26f.  par  ligne,   laS  liv.  p^r  colonne  ,   et  7S0  liv.  pour  le  Supplément  entier. 

Il  faut  s'adrelfer  pour  cet  objet ,  et  pour  tout  ce  qui  concerne  la  rédaction  de  la  Feuille ,  au  Bédacteur  ;  rué  du   Jardinet ,  vïS-ii-vii  celle  de  ('Eperon  ,  depuis  nett,   heures  du  matin  jufqu'à  nat 
bïures  du  foir. 


D  a  l'  I  M  r  R  I  M  E  B  I  B  R  V  M«  SJ 1 1  E  B  R  ,  me   desPoUevins ,   n*   i3. 


GAZETTE  NATIONALE,  ou' LE  MONITEUR  UNIVERSEL^- 


K"  125.  Q^iiniidi  5  Phiviôsc ,  l'an  2  de  la  Rêhiblique  Française  une  et  indivisible.  (2\  Janvier  i-ji^^,  vieux  slilej 


P   O    L  I  T  I   C>  U   E.      i 

POLOGNE. 

Fin  dis  réjUxions  svr  les  lois   cardinales  de 
la  Pologne.; 

Akt.  XIV.  La  liberiédts  opinions  ei  la  voin  libvc  dans 
Jc!  d  éiiucb  (oui  folcnoclltment  gjraiiiics  i  totii  uobie, 
et  drnv,  les  c[iRnct3  f'iie  i<>prffeTji,int  i'':i;  rès  I.i  loi 
He  1775  [uh  lilxh  ■.I.cWnc'ilïzw.ei  lihcrx  vecis  il 
<>//>if//j  csvis  (l).    Cependant   1rs   ccilis   publics  et  1rs 


ALLEMAGNE. 

Vienne  ,  U  i^^ janvier. 
(^»^«    Je    la  Conr  fur  l'aTiéifTince  paf    K'a'u 


,mp^ 


ou   As 


co.laos  à    dtliHirc    (2I    1.,     icll 


érciïies    lois 


(.liante 


In™   du 
n'y   feiont 


XV'.  Tooiest  les  charges  et  digH'trs ,  tan;  cccîé- 
Cafliiue»  n*je  civiles,  doiU  lei  lois  ont  c(»^fié  h 
«lillribtiiion  ao  roi,  une  fois  donnrcs,  Tciont  fijcllc- 
meot  mainltiiuei  à  Ituis  poffclTtiirî  ,  et  ne  pourior.t 
cil  e  ô  es  à  q"i  <juc  ce  foii  que  pai  dtcict  d'un  tribunal 
compéieni    [3). 

XVI.  Les  préfcnt-s  lois  cardinales  derreureront  i 
pe  pétuiie  dans  le»  Etats  dt  la  Rf  publ'qoe  ,  faiuies  , 
llatjles    et  iiniruables.  Aacone    dieie    n'aura   le  droit 


chane 


nodifiî 


de    les  _ 

éclsircir,  mèaie  à  runanimilé  des  voix.  Tout  iitifinbie 
de  la  diele  qi^i  aura  defciida  Its  luis  card'nalcs  .jouira 
d'  unîc  la  protection  do  gou veinetnent  ;  aiais  celui 
ciui  oferaii  toi  cbiri  à  lenr  iniéfjrite  ,  il'aae  itiai.ieic 
<jucIcoH^ue,  fera  déclaré  dins  tout  le  pays  pertur- 
bateur du  repos  public  el  traître  à  la  paiiie,  traduit 
devant  le  tribunal  de  la  dicte,  et  condamné  comme 
tr  niiicl  de  lèfe-iiaiion  à  p'Eidre  l'honneur  ,  la  vie 
et  Tes  b  tns  ,  fans  piiuvcir  obtenir  df«  luttes  de 
fnifis  ni  de  gâce  (  t).  Enfin  ,  le  roi,  «a  furce  de  fon 
ferment  et  des  jitcla  ctnuenla  ,  aura  le  jaj  veln»di  , 
Jorlqu'il  «agira  du  tcaintien  d'jne  loi  cirdlnjlc. 
Si  elles  poovaicni  être  atteinte!  par  nne  dicte  ,  et 
«jne  le  roi  on  aucun  de  fcs  me  i  bres  n'y  oppolât 
point  Ton  t;<;'»  ,  auffi'ôl  «près  la  clôture,  le  roi  el  le 
mnfeil  permanent  afr.-nobteiotJt  une  diète  exiraor- 
dinaiie  en  prévenant  U  nsiicn  p;tr  des  univeifanx 
de  cet  événement.  Cène  di;£e  affembtée  cafTant  et 
tnouiljni  tout  drcrei  de  la  dieie  préfente  controiie 
»ux  lois  cardiiialcs  ,  les  niainiicndia  ai-iG  dans  fon 
iit^stlté-,  et  n  dans  le  cas  ci  deffus  le  roi  fe  le- 
f  liait  à  convO(]uer  une  diète  cxtraortlii.aire  ,  ce 
fera  an  confcil  permanent  4  le  faire  font  U  refpon- 
fabiliié  de  chacun  de  fes  tnembie».  A  cet  e  diète 
aucune  matière  étiadi^ere  à  l'objet  de  fa  convocation 
ne  poDira  être  inltadu:te. 

(l)  Le»  anciennci  i  >is  garuniilTcnt  i  tool  "citoyen 
«oi^  la  libre  coiDuiunication  de  fes  pcnlées  ,  nou- 
feiietneut  aux  alfcmblées  publiques  ,  mais  dam 
loot  autre  endroit.  La  nouvelle  loi  reftrtint  cette 
liboié  aux  dtfcouts  qn'un  noble  tft  en  étal  de  pro- 
noncer pendant  les  diéiiues  on  dteies  \  encoio  cette 
liberté  eft  elle  gênée  par  la  défenfe  d'écrire  ou  de 
publier  fes  Opinions  fnr  les  matieies  ttligienfcs  et 
oïditiHles  t  et  pins  encqie  par  des  peines  capitales 
proioncées  ci-spiés  cnntie  tout  citoyen  qui  ofemit 
expiiqtier  ,  înteipri-ter  ,  loticher  ,  eu  on  mot,  aux 
lois  cjrdiniles  ,  c'<(l-A-dire  ,  i  tous  les  objets  le» 
jlus  intételfan»  dan»  un  Etal. 

(9!  Ap  es  ce»  terribles  rTtefores  coniie  les  inter- 
prétations ou  les  explications  ûts  lois  cardinales  , 
il  paraît  qu'on  ait  piii  i<  tâche  d;  It»  cnoncci  d»ns 
le»  termes  les  plus  lotJclies  ,  les  pins  va^ties  el  les 
plus  amphibutngtc|nes  ,  foit  pour  leudre  des  ptéi;cs 
aux  citoyens  ,  foit  poiif  faire  tomber  entre  les 
mains  du  dcfpotiline  l'exécution  aibitraiie  de  fe» 
décrets  immuables.  Dès  qu'un  citoyen  citera  i<ne 
dii  ces  Itiis  en  fa  faveur  ,  fon  a  Iverfai.e  la  citera 
coniie  lui  ,  et  tous  deux  prétendiont  qu'elle  el) 
eiaiic  ,  et  fe  reprocher mt  inuiutllcment  de  linrer- 
préier;  le  pouvoir  fniv.etidta  ,  et  ptouoncera  Ion 
«rrèi  ,  en  fe  récriaiit  (ni  l'évidence  du  texte.  N'elU 
cc  pas  faire  de  l<i  pjnile  de  la  loi  une  pjtole  evan- 
gcliqtie  ."'  Coniineni  décider  ,  par  ex-mple  ,  fi  un 
écrit  tend  ou  ne  Icud  pas  à  renveifet  l'opii.iob  do- 
aaintnte  ou  les  lois  cardinales  .* 

(  3  )  Cette  loi  ,  Taifaonuble  k  quelqnes  égards  , 
utile  :'t  la  lihcité  dans  queiqnes  goovcitteniens  ,  et 
furtont  d»ns  les  gouvernrmcn»  nionanhiqucs ,,  e(i 
ici  Jélignréc  par  l'oiibi  cffîniiel  d'une  lonfidéra- 
lion  ,  c'eft  que  l'itnbécl.liti  ,  l'inci.paciié  ,  Ut  fatiics 
des  miniflte»  et  des  f(>urtionn:iiies  publics  ne  fon^ 
pas  de»  lorfoitures  qu'iu  ptiifTe  '  porter  devant  do 
liibuiiatiX  de  jnftice;  et  ctpendant  ce  fout  ces  tante-, 
celte  incapacité  ,  celle  icLbéciliiié  qui  peidei:t  ou 
cxpofciiile  Peuple  ,  parce  qu'elles  font  moin»  [uf 
ccptibics  de  déinouftr nions  ,  et  qu'elle»,  font  plu> 
fic'iucnies  -,  elles  le  font  particuiicicmept  U  où 
c'ell  on    toi   qui  a   le   dioil  de  let  conférer. 


Lis    ir 
Hve     des    Peuples  ,    font    vives.    Le»    nonvrll         , 
l'on    reçoit     de    Londtea     augrueiiient     encore      tes 
alarmes. 

L'ctat  n'.ornl  de  li  coalition  fi  pins  immorale  qui 
fit  erc.ore  exiflc.  jrite  le  cibinet  Autii- l^ien  daus 
la  tOfi'î.^itta!if)n.^ïniiépf^idaiMmcnl  de,-  avis  fecreis 
qn.  l'on  a  fur  l'infidélité  de  I:.  Cour  de  Ptnffr  ,  ' 
on  fçojt  une  plus  foru  iinprcfîinii  de  terroir  du  , 
cô-é  à:  rAllemapiae  ,  oit  les  c  tiihigehs  fe  dslorï;»- 
iilleiu  ou  le  rtforrnt  ,  et  on  les  ptioces  aiofi  que 
les  vlH.j  Qc  t'cviveiit  tard-r  à  chercher  enfin  dsns 
Il  juHice  er  itans  Icir  j  o',ixe  énergig  ,  uif  refuge 
contre  la  p'Tfiile  «tnbitïon  3'une  part  ,  et  de  l'autie 
conirc  1.4  vengeance  de  la  Niiioo  Françaife. 

L'époiférnect  cft  fenfiblç.  On  avsit  compté  fnr  tes 
rt-rrHes  de  la  Bcliêro  ;=  et  de  la  Gali  ic  ,  où  l'on 
promenait  iio  moins  3o  à  35  n.ille  homr«cs.  VoiU 
eeeore  le /tn/fîj/^inc  AntiirV --o  en  défjnl.  On  n'aur.a 
que  trè<-pcn  de  inondi:  ,  et!e  rcdc  eu  i><i-pcu  d'ar- 
>!ent.  Ce-n'cH  pis  que  les  njseifi-.ats  et  officier', 
divers  dévoués  à-l'empercur  ne  fafTént  lenr  métier  , 
mai'  euK-n>êmes  ont  ordre  de  n«  pas  failguer  trnp^ 
les  P-.-npIes  ,  et  de  n'employer  la  févéttté  qae  par- 
tiellement. 


d'une  troupe  de  brigand»  dsn»  la  Carnpinc  ;  eêt 
l',«us  font  des  défciitHr!  de  tontes  le»  Nation»,  t  » 
infrfltnt  •ton-feoleineiit  les  grands  chemius  ,  mai» 
ils  portent  l'antiace  j'ftju'à  venir  p'iMcr  dans  1  « 
habitatioosi  On  a  envoyé  i  leur  pourfuite  de»  dé- 
emeni:  de»  dragatù»   de  Lo/our  nvee    un  corps  dé 


La.éd.autr'é 

Il  nous 
os  fiotit 
ijlée  paj 


arilve  nn  !;rand  nombie  do  ttîjlades  de 
rcs ,  oii  il  icgr.e  une  tcvie  épidéœiqua 
les    lems  huoiides. 


(4)  Ce  fêtait  lépétcr  ce  qui  a  déj*  été  dit  dans 
riniiodrtclion  ,  que  de  rcmaïqticr  les  b>ints  qn'ofn 
pofc  p4r  h  i  l'ii. dépendance  de  la  Répnbiln«e  : 
et  on  1.1  leiiire  aptes  cela  du  beau  nom  de  //iir/«  , 
àc  Jniivemintté  !  Mait  la  mirtificaiion  f(l  complone 
dans  la  ré<iaelion  nièmt;  do  l'iriiclr.  Oo  y  'lecoidc 
'•  pr  onction  du  gouvtniiminl  à  lnul  lilten   jitt  iléfen- 


Il  efl  rare  <)oe  l'on  rende  publi.qnes  les  demandes 
réitérées  que  reçoit  notre  ir.inlBeie  ,  de  la  paît  des 
séoéranx  de  l'arm-e  du  Rliiri.  Cependant  on  ne  peut 
louflraire  tout  à  fait  nos  befoios  oxîrèmes  de  ce 
fleure,  à  l'œil  attentif  dn  public.  Ou  fait  en  effet_flue 
les  troupes  tirées  de  la  Tranfi  vanio  ,  ont  leçii 
l'ordre  de  fo  mettre  en  inofveoient  ,  et  ce  n'a  pa.s 
été  fani  de  trilles  réflexions  ,-qn'c«î  s  vu  le  tégitueni 
de  W  Mis  ,  Cuiriffiers  ,  quitter  celte  capitale  ,  après 
tant  d'antres. 

Jimais  qnerre  n'a  cetité  pent-êire  plus  de  monde 
en  fi  p«n  d»  tims.  Les  lecittes  l'ont  devrtsoes  d'di- 
clles  dans  tot;s  les  EtaÇ»  héiéditairc.  On  fen^bl» 
s'en  confoler  p'y  des  pronr.oiion»  d'offirricrs.  L'tti- 
rntjor  des  années  vient  de  recevoir  un  j;ian-!  nom- 
bre   de  felds-maréchana    et    de    générat;x  majors. 

Le  régiment  de  MoJéne  «t  de  Locvrener  cava- 
lerie ,  deux  de»  arîeux  montés  do  l'armée  itwpé- 
liale  ,  ont  r<  çu  «rdre  daris  Imr  cnn'.onneaient  de 
G  Uicie  de  marcher,  le  premier  fur  le  Rhin;  le 
lecond  en  Flandi'e  ,  piieil  ordre  a  été  donné  anx 
coiroiKtrs  .lu  prii....:  Adssn  Cïiiiori.fei.  Nous  voyous 
tons  le»  jotiis  patfer  par  ici  on  j^iaud  uem'jre  de 
recrnes.  ^ 

Le  père  dn  maçnétifone  ,  le  fameux  Mefmer  ,  a 
reçu  oidre  die  «[uitter  'Vtcisnc  et  les  Ëtits  de  l'em- 
pereur ,  dès  qu'il  aura  arrangé  fes  affoivci.  Ou  Irii 
a  pour  cet  effet  accordé  quelque  tems.  Le  projet 
dtî  célèbre   prcf-ffcur  ,    cft   de  le   retirer  en    Suifle, 

Ou  a  trouvé,  dans  plulieur»  endroits  de  ceiie 
capitale  ,  nn  placard  couteuani  tire  fitire  fauglante 
contre  pluftenrs  peifctines  en  .place  qu'on  aceulc 
d'incapai;iié  et  de  vouloir  fivorifcr ,  éxcluGvctneot 
leurs  f:imilles.  Ce  tnorcean  tt^s-piqaaat  ell  tetmitié 
par  nne  apofimphe  au  fonverain  sjne  d'où  invite ', 
en  t.rmes  piécis  ,  1  ne  point  p«nfer  à  l'-^iablilfc- 
meni  d'une  coutributioa  extiaordiiiairc  pODr  couii- 
nucr  la   )^ucrie> 

P   A   Y   S  -  R  A  S. 

Bruxelles ,  le  ta  décembre. 

Lks  artedations  ont  repris  d'ans  relie  ville  d'pDÏs 
troi^  jouis  et  s'y  coutinoeni  ,  aiuG  que  daus  tout 
le  Biabaot.  L'oiijct  ift  de  fe  puigei  d'un  grand 
ooiibie  d'inïiii<ans  et  de  gens  ian»  uveu.  Ce  qui 
contribue  \    (oiit>nii  cctie  incfure  ,  cft    la  formation 


drnil  les  ioie  cardinales-,  qtoind  même  il  y  anrait  i 
la  ditic  riinaiiiDii(é  contre  loi  ;  tandis  que  tous  les 
f  iictionnaiics  du  gouvernement  lont  pailie  de  la 
dicte.  On  accorde  an  roi  le  jus  veianài  ,  cptnme 
une  prérogative  paitieuliete  ;  tandis  que  par  nue 
in'ornure  adroite,  onr'  le  foiimet  i  ces  mêmes  li'n 
cardinales ,  comme  i  un  point  de  fes  ji:iela  cenvcnla. 
On  donne  à  la  Nation  le  remède  d'une  dieie  extiaor- 
dinaiie  ,  tandis  qo'clle  doit  être  convoquée  par  ceux 
même  qui,  dans  la  fuppofiiioo  ,  font  ceu'l'cs  avoir 
accédé  à  décréter  quelque  ctangiraent  aux  loi» 
cardinales.'  Eufih  ,  on  charge  de  cette  convocation, 
fciU!  fa  propre  refponfabilité  ,  chaque  membre  du 
coiifeil  permanent]  tandis  qne  ce  confeil  fera,  eu 
dernière  analyfe  ,  le  feol  iate'r^içt'c  nécclTaire  d« 
cti  lois.   ■  •    .  • 

Je  lin!»  par  nne  réBexion  ^énfralej  c'efl  qne  les 
lois  cardinales,  outre  tons  lis  iuconvétiicns  flont  je 
«teni  de  parler  ,  ojhtitettt  anx  maux  de  la  Képii- 
bliqne  ,  celui  de  doniiei  i  l'anaichie  polonaife  toute 
la  cotififtjnce  pcitTible,  en  la  fcfanl  dé'pendre  pref- 
qu'cntictcmrut  d'un  féal  individu  do  cvi'pl  te  plus 
aniicliitjuc  ,  le  ton/si/  peimaneitl. 


K  É  P  U  B  L  1  O  U  E    FRANÇAISE. 

C.o'  M  M   l)  N  E     DE     PARI  S. 

Conseil  générai.  —  Ùu  3 pluviôse. 

Millier.  Citoyens,  j'arrive  d'Auger».  Vous  avie* 
d'sboid  rappck-  mon  collègue  e.'.ioi  dnns  voii» 
leiu  s  d'apit.  i.ut  icitie  ric,  rcpiéfciituos  du  Penpio 
qdi  ont  bien  voulu  nous  trouver  ufcclfaiiès  dans  ctt 
pays  ,  vou^  nous  avci  accoidé  uu  délai.  Autbiôt  quo 
nous  y  i,v*ms  tiu  uoti  c  pr.  Icnct  iouiile  ,  noiîs  nous 
lon.mt»  eiopicffe,  de  ,,ou,  leod.e  i  notre  poflc  au 
ionf;il  gioér,!.  >Jous  loa.rrors  couiemis  FJix  et 
mot,  di:  ijjitir  de  larmie  iitcinativeineiit ,  en  /'crtu 
que  ra-ncollti-tjt  u'airiïcrra  ijue  dam  qiulqi.,-5  jours. 

On  a  annouce  ,  il  y  a  i,u\tnt  jours  ,  à  la  Conven- 
tion,  qu'il  n'y  avait  (las  dcbnRJofis  dans  la  Vciidéf. 
cela  cil  abfoicmcnt  f.ux-,  et  dan.  le  moment  qu'i.a 
général  ainouç,)!  cette  lai, Ile  nouvelle  a  1.,  bar, c  , 
lix  uiille  républicains,  à  lu  lêie  uehjucls  eiaieuc 
l.-s  repréreoiaii,  do  :?eup  e  piès  l'anséc  de  lOuefl, 
itniinaiciii  N  dimouiers. 

Le  mêoie  jour  S.  00  brigands  ,  ayant  d  leur  têlo 
Cbarreite  sitaquaicnt  .M  .cbeciiiît ,  et  deux  hcnit» 
apiès  ils  l'ureot  viponreoremeui  repouHes  par  le» 
foidits  de    II    Républii^ue. 

Bans  le  cièiae  tems  ,  il  y  avait  anfTi  anx  cEvI* 
rons  de  Foiiteiiai-ic  Peuple  ,  sooo  de  ce.  fip;éiatj, 
ay»ot   d  leur  icie  L  ,1  pciie  J  .cqwcliu    et    Siœfelai. 

Vous  voyei  ,  Citoyens,  combien  l'on  itompMic 
h  Coovtr.iiori;  maii  tjoe  cela  ne  vons  linqnieic  pas  , 
40,000  iép..b;:cait,»  font  à  leur  potirfoit.:;  et  da.i. 
le  niuincnt  où  je  vous  pu,  le  ,  il  u'exific  peut-être 
qu'un  infiniuieiit  jjriii  non.bte  de  ties  lébtllts  , 
fans  armes  et  faos    oiiJâuifailqn. 

Indcpendimmctit  de  ccox-ci  ,  i!  y  a  encore  qocU 
qucs-ons  de  ces  moolln.s  retirés  dins  leurs  foyeif  , 
et  h  ils  Client  vive  lu  République,  pour  dtiouin'er  le» 
yeux  républicains;  ceii>!-|a  !,oiit  auffi  trè'-danjicirox  t 
anfll  les  repréfeoians  du  peuple  nons  ont-ils  iiivilé» 
i  engager  le  Comité  de  faUt  public  à  avoir  loa'- 
joUis    un   œil    fnrveillant    fur  ce    malhenreox  pays. 

Le  comeil  ajpplan'ait  au  rapport  de  Mititer,  et  ea 
ordonne, h   mention  au  proccs-vtibul. 

La  Conimiffioô  des  ceitiGcats  de  civlfuje  fait  en« 
fiiiic    luu    rapport. 

Un  mimhre.  Après  beaucoup  de  recherch-s,  la 
Scctio.i  d;s  Graviilcrs  a  détOnvertla  miiiuie  de  U 
hfto  d.s  péiliennaiie:  t/çi  fitt^f  millet  Elle  cft  deUofeç 
dans  la  btction  de  U  Foiit.ooe  de  Gtcoellc.  j 
pôle  que  le  ronfeil  jiéiiéiul  la  [•J'é  iiT.prinier  ci 
voytr  aux  4S  Sections  qui  l'attendent  avec  im 
littice  ,  pour  fcivir  dans  lu  déliviauce  des  ctitifi 
de   civiloje. 

Cette  liSe  Ara  imprimée.  Des  commiffaiie»  font 
nommés  pour  enloivcillci  l'iiuptclfion  ,  cl  la  colla» 
liunuer  avec   la   mionte.  ^ 

Du  3   Pluvii^ie. 

Lis  factriccs  de  la  halle  an  blé  réchment  costr» 
l'ariêié  d_n  corps  wiimicipal  ijrif  les  fupprioie  ,  en 
confiant  i  qilatte  recevions  I  recounémcnt  de  U 
vttite  des  laiitios  kux  boii'jogers. 

Le  confefl  psfTe  à  !'..;  di  e  du  jour  ,  et  laainticnt 
l'arittc  du  coips  luiil'iicip.Tl. 

Les  p.ilrioiej  de  Nancy  écrivent  an  confcil  pour 
loi  faite  paît  de  lenr  tégétiération. 

Le  conloil  charg;  fon  Ctimité  de  cOrrefpoudanco 
d'éciirc  une  Icllto  de  felicitatiijn  aux  Sani-Guloite» 
de   Nfancy, 

Le   confcil    prend  l'artôté  fulvant  i 

i'".  Les  Section»  font  inVilées  à  nommer ,  dan» 
leur  prochaine  féime,  une  Coinmiflîon  ptiur  véri- 
fier les  tcirrs  falpétiécs  qui  fe  tiouvtraicnt  dan» 
l'éiTmlue  de  leur  airondÀffcaicot ,  çt.ptéfijer  à  l'ex- 
traction   du   falpêtre. 

ï".  Les  ciioyen»  feront  .  teon»  df  pjpv.pquet  , 
avant  le  décadi  prochain  ,  la  vifite  de  Içur»  ca»  % 
fou»  peine  d'être  tiaités  comme  fufpccts  ;  apiè»  sa, 
dilai  ,  les  membre»  de  la  Coinmiflion  procéderont 
à  la  vifite  des  cave»  pour  Iclqucll^on  ne  Us  aurait 
p.,   appelé,.  .'       > 

3".  Il  (era  nommé  daili  Jeffip  tin, confeil  général 
un»  ComtnifTioii  de'  fix  oiçiobrc»  qui  fera  coanée 
de  futveiUcr  l'es  ptogtès  de  cette  opttati:rn  ,  ;|>our 
en   rendre   co  iipi*i  au    Co.niité  de    f.ilui  publie,  ' 

40,  L'adiiilnidiaiitjn  de»  ir.ivatix  ptiblics  fera  «x- 
pluiier  le  fol  dek  cave»  des  uiaiCom  «ppaitenaui»»  i, 
U   ComniVlur,  "■ 


pro. 

:  en» 

pa. 
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Sûdélè  dis  Amis  de  la  Liierté  tt  de  rEgalHè , 

séenie  a\ix  Jacobins  de  Paris.  —  Trésidcnci 

de  Rtvcrchen. 
'Suile  du  DJJtùvrs  fur  lis  crinfs  du  geuvenemeni  anghis 

emin  le  Peuple  Français,    prouncé  dam  la  fiance  du 

s3    iiivôj'e  ,   pf.r   le   eiloyen   l'h-    Sinttnd,    déjivic  du 

£as-R!nit   à   U  Conusntion,  nalimctk  ,  ^i  membre  de 

ttlle  Jociété. 

Dans  la  rcrréfcnlation  nationale  ,  la  Conr  de  Lon- 
dres tenait  la  fcauit  ma'm  dans  louies  les  grandes  déli- 
bérations,  convaincue  q»e  les  Fiançais  ne  lepren- 
diaùntjjniais  le  dcipotilnjc  dej  p.êiicj  eidesrojs,  fi 
on  prononçait  capitalement  comie  ces  deux  fléaux  ; 
cJle  leur  obtint. in  tonHalrc  une  exiflence  rnonftrueufc, 
et  tout  csiqui  était  néieffaiie  pour  en  faire  ooc  cor- 
poration puiffanleparlamaflce!  par  l'opinion;  chaque 
joqr  elle  f.iîjil  commrtifc  a  ia  Conr  des  Tuileiies  d.-» 
folies,  d«3  b.ffclTe!  et  les  plo.  grands  attentais  ;  le 
roi  humiliait  irapiiderumcnt  Its  déiéjués  du  Peuple  ; 
le  pouvoir  exécniif  émit  aoffi  tudéptodant  de  fait 
qu'un  divan,  «t  (î  la  Coût  devenait  en  horreur,  C 
le  défelpoir  du  Peuple  voulait  l'entoutcr,  celte  mènic 
faction  entrait  en  coalition  ponr  I«  défendre  ,  cl  pour 
infiilter  i  la  m^j'-'Oé  nationale;  ainli  on  accoutamaii 
lei  Fraijçiis  à  fuctoniber  ,  avec  nue  maffe  incompa- 
rable de  fûtces  réeilc)  ,  contre  le  fantôfue  de  l'illufion. 
Le  Pc-opk  trompé  etionjoms  tiep  cocfiant ,  fe  relirait 
faus  avoir  le  fenllraent  de  l'outiage  qui  lui  avait  été 
fait  :  ou  le  mer.îiit  par  dei  fecouffes  inutiles  an  dccou- 
jsgement  et  i  l'iodiffetcoee  ;  car  ,  (  Hoir.ere  le  difail 
^D  Grecs  de  fon  leœs  )  tin  joi.r  de  fervitudc  fait 
perdre  À  l'homme  la  moitié  de  fon  courage  et  de  fa 
verin.  On  aiiiibosit  le  tout  à  uu  encliainctncnt 
naturel  d'événemens ,  on  à  une  fauffe  difpofiiion  de 
mefnres.  On  ne  voyait  pas  derrière  la  toile  la  «ohoitc 
^es  éiiangeis  Cl  des  traînes  de  Tintérienr  ,  qlii  vou- 
lait timtnier  le  iTÔne  du  dclpotifcoe  avec  les  larmes 
tt  le  fnng  dn  Pcuplt  ,  en  provoqua  at  an  coniraire  par 
des  crimes  l'anoaiuilTcmeut  de  toutes  les  tyrannies  et 
la  mort  de  tous  lîs  tyrans. 

Alors  en  vit  de  ces  lâches  infnlaires  ,  dont  les  an- 
cêtres voularent  être  libres  ,  et  cioicni  à  la  pureté  de 
ce  don  ,  eu  le  recevant  de  la  miiu  de  lents  piéiies 
«t  de  leurs  milords  ,  fiers  de  lents  batfcffes  ,  des 
crimes  de  leur  gonvernemcnt  çl  de  U  tyrannie  de  leur' 
ibi ,  introduire  p^rmi  nous  ces  inaximcs  affteufes  qui 
confoiîdeni  la  moialité  des  Peuples  avec  celle  de, leurs 
lyisns ,  mettent  l'or  et  l'oppiiCion  en  oppoliiion  avec 
la  juftice  éternelle  ,  et  compofant  le  taiif  des  ciime» 
fet  le  befoin  qu'ils  en  ont,  co  fiiie  une  matière  d'é- 
cbange  et  de-commerce  ,  et  tenter  de  mettre  «u  uom- 
bre  des  préjugés  et  de»  illuGous  ,  les  cris  ,  tes  droits 
imprefciiptibles  de  la  nature  ,  et  les  rcmoids  qui  la 
vengei\t  de  l'es  opprefTeurs. 

C'efl  des  bioiiill3T<*3  de  la  T^imifo  qne  fortit  cette 
cohorte  d'eues  impurs  ,  qui  ,  après  avoir  trafiqué  la 
fu..„„.  -,  1»  vie  des  lio„..u=i>  Jau»  le»  lieux  raonilet , 
agioté  aujoaïd'hui  (or  leur  motaliré,  ne  vomit  autour 
de  nous  qne  des  complots  ,  des  fyllêmcs  d'intrigue  *t 
d'opprefljon,  remplii  notre  hoiilonpolilique  de  divi- 
fions  ,  de  menfonges  et  d'éireurs,  et  voudrait  oigaiiiffr 
parmi  ref}icce  kuœdue  le  defpoiilme  da  critye  et  du 
malheur. 

Li  Cosr  de  Londres  s'cfl  emparée  du  pouvoir  exé- 
cutif, dés  la  moment  on  Dumouricr  ayi^nt  fuffifam- 
mcnl  noué  toutes  fe»  coirsfpondauccs  ,  et  conclu  l'en 
plaiv  avec  nos  cnnerriis,  comme  mialftrs  des  affaires 
étrangères,  s'empaïade  la  repréfentation  nationale  , 
de  nos  aimées  et  de  notre  Itéfor,  pour  exécuter  (es 
projcis  i  l'Autriche  penfait   venir  à  Paiis  ,  et  Domoa- 


eoutraire  voulait  aller  da 


ays-His    eta 


blir  à  Bruxelles  le  théâtre  de  fes  trahifo'S;  fi  l'c 
pereur  eûléli  claiivoyaot,  il  eût  compris  que  c'était 
lui  qu'on  voulait  facnfier  ;  et  (i  Daniouiicr  ie  déter- 
Biir.a  dèi-loiS  à  vendre  les  Pays-Bas  ,  c'était  moins  pnr 
la  fuite  de  fes  projets  ,  que  par  dés  confidérations 
nouvelles,  et  pat  un  feniimtnl  de  dépi;^  contre  les 
décrets-  de  la  Convcotioa. nationale  ,  qui  cdatiaciaieni 
fa  fonveraiucié   dan:  la  Flaudr».  ( 

Dès-lors  la  conr  de  Londres  dirpofalt  en  Fnnce 
de  t«us  les  pouvolts  et  de  l'opinion  ;  elle  fefaii 
fibiiquet  piibl]qt:emcat  i  Londres  des  p.flîgnsis  à  la 
fran;;  ife  ,  ci  lei  feTait  débarquer  de  même  en  Ftaoce  , 
dilltibner  aux  émigrés  cl  à  fes  a^ens  dius  les  pays 
étrangers.  El'.e  avait  rciiré_  d'uuptès  de  BrifTot  nn 
chatgp.  d'affaires  qui  avait  demeuré  deux  uns  près  de 
lui  à  Paris  ,  et  qni  en  panil  pour  Londfcs  ,  après 
avoir  îen;pli  fa  milBou,  la  veille  du  jour  où  U  repre- 
fcntatioa  nationale  décréta  la  gaeire  contre  le  gouver- 
nement anglais ,  déclaration  ijc  gucrte  qui  avait  été 
S  bien  marie  et  préparée,  que  ie  isinirtre  de  la  njarine 
n'en  éiait  pat  même  informé.  U  u'cfi  pas  intitilc  de 
favoir  qo'oa  avait  travaillé  dans  ce  fens  loiig-tem» 
avant  NL^nge  ,  fbu»  la  Lr.zerne  ,  Beitraiid  ci  LacolU  ; 
Ecitiaud  furtopl  avaii  fait  réduire  à  dix  uu  onze 
W'IIions'IW  dépcnfej  pour  la  aiaii'ie  ;  à  ptiao  y 
av-î?' il  pclur  payerles  );rincipau,x  chef;  et  les  iiaîirci, 
■qu'eu  *iiiieieuiii  dans  Us  chiutiers  ,  dans  les  arfé- 
naox  et  dans  l.-s  ■ports.  Los  vaiffciox  et  bâ  iuaens  de- 
^ttei'te  étaient  loftdcmeai  sbai;dooné) ,  et  des  répara- 
tion» qui  auraient  pu  fc  faiie  eu  gnioj  jours  avec 
viagt-cioq  ou  iientc'mitlc  livres  ,  s'sjoninaicni  jufqu'i 
te  qu'il  i'illfit  trois  tan  quatre  mois  et  cewt  oo  cent 
cilitjuante  mille  écos  pour  les  cxécnter  ,  oujufqn'à 
ce  que  le  bâtiment  fut  déciaré  incapable  d'en  Inppot- 
tcr  aQirnnc.  Ou  provoquaii  la  déforganifaiion  rie  la 
rturine  et  le  dérooragement  des  maiclots  par  tons  les 
meyena  pcSblei  :  des  iafanectiocs  eifiayaicai  Us  o3î- 


'.  .  ,  -,<■.,;„  J,  4;, lo.rlîT.er-' 'a  motion   de  Lafotirce    y    fni  fonvent  cffnyéc.  Ponr 

cers  patriotes,  parce  qu  on  avaiifoin^cd.r.C»' le    P"    :  ,1  ,ns  'i',  n-.b,  e  ,  o„  pour   nvoir  .ie    l'otueil, 

léciniotisconire    eu..Lem>g,ai:o,..ia,t    u.e^cui  ^^^^^   ^^,.^^^  _^__  ^    ^[^^^^^     ^^^  _     „,.,.;,„,, 

I  ordre  du    jonr  dans   ce   depaiict  eut ,  qu  J'.i  aii.ii  <-"  (  -  ,         ■       t 

h  bitd'aniforrue  ou  d'éiiquette,  p.endre  ,o.s^c^  roi,  ;  .Kuu^^ 

au,cbat,au   des  1  uilciiei  ,  pont  aller  ..  Wo^ncuiz.    ^-  j  .  ,  .  ,'  . 

défaut  de  (urvùllanceétaii  tel  dans  les  poils ,  (ei  pour     U- u.-dici-.otis  ,  u 
j      '   I-    .....,-.,.v  nnKii'*:       cw  I  i^e  I  nomme  ,  ne 
en  cit.r  m  trait;   qtje    dans  Ica  tiavaux  puDlKS  ,    en  i  > 

écatr.lTaut  des  chênes  qui  «valent  croulé  juft}  .'i  trCDte     pitttrcr  la  vettt) 
livres  le    pied  ,  oo    Ua  aruiDcillaii  de    manière  a    les  s    >         .     ^ 


meure  l)e;rs  de  (tfvi. 

tn  vendre  les  débris , 

tn  aBirm  ni  que  dtu 

Itavanx  et    de  précaulii  ns    me 

asiiue  da 


,  txpici  pour  en  Cinpoiier  ou  | 
1  je  ne  crains  p.is  Jcniop  diie*  ) 
cents  millious  et   deux    ans  de  S 
nt   .1    peine  notie  j 
l'ctat    oii    elle   était  à  lépO'jue  des  pie-  j 
mitres     iiahifons.    Dans  les    aifenaax    on    iravallfiii  j 
pour  nos  ennemis  :  on  embarquait  reeme  pour   eux  ; 
on  expédiait  des    avifos  de   Cheibouig   aux   Illc»    de 
Jerfey,    ponr  infoimer  l'Angleterte  de  ce  que    nous 
devions  meure   en   mer.   Roland  feTait  exponer  nos 
comehibles  et  néi  denrées  de  première  nételTité,  le» 
fcfaii    (utpienlie    à    leur    arilvée    <lu    Nord    ou    de 
l'Amérique  ,  et   ptépanit  dans  la  Vendée    ce    chan- 
cre   politique    qui    a  ,d(5uné    à    ncis     eoncenis     tant 
d'audace  ,   et   àuut  l'extirpation  A    coi"iie  à   h  Fiance 
tant  d'inquiétudes,    de  fang  et  d  argent. 

Ailleurs,  ou  laiffiit  nos  foriei  elles  fe  démantdcr, 
finie  de  réparation»  d'urgence  ;  On  apprcvifionnait 
l'Alface  de  vivres  fana  miiniiiou»  de  gnerre  ;  on 
confiait  des  placesâ  des  comroaudans  étranger»  on 
viliblcmeut  attachés  i  leur  paiii  ;  on  fefaii  replier  les 
troupes  nationiles  dan»  l'iutérienr  ,  et  ou  ne  tenait 
à  la  frontière  que  quelques  régiœcns  tons  étiangcr»  , 
qui  eu  parlaient  la  langue  ,  et  que  l'on  dilpolait  à 
faire  caufe  commuue  avec  le  plus  ollrant  oa  le 
vainqueur. 

On  tenait  dans  les  aifcnaux  militaires,  à  Lille, 
à  Strasbourg  et  aillenis  ,  de»  oPuirriers  i  6  livre»  par 
jour,  qui  caffaieut  le»  canons  de  fufils  ireufs ,  fous 
prétexte  qu'ils  avaient  été  rccouuns  hois  4e  fervice 
par  des  agens  infidelles,  et  on  cacaiffait  Qos  muoi- 
Itous  pour  l'étranger. 

Le  parti  d'Oiléau»  qni  croyait  Itionipher  avec  la 
conr  de  Londres,  et  n'aitetid.it  de  fuccè»  quc'd'elle, 
é:ait  en  parfaite  union  avec  fes  agins.  Le  miaillere 
et  les  éiats-majors  des  armée»  iravsillaieui  paifaitc- 
meni  d'après  le»  mêmes  vues.  On  nommait  fort  peu 
d'officiel»  dn  parti  au^tichicn  |  les  tattet  étaient 
cenfés  bons  patriotes  ,  cai  on  avait  grand  foin  d'eu- 
tieienit  l'illufion  fur  le  tioificmc  parti.  £i  cependint 
les  états  majors  étaient  totalement  coiiompus;  les 
foldats  i  caiactere  pcifccutés  ;  les  genéiaus  tiaîires 
invelii»  do  droit  de  vie  cl  d«  mort  fans  appel  ,  dans 
lés  armées  et  les  cenfeili  d'admiuldraiion  ;  i<s  revues 
des  comvi'ffaires,  Ici  états  de  foutoitoie  dans  uu 
dtfordre  effroyable  ;  il  était  nubliquemcnt  rccounu 
qu'on  ne  rendait  aocao  compte  ,  ^ae  lous  les  luarcbés 
étaient  fraadulcux,  le»  foutniteres  infidelles,  et  les 
agent  de  l'ariBce  des  fri(.*ns- 

Pjchfr,  miniHie  de  )a  gnerre,  voalut  Broplifier 
et  éclairtir  cette  machine  ténébrenfe ,  en  cOrceu- 
tiant  ,  dans  no  feni  directoire  ,  les  fub£8anccs  du 
royauase  et  les  branche»  d'adiainiâratioB  de  fou  dé- 
partement. 

La  cliqoe  perfide  fcnlit  le  coup  ,  et  perdit 
l'homme  «lairvoyant  et  bien  inienlionné  ,  <[ui  croyait 
bonnement  à  la  occcfliié  d'empêcker  la^roine  de  t'Ëiat. 

Le  bnreaa  des  adirés  éliangeres  ns  fciyait  que 
popr  afforcr  la  correfpoadance  de  nos  ennemis  ,  et 
nober  leurs  complots  at^ec  ceux  de  l'intérieur;  tous 
nos  agens  diplomatiques  étaient  ponr  nous  chez  l'éiran- 
ger  autant  de  fibres  vêniaaeufcs  auï^quelles  en  ne  con- 
fcrvaiti  Paris  no  point  de  contact  poliiiqne  et  de  rap- 
port, que  pour  épargner  à  nos  ennemis  la  peine  de 
ialaiier  leurs  trahifous ,  et  la  diScalté  de  nous  en 
faire  rapplication. 

Le  comité  autrichien  ayant  petdn  de  fa  première 
puiffance  et  de  fa  vigueor  ,  Biiffot  en  ôta  le  porte- 
feuille au  bureau  des  affaires  étrangères  ,  fl  la  conr 
de  Lendres  le  iismma  ptéGdeni  des  deflinées  politi- 
ques du  Monde. 

Les  bureaux  des  douanes  exportaient  gratis  les 
effjts  des  émigrés ,  foitaieot  fou»  do  fauffes  défigaa- 
(ions  nos  matières  premières  ■,  et  importaient  de 
même  les  niarcbandilcs  étrangères  prokibées  par  nos 
iuiéiêts  et  par  les  lois.  Le  feul  bureau  de  Straibonrg 
a  forii  plus  de  cent  millions  dans  nn  an  ,  fans  comp- 
ter les  exportations  fecrciies.  En  calculant  la  même 
fouie  pioportionnclleipent  fnr'  les  différentes  iffues 
de  nos  frontières  ,  ou  conçoit  factlcjuent  ce  qui  a 
tant  donné  de  force  î  l'agiotrge  ,  et  de  difciédit 
à  la  monnaie  qui  fauve  aujourd'hui  la  liberté  ; 
il  faut  dire  audî  qu'il  n'y  avait  pas  partout  un 
Diétricb  ,  pour  furprcndre  la  confiioce  d-;  tous 
les  partis  et  fe  faire  l'idole  de  fon  p:iys  en 
régorgeauï-. 

Les  corps  adminiftratifs  s'ét-îient  parfaitement  ifolés 
des  adutinifirés,  et  les  recoiffaient  déià  comme  on 
^rcupeau;  plu&euis  ne  connaiffaieut  plus  l'antotité 
naiioudle  ,  et  1  iniultaient  dans  leors  arrêtas  :  la  fnr- 
veillaucc  des  fociétés  ,  et  îa  publicité  des  féances 
les  inquiétaient  ;  il^  travaillai'  ni  à  la  conire-révo- 
Intioii  dsns  l'omb.è  ,  anéantiffjient  les  fociétés  po- 
pulaires ,    on    en  o'rveriiffaient  ^'cfprit. 

Manuel  avait  p'„opofA  4  la  Convention  nationale, 
d-.ns  fa  fccoadâ  féauce  ,  de  changer  en  pontife  poli- 
tique le  préfiJcnt  de  l>  France  à  la  Gouveniion  ; 
Lblource- avait  dit  la  veille  que  la  Convention  na- 
tionale ne  devait  p^s  'même  ao-Peoflc  la  publicité 
de  fes  léaccesjj  aè.s -lors ,  prefque  dans  cbaque  dé- 
partement,  le    piéudeui  fc    siut  use  puiiCaaec ,    ce 


pour  oUienir  f 
voir  t-tudif  ies  diol  • 
leuiie  couliii^:aiioiJ-, 
réconomic  su  libcr- 
ic  dillipatioi!  ;,  il  t-a 
fc  cacbi.'r  ^m  i'c  cf>u- 
lolifieiaient    pas    à 


i  le    Peuple 

iciions  ,  il  faui  titc  juilc  ,' 
les  i.cifier.ia 
le  iiavail  et 
de  lâehelé  et 
(l  beaucoup  qui  ainieiii  mieu.y 
vrir  d'o  gucil  ,  puicc  qu'ils  D 
l"j,,utre    ép.euve. 

Auffi   les   400   nilllions  de  Pilt  fc    foni-il^  fait  ca 
Fra-;ce  pïtmi  les  clurgcs   des  intérêts    du   Pcap'c  , 
beaucoup    plus    de  pariiTâns  que  la  vcitu   !  A  l&''Go«- 
lion  nationale,    dans   les    burci^jx,   aux  aimées  , 
dans    Ici   adminifltaiioni  ,    d.ins    les    fociétés    pf>pu- 
laires,    les   traities  avaient   toujours    beaucoup    d'ar- 
gent,   beaucuup  de  couniiffances  et  d'am  s  ,  le   vriî 
patriote  n'était   gros    ni    des  guiuées  de  Londres  ,   ni 
lie    la  mifcre  de    fes    concitoyens;  fimp]c   coiume  le» 
prétentions    et'  fa     vertu  ,    il    n'avait    pas    l'air    d'un 
ligaot    acheté  ,    ou    qui  cheiehc  4   fc    vcudre  ;  oa 
,'Oulu   dès-lors    contrefaire    ces   dignes   apôtres    de 
liberié  et    de    la   fonvcraioeté   n/irionale  ;   nuis  Itt 
me    Cl   l'iiiltigiie  IranrpirenI  loiis  tous  les  malques; 
vertu   républicaine    et    les    affignats    ne    font    pai 
fnfceptlbles   d'une  parfaite   conireiaction. 

Les  émigrés,  les  gens  fufpects  ,  les  étrangers 
voyagealeni  tranquillement  en  France  foos  des  noms 
mpruntés  ;  ils  tiouvaient  paitoat  des  cartes  civi- 
ques et  des  piffeports  ;  les  polies  artêtaieut  tout  ce 
qui  était  s  l'adreffe  des  patiiotes  ,  on  pour  le  fervice 
delà  Nation.  On  avait  à  peu  près  mis  pa.-tout  dans  des 
mains  vénales  et  corrompues  ,  les  fils  de  la  chofe 
publique  :  les  Colonies  avaient  re^u  leurs  commif» 
faire»  avec  ces  infituctions  de  (ang,  qui -devaient 
1(8  foulevcr  ,  et  les  perdre  ,  lorlqoe  la  cour  d* 
Londres  enfin  fc  réfolut  à  fe  prononcer  publique- 
ment ,  et  fe  fit  déclarer  la  guerre  ,  pour  provoquer 
l'opinion  du  Peuple  Anglais  contre  h  Franc»,  qu'elle 
accnfait  d'avoir  rompa  les  t:aiics  les  plus  authenti- 
ques ,  et  répondu  par  des  iufultes  ,  aux  procédé» 
les  plus  généreux  et  Içs  plus  fraternel»  :  le  Peuple 
Anglais  fut  ébloui  par  les  tableaux  de  Pilt  ,  et  s'y 
lalffa  prendre  pour   fon  malheur. 

La  fuite  demain,  ) 


CONVENTION    NATIONALE. 

Présidence  de  Vadier. 

SniTE   DE  LA  SEANCE  UC    3    PiUyiÔÎ». 

Suile  du  décret  fur  lei  (ffices  i  liquider. 

XX.  Les  intérêts  accordés  feront  Joints  sa  capi- 
tal ,  ainfi  qu'il  efl  prefcrii  psr  la'  loi  dtl  s3  aoit 
dernier  et  auires   fubféquentes. 

XXL  La  ficnlté  accordée  par  l'article  LXVI  de 
la  loi  du  24  août  lygS  ,  de  rembourfcr  ,  an  moyen 
d'nn  transfeit  de  !  inicripiion  fur  le  grand  livre  ,  ies 
créanciers  pcrfonnels  et  ayant  hyp'otbeqoe  fpéciale 
ou  privilégiée  ,  auia  lieu  pour  les  intérêts  qui  peu-- 
vent  leur  êtie  dus  et  qui  feront  réglés  d'après  U* 
bafes   fixées    par   l'article   XXI. 

XXII.  La  difpoGtion  de  l'anicle  LXV  de  U  ]oi 
du  24  aoit  dernier  ,  qui  accordait  aux  payeiits  et 
contiôleuis  des  rentes  le  paiement  de  leurs  iotétè'.C 
et  traitemens  pour  1794  ,  comme  par  le  paffé ,  n'anta 
lieu  que  pour  le  Iriiitctneul  ,  qoi  leur  fera  cont'iiiuâ 
jufqu'an  premier  pluviôfe  de  la  troifieme  année  ré- 
publicaine. 

XXUL  Les  titulaires  ,  qu!  ,  en  vertu  d'une  loi 
anteiienre  fufcepiible  d'être  mife  à  exécution  ,  auront 
obteua  des  reconnaiffauces  provifoires  de  liquida- 
tion ,  ne  feront  point  teons~de  reftituer  les  fommes 
qui  excéderont  le  montait  de  la  liquidation  faite 
en   exécnrion   de    la    préfente    loi. 

XXI.V.  Sont  exceptés  de  la  difpoGtion  de  l'ar- 
ticlo  précédent  ,  les  notaires  de  Paris  ,  qui  ,  ao 
mépris  du  décret  du  11  février  179Ï  ,  ont  poRé- 
rieorement  obtenu  des  reconnaiff  inces  provi'oires  j 
en  cpnféqoence  Icfdits  notaires  demeurent  tenus  i 
recnboorfer  ,  dans  le  délai  de  deux  décades  ,  les 
fommes  excédant  le  montant  de  leur  évaluation  , 
avec  l'intérêt  de  cet  excédent,  du  jour  de  l'expé» 
ditioh   de   lei:r   reconnaiffancc. 

XXV".  Toutes  les  detiej  actives  des  compagnies 
et  corporations  fopprimées  qoi  reftcnt  i  liquider  , 
lefqueiles  ont  éié  confliiuées  en  nom  collectif  fur 
le  ci-det*aiit  roi  ,  ou  fur  des  particulier»,  appar- 
lieodroni  i  la  République,  ainfi  que  les  arié  3^5 
échus  ,  fjïoir  ,  à  compter  do^remier  janvier  179I 
(  vieux  flyle^)\  ponr  celles  defdites  compagnie»  et 
corporations  fupptimées  antérieurement  i  ladite 
époque  ,  et  feulement  à  compter  da  premier  jan- 
vier 179?  (  vieux  flyle  )  ponr  celles  qui  n'auraien< 
été  fupprimces  que  dans  le  courant  de  ladite  année  , 
efl  pollériemêment.  Qnant  aux  dettes  paffives  con- 
tiactées  par  lefditcs  compagnies  et  corporations  fop- 
ptiméca  ,  elles  feront  i  la  change  de  la  République 
aiufi  que  les  arrérages  i  compler  de  la  mcir  ;  épe- 
qne  ,  foit  qu'elles  foient  aaurieoiés  00  poftéiienrcs 
à    1791. 

XXVI.  Il  ne  fera    exigé  ies    notaires    publics  ni 
de  leurs  fucceffenrs  ,  aucun  fond»    de    rcfpoofabiliié 
on    ejuiionncBicnt    poor    l'cxereiee    de    l'ui  »  func- 
■  lions.  ^ 


,      XXVIt. 
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rd3ilves  jii  j-.dH' 
dnns  fcs  bareaux  , 
es  prûVÎToires  qu'ii 
op  ittaires^    dtidits 


8n  csctuu -n  d.il.]  I-:  «rici  pve.  é  :<  i 
venicni  liq.iuJés  -■^!  ie  linuidaicur 
à. es  Sus,  le  diiccicuf  général 
Ipi  runcUta  toutes  lis  piice 
offices,  dépoféîs  en  tcmj  mile 
avoc  la  note  lîes  1  econnaiflau 
peut     avoir     dciivif;e5      aux      p 

XXVIII.  Toui  les  ptopritia'rc»  d'offices,  ()oi  après 
avoir  préienté  leurs  liiies  A  la  li:]uidaiion  ,  les  oat 
«iiiiiite  reiirib  ,  ,  rui-iie  aVcint  l'échéaucc  du  délai 
de  li  loi,  l'ont  décSius  de  tont  droit  de  la  liqui- 
daiion. 

XXIX.  Tons  les  pourvus  d'offices  militaires  , 
porteurs  de  brevets  ,  de  rcicniic  ,  feront  tenus  de 
les  remettre  ,  d'iei  au  i'''  Ooréal  de  la  féconde 
aiir.éc  (  ?o  avril  1794,  vicnx  fiyle),  au  diiettenr 
Çti.érai  de  la  liquidiiion  ,  avec  un  ccitificat  dn 
Kiiniitre  de  la  guerre  ,  conftalant  le  moutaut  du  vei- 
fearent  par  e::s  fait  au  (rétor  public  ,  et  ce,  non- 
obflaot  toutes  difpolilior.s  coiiiraircs  ,  Ions  peine- 
«i'êite  (ieclius  fiés  à  piéfeut  de  toutes  répfliiioQ" 
cfivi.-  s  11  R.ppubb(juc.  j 

XXX.  Eu  cxécuiion  de  l'article  XII  de  la  Ici 
i.i  g  brumiirc  ,  1rs  mcmbies  de  loiitei  les  na- 
cîeuiics  compa^^nirs  de  fina  ice  ,  tels  que  fcrmicrs- 
réuéijux,  adti.in;fliai.-ars  des  domaines  ,  étapes  ei 
ffurs  employés  ,  cefiionnaircs  ,  bailleurs  de  fonds 
oa,  iVint  caufc  ,  temeittont  ,  d'ici  au  iieizienie  jnu" 
4c  çci.tôrr  prscli:iin  cxcIuGveraenl  (  I''  mars  1794). 
tous  iî«  réctpiff?i  et  cautionnemccis  originaux  qiK 
IcBr  appai'.ieuntrît  ,  foui  les  pi  es  de  décliéancc 
Exprimées  par  ladite  lui  ,  lcfr,Dellcs  feront  fappor 
li'i    par    les    déter.ttnts    dcClils     t:;rei. 

XXXI.  Les  piupriétaires  d'.Eices  qui  devant  , 
ii*a;ncs  Irs  Iniî  précédentes  ,  être  liqultiés  furlcnr^ 
coDirais  d'aciir.ifuion  ,  on  auirr)  tiiies  ,  les  ontietrns 
ava'i.t  l'éj  oque  de  la  déchéance,  et  qui  ,  d'apiè- 
les  nonvelles  difpoCiions  ,  doivent  être  li^;uidé^  , 
foii  d'a;iièi  leurs  quittances  de  fir.ar.ce  ,  foit  d'après 
"les  quitiauees  des  droits  âouuclt  qu'ils  pavaitni, 
feront   ;jnus    de    les    remettre    au    ditecieur    général 


et  I.  rqniJaî'on  ,. d'ici  ai 
la  ffoude  année  (21  tacr 
»t  fnutt  de  les  reinctre  ,  i 
iîé<lin«  de  ttîBlc  lepciiij'oo  c: 
XXX'.I.  La  propriété  de 
fera  acquife  lorfqie  les  q 
t^^e  feront  lapportéts  pai 
fcj   héiit'trs    ou.  icrefcncar 


al     de 

■179.1.  "i'"^  «yi'-)-. 

io.  t  ,  dès  i  prelein  , 
ers  la  Républiqi:e. 

quittances  de  finance 
tVances  de  cette  na- 
ît dtrnicr  titulaire  , 
,  et  qu'elles  éuDDce- 
lic   r«xet.cice   de 


ïont  le  titre   de  l'ofti^e  et    le 
leurs    fonction!. 

.  XXXIil.  Toiitts,  les  qniitances  île  6oapces  des 
j;cttfes  et  autres  ofliecs  domaniaux,  admis  é  la 
fiqoiuaîiou  par  i*3it.  Xllï  ,  font  et  demeurent  nri- 
uulléeS  en  venu  du  prefent  df  c;et  ,  fans  qu'il  foil 
ï-foin  de  le.-i  fiirc  détharget  des  regifires  du  ci- 
Ccv^nt  contrôle  ,  dont  les  ^aides  et  dépoG  aiies  ne 
]^purrout  ;  à  compter  Je  ce  jour  ,  délivrer  aucune 
<xpéiiiiicn  on  duplicata  dciditcs  quittances  ,  fous 
iji_ie!q-ic    prétexte   i,;ne   ce   foit. 

XXXiy.  Serontjiéanmoinj  tî'nns  tous  lespiopiié- 
te'rcs  dt.fdits  offices  liquidés  et  à  li>.,nider,  de  miiettie 
ions  le»  contrats  d'ciig  getneni  ,  quittsuces  de  fi.iance 
<i  autres  anciens  liltei  qu'ils  peuvent  avoir  ,  et  une 
âticiaiation  efiitmativc  qu'ils  n'en  co  ifeivcnt  aucun 
«n  leur  pouvoir,  favoir  :  cenx  qui  Funi  li'qoidés  et 
ont  obtenu  'leurs    lecounailfances  de  l^uielaiiou  ,   au 


L'ctoirc  de  diftriet  de   leur    domicile,  et  ceux    qui 
lit  poiiti    encore    cbienu  Uot  teirbouifcmcnl  ,   an 


ilaiioii  .    et    ce   dans   l« 
les  peines  portées  pat 


il  de  la  liqu 
délii  de  q  'aiic  déei-les,  fou 
la   Ici   di.  g  b'iii>aire    dernier 

L'itticlc  XXXV  cil  envoyé  nux  C(Jmi;és  de  liqni- 
Hai'o  1  ,   de-  tinaiicei  et  de  leg  fl  iion. 

XXXVI  Areffcl  de  p'ffcoicr  la  remMe  et  l'aninil- 
l'iiicrii  complet  des  titres  mentionnés  m  l'ariiele 
fietélent,  le  d  recteur  général  de  la  liquilaiion 
fi.13  tenu  de  corupitit'dre  dans  les  étais  qu'il  doit 
a 'tclïcr  aux  ûrtminifliaiions  de  diflriets,  confonué- 
iftri  ut  aux  difp'yfî'ions  de  i'ailiclc  V -de  li  loi  du  9 
fctiimaire,  les  i^ropriéiaitcs  des  grttfea  et  offices 
do.n   n.nv. 

XXXV!!.  Ceux  qui  feion'  ton  vaincu»  d'avoir  fait 
une  t.iul!e  declaratioii  ou  d'avoir  retcou  aycuu  dcf- 
di''  titre»  ,  fcionl  pnni»   de  dix  année»  de  fers. 

XXXVIII,  Les  minutes ,  tôles  et  états  des  évalca- 
lioris  farUs.par  les  tiinUircs  d'oISccs  dsai  les  ci- 
devani  apjaage.i,  en  exocuiio:i  de  I'r  lit  de  féviict 
1771.  «t  lois  poil' lieutes  .  leioni  remis,  dans  quia- 
laiiic  potir  iHui  d^ljl  ,  par  les  c■l^dcvaot  feciétaires 
du  eonfeil  dt:i  apauagillet  ou  aaircc  détcnicuri ,  èi' 
mains  du  dirtcicur  géuénl  de  la  liquidation,  qni 
lewr  en  di.nnera  'ttcharge;  ei  friUte  par  enx  de  faire 
ladite  lemife  dius  I«(^(,  d^éf^i  ,..,iU  fv-.iont  xl^claiés 
fofpern.  .  ,  , 

•XXXIX.  Les  extepiioB»  portici  aux  article»  IV, 
XVIl  et  XX  n'auioiit  lien  qu'en  faveur  de  ceux  qui 
lomioriciou',  leurs  ccuilica»  dq  noa.-é(t^içta)ioa  ,.do 
réli'lenca  «t  d*  civifine. 

XL.  ToDic»  difptftt'tBii^i  c^fMMtar*  '  dann  der 
décret*  nntéricui»,  tclaTIli,  à  la  liqiiidatioii  descfiicit.i 
ci-dcfl'us  défrgoéi,  et  qui  fe  lioDverajcni  coniraircê 
au  pitfeDi ,  loot  <t  dccocuierit  lappoiléeg  et  révo- 
qo^ei,' 

Soai  txitftitt  de   la  déiogatioa  gincrale  Icf  dit» 


(  ioS  ) 

pofjtlons  de  la  loi  du  27  août  dertiicr  (  vieux  fly'«)i  j 
en  ce  qui  concerne  la  liquid.aiioLi  de»  offices  de  la  1 
œiilen    .-in  ti-r'evaot  toi  et  leiue.  j 

Xl.I      Les    ftciiTHS    de  la    direction  g-nérsle    de   la! 
liquidiitjçti;  ,    qui  (oui   cbaigées    de  la  liquidation  des  | 
offi'..«   c.rucis    et   hircdiuiies.  de  judicaiurc  ,  niinil- 1 
téiiels  ,  civ/iis  ,  miliijiies ,  finauces  et  canlioi.ncmcnt ,  1 
trmiueii.nt   les    opération»   qui    leur    font    crnfiécs  . 
d'ician  i4fiuiti;ioi  de  la  f-coitde  année  ;  iisrecevront 
UPC  gratihcatiuu  dt  trois  mois  du  leurs  appointeméus  , 
(i  elles  lout  icrrcioées  i  cetic  époqne  ;il«  feront  jufqucs- 
là  p,..yisi-le    lenrs    a ppoiiiteiiicus  et  de  la  gratilicstlon 
pionjiU- ,  quoiqu'ils  aient  daus  un  plu»  court  déliii  ter- 
miné  leiirs  opérations. 

R,iffiOii(i.  J'ai  mis  par  écrit  quelques  idées  fui  la 
vante  des  biens  des  é;nigiés;  je  vais  les  founaettre 
i   la  G  .nvcution.  _ 

L'homme  ctt  un  êirc  fcnfiblo  ,  le  plaifir  et  la 
douleur  partagent  fon  ex  (leuce  :  jouir  et  fontfiir  , 
voilà  le  fort  ties  hinaibin»  ,  ainfi  que  «te  tout  ce 
qui  refpirc.  Hors  de  là,  c'eft  le  néant  ;  la  patience 
adoncii  les  maux  ,  calrncles  do.uleurs  ;  la  durée 
des  jouiffances  conditue  le  bonheur  dont  l'homme 
a  nn  defir  inrati.,blc  ;  il  a  Voulu  s'en  blTarer  lu  per- 
petnité  dan»  l'ctat  focial  par  la  pi-fepriété.  Telle 
e*  la  caihégorie  des  afFeclions  de  i'noffioac  dont 
ia  fenfibilité  eft  le  grnre  ;  telle  efi  la  charpente 
dii'f)flêœe  focial,  fondé  far  l'amour  propre  de 
l  homme  ,  l'imour  de  lui-même  ;  elle  oc  pouvait  pas 
avoir  d'aattes  bafcs  ;  auflTi  les  légiQateurs  ,  voyant 
que  l'homme  ,  en  fe  mettant  eu  focicté  ,  avait  iden- 
iifié  la  ptoptiété  avec  fon  elTcoce  ,  ont-ils  garanti 
ïutant  1>  fureté  des  propiiétés  qrie  celle  des  per- 
fonnc!. 

Il  fuit  de  ces  notions  prélicainaires  ,  que  la  jouif- 
fancc  des  propriétés  eft  l'aliment  do  l'état  focial  , 
et  que  la  certitude  de  i;ette  jouiffance  en  eft  le 
fondement  le  pins  follde. 

La  révolution  a  exproprié  les  traître» ,  les  conf- 
piraseurs  ,  io;  éojigr^s  :  letiri  biens  ne  pouvant  être 
régis  par  l'adminitiration  nationale  ,  doivent  être 
vend.is  à  de  nouveaux  propriétaires  ;  cela  efl  incon- 
irflable,  et  prefente  eu  mêmc-tems  l'occafion  la 
plu!  favorable,  de  détoner  an  gonvernement  Fran- 
çais toute  la  fiabilité  dont  les  chofes  homaines  font 
fofceptibles. 

J'entre   en    matière. 

Vous  voulez  (parce  qne  le  People  le  vent  ,  vous 
en  ètts  l'org  ne  fidclle  )  ,  vous  voulez,  dis -je, 
établir  une  République  détnocratique  ;  vous  devez 
donc  ,  non-reniement  affurer  les  prepriétés  ,  inai 
multiplier  les  propiiétaiies.  Ce  doit  être  li-  un 
des  principes  fondameotaax  de  noire  gouverne- 
ment ,  dont  une  telle,  or^anifaiion  fera  de  tons  les 
citoyens  autant  de  zélés  défeofeurs  de  la  fociéié  ; 
ils  feroht  loiïs  propriétaires  00  pourront  le  de- 
venir -,  car  les  métiers  ,  les  arts  ,  le  commerce  ont 
auŒ  leuis  propriétés;  alars  fihocnn ,  oui  chacun, 
pour  l'intfièt  de  fâ  piaprtété ',  maintiendra  la  tran- 
quillité an  dedans ,  fi  uéecffiirè  aox  jouilTances  et 
fe.réonira  i  fon  voifin  ,  l'atqiera  pour  lefi.iffer, 
anéantir  les  ennemis  dn  dehors  (  l'amour  de  foi 
même  étant  la  racine  de  l'amonr  de  UFatriaj.  Tels 
-font  les  m-^yens  de  bonhenr  pnblic  ,  de  vraie  fpleii 
cteiir  ,  de  foi  ce  ,  de  poiHance  nationale  ,  que  vous 
pouvtz  f.:ire  valoir  en  ce  moment  ;  je  vais  vous 
propofer  mes  idées  for  ce  granid  ,  cet  important 
objet.  .  • 

Puifqu'il  efl  de  l'intérêt  de  la  RépubLqne  de 
multiplier  les  propriétaires  ,  coules  les  terre»  des 
domaines  nationaux  ,  terres  labourables,  vigne^  , 
piés,  fauffaies,  moulins  et  antres,  qui  rapportent 
on  produit  annuel  pour  une  cnltiire  annuelle  ,  c 
(ont  fufceptibles  d'être  coliivé»  avec  de  petits 
moyens  ,     doivent  être    mifes    en  vente    par   petites 


oy. 


portions  ;  par-là  vous  rapprocherez  les  homoie»  de 
l'égalité  ,  et  vous  augmenterez  le  nombre  des  défen- 
feur»  de  la  Patrie. 

L'indigent,  l'homme  dénné  de  (ont',  voit  d« 
fang  ftoid  et  avec  indllTéreuce  les  troubles  iniciieitrs, 
on  n'y  prend  fouveut  paît  que  pour  augmenter  le 
défordre  da»!  il  efpere  profiler  ;  il  voit  iranquil- 
lemctii  l'ennemi  du  dehors  «'avancer  <t  ravaeer  les 
campagnes  :  il  n'a  lion  à  perdie.  Mais  le  propriétaire 
s'iuicrclTeÂ  (a  tranqoillité  intérieure  ,  ioat  ii  a  befoin  -, 
il  s'inquioite  des  plu.s  légers  trooblet ,  paice  qu'il  voit 
foD    euoemi    particalier  dans  l'eontmi  csinman. 

La  vente  des  terres  en  petites  parties  ,  très- 
importante  foDS  ce  rapport  ,  pnèfcote  encore  un 
avantsge  biin  ptécicnx  :  les  petits,  p-epiiéiiires  ne 
Cent  pas  et  ne  devieadroui  jamais,  fi  îe  gouverae- 
mcDt  républicain-démoci'atique  forveille  ;  ils  ne 
deviendront  jamais,,  disrje  I  dits  fpéeulatcDrs ,  des 
aaeapareuia  ,  des  dévorateurs  ;  ce  ior,i  ces  derniers 
qui  pompent  et  abforbent  la  richelTe  focialc,  et 
qui,  par  cette  cupidité  faméliqo««  diffalveot  enfia 
les    emjgi'es. 

Les  beaux  itfIS  vofit  a!d«'r(>nl  à  fonder  la  Répu- 
lliqu;  :  lailTcz-les  aller;  mais  comptez  moins  fur 
leur  aniflancc.  Ces  cujans  de  l'imagination  eubel- 
l.ffeul  la  fociéié,  et  n'eu  fcranl  jamais  le  fomicii 
ni  la  force.  L'agricuUttrc ,  le  comrncice  fait  .tvec 
probité  et  boune  foj  ,  les  arts  vraiment  utiles, 
cii'iti  les  vertus  ,  voil.l  les  fnndeaiens  foiides  de 
notre  RvpubUqtié  ane  cl  indivifible^  Les  beaux  arts 
ne    doivciii  jiaraître    qu'en   féconde   ligtre  ;  niais  Ini.' 


Il  convient  (!onc  de  dîvifer  les  terres  â  vendre,  ati 
nom   de  l.j  N.iûi  ti  ,  en  petits  lots. 

La  Convrriinîn  uatiurale  en  fixera  le  yi/an/am.  Je 
ptnfe  que  Gx  aipciis  peuvent  oecnpcr  on  cultiv»-- 
teur  et  nounirCa  ifamille  ',  dont  le»  facultés,  par  le 
tei-Bs  et  l'affidtjile  iji  travû;!  ,  u'accfOiÉTcnt  avec  "le» 
befùins.  •  ' 

Mai»  comment  ces  terics  fercibt-ellcs  Vendues  ? 
On  s'étonnera  fans  doaie  de  cette  qnefliou  ;  et  on 
nie  répond  de  tonte  part  qu'elles  feront  vendue»  à 
l'encan  .  afin  de  tirer  le  me'lleor  parti  poSible  de 
ces  ventes   pour  le  profit  du  tréfor  public. 

Il  efl  clair  d'abord  qoe  tc  p''ofit  du  tréfor  pnblic  que 
l'on  fait  fonncr  fi  haut  ,  eft  un  vrai  mallienr  pnblic  , 
quand  il  ne  s'obtient  qn'en  ôtabt  aux  petits  les 
moyens  de  profpciité.  Celle  vérité  doit  être  fentiè 
par  des  républicains  fondatenis  de  l'égalité  :  or , 
l'cnchn  écarte  tous  les  citoyens  qui  n'ont  que  de 
priit»  moyens  et  ne  ■peuvent  pai  concoBrir  à  des 
achats    d'aillears    fouvcnt  trop  cuoGd.;iablcs, 

Ainfi  je  Contiens  qu'elles  ne  doivent  poiat  être 
vendues  i  l'encan.  Voici  mes  raif.  nf ,  que  je  vous 
prie  de  pefer  niû^eraetit  ;  j'e  «ons  prie  d'obfervet 
atiparavaiii  que  c'eft  l'atlminrftra'iion  fr.nçùfc  tjni 
veo(!  à  des  Français;  la  Patrie  qui  vend  à  fes  en- 
fans  ,  et  pour  le  plus  grand  bien  de  la  Réptjb.Uquc, 
l'intérêt  de  1  agricnlniie  ,  l'améiioiatitsn  du  fort  de», 
individus  ;  fource  féconde  ,  mai»  'unique  de  la 
profpérité  nationale  ,  je  paffe  à  l'eSaiiie'n  de  rai 
propcfiiiOD. 

Souvent  celui  qui  vend  à  l'encan  vent  fe  d'éfaire 
de  ce  qu'il  vend  .  et  cherche  4ei  acquéreurs  parmi 
des  liommes  qu'il  ne  connaît  pai.aufort  defqheh' 
il  ne  s'intéreffe  nullement  ,  et  qu'il  li'appclle  et  ne 
réuûit  qne  pour  liier  parti  de  leur  êitiolaiiob  ,  da 
lenr  cupidité;  c'efl  nn  égo'l'fte  qui  vent  faire  bcau- 
conp  d'argent,  qui  le  raniaffe'et  difp^raîtra  peut-être 
cnfoiie. 

Les  adminiflrsteors  économe»  de  la  Nation  ,  pro- 
curateurs de  .'a  Patrie  ,  pour  enrichir  le  tréfor  ,  rif- 
qneiaitnt-ils  de  ruiner  les  citoyens  ?  car  tel  efi  le 
fort  de  beaucoup  d'acquéreurs  par  encheiei  ;  beau-, 
coup  plus  encofe  ne  peuvent  pas  ai,i.eindrc  même 
à  conconrir  à  ces  ri'qaes.  Quand  le  ttélor  devrait 
ramaffer  par  cette  voie  tout  l'or  dn  Pactole  ,  la  Répu- 
blique ,  dont  la  profpérité  et  la  force  refnltent  de 
l'amour  et  de  l'aifance  de»  citoyens,  ne  doit  paj 
iheicher  i  ent  ffer  des  rii,hcffes  en  caufant  des  peilcl, 
des  regrcîs  ,  la  mifere. 

Cepet.dan!  c'eft  la  chalenr  des  eocheres  ,  ton- 
jours  forcément  inéfléehies  et  précipitées  ,  qni  pro- 
'jiifetit  dans  ces  vcnie»  les  prétendus  avao  ages 
d'argent  qui  font  le  réfuliat  d'un  acharnement  fon- 
veai  fnnellc  au  vainqueur ,  comme  le  prouvent  le» 
revente»  à  folle  enchcie.  Eli  1  qui  ne  voit  pas  qne 
cet  hototne  qui  ,  par  nne  fupnfe  prefqoc  inévi* 
table  ,  a  acheté  t/op  cher  ,  »'.  ccupc  dèi  ce  bjo- 
ment  à  fnihanffer  arbiiiairement  le  prix  de  fe» 
ieniées  !  3a  balance  n'a  plus  d'équilibre  ,  et  le  défit 
de  réparer  fes  pertes  ia  fait  pencher 
immodéré. 

Ne  cherchons  pas  aillcufs  les  canfcs  de  la  déi 
pravation  du  commerce  :  anffi  je  n'ai  jamais  en- 
tendu qu'avec  peine  laconter  ,  que  le  pfix  d'nne 
vente  avait  turpaffé  deox  et  trois  fol»  celui  de  l'efli- 
mation  ,  'quoiqu'on  tel  récit  ail  toujours  été  con- 
vert  d'appUtidilTemen».      1 

J'avoacrai  que  reftimatioa  pur  c!«perts  efi  fou- 
vent  trop  faible  :  auffi  je  'éprouve  l'une  et  r»utre 
et  penfe  que  ces  procédés  ne  aoivcnt^jamais  être 
employés  dans  la  vente  d'oljels  qui  tnl  U7iè  Valeur 
inlrinfe^ue  ,  fxe  et  connue,  je  penle  que  celte  ma- 
qieie  de  vendre  aux  citoyens  de  tels  objets,  eft 
indigne    d'une   adminiUraiion   nationale. 

Qji'on  vende  fi  l'on  veut  ainfi  le  diamant  ap- 
pelé Fin,  aux  Anglais  ou  à  ,  l'impéinirice  des  deux 
RuŒe!  :  je  le  pâlie,  ils  font  nos  enncm's  :  c'eft 
une  fiible  revanche  que  nous  prenons  iur  enxi 
Mais  je  ne  peux  approuver  quoo  ufe  de  celle 
méihoue  viaimetii  hoftile  à  l'égard  de  nos  frtie» 
cnfans    de    la    Pairie. 

Comment  doue  les  vendra- 1- on  ;  piiifqne  ie 
n'admets  ni  eftimatioa  par  experts  ,  ni  vente  i  l'eu- 
can  ?  Le    voici  i 

11  y  a  dans  chaque  Commune  aiie  e&mattpn  avonéé 
et  reconnue  par  tous  les  habilaii»  ,  qui  a  difiingué 
dans  les  tcrieiiles  bonnes  des  mé.Siocres  -et  éss 
nunioifejj  Chaque  claffe  a  fon  prix  coorant  adopté 
par  la  Comniune. 

La  municipalité  ayant  fait  Ats  lois  afrortis  de* 
troie  efpeccJ  de  .terres  ,  dans  la  qfcamiié  d'arpên» 
qoi  fera  fixée, 'en  affichera  la  liflc  avec  les  pii* 
fl  côte  de  chaque  article  s;  le  premier  ciioyen  àô£ 
Ce  préfennsra  pour  «cbtteB,  aura  le  choix  (ur  lODi 
les  I011.J  Ir.'achat  terminéiavtc  toutes  les  forioalitèl 
eqoifes  ;   le    loi    vendu    fera  raye    et    airtfi  d*-  ftfite; 


gâta. 


bc  celte  façon  ,  il  n'y  «nra  point  de  furprij^e  ,  ptr- 
fonnc  n'aura  i  fe  peindre,  perfotiri^  ii'jura  dc« 
re^rel»  ,  «t  les  bicus  ft;  jf^ndioni  .|)tomfi»emei|-|  ; 
parce  que  les  acqtiéreor»  ^j  dont  l«-  nornbre  fc  ' 
trouvera  fort  angmcnlé  par  U'tiiotliClté  des  loti,  fo 
■^féfenieroni  *n  foule-  Le  tréfor  «'e':nplira  ,  et  îca 
petil^  cultivateur»  fç  (uuliiplicront  nu  glraiid,,  avah- 
iiigo  'le  ragiicu|taie  ,  et  par  conféqm.ni  de  la  Rj-  < 
publique. 

Mai»  pourquoi  ,   me  diri-t-on,  chariner  nh  ofage' ' 
cOodarhnieut  obfervé    jufqu'à  préfcnt  ?  je  réponds  t 
„.    „..';i  .n   _......!;.  .1 l'.f.i...  .1-...  .'1  .>':.-3^ 


loui    ne   les    caicdez   pas  trop  ;    lenr    éleciriailé    eft  I  cOo 

da>ijt«reufc.  Je  ne  fui»  pas  nn  Vifigoi  ;  je  me  fuis!  pare»  iju^ij  eft  mauvais  dans  j|cijij;t.ïtiut  il  »'(y(Ji|^ 
appli«jué  i  ap'pièciêt  Ui  tbofci  i  je  les  liiu'ui  leur  C'en'poôr  fa  nkcme  raifoii  que  n«t:9  avont  aboltll 
juHc  ^^alco^  ;^  jfu^|ti^^  ,  guiétt^cbi^^^iliailicieaul.- 


i  ]a  f  f  i)'>i».  Si  U  Convention  rtnvoie  ,111  Comité  l'opi- 
iiul-  n!o;i  d«  Raffioo  ,  Cl  qu'elle  nt  (oit  point  appiuiivèe 
par  fà  majorité  d'e' (es  membiea,  c'tll  auiam  il<- 
perdu  pour  l'Afr-mblce.  U  cfl  bleu  pius  f.i;f  d'or- 
liunotr  rimprc(rioii  de  ce  difeours;  il  feia  liftiibné 
è  ch:.cjue  cifpine  qui  le  médiiera  ,  ci  aloi*  les  «k- 
cellentes     chofus     qu'il    conticiil    pouitonl    devenir 

Ulllrj. 


Titibaut.    Csmoicnt     oriloim 
diîcouis  où    l'ou    déshonore    U 
tovijouis    voulu  les    honorer; 
reo-ient  encore  rendu  un  décret 


Mai»  t(a*V.e  'perle  ponr  le  trjfor  ?  tt  m 
dt?  :  .t],«;çl._i;aiii.pOA)r,U  Réputliqiic  (;\ic  cette  mul- 
IJ  "adc  int,o,iibiabi«  de  petits  ciilili  aieiits  -  ptrprif- 
1^1. f»,  d"nt  les  defcenddiu  ,  U  pollciiié  mênic  U 
j.lLia  reculée  le  fouviendra  avec  atic-.idjilTemctit  tt 
ivcuunjifl'aace  ,  de  noirs  Crkliine  lévolotioii,  à  qoi 
ils  cievroat  ic  bouhcur  d  être  vérltablcineiii  des 
■e.,oy:ni. 

Les  aoirej  objcij  qtii  03  peuvent  pas  fe  divifer  , 
tc\i  ne  produifeiit  pn',  des  tie):ies  auoucllej  ,  ou 
dtrasndcnt  de  giinJs  tnoyens  pour  leor  CNploiia- 
lioD  ;  tels  que  les  foièi's,  parcs',  avenues,  mines, 
earricres  ,  fûlinei  ,  S<c.  ;  grands  éuifîtts  ,  nniloni  , 
chàtfjiux  ,  fcroni  qonlervé.i  dans  Iror  cnlitr  ,  et 
ttnjjloyé»  à  l'uTage  di-s  Hianufaiiiates  ,  atclieis  ot 
soits»  |ir.iafles  cniicprifca  poni  le  leivice  de  1  iiiat 
Cl  le  coiaïutrcc.  Celles  iy.:>:  li  Naiion  ii'aii.n  pas 
iutiiêl  de  garder,  feront  vendues  ,  t:t  coinjnc  tllcj 
ïic  pcQVrnt  cor.  venir  ijn'J  di-8tiihes,etquedai!-(  Les  orpliclins  des  défenfoDrj  ije  la  Pnivic,  viennent 
lïiits  ,  le»  otr.trnsnj  qui  y  font  Itor  doiintitt  uuc  j  demander  la  peiretiffion  d'abattre  l'arbre  ds  la  liberté 
valcor  idéale  ,  j'  pptouve  qu'elles  (oient  vtrttiucs  à  !  pUnîé  par  le  tyran  dant  le  ^^ardin-Naliotal ,  ei  d'y  en 
l'çnihcf  .    Le  iielof  profitera  ée  leur  linjul aiiOu  c't  de  '  fubftiiocr  un  autre. 

O.  dnriirra  dans  wn,  ce*  cdiStes  fans  difiinc- 1  RttlmrH.  Ci^oytfl.  ,  J  obCerv.  i  l  AiTemMce  qn. 
lion,  l.s  (l..„M  de  tc»iiliiè,el  ce  qui  hoUrrail  !  >' J*»?»  orateur  d.  la  dépuiaiioo  n'a  que  14  .tis  , 
d.Mrr.er  des  Tjfonrccs  ou  des' efp^rance,  aux  enue-!,  "  T''"''  «  J'j^  f'"'  »"  "■"P»^'"  /«»»  laquehc  il  a 
mis    de    la    R  .•p,„bl.qi!c.    Les    tours  ,    les    créna.rx  ,  >  [.'ï"    f""'J""''^       I  ''"'       "  ''"'  "'"l"'' 

les     Poni,-,-lcns  ,     buflinns     n    aunes      foilili 
fcroni  riéaiolii    ,     les    foiï's    itiuui   coinbiiîs  : 


riiirprefTion  d'un 
ir  ts  ,  v'oris  qui  »vti 
s  qu:  aver  dcmre- 
faveur  tics  icierict  s 
et  des  arts.  Je  ui'oppofei  1  impicUîon, 

,    L'.mprcHioa  c(t  décréiéç. 

La    CoiivcDtion    renvoie  le    dilcoDd   aux  Comités 
d'agriculture  et  des  finances. 


CQ  cnleve'3  à  c;s  édilit-s  tout  te  qui  pounail  cap- 
fer  quelque  iuqo.éiud:  pour  la  iraui^uiîlilé  po- 
blique,  .  ,' 

Le  projet  de  les  déiaotir  et  de  1:9  tafertnirop 
al.furdc  ,  et  ne  mérite  pas  d'être  (jfuté.  U  ft.ffii 
(i<  rappeler  qn^  ce  fut  le  Hainillto  Rolarjd  qui  le 
^ropofa  ,  conviant  de  fon  hypocrite  pfeudo-pa- 
trioïc  la  h:tinc  euveuiiuee  qu'il  avait  pour  la  rcvo< 
lui  ion.  •  ' 

Je  conclus  tlonc  à  la  v'cni.^  ili-s  l'  .e»  des  crBi- 
grcs  en  petits  Lis  aoiant  q'ic  poflible  el  lans 
enchère. 

TAur.'a/.  Je  (n'-t  loin  de  penfer  qa'il  foit  avan- 
tageux po'M  la  NaiioH  de  vendre  les  domaines 
rratiouaox  en  gr:r;t;!c5  poï;tion3.  Mai?  je  ne  veux  pas 
qur  pour  éviter  v.n  excè,  ou  Ce  jeiie  dans  un  autre. 
F.i.fTion  ,  en  voulaut  cnconr'g-r  rig'ipuiiure  ,  la 
tittrutt  de  tond  en  comb'e,  Co;utntnt  vcttt  il  qu'avec 
3    00    6    aipens     nn    cililvatcur     puilfe     nourrir'  fa 


fainille    et   (es    beftla.-.x  ?  Sans  clorite  le   diCcorai,    de     ?.' i"V'"„'^    Ci  tivent^o;.,-!   lefler   à   li,n  p»ftr  julqu'à 
Rafîioii    eft    je    rêve    d'un  homme    de   bien  ;     uiai 
girfi>n  -nous    de   l'adopter  ,  car   il    en  rélultciait   U 


?.  Partout   on    a   cherché 
epcndant    Riffro  ' 


Tons  les  mVirs  de  LyOït  ,  en  combattant  pour  la 
République.  Je  demande  que  la  Convention  decrçte 
l'iniprctfion  de  Is  p-lit!on  tpi  vient  de  Itti  être 
pié  e.»iec,  et  meaùon  honorable  du, courage  du  icune 
Lrrfoar, 

Ces  proporiiioDS  font  adoptSes. 

Duheig,]e  ccnveriis  en  mminn  la  pétition  qni  vient 
de  vous  ê're  prpfeniée  ,  ei  j."  detna.ide  qu'on  nuioii'^e 
ces  jeune»  eitôytiu  à  Itibflilucr  un  arbre  de  la  li- 
berté i  celui  qne  l'bypoctifie  avtit  fait  planter  au 
tyran. 

Dnhiif'Cfsncè.  Ce  qoi  »  eiT^pèché  la  pliiparr  des 
arbres  de  la  liberté  de  croitre  ,  c'ctt  qu'on  les  a 
plantes  dans  nne  mauvaifc  failon.Je  demande  qur 
ceux  qui  n'ont  ppint  pris  raciac  foieni  r«plautés  d'ici 
au  1"  veuiâle  prochain. 

Cetti    prôpofition    eft   adoptée. 

La  fotiéié  popnliire  de  la  Section  des  P'tnei 
j)rcf..-ote  à    l'AfTenibléc   3  cavaliers  qtt'elle   a  équipés 

rr   à  Ion  psllr 
l'aff.im  ETenicut   de   la   liberté. 

La  mentioD   hanorabU   eil  décrétée. 


Birere,  an  nom   la     Comité  de  falnt  pMblic  ,  prc- 
iaftcffc  /l'aerrculteur  eft  '  P'^e  d'aoturilet  plufienrs  citoyens  du  llîvre  i  .vJieioi 
'do    blé   che     " ■--   '-    --■■-- 


plus    fiiti  fies    cni.fcquenr 
à 'décourager     l'.agricnl  ei 

l'a    dit   avec   bearnoup   d         ^-     ,  ,    -  -, ._,     -,     - 

l'hoiiline    le    plus    psécjeux    a    It     focieté.    J'adopte     ''•°    ''•«    'l"*  l'étranger   avec   le    prodoit    d'irne-  taxe 
bien  l'ilée  lie    itn.lre  prcprieiaires  tous  les  cnoyeu..  j '""'o''»"»^'"'  '«»'«  'o'    ''*    «icties    de    cette   Corn 
Sstis   doute  la  meilleure    manière    de   les    aiiaclirr   à 
la-Patti;    ell  de  les  enchaîner    à  Ion   fc;l.    Mtis    com- 
rient  J&a't-ii    poflible    d'admettre     l'cftiniatiQn    par 


lècal^és?  Souv«nez-von5  que  lorCqu'il  a  fillu  fixe 
M  quot  'é  <;ts  contributions  d'ap  ès  la  vaUur  dcf 
terres;  daus  une  infiniié  de  dépauemcas  ,  les 
terres  cint  été  tiliraées  bcauc'.up  im-ttefTorii  de  leur 
Vîlénr;  Il  y,  a  u'nc  uiarcb.-  touie  (impie  ,  il  fjttt  que 
la  Con^entTon  examine  bien  ce  qui  convient  pour 
occuper  ua  artilcclteot.  Mais  il  tft  bien  différent 
d'avoir  5o  ,  60',  ou  100  aipens  à  coliivcr  ,  ou  de 
n'en  avoir  cjiie  5  on  6.  Il  ell  cenain  que  C  un 
'00    arpcns  ,     le 


Il  s'élève  qoelqnes  débats  fnr  celte  ptopofition.  La 
Conveniion  renvoie  les  divcifcs  oblervatioaa  au 
CirnMédc  falot  public. 

Un  fccrétaire  lit  la  rédaction  ries  propofititBs 
Jdécrétées  a*  commencement  de   la  léiiDce. 


ca'tKa 


ikonabrc    dt  the 


Hti'il 


.ploie 


t'ch  = 


que 


Ji«iiii(e«  (/<  l'OiJe.  La  manière   dont  la  Coovei  tion 

a   accueilli    les    piopolîiions    que    je    lui    ai    laites    ce 

matin,    doit  prouver  ;i  tout  le  monde  que   fon  inltn- 

t  tioB   n'était  pas    d'afllifler  à  l'exécution    de  ces  quatre 

I  cnœineli.  Je    damande   donc    le    rapport  du   (îétiiet 

{  i.:ndu  fur  ma  propontiou, 

dans    d'amies    départcincns  ,  ou   n'en  piiitrc  cui'ùver  1       Le  rapport  eft  décrété, 
ptos  de    5o,   Je   demande    l'crdie    da   j  .ur    lur    les         La   féauce    eft   levée    à  3  Kecres. 
propolitions   t!e  Riff^on  ,   fauf   A    lui   à    lia    commu-j 

uiijuer  au    Comité    d'agriculuire.  j       X.  5.  D 'OS  la  féance  du  4  pluviôfe  .  la  Convention 

„  ,       ,  1     «  ,T-  I       ,-.-  a  clécieié    qne    le  fan»    I  moi»  fera  puni  de   ia  même 

.  fl»m«r.   Je    dernalide  frapreflion    da    (i.fcouts    de  i       ■„,    qu'aurait  encourue     l'.ecufé    en    cas    d.   co.i- 
Kali.oni  11    y    (1    besncoup  de    cho.'^e.i    qui'ivjériiert  ,        .loo 
la   méditatipa    de   chacun    de;  membres   de   la  Cun*  |  1 

vcnulon.       .         ,  ]      Leqnirio  ,  rcptéfintant  du  Peuple  dans  le  dépatte- 

„    „-         ^,       .  .  ,      ,  ....      1  meutde.la  Ghatenie  iiféiieure,  a  «cril  que  Duchefeau, 

^fi»jf-p«.  Thuriota  rrpondu  i  ce  .jne  je  „  a,  potnt  ,  ^^  ^  ^  ,,  Convention  nalimale  ,  avait  éié  con- 
dtt.jL-  ne-f,en>  por.u  k  la  qua,i  ue  de  cin-  ou  1rs  I  d3,„„é  à  i^  peln,  J^  u,ort  ,  pou;-  crime  de  confpi- 
arpens  ,  |e  dis    qu  ,1  tant    que    la  Cinvention  fixe  le  1  „,;„„  _   p,^  ,,   ,,i,,„„^,   .évoliuionaaire  .    établi  dans 

ce  d.porlemeut. 


rprns  ,  )c  rtrs^q 
j'Konftii»  ,  afin  d'empêcher  que  de  grands  ptoprictiires 
11'^  fuccrdcut    i  "de  giandv  prupritiarrcs  ;  car  ,  guérir 
ijn   rriaia^le    d'rtne  maladie  ,  eu    lui    eu   donnant  Due 
autre,  ccn'eft  f as  le  guérir. 


TRIEUNAL    CRIMINEL  REVOLUTIONNAIRE. 


.  BrUrd,  Il  y  a  dans  l'opinion  de  RalTroo  des 
prnrci.  es  fur  Içfquels  il  o'y.-iuira  poiat  de  d,ITi.«- 
timciit  ;  mais  il  n'en  efl  pas  de  n.ème  des  cou fe- 
q.uemes  qu'il  txi  a  l'iréts.  Le  Coniité  d'Sgircoitine 
doit  faire  fur  t<  même  objet -un  rapport  géHéral  •, 
il  faut  que  Raffion  communique  fév  idées  lii  C 
coiltrne  fon 
p.a.s   néccffa 


.  ■  ..Dni  fhfiôje. 

MaTC-EticoTie  Q_aatveiner  ,  âeé  de  43  ans  ,  natif  de 

P.ai!  ,   V  elemro  arli  V  rue    Saiai-Deuij  .Section    de; 

Marches,   tuaiihand    drapier,    coiîvaiHcu     d'être    le 

complici-  de  fv,.nril'ffedrs  iufideMei,  ru  fifislt    Icicm- 

lus    Icfr  aiures  membres  ;    mais  i!  n'eft  !  ment  et  dans  le  dtDeio-de  favOiifei'  le  crime  ,  coimme 

d  ordcnrier  l'iTOpitffiou  d'un   difcours  1  arbitre  au  iribunal  de  commerce  ,  un  rapport  p 


oùje^yois  4es  conféonences  très-faulfcs  à  côté  des  plus  i  duDi    letélnliai    était  de  faire    paye 
«f(;;i;lleiis  piincipes.  j  leuis   une  fomme  de  5o   mille    livre; 


à   ces    foiirnil- 
3n  ,  loif- 


qn'ils  étaient  dtji  à  fa  «onmirrance  dt'nrncés  an 
Cniriiié  des  inaiclié»  et  à  11  Convention,  coumo 
fiiuoillcuis  inliJellcs  ,  a  tic  eoudaMiné  à  la  peine 
de  mon. 

I  Eu  même  jour. 

Etienne  Fichet  ,  âgé  de  33  ans,  nsiif  du  Port- 
Erienx  ,  dépariei'icni,  des  côies  du  Nord  ,  drmeii- 
rant  à  Lezard-Drirrix  ,  lieutenant  de  vaiifeMi  ,  officier 
'In  viifTcau  de  la  Rfpubli<inc  ,  dit  le  Commerce  i/e 
MarJtiUe  ; 

Jean-Marie  l'Etlufe  ,  âgé  de  2S  ans  ,  natif  do 
Dourmenav  ,-enlei'pne  fni  le  vailTcan  de  la  R  yibli- 
que,  dit  te  Commerce  tte  Miffeille;  en  i.aiioa  à 
Tonton  ; 

Miche!  Jacqnelin,  â|«é  de  41  an»  ,  nai  f  de  Cun- 
kerque  ,  nji.iire  caoonnier  du  vaillesu  l' Oncnt  ,t,eu 
iiaiion  àToulon  ; 

Ignace  Vrfuîon,  âgé  de  36  ans  ,  niiif  Je  Bouhans- 
ies  Luie  .  depatlernènr  de  la  Haute  Saône  ,  canon- 
nier  d-;  marine   fur  la  Suie  le  Mulet  .  à  T.Milon  -, 

Antoine  Giniioct,  l'eeond  mait  c  canotinicr  ,  for 
la  fiiite  if  MuUl  ,  d  B.cll,  âgé  de  3  i  sus  ,  natif  de 
ï'efn.e,    rféparteineul  de  la  Hanie-Saênc  ; 

Gilles  Blanchaf.l  ,  â;;é  tic  3^  aus  ,  marin  ,  chef 
de  picee  lur  le  vaitTeau  i'0;-;'fir( ,  ;!'.;i:l"  de  Saini-Picrt» 
dePleyans,  tous  convaincu»  O'èti  e  auteurs  on  com- 
plices d'une  conlpiraiion  quia  exifté  coutie  l'unité^ 
i;t  lin  livifibil'ié  de  la  Republique;  par  le  fait  de 
laquelle  l'curréiî  fur  le  teiiiioire  français  a  été  faci- 
lliéc  anx  ciiiieuiia  de  U  Répubiiciue  ,  le.poii  de  U 
Montaghe  ,  ci-devant  Tuulon  ,  les  forti  qui  l'en- 
tourent et  les  vjidcaux  qui  étaient  dans  la  rade  ,  ont 
été  liviésiuix  Anglais  cl  aux  Elpognols  ,-  ont  été 
coudaiBués\à  la   peii.e  de  mon. 


SPECTACLES. 

Opéra  national.  Dcm.  Gratij.  Tviile  U  Gièce  on 
ce  q-ie  penl  la  l.iUrlé  ;  l  OJfrande  à  la  Liberté  ,'  et 
le'  Sic^d  de  'T'iioJiTille. 

•    Tluàirc    de  1  Ooéta    Cortr.   National,    rue   Favart. 
Rnau.i  d'JJl,    et    les    Ri^ueun  du  Chine, 

Tliéitic    do    It    Républiqua    ,     rue,  de    la    Loi. 

La    belle   Fcimiere  ,    fulv.  du  Modéré. 

Eu  attend,  la  i"'  icpi.  de  l'Andrianne  ,  corn,  daot 
laquelle  U  cit.  LtrocheUe  templna  le  rôle  de  Dave. 

Thcâre  de  la  rue  Fcydean.  Paul  el  Virginie  , 
opé':a   eu  3    actes. 

En  3'tend.  la  1'"  repr.  de  la  Prije  de  Jûuhn  , 
et  la    1"^  du  Compère  Luc. 

Théâtre  ontioual  ,  tue  de  la  Loi  et  de  Lottvois. 
Relâche. 

l^eta.  Séhcp  00  les  J^egres ,  opéra  orné  de  fon  fpect. 
Un  atteiir   nouvtau  lUbiiteia  par  le  iô>e    de  Gubèri. 

luccllammcnt  l'iicele  des  Pires  ,  comédie  tliina  la- 
qBelU  le  cil.  Mùli  remplira  le  lôle  de  6'ourr'a/  père  ; 
Manlius  Turquatus  ,  liag.  ,  et  la  fête  de  lAmaur-, 
diveil.    ùa  crt.   Gdcl. 

Thiâire   de   la  Montagne  ,   au    jardin    de  î'Egslité. 

Le  Cen^é  du  V^tlouliiire  ;   les  Veux  Jumeaux  de  Bergame  , 
et   ÏAv.ic:il  Paleliu  ,    opéra. 

ThiSira   dis    Sans  -  Culottes  ,    ci-levaat  Molière. 

Relâche. 

Tlieâiie  lyrique  des  Amis  de  ta  Pairie  ,  ci-devant 
Je  la  r  e  de  Louvoi^.  La  ï'  icpr.  do  Tnlon  ri- 
c;,n{juis  ou.  la  Fêle  du  port  de  U  Monl.igne  ,  fuiv.  des 
Dtux  Frères. 

Théâue   dn  Vandeville.  A"icai/<!  ^fi'iire  ;  le  Fauc»n  ,  ' 
et   la  Plaque  relournie. 

Théâtre  ;lc  la  Cllé-Varlélé».-  Les  (luiprtquo  ;  les 
Deux  Fermiers  ,    et    les  Monlagnurds. 

Théâtre  du  Lycée  des  Arti.  ,  au  Jardin  de  l'Egalilé. 
Gralit  ,  en  réjouiffance  de  l'anniveifaire  de  ta  mort 
de  Toulon.  Le  Fat  en  banne  Jurlwie  ;  les  Amours  de 
Plaitly  ,   et  in    Relmir. 

;    Thsâii»  Franjais  comique  »i  lyr.  ,  rno    ds  Boudi^ 

RtUche. 


Du  4  de  l'Iuviî'Je. 

PAIPMIKS    DIS   lEVTtS    ai    L  Itô TtL-UE-VILLE  BE  PAHI1< 

Forîioa  de  S   mois    21  joiàrs  de   1)Ç3.' Toutes   lettres. 

Non^S   di.S    fleurs. 

4,  Defchap<lles  ,   peipéliiel  et  viager...  Qjiartirfi.' 

l3.  Mavfollier  ,    pe>p.    et   v:ag Qjratiidi. 

52.  Ronlllard  ,    viag.   et  tnnt.    perp Quaiiidl. 

3i.  Lallemant  ,     pcrpéioel Q_tiariidi. 

40.  Xanrel  ,    viag.    et    ^erpéiuei Qjianidi. 


L'abemolllneBt  jtour  la  feunii    du  Monit.at  f.    f!,it  i  Paris ,  me  de.  foîtevîni.  n«  t8.  r  fsut  tdrdTcr  les  Isttroi  et  l'irgraf ,    franir  d«  port ,  au  eît.  'Aubtfy   ili(ectri«^^»    •<»  fonrnal ,  <)Hr  /iMall 
terljslefjOMrs.  Leptix   m  ,  pour  P ais  ,   .le  .<i  liv.  pour  trois  mois  ,  S-i  liv.  poKr  «x  mois,  *t  .le  :«  lîv.  pour  l'année.- et  pou.  le.  dipattcmens  ,  de  ti  ''^- P°"' ''"'''"°'V,  *^,;7-  ?"";„,  "^^^^ 
liv.  .,,oiu.);3nnee  ,  franc  de  pcL,Vor,    ne  .'.t-onn,  qu'a,   cpr.;rnene,œtnt  de  chaque  niDr..  On  loufclit  .a*   ch«  tou.  !..  lib.air«  d.  ïrMi.t ,  et  le.  drreet.ur.  de.  poh,..  U  t^ut  avo.r  loua  el-î  clrarge/ist 
lettres'  qui  renferment  des    affignats  ,   et  d'affranchir  aulii  le  port. 


■Toute  efpece  d'.\vîs,  Anncrnces ,  Mdinoives ,  Opinions  poiitiques  et  aut 
H. 'font  partie-  le  prix  de  t'infertion  eilde  str  f.  par  ligue,  isSparcoloa 
t  II  faut  s'adrcITcr  pour  cet  objet ,  et  pour  tout  co  qui  concerne  la  r 
ftcuf  heures  da  fbir.  - ,      ^,.     '■       . 


1  r.biets ,  peuvent  être  inférés  dans  des   Supplémen»  particulier,  tf'une  dami-feoilli 

,et  tSoliv.     ,,«ir  i 
.action    de  la    feiiirïe 


foin.at  qne    le  Moniteur  ,  doo 


}So  liv.     pnnr  le  '"»^™J°'^^"""^_.  j,,  ja„HaM  ,  ,is.j.vis  celle   de  l'BpetoB,      <»«piria  neuf  lutMS»  du  OMtin  jiifqiià 


"   D«  L'r  M  r  tt  1  iii£R)E   uu    Me  Ni ''sus,    lùt   des  Poitavmi ,    m"  '^. 


SUPPLÉMENÏ     A     LA-  GAZETTE     NATIONALE. 


N®  126.  Quintidi ,  5  Pluviôse  ,  fan  2  de  la  Républiq^ie  Française ,  une  et  indivisible.  /^2.]  Janvisr  1    94  ,  vieux  st.) 


L  I  B  R  A  I  R  I  E. 

TraUss  sur  les  Arts  et  Métiers  .  mis  à  la  portée 
de  tout  U  monde. 

La  profcffioo  dts  arts  mécaniques  no  f'it  jamaiï 
honoiéc  fous  l'ancien  gouverucmcnt  fraiiçdis  ;  il 
exiftaiî ,  Â  cet  égard  ,  ua  préjygé.qui  tenait  (oa  oii- 
g^tne  lie  la  forme  même  da  gouvernement ,  qui  av?-!i 
divifé  Is  fociété  eu  caft?'S  ,  <i  les  caftes  en  coipora- 
lions  ;  d'où  i't  réfuîtait  que  dius  c!i3i]i:e  ca.'^e  et  diuï 
c:nqv:c  corporation,  il  y  avait  divers  et  "je^  ,  «ioiu 
le  piemier  le  croyait  fup^iieur  au  fécond  ,  ic^  iccpaû 
as  troifitme  ,  atufi  de  fuite  ;  et  l'orgueil  dont  ihacun 
fe  pava:iait  ,  r.'cIKil  :'uiic  chofe  qu'ui  m.pris  jfté 
fijr  1  étage  inférienr.  Cependant  la  fociété  n.-  ponvant 
/  être  organiléc  qjc  par  les  hommes  et  les  ..holcs  ,  il 
léiuliait  évidcm  Qcnt  que  les  hoiniiie»  et  les  cliofc! 
étaif^ut  fans  ceffe  dans  un  aviliffcni^nt   «radué. 

Mais  fous  un  gouvernement  libre,  fous  le  règne 
de  l'ég-jhté  ,  Ic-i  piejiiués  mcnrcnt  avec  les  dift  iic- 
t'toas  ;  iej  liotiinies  le  rapprochent  ;  ils  fc  touiliiai 
imtnédi.téiatnt  par  leur  é  lucition  ,  et  les  prog  es 
qui  fc  font  daas  les  ans  devier.neiii  daubant  plus 
lapides,  qu^iis  fout    !e  iruii  de  l'cfliine  pnbliouc.j 

Nous  ioxmcs  arrivés  au  moment  où  ch^qui:  indi- 
vidu cft  tenu  de  joindre  à  la  culture  de  fou  éfprii  , 
celle  d'un  ait  mécjniqoe.  Cette  obligation  ne  fût-ellç 
pas  commandée  par  les  lois  ,  elle  le  ferait  par  Ij 
.foirac  iTiêtnc  du  gouvcniemeiii  républicain,  et  par 
les  pticcipes  de    i'di.ialité. 

Aiufi-,  l't.o  ume  a;fé  i,ui  s'efiietiré  dans  les  champs , 
deviendra  non  feulement  agriculteur  ,  mais  il  voud:a 
profiter  de  toutes  les  reffouiccs  que  la  nature  lui  offie 
dans  fes  pioductions  ;  il  établira  des  ateliers  ;  il  c/éerj 
des  manufactures  ;  et  maltipliant  fon  induftrie  ,  il  la 
fera  tourner  an  profit  de  fa  famille  ei  i  l'atlliié  de 
la  fociété  entière.  Il  deviendra  charbonnier  ,  chaufour- 
nier  ,fiirgeron  ,  meunier  ,  papetier,  polier  ,  Javonnier  , 
tuilier ,  Sec. 

L'homme  des  villes  n'ayant  plus  d'autres  préroga- 
tives ,  d'autres  ditdis  honoiiBqnes  ,  d'autres  moyens 
d'exiftenct  pour  lui  elfes  enfans  ,  que  le  travail  uiilc, 
cmbtaiïera  néctffaiiement  la  culinie  dsi  icicDCts  , 
des  aits  libéraux  et  des  arts  mécaniques  ;  il  ne  f.- 
eioita  pas  riche  ;  il  ne  crc,iia  pas  fes  cnfuns  A  l'abri 
du  bcloia  ,  fi  lui  et  f .  s  enfa.is  ne  favent  un  rrréiicr. 
Il  fe  ptocuréra  les  iuftioincDs  des  arts  ,  et  il  nppren- 
dta  à  s'en  lervir  djus   Us  ouvrages  élémentaires. 

Il  cxiile  des  traites  pariiculiers  de  chaque  art,  qui 
décrivent  avec  netttté  ,  et  dans  un.Iang.ige  intelhgi- 
He  ,  les  opémiuns  les  plus  difficiles  j  qui  font  con 
naître  avec  exactitude  les  outils  et  les  machine, 
employés  par  les  divers  arlifjns  ,  et  qui  ,  par  leir 
'  précilion  ,  affurent  à  l'homme  le  plus  ignorant  la 
filculté  d'exécuter  loi-mèini;  les  procédés  de  tous  les 
ait!.  C'cfl  encore  dans  cos  ouvrages  que  les  atiiftes 
raêine  apprendront  à  raifonuer  les  chafes  qu'ils  i-.e 
■fout  fouvcut  que  par  routine  ,  et  à  abréger  ,  fiaiplifier 
Cl  perfectionner  leurs  travaux. 

Depuis  long-leans  les  favans  les  pins  diftingués  , 
aidé»  par  des  artifles  cclcbies  ,  s'étaient  occupés  i 
donner  une  defciiption  exacte  et  détjiUée  d'une 
graqdc  quantité  d'aits  ,  avec  toutes  les  planche. 
nécelTuites  à  leur  intelligence.  Cette  euircprifc  avait, 
foivant  le  vieux  fiyle  ,  illujlré  le  fieclc  ;  aujon  d'hui 
}e  fiecle  n'en  fera  pas  illultré  ,  mais  H  en-  fera  for. 
profil  ;  et  c'cfl  dans  cette  intenfon  >;ue  non?  allon 
donner  la  lifte  des  diverj  traités  qui  ont  été  faits 
afin  que  chacun  fe  procure  celui  qui  conviendra  le 
micnx  à    fcui   goût. 

Amidonnier  ,  par  Duhamel.  2  I. 

Ancres  (  Fîtrique   de»),  par  Réanmur    et   Daharn.l. 

4  ' 
Ar.{oiJier,  par  Fqugtroux  de  Br^ndaroy 
Bourrelier  el  SiUier  ,  par   de  G.^rfauit. 
Bro.leur,  p.rr  Saini-A'ibin  .  Dejfmaleur. 
Cartier,  par  Duhamel-rln  Mo  ,ceau. 
Carlonnier,  par  de  la  Lande. 
Chaoïoifeur ,  par  de  la  Lande. 
Chandelier ,  par  Diihainel-di^-Monceaa, 
Chape'ier ,  pm  lAlhi  Noilei. 
■Charbonnier ,  par  Di<hainel  du  M.>ncean 


Corro  n:r .  par  de  la  Lande.  4   1.    10    f. 

Cou'elicr,  p,,r  Ptrret,  1'=  Partie.  (De  la  coUulîeric  pro- 
fiieiJiC'il  dil,:.  )  27    1. 

Coule  irf  jour  l.  s  injlnini'-ns  de  chirurgie,  par  Peiic:  , 
^  L":  Pi.ii:  ,    1'"   Scc;iou.  21    1. 

(.-•'u'cne:-  pour  U^  injlrumtns  de  chirurgie  ,  par  Fciret, 
U'  l'arlic,    U=  Seclion.  21    I. 

Cuulelier    en    ouvrages     commuas    ,     par    F3Ugefui;x. 

4  I.   i5  f. 

Cnuvreur)  pur  Duhamel  du  MonccaiJ.  4  I.    10   1". 

Cnblier,   pnr  Fr-.ineroux.  2    |. 

t'HJis  a'oiM,  par  p.. ogeroux  de  Bondaroy.      i   1.    10    f. 

C:iivre  longe  L0:iverti  sn  jaune  ,   psr  Gaiiou.  8   I. 

D;//;',V«r>«r  .Y«  c„M-/o,/ei,  »,ir  l,)cii.achy.  12    I. 

UiJhUnlear  Liquorijie ,  p.ir  le  niôaie.  J2    I. 

Drapier  ,   pà{  Ddhamei   du  Mj.iceriu.  11    |. 

Epinglin ,  pi-r  de  Réaurcur  et  Duhamel.  6-  I. 

El.-ffts  def'ie,  (Fu',)iiqnc  de»)  par  Poulet,  Fabri- 
cant, l"^  el  Ile  S;  .iio'.  /  Dci'idage  des  foies  teilles 
e'  ovrdiJJ.-.^e  d.  s  chaînes.  )  24   1. 

lÛr.ff.-S  dc^joie  ,  (  Kibr^ue  des)  par  P.ulet,  III<;  ei  lV  = 
5.— lion  ,  (  Elojfes  unies  ,  rayées  el  f.içonvées.  )        g   1. 

Elof'S  de  Joie  ,  p..r  P.rulet,  V  P^itie  ou  Seu.on 
(  Ihrldu  ll,mifi,^.)  8   1. 

Etojcs  de  Joie,  par  Paulei,  VI«  Section.  { Varl  de 
peigner.  )  20   I. 

Eloff.s  de  Joie  ,  (F.briqne  des)  pjr  Paolet  ,  Vil= 
Section,  I'«  Partie.  [Tajfetas  ,Sei  gis  el  Salins  unis.) 

ai  ; .  j o  r. 

Etoffes  de  Joie,  VII''  Sertion  fui  e  de  1:,  1"  Pa  tie. 
[fabrique  des  inffcUs  et  Se--;,  s.)  l'j   i. 

Etoffes  de  Joie  ,  (L'an  du  Fabrrc.nt  d' )  Vil=  Sec.  11= 
Part,  par  Paulc  .  21    I. 

—Section  ill«.  Divifiou  .!e  h  I"  P.tile.  (Taffe'as 
hrillantés ,  les  CanneKs,  les  Cirfak-.s  ,  les  Uro^^ntts  ,  te 
Fruffiennes  ,  les  E^yp:icun,'s  ,  les  Ainiraifi  n'ics  et  h 
Mujulmanes.  )  12    I. 

Etoffes  en  laints  rnjes  el  Juches  .  unies  et  croifées  (  L'.irt 
du    Fibricaut    d    )  ,    par    lioLud    de    la    l'iatie  t. 

9  I- 

Eloffe>  en  laine  ,  (L'art  de,  préparer  et  d':(-.;p.imer.l.  %  ) 
fciv".  iel  An  :,  Lb'^qfier  le-.  Patines  uu  PetocL-s  , 
le,  Veiour.  l.co'.i  d'Utreeht  et  les  moquettes.  &  . 
f,<  i?  n,;.„e.  6    I. 

r'.r  ,   (  Fc  g.  s    e;  foutiie^nx  à)   par   de   C.>.--iiv:on  et 

Bo'.ciiu,    1=   et  11=  Sreuo  .s,.  6    \.     10    f. 

Fer,  (Foic.'s  •!  foij.ncaax  a  )  par  de  Co^Jiiivrou  r  t 
Bv.tt.  bu  ,  lli=  Seeii:>o.  lo   |. 

—  IV=  Secti'u  ,  iraiié  du  Fer  ,  par  Swcdembonu' , 


Tuilier  cl!' i.\iue:i;-r .  par  Driliitmel,  Kjurcroy  clCall'jn, 

S  1. 

ilirpîén.crir  audit,  I    1.    5    f. 

F-.v'e,..,,,.  ,  ,|  ,;,;,,(!, „c,;^j„    ^,,.  j  ^^   ,_ . 

('"7,'.n^-j,  (L'an  de  h  Mâmi:-)  par  Romia.     i   1.  .(   f. 

Voilure.  (;.'Atde  1.)  ;,ar  Romm.  i    1.    2    f. 

Velours  de  colon  ,  (  L'Art  du  ,F;.b  Louant  de  ]  préc  dé 
d'une  Diileititio-i  liir  U  N.iiuic  ,  le  cho'x  et  la 
préparation  des  ruari.  tes  ,  et  f:ivi  d'un  iiaitc  de  U 
teinture  ci  de  l'iiiip; cniun  des  Etoiles  do  ce»  mêmes 
maiicrcs,  parle  Kiëme.  g   !.    lo   f. 

Tons  CCS  arts  fe  vendent  errfembic  ou  fepjrcracnt, 
à  Puis  ,  chez  le  citoyen  Ci.chjt  ,  libraire  ,  lue  et 
maifoti  Serpente. 

Les  petl'onnc  qui  vrju  Iront  les  recevoir  franc  de 
pott  ,  par  la  pofle  ,,  ajoiitcreoty  au  prix  de  chaque 
art  ,  4  r.  p.jur  livre.  Il  faut  aifranchlr  le»  lettres  et 
l'argent.  > 


4  I. 
10     I. 

5  ', 
4  I- 

2    1.. 

4   I. 

3  i.  10  r. 

6  I. 

-...         2    /.     10    f. 

Charbon  de  terre,  par  Moiaud  ,  I"   Partie,    (  Minss  ) 

■C/iarionrft/erJ-e,  par  Morand,  11=  Partie.  (  De /'t.v/rnc- 
(ioii ,  de  l'ujdge  dxi  co  mierce  du  charbon  de  terre.  ]  n   \. 

Charbon  de  (err«,  par  Moia.,.| ,  11=  Parrir  ,  111=  Section. 
(  E\ploil.ilton ,  commerce  et  iijage  du  chàrboA  de  terre.  ) 

C  harhon  de  terre,  par  Moran'i,  11=  Partie,  IVeSectimn! 
(  Art  d'exploiter  les  miiirs.  )  17  I. 

Charbon  de  terre,  par  M  iraird,  II«  Partie,  forte  de  li 
IV'e     Section.    (  Différenlet    manières    d'emptoUr    le 

tharlon    di   terre.  ]  \  ,3   |_ 

Table  des  matières ,  qui  peot  fcrvir  de  Drctionr,aire  , 
fuiyie  dci  opérations  poor  fondre  le  fer  avec  les 
br»ifej  de  charbon  de  terre.  Fin  de  l'ouvrage.  10   I. 

CUrhon  de  boii ,  (Supplen,.)  par  Duhumel.     i  I.  4  f. 

Chaufournier,   pnr  de   la  L,ir.,e.  7    I.    10   f. 

Cr-ier ,   p„T  Duh.mcl  du  M.jnceàn./ni,,  pre'fe.     7    l! 

r.il,,,  (A.idc  fsirc  Ic.J  parle  mcuw.        g   i.   Jo   '. 

'•-r.fnoi.sier,  pai  de  Cail.ult.  4 


traJui 


Us 


10   I. 


Fcrjondit,    (Ait    d  adjucir    le). par    de    Réann 

8  1. 
Fil  de  fer    m   d'archr,l,  par    Duhamel   da   Mooce.u. 

5   1. 
Hotgrojeur,   par    le   même.  3   |. 

Indij^olier,   par  de  B  aovais  d.-  Rafcai.  8   1. 

fti/Z|-umt'î!S(Z',ty2i£'r<'mie,  par  le  Mriin'er.  ji    I, 

Inflrumcns  de  i\Uli.ém.ai(iH?s  ;    {dinijion  des)  et  MicroJ- 

eope  ,  p..r  de  Gluulnc./ous  prc[fc.  g   I. 

Layclier  ,['L'i;\,àn)  par  Roubo.  ff'i. 

Lingere  ,  par  de  GHtf.uU.  4  1. 

Maçon,  (L'an  .du)  par.,L'.icoii,.-.  ij   |_ 

^âarojuinier ,  par  de   U  Lande.  Sous  preffe.  3   1. 

/Iff.ç^er,  paideiaLau.ic.  3    I. 

.iienuifur ,     par    Ro  ,bo.    f  .Hennijerie    donnante)    1='' 

Prie.  .  21    I. 

Mcnnijur.    par   Roo' o  ,  11=   P:rtic.   {  Mennijcrie  dor- 

mxnie  .  eelle  de's  éjljts,  et  tjrt  du  Trait.  ]  5o   I. 

Me'ujier,     pat    Rtjub'c;  ,,    fu»    Partie,    I'«   Section.' 

(  Cnrr-ffier)  jj   |. 

Menuijie^- ,    par    Roubo  ,    111=    Partie,    II«    Section. 

(  Meubles.  )  ,  g,   j. 

Menuifià  ,    par    Roubo,    111=    Partie,    IU«    Sccti'd'n 

(  Ebénifte.  ]  24  t. 

Me:«Jifr,    j,,,r    Rnubo  ,    111=    Partie,    IV=    Section. 

(  TreUtagenr.  )  Fin.   de  l'ouarage.  58   |. 

Meunier  ,     yeimicellicr  ,    Boulanger  .     par     Miluoin. 

il    i. 
Orgues,  pi.i   D.  Be.loj,  1'=  P,  tr   .  S  us  hrffe. 
O'g    es  ,  par   le   inêllle  ,   11=  et  111=  Parties'.  24    l. 

0  gaes  ,    pat    le    oième    ,     1V=    et    dctuicre     P...i:c. 

S7    I. 
Papetii-r  ,  par  de  la  Lande.  14   1. 

Pi'iheminier ,  pnr  le  même.  •  'j    [, 

l'.uimur  et  raqitelier ,   par    de   Garlanh.  4    '. 

Punlurejur  vare  il  Vitrier,  par  U  Vieil.  14  1. 

Perruquier  ,  baig-iiur  éiuvi/le,  pat  de  Gailault  4    I. 

Cipcs  à  tab'U,  pir  Dirham,-  .  5    |. 

Plombier  Foiitaininr ,  par  M'**.  18  I. 

Porce'aine  .  par  Milly.  g   I. 

Potier  d'èlain  ,    (  L"A  t  ^'u  )  par  S  rl-ion. 
Potier  déterre.  \,,u  Duhamel  dir  iMouccan 
Uffi'u:ge  d-i  Jarre  ,  p.-   ia  même.  ,    , 

UuUne  des  Etoffes  de  laine,   pat   le  même.  Sous  preffe 

3  1.  10  f. 

Relieur  ,  par  Uudin.  g  1. 

Savonnier,  par  le  iDcmr.  5  |. 

.S'ei  rririirr ,  pai  D  .harnci  du   Monceau.  24  I. 

Tailleur,   par  de  G.rfaiili.                                  7  1,    10 


S4  f 
9  I 

7   1 


Tauniur ,  par  de  la   l.audr. 


Le   Petit    Chanfonnier   des  Armé:s    de    la    République 
Fra".ç'iije.   Piix  1   Hv.  5  J'jus.  el  1   liv.  lojous  ,f.an<;  _ 
de  poit  ,  pour   les    Jépuileniens. 

,  Fiojpectus. 

Le  premier  vo!nrr.e  de  ce  recueil  contient  toutes 
les  hymnes  ,  eli."ii!(jns  ,  vaudevilles  et  cotiplets  , 
chante.\  avec  futcès  a  x  annéi-t  ,  aux  fociélés  répu- 
bfciines  ,  dsns  i"s  titi.s  civÎTUes  et  dans  les  d  tfc- 
reiis  ihràtics  de  Paris  ,  à  la  gloire  de  U  liberté  et 
de  Tes  dét'enlcors  ,  depuis  le  commencement  de  la 
levolutir.ii  ,  julqu'A   L    Hn  de    brumaire, 

A  1-r  (î.i  de  eha.jne  mois  luivant  nous  donneron» 
par  pciiis  cahier  i  ,  pour  le  prix  de  10  fous  ,  tout 
ce  qui  par.  iim  tic  nouveau  et  d'inlérefl'aut  dans  ce 
genre.  Les  citoyens  qui  voudraient  s'abonner  et  00 
point  éprouver  de  rctaid  dans  les  livraifoiis  de  ce 
lecueil  ,  payeroBl  d'avaticc  i  liv.  10  !ooa  pour  U 
valeur  de  trois  cahiers  ,  fane  de  port,  qui  forrne- 
roiit  enfetTjble  ,  nn  volu-.e  d'environ  160  pages  , 
de  même  que  ceux  qoi  délireront  y  i'aiie  irtférei: 
Icni!  proluciious  en  ce  genre  affranchiront  le. tout» 
à  rarhclfe  dn  ciloveu  Dr.fart  ,  iraprimenr-libtaire  , 
rue    Saint-Honoté  ,'  à  J.  J.   Rouffeau. 


Bécudes  des  Cultivateurs  ,  on  Précis  hiftorique  de's 
événemens  révoLntionnaircs  de  la  République  Fran- 
çaife  ,  par  Sylvain  Maiéchal.  Cours  de  morale  na- 
turelle pour  fh'aque  mois  de  l'année  ;  l'Agriculture 
piati^tie  ,   et   la  Médecine   lurate  et  vétérinaire. 

-  Projpectus. 

Citoyens  des  campagnes  ,  vons  connaiffez  trop 
bien  le  prix  du  tems  ,  po,ar  en  perdre  beaucoup  à 
lire.  De  gros  volumes  on  des  journaux  trop  fré- 
qnens  ne  vous  conviennent  pas.  Il  efl:  pourtant  des 
chofcs  iodii'penfabics  qu'il  faut  vous  fâchiez.  Il  vons 
manque  un  livre  qui  ,  tous  les  mois  ,  vous  rende 
coiiipie  de  ce  qni  le  palTe  de  plus  important  autour 
'  de  vouii  ,  et  -lui  v.lus  rappelé  en  peu  de  mots  le» 
principes  focrcs  des  mœur.i  que  la  nature  a  gradés 
en  VOUB  ;  mais  qui  de  len-is  à  autre  demandent  ijuel- 
q.ies  iéveloppemens  ;  un  livre  auQî  qui  ,  en  mème- 
icnis  vous  rcmi;ita  foris  les  yeux  les  pratiques  les 
plus  cciiaines  de  ragilcoliiire  ,  ainfi  que  les  pro- 
cédés les  phn  fimples  pom  la  cure  des  maladies 
(itdinaires  d.  Ihomme  et  des  animaux  qui  le  fervent. 
Vous  tioav.-rcz  tout  cela  dans  les  décades  des  Gul- 
l^vritenis  ,  rédigées  avec  foin  ,  et  mifej  à  la  portée 
Je    tout  le    monde. 

Cet  •juvr.igc  aura  13  vohiuies  .  de  110  à  lao 
pagts  clrjcuu.  Les  3  premiers  volumes  paiaiffanf , 
ils  ct>rriprtnrient  ^c.^  mois  ■eodémiaire  ,  brumaire  et 
f  inr.aite  ,  et  les  antres  pa'aîtiouc  tlégaliéieajent  à  la 
lin    dr   chaque   mois. 

L'on  paycia  d'avaAce  I2  liv.  poîir  Paris  ,  et  l5 
liv.  ,  fr\nc  de  port  par  14  polii-  pour  les  déparie- 
mens ,  ct\  adiclfaul  ,  franc  de  port,  lettres  et  ar- 
geiil  ,  an  viiûyeii  F,.  Dufait  ,  impritaeut  libi  aire  , 
nie  Siini-l-Linoté  ,  rnailou  d'Auv^fgae  ,  à  Jeaa- 
Jacqucs    Roalleau. 


VRE8     DIVERS. 


7  '• 


'^.^pli  de    a  Savomerie,  \t,.t   Diih  iracl    du    Monccnu. 

3  !.  10  r 


l  aTeinture  en  Joie  ,  par  M'cqucr.  SoUi  prej.. 

Tin  etur  ,  par  F.>i,i;er (.mx  de  lio/.djioy.  5   I. 

■ir/«,Nt((f,  ^,di  Uaia.,  I"  Pu.  tie.  -^  Sol, 


Lettres    de  Jnnius t    traduites    de   l'anglais;   s   roi, 
in  S"  ,    avec  cette    cp>',iaphe: 

Briitus  était -il  un   lâche   affnffmf  EJÎ.-te  un  crime 
d'enjomcer  le  poignayd  dans  le  cteur  a'«-i  tyran  ? 
(Voyez   la  note   de    la    lettre   XXV.) 

A  Pitis  ,   chez   Gui  fEer  jeune  ,   iraprimeui-ribtnire 
jire   Gît-lc-CuBui  ,  u°   16.  Piix  5  liv.,    et  6  liv.  ftaue 
de  port. 

Conduite  Jcandaleufe  du  Clngé  ,  depuis  les  premier» 
ficelés  de  ré|>l>le  jirfijn'.4  nos  jonrs;   ouvrage   enrichi 


de  oores  et  de  preuves  hUlotiques  ,  l'crvani  de  fuite 
inx  Crine»  des  Prpes  :  l  vul.  ia-S».  Prix  4  liy., 
el  5   liv.  franc  de  p>'>ti, 

Cidc  pin»t ,  fuivi  de  l'indraeiion  pour  tes  dcciei«| 


,  vol.  iD;8o.   ?iix  I  liv.  j6  f.  ,  Cl  5  !iv.  5  r.  {ranc 
U  porl.  '  ^ 

lis  Prtijfms  déiionf-s  <1  rEnrcj"  ,  yai  ""<:  fucitic 
Se  icuiûiiis  et  lii;  vkii;ues  de  It^at  i"v;iliûi)  dans  U 
province  de  Hollande  -,  3  vol.  n.-S».  Prix  3  liv. 
li;  r.  ,   et,  4  llv.  10  f.  f:3UC  de  j)Or[. 

R'Jlc^ions  Jur  la  ronJiiUilrn  d'Anglclerre  ,  m  S".  P.ix 
I  iiv.  5  r. ,  it  1  liv.  :o  r.  tVaiic  de  pou. 

C  tn  de  nicrale  ,  fon'iée  fur  h  naitue  de  riiortime; 
t  Tu!.  :n-8°.  Prix  g  liv.  ,    ci  I  l  liv.  fiauc  de  porl. 

Tlùorie  Jes  Peina  cnpii.ilei  ,  ou  Abus  c*  Diuoer 
àe  U  ipcitif  de  nio.i  ,  par  Vaffella  ;  I  vol.  in-8°. 
Piix  a  liv.  10  r. 


la  S'.nlc  di  Mars,  ou  l'Art  de  cotiferver  la  fanié 
a^ii  l'CQ!  i!e  -"■"•  r"  .  contenant  le»  moyens  de 
confet'vcr  celle 'dc.w.  ..upcs  c.ilcms  clepaU,  d'en 
fonificr  lu  vigue.u  et  le  coi.r.ige  eu  ten  s  de  gnerrf  ; 
d'affiircr  U  r-dubitté  des  hôpitaux  railiiancs  ,  et  d» 
piodul.e  un  fuicrcM!  ds  popuhniou  i'ifhl:uit  pour 
leuir  complets  tous  les  ri^gimenj  d-  b  1(:  j)iibl:qii:  ; 
par  JciiKiau  ■  l-ccoaitc  ,  locieur  -  iiv.'UcLiii  :  I  vi>l. 
iD-12  d-r  6-0  pitoe,  brocli^  ,  ovcc  lignrc,.  P,i:<  2  li». 
A  Pdiis,  clîï  le'ciloyeu  Balilloi  ,  libr.iirt  ,  me  du 
CimïliercS:ùnt-Ajidié,  Il  première  poitc  cocLcic 
en  catiaut  par  la   lUc  Hauiefeuillc. 


Conjîilulion  de  h  Ripiihliqus  Pmi^nife  ,  précédée 
de  la  DicUtatioi,  des  droits  de  l'l)o'';tnc  ,  avec  le 
rapport  dii  Comité  de  cooHituti,»!  ,  et  le  piocès- 
verbal    d'acccptatior.    par    le    Peuple    Fiançais. 

A  Paiis,  de  rimpiirnerie  de  Djdoi  l'ai.ié  ,  chez 
Saillir  ,  libraire  ,  qu.ù  des  Angullins  ,  n"  22. 

he  ^  tiorn  df  Didot  cft'devcna  un  éloge  pour  les 
ouvrages  qui  forieot  de  fes  preffes  ,  et  cette  belle 
édition  prouve  que  l'art  de  l'impriraei  ie ,  comme 
Us  autres  ans,  le  fouiitnl  avec  avantage  fons  le 
régime  de  la  libellé. 


ratnt  ;  que  ,  pendant    tout  le  tems    de  fon   irailt- 

mect  ,  il  n'avait  pas  éproavé  la  plus  Icjeie  dou- 
leur, et  .1  iri'ajotMa  que  le  ci'.oyeu  Brogniaid  avaii 
dis  nioyens  pitcitux  pour  la  autrlluii  ,  non  feule- 
ment de  toutes  efpeces  d'heruies  ,  mais  a»(G  pon 
tous  les  cngorgemens  qui  pcuvcii 
CCS  paitic:  ,  fi  coiifidérabies  o/.i  ils  | 
renreigoemeos  ranimèrent  eu  moi  I 
d'une    hernie    dont    j'éiais  atla.jué 


i'urvcnir    da 
ilT:niêtre.  Ces 
fjioir  de  guérir 
H 


qui  était  d'une 
au  point  de  m 
vail  ordinaire, 
citoyen  Eiop;ni 
pclleiie 
guétiral 


groffenr  énorme  ,.  ei  me  fatiguait 
'ampécher  de  rae  livrer  à  mon  tra- 
ie n'béfitai  pas  à  me  rendre  chez  lo 
aid  (i  Paffy  ,  piès  Paris,  lue  Le- 
'  ig  )  ;  ce  citoyen  ni'affura  qu'il  me 
t  il  m'a  tenu  paioie.  J'ajoute  à  ceit-: 
pieuvc  que  j'ai  acquife  perfonuelleineui  ries  lalcns 
du  citoyen  Btogoijrd  ,  une  ai.tre  obfcrvaiioD  qui 
fait  honneur  à  fou  cceur  ;  plulieurs  citoyen»  ,  que 
j'ai  vus  chez  lui,  m'ont  affnré  qi:c  ("ans  fon  fecoais  , 
ils  étaient  ccinmc  rooi  ,  hors  d'état  de  fe  livrer  à 
leurs  occupation»  habituelles,  et  par  conféqaent , 
ptivés  des  moyens  de  faire  exifler  leurs  femmes 
et  leurs  cnfiins;  le  ciioycu  Broguiatd  Us  a  traités 
giaiiiiieuient  ,  avec  amant  de  zèle  at  de  bonté  ,  que 
s'ils  euffcui  été  à  tuêine  de  lui  en  témoigner  leur 
reconnaitrance. 

Signé  ,  PierrkHenry  LemiîR-LE  ,  âgé  de  38 
ans  ,  chez  le  citoyen  Rouffet  ,  à  l'Uei- 
niiiai;8,  Conaniuac  de  Sauvois  ,  diHti»» 
de  Saiut-Gcrmaia-cuLiyc  ,  département 
de  Seine  «i  Oife  ,    .i  3  lignes  de  Paris. 


J^utweUf  ittélhade  d'ordonner  rinfanierie  ,  cOTnbince 
d'apiè»  les  ordoutiauccs  giccques  et  lomiines  , 
pour  être  pariiculiétcment  l'ordonnance  '!cs  Fran- 
çais ;  pai  le  gtuéial  Djgobcrt.  PiÎji  ,  iu-S"  broché, 
3    livres. 

Se  trotive  à  Paiis  chez  Magimel  ,  libraire  pour 
l'stt  uiUiiaire,  quti  des  AugulUns  s  cl  au  jardia  de 
l'Egalité  ,  chez  Dv-anc ,  paffage  dii   Perrou. 


ARTS. 

6RAVURÏS. 

Calendrier  rèfinbliùiin  ,  gravé  en  taille  donce  , 
fornjsiu  tiïi/x  tabl' aux  de  di.x  ponce»  de  hauteur  for 
fcpl  poucts  de  laigi'ur  ,  acccpt.'  pat  la  Convention. 
S:  iiotive  à  Pans  ,  citez  les  ciioycnv  Gnévcido  , 
pcre  ,  peintre  et  graveur  ,  rue  Ponpéc ,  u"  6  , 
Section  de-  Marat;  et  Piquet  ,  graveur  d'éciilute. 
rue  da  Foio  ,  n°  2G5  .  Section  de  ïleaurepaire, 
Pviy. ,  besu  papier  ,  eu  feuilles,  3  livres  ;  p.-^pier 
orûinaiic  fur  cattoii  ,  3  liv.;  et  papier  ordinaire  tn 
feuille  ,  2  !iv.' 

Ce  Calendrier  a  éi<"  exécuté  avec  ie  pins  gtandft-ia 
par  le  citoytn  Gjéver'.'o.  Qjisirï*  victimes  Inté- 
rcflames  ,  Maiat  ,  Lepullctier,  Ch.flicr  et  le  jtune 
Bsrra  ,  y  for.t  rcpTÉfer-tées  avec  îmi  fii.i  piécieux. 
Ott  y  voit  aufti  ,  avec  des  aiirili'jts  ingéiticux  ,  la 
liberté  ,  l'égaliié  ,  lu  juOice  ,  !a  loi  ,  et  le  génie  de 
la  République,  grr.v^ct  a- ec  le  feptre  des  lois, 
les  droits  facrés  de  Ihonurn;  ft  du  citoyen. 
!  Ce  Calendrier  peut  fcrvir  à  orner  les  falles  d'affetti- 
blfcs  ,  de  fociélés  populaires  ,  et  le»  cabinets  des 
amis   de   la  Rfpubliuvie. 

La  lettre  de  et  Calendrier  ,  gravée  en  taille 
douce  par  le  ciioyeu  Piqnct,  eft  paifaiteœeat  con- 
forme aux  décretk  de  la    Conveaiion, 

Une  colonne  de  thaïuie  m-::»  contient  Pcre  vnU 
gaite  avec  fon  quantième  ,  et  les  letilcs  iuitiales  de 
ch^qut:  jour. 


MÉLANGES. 

Suérison   d'une   hernie  ou  dticcuit  des  blus 
Cv7.iiiiérdbUs.  \ 

23  >iivûfe,Jueni.s année  républicaine. 

Dans  le  contant  du  rno-j  d'acùt  dernier  { vieux 
ftylc  )  ,  je  lus  dans  !e  f.ippi.-n.ent  de  U  gazcite 
nationale,  isn  atlicle  ,ipar  lequel  le  ciiovrn  Cieffwct , 
annoucc  qu'il  a  été  guéri  i  une  heinic  confidérsble 
par  le  citoyen  Bioguiatti  ,  chirurgien  pour  le  traite- 
ment de  CCS  œaradies.  Pjur  ca  pas  tioiiuer  tiop  à 
la  cnofiauce,  je 'jae  leuriis  d'abord  ch  z  le  ciioyen 
Ciîffwet,  je  itui  dsmaxdai  ^'ll  avait  beaucoup  fouf- 
lert  dans  Ion  tr/îteoaeut.  Ce  cltoym  m'aiTura  que 
le  ci.oyen  BfOguiard  avait  opcré  fa  gnérifon  par 
de»  «ppiicatiojis  extciieures  feulement  ,  et  qu'il 'ne 
tiecnait  jjuiajs  à  prendre  aucan  lemede  intétieute- 


ANNONCES. 

La  qtiatficmc  année  de  la  Feuille  du  CuUivaleitr  , 
rédigée  pal  les  citoyens  Dubois  ,  L' fi.bvrc  et  Par- 
uuntier  ,  mfiuhrfs  de  la  ci-devant  fociété  d'Agrl- 
cnllure  de  PjiIs  ,  a  commencé  le  i''  du  mois  de 
niiôfi;.  Son  fnctès  cli  Jii  i  la  grande  corrcfpon- 
davice  que  les  lédacteurs  ont  établie  avec  les  plus 
habiles  culllva.eurs  de  touies  les  parties  de  la  Ré- 
publique. Ce  fuccès  n'ell  point  équivoque  ,  puif- 
qu'nne  punie  des  dépariemeiis  ont  i^ufcrit  pour  Us 
dillricts  ,  les  cantons  et  les  fociciis  populaires  de 
leur  arrondiffemetil ,  puifque  les  auieuis  et  les  joiit- 
nalillcs  em^iiunicnl  de  cet  ouvtsge  les  articles  d'agri- 
cutinre  dont  il»    euiicbilTent  les    ieurs. 

Celte  ftuille  paraît  deux  foi»  par  décade  ;  le» 
dtiodi.t ,  elle  eM  compofée  de  4  pSge»  ii>'4°  i  .loubles 
colonnes  ,  caractère  pclil-roinain  non  interligné-,  les, 
fcplidis ,  de  S  pages ,  tocme  Format  et  caracicie.  A  la 
fia  de  l'année  ,  on  donne  une  ia'ale  tailouuée  de: 
metiere»  ,  et   00e    des   nom»   des   auteurs. 

S'adreffcr  ,  pour  foufciire  ,  an  citoyen  MircUaot, 
tue  des  fofTés  Siaittt-Victot ,  n"  I2,à  Pari».  Le  ptix 
de  l'abotinement  eft  de  iS  livres  ,  et  ne  peut  dater 
que    du   l"  aivôfe. 


tont   ponr    fopies    de   lettre»  ,   qu*    pour  'recette   et 

clépeufe  ,  jour tuux  Cl  g' ands  livres.  —  Autres  blancs , 


AVIS. 

Le  citoyen  Laffectcnr ,  propriétaire  dn  robaotify. 
philitiqne  ,  et  connu  depuis  plus  de  li  ans  ,  par 
les  fuccès  multipliés  de  fon  remède  ,  prévient  les 
maJades  qui  ne  voudraient  point  fe  faire  traiter  clieic 
eux  ,  qu'il  a  fait  préparer  chez  lui  ,  (  me  d'Angon- 
lêmc  ,  boulevard  do  Temple  ,  n»  II  ,  )  des  appar- 
temens  très-propres,  où  ceox  qui  auront  confiance 
en  lui  feront  reçu»  et  traités  avec  tout  le  foin  poffi- 
ble  ;  il  fe  chjigera  ,  et  même  par  préférence  ,  de 
ceux  dont  les  maladies  auront  réGflé  à  tons  les 
anti-vénériens  connns  ;  et  s'il  no  le»  goérit  point, 
il  confeot  d'avance  à  perdre  le  prix  de  fon  remède 
et  de    fcs   foins. 

P.  S.  On  trouve  anffi  chez  le  citoyen  Laffecienr 
une  modiCcation  particulière /de  fon  remède,  appro- 
priée aux  gouorthics ,  qa'il  guérit  dans  l'efpac*  de 
sS  jours  ,  fatu  que  les  malades  fuient  affojetiis  à 
gaider   la   c.hambie. 


Adjudication  au  bureau  des  hiens  à  vendre,  ci-iievani 
me  Sainl-M.i^lçire  ,  aclueliemer.l  ,  rue  Sainl-Avoji  , 
n'  S7  ,  vis  à-vis  lame'  de   Brajne-; 

De  pIuGeurs  domaines  et  fermes  pairimouiaux  et  na- 
tionaux. Le  délai!  imprimé  de  es  biens  eft  adîeffé  , 
frsnc  lie  poil,  ;i  Puis  et  en  province  ,  à  ceux  qni  fe  pro- 
pofcnt  des  acqaibtions  ;  il  n'y  a  aucun  tiroit  à  payer  ; 
les  lettres  feulement  doivent  être  afif.anchies.  On 
foiifciii  au  biiiei.a  pour  le  tableau  des  biens  par- 
ticuliers et  domaines  niiîonanx  ,  dont  la  vente  fe 
pourluit  dans  les  diiectoires.  Prix  i5  liv.  poui  3  mois, 
24  liv.  pour  6  mois  ,  et  36  Uv.  jiour  l'année  ,  et 
ponr  la  ptovince  ,  18  liv.  ,  3o  et  48  liv.  franc  de 
port. 


Terres  à  vendre  dans  l'Elal  de  New  XercTi ,  Amérique 
Jepie:ilrioniile  ,  enire  la  rivière  de  Mehenks  ci  lejleuvc 
Saint-Laurent  ,  à  36  liiue-s  de  U  ville  et  port  d'Ai- 
bany ,   au  44^  degré. 

Ces  terres  fitnéci  d^n?  le  volfinage  de  Cilles  de 
la. compagnie  de  NeW-Yoi tk  oihent  ,  par  la  variété 
des  piodiiciious  dont  elles  font  fufcepiibles  ,  tontes 
les  richcb'^es  de  l'agricuiture ,  et  par  la  proximité 
o'une  belle  navigation  ,  tomes  les  rcffourte»  d'on 
coni.Tierce  étendu.  Ces  terres  iûut  en  grande  pailie 
couvertes  des  plus  beaux  arbres  ,  enir'autics  de  l'éra- 
ble ou  arbre  é  fucrc  :  rien  n'y  cil  à  ciaindre  des 
finv'ges;  le  théàiie  de  la  guerre  eft  à  200  lieues 
de    li. 

S'adreffcr  an  eiloy'eo  Lambot  ,  notaire,  -^  Paris  , 
lue  du  Mail  ,  et  au  citoyen  Chiflanir,  rue  de  la 
Joflieî.ue  ,    n°    90. 

On  trouvera  chez  ce  deiniernne  defcriptioD  topo- 
graphique    et  an    plan   defdites    terres. 


Marchmdijis  qui  Je  Irouveul ,  •  prin  fift  ,  ehtz  le 
ci'oycn  SalmoH  ,  marchand  papetier ,  au  portefeuille 
anglais,  tue  de  Tlnonnille  ,  ci- devant  Dauphins, 
D<>  26.  A  Paris, 

Poiiefeuilles  avec  ou  fao»   éctiloit»». —  Tablettes 
c;  fonvenirs.  —   Pluiues  d'Holbude  ,  première  qua- 
lité.—  Boîtes   de    bu-eau    de    toutes    grîudeurB.  —  |. 
Encie  de   la    Chine. —  .^.ntres   do   «ouict    couleurs.  ! 
—  Livres   il<    cootpts   téglés   de  lautcs    grauJeujs  ,  ' 


La  toniioe  des  Sans-Colotte»,  place  des  Victoire», 
n^  17  ,  prévient  fe»  couctioyens  qu'il  eft  intéreff.nt 
pour  eux  de  fe  faite  enregiftror  le  pins  lôi  poffible  , 
aticiidu  que  ceux  cnrégillré»  avant  l'époque  du  i5 
germinal  prothiin  ,  leceviODi  trois  coupons  ,  et 
que  ceux  eorégiftré»  dep  is ,  mais  avant  le  i*' 
vendémiaire  fuivant  ,  ne  jouiront  que  de  deux  coa- 
pons  ;  crpcii'^atit  les  utas  et  les  aiiires  ,  à  dater  du 
t"  tloriol  de  la  5"^  année  républicaine,  joDiionc 
m  iiHiuciement  ,  et  p,ir  égale  portion  ,  des  avantages 
cncncfs  es  article  4  et  5  du  règlement  ,  qui  fe  dif- 
iiibue  gratis  à  l'adminiUraiion  ,  et  chez  le»  4° 
rcctveuis  (,articiiliers  établis  dans  les  diffétens  quai-, 
tiers   de   P^iiiî   pour   la  commod.té   des  citoyens. 

Les  adminifl  aicuis  de  I2  tontine  de»  Saus-Ca- 
lolies  préviennent  encore  leurs  concitoyens  qu'ac- 
qtiéraui  des  biens  nationaux  en  nom  collectif  des 
actionnr.irvs  de  «ettfl  tontine  ,  il»  recevront  pour 
prix  des  aclît^ns  les  billets  de  la  caiffe  d'efcompte 
reprcfcatant  uBignai»  et  les  tOBpoos  d'intérêts  de» 
aîbgnats  déraôiiéiifés  ,  enfcmblc  lous,  les  effets  de 
ciéanre  fnr  h  R  publique  qui  font  reçus  par  elle 
en  puicment  de  t'îens  naiiouaux  ,  les  uns  et  les 
suiics  julqu'aux  termes  fixés  par  Its  décrets. 


En  »erin  du  jagement  du  tribunal  d'appel  cfe  la 
police  du  dépaiicmenl  de  Paris,  du  27  brnma:te  , 
les  Ci»  yen»  font  prévenus  qu'il  a  été  trouvé  trois 
morceana  d'une  garde  d'épée  en  argent,  noe  mé- 
daille fufpendnc  à  un  lubau  tticolor  ,  tr»is  caiheis  , 
Bne  bagne   cl '..ne   boucle  de  cou  ,   le  tout  en  or. 

On  ne  rendra  ces  effet^  que  for  leur  déGgnalioa 
parfaite  ,  et  dans  le  déUi  d'an  m'ds  ,  i  dater  d'au- 
jouid  hai  ,  palTc  leqjel  terlis  ils  feiont ,  aux  termes 
da  iugeojent  ci-defTu.i  ,  acquis  et  confifqués  an 
ptoht  de  U  Républioiue. 

S'adteiTct  au  greffe  du  tribunal  d'appel  de  la 
police  ,  féant  au  Palais  de  jufliee  ,  grande  falle 
dite    des  Libiai.es. 

Les  maanfacturiets  d'étotfes  en  coton"  font  pj-é- 
venus  que  la  maaufaciure  en  mécanique  de  filature 
dô  coton  ,  de  Saint  -  R«£»y  ,  vicotj  dt  foiraer  oa 
déjiôt.   II"    162  ,  place   Egalité  ,   i  Patis. 

Avis  atx  eréaTlciers  de  d'Orléans. 

Lrs  créanciers  de  d'Orléans  font  prévenus  qa'aa 
moyen  de  ce  qu'il  u'a  pas  «ncore  été  (lato*  fur  Is 
pétition  préfentée  i  la  Convention  nalionaU  ,  ten- 
dante j  les  faire  excepter  de  la  loi  for  le»  étnigrés  , 
dépôt  té»  et  condamnés  ,  il»  ont  tenu.  Le  16  nivôfft 
prifeat  mois  ,  one  affemblée  génétaje  dans  laquelle 
letiV  piemieré  union  a  été  con&imée  ,  en  y  ajoutant 
te»  formalités  prefcrites   par  la  loi. 

I!»  font  également  prévcnns  que  le  délai  dans 
lequel  chaque  créancier  individuellement  doit  faite 
fa  déclaration  et  la  remifa  de  fe»  titres  au  dépar- 
tement de  Paris  ,  expire  le  16  ventôfe  ou  7  février 
prochain  (  vieux  ftyle.  ) 

Le  ciioyeu  Arnoolt,  l'nn  des  fya-dics  de  l'Union,' 
cj-devani  fon  receveur  et  tréfotier  général  ,  demeu- 
rant à  Pari»  ,  cour  des  Fontaines ,  près  la  rue  des 
Bons-Eufaiis  ,  a  été  aaiorifé  à  faire  lefdites  décla- 
T» lions  et  rcinifc)  pour  to«s  ceux  qui  ,  avant  l'époqaa 
Infdiie  ,  lui  remeitraieat  les  originaux  dé.  leurs 
litre»  ;  CD  conféqueDcc  ,  chaque  ciéancier  peut  Itit 
adrefîcr  fe»  tiues  crigioaux  avec  copie  d'ioenx  fnr 
papier  libre  ,  (jguée  de  lai  ou  de  fon  fondé  de 
procuration  ;  il  lui  en  fera-  remis  un  récépiilfé  par 
le,  citoyen  Arnoult ,  qni  fe  chargera  de  remplit  Ut 
formalités   piefciiie»   par   la  loi. 

Changement  de    domicile. 

Bandeloque  le  jeune,  accouchenr,  ci-devant 
rqe  do  Thionvîlle  ,  demenre  préfentement  rue  du 
Sentier  ,  a°  ig,  deuxième  porte  cochere  à  gauche 
aptes  la  rae  des  jeûneurs,  quartier  de  la  ru«  du 
Mail. 


GAZETTE  NATIONALE ,  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEL. 
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P   O    L  I  T  I   (^  U  E. 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 

Société  des  Amis  de  la  Lihirté  et  de  VEgaliié, 
séante  aux  Jacobins  de  Paris. —  Présidence 
de  Kèvtrihon. 

Séance  ixtraordinairc  du  2  pltiviôfe.  , 

On  fjil  lecture  de  la  corierpondaoce. 

Rouiïet ,  Vdné.  Je  demande  la  parele  fnT  nae  lettre 
de  11  fociété  de  Luxeuil  ,  tjai  prétend  aliéoncr  l'ac- 
tion liéroî'jne  des  habitans  de  Siuffurc  ,  département 

dcj  Vofgcs  ,  diliîici  de  Libremont,  qui  ,  comme  on' 
le  fait  ,  fe  font  altrlés  à  deux  voiiores  de  foarrages 
dcftiûces  pour  l'aimée  do  Rhin  ,  en  faifint  eniendre 
qu'il  exift.li  des  ch>;vaox  pour  cet  ofage,  et  qne  ce 
i)\-!3)t  nue  danj  l'inteniion  perfide  de  perfuader  qn'il 
n'en  fxilbilpas,  que  ces  braves  Sans-Culffttes  s'élaieni 
eoï   mêmes  airclcs  5UX  voilures. 

Pour  vnns  faire  ccinîi:i!ire  lonie  l'aflncs  de  cette 
aCTcriion  ,  je  vous  rappelle  le  civifme  prononcé  do 
départe-nirni  des  Vofgei  ;  que  ce  n'cfl  qne  fur  des 
Bcuveilts  bi;n  certaine!  que  la  Conventioa  nationale 
a  approuvé  l'iiilcriion  d:  ce  trait  patiiotiqne  dans  le 
iccu;ll  i.r  actions  béroïqnes  et  civi  juc»  des  républi- 
cains fi  a-  ç  1  s  ,  et  qu\lle  en  a  dècréié  la  meulloa  hono- 
Tjble  et  iiiiffrtion  ao  Bulleiii». 

Je  demande  que  la  focié'ê  renveye  J  fon  Comité 
de  coircfpond:-,nce  ,  à  l'efFet  d'écrire  fraierncliemeut 
â  la  fociéié  de  Luxeuil  ,  qo'cilc  a  éic  tio.np ée  (nr  le 
trait  Joui  il  e(l  qnellion  ,  et  fni  les  intentions  civiques 
des  habitanS  de  S^ufTure. 

Oa  fait  lecture  de  1»  Déclaration  des  Droits  de 
l'Homme  et  dn  Citoyen.  'Ils  font  entendus  au  milieu 
de  applaudiffemcns,  ell'^n  en  fait  répéter  pluficnrs 
atilcUs*. 

Héherl.  Je  demande  que  le  décret  qui  prononce 
la  mon  dn  lyraa  fott  infcrit  à  la  place  du  préfidcnl. 
—  Adopté. 

Un  citoyen  ayant  préfenté  quelque»  tsb'eanx  re- 
prelcoiant  le  tyran  de  France  et  celui  de  PrufTe  , 
es  tthlcaux  font  livrés  aux  flimniesau  milieu  de 
lalailc;  plofieurs  citoyens  Maiifent  la  Carmagnole 
en  foulant  aux  pieds  les  débits  de  cet  monarques 
g.llUs. 

Un  membre  demande  qne  la  (éance  foit  terminée 
p'.r  des  chant! ,  comme  la  fête  d'aujoard'hoi  a  com- 
mencé. 

I,«cA«warrfier«.  J'appuie  eetté  proportion  ,•  mais  Je 
dcmanJe  qu'un  s'occupe  Bn&  de  li  difcollion  fur 
les  vices  dn  gouveinenient  briiauniqoc.  Si  les  fêtes 
populaires  des  Ftrinçiis  font  très  à  craindre  ponr 
Ie^  tyrans,  l'arme  la  plus  leniblc  cft  le  flambeau  de 
la  rsiioi.  que  l'on  fait  briller  ^nx  yeox  de  teOK  qu'ils 
appellent  Icnrs/'yV/i. 

Quelqncs  membres  demandent  qti'nn  fecrctai'e 
faffe  lecture  du  procès  -  verbal  de  ia  mort  do 
tyran. 

Ma  more.  Je  fais  obfetver  qu'nne  loi  défend  le 
déplacement  des  regillies  d'une  adminiflration  ;  eu 
ccnféqaecce  ,  je  demande  qu'on  donoe  le  Icms  de 
f.>iie   la  tranfcriptioD  de  ce  procès-verbal. 

Diifourny.  An  moment  où  la  tête  dn  dernier  tyran 
tomba,  des  ciis  de  vive  la  répnbliqnc  fe  firent  cn- 
lendie  de  tous  côtés  :  les  fédéialifles  ne  furent  pas 
les  derniers  i  ciier;  ils  favaicnt  bien  ce  qu'ils 
entendaient  par  R<publiqne.  Ils  voulaient  une 
Hépubliq'ie  aiilloeiaiique  et  aDti-populaire  ,  comme 
celle  de  Veuife.  Von»  voytz  >  la  i^te  de  tons  Ici 
icies  publics ,  ces  mots  :  Liberté  ,  Egalité.  On  anraii 
df'iit  de  conclure  d'après  cela,  que  l'égalité  dérive 
de  la  liberté  ,  tandis  que  c'cft  aa  contraire  la  liberté 
qui  déiive  de  l'égalité. 

Js  demanderais  donc  qoe  le»  Jacobins  votiInfTcnt 
coiifacrer  le  cri  unanime  des  Français  !  Vive  l'égaHé  ! 
Vive  la  Rifullique  une  et  indivifibte  1  Je  dcmaudeiais 
a  Si  que  l'on  mit  â  la  lèce  de  tons  les  actes  publics , 
CCS  mots  :  Egnliié  ,  Liberté  ,  au  lieu  de  les  écrire  aiufi  : 
Liberté ,  Egaillé. 

Conthon.  La  difcufEon  journalière  qui  a  été  en- 
tam  e  ,  a  ponr  objet  de  démontrer  les  vices  des 
g'>iiverntmcus  ,  et  de  faire  conn»îiie  les  rois.  Déjà 
notre  tyien  >  été  pnni  i  il  refle  eocore  d  punir  les 
autres  ,  et  c'tl)  aux  Jacobins  à  le  faire,  je  demande  , 
,f]u'indépeudaTnment  de  ions  les  difcours  qui  out 
été  prononcés  et  livras  i  l'imprcffion  ,  la  fociéié 
nomme  qii»tre  commifiTiircs  cha:g>:s  de  rédl);cr 
l'acte  d'accnfaiion  de  tous  les  lois.  CJjie  cet  acte 
fuit  envoyé  p  ir  le»  Jacobins  ,  an  tiibiin.tl  di 
I  opinion  publique  de  tons  les  pays  ■  aRn  qu'il 
n'y  ait  plus  ancun  roi  qui  puilfc  trouver  on  ciel 
(jui  venille  l'éclairer  ,  ou  one  terre  qui  veuille  le 
porter. 

Outre  les  crimes  des  tyrant  ,  je  demande  que 
les  comniifTaircs  foicnt  chaires  de  rccmillir  les  cVi- 
mes  pariicnlifrs  .  relatifs  >  la  MUlutc  de  Icar  mau- 
vais i^oovciueineat. 


Cette  propi  Ctiou  ,  vivement  applaudie  e(l  adoptée . 

Sur  la  motion  de  Momoro  ,  la  fociéié  nomme 
pont  coiuiiiiiraircs  Robclpieire  ,  Billaad-Va;ecnes  , 
Ctuthon  ,  Co!lot-u'Hcibois   ei  Luvicomterie. 

Félix  LeffeUe.'ier.  Je  demande  que  la  fociété  prête 
le  Iciujciti  du  ne  le  dilfoudic  que  lorfque  tous  les 
tyrans   feront  coufonlus. 

Léonard  Douidon.  Je  m'oppofe  â  cette  démarche  ; 
que  ia  (ocijic  u'eiuployo  pas  le»  fcrmens  ,  mois 
qu'elle  coiitli  ne  de  déiefter  et  dé  pouifnivre  les 
tyraus  de  toute  efpcce  et  ks  ariUocratcs.  (Ou  ap- 
plaudii.  ) 

Le  deinier  defpote  a  fait  planter  dans  le  jardin 
des  Toileries  ,  un  arbre  à',  la  libe'rié  -,  j'iuvite  les 
citoyens  i  fe  trouver  demain  à  g  heures  y  pour 
arracher  cetarbie  (létTÎ  par  le  dcfpotilHie  ,  et  aller 
cnfiiite  en  chercher  un  antre  au  bois  de  Boulogne. 
(Ajouté.) 

LschcvardîcTe  mOTte  A  la  tribune  pour  prononcer 
un  difcours  fur  le  ;ioavcruemeni  biit'tooique.  Après 
avoir  développé  l'hlftoire  des  révolutions  d'Augle- 
icrrc ,  il  démontre  les  vices  de  roip;anifjtîon  du 
gouvernement  actuel  de  ce  psys  ;  il  termine  en 
parlant  de  les  crimes  pendant  la  révolotion  de  la 
France. 

Ce  difcours  eR  vivement  et  rréqnemraent  applaudi. 
—  La  fociété    en  arrête  l'impieffion. 

Un  officier  de  l'armée  dn  Nord  ,  revenu  de 
Bruxelles  où  il  était  dcienn  prifoouier  ,  obtient  la 
p^tok'  pour  faire  un  rapport  fur  la  fiinaiion  de  nos 
piifonnieis  et  fur  celle  de  l'ennemi  ;  il  annonce 
que  le*  foldats  autiichiens  font  dans  ia  pins  grande 
détreffc.  L'orateur  vent  dans  la  fuite  de  fon  dif- 
-etrurs  ,  rapporter  des  paroles  menaçantes  et  info- 
leaies  ,  préférées  par  le  général  ennemi  ;  il  eft 
interio.iipn.  BilUnd  fiit  remarquer  â  l'or^enr  qa'il 
répète  des  expreffions  qui  ne  doivent  pas  fouiller 
la  bouche  d'an  républicain.  La  fociété  pafle  à  l'ordre 
dn  jour. 

Un  ciioy.-n  chante  quelques  cocplets  en  l'hon- 
neur de  la  Montagne;  il  cft  anŒ  interrompu.  Pln- 
lîcurs  membres  s'éleveut  contre  l'incouvenancei  de 
ce  procédé  dans  le  fein  de  la  fociété  ,  et  obfcivent 
qne  les  vrais  Jacobins  doivcut  plotôt  s'empreffer  de 
f^ire  j;i'lir  la  lumière  qni  doit  renveifer  la  iyt;n- 
nie  ,  en  éilairant  les  Peuples.  —  Quelques  difficult  .s 
s'élèvent  i    ce  fnjet. 

CoUot  d'Hcrhoii.  Je  dois  faire  une  téprimande 
patriotique  au  chanteur  ,  dont  je  ne  fonpçonne  pas 
d'ailleurs  les  feniimens  civiques  et  républicains.  Je 
lui  reprocLe  d'avoir  cbeiché  ,  par  fon  imprudence  , 
à  ralentir  l'élan  populaire  qu'avait  excité  la  fêt^ 
d'anjourd'hoi  5  je  lui  leproche  d'avoir  voulu  avilir 
par  des  chants  la  tribane  de  la  Convention  .  qni 
eft  pour  les  Français  le  trépied  facré  ,  abordable 
feoIem':nt  i  ceux  qui  ont  reçu  du  Peuple  l'hono- 
rable emploi  de   défendre    fes    droits. 

Dufourny.  J'obferve  ,  par  mdlion  d'ordre  ,  qne 
ceitaios  auteurs  fnb&itucHt  tau»  les  jours  des  cou- 
plets bons  on  mauvais  à  l'hymne  de  la  Liberté. 
Ces  couplets  ,  ignorés  de  beaucôop  de  monde  ,  ne 
font  pas  capables  de  produire  une  imprcffion  pa- 
triotique for  le  cœur  de  ceux  qni  les  entendent. 
J'invite  donc  ces  auieurs  i  réprimer  leur  démangeai- 
Ion  ,  en  laiOTant  chanter  les  hymnes  nationaux  con- 
facrés  pour  cet  objet  ,  et  généialcment  connut  de 
la   Nation. 

S'Janet   levée   k   10  heiites    et   demie. 
Séance  du  3  pluviôff. 

Cilht-itHerhois.  J'annonce  à  la  fociété  qne  d« 
tontes  parts  no»  irmées  font  victorienfes.  Les  fi-ts 
Elpagnols  fc  font  avancés  for  notre  ter'ritoirc  â  petits 
pas;  mais  nons  les  avons  foit  rétrograder^  grands 
pas  ,  et  bientôt  ces  lâches  feront  pourfuivis  jufqd'à 
Madrid.  '    ' 

La  Vendée  ,  l'arriére  -  garde  ,  on  pOiir  mieux  dire, 
le  dernier  polie  de  la  Vendée  ,  efl  enlevé.  Charetie 
qni  ne  relTufciiait  pas  an  bout-  de  trois  jonn  ,  mais 
qui  fcmblaSt  rtffofciter  lous  le»  huit  jouis  { csf  il 
avait  été  plnfieor»  fois  bicffé  )  eft  m  .inienaut  fans 
rtlfoutces ,  et  ptut-êire  expiie-t-il  actnellement  dan» 
quelque  coin.  Nous  lui  avons  tué  3oo  hommes,  et 
800  ont  mis  bas  les  aimes  devant  nos  braves  ré- 
publicains. 

Les  «rméet  de  la  Mofcllc  et  dn  Rhin  ponrfni- 
vrnt  les  Aunicbitns  de  toutes  pans.  Il  y  a  deux 
jours  que  nous  leur  avons  piis  le  fort  Vanban  , 
fort  q^i  émit  mine  de  tons  tfi.éi  ,  ei  fous  Icqn.  I 
on  av.îit  tlifirîbiié  une  grande  q'tatitiié  de  mêclics 
ponr  le  fiire  (amer;  mai»  nos  braves  républicains  , 
qni  ne  ciaiçrieiit  pas  les  mines  ,  mnrch'jieat  dcffu» 
pour  «rrarher  les  méch<f.  Les  aunicbiens  ticm- 
fclaieni  fi  fort  en  y  menant  le  feu  ,  que  nos  tionpes 
font  rnr^es  nffd  loi  ponr  arrêter  l'explofiou.  Malo- 
iruaui  nos  braves  républ  cains  ,  au  lieu  de  danfer 
fn  l'ait  par  les  mines  des  dtfpotes  ,  danfeut  à  leur 
oif-  la  csrmagnolc  dans  lé  fort. 

Le»  tiO'ivelles  de  Londres,  en  date  dn  7  janvier  , 
(Hyle   monarchique]  annoncctit   que   Fiit  ,   Dundas 


et  le  duc  de  Ricbeniond  ont  été  cités,  pour  pat,  îlrt 
devant  la,  tout  de  jullitc  d'Edmibourg  ,  à  l'dfci  00 
témoigner  dans  l'affiiic  qui  s'inlbuit  conirc  Mmiico 
Mariiarot  ,  tcenibre  de  l.i  Coiiveutiou  niiionaie  r.'£- 
I. imbonrg,  (  diffouie  por  un  bill  datteindcr)  acculé 
^e    pistiqucs  fédiiicnfts.  » 

Le  procureur  de  Margarot  8  fnmmé  le  lord  comte 
de  Man-fi=id,  grand  juliiciei  d'Ecoffe  ,  de  fe  trouver 
à  fon  polie  ,  faut  â  répondre  du  jagemcac  à  ihtcr' 
venir. 

51  Lrs  falaires  de?votre  place  de  grand  jufiicier, 
efl-îl  dit  dans  la  foiMiiation  ,  fc  montent  à  SoOo  liv. 
flerliug  par  an  ;  le  Peuple  a  donc  le  dioit  de  von» 
appeler  à  remplir  votre  devoir,  chofe  qne  voo»  ni 
vos  prédéccfl'curs   n'avez  jamais  faite,  ss 

D'autre  part  ,  la  fociété  do  corielpondance  de 
Londres,  dan»  'a  féance  dn  2  janvier,  a  arrêié  i 
l'unanimité  que  Maurice  Marp,arot  el  Jofepb  Géi.ild, 
d.-putés  de  cette  fociété  à  la  Convention  briiahuiquc  , 
ont  méiité  les  plus  vifs  rcmerLÎmcds  de  la  paît  Ho 
leurs  conllituans  ;  que  les  ponrfniies  faites  par  de» 
magifliais  pour  empêcher  ces  affcmblées  ,  que  l'ar- 
icflation  des  délégué)  ,  ks  violences  exercées  enveis 
eux  et  la  fociété ,  l'enlèvement  de  lenrs  papiers  et 
toutes  les  autres  atteintes  contre  leur  liberté  indi- 
viduelle et  leur  fureté  ,  font  amant  d'infraction» 
triaoïcs  à  la  loi ,  contre  lefquslles  doivent  s'élever 
avec  vigueur  tous  les  amis  de  la  liberté  ;  que  la  fermé 
et  invariable  détermiiiatiou  de  la  fociéié  ,  eft  dé 
foutcnir  de  toutes  fej  foices  tous  les  membres  délé- 
gués ,  de  les  défendre  contre  une  opptefûon  illé- 
gale ,  et  d'employer  tons  les  moyens  avoués  par  la 
loi  ,  pour  pouifnivre  le»  magiftrats  qui  paraiffeni  à 
la  fociété  avoir  uen-feolemsnt  manque  à  leur  devoir  , 
mais  encoie  èire  contrevenns  directement  à  la  lettre 
et  i  l'cfprit  de    la  conftitntion. 

Un  membre  donn»  aux  Jacobins  quelques  détails 
de  ces  aonvcUes  ;  ce  qni  amené  la  propolîtion  d  écrire 
à.  cet  égard  à  la  fociété  de  Londies  ;  mais  cette 
propt^Giiou  eombatiue  par  un  autre  membre  ,  n'a 
pat  de  fnite. 

Un  citoyen  annonce  avoir  reçu  de  Zatoith  ,  Mal- 
tais,  une  Icttiepar  laquelle  cet  individu  l'enlace 
à  folliclter  fa  liberté  ;  je  ne^fais  ,  continue  l'oia- 
tem  ,  à  qui  m'adreffer  ;  j'^i  cru  s'avoir  tien  de 
mieux  à  l.iie  qne  d'en  faire  part  i  la  fociété, 

Anvrai  déclare  que  Zamiih  avait  été  sriêié;  titaî» 
qne  Moulin  chargé  de  cette  expédition  a  laifTé 
évader  fon  ptifouniet.  Il  demande  qiie  le  cinyta 
qui  en  a  reçu  nie  lettre  foit  tenu  de  faire  cotin  îir» 
le  lien  de  fon  aille  ,1e  Comité  de  fureté  générale  lera 
eufuite  droit  i  fa  demande. 

Sijas.  Le  miniftre  de  la  guerre  a  prononcé  la  defli- 
tniion  de  Lambeit  ,  commiflaiie  des  guerre"  ,  parce 
qu'il  faifait  des  envehippes  avec  le  Bulletin  de  \i 
Convention,  lia  loi-imême  ivoaé' qu'on  lui  fiifait 
des  envois  avec  une  telle  profnfion  qi'il  ne  favait 
qu'en  faire  ,  et  qu'il  vaudrait  mieux  en  fji  e  des  gar- 
gouffcs.  Un  décret  ordonne  la  traduction  ao  tri- 
bunal  lévnl'jtionnaire  ,  de  tous  ceox  qui  fciont  de» 
Bulletins  delà  Convention  un  antre  emploi  que  celui 
de   les  diftiibucr  aux  foldal;,  ^ 

Un  citoy  n  Lambert  eft  on  ferme  patriote,  Mjflien, 
le  repiélentant  du  Peuple,  connaît  b'cn  ce  ciinyeri 
qni  a  donné  cotiflaraœent  de»  preuves  de  pa'trioiifme  ; 
perlonne  ne  peut  le»  révoquer  en  doute.  Il  eft  amj 
de  ROnfin  ,  de  Vincent:  il  l'était  de  Danbigny  ,  A  qni 
il  avoua  fur  le  champ  l'atTalre  du  Bulletin  qui  ,  refté 
clicï  Ini  depuis  long-teuis  ,  avait'  par  coofoquent 
perdu  fon  intérêt  :  4)  pouvait  eu  faire  une  enve- 
loppe ;  mais  bien  loin  de  témoigner  dn  méprit 
pour  le  Bnllclin  de  la  Gonventioi  ,  il  eft  le  pre.» 
mier  à  le  faire  lire  à  la  fociété  de  Mouron  on  il 
fe  trouve  ;  c'eft  lui  qni  porte  aux  foldais  malades 
à  l'hôpital ,    et  le  Bulletin    et  les  journaux  patriotes. 

J'accufe,  moi,  Sijas  d'avoir  négligé  de  faire  con- 
naîiie  les  dénonclaiions  qui  lui  étaient  faites  cOiii  e 
piluficurs  individu»  fnfpects ,  employés  dan»  (es  ar» 
mée»  ,  et  do  n'avoir  point  deftiioé  les  coupables. 

Sijas.  je  n'ai  jamais  négligé  ancnne»  dénoncia- 
tions ;  je  le»  fais  toutes  palTer  au  miniftre  oui  s'  ft 
réfervé  à  lui  fenl  le  droit  de  deftitotion.  Quant 
i  moi  ,  j'atieftc  tons  ceux  qui  m'ont  adrelïé  des 
dénoncia.ions  ,  que  je  m'en  fui»  toBJoms  occupé  avec 
toute  la  follicitude  qu'exigeait  le  danger  des  circonf- 
taucc».  (On  applaudit.) 

Une  dépntation  de  Sedan  fait  lecture  d'nne 
AifrelTe  qu'elle  doit  préfcnter  i  la  Convention. 
L'oi,ateor  termine  eu  demandant  que  les  fnppléarts 
qni  ont  ligne  les  ariétés  fédéroliftts,  (oient  crclus 
de  la  Convention.  Il  en  ciie  un  qni  s'eft  rendu  cou' 
pable  de  oe  crime  ;.  on  l'invite  à  le  nomu.er  (il  déclare 
que  c'eft   Bicite. 

L'oiiitcnr  6i'rnanit  une  cofnqj'ITuin  pour  appuyer 
fa  pétition' auprès  de  la  Convtuilon. 

Un  autre  orateur  de  la  même  dépniation  n|oul« 
quelques  raittn»  à  celles  qni  doivent  eni>ogrr  14 
lociéié  il  deiiiouder  A  la  Convention  que  Peiriu  n« 
relie  pin»  dans  fon   feio.  ' 

I.é  ioiit  eft  renvoyé  an  Comité  de  foreté  générale. 

Un  ruenibic  obtient  la  parole  peut  faire   coniititt* 


Allaid  ,  dont  S'ijis  a  piirlc 
tct  homme  a  iigac  luic  peuiioo 
■nairc  .  rctligée  pai  le  fceierji  ni 
•aiiuclle   ou   iiailc    le.  J 


;i    înftrnii  U  fociéic    qtit 
ire-re^olulion- 
dc  Givet ,  il^nj 
oliiûs  de  la   mauieie  la  plus 
îu'lifoe  ;  il    (c  pUir.i   dt  ce    que    les  bureaux    dc_  la 
^utne    n'out  pas  fjjt  all(z  d'aiicnlioa    à  ce    (du    im- 

fOltiDI. 

Un  antie  membre  fail  la  I»  moiion  de  faire 
e«minct  11  peliiion  de  Sedas  ,  avani  d'envoyer 
d^s  comniilI->ii«i  i  la  GooYenlioa  pour  l'hppuycr. 
—  Adopié. 

Brochei  fait  lecture  d'une  leitte  ,  dalée  de  Mirle  , 
le  3^  nr.'ôfc  ,  foniiere  du  Nord  ,  dans  laquelle  O'i 
dénonce  ploCeuis  abuj  ()ni  fc  cotar»eUent  fur  ccue 
fronlie;e  ,  pailej  auii»  de  Coboorg. 

LafocUlé  renvoie  cette  lettre  au  Comité  de  fureté 
«éuérale  de  la  Coovenlioaij, 

Antoine  Perrau  prononce  iin  diffpurj  fur  les  crimes 
du  gouveraemeat  anglais  ;  il  ffl  applaudi  à  pipfieurs 
icpiifes. 

Dobois-Crancé  relevé  qnelqnes  euprefli-)!)»  rela- 
tives i  h  ConveuiioD  dEcofTc,  il  penfe  que  c'cll 
donner  de»  itrnes  à  Fiti  ,  et  faite  ctoiie  qu'il  a  agi 
avec  fagelfe  eti  fiiTatit  incarcérer  tyranniqueœent  )e> 
«Jépulés  de  cette  Couveution  ,  qui  gênaient  fa  poli- 
tique udlcDle. 

Perraot  fait  remarquera  Do^jois-C'ancé  qne  les 
expicffions  qu'il  lui  rcpiOclie  ne  fc  trouvent  pas  djns 
{on  iiifi.oor5. 

Onèlqnes  membres  demaniJent  l'impreflinn  de  ce 
difcoirs.  D'autres  s'y  oppofeut;  Pirtaut  cil  de  ce 
ttoiubie. 

L'imprelÇou  n'cfl  pas  artciée. 

U.ie  dépuiation  de  la  fociéié  de  So'IToni  vient 
fe  plaindie  île  rarrcfliiion  d'un  patiioie  de  ce  pays  , 
^e  riufplle  faite  ?  1»  fociétj  de  Soiffons  par  l'ar- 
icftation  de  fou  prtfi.lcnt  et  de  fon  fccretaire  , 
tt  pat  l'ioïcuiiirc  4'  ff  papiers  ,  fait  par  l'agent 
national. 

Un  'de<  membres  de  la  dépntation  cUe  enfuite 
pluricnij  fiii»  ,  naMinmcnt  celui-ci,  qne  le'  ci- 
toyen Ltjcune  ,  lepféfiîiitanl  dn  P«uple  ,  a  reraii 
en  place  ua  tg-iaiaif»-  de  péli  ioni  cuntie-tévolu- 
lionimires. 

Un  membre  infttnit  la  fociéié  que  la  maffe  des 
Jïcobius  de  SoitTons  e(l  bonne;  néanmoins  il  fc 
plaint  de  ce  qu'un  BOtumé  Chainfiru ,  feuillant 
^écidè  ,  tiew-ïnçoto  le  hav>t  pai  dan»  c« tic  fociéié 
populairt. 

Un  membre  ,  tptis  avoir  hîl  fentir  combien  il  e(l 
dan(;creox  de  fonff'ir  qu'un  ng-nt  hitional  inven- 
torie les  papiers  d'une  fociété  popaUire  ,  et  que 
ç'efl  réveiller  l'efpérance  des  ari.flocraiei  ,  demande 
que  des  conitniflaires  pris  dans  le  lein  de  la  fociété, 
«ccompagncnt  la  dcputaiion  aQ  Comité  de  fureté 
générale. -^A<lt'pté. 

DL'fonrni  déclare  qu'il  conoîît  ChamTétn    dont  on 
rlé  ;  il  l'a  lonjotirs  vn  faire    le  métier  d'ag 


(  5oG  ) 

GoHpiUtav  de  TMtnap.   Gs    décret    ne  fuffi*  pas 
r  il   1..UI    qi'cû    affaii.    civile    le    fjuK    témoin    loit 
ni  comme  en  affaire   c.iminelle;    cependaui   il  n'y 
r.omt   de   peine    au    civil.   Je    demande    le    tcuvoi 


Comité  de     l^fifl  ! 
mefures    «Jd.i.ou 


cl  Ici 


pour   les  coulequences   et 


Thtmot.  Nous  devons  moins-  nocs  occuper  ici 
des  alUlres  ci»i;es  que  des  affaires  crlminellc^.  D.ns 
le  pretnitc  cas,  or.  en  cft  quitte  ordinaiieowot  pour 
de  l'argent  ;  mais  au  criminel  ,  U  y  va  de  la  vie  , 
ou  ,  ce  qui  e(l  plu)  précieux  eucoie  ,  il  s'agit 
de  riioiiuenr.  Eh  !  quel  homme  ,  avec  des  idées 
vraimïut  libres  ,  des  idées  v.almenç  pbilofoplii- 
ftie  la  rooit  à  l'igaomiuie.  Il  tant 
calcule   les 


api 


1  l'a  toujours  vn  faire  le  métier  d'agent  di 
Lameth  ;  îlle  vit  la  veille  de  la  fciffion  des  Fcnillans , 
inviter  les  membres  dn  Comité  de  correfpondance 
de  la  fnciété  ii  fe  ranger  «tu  paili  de  celte  fecte 
abominable;  il  a  été  (iri  des  létlacienr»  d'on  libelle  , 
^ciit  contrç  U  fflciété  :  il  n  été  sn  des  reciiitcuti 
de  (igriatutçs  po.ii^  U>  Adk<ifea  et  péùii'ona  aiiiio- 
'çrctiqoe!. 

Séance  levée. 


Brûiemtnt  d'assi^ats. 


i\: 


Le  5  pVuviôfe  ,  à  lo  henres  '  du  m 
biû,!é  ,  dans  l'ancien  loc-,1  des  ci  -  devant  Ca- 
pucines ,  la  fomine  de  48  ïmillions  en'  affijnsts  , 
iefqiicli ,  joints  an  tailt'arfi  S3  millions  ,  déji  biùlés , 
feront  celle  (i'un  miriiard  81  ralliions  ,  li  t"ut  pro- 
venant de  la   vente  des  domaines  naiiooanx. 


CONVENTION    NATIONALE. 

Pré^idcirue  de  Vac-'ier. 

siANCE      DU    4      PLUVIÔSl. 

YduUand.  Un  cocpnble .  cnot/aincn  h 
témoignage  cnutrç  uns  f^eHiine  qu'il  a 
fuKir  a'ojonrd'hni  la  dernict  ftipplice  ,  r 
crime,  mais  parce  qne  '  lùi-tnême  avait  commis  v 
délit  contre-révolonoanaire  ;  l'accrifation  n  été  fjî 
par  l'accnfateiir  public  fin  tribunal  révolniionniire 
Jnais  fi  le  fcélérat  rtçoit  Ii  peiné  d'un  de  Ces  ci 
mes  .    il   n'en    mirsii   pas   moins    joui    de    l'Impuni 


'  de  fanx 
ufait  ,  vs 
1   pour  ce 


pour  fon  f.'.ux  icrn"iiJni);e  ,  p; 
trouve  à  tel  égard  «!ao?lc'  cod 
ce  'lél't  qne  de  htrll  années  rie 
tr»p  légère.  Avec  une  aiientio 
de  la  p<irjj,il  jiny  dans  l'cxam 
l'accnfée  'vût  péri,  je,  Hf-Tia;i'de 
ds^crctc    nne   Us    f^^nx    térrioi.ns    i 


la    U 


qni    le 

isnat  ;  il   ne.  punit 

>  :    cel'le  peine  efl 

moins    ngourenfc 

des  aecufaiions  , 

la  Gonveniiou 

trappes    de   la 

l'i'.cculé   eu  cas   de 


qne 


Or 


:'(i,.    ) 


Cette  ptopoiîilon  su  uévr;tée. 


ques  ,    ne     pr 

donc  empêcher  qu  un  tiux  témoin 
fuites  d'une  (-ulTe  acculaiion  ,  et  ne  foit  encouragé 
i  la  faire  ,  lorfqtie  ,  dans  U  cas  dû  la  f.ijffcié  en 
feiait  teconunc  ,  il  ne  peut  fubir  d'autre  peine  qne 
la  perte  d'nu  honneur  auquel  il  a  renoncé  dipuis 
long-iems.  Convengns-nons  <Je  ce  principe  ,  que  , 
dam  une  Répabliqne,  1  honneur  efl  plus  cher  que 
la  vie  !  Eh  bien  !  frappons  de  mort  celui  qui  a 
voalo  ravir  l'honneur  4  un  citoyen.  Je  foomcts  cette 
idée  à  U  Convention,  et  je  dcfl.aadc  quelle  la 
lenveye   i  fon    Comité    de  légiflitiou. 

Ce  rrnvot  etl  décrété  ,  avec  les  proppClicns  de 
Voulland  ,    dans   les    termes  fuivanJ  : 

La  Convention  nationale  i]écrcte,  par  article  addi- 
tionnel an  coie  pénal,  que  tout  individci  convaincu 
de  faux  ïémoguaçe  ,  fut  uue  açcpfaliun  capitale  ,  fera 
puni    de    tnort. 

La  Coiiveniion  nationale  «barge  fon  Comité  de 
légiililion  de  piéPentcr  incefTamineut  un  projet  de 
décret  fur  les  peines  i  iufl.gcr  aox  individus  con- 
vaincus de  fanx  témoii!n«ges ,  fur  l'S  accufatioos 
qui  ne  font  pai  de  nainrc  i  déicrioiner  la  peine 
de    mort. 

Grégoire ,  «s  nom  du  Comilé  d'injrurtlon  puHi^ue. 
Le  eOrps  focial  doit  veiller  i  fa  conleivation  et  au 
bonheur  des  individus  qui  le  co^ipefent. 

Pour  affurer  fon  exitleuce  et  fon  bonheur,  il  faut 
que  fes  membres  JDUiffcni  de  leurs  droits  et  s'acquit- 
tent de  lot  5  Itnrs  devoirs.  . 

Commect  jouiiom-ils  de  cenx-lJ,  «'ils  ne  les 
copuaitTcql.  Cette  ponnailTânce  ell  l'objet  de  l'éJnca- 
lion  qui  fenle  pept  dpnuer  les  lamieics  et  les  vertus 
iudifpcnfables  an  piainlien  de  ta  faciélé.  Aii.fi 
l'éducitiou  ell  datis  louict  fes  branches  fuurnife  â 
l'autorité  tuiélaire  du  gonvernemcni  ,  comme  nu 
moyen  fans  lequel  il  ne  pourrait  atteindre  fon  but  ; 
car  un  Peuple  igiorapt  ou  coriOiupu  u'au'aii  jamais 
qu'soe  libellé  précairt. 

De  là  il  réfulie  que  tons  les  cïioyerr»  ont  nn  rgil 
iniàtét  à  ce  que  peifonue  n'élevé  mal  (es  cofans  , 
comme  à  ce  qu'il  ne  nonrrilfe  pas  des  animaux 
féroces  pour  les  liltcer  dsns  la  fociélé  ;  de  là  mît 
nue  refponfabi'ité  réciproqne  de»  perts  envers  U 
Patrie  ;  de  la  Patrie  enven  tous  les  membres  de  la 
grande  famille  :  cette  Tcfpaafabilité  fait  partie  de  la 
gaïaiitie  fociale. 

Ponr  s'épargner!?  douleur  d'avoir  des  crimes  à 
puair  et  de»  abus  à  extirper,  la  fagelTe  ordonne  de 
les  prévenir.  Ce  principe  paraît  avoir  échappé  à 
tous  les  légi&atevtt,  car  il  n'eli  aucun  Peuple  qui 
n'ait  plus  ic  lois  répreflives  que  de  lois  rémunéra- 
trices. La  Fiance  itgi^oérée  .'.O't  aq  ctuitraire  fc 
hâter  d'atteindre  un  ordre  de  chofea  tel  que  la  Patrie 
ail  peu  de  peines  à  iiifliser  et  beaucoup  de  récom- 
penfes  à  décerner  ;  ci  certes  l'on  ne  compromet  pas 
la. vérité  en  affûtant  que  fi  la  théorie  et  la  pratique 
de  l'éducation  étaient  poiiér'i  au  point  de  peifec- 
ttoD  dont  elles  font  folccpiiblet  nu  code  criminel 
ferait  pielque  inutile. 

Il  faut  que  l'édncation  nationale  s'empare  de  la 
ïénéraiion  oui  naît,  qn'ille  aille  trouver  l'enfant 
fui  Ic.fcin  de  fa  merc  ,  dans  les  bras  de  (on  père, 
pour  paitagcr  leiir  tendreffe  et  l'écUircr.  La  foUici- 
tode  de  la  Patrie  commence  à  l'époque  on  le  déve- 
loppement d'un  germe  uoqveai)  ptomet  au  corps 
fo~ial  un    oO'ivel  iadividn. 

Ainfi  le  premlcc  livre  éléuicntaire  doit  embraffer 
la  péiiodc  qui  s'écoule  depuis  le  corouieacement  de 
la  groffeSe  jufqu'à  1  âi;e  d'environ  6  ans  ,  époque  à 
laquelle  l'enfant  paffcra  iim  les  écoles  nationales. 
Cet  ouvrage  doit  tracrr  d'nne  raaiiiere  claire  et  pte- 
'cile  le  devoir  des  peies  ei  des  mères. 

Une  Foule  d'individus  nailTeni  rdropiés  ,  on  le 
devitniiciit  daus-l'enfincc  ,  et  les  tables  de  atonalité 
prouvent  que  la. moitié  des  ei^fans  péiii  avant  1  âge 
Je  S  ans.  _  _  _  - 

Cette  J^ftnic'ion  anticipée  d'être,»  qae  la  nnturc 
driiinait  à  remptii  1»  cairieie  de  U  vie  ,  a  commu- 
nément fa  fpurct  dans  le  libemnage  ,  l'igooiance^ 
l'indépciittauce  et  les  picjugis  des  païen»  ,  lariout 
des  Bierès  ,  à  q'ii  taules  les  lelutioiis  de  la  naiare 
et  de  rhôbittidc  donnant  «ne  iiitjucoce  plus  ini- 
tjié.jiaie  fnr  la  fotmatiop  phyfique  et  morale  des 
enfans. 

L'ouvrage  que  l'on  demande  ,  doit  donc  tracer 
d<5  leglcs.  de  coudaite  pcr.r  le  tcm»  de  la  gioC- 
fcITe  .  des  cp.uches  ,  de  l'allaitetticni  et  dofévtagc; 
.1  doit  parcouiir  toutes  lej  yhafes  de  l'enfance  a.ins 
ce  qui  couceioe  U  nour'ituie  ,  le  lo-'n.T^eil  ,  la 
vcilic  \  l'excrcioe  ,  le^  ac;  àius  .  !c5  m  ladles  ;  com- 
1)  t;re  Its  ;.bus  ,  et  léor  fuhi'.îtaer  les  méihodej  les 
,^lus  i-inprcs  à  rorjlprver  i  cutant  ,  en  développant 
la    'loitTn    t    et  Tes    foice^. 

Eu    paffant  à    l'cjucaiisj    morale  ,    co    doit   ccm- 


nietïcer  par  'tcs'ler  deux  errenrs  !  la  première  eft 
de  petifer  que  la  nature  fait  des  médu:  s.  L'efF^C 
de  «e  faialiirne  déourageaut  e(l  (j'étcuiicr  rmiu- 
laliou  ,  d'ôler  le  prix  à  la  venu  ,  t'e  jnfl  fier  le 
ciimc  ,  et  de  fournir  aux  parcns  lâche.'.  ,  tux  iuf- 
titutenis  cottomp'is  ,  d<-!  preicxles  uuni  ils  ne  Man- 
quent pas  de  fc  pfévakjr  pour  l'alluicr  l'ju.:.  uimi'-, 
Q^iand  il  s'agit  de  veitu.'.  ,  le  pcic  qui  dit  :  tiri 
eûfanl  ne  fera  j.imais  riet  ;  l'cnfaoi  qui  dit  :  cela  ejl 
é!ui  jjrl  que  in^i  ,  f..ui  deux  êtres  eoupabi'îs  ;  on 
Dc  peut  tiup  iucutquer  cette  véii:é  at.eflée  par  l'ex- 
périence :  Ihomme  tll  en  grande  partie  le  pioilnit 
de  fon  éducation  ,  00  ,  comme  le  dii  Jean-Jacques  , 
ss  L'homme  efl  bon  ;  les  hommes  font  méchant.  s> 
La  Icconde  erreur  efl  de  croire  qu'avant  1  âge 
d'enviion  7  ans  l'entant  efl  inf  .fcepiible  d'êtie  di- 
rigé vers  le  bien  ;  il  efl  inconicflab;e  qae  dan»  un 
âg(r  plus  lendie  il  g.inéialile  déjà  (es  notions  ,  piiif- 
qn'il  fait  clafTer  par  genres  et  par  elpcces  ,  divcr.'e» 
productions  de  la  nature  ci  des  ans.  Son  efprit 
raffcriible  des  idées  abftiaiie»  ,  et  fa  mémoire  ea 
récueille  les  lignes  ,  puilqu'il  apprend  1a  langue. 
Son  caractère  commence  à  fe  former  ,  i!it  un  écii. 
vain,  dès  que  fes  yeux  font  ouveits  ;  déjà  quelques 
paflîons  l'agitent  ,  il  s'irrite  par  les  obflacits  ,  il 
niauifefle  de  l'opiuiâirelé  ;  plus  lard  ,  on  acqulcit 
des  couuaifTances  ,  mais  à  ce;  âgç  un  coniracic  diS 
habitudes  et  dans  le  rcfle  de  la  vie  on  ne  fait  guère 
que    les  garder. 

Il  efl  dilSclle,  impdCîble  peut-être,,  qu'un  homme 
ne  foit  pas  veituciiv  quand  il  i.e  peut  fe  rapp'eler, 
fins  atieudriCTeHicnt  ,  qu'aux  époques  Ic^  plus  re- 
culées de  fa  vie  ,  un  f.eie,  nne  mcre  fc  privaient 
du  fooineil  ponrifTuici  le  ficu  ;  iju'ils  rcirani  baient 
fur  leur  néctfl'aiic  pont  lui  doiaitr  le  fopeiflu,et 
que  pent-ëire  en  iiavïillant  à  Ion  boulicui  ,  iU 
ont  trouve  la  maladie  qui  les  a  conduits  au 
ioi"beau. 

Fuilque  l'ame  d'un  enfant  efl  difpofée  à  recevoir 
toutes  foric»  d'imprcfiiorÉS  ,  ci  qne  celles  du  pre- 
mier âge  pioloi'.gcnt  Icuis  clTets- fur  lutite  la  dorée 
de  la  vie,  il  faut  fiimuier  et  diriger  le  zcle,  de$ 
parcn.r. 

Les  Q_i<.krcs  des  Eftts-Unis  de  l'Améilqoe  font 
lellcnieiii  reifuadés  de  ces  piiiicipcs  ,  que  quapd  on 
CBireiien  fimilicr  s'éiablit  cntt'eux  tt  des  incon- 
nos,  il  n'ift  pa.t  rare  qu'ils  débutent  p.^r  ces  mots: 
Qjicllc  a  ilè  U  prcmioe  éiucalion  ?  Us  feulent  qu'il 
cit  dangereux  de  loléicr  les  écarts  des  cufiiQi  , 
fous  prétexte  de  leur  cxiicme  jcundle  ,  parcq 
qu'une  faute  Icgeic  pioduit  bicniôi  un  vice  ,  et  qae 
celui  qui  a  fini  pat  allaihner  avait  ptot-ciic  com- 
mencé par  vQler  une  poinrnc. 

Par  exemple  ,  on  u'attache  aucune  ircporlance  à  ce 
qu'un  enfant,  qui  a  déjà  quelques  idées  morales, 
biilé  les  ceufs  et  le  nid  d'i?)i  oileau  ,  et  l'on  ne  fent 
pas  la  réctflité  de  le  déiouri>er.  d'une  action  qoi 
aTiéie  la  reproduction  des  êtres,  qui  fait  di  ux 
mallienicux,  et  dont  les  cfTeis  répétés  endurcirent 
infenOblement  le  cœur  ,  â  tel  point  qu'il  fe  com- 
ptait à  tonrmcnler  Us  animaux  :  or,  celui  qui  manque 
d'hnmaniié  cuvers  les  animaux ,  lera  cruel  enveis  les 
hommes. 

Ce  funt  les  païens  etix-luême»  qni  par  leurs 
difcoars  rendent  un  enfant  vindicatif  en  l'rxhotiaui  è 
fiapper  la  pieiic  contre  laquelle  il  s'eO  heuité.  Ils' 
le  foiment  au  menfonge  ei  à  l'oigoeil  ,  en  Ini  difaoç 
qn'cD  ceCTe  d  êire  beau  quand  ou  pleure....  De  l,i 
léfnlic  qu'un  «nfant  vêla  de  diop  fe  picfcre  dej*  i 
fon  camarade  habillé  de  bure  ou  de  toiit.  Voili 
la  première  brèche  à  l'tgalilé  ,  et  i^n  premier  pas 
vers  le  defpotifme  :  ces  alTeiiions  piiaîiiont  moins 
paradoxes  ,  fi  l'on  failit  la  chaîne  dea  icteimédiaircs 
qui  les  unillcul. 

L'homme  a  pour  fe  garder  fa  raifon  et  l'exemple  ; 
et  comme  râi>e  et  l'expérience  n'ont  point  encore 
raûri  la  railou  de  l'erfam,  la  nature  lui  a  donné 
le  goût  de  i'itnitaiion.  N'ayant  pas  d'exemple  pn- 
blic  ,  il  ne  peut  fe  modeler  qne  for  les  exemples 
domeftiques.  La  conduite  des  païens  ell  un  livra 
tonjours  onvert ,  dans  lequel  il  lit  celle  qu'il  dort 
tenir;  et  comment  prétendre  qu'un  enfant  foit  ver- 
tueux ,  quand  ceux  qui  l'cntoorent  ne  le  font  pas  ? 
et  eemmer>t  d^viendra-t-il  f.n'  homme  véiiditjuc  , 
quand  en  bien  comme  co  mal,  on  lui  manque  d< 
parole  ?  tcqoerra-t-il  le  fcntiment  de  la  juflice  , 
quand  ,  ao  lieu  dc  le  rrprcudie  ,  de  le  clmtier  avec 
le  calme  de  la  raifon  ,  c'tft  en  fe  livrant  à  de» 
colères  qui  fout  tonjours  proportionnées  non  pas 
à  la'griéveté  t!e  la  faute  ,  m  .is  à  la  perte  00  au  défa- 
giémenl  qu'on  cptotive  ?  et  l'on  vitnt  fc  pUindie  que 
dcs_  enfaos  (ont  d'une  d'ipraiat-oo  pitcore  1  Le 
roiffciu  efl  impur  ,  paice  qiie  la  foutce  cli  cn:f.oi- 
(onncc.  Un:  coni.i?jioa  i.h\  fique  et  morale  s'exhaU 
dc  l'homme  corrompu  :  Pié:';2die  qu'un  enfant  loit 
Vertueux,  quand  ciux  qui  l'fi. tour  eut  ne  le  font 
ipas  ,  c'eli  exiger  qa'il  loucbe  ce  iu  boue  fans  eu  élr« 
foniUé. 

Ces.fsiis  éiabliffent  d'une  trantere  pétempioir» 
la  nécelTité  dc  faire  des  inftroctions ,  ioit  pour  les 
païens  qoi  licnneut  lesr  raifCon  de  la  NitHre,roit 
pour  les  Vflitnteuis  qui  l'ont  récrie  de  la  loi ,  puif* 
qu'ils  doi.v>!,nt  tour  i  IQtir  pétrir  le  cai.ic.erc  dcj'oo- 
fint,,  rinjprtgner- de  mœiii»  républitaiaes ,  5:4  fonei 
que  vivant  'ciaos  l'atmofpherc  de  la  vcrtn  ,  ii  rûfpirŒ 
pat  loys  les  fcos. 

.  Hii*us-tioos  donc  de  mctro  en- maïa  aux.parenS 
et  8U.X  .iaBitutcui.'.  ,  non  pai  des  uturrigei  vr,l'urai- 
ncux  ,  niai;  des  rncihodes'limij les.,  que.lcs  clpi.if» 
P5U    cuhives     puiflcai     faii'r.    ,    que    leur    iiitii-tiie 


pnlfFi  facilement  retenir,  et  ijtii  en  leur  m«)titiant  le 
i)ai ,  Ic3  etlijieai  des  lumieiei  nécdraircs  pour  l'ai- 
tïin.lrt. 

Ea  Irayinl  le  Caire  qnc  Ton  (Ijii  Kinpiir  ,  bous 
«vous  maïqné  quelques  rcueils  A  iv'net;  notu  piéfcu  ■ 
10IÎ8  les  pt  r.ttlcujTS  A  léloudie  fuis  préjuger  aucune 
lohuion  ,  alia  de  la.Uer  aux  autcDrs  la  ^il\is  graude 
Utiiudc. 

Lite  ,  cc'ire  et  parler  )i  lingae  tiationale  fout 
dea  cOuiiaitTanccs  indifpeiifables  i  tout  ci'.oyen. 
L'unité  de  la  Répnblimic  comaiande  I  unité  d'idiome, 
ec  tODS  les  Français  doivcni  s'iionorei  de  co.inaîire 
une  langui!  ,  qui  dé^niais  fer»  ,  par  excel- 
lence ,  telle  dsa  vtjtas  ,  dn  cauiogc  et  de  la 
libettc. 

Les  élémens  do  calcul  ,  de  l'arpentage  ,  do  loifé  , 
font  éguleineot  iod.f^enrablei.  Et  qu'o.i  ne  j'tôVaye 
pas  d'tnteudfc  pirltr  ponr  i'enfmi  ,  de  géométrie 
j.raiiqne.  1!  en  foilira  pIu!  facilcuicul  les  principes 
<jne  les  régies  de  la  fyntaxe. 

Ainfi  des  initiqctions  fur  la  mefure  du  tcms  ,  fur 
les  ruelnres  lunaires  ,  celles  de  fupetScie  et  de 
poids  ,  doivent  faire  paTtie  des  outrages  ciaf' 
lignes. 

Notis  devons  encore  mettre  l'enfint  à  portée 
d'apprécier  les  objets  que  la  nature  icprodisit  fans 
cefTe  fous  les  yeux  ,  et  avrc  lefqucls  il  a  des  rap- 
po;i«  J3Urnalie:s  it  néceCTaltcs.  Oa  ne  peut  lui 
cfititier  qoe  des  ooiioos  ,  mais  en  le  plaçiat  for 
il  voie  ,  il  -aara  la  facilité  d'y  maicker  ,  lorfque  Tige 
ei  le»  ciicoi.llinces  développeront  fon  goût  et  fea 
ulcns. 

La  Convention  nationale  a  détréié  qoe  la  décla- 
laiion  des  droits  ,  la  coiinitutioa  et  les  auaaies 
de  civlfcae  formeraient  les  premier;  cavrages  claf- 
fiqoîf.  Pour  en  développer  l'efprit  ,  noe  inllruc- 
ijoo  fur  U  morale  républicaine  «ft  néeefTaire.  La 
Patrie  acquitte  fa  dette  envers  les  citoyens  ,  en  leur 
fjifani  çoiuaître_lcur3  droits  et  leurs  devoirs  ;  alors 
commctrt*  la  dette  du  citoyen  q'ii  doit  nfer  de  fes 
droits  et  remplir  foa  devoir  pour  le  bonheur  de  fa 
Pairie. 

Jnr^'iei  la  pittpart  des  livres  élémentaires  o-ii 
rUt  Més-a»é;iioeies  ,  parce  qu'ils  étaient  L  fiult  de 
la  médiociité.  Le  g^nie  qui  forme  des  conceptioas 
}i«rdies,  qoi  eafaote  des  ouvrages  fub'inies  ,  qui 
/ajfit-  un  g-.Bnd  enlemble  ,  eft  (eul  capr-ble  de  pié- 
fenter  'les  analyfes  oti  Ion  trouve  tout  ce  q'ii  corD- 
pnfe  le»  élornenj  d'ooe  fcience,  et  de  les  îppro- 
prier    aux    facult:<     dey  individus    auxquels   ou    les 

Ces  ouvrages  font  de  ïi  jllna  gandc  î^portanae  , 
Jitjilqa'ils  ont  pour  objet  de  volgarifcr  les  h-iuiis 
vbéoties,  de  le»  rèndic  «faciles  pat  leur  appliea- 
llon  acx  befoins  de  la  focieté  ,  piiifaa'ils  d«iv<ot  , 
pendnt  de»GccJ<r6,  coneontir  à  la  régéoéiation  d'uue 
^onérjté  lépiiblicaiuc  ,  el  coufoltdei  par  les  venus 
la   liberté  coaquifc  par  le   conrage.' 

Les  livres  prOj-oli»  au  concours  t>'cfftettt  pas  la 
même  difii<:«lté  ,  c'cft  d'«ptès  cette  coniidératioit 
que  les  repicfcntans  do  Peuple  déteiininoroat  Je 
genre  et  l'étendue  des  técompenfes.  Tons  I^s  ci- 
toyens qui  o'.ii  inédiié  fur  l'éducation  ,  font  ttibn- 
saireS  de  la  Patrie.  Une  belle  «arrière  eft  onvette 
auK  talcas  républicains  ;  h  Convention  Dstionale 
i^proovcra  la  p'ius  doace  fatisfaction  en  couroii- 
Uaiit  lenr<  efforts;  car  cette  époque  (era  un  jour 
de    iiiamphc  fur    l'igndiaace   et    les   piéjngés, 

Giégeite  lit  ao  projet  de  décret. 

La  Coni/'entioo  en  ordonne  l'impieffion,  aioG 
que  dn  rapptjit. 

Un  des  fcoétaircs  fait  lecinre  d'une  lettre  de  la 
CooKfiune  de  Fougeics  ,  di-parieencnt  de  |  I  lo  et 
V. Haine  ,  par  laquelle  le»  oflicicis  municipaux  ex- 
pofcDt  qtie  IfUt  maire  a  éié  fufillé  le  14  ttumaire 
par*  les  brigands  de  la  Vendée  ,  et  demandent  qu'il 
(oit  infeiit  fnt  la  liHe  des  nuityrs  île  la  liberté  ; 
et  i{nt  fon  ctliarpe   foit  dépofée  au  Paniliéou. 

Cette  lenre  eft  renvoyée  an  Camité  diaftinction 
publique. 

Cowihon.  Nons  Savons  tous  avec  qne!  c^orftge  , 
■  rcc  ipirl  héioKme  les  i^r^nadiers  de  la  Couventiou 
ont  «ottitaim  datr»  la  Vendée.  Ils  font.j-artj»  180, 
ils  ne  (0:it  reveoui  qoe  120  ;  les  60  jutres  ont 
péiî  on  fortt  bois  de  fervice.  Je  fus'  hier  cxttéme- 
inent  peiné  d'en  voir  nn  qui  paiaiHait  dans  une 
laèilttrciiic  plus  qu'or  il'itatrc.  tis  né  deraendcnt  rieu  , 
■mit  ils  ont  befoin.  La  Cunveutioti  leur  a  décerné  la 
»écoit;pe«lc  la  plus  piéoieufo  pour  des  républicaitis  , 
le  léHioigitage  i'tviér  bien  inétiié  de  la  P-Urie. 
Cela  ne  lufiîi  pas  ,  il  »(,)ut  virnir  i  loui  fecqurs,  Ui 
ont  refit  l'ciupe  ,  qui  el\  de  3o  fous  ;  mais  on  leur 
»efi|fe  l-ur  paye,  qui  e(l  de  3  liv.  1  f .  ,  paice 
qu'un  déeiet  porte  qj'on  ne  puurra  reeevoir  Â  la 
foit  la  lolje  entière  et  Tétipe.  Rien  de  plug  ni- 
lurel;  il  flirt  cependant  qu'il»  rcçoiveut  leur  fotde  , 
eu  fcfiiit  dillraciion  de  l'éupe.  Je  dcnrande  don' 
qu'il  leur  foit  paye  3l  foi'»  de  (olde  ,  et  accorde 
a  chacun  ,  pir  fuime  de  graiiftcatioa  ,  400  livic» 
pour  s'habiller. 

Celte  piupofition  cA  déci.élée. 

Snr  celle  de  Tborioi  ,  l'Affenrblée  déiiide  qne 
la  même  iuderrinné  fera  payée  anx  veuve»  de  ce» 
greniJie.»  gendarme»  qui  ont  péri  dans  la  glmicufe 
«rflirpsgn'e  qu'il»   ont  faite 

La  fjciétc   populaire   de  Beauffe  envoie  uo  doa 


(  5o7  ) 

cimrijérab'e   en   bas  ,    funliets  ,    éhcmîfes    et  autre»' 

etiois    o'-.abiliemeus. 

Uu  citoyeu  de  la  viUe  d'AiIcs  envoie  soo  liv., 
et  promut  de  pjyer  la  iijtiic  fooime  chaque  aunée  , 
tat^t    que    durera    la    guerre. 

Mention    honorable    et  i.ifertioe   au  Bulletiu. 

On  lit  une  leiire  qui  annonce  le  fait  fnivanl. 
Un  vieillard  d'une  Coiumune  de  Cambrai  s'avan- 
çait, fiiivi  de  fon  fils  j  ils  font  lencontrcs  par  cinq 
faiellire»  autiicbicnr  ,  qui  aufTilôt  f;  précipitent  fur 
ux,l'e  fibre  à  la  main  j  le  jcuue  l-.O'ume  vient 
dcttndie  fon  malliCTueux  peie  ,  dont  les  jonrs  font 
locfs  ;  niais  anffiiôt  les  cruels  Auiricllien»  lui 
abaUciu  le  puigntt  ,  et  cci  deux  inforinués  allaient 
être  rDuilicic»  impiioyablciriciit  ,  fi  un  détachement 
de  républicains  ne  lue  accO'atu  â'icur  Iccours  et 
n'tùi   ini)    en    fuiie    ces    lâches   affifCas. 

Ce  maUii^Wreux  vieiTarJ  fe  trouve  daUs  le  plus 
eraud  Lefoin  ;  fon  fiis  cH  fon  fciil  foaiien  ,  et  la 
blclfuic  qu'il  a  rtçuej  ,  l'empêche  de  le  livrer  à 
fon    travail    ordinaire  ;    il    réclame    des   fetours. 


Chatlief  demande  U  quenion  prcalable  for  ce! 
article  ,  motivé  iur  ce  qu'ils  doivent  êire  tfTimilél 
aux  ciéanciei»  des  ci-devant  princes. 

Apiès  quîlqne  difcufiion  ,  l'Affcmblée  adopte  U 
qiitlhon  préalable  ,  faut  aux  propriétaire»  de  ce» 
vffice»  à  fe  pourvoir  s'il  y  a  lieu. 

Ou  lit  la  lettre  fuivantc  : 

lejuinia  ,    repréfeniani    du    Petiple ,    à   la   ConvaUiin 
nalionale'.  —  llochjorl,  le  2S  niiôje. 

Je  vous  annonce  que  l'ex-iepréfcntant  DechcfeatiX 
vient  d'être  jugé  par  notre  tribunal  Révolutionnaire  5 
il  a  payé  de  (a  tête  fcs  projci»  ciiminels  de  fouleve» 
laeni  contre  Paris  et  la  Convention. 

Une  nouvelle  encore  plus  fatisfefanle  pour  \ci 
patriotes ,  c'cfl  que  nous  avons  mis  hier  à  l'eau  le  Jinn 
mappts,  vailfcau  de  74  canons.  11  va  êtic  Kieulôt 
luivi  de  pluCents  autre»  ,  entre  lefqutli  eft  U  Maral. 

L'efprit  public  entiéren.coi  formé  dans  le  départe» 
ment  pour  ce  qui  conceme  les  itiepiie»  leligieulc»  , 
commence  i  fe  bien  former  quant  a  ce  qui  regïràa 
l'.iRiour  du  travail  dont  doivent  j'embiâ'er  de  vrai» 
républicains.  l,e  courage  redouble  dans  tons  les  ailt- 
lier»  du  pou;  il  n'eli  pi»  un  marin,  pas  un  cuvritr; 
pas  nn  monde  fur  le  vifa;e  duquel  ne  brille  le  dcfic 


Renvoyé    au    Comité   dci    fccours. 

André.  Dnmont ,  repréfentanl  ou  Peuple    dan»  le  ,,.,.  „  .,     , 

.    A      I      Q  I  -  P"'  ""  "lou'le  Iur  le  VI  aje  dunue    no  brille  le  dcfir 

le-iattcmcnt    rie    la    Somme  ,    écrit    qoe      es    pie;ics      V    „ ri-.  .    ''     ""'1""  ""  i""ie  i^  ociic 

■  I     f    I  ■  '^  ,  \  "<=  coalolidcr  peur  toui  jur»  la  liberté  fianciilc     m» 

vajent  voulu  fe  lever;  toais  ce  mouvement  a  tourne     i-  ~  ;        ir  1        j  i  'lurric  iraoçiiic  ,  p.iï 

1  aneantilletHcni  des   dcfpotes  qui  nous  enviionnem  , 

j  cr  CCI  cfpoir  feiiible   muliiplicr  leurs  foices.  Ucpui» 

i  l5  jonrs  ,   le  mouvetneni  efl  augmenté  d'un."  rnaDicie 

ocioy:,ble  ,    et   ce  port    qui,    par   la    lenteur   de  l'es 


contr'cux  ;  le»  confcfGonaux  opt  été  convertis  ea 
gnériics;  les  tliaiie»  ne  fcrkeni  plus  qu'à  la  leciuie 
de»  laii  ;  les  cgiifes  font  converties  en  halles,  elle 
Pïuple  va  acheter  fa  nourriture  \i  où  de  >ais  des 
fietlcs  il  allait  avaler  le  paiien. 

Sur  la  piopofiiion  de  Lombaid  Lacliîax  ,  rappor- 
teur du  Comité  des  finances,  !'Ail';mblée  met  à  la 
dilpolition  du  minillie  de  l'iniericwr  une  fomme  de 
:eL!t  mille  livres,  pour  être  diUiibuéc  anx  differens 
(pectacîcs  de  Paris  ,  à  titre  d'indemnité  des  difié- 
rentts  tcprefeiitalions  qu'il»  ont  donnée»  pour  le 
Peuple. 

Le  décret  efl  rendu  en  ces  termes  : 


oyée    au    Comité    de   fjlut 


cpev<i.ions,  fembl'ait  partager  tout  le  régime  fltgn;;ni 
cl  lioid  du-climat,  ne  le  cédera  tjutà  l'heure  i  luiurt 
autre  en  activité;    Li!(iUINio. 

Cette     lettre     t(l 
public. 

Pcyffard,  an   nom    des   Comité»    des    finances    et 
dei  (eenurs  publics,   prcfenie   le  décret  fuivan'.. 
La  Couveotou  ladupie  en  ces  tcime»: 

L3  Conveniion  nalionale,  «pie!  a»olr  entendu  lo 
rappot  de  fes  Comiié»  des  finsnces  ci  des  fccouia 
publics  réunis  ,    décrète  : 

Alt.  1er.  Il  fjrj  ^;^  ^  ^^^  ]^  ttifotcrie  nalionale  , 
;  à    la     difpofiiion     du     rainiftie      de     riniéiienr  ,     I» 


ente  mille  li 


pOJ 


dillribné 


patriotes    létugiés  de  Valeu- 


La  Convention  nationale  dérreie  qu'il  fera  mis  à 
la  difpofiiion  du  minifiic  de  l'iniéiicur  ,  la  fonfime 
de  ceut  mille  livres,  laquelle  feia  lépartie  ,  fnivant 
l'étal  annexe  an  pufent  décret,  aux  vingi^ffiectacle» 
de  Pjiii  ,  qiii,  en  conformité  du  décret  du  2  août 
{  vicU-K  flyle  ),  0111  d'joné  tlucuo  quatre  lepiéfenta- 
tions  pour  et  p  ir  k  Peiiplt. 

A  l'Opéra  national  ,  S,5oo  liv. 

Au  Tluâtre  national  ,  li- -levant  Français  ,  7,003  1. 

Képnbliqnc  ,  nie   de  la  Loi  ,  7,5oo  liv. 

De  la  incFeydeau  ,  7,oor)  liv. 

Comique  national,  r    c  Favart,  7,000  li».  ^ 

Nitioiulj  rue  de  la  Loi,  7,000  liv. 

Rue  ci-levant  Lruuois  ,   5,5oo  liv. 

Vac'dtville  ,  4,5oo  liv. 

Moiiianfier,  jardin  de  l'Egalité,  4,600  liv. 

P.l.is-Viri.  t' s  ,  5,000  liv.      ' 

Kaiicnal  de  Molière,  4,601  li». 

Dé!»n'e7rreo>  comique-  ,  4  SoO  liv. 

Ambigu  eomiqne  ,  4,800  liv. 

-Da  la    Gi.îié  ,  3,600  liv. 

Pitrioiiaue,    3  600  liv. 

l.ycéc   'es  AnT,  3,S00  liv. 

Comiqoc  et  Lynqije  ,  3. son  liv. 

Variées    amulames,  3  «OJ  liv. 

Franconi  (  fpce'ncle  d'éii.iitat'ion),  4,410  li».       ' 

Ripublicaiui  de  la  foire  Saint-Geitnain  ,  s,8oo  liv. 

Borda»  propffe ,  au  nom  d-s  Goinïié»  de  liqui- 
dation et  drs  Ênjorcs  ,  que  qies  chanteraens  A  la 
loi  fur  le»  offices  qui  rcftciK  à  liquider.  L'Alfem- 
blée  av-ait  décteié  que  !cj  offies  Jouniis  à  l'evalua- 
Don  otdoonén  pat  l'édit  de  171)!  ,  fer.iient  liquidé» 
d'après  l'év^luii  00  ,  et  que  ceux  qoi  c'ctiitni  poiut 
fourni»  à  l'évaluation,  né  leminut  point  liquidés; 
que  néaoïnuiot  il  y  aurait  nne  exception  en  f,veur 
des  cfticcs  dont  la  finance  n'cxcede  pas  600  liv.  , 
et  la  fortune  du  pioptiéiairc  ,  10  mille  liv.;  ponr 
celle  exception,  l'AlTemblée  adopte  la  lédactiou 
fuivanie  : 

))  Le»  proptiélairej  de  ces  elïiees  feront  liqnidéi 
jiilqii'à  ct>,..cnrrence  de  600  liv. ,  lûtfque  leur  fortune 
u'exeédcia  point  10  nulle  liv,  i) 

Au  fojet  de  la  Jiqoid^iion  des  cfBce»  des  perrn- 
quiers,  il  avait  été  d«eiéi«  des  luodificatioui  il  ta 
ciiargc  des  propriélaircs. 

Sur  la  prnpofiiton  de  Géniffieux  ,  rariicVe  efl  dé- 
crété ainfi  qu'il  fuit  : 

)i  Les  charges  des  perruquiers  leur»  feront  payée» 
ou  à  leur  ayant  caule  d'après  le  mode  auirticu- 
remcHi  déciçic.  Suiit  exceptées  le»  charge»  qui  au- 
raient été  vendues  i  des  agioteur». )> 

L'article  qui  ordonne  la  liquidation  ^es  greffe» 
et  autres  oSices  domaniaux  et  de»  uiligc»  d'huifliers , 
fergcn»  ,  notaire»  ,  8cc.  ficffes  et  inféodés  ,  eft  main- 
tenue jiifqu'i  concuriciicc  de  iiiillo  liv.  ,  pouivo 
que  la  fortune,  dn  piepriétaire  ne  s'élève  pas  au-delTus 
de  10  niilleliv. 

Tons  ceux  en  fiveur  dLfqnel»  i)  eft  établi  dej 
exceptions  ,  feront  tenus  de  Ibuinir  des  ceitificat» 
de    civifinc. 

L'article   IX     portait    que     les    tiinlairet    d'>  fHces 
dnin    le»   ni.ifon»    des    ficrc»    du    ci-devant  roi  ,  qui  t  ailicle»  Il  et  III  ,  il  en  fcia  f..ii  U  diftractii.ii  el  l'éva» 
j-iftifieiaieiit  d'un   verfemenl    fait    an    tiifot  public  ,  j  lualion  pariieiillete,  ci    ils  r   fteroiit  en    dépôt  ,  mai» 
Uiaicnt.liquiic.s  par  le  trcfor  publis.  t  feulcuieut  pour  la   loutuic  qui  aura   été  avancée  icf- 


à  titre    de  fecours  , 
cicnocs. 

IL  N'aoront-droit  ao  fecourJ  rocuiionné  en  i'arilcio 
1er,  que  ceux  des  réfugiés  qoi  foai  foiti.!  avec  lu  crar- 
nifon  ,  et  ceux  qui  prouveront  y  avoir  été  ic:cî;us. 
ponr  caofe  de  maladies  ou  fuite»  de  blcffures  rcçuC» 
pendant  le  bombardement  ,  fauf  enfoiie  ;l  l'éinndte  à 
tous  ceux  qui  en  f.:ront' jugés  luicepiibles  ai-rcs 
le  i^appori  général  que  dpît  faite  le  Comité  de  fulut 
pubiic. 

1!I.  Seront  également  exclus  de  l'état  de  réparii- 
lion  ,  ceux  qui  ont  cooferve  les  émoi:  i-neu!  de  icuis 
anciennes  places,  eu  qui  depuis  en  ont  obtenu  lU 
nouvelles,. 

Uu  membre  an  Comité  des  fecours  f;it  t:n  rapport 
fut  les  indemoiiés  à  accorder  «ux  ciicvens  -.  nui  ue-s 
inteudic»  on  rinieuipéric  de»  failoiis  autaicni  caufà 
de»  perte». 

.  Li  Convention  en  décrète  l'iiiiprcflion  et  l'jjonr- 
neiucnt. 

liriez  ,  an  nom  du  C.-imiié  de«  finances  ,  rcptodoii 
U  piopofiiiou  ptécïdemment  hue  par  Léonard- 
B-intJou  ,  fur  la  relliirnion  i  l'aire  aux  citoyens  iàdi» 
gens  ,  des  cifeis  dépofr»  au  Mant-dt^-Piéie. 

Son  décret  eli  adopié  eu  ce»  terme»  ; 

La  Convention  nationale,  spiès  evoir  entendu  le 
rappoit  de  fes  Coiniié»  de»  Iccours  publics  et  des 
finances  ,  réunis  ,  décrète  : 

Art.  1er.  I.e  linge  ,  les  vélrmens  ,  n'ippcs ,  hslille- 
mens  ,  birrdes  ,  ouiils',  uftci.files  de  n.éi.Sre  ,  .r  (.  ■- 
néialcinciit  tous  le»  auues  elicts  dei 
flté  ,   dcpofés    tn    najinITeni. 

Mon\-de-Piété  ,     tant    i     Pjiis    que    u,,ns     les    li.,i 
Communes  de  la  Répnbliuiic  où  il  ex  fie  d  ,  s  l'i-.  ;,'  . 
fenicns  de  ce  ge-nre,    fciont  remis,   fins  ai.cDn.-  . 
rution  de  l'arvcHt  [têt»  .  ao  porteui   de  l,i    rcn. 
fiocc  ,    et  fans    qu'il   puil'e   eue  lei  u  A  [-a^.■^    i,i.,      -i 
dioit  ni  intérêt ,  Ion»  les  modifîcetions  c--  ;    é   . 

U.  Les  loaticies  d'oi-  et  d'aigciu  ,  U,   bio.  x  ,  der 
telle»    foicties  et  tous  antre  objcis  de  luxe  ,  )c-ui    f  1- 
mellcment  exceptés  dc'la    difpofltioo  portée    <-u    lai-i 
ticle  précétlcut.  1 

m.  Soni  également  exceptie.1  lei  lapilTerie.i  ,  éi(;ffe-i 
et  ruarchandifes  ,  mêui»  ccllft  eu  drap  et  en  loii-  , 
tant  en  p'cces  qu'en  coopons. 

IV.  I.a  favenr  eeordéc  p^r  r'..riicle  l«r  anra  lieu  pour 
icut-.s  les  recnniiAiffanccs  (jai  n'excèdent  pas  U 
iomrae  de  so  l.v. 

V.  Elle  aura  également  lieu  il  concnrrerrr.c  feule- 
ment de  20  liv.,  pour  lOuieS  le.s  t  ;connat(fjin-en  uni 
n'excellent  pas  5o  liv.  ,  fai.f  au  porteur  à  paif.dre  lo' 
Iur   lu»  des  20  liv. 

VI.  Néanmoins  ,  dans  l'un'  comme  ilanf.  l'iniie  i«j 
des  deux  articles  piéccdcn»  ,  la  t„,vciiv  (,:ia  ri-lliiinit: 
aux  effets  raeoiionncj  en  l'uriicle  premier  ;  l't*  man-ero 
qne  fi  ,  avci-  cr.j  effet»  ,  il  avait  eié  mi.i  en  gicr  dei 
objet»  de  luxe,  ou    autres   qui    font    exerpté.i  par  le 


:  premier 

mis    e:-. 


fiu  le  eranr!  livrf  ;    ma 


])tcîïvem<Mi.l .  A   ces  mêmes   ohjîis;  Ciif  .in   rontnr    foi   î'Eiat  ffraient  porté, 
♦fe   la  reconnaiffjnce  i  les  TCiirer  en  acqùiUaut  celle  ^  vons   aviz    ex  ce  pré   Ici   remis    et    peu  ii  jus  vi^gc?  s. 
fomme.  ',  î.îon    be;iu-j)cie    a    dh     coniiai     fur     Paiicica    tréfor 

VU.  A  r<ircnir  ,  et  dins  tous  les  objets  qni  feront  lro)al  pour  avoir  été  coniruis  des  (iiianccs.  Ils 
d-pofés  en  n3i;riifctn<  ne  on  mis  en  gage  a»  Mout-de-  /  voient  le  brevet  en  paicbeitjin  ,  et  comme  il  con>- 
Vieté  ,  lorfqn'un  infrae  lot  coiTipienilia  diiîci  tns  arti- j  rueiice  par  le  mol  Louis,  formule  ordinaire  de  cei 
clés  ,  la  leconiiairrjncc  contic  .(ira  ,  icdépcutiamment  I  brévcis  :  Ah  !  ali  !  diunt  ils  .  c'cH  le  nom  dn  lyran  , 
de  U  fomiDc  totale  délivrée  liir  ton»  ces  aiilcles ,  uuo  ;  et  ih  cmponcai  le  brevet.  Mon  beao-pcrt  n'ell 
défigiiaiion  particulière  de  l'cvtilu.iion  de  chai^ue  pas  exempt  de  tons.  Il  avait  au-delTiis  de  l.\  biblio 
article;  et  les  porteurs  de  reconnaiflunce  feront  ad-  ;  ilictjae  uu  vieux  poiteftuiHe  roinillérici  où  il  y  a 
vùt  à  les  reliier  en  détail  ,  en  rembonrfani  ce  qui  j  des  fleura  de  lys.  Cependant  depuis  plus  de  cinti 
aura  été  délivré  refpcclivcmcnt  .i  l'objet  feulement  j  ans  il  n'y  avait  touclié  )  il  était  couvert  de.  ponf- 
cu'il»  dédient  retiicr,  et  fans  <]u'on  puiffc  les  affo- !  fierc  ;  il  »,  fallu  le  décraflcr  pour  teconnaîire  les 
jttîir  à  retirer  eo  œêfne-icrns  IcB  antres  objets  nieu- 
iionnés  en  lu  rcconnaiifan 


ViU.  Tons  les  nantifreroer.s  et  dépôts  faits  (îepnis 
le  3  pluviôfe  inclufiveinent ,  foi-I  forcuellemcnt  excep- 
tes rie  la  favetir  accordée  en  l'article  premier. 

IX.  Les  Comités  (^cs  fccouis  publics  ei-dos  finan- 
ce,. ,  réunis  ,  feront  iiu-effaniraeni  leur  rapport  i  la 
Convention  naiioua'e  ,  fur  la  quefiion  de  favoir  s'il 
cH  utile  au  bien  général  de  conlcwer  les  f-iablifTemens 
cotinu!  fous  lï  dénomination  de  Mont  de  Fiélé. 

Sur  la  [.ropoGlion  de    Vcoaille  ,    le   cUcret  fuivaat 


fécond    tort  ,  njon    bcau-peie  avait 
les     ageos  ,    le    cachet    du    miQUIcrt 


La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le 
rajipoti  de  fes  Cotniiés  de  falot  public,  d'agricul- 
ture ,  de  cotamerce  et  ponts  et  chauffées,  réunis, 
dcctcle  : 

A:t.  V.  Les  25  raillions  mis  à  la  dirpofilion  do 
conf'eil  cxéitiiif,  par  la  lui  du  l6, frimaire  dernier, 
îoni  fpttialcnient  deiiiuis  aux  frais  dçs  réparations  des 
j)oia:.  et  g-,  an  de, ^  roules  de  la  République,  et  au  paie- 
ir.,:rt  des  maL-riaux  ,  des  ouvrier»,  coadueieurs  et 
piqueurs ,  immédiatement  altschés  fnr  ces  travaux. 

il.  Les  appointeroens  des  ingénieurs  ,  frais  de 
c-mm's  et  de  buieau  ,  fciont  payés  pir  le  confeil 
c.iecuiif  ,  (ur  de:  fnuds  particuliers  et  en  un  ctat  à 
jiari,  fans  rien  cliuni;er  à  leur  nombre  et  à  leur 
t.-i.iif  mei.t  ,  j'ifqn'à  la  nouvelle  organifation  des  lia 


flcD.'s  de  lyt 
conime  tous 
ancien.  )) 

Que  ce  foienl  là  des  torts,,  fw£firent-ils  pour  fiirc 
arrêter  un  vieillard  ei  l'envoyer  aux  Cannes  ?  Mais 
je  ne  me  plaindiais  pas  de  cela  ,  Ci  l'on  n'eût  pas 
violé  trois  décrets  :  ou  aurait  iù  rendre  au  moins  les 
livret ,  la  pendule   et  le   contrat. 

Beiird^'n,  tle  VOiJe.  Je  ne  fais  pas  quel  efl  le  crime 
do  bean-perc  de  Camille  D.fmoulins,  ;  mais  je  fais 
qn'il  s'ell  bronillé  avec  loi  parce  qu'il  trouvait  de 
l'ari^OGiatie  dans  fes  numéros.  Remarquez  bien  qnc 
c'cft  Camille  Defmonlins  qu'on  veut  attaqoer.  Le 
Comité  de  fureté  générale  efl  inhinit  depuis  cinq 
jours  de  ces  faits  ;  je  m'cionne  qn'il  n'ait  pas  encore 
fait  cetfer  cette  opprclfion.  je  demande  que  fous 
trois  jours  il  faffe  un  rapport  a  l'Affcrablée.  ^ 

Vadicr.  CeticafFaire  n'efl  point  l'oaviage  du  Comité 
dcfuieié  générale;  je  ne  fais  pourquoi  l'on  l'emble 
s'achiruer  à  l'attaquer.  Il  oft  conupofé  de  patriotes 
qnc  j'ofe  dlie  purs  et  à  toute  épreuve.  Si  la  Con- 
vention veut  le  renouveler  ,  elle  en  efl  bieu  la 
m  itreffe  :  an  furplus  ,  le  rapport  qn'oD  demande  fera 
fait  dcmaiu  ii  l'on  veut. 


Danton.  Je  m'appofe  à   refpcce  de  diftinction  ,  de 
privilège   qui  femblerait    accordé    au    bean-pcre    de 
DefrDoiilins.  Je  veux  que   la  Convention  ne  s'occupe 
que   d'  ffjircs    génitales.    Si   l'on    veut    un   rapport 
m.  Les    10  millions   accordés  par    la    loi    dn    Sfî  j  po  ur  ce  citoyen  ,  il  en  faut  aulTi  pour  tous  les  antres, 
ffv.ier    dcinier,    cl    fjifapt   p.Miic    des    23    millioiîs  ( je  Oi'éleve   contre  la    prioiiié  de  date    qu'où  cherche 

à  Ini  donner  à  leur   préjudice.  11   s'agit  d'ailleurs  d 


énoncés  en  rarliclt/XVlI  de   la  Ici  fin    1 6  frimaire 


Je  me  garrîcra'î  bien  d'en  pr:fciit«  ici  les  ir.oyen). 
Je  dcnianLie  le  renvoi  de  eti:;  quefiion  i  I,'.  nicdi'a-' 
lion  du  Cr.miiè  de  fnrcté  gén  r.-le  ,  qui  fe  cuicciier» 
avec  le  C^miié  de  falijt  pirbllc  ;  qu'il  foii  tait  un 
rapport  j  \f.  Convenlion  ,  et  q-.'il  foit  fiii\l  d'une 
dilenfîîon  large  et  apptefondic  ;  car  toutes  les  dif-' 
cnffinns  de  la  Conveniioi  ont  eu  pour  léfultal  le 
trioinpbe  de  la  rail'on  et  de  la  liberté. 

La  Convention  n'a  eu  des  fnrrès  ,  que  parce 
qn'elle  a  et-  Peuple  ;  Klle  icflon  Peuple  ;  elle  cher- 
chera et  l'nivra  (ans  ceCTe  l'opinion  publ  qne;  c'eft 
cette  opinion  qni  doit  décréter  tonus  les  lois  qne 
vous  proclamez.  En  approfon Jiffant  ces  grande» 
quellions  ,  vous  obtiendrez,  je  l'efpcre  ,  (\ch  réful-' 
lais  qni  faiisferont  la  jufiice  et  rhumanilé.  (On  ap- 
plaudit. ) 

Romine.  On  vient  de  parler  de  l'arrcflation  de» 
gens  fiifpecis  ;  je  demande  la  parole  pour  uu  fait 
qui  regaide  les  arf-.  Une  dénonciation  a  éié  faite 
i  la  Cooveniion  ;  fi  elle  était  feule  et  ifolée  ,  elle 
ne  devrait  pas  s'en  occuper  ;  mais  je  fais  que  dan» 
la  Seciion  de  Benorepaire  , .  de»  perfonnes  ,  fe 
dilant  munies  d'ordre  du  Comité  de  fureié  géné- 
rale ,  fout  cntrtes  cliei  on  marchand  d'eflacnpes  , 
ont  enlevé  plufituts  gravures,  fous  prétexte  qu'elles 
poriiieat  les  empreinies  de  la  royaaié.  Vous  favtz  , 
Citoyens ,  qu'un  décret  met  fous  la  protection  de» 
lois  tous  les  objets  qui  iniércffeot  les  arts.  Je  de- 
mande que  le  Comité  de  fnreté  générale  poar- 
foive  les  peifoa:ies  qui  fe  font  dites  poiteors  de  ces 
ordre». 

Le»  propofiiions  de  Danton  et  de  Romme  font 
renvoyées  aux  Comités  réonis  de  falnt  public  et  de 
futeié  gcnéialc. 

(  Lajuitc  demain.  } 


ippliqué  aux  iravanx  des  canaux,  pons  miiitinics 
iàe  commerce  et  pont»  de  nouvelle  conflruction,,  et 
Entes  oiivrages  cLfiés  fous  la  dcacmius  tion  de  ita- 
v;.nx  d'an,  continnercnt  d'éirc  tinployés  luivanilcur 
dnlinaiion  parruulirir. 

IV.  Diiu;  les  p  nies  de  la  RijpubliquC  cili  il  n'y 
aura  pas  de  ironpcs  difponiiiles  ,  les  officiers  muni- 
cip^ui  des  C'mcDuncs  les  pins  voifines  des  répara- 
liiin.s,  font  chargés  de  faire  faire  l'emploi  des  maté- 
■ri-nx  aux  prix  des  journées  de.^  IocaIiié.<. 

V.  Tous  les  otivriers  ,  cheveux  ,  raitérianx  ,  et 
gcncralement  tous  les  cbjcrs  utceffaites  à  la  protspte 
tonfcciion  de.»  nouvelles  réparatious  ,  fout  eu  téi^ai- 
Ciion  p'Oi  Te  fcrvice  des  travaux  publics. 

Le  luiDiriic  de  l'intciienr  ,  par  i'iniermHIaire 
des  diieeioiie»  de  diiiricis ,  dirigera  les  réqiiiGiioDi 
f I  r  les  peifounes  ,  ci  le  droit  de  piébtarina  tar  te» 
cbnles.  ,  ■  '     .       ,'. 

VI.  Les  ciicyens  remplaçant  hs  ingénienr»  defii- 
Incs  ,  cl  qui  n'ont  pu  eue  placés  que  prorrifoire- 
ir.fni  et  n.orneniancment ,  ne  poori  oui  cire  mainienn» 
^n'cn  juflifiani  ii:cc(f<imuieut ,  su  miuiflre  de  l'ii^té- 
litur,  d'rn  ceitificjt  de  capacité,  délivré  par  le 
di  ecioirc  de  diflricî  de  leur  rélidence  .etvifé  par  celui 
d  :  rléirjrtcment. 

VU.  L'inlcrticn  au  Bulletin  fciviia  de  piiblication 
d«  préfenî  décret.  .. 

Laféance  efl  levée  à  4  henres. 

S  É  A  N  C  E     D  U    5     P  L  U  V  I  Ô  S  E. 

■Ccmi"e-Dcfmculiru.  Je  demande  i  faire  nne  motion 
cToidre.  A  quoi  fc:i.  Ci  oye-js  co  lègues  ,  que  vous 
rendIcE  des  déi.r'  ts  ,  fi  Ton  n'en  licni  aucun  compte. 
Voici  nn  fuit  u'.ij)ièa  lequel  vocs  vcrrci  que  trois 
lie  vos  décrets  ou  clé  violés  : 

Des  con:im,ff.:ircs    d 
cli.z     uu    ciioycn.    Je 


favoir  fi  le  Comité  de  lureté  générale  n'efl  pas  telle- 
ment furehargé  d'.ifFaires  qn'il  trouve  i  peine  le 
tems  de  s'occuper  de  réclamations  particulière». 

Une  révolniion  ne  peut  fc  frire  géométriquement. 
Les  bons  ciloycni  qni  fonfFrect  pour  la  liberté  , 
doivent;  fe  confoler  par  ce  grand,  ce  fnbllmc  motil, 
Peifonne  n'a  plas  qrie  raoi  demandé  tes  Comités 
révolutionnaires  ;  c'eft  fur  ma  propolitioa  qn'ils  ont 
éié  établis.  Vous  avez  vonlu  ciécr  une  efpece  de 
diciainre  p-itrioiiqne  des  ciioyeo»  le»  pin»  dévorfés 
à  la  liberté  ,  fur  ceux  qni  fe  font  tendus  fufnects. 
ilt  ont  été  élevés  dans  un  tn.aiacnt  où  le  fedéralifrae 
prédominait.  Il  a  fallo  1  il  fant  cucoie  les  maintenir 
dans  toute  lear  force;  mais  prenons  garde  aux  denx 
écurils  contre  Icfqacls  noVis  ponrrioo»  nous  btifer. 
Si  nou»  lefiont  tiep  pour  la  juflice,  dou»  (ïonne- 
rioQt  peut-être  tians  1«  modétantifioe  ,  et  prêterions 
des  armci  i  nos  ennemis.  IL  f.iut  qne  la  juClice  foii 
rciidnc  de  manière  à  ne  point  aiiéoucx  la  févéïité  de 
nos  meforrs. 

Lotfqo'one  révolution  marche  vers  Ton  terme, 
qtt>iqu'elle  ne  foii  pas  encore  confolidée  ,  lorfqne 
la  République  obtient  des  triomphes,  qne  fes  enne- 
mis font  battus  ,  il  fc  troave  une  fonlc  de  pat.ioics 
lardifs  et  de  ftaichs  dais  ;  il  s'-^levc  des  luttes  de 
pafiiins  ,  ée$  préventions  ,  des  h^iincs  particulières, 
et  fonveot  le»  vrais  ,  les  conflans  patriotes  ,  font 
écrafés  par  ces  nouveaux  vencs.  Mais  enfin  ,  là  on 
les  rèfultats  font  pour  la  liberté  par  des  mefnrcs 
générales  ,  gaidons-oous  de  les  accufer.  11  vaudrait 
mieux  outrer  la  liberté  et  la  révolution  ,  que  de 
donner  à  nos  ennemis  1»  moindre  cfpéraoce  de  ré- 
troactioa.  N'efl-elle  pas  bien  pniffintè  ,  celte  Nation  ? 
n'a-l  elle  pas  le  droit  comme  la  force  d'ajouter  à  fes, 
rnefurcs  contre  les  ariflocrales  ,  et  de  d  fliper  les 
erreurs  élevées  contre  les  amis  de  la  Patrie?  Au 
S.-clion  fc 'font  Iranfporlé»  j  moment  ri'i  la  Convention  peut.  Uns  inconvénient 
cudr.is     qu'un     auire    vous  I  pour  la  chofe  publique  ,    faire  juflice   à   un  citoyen 


dire  ,    cil 


ce    citoy; 


,    il    faut   le  .  elle   violerait  fes  devoir» ,  fi  elle  ne  s'cmprcffait    de 

cerclé  qu'on  •  le  faire. 

Dc  ijLuhetaii  point  an.-,  anciens  livres  de  jurif- |  La  réelaroation  de  mon  collègue  efl  jufle  en  elle- 
ptudence  ,  uls  qne  IJr.moul.ns  ,  Doraa-  ,  gîo.  eh  {  même,  mais  elle  feiait  nsitre  un  décret  indigne  de 
bien  :    ces    comniiSîaires  font    venir  de,5    crochetcurs  ,  nous.   Si  nons    devions  accorder  une    priorité  ,    elle 


inponcr  la  p-oiue  t.c  la  pibiiothcquc.  Le  o  cft  f  appartiendrait  aux  citoyens  -qni  ne  trouvent 
loi-:  il  y  a  lui  !a  dic.-ninée  une  pendule  de  j  dans  lenr  forinne  et  dans  leur  connaiffance  avec 
i    i.iool-.v.  ,    ils   prétendent    que    l'aiguille    efl, ^  membres  de  la  Convention  ,  des.  efpérances   et 


ndrait    aux    citoyens    qni    ne    trouvent   pas 

d 

,    _...  .     d 

Bcnr  de  ly.~;  cepcr.dani  c'eft  vériublemem  Un  j.reffources  an  milieu  dc  leur  malbeor  ;  ce  fe.u,. 
t.ctlc.  On  en,poite  h.pcndtile.  A  côté  fc  trouvait  i  anx  mUhfureux  ,  aux  nécefîilcnx  ,  qu'il  faudrait  d'a- 
mic  vierllc  n.a:le  mais  eonver.e  de  belies  et  j  bord  tendre  le,,  n,ain5.  Je  demaude  que  la  Conveaiion 
bcuîKS  û.nr.  de  ly,.  II.  fe  loi.t  coatenie,  de  les  ;  mediie  les  moyens  de  rendre  juilice  à  toutes  le» 
iair.;  elbcer  ,  car  celte  malle  ne  valait  pas  ceni  Ion,,.  ■  victimes  des  mefoies  et  trreflations  arbitraires,  fans 
t'ouj    aviz    dccii-ié  que    tous   les   litres   de   ciéanccs     ni.iîe    à   1' 


1  action    ou    g>Rve!!»ei] 


1res 
Qi    révolutionnaire. 


SPECTACLES. 

Opert  national.  Anj.  Gralt!.  Milliade  à  Marathen , 
opéra  m  2  actei  ;  tOjjtandt  à  la  Liberté  ,  et  it- 
Siège   de,  Thionviile. 

Th.'âtre,  de  l'Opéra  Corn.  National  ,  me  Favart. 
La  Soirée  orngcufe  ,    et  Roméo  et  Juiiellc. 

ThéStro    do    h    République    ,     me    de    U    LoîV 

La  3e  repr.   rfti  Ncuvian     Réveil  d'Epiménide  ,    préc. 

dc    Vlit'unéie   Criminel.  '■'"' 

Eu    attend.  U  lere  repr.  de  V i ndiienne ,  corn,  dàn» 

laquelle  U  cit.  L»rochelle  remplira  le  tôle  de  Datif. 

Théâtre  de  U.  rue  Feydcin.  Tiilipano  ,  opéia  , 
et  Pauline    et  IlenH. 

ïn  aiiend.  la  1''=  repr.  de  la.  Piije- de  Toulon  ^ 
et  la   X'"  du  Compère  Lue,  .,.:> 

Théâtre  national  ,  me  de  la  Loi  et  de  LonvoiiJ 
Sélico  ou  les  A'egres  ,  opéra  orné  de  tout  fon  fpecr.  , 
ptéc.  du  Défi:  ainoareux.  —  Un  aeienr  il'Onv.  débutéri 
par  le  rôle   de  Guhéri.       .,      ,    ,  

Dem  V Ecole  îles  Pères  ,  corn,  dins  laquelle  le 
cil.   Mole  lemplira  le  rôle  de  Ccuri/a/ père.  ' 

loctlfammtnt  Matilius  Torquahis  ,   trag. 

Théâtre  de  la  Montagne  ,  au  Jardin  de  l'Egalité. 
Grafij  ,  tn  réjouiffaiice  de  l'anuiverfiire  de  U  mort 
du  Tyran.  Ja  Retour:  la  Sain'.e  Omelette  ,  et  U 
Sourd,  ou.  r.Aulerge    pleine  ,    com.  eu  5    actes. 

Théâtre  de»  Sans- Ccîlotte)  ,  cî-devani  Molière. 
Gratis.  Au  Retour  ;  R»fe  et.  Colas  ,  tl  L'HeureuJe 
JS'iiUvelle  on  la  Reprife  de  Toulon 

Théâtre  lyrique  des  Amis  de  la  Patrie  ,  ci'dcvaut 
de  la  rue  de  Louvols.  Gratis.,  en  léjonifTance  de  \i 
mort  dn  Tyran.  La  Rufe  viihgeoife  ;  le  Corps  de  garde 
patriotique  ,  et  Toulon  reconquis  ou  la  File  du  port  de 
la  filorùagne. 

Thiâtrc  dn  Vandeville. JVirrfli/e  peintre;  le  Faucon., 
et  la   Plaque  retijitrnée. 

ThÈârTrt  de  la  Cité-Variétés.  VAmoir  et  U  Raijon  r 
la  Folie  de  Georges  ou  /' Oi»p«r(«ire  dt^'-Parlemezil  d'An- 
gleterre ,   et  les   feus  et  Tii,   , 

Théâtre  à<=i  Lytit  de»  Artt,  »n  Jsrdîn  de  l'Eçtliti.' 

La   2=  repréf.    de    FEcote   du    Républicain  ;    le  Devin 
du    Village ,  fl   le   Mariage  aux  frais  de  la  A'atiei, 

Théâtre  Franjaii  comique  et  lyr.  ,  lae   da  Bondi. 

Relâche. 

Amphithéâtre  d'Âflley  ,  fauzboorg  du  Temple. 
Anjonrd.  i  5  heure»  et  demie  précifea  ,  le  ciloyen 
Franconi  avec  fc»  élevé»  et  -fes  enfnns  conlinaert 
fe»  exercices  d'équitation  cl  d'émulation  ,  lonr  àt 
manège  ,  danfe  fnr  fc»  chevaux ,  avec  pluficnr»  fcenc* 
et  entr'acte»  amnfans.  • 

U  donne  fes  leçons  d'éqnitation  et  de  voltige  ton» 
le»   matins  pour  l'un  et  l'antre  fexe. 


h   fcnillî 


très  tun 

itcci-pccr 
:t  linrl:,.. 

;  du  l'oir. 


s'abonne   tju'<in  toTrcnf-nce 
d'en  liTrancljir  auiTî  le  po 


itovins,  nr^  iR.  n  faut  adrcffer  les  lettres  et  l'arç-nt,  franc  de  port  ,  au  citoyen  ^u^>,  oîrcetetir  \e  ce  ]^urna  1  qui  jiaf  oî 
pour  fix  mais,  «ft  de  72  lîv.  polir  l'année  ;  et  pour  le»  départetriens  ,  îl  Kv.  pour  trois  mois  ,  4?  liv.  pour  fix  mors,  el  ^4  . 
:  cL.ique  iSois.   On  foufcrit  auSi  chei  .tous  (es  liljrjires  de  FraHce  et  les  direcwrar»  des  potes.  I(  faut  avt<>  lûiv  de  ébarg 


r  cet  objet,  et  pour  toiu  ce  q 


demi-reuïlle  ,  mt^e  format  i^e  le  Monitecrr  ,  dont 


s  objets  ,  peuvent  ètr«  inférée    i.ins  des  Supplémens  pnrticuirer! 
lin.;   nionne  .  et  760  liv.   pour  le  Supplér;rent  entier. 
on  d.  /a  Feur.ic  ,  au  Rédacteurs,  rac  du  Jardinet,  vis-i-vis  celle  dc  l'Eperou ,  depuis  neuf  heure»  Cu  matin  jufqu' 


©E    L~U;pRiMEu.:fi   VU  M.'JKiTEWR  ,   tue  <]ej   Poitevins,    n   iS. 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR    UNÏVKRSEU 


îs!°  1 27.     Septidi ,   7  Pluviôse,  l'an  2  de  la  République  Française,  une  et  indivisible.  (zG  Janvier  i  79  1,  vieux  shle.) 


F    O     L     I     T     I     Q,    U     E. 
-ETATS-UNIS    D'AMÉRIQUE.. 

Philadelphie  ,le-2-]  novemlrc 

ivOTRE  athmofphere  poliuqcic  s'obfturcit  de  plus 
tn  pla»  ,  pat  li  coiidiiiiu  plus  qu'équivoque  de  la 
doBr  de  Londres.  Le  Pecple  en  général  cfl.  indi- 
gné de  l'audace  avec  laquelle  les  Anglais  arié.. 
tent  ,  comte  la  foi  de»  ttailcs  ,  noi  vaifleaax  char- 
jgés  poor  la  France,  et  de  la  réponfe  évafive  du 
feouVcTÛcment  angl.iis  fnr  la  reftitution  diS  forts 
ft'ipulés  par  le  dcrr.icr  trailé  de  paix.  Si  l'on  coq- 
fultail  le  vœu  géuéial  ,  on  déchrcrail  la  guerre  à 
ce  gooverueœent  pfifi.le  ,  qne  nous  favous  avec 
'ceiiiluds  dans  l'Inieuiion  de  nous  U  déclaiier  ,  fi 
la,  coiHierrévolntion  fe'  faifaii  en  France  ;  uons  f.i. 
vons  qno  noire  li'ijei té  lient  i  la  libcf:'6  r.ançùfc  ; 
mais  le  ç.odgrès  ne  croit  pus  devoir  encore  en 
venir  d  des  exirétnîtéi.  U  a  cependant  arrêté  l'ir- 
iceaient  de  3o  fifgites  pour  faire  refpecter  fa  nen- 
^raiité  ;' cette  mefurc  s'exécute  avec  un  einprcG"t- 
UKrnt  nnanimc.  Aiiifi  l'injurtice  des  Anglais  v.-.  de- 
venir la  caufc  de  la  crcation  d'une  maiinc  ,  à 
laquelle  le  dclîr  de  la  piix  ne  nous  aurait  pas  per- 
mis de  pcnfer;  et,  comcne  nous  avons  en  abon- 
dance tout  ce  qtii  cft  néceffaire  à  la  coullruciion 
«les  vaiffeaux  ,  uons  pourrons  en  peu  d'années 
avoir  une  marine  puiffanie.  En  attendant,  les  3o 
frégates  auxquelles  ou  travaille  avec  tant  d'activité  , 
'fnlBtont  pour  faire  refpecter  notre  commeee.  Nos 
anciens  tyrans  n'auroul  pas  longteius  h  morgue  de  le 
jegaider  cou'me  les  dcminaicuis  des  mers. 

Les  néjjociaiioas  des  Etats-Utiis  de  l'Air.érîqae 
feptenirionale  avec  les  Indien»  ,  n'ont  pas  tbut  le 
Jdccès  que  l'on  s'en  promettait.  La  poffeffion  de 
tot'.t  le  terrain  d  l'oncft  de  l'Ohto  et  de  la  rivière 
AUcgany  ,  eil  la  condition  à  liiqnelle  ces  Peoplts 
tiennent  le  plus.  Q;ia,id  on  leur  piopofc  des  io- 
dccnnités  poor  la  cetfion  qa'ils  en  feraieot ,  ils  ré- 
' pondent  avec  leur  préclfion  oïdinaire  ,  ce'  f>ays  ou 
la   guerre. 

ALLEMAGNE. 

Francfort ,  leSio  dééembre. 

Il  a   été   ouvert  nue   feufcriptiou  dans   cette  ville 

impériale  ,  poor  aider  par   àcs    fournitures  de  vivres 

,  et    d'aigent  ,     l'aituéc    prnfljenne    durant   l'hiver  ,   i 

Cf?ai^ier    du  10     de    ce    mois  jufqu'au    lo    de   mars 

prochain.  ' 

L'ordonnanee   par    laquelle    toos  les   citoyens   de 

ïrancfoit   ont    été  intiitès    à    s'armer   ,    fous    peine 

(i'étre  mal  i;«j ,    téiligée     eu    icimcs    otfenfans    pour 

'  îts  Fiarçais  ,  «jn'on  y  appelle  des  hurdes  vagabondes  , 

«  iu  ptii   de  Incccî. 

La  caiffc  militaire  do  Saxe  a  aufTi  été  iranfporiée 
ici.  Les  ppfonaiers  français  qni  font  à  Mayence  , 
l'eroni  iranfporlés  i    Magdcbour)». 

La  caiffc  miliiaiic  des  PtulEcns  eft  arrivée  A 
Fraacforl.  la  Doit  du  28  décembre,  ^t  le  général 
Kaikiciith  le  lendcm'uin.'  Dam  la  nnii  dn  st)  ,  o» 
cocpi  de  réferve  a  paffe  le  Rhin  i  ManhciiQ  avec 
quelques  tr»inj  d'artillerie-  ,  actuellement  parqués 
devant  Us  portei   d'Heidelbcrg. 

S  u  IS'S  E. 

Bâle,  U  il  décembre. 

Ce  canton  ,  après  avoir  été  vivement  follicitc 
par  1rs  puiffjDcej  alliées  de  fe  joindre  i  elles;  après 
avoir    été    enfoite    fonement    invité    à    accorder    le 

•palldge  fur  le  ierritoiie  Helvétique,  et  s'ptant  re- 
fufé  3  tout,  en  a  r^çu  la  digne  rétouipenfc ,  c'ift. 
à-diie  ,   que  l'empeieur  a  fcriué  pour  U-  Suilfes    les 

•  raagafins  de  graint  en  Snabe  ,  en  B;iri',aW  et  eti 
Bavière.  Cette  mefure  impériale  cU  i:è>  -  fatilTc  ; 
car  rion-feulenicnt  elle  cor^finne  la  Nation  HtKciinuc 
dan»  fes  bonnes  et  jufte»  di;pofiiions  envers  la  Ré- 
publique Françaife,  mais  encore  elle  loi  l'en  comme 
d'nn  nsuveao  garant  de  la  bonté  cotT<ine  tie  l.i 
grandeur  de   la   caufe  ;frarçdife. 


ANGLETERRE. 

Londres  ,.h&  janvier. 


„  Les  iionvellifs  de  l'évacBation.dé,  Toulon,  dont 
les  papiers  n'ont  parlé  qc'avecla  précaution  qu'exige 
nn  événement  maihcurfnx  ,  font  confirœées  pat  la 
lettre  Eflîciclle  qu'on  a  icçnc  ici  du  rcpicl'cntant 
français  Salicctti. 

Les  gens  fç,n,rés  ne  révoquent  point  en  doute  les. 
détails  (le  cette  lettre,  d'après  Us  derniers  exemples 
de  la  véracité  des  rapports  faits  à  la  Convention  , 
rapports  dap-s  Içfquels  noire  perte  a  été  évaluée  ao- 
dtlious  de  ce  qu'ont  avoué  les  relation»  officielles  de 
nos  propres  généraux. 

D'après  l'iffoe  malhenrenfc  de  tant  d'événcmiui 
de  guerre  ,  il  faut  donc  rcnoni;cr  aox  efpérances 
dont  M.  Pitt  nous  avait  bercés  pour  la  conquête 
d'une  partie  d-:  la  France.  Il  ne  nous  refle  à  piélcot 
d'autres  relfonrces  que  celles  qu'ip'iiijuerj  le  paile- 
mcni  ,  pour;  rendre  à  notre  comocrce  fa  fplendeur 
altéiée  par  des  projets  am'oiticux  ,  conçus  il  1 
ment,  ci  rfoiit  les  revers  de  Isi  demie 
ont  déroootié/t  cruellement  i'alifiiirfi"'. 

L'itnpofribiliié  et'i  s'efl  trouvé  lord  Hood  d'cmmcaer 
tome  l'etcidic  de  Toulon  ,  vient  fans  riouic  de  la 
griiiide  diminution  de  fes  équipjgcs  ^  qni  ont  beiai- 
coup  fouH.Mt  ,  de  leur  féjoor  prolongé  dans  la 
Méditerranée  ,  et  du  fca  des  baiieries  .  ennsintes  , 
auquel  ils  ont  été  fouvent  expofes.,  en  fèfaat  lantôt 
le  lervice  de  mer.,  et  tantôt  celui  de  terre. 

Des  lettres  d'ÀnLigoa,  du  11.  .nover.ibrc  ,  ncns 
apprennent  que  les  Fr.ît^çais  ont  repri.j  le  Mole  Soiut- 
Nicolas  ,  cljètcmie,  dont  une  partie  r-u  détachement 
du  hjjmaique  av.iii  pris  pea'ellion  far  l'iirvi'îtion  de 
quelques  iriîirt»  de.  ce  quartier  de  3.>iiii-Doiaingre  ; 
aittli  voili  nos  (iifpules  avec  la  cour  d'Efpsgue  \er- 
tuinces  .  au  moins  à  cet  égard,  et  cette  poÀ'rffion  a  i  Wfs  ï 
été  plus  paiTjgere  encore  que  celle    de  Toulon.      > 

:(l  couverte    de   vailfejnx   et    de   cor 


■esa'atme»;  et  on  s'attend  A  apprendre,  d'nt* 
moment  i  l'autre,  que  tes  îles  nous  ont  été  enlevée^ 
d'un  coup  de  main. 

Du  12  janvier.  Une  lettre  reçue  par  le  courriet 
d'hier,  datée    de   Francfort,    le        '        ' 


légete. 
iipjgnr 


janvier  ,  annonce 
qo  il  exifle  une  grande  aniraolité  entre  les  Piulfiet.» 
et  les  Antrichiens  ,  londée  fur  une  decl.ir.iiion  qui  , 
dit-OQ,  a  été  faite  par  le  roi  de  Prulfe  ,  que  fi 
cette  campagne  fe  terminait  fani  fuctèi  poor  tes 
alliés  ,  il  fc  rédtiirail  à  fonmir  fon  coatiugént ,  à 
moitu.qo'uae  puijTatice  d'Euicpc  ne  voulût  lui  payer 
des   fubfides. 

Cette   lettre   annonce  que   lesaroupes   auxiliaire» 

de  Heffe-DarrafUdt  ,   du    P.latinat  cl  de   h    B.vieie 

ont  jeté    bas   les    armes    et    fe    font   difpetfées  ;    que 

les    Ftaiiçiij    ont     cetit    mille   liommcs    i    Landau., 

Wiffembuiirg    et  Lautcrboutg,    et    cinquante    mille 

dans    les    tiiontagncv  ,   et    qne    cette   atinéc   immenle 

reçoit  ch.ique  jour  de    nouveaux  renforts;  que   dao» 

la    derjrnic    défaire    des    slliés  ,    les    Icnpcriaux    out 

perdu     quarante  pièces    de    canon  ,  et    1rs    P.uffims 

Iei:ir5    munitions    et    leurs   magalias    qi,ii  étaient  tièj? 

nombreux  ;  cnlin  ,    que  Us.   Fi.=  nçais    le    difpofent   i 

(nt  1»  P..Ltin.,r,  dont   les   villes  ti'iDni   guère» 

tion  de   leur    cii'|i.iict  l'entre;  ,  et  pat  licnliere;- 

Miiiiheirn,    devant   Uqtiellc  ](;s    armées    auii'i- 

'.'i:  ,   iLurii    leurs  lUfailes  ,  rellcreul  deUJtjouH 

d'obtenir  des  m3g;!irais  qu'on   leur   nuviti   Us 


(ondt 
l'intc 
ment 
chien 


Extrait  du  Morning-Glironicle. 


Du 

Angla 


roier.     On    berçait   la    c; 

l'idée    que    Toulon     éta 

s  apptteintnent   que    nos     génijri 

.1  av.uetJt    pus    ccite    pp 

préparaient    en      ~ 

saiteudaicnt    pas  i 

il 


édnlité    de    n 
t     irnpreoi'bl 


cfifct    à    l'é 


l3. 


La-Ma 


fup 


rand  fcandale 
émntie    niaiiii 


Lausanne,  le  i\  janvier. 

Li  brnit  s'étiit  répanda  qne  l'impératrice  de 
Kuflie  envoyait  en  Suiffe  des  ambadailcurs  ;  leur 
mifflOn  ne  pouvait  avoir  d'aoire  but  que  de  miner, 
^«"il  était  poISble,  1»  fyflême  de  ncniralité  adopté 
Jar.les  f*(>cs  canton».  Mai»  folt  que  le  cabitiet  de 
Téteulsonig  ait  reconnu  l'inutilité  d'une  pareille  dé- 
marche  ,  foit  par  un  r, (finement  de  polittquc  qn'il  eft 
facile  de  (conjecturer,  l'ambaffadc  tinnoacée  n'a  peint 
eu  lica;  il  s'ill  borné  a  continuer  d'cnitclcnit  an- 
pièt  de»  canton»  qnclquei  ageus  fans  caraetrre  ,  qni 
fi<;urenl  néa.. moins  avec  les  toirjilire»  de»  poiffanct» 
loalilf-e»  ;  louj  commencent  triin  k  feniir  que  loua 
le»  fffjri)  et  )îi  i.,tiiguci  échoueront  ennlre  la  pru- 
dcrrce  de»  Stiiffe»  et  la  cotiiiaiffimc  parfaite  qu'ils  ont 


ses  ancteus  pattr- 
ne  ,  et  au  grand 
detiiment  oe  notre  commerce.  On  tremble  d'ap- 
prendieque  des  coifaires  n'intcrecpient  juelquonas 
des  convois  que  nous  attendons  des  rieux  Inucs. 

Noos  apprenons  qne  rEnlrcjriJ'e  ,  vaiHeau  impérial, 
ver'.ani  de  la  Chine  ,4  Olicntie,  1  été  fores  ,  par  les 
gros  tems  ,    de    relâcher    au   Mâvre  ,   oii  il   a  été    faifi 


avaient- 


s  nnerrac» 
Car    on    foit    qu'ils 
uer  ;    mais    ils    nœ 
rniraints   de    le    frire  fiiô:. 
Oouté  'Ordre    de  toot  pré- 
parer pour. la    retraite  ,.  et   iis  en  faifalcnt  les  dilpo- 
Iriions  dans  U  confiance  qu'ils  pourraieiri    i'exicutcr 
paifiblemeni.    C'eft   en  qnoi  letir  attente   fut   d/çuc. 
Les    poHcs   furent   att.qiics   beaucoup   plus  tôt  qu'ils 
n'eutfent    ofé    l'iœnginer ,   et    rtrajiéiuofite  avec    la- 
quelle 
tcrreu 
'    cipitéc 

A  ce  fpectadc  ,  la   confletnalion   des  citadins  fut 

cxceUive.   Ils    coururent   enfouie   au    rivage  ,  ils  ré- 

avec  U  cargaifon   par  la  Carmagiia'.e.  I  clamèrent  ,    au  nom  de  la   bonne  foi  ,   la  protection 

M   eux    promife    parla   couronne,  d'Angleterre  ;    des 

Prus,  nous   approchons     de    l'rpoqne    de    l'entrée  j  défordres  ,  des  excès  ,  des  pillages  forent  commis  ;  et 

du    parlement,    plu»    les    amis    de   lu   liberté    et   de      après  ions  les  efforts  qn'on  fil  pour   traulporter  quel- 

la   reforme  acquièrent    de  force.  ■    qo^s   milliers  de  ce,  œalhenreux  d.rns  le.  vailfeaBX  . 

Les    revers  d«    nos    allies    for   le    Rhin    et    la    dé-,    d"    milliers    d'anties  furent   laiffés   il    1, 


les    F.auçais    les    chargeront  ,    rcpaujit    nue 
panique  ,    bietJlôt    fuivie    d'une    fuite    pré- 


loycn 


eprouv 


reguc 
faire 


trcffe  de  nos  manufactures  ,  aii.fi  que  l'altératicn 
de  notre  commerce  ,  les  fcrveat  aJmirabremcut 
daas  leur  delfciu.  D'un  autre  côté  ,  le  rainiftete 
fent  ^icn  qu  il  ne  peut  fe  foufiraite  à  la  vengeance 
('•  la  Nation  Françaife;  quand  il  auiaitlc 
de  fe  retirer  de  la  coalition,  il 
pas    moins    d'embarras. 

Le  Peuple  ne  fera  plus  diiourné  de  la  cliiilcnr 
qu'il  met  à  demanuer  «me  rilorme  p  1:  lemeutaiie 
dont  le  premier  cllet  femit  d'altérer  (ju,;nlisrcineni 
l'influence  royale  ou  miuiliéiielle  ;  la  lutte  qn) 
s',  lablit  erit:e  la  Nation  et  le  mialllcre  ,  eft  du 
plus  vif  intérêt  pour  l'un  et  pour  l'autre.  La  N.iiion 
veut  donc  rrprtndie  fe»  droits  éternels  ,  et  le.  mi- 
oifiere  ne  veut  rien  perdre  de  ceux  que  le'  Icoiii  , 
le»  abus  et  la  corrupiion  lui  Ont  doonét.  Ses  craintes 
(ont  (1  vives  d  cet  égard  ,  qu'il  a  f  rmè  les  yeux 
lur  les  plainte»  réitérées  des  chefs  de  nos  armées 
dn  comment,  contre  l'infubordinaiion  qui 
pariur  nos    troupes. 

L'ablcncc  do  parlement  n'a  pas  permis  d 
mie  loi  à  ce  fujct,  et  il  en  cil  réfulté  des  iucoa- 
venien»  très-grave».  D'ailleurs  nos  foldals  ,  inflruits 
que  la  guerre  actuelle  fe  fait  contre  le  gré  de  la 
Nation,  et  au  milieu  de  tant  d'o|ipoliiiouj'"p-.pu  ■ 
laite»  ,  ne  portent  pas  d  h  delenl'e  de  la  caufc 
minilléritlle  cette  ch.lcnr  qu'il»,  mettraient  à  une 
guerre  vraiment  patriotique.  Ils, ont  calculé  qnela 
coufe  défendnc  par  les  républicain»  Fia  çiis  dort 
être  triomphante  ;  et  les  é.cuc'mtuj  de  la  guerte 
leur  ont  demoQtr'é  jafqu'ici  que  ce  calcul  était 
jolie. 

Tentes  les  lettres  reçues  des  côte»  de  France  , 
portent  qu'on .  travaille  faa»  rcl.îche  dans,  Us  poiti 
dn  notd  de  la  Noimaudie  et  de  la  Bretagne  ,  à  ds 
préparatifs  d'attaque  contre  nos  côte»  :  on  y  a  mis 
tous  le»  bâiimeu»  de  comn^eice  en  réquilition  ;  on 
y  condiuii  des  embaiciiioru  et  de»  bjtranx  plats  , 
ptopr.-s  d  recevoir  des  troupes  de  débarquement; 
et  plu»  de  80  mille  homme»  de  troupes  hanç.iifes 
couvrent  ces  même»  côtes  fnr  lefqutllts  M.  Pitl 
vouLiit  tenter  une  defsente  ave»  l3  ou  I4  mille 
hommes. 

En  coufcqtience  ,  le  comte  d'e  Moyr»  fe  hâte  de 
faire  rembarquer  et  de  renvoyer  en  Angleterre  la 
petite  armée  raflembléc  dGucrncfey.  Le»  I40oHc(Tois 
vriiu/  d'O.leiide  ,  et  qni  devaient  fe  joindre  à  lui, 
arrivent  .1  C.>We  ,  où  on  conif;ie  railembler  g  k 
10   mille    hommes  ,   r^iii   feront    le  noyau  de  l'nrrnée 


ngeance 

se  leurs  comparriotcs.  EtaUcoup  d'entr'eux  fe  jeic- 
ret/t  à  la  mer  ,  et  firent  de  vains  effoits  pour  gagner 
les  vaifl'catix  à  la  uagc  ;  il  y  en  rut  qtii  fc  do'uuercut 
la  mon  fur  le  rivage,  pour  ne  pas  tomber  entre  Us 
mains    de  l'année  lépublicaiue. 

C'peudaut  les  ûaniraes  des  bâiimens  iv.ccudiés 
s'élcviicnt  et  s'ete;id:iicnt  en  tomes  forte»  de  diicc- 
iivn.s ,  ils  «nenaçaient  à  tha^jne  indant  dune  ex- 
ploli.m  ,  et  tnlrn-  Icms  débiis  cclatsicDt  ^u  loin 
daiii  le»  airs.  Ce  n  cft  'là  qu'un  fiible  tableau  de 
la  fcenc  que  piéfcniait  le  rivage  ;  ccll(^,()ui  fe  pfa't 
à  bord  de  notre  fl  )iie  était  encore  pins  terr.blc.  Char- 
gée d'une  foule  d'iiommes  de  toutes  les  Nations  , 
iiiêlangc  hétérogène  de  vieillards  ,  d'enfaus  ,  do 
femmes  ,  de  maladps  de  lous  les  hôpitaux  ,'  de 
l'oldais  ruuiilé»  aux  divers  polies  qui  veiiaieut  d'être 
nltaqués  ,  et  dont  le»  bUffures  éiaicnl  eccoie  iai:- 
glantes  ;  rien  ne  peut  égaler  les  hurrenrs  de  ce 
coup  d'œ'l  ,  fl  ce  n'eft  les  cris  de  délefpcir  des 
maris,  des  perej  ,  des  enfans  refiés  lut  le  iivai".'  , 
dont  les  acccns  devenaient  plus  lugubres  de  mo- 
ment en  -tnjment,  é  mtfurc  que  les  vaidcaux  fu^ 
giiifi  s'élpignaient. 

Pour  comble  de  .malheur  ,  cette  multitude  de 
créafnres  humaines,  cuiaffées  pêle-mêle  ,  et  en  partie 
mutilées,  était  ptcl'qne  fans  ptovifion»  ,  ou  u'ea 
avait  du  moins  que  iiès-peu  dout  elle  eiit  pu  fi^iie 
ofagc. 

VoilA  donc  le  réfultal  de  la  hante  protection  qac 
le  roi  George  promettait  aux  traînes  Toulounais. 
Un  grand  nombre  d'habitans  a  péri  ;  les  autres  font, 
tombés  depuis  en  plu»  grande-partie  au  pouvoir  des 
Fiançai',  après  avoir  été  abandonnés  par  la  flotte 
angiaifc.   Le  julle  cbàtimriu   iiiflifé   k    crtte  ville  lé- 


ftra    le    fort    de   tout 


clle 


la   toute  -  puitl'auca    d' 


cinq  JOUIS  apici 


'belle 

lutter     déform 

Nation  libre. 

Tel  «Il  le  réfnltàl  envojré  en  Angleterre  par  le 
capitaine  du  brigiinriu  napolitain  It  Ferilitf>hd  lY  , 
qui  fat  témoin  de  l'cv.  cuatiun  de  Toulon  ,  et  lit 
voile  aulTiôt  pour  Llvournc  ,  d'oii  il  écrit  ces  dé- 
tails ,  et  oi  il  aborda  le 
l'alfiire. 

Il  oj.ouie  qu'nn  gros  lems  s'efl  élevé  le  91 ,  et  donne 
lieu  de  craindre  qu'une  partie  des  bâiimens  de  ootie 
cfcadrc  ne  foit  reliée  en  rade. 

Hier  il  a  été  pnblic  une  proelainalron  qui  01  donne 
un  jefine   général  ,  pour  le   sS   février  ,    ea    Angle- 
ct  pour  le   87  du  même   moi»  en  Ecolfc  ,    i 
A    opjioftr   anx    F.irr.çai»  ,  prêts  ,à  faire    la    dcfccnic.  j  l'occofiou  d»  la  giene. 
1  Le»   Uubitau»  de  lilc   de  S'il'y  lonl    dons  Us    plu»  '  '   Le   Peuple   n'ajoute   aucune   foi  tu»  fpéculatiou» 


V 

Cl 

TAng, 

C:ù 

racl' 

!IC    de     I 

«Ktrnvajpsnies   (le  notre  amliuîeux  roinlfiort  ,  qnî   ne 

C-(T  H;  ir.uc.  d;  foHe  le  p.-'l'i  le  pl'us  tcil  de» 
3f,3;..çE.s  .ii-fil..-uiir  JcTccfc  ,h  z  c.a...S:faus  IcurJ- 
S'itlciii  '\-i->n!  ili  s'o  foiii  ti-iiu>  ^  des  raieaacei  de 
dri,.^;:it  ,  ('rfl  'luilï  n'ivai.'tu  al.-rs  i:i  volonté,  ni 
i  t  léi  à  r-,S'tL(Vici  ;  mois  alîj  jurd'liu: ,  s'ili  en  coil- 
■co  vcii'-  (i-iîireuirui  le  nioiei,  (Otiic  toui  l'iianBiice, 
ïo  'f  ttj'.liondafirif  Uni  fiiFà/a  ,  comme  dans  uai  d'oc- 
js^^rO'.jsrRCcDir:  ,  pour  Iturfnii..  briver  tous  le»  dau- 
ge.s  .,  lui-unal':.   10»,  ics  obf.aclc-,. 

t,c  re.Tci  ia.cr,!  J ; r.  i,,jn,es  fM'c.5  i  Islibt-né  fran- 
jnie  par  n.  i  i  r- l-j:fnt>s  ,  cft  i:0(,  prcioridcrfitilt  giavé 
don*  le  cœiir  drs  iépi,'-.|icains  ,  ])0>t  ne  paj  croive 
Qu'ils  nittifoni  icui  tn  ulage  ptnir  i\;i  vcuger. 
A;;'(ii  le  niir.id-rre  ,  cfl  loin  de  ptiiffr  qu'une  paii 
ii.li.ji.ufe  pr.ific  svoir  licj  ,  tl  qac  i.î  Fraiîcc  doont. 
■en  même  tcms  à  la  coaliiior»  îe  loifjr  de  i:'parei  1;:) 
eicwe  ce'.ii  de  «cprendie  fon 
jc  la  iiOijvcUe  R-rpnbliqiic  le 
cpriïïser  d'une  manicic  pioiupie 
et  lifeilivc^ 

On  apj  rsnd  de  Livcnrue  qT)c  Icj  vaifTesiix  dsf- 
ti^iej  pour  G;"ne3  crtjniui.cut  dt  rclâchei  dans  ce 
\',xt::tr.'-r  po'-i,  aticndii  ijsï  DOS  TDifr:aux  I O lil  10 njnij ri 
41..  r;,iiion  ,!e\ani  GsP-ts.  Celte  R'-ptibliqwc  vicriL  de 
flccî.ucT  na'd'lo' n'âcri-pieia  pics  de  lîitres  de  change 
1irp-5  yA''i,\tyj.t.  En  i-Çnéral  ,  les  Elan  d  Iislic  otit 
CLifi-  f^c  faire  u.i  cemaaJct  danj  nés  man^l  aiures 
e:  nos  labrjj^r.cs. 

È  G  O  S  S  E. 

Edimbo'.ii-g  ,   le  lo  janvier. 

M'4.  Piu,  0:inJj!  et  le  duc  de  Rirhemond  ont 
Cl'  ;■:■:£,  vciilurii  dernier,  pour  paviiirc  dcvai.t 
;.■  .-ciir  de  jnHict  ri'E  HniboDrg  ,  à  i'ctt'.t  de  lémni- 
•^.■c.  oiiLis  l'alLirr  qn  s'inlliuit  contre  Maurice  M.ir- 
sr,.ni  ,  u.eniùre  de  la  Ç  o  ^-eniioD  uatiotialc  d'Sc.ifle  , 
11  d'aiicjnder  ,  et  accofé  d«  piiiifjDcs 


Icdiii.^.ftf 

JV!.  Mo-rfat,  procnreuf  àc  M.  Mcrgarot  ,  a  atîreffe 
■  sn  loid  ceinte  de  Marisfielil ,  graud  j  ./fliciev  ct'Ecoffc  , 
,1a  totninatloQ  fuivsnte  ,  qui  a  été  retïjife  .4  foh  dorai- 
ciir,  et  dout  copie  a  été  tuvoyée  à  M.  Hiiidy, 
fci.,é^jirc  de  la  lociété  de  correfpondautc  de 
Lo-:a.cs  : 

Au  lord  comte  (le  Man:ficli  ,  wind  juflichr  d'E:oJfe.  — 
Edi.Khour^  ,    le  3o  décembre. 


'Milu'.i,  j'«i  clé  fomm.î  par  A.  Murîcan-Mactr , 
<3c  con-p.iaiiic  i  la  cour  de  jnilire  ,  jeudi  g  jau- 
■vitr  ,  devant  le  lord  i;ta«d  juO.icier  d'Ecoffc,  pour 
lépoudre  aux  stcDlaiions  iuteuiccs  couire  moi  pji 
î'avoeat  de  la  niajelié.  G'eft  pouiq^ioi  je  voui  foisimr 
à  mou  tour,  viU5,  fufdii  lord  liant  juHicier  de  cci:e 
cour  ,  dr  vo!i5  trouver  au  jour  dit  à  votre  pcflc  ,  afia 
ij'.'i-meie  ti  i.'ijpani;;lc  j,.ft'ce  roi;  rendue,  ci  (]ue 
vous,  ..iù'à  CjU!.'  les  aiit:cs  jug-»  dcoieuiiez  rcfpon- 
■fabi'S  du  jagcaieut  (loi  iuiervit vidia. 

Le.    hh<:'t-.  .1.  .vwt.c    pi, ce  de    .;r.tnd    jufiicler   f.' 
ai...u;ct'i    ,   aiîiil  que  ji.  i'ai  ap„ri,î  ,  à  denx  mille    i;:\ 
(icil.Tî..;    p,ir  ai,.  Le   Peuple  a  dune  incouiefliblemeut 
le    citjii    de   vous    ap)  elcr    ;l    teoipiir.  votre  devoir, 
d''aniai-t   pins    ûuc,    depuis    la   révoJuiioQ    de  l68S 
ni  vous -ni  aucun    de   vos    ptcdéccireoirs    dans    ctiic 
-pUce  (  cxveptc    le   duc  d'Argyle  qui  lii-pta  une  (eulc 
(toi»  i  \.:  haute  cocij  de    la  jullice    d'ccofTs  ,    cajis    le 
fa;Tux  procès    d:    jact^ues    Stuart  ,  an  fi.jct   de  l'af- 
•|ftuu„i    -Je     Coiio  Caaipbcll  ,    dans    lequel    tous  les  i 
j:v  ,s    ,    hors    deux,   furent  poar  ce  dernier  j  n'avci  I  jj,,,,, 
-exeicé    vos  fouciioua  ,  quoique  les   fomrnes  confidé-  i 
loblcs   que  vous  a-vcz    reçues  pour    cela    fe    ojonitai  | 
■dip^ui^    ce    lenis    à    {jins  de    200  mille   Uv.    flerlin 


f  5ia  j 

EÉPUBLIOUE     FRANÇAISE,     [  P^'""!'^  dans  Uf.utl»  la  prenve  leftl.T,ou!aIe    *   i,i 
r  °  I  ordouotc  et  faite  aQicrieuicnicut,  aux   lois  nouvclUt 

Paris  ,    le    6  pluviôse. 


Des  leltres  particulière»  de  Soiffe  annoncent  qne 
le»  efforts  du  lord  l'iiî-Géiald  ,  pour  détourner  les 
caoïous  de  leur  ncuiraiité  ,  out  été  vus  du  plu» 
TOanva!^  œil:  elles  ajoutent  que  la  dttnicte  ditlii- 
hutieu  qu'il  a  f.iite  parmi  le  Peuple  ,  duinénioiic 
lédige  par  lui  à  celte  occafion  ,  a  prodoit  une  (eu- 
fation  leilc  qu'il  n'eût  pas  été  piuticut  d'en  tec«iu- 
tacncer  un»  aairc. 

Le  parti  qu'ont  pris  les  Suiffei ,  celui  degirder 
iuvioia|)'lc!nent  leur  ncutrulilé  ,  a  pu  leur  être  en 
partie' iujgété  pir  un  avis  du  colone  (  W'îiff ,  raetribre 
t-U  ccnieil  (uprêtno  de  Bi-rac  ,  celui  qu'on  avait  dit 
avciir  été  tioaimé  amtall.idcur aupiès  de  la  R  publique 
l'rautdilc.  O  j  trouve  d  lUS  cet  ouvraj^c  ,  d'une  touche 
:5ii  c  u  retnarqHubk  d'ailleurs  par  la  folidlté  du  rai- 
iotiasin^ut  ,  mus  les  raOïifj  puilTam  quTdo  vent  dé- 
tourner les  .SuilTri  i'uc'C  guerre  av-.C  la  France  ,  aiafi 
que  le  lécii  d'un  grand  aoiabie  de  faitsqui  iotéteiient 
■  es  lieux  NatiwiN.  . 

Sans  éiie  icitirnidci  par  »n«iine  rnenttce  ,  dit  le 
coluuel  ,  le«  cantons  oui  décelé  q  l'ils  dciocurei.iicnt 


aire  reptendie    fon    cncigic    et   fa    g  îté  :    ce   qoi  la 
iiouve    d'une     manière    pofiiive  ,    c'ett     qu'un     feuj 


neutres;  i!a  qbfervaront 


Les 


elieiii  aura  fa  fureté  et  U  dipi  it 


,  et   lu  paix    qu'ils 


enîip 


1rs  lu 


font 


apprtit 
Su. Iles 


oiome     tic; 
.  miCf  dans 


or*uvc»   de  la  fe-uieté  ûuc  Ses 
!  oLlerviiioo  de  leur  neutralité. 

Le  s5  m.ii  179a,  les  fterti  àt  Lonii  X'VI  on 
;uvué  les  c*uiot>«  i,  etitter  dati,  l^cùaliiion;  Icu: 
ivttft  cfl  iiifér*re  dans  la  coire'pondsuce  'tes  éiui- 
g'tï.  En  k'picmbre  ,  l'empereu  ;  en  r.cvrnibtf.  le  ro 
le  Sdrdaignc  ,  ont  renouvelé  cttte  invliaiio.i.  Li 
tltioier  n'a  oblcoa  do  l'ou ver n émeut  Nélveiiqnc  qti'ut 
iclo.  poli,  mais  pofiif ,  qui  fut  voit  fai.s  uucuni 
oppofi  ioB. 

CJ,uclqnes   recrue»  de  Ml  abejn  c'.;itnt  en  quirtl-i 


dsusu»  de 


eçui 


lo    hc 
pe.n.ifftou 


■  !  évacuer.  Les  princes  ont.  dcnia ,-.dJ  1 
Je  prendre  lc^  vieille»  a. mes  daui  l'arlcnal,  ce  q.ii 
a  été  irful'é.  U.ic  fonderie  de  calions  établi  i  A, au  . 
1  rcça  Tordre  t-xpiès  de  ne  leur  rien  fournir.  Qjt  'n,' 
le  piiiice  d'Eil,jrh:zy  propof.i  de  forcer  près  U  ûe  , 
un  jvaifa.i.c  fui  le  tciritoire  de  France,  deux  rt;;.*- 
l»n  ans  S  lifTcs ,  oui  demandé  et  obtenu  la  rcnouci.- 
lion  s  c;  p^oj..!. 

Lo  ié,.iu.cn'  luiffe  d'Ernell  ,  défartné  pir  les  Fian- 
çi'ii  i  A;x  ,  a  été  itfile  aux  al  ié>  dan»  uu  icu<-j  oii 
le  roi  de  Pii;ll''t   état;  en  poUclIlon    de  Longvy  cl   d"! 

L'aacnr,  après  d'intéretriuies  obfeivatioo!  ,  «x 
pôle  fej  fci-.iim.^n5  l'or  la  révolution  hançiife  1  il  cna- 
uine  Ce  qui  aiiiveiait  ,  fi  lu  ligue  des  rois  avait  le 
lelius  :  il  peint  avte  éneipic  l'éist  d'ignoraucc  ,  d." 
birbfrie  ,  de  faiiaiti-r.e  el  d'iaquifiîioa  aiiqocl  dins  c 
-as  l£.r-,pefc:.irH,rée.  f 

Il  vjM,ofc  à   ce    II  deux    tablean  ,  la    confolaiiif  ei 
ce    p;rlpéctive    de    ce   qui    dr)ii    acconipaguci  It 
ti-ts  ds  nos  arme»  répubUcuiuct. 


fur  Ici  eufans  nés  hois  rnsriage  ,  piHc  i  l'oriiie  dn  jour, 
motivé  fur  tc  que  Uti  lois  11  ont  pa»  d'iftci  lèr 
iroaciif.  I 

Uu   frcrélaire    lit  le»   lettres  fuivanie»  ; 

Ton^^ndre  y  agent  iialit'-ndl:  du'  ri/jl-iit ,  à  la  ConveMioi^ 
naimmle. — AhtJetHe  ,  !e  a5  H/uô/e  ,  l'an  i  de  la 
République  mu  et  thd'wiftbU. 

Citoyen  rcprt-frnt.ut  ,  c'cfl  avec  la  pins  Tiva 
em.titjii  que  je  t'annonce  que  rcfprit  du  Pcupl» 
de  Miil'eille  ,  d',,p.è,  la  piifc  de  i'infiac  Toulon, 
attendait  avec  l'impatience  la  plus  vive  d'en  celé-: 
brer  la  fête  ;  elle  a  eu  lieu  It  ao  du  courant  ,  et 
cet  événenirnt  à  jiaiuij  iué.i.o;ablo  dans  les  faflfS 
du  Pejjple  Français  ,  a  beaucoup  contribué  i  lui 
f;-  •        •  - 

P  .  .... 

jour  lie  fête,  avec  illnroinuilun  ,  avait  été  ordonné, 
mai»  il  n'a  pas  ciO  devoii  fe  boiner  à  cette  iiiefoie, 
tjuoiqvie  diciéc  par  la  pifndcnce  ,  it  a  continué  le» 
dcur.  jours  ftàmiii  avcrla'  luèiue  ardeur. 

Le  plus  gtaud  oidre  a  rèsnc  dan-i  ces  jours  glo- 
rieux ,  et  la  licence  u'n  pis  oléy  paraître;  elle  crii- 
guait  (lins  doute  i'aipcc:  de  la  libellé,  (eulappaii,-g» 
dn  bonheur  d'e  tous. 

La  Coiii|î)ifS.on  municipale  n'a  licn  oatis  dau»  cette 
fêle  [OUI  la  rendit  distne  de  Ion  obj.  t. 

L'ir.foiioné  ,  le  moui3i>nard  Bcauv  is  ,  ton  digne 
colleiTue  ,  tout  lUihde^^a'Il  ed  ,  si  lii-n  voulu  f« 
fcudic  a  l'autel  de  la  P.ii"(ie  ,  d';.p  es  les  inviia- 
tioiij  qui  lui  ont  été  faites.  Sou  eiTi  ci  !-,s  l-înlfiaucrs 
prouvaiciii  bien  .in>:  vrai>  p  tri  .i.s  qu'il  f.ui  fjvoit 
vamcie  les  crusotts  de  l'ariHocratie  ,  poui  ali'timii  U 
Rpublique. 

'l'Ouiis  les  aniO'itc»  adminiflratives  et  judiciaire»  , 
tous  le»  rjtictioiiuali-es  piibijti  ,  lis  tjéueraux  ,  offi- 
ciers ,  foldats  de  l'atnice  lu viutir.le  ,  de  >etonr  do 
P.iri  de  la  Montagne,  y  ont  également  afCIfc.  L» 
locicto  poptiafc  cl  les  Republicnias  qui  la  fré- 
qieitcnl,  n'ont  pas  peu  contribués  i  celte  augofl» 
cérérnitnie  ,  aiuli  que  -la  gaidc  nationale  de  cctta 
Ootminutie  ,  qui  corooi'-nçaiit  et  terminant  le  cdi- 
i(»c  ,  fe  montrait  av<«  tui  aii  républicaio  et  iuvii^- 
cihle. 

La  claffe  précicnfc  des  atirlcullenis  ,  et  enfin  1«| 
onviicis  dis  •IteTcrî:  tévolutionnaires  ctf.aicut  irnx 
yiux  de»  fptciïicDts  oa  conp  d'oeil  aiiendriffaôt 
pour  les  vrais  pairi  tes  ,  autant  que  Iciiiblc  pour  tct 
•  iintmis  île  la  liberté. 

Tout  a  concouru  i  exprimer  nne  jo  e  i  jamsi» 
Immorielle  ,  elles  hyinncs  de  h  libellé  n'ont  étA 
inieiroiupnes  qoe  par  les  ciis  de  tiiwe  là  Ripùhlique  l 
vive  la   Montagne  .' 

Je  t'iuvitc,  tiioyti)  ptéfidciit ,  de  faire  part  de  ma 
Iritie  i  la  Convention  ,  dans  la  dauce  pcffoaCoa 
oii  je  fuis  que  mrs  co;  en  y^r.s  e.\pritue;oiii  toujourt 
le  plu;  eu  plus  !t .  Lonmciu  républic  li-s  q  il  ie« 
niaient  CI  les  arliuKronI  f..ns  celle. 


Du  Hàvi  K  ,  le  -Kj  nivôit. 

Il  eS  cntié  dans  ce  port  denx  naviies  anglo-amé- 
ricains ciiaigt's  de  fucte  ,  c.fe  ,  tabac  etcoiOn  ,  dcf- 
liucs  ,  l'un  pour  A'riOerdam  ,  l'aune  pour  H  imbotirs; 
il.'  ont    (té  pris  à  la    hauteur    d'E^iuni  par    la    fiétatc 

Il    y   a-iaii  riins  nu  de  ces  navres    Gx  F 
■  'ci.ieni  fauves    des  pilfoas    i'Aujicterte  ,    dans  ou 


Aimie  du  Nord.  — Mattlcu^e  ,  le  i6  mvÔft 


Les   rebrèfi-t  r,s  du    Pruph   pris 
0.,.i^  u'.Uzs.  —  kc^onue 


■<.\.y\in    ce    teins    a    p.ns  ae    200  mute   liv.    llerline  ,  I       .  t  ■  '^  "j  ,^ 

<î  ,1  ,    li   oa  y  ajoute  ie,  intérêts  ,     formeront  nu  total  ^"  bataillons    de  première  rcqu^S  ion  ,  drftinés  ,1  h-'O"  "..g:  du  pas    de    cb-.rge    et 

£,,tUuM!euic,s    cinployés  au  loala^ement  des  pin-  "^np'"'"   l''S    ancien,  .   arrivent  journellement  ,  e-      qne.e...»     cania.ades    vainqueur, 

vits    dans   tome  i'^ienduc   de   l'Ecoffe.  '""'    pé»  «e  tetni  le»   fo>ees    de  cette   divifion  feioni     Lmdî'j. 


Cette  Iciirc  fïra  rciuife  an  raaîtie  des  pofics  de- 
vant témoins,  et  l'on  en  rcmetiia  enfni'te  une  copie 
■.pubiiquccacnt  et  auii.cnii  qucment  an  lieu  de  vote 
rëfidrcce  A  Loudr-rs  ,  de  n.anicre  qu'il  vous  fêta 
imuoliiiile  i3«  ne  pa|  recevoir  ccue  fommatioQ  , 
juilord  ,  de   votre    très-humble    fcrvitear  , 

Maurh;s   Marcauot. 

WM.  Viti  ,  Dnndas  et  le  doc  de  Sichemotit  n'iront 
putTt  en  Ecoïc  ponr  répondre  à  ces  citations  ; 
ou  uon;-,mc)a  une  Commifïïon  pour  les  interrog.  t 
i;'.  Oii  Cl  ni;  qu'où  ftra  à  ce»  ci.di;vant  grand;. 
r(li..raaii.ors  des  q^cflions    liès-cnrieufes. 

Hiei  tlevait  commencer   rinfiruclion  dn   procès  de 

M-!it;jiie  Marijajut.  Dès  le  msiin  ,  avant  dix  heures  , 
uni  grande  muliiiu.Te  fe  rallemb'a  devant  la  port,- 
tic  \-.  maifun  qu'il  habite.  Il  en  furtit  bientôt  après, 
ï-ccoro'p,a«né  de  trois  de  fi»  amis.  Le  ffeiipie  les 
obligia  'je  monter  tous  les  quatre  dans  une  voilU'c 
qu'il  avait  amenée,  elle;  couduilit  jafq'a'atix  coile 
tiu  pdil-..i-icnt  ,  cà  M.  Matgar.  l  et  fes  amis  dcfce;. 
<!iitrt.  D;  li  lis  alltient  dioit  an  tribunal  ,  et 
-îli.  Mii-g.roi  le   plaça  lui-même  à    la  bairc. 

•C)j,ia'nd  Icsmcnibres  du  tribunal  eurent  pr'i  féance, 
le  piocnicui.iiéuéial  dit  qu'il  avait  reçn  un  bi:iet''iii 
ioiii  avocat  du  roi.,  qui  Ini  donnait  avis  oa'tjnc  in- 
■tlifpofuion  o'i  loi  pcira'tiatt  pas  de  fe.  renitci  l'an- 
.■diencc.,  et  i!  propofa  le  lenvoi  de  Tt.ffa'ire  au  lundi 
.'foivanî.  La  cour  prononça' cet    ajonriaciccnl. 

Le  Peuple  fotça  M.  Margarot  de  fe  lailfcr  recon- 
.^iiiie  if»  «aaifou,  coantue  il  ea  avait  été  arusnc. 


I  «;/<    <>!!   P^rénéts 

22  nivoje. 

Par    notre    leiiie    dn   iS    de    ce.  mois  ,  uoosvom 

vont  f.;lt  part  d'une  petite    action    fu'ic  le.-,    Efpa- 

nels  et  nons ,  qui  ,    comme  à  Poi  dinaiii ,  svaii  lour- 

:é  â  notre  av..nta;;e.    lîepni»  ,  nos  cnuecuis  ont  lePié 

fanquillcs   <l..ns  U  Kt    cain r>  :  "aucun    moiivenient    tîe 

tançais  qui      Icui    paît    n"a    annoncé    qu'il-     ci.Hcni    ilc    uomeao 

l'tnvie   de  roas  -.iiaqsiir;    uo;  loi  lais  cnîlimmfs  pac 

l'exemple  de  nos  licies  ir.inies  i  Toulon  et  .-i   L.an- 

dau  ,  biû!er,i  de    deveniiâleur    tour  1rs    aiTrt(rtnr,s, 

t  ils  fc    promettent   d..-    faii  e   far  la  Eid.:fca  un  aulfi 

de    la-   l^jyountttc  , 

de    Toulon    et  de 


pices  :  mai»  comme  3o  mille  hommes  tout  pi 
que  f'.iff-fan»  poijr  garder  celle  partie  de  I3  fiontieie  , 
jilulieors  brigades  vont  en  êtie  détachées  pour  fe 
i'iiujre  aux  cfups  d'armée  qai  vont  agir  fous  le 
lunts  du  Q_,elooy,  de  V-.ieociennes  et  de  Coudé. 
Le»  );éné;aux-  fo"t  tons  les  préparatifs  nécrff.sires 
pour  csite  grande  opéraiin'o  que  les  ennemis  redou- 
ent  1  car  il  le  forme  pauont  des  reiianrhcinrns  ,  e; 
•ts  loiii  lilrc  des  iroupis  vcis  le  Qncfnoy  et  diu»  la 
fu.êi  .le  Morraalle. 

La  défaite  du  général  'VVurmfer  et  l'itivaGon  db 
Puhtinal  ,  qui  en  «tt  la  fniie  ,  ont  foit  lefi  oi'li  i'en- 
ncnii  ;  il  i-Ji  perfu  idé  plus  que  j  nnais  ,  qu'il,  Ini  efl 
liupcBibfe  de  tcnii  Jevani  l'iniiietuodié  ftauçaife  ,  et 
Ion  découragement  fe  ma.iiftflc  dans  l'abanaoa  lapi-'.e 
les  poifea  que  itOus  atlaquous. 


Un  iinvir;    bollacdais  de    18.?  tonneaux  ,  déliré» 
poiii  B  .int  Séballien  ,  a  échoué  fur  nos  côtes  ;  il  ttait 
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CONVENTION    N  ATION  ALE. 

Pi  isideriLe  de  V,.d'er. 

SUITE     A     LA    ji.VXOr      »L    5'    PLUViÔSf. 

Pons,  de  Ver/)on  ,  ati  nom  du  Comité  de  legiflation, 
fait  adopter  le  détict  faivanl  : 

La    CoQveniion    nationale  ,    après    avoir   cntendo 
le    rappoii    de    fon     C;  unit.;-    de    lé,iflition    fur      I 


qu'il   (',;it  rcu.ln  nu  t'écrtt  qui  auloiifc    les  irJbuu 

S  jcgcr  Jé&aitivctncni  Us  ^lueès  eu  déclaratiBa   de  i  ti  iiôpttai  dau»  ect^e  ville  ,   et  k  bauiUoa  a  plumeau 


«eut  et  de  légnmfs.  Le  li.rs  environ 
'efl  trouvé  avniic  et  n'a  p..  eue  vendu  J 
es  lici»  font  rje  iiès-bonne  qnaliié  et 
feront  ve;!és  dans  Ls  marafiai  de  la  R  publiq-ie. 
Au  moment  ot;  le  naviie  écliooa  ,  le-  htbitans  de  la 
Coraniune  fie  ce  lieu,  entiaînéj  par  un  mouvement' 
t..ieu  na  ural  ,  celui  de  fc  meure  a  l'abri  u'nne  airelle 
qui  leur  donne  de  vive*  inquit'iudcs  ,  s'étaient  raf- 
ItmbUs  amour  du  valTeau  ,  dans  l'ititmiion  de  fi 
dillribiur.  ce  gralu  ,  qu'ils  pen'alinl  d'aillen-s  devoir 
leur  l'pjia'tcnir.  I,.c  coraintirjiic  que  nous  avions 
iiouitLe  pour  te  faite  déciiaipei  airivi  r.u  mooeut  ci 
la  iMiiiouiiou  allait  cpiumcncer  ;  il  n'eut  bcfoiii 
pour  les  faiie  renoncera  et  ntfTciu  que  lie  leur  dire 
q'ie  ce  jrait;  apraiicuait  i  la  Rcpubliqre,  et  sh/Ti- 
LÔtles  bous  citoyens  s'enaplo,  c:eni  t.ins  à  déihaigei 
Iç  navire  ci  *  tneiiie  le  griin  fur  les  cham  ttts  pour 
le  tonilni.e  àsm  les   rnau.ifîns. 

Hier  no»  bravr)  mar  n.  ont  piis  de  nouveau  un 
petit  naviic  de  8û  à  uo  lonneau.-i  ih.-.rgé  de  bai» 
lotnie. 

Ne  pouvint  vous  enticunit  de  virioiies,  ciitiyent 
colligtics  ,  n.nL'S  cioyoïis  tju'il  cit  dv  noir^  '■'cvoir  de 
lueiiie  Ions  vos  yiiix  les  atics  de  dévo'JLucit  â  la 
Rt^.publiqut  ,  de  dcfioiéreffîiiieotci  d'hofpit^  liié  don  t 
les  Rtpiiblicains  qui  ni^us  tovirnnaent  nous  clf.  eut 
de  f  éqtieus  tableaux.  ,—  Dm  la  petite  ville  de 
CafkiUnao  rie  ftîbguoac  „  rfiOiici  de  Nelle,  dé. 
pHiicmeui  dt-1  H.>utcs  -  Py;éni-es  ,  nous  avons  un 
bilaillon    cutter     su    cautinnen'ieDt  )    il    n'y    a    point 


iSti) 


toaUift!.  t\i  tier  t  itpv'is  ptns  d'nn  mois,  les  Vans  [  ^stis  jin  nj^mf  1!;b  ne  pro.lnirc  an  milîen  dViiK  Jej  f 
iiioyfns  «ie  celle  Coriiniune  ,  paiivrci  et  vrais  Sans-  j  tnalaifiît'i'ijti'ircfl  pnider-l  AS  prcvoir'ét  qui  fiaimicDi  i 
Culi'lics  ,  ont  abandoiiué  I0.15  inaKsiU  a  Icuis  btavcs  j  par  dcveiitV  é()1Uétnii|iies.     '""      ■• 


^r>ies  d'armes  niaUdes  ,  ils  Ce  font  fditi  leorj 
'nîiprs  ,  cl  ils  lelir  fouruitfcdt  prutuiuincût  le  bodil-, 
!on  et  tout  ce  doat  ils  pcnvcni  avoir  bcfoîn',  avec 
cjtie  iniércffanie  ('olH.î'iodc  qui  fait  couler  d«n»  Ile 
fang  de  toct  UoiuOie  fccfible  un  baume  bifn  d(';U- 
ciei!X.  Nous  vous  demandoôs  meniioo'  honUr'aWe 
ri  iufcrtion  au  BuUeiiu  de  la  conduite  de  ce»  boo» 
citoyens.  ,       ,'    '         ' 

"  Lt:  citoyen  FourchHï,'  iapitaine  dans  lé  premier 
Éàlaitlon  des  Eaffcs-Pyréoées  ,  a  appelé  supiès  de 
'jui'  fiÀ  tnlauj  qui  cooibauçnf  i  fee  côi.s  dïpui*  !e 
■cçfnmcnceni.eDt  dç  ïa.campagne;  ce 'brave  homme  , 
'iabuaat  d'OUroii  ,  tit  venu  nous  demander  u\i 
'ceugc  de  qcinz»  jonrs  pour  aller  rétablir  fa- iidté  un 
]jeii  ahérée  par  les  talif  ues  ,  cl  crnbiaffer  fon  éstoule  , 
^•j'  îcipeciablt  nJerc  de  fix  défenfeors  de  la  Pairie  , 
BOOJ  le  !ni  acco'ilâioes  ;  inOiuits  qu'il  étail  paavic  , 
et  cioyan;  qoe  la  géiiétcruc  naiionalc  ce  pi,uva:t 
s'exercer  plus  jufUreent  q'i'cn  faveur  de  ce  biavt 
miti.aiic  ,  nous  ivii  avons  ofî.'ri  une  iudemuijé  poui 
fcs  fais  de  voysgt. 

»)  Je  fuis  pAuvie  ,  il  ■-''t  ^'ai  ,  nous  a-t-il  dit  ,  mai» 
les  KciiSces  pour  ma  pn;:s  r.e  œe  ccû'ci'.i  riiii' , 
)z  Ripubliqne  nous  p'yî  ,  two)  ei  lurs  enfans  , 
r.ca»  pouvons  vivie,  cela  cous  fuffii;  li  nos  inoyeus 
Yei.a'eat  i  nous  manquer  ,- nona  l'omines  fors  qu'elle 
'vîeiidtaii  à  notre  fecours  îv. 

Qji'uQe  meniiou  lionorable  de  la  Convention  foit  , 

cifryrns  collègues  ,  la  lécompi  n'.e  du  géuéieax  défm- 

.:  fT  Éu-Dt  de  ce  vciliM-nii  o^ilitaiie. 

K   <is  venuns  de  cclchrer  avec  pornp»  la  reprife  de 

io-aUm,  cl  les  vicioiies  des  aimées  du  Rhin  tl  Se  la 

MoîfHe. 

La     Co^'vcuiion     Oî;tionale    décrète     la     tnealloo 
--    .-   .'•.,.■■,, dcc  Cl  l'inleriion  an  Bulletin.    , 

,;i-i   fjit  adopter  le  dt'icret   fnivant. 

.       a  rMÎoaole  ,  aoiès  avoir  entendu  le 
iL-iiiiiç  o^  Jc^iQ-tion  ,  déctcie  ce  qui 


.EIil.'Sis  poHitaitni  ipnffi  enlever  des  conpfblcs  iniê- 
rcH'ans;,  dont  la  .tçi.e  ne  doit  loniber  que  fou»,fe 
hathe  ,<ie  la  loi  qii'ils  on^,  punagée  on  méconnue  ; 
^ais  ejur  sifeudail.t  qu'elle  piiill<  li;3  alieindic,  il  f:i;i 
veiller  avecfp'wi.à  la  coufcrvatisH  do  leurs  jout.s., 
rhum  iBi.ié  e(  la  jalllce  nous,«n  (ont  nu  dcvoii.  C'ef< 
pour  Ic/icmplit  ,  ccdcvoir  lapé  ,  «juc  je  viens  ,,  an 
Konv.^e  vf.trc  Corviié  de  fu^jciç  géneriile,  vons  pto- 
pofer  d'alfecl'er  Une  pjriie  de  la  inaifon  qu'habi- 
liiieui  le»  ci  dey  ;n.i  arcl;?  vêqiies^  et  évcijncs  de  Paiis  , 
faire'  une'   ïvtfirméirlïï"  Dhiqnchieut    dell'rnc^e 


pour 


jc''la'C'iicie  J«rreiL:  ^ 
Itîr  Ic'boid'  'à^  la  rivicfc  ,  poîiirai 
mployée  â  devinir  un  holpice  di 
iclie  de  la  hvttive  prbmpicrueni  ,  f 
eu  état  de  iccevoii  les  -malades  <1( 
qui  dans  cei  e  piifou  lerpirtnt  ut 
,   OU'   a^iiTiavc  les  maladies    dont   (1 


4nx  pllfôhirteis  ( 

l'on  qui   ell  ' 

e  utile i!?cni  c 
finté.  Il  Alait  f. 
i  peu  ie  frais  , 
!..  Gonrieinciie, 
sir  ue>  renl-la^n 
pcMvenreue    f,apj..s. 

Voii'i  ie    pro]:t    de    décret. 

La  Convenùoii  nationale,  aptes  avo'r  entendu 
le  rafpo.i  l'e  l'on  Comité  de  '.uieié  générale  ,  dé- 
cide qu.;  le  ininiflic  de  l'ir.iétieur  Ivia  prcpaur  , 
dans    Mois  jO;;rf  pour    tout   dvlai  ,  uise   patiic    de    la 
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Ou  aUnict  les  pÉiiiionuaircs. 

Uu  citoyen  .  que  fon  amour  poar  la  révoloiîon 
avciii  fdit  ,  l'année  dernière  ,  dépouiller  de  fa  foi- 
tune  à  Siiut-Ooraingue  et  déponer  en  Fiance,  ci 
dont  rAHiœbi'ie  Icgcfliiive  avait  ordonné  le  letoui 
anx  ft  .15  de  la  Katicn  ,  dénouce  Sauihonax  et  Pol- 
vcicl  dan!  uns  iorgie  pétition  où  il  détaille  loiiï 
Itnrs  dchts  coût- e  -  révclu:io.ini.ires  ;  i>  dénonce 
des    èmiti'ai^es    envoyés    en    France    par    ce 


itres 


for 


fo. 


ort     piGccncee    pv.       3  - 

;i  domine  Ulkid  [CCtl^J,: 

tre   les  fuû..t    té  moins    en- 

tpitalcs  ,  aura  lieu,  quoi 

hai;j^e    dcfqucls    ils  ont  depole 

qui  auront  d^pofé  à  dé- 
niés de  ciirnes  cjpiuax  aient 
ci,é  scqaufcs  on  co>uia<vinés ,  laront  punis  de  vir.g' 
anjîées  de  fera,  cuafoiinctnent  à, la  premicra  paille 
de  l'article  du  code  pénal  ci-tlcffus  nacniioiiDé. 
lUi  Si  ncanijioins  les  aecnfalion»  capitales  fui 
/lefqu elles  il  ania  ïté  dépoféà  dicbaigebot  pour  oiij  •  1 
des  ciinaci  contFe-téïoluîionnoiiCs  ,  ic.s  faun  lénio'D 
Xeront  pnoU  de  mort  comme  s'ils  avaient  depole  i 
-ebi,.tve. 

IV.  La  B'érenle  loi  fera  Ine  pobliqntmenl  aux 
tîaioios   alui;néi    poui  déf.o'cr    dins  chaque    piocès 

-  iajn^cdiattmcnr  après  l'acte  d'sccnfaiïnn. 

V.  Le  séciet  teudu  dans  la  féuuce  d'hier  tur  1: 
ciiine  de  fauK  témi^guage  eftrappoilé. 

Bréaid  piopofo  ,  et  l'Âffcaiblée  adopte  le  décret 
/uivani  : 

La  Conveniion  aationgile  ,  apiè'  avoir  entendn  fon 
CoiiM.é  de  1  jidatkiu  ,  f'.r  la  p-dtinn  des  adminif- 
lîHieui»  de  l'hôpiisl  de  Chantilly  ,  dans  laqi.»  le  ils 
cxpofeut  que  les  pauvres  niaiades  fout  fur  te  point  de 
mi<ui|iier  des  feconis  les  pins  prelTans  ,  à  caule  du 
fd^neflre  pio:-.oacé  fui  les  biens  cl  rcvt-nus  de  cet 
Ii&pital  daus   le  département    de  la  Côtc-J'Or   , 

Fait  provifoitemeni  main-levée  du  féqucflrc  iou( 
il  s'agit;  antoiife  les  admiiijllratenis  dudil  hôpital 
i  recevoir  de  qui  il  appaiiicodra  les  revenus  et 
fermages  acinellemei>t  éthas  ,  et  renvoie  au  confeil 
eaécniif  provifoire  pour  prendre  des  tenfeigiieraeni 
tut  les  (BOiifs  qui  ont  déiircnioé  le  département  de 
'ta  Côic-d'Or  i  Icqucflrer  les  biens  de  l'hôpital  de 
Ch.niilly ,  et  en  rendre  compte  i  la  Conveniion  na- 
tionale dans  le  mois. 

Le  préfcnt  décret  ne  feia  pas  ùjnprimé  ;  il  feia 
inféré  au  Bulletin  et  envoyé  manWftiit  an  départ;- 
meut  de  la  Côie-d  Oc. 

YauVand ,  au  ncm  du  Comité  de  Jurelc  générale. 
Vont  avLZ  déjl  par  uu  dcciet  foimtl  i,iivc  e  la  priinn 
de  la  Coiicieigerie  nnx  fiuli  prévenu»  de  drlis 
éonue-revolniionnriiçs  ,  dont  la  counainauee  efl 
ixciurivcni^Di  atiribtiée  an  uibonal  lévulutionoaire 
\e  Paris.  Le  nombie  des  prilbnnieis  qu'on  envoie 
de  toutes  les  patiiri^.  de  la  République  aiigmcute 
tous  les  jouis  ,  paicc  que  les  ennemis  cxiericuis 
de  fitjirc  ia^'épeadancc  oui  pajtout  dans  l'intérieur 
des  agens  et  des  coniplicei  qui  confpircnt  avce  eux 
Cl  p/.ur  eo». 

Mti>  pa  tout  le  génie  de  la  libellé;  partout 
l'ioUioci  de»  vrais  Spns-Culottes  ,  dont  lieo  ne  peut 
ttleniii  la'  lurvcillunce  et  réoeigi/^  ,  dcjoueiit  les 
complots  des  coiirpiraieuri  et  s'aiTunni  de  ituis 
}>(r'Oiiue(.  Le  lems  ,  uo<  fuccè^  au-4chois  cl  eu- 
dedans ,  les  exemples  mnltipliéi  iriine  Julie  févéïiié  , 
qui  (e  renouvell'Ot  cliatiiic  jour,  peuvent  feuls 
lamcner  paimi  nous  l'oiifie  et  là  p«ix.  En  aiti-n- 
dani  ,  le  nombie  dc<  coiiire-révoliiiiounaitc»  «'aniOu- 
«ilc  (laiii  la  prifou  adeciéc  pour  les  letcvoir  ;  il  ell 
^neviiable  qo'uua  trop   |>iandc  qaaiitlu   de  déitnug 


m.    11  demande    que 

entende    ces    delégu 
r  les  lociétés  poj.ulair 


Z.fji-1. /.-f.  J»  .'e 
;iUx  Coiliil^s  ii-.i( 
elP..l.'C.tl  fe  lo. 
L.i  GoMvrniicn  I 
;ue  le  mi  àîlte  dt  li  jjft 
cniion  donnée  i  ce  déi.ict 


d-  'e  rf-nvri  de  celte  pciÎLon 
Cl   de  Uhii    oi.br.c.  S.uihouBx 

gus  ce  fcri!;i!.cU    aux  Colonies. 

aecrcics    i'ii-ci^fjliou  ;    il    f:ioi 

idc   coujpit  de  l'cxt- 


]>eine  à  foriir  du  lit.  D'aiU.enr»  ,  jt  ne  pnis  ,  /aoi 
une  eKiiômc  inipuidcncc  .  confier  le  foin  de  ma 
parfaite  jjiierifou  ,  doi'ye' fols  piclqiic  eciiaîn',  A  dk 
"nbuveanx  arliHrt  ,  qul.'faîvaf.t  iine  a'ii.'f'urirChe  qiia 
les   freifiitrs  ,    ponrrâiéiii   l'a  ^conipiomeuie, 

D'après   ce   double ''moiif  ,' je  pile  li   bonvchVïé'^ 

dt    rh'aci,Oidir  .un    copoé'   i'uiUllui  ,    06    dn  •  triiii'oi 

'd'e  m'cxpliquerce '(îlCe  je  dois  t'uicodic  par  le  jitus  lit 

p<rjfcl,ll  '  \'    •■■'  '      ■'    ■  ^        ■'     ■'!'■ 

'  "Sarutei  fraterijjt(?i''CliALE'8. 

fA'îWier.Je  demande  l'ordre  du  jour;  far  ^îiii  tôt 
/.o//iA7«'"veiVl  dite  qaViiil  ifle  poorra.    ^       '       i^.^     1 

Sa^ro^- J^  viénj  de.sioiiudu  dépuiéh  iJ«ll*fociêâl 
pojMilaiie  ,ile  Lillnî!;  iilji  «j-'oioi  aUBiié'.qae'  -à'tfKAi 
long-betns  Châles  anisii  pn  être  lunfpdrié'i  t'dl 
qu'il  ne  veut  pas  rflveuir.  ,     •  ;;  ■      .  ;,,,:-, 

L'crdie     du    jour  ,    propoTé    par     Chailier  ,    èft 

déctété.  -, 

.  Un  -aiiifle  offre  à  l'Affemblée  un  tulflede  Le- 
pellciiir;  , 

La  naeniion  honor-ble  efi  décrétée. 

La  Co.Tironne  de  VaiciirarJ  f,it  don  à  la  Pairie 
de  plufieuis  objcis  iiécelf.iires  à  rhabiDcincnt  de» 
défcufcurs  de  l.i  République. 

Miiiron   honorable. 

Une  depiitï'ijtift  delà  Seetion  de»  Amis  de  la 
Pjtrie  pièfenl:  à  II  i-G«  aventinn  deux  vori.-niài/eJ 
qui  fe  font  difiiuoués  drtis -U  gu-ire  dé'ila' li^jcrti 
contre  la  lyraiiiiie  ;  tlla  fjit  L-  lécit  des  rfiii»'  d'il?' 
loïime  et  de  g.  nétofi-ié  qui  honorent'  ces  'Ijrjve* 
lépublicains    ,    ci  :  dcowade     pour     eux    dt"  Tsvaa- 


Ce:tc  péiiiioQ  tfl  renvoyée  aux  Comités  d'iti.f- 
iruciion  p-jblique  ,  et  an  ruiiialre  de  U  gueire. 

Plufieurs  pétitions  panicnlicrcs  font  enleO- 
dues  ,^  et  renvoyées  aux  Cjiaiiés  qui  doivent  (a 
connaîirc. 

La  fésnse  t*!  Icvie  à  4  heures. 

SÉANCE     DUêpLUViâSE. 

Un    fecréi 


Le  renvoi  aux   deux  Coinito»  e.1  ; 

Un    dp   fccié,&iics   donne  iccnin 
epicfetili.m  Ds.iy poyte  ,  en  voici  l'i 

Je    d< 


d'une    lettre  du 


Barbotui: 


once  à  la  Convention  n 
Ijiionriaire   l'ji;    an    nom    de    la    I 

levant  député  à  l'Affcinbl'  e  coniiiiinnie  ,  avait  été 
■Jéicté  BU  tribunal  (rimintl  du  dépnvic  meut  du 
Ce:s  :  il  éiait  accr.fé  d'av.Tr  enircicnn  des  co-.- 
iclpoo  lances  criminelles  avec  les  émicrés  et  les 
e.cutniis  de  Is  Pairie.  Le»  lelircs  originales  ont  été 
prcsuiies;    il.  en    icfulte   que  Ba.bo  an   et    f.jn     lil-, 

ni'e'cu:.icut  des  corierpoudauces  avec  Baiboiau  , 
leur  fils  et  pclii-H's,  et  avec  un  autre  cmi);ré  ; 
qn'il>  leurs  avaient  fait  divers  envois  d'argent,  nii 
e-aiic  auiirs,  de  22,000  liv.  au  'premier  juin  1792  , 
^1  quils  les  exeilaieni  i  eoiribame  contre  leoi  fi 
iric.  Tiois  jures  ont  néanruons  piononcé  qu'l' 
u'tyiii  pas  eoi.n..ni  que,  depuis  le  fg  a)ji,  B.itio- 
lan    eût    eniicieuu    dis    crjnefpcn'ianies   ciimindiv 


l'argen 
leos  co 


emig 
Les 


euf  ai 
mais 


qui 


voye 


ires  |iiies  ont  opine  ijjus  le 
le  tiibuMsl  ,  enchaîné  p,.r  I  . 
oi  ,  n'a  pu  proHMireei  que  la  rfilulion.  11  cil  im 
po'riant  de  levife'r  ce  jujTcmeol  fi  funellc  pour  la 
liberté,  et  qui  ciih^iditaic  Içi  contpirateuis  p  r 
l'efpoir  de  l'impunité.  Ja  fais  palier  toutes  les 
pièces  )). 

Cha'litr.  Je  demande  jne  Btrboiah  foit  traduit  ao 
Irlbunal    révolutionnaire    de  Paris. 

Monlaul.  J'appuie  celte  propufiiibn.  Je  fnis  d'au 
dépjîicnicut  voifin  de  celui  de  Baijsoiau.  Il  eft  cer- 
liin  qu'il  éiait  nn  des  clirfs  de  la  confpiiaiion  ,1c 
ce  paj's.  Il  a  une  fortune  confilérable  et  dcsfi.fs 
iiîin)«.(les  dont  il  s'tft  fervi  pout  fjire  poffei  des 
(ecours  aux  émigics.  Piefqne  tous  fea  païens  font 
^■aiini    tios   enuciiiis    de  l'exlérienr. 

f^erlin  de  Ofiioy.  U  ne  faut  etnployer  de»  voies 
exil jcirdiuiiiics,  que  l..rfqn'on  s  épnil'î  les  moyens 
ordinaires.  U.  peoi  (c  trouver  dans  lé  jugctntni  de? 
caufcs  de  cafTalioa.  Je  demaule  le  renvoi  des  pièces 
aux  Comiics    de  fureté   gouérule   et   de   iégillaiioa. 


leiiTOi   eA    décrété. 
1:1   la   leiire   fnivaoli 


Cliâlcs  i  an  ptéjidenl  de  In  Ctnrenlion  '  nalionnle. 
—  I.il'e  ,  t  plmiôje  ,  l'an  ï'  delà  UépuHi^ue  une  et 
indwijible. 

Citoyen  piéfident  ,  !a  Convention  ,  psr  fon  décret 
dn  27  rivof»  ,  me  reiiie  mes  pouvoirs  et  me  rappelle 
dans  fon  ftio  le  plui  Ici  fiojfible- 

J'obfcivc  qu'il  m'cd  ,  quant  â  préfent  ,  phyfiqne- 
œeni  iinprilTible  de  m'éln  gtiei  de  Lille.  M. s  plaies 
at  foiil  pai   eacQK   cicaiiil'éis ,  ci  je   «emjicnee  i 


ittr 


cent  ,' 


lettre    de    V- 

de     la    t'U'-r 

d'un    décret  forui   1    dé    U 

de    cette   lettre    au    Comitâ 


nnonrc 
feciélaiie     grnéral     du     ini 
demande,    en    exécniion 
Conveniion  ,    le    renvo 
de  fureié  générale. 

La  Convention  paffe  à  l'ordre  dnjonrmoiivé  far 
l'exifience  de  ce  décret. 

Deux  citoyens  font  admis  à  la  barre. 

L'un  d'eux.  Repiéfeniaas  du  Pcnple  rrançaîs  , 
j'iiuicMc  dcvdutvous  un  inonucncni  vivant  de  l'conili 
du  iiibunsl  .'évoluiioonairc.Peire-Louis  L:irthcr, 
du  diOriei  des  Anriclys  ,  vient  d'eue  a.ni.inc  X 
l'unanimité.  Q_el  l"|ieeiaclc  :1e  gcnéioG:..  a'(,.iv.i  Ij 
mife  en  libelle  .le  ce  c^'.nyfu.  Les  :ip,.Lud  ffcioe^.j  , 
les  ciis  de  vit  e  la  Réliul!::\j:ic  (-.:  fo.ii  f:ri  catcudi  a 
te  louies  pans.  Le.*ji>g«,  les  ju.-.'-s  ,  vo;ar,i  fa 
(Idielf.  ,  oui  conmbiié  pour  lui  ■'  m-tr  Ksniovcns 
de  fubn.'ler  quElq^ies  jouis.  (^^l'iL  vlenu.M  .leaé  c;S 
fils  deitai-teurs  du  iiibu..al  lévul  .tiuuu^iic  ;  iU 
verront  que  ce  itibun^l  n'eft  tedoiu.b'.e  qu'au/t 
courpiratéuri.  Laicli;r  »efi  pauve  ;  il  'av,.it  quitté 
les  loyers  pour  \G!cr  3  U  défenfc  d.;s  F.  -niicies. 
Sa  fcoiine  ,  p- ridini  fa  dctcniiou  ,  a  éic  olili^..'-  ie 
vendre  (cï  iR'c.s  pour  fournir  nnx  bcfoiiis  de  fan 
maii.  Elle  cH  a  la  veille  de  dcnncr  le  jciura  aa 
lépublicaio.  Il  a  befoiu  de  fccours  ,  ie  iiibiinal  a 
vu  l'on  jnquiçiude;  la  Convention  natiomle,  a-i-ll 
dit  ,  eli  là  ,  elle  vieudia  à  (on  appui  ,  elle  lui  feia 
lenlie  l.i  place  qu'il  n'a  pas  mérité  de  perjr:.  Dé- 
leuftur  i.ffiJcux  (ie  Larchcr  anpièi  du  uibiinal  lévo- 
luiiouuai/c  ,  je  tue  ftlieit;  d'avoii  éié  fon  organe  au- 
piès  de  la  Conveution.  (  On  appîaudii.  ) 

I.etoinlie.    Je    demande    le    renvoi   de     h    péiiiiaii 
aux     Comiies    tics    fccouis    ei    de   lég  (l.iion  ,    pour 
t-réfenier    nn    piojei    d.?    déciei    |>éiicral  ,    i,;ndant  à 
ilér  ceux   qui    ont   iié    pnuifulvis    par  ia    ca- 
|iie   l"aj;ent  national  fuit  chaigé  Je  pouTi 
iateuis  de  ce    citoyen. 

LffCToix.  La  Co-ivcniiou  a  reconnu  qu'il  était  de 
fajulliee  d'accorder  de»  fccouis  et  des  i:idcmuiié» 
inx  bons  cioyen»  qui  for.llVcni  iiijufleoieni  ;.onr  U 
caule  de  la  liberijé.  Il  ne  s'a  .-il  plus  que  de  d- ter- 
miner le  mode  d'exétuiioii  du  pr.ntipe  drtiéié.  la 
demande  i  eet  'gud  le  renvoi  ans  C.ioiiiés  dea 
feconrs  ci  de  léfîUlaiion.  Je  demande  le  renvoi  au 
minillie  dela^ce.re  ,  de  la  paii'ic  qui  eouceiue  la 
coulervalion  de  la  pUco.du  eiirjyca  téclaïuau-i.  J'ai 
peine  à  croire  que  le  miii'ftre  de  la  guetie  -n»  (a 
mainiicnne  pas  dans  celle  plar-e.  Je  demande  ei  fia 
nn  (cconrs  provifoiie  de  3  0  liv.  pour  donner  à 
ce  ciioyen  la  fjculié  de  pourvoir  i  l'es  btfoinj  cl  de 
letoaiuci  dans  les  (oyeis. 

Ces  propoliiions  font  déctétée». 

De»  dépuiés  envoyés  par  la  focicté  populsire  de 
Sedan  ,  dépariemenl  de»  Ardeiiiie.i,  piclcnient  à  lit 
haue  une  pétition  ,  par  laquelle  ils  réclameni  la 
libiilé  de  denx  ciioyeas  ,  pairious  prouoni  r»  , 
vitliinrs  des  V!i;ge»uco«  peil'ouncllcj  Je»  icpiifeu- 
tau»  Uu  Peuple, 


indei: 

toniiiie 

foivrc  les  caloii 


culities  de 

1    rédacteur  (le 

favorKail  ,    par    fes  ; 

confpiiaienl    cODlre 

te    le   témoignage  de 

foldats    de   l'artpie 


Pertin  mente  à  !s  ifil^tipe  , 
di'ooneiiiion!  fom  dirigées  cgn 
ii'.i  pas  voulu  fcrvir  Us  paffion 
ïrigans  ,  parce  qu'il  a  fût  airi 
jo'.i.nul  féd^alin..,  VaffaQ,  qa 
écries,  les  piojris  de  ceux  qui 
.riiniié  de  la  République.  Il  c 
"Maffieu,   Ton    collègue,    et    de 

de    la    Molelle,   qui   tous  OUI  rendu    1j  jul.ice  la  plus 
éclai.inie    à    fa  conduite    pendant  fa  miirion. 

lacic'ix.  La  Convention  uaiionale  a  envoyé  dans 
les  départemens  un  grand  nombio  de  reprcicutani. 
îls  ont  fait  biaucoup  de  bien;  la  pi  cuve  en  eft 
«tans  les  dénonciaiious  qui  arrivent  contre  eux. 
«iJ  eft  de»  commiffaircs  (jui  n'aient  point  été  dé- 
noncés pat  des  iut/iginj  ,  j'en  concluetai  qu'ils 
a'oni  pas  fiii  Iriir  devoir.  En  effet  ,  eft-il  polTible 
^ue  des  reprcfcntans  du  Peuple  qtii  ont  en  à  dcHi- 
lucr  ,  à  faire  aiiêicr  d'.s  intrigans ,  de  loaavais  ci- 
-tovcns  ,-de  fjUK  patiioies  ,  n'aient  pas  étéren  fente 
è  l'furs  calomnies  ?  Ces  inirigan»  ,  ces  aiifiocrates., 
avairnt  des  ami;  ,  des  cjéaiures  :  ces  créatores,  ces 
amis  viennent  dénoncer  les  lepréfenians  daPcuple 
coniroc  des  proconfuls  ,  conime  des  tyrans.  Sans 
,doiiiè  ,  il  fjut  examiner  avec  la  plus  fcrnpnleafe 
fïvéïiié  la  conduite  de  ces  commilfaites  ;  il  faut 
fcincer  toutes  les  deditotions  qu'ils  ont  faites  , 
touies  les  incarcération!  qu'ils  ont  ordouncej.  Il  fanl 
-p  inir  ceux  qui  n'aaront  pas  fait  leur  dcvoii  ;  il^ 
■i  ut  rendre  juflicc  à  ceux  qui  l'oot  rempli.  Savei- 
vous  pourquoi  les  repiéfcntans  dn  Pepple  font  dé- 
iirjncesavtc  tant  de  peifévéïancc  ?  C'efl  parce  qn'ils 
font  r.do-i;tés  des  iuuigans.  C'cll  à  cette  tnefme 
ijne  la  R-publiquc  a  dii  fou  falui.  11  la  fallait  pour 
I  générer  le  corps  polinque. 

j:  demande  (Jne  le  Comité  de  foieté  générale 
'n.itn.ne  qutlqncs-nns  de  fes  membres  pour  former 
niii:  Comi^a:ffion  qUi  foit  ti'iiqnemcnt  shaigéc  à'f.s- 
laincr  losies  les  df noBchlions  fuiies  contre  les 
jtpiéfcnlans  du  Peuple  ,  et  d'en  faire  un  rapport  qoi 
ïeia  ft:ivi  d'nne  dlfcoflion. 

Ce  ti'eft  point  pat  l'orSre  dn  jour  qu'il  faut  écarter 
des  dé|io,iciatlons.  El  moi  auffi  j'ai  été  dénoncé  ,  je 
m'en  fjis  gloire.  J-  demanderai,  la  femaine  pio- 
chaine  ,  dix  mi.iuies  ;\  la  Cinvcntion  ,  pour  lui 
f  lire  le  rapport  de  ma  condoiit.  Si  j'ai  été  un  fcététat, 
^tifi  t/aitre  ,  il  iatii  que  ma  tète  tombe  ;  ce  fera  tin 
enemple  de  plus  ^.par'  effrayer  les  ennemis  de  la 
liberté.  M.iis  li  f.ri  été  un  patriote  pur,  Cj'ai  rempli 
mon  devoir  en  hoiHue  de  bien  ,  je  demande  juKice 
des  calomaics  dont  on  m'accable  depuis  un  an. 
Je  fais  nue  obrervaùon  avant  de  finir.  Parmi  lis 
jî;  tiiionnqircs  qui  vicntien!  de  parler  ,  il  y  a  beau- 
coup Je  jeunes  gens  qui  feraient  bien  mieux  anic 
froutierc).  11  en  cf!  d'antres  qui  font  probablement 
falarijs  par  la  Républiqiiê  ,  mais  pour  la  fjtvir, 
et  non  pont  fe  cendre  les  iullramens  de  paffions 
<p4riiciiUeiC!.  Je  demande  encore  que  la  dénonciation 
ioii  portée  au  Comité  de  fureté  géttérale  par  Ui  péii- 
tioanaiies  eux-mêmes. 

Les  propofjtions  de  Lacroix  font  adoptéel. 

Beffroi  ,  organe  du  Comiié  de  légiflation  ,  pro- 
pofe  d'aniorifcr  la  Commune  de  Breteuil  ,  dépar- 
tement de  Seine  et  Oifs  ,  \  prélever  fur  (es  hubi- 
tans  ,  en  raiton  de  leurs  contributions  mobili/ie 
€1  foncière,  l;t  fomme  de  14^00  Uv.  qni  a  été  dif- 
Iribuée  à  18  jeunes  gens  qui  font  partis  pour  le 
froutierc 
hommes 


8!in»BCf  qtie  ces  |      Le   prttjet    préTcmé   par  Beffroi   eft  aflpptt  avec 
lui  ,    parce   qui'     l'amendement  de  Bourdon  ,    en  ces  termes  ! 
particulières  des  in-  [       ^^    Convention    naiiobale  ,    après   avoir     éntendo 
!  fon  Comité  des   fiuances  ,  fnr  lapèlitio.i  de    la  Com- 
mune de  Breteuil  ,  tendante  à  obtenir   l'aulorifsiion 
néceffaire    ponr  tecouvier  uae    fomme   de    14,400  1. 
piomifc    i    dix-huit   défenfents    de  la  Pairie    lors  du 
rcorniemtnt  des    3co,00o     hommes  ^     et   for -l'arrêté 
pris   par  Tes  reprélcnian-    du  Peuple  dans   le    dépar- 
tement de    rOife,  le    16  avril    lygS  (  vienx   flyle  )  , 
décrète  : 


An.  1^'.  Le  confeil,  général  de  la  Commune  de 
Breteuil  cflauiorlfé  de  repartir  firr  les  couiribuables 
et  fur  les  habitans  de  fon  territoire,  la  fomme  de 
14,400  liv.  ,.  pçnr  être  difliibuée  anx  tiix-linlt  dé- 
fenfenrs  delà  Patrie  par  elle  envoyés  aux  frontières 
lora.da  recriilcment  de)  3oo,ooo  hommes. 

II.  Cette  coutribotion  fera  répartie  par  émargc- 
mei3t  ,  et  par  forme  de  fous  «dditionncls ,  au  tôle 
de  la  conlribuiioa  foncière  Je  lygS. 

III.  Les  ciioyeoi  qni  étaient  cottifés  i  moins  de 
100  livres  au  rôle  de  IJQï,  ne  feront  point  com- 
pris dau»  la  Tépattttion  à  fjire  au  lôle  de  la  contri- 
bution   mebiliair». 

IV.  Les  fommea  qni  ont  pu  être  déjà  payées  pour 
l'objel  ci-deffas  jneniiontié  ,  foit  volontairement. 
Toit  de  toute  autre  manière  ,  raêise  à  titre  d'offrande 
pattiotiqao  ,  feront  pré-comptcei  à  ceux  qui  les  ont 
acquiltétt. 

Raffren.  Citeyeni  ,  vstis  areï  eiéc  une  Commif. 
lïon  pour  lévifer  le  eoie  eivil^  cette  Cemmiffion 
u'a  pu  tDCore  commencer  ce  travail  important  ; 
quelques-uni  de  iei  membres  ont  été  envoyés  en 
commiffioo  ,  eu  Ce  f«ii'  Ironvéi  maladef.  Je  prie 
la  CoTiveniion  d'ordonner  tu  CemiiA  de  falui  public 
de  lui  préfenter  les  membre»  qui  doivent  remplacer 
ce«x  qui  font  abreos. 

Cette  prpporitien  eft  renvoyée  an  Comité  de 
falut  public. 

BezarJ.  Il  parvient  au  Comité  de  légiflilion  de 
réclamations  fans  nombre  fur  rcxécuiioo  de  la  loi 
coutre  1-9  émigrés.  On  préfeiiie  furtont  des  diffi- 
cultés fnr  le  décret  qui  ordontic  la  vente  des  biens 
des  parens  dout  les  eufans    ont   émijté. 

Le  mode  d'exécution  de  c»  décret  a  été  lentrnvé 
à  l'examen  des  Comités  de  falnt  public  et  de  'ég  1- 
lation.  En  attendant  qn'ils  vous  préfenicrit  Icn  > 
vues  ,  le  Comité  de  légiflilion  vous  fera,  fi  vouv  'e 
voulez  ,  des  rapports  paiiicnlicrs  fur  les  rFcl.>Yn 'tions 
qni  lui  paraîtront  être  de  quelque  importance. 

Al...  Il  eft  à  ma  conna!ffance  que  le»  biens  de 
pltjficurs  citoyens  ,  dont  les  etifaos  ne  font  point 
émigré,  ont  été  vendus.  Cela  vient  facs  doote  de 
ce  que  le  mode  d'exécution  de  cette  loi  n'«  pas  été 
deciété.  Je  demande  qu'il  foit  fuiGs  à  li  veoie  des 
biens  de  ce»  citoyen»  jtjfqu'i  ce  que  la  Convention 
ait  adopté  le  mode  d'exécution  do  principe  qj'cllc 
a    décré:é. 

La  Convention  paffa  à  l'ordre  dn  jour  fnr  !e  futfis 
dernandé  ,  et  cnjoi:)t  au  Comité  de  légifliilion  de  lui 
faire  un  ptoaipt  rappO'i  for  cet  objet. 

La  Section  de«  Droits  de  l'Homme  filt  hommage 
à  la  Patrie  de  667  eheœifei  ,  lOï  pai.es  de  baî  , 
S2  paires  de  guêtres,  110  paires  de  foiAlicrs  , 
G    paires    de    draps  ,    et    de    plufieurs    pat^ueis    de 


lurs  de  la  téquilition  des  trois  cents  mille  !  cliarpie. 

La    mention     honorable     de     cette     offrande 

décrétée. 

{  La  Juile  demain.  ] 


Eaurdors    de    I9ife.   La   propoGiion   qnî   vous    eil 
ne    peut    êiic   admife    fans  modificaiiou.    D 


les  réquifitions  ,  lorfiiae  la  loi  l'a  permis  j^es  riches 
Ont  acheté  dei  hommes  pour  remplacer  leurs  Éis. 
Le  pauvre  a  pris  Ini-roêm'e  les  armes  et  a  été  fur 
les  fioniieies  verfcf  foo  fau'gpour  la  liberté  :  voulci- 
vous  obliger  fes  parens  à  payer  coGOtedelenrbooilc  ? 
l-a  contribution  que  doit  impofer  la  Commune  de 
£reteuil  ne  doit  toucher  que  les  liches.  Je  demande 
donc  que  ceux-là  foient  feulement  impofés  qui 
paient  une  cootribniioa  foncière. 


eft 


TRIBUNAL    CRIMINEL  REVOLUTIONNAIRE. 
Dit  3  phviife. 


Charles  LerouK,  cordonnier  à  Beanmont-le-Roger, 
;  dépjriement  de  l'Eure  ,    âgé  de    55    ans,    accofé  de 

ifouinitures   inCdelles  ,    a   été   acquitté  ,   et    mis    en 
liberté.  * 

,e   pro,e.    qu.  vous  ett  pre.ente.  rourquot  les  vo.on-  ,       ^e  prefident  ,   les  juges  et  les  jures     ont  embraffe 
es    faurm,   p.ir   la    Commoue    de   Breteuil   rece-     ?"■"■''="     de,   acclamat.o,,.    de   vwe  h  RepMque  ! 
-  jet   comme  II  était  dans  la  plus  protonde   raiiere  ,    on 

iluia  remis  One  foiame   de    181    liv.,  produit  d'une 
collccio  qui   a    été  faite    à   l'inflant. 


vtdicat  -  il»  d'autre  rëcompenle  que  celle  qn 
Wation  accorde  à  tous  ies'défenfeurs  de  la  Pa 
Chaque    foldai   reçoit   le    falair*   que   la  Républiq 


Uhaque    loidai   reçoit   le    lalair*   que   la  République  j  ^  

donne  ;  point  de  privilège.  Si  vous  accorde?,  quelque  j       Marc-Antoine  Bernard  ,    natif  de  Cadnay  ,    dépar- 

chofe  :i  ceux-ci  ;  ions  auiûnt  le  droit  de  réclamer  la  j  temeot   de    Vanclufe  ,    chirurgie»  ,  âgé    do  36  ans  , 

l  député   fuppléant   de    Bubaroux   i  la    Convention  , 


même  fav 

Xficjuîx 


d'Eurt  et  Loire.  11  n'y  a  pas  ici;  de 
privilège  ;  la  Goinajonc  de  Breteuil  a  coniracté 
des  engagctaeiis  c.ivcrj  les  parens  ^es  défenfeurs 
qu'elle  a  envoyés  anx  frontières  ,  elle  doit  les 
tenii. 


coiivainco  d'être  anten 
confpiraiion  contre  l'uni 
République  ,  a   été    conda 

Marie-Anne  Vallée  ,  ve 


complice      d'ui 
et  rindivifibililé  de   la 
né   à  la  peine  de  mort. 

'!  Maréchal,  âpée    de  5l 


ans,   tenant  penfion  de  jeunes   citoyens  i  Veroenil  , 


scenfée  d'avoir  tenti  de»  prepos  tendanj  à  l'avilif- 
fement  de  la  Convention  nationale  et  an  réiablif- 
femeni  de  la  royauté,  a  été  acquittée  ,  et  mife  tii 
liberté.  .Le  Peuple  a  applaudi  à  ce  justement.  Li ■ 
f.lle  3;  retenti  des  cris  de  vive  la  RépMiqiie  1  Les 
juges  ont  çnibiaffé  cette  citoyenne  ,  dont  les  élevei 
ont  été  inflriiits  dans  les  principes  dn  plos  pue 
lépubjicanifme.  Des  larmes  ont  coulé.  Cette  crtoyeuiie 
avait  été  dénoncée  et  calomniée  par  Lefevre  ,  qnt 
depuis  environ  dénie  ans  demeurait  chei  elle  et» 
qualité  d  inflitotenr.  Aulliiôt  l'accufaieor  publi»  a 
fiit  lecture  d'une  lettre  affreufe  ,  écrite  par  LeftvtM» 
an  citoyen  Defprés.  Il  a  accnfé  Lefcvr*  de  confpi- 
raiion  ,  et  a  requis  qu'il  montât  fut  le  fauteuil  ,  et 
que  fon  procès  lui  fût  fait  à  l'inflant.  Le  tribunal  ■ 
fait  droil  su  réqulfiioire  ,  et  Thomas-Louis  Lefevre  , 
âgé  de  49  ans,  natif  de  Saint-Aqoilin -fnr- Eore  , 
infliiainir  ,  convuinco  d'une  coufpiralion  tendatife 
an  réiabliffement  de  la  royauté  en  Fiance  ,  en  éciî- 
vaiit  divetfes  lettres  contenantes  la  plos  horrible 
calomnie  coutre  la  repréfentation  nat'ffloalc  ,  la 
provoc  tien  i  l'affuflinat  des  lepréfentans  du  Peuple  , 
et  h  diCfi-lution  de  la  République  ,  a  été  condamné 
i  la  peijie  de  mort.  ' 

Je«o  François-Antoine  Risbis  ,  âpé  de  33  ans., 
natif  de  Boiilot  ,  dép«rieuiei]t  du  Gers  ,  coëffîur  , 
demeurant  nie  des  Vieui-AtiguSins  ,  n°  3o  ,  accnfé 
d'eue  complice  on  agent  d'une  confpiratioi^  ,  e;i 
exécution  de  laquelle  le»  patriotes  ont  été  affafliué» 
an  Champs-de-Mars  ,  le  17  juillet  171)1  ,  et  d'une 
confpiratioii  contre  l'tinilé  et  l'indivitibilité  de  la 
RépDblique  ,  a  été  acquitté  et   mis  en  litTeiié. 


SPECTACLES. 

Opéra  national.  Dem.  Toiilt  U  Grèce  on  ce  qne 
fifil  'a  l.ihfrlé  ;  l'Offrande  à  la  Liberté,  et  le  ballet 
•:'e  T^émnijuc. 

TlWâire  de  rO-^-ra  Com.  K  ••''inal  ,  r„r  F^v.,rt. 
La   Viuve    lu  Ré  inh'icain  ,    f    Cam  lie  ou  le  Souterrain. 

Th«irc  rie  la  Répi.|;liqnî  ,  rue  de  la  Loi. 
R^Jerlf,    chef  de  bri/ravds. 

En  'ittrud.  la  l"'  von>.  i^c  rtnd'ian-e  ,  cnm.  dan» 
l-rjutUe  la  cit.  Larochelte  'croplna  le  lôle  de  Dave. 

Tléà're  lîe  h  rue'  Fcyddao.  Paul  tt  firginie  , 
opéra  eu    9  JctKt. 

En  aiien'..  I.i  1'"  repr.  de  h  Prife  de  Toulon  , 
ce  !a    lere  <;«  Comper.e  Luc. 

Théât-e  national  ,  rue  de  la  loi  et  de  LoHvoi». 
L'Èsrle  des  Pires,  comédie  dans  laquelle  U  citoyen 
Mo'ê  rcmn'îra  le  lôIe  de  Coun'al  peie  ,  {uiv.  de  la 
Parpilf  Egalité, 

Ittccfiammeat  Mattlius  Torqualui  ,  Irag. 

Théâtre  de  la  Montagne  ,  an  Jarilio  de  l'E^nratiif.' 
VHeureuJe  Décade  ;  Arlequin  Jèurnal'Jlt  ,  et  h  Liiefté 
au  port  de  la  Manlagne. 

■^h'à'ri  d's  Si'i  -  CpUltes  ,' «i-le»»ot  Meliere. 
VBahilavl  de  la  Guttdeloupt  ,  coiB.  en  S  «ctei,  e( 
U   P-^pefft  Jeanne. 

Tl^câtre  lyrique  des  Aïois  de  la  Patrie  ,  ci-devant 
de  11  me  de  Lotivoîs.  VfJonnile  Jvanlnrler ,  cpér^, 
et  Michel  Cervantes ,  op.   en  3  actes   à  grand  fpcst. 

Thi'iirc  in  Vandeville.  Le  JVegre  auhergijle  }  Arlt- 
quin  Jofeph  ,    et  Piroa   avec  fes  amis. 

Théâtre  •'e  la  Ciié-Vsriétés.  Les  Petits  Montagnards , 
et   la    Folie  de  Georges    on  fOaverture   dtt  Parlement 

d'Ànglettire. 

Th'Rtre  ''n  Lycée  des  Artk  ,  «Q  Jardin  de  l'Kgalilé. 
Âiele  de  Snct  ,  pantom.  en  3  actes  à  gcand  ,fpccl.  , 
préc,    de    VEcole  du    Républicain. 

Ththtt»  Franjais  comiqi^e  et  lyr. ,  roc   de  Bondi*' 

Relâche. 

Amphiihéitre  d'Aftley^  ,  fatjxbo'ni'g  do  Temple." 
Anjonrd.  i  5  heures  et  demie  précifes  ,  la  citoyen 
Franeoni  avec  fes  élevés  et  fes  cnfans  continuera 
fes  exercices  d'éqnttatîon  ei  d'émelation  ,  tonr  ds 
manège  ,  danfe  for  fes  ckevaux  ,  arec  plufieurs  fcene* 
et  catr'actes  amtifans. 


Z)b  6  de  Pluviôfe. 

PAIÏMtNS  SES  rÏNTIS  D»   l'bÔTBL-DE-VILLE  DI  FAIIIJ 

Portion  de  8  mois  31  jours  de  1793.    Toutes  lettres, 

A'bmj  des  Pajtevrs. 

6.  Denis  de  Senneville  ,   viag.  et  perp.. ..   Sextidi,'' 

l5.   Defays  ,    viager    et    perpétuel SextidL. 

'24.   Defplaffiis  ,    tout.  perp.  et  offices  viag.  Sextidi. 
33.  Hurel  ,   perpétuel    et   viager Sextidi. 


:-  fabonn 
tous  lesjo 
liv.  pour 


pour  la  feuille   du   Moniteur  fe  fait  »    Paris,    rue  des    Poitevins,   n«  iR.   Il  faut  adrcHer   les  lettres  et  l'argent,   franc  de  port  ,  au  ciloyem  y<iiiry 
e    prix   eft,  pour  Paris,  de^  1»   liv.    pour  trois  mois  ;  3^  liv.  pour  fijt    mois,  et  de  7  î  liv.  pour  l'année  ;  £1  pour  les  déparlcmens  ,  11  liv,  pour  trois  mois 
,      ,    .  .       >   fine   depon.    L'on  ne  s'»bonn=   .lu'-.u  commencement   de  cnaque  aoia.    On  foufcrit  auifi  cliez    tout  le»  libraires  de  France  et  les  directeurs  dcl  po»i 

tes  lettres  qiu  renferment  des  affignaîs  .  et  d'en  iffranchir  auB  \«,  port.         • 

Toute  efpcce  d*Avis  ..  Annonces  , 
tu  font  partie.  Le  prix  de  l'inl'rrti 

Il  faut  s'adrcffer  pour  cet  objet, 
kcures  dufoir. 


ce  Jonina  1  qui  ftxx 
!  iiv.  pour  fix  mois,  et  84 
U  faut  avAÎi  /i>iB  de  Aug 


Mémo 


,  IDpiiiions  politiqies  et  autres  objets  ,  ^eurent  être  i-nféré?    ims  des  Supplémens  particuliers  ,  d'une  demi-feuiUe  ,  mê^e  formai  qae  le  Moniteot ,  dont 
m  eft  ut  li  r.  pot  ligne  ,  125  liv.    pour  une  rolonne  .  et  jSo  lir.   pour  le  Supplément  entier, 
et  pour  tout  ce  qui  concerne  la  rédïction  d    a  Fciii  je  ,  au  8édacteu>  ,  rue  du  Jardinet,  vis-i-vis  celle  de  l'Eperon ,  depais  neuf  heures  e*  maHn  jufqu'i  «■( 


©K    LlMPBiMfcHjE  vs  M'ïBiT»»»,  mt  àu  P«i*evin» ,   n  iS, 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR    UNIVERSEL. 


Ko  128.     Octidi,  8  Pluviôse,  l'an  2  dé  la  République  Francaiie,  une  et  indivhible.  (2-  Janvier  1791,  vieux  style.  ) 


PO     L    I    T    1     Q.    U     E. 
RUSSIE, 

PémsboM}  g  ,  le  12  décembre. 

J^  OTHE  catioel  fuit  tonjouis  U  même 
celui  de  Iioreper  cl  d'envjli  r.  U  fjit  qn« 
fe   ruioctii  ,    ei   fe    mci  eu    étal    Je    piofiier   de  leur 


ce  lappoil  ïu    piocè-vcibil  cfl 


fy'flême  , 
le.  ali.és 


cpn 


leiaeut. 


P' 

oupi 


L'envoyé    de  la    Grande-Bietagn 
Coui  ,  M.  AVithwnih    qui    a   rc^u  de  fin    maître   les 
fooiaiit;C!    de    l'otdte     do    Bain  ,    a   pioeuie     ici    le 
diveiuileme.,1     de   le  voir    inlljllei   clievaller    do    cet 

ordre  ,  par  l'iaipiirterice  plie-même Ces  réciéa- 

li.juS    de  Cour  duicioiit  un  peu  plus  loug-l.  tns  dans 
ïtlle-ci  qu«  dai»  pIviEturi  aurtei  Eais. 

L'ainiial  prince  de  Niilîau  ,' ijni  s'cft  uni  agiié 
pi. or  les  cidcv^^ni  princes  Français  ,  ell  de  leiour 
ici.    Il  partîi  vouloir  «'y  fixer. 

ITALIE. 

Du  premier  janvier. 

-  Voua  déji  pluficurs  ftiis  «jue  les  Anglais  afFectenl 
la  liiprénijne  dans  nos  ports  lialieyi.  Iiidépcndam- 
Eûtnt  de  leur  audace  infignc  clrei  les  Génois  ,  dont 
la  di);iiiié    pcrfonnclje  d  en   a  rcçn  que  plus  d'éclat  , 


La    met)iiou    de 

oriiouQCe. 

Le  relie  de  la  féance  ed  employé  i  U  délivrance 
des  cciiifiiais  de  cîvifirie  et  à  tr^uttca  oljctft  d'uu 
iotciêt  particulier  à  1  adininiflialiou. 


J)ii  6  Pluviôse. 


effic 


app 


end 


oiis   les  jours  queU|'^-  acte    lyrannjque 
miniiiies  d'Angleiitie  ,  au  fcia    n;êmc 


de  la  part  d 
de  nos  Etais. 

L'anglais  WolTey  oitnt  de  tourmenter  le  féoat  de 
V-uife  ,  préten  lani  lui  faire  la  loi  en  lui  demandant 
l'aumône.  li  s'ai-illaii  d'obleuir  des  fubfiOmces  pour 
la  fl me  Auglo-Elpagaole  qui  looille  la  M.  ditcnaace. 
Ce  Wollcy  a  pria  dans  1rs  tEéuioires  diplDniati<(oe» 
qu'il  n'a  c.  ffé  de  préltnicr  au  lenat ,  un  ton  de 
liduieor  qui  n'a  pas  moins  choqué  les  VéDiiieus  , 
que  l'indignité  de  la  taule  à  laquelle  la  Cour  de 
Londres  s'eft  dévouée  avec  opprobre  :  car  ,  il 
î'ajriCTiiit  encore  dans  le»  fnémeiris  du  roiniiUe  Bri- 
tannique d'ébranler  la  loyale  «t  prudente  neutralité 
de  la  Répabiiîuede  Vénifc.  Miislo  fénal  Vénitien 
qui  fait  que  l'Europe  cft  attentive  aux  démfiïches 
des  gouvr:!  lictnens  ,  et  qu'au  oooi  des  Fra  'Çiis  la 
iufticc  a  repris  quelque  empire  darrs  le  n)oDde  , 
»'e(l  rcfulé  à  la  demande  du  jî.r  Woliéy  ,  et  ne 
lui  a  pas  répondu  avec  inoius  de  fûice  lur  Tio- 
■  eniiun  de  Venife  i  garder  fidèlement  la  neu- 
tralité. 

A   Li»ouroe,  l'infolence    an;;'.aife    a    cct^iiÉ' de  la 
manière  la    ploi  offc niante  à  l'eg-td  do   graud-dnc. 
Un  lord    Hciwy  efl  allé  S^nifier  i  une   fég-ce    da- 
noife  qui  mouillait    dans     Ij   bjye,  de    ne   point  en- 
,«r«r   dam   le  port;    et  plnfieur»    navire?  lunlois.  qui 
élaicni  dans    le  po.t   y   lont  demeurés  coiilignés    par 
»c  lord   Hcrwey.    Cependant    les   capit'iocs   Inédois 
tt  danois    fc  (ont  montrés ,    de   fotie   que   ta  diplo- 
iQslic    a    feule    terminé    les    difieiens ,    et    qu'on    cil 
cuiié  et  (9ili  fans  prendre    les  lettre»   de    «vaiqne    de 
M.  l'atribsffadeur  d'Argletein  ......  .    O.i  rc  doute 

plus  DéaniBoins  que  U  nieluie  d't  iniquités  britan- 
niques ne  toit  au  coroblc  ,  et  qbe  le  tems  d  u:k 
jutie  vengeaue*  ne  fort  airivé. 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE, 
Paris  ,  le    6  pluviôse. 

Des  lettres  paiticaliereg  de  Cènes  anooncrni  qne 
la  nouvelle  de  la  prife  de  ïotiioo  y  arriva  3  jouis 
après  l'événement  ,  au  moment  ori  le  {énat  était  af- 
feoiblé.  Le  f'.naieur  Sevra  piouoi  ça  on  dil'ioirrs 
véhément  contre  les  Ai)glais  ;  il  a  produit  le  plus 
grand    effet. 

On  a  niimmi  le  fignor  Brac^do  ,  avocat  célèbre  , 
pourvenir  en  France  comme  miuilfve'pleniporenti.iirc 
de  la  République.  On  remarque  que  c'tll  nu  teuini- 
j>n3ge  paiiicnlicr  d'attention  de  la  République  de 
Gènes  ,  d':.voir  nommé  contre  t'ufagc  va  pléijiisu  à 
cette  ambalfadc  plutôt  qu'ua  fénatcu  . 

COMMUNEDEPARIS. 

Constil  général.  ■ —  Du  ^pluviôse. 

Guytt ,  membre  du  conf.'il  ^iiiérnl  et  CdmmiJJ'iire  de 
ti  Commune  p^'Ur  Ici  Jubjijtsiuri.  Je  crois  de.olr  au- 
tiontet  an  conicil  que  l'eutte^ât  de»  fiblrllanccs 
iialli  Â  F.tampes  ,  eli  dans  un  rtat  trèr-fstufefant  ; 
rarrivage  des  blés,  lecr  coisvcifion  en  fariue  ,  leur 
iraufptMi  i  Paris,  »'opeieut  avec  la  plus  grande 
•ftivité. 

Les  détichemcni  de  l'armée  révolutionnaire  , 
«ompoffi  de  Sin>  Crrloins  ilu  fanxbourg  Sainl- 
Aiiliiint,  fout  le  fervice  de  l'entrepôt  avrc  autint 
d'intelligenee  que  d'à  iivitc.  L«  Commune  d  Kianiof» 
l^eiit  voij!  fo  ir;ir  3  o  facs  de  laii.ie  parjoni.  Uc, 
que  j'arrrai  obrcnu  mon  rciMpljccment ,  je  in'etn- 
pietfeiai  de  mettre  en  ordre  nrci  opéraiioiii  et  de 
iLe  trodro  au  feiit  du  couleil. 


Le     citoyen     Doiai-Onbieres  ,    fccréi 

ïfijoint  ,  \:n  hommage  .in  confcil  d'uu  ouvr.iq 
intitulé  :  Prcfiilie  républicmine  adrejfét  à  M.  Pi 
et  à  Jes  conipitces. 

Mention    civ!q"c    an  procès-verbal. 

U.re    dépntatioii    de   la    Section    de  la  Réanion 
invite  le  coufcil  à  adopter  do  aitêie  deceitc  Secti./ti , 
dont    voici    la  l'ubliauce  : 

))  L'ifftmblée  gî"oéralc  ,  conlid^rant  qne  Us  nobles 
et  les  prêtres  ,  quoique  chcIcs  de  tous  les  emplois 
pablics  ,  peuvent  t.eanmoinr  y -ngurcr  encore  ,  s'ils 
lout  occupés  par  Its  aiçens  de  ces  deux  cafies  ; 
arrête  q'.!''i  fera  rcfjfé  des  cenillciis  de  civilmt  à 
tons  les  «gens  ,  tsul  des  ci-dcvsui  noble»  que  des 
p. êtres  ;  qtie  ces  ageos  feront  exclus  dfs  places 
qu'ils  pcoveni  occuper  dans  tous  les  bureaux  d'ad- 
miuilliiiiioni   quelconques  ,   Sce.  is 

Hébert.  Je  eraindmis  que  -cette  tnefiire  ne  fil 
naîtie  des  troubles;  fi  vous  ô.ez  aux  ci  -  devant 
jiiêtres  îcs  moycas  de-vivre  eu  i»  av  lilUnt  ,  ~  vous 
Us  foicerci  i  fa'ie  urio  nouvt'.le  Vendée;  au  faura 
les  fuiveiiler.  Du  relie  ,  je  crois  que  le  couleil 
doit  palfer  à  l'ordre  du  jour  ,  moiivé  fur  ce  qu'il 
n'v  a  plus  de  piètres,  mais  f.nlemcnt  derr  citoyens. 
(Adopte.)  ' 

Uae  dépntatioa  de  la  fociéié  des  jetaoes  gens  r^e 
la  Section  de  la  République  ,  réclaine  contre  l'in- 
culpation faite  à  cette  locieté  ,  d'être  conipofèG 
en  majeure  partie  de  ciioyens  r.jctér  ou  exclus  de 
la  foci^té  populaire  de  la  Section.  L'oraicor  rap- 
pelle que  le  confeil  les  a  autoriféi  i  fc  réunit  ,  et 
pioiclle  de  la  pureté  de  leurs  difpofuious, 

Bernard.  Ces  fociétés  d'enfuis  ne  peuvent  qu'être 
.  dai  geteufcs,  La  Convention  a  défendra  les  lociétés 
de  femmes  ,  parce  qu'il  elt  ficile  de  les  éi^aier  et 
de  les  induire  en  erreur.  J:  crois  que  les  eufan»  ne 
font  pas  moins  fnfcepti'r>lcs  de  cet  in^'onvcuieni.  Je 
demande  doue  q-ie  le  eonfci!  ne  pcrmctie  pas  de  fo-  . 
ciété  d'eofaus ,  du  moios  pioviloiieiiicat  et  julqu'a- 
près  les  écoles  primaires.  / 

Celte  demande  efl  jppu5>cc.  Le  confeil  confacre 
en  principe,  qu'aucune  loiiéié  populaire  de  jtunes 
citoyen»  ne  poiiiia  s'éts6!ir,  et  q<ie  .  celles  dejt 
exiAantés  feront  anéanties. 

Société  des  Amis  de  la  Liberté,  el  de  l'Egalité, 
séante  avx  Jacobins'de  Paris. —  Présidence 
.   de  }iév:rchun. 

Fin  du  dijcoms  fur  les  crimes  du  gtkvernemeni  nnjlois 
contre  V:' Peuple  Français  ,  pronon  é  dans  UJéaice  dii 
«3  nivcje  ,  par  h  cileyen  Ph.  Simond ,  dêpnii  du 
li'iS-R/n'i  à  la  Coin'eulion  nationale  ,  et  meinbie  de 
celte  Jociètc.  ■• 


La  France  fe  trouvait  divifcc  ,  i  l'époque  de  la 
mort  lin  lytan  ,  et  les  traîtres  étiicrt  (outei«ns  par 
les  inlrigjus  de  la  Convertion  ,  qui,  après-  avoii 
iroové  le  roi  coupable  ,  lerpeciaient  en  lai  la  royauté. 
Touiei  le»  admioifi. filions  éuoi  corrom;>oc«  ,  les 
tiouiierss  picfqae  fans  dtfcnfe  ,  les  magaCus  vides  , 
les  ailcoaux  et  lei  chaiitieii  dégarnis,  ^U  Staline 
nulle  ,  Kiuies  les  puilfances  de  l'Euiope  contre 
uue  ,  dllaitut  tes  idiots,  devaient  la  fiite  trembler; 
la  Cour  de  Londres  avait  efTeciivement  rénui  i.nioiH 
de  nous  t'yin  ce  que  la  traliifon  et, le  tiiruc  pou- 
vaient lui  fjurnir  de  tnoyeni.  On  remii  violemineut 
lor  le  i.pis  l'aimenient  et  l'envol  d'une  efcidre  de 
dony.c  à  quitotze  vaiiïcaux  Je  bgne  dan»  I  InJe  , 
pour  ôiit  de  no»  ports  la  meilleure  partie  de  notre 
marine,  et  ee  q"c  noirs  pouvions  avoir  encore  de 
bon»  maillots.  Siilcri  ,  on  des  calfecoas .  (lu  doc 
d'Orlcju»  ,  difiii  dcj.!  dans  fcs  petites  colteries  qu'il 
C'jijsmaadeiad  avanrageulémeu't  celle  efcadre.  Eiaii- 
elie  rélcivée  .i  quelque  plau  que  non»  ne  coo- 
narir  uj  jimais,  on  fimplcnrent  ,  comme  dan»  la 
dciuicic  guerre,  i  jouer  le  rôle  d'une  efcadie  pa- 
reille ,  doHI  or;  ne  connut  les  fuccè»  ni  le»  revers 
qu'a  la  piiix  ?  C'éll  ce  qui!  eft  difficile  d'-p- 
préder. 

Minge  et  Pi  igny ,  fon  adjo'nt  ,  combatlirent 
violcn.nicut  ce  projet  ;  il  fut  ajourné  ,  et  dès  Ur» 
alia.rdouuc.  Miii  la  mon  du  mi  ,  dont  la  clique 
de  Briliot  avjii  garanti  h  vi?  ,  tout  en  iiiplant  li 
eole/c  de»  ryran»  no»  voifms  ,  dont  elle  triplait  unlfi 
r<.ffiui,  puilqo'elle  élait  i  la  fois  nn  grau  1  exem- 
ple contre  eux  ,  el  la  preuve  d'un  grmd  parti  en 
France  pour  la  louveraineié  du  Peuple- qu'on  n'avait 
pas  affeî  opeinu  ,  ei  fur  lequel  on  »'ciaii  trop 
long-ieia»  frit  illnfion  ;  ret  événement  ,  di-je  ,  cban- 
|.ea  looi-l  coup  le  fyflcruc  de  lorjie»  le»  intrigue»  , 
Cl  ht  placer  aux  princi|,aux  poiirts  des  Irouticrc»  le» 
fiJsi  edcntirlt  de-  cnurpiiations  dont  P.iti»  et  la  Con- 
veuriou  ciaiont  toiijoor]  le  cenue  poui  eu  dilpolei  le 
mouvement ,  et  on  bxcr  fct  tappo.is. 


Lésions  citoyens  de  la  R-ipiibliouc  ,  f  juleHus  pa' 
l'cncigie  de  la  Commune  d.-  Paris  ,  a/ûieiil  obieuu'l* 
mon  do  roi;  la  ville  de  Pans  dtvtit  donc  eue  dé" 
tt  «ire  ;  de  routes  pari»  ,  l'or  de  1  Au  gU  terre  tiiiul.i' 
avec  le  poifon  de  l'opiuioo  et  dis  co.i'pl(ii!..Oo  pro' 
voqiiail  pji  de»  tiblejux  meiilungeis  ,  des  fceoe* 
d'horreur  adruitenicni  conirouv!  es  ,  une  force  depar" 
teuicBiale  autour  du  féoat  de  U  Kéjiublique  ,  pou"" 
défendre  les  membres  au  milieu  de  lept  i  liulis  cerii' 
rnil:e  pairlotes  qui  fc  i etraueh aicn t  cooire  le»  eiii  e" 
mis  du  dehors  ,  tandis  que  Loot'Wy  et  Verdun  ou* 
vfaienl  lco:5  portes  aux  éiranpers  ;  que  Lyou  ,  M^r- 
(cille  et  Uurijeaux  rpi'i'aieni  la  fortune  publique  par 
l'ngiotage,  préparaient  le  rnoieclleroeui  de  U  Répu- 
blique ,  et  la  joyeiife  entrée  des  rois  ;  lan  lis  qu'en- 
core nos  araires  n'éiaieut  nulle  pan  en  force  de- 
vant l'ennemi  ,  et  q  le  de»  géiieianx-  ptofliiuaiciii  U 
bravoure  des  Français  par  des  iiabfoni.  P  II  avait 
des  comptoirs  dans  loule  la  Repub'ique  ,  où  tous  le» 
mauvais  ciioyens  alLierii  vendre  Ic-uis  taU-ns  ,  leur 
confcience  et  leur  counge  :  il  y  eut  ile«  làthcs  et 
des  iraitics  ,  pariooi  où  j.urtot  s'uiiêtti  les  tan.iïei 
et  l'or  des  tyran:.  Je  dois  le  dire  c.  ptudautà  U  g  on  s 
du  eoip!  inco.ruptible  des  taiioiiuiers  fiançiisijs 
eoirnars  nn  hom.ne  qui  efl  ici  i  pur  el  fiim  .1  Ion 
polie  ,  au  rriiliou  des  or.igcj  qui  l'ont  bjliu  pendant 
les  tiois  Alfcmbiées  l-jj  flnives  ,  et  je  ne  connais  pan 
un  feul  duono.cr  tjUi  ait  maoqot  i  fon  devoir  ,  et 
foit  devefm  pajore  a    fou   feon-i;!. 

Cet  boriiblc  couii'lot  Ci^ntre  la  Commuue  de  Paris 
était  fontcnu  i  la  Couventioti  pjr  dt»  honjiffcs  qui 
craiguuient  moins  un  trime  que  U  douleor  de  ramoiii- 
proprt  hiitnilié  ;  ils  auraieiil  voulu  eondarauer  le  roi , 
et  fjuvet  la  royjnlc.  Les  mouiaguardj  en  voulaient 
plus  encore  à  la  royauté  qi-.'au  roi  -,  les  Irjî.rcs  ne 
pouvant,  et  e  roy-rtliiies  ,  fe  Breut  fédéralitle»  ,  et 
préféreieut  d'être  tiibuiaiics  des  Ans;!  i»  ,  plutôt  que 
de  icRcr  les  égaux  d'un  citoyen  démocrate.  Pour 
une  Répubi  .ine  démocrate  ,  il  frnt  un  giaiid  clief-r 
rieu  qui  iervc  de  ralliement  dans  le  centre  ,  eu  luus 
l.'S  rapports  viennent  le  1  er  ii.iurellement  ,  et  avec 
lequel  il  ne  puilTe  ,  dans  aarua  point  féparé  ,  s'éta- 
blir nue  rivalité  fjuience  pa,i  l'égaliie  lîe  raoy.nj; 
Pour  la  République  fedcralifte  ,  il  faut  dàruiie  ce 
chef-lien,  s'il  exifte,  tt  avoir  dans  la  ùwapférence 
une  quantité  des  points  matquans  ,  CJ«lé*aa'oomlre 
des  chefs-lieux  de  rapports  qu'eu  fc  ntopofe  d'ét,iblii. 
U  entrait  donc  dans  le  fyliêoi^'  des' fé  Itialtilcs  de 
'.léirniic  Paris  ,  et  t'ell  pcirt-étn^'îii  le  momeut  où 
l'aHuce  de  Biiffot  a  dti  jouer  avec  plus  de  Haelfc  et 
de  circosfpection  ,  s'il  eft  vrai  ,  com  jie  on  lu  dit  ', 
que  les  giroudius  n'en  looluffent  vtiiruent  qu'r  nx 
ledéraliluie  ,  et  qu  ils  aie.u  refufé  de  communiquer 
avec  BiiCTol,  la  veille  de  leur  eiecutia:!  .  qumid  iia 
ont  fu  qu'il  vouIjIi  morceler  la  Fraucc  pour  la  par- 
tager au!t  r.ois  ,  au  lieu  de  la  divifer  en  R(ipubli.|uei 
(adératives.  Q;ioi  qu'il  en  foii  ,  Piit ,  qui  uv  j:t  téfola 
d'envahir  ro»  principaux  pbViV.s  de  la  iVIinclic  et 
de  la  Mcdit';riauéc  ,  li;  r-jiutcnir  ,  tt  dtf.-ndit  pui!'- 
l'aniroent  le  projet  delà  R-publique  iédérutive  ,  parce 
qu'il  11  niait  à  la  dtlltuciion  de  P^ris  ,  et  qu'il  ne 
pouvait  par*  clpérer  de  confeiver  à  l'Anglcierre  fes 
coiiqnèics  en  Fiance,  tant  que  Paiii  ne  (eraii  pa» 
denuii. 

lie  RolauJ  et  le  moncbard  Briffot  fo:it 
le»  deux  fculs  q  li  aient  fu  et  liu'il  en 
pi»or  caluuiuier  Paru  dan»  les  aimées  , 
Igciétes  populaires  ,  dans  le»  adminif- 
et  dans  l'elprii  des  citjytu»  ;  et  eeriai- 
n;niciii  il»  croyaient  l'opiriiuii  de  la  Fraucc  com- 
polée  au  gré  de  leur  cruelle  intention  ,  quand  ils 
hreni  lépundre  aux  Sections  de  cctic  eiié  ({m  a 
fauve  la  libené  ,  et  qui  doit  vivre  autant  qu'elle  , 
que  ,  puifqu'clle  ofait  réclamer  contre  fes  aB..IIJns 
et  fes  c>lomnij|!-uis  ,  elle  Iciaii  punie  fclou  l'aiic- 
cilé  de  fcs  forfois  ,  et  ijue  le  voyageur  étonné  cher- 
eherait  t«  jour  /■.r  lu  bords  Je  ta  S.'ine  t'emiroil  où, 
avait  exiflé  Pans  ;  et,  quo  que,  ceiic  prédicuoi.  , 
l'oitie  -Ue  la  bouche  d'uu  charlatan  poliiique  et 
reli;;lcux  ,  foli  reliée  fans  eliei  ,  elle  n'était  pu» 
raoins  le  figue  c-rtain  d'une  ic'olmiou  prife  et  lou- 
leirue  par  de  grands  moyens  ,  puifqiie  la  coufjiin- 
tion  s'était  élevée  au  delf-j»  de  la  Convention  qaiio- 
nale  ,  el  qu'il  fillut  l'iuluireetion  irnpofante  da 
Peuple,  fa  force  et  fou  énergie,  pendant  tioi» 
jours  ,  pour   la  couibaitrc  et   li    dilloudre. 

Dès  ce  moment,  la  Cour  de  Londres  a  vu  un  abîme 
imœenle  enire  elle  et  les  projei»  qu'elle  vouluic 
téa'ilcr;  fenlement  alors  elle  a  tiu  ,  pour  la  picmieie 
fois  ,i  l'txillencc  de  P.:nple  Ftanjais,  et  a  eouiuri» 
q'.iM  fallait  des  moyens  pris  hors  du  ceril.c  Ordinaire 
pour  la  lauver.Dé'-'ois  elle  a  employé  Ion  influence 
pai  la  po  iiiqo»  et  la  teneur  ilari»  loiiies  le»  Couil 
de  !  E  irope  (  elle  a  tenté  U  Suéde  et  It  Da.iieiuai  :1t. 
par  IfS  pcilprclivis  d'uu  aggr «ndiUerueiit  ci  pir 
l'ap|.ât  d  '  !'0r  ;  elle  a  menace  Cène»  ,  la  Suilf»  , 
Rorue  et  Venife  ;  -Ile  a  promis  (ecretteaieut  an 
Itnihoodct  dfs  Proviuces-Uuie»  de  changer  le  bln/'uii 
d  -  la  couionue  ,  et  de  joindre  à  fou  royaume  de 
Hollande  d.s  lenes  appanageies  poui  les  cnfans. 
Le  roi  de  Piulle  a  en  riilfurariee  de  la  liife  en  peil- 
ftlfion  de  la  Poinéranic  Sucdolfe  el  du  H.ililrin  pour 
en  faire  une  pnllfincc  mariiinie  ,  et  pour  punir  la 
Siu-Je  Cl  le  DanBeiuarek.  d'une  ueuiriilin;  inltritarilo 
à  la  dig  ité  diityT;^u>.  I,c  roi  de  Sarlarij'.ic  lepre- 
niiil    fc»  pays    conquis    cl    ceux    d'auaiicu    dumaïua 
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riaiis  les 
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jafqiCi  t.yoni  LaRuffie  ft  joiRtiait  avec  la  PriifTe 
*at  ia  P.ilO;;i)C  ,  ei  coupsit  ao  Turc  tome  coinmu- 
«icaiio.ipour  airivcr  à  U  Suéde  cl  au  Danocma.ik  , 
Xiry'oa  lendait  ifolés  et  dépeiidans.  Un  prjncc  sn- 
^hi^  occopait  IVlecorat  d'Hanovre  ;  U  Wcflphilî^c 
«t  lonic  la  Biffv-Sixe  ,  depuis  Hambourg  jufqu  d 
Sinb  JcinveTc!  et  Cublentt.  L'Angleterre  aotait  cod- 
îfcrvi'diins  la  Méditerranée,  l'ile  de  Corfe  ,  Tou- 
lon ,  Maifeillc  ,  et  le  terrain  fopéiieor  ,  pour  fe 
ioind'e  avec  le  roi  farde  vers  E.Dbroa  et  le  pont 
iSa.nt-Efprit  ;  dans  U  Manche  ,  Bftfi  et  tout  le  pays  , 
-dcpni»  tUeibrjuig  iiiclufivcmciit  jafqn'à  ta  rivière 
de  Nantes  ;  en  Arafrique  ,    U  plus  belle    et  la    plus 


olot)ic    du  Monde  ,  Sairît-Domiiignc.  Tyr 


alif.^ 
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tiainienant    ce   qui  ïous    refl.iit    fur 


Un  miuiflrc  aihéc  et  fans  pndeur  ,  t'accoupla  avec 
Sl..uje  fiipcilUiieufe,  pour  changer  cQ  verto  poli- 
«ique  «ont    ce     que    le    finaiifiBe     roval  iuvenrciait 
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>•  et  le  fcrvlietiT  ilcj  ferviieut»  de  DicD  , 
tourmenté  ,  pendant  dix-fept  Gecles  ,  les 
r    l'ignorance  ,    l'efclivace    et  1; 


l'efclivage    et  la   terreur 
br;"  Ati  béatilud«B  ,-  l'art  de  les  trahir  et 
«le  les  égorpcr. 

Aiilfi  on  vit  le  ïerttreox  Pelletier  immolé  à  U  mé- 
'ttioire  du  plus  inimonde  des  rois  ;  on  vit  une  furie 
•chjtgée  de  la  vcu-geance  d'une  tr»upe  de  lyraas  .  «)iji 
«'avaient  p  is  raïoïc  léjjné  ,  armée  d'un  de  leur»  poi- 
;gnards,  éjjoiptr  l'anai  le  plus  chaud  du  Peaple.  Ainfi 
on  vit  dans  Paris,  et  en  mêuia  tems  dans  tons  le» 
.T)oinis  de  la  Républigoe,  le»  crimes  divifés  parclaffis 
«i  répartis  chacun  lelon  les  befoiu»  et  la  capaciic 
«les  lifiîtrei  qu'on  pouvait  falariet. 

^Jci  on  ath'iaît  un  coairaaiidant  de  plate,  tandis 
•cin'iin  autre  lui  «ppieuait  l'art  de  feindre  U  p«- 
•Ctiotifaie  ;pour  mieu»  l'aflaffittci;  pin»  loin  on  loi- 
'tait  les  émigrés  i  rentrer  fous  des  noms  emprunté»  , 
■ou  fous  le  ^ro'.umc  de  délerteuis  j  on  les  incor- 
potait  dans  les  atiaées  pour  en  l'uivt*  les  niou- 
"veiiens.,  pour  en  coiiomprc  TeTprit  ;  ou  en  plaçait 
dan»  les  charioi» ,  dans  les  poftes  ,  et  dans  les 
•■fcureattx  d'aiiminiflrations.  Ailleurs  ,  on  infoltait  pn- 
tliqiremenl  i  la  vertu  qu'on  accufait  d'êlrcooe  croule 
ie  faiicien  régiaic ,  que  la  République  Fratîçaife 
'voviait  jinéaniir;  on  perfécutait  le»  patriotes ,  pour 
les  décourager  et  les  éconduire  de»  sffaire»  pn- 
"bUqat!  et  de  laTarveiHance  ;  on  achetait  les  mcni- 
Jbres  d'nne  adm  niftratioa  ,  pour  meure  tont  un 
département  en  défordre,  paralyfer  la  chofe  poblique, 
«n  la  'faire  rétiogiadcr  ;  on  achetait  d'un  ordou- 
Datenr  ou  d'uu  chef  d'itat-major ,  l'étal  d'oTie  armée  , 
Te»  monvemcns  qu'elle  devait  faire  ,  on  Us  difpo- 
ifiticifs  qu'où  de'Erait  lui  voir  prendre  ,  le  nombre 
-'des  places  qu'elle  avait  i  couvrir ,  leur  éaat  de 
■défen-fe  et  d'aQ^rrovifionnemeni  ;  partout  il  y  avait 
Tires  des  gens  en  place  de»  homme»  qoi  favaicnt 
•combien  ceux-ci  avaient  à  perdre  ,  en  traliiiïant 
Jenr  psys  ,  et  qui  leur  offraient  une  itidcmnité  qui 
ïfnppiimail  tous  le»  inconvcnien». 

On  achetait  l'incendie  des  ma^jaCn»  de  U  Répu- 
îbUqae,  qui  fappertait ,  ontre  la"aifctte  ,  la  petle  des 
matières  d'Ificiies  à  remplacer,  et  un  faux  étal  de 
"iJtnaiioo  piéf  a:é  i  l'avance  ,  qu'où  ne  pouvait  plus 
'vétidei. 

Din»  Je»  places  frontières,  tous  les  genre»  de 
'ftduciion  y  élaient  en  activité  ;  carefles  ,  men- 
'fouges,  argent,  promeffes  ,  lerrcnr  ,  fentimeat  de 
vcnRcsnee  ,  intérêt  particulier  ,  piofpéiité  locale  , 
'foîî-dr  privilèges,  égoïfme ,  horifur  de  l'égalité, 
-tout  diafjii  fermentaient  contre  les  droits  de  l'horume 
xt  la  funvïraineié  dn  Peuple. 

Le«  Sans-Culotics  n'avaient  que  de»  mépris  et 
(les  dnietce.  L'homme  qni  vouUit  fe  vendre,  liou- 
vait  «a  emploi ,  des  efpérancc»  et  do  l'argeni ,  et 
«juaud  la  maffe  de  i-orruption  était  en  fopétiorité  , 
an  faifait  le  (iœuLcic  d'une  aitaqoe  ,  psur  en 
émn^icr  aax  fots  qui  n'étaient  qo'abul'éi  ';  la  tyrannie 
'eir,trail  an  milieu  des  honneurs  du  tti-omphe  ,  et  le 
'SnatTacrc  de  patùoles  annonçait  le  règne  de  la  trahi- 
lifoa  et  des  roi>. 

Les  repréfiuians  dans  les  dépattemens  aoraient 
•pu  balancer ,  et  fonvcnt  détruire  l'effet  de  ce» 
{Iiorribics  conjurations;  alors  ou  conçut  le  projet 
<ie  les  taire,  àffd(fin(«r,  ou  de  les  déconfidéier  à 
.iî'avauce  dans  l'opinion  publique,  pour  préparer, 
^ar  l'avlliffement  des  meilleurs  membre»  de  la 
Oonveution  ,  celai  de  la  rcptéfeutaiion  uationalc 
toute  .-cnticre. 

Tant  de  crimes  ne  pouvaient  être  airêté»  que  par 
■3a  rer.reur;  el  Ë  elle  ccffait  d'être  un  iuflan<t  i 
4'-erdr'  du  jour  coutic  cette  claifes  d  homme'»  cor- 
•.■tompns^  et  contie  le»  iutrl^ans  ,  dont  -le  règne 
^ucce^c  natutellemcni  i  celui  des  fédéraliHet  et  des 
'jnis.,  il  reiiaitr»it<:ent  infectes  anti-populaiics  de  U 
4)égUecnce  que  l'on  aurait  mife  à  paitii  un  dcleurs 
^ofi^plices. 

■Les  traîtres  anjonrd.hoi  font  «n  vefte  courte  , 
-e\i  jiantalons  el  en  fabols,  et  font  jilits  patriotes 
.«t»  jji'Opos  .que -les  ptrmicrs  enfans  de  la  liberié  ; 
cn'.les  voit  futtout  à  la  porte  du  Comité  de  falnt 
rT>i<.b(ie,  dans  les  bureaux  du  confcil  exécutif,  près 
.àet  edrnitiilli.atioi>s ,  des  rcptéfentans  anic  armées  ou 
/tles  généraux. 

P-liCcï-lc»  aujourd'hui  ,  demain  ils  viennent 
von»  aemercier  ,  en  vou»  dénonçant  un  bon  patriote, 
ou  en  vous  demandant  de  l'avancemcnl  ;  ils  difent 
e-drcntimeni  que  la  République  e{liagrate  on  trahie  , 
fi'dsns  le  coûtait  de  la  campagce  ils  ne  font  pas 
tirés  hors  des  rangs  ponr  être  généraux,  commif- 
:S^<.s  èa  «bcf ,  OQ  ikeU  desI)ni«at»d'adiaiutltr3iio[i; 


De  tels  hommes  (et  c'efl  aujourd'hui  leur  règne  ) 
font  auffi  funclUs  i  la  République  qu'un  siiflocraïc 
prononcé  :  il»  ne  conuailJept  point  de  Pairie  pui!- 
qu'il»  ne  voient  qu'eux  au  milieu  d  elle.  El  Piit  ,  qni 
leur  offre  une  augmentation  de  paie  ,  ell  infiniment 
plus  pn'cieux  pour  eux  qu'un  fcniioient  de  vertu  par- 
ticulière qui  ferait  an  remord»  de  plus  potfir  uue  ame 
qui  en  a  perdu  le  goiji. 

M-iintenani  où  iront  le»  intrigan»  coalifés  avec  le 
parii  de  létianger  :  fous  coBibicn  de  forme»  diffé- 
rentes fe  ff  ptodtiironi-ils  julqu'i  ce  qu'ils  ioicnl  mis 
hors  de  combat  ?  U  cft  très-difficile  d'en  précifcr  la 
fjrce  et  la  durée;  comme  dans  le»  accoochcmen» 
comte  nature,  l'homme  de  l'art  le  plus  inliturt  oc 
peut  préilre  aveccctiiiude  quelle  efpece  de  monftie 
V»  être  enfAoté.  Gotie  difcuffion ,  d'ailleurs,  ti'ell 
pas  k  l'ordre  du  jour. 

J'ai  dit  une  partie  des  crime»  ie  la  Cour  de 
Ltindres  :  elle  a  iitujiolé  à'fes  projets  i  peu  près 
touie's  les  puiffdoces  coalilées  cutiire  la  tévoluiion 
ftançalle  ;  elle  a  tiré  de  l'ordre  des  polfibles  tous  les 
ciiiufs  qui  ponvaieni  attenter  n  noue  liberté.  Noos 
devons  dcnio  dénoncer  i  lout  ce  qui  ne  vit  pus  de 
vice»  ei  d'ofelavages,  ce  pèiit  coin  de  terre  fouillé  par 
util  d'horreur»  et  de  coa4plois  couire  la  moralité  de 
rh«romc  et  la  fonvorainoté  de»  Nations  ;  ceiie  poignée 
de  fjéléran  ,  dont  toute  la  force  éphémcie  u  dérivé 
Jufqu'.A  ce  jour  d'une  férié  de  foifaiis  que  le  gonver- 
nejueni  anglais  a  pa  produite  ,  mais  que  le  traoçais 
libre  ne  pruvait  preifcntir.  Ce  repaire  impur  doii 
être  le  ffridei-vous  de  tout  ce  qui  lelplie  pour  U 
venu  el  la  liberté  ;  le»  là  lies  n'ont  pn  nous  vaincre  , 
ils  ont  acheté  tiûs  ftibliftances  ,  nos  places  et  nos 
ports,  la  Ifcndée  ,  nos  flottes  ,  nos  îles  ,  uolre  com- 
mnce  ,  noire  nnoéraiic  ,  et  le  faug  précieux  des 
martyr»  de  la  liberté.  Il  faut  donc  aller  diffondrc 
celte  impie  coaliiioa  des  rois  ,  et  le  foyer  oii  fe  pré- 
bircnt  el  fernicnient  tant  de  calamités  publiques  : 
venijcr  enOn  rdpcce  bum:iiae  et  >'u<rqiiiiter  euyer» 
un  gcuven^emcni  qui  a  tlrsi  fait  de  msl  à  la  Terre. 
,11  liai  préparer,  de»  aujourd'hui ,  tontes  lu  mcfurcs 
1  onr  qL^r  ,  tout  dégouitans  du  fang  des  efcUves  el  des 
rois  dp  cO.ilincnt  ,  foilj  du  mêiUc  courage  cl  de  la 
même  volonté  ,  irons  puiffiou»  iraverlor  d.;  fuite  cette 
rive  facrilcjje  ,  planter  l'aibre  des  Snus-Culoties  ,  le 
fignsl  des  vengeances  nationales  ,  annoncer  au  Monde 
qu'il  cft  libre  ,  ce  qu'euBn  la  mcfure  des  tyrans  efi 
comblie. 


G0NVE>iT10N    NATIONALE. 

P'fèiidcvce  de  Vadicr. 

SUITE    A    LA   )É.INCI      ai:   6      PLUVIÔSE. 

Les  jeunes  républicains  de  la  Scciloa  deli-Foalaiae- 
dc-Gicuelle  prient  la  Couveut>du  de  leur  accorder  le 
bulle  de  Maral. 

s»  Son  auguHe  imtgc  ,  dit  l'orsteor ,  fjn»  ceffc 
fous  uos  yeux  ,  not»  rappellera  fon  fonvenir  ei 
non»  fi-ra  marcher  fur  (ts  trac'e».  Son  lang  a  éis 
nue  femcuce  de  héros  ;  nous  lirotis  fans  ctlTc  les 
actions  i  le  livre  qui:  les  renfermera,  rcrupUcrr.i 
ceux  de  la  fupctQiiion  oii  On  ironvait  à  peine  une 
vérité  parmi  mille  erreurs.  Hâtez-vous  de  nouj 
procurer  les  livres  éUioentaiies  ;  c'cH  un  moyen 
fur  de  noiu'  affermir  dans  le  fentier  do  tepubli- 
canifmc.  m 

Ces  jeunes  «nfans  font  applandis  et  adruls  anx  hon- 
neurs de  la  féanct. 


Un  fecrétaire  lit  la  lettre  fuivante  ,  adreffée  à  la 
Coiaveniioa  par  les  oi-dcvant  fermiers  généraux. 

n  Repréfentans  do  Peuple  ,  noas  vccods  d'adreffer 
au  bureau  de  comptabilité  nationale  le  dernier  de 
nos  comptes  ;  leur  léfultat  piéfcnto  une  avance 
lar  toutes  les  parties.  £i  ,  malgré  tous  uo»  foius  , 
il  s'y  était  (^llffé  quelques  erreurs,  la  brièveté  dn 
teuis  et  la  multiplicité  des  opérations  folliciteraicut 
vor^e  indulgence. 

Nous  livrer  aux  plus  gr^rnds  efforts  ponr  remplir 
le  \œa  d=  vos  déercts  ,  était  ponr  aau»  un  dtvoir 
facié.  Ce  qui  a  reiloublé  t>otte  -icle  ,  c'efl.  l'cfpé- 
ranee  que  uos  IrAVaux  irons  concllieioii t  votre  bieu- 
veilUncc  et  l'eflinre  de  nos  concitoyens.  !) 

Cette   lettre  tft   renvoyée  aox   Comité»    de  fnreté 

i;énén>!e  oi  des  finances. 

Bourlolte    el  Ttirreau .   rcpréfeniMs    du  Peuple  prèi  les 

années  réunies  4e  [Ouefi  el  des  cô'es  de  Lrejl.  — ^  Sau 

mur,   le  3  plùviêfe  de  l'an,  s   a'»  ta  Rèf:uttique  une  et 

Udivifiblc,  :' 

^  Nous    vous    adreffon»  V    citoyens    colleenes  ,     pr.r 

Il  diligence  ,     400    mat»    d'argenterie.    Ils    ont    été 

iro'>ivcs     dans    les     ruine»     du     fameux     châican    de 

l'Elcnre.    Ils    oompofrient    la    vaiifelle    platic     de    ce 

c'hif  de    la    cî-devaut    at(née   catholique    ;    pafTée    et 

pur  lice    au    c;cu,fçi    national  ,     elle   fera    au    moins 

utile  a  la  R.fpubliqne. 

Nos  troupes  immolent  anx  mâaes  de  yos  frères 
les  refies  épars  de  celte  exécrable  airnre  ;  ils  n: 
font  corafioféf  que  de  quelques  piètres  et  nobles. 
Scélérats  ci  if.ibcs  par  caractère,  ils  veulent  encore 
fe  fouHraire  A  une  mort  inévitable  ;  ils  la  rcjoiveut 
il  chique  p.,,  elle  cfi  le  bien  faii^lc  châticuent  de 
leur<  forfaits.  ^ 

Q_'i'il  me    foit  permis   un    inftant ,  ciioyen»    colle 


paiions  dn  Comité  deTalnt  ptiblic  l'inront  fans  dont» 
cmpèch.i  r'.e  mettre  fons  vos  ytux  le  vreu  que  non» 
lui  exprimions.  Nous  lui  avions  écrit  que  la  drflroc- 
tiou  des  brigands  entraînait  nécilTjiremcni  la  Hn  de 
notre  million  ;  qnc  cinq  repréfentans  près  l'armée  de 
l'OueA  devenaient  inntilcs  ,  et  que  ceux  qui  depois 
piès  de  dix  moi»  s'étaiepi  fait  un  devoir  f^cré  de 
partager  fcs  dani^crs  et  fes  fatigues  pouvaient  efpérer 
que  là  Convention  nationale  leur  permettrait  de 
rentrer  dans  fon  fcin.  Il  eH  nn  terme  ,  citoyens  col- 
lègues ,  anx  forces  huiiiaiors  ;  les  nôircs  pour  l'inllant 
foui  épuifées  ;  et  qnaud  bien  mêwe  voos  jugeriez 
convenrble  de  prolonger  noire  miflîoo  ,  elles  ne 
pourraient  féconder  notre  amour  pour  la  Rcpn- 
blique  et  notre  zèle  ardent  1  la  feivlr.  Pcf»  dans 
votre  fjgeffe   la  légitimité  de  notre  demande. 

Si^««,  EoURBOTTE  elTuRIiEAU. 

Clauzel  fait  rendre  les  décrets  fniyans  : 

La  Convention  nationale  confidérant  qne  le»  dif- 
poU  ions  de  la  loi  du  5  aoûr  deiuicr  ue  peuvent 
s'appliquer  aux  cafques  ,  parce  que  celte  fooroilQre 
ne  l'eit  rjnà  1  ufage  des  dil-tcnfeurs  de  la  Patrie  , 

Décrcic  que  les  calques  non  conlormei  aux  mo» 
deies  ,  ou  do  mruvajfe  qualité  ,  livrés  ou  à  livrer, 
feront  coulifqués  en  entier  ,  et  les  fourniffeurs  les 
remplaceront  fan»  préjudice  des  difponûon»  de  la 
loi  du  29  Icpiembre  dernier  (  vieux  liyle  )  ,  relative» 
anx  fouiuiUcurs  inbdellcs  ,  fi  le»  cuf^ucs  oui  des 
défauts  cachés  par    l'art. 

La  Conveation  nationale  ,  oui  le  rapport  de  foo 
Comité  de  furveilUnce  fur  le  vivres  ,  habiUcnicas 
cl  charrois  militaiies  ,  décrcic  : 

Qjir  fnr  la  pétition  du  ciirycn  Lunchcre  fil», 
tendante  â  demaiidcr  qu'il  lui  fou  indiqué  â  qui  il 
doit  compier  de  la  levée  qu'il  a  faite  de  cLevaoïc 
et  équipages  d'aiillleric  ponr  l'armée  de  Maycncc  , 
envoyée  contre  les  rebelles  de  la  Vendée  ,  çi  de 
l'entretien  de  ces  mêmes  équipages,  elle  paffe  i 
l'ordre  da  jour  motivé  for  la  loi  du  6  nivôfe , 
rcliiive  à  la  ténuion  des  fcrvices  de  l'aïuUerie  i 
ceux  des  autre»  charrsii  militaires. 

La  Gonveotion  nationale,  ,  Obi  Ton  Comité  àà 
l'cxaiiicn  des  maichçs,  fubfillioccs  ,  h>billemens  et 
charrois  milittaiie»  ,  décrète  qu'examen  fait  par  les 
lix  commiIfi.ires  qu'elle  a  nommés  ,  des  papier»  de 
l'adininidration  de  l'habillement,  ils  lui  rciucllroot 
d-  fuite  tous  ceux  qu'ils  auront  regardés  comme  noB 
iulpecis. 

Sur  la  propofition  deLorean,  le  décret  futvaat 
ell  leodu: 

Aiticle  additionnel  à  la  loi  dn  s6  nivôfe,  rela- 
tive i  une  prolongation  de  délai  ponr  la  dépofitioB 
destines  des  créanciers  deséruigrés. 

Li  Conveniion  nationale  ,  api^t  avoir  cnienda 
fon  Çomiié  d'aliénation  et  des  domaines  réunis , 
décteie  ce  qni  fuit  :  , 

Le  délai  hxé  anx  créancier»  des  émigrés  par  la 
décret  du  26  oivôle  ,  n'elt  a.-p)icaUle  qu'i  cena: 
qui  n'ont  point  fourni  tcor  tiiio  dans  les  délais 
(ixcs  par  Ict  lois  des  2  feptembre  ,  3i  ociobre  179S, 
en  i3  janvier  lygS.  Les  Jifpufiiions  des  décret»  des 
25  juillet, et  27  biumaire  ,  relaiivee  au  délai  pont 
un  nouveau  dépôt  des  titre»,  et  pour  la  formation 
des  unions,  coaiinuetont  de  recevoir  leur  exécution. 

Sur  le   rapport  de   Dclmas  ,    organe  du  Coiuiié  de 

la   girene  ,    le    d^ctel  luivant   c&    rendu   : 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entCBdn  Is 
ragiport  de  Ion  Comité  de  la  guerre,  cooliJérant 
combien  il  eft  urgent  de  pourvoir  prumplement  i 
lout  ce  qui  eli  lelaiif  au  complément  des  troupes 
à    chevdl  ,    décrète  : 

Airi.  1".  Les  hom-nes  réqnis  es  exécution  de  la 
loi  du  S2j-iiliet  t^gS  ,(  vieux  ftyle  )  faifant  partie 
de  la  levée  de  3o  mille  hommes  de  cavalerie  ,  font 
mis  à  la   dilpofiitoti    du  minillre    de    la  guerre. 

IL  I!  les  fera  rèpaiiic  fans  délai  dans  les  divers 
cadres  deiioupes  achevai,  fuivant  Tarme  d  laquelle 
ils  fccMUt  jugés  propres  ,  et  fans  avoir  égard  à  Is 
dei'iinaiiori  qnils  avaient  reçue  pour  telle  ou  telle 
arrate    par    riniiruclion    dn    22   juillet    dernier. 

III.  Ceux  deidits  hommi^s  qui  ne  font  pas  habillés 
et  équipés  relieront  dans  les  depuis  des  régimen»  oà 
ils  feront  incorporé.'.  A  cet  effci  ,  le  miniflre  de  la 
guerre  donnera  les  Oidres  niccfraite»  pour  qne  ee» 
corps  reçoivent,  dûus  le  plus  coirrt  délai  poOibley 
luuies  le»  étoffes  et  cffcti  qui  relient  à  leur  four» 
Lii     pour    compieiier    leur   habillement    et    éqtjrpe» 


IV.  La  çoiiiTi'ffion  d'approvifionneroent  fen  paCfer 
dans  chaque  dépôt  gênerai  de  la  cavalerie  et  d» 
cavalerie  légère  ,  que  le  miuifire  de  la  guêtre  ell 
tenu  de  lui  fai  e  conn  ître  ,  les  cuirs  et  aotres 
■Kiaiitrca    o'ceil.nrc3   puur  la  fabrication  de   la    quan-  ' 

tité    de   (elles   et  équipages  ,    qui  lui    fera   auffi  indi^ 
qiiée    par    leroiniliic. 

V.  Ces  roïiieies  l'crijnt  caiifectionDces  par  les 
ouvriers  des  rrgiîncn?  ,  fo'js  la  furveilUnce  de» 
ofScieis  fupérieurs  chargts  de  l'iiilptction  des  dé" 
pôis  ,  ei  les  iitfdis  qui  proviendrooi  de  cette  con- 
fection ,  feront  diftribués  aux  icgimens  en  propor» 
lion    rie    leurs    befoin's. 

VI.  Le  min'.flre  de  la  guerre,  après  s'être  con- 
certé  avec  le  Coiiiiii  de  falut  public  ,  prendra  lotîtes 
les   mefuie»   qoi    fout   en    ion    pouvoir,  pour    l'ap-* 


gGct  d«  vousfïilcx  (ic<cott^  Lci  iiii^<»iiau)c;  «cm- 1  proyi^ouBcacat   eu   la    ceufe«tioa    du   flus   g{au4 


«ombre    poflîlîle  d'tffrU   (i'^quipement   do  cJktïI  , 

•  fin  qae  les  leisaphctcuens  u'eprouveiit  par  la  fuite 
auvua  retard;  en  conléqnciice  ,  tous  les  ouvriers 
dont  le  travail  concourt  é  la  confection  de  ces  etfcts , 
font  mis  à   fa    diCporition. 

Loreau.Je:  fois  chargé  p^r  les  Coraités  des  domaines , 
d'alicoaiion  et  des  fiiiaoccs,  de  vons  piopoTcrde  con- 
ârmer  les  oominatiuns  des  gaide-bois ,  faites  jal(]a'â 
ce  jour  par  les  corps  adruitiillrdtiU. 

Celte  propoCtioQ   eft  adoptée.  -  - 

'  Bezard  ,  au  nom  du  Comilé  de  légijlalitn.  Citoyens  , 
le  (alut  public  a  exigé  l'a  rcdalion  de  nos  ennemis 
intérieDrs  \  il  a  dicté  des  raefures  de  fnrveillance 
pour  faire  connaître  les  plus  adroilt ,  les  pins 
dsngerenx.  Les  repréfentans  du  Peuple  ,  delégnés 
dans  les  départemens  ,  le  Comité  de  fureté  géné- 
rale de  la  Convention  ,  et  les  autorités  ccnftiluécs 
dans  les  diverfes  parties  d«  la  République ,  ont 
prononcé  des  arreftations ,  des  dcftitnttons  et  ''es 
fnfpcnfions  ,  qni  toutes  ont  été  fuivies  d'appofitious 
de  fcellt». 

Les  recherches  auxquelles  ces  opérations -donnent 
]ieu  ,  retardent  Couvent  la  levée  des  fcellés;  et  ces 
retards  inévitables  portent  un  grand  prcjadice  aux 
citoyens  que  des  procès  ,  des  arbitrages  ,  ou  même 
«les  ariangcméns  de  f»mille  projetés  ,  avaient  for- 
cés de  remettre  leurs  'papiers  entre  le»  main»  de 
notaires  ,  ci-deva-H  avoués  ,  déjenjeurs  ojjicicux  ,  fondés 
de  pouvoirs  el  liuijjie's. 

On  uç  conteHera  pas  fans  doute  qu'un  grand 
nombre  de  ces  pcifonnes  eft  acluelletncot  détenu  , 
inTpenda  ou  defiiiné- 

Ou  ne  coniel^cta  pas  non  pins  que  les  citoyens 
qui  ont  des  contrats  et  procédures  fous  les  fcellés  , 
ont  le  droit  de  les  réclamer. 

Ceci  pofé,  cherchons  les  moyens  d'empêcher  que 
le  cours  de  la  juflice  foii  airêié  ,  et  que  les  bons 
citoyctis   fouffrcQi    pour   les  méchans. 

Votre  Comité  de  Ifgifl.tion  penfe  qu'il  eft  de 
l'équité    de   la    Convention  , 

1°.  D'antorifer  la  levée  des  fcellés  ,  dans  les 
cas  qu'il  vient  de  prévoir  ,  par  le  juge  de  paix  , 
en  tont  autre  officier  public  ,  et  la  remife  dci  liiics 
xéclamés  ; 

8°.  De  rendre  le  juge  de  paix  ,  comme  l'ofG- 
eier  public  re4ui3  ,  lefpoafjblcs  des  dommage»  , 
inicrêts  qu'occaGouneiait  leur  néglipcace  ou  lesr 
T.fos;  j  _ 

3°.  Et  enfin  ,  qn'aocuns  délits  ne  peuvent 
coniir  utilement  contre  ceux  qui  ,  privéi  de  leurs 
piecci  ,  manquent  aiaC  des  moyens  de  fe  dé- 
fendre. 

Dans  ces  mefuies  ,  les  règles  de  la  jnftice  font 
obfcrvées  ,  el  la  fureté  géuerale  o'eft  pas  corn- 
promife. 

Le  Comité  n'a.  pas  cru-qoe  la  préfencc  'du  détenu 
fût  néceffaire  ,  puifque  ,  d  nue  part  ,  il  ce  s'agrt  ^ne 
de  la  iccherchc  cl  de  la  remile  des  titres  dont  il  n'efi 
que  mometitjnémcni  détc-nieiii:  ou  dépofiiaire  ;  et  que 
de  l'autie  ,  la  iianflilion  du  détenu  d»ns  Ton  domicile 
ne  pouirait  que  prolonger  les  délais  fans  aucune 
Utilité.  Il  peut  fuBifsmment  être  leprélcnlé  par  un 
fonJé  de   pouvoirs. 

Il  exirte  aa(fi  un  abus  fur  lequel  le  Comité  de 
légidjtioo  vons  propofe  des  mcluies  répTefTivcs  ; 
c'eii  l'indifférence  avec  liqnclle  les  détenteurs  ou 
dépofiteiies  de  titres  reçTivent  lei  técltmaiions  des 
propriétaires.  Ces  dernieit  font  obli;.ic!  d'employer 
des  voies  longues  et  coûieures.  Il  faut  y  rc- 
tnédier. 

Citoyens  ,  ceux  qui  folticitent  supiéi  de  vons  et 
de  votre  Comité  de  légiflition  ,  le  décret  dont  je 
fuis  char)jé  de  vons  préfeiiier  le  projet  ,  font  dans 
le  cas,  les  uns  ,  d'êtie  jogé»  fans  pouvoir  juftifier 
par  pièces  des  moyens  qu'ils  regardent  comme  iu- 
fiiîllibles  ;  les  autres  ,  d'être  jugés  par  défmt  et  de 
ne  pouvoir  profiter  des  délais  pour  fe  pourvoir  par 
oppofition  ,  appel  en  caffation;  une  grande  partie  ne 
peut  prouver  fa  propriété,  et  voit  courir  les  délai» 
de  la  prefcription  ;  tons  feraient  victimes  de  la  coo- 
doite  incivique  et  coaire-tévolutionuaire  d'indivi.'ai 
dont  ils  ne  partagent  fans  douie  pas  les  fcniimens, 
et  à  qui  le  malheur  d'un  procès  aurait  forcés  à  con- 
fier leur  défenle,  fi  la  Convention  n'adoptait  point 
le  projet  de   déciet  fuivaal  : 

La  Convention  aalionale,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  fou  Comité  de  légiflaiion,  décrète  : 

Art.  1er.  Lei  citoyens  dont  les  titres ,  fentcnees  ot) 
procédures,  coufici  aux  notiircs  publics,    ci-devant 

•  voués,  défeafeurs  officieux,  huiŒers  ,  fondés  de, 
pouvoirs,  agens  d'aH'aires' et  antrts  déienieiiis  ,  fc 
trouvent  fooi  les  fcellés,  pourront  requérir  le  jngc 
de  paix  ,00  tel  antre  officier  pnblic  qui  les  aura  appo- 
fét,  i  le>  lever  de  fuite,  pour  leur  remettre  les 
pièces  qu'ils  réclament  ,  en  conftanne  cette  lemife 
p-ir  le  procsa-vcrbal. 

II.  Dans  le  cas  où  les  dépolitairei  des  titres  récla- 
«lé»  feriieni  détenos,  leur  préfencc  nfc  fera  pai  nécef- 
faire poor  11  levfe  des  fcellés;  ils  feront  repréfeniés 
par  leur  fondé  de  ponvoiri,  s'i  icn  oni  un. 

Itl.  Les  juge»  de  paix  on  auiici  <  (liciers  publics  , 
501,  itanl  requis ,  ne  défcreiont  pas  promptcmeni 
i  cent  réquiUtiou  ,  ferr,nt  rcfpoufables  des  doni- 
n»«nes  et  intérêts  qo'zutont  occafionnés  leur  négli- 
geuc»  ou  leur  refus. 

IV.  Les  déliii  pour  fe  pourvoir  coatre  l-s  juge. 
œcul  par  oppoCtiuD  ,  «ppil  ,  ou  voie  de  calTiiiou , 


(Sj5) 

pbnr  exercer  tante  action  ,  fnre  tons  «clés  coiifer- 
vaioires ,  ceCTent  de  courir  comte  cenx  qui:  font  dam 
le  cas  de  l'ariicU  I""  ,  dcpuii  l'inflant  de  l'appoGiion  , 
des  fcellés,  jufqu'au  procès-verbal  de  la  levée  ,  fut 
leur  réquiflti  m. 

V.  Tous  dcientcnrs  oa  dépolitnires  de  litres  et 
p  piers  ,  et  conuais  de  rentes  réclamés  ,  qol  ne  fe 
trouvent  pas  fous  les  fcrilcs  ,  font  tenus  de  le 
remettre  à  lapreniierc  rcquiliiion  du  propriétaire 
ou  findé  de  pouvoirs  ;  en  cas  do  retard  ou  refus, 
ils  y  feront  condamnés  dans  les  ving(-qnati*  henrcj, 
fur  (impie  citation,  par  le  juge  de  paix,  enCctnble 
aux  dommages  et  iniéièts  que  ce  retard  on  ce  refus 
auraient  occafionnés  ,  et  en  une  amende  qui  ne 
pourra  excéder  le  qnart  de  leur  impolitioa  mo- 
bii'iaire. 

Ce  décret  eft  adopté. 

PicfTavin  fait   rendre    le  décret  fulvaiu. 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le 
rappoit  des  Cotiiiiés  des  finances  et  des  alSonatB  et 
nijhnaies .  et  d'apiès  l'examen  l'ait  par  ces  Comités 
'Je  tous  Ici  mémolies  d'ouvrages  de  coaftriiction» 
faites  1  la  fabiication  des  afïiguat»  ,  foas  l'admioif- 
tiation  de   Lamaiche  ,    déciete   ce  qui  fuit. 

Alt.  ler.  La  fufpeiifian  prononcée  par  Part.  III  de 
la  loi  du  g  mai  dernier,  fur  le  paiement  des  tra- 
vaux des  bâtiiuens  faits  pour  la  fabrication  des  affi- 
gnsts  ,  cH    levée. 

II.  Les  (Hiecteurs  de  la  fabrication  font  antorifés 
à  (oider  le  compte  de  chacun  des  cntrej)rencors  , 
d'apiè.  les  foœmes  portées  en  l'état  qui  fera  annexé 
au  préfcnt  décret. 

Rogei-Ducos  propofe  un  décret  qui  eft  adopté  en 
cçs.  termes- 
Sur  la  motion  d'un  membre  ,  la  Convention  na- 
tionale décrète  que  kous  les  décreis  oui  feront 
rendus,,  foit  fur  les  rapports  de  fan  Comité  des 
fecoors  publics  ,  foit  d'apiès  les  motions  parlicu- 
iet  inembiei  ,  relativement  aux  fecours  , 
3ns  et  indemnités  que  la  Convention  ac- 
dc  EUX  indigeus  ,  aux  familles  .des  défcnfcurs 
de  la  Patrie  ,  et  à  tous  ceux  qni  s'en  rendent  digne» 
en  la  ftrvaot  avec  courage  et  fidélité  ,  fetoUt  in- 
férés au    Bullciia. 

Gcnin  expofe  que  l'inventaire  complet  ordonné 
par  la  loi  dn  li  ulvôCe  ,  de  tous  les  papiers  de 
l'admiaiflration  de  rhabillemcnt  ,  entraîne  des  len- 
iccts  clans  la  recherche  de?  prévjricacl.inj  aitri- 
b'  écs  à  cette  admiuifiration.  Il  fait  tendre  le  décret 
fuivant." 

La  Convention  nationale,  oui  foo, Comité  de 
fnrveillaqce  des  fubtliances  militaires  ,  babillemcns 
et    cliarijis    des  armées,   décrète: 


lietes  de 
gtaiific 


rcla- 
■s    d 


Art.  fer.  Le    décrets   des    l5    et    Ig  nivôfe 
tifs   â    la  confection    de    l'inventaire   des    pipi 
la'lmitiiftration    de   l'habillemeol    ,     éqnipcment    et 
campement  îles  troupes  ,    font  ra.pporiés. 

II.  Les  citoyens  Chitlitr  ,  Dzès  ,  Cordier  ,  Dn- 
bcnthci,  Lefagc-Sonault  et  Gcoin  do  Moni-Bianc  , 
fix  de  fes  membres  fe  transporteront  dans  les  difFé- 
reus  bureaux  de  l'adminiflpa-.ion  de  l'habillement  et 
équipement  des  troupes  ,  et  rechercheioot  fommai- 
lement,  d'apréi  les  indices  et  dénonciations  foumiej 
an  Comilé,  les  tities  et  preuves  delà  piévaricatioa 
des  adminidrations. 

La  féance    eft   levée    à  4   heures. 

Pétition  faite  à  la  Convtnlion  ,  par  la  citoyenne  Ueuvrdrd, 
dans    la  féance  du  ï5   nivôfe. 

LÉCISLATiURS, 

ContinncllemeDioccupés  dn  bo'nheurdes  Peuples, 
vos  décret»  embraffcnt  tons  les  tenjs  ,  le  âges  ci  les 
conditions  :  rien  n'échappe  à  votre  aciive  fnrvcil- 
lincc  ,  et  l'on  peoi  dire  de  vous  ,  avec  vérité  ,  que 
vous   êtes  no're  Ptovidcnee  univerfelle. 

Cependant,  adonnée  ,  dès  ma  plus  tendre  jtu- 
nelfe  ,  i  l'étude  des  beaux-arts,  et  pariicolifremeut 
à  la  mufique,  qui  fait  mes  pins  chctes  délices,  je 
n'ai  pu  voir  fans  peine,  qnc  vous  n'aj-ei  encore 
rien  fait  poor  cet  art  enchanteur  qni  a  immortalifé  les 
Rameau  ,  les  Gluck  et  les  Picciiii. 

Loifque  tout  fe  régénère,  me  difais-je  , 'foos  la 
main  bicnfaifante  de  cotte  «(fcinlilfc  de  fages  ,  par 
quelle  fit.lité  ariive-l-il  qu'elle  femble  négliger  un 
art  que  n'ont  pas  dédaigné  les  plpj  grand»  légifiileur» 
de    Rome  et    d'Athènes. 

Je  me  livrais  à  ce»  réOejcion»  ,  toi.fi|ne  tont  1 
coup  revenoe  de  mon  erreur  ,  j'ai  apprit. que  von» 
ai'iei  décrété  nn  inftiiut  national  de  mufique  ,  en 
faveur  de»  jeune»  élevés  de  la  garde  pariGenne. 

Glace»  immortelle»  vom  fuient  icudufcs ,  Légif- 
latenis  ,  ponr  «et  établiffcmcnt  qui  manqirait  à  v.5tre 
gloire,  et  que  réclamait  depuis  long-itm»  le  gi'.iit 
national  ,  joint  a  la  gaîté  fianjailc  qui  le  carac- 
lérî/e. 

Sous  l'heureofe  ioflnence  do  célèbre  Golfec  et  de 
fe»  dignes  co  -  opérateurs  ;  cet  inftittit  deviendra 
l'école  et  le  centre  du  goût  ;  il  Citera  ptirnii  nous 
l'amour  dn  vrai  beau;  et  fe»  fuccè»  fans  celferr- 
naiffans  f.ront  époque  dans  le»  annales  de  noue  fyf- 
téme  mnlical. 

Déjà  par  leurs  b'illaus  accords  «ta  jeoot»  élcMi  ini- 
mciit  et  enibellillciit  nos  féte<  pattioiiqnes;  et  tout  , 
jufqn'aux  ombre»  chéiics  de  Lrpclleùcr  et  de  Mar»i  , 
le  plaii  à  «utcudic  l«u;i  foos  Biilodicux. 


Otir  braver  les  latigucs  et  les  halardi  de  la  guerre  ) 
eut-êire  qu'avec  uue  éducation  moins  fiivoli  et 
pu     devenir    p'.ui 


,  nous  mcf.TOUI 
à  rrfpecicr   les 
que 


idables 


Qjland  veiraije  fe  former,  foni  lei  i«5mrj  anf- 
pices.un  fcmblablc  inflimt  en  faveur  des  fcuncj 
perfonnes  de  mon  fcxe  ?  Qjioi  !  père»  de  h  Patrie  , 
cette  autre  portion  de  la  grande  famille  aurait-elle 
moins  mérité  4  vos  yeux  qnc  celle  que  vons  vencï 
de  tr-aiier  ^aulfi  généreufcment  ?  N'avons-nons  pas 
tons  le  même  droit  à  la  munificence  nationale  ?  .et 
fi  les  premiers  foin»  de  notre  enfinca  ont  éu  juf- 
qn'à  préfcnt  confié»  aux  fois  préjugés  et  à  l'igno- 
raiicc  qui  eu  cfl  la  fuite  ,  toutes  nos  co-.inai(Tanccj 
doivent-elles  encore  fe  borner  aujourd'hui  à  favoir 
broder  au  timboor,  à  coudre  et  d  filer  ,  comme 
les  dame»  Grecques  et  Romainei  ,  dont  on  nous 
fait  un  fi  pomprux  récit  ? 

Je  fais  que  h  Nation  ne  nous  appelle  pas  k  la 
tribune  pijur  difcuter  fe;  dioits  et  flipuler  fes  inié- 
--"ts.  Je  Tais  aolG  que  nous  ne  fnmmcs  pas  faite 
poti     '  •  ■ 

P« 

mieux    entendue,    nous    aurions     pu    de 
uiile 

Contentes  dn  fort  qninoos  -f*échu 
toiue  notre  gloire  i.  faire  le  bieu  , 
mœurs  ,  et  .•\  ne  nous  rendre  itcoi 
par  nos  veriui  et  uos  tilens. 

Mais  an  moins,  Légiflateur»,  ce  nous  inierdircî 
pas  la  voie  qui  mené  à  ces  laieu,  -,  et  auHl  y^We,  i 
noue  égard  que  vons  l'avez  été  pour  te»  jennes 
cUves  ,  daignez  ordonner  que,  fous  la  fin v-illance 
fies  plus,  grpuds  rnaiirrs  de  la  capitale  ,  il  fera  in- 
ceffamment  ouvert  un  lycée  niiioT.al  de  ninfi;[i»c  , 
oii  toutes  les  perfonnes  d-e  mon  fexe  pouitont  aller 
apprendre  gratuitement  à  plaire  et  a  inteicffer  ;  car 
U  mufiqnc  eli  faite-  poor  embellir  la  vertn  ,  et  donner 
un  éclat  à  ia  beauté. 

Ordonnez  auffi  ,  Légiflatenrs ,  que  les  places  d'inf- 
titutenrs  et  d'infliiutriccD  de  ce  Lycée  fer-nt  données 
au  concoms  ,  Cl  que  les  deux  fexe»  pourront  c;'a!e- 
mcnt  y  prétetidie  ;  moi-même  ,  je  ne  craindrai  p»» 
de  me  mettre  fur  les  rangs  ;  car  ,  pour  une  lutte  aufS 
belle,  û  la  barrière  vieut  une  fois  à  s'ouvrir,  je  vcuJt 
êire  la  première  à  m'y  élancer.  Alors  ,  (î  je  u'crbticn» 
pas  la  palme  de  U  victoire  ,  j'aurai  an  moins  l'avan- 
tage de  l'avoii  ilifputéc  à  l5   ans. 

Ainfi  ,  LfgiOiitur»  ,  vous  impofercz,  ponr  jamai» 
fileucc  à  ces  lâ.;hes  dciractenrs  qui  vont  pnbliaot 
paitont  ,  que  la  révolution  a  titc  les  beaux  arts  ; 
qu'elle  éteint  ,  dans  tous  le»  cœurs  ,  le  feu  laqrd  da 
génie  ,  et  qu'elle  noos  mené  à  grands  pas  ,  dans  le» 
.(entiers  de  l'ignorance  et  de  la  barbarie. 

C'efl  par  de  tels  difcours  qu'ils-  chcrcheni  i 
anéantir  les  talcns  et  ceux  qni  les  cnliiveui.  A  les 
entendre,  nous  ne  fommes  plus  f.,its  pour  les  charme» 
delà  mufique  et  du  chant.  Notie  uuiqoe  deflinéo 
doit  eue  déformais  de  gémir  et  de  plenrcr  far  la 
fou  de  notre  infortunée  Patrie.  Milhcureux  !  c'tf\ 
bien  à  vous  i,  proférer  le  nom  de  cette  tendre  niere  , 
vons  qui  prenez  plalU,  X  lui  .déchirer  l«^  fern  ,  et  à 
tieriper  vos  msins  d  =  uîuiiéc8  dans  fon  fang  indigne-. 
nient  répaftdu. 

Tremblez  qu'elle  s'écoute  enfi.T  fon  jifie  reffen- 
tiuient  ,  et  que  dn  f^mmct  de  h  iVÎ  njoi^ie  fiinie, 
la  foudre  il'inftint  lancée  ne  vous  écrai';  tous ,  cûmmB 
de  vils  reptiles.  ^ 

Xota.  Cette  pétition  a  éié  vivement  applaudie  de 
toutes  les  parties  de  la  falle.  La  Gonveition  co  a 
ordonné  l'infertion  an  Bulletin  et  le  renvoi  an 
Cûiniié  d'infliHciion  publique.  Le  pténjeut  a  fait  U 
reponle  la  plas  flaiieufe  à  la  pétiiionnairc  ,  ijiii  ,  loin 
lie  s'en  prévaloir  ,  attribue  cet  heuren.-e  riucèi  à 
l'imporiance  i!e  fa  pétition  ,  qu'elle  fr;  propoic  biem 
de  fuivte  au  C:>mito  ,  avec  tout  le  lele  et  l'éucriùo 
dont  elle  fc  lent  capable. 

SÉANCE    DU    7    tLUViÔSE. 

Un  fecrélaire  fait  lectnre  de  la  lettre  foivanle  : 

/ 
le  rep'éfei.tnnl  du  Peuhlf  ,  Laeotnbe  Sainl-Mlclul .  délé- 
gué en  Ciirfe  ,  au  frrjidcut  delà  Gonvention  niitisnale. 
—  Au  quartier  gé'iéiaU  de  Finiiole  ,  le  'j"  jt>,r  de 
la  3=  décade  -du  fcond  mois  de  l'an  <t  de  la  Répu- 
blique Françiiife. 
-.* 

L'ii.folence  de»  rebelles,  les  fanfaronades  de  Paoli  j 
l'exccfSvc  prudence  du  général  Saini-Maitln  ,  qui 
n'a  pas  voulu  attaquer  Farinolc  loifqnc  je  lui  en  ai' 
donné  l'orare  ,  la  né-ccfTité  de  n.unir  en  Funca 
toutes  1rs  force»  ponr  éciafer  les  rebelle»  de  T../uic,i , 
tant  de  circouHaoces  réunies  m'ont  fait  un  devoir 
d»  ne  compter  pour  le  mODieut  que  fur  mes  propre» 
forces. 

Je  rrie  fuis  mis  i  la  lête  d'uni  pelito-  armée  ,  et  j'ai 
maiché  contic  les  rebelles. 

Je  le»  ai  déji  battus;  je  leur  al  pris  un  fort  avec 
deux  pièce»  de  canon  et  trois  village».''j'ai  pris  nii 
de  leurs  chefs  ,  le  btas  droit  de  Paoli  ;  il  a  été 
f. fille  légalement  ,  en  vertu  d'un  jugement  dn  t'ri- 
bunal  militaire.  Les  trois  villagei  ont  reçu  nue  Uçoti 
dont  ils  ne  fe  relèveront  point  de  3o  aus.  La  teneur 
uoui   précède. 

Les  loldat»  de  Paoli  ont  vonio  fcGOurir  les  vil- 
lages  que  non»  avons  aitaqncs  ;  inai»  ils  Oui  éié  rc- 
puuffe»  dans  la  pjnine  de  Pairiiiionip  ,  pat  na  petit 
camp  que  j'y  avais  éiubll,,  L'epouvanie- c(l  déjà  .i,.nj 
le  camp  corCi;.  Déjà  pltificnr»  cmtous  m'ont  député 
leurs  municipalité»  ponr  implorer  lit  ,.c!étt)cii,c(!  d^ 
la  Convention  nationale.  J'ai  déjA  envoyé  des  de- 
lacbcmens  à  Nou«a  cl  i  Oliacii  ,  uyes  oïdie  de  fuit» 
00  difaiiDemcoi. 


yidflle  S'isr  prmcrpes  d'iiim-^rrté  et  de  j>ift!ce  de 
la  Conveniiun  ,  je'laurii  dining..cr  Us  ai<:f»  de 
paili,  dn  malheureux  Ptople  qu'un  éga.c  ,  «i  qui, 
ca  fe  rebellant  couir«  h  mctc-Pjirie  ,  croit  encore 
«o.nbatt  e  pour  la  liberté  ;  jdvais  pourlu.ivre  le  Cap- 
Cutfe  ;  Cl  les  vlllapes  qui  feront  réfiRaoce  ,  je  les 
écrafe  avec  du  canOa  e;  les  livre  an  piiUgf . 

Après  voos  avoir  p.itlé  du  faccè»  de  mon  entre- 
prife,  il  cajuHe  que  je  vous  parle  de  ta  brave  con- 
daite    de    mes  compagaotu    d'armes. 

J'ai  conipolé  ma  petite  oicnée  de  gardss  natio- 
nale»,  d'iofanteiie  légère ,  de  gcndaimtrie  aaiionale. 
riei  maielois  et  des  garaifoos  des  qaaiie  fregatss 
la  Mignoni  que  j'avais  d.ji  en  Corfe  ,  ei  tUs  rrcis 
frrgiics  b  Mdjiomene ,  la  Mineivc  el  la  Fortunée, 
<]ni  OUI  échappé  de  Tunis  an  fcclérat  Korue ,  capi- 
taine de  v.iilfcaa  com.nandant  le  Duqucne  ,  ami  de 
Loi.isXVU,  et  qui  voulait  les  livicr  aux  Anglais. 
Ces  br^.vts  marins  fe  font  joiois  avec  a.deur  a  nos 
troiip.-s  de  lijîQcVnotte  artilleiie  a  tiré  avec  fa  fn- 
périorifé  01  '.inairc  ,  malgré  un  pays  de  montagnes 
joacciffibl.-s,  ils  oai  eu  la  çouflance  <1  y  monier 
deuï  t't'Cfs  d'-rliUciie  de  q.^aiie  ,  les  («oria  i  à 
bras  laua  clitii.iiis  ,  et  gn:i.pani  comme  des  che- 
,vrciiih  ;  je  ".f  ai  éuMlcs  a  b  poiléc  da  fi, fil  du 
lonveui  de  Fiiinole  ci  fjn  mu-  gitlc  de  03ll->. 
ClK.q'.e  co:ip  de  canon  lallait  nn  dégal  epui.v  u- 
table  .1   ce  couvent  ,  q"l  clal.  cicncl.;  et  rchau    lie. 

Jt-  ne  pui!  pas  ei>i.ore  vous  laite  connaître  lous 
le>  uaiii  de  br.iV0u;c  -ici  foldits  lépnblicaioi  ,  je 
ne  pnis  vous  parler  que  de  la  coUjnns  qusjecom- 
Lian!  is  ;  je  fais  fealetncni  que  le  généial  de  brN 
paJe  Gcmil  ,  qui  commandaii  la  colonne  1»  plus 
éloignée  ,  a  éié  blcOé  et  tais  hors  de  comb»t  pir 
deux   coups  de  fen. 

'  Je  pais  vous  flCfutcr  que  les  troupes  franjaifes 
ont  louieuu  U  lépuiaiioû  de  valeor  qui  leur  eftfi 
jallement  due. 

La  féconde  compagnie  de  greoadieri  du  Si'  ,  la 
«'  compagnie  de  grenodi:rs  du  29"  et  la  gcodnr- 
iiitiie  ,  ont  moniié  Q  n  courage  au-deffus  de  tout 
«loge.  Ils  ont  chargé  A  U  bayonnette  an  milieu 
«l'aue  pllii»  de  balles  ,.  le  couver.t  de  Fan^ole  ,  qui 
éiait  (iefeiidn  par  deux  pièces  de  canon,  ï3homnits 
de  choix  et  trois  capitaines  ,  les  meilleurs  de  Pao'i; 
et  ,  quoique  celte  attaque  s'ait  pa»  en  dan»  le  mo- 
roeut  tout  le  (uecès  qu'on  pouvait  en  altcuHre  ,  ces 
braves  répoLilrains  n=  fe  loni  pas  dccouiagJs.  Le 
5'  jour  it  \i  3'  décade  dn  mois  courant,  aptes  uti 
feu  (outîDH  depuis  le  point  du  jour  jniqn'.A  la  nuit, 
j'ai  donné  pour  mot  de  rillicment  Per/ït/ériînie.Nouj 
couihàir.C!  an  bivac  ,  elle  Icndenjsin  nous  einpor- 
lâmts  le  pop.c.  Nous  avons  f.vii  3S  piifonnicis  , 
qui  ont  c  è  co;,di.iis  à  bord  des  frcgaics  ,  eu  aiien- 
daut  Iciir  ji^gimen'. 

Lcsiauiicts  que  nous  avons  Boqnis  ont  malh/Çn- 
reufemeut  été  teints  de  fiog.  Nons  avons  perdu 
8  bisves  foIJjts  ,  et  nous  en  avoua  eu  si  de  blcffts; 
iBais  j1  y  a  peu  de  bleffuris  moitclles. 

Les  offi  iei  s  de  l'étai-rnajor  or^t  partagé  le  fang- 
froid  de  LCtte  iouroie  ;  lei  offi.-ieis  du  fanlè  oui 
donné  leurs  f-i'is  ivec  tout  reiupteffcincat  que  l'eu 
do't  à  rhumaniié  fouffianie. 

Je  dois  de  jaflcs  éloijes  au  citoyen  Juçe  ,  payeur 
géuiral  de  la  Coircje  ,  ti  commiU'aire  de  la  tiéioreiie 
mtionnlc  en  Oo.fe.  Il  a  fiii  ce  joui-li  l'office  de 
«omniilfaire  c^ti  nneites  ,  celui  de  cano mier  et  celai 
d'iitlirrxiier  ,  tDJ'ùi  cra  tiavailler  pour  la  cliofe  pn- 
btîqne  en  le  nommant  coinmifTaite-Ordonnateur  en 
Corle.  Sou  intéç!iiié  ,  fa  fermeté,  et  fon  iœperlur- 
Vable  aiiachemeut  à  fes  devoir!  ,  le  rendent  piéclenx 
eu  cette  diviGo-1. 

Je  ferai  connaîite  au  Comité  de  f^lut  pub'ic  les 
«on'éqnenccs  et  Us  avantages  de  cette  opéiaiion , 
qu'il  ï>-rail  Irop  kng  de  vous  déi.iiller. 

L'cx-l;-g'fla  eut  Aréiia  a  bien  voolu  me  fnivre  tians 
mon  cKpeJition.  Je  lui  ai  donné  une  coinmiflion 
momentanée'  de  eommiffaiie  de  la  lepréftntalion 
ii'jtionale  ,    fcs    taleus    et    fon    ii.Euencc.le    renJcni 

p''''"'"-     .  ,   .        .         .  : 

Je  va  i  conii'.uier  mon  opéraiion  ,  et  à  rr.on  arrivée 
à  Bd'lia  jï   vo'i'  ?n  r  end» ai  c  mpte. 

Signe  J.  P.  LagombeSaint-MiChel. 

'  P.  5.  j'oubliais  de  voaï  dire  nae  chofe  pourtant 
Uï  =  -int.  tfiïaoïc  ,  que  lions  ayons  trnnve  une  jol-e 
çjiiiijùié  de  ble  ei  de  vins,  que  je  fais  iianfpoitcr 
dans  nO>  gainïlons  ,  peur  uounir  U  up-ipc  ,  et 
nous  avons  envoyé  des  bcllia'ix  pocr  neuuir  nos 
pauvres   n„.l.,.'.e.. 

Les  tifgaics  /j  Tcrtun/c  ti  l^  hr,:  ervt  ,  le  5'  jour 
de  la  3'  decaiie  ,  ont,  t>.)Ul  le  teius  de  l'auaqae  , 
«l^nonné  la  tour  (le  F'irlnole. 

J  ai  rtçu  nn  cclai  Je  pieire  sn  gtnon  ,  qui  me 
fait  htan'-onp  fcuffiii  ;  ccpcnJaui  je  lontiniicrui 
rait.iqne  -"le  la  pruvintc  du  Cap  Co.ic  ,  qui  forme 
le  diciiict  de  Baliia. 

Le  licntcoaisi    Oelorme  ,    du    gi^  régiŒent ,    qui 


(5tS) 

fert  à  bord  tie  U  ftéga!»  la  Mi'pomeni  ,  »  'tn  ,  i  ' 
l'attaque  deFaiioole,  deox  conps  de  fufil  il  travers 
U  eotps  ;  il  n'en  mourra  pa^..  Je  le  ferai  capitaine  ; 
je  ctoia  qu'il  a   bieiT  gagné   ce   grade. 

Signé  Saint-Miohel. 

Le»  fociélé»  populaires  de  Bayenx  et  de  Ltn- 
drerie»  oir:eni  à  la  Convention  chacune  on  oavalier 
Jacobin  ,  aimé  et  équipé.  Celle  de  Nantes  en  olFie 
deux  ,  qui  n'attendent  que  l'incorporation. 

Lrs  citoyens  compoTant  la  Commnne  et  le  Comité 
de  fareté  générale  de  Chambéiy  ,  en  applandiffant 
aux  glorieux  travaux  de  la  Convention  ,  lui  a-lreffeut 
un  dou  patriotique  de  4663  I.  en  affignais  ,  l3S  livres 
pefant  de  plomb  CB  barre,  53  ckcmif»  ,  S  paiici 
de  loulicrs. 

Les  adminiAraleors  du  diftrict  de  la  Trinité 
écrivent  qoe  la  vente  des  biea»  de»  émi;;fés  s'y  fait 
avec  activité  et  an  prix  le  plus  avantageux  peur 
la  République.  U  femble  que  chaque  citoyen  ,  en 
acqucraoc  un  morceau  de  ces  propriétés  abandon- 
:  ées  pat  de»  monflrej  ,  fe  faffe  un  devoir  d'y  mettre 
une  forte 'tiichere  pour  indcmnifer  l'Etat  des  fiai» 
que  lui  canfe  la  guerre  d'un  Peuple  libre  contre 
le»  lyian».  Les  jours  de  vente  ont  l'air  de  jours 
d;  fête  ,  tant  le  coticouis  des  patriote»  cil  nombreux  , 
tant  leur  enihoufîafme  etl  ardesl. 

Une  lettre  de»  adminitlrateur»  l'a  diftrict  de 
Cbinmonc  annonce  un  envoi  de  565  marc»  d'ar- 
gcnieiie  à  la  monnaie.  Us  n'attendent,  pour  faire 
palfctone  grande  qnaotité  de  cuivie  qu'ils  polTcdeut, 
que  de  favoir  où  U  drpofer.  Si  les  citoyens  de  ce 
didrict  n'étaient  pas  occupé»  par  les  charrois  niili- 
taiies  ,  il»  auraient  déjà  conduit  snx  fonderies 
les  cloche»  de  Icois  églife»  pour  être  fondues  ca 
canons, 

Lrg  membre»  du  confeil  général  de  la  Commune 
Je  Fontainebleau  téclameot  contre  la  (iéii*nciation 
fille  i  la  barre  de  U  Convention  par  la  focicié 
popuUiie  ,  qui  improavait  le»  mclnres  rèvoliition- 
nsiiespiifes  parle  rcpiéfeniaot  dn  Peuple,  Dubou- 
ilut  ,  etMeitif,  fun  délégué. 

Le  Conilé  révolulionnaire  tit  la  Section  itr  Beiurepaire  au 
pré/iUenI  de  la  Convenhtnnilionale  ,  le  6  pluviôjt  ,  l  <in 
s  dt  la  République  une  el  iutlivijible. 

Le  Comité  de  fniTeillance  et  révolutionnaire  de 
la  Section  régénérée  de  Beautepaîre  ,  ayant  clé  in- 
culpé le  5  pliiviôfe  ,  il  t  envoie  ,  pour  fa  juflificmion  , 
copie  de  la  letire'du  Coniité  de  Tuiveillatice  du  eié- 
pariernent  de  Paris,  au  Coiniié  de  fnieté  générale  , 
et  t'invite  d'en  licnuer  lecture  i  la  C  J  nvention. 

Caf^ie  Je  la  Lllre  du  Comilê  Je  furl'èiUance  Ju. rtépa'Iemtnl 
de  Paris  ,  fiant  rue  de  lit  C^nvenlion  nalionale  ,  «°  18  , 
vis-â  vi-  Siiii-Roch  ,  le  Q)  pluvwje  ,  l'an  s  de  la 
Riliaiiti^':e  une  et  indivifiVie. 

Le  Comité  de  fnrveilUnce  dn  département  de  Paiis  , 
aox  lépréfentaos  du  Peuple  compcfin  le  Comilé  de 
fureté  jjeu^rale  de  la  Coovcutiou  nationale. 

Citoyens  ,  plolîeors  mirchands  de  gravure»  ont  été 
dénouées  au  Comité  ,  et  des  perquifitious  faites  chrz 
eux,  il  eli  léfuLè  que  les  110»  étaient  des  coufpiraicui», 
les  autics  dï  lâches  conuptcors  ici  rnsnis  ;  le'tribu- 
nal  lévo'otisnnsiie  a  fiit  juHice  des  premiers  ,  U  po- 
lice correci'Onirelle  dc>  féconds. 

Roniine  a  annoncé  à  la  Convention  que  dans  la 
Sectîon  iie  I^eaurepaite  ,  on  ava  t  violé  le  décret  de 
la  Ct>nvcntiou  ,  en  enlevant  des  qravnieJ  fjui  pré- 
texte qiteil.s  portaient  des  emblèmes  de  la  lovanié. 
Chez  Bafix-t ,  Enanlt,  Rappiliy  ,  Dieo  ,  Lelong  cl  Jon- 
beit  ,^  ca  a  fait  perquifiiion  ,  et  chei  tous  en  a 
trouvé  ,  non  p>s  des  emblèmes  de  la  rovauté  ,  mais 
des  malles  de  rois,  reines  ,  danphias  ,  Sec.  On  n'a 
pas  pînfe  q  le  quand  les  flames  ont  tombées  fons 
les  b:as  vis^rureux  d'un  Peuple  1  brc  ,  on  dû  ref- 
pecicr  conirae  chefs-d'œuvret  de  l'ait  dts  petits  roi- 
telets bien  foigneufe ment  cachés  ,  et  dont  les  plan- 
ches étaient  IrTupolcufemeni  confervées.  Voilà  ce 
que  nous  avons  fait  fut  la  Section  de  Beaurepaire, 
Paï  nn  payfage  ,  pas  une  eHampe  ,  aiiire  que  les  ci- 
dedus  mcniicnnées,  n'ontrté  faifies.  Noas  rcfpectou» 
les  sus  ,   mais  non  les  tyrans. 

Nius  vous  ptévenoBs  de  ces  f.its  ^ui' penvcDl 
éclairer  votre    iciigfoo. 

S'gné  ,  /ei  membres  in  Comilé ,  Ma-schano,  Moes- 

SAPD  ,     ClÉMiîNCE  ,     LÉCRtVAlN   ,    GuiCNE    ,    jCUnC   , 

CncKY. 

Pour  CDJ*.      conforme  , 

Brl'N  ,  fecrélaircgrejfier.^ 

La  Coevcntiop  ordonne  riuferlion.de  cette  lettre 
au  £ulUli.>. 

(  La  fuite  demavt.  ) 


TRIBBNAL    CRIMINEL  REVOLUTIONNAIRE. 

Du  4  plnviôfe. 

Jean-Antoine  Chevalier  ,  âgé  de  53  ans  ,  natif 
de  Beauvais  ,  ex-curé  de  la  paroifTe  Saint-Getvais  , 
demeurant  lue  dn  Long-Peint  à  Paris  ,  prévena 
d'avoir  lavorifé  d'nt  celte  paroiETe  ,  au  préjudice 
de  la  loi,  les  piètres  téfraciaire» ,  a  été  acquiiié 
et  mis  en  liberté. 

P. erre  Reytz  ,  naiif  de  Verdier,  département  da 
Cantal,  âgé  de  Sy  ans,  ci-d:vaac  cnré  de  Luxillac  , 
diflrict  de  THlers  ,  département  du  Puy-dc-Dome  , 
convaineo  d'avoir  ictraclé  fon  fermeot ,  a  été  eou- 
damné  à  la  déportation. 

Victor-Mclcliior  Tonlorv  Rimbaolc ,  natif  de  ToD', 
Ion  ,  âgé  de  36  ans,  ci  devant  avocat  dn  roi  i 
l'amirauté  deToalou,  depuis  eommiir.ire  du  pou- 
voir  exécutif  an  tribunal  do  diflrict  de  cette  ville, 
convaincn  d'avoir  pris  part  et  même  d'être  le 
principal  agent  d'une  branche  de  confpiration  gé» 
.nérale  tendante  ,  de  ta  part  des  ailHocratcs  et  da 
tOQi  les  ennemis  do  la  Liberté  ,  i  ellnmer  la  guerre 
civile  entre  les  citoyen» ,  a  été  condamué  1  la  peint 
de  mort. 

Françoit  Bocage,  natif  d'Ingrande  ,  déparienaent 
de  Maine  et  Loiie ,  âgé  de  36  au»  ,  ci-devant 
ponillon  dans  les  melTageries,  tenant  maifon  garnie  , 
rue  du  Mail  7  accofé  d  avoir  t,nn  des  ptopos  len- 
dans  au  ictablifremcnt  de  la  royauté  ,  a  été  acquitli 
et  mis  en  liberté. 


SPECTACLES. 

Opéra  national.  Anj.  Totile  U  Giéce  ou  te  que 
peut  la  Liberté  ,  tablean  patriotique  en  nu  acte  ,  et 
Armide  ,   op.  en   5    actes. 

Théâtre  de  l'Onér»   Com.  National  ,   me    Favarf. 

Le  Plaiftr  el  la  Glaire  ;  Vlilérieur  d'un  Ménage  ripw- 
blieain  ,  el  la  Riprife  de  Toulon,  par  les  Frangais. 

ThfStt»     ite     la     Repu,  hqoe   .     roe     d*     la     Loi. 

L'InIrigue  éliifiolaire  ,   fuiv.   du  Modéré. 

Ea  atienii.  la  1='=  repr,  de  l'Andrienne ,  com.  dam 
laquelle  la  c'w. ■  Lartehslle  remplira  U  tôle  de  Dave. 

ïh  âtro  de  la  rne  Feydcan.  Faul  et  Virgirne  , 
opéra   en   3    actes. 

Deir.    la    l*te  repr.  de  la  Prife   de   Toulan. 
Kti  atieud.  et  la    1'"=   repr.  du  Compère   Lnc, 

.Thfâ'.re  tiitirfnal  ,  me  de  la  Loi  et  de  Lnovoii. 
Héhne  el  Fiancifque  ,  op.  en  3  acte»  ,  fuiv.  de  la 
Fi:e  civique. 

luecffamnient  Manlius  Torqualus ,  iiag. 

Théâtre  de   la   Montae.e  ,    ao  J.irdin  de  l'Eglait'. 
Le  Sourd  ott    réuherge    pleine  ,     com.    en    3  acte»  5 
réc.   des    Ftujfes  Jnjidélitis  ,   con».  dan»   laquelle  na 
nocv.  acteur   débutera   par  le  tôle  dé  Dormilli. 

Th'âtre  des  Sotta-Culot'c»  ,  ei-devant  Mnfitre. 
La'  Ligue  des  Fanatiques  '  el  des  Tyrans  ;  les  Faujfu 
Inâlcliléi  ,   et  Au  Retour. 

Théâtre  lyrique  des  Ami»  de  la  Patrie  ,  ci-devant 
de  la  rne  de  Lniivni».  Fltra  ,  opéra  Â  gtadd  fpecl.  , 
et  le  Devin   du  Village. 

Tli'itre  du  VaoJeville.  Au  Retour;  la  Plaque  re- 
tournée ,    et    Colombii\e  mannequin. 

Dtm.  les  Voltntaires  en  route  ou  U  Defcenlt  des 
cloches. 

Théâtre  de  la  Cité-Variété».  Les  Deux  Fermiers  ;  let 
Drngons  el  lei  Bénédiclines  ;  les  Dragons  en  ccitlonne- 
ment,    et  le  Projet  de  fortune.    ■ 

Théjlîre  do  Lyeic  des  Aiis,  an  Jardin  de  l'Egalité. 

Relâche.  ' 

Amphithéâtre  d'AftIey  ,  fanxbonrg  dn  TempI». 
Aujourd.  à  5  heures  et  demie  précife»  ,  le  citoyen 
Fraucoui  avec  fe»  élevés  et  fes  «nfans  ccoiinuera 
fes  exercices  d'c^nitaiion  et  d'émniation  ,  tour  da 
manège  ,  danfe  fur  fe»  chevaux,  avec pluficors  fcenet 
et  eulr'acle»  amufaiis  . 

Il  donne  fes  leçons  d'éqnitation  et  de  voltige  toui 
les   matins  pour  l'un  et  l'autre  ^exe. 

\Du    7    Pluviôfe. 

FAIEHZKS   DES  K£HTE«  Oï  l'H&TEL-OEtVII.U;  01.  PA^ili. 

fo:tioa  lie  8  moi»  ti  jours    lic   l  ;  ^3.   Toutes  lettu». 

.Voms   det   Paye'if». 

y.   Coarmont  ,  peipéiuçl  et   viager Septîdi, 

l6.  Lenoir  ,  viager  et  perpétuel.- .....  •  Septidi. 
s5-  Vieillard  ,  tout.  perp.  et  viag...,.;.  Septidi, 
34.  F,iuvesu  ,    pcrjpéi.    et  viag..,. ...... .   Septidi. 


L'abocncment    ponx   la   feuille     ilu  Monitui.  fe    Ut  i  Pïrîs ,  rn«  rfss  FoitiVmi . 
uns  le,  jouis.   Le  p-ix   rtt,  peut  1' ,tii ,    «lu  le  iiv.  poiT  trois  mois  ,  îÇ  iiv.  pour  fix 
iLr.  poat  V-.mnce  ,  fiv ne  di  pari.  L'an    ne  s'al  onti;:  qn'sl    co.smeiicivrcut  dt  ««que  rao 
lettres  qui  renlcruieat  des    aS^aats  ,   et  d'affranciiir  aulli  le  pckrt. 


18.  n  ralit-adeeffer  iM  letttM  et  ISrg^nr,  franc  'd»  port ,  an  cit.  A^hrf,,  rflteetear  d»  .  ^a  (ownal ,  qui  fiui|l> 
lis,  et  de  7£  tîv.  paur  l'acniKc;  et  pour  tes  dtfparteiaens ,  ce  si  Uv.  pour  fc;ais  mois,  42  Iiv.  .pour  flx  ,ioaîi,  et  K4 
On  ibufcrit  au^'  ctiez  tous  lu  libraires  de  rnuuB,  at  \n  directeurs  di(«'po]Uj,  Il  i^ut  avoue  foin  ^  cliârgvta 


Toute  efpece  iPAvîs,  i 
Ile    font  partie.    Le  prix  .; 

Il  faut  f'atlictTri-  put 
^ul'  heur»  Hu  loii'.' 


,ues,  Oplni 
Je  2;  I.  pa.l 
el   pour     i 


s  politiques  et  alilr"»  objets  ,  peuvent 
Ile,  e  a  3  par  colonne,  et  t'.oUt.     po 


Te  infères  dans  des   SappiécacB»  particuUszs  d'^unt  d«ni- 
Ic  Supplètacnt  entier. 
U   feuiâri  ,     au  Uédacteur  ,    rue  'des  Poitevins  ,    nuinc 


ra&me    fonr.al  que    le  Mf>nifcee!r ,  doa 
depuia  DfttiE  beiscff*    du  loatin  ji>f<3>ii 


Ds  l'i  Mr  RIMER  lE   00   McaiyfiHJi,    rue  d«i  Pt»j»'"-"«<ji    aî  *|, 


GAZETTE  NATIONALE,  ou_LE  MONITEUR    UNIVERSEL 


12g.  Monidi ,  g  Pluviôse^  l'an  2  de  la  Ilépulftiqieey Française,  une  'et  indiohiblï.,  f  aS  j'mvler  1  7g},  lue/nx  slyln.  ) 


P    O     L     I     T    i     O     U     E. 
TURQUIE. 

Smirnc  ,  le  ler  décembre. 

Xj'hÉROIsme  a  fur  l'ame  des  Turcs  nn  ettipire 
alfiirc.  L«  minlHie  Ruffe  et  les  amies  miiilHies 
jjs  complices  éiaicnt  ,  à  force  d'iucrigu^s  et  de 
calomnies  ,  parvenus  à  égqrer  le  gouvcincmeat 
Onoaiaii,  en  plus  tl'uoe  occafion,,  fur  les  égards  I 
dus  à  ta  Nation  Françaife.  t-ecspiian  pKcln  ,  qu; 
ne  partageait  point  ce»  tueurs  ,  l'avait  en  VJin  té- 
jiioigné  par  ()ucl<]ues  procédés  au  faveur  de  FriHçai.". 
Il  y  avait  eu  uéanino'us  des  ordics  donnés  ù  Siuyme 
pour  ooe  police  févete  enve'r»  Us  éiran^crs  ,  et 
deCquels  on  avait  afaulé  d'ans  cc:  port  i  l'avautaj^a 
des  Riifl'es  ,  contre  les  Fianjais  fur.out  ,  lellenient 
qu'un  capitaiue  ^Vanç^iî  avait  fubi  une  puniiiou 
rigouieufc  pour  une  fimple  querelle  avec  nu  Ruffe. 
Cc  cUuugtujcnt  fubit  daus  les  difpoluions  fi  mar- 
quiez auîéiieuremcut  de  la  part  des  Turcs  en  faveur 
de  la  ï.'auce,  paraiffiit  venir  de  ta  jaciancc  av-cx 
laquelle  les  étr-ugers ,  et  fanent  les  Rnfler,  p»r>- 
Jeteut  de  l'iuvaljoa  de  Tonion  ,  cvéucmcnt  ■  latïl 
aa  ciédii  de  la  Nation  Fianjaife.  Mii>  la  nouvelle' 
de  la  reprile  de  Toulon  eït  airivee  i  Contiaaù- 
noplr.  Les  Oaoniani  y  ont  trouvé  un  fujti  diigûe 
de  leur  admiration  ;  et  le  grand-feijjueor  a  iougain 
matqi  é  la  dignité  de  ce  beau  leuiim^nt  .  nnivcrftl 
cheî  ii  Naiion  ,  pat  un  ictBO!i;Tiage  é'Utsnt  de  fon 
amitié  qui  l'otn^le  en  ètic  renouviiléc.  Le  touful 
F.aoçais  a  rcça  ,  de  la  part  du  fxlian  ,  un  cavalier 
chargé  de  lui  icmeitte    5o,000    pi;>[lies  pour  funruir 


pof.nl;  ce  qui  eft  fort  éloigné  de  la  nalieufe  a.|jiniçn     l,oi«>és ,  il  ne  peut 
quoufoiceia   les.   puilfancc»    neuttes   à    fe  declaicr  ;  „;,(]•(,    j^, 

I  comme  de 
P"  '!«■"  le  deuil  a 
les    bcll 


en  cfi'ttBnt,  dans  la  Convention  , 


trai-jaifes 
était    faui 


à  rapprovilionneœeni  de  qoauv  frégites 
qui  loi!t  à  SiDyinc  ,  et  dont  la  détreilc 
eTpérance, 

Une  lettre  de  recommandation  adrcffée  iv  Jiimitil 
en  mulLk  (  confull  de  cjte  échelle,  aliène  Ici 
aScctiona  génércofcs  du  grand  feigaeur  pour  les 
Françaii. 

Vo:ci   on  paffaiie  de  celle   lettre: 

j>  Ayea  foin  des  Français  comme  de  ina  per- 
fonne  ;  rci>ardez'le9  cocme  de  vrui»  Mtifulinans  , 
qu'aocQ  ion  ne  leur  loli  fait,  et  que  la  fatis- 
faciio!)  fiiive  de  pies  Ttlfeufe  qui  leur  aurart  été 
faite:  couvri2-lts  de  voue  pioivcilon  contre  qui 
que  ce  foil.  Si  même  sn  oifeau  ,  p:ir  l'otn.bjaj^c  de 
,fc5  aî'es  éten'iucs  ,  pouvait  oifuft^oer  nu  Fiançais  , 
qu'un  irait  ispidc  ,  parti  d'une  ruaiu  vigilante  , 
l'abatte  auffiifit    11 

ALLEMAGNE.       , 

Vienne ,  le  \tt  janvier. 

De  l'rxtnit  de  nos  gaielies  il  réfulteqoe  Umaifon 
â'Autiiche  a  fiit  drcfiér  tiès-foigneufement  on  ta- 
bleau des  troupes  qu'où  (e  pioroci  d'employer  dans 
la  lompagnc  pioclialnc  ,  et  ciout  on  a  d'autant  plus 
cu8é  le  non  brc  ,  qu  il  faudra  donu'ïr  de  l'occupaiion 
à  la  inultiiade  aes  ofHcicTS  gêuèrauic  qui  vicnucni 
d'eue  crées.  D'apièi  1'  la  àa  cts  armées  ,  celle  de 
Cobourg  aui»  ,  mol  à  mot  ,  180  mille  (joinmes  , 
l'avoir  :  120  mille  Auiricliiens  ,  40  mille  lioniitits 
»vec  le  duc  dYorck,  et  20  mille  hommes  de  la 
Hollaude  -,  celle  du  Rhin  cfl  pOrtec\  a  1.5o  mille 
hommes,  tant  Autiichicns  et  PiuBieni  qoc  troupes 
des  Cercles  et  emigié). 

On  n'a  point  encore  apprécié  les  coniingens  de 
riialic  ,  et  les  tÔ'oris  qnc  Ion  Jt  prtmet  Uns  doute 
avffi  pour  rtefendie  le»  frontière»  de  la  Savoie... 
On  n'a  poiut  fait  non  pins  dans  nos  gazettes  l'eiai 
coropaiatif  de  !a  force  projetée  de  ooi  armées  avee 
la  réalité  de  la  force  de  la  t'iaucc.  O'aillcais  ,  toutes 
Je»  (;azeiic«  d'Hambourg  ,  Monhcini",  Fiancfoit  , 
Mnnich ,  ne  ccireni  Je  retentir  des  vicioircs  des 
aimées  lépQblicî-ines  du  Rhiu  et  de  lu  Mulelle  ;  elles 
ajouieiit  même  à  leur  gloire,  eu  f^ilaut  valoir  d'une 
manieie  cxtiaordiiiaite  la  léfiftanee  des  foIJats  des 
puilTagccs  coalif'ées.  Gc  qi.i  icndiait  prefqiic  leur 
déiouK  incroyable  ,  s'ils  u'avouaicni  eox  -  mêmes 
leur  reiraitc  lionieufe  ,  l'abandon  de  ticuie  lieues 
de  pays  bciiffé  de  relfanchc:iiens  cl  de  lauonj  ,  que 
la  naïuie  dcjii  rendait  imprennblca  avant  iiiènic  qui; 
les  ingéniciin  piuiEcn»  et  nuiticliieni  y  enflent  cpuilc 
toutes  Ici  rclluurccs  de  l'an.  Ils  conviennent  aulfi 
de  ranéani'lfemcnt  de  pliilieuu  régiracos,,  et  que 
rinfnniic  iinpor'iali  ,  ai'  fi  qiw  les  caiabiniers  ont 
panicnlicrcnuiil  éié  huhéi  en  pièce».  Us  ajoatcu 
cnfi:i  que    leui  pcnc  en  aiiilicrie    ell  imminfc. 

Ces  aveu»  ao'aitnt  dii  difpeufcr  l'Auiiitlie  ,  e 
rn  gcni'ial  ta  cualiiion  ,  d'exagéiei  connue  o(i  vien 
de  le  vuir ,  U  nouibiç  des  noopc»  fur  lefquelle; 
on  n'a  pa»  railonnablemcnt  Je  droit  de  coiopitr 
Perfonnc  a'ig-:r[c  qne  les  tttiDcs  ne  (oient  lîeve 
nues  d'nne  'iiBiulté  rxircmc  ,  cl  qu'independam- 
me-.t  de  cent  di.''()ofiiion  ,  les  eoniingeiis  de  I  Eni 
pue  font '.'aniani  (dus  incenain»  eu  huoimc» 
ne  l'uni  pat  luêiuc  lùrs  en  aident. 

El   ontte  ,    il    fe    forme   une    probabilité  que    1 
eH  iof>in»   ad.ite 


poiii  les.  allies.     :  .  ■  '  i 

Du   oôlé    de  la  <  Porte,    notre     Cour    n 
d'être     fort    falisfiitc  ,•    p.rifqae  ,    malfr.é     les    Délies  |  ,!ij,s  ,c-(,|„g„t  je  bail'ei  fa 
proiiicITe,  delaiH^fEe  qni   devait  dilpol'er   dn    divu  |  raatiousies  plu,  lht,.uf, 
un  xJe..f.,;burc.,ux   miniftn.els,    la    Per.e      de  viw  hmLubl.qne 
llenjeniî|rcli)lee  ,  oomme  on   vient  de  l'ap- 
ridre,     .aux    infiances    réunie»    de    l'd.ab.ifl' 
e    et    du  noire  ,  .qui  -demandaient    qu'où   irL.iî.      " 
Vo'iit'e    pioicction   aux   FiaiilçH'is.   On    faii    rucmi 
là   prife  ,    par'une   fiégate'  liançail'e  ,  .d'o»    bâi 


en  foi 


que 


iulTc    a   été  coiiduite  a  Smyr-ne  ;,  aventure  qui  psi 
Augiçeutcr  les  folliciiuilcj  de  notre  cahinct. 


luite  a  aoi) 
jincimàcs 

HO  IL  LA  N  D   È. 


ck,    du 


f,a 


Amsierdam,,  le  «,8  ^écemhre. 

iicnd    pai    d«s    IctHrcj    de  Nçw-Yo 

qiic  le  pajii  de»  ç.oinni.l) 

giic    a    fiictrombé  |,t|3ut   3    fait,    et    ijuc 

lé  obligé   de   prendrfla   laiie.    Il    s'tP. 

tt  Jicaucoup  de  peine 

ictimts  du 


On  aopii 
10  uovemb. 
,A  S,;ln;-aor 
Sanlhonax 
icuJu  i  Vk 
à  écl.ap,.cr 
•CapF.anci, 
"■■roveii'i 

trompés.  Tons  le!  blancs ,    les  mvilàirts  ,  &; 
mis    en    potiuffio;^  ,  des,    quarticis    occupés    pat    le, 
AniiUis. 


én.x    farta     s'fiicl'nci    piof.iiiiUi 

de»  vétéran»   Hlflûigu'és.  H  l.iii  cnUiiïe 

xplcits",''^et  toui  ces  braves  gieua- 

1 ,  au  b'uit  dei  l-ccIî- 

i  des  cris  mille  fois  lépéléj 


îcucilji 


cU 


ut  A-.tlié    r«    préfemc    ;1   la    iiibunei 
'Ht  des  applaiidiff.-nieus  innliiplirs. 
On   piopoln  de  le   paffer  au   fcruiin  épnraio'iiC.  Il 


Jfrin-BonSainl  Aifdié.  A.itiil! 
le    uuuvc1.11    tcrutui    cliurntoiu 


olans 


des  nialbeurcnfe 


éié  mîffacré   par  ceux  même  qu'il  avait 
font 


P    A    Y 

Bruxelles  , 


Une 


S  -  15   A   S. 

U  I  4  jani'ier. 

es.  qui  couvraient   la 


parti 


de»  Aidcnn-s  et  du  Luxembourg,  s'cU  di'taehc. 
poor  iiITtr  ,^éfcn  :re  i'eisciorat  dî  Trev;s  ,  œ.-uace 
n'une  invaTioii  "locb  inc.  Nkos  peidon^  .pU'S  de 
inonde  par  la  maladie  q'ie  fur  le  champ  de  bataille. 
Ou  fait  moiiiti  k  3o  n.llle  [e  nombre  des  m..lade,i 
q-ji  fout  ..ctaellesneoi  dans  nos  liÈpitîux.  Lc>  troupes 
P.il.iiines  qui  fe  (louvtniici  vorii  I:  iiie',i.rr  cr^  mardi 
pour  r.iouroer  dans  leur  piopre  pays  et  défendre 
leurs  i'.jycrs. 

Les  diff.rcntcs  colonnes  de  troopes  autiiehienne' 
qni  s'étiicul  ntii'es  en  tuonvement ,  et  s'étaient  iueù>e 
avancées  lur  le  tcniloiic  ennemi  ,  font  ponr  la 
pluprjit  rentrées  dans  leurs  canionocrnens  "lelpec- 
tifs,  à  l'exception  cepeiirlani  de  qucl.^aes  corp»  d. 
tionpes  Icgeies  qui  voliigent  encoïc  dans  le»  en- 
virfus  de  Boucbiin   ei  de  Landiecy, 

Mjis  fj  la  rigueur  de    la   faifon    nous    a    fat  aban 


qiO-Uicr  ^our  le 
le.    roneicffe; 


aomeht  Ushofliliié 
le 


Français  ne  parailTcai 
(as  avoir  renoncé  à  pénétrer  daus  la  Wcri-Ficnclre  ; 
chaque  j.our  ils  foot  des  excuilious  daus  les  villages 
des  environs  de  Furnes  ci  d"Ypies ,  d'où  ils  en- 
lèvent tout  cc  qui  l«nr  tombe  fons  la  ojaiu.  Lci 
ralfeinblcaiens  fe  continuent  auffi  daus  les  çnvirotis 
de     Sieiwoord     et    Dunkerque  ,   et   l'on 

fortoni  qu'une  nombrcofe   aitilleiic    d:.fil_    _.. 

divers  eudroiti.   Do  noue  côté   le»    mcinics    de    dé- 

fenfe  ne  foui  p;s  négligées  ;  le%  «ar.iilûns  dcN 

et  de    Fume»    ont  été    DODVclicmciit    reufo.ci 

les  troupe»    angliifcs    qui     fe    trouvaicni     à     Onde 


rqn< 


cupoi 


foiiéié  par 

j'ai    contracte    drj 

oldigaiioni  dont  j.t  cuîinait    toute  rétca -lue  ,    et    que 

je  lâcherai  de  remplii.  Je  ne  fuis  qu'un  foldai  p.iiiui 

nos  ficrcs  ;   je   coiubayiai  avec    le   lelo   qui  m'a    tou- 

(ijiKs  anime.  J'arrive  d'une   ui.luou   Jmpoitaute  ;  j'ai 

des  cbofes  tUcutielIc!  i  dire  à  la  lociéie.   Vous  vous 

occaptï  des  crirnci  du  poiivciacm-.ni  Aagliiî.    Il  ch 

J  des    cliofirs    qui    (ont    p»,  venues   a   roa    coii  nai  ir.luce  , 

j  qui  lienueiu  iiè.-etToucmcnt  i  cette    qii..-Hi.ii.    Leuis 

jiutrig^je»  pour  uéiiuiie  noire   m.\tinc  ,    fout    le   chef- 

i  d  œuvre   de  lenr  peibJic.  Je  vais  iâ;iicr  de   vous  les 

I  nciudie  conai^e   m.i  iiiéni...in;   rue.  les    lourniia.    Vous 

I  iciiacc!  les  fccléiat  (les  ..!c  Pitt  ,    c  cil  M'.alcineui  vous 

l'end. e  compte  de  ma  miiriùn  a  B.cll  ci  paiier    leluu 

l'ordre  du  josr. 

l.'ora:c-jr  entre  dans  de  iiès-lonijs  détails  fur  les 
lialiil;i>u»  qu'i.n  a  voulu  elFettui-r  ,;'  Brell  connue  i 
Toulon.  La  fl, tic  f.apçail'c,  qui  fans  cire  aufC  foi'ie 
que  ccllî  des  Anglais  ,  poai'aii  né'anulOin^  leuifjiia 
ie  plus  gri.nd  toit  en  téfolaui  !ei;r  comtncice  ,  n'a 
j^roduii  uneuu  efl'et.  Sotis  L  p.-éieste  de  gaider  les 
eô.es  de  lOc.'an  ,  elle  cil  p.elquc  toujoi'irj'rellée  ilj- 
iiocnec  an  même  cndioii.  j^Luais  les  vaiffeaux  r'é- 
laieut  alli7.  bien  âppv 
Une  ruoiue  de  la  } 
moitié  était  foicée  d 
de  tout. 

Jean-Bon-Vàîni-SniTt  continue  ;  Nons  tiiomphod» 
lui  tene  dans  lous  les  po:u'.!^  de  la  R;publiq:(e  ;  il 
faùl  ittainieifant  que'iioiis  touriiioas  nos  icgardi  ïJrs 
la  mer.  Trop  long  t-.:ms  la  ii.aiinc  a  ete  n.^gligée  parmi 
;o;i-.  Nous  vouions,  nouveaux  Romiiiu  ,  dciruire 
l'ûi^ucillcurt  Carib-'gf.  Cc  graud  coup  doit/(  iuiciucr 
uoiic  bouhcur  et  vonuoti.cfr  celui  de  lEiiiope-, 
mais  pour  réalircf  ce:giànd  projet,  Troublions  pa» 
.|u'enf.c  Put  el  noua,  il  cxilie  ur.c  batiiere  à  fian- 
^hiL.La  Ûoilî  combiuce  dî  l'£.fpiagne  et  de  l'Angle- 
terre no-js  attend  lor  I  O.eau.  f lavoillons  de  coit- 
ceri  à  iiou!  crocr  nnc  marine  icjpof.mtc  j  montions- 
nous  glands  ,  moniiou'.-aoos  tenibles  fur  l'un  et 
l'aune  clément  ,  et  riiuiopt  il  genoux  ,  en  de  m  ndant 
la  paix  ,  nous  1  endra  cp.  même  tcms  mille  actions  da 
giâees  d'avoir  travaillé  avic  froii  au  gland  Mjvrcde 
!a  trgénéraiion  et  de  |,i   Icliciié. 

RLiorc    paffe 


nardc 
Me.iiH. 

,    vienn 

ent    d'en 

partir    poor 

c 

Nous     appre 

nons     d'nn* 

manicre 

P 

oli 

l'cmoe 

cnr  ,  q 

li  ,  jufqu'à 

ric 

moment 

rc 

voy.nge 

dans  le 

jiroviuces 

Be 

igiquci, 

d 

OU 

reoare 

dans  le 

courant  d<. 

cc 

mois. 

tive      que 
Lardé 'fon 

y 


enfin 


villjiaiu'5  pour  agir  de  cjnccit. 
me  avait  des  vivres  cl  l'autre' 
revenir  ,  parce  qu'elle  manquait: 


On  l..i  dcaian 
.!c  Mrrr,!  ?  Il  ,ép 
et  qu'il  c(î  eiicc 
au    milice   des   a 


épuratoite. 
voti 


de  comment  il  ; 
.<nd  qiif   M  rn 

pplaudilfcmens. 


dans  Vilh:,, 
ommait  Ion  (ils 
—  M   cil  admli 


RÉPUBLIQUE   FRANÇAISE. 

Société  des  Amis  de  la  Liberté  tt  de  C Egalité  , 
iéanle  aux  Jacobins  de  Paris.  —  Ptésidenci 
de  Reverihan. 

Séance  Hu  6  pluvi^t. 

Au  commcDceniint  de  le  f.iance  ,  qoe'qne»  mem- 
bres témoiguent  de  l'inquiétude  fur  la  fa.iic  de  Ro. 
bcfpicire  ,  qui  depuis  quelques  jours  a  cefl'é  de  venir 
aux  Jacobins. 

Un  ciioyeo  rarture  l'affemblée ,  en  difant  que 
Robcfpieirc  fe    porie  bien. 


Maurt.  J'épionvc  une  émciioa  bien  grande  j  celle 
dn  fUilir  de  me  retrouver,  ap:û..  fut  mois  AWi- 
f-U'-e,  an  milieu-  de  mes  fieies.  J'ai  toujours  cO.-n- 
batlu  poul;  la  Purie  ;  j--  fuis  toujoUî's  digne  d  clic. 
Pailouf  Iv-  Peuple  cil  éleciiifé  par  les  uonvcllej 
des  victoires  d<-  la  République.  Qawnt  au  daail 
le»  opéiations  ,    j'cipcie    eu  reijdie   compte  iu- 


La  fociéié   nrri-te    l'imprefTiM 
far  les    ciimei    du   gouvtrnctnc 
de  la  coullitiiii.iu  biii.imiiqur.    L'un 
une    iOciéié  atliliéc  j    l'aui 
iribnno. 


de    deux    difcours 

nglais  et  les  vices 

n  envoyé  par 

par    un   ciinyco    des 


Des   commiffaires    font    nommés    pour    porter  aq 

j  Coujiiide  falut  public  ,  les  déuonciaiioiis  coiure  des 

garde»  do  dcmicr  tyran  de»  Français,  qni  ,  au  mépris 

de»  loi8,fe  inaimienneut  parinirigue  dam  les  arméci 

de  la  Republique. 


ce  11; 

Lege 
On  lui 
de    Ma 


U   foc 

idie   paffe   A  foo  tojir  sa  fcfutin  époratoirtf, 
demande   cooimcat   il  a   volé   dans  i'atfaire 


de  U 
;*cbcl 


LfSendrc.  Je  déclare  qnej'éiaii  abfer.t  Inr 
pciitciiiion  de  l'Ami  du  Peuple  ,  niiis  je  l'a 
pcntaant  deux  ans  dans  tacs  caves.  Boucher  Saint- 
Sauveur  n  moi,  11.  ui  étions  le»  marccbaux  de» 
logis,  et  nons  loi  flgnidns  fcs  billets  de  iogemeal. 
(O.  applaudit..) 

On  m'accule  d'avoir  fjvoiil'é  !a  conlre-révoluiio."» 
daus  Lyon.  Je  vais  m'expliqiici  finnchcmcnt  et  ftn^ 
humeur.  Je  luis  Liché  qu'un  des  lusilys  de  lu 
révolution  qni  s'y  ttouva  alors,  n'cxille  plos  ;  It 
rcndiait  .témoignage  .■(  la  vérité.  Je  lui  >i  ciferi  de 
parli.gcr  mon  lit,  pour  U  fonllraiic  il  la  r.^;;c  des 
lyraii»  ;  je  m'y  lui»  trouvé  avec  Rovcre  ,  qu'il  IciK 
dilficde  de  m'c:npcchcr  d'cllicrci  ;  je  m'y  fois  trouve 
uvct  U  «ire  ,  rjiic  je  ne  '  piéfiinre  pis  cOiipaMi:  , 
quoiqu'il  foii  Siicie.  Alors  la  Kciic  iéphb!ir,\inc  ce: 
futçiii  à  l'a.lruirer  J  j'.ii  tout  fiit  ce  que  devait  faiio 
uii  icpiéfcntanl  dn  Peuple  ,  et  ne  m'en  vanier^i 
p«3  ,   car    c'eil  un  petit  à-cotupte    fur. ce   que    nous 


devon»  tous  à  la  P.iti 

Hében  m'a   dinoncédans  fon  journal!, comme  ut» 

conlie-révoluiiounâirc    de    Lyon.  S'il    l'a   ciu  ,   il    a 

fait  :    s'il  a  des  fiit.»    à  alléguei  ,    il  fera  mieux 

encore    de    les    détailler  ;    mais   je     le    défie     de    lo 

fairt. 

,^  1  „  ,1  ,  ,,  ,..    .     ..  .  .  ,  ,   Si  l'on  n'cûi  attaqué  qiic' moi ,  i'onriis  pumcprlfcf 

coalnion    eH  mf-in.    alln.ec   qu  dU    „c  |  ctaii   11  y   »      dtïnnc    l'.ccolladc    fraternelle    i    ce,  brave»   gens.   Il      ràccufatio,.  ;.i'ai   vu    ive«'    ,.t,Be    «.''Hébeit    s'entro- 
Sx  ffioii.  d«  U  hacliie  dct  ineiDbre.  tiu.   lu    cocu-  [  dccUre  qu'opièi  tout  Us    exploit,   doui  ils  le  fou»  [  dit  avec  Mulquiiut  de       ^ 


qu'ils  ! 


Les  grenadiers  de  la  Convention  ,  de  rrtonr  de 
la  Vendée,  viennent  félic.ier  la  locicté  fur  les 
travaux. 

Lcgcndre  ,    rtépnié  ,    demande   qne    le    prélidcnt 


la  I'  gne  pour  m  acuufei.  As 


(  5  iS  f 


v«ifmieul  cl  Ton  tn'écr'valt  qatHiiV*'  *'""'.  ^^ 
j,4»n  poui  me  pftdre  avec  Littoix ,  je  iiçtvaiJ  1= 
«umérn  i\i  Pcrc  Dnchejne ,  qoi  m»  dinoi.çiu  ■  ='  '  <>" 

^  dilaii  :  Voyiîi-voa>ce:  tonjme  qui  piêclicl;  Peuple  . 
AHci  deniauàer  ao  f/r»  Diuhtjne  c*  ija'il  ell  ?- . . .  ■ 
ÎJn  toDtte-rrvoloiioTin«ire. 

J'ivoutiai  qu'il  ra'«  fonvcnt  été  difficile  de  me  con- 
Muir.  Aa  ferplus ,  j»  d.fï<:  ious  mes  cancmis  de 
Jire  ,  Bon-f»«l«DieBt  que  j'»ie  conitni»  «ne  erreur 
«o  patiioiidnc,  ni»ii  D)êin<  d«  me  rcproclirt  rien 
<ie  œ«  vie  domcûi^ut.  Si  j:  ne  fois  pas  bou  pcre  , 
ion  mari  ,  bon  ami ,  bon  compagnon  ,  je  paifc  con- 
id.3»n&tion  fur  le  loqi.j'ai  fouVcnt  eo  jufqo'A  70  pan- 
vrts  qcc  j'altmeotaij.  Je  pe  fuis  pas  flevcun  plus 
jicbe  daos  lu  révoluiiou  ;  mais  comme  il  faudra  lou- 
d<t    chatitticrj  et    dfs    be.gcri  ,  je  np 


avec  joi" 


ic    foDit    oii  la  hoiik-u.-.    (  On 


drmjndeque  U  propofii'en  dr  ! 
,xt.i;q,!é  avec  na.clufe,  fol:  r,cc„ 
fp!Jcaiiou 


ppo't  ,      dr.qrol     il     réfuiie    qae    Veimetange»  |  la  circonna»oc .  le    piocis-»eibi>l  eft    nnl  ,   il   doil 
)U   k   U    l^aliJr.    9,5oo,0.rO    livre,.  1!  propofe   de      être  confidéré  comm.    ivq-ii-aveno  ,  cl    l'acte    d  accu- 


dol. 
débitcDi 


icMu.a.»    feî    bien» 


on  ne  doit    pas  êtie  infirmé. 
Miilj  vùici   ctitote  nn  auife  m.a.ycn  p»r   Icqncl  on 


J  = 


lui. 


KJ 


■Q^.na,. 


i!  fin 


tfi. 


la 

i  1  iniini  contre  les  p  wiiolf». 
pllqii--r  cciame  Ltgtndie  l'y 
up3!;lf  ,  il  fiut  qu'il  toit  puni, 
i.cur,   il  faut  qu  il  foil  tlljff». 


Si    fMieiI    cfi  c^l.miuia 
(  ApplavidilfciiéiD'.) 

Ltljindie  eft  admis. 

La  fa«!cté  admtl  atiE   Beangavd  ,  dépuic. 

Une  dép'Jtation  d'  Montai^is  dénon'ce  la  fociiilc 
de  cette  ConinioBc  con.nie  compcfce  ,  en  grande 
jiiriie,  de  fédéraliflcj  ,  lic  loyaîiUcs  ,  de  GgutiairO! 
de  pciiiion»  ,  &c.  Elle  dcmnnie  que  telle  foclcts  foil 
ïoyée  de    la  liiic  des  ;:fH;i>:ei. 

Je,TnEon  Saint- Aii.bc.  La  ruliaiion  n'cfl.pas  fiiffi- 
faiiie.  ,U  «'oRii  Ici  de  coiuie-rivolmisn  i  il  faut 
uounner  nue  Coiimiffion  ponr  apparat  la  d^^pu 
taiioo    de  Moniaîg  s   «a  Çoiaiié  d«  fottti  géueia  e. 

\h.\o^it.)  ■'  ■' 

Séaiacc  levée  à  la  benrei^ 


CONVENTION   NATIONALE. 

Fréstdaiet  de  Vadicr. 

SOITÎ    A    L\  ,«BAM«E     »W   7      *tUVl8'SE. 

Ppiihin  GranrfjbTi.  An  commencement  derepteniBri; 
■atniicr,  (viens  (lyle)  il  éclat,  dans  'la  Coinnnu.c 
-de  Siini-JL)ie*  ,  déj>a>reineni  de  Vofges  ,  nn  moii- 
vcmcat  cootre-rétrolutionoaire  occahon  -c  par  la 
l^voceo  tatSe.  l.ei  patiioics  s'y  oi,p"!ctent,  de  1' 
n«c]cii  un  monvcmeni  rfvohuiannaiic  ;  lc>  ;\rfio 
craies  ont  éié  punis  ;  mais  cottnie  Us  poBrfii.t-s 
•fe  coniinucnt  et  qnr  l;j  pi-.ttlQiei  en  ponr. aient 
diYcnir  victimes,  je  demai.de  qne  le  Goœitj  de 
it'SiH.aiuii  fjffc  demain  le  rjpport  dont  il  elt  ch.iigé 
i  (  Cl  é»ail ,  01;  qi'à  défant  de  ce  rapport  ,  les  pour- 
:fuite4  foicrit  lulpcudues. 

Ferri-n.  J'appuie  ccile  propofnion.,  et  j'affure  la 
Cnnvcniion  que  dans  ce  !uon»emeoc  ,  qui  était  pore- 
roeni  lèvoluùouaairc  ,  raiillocratie  a  été  vieïime   de 

$.s  coniploi''. 

Co-sbiUenu.  Il  fjtit  clijrgeT  les  repréfentans  du 
Peuple  qui  le  irouveat  fur  les  lieux  de  prendre  des 
lenieigucBicnt  for  celle  affaire. 

PtT.'îB.  tin  rcptéfeotant  du  Penplc  a  été  envoyé 
ex.iè-i  ■>.  S. int  Die z  ,  et  il  a  trouvé  le  rcfultat  qne  je 


Camhon.  Eu  appnyaot  celte  propoC 
n^tndc  ijiie  dèfoi.iiaij;  on  ne  tcçj'ivc  ni  dans 
iribunaux  ui  dans  les  compifs  de  la-  Nation  ,  (i 
pièces  de  lomptnbiliié  ,  les  letircs  Ipiiicmcut  mi 
téricllc<  ei  les  pièces  qoi  ne  fciàieii*  pas  tt  ' 
de  touies   lei  forajalilés  pr.crciiiesipir-  l'aucicu 

lt-:njjeur.  Il  eR  bleu  éîdn:ia'nt"yie  Veinieranoej 
fi  foovfiii  dénonce,  ei  qui  llev.i  t  cire  aii  iribonaj 
rcvolmioDJjaii»  ,  ne  foil  p.s'  encore  en  arrtftaiion. 
Je  det:rande  que  le  nèiiiiftie  Je  la  jullice  rende 
compte  des  aibjenccs  qu'il  a  dû  faite  pour  meiiic 
V'cl  ;.crang.  s  en'éiai  d'iriÉlUtidn  ,"  coiianc  ta  Gon- 
v;ui!on    lavait    liécrét-é    fur  ftia    prspufiliou. 

Ciilr:   njoiioo    efl    adfipiéç. 

Sur  I*  propofiiioo  tle  Mî-Iin  de  Douii  ,  la  Con- 
veuiroo    dccrcK   ce    qu^  liiii  :   > 

La  Ceiivoniion  uaiionale,  confijéraiit  que  dans 
aiicun  uii>s  ,  aucun  bon  ,  ni  ordie  ,  tii  Iciitc  ^  ui 
mai.dnt  relatifs  i  des  vetlenicns  de  fjnJi  i'Ialrr  par 
Us  ciilTcs  pllbliqae^  eu  faveur  de  parii<nliers  on  de 
compagnies,  fous  qnelque  prétexie  que  ce  fuit', 
u'oui  pu  eue  coiifidérés  comine  obîij^atoiies  ponrj 
le  «onverucment  ,  et  foimer  des  lilri;3  de  ciéancej  ! 
coi«ttc    la  Niiiion. 

Dccreie  que  1'  gcnt  du  trlfor  pnllîc  ponrfuivi»  , 
s  il  ne  l'a  déji  fiit  ,  la  rentrée  de»  fooiinei  qui  on» 
pu  fsîtir  du  trcfor  public  nu  ttie  adrnilçi  eo  comp- 
tabilité ,  d'après  de  pareils  bons  .  ordres  ,  Ittires  ou 
tD3ndatt ,  Toit  avant  ,  foit  dcpnis   1*  rivaloiien. 

/'uni,  ife  Verdun,  av  »ùm  du  Comilè  es  ligijUt^oi. 
CtauJ<  Fiacre,  dit  le  Mcii»,  ci  Jean  Dupuy,  pau- 
vres culiivateors  da  dilltict  de  Dot)j/i)  ,  accofts 
de  complicité  de  voi  fait  nuitamme-nt  avec  effrac- 
îrin  ,  avaient  été  condanooés,  le  16  juiu  J793.  à 
S4   aoiiées     de    fei>,    psr    le    tiibutial    ciiniiiicl    du 

tj  ait.racni  de  lAUier,  fur  la  déclatailoo  d'urjnic 
Jç  jag-mcnt  ,  qni  ,  lûalbeuvcufcmcnt  ,  eft  toicl  é 
dans  l'crieur;  peu  de  ums  ap^ès  cetic  condiraca- 
tion,  les  %rai>  conpabScs  ont  é;é  atiêici ,  i-n; 
jvouc  leur  entre  ,  nOnimé  leurs  cûmplicts  ,  et  dé- 
claré que  les  den»  culfvaieurs  u'avaicnt  patiicipé 
an  vol  ,'diTrcteuieui  ui  iodirrcictncui  t  et  la  niêoïc 
peine  de  54  ans  de  fers  leur  a  éié  appliquée. 
Fiacre  et  Dupuy  fc  fout  pourvus  ea  caff  iiun;  nuii 
p»r  une  fuite  de  faialiti,  la  reqisie  des  apjiclans 
a  élé  lejeKc  thalçré  le»  moyeua  piopufes-  ;  le 
citoyen  Ritfauit  ,  lionime,  de  loi  ,  leov  défcnleai 
'•flitlcHK  ,  a  foliitité  i  la  Convention  naiion^ie  la 
rtvilioti  de  leur  p'Ocès  ,.  eu  invoquant  d'u'i  *cnfé  , 
Il  loi  'in  l5  mai  deinîer,  relative  aux  actiif-s 
dont  1rs  c  vnd'.uMiaiiQOs  na  peuvent  fe  coocili.r; 
ti  d'aiiue  côté;  les  viuUlions  de  forme  qui 
v:arn".  opérer 
■le    la    procM 
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i.-ns  a  énonce 
La  Conveni 


cliarje  le  Comité  de  lég'Saiîon 
■de  faite  ioi.cffamn.c-jt  an  rapport  ,  et  fufpeud  provi 
^oireuicnt  toutes  les  poorfoiics. 

Un  m<rabrc  dn  G'imité  des  décrets  lit  la  Tcâaedon 
d'un  décret  ten''n  eu  fiiniaJte  ,  pour  obliger  U»  <i 
■;cyens  à  faire  la  déclaraiiou  des  aimes  de  calibre  dont 
il.t  feiaicut  podellcutt. 


vov^ 


ponr  e 
^- connr 


:et  ctrirgE  pr 
nl'ettibie  les  1 


'  ;    les    viuUlions     de   forme   qui    de 
ao    iiib'uiial     de    c.lfailon   la     nnll'te 
:e    et  dil    JLi;enieni  ;     le    Ci5iuilé    d. 
•ai    ceite    péii.ion     intéreCTante    a    i  ta 
en    faite   le   rapport  ,   m'a    tîiarj;:  de 
c    les   diPic.euies   pa;i!ctl-.iiiO«  de 
,  les  m   yens  juHiBiaiifs  du  f jnd  , 
it.n)  de  iuimc,  dout  i'inlliuciioo  ell 


A    1.1   fuite   de    cet 


Jau: 


le 


Ucre 
'a  pu 


t  le  mot  de  calibre  ,  la  Cottve-ntioo 
re  que  les  armes  du  calibre  d<  .guerre  , 
«t  non  p  <  les  autres  armes  ,  telles  que  les  piftoleis 
d'aiçon  ,  Sec.  qui  uc  pourraient -être  d^aucnne  milite 
à  ï-i  République  .,  et  dont  on  ne  pent  dépouiller  les 
ic^lOycll^.  je  rleinande  donc  -q-j'on  ajcrote  Ini  déci-tt 
<fes  mots  :  calfhr^  tle  guerre. 

Colle    propolition  eS  décrétée   en   ces  termei  : 

La  ConventioB  nationale  décrète  que  les  mots 
ide  ealibre  f.  ront  aj  .oies  i  ions  les  aiticl«s  de  l^in 
décret  du  .sS  fiininiic  ,  et  mia  entre  k  mot  aime 
et  relui  de  .gucra  :  ce  qui  fera,  leit^«  le;  armes  de 
.iaiii/re  de  .g-ue:re.  Elle  .dut  au  l"  venrôle  le  délai 
■dan.i  lequel  tout  citoyen  devra  faire  fa  déclai^iiion 
au.->  teinies  de  l'aiiicle  II! ,  et  rapporte  i'anitle  XU  , 
g()e;tM(  jÇiie  l'ijtjtrlitn  feruhait  de  piblieation;  et  de- 
-cicte  qu'il  feu  tic  oonveta  inl'éié  au  bulletin  ,  fi 
■cBTsyé  faaa  délai. 

■<lji    atijfte    préfente  à    la    barro    le     bufle     de 

'Çhallicr.. 

VY.    .,    au  »o!7a.  du  Comité  dei-fiaiafei  ,   fail  nn 


iTé  ,  le  rapporteur  entre 
de  juOifîcaiion  des  con- 
dacanés.  C^s  cioyens  léfulieui  d'un  procèt-verbal 
dtefTè  par  la  mouicipalié  insraédlateiueoi  après  le 
délit.  Les  sccsffs  fe  plaignent  de  ce  que  l'accu 
fatcur  publie  n'a  poiat  joint  cette  pièce  a 
décbaige  à  l'acte  d'accufatiun  qu'il  a  drelTe  contre 
eux  ;  voilà  leur  moyen  de  forme.  Qjiaot  jo  fond 
de  l'affaire  ,  ils  eapofcnt  que  :  s»  Sx  a«trc»  parti- 
colieri  ,  condamnés  quelque  tems  après  i  la  même 
peine  ,  par  nit  fécond  jugemcal  du  r^ênae  tiibu- 
ral  ,  pour  raifon  du  même  vol  ,  ont  déclaré  à  U 
juftic»  ,  fans  intérêt  et  fans  ccntrainle  ,  qu'il»  eo 
étaient  les  fenis  coupables  ,  que  Claude  Fiacre  et 
Jean  Dupuy  n'y  tvaiinl   participé   en  rien.ty 

Le  rapporicnr  cooclul-par  un  projet  de  décret 
teridunt  à  la  caffat'on  d"  juj'^eracnt  do  tribunal  cri- 
minel ,  que  le  tribunal  de  caffaiiou  avait  coufiioïc  , 
eo  rtjetsut  la  icquèie  des  appelaus. 

Merlin,  de  Douai.  C'ell  à  regret  que  je  c.-mbats 
nue  proporiiion  qui  tient  a  la  j'tflice  et  à  rtturn-iniié  j 
mais  la  loi  eK  formelle  ,  ci  je  uc  vois  aucon-  mo  ,  en 
d'atlaqocr  le  jugement  dn  tribunal  de  caffatiuii  : 
d'ator.-l  le  procès  •  verbal  de  la  mr.nicipaliiè  de 
Bouchean  ,  que  !'••  a  prétendu  devoir  éire  amcxé 
à  l'acie  d'accufition  ,  et  qui  n'a  ja-nais  paru  dans 
l'inittLiction  ,  n'était  qa'uue  piccW  infigiiifiaute  ,  et 
lion  du  nocub'C  ^e  celles  que  la  loi  du  29  fe-o- 
tembre  1791  (tir  l'inflitiition  dn  jjiy  ,  catictéiife 
de  prO(èr-verbaux  défaut  avoii  to(c«  et  aoibin- 
liciié  poi;r  être  annexés  anx  actes  d'accul-iiîoo  ;  les 
procès  doni  CDUnd  pailer  U  loi,  ne  fjnt  que 
ceux  drcilés  par  les  juges  de  paix  ou  cfueicrs 
de  gcadaimeiîc  ;  d'oi»  je  conclus  qu'un  procès- 
verbal  iuli^ni^ant  ,  et  drcffé  par  une  munictpa'ité 
incompétente  ,  doit  être  confidéré  dans  le  droit 
comme  s'il  n'cxiflait  pas.  Cela  pof é  ,  il  ne  peut  y 
avoir  de  nullité  poor  opérer  la  caft.ition  demandée  , 
parce  qo'oQ  Bc  peut  conteftcr  qu'uia  acte  tVitccul'a- 
liou  peut  être  valiileincct  dicif;  cc:iirc  des  pré- 
venus ,  et  qu'ils  puilft.nl  être  co.nl.-.nmé»  f  ns  qu'il 
cxiA'C  de  piscéi-verbalconliataui  te  dclii  ;  an  ,  daitt 


Tbibaudot  répond  anx  O'ijeciioni  du  préoptnant 
liiivement  an  bien-fondé  de  la  demande  en  lé- 
Cou  ,  que,  quelque  facréc  qne  foil  l'ii  dilution  dca 
jtirci  ,  il  lii  cependant  des  ciicoi.Rances  où  les  U- 
gifiaienrs  ont  voulu  venir  À  l'appui  des  innottns 
lotidamncs  par  des  faits  de  futptife  on  d'erreur 
cxtraoïdinaire  ;  ce  qai  a  dcieribiné  U  loi.  du  i5 
mai  dernier  ,  relative  an*  «ccnfés  dont  le»  con- 
darcn-iiions  ne  penvout  fc  concilier  ,  loi  iiivaquee 
di-ns   i'cif  ece  ?.ciuelle. 

Les  f.iu  juiiiiicatifs  dont  00  a  entendu  le  dé- 
vcioppemeut  avee  le  plus  grand  intérêt  ,  ne  l.itffent 
aycun  dout»  fur  rèlirgiffcmeni  le  pins  piocbaln 
dcj  inalhebreux  tuliiva'enrs  qoi  ,  aviachés  ;\  leur 
famille  et  réduits  àja  dernière  niifce  ,  g-iiniffent 
depuis  §  loog-icms  dans  les  liaoï.  de  la  capiivit«ï, 
*ntie  la  ctainte  et  l'efpéiauce  de  perdre  ou  de 
iccouvrct  I  honneur  avec  U  libeitc. 

Ccft  pal  les  cfFotts  et  les  foins  mnliipl'és  de 
It«r  même  déficfcnr  qu'ils  ont  cch.'pjié  a  l'cxécu- 
liou  du  jugement  de  lenr  condaiijnaiiou. 

Coulhtn,  Je  crois  devoir  ramener  railcoiion  par- 
ticnliere  de  l'Affembléc  fur  les  moyens  de  vibïatioa 
de  forme  ,  aLxqctls  je  m'ancie  [luiôt  qti'.'i  ceux 
de  la  réviliou.  Cette  uicfur-  ,  fans  udmiei  aiitlnlo 
à  rinfliiutioii  des  jinés,  dtvaui  piodiii.e  ic  itaéme 
c&'ci    pour  les   acculés. 

J'obfervfi  en  réponfeà  l'objection  de  Mcilin  ,  que 
le  procès-verbal  de  la  mnnicipal.té  du  Boiicliaud  devait 
êtieconûiiré  comme  ay  nt  h  inên.e  foicc  que  celui 
qui  ama  i  été  dtcCf-  par  le  jug"  de  paix  du  c  ctcn  , 
qui  cft  â  4  lieues  de  didancc.  Une  miioicipaliié  c!t 
compoKe  des  premiers  foncti .nnaires  iiivcflis  de  la 
couhiucc  pttbriquc  ,  qui  par  le  vœu  de  leur  iufli- 
tuiinn  ,  font  lenus  de  ve.Uer  ail  bon  O'Jre  et  à 
la  l'uret:  publique  ,  cl  il  ferait  abfurde  que  de  pa- 
iiilf  fanctiouiiai  es  publics  Ipécialcinîtit  charges  de 
Ltjuftut.r  les  'délits,  lan!  exlciicurs  qn'int.  lieui»  , 
qui  coft  pronic;i£i;t  la  fofclc  du  gouvernciuent , 
rrenirenl  pas  la  qualité  fbffilante  pour  er.nflatcr  des 
iélits  privés.  An  futriins  ,  il  a  été  itllemcut  dans 
l'cfprit'dss  légiflaicuit  il'iiti Ibuiir  au>:  officiers  nia- 
n  cipacix  le  droit  de.  eo-.ifliter  les  déllls  que  loqt 
teiémment  ils  viennent  de  les  cbaiger  ,  d'ejicrcer 
toute»  les  foociicns  de  poîicrrt  de  furieté  gcncrale 
conctnteriVtm'nt  avec  les  Jrïgv^s  Se  paix  ci  af^enj 
nationaux,  pi'cr  les  criiaïe»  d'embancbacc ,  &ibii- 
caiioo  de  faiix  t(Iî^T.»rs  ,  moiina  es  .  et  au  re  . 
Mais  l>  piiccipa!  mciif  ici  ,  c'elt  qne  le  jnge  de 
paix  ii'éiaii  pas  fer  les  lieux,  qn'll  ne  s'y  ell  p^s 
iraufpoië,  et  que  nrc.nc  il  n'a  élé  averti  que  liuit 
Jous  ipièî  ;  la  rju.iicipa'.iic  ,  !■  feule  auioii^lé  qoi 
fiait  placée  à  côié  de  cc!i«  du  juge  de  paixA,  de- 
va  t  donc  uataiellciotDt  fopplétr  à  l'ioterveuiion  de 
celui-ci. 

Eu  décrétmt  c»  qn'oti  vqns  prrpofe,  vcn»  n* 
poiieic:  suCDut  atteinte  à  l'iriftiiuiion  des  jurés  t 
teoicmcnt  vous  les  tuttirrz  à  mênie  de  prouoncer  un 
jugemeoiplus  éclairé,  d'aptes  les  nouvelles  iuftruc- 
liaiis  qn<  cette  alfaiie  (Tafeote  :  car  il  faut  remar- 
quer une  cir>.onflan.-e  qoi  rend  cette  affaire  éxttaor» 
dinaire  et  qni  exige  l'interveniiou  fnpiême  dn  corps 
légiûitif ,  c'tft  qae  les  véritables  auteurs  do  délit 
Ubléiè  condamnés  depuis  fur  la  dénouciatlun  d''ja 
de  leurs  cotiiplices  et. d'après  lenr  aven  ;  c'efl  que 
les  premiers  condamné*  ont  été  déchargés  par  les 
déclaration*  et  les  aveux  des  autres,  ce  qui  tend 
leur  iuBOCcnce  évidente.  La  loi  ne  permet  pas  de 
levcnir  fur  la  déciliou  dev  juiés;  ti  ais  elle  ne  vous 
empêche  pas  de  provoquer  du  même  jury  un  nouvel 
examen  île  celte  alfaiit.  Aliifi  la  jnO.icc  s'accorde 
avec  rhomaniié  et  las  lois  pour  vuus  faire  adopter 
le  projet  de  décret  qui  vous  ell  pretculé,  (  Oo  ap- 
plaudit.—  On  dtmandc  de  toutes  paits  à  aller  aux 
voix.  )  ^  ^ 

le  projet  de  décret  prcfenlé  par  Pons  efl  adopté 
en  ces  tenues  : 

:  ,  apiès  avoir  entenda  le 
légiflaiion  ,  for  la  péii- 
de  Claude  Fiacre,  dil  le  Merle,  et  de  Jean 
Dupuy,  tendante  à  obtenir  la  réviCon  on  la  crffa- 
lioo  d  un  jugement  du  tiibunal  criminel  du  dépar- 
icinent  de  t'AUi^r  ,  qui  l^-s  condamne  à  vingt-quatre 
années  de  feu  ,  pour  vols  avec  circocilanccs  aggra- 
vantes : 

Confiiérint  qn'aux  termes  de  l'atiicle  XiV  da 
titre  l*t  de  la  l.i  r.jr  Icb  jotés,  dans  tons  le.*  cas^ 
où  le  carpi  da  délit  aota  pu  êire  coni:->ié  par  un 
procès-veibal  ,  il  lera  joint  i  l'acte  d'acculiition  , 
poui  être  préfenlé  coujoioteincnt  devant  le  juié  ,  à 
peine  de  uuUité  de  l'acte  d'accufatitn  ; 

Qjie  cependant  le  piocès-verbal  drcffé  par  la  moi^i* 
cipaiiié  du  lien  do  Boocbaud  ,  le  jour  même  cù  !«. 
vol  dont  il  s'agit  avait  élé  coniniu  ,  n'a  point  élé 
joint  aux  actes  d'accnlatioo  drelfés  contie  Icfdil» 
CJîiiMic  Fiacre  etjean  Dnpny  t 
,  JOcclaïc  nul  le  jugeuicui  du  uibnnal  d*  caiTiiioa 
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an....  qni  a  rejeté  leur  âcaund*  en  eslTaiion  it 
celui  tcaiu  contre  enx  par  le  liiSflnal  Cfimlntl  du 
dcparitincnl  dt  l'Allier,  It  ÏO  juin  1792  (  vitux 
'fiylc  ),  qu'elle  éitlarc  pareillciucul  nul  ;  imvoïc 
le»  occufés  B»rd«vaoi  le  direcicor  du  juré  du  i.i- 
Inaal  du  dittricl  i$  Neveu  ,  dépaitemcut  de  U 
Kievre. 

GJlei  fait  rendre  le  décret  foivant  : 

La  ConveôtioD  naiiontle  ,  a|iiè<  avoir  entendu  le 
Tspport  de  fon  Coii.iié  des  fioantci  ,  d/creie  (in'il 
fcia  établi  anpiès  de»  caiffea  des  reccvems  de  dii- 
trict  ,  «ne  gaide  permanenl*  pour  veiller  à  leur 
confervatiot».  Celle  garde  fer»  foornic  pir  les  iion- 
prs  en  activité  de  feryice  ,  et  i  leur  defmt  ,  p.i  la 
•garde  nationtle  du  thef-liea  de  diflrict  ;  Eéanm-îini 
dans  les  Connnuiies  dout  la  popiilaiion  eft  ao-dcl- 
fooi  de  3ooo  âmes  ,  la  gi.de  fera  montée  fculemcnl 
p:udant  lanuii.  Les  municipalités  des  Commuocs 
Ittii  chargée»  de    l'exécution  du'piéfeat  décret. 

GHUl.  Le  miiiifire  de  l'intérieur  a  demandé  de 
nouveaux  fonds  por;r  l'entrciicii  de  diveiles  mairons 
uailoDales.  Je  fuis  cliirgé  de  von»,  propofer  de  dé- 
créter que  la  trérorerie  nationale  tiendra  à  la  dilpo- 
iitioa  du  miiiiftre  de  l'iaiériedr  jufqu'â  iroTcurrcuce 
de  la  fomme  de  90.000  livrt»  pour  l'cnirtiien  dc- 
xcaiofactures  de  Sèves,  de»  Go'oel.n^  ,  t'<e  la  Tavon- 
Xerie  ,  et  le  falaire  de»  ouvriers  etuployés  i  la  ura- 
cliine  de  Marly. 

Ce  décret  eft  adop'é. 

Sur  il  propofitioti  de  Mannor  ,  la  Convenilon  dé- 
crète qu'il  fera  rniu  à  la  difrofit'on  du  minintc  de 
riiuérieor  one  foninir  de  98  21^  liv.  pour  le  paic- 
«ne;il  des  onvr.gjs  de  couï'r'jcijons  et  répiraùcus 
faiics  pi'Dr  rét--b'ifrMn  ::ii  des  quiire  fct.iouj  du 
tilbnnal  révolutionfuirc  cluns  le  piU'is  de  jn'lice  ; 
charge  ie  miniOre  de  Ei're  fiite  la  difliibuiioa  de 
cctie  fo'uine  à  lous  cei  x  qui  y  on;  dioil. 

Les  repréOntan»  du  Pe«pte  max  aimées  du  Rhin 
et  ce  iî  Mvfell;  ,  fou»  ps'ier  qnanùlé  d'atgentt- 
lie  ,  trouvée  chtt  les  nonvearx  hnigiés  qui  ont 
^  fui  ivec  l'ennemi  à  l'approche  des,  armées  de  la 
fiépiiljliqcc.  Pîrnii  ces  objcrs  ,  il  f»-.  tro-^ue  uae- 
iuédf illc  avec  celte  léi^eodc  ;  Louis  Xfl  ajf'ijjîné  par 
Icsfdclirux,  On  a  nojvc  en  Cotre  d  os  ie»  m  las  de 
xcs  émigrés,  un  aiîîquat  portant  ces  .-iiots  :  PoJJcJflonS 
de i  factieux  ,  ùffignal  île  5  i.vris ,  payable  ait  psrteiir  ieri 
de  l'entièi  des  prtnccs  en  Fianee^i 

Signé ,  CalonnE. 

Ce»  notrveaux  émigrés  ,  difcnt  les  repréreatsn» 
du  Peuple  ,  font  plus  epûpahlcs  que  1rs  premiers  ; 
nvu*.  avons  éproové  que  la  troupe  de  Condé  n'efl 
point  i  craindre,  nous  demaudons  que  l'Adeuiblcc 
décrète  que  Ici'  biens  de  ces  nouveaux  émigrés 
feiDoi  pirisgt»  rotre  noi  b'aves  répnblicaios  qui 
combatteiit  pour  le  falut  de  la  Répuiilique. 

Riilh.  Il  eft  tcmt  de  ne  pins  tiait-r  philorophi- 
qi  eaieol  l'eleetcor  Pdatin.  Ce  u'ell  pal  d'aujour- 
d'hui que  je  "l'ai  dcuoacc  cocuiHe  a»  traître,  il 
'nons  a  tiré  beaucoup  d'argent  par  fa  feinte  neu- 
tralité. 11  faut  qu  il  paie  les  (a'-s  de  la  gocre  laaj 
laqntlle  il  nous  a  trompés.  Il  faut  lui  dre(fer  uii 
l>oa  inciuoire  ,  et  ae  pas  quitter  le  FaUiiaat  qu'il  ne 
l'ait  acquitté. 

Me'tin  it  Thiontiille.  Je  pois  attcfter  qu'il  n'y  a 
pas  de  Cour  plus  corrurnptje  que  ceUc  du  P  ila- 
lii;ai.  Au  moirrrut  où  Miiyîoce  fut  cuviion  .é  par 
les  ttotipcn  piriffiennes  et  liUirichiennes  ,  les  premiers 
ioldats  qu'on  vit  paiaiire   fuient  les  Palatin». 

La    Coxveniioo   ordonne   le   renvoi  de  la  lettre  au 

COiiiilé   de    falut  public. 

Un  membre  dn  Comité  de  fureté  générale  f^it 
tiD  rapport  fur  les  adminiftralenr»  do  Ta  Meurihe  , 
dcniiDés  et  mit  en  arreftation  ;  il»  étaient  accufes  de 
n'avoir  pniot  fatisfaii  aux  réquifiiion»  de  vivres  qui 
leur  furent  faite»  pour  i'approvifionnemenl  des  ar- 
mées. Le  Comité  propofe  ,  et  rAffemblce  décrète 
que  CCS  admiiiiflratcUrs- feront  pioviloiremcni  luis 
en  liberté,  et  charge  le»  repréfeutans  dn  Peuple, 
dans  le  départemeui  de  la  Mcurihe,  de  l'exainco 
de    leur    conduite. 

Merlin  de  Douai ,  aa  nom  du  Comité  de  legijlalion. 
Citoyeni  ,  l'acculaieur  public  dn  tiibooal  ciim'.iii.'l 
d'i  déparlement  de....  confulta  le  Comité  de  lé- 
R'flition  fur  la  marche  qu'il  devait  tenir  ponr  citer 
«lu  membre  de  la  Convention,  h  l'cfftt  d'alerdé- 
poTcr  comme  témoin  dans  une  aflilie  ciitniuelle.  Le 
Ci<miie  répondit  d'.abord  que  plufieurs  fois  li  Goii- 
vvniion  avait  ctè  conlnliée  (ur  de  pareilles  qucflluns , 
«t    qu'elle   était   p«ffrc    à    l'ordie    dn  jour,    motivé 


Mtt^in  ,  lit  noua';.  Le  Coniiiv  d 
a  Tcnvovs  ai,  Co.uiii  dt  lé,;  Ibiir,,! 
qui  lui  o:,i  clé  .Tlrcfïïc  ,  rcl..; 
A  accorder  a;iv,  ciicycus  comrn 
appoTiS  clics  U'5  i-erroiinc»  ii 
peulé  r^U';  cîtte  i,ndcninlié  dev 
d'une  jouîuce   et    demie  d*.  Lr 

lhliic:.i!X  ,  d'Eure  cl  I.'J'.r 
filaiic  dts  citm-ens  ait.ia 
des  fcclli        ■     ■■'    ~  ■ 


In  eie 


aie 

cl.ruatiou» 
vci'icm  i  1  Jn-'c.7U)ité 
-,  i  1.1  ijarde  des  fccilî» 
Cpefif..  Le  Comité  a 
il  c'T6  hxcc  à  la  viîlouï 

Viil. 


narchiqpT  ,^,  ai,  l'on  frifiit  fcs  p:(rc«cs  poflr  etttrW' 
«Uns  une  nuifcn  d'é'iucnii  .n  ;  dans  un  pays  oA  il 
lallait  uir.i(:ri»iVj  rtim-je  pour  êtie  de  ec  qu'oit 
cppclali/ii  ipn'rt'e  ciinfagnie  ,  et  ci'i  il  falLiit  (ifflcf 
la  la-agoc  d'une  rTi.ii'.iere  pa-ticulicre.pont  êlre  uit 
Iwimmc  cr'mmc  il   [nul.  ■ 


Ces 


,Cc  décret  pourvoit  au 
Ij  ci'i  C'jnfi^c  !a  gaide 
ruis'  dà|^5  Ks  niaifons  des  gens  furpccts  , 
mais  il  le  pu'le  p»^'  de  Ti.rirmuiié  qui  do  t  être 
accordée  Mix  Bjus-Culoitc»  qui  fardfiu  ces  per- 
lonoes  ('"fpeclcs  dans  le>  "^mailons  d'auèt.  C-tlc 
iodctnnt;é  doit  être  payée  par  les  dflcnus  cur.- 
mêmcs.  La  foitone  de  c.^5  c-çcilcs  ne  peut'-  être 
mieux  employée  qu'.l  Gcoufir  les  Sans  -  CuloUcj 
qn'ih    veuillent  oppincr. 

Vous  avez  déciric  rua  la  noojritnrc  rie  tons  lel 
'!éttncs  ferait  foivriife  .1  la  l.ii  de  i'^n.ilité  ,  ce 
décret  ne  t'exécute  pai ,  pardc  qu'on  ne  vous  en  a 
pas  prércnté  le  m-tde  «i'exircuûon.  je  demande  Cjf  e 
le  -Corijiié  de  légiflition  vous  fjffc  un  pro.Tipt  lat.pori 
fur  CCI  objet. 

Fnyau.  Uîi  moyen  fimple  de  réduiie  tons  les  pii- 
fonnicis  k  une  fgTie  nonrunire  ,  c'cfi  de  faire  régir 
leurs  biens  par  les  a.'miiiiuraiions  de  dift'ici.  J  c 
('eoiau'le  que  (i  la  Couveniion  n'adopte  pas  au 
propûruion  ell:;  li  >cni/oy<:  su  Cottité  de  faluî 
public   pour   lui  en  'faire    un   prompt  rapport. 

Conlhon,  CroycDs  ,  il  n'y  a  pas  de  doute  ,  les 
fuis  de  11  paidc  des  fcc  le»  oppolés  chez  les  geus 
Curpccis  et  de  leurs  pei!'onu  =  s  ,  doivent  êlre  i  la 
char-^e  des  détenus  ;  roais  i  ai  une  aairc  qucflîon 
i  propoler  à  la  Convcniiou  ;  ne  fcraii-il  pas  utile 
de  fcquenrer  Ls  biens  des  pcifoon.es  arrêtées 
comme-  far,iectea  ?  Vons  n'avez  pas  voulu  créer 
uiiC  Ccmtitiffion  ponr  exiamiuer  les  léclamaiions 
pa.ticuliuies  des  ariPiocralcs  mis  en  étit  d'atrcHa- 
liù".  La  Gonvcntion  a  trèi-breo  feuti  que  cette 
Co-îinjiSion  atténuerait  Iî  vigueur  révolniionnaire 
les  Conitcs  de  l-lui  public  et  de  fureté  générale. 
Les  patriotes  détenus  p.r  erreur  on  par  la  nccttritc 
des  circûnfl  incrs  ,  ne  rcclamcnt  p  ,s  eux-mêmes,  ce 
font  les  fuciiiés  piipi:ljiics  qui  nous  demaudent  icar 
libellé.  Le  Comité  de  finiié  pénéiaie  peut  von» 
fiiiC  UT)  isppori  fur  Us  demandes  appujées  pat 
l'opinion  puijiiquc.  Ce  foM  les  amis  des  nobles, 
drs  banquieis  ,  des  fjens  de  la  ferme  ,  des  pireus 
des  éniii^rés  ,  Se.,  qui  vous  ûffailieui  à  la  birrc  -, 
v  10s  iVrcz  fourds  à  leurs  cri»  ari'loCratî;'U5s.  Les 
dstcnus  pour  fufpicion  refte-.oni  enfermés  jufqu'à 
nouvel  c.rdie  ,  et  vous  accoiderei  i  leurs  biens  la 
même  faveur  qn'i  leurs  perfonncs.  Je  dcminde 
que  la  'Convention  nationale  chiige  les  Coniiés 
de  falut  public  <i  de  fureté  g^néiale  de  lui  faire  , 
fous  noi»  jours  an  plus  tard,  un  rapport  fur  la 
queflioo    de    favoit    s'il    n'y    a    pas    lien   d'étalillr    le 
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dirp»rii   avec    les 

!  les  hochets  d'une 

de  l'aocenl  plus 

epuis    qne 


féqneflre  ,  et  de  mettre  fous 
'es  biens  de»  iudivi.lus  arièi 
fufpeets  ,  et  noiamxeni  ccr.x 
privilégié»,  prcires  ,  b-inq'ii. 
pa 


de    la 


Nation 
connue 


dccLrés  fufpects  pjr  la  loi  du  17  Ic^jte 
Cette  propolîiioD  eft  décrétée. 
La  féance  eft  levée  i  4  heures. 

SÉANCE 
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ce     que    la    qualité    de    leprAfentant 


d'obéir  i  la  loi  ; 


d-u   P-uple 
11  Ri  auen- 


iion  qoc  ,  j.ilqu'i  ce  jour,  les  député»  n'avaient 
<ic  ciiét  qyt  pour  comparaître  dam  de»  tribnnJiix 
de  Pdii»  ;  il  vit  «lue  grai.dc  dffiieoce  dan»  lei  deux 
t»i  ;  le  Iccend  fourrait  coirr.încr  un  grand  abni. 
On  conçoit  que  par  oialveillauce  le»  patriote»  le» 
l)li'»  2"!éi  pour  le  Peuple  ,  pourraient  ,  dam  de» 
ciicanlI.Dcei  où  ilt  feraient  ntile»  dam  le  Iciil  de 
la  ii-ptéfeiiiaili/n  piiion.le  ,  eu  être  enlevé»  p.r  la 
ciiaiioii  d'un  tiibnual  litné  dan»  une  paitie  éloigmc 
de  l».l<épiib!iqiie  ;  le  Comité  ■  ero  qu'aiicoii  inciubic 
oc  U  Cinveuiiou  ne  devait  éirc  cité  hou  du  lieu 
de  f«  iid  Itn-e  fan»  nii  décret  de  11  CoavcDtlol'i'. 
Cette    prtspoGiioD 'ell  adoptée. 


SarrirSt  au  «en  du  Comité  de  falut  public.  Citoyen»  , 
'e.  tyran»  coalifés  oni  dit:  l'ignorance  fit  loujour» 
noire  auxiliaire  la  plus  puilfante  ;  maintenons  l'i^io- 
raoce  ,  elle  fait  les  faiialiqnes  ,  elle  multiplie  les 
contre  -  révolutionnaires.  F.foni  téttogi'ader  les 
Français  vers  la  bsibaiie.;  lervons-ROQs  des  Peuples 
mal  inftiuils,  ou  de  cenx  qui  patient  un  idiô  i/C 
diiréreat  de  celui  de  l'inllractroti  publique. 

Le  Comité  a  entendu  ce  complot  de  l'igaurance 
ei  du  delpotifme. 

Je  vieua  appeler  aojonrd'hni  votre  attention  fur  la 
plus  belle  langue  de  l'Euiope  ,  celle  qui  la  pre- 
oiicrc  a  confacié  franchement  les  droits  de  l'hoinrac 
et  dn  citoyen,  celle  qui  eft  chjrirée  de  tiaofrneitre 
au  Monde  le»  plus  Uiblimes  pcuféet  de  la  liberté 
et  les  plus  grandes  Ipéculaiion»  de   la  politique. 

Long-lemi  elle  fut  efclavc  ;  elle  flatta  lés  rois  , 
corioinpit  le»  Cour»  et  lilfeivit  les  Peuples  ;  long- 
lems  elle  fut  déshnnoréé  daui  les  écoles  ,  it  lueii- 
ioiigeic  dans  le»  livre»  de  l'éducation  publique  ) 
alliuieurc  dins  le»  tribunaux,  finati<)ue  dam  les 
temples  ,  barbare  dans  lt»4>p*ôme»,  amolie  par  le» 
pcë.es,  corrgptiice  fnr  les  th'»"'»  1  *ll'  fenablait 
niieudie,  ou  plutôt  deliiter  une  plus  belle  def- 
tinée.         .  ?..      .     '.-<■■• 

Epiiiée  enfin  ,  et  «doneie  p»t  quelqne»  anieurs 
drsuiaiiqne»  ,  ennoblie  et  bilManie  daus  let  difooui» 
de  quelques  oratenrs  ^  clic  venait  de  reprendre  de 
l'éiirige  ,  de  b  raiibn  et  de  la  liberté  fous  la  plume 
de  qijc|.|ne5  philofophcs  que  la  pcrfécuiion  avait 
houoifS  avant  la  rrvoluiion  (ie   1789. 

'Mris  elle  paraiffail  cucoie  o'appaitcnir  qu'à  cer- 
taine» cldlfes  de  la  fuciéic  )  elle  oviit  pris  la  leinte 
de»  diftiiK  lions  riobiliaircc  ;  et  le  couriifail  ,  non 
content  d'elle  diflingué  pir  le»  vicies  ec  fesdtpiéda- 
li'uis  ,  (.'heirbait.  ertcor(f.\  le  diftinguer  ,  dans  le  même 
psy»  ,  p«r  un  nuire  '  laugwgc.  On.  rut  dit  qu'il  y 
avait  pluliou.i  N-iliiii»    dan»  une  fcnle. 

Cela  dt^vdit   cxiflei'    dai,3   uo  gouvciocoicnt    me* 


puen;. 
sdc,  < 

ClVvC.f, 

moTE  pni  oa  .'■ynoie  11'ex.iilc  plus  ,  depuis  qne  d  _ 
iitiyer.3  r,  (frnjblés  de  îo-utr»  le»  twrt'cs  de  la  Répn» 
bliquc  oni  exprimé  djHj  le»  Air.-niblt-es  nationale» 
Icu  s  vtKux  pou.-  Il  liberté  ,  et  leurs  ptufées  pour  U 
légilliiion  commune.  Auparavani,  t'étaient  des  «fch* 
vcs  brillans  de  divcrCcs  naances;  il»  fe  di'potsient 
h  p.imaulé  de  mpdes  c!  de  langage.  Les  hoir.rae« 
libres  fe  rcfrerabiciit  tous  j  et  racccni  vigoureux  do 
la  liberté  CI  de  l'cgi'i.é  eft  le  même ,  l'oit  qu'il  for^a 
de  la  bo-achc  d'un  h,-^î)rianl  des  Aines  oi»  de»  Vofgeit 
des  Pyrénées  v.u  du, Cantal,  du  Mont«BI»nc  Ou  du 
Mo  ;t-itnible  ,  i'oii  qu'il  dcvieniae  l'«»pTeCion  des 
hoiEcaes  diiis  dcj  coctrécs  ceatraUi,  dans  de»  tDa." 
liées  rr.jiitimts  ,  ou  fur  le»  fioniitres. 

Oji^:  c  poii.is  du  teriiloirc  de  la  Réptibliquc  mé» 
iiici.t  l;uU  de  fixer  l'aiicniion  du  legiUaicur  lév-olii' 
lionnairc  ,  fous  le  rappoit  de»  idiomes  q"i  païaJIcMt 
les  plus  contr::ircs  à  la  piopagsiion  de  l'elprii  pu- 
blic ,  Cl  prclcnieni  des  obilacles  à  la  connaiffjnce 
do  lois  d;  la  R-pp|,.||,jue  et  i  leur  cxccntioc. 

Patmi  li-i  iiiÔT.es  auciens  ,  vrlchcs  ,  gafctmj  , 
celtiques  ,  ^'Sy>t^\\i'.  ,  pbocéens  ou  orieatauï  qni  for- 
ment qii^îlquer  nuiticts  dir.s  les  cora.rnunic.ilioas  des 
divers  ciioyei's  ei  ■Ici  -piys  formant  le  teniioire  de 
la  République  ,  1^0, is  avons  obfeivé  ,(et  les  rapport» 
ries  reprcîrntans  fe  riunificni  far  ce  pc>int  avec  ceult 
des  div(i-s  ag'.ns  envoyés  daus  Ifs  départecacoi  )  que 
l'idiô.ce  appelo  bis-bieton,  l'idiome  baf'qne  ,  les 
le»  langues  allemande  et  italienne  oatpeipéiué  leregae 
du  fj.natifme  et  de  la  ri;peiriiliûn  ,  alfuié  U  domiuj'- 
tiuH  des  prêtre»  ,  des  nobUs  et  des  praticieiKs  i  eto-' 
fléché. la  lévolution  de  pénétrer  dans  rveid  dép^tie- 
mens  importans  ,  et  peuvent  favorifei  les  ennemis  de 
la  France. 

'Je  ccmaîcnce  par  le  bas-breion.  il  cfl  parlé 
exclurivcincni  d.-.i-.s  la  p-efq'ie  totalité  des  d-pai-- 
temen»  dn-'Moibihan  ,  du  Fiuiftcrie  ,  des  Côics- 
du-Nord  ,  d'îlle  et  Vila-ne  ,  et  dans  Une  grande 
partie  de  la  Loire  inférieure.  Li  ,  ri^ootsrtce  per- 
pétue le  joug  i*pofé  p3.r  le»  piêire.s  et  les  nùb  es  ; 
là,  les  cili;y!ns  nailicnt  et  meure.. t  .  Mins  Tet- 
leur  :  ils  ighoreat  encore  s'il  cxUic  des  Ijis  no-a- 
vciles. 

Le»  habititis-  des  campagnes  h'cDjcadcot  cjae 
le  bas-breioa;  c'.-H  avec  cet  inSrrmitnt  b.irbaie  Ai 
leurs  penf-'cs  fuperdiiieufcs  ,  nue  les  pièires  e!  les 
imrigans  le».  licnueui  fou»  leur  «m  pire  ,  diligent 
leurs  coufcieoces  ,  et  empê.h;nt  les  riioyens  de 
connaître  les  lois  et  d'aimer  la  Il'p--bliqiK.  Vos 
trav.ax  leur  font  inconiitis  ,  vos  cffoii»  pour  Luc 
affinnchifrement   fout   igno;és. 

L'é '.ucation  p^blq-.ie  ne  peut-  s'y  établir,  la 
réçén.-ratiun  natio^ali^  y  efi  impcfTibie.  G'cfi  ua 
fédérrilifme    indclli  uctible  ,     que    celui  qui   efi  fondé 


fuf    le    défaut    de 


pcr.réetj    et 


b  les  divccs  dépaitcmeus  ,  (euicmeai  daa»  le>  cati. 
pa-^nes  ,  pailai.-nt  divers  idiôtJicj  ,  ele  itlj  fédéia- 
lilles  t)C  pooiiaient  étte  coirigés  qo'aVec  de»  inf- 
lituteurs   ei    des  maître»   d^école. 

Le»  conféquence»  de  cet  idiome  ,  trop  (oiig-lenis 
perpétué  et  in.'p  généralement  parlé  dans  les  ciuij 
dépatlemen»  de  l'Oucft  ,  font  û  fei.fibles  ,  qrie  le» 
payCins  (  au  lappoii  de  cens  qui  y  on;  été  en.O)  es  ), 
confondent  le  moi  Ici  cl  celui  de  tt'ijjan  i  aiiiel 
point  ,  que  ,  lorlq-e  les  fonctionnaires  publics  leur 
parlent  des  lois  de  la  République  et  des  décret» 
de  la  Convention  ,  IIh  «'écrient  dans  leur  langage 
vnlgTirc  ?  EJ  ee  qu'on  veut  nous  faire  Jens  eejfe  ihingef 
ie  religion  ? 

Q;)cl  m'achiavéliftne  dan»  les  piètres  ,  d'avoir 
f.it  coufondie  la  lai  et  la  religion  dans  ht  penfée 
de  ce»  bons  habilan»  de»  campagnes  I  Jatet  ,  par 
ce  trait  panii  nlier  ,  s'il  eft  inllant  de  s'utcoper 
de  cet  objet".  Von»  avez  ôié  à  ces  f'.naiiqucs  etaié» 
les  faims  ,  par  I-;  cjlendiier  de  la  Rcj>Hb!iq"^uc  i 
ôieï-leiir  l'en.pire  des  prêtres  pat  l'enfciguemeut 
de    la    langue   françaife, 

Dans  le»  dépariemens  dn  Haut  et  du  Baà.Rhin  < 
qui  a  doue  appelé  ,  de  concert  avec  le»  irrîires  ,  le 
prufDen  et  l'autiichien  fur  no»  fri.ntii-res  envehies  i* 
l'habiiant  de»  compagive».  qni  p.ule  l.i  même  langue 
que  nos. ennemis  ,  ei  qui  fe  cioit  alnfi  bien  pic»  leur 
frère  et  lenr  concitoyen  ,  que  le  frère  et  le  conci- 
toyen de»  Français  qui  lui  parletii  une  autre  lingus 
et  qni  ont  d'aut.es  habitudes. 

Le  pouvoir  de  PidiïniVti  dli  largage  a  été  1!  gran  J 
qu'i  la  retraite  des  Allemand.!  ;  plus  d'  s(5  mille 
hommes  de»  campagne»  du  Bas-Rliiu  fant  émigrés< 
L'empire  du  lang.ge  it  de  l'intelligence  i^ui  régnait 
eatic  nos  ennemis  d'Allem  igne  ci  no»  concitoyen» 
du  département  rio  Bds-Rliin  eft  fi  intooieftable  , 
qu'ils  nie'jt  pas  été  ariêés  dan»  leur  éinigniiOn  par 
tout  ce  que  les  hommes  ent  de  plu»  cher,  le  fol 
qui  les  a  vu»  naine,  leur»  pénales  et  les  terres  qo'ili 
Rvîicnt  fcrtil;f;c',  La  diiréreiice  des  condition»  < 
l'orgoeil  ,  a  produii  la  preniicre  émigmiii'ii  uni  i» 
donné  i  la  Frjnce  de»  raiTiaidi  ;  la  dilFérene'e  .lu 
langage,  le  défiui  d'i  duciiiio.i  ,  l'ig-ioranec  cm  fiio- 
diiii  lit  féconde  émigration  qtji  lailfe  piefiiue  loiU 
UH  dépailemcnt  fei|s  culilva'fiir».  (j'eft  aiufi  que  U 
cooirc-icVulutis'n  l'cA  éiablig  fui  quel  {ue»  lioutitnJ 


«.tifs  r'f;,',;3nt   ii-i  Iss    r'.'ôm:! 
tarcî    que  iioas    aurions   dS   fi-ire 
t'^TS     Uiic    a:Hlt;     extiér.-l'té    dû 
s„  !»  =  :.?!=    neuf    qso^n" 

■i=ur  Cl  n,,vij>aieyr,  <iui  ,  .,.         ,      r 

Dîià^e,  0112  Gclar  uc  pat  vaidcre  an  lUihc'J  iic  la 
cDjilc  (:i'o;^pU,lc  duiij  kl  G.nlcs  ,  ^ue  l'Elpagac 
de  nul  KiciriLirc  au  milieu  àc  l'j  rcvol>aion ,  es 
ics  lyraas  ne  pQl  (oumctlre 
je  venx  parler  dii  Peuple. 
Iniilé  des  PyiéïKCS  Oeci  icn- 
i'O.ean.  U;>i:  !a"g  't  l'onore 
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ce^tîquts  ou   bsr- ?  cira  1   uoe   |n.Ttis    des  citoycos   la  !i:ij;u«   françiife  . 
difp.iiji'ire.  j  dans  le  livre  de  la  d<;c^1raIioIl  des  droits. 

la    Ripubliquc  eft  !       Ce    u'cft  pas   cjn'it    n'ex,,fle   d'aïUies    idiÔu  =  «   pi"» 
1111    Peuple    pal-  I  ou  ajoins  g.offui-.s  daiit  d'autres    d.-partemens  ;  mais 
aiiis    m   efclave    ni  j  ils    ne    fc'fli  pas  cxeiufifi  ,    mnis    ils  n'oDt  pas   eiisp" 
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itajjc  tronfrais  pir  Iciin 
:s  préircs  ,  et  le)  pièires 
porir  les  fonaiifer  ;  mais 
;3ife  et  lu  li-ngue 
donc  qu'ili  l'app 
a   latigii;;-  et   in. 


Jgie 


il-   fervent   de  tcnr   id'-ô 

il;    ,.-..r.„t'a   laugue  frai..:^!  f=  et  lu    li-ncrue  des    loi 

ç-Ar  n;,t;  :ri  U   diffcrence 

p.ù:rc5  ,    ils    font    dévo'J 

ont   dji'  d'éfcuduc    avec   %'alcpr   le 

^  .Ç'oi   cr   faf-'nos    efcjijres. 

Un    autre    djparternent    riétite     d'att' 
p;irJi  ,   e'ell  le  depancineat  de   Corfe.   J 
or,   Ij  lijicrié,   nuand  uti  parti  et  des   ad 
f;dér.vl,fte?  iii'u'cs    avte  des  prêlrns  ,    ne 
pi»  ,    les    Coifc-s   font    des  citoyens  l'iarteaia  ; 
lietr.is   (-juiitic    aos    de  icvoluiion  ,   ils    ignorent 
!liis  ,    i.5    ne    counailiïnt    pas    Us    évéïicme 
tii'ts   de  itotrc  lib!:n«. 

TiOp  veillni  de  l'Iialie  ,'  qne  pouvaient  -  ils  eu 
îeic./»ii  ?  des  prîtrcs  ,  des  indnlReuccs  ,  des  «"drcffcs 
lé,:it::tile5  ,  de;;  raonvmcns  fanatiques.  Pafcal  Paoll, 


la' République,    qu'ils, 
long    de    la   Bi- 

r  Vos  re- 
lis artlcos 
niCraenis 
:s,'.  éi^arent 


et  Us 
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rcconaaiffancc  ,  ùidjtuu'é  jiar  h,.bitiide  , 
1  â  'c  ,  liaiicn  par  piincipe  ,  faecrdotal 
fe  lett  puilfainincni  de  la  langue  ito- 
pervcrtir  l'efpiit  public  ,  pour  «garer 
potir  giolCr  fon  parti;  il  fc  feit  fur- 
oaace  des  li:ibitans  de  Corfe  ,  qui  ne 
■).n)[çonnent  pas  rnêine  l'exiilencc  des  lois  françaifcj, 
j-,:ircc  qti'clics  font  daiis  »}ne  langue  qu'ils  n'eu- 
t,:u,tenl   v>a;. 

li  t!l  vr  li  qu'on  traduit  depuis  quelques  mois 
ii.'ire  lénifl.ii.jn  en  italien,  mais  ne  vaut-il  pas 
luicux  tia!.)lir  des  ioRitntcurs  de  notre  langue  , 
f-ne  des  t-a;!i:c!etus  d'une  lannoe  èttangctc. 

Citoveiis,  t'sli  alnli  que  naquit  la  Vcodée  ,  fou 
bciccau  fut  i'ii'uorauce  des  lois  ,  i't  il  acçtoiffecierit 
il  t  dans  les  moyens  employés  pour  ciiipêther  la 
lévoluilon  d'y  pénstrer  ;  et  alois  Us  dieux  de 
l'i^'iorante  ,  les  p:èiies  réfiactaires  ,  les  ooble.i 
<0.iipiraicui5  ,  les  piaiicuns  avide:  et  les  aduii- 
r.ill^aicuir  f.iblcs  on  cOinplitcs  otiviiieat  une  plaie 
lii,-;tn<'c  ddus  le  ffin  de  l,i  Fiance  :  écrafons.  donc 
1  i»>uo'ancê  j  éublilTons  de;  ia.liinteurs  de  hugue 
fiauçdire   dius    les   caïupaguei. 

Depuis  tiots  an?  les  Afiembiécs  nationales  parlent 
etdifcutent  fur  rééducation  lubllquc  ;  depuis  long- 
tems  le  bel.  in  ries  ccoics  j  limaiies  U  tait  Icmir  :  ce 
fout  des  (ubliftances  inoialcs  de  ne  .icre  ocetffiié 
que  les  campagnes  vous  diman  ieui  ;  mai;  peut-être 
iocrnibs-ULUs  eucirc  itcp  ncuJéniiques  et  tiop  l^iu 
du  Peuole  ,  pour  lui  donner  les  iuilittuious  les  plus 
a-laptccs  A  fes  plus  prelfjus  bcl'oins. 

l'es  luis  de  l'edaCiiicn  ptéparent  à  être  artifan  , 
sitift;  ,  i'avaut,  litieiaieur  ,  légilljteur  et  fouction- 
iwirc  lublic;  nuis  les  premières  lois  dei  l'cducitiou 
doivent  préparer  â  être  citoyen  :  or  ,  pour  îirg 
citoyen  ,  il  faut  obéir  aux  Itfis  ,  et  pour  leur  obéir  , 
il  faut  les  conn.îtie.  Vous  devez  donc  au  Peuple 
l'éducation  prciDierc  ,  qui  le  met  d  portoe  d'cntcûdre 
la  voix  du  l'sifltlcm.  QjielU  conira.liciion  ptc- 
fenieut  à  tous  Us  rfpiits  Us  dfpHrtemcns  do  Haut 
tt  du  3  is-R'iin  ,  ceux  duMorb;hin,  du  Fmifleire  , 
trille  11  Vilaine,  de  Loiie  iuféiieurc  ,  des  côtes 
du  Noid,  ries  Baff«5-Pyt"nées  et  d:  Coife  ?  Le  légîf- 
■Lïteut  parie  une  langue  que  ceux  qui  doivent  ené- 
cnier  et  i.béir  n'cntttident  pas.  Le's  anciens  ne  cou- 
narcni  j  imais  de  contvalles  au(u  frappans  et  aulfi 
ding^rcu-t. 

Il  tiUt  populaijfer  la  langne  ,  il  f.ul  détruire  cette 
ariUocraiic  de  iaugg:  qui  fembic  ctabllv  uue  Nation 
pulie  nu  p>iiieu  d'une  Nation  baibaic. 

Nous  avons  lévolutionnc  le  gouvernement  ,  les 
l'.-ib  ,  le.i  nfages  ,  les  mœms  ,  Us  coîlumes  ,  U 
...jiTimeice  et  la  penf  e  même;  lévoLuiionnons-donc 
?:  iii  la  langue  qui  ett  ictar  iuflrumcni  joUrnalie 


la    laiijine  nationa 


Si   elle  n'cll 

t  bien  parlée  pnrlont ,  elle  eli  du  moins 

ntcadue.  Les  clubs  ,   Us   foeiélés  paitio- 

tiqucs,  loil    des  écoles    primaires    pour  la  langne    et 

pour  la   liberté  ;  elles  fulfiront   pour    la  f^iire   ;onuai- 

c    dans   les  dépariemeas  où  il  leîU  cncoie  tiop    de 

eflige»   de    ces  patois  ,    de  ces  jargons    ni 

par  l'habitude,  ,  et    propagés    par  une 


édoc 


gligée    on  nulle.    Le    îé^iHateur    doit  voir  d 


doit  ainli  . 
que 


percevoir  que  les  nuances  ircs-pro- 
cs  dilfercucea  énormes  ;  il  ne  doit 
des  itiftitntcurs  de  langue  qu'au  pays  qui  ,  habitué 
exclufivetucut  à  lin  idiome  ,  ell  ,  pour  ainfi  dire  , 
ilolé  et  féparé  de   la  grande   famille. 

Ces  inflitmcurs  n'appatiiendroni  à  aucune  fonc- 
tion de  culte  'quelconque  :  point  de  faccidoce  dans 
rcnfeiguetnent  publi»  ;  de  bons  paliioics  ,  des  bora- 
racs  éclairés  ,  voilà  les  premières  qualités  néccffai- 
rcs    pour   fc  mêler   d'éducation. 

Le»  fociétés  populaires  indiquèrent  des  candi- 
dats :  c'cft  de  leur  foiti ,  o'ell  des  villes  qnc  doivent 
foriir  ces  iuftituitors  ;  c'efl  par  Us  rcpièlcnians  du 
Peuple  envoyé»  pour  établir  le  gouvetoemeat  révo- 
luiionaaire  qin'ilt  feront    choiSs, 

Lenr  iraiiemeni  fera  pèyé  par  le  ttéfor  public. 
La  République  doit  l'inftruction  élémcniair»  à  tons 
les  citoyens  ;  leur  trsitcmeDt  n'éveillera  pas  Ja  cu- 
pidiii  ;  ii  doit  fiiiisfuiie  aax  bcfoin»  d'un  homme 
datis  les  casupague»  ;  il  fera  de  cent  francs  par 
mois.  L'affidnilé  prouvée  par  Us  autoriics  coafli- 
laées  fcia  la  cautien  de  la  République  dans  le 
paiement  qu'elle  fera  i  ces  inflituteurs  qui  vont 
remplit  une  miflÏQ.i  plus  iaiportante  qu'elle  ne  pa- 
rait d'abord.  Ils  Vont  créer  des  hommes  i  la  liberté  , 
aitaclier  des  citoyens  i  la  Patrie,  «t  préparer  l'cxc- 
cuiitin   dïs   Itjis   en   fes  Ufant  connaître. 

Celte  propoCtioh  dn  Comité  aura  peot-iire  une 
apparence  fiivole  aux  yeux  des  bontimcs  ordinaires  , 
mais  je  parle  il  des  légiflueiirs  populaiies,  cllar^;é^ 
de  préCder  à  la  plus  belle  des  révolutions  que  la 
poliiiqiie  et  l'cfprit  bqmain  aient  encore  éprouvées. 

Si  je  patUii  à  un  defpolc  ,  il  me  blâmerait;  dans 
la  QOQarcbie  mêttic  ,  chaque  maifon  ,  choqua;  cum- 
muue  ,  chaque  province,  éuii  en  qncfqtic  f; ne  «n 
empire  féparé  de  mœurs  ,  d'ufagcs  ,  de  lois  ,  de 
coutumes  et  de  langages.  Le  del'pote  avait  bcfoin 
d'ifoUr  les  Peuples,,  lie  féparer  Us  pays,  de  di- 
vifcr  Us  iniéi&is,  d'ccïjpêchet  les  communications, 
d'aiiêier  la  fioinlianéiié  des  peufecs  et  l'ideuiité  des 
mouvcmens.  Le  defpoiilme  maintenait  h  vaiici.c 
des   idiomes;   une    monarchie   doit    rirtrcmbUr    i  la 
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décrcie    l'eiw 
s    de    la   République -,    mais 
ur    celles    des    départi. ncn 
Les    luaii.-res    jVoriécs    à    g 
de    U  Fiance    s'éi£i||ncm 
s  lois  n'y  foui  ps  entendu 
rralK'nic     et    la     fupeiftil'on     pa'Uut    bas- 
Et    la  haine  rie    la    République 
n  I  ;  la  conne-iévoltition  poiU  l'iialic.i, 
parle    le    balque.   Gaffons  ces    int'uu- 
ige   et   d-er.cur.    , 

peuîé  qu'il  d-:vait  vous  propofcr, 
ifjcn'e  et  jévo'utionnçiie  ,  de  don- 
ijuuiune    de    c.iuip 


i'cxes, 


po«-. 

lire   f 


tonr  de  Bibcl  ;    il    e'y  a    qo'onc   langac  n 

pour   le    tyraa  ,    celle     de    la    f.ircc  ,    pour     avoir 

l  obéitTance  ;    et   celle    des    impôts  ,    pour  avoir   de 

l'afgent. 

Dans  la  démocratie' ,  an  contraire  ,  la  furveillaoce 
du  gunvcrueiBcnt  eft  côofi«e  à  chaqoe  citoyen;  pour 
le  fuiveilUr  ,  il  l'aat  le  counalirc  ,  il  fatst  luttoui  en 
counaîtic  la   bngne. 

Les  lois  d'une  Répobliqae  fuppofent  nne  atten- 
tion fingnllere  de  icSus  Us- citoyens  ,  Us  uns  fur 
Us  autres  ,  cl  une  faiveillance  courante  fur  l'ob- 
fervatioa  des  lois  et  fur  la  conduite  des  fonciion- 
naitcs,  publics.  Peut-oo  fe  la  promettre  dans  U 
conlufion  des  langues  ,  dans  la  ncgllgenee  de  la 
première  éducation  do  P^ople  ,  dans  l'ignorance  des 
cit.yc.is? 

t)  ailUnrs,  combien  de  dépenfes  n  avons-nous  ^is 
faites  poiK'  la  tradodion  dïS  lois  dcj  deiix  p  •»  ■ 
mieres  affcnblécs  nationales  dans  les  diveis  idiôo.ts 
parlés  en  France  I  comme  fi  c'éiaii  a  nous  à  mainte- 
nir ces  j  ngons  barbares  ef  ce»  idiôuiej  giolTictsqui 
HC  peuvciii  plus  fcrvit  que  les  fanatiques  cl  Us  contrc- 
revolnlioiiuaiies. 

Lailfer  les  citoyens  dans  l'ignorance  de  la  langue 
nationale  ,  c'cll  trahir  laP'aïiie';  c'cfi  laiffer  Utotrcut 
des  Inmicrcs  etopoii'onné  ou  obft.ué  dans  fon  cours  ; 
c'ell  luécounattie  Us  bienfaits  de  l'impiimerie  :  chaque 
imprimeur  cft  un  iaftitnteur  public  de  langue  et  de 
lègiûuion. 

Laiffeiei-vons  fans  fruit,  fur  quelque  partie  àa 
tctiiioire  ,  celle  beiU  invention  qui  multiplie  Us 
pcufées  et  propage  les  lumières,  qui  reproduit  les 
lois  et  les  décrets  ,  tt  les  éieod  ,  daus  huit  jours  , 
fur  toute  la  forf.ice  de  !a  République  ;  une  in- 
vcntiuu  qt^i  rend  la  Convention  nationale  piéfcntc 
à  toutes  Us  Communes,  cl  qui  feule  peut  affuier 
les  lumières  ,  l'éluMiion  ,  l'clprit  public  cl  le  gou- 
verne.-lent  démocratique  d'une  çrantle  N.tion. 
'  Citoyens  ,  1«  langue  d'un  Peuple  libre  doit  être 
une  -t  la  uiê-Dt  pour  tous, 

Dèi  que  les  hommes  pcoUnt ,  dès  qu'ils  pen.-ent 
coaliler  leurs  pcuf.-ei  ,  rcrupiic  des  piètres,  des 
delpotts  et  des  !ntri;;;ans  touche  k  fa  ruine. 

Dnauons-douc  aux  citoyens  l'intirumenl  de  la  pen- 
des   d.-paite-     fée   publique,    l'agcut  U  plus  fur    de    la  révolution, 
finju-  frauçailc  ,      U  mêr.;e  langage. 

.lunncs   d-.s  deux  E'.i  qu.>t  1    tandis    qo»     les    Peuples    étrangers   ap- 

r.'tres  prennent  (or  tout  U  g'obe  la  laDijne  fiaoçaifc  , 
is  et  1  luuJis  que  DOS  papUrs  publics  circulent  i!ins  loutcs 
f^ra  ]  les  rcgious;  tandis  que  le  journal  univerfel  et  U 
lois,  '  Joutiial  des  IIoœŒns  libre»  font  lus  ch:z  fautes  Us 
aitis  !  Nation»,  d'un  pôle  à  l'antre  ,  on  dirait  qu'il  e 
France  quatre  cciiis  mille  Frinç.ii»  qu' 


s    Us 
bienfait   ell 
que    j'ai   déjà 


n^iffent  si  tes  |^is,  m  h   révolution   qoi  fe  font  an 

milieu    d'eux  ! 

Ayons  l'orgueil  (jue  doit  dpnttei  ta  prééminence 
de  1.1  lingue  françaife  depuis  (j'u'clle  eft  républicaine  , 
et  lenipliffons   uu  devoir. 

Lnilfonï  la  langue  iialieunc,  eonfàcrçc  aux  délicei 
de  rhamionie  et  aux  eiiprefEuiis  d'Ose  poélie  molle 
ei  cotrupiricc. 

Laiffons  la  lungne  alUmaude ,  peu  faite  pour  de» 
Peuples  libres  ,  jufqii'à  ce  que  U  gouvcrneri;cnt  féo- 
dal et  luilitaire  ,  dont  elle  etl  U  pins  digue  oigane  , 
foii  anéanti. 

Lailfons  la  langne  çfpagnole  pour  fon  inquifîiioa 
et  fé»  iiDivenfitén ,  jufqu'à  ce  qu'elle  exprime  l'expuU 
fion  des  Boutboris  qui  ont  dctiôné  les  Peuples,  de 
toutes  les  Elpagnes. 

Q;>ani  à  la  langue  anglalfc  ,  qui  fat  grande  et  libre 
le  j  jur  qu'elle  s'enrichit  de  cet  mots  ;  la  majejlè  du 
Peuple;  e'U  n'eft.  plus  qnc  l'idiômc  d'un  gouvcrnc- 
iiieut  lyrannique  et  exéeiabU,  delà  banque  et  dec 
lettres  de  change. 

Nos  canemis  avaient  fait  de  la  l3ni:;ne  françaife 
U  langac  des  Cours;  ils  l'avaient  avilie.  C'cfl  à 
noiis  d'eu  faiie  U  langue  des  PenpUs  ,  et  elle  fera 
honorée. 

Il  p'appartieot  qu'à  line  langne  qui  a  prêté  fes 
accens  à  la  liberté  et  à  l'égalité  ;  à  nne  langue  qui 
a  nne  tribune  légiflative  et  deux  mille  tiibonej 
populaires  ,  qui  a  de  grandes  enceintes  pour  agiteir 
de  vafles  aiTeaiblées  ,  et  des  théâtres  pour  célébrer 
U  patrioiifme  ;  il  n'appartitei  qu'à  U  langue  qui 
depuis  quatre  ans  fe  f^ii  lire  partons  les  PeujiUs  ; 
qui  décrit  i  tonte  l'Europe  la  valeur  de  qoatoize 
armées  ;  qui  fert  ti'iuHiuincnt  à  la  gloire  de  la  re- 
pril'e  de  Toulon  ,  de  Landau,  du  fort  Vauban  ,  et 
à  ranéautilTcmeat  des  années  royales  ,  il  n'appar- 
tient qu'A   ,elU  de    devenir  la   langue  univl^tUll  =  . 

Mais  cette  ainbiiipQ  efi  celle  du  génie  de  la 
libellé;  il  la  remplira.  Pour  nous,  nous  (jevous 
i  uos  concitoyens  ,  nous  devons  à  l'affermiffement 
de  la'  République,  de  faite  parler  fur  tout  fon 
territoire  la  langue  dans  laquelle  eft  écrite  la  Décla- 
ration  des  droits  de  l'homme. 

Voici  le   projet  de    décret. 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  fou  Comité  de  filut   public  ,   décrète  : 

Art.  1".  Il  fera  étibli  dans  dix  jonrs  ,  à  compter 
du  jour  de  U  publication  du  préUnt  décret  ,  oa 
inliitutenr  de  langue  françaife  daus  chaque  Com- 
cjiiine  de  campagne  des  départcmms  du  Morbihan  , 
du  Fini'errc  ,  dev  Côtes  du  Nord,  et  dans  la  partie 
de  la  Loiic  infeiieure  dont  les  habitans  parleut 
l'iuiôme  appelé  l>aa-bretori. 

II.  Il  fcia  procédé  à  la  mêine  DCmlnatioTi  d'ua 
inftiiuienr  de  la  langue  françiLTe  dans  chaque  Com- 
niune  des  campagnes,  du  dépariemenl  dn  haut  et  bas- 
Rhin  ,  dans  le  dépancnient  de  Coifc  ,  dans  1^ 
pariie  do  département  de  la  M  Telle  ,  du  dcparie- 
meni  du  Noid  ,  do  Mont-TeiribU  ,  des  Alp;s  niï- 
litimrs  et  de  la  partie  de»  BalTes-Pyréuées  ,  dont  le» 
habitans    parUni  un  idiome   étiangcr. 

III.  U  ne  ponr;a  être  choifi  aucun  iuflitDteuT 
parmi  les  minifties  d'un  enlie  quelconque  ,  ni  pairoi 
cens  qui  aurout  appartenu  â  des  cafles  ci-devant 
piivilcgices  ;  ils  feront  nommés  par  Us  repréUn- 
laos  du  peuple  ,  fur  l'indicatioa  faite  par  Us  fo- 
ciétés   populaires. 

IV.  Les  ioftitutcors  feront  tenus  d'enfeigner  tous 
les  jours  la  Unguc  françaife  et  la  déclaration  de» 
diciis  de  l'homme  à  tous  Us  jeunes  citoyens  de*  ^ 
deux  fexes  ,  que  le»  pères  et  mcies  et  tuteurs  fe- 
ront tenus  d'envoyer  dans  les  écoles  publiques. 
Les  jours  de  décade  ,  ils  donncroûl  Ircinre  au  Peu- 
ple, et  traduiront  vocaUincnt  Us  lois  de  la  Répt»- 
blique  ,  eu  piéféiani  celles  relatives  à  l'agriculture 
et  aux  droits  des  citoyens. 

V.  Les  inllitiitenis  recevront  du  tréfor  pnblic 
on  traitement  de  l5oo  livr.ej  par  an  ,  payable  i 
la  Ëo  de  chaque  mois  à  la  c.ilfe  du  dilitict  ,  fur 
le  ccïiiCcal  dcFtifi.Unce  donné  par  les  monicipa- 
liiés  ,  et  d'affiinité  et  de  zcle  i  leurs  fonctions  don- 
né par  l'agent  nîtioiaal  près  chsque  Coaimnnt. 
Les  fociétés  populaires  font  invitées  à  propager 
l'ctabliffement  des  clubs  pour  la  tiadoction  vocale 
des  décrets  et  des  loi»  de  la  République  ,  tt  à 
nanlîiplier  les  moyens  de  faire  contaîiie  la  Ungue 
fiai'ÇîiU  dans  Us  campagnes  Us  pins  reculées. 

Le  Coipiié  de  falnt  public  cft  chaîné  de  prendre 
à     ce    fujet     tontes     les    mefuies     qu'il    croira    né- 


cffa 
Ce  décret  cft  adopté. 


(  Laju'ite  demain.  ) 


Du  8  de  Pluviofe. 

PAIEIMENIs  BES  UENTES  de    L'flÔTtSL-DE-VJLLt  BE  PABIl. 
FortioB  Je  S  mois  21  jours  de  1793.   Toutes  lettres. 
A'omi  des  Payeurs., 
8.  Defpeiiïnes  , 


perp. 


perpc 


i   nuili'-  en  lai  anp'cu; 
u'uUï!  L*  ï''i-«;ico  iripraii.'  '  JaonJUl  ta    langue   d«   lent   Nsiion  ,  et  qui  ne   c«n-  ' 


tont 

17.    Cochin  ,    viager 

2^0.   Dc^amotte  ,    perpétuel    et    vager... 

.35.  JohantoDnjeant  ,     perpétuel 

cat  abfo-  :  3;.  Leroy  de  Camiily  ,  termes  etgabel! 
cl  d'iaierêis  d'o£ce^,  perpétuel 


Oc 

irf; 

Oe 

idi 

Oc 

idi 

Oc 

idi 

'rimidi 

GAZETTE  NATIONALE ,  'ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEL- 


N"  i36.    Décadi  lo.Piuviâse,  l'an  ^  de  la  République  Française  une  et  indivisible.  {  ZQjantiieri'^g^  ,vieùx  stileJ 


P  O    L  I  T  I   Q,  U   E, 

TURQUIE. 

Constantinople  ,  le  ler  décembre. 

Plusieurs  avis  venus  de  l'Archipel  fout  mtotion 
«t'uuc  vive  canonnade  enrcndas  à  pen  de  dîHance 
ie  l'île  Méicliej.  Oa  fnppûfo  qu'4)U  cpmbuit  Siffez 
vif  peat  avoir  en  licù  cirtre  dci  frég'Us  tiiffes 
et  Xiaiijaifes  :  eu  ignctrelcs  fuites  de  celle  affiirc. 

Du  s5  décembre. 

Nous  avons  d<'jà  parlé  des  prifïDs'  magnifiqne» 
q'ji  oiit  eu  fjits  de  parc  et  d'«iilfe  ■Ji-ns  Ttcdicacc 
«jue  rambaffadcur  de  RcOic  a  en  dii  gtaud-feig-ieur. 
Il  cft  aifé  de  cornpicndic  que  Caih;>iRe  II  aiiachc 
•Voe  haute  importince  à  Ion  ambilTide  actutlie  , 
I40I  à  caiife  du  liixs  extraordinaire  qu'où  y  dé- 
ploie ,  {;nï  par  le' noaabre  fort  augmenté  de  la 
ï'uiie    qui    la    compof':. 

La  Pùiie  Oitoiiune  femble  fe  prêliir  avec  toutes 
le»  convcnatces  d'utage  à  tant  de  démonftra'îoos 
de  bicnveilbtice.  Néa'irooini  ie  m'-nificie  luic  a  , 
par  rexpitience  du  nja.hiU',  ouvrage  des  pci&dies 
politii|Ucs  ,  J)eancorp  icqois  ;  et  fon  habile.ré  pent 
fe  câinparct  aujourd'hui  aux  talfns  les  plus  extrcéî 
des  cabiueis  euri-péaus,  avec  cençi  diffé:tn,.'é  hono- 
rable ,  que  la  bonne  foi  et  la  loyauté  a'abaudouncnt 
jamais  fes  tiavaox.  11  eft  donc  piobablj  cju'il  ne 
fe  laiffcra  point  cniiaîoer  en  des  cOiobinaifons 
conuairfs   aux  vérilablcs  inicrêts  des   Otioman'. 

L'iiobafîadeur  riiffe  ne  ctfTc  de  fat'juer  la  Porte 
de  fes  niciooircs  et  de  fcs  réclaiusi'ous  toutes  f^'H- 
dées  fur  'a  haine  de  fd  Cour  pour  la  Franco.  Il  f 
emploie  un  ion  de  ha'.ieur  que'  le  divah  né^lçti 
eu  '(pp::rEnce  dé  relever  ,  en  ne  n'pondant  qu'au 
fond  des  clioffs  ,  de  isariere  d  l'cnisfiire  par  b 
-ftsle  vétirè.  C'eft  sinfi  que  cet  ambalfijeur  a 
remis  une  uoie  ,  dans  laquelle  il  d'f'it  ce  qu'un 
bruit  répandu  potiait  il  croiie^,"  qne  des  f  t- 
gaicî  françiifes  lorlies  dn  port  de  Suyrne  ,  avec 
l'agrément  e!  par  la  faveur  de  la  Pone  ,  avaieiti 
attaqué,  daiii  U  mer  de»  I  Ifs  ,  des  bâtimeni  nur- 
ch.nds  de  RnBie  ;,qu;  fi  cela  était  vrai,  la  Ruffi>; 
ue  pourrait  .s'en  preodie  qu'i  la  Porte  qui  aurait 
négligé   d'y  iscttte   obllacle. 

Le  divan  a  répocdn  qu'il  n'était  r.ulletnent  vrji 
-ijnc  les  vaifi'eaux  en  quoftion  euffeai  éié  favorifi"; 
pai  la  Poite  ;  que  leurrnife  en  mer  «'était  faite  dans 
toutes  IfiS  règles    fuivies    eu  pareil  ^a*:. 

Le  nouvf^n  con(i,l  fr'ai'î';-  ....-  —  -  ....■.^uiurmein/ 
les  foiiciTcns  do  fa  cliatj;e  à  l'égard  de  ceux  d'cs  ue- 
gociaas  qui  u'ont  pas  voolo  qaiiler  la  cocaide  tti- 
«olure. 

Alicante  ,  /«  i  g  décembre. 

Le  dey  d'A'ger  a  fait  déclarer  qu'il  ne  conclue- 
raii  Das  de  paix  avec  le  P;jitngjl,  à  moins  qa'ou 
ne  lui  a-ro'Mât  trois  miUioui  de  piaAres  en  fus  des 
piéfens  ordinaires. 

ALLEMAGNE. 
Maye-nce  ^  le  6  janvier. 

Nous  n'avons  que  le  lems  et  la  force  de  von» 
dire'qne  tout  eft  p«rdti  ;  les  Républicains  font  par- 
looi  vainqueurs  :  Wlferononrc;  ,  Lautern  ,  Lanvlim  , 
Spir*  et  Germersheim  font  en  leur  pourvoir.  Le»  Au- 
triehieni  ont  f"i  ati-drU  du  Rhin  ,  et  nons^ctsi- 
(çnofis  que  la  due  de  feru(,lwi<k  n'ait' ét<  t)bligi  de 
les  fnivic  avec  les  reft»-»  de  Ion  aVioée. 

Pluficur»  ihartiots  couverts    fo-ui  a-rrivés  hier  ;    on 


ponr  «irêier  rimpéiuofité    des   Français,  et  V  régler   l'indcrrinitc  dar    aux  membres    tic»    Con 


pcffible 

s'il  ne  rénffit  p:is  ,  à  l'aide  dei  fortes  liguei  qu'il  a 
furméi;s  entre  Woims  et  Kreaizenack  ,  à  arrêter  les 
carmagnols  qni  vont  totîjours  eu  avant  ,  il  compic 
meilte  soc  foile  garoifon  daos  Maycace  ,  legardé 
comme  le   boulevard   de   l'Empire, 

(  £xtrail  itt  papUrj  alleman<l3.  ] 

PAYS-BAS. 

BrMxelks ,  le  at  janvier. 

Le  gonverncment  s'occupe  en  ce  moment  de  fa're 
rentrer  les  dons  palriolifuei,  I^es  Etats  dé  Limbourg 
ayant  reçu  i  et  fiijel  ,  tsai  dipêche ,  eu  date  du 
îlnovembte  dernier,  unt  turelTé  auk  dift^icntes  eom: 
munar:iés  àe  celle  provifc  ;  nnt  circulaire  daiér 
de  Batioié  ,  le  7  décembi  :  170}  ,  par  I  iqu'-IKr  ils 
invitent  tocs  les  piriieulieii  a'ilés  et  poirtŒonhés  , 
de  la  manière  la  plus  éntreiqde  ,  et  en  leur  prc- 
fentant  le  tableau  le  plus  vrai'  et  en  mêrae-iems  le 
plus  affrccx  de  l'état  on  ferait  réduii  la  proviuce  ,^ 
eu  cas  que  l'ccneml  <iit  le  courage  d'y  pénétitr, 
à  coutomir  par  des  flous  pstiiotiqucs  et  volomal-ei 
à  la  défcnfe   de  U   catifc  romuiunc. 

Le  c'ergé  et  la  noblifFs  du  pays  de  Lim%oorg  , 
ayant  d!}\  pris  l'cngagcruciu  de  f.iiic  des  avjnc;s  de 
(onds  laus  ioiérèls  ;,endoiii  U  durée  de  cctic  ^airrre  , 
il  efi  à  ejpher  qac  cet  exeuiple  Ici  a  l'urvi  par  dtr> 
capilaliftci  ,  rentiers,  négociau»  l't  (abricaus  de  ceire 
pro^rince. 

Les  villes  de  Broyellcs  ,    de  Lonvain   et  d'Aiivcr.'. 
on!  conrentl  4  une    itnpcfi  lou  qui  a    été  mile  fui  le.; 
ihevaiix    de   luXc    et  Ks    dorjîcfliqu'":.    Cctre  meTiirc 
Uîficois    autres    rlui  ont    ùj     r-i^al  c'iueui  odoriié-:5 


et  du  déparicm 
locales  à    la   ch 


\  l'ab. 
ude  a.i 


'K" 


iVjliuu,    s'cxec 


pour   f^    même 
avec  la  p'.us  gia 

L:s  A'.cUis  f'tabiiïeni  nn  granit  nombre  de  batte- 
ries An  côté  d  Olicodr. 

D.iris  nu  des  derniers  combats  ,  le  général  comte 
Kegicvick  a  élé  tué  d'où  coup  de  canon,  dans  la 
it:êuje  iË'aire  cii  le  ci-devadt  duc  de  Bourbon  a  été 
Sitiév.ciEer3t  bleffé. 


i^iiet,. 


îo  j7nv'cr. 


les   aembairq>é5   fur   A.'ht  cliaicns.  On    dit 


qu 


ils 


fcrtnaic,  t  plnfieiits  officiics' d'c  diftinction  qi'i  éiaieit 

bldf«s  ,    roiisr  911,   c'tjit-, favori    que    c'était  la   c^ffe 

mili.iai.e    et  itulres  ejf. t«  pr.*cr.cnx  aj  pjrienant  Â  l'at- 

\  -init  qu'il  a    filin  met  'e    à     l'abri    (les    attaqnos    des 

'       Car -jagnol».    le  PcU|.U  t!e  Wwrms  cfl   au    i.iéfefpoic. 

N   .rt    iletifOr    r'cl    la'lfé    aller   m   torrent    friii 

enrr-iiir    laui    de    princes  ;   il    s'ett    retiré   .i    Arluf- 

fembjorg  ,   où    il    croir  cire    plu<   en   Iriteté  qr.'iti. 

(  Exilait  des  papiers  élianj^ers...)    j  • 


Les  Liégeois  patriotes  fonJ  connus  de  la  Frince 
tépablicaiur.  Leur  amour  pour  la  liberté  a  été  Ggo  lé 
pir  de  conUins  cfTorIS.  Leur  mallriur  actuel  n'atuftt 
que  la  raibiciTc  de  leur  pofiticn  ,  fans  airéuucr  l'cf- 
lime  que  leur  ba»nc  conduite  a  pu  mériter. 

Le  di;fpots  3  repris  fs  puiîTince  dans  cette  vil!»  , 
mais  il  Itii  tft  iiapoflibic  1'tiJ0lî^  apx  horreur)  qr'ii 
y  t^^na^nflCr.  .-.>'«  uonvelle)  liorreU):.  11  ...-  A- 
pas  îuc  tout  le  roôirde  porrr  avoir  encore  fur  q.ii 
ï't'^rrer  ;  nrais  parmi  les  habitsns  t^utJ  for^  pur  ég.Y^aie 
ie  domination  a  ^cfpefcés,  il  eO  d.s  îiommcs  eu  qui 
'a  prudence  r.'a  poin'  dégénéré  et)  lâcheté  ,  et  pour 
q'iit'oecaGande  rrtanifefier  de  ooblcs.leulirueos  u'offic 
qu'un  Jeocir  i  remplir. 

On  a  amené  ici  ,  le  18  ,  dcîfoldsis  français  pri- 
fonniets  à  l'.iff  ird  de  Cimb'ai.  Ils  eKient  lotis  con- 
cert» de  llUfi'ires,  la  plupart  é^ilricnt  dtflillaiis.  Le 
bruit  de'Unr  ai'iivco  eut  i  peine  parcouru  )i  ville  , 
que  pliifictrvs  Liégeois,  homn^es  ei  ft  mrnes  ,  claieut 
fur  leur  pàfr;^!?  ;  drs  ouvriers  *'ô:crcnr'fpurs  fouliers 
pour  e:i  chauffer  les  pieds  Uus  t'es  F.ang-îs  Répti- 
bliciiinc.  Uire  pitivre  femtnV  arriva  apporran'r.pji:- 
fienrs  paius  que  (on  ïénénUK  etripreCTelrreiit  dcfignaii 
comme  le   proluit  de  fon   propre  fiavail. 

Ces  prilontiiers  fout  rcpniis.  La  dcflruation  dit 
plirs  j'î.ttSd  nourbte  d'eiUre  eux  ,  eii  pour  ir 
Hongrie;  '  ' 

I!  u'/ a  rien  de   nouv^su  ici  i    car   h   ir-tteni- qu'y 

priment  l'eS  fuctès  des  atfuecs  françalfta',  ne  taii 
q'i'augrit.''ntcr  n»p  difponiicju  qi.ieft  devenue  uai'irellc: 
à  tous  teï  defpotî». 

RÉPUBLIQUE    FïiÀNÇAlSE 

COMMUNE     DE     P  A  H   I  S. 

7  l  liivivse. 


une  auiorifiiinn  de  la  Comaïunê 
U  ,  aiiendn  qu'il  li'agit  de  dép^nfc» 
jjc   lie   chaque   Commune. 

Lecooftil  drcidt  qu'avant  de  dilibéttr  fur  l'arictî 
en  quediou  ,  les  pettionuarres  jntliKironi  A  l'agent 
naiional  de  l'adhtfron  des  irenic-ciuq  Scciioua  ,  A 
la   pétition  conclrnaftt   cei'te   indemnité. 

Un  des  cotnmifTstres  nommas  pouf  fe  iranfportet 
aux  Grands-Angufliu»  ,  vient  annoncer  que,  idan» 
I  efpace  d'une  heure  ,  li;  zelc"  des  pompiers  et  /ici 
antres  citc.^'ens  a  arrêté  le  progrèi  dc-s  ftjrames  1 
mii,«  il  oblerve  qu'on  a  mtnqué  de  fctuK,  et  qu'il 
n'y  en  a  pDint  comme  auuel'uis  à  la  di(pi)fiir»u  des 
roroœiirBrres  de  police.  —  U  fêta  fait  trn  ta^-.pon 
fur    cet  objet  important. 

Une    déptitalion    obilent   la   parole. 

VaraLur.  Glinyeiis  ,  aufïliôt  qua  le  Piuplt  Fr.;n.; 
cals  cul  teccir.^i.ii  ics  dioi;s,  les  pat.roies  Allô- 
brog.s  iéfid.iiir  à  Pari,  ,  pari.gcant  la  Srilé  et  fou 
amour  pour  riu.îépcu  lance  ,  conçfuvcul  lé  projet  rf*. 
délivrer  leur  pays  nai..l  do  joug  b  mieux  fotis  lequel 
;1  geniiffat;  ils  fe  lafremblereij^  lo.,s  i,  protec- 
tion des  lois,  el  for  ur-ient  une  fjciéré  dont  le  bat 
était  .de  piopager  d.rns  la  Sr.r.oye  rcfp/ii  de  li'Detïé. 
q<ii  régnait  eu  F.aoce  ;  ils  éiablireut  des  corief- 
poudaiicis  et  firent  ciri.v.K'r  dans  ce  -pays  les  écrin 
les  pins  énerg.ques;  il.  levèrent  la  légion  dlie  dèi 
Ailobroges  ,  rjui  a  .fgnalé  ion  cou.  âge  ei  fon  pa- 
itiotifme  en  coniribuïct  à  ih-fTer  les  efclaves -pie» 
moulais  ,  à  dilp.tfer  les  hordes  d'e  fsdéraaîies  et 
à   exiein-iiner    lesiuirres    dr  Toulon. 

Lor'qne  les  foldais  de  h  République  rendirent 
3i;x  Aiiobroges  une  viliie  lout  à  la  fois  iiiom- 
phaoïe  ei  f.atcrijelle  ,  coue  foci.iié  tnih  publi- 
qncm' nt  fes  caïuique;  dejccosnaiffrace  aux  chaut» 
d'ailégrclfc  parleiqueh  les  Français  célébreiei.t 
i  Pa.i>  leur»  prei^icrs  fmcèr.  Nous  fir/jes  cufuiie 
icus  ncs^cfForis  peur  eiigigtr  nos  coucitoyens  à 
adoptci  le- gouverncnieui  icpubliciiu  et  i  demander 
la  réunion  de  U  Savoie  à  U  Funce.  Mais  dfji  les 
AUobicgcs  briilaiect  de  ce  dehi  que  nous  cherehjous 
à  leur  luipirer. 

Ap  es  riicureufc  cpcq-ie  de  cerc  rérnion  ,  non» 
Ciû^ics  avoir  encore  ur.e  lâche  à  nrinDlir  celle  fie 
fnrveillcr  les  d-puiés  de  no  rc  dipa'ritmci.i  ,  et 
d'infiruire    leurs  coiiimrtians    de  leur  cooduiie  -.oli- 


trqiie.  Nous 
avec  impartid 
qui  s'i-i  lient  r 
Montagnards 


nous    fon 


es    acqu:itf 


j    lille    de     cens 
ép'des   cl  fi.irll,:, 

.'.»     ru    ra'.;ga    da 


Anjoiirè'hui    qne 
par.icullere  ,    peifcjatl 


JS     n'avons    plus    de   miûj-.3-il 
que  ,     pour    ccmbctiie    les 
i<:ocratts  ,  ooirn  leudtz  vous  doit 
Liées   gtnéales   et  les  locieiés  po. 
pulai^rcs    de  r. os  S<  tiiouF,  119 Us-  avons'arrtie,  à  l'iaf- 
tar  de   la   fo>clété  auti-fé déialifle  du  Midi  ,-  de  tcrmi. 


inl.iiiï.ns   et   li?s 
us  les  »ff, 


ne  nos  procès-vetbaux,  et 


açr   1. os  .fiances  ,    1 

Je  venir  les  dépofer  entre  vos  inam-».  .  ; 

Noui  y  joiguoni  la  foniin*  .•'e  i3o  Livres  dcflioéi 
à  rrqiiipcmenl  duo  cavalier  J  icobiu  ;  celle  foiD'.ie 
eli  bieu  modii|iie  ,  pa,ice,que  notre,  laciéré^  u'eft 
conjpçifée  que  de  Sans.Cryloiies  ,■  pf  S  rriches  ,c'a 
pslrioiilms  qu'en  écus  ;  mais  ,  le  denier  du  Sani- 
ChIqUICi.  porte^  bonheur. 


Manh'im  ,  le   2  janvier. 


Les   Amiichiens  ,  1 

iiriii    toute:    les    place 
ornent  le    leriaio    por 
r.çtii 


irhf,  avoir  évacué  rucctUive'- 
dc  l'Alf'Jcé  ,  et  di('pni4"vai- 
ic  à  pinee  en  me  len  icpu- 
cnfia   itpafTé  le    RIiul, 


blJc'iinj  F 

Le  duc  de  Br^unfwik  et  le  gci/eral  Wuimfcr  , 
qui  ont  dîné  ici  avant  liicr  ,.  ont  pris  des  me  p,Tt« 
ai/ec  notre  ^unvefnor;reot  pour  faire  eriircr  ti4nA 
cette  vi.Te  nu  coip»  de  qi.r-tre  milie  horamcs.  fi 
'",  «f^r,  dtji  atiiv)!  Bvç  ,j.rit(c  ,  et  le  icllç  anivcra 
ronà  'troîi  jours.  ' 

Le  i[03rii..r .  p/'n^al  Aa  géuÀr»!  Wurmfer'cft  ^ 
Sr;liwcirr^r.ingli;n.  Le»  pnflt»  avitiçés  Ac>  Prjslîîens  et 
dei.AiJtnrhiorjj  fjiil  4'Nlinrtoi beim  oi  Oi;ge''«<lfï'ni  i 
c»ri,î»  de»"ï»i(iç  ,i»  j/'éi«nrti'tit  jiri.j«Os  auprci  di^  etlfi 
*tll&^i!«l«,'l'i„iV<c  cAn(«  dir    Hhio.  '    ''  ' 


.Conanl  générai.  —  Dn 


La  Srcùon  ifrt,<  Garde.-Frir>r;arfc«  i-vltc  le  roufr-it 
féii^ral  à  prohiber  la  fotiie  dei  cendreS'dc  l'.rris-, 
pai'crî' e^tft  iti  objet,  ell  i^e  li  pirrs  grande  nccpflité 
ponr  l'iii^trac'tioii  du  fsirièiie.  (  Renvoyé  i  U  Ct)m- 
lulffiort    des    falp'èlres.  )  i 

,  Up  membre  ohferve  qu'il  ell  ncc-eff.îire  qne  celte 
Cotum'ffinn  ail  nu  local  et  des  h,ciirc.' rl'-air(.,*iblé«» 
fix..s  ,  sfin  qtuî  les  q'iar!,nifl- huit  ^^cftioiia  pulllc,ui 
tortcî'poiidl^.intitc    elle.   ,,        ...  .| 

L»  l'eu  d'éAiné  i  ftrvir  dyi  p'éînt  central  eft  la 
fa  .le  de   l'Égalité    à,  I.1   M<ifon-Co»i>i^uiie. 

On  ,  o,i,>rio,vive.  qii'nrr;  ru£«ir41«,C0H,Ç4érahI.e  f«  fna- 
ij  fe'lo  d  ins,,  le  ,binin''ui  .4«.»,  ci. devant  .-Giauds-Au- 
g,ultin4,  :  ç;î|(j  |i-i>,u;rnil(jirc,i.  funt...i|rifi^nés  pou«  s'y 
t,iar._(p5rrtcr,,_,  j-pa'  i^.'y  fiiaiul|er|ir  ,  l.'or-lre. 
fVlh  i  ;,?!»•.,  W'ii  tilde  Ia-5ecii'nff  cfc"rO*fe^'v;rir  f,,- ,i 
lirrrri  'i^it  .-t>,-i^.V.v  Comiii'de^'  lîilliiiVV's' d'c  la  Crrii-! 


Cé^'dilcourj  eft  viveAirti  tpplan^i. 

Citoyens 
■  iie  le  pi 


Le  ^lèjiiicnt.  Citoyens  ,  le  confeil  général  de  la 
Comai.y.ue  parruije  le  pkifrr  que  vous  f  prouve»  d'eue 
r;cndu^,  4  ,li  I  birié  i  poiffeni  loin  Ici,  Peuples  ,  «a 
jiMif 'défabufé.1  ,  biif:r  les  ftcp'ln-.i,  renvcifçrlcj 
iitiues  ,  exterminer  les  roi,?  ,  ci  fublliiuer  h  Répu- 
blique à  l'cIcKvogé.  (  Applaudi.  )  '         ,      '     , 

L'i.raienr  dé  la  yéprruriiowdfemaride  qne  la  tue  iJe 
S'jvoie  pone  deloimntj-  le  Ulîm  de  rue  ill  l  Adèplicfi. 
(  Arrêté.  )         '  '■ 


Le  prr'filriit   donne  l'ac 
si-n:embrcs   de  la  députa 


olade 


f  atcrnr'le    i    ton» 
.     ^   milieu    des  pins 
vrfs  applaudiffemeos., 

StKjiété  des  Amii  ■àe  tE^àtitè  et  de  l(t  phefii'; 
.     iédnte.  (tJix  Jaco'j.ini,[deTaris.  -^  Vrfiidenct 
dr.iM-everihon:  :  ,.     , 

Dij^j.pirs,.pro<wn/:f  ù  Li  JUnce  /lu  prem'er pliiviêfi  .'rn't' 
..4m.  k   R'puiliq'^e  jans.el'inlwiJibU  ,    par  letv.oyia 
teuthon  ,  repiejenlifnl  du  Pcup'e. 

Citoyens  ,  la  dlfciilîioQ'  qui  vous  occupe  dans  cjB 
I  tboi^léui,  cfi  de'h  pliis  |r.c"tc  impur  tmce -,  c'eft  en 
puiouiaht  en  tffci.les  gonv^rnciTieosdc  louj  Icj 
Peuples,  c'cft.cu  mon'ira,u,t  Us  vi-.es  f  lus  ,ou  inoirr» 
prtin.d's  rie  CC!  rfiiii'v'rn'cme'r.s-,,  en  icdlunanVUs  oiO 
il*'  ïft'rf"  '-■■■  ■---:l<-^---     -■•■■   :.'.■-''       . 


.rille 

lihiemerii  K-'bonhcut  du  f,e,ir 
f  Cil  été  ,  dijj  fi  iccor'il,n;a;rd 
'aO')(.,  et  l'i  fcivicr  s  in;rpp 


IV  l" 
a-  lin  i  cl  que  ccrtj 
par    fe»    pcnlbi^i 


dos,  iVj'ii'rircra   il  jji(!fc  '>'lre   l'adroiiiUioi 
fi/lffj.<ée  cW'loiiVIes'ficclcs. 


ventitll  ;    ritl-'i   d'';Ur«  ne'  )'.i;.rfvbîi''  ftVré-'dt,6!i' d"  1*         Vp,   tncniirres    irléc»    fj   fo'ai  airéices    flir  J 

liaéiik^fi  ■iif-  fmn.rt  èit(im",'"mvm!t^k  hihf^diit^iiA  '^îiiiiilJliiîiW , 'et  déjf  plu.(icun    y 


joa-- 

U'JliKUIl^ 


fi-.i  ont  FtP  ftîlfnjus,  ont  dcmfintré  qne  lo  Penpjc 
.^HJl,ii  n'nv.ii  dans  l'a,  conltiiuiion  œonftincol'c  , 
'lin  iin  luuulattc  ê:  li'Dcrié  ,  ei  que,  dans  te  fait,  il 
était  l'efclivs  fie  l'on  jiouvtraiujent. 

L'oti  vous  a  cnfui'c  ealreteans  des  ctimts  des 
wotivcinans  ,  et  l'atialyfe  qui  vous  en  a  été  pré- 
Fcniée  voiisafiit  ftémir.  Il  !'emblei  =  it  ,  d'après  cela  , 
«jii'U  ne  .oanque  plos  lica  A  b  dilcuflion ;  ccptodaDt 
je  crois  iju'ot!  n'cll  paj  encore  affez  reroooté  à  la  lotirce 
do  mal  ,  et  qa'oti  n'a  pas  encore  b;eu  intiiqué  le 
moyen  fur  d'y  remédier. 

Le  tcras  ac  m';yiut  pas  permis  d'entrer  dans  de 
grands  détails  ,  je  me  couientetai  d'énoncer  ici  les 
j)iin:ipes  (ondamcniaDX  ,  et  Jes  vérités  éternelles 
<joi  rai  pajaiffent  devoir  fervir  de  bafe  à  tous  les 
goDverneacns  pofljbles.  Si  tues  idées  font  jugées 
Mt.lcî  ,  d'antres  pourrout  les  étendre  et  letir  donner 
tous  les  dcveloppemcni  dont  ils  Us  croitout  fuf- 
centibîes. 

Jencnenfe  pas  comme  ccrtcins  obfsrvatears  bean- 
«oi.p  trop  profonds  pour  nioi,  ()ne  les  bonaœes 
nailfent  trjéclians  ;  je  penfc  au  contraire  que  la 
nature  Its  fit  elTcntiellttHent  bons  ,  et  qu'ils  ne 
devinent  mécbans  qae  j)ar  les  vices  de  leurs 
ijtililutions  foeiales. 

Voulei-vous  que  l'homme  relie  ,  autant  qu'il  eft 
poffible  ,  ce  que  la  nature  le  fit?  Ne  l'arracbei.  point 
d-ès  loo  enfance  A  cette  mcre  tendre  et  bicufcfanie  ; 
a'altércî  jamais  effenti-llemcnt  en  lui  les  qualités 
picmleresqu'il  en  rejot  ;  ii'apportez  à  fcs  d.oits  origi- 
nels que  les  feules  modifications  qu'exige  ligontenfe- 
nicDt  l'Intéicidc  la  focicté.  Toot  légillateur  qui  prend 
autre  part  q'ac  dans  la  nature  le»  mitétianx  de  fon 
édilice  ,  qni  s'écarte  duos  fon  fyftême  de  légifliiion  , 
àes  rrglts  Cmples  et  infaillibles  qu'elle  a  établies, 
s'il  n'eu  point  un  imbrcillc  ,  cil  à  ooup  fur  un  grand 
fcélétat  qui  vent  alfcrvir  Ion  pays  et  s'empaier  de 
h  fojvera'ine  puiffanee  ,  qui  ne  peut  appar(e-uir    qti'i 

Si  vous  contrariez  fans  ccffe  chez  l'hotpme,  les 
lois  teui.ims  Cages,  et  les  vues  toujours  bonnes 
ds  la  nature  ,  pur  vos  inflitulions  politiques  ,  et 
fartout  pat  l'infliuction  à  laquelle  vous  l'alfujcui- 
rcz  ,  il  cft  certain  ,  et  tout  le  monde  le  lent  , 
<|tie  vous  en  ferez  an  moral,  comme  au  phyfiquc  , 
UD  être  dilforme  qni  ,  dégtucrant  infcnliblenjent  , 
eaibraffera  fins  s'en  douter.,  toutes  les  erteuis  ,  les 
préju'^cs  ,  les  fotiifcs  de  l'on  fiecle  ,  contriiciera  d'ha- 
bitude ton's  les  vices  de  foo  g.iDverueiBent  ,  et 
fi:iiia  par  n'avoir,  ponr  ai»!!  dire  ,  plnsricn  de  com- 
mun avec  la  nature  ,  et  pnr  être  conféqitemmcnt ,  de 
lotis  les  animaux  qui  cxiltent,  le  plus  dctcftible  cl  le 
pins  dan^jicieux. 

'Voici  la  plus  vrais  de  toutes  les  maximes  ,  la  pre- 
mière de  icutcs  les  vétiiés  :  nous  l'avons  proclamée 
■pour  looj  lés  bjmmes  ,  il  la  face  de  l'Univers  ,  et 
c'cft  ce  qui  nous  donne  le  droit  d'examiner  fi  elle 
'".  ''  '  -  — i-  v»>tuui  :  c'tft  nue  nom  naiffons  inni  lihvii 
,  et  égaux  en  droils. 

Tonte  couHitution  qui  porte  atteinte  à  ce  principe 
fondamental,  éH  eficniielletnent  mauvail'e ,  et  lei 
manx  qui  en  rélultent  font  incalculables  ;  car  , 
alors  ,  les  hommes  font  déaatnirs  par  leur  propre 
conlliimion  ;  cl  je  le  ré.pete  ,  l'hofonje  dénaturé  ceffc 
d'êiïs  capable  de  tont  bien  ,  et  devient  vicieux  par 
habitude  et  par  intéiêt. 

-  je  par-s  de  là  pour  examiner  fi  la  cpnfiîtQtion 
lîritannique  conferve  aux  h9mmes  l'égalité  et  la 
liberté  qu'ils  apportent   eu  naiffant. 

Or  ,  je  vois  sbfolutnent  toi] t  le  coottaire  :  je  vois 
dans-  cette  conftiiutîon  un  roi.  IJa  toi  !  J'en  recule 
d'horrcar.  Ui.roi!  c'eft  nn  monllrc  que  la  nalofe 
défavo'te  ,  c'tfl  un  maître  qu'cl'.c  ne  reconnaît  point , 
c'tfl  on  lyvan  qu'elle  dételle.  Qjioi  1  les  Anglais  eu- 
rent tiM  loi,  et  ils  ont  parlé  de  leur  indépendaccc  ! 
Cl  ils  ont  eu  le  lot  oignel!  de  s'afficher  pendant 
j)!u5  d'un  ficelé  ,  comme  le  feol  peuple  libre  de  l'En- 
lope  !  lli  ne  lavaient  donc  pas  ,  ils  ne  voyaient  dune 
fas,  ils  ne  feulaient  donc  pas  que  liberté  et  royauté 
étaient  incora paiibles  .'' Ah  !  s'ils  ne  le  fentalent  pas, 
<^i:'iU  éiaicut  loin  de  cette  liberlé  précicufe  doni  ils 
ie   tiauaicni  de  jouir. 

Je-  vois  enfuite  dans  la  eonfliiution  anglaife  , 
tine  jepréfi-niaiio-o  divifée  co.  cliambre  haote  ,  oti 
Jieireht  (les  lords  ,  et  en  chambre  des  Communes 
cti  ficgeot  des  plèbe'iens,  It  y  a  donc  une  chambre 
ihaùté',  6t  'ntle  'chambre  baffe  dite  des  Communes  ? 
il  y-a-id*3c  des  -Icnds  ,  des  pairs  en  des  grands  , 
et  des  pltbs'iens  ,  ou  des  efcisves  ?  '  Une  'chaiaibre 
haute  -dis  pairs  ,  des -.lor.ds -l  Peut-on  rien,  de  plus 
■vain  ,^  de  plus  fallùeïSK,,  de, 'plos  infoleot  ?  Une 
■«ha'mbrc  baffe-  des  ''Comiiii}'i.'ei  ou  du  Peuj-lc  ! 
})enl-on  rien  de  pins  avilifl'ani  ?  ExiAe- t-il  no  Etat 
joti  l'cjjallié  nitnicUc  foii  plos  bUiKc,  ot'i  la  rna- 
jtfté-naiioii-^lc  fait  plos-  mééoiinne  ,  où  la~fàuve- 
Triiueté"  fiti  Pctinle  foit  plus  andacieofenieui  ,  p'Ius 
fcandalcufcment   ontragéé  ?  ".         '  "  '  ' 

EiBu  ,  je  vois  djns  la  cojifliiulion  Itritanniqne 
■nue  inégaiité  choquante  ,  iojuUc  ,  ab;,urt"fe  :  dans 
la  reprefcoiation  oatiouals  ,  la  violation  la  .  plas 
Totiqu^e  du,  droit  de  f'j.lfr.'ge  ;'le  domaine  tcirilorial 
préiéii  i  lu  dîgnîié  de  l'homme  ,  à'  fcs  vertus,  ,,  à 
'fes  laleus  î  on  t'e(o  abfoln  sçcprdé^  à  uj  ifii  qiii 
«levient  par  là  deTiote  ;  le  dtoii  établi  de  co  dtf- 
p'otc  d'appeler,  daî!^;ul>lei  ,  de  nicioj^er,  de  dif- 
'jbùtîre  à  volootc  la  lepréfent'aiioa  uaiipo-ile  ,  ,  de 
■paralyfer  fcs   onciations ,  de  ttjcier  fis    deciQous.- 

'Voili  co-mrocnt  oxifteat  les  AiigUia ,  et  ils  fe 
difcnt  libr:8  et  cjjaux  ! 

iii  foui  Ùbree   iiycc   un    qaîire  ,   ils   foat  ^ganx 
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avec  des  lord»  ,  des  pairs,  des  barons  ,  des  prêtres 
doipinans  ,  et  un  tiers  état  !  O  Peuple  Anglais  !  tn  as 
ceffé  d«  fentir  le  poids  de  tes  chaînes  par  ta  longue 
habitude  à  les  porter:  tu  as  oublié  les  droits,  ta 
dignité  ,  ta  foice  ,  ta  pniffanco  :  ta  mérites  cepen- 
dant de  les  recouvrer  et  den  jouir:  car,  comme 
BOUS  ,  tu  fais  p«nfcr,  fentir  et  agir;  comme  nous, 
lu  es  l'enfant  tic  la  Nature,  et  la  Nature  i;c  leftife 
fes  bieofaila  à  aucun  de  fes  enfans. 

Peuple  Anglais  ,  écoute  le  Français  chez  qui 
ion  iulâme  gonvernement  a  porté  le  fer,  le  feo  , 
le  poifoD ,  tous  les  crimes;  car,  tu  le  fais,  tes 
trélots,  fruit  de  les  fneuts  ,  de  tei  veilles,  de 
ion  indnfttie  ,  n'oitt-iU  pa»  «té  emfiloyés  par 
ion  geuveincment  i  acheter  des  monftre»  char- 
gés de  femcr  la  djfcorde  et  la  défolation  parmi 
nous,  de  nous  armer  Us  uns  contre  les  antres, 
de  nous  inonder  de  noue  propre  fang  ,  d'exé- 
cnter  un  fytiêaie  noQveau  de  meurtre  ,  de  pil- 
lage ,  de  fimine  ,  d'horreurs  de  toutes  les  efpa- 
ccs  ,  de  liurcr  nos  places  ,  do  biùlcr  nos  tnaga- 
fins  ,  d'arrêter  nos  fobfiflaiices ,  d'exciter  nos  enne- 
mis ,  d'iriiter  nos  amis  ,  de  diriger  contre  nous 
même  nos  pafGons  ,  nos  faibleffes  ,  d'ouvrir  fous 
nos  pas  loni  les  genres  d'abîmes  que  l'eafei  peut 
inventer;  de  préparer  par  un  boulrvcifemcnt  gcsé- 
ral ,  et  par  une  fuite  de  malheurs  calcnles  ,  la  cliûle 
de  notre  Républiqne  ,  et  de  creufcr  fur  notre  fol  le 
vafte  tombeau  des  hommes  libres.  Eh  bien!  peuple 
Aaglais ,  le  Français  que  tu  n'as  pouitant  pss  défrn- 
du  contre  tant  d'attentats  ,  ne  ctffe  de  foiœer  des 
vet'ux  pour  ta  déliviance  et  ton  bonheur  :  et  quand 
il  pourra  dire  :  le  peuple  fonverain  d'Angleterre 
a  fecoué  le  jong  de  l'cpprelTion  j  il  a  fait  j  milice 
de  tous  fes  tyrans  ;  il  a  piaulé  fur  fon  fo!  l'arbte 
fac'é  de  la  liberté  ,  tu  le  verras  ,  ce  'Français 
Ronéreux  ,  te  tendre  le  premier  la  main  de 
l'amilié  et  ne  vouloir  l'offrir  en  icprcfaillct  des 
cruiutés  do  ton  goiivetnemeut  ,  que  le  baifer  de 
la  fraternité.-,  gage  d'alliaoce  et  d'union  ,  plos 
faim  et  plos  .'acte  qu«  tOB»  les  traités  des  def- 
potcs. 

Nous  avons  vu  par  la  conOiiniion  britannique  , 
que  la  liberté  et  régaliié  n'exiftaient  point  en 
Angleterre  ;  qae  la  tepréfentation  nationale  y 
était  nulle,  qne  le  gonveine-neut  y  était  toni- 
puifraLl;  que  le  toi  y  était  cxclnllvcraein  fonve- 
r.iiu  et  maître  ;  que  le  Pcople  y-était  affervl.  G  efl 
de  h\  que  fout  oé»  tous  les  vices  du  gouver- 
nement. 

Pitl ,  cet  homme  atroce,  dont  i'ame  hidrufe  eft 
|e  récaptacle  de  toutes  les  noirceurs  ;  Pitt  n'eût 
jan\t.is  exiKé  chez  UB  Peuple  libre.  Ce  font  les 
vices  de  h  monarchie  qni  l'ont  dénaturé  et  ne 
lui  ont  l.iiffé  de  l'harome  que  la  fnnie.  C'cft  par 
la  privation  de  la  liberté  et  de  l'égalité  ,  de  ces 
premiers  bcfoins  niotaux  de  l'homme,  qnel'ATi- 
gl.is  cft  devenu  vl»'{'ux  :  <-«r  rinftituiion  qui  établit 


attend  qne  vous  fonnifz  ta  première  de  fon  réveil, 
■Volez  ,  volez  à  la  tiibuuc  dn  lénat ,  et  ne  l'abandon- 
nez que  lotfqne  le  triomphe  de  la  liberté  f<r« 
affaté.  Qui  pourrait  vons  arrêter?  Le  Peuple,  oui 
le  Peuple  vous  avoue,  fa  malfue  vous  protège  ;  par- 
lez ,  agiffez  ,  frappez  donc  fans  ménagement  et  fans 
crainte.  Les  monftres  que  vous  écraferez  pourront 
bieiy,  dan»  leur  défefpoir  furieux,  et.  dans  les  con- 
vulfiona  de  leut  agonie  ,  diriger  fnr  vons  leurs  poi- 
gnards ,  mais  que  yens  importe  !  l'homme  de  bien 
quia  fauve  fou  pays  meuit-il  jamais  .**  Non.  Il  s'eu- 
dori  paifibicœent  au  fein  de  In  'gloire,  et  vit  éternel- 
lemeut  dans  le  cœur  de  fes  femblables» 


CONVENTION   NATIONALE. 

Présidence  de  Vadier. 

SlUTÏ    A    I.&    SEANISE     DB    8      t'LUVlôSE. 

I.£S  'admioiQrateors  do  dillrict  de  Tours,  inflrniti 
qn'tiu  fcrrorier ,  volontaire  dans  l'armée  de  la  Vendée, 
avait  fcjré  fes  fouliers  avant  de  partir,  et  qu'ils  ont 
duré  tiès-lcng-tcms ,  écrivent  qu'une  pjreille  idée, 
vue  eu  grand  ,  pourrait  devenir  uès-uiile  A  la  choie 
publique.  Il  eu  coûte  3  Liv.  par  paiic  ;  ils  en  ont 
f-ail  feirer  plnfieurs  qu'ils  feront  parvenir  au  Comité 
des  marchés. 

Une  Adreffe  de  la  fociélé  populaire  de  la  Corn- 
mone  des  Vertns ,  en  invitant  la  Convention  à 
relier  à  fon  polie,  et  i  n'écouter  des  propofitions 
de  puix  qu'après  la  defirnciioa  des  tyrans,  annonça 
l'envoi  d'un  don  patriotique  ,  de  123  chemifcs ,  îS 
paires  de  bas  ,  2i  paires  de  diaps  ,  6o  liv.  de 
vieax   linge ,  5o  de  charpie.  I 

On  fait  lecture  d'nne  pétition  adreffée  i  la  Con- 
veniiou  par  dt;s  individus  rféteHUs  à  Sedan.  Infor- 
més qne  l'accufatear  public  du  tribunal  militaire 
cA  mandé  à  Paris ,  ils  le  dénoncent  comme  un  traître  , 
comme  nn  f.tuteur  des  ennemis  ,  comme  nu  fcélérat 
atroce  qui  infnltc  i  fes  victimes  en  les  condamnant. 

JV. . . .  11  eft  très-vrai  qne  cet  accnfaieor  ,  a-iuG  qnt 
le  iiibunal  auprès  duquel  il  le  trouve  ,  ont  con- 
damné i  la  mon  on  anx  fers  pluCcnrs  républicains. 
je  dccaaode  que  là  Cotiveotion  , ,  rcnvr  y  int  cette 
dénonciation  au  repréfcntant  du  Peup'e  ,  Mafîieu  , 
qui  fe  tiOuve  daui  le  département  des  Ardenncs  , 
l'antorife  à  rcvifcr  tons  ces  jogenicns. 


1  intérêt    au    crtme ,'    tHoit   faite    néceirui 
criminels. 

Elle  l'établit  cet  intérêt  du  crime  ,  la  confli- 
tntion  qji  ,  comme  celle  de  l'Angleterre  ,  veut  nn 
roi  et  des  fi.jcts  ,  des  grands  et  des  petiis  ,  des 
fcii;nenrs  et  des  vafTanx  ,  qni  vent  des  piètres  dilliû- 
pués  ,  et  commande  nue  croyance.  Le  roi  n'ufcra- 
1-il  pas  de  lojs-les  moyens  poffibles  ;  n'inveniera- 
t-il  pas,  s'il  le  faut,  de  nouveaux  cimes  pourconlci- 
ver  ion  dcfpoiiime  et  fe  maintenir  dans  fon  pouvoir 
nfurpé  P  Les  petits  qui  n'aiment  pas  à  êtie  domiués  , 
car  la  domtuatiou  de  fon  fcœblable  elt  contre 
nature,  no  fetoutils  pas  tout  poor  devenir  grands 
et  dominer  à  leur  tour  ?  les  prêtres  qni  n'rxifient 
(lue  par  i'errenr  et  le  nienfonge  ,  ne  pelferopt- 
ils  pas  leur  vie  toujours  trop  lougoe ,  à  tromper 
le  Peuple  et  à  créer  des  iinpoflures  ?  Peuple  An- 
glais, ouvre  etilin  les  ycox  à  la  lumictc ,  fors  de 
ion  mortel  fommeil,  Pius  de  rois  ,  plus  de  nobles  , 
plus  de  piètres  :  proclame  enfin  ,  et  ta  fonvera-ueté 
et  ton  indépendance  ;  dis  que  chez  loi  ,  comme  chtz 
nous,  comme  par-tout,  les  hommes  font  libres  ci 
éfraux  eu  droits.  Dieu  cl  la  loi  ,  voilà  tes  feuls  m 
très;  adore-les ,  c'eft  ton  devoir:  obéis  à  d'autres, 
tn  n'es  plus  qu'un.  Peuple  eiclave.  Fais  qne  les  ver- 
tus et  les  talens  foient  les  féuls  titres  aux  places  cl 
aux  emploi.';  alors,  l'âmbiiiou  ,  l'intiigne  ,  lo  baf- 
felfe  ,  qni  ïic  peuvent  tenir  lien  ni  des  talens  ,  ni, des 
venus  ,  devenant  des  vices  inniiles  dans  ton  gou- 
vernement ,  ne  feront  plus  mis  en  nf.ige  ;  l'iutérèt  do 
ciime  ise  fubfifiera  plus  ,  et  tu  feras  ce  nue  U  na- 
ture voulut  que  nous  fufiloas  lous  ,  bon  ,  jufte,  ver- 
tueux ,  fenfibie  et  humaiu. 

Orateurs  do  PcumIc  Anglais,  vot-is  qu'on  a  vus 
fouvgnt  embiafftr  avec  uuc  fi  belle  ardeur  la  canfe 
de  la  liberté,  et  montrera  votre  Pairie  l'aiiiore  de 
la  République ,  le  moment  eft  venu  de  rcdàtjbltr 
d'cfioits  et  d'énergie;  déployez  toutes  les  rcflTourccs 
de  votre  génie',  lîoiiies  les  facultés  de  vos  âmes; 
que  vôlrtf' éloqtieniié  de 'feu  tonne  avec  une  foice 
nouvelle!  dites  an  Peuple  la  vérité  tonte  entière; 
il  eft  digne,  il  eH,  pticffé  de  l'entendre.  Attaq-acz 
devant  lui  loua  les  abias  ;  dévoilez  lous  les  crimes; 
arrachez  tous  les  tnafqnes  ;  que  celte  chambre  des 
cnmttiunes',  taùl  avilie  ;  parce  qu'elle  ne  fut  que  la 
chambre  du 'Pan,ple,  devieune  enfin,  par  vous ,  le 
centre  de  la' tonie-piiiffance  ,  jufqu'à  ce  que  le  Peu- 
ple fonverain  ait  exprimé  une  autre  volonté.  Appe- 
lez la  veng«suco  ualionale  fur  la  lêie  de  tocs  vos 
tyrans;  piencz  les  raefnres  de  forcté  néceffaircs  à 
l'éxecution  de  vos  grsnds  deffeins;  dites  tout,  ofez 
tout  :  l'heure  detuisre  dci  rois  efl  fobnc»  ,  U  Pénale 


Pcrrin.  Loifqoe  je  paffai  i  Sedan  avec  un  de  me» 
collegses,  r.0us  éiaolîmes  deux  tribunaux  militaires 
qni  ,  fageineni  coiiipoléi  par  le  minillre  de  la  guerre, 
iciidaicnt  ooe  judice  aiilfi  exacte  qne  féveié  ,  et  fc 
conciliaicui ,    par   leur    zèle    et    leur    iniégriié,     la 

^....c. .,  1,  rffnect  de    »»"'  les  citoyen».    C'cO  la 

cjuugcu.eucdes  membies  de  ce<  tnbnnaux  qui  donae 
lien  aux  dénootiaiions  qu'on  vous  adreffe.  J'appuie 
le  renvoi  à  MaGieu  pour  qu'il  prenne  tous  les 
tenfcigncmcns  et  toutes  les  mefnrcs  néceffaircs. 

Clau:el,  C'cft  fans  doute  à  la  délicaieffe  de  Pertin 
oue  nous  devons  atttibuer  le  filence  qu'il  â  gardé 
for  la  part  qu'onveue  à  ces  changemens  les  indi- 
vidus qui  fout  venus  le  dénoncer  à  celte  barre.  £a 
appnyant  ,  comme  les  préopina'ns  ,  le  icnvol  à 
Maflieo  ,  je  demande  en  outre  le  jrcnvoi  de  la  pé- 
tition au  Comité  de  fureté  générale.  Ge  feri  poor 
lui  un  motif  de  plus  d'exanàner  avec  .plus  d'alten- 
lion  et  les  iocnlpaiions  dirigées  contre  nos  collcguei 
et  la  conduite  de  lenrs  accnfaleors. 

.  Lacroix.  S'il  eft  vrai,  comme  on  l'affure,  que  le 
tiibuiial  de  Sedan  ait  condamné  '  quatre  braves  fol-, 
dais  à  mort  et  fix  au  fers ,  et  cela  >ar  les  conclulioni 
d'un  accufaleur  public,  aeciifé  à  fon  tour  de  fervîc 
les  ennemis;  cçcnmç  ces  condamnations  peuvent  ne 
porter  que  fardes  victimes  de  haines  paiiiculierea  , 
î-  je  demande  que  l'exécution,  de  ces  jiigemeas  foit 
proviCoiremcnt  fufpeudiie  ,  et  que  le  décret  foit 
porté  par  un  courier  extraordinaire.    :     '  • 

TV. .  . .  D'spiès  tout  ce  qu'on  vient  de  dire  ,  il  me 
femble  tiès-jisfto  et  tiès-ptudenl  de  fnfpendte  tous 
les  jugeraeos   pendaos  ait  iribnnal  de  Sedan. 

Perrin.  Le  rcpréfentant  du  Penple  ,  ftlalEen  ,  a  re- 
nouvelé ce  tribooal  ;  pluDeurs.  juges  ont  été  i^car." 
cérés  ;  l'accnfaicur  publie   cU  en  faite. 

•  Lacroix  préfente  une  rédaction  qui  eft  adoptée  «a 
CCS  termes  : 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  la 
leciure  J-.U  la  pétition  des  citoyens  détenus  dans  let 
pliions  de  Sedan  ,  décrite  : 

Art.  1er.  Il  eft  fuiÊi  à  l'exécution  de"  tous  les 
JBgeniens  portant  coodamjaation  ',  rendus  par  1« 
tiibunai  crimiue!  révbintibrfnaire  établi   i  Sedan. 

II.  La  Coavention  renvoie  au  Gdraité  de  fi;reté 
générale  la  ré'ciaroation  dés  citoyetis  détenus  dans 
lis  prifons  de  Sedan. 

lu  Le  préfeui  décret  fera  expédié  fnr  le  chapip 
et'porie  jpaa  ua  conrier  extraordiuLtre  au  rcpréfen- 
laot  du   Pcople  MaiBeu.  ^ 

LaJei.  Les  citoyennes  dé  la  GoifUTOnne  de  Ghan- 
rnout,  chi»f-lieu  du  départeroenl  de  la  Hsote-Msrne  ^ 
et  celles  de  la  plopari  des  Gorotunnes  dn  diftrict  de 
Chautùout  l'occup.ent  fans  ccff«  des  bcfains  loujouii 
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TcnailTanj  dcj  braves  i!éf:nr;i'.rs  de  la  PjImp,  et 
fimorii  Je  ceux  tnii  ont  <ié  lilcH'cs  cUos  ici  to.nbjii'. 

E!Us  ont  lalfcir.blé  953  ilict;jl(cs  ,  et  rectullli 
4.997  livre»  pcCaut  de  vieiin  linge  ,  quVIlcs  out 
blaiiclis  et  converti  ea  coruprcffes  ,  en  baad;s  et  civ 
claaipie.  L3  citoyenne  Coroier  qu'elles  ont  nommée 
conimiffaiic  ,  a  dil'pole  ces  linges  couforniémcnt 
aux  échariiillons  renfermes  (iaris  la  boë.e  cju'eilecn'a 
adrrffée  et  qae  je  dépol'e  Coi  le  bjrc  u. 

Elle  me  cllatge  d'annonce/  à  la  Convention  qne 
Iè\out,  pefant  6a35  livres,  a  «le  envoyé  an  dépôt 
lies  armées  ;  elle  ajoute  qu'elle  a  encore  en  ce 
moraenl  IJ  i  iGoo  livres  ptfant  Je  linge  ,  tant  en 
chcmifes  que  h.iades  et  conipreffcs  ,  et  environ 
3do  pefant  de  charpie. 

Qjie  tGuies  les  ciioyennes  ont  juré  de  ne  ceffer 
ce  travail  utile  qne  quand  la  matière  manquera. 

La  mention  honorable  et  l'iufertion  an  Bulletin 
feiit   décrétées. 

La  focicté  populaire  de  Conamane  -  Affranchie 
écirt  en  ces  termes  i  la  Convention. 


La  focicté  popuSaiie  de  Cor 
a  la  pendant  dcu.x  fcanccs  le  r 
éié  fait  par  CoUot-d'Hcrbois ,  au 
mite  de  falat  public,   inr  la  fiiua 


I  m  n  n  e 
ipport    qui 
nom  de   voi 
ion  de    Goir 


Alfianchie 


ÎV.  II  cd  fait  dtftnfe  i  tout  notaire  ,  greffiers 
et  aiitiej  dépofiiaitcs  quelconques  d'ioféiar  i  t'aveuir 
riaus  l'S  minutes  ,  esptdiiious  ou  extraits  d'acte  de 
toiiiij  nature,  qpelle  que  fuit  lenr  date  ,  àct  claul'cs  , 
qualifications  ,  énonciations  on  expieflil'.ns  tendantes 
à  rappeler  d'une  manière  directe  ou  indirecte  le 
réfiime  féodal  on  nobiliaire,  ou  la  royauté  ,  foos  les 
peines  poriccj  par  l'article  'VII  de  la  loi  du  t^  jnillet , 
lanf  auxdiis  dépofitaitc»  i  (j'élivrer  leldits  extraits  on 
expéditions,  apiès  les  avoir  purgés  de  tout  ce  qui 
cft  piefcrit  par  la  picfenic  loi. 

Monnot  fjiticndre  le  décret  fuivant  : 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu 
fou  Comité  des  finances  ,  décrète  qte  le  minillre 
de  la  g'icrie  fournira  dani  le  plu»  bref  délai,  aar 
Comité  des  finance^,  i'rtat  par  apeiçu  des  augmenta- 
tions de  dépcnfes  en  fubfjftajiccs  militaires,  oui  auront 
été  oceafionuées  par  les  nouvellcj  levées  de  tronpcs. 

Décrète  en  outre  que  provifoircmcnt  et  jufqu'au 
rapport  à  f3ire  ,  à  vue  oudit  éiat ,  la  tréfonetie  na- 
tionale ticndia  à  la  difprfiiion  du  minifire  de  ia  guerre 
la  fomme  de  62  millions  par  mois  ,  à  dater  du  12 
'nivôfe  dernier  ,  pour  f^ibliflances  n.illiaircs  ,  slont 
l'emploi   fera    fait  ainfi    qu'il    cH    leglé  par   le  décret 


lénill,! 

dès'   d 


!<■«  pfo^ofe  de  d.'iiréter  r 
:Ii.ves  fera  cori.poCee  de  I 
n'urc  (!e  deux  dans  chjcn 
on  ,    de»    finances  ,     d'iuft, 


U  Co-lir^iftio»  ' 
t  taernliMes    prii 
des  Gomiié»  de 
uciiôn    publique  , 


U 


Alt.  1 
de     la    \oi    an    aS    ma 
'l'atilcle  XV    de    la    pre 
la    (eioi.de    (.ruie    du   ,A  !c    p.nil. 

1[.  En  couléanence,  les  d.tii<  /nor 
ticle  LIV  dci  la  loi  du  28  mr^is  I7g3 
même  tcms  compris  dans  l'article  di 
ci-delfus  tn-ntionué,    dot' cnt   et 


du  3  I  asût  dcm 

niftrateurs    d'un    dlflr 


te  ont    mt; 
njonnaie 


Les  adi 
de    la  Chare 
parvenir  à   1 
d'argenterie. 

Une    dépotation    d'A 
barre. 


du  département 
i  la  mcfl'sg.rle  ,  ponr  faire 
cent    cioqusnte  trois   maics 


icricains 


cfl 


à     U 


Co- 

une- 

Aft'anchie  ;   elle  vous  déclare   que   ce  lapport   con- 

^fO!  la  pure  vérité  ,  que  le  glaiv»  de  la  loi  n'a  frappé 

*Zu,e  des  :;fl'-ffins  de  noue  liberté,  qne  des  hocatnes 
qui  cachaiciit  leur  crime  jufqncs  au  moment  qoe  leur 
jugement  étaitpronoueé.  Voyantqia'ils  avaient  plus  de 
rtliouiccs  fecrettes  pour  trahir  la  République  ,  que 
le  muaient  élut  aiiivé  où  la  liberté  allait  punir  leurs 
ciîiucs,  ils  ciialcni  Vive  Is  roi ,  lis  roh  qxi  vous  fini  la. 
guene  vengtront  r.o'.ie  mort;  vetre  fappiice  Jem  plus 
teriilild   qu:   le  r.ôlie. 

Voilà,  r'ptefcaiar» ,  pour   qui   ces   prétendus  en- 
voyés  ilu    Pcpple    de    cette    Commune  font   venus  t  philofophe   profond   et  cflimablc  ,  ciioy 
réclamer  l'humanité    et  l'indulgence    de    la  fonverai- !  et  eSinié  ,  élu   parle  département  du  Pjvdc-Cal 
n.'té   nationale.  Les    reprefcutans  dn  Peuple  envoyés  j  Thomas   Payoo    vint   ta  France  et  prit    feaace    dan^ 
dans   cette    Commune  ,  font   dignes   de  la   confiance  •  voirc    fcin  ;    des    circooilances   p.irticolicrcs   ont  né- 


Lor 


tes   et   d'aliénation.  —  Adopté 

Merll»  de  D«oay  fait  adopter  le    décret  fuivant  i 

La  Convention  nationale,  apiès  avoir  rntendui 
le  rapport  de  fou  Comité  tic  lc|;i(1  :tiou ', 
■  Coifldérant  qu'il  importe  de  prévenir  les  diffi- 
cultés que  U  rédaction  de  l'aitlcU  LIV  de  la  loi 
dn  2i  mars  1793  pourrait  faire  naître  dans  le  tri- 
buml  révolutionnaire  »  t  dam  les  qmirc  tiibunaux 
criminels,  tliit)^és  ccnc\irremment  pir  la  loi  du 
3o  Irimnirc  de  juger  les  complices  de»  émigrés  , 
décrète    ce   qui  fuit  : 


rfl 


dérog-  ,  par 
!g3  ,  fur  les 
t    (ectiïin    du 


l'arti.le  LiV 
émi;;-és  ,  à 
lif.c    1er    (Je 


ni   a    ceue 
uis  oti  un' 


Leprcf 
c  volniionnsire 
iuféié   an    Builcl 

Bczard  ,    ait  ne 


dein 

u  foi 
dccr 


rc    loi  , 
u  po(i;r 


Ccr, 


foii 


5  dans  l'ar- 

qui  lunt  en 

du    Code    pénal 

punis   conf'jrtné- 


qu  ifs    foi 
au  9  mai 

rJfo    qn':,„ 


?g2- 


jonaa 


Citoyens  ,  la  Nation  Françaife  avait 
invite  les  hommes  les  plos  iiluftrrs  de  toutes  les 
Nrtlons  étrangères  à  l'honneur  de ,  la  repréfcnter. 
riionias  Pjyne  ,  apôire  de  la  liberté    es  Aniériqoe  , 


'ié  de  légijlalion.  Ciioyens, 
par  la  loi  dn  S  lepi,  mb-e  dernier,  v  us  avez  décrété 
que  les  ban.'e  des  iio'jehes  à  fa  ,  au  roulement  def- 
qnelle»  cd  alfeciée  une  qnanti,té  de  bois  détctTiiinée  ^ 
étaient   rnainienui    pour     le     tems    oui    refle    i     en 


c.vplo'ler 
pourtaicr 
anx  ufine 


'<^0nt  la  Conv'eniîOn  nationiie  Jes  aiinveftiï.  Pe;fonn 
Tnietix  que  nous  n'eU  à  portée  de  l'apprécier;  ilj 
travaillent  fans  celle  à  déi  Ouvrir  le  coupable  ci  à 
protéger  linooceul  i  leur  humanité  s'attache  à  tous 
ceux  qqe  l'on  avait  trompés  cç  leur  faifaot  croire 
qu'ils  fe  battaient  pour  la  Rcptiblique  ,  et  qoe 
c'était  contre  les  brigands  de  U  Vendée  qu'ils  fe 
défendaient;  leur  humanité  s'attache  encore 'i  tous 
les  ouvriers  qui  travaillaient  pour  alimenter  leur  ' 
f»mil)e  ,  que  le  riche  cgi/iile  a  ploagé;i  dans  la 
îhilcrc. 

Les  rrprafentans  du  Peuple  font  ciito-tirés  d'une 
commifTtoa  tempoiaire  pour  les  aider  dai,is  leurs  tra- 
vaux. Qnels.foiit  le»  hommes  qui  compjofeot  çeite 
comuiilhoo  ?  des  républicains  a  la  hauteur  de  la 
révolutiui),  qui  ne  conaeiffent  que  la  droiture,  la 
frïnchife  et  la  jnAlcc  ,  qui  no  faven!  qti'oclairer  le 
People  de  Icnrs  lum'.cres  tt  de  Uars  eonfsils  far 
noue  liberté. 

La  commifBon  tévolutionnaire  des  fept  n'efl  com- 
pofce  que  de  républicains  amis  de  l'humanité  etVje 
juRice  ,  et  leurs  joj^cmens  ont  été  auITi  jalics  qne  les 
lois.  ^  ' 

La  fociéié  de  Commnne-Afftanchie  ,  àn%s  la  féance 
dn3o  nivôfe ,  a  reconnu  qne  ces  hommes  qui  font 
•  4allé«  an  nom  du  Prople  de  celte  Coœmtjue  à  la 
Tbarie  de  la  Convention  nationa.c  ,  pont  préfemer 
une  pétiiipti  tendante  à  folliciicr  un  fuifis  en  faveur 
des  rebelles,  de  Lyon  ,  étaient  des  traîtres  à  la 
ïitrie  ,  et  qrte  les  afferlions  qoe  ces  brigands  ont 
lépinducs  contre  les  jnjea  «t  leurs  jugeraeus  font 
çalomtiiciifes  ,  qne  la  péiitioo  qni  vous  a  été  pié- 
fentèe  au  nom  du  Peuple  de  cette  ComniHne  ,  n'a 
pn  et  dû  eue  dirigée  que  par  des  conire-rcvolution- 
naircs  ;  que  ces  comrolffaires  font  les  agens  fet  les 
complices  de  Piit  et  de  Cobourg  ;  qu'ils  ne  doivent 
trouver  aucun  aGIe  duos  tonte  l'ctcndue  de  la  Répu- 
liliqnc  ;  qu'ils  ont  voulu  aETalIÎDCt  la  liberté,  eu 
faifani   ceite   péiitioii. 

Ea  conféquenec  ,  la  fociété  régéuérée  de  Coramune- 
Afiraoehlc  invite  la  Convention  nationale  à  rendre 
on  décret  qui  mette  boi»  de  la  loi  tous  cenx  qui  ont 
porté  c.tte  pétition  i  fj  barre  ,  comme  ayant  échappé 
dans  cette  Commune  i  la  punition  qne  leurs  crimes 
out  méritée  depuis  loDg-tems. 

Celte  AdrefTc  eft  renvoyée  «u  Comité  de  falut 
public. 


décret    qni    orlootta    1', 
ris  réfidant    en  l'tance.  Cltoven 
venons    vous   le   redemande 


flaiion   de 
/ens'  iciîr 


Pons  de  Verdun  prifcrite  ,  dans  nne  nouvelle 
icdactinn ,  (juclquei  .articles  additionnels  à  la  loi 
icodue  avant-hier  fur  f On  uppoit.  Ut  l'ont  adopté» 
eu  ces  teiiots  :  1.    , 

1.  Ap'è)  avoir  entcndt»  le  ripport  dn  Comité  de 
lég  tli'ion  ,  furie  modo  (i'cxétuiion  de  la  loi  du  17 
jnilki  (vieux  llyl;  )  ,  conrcuiant  le  brùiement  de» 
litre»  féodaux,  la  Convention'  natiooale  dtcieie  ce 
<)ui  fuit  I 

Alt.  l<".  Le»  C.)miié«  de»  finances  ,  de  légiflarion 
\t  .l'ajjiiculipre  font  chargés  de  piéfenter  inceffam- 
meql  trn  rapport  cl  projet  de  déocr  ,  fnrU  confec- 
tion  d'un    grind  livre  des  propriété»  tcriiiorialc-. 


U.   Le  lurplii 


prrje 


dé 


cret   préfcnié    par 


II!  <>■. tinté    de  légiU.tion   eft   ajourné  julqu'opiè»  ce 

rapport,      ,   ,  i_  ,  ■■'...■•,■'.. 

IIL  Le»  tîirt»  rrtn!»  gnx  mODicipalilé»,  en  cxé- 
«uilon  i)e  In  loi  do  _  p  7  juillet ,  y  relieront  en  dépôt 
i'if^'i  c«  qu'il  en  foil  auircoiCDi  oidoBtit. 


ceffiié    I 

lés    Anglai 

tans  ,    nom   venons    vous   le   rcGemanCcr  ,    au    nom, 

des  auiii  de   la  liberté  ,   asi    nom   de   vos    alliés   les 

Américains  ,    de   vos'  frères. 

S'il  en  fallait  davantage  ponr  oblînir  nOlrc  ue- 
«nande,  nous  vous  dirions:  Ne  donnez  pas  aux 
dcfpotcs  -coalifés  ,  et  fuiiout  au  Tyran  d'Angleterre, 
qui  eut  k  lâcheté  de  le  piofciiic  ,  le  plalfir  rie 
voir  Payne  dans  les  fers.  Nous  vons  dirions  qoe 
les  fcellés  mis  fur  fes  papiers  oui  été  levés;  que 
fes    papiers    ont    été    examinés    par   le    Comité     de 


des  pro- 
partout  qut 


Inrcié   générale  ,   et    que  ,  lo  ^    __ 

pofiiionj  dangerenfes ,  on  n'y  a  tiou 
l'amour 'de  la  liberté  i^ui  le  caraciéiifa  tonte  fa 
vie  ,  cette  éloquence  de  la  nature  et  de  h  çhilo- 
fophie  qui  en  fit  nu  amr  des  homoics  ,  et  les  prin- 
cipes de  œoiale  publique  qui  lui  ont  mérité  la 
hhiae  des  rois  et  l'amour  de  (es  concitoyens.  Enfin  , 
Icg  fluears,  li  vou^nous  pcrm-ttcz  de  rcadie  Thomas 
Payne  j  fes  frères  d'A.mériqTe,  nous  offrons  de 
nous  rendre  garans  de  fa  conduite  pendant  le  peu 
de  lems  qn'il  icRera  en  Fiance. 


Le  préftdent.CaoytDt,  les  braves  Américains  font 
nos  frçrt»  en  'libellé  ;  comme  nous-,  il»  ont  brifc 
les  fi'rs  do  dcfpotifme  ;  céminie  nous  ,  ils  ont  juré 
la  perte  de»  roi»  et  voué  une  haine  immovielle 
aux  tyrans  et  à  leurs  efclaves.  Il  doit  réfulter  de 
cette  identité  de  piiocipes  ,  onc  union  a  jrmai: 
inaltérable,  une  fyrnpaihle  fraternelle  entre,  les 
deux  Nations.  Si  l'arbie  de  h  liijeité  fleuiit  déji 
dans  les  deux  hémifphcres  ,  celui  du  co;omerce 
doit  ,  par  celte  heineufènlliance  ,  ombrager  les  denx 
pôles  par  fes  laineanx  vivitians...  G'cff  ,i  la  France  , 
c'cft  aux  EtMS-Uni)  à  combatlre  et  à  terralfer  dv 
concert  ces  infulaires  orgucill,eux ,  ces  ihfolens 
doniinaleurs  des  mers  et  du  commerce  (Us  No- 
tions. Lorfquc  le  fccptte  du  dcfpotifme  c)|  prêt  i 
écljappcr  de  la  main  ciiminclle  des  tyrans  de  la 
leire  ,  il  faut  brifer  aulfi  le  trident  qui  ciihordii 
l'iiifolence  de  ces  corfaires  d'Albiou  ,  de  cfcs  mo- 
derne» Conhaginois.  Il  cfl  tems  de,  jéprlmcr  l'an- 
dace  et  la  rneicantiie  avarice  de  cci  forbans, 
tyrans   des  mers    et    dn    commerce  des   Niiron». 

Von»  non»  demandez.  Citoyens  ,  la  liberté  de 
Thomas  Payne  ,  vous  voulez  ramener  dans  vos 
loyers  ce  defcnfcnr  des  druiis  île  l'.hoinnie  ,  on 
ne  peut  qu'applaudir  à  ce  généreux  monvcmetii. 
Thomas  Payne  e/t  né  en  Angictettc  ,  c'en  élaii 
affcz    fans    douie  pour   appfiiper    il     fon   égard    te 


mefnres     de   (ureie 


es    prr   les    lois    jévolu- 


lionnalie».  On  petit  ajouter  ,  Cimyen»,  une  II  Tli 
mas  Payne  a  été  l'ajôire  de  fi  libeité  ,  s'il  i 
coopéré  paiffammeni  a  la  ic'Voluiion  d'Améiiquc  , 
Ion  génie  n'a'  point  appci'çu  celle  qni  a  ki'généré 
U  Fiance  ;  jl  n'en  a  ajjcrçu  le  lylltme  que  d  après 
les  preftigcs  dont  les  f^nx  athis  de  notre  uvolii- 
linif  l'ouï  environne.  Vous  oviz  dû  ,  coiom.c  nous 
déploier  ane  erreur  peu  conciliablc  avec  le»  \iii:i- 
eipei  q^u'oii  admire  da'jsles  ouvrage»  bien  cfiiniïr 
bics  de  cet  auieur  républicain.  ' 

La  Convention  nationale  prendra  en  conGdéra- 
tiofi  l'objet  de  votre  pétition,  et  vou»  invite  à  fes 
léaitccB, 

Le  renvoi  de  cette  pétition  nnx  Comité»  de  Ca- 
lai public  et  de  /utcté  g'ncraU  ,»cimij  ,  eP 
4(>r(lé.  ; 


par   le» 
da 


nce.ffi 
propr 


-.igen» 


les   fiibr 


;c    que    les    coupes 
la    qaaniué'    de     h 
écnigration  des  ci-de 
laires  ,  et  que  la  déiiviauce  s'en  fe 
foi  efliers  nationaux. 

Ces  riifpofiilonî  font  infuffifanie 
oonttaiice  où  roui  doit  tendre  à  f.iv 
ilûnn  d'afmes. 

Les  parties  de  forêts  affermées  par  le^  émigréi 
on  aulies  ci-devant  fcignears  ,  pour  le  fervicc^Jes 
ufincs,  ne  peuvent-elles  pas  a'vojr  é;é  par  enx  ufur- 
péc.i  fur  les  Communes  ?  C'était  affez  Couvent  la 
manière  d'agrandir  leurs  proptiéiés.  Dins  ce  c-..t  ,  les 
Oi.mmnncs  qui  ont  le  'ciioit  ai-.journ'hui  de  recl.i- 
mer  contre  les  ein  ahlfTemens  ,  n'bni-clU-s  pas  aufB 
le  droit  de  domcr  congé  an  fermier,  qui  av'ui  Itaiié 
avec  un  homme  qni  n'.ivait  jamais  été,  ni  lo).iii/ue 
propiiéiaiie  ,  ni  poffcffeui ,  de  banne  foi?  Ceci  c(i 
inconicflable  ,  et  il  en  icTolie  que  les  coi>).e5  an- 
nuelles airectéfs  aux  bcfcins  de  i'ufina  éta  u  anè-i 
lées  ,la  fibricatiou  cefieralt  ,  et  les  foumiaious  na 
Ifjourraieni    fe    remplir. 

Votre  Coraiié  de  légiflation  ,  confulté  dans  une 
femblable  circonfiancc  ,  a  été  unanimement  d'ivis 
qne  lirs  b.inx  des  bois  et  futéir  f'ervant  au  roule- 
ment de's  li-fines  où  les  f-rj  ,  armes  et  hoaicts  fe 
fabriquent,  devaient  être  nia;iiien;T;  ,  tini  q  .c  l-s 
bcfoins  dv  U  Rfpnb'iqne  l'cslgitont  ,  même  lo;f- 
qA.ie  le»  Communes  lentrcnt  en  propiiété  de  c-.s' 
biens. 

l'oct  ,  dan»  une  R  pnbîiqne  ,  cfl  en  réqulfiiioii 
ponr   la   cinipoliiisn    et    le   lervlce    des    armées.  Les 


liuits  des   hi 


âge 


naux    ,    doivent    eu 


comme 
:    facilié 


iux  des  biens  c 
atix    bcfoins 


la 


Mais  en  même  tems  que  le  Co'nilé  maintient 
Us  btnx  ,  il  0  prévu  plufienrs  cas  ci'i  la  loi  porter  lit 
aileintc  au  dioit  des  Cûmniunes  ,  fi  elle  i!C  lenr' 
ménageaii  la  faculté  de  fiire  procéder  à  rcrum»t:oa 
du  prix  du  bail,  eu  i'e  icpuitaot  d  l'époque  de  fa  re-' 
daciiotii 

Relatiyemeni  i  l'enimallon  rcfe 
•  muncs  ,  elle  eft  facultative.  Nous 
fiinuler  que  les  ci-i'ei'ant  ou  l.rnr 
feniaieut  gucte  de  baux  Lins  av. 
de-ii'm  proportiouné  i  l'olijet  ci 
ioraiirjn.  Cela-  démontre  cl.iireinei 
dans  ce  cas  ,'n'éia^t  pas  i  fa  vci 
fe     • 


e     aux     C.^Pi 
pnuvon,,    di 


m  (.MX  de  U 
t  que  le  bail  , 
abk-  valent;.  ,11 
par  coiiléqneut  injulle  que  la  Çom.iuone  qui 
reconvie  f,i,  propiiété  en  vsrlu  ile,-la  lui  ,  etquieft 
privée  dç  1 1  jouilLince  ;i  cantc  des  befoins  de  la 
Patrie  ,  fut  forcée,  <■»  verlu  de  la  Ici  ,  à  ne  reccv-aiif 
que  le  pilx  oppirent  qne  la  p-olitiqoe  des  feimicr» 
même  fallait  pnoter  tièr-bjii  ' 


rnrfde    de 


océder    i 


aux    dépens   de  ôtri 

.'l  f.aij  cotBm 
iSes  dlfficUlics 


eiiB 
elle 


Jl  a  failli  régler  I 
eHiixiptiou  ,  et  déiei 
fe    ferait.  ^    - 

Nom  jrroyonaq'ue    ce  (lolt 
p'aice  qu'on  ri'éleve.a  pas  de  n.auva 
ehéiclieia  i  irniicr  .1  l'amit^lc. 

Di'iiii  expéri>,  de  pirt  et  d'au 
s'élcvé  d.,s  iljfEeultés,  le  j.igede 
tn  derliYei  rellort, 

Ci'oyCQS  ,  dans  nn  moment  où  les  «él'enfear»  d<r 
la  République  cornbutieiit  avec  tant  de  comage  le« 
tyr'<n"5  eivlcs  irtîirej  ,  dans  n  n  "'m  {>  tirent  où  !l»  Ce 
fi/rverti'  avec    tant    de    fapério'nié  désarmes   qije  1» 


,f«îii(.:ni.S'iI. 
:  ,pîOijo.iiv,ej.»,^ 


ains  ,  non 
s  otciifioni 


Lvcc  empreCTcment   lontc»  les  otciifions  ,    pour   fa 
rifcr  ît    fsbiicoiiqn  des  Bayo-iheetcs    et  des  bo"l'eis, 
I    La  pétifinn  du    riiAyth^  Nô'ï'i   Leuiire  ,   dèn(  fon'*" 
nous  aveu    renvoie    l'eiiSriicn',   noïfs  a;  appris,, q^e.ftj' 
la  Convention  n'adoptait  le   projet   dedécret' que'je- 
fui»  chargé    de  voos  piéfenier,  il  lui  ferait  iu.poUihiff 
4«  t«ti»t»ire"-»tric  mtrté*  ijn'il  -  t-*«hi  ,  ei  pw-Wf^ratè» 


îl  Soit  îjiuDlr  mv  mr,\,  3-jo   mlllters  !?»■  boulet!.,  Ses  '  fcntnfs  de  coite' Commanc  s'occnpent  i  Llie  de  in 
colibifs   de    4  ,   S  ,   la  ,    >6  cl  24  ,  ei  SJ    wHc  la.-ucs.  ,  cii.irpic. 

Voici  le    pi-ja  de    deciei.  Les   adm-niflrjtcnrs    dn   dinrict   de    Carbeil  tiadf- 

Li  CL.nveiiii<)u  nailonal;,  après  avoir  eniendu  le  rn«ilenl  à  la  Convrmion  le  rèfuliat  liq  la  venie 
T3".tart  de  lou  Corailé  tic  ItgflatKin,   décréta:  des    biens  iia:ionaux  ,    depuis  trois    »o5  ;  l'eflimation 

'  ,  ,       ,     .  <■     .  1  1        s'ileiMli    A    5.o37,S63  liv.  ;    la  venie   les    a   poriés    à 

Ar,.  !cr.  l„  ba„K  de,  bo.s  et  forets  ,  d,n»  la  j  ^^^jg  g  „^  La  vente  de»  bien,  de,  én,isrés  r.'a 
propurtc    dciqo.ls    les  Communes  fom    reo,r«,   «u  ,  ^^^^^.^^^^"^^  ,^        v.ndèmiaue  d.n,    ce    diflrict  . 

rcn.rrrcn  i  1  avenir  ,  en  vertu    des  lois    des    2h  acut      ^^  ^  ^_,  g       ^.,,^  ,;^_  ^^  ^^,  ,^i^^,  ^„j 

■179,  et  .,»  jain  Jer.ur,  fo.t  a.a>oter,us      ,„r<iu  a   ce      ^^,  ^J_^;^^_ 
cjn    1    e.i     au    eîe     autictuciit    ou.ooue  ,    lorlijiio     Ks 

coupes   a:H>uclifî  /ont   affcciccs     a»    roiilenunt   des  Des    dépoté»     des    deux    fociéiés    popolaires     de 

tïfl    es   où  lîs   l'ers  ,    situes  ei^'aiileis    le  fabriquent.     Veifailles  viennent   fo    phiodrè   des    vexations  exer- 

U.  Les  CointiiDiies  ,  dans  ce  cas  ,  auront  la  faculté  cées  à  Gotsclie  par  Noutou  ,  ({A  avait  d'abord  été 
de  fjire  p.o.édir  i  fedimation  da  prix  du  bai!  ,  anêti,  mais  qui,  lemis  en  liberté,  perlécuto  le« 
en  le  reponami  l'époque  où  lia  été  au'iheiuiq-'e-  j  bous  citoyens  et  ceic  aox  haines  pcrIonocUes  qui 
jnent  cor.fenii.  j  l'aiiiuiaui.    Deux    braves  -Sans-Culottes  .admiu^ftta- 

111.  Des  experts  feront  lefpectivcœcst  choifis  à  ici,, s  du  Uidrlc;  de  Gonchc  ,  fout  depuis  longtcras 
Lataisble  ,  au  noaibiededenx;cêuxdc  la  Comraaue  j  Os  victimes.  lU  gémiff.nt  dans  les  priions.  Les 
terourro'jt  e'tre  ptii  dans  fou  feic.  |  «l'épuies     .ies  dcoî    fociéiés  populaire»   de  Verfailles 

l'v.  Eli  cas  de  refus  ,  il  fciont  r;oœtnés  d'office  ,  Car  I  dimatîdtot  que  la  i  Gonveoticu  fe  falfe  faire  par 
Simple  citation  à  jour  fixe.  j  Ion    Couiité    d;    fardé    générale    ,    ua     rappoit  far 

Vi  Le   p.o.éi-veibal    d'eAjmalion    fera    dépofé   au  |  Njaioa  ,  et  les  affaires  qui  le  coccctnent. 
-grefie     de     la    juflice    de     paix  ,    et    fur    toutes    le,  1        ^,^_^^^  ^^^^^^.^_   ^^^^    j_.    ^^^^^    ^^    _^_^    ^.^^^  ^ 
conteftalions    qui    y    feront     relatives,     le    J0£'  /M  Verfail^es       j'ai    ..e    i    même    de    roe    convaincre  de 
paix    an    domicile    du    fermier   prononcera    en    de>-  1    ,,__^^^.^   oJ,;c!,c,ue    et    delà   probi,^    des  d.-ox   ad-' 
me,  reffort.  nàuiil.aiçDrs    don.  yu  vous  uarie.  Ce   Nonion  ,  dont 

VI.  Les  f.aisneeeffaires  pour  l'expe.life  feront  fap-i_  .^;^^,.„^  ,^^  p/ i.i.v.uaires  .  avait  compri,  dans 
..po.iis  en  commun.     ,         .'  la  pe,  le, ciou    uu    vK-iiiaid  d.  77    ai,»  et  une  femme 

Ce  d&rei  efi  a4,opté.  j  de  73  ,    accabic,  à'ii.fituuiés.    Mou  collègue  et  moi 

*',^.,,^,,,,.      .  1  i;Ou-.  nous    c:ûn»e^   auioitl'.:s,  en  veitu  des  pouvoirs 

B.rn,,  au^w,clnC.miUdeJMipnb,c.lç.K^err,\^^^^_  ^^^^^^  ,^.^_^_  _^.f__^^_  à  les  r^eitre  en  libeilé. 
^u  c,y„ù„,n,  a  éiéa;iez  brureule  pourl.  ke,,.Kd,-j^  j,^  ,  ^^^  ^_^,_^  adadu,a.a-eur,  ,  »ous  nous 
eue  française  ,  po.r  que  Us  pu.ffa  ,ce>  codi  ce,  a.e,.t  |  ^^^^^,„f;,.  ^_^,  j-,p,-,„y,,  le,,,,  iufles  réclamaiion: 
tL'ciué  ioiiie.  len.s    vues   d'un   auL.e   coic.    Ct  '    -^i'  j 


,3id;  !. 


L  p.erie  n.a;it,ms  qus  (e  .Inig.nt  r 
cfluiH  de  la  coaliiloa  ;  auffi  tout  ce 
n>ajnie  ,  e!l  ib-r.i'iis  (juclque-ren73  ,  à  l'oidic  do  io:J> 
au  Grmiié  dt  i'.li'.t  public;  il  a  déjà  piis  jàud'-uts 
pieinvci  ,  voici  celle  q,i'il  m'a  etirgé  de  piOpoicr  à 
la  Couve l'tiou  ;  e'cO  de  meure  en  léquifition  louj 
les  hommes  capables  do  le,-vir  fur  mer  ;  il  ell  lems 
ci'emi'b.yer  les  h'>inmes  qui,  jufqu'à  ce  moment, 
ci;i  C'..h..ppé  à  toutes  les  réquiiition:. 
Voici  le  projet  de  décret. 

Li  Couvetition  na,ioiialc  ,  après  avoir  cntenda  fon 
Comité  de  faiiîl  publie. 

Ail.  F'.  Les  erfcigocs  non  -  cotretcnai ,  le's  capi- 
tiiiivs  an  g'.auJ  et  au  petit  caboiajje  ,  de  même  qric 
lo'ji  n^^vi^aicuTS  ayact  fervi  en  qualité  d'cfFiciers  Ittr 
le!  tàtimeos  de  commerce  non  -  err.ployés  fur  Ks 
v^iiffeiux  de  la  Ûépabli^c.c  ,  font  en  ré-qatStion  et  i 
ii  diljjoli.i.in  liu  rniiiiilre  de  la  marine  ,  qui  les 
cm,.li  iia  en  leur  dite  qualité,  où  le  bcfoin  di, 
Levlce  p.inrra  l'cx'ger,  fcii  fur  les  vaiffeaux,  fo,i 
far  les  cô'cs  e!  les '  bauciies  ,  foii  fur  les  bâiimcus 
il.:   u.r.A'^O'i  ,  après  s'être   alfuié  de  leur  civilme. 

!1,  Lts  officiers  de  la  m,iinc  ,  fous  quatre  jouis  , 
«;iéi  la  lecrMion  du  piélVnt  lecret  ,  adielTcruni  au 
Il  i  i..flve  de  h  ma,li  e  ,  u-ic  lifle  exacte  des  cnfejgiios 
îl  r.î  eiiireieiius  ,  dss  capitaines  au  ^.'.'auil  et  au  ;  élit 
c,b  t-ge  ,  n'uTi  quB  de«  na\i;ijt,uis  syaol  feivi  eu 
<ju  lue  d'.:;Sci.,s  :ur  les  bâutucus  de  comme, ce, 
avr-,;  l'épatue  A  laquelle  ils  oui  été  reçus ,  leur  â'>e  , 
le  lien  ic  l;ur  uaifTince  ,  et  de  leur  domicile  actuel  , 
.aii.il  qsic  1  état  de  leur  navigation. 

Ce   décret  ell  adopté. 

Earer-7. -Vont  accélérer  la  fabricilion  des  armes  , 
■vo'^s  avez  tiora  né  nue  Coineiiilioa  chargée  de  la 
fiiiAeill.;r.  Dans  le  nonibie  des  commiUaires  ,  étaient 
r.î4  =  a:;lle  ,  iloniaut  et  Bocrdon  ,  de  l'Olfe  :  le  pre- 
îuicr  cil  eu  eornmtOion  ,  le  fécond  ne  peut  remplir 
■les  lotàciioos  que  vous  lui  avez  confiées  ,  à  caofe 
-du  mauvais  état  de  la  faïué  ,  et  Bourdon  refufe.  Le 
^C-itnité  vius  propofe  de  les  remplacer  par  Belic- 
-jgtrde  ,  Goehoii  et   Chai  lier. 

Cette   propofition   efl  decréiér. 

La   féauce    ell    levée    i  4   heures. 

si  A  H  CE     DU    9      PLUVIÔSE. 

tj:i    fecrctaira    fait   lecture    de   Itf    corrcfpo^dancc, 

.  la  Cîïmratinc!  de  la  Charité  qui  ,  dans  toutes  les 
<,-<.■ -.(i  ou  s,  périileufeg  où  s'efl  trouvée  la  Patrie  ,  s'cfi: 
ci.ii;u,,BÉe    W    piefuieic    fn   fou    coora<7<:    cl    Ion  ci- 

per  nu  <.-ava!ijr  j  .ci.b.ir;  elle  faii  paffer  ceni  paire»  de 
$,,s  'tcuciilis  da'.ii  la  loc.sie  popnhiic. 


;,nt.-n.a  lies   d  .ppuyi 
:cs    du     Gornilé     de 


té  <;énfi.>U'.  Je  demande 
,juc  ,  too.c.lL^ie  c-.lfatite,  le  Cuniite  de  furcti 
g'iicra'r  vous  f  iTc  fous  "ci-  j_urv  un  rapnoil  i  ce' 
It.jf  ,  ou  ,  -G  !a  chof;  lui  e!'.  iu;j_  OLlih'e  ,  jt-  dimacde, 
coiJi-lH-  les  p'tiilonuairçs  ,  que  les  fixées  et  la  pé- 
t'tio:,  Client  renvoyées  xiiix  icpreicntans  q,li  noas 
n;ir  Cuccédi  daus  la  dcpjiicinenl  de  Seili<!  et 
Oiic  ,  poiir  en  conuiiîtie  ta  dernier  r^CToa.  Ci- 
toyen! ,  vr,u)  déliriiJ  tons  les  psuiei  de  lyranuis  , 
vins  avez  p'Oniis  la  pai)!.  aux '  cbauraieies  ,  je  vous 
iapffUc    votre    feimeni. 

Ratffmann.  Je  demand-  que  Nsrton  foit  provi- 
foiiciucut    ms   eu    état  d  aircftaiiou. 

C;iie  propeifiiion  efl  adoptée  ,  et  la  pélttion  des 
fociéiés  populai  es  e(l  lenvuyéo  au  Comité  de  forrté 
centrale  ,    pour    ea    faiie  ,    fous     trois  jouis    ,     un 

r.pptrt.    . 

Un  f,;cr;taire  fait  lecttîre   des  lettres  fuivantes  : 

i.  J    Fxi'fél'r-.lr.iii    du    Peuple    B.nrtis  d   Fté'on ,    à    la 
Cou:  ep.'-.oH  ulionaU-. —  Sans  TVj.-n  ,   U  t" p'tiviôfe. 

L'armée  qui  a  coaqnis  Toulon  ,  a  célébré  la 
fstc  'ei  victoires  di  la  R^pubiiiue  ;  les  cnfaus 
le  Mars  ns  devaient  pas  ic  réjouir  à  la  maliicic 
de,  m.^fcsdiu-. 

Uue  (lauie  lut  drelT/--:  .i  !a  Liberté, .an  vii!i;n  d,i 
thimp  fie  ba'.ii'le;  ciU  était  couroonét  de  laui'ers  , 
e  louUlt  ai!x  pieds  et  les  fceptics  et  les  âiadc'iaet. 
Il  lut  défer.ilu  aux  infàues  Toul»nais  de  fouiller, 
par  leur  p.érence  c-imiiulle,  le  triomphe  de  leurs 
vaupictirs.  Les  cfciaves  de  Louis  XVll  tic  pou- 
vaient venir  adorer  la  dceîle  des  Français.  L'a.-mée 
le  rendit  donc  fanle  avec  non»  au  Cbafnp-dt-M,r^  ; 
nous  n^îures  des  couronnes  de  latsiier  fur  les  dra- 
pcau.x  dss  bataillons  ,  bri  âiics  lis  chaînes  du  mal- 
heureux uiiilie  de  Salon,  que  la  rage  fcctionnaire 
avait  cùndamné  anx  galerçs.  Trois  cents  bouches 
à  feu  Rpprirtnt  eux  Aùgla  i  qi-e  leur  fcéléraiclTe 
avait  échoué  ,  et  qu'il  refiai:  encore  des  foudres 
pour  les  anéantir  ,  s'ils  oraiect  revenir.  Ils  com- 
ptircut  celle  iirribU-  leçon  ,  et  dès  le  lendemain  , 
pio6tant  d'un  vent  f.iVorable  ,  oaze  de  leurs  vaif- 
feaux qtiiucrcnt  la  raie  d'Hieres  ,  et  dH'paruicnt. 
Nots  li-ïîcs  nu  t.uio-l..fé  des  dcpouiiles  de  nos 
cniieuiii  -,  elles  fureur  réduites  eu  cendres  ,  arafi 
que  Us  .l:ap?aux  à  fleurs  de  lys  ,  ei  aunes  (îijnes 
du  l'eu-ro  atout  lâe  m  ffi^urs  l's  TMuljuaii  pour 
leur   tuaittc.   S.^-.é  ,  Easras   et  FitràoN.    ' 

Lecnrj'enlier  .  reprej„t,nl   du    Pei'jle   a-i  p-è fuient  ils    la 

■  Ma  deiui-ere  lutre  annorç.ait  h  pnfc  A^  7  bâti- 
nS'iSipsr     noire    el'calre    de     Cancale,     f;''':int    croi- 


nombre  de  bâiimcns  pris ,  en  voilJ  5  antres  .^  addi- 
lionnci.  Si  ,  coœtne  il  y  »  appartiice  ,  ce  calcdl  va 
toujours  croiffanl  dans  la  Médiicrtanoéc-  comine. 
d.n»  la  Manche  ,  nous  trouverons  bientôt  en  total 
la  ruine  du  commerce  d'AngJeteiie  ,  et  l'infurrec- 
lion  du  Peuple  conlre  l'algèbre  de  fon  gouverne- 
meiîf.  '   Signé  ,   Li!c arpentier. 

Calais ,    te    G   pluviêfâ. 

J'arrive  à  Calais  à  1  inllant  ,  jo  t'annonce  avec 
pkilir  que  j'arrive  avaui-hier  de  Caffel  et  Baycul  , 
que  les  généraux  Veadômo  et  Benhon  eut  fait  une 
laÛc  de  900  voitures  de  grains  de  toutes  cfpeccs , 
on  cil  Occupé  de  les  couduiie  tant  à  Baycul  qu'à 
Armeniietes. 

Signé^  P.  G.  Charles,  i-'.génieur  des .  ponts  et- 
ciauJJ'é&s. 

Pour  copie  conforme.  FRANr).UEviLtE  ,  prcmicc 
commis   de    la    coirclgoudiuce. 

(  Lajuitâ  demain.  ) 

N.  B:  A  la  fin  de  cette  féance  ,  Dabois-Cfaucé  • 
au  nom  du  Comi.é  de  la  gne.rc  ,  a  fait  un  rarp„r"t 
(ur  lorga.iUuon  de  l'infanterie  légère;  (ur  fa^^^r^! 
pofttioa  ,  les  compagnies  franches  ont  été  fun- 
pii.nées.  e 

Meilm    de    Thionville    a    propofé    ,     an     „om     d 
nllenc  h^Tie'  '  """""    '^'   "'"^  réglmcus    d'ar 

L'impreffiou  du  pcoj.et  de  déerct  qu'il  a  propofé  . 
3,  eie  detie.fc.  -i  r     f        « 


Lycée  des  Arts, 

Aj^jonra.  loiiivô'e,  à  11  heures  du  matin,  it 
y  auiti  Icance  publique  ,  dilt.ibutioD  de  p  k  et 
concert. 

Les  artiflès  et  les  favaus  font  invités  k  fe  f„it« 
infcriie  ti  lajmintflration  ,  rue  i'Evêqae  ,  n»  1  ,  Butte 
des   Moulius. 


de 
,h?.     Des 

î;ant    ad^^lTces    de   Ch, 


Uuc   (Tnmmnue  du   département  'des  Laatles  pré- 
vient   l'Avieniblee    •ji/ciic    vient    de   fane     pdlcr    lEOjcre,    café 
rhemife,  e,'   plu'Scu.s  autres    objets    d'équi  perueui    a  j  votnus 
c    ux    de    l'fv    'olomaires    qni     eombaitj'it    dans     les  j  d-cx    p 
Pyrénées    oii<:nialcs  ,'  les    cfclaves    de    Madrid,.    Les  |  t.'c.'i   pa 


SPECTAGLES. 

Opéra  national.  Atij.  Toute  la  Grére  on  ce  que 
peut  la  Liberté,  tableau  pauioitquc  ;  rOjjtaude  à  la 
Libellé  y    fi    le  Jugement  du  Leiger  l'aris.., 

Thcâlro  de  l'Opéra  Co.ti.  National  ,  rue  Favrt 
Marat  itam  le  Juulerraiil  ou  la  Journée  du  10  atûl 
St  le  Siège  de  Lille.  ' 

Théitre     de    la     R/'pnbliqcK    ,    rne    de    la     Loi, 

Othello  ou   /,!  More  de  Vértije  ,  trag.   en  5  actes-,  fpiv. 
du  Modelé. 

■     Le  i3  .   I»,   l're   repr.  à'Epicharis  ou  U  ConJpivaCmv 
pour   la    C:ierlé  ,    trai;.    nouv. 

En  attend,  la  1'»=  repr.  de  VAndiienne  ,  coid.  nonv. 

,      Tbéà  ro     de   U    me     ).-ey,Jv3D.     Le    Cluh    des    Sans- 
Soucis  ;    P^uH'-.e  et  lUmi  ,    et   l' .imour  Jili.iL 

I,:cifl-.a;.   ia  lere    lepi.    de    la    P,,Je   de    7 01, Ion. 

£n  anfiad.  et  la    lerc  repr.  du  Compère  Luc. 

Théâtre  national  ,  rue  rie  la  Loi  et  .le  Lonvoii-.' 
Auj.  les  Prêtres  et  les  Rois  ,  pièce  révolnt.  ,  et 
S_,siico  ou  lis  Negrfs  .  opéra  nmé    de  tout    fon   fpeci. 

Inccflacnmcni  Manlius  Tonjualtis  ,  irag. 

Tliîâtitj  d'e  la  Monlcgni;  ,  ao  Jardin  de  l'E^îliié. 
J^e.Sfurd  oa  l'Auberge  pleine  ,  coca,  en  3  actes  ■ 
l  Hiureujt  Décade  ,     ci  Jiannot. 

Thi^.vre  d'.s  Sa-.s  -  Calottes  ,  ci- levant  MoHcrp^' 
Benuv^is  dans  les  cachots  ;  la  R,prije  de  Toulon  ,- 
rEp7£U:ie  nouvelle  ,   ei  fHeureu/e  nouvelle. 

Tbéâtte  lyrique   des  Amis  de  la  Patrie  ,    ci-devant 
de  la  me  de  LoB<-ois.  Laure  et  Z'-^lmé  ,  on    en  3  actes 
et  Michel  Cervaiilci  ,  op.  en  3  acte»  à  grand  (pect. 

Théâtre  dn  Vtnijdcvire.  Le  Divorce  ;  la  Rvairhe 
forcée.    Cl  les   Volonlail  es     enroule   ou   li    Dejcente  des 

cloches. 

Th'âtre  de  h  Ciré-Variétés.  L'Heureux  Q_:i:roiuo  ; 
la  Folie  de  Georges  oa  l  Outeilure  da  Parlement  d"An- 
glettrie  ,    et   /«    fous  el  le  Toi, 

Tbâtre    lu  Lyeéc  des  Ans   ,  an  Jardin  d»  l'Egal;!*. 

Les  Cr.piu.ins  aux  Frontières  ,  pautom.   à   fpect.  ,    préc. 
de  Au  Rtlour  ,   ei  de  l'EcliapJié  Je   Lyon. 

Ain7,hi  h.iîtrc  d'Aflley  ,  fanxbonrg  dn  Temptf.' 
Aujoilrd.  2  5  hisares'  et  demie  précifes  ,  le  citoyen 
Traoconi^  avec-  fcs  élevés  et  Tes  erfans  ceniinnera 
ies  e;;aiC,ccs  d'éqoilation  et  d'emiilsiion  ,  tour  de 
nt  Li  l:,î  ,  diufc  foi  fct  chevaux  ,  avec  pluficnrs  fceeei 
et  f  iii.'acies  amufans  . 

1!  u ->mic  icî'Ieçons  d'éqnitation  et  de  voltige  ton» 
(  ks    inàti.,5  pour  l'un  ci  l'autre  fcxe. 


L'abonr.enitnl;     poHr    b    fe,u:He     da  «oniUtur    ft     fsit  i  Pfris  ,  lUc  des  foït.vraj  .  n"    18.    f;  fsmt   ,:e,rlffT  Ir»  Icit,-;:  et  1'  .)£;rH  ,    tr  in 
tcasie    jouis.    Le  ptlj.    cf,  ,  iJi.ur  1'  rii ,    do  i  ii  liv.    poi'T  liois  oiois     3  5  li».  polïr  f\x    mois,  it    t.-  71  lr>.    pou-  l'uaa-îa;  el  pou.  ie»   dèp.ri 
3iv.  pou,-  i'annce  ,  /t-?,;^  '-^  ^juti    t  '  ->o    ne  s':.t'o)inp  nu'-i   c.:u!=-.rL-nc„aîcnt  de  ctftKïUe  QioiS%  On  Ibafcii-t  xu'Si   «ttz  tous  les  iibrair;3  dt  ïr  i^ 
i^.ifttres  qui  rcnlern.ent  des    affignats  ,   et  d'affrancliir  autli  le  peu.   '  '  .       ~ 

Toute  elpcce  d'Avis,   Annonce^ ,  M(:moirps.,  O.pinî  lis  polilitjues.  et  autres  e-bjets  ,  p^uv^-ntstre  inférés  dans  des    SuppUmeas  parti*:wli*r6  d^unc   dy 
fîLs  fcnt  pavtip.    I.     i^r.x  deriiiiertion  ellce  2<;  1.  pailignc,  1211  par  coloP'ie,  et   750  liv.     p. m    Is   Supplémfat  cnfVr. 

H    n    faut    f'aiirefl'er    poui      cet    objet  ,    et  pour     tout  ce    qui    ceaciruc     la    rédatUon^  de    la'  ftui.'le,     au    Eadaitcur  ,    'rue  dai   'fhc.lns  ,     nu 
«*nf  heures  du  ioir. 


irMt  ,  au  c-'l.  Àuiry,  directeur  dt  ^e  fmitiia)  ,  qu^oiiiit 
,  uc  îl  liv.  pour  croit  moh.  4.  liv.  pour  f.x  moii.'ct  8< 
lot  ditettcuts  d*«  poit«i.   Il  j^ut  avoir  foin  d,".  cliargeelfct 


illa      même    foiTï.al    que     le  ilonileur  ,  «ïoa 
i3  ,     <lcpuis    neuf  heures     du    marin    jbfquà 


I  «    L'  l  M  r   E  [  M  6  R  I  E    II  C     M  C  t?  .J^.  £  U  H  ^     fUÏ    (JcS  i'oif  "  :'   "v 
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CONVENTION   NATIONALE. 

Fréiidenré-Je  Yadier. 

SbiTI    a    la    SEANCE     D»    9      fLUVlSjE. 

La-Commun*  è.t  Bédiao*  et  la  fociété  populaire 
d*  Mooimédi  font  paffer  i  la  Convention  le  procèj- 
Tcrbal  dt>  U  tête  qu'eUcs  oat  cclébiéc  <d  réjotvilfilnee 
de  la   prife  de  Toulon. 

La  foi-Iété  popnliiire  de  Salins  annonce  A  U 
Convooiioa   qu'clU   a    équipé  ub    cavalier  Jioobia. 

Une' citoyenne  d'onc  Commune  de  la  Répnbliijut 
apprenant  la  inort  de  fan  ils  unique  ,  iié  â 
Kansé*  ,  «8  allie  dépofer  for  l'asiol  de  la  Eaiiit 
la  déponilU  de  ce  jeon^  dcfcnf^ur  de  Ij  libsué  , 
en  e^p^ittianc  1=  deCr  qu'elle  fervîi  à  q'-ïlifue 
tépHbiiéaio  qai  irait  cgmbaitre  les  lyriiu  ci  Ihiim 
•Cctaves. 

La  Section  Rfvolnlionnatre  fait  dotJ  à  la  Paiiic  de 
55o  chemifcs  ,  l^o  psirej  de  bas',  64J  livres  pefaui 
de   fhirpie  ,  et  665  livres  de  vicnx  linge. 

L'adminiftraiion  du  diftrict  de  Gocatfe  ccrii 
que  le  priï  de  i'adjndicatiou  des  biens  ra-.ioDiu^i 
dans  foD  arrondiffeincDl  e(l  pins  que  do&bl<  de  cel'ji 
de  l'eiliuiaiion. 

L'infettion  de  sn  lettres   ao  Bulletin  eft  décvéïée. 

Un  |eutic  bomme  de  feize  ans  dont  le  freie  cft 
3l  rorniée  ,  fe  péfenK  i  la  barre  et  (icinàode  un 
paffeport  pODr  l'aller  joiodrc  ,  et  combattre  avec 
loi  les  enpemis    de    la   Pdtrie. 

L'ASTeoiblée  auto.ife  fonr  Comité  de  fureté  giEné- 
u)b  k   délivrer  un   palTeport  i  ce  jcnne   citoyen. 

Une  Section  de  Paris  dénonce  tons  le»  marthands 
Ad'  vin  de  fon  arrondiffcment  comme  ayant  violé 
la  loi  dn  maximum.  Eile  offre  dey  vues  ponr  em- 
|iêciier   qtiM   l'avenir  celte  vp.'ation   ait  lien. 

Laurent  Lccainli.  Je  demande  le  renroi  de  celle 
yétiiion  *  la  Cointinfli  n  de»  fahfilUoces.  La  loi 
«to  maximum  ne  peut  aller  l:n]  la  taxe  de  falaiie, 
parce  qu'il  eh  impc Tfible  an  marchand  de  ne  pas 
fastiS'eT  le  prix  de  fa  miircbindife  loifijuc  le  prix 
de  la  radin-d'ccnvrc  ell  dotible  ou  triple  ,  et  qn'on 
ne  peut  foumeitie  les  unviiers  à  on  faluire 
modéré. 

Le  renvoi  e9  décrété. 

Duliois  -  Ciancc ,    au    nom    du    Comilè   de   la   giurri. 
Ciioyeos  ,  les   bcluins    toujouis    accioilfan»  de  Autce 
que  la  République  a  du  mertra  for  pied  pour  réfiiicr 
à  fe*  noLi'brcifiK  cnnemn  ^  ont  déicrmicvi   en  diverfei 
cir^enHauces  la  crcation  de  lé[;ioas  ei  d'one  foi/le  4e 
corps  ftancï  qoi    ont  reçu    tchacRO    nue  -orj^anifàtinn 
pariicuiicre     fqiv«ni    les     Icraliiés  ,     le    caprice    dei 
penfriv.?:     et    l'ihié.èi    dea   judiviln»    qui   s'ofiraicat 
ponr  les  cocomander.  Ici,  on  rencontre   des  Kg  ons 
qui  ont  an  éiatmajor  nombreux  exceflîvcœeat  fuldé  , 
et  qui  n'Ont  jamais  pu  fe  foraer  qu|eu  partie  ,  et  aux 
dépcnt    des  i^olret   corps.  Li  ,    ou  U  enve  de;  compa- 
gn.e»    franches  ,    équivalentes  \    un   demi   bataillon  •, 
d'antres  qiii  n'ont  pas  trcitie  h'jmmei;   mai:>  prelque 
tontes  ayant  pour  chefs  des  liommes  qoi  ont  le  gtade 
cl  la  folde  de  commandant  de  bataillon  ,  et  nn  ciat- 
'■><jor.    Les     gécéiaiiX  ayant    plus    particoliércment 
en     maniement      ces     corps     dan»     lelqnels    ,     Ions 
prétexte   qu'il»  étaient  hofs    de     ligne    ,  ils  plaçaient 
icnrs  créainret  ,   ont    partout  chercbé  à    en   établir, 
et   ils     ont    vu   avec  complaifance,  au  milieu  de  Icbis 
propret  camp;  ,  l'ambauchaoe    qui  épiiifait  nos  batail- 
lons   O'i  nos   elcaJrons  ,  ponr  compictter  les  légions 
ou  corps  francs  de  leur  ciéation  ,    de  forte  que  ,  fans 
xttgmentcr  la  force  matérielle  de^  années,  vous  avez 
vu    dans  les    dtun    dernières    camp.igues     malii|ul  er 
d'une  manicre  elfinyauie  les  éiatf-iuajois,  les  emplois, 
le»  emijarras   d'ailniinift  ,'ion  ,    iit    le»    ahns  de   tout 
geuie.  On    a   v»    tel  foldai  ne    faire    d'antre    wétier 
que    de    palfcr   d'nn    corps   i    un   autre,   et    u'cut-il 
caufé  i  la  kepnbliquc  d  aijtre  dommage  que  celai  de 
vcqdrc  chaque  (ois  rliabilicmenc  et  l'equiproieut  que 
lui  avait  fourni   le    corps  dont  il  lorijit ,  v^us  feniez 
tombfen  cet  abris  a  ajouié    aux  embarras    de    l'admi- 
nillration  de  la  cueirc.  Tel  bamme,  par  ce  genre  de 
friponnerie  ,  coûtait  é  l'Etat  î.ooo  liv.  chaque  année  , 
et  abfcrbaii  1  habillement  de    10  br.ivcs  volontaires, 
nniqnemenl  occupés    de   bien   fervir   la    Patrie.    Von» 
avez  rendu  nn  décret   qui  alTujettit   chaque   individu 
i  lefler   dans  le   corps  oOi    il   fe   trouve   placé  ,   vous 
en    avez  rendn    nn    autre    qui    défend    tl'incorpoier 
des  dércrteut»  éitaager»  dans  les  troupes  nitionales. 
11   y   a    donc    pins  d'on  inconvénient  à  lai8»r    lub- 
trter  des  corps  fi  difp.irate»  entre  eux  par  leur  orga- 
xtifalioti  *,  vcns  n^avez  voutti  que  deux  elpcces  d'armes 
dan»  la  cavaletie  ,   la  cavalerie  pelante  et  la  cavaleiie 
léirere  ;   et    quelle   que  feii    leur  dénomination  ,    de 
thaffcurs,  hnffaids  ,  dragons   on   cav:ilieri  ,  vous  le» 
avez   alfnjettis   au    même    réfinie    et   au    mime   mode 
d  avanccmeui.   Il  eft  é{raUnient  convenable  que  l'in- 
fanterie de  la    République  (oit  corapolée  utiiquemcul 
de    iltux    crpecei   d'ainiea  ,    l'infauicric    de    ligne    et 
I  infinieiie   lci;eie ,    et    qn'un    snods    anifoiail   icglc 
fil  muuvcoicus  et  la  compiabililé. 


Il  cl)  facile  de  comprendre  i  coiribicn  d'abis  on 
échappera  v  loiffjui  l«  réi;irae  qùidoit  f>ooveincr  on 
réftiuient  de  c»v*lirie  ,  ou  une  demi  brigade  d'infan- 
terie ,  fera  applicable  ,  fatis  nncane  nuance,  i  tous 
les  corp«  de  i  ariïiét  ,  etcoU!  vous  prcfenteions  iii- 
crtfamment  nn.  rouage  d'admiuillritlnn  li  fiaipic  , 
que  la  Nation  ne  .paiera  léelU-oieni  i  clinque  lioi;'rp«  ,  Ti'" 
oue  ce  qui  apporii'er/dia.,  et  qu'à  cbaoue  minuu 
vous  ponrr-ri  von»  faite  rendre  compie  do  nombre 
d'homme)  qi>iexillaicàt  dari»  cbaqne  arm'e  la  liécadc 
piécédcotev  '    ■ 

Le  caractère  fcançais",  noîqnctncrtt  porté  en  maff.- 
vers  on  but  li'iiquCi  lis'HbeHé,  vous  a  permis  d'rcar- 
ter  ces  miférables  coiîfidération»  de  i'aiiciejj  régime 
qui,  ingrat  et  parcimonieux  pentjaol  Upaix,  crai- 
gnait en  terfts  de  çuerre  d«  Icfcr  que'.qaos  iritéiêis 
pctticuiiers ,  et  foufiVait  d'énormos  dilapitiatioas  d  ni 
la  crante  dé.  'niéi;bôt<!ni<:r  des  fatcllites  toujours 
prêts  â  li'i  éch^ntrer. 

Voos,  Répiibljcsin» ,  e'crt  an  mîlien  de  vos  £amp«- 
uJcior.ienx  ,  cVfl  fn/  U  brèche  m^me  que  tous  coi- 
'igercz  les  abiis  qni  lieCent  la  N  l'tfon  ,  cl  -ois  le 
frrcz  fans  criiinie  ,  psrce  que  les  abus  n<>  font  p.is 
dans  l'in:eo'.ion  du  foldat  ,  paice  que  le  folijat  au- 
joLtilhui  et  la  Nation  ne  font  qn'un  ;  tout  bcmmt 
qiJi  pt!iferait  àiitremcnt ,  n'efl  pas  clig-e  de  U  fetvir, 
et  le  petit  POrTi'bre'  de  mfconicns -qui  ne  fciaicni 
louchéi  que  de  leur  ïmiéiêr  petfoiiiirl  ,  ne  doit  pas 
pté  pirtni  bu  milieu  d'hommes  dévoué»  i 
la    caofe    de    la   Paiiie  ;    il   eR    d'iilleurs    une    conG 

,    c'cft 


La'''  GonvenlidO'  nationale  ,  jopiis  «voir  énicnida  It 
rappdit  de  ioii  Comité  de  la  ■ju-cxie  ,;  décrète  :  ■'      •• 

Ail. 'l-''.^T<>u«  lc»^bair,iîl,8n»  des  U'g  ons  et  li>t44 
les  corps  Ir'ancs  font  rériMniés. 

II.  Le  lepr'feniant  do  Psupie  chargé  ,de  l'em» 
Isiîi'iiJeœt.ut  aux  atni'ts  ,  oiganifera  en  bstail'oni 
lanteiic  tous  l>)  uaiatUons'dc  légions  et  les  corp» 
franco  d'iul^tHeriç  qui  fe  iionvtront  dani  l'armée  à 
laquelle  il -feia.  envoyé,  et  ce  conformémcDl  k  la 
loi  du  2  friq  aiie  ,  fauf  les  exccpiiuua  ci-spiès. 

li'l.  Le»  ï2  bataillons  de  iibalîcurj  ex. (lai)»  eoti-i 
fetYer'otit  letirs  tiiméios  ,  et.  le  dot:nerootà  la  dci1;.i'' 
b:ig.idé'à  laquelle  ils  leiont  incorpii.és  ;  "ceux  Ai, 
noiivrlje  for'iiation  ne  piendroat  de  nuiiiéro»  qot 
ioifùue  le  C  imité  militaire  aura  reçu  des  i.epréfeu" 
tans  du  Ptnpie  à  rcmbtigademéct  la  connailfancd 
do  noraliTo  de  coi  nouveaux  batiilious  dan»  cKaqiie 
armée  ,  alors  le  Comité  de  la  guerre  tirera  ce»  on» 
méros  au'  fon,  et  en  fera  paffer  la  bote  à  chaque 
baiaillnu  qui  donnera  de  même  ion  nooicro  à  It 
demi-brigade   ^  laquelle  il  fera  attaché. 

,1V.  Si  après  avuir  employé  tous  les  cadtc»  ertif» 
tans, eu  compagnies  Iran  hej  à  la  foinial'ou  des  nah» 
vcaiîx  bataillons  de  ch  .îT.urs ,  il  le  trouve  un  iiliJil 
de  cinq  compagnies  et  aù-dtffus  ,  le  rciiréfeiiiint  dia 
Peuple  pourra   également  je  former  eu  bai.iilf  u  ,  ea 


ci|iective 
que  xina 


I  d'hommes 
ofe  de  la  Pairie  ;  il  efi  d'iilleurs  une 
dfration  militaire  qbi  a  nétcffité  ce  rapport 
qit'ii  fjol  proportloqnet  l'efpece  d'arme  qne  l'on 
emploie  à  celle  que  nous  oppofc  l'ennemi.  Tôoi 
le  monde  fjit  que  ks  P:ufiîens_  ei  les  Autriehicn- 
enireliennenl  en  ^vanf  de  leur  camp  des  nuées  de 
troupes  Irgîres  ;  ils  eo  tirent  le  double  avantage 
d'éclairer  icite»  nos  marches ,  tonte»  nor  pofiiioui 
et  de  cjchei  les  leurs.  C'«n  par  la  faibltlfe  1 
de  nos  moyens  dans  celte  t^fpece  d  avilies  , 
ennemi  >  "foui  parvenu»  à  nous  tendre  des  en)buf- 
cadcs  ,  A  lions  fnrpretidre  ircs  polies  ,  et  quelquefois 
à  pénétrer  jnfque    dans 'nos  lignîs; 

Il  f  ut  donc  ,  antant  qn'il  cil  en  nons  .ranliinlier 
les  troupetjégere»  ;  vous  a«éz"'dé)â  régi.;  Icnr  or- 
janifatlon  en  ca*a!eric  ;  je  viens  anjouid'hui  ,  au 
nom  de  votre  Cc^mité  miliiair..',  vous  pi'opofer  celle 
de  l'iufjDtcriej 

Il  avait  d'-abotd  en  l'inteatiou  dédoubler  les  cadres 
des  bataillons  exiftans  de  cette  aime  ,  ponr  y  faire 
entrer  en  nombre  égal  des  corps  (rancs.  lie  celte 
manière,,  il  àoeblail  le  nombre  des  bataillons  d'in- 
fauicrie  légère,  en  inèmc  tera»  qu'il  réformait  l'orga- 
nifation  pariicuiicre -des  compagnies  f-aoehcs-,  mais 
votre  Comité  a  renoncé  à  ce  pUu  dès  qu'il  en  a 
calculé  les    r'^folttit». 

1°.  PaVce  que  n'ayant  qne  »a  bataillon»  d'infm- 
terie   légère  ,   celle    opération    ne    porterait  la-  aialTe 


Dmp.igni 


fiffifi-ût  pour 
noius  Al  cinij 
K»   b»' 


dcdoubl  ut  le  nombr 

Us  po  ter  à  neuf.  Si  ce  réfi.lu   eft  de 

corapaj'.iies  ,    elles  feront  incorporée»     da 

t  illous   J'iufinletic    légtVc    d'ancienne  ou    de    tl(^q- 

vclle    iormatioo  ,    ainfi  que  le    jugera   convenable    le 

icprcfeniaut  du  Peuple  commis  à  l'erribiigadeoieni. 

V.   Tous   les  bataillons    d'infaiiieiie    Ir-geie    fc:ont 
crgauiiej    cornmc    les  antres  bafiillors  d  infanterie  , 
pt?  qu'in    lien    d'une    compag:iie  de    gpi;nad:efs 


fufdl 


d'i 


■.faut-. 
de  carab'aieri 
,  et  de  S  coca- 


de    celte  arme   qu'à  44.  b^itaillons  , 
fini    pour    qualo.ze     armées     que 


e  qui  efl  inri.ffi 
la     R.'publiquc 


«".Parce  que,  vu  le»  cite 'n lances  qui  ont  déterminé 
la  création  des  légions  ou  compagnie»  franches  ,  Il 
fe  trouve  telle  armée  qui  abonde  ie  ce»  corps,  et 
ci  il  n'y  a  pas  un  bataillon  de  chaÉfenrs  pour  leur 
(ervir  d'encadrement.  Il  fiodrail  donc  fjire  (aire  à 
ces  corp»  de»  mouvetnen»  dn  Nnrd  an  MiJi  ,  ei 
votre  Comité  ne  vous  piopofera  jamais  nu  pai-cil 
fyftême.  ■ 

D'après  ce»  confidération»  ,  votre.  Comité  s'eO 
déciHé  à  vous  p-opofer  de  laiffer  les  batiillens  des 
chaffcurs  forcnés  comme  ils  fout  ,  d'otginifer  eu 
bataillon»  de  chaffcurs  Ions  les  corp»  francs  dans  les 
armée»  o»  ils  fe  trouvent  ,  ei  d'ariopier  enfuite.  ponr 
linfintcrie  lég;re  ,  le  miême  fyftême  d'embrigade- 
ment que  voua  aVez  ordouné  pour  l'infanterie  de 
lig.e.  ^  ,, 

L»  reprcfeiitanf  dn  Penpieqni  ,  àcbaqne  ariaée, 
feia  chagé  de  l'embiiuademr  nt  de  la  ligne  ,  le  fer» 
également  de  l'ornanlfaiion  de  rinfauicrie  légère. 
De  cette  mat»iere  ,  vous  p'occafionnel  pa<  de  dépli- 
cemeut  ;  von»  trouvez  dani  chaque  armée  les  nnié- 
riaux  néceffaire»  à  l'opération  ;  eten  fuppofant  qu'en 
maflc  il  y  ait;  lent  en  bataillons  de  légions  qu'en 
eomj'aEnies  franche»  ,  de  quoi  former  a5  ..o  3o  batail- 
lons d'infameiic  légère  ,  ces  3o  banillons  lottnes , 
joints  aux  59  exidaus  ,  donneiom  5s  bataillons  qui  , 
embiigadés  enfuite  avec  des  bataillons  de  volontaire» 
dins  la  même  pioporticn  que  la  ligne  ,  vous  donne- 
ront une  m  (fe  de  li'j  batailleo»  de  chaU'eui»,  ou 
5>  d':mi-biigade»  de  cette  arme,  et  alors  vous  fere» 
parfaitement  en  laefure  ceitre  uo»  rniaemis  ponr  ce 
genre  de  petite  giieria  fi  imfiuent  fur  le  fort  des 
campagnes. 

Vous  voy^z,  Citnyew»  ,  qne  par  ce  tBode  fl  finaplc 
vous  ne  défui^anifcz  rien  ,  vous  ne  déplacez  aucun 
corps  ,  vnns  fextuplez  vo>  troupes  légères  ,  vous  les 
■  ipiopriez  au  luésue  rétiime  admioiRratif  dv  relie  de 
l'uiroée,  »t  voin  lip«v«rfi  dans  chaque  armée  alfti 
de  bouillon»  de  volontaire»  qiiî  ne  dtoi'tnderont  pai 
mieux  que  de  fe  former  rn  demi-brigades  de  chaf- 
Icuri  pour  rciaplir  votre  objet ,  fait»  nuire  i  l'emlir!- 
gadcmcnt  de  la  ligne. 

Voici  U  ptojet  de  décret  qui  vaut  propsife  vOlif 
Cucaïki:, 


et    de    s  de 

légère  fera  cprapofé  d'une  compagnie 
choilie  parmi  les  plu»  adroits  tireurs 
pagoie*  de  fufillrcs. 

Vl-  AufGiêt  la  formation  de  ces  corps  ,  le  tepr^» 
fîotanî  du  Peuple  procédera  à  leur  embigaJeincut 
dans  lo  tîiêiiie  forme  qne  pou)  les  bataillons  de  ligne, 
c'ellà-diie  ,  d'un]  bataillon  de  troopos  légcu'8  a*e« 
deux  bataillons  de  volontaires. 

Vil.  Les  dcni-brigade' ,  ainli  oiganifées  en  trois 
baiaillou»  d'infautciie  légère  ,  feront  en  loni  con- 
formes atîx  demi  brigades  d'iufinierie  de  ligne  , 
mêa:c  état-mnjnr  ,  même'  cornpofiiioo  des  cOinpai* 
gr.iet  eo  cfiàcier»  ,  fous-officiers  et  foUais  t  la  cota»' 
pajnie  de  carabiniers  fera"  dans  les  Ironpes  lécçres 
esinpofée  comme  celles  des  grenadicis  d'infanlerit 
de  ligne  ,   et  recevra  la  même  folde. 

Vlil.  Il  n'y  aura  poiut  de  compagnie  de  catltitl  ^ 
nicrs  attachée  aux  demi  -  brigades  d'iBfau:ctie 
légo.c. 

IX.  Les  officiers  et  fOnit-ofticieri  qnl  fc  ...,„,.- 
ront  téfoimés  p;r  la  préfer.te  O' ganifation  ,  redetotlt 
attaché»  aux  b..tai-lon3' dans  Icfqoels  leuis  corps  (« 
irouverout  incorporé)  ;  ils  y  fcirun  le  fcrvicc  Je 
lent  grad=  ,  en  lo'-icli:  ront  Us  apj  ointcmcns  ,  et  la 
première  p  ace  vacante  de  leur  grade  leur  appai- 
lieidra  ,  pourvu  qtî'ils  aient  ^té  lég'altment  nommés. 

X.  Le»  oSbciers  fupérieor»  des  dcrDi-bri^ides  d* 
troupes  légères,  concourront  aux  emploi»  de  géuè« 
faux  de  bric,ade  avec  toute  la  ligne ,  tooforœémeat 
à  1»   loi  du  SI  février    1798. 

XL  Qjiant  aux  grades  inféiicnts  ,  la  loi  for  l'avan» 
oenient  militaire  fera  opplirable  aux  troupes  de 
ligne  ,  comme  i  toutes  les  autres  troupes  de  U  Rt» 
publique  ,  chacun  dans  fa  demi-biigàdci 

Ce  prijct  de  décret  eft  ^dopté  fans  difcnffion. 

Livrent  Lecointre.  La  Convention  oatiOna!»  a  dé« 
crr  té  ,  le  16  nivôfe  ,  que  les  chevaux  employé» 
au  fervice  de  la  République,  dans  quelque  pattie 
et  de  quelqu'arme  qoe  ce  foii  ,  qui  fe  trouveraient 
fiiigué»  »t  fêtaient  jugés  fulteptible»  d'ilre  iiftili, 
feront  confiés  à  «tes  agcicnlteut»  ,  pour  être  re>- 
tablis. 

L'article  II  de  ce  décret  charge  les  dircctoirei, 
de  diftiict»  des  arronjillcuieu»  dcfigné»  dam  cette 
loi,  de  concert  avec  le»  municipalités,  de  dreffer 
le  tableau  des  laboBrenrs  en  état  de  recevoir  et 
rtftire.  le»  chevaux  fatigué»  des  difiereas  fervice* 
de-'  armées   de  la  République. 

L'article  XX  accorde  3»  fou»  par  jour  pour  11 
nonrriinre   de    chaque    cheval   par  jour. 

Cette  mime  loi  ,  acceptée  faua  avoir  difcaté  pro- 
fondément les  inconvéniens  qui  peuvent  en  refnN 
ter,  mérite  louit  votre  attention,  par  les  danger» 
imœanfei  de  Ion  exécution  ,  en  fefint  paffer  fubl« 
tenienl  ces  chevaux  ,  des  armées  daai  l'évnrie  dc« 
l.koureats. 

San»  doute  ,  Citoyens  collcp^ne»  ,  Il  l'on  poq» 
v«.it  entendre  ,  p»r  le  mot  n/iirt  ,  des  chevaut 
qn'il  fijfiii  de  leur  donner  on  travail  doux  ,  tel  qu«  . 
celui  du  hhotir  ,  et  une  nouriitute  convenable  (ce 
qui  peut  «'appliquer  tout  au  plu»  4  un  cheval  qui 
a  eu  un  effort  ,  ou  qui  ,  pendant  oiie  huiiaiue  , 
une  qninaaine  .  a  fouffert  d'niie  mauvaife  nourri- 
ture ou  d'un  excès  momentauc  de  travail,  la  ine'urU 
prnpofée  ferait  aditiUible  ;  mais  qnauil  il  s'agit  'le 
tijairt  de»  chevaux  qui  ont  été  pouffi»  à  la  «norfe 
00  fercé»  à  la  roiiribe  ,  qui  ont  porté  ou  ir?!né 
I    des  charge»  «u-detfut  Je  leur»  iiiittt ,  qui  oat  u.iu»«  , 
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te-moyei.  À  adopter?  El  »'il  "'eft  pas  bo» .  q"' 
eft  cirloi'à  y  fobftimer  ?  Le  voici  :  .,.„,. 
Le  cheval  arrivé  a»  lieu  do  repos  qni  toi  ««  ael- 
«iné  ,  o»  doil  d'ibord  s'atTurcr  s'il  a  le  £orpi(  fain  , 
quoiqn'il  le  paraiffc..  A  cet  «ffct  ,  il  fa«t  kju'il:  foit 
faigné  aoe  on, même  deux  fols  ,  qn'il  fou  lafraihi 
par  des  Ir.vcmeus  et  le  batbottage  d'eau  b  ancbc  ; 
ou'il  foit  purgé  an  moins  une  f<?i»,  bien  paolé  et  tenu 
chandement;  il  faat  le  promener  tous  les  deux 
îonrs  ,  lui  6xer  one  uourrilare  légère  ,  tt  la  gra- 
doer  fucceffivemect  en  proportion  de  fon  réta-, 
iliffemeiit.  G'ett  par  ces  foins  ,  et  dans  le  cour»  du 
premier  moi»,  que  la  maladie  ioietne  d'un  cheval 
fe  déchrcta.  s'il  en  a  le  germe,  et  que  l'on  pou.ra 
juger  s'il  e8  fufceptible  d'êt.c  tétubli ,  on  G  une 
pVn's  longue  exidcoce  peut  devenir  doublement 
fuuetti.  .  ,       . 

Si  na  cheval  foolient  ces  premiers  remèdes  laas 
«n'aucnne  apparence  de  maladie  fe  manifelie  ,  et 
que  ce  ne  foit  qu'ont  humeur  douer  ,  n'.yant  aucun 
dcsfymp[ômcs  contagieux  trop  ordinaires  aux  che- 
vaux qui  vienacDt  des  aimccs  ;  c'eft  alors  qu'on 
peut  employer  modérément  ce  cheval  anx  travaux 
de  la  canapagoè  ,  et  à  for  et  mefure  que  le»  lorces 
lui    reviennent. 

Je  vouiUle  demande  ,  Citoyens  ,  un  fermier  eft- 
il  capable  d«  ces  premiers  foins  ?  et  qoaad  il  eu 
aurait  la  volonté  et  l'inictligence  ,  fes  charretiers  le» 
ptendralentils  ,  dans  la  laifon  furiout  où  il  faut 
fiirc  h  culture  des  mars  ?  Non  ,  citoyens  ,  vous  ne 
le  croyei  pis.  Mais  je  fnppofe  qu'ils  puiffeui  ei 
veuillcui  prcndie  ces  foins  ,  fe.ont-il»  *  portée  d'un 
médecin  véiérioaire  ,  dont  les  connaiffances  et  l'ex- 
périence poiffeui  décider  h  maladie  du  cheval ,  en 
3écouvtif  la  natnrc  ,  et  le  faover  ?  Il  y  en  aura  cer- 
Hinement  tiès-peu.  Dans  cette  hypolhefe  ,  vous  de- 
vez vous  attendre  à  recevoir  quantité  de  piocès- 
«erbaux  pour  caufe  de  chevaux  morts  faute  de  fe- 
«oors  ,  on  parce  qu'on  leur  aarg  adminiftré  des  re- 
mèdes contraire!. 

La  réqulfiiion  où  vous  aïcï  ois  toni  les  fonrages , 
préfente  nn  anlic  iBConvénient  (  car  ,  que  vous 
tîiront  les  fermiers  «hei  lefqnels  vons  aurez  miî 
•dés  chevaux?  ils  demanderont  la  retenue  de  leur 
îioiartilurc,  qu'ils  feront  mo-iier  à  la  quantité  que 
doit  confommrr  le  cheval  du  plus  foit  travail. 
A'ois  on  trouvera-l-on  le  foin  et  l'avoine  dont  vous 
avez  nn  fi  grand  befuin  pour  «ompoter  le  fonrage 
économlLjue  que  vous  avez  décrété. 

Il  peut  arriver  en  outie  que  nombre  de  clievaox 
feront  employés  à  d'ajiti  es  travaux  que  ceux  auxquels 
on  les  dcdine  i  que  malgré  les  Egnulcmcns  il»  foieni 
changés  ;  qnc  les  procès-veib,iux  atteftcroat,  fOii(re 
V  élite  ,  la,  mort  du  cheval  de  li  République,  taudis 
qu'il  fe  p'or;eia  bien  dan»  une  aoite  ecune  et  qu'if 
aura  été   fubftiiné. 

Cîrobieu  d'aigus  ne  faudra't-il  pas  employer  pour 
tnipiiclicr  Je  pircil.  abus?  Smi  Joute  autant  qnc 
d.  r..l>  Ji.^fiuuj     d'!    chevaux  confiés. 

Je  n'entrerai  p^s  dans  le  détail  des  frais  de  dé- 
placement et  l'e  vovage  clans  tant  d'endroits  tliffé- 
re:is  ,  de  fahifes  aux  prèpofés  à  la  vérification  , 
to:locaiiou  ou  il/liàbution  des  chevaux  ,  ce  ferait 
fatiguer   votie    pitiencc. 

Un  fait  bctocoup  pUiS  important  m'ayant  frappé  , 
m'a  d'abord  rngigè  i  vr.us  demander  la  parole  ;  il 
mérite  en  effet  tonte  voire  aitcntioo.  C'eft  qo'un 
grand  nombre  de  chevaux  des  armées  fout  atteints 
de  cette  maUdie  contagieufe  ,  la  morve,  maladie 
d'jotani  plus  peiljJe  ,  que  le  vétérinaire  le  plus 
hibile  peut  i.  peine  eu  connaître  et  dil\Ingucr  tes 
fympiômus  dajis  l'origine.  ' 

Ëli  bien  ,  ciioyens  collègues  ,  (î  la  iBerve  ,  ce  fléau 
dentuciif  vient  a  fe  communiquer  dans  les  écuries 
des  Ubnntturs  ,  concevez-vous  avec  quelle  rapidité 
il  s'étendra  ?raVcz-voU5  qn'il  traîne  avec  lui  partout 
la  moit  et  la  Jelltuciion  ? 

Avez  vùus  b'icn  léfltchi  fur  le  danger  de  garnir 
les  échiics  des  agriculteurs  de  chevaux  qui  por- 
tent avec  eux.  ce  gcnie  de  corrpplion  ,  dont  les 
,  lignes  ne  peuvent  foovcnt  être  appcrçus  qu'après 
un  mois  au  mcins  ,  qn'il  a  commencé  ï  exercer 
fes  ravages  ?  Avcz-voas  obfervé  qu'ont  fois  1*  con- 
t;ig'on  répandue  ,  il  f^ut  détruite  non  -  feulement 
l'animal  qui  en  eflaitaqué;  maisencere  biûler  colliers, 
harnois ,  ndcuciles  ,  auges  et  râteliers,  reblanchir 
les  murs  des  écuries,  les  dépaver,  défoncer  d'un 
pied,  et  remettre  de  nouvelle  terre,  Iîdou  la  ma- 
ladie  continue   fes    cruautés. 

Pvfez  dans  votre  fageCTc  ces  différentes  réflexions , 
faites-vous  re.idre  cumpie  de  l'état  de  vos  dépôis  ; 
vous  l'«nrez  qu'on  y  tne  jouiacllcment  des  chevaox 
infectés.  Dans  celui' de  Fontainebleau  ,  par  exemple, 
plus  de  dcox  cent  ont  fubi  la  mort  depuis  on 
mois  ,  et  dans  les  autres  dépôts  à  proportion  la 
perle  s'accumule.  Si  cette  malidle  fe  propage  ,  et 
ijn'cllc  gagne  les  écuries  pariicolieics  ,  qni  peut 
€n  calculer  les  fuiies  ?  Elles  font  effrayante»,  far- 
tout  fi  elle  fe  majifefte  chez  les  laboorenrs.  Le 
premier  pteoiicr  projet  de  placer  les  chevaux  chez 
l'agiicuiteur,  pour  être  refaits,  a  été  prcfeiiié  par 
Duireailla/,  adminiilraieor  des  charrois,  dont  la 
tétc    vient  de   tomber    fous   le    glaive    de   la  loi. 

La  fourcc  impo.ie  d'où  eft  fortie  cette  propofi- 
tiou  ,  doit  vous  mettre  en  garde  contre  fes  réful- 
tats.  Examinez  les  dangers  de  fon  exécotioa  ,  ils 
foBt  ionombcablet.    Camm»    aaflj^  U   mal  nae    foii 


parvenu  à  fon  comble  eft  fans  rem.de ,  les  regret,     lîté  et  le  fervîw  de  l'anillerie  légère  ,  dOht  Frédirîc 
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feraient  fuperflu.. 

Daus  cette  pofition  critique,  je  vons  propolerai 
de  préférer  des  dépôts  gétiéraux  éloignés  des  armées, 
rapprochés  des  p^ys  où  les  fourrages  fout  aboodans 
et  où  les  bois  pour  la  piomenade  fourniront  aulh 
de  la  fougcre  pour  les  litières,  moyens  falutaires, 
et  écoi.cniiques  pour  rétubiir  parfaitement  des  che- 
vaux qui,  en  fuivant  le  régime  indiqué,  feront  pré- 
férables A  ceux    que  Ton  achcietaii. 

Dans  les  départemcns  voifins  ,  Verf-illes  ,  la 
Montagne  du  Bon-Air  ,  M-ily  ,  Sajnt-Hubert  , 
Rambouillet,  M.rcooify  ,  Moiiigeron  ,  ViHeoeuvc- 
U-Moutagne  ,  Chantilly  et  Fontaïuebleau  ,  vous 
off.ent  des  localités  précieufes  poor  pU<îPr  ces  che- 
vaux. Dans  tous  ces  endroits,  il  y  a  des  écuries 
très-graniies  ,  très-commodes  et  très-fa)ubres  et  à 
port«  des  fo.êts.  Faites-en  l'clfai ,  vous  en  éprou- 
verez les  heureux  rélultats.  Chaque  mois,  chaque 
décadi  renira  fuccefEvcment  d  nos  armées  des  che- 
vaux en  bon  état.  Le  lervice  ne  fera  point  ralenti, 
et  les  reformes  s'opéreront  avec  d'aufant  plus  d'ord.c 
que  vons  aorei  la  certhude  que  l'on  n'y  coiuprendra 
que  ceux   qui    abl'ulument  ne  pouirool  être  refait». 

Les  chevaux  de  24-  i  36  mois  feront  mis  an 
verd  dans  Ici  prairie,  de  ces  mêmes  contrées,  «t 
l'œil  attentif  de  l'artiftc  vétérinaire  fuivia  les  uns 
.{ans  les  écuries  ,  et  les  autres  dan»  les  pâturages  ; 
par  ce  moyen  la  contagion  de»;  maladies  ne  pourra 
le  propager.  ...  1   ^    j    - 

A  ces  avantages  ,  vous  joindrez  cçloi  de  poD- 
voir  fnccefEvcment  retirer  de  voiarmées,  pour  être 
réitablt  le  même  nombre  de  thcv.ux  qui  y  feront 
renvoyés  refaits  et  en  bon  état  ;  et  en  coniin-jant 
cette  méthode,  le  renoovellement  des  chevaux  des 
armée»  s'opérera  avec  la  pins  grande  économie.  Ëes 
dépôts  intérieur»  feionl  réritablemeot  alors  de*  dé- 
pôts de   réfcrve. 

Oji'nn  chef  iotelligeni,  actif  et  connaiffcnr ,  Ion 
mis  i  U  léte  de  ce»  dépôts  ,  alors  cetie  gcflion 
éia  it  confiée  à  un  adminillrateur  refponfable  ,  j'of* 
vous  affurcr  qu'en  donnant  quarante-fix  fou»  par 
jour  pour  chique  cheval,  ce  prix  fufHia  ,  foit  que 
vous  traitiez  pat  la  voie  de  l'eutreprifc  on  par  celle 
d'adminiaraiiou.  Je  fais  que  c'eft  16  fons  par  cheval 
et  par  jour  de  plus  ,  outre  le  logement;  mais  dan» 
ce  cas-ci ,  ce  n'tfi  point  i  l'économie  qu'il  faut  vifer  , 
c'eft  an  fùccès. 

Penfez-vou»  de  bonne-foi  qu'on  labonreot  qnj 
doit  fournir  à  votre  cheval  nne  boite  de  foin  de 
lï  fons ,  trois  quarts  de  boilfeau  d'avoine  de  2ï  foo»  , 
une  botte  de  paille  de  6  fous,  pour  aottnt  de  four- 
rage de  mars,  et  4  fous  de  fourrage  par  jour,  ontie 
le  panfemenf,  croyez  vous  ,  dit-je  ,  qu'il  lui  donne 
pour  3o  fons  tous  ces  objets  ,  qoi  montent  d'apiès 
la  loi  du  maximum  ,  i  iolous  par  jonf  ,  s'il  ne  itonve 
pas  une  indemnité  de  ïo  fous  par  le  travail  jour- 
nalier de  ce  cheval?  et  s'il  faut  que  cet  animal 
travaille  pour  gagner  nne  partie  de  f»  dépenic., 
depuis  l'inflaiil  qu'il  entre  chez  le  labour. or  j.jfqn'a 
fa  foriie  ,  pourra-t-ll  être  refait  .'non,  fans  .  OJie. 
Q;ie  deviendront  les  chevaux  de  cavalerie,  dragon» 
et  hulTards,  defijuels  il  ne  poaria  tirer  aociin  avan- 
uge  ?  il  les  bornera  à  leor  peiiion  de  3o  fous; 
ils  perdront  le  peu  de  courage  qui  leur  reliait  :  on 
lescroirahor»  d'état  d'être  refaits  ;  nn  fera  forcé  de  les 
vendre  i    vil   prix  ,  ou   ils  péiiront. 

Il  fera  néceffaire  que  la  forveillance  de  l'cxéculi-jn 
et  du  fuccès  de  tant  de  foins  foit  confiée  à  up  repré- 
fentant  du  Peuple  ,  ayant  des  counaiifjuces  parii- 
cniieies  dans  cette  partie  ;  fi  dans  lariOBtliffcmrr'.t 
ind;qnéil  exifle  dix  dépôts,  il  partagera  fon  travail 
de  manière  que  chaqae  dépôt  (oit  vifité  ,  et  que  le 
procès-verbal  de  l'état  de  chacun  foit  drtfîé  ,  pour 
vous  en  rendre  cempte  à  la  fin  dé  chaque  mois. 

Telles  font  les  réflexions  que  m'a  fngijérées  la  lec- 
ture du  décret  du  l3  oivôfc  ,  et  que  je  n'ai  pas  cru 
devoir  me  dirpeulcr  de  foumeliie  à  la  fjgeffe  de 
vol  e   décifion. 

Je  demande  en  conféquence  le  renvoi  de  mes 
piopofiiions  à  vos  Comiiès  de  la  guerre  et  de  for- 
veiliance  iti  charrois  militaires  qui  ont  dcoiandé 
la  loi  du  l3  nivôfc  ,  cbirgés  de  faire  le  rapport  dans 
le  courant  de  décadi  prochain. 

Le  renvoi  demandé  par  Lecointrr  eft  décrété. 

Merlin  de  Tkionville.  Je  viens  vous  entretenir,  an 
nom  de  votre  Comité  de  la  guerre  ,  de  l'organifatioa 
d'nue  des  parties  1^  plus  cHeniielles  de  l'armée,  de 
l'artillerie  légère-,  l'infanterie  de  la  République  eft 
terrible  ;  la  cavalerie  formidable  ,   l'aililltrie  de  pf 
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fit  ulage  le  premier 

L'aitillerie  volante  eft  uir corps  de  canonnieri  à 
cheval  dcftiné  à  fuirre  avie  lapidiié  ,  et  àferi^ir  deV 
pièces  de  canon,  qu'un  géoéial  envoie  ponr  prendra 
une  poGtion  eu  avant  ,  y  protéger  le  front  du  corpt 
de  bataille  ,  foudi'oyer  l'ennemi  en  flanc,  Â  ii^ttf, 
et  de  manière  à  laleolir,  à  faire  laire  fon  feu,  le 
meitre  lui-même  co  défordte ,  et  le  forcer  à  la  retraita 
que  l'artillerie'  légère  cunveri'it  co  déronte  ,  dan* 
laquelle  elle  U  pourfuit  fans  rcl&che. 

A  la  guerre,  quelques  minutes. de  plus  on  de 
moins  décident  fouvent  dn  fort  des  combats.  Où  'eu 
ferait-on  mille  fois,  fi  ao  iieu  de  l'artillerie  légère, 
qui  arrive  au  grand  trot,  on  était  obligé  d'amener 
dn  parc  l'artillerie  de  pofitioo  ,  et  d'anendre  les 
canonoiers  de  place.  Ce  n'eft  pas  tout  ,  fouvent  l'on 
a  vu  la  cavalerie  de  l'ennemi  tourner  une  batterie 
et  enlever- lenrs  pièces  anx  ar^illenri  les  plus  coura- 
gcnx  ;  elle  n'a  pas  cet  avantage  avec  l'artillerie 
légère  ,  qui  l'fvite  par  Ion  agiliié  et  fa  vîteffc  ,  ou 
qui  la  repâulfe  i  armes  égales,  après  avoir  épuifé  ict' 
reCTources  du  canon. 

Si  dans  née  autre  circosftancc  nn  fon  détache- 
ment d'infanterie  force  l'artillerie  légère  à  quitter  fe»- 
pièces ,  les  caviliers-canonniers  le  ralliant  alors  ta 
efcadrou  ,  foodeiit  fnr  l'ennemi  ,  le  harcèlent  ,  re- 
laideut  fa  marche  ,  et  douuent  le  tcœs  aux  fcconr> 
d'arriver. 

Vous  voyez  donc  qu'il  n'y  a  pas  pins  de  rapport 
entre  le  c?valier-cauo»u!cr  et  l'artilleur  de  place  , 
qu'entre  le  fautafiCn  et  le  diagon  fe  fetvàot  ion»  dcnK 
de  la  baïonnette. 

N'y  aurait-il  pas  cependant  do  ridicule  à  vons 
propofcr  de  lueiicc  les  drug-^ns  à  pied  à  la  paix  ,  cl 
de  les  faire  remonter  à  cheval  à  la  guerre,  de  prendre 
indifféremment  les  officier»  de  dragons  dani  l'infan- 
terie Cl  dans  l'arme  de  la  cavalerie  ?  Qui  ne  voit  pi» 
qoc  l'on  craignait  alors  ,  en  adoptant  nn  plan  anfi 
lingulier  ,  pour  ne  pas  dire  davantage,  de  rendra 
□  os  force»  trop  fcncfles  aux  ennemis  de  la  Patrie-, 
auxquels,  dan»  U  même  tems  ,  on  préparait  àtv 
fnccès  en  Flandres  ,  eu  abandonnant  nos  généreux 
frères  d'jruics  ion»  le  eoBimandcment  de  Lafaycita 
«t  de  Rncbambean. 

L'Affemblée  légiflaiive  plaja  d^na  la  fource  mên!)rp 
de  l'artillerie  volante  le  germe  de  fa  deftrncii^a 
prochaine.  Il  n'en  c«ifteraii  pins  aetoellemcnt  dan» 
«es  armées  ,  fans  les  foins  des  repréfentans  da 
Peuple,  qoi  modiScreni  le  décret  de  ciéatipn  ,  ce 
fontiurent  ,  malgré  la  loi  ,  on  corps  qui  fe  diftingiie 
tous  le»  jours  par  fon  habileté  ,  fa  bVavoure  ci  fa 
dilcipliue.  Ëli  !  comment  anratt-il  exifié  long-tems  , 
formé  de  compagnies  ifoléca ,  fans  rapports,  faii» 
foutiens  mutuels ,  fans  dépôts  de  ■ecrHe,'ei  tou- 
jours an  plus  grand  feu?  Comment  ponvoil-il  agir 
Bien  «£BG3cemeni  ,  quand  un  officier-cavalier  allati 
prendre  rang  dans  le  corps  de  l'artillerie  ,  et  cédait 
ia  place  foiivent  A  un  enfant  qai  ne  counailfait  qoe 
fun  étoi  de  mathématiques  ,  venait  commander  i 
cheval,   fous  les  conps  redoublés   de  la  foudre  ? 

Tout  le  monde  eft  convainco  d'aillenrj  qo»  neoi 
compagnies  fans  moyens  de  fe  co(npletler  et  per- 
dant tons  les  jonrs ,  font  iiifuffifames  ,  et  que  cette 
arme  n'eft  pas  propottionâéc  aux  autres  foicM 
nallanales. 

Vous  l'aviez  peiifé  ainli  an  mois  de  février  dernier. 
Lorfque  vous  fîtes  la  loi  du  1 1  de  ce  mois,  vou», 
aviez  ordonné  que  l'artillerie  volante  ferait  poitée 
<ic  neuf  compagnies  à  vingt  ;  mais  cette  org?ni- 
fation  fi  ellcniiclle  a  été  tellement  négligée  pen- 
dant la  caraprgnc  ,  qne  vous  n'avez  pas  aujourdhuî 
i'equivalent  des  neuf  compagnie»  de  celle  aime  , 
créer»   par   la  loi    dn    29  avril    IjgS. 

Monuoos  à  l'Europe  aujourd'hui  que  nous  ac- 
qoéroiis  de  la  farce  en  avançant  dan»  la  carrière, 
et  qu'.^  mtfnre  qne  nous  fefoiis  ,  nous  feulons  qne 
rious  pouvons  davantage.  C  ell  quand  l'Allemagne 
en  dcnil  redemande  anx  tyrans  vaincus  de»  bra» 
et  du  pain,  qn'il  eft  beao  de  voir  la  liberté  créer 
de  nouveaux  moyens  pour  maintenir  les  droit»  impé-- 
rilT.bles  de    la  République. 

Q_ue  nos  armées  foient  fortes  ,  foient  nne  comme 
le  Peuple-,  qne  lenr  orginifailon  ,  que  leur  har- 
niooje  foit  celle  de  nos  volontés  ,  de  la  voloulé 
nationale  ,  et  le  bonheur  public  naîtra  bientôt  de 
la  victoire,  que  rous  fixerons  pool  jamais  fous  le» 
drapeaux    iritolores. 

Le  fyfiêiae  de  toute  organifatioo  militaire  ,  en 
République,  doit  être  bafé  fur  ce  principe  :  il  faut 
les  vicioiies,  funcftes  aux  vaincus,  foient  le 
is  cil  ères  poffible  anx  vainqueurs  1  G  cette  vérité, 
méconnue  des  lyrans  ,  qui  facrifiaieot  plus  on  moin» 
de  fang  -i  leur  prétendue  gloire  ,  s'applique  parfaite- 
mentà  l'orwunif.tion  qne  vous  avez  décrétée  pour  le* 
différentes  armes,' c'eft  fuTiO'H  à  la  création  de  l'arMllc- 
rie  légère  qu'elle  convieoi.  J'ai  d.ji  dit  qoe  cette  artil- 
lerie, à  l'avant  garde  ,  en  première  ligne  de  bataille  , 
OU  au  centre,  00  furies  aîlçj  ,  fi  elle  eft  foi  te  ,  bien 
fervie   et    fupérieurc  ,    éloisne  le    fen     de  l'ennemi  î 


que 
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dans  l'enfance,  et  n'a  qu'un  effet  peu  ptoporiiofiné 
à  ce  qu'elle  peut  être  (t  aux  grauds  moyeu»  de  la 
Rcpubliqne. 

La  première  organifatioa  fut  propofée  an  mois 
d'avril  179?  ,  par  le  coofcil  da  Capct ,  et  décrétée 
par  rAIIeu.blée  légiflative,  le  gg  do  même  mois. 

Ou  créa  alors  9  compagnies  d'artiUeiie  légère 
pour  toutes  les  armées.  On  laiffa  ces  nouvelles  com- 
pagnies de  canoi^uiers  i  cheval,  attachés  ao  coips  de 
l'anillerie  ;  ou  ao§;meQta  par-là  l'avancement  ci  la 
puIfTiince  de  l'ancien  corps,  dans  lequel  elles  de- 
vaient rentrer  à^la  paix.  On  s'aperçoit  Eacilcnsciri 
que  ce  fyftême  royalifte  avait  été  dicté  par  l'efprit 
de  corps,  et  qu'il  était  infinimeut  vicieux. 

Il  eft    peni-être    convenable ,  ponr  vous    le    faite     ^        .  .  -5 

fcntit  davïOAajeèdei.YOB»  indique*  t«pidoaeBtr«ti-    plan  l'économia  ,  qui  n'eft  point  eirtagere  i  tout 


elle  mén.Agc    donc   le   faog 

le  chemin  ^  la  bayonneric  ,  i  laqoelle  les  efclaves 
n'ont  jamais  rériKé  ;  elle  fait  faire  conféqoemment 
plus  vîie  les  feux  de  file  ,  meurtriers  de  nos  en- 
nemis ,  et  enlevé  par  là  nne  fupcrioriié  qu'ils  tiennent 
de  lenr  immobilité.  C'eft  donc  one  organifatioa 
qui  la  rende  fopérienre  qn'il  faut  i  l'aitillerie  lé- 
gère ,    et    voue   Comité 


encarc  confulté  dans  fon 


ton  gouvernement  ,  quoiqa'il  foit  pcrfoadc  qoe  '  i 
rien  f^e  doit  è'.te  épaigué  Ijifqu'il  s'aLjjii  de  la  '  i 
libellé.     . 

Le  Comité  vopa  ptoporera.  d'aagmenter  cette 
urne  ,  ça  r9,iroa  des  autres,  ^pois  une  orjiaifation 
^le  qoe  Ici  braves  aiiilieurs  qai  fout  la  gueiie 
depois  U  première  fancatioo ,  a'.>pperçoivcnt  que 
lear  valeur,  qne  leur  pairiotifme  eft  foui  les  yeux 
de  la  pairie  ;  c'cft  clle-tncme  qui  veut  que  l'on 
appelle  au  csMmaudement  dans  cctic  arme  les  plus 
capables;  le  génie  de  la  Répabliquc  exige  auflî  que 
les  i-itens  ,  les  trœurs ,  la  bonne  -conduite  ,  et  fui-tout 
Vamonr  de  la  difcipline,  et  de  Tes  devoirs  nous  vaillent 
le  (ulfra^c  de  no»  csmaïadcs.  Votre  Comité,  n'a  pu 
léunir  tous  les  piincipes  et  les  intéiêis,  quVu  vous 
propo.'aut  de  féparer  rariilletic  légcrc  de  l'ancien 
cor^s  ,  de  réunir  les  conapajinies  exiftantes ,  d'en 
foimcr  nne  année  féparce  ,  comme  la  cavateiie  l'ei^ 
de  rinfamcric  ,  de  créer  des  régimeni  d'aitil'cric 
le'gcre  ,'dont  les  compagnies  actuellement  ctillanies 
feront  les  cadres  ,  et  dans  lerqueh  l'avancement 
fur  le  régiment  lailfera  de  rdpérancc  au  mérite 
et  à  la  valeur.  De  cette  manière  ,  vons  aurez  la 
foperioriié  ,  la  force  ,  le  bon  fervicc  et  l'écoiio- 
mie,  même  la  rupérioritè  ;  car  voi  forces  en  ce 
gcDic  ferooL_plii»  qne  quadiuplées  ,  et  les  dépôts 
de  recrues  des  légimens  s'inHruif.  nt  avant  de  l'ctvir 
daus  les  divifions  ,  loumirpot  toujours  des  hou. mes 
capables. 

L'émulation  bannie  izi  eompagnies  actnelles ,  où 
l'avancement  fe  fdil  popr  chaque  artilleur,  fur  tout 
l'aocieu  corps  n'éloignera  plus  de  leur  èui  et  du 
fervicc  ,  ces  braves  français  dévorés  de  l'amour  de 
lear  paliie.  Aujouid'hui,  celle  émulation  hâtera 
les  piogiès  de  l'ailillent,  et  affuteri  d'amant  plus 
le  triomphe  de  la  Nation  v  et  puH'^ne  les  diviûons 
ieiOnt  loojotrrs  complettes  ,  et  qne  celui  qui  viendra 
TcmpLicer  un  brave  qui  aura  tenu  ion  fernient  \ 
la  liberié,  fera  formé,  vous  obtiendrez  ia  force  et  le 
fcon   feivicc. 

En  on  mot ,  augmenter  l'arme  de  l'artillerie  vohnte  , 
ciécr  des  tégimCDS  an  lien  des  con}pagaics  actuelles  , 
ergaxiirer  ces  régloicns  de  munierc  que  toutes  les 
divtfioni  d'artillerie  légère  fuient  toujours  com- 
{lleliées  par  ves  milimircs  inlirnits  ,  et  qufc  l'ad- 
iqinillraiion  de  ces  régiineas  foit  plus  économique 
^ue  celle  des  compagnies  ,  voiU  tout  le  projet  de 
»otte  Comité  ;  il  croit  avoir  rempli  fon  but  eu  vous 
piopolant   le  projet   de    décret  foivaQi. 

Merlin  lit  oa  projet  de  décret  ,  l'AUeniblée  en 
•tdonne  l'imprcffioD  et    raJourtieiBeni. 

Rhul.  Je  rcclamc  la  parole  an  nom  de  looo 
F  aoçnis  détenus  à  M.yence,  cl  pt^ut  cotamuntquct 
4  la  Convention  une  letiie  que  je  viens  d:  iccevoir 
d«  l'on  de  mes  amis  ,  qui  depuis  cinq  mois  effuic  , 
ain&  qne  fes  frerca ,  les  rigueurs  do  roi  de  PruITc. 
La  voici  : 

À  Hayence  ,   a  nivije  ,  l'an  s  dt  la  RépuHiijue  Fran- 
fife  une  et  indivifible y   [  Si  décembre  i-j ^3.) 

Ciioyen  repicfcntant  et  ancien  ami  ,  je  l'ai  dit 
dans  le  tcms  <]dc  j'ai  pafTé  du  civil  an  imlitaire  , 
ayant  été  nommé  commiâaire  ries  pueries  an 
«noig  de  février  dernier.  Je  t'<ii  dit,  qu'ayant  été 
c/npinyé  i  l'armée  des  Vofges  ,  et  notamment  à 
M'syence  pendant  le  fiege  ,  j'ai  bien  échappé  au 
danger  do  bombardcmcnl  ,  mais  qne  par  un  évé- 
nement imprévu  j'ai  été  rcicna  ta  ladite  ville  i 
titre  d'ilage.  Uepois  la  foriie  des  Frarçsis  de  cette 
nialhe«reafe  ville  de  Miyence  ,  je  n'ai  ceffé  d'écrire 
et  d'envoyer  des  ihcatoires  ,  tant  au  commiifaire 
oielonnalcur  Blanchard  ,  qui  a  fu  partir  et  me  facii- 
fier,  au  commiffiiie  du  poiivoir  eiécui  f  Simon, 
i  la  fociété  des  am'j  de  la  libetié  ,  qu'ans  députes  de 
U  Convention  Merlin  ,  Ketvbell  ,  Saini-Juft  et 
Lcbas ,  Cl  à  toi,  tnon  ancien  ami.  J'ai  cuvoyé  â 
loui  le  laMcan  alHi;;eani  du  fort  malbtoienx  des 
Français.  Mes  mémoires  font  refiés  fans  réponfe, 
NoDi  lommfs  cependant  Français,  cl  nous  n'avons 
qa'nn  foui  défit,  celui  de  cdmbaitie  les  ennemis  de 
ï»  Pjtiie  ;  mais  r.oiisforames  reliés  ici  comme  ôt.igcs , 
en  exécution  de  l'iiuicle  G  de  la  capitolmioii  ,  juf- 
qn'à  ce  que  Us  fonils  uéctffaitei  It  notre  déliviance 
loieni  terni'-  entre  les  mains  de  l'agent  du  roi  de 
Prode.  Jai  fait  pafTrr  au  miiiiftre  de  la  gnerre.par 
le  commilf.tlie  des  guerres  Chinc)'  ,  le  tabiCaU  fidcUe 
ùt  la  fitoaiion  j  éiiilile  de  nos  fteics  relies  en  cette 
»illei  mais  je  n'ai  reçu  ancnne  réponl'e.  A  quoi  leti 
donc  que  la  Conveittion  nationale  il^erne  que  l'on 
viendra  à  notre  l'tcoura  fi  l'on  o'exécuic  pas  fes 
décrets  ? 

Le  toi  de  Piofl'e  nouriit  (aiblemcni  nos  malades  , 
encore  ,  dit-il ,  que  e'eP,  lar  rommifétation.  Qjiant 
i  nous  ,  nnut  fonimei  û  tniiérubles  ,  que  nous  avons 
*cnùu  uo»  eliev«ux  ,  il  ue  nous  telle  plui  rien.  Je 
r>i  pciui  .  inuu  ancien  ami  ,  le  nbloan  fidelle  de 
noue  rkalhcuicufa  fiinniiou ,  foit  U  libéiateur  de 
JkOO  de  SOS  Lerts  ,  délivre  les  du  défefpoir. 
Signi    'WlDENLOCHE. 

J«  damasila   q«e   la  Oonveniion  déerete  , 
I"    Qjie  le     miiiiflie  de    la   poene    fera    tenu   de 
répandre  pcr  fcrit  ,    dam   les    54    l.'urei  ,  s'il    a  mis 
à  'néciiit.n    le  dctrei  du  7  fepiciol;rc  deinitir  ,  rela- 
I  f  aux  Fiançais   deiei  us  a  Mayetice  ; 

ï"  (Jji'il  fcia  cgalcmeoi  tenu  rie  déclarer  pai 
ici'n  fi  le  lal.iean  de  la  filuatloi»  cHligcaote  de  ces 
«iioyciis  ,  qoo  te  comiaiffaiii  (les  gucrrei,  Cbincy  , 
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devait  lui  remetire  ,  lui  a  été  remis  ,  et  ponrqoo! 
il  n'y  a  point  eu  égard. 

3»  Qjte  les  repréfcntans  du  Peuple  près  l'armée 
du  R/iiu  et  de  la  Mofelle  feront  chargés  d'écrire 
ou  ticmuié  Oberndorf  ,  principal  miniHre  du  def- 
po^e  P.ilatin  et  à  la  rcgencc  de  ce  vil  fcélérat  , 
cmbcguiué  d'une  mitre  électorale  ;  que  fi  ,  dans 
trois  fois  84  heures ,  les  banquiers  de  leur  maître 
à  Francfort  n'oot  payé  an  toi  de  Pmffe  la  fomme 
qu'il  exige  des  Fiançais  di^tenus  ii  Miyence  ,  Icf 
villes  ,  bouigs  ,  vill;iges  et  hameaux  des  gtands 
tailliages  de  Kreniznach  et  d'Aczey  ,  qui  font  en 
nos  mains  ,  feront  réduits  cr>  ccrjdre  ; 

4°  Qj"  CCS  rcpréfeuiaos  demeureront  également 
ehaigés  de  faire,  conduite  dans  l'intérieni-  de  la  Ré- 
publique tootci  le»  fubfillances  et  eomeftibles  ,  tant 
en  vio  que  grains  et  beftiaux  ,  de  même  qne  lool 
le  linge  et  autres  meubles  tracfpo'ialjles  etplécieu^ 
qui  (e  trouvent  d:ins  les  gtands  baillugei  de  Lao- 
itck,    de    Kaiferflai.tero   et  de  NcnMa  Jt  ; 

5"  Q;ie  cette  n;cl'ure  s'etcudia  fur  toutes  les 
terres  et  poiTefiions  des  petits  princes  ,  cocutes  et 
nobles  d'Empire,  enclavées  dans  ces  prand»  bail- 
liages ,  principalement  far  le  corulé  de  Falkenflein 
ûppaitcuact  à  l'cirtperetir  ; 

6°  Qjie  le  grond  baiJliagc  de  Guer.netilii-im  fera 
fsus  délai  municipalife  et  joint  au  ùil'ijict  de 
Lindau  ; 

7°  Qj'=/.Ia  vengeance  nationale  cornme:icc  à  le 
déployer  en  nieiiaut  le  feu  à  loiis  i^>  Lhàieaux  de 
ces  contrées  à  commencer  par  ctîni  de  l'électeur 
de  Mrycnce  à  'Woirns  ,  qui  »  (î  !ni,g..'en35  l'ervi  ut 
repaire  à   linfâuje  Condécià  fis  co-;;p!;ces. 

/îeîi;i'«//.J'appnie  les  prnpf.ri:ioii ,  ! .-  Rliul  ,  quoi- 
qu'elles ne  rei;.ird:i,t  pa;"  lOijîfs  iiûs  ficrcs  infor- 
tunés de  Maycace,  Ct  ;.,itû-o5  la'preniicrc  fois 
i|ne  U  Cnnvetiiipn  nationale  tt  1-"  Co-nité  de  faUu 
public  ont  été  i'u.Tis  des  plaintes  de  ces  mal- 
heurenx  ;  déjà  le  comtni(r.îiic  des  Kurrrcs  Chancy 
a  préfenté  des  réclafr.aiions  i  l'Affembléc.  J-  de- 
mande que  toutes  les  propuCtioiis  de  RhiiH  ioicni 
adoptées. 

Merlin  de  Tljionmlls.  Je  demanda-  le  retivôi  de  la 
propofition  daugereufe  ,  cxécralili.  même  (je  jnon 
collef,uc  Rhnil  ,  on  Caoïitt-  Je  faim  public.  Ce  qui, 
ciaii  bon  coiitre  les  biigaiid-  de  la  Vendée  ,  iju'il 
fallait  chaffer  de  leurs  iepal.es,  n'tH  pas  praticable 
dans  le  pays  envahi,  fortout  tant  que  i;«oneœi  ell 
fur  nos   fiontietes. 

M....  Je  demande  qu'on  mette  enfin  un  termi 
à  la  csptivité  de  nos  tietcs.  Je  l'jl»  que  le  piej-.i 
de  ceux  qui  les  font  ninli  fouffiir,  eli  de  les  ciij^a- 
ger  à  fcivir  rlans  l'armée  de  Coule.  Q_iant  ai;x 
propolîtioDs  de  Rlinll  ,  j'en  dema.rd'e  la  renvoi  au 
Coiailé    de   falut  public. 

Rkull.  Je  u'ai  point  demandé  qu'on  mit  le  feu 
aux  cabsncs  ,  au  contraire  ;  niais  je  demande  qu'on 
détruife  les  châteaux,  lepaires  iixlâtncs  lies  brigands 
qui   nous  font  la    guerre. 

Lacroix.  Qui ,  oni  ,  guerre  i-nmortelle  aux  châ- 
teaux. 

Rewbell.  ]e  demande  la  parole  pour  un  fait.  C'eil 
que  les  châteaux  de  ces  princes  mîirés  nous  font 
Hiaiotenani  fort  utiles  ;  ils  nous  feive;it  d'hôpitaux  ; 
confervoiis-lei  tant  que  nous  en  aurons  beluii.. 

Eeurdon,  de  COiJe.  Citoyens,  le  16  repicmbre  ,  nu 
décret  ordonna  au  ariniRrc  de  la  j;u(  tre  Je  délivrer 
uos  fieres  de  Maycnce  ;  ce  dcciei  ed  demeuré  fan» 
txécDtion.  11  y  a  fix  ftniaines  que  fur  de  noiiv.cl- 
les  plaintes  qui  vous  turent  prettntéts  ,  vons  man- 
dâtes le  min. lire  â  la  b.irte  pour  lui  taire  letidre 
oompie  de  fa  conduite;  iiop  indolgciis  et  croyant 
qu'à  l'avenir  il  ferait  (on  devoir ,  vous  Inl  accordâtes 
la  g  âcc  :  eh  bien  !  Citoyens,  qn'a-t-il  fait  depnij 
cette  époque  ?  Rien.  Nos  frères  gemiffeut  encpic 
fous  le  joug  d'no  delpoie.  Il  fii>t  qu'ils  fâchent 
enfin.  Ces  .hommes  qui  .  fiicheot  un  luxe  tfiFiontc  , 
qu'ils  ne  font  que  les  commis  de  la  Nition,  et 
qu'ils  Itii  doivent  nne  obéifriiicc  avci.iilc.  (>ie 
fignifieiit  donc  CCS  rciar  is  qu'on  «ppoirt  à  la  dtli 
vrancç  de  nos  ficres  ?  VouJraii-on  les  enit>ccher  de 
dire  ce  qui  s'cft  pafié  à  Maycnce?  Li  lOudui'e  do 
mininie  de  la  gnerre  me  donne  ce  loupçoii.  Je 
demande  qne  le  Comité  de  falnt  public  le  fcrute 
avec  attcnlioo. 

Qjiant  aux  piopnfiiions  de  RhnU:jo  viens  d'i-n- 
leudre  dire  que  rous  n'avions  pas  le  droit  de  brûler 
les  clràtefox  des  tyrans  qyi  nous  fout  la  guerre.  Je 
ne  fais  pas  fi  cela  efl  vrai  •  loin  ce  que  je  fais  , 
c'ill  que  loiftjne  le  PnrfCe  s  ont  envahi  notre  ter- 
ritoire ,  iii  ont  biûlé  la  cabane  du  pauvre  et  fait 
périr  les  mfans  en  bi«-ag.e.  Je  ('»is.  que  le -"projet 
de  Rhirll  abcl'oin  d'être  miàri  j  n, .ils  la  icptiJaihc 
eA  un  dioii  de  la  guette  :  no'js  tcfpfcierons  la 
cabane  du  laboureur  ,  maij  nous  Hoii-oiroas  le 
fh-itcju  de   l'opnlencc   ef   de  la   fccltratcffc.     • 

Je  demande,  eu  terminant,  que  le  Comité  de 
falrrt  public  érialr-j  la  cfiiJuiic  tçirtOftsfc  ,  et  j'ofe 
le  dire,  la  fcoltraicfTe  (In  mininrc  de  la  guêtre  ani  , 
dcpnis  cinq  mois  ,  lailfe  gémir  nos  frcrt»  dans  1» 
captiviié  ;  l'huriianiic  de  rAlfcinblée  doit  cire  lé- 
vultce  d'une  pareille  DcijligeDce. 

Meilin  de  Tltitnr'Me.  C'efl  pour  ménager  les  ehaii- 
mieie»  que  je  deaiaude  l'examen  do  fonie  motion. 
Vous  dcvcf.  prifTciitir  mes  motifs  î  vous  ne  l'.e  les 
lerex  r»i  diie  -,  vos  propofitiom  font  dsublcmeut 
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impolitiqnes!  le  niinifire  n'eft  pas  l'ami  fans  lîoaie 
delà  sianjifon  qui  défendit  cour.,f,enfement  M.iyénce  ) 
il  fuffit  d'et»  avoir  éié  pour  n'obtenir  aucun  grade. 
Il  n'a  pas  plus  en  de  foin  de  ceux  de  cetto  '^arnifon  ' 
qui  0-31  combaltu  dans  la  Vendée,  qo'il  ne  s'tft  occupé 
de  ceux  reflés  i  Maycnce.  Aujourd'hui  le  Comiii 
de  (algi  publie  ,  à  h  tête  do  gouvernement ,  s'en  ett 
(érieufcment  occupé  ,  et  uu  agent  t(l  pa.ii  ou  doit 
partir  de  fuite  pnyr  Maycnce  ,  racheter  no»  frères. 
Quant  aux  preffemimen»  de  Eonrdou,  Je  le  pt;e  do 
fe  pcrfqadcr  que  fila  malveillance  cllc-mèrnc  n'a 
pas  pn  rénffir  1  faire  mentir  nn  des  l5  00  16,000 
hommes  qui  en  fotst  foriis  avec  moi,  lioforiunc  de 
ceux  qrri  en  fortiront  ne  Icnr  infpircra  pas  d'autres 
f>.utinii-03  ijue  celui  de  le  venger  dei  cnuemis  .'e  I»  ' 
Patrie.  Au  furplus  ,  il  rtfle  encore  ptut-étre  5oco  ,' 
de  ces  braves  foriis  de  Mayencc  ,  qui  ont  vo  périt 
le  reHe  de  leurs  camaradei  daus  la  Vendée;  intet-  ' 
roge-les  ,  Bourdon  ,  et  ils  t'atfnrerout ,  malgré  les 
ellorts  des  fots  ou  des  calomniateurs  ,  qne  là  "fout 
le  monde  a  lu  ne  pas  mettre  dans  la  balance  fa  via 
ei  fa  Païue. 

Rhull.  Je  (demande  que  ce  foit  l'argeqt  de  l'clcc-; 
teor    Palatin    qui    psyc    ia    lançoiî    de    noi   fieres. 

lacroix.  je  fdcmiiide  le  ret^voi   de  tontes  les   proa  , 
poljiious  a.i  Comiié  de   r,.lut    public  ;    celle  de  R,hul  . 
aucun    ,,u-yc,j   proviloirc  ,    pnlfquc    les 
ce  rnoirretit  ri'liSpitaiix  j 
pc  que  vous  avez  adopté  1 
t.v  chaumières ,  v-.us  n'uvei  . 
l'or:   y    mettra    le  feu. 

Les  propoGiioos  de  Rhnl  fout  renvoyées  i  l'cxa- 
raen    du  Comit^    de   faim  public. 

Bourdon  de  l'0ije.]c  pcrlifte  â  demander  qne  \a 
Canine  de  falin  put. lie  foit  chargé  d'examiner  U 
c!>iidu!tc    dn    minillie   de    la    guerre. 

Celte   propûfitioa  eft  adoptée, 

Goiapé  dç  rOife  relit  à  la  Convention  fon  projet 
de  décret  fnr  les  biblioihequcs  r.aiiûnalcs  ;  la  ré- 
.iactioii   (uivante    eH   adoptée    défiuitivii/ncni. 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendpi 
le  rapport  du  Comité  d  itiflrucllon  publique  , 
détïrcie  : 

Art.  1er.  Auffiiôt  après  la  publication  du  préfent 
décrets,  les  adrniriillra  ions  de  dllliivt  ,  en  confc. 
qucnce  des  iollruci^ons  cr-joiotcs  ,  feront  drtffcr  ua 
ncollcn.ent  des  inventaires  qu'elles  ont  dû  f.iirc  des 
livrti  et  manuf.riis  des  ci-deva;u  corps  et  commu- 
nautés ecciéliafliques  ,  et  de  cenx  qu'elles  fout  Icnnes 
de  faire  encore  Jti  livres  des  émigrés  ,  ainfi  que  des 
condanjius  dont  ie.  bicus-iuiit  confi'qués  ;  cnfeuibla 
des  objets  d'hift'ure  nii-,irdlc.  des  inflrumens  de  .-,h)'fr 
(Hie  ,  de  roécftnique,  de^  aiitique.i,  médailhs,  pi:ires 
gravées,  lablcaux  ,  dttfrns  ,  gravures,  plans,  cartes 
et  antres  montimciis  des  arts  et  d'iuflroeiion  qui  Icoi; 
apparienaleni  ,  ei  en  fcinilt  pervcoir  une  copie  au  dé- 
partement, et  nne  autre  an  Comité  d'tnaïuciioa 
publ!,|ne. 

il.  Les  adminiflraiiqns  de  diflrict  propofer.inl  , 
parmi  les  é  litices  nationatix  furies  dans  leur  ar  ion- 
diffcmeni  ,  un  emplacement  conven-sble  pinir  y  éta- 
blir nue  bbliothéqi.e  publiijiie  ;  elles  en  envctrorit 
:,u  dépailemerit  l'inr!it;!tlon  .  avec  le  devis  indicatif 
lie  I.  dépenfe  néccfl'airc  pour  recevoir  la  biblio- 
thèque ,  et  les  autres  objets  défignés  da-ts  l'article 
premier. 

III.  Les  adminiAtalions  de  département  les  feront 
parvenir  daus  le  meis  au  Comité  d'inftruciion,  pia- 
blique  ,  avec  leur  avis  fur  l'emplacement  prbpofé 
et  (a  compcfition  des  bibliothèques  de  leurs 
diflrictf.  .  ,  ■ 

IV.  Les  bibliothéqnr-3  dfcs  grandes  Communes  , 
celles  qtii  étaient  publiques  ,  font  mainienues  !  il 
n'y  fera  rien  innové  qnani  à  préfent  ;  (enlement 
elles  fourniront  l'inventaire  tle  tous  les  livre»  cl 
autres  rnonuméns  qui  les  conjpofcni  au  Comité  d'iaf- 
iiuctlorf  publique. 

V.  Les  parties  doubles  et  répétées  qoi  ponrraienl 
s'y  ttouvcï  ,  feiB'nt  téuoics  aux  autres  collections 
pravtnaut  des  ci-i.'Icvunt  ioips  cl  communautés  eoclé» 
fiaftrqties  ,  des  émigrés  cl  condamnés  de  ehaque 
rliftriet ,  potrr  en  compofer  la  bibliorhéque  fnivant 
le  décret  qui  fera  rcniio  A  cet  éfrard  ,  fur  le  tappoit 
du  Comité    d'iiiifrqctiou  publique. 

VI.  En  conféqricnce  de  l'article  l"  ,  il  fera  futfi» 
à  toute  vente  de  livres  provenant  des  émigrés  ,  et 
de  tous  antres  obfcts  rark  et  msnumcns  infiructif» 
éncneés  nu  inême  article, 

VII,.  Tous  le»  dépôts  publics  des  ruonnmens  dcai 
arts  ,  et  les  étibl.iffeiiieus  d'iuliitretion  publique  cxiî- 
tans,    font   parcilleq-icnt  maintenus  qnant  à  préfent. 

VtU-  Pui.r  procéder  aux  ioverii^iies  et  lecnllc-. 
meni  des  catalojJiics  prefcrii»  par  le*  articles  pr.'cé- 
deiis,  les  ada.îniftratiou»  de  "drlliiciB  oomrtjeroot  de» 
C'jninrilfjites  hors  de  leur  feiu ,  eu  fe  con'ccilauc 
av-c  les  fociétés  pi';pn!aircs. 

I\.  Ces  coturniffâires  fe  éonformerOnl  pour  ce» 
operjtious  i  l'inflruction  qui  fera  adrefTi-e  ttnx  dff« 
^rlcts  p5)r  le  Coiiiiité  d'inltitiction  publique.  I^eur 
tiavai!  fcra'termiiic  d«ni  quatre  mois ,  à  Comptr.'»  de 
la  publicirf.ion  du  picfent  liéciei  ,  et  l'inilcmuité 
qu'ils  rrcr:vront  des  adruiuiftiatiou»  du  dilrricts  ue 
pourra  oxcél^ct   5  liv.  par  j:>nr, 

X  P'oirr  déterminer' enfin  le»  livre»,  tes  objet» 
rare»,  le»  monumeu» ,  (les  nus  et  d'inflriiction  pu* 
bli<iuc  ç||Ui  i«i«)iii  dc&aUireinent  toufaivéa  d»i»  cba< 


otîc  tiblioiheqnc,    oo   eni    aevront   cire   trsnsfrrét  f  qn^fi  ponrron»  en  ofeT.  Les   régimenj  de  I»  niatine 


d'un  dépôt  (ism  on  aoirc  ,  aliénés  ou  fupprirné»,  li 
Conitf  d'infirociion  pudique  préfcattri  i  U  Coa- 
•vertloa   OPtinnale   on  prcj.t  de  déctei  fur  la  fomm- 

fiou   d'ooe  Csmmiflîon    itmporaiie  à  qai  te  travail 
tra  CAnfié. 
XI.   Aiiffiiêi  après  que   h  <ompofiiion  du    ebaqne 
fciiiliothcqoc  de    d'iHrici  anra  été  itrmiaét  ,  il 
.fo:nu 


fOBi  riej  corps  particulier»  qui  ont  une  organifaiion 
i  cox  ;  clic  cft  telle  ,  ([u'on  ne  peut  les  dire  troupes 
de  terre  tri  de  mer;  ce  (ont  des  hermaphrodites  qui 
ne  pcDvent  fnbfifler  fous  UB  régime  ^oi  vent  l'anité 
dani  toi;i. 

Voici  en  confé^oenee  le  projet   de   dsciet   que  je 
fui»  cbar|ré  de  vous  piéfenier. 


litliothcqnc  de    diHrici  aura  été  terminée  ,  il  en  fera     fui»  chargé  de  vous  piéfenier. 

o:n,é  un  CHi.logae  expourble  aux  yewx  du    public  ,  Saior^André  lit   oa  proiel  d.  déeietqni  efl  adopté 

t  il   en    fera  envoyé    nne    c&pie    pour    eiic  d.-polee     ^^  ces  teimes  :  "^ 


autre   au    Comité   d'inftiuctioB 
nufcrits,    plans,   Ihblcaox    cl 


fui 
cien- 
nireiant 


>u    dift'ist ,  et 
|)nV.|ique.  " 

JKH.  Les  liv 
«t.fres  oljjers  Tares,  énonce»  dans  l'article  pieaiier, 
«uc  les  antanri  et  les  autres  citoyens  pourraient  don- 
ner ou  léguer  ,  feront  placés  dans  la  bibliothèque  M 
gaulés  i    fou  catalogue. 

X11<I.  Les  bâ  imer,6  ferva"ht  i  ctiaqoc  bibliothèque 
«iiiG  qu'aux  éiabliffemeos  cKifliUs  d'inflrnitio»  pu- 
blique ,  feront  enlictenns  des  deniers  publics.  L'ad- 
«ilnUkaiiou  et  la  police  r  giemenlaix  appanien- 
drout  à  la  mnnicip.iliié  des  lieux,  fous  la  luiveil- 
lauet  de  l'adiBinlfiration   dp  ditirict. 

Grégoire  fontnes  i  la  délibération  le  projet  de 
^éeici  far  la  confectioa  dts  livres  élécien'.aii  es  ,  tel 
qe'il  a  été  picpofé  dans  la  fcance  du  4  ploviôfe. 

Ce   projet   de   décret  èft  "adopté  en    *ej    ttrmes  ! 

■La  Coirvention  national»  ,  après  avoir  ennnda  1* 
irappoit  de  fon  Comité  d'iiiftruction  publiq'je  ,  dé- 
crète ce   qei  luit  c 

Art.  î<".  Un  coneoarj  eft  onvert  jorqn'atl  t'' 
mefljdov  ptocliaiu  ,  ponr  les  euvragcs  far  les  objets 
'faivans  : 

1».  Iiiftmciiotis  fur  la  corifcrvation  des  enfans  , 
di  pois  la  gf  olltlfe  iuc.ufiveœeni  ,  et  for  leur  édo- 
*?tflo  phyljrjue  et  morale  ,  depuis  la  naifftnce  jof- 
qn'i  l'époque  de  leur  entrée  dans  les  écoles  na- 
•tiouales  -.  cet  âcnx  objets  traités  eufcmbU  uu 
Séparément. 

S".  Inflructioft»  ponr  les  inftitntenrs  natioDa»x  , 
fur    reHuc«tio/i    phyfiqnc   et  luonile    des  enfaus. 

S".  Mélhotiiîs  ponr  apprendre  i  lire  et  i  écrire: 
«et   denx  objets  traités  eilfemble  on    féparémcnt. 

;4».  Notions  fur    la  grammaire    frauçaife, 

50.  Inftiuctions  fur  les  premières  legles  d'ariihmé 
ttq  1;  et  de  géométrie -pratique  ":  des  icKrnctiou 
le.  noBMelles  mefares  et  leurs  rapports  anx 
Des  ,  le  plus  généralement  répandues 
jisus  les  livre»  éléiuentaiies  ti'aiiibméiique  ,  qni 
fciorit  compofes  ponr  lc<  écoles  nationales.  Art.  XI 
du  décnl  dv  1"  anûl  <U  nier. 

6",.   Noimos  fnr    la  géographie. 

7".  inttru'.tioiïs  for  les  principai»x  phénomènes  et 
-fur   les    productions  les  plus   ufoellei   de  la    nature. 

2"    I  illructions  élémeocaitcs    fur  i»  m.cralc  lépu- 
'  tlcaiue.  - 

90.  Inftro«ti«ns  élémentaires  ïnr  l'agticuhnre  et 
les  arts  -:  ces  deux  objet»  traités  enfemble  ou  fépa- 
«éuieni. 

il.  L;s  anictir»  a-IrefferOtit  leurs  oiivtiges  i  la 
ConvciMion  nationJe  ,  <t  ne  f<  feront  conaaître 
gu'p;  rès    le  jnHeme-  t.  _ 

m.  Des  trcompenfe»  nationales  feront  décer- 
liéei  anx  anteois  des  ouvrages  qui  aatout  été  jugés 
les    mcillcuri. 

iV.  Le  Comité  d'inûroction  publique  préfenlera 
■va  rappoit  fnr  l'organifation  d'ua  JQiy  ,  dcfliné  » 
Juger  ia  mérite  des  ouvrages  envoyé»  au  concours  , 
-et    fur  les  lécompeufts   i  décerner. 

Roj;cr-Di;cos  fsit ,  an  nom  dn  Comité  des  fetocrs 
■pnblics  ,  un  rapport  for  rorganif^iltoa  des  écoles  i 
établir  ponr   l'inllrucLion    des   fsurds  et  muets. 

Sur  leî  observations  de  Jean-Bon-Saint-André  , 
la  Convention  chaige  fes  Cornitp-s  d'inflructiou 
publique  et  des  finances  ,  de  loi  piéfenter  an  noo- 
Tcau'plaiu, 

Jcan-Bm-Sahl-Anir-i  ,  au  n*m  du  Comité  dt  Jtlul 
■^àilif.h»  baie  circntielle  de  notre  infliiution  fociale 
eft  l'égalité  ,  vous  devez  y  ranMser  tontes  les  parties 
'Aw   i^ooveroeiiieni  ,  le  militaire    comme    le  civil. 

Dans  la  mariue  il-exilie  un  abo)  dont  le  Comité 
><le  falut  public  vous  demande  la  deflruction  par 
inon  organe.  '11  y  a  dans  la  mariite  des  troupes  qui 
|)0rtei>t  le  nom  "de  régimens  de  la  mtiiue  ;  eft-cc 
<]uc  ce  corps  de  troupes  aurait  le  priviltgc  esclufif 
•éit  defendie  la'Répoblique  fjr  la  mer  ?Ne  fommes- 
«ODs  pai  tons  appelés  à  combàitre  pour  la  liberté  ? 
pourquoi  le»  vainqueurs  de  Landau  ,  de  Toulon  , 
ne  ,pnurraicni-ris  pas  aller  fur  nos  fîoiies  montrer 
.lenrcour  ge  aux  efclavej  de  Piti  ,  et  laite  baiffcr  le 
pavillon  de  Ctoiges?  On  ne  peut  leur  cooieïlfr  ce 
.di&it;  ils  le  réclameraient  eux-mêmes  ,  &  leurs  bras 
!iac  f.tvaicni  ailleurs  la  Patrie  ;  paifqu'ils  ne  peuvent 
.en  jouir,    il   faut  da  moius  lei>rlaiffcr  la  peripective 


0  aoio 
ooRances 


La  Convention  nationale,  ipiès  avoir  cniendn  le 
Comité   de  falut  public  ,   décrète  : 

Art.  I".  Les  régimens  de  la  marine  font  fup- 
primés-,  cl  les  eorps  qui  en  ont  porté  le  nom  julqu'à 
ptéfent  feront  i  l'avenir  fur  le  même  pied  et  luus 
le  même  téginie  que  les  autres  bataillons  de  volon- 
taires ii.itionjox.  I 

II.  Le»  garoifons   des  plates   maritimes   ne  feroMt 
plus  pernm^cu^tes  ;   le  minillie  de  la  guerr 
rifé  à  le»  cbaBjjer  auffi  Couvent  que   le»  cii 
l'exiçeni. 

III.  Il  fexa  pris  dans  le»  bataillons  de  volontaires 
nationaux  iudiftlnctemént,  d'après  une  délibération 
du  conftil  exéctJiif ,  le»  détachemens  néceffaite»  pour 
former  la  garnifou  des  v»iffeaox ,  confoimément  i 
l'nfage  établi  à  cet  égjrd. 

IV.  Les  détachenicm  en.barqués  i  bord  des  Talf- 
feanx  leroot  exercés  au  canonnage  ,  et  templitOBt 
pendant  la  canipagoc  les  fonctions  de  lanoiiuieis. 

La  fèaoce  eft  levée  i  4  henre». 

SÉANCE     DU     1«      PLUVIÔSE. 

Coulhen  ,  au  nom  du  Comité  de  faht  puMie.  Ci 
toytni  ,  0B«  Ittttc  parliiOiicie  ,  lue  hier  A  U  Cou. 
Vinlion  ,  annonça  h  pr  fe  de  neuf  teiit»  voitures  de 
lubfiftanoes  for  les  Autrichiens.  Cette  nouvelle  o'c.i 
pas  exacte  quant  au  nooabre  de»  voitoies  ;  il  n'eft 
que  de  trois  cent»  :  elles  ont  été  enlevées  par  le» 
jinnes  gens  de,  la  p.ertilere  réquifiiion.  (  Oo  ap- 
plandit.  )   Voci  U   leitie    officitUe   qui   l'appicod. 

Exlrail    d'vne   lettre    du    gènèrnt  Ferrani  ,    da'ét    de 
Réur.iunjur  Oijc  ,   le  9  pluviôfe. 

J«  viens  de  recevoir  des  noiivelles  dn  fourrage 
qu.-  j'avais  ordonné  da.is  U  partie  de  Bailleal  ;  il 
a  eu  le  plus'  graud  fu>  cèi.  Les  généraux  Bettin  et 
Ve  idàine  «Il  culevf  aux  efciavcs  55a  vuituies  , 
taod  en  bled  qu'en  pail'e  ,  avoine  et  lèves.  Lu  peiie 
a  été  peu  confidérablc  :  nous  n'avOll^  «u  que  quatre 
bltlTés.  Ce  qui  m'a  fait  le  plus  grand  plaifir  daoi- 
le  rapport  d»  général  Morean  ,  c'ell  Uiotrt  pidlté  de 
nos  jeones  frètes  d'armes  ;  ils  fe  font  préfeniés  au 
fea  comri:a  de  vieux  folda  s,  et  ttut  nous  préfage 
le  futcès  avec  l'aideur  qu'ils  déploient.  [Vifs  ap- 
plaudiOemcnt.  ) 

I.â    Convention  décrète  l'infertion   dc^  cette   lettre 

au    Bulletin. 

Un  fecrélaire   lit  la  lettre  fuivaote  : 

Benujart  ,  ghiéral  divijiennaire  jirâvifiire  au  préfidettt 
de  U  Cinventian  nat'.imciU.  —  Vitré ,  ceipluviôfe,  l'en 
S  i^e  la  iiherté. 

Notre  opération  ponr  la  chafFe  des  Chouans  con- 
tiane  toojooil  avec  le  foccès  le  plus  heureux  j  nous 
venons  encore  d'attiipei  Soo  de  ces  brigands  ;  et 
itous  nous  fouîmes  emparés  de  près  de  too  fuGIs  , 
piciqu:  tous  de  chalTe  et  très-peu  de  calibie. 

Je  nâ'empreffe  de  vous  annoncer  ,  citoyen  préfi- 
dent  ,  que  dans  piH  le  fol  de  U  liberté  fera  entié- 
remeot  purgé    de  cctie  race  maudite. 

Saint  et  fraternité.  .Si^né  ,  Beaufort. 

i".  S.  Dan»  le  moment  où  je  vous  écris  ,  <ùt«yen 
preCdeiit  ,  nous  venons  encore  de  fai6r  deux  che- 
vaux que  ces  coquin»   de    CÀouans  ont   laiffé»  dans  la 

foi  et. 

Le  miniftre  de  l'intérienr  écrit  4  la  Convention 
pour  lui  dcfoan  let  une  r'^omme  de  dix  raillions  dtf- 
linés  i  indcmoifer  les  patiiotes-  dont  les  .piopriétéi 
ont  été  envahi:»  par  is<  rc^belles  dans  les  dépaite- 
niens  d«l>atérie&r  ,  et  dans  ccdx  du  Midi  ,  par  les 
£lpagn<sl». 

Celle  lettre  eft  renvoyée  an  Comiiè  des  Snances. 

Une  dépntatlon  de  la  fociété  populaire  de»  mon- 
tagnards d'Yvetot  offre  i  la  barre  ane  Adrc-lfé  par 
laquelle  elle  félicite  la  Couveniioa  fur  fes  iinmoriels 
travaux  ,  M  l'invite  i  refter  à  foo  pofte  jufqu'Â  l'en- 
tier ktfcrmiffe'neat  de  U  République. 

Le  citoyen  "Lamariinieie ,  dlrecteor  d<  la  fahrlca- 
lioo  des  affiguats  ;  ptéfents  à  la  reconnaiflanee  et  i 
la  géuéiofité  nationale  ou  jeune  eiinycn  de  la  fecr- 
tion  des  "CraTillier»^  qui  ,  i    peine    ijjé  de    ig   ans. 


•'arrachant  des  foyers  paternel»  po»T  tréUr  «tix  fron- 
tières ,  a  été  blelTé  an  genov  par  une  balle  qui  a  trt- 
verfé  11  jambe  et  efl  fortie  par  le  talon.  Il  a  foofFert 
la'npnt^iion  de  fa  jambe  avec  un  courage  héreiique  , 
et  n'a  fait  entendre  d'autra  cri  que  celui  de  vh>e  !s 
Répuhiftte  :  fes  pcre  et  inere  font  dans  la  plus  alfreofe 
indigence  ;  le  citoyca  ,  qa!  <A  fou  organe  ,  detnande 
pour  enx  les  fcconrs  auxquels  la  loi  leur  donne  des 
droits.  (  Oo  applaodit.  ) 

Cette  pétition  cft  renvoyée  aa  Cotnité  des  fecouti 
publics. 

Une  dépntation  de  la  fociété  des  Cordelieis  réclam* 
la  Itbctté  de  RonGn  et  de  Vincent. 

Cette  réclamatioD  eft  renvoyée  au  Comité  da 
fureté  générale. 

Le  citoyen  Paol ,  artifle  de  Vcrfuilles,  fait  hom- 
mage à  la  Convention  d'un  modèle  de  canon  , 
qu'il  a  déjà  ptéfeoté  i  la  fociété  populaire  da 
cette  Commane ,  et  dainande  qu'il  rede  au  fcia  de 
la   Montagne. 

.AT....  Je  préGdais  (a  fociété  popolalre  de  Ver» 
faille»  quand  le  citoyen  Paul  y  vint  offrir  ce  canon. 
La  fociété  arrêta  qu'il  ferait  préfcnié  i  la  Conven- 
tion. Piol  eft  riche  en  patriotifme  ,  mais  non  ca 
fortouc.  J.e  demande  que  fon  offrande  foit  ren- 
voyée i  la  Commiffion  des  armes  ,  pour  en  faire 
un  rapport  ,  et  accorder  un  encouragcmeut  i  ce 
citoyen. 

Le  renvoi  eft  déctéié. 

f  Lajuile  demain.  ) 


TRIBUNAL    CRIMINEL  REVOLUTIONNAIRE. 

Du  b  phviôje. 

Nicolas  Ronard  Benaid^âgé  de  4»  ans,  f  ipier» 
tapiffier ,  et  ex-..fficier  municipal  de  Montatgis, 
dcpaitevicnt  du  Loiret  ,  convaincu  de  manœuvres 
tendantes  a  troubler  l'Eiai  par  ooe  guerre  civile  , 
en  provoquant  condamment  la  dilfolnlion  de  la 
fociité  popolaiia  de  cette  Commune  ,  et  dé  violencj 
envers  fes  membres ,  Sec. ,  a  été  condamné  à  la  peine 
de  moit.  '  , 

Pierre  C.rette ,  âgé  49  ans  ,  natif  de  Nify  ,  diftrict 
de  Cbaulcy  ,  dépaitement  de  l'Aifne  ,  fontbifTeur  , 
dci^eurani  lue  do  fanxbooig  Montmartre  ,  accufé 
d'avoir  fuit  k  l'arfeaal  de  Parts  ooe  fourniture  d'un 
afiit  de  canon  ,  dont  la  pièce  dite  treuil  de  poin- 
tage, était  vicieufe,  et  cù  il  y  avait  ooe  foufture 
remplie  de  plomb,  a  été  aéquiilé  et  «lis  en  liberté. 

Lou'S  Lar[h;r,  âjé  de  a6  an»,  naiif  de  Mont-F'intt , 
meuoiGei  ,  volontaire  an  6°  bataillon  du  dép'aiteraent 
de  la  Sjmme  ,  domicilié  à  Cahaigues  ,  diftrict 
de»  Andclys,  aecufé  d'avoir  tenu  de»  piopos  ten- 
dans  1  l'anéastilTcment  de  la  République  et  au  téta- 
bl  GTemcnt  de  la  royauté  ea  fiance,  a  été  acquitté  et 
mis  eu  libcité. 

Laurent  Migot,  âgé  de  65.  ans,  natif  de  Lnni- 
ville  ,  demeniant  â  Menil-la-Tour  ,  ex-camie  ,  ci- 
devant  colonel  du  4*.  régiiaent  de  dragons,  con- 
vaincu de  manccuvies  et  ijstelligenccs  avec  les  enoe- 
mit  de  la  France  ,  ten.lantes  i  facilit  r|l  or  entrée  fna 
le  territoire  françeis ,  et  à  ébtamer  la  fidélité  des 
citoycas  envers  la  aaiien  ,  a  été  cendaraaé  i  U  pcia» 
de  mort. 

Du  6.  Chaile»-Alexis  Ocfcharmcs  ,  né  et  demeu- 
rant à  Paris,  âgé  de  19  ans;  fils  naturel  de  feu 
Brulard  Sillery  ,  et  ci-devant  aide-de-camp  dn^géné- 
ral  Dampierie  ,  convaincu  d'avoir  fabriqué  fcicm- 
ment  00  certificat  an  bas  duquel  il  a  été  également 
faUiiqué  la  fignaiure  de  Dampierre  ,  général  en  ckef , 
et  celle  de  Leingeton  ,  commilTaiie-ordonnatenr  de 
l'armée  dn  Nord;  d'avoir  fabriqué  à  côté  dn  paGPe- 
port  deux  permiffions  do  refter  i  Pari»,  su  ba? 
defqaelles  il  a  été  aullî  fabriqué  les  Ggnatnres  de 
Xavier  Andouin,  adjoint  au  miniftre  de  la  gueire, 
a   éti  condamné   â   huit  années   de  fers. 

Séballien  Mondot ,  natif  de  la  Flèche  ,  âgé  de  65 
ans  ,  prêtre  ,  demeurant  i  Cunanll  ,  convaincu  d'a- 
voir enrreteon  des  intelligences  avec  les  rébellei 
de  la  Vende  ,  a  été  condamné  â  la  peine  ;de 
mort.  I 

Jacqoes-Fiançoi»  Qn'Bli»  >  natif  de  Belley  ,  dé« 
partcraent  de  ia  Sarthé  ,  âgé  de  46  ans  ,  homme 
de  loi  ,  demeurant  il  Saumur  ,  convaioco  d'avoir 
tenu  de»  proj^os  lendans  à  ia  diffolution  de  U 
République  et  au  rétabliffement  de  la  royauté,  a 
été  condamné  â  la   même  peine. 


'L'abonnement   pour  la  feuille  du  Menlteur   fe   lait   i   Yix\i  ,  ru«  des  ^oi 
«01(8  \'.s  ioiirs.   Le  prixv.t^,  pour  Paris ,  de  iS  Uv.  porur  ttiÂi  mois;  36  iiv.  four  fm-  moi» 

liv.  p    «■   i'anniic  ,  franc  de  pari.  VoQ  ne  s'ibonne  qu'au  eo^amenceiiicnt  de  chaque  moi».  Ou  fourcrit  auffi  chuz  tuus  ]«    libra: 
^ttres  qui  rcnferineat  des  afflgsiat»,  et  d*en  af&aachil  auffî  le.port. 


n»   1».  n  Faut  aitcerei   In  lotoeret  l'irseiu ,   frsnc  d<  port,  au  cit.   #u»Tf,  directeur  di;  «  foum-I,   qui  paiii 
oi»,  «  de  7»  liv.  pour  l'inn»";  ot  pour  it»  dépirtcmens ,  de  tl   liv.  pom  trois  môîr    41  liv.  nonr        moi»,    u  t 


d*  Francs  M  Ua   lireetcui»   de»  paAe».   0  f  j      ,m  ir  foi«    le  chaige .  1h 


Toute  el>ecc  d'Avis  ,  Ann 
ntltinr  ils  loDt  partie.  Le  pùx 

11  tant  s'adrcifcT  pour  c 
Ji-.ures  ùu  loir. 


ices  ,  Mémoires  ,  Opinio: 
•l'infertion  elldez6f.  p 
objet  ,   et  poux   tout 


1  politiques    et  autres  objets,  peuvent  èns  inférts   d^ios  rie»   Stipplemeni  particuliers,  d'un 

•ligne,   125  liv.  p;,fColoBne,   et  ^Sta liv.  poHT  le  Supplément  entier. 

e    qui    concerne  la  re'docUon    de   la  Feuille ,  au  Radacteur  ,     rue  du  PviteTrfift  ,    sumére 


n-l,  uille  ,    même  Ft.irms 


1  le  M  onitaur 


i>  ,   depuis  c 


heures  du  inatjn  jufqu'à  n9i 


IgL'  iMr&iin£BiË  nu  MavlTBiJK,  tu*  do»  PsitfivJDi ,  n%  e&, 
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T»OLlTTQ,UE. 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 

Société  des  Amis  de  rEgaliié  et  de  la  Liberté, 
séante  aux  Jacobins  de  Paris.  —  Présidence 
de  Rivercliart. 


Séance  du  8  plutiiSse. 
continue     l'épnratioa    d 


membres    de    la 


On 

fociéu 

FiafieoTi  font  admis  fans  léelamation. 

Un  fecrétaire  commence  la  lecture  de  la  correfpon 
junce  des  fociéio  aBiliécj. 


Ci.oyc!'!  ,    le    (iîitalKiT 
que  cliofe    de   plus    in  vur 


rb'/alifmc  ,  ou  C|iitl- 

c  ,    ciicuic    luaiiae- 

Bun   dans    touic!    les   (oeifts;    il    en    cfl  litie ,    celle 

do  Moiii-Blaiic  ,  coitippfée  i' c   f  otier.rs  ,  laiiiotie'iis , 

et  iu.rcs' br.ivcs   pci-i  vc-iiitblciiuijt   ïjn  -Guloiici  , 

^(Temllts    d.ns  qh  local    (j.-e     leur  avaii    iiouné    la 

ConiioriL'  di;  Pjris  ;  les  viUnciaies  l'avaleBt  rtgr.i  i'.ce 

avec   nu  jwis  :  après    le  3|  mai  ,   l'atifloctaiie  y  fuiiii 

par    cous    les    poitj;,  et  c  cuit   imc    véntiiblr    p!a;: 

dans  nue    (ocisié  qii'ih   u'au:aiciu   pas  voulu  loucher 

du    bout    du     doigt  quclour   tems    aupaiavanl.    Elis 

fat  obligée  ds  fe    dlKoadre  ,   et   vojaui    qi-i'eile    ne 

poovtit    plus    cuaiicl>eii.UH/--r    leur    iulltieuce  ,     elle 

voulbt  au  iDoîns    mourir   a^éc   honneur. 

N'oublions    pas   qu'upiè.    la    mort    dp  fo'  ■'    1^0  lit 

du  cadavre  de    la  mouarchie   une   in&uîté   d'inrccces 

vcninRux,   qui  rie   foot  pis  affcz  lltipidcs  pour    eu 

effry.-r    la  léforrcciion  ,    mais    qui    f»vent    irès-bien 

œr  .■         j  I  r     •'.•        qu'cDire  l'aiiftocratie   et  la  démocratie  pure,  il  peut 

mliation   de  qnelqnes  (ocietes     ?  .       ,    ^  ir      ■  '^ .    r 

,■      j .  c-  j    I  j        lutcrveoir   piuueun    msaiiicsiions    on   rilulitors  ma- 

nierea     de   toornienter    le    <orp«     polultioe  ,    et    de 

ttcler  à   fon  exifleoce  on  poifon  ïubiil  qi'i  en  pe 

les    convulfion 


3i  nui,  l'alfiliailon  qu'ils  ont  ohtcnae.  On  rroi'â 
qii'ele.-  oui  eu  le  dclfon..  C'eft  fe  faiie  lorl  qi.a 
de  donner  un  «[Tct  rétroactif  à  nvi  arrStf.  Ji 
demande  qu'on  excepte  les  lociÉics  affiliées  julq..'à 
"  )""'• 

Hnilz.  Je  ce 
je  did.re  que^ 
tncoïc  uae  lois  la  liber,té< 


nbats  h  propofîiion  de  Lcjçcndfe  , 
qui  ï.eot  d'ôire   piis  ,  faitvc 


Sur  da  demande  d'à 
populaires  ooHVellcm 
k  parole  pour  une  œoiioo  d'ordre. 

Simond.  je  ne  dois  pas  diffimnier  i  la  fociété  qtie 
ces  demandes  journalières  et  très-roulnplices  d'alH» 
liat'on  me  paraiiï'eai  très-farpccics.  C'eft  un  com- 
plot contre  la  fociété-mere  ;  on  la  recherche,  on' 
-CïT.prtinie  fon  maniean  ,  on  vent  fe  mcler  avec  elle  V 
niojï  c'e3  pour  la  combattre  et  pool  la  détruire  plus 
fnrenient.  Je  ne  parle  point  contre  telle  on  (elle 
fuciéié  ,  je  parle  en  général.  Je  vois  dîni  ce  monve- 
Birui  nouveau  de  fociéiés  noavellcs ,  la  main  de  Pin 
^ui  les  pouSTe. 

La  fociété-mere  jugera  dans  fa  facjefl'e  ,  mais  j'aurai 
fcit  mon  devoir  en  lui  propofant  de  fufpendrc  lonte 
afîiiiE:iiou  nouvcUcment  demandée. 

Af<m)«.  J'appuie  fortement  la  propolïiion  dt  Simond, 
et  je  déclare  que  le  fyflême  nlira-révolotionnaire  de 
ces  nouvelles  fociétés  remplies,  fondées  ntême  par 
d's  patriotes  de  fraîche  date  ,  crûs  comme  des  chaïa- 
pigTi^ns  ,  eft  tont  i  fait  propre  à  faire  rétrograder  la 
révolation.  Je  les  ai  vos  de  près  ,  ces  uouvenuK  venus; 
ils   portent  tout  i  l'excèi  ;   moi-mêtne.  ils  m'oat  fait 

'  paffcr  pour  modéré. 

Il  eft  nie  i  .fiaiié  d'émigrés  de  Paris,  gens  de  loi  , 
{cns  de  finances  ,  :gens  de  l'aocieu  régime  ,  fortis 
<ie  celle  graade  Comcnnue  ,  qui  inondent  tes  cam- 
pogues ,    qtu  fe   jelient   dans  les  fociéiés  populaires 

■pour  égarer  et  corrompre  l'efprit  pnblic  j  ils  y  de- 
vicnne^it  piéGdens,  feeréta'res ,  8cc.;  ilsfe  mettent 
en  évidence  poor  acquérir  uns  réputation  de  potrio- 
tifme  ,  et  parvenir  ,  par  ce  moyen  ,  aux  fon«iri»iif 
piit'liquss  les  plus  importantes,  pçitt-êtrc  même  à  la 
prochaine  iég  Qalurc. 

C'a/l  contie.ces  geos-là  qu'il  faut  fe  mcttje  en 
^arde  ;  ce  .fout    eux    qui.  fe  rendent    coupables    de 

■tous  les  excès  dans  lefquels  ils  enitaineut  leurs  coa- 
ciioycns. 

JV. .'..  Je  demande  que  la  fociélé  o'accorde  au- 
cune .iffiliationjofqn'â  la  paix. 

Deydier.  Et  moi  je  demande  qu'on  retire  l'affilia- 
liofl  i  tonief  tes  fociété]  qui  ue  fe  font  fermées  q^ie 
depuis  le  3l  mai. 

J^....  Le  progrès  des  lumières,  de  laraifon  et 
du  patriuiifuie  a  fait  naître  beaucoup  de  fociéiés 
populaires  dans  des  Commnucs  où  il  n'y  en  eût 
jamais  :  la  Cohvention  lecr  envoyé  te  Bulletin  de 
fes  féances.  Pourquoi  donc  It  fociétè-ibere  leur  le- 
faretaic-elle  fon  affiliation.  •      ' 

Siintex.  Je  pcnfo  qu'on  doit  écarter  des  fociétcs 
,popolsires  tous  tes  iutiî^ans,  les  patriotes  ^de  cir- 
conllances  ;  mais  je  penle  auflTi  qu'il  firait  impoli- 
'liqne  ,  qu''it  ferait  nuiGbIe  i  la  liberté  uie  les 
■Jacobins  relufalTeut  leur  affiliation  à  des  fociétci  qoi 
n'ont  en  la  poifibiliié.  phyliquc  de  le  fororier  qu'à 
isae  époque  très-nouvelle  ,  depuis  que  des  hommes 
iaerj^iques  et  révolutionnaires  oot  enflammé  de 
l'amour  de  la  Patrie,  ont  élcctrife  pat  le  feu  de 
leurs  difcours,  des  citoyens  éloignés  du  centré  de 
Il  révolution.  N'entravons  pas  le  progiès  du  pa- 
Iriotirmc. 

/Maure.  Je  ne  pois  être  de  l'avis  de  Saintrx  ,  car 
je  fais  trop  certain  que  la  plus  grande  partie  de 
ces  foclctés  de  fraîche  date  ,  cd  co;apofée  de  l'écume 
des  Comuioncs  oii  elles  fe  forment*, 

Couihcn.  Celle  qncllion  eft  irès-dtlicate  et  de  la 
plus  ijraiide  importance;  je  crois  qu'on  doil  U 
difcoier  avec  la'  pins  fév.ere  aiteniion.  Il  n'eft  que 
trop  vrsi  que  la  majeuie  patiie  de  ces  nouvelles 
fociétcs  elt  compo'éc  fjc  praticien»  et  de  gcus  pires 
CiicoCe.  Q_"aui  'aux  fociéiés  pins  auciennes  et  qui 
ne  font  pas  atfiiii'es  à  la  fociété  des  Jacobins',  elle- 
ne  font  pa»  nions  fufpccies.  Il  faut  cxainiiet  la 
conduite  qu'illes  ont  tenue  dsns  les  cirtonnaiiMi 
ëifficilts.  je  demande  donc  qo'on  rcfi^fe  l'affiliiMioo 
aux  foci.:iés  formées  depuis  le  3i  mai,  ci  qii  on 
ne  l'accorde  aux  ancicunes  qu'apiès  avoir  examiné 
leur    cuuduile    ultérieure    i  celle    épqquc. 

Simtnd.  Les  deroindei  d'afTiliaiinn  qui  nous  foiii 
ediellcet  fi  fréqueinnxnt  ptr  des  locities  populaire» 
de  nouvelles  création  ,  me  domirnl  bonucoup 
pto)  d'iviluittude  que   de  faiitfaciiun  fur   la   choie 


Coulhcn     0  ,i 

citoyens  ,.  cet    srr 

t=tp   eft  une    vicv 

toirc   nouvelle   re 

raporiée  fur   les    in 

uigans,   le,  s. if. 

locraies ,    les    iw 

X    pjiriotcs  qni   fe 

ghffeul   partout;, 

Les   fociéiés   fec 

ionnaircs    de    Paii 

menaient    anffi 

Il  liberté  en   dan 

(■er  ;   il    élaii    n  nu 

de   prendre    un 

peine  les  convui/ions  ,  cl  en  piéptre  eiicoie  la 
mine  ,  comme  nu  corps  nial-lain  elt  entre  les  mains 
des  charlatans  jufqn'i  la  mort- 

E!i  bien  1  les  nouvelles  fociéiés  qui  fe  forment 
aojourd'lii:!  ont  parmi  dits  des  individus  gungreués  , 
qni  ea  ptovoqueut  la  formatioti  pour  en  ufiirpcr  les 
droits  plutôt  que  pour  en  tti.dicr  Us  devoirs  ,  ei 
peor  faire  , entoile  fervir  la  révolution,  à  dévoier  , 
comme  Suuinc  ,  fcs  propres  eiifaus. 

Je  ne  ferais  donc  pas  éiouué,  eu  voyant  cette 
marche  ,  qo'on  vîot  dans  quelque  téms  au  b'ireau  , 
nous  demander  une  affîlialiou  pour  une  fociété  qui 
le  fer*  formée  dans  les  priions, 

A  Dlco  ne  phife  que  je  veuille  inculper  porticu- 
lieiLment  les  l'ociétés  qni  von»  deuiaudeni  aujour- 
d'hui l'afSliaiion  ;  je  ne  connais  pas  leur  noui  ,  et 
je  ne  piéome  point  mal  de  leurs  inicn-.ion.-.  Les 
hibiians  des  cemp  gucs  ,  fuiiout,  purs  comme  la 
natnie,  et  goidés  par  talonne  voioulé  qui  les 
anime  ,  ne  font  pas  1  objet  de  mes  foupçons  ;  mais 
leurs  av^ats  et  leurs  tscncors,  qni  fuyeiii  li  verge 
des  Coujites  de  furveillaucc  et  des  i.ibunaux  révo- 
lutioanaitcs ,  oti  ctaiei.t-ila  avant  le  3i  mii  ?  lis 
étaient  occupés  i  fervir  le  fédéralifrue  et  les  émigrés  ; 
il«  piovoqnaicnt  des  forces  déuaricmentalcs ,  et  l'avi- 
lificu-icar  des  fociéiés  qu'ils  fl -goineut  anj-'Urd'hui  ; 
ils  cherchaient  des  fignati.res  a  ,!es  adicff».-»  couti.: 
Matai,  cOnire  la  Montsyne,  cortie  Us  bonv  patriotes 
des  d.èBaiteœens-  roane  la  C  -ri..>nii.o  de  Pari»  ,  ei 
contre  les  ennemis  des  rois.  Aujourd'liui  le  vent  à 
change  ,  et  ces  homcoes  fe  rangent  dt  noire  bord  ei 
nous  .dépaffent  on  çattiotifme.  A  les  eu  croire,  les 
patriotes  de  Sg  ,  chargés  des  honoiables  euotfures  de 
l'envie  ,  et  dc^  égraiignnrcs  des  calomni,r.ieurs,  ne  {■■'ni 
pins  que  des  bêles  de  fooimcs  fatiguées  ou  dèperic>  , 
qu'il  fiut  ïffcmmei\  parce  qu'il  ue  pctivcniplus  Inivre 
les  nouveaux  nés  dans  la  lOoie  palitiqae  de  la  révo- 
lu'.ion. 

Pour  moi  je  crains  ces  nouveaux  pilote*  qui  ne 
conniiEfeot  aucun  éeucil  ;  et  ma  fi  ycnr  éR  qu'ils  ne 
s'empirent  do  vaiffeau  de  la  République  voguant  au 
port,  pour  le  remettre  en  pliinç  mep ,  le  faire 
baitie  de  nouvelles  tempêtes' et  l'engloutir  eu(ute. 
Jel  crains  encore  que  ces  nouveaux  urs  à  la  R»jju- 
tlique  ne  cherchent  et  ne  trouvent  des  caries  de 
ci\/ilœii  pour  fe  faire  ,  dans  les  première»  afTcmblfCs 
primaire)  (  ainG  que  tes -avocats  du  Midi  ont  cffiyé 
pour  le  fédéralifmc  )  pour  fe  faire,  dis-je  ,  uuc 
répulalion .  uturpée  ,  plâtrée,  à  l'aide  de  laquelle 
s'emparaut  de  la  confiance  poblique ,  ils  nous  corn- 
poferaieot  une  qtvairieme  Icgiflsiore  digue  et  c*pablc 
de  créer  de  nouveaux  orages  et  de  nouveaux  mal- 
heurs. 

Je  me  piononce  franchement  contre  ces  nom- 
brcufcs  iiffiliatlans  ;  je  les  crois  funeftes  ,  es  dès  long- 
lents  mou  cœur  me  reprochait  de  u'ea  avoir  pas 
encore  fait  l'obfervation, 

Elie  Lacofte  propofe  de  tioinmer  dans  la  fociéié 
quatre  membres  qui  examineiont  qu'elles  font  celles 
des  fociéiés  ,^^emaadaoi  l'af^liation  ,  qui  lout  dignes 
de  la  recevoir.    ,   , 

Jean-Bôn-Sainl-André  comhat  vivement  ceitc  pro- 
poTition  ;  il  fait  feutir  (es  incouvénleus  de  (c  lap- 
poticr  ,  fur  une  quedion,  auffi  dtlicstc  ,  anjugemciit 
iJe  qualie  ciioyeris  qui  peuvent  être  trompés,,  in- 
fluencés de  diveifes'  maaicres  ,  et  demande  qne  le 
CoBiité  de  '  corielpondanco  fe  procure  le  tableau 
lies  anciennes  fociéiés  exiflattej  dsus  les  déparie- 
m«ns  ,  dont  la  conduite  n'a  point  virié  depuis  le 
corumencement  de  la  révolution.  C'cft  A  c:»  aii- 
cicnrics  f.>ciéi:'s  iï  'icltes  aux  principes  de  la  liberté  , 
que  te  Comil*  de  corrcfpondiiico  s'.idM:(îîra ,  con- 
t  nue  Saiut  Andié  ,  pour  éclairer  ta  fociéié-mcrc 
fur  le  ^lattiotll'me  des  ooovcllés  fociéiés. 

Cou,  bon  rétablit  f»  pr()po(liion  ,  qti'il  motive  de 
nouveau  avec   l'aïucuilcment  do  Saini-Atidré. 


au  avec 

fidcDi  la  sac 


aux  voirfî    elle  eft  adoptée   i 
.ne    des    apptaudiffcmens    des 


1  c  p 

ruiianl'iiiic  ,   cl    cou 
citoyens  des  tiibnnct 

I.e^e.ulii.  Je   crains  qu'où  ne  falfe  triompher  l'arif 
,  I  lociaiic  cil  iciiraut  aux   fociciiés  toimées  depuis  le  |  lu  es  m  iftocratc.  (On  applaudit 


igonreox  et  iage  à  l'égard' <<c  plaCeuij  d'etitrê 
elles.  •■  V      ■ 

Je  demande  que  vous  ordonniez  à  votre  Comi  é 
de  corrcfî-ondance  d'iuviier  les  fociéiés  ancien. icmei.t 
iffiliées  à  former  des  Con.itfa  d'idi'li'ictitin ,  dont  les 
nten.bres  fe  icpandionl  dans  les  cainp -.g-e*  uour  y 
porter  les  lumières  et  la  véiilé.  La  fociéié  de  Ciei.' 
mont-Fetrand  eu  a  r.gi  ainli  ;  elle  a  fait  le  plus  grand 
bien  en  fefant  goûter  les  bons  principes  aux  bons 
citoyens  des  campagocS. 

Cette     dernière    propofition     de     Gonthon     e(l 

adoptée;  , 

HeiUz.  Je  viens  de  parcourir  niie  psUle  de  la  Rc-* 

publique  ,  et  j'alfure  que  j'ai  vu  paiiout  que  Piit  ^ 
ayant  .econnn  l'im-^joillaocc  de  fes  ctforls  ,  qu.nd 
il  attaquait  le  Peuple  brniqucment ,  s'y  eft  pris  d'uno 
"a'viere  pins  ajroiie  et  pifas  perBic  ;  il  cifiie  diSK 
corrompre  par  les  ag;ns  lu. eu  ■,  d'iufcttcr  de  Tes 
po.lons  les  iociétcs  populaires.  « 

Je  demande  qu'on  maintienne  la  mefiire  qu'o*i 
vient  de  ptenilrc  ,  ei  de  plus,  qu'on  éuurc  avec  loiu 
les  Sociétés  lormées  depuis  long-iems,  et  qui  jouilfeiit 
de  l'atfiUatioo. 

Levajfeur.  Je  né  puis  révoquer  en  doute  je  patrio- 
tifoie  qu  uni  inontjé  quelques  focietés  et  quelques 
Goismur.es  ,  Tirtoul  depuis  'les  deiniers  dang.is  de 
la  Repnbtiq-  e.  Plullerrs  des  dépanemen's  ,  më.ne 
les  plus  éloigné»  ,  n'ont  pas  été  les  derniers  à  dé» 
Iroire  Us  monnmcns  honteux  df  la  faperlliiiou. 

Je  demande  q;ie  la  l'otiéié  Je  •  J  ,c  iMns  ue  fe  déshû-» 
nore  pas  en  leur  retirant  l'on  affiliation. 

Dufivni.  ]' ai  déjS  dit  ce  qu'il  fallait  penfer  di?s 
fociéiés  feciionnaires  de  Paris  ,i  qui  s'ifolcni  dai  s 
un  petit  arrondiffemeui.  De  méWia  .juc  cliaevie  fms 
f.-.iV-.i  u  fj  .-oi.s  CTc  citoyen,  Qês  psienies    Je   mus 

les  pa^  qu'il  a  fiin  on  qu'il  n'a  pas  faits  dan*  la  ré- 
volution ,  de  même  les  iuiiigans  des  Sections  Ont 
v  >o!o  avoir  des  fociétes.  Elles  n'ont  pas  demanda 
l'élfili  iiiou  ;  e'U»  oat  voulu  form'^r  nu  Comité 
cen'.ril  à  l'évéclié  ,  eu  oppolilioQ  .i  la  fociété  des 
Jicobins. 

Citoyens ,  ayee  les  yeux  ouverts  fur  ces  foeiités 
feciionnaires  et  iur  leur  projet  de  Comi.'é  centrai.  U 
fjHI  qne  tome  fociéu  populaire  dans  Paris  foitgéni- 
lale  ,  qu'où  jiullTe  y  êirc  admis  (  lorfqo'on  en  cli 
digne  }  ,  n'importe  qacl  quailier,  quelle  Section  dti 
la  ville  on  habite,  comme  aux  Jscobius  ,  aux  Cot- 
delîeis  ,  à  la  Société  fr.itcruellc  ,  8co. 

D(JchttJBps.  Ces  focictés  font  de  petites  Vcndéee» 
A  piiuc  ,  avant  le  10  uoTii ,  pouvions-nisus  daos  mgj 
Seciion  ,  du  Mufeum  ,  uou.  cûmpiev  4>)  patiiotcï 
puis. .  .  Eh  bien  ,  ^  piélenl  que  la  b  lailU  eft  ijaijnée, 
il  y  e:i  a  5  on  600)  et  qui  font-ils  ces  njoveanig 
pjt'ioies  ?  Tous  marchands  qui  m  iiijuriaieut  Ion 
du  10  aout,pHrce  q:ie j'avais  accaeiili  chuz  iTioi  dénie 
Marf-illois  ,  qu'ils  iraitaient  de  coupe-j  w  leti  ,  qu'il» 
alTuiaient  n'èire  venus  à  Paris  que  pO'jr  pilici.  Co 
font  ces  pa''i(iiei-là  qui  garnitrent  aujouid'liui  la, 
fociélé  populaire. 

Jein-Ron- Saint  André.  Il  s'agit  moins  de  refufer 
l'ùTli'ia'iou  aux  focictés  qui  C|i, font  dii^nes  ,  que  de 
pn-udrc  le  moyeia  le  plus  fur  de  ,  parvenir  â  les 
coniiaiire.  Lcvaflcnr  a  cité  pour  preuve  du  progrès 
\\c  !  cCprii  rcvolutii-nnairc  ,  la  vivacité  avec  laquelle 
des  Communes  ont  teuveifé  les  idoles  des  temples; 
j'ai  été  léiuoiu  auffi:  de  .ces  dpllruciions' 'ptès  Gran- 
villc.  M.iis  les  ariliociales  fculs  les  avai'cnl  (aile* 
pour  faire  révol.e,t  le  Peuple  iHans  le  manient  oà 
1rs  biiganils  Je  la  Viuiiéc  s'ojijiiochi'isnt  et  poiji- 
vicnt  foHlcnir  les  mouv.emeos  fédiiieux  qu'on 
chcichait  a  provoijiifr.  Ces  fcéléiats  élaicui  parvenus 
à  s'introduire  (lajs  les  rangsjdes  palr.ittes  ;  ils  s'éiaient 
paies  de  ruuifiime  national;  ils  lingeaicnt  les  dé- 
.-narcbf  s  ,  les  difcours ,  lespropoa  de.s  rcpublicalus  ,  et 
les  affaffiuaitni  quand  l'occ.iboii  leur  éialt  fivarjbU. 

Non,  tes  paiiiolcs  pe  perdront,  pas  le  fruit  da 
cinq  années  de,  combsis  ,  de  luîtes  pcil'onnelles  c» 
do  coniiarlieiioiis.  Nos  plus  prauds  ennemis  uei  font 
pas  qn-d^boiS-,  nous  tes  voyoni  ;  ils  foMi  tous  les  jouii' 
..n  milieu  de  nous  ;  ils  vi',uleni  porter  plus  loin  que 
nous  les  mefure^  icvolutioiiuaircs.  Pour  moi,  dou6 
la  lête  a  élé  mile  à  piix  ,  qui  ai  laufferl  auunt  ,ec 
plus  qu'un  aune  peut- être  dins  l:s  dii'crfi-s  écioques 
de  la  fondation  de'  uode  liber  c  ,  qua'iid  je  lea. 
coi  trc  un  homoe  snivé  luudaiu  dans  la  rév')lution, 
moulé  fur  des  échjifés  ,  exagéianl  le  patrloiil'me  ,  js 
Ini     i    :  Ah  ,  tu  es  ptu''s  pstiiuie  quemoil...  jiih  bicul 


{  iSo  ; 


Prenons  la  lanterne  de  Dïogene  ,  ei  cli<rchons 
de»  hoœnies.  Si  noos  n'en  IrouToos  p^s  aujouid'hui, 
ëlcigaoDs  la  lamine   et  attcoHona  A  demain. 

Qjiaut  i  Is  craioie  de  Lejendre  fjr  l'cBti  rélroaciif 
de  l'eriêié  (]HC  vous  rcnez  de  prendre,  je  Is  crois 
sinl  fondée.  Cet  arièti  n'eQ  poiut  nue  loi  ,  msis  uae 
BjcTarc  de  fureté  et  de  falul  public.  Il  en  eft  des 
^iaciéiét  comme  dci  individus  :  on  va,  ou  mircke 
avec  un  hainme  tant  qu'on  le  croit  julte  et  hcriuêie  ; 
mais  fi  l'on  apperjoit  qu'il  dévie  de  la  jt^ftice  et  de 
la  probité,  en  le  i]uiiie  ,  on  ccITe  de  le  voir.  ÂiDfi 
danc  cet  aiiêté  n'eft  que  de  coavcnaace  et  lieu  de 
pin». 

Legcndre.  Je  fuis  fi  ronvainco  de  la  jufiice  du  raî- 
fânncmeot  que  vïeni  de  faire  Saint-Audié  ,  que  je 
ictire  ma  motion. 

Le  prélîdcnt  ii««l  de  nouveau  l'airêté  aux  voix. 
Il   ell    aclcpié    et    maintenu    dam  toute    fon  iuié- 

erité. 


répandre    avec    p ,     - 

que  le  mal  efi  le  plus  grand  et  le  plus  liangeteux. 
Le  décret  de  la  Convcniion  relatif  aux  aO^emblées 
générales  des  Sections  eft  éludé  ;  on  veut  établir 
la  contre-iévolution  feciionuaire.  Vous  le  voyez 
maintenam.  Je  penfe  que  cet  arrêté  ,  répandu  dans 
^ris ,  y  fera  le  plus  grand  bicu. 

La  piopofition  d'Hébert  cfl  adoptée. 

La  lecture  de  la  correfpondance ,  interrompue 
par  cetiej  difcullîoo  , -eft  renvoyée  â  la  prochaine 
féancc. 

JV.  ....Je  ne  vous  parlerai  pas  des  fociclés  affi 
liées,  mais  fculemeot  de  celle  dcMuŒJan,  dépai- 
tement  de  la  Dotdogue  ,  qui  eft  dominée  par  un 
monfienr  de  Beaupuis,  ex-Jéputé  de  l'Affembléc 
lég.fljiivc  ,  et  qui  a  vcté  coolie  les  patriotes  dsns 
toutes  ]ei  occafiuns  ,  comre  les  foldats  de  Chàuau- 
Vieux,  contre  les  Jacobins  ,    8cc. 

A  fon  tei»ur  ,  il  a  été  uommé  maire,  et  j'ai 
frémi  d'indignation  en  le  voyant  difiger  à  fon  f>r( 
la  fociété  de  MufEdan.  Un  patriote  voulant,  fairt 
contre  loi  nno  dénonciation  giave  ,  M.  Betuptii 
demanda  à  la  rocicié  £  elle  voulait  en  eniendte  la 
lecture.  Il  fat  arrêté  que  lu  dénonciation  ferait 
brûlée  fans  la  lire.  (  Renvoyé  an  Comité  de  fuiete 
générale.  ) 

'  Lcgtndrt,  Par  nn  airêté  que  vous  aves  pris  dan» 
«.M.,  Afrn\fif  Ui^'"-f^  j'ai  Ir  rarole  nouria'exijli 
qoer  atec  Hcbeii;  j  en  demande  lexecutiou.  (  Or: 
applaudit  dans  toutes  les  parties  de  la  falle.  ) 

Hébert,  dan»  la  féance  du  î6  brumaire,  m  m'as 
accufé  de  bêiife  et  de  malveillance  j  je  te  fornmc  de 
prouver  ton  cctofuiion.  S  in  l'éiais  borné  feolemeui 
i  >-a'actufer  de  bê  ifi  ,  je  ue  t'aurais  pas  répondu  , 
je  Lis  voloniins  a  la  thofe  publique  le  f.icnficc  de 
mon  amour-propre  ;  mais  lu  m'acenfe  de  raalveil 
Uace  ,  et  nn  reptéfentanl  du  Peuple  ne  doit  pas  fouf 
Irit  que  le  fonpçon  plane  far  fa  tête. 

Hcicrl.  Il  fufBt  'le  fe  rappeler ,  ponr  répendre  i 
Lcgeurir:  ,  le  oiomint  cù  je  l'ai  dénoncé.  La  fociété 
d  Yictol  venait  fe  plaindre  à  votre  fociéié  de  l'ari/lo- 
craiie  de  Lacroix  et  Je  Lcgendrc  ;  en  les  acciifaii  de 
vcxtt  les  patribies  ,  de  vivre  familièrement  avec  Ui 
gros  «Batcbands  de  Rontn  ,  c'ctl  alors  que  j'ai  ap- 
puyé  la  plainte  de  la  Commune  d'Yveiot  j  et  cncotr- 
qu'ai.je  dit  ?  J  ai  leg.ciié  qu'on  «ât  donné  pour 
ci.lUgne  à  Lcgendie  M.  Lacroix  ,  l'homme  le  plus 
•  (lucieox  que  je  connaiffe  ,  et  je  dçfi;  qo'on  trouve 
dans  ma  fcuiilc  an  feul  mot  contre  Ltgcndre.  (.V,  n  , 
Jion  ,  s'écrient  pluficurs  membres ,  lu  as  stctjé 
Legcndre  de  malvàl'ance.  ] 

legenire.  Citoyens  je  trouve  qir'Hébcrtft  défend 
bien   mal.  (  0:ii ,  s.écrie-  -ou  de  loaies  pans.  ) 

En  eff;i,  puur  louie  réponfe,  il  dit  qu'il  ne  m'a 
janiii.  deconce  dans  fa  feuille;  niais  il  m'a  accafé  à 
votre  iribone  ,  tous  le»  jaiiruaux  ont  rappor  é  fa  dé- 
nsnciaiion  ,  il  n'a  rien  nié,  il  a  donc  confenii  :  je 
n'aurais  pas  denrié  à  votre  tribcnc  le  fcandilc  d'aue 
querelle  particulière  au  milieu  des  grands  intérêts 
qui  doivent  noos  occuper,  fi  je  n'étais  intimement 
convaincu  que  ce  fyflème  de  diflamarion  comre 
les  meilleur»  patriotes  ell  une  nouvelle  mauo:i.vre 
des  ennemis  de  la  R.publitjue. 

Ci.oycos,    G  mon    conemi   me   coupait  un   bras 
mais   qu'il   fût  l'ami  de  la  Pairie  ,  je    me  fetvirai.  de 
l'auire    pour    l'embraffet  ;    mais  quand  mon   ennemi 
cH  l'ennemi   du  Peuple  el  de   la  libené  ,  je    déclare 
qnc  je  le  pourfuivrai  jufqn'à  la  mort. 

Je  dcchie  enfin  que  li  une  inirigue  bien  ourdie  , 
bien  conduite,  me  menait  *  léchafaud  ,  j'y  monterais 
avec  la  fermeté  d'un  viai  républicain.  J  aurai  pour 
moi  roflime  de  njoi-mêoie  ,  c'tft  une  confolatton 
qui  manquera  toujours  au  vil  inirigant  ,  au  cslom- 
niaieor  qui  m'a  déuoucé.  (  Applaudidcmens  uui- 
verfeli.) 


Legcndre    termine    pa 
bêiiie    ei   la    malveîllauee 


r  prn.nver  que  ,  maljré  la 
QuHtbtrt  lui  luppoCe  ,  le 
Couiiié  de  falut  public  lui  a  toijours  ccuie.vj  fa 
cotîfiance  ,  es  lui  a  éciit  pour  1  engager  i  coiai- 
nuT  fcs  opéraiions.  11  fait  paît  i  la  fociéie  des 
calomnies  dirigées  contre  lui  pendant  fou  féjour  à 
Lyo.u  ,  toutes  diiigccs  par  la  aiiftocratcs  de  ce  p^j-s , 


ce  qui  prouve  qu'il  n'était  pas  d'accord  avec  eux 
pour  opérer  la  contre  -  révoluiiou.  Il  dit  que 
di.n  le  tems  où  les  déiioociatlous  d'Hébert  par. 
vinrent'  i  Rouen  ,  il  était  alors  occupé  à  négo- 
cier  avec  les  envoyés  de  Suéde  et  dt^  Eiats-Uuis  ,' 
et  qne  ces  calomnicufes  déuon^:ialioa5  l'cmpêchcrent 
(le  faire  auiant  de  bien  qu'il  l'aurait  pu  et  qu'il  le 
deritaii. 

Momoro  fait  quelques  rcfl-.xlons  qui  tendent  5 
concilier  Lcgcnd.e  avec  Hébert  ,  el  dcmauje  qu'ils 
fe  donacni  le  baifer  ftateiuel.  Ltgeadie  le  rcfufe  i 
cette  ptopofition. 

Lachevardiere.  Nçqs  fonrnifTons  ici  aux  malveil- 
lans  uu  alifricut  bien  lecfierché  par  eux;  je  vois 
denx  patriptei  qui  ,  loin  de  d.ercKer  à  s'yigrir  , 
devraient  faite  au  bien  public  la  faciifice  de  leur 
amour-propre  j  laiffons  dans  l'oubli  ces  petites 
querelles  ,  qui  rejoniffcut  fi  fort  les  ennemis  de 
Il  liberté.  Paffons  i  l'ordre  du  jour,  et  occnrons- 
nous  fans  relâche  des  crimes  du  gouvernemeut 
auglai». 

La  faciélé  paffe  k  l'ordre  du  jour  ,  malgré  les  ré- 
damationi    de    Legcndre. 

Plafienrs  citoyens  de  Soiffon»  fe  plai.jnent  des 
vexations  exercées  dans  cette  Commune  'contre  les 
patriotes.  Plufiaurs  républicains  qui  font  venus  de- 
mander ici  l'élargiffement  d'un  de  leurs  compa- 
rioies  ,  et  qu'ils  ont  obtenu  ,  ont  été  traités  de  la 
manier*  li^los  iudijn»  ,  par  l'agaut  uition»!  ;  le! 
nus  «nt  éie  incarcérés,  les  fcellés  oui  été  a.  pof=. 
fur  les  papiers  des  autres,  &c. 

La  fociété  nomme  ries  commlfTaire»  pour  accom- 
pagner cil  citoyen»  au  Comiié  .le  futtié  généraK  ; 
elle  arrêta  en  outre  ,  que  les  fociétea  qui  ne  pio 
tégeroni  pas  les  paitiote»  opprimés  ,  ou  qoi  pren- 
draient la  défcnfe  des  ariflocraiea  ,  perdront  fot, 
aCSliaiioD. 

Séance  levée  é    la  heures  et  demie. 


CONVENTION    NATION  ALL. 

Lt  Cumité  di   salut^  public   de  la  Convention 
nalionaie  à  as  Conciioyeus. 

Lu  Répuk'iqoe  a  btfoin  d«  poiaffe    pour  la  fab.i 

.auotY    du    r.lpêire.et  la   foudc    remplacerait  la  po- 

uffe  dans    plt.|ieu.s  de    le.  nf-ees  :    la  n.m.e  nou- 

......    a...  meiore  le  fei  atisin  daut  on-jjcui  extraite 

la   louiîe.  ^ 

C'cft  donc  aBJooriJ'hoi  nm  moyen  dt  falot  public 
1  opérer    eu    grand    «eite  féparaiiou  ;  peur  y  paive- 

-it  ,   il   ne  s'agit  plus  d'annoncer  nue  découverie 

de  11  Paire  juger  fur  de  peiits  eff.is  pour  s'en  .flTur.r 
a  Jo>';francc  excUfive   par  un    brévei    d'inven.ion   : 

lioteret  individuel  «Igit  difparaître   devant    rioiert-t 

gerreial. 

Il  cR  bien  reconnu  que  le.  fpécnlation.  mnlii- 
plrees  n  ont  pas  même  reuŒ  jufqu'à  ce  jour  à  dimi- 
nuer I  impoilaiion  i^es  foudcs  éirangetes  ;  il  cB  évi- 
ient  que  jîes  enlreptifes  les  mieux  combinées  ,  aban- 
données a  leurs  propres  force.  ,  ,»e  danneraieni  que 
ies  efperances  trop  éloignées  .  et  feraient  inutile, 
rour  le  befoin  ptefcm.  Un  feul  pirii  rcftc,  il  ren- 
vctfera  tous  les  obftacles  ,  car  il  portera  l'empreinu 
révolutionnaire  :  que  l'on  apporte  en  nialTe  toute, 
es  lumières  fournies  par  la  iliéorie  ,  acquife»  par 
1  expérience  ;  et  bientôt  en  rapprochant  ,  càmbinanl 
0^-tes  ces  connalffance»  à  la  faveur  aes  cr conf- 
iance, „  du  haul  prix  qu'elles  mènent  à  ce  proJalt 
induRriel  ,  on  verra  créer  un  n.uvcl  art  defliné  d'a- 
bo.d  *  concourir  à  la  liberté,  et  par  la  fuite  i 
nous  attancl.if  d'une  dépendance  comuietciale. 

G'cU  dans  ces  vues  qte  le  CrSmité  de  fâ loi  pu- 
blic invi.c  tous  les  citoyens  qoi  cm  tenté  quelques 
^ffa.s,  recueilli  queh,ues  oblrrvawon,  fur  ce  f,  î», . 
d.  le.  communiquer  à  la  Comu.iffion  qu'il  a  éta- 
blie pour  les  recevoir,  et  lui  en  prcfcnter  ranalvfe 
et  le  refuliai.  •' 

Le.  Comiié  ne  doit  pas  hiËTcr  ignorer  qne  fon 
vœu  a  ete  prévenu  par  plufi.or.  ciioyen,  qui  ,  g,J. 
de,  parles  mêmes  réflexions,  font  venus  lui  oïFrir 
la  dcliriprion  cxacie  des  procédés  pour  lefqoels  ils 
avaient  obienn  de.  brevets,  el  établi  des  aueiiers. 
I  ne  doute  pas  que  les  autre,  ne  semprefTent  do 
Irrrvre  ce.  exerjrplc.  Un  v:ai  républicain  ..'héfiie  pas 
d  abar^dourrer  a  propriété  même  de  U  penfée.  i  la 
vo-^  de  1,  Patrie  qui  e«  réclame  le  fecoufs. 

On  pourra  adr.ffer  le,  lettres  ou  p,que.s  relatifs 
ameiVpVis'"  "'  ^"'"   ^"""'    ■^"'''"'  '''■^ 

Lei  nanhns  du  Comité  de  Jdut  public .  fv^nés  i  V ni 
ginal  :  BiLLAUo- Varïnnes   .    Couthon     Collot- 
dHeebois    ,    Barere  ,    tARNOr  ,     Robespierre 
i-iKDb.T,  Jea-n.ion-'Saint-André  ,  C.  A.    Prieur 

Pour  copie  conforme,  Carnot.  ' 


Suite   a   i.a    ssance    bu    lo     pluviôsi. 

Pi  Lidencc  de  Vadier. 

^'....  Jo  demande  I,  parole  pour  dénoncer  un 
acte  ae  tebelhoo  centre-  la-  Co.ivibiion  ,  de  la 
paît   du    miaUlre   de   l»  marine.  Par   déc.ei  du    19 


nivôfe  ,  voni  avez  ordonné  que  le  cinyen  Trulé 
ferait  nommé  capitaine  d'un  vaiffeau  dr  guerre. 
Eh  bien  ,  le  miniltre  a  donné  ordre  i  ï.ulé  de  fo 
rendre  au  Poil-la-Momagnc  pour  y  eue  employé 
en  qualité  d'enfcigoe  i..>n  entretenu.  Le  niuiiflre 
a  cru  apparemrticBi  que  le  décret  de  la  Gonvei.tibn 
était  une  atteinte  ponée  i  les  préiOJatives  ;  mais  fa 
conduite  ne  doit  pas  leftcr  impu,.ie.'je  demande  le 
décret  d'accufaiion  contic  Dalbarade,  miuillre  d* 
la  marine. 

Bçurdon  de  lOiJe.  Vous  voyei  que  la  repréfen- 
taliou  uariuualç  ,  coatiiioellerutni  niiicoauue,  avilie, 
outragée  par  le  miniHre  Boothone  ,  n'cU  pas  plu» 
relpcciée  de.  auires  minillics.  Ce  n'ed  pas  laua 
raifon  que  je  vous  demandai,  il  y  a  deux  mois, 
la  dcfliuciion  de  ce  relie  impur  de  la  monanh.e. 
Von.  avez  éié  tous  très  -aff  clés  de  ce  qni  .'eft 
paffé  hier.  Aujourd'hui  c'efl  le  min,ftio  de  la  nm- 
linc  qui  fe  venge  de  ce  qu'un  de  nos  colfeguei 
a  dit,  dans  la  difcuŒou  relative  à  Trulé-,  qu'il 
n'était'  po.  befoin  de  renvoyer  au  mlnillre  de  U 
tmarine,  al  que  quand  une  action  était  C  belle,  la 
Coûvenlioo  devait  fe  charger  illt-œême  du  foîa 
de  la  rfcompcnfcr.  Le  mmiftre  t'cli  ctu  une  puif- 
fance  au.-dclfus  de  la  Co'nvention-;  loin  de  unir 
couiple  de  fon  décret,  il  a  placé  Tiulié  à  uu  giad» 
au-Ji(lous  de  celui  auquel  il  devait  ptéteudte  aprè» 

oure  :-ns  de  Lrvice  da;.s  la  marine  msrcbaudc. 
Je   demanie,    non  pas  qie   le  oiniAte  foil  décrété 

l'âLeuiauju  ,  car  il  faut  éire  prudent  et  fsime  ,  mai. 
qu'il  fou  mandé  i  la  barre. 

Danton.  La  Convention  doit  être  conféquenie  1 
•  es  priucipci,  ci  s'en  tenir  au  gouvernement  lév-c- 
utiouiiaiit  p.Oïifoire  qu'elle  a  décrété.  Si  le  fait 
Uuoucé  cil  conibnt,  il  doit  donner  lieu  à  un 
'Ctiel  d'a^tirfaiion.  Mais  il  faul  réch.ircir  ;  poBt 
Doi  ,  il  me  (emble  impoffible  qu'un  mini.lre  ait 
ja  fciemiricBt  déponilltt  un  citoyen  du  grade  qa* 
'1  Convention  lai  a  ex'iaordlnairement  accordé  pour 
ne  action  exuaordinalie.  Il  y  a  fan.  dooie  une 
erreur  de  faii.  Il  ei'i  abfurde ,  qaand  vons  aves 
un  Co  uiié  de  falut  publ  c  chargé  de  lu'veiiltr  lorrte 
l'-.ciiou  du  gouvcrotmeni  ,  de  vouloir  prendre  (ur 
'Cite  sff.iie  une  dicifron  piétipiue.  Il  faut  li  i 
envoyer  la  dmonciaiion  ,  pour  iaiie  un  rapport 
kance  icnanie.  Voi'.i  mon  opinion. 

je  vois  qoe  ,  loii  ponr  ce  qui  regarde  les  membif. 
de  la  Convention,  loii  pLUt  ce  qui  couceinc  |e« 
nilnillies  ,  foii  â  i'égircl  d  in  Jividu,  ,  nous  non» 
abaudi.nnoos  à  nos  propres  p^ffiocs!  L'énc.gie  forda 
ks  R^publi  iues  ;  la  fjg>(ie  et  la  cor.ciliaiicii  les  ren- 
ient i.umortelles.  On  .finirait  bieniôi  par  voir  naître 
lies  partis,  li  n'en  Une  qu'„n  ,  celui  de  la  rai(,.rn  ; . 
U  railon  veut  que  le  tait  foli  éclaiici  ;  la  ration  veut 
qu  un  miniHre  ne  foil  pas  d'abord  regardé  csmme  nn 
coupable  ,  parce  qu'il  enatcuféd  un  faii  qui  implin,>o 
coniradiciion.  Je  demanJc  donc  le  renvoi  au  Cc- 
miic  de  falut  public,  pour  faire  un  rapport  feajce 
lenanic.  '" 

Lacroix.  Le  fait  dénonce  contre  le  niiTifire  de  U 
riia.inecr.ouve  de  fa  par,  une  juiubordination  ,  un. 
Jeiobeiffance  a  nn  décret  fomel  de  la  Convcniion. 
Je  ciois  que  la  Convention  peni  ici  prunoi  ccr  elle- 
même.  Je  n'appuie  pa,  la  p,oi:oli  ioia  de  décréter 
dacculaiion  le  miniiire  fat.s  l'euteudre  ,  m.iis  je  com- 
bats celle  du  renvoi  au  Cotciiê  de  falut  pnbiic  i  car 
cnHn  dan.  une  affaire  de  celle  naiure  ,  nou.  peu'vona 
bien  faire  quelque  çbofe  fans  nn  lapport  piéal»ble 
du  Cornue.  S'il  eût  re^u  dl.r  clément  la  dénoncii- 
non  de  notre  collègue  ,  il  en  eût  Lh  le  r-*ppoit,  i 
la  borne  heure.  N'.Ktnpous  pa,  fans  ceffe  le  Comité 
de  peia.  objets;  Uilfon,-le  fc  livrer  aux  grande» 
rn.lures  que  néceffirc  le  falul  de  la  Rrpubliqne.  U 
s  agi;  Kl  d<!  favoir  fi  le  mioifire  a  leellcœeni  dcfobéi 
a  voire  décret.  Si  la  defobéillance  eft  prouvée,  la 
délr;  fera  connu,  le  Comi'é  ne  pourrait  rien  vous 
•  pprend,»  de  plus.  Bo.nrînf-nous  donc  à  mander  l'o 
mioiHre  i  la  barre  pour  répondre  aux  qnéllîons  qntt 
le  pjcfident  de  U  Convention  lui  f.ra  fur  ceit'. 
aSaire. 

Celte  propoEuon   efi  décéiée. 

Une  députa;ionde  la  fociéiépoonlaire  de Lietiietf 
deparlement  de  l'Ain  ,  parait  i  la 'barre.  ' 

Vtraleur.  La  fociété  popnhire  de  Lsgnieu  a  im- 
pii-ne  le  mouvemeot  révolniionnaieà  .ont  ce  qui 
I  env„onnari  :  les  églife,  fe  fopi  fermées  aux  fi^ne. 
religieux  .  aux  prêtic,  et  i  leurs  lucratives,  chaiîat,. 
neues  et  font  devenues  des  lemplt.  confaeré.  j 
la  raifon  ,  i\  étude  rie,  lois .  et  à  une  doct,i*e  qrii 
don  élever  1  nomme  ,  fou  génie  ,  et  lui  prcfenie,  u» 
betheiir  réel  ei  lûr. 

Voici   le    déiail   des   objeis    qu'elle   a   offerts   à   Ja 

riitnc  î 

EUe  dépofe  i  l'adminifirailon  des  domaines  ,  à  la 
irelo. CMC  nationale  ei  ao  magafin  des  hab:ilemens,a 
14*  mars  5  onces  ,  9  fjrait,,  o'ar'genterie  ;  8  oneeà  * 
J  gros  5  grains  d'or  ,  e„  bijotr.x  ,  calrces  ,  boucle» 
defoulters  cl  autre,  efîas  ;  1955  live,  e,i  ouh.é. 
ra.re  ;  J  paire,  de  Tot^lics;  icg  ehemiles  ,  de,  bai 
et  «^a;"""',  dont  le,  citoyens  fc  font  emprcffe,  de 
le    deponiller,  .  '  - 

cav^jt!i:"r„'"  ""n'^'  ""'."  '^"'^^  '^'"' 

cav.],e>,sj,cob,n8,^e,  elle,  t.  joo  p.-.ire,  de  fonlicis. 

.    -""  'iloyens    ue   celte  iBêmc  fociété  cwit  encore' - 
tau    reir„re  ti    la   i,at,on  de    de.tx  contrats  d"^  rei'ic  J' 
et   un     iro.fieme  de    la    valeur   d'un   cheval   fourni  à 
U  République  ,   cftiiné  80«o  Ijv,  ^ 


Légiflâiouij  ,  i«  chaleur  tévoinûonnsire  ciiciile 
dsDs  Us  vciue:,  d^  u«]  buvcs  Sins-Cùloiics  ,  et 
Iki  bicui  des  éicig.éi,  le  vanAeai  avec  ose  ardeur 
qui  Q^a  pas  d'cKcmplc» 

C'eft  i  vnu»  ,  Icuîfl  làiirj  ,  c'ei."  à  la  mémornble 
jooruéii  du  Si  mai;  c'ett  A  <oj  pùncipcs  ,  iIInArei 
raoniegnarij  »  tjuc  iiûdJ  ioiunics  rfdcvahles  fi  la 
République  iiiumphc  ,  ci  fi  l<s  fuiccii  biillcnc  de 
toutes  pans.  Mais,  Cl^oytti»  ,  vos  cuDtmis  ne  foui 
pas  encore  (ous  rléi^it.-,  c'cfl  à  vous  d  dnnucr  la 
pctfcciibiliié  à  vMrc  ouïragc.  Rtil^i  à  voire  pofie 
jafqu'à  ce  qu'ci.fiu  les  ennemis  iniérieura  l'oient 
anéautis  ,  que  1.-^  tx. trieurs  urr^iffés  noDs  deman- 
dent lajpaix  ,  et  nous  Iciflcuc  jouir  de  celte  heurcD.'e 
iranquillilé  que  doit  nous  prueurcr  uu  bou  goavct- 
seoient. 

L»  Gonvention  admet  Us  pétiiionnsircs  aux  hon- 
nenrs  de  la  féar.cc  ^  et  dtcrcio  la,meiiiio,n  Uonor"!- 
tle  de  Icuf  olfi^nde. 

La  Secion  des  Tuilerie»  pi.'fenle  à  la  Con- 
yentioD  u;ie  jsune  ciioyeune  qui  cfi  partie  en  fcp- 
teisbrc  1792  pour  aller  défctidic  la  [iepubli^ne  dans 
l'artsée  de  U  Mofelle.  Ses  thels  aiiclUni  (on  cou- 
rage ,  et  la  lociéié  populaire  de  Tliio.ivilie  fuu 
civifme, 

La  Coaveniiou  scctieille  par  des  appkiadlffemen» 
cette  jeune  gucnicce. 

Les  jeunes  ro^ai'es  de  Paris  font  des  Téclamations 
fur  le  mode  de  liquidaiiou  de  leuis  ofBtes  ,  ils  it- 
ptéfentcHt  qu'il  cBifcinc  U  ruine  de  lci.i  fortune  et 
les  (ucidaus  l'irnpofiîbllité  de  faiisfuie  à  Icuis  eoga- 
gcmcDS. 

L'AffriBbiéè  rtnvoïc  ceie  pétiiion  à  fes  Comités 
ée  SnsBccs  ei  de  liqaidatioo, 

L'adminlrtraiion  du  diflrict  d'Ancenis  écrit  que 
Bloudin  ,  uu  des  cli;fs  des  bigiuds  ,  fj  f;mmeeifon 
£U  ,  vien'.<cnt  d'êiie  aircié:)  uaus  i>n  de  Icuis  an- 
ciens cLâieaux  ,  et  voat  paj  er  de  icur  lèie  leur 
révolte    contre    la  République. 

Coupilleau.  Cette  leitie  me  rapptlle  qu'on  antre 
clief  de  brigai'ids  eft  déieuu  depuis  long-iems  à  la 
Conciergerie  ,  et  qn'il  n'til  pas  eutor>:  juge,  jepirle 
do  prince  de  Taltuoiit. 

Dantan.  Le  liibaoal  révolutionnaire  doit  accarder 
la  prioiite  a  celle  e('f,ece  do  c.nfpiiaieui»  ;  je  de- 
mande que  la  Convention  décieie  que  le  ci-devant 
Jjiince  uc  TaltiiOiii  ferj  jugé  avant  tout  autte  ac- 
tufé. 
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nne  rtitaite  pioponionnée  au  genre  de  fervice  qu'il 
aura  rendu  à  1  Eiai  ei  à  la  conduite  qu'il  auia  teuue 
dans  ItfJiies  ruauufactorcs. 

S'il  efi  ni.ui.e,  ij  retraite  ne  ponira  être  moiodie 
de  260  liv.  ,  ui  plui  fjjtc  que  3aû  liv. 

M  D'. prés  rar:icle  XXXIV  ne  la  même  foi  ,  I90t 
ouvrier  qui  ayant  obtenu  f.i  peuliùn  de,  retraite  f;ra 
jugé,  par  Ic'conreil  d'admiuKliatiAu  delà  mduof.c- 
luie  à  laqocllc  il  fera  altaclié  ,  i9tJc  encore  cap.ble 
d'y  rendre  des  ("crvioes  miles  i  1  Eur  ,  obiiendra  , 
pur  chaqtie  année  de  ttavail  ,  uuc  aijp,nieotaiion  de 
penfion  égale  ait  viagtieiae  do  celle  qui  lui  aura  éiè 
attribuée.  )) 

Lr  difpoËiion  de  celte  loi  cft  cbire  ,  et  des  trois 
pé  i  iohnàires  il  n'en  elt  aucun  qui  n'eût  acquis  plus 
de  600  liv.  de  peufiun  viaijerc  ,  puilcjue  les  deux 
premicts  ont  travaillé  pcodaul  60  ans  et  plius  ,  en 
qualiié  do  raaîircs  équtpcurs  i  U  uiéaie  muoofacinre 
nationale  d'arme»  ,  et  que  le  troilitme  y  a  iiavaiilé 
pendant  48  ans. 

Citoyens  ,  il  n'eft  pcrfonne  fins  douté  ,  qui  ne 
reconiiaiffc  toaibieii  !a  tai..riiai;on  des  armes  de 
gucirc  tll  mie  et  prrGieulc  .combien  font' uiiles  et 
précieux  à  la  dtf=nie  et  à  I3  gloire  de  la  RcpoSIique 
Ici  aililles  ijui  s'y  dévouen!..  N'ell-cc  pas  des  armu- 
riers ,  qu'on  pouirail  dire  avec  véàié  qu'ils  font  les 
aiii,  es.  par  cxcclKncc  '..  .  .  L'iufârne  ,  l'ancien  régime 
lui-même  n'a  pu  niétounaiiie  citie  vérité;  mais  fa 
rcconujlfr.iace  f  voiifa  les  cnuepiemuis  ,  tt  non 
le»  ûuviiers,  pjice  qnc  ces  deruicu,  faiis  eeffe 
occupés  A  I,  uis  pénibles  uavaax  ,  do. a  iù  ae  tiiaiei.t 
que  l'abfolu  néceffaiie  ,  n'ont  jimais  en  h  faculté 
d'iuticpreudre  das  voyages  et  d'er.trrteiiii  le  gou- 
vernemtDt  des  julUs  léciainaiious  qu'ils  autaicut  po 
lui  faiie. 

Il  co  doit  êirc  antiement  dans  le  rcgne  de  la  liberté 
et  de  l'égjliié. 

Coidier,  Moraei,  GufSo  ,  ont  fnrmonté  par  les 
forces  pb;  fiijue»  "qu'ils  avoieni  reçues  de  ia  Naiore  , 
de  longs  et  pénibles  iiavanx;  ce  îiui  ij'eh  pas  l:,éi- 
ordicaie  JjUs  cme  pioftiiioii  ,  qu'ils  oot  embrafffe 
dès  leur  jeunLlTc  :  ils  fout  p.iivcnus  à  cet  Sge  que 
Us  fîinçîis  wpublicains  ai.nent  i  confcler  i  de 
rcrpcct-r.  Ces  vieillaids  iniértffatis  (ont  privés  de  la 
confo'aiioi.  <ju'ils  rctevulent  de  leurs  eulans  ci  de 
leurs  élev.-s  ,  p.rce  que  les  uns  et  les  autres  ,  fins 
coiifohcf  Irnts  ir.trréts  privés,  leurs  bucicnnei  bibi- 
ludes,  fê'  font  cir.prJfcs  d'atiaa'donuei  icuis  l'dytrs 
pour  (e  tendre  a  Paiis  ,  quand  ils  oui  appris  que  les 
rcpréltUiiius  do  PmpU  les  y  aiieiulaicni  ,  pour 
iQlîtuiie  et  former  de  nouveaux  éJcvcs  ,  dsus  celle 
pariic  fi  effentiellect  trop  long-tems  nc';iigée  ;  qni:nd 


Cette   propoG-ion    eft    sdoptée. 

La  fociéié  popnVaire  de  Veilailles  préfen'e  un 
module  de  tente  qu'elle  alTuie  êlie  plus  coiumodc 
et  pins  propre  que  celles  dont  on  s'cfl  feivi  julïiu'a 
ce  jour,  pour  dcfundie  les  fuldats  de  l'injure  du 
tems.  C'clt  le  ciioyen  Bayeul  qui  co  éfl  l'invcn- 
liùr.  .  .    - 

La  CoaviDtion  décrète.  U  laention  de  fon  zèle. 

La  Commune  de  CutTuc  ,  dépatiemeni  de  la 
Hante-Vieiine  ,  dépcfe  fur  l'autel  de  U  Pairie  nne 
boîie  iem(.lie  de  numéraire  ci  d^ ..(liguais  pour  lec 
frais  do  la  giicrre. 

Mention  honorable  et  infeitioa  au  Bulletin. 

Chailea  Lacroix  piéfcnie  nn  piojci  de  décret, 
tendant  à  exceptei'  de  la  loi  du'  d'effécbtmeot  Us 
éiangs  dont  l'écouUmetil  sécelfi.icr^it.ia  dclliuuiion 
des  chaulTêei  qui  rc'ivcm  dei  comtiiuuicatiua  cotre 
les   C.mmunes. 

Cedécret  eft  ajourné.' 

Une  Séptitiiliu'n  de  la  fotiélé  (te  la  liberté  et  de 
l'huioaniié  d«  la  Sctiion  de*  Ginvilicrs  ,  félicité  li 
Convention  d'avoir  icnd^i  i  l'huminu  fes  dioits,  et 
Â  la  vertu  fa  poifl'auce.  EÎle  préfente  iinjrnne  foldai 
de  la  libcric  ,  qoi ,  oubliunt  |j  faibledre  de  fon  jeune 
âge  ,  et  ne  cO'iluliaot  que  foo  amour  pour  la  ?.uiic  , 
a  volé  an  combat  ,  où  il  a  icçu  deux  blclfiires ,  l'une 
4  la  coiffe,  et  l'acti'e  à  lu  junte  :  el(e  léclamc 
des  feconi'*  en  faveoV'dti  ce  patiiotc  ,  dont  les  pai<n< 
font  dans  l'iadigeucc.  ' 

ftentè^i'  tu    Comité  du    fecouri. 

"On  retivui»  eu  Cnmité  de  fureté  géni'tale  une 
pétition  préfctitée  an  cooi  do  ;réucral  Meinler  , 
qui  fe  plaint  de  languir  dans  les  prifous  ,  loifquc 
dans  tons  le»  icms  il  a  donné  les  p.euvo  do  plus 
pur  patiiotifiav  ;  qu'il  a  combattu  avec  a  t  ni^ plai- 
deur Ici  ciincmis  de  l'cxiéiituc  que  ceux-  de  l'iu' 
téiiei:.!. 

SAlen^ms  ,  au  nrrn  i»  C<ymHé  /les,  fj^û^nis  jiullia. 
Cita;  fus,  vous  avci  renvoyé  an  Comité  des  (ci  oms 
pnblici  U  pétiiion  d'iiiitun»  Ûordier  ,  de  J-an- 
Simoii  Morciet  et  de  Claudc-J.ofv|.li  C  flin^,  u  aîiies 
éqnipetii»  i  la  m  inuf-'ciute  nationale  d'arraei  de 
gtic'rre  ,' tiiblir    il    jVljubéi/gr. 

Ces  ttoii  citoyen»  foin.i,  miiiiî's  âe  W'rlifican  OB- 
ili'.Biiqiirs  qui  aiiefteni  ledtt  fe'rvicea  et' leur  p'a- 
liiolKme. 

PjT  l'inïtle  XXXIU  de'lip  lo!"  d^n   i^  sein  Ï79C.. 
lelaiive    aux    niaoutaciiirtt     niiopalea    d'urincu     d 
gncric  ,  il    rft  f>fmelUweiit  expi^Dé':'      ''      '"       '' 

>> 'l'o  II  OMvriir  qui   aun  iravniilé  trente  ans   poi.r 
1  Et  t    daut    It:»   minpfxcITiTcr  iuttmiale»   d'orrrrirr  dc|-' 
(ucrrc,  CI  (|ui  auia    ciur^uaa^e  aui    iJ'age  ,   (.blicujia 


eutlu  qu 


poiimicui  plus  uiiituicni  Tl  . 
I>  P  irie  ,  CD  ccopéraoc  i  une  labiicaiicn  plus  cciifi- 
d'iabie  d'à  mes  de  guère. 

U  iinfOrtc  d'ajouté;  à  ces  confidérat^oo»  fi  déci- 
fivés,ïi- uigedi'tes  ,  qu'iudtpoudainmcijt  de  (cui  g  auJ 
â^c  ,  l'in  et  l'auUc  des  [étiiiunoairesfont  iici^abiés 
de  miUdics  et  u'uicetes  ,  qui  Ic!  forccril,  pour  aiîifi 
dite,  i  être  cou<iiiuelleiiitui  alités.  La  vérité  de  ce 
lait  «ft  encore  aucllce  par  un  ceilificat  auihcu- 
tiqtje. 

Le  Comité  des  fccours  ,  auquel  vot*»  avez  reo- 
vo)é  Uur  pétition,  a  cm  qu'il  ttiit  de  loi  devdir 
le  plna  (acte  de  s'en  occuper  pioinptctuent  ;  et  que 
ee  u'etait  pas  pnvciiii  voue  intentiou  en  propu- 
faut  de  détréier  qo'il  Icui  ferait  accordé  uu  fccouis 
l'ioviruiie  de  400  iiv.  à  ciiatijn  ;  et  que  rciaiivernent 
â  la  fitaiinu  Je  leur  peolion  i'idiquée  par  la  loi 
du  '9'  aoiî'  )7gs  ,  leur  péiiiiou  ferait  lenvoyéc 
au  Ctiniiti  de  [.q  lida'tiou  ,  pooi  eu  faire  un  piotnpt 
i::):pori. 

Lu  éoiiléqncnce  ,  jt  fu's  chargé  de  voua  propofer 
le   projet  de  déciét  luivani  : 

La  Gonvev.tion  nutioliale  ,•  apiès  avoir  entendn  le 
rapport  de  fou  Comité  dei  fecoorj  publics  ,  do- 
An.  I".  Le  m'niftre  de  riutctieor  recevra  é  la 
Kéloreiie  nationale,  et  fera  paffer  ,  faus  aocnn 
leiaid  j  ja  coufeil  général  de  la  Commune  de 
Maubeuge  ,  une  (otomc  de  1200  liv.  four  eue 
lepanie  et  diftribtiée  par  liers,  it  Etienne  Coidier  , 
j.-auSmon  Maicrct  et  Claude-Jolcph  Colfin  ,  an- 
ciius  m  itres  équipturs  de  la  manufacture  uatiouale 
d'aimtt  d(^  gueitc  ,  étab'ie  dans  cette  Comm^une  , 
lefijucllcs  1,500  liv.  feront  imputées  i  laifoa  de 
4jû  liv.  i  tbacuo  d'eux,  for  la  pcrDon  qni  leuir 
s'a  lefpeciivem'ent  accoidée  par  la  loi  dn  19  aoiît 
179'î  i  qui  »  dô  courir  depuis  cette  époque. 

,11.  Le!  Comiié  de  liquidation  préfcuier»  ,  le  pin» 
tôt:  polfi'ile  ,  à  la  CoBvention  nsiionale  ,  un  rap- 
port et  le  projet,  dei  décret  ,  qui  déte/mineni  le 
roo.ntaiit  df  la    peuliotj:   (i.cquile    paf    la;  loi    dn    tg 

oiiii  1792,  tant  i  Etienne  Cordier  ,  qii'i  Jiau- 
SinjBii-Mbt6rrl  et  »  Glaïudc-Jofeph  CoBiiï.,Ln  lotifé- 
qocnce  ,  lcuii.:pétltiuu:t  e|  Ica  pièces  jaiuKcy  ïcioul 
leuiiles. 

Co  décret  cÔ  adopté.  > 

■  jLe  niin'flre  de  la  mSiine:  entre  dans  la  fallé  ;  on 
'tJi'iVitlii'dt  qn'il  fait  enKn'dtt,"'  ' 

,  /'i'.i.jAA"!  ""  ""'"i^^'«v,',i'f  iP?."^'""'""  nutisnsle  t'a 
niai^^li;  pou»  /^ïu.UiKiu  as'ttj  connaillance  dn  (lécict 
,<j'i)i  DO.iiinie  .Xitil|é).<irapil.ai)ie  clc  vailfeau  ,  ei  qvtia 
fout  le»  nioiif»  qui  tout  déterminé  i  eiipédicr  i  ce 
eiloyen  un  bievtl  d'curciguc  non  entretenu. 

/,(■  ml't!ji:c.y  A  h'.ta  couniiffonce  du  d/crct  de  l'Af- 


feniblée.mai.je  ne  l'ai  pas  entendu  dans  le  fensqoe 
la  Uonvenliou  paraît  l'avoir  tendu. 

Jean  Bon  Siint^  AnJré.  Par  le  déciet  que  vous  avés 
rendu  ,  vous  u'avtz  pas  voulu  comprorri  tire  le» 
intérêts  de  la  République,  ni  la  p.loi,c  de  la  navi, 
git.on.  En  noiuniani  Tiollé  capiiLine  dunv.ilfeMi 
de  guerre  ,  vous  n'avez  pàs  enicndn  i'elevct  a,ii 
giadcde  capiiaine  de  vaiffean  de  ligne;  vous  n'avez 
pas  voulu  le  taire,  parce  qu'il  ne  fclEt  pas  poqr 
occuper  ce  gr.de,  ri'ét.e  bon  patriote,  d'.voir  l'ait 
quelque  actioiî  hé.o'ique.  pa.ce  qne  vous  ne  con- 
naiHez  pas,  les  laleos  .le T.xillé,  parce  que  vous  auriéî 
agi  contre  tons  les  réglemcas  (le  la  marine  ,  eontro 
vus  prr.pres  intéfêis. 

Citoyens  ,  Toulon  n'aurait  pas  changé  de  nom, 
b  le»  officiers,  commandant  les  vaiffeaux  qui  éiaient 
dans  fon  poi»  ,  «'avaient  pis  ubtchu  un  avuucemeii; 
pr.cipiié. 

Vous  devez  confier  le  commandement  de  vos 
foi  ces  navale»  i  des  hommes  iuHiuits  ,  et  qui  lou- 
dutfeat  nos  marins  a  la  victoiie  ,  comme  nos  gêné- 
ratix  de  terre  y  ont  conduit  les  braves  d  fcufcurs 
quils  commandaienl.  Qjie  Trullé  foit  l'ait  capiiaioe 
ae  va;ireaa  de  gneiie,  je  uc  m'y  oppofcpa»,  m.is  je 
rietnande  que  v  jus  ne  compiometiiez  pa»  les  int<réu^ 
(!e  la  République,  ea  le  nommant  capitaine  d'un  valf- 
fean  de  ligue,  fans  vcns  être  bien  alfuiés  qu'il  a  les 
soHiiaiSances  nésiflaites. 

On  obferve  àJean-BnnSaiot-Auriré  qu'il  ne  s'agit 
pas  oc  cela  ,  que  U  queiTi.-o  eft  de  (avoir  li  le  miniir.c 
a  exécute  le  dccict  de  la  Convention. 

Juan  Bon  Suhu  Anici.  Dans  ce  cas,  je  demande 
que  le  preCJeut  interpelle  le  miuiP.re  pour  f.ivoir 
s  il  a  donné  à  Trullé  le  commandement  d'un  vaif- 
feau  qielcoiique  i  s'il  ne  l'a  pas  fait,  il  ea  cou- 
pable,    et  i|  faut   qu'il   foit  puni: 

Bourdon,  de  lOiJe.  D'après  la  réponfe  du  mi- 
Diaie  ,  il  eft  clair  qu'il  a  mis  fa  volouié  i  U  place 
du  décret  de  la  Convention;  ce  foit  ,(l  prouvé 
par  le  brevet  qu'il  a  donné  i  Taillé,  0,i  vous  a 
■  dit  que  c'était  compiomèttre  les  inteicis  dé  U 
R-p<ihlique  qne  d'élever  fubiiement  au  grade  àe 
lapitainc  de  vaifTtaa  de  ligne  on  capitaine  de  vaif- 
ftju  marchand  ;  mais  Daibarade  luiinê,-.  c  n'avait 
que  ce  grsdc,,  lorfqu'il  a  élé.nommé  niiuif!:e.  La 
Convention  a  venin  rccompenfer  un  brave  ho^n  e 
Cl  Daibarade  a  été  .plus  fort  qu'elle.  Il  s'eH  m^s  au'- 
u'cll'is  de  U  Nation;  il  a  fait  un  acte  de  defo- 
beiffiuce  ,  il  faut  un  grand  exemple;  je  demande 
i\"e  le  miuilire    de    la     marine    foit    décrété    d'acca- 


Jean-Hs'i  Saint-André.  Je  fais  obferver  k  la  Goa- 
veuiion  qu'on  peut  eue  capitaine  d'un  va-C'.au  de 
gueriefeoîemcni  avec  le  gra.ie  ci'/;ufeV,be  entretenu 
ou  non  entietcnn  ;  ce  fait  efi  connu  de  tons  le» 
marins  ;  tous  les  jours  ou  voit  des  cnfeigucs  com- 
mander des    coivetics. 

.«srerc.  Sans  dantc ,  (5  la  miniiTe  de  la  tnatine 
nvaii  mis  fa  volonté  à  la  place  de  telle  rfe  la 
Naion  ,-  je  ferai,  le  premier  à  appuyer  cou,,e  lot 
le  dtcret  d  Bccufaiion:  ma^s  ici  je  dois  diie  quelle 
erreur  a  douné  liçu  à  la  qu'éflion  qui  s'agiu- ,  cctre 
erreur  efl  djtii  la  munvaife  rédJciiou  de  là  inj  ■ 
ainfi  ,  comme  c'ed  moi  qui"  l'ai  faite,  c'ett  coniiê 
moi  qu'il  faut  porter  le  déciet  d'aecufaiion. 

Nous  veuons  de  eoun.îirc  la  ma. va, le  rcdaCiIbH 
do  décret  an  Lomiié  de  lalui  publii'  ,  où  le  iniuiïi'ii 
avait  Clé  appelc.  Voici  ce  qu'jl  nous  a  dit  : 

)>  Trullé  s;'cft  battu  avec  courage  ;  vous  l'avez 
récompei.fé  ;  je  l'ai  envoyé  au  Port  de  la  Mon- 
tagne ,  et  U  jo  devais  lui  defigner  nii  commande- 
ment, ir 

Nous  avons  la  avec  le  iniiiiftre  U  tédacttdn  du 
décret  ;  comme  lai  nons  avons  vu  qu'il  n'expli- 
quait pa»  quel  commandement  la  Canvenilon  avait 
vcuin  doiiuer  aii  citoyen  Trnllé. 

Gito,yens  ,  je  se  cherche  point  de  coupables 
mais  la  vérité  ;  et  ii  l'on  doit  punir  ^Ic  mi'niftie' 
rebelle  ,  celui  qui' interprète  la  loi  ou  la  modifie, 
ne  devons-nous  pas  auGi  appiécier  le  patrioiiruia 
dit  inin ifl te,  Daibarade  ?  Le  Comiié  de  falut  publia 
peut  l'atuflcr  ,  lui  (jui  counaii,  fes  travaux  afEius 
et  fes  veilles  journal!,  le»  pour  donner  à  la  muino, 
U  plus  glande  aclivi,é.  Un  tel  homme  ne  doit  pas* 
ét.e  «ccuf'é  Ifg.-iement.  La  loi  doit  ê;re  exécméé  .' 
fans  doute  î  in'..is  quand  li  rédatiiiott  en  efi  vicienfc  ' 
inlpflîrante  ,  in«omplette  ,  lien  ne  s'oppofo  à  c^ 
qu'elle  foit  changée.  .  , 

A  ce  fujet  j'jjomcrai  tine  réflixion  important» 
pour  4claifer'lts"iii'embie5  d'e  la  t'epr'cfctiioiion  u.i-" 
iiouulei  'Tuiis  Ks  jours  on  atisijoé  Ici  boniinea,  et' 
les  vices  (ont  dïii's  (es  tbofei  ;  on  attaque  lés  tui-, 
ttill.es,  cCé'efl  Ic.niirn^éiu  qu'il  faut  fiaprci'; 'il  ifl' 
c'olo.flal.  Le  Comité  s'ert  occupé- fe  (c  Guiniifier ,  (on 

travail   tll    (ait  ,  en  vo'ci  l'.ipe:  ç"'' :    '"  ■^' '     

Vous  avc.z  rléji  une  Commidian-dca  .fubfiftanccs  s 
il  y  en  auiu  une  uutie  fn,  iui,uelle  je  vous  frai 
U'>  la'i.pon  (leiMJn  ,  qui  emb'iàfl'erSf'  les  poiidiet  et 
les  (alpctrcî-.  Uu  nli,iic  MK'upi'iwr  objet  la  labrica-, 
tiun  diffl  ^ii^K»  j  unauiif  Ici,  ctiàriois  ,'  le,  unnéts^îi 
nu  aune  enfin,  l'habilli-uu  ni  tl  équip.m.iii  des 
troupe».  Touaviondroiit  Ce  r.iiViIrraù  CdAité  d« 
l-l«i  public,  céni(c  d'u  g..»iVeM;ciu'éut',  ci  i'^admi".' 
'«Klriiioii'gj'if'érâlceu  Cela  jKÙ'  piomp(c  .fti  i,t..«i 
fjiilc. 

-    J-:  I  evM«j~*  ■  «e  -^  reTr»TT»r-i>j11nT!rtfF,  'Tûîci    1» 
icU,.tticifi  qu.c  je  voua  piopylc; 
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'  t»  Convçnliofl  naliooale  élc»e  an  grade  de  capi- 
'taîao  de  vaifffaa  le  citoyen  Trullé  ,  et  charge  le  aii- 
niftre  de  la  marine  de  lui  déCgncr  incellamaiicnt  le 
*aiffesD  dont  il  auia  le  commandement. 

Jtan-Etn-Saini-Ândré.  J'obferve  à  la  Conventmn 
'tjlie  le  grade  de  c.ipira;uc  de  vaiffeau  eft  pcul-être 
"Irop  éUvé.  Troilé  n'ayant  encore  été  qne  capiiainc 
•^'nu  vaiîfcaa  aiarclund  ,  il  eft  polTible  qu'il  ne 
■jémriffe  pas  Us  coniiaiffancc»  néccUaites  à  no  capi- 
taine de  vaifTcaa  de  guerre. 

Legendre.  Et  moi  anŒ  j'ai  été  marin,  j'ai  fcrvi 
dix  ans  Air  rocr  -,  j'ai  coi:ime«cé  par  être  monfle  , 
«i  je  luis  devenu  matelot.  J'appbndi»  à  l'action 
cuutai'tnfe  Qui  a.niérité  nne  récompenfe  an  citoyen 
Trullc  î  mais  coiHriieot  le  fjirc  palier  dn  com- 
cjandcment  d'en  vailfeau  marchand  à  celui  d'nn 
vailFcau  de  gutire  ,  c'eft  comme  fi  d'nn  monffe  voni 
Ta  faificz  un   maître  d'équipage. 

On  demande  i  aller  aux  voix  fnr  la  tédactiod  de 
£.iicre. 

Conihon.  Je  dois  faire  feniir  ici  one  réflexion  ■ 
Tiullc  a  fait  une  action  héroïqae;  la  Nation  l'en  a 
lécompenlé  ,  et  fi  le  miniflie  de  la  marine  ne  s'était 
pas  expliqué  clairement  et  franchement  an  Comité 
de  falui  public,  fani  doute  il  ferait  ctupablc.  Mais 
je  dois  le  dire,  je  ne  connais  Dalbarade  que  depnis 
peu  ,  je  r.ii  toujours  vn  montrer  le  plus  grand 
lefpect  pour  les  décreii  de  la  Convention  et  les 
-arréics  du  Oomiié  de  lalut  pnblic,  et  la  plus  grande 
exaciiiude  dans  leur  exécution.  Au  furplot ,  la  Con- 
Trntion,  en  nommamt  Trullé  capitaine  de  vaifl^cau, 
n'a  pas  entendu  que  furie  champ  il  en  commande- 
laii  un  de  74  canons. 

Le  prcfideni  met  aox  voix  la  rédaction  propofée 
j)3i  Batcre.  —  Elle  cil  adaptée. 

La  -fiance  efi  levée  â  4  heures. 

SÉANCE       DU    1  1    PLUVIÔSB. 

Un  fecritaire  f<iit  I«cure  de  la  corrcfpondance. 

On  écrit  de  tontes  parti  qne  la  vente  des  bieoi 
des  émigrés  fe  fait  avec  la  plus  grande  activité  et 
anx   plus   hautes   enchères. 

Un  grand  nombre  de  Communes  remercient  la 
Convention  du  gouvernement  révoloilonnaire  provi- 
soire qu'elle  a  donné  i  la  Républiqne ,  et  font  hom- 
«lage  à  la  Patiic  de  pluficurj  objets  néceffairei  à 
l'équipement  des  d^fenleurs  de  la  République. 

Le  £allctia  conticndia  U  mention  honorable  db 
xivifmc  qui  a  dicté  ces    Adtcffe). 

Gojfutn.  Un  vétéran  patriote,  qni  n'a  pn  hier  pré- 
frnier  une  pétition  i  la  Convention  ,  eli  U  ;  il  a  eu 
le  bonheur  de  fe  fouflraire  i  la  toge  des  Autrichiens. 
Ce  qu'il  a  à  dire  efl  extrêmement  court;  je  demande 
^u'il  foit  entendu. 

Jean-Fiançois-Jofeph  Mortier,  igé  de  68  ans,  eft 
admis  à  la  loarrc.  11  a  obtenu  ponr  prix  de  fes  fer- 
vices  une  pen&on  de  200  livres  ;  il  vivait  ati  Caleau  ; 
fon  pttriotifme  l'avait  rendu  odienx  aox  ennemis 
de  U  liberté  ,  et  les  Auttichiens  le  cherchèrent  , 
lorfqu'ils  envahirent  le  pays  qu'il  habitait.  Il  paivint 
à  leur  échapper;  il  efl  venu  à  Paris,  où  11  manque 
de  tout.  Il  demande  le  prix  des  mois  échus  de  fa 
penfioa,  et  la  permiffioo  d'entrer  aiix  Invalides  , 
Jul'qo'i  ce  qac  le  territoire  de  la  République  ua  foit 
{)Ius  fooillé  pat  les  efclbvcs. 

Gojfuin.  Le  patriote  Mortier,  qni  eft  A  U  barre  , 
a  (ou  frère  cl  fon  neveu  malades  A  Mons.  Il  y 
ferait  lui-même  ,  fi  les  Autrichiens  avaient  po  le 
faifii.  Le  frère  de  Mortier  était  membre  de  l'Af- 
femblée  conflituauté  :  il  vota  le  premier  contre  le 
clergé.  Les  frères  Mortier  font  connns  dans  le 
Nord  comme  des  Contiens  de  la  liberté.  Je  demande 
m)C  le  nilniflre  de  la  jucire  foit  chargé  de  faite 
payer  à  Mortier  ce  qni  efi  échn  de  fa  penGon  ;  et 
que  ,  jufqo'à  ce  qn'il  jjniffe  retourner  au  Catcau  ,  on 
le  reçoive  et  le  nourriffc  à  1  hôtel  des  Invalides. 
Ce  n'cft  point  comme  individu,  mais  comme  mem- 
bre du  Gûmiié  de  la  guerre  ,  que  j'appuie  cette 
prupolition  ;  il  m'avait  chargé  de  vous  en  faiic  le 
•  apport. 

Les  propoGiions  de  GafToin  font  adoptées  en  ces 
Verrues  : 

La  Convention  nationale  ,  for  la  pétition  dn 
citoyen  Mouier  ,  gendarme^  vétéran  ,  réfugié  du 
Cjteao  ,    département   du  Nord  , 

Décreie  que  la  iiéfarcrie  nationale  Ini  paiera  , 
fnr  la  ptéfentation  du  piéfcnt  décret,  nne  lo.-nme 
de  cent  livres,  faifaut  la  jufle  moitié  de  la  pen&on 
qui  lui  eft  accordée. 


!  Ce  oiilitoire  fera  admis  ,  et  recevra  U  futnilance 
à  la  maifon  nationale  des  vétéran»  i  Paris  ,  jufqu'i 
ce  que  les  Anirichiens  aient  évacué  le  Calcan  ,  lieu 
do  l'a  réCdcnce. 

Le  miniOre  de  la  gnerre  veillera  i  la  prompte 
exécution  dn  préfeni  décret. 

Jean-BonSainl-Aiiilié  ,  au  nom  au  Gomilè  de  faliil 
public.  Je  viens  annoncer  à  la  Convention  les  nou- 
veaux tnccès  de  la  mâtine  de  la  République.  Une 
diviGon  de  quelques  ftcpates  et  dé  quelques  cor- 
vettes que  mon  rollegue  Ëtéird  et  moi  avions  fait 
fortir  dn  port  de  Bieft  ponr  aller  fnr  les  côtes 
d'Irlande  ,  efl  revenue  avec  qoinzeprifes ,  dont  douze 
font  déjà  entrées  dans  la  rade  de  Btefl.  Voici  la 
momenclature   de  ces  pièces  : 

Sreji  ,  le  5  pUa/iôJe  ,  l'an  2  de  la  République  Françaifi 
une  et  indiviftble. 

Hier  foBt  entrés  en  rade  de  Breft  les  vaifTeaux  de 
guerre   et  prifes   ci-après    : 

Un  corfaire  de  Jcrfcy  ,  de  ïo  canons  ,  pris  fur  la 
côte  le  2  ,.par  le  Jean  Bart, 

La  Mijcerre  ,  brick  danois  ,  de  i»o  tonneaux  ,  ve- 
nant d'Amfterdam  ,  chargé  de  blé  paor  l'Kfpagne  , 
pris  par  la  FiHci  é. 

La  Rurmait-Nitmie  ,  navire  anglais  i  trois  mâts  ,  de 
3oo  tonneaux  for  fon  lell,  pris  par  ia  îami/e.  {Navii* 
sSf>lais  devenu  français.) 

La  Mormade  ,  brick  «nt;lais  de  5o  tonneaux  ,  ve- 
nant do  Porto  ,  chargé  de  vins  et  d'oranges  ,  piis 
par  rinjurgenlt. 

Le  Gii/lures  ,  brick  fuédois  de  !oo  tonneanx,  ve- 
nant de  Stockholm  ,  chargé  de  blé  et  mouffeline  ponr 
Livonrne  ,  pris  par  le  Norlhumbeiland. 
'.  La  Coiictrile  ,  my'ire  américain  de  3eO  tonneaux  et 
il  trois  mâts  ,  venant  de  Philadelphie  ,  chargé  de 
focrc  ,  café  et  colon  pour  l'ADglcletre  ,  pris  par  /a 
Félicilé. 

Le  fu/(e  ,  brick  danois  de  s5o  tooneanx,  venant 
d'AmIlcrdam  ,  chargé  de  blé  ponr  l'Ëfpagoe  ,  pris 
par  Vlnjur génie. 

Le  Jeanrjanier ,  navire  américain  de  40a  tooncsex 
et  i  trois  mâts  ,  venant  de  la  Virginie  ,  chargé  de 
tabac  et  mcraia  pour  l'Angleterre  ,  pris  par  l  Jn- 
fvri;enle. 

Le  Dcamilès ,  btick  danois  de  soo  tonneanx  ,  ve- 
nant d'Amfterdara  ,  chargé  de  blé  ponr  Livoutoe  , 
pris   par   la  Tamije. 

Le  Cemitieici  de  Bqfton  ,  brick  annéticsin  ,  de  i5o 
tonneanx  ,  venant  de  Boftoo  ,  chargé  de  fucre  ,  café , 
coton  etjblanc  de  baleine  pour  l'Anglcteire  ,  pris  par 
tlifurgmie. 

Le  Griniitlle  ,  taavîre  anglais  à  trois  mâts  ,  de 
3oo  lOnneanx  ,  chirgé  de  charbon  de  terre  ;  piis 
par  l'Achille. 

Le  Bouet  ,  brick  anglais  de  300  tonneanx  ,  chargé 
de  fel ,  pris  par  t Injitr génie ,  (  On  applaudir.  ) 

La  Convention  ordonne  l'iofcrtioa  de  cette  lide 
au  Bulletin. 

Un  fccrétaire  lit  les  lettres  foivantej. 

Bernard,  (te  Saintes  ,  reprèjeilstnl  dn  Peuple  ,  à  Jes 
collègues  membres  'de  la  Ctuvention  nationale.  — 
Montbeillard ,  le  3o  nivôfe  ,  l'an  8  de  République 
une  et  indivijille. 

Citoyens  collègues  ,  j'sirivo  du  département  dn 
Moot-'Terrible ,  où  j'si  épuré  les  autorités  confli- 
tnées.La  création  de  la  GommifCoo  révolutionnaire 
a  pain  prodtiirc  un  bon  effet.  L'ancienne  mnoici- 
pa:iié  de  Délémon't  s'eft  eroptetTée  d'offrir  des  flaib- 
beaux  ,  des  lampes  et  de»  couverts  d'argent;  elle 
avait  gardé  le  Glcnce  fur  deux  petits  faints,  quel- 
ques calices  et  autres  joujonx  de  même  «élal  ; 
lûais  fondais  fon  infUllaiion ,  la  nouvelle  munici- 
palité s'eft  empreffée  d^  ''s  offrir.  Le  Peuple  a 
reçu  avec  des  tranfports  de  joie  fes  nouveaux  ma- 
giilrals  ,  les  a  inftallés  avec  pompe  ,  et  leur  a  donné 
nne  fête  fratetnelie  :  il  ne  fant  là  qne  dés  homines 
fermes  et  conrageuK  ponr  éelairer  le  Peuple  et  le 
défanatifer  ,  et  dans  peu  il  prendra  une  toute  antre 
attitude. 

Pour  commencer  la  deflrnction  dn  fanatifrae,  et 
verfer  plus  promptemetu  do  nnniéraire  daus  nos 
caiffjs  ,  j'ai  autotifé  le  diftiict  de  Porenttn  à 
échanger  contre  du  numéraire  les  calices  ,  ponr  que 
les  ci  oycns  puiffent  fe  fetvir  à  leur  tour  de  ces 
faints  (gobelets  ;  les  membres  de  la  Commiffion 
extraordinaire  et  moi  ,  nous  avons  donné  l'exemple 
qui  a  de  tuile  trouvé  des  imitateurs  qni  bo'veni 
gaimenc  et  Xans  craindre  le  châtimeut  célcfte  dans 
Bette  coape  jadis  divia«  :  aiafî  tomberont  le  fana- 
tifœe  et  le  naetifongej.ainûla  coupe  çonfacrce  à  l'im- 
poftnre  ftivira  à  porter  des  fantés  à  la  République  et 
1   fes   defcnfeurs.  .     r 

Tons  les  diflricts  dn  département  de  la  Hante- 
Saône    font    aulU   épurés   ;    il  relie    les    campagnes 


foc  lefqoellej  j'ai  déjl  pluEcors  renfeigntinens  qtS 
Die  mettront  à  même  de  terminer  bictitêt  Icniï 
épitration. 

J'ai  pouffé  ma  maichc  juTqu'A  Eâle,  où  les  émi» 
grés  font  en  horreur  ;  je  rendrai  compte  au  Comité 
de  falut  public   du   fruit   de    mes   déœaichcs. 

Salut  et  fraternité  ,   Beknard. 


TRIBUNAL    CRIMINEL  RÉVOLUTIONNAIRE. 

Du.  -j  phviSJe. 

Glande  Endelide  ,  âgé  de  58  ans  ,  natif  de  Boiffjt^ 
le-Chatcl  ,  département  de  l'Eure,  dcmeurani  i 
Noify-le-Giand,  régjffenr  des  biens  de  Lcconlrcolx, 
acctflR  d'avoir  pratiqué  des  manœuvres  tendantes  à 
affamer  le  Peuple  dans  la  Coramiine  de  Noify-lc- 
Grand ,  en  nouriiffant  des  veaux  et  des  cochons 
avec  du  pain,  et  des  chevaux  avec  des  pailles  appe- 
lées otons,  à  demi'battocs ,  a  été  acquitté  et  mis  ca 
liberté. 

Pierre  Durand  ,  fons-chcf  do  bnrean  militaire  du 
difirict  de  Mclun  et  Jean  Baptifte  Meltau,  com- 
miffaires  des  guerres  depnis  1798  ,  couviincus  d'être 
auteurs  et  complices  des  infidélités  qui  ont  été 
faites  dans  les  fqurnitures  d'hibillemeni  et  d'équi- 
pemens  mi'itaires  de  tons  genres,  i  Melun  ,  dans 
le  coûtant  de|Ia  première  et  féconde  année  de  la  Ré- 
publique ,  notamment  dans  le  mois  d'avril  dernier, 
pour  Is  fervice  de«  volonlaiies  du  difirict  de  ce 
nom  ,  et  pour  le  oorhpte  de  la  République  ,  ont 
été  condamnés  i  la  peine  de  mort. 

Oiailes  Benicr  ,  Edme-Jéiême  Charré  ,  François 
Guillot  ,  Antoine  Ledoux  ,  Louis  Gandin  ,  Jean- 
Gérard  BâiicU  ,  Jean.  Pierre  Colombe,  et  Pieire- 
Paul  Gilinl ,  prévenus  d'être  auteurs  ou  complices 
dcfdites  ififidéliiés ,  ont  été  acquîtes  et  mis  fur  le 
champ  en  liberté  ,  à  l'exception  de  Charte  et  Co- 
lombe, ateodu  qu'il  cxlfte  cootr'eux  un  mandat  d'ir-' 
têt,  lancé  par  l'accnfaienr  pnblic  du  tribunal  criminel 
du  département  de  Seiue  et  Marne. 


SPECTACLES. 

Opéra  national.  Anj.  Milliade  à  Marathon  ,  opéra,' 
et    le  Jugement  du   Berger  Paris. 

Théâtre  de  l'Opéra  Corn.  National  ,  rue  Favart. 
Renand   d' AJl  ,   et  la   Prife  de  TouUn, 

Théâtre  de  U  Répnkliqtie  ,  rne  dt  h  Loi.' 
VHonnite  Criminel  ^  drame,  avec  des  chaogemens  , 
fniv..[,/es   Ttot!    Confins. 

En  attend,  la  lere  cep.  d'Epicliaris  on  la  Confpiralion 
pfur  la  Liberté  ,  trag.  nouv.  ;  ei  la  1"«  tepr.  de 
V indrienne ,  com.  nonv. 

Théâtre  de  la  rue  Feydenti.  Spect.  demandé  ^ 
les    Vifilandines  ,    et    t  Amour  fl'ial. 

Inceffam.  la   lere  ,cfr.  de  la    P'ife   de  Toulon. 
Sa   attend,  la   1"»  repr.  du  Compère  Luc. 

Théâtre  de  la  Montagne  ,  an  Jardin  de  l'Egaliié- 
Lit  Femme  jthufe  ,  et  le  Campagnard  révolutionnaire , 
pièce  républicaine. 

Théâtre  national  ,  rne  de  la  Loi  et  de   Louvoit, 

Relâche. 

Inceffamment  Manlius  Torquatus  ,    trag. 

Théâtre  des   Sans- Culottes  ,   ci-dcvsnt   Molière." 

Beauvais  dans  les  cachots  ;  la'  Reprife  de  Toulon  ji 
TFpreuve  nouvelle  ,  «t  VHeureuJe  Décade. 

Théâtre  lyrique  des  ètm\>  de  la  Paltie  ,  ci-devaot 
do  la  rue  de  Loovois.  Geneviève  et  fa  Suite  ,  opéra 
en  3  actes ,  faiv.  des  Loups  et  des  Brebis. 

Théâtra  dn  Vaudeville,  VIfle  des  Femmes;  ir/eyw!» 
Jofeph  ,  et  les  VoUnlaires  en  route  ou  la  Jièfctnte  dt^ 
cloches. 

Dem.  la  Plaque  Tetoi{rnée. 

Théâtra  de  la  Cité-Variétés.  Le  Coujin  de  tout  le 
mande  ;  la  Folie  de  Georges  ou  l'Ouverture  dt  Parlement 
d' Angleterre  ,    et  le  Mariage  patriotique. 

Théâtra  ds  Lycée  des  Axts,  an  Jardin  de  l^Egaliii; 

Relâche. 

■  Amphithéâtre  d'Aftle^  ,  fauxbonrg  dn  Templef 
Aujourd.  à  S  heures  et  demie  précifes  ,  lé  citoyei^ 
Franconi  avec  fes  élevés  et  fes  enfaus  cootinuefà 
fçs  exercices  d'éqnitation  et  d'émsUtion  ,  tour  -de 
manège  ,  danfe  fur  fes  chevaux,  avec  plnfienrs  fcene* 
et  entr'actes  amofans. 

U  donne  fes  leçons  d'éqnïtiition  et  de  voltige  tons 
les  matins  pour  l'un  et  l'autre  fexfe.  '' 


nt  pour  la  feuille  du  Moaiteui  fe  fait  i  Paris ,  nie  des  Poltcvîna ,  n' 
Le  prix  eft ,  pour  Paris ,  de  18  Ut.  pour  trois  mois,  ;  3fr  Ht.  pour  fix 
ee,  franc  déport.  L'on  ne  s'afconne  qu'au  commencement  de  chaque  mi 
renferment  des  affignats  .  et  d'en  sBrancbir  auffi  le  port. 


>.  11  faut  adreffer  les  lettres  et  l'argent,  franc  de  port  ,  au  citoyen  Aubry,  directeur  texe Journal  quiriaraî 
is,  et  do  7  î  iiv.  pour  l'année  ;  et  pour  les  de'partemens  ,  21  liv.  pour  trois  mois  ,  42  liv.  pour  ûx  mois,  et  84 
On  foiifwit  auffî  chez   tous  les  libraires  de  France  «  les  directeurs  des  po'<|es.  II  faut  aToii  foin   de  cliarg 


•  i.^r!!!!'  ''''."'  f'^""^  '  :?°?,°"^"  '  ^''™0''"  >  Opinions  polîtiqwes  et  autres  objets  ,  feavtat  «tre  inlïre'f    jlans  des  'Supplémens  pajticiilierj  ,  d'une  demi-feuiUe  ,  mê,fle  formai  ijue  le  Monitemr ,  dont 
ri    rl*.'".V!;,.^i?"_''..l'  l"^'»'""  «ft  «  ,26.f-  par  ligne  .  lîi  Ht.  pour  une  «lonae  ,  et  rSo  liV.>our"le  Supplément' entie 


cet  objet,   et  pour    tout  cerqui  conceBie    la  rédacti^M  d/ ft   Feui/te,:  auR«dacteui,    rUe  des    PoitoTii 


i3  ,    depuis   neuf  heures  da  matin  jufqii^i  «eut 


^i..{  'TM'  ;.;*»■■»■ 


©  K    l"  I M  r  iw  M  E  a  I B  rj  u  M  '•)  n  i  t  b  u  a  j  lûs  des.  foitevias ,   ni  3.» 


GAZETTE  NATIONALE,  ^û  LE  MONITEUR  UNIVERSEL. 


N"  i33.     Tridi  i3  Pluviôse,  l\in  2  ds  la  République  Française  uns  et  indivisible.  [  i  "  Février  1794,  vieux  slile.) 


P    O    L    I    T    I    O    U    E. 

ANGLETERRE. 

Londres  ,   du   iS  au    iS  janvier. 

JLjK  vigoenr  qu'a  acqnifc  It  aoDvcaa  gouverne- 
ment français  ,  fait  faite  i  nos  mioUl'is  des  té- 
fl.-xinnj  léricofcs.  Le  brait  de  la  défection  de 
l'Angleterre  de  la  coulition  cctitineiitale  n'a  fans 
doott  clé  lépando  (jKc  parce  qne  ie  joaveinemeni 
commetice  ooo-fcnicmçnt  i  featir ,  niis  à  avouer 
l'impoSibilité  de  déirljire  li  litietié  fcacçailV.  Un 
fie  1)05  '^nplcrs  de  J'oppofiiion  ptéteod  que  l'on 
foiige  féricaferr/ent  à  lertoîner  la  gacrrc  avec  la 
Fiance  ,  fans  drîute  les  defpotes  dcfireraient  qu'o.ie 
ttève  dijcifée  foos  le  nota  de  paix  ,  lenr  doorâi 
les  moyens  de  réparer  leurs  (itiancej  ,  de  mettre 
for  pied  de  nonvclies  armées  ,  mais  il  eR  diffic'rle 
de  croire  qne  lecr  orgccil  condefcende  i  des  [mO- 
pcfuions  qce  la  Nsiioa  fraa^aîfe  pulCc  admettre. 
L»  baie  principale  des  troiiés  ,  l'ancien  fyftéme  des 
gironties  ne  peut  plus  exiflcr  :  onc  Kation  libre 
ne  fait  point  la  paix  avec  les  tyrans  ,  elle  ceffr 
àc  les  coœbatiie  quand  elle  les  a  banni  ;  elle  ne 
fonde  fes  traités'  que  for  la  foi  des  Peuplei  ,  et 
n'admet  ancnne  gjraniie-^le  ta  part  de  leurs  oppreT- 
feiiij.  Un  Peuple  chez  qui  l'amonr  de  la  liberté 
»tt  porté  à  fou  pluî  hant  degré  de  feimentalion  , 
doit  bien  fe  garder  de  iaiffti  fe  re:âcber  en  lui 
ce  refforl  rcvolutionniire  ;  il  ne  doit  énerver  fes 
forces  par  la  pjix  qae  quand  il  n'a  plus  lieu  i 
craindie  des  tyrans. 

On  parle  de  nonveao  d'ajoorner  la  rcatrée  dn 
parleiineut  ,  cependant  on  n'a  pas  encore  fnlpendu 
les  preparacifs  i^ui  fe  font  faits  ca  conformité  de 
l'ordre  de  coovocatioa  pour    le    2i    de   ce    mois. 

On  préfume  que  la  dernière  éâition  dn  difcoars 
ie  jentrée  a  clé  arrêcée;  la  première  roataic  entié- 
reiïjeot  fur  l'éci»i  de  nos  cotqiscies  en  France  j 
l'cvénemerii  dtToulon  en  s  esigé  U  fapprcflîoo.  Dans 
celle-ci ,  dit-on  ,  lance  Eté  d  v-'ut  autre  c-inpognc  pour 
icpquffcr  lessttàqncs  dont  l'juoenii  ooos  menace  ,  cft 
démontrée  :  on  y  déclare  qu'il  etin-cefTaire  d;  proodrt- 
des  Ironpc)  alUmanJes  à  la  lolde  de  l'Angleterre  , 
et  de  Ici/cr  pour  cela  de  nouveaux  fubCdes.  C'eft 
avec  peine,  difa  le  roi,  qn'il  [e  volt  forcé  parles 
évcnciijcns  d'augmenter  les  impôts;  mais  il  efpere 
que  les  taxes  tdditionn^l'es  feront  fappottées  avec 
plafir,  par  'es  fidriWj  C'itnmnoes  ,  TiOTrqo'eKt»  o^xt 
pour  oljct  la  dffciifc  commune  de  la  P^itrie  et  de 
la  cooflilut  00,  que  d'»  roalveillan!  elTaycn!  d'allérci, 
en  pop'ifant  des  réformes  nuifibles  i  la  préiogative 
royal».  Si  ces  dcitiicri  mots  ne  font  pas  prononcés  , 
ils  a'cn  feront  pas  ravins  foDs-cntendtis. 

Le  gonvernetnent  rvait  dsnné  le  G  novembre  ,  des 
ordres  i  tons  le»  commatidans  de  fes  vaiiïeaux  et 
aux  armateois  ,  de  faifir  tons  les  navires  qoelconnues 
chargés  de  produciiBos  des  Colonica  Frar.çaifct  ,  on 
pottjoi  des  ptovifijui  3  ces  mêines  Colonies  :  c'éiaii 
i  répoqu:  où  Us  minifites  fe  croyaient  certain»  de 
cotsijnérir  tontes  le-.  Colonies  frauçaifcî ,  parce  nii'ils 
en  avaient  le  defir;  de  s'einpaicr  de  SHiut-Kâlo  , 
parce  que  le  corme  de  Moyra  en  avjit  reçu  l'ordre  ; 
de  garder  Toulon  ,  parce  que  les  habitans  s'étaient 
déclarés  pour  le  lord  HoO.1  ;  de  pénétrer  par  l'A'facc 
jofqu'i  Pari»,  parce  qu'e  les  Autiicliieni  avolepi  naffé 
■Weiilembourg  et  pris  le  Fori-Louit  ,  fur  lu  Rliln  ; 
en  coolcquence  ils  voyaient  pen  d'inconvéïiieas  à 
entamer  ooe  guerre  avec  les  Américains  ,  dont  le 
commerce  auiait  eu  beaucnp  à  fouffrir  de  l'ordre 
«roaiic  le  6  novembre.  Mais  les  événemens  de  la 
goerrè  ayant  obligé  l'Angleterre  à  de  grandet  refli- 
tnlion»  forcées  ,  le  commerce  briiannlii]oe  a  fait  des 
repréftniatioDS  f.rif  ules  fu<  le  daugcr  de  comprendre 
les  vaiffeanx  Américains  dans  une  telle  prr.hibiiion  , 
et  le  gpuverueinent  vient  de  dreffer  de  nouvîllej 
ïuflroctions  qui  ne  nous  cxpofcnt  pas  a  une  rupture 
ouverie  avec  les  Eiais-Unis  de  l'Amérique  ;  rîjais 
qui  laiffenl  encore  une  grande  latitude  aux  anua- 
«eois  pour  louimeotcr  la  navigation  des  Amé- 
litains. 

Tout  le  pablic  pailait  encore  hier  d'un  change 
ment  proi^hnio  dam  l'adminiHraiion  ;  mais  le»  per- 
fonnes  déngnée»  pour  remplacer  le  nsniflre  ac{ucl 
ue  font  pas  faites  ponr  donner  à  ce  biiiii  qnelque 
drgié  de  viaiCtrabhnce.  Aujourd'hui  l'ariftocratlc  des 
lithefrcs  paraît  s'i:fl.ir  voloulairenieni  ponr  fubvcnir 
aux  frais  d'une  nouvelle  campagne.  De  forte  que 
»oiU  on  nouveau  genre  de  guerre  inicftine  élevé  dans 
t  l'intéiieur  des  trois  royaumes  entre  les  riches  qui 
veulent  la  guerre  et  If  vtaiulieu  de  la  cr?uftiiutioo  , 
avec  tons  fcj  abns  d'une  phrt ,  et  le  Peuple  qui  a 
lefoin  do  l«  paix  et  d'une  reforme  dans  fes  lois  couf- 
liiutionncltcs  de  l'.iuttc  ,  lutte  iufiuimeni  dangereufc 
pour  rimpinderii  qui  l'a  provoquée  ,  et  qui  (e  déci- 
dera viaifeoibl-blctuciit  crr  faveur  de  la  (ibeité  publi- 
<)ae  contre  l'atillociniie  d/:  la  lichelfe.  Gorumeoi  les 
Psnpics  ne  font-il»  pas  tflez  éclairés  aujourd'hot  pour 
▼  oit  qi>c  cet  efforts  qui  paraiffcut  volontaires  de  la 
pad  dei  gcB>  tkh«t  font  ncccŒics  pu  le  bcloin  oà 


ils  fe  trouvent  de  mainteoir  ,  il  qnelqne  prix  qne  ce 
foit  ,  l'aiiflocralie  de  la  richeffe  ,  qui  pefc  toujours 
fur  la  mnliiinde,  et  qui  y  pefc  caccrc  plus  fort  loif- 
qti'ellc  eft  éiayée  par  on  gnwvcrriemcni  dont  tontes 
les  formes  font  n\pnarchiqats  ,  et  qui  a  i  fa  difpo- 
fitioM  des  tîioyens  prefijnc  lcgaa.i  de  s'aider  d'une 
corruption   habituelle. 

>)  Panvre  peuple  Anglais ,  «'-^erie  on  papier  de 
l'oppofuioi)  ;  la  coaliiion  dn  dehors  t'a  plongé  dans 
un  état  afTienx  de  délrelfe  ,  et  celui  qni  l'a  formée 
voyant  aujourd'hui  les  mallieurs  ,  fe  rcloHrne  vers 
une  anire  coalition  intériepre  qui  cft  ton  ennemie 
naturelle,  pour  angmeutcr  fon  aolorilé  minirtérielle 
et  pour  aggraver  ton  oppreffion.  j> 

Les  iéci!8  qn'avaient  faits  I««  papiers  mînillériel) 
for  la  dcfltuciion  des  vaiUeaux  tiniçiis  dr-  Toulon 
fe  trouvent  oujaurd'hai  démeuiis  par  d'autres  lettres  , 
coiBine  nous   l'avions  pn^vu. 

Lord  Htood  a  cru  devoir  comprendre  dnns  fa  lifle 
ceux  qu'il  avait  chargé  les  Efpfgnols  li'iocendier  ; 
mais  ceux-ci  ont  préféré  à  tout  autre  foin  celui  (Je 
1  éloigner  pronipteraent ,  et  de  cingler  vtrs  Minorqnc. 
Cette  coudutic  de  lenr  pan  eft  ojn'!eDltmetii  v;aie  , 
mais  elle  leur  eft  dictée  par  la  manière  dont  Hood 
ea  avait  agi  à  leur  égard  ;  il  avait  déclaré  ,  peu  de 
jours  aupiiravant,  qoe  le  commandement  de  la  place 
lui  étajt  réfervé  txclufiveincnl  ;  et  fes  alliés  le  voyant 
partir  précipiiamiacnt ,  ont  dû  l'imiici:. 

Qcelqars  jours  après  qtie  la  trshifoo  eu',  li-ré  Ton- 
Ion,  une  députatioD  desieciions  de  ictie  ville  fe  pré- 
fsnia  aox  généraux  Anglais  el  E.pagools,  pour  leur 
faire  part  d'une  délibéiaiion  p»r  /îquclleiis  deman- 
daient i  reconnaîtte  MaTïJl^KT  cooiine  réi^ent  ,  et  à 
rappeler  leut  ancien  «vêque  et  les  émigrés. 

Cette  démarche  proiive  U  batfclle  criiïiitvtllc  des 
Toolonnois.  La.  réponfe  qui  lenr  fut  faite  prouve 
la  petSdie  de  nos  enuemi»  étrangers.  On  remarque 
(urioul  «ians  la  réponfe  de*  Auglais  ceitu  hypociilie 
peifide  et  crcelle  qui  car-.i-téiile  le  cabinet  de  Saint- 
jamei.  C'eft  un  critjio  a  ajonicr  i  la  nombreufe  lifte 
ct%  crimes  du  gouvernement  Anglais. 

Voici  cette  repoofe  : 

Rfpo-ife  des  commi/fairt!  anglais  à  la  reqiiê't  <les  Tou- 
lonnai< .  p^ur  ajij/eler  MoulJeOf  ,  relient  Je  traita. 
—  A  ToUiOa  ,  te  28  novemliie. 

Mtffi:nr5  ,  nom  «vons  reçn  avec  besocoop  d'in- 
térêt 1»  ,commiiaicition  qni  noos  a  été  faite  de  vos 
délibérations  et  de  celles  dès  Sections  de  Toulon  , 
rehtiverocnt  i  la  régence.  Nius  y  reconouifious 
avec  le  plus  grand  p!»iEr  le»  'feiilimens  dignes  à 
la  fois  dn-  paliiollfme  et  de  la  Ji'gijfe  de  celte  ville 
difiinguie. 

Nous  p.iitag!ons  avec  elle  le  dcfir  de  voir  renaître 
fous  un  gsuveinemcnt  fondé  fur  les  buns  printipes  , 
!ion-fculcment  les  feuiimcns  de  loyauté  et  l'aiiii- 
càcment  pour  votre  jeune  monarque  ,  triais  aiidi 
ceux  du  rcfpcct  et  de  la  vénératiou  pour  vos  rois  , 
et  foi  tout  pour  tavgujie  ptrjannage  qui  cft  l'objet  de 
nO!  vœux. 

Nouînons  trotivons  néanmoins  dans  l'itnpofiibiliié 
de  concourir  imnié.iiatemcni  à  l'accompliffemeut  de. 
vo!  fouhaiis  ,  et  nous  dtfirons  voni  faire  part  des 
obft.*cK*s  qui  s'y  oppofeni. 

La  r.'gjuce  de  France  inlér'-(Te  l'Europe  entière  , 
et  luiiout  les  pnilTaiices  coaliCées  .  puii'que  ,  dans 
les    circooll.inces    préfentes  ,    l'autotiié    dn    ngent. 


comme  celle  du  trône  mérn.e 


ne  peut    être   re 


ilifét 


que  par  leurs  fecotiij  et  par  des  efforts  iœmcnfes  de 
leur  part. 

Cet  objet  doit  donc  de  toute  nécefGté  ,  ainfi  que 
par  toutes  les  obli;;!iiions  de  la  faine  politique  el 
par  ccltâ  des  fcntimens  honnêtes  (  les  feols  qui 
pi, iffeui  nTiimer  des  prin.es  iUiiJns),  être  traité  di- 
rtctemcut  avec  les  cours  qoi  cojjbâttent  les  euueniij 
de  votre  roi. 

Une  affaire  audj  importante  ,  et  qni  embraffe  des 
relations  politiques  auffi  étendues  et  anfti  coir>binées  , 
ne  peut  fftie  terminée  avec  effet  ,  ut  niérue  avec 
avantage  p..:r  ntje  ffule  ville  ,  re-fpcclablc  à  la  véiiié 
,':  tome  forle  de  tiires  ,  miis  qui  eft  ponr  le  moment 
non-feulement  ifulée  do  relie  delà  F.ance,  m.is 
mais  ayant  contracté  ,  pour  l'intérêt  do  ro)auri:e  com-ne 
pr)ur  Ion  propre  fului  ,  des  relations  léccnles  et 
Jacrccs  avec    une  autre  puilTaiite. 

Il  cft  évident,  dans  tous  les  cas,  .que  les  mi- 
niO'es  de  S.  Si.  li.  doivent,  être  abroluœent  incora- 
pitcns  pour  décider  fur  ces  objets  ,  fans  avoir 
(pécialemeut  coufulié  Icor  Cjur  et  obieiiD  des  pou- 
voirs   direct!.  ^ 

Tout  ce  qu'ils  pourront  f  ire  poor  fcïonder  le 
zclf  lùtiabU  des  habliaris  de  Toulon  ,  fera  de  fon- 
meiiie  lan»  délai  cette  matière  iutércftaiite  à  la  f.gclTe 
et  a'<x  lumieiea  de  S.  M.  ,  et  d'attendre  fes 
ordres. 

Jiilqu'alors  ,  ne  nous  trouvant  point  aotorlfés  à 
compioiueilie  S.  M.  fur  la  qucftiou  de  11  réieuce  , 
nous  pouvons  encore  moini  conCcDiir  h  la  propo- 
(îiion  qui  a  été  faire  d'appeler  M.  h  comte  de  Pro- 
vence i  Toulon  ,  ponr  y  exercer  les  fonction»  de 
régent  ,  parce  que  ce  ferait  dejliliier  S.  M.  D.  avant 
l'époque  jlifinlèe  ,  do  l'auioiiié  qui  lui  a  été  d«r- 
mctcineui  cuu&ce  à  Toulou< 


Ces  rwilons  ne  nous  ohlig-nt  cependant  point 
de  nous  oppofer  ou  defir  qi.e  pourraient  avoir  le< 
habitans  de  cette  v;ile  de  po,iier  i  urs  homijiapt» 
aux  pieds  de  ce  prince,  ci  de  lui  exprinici  louj 
le»  vœux  que  doivent  inlpircr  fes  verlni  perjôn- 
nr.lhs  .  ou  que  peuveoi  réclamer  Ici  dr.iiis  de  J» 
naijfance. 

Réponfe  de  don  Juan   de  Lan^ara ,   ira 

Mtffiear),  j'ai  vu  avec  le  plus  grand  p.Iaifir  et 
la  pins  parfaite  fati.'factioo  ,  parla  letire  que  voua 
m'avei  écrite  ,  les  loyaux  fenliniens  que  roanif  fteut- 
les  TonloUoais  ,  par  i'oigaue  de  leur»  Sections  ,  do 
recoanaîfre  pour  régent  du  royauisic  de  Ftaace 
M.  h  coma  de  Provence  ,  cr  de  lui  envoyer  nnii 
députailon  ^our  U  Jupp  lier  devenir  danj  T.-.uloa  , 
uoo-feulement  à  cauk  de  l'opinion  avahlaguiTe  rue 
foa  arrivée  pcodnir»  dans  le  pays  ,  mais  aall/pa'rce 
que  fa  prcfcnce  accélérera  le.  tel;  blliïcmcn!  du  gou- 
veioemcni  t:,o-arch^ue  ,  et  fera  prcfpéier  p!uj  prompa 
toipc;;t  la  canfe  du  roi  Lâuii  XI'//,  auquel  a.oa 
aug'.ifte    ■TioïKiiriii;    p.cnd    nu    (i    vctinble    intérè  . 

Kn  con(é(]nrHce,n,rS:Drs,  ayant  inlitnit  S.  M,  C. 
de  VOL.  /jK3i/«  inleuirui»»  ,  je  crois  qu'il  ftiai» 
coiiienable  d'..ticnclr£  fa  volonté  royal;  fur  cite 
matière,  ce  qui  n'ertirêthe  pas  qne  vous  n'cnvoyiea 
nnc  dépotation  à  MonfuUr ,  peur  ne  pas  retardée 
plus  long-iems  une  pieuve  fi  jnfle  du  lele  et  di! 
l'amour  dont  lés  Touionuais  fe  Icnicot  ani/n-s  T'Ont 
laperCoBne/acrfe  de  leut  légilimejouverain Louis  X'VIJ , 
et  de  leur  ptiéiffaace  à  celui  qui  dui:  gouverucr  pcn- 
dact  fa  minorité. 

A  bord  du  vaifTeau  ta  Conception,  le  2g  rovembte< 
Signé  DON  Juan  de  Langara. 

Le  miniflre  peififte  dans  le  deffan  ofte,  fible  d'an* 
delccnte  en  France:  en  coaféq.ieuce  ,  il  a  donne 
des  ordres  pour  louer  de»  maifjns  à  Gueiaelty  , 
qui  doivent  fcrvir  de  ma-gîfi.s  immealcs  pour  le» 
troupes  qu'on  doit  y  envoyer.  Cepon.ia'M  le  comitt 
de  Moyra  elt  relourué  à  Couves,  i,ù  il  a  pris  une 
il  fait  débarquer  .les  i.oripes  ,    aiuS 


qui 


,  ■     1    ■       ^ ^       ' 

lievaux    qui    doivent  être  employés  à    foa 


.  dition.  Ua  aide  de  camp  du  général 'dta  roya^ 
lillcs  ,  Chaieite  ,  eft  arrivé  ici,  où  on  a  attemioci 
de  le  chjysr  coniaie  uii  envoyé  qui'  nppctte  les 
plu-,  belles  efpèranccs  de  faccès.  Cette  comédie  ne 
tcuffit  point  du  tout;  caries  émigrés  fraaçait  qni 
!on£  venus  ici  de  l'ifle  de  '^Vliiigh  ,  eifcut  et  prou- 
vent que  le  mo.iient'eft  décifif  pour  ajourner  loatu 
expcd;lioa  contre  les  côtes  de  France  ;  et  les  me- 
fures  que  prend  à  cet  égard  le  couale  de  Mayia, 
cOEfirment  pleinement  qne  le  rriiiiO.cte  regarde 
con;me  infiosMeot  plijj,  urgent  de.  veiller  à  Ir.  foteié 
de  nos  côtes,  qoe  lie  fonger  à  aller  attaquer  celleji 
de  France. 

La  terreur  d'une  defcente  des  Fraoç.il»  eft  telle.» 
mont  à  l'ordre  du  jour,  qc'd  a  éi:  expédié  Us  ora 
dres  les  plus  prclfaus  de  ramener  en  Ac^leicrre 
loutes  les  iioupei  qni  étaient  i  Toulon,  et"  qo'oi< 
•.dore  que  des  légiojtn»  auirichicos  vont  palfcr  d  Of' 
tende  i  Cowes  pour  renforcer  les  garaifons  de  nos, 
côtes. 

11  eft  arrivé  iei  an  officier  autrichien  pour  con- 
certer ,  avec  le  mioiftere  ,  les  mefnres  nécclfaircs 
pour  le  tranfport  ,  l'eniieiien  «t  le  uiouvemeiit'  do 
ces  licnpes. 

Ces  jours  derniers  plnfienrs  membres  irès-refpec- 
tables  de  la  comtiiune  de  cette  cité  ,  fe  font  alicm" 
blés  ponr  délibérer  fur  l'état  actuel  des  affaires  ;  il 
a  été  piopofé  de  fouieoir  avec  chaleur  dan»  cette 
affembléc  ,  qu'attendu  l'anéaniiffcmcnt  total  doai; 
le  commerce  eft  menacé  ,  il  fallait  qu'un  notnbro 
convenable  de  citoyens  filTent  au  lori4  inaire  U  ré-" 
liuiliiion  de  convoquer  un  confeil  général  de  U 
Cummune  ,  à  l'tHTet  de  donner  des  iuûruetions  i 
t'es  repréfentans ,  et  de  picndre  l'avis  de  tous  lel 
électeurs  de  la  Métropole  fur  la  continuation  de  U 
guerre  actuelle,  et  on  a  arrêté  que  les  qnatie  dé- 
potés de  Londres  Jppuyeraient  de  toutes  leurs 
forces  la  detp.aude  de  leurs  cobRiiuans  ,  dont  le  vœii 
dans  nue  affaire  d'un  G  grand  intérêt  ponr  tonte  I3 
natiou  ,   les  relèverait    d'une   grande   refponfabilitéa 

Tout  le  monde  convient  ici  qu'il  faudrait  ren-" 
forcer  l'armée  dn  doc  (l'Vorck  ,  peur  la  mettre  en 
étal  de  tenir  tête  aux  Français  t  en  préfume  qn'ilj 
le  préparent  à  faire  une  attaque  générale  fur  tout 
le    cordon,    depuis   lu    Mofelle  jufqu'i  la  mer. 

Nienpoit  a  éié  tenfoicé  ,  et  Oa  travaille  aux  fof 
tifiiations  d'OHcndo. 

ECOSSE. 

Edimbourg  ,  le  i5  janvier. 

S'iB  faut  en  croire  M.  Dtindas  ,  la  ville  d'ËiirBa, 
bourg,  quoique  irès-pcoplée  ,  ne  témoigne  pas  Id 
moindre  empreOcmcnt  pour  une  ^éfotiu»  parle' 
nientaitc. 

).)  Une  pareille  mefnre  ,  dit-il  ,  donnetaîi  i  d«< 
millious  d'hommes  l'embarras  d  aller  voter  ,  an  lied 
que  dans  l'état  actuel  des  cliolej  ,  nu  rep>éfcni<n( 
du  Pe«ple  e(i  nommé  palfibltmtùi  p»t  ai>«  ii«iun 
deuiaiac  di  na'iUet  Sinmo, 


M.  Sk: 


l'un    Jc 
COnJar 


embrçs  de  I: 
pible    i!q    fc.'luion    par 
par   I:i    hao'.c-cyur    de 
jient  d'un 


de- 


le   juiy  ,    a 

juR/ce    à  14  ans,  de    dcporiaiion.   11  ciaù  aiueni 

icrii,  d.iiis  lequel  il   cnnîigeaii  les  focicits  à  f e  1 

pobr    («uieiiir    les    drniis    da   P.-uple  ,    et  pan 

mander  lo  rufffagcs-uiiWciCds  ,   «U-fi    que  U  r.foraiit 

patlcuieiiiaiie. 

Vcie.i    t«    paffage    de    cet    écrit  qui   a    dctciminé  , 

ditor» ,  :fa  ptilic  : 

!i  Si    ceitaius    pariiculierî    avaient    foo:enn  ,    l'an 

paffé,  cctie  ali'ociatioB  faliuaric' ,  au    Hou  Je  faciifier 

leur   vie   et    leiu  .fortune     ponr    excitei 

ccforpi)  et  arabiiienx    i    une    guêtre 

r'jiMeijf:    Donr    la    Nasioii  ,     tiouj    jùu 

t  l'union  la  pins  lieiircufe 
auj.iurti'liui  iK  ne  réirictcnt 
ùemarclie  impoàtique  ,  et 
aie  leur  influence  ponr 
;i  qui  pnifTc  empèthef  de 
cui-circ  qne  le  iier;iotirme 
leioni  à  leur  devoir  ,  i 
Is  du  Piuple  feront  re- 
;s     par     un    gouvfrueœeni 


refluerait  paraii  nous.  Si 
pas  ivec  fcinieté  celte 
s'ils  nV/iiploicr.i  pas  te 
faite  prcnhe  le  ftiil  par 
jr'oj  grand  maux  ,  tels  |- 
et  la  iui"e  ,  ils  manq 
leur  paicle  ,  et  les  au 
gaidis    coniiTiî     coupabi 


(  5S4  ) 

Conv:n- j  la/om:Ke  des  inquictui^es  que  l'arinoetatie  commer- 
çante a  conçues.  La  liifrlé  au  clips  <h  toul .  e»  nn 
ariiela  de  toi  qui  rencomie  dans  ce  pays  un  grand 
no.nbte  d'incré.lulcs.  Chofe  certaine,  c'cl\  qae  les 
magafios  des  AHgl-is  ont  été  embarques  fu;r  des  bâ- 
tiroens  de  Iraufporl. 

La  rapidité  dei  victoires  des  Français  alarme  d'au- 
tant plus  les  alliés,  qu'ls  ne  peuvent  plus  compter 
fur  des  moyens  de  corruption  dont  l'emploi  leur 
foii  auffi  facile  que  pit  le  paffé.  Les  ciîéiations 
r/;i  Csn:i'é  l'.c  Jalut  public  en  France  ont  par  les  luccè» 
acquis  no  caractère  iinpofant ,  qui  témoigne  qac  1  in- 
'^telligenco    nationale  tl»    ebez  les  Français    difftre    de 

'la  grandcuT  des   moyens  d'exécution .' On  dit 

que,  d'apiès  pluficurs  confeila  de  guerre,  on  doit 
lii'.ron  cordon  de  troupes  entre  Courlray  et  Rou- 
xcijcr  ,  daui  l'intention  de  couviir  dpcaecment  la 
reirjite  de  l'armée  ties  aUié\.  11  cft  probable  que 
cette  mefnre  n'cft  pas  le  léfuliat  fuprème  de  tant 
de  confeils  tenus  par  latJt  dcgéuétaax  liabilrs.  Cepeii- 


minjlf 

Iminelle 
-ns     enco 


t-s   It 
le   luudi 


■s  d'EJin>bourg  nons  apprennent  qne 
jrnvicr  ,  le  lord  prévôt  et  les  magif- 
iiBtr  hrir.t  une  pràclamarlon  ponr  alTenibler  un 
grand  co'ps  de  trnupcs  ,  i  l'ctfit  de  mainienir  la 
p^is.  lis  donncreiu  enfuit;  ordre  qit'aucr.ne  voi- 
luie  de  plice  ne  fe  trrjuiât  dans  les  mes.  Dès 
le  niiliri  ,  le  lord  prévôt  parut  i  la  tèie  de  la 
iorco  talTctnblée  ,  pour  difiipcr  la  nombicafe  ca- 
valcade qui  dcv'ut  accompagner  Margarot  eu  Iri- 
bunal.  A  onze  lienres  ,  parut  Margarot  ,  avec  fcs 
amis  ,  luiui  d'une  feule  immenfa  de  Peoplc  ,  tc-us 
à  pied  ,  rangés  en  file  ,  cl  potiatit  uue  baoùiere 
■l'ur  laquelle  étaient    écrits   ces   mots  : 

lois  ,    Liberté  ,    Knifon  ,  J'tJUce  et   Vcriti. 

Le  Pjuplc  ne  fit  aiicune  efpeee  de  naoQvemeoi 
et  Jeiiieiiij  paifiiiemcDt  paifible.  Lotfqtts  le  ccr- 
trge  parut  à  l'entrée  de  la  ville  neuve  ,  le  pré- 
vôt ,  fuivi  de  fa  cavalerie  ,  marcba  an  devant  :  Les 
troupes  fe  divifefent  en  denrt  corps  ,  qui  s'cmpa- 
Tcreunlcs  iffurs.  Lci  raigillrais  fc faifirc ni  de  la  ban- 
nière ,  difpeifercut  le  Peuple,  arrJteicnt  quelques- 
Uv.ea  (les  pcrl'ooues  qo!  étaient  â  la  tête,,  it  les' 
fiieirt  couùïii'e  en  prifon.  De  là  ils  condiiidrcnt 
au  tribunal  Margarot  et  Brow.i  ,.foa  ami,  et  fu- 
ient tenir  un  coiifcil  pour  avifer  aux  moyens  de 
aaiatenir  U    p.'ix. 

Le  ttibirnfll  coDiuacnça  immédiatement  l'itifliuc- 
tioa,  qui  fe  (it  dans  les  fortnes  accoutomées.  Le 
procè-i  n'élalt  point  teiniioé  lors  du  dépait  du 
courrier  :  la  ville  était  dans  nnc.  grande  fermenla- 
tiou  ,  et    on  craignait  une  iufuiteciioa  pour  la  nuit. 


dam,    ou   commence   4  s  apper 


à    I': 


éclatant  de  la  révolution  frai:çaifc  fi  calomniée,  qu* 
parmi  les  ptcjiigés  farnsux  leuvcrfés  par  elle  ,  1' 
gloiie  de  tant  de  généraux  tant  prônés  a  fubi  1 
fort    de   tons    les    prétendus    talens   qtii   n'ont    point 


ment  actiiel  tî'Ang]eitrre  ,   folt  iics   les  Iiiîes,  foit 
en  Frauce. 

Robejpierie.  Totis  les  orateurs  qui  ont  parlé  for  cet 
objet,  ont  manqué  le  véritable  but  ponr  lct|nel  i's 
devaient  parler.  Ce  but  coofifle  à  étfbiier  le  Peuple 
Anglais  ,  cl  à  imprimer  dans  t  arne  des  Français  , 
une  indignatioii  profonde  contre  le  gQQvcruerneuc 
anglais.  ■    -j     ■  ■ 

Il  ne  fallait  pas  parler  au  Peuple  Anglais,  il 
fallait  que  «c  Peuple  fût  fimple.jiera  le  tcmoiti 
aitcniif  de  nos  dilcnlfions  ,  de  ni>4  vcrtos  tépuLl:- 
caincs  et  de  notre  gloire.  U  fallait  qrre  le  Peuple  f  i"rt 
prendre  lui,  feul  dans  notre  couHitutioo  ce  qui  lui 
convient  (  on  a  pris  une  mauvaife  tnarriie  en  la  loi 
préleniaut  et  en  la  lui  jetant  ,  pour  ainl)  dire  ,  à 
la  figure. 

C'cll  une  vengeance  éclatante  qrie  nous  avons  i 
tirer  du  gouvetnemeni  anglais,  et  non  des  leçons  \ 
donner.  J.I  ne  fallait  donc  pas  s'adrelTcr  an  Peuple 
Ai,iglais,  mais  diftuier  en  fn  préfetice.et  devant  loulo 


ntage     l'Europe  les   ctirues  de  Pitt  et  les  dtoits  impiefciip» 
libles  de  Vltonit^ie. 

I!  cft  plufieiirs  orateurs  qui   ont  fut,    par   rapport 


aux  Aiigli 
de  la'  "' 


cil 


t(fc 


ont  fan  pont  une  partie 
libcttitide  qui  tend  i 


bafes   folides    :    catafirophe    qu'on  admirCia   pl"S  j  f,;,5,c[fogjj(jt,  l'opinion  publique  en  la  devançant. 


nn  jour  qu'elle  ne  left  aujoard'hoi ,  par  la  raifon 
que  les  taleiis,  dits  militaires,  ont  ufurpé  trop  long- 
teœs  une  confidéraiion  exclofive. 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE, 
Paris  ,  le    \2  pluviôse. 

Le  Comilé  de  fuieté  générale  de  la  Convention 
a  mande  Les  direeleors  de  difF;rens  Ipcciaéles  de 
Paris  ;  et  dans  un  entreiicn  aaiieal  et  fraternel  , 
leur  a  recommandé  de  faite  de  Icois  théâtres  nne 
école  de  looeurs  et  de  décence  ,  leur  pe:meitani  de 
mêler  aux  pièces  patriotiques  que  l'on  donne  chaque 
jonr ,  des  pièces  cri  K»  vertias  privées  faieatupréfcn- 
lécs  dans   lotit    leur   éclat. 

Le    Comité    de   furveillaocc    du    déparlement   de 

P.iris  vient  de  féconder   ces  nicfnrcs  dictées  par  nn 

fpiit  d'ordre  et  de  f..g«(Ie.  11   a   fait  afiiihcr  un  avis 

ii\   dilTcrcns  artilies   des  ihcàlrcs  de   cette   ville  qui 

enferme   des    exlioitations    et    des    fonfoils    propiei 

confervsr   la   pureté   des   mœurs    publiques  ,    et    .i 


P    A   Y 

Bruxelles  , 


S  -  R  A  S. 

le   17  janvier. 


Ll  caractère  ari.P.ocraiiq«e  des  membres  qui  com- 
pofeat  Ls  Etats  de  B;abant  ,  cft  une  chofe  u.ieux 
connue  en  Europe  que  l'organifa  ion  poli-iqae  di  f.'its 
Etals.  Le  tems  des  derniers  troubles  a  porté  l.^-de!l'as 
vu  jour  qui  Itrit  ercorc.  Les  hommes  ,   on  plutôt  le 


vivifie! 
fociéié 


ce.    ails     qm 


cmbctliifeoi     la 


Hocièié  du  Amis  de  l'EgaUlcct  de  la  Liberté, 
séante  aux  Jacobins  de  Paris.  ~-  Frésidence 
de  RcvtnhjJi. 

Séance  du  9  jihfjiSse. 

Deicloche,  préfidentdo  Comité  de  prçfent»tion  , 
propofe  à   l'Alfcmblée   de  ne   plus    donner    l'euiréc 
de  la    féanee  à   aucun  citoyen   àcs  focietés  arTiliécs , 
Cunrilé  de   p 


Qjiiconquc  a  des  idées  de  la  fituaiion  politique  de 
l'Europe,  et  furiout  de  rAngleteric,  doit  favoir 
qrre    les     tyrans     ont    élevé     entre    les    Peitples    et 


qui 


eH    U  caloii 


iu'il 


n  ait  porte 


cfentairoo^    le  di- 


,•.,,,  .  I  "r  r    •  r  ■.  4  r     ■  !  enapioi  de  mtnifire  d  DU  roi  foD  ,  à  1  honorable  tttrs 

nûrae  dfsiit  il  cl  muni  î  et  qu  alors  il  lui  Ion  délivre  ,       r 

'       ,        .r  1      r      r«  •■.■       r  •        ,  de  citoyen  vcrtiieox. 

on    le    ï)'/a  ,    ou     nne    carte    de    la    fociete  ,    (nivant  ^^^  j' 

le    légleuicnt.     La    piopol'ition     de    Dclcloche 

;loptée. 


eH 


Un  citoyen   garçon  cordonnier,   h'^bitué  dos    tri 


//aces ,  dont  il  eft  ici  queftion  ,  font  piefque  entière-   '  booes  ,  avait  olfcrt   un  difconis  fur  le:   vie;   de    h 
raect  dégagée!  t!e  U  nomination  comme  de  U  futveil-  jconi'itntion    aogUife.    On    fait    lectore    de    cet    on- 


,  ., _ --  gla- 

lance  du  Peuple,  do  Peuple  dont  les  drtjits  politique»     vra!>e     iuicrefT.îUt     e:     profondément     penfé.    Il     cft 
u- oii  l'intrigue  s'en  peut  fervir.  :  (,é-,'éralcment    apolandi    et    l'irupreffio')     en     eft    ai- 


r>nt  de  iéelité  que  pa 
EnS.i,  Usplica  de  merubres  des  Etats  fo 
elpeces  de  p'-étenJcs  minifloiiellês  ,  à  la  noaiinatioi 
ïu.liiccie  de  U  c.".rt  de  Vienne,  A'.tfù  le  fcpéricur  d 
ce  ehupitre  cenJiilitliiinnelUmenl  corrompu,  ei\-ll  ni 
homu;:  impoiiaut  aux  yeux  de  la  niailoa  d'Autriche 
qui  le  veut  i\  fa  dévotion  ,  fans  qu'il  dépiaifc  ponr 
tant  ootre  mcfure  au  corps  même  des  Etats,  qui 
*n  q  t.iliré  de  corps  ,  a  un  efp:it  indépandaut  de  la 
corruption  toinroîinc  ,  c'cll  -  a  -  dire  ,  on  efprit  de' 
eorj  s. 

Le  dernier  clianeeiicr  de  Brabant  ,  qni  avait  été 
nommé,  él,ili  M.  Van-dfr-Vcl  le  ;  leî  Eiais  Ont, 
comme  on  fe  le  rappelle,  déiapprouvé  hiBteir.ent 
ce  choix  ,  et  le  gonvern:incot  autri;lil;n  s'tfi  ogité 
ponr  le  maintenir  ,  ce  qui  aurait  vraifcinblablerueat 
rénfil  au  gonvernemeni  ,  fi  Us  trop  mémorables 
fuccèî  des  annies  fiançaifes  rj'eiiîV.- m  inl'piié  3u\ 
A'.itricbiens  de  certains  fcr,ti:Tiei:s  l'c  loîerance.  En 
oonféqn^uce  il  »  fallu  céder  ,  mais  eu  laiivaul  la 
digiii'è  miniftéricllc  ,  par  la  dém  (îion  coacrttée  de 
«e  M.  Vdu-der-Vcldt.  La  pf-ct  a  été  dounéeau  baron 
de  Bariena^iu  ,  couftillir  intime  de  l'c-jipereur  , 
hom.rie  eir  qui  l'éiude  des  aSurcs  s'cft  toujours  fu- 
botdonnce  aux  iniéiêts  de  fon  avaucenicui.  La 
nouvelle  nomitiation  a  donc  été  accuci-iiie  coai.ne  la 
cooV',nhon  en  avait  été  faiie  à  l'avai.ce  ;  on  a  ha- 
lemcnt  renjarqné  les  fotma'.itéï  fclon  Icfquelies  l'at- 
cUiduc  Charles  en  a  été  convenahUmtnl  prévenu  ,  Sma- 
grécs  qui  donneraient  aux  Peuples,  s'ils  étaient 
pins  ècl.iré»  far  les  lefforts  faciets  ,  nne  co  uédie 
perpétuelle. 

L 


et    des    nuages   épais  ,    qui   font    les   préjugés   et    les 
psffion,s. 

D  après  ccU,  vous  fente?,  que  poSr  être  goûté  des 
Peuples,  il  faut  fe  prêter  i\  leur  faibleffe  ,  et  s'accom- 
raot:lor  â  leur  langage.  "Vous  vous  trompez  ,  li 
vous  croyez  qne  l,a  moralité  et  les  lumières  du 
Peuple  Au;'Jais  font  égales  aux  vôtres;  non,  il.eft 
S  deux  fiidcs  loin  de  vous;  il  vous  hait,  parce 
qu'il  ne  vous  connaît  pas,  parce  que  la  politique 
de  fon  gonvernemeut  a  tonjonis  intercepté  la  vérité  ; 
il  vues  hait,  parce  que  depuis  plalieuis  fiecles  , 
la  pdiilquc  du  minillie  a  été  d'armer  les  Anglais 
contre  les  Français  ,  cl  que  la  guerre  a  tonjouis  éié 
nn  ir.o-  en  pour  fe  fouteuii  contre  le  parti  de  l'op- 
polition. 

11  ne  fnii  pas  de  là  que  le  Peuple  Anglais  ne 
fera  pas  nnc  révolution;  il  la  fera  ,  parce  qu'il  e(l 
eppiiicé  ;  parce  qu'il  tjl  ruiné.  Ce  feront  vos  vaif- 
feaux  qui  fsToni  cette  rcvointion  ;  elle  aura  lieu  , 
parce  que  le  miniflere  eft  corrompu  ;  Pltt  fera 
reiivcrfé  ,  parce  qu'il  cft  un  imbécille  ,  quoi 
qu'en  dife  une  léputation  qui  a  été  beaccoap  trop 
coflic. 

Ceci  pourrait  èlxt  nn  bUfphêaïC  aux  oreilles  de 
quelques  Anglais  ,  mais  c'ed  nne  véiité  aux  oreillei 
Je<   pc.founes  railonnables. 

Pour  le  prouver  ,  je  n'ai  befoin  qne  de  nos  armées  , 
de  nos  floues ,  de  notre  liiuaiioo  fublime  et  grande  , 
et  des  cris  élevés  contre  Piit  dans  tooie  l'Angletenc. 
Le  miniftie  d'nn  roi  fon  efl  nn  imbécille  ,  parce  qu'à 
d'être   nn  imbécillc  ,  on  ne   peut  pas  préférer 


iinfi  qne  la  dlftribatioa  aux  iiibunes. 

Léonard  Bourdoti    apprend    à    la    fociétc    qne 
Comité  de    fureté  générale    ,    aufiî    jaloux  -de    faire    , 


jouir 
pror 


les    patriotes    incarcères    de  leur     liberté 
ipt  i   en  piiver  des  aduiiniflraieurs  perfides   q 
surent  pour  readie  le    Peuple    cialhcnv 
élargir    le    patriote    Tabourr.m   ,    et    or'' 


pnurfnitc  des   scui 
d'adreffes  contrc-i 


•fi-îteurs    du   Loii 


.%■ 


JtlOlll) 


;:te    en!u 
nprès    d 


iaourcio 
bons    ofEc 

fii.e  rendre  la   liberté 
îefqucis  il  n'exifl 
générale. 


ite  la  fociété  à  employer  fes 
:  la  Convention  ,  à  l'tffit  de 
Roufin  et  i  Vincent,  contre 
ses  pièces  au  Co:nité  de  lareté 


Un  bomnae  qui  ,  placé  à  la  tête  des  aflaires  d'un 
Peuple  ,  cliez  qni  la  liberté  poolfa  anirefois  des  ra- 
cines ,  vent  faire  rétrograder  une  Nation  qai  a  recon- 
quis fcs  droits  ,  vers  le  dclpoiifrac  et  fignorasce  , 
ell  à  coup  (ûr  un  irabécille.  Un  homme  qui  ,  abu- 
fnnt  de  l'inQuescc  qu'il  a  acquitc  dans  une  île  jetée 
p:r  liofard  dans  l'O.-éau  ,  veut  lutter  contre  le 
Peuple  Français  ;  celui  qui  ne  devine  pas  l'explo- 
fion  qne  la  liberté  doit  faire  dans  fon  pays  ,  celu't 
qui  p:éicnd  fcrvir  lopg-iems  la  ligue  des  rois  aiilîi 
lâches  et  aullî  bêtes  que  lui  ;  celui  qui  croit  qu'avea 
des  vaiffeaiix,  il  va  bitmôt  affaaer  la  France  ,  qu'il 
"  -  I  vft  dicter  la  loi  aux  oilles  de  la  France  ;  celui-là  -, 
5  dis-je  ,  ne  peut  avoir  conçu  <in  plan  autû  abfucde 
que  Ai'ui  la  retraite  dts  Pctites-Maifoos  ,  et  il  eft 
étonnant  qu'il  fc  trouve  au  dix-huiiieme  fiec!»  ,  un 
ho.Time  atîcz  dépoorta  de  bon  feus  ,  pour  pcnfer  à 
de  pareilles  folies. 


loiejpierre  ,  Vaine.  Je  m'oppofe  k  la  p;opofition  [  examen  fait  par  nn. 
ptéopinant  ,  p.-;tce  que  jj  la  cro's  contraire  au  j  ei.it.  ^  , 
r. r.   !'_'. 1^    f  —  :..î   -r _  r x»        Ar^nlandi    et  arrête. 


Robefplerre  fc  plaint  enfuiie  de  ce  qu'on  a  frit 
entrer  les  évéqucs  dans  la  difcufiron  ;  il  déclare  que 
c'ell  un  moyen  frir  de  marquer  fon  but'tiil  termine 
en  demand  nt  que  la  fociété  n'ordonne  défor- 
mais riraprtfGon  d'on  difeours  ,  qu'après  un  mûr 
Commiûjoa    nommé  à   cet 


etour  d'ane  grande  partie  de  notre  armée 
cotame  on  faii  ,  imprimé  en  Hollaude  une  tefpcc- j 
tncufe  eircunfpcctton ,  qne  Ton  pourrait  qualifier  t 
ailleurs  d'ad.ulraiiori ,  à  l'égard  de  la  Nation  Fran-  ! 
jaife.  La  retraite  des  troupes  que  l'Angleterre  avait  ! 
dans  I»  \Vift-FUndre  ,  et  dont  la  nouvelle  tô  cer-  !  Un  citoyen  faitlcetnre  d'nn  difconrs  ,  dans  lequel 
(line  pat  U  veie  d'Ohandc ,  a  groQî  de  bcaocoop     il  développe  les  crimes   cammii    par  U  giMiverac- 


but  que  fe  propofe  l'orateur.  Le  Corjité  de  fu 
générale  paraît  être  convaincs  qu'il  n'y  a  aucune 
preir','e  vaiifclc  contre  le  patrioiiftrae  de  Vii-.eent 
et  deRonfin;  c'eil  à  eanle  de  crKi  qu'il  faut  1  iffcr 
agir  le  Comité  ,  afi'u  que  l'inno-cence  de  ces  deux 
citoyens  foit  ptoclaniéc  par  l'auiotité  publique  et 
non  par  une  autorité  partieulitre  ;  il  n'y  a  rien  de 
pis  pour  1  innocence  opprimée  que  de  fournir  anx 
întrigans  le  prrtexte  (ie  dire  qu'on  leur  a  forcé 
la  ruaio  ,  et  que  les  indiviius  qni  aur.icnt  obtenu 
la  liberté  étaient  des  factieux,  puifqu'iis  vcnlnient 
cppofer  nne  fores  à  l'oujoriié  naiionalc.  Je  crois  que 
le  Comité  de  fureté  généialc  fera  fijtlle  i  ces  prin- 
cipes :  puifqu'il  n'a  ariennes  preuves  des  dénan- 
ciarions  faites  par  Fabre  d'Eg'asitiaes  ,  que  la  fo- 
ciété foit  tranqmille  ,  le  Comité  ne  manqctra  pas 
de  faire  ce  qu'exige  l'intérêt  do  la  liberté.  (On  ap- 
plaudit. ) 


Appiaadi   et  ariêtc. 
Séance  levée  à  II  henres. 


C  O  N  VE  N  T  ION    N  AT  1 0  N  ALE. 
Présidence    de    Yadier. 

SUITE   I»I  tA   SEANCE  DU     II     fLUVlÔSÏ. 

Les  membres  compofant  la  fociété  popnlaire  de 
Landau  ,  font  paffcr  i  la  Convention  l'adrcffe  fui- 
van  te  : 

Landau ,  !e  4  pluviije. 

Citoyens  légiflalenrs ,  les  foldats  français,  com^ 
pofant  la  garnifoQ  Kçtoelle  de  Landau  ,  jaloux  de 
concorjrir  par  tons  les  lEOyeus  qui  font  en  leur 
pouvoir  ,  au  bien  pnblio  et  mettant  l'ellime  de  leur» 
csncitoyens    au-dc£fut     de    tous    tes  trçfoit ,  faa< 


don  à  h  pitrie  de  Jeux  j^nis  de  paye  (jui  lenr  ont 
été  accordes  à  une  de  gia!i&:a>iaa  pïi  ia  muiiiriiiciic; 
naiiûiiaie.   . 

E)  coiifetvant  Ljudan  i  la  Répabliquc,  ils  u'oni 
fait  cju;  leur  devoir  ;  elle  foorire  de  la  psliie  cft 
jionf  tuK  le  Itiil  bii^n  qo'ik  foicni  jiîoiiit  de  mé- 
liier  ;  elle  le  leur  acctnilc  ,  et  ils  fuiit  laiisfaits  g  ils 
jcrcol  dodC  encore  de  icnir  fcrose  ;!  leurs  pofte»  ,  et 
oe   uio)  r.i'  en   cxicraiiujuc  te    dernier  des   tyians. 

LÉgUUiçnif  ,  vous  avt'z  (auvé  la  Rt-piiblii^ne  ,  et 
\oiiS  la  repli-ingerîcz  dina  U)i  piécîpicc  plus  atftcux  , 
{^yarii  quimei  voue  poAc  au  milieu  d'une  cinicre 
fciiiiile  et  gloiisïic.      '  ' 

A'I  "Ov.i  des  co:ps  fàifiiol  partie  de  rancient>e 
piriilfan  ;  fav6ir  ;  le 'l"  bataillon  Aa  il"  réjiraeat 
(i'iol'auifiie  ,  ie  3=  bjuiil.Mi- de  l'AUrer  ,  h  3'  bi- 
Uviloti-  de  la  Comte;  le  s°  hjtaillou  des  Côtes  du 
N.mJ  ,  le  8"=  bataillon  de  U  Haute-Saône,  le  i"  cf- 
tj'ifon  4ii  ^5=  rf^i«>eui  de, dragons,  le  dépôt  du  5" 
Ikjtaiîlon  de  Sji'.-ic  cl  Mar:ie  ,  la  3'^  diviTun  de  |feo- 
(lor'neiie  ,  (e  5'  jéglfoeut  d  artiUeiic  ,    l'ctjt  major  de 

La  Convtciipn  n;finnale  décrele  la  mîmio'n  !'.n- 
noiabU  ,  l'iiîlHiiijn  au  iiDllciin  et  l'envoi  de  rep- 
liait iiii  pidtcj   teï'bat  à  1»  giniifon  de  Landau.' 

Les  San»  -  Culottes  de  la  foeicté  populaire  de 
Châ::îloa  foni  liaiHaïa^e  à  la  Patiie  d;  qîjatie  cou- 
verts   dsrgîui    et  de    qnatie    onces    d'oi . 

Les  ciScierî  maoitlpa'jx  d«  la  Commune  de 
Biicnne  font  psffer  à  U  Convention  l'état  des  dons 
que    cctie   Conimnae    a    faits   a    la    Rfpablitjtie. 

Des    pfiitioaaaires   font  adu.is    à    la  baire. 

l.'DTci-enr  de  II  d'pulalion.  Lcginnenrs,,  an  fyfléiae 
aff-ei.x  iropprelison  regMC-'dans  la  ville  de  Soilfonj , 
les  rn  iiicuis  patriotes  fùiit  incarcérés.  Ou  a  tenté 
à'  did'.iudre  la  fociéié  pôpoUire  ;  on  s'efl  iianf- 
porie  ail  lien  de  fjs  féaucej  ponr  y  faire  i'iavcn- 
laire  tl;  Tes  papicîs  ;  des  acics  de  ladite  fociété  ont 
éié  fiilii  et  enlevés  entre  les  mains  des  eommiiTaircs 
«ii'elle  eovçyait  a  Pjrij  vers  Us  Jacobins  et  le  Comité 
ce  fnfeié  générale  ,  pour  preCer  le  jup^ement  d'un 
excellent  patriote  mis  en  arreltaiion  dans  une  des 
ojifou)  d'aricl  de  Paris  et  perléculé  depuis  cinq 
années  par  l't,riftoc:aiic.  LHcibon  qai  ,  le  23  juiti 
rictoier  ,  «Il  venu  dénoncer  à  voue  haite  l'AIrtlfc 
liberiicide  envoyée  à  l'.idtDinlHraiion  d=  l'Aiùie  par 
Coiidorccl  et  liult  de  fes  collègues  ;  lui  ,  qne  vou» 
avti  déclaré  avoir  bien  inérilé  ,  oui  ,  depuis  l'aRrote 
<:e  la  rcvoluiion  a  été  pcrfécuie  et  à  fu  btaver  les 
jjoigiisids  de  i'aciP.ocraiie  ,  l'iDiiigne  ,  le  aiudéran- 
tifaii    et    le    loyalilme. 

(.'•.'•"-nt  miiond  .îu  liitliict  ruillette  s'ell  vanté 
fl-i'il  avait  des  pouvoirs  f'jpcrieuis  de  faîfc  mît.re 
Lit  aiieitatton  totis  les  citoyens  qui  a'intèieiTeiaieril 
en  lav.ui  do  paiiiote  oppfimé.  Eh  bien  ^  Légfli 
icms  ,  la  fuciçté  cnl-ere  ,  à  pjufier.ri  reptife»  ,  a  pris 
J'inlétei  de  l'HeifeoH  cl  rcn-iu  hom«!gc  public  i 
fon  pairiotif.t.c.  Vo:là  fon  ciime  ;  voilà  le  ciimc  Ce 
lO'U  les  patiiciies  incaiccrcs  ;  voilà  le  ciime  nieT.e 
d^ei  Jacobins  de  Pa.is  qui  nom  outappnyés  piès  du 
Coi^iic  de  fiire^é  yéutLile  poiii  récijmer  juftice  m 
cet  égird.  C'ell  fous  ce  préiexle  qu'on  a  cherché 
à  didi'udre  h  fociite  c.t  arrèiaol  les  pr;fident  ,  l'ccre- 
nve,  plnfieut»  de  fes  membte»  les  plut  prononcé.i  ; 
ji.ius  aufii  nous  fon^mes'meuacés  tl'ar:e!laiion  aufSiÔ! 
Dûtie  reiDiit!  C  eft  ioa)-ce  piciexie  encore  qn'oti, 
8  euioéché  deux  premiers  curnrniirïtres  de  fe  ren- 
dit au  Cotuilé  de  lurctè  générale  en  les  incir- 
ceunr. 

C'eft-li  Ir  prétexte  ,-Léginjt«ais  ;  mais  il  y  a  un 
autre  moi-f  fcctci,  on  aoire  rnoiif  bien  pins  rtel  , 
t'ffl  la  gncric  f.ite  par  la  focicié  populaire  qui  ne 
v./ui:;il  recevoir  dijns  fbn  feiu  que  dei  hoirime» 
Tjurs  ,  t^es  liO.TQtnes  qci  s'étaient  totijou-s  nioutiéa 
révolutionnjiics  ;  c'clt  Ii  gncrre  ,  ■^i^  je  ,  faite  aux, 
întiii^aiis  ,  ai'X  inodcrés  ,  aiix  fedéialiftes  ,  aux  arif- 
tociaies  ,  à  ces  liomnies  à  jamais  exétïtablfs  ,  qui 
avaient  fit^né  pour  la  confeivaiion  du  lyiaa  et  la 
mon  île  tons  les  patriotes  ;  la  niurt  de  vous  tous  , 
Léç  ftjteurs. 

O'uniité  de  ce»  (ignataiica  infcflene  la  ronnici- 
palite  de  SoiCTooj  ,  1;  Comité  d:  lurveillancc  et  le 
dilUict ,  ptand  nombre  tiennent  les  premières  places 
dimJ  la  gaide  nationale  ,  dim»  les  d.n.;tcutcs  admi- 
niitcatiuus  civiles  n  niililairei.  l."  niierre  aux  tcyi- 
liftes  ,  e'el-là  notre  ciinic  ,  Lcgidiienis  ,  et  niiu» 
noua  en  glorifir.ns  -,  c'efl  le  c^ime  de  la  fpciéié  po- 
puUire  et  iépnbi:cainc  de  Soilloiis  ,  c'c(t-la  le  fiijei 
de   uoiie  pcifécolior. 

Lf'j  diienr»  ,  l«  Gomiiédc  fnte'é  gi'n'rulc  a  rois 
•  n  'libeité  ,  le  6  pUiviole  ,  Ib  piiriaie  l'Hetl)  n  , 
po'iT  Icqtrel  oiyiJk  niujj  éilons  intérelléi ,  cl  duul'il 
av^il  itconnii  rinnoccncc  ;  il  faut  diitu  que  lot^s 
iirt>«  qne  Its  aoiorité»  ronft  tares  de  Soiilons  ont 
Ijil  iniafféier  parce  qu'ils  araicnt  conconrn  à  atief- 
Ur  f.iii  paliiotirme  cïnnjni  cl  U  pureté  de  fci 
principes  lévolntionnai.cii ,  Ibicai  égalcmcot  mis  en 
Iii>e.ie. 

Mis,  Lif'd-itui»  ,  il  rcfle  nne  grande  tâihe  i 
ffmplii  ;  il  faut,  onf.jfm^niciii  an  dccrei  du  18 
joiUel  dcri.ier,  punir  les  vils  ciiloinniitentj  et  dé- 
noacUlenra  qiti  on;  lait  incarcérer  les  patitoies  ; 
le»  auiortiés  qui  ont  votili  liUfoudit  \i  lotii'ié 
po{>Al)iii<^ ,  qui  ont  'te  ctilvvet  plufitnn  de  fei  aeics, 
q'di  ont  été  pour  faire  l'invcntiiie  tic  fes  papiers, 
il  f>ui  eh'iircr  de  lent  fein  les  liirnainlrca  coniie- 
lévululioaaairci  ;   il   faoi    purger    âuiU'oui   de    tout 
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cet  fOyaliOes  ;  eo  tonféqnence  ,  no^^  vons  prions  , 
an  iioru  du  bien  public  ,  <<'c«voyer  de»  coinniif- 
faiiet  pour  prendie  coniiaifTtDce  des  laits  et  de» 
vexatiûiis  que  ncins  vous  loutiutions  ,  rtchaulfir 
rtfiirit  piililic  qui  a  pu  eue  refroidi  par  ces  actes 
d'opprelîion  ,  et  livrer  ctifuiic  le»  coupables  et 
les  cottlpiruieuts  ,  i  U  juftice  et  au  glaive  de 
la    loi.        -.   r 

La   féance   eft  levée  i  3   heures. 

Si^ANCE    DU    12    PLUVIÔSE. 

Uni!  dépioiàtioh  dé  radtntDiflratio»  dn  dlPrici 
de  Lille  ,-,  adniifo  à  la  Tjarrc  ,  préffnle  une  péti- 
tion relative  anx  dangers  qui  pourraient  menacer 
celle  place  importante,  et  <!- pife  lur  l'butel  de  la 
Patrie  ,  l'or,  l'arucnt,  Uf  pierreries  et  autiea  cfeii 
précica»  accumulés  par- le  fanatifme  et  la  fupetf- 
liiion. 

,V. . .,.  Il  eft  uès-cettai»  que  H  place  de  Lille  a 
des  dai.gcr»  il  craindre  ,  et  c'ell  pal'  la  faute  du 
reprél'inlàhf  du  Péople  ,  Cbafl-s  ,  que  la  Conven- 
tion a  rappelé  dans  fon  fciu.  Je  demande  que  s':! 
u'ol>Mt  pas  atj  décret,  il  foit  ccafe  avoir  donné  fa 
déu-'iffiou. 

À'.  ...  I'  y  a  dcjà  eu  denx  décrets  qni  rap- 
pellent Chïflcs;  Clnfles  a  écrit  i ,  la  Convention 
qu'il  n'était  pas  tiîufpOrti-blc.  J'bi  reçu  nue. -leiiic 
qni  m'annonce  que  Chûlles  s'cft  entouré  d'cfcu- 
lapes  poui-  avoir  un  certificat.de  m.hdie;  et  ce- 
pendant ou  l'a  vu  à  table  dans  nne  orgie  ,  deux 
jours  avant  fa  lct:re.  J'appnie  la  ptopoGtion  du  préo- 
pinant. 

Charlicr.  La  Convention  a  été  à  Ch.iil'S  fes  pon- 
voiis  ;  icfie  à  favolr  fi  fa  préfencc  à  Lille  n'-fl  pas 
nniCble.  Je  demande  qu'il  fe  filIc  irani'pofier  à 
Arras. 

Un,  des  péiitionoaitcs  demande  i  donner  des 
éclajreiffenicn»  for  la  Cinaiion  de  Lille. 

hrèàrd.  l\  n'eft  pas  prtident  de  faire  ainfi  con- 
naîiie  l'eia;  de  nos  t.laccs.  11  c.1  teins  de  laire  ctder 
cette  impoliiique.  Nos  ennemis  funt  là  qu'i  nous 
écoulent. 

Je  denianJe  U  renvoi  au  Comité  de  fslut  priblii: 
qui  entendra  les  Lillois  ,  prendra  des  m-rfurcs  pour 
leur  furctc  ,   et  pour   le  retout  de  Chaflîs. 

Le  renvoi    cft   décrété. 

/?(i^jo'i.  Je  demande  qne!  Chaflri  foit  lenn  de  fe 
rendre  de  fuite  dans  le  fcin  de  h  Convention,  S  il 
Ini  ariive  de  mourir  en,  chcniîo  ,  eli  bien  !  il  Qtxi- 
vtita  par-là  bitn  ^cs  torts.  Son  piemier  foin  doit 
être  d'cbéir  A  la  Convention  ;  il  peut  fc  f.iii;  tranl- 
porier  <(n  liiiere  ;  n<u  brave <  Réinblicaios  ,  blellés 
en  défirn.dani  la  liberté  ,  font  bitn  iraafportés  fur  des 
chaniots.  (  On  applaudit.  ) 

Diintctt.  Il  ne  fant  pas  que  la  Cnnveniion  rende 
on  décrei  iuEgiàfiant.  Ilfjnt  charger  les  Comités  de 
fa'nt  public  et  de  fureté  générale  de  prendie  loulcs 
les  melurcî  nécilTaires  pour  l'exécuiToo  du  décici 
qui  rappeilc  Cli.flc'.  Sans  dsule  fa  conduite  a  pro- 
vjqné  des  diipolitîons  févercs  ,  car  je  le  rf^irdc 
comme  eoniliuté  en  relard  et  même  en  dt-robéiffincc, 
Ccpcudaut  il  pcHt  fc  (aire  qu'il  ne  ioit  pis  tronf- 
portibie  i  il  peu'  être  malade  ,  il  peut  le  devenir  ^ 
le  terme  que  voua  lui  prcfcriricz  ferait  doue  lidi- 
cnle.  Vous  ticvrz  vous  fier  à  vos  Comités  ci  croire 
qu'ils  ne  lui  fciout  pas  gtâ^e. 

Coulhon.  Il  fant  concilier  la  junice  avec  l'huma- 
nité. Je  demantle  que'  bs  Coiniiés  de  lalnt  public 
et  de  fnicte  iiénérale  prenuènt  tome»  les  raefutes 
que  nécefjiteta  l'état  pliyfiqtie  de  Challcs ,  pour  affa- 
ler   lou    retour  lians  la  Couventtuu. 

Danton.    C'cfl  ce    que  je   demanda. 

La  propofition  de  Couilioo  eft  décréiée. 

Jean-Bo:i-SaintAndré.  J'avais  été  chargé  avec  que!- 
qi.esrur;»  de  mes  collègues  d'une  laifjiou  inipor- 
lanie  i  BrcH  et  >uptes  de  la  marine  de  la  Ripu- 
blique.  Le  coiupie  de  cette  midion  doit  être  connu 
de  U  C'iiveniiiin.  Nous  est  avons  à  noiie  retour 
rédiï^é  les  détails  circûiiftanciéa ',  ils  font  longs  , 
ceporidant  nous  ies  avot's  abrogés  ei  reffe-irés  aoiara 
qu'il  était  poUîble.  Je  demande  la  parole  pour  faire 
et    rappoit. 

JV°. ..  Je  demande  qu'avant  cette  lecture  ce  travail 
foii  iiupritné. 

Cambon.  Il  n'y  a  que  la  Convention  qui  connailTe 
les  lappoiis  dont  elle  oiîotine  ainfi  l'imprcfTinu 
preal.bic.  L'éiieigie  cl  la  vigilance  tie  Salut  André 
ri  de  B.éarïl  ooi  mis  noue  roarii.e  fut  un  |)ied 
forimdibte  ,  il  faot  qne  leurs  fcrvices  fuient  toiinus. 
C'cfl  Inrtuut  à  l'appOche  de  U  campagne  quilim- 
pOite  tirie  les  n>efuie3  pi  i  fes  pat  le  gouvernement  pour 
rroigiuiîcr  la  inaiitie  I<*runç.ailé  loicni  pioclatuécs  à 
toute    la   République. 

La  Convention  accorde  la  parole  à  Jcan-Bon- 
S.iiut  An.lié. 

Une  dfpnislion  des  S'fiiona  de  Mncins  Scœvola  , 
dn  hoiineftr»iige  .  de  I  Unité  et  île  Mnrat  ,  récVime 
l'»laigifrcmeni  de  Vincent,  arrclé  ,  riifent-ils  ,  psr 
fuite  des  inliigues  employée»  cuuiro  les  paiiiuica 
éacigiqucs. 


Cette    pétition    eft  renvo 
généiilf. 


aa  Comité  de  fuuté 
Simon'!.  Le»   psrtifjoa   de   Diéitich  ont  fili  ar 


Smonrl.  Le»    psrtifjoa   de    Diéltich  ont  fill  arn'ier 
dans  le  déporUiiicnt  du    Bas-Rhin  plufitur»  cxcv'lcns 


épnblicïins  j    le    Comité    de   fureté   geuérale 
d'examiner  ces  arrefla  ' 


charge 


rreflations  n'a  point  encore  fait  d« 
rapport.  Il  eft  vrai  qu'il  ne  lui  eft  point  parvenu 
de  pièces  jnflificatives  ,  mala  il  u'exifto  aucune; 
prenve  des  dént;nciaiions.  Le  filence  des  calomnia- 
teurs à  cet  égard  prouve  l'inuoccQce  des  détenus.  Jo 
h\a  d'aillcnis  obfcivcri  la  Corivcniion  qae  ces  dc- 
rionciaicuis  l'ont  tous  de»  (ig.atairej  d'AdicU'ei  pour 
Lafayctie  ,  couiic  la  iléchc-nce  ,  coutie  le  10  août  , 
les   3t    p.iai    et    2   juin. 

L'oblervaiion  de  Siinond  eft  renvoyée  au  Coiniié, 
de  fureté  gcnétale. 

(îaidhoi.  Je  fuis  chargé  de  vous  préfenicr  uni! 
AdrcHc  de  la  fociéié  popaiaire  de  Siint-Flonr, 
dépaiiemout  du  Camal  ;  pir  iaanclle  elle  lélicllc  U 
Convcniiou  de  fon  Énergie  républicaine  et  l'inviie 
a  relier   A   fon   pofte. 

La    nicniioii    honorable    cft   décrétée. 

Co'/of-J'iïeifoîs,  au  i.em  du  Camilé  de  /"lui  pub'ic. 
-Citoyens  ,  It»  foidats  lépualieains  ajoia.nt  -h  q.ie 
jour  de  nouvelles  pages  au  lubliuit  recueil  dci  l.iir» 
htrwiques  ,  dis  cclataiites  actions  qu'ciifanic  leur 
magoani.Tie  dévi^ameui.  Chique  '  Jour  au.ft)-  voii  e 
palciDciie  foliiciiude  fc  ]i!aîi  à  ausménlcr  le  tlia- 
pitré  le  pljs  legiiTmc  'de-  la:  deae  publique,  celui 
où  font  pat  vous  conracréts  les  récorupeufes  et  le» 
iodeiuuilé!  que  l,i  P  ,tiie  j-iOi  et  libe.ale  diCiienfc  i 
les  Courageux  dcfcnl-uii.  !s  ir,ûi!fou-nlciit  ,ilii.ii-' 
dammen!  l-s  palmes  rie  li  jloi^c  ,  et  c'elt  îlots  q  .c 
vous  vous  êii's  placés  au  nuiieu  de  leuts  g-ncrculcs 
fimillcs  ,  fisar.t  la  vue  lur  le  pcre  du  fol.l.it  de  U 
Libelle,  (ur  ft  ïCTtucu'I'e  (poule  ,  fur  fes  ciifaiis 
rcftoir  de  ia  P..-!piib;ifjiic  ,  enfin  fui  tous  ces  ;',ioupe3 
véRérabIct  q  ,i  les  coKitioi- r.t  ,  et  pjimi  iciqucis 
iDÛriiïenilcs  vciius  républicaines.  Vou)  avez  ordonné 
à  votre  Comili;  de  falut  public  de  vous  piéCeniet  un' 
pian  pour  qne  Ici  fecotirs  qui  leur  fout  aiilibués  par 
la  loi  leur  parviennent  fans  délai  :  il  vous  tardait  , 
Citoyens  ,  de  n'avoir  plus  ai:cune  inquiétude  fur 
cette  dillribuiioii  ,  jiifqu'à  piéfei.i  trop  lïule  ;  votre 
Comité  ,  dans  la  feaiice  du  iS  nivô'e  ,  vous  avait 
deji  iiidi.^jue  pinficurs  cmfes  d:  ces  ajouinemens 
i:ffl  g;aiis.  Chaque  loi  leudne  fur  cet  objet  portant 
tiii  caractère  qui  tcnaii  aux  circmilances  ,  et  en  quel- 
que forte  aux  nuances  de  la  révolution  :  lauiôi  ou  y  à 
miiliiplié  les  formalités  p.ir  nue  fo-ie  de  d.fiince 
cxccllivè;  tantôt  eh  brifarit  I.s  prcmieiei  mtfoies  , 
pour  leur  donner  plus  d'acilvité  ,  oi.  u'a  f.;:t  que 
ralentir,  les  lé/'ulia  s  .  parte  qu'il  a  f  llu  du  teins 
pour  établir  le  noiivçl  ordre  qui  par.dff.-iit  meilleur; 
mais  en  délîuitif  U  peiception  n'en  était  pns  moins 
COBtinuelIfitient  taîcnlie  par  de  nouvelles  difE- 
cuiiéy.  Celui  qui  réclamait  les  bienfaits  de  la 
loi  était  fo^cé  de  prodiguer  un  tcms  inllaimenl  plus 
précieux  puifqtie  ccft  leicrns  du  pauvre  qtis  les 
ccevoir.  Le 
c'eft  i- 


pitis  ha- 
celid  qui 
y\cc  ,  et  par  ccn.'équctu 
,  qi.'i  ne  doivent  pont  t 
taiL   p:ir    to-iféqueiiE  le 


i'ecours    nittnc   qu'il     d 
bile    i  fatislaiie  rus    f 
avait   Is   pitij   de   i-.ioye 
moins    de    d'oit   r.iiie 
qtie    fur  d:s  ljei''o!;'.f    r 
mieux   traiic  ;    ce   u'ét; 

La  loi  '.'tl  4  u.ai  avaii  vct.Tédiè  à  (ju:U|Ue5  Incon- 
véuieri»;  eiie  ava:<  un  caractère  f,iu»  Jîgrie  de  (ou 
objet;  ie!  di!po'illons  eu  étaicui  plus  lai  ges  ;  mais 
le  déf'jut  mrrn:  de  proportion  avec  les  luis  précc- 
deûte<  amena  des  cuibairas  d'un  ruîre  genre.  Pour 
fiinpllficr  les  formes,  vous  y  avej  joint  i  U  védté 
lits  expliciiioui  fnpplime.ntaitcs  (Jans  les  lois  des 
l8  ttsg  juillet  et  l5  lepttmiire.  (  vifUii  Oyie.) 

Le  inccsniCme  de  U  dilitibuiion  lenitilaii  devoir 
être  plus  ficile  ;  mais  In  déplacement  des  dépôt»' 
on  les  tiircs  exigés  par  la  loi  avaient  été  poitéï 
d'abord  par  les  parties  prenantes  ,  pioda'ifit  nti  tel' 
eucom'orcnieni  ,  qu'une  grande  partie  des  tominiC- 
faiies  dernièrement  notniués  pnr  les  municipaliiév 
et  chefs-lieux  de  canton  ,  a  dédale  au  niitliliic  de 
l'tntétienr  qu'elle  fu  trouvait  i.ilulEi'antc  et  ea 
quelque   forte  incapable  d'ailicvcr  l^opératioo. 

Le  minilire  fni  obligé  lui-même  d'eu: ployer  plus  i'(^ 
cent  commis  pour  entretenir  11  coirîfpoii  dan  Cï  l'nr  cc(- 
objei  Cl  dépouiller  les  titres.  Le  mal  Venait  do  l'incoîié- 
iciice  des  dernières  difpofitions  avec  les  premières  ; 
louies  le  croifaient  en  allant  au  bni  ;  au  lieu  de  h.iier 
les  r--fiill:ils  ,  ces  viciffi'.ode»  ne  tendaient  qu'à  Icai 
raleoiii.  Beaucoup  d'objets  iutéieffans  avaient  même 
été  oublie's.  On  ne  pailait  point  de  plufieuvs  in- 
dividus qui  ,  par  leur  âge  et  leur  fiiualion  vous 
ont  toujours  irifpiié  un  vif  iutéict.  Le  fort  de» 
cnfans  de  ceux  qni  mtiiircnt  fur  le  tlump  de  bataille  , 
n'rlaiimêtne  pas  afl^ez  claire(t)cnl^prononcé.  Les  av.-n- 
tages  d'une  féconde  et  honorable  parernito  n'éiiirut 
pas  recODn'M,  cl  la  loi  ne  s'expliquait  pas  fur  ceux 
qui  ont  plufieurs  fils  dan»  les  armée»  dé  la  Ri^pu- 
bliquc  ;  les  familles  de»  citoyens  pailit  en  rem- 
placement éiuicnt  Iraitéei  avec  une  extrême  f.-vérilé. 
Ce  root  de  icmplaccment  n«  peut  en  etfei  avoir 
de  fignificat'on  parnii  nous  ,  puilquc  thacun  le  de- 
vant tout  entier  i  iims  ,  à  la  République  en  danger, 
nul  ne  peut  en  remplacer  un  autre.  M.hIs  cepen- 
dant CC]  lamillcs  privées  des  leciur-t  annuels  qno 
voua  accord  z  aux  autre»  ,  oui  paiu  A  voireCûmiiéi 
pe.nvijir  repicadre  leurs  dtois  (nt  teiie  delte 
acquiiii'e  par  U  Patrie,  djiu  l'in'lant  oùlcuiehé? 
vicot  àQ  paver  la  ii:nne  tout:  cuiieiis  eu,  factlitant 
,  fi  vie  pour  Ij  Jefrudrc. 


Ls  iKsiivelle  srugmentalion  déerctce  le  S  tiivôfe  en 
faveur  des  hlcITes  el  des  veuves  ou  cnfaiis  de  ceux 
■qui  font  i)K>i;s  dans  les  co'inbais  ,  ciant  applicable 
i  d(5  ffnfiins  pronencécs  par  la  loi  du  4  juin  lygS 
■(  vieux  flylt)  -,  celle  applicalion  ferail  lenic  et  difficile 
li  elle  n'éiaii  ii.variableœent  icgléc  par  des  formes  fpcci- 
li  (]  lies  et  icgti  lier  es  ,  que  nul  su  ire  que  vous  ne  pourrait 
piononcer.  Le  maximum  de  ces  jiciifions  éiant  auffi 
Ifglé  par  les  lois  précedciUe» ,  le  tiers  d'angmentaiiou 
■.piOMOiicé  lie  deviciidiait  qu'une  forme  flérile  ,  fi 
voiM  ne  donuirz  à  ce  maximum  plus  de  latitude. 
CVR  en  faifant  porter  fur  tous  ces  inconvéniens 
Duc  piivoyance  ccrtdiue. ,  que  la  léparlilion  fjénéiale 
iaV3  rir.fl;cnce  ci  l'égalité  fincere,  qu'elle  doit  avoir. 
Dés  qu'elle  fera  fixéri'enl  Établie  ,  les  diff-tens  arrêtés 
•des  rcprefeniaos  du  Peuple,  te•,l^  mètnc  du  Comité 
«1t  falul  pijolic,  qui  oui  clégr.gi  les  adrainifliations 
àc  leurs  pieniicies  entraves,  deviendront  fupcrflus. 
î-a  loi  ne  trouvant  pins  d'obfiaclc  ,  fa  bicnfailaoce 
feia  toute  efficace  ,  elle  fc  icpandra  .-l'elle-mèms  , 
x;t  fora  partout  gétiéraîenieni  recueillie.  Si  ces 
arifiés  doni  je  viens  de  parler,  qui  d'aboid  ont 
eu  le»  pljs  (isurtux  effets  ,  fubliliaient  plui  long- 
-teo-.s  ,  ils  nieitraient  daus  la  difliibution  des  mefuies 
iué)<aks  :  ils  établiraient  daus  ccriaines  localisés  des 
piéfercnccs  qui  ne  peuvent  exifleri  puifquc  tous 
!  s  citoyens  qui  tendent  à  la  Patrie  les  mêracs 
leivices,  ei  aS^:ontcut  ponr  «lie  les  mêracs  dangers  > 
doivent  avoir  les  mêmes  droits. 

Il  a  dauc  falln  fupplétr  ,  par  des  piécantions 
Junlvs-,  i  tomes  celles  qu'une  exceflîve  prudence 
avait  rendues  d'autant  plus  difficiles  ,  qu'elles  éiaieni 
«xltêmcrneut  compliquêos.  Les  diffétctu  inouvcm.ns 
des  aiméfs,  les  voyages  éloigucs  pour  les  niaiini 
rtadtiienr  fouveut  iems  fonces  impialivables,  Il  t.iut 
■aider  ceux  qui  ne  peuvent  faire  airivct  les  tfuiui- 
gna^cs  ueceiraircs  ,  à  des  municipalités  fouvcui  iii- 
ccunuct  ,  parce  qu'elles  fout  éloignées  des  com- 
munication' erdiriaires.  Il  fjut  les  rtiidie  plus  fa- 
■ciica  à  ccuK  auUi  de  uos  freics  dont  l'iuipaticnl 
•eoDtage  gémit  de  fe  voir  prifoonier  an  milico  des 
elciaves.  U  faut  enfin  ^u'eii  fixant  upe  époque  cer- 
taine et  commtjac  ,  le-  compte  courant,  enire  U 
'^Patrie  et  fes  défenfeuts  ,  foit  iiiccirammeni  et  de- 
Ënitivement  réglé  ,  d'une  telle  manieie ,  qu'aucun  re- 
lard «e  puiffe  à  l'aveuir  renouvcller  les  anxiétés 
-que   vous   avez   trop  fonvcnt  éprouvées, 

Telles  fout  les  vues  qui  ont  dirigé  votre  Comité  ; 
il  a  feuti  voire  puilfaate  volouté  ;  il  cft  toujours  en 
r.ippGri  avec  elle  ;  il  vous  propofera  ,  pour  l'accom- 
plir ,    des     moyens    fimples   et   rapides. 

Ces  moyens  lienoecit  de  l'action  révolution- 
naire ,  on  piotôt  du  fcDtiment  qui  caractétife  tous 
ccMx  qui  y  prennent  part.  Subftitner  des  formes 
4ougucs  aux  anciennes  fortaes  ,  c'eût  été  perpétuer 
et  vos  iuquiéiudcs  cl  les  einpêchemens  qui  les  ont 
J<iii  n..ûie.  Au  lico  de  ces  formalités  lourdes  et 
obfcurcs,le  Comité  a.préféré  des  déclaiation:  franches 
et  (i,!'lani4s  ,  leîifts  que  la  piobiié  des  fa.x.ilUs  dont 
il  s'agit  et  la  véracité  lépublicaine  doivent  lei 
fart.  La  bonne  foi,  cOropagne  de  l'indigence  ho- 
■norés,  qui  reç^iit  d'une  piii  ;  l'iuiéiè:  patiiciilicr , 
îoiijoMTs  iu!'^;;at3ble  du  riche  ou  de  Tuoriimc  aifé  , 
q'i.  ds(t  ;bi:cia  de  l'.iu.rt  1  soilà  ce  qui  doit  conduite 
EU   b.a    qu.-:   vcui    vous   piopofiz. 

Qj^e.  celui  qui  icclamc  les  fecouts  dife  vrai; 
qns  celui  qui  les  dijlribuc  compte  jude  ,  et  ne  les 
iaffc  pas  aîicndie  ;  voilà  quel  tfi  le  nouvean  lyRcoie 
-de  lépartivian  qui  vous  cft  préfcDté. 

Chacun  i.'e  ceux  qui  oût  droit  ttonvera  facilement 
fa  place  ,  qu'il  clieicriait  fouveut  long-tcnis  au  mi- 
4icu  des  lois  précédentes.  Tous  ceux  qui  avaient  élé 
■oubliéi  foiM  réiDtcgrés  ;  les  honorables  prétentions 
de  Và.ic  faible  ou  avancé  ,  de  l'indigence  et  de 
t  intpuiffanie  inli  mile  y  (ont  bien  prononcées.  Les 
réclamations  que  pouiraîeut  faire  à  leur  délriment 
■  ceux  dont  une  foiiuneplus  que  fuffifautc  i  pronoucé 
l'cxeepiion  ,  font  prudemment  écaitées.  Une  rigueur 
■■iiiilç  doit  reprimer  aulli  la  mauvaifc  foi  q'.ii  tenic- 
.rati  de  dcvcr^r  une  pattie  de  ce  paiiimoinc  facré. 
3.a  rcfieuaiiou  des  paSioQS  viles  s'y  fiit  fenlir  ;  li 
jiifiicc    et   r'niMn.inité   y  ont  élé    partout   coni'nltées. 

"Vous  pourrez  ,  d'apiès  ce  nouveau  mode  ,  avoir 
£oti!>  les  yeux ,  à  lafin  de  ^timm^l,  le  tableau  le  pics 
.attacbaui  pour  votre  feufibilité  ,  ceini  des  hommes 
-coor,:geux  qui  ont  vcifé  leur  fang  ponr  la  Patrie  , 
et  des  familles  qui  leur  appartienaeui.  Le  Comité  a 
■toi;jour3  opiné  en  faveur  de  «es  familles  dans  l'appli- 
<a'icn  des  avaniugcs  prononcés  p^r  les  lois  ptècé- 
^eiucs  ,  lo:fque  la  qneflion  n'était  pas  clairement  ré- 
solue; eu  cela  le  Coiniic  e(i  eulià  dans  voire  pen- 
fee.  Il  a  clurcKé  A  ne  vous  laiffer  d'antie  regret  que 
c-iui  de  ne  pouvoir  diHribuet  les  fccours  vous- 
xiiciue,  ;  car  il  li'iû  pas  un  de  vous  pour  qai  cet  ho- 
nur  ,b!e  emploi  ne  devienne  un-jour  Uî>e  bien  douce 
reeoufipeuiL.  Le  tréfor  nutional  ne  peut  être  invoqué 
pour  de  pluj  dignes  elfuGuns.  La  vicioiie  bieoiôt 
•ne  pourra  fuffire    à  toiues   ies    faveuis    que    foUicite 
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l'inlrépidc  conrîge  des  foldats  de  la  lltcrté  :  ils  ne 
rentreront  dans  Icuis  foyers  que  lorfque  tous  Icursen- 
iiemis  feront  difTipé»  au  loin  ou  touchés  dans  le  tom- 
beau. S'ils  épuilcnt  les  victoires,  il»  n'épuiferunt  pas 
les  fpniimens  qui  nous  aitachent  à^enr  cxiftcnce  ;  ils 
n'épuifcront  pas  cet  ataiour  paternel  dont  la  Conven- 
tion eftanimcc  pour  eux  ;  ils  forpafferont  toutce  que 
l'hidoire  otTic  de  roèmutable  ,  même  dans  les  guerres 
qo'ont  fontcnucs  les  Peuples  libres.  Nous  lâcherons 
aufli  de  fuipaffer  ton»  les  monumcns,  tons  les  témoi- 
gnages que  les  Nations  ont  pu  donner  de  la  publique 
reconnailfance. 

Cbllot  d'Herbois  lit  nn  projet  de  décret,  (iont  la 
Convention  ordonne  l'imprcllion  et  rajaurnemcnt  i 
demain. 

Un  grand  nombre  de  Commnnes  remercient  la 
Convention  du  gouvernement  révolutiooniire  provi- 
ioiic  qu'elle  a  donné  i  la  République  ,  et  font  hom- 
mage i  la  Pallie  de  ptufieurs  objets  néccCTtires  à 
réqijipcmeut  de»  défcufours  de  la  Rcpubliqtie. 

Le  Bulletin  contien'Jia  là  mention  honorable  du 
cïvilme  qui  a  dicté  ces  Âdrclfes. 

(  Lajuitc  demain,  ) 


G  O'  M  M  0  N  E    DE     PARIS. 

Goiucil  générai.  —  Du  1  1  pluviôse. 

Le  prcGdeni  donne  lecture  d'une  leiiie  du  Comité 
de  l,h,t  public  au  m:.iie  de  Paris  ,  couçuc  en  ces 
teimes  : 

)5  La  Convention  nationale  ,  eo  jetant  les  bafes 
d'un  gouveinemcnt  rcvoluiionnaiie  ,  s'cll  jrropotée 
d'aiiêiev  les  ofcllktions  qui  rccoleiaie.it  les  bieu- 
l'jits  q'i'oii  doit  attendre  de  (ej  loi»  tnulcs  popu- 
lires.  Son  boi  ferait  m  nqué  ,  fi  des  foimes  enira- 
vuotes  falei)iifr.;ient  ta  mjrclie  du  gouvernement.. .  • 
O^je  le  coiifeil  de  la  Cumaïune  le  conduife  donc 
co*iimc  par  Ic.p'ifff?,  dans  tous  les  cas  que  n'a  p.is 
prévus  la  loi  du  14  Limaite  ;  cette  loi  n'a  pas  eu  pour 
objet  d'ariêlcT  le  mouvement  rcvoluiionnairc  , 
mais    fculcKient    de    le    régularifcr     dans    tuui     fes 

poi:llS.  11        .  ■ 

Le  confeil  .irrcte  l'impreffion  de  cette  lettre,  et 
l'envoi  aux  4S  Sections. 


TRIBUN  AL    CRIMINEL  REVOLUTION.NAIRE. 

Du  S  fuvivje. 

Caraillo  Roffy  ,  âgé  de  65  ans ,  natif  d'Ajaccio  , 
déparirment  de  Coife  ,  ci-devant  noble,  ci-devant 
général  de  brigade  à  l'atrnée  des  Alpe»,  en  «anion- 
nement  ,7  B  ircel:jOiietic  ,  convaincu  d'avoir  été  l'un 
des  généraux  pciCdcs  qtti  ont  tramé  la  perte  de  la 
République  ,  au  monicni  qu'il  commandait  dans  la 
viillée  A:  Barcelonnertc  ,  au  mois  dejain  dernier,  a 
été  condamné  a  la  peine  Je  mort. 

Loi'iî-Jc3n  J:  ITei  de  Saint-Lanrent ,  âgé  de  4S  ans, 
naiif  rie  Paris  ,  y  démentant  me  Saint  P. eue,  au 
Pont  anx  Choux  ,  n°  l3  ,  ci-devant  négociant  et 
commilTaire  des  guerres,  conv;àncu  d'avoir  entietcnu 
des  intelligences  Cl  correfpondances  avec  les  eonciois 
de  la  République,  à  Tcffut  de  favorifer  leur  enirée  fur 
le  territoire  Français,  et  notamment  avec  riufâme 
Condé,  et  en  recelant  les  meo!>!es  ,  effets,  livres, 
papiers ,  manufcrits  ,  litres  de  propriété  et  antres 
effeis  provenans  dndit  Cond,é  ,  et  appaiteSans  â  la 
Nation  ,  a  été  cotxdamné  i  Iz  même  peine. 

Auguftin  Benoit,  âgé  de  45  ans ,  natif  de  Langres , 
curé  ce  Cunfiii,  dilirici  de  Bar  fur  Sciue  ,  convaincu 
d'avoir  tenu  des  propos  tcnilans  i  la  dilTolniion 
de  la  repréfentatioo  nationale  ,  a  été  condamné  à  la 
peine  de  déporiaiion. 

Jean-Pierre  Viennot,  âjé  du  38  ans,  né  i  Pietre- 
fouiaine  ,  fous  Blamont ,  dépaitcme^ot  dn  Doobs , 
cordonnier  ,  a  été  acquitté  d'accufjtion  ';  il  était 
prévenu  d'avoir  fait  à  la  République  d^s  fournitures 
infidclles  de  foulieis;  il  a  été  fui  le  champ  mis  en 
liberté. 

jDu  8  plttviûjt. 

Louis  Heari  François  Marcé  ,  natif  de  Cbinon  , 
déporiemeni  de  l'Inde  et  Loire  ,  ài^é  de  53  ans  ,  cî- 
dcvaut  noble,  demeurant  à  Tifry  près  Ciiinon , 
licnienant-géuéril  dss  armées  de  la  République  , 
employé  à  la  la^.divifion  à  la  réfidence  lie  Nantes, 
convaincu  d'avoir  piaiiqué  ,  dans  les  journées  àei 
14  CE  19  mars  .dernier  ,  des  manœuvics  tendantes  à 
favovifct  la  révolte  et  les  progrès  des  révoltés  dans 
difffieas  lieux  dij  département  de  la  Vendée  ;  uotam- 


ment  en  ne  donnant  anevin  orJrt  pour  la  formaiiod 
des  troupes  eu  coins  d'ainiée,  en  laiffani  les  troupes 
fans  fubiftances ,  &:c.  ,  a  clé  condamné  à  la  peine  do 
mon. 

Du  1 1  j'Iuviife. 
Catherine-Denife  Jeanne  Di  fl  it-Belleconrl  ,  âgée 
de  3o  ans  ,  native  de  P^iris  ,  y  demeurint  tue  Tait- 
bout  ,  femme  de  Tobié  Goiheiem-Billens  ,  membre 
de  la  Républiqnc  d.cF.ibourg,  le  dilaot  baron  fuiffe 
loi  (qu'il   babiiait  Paris  ; 

J.-B. -Emmanuel  Roi-tticis ,  âgé  de  45  ans  ,  natif 
de  Paris,  y  dsmeorant  rue  des  Qjiatre-Fils  ,  ex- 
noble ,  et  gcntillwmmc  ordinaire  de  la  chambre  du 
dernier   tyran  ; 

Anne»Jannc  Roëuiers  ,  de  la  Saiivigny  ,  â:',ée  d» 
41  ans  ,  nalivc  de  Paris ,  femme  de  François  Charras, 
ci-Jevant  marquis,  inlpeeieur  des  MaiéchanlTées  , 
dcuieurani  ci-devant  rue  de  Buffon  ,  actuellement  à 
Alniere  piès  Paris  ;  la  première  ,  convaincue  de  or- 
iefj.'0ndanccs  et  inicUigenccs  ,  le  fccOod  etlaitoif,*»'i» 
d'iuielligcnces  avec  les  ennemis  de  la  République, 
lendanics  à  favorifer  les  fuecés  de  leurs  armes  et  lent 
entrée  fut  le  territoire  fiauçais ,  ont  élé  condamné» 
i  la  peine  de  mon. 


SPECTACLES. 

Opéra  national.  Demain  Toule  la  Grèce,  oa  ce 
q:ie  peut  la  Liberté  ,  tableau  p>iirioiiquc  ta  I  acts  ; 
et  Armide  ,    opé.ti   en  5  actes. 

Thrâtre  de   l'Opéra    Com.  National  ,  rne   Favait. 

Renr.ud    d'AJi  ,   et  la    Prije  de  Tor,Un. 

Théâtre    du     (3    Réptibliqne    ,     rue    de    la     Loi. 

Rohert  1    chef  de  brigands. 

En  atienil.  la  !"■'  lep.  d'£]/ic/iaiiî  on  la  Confpirnlitn 
pour  la  Libsris  ,  irag.  nouv.  ;  et  la  1'"  itpr.  d« 
V àndrienne ,  com.  nouv. 

Théâtre   de   la   rne  Feydrstj.    La   l"'  repr.   de  It 
PriJe   de  Toulon,  tableau  paiiiotiqne  en  on  acte. 
Èa   attend,  la    1"°  repr.  du  Compère  Lue. 

Thé.^tre    de  I1  Montigne  ,    an   Jardin  de   l'Egalilc.' 

Bonifice  el  fa  famille ,  coin.;  Encore  i/n  curé,  op. 
vaad.  ;  les  deux  Jumeaux  de  Bcrgame  ,  com. 

Théâtre  national  ,  rne  de  la  Loi  el  de  LonvoÎJ, 
L'Ecole  des  maris,  com.  ;  Sèlteo  ou  les  Meures  ,  opér» 
orné  de  tout  fon  Ipect. 

Demain  l'Ecole  des  Pères  ;  la  Gageure.  Le  citoyen 
Mole  jonera  dans   les    deux  pièces. 

luceffamtncnt  Maiilius  Torqualus  ,   trag. 

Thifitie  de»  Sans- Cnlottes  ,  ci-devant  Mnliers.' 
Benuvais  dans  tes  cachots  ;  la  Reprife  de  Toulon  ; 
l'Epreuve  nouvelle  ,  et  ÏHeureufe  Décade. 

Thcâtie  lyrique  des  fmr^U  de  la  Panie  ,  c!-dev>nt 
de  la  rue  de  Lyiivois.  La  Malinée  répailieaiite ;  laTèle 
Jans  cervelle;  la  Rife  villijg,-oife ,  vaud.  ' 

Théâtre  dn  VândeviliC.  La  Bonne  aubaine;  le  Poflt 
évacué,   et  au   Retour. 

Dein.  la  Plaque  retournée. 

Théâtre  de  la  Ciié-VarieJés.  Les  deux  Fermiers, 
coméd.;  Ricci,  coméd^  ;  les  Petits  Montagnards, 
opéta  couiiqoe. 

Qjiiniidi  ,     au    bénéfice     du     ciioyen    Beauliea  , 

l'Heureux  Qjiipr^rqno  ;  les  Dragons  et  les  Bèniciclines  ; 
les  Draç,ons  en  canio'inemens  ;  le  Vous  tt  le  Toi  ;  le 
Ballet  des   Petits  Montagnards. 

Théâtre  dm  Lycé»  des  Ar»  ,  un  Jzrdin  de/rEi»iilii4.' 
Les  Amours  de  Plailly  ;  la  Mariés  du  village  ,  B.rllet 
pant.  ;  les  Capucins  aux  Frontières  ,  pautom.  i  fpcci. 

Amphiihéâtre  d'Aftley  ,  faosbonrg  dn  TerapI».' 
Aujourd.  à  5  h,eiires  «t  demie  précifes.,  le  citoyen 
Fraacoui  avec  fei  élevés  et  l'es  eufsns  csniinnen 
fes  exercices  d'équitation  et  d'émolation  ,  lonr  àm 
manège  ,  danCc  for  fes  chevaux,  avccplu&ours  fcenii 
et  entr'actes  amufaus. 

Il  donne  fes  leçons  d'équitaiioa  et  de  voltige  toc» 
,1e»  taatio»  pour  l'un  et  l'antre  fexe. 


Du  li    de  Pluviôfe. 

r«IESIENS  DES  KZNTES  OE    l'uStEL-UE-VILLZ  DE  PAKIIj 

Portion  de  s  mois   21  jours  de  1793.    Toutes  lettres. 

Noms  des  Payctrs. 

2.  Bofcheron  ,    perp.  et  viag • '  Duodi.' 

10.  Peiicbcin  ,  viager  et  per|.étue .1....   Duodi., 

20.  Saint-Jan' icr  ,  viager,  lont.  perp....  Doodi, 
29.  Lebon  de  la  Eouiraye  ,  tont.  p.  etv....  Duodi. 
38.   Chauchàt  ,    perpétuel Doodi. 


L';iboiin«ment  pour  la  feuille  du  Moniteur   fe   Wt  à  Pirîi  ,  t 
sus  l{:«  jours.  Le  prixcit,  pour  Paris  ,  de  i81iv.  pour  trois  mois  ; 

V    pour  l'annit  ,./ranc  de  port,  t'on  ne  s*sboimc  qii'tu  corimcnccmci 
ittres  qui  lerxferment  des  aâguats,'et  d'en  aifranchir  aufli  le  port. 


e  des  Foitcvini,  e°  iS.  Il  fMit  sdreBM  In  Ittnes  01  i'ir;ent,  banc  di  port,  au  cit.  /ii*r»,  ijireetcur  d^  «>  (oun)-l,  qui  pliait 
6  11^.  pour  iix  EQoio,  et  de  73  liv.  peur  l*^HUi«*;  et  peut  les  de'pso-tsmens ,  de  11  !iv.  pour  trois  ipoir  41  liv.  poi>r.  {noia-,  cl  K4 
t4e  clisquc  laoii.  On  foufcrit  aufiîchez  Mut  U    UbT:4ircs  d«  Iran»  <t  Us  litcctemi   dos  caftes.   Il  ta      ,iVi  ir  foi^   le  charjdei 

:  le  Moniteoi 


Toute  efpec«  d^Avis  ,  AnnoBces  ,  Mémoires  ,  Opinions  politiques   et  autres  obîets  ,  peuvent  êtie  inférés  duit  cUi  Supplcmeos  pirtîculiers ,  d'up«  deun-l^uille  ,   ouHae  fiAmllt 
.4ont  ils  tout  partie.  Le  piix  de  l'infertion  eft  de  26  f.  par  ligne  ,   iz5  liv.  p:.r  coionns ,   et /Su  liv.  pour  1«  Supplément  entier. 

Il   taut    s*adreffer  -po^r   cet  objet  ,    et  pour   tout  ce    qui    ooncerne  la  téd&ctiaQ    de    la  Feuille,  au  BédaïUcttr  ,    rus -sUs  F«tt4vins  ,    auméra    i3  ,   depuis  non.    beat  ei  du  matin  jufiju'à  sntl 
-lt:iueg  du  loir. 


.  ;<  iJllpiMlIlUlilliWJJUM 


{)  £  l'  I  M  r  «  l  U£  B  I  £  BU  1!4;0  K  l  ï  £  U  R  4  Tuc   diiiBeltC^Qi ,   q^  sS. 


GAZETTE  NATIONALE,  otr  LE.  MOiNjUliUR  .UNIVERSEL- 


iN"  i-34.    Quartidt  x^Pluviàte ,lan  z  de  la  Ripublique  Française  une  et  indivisible,  {s  Février i-jg^ ,^vlaix  iluZl 


F    O   L    I    T   ï    d  U   E. 

ANGLETERRE. 
Londres  ^  le  21  janvier. 

ijialyft   i/i  Dijciurs  du  r«i  à  Téuvartute  dt  U.feJJien 
,     du  fAfUpienU.  . 

JL^iE  roi  a  ouvert  (on  A'ihorsti  ta  fefant  lemar- 
àquejr  aux  dciiK  c)iam>bre<  <jne  les  clrconftancei  de 
)4ui  i«a<iioa  loérioicnt  lii'^^ld)  réiicufe  aiteaiion 
de  leur  pan,  puiTipe  la  Graude-Bieiagne  fè  won- 
vaii  eDga,£ée.  dans  une  gçerre  i  laquelle  K^oait  (a 
tfeHiiice  as  {es  lois,  Ip  corireiTaUa^  de  fei  i;berléj 
<t  le   maÎBtiea   de    fi  >eli|^(ou. 

11  t'eâ  compla  enfuite  i  faire  l'énamèftiiou  des 
iTuccèi  dts  armées  des  puiflaoces  coilifées  ,  patli- 
çuliéicmeni  depuis  qae  i'Aaj>lcte>>c  a  mil  an  poids 
imporiant  dans  la  bsUocc  ,  ca  accédant  i  )a  caufe 
fpaiEooiie. 

Li  Hollande  préfrrvée  d'cne  invafion  p«och«ine  , 
le»  Pjy<  B  s  AiiiriilhisDS  rowSraitj  au  joiig  de  Icyis 
jiréteudns  libéiateuri  ,  Mayence  arrachée  de  lears 
maiûs  ;  pluficots  viilts  fortes  de  la  froutiere  Frac- 
j.ifc  Qccupécs  aujourd'hui  par  les  alliés,  plnficurs 
•  vauiages  faits  pour  coudoire  à  d'autres ,  obtenus 
par  eux  dans  la  paitie  méridionale  ;  une  branche 
important:  de  l'induliiie  des  français  ,  leur  pêchii 
de  Tttif-Neove  ,  eu-iéremcut  détiuiie  ;  la  polTtflion 
Icmpoiaiie  de  Toulon  ,  et  même.  la  recralie  qui  ne 
s'e/l  effectuée  qn'apiès  avoir  po;té  dans  le  fein 
:  celte  vil'e  le  coup  le  pic!  leirible  i  la  œarioc 
franc Jile.  Tel  eft  en  abtçgé  ietabUau  que  le  roi 
a  preientè  aux  pslrs  et   anx    Communes. 

Mai»  C  quelques  obflacUs  ont  paru  ralentir  dans 
ces  derniers  letES  le  cours  de  nus  l'nccès  ,  a  dit 
le  toi  ,  ceft  l'effet  paffogsr  de  l'iufl  lence  prodi 
giooie  dont  jouit  en  ce  moment  la  Conveniioo 
liattonale  fnr  nn  Peuple  nombretjx  ;  c'c(!  encore 
l'effît  de  l'ctefemble  et  de  la  vigoenr  des  njcfures 
smbralfees  par  le  Comité  de  falut  public  ,  qui  n'a 
pa»  lonç-tçm!  encore  à  poffédcr  celle  conDance  , 
à  laquelle    il   doit  fa    principale   force. 

En  ailiixltaxt  que  ce  fyHêrue  fourniffe  «ox  Fian- 
çais qcelqnes  relTources  ,  qu'ils  en  tirent  la  faculié 
de  s'élever  un  inftaol  par  des  efforts  couvolfifs  ,  il 
n'en  finira  pas  meins  par  coûter  cher  à  cette  uai-on 
ion.  li  ue  peut  que  détruire  la  vigueur  réelle,  ei 
q.%.  la  conduira  ,  par  répuifement ,  à  fuccomber  fous 
l'Àngleltrie  et  fej  alliés. 

Le  fnccès  des  armes  briiannînnea  .^ans  les  (iîeav 
Indes  ,  la  protection  confiante  dono  e  ao  cotQOiercc 
dans  tontes  le»  pariics  du  j^li  be  ,  tandis  qoc  les 
Français  ont  f.lé  cinellement  bhffés  dans  celte  lef- 
fonrce  piécieufe  ,  t  ft  encore  ittf  point  que  S.  M.  lap- 
pcie  avec  cotnp'.aifaace. 

Elle  cfl  ttèï-fâcliéc  qoe  l'on  ne  pnifTe  fe  rlifpenfer 
ie  coDliooer  la  guerre  ,  mais  ce  qu'elle  fe  doit  à 
elle  tnênie  ,  ce  q'i'clle  doit  à  la  Nation  ,  lui  difcod 
d'écouter  des  propofiiions  de  paix  qni  ne  feiaieiit  pas 
complettemeot  i  lavartage  de  l'Angleterre  ,  et  ne 
garantiraient  pas  h  l'Europe  une  iratqiiillité  géncïile. 
Les  cbaaibres  reirouvcront  ces  fcutirnens  dans  une 
déclaration  qui  leur  fera  foiitHife  ,  aiuC  que  dans 
les  copies  des  conventions  et  tiaiics  paflés  ea  fon 
nom  avec  les  anirei  pniffances  ,  ce  qui  mettra,  le 
parlement  i  portée  de  juger  combien  il  ed  inflant 
ë'embraffer  des  mefnre»  de  vigueur;  il  y  verra  aufD 
«vcc  faiiifacilon  quil  nombre  de  pnifTanccs  font  en- 
%itr\  dans  le  fyHcme  général  de  défeui'c. 

Au  lelle,    ce  qui  coulole   le    ca'ui  viaiment   pa- 
.  el  de  S.  M.,  c'eR   de  voir  l'attachement  qne  fes 

.i:u,  lo  tontes  1rs  claffes,  ont  lénisigné  ponr  [a 
I ..  iflituiioh  ,  les  lois  et  la  religion  de  leur  p4ys  , 
<  I  il>  aimeoi  avec  confiance  et  fuivent  avec  zèle, 
t  iBiqu'oà  ait  cliciche  par  des  menée»  peifilcs  aies 
fi-goûiei  de  ces  biens  in.ippréciables  •,  et  ce  qni 
»  iile  é  fa  fatisfaciion  ,  c'eft  que  cet  attaïUtmcni 
Â  fié  furtont  raanifcfté  par  les  corps  militaires  ,  qu'à 
f  it  i?ffcmbl«r  le  foin  de  la  defenfe  iniérienre  , 
rtijlgié  I(int'.s'le5  manœnvres  foordes  cmployte»  pour 
les  tléiacber  de  leur»  devoirs  ;  qae  cet  aiiacliemcnt , 
gann!  fie  U  durte  de  la  conlliiiiulion  ,  des  lois  et 
de  la  religion,  c'eft-i  dire  de  la  félicité  naiionale  , 
s'eH  aulli  fait  remarquer  dans  le»  f>ice«  envoyées 
BU  dehors  qni  ,  conduites  par  de»  ii'hefj  du  plm 
grand  rnéiitc  ,  ont  prouvé  dans  toutes  le»  occaliona 
■  uiaiii  rt'élévatiou  de  eanctere   que  de  couroTc. 

Celle  rtfrni  rc  phiafc  fcmbUit  «mener  l'tloge  des 
armées  de  ie»re  et  de  mer  ,  des  goiiéraux  ,  de» 
officiers  ,  des  loldati  ,  et  le  tibleao  de  la  Ctnaiion 
de  l'Angleterre  ,  comparée  avec  celle  de  la  France  ; 
aulTi  le  toi  ,  apièi  s'Jtre  emprcITé  de  donner  cet 
encouragement  aux  troupe»,  a-t-il  conclti  de  l'état 
de  funaiiûn  rcfpeciive  ,  la  nécefliié  de  pourfuivre 
la  'guette  contre  la  France,  et  la  poffibilité  de  la 
Idire  avec  fuccèj. 

Il  a  prévenu  enfuiie  le»  Commune»  qu'il  leur  pré- 
femerait  ,  conlormoraciu  i  l'ufagc  ,  l'apc.ju  de»  dé- 
penlc*  ;  mai»  tout  en  fe  félicitant  de  ponv»ir  leur 
eniionccr  que  In  levcnnj  du  royaume  préfciii.-.ieoi 
rafp'ci  le  plui  fljiltrai.i,  il  a  été  obligé  d'avowi, 
^u'il  latidiait  impolei   Intyci  fojcn  des   laxei  udjî- 


tioiiBelles  :  tout  ce  dont  il  «'eft  fliiié  ,  c'cQ  de  pon- 
voir  ne  pas  rcndr*  le  fitdeau  trop  pefant.  Il  »'cfi 
aliaclié  à  montrer  en  (jé^aii  Iti  réfuliata  lalisfcfaa»  du 
(yftème  adopté  l'année  clemiere  pour  rénbllr  et  te- 
levei  le  cié.îit  commercial;  réluliais  qui  ,  nonobllam 
quelques  coiitiariétéi  paffageies  ,'  oui  fiai  par  aller 
au-delà  dés  cfpérai>ces.  '        ' 

La  natnre  paiticolicre  des  eaufcs  de  la  guerre  pré- 
fente,  a  été  l'objet  fnr  leqocl  le  roi  a  voulu  enfuitt 
amener  l'attention  de»  denx  thambtc»  ;  ci  c'eft  de 
cette  nature  particulière,  qn'il  a  ti;é  la  confoqu^nce 
qu'une  ceffation  d'hojillitéj  de  la  part,  de  l'Angle- 
terre ,  ne  prcdoirait  qu'un  cïliiic  tiompcur  ei  pplla- 
ger  ,  et  qu'il  fiillait  pouffer  celte  guerre  avtc  la  plus 
grande  vigueur  ,  jolqu'i  ce  que  la  fiirilé  des  divers 
goavernemens  de  rEntope  !âi  cïndflcttctnent  gariu- 
tic.  On  devait  a'antant  tvolns  lieliter,  que  l'on 
pouvais  avoir  co'jfnncc  iù-ji  le»  refTojtces  de  la 
Nation,  et  funoot  dsusl»  î.'liite  de  lacaofe  fouienuè 
par  elle  ,  qoe  la  ptovlJenee  divine  l'embiait  paitico- 
liéremcni  p»otéger,  pnifquc  les  trois  ro^'ati/nes  en 
allaient  tclftiili,  dans  cette  coojinct'are  cotame  duo» 
(oui  les  trms  ,  Us  (ffus  Its  plus  Cguilés.  L'éloge 
de  la  conliiiQiioo  b'ititinique  ;  une  CiilioTlalion  à 
repf>n[îei  loute  ieU-e  d'admeiire  la  moinùre  choie  du 
(yliême  qui  a  frappé  <''e  veriige  l'efurii  des  Fiançais  , 
tell«  eft  la  perorailon  de  cedifcoois  ,  aitendtj  avec 
inipaiience,  cl  qni  va  dunnei  lieu,  dans  les  deux 
cbambies,  i  des  débits  Ires- iniérellans  ,  dont  noU'S 
reudrons  exaciemcni  un  coœpie  Ëcl^llr. 


.;0nveî-jTion  nationale. 

Prhidtjice    de    Vadier.  , 

SOIT£    De    I-A    SfAVCE  OU      12     PLUVlÔS». 

Le  confeil-général  de  h  Commune  de  «Siint- 
Qnenlin  ,  aunouce  que  la  rTtcllat  dn  travail  fnr 
l'emprunt  forcé  ,  dans  cette  Commune,  préfenit  à 
la  Nàilon  une  fojirne  de  924, 255  livres)  que  le 
paovre  et  le  riche  ont  voolia  concourir  également' 
au  bien  de  leur  pairie  ,  l'oo  ,  en  offrant  tn  pur 
don  ce  que  la  loi  ne  Ini  demandait  pas  ,  et 
l'jotre  ,  ta  Veifant  plus  que  la  loi  ne  ii.i  de 
luaudail. 

Mention  honorable. 

La  fociéié  des  Sàns-Culottu  d'Evreux  ,  annonce 
que  le  citoyen  Charles  ,  ci-devant  prêite  ,  a  renoncé 
i  la  prrtfion  de  700  tiv.  ^ue  U  Noioa  avait  bien 
voulu  lui  accorder. 

Mention  honorable. 

Di-bnrrait  ,  au  r.tm  dts  Cômilés  defwetc  géaèra'e  el  de 
lég-Jltù'.m.  Citoyens  ,  von»  avez  entendu  il  y  a  peu  de 
jouis  la  dénonciation  portée  contre  on  jugement  "'miné 
du  tiib  nal  criminrl  dn  dépaitemeiit  du  Gers.  Le  ci- 
devant  comte  de  Baibotsn  ,  cx-couflituant ,  enirete- 
naii  des  intelligences  avec  les  émigréi  ,  il  leur  fiifaii 
paffer  des  fecours  pécuniaires.  La  preuve  de  ce 
crime  a  clé  portée  julqn'à  l'évidence  ,  et  ceprndôni 
le  jury  a  acqniité  le  préventi.  Le  feniiment  de  lin- 
di^naiion  a  (ajC  vos,  amer.  Vous  avei  voulu  favoir 
'il  exiliciait  qnelqnt  moyen  de  réiablii  les  droits 
de  la  jufticc  anffi  manifeflemeoi  violés  ;  en  confé- 
quence'^,  vons  aveî  chaigé  vo»  Comités  de  ■  fnreli- 
générale  et  de  légifljiion  ,  de  fe  livrer  à  uu  examen 
approfondi  de  cette  affaiic  ,  et  d»  vous  en  préfeulei 
le  réfnltat. 

Dès  le»  ^premier»  inftânj  de  I4  révolulion  ,  tin 
petit  (ils  de  Barbotan  émipra  de  France  ;  ce  fui  ponf 
aller  fe  réunir  à  ce  ralfembleraent  de  conire-révolu- 
tionnaircs,  qui  fe  forma  au-delJ  dn  Rhin  ,  et  qui, 
à  force  de  harceler  tous  le»  tyran»  de  l'Allemagne  et 
de  la  Pniffe  ,  a  fn  le»  engager  dans  nue  lune  doiii 
ils  a\a  cpt  calculé  que  le  dénouement  ferait  l'elcla- 
vage   de»   Peuple-.. 

U  eft  pionvc  par  une  lettre  de  Barbotan  ,  du  pre- 
mier jiiu  I7g«,  que  fon  petii  fils  n'a  pas  refté  oifif 
dan»  l'twi'giaiion  ;  i  cette  i,poque  ,  il  venait  d'ob- 
tenir le  comiaaodcmcni  duue  compagnie,  et  il  était 
en  relation  avec  le  defpoie  de  Mayence.  Bmboian  fe 
félicite  de  le  voir  dans  cette  cairicie;  il  l'inviie  ,  il 
le  preffe  de  fe  bien  former  dîna  le  métier  de»  aruirs  , 
d'apprendre  l'allemand  et  de  travailler  de  trio»  fes 
moyens  d  obtenir  un  grade  plu»  élevé;  il  lui  repréfentc 
qu'en  développant  de»  talen»  ,  il  fera  infiilliblement 
p'acé  aillenri  ,  en  cas  que   l'on  corps   foit  (npprimé, 

iDTfque  tous  les  projets  jeront  remplis Vosjiauni  , 

ajoiiit-i-il  ,  Je  J uni  épuijes  pour  vous  vtelire  Jtir  U  voie  ; 
ils  t\ml  fuit  ave:  plaijii  ,  d.ns  la  cmfivue  qu.li  ont  en 
vct  bonsjentimens  et  a  votre  bonne  cor.Uuite  ;  e'ejl  dmc  à 
vons  iiejiire  le  rijle. 

Baibotau  ne  s'en  tenait  pas  à  ceije  eorrcfpondance; 
il  en  avait  auffi,  et  avec  un  baron  allemand,  qu'il 
qualifiait  de  freie  d'aimes  de  fon  pe;ii-Sl»  ,  ci  avec 
le  ci-devant  comte  de  Jiiliac,  outre  émiçié  dont  il 
était  tntenr  ;  c'eft  de  Ini  qu'il  pa-ljil  ,  eu  Jlfani  ,  dune 
la  leure  du  premier  juin  :  Bien  des  coir.ptimpis  â  mon 
p:ipillc  ,  nvijuel  j  envoie  plus  d'argrnt  que  je  ne  reçois  de 
Jes  ntuvsllts.  • 

Celle  Iciirc  paiU  encore  d«  diveri  éi&igrés ,   aiuS 


que  de  lente  parcn» ,  avec  lefquél»  Baibotan  piira,û'ai', 
intimement  lié.  ,       . 

Elle  fe  termine  par  ces  m^n  :  Vn  fie  mes  bons  amh 
(  c'flaii  fon  (il«  )  entre  dans  ma  chambrt.  ;  il  itéfi'e  p 
renouveler  dans  votie  Jouvenir ,  il  me  d.-nnnle  ikmeitfe 
.une  apoj-.lle  an  bas  de  ma  lettre.  En  eftcciivemeui  ct-le 
tpoililie  eui  lien  i  l'ijidanl  même  :  elle  tait  mtuiion 
de  plufiuir»  envoi»  d'argent ,  et  notamment  d'unt» 
fomme  de  29,800  liv  ,  dcni  8, «00  liv.  pour  le  pupille 
JuIJac. 

U  paraît  enfin  par  l'apoftille  ,  et  par  «ne  aatri 
leure  écrite,  le  même, jour,  au  ci- devant  comie  dfc 
Noé  ,  également  émigié,  que  cctie  dernière  (brome 
fui  porfée  à  Bordeaux  pr.r  le  nommé  Negtc  ;  celuj-ei 
1.1  confia  à  un  tiommé  Maitcl  ,  qui  dut  l'adreUer  i 
Fiai:i-fori.        ,       ;       . 

D'après  ce»  circonnance»  ,  Barbotan  et  Nègre  ont 
été  mis  cnr  jugement.  On  a  aociifé  le  premier  d'.ivolr 
eoiretcnu  une  coriefpondance  avec  les  émigréi  ,  et  de 
leur  avoir  fourui  de»  fonds  confidéroble- .  On  a 
acculé  le  fécond  d'avtiir  potié  à  Bordeaux  cejl  même» 
fond».  Il  »'en  eft  déleudn  ,  ci  il  a  dii  qne  dipui» 
quatre  ans  il  n'avjit  foiot  vu  Bordeaux.  Il  a  pioi- 
dnit  «Je»  Bticftaiion»  à  l'eff-t  de  conftaler  que  pen- 
dant les  tit;îs  dernière»  année»  il  n'a  pas  quitté  foo 
domicile  ,  ayant  été  conflamment  r»ialadc.  On  hvi  ■ 
oppofé  l'afferiion  de  Barbotan  fils  ,  fa  qualité  d'an- 
cien fermier  de  Juliac  ,  les  rapports  de  confiaucB 
qni  cxiftaient  entre  lui  et  Çaibotan  ,  et  enfin  une 
letire  du  26  juillet  179^  ,  où  tn  abondant  dans  le 
leos.de  ce  deinier  ,  tl  (fpere  que  les  chofes  changeront 
bie.tôl  de  f.ue  ,  et  les  fermiers  de  waîlie. 

Qjiani  à  Baiboian  fils,  il  eût  liguté  comme  fon 
père  dan»  ce,tte  grande  accnfation  ;  mais  il  prévint 
le  lort  que  l'échafaud  lui  réfervait,  en  fe  piccip'iant 
d'uue  fenêtre  nès-élevéc  ,.  à  l'imlaut  même  où  il 
tiaii  iiadiit  à  la  œailoii  de  juttice  ;  il  expiia  deux 
bcDrcs    après. 

Dana  fa  liffion  dn  mois  de  nivôfe  ,  le  jury  a. 
prononcé  lor  le  compte  des  accufés.  Il  a  rtcounl» 
qne  ,  le  jer  juin  lygz  ,  il  avait  été  écrit  une  lente 
àBirboian,  émigré  ,  et  qu'elle  était  l'ouvrage  de 
Barbotan   fon  grand  père. 

Vu'ià  ,  d'uni  part  ,  le  fait  confiant  ,  et  de 
l'antie  ,  la  main  coupable  qui  l'a  commis,  paifjiie- 
ment  connne. 

Une  ticifi.nie  queflion  a  été  aiuG  pofée  par  le 
tribunal  : 

Bjiboian  eft-il  convaincu  d'avoir  écrit  cette  leltro. 
pour  favorife»>  les  projet»  hofliles  de»  éiuiî'/é-i  où' 
d'un  émigié  ?  On  n'avait  pas  lieu  de  s'aitt'udiu 
à  voir  décider  cette  queftion  en  faveur  de  B-t- 
bolao. 

Néanmoins  le  contraire  eft  arrivé  ,  au  ^jrand  fcau- 
dale  de  l'opinion  publique  ;  fur  dooae  jnrés,  trois 
ont  opiné  pour  la  orgaiive  ;  c'éiaii  dire  qne  Barbotai» 
pouvait  avoir  eu  des  vues  tres-patriotiqoes  eu  cur- 
relpondani    avec  les  émigiés. 

Ces  trcis  jures  ont  cKcUié  encore  qn'il.  n'éiait  pas 
eonftani  que  ,  depuis  le  g  mai  1792  ,  il  eiii  été  en- 
voyé des  fccouis  pécuniaires  ni  i  Batboian  ni  i 
Juliac  ,  loit  par  Bordeaux  ,  loit  d'aillcor.-. 

Ainfi  donc  ,  par  l'effet  de  cette  déclaration  ioonie  ,' 
et  va  que  d'après  la  loi  de  1791  ,  trois  jurés  fnftifriit 
pour  snéentit  l'accufation,  on  confpiratenr  des  plai 
déciiléi  j'ell  ytD  sbfous  ,  et  le  crime  a  profilé  des/ 
avai^iages  réfervé»  â  l'innocence. 

Nous  avons  à  regreiler ,  Ciioyciss  ,  de  tre  pontoir 
vous  déligaer  le»  trois  hooiime»  qui  ont  fait  fcivir  le 
caractère  augofte  dont  .ils  étaient  revêtu»  ,  ;i  foo- 
tenii  la  caole  des  ennemis  de  la  chofe  poblique  { 
car  affnrer  T'impuniié  aux  conire-révoluiioonaires  , 
c'eft  affilûner  le  palriolifine  ,  rehauflir  le»  efpérancet 
de  l'a.ifloçiatie.  S'il  eût  été  pofEble  de  foulevcr  le 
voile  qui  non»  cache  ces  trois  individus,  nous  les 
auriou»  dénoncé»  nomlnativeihent  â  la  Frauce  es- 
tiere  ,  comnie  ayant  foifiit  à  leur  devoir  ou  par  prin- 
cipe de  mauvaife  foi,  ou  par  une  i:»no(ance  incon- 
cevable. Non  cjnteus  de  les  citer  au  tribunal  fi 
impolant  île  l'opinion  publique  ,  nous  vous  enflions 
piupufé  de  pundrc  à  lenr  «girl  des  mefore»  vigou. 
reufes  ,  telle»  que  les  commandent  les  circonftauces 
à  l'égard  de  tout  homine  qui,  par  fes  opinions  ou 
fa   conduite  ,  attire  le   foupçoa  for  fa  lête. 

Nous  n'aorion»  pas  redouié  ,  Citoyens  ,  de  pnrtifr 
atteinte  à  l'infliiution  fublime  des  jurés;  elle  cfl 
facrée  à  nos  yeux  ,  elle  mérite  de  notre  part  utvo 
grande  latitude  do  confiariee  ;  mais  nous  peofoni 
aiiffi  tju'clle  ne  faùrait  fcivie  d'égide  aux  proiecteurs 
du  crime.  Si  elle  eft  la  fjuvegarde  de  l'innocence  , 
elle  doit  èire  auffi  l'eifroi  de"»  fcélérati  ,  dans  le 
mouvement  fnitoni  d'uue  révolution  qn'il»  ntiaqoent 
en  tout  fins.  D'alllcur»,  là  oti  la  prévarication  com- 
mence ,  la  confiance  doit  ccUer,  car  celle»cife  coni- 
pofe  de  dtoit»  et  de  devoirs. 

Ko  géncial  ,  les  tribunaux  criminel»  ordinaires  de 
la  République  ne  fe  font  pas  pénétré»  fiitlifammenc 
de  ces  v-iitos  politique».  I  s  endeut  diî  (e  uioniier 
plus  révoluiiounaiies  dans  la  pouifuiie  de»  con- 
juré», il»  auraient  (ervi  bien  pniffaminent  la  chufe 
publii]^ic  ;  miiiiil  en  eft  qui  ,  en  ajoniant  à  la  len- 
teur lUs  forme»  éiabllcj  pour  les  tcoj»  colmci  ,  et 
rtlaiivémcnt  aux  délits  com'.-'uns  ,  fembicnt  les 
^v.oir  fnicliargée»  pour  l'applicalioQ  des  loi»  révo- 
luiioiuiairrs. 

CJVft  ici  U-  cil ,  ciioycns ,  ie  vous  préfcijter  qncl; 


5.SS 


Or,  lions  te  dèmaniloni,  cntrelcfilr  des   inielli 


^  n,i  c...ccrr.-.e  le=  qa.fllo.»  in,c,.tio>s^eli«.  Ua      gcoces  avec  le.  émigré,  .   lear  prodiguer  des  «oycns 

'  '-^ :-    .1  une  infi- ]  de  fubnaaace,  n'efi-ce  pas  apir  dans  1  objet  de  Uvo- 

tifer  leurs  projets  holliles  ?  u'etl-ce  pas  ngii  met/iam- 
menl  el  à  iejfein?  et  cependant  les  trois  jurés  ont 
déclaré  le  ço.ittaite 


:  ce'   fjît  p^ul  tenir   à 
rcooihuces    qui  feront   digues    d'eue   ap- 


préciées  p.ii-  le   juré.    La  volonté    peut   qneJcjuefois 
«tre  étrangère  J  ua  pareil  iite,   on    bien    il  aura  eie 


amené  p  ir  d:s  p:OTOc3tions  ;  telles  autres  ^annces 
ptnvorit  enSii  atiéi.ner  Je  délit  i  il  eft  juile  alors 
oue  le  juré  foit  i  portée  i.,-  piéfcnter  au  JKge  une 
<Jécla!3tion  d'équité  en  favfur  du  prévenu. 

Miis  celte  faveur  ti'cflpiusde  mifc,  lorf<l'ie  l'in- 
teniion  eft  inféparable  du  fiit  Ini-même  ,  lotfqo'ii  y 
a  CDufuGon  de  penfces  entre  le  matériel  du  délit  et 
les  caractères  otoraox  de  l'action.  Un  homme  fa- 
brique de  fanx  affignais  ;  il  fait  bien  que  la  loi  le 
lui  défend  i  voudra-t-on  pofer  à  foo  égard  !a  qnef- 
»ioi>  imentionaelle  ?  Il  vient  à  confpiriîr  contre  fa 
pairie;  il  fe  joint  aux  ennemis  qui  font  en  guérie 
av:c  elU  :  il  tnireticnt  avec  eux  des  inielllgcnee» 
fiohlbée»  fou»  peine  delmoif,  il  les  appelle  for 
notre  territoire  ,  il  lenr  fournit  des  feooors  en  ar- 
gent ,  viïie»  on  tuuoiiiomi  -,  qnel  efl  l'objet  de  ces 
manœuvres  ?  Il  ue  peoi  y  en  avoir  d'aune  que  de 
favojifer  le  progrés  des  armes  de  l'enoemi  lur  le 
teuiioi/e  Hitional ,  ou  de  l'cngagei  à  commeitre  des 
holKlitéit. 

Uemander  aprè»  cela  _s'il  l'a  fait  i  deffein  et 
/nécbammcnt,  c'eft  densandet  en  d'autres  term»» 
»'il  n'tft  pas  permis  de  confpirer,  d'<itirer  fur  fa 
fatrie  le  fer  et  la  flamme,  et  de  comptometlie  la 
fnroté  ,  foit  iniéiieuie  ,  foit  extétienre  ;  c'efl  de- 
nijudcr  s'il  n'ert  pas  libre  à  un  individu  d'aita- 
qucr  imounéinent  1e  fouvcrainclé  du  Peuple ,  d  al- 
térer fes  dioilj ,  de  facrifier  fa  liberté  i  c'ctt  deman- 
der s'il  y  a  crime  à  faire  couler  à  flots  le  fang 
des  p.uiioies  pour  eisMir  la  tyrannie  ;  c'cH  deroaii- 
der  eiïfia  li  les  généraux  traî-res  qui  font  égorger 
les  foldats  de  la  Pjtiie  ,  fi  les  émii;iés  qui  ne  l'o.il 
ibaudinuée  qi:c  dans  l'eipoir  at.oc»  tlo  revenir 
Il  déchiier  ,  û  en  un  mot  tous  les  agens  de  la 
loiiirc-révolulio»  font  réellement    coupable». 

Dans  des  ciitiiei  d«  cette  nature,  le  crime  eft 
dans  le  f.ii  ,  et  il  eft  fi  coliéTeot  à  l'intention  , 
qu'il  ■ii'cxiHe  ans  par  cela  même  qu'elle  l'a  pro- 
rluit.  Une  coiifpiraii'on  eft  nn  concert  bien  télléclii 
(otfe  plulicnis  individus  <]iii  tendent  tous  à  un 
lEcme  bol.  Son  rcfuUai  élaul  dans  le  fiuii  de  di- 
Vïrics  cotnbiiiail'ons  ,  il  fuffii  qu'on  prouve  fon 
cxiltencc  ,  et  que  l'on  en  connaitf-;  les  auteurs  ou 
les  complices  ,  pour  qu'il  y  ait  lieu,  dès-lois,  de 
frapper  le  coupable.  Redierclier  d'ancres  imen- 
tions  ,  c'cll  dénaturer  tOBie»  les  idées,  c'cll  fub 
veriir  tous  les  piiucipes  ;  et  ii  faut  cependant  en 
rcveuit  loujouti  k  la  laifon,  à  U  joftice  ;  voili  la 
bafe  de  toutes  Icli  lois  ;  car  ,  comment  fnivre  des 
iullitonon»  où  les  idées  raifouniblcs  fe  trouveraient 
.a.aflTi  évldemmoni  choquées. 

Àinli  ,  lorl'quo  ,  dius  on  crime ,  il  n  eft  pas  poffi- 
tie  de  fuppofçr  qu'il  a  étfl  comniis  involontaire, 
.incut  et  fans  deffein  de  nuire  »  il  importe  de  re- 
traiiciivr  les  qocfticios  inïcntionnelles.  Oi  n'a  plus 
befoin  ,  pour  faifir  la  vciiie  et  fe  mettre  ea  luclure 
d'appllquei  la  loi  ,  ou  n'a  pas  bel'oin  ,  difoos-uons  , 
d'en^Liailous  nlléiieures  ,  qui  fouveni  même  fe 
dcirui.aicut    pnr    le 


qui 
pnr  les  prcmicies.  Toute  niauœuvie  , 
tinte  machiliaiion  ,  tout  cooip'.ot  eli  nécelfjiiemei.t 
l'cffjt  de  la  préméditition  :  cette  prémédiiaiion  fe 
conflaie  pjr  le  fait  même;  et  dès  <ju'eUe  eft  dirigée 
contie  1.1  Pji.ie  ,   où   eft  le    moyen   de    la  Juftifiet  ? 

C  eil  d'af.'ièï  ces  vues,  Ciioyens,  qne  votre  Co- 
iwiié  de  l.g'llihion  vous  préfeniera  inceffamment  des 
baies  p'Oprei  \  piévenir  rincou^éuieni  qui  rifuitc 
de»  qviçiUons  intentionnelles  dmis  les  délits  coiitie- | 
iéto!uii»iinjir:,*.  Il  les  a  aperçus  ce»  ioconvéniens  ,  | 
dans  11  ciico.'iftiucc  acioeile.  Le  tribunal  criminel 
du  Geis  a  piûpofé  aiix  joréj  de  s'expliquer  fur- 
l'inteuiion  i  nous  ne  l'incrirulaons  pas  ,  an  refte  , 
da  l'avoir  fait  :  la  loi  du  mois  de  l'cpiembre  1791 
lai  en  iraçiii  ,  ce  femble  ,  l'oljli^atio j.  Ses  vue. 
parjilTcnt  avoir  été  pures.  Le  rcptél'eutant  du  Psiiple,. 
Dsfiij^oyie.  auetle  que  tes  jîig  =  5  fe  foiu  tiès-lien 
coqJuus  dans  Its  débatj  ,  qu'ils  ont  réuni  tous  leurs 
etforts  pour  faiie  tiiompher  la  vérité,  et  ,  qu'enchaînés 
pal  la  Ti|jncnr  des  fonnes  ,  la  dédaraiion  du  j'^ry 
ne  leur  a  laiffé  d'auire  rcffource  ,  par  rapport  à 
Bar'.ioti:!  ^  que  d''>»dooncr  fa  réclufion  en  con- 
fofiiià  de  l'atiicle  X  de  la  loi  du  18  feptembrc  , 
icl,!ivc   ai;X    gens    fufpecls. 

Mais  t»uic  abrurdc  que  pouvait  êire  la  qneflion 
inicmioiinelle  uiife  eu  avant  par  le  tTibonsl,  r.n 
ne  fauriit  juliilier  les  tiois  juré»  de  l'avoir  réfolue 
à  r  vantagi  de  l'acciifé. 

L'3rii;!c  l'r  ;ie  la  fecon  le  partie  du  code  pénal 
dfcljic  qne,  19  qiticonque  Icra  convaincu  d'avoir 
pratiqué  des  machin Jiioiis  ou  enircieao  des  Inielli- 
gentcs  4ViC  les  p  ilffances  etiaogeres,  ou  avec  leurs 
a^ens,  paur  les  engager  d  com'jiettre  des  boltllités  , 
fera  puii  de  mort,  n 

L'jiiicie  IV  cM  encore  bien  plus  formel  ;  il  porte 
que  11  t.">uie  maiicenvre  ,  lonie  iuteliigence  avec  les 
eniïcinis  de  \i  fiance,  rendantes  foii  à  fuciliier  leur 
auti?c  ^''^\\i  les  depeiidduces  de  l'einpirc  Ff(.nçais  , 
io.\  a  l.~ur  livrer  .its  fcc-.ors  en  fold,.i5  ,  en  ari;er:t, 
Tivrcs  «u  tnuniiion..  ,  foii  à  favoiife*  d'une  roar.ieie 
.■jurlrO'.ique  le  p(n>;iès  de  leur..  aim,'S  for  le  leirituite 
Fianç.it,    teioni   piidi»   de    moit.   ^^ 

L'.iiicle    LIV  de    la   loi    du  29  rii:.r!   d..inicf ,    fnr 
Ie.s  tmtî>iét  ,  îî  déclare  leurs  coicpl-.ccî  ,  et  lujeta  aux  ?       La  Convemioo   n3 
Ip4',ne«  pcin.:s  ,   ceux   qui  fenient  convaincus  de  leur  '.  Tannort  de  fes   Com 


Eb  !  Citoyens,  G  ces  trois  j'ires  euffent  voulu 
prendre  en  coufidéruiiou  U,  moralité  de  riiidivido  , 
êoœbicn  de  réfnltais  elle  leur  aurait  fournis  !  S  ils 
euffent  calculé  tous'ics  rapports  de  fa  vie  politique  , 
auraient-ils  acquitté  cet  accufé  ?  lui  qui,  depuis 
l'époque  os  il  liégea  dans  lAffemblée  cooltitnanie , 
n'a  ceffé  de  confpiteir  cooire  la  caufe  populaire  ; 
lui  qui ,  apiès  avoir  laiffé  émigrer  fon  petit-  fils  ei  fon 
pupille,  les  a  toujours  entretenus  dans  des  principes 
de  rébellion;  lui  qui,  «'applaùditTani  avec  audace 
de  les  voir  en  armes  contre  lenr  pays  ,  les  excitait 
à  concourir  'k  l'éxecution  des  complots  tramés  par 
la  tyrannie  -,  lui  qui  abnfaut  d'nne  foitone  confi- 
dérable  ,  les  gorgeait  de  fes  irélors  peur  les  foo- 
teoit,  avec  quelque  éclat  daus  leur  infâme  cariiere  ; 
lui  qui  entretertait'd'autfts  correfpondances  avec  les 
enneiais  ds  la  Républiqnc  ,  foit  au-ded.in.',  foit  au- 
dehors;  lui  dont  la  mai  foo  était  un  centre  dérai- 
llement pour  les  parens  des  émigrés  ,  des  prèirca 
réfiuctaiies  ,  et  pour  nue  foule  de  gens  fulpcct»  , 
coaime  cela  réfulic  de  la  pto;édnre  ;  loi  eiifin  qui, 
n'exhalant  par  looj  fes  pores  qne  contie-révoluiion  , 
ofait  fe  fljlter  déj.i  d'affouvir  dan»  le  faiig  des  pa- 
triotes, le»  projets  de  vengeance  que  que  noortif- 
fait  fon  amc.  Gela.fe  pronve  par  les  teniatives  qu'il 
a  fait  faire  ,  mais  inutilement ,  auprès  dn  citoyen 
Dirat,  jogc  de  paix,  dans  l'objet  de  découvrir  fes 
dénonciateurs,  et  de  fe  procurer  S  cet  égard  une 
attetlaiion  officielle.  Cdie  pièce  ,  difait-il  conlidem- 
ment  dans  une  de  fe»  lemes  A  (on  entremetteur ,  me 
fera  dam  la  Juile  ,  dn  plus  grand  necfffaire  ;  et  peu  apiàs 
1  difjit  A  Nï»;rc  :  Bie'iiôl  la  affanes  changer,iut  de 
face  ,  ti  les  nouveaux  fermiers ,  de  maître. 

Vous  voyez,  Citoytns  ,  l'ciraniJe  abus  que  trois 
hommes  otit  fait  du  mandat  aagulle  qu'ils  exerçaient 
devant  la  loi.  Vainement  nous  diiaitoa  qu'ils  ont 
pu  avoir  cette  opiuibQ  qu'ils  ont  puifée  dans  lenr 
conftie.jce.  Mais  il  ell  auffi  une  coufcience  publique  , 
et  qui  toujours  s'eltvera  au-dcBos  des  opinions  in- 
dividotllc»  ,  c'eft  celte  qui  nous  crie  qu'eue  indul- 
gent cuver»  les  faîties  et  les  conlpirateurs  ,  c'eft 
devenir  foi-mêaae    l'ennemi  de  fa  patrie. 

Les  contre  -  révolotionn. ires  qui  ont  refté  en 
France  ,  vous  les  avei  vus  fe  co.ilifcr  avec  les  émi- 
grés et  le»  ptêlics  réfraciaires.  ÇVie  de  Ilots  de  fang 
il»  ont  fait  couler  pour  anéantit  la  liberie  !  Toulon  , 
Lyoo,  Matfeille  ,  la  Vendée  ,  voili  leur  ouvrage  1 
Oler  encore  s'apitoyer  fur  le  fort  de  tous  ces 
monftres  ,  c'eft  être  b«tbate  pour  les  patriote»  ;  c'eft 
faire  le  procès  à  la  révolution.  Qiie  deviendrait-elle, 
ainfi  que  le  dit  Durtigovl;  dans  la  Icltie  «jti'il  voit» 
a  écrite  ,  Ji  les  confpiràteurs  pouvaient  échapper  au  g/.iite 
de  la  loi?  Ah!  certes.,  les  trais  jurés,  partif.ns  de 
Barbotan ,  auraient  opiné  pour  ei:vO)er  un  patriote  à 
l'écliajaud, 

Dtfjrm.iis  ,  Citoyen»,  dan»  le  jogement  des  ron- 
tre-réToUiiioGuaitcs  ,  la  publicité  deviendra  te  garant 
des  droits  du  Peuple. 

Votre  décret  du  3o  fiimaire  inaprime  anx  tribu- 
naux une  marche  plus  rapide  que  pai*  le  paGT?.  Le 
jjiy  ne  poairj  plus  fe  retrancher  dans  un  fcrnlin 
Iccret  ,  évidcmiBctit  inconclîiable  avec.de.s  formes 
icvoluiionnaiies  ,  et  dans  un  moment  où  le  Peuple 
a  iutciêt  à  voit  par  iDi-mêote  tunt  ce  que  l'on  fait 
pour  lui. 

Qiiant  au  cas  préfent  ,  nous  devons  tenir  pour 
déurotvtté  que  corure  tonte  idée  de  juflice  ,  on  a 
relaxé  un  confpiiaienr  bien  prononcé.  In.icpen- 
i  damaient  de  ce  que  l'acte  qui  déclare  fou  iuuoiiervce 
eft  contre- révolu;ionnaire  ,  il  eft  encpre  ilirgal  , 
c'el'-j-diie  ,  nul  ,  pat  rapport  au  j';t;e  qui  l'a  fiii. 
U  s'agiffaii  ici  d'une  coœplieiié  d'émigration  des 
luienx  car-cttrifées. 

La  loi  dn  aS  uiars  c'avait  point  attribué  aux 
tribunaux  ciimiuels  oïdiiiaires  la  connaifTante  de  ce 
crime.  11  piéfcatc  tons  les  car-sctercs  donc  euire- 
prifc  coiitie-révfdutionnairc  ,  et  d'un  alternai  conlfe 
la  fntcié  de  ta  Réfinblique.  A  ce  litre  il  devenait  , 
d'après  la  loi  du  10  mars  ,  de  la  compétence  exclo- 
five  du  tribunal  révof^nionnaire.  Il  n'y  a  eu  d'cx- 
ie^)tiou  à  celte  rsple  générale  que  dans  les  cas  dé- 
fiais pir  les  lois  des  19  mats  ,  7  et  ig  avril  ,  20  fep- 
leiubre  ,  7  et  3o  (riraairc.  C'ell  feuUmen!  par  celle 
du  3o  que  les  iiibunanx  ordinaires  ont  été  invcftis  de 
li  conoaifTince  du  criaie  de  complicité  d'émigr."jtion  , 
â  1.1   charge   de   le  JLg-r   lévoluiiouûaircmeni. 

Ccue  loi  n'eiaii  pus  parvenue  au  iiibaoal  dn 
Gers  lors  de  f.i  fennec  du  mois  dî  nivèfe.;  el  en 
fnpi.ofjul  qu'il   Teiàl  reçue  ,  le  vice  du  jugement  ne 


Art.  I".  Le  jugement  prAnoDcé  le  l8  nivife  psr 
le  tiibûnul  criminel  du  département  du  Ger»,  dans 
lacaufe  des  nommés  Carris  ,  dit  Sarbotati,  etjofepfi 
Negie,  eft  déclaré  nul  et  i.on  avenn. 

U.  La  Convenlioa  nationale' décrète  que  lefdils 
Barbotan  et  Nègre  feront  iacefl'immeKt  Iradniti 
au  tribunal  révoluiionoaire  féaot  à  Paris  ,  â  l'eScc 
d'y  être  jugés  fur  les  accufaiiuos  intentée»  contre 
eux. 

III.  La  Convention  chirge  Darligoyte,  repré- 
feniant  dn  .Peuple  ,  de  donner  le»  ordres  nécef- 
fairca  ,  foit  pour  la  prompte  Iraiiflaiion  des  ac- 
cufé» ,  fcii  pour  l'apport  de»  pièces  dé  cfonvlc- 
tion  ,  lefquclles  devront  être  arlrcffée»  i  l'accufateoc 
public.  ' 

IV.jLe  préfent  déciet  fera  expédié  fur  lé  charap, 
et  envoyé  au  miniftre  de  la  jollicc  ,  pour  qo'H 
le  tranfmctie  ,  faut  délai  ,  au  rcpiéfentant  du 
Peuple. 


La  Convention  adopte  le  projet  de  décret,  et 
oidonne-l'infertion  dn  rapport  au  Bulletin. 

Jcan-Qon  Saiat-Andic  fait  le  rappoil  de  fa  m'fîioa 
à  Brcll.  Il  fait  le  tableau  de  ce  qu'éiait  la  maiine 
frar.çaife  il  y  a  quelque»  mcjî»  ,  de  ce  qu'elle  ell 
devenue  p.ir  fes  foin»  et  ceux  du  Comiié  de  falui 
public,  et  de»  fuccès  brillaos  que  lu  République 
doit  «n  attendre. 

L'AITemb'ée  aoplandil  vivement  i  ce»  détails  .  et 
ordonne  rimprcflion   du  travail   de  Saint-André. 

N.  B.  Ce  rap.pert  eniicrement  corapofé  de  f.iirj, 
ne  peut  être  préfenté  qu'en  foo  entier  ;  DOtll  Is 
donnerons  darts  le  piochain  N". 

La  fcance  eft  levée  é  4  heures. 

SÉANCE     DU     l3      PLUVIÔS&. 

Barere  ,  au  nom  du  Comité  de  falut  public.  Citoyen»  « 
les  armées  dp  terre  ooi  tait  une  giir-rrc  gloricufe  et 
Icriible  ;  les  armée»  de  mer  doiveni  faire  une  paiic 
honorable  et  folide  :  mais  pour  y  parvenir  ,  il  eft 
des  objets  de  piemier  bcfoin  qui  lenr  font  communs  , 
des  cauons  et  des  falpctrcs  ,  des  armes  et  des  pon- 
dies.  Le  Comité  ne  ceffe  pas  un  iuftani  de  s'occuper 
des  moyens  de  préfeotcr  ,  pendant  la  continuité  de 
cette  campagne  ,  l'intéiieur  do  la  République  traa 
quille  ,  douze  cens  mille  républicuins  fcrus  les  armes, 
dçs  milliers  de  bouches  à  feu  fur  nos  remparts,  de» 
camps  icnfoiccs  fur  nos  froniieie«  ,  une  norine  for- 
midable fur  les  deux  mers  ,  et  des  millioni  de 
poudre  poor  foudroyer  le»  Ijrrani  de  l'Europe  et 
leurs  fé.oces  cfclive.-.  / 

Voilà,  difions-nou»  ces  jour»  dernier»  ,  les  moyen» 
de  pacification  que  peot  employer  un  grand  Peuple^ 
voilà  comment  une  République  magnanime  ,  cou- 
verte de  ba.aillon»  et  hore  de  (a  liberté ,  doit 
ftipu'er  pour  la  paix  du  Monde. 

Cette  attitude  gucirieie  a  été  cependant  l'objet 
des  faiyrcs  contre  le  gouvernement  national  et  lé» 
voloiiounaire.  On  a  eccoté  le  Comité  de  falut  public 
d'avoir  un  fyflème  exagéré  ,  des  prétentions  funefte» 
et   tine  paix  impofCble  a  piéfenter  ou  â  faire. 

Q_aoi  ,  difaiion  aux  o/cilles ,  vous  voulez  clTace» 
les  Aiiglais  dn  fydéme  de  l'Europe  j  voo»  voult» 
confondre  le  gouvernement  britann  que  avec  \a 
Nation  ;  vous  voulez  populaiifer  la  guerre  ;  vou» 
vou),ez  fiire  inlutger  Lon.lrcs  contre  Paiis  ,  et 
vefcr  Plyniou'li  fur  Brcft  ;  vous  voulez  popola- 
(ifor  les  imfô;s  en  A:;gleterre  ,  fiire  approuver  la 
coaliiien  des  rois  au  parlement  angUis  .  et  donner - 
de  oonveaux  tiéfors  ,  de  nouvelles  armées  ,  de  non- 
.elles  efcadies  à  l'ambitieux  P.it  et  à  l'iaibéciUe 
Geoigss. 

Le  Peuple  ne  roffentira- t-il  donc  jamais  les  bien- 
faits de  la  piix?  Les  citoyens  fciaieutils    donc  tou. 


jours    frappés   des    flé 


infct 


ail   pas 


oins  icel  ,  poifquc  l'on 
venu  à  la  nouvelle  mauiere  de  juger  ce  genie-r 
critnc.  AitiD  bnullitééiait  ioconteiiable  ,  vous  dev 
la   'léclarcr. 

Nous   vous  proporer.,ins    encore    de   renvoyer   1 
iribiinil    Tévoluiionnilrc    la   connaiffancc    de  ce  pro- 
cès.   B.'.ibotan    et    Nvg;e    doivent    être  jngés  par  lui. 
En  le  ihuigeani  aiijoard'hni    de, cette  nrilf)  jn     vous 
\  ne    fiites   que  rétablir  i  fon  égard   l'état  primitif  des 
I  chofes. 

I       En  coofiqnencc  ,    vos  deux  Gomiiés  m'ont  chargé 
'de  vous  foumeitic  le  projet  de  décret  fuiv  .ut  : 

lale,    anrès  avoir  entendu  le 
de   fu'ciè   nénerale   et  de  lé- 


bles  de  la  gneire  ? 
Le  vsjoniaite  ne  pourra-i-il  efpéier  de  reiiirer  daoa 
fes  fjycrs  ?  le  cultivateur  ne  relouroera-1-ll  plu»  dans 
cette  terre  défiicbée?  les  dépirtemens  révoîtés^no 
ponrioiil-ils  pas  eue  repeuplés  ? 

Généreux  ami»  de  la  paix  ,  prenez  garde  ;   l'arifto- 
tie  vous   applaudit,    et  la   coalition  des  rois  vous 
icouie  :  elle  aurait  proféré    les  paroles  que  je  viens 
d'éciire. 

Vous  voulez  la  paix  ;  mais  le  Gorniié  de  falot 
priblic  ,  la  Convention  naiionalc  et  U  Peuple 
Français  vcolenl  auffi  la  paix  ;  mais  le  Gomiié  a 
préparé  une  guerre  terrible  pour  ariivcr  i  une  pais 
fo'ide  ;  mais  la  Conveution  ne  pei^t  Ggner  qu'une 
paix  franche  e\  durable  ;  irais  le  Penpie  Françaiï 
ne  t:eot  Vouloir  qu'une  paix  dictée  pat  lui  i  <Xzi 
goovtrnemens    machiavéliques. 

Vous  voulez  U  paix;  les  jrois  U  veulent  suffi; 
mais  entendez  à  quelles  conditious  infamante)  et 
dangereufes. 

Un  de  no!  ogcns  diplomatiques  dans  nn  pays 
neutre  et  vciCii  ,  nous  a  annoncé  avant  -  hier  les 
piODoCiions  infidleufes  qui  feraient  faiies  pour  U 
paix,  ponr  divifcr  d'opinion  les  patiioies  et  atiiédlt 
le   courage    des   Frauçîis.^- 

Ils  reconnaîtront   h  Rip'ilili^ue  !  Comme  fi    la  Ré- 

comme 
4lc  iin- 


it    befoin   d'eux     pour    exift.: 


le 


avoir  fcwvt  4i«]  iecours  pccuaiaiies.  si 


fgiûaiion,  réunis,  décrète   ec  q>.ii  fuit  : 


publiq 

fi    fa    'dsftnéc^ne    la   plaçait    pas    dan 

pofaut    de  tolérer   les    toi-s  ,    et   de  recOnnaîirc   pro- 

vifoireme,nt    le»     gouvernemens     des    tyran»     coa- 

lif.  s  ! 

Ils  demcndctil   une  trêve    de  deux   ans!    Comme    fi 
c'était  à   des   républicai.ii    1    meure    bas   les   arme» 


dïiant  àet  ral'i ,  tt  à  hiiV  dotinci  le  tem»  it  rcwpliï 
itars  iréfors  ,  do  Fccruicr  lents  «rméej  ,  de  Ctintl 
an  milieo  de  Bons  ilc»  divifioiis  ,  d'eaciier  dans 
nos  déparictnciis  dcj  goer(«5  civiles  ,  el  de  «tdcr 
pui  leora  étaiffaires  des  VciidcîS  nouvelles  et  mieux 
comlMQées   à    1  cxiéritur   que   la  piemiere  J 

Une  tiêve  avec  douze  cenis  mille  républicain» 
fous  les  ormes  1  Une  Irèvç  de  deux,  ans  ,'  peiulanl 
Itfqnels  l'Anglais  lévolulicmneiaii  noue  commerce  , 
deinandcraii  la  lévocaiioo  de  l'acte  de  onvijjallon 
fratjçaife  ,  et  s'oppofciaif  au  taiif  national  (\>^i  fe 
picpdie  pour  exclure  à  jamais  du  fol  de  la  France 
le»  marthindiUs  de  manufictuco  anglaife  et  hol- 
landaile.  ' 

Deux  ans  de  trêve  ponr  laiffer  refpirer  le  crime 
et  la  loyauté  !  pour  avoir  cnluite  ati  do  ces  mao- 
grnrs    d  hommes   foi  tvn    tiôoe   ofrrpé  ! 

Ju  boni  l'es  ttrux  années,  quand  nous  SKrons^l-.bh 
■un  g.'uianimenl ,  on  ponria  Irailer  de  la  paix!  Comme 
fi  la  cojue-révoluiion  la  pins  adtoarment  orga- 
nifée  n'était  pas  de  paralyfcr  tout  â  coup  quinze 
armée)  en  les  fsfant  rentier  dans  leurs  foyers  ,  de 
tefroidir  l'ardcnr  miliiaire  ,  de  livrer  nos  ftontiefcs 
et  nos  poïis  ,  de  faiie  rentrer  les  émigrés  ,  d'ou- 
vrir les  orifons  aux  confpirateuts  et  aux  hommes 
fuffeclj  ';  noire  teniioire  ,  aux  cfpions  de  l'en- 
Tiemi  ;  ■JO'^  cites,  aux  ogeus  de.ip:)iffa;ice5  co.lifées  , 
et  noj  fociétés  popnlaites,  au  parti  de  l'eiraiigei  ! 
Coinnie  fi  l'oa  avait  pu  dcji  oublier  que  la  laciion 
qui  a  voiiln  aoéantir  la  liberié  ,  a  commencé  par 
méditer  L  diffolulioa  de  la  Couveniion  oaiioualc  , 
et  qu'en  paibut  de  paix  ,  on  cherche  i  btifer 
cet    iaBrunieLit    principal    de    la  révolution  ! 

Ea6o  ,  les  rois  cealijis  conJcnliraUnt ,  lorjqve  dittis 
deux  années  /j  conP.ilulion  Jerail  élahtie  el  le  gouvcr- 
iiemint  or^a'iifé  ,  de  tritiler  défitiitivcment  la  paix  ,  et  ce, 
tiai'.è  [croit  Joumis  à  la  tal'ificalion  nitioitale. 

O  uHics  fuatlics  de  Biitfot  et  des  federaliftrS  jnf- 
tici.'S  !  vous  avrî  donc  remplace  Icni  ^éuie  confpi- 
xatcur  dans  le  conieil  .des  tyr  <i»s  d'Earope  1  tour  a 
inur  creaiiurs  et  héii'.iers  de  vos  principes  parri- 
cides, les  dîfpoïc»  nous  préfcntent  généreufemeot 
«ne  Rér.ubliqoe  ptovifoirc  ,  t*ié  leconnaiffauce 
niomiotariée  ,  nne  trêve  danjertufc  ,  une  ariulOice 
perfide  ,  «0  étahliflcmeor  co>  jecinrai  de  h  confti- 
iQ'.ion  ,  on  chaugeineut  nécciralie  de  rcpréfcntaiis , 
na  gouverneaaent  révoUtionnsite  détruit  ,  l'énergie 
d*  27  taillions  de  Frsnçiis  paralyfée  ,  quinze  années 
ÏUDtiles  ,  des  actes  diptotuaiiqucs  ,  un  traité  d'Aix- 
la-Chaptsile  %u  de  Weflphalie  ;  et  au  bout  de  tant 
de  fléaux .  et  riè  hilaids  politiques,  na  appel  au 
P«uple  ,  une  latificaiioo  ie  la  paix  dans  les  aflemblcea 
primaires  ,  travaillées  ea  RUerre  pat  les  inliigans 
porjjcs  de  guinées  des  Anglais,  des  piadrcs  lics 
È  p.igpiola  ,  des  crimes  de  l'Autriche  et  des  artiGces 
ie   R'.me. 

Citoyens,  voiti  les  préfens  que  les  prétendus  amis 
ic  la  paix  ,  que  ces  Ciecs  modernes  nous  app'artcni. 
Eh  quoi  !  la  paix  avec  des  lyians  !  la  paix  avec  des 
gouveinetuens  fans  raorile  et  fans  foi  publique  1 
Ja  piix  avrc  des   traîtres  et   des  émigrés! 

Vous  I  aotajeni-ils  donnée  cette  paix  qu'on  ne 
rètUinc  que  depjis  qu'ils  fout  battus  et  chaOTés  ? 
vous  l'auraient-ili  donnée,  alois  que  Toolon,  hon- 
zenCcnrcnc  vendu  ,  était  fO'iillé  par  leurs  troupes 
déshoDOtéei;  que  les  Pyrénées  orientale»  étaient  en- 
vahies; que  Lyon  s'était  coofl' tué  en  contrc-ievolufion 
perina;itrjie  ,  que  rAidéclic  et  la  Luicic  étaient  eu 
J;u  ?  vo;ij  l'auraieiii-ils  cflirtc-  ,  celle  paix  tant  cé- 
1/bree  nnjourd'hni  par  nos  pbilanlropes  politiques? 
vo\'.s  l'auraient  ils  offerte,  aIois  qnc  la  féditicufe 
Gironde  agitait  fou  fodôraliff^ie  ,  en  s'appoyarit  fur 
l'Angleterre  marchande  cl  la  Vendée  tcbt-llcPvous 
l'auraient-ill  demandée  ,  cette  paix  tant  dcfiiéc  ,  a|ors 
que  la  V' ud:e  déployait  fcs  bandes  confpirât:iies 
de  GriBviile  A  Noirmoutier  ,  et  d'une  rive  de  la 
la  Loiic  àl'antte?  vous  parlaient-ils  de  Rfpubli.'ioe 
CI  de  paix  ,  alors  qu'ils  menaçaient  Maubenue  ei 
Du!  k'.rqne  ,  Strasbourg  et  Landau  ,  et  que  U  tra- 
hifou  leur  lîonniil  le  Q;iefnoy  ,  Valcncieauei ,  U 
Eoit-Vaubau  el   Coodé? 

Ils  patlciu  d,e  paix  ,  parce  qu'ils  font  vaincus; 
ils  vous  parlaient  de  rodante  ,  qoand  iU  étaient  vain- 
queurs, ils  patient  d'une  République  provifoiic,  parce 
q«  ils  font  compleiiemeiii  baritus  et  déshonorés  ;  ilt 
vous  ptrUieni  de  l'inutile  duc  d'Yorek  ou  d'un  ré- 
gcnt  emig;é„  poor  un  trône  élevé  fnr  la  corruption 
des  g>:oéraux  ,  et  fut  l'^Viliffïment  de  quelques 
tités. 

l's  vous  parlent  de  trêve  ,  pnrce  qu'ils  font  faus 
imiôis  et  lans  foltbij  ;  ils  vO  m  parlaient  d'égorger 
tous  les  répullfcaius  pont  tétablli  Louis  XVU  qunnd 
Jts  déshonoraient  le  Vur  ,  cl  qu'il»  corrompaient,  le 
Bai-Rbi... 

KepiefcniiDs  des  Ftirçaii  :  la  paix  et  la  Répu- 
blique ;  la  paix  et  U  roiiie  des  tyrans  {  U  paix  et 
le    léveil    de»  Peuples. 

La  liberté  étrii  fes  tuiles  deptix  avec  do  fer 
f .  r  le  rocher  î  l«  dcfpotifme  éciit  fes  traités  diplo- 
matiques avec   de    l'or   fur    le  fable, 

Rome  i,e  vvulot  entendre  l».s  propofitîoti)  de 
Caiikage  qn'apiès  que  cette  République .  de  mai- 
chjniU  eût  rais  bis  les  armes  et  dciMnié  les  vimT- 
fcaux  ;  les  rr  pfi'jlicaini  Fr^myjis  u'oui-il^  pai  le  droit 
ri'éilfc  aiifTi  gr.indi  que  les  aiifbciatcs  Romains  ;  c( 
le  cercle  de  Pupiliiis  rie  convictij-il  pas  mieux  ,1 
la  France  libre  qu'.i  Rome  amjil.eulc.  Eiifi:>  ,  la 
Coiiveniioji  nsiinn^le  ,  c'tft-i-dire  ,  la  première 
AlTpwbltï  de  I  Uuivcn,  ut  doit  eUç  pas  copÏTvcr  ao 
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m'Iieo  d'une  grande  Nation  répablicaint ,  l'altitude 
im[.or..nie  qu'on  Jis  i^ens  oïdinàres  de  la  R.:;>o,- 
blique  vient  de  .preudic  au  milieu  des  éti-jn^ers  ? 
.  Le  fi5  nivôfe  ,  des  agcns  atia*  liés  à  uu  des  g'iu- 
verviemens  du  Nord  eojlifés,  loud.iient  en  Suiffe 
uu  deaagcns  de  la  Républiq'ie.  Aquipiul  on  s'itdrejj'er 

Fiance,    Jif.ieui-ili  ,    dans  le  cas  oà   l'on   voadtail 

Venir  à  des  propoftlions  de  paix  ?  Cela  n'ejip/is  djji- 

'e  ,    réi>und    raceist    liançais  :  ^Vdiis  awmiJ    ctnt  mil'e 

;;ocialans  à  l'aimée   du   Rhin,   el  cent   mille    autres   i 

l  armée  du   JS.ord ,  Jans   cot:pler    les    négociateuis  placés 

dans    les  aulru  armées. 

Ciioyeni  ,  démcntirons-nons  celle  lé.nonfe  ?  le 
repréfentant  du  Peuple  aura-t-il  l'énctgie  d'un  di- 
pU;aiile  ?  et  ponrra-t-on  nous  faire  ilKfion  p»r  li  , 
"  inction  ofée  des  Peuples  et  des  gouverncmens  ? 
Mais  en  Angleterre  ,  le  gotlverncmeril  e(t  national  ; 
il  cU  coiiftuuiiouocl  ;  1-  Peuple  a  nne  lepiéfcnla- 
tion  quelconque  ;  il  donne  les  imptit»  ;  il  voie  lu 
paix  et  la  guerre  :  il  la  fiil ,  il  la  fouiieni;  il  efl 
le  cotîfident  dei  projets  de  Plu,  et  l'iiifl  umcni  de 
fes  perfidies  :  qu  il  montre  donc,  avec  i'cnergic  des 
héritier*  de  Sidnei  ,  que  refptil  lépublicttiu  ne  lui 
ell  pas  étranger  ,  el  que  lous  les  Pf,up.lc&  font  frtrcj  ! 
On  veut  fans  cefTe  féparcr  le  gouvernement  de  la 
Ndlion;  mais  l'avez-vous  féparé  lorfqnc  vous  avez 
proclamé  l'acte  de  navigation  ,  lorfque  vous  avez 
prohibé  des  marchan^lifcs  auglaifej  ,  et  piofctit  l'iu- 
dodrle  biilaiiuique  ?  Eh  bie.i  !  que  le  Peuple  Anglais 
fe  lépaie  lui-a.ênie  de  Ton  iiiroee  guuverwemcnt  I 
qn'il  prouve  que  fon  fang  et  fes  tie|ois  ne  doivcni 
pa»  être  piodigucs  dans  ui.e  guerre  conirc  les 
dioils    des    hommes   et    la  libeité    des   Nations! 

Amis  de  la  pain  ,  les  cuncinij  de  la  Rc  publique 
ont-iU  donc  pofé  les  airaes  .''  rut-ilj  retiré  leurs 
troupes  faoguinaircs  ?  oni-ils  celTé  de  mahiailer  nos 
ptifonuicr»  ,  de  brûiler  nos  vaiCTeatiix  ,  et  de  cor- 
rompis uos  généraux?  Coudé,  VaUnciennes  ,  le 
Qjieinoi  ,  CoHioure  et  le  Port-Ycndre  for.l-ils  dé- 
l.vrés  de  la  préfeuce  ije  l'Efpagnol  et  de  l'Aiitiichicn  ? 
les  tyrans  de  Bruxelles  oiu-ils  ct.frc,d'iuful(er  aux 
repréleritans  du  peuple  que  ia  trahifon  leur  a  lirrés, 
et  qu'ils  ptéfenient  aux  injuies  des  nobles  et  des 
émigrés  ?  les  cbifaires  anglais  ont-ils  telTé  d'intet- 
cepter  nos  .fubCflaoïCs  ?  le  gouvernement  biiwin- 
niqne  a-l-il  cclîé  d'imrigocr  dans  les  conis  loin'- 
tiSiics,  d'acaparer  infoleaimeiu  les  gouvernemeu 
faibles  et  de  faire  affaffiuer  les  chefs  des  gouverne 
mens  neuties  ? 

Ne  celTons  donc   pas  de  former  des  baiailloni  ,  de 
f.ibriquer  des  armes  ,  de  corifiruirc  des  vallfeanx  ,  d 
forger  dos   canons  ,   de    réeolier    de^  falpètres    et   d 
fabriqrier  des  poudres.  CeA  do    vps  arTeuaux,    c'cjl 
de  vos  potts  ,   c'eft  de  vos   fiibtiqnes  de  pouire  que 
fouiront  les  aiticles  du  traité  de  paix. 

AinD,  deux  objets  priucipanx  font  le  but  de  ce 
rapport?  . 

I".   La  fabrication  extraordinaire  des  armes  ; 

s".   La  fabrication  extraordinaire  des  poudres. 

La  fabrication  des  armes  et  dos  poudres  fe  trouve 
dévalue  ,  on  plutôt  divifte  par  l'ancienne  organifsiion 
u.iuilUriellc  dans  trois  dcparicmi:ns  ;  chez  le  mi- 
iiiflie  de  la  guerre,  le  rniniflrc  de  la  m.irine  elle 
minifirc  des  contiibutions  publiques. 

Aiufi  ,  il  ne  peut  être  tiré  un  conp  de  canon  fur  la 
mer  ou  fnr  nos  frouiicros  ,  qu'nptéi  avoir  obieiin 
du  miuiAre  des  coiitiibutious  pubi  ques  qu'il  uii  fait 
fabriquer  des  poudres. 

Aiiifi  le  mit:ilbe  de  h  mnrine  dtvra  ,  po"''  tenter 
des  exped'iions,  dépendre  du  miiiidre  de  la  guenc, 
tt  fouvenl  ce  dernier  cfl  en  coiicours  avec  le  riiiuiAre 
de  la  marine  pour  les  fabricationi ,  les  befoins  on  le» 
dcllinalion!  des  aimes.  .    ' 

Q^'i  ne  connaît  d'ailleurs  les  tnconvénirns  el  les 
leiucurs  înféparabies  de  lous  les  buieaux'roinifléfiel.., 
lenteurs  qni  tiennent  bien  .plus  au  Bi«C3nifœo  de> 
bureanx  ,  qu'aux  petfonnes  qui  eu  occopetlt  les 
places  ? 

Peut-on,  quand  il  s'agit  des  approvifionnemecss 
alimentaires  et  des  fabiications  emiaotdiniiirc»  ,  f^ 
rcpofer  (ht  «ne  matière  aufli  iraînante  ,  anfïi  routi- 
nière ,  anflî  furchargée  que  le  font  les  raacliinci 
appelées  roinillere  ? 

Les  avantages  de  la  réunion  de  ces'' deux  objeii 
dans  les  mains  d'une  CoœmilTion  central:  font  in 
calculables  :  linferable  tlans  les  moyens,  raffcm- 
blement  de  tomes  le»  matières,  identité  dans  le! 
vnes  ,  uniformité  dans  les  ordres^  Unité  dans  Je 
furvcillance  exercée  pat  le  Comité  de  faliit  publie  , 
prévoyance  commune  des  befoins  ,  lournilute 
prompte  eh  ra'fon  des  divtrfes  dem;indes  de»  flcun 
miuillrcs  de  la  guerre  et  de  la  tMorine  ,  évidence 
dans  les  actes'  fournis  à  leur  réfponfabilité  ,  diminu- 
tion de  leurs  bui-eaux  ,  indcpendfiute  des  paflion» 
ot."  des  négligences  de  lenrs  cotnmis  ,  compléineul 
de»  aifciiaux  ,  et  fimplification  dsns  le  rr.iuifleic 
mis  déformais  pins  à  li  portée  d'un  feiil  homme  , 
ei  doublé  d'activité  pruir  1  ord -ii)n.uicc  de»  iravan» 
et  pour  U  rapidité  des  mouveiucas  militaires  ou 
moi'jiimcg. 

Api  es  vous  avoir  préfenlé  le  ridicule  et  l'iuco- 
héifiiee  de  lroi<  paiiits  dé  niioincrc  qtii  t'occu- 
paient corcutremment  et  fouvciil  inêine  contriidic- 
loirenieut  de»  objet»  rcUtif»  aux  nrrie»  ,  je  dois  vous 
rappeler  les  operoiioiit  qnc  le  Cnmilé  a  dirigera 
iiBiuédialement  pour  (upplrcr  à  liriCufSfaucc  ri  à 
l'i>ppolil(on  Ir'quenlc  des  moyens  des  ntiuiOies. 
Gff  liia  un  uouv»«»-moiif  de  vous  porier  à  léiiuir 
dans    DUC   mèiuc    Couimii&oa  i<a    divcifcs    paiiict 


1"'  î'éiendeui  et  sVcroilTent  tous  tes  jôtlrs  66  taîfoft 
de    i'éocigi;  révsluiionosirc    du   Peuple  Fiunçsis. 

Daixitme  partie.  Des  aimes.  La  Convention  rnlio» 
uale  a  prtC.ati  iravaocc  le  déficit  qui  menaçait  ni» 
Peuple  libie  ,  ao.  moment  où  toute  U  jcunalf* 
allait  former  fon  édueiiiou  républicaine  «ans  le»' 
camps    et    fur   les    froniici'e».    Eile    riécrila  ,~  le  »3  , 

OUI,  une  fibricilion  CKir:iordina;ie:  de  f.iliis  ,  doilt 
P.uis  ferait  le  ceniie.  La  Cotivcuiion  naiion:,le  avait 
bien  vu  que  Pari»  ,  cenlie  de  U  iév-,luiioa  poli- 
litjue  et  morale  ,  devùt  êitc  aufTi  l'arfenal  de  U 
République  j  ainfi,  U  mime  cité  qui  a  vn  périr 
le  tyian  ,  doit  foiger  la  fouiie  contre  la  tyrannie 
des  Cours  coalilées.  Celait  dans  cette  étunuint» 
ville  que  nous  pouvions  liouvi^r  cette  réunion  d« 
fciences  et  d'arts,  d'aiiilles  et  de  républicains  pio» 
près  i   eUccfucr   cette  Vïfle   entrep.ife. 

Le  ûoiiiité  a'eft  mis  en  devoir  d'cx."cuier  les  vues 
de  la  Convention  ;  le  génie  de»  arts  ,  iofpiié  pat 
l'amour  de  la  Paliic  ,  a  produit  fiibittraent  une 
«.onception  digne  de  fon  objet.  On  a  vu  iios  places 
publiques  irausforméeî  eu  atltlieis  ;  no»  egliiés,  en 
aifcn?.-.ix  ;  les  rnaifous  des  émigrés  ,  eu. forges.  .Le;! 
onvtieri  du  luxe  v.nt  oba;è.  Ic-jt  piofeffiou  ;  l'h.irr 
loRcr  fjii  des  platiaei  ;  l'ébénide  aïonte  dcl 
falils. 

C'eft  une  jouiiïjiice  j-our  le»  citoyens  de  voir 
s'-an^nitoicr  tons  les  jours  ces  aiteliers  ,  où  U 
gaiié  préfide. 

Lhoiume  fiiigné  par  les  difci.inaus  poliri.it]c»  , 
va  fe  délaffcr  au  milieu  de  ces  ouvriers  qui  thatitcnt 
la  dtilrnction  des  rois,  eu  foigcani  les  armes  qui 
l'aCTurcni. 

Le»  foriéréi  populaire!  ,  les  Sections  en  parlent 
avec  entlioulidCme  ,  et  y  envoyeiu  foulent  des  eoin- 
miiTaiies.  Ce  n'ell  pas  uu-r  l'urveillunce  exercée  , 
c  l{\  un  c;icouiagtrn'.nl  journalier  donné  par  ces 
iociéié»  è  des  liouime»  libres  ,  qui  trouvent  le  travail 
après  le  travail.  , 

Le  Comité  vous  a  renda  compte  ,  le  i3  brumaire  ' 
des  pieniieis  progiè)  ds  cet  élublifTenient  naifJaui. 
Il  v[)Hs  fil  connailrc  par  dts  dévekipperacns  l'oiga- 
iiif.iiou  de  celte  graride  niathioc  ,  'et  par  quel 
eoncours  de  eoyens  on  était  parvenu  à  mettre  ca 
sciion  Us  élcunciis  nombieux  et  difparatcs  qui  1» 
toaipofeni.  U  vous  a  dénombré  les  aticlier» ,  les 
approvif'ouiu'mcni  de  (oui  genre,  ixs  onviicrs  et  Ici 
iidiiùiiiiliaiions. 

Aujourd'hui  les  Itavan-,;  de  celle  f.ihricalica 
exiraoïdiuaîie  d'armes,  voua  font  préfenits  .-^ariS 
on  tablcati  qui  eli  diflribue  chaque  dicade.  Voua 
pouvez  j:!-.;cr  par  fa  Iccmre  des  accroifTemeas  que 
cette  f  biicatlon  reçoit  feuliblctneut  10135  les  jours. 
Vos  oreilles  font  frappces  tous  les  jnuis  du  bruit  des 
aunes  qu'on  éprouve. 

Une  AfTcmbUe  qui  fli  îa  gnerre  aux  chefs  coa« 
lifés  de  vingt-deux  Peuples,  doit  enieudic  les  détails 
qui  concerr.ent  le:  amies  ,  et  p.irtcuiir  ,  pour  ainfi 
dite,  avec  le  Comité  le»  divers  BUeiicis  ou  L.-:annfjc- 
turc)  qui  cxiflcDt  dans  la  Républiqnt. 

Trois  cents  fotges,  ilzus  lefquel.cs  il  y  a  on  grand 
nombre  rie  cauO.-iui.is  qui  y  tr.ivaiiicnt ,  O.ni  élc\ées 
il'us  Paris.  Il  n'cxifiait  que  22  canonnicts  tirés  do 
M-iibeuiie. 

Le  Comité  a  créé,  en  quelque  forte  ,  ce  genre 
d'ûM'"i.ts  ,  ci  il  Juit  rendre  jullicc  à  l'cocrL'ie  de» 
R.iifiens  ;  leur  lépûblieuiiilme  a  l'.ii  viiucie  des 
di[ficub:8  innombrables  ,  leur  a  lait  furDionici  des 
obllacles    infini', 

N)us  cooipions  maintci'.atit  plus  de  5do  cano  >.- 
niers  da.is  les  irois  grands  aielins  publics  ,  ioilé- 
pendamnient  des  cinounicrs  qui  liavaililetu  dans, le» 
maisons  pariicnlieres. 

Deux  baiiejux  contenant  3a  forets  ,  font  ea 
activiié. 

Ciuquaoïe  forciics  à  bras,  mues  par  des  boos  Sans- 
Ciilotit»  ,  l'otu    en  aciivitf. 

Trois  nouvelles  loteiicj  fur  des  batteaux  ,  fons 
cy  pleine  conUr tielioti. 

Six  imoulerics  ;i  (en  inarchcom  dans  fix  jours. 
.  Deux  cratjolcries  à  tlievaux  ,  ,,naue  tmonictics  fur 
des  batteaux  ,  fout  en  ccilirneiion. 

Le  Camité  defirait  que  toutes  les  ufincs  fnfTcnt 
mues  pai  l'eau,  mai.s  U  leii.eBr  de  ces  lottes  de 
conlituctiop  ,  l'a  déteiminc  ri  établir  des  nliurs 
■Ifcn,  à  chevaux  et  à. bras;  parce  moyen,  lli 
f.il  concourir  tous  les  éién.cns  ,  les  lioin.-nsis  ,  ks 
rhevanx  ,  à  prociiier  proniptement  Aei  armes  .-i  la 
République  ;  il  a  cmpluyè  lous  les  moyens  ptali- 
csbles  ,  et  procure  aux  ariifles  la  comparail'ou  de» 
ettcis  de  tons  ce»  moyen  . 

Cinq  ateliers  à  plaiiues  font  en  pleine  activité  } 
deu«  ii<tuv«aiix'  i'e   Ibiment    t\3m   ce    riômeiit. 

Celte  p-irlic  de  la  fabrication  cilla  plus  diiTicile  ; 
le»  onviitis  do  P.rit  .s'y  (uiii  p.:.rics  avec  zelc  ;  un 
giund  nombre  fabriqieiu  il.ji  knr  plaiinc  ,  (tvunt 
tiavailier  inccirarrinieiii  i  le  m  pi'-ee. 

Il  a  fallu  npprtndre  ce  noMvnn  tUNter  anx 
ptjviiers',  il  a  filln  qu'ils  fiffeni  erixmèipes  leur» 
onlil.»  ,  cl  on  n'en  f.ibriq^ic  poiui  dans  les  mariu- 
fsciniej  !  leur»  iraviux  oiurctaid-  un  peu  la  fabii- 
csiion  des  platines,  mais  ils  s'achèvent  ,  et  il»  vont 
touic»  les  décades  uug:Ment.-r  Je  nombre  des  pla-. 
Mue' '■jui  foricni  des- ai.-kins.  Biciùôi  le  nr>nib»e  de», 
pl  iiines  fiiljiiqtiées  égrleia  icui  lie»  fuHlj  monics.^ 
3o  010,  platine»  dépolies  da'  »  les  mag.lin»  ,  irm- 
plirlt'it  d.ins  ce  moment  ;e  d<  hnit. 

Uu  atelier  eA   en    plciue    activité    pour    fabiiquer 


■Ses  Y'.ects  xle  gjtniinrei  ;  un  antre  fe  "forme  ei  fera 
cil  aciiviié  celle  décade.  Csite  partie  de  lafjbiita- 
lioii  du  ftilil  c!l  iii  cuiant. 

Cinij  aiclicr:  dcfliocs  à  niooier  et  ojiificr  4r% 
i\,ii\s  ,  l'ont  tn  pleine  uclitité  ;  des  onviiert  de 
10UI»  uatuie  le  font  poités  en  foule;  et  les  onviiers 
<)e  Pari»  fouiniffeni  des  fLfil»  moniéj  avec  a'iiiani 
^  tit  lésércié  et  de  folidiié  que  le»  meilleurs  fib(i()oej 
•de  lEutffpt.  Les  dix  picmierj  luûls  dePatiavou» 
{ur«iit  poités  tn  homm.ige. 

•  Les  ruagjBn»  des  fcis  ,  des  aciers,  de»  cli.irl)Ons 
fu^t  of  pioïllionrés.  Il  y  a  4  millioi/S  de  fer  defliné» 
iJi    labiicaiion  dis  armes, 

■Qjtaranle  foigc-s  dans  les  dépaitefnens  font  occii- 
.|)éis  d  fabricicir  des  lames  de  canon,  ei  les  (ers 
^'odrauiiliou  t]ii«  la  fabiieation  exigt.  Des  cojainiC- 
îfaires  ,  des  aitiflej  ,  ont  été  envoyés.  Il  ont  inventé 
des  inaitioets  ,  ont  enfeigné  l'ait  de  fubrjquer  dis 
laiDts.  De  uouvellcs  aciéries  ont  été  créées;  elles 
iifburnilfent  aeiuellctneiit  des   «cieis. 

Un  ouvrage  a  éié  imprimé  et  publié  avec  pro- 
ftjfioa  fnr  b  fûbiicaiioD  de  cette  maiicrt.  Ou  a 
Cnciià  le  zele  ées  fociétcs  popoUircs  ,  qai  à  leur 
-tour  embiifs  les  attiflcs  ,  et  Ici  détermine  partout 
•à  créer  des  aciéries  pour  letnplir  les  befoias  de  U 
■^éptiblique. 

Toutes  les  mines  de  chirbon  de  terre  qui  fo«r- 
Hiflaient  i  Paris,  ont  été  œifes  ta  réqoifilion  ;  on 
-i  envoyé  i'ur  les  licax  des  ingénieurs  et  inl'pccteurs 
lies  niiues  pour  eu  accélérer  rcMracilon  ,  et  écîai- 
irr  les  propriétaires  fur  les  moyens  d'exiraire  leor 
<ht  bon  avkC  plus  Je  fureté  pour  les  ouvtiers  ,  el 
ylus    d'icciion.i.j     poor    eiiic. 

Les  limrs  ruicni  les  oiiiils  qui  paralffaieut  InifTcr 
Je  mo MIS  d'çl',.cruDcc  5  obltiiir.  Le  Cumile  a  Ijil 
sclictcr  louiis  ceiUs  c)»i  cjtiir>ieiil  ;  il  amis  louus 
les  fjb  'cjuts  eu  ieqo;!iiLOii  ;  il  a  fjit  donner  ('es 
avances  aux  fabiic:;us  ;  il  a  (Al  pocicr  au  plus  bai.ii 
<l>gré  la  aujiiiiié  Je  leurs  Cabiicoiions  ;  il  a  ciee  de 
nouvillcs  f.ibiiqufs.  D.jl  Us  magalins  foiU-icuiplib 
d'un  nombre  ccufi  iérjble  de  limes  :  i'approviGoii- 
ntment  n'sîl  pas  conipL-t  dans  qnclqncs  efpcces  , 
mais  dvs  fabriques  nouvelles  vont  y  puuivoir  ,  et  ce 
iduficii  ferdierupli. 

Vous  allez  voir  par  le  tablcan  de  la  ijerniere  dé- 
cade de  Bivôfc  ,  qui  cft  fon«  pielîc  ,  qu'il  a  éié 
rendu  dans  cette  décade  S176  l'ufils  provenant  des 
a  tclitrs  publics  ,  et  36gS  provenant  des  atteliers 
priiciiii-rs  :  total  ,  6S99  ,  fur  lefquels  '•  °'y  a  que 
1643  fulils  de  r'h.lblllajje  ,  lont  Kcxcedcnt  a  été  fjii 
»  iuul.  Aiufi  C81.0  fu&la  par  décade  ,  donoeni  6S0 
luSls  par  joisr.  Vous  voytz  donc  que  la  fabrication 
des  M-mes  approche  journellement  du  ooicbre  de 
oiille  ,  qui  ell  le  IpuI  vers  lequel  non»  tendons. 
Corn- tcz  maintenant  ce  que  font  6800  fuGI»  daus 
l'ounéc  pour  les  .36  décades  qui  la  compcfvi:it,  ei 
Vpus  verrez  que  le  nombre  doit  f»  porter  à  environ 
sSo  mille  [utils  ;  c'efl-à  dire  ,  plus  que  tontes  les 
fabriques  de»  puiffanccs  coalilées  ne  peuvent  leur 
donner  ,  f  uifqoe  la  France  n'ajjoîais  obtenu  ,  daus 
lîs  teins  ordiiiaiies  de  fes  manufactures  ,  plus  de 
40  mille  annci. 

Celle  comparaifon  doit  mettre  la  Convention  i 
rac.ne  de  jugci  des  iffjrtj  que  le  Cotniic  a  dû  Uue  , 
et  eooibieu  (ont  "henrcu!!  les  léfuliats  qu'il  a  ùéjà 
obtenus;  cl  le  Comité  peut  l'aQuOuccr  ,  leur  fabri- 
caiioa  ira  i  mille  ,  cçmme  il  l'a  promis  i  la  Coi>- 
-vent.'On  ,  quoique  celle  quantité  feœblcgiganiclquo, 
et  qu'il  ait  paru  impoflible  aux  bommes  ks  plus 
bar.jis  de  croire  que  jamais  celle  quaniilé  ait  pu 
•être  obicnoe.  El  dans  combien  de  tems  encore  cette 
quantité  »-l-elle  été  recneiilie  ?  Dans  6  mois  ;  Igrf- 
■^u'une  fabrique  oïdinaire  ,  qai  produit  5o  à  60  fu- 
lils ^it  jour  ,  ei\  habituellement  ideas  aai  à  fc 
former. 

Celte  confeciion  de  680*  fulils  par  jour  ferait 
-«tannante  en  fuppolànt  que  Ton  n'ait  éprouvé  aa- 
conet  difficulté,,  ;  coiiibiei;  le  paraîtra-t-elle  davan- 
tage lorfqae  la  Couveiitioti  lama  que  le  Comité  a 
«te  obligé  de  furniouler  des  obftacics  dt  tout  genre 
i|>our  y  pirvenir. 

Vous  avez  fu  qu'on  fe  plaifaif  à  mettre  en  état 
d'aircdaiion  Ici  citoyens  qui  étaient  portenrs  de  ré- 
quifui  ns  di;  Comité  de  lalut  public  poar  travailler 
«js  arri.es  ,  et  que  le  Comité  fut  obligé  de  vous 
demander  une  loi  qni  puiiîl  de  deux  ans  de  fe.s 
ceox  qiii  fe  rendraient  coupables  de  parsilles  ar- 
içefuiif  nj. 

D'une  antre  part,  des  ouvriers  qui  avai«at  pafTé 
oc\mar(hés  pour  fourcir  différentes  parties  de  la 
•fabtiçiiioo  ,  et  qui  à  ce  liiie  avaient  n^n  des  ap- 
provibonoemcns  d'outils,  de  inaiic-res  et  de  char- 
tons,  ne  lempliff.sieni  pas  IciMS  cngagemcns  ,  le 
■Garailé  a  été  encOie  obligé  de  réclamer  une  loi 
pi^iiale  aptes  avoir  employé  inutilement  de*  mci'utcs 
:j)lcs  douces  dt:  répicfFion. 

Eiifin,  p-oar  raffemblcr  tant    d'ouvriers., 'le  Comité - 
«le  cclfs  d'écrite    des  cnculair'cs  aux   aniorités   corifli- 
^iiées  ,    aux  -^énéraiyK    d'armée  ,    aux  fociéi-és    popu 
leSies.  Nous  avons    extrait    dis  ariçcei  tous    les   ou- 
vriers propres  à   ce  genre     de  fabricaiion  ;  On  a   mis  ■ 
Ces    lemeuis     dans    pluficUTs,  et    l'armée    du    Nord  \ 
anétiie  d'è.re  difliuguée  par  U  aele  qu'elle  a  mis  dans 
.i"* exécution    de    nos    mernres    £lte    feut  bien  ,   cette 
•ermée,  que  c'ell  elle    qui    efl  appelée    maintenant  à 
fcbalfer  les   tyrans,  et  qu'il  lui    faut    des  i>ias  qni  lui 
JjrépareQl  des  armes. 

'Celle  eorirfeciion  d'aritres  paraîtra  plnr  extraor 
âmaire  lorfqu'ou  Tiuia  que  les  onvricis  habiioés  1 
■00  {ta.vïil'-fy ioBtd'aiiatd  icfuléi  i  luLt  dss  éUvcs  ,  ^ 
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qu'ils  Mit  v«oIu  en  qnelqne  forte  fe  féporer  des 
ouvriers  de  Paris  ,  et  que  leur  cupHiié  a  manqué 
d'éire  préjudiciable  à  cette  me.fuie  de  falut  public. 

Le  Cil  m  lié  a  iNvilé  les  ouvrien  de  Paris  .ile  livrer 
eoiiéreoicui  .i  Uurzele,  i  leur  induftiie.  Eh  bien, 
" Teuls  en  quelque  forie  ,  ils  ont  créé  l'art  et  ont  fa- 
bii'qué  fans  nidts.  il  en  cft  mëiiie  pliifieois  qui  ont 
perfectionné  l'aride  la  [abricarion  d:s  arme»,  qui 
l'e  font  fiii  des  inltrumcos  nouveaux  avec  l'efqnels 
ils  eiécuicni  et  avec  plus  de  julieffc  et  avec  plus  de 
précifioa  une  parles  moyens  .ordinaires. 

Deji  d'anciennes  fibriques  veulent  «dopWr  les 
nouveaux  moyens  iœtgiués  par  l<s  OMVticr»  Pa- 
lific'os. 

Une  entrave  d'un«  antre  natnre  eft  la  forte  de 
la  mjnieio  dont  l«  Cojniité  avait  coaimencé  i'admi- 
niOration  de  la  manuiaetuie. 

Le  rniniftre  de  la  guerre  avait  été  chargé  de  nom- 
mer tous  les  agens  qui  devaient  diriger  la  fabrica- 
tion ,  laul  dana  Ici  adnrfciAraiisas  que  dans  Ici 
atteliers.  ' 

Obligé  de  prtndrc  indiflinctemciit  les  pnriuies 
qui  f<  fooi  préfentés ,  il  n'a  po  empceber  «le  nom- 
ro«f  daœs  tontci  tes  fouctiuuA  des  hommes  parmi' 
l6^<iuels  nue  grande  partie  u'aveicut  aucune  cbn- 
uaifiauce  do  la  fabt^catiun  des  aruiet.  U  laMail  cepen- 
dant créer  un  «tabliffcmciit  eniiéienient  nouveau  pour 
Paris;  de  là  ed  réIuUé  une  confi^lion  dans  les  iia- 
vaux  ;  les  ouvriers  fêlaient  ce  qti  ils  pouvaient  ,  les 
chefs  ne  pouiaiciii  n1  le»  di  igcr  ni  les  enfeignet. 

L;s  buir-iux  de  la  guerre,  auxquels  tout  était 
fouaiis  ,  mais  auxquels  ciaient  attribués  déjà  des 
travaliK  enorii  es  ,  «ot  pu  meure  de  la  lenteur  dans 
leurs  op'iaiioiis  ;  Icji  cainmis  habitués  i  cort'ptcr  et 
il  écrite  n'-yani  uucura  connaifl"aûce  delà  fabtica- 
ucn  ,  fi-laicnt  louveni  des  réponfea   à  contrc-icos. 

Avec  1.1  rticilKiiic  volume  dans  les  iiomnirs  en 
fil.ice,  la  f^brit.ltu>n  allait  oalurellement  s'ariêitr  ; 
luui  s'..niravali  ,  tout  /'e  ccofondait  ;  il  a  fallu  t'.ut 
ihanger,  et  foirijcr  une  nouvelle  organif  tiou  ;  il  a 
fallu  ilolcr  en  quel  juc  f.  r:c  ia  fibricaiion  des  armes, 
Jes  nombrej.-<  iruvaux  des  bureaux  de  la  guerre  ; 
il  a  f.illu  que  les  adiDinilIralrurs ,  les  directeurs ,  les 
iufpectenrs  ,'les  ii;ft>uctenis  fiident  pris  dans  l,i  claffe 
des  hoaimcs  du  métier;  il  a  fallu  les  faire  chcifir 
par  des  iiwtvvmeS  en  état  de  juger  ;  il  a  fjllu  faire 
diil!;cr  la  fabricaiion  par  des  artiDes  :  voilà  «e  iiue 
le  Couiilé  a   fait  en  changeant  i'o'ganifation. 

Ai.:utlleine-n:  \it  sttoliets  fc  rcjiiplilfent  d'hommes  , 
de  niciter,  l.s  hommes  qbi  ditigcnt  et  qui  enlcijjuciil 
tOunailTênt  l'art  de  Ir  fabricaiion  des  aimes  ,  cl  il 
ne  tiHe  plus  que  quelques  ciloyens  étrangers  à  cet 
ml,  auxquels  on  le  propofe  de  donner  des  occa- 
pjtioMS  ijjlus  anirlogurs  à  ieois  conirtàlfances  ;  car  le 
grand  arides  nominations  cH  de  favoir  placer  chacun 
iiù  il  doit  êire.  Tons  les  cin-y;ns  peuvent  tendre 
de  giand»  l'îrviees  lotiqir'ils  font  à  leur  place. 

Cille  nonvîlle  niganilutioa  a  nételiité  à  votre 
Comité  une  coriefpiindauce  active  ;  il  a  fallu  luiv.e 
les  a(^inini(liatcHis  ,  1  s  ouviieri  ,  pas  à  pas,  les 
uiainiciiir  dans  U  liir.ite  de  leur  devoir  ,  eœpdcher 
{'•i  manoeuvres  foardcs  employées  pour  eniravcr  la 
f.ibricatiun  ,  échiicr  les  ouvriers  égares  ,  liicrclrer 
le  lil  dis  uijuori'ivrc»,  et  faire  punir  les  coupables. 
U  a  f.illu  ex.:iicr  lezile,  et  mettre  tous  les  euvriets 
et  \fi  aduriuillrateuts  daus  nne  pofiiiou  qni  les  force 
d  ciéer  enx-mêiues  toutes  lenis  tcffjurces  ,  à  iuvcr.ter 
eux-nicmes  leur  métier. 

£n  nêaie  tcms  que  le  Cotoiié  créait  la  fabrique 
immenfc  de  Paris  ,  il  envoy  ùt  des  cummilfaires  d.iuô 
les  dépar:emeos  pour  établir  de  uonvelles  fabrica. 
rious.  G'eil  aiofi  qu'il  a  fiiii  établir  des  fabriques 
de  fabtes  é  Langtes,  à  Châielleraut  ,  à  Grenoble  , 
à  Thiers;  il  encourageait  les  fabriques  de  fufils 
i.aitfantcs  ,tproODraii  des  facililéa  pour  les  mettre  en 
activité. 

Le  Comité  doit  voos  le  dite,  il  a  en  deux  grands 
inconvénieos  i  prévoir^  le  premier,  la  deftructton 
des  inannfdctnres  exiflantcs  ,  comme  SaioiEiieno'c  , 
Chjileviile  ,  Tulle  ,  rifolemcnt  ou  la  tendance  au 
fedéia^iTme  ;  le  fécond,  iouici  les  nouvelles  labiiquei 
d'aitncs  qui  le  formaient,  vOuLieut  enlever  les 
ouvriers  des  manuf  sciures  exiftantes ,  poor  former 
un  noyau  dos  [.(briques  nouvelles.  PUJieurs  dépar- 
temtns  001  envoyé  des  commiifaires  qni  ont  cher- 
ché à  fedoire  les  ouvriers  avec  l'or  de  la  Répu- 
blique, et  fans  la  réJîi'aoce  ferme  da  Comité  de 
falut  public  ,  toutes  Ut  fabrications  déjà  en  activité 
étaient  déforginifccs  ;  trois  munufactuics ,  qni  pro- 
corent  aujourd'hui  16,000  fufils  par  mois  k  la 
République  ,  n'en  pràcnrcrïient  plus  un  feul.  Le» 
ouvriers  dilperfés  feraient  occupés  à  élever  '  de» 
ulinei  ,  à  former  des  établilTemeos ,  et  ce  ne  ferait 
que  dans  un  an  où  deux,  loifqoe  la  République 
Il  rail  victorieofc  ,  que  l'on  commencerait  à  obtenir 
des  armes. 

Gc  o'ilt  pas  dios  on  an  qu'il  f.ut  des  fufils  ,  c'eft 
aujourd'hui. 

Ainfî  le  Comiié  a  réfiP.é  aux  ixfinuaiions  dange- 
leules  des  nouvelles  manufactutes  ,  cl  leur  a  pro- 
curé en  même  rems  les  moyens  de  fc  former  des 
ouvrieis,  pendant  qu'ils  confttuifem  leur»  uiine»  et 
préparent  l<ar    établiffcraer\'. 

C'eft  dans  \t-t  atieliers  ae  Paris  que  le»  entre- 
preneurs de  nou-velles  manofactuies  envoient  les 
uiivriers  qui  fe  deHinebt  A  fabriquer  de»  arinet. 
C'cfl  dans  c.tteCoœmntie  bi.&lante  de  pairiotifme , 
que  les  ouvrier»  des  auiiei  départemens  viennent 
if>picndic  l'an  de  fotgcr  les  foudres  qui  doivent 
dobcer   b  <mciti  auic   i^raas ,   ^n'Ui  .«««sciit   a'ci£- 


tiîrcr  rlu  fcn  fjcié  do  répBtlîeanifmo  qui  oiiîflJi 
les  Pariliens  ,  ci  c'eft  dans  cette  grande  cité  qu'il» 
viennent  juger  les  hommes  que  leà  iTajires  fe  font 
plii    à    calotoniar   tant    de    fois. 

Il  reliait  daus  l'elprii  des  républicain»  «ru  germv 
de  fcrvilude  fur  ItqMcl  l'opinion  publique  D-» 
s'était  poir.l  encore  iNirigée  ,  germe  producteur  de 
l'inuigue  ,  deftrncreut  en  quelque  forte  de  la  vertu  , 
qu'il  fout  anéantir  avant  qu'il  n'ait  fait  de  plti» 
grands  progtès  ;  c'efl  l'avidité  que  raoïiiicnt  uu 
grand  nombre  d'hommes  pour  avoir  des  places  , 
c'ell  l'efpril  et  .  la  marche  que  pluCtuts  fuivcuf 
poor  y   parvenir. 

Il  a  lallu  encore  empêcher  qn'avec  l'or  de  If 
Réptjblique  ,  il  ne  s'élevât  dcA  frbriques  d'aripc» 
jjropre»  i  protéger  le  fédéial  (me  ;  comféqnçmment , 
il  a  frtllo  ôier  ces  fabrications  de  la  main  des  adr 
Qii'iilliateurs. 

Il  a  fallu  détcrmir^er  l'établifTement  prompt  de» 
roannfaciu.c»  ,  leur  f  ire  produire  le  , plus  grand 
oom'iiic  de  fuGli  poffibic  ,  et  les  cooduiie  an  pet- 
feciiouuemeni.  C'ift  vcis  ces  principes  que  la  laai'^ 
cbc  de  votre  Comité  a  été  coniiuotllcmeut  dirigée  , 
ït  il  a  en   la    faiisfaciion    d'obienir  de»  fucrcis. 

Voilà  les  détails  qui  concernent  les  maoufacturei 
nationales.  Nous  pcnfons  qu'il  ne  peut  y  avoir  de» 
hpnimss  affcj  injufles  ,  tffei  impotiliques  pour  s'at- 
tacher à  quelques  impeifcclions  de  deuils  ,  .-l  quel- 
ques lenriis  involontaires  ,  i  des  obfla.It»  qui 
oaifrcnt  ,  même  des  propos  inconfiJéres  quo  l'on 
répand  pour  atiiédir  le  zele  des  citoyeus.  Il  no 
faut  pas  éiic  anIS  féveie  pour  légulariler  ,  lorfqu'it 
s'agit  de  fe  livrer  encore  aux  impalttons  dn  mou- 
vetQcat  créateur.  La  lé^ûlarifatiou  ,  le  peiftction- 
ncmcnt  ,  l'éiouomie  ci  les  moyeni  d'ordre  vien- 
dront ^  Itnrioar.  Si  des  hommes  ont  malvcifé  ,  il» 
feront  punis  félon  la  rigueur  des  lois.  Mais  lien  r.e 
leiatt  plus  propre  à  lalentir  Xa  grands  préparaiifj 
que  la  gucrte  exige  ,  que  de  vouloir  tout  com- 
pafftr  ,  et  exiger  une  exactitude  ligourcnfe  de 
détail  qni  ne  ferait  que  l'excufe  des  perfides  qui 
voudraient  perdre  la  Rèpubliqne  en  menant  i  cou- 
vert  leur  lefpcnfjbililé  peifonnelle. 

Lî»  coœmifTaires  uommét  par  la  Convention  pour 
l'inf|»ection  ds  la  fabrication  d:»  armes  ,  doivent  11 
ralTuier  contre  une  partie  de  ces  abus,  La  préfence 
des  icpiéfcntao»  a  muliiplié  les  travaux  ,  en  répan- 
dant l'encoDrageineKt  dans  lame  de»  onyriei».  Par 
leurs  foins  ,  les  abns  ii.féf  ar..blcs  de  plofieur»  éta- 
bhlfemîns  vont  difiiaiaitre  ,  et  les  moyens  de  fa- 
brication   doivtnt  s'augnicntet. 

Je  p^^if;  à  la  partie   des  .'aimes  qni    cA    l'organe   et 
rinlliiimeni   de    la  victoire. 
Je   vais  parler  des   canons. 

(  Demain  la  Jqile  du  rapport  tl  rie  lafcanct.  ) 


SPECTACLES. 

On/ra  national.  Aijjonrd.  Tou'e  la  Grèce ,  oxx  ce 
j'ie  l^cti'  la' Liberté,  tableau  pairjutique  au  i  acte; 
Cl  Aimidi.,   opéra  eu  S  actes. 

Théâtre  de  l'Oaéra  Com.  Njiional,  ro«  Favart. 
La  iiélomanie ,    et  Paul  et    Virginie. 

ThHtrr  d»  I»  Rf-îo!  litjuo  ,  roc  d.  la  Loi. 
C aihet ine  oa  la  Belle  Feiniiere  ,  »ora.  uonv.  ,  fuiv. 
des    Folies    amour lufes. 

Dem.  la  1"=  rcp.  i\' Epicharis ou  la  Confpirjlie'i  pour 
la   Liitrié  ,    trsç.    nouv. 

Eu  attend.  U    1^^^  repr.  de  rAndrienrie  ^  cora.  nonv. 

Thâtre   de    la  rne   Fevdeao.   La   2'  repréf.   de  /« 
Prije  de  Tçulon ,    préc.   des  Deux  Hermilis. 
E«  attend,  et  U    i°"  tcpr.  du  Compère   Lut. 

Théâtre  de  la  Montagne  ,  su  Jardin  do  l'Egl^té. 
Au  Retour  ;  la  Liherti  au  fort  de  la  Montagne  ,  et  l» 
Saitiie  Omelette. 

Théâtre   national  ,   rne  de  la    Loi   et  «Je   Loavois. 
Anjourd.  VFxele  des  Pères;  la  Gageure.  Le  ciioyca 
Mole  joocra  dans  les  deux  pièces.  > 

Dcm.  itfiiR/:KS   Terquatus  ,   trag. 

Théâtre    dfs    S  us-Culoncs  ,     ci-devant   Molière. 

La  Servante  Maîirejfe  ;  FScole  du  Maris  ;  la  Rrprifs 
de  Toulon. 

Théâtre  iyriqnc  des  Amis  de  la  Pairie  ,  ci- devant 
de  la  me  de  Lonvois.  Ljs  DiuxFieres,  op.  en  3  actes, 
*l  Michel  Cervantes,  op.    en  3  actes   â  grand  ipect. 

Th^âtr»  do  V5n,teviU«.    Spcet.  drmandé  ,  la-Plaque 
reiourt.èe;  Colombine  mavnçquin ,  et  Piron  avec/es  amis^ 
Dem'.  Ve  Pojte  évacué. 

Théâtre    de  la    Cité-V.-iriétéj.    La    I'"   rrpréf.   des 

Honneurs  funèbres  On  le  Tomlii'au  des  SmsGuloiles  ; 
la  Mère  rivale  ,  et  la  Folie  de  Ct^rges  ou  l'Ouverture 
du  Parlement  d'Angleterre. 

Ucmaia  ,  au  beuéiî  e  du  citoyen  B  anlren  , 
rHeureux  Quiproquo  ,-  les  Diagons  ji  les  Bénédictines  r 
les  Dr.igons  in  cantani  -.ment ;  te  tous  et  te  Toi;  It 
Ballet  des  Pdiis  iionta^naids. 

Théâtre  du  ILyeée  des  Artr ,  an  Tardin  de  rFpalilé. 
Adèle  de  Sacj  ,  pantom.  en  3  act,s  à  grand  Jpeci.  ; 
ie  lîc'.our  dt  la  Flotte  nationale,     et  Au  Retour. 

Théâtre  du  Panthéon  ,  à  l'EP.rapade.  La  i'  repr. 
de  U  Tiahiftn  punie  on  It  Defccnle  de  Dumourier  amt 
Snfcrs  j    prec.  a  Arlequin  Sauvai^l ,    i:t  de  rOrtfle. 


r 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR    UNIVERSEL. 
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eONV^TION    NATIONALE. 

Préiiaenc-e  ds.  Vaaier. 

SdiTE     a    la      SEANCE     DH     l3       fLUVlôSE. 

Sititi  du  rapfftft  de   Earere. 

Soua  le  règne  de  la  fetvitude  «t  de  l'efcUvaRc 
îl   e»ifl  it    deux    fonderies    de   cairons    de    bronze, 

^  aojoaiH'hiù  i5  font  en  pleine  aciivité  fur  la  fmf>ce 
de  la  République  ,  et  elles  pioduifcni  par  mois  plus 
de  onze  cents  bouches  d  feu  ,  en  bior.zr. 

Le  décooiaecmeci  que  l'on  a  mis  jnfqn'à,  piéfeut 
dans  r^xtraction  des  mines  ,  cft  caufe  que  tiOBS 
relirons  pe'u  rfe  cuivre  de  noire  fol;  le»  Anglais  , 
les  HoQgr.TÎs ,  les  Suédois  nous  fourniraient  celui  <jui 
éloi:  né'.'enaits  h  taos  befoins. 
.,  La  confoiawation  iinmcnfc  des  fonderies  de  ojc 
nous  a  bienlôi  cpuifé  le  peu  de  enivres  ajnafl&»' 
Ainr  IcS'Onagaliijs  ,  celui  cnîevc  par  \a  lét^iiliuon-, 
c%lai  dîis  maifons  d'énaigrés  ;   el  bicotôi  nous  ferions 

\f      fins   maiicics    pour    foodie     des     canons  ,    fans    les 

*•     itSoBvefs  cr.!ées  en  quelqne  forte  par  votre    Comité 

^      de   ftlut  public. 

'^11     a     envoyé    des    cominifTaires     dans     tous     les 

l)p  dépaitticens   pour   fji»e    dcfcendre  les    cloches,  les 
^  itéiiuir    daos     des     chefs  -  lieu.t     de    dépôis     paiii- 

Cts  cloches  enviées  au  commencement  de  la  ré- 
voiuiiou  nar  les  Ajii;lai,s  ,  pour  nouk  enlever  jufqu'à 
telle  retlource  ,  cfl  uiic  inioe  immenfe  de  cuivre 
<»ue   voire    Corrjiié    fîîi  exploiter. 

DÉjà  pti^liâuis  artiftcs  en  font  le  départ  ,  fépa- 
leni  les  matières  étrangères  qui  entrent  dans  leur 
coirjpufiiioa  ,  et  vont  potier  le  cuivre  pur  aux 
fo:\dcfies. 

Lï  Cumîré  fjtt  iinpriaier'  dans  ce  moment  l'art 
de  faire  le  départ  du  luélal  des 'clo<:hes.  11  va  le 
répandre  avec  piofufiou  ,  l'ei  voyer  dans  tous  les 
depi  iiemeDS  .  faiie  élever  des  atieliers  pour  founre 
/  les  cluclics  et  les  transformer  en  cuivre  ;  plus  de 
vingt  millions  de  cuivre  vont  fouit  de  cette  miuc 
abenAaute  ,  et  pourront  alimenur  nos  fonderies 
pendant  pluCeii;s   années. 

Il  follaii  suffi  des  canons  de  fer  pour  la  marine  , 
ponr  les  côies  ,  et  p.'iir  di't.'uiie  en  mê.irc  icmi  le 
defpoiifj.e  des  mers  et  reconquérir  la  liberté  de  la 
navigjiian. 

Nous  n'avions  que  deux  fonderies  en  poffoinon 
èe  foudre  des  canons  de  fer  :  cou-,  venons  d'en- 
vovcr  des  aiiifles  établir  Jes  fotider'ei ,  de  caiionj  de 
1er  partom  où  la  font  tll  propre  à  cet  ufaoe",  et 
liieiiiôt  plus  de  vingt  Bouveilc)  f.î/idctlî's  d'artil'.cile 
VOui  rjioduirï  une  qvai)titc  cooRJéiable  de  cidohs 
avec  Icfqnels  les  de I potes  reccvrcui  le  prix  dcienrs 
Cl  imes. 

Non-fcTilement  il  a  fallu  créer  ,  mais  encore  il 
a  Ll!u  mciite  de  l'ordre  dans  l'emploi  el  da;is  l'tifage 
«les  matières.  Par  fuite  d'un  vtce  d'à  .iujinilliaiii'n 
îucoiicevable  ,  les  dé|iaiicineti5  de  la  guerre  ei  dt 
la  marine  commandaient  des  bombes,  des  boulets, 
des  fers  ,  des  balles  de  fer  battu  ,  dans  toutes  les 
fo'frcs  ,    ftus    choix  ,    ni   fins    oïdic. 

On  exploite  dans  la  R.*piil)llque  deux  fortes  de 
inines  ,  l'une  qui  produit  du  fer  doux  ,  l'daire  qui 
produit  du  fer  cjlfjni. 

La  première  ci)  l-.oiinc  à  fabriquer  les  fers  ,  l'acier 
«téctffdiie  il  la  giurire  ,  à  la  luaiine  ,  les  eonons  , 
et   tous    les   objets    ijui   exi);eiii    de   la    irnaclié. 

La  féconde  cfl  pioprc  à  fabriquer  des  bimlet»  , 
des  bon.bes  ,  des  obus  ,  des  balles  de  fer  battu  ,  les 
fers   de    giillcs  cl   tous    les   mauvais  fers. 

Eh  bien  !  l'eut  de  cotumandc  étiit  tel  ,  que  l'on 
fabriquait  des  bombes  et  des  obus  d..ns  les  four- 
neaux qui  produifalent  de  bonnes  finîtes  ,  de  ara 
>iiere  qu'il  ne  tcflail  plus  ele  fonte  pour  l'acier  , 
le  bon  fer  ,  les  canons  ,  8cc.  Il  a  falfi  que  votre 
Comité  arrê'âi  cette  dilapiJaiio'n  de  n.aiietcs  ,  et 
<in'il  ciét  en  quelque  forte  une  raaitlie  adminillra- 
live  i  la  guerre  et  à  la  mariue  ,  et  qu'il  tînt  la 
iPiain  à  la  marche  de  cette  adminifiraiion  dont  ou 
cbeichait   fans  celle  ,i    s'éciitcr. 

Bientôt  doue  la  Républiqnc  va  être  dans  la  plus 
belle  pofition  où  elle  ne  s'ed  jamais  trouvée  pour 
la  fabiicaiion  des  armes  ;  mais  pour  en  êiic  adui;  , 
il  faut  centrjliier  celle  adminilliaiiou  iiutéufrciu- 
rieie;  il  faut  placer  ilans  les  ni.un»  d'une  Coiurailfion 
nitionale  ,  K  fabrication  de  i(;utes  ..rmes  ,  fufils  , 
Ciiabines  ,  piriolcis  ,  loil  canons,  mortiers,  obu« , 
loit  labres  ,  bayonnctic»  ei  pique»  ;  il  f.,oi  futoic 
yjoimJic  la  fibrication  des  laljiélrcs.  Eu  révolutiou 
iniliiaiic  ,  après  le  pain    vient    la   poudre. 

Tto'Jicrr.e  paîlie.  -~  Pondies  il  falpctrei.  Il  y  a 
qiulie  moi»  que  le  Comité  de  falul  puu'ic  s'cll  oc- 
€•  pé  des  moyens  <rauj;n»entcr  1.  récolte  du  falpciic 
«lia  labiitaiion  de  la  poiidie  :  il  ;i  d  ab<.Vd  rilfciti- 
llé  les  liomtne»  le>  plu»  écliiré»  (l:P:ii5  datij  li 
thlmieel  d.;ns  les  ans  chimique».  Ultsacbirgés  de 
•Vceuperde  cet  objet ,  et  de  i.ilTembUr  lems  lumières 
pour  (iéer  un  uoiivclari  ,  el  pioHur  avec  celciilé  dci 
rtllouiccs   que  la   Nriuic    oHie   ;i    h  libcnr. 

Le  patiiolifine  et  l,i  fcvénié  fe  lout  réunis  poui 
renCiUiioo  de  ce  projet  icjiutrlicaiu  :   de  est  nctotd 
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fort    forlies    des  roefures  dont  on    préfeiiic 
d'hui  le    réfuliat  et  l'enfcrnble  à  l.i  Conveu 

Uu  bureau  pour  les  poudres  et  falpèiics  a  été 
ajouté  d'nbord  à  celai  des  armes. 

On  a  recherché  11  s  lieux  qui  pronieileut  le  pins 
de  fournir  du  falpêtrc  :  de.  comtnilTiites  éehir  s  , 
des  chimides  juUemeui  célèbres  ,  Ont  été  envoyés 
dans  le  département  d'Iu  Ire  et  Lotie,  déjà  ctiuuu 
pnr  fa  grsnde  richcffe  en  falpètre  ,  mais  non  en- 
core révolutisnnairement  exploité.  Les  rccherthfs 
0!U  léppndu  â  l'erpéraricc  qu'on  avait  conçue  ,  le 
loi  féilpêiré  de  ce  département  a  bientôt  éti;  fouillé 
de  toutes  parts  :  un  plus  grtud  nombre  de  falpè- 
triers  a  été  éiabli  ,  cl  la  recolle  a  tout  à  coup 
augnjcr.té. 

Le  département  de  Vanclnfe  efl  paicouru  dans  ce 
tnorncat  par  d'auties  cootmiffatics  el  djouacta  beau- 
coup  de  falf^èire.  ~,    , 

Les  châteaux  forts  ,  ces  repaires  ffiodanx  dont  la 
Convcoiioii  a  oiUonaé  la  démolition,  ont  attiré 
ratteiiiion^do  Comité.  La  Nalnte  y  avait  repris  f- 
creiieaicri't  fes  droits  ,  cl  y  avait  élabore  plus  eie 
falpéire  ,  comme  pour  préparer  les' moyens  de  leur 
de jiiti'eiion.  Le  Comité  va  profiler  de  ces  rniues 
qui  iufulteut  encore  à  la  liberté  des  carnpagnes  ;  et 
de  CCS  décoaibres  fuzeraioes  ,  de  ces  débri'  dignea- 
liinx  ,  fortircnt  desAnooceaùx  de  faipênes  ;  alafi  , 
les  pig|^8  qui  ont  fcrvi  j  alTouvir  la  rage  des  einf- 
poies  et  à  ieconiir  les  complots  de  h  Vendée  ,  vout 
liietViài  fournir  de  qnoi   dort.pter   leur  l'ureur. 

La  ville  rfrbelle  a  préfcnté  suffi  ,  iux  rcpréfen- 
lans  çh.r'gés  de  la  punir,  une  nouvelle  carrière 
lie  falf.éire  :  Comnmne-AJJranr.hii  vs.  i.aycr  ce  nouveau 
tribut  à  noue  arilUtri^.  Ds  nonib:eux  attelicrs  ,  sic 
vallcs    chaudières  eu  tia^ailkni   ac'jclieuieni  les   dé- 


conabrcs  ,  et  donocroui  an    aliment  abordant -au  feu  !  lalpêtre  (iir    le 


trop    loni;nes   à  établir,    n'auraieui    ^as    répondu    i 
l'inime-nliié  de  la  récolte  des   falpèttcs. 

Nous  avions  créé- une  nouvelle  rnauierè  de  l'cx» 
ploiier  ,  non»  avions  appelé  tous  les  citoyénr  ;  il 
hliaii  iinagiiier  aulh  de  noii'/taux  procédés  pour 
faire  la  poudre  ,  il  f.illait  que  <<»■.  procédés  f, lient 
fimples,  u'êxigeaffeot  point  le  feçou.s  Je  la  méca- 
nique ,  et  Ij  lenteur  des  conflruclions  géomé-* 
triques. 

Le  génie  républicain  ell  apparu  dans  l'es  attelier» 
des  citoyens  j  le  talent  de  fiinjilifitfr  la  marche  de» 
opérations  mécaniques,  l'arnoor  de  la  Tatiie,  en  nn 
mot  ,  ont  prélidé  aux  inveniiims  ,  et  ua  nouvel 
an  e(l  forti  tout  entier  ,  et  prefqoc  porté  à  fa  per- 
fection ,  de  la  réuuioo  fraternelle  et  patrio- 
tique ,  aiufi  que  des  veilles  des  ariiflcs  et  de» 
favans. 

Des  moyens  nouveaux  aufG  fimples  qo'insénieux  v 
vout  nous  mettre  en  eut  de  reproduire  de  ia  poodrij  ' 
dans  tons  Us  lems  ,  dans  touies  les  failoris  ,  dans 
tous  les  lieuK.  Chaque  jour  produira  une  certaine 
qu.iDiité  de  poudre  finie  et  de  bonne  q'jalité.  Il 
lufEia  que  dans  nue  ville  alh-gée  les  matière!  pre- 
mières y  (nieni  mifcs  en  approvlfioiu-.emcnt,  pour 
que  l'oii  puiHe  y  fib.iquer  les  poudres  néceffaire» 
aux  bclo;ns    des    albégéi. 

Uue  anecdote  liop  peu  connue  prouvait  depuis 
loog-'ems  h  polfihilité  de  l'exécution  de  ce  pro-i 
cédé. 

L'induftrie  habite  les  cachots  com.me  les  ciib,inelj 
elles  ateliers.  L  ibourdonna'i^eofcrmé  à  la  Baflille  4 
lire  dans  fon  cachot  ,  dcvan(^gl)Qvcruenr,  on  coup 
de  pillolet  -,  le  fouvcrneut  i^ïiouoé  ,  1  inte-ïr0'4c  1 
Voici  comirStBi  je  me  (u;s  jimé  ,  comment  j'aui  ais 
pti   nje   luei  ,    léj.ond   Labourdonudie  ;   j'ai    iiiité  Is 


drs  lépublicains.  Il  en  c(l  de  même  de  l'infâii.e 
cité  coun'eiiic  co  Port  de  h  Mo:il:igrie  ;  fes  éd'tii,es 
odieux  toaiberODt  tous  le  niait:au-  des  républicains 
Cl  fersnt  convertis  tn  (alpêite  tyraonicide. 

Eiçn.ô'-  le.  i  ées  <c  foai  ét£nt!ue^.  Le  tienie  révo- 
h.tionnaire  ,  qui  fait  en  quelques  jours  ee  qui  ne 
fe  fuit  que  dans  tîcs  aouèe»  ,  ou  ce  qui  ft  fe  fait 
jamais ,  dans  le  lilcnce  et  ia  torpeur  des  gouvertrf- 
meivs  dffpoiiques  ou  f.ti{îoc'atiqaes  ;  Icgén'e  révo- 
liitlonnaiie  ,  qui  vil  du  mTBveruer.t  pioduclif  ,  qni 
concentre  les  iniée^i  et  le»  (je^les  ,  a  créé  icui  à  coup 
une  npuvellc  exploitation  fupétienie  a  tontes  les 
mefaresifolées  piifcs  jufqu'j  cette  époque.  Il  a  voulu 
que  tous  les  fieux  ,  loas  les  f,;iu,irains  ,,  loiu  les 
brs»  fuffci.t  ei:3pl«y<s   à  ia  fabr-icalian  du  falpéri'e-. 

A.  fa  voix  ,  ce  lel.  fulminant  devait  loilii  de  lou- 
les  leiraini  qui  le  recèlent.  La  loi  falatairc  do  14 
frimaire  a  été  propofèe  par  le  Comité  de  falot 
public;  à  peine  la  C  nvention  l'a-i-elle  décrétée  , 
q'ie  le  itle  do  Comiié  arei>,ubléj  des  ciicubire- 
bîû'.ajiies  ont  été  ccriies  aux  uillrict»  ,  aux  fi'ciété,, 
populaires,  aux  ag;ns  naUor;aux  ,  aux  citoyens 
éc  aires  dans  tonte  la  République.  La  régie  des 
poudres  »  reçu  eilc-méaic  une  partie  de  ce  mou- 
vement ,  et  e!'r.  l'a  communiqué  à  tous  feS  tgens  par 
une  Alrtffe  pleine  de  zcle  et  d'eueig  e. 

Pat  les  foins  du  Con.iié  ,  on  parle  parlent ,  partout 
on  s'occupe  du  falpê.rc. 

A  Pa  is,  de  nonibteux  aiteliers  ,  de  grands  éta- 
bliffetriens  d'eicploititiou  de  falpètre  s'elevent  de 
toute  part.  Les  Sections  monlreiit  un  grand  ze!c 
i/Our  Cl-  travail  ,  comiuc  pour  tout  ce  qui  peut  fervir  la 
libellé. 

E'Ie»  échauffent  les  citoyens,  forcent  les  riches  à 
renoncer  i  Icuis  plaifirs  pour  travailler  leurs  terres 
filpéirécs  ,  encouragent  les  SiDS-Cnloilcj  qui  ont 
dfji  travaillé,  nomment  de»  CommiCions  de  patriote 
ardens  et  d'hommes  éclairés  qui  vi&tent,  inipecicut 
les  miifons  particulières ,  et  montent  partout  ties  atie- 
lieis  de  I<ffiv3i;e  ei  des  chaudières  d'évapo ration.  Tout 
devient  matiufjctiirc  de  falpètre  ;  tout  citoyen  en 
eil  le  manufacturier  ,  et  les  citoyens  oblienuenl  le 
fel  plus  pur  qu'il  n'avait  coutume  de  fouir  de»  pre- 
tiiier»    stieliers    de  fdpèiriers. 

Ce  mouvement  patriotique  va  fe  communiquer  de 
proche  CB  proche  i  tous  les  départemens.  On  voit 
dans  une  contrée  lointaine  ,  un  empereur  et  des 
inandavius  encourager  l'agiicnlinre  pai  leur  exemple 
(nlennel  ;  ici  ,  c'ell  uue  giande  cité,  ce  font  des 
eiio\eiis  qui  donnent  aux  autres  villes  de  la  Répu- 
blique ,  i  leurs  concitoyens  des  départemens  ,  un 
csctnple  di|jnc  d'être  imite.  Paiic,  C"  volcan  embiâ'é 
de  la  r'^voliiiiou  ,  eft  eu  polLIE an  d'échauffer  toutes 
les  parties  de  la  République. 

Ne  croyez  pis  que  le  Comité  fe  foit  borné  i  ces 
prCMiieis  effuiis  ;  une  txtraciian  décuple  de  falpètre 
r'  uil  pas  le  fcul  bcfoin  qni  le  prefT-ii  ;  tien 
n  éuiit  fait  encore  fi  l'on  n'y  cvalt  yÂnl  une  accélé- 
raiiou  rapide  dans  la  labrication  de  la  poudre.  Les 
obfta.  Ic^  étaieui  ici  beaucoup  plus  giauds  encore  ,  et 
lc<    difHcr.liés  beaucoup  plus  fortes, 

L'  quantité  cnr.riuc  de  poudre  qnenous  voulons 
fabiiqnr-r,  éi.iit  d  (iieilc  à  obtenir  félon  le  proci  de 
arici''n;  il  fallait  pour  cola  dei  machine  coinpl  quces  , 
lon,/ncs  et  difficiles  à  établir;  l,i  fabiicaii>.n  éiait 
lente  ,  il  f.llait  des  eiuplaccmens  ch'.'ilis  l'nr  les  bords 
des  livicre»  ,  avec  un  courant  â  la  difpofitioii  ;  il 
fiilait  un  icms  propice  ,  uuv'  faifuu  f'avoiabic  ,  pour 
étaler,  fOir  féchei  la  poudre  pendant  lix  lemainet. 
Ces  fabiiijues  de  poj.dr:  ,  cet  iQSchiuci  in|>éaieafe« 
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de   mon   cachot 
foyer  ,    le»     alliicnciies     t!i  ouc 
ne    cuillier     d'éiain   m'a    donné 
i    d'or,    qui  m'a  été  la.ffé  ,   s'cfti 


barbon    d« 
loufni  le     foufre  ; 
Us    brilles  ;   et  un  é 
.hingé   en    canon.,  '  l 

Qj-iclques  jours  Dot  fuffi  pour  approfoDlir  ceiiÈ 
découverte,  el  la  confliincr  en- an.  O 'jà  l'on  décrit 
eei  art,  on  en  dépcfc-lcs  pioctdés  dans  des  defTius  * 
dans  des   gravoies  ;    toui  efl   fi.uplific. 

O'i  purifiera  ,  onraffiatra  le  iiiire  révolution- 
uaire  Cii  quelques  jours  ,  an  lieu  de  '  pTuiTeurs  ié- 
cadcs  (  fix  feaii.ines  au  moior  )  ,  que  le  raffinago 
exigeait  autrefois.  On  feia  d  ms  quelques  jours  et 
ctsus  îles  machines  qn'oa  irouvc  p  s  1 1,0  «il-,  de  1»^ 
poudie  au  moins  inffi  bonne  que  celle  qu'on  a 
Ubriqij-éc  jufqu  d  ptefent;  ou  la  féchera,  on  la  grsinera 
en    quelques   inllans. 

En  méme-teins  on  a  défigné  des-  maifo'ss  natio- 
nales poui  tocs  ces  établiffcmens  ;  les  machines, 
les^  difpofitions  générales  pour  mettre  tout  en  ae- 
tiviic  ,  fout  commatiJéc»  ,  et  fciont  prêtes  dans 
.iuelq.ies  jours. 

Les  u...iic,es  ,  le  cliniboo  et  le  foufre  fool-dejà 
airèiéi  ,    et    feront    bicutôt    taffemblés. 

La  po^affe  néceffaire  il  la  purification  du  falpètre  ne 
mauqucia  pas  non  plus  à  la  Rép-ablique,  quoique  le 
comruercc  entit^rat  cherche  à  l'en  priver.  Outre -lelle 
quo  nous  avons  prile  et  que  nous  prendrons  i  no» 
lâches  euoeriiis,  on  en  fabriquera  dans  les  dépatte- 
mens.  Les  forêts  ,  ces  repaires  de  brigands  de  U 
Vendée,  feront  convertis  eu  poiaffc  ;  le  fol  infecté' 
de  ces  contrées  désbouoréts  fcia  purifié  par  le  fcii 
qui  nous  dounera  en  mêtoc-ierns  ce  fel  précieux. 

Uu  nouvel  an  né  de  la  ch.mic  inodetne  donc 
1.1  rtvoiuiiou  qui  a  piécédé  celle  de  la  liber;é  fert 
fi  bien  la  Republique  ,  et  que  le  Comité  a  renou- 
velé dans  (on  fciu  comme  un  des  fouiieus  les-plus 
arJens  de  la  liberté  ;  un  nouvel  a.t  ihiiuique  ,  ea 
ti.anlda  Ijudc  da  fel  mariu  et  en  muaiphanl  for 
noire  territoire  une  dcuréc  que  l'cirangir  i;o:.»  ap- 
portait et  que  nous  pourrons  bicniôi  revendre  à 
l'élrarjg'.-r  ,  va  ménager  la  poiad'e  et  la  lemplacer 
daus  tous  les  ufagcs  pour  la  revcrfer  dans  la  fabri- 
cation du  îuitte. 

Dans  ce  moment  huit  infpcclenrs  nommés  par 
le  Comité  parcourent  tous  les  déparlemcn»  ,  pour 
mettie  la  loi  du   14  frimaire    en   activité. 

Des  miuéralogiucs  font  aiafli  envoyés  daus  plo- 
Ceurs  dcpaitcnieus  ,  pour  y  reconnaître  et  y  eo.- 
pl  ryer  à  la  défenle  conamune  toutes  les  maticrea 
minérales  ,  mcLiux  ,  fels  ,  foufre  ,  charbon  de 
terre  ,  que  la  Nature  libérile  offre  à  la  libellé  ,  ei 
que  !.■  dcfpoiilmc  laiHali  enfouis. 

C'cft  vers  cet  o'.Jei  que  la  Convention  nationale 
doit  lûurucr  fon  atiention  et  porter  tous  les  en- 
courigemeos.  Elle  duit  punir  les  citoyens  qiû  ue 
s'occuperaient  pas  de  ce»  travaux  patriotiques;  ceux- 
l.i  foui  ennemis  de  leur  Pair  le  qui  ne  l!av.iillcut  pas  . 
A  la  fauver.  Il    f  lUt  honoicr  chaque  mail'on   qni  aura 


fourni    de 


gui- 


de  cette    iof- 


crii.ii  >n  civique  :  Afiî/oti   jiti    a   dontii  lattl  délivres  dl 
faljh'l  e  contre  les  etincmii  di  la  Hépuki'iihe. 

La  C. invention  a  ,  pur  lou  decict  du  14  frimaire  , 
invité  tous  les  eiioycns  à  extraire  eux -luê  ucs  Us 
falpctres  qui  le  tiouvcnt  dan»  le  tciiain  de  leur» 
caves;  uue  iullrnciioa  a  été  répandue  pour  mctiic 
cette  méihode  i  poilée  tJe  ion»  Us  citoyens  ,  cl 
leur    pioovcr   qu'elle  cil    cxtcmeraeni   facile. 

La  N  lute  lernble  avoir  p  evu  que  la  Franco, 
dvcindrair  le  loi  fécond  de  la  libcitè.  Elle  a  éla- 
bore fur   fou  iciiiioiic   io«(    ce   qu'il   faut  de    oia- 


ùeres  poor  foocltoy«r  les  lyrani,  La  religion  avait 
eniaffé  les  oiélaux  précieux;  la  Tupeffiitioa  avaii 
converti  l'airain  fn  clochcj  ;  la  Nature  lai  av. il 
prodigué  les  mines  de  cnivie  et  de  ter  ,  et  pins 
d'ua  milliard  d:  livres  de  fapêire  teporent  dans  les 
demcores  des  citoyens.  CIi"<:"n  ■  cette  arme  n»to- 
relU  coBimo  il  a  l'amonr  inné  de  la  liberté.  M*is 
cet  arfen^l  n'eft  pas  ODvert  c'cft  une  muffe  coorme 
de  mitieio  niireljfe  ,  c'eft  nne  grande  montagne  de 
falpêire  que  tous  les  citoyens  font  appelés  à  exploiter 
«Hjoord'hoi  pour  la  défenfe  de  la  Patrie. 

Dfjà  plaOenrs  Sections  de  Paris  ,  qui  font  en 
pniïcflioii  de  donner  dc«  exemples  pajrioiinoes  anx 
antr»s  Secttpos  de  la  Répobliqne  ,  fe  font  era- 
pielTées  de  répondre  à  U.vox.  Celles  de  U  Mon- 
tagne,  dis  Piques  ,  des  Gnides-Françaifts  ,  de  l'UiiUé, 
du  Fduxiour^  Afontmarlre  ^  et  qactques  antres,  ont 
fait  lenis  preuves  de  lele  et  d'activiic.  Elles  ont 
fait  des  alteliers  publics  dirigés  par  des  Sam-Culolcs 
qoi  pronvcnt  ,  par  leurs  manipulations  miles,  que 
le  zcle  fuppléc  rinfliuclion  ,  et  que  la  volonté  efl 
la  meilleure  caution  des  fuccès. 

Q_u'elles  élai.ntdonc  mal  fondées  les  objections 
éternelles  de  nos  ennemis  et  des  coniempteois  dn 
Peuple  ,  qni  ne  ceffaient  de  diie  qi>e  cette  mcfnre 
d'extraction  de  falpétre  était  impoffible  1  Elles  font 
vaincs,  vos  efpéra  iccs  .  lâches  parafnes  de  la  révo. 
itttisn  ;  jamais  la  récolte  de?  falpêtres  ne  fnt  S 
active  ni  lî  abondante.  On  n'avait  pas  même  l'idée 
d'an  mouvement  de  trav..il  auffi  rapide  et  auffi 
frnctaeux  :  oii  voit  même  s'élever  dans  toutes  les 
denenres  des  citoyens,  des  alicliets  patiiculieis  ; 
clijcUB  s'cupicfTe  (^e  payer  fon  tviboi  à  la  Patrie  , 
et  plafiïurj  patiiqies  vous  ont  piéfenté  à  la  barre 
le   réfultat  de   leuis    premiers  Itavaux. 

Le  Comité  s'eft  appcrji;  par  les  réfnltat!  journa- 
liers de  fa  correfpondaticc  ,  que  les  diftricis  s'oc- 
cttpcisl  avec  zcle  des  même»  travaux.  Le  Comité 
l'çA  adrcfi^é  at^x  fociétés  populaires,  pour  léchanffet 
le  zèle  civique  ,  r'piçdrs  l'indruction  el  ranjalTcr 
ifs  matières   piopitts  à  la   fabrication  des  pondre». 

Mais  il  faut  çncprt  plus  d'activité,  plus  de  mou- 
o.'Vemeiit  poar  les  travaux  civiques;  ponr  y  f  aiveuir  , 
ji)  faut  (jne  la  voix  Je  la  Convention  nationale  le 
faffe  enicndre  jnfqo'à  l'extrémité  la  pins  leculée  des 
fronti<res ,  et  que  la  dernière  cabane  élevée  fjr 
^  le  territoire  de  la  République,  fc  change  momen- 
«atiément  en  atielier  Ce  falpètpe.  C'eft  la  chimie 
dit  Psruple  ,  c'ell  l'aljelier  de  chaque  citoyen  aimé 
contre  Its    lyranç. 

Non  ,  citoyens  ,  il  n'eft  tien  de  minniieax  dans 
les  maiieics  relatives  i  la  défenfe  commune.  Le 
Ié^:flitcor  révoiuiiownaire  jette  également  fc»  rc 
gaids  fnr  les  vijes  préfenlçes  par  le  politique  )  ro- 
fond  ,  et  for  les  matières  de  défenfe  p'é'eniécs 
par  l'artifao  prdinaire  ;  il  n'eft  'ien  qne  la  liberté 
ne  dpiye  honorer;  il  n'eft  pas  d'cffjrt  que  la  Répn- 
Djiqtje   De  récompenfe  on   n'cncounge. 

Le  travail  des  fulpèires  n'cfl  qu'âne  partie  des 
travaux  qui  produifent  cette  [oudie  fubiile  que 
1^  liberté  doit  accaparer  pour  polvéïifer  les    trônes. 

Il  faut  avoir  H  niillloos  de  pondre  pour  la  cam- 
p.agne  prochaine  ;  il  faut  ^e  quoi  lerraffer  comme 
d'un  feol  coup  tous  let  ennemis  de  la  R'puljlique. 
S,\i  bien  !  tout  a  été  créé.  Le  raffin;^:  du  faJpêiic 
.  exigeait  antrcfois  trois  roqis  ;  il  fera  fait  en  qulûze 
jouis.  De  nouveaux  procédés  ont  été  inventés  ;  l'ex- 
pcrieoce  vient  it  juft  fier  l'cfpciance  qu'on  en  avait 
cgnçue.  De  nouvelles  raffineries  vont  donc  être 
cjabliçs  pour  purifier  cette  maffe  énorme  de  falpèire 
qui  va  fo^ytir  des  mains  des  nombreu^ç  ouvriers  que 
la  République  compte  dans  chaque  citf-  ,  dans  chaque 
roc,  d^ns  cha  ^ue  maifon. 

Que  les  étrangers  barbares  qui  bombardent  nos 
ville»  ,  et  qui  ne  iont  coduds  que  par  la  deftrqctioa  , 
viennent  enfuite  rncendier  nos  magafins  et  metiie 
le  fen  à  nos  poudres.  Il  fnffira  d'avoir  taffemblé  des 
«latiercs  premières,  pour  fnppléet  i  ce  que  l'cxplo- 
fi^n  aurait  détruit  ,  on  A  ce  que  l'incendie  anraii  con- 
fucué.  Ici  je  crois  eotendic  le  dri  de  ces  dépréciatents 
I  incorrigibles  de  toutes  les  cneforci  qu'ils  n'ont  pa' 
prefentées  ou  qui  leer  paraiCTent  fortir  des  touîinev 
éiabl'es.  Ils  inlinacront,  ces  paitifans  hypocrites  et 
vnanx  de  l'étranger  ,  qne  nous  allons  manquer  de 
pondre.  Qn'ils  fâchent  donc  qne  les  mcfarcs  noii- 
velles  que  nous  propofons  ne  font  qne  des  fnpple- 
mcus  à  des  befoins  faiisfaits  ;  qne  nous  fomines  dans 
ce  nssmrnt  approviSoonés  pour  ne  tien  cratadre  , 
Cl   (|u'il  faut  de   grands  moyens  pour  toot  ofer. 

Le»  efforts  de  la  régie  ordinaire  font  limités.  Il 
eP  une  mefnre  d'appiovifionncmens  que  1rs  machines 
inventées  et  les  nfages  établis  peqveni  alTurcr.  Tous 
les  travaux  babitnels  M  rtguliers  font  bornés  dan» 
Icnrs  réfuliais.  Il  faut  de  nouveanx  fecouis  i  de 
nouveaux  befoins.  Les  manipolations  établies  dans 
cette  régie  ne  peuvent  avoir  qu'on_certain  produit; 
il  a.  fallu  dépaQ'tr  les  bornes  ,  il  afal'u  s'affurer  plus 
^ne  les  coulommalions  et  les  predoclions  de  plu- 
fienra  années. 

Nous  réuoilTans  ainfi  le  procédé  nonvean  doi  né 
par  Itt  chimiBes  ,  et  le  procédé  ancien  exécuté  par 
Us  régitfcors.  Noos  ne  fubflituons  pas  nne  expé- 
rience on  un  art  moderue  à  on  nfjge  établi  et  a 
nn  approvino'.inement  affuré;  nons  coofnltons  les 
té^fnltats  de  deux  procédés  ,  et  nous  donnons  même 
i  la  régie  les  moyeni  d'augmenter  les  établiffemens 
et  de  donbler  les  ini)sipulations.  ' 

Cet  objet  eft  digne  de  tonte  l'attention  des 
reprèfcDiaBS  du  Peuple;  il  eft  il»   foi»  impoli  iqne 
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et  militaire  ;  il  tient  à  la  petfection  des  arts  et  à 
l'accroilfcment  de  nos  moyeoi  ds  fureté.  C'eft  Due 
invention  qui,  par  fes  grandes  reirootces  ,  peut  accé- 
lérer le  terme  des  fléaux  et  des  guéries  qui  dél'olent 
l'humanité,  et  des  intiignc»  toujours  renaiffantes  qui 
minent  l'iuiérieor  de  la  République. 

Qjii  ignore  que  nos  ennemis  nous  attaquent  fans 
celle  dans  l'intérienr  par  les  fubfiftanccs  ,  p^r  la 
fabricaiio.i  du  papier,  par  les  habillemens  ,  par  les 
travaux  de  nos  ports  ,  par  nos  manufaciotes  ,  par 
l'agricultare  ,  par  les  fabriques  d'armes  ,  par  la  fahti- 
cjiion  des  poiidrcs  ?  Qui  ignore  qu'en  1744,  la 
Fi^ance  ,  an  milien  des  plus  grands  Aiccè>,  le  vit 
toicéc  de  s'arrêttr  dans  la  guerre  qu'elle  (efait  i 
l'Europe  ,  et  qu'elle  ne  fnt  foicée  â  la  paix  que  par 
le  manque  de  poudre  ?  Voi'à  l'état  de  péoniie  oti  vou- 
draient nous  ^tneuet  nos  hypocrites  ennemis. 

Il  n'appartient  qu'à  la  République  Ftançaife  ,  il 
n'appartient  qii'i  la  tepréfentalioQ  n^lipoale  de  tenter 
le  nouveau  moyep  q.ue  le  Cotqité  me  charge  de  vous 
pr-feutei, 

Qjic  les  joia  de  l'Entope  royalifée  et  avilie  met- 
tent donc  anfli  leurs  efc'aves  en  léqniliiion;  qn'ils 
converiiffeut  patriotiqneipcMt  les  maifons  des  citoyens 
en  attelicrs  ponr  l'extractioq  du  niire  ;  qu'i's  traiif- 
forrueut  ce  qu'ils  appellent  leurs  fnjeis  en  f-lpê- 
tiier»  ;  qu'ils  les  foicent  alnfi  à  foiger  leois  pro 
près  fers.  Qjie  ces  fiers  potentats  ,  battus  à  Touloa  , 
à  Laudan,  a  Anvers.,  à  ^aubeuge  ,  .i  Dunkerqne  , 
icvolutionnent  lenrs  aimés  el  fi4ell<:s  fejets  ,  et  qu'ils 
leur  préfentent  la  ïiance  libre  comme  une  N  l'^n 
fanvag;  ,  comme  une  hoidc  d'athées  el  de  bii- 
gaud». 

Ces  alitées  croÛBl  ao-Dien  vcngenr  de  la  libeité  , 
et  à  les  prêiies  nombreux  qui  fo.gent  des  canons  , 
des  f  fils  ,  et  qui  ceninpieni  la  inalfc  de  nos  pou- 
dres. Ces  brigands  iront  avee  leur  énergie  révoîn- 
tionnaire  leur  enlever  les  ho;hrti  fnpeiftitienx  avec 
lelquels  ils  trompent  et  gouvciqent  les  hornmc» 
comme  de  vil.f  iionpcanx.  Cette  Nitijo  fanvage 
élevé  des  nionumen)  i  la  liberté  ,  laHcoiblc  les 
ouvrag-«  précieux  dans  des  bibliothèques  imœcnfcs  , 
lavive  et  repijblic«nife  les  ihéàitcs  ,  décerne  des 
ux  aiiilles  ,  va  rebâtir  le  plus  bel  édifice  de 
ers  ,  ouvrir  des  canaux,  refiitoer  les  grandes 
.ivierc»  i  la  navigation  ,  etconfacrer  l'art  chimiqne 
qui  a  ccntnpié  Us  moyrns  de  faire  la  poudre  rt 
d'abaiire  les  rois.  C'cfl  nn  volcan  nouv;lltmeoi 
tlecoiiveit,  un  volcan  allnraé  j-ar  Us  républicains 
fous  Us    '  iedj  dc|  lyrans  et  de  h  nis  fatelliies. 

La  volonié  et  Us  moyens  d'an  Peuple  nombteox 
font  au-Jcffus  de  tout  ce  «çni  a  jamais  été  connu  et 
exécute  :  rt  la  Natuic  ,  mère  de  la  Lib;iié  ,  lui  a 
fourni  ,  Ini  a  prodigué  toot  ce  qu'il  luifaut  p  nnr  fa 
nonrtiiurt  ,  fon  atcioiffemeni  cl  fd  déficufe  :  c'eft  à 
no  is  de  la  ftcotider. 

Nous  Jcvoo»  afliirer  la  Convention  que  déjA  les 
meluies  font  ptifci  pour  procurer  1  la  {République 
i'appiovilionneiiicni  dc,tî  utes  Us  matières  premières, 
ciimme  1«  potalfe  ,  U  fonfre  etU  charbon  nrceffalres. 
l,e  Cor:iiié  fsra  fucccITivcment  des  rapports  fur  Us 
n-.cfures   qae  chacun  de  ces  objet»  punirait  exiger. 

Uuc  mtfore  urgeoic  eft  celie  qnia  trait  i  la  potaflTe. 
C.-ite  matière  entre  dans  Us  élémens  de  la  po'udic  ; 
elle  cil  U  piodoit  de  coupes  de  bois. 

Ici  pluficors  befoins  crient  à  la  fois.  La  rareté  du 
bois  lie  chauffage  fe  fait  feniir  autant  que  la  raiesc  du 
charbon  de  boil  ponr  les  ufages  domeiiiqnes.  Ce 
bcfoin  eft  anfBimpéiieux  pooi  la  nouvelle  prcpaiaiiou 
des  cuirs. 

Un  autre  bcfoin  fe  préfente  poor  la  fabrication 
extraordinaire  des  canons  et  des  boulets  ,  pour 
Us  f.indcries  de  la  marine  et  pour  an  grand  nombre 
d'ufines. 

Qji'on  n'oppofe  point  qne  cette  cOBpc  extraordi- 
naire fe  feia  fcniir  à  la  viugiieme  année.  Il  eft  aifé 
de  fcniir  que  d'ici  à  cette  épr^que  ,  la  même  conpe 
pourra  être  retnifc  en  exploiiaiion  fans  aucune  di-oi- 
oulion  fenfible  poor  U  coufommatenr  ,  qne  l'on 
poorrait  tné  ne  accroître  ap;  es  un  plus  grand  change- 
iiïent  dans  la  réuuctioo  des  coupes  ,  en  fixaut  i  vingt- 
neuf  ans  celles  qui  font  a'nénagécs  en  trente  ,  et  en 
fixjut  i  quatoize  année»  celles  qui  font  aménagées  en 
q..î..zî. 

On  pent  encore  ajouter  de  nouvelles  reffonrces 
qne  la  République  doit  dorner  dans  l'exp'citation 
des  mines  de  charbon  qui  avaient  été  négligées  et  qui 
vont  être  mifes  en  valeur  dans  nn  graiïd  noœbre  de 
dépattemens. 

Qjielqucs  corps  adminiflratifs  ont  négligé  de  f»|re 
exploiter  à  lems  des  parties  de  buis  et  fo  êtï  -qui 
étaient  en  coupe  :  c'cfl  à  eux  qne  U  Ifgifl.icnr  doit 
s'aduffrr  ponr  leur  enjoindre  d'envoyer  à  la  Com- 
mifllon' nationale  des  fubfiftancc»  et  approvifionne- 
ruens  ,  Us  états  ic  tOHtcs  les  coupes  qui  doivent  ôtre 
faites  ,  pour  Us  charger  de  prendra  des  mefores  d'ex- 
ploitation des  foiêts  nation  lies  et  me  ue  des  bois  des 
particuliers  qui  négligeraient  ou  iclui'craient  de  faire 
oxplrile'r. 

Les  hors  qoi  préviendront' de  ces  coupes  poxir* 
roni  être  rais  en  réquifition  par  la  Commiffion  des 
armes  et  des  pondtes  ,  pour  pourvoir  aux  befoins 
des  ufinrs,  des  stitliers  d»  foii;es,  et  po.ur  fes 
proccier  la  potaffe  néceffaire  i  la  fabrication  des 
Ulpét-es. 

Tant  de  TOifiiies  piifcs  par  la  Convention  ponr 
les  loatieres  pienicrts  rie  la  i;ncn<:  aux  tyrans  fe- 
rait ni  illafoircs,  fi  des  di'juGlionj  pénales  n'effrayaient 


on  ne  frappaient  Us  égoifles  indignes  dn  nom  fian« 
çais  ,  et  celte  tourbe  de  conlterévoluiionnaiiei  dé- 
guifés  ,  qui  par  Unis  propoi  ou  Ituis  iotiigues  pa^ 
ralyfenl  on  entravent  les  moyens  qae  le  lég  fiaient 
01  donne  piiur  la  défenU  de  la  libeité,  .. 

On  a  voulu  von»  affamer  de  blés  et'de  farines  ; 
0!i  a  voulu  vous  privei  d'amies  et  d'aiiilUiie  ;  on 
a  dilapidé  Us  hiliilUmens  et  Ici  cbjcis  d'éc|uipe- 
mcnt  ;  on  a  vouin  faire  périr  les  animaux  ncccffairc» 
aux  Irai  l'^ori^  ,  aux  conv'is  d'iiifanteiic  ;  on  a  voulu 
fiirc  flmianuer  ou  dépouiller  la  lévolution  i  chaque 
pat  hcuteux  qu'elle  fêlait.  Croyez  que  vOi  (alpèirej 
et  vos  poudre;  exciteio;,t  aufli  la  m  JvcilUnce  et 
Us  obftacUs.  Puniffez  donc  de  deux  ans  de  fer» 
ceux  qni  s'oppofeot  aox  réquifiiions  néccffaitcs  et  i 
la  fabrirati  )U  de  ces  matieies.  Pnniffcz  de  l'arrefla- 
lion  j.ifqu'i  la  paix  ceux  ijui  y  toettent  des  en- 
itavct. 

U  ne  me  réfte  pins  qu'à  voos  patler  de  l'organi" 
fation  de  la  Commiffion  nationale  des  peudres  et  de$ 
artnes  de  U  République. 

Elle  fera  organifée  et  lefponfabU  ,  comme  la 
Commiffion  des  fubfiftànces  et  de»  approvifion- 
nemcns. 

Elle  aura  plus  d  avantages  et  de  faillite  à  agir  , 
parte  qu'elle  a  des  établiffemens  tout  formés  ,  de» 
inftitntions  créées ,  des  'manufictuies  en  mouvement  » 
des  fjndeiics  en  aciiviié  ,  et  nne  f^bjicaiion  qu'il  ne 
tant  plus   qii'aug  nenier  ,   accélérer   cl  fuiveiller    fan» 

Cifff. 

Scj  fonctions  font  décrites  dans  le  projet  'de 
décret.  Les  «rfeuaux  à  remplir,  ainfi  qac  Us  arfe- 
naux  i  fabriquer  ,  feiont  dans  fa  dépendance.  Lr« 
miniftrcs  de  la  marine  et  de  la  guerre  n'auront  plu» 
qu'à  f.irmer  i  la  Commiffion  des  dtmaudes  de  tant 
de  canons  ,  de  tant  de  milliers  de  fulii»  ,  de  tant  de 
millions  de  pondie  ;  lis  a  fenaux  Imoui  onverts  i 
leurs  dcmaudes  ,  et  la  rtfponfjbilité  ,  ainfi  qne 
.l'aciion  loini'léiielle  ,  commencera  U  où  finira  celle 
(>e  la  Comniiffioo  nationale  ehjigée  de  fabtiqucr  et 
d'appiovifiinuer. 

Lç  d.oit  de  léquifiiinn  et  le  dro't  de  nichenfiot» 
qu'il  a  été  fi  pcctlTaiia  d'attribuer  i  la  Cummifiion 
des  lubrirtmce»  il  des  approv  fionncmens  devient 
encore  plus  iudifpenfable  pour  la  Comiuillion  des 
pondrcs  et  des  ainic!,  Pcut-il  appartenir  à  ancan 
citoyen  ,  i  aucuu  propriélairr ,  i  aucun  négociant  , 
i  aucuu  fabricant  ,  à  aucun  manipulaiear  ,  de  con- 
firver  ,  de  rélerver  ,  de  cacher  aucune  des  maiisres 
néceffaiics  il  la  fabrication  des  ormcseidespoudrcb? 
Qjiel  homme  a  le  dioit  d'cnihaînci  le  zelc  des  dé- 
fcufeurs  de  U  Naiion  ,  cl  de  poler  de»  bornes  à  fe» 
moyens   de   d  fcnfc  ?  . 

Pouvoiis-nons   oublier    l'éiat  de   l'efprit    public  et 


P''"'M'' 


de  la  dé 


Tous  u»  Fiançais  fi)nt  fuldals;  Its  fjilnnes  par- 
ticulières (orment ,  au  befoiu,  l-i  foitune  pub'iq.ue  ; 
Us  jouiffancc<  ceffent  d'èiie  indivi  JueiU  c  ,  elles  fe 
mènent    en    ma!1c.  >> 

Ce  n'eft  qn'avcc  de  t;l(  principe  ,  auffi  ancien» 
que  l'état  de  (ociélé  ei  Us  dioilj  de  l.i  Nature  ,  que 
la  République  fe  préfente  i  l'Europe  roy  Jifte  ,  ponr 
lui  annoncer  ddc  guerre  auffi  îov)g''e  q^-c  les  itijiillicc» 
des  iyt,ns;  elle  f.-iiU  peut  coniiiocr  U  gierre  à 
volouié  ,  elle  Unie  peut  »voii  chjqne  année,  i  l'on- 
veriuic  de  chaque  cinipagne  ,  douze  cents  naiîle 
républicains    fous    les    armes. 

U'J  leiriioiie  de  cinquante  millliids  de  valeur  e(\ 
hypothéqué  anx  fuccès  de  la  liberté.  L'induftie  ,  U» 
pcnfees  ,  le  courage  i  vingt-fcpt  millions  d  homme» 
font  acquis  à    République. 

Lafjbriqne  des  allîguats  terriioiianx  eft  pins  féconde 
qne  Us  mines  que  l'Elpagsol  barbare  arrache  à  l'Ame* 
lique  lîiétidionaU. 

Déjà  Us  tyians  font  épuifé»  d'hommes  et  d'argent; 
bientôt  la  coaliiion  dég-^uere  en  qucielUs  ,  eu  mé- 
conlentemcns  j  en  mines.  Bien-ôt  l'en  demande  k 
Londrc!  un  compte  an  gouvernement  des  mntcfs  du 
complot  des  lois  contre  les  Peuples  ,  et  de  la  guerre 
des  coalifes. 

Quels  qne  foiert  lems  projfs  ,  oiiels  qne  foicnt 
leurs  moyens  ,  r.otrc  pohtiqne  le  réduit  à  quelques 
maximes  uloelles  :  Lhiff^r  les  tyrans  ,  détru!>e  leur» 
armées,  ruiner  leur  tfcfor  ,  fc  fortifier,  fe  policcr 
&u-deda«s  ,  fans  «'ften-^lre  an-deiiors  ;  qnc^ponr 
laiffei  des  déferts  enirc  la  Rr^pnhliniie  et  les  rois; 
porter  tontes  les  pariies  de  l'ail -rituiftriiion  an  plu» 
haut  degré  de  perfection  ;  auiiaicaier  la  pMiffi'nre 
publique  par  les  vertus  nés  psit  rullcrs  ei  la  farinne 
de»  royaliftes,  des  ronrpiiateu  s  et  des  tiaîircs;  fa- 
vaillér  fur  les  ois  ,  Us  n.œLirs  et  les  opinions  ;  main- 
tenir tin  goDvernciacnt  revolnlionnaire  et  vigooceux 
qui  imprime  i  la  Nation  U  caractère  de  m^jei^é  qnt 
lui  appartient  ,  anx  déciets  de  U  Convention  l'obélf'- 
fancc  el  l'exécution  qui  lui  font  dues;  former  une 
politique  vafte  , ^profonde  et  fuiv^e  ,  d'apièj-nn  plan 
fixe,  bafc  fur  U  patiiotifjie  et  la  vertu  ;  ne  jimais 
pofer  Us  armes  que  [.l'honnenr  du  nom  Français  ne 
fojt  fatisfatt  ;  ne  pas  s'aveugler  ou  s'en'ioimir  fiîr 
les  fuccès;  ne  pas  fe  biffer  abattre  par  Us  revers, 
faire  psfftr  tons  les  hommes  par  tontes  Us  fonction» 
publiques  ,  ponr  enfeiijnet  Us  on^  cl  déftoorgucillir 
Us  antres  ;  former  des  citoyens  fiers  du  nom  .le  leor 
Patrie  ,  dévoués  â  la  République  comxe  les  Décir.ï 
f  t  les  Caclès  ,  et  fe  cioyani  ,  comme  1  s  Romaina 
libres  ,  fopérienrs  à  tons  les  roii. 

G',  fi  avec  celte  grande  opinion,  c'eft  avec  le» 
énormes  aiimécs  ,  c'ell  avec  le  gguvernemeni  ferme, 
c'cft  avec   des  maga&ns   de  poadrc    et  des    arfenauii 


pleias  d'armes  qne  vons  dantierei  U  paix  «u  lupnde 
et  la  liberté  anx  mers;  c'cd  avec  de  pareils  moyens 
qoe  vous  léaliferez  U  petifée  d'ua  militaire  philo- 
fophe   et  célèbre. 

î)  S'il  i'éleve  en  Enrope  ,  diTaii ,  il  y  a  vingt  ans  , 
l'auicar  de  la  Tactique  ,  un  Peuple  vigauicux  de 
céuie  ,  de  moypus  et  de  gouvcinenieni  ^  un  Peuple 
qt^i  joigne  i  des  «erCus  répuLliiaines  et  à  une  milice 
trationale  ,  un  plan  fixe  d'agraudi^etrleat  ou  de 
gouvernement  qui  ne  perde  pa»  de  vue  ce  fyftême  , 
qjui  Fait  la  guerre  i  peu  de  fiais  et  fubCIte  par  fes 
victoires ,  qui  ne  feit  pas  réduit  à  pofer  Tes  armci  par 
des  calcnli  de  finaoccs  ;  ce  Peuple  fnbjuguera  tout 
on  fe  fer»  refpecter.  Il  fêta  pour  le  gouvernement 
cttanger  l'Aquilon  qui  plie  de  frêles  lefeaox.  11 

Ce  Peuple,  c'eft  toi  ,  Peuple  Fraaçais ,  mais  fan» 
l'efprit  d  agrandiffement  et  de  coBquêle  ,  affis  an 
milieu  de  l'Emope,  foos  la  plus  belle  lempétainre  , 
fur  le  territoire  le  plus  fertile  et  avec  les  hommes 
les  pins  indufliieux ,  entouré  de  raontigoe; ,  de  mers 
4t  de  Qeaves ,  c'eA-i-dii«  ,  de  1  mites  pofées  par  la 
n^alpre  ,  afftî  puiÇTani  pour  ne  tieo  ciaindre,  sITcz 
grand  pour  ne  rien  deCrer  ;  il  ne  te  faut  qu'ope 
bonne  rcpréfentaiion  pour  ton  gouvernement  vigou- 
reux ,  qoi,  an  lieu  de  pefet  fur  U  Naiion  ,  cheiche  à 
l'élever  davantage  ,  eu  fe  levant  du  même  moDvemeat 
avec  elle.  Il  ne  te  faut  plus  que  des  canons,  des 
bayounettes  et  des  poodres. 

Voici  plufienrs  projets  de  décrets  que  je  fuis^ chargé 
de  vou^  prèfentCT. 

La  Convention  nationale  ,  apiès  avoir  entehdn  le 
rapport  dn  Camité  de  faiiit  piibiic  ,  fur  la  néccŒié 
d'augmenter  la  fabrication  d'atmes  ,  de  falpêire  et 
de  pondre  pour  accroître  totit  à  coup  dans  une 
grande  proportion  le»  asoyen»  de  déteafe  de  U 
République,  et  d'citteraiiner   Us  enncisis  ,    décrcte: 

Art.  1".  Il  fera  formé  utie  Commiffiondes  ar*)es 
et  des  poudre»  de  la  RépijbHqiie  ,  qui  ténnira  tout 
ce  qui  a  rapport  à  U  fabrication  de  ces  deux  objets  , 
et  qui  fera  compofée  de  trois  mtrubres  nommés  pai 
la  ConveotioD  nationale  ,  fur  la  prefcntat'ion  du 
Comité  de  fâlut  public.  _ 

H,  Ces  trois  coraujffiircs  délibéreront  entre  eux 
for  le»  objets  de  leur  établilfrm  =  ut  ,  déterminé  ci- 
après;  ils  dir'geront  immédiatement  le»  divers  ctj 
bliffemeni ,  vianuf<icluici  ,  fabriques  ,  fanderits  et 
altelicrs  d'armes  dans  loqic  l'ctenduc  de  la  Répu- 
blique, ainfi  que  la  fabrication  cxtraoi  Jinaiic  d'aimcv 
dont  le  centre  eR  établi  à  Paris ,  par  décret  du  s3 
août   1793  ,  vienx  flyle. 

ILI.  Les  trois  membres  de  la  Commiflion  des 
armes  et  poudres  font  refponfables  folidairemeut. 
L'un  d'eux  fignera  alternativement  toutes  les  opé- 
lations  et  le»  ordids  émanés  ,  pendant  l5  jonrs-,  il 
aart  féaoce  an  coufcil  exécutif  provifoire.  Le  trai- 
tement de  chacna  de  ces  cocauiiUliies  fera  de  IS 
mille    livres  par  au. 

IV.  Cette  Commilliou  s'occupera  des  objets  fui- 
vans  :  1°  de  la  fabrication  âa  bouches  à  feu  ,  des 
affûts  et  de  tout  ce  qui  lient  au  maiciiel  de  l'artil- 
let'e  de  terre  et  de  mer-,  2°  des  (ulils,  car^-bines  , 
jiifiolets  ,  et  de  toute  cfpece  d'arme  a  feu  ;  3°  des 
fabrc:  ,  pique;,  b;!yOnneitct  ,  et  de  lonle  efpece 
d^arme  blanche  ;  4°  de  la  fabrication  des  falpêtres  , 
potaffc  et  pouu're,  et  de  la  coufcction  de  looiei  les 
matières  qui  out  Léceff.iies  on  qni  en  pioviennent; 
So  (le  la  conlliuclioa,  entretien  et  forvcillaucc  des 
divers  ei<ibli(fcmr ns  ,  magiOns  et  arfdiaux  de  la 
guerre  et  i>.  U  ma  me. 

V.  La  C  imm.lïio.i  eft'chirgce  de  pourvoir  aux 
approvi(iollnem^Él^  de>  ma  i  re»  de  loiiie  e/p'ce 
néceffiires  à  la  l^brica.ion  Us  armes  et  des  poudres. 
En  confequciice  ,  elle  paUe  a  (e«  murchtj  convtna 
blés;  elle  pourra  cxeiccr  le  tir  it  de  r^q  :ifition  et  de 
ptébcnliou  fur  tons  les  objeis  iiéceflai  es  â  cette  Ea 
brication  ,  et  cxiAaoi  dam  l'iniéticur  de  {a  Répu- 
blique, 

Qjiant  aux  matières  qui  viennent  de  l'rtranger  , 
la  ComiTiilTîo'r  des  armes  et  des  poudres  fa  concer- 
tera avec  la  CammilBan  des  fubfiftaucci  et  des  appio- 
fionnenicns. 

VI.  Les  bureaux  des  miniltre:  de  la  guerre  ,  de  la 
narine  et  dei  couiributions  publiques,  attachés  an  ma- 
tériel dc.raiiillerie  ,  des  arme»  et  des  poudres,  feioni 
détruits  fut  le  champ  ,  et  feront  paiiio  de  l'oignni- 
fation  des  bureaux  de  Ii  Corniuidjon.  Les  papiers 
feront  traosTéfés  daqs  la  n>aifot>  a^iiouale  qui  fera 
indiquée  pour  feivir  aux  travaux  de  la  Commiflion 
des  poudres  et  des  armes. 

Vil.  La  téfie  des  poudres  et  falpèrtr»  coniinoera 
fei  travaux  01  Jin)ile^  ;  elle  ccifcra  d'être  fous  l'an- 
totitc  du  minldre  des  coniribiiiions  publiques  pour 
pafTir  fous  celle  de  la  Commifrioo  nciiooalr. 

VIII.  Tous  les  arfei.aux  cl  niagafins  d'aitillcrié, 
d'atoie»  ,  poudies  et  falpcties  ,  feront  mi»  foi»  la 
direction  et  aotorité  de  U  Commidjon  ;  les  effets 
feront  délivré»  par  elle  aux'minillres  dj  la  guerre 
et  de  U  mâtine  ,  d'aptèi  une  délibération  du  con- 
feil  exécutif  provifoire  et  fou»  leur  récf  pilfé. 

IX.  Les  compagnies  d'uiivriirs  celfoonl  d'èirc 
«Hachée»  au  corps  de  l'iitilleiie  ,  ci  de  foimer  crjr> 
poralion  ;  le»  citoyen»  qui  le»  cnnipofcut  feront 
employé»  iodividuelletocut  par  la  Commidiou  en 
qualité  d'ariiMes. 

X.  La  CammifEon  des  arm-i  et  p'^ndie»  eft  plicie 
foD»  1<  fuiveillance  imnjédi<i«  <tu  Cnmiii  de  faim 
publia  i  qui  elle  rendra  compte  de  toute»  fct  opé- 
talioni. 


XI.  La  Iréforeiie  nationale  licodia  à  la  difp  ,C- 
tiOH  de  celte  CommiŒon  une  foQjœc  rte  40  niilliou» 
pour  fubvenir  à  toutes  les  dépenfes  de  c«tl«  fabri- 
cation révolaiionqaire. 

Les  fonds  décrétés  pour  la  fabrication  extraordi- 
naire d'armes  font  mis  à  la  difpoliiion  de  la  Com 
miffioi) ,  ainG  que  la  forum e  mile  a  la  diipofiiion  du 
miuiftie  des  contributions  publiques  ,  par  l'ait.  XIV 
du   décret  do  14  frimaire. 

XII.  Le  Comité  ie  falut  public  cft  jantorlfé  i 
prendre  ,  pour  f'exécoiion  du  piéfcnt  décret,  toutes 
les  mefores  néctff.irçs  pour  la  piéparalicn  et  l'exé- 
cuiion  dei  travaux  de  cette  CommiiCon. 

XIII.  Les  troi»  (Tiiniflrcs  coDtiaueroiit  À  avoir  la 
figuaiure  daus  la  partie  de»  armes  et  pondue»  joi- 
qu  an  l'r  veoiôfe  ,  jour  auquel  la  nouvelle  Com- 
miflioo  prendra  l'exercice  de  (es  fonciiour. 

La  Convention  nationale  ,  aptes' avoir  entendu  le 
rapport  du  Comiié  de  falut  public  ,  décrète  : 

Art.  l".  Ceux  qni  entraveront  ou  raleniiiont , 
par  des  défiaoces  ou  des  propos  nialveillaas  ,  les 
mcfiires  prife»  par  le  Comité  lie  falot  publie  ,  par 
les  Sections  00  les  citoyens  ,  pour  la  fabrication 
extraordinalie  du  falpêtie  et  de  la  poudre  ,  fe- 
ront traités  comme  fufpects  et  déteuus  jafqu'à 
la    paix. 

II.  Les  difpoGtious  pénales  portées  contre  ceux 
qui  s'oppofcnl  à  la  fibiicaiion  des  armes  ,  en 
anx  réquittiions  du  Comité  de  falut  public  ,  ou 
à  celles  de  la  Gommiffioa  ,  font  communes  à  ceux 
qui  «œpêeheiàient  la  fabrication  du  falpêiie  et  dts 
fioudies. 

Ces  projets  de  décrsi  font  adoptés. 

Barere.  Le  miniftre  de  la  goerre  a  préfenté  au 
Com  té  lie  falut  pubic  une  iilte  de  citoyens  qni  lui 
Out  été  indiqués  par  les  fociéiés  populaires  ,  pour 
remplir  les  place»  des  régiffenrs  des  chanois;  le 
Comité  en  a  choifi  cinq  qu'il  a  jugés  êtie  les  plus  ca- 
pables de  remplir  ces  places. 

Voici  icnri  uoœs  : 

La  Cotîvention  nationale  ,  aptes  avoir  eoicndù 
le  rapport  du  Cemité  de  falut  public  ,  nomme  ré- 
gifTcurs  généraux  dés  charrois  et  fervice»  léuni»  ,  le» 
citoyens  Mercier,  I)  nol  ,  Annrreau,  Borne  et 
Abiy,  et  les  arijoiat  A  ceux  qu'elle  a  précédem- 
ment uominés  pour  cooipofer  la  régie  générale  des 
charrois. 

Ce   décret  eft  adopté. 

Barere.  Citoyen» ,  il  ferait  iontile  de  fabriquer 
des  armes,  fi  le»  dilapidations  joumalieics  «n  con- 
fommaient  lioi»  fois  plus.  Sur  toutes  le»  routes  on 
rcucootié  des  volontaires  qui  s'en  vont  dans  les 
hôpitaux  ,  ompaitiut  leurs  fuCIs ',  leurs  bayonnettcs 
et  leur»  fabres^;  cependant  tes  jeunes  gens  de  la 
première  réquifitiun  fout  le  fervice  fans  ainies.  C'eft 
furiout  les  bayouneties  qui  (Uot  dilapidées  ,  celte 
arme  qui  appartient  aux  Français,  quieftl'amc  de 
la  vicioiie.  Un  Français  n'iiaii  pas  au  lOiubat  fans 
une  bayonnette.  -, 

Voici  les  mcfure»  que  le  Comité  vous  pn^ofc 
pour   arrêter   ce  déferdrc. 

La  Convention  uationale,  fur  le  rapport  de  fon 
Comité  de  falut  public  ,    décroie  : 

Art.  1er.  Aucun  militaire  ne  pourra  obtenir  un 
billet  d'hôpital  ,  fans  avoir  préalaKlemeot  jcpolé  fcs 
arme»  à  feu  ,  (oit  au  confeil  d'adminiHraijo  -  de  f.Mi 
coipi  ,  foit  entre  les  mains  d'un  officier  ou,  f'ous- 
ntEtier  de  fa  compagnie  ou  ,  en  cas  d''iigencc  . 
entre  celle^  d  un  individu  quelconque,  mais  toujours 
foriï  recépiff  . 

II.  Le  commiffàire  des  guerre»  ,  00  aui'r  ptr- 
fonnc  quelconque  t|ui  délivrer»  l«  billet  "l'iiôpilal  , 
fera  tenu  ,  fous  peine  de  dcDX  aunees  de  fers  ,  de 
confervcr  le  récépiffé  ,  et  d'en  faire  meutioti  fur 
ledit  billet   d'liô|jiial. 

III.  Les  militaires  qui  auront  perdu  leur  bayou- 
nette  ,  feront  privés  de  l'honneur  de  marcher  à  l'en 
nemi  quand  ou  baiira  la  charge.  Us  feront  tenus  de 
fe    retirer  fur   les   deirieres. 

Ce  décret  ell  adopté. 

Bartre.  La  délivrance  des  ccriificais  de  civifme  fe 
trouve  entravée  par  nrie  fauffc  interprétation  des 
décret»  rendus  à  ce  fojet.  Lorfqne  les  adminiOmtiotis 
étaient  fcdéialiAr-s  ,  vous  décrétâtes  que  les  certiBcats 
de  civifme  fciaieni  vifés  par  les  Comités  révolution- 
naires. Depuis,  U  délivrance  de  ce»  certificats  a  été 
attribuée  i  ces  Comités.  AisG  lei  certificats  de  civifme 
f  int  délivrés  par  les  Comité»  révolutionnaires  ,  portés 
cnfnite  â  la  municipalité  ,  et  de  \i  reportés  aux 
Comités  révolu  lonr.aitc»  p»or  y  iire  vifés.  Vous 
fente»  que  ce  vija  eft  inutile  ,  le  Comité  vovs  pré- 
paie  de  le  fupprimer. 

Cette  propofition  eft  adopté%. 

Une  députaiion  de  la  Comiaonc  de  Dankctquc 
eft    admife  é  la    barre. 

l.'araleur.  Citoyen»  repréfcntins  ,  la  Qo^umunc 
de  U  inkeique,  éclaiire  du  fjirabean  de  la  véiiié  ci 
de  la  railon  ,  a  iiininphé  de  tous  les  préjugea  ;  elle 
a  reuvcifé  1  aulcl  du  (jiciic  romain  ,  parce  que  le 
trône  et  la  tyrannie  n'eurent  jain:iîi  de  pin»  fcinie 
appui  que  le  fauaiifme  j  rt  afin  d'ifficer  jufqn'aux 
''einicies  traces  de  la  fupci  flltlou.  attendu  que  le  mol 
fl  raaoi!  DprA'.rqrie  lign'fi-  E^lift  dts  itinn,  elle  vou» 


dertjande  le  changement  de  ce  ncœ  en  oclui  de  Bun*- 
Libre,  illoflrée  par  la  bravoure  de  fes  marins  fuot 
le  defpotifine  ,  elle  oie  fe  proraeiire  de  méiiier  i 
fon  Nouveau  nom  nue  place  plus  biiilai.te  Jao»  le». 
fa"es  de    la  République. 

Nous  avons  veric  au  creurei  natioBal  tooi  les 
ridicules  hochet»  du  cuire  fjnaiiqoc  et  de  l'ancien 
régime  ,  confacres  par  l  o  gueil  ;  ils  teioni  employés 
à  un  ufage  bien  plus  eUcr  à  de»  lépublicaios ,  en 
devinant  utiles  i  la  Patrie.  Noos  y  jçr.gaon»  l'of- 
fiauded'une  quantité  de  duos  votoutaii  spuurl'éqa'i- 
pement  de  (es  biaves  defcnleurs.  Le  priucipal  coo- 
fiiie  ca  942  mares  d'or  et  d'aigcni  ,  la  valeur  de 
7445  liv.  ecr  bjoux  et  pierres  piecieofes  ,  la  fomme. 
rie  9108  liv.  eu  numéraire,  16.218  liv.  en  alTigoat»» 
23o2  chcmifes,  lu  55  paires  de  bai,  SSg  paires  do 
fouliers  ,  SSgbouncts  de  police  ,  240  habiis,,  veftes  . 
culottes,  capottes  ,  et  un  giaid  nombre  d'autres 
effets.  L'emprunt  voloutaire  a  produii  i,5iO,o«0  liv» 
et  l'emptunt  torce  ne  tievait  ajouter  qu'à  3oo,ooo  liv. 
C'en  par  de  fcmblabics  raoyeus  ,  citoyens  rcpré- 
fentans,  que  cette  Commune  veut  prouver  (on  invio- 
lable aitachcraeni  i  la  Répablique  une  et  indivifible. 
Elle  ne  déviera  jamais  du  fentier  de  h  lÉvolniioti.î 
et  placée  à  l'cMeéme  frontière  dans  un  pofte  péril- 
leux ,  elle  jure  de  le  défeadrc  jufqn  à  la  mort. 
Malheur  i  l'iufolent  A- glais  et  â  lous  le»  fcélérat» 
coaiilés  ,  s'ils  ofaient  reparaître  devant  Dune-Libre  ; 
la  trahifon  n'enchaînant  plus  le  couiage  de  nasbraves 
républicains  ,  le  lârhe  duc  d'Y.mk  n'échapperai?, 
point    un»   lecoodc    fois    à     nos   coujjs.  ' 

Nous  f;l(.ias  homrDagc  à  la  Convcniion  nationale 
d'une  tiè>-belle  lente  de  ce  biij^nud  royal,,  prifc 
dau»  fon  carop  le  jour  qu'il  fut  chafféde  de  vani  nos 
temparts.  Honneur  et  gloire  aux  (lignes  et  intiè- 
pides  repréfentans  du  Petipk  qui  ,  du  haut  de  \a. 
Montagne  ,  guidant  le  cliir  de  la  révolution  à  traver» 
tons  les  dangers,  ont  lauvé  la  liberté  ;  «'eft  à  voii,o 
énergie  ,  et  à  vos  fages  mefures ,  biaves  Montagnards  , 
comme  an  cots'ragc  de  nos  valeureux  foldats  ,  qua 
la  République  doit  l'anéaniilTemeot  de  la  V  ndée  , 
la  reprile  de  Toulon  ,  et  les  victoiics  de  toutes  let 
armées. 

Continuez  ,  citoyens  rcpréfenlans ,  k  bien  méritei; 
de  la  P:>itie  ;  en  refiant  fermes  et  ioébiûulablcs  à 
votre  pofte.  La  Commune  de  Ouuc  -  Libre  vous 
iliviic  à  ne  quitter  le  gouverucmcui  du  vaillciia  de  la 
République  qu'après  l'avoir  conduit  an  pori*  Vk* 
la  Rijiithiiqite  !  vive  la  MorHagnc! 

Nous  dépofons  fur  le  bureau  de  la  Convention 
nationale  U  proces-vcrbal  do  5  fiiiuaire  ,  d«  la  Com» 
mone  ,  les  états  dciaillés  des  olfiaudcs  patriotiqiies,  ec 
douze  croix  de  l'ordre  militaire  du  ci-devant  Saint- 
Louis,  avec  leurs   brevets. 

Citoyen»  repréfentans,  qnelqaes  braves  tnarinji 
no»  compatriotes,  qui  fe  teadcnt ,  fous  les  ordres 
du  miuiÔrc  de  la  marine  ,  an  pofie  oi  i\  Patrie 
les  appelle  ,  Oilt  déliré  ,  ea  paffàni  à  Paris,  préfcn- 
ter  leur  hommage  â  U  Convention  uatioiiale  f  vous 
les  voyez  panai  nous  ;  leurs  vœux  les  plus  ardcua 
(t>vt  lecupl  .s.  Vous  avez  mis  I3  guerre  maritime  i 
l'ordre  du  jour;  ils  vcfnl  fc  livrer  à  Kur  courage, 
t  venger  fa  Nation  lur  les  v^iHcaux  de  la  Re^u- 
:i  iqu;,  Leois  cnEarudes  ,  relies  encore  à  Duoer 
Libre,  biûlent  d  itnpatience  de  les  fu'Vrc  ;  et  clignes 
di'lcendius  ,iiii  brave  ("aus-culotte  Jean-B^rt  ,  ils  iu- 
icut  d"  JpLudte  le  pavillon  tricolor  julqn'à  la  dcr- 
itere  nohite  de  leur  f.ing  ,  et  Je  coaiilDner  de 
tomes  i  urs  toiccs  i  le  taire  triompher  fur  toutes 
le.  m.i.. 

Le p'éjidenl.  Le»  A'tg'iis  ont  appiis  fous  les  mur» 
'de  XJiilik  .que  te  que  peut  ia  valeur  du  Frarrçais  , 
loilqii'e.it  iil  (;uii|(c  pat  le  gcuic  de  la  lioerié  es 
1,1  haine  des  .ois;  c'eit  U  cjbe  le  duc  dYonk, 
qui  vail  conçu  le  prcjet  iufâme  de  régner  fur  nous  , 
cunlfl^le  chef  d'iitje  nouvelle  dyoaftie  ,  a  vu  avortée 
les  chifflériqi-.cs  crpérances  :  c'eft  fous  les  remparts 
de  Dunker.ue  qu;  cet  évéuemeiit  a  pu  comparer 
le  courage  d'un  Peuple  libre  et  généreux  avec  la 
morgue  et  la  hluuicric  mcTcantile  des  vils  infu- 
laires  qu'il  commande. .. .  Il  eût  été  lui  même  at- 
taché au  char  de  la  victoire  ,  ti  la  trahilou  ne  lui 
eu  eiit   épargné    la   honle. 

Braves  fucceffeurs  de  Jean-Bart ,  intrépides  ma- 
rin» ,  continuez  de  vaincre  ce»  tyia',»  des  mer»  , 
pnrgez  l'Océan  de  ces  redoutable»  rcqiii^v,  et  vous 
atrrez  encore  une  fois  bien  mérité  de  la  Pluie. 

Vous  avez  immolé  d'ablurdcs  pjéjugés  4  la  gloire 
de  la  raifon,  c'eft  uuc  com'équence  occrflaire  de» 
progrès  de  l'efprit  public  :  car  il  n'eût  point  txiHé 
de  tyrans  fur  la  terre  ,  &  la  fuperfliiion  et  l'ignor 
rluco  ne  leur  aviiient  frayé  Itt  chtmios  dn 
iiônc.  / 

Dites  à  vos  concitoyen»  qoe  la  Montagne  a  ton- 
jours  la  même  énergie  ,  qu'elle  fauvera  la  Repu-, 
bliqne,   ou  que   nom   périrons    avec    elle. 

La  Convention  nationale,  accepie  avec  rccdnojiif- 
fance  les  dons  q«e  vous  lui  pieieniea;  elle  prc-, 
noncera  lur  la  demande  que  vous  lui  fanes  ,  cl  voua, 
invite  à    aliifier    à  fa   feance. 

C  lutuiiei   fait  adopter  le  décret  fuivani  : 

La  Convention  naiiouile,  apiès  avoir  enteitdn  If 
rafyportdc  les  Comités  des  domaiucs  Cl  ct^dtieiiatioa^r 
décrète  : 

An.    I".    Les    bien»    provénuns    des   JéToLte»    de       ' 
Tiêvc»  et  eoniidés    par   le   ii-ilevant    roi,    nu    fémi» 
iiaire   de   la   même    ville  ,    fciont   régis  ,  veudnt    «I 


«ave»  comme  les  autres  biens  naiionanx ,  et  il  en 
fc-ia  ofé  de  m|êBie  des  biens  ecdéfiaBiqaes  fiines 
XD  France  ,  provenans  de»  abbayes  ,  corps  de  com- 
niunauiéj  ,  chapitres  ,  bénéfices  ,  callégiales  ,  fémi- 
sires  ,    prieurés  ,  tiofpices  ,    hôpitanx  ,   fabrique»^ 


confiéiies   oa    congrégatioos  eirangeres , 


et  de  Ion» 
auiiei  biens  de  par°eilFe  nature  ,  foDS  qnelqae  déno- 
"mination   qu'ils  foienc  conani. 

Il-  Les  fermiers,  adn  i  liHratenri  ,  fyndics  et  tous 
svitres  peicepicars  rendiont  compte  ,  dans  le  mois  , 
<5e  leargeftion  à  l'adminidraiion  des  domaines  na- 
tlonanx  ,  et  rcmeitrout  tous  les  titres  dont  ils  font 
Daniis  ,  aux  directoires  de»  diftricts  dan»  1  arron- 
'differaent  denjocl»  fonf^iués  les  biens,  recettes  ou 
fcqucflrej  ,  à  pïine  d'êite  déclarés  fufpect»  et  mis 
■va  éi»'  d'arcftiiioD,  fans  préjudice  des  poaraiiies 
«le  dioit  ,  au«quelles  leur  refus  ou  négligence  poor- 
Taicni  donner  )ien. 

m.  Les-adtniniftratioui  de  diftricts  feront  tenus 
de  lettdre  compte  ,  de  trois  mois  i  «lolres  ,  de  1  exe. 
•cutiou  in  préfent  décret  ,  fous  les  peines  portées 
par    la  loi. 

Metlin  ,  de  Donay  ,  fait  lendro  le»  décrets 
Tuivans  : 

■  La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  fon  Comité  de  légiHition  ,  fnr  la 
<}ueflionpropofée  parraccnfatenr  militaire  du  fécond 
arro^jiiifTement  de  l'armée  des  Ardennes  ,  fi  une 
Commiffion  militaire  ,  formée  à  Civet,  de  la  ma- 
nière prefcrite  par  la  loi  du  g  octobre  I792  ,  a 
pu  ,  le  ï3  nivôfe  dernier,  condamner  1  moit  un 
«fpi»n  anirichieii  ,  et  fi  fon  jiigement  doit  être 
exécoié; 

Confi'érant,  I»  que,  d'après  l'article  I"  de  la 
loi  du  16  juin  lygS  ,  les  Français  et  les  étiangerj 
COLivainci:»  d'efpionnage  dans  les  places  de  guerre 
ou  dans  les  armées,  doivent  être  punis  de  mort; 
2"  que,  fnivact  l'ariicle  11  de  la  même  loi  ,  ils 
doivent  être  jugés  par  une  CommilEon  militaire 
compofée,  ninfi  qu'il  eft  réglé  par  la  loi  du  9  oc- 
tobre 1792  ,  relative  anic  émigrés  pris  les  armes  i 
la  main  ;  3"  que  cette  derniete  difpofiliou  n'a  reçn 
aucune  atteinte  par  l'article  XVII  do  la  fection  III 
de  la  loi  du  18  frimaire ,  déclara  qu'il  n'y  a  point  lieu 
i  délibérer. 

'  Le  piéfeot  décret  ne  fera  point  imprimé;  il  fera 
inféré  an  Bulletin  de  correfpondance  ,  et  le  minifire 
àc  la  joftice  en  adrelTera  des  expéditions  mauufciites 
suxrcpréfentans  dn  Piiopleprès  l'atmécdes  Ardennei, 
i  l'accufatenr  nillitaiiC  da  fécond  arrondilTemcut  de 
h  même  aimée,  et  au  commandant  delà  place  de 
Givet. 

La  Èonveniion  nsiionale  ,  apiès  avoir  entendu  le 
rapport  de  fon  Comité  de  légiflaiioo,  décrète  que  les 
articles  LXXXIV  et  LXXXV  de  la  loi  du  17  ni- 
vôfe ,  fur  les  fucceffions  ,  dans  lefquels  il  s'cft  gliffé 
une  erreur  ,  feront  rectifiés  ainfi  qu'il  fuit  : 

An.  LXXXIV.  Si  le  défont  n'a  pas  laiffé  d'hé- 
ritiers delcendans  de  fon  père  ,  la  portion  paier- 
ikIIc  fera  attribuée  pour  nue  moitié  aux  dcfcenc'ans 
de  l'eïenl  paternel,  et  pour  une  autre  ,  aux  dcfceu- 
dan»  de  l'aïeqle  parteinelle. 

L.XXXV-  Si  le  défont  n'a  pas  laiffé  d'héritiers 
dcftendans  de  fa  nsere  ,  la  portion  maternelle  feia 
paieiilemcnt  paitagée  entre  les  dcfccndaas  de 
l'aïeul  maternel  et  ceux  de  l'ziiale  maternelle. 

Le  prtfcnt  décret  ne  fera  poblié  que  par  la'voie  du 
Bulletin  de  correfpondaoce. 

Briez  propofe,  et  la  Convention  nationale  décrète 
qu'en  attendant  l'ojganifation  déGaitive  des  éia- 
blilfecaens  et  agences  de  fcconrs  publics,  le  ininiflre 
de  l'ialéiietsr  mettra  A  la  dipofiiion  du  confeil 
général  do  diflrict  de  Vendôme  la  fommc  de  600  liv. 
pour  éite  employée  J  procurer  au  citoyen  Tier- 
cclin  ,  âgé  de  plus  de  cent  ans ,  et  à  fa  iemmc  ,  tous 
Us  fecoursoéccffaires. 

foullier  ,  au  nom  des  Comités  de  Jalul  public  ,  de  la 
guerre  ,  de  U.ijlaliou  et  d'alicnalion  ,  réunis.  Citoyens , 
je  vous  ai  preleocé  ,  il  y  a  huit  joiirs  ,  au  nom 
des  Comités  de  falnt  public  et  de  la  guêtre,  nn 
rapport  fur  les  moyens  d'exécuter  la  loi  du  6 
soûl  dernier,  relative  à  la  démolition  des  forts  et 
châteaux  de  l'intérieur.  Vous  avez  demandé  l'im- 
prelGou  de  ce  lapport ,  l'âjoutnement  da  projet  de 
décret  et  le  renvoi  aux  Comités  de  légiflation  et 
d'aliénation. 

Ces  Comités  out  vu  comme  cenx''  de  falut  public 
«t  de  la  Eueite  ;  ils  oot  peufé  qu'en  ordonnant 
la  démolition  des  faits  et  châteaux  de  l'intérienr  , 
vous  ne  vouliez  point  détruire  les  habitations  d'une 
«etiaine  étcndae  ;  ils  ont  penfé  que  vous  ne  vou- 
liez point  faire  psffcr  fur  les  maifons  de  laRépubliqne 
le  niveau  de  l'égalité.  L'égalité ,  d'habitation  ne  fe 
tteuve  pas  dans  la  déclaration  des  droits  de 
l'homme  ;  Il  elle  s'y  trouvait,  il  faudrait  y  ajouter 
l'éftalilé  des  fortunes  ,  et  enfuite  renverfet  notre 
coillitution  pour  en  bâtir  une  fur  de  nonveanx 
êlémens. 

Vous  u'avez  pas  ce  projet  ;  'vous  n&  voulez  pas 
non  plus  fdire  une  loi  fomptaaiie  fnr  la  manière 
Ae  fe  logci.  Vous  ne  voulez  pas  que  la  Répo- 
b'ique  icffemble  i  un  couvent  de  moines  qui 
avaient  des  ceJh  les  unitoimcs.  Je  fais  que  dans  un 
g.  net  me  ment,  fondé  fur  l'égalité  et  la  fraternité,  des 
maifons  fomptueufcs  ,  des  habitations  vaPiea  et 
fplendidcs  ,  inlultent  aux  cabanes  des  citoyens 
peu  [oituois  :  mais   vos  lois  far  les  marisgci  et  les 


fncctffions  ,  celles  qn*  vons  ferez  far  le  célibat  «t 
l'impôt  progrcffif;  le  peifectionnement  de  l'édu- 
cation républicaine ,  les  progiès  de  l'efpriit  puTilic 
et  des  mœurs  ,  le  mépris  qni  fnivra  les  richeBo , 
le  rcfpect.  dont  voua  inveflirez  la  médiocrité  active 
et  la  vertneufe  pauvreté  ,  détruiront  fans  fecouffe  ces 
différences  homiliantes ,  et  nous  verrons  difpataîlre 
peu  à  peu  l'ariftocratie  de»  nïaifons. 

Ge  n'eft  donc  pas  une  loi  fomptnaire  qne  vons 
avez  rendue,  en  ordonnant  la  démolition  de»  châ- 
teaux :  mail  vons  avez  voola  anéantir  ces  relies 
gothiques  et  barbares  de  l'antique  féodalité  ,  qui 
peuvent ,  comme  dans  la  Vendée  ,  fervir  de  rcpaiic 
aux  bcigands  ,  et  fufpendte  les  coups  de  la  verge 
uaïionile. 

Dans  une  République  de  frft-es  et  d'amis  ,  la  fron- 
tière fenle  doit  être  environnée  de  boulevards  coniie 
les  ennemis  de  l'union  républicaine  ;  mais  l'intérieur 
uetloii  fjurnir  aucun  moyen  de  force,  de  retraite 
et  de  défenfe  à  ceux  qni  voudraient  j'ifolcr  et  l'in- 
foiget  contre  la  famille  générale.  Si  le  Saint-Efpiit  , 
Carpeiuras  ,  Orange  ,  Cadenet,  Avignon  ,  n'cnCTeut 
point  en  de  châicaox  forts  ,  jamais  les  royalifies 
iédéralifés  n'euffent  ofé  lever  leur  tête  rcbcllion- 
naire  ,  et  s'enfermer  dans  plufienrs  Communes  du 
Midi,  en  leur  faifaat  partager  leur  fchifme  libetti- 
cide.  Ces  confidérations  ont  déterminé  vos  @omitci 
de  falut  public  ,  de  la  guerre  ,  de  légiflation  et 
d'aliénation,  réunis,!  vous  propofer  le  projet  de 
décret   fuivant  : 

La  Convention  nationale  ,  conGdéraat  que  ,  par 
fon  décret  du  6  aoîxt  ,  qui  ordonne  la  démolition 
de»  châteaux  forts  et  de»  fortereffes  de  l'intérieur  , 
elle  n'a  point  compris  les  habitations  qui  portaient 
ci-devant  le  nom  de  châteaux  ,  et  qni ,  dégagées  de 
tous  les  fignes  léodaux  et  des  moyens  de  réSIlance  , 
ne  peuvent  nuire  â  la  paix  publique  ;  couiidéiaiii 
que  ce  décret  ne  frappe  que  les  fortilications  qui 
ceignent  ces  ci-devant  châteaux  ,  et  non  les  fermes 
ou  bâtimens  deflinésau  logement  des  propriétaires  ei 
locataires  ,  décrète  ; 

Art.  1er.  Xons  châteaux  fort»  ,  tonte»  fortereffes 
de  gusire  ,  dans  l'intérieur  dn  territoire  de  la 
République  ,  antres  que  les  pofte»  militaires  ,  et 
ceux  qni  feront  jugée  nécoffaire»  au  fervice  nation  1  , 
feront  démolis,  dans  le  délai  de  desx  mois  ,  de  la 
manière  fnivantc  :  , 

II.  Les  tonts  et  tourelles ,  les  mnrs  épais,  garnis 
de  créneaux,  de  meurtrières  et  de  canardieres ,  les 
portes  défendues  par  des  tours  à  mas-coolies  , 
feront  démolis.  Les  ponts-levis  feront  abattus  et  les 
foQes   comblés. 

III.  Les  habitations  dégagées  des  emblèmes  féo- 
daux ,  et  des  obje-ts  de  défenfe,  détaillés  dans  l'ar- 
ticle précédent  ,  liront  confervécs. 

IV.  Les  cabinet^  ou  pavillon»  placés  k  l'angle  des 
jardins  ,  attenant  aux  bsttimens  on  ifolés  d'eux  ,  les 
petites  tours  des  ferme»  renfermant  fenlement  des 
efcaliers  ,  ne  feiout  point  d'^motis  ,  â  moina  que 
par  leur  foime  ,  contenance  ou  fituation  ,  ils  ne 
puilTent  fervir  aux  moyeus  d  attaque  et  de  dé- 
fenfe. 

V.  Les  foffés  jugés  par  les  directoires  de  diflrict, 
for  l'avis  des  municipalités,  néceffaires  an  dcffécbe- 
raent  des  terres  ,  à  abrenver  les  befliaox  ,  à  f.iie 
mouvoir  les  moulins  ,  à  la  falubriié  de  l'air ,  ue  fcioui 
point  comblés. 

VI.  La  dénomination  de  château  ,  donnée  autre- 
fois aux  maifons  de  quelques  paiiicnlieii ,  demeure 
itiévocabicmcnt  fupptimee, 

VU.  Il  fera  prononcé  par  les  directoire»  de  diflrict , 
d'apièj  l'avis  d'un  injifuieur  m\lilaite  ,  ou  d'u'.i  in- 
Sénienr  desponts  et  chauffées  ,  fnr  les  moyens  d'exé- 
cution ,  et  fur  les  conteflations  qui  naîtiont  an  fujet 
des  démolitions  ardounécs  par   le    préfent    décret. 

Ce    décret    eA  adopté. 

Sur  la  propofitioa  de  Biiez,  le  décret  folvant  eft 
rendu  : 

"La  Convention  nationale  ,  aptes  avoir  entendu 
le  rapport  de  fon  Comité  des  fecoars  publics  ,  fur 
la  pétition  de  la  citoyenne  veuve  Gotlas  ,  dont  le 
mari  a  été  frappé  du  glaive  de  la  loi  ,  et  qui  de- 
meure chargée    de   trois    enfjns  ; 

Coulidérant  que  par  fon  déciet  do  5  nivôfe  der- 
nier, la  CoDvent'ian  nationale  a  déjà  paffé  â  l'ordre 
de  jour  fur  la  demande  en  levée  de  fcellés  et  en 
difliaction  des  effets  appàitcnaus  à  la  vetjvc  et  aux 
enfans  de  Gorfas  ,  motivé  fur  la  loi  qni  accorde  une 
pareille  dillraclion  aox  citoyennes  Duperre»;  qn'ainfi 
la  veuve  Gorfjs  dqit  s'adrcffcr  au  directeur  des 
domaines  nationaux',  pour  faire  lever  les  fcellés  et 
recevoir  f  s  léclamatioos  ; 

Déclare  qu'il  n'y  a  pas  lieu  i  délibérer  fur  cet 
objet,  et  cependant  ordonne  que  fur  la  préfentsition 
dn  piéfcnt  décret,  la  néfûrtiic  nationale  payera  la 
fomme  èe  3oo  liv.  à  U  clioyeiaue  veuve  Gorfas  ,  à 
titre  de  feccuis  ,  pour  elle  et  fes  trois  enfans. 

Briez  ,  au  nom  du  Comité  des  fecours,  propofe 
de  meure  cinq  millions  à  la  difpofition  du  miuiftje 
de  l'intérieur  ,  pobr  foulager  Fes  vieillards  in- 
firmes et  fans  fortune  ,  les  enfans  abandonnés  ,  les 
venves,    8cc. 

Génijfieux.  La  fomme  que  l'on  veut  employer  à 
fecourlr  les  malheureux  eft  ioGnimcnt  trop  modi- 
que. Le  nombre  des  vieillards  incapables  de  g'gncr 
lenr  vie  par  le  travail  de  leurs  maia»  cfl  grand.  Celui 


de»  fllles  i  qni  l'on  vent  éviter  le  crime  eR  anffl 
«onfidérable.  Je  demande  que  la  fomme  demandée 
foit  portée  à  dix  millions. 

Briez.  Il  ne  s'agit  ici  qne  de  feconrs  extraordi» 
naircs,  indépcndaus  de  ceux  qni  font  accordés  dans 
les  Communes  ,  dans  les  hôpitaux  et  dans  les  autre» 
établilTemens  ;  ainfi  le  nombre  de  ceux  qu'il  tant 
feconrir  n'eft  pas  auffi  grand  qu'on  vient  de  le  dire. 
Le  Comité  des  feconrs  publies  qui  ne  calcule  point' 
quand  il  eft  queflion  de  la  clalTc  ellimablc  des  ci- 
toyens infortunés,  a  jugé  que  la  fomme  de  5  millior.i 
était  fufiifante. 

Le  décret  préfcnté  par  Briez  cA  adopté  avec 
l'amendement  do  GénifiÈeux.  [  Nous  le  donneioDt 
demain.  ) 

Raffron  commence  la  lecture  d'un  difconrs  fut 
l'organifaiion  des  écoles  à  établir  pour  risHmctioa 
des  foords   et  muets. 

La  Convention  décrète  rimprcQîbn  dn  travail  de 
R..ffron,   et  le    renvoi  i    fon    Comité    d'inftrnctioa 

peblique. 

Bezard,  an  nom  da  Comité  de  légiflatiail  ,  fait 
adopter  le    décret  fnivant  : 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  enicado  le 
rappoti  de  fon  Comité  de  légiflation  ,  décrète  : 

Art.  fer.  Les  difpoRtions  de  l'article  I<^r  dn  dé- 
cret dn  14  mai  1790  ,  ne  font  point  abrogées  par 
la  lai  du  29  mai  1791  ;  en  conféquence  ,  tout  ci- 
toyen qui  était  en  procès  avec  le  régiffcur  et  fe» 
ptépofés  avant  le  décret  du  82  mars  1790  ,  et  fa 
prétendrait  fondé  à  exiger  les  léparaiions  de  dom- 
mige»  i  lui  canfés  ,  foit  dans  fon  honneur  ,  foit 
dans  fa  fortune  ,  pourra  continuer  les  pcurfuitcS 
devant  les  juges  auxquels  la  conuallfance  en  ippar- 
t:ent,ct  fe  faire  adjuger  les  coodaratiations  qui  loi 
Teiont  dues  ,  fnivant  qu'elles  feiOnt  déicrminées 
par  les  tribunaux  ,  s'il  a  fignilié  au  trgiUcur  ,  dans 
les  trois  moTs  de  la  publication  dn  décret  du  14  mai 
1790  ,  la  dcclaiation  qu'il  entendait  rrpicudie  la 
fuite  de   fes   diligences. 

II    Tons   jugemens   rendus    depuis    le    décret    da 
14    mai    1790,   contre  les    difoolitions    de    l'ailiclc 
premier  duâit   décret  ,  feront  nuls  et  de  nul  ellcl. 

La  féaace  eft   levée   à  4  heures. 

JV.  B.  Dans  la  féance  do  14,  Jean-Bon  Siint- 
Audré  a  annoncé  ,  au  nom  du  Go:iiité  de  falut  pu- 
blic, qu'une  frégate  fiançaife  avait  pris  quatre  navire» 
anglais  ,  cliatgés  de  morne  ,  de  fucrc  ,  8cc.  deux 
de    ces  navires  font  entrés   dans  le  port  de  Bieft. 

Voulland  ,  organe  dn  Coroiié  de  fureté  générale  , 
a  propolé  la  mife  en  liberté  de  Vincent  et  Ronlin  , 
aliendo  qne  le  Comité  n'avait  reçu  aucune  pièce 
ni   dénonciation   à    leur   charge. 

La  Convention    a    adopté  cette  propjfition. 


SPECTACLES. 

Opéra  national.  Tiem.  Milliade  à  Marathon  ,  opéra  , 
et    le  Jugement  du  Berger  Paris. 

Théâtre  de  l'Opéra  Corn.  National  ,  me  Favait. 
Camille  ou    /(   Souterrain. 

Théitre  de  la  f?épabliqno  ,  rue  de  U  Ltfl. 
Anj.  la  l're  repr.  d'Epickaris  ou  la  Conjpiraiion  pour 
la  Liberté  ,    trag.    notiv. 

Eu  attend.  lai"'^  rcpr.  de  l'Andrienfie  ,  corn.  nouv. 

Théâtre    de  la  rue ,  Fevdean.   La  3=    repiéf.   de    U 
Prije   de   louUn,   préc.  des  Yifiiandines. 
Uem.   Paul  et    Virginie  ,    op.   en   3  actes. 
En  attend,  et  la    l're  tepr.  du  Ccmpere  Luc. 

Théâtre  lie   la  Montstrne  ,   an   Jardin    de  l'Eiçalilé. 

L'Avocat   Patelin  ;    le    Campagnard    révolutionnaire  ,  et 
la  petite   Fête  civique. 

Théâtre  nitiona!  ,  me  de  la  Loi  et  de  Lonvois. 
Jean  -Jacques  Roiijfeau  au  Paraclet  ,  et  la  Parfaite 
Egalité. 

Dem.  Manlius  Torquatus  ,  trag.  nOuv. 

Théâtre  des  San»  -Culottes,  ci-i»v«nt  Molière. 
Le  Père  de  Famille  ,  fuiv.  des  Enjercelés.    , 

Théâtre  lyrique  des  Amis  (ie  la  Patrie  ,  ci-devant 
de  la  me  de  Uouvois.  Laure  et  Z''liné ,  op.  en 3  actes, 
et  le  Sorps  de  gar-di  patriotique. 

Th-'Stre  do  Vaudeville.  Spect.  demandé  ,  la  Plaque 
retournée  ;  Colembine  mannequin  ,  et  Pirou  avecjes  amis, 
Dem.   le  Pojle  évacué. 

Tbéâtr»  de  la  Cité-Variétés.  Anj.  au  bénéfice  du 
citoyen  Beaulien  ,  t  Heureux  Quiproquo;  Us  Dragons 
et  les  Bénédictines  ;  les  Drago'is  en  cantonnement  ;  le 
Vous  et   le   Toi  ,   et   le  ballet  des   Petits    Montagnards. 

Th''âire  dtj  Lvcéo  des  Arts  ,  an  laidili  do  l'Ejalité; 
Les  Curieux  punis  ;  la  Nouvelle  Eve  ,  et  le  Mariage 
aux  frais  de  la  Nation. 

Théâtre  c!a  Panthéon  ,  à  l'Eftrapadc.    Relàde. 
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P   O    L  I  T  I   (^  U   E. 

ÉTATS-UNIS    D'AMÉRIQUE. 

Philadelphie  ,  le  8  dcccmhre. 


XjE  congrès  «  onvert  fes  féances  le  5  f!o  mois.  O.i 
voil,d'apiès  le  difcourj  du  gcnér.il  Washingioa  , 
qne  les  Eiats-Unis  vculeat  »i  tnaimcnir  et  faire  rtl- 
ptcler  l'horpiialiié  auffi  bien  rjiie  li  liberté  de  Icm 
comaierce.  Voulons-noos ,  comme  uons  devons  le 
vouloir  ,  a  dit  le  préBcîeni  ,  éviter  des  infulics  ?  xnci- 
tons-nous  en  état  de  lei  repoulTer.  P.iii  j'éiant  phim 
de  l'ordre  donné  par  le  goiiverncmciii  de  la  G'runde- 
Bma^ne  comte  les  navires  i't\  Etats-Unis  ,  il  a 
infifté  far  la  BéctŒié  de  ne  pas  fouffrir  mue  U  droit 
des  gens  fût  ainfi  violé  dans  la  petfonne  des  citoyens 
4'nne  grande  République  ,  ayant  le  droit  et  la  force 
de  fe  faire  refpecter. 

Les  habitans  de  Frédéricksboufjj',  dans  le  comc 
de  Culpeper  ,  fe  font  formés  en  alfemblée  g-.;éralc 
le  «1  octobre,  pour  déilbércr  fur  une  ptocl.imatfbn 
dn  picGc'ent  du  cângièî  ,  publiée  vers  la  fin  c'c 
fepienibie  comte  les  perturbateuij  du  repos  pulihc, 
»(  oiH  arrêté  ii  l'unanin.i  é  ce  tjr.i  fuit,  coulormé- 
ment  aux  tneftires  réprtflives  néccfTiié'j  par  les  nia- 
uœnvrcs  fourdes  ifui  fc  faifiieni  dans  t!:ff-;ictis  Etats 
.pour  ttoabicr  rhsrmoiiie  du  uouvcriienic  n  i. 

1".  Qjic  tome  leoiative  pour  reiivjtfir  le  i*^"" 
«erneracnt  fédéral  ,  ou  eo  violer  les  principes,  doit 
êlic  reprimée  avec  vig„ear  et  fennaé. 

9».  Qji'une  coutinuatiOii  de  l'u-Ann  qui  exlfte 
•  eriie  la  France  et  l'Améiiauc  e(>  néielfaire  aii  main- 
tien de  la  liboté  des  deux  Penplei  ;  par  eonféi^utui 
lentes  les  œefures  qui  pourraient  cite  adortées 
eii  qQI  l'ont  déjà  été,  pour  exciter  der  prév4>uiûiij 
«antre  f»  N«iion  Fiançaife  et  contre  les  doyens 
Français  ,  font  dc^ngcreufes  pour  le  falot  des  Eiats- 
Uni»  d'Amérique  ,  cl  injurieufç»  i  la  caule  de  la 
jlbrrlé. 

3».  Q;i'il  efl  de  riniétêt  des  Elais-Uui}  d'entretenir, 
par  toutes  fortts  it  moyens  jtitles  et  raifcnuables 
la  paix  cl  IhariBonie  avec  toutes  les  Nations,  ci  que 
Tsutoiité  c;<écniivc  doit  être  maiotennc  dan«  l'cxer- 
tîee  dn  pouvoir  que  lui  doii>a:  U  coafiitetioa  ponr 
faire  refpecter  les  lois. 

4».  Que  la  fagelTe  patriotique  et  la  veiln  rproUTé» 
dn  picUJent  des  Eials-Uoi»  loi  donueot  droit  à 
la  pins  haete  coufiance  et  à  U  recounaiffaucs  la 
pins  dnrahle  de  la  part  de  ce  pays  ,  dont  il  a  G 
•  mplement  contribué  a  alTurer  U  paix  ,  la  liberté  et 
la  profpérité.  • 

5*.  Ci;ie  nous  foRtmes  attachés  an  gonverneroeot 
fé'éial  i  que  nous  defirons  la  pa:x  ,  amant  qu'il  efl 
■colTible  rie  la  mjintenir  fur  des  princiçe»  honora- 
bles ;  qiie  noos  fom.i  e.  aliai.hé>  i  la  N*iioB  Fian- 
S«ife  ,  eiqoe  ni>ns  nous  fentoris  di/poféi  à  lui  rendre 
looie  efpecc  de  ferviee  compatible  avec  le»  traités 
exiîUns  j  que  non»  h/ilfons  les  monarchies  et  toutes 
liaifons  plu»  ÎBiimtii  avet:  elle»,  couumc  d«vant  pio- 
duire  les  plus  giuuds  maux. 

Par  le  recenfcmcTii  qui  a  été  fait  avec  »xacliinje  , 
le  nombre  des  victimes  de  la  fièvre  jaouo  j'tft  élevé 
dans  cette  ville  à  403;. 


l".  Tons  les  Juifs  ou  Joiv 
fiiie  voir  qu'il*  exercent  u 
fciont  contlaranés  ,  peur  li 
amende  de  5o  rixdallers  ;  ei 
Ij  payer  ,  ils  feiont  mis  en 
an    paiu  et   i    l'esu  ;    la    fec 


es  qui  ne  pourront  pas 
ne  profediou  permife  , 
ptcrnieic  fois  ,  à  uun 
>'il»  font  incapables  de 
prifon  pour  14  jonrs  , 
oiitle    fois  ,    une    demi 


année,  et  ppur  la  fuiic  l'amnidc  et  la  peine  fciont 
locjours  doublées,  et  Icor  prifon  fera  dans  une  mai- 
fou  lie  irs«ail  ;  après  quoi  lis  feront  tranfpoités  ati- 
dell  des  frontières  à  leuri  frais  CD  à  ceax  de  la 
Nation  Juive.  / 

2°.  Les  anciens  des  Juifs  font  tenus  d'annoncer 
foigneofemcnt  les  étrangers  Juifs  on  Juives  qui  airi- 
vent  :  la  première  fois  qu'ils  manqueront  de  s'acquit- 
ter de  ce  devoir,  il<  feront  condaumés  à  one  amende 
de  100  rixdaller»  ,  laquelle  d.iublera  à  chaque  coa- 
iiaveution. 

3».  L'officier  de  la  police  commis  à  ve'ller  fur 
î'or.iice  d  »  étrangers  Juifs,  qui  aura  négligé  fou 
àcvor  ,  paiera  une  amende  ie  10  lixdahers. 

4".  Toutes  ces  amendes  CEboiiom  à  la  caille  de  la 
police   de  cette  ville. 

P  O  L  0  G  N  E. 

Varsovie  ,  Le  6  janvier . 

Le  nouvel  ordre  militiire  créé  an  commencement 
(le  U  deinieie  invafion  des  Rtiffes  en  faveur  de  la 
brav/e  jeunefTe  Pilonaife,  eft  niainienant  un  fnjet 
He  querelle  qui  éveille  le  (iefpoiifmc  de  la  Rnffie. 
Des  duels  e»  ont  cié  la  faite  ;  (^.luficors  ofBtiers 
lliiffes  ont  été  tues.  Le  b;.ion  d'Is;':;firo.m  a  donc 
d.'claré  au  roi  d«  Pxi!o;.;ne  que  le  ienj-:il  perrj:ane:U 
<ûi  éprendre  li-acirn.des  mefotîs  cliicaccs  ;  ci  il 
a  parlé  fur  le  même  ton  relativetticnt  à  pljtieur» 
■écreis  qui,  calfis  par  la  dicte  de  Giodnn,  doi- 
vent eue  cntiéccmeni  rétablis  par  le  canj'eil  per- 
in.iTitn(. 

Le  toi  s'efl  cmprelTé  de  Iranfmcttre  les  plaintes 
dv:  la  RuHie.  Les  membres  do  confcil  efperent 
uouucr  biemât  des  marques  nouvelles  de  leur  pro- 
fonde fonmiRîoa,  en  éiabliffam  Us  décrets  de  la 
coQfedéia'.ioa  de  Targowice  ,  annulés  par  la  deie  de 
Giodoo.  Ou  appelle  ces  décieis  .ïii»ci<«.  L'iiapéralrice 
les  a  pris  foQ)  fa  pioiectian. 


SUEDE. 

Stockholm  ,  le  3  janvier. 

La  comicffe  Rudenkiald,  accufée  d'êire  Pun  drs 
piincipsnx  aaienr»  de  la  cunf,iir3iioii  contre  l'Elal 
et  contre  la  pcrfonne  du  dic  tic  Su.ierm»nie.  réjicnt, 
et  qui  a  elé  anêlée  ,  «rt  tombée  iiiaUile  rie  la  (ievre  , 
et  n'a  point  encore  pn  être  iraufpo  tée  «lan»  la  prifon 
d'Elit.  Ses  païens  ont  driniodé  la  permifDon  de  la 
»oir,  00  dn  moins  de  lui  écrite.  Ces  deux  chofes 
ont  été  tefofces. 

Oi  vient  de  joindie  trois  nouveaux  membres  .■\ 
la  Co.ir  de  joflice  ,  dan»  la  vne  de  hâter  l'inflruc- 
lion    dn    proièj    des   coufpirate'.iri. 

Oo  affuie  que  les  conjiréi  n'ont  encore  vonlu 
faire  autone  déclkiation.  Mais  on  a  des  preuves 
certaines  do  complot,  paimi  Itfquclles  frjui  des  lettres 
chiGfecs  rje  U  cotr'fponjance  du  la  corateffe  de 
RuJeu<kiold  ,  et  dont  on  a  trouvé  le  chillre  chez 
la    coiDlelTe   elle-mcooe. 

,  ,  •         ,    .     „ 

L  envoyé  de  Dannemarck  i  notre  Cour,  le  comio 


patail    pas  d 


cvoii  rêvent 


de   Rcvenilov 

qoaliié  ic  minidre.  La  vente  qui  fc  f<ii  iit«  mcnbl',, 
de  foo  hôtel  donne  cette  idée  ,  quoiqu'on  ne  lui 
«il  psi    encore    nommé    nn    fnccclfeur. 

DANNEMARCK. 

Copenhague  ,  le  il  janvier. 

r  HltR  l'tnvoyé  de  Prulfe,  comie  de  Golti,  a  en 
fOB  audience  de  eon|;e.  Il  fera  ,  dit-oo  ,  remplacé 
par  M.  de  fliuch ,  ci-devant  employé  dans  le  dé- 
paitCRicnt   des  ilTairea    éirangerca  ,  à   Rcilio. 

Voici  le   piécii    da  lefcript  loyil  qui  a  été  public 
toachint  Itt  juiji. 


Du  S  janvier. 

Il  eft  qoeftion  d'an  nouveao  partage  de  la  Po- 
lotoo.  La  RufTie  et  la  Proffe,  auteors  de  tons  non 
dcfaRres,  foul  ,  dii-Oii ,  convenues  d'achever  notrt 
ruine.  On  aora  bean  divifcr  le  lérritoirc  ,  on  o» 
divifera  point  d'opinion  les  vrais  p'airioie»  P.rlonais 
entre  eux  ;  et  fi  ,  quelque  joar ,  le  fign;»!  de  la  liberté 
fe  donne,  le  Polouais  ,  n'impo'le  foui  quelle  domi- 
naiion  et  fous  qnell»  dénomiualiuu  la  force  l'aura 
enihainé  ,  retrouvera  celte  auîace  unanime  qui 
venue  les  Nations.  Alors  les  h  bitans  ds  U  Pologne 
fiuiaient  retronvtr  l'intégiiié  du  loi  Polonais  ,  tel 
qu'il  fut  bien  avant  même  les  premières  dilapida- 
tions par  les  RuITes. 

Le  général  Bitchofiwerder  eft  attendu  1  Varfovie  , 
ainfi  que  le  général  Schwerin.  On  ignore  quel  a 
été  pofiiivemcnt  l'objet  du  voyage  do  premier,  i 
Péi-.sbomg. 

M.  Sievars.  dégagé  de  looie  i:ffsire  de  U  léga- 
tion ,  doit  partir  ioceffammeiii. 

On  ne  peufc  pas  qne  le  miniftre  de  PrulTe  ,  M.  de 
Buchevalct ,  fuit  remplacé  ,  comme  le  bruit  «n  a 
couio. 

Des  fronlirres  de  la  Pologne. 

Il  fe  répand  de  nouveaux  bruits  fur  la  démiflion 
prochaine  de  SlanUljs- Augnfle  ;  cl  fur  on  prochain 
voyage  du  duc  Conflaotin  ,  fils  tlu  grand-duc  de 
Rnffic  ,  eo  P'jlogue  ,  pour  fe  fiiie  reconnaître 
en  qualité  de  fucceiftur  préfomptif  de  cette'  c8u- 
roouc. 

ANGLETERRE. 

Londres  ,   /t  as  janvier. 

A  la  fuite  des  nouvelles  qu'il  a  bien  fallu  que 
le  lord  Hoo.l  fiuîi  pardonner,  il  s'en  trouve  d'an- 
ires ,  on  pour  mieux  dire,  des  liétaili  pUs  cir- 
condancics  fur  les  précédente»  ,  dans  la  lettre  fui- 
vauie  t 

l.aire  du  ftr   Sidnij    Smi'.h  ,    au   lord  Hoad  ,    du     i8 
<<i;i;«'iii4r«. 

Milord  ,  coufoimÉmem  à  vo»  ordres,  je  me  fuis 
rendu  é  l'aifcna!  de  Toulon,  cl  j'ai  fait  loiis  les 
preperarif»  nécciraiies  pouf  incendier  Ica  v»illcaijx 
ei  le.  appiovidovincnicni  l'rauj.'.is.  J'»i  difpofé  A  cet 
clTct  tes  bàvitneiis  propres  à  cette  expé.iiiio--.  Nous 
tioiivâmcs  l'cmiée  du  baffln/cn  liiraié,  par  les  pré- 
cautions qne  le  gouverneur  avuit  pilf.-s.  Les  gtiii 
du  port  avaicMi  déjà  (iiijHliué  la  cccaide  Iricoloie 
1  la  cocarde  bl.iithc.  Je  n'ai  oas  ciu  devoir  les 
inquiéter  ,  i  raifon  du  peu  de  force  nue  j'aV«is 
avec  moi,  il  parce  que  cela  nous  tût  détournés  , 
ei  pcnt-cii^  eiïHiêchc»  ù'accouiplir  uolr»  objet  piiu- 
cipal, 


regardaient  faire  d'un  air  qui  indiquait  évi- 
aem  rit;teiitioii  de  l'oppofer  A  n<  us.  D'ail- 
Itiirs  ,  ils  étaieul  en  partie  dccbain.»  ,  contre  l'olagc  } 
ce  qui  noos  mit  ians  la  néccffiié  de  les  (bfct/ci  avec 
beaucoup  de  vigilance  ,  et  de  pointe;  les  canous 
de  nos  cisaloupo  fnr  cnx  ,  fur  leor  bagne  et  fur 
Il  uics  les  paitiei.  d'où  ils  aoraient  pu  i.Ous  sflaiHir, 
N  ns  les  affuiâmes  daillcois  qu'ils  n'avaient  ricM  à. 
redouter  s'ils  reliaient  tranquilles.  ' 

L'ennemi  commença  alors  no  fen  terrible  de 
moufqueteiie  ,  d'aitillcire  dn  fort  de  M  Ibonfqiiet 
et  des  ledcutes  enviio;  nantoj.  Ce  feu  tint  r.'îors 
les  galériens  eu  refpect  ,  et  prodiàfit  encore  poas 
nous  cet  autre  avantage  d'cn>péchcr  de  (orlir  de 
leurs  maifons  les  habiians  de  T  nlon  qui  étaient 
du  parti  républicain.  Il  arrêta  anfîi  nn  inflant  nos 
opérations;  niais  cci  inflant  fut  court  :  l'inuemi, 
en  giand  nombre  ,  cominuait  lonjours  de  tirer,  for 
la  ville  ,  en  s'app.O'.hani  dis  mr.raljl.  s.  Alannjt,il  fe 
trouva  affiz  piés  pour,  du  jjoftt  de  la  boolangerie  , 
fsiie  fur  n.us  un  feu  de  moufqiietrrie  e\  no  feu 
de  canon  des  hauteurs  qui  font  en  face.  De  tema 
en  lems  ,  noos  fcfions  de  la  baie  quelques  dé-^ 
charges,  cfin  d'empêcher  qu'il  nappiochàt  «ffez  piùa 
ponr  drcouviirqoe  nous  éiion»  en  trop  petit  nom- 
bre pont  foutenir  une  attaqiiC.  Une  chaloojie  ca- 
non.nieie  fut  placée,  d'un  têlé,  et  deux  pièces  de 
camp.,gne  furcu)  diiigees  Vers  la  porte  des  ouvriers  ; 
cî.r  c'.riait  cciis  que  noîis  it doutions  par-deffus  tout. 
Viis  les  nr-tif  heurts,  j'eus  la  lBt;>laction  de  voir 
It  lleplenan!  G  .rc  cot».r,(:n,ec  a  maiœMV.  er  daiîs  la 
b.iiloi  le  -Tuliuiii.  Le  cdi,,i<.liic  Harc  .  f.jn  comman- 
cia.  t,  d'apiè'  ..;,:•  i.,ftrijctioa-  ,  .  ie  pofl,  d'une  ma- 
i  t  les  ear.oos  qu'il 
oi.tre  les  eotrrprires 
:  elpece  de  tumolte 
uteiidiuos  plnb  rien  , 
lU  avec  lequel  quel- 
ors  fers.  J'ai  cru  qno 
de  ne   p; 


,Af,T   t,è-fav    nic.     Lc>     ici 
aviit  avci  Ini   nous  laHureic 
des    giiléiien.s  ;    d'aiKei.  i  ,   i 
avait  ccH'i  p.rnii  eux  ;    noos 
fi  ce    n'efl    les  coups   du   uistiea 
qncS'Uns  chctchaient  à  brifet  \e< 
i  humanité  me     faiiait    un   dcvoi 
pofcr ,     et    de  le;    laiffcr  fc   inét 


les 


noy 


y  op- 
:ns   de 


fuilc  ,  pour  l'inflani  oii  les    tiamoirs    guguetai'cni  jaf- 
qu'i  eux. 

Dans  cette  Rination  ,  nous  attendions  ,  dans  nna 
grande  anxiété  ,  le  mtxmeni  convenu  avec  le  eou« 
verneor  pour  mettre  le- feu  anx  D.êi.hc5.  Le  lieu- 
leoaijt  Tupper  a  été  chargé  ,(lc  ,  brû  er  le  grand 
magafin  et  le  magafin  (le  poix  ,  goudron  ,  luif  et 
huile  ;  il  y  réuflil  patraiieii,e{^t  ;  le  >aagafin  Â  .ihan- 
vrci  lut  enveloppé  ilans  les  mêmes,  flammes.  Ua 
tcms  trèç-caloac  eo,  arrêta  atalhenreufem.eni  un  niO« 
ment  les  progrès  ;  mais  s3o  lonoeâRX  de  gou- 
oron  répandus  fur  des  boi^Sr  de  fapio  ,  propagèrent 
biemât  rincentfic  avec  une  grande  aciivtfé  dana 
tout  le  quartier  ^dout  le  lieuieaant  TuppcrJ  t'était 
charge.  "  ,      '        ,    ,  , 

L'aitclicr  des  mais  a  été  auffi  livré  aux  flamme* 
par  le  lieutenant  Mddlciou  du  vaiCTeiU  ta  Brelagne, 
Le  lientcnant  Palets  ,  dn  même  vaiResu  ,  bravait 
les  fl-mmes  avec  une  intrépidité  eiounante  ,  afin  de 
com^dttier  l'ouvrage  d-us  les  lieux  où  le  feu  paiaif- 
fait  ii'avoit  pas  bien  piis.  Je  lus  obligé  de  le  rap- 
ptlcr;  bientôt  il  n'y  eût  plus  eu  pour  lai  de  moyen 
de  reirtiiie  ,  et  fa  fiinaiion  était  d'autant  plus  pé- 
lilleufe  ,  que  le  feu  des  ennemis  avait  redoublé  , 
fi  ôi  ijuc  Ks  flammes  ,  en  nous  éckirant  ,  leur 
avaient  in  iqne  le  but  où  ils  devaient  tirer.  Le 
lientctrant  Brcmmong  demeura  avec  fa  garde  i  U 
porte  ,  et  long- tcms  encoie  aptes  qne  la  garde  efpa» 
gnole  lut  foriie  et  mile  en  liircté  par  les  foin»  du 
càpiiaine  E-lge  .  que  j'avai?  churté  de  protéger  no- 
tre retraite  ,  et  dr  veiïlci  fur  les  divcrfes  paities  de 
notre  flotte  ,  jolqu'à  .te  que  lout  lût  tauvéjufqn'att 
dernier  homme.  Je  me- voyais  avec  peine  privé  des 
fcrvices  ultérieurs  dn  capitaine  Hite  ;  il  avait 
mis  foo  briilot  dans  une  p.  fition  admirable  ,  ruai* 
il  fut  endommagé  par  l'éxptofion  de  l'amorce  ,  au 
moment  où  il  y  mettait  la  inéche  ,  et  il  s'éteigniu 
Le  licutcuuut  Gore  éprouva  un  pareil  accident  ,  et 
je  legiciiai  d'amant  plus  les  fervicej  que  <ei  offi- 
cier pouvait  me  icndie  ,  <]iie  je  me  .lappclai  la 
bravoure  et  l'activité  pUine  de  chnleui  rdont  il 
avait  donné  drs  preuves  d  .ns  l'cfFaite  dii.  fort  Mol- 
graves.  M.  Cale»,  gaidc-maiine  ,  qui  était  aveci  lui 
Oaiis  celle  i.t{aire  ,  a  mérite  de  partager  l'ciliiaie  qui: 
m'a  iofi>ircc  cet  officier.  -,  .;- 

Le  fen  de  nos  biiîlots  était  dcl  deux  côtés'' dirigé 
principalement  vers  les  endroits  dont  nons  aViooa 
a  criiudre  l'approche  de  l'ennemi.  Ses  ctia  de 
joii!  et  les  cliahts  lépubiiLaitis  ,  qoe  '  bous' vtfwn- 
ilions  tiè-dil(iiicieiouni  ,  coniinucrénl  ,  jtffqlii'  g'a 
qu'eux  cl  nous  inanijuâmes  d'être  aV'îtoés  par  '['ei- 
plolioii  de  uui.'li|tie.<  ni.llieis  de  barils  'le  poudre  à 
botd  de  la  fr^g.iu-  1'//'.';  ou!  éiaii  dans  la  rade  inté- 
r.enre  ,  ct'tl  laquelle  ries  Ep.iunali'  mirent  impiu' 
•.le"snienl  le  l'en,  la  iairant  l.iniet  ,  au  lieu  de  la 
euoiei'  bas,  fnlvant  l'oidie  qu'ils  avaient  lejn.  La 
lecoolfc  cytnmuuiqiK'C  à  l'air  et  fa  quantilé  de  boil 
entlammes  \<ui  loiobaieni  ilc  lonica  parts  l'aillireut 
opérer  njt'c  ^le(lrncllOll  omirre. 

Patey  ,  licuiouant  du  Teiriile  ,  manqua  de  périt 
avec  fou  équipage  ,  car  le  vaiffeau  fui  mis  en 
piicci,inaii  les  hommca  en  tineni  icilrés  vivans. 
Wnha  ,  chaloupe  cauoiiainc  qui  «laii  ptii  de  t'Jrhy 
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foi>ff<!t  temcdTip.  M.  Yootiiv  fnt  llcfTi  ,  <^"S,  cm 
trois  .olFiw..  <:'  fon  v.ifTt.u  fracaffc.  Javai»  rc-com- 
man-'é  aca  i-fficiers  Efpr.giiols  d'incenttirr  les  vnil- 
ftavx  d»  bt,«7,  clevn-ii  In  vUlv  ;  mn,5  ils  tuicnt  b..;n- 
i5t  <lc  rtton',  et  nons  R.ent  pa.i  (1«J  nb!!?.cic«  «11)1 
svaicm  .rrptché  Pcxécn.i.  ti  d=  «  proJM.  Nons  en 
lenonv.elsmcs  la  tcnijiive  t  nfer.^blc  ,  (!c^  qoc  tious 
«nràl^s  tfrn-.iné  nos  opr^siiou'  .1  1  Aliénai  ,  >^iis 
Dons  fninej  rcpcinffi! ,  lorlVi-,ie  n-;is  eu'!  ^!llp■-■lion^ 
à    obal'trt   lo    nil,   psr    "'c     '  " 

(^n'aniaux  cancnj  ,  ils  ne  r\.  u 
p,<^cinfion  f]ne  nos  ivniir.  j. 
avant  l'ivacuat-on  Oc  h  vil!-. 

Le  peu  d=  fiiccès  ds  noi^t  i 
Je  <euaH  baffiii  qui  éî-h  'ir 
pioové  flnruffirancc   dr    ao<  ;(■ 

qu'oii   ro'cilt    eiilfiVé    le    rctOlv^    .     ■.    « ...,,    .-.- 

inols ,  ponr  les  civipl.v.-eF  ;  d  .ui'n  .'T.!  itionï. 
■f.'adM.d^t  doa  red.o  C-d  lli,  don  F.nn'.ifeo 
Tl^û'lôie  et  dun  F,:m-i;V.j  T  .-l,.iio,  dcr..c.,rcri-m 
avec  n,c.|  jurqu'l  la  liu.  je  Ifns  un  yrn.  phif.r  1 
Meurtre  Icmpijjnage  an  z;;lt  rt  à  l';ic  ivue  svec  ItT. 
ijueli  ils  m'ùni  rendu',  ptn'danl  le  conrs  de  i'cx- 
tîédiirnn  ,  les  fervicps  les  pluî  etfeniicl» ,  am  m  qt''a 
irt'le'ltnr  pcmctue  !a  S.i.'b'elié  de  !e,îr»  m'/yeu'  , 
iednits  p:.r  U'  relmiir  d,«  .h.lonpts  .•nvnvn.e/cs  A 
«ne  r!,TplcféIot,,)nc,.i  ,i  n:,-  .h^Ur.u;,e.i  hnni'^es  ,  Ic- 
<;uèllc5  avaient  cpn.lc  Unis  ■-,  irMiiuiis,  ci  :ir  conv- 
iaient  ii'ne    itciiir  liininiiy. 

"'Ncti!  non»  di'pofi.M.s  r|  h:ùlcv  le  Héros  cl  le 
'■Theriijjocle  ,  vailf.'inx  do  74  ,  qui  c'aient  ctan»  Tin 
téricut  de  U  >ade  ;  ni»i,  , '..-.pioche  de  ces  viif 
fsau:t  noDS  d.vl'j'  im  ;  r'tic.bl.-.  Les  pillor.nicts 
fiançais  quennui  avinn-  hil'.:',  d»'->  le  de'nict  do  ces 
■VitiffeaiDi  ,  «en  riait:  t  d  ;  1  rmiiAics,  aveclafcitii 
»é(olotioii  de  faite  tc  lî  'r:nti:. 

Le  (pcct.iclc  de  '.'<:•  i-.i  ■  -ncni  dont  ils  Ploient  m 
ycloppcs  .'et  Info  :i  l.'.,  :h:c  oi.plofitvn  qui  v.nn  l 
â'avuir  licti,  l'"r  '■■il  cr:  nd  e'  p'our  lear^  >'ij.. 
Alors    je   leni  adi>!'"  1    '■■.    n  h.-,1c    et    Unr  proniTs    de 

n   lirT,     ;■;     1     rcir    ,     s'il.5     VOnlsL-îK    fr. 
cmn:  :.:....,  :  n,  e  .  i  v  r;  Tf  cor^liaWd  n  i:  ■ 

ns,  ,'.-  ne  /m  Us  kiùléi  ai/tc  )t 
n.'c.!'  i.r  '■'  ;:r  3- ce  b.-anconyï  if.f 
car  il.s  inilcnl  bfancniip  plus  no'iil- 
treux'i'in*  'lïô'asr.  N,  us  fimus  itès-lûiig-iems  à  npe.roj 
lent  tiaulpoM,  et  cnluite  nous  inccudiànacs  le  vai(- 
ftian.  "  '    '    '■■''  '■    '   •  ■•  ■"•    ■"'■  '  '■     ■'     ■* 

■  'Wariï  celte  occafioit-,  j*''rtî4ttqnai  de  perdie  mon 
Vklenreo'x  ami  ■el''co.'i)|>avnofi'  d'itincsS'  M.  Miller  , 
iiiriilî^natit  tla  varlTcan  U  WiàHJor \  <^m  ,  pour  être  relié 
ifof)  lonJ'-.'<tti»  tor  t'eliàiltiietït  incendié,  afin  de 
«'«ffttreî  t^iie-le'fen  avsîl-pvis  partant ,  fut  lont  à  cotip 
f;ai»ré'{iaT  le»  fl'alBmcs  ,  ti  lorfqiie  nODS  Epprochlmis 
jie'iu  ■!<  Veti'iftT',  il  avait  déji'-fonfFcrt  du  fen ,  at 
coiîtail  te  plas  g'ana  rifqn'e;  d'éite  élonffé.  Qiielle 
^erte  ,  fi'  floTts  ■  irentrioo^  ré'ndi  i  le  fanver  !  M. 
Knig.li:,  garde  itiarine  du  même-  vaiCrau  ,  qui  (l.iit 
ivec  irot ,  m'a  ferohdé  '  èo  c^iilb  èccafion  ,  corDine 
dms  ]c  ff  fie  ne  la  5o"'"Ée  ,  avec  auiact  de  préfcnc» 
i'^rfiiiitl  cine  d'ài tiviift.  ..,.,": 
.  L'en^ploSon  d'un  fécond  VillTtSii  à  poudre,  tgaVe 
liieni  inattentiuc  ,  et  dont  lï  clioc  tiii  cnci  rc  i^Ui> 
*iokvi  »|.ne:  celui  du  premier  ,  nous  mil  datas  le  plus 
gian.'l  ciooijer;  et  lorl'tjo.'oii.  ptnlje  A  Ja  nnj«tl';j  in- 
«toyrJlIe  de  bois  qui  tombaient  attiaur  de  nous  et  qui 
f-ifaient  écnmei  la  -n-Kr  ■,  -il'  e-i'l  firfl(^i;e  ra^acu- 
ItBx-  qwe  pepfoone  ,  foi;,  du  S^■•nI!c^t'  ,  lo't  dcv  trois 
airii*J.*»iUeaox  qui  éitient  av.e  n.  ns  n'eu  au  été 
ineii  I.' 

'Avant  aloM  mil  le  fcn  à  too<-Ics  o 'ics  tni  fc 
trnftveVoiif  ^  notre  portée  ,  et  ap'è.s  ç-voo  rpii'l-:  nos 
sma^'eres  combui.ibles  et  l'fu.foicei»  i  un  tel  poin:qn( 
ïïo.*- î.otLiiies  i-ombaiciit  de  hiiimic  ,  uous  dfri^fpnics 
jsoire  roHie  vers  I1  flotic  ,  cspn.fcs  tu  ten  de;  ioiti 
■ie  E«/(Jjq.'T  et. /'.^75-7!//'e/(f  ,  .aiiii'iensnt  (;cciipis  par 
les.ehncmis;'  »i:  is  KenrcnlcineDt  ,  ).  ns  pcidrt  uu 
fenl  hopimc  ,  n.  us  artivâmr»  au  lito  dtAiRC  pour 
i'erabircaiJon  de»  troupes,  «i  nous  en  piîtac»  à  boid 
•Je    plus  qn'il  noos  fut  poiEblç 

.  Je  teisis  onc  injiifiice  à  ccox  des  officiers  dont 
•îe.  ft';atl  pu  rapporter  les  non..»,  poîir  ne  les  avoir 
AiR^  Mrvi  iotas  les  yenx  d'un*  minière  t.arii' uliore  , 
■il  je'me  tt,£0>in»!il  lii  p»i  iii  con.bitn  je  lenr  luis 
"tieui'OKW"? -À  tons  poui  li  nienice  doni  ih  ie  iont 
^ttiTWpivilé»i'>.&J<l«  iT.e  l'ti  i  c  !i  inporthTl'e  pour  la 
■H»t'ïoiouX.«i  préxi(i:Tt  iivee  |  qnir'U  le  fc»  a  tie  mis  , 
i*.  mann-pr«»iiion  fi(;na!  ,  !<-»prn.sTC5  cr  Cs  dntvc  (>.',i 
i»S  piliirS'H'olrtes  pitnvci  que  (.'ijij.ie  officier,  cll^qnc 
ioUlat  était  à  Ion  po!!:  ,  o  y  a  fait  Ion  dcvo.r  , 
-.fiaflfceeJ.  tvrconfta|ice,i  pst;  llcnfo.  En  cni-.féqiitncf  , 
.je   y!;in.s.    tjno    lifte    de    tous    ceux    Cjui    ont    iié    ecu- 

,  N,a,us,  prir^ons  von?  nTurer  que  !c  fe:i  n  ixc  ir.is 
à:   dix   vaiffcanx    rie    ii;;'!-    au    ni..;iiî.     I.a    penc    du 

gr,»nti  m»(;ari,n,,  d'r.iie  t^raiyde,  (juanliir  de  poi\  , 
sdu  ^ondton  ,  de  r/-fine  ,  de  cl,'.ii'.re  ,  de  bois, 
ide  CJfdaige' çt  de,  oyu.jrc  ,i  ca^.at.  ,  rendra  nè>- 
4ltScAle  l'éqnip'ïHÇnt  rin  ijei!  rjc  v;i;l.!"eanx  qui  rcit;. 
Jjc  i.i^is  là' hé,  d'av.>ii  éie  ob!ij:f:  d'en  '^nari^vrer  r^utl- 
qnpîrunii  -,  .mais  j'.c'prre  iniç  voi^.^  Itnpneuiie  f'is 
1CC!BJei)le  <lf  ce,  tl-e  nous  .iveris  laii.  sve^  nos  peu 
»V*..  «IftyPi^..,;  tî-i""  i;ni:ni.s  clrc.oMictit  ,  Cl  prcffes 
par  des  forcea'bieu  fjptntarf  ■;  ..nw  v.i'ird. 

■■        ■    ■    ■     ►   r     .  ai^llé  ,    "ilDNEÏ-SMITH. 

.  Lu  rrainte  d'nne  ;nval"ton  de  la  part  rîe»  Français 
'^A.t<-I,l»„qttll  ne  s.'oi(i<  ri.e  tisn  moinii.^r.j!  de  tloolilcr 


t'  5.46  \ 

3S  mille  homnîes.  On  fent  U  jiecnffiti  St  convertir 
les  p-ojcis  d'nitaqne  en  phus  de  dcfenfe  ,  depuif 
qu'on  a  vn  .Vbnnir  l'cxr.ediiioo  dacomio  d_e  Moyri 
et  qn'oua  la  nonvclle  de'lj  dclaite  eniieie  des  royj- 
liKes  qni  Oeeûfl-icul  h  rire  droite  t'.c  'a  LoiiC,  celle 
de  la  prife  de  Noirn^onliCM  ,  d  n  c^nl  .^n  ne  ,uc.u  d'nn 
!;T=nJ  nomSr-  de  foLiiis  do  U  R/'pnhli.jno  ,  .Uywn. 
Duiilcerqrie  j'nfqn'a  Rochrior:,  et  c.ifm  ia  eeri.  n  le 
qne  !.•>  fai'nl.-s  relies  des  rohelies  e.'.nmijn.lés  pa, 
C'-harrette  ,  for<'  ir  :  ierMCn  t  r ':x  ahi'ii  qu'ils  ne  jieovem 
plu,  rien  pour  1: 


roUlci'udj.  Le  fonciionniire.  çntl'c  n'appjtiirnt  i 
ancurjc  fcçtc  i  mais  il  fait  q.'iMt»  ne  coïiain-.n'^!!  point 
aux  confcitnces;  il  fait  que  l'iololérinice  ei  l'opprcl- 
fioii  fv;nt  des  manyrs  ,  que  la  voix  feule  de  la  laif^on 

fait  de-  piofclite.s. 

Depuis  qiulqne  t'irr;  des  mon vemens  pour  caufe 
de  irii^ion  fe  ma-îirci'.ent  ;  lenrlouicc  le  ironvc 
,!.;s     !e^   nrachiaeéliln  c     ,s ri Ifi •'iiiox    des     poifr^nefs 


propre  .ici 
,  de  M.  Pin 


On  icandc  d'Edimbo.nr...  rti  EcofrîwdT.  .l3  jsbvicr, 
l'ue  la  î.rocédnrc  contre  Mairie  M  ^■,,j<ip'.',  acenl? 
<\t  oraiiqnts  fédiii;nfcs.  con;!niic  ■«  .«•■inftriiiii-.i  II 
paraît  ij.uc  cet  ,am,i  le  lu  liSçrté  et  d;  l'rjr.-.lili  s'eli 
déffudii  avec  bcauroiip  .le  ian!»  frhifî  ,.d.é.  c-iifa.f;e  ei 
de  fer.-neic  !  ce  ^ni  n'a  |ia.s  eujpènhé  qu'il-nc  lui  co-a- 
ilïinoé  pir  nn. jury,  .dont  il'eft  evidetit.i'i.iîC  i'rrpiiiion 
cuit  piép'rée,  a  la  peine,  do  dépoi  tHOi.  p.  uduul 
14  ains.  M.  ÎVIarparot  a  protcné  contr-e  la  K'Utejice  , 
eorome  i!  avr.it  f.ii  co:ilte  la  proc.édxnc  J,  don'.,  il 
a  comené  la  léraiil  :■  ,  en  ce  qu'il  oiniii  été  foifimé  de 
comparii'.re  dèviOl  i.  lord  -.and  i.,iilcier  et  les 
.ïtitte»  membres  d'i  tribunal  qni  fc  fout  trouves  sU- 
Vens.  l'ai  re'npii  r>Ln;  d.-voir ,  a-t-il  dit,  et  loi  : 
manqné  an  Heu.  j     .  ,    .  , 

Deux  p-ilonnc  s'iant  perii.i<  d.c  s'cx:  liqer, 
nvet  iiop  de  Mierié  (ijr  cefe  atl^it.^  p-n.dant  le 
cours  du  procès  ,  oulpu  ft  convaiiicve  que  la  roni- 
licoiioa  anglailejéiait  auj'jnrd  liui  u»ic  fnibla  fauve 
iiirde  de  la  liberté  .de»  ppiotoiia  contre,  le  delpii- 
tifme  minillériel ,  puifqu'cl4«j  ont  été-  cowdtjileb.cu 
prifon.  ,  . 

RÊPUBîIOUK    FRANÇ.^ISE 

COMMUNE       HE      PARIS. 
Conifil  einér/il.  —    Du  i  1  Pluviijf. 
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V  le   et  fac 
1.^    fe.re 


ad-, 


eft 


rage    qut 


de 


mUieu  de  r.oiis  les 

„5ni',le,    er..ni:    ^uc,:c 


les  f  lies  de   loutei 


VegenI  nn/iff^a/.Un  eiioycMineonnu  vient  de.."!rp 
fer  iiir  iTio''!  bute;:!»  viairi  jetons  ^  ftce  rivale  q'. 
''c3'.:o;\  r:!in(<m<:iit  iei  ct;«ip«iiieul.it(U  w«ij^«i«  «nda» 

de  tfflilteréfuhtieaine..  '■ 

Le  confcil  arrcle  la  meniion  civiqoe  de  la  remif. 
faite  par  ce  citoyen  ;  les  jeious  femni  dépol:- 
eulre  les  mains  du  Teci  èisire  fj.etti.-r  ,  avrr-  Invita, 
lion  anx  jonmalilles  d'etf  faite  meu'ion  dans  leur 
feoillej  ,    et   d'«ng3B;»r   le    ciloycri  qui  0  faii  le  don  , 

<  i-    expliqnci     fon    itlieetioa     d'nne     manière     plus 

'P'écife. 

Le  préfiJcnt  donne  lectn.re  .d'qne  Ad'»"?.  <les 
nnetrlpres  do  Co<i)iié  dç  falnr  public  ,aqx  autpritéj 
contlituées ,  ainft,.conçae: 

SI  La  N  al  ion  Franc  ;ife  vous  a  indiqiié  les  bafés  du 
g(>n^etn«ment  rés/oluiionn.  ire. 

Les  antoiiié»  coiiditaées  en  font  paitie  ,  c'efl  à  elles 

à  en  a'ffarer  la  ruarehe. 
;      CitctnaTchc  doit  pire  artive  ,  fi'ir*  éf  rapide'. 

Déji  plnlicurs  niiniinifliations  font  en  quelque 
fcile  fanailieres  avec  le  décret  dn  X\-  f;imaire  , 
tandis  que  d'autres-,  «rr.int  de  quediohs  en  quef- 
lions  ,  re-ardent  ''époque  à  laquelle  les  idminiftré.s 
doivent  recncillir  et  fJvotfor  l.-'s  frnPts  qu'ii»  oui, 
droit  d'attendre  de  l'imputliini  uoivenfe  et  réglée  do 
gouvomcmen'. 

Méditez  \  fond  l',/.rprit"de  la  loi ,  mé  jitr  t  l'inf- 
trnciif^n  pr;;micfc,  nti3cîier,-vons  au  tex'e  mètne  , 
et  vous  y  ttouverea  do  c^doi  lever  prclqu^  tous  vos 
doutes. 

Au  furplus,  \::.  renf'feiîiars  dn  Peuple  qni  font  on 
ijui  vont  fe  rendre  d--i<i  voire  orrc^UlfTenient ,  oui 
l'initiative  de  !a  1  iu:inn  -le  ro:;;tcs  les  ouclrioiis  coq- 
cei liant  le  gonvci  ricmeni  1  évùlifln«noi*ite. 

Ajreirca-vous  -,  ç,u.\  ;  cigaiKs  du  fyliêine  r«'oI.«!ion- 
naive  et  de  la  ,léi',iûaiion  ,  ils  font  envoyés  pour  vons 
écla-.rer  et  pour  vous  ir.nîuire. 

Occupé  da  foin  d'imprimer  le  crind  monvtinent 
national  ,  fi  le  C-;n».iié  de  IjIui  puoiic  ,  quel  que  foii 
fon  2clc,  ne  donne  point  de  folnii-nîs  partielles  , 
c'eft  pour  njleux  obrer-.-er  Venfcrr,Mc  ,  ponr  juger  p'i;s 
fainement  les  îiu:-jccs  difpara^es 'cjni  fe  ctinibiiien; 
avec  les  réfnliits.  .'Joa  ecil  peiçsrt  fnlt  en  tD^nie 
teois  les  rcff.orrS  cach.^s  es,  entr^vrns  d-  l'ariR'.ieraiie 
et  de  la  rrialvcillnnce  ;  et  Je  jonr  ri'i  ù  jnain  aura  fsJG 
tnns  l««  fils,  fera  celui  où  ,  par  des  irîiti  de  l-i- 
miere  ,  des  rcpreîTiOii»  fmies  ,  il  confonvira  ion»  les 
fouiboe,  et  fanra  altérer  def-isiiivcracni  toujles  enne- 
mis du  Penple. 

I!  ne  faut  donc  pas  fe  ic  cjGi.nuler  ,  des  in;iit'ans 
aOncifUX  et  hypocrites  ont  îlù  fe  !;;itfer  dao.s  les 
adminiRrations  ;  ail  fi  ,  les  bon?  ciiovens  ne  pci.  \  e"; 
pren'lre  riop  de  prccanîton..'^  pan  '  îe.s  d^c..nv'.'r ,  ;:.i,rni 
iléjonirr  leurs  tnauoêuvris  ,  pour  les  faiiir  iic:is  Irwr; 
propres  piégej. 

L'-s  -.igens  natlonavix  fn-tcut  iloi-.-înt  ê're  .à  l'afe.i 
de  tont  reproche.  T-,  ;.-;fle  nj.-.r  républic.i'.i  ..-a ns 
nndiftlicl,  contre  lecs;ri  ■jill.--,V3  s'élcve  f^:len-int 
le  foupçrn.  Il  efl  .jonc  U'incni  nn.c  vcm  eiivo/i.-z  ;i 
la  Convt'uion  iei  nores  Jrs  .if^'-ns  n-ji-ooau-.;  e:  .Ic 
Is'jr.s  frbfliluis.  VoiU  le  cjeufoi  par  lequel  ils  doivent 
paîîîr  io:;i. 

Et  vons  ,  agcns  n.'.iionanx  ,  pénétrei-vous  bien 
des  devoirs  qui  voijt  U,ni  imtn.irs;  coinpl-iblcs 
des.  bienfait»  d-e  la  loi,  voyez  tout,  cntbudci 
lont 


ciennet  qn«  urO'letnes ,  nous 
inprennent.  que  le  .fanztlimc' fui  ,  ■  danj  Jtjus  1rs 
(ircles  ,  l'arme  la  plus  puiffaïue  dii  détpoiifme  j  c'eit 
!o  deljootifnae  t]ui  cnuduit  >  la  bnrbai'ie  ,  ct-dc  la-bar.- 
Iniric  .-1  l'i-ifcl  vane;  l'e/l  le  f^jnaiiHmï  aitifc  qui  pii-rt.^. 
le  P-.-;i  le  .à  fc  d'eehl.ei  de  f  : .  propres  mains,  ci  à 
'ceMer  o..r  Mne  Sainr-BariUclen.i  ,  la  tyrannie  de 
iC'na-hsiX. 

-  â.ii..i  iJwjqiier  l'es  victimes-  nn'il  «,  ((gorgées  cbca.Ies-. 
auocns  ,  voi)s'.>v»ytz  q.i'il  fnffit  d  e  \>artourirlccs  pfligel» 
!ns;Mhre.5  ot  fangllanics-  de  nnirç  bitiQirc  po.nr  a-.-.oitrài 
munir  CI  \  fiéniir  non.»  -  n-i^nics.  vie  ioaotie-'es  i!.é 
.  on. bats  atroces  ,  de  nois  (iecU,s  -de  parb,aiie ,  d^ 
itenes    riio^rturs,    d'une   éicrnirè  d'cpprcffion  e,t/U 

N'.   .Uionr  ■.i~%   que    le'.r  fource  fc    (rcnvc  'n:o-e 
!'n..:e.:élirc  aoonilanl  des  fiur<  MvnM,  co.n.n;  da'!». 
la     f,:bl,-.n".t    de    ceiiaincs    confcicncr.s.     Mén -g-onk^ . 
•cet'-   .  .i  ,  la  véiiié  teneff.'rq  les  anti-.s.  ^_ 

Il  , ci' de  ce»  in^p-elfious  tc'dcaient  enracinées  qne 
le  lenis  fcnl  pent  les  déiir.ire. 

ï.-.core  une  [ois,  t;  1   cfl.le  ryne"rr,c  à  fuivie  relai - 
Iveaient    anx    opinions    rrli?,icufC5  :    la    politique    no^ 
.-.aitlie  pa'.  fans. h  loh'rance  -,    U  pMorophie  la  cim- 
I    il  le  ,  la  philaoïrcp'e  h  c  imman:  e. 

Ke  oareifon»  pnint  les  iiréjigés  ;  mais  Ici  '  da 
I-iMtaqucr  (le  fioiit,  qu'ils  s'evanoni'Tciù  devant 
,e  ilrn.bean  de  la  raifon.  piifons- le  luire  aux  yens 
ic  i.) -s.  C'eii  air.fi  rjn'oti  parvient  lût  ou  laid  i 
ral'ie..  i'eafcmblc  fou»  les  diapeaux.  Cttle  maî'tr.;{î; 
lu  Mi'Oi'.c  ,  fie.e,  invnlnciabli:  ,  n'a  btfoin  qus 
le    fa    proj-ne    force   ;  mut    ariiSee    loi  ell    étrannc!-. 

Voyez  l'ii  '>-nciir,o  s'avancer  ,V  grands  pas  ,  ■i''-f.- 
prit  piUrlic  i'.inijutiir  ;  U  j' "r  ,d--  la  Vfiitr':  p«!*ct 
I.V.!  les  Duap,e?.,  Déji  en  politique  la  raifon  triomphe  ■ 
pj.ioni  ,  Cl  en  mor.ile  f.:-o  règne  n'eu  pat  éloig'i'r'4 
tj.atid  nôur'  ralfurer  il  fiut  njiiins  un  el'ptit  cxcici 
qu'    n    caçur    pur, 

Sonçez  ,  citoyens,  qne  c'tte  inOmction  prccicnfe 
rft  tonte  en  sclion -,  I  li.omnie  pnbliï  la  développe 
d:ni  l'exercice  de  fei  fondions  ;  les  fociélés  po- 
puUies  la  coafjçieut  dans  leurs  délibét.  tions  ,  c^ 
par  fuite  de  ces  exemples  et  de  cts  leçons, ,'1« 
foldais  de  la  'iiicrté  s'y  lonfoiment  dans  les  c^mps^^ 
lis  nacres  au  fein  de  leur  fitiiille  ,  les  eufans  dati». 
le)    écedc.    publiques,     le    Peuple    dai.i    fe.     nao»' 


Il  ue  retic  donc  plus  qa'i  laiffer  gtt  ffir  ce  torrent 
di:  Inmi.-.ei  ;  il  b.alay.-ia  les  p.eju;;.'!.  B.çniôi  ie  fana- 
lifins  !;'.tura  plu»  .l'arnneui -,  â  bien  pie3dte,,ce 
B'c'i  drj'a,  pins  ijii'un  fqnelciie  qni  ,  rédnit  cfiaqnit 
i-anr  en  ponlTicre  ,  doii  infenGblemeiit  tomber  (au» 
clTirr-is  ft  f»n>  ir'rnit,  fi  ,  aifti  fa!;ts  ponr  ne  pa», 
leiuner  les  rc  '  •  impurs  ,  on  cviie  10-ut  ce  qni  peut 
lui  perinciirc  .l'.sj.aki  loiu.-i  c'n.p  n^s  niiafmes  pefii- 
leiiiirls  cl  -'r.a;.;e.  X  fini  innudaiii  iVitmorplicre  poli- 
liqae  ,  porferaieoi  cil  totis  iieox  ,  la  cootJgion  et 
la'ir^oit. 

S:.rvc^ilt^^  prévenez  et  rtouffcz  les  irouîWe!  daut 
lenr  t^eTeeriii;  vous  en  trouverez  les  moyens  dan:  la 
confiu.-c  nie-^  -t  dn  Peuple,  Sa.'.htz.  ailiei  U  douceur 
,-i    la    f..r.-ne-é.    ia   pin. 1. née    a   la    force,    ui>  langaiie 

Menez  d.-  l'oidie,  de  l'e  u  ;cir;ble  ,  de  la  dignité 
dans    vos   d -liberaiinns. 

.    U.nil.l'tz-vous  ,    feirrz-vous   antoar  de    l'arbre   de  i* 
liberté. 

Qj>.=  tonte  ïfTeciion  pariicnliere  difparaiîrc  ;  ue  vou» 
pjliioijn'Z    que    pcnr   1«    bien    gênerai. 

U'th  ai!  (1  qne  vous  juHificrrz  la  confiance  de  vo» 
eoiieispyc.  s  :  leur  buuhcur  feia  voue  ouvrage  ;  U 
p'ais;  i-,i.i:neure  ,  voire  jooiffirice  ;  la  vigueur  da 
nonvern.-:T!cr,l,  votre  propre  foice  ;  l'eflinie  publl- 
'jue  ,    vûlTC    rt  eouiper' 'e. 

Signé,    les  membies    du    Ccmilè   ie  filnl   pvh'ic. 

Cette  lettre  e\\  v!ver:ent  anplaiirile,,  pluficnrs 
meicbres  en  demande-Jt  limptetbon  ei  l'rûvoiauic 
48   Sellions. 

Snciélc  a'f.s  Amis  di  VEgnlité    tt  ir.la  Lihtrté, 
ièar,it  nnx  Jncobim  de  Fnris.-^  Présidence 

de  Révci  ch:;n. 


Sian'C  ii«  g  pluviSJ 
L-i    difcnfRon    f. 


•    les 
.le   la 


es  fin  p^onsterremeot 
ftituiio.n  briiannique  , 
c-  féaiice  ;'  mais  pins 
i  elle  devient  imp.or- 
id  caracieré  ,  et  ce. le 
one    pteuve    faos    ter 


..e-te  difinlno-r  i'eniiase,  pi, 
l-'^Mr  ,  plus  elle  prend  un  g. 
Iftnce  iniéTetfaeie  eu  oCre 
pi.  q  1,1c. 

Un  difio'rs  relatif  à  cet  oSjct  irBporta-ijt  ,  eft  In 
i  la;  tiib.me  par  Boniem»  ;  ee  la'b-'eEQ  exact  et  fidelle 
des   crimes   de    l'Antjleterre  et   des  vices    de  fa  ffé-le 


U  milite    des    trois   royaumes  ,    qui    .'élevé  déji    à         La  libetlé   dci    cultes  doit   iiri   l'objet  de   votre     tonllli»iion ,  obtient    des   npplaudiUemens   œéiiiét , 


No  »«g, 

l'on,    p3lir   aller   jouir    da    marclié   q>i'il»    ivaicnl 
conclu. 

Q;te  loo)  Ici  l&aaçaii  fe  révci'lcBt  denc  de  lear 
léihtrgie  ,  qu'ils  ouvrent  CD&b  tea  yrux  fur  cc«  co- 
lons perfides  ,  l'ur  ces  fcipcm  iju'ils  réchsuffcni  dans 
ieoT  fein  !  Jaoïjis  tes  Anglais  n'onc  eu  dans  l'ioté- 
fîear  de  la  France  des  agent  plus  fidclles,  ni  plus 
idiogcreoK  ponr  nous.  Né  fail-oo  pas  que  tons  lés 
colons  foat  nobles ,  tiès-oobles ,  hauts  cl  puilTans 
feigneuts  ,  liés  avec  tout  nos  ennemis  ,  émigrés  e4 
■oirei  ;  tjn'ils  ont  i  LoTjdres  Mjioact,  Vaodieoil  , 
Lame  h  ,  et  pcnf  être  sooo  colons  comme  eux,  tics 
piQs  riches  et  des  plua  animés  contre  vous ,  qui  font 
lenrt  agens  et  lears  carrcfpoadans  ,  et  qi^i  éiaot 
ions  émigiéi  ,  n'ont  que  le  moyen  de  vous  Iroinpci 
poar  rentier,  loin  de  vos  yeux  ,  for  le  territoire 
iran^iii  ? 

Ne  voit. on  pas  celle  chaîne  de  conrpiraiioni  qui 
f<  ttecl  ?  Et  laadii  qu'on  voulait  livrer  Toulon  et 
BrcR ,  nos  plus  beaux  ports,  le  dépôt  de  toniet  nos 
i'jrces  navales,  It»  Bgcns  prtfï'Jei  do  ntiuiOe.e  bii- 
taouiqae  commandsicnt  i  SainuDamingae  la  dét'ecr 
tioo  xmiere  de  tome  notre  msridc,  pour  livrer  en 
jaênic  tems  It  plus  belle  de  nq«  Colonies. 

Le  fileu'ce  fini  des  colons  fur  Galbabd  ,  qui  a 
reçâ  des  Anglais  la  torche  allumée  pour  incendier 
ie'Cap,  la  plus  belle  ville  de  Slint-Oomingne  ,  U 
plus  riclie  de  loaie  l'Araiérique  •,  for  ce  Galba'id  q"i  eft 
■■ijoard.hui  accueilli  et réf.igiéchez  les  Anglais  tu  Ci- 
nada  ,  ne  fuffil-il  pas  ponr  dcinafqucr  ces  caapable<  ? 
D'ailleurs  ,  on  ue  peut  douter  qne  Gaibaiid  Dc  fijt 
le  complice  des  co'ons,  leur  adjoint,  leur  ami, 
Ictir  créature -,  il  était  noble  comme  eux,  fils  d'un 
ancien  cocfcillcr  de  Port-an-Prince ,  fils  de  colog  , 
t  colo»  Ini-même  ,  envoya  par  Perigay ,  qui  ct<iit 
colon,  fils  cl  neveu  de  coloa  ,  et  de  );lni  de  l'an- 
«ieniie  inaiine ,  dont  les  chefs  à  Stint-Domingue  , 
ct.iiett  tous  de  l'ancienne  m^irine  royale  :  leor  coalition 
Cl  leur  peiSdic  ne  font-(lles  pas  évidentes  ? 

Depuis  U  gtsetre  ,  if  ne  peuj  arriver  aux  colons 
ancqae  reffource  ,  il  ne  vient  point  de  bâliineDs. 
Celui  qui  fait  le  plus  de  revenus  dans  les  opéra- 
tions, dans  les  qoartiers  inta«is,  eft  À  Tinfiar  de 
celui  qui  n'eu  fait  ancuoi.  Eh  bien  !  la  plus  grande 
pciiie  de  ccox  qai  font  eu  Fiance,  et  i'aitout  les 
inc:ienrs,  les  ageos,  ne  tnanqucut  de  liea  et  fout 
daas    l'opuUuce. 

Leuri  aS^ociés,  lenrs  complices  qui  font  dans  le 
ïOoiincnt  de  l'AiDériquc  ,  et  qui  y^  pcrfécntcot  tout 
ce  q'pi  veut  piiriet  le  nom  de  Français  et  la  cocarde 
caâonalç  >  enriihiffent  les  iraitents  ,  y  étalent  nn 
loxe  (cmdaletrx  ,  y  jouent  l'or  i  p'eines  main»  ,  y 
doiineni  (nfio  dans  tous  les  excès  les  plue  difpen- 
dieux. 

Ilie  voit-on  pas  la  mais  de  Pitt  fournilT^nt  à 
touiei  cet  riépcnfcs  ,  dirigeant  tous  les  (ils  de  U 
plui  hoiribl*  des  conlpraiiant  ,  et  aipnifsDi  tous 
les  {loigdards    de  cet  coujarc*  à  f*  folde  ? 

Qjiel  cB^  l'efprit  aflez  endbrcî  on  afl^ez  froid  ponr 
il  partie  qui  pourrait  en  douter?  S'il  ro  eft,  th 
Kien.qi'il  examine  avec  refit  iiion  ,  qn'il  lifc  avec 
aitiriitiou  la  relation  que  rions  allons  faire  imp:imer 
d'.b -rd  et-r-i  mcmoiro  fur  la  fiiuitioB  g-énéralo  de 
S^intrOianiiogoe    q,ui  la    fuivra  de  près. 

NoQf  noBS  attendons  bie«  que  les  eanemit  des 
citoyens  de  couleur  et  des  noirs  vont  le»  calomnier 
^oprcT  do  Peuple  Français.  Ils  vont  les  peindre 
eomaie  des  b.'rQaies  médians  et  indifci|>liDable3  , 
enfin  comme  des  êtres  cruels  et  f'rroees.  Citoyens 
français,  ne  les  cioy>(  pas  ;  ceux  qui  tiennent  ce 
ling.g^  ne  font  pas  des  colons  fidelles  ,  ce  font  des 
coloTts  conire-tévoluiioiinaires  qqi  font  la  guerre  à 
la  liberté  et  à  vous  mêmes  ,  d'accord  avec  des  émigrés 
frinçais  |  ne  les  crnye*  pas  ,  ils  voas  ont  trompés 
laat  de  foi!  !  Cet  noirs  qu'on  vons  peindra  fi  raé- 
chani  ,  sotierois  réunis  dans  des  allcliert  de  3  ,  4 
ou  3oo,  fe  laiffairnt  conduire  par  do  feul  blanc  fans 
t,len  (tire  ,  et  étaient  docilet  i  tons  fe)  caprices.  S'ils 
«iiaieut  fi  féroces ,  les  aurait-on  menés  G  facilement  .'' 
Leur  niéchaaceié  ty'eflque  dans  le  ceeor  de  leurs 
oppreCfcnra  ;  c'ed  nn  prétexte  qne  cetix-ci  prennent 
pour  joflificr  l'efelavage  ;  et  quand  lef  noirs  auraient 
été  mechaos  ,  noai  ne  pou' rions  pas  laifonnable- 
nent  leur  en  faire  un  crine  ,  car  la  fervitndc  dé- 
prave l'homme  ;  nnil  la  metbaoceié  henreafemcct 
n'eJl  pat  naturelle. 

Deptiii  trop  long-tems  ils  ivaical  été  vexés  , 
•ppriméa  et  fiiovent  torturés  ,  tnactyrlfés  de  toutes 
les  manières  :  fe  font-ils  permi;  qn^lqtiés  «engeances? 
n'ont-lls  pas  an  coulraire  lanve  un  grand'  Dombte 
d'européens  dans  les  joornées  rléfaftreofes  des  80 
et  m  juin  ?  n'«ol-ils  pas  an  milieu  da  combat  ref- 
pecié  ions  ceox  qui  cluient  fans  armes?  n'ont-iU 
pas  fanvé  tooi  leurs  maîtres  qn'ils  efcoriaient  eux- 
méroes  jnfque  dans  le  citnii  des  coenmilTaiies  ?'Dcpii!s 
ifu«  la  guerre  civile  ,  allumée  par  Gtibaud  ,  a  celfé 
pit  fa  fuite,  >'«ll-il  commis  on  feulmcaiire  ?  Que 
ï:art  cnutroit  paitcnt  .  qu'ils  ca  ciient  un  frui  ,nQus 
lit  «n  iijuns.  Non  ,  l'efpeee  africaine  n'a  pas  i 
Itjogir  d'«n  fenl  ■ifaRînnt.  Jt  vous  o'ijerve  que  ce  ne 
font  jiDint  le'  noirs  jadis  ffeUvel  ,  ni  les  citoyens  du  4 
<nrri/  ^ui  enl  é(<  les  aggiejjeuis.  ]!s  n'ont  lait  que  fe 
défendre,  qne  icIiSer  a  l'opprefiion  ,  qne  protéger 
la  Inreic  des  délégués  de  la  République  Fiançaile. 
Si  les  uoirs  depuis  ce  itras  ont  mérite  qnclques  re- 
proches d'indilcipline  ,  excufci-les.  Citoyens  ,  «« 
(lint  quelques  mOuvcuiens  d  clfervefccnce  j  c'était 
lW(t.,rt  d'au  Peuple  cntoie  neouetn  qui  '  Lrifait  fe» 
ii4MiiMi.,  ci-of  pouvait  1«   faire  fias  qu'elq^ebràii , 
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Uni  elles  étaient  ptjxnles.  Ils  çnt  été  an  premier  mo- 
meul  agités  du  fanaiilmede  Ulibcrié  ;  ils  ne  fcfaient 
qne  dette  éidaBcipés  ;  ils  devaient  naïuiellemeot 
avoir  befoin  de  guides.  Le  Monde  ,  les  lumières  , 
les  fciences ,  ue  fe  font  petfeciiamiés  que  par  dogré» , 
et  il  cl)  pour  les  hoaimcs  ou  palfuge  néceiTaire  de 
U  jcunelTe   à  la  virilité. 

Légiflareurs  ,  00  caloœisie  les  noirs  ,  on  enve- 
nime touies  Icnrs  actions  .parce  qu'on  ne  peut  pkn 
tes  opprimer.  Nous  hs  melitHs  [tus  votre Jnuve  garde. 
Voos  laQrcz  démêler  les  canles  de  toutes  ces  ac- 
cufiiions.  —  XI  ne  fant  attribnet  le»  écarts  de  li 
liberté  qo'l   ceux  qui   vondraieo4  'a   détruire. 

Dans  tous  les  points  de  ta  caufc'  que  nous  vou^ 
foumettons ,  ce  font  lei  criminel-  qui  f»nt  les  accu- 
faienrs.  Lorfqne  les  détracteurs  des  noir»  préfeu- 
teront  le  ubleau  de  quclques-nries  de  lenri 
erreurs  ,  on  tnèine  de  Iciji!  tinter  i  ils  ne  feront 
que  l'éiinraéraiieD  de  l:urs  p'Optts  foifaiis.  llï 
les  opprimaient,  quand  ils  eialetw  «fclave» ,  tt 
qu'ils  couibsicnt  U  i.'':c;  aujourd'hui  ils  les  calom- 
uient ,  parce  qu'ils  l'olen!  relever  nn  piu.  Les  fuutes 
des  malhenreux  tioiis ,  je  !e  répète  ,  ne  font  jamais , 
h'ont  jimiii  éé  qiie  les  crimes  de  eenx  qui  les 
égarent,  apcèr  les  avoir  cppriincs.  Les  noirs  ne  foni 
pas  cruels,  com'ne  des  colons  blancs  aiment  à  le 
dire  ,  et  l'exiflcncc  de  leurs  ennetnis  prouve  aff,  i 
que  les  noirs  font  ptliem  ,  eiorables  tt  généreux.  Les 
noirs  ont  tueTie  le  geiroe  des  venus  :  ce»  vertus 
leur  appariienucor,  leur»  défirits  feuls  viennent  de 
nous  ;  ils  lont  naiur.-llemtnt  doux  ,  ch:iritable5  ,  hof  • 
pila'icrs  ,  iiès-fei:Cb!e3  à  U  piéié  filiale  ;  ils  aiment 
la  jufticc  et^nileplrs  grjnd  refpcci  pour  la  vicilleff-e: 
ce»  venus  ,  Peuple  Fianjais  ,  les  rendent  encoie  plas 
digues  de  loi. 

Citoyens, lepréfent-ns  ,  fjngez  que  l'ignorance  du 
bien  «Il  foove.ii  la  fouiee  du  roi)  :  inllruifti  ces 
horan-,es  nonveanx ,  qu'il»  foieiit  éclairé»  ea  votre 
nom  par  ces.  pairieiei  paiiens  et  vertueux  ;  que 
par  vos  décreis  ils  icçjiyent  dei  leçons  de  fagcfTe 
et  de  venos  répablîcaiaer.  La  Nature  ,  lu  loi  en  ont 
fait  des  hoames ,  ria/lructh-n  en  Jéra  des  hommes  de  èie;i. 
Eu  tcoanl  de  vous  Unis  droits  ,  ils  en  feront  plus 
atta«hés  3  letira  devoirs  :  le  premier  de  tous  fera 
poi.r  eox  de  combaiitc  pour  voire  Patrie.,  qu'ils 
regardent  comme  la  leiiu  Auirefois  ils  n'étaient  pas 
obliges  de  défendre  leur»  ch<î.ie» ,  mais  anjour- 
d'bai ,  en  recoanaiS'aiice  du  oom  de  Français  qu'ils 
vous  devront,  ils  confièrent  tons  leur  vie  i  votre 
ftrviie  ,  et  il«  font  à  Ssittt  Domiogue  au  nombre 
de  400  mille  i  votre  difpoBtion  ,  dont  il  netreui 
qu'à  vous  de  faite  autant  de  foldait.  Diji  ,  en  aiten- 
tlant  vos  ordres,  à  la  première  nouvelle  de  l'in- 
«ihon  de»  AngUis  ,  il»  oat  commencé  ,  dans  le 
Nord  ,  par  jnrer  de  périr  Ions  jafqa'aii  dernier  ,  ei 
de  s'enfeve'ir  fous  les  Jéco ubtes  de  Sâiot-Domin. 
|oe  ,  ploiôt  qm8  de  'recevoir  nae  domination 
ctrangcte. 

Dms  nne  explofion  de'iele  et  de  dévoôciren: 
général,  ils  difaient  :  Si  nous  fomme»  forcés  de 
ooMj  lepliet  faute  de  munitioos ,  nous  ne  laifferon.i 
qoe  des  ruines  et  des  cendres  ;  non»  nous  rciiterons 
dans  les  montngne»  ,  nous  y  vivrons  de  racines  ci 
d'eau  jufqu'i  ce  que  la  F.aace  nous  envoyé  des  fe- 
,  courant  et  nous  vaincrons  CDTuiie  les  ennemis  «vec 
■des  rochers  et  des  flèches,  A'otii  af^poitoas  ce  ferment 
'au  Peuple  Françiis.  Votre  délégué  I,,  reçu  e»  noire 
péfeiicej  et  moi  en  mon  particulier,  moi  qui  aime  la 
Fi.ince  m»  paiiie  p.r  delfu»  tout',  j'en  ai  été  péné- 
tré de  joie  et  d'aJmiraiinn  ,  et  ai  été  d'autant  plus 
flitlè  de  repréfcnter  des  hommes  qui  étaient  fi  fin- 
céreinent  dévoués  i  U  République.  Je  leur  avais 
fouveni  parlé  de  vous  ;  ils  ont  vn  dans  mes  dif- 
couis  la  franchife  et  I.1  véiilé  ,  qui  fout  l'attribut 
d'un  vrai  patiioic.  Le  récit  de  lont  ce  que  vons 
avez  f.lt  pour  U  liberté  ,  le»  éclair«it ,  échauffait  , 
enflammait  leuis  cceuis  ;  le  récit  de  vos  victoires 
élevait  leiiri  arans  ,  et  développait  en  enx  des  fen- 
tiraens  de  potriotifme  qui  ju(c|n'alors  leur  éiaient 
i^connu8  :  voite  nom  le»  ranimait  ,  les  confolait  de 
loui  leof»  maux  palfés.  C'eft  ainfi,  en  leur  parlant 
de  vous  ,  el  par  ma  couduile  qui  a  tonjonis  é  é 
d'accord  avec  mes  difcoors  ,  qoe  j'ai  commencé  a 
mériter  leur  confiance.  J'ava'»  lonjonr»  porté  dans 
mon  ccenr  les  germei  de  la  liberté  et  de  U  l'égaliié; 
je  ni'eiais  ifillriiii  i  Paris  par  vos  exemple»  ,  et  j- 
ra'ciais  aimanté  dans  U  première  de»  forictés  popu- 
lairr»,  f!è»  fa  création.  Je  n'ai  vu  dans  la  révolniion  qai 
s'eft  opérée  à  S-.int  Domingue  que  l'aecomplllTement 
de  me»  vceux  pour  le  bonhcttr  du  genre  hum.iin  ,'ct 
qu'on  de  CCS  événemens  ordonnes  par  la  Piovi- 
dence  ,  aoxqiiels  ,  d«n»  fe»  décrets  ,  elle  atlaclie  pcut- 
êite  la  pins  h«nte  importance.  Quoique  j'culTe  toute 
maloitune  ,  touie:  naeiefpéijDce»  ,  louS  mesmoyen» 
d'cxiOenee  i  Saint -Domiagoe  ,  vos  principes  m'a 
;vaient  htoreofe'aent  piéfervé  de  U  coirupii  >n.  J'ai 
,bienlât  fenti  qu'un  ait»  de  la  liberté  et  de  l'égaliié 
devait  l'étie  aolC  de  l'Iiumanité  ,  et  les  facrifices* 
que  j'aviii  à  faiie  ne  m'ont  coûté  qoe  dit  larmes 
ide  fenfibiliié  et  de  j«ie.  Je  fuis  flitté  d'avoir  vu  dlf- 
paraitre  A  Saint-Domingue  la  honlenfe  diftinciion 
des  caâe»  ,  d'y  voir  tous  les  hommes  égaox  et  de  les 
embralfcr  en    frères. 

Q,'iand  j'ui  vn  que  je  ponvai»  compter  fnr  leur 
Gd«l/té,  ay.nt  été  cho  fi  par  l'affemblée  des  elecieur», 
légalement  formés  aux  terme»  du  décret  du  8J  noûi 
1792,  d'après  U  tenae  des  «ffentblées  primaires ,  j'ai 
accepté  «amme  un  devoir  la  miffioo  qu'il»  ont  b:e:i 
voulu  me  confier,  et  je  «'ai  point  héfiié  *  braver 
i«U»  Ul'datigeri'poqi  veoir  roB»  préreuier  avec  oif 


ctrtiegues  ,  «Il  nem  Je  lotis  Us  hommes  qui  habitïn* 
le  département  dn  Nord  ,  l'hommage  de  lent  alia> 
chement  an  Peuple  Fiançais,  et  de  leur  dévoûuent 
à  la  llépublil]ue^lnf  et  in4ivifible  ,  Européens ,  Cifoles, 
Africains  ,  ne  conualffeni  plot  aujouid'hai  d'autres 
couleur»,  d'autre  nom  qoe  ccuit  de  Français.  Ciloyeu» 
Tcpréfeijians ,  daignei  accueillir  avec  bonté  Kur  feri 
ment  de  fidélié  cicroelle  au  Peuple  Français.  J« 
réponds  d'eux  fur  ma  (lie  ,  tant  que  vous  voudrei 
bien  être   leur»   guides  et  leurs  protecteurs. 

Vous  pouvez,  citoyeoi  léginueurs  ,  vous  préparer 
des  fouvenirs  conl'olaieor» ,  en  honorant  l'humanité, 
et  en  fefani  un  grand  acte  de  jutiice  q'j'elle  atieuS 
de  vans. 

Crétz  nne  féconde  foia  nn  noovean  Moide,  ott 
au  moins  qu'il  iSit  renouvelé  par  vou,  !  fbyczen 
le»  bienfiiceur»  !  vos  noois  y  feront  bénis  c-ram« 
ceux  des  Divinités  tntélaire».  Vous  ferez  pour  çc  pjyt 
uoe-autic  P.ovidedce. 


Rapport  de  Jean- Bon-Saint  André  fur  ft  miffim  à  Brejl  ^ 
lu  dans  la  fiance  du  19  pluviôje. 

Citoyens,  je  viens  rendre  compte  i  la  Conveniioti' 
naiiortalf  de  la  miffijn  imponauie  dont  elle  noua 
av»ii  chirgés  dans  le  pou  dç  Breft  (i*a0j;rè5  de  l'ar- 
mée navale  de  la  R  publique.  Je  n'ai  à  vous  expofee 
que  des  faits  fimple»  ;  mais  en  les  rappio. liant ,  voo» 
y  verrez  ce  qo'c'tait  voue  marine  ,  ce  qn'cUe  eft 
es  ce  Qjoment,  ce  qu'elle  peut,  ce  qu'elle  doit 
devenir. 

Li  trahifon  de  Toulon  ,  l'incendie  d'Honingue  eï 
des  m  <i;3figs  de  l'Oiieot  ,  les  mpches  pholphjiiqoe» 
de  .U  Vcadée  ,  l'audaee  ae»  f-déraliftes  de»  ville»  d« 
coœm>crce  qui  aitaqnaieot  la  repréfcntation  salio» 
nale  ,  et  demandaient  en  feciet  na  m^îtr?  i  l'Angle- 
lerrc  ,  vous  avaient  fiit  feniir  1»  néceffiié  de  fur» 
veiller  voj  côics  ,  et  de  incitre  voi  éabliffcmin» 
maritimes  è  i'abri  des  invafions  comijin-es  des  enne- 
mi» du  dedans  et  du  dehors.  Vous  étiez  environné* 
de)  crime»' de  Piit  ;  ir  fallait  que  votre  active  foUici- 
tode  le»  déjouât.  Vous  envoyâtes  à  Bceft  les  ciioyco» 
'B.éaTd"étTrthonart. 

Vous  ivitz  alors  nue  flotte  d;  B«  vaiffeaux  dan» 
la  rade  de  Qniberon.  C'était  h  dernière' ':fpéTBnc« 
de  la  Pallie  lor  les  mers.  Les  travauic  UnaiiiU'aieal? 
dans  tous  les  porls  ;  la  malveillance  euchuîmit  iobV 
les  braa:  fi  la  floiie  pétiffait,  la  France  éiait  effacée,  st» 
moins  ponr  queiqoe  tcms  ,  du  cataloaae  des  poif- 
fances  marititues  ;  et  le  gouvernement  an8,lais ,  cealifâ 
avec  les  rebelles  de  la  Vendée  ,  pouvait  vomir  fur 
votre  territoire  des  lésions  ennemies  pour  féconde* 
le  fanaiiTme  de  leurs  alliés. 

L'efprit  public  du  département  dn  Finifleré  ,  en 
général  ,  el  celui  de  U  Oommnue  de  Bref!  ,  en  par- 
licnlicK  ,  n'était  pas  propre  Ji  diSperles  alarmes  de» 
amis  de  U  P.iiTic.  Le  fedéralifme  av:ali  jeté  des  rMÏne» 
pioPondrs.  Il  famoiîtrail  âvcc'acia^iée  ;  it'parâiaait 
campitr  fur  le  faccèj  où  l'impunité  de  fes  crimes  ; 
vtioui  porie  à  croire  que  ,  œaigié  le  myOere  qu'il 
Bieitaii  dans  fes  démanhes  ,  il  n'en  poutluivait  pa» 
moin»  fes  projets  avec  chileur. 
"*  C'eft  an  niilien  de  ers  cvutiis  qne  vos  cotteifné» 
avaient  à  marcher,  d.m»  un  p..y.  où  le  fanattfm© 
des  campagnes  leur  préfentjit  de  nouveaux  iangejj  j- 
au  milieu  d'un  Peuple  qi'une  Imgue  inconnue  du 
refle  de, la  République  fépare  ée  vous,  qui  cou- 
naît  i  peine  vo)  lois,  q:ii  adore  fes  prêtre»,  et  qiji 
porte  dans  fes  erreurs  cetie  ténacité  de  caracréte 
qni    le    diftirf;iie    pariicnliérement. 

Bréard  et  Tiébonart  loitereni  hcurenfcnient  pen- 
dant quelvjue  teins  contre  ces  d:ffi.o!t6s  ;  mai»  jei 
femeoces  de  la  rébellion  avaient  été  jetées  fur  U 
flotte  ;  elles  y  avaient  germé,  et  bieaiôt  e'ies  f». 
déyeloppetcni  d'nue  manière  effrayante.  Le  Comité 
de  falut  public  penTa  qu'il  fallait  renforcer  la  coin- 
milCon  en  lui  adjoigu.int  deux  membres  pris  dan»  loa 
propre  fein.Piieur  de  la  Marne,  et  moi  icçûme* 
l'ordre  de  paiiir  ,  et  vons  approuvâie»  Celte  mclure 
pat  nn  décrei. 

1.8  flotte  avait  mouillé  dans  la  lade  de  Breft  avaat 
notre  arrivée.  No»  collègue»  avaient  pris  les  pr-iiierea 
précautions  que'  commandait  la  prudence  ;  quelques 
vaiffeanx  étaient  oonfigoés  ;  un  cer(,iiu  uombr-  1  in- 
dividus avait  été  mis  en  éiat  d'arreftaiion  t  prniicurs 
pièce»  ,  plufienrs  prOcèj-verbaox  avalent  été  recueil- 
lis ;  et  Ion  de  nos  premiers  devoir,»,  dcvair  être  de 
porter  la  lumière  dsn»  celte  confpi.ation  té.iébreafe, 
■ourdie  cooiie  la  liberté  ,  et  dan»  laquelle  ceox  qni 
paraiffaicDi  les  plus  feditieox,  n'eiaienl certainement  ' 
ipai  les   plus  coupables. 

Pour  les  bien  connaîire  ,  nous  voulûmes  voir  looi 
le», équipages  ,  et  chercher  dans  nos  entretiens  aveo 
ciax  ,  et  julqoes  dan»  la  phyConomie  des  marirti  , 
ectie  vérité  qui  fe  dérobe  fi  fonvent  aux  yeux  d» 
l'homme  public.  Nous  v!fi  i.'oes  fucccffivemeut  tau» 
les  vaiffeanx  !.  nous  parlâmes  le  langsge  févere 
qu'exigeait  la  circonnance  ;  et  mfinni  au»  reproche* 
l'expreHion  de  la  fraternité  ,  non»  laiffàme»  à  cliacni»  ' 
la  faculté  de  fa  propre  juWficaiioa  ,  et  la  liberté  ' 
d'articnler  les  f  ils  dont  il  avait  coauaiffance.  Noir» 
objet  fut  rempli  ,  et  non»  eûmes  la  failifaclioi  de 
voir,  dès  le  premier  moment,  que  la  floi'ie  n'eiaic 
pnspeidne  ponr  la  République.  Le  plus  giaad  nom- 
bre des  officiels  vanta  fa  b.nne  c«udu:te  ,  les  elf.ii» 
i|ue  chacun  avait  faiis  pour  aupaifer  la  Irdiiion  [  ili 
avnie.M  prefqiie  tous,  é  le»  eiiundre  ,  bien  rm'r  lé  ' 
de  la  Pallie.  Le,  mijicUit  plus  fiiuple  avoua  fa  faute, 
rccooDul  foo   erreur,  et  nom   demanda  ivce    ctti« 


srJearqneU  natnfe  infpire,  les  moyeiv»  et  l'occa- 
jjon  de  la  réparer.  Ce  repentir  fi  vrai  ,  S  naïvement 
exprimé  ,  nous  prouva  qu'à  la  mer  coQiine  à  icric  ,  IB 
vrai  pstriotiCme  eft  le  partage  de»  hommes  peu  fortn- 
nés  ,  qui  fervent  la  Patrie  fans  prétention  et  fans 
ergueil. 

Noire  route  fnt  dès-lors  tracée  ;  il  nons  fat  dé- 
montré qne  la  jnftice  nationale  n'anrail  à  punir  que 
qnelques  cliefj  ,  auteurs  ou  complices  de  la  trahilon. 
tVous  connailTtî,  cit-jyen» ,  les  détails  de  nos  opéia- 
qions  i  cetégûid;  ils  foat  configuéa  dans  le  rapport 
oe  nous  avons  fait  imprimer  à  Breft  ,  et  dont  il  a  été 
^nvoyé  des  exemplaires  à  la  Convention  nationale  et 
an  Comité  de  falut  public.  Des  traîires  ont  été  livrés 
»u  tribunal  révolritionriaire  ;  des  officiers  fofpects 
d'ariftocraiie  ou  d'intrigue  OBt  été  deftitnés  ;  et  la  flotte 
a  été  purgée  avec  toot  !e  foin  qu'il  nous  a  été  poffible 
d'apporter  dam  un  épnremcot  aoffi  important  et  auffi 
néceffaire. 

Nous  nous  occopions  de  cette  réforme  ,  lorfque 
des  évéaeiuens  imprévus  vinrent  embirraffer  notre 
m  jrchc  et  multiplier  nos  difficultés.  Des  mouvemens  , 
qui  fe  liaient  fans  doDte  avec  ceux  de  l'cfeadre  , 
éclaierent  à  Bellc-ïfle.  Les  fubfiftances  en  étaient  le 
prclexic.  Il  fallait  à  tout  prix  conferver  à  la  \Répu- 
bl!()ue  une  île  deloot  tetas  convoitée  par  les  Anglais, 
ïrchoaari  partit  pour  y  ramener  1  Ordre  et  le  pa- 
triolitme. 

Eu  même-ieras  les  rébelles  de  la  Vendée  ,  après 
avoir  p  iîi  la  Loire  ,  menacèrent  le  département  du 
Mciibiitan.  Prieur  ,  à  la  tète  de  tour  ce  que  nous  pûmes 
raffembier  de  foiccs  ,  uiarchi  fur  Vannes' ;  et  depuis 
il  a  prouvé  ce  que  pouvait  l'énergie  de  fou  cou- 
rage ,  par  la  pan  qn'il  a  eue  à  l'anéantiiTement  des 
brigaods. 

Lu  commilîion  était  réduite  i  denï  membres  ,  et 
l'ouvriigc  qui  fe  préfentait  a  faire  éiait  iœmenle.  Si 
l'état  où  fe  ttonvsit  alors  nottc  marine  était  moins 
coouu,  il  pouirait  parsî^rc  y  avoir  de  notre  psrt  de 
l'txagératioa  à  dire  qvie  tout  était  i  faire.  Des  officiers 
à  défigner  au  gouvernement,  la  difcipline  ;\  réiablir  , 
la  lloitj  a  ravitailler  ;  le  jiOit,  les  aifeuaux  ,  les  chan- 
tiers ,  à  œeiiie  eu  activité  ;  Krf  ouvriers  à  encourager 
ou  i  contenir  ;  tout  en  un  mot  ,  jufqu'aux  forçats  , 
appelait  i'œil  attentif  de  1»  forvcillance  et  les  foins  du 
rétormaieur. 

Les  appVovifionuemcns  manquaient.  Biéard  avait 
iiil  àes  léijuiritious  ;  elles  furent  foivies  et  angmen- 
lé.-s.  La  11  jite  fut  ravitaillée  et  mife  en  état  d'entre- 
prendre une  crci^cre  d'hiver  ,  fi  fa  fortie  eût  été 
jugée  uéceiïiire.  Mais  c'était-ià  le  moindie  de  nos 
.travaux. 

En  rcfléchiffint  fur  le»  caufes  qui  avaient  con- 
couru é  produire  les  mouvemens  de  l'efcadre  ,  nous 
\îiues  f  itiioment  que  l'ignorance  des  marins  y  avait 
contribué  poar  beaucoup.  Ces  hommes  ,  perpétnelle- 
ment  etraas  d'un  hémirphere  à  l'airtre  ,  ne'  peuvent 
pas  participer  aiiie  bienfaits  de  l'éducaiioD  ,  et  de  là 
vient  qu'ils  font  auffi  plus  faciles  à  tromper.  Un  rcfle 
de  fanatifoic  ,  fruit  de  cette  mèrne  ignorance  ,  régnait 
abord  de  la  flotte.  Q_nel(jac>-uus  fe  rappelaient  qu'ils 
«valent  eu  atitrefois  des  aumôuiers  ,  et  ils  avaient  la 
faiblelfe  de  les  regrettes.  Nnns  pcufâmes  qu'il  était 
saéceCraire  de  détruire  ce  piéjuge.  Mais  convaincns 
que  l'erreur  d'opinion  réfi.le  i  la  force  et  cède  à 
la  raifon  ,  nons  ofàmcs  piopofer  à  ces  hommes  Gm- 
pics  et  boos  le  choix  entre' des  aumôniers  et  des  inf- 
lituteurs  ;  ils  ne  balancèrent  pas.  Le  matelot  fentit 
i'avautage  d'avoir  fous  l'es  ■  yeux  fun  fils  i  de  fur- 
veîllcr  ion  éducation  ^  et  de  peofer  que  Ttgalité 
n'était  plus  déformais  un  vain  mot  ,  pnifque  la  Pallie 
efiralt  à  t»Qs  les  moyens  de  fe  reii'^re  capables  de  la 
i'eivir  dans  tous  les  grades.  Nous  arrèiàmes  donc  qu'il 
ferait  mis  fur  chacun  des  vaiffeaax  de  la  Répu- 
blique ,  ne  vingt  canons  et  an-deffus  ,  un  inftituiecr 
chargé  de  donner  aux  mouifes  et  aux  jeunes  novices 
<les  livres  de  lecture  ,  d'écriture,  de  calcul  et  d  hy- 
drographie. 

Cette  nicfure  fut  reçue  avec  des  tranfports 
de  leconnaiffance  ,  et  fou  utilité  eft  trop  évidente 
pour  que  la  Convention  nationale  ,  apiès  avoir 
examiné  noire  arrêté  ,  n'en  fade  pas  une  loi  générale 
et  permanente,  pour  toute  la  marine  de  la  Ré- 
publique. 

La  i-éctffité  de  faite  promptement  des  matelots 
410U!  fugt;éra  l'ulée  d'établir  aufû  une  école  de 
maielo'age  fur  chaque  vaiffeau.  Les  matelots-ga- 
biers furent  dtfi.;néi  pour  être  ,  dans  cette  partie, 
les  inOitateurs  des  novi-es  ;  des  récompenfes  furent 
promti'cs  au  zcle  et  à  la  bonne  volonté  des  uns  , 
dés  enconragemens  à  la  docilité  et  à  l'appUcaiiou 
des  autres. 

D'autres  difpoGiions  non  moins  bierifaif.-intes  furent 
facccffivemcni  arrêtées'i  E  les  font  relatives  à  la  pro- 
preté ,  à  la  bonne  tenue  ,  aux  adoticKfemens 
«ju'on  doit  procurer  à  des  hommes  libres  ,  lorfque  , 
luttant  contre  la  violence  de  deux  clémens  ter- 
ribles ,  ils  font  à  la  fois  expofis  i  l'intempérie 
des  airs  et  aux  périls  de  la  mer.  Tout  ce  que 
nous  ordonnàaies  à  cet  égard  ,  u'était  que  jufte  ; 
«rais  il  tendait  i  prouver  aux  matelots  français  , 
eue  le  lems  était  enfin  arrivé  où  l'on  s'occupait 
Cérieufiiueni  du  foin  de  rendre  lenr  condition 
meilleure. 

Les  communications  fréquentes  que  nons  avions 
avec  eux  ,  le  ton  de  fraternité  qne  nsus  nous 
faifioas  un  devoir  de  mettre  dans  notre  langage  , 
achevèrent  de  les  convaincre  que  nons  voulions 
en  effet  lenr  bonheur.  Lenr  dévouement  à  la 
K.«piibliç(ae  ea   deviat  plai  ion  ,   et  les  taçiiaitit 
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defirs  tks  reprifentans  du  Peuple  furent  poar 
eus  des  lois  auxquelles  ils  fe  fonmirent  avec  nne 
exactitude  qui  ne  preftntait  aucun  caractère  de 
contrainte. 

Cependant  il  fallait  prévenir  le  retour  des  abus 
que  vous  nous  aviez  chargés  de  réprimer.  Le  code 
pénal  maritime  était  iacdmplet  ;  la  fojme  da  j<ary 
était  inadmitlitile  et  impraticable  ponr  la  punition  de 
plufieurs  fautes  de  difcipllne,  et  même  pour  des 
délits  beaucoup  plus  graves  ;  il  fallait  néccffaireinent 
fuppléerà  ce  qu'il  avait  de  défectaenx.  Le  code  fup- 
plémentaire  que  vous,  avez  rendu  commua  à  toute  la 
marine  fut  propofé.  Il  était  jofle  ,  mais  févere  ;  et  ces 
mêmes  marins ,  qu'on  avait  vus  s'infurger  foDs  l'alfem- 
blée  conHitnante  ,  quand  on  voulnt  les  foumetire  i 
une  loi  rcpreffive,  faible  et  Imparfaite  ,  dociles  i  la 
fimple  voix  des  repréfcntans  du  Peuple,  adoptèrent 
fjus  répugnance  et-  fans  murmure  une  loi  beaucoup 
plus  ligourenfe.  Pas  nne  réclamation  ,  Légiflatenrs  , 
n'eft  parvenue  jufqu'à  nons.  L'pbéiffance  a  été  com- 
plette.  Deux  hommes  feulement  ofefent  élever  la 
voix  pour  l'impronver;^  ils  furent  hautement  défa- 
venés  par  tous  leurs  camarades. 

Tous  nos  momens  étaient  confactés  à  ce  grand 
travail,  lorfqoe  deux  vaiffeaux  arrivèrent  de  Toulon 
dans  la  rade  de  Breft.  Dons  perfides  de  Pitl,  ces 
vaiffeaux  recelaient  dans  leurs  flancs  de  nouveaux 
Sinons  qui ,  fous  nn  raafqne  hypocrite  ,  venaient  ap- 
porler  fur  l'Océan  le  poifoo  ou  royalifœe  qui  avait 
infecté  la  Méditerranée.  La  difcipline  «tait  alors  ré- 
tablie fur  l'efcadre.  L'attitude  irapofante  qu'elle  pré- 
fentait effraya  les  contre-révolutionnaires  ;  l'un  d'eux 
précipita  dans  la  mer  des  papiers  motos  nécclfaires 
pour  conflater  fou  crime  que  poar  en  commettie  de 
nouveaux.  Les  précauiioas  les  plus  fcverej  furent 
prifes  pour  prévenir  les  effets  de  la  contagion.  Les 
officiers  qui  avaient  eu  la  fcélérateffe  de  livrer  la 
flotte  de  'ronloQ  ,  ou  tout  au  moins  la  lâcheté  de  ne 
pas  la  défendre  ,  furent  mis  en  état  d'arreflation  ,  en 
attendant  que  lajullice  nationale  prononçât  fur  l'or 
Ion.  Qjieiquei-ans ,  dont  le  crime  était  notoire  , 
furent  envoyés  au  tribunal  révolationaaiie.  Us  ont 
payé  de  leur  tête  l'outrage  qw'i'rs  avaient  fait  i  la 
liberté.  Les  matelots  reconnus  patriotes  ont  demandé 
et  obtenu  la  faveur  de  fcrvir  ta  République,  et  les 
deux  vaiffeaux  mis  for  le  champ  en  armement,  ont 
été  en  état,  un  mois  après  leoi  arrivée,  de  combattre 
les  cfdavcs  de  Georges. 

Le  choix  des  officiers  qui  devaient  commander 
voire  efcadre  et  vos  vaiffeaux,  attira  toute  notre 
attention.  Il  fallait  des  hommes  courageux  ,  qoi  euf- 
feui  à  la  fois  les  taleus  et  l'andace  fans  lefquels  il 
n'y  a  point  de  fuccèi  à  la  raer  ;  nous  nous  environ- 
nâmes de  tous  les  patriote»  purs,  incorruptibles  et 
édoirés  qui  nous  élaieni  connus.  Nous  leur  deman- 
dâmes des  obfervations  ,  des  rcnfeiguemeos ,  des 
faits  qui  pnffeut  déterminer  notre  •  confiance  ;  nous 
fîmes  enforie  d'éloigner,  et  Us  nobles,  et  les  fup- 
pôls  de  l'ancienne  marine  ,  et  les  intrigans.  Aucun 
ennemi  du  Peuple ,  ancua  homme  équivoque  ou 
douteux  ne  fut  admis  quand  nous  piîmcs  arracher  le 
mafqne  qui  le  couvrait.  Ayons-noni  réolli  dans  ce 
poiul  le  plus  difficile  de  notre  miffion  ?  nous  ofons 
le  préfomer.  Villaret ,  nomme  commaudant  provî- 
foire ,  a  montré,  pour  lé  maintii^n  du  Loo  ordre, 
une  activiié  foutenuc.  Mania  et  Cornie  ,  contre- 
amiraux,  ont  obtenu  votre  fuffiage  et  celui  du  Co- 
mité de  falut  public.  L'un  a  été  nommé  par  vous 
commandant  de  l'efcadre  du  Port-la-Moniagne  , 
l'antre  a  été  jugé  digne,  par  le  Comité,  d'êîie  en- 
tendu fur  le  plan  d  opcraiions  qni  doit  affnrer  le 
triomphe  de  la  République.  Vauftab^l  ,  conire  ami- 
ral ,  a  déjà  jnftifié  ,  dans  une  occafioa  importante  ,  la 
bonne  opinion  que  nous  avions  de  foa  expérience 
»t  de  foQ  courage. 

Permettez-moi,  Citoyens ,  devons  rapporter  ici  un 
trait  de  conrage  et  d'habileté-,  qui  mérite  d'occuper 
nne  place  dans  l'hifloire  de  la  murioe  françaife.  Des 
bâtimens  anglais  et  neutres  ,  pris  par  nos  frégates , 
nous  apprirent  que  l'amiral  Jarvis ,  avec  quatre 
vaifÇeanx  de  ligue  ,  parlait  des  ports  d'Angleterre  , 
efcortaut  nn  convoi  chargé  de  munitions  de  guerre 
et  de  bouche,  et  fur  lequel  étaient  des  troupes  de 
débarquement.  Les  rapports  étaient  uuanimei  ;  n«us 
ne  doutâmes  pas  que  ce  ne  fût  un  feconrs  poar 
l'amiral  Hood.  Les  rnomeus  preffaicot  ;  nous  ju- 
geâmes au'il  était  de  notre  devoir  de  faire  fortir  fnr 
le  champ  des  forces  faffifaotes  ponr  intercepter  cê'^ 
convoi.  Vsuftùbel  reçut  ordre  d'appareiller  avec  fix 
vaiffeaux.  Les  avis  qui  nous  avaient  été  donnés 
ét:iient  vrais  -,  mais  ce  que  nous  étions  bien  loin  de 
favoir,  de  fonpçTnoer  même,  c'eft  que  la  flotte 
anglW^c  toute  eniicre  fût  dehors  ,  efcorlanl  Jarvis. 
L'amiral  français,  anffiiôt  qn'il.  l'apeiçat,  força  de 
voiles  fur  elle  ;  mais  quand  il  fat  à  portée  d'en  bien 
connaître  la  force  ,  il  la  trouva  coœpofée  de  viogt- 
hnit  vaiffeaux  de  ligne,  dont  cinq  à  trois  ponts.  La 
partie  n'était  pas  égile.  Cependant  le  branle  bas  fui 
orjûnné  ,  et  tons  les  msielots  promirent  i  leurs  com- 
rnandans  de  périr  jufqu'au  dernier,  plutôt  que  di 
livrer  aux  ennemis  les  vaiffeaux  de  la  République. 
La  flotte  anglaife  fe  forma  for  deux  colonnes,  cou- 
rant i  bord  oppofé  pour  envelopper  la  divifion  de 
Vauftabel.  Une  frigate  ennemie  attaqua /o  .ïémi//arile. 
L'amiral  français  ,  par  oiie  manœuvre  hardie  et 
favante  ,  la  dégigea.  Coniiisnant  enfnite  fa  croi- 
Gere,  il  s'éleva  au  vent  de  la  fljlte  anglaife,  prit  dix- 
iept  vaiffeaax  marchands ,  poar  ainfi  dire  fous  fes 
yeux.  Onze  font  entrés  dans  nos  port»  i  Vauftabel  y 
1  «i^  lentij  Ini-atlukc  iytc  fa  divi&oa  »  f«Bi  »voii  «U 


eiTtamé;  elles  Anglais,  avec  cinq  09  Cx  .vaiffeanx 
démâtés  de  leurs  mâts  de  hnne  ,  ont  été  cacher  i 
Porifmeuth  la  honte  d'avoir  été  l'objet  du  mépris 
de  ces  carmagnoles  qu'ils  méprifaient  enx-œêmea 
auparavant. 

Cette  action  ,  trop  pen  connne  parmi  nous ,  a  été 
appréciée  par  les  Anglais  :  elle  a  valo  i  1  amiral 
Howe  fa  dctIitDtioa  du  commandement  de  la  floue 
britannique. 

A  notre  arrivée  à  Brefll,  le  pavillon  tricolor  était 
à  peine  connu  for  les  mers.  Le  commerce  ennemi 
naviguait  comme  en  pleine  paix  ;  et  telle  était  fa  fécu- 
rifé  ,  qne  quelques  bâtimens  font  venus  fe  jeier  fn» 
nos  frégates,  ne  penfant  pas  qu'elles  pnffeut  être 
françaifes. 

Nous  avons  établi  des  croifierei  autant  que  les 
eirconflances  ont  pu  nous  le  permettre ,  et  nons  avoo» 
eu  ta  fatisfaction  de  voir  arriver  fucccûlvcment ,  foit 
à  Brefl  ,  foit  à  l'Orient  ,  des  prifes  chargées  de  fub- 
fiftances et  d'antres  objets  non  moins  imporians.  C'eft 
nne  des  croiGeres  ordonnées  par  les  repréfcntans 
du  Peuple  qui  a  donné  à  la  République  la  frégate 
!a  Tamije,  dont  le  pavillon  eft  fofpenilu  i  la  voûte 
de  la  lalle  de  la  liberté.  . 

Les  travaax  do  port  étalent  fans  activiié  ;  il  fallait 
redonner  la  vie  aux  atteliers  ,  aiix  chantiers  ,  anx 
arfei^aux.  Nous  fîmes  ,  à  l'égard  des  ouvriers  ce 
que  nous  avions  fait  à  l'égard  des  matelots  ;  nons 
leur  fîmes  entendre  le  langage  de  la  raifon  et  du 
pairiotifme  ,  nous  les  encooragfâmes  par  des  gra- 
tificsltonj  appliquées  aux  travanx  extraordinaire»  que 
nons  exi^^*-'ïs  d'eux.  Nous  allâmes  même  jofqB'à 
les  dW  '  /  "^  ''iervice  pcrfonnel  de  la  garde 
cation;  ,"^  "  rêtan't  qne  les  frais  de  rempl.ice- 
ment  feraletn'',.ris  fur  la  caiffe  de  la  marine.  Cette 
faveur  a  été  trouvée  jufle  par  votre  Comité  de  falut 
public,  qui  Ta  accordée  aux  ouviiers  de  tous  les 
ports.  Nous  remontâmes  à  la  fource  des  abns  ,  et 
nous  fîmes  difparaîire  ,  par  nn  règlement  fage  et 
très-ciendo  ,  le»  vice»  qui  ralentiffaicnt  la  maiche  des 
tiavaux. 

La  Convention  nationale  nous  pardonnera  fanj 
donte  d'avoir  paffé  par-dcffus  une  de  fes  lois,  qni 
défend  de  cumuler  les  fonctions  de  chef  principal 
avec  celles  de  chef  des  travanx.  L'intérêt  public 
l'exigeait.  Le  citoyen  Sané  ,  le  pins  habile  de»  conf- 
trucicoTS  de  l'Europe  ,  qui  a  dontié  i  l'Etat  cinquante- 
quatre  vaiffeaax  de  ligne ,  p^rmi  lefquels  eft  la 
Monlagiie  ,  dont  la  beauté  ne  ffia  fnrpaffée  qne  par 
le  FcupU  dont  il  pofe  en  ce  moment  la  quille,  était 
chef  principal.  Sans  rien  changer  à  fon  traitement. 
Dons  lui  donnâmes  la  fuiveillance  des  travanx  ;  et 
c'eft  à  'cet  écart  de  la  loi  que  nous  fommes  rede- 
vables en  grande  partie  de  l'activité  rappelée  dans 
le  port  de  Bref). 

Cependant  nons  fOogioDs  à  régénérer  l'éfpiit  pu- 
blic et  à  faire  difparaître  jafqia'aa  denier  germe  d* 
fèdéralirme.  La  fociété  populaire  fut  cifféc  et  re» 
créée  fur  un  nouveau  plan.  Les  contre  -  révolu- 
tionnaires ,  les  fauteurs  de  Kervelega»  furent  arrê- 
tés ;  tes  prêtres  réfractaires  fnrent  pourfoivia  ,  et 
rien  ne  fut  négligé  pour  mettre  fons  la  main  de 
la  Nation  les  hommes  /dont  fa  juflice  devait  cxamiocr 
la  conduite. 

Dans  quelques  dénanciaiions  ftcrettes  qui  n'ont 
pas  encore  para  au  grand  jour  ,  on  nous  reproche 
de  n'avoir  pas  établi  à  Brefl  nu  tribunal  révoln— 
lionnaire.  Si  jamais  on  les  produit  devant  voua  , 
nous  non»  réfervous  de  vous  donner  des  détails  fnV 
l'efpionnage  bas  et  vil  qni  environne  dans  leurs  mif- 
fions  les  repréfcntans  du  Peiiple ,  et  produit  ici  tant 
de  méfiinces  et  de  perfonnalités.  En  attendant  il  noua 
fuffit  de  dire  que  nons  avons  fait  ce  qne  vàHa  at- 
tendiez de  nous.  Qjiand  le  Comité  de  falut  public. 
nous  envoya,  il  nous  dit  :  allez  ,  et  fauvez  Breft  et 
la  flotte.  Nous  avons  fauve  l'un  et  l'autre  ;  notre 
tâche  eft  remplie  ,  et  le  retard  de  la  punition  des 
coupables  ,  impérieufement  commandé  par  les  eir- 
conflances ,  n'a  laiffé  aucun  l'efpoir  de  l'impuniié , 
et  a  donné  au  Peuple  le  tems  d'ouvrir  les  yeux  et 
de  mefnrer  la  profondeur  de  l'abîme  où  les  fcélérats. 
vonlaient  l'entraîner. 

.  Les  rebelles  avaient  paffé  la  Loire.  Lear  marche 
fur  Laval  nous  donna  de  nouvelles  craintes  et  noue 
Impofa  de  nouveaux  devoirs.  Les  commnnicationsavec 
Paris  étaient  rompues  ;  nous  neponvions  prendre  con- 
feii  qne  de  noos-même»  et  des  eirconflances.  Nons 
raffemblâmes  tout  ce  que  nous  pûmes  de  forces  ; 
douze  cents  hommes  partirent  fous  le  eommande- 
meot  du  général  Tribout  ,  avec  ordre  de  couvrir 
les  poftes  imponans  de  Dînant  et  de  Ghâteanaeuf. 
Nous  fîmes  partir  pour  Rennes  le  citoyen  Labrou- 
che,  l'un  de  nos  fectétaires.  Il  devait  fe  porter  par-> 
tout  eu  fa  préfcace  était  néceffaire  ,  et  nous  infor- 
mer exactement  de  tous  les  mouvemens  de  l'en- 
nemi. Nous  devons  rendre  juflice  à  l'activité  in- 
telligecte  de  ce  jeune  homme.  Il  ne  négligea  rieia 
pour  bien  remplir  fa  miffioo.  Il  fe  rendit  i  Caa* 
cale  ,  fit  paffer  aux  afiiiégés  de  Graoville  les  ma- 
nitions  de  guerre  dont  ils  manquaient  ,  et  lenc  . 
dépê<.ha  deux  chaloupes  canonnières,  qui,  réunies 
à  une  tioifieroe  qo^its  avaient  dans  leur  port  , 
ont  été  le  ftiacipal  ioArnstfat  de  la  défaite  de» 
brigands. 

En  mê»ç  (cras  noDs  fcGoAs  partir  de  Breft  les 
frégate,»  la  Femone  et  l*  Rifelue ,  pour  croifer  dan» 
la  baie  d«  Cancale  ,  et  empêcher  les  communica- 
tions des  rebelles  avec  les  Anglais  et  les  émigrés 
de  Jerfey  et  Gaernefcy.  Quoique  le  vent  fût  peit 
(féVorabU  et  la   mei  ltà)-orageùfc  ,  DOQi  cxigtâmci. 


impÉiîenftaienl  le  départ  des  deux  ficgaïc.  L'une 
d'elles  ,  la  toinone  ,  mauqua  de  [jeiir  A  la  kntie 
f,'i  Goulci  ,  ei  elle  aurait  infaillibleaieui  péri  (ans 
rhabilelé    du  capiiaiuc   Pifrfieux. 

Je  reçus  l'ordre  du  Gomiié  de  falut  public  dt  voler 
4  Cherbourg  ei  de  huver  U  prefiju'isle  de  Gotciviin. 
l,es  chemins  n'éiaient  pas  libres.  Je  me  rendis  partie 
jiar  terre,  partie  par  nict ,  à  Granville.  En  paffant 
à  Dinan  ,  nous  étions  t"nv">'.  avec  Priear  ,  que 
Tribout  marcherait  fnr  Poatûrfon;  que  Roffignol  fe 
porterait  ,  avec  fon  armée  ,  pour  occuper  Auirain  ; 
oue-je  ferais  avancer  Sepher  pour  s'emparer  d'Avrau- 
ches,  au  rriomeot  où  les  rebellas  èvacoeraicnt  celte 
ville  ,  et  qoc  les  trois  armées  ,  agiffant  (imultané- 
mcnt  ,  les  royaliftes  feraieni  enfevelis  dans  les  ma- 
lais de  Dol  et  de  Poniotfon,  Ce  plan  fi  fagc  écbooa 
par  le  défaut  de  concert  dans  l'exccuiion.  Des 
mal-enteodns  firent  que  Roffignol  et  Tiibout  n'agi- 
rent pas  eafcmble  ,  et  Scphcr  ,  que  je  ne  pus  mettre 
en  mouvement  après  une  çonteftation  de  deux  jours  , 
que  par  la  force  des  ré'^alfilions ,  ne  fe  trouva  pas 
i  portée  de  féconder  les  uionvemens  de  l'aimée  de 
l'Ouefl. 

J'entretenais  avec  Brcard  une  correfpondaiscc  aoï5 
fuivie  qu'il  était  poffibic.  Ce  collègue  était  ielié 
malade  à  Brcft  ;  il  n'en  ponrfuivait  pas  avec  tnoins 
de  jele  les  opérations  mariiimes  dout  nous  étions 
convcnnj.  Il  fit  partir  '  pour  Cancale  les  frégass 
iii  Carmagno'e  ,  f  Engageante  et  la.  Galalhée  ,  char- 
gées ie  munitions  de  guerre  et  de  bouche  ,  pour 
Cancale  ,  Granville  et  Sainl-Màlb.  Aiiift  s'eR  for- 
mée cette  efcidre  légère,  ijni  depuis  a  (i  vivement 
inquiété  le  commerce  ennemi  dans  la  Manche,  et 
envoyé  plufiturs  bâiimens  richement  chargés  à  Cher- 
bourg ,   à    Saiot-Mâlo    et  au   Havre. 

Je  trouvai  les  babitsns  de  Cherbourg  bien  difpofés 
pour  la  République  ;  mais  ils  étaient  agités  par  de 
miférablc!  querelle»  rcligienfes.  Je  ramenai  le  calme 
en  rappelant  les  principes  ,  et  maintenant  l'exécution 
Ilricte  lin  décret  de  la  Goaventioa  fat  la  liberté  des 
cultes,  décret  dicté  par  la  raifon  et  la  phiîofop'hie  , 
autant  que  par  le  vefliable  amour  de  la  liberté.  Pour 
apprécier  l'ioconfcquence  ou  la  maovaiie  luteutiou 
de  tons  ces  hommes  qui  vantent  avec  tant  de  com- 
plaifance  les  faciles  victoires  qu'ils  ont  remportées 
l'ur  des  ftaines  ,  de»  images  on  des  olTcmens  vermou- 
lus ,  il  fuEEra  de  faire  remarquer  à  là  Convention, 
^ne  c'efl  précifémcnt  lorfquc  le»  rebelle»  faifaicnt  le 
fiége  de  Granville,  qnc  des  êtres  foi-difaut  patriotes 
fe  livraient  aux  crtcès  dé  ce  philofopbifme  cooire- 
révolutionoaire  ,  et  préparaient  de  nombrepfcs  re- 
cru' s  aux  rebelles  ,  s'ils  avaient  pu  pénétrer  dans  le 
Cetcniin. 

Le  Comité  de  falut  public  avait  deftiné  quelques 
bâiimens  pour  une  expédition  fecretteci  très-iraipot- 
tante.  Bréard  pcn-fa  qu'il  étiit  convenable  de  faire 
efcortei  ces  bâiimens  ,  jtifqu'di  nue  certaine  h^uieor 
par  troi»  vaiffeauk  de  ligne,  qui  ,  après  la^  fépara- 
•ion  ,  avaient  ordre  de  croifcr  fur  le  CapCléar.  Rap- 
pelé à  Btcfi  ,  j'y  aitivai  le  jour  même  du  départ  de 
cette  pétrie  Hiiie  ;  je  donnai  d'aaiaat  plus  votontirrj 
mon  aven  anx  difpoCtions  pril':s  par  mon  collègue, 
qu'elles  étaient  parfaiiement  conformes  à  ce  que  je 
lui  avais  ma.ifeflé  plus  d'une  fois  dans  nos  enrctiens 
fur  ce  fujet.  Cette  rnefure  n'a  pas  été  fans'ftuit;  cette 
divifion  cft  rentrée  ;  ou  vous  a  rcndo  compte  de  fes 
Inccès,  et  vous  y  avez  applandi. 

L'état  de  Bréard  allait  en  empirant  :  il  partit  ,  et 
me  laiffa  feul  chargé  d'un  fardeau  dont  le  zèle  adou- 
cilTalt  fcnl  le  poids.  L'ancleoiie  marine  avait  accou- 
turti^  de  rebuter  les  vai0^eanx  qui  ne  Ini  plailaieot 
pns  ,  foDS  prétexte  qu'il»  étaient  hors  d'ctat  lie  fcrvir  ! 
plufieurs  étaient  condamnés.  Des  viûics  exactes 
avaient  prouvé  que  trois  pourraient  ,  avec  quelque 
Tadonb  ,  être  mis  en  état  de  faire  la  gjerre.  Je  fis 
mettre  la  main  ï  l'oruvre  ,  et  des  viGtcs  plus  exactes 
encore  m'ont  convaincn  qu'i  l'exceptiao  dn  vieux 
vaiffeau  l'Hercule,  on  poovait  tirer  parti  de  tons  les 
iuiret.  Les  ra.^loubs ,  la  refonte  en  furent  ordonnés  , 
et   ils   s'exécutent  en  ce  moujent. 

Trois  corvfttes  d'une  nouvelle  canftrnction ,  or- 
donuécs  par  le  miniilre  ,  avaient  été  coriUrnites  et 
armées  fous  nos  yeux  :  cet  effet  ay»nt  par  faitement 
rénfli,  nous  arrêiâmes  la  cotiftrnction  de  trois  autres. 
Bréa/d  en  avait  palfé  le  raatclié  eu  mon  abfcuce  ; 
j'en|vis  pofer  les  quilles  ,  et  elles  feront  achevées 
i  la  fia  de  veutôfc  ,  on  au  coinmcnccmetit.  dn 
mori  fuivant. 

L'adminifiration  civile  de  la  marine  avait  befoin 
d'une  grande  réforme.  Les  négligences  ,  ifs  dilapi- 
dation» y  font  auffi  fcaudalenfes  que  nuifibles  aux 
intérêts  de  la  Pvépobllque.  Le  tems  ne  m'a  pas 
permis  d'wpprofondir  cet  objet  imporiam  ;  mais  je  me 
réferve  do  propofcr  au  Comilé  de  falut  public,  puur 
von»  être  préléniécs  enluiie  i  vous-mêmes  ,  s'il  les 
approuve  ,  Ifs  réforme»  qu'enige  celte  branche  du 
fcivice  maritime.  J'ai  cependant  jeté  un  coiip-d'œ'il 
r«r  Ici  friponneries  qui  fe  commettaient  dmii  l'e>i>- 
bsrqncmcut  et  le  débarquemant  des  appiu vifionue- 
men»  ,  et  mon  oirêté  'i  cet  éjjard  eft  encore  av.  de 
ceox  que  je  prie  la  Couvcotion  natronale  dt  ratifier 
par  on  décret. 

Ttchoitard,  aprct  avoir  contribue  i  U  défiîtn  des 
lébelle»  à  Savcnuy,  revint  i  Bref!.  Laigoelot  y  arriva 
pour  teropUcer  JircarH.  Je  feniis  dès-lors  que  troi» 
itpréfcnun»  dn  Pcnple  étaient  plui  qu'il  n'eu  h\- 
laWpniirlcs  mcfuics  qui  reHaieut  h  prcudre.  J'avais 
d'aill.Dis  bffo'n  it  rrpcs  ,  cl  je  defiiai»  de  conférer 
avec  le  Comiié  de  falut  public.  Je  me  difpoUi  donc 
i  pailit  ;  mai>  auparavaui  je  lenaioai  avec  mci  non. 
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v«atix  lOlIcgti'js  quelques  opération»  dont  j'ava!»  pré- 
fiaré  i^'ùs  lor^ij-tcnn  les  matériaux.  Le  bagne  tom- 
bait en  mine  :  des  dcœanilcs  fucceffivcs  avaient  été 
fjiles  pont  obieuir  les  fonds  néceCfaires  i  fa  ré^ia- 
ration  ;  nous  ordoouâinet  qu'une  (oaime  de  deux 
cents  cinquauie-cinq  rrjille  livres  ferait  verfée  ,  pir 
le  tté(ori'--r  de  la  marine  ,  entre  les  mains  du 
conflrucieur  des  bâtimens  civils  ,  poor  cette  ré- 
paration. 

La  police  do  bagne  exigeait  un  règlement  fage 
et  févete.  Contenir  un  grand  nombre  de  criruiuels 
flétris  par  la  jnfticc  ,  les  faire  concourir  par  Icuis 
travaux  à  llniiliié  publique  ;  prévenir  le  développe- 
ment des  vice.i  qu'uu  rademblcment  auffi  monflrueux  , 
quoique  inévitable  dans  l'ordre  politique-  ,  tend  tou- 
jours à  produire  ;  régénérer  l'cfprit  et  le  régime  des 
hommej  prépofés  à  leur  garde  :  tel  était  le  problême 
que  nous  avions  à  réfoudre  ,  et  c'était  nu  des  plus 
difficiles    de   notre  miffion. 

Je  propofai  des  di'pofitions  réglemetitairçs  qtii 
furent  adoptées  ,  et  dont  l'effet  doit  être  do  garaniir 
i  la  Nation  que  la  fureté  du  port  de  Bteft  ue  fera 
pas  coropromife  par  les  forçats  ,  quoiq.iio  les  mal- 
veillans  aient  effayé  plus  d'uiie  fois  ,  dan»  ces  der- 
niers tems  ,  de  s'en  ffjrvir  pour  opérer  la  contre- 
révolution. 

La  fureté  de  la  navigation  exigeait  l'établiCTe- 
ment  de  deux  phares  ,  l'un  fur  la  pointe  de  Pcn- 
mark  ,  l'autre  fur  la  pointe  occidentale  de  l'ile  de 
Grain.  Le  plan  mille  fois  préfeuté  avait  été  tou- 
jours accueilli,  et  l'exécution  n'en  avait  jacuais  été 
ordonnée. 

Depuis  vingt-cinq  ans  on  importunait  le  gouver- 
nement d'pne  demande  dont  l'utilité  ,.  la  eéccffité 
même,  n'était  pas  douteqfe.  Nous  arrèfâuie»  que  les 
deux  phares  feraient  conftruiis  ioceffamment)  et  nous 
pttiues  pour  cet  effet  cent  vingt  mille  livres  fur  U 
caifTe  de  la  marine. 

Tel  eft.  Citoyens  ,  le  tableau  trcî-abrégé  de  nos 
travaux.  Je  vous  ai  furteut  entretenu  de  ce  que  nous 
avions  lait  po.ur  la  marine  :  je  n'ai  pas  parlé  des  actes 
auminiliratlfs  (ans  nombre  qu'il  nous  a  fgUu  faire  , 
le  port  de  Brefi  fuffil'ait  poni:  abforber  nos  foins  et 
notre  attcniioo  ,  et  cependant  nous  étions  chargés  de 
l'admiainiatioa  de  trois  départemens  ,  le  Finifierte  , 
le  Morbihan  et  les  Côtes  du  Nord.  Il  fallait  réprimer 
les  accapareurs  ,  futveiller  les  fanatiques  ,  cunienir 
lei  malvciUau!  ,  mettre  les  ennemis  de  la  chofc 
publique  hors  d'état  de  nuire,  pourvoir  k  l'approvi- 
fionacment  de  la  flotte  en  tout  genre,  fiire  foiiii 
des  cachettes  on  la  cupidité  Us  retenait,  les  fubfif- 
tances  poor  la  nonriiture  des  citoyens.  C'efl  ce  que 
nous  avons  fait  -autant  que  nos  moyens  ont  pu  nous 
le  permttire. 

Je  fuis  parti  de  Brefi  ,  laifTaot  les  travaux  en  pleine 
activité.  Si  les  antrcà  ports  de  la  Républiotie  eufleut 
fecoudé  notre  zelo  ou  fuivi  notre  exemple,  la  Suite 
ferait  en  ce  moment  for  un  pied  bien  respectable. 
Telle  qu'elle  eH  ,  elle  ptéfage  à  la  Francî  les  plus 
belles  deilioé.es  fur  la  nier  ,  li  le»  mcfures  déjà  prifes 
foutfuivies  et  augmeotéesde  tant  ce  quepeiTiyajdutêr 
l'énergie  nationale. 

Le  bruit  de  nos  haches,  de  nos  m»Hetfux,  de 
noi  maillets,  a  r<teati  jufqu'i  Loudies.  Piti  les 
a  entendus.  Il  va  fjiie  <  n'en  doutez  pasi  les  plus 
grands  efforts  pour  éioufl^er  ce  premier  élan  de  noire 
ardcnr  maritime.  Noui  dev-ms  lui  r.'fillcr,  nous  de- 
vons le  vaincre.  L'empire  des  mers  ne  doit  plus  ap- 
partenir à  ou  peuple  de  marchands  qui,  depuis  fi 
long-tems,  fcandalife  l'Europe  et  l'Univers  des  ctirae» 
de  fou  irïfolence  et  d:  fa  cupidité.  La  mer  doit  être 
libre  comme  la  letrc  ,  et  l'an»  et  l'aolre  doivent  l'être 
par  vous. 

Déployei  donc  tout  ce  que  le  Peuple,  que  vous 
avez  l'honneur  de  reprèfenier,  vous  a  donné  de 
pniCTancc  et  do  foret  pour  exterminer  les  plus 
méprifables  de  fes  euuerais ,  les  agioteurs  de  Londres, 
les  opprcifcurs  do  Bengale  ,  les  perturbateurs  de  la 
paix  publique  en   Europe. 

"Vous  av.cî  dit  que  Pitt  devait  expier  les  for- 
faits qu'il  a  commis  envers  l'hnmanité  cnticie  , 
dans  la  perfonne  du  Penpic  Français.  Votre  tri- 
bune a  retenti  de  ce  cri  de  guerre  :  Cartilage  'doit 
être  détruite.  Mais  quand  les  Rumains  voulurent  dé- 
truire Carthage  ,  ils  créèrent  une  marine  plu»  redou- 
table que  celle  de  leurs  ennemis.  Français,  derneu- 
rericîvous  au-delfous  du  Peuple  RomiiiiPNon.  Les 
prodiges  qui  ont  préparé  et  fuivi  votre  révoluii.on  , 
ont  appris  aux  Nations  étonnées  ce  qu'une  Répn- 
bliqne  de  vingt-cinq  million»  d'homme»  eft  capable 
de  fjlrc. 

Peuple  Français,  Peuple  tout  puilTant  ,  fi  ta 
marine  u'cxidait  pas  ,  tu  n'iurais  qu'à  le  vouloir  , 
et  elle  fouirait  du  néant.  Elle  exiflc  ,  mais  elle  a 
befjlu  d'accroiffemcn»  ci  d'cncourtgcmens.  Eh  bien  1 
f  qnc  ta  volonté  luprêiue  (é  manifelle  ,  -bientôi  clic 
fera  portée  i  un  degré  de  drvtlorpcmènl.  q«xi  fera 
trembler  le»  defpoics  ;  que  l'opinion  publique  fe 
prononce  ;  que  d'un  bout  de  ta  République  i  l'autre 
le  Heuplf  veuille  êire  viciorienx  (ur  la  mer',  conàme 
il  l'a  été  fur  la  terre,  i  Dunkcrijue  ,  à  Ltndau  ,  .n 
Tonlou  ,  et  la  victoire  cR  alfurée  ,  ci  la  liberté  eft 
.iffcnuie. 

Et  vous,  repréfentans  dn  Peuple  Français,  élrvei 
vos  regnrds  il  la  haiiieor  de  voi  fonction».  Lci  enne- 
mis de  la  «hofe  publique  s'eff-iictni  d'eutruvcr  votre 
marche  par  lOui  les  moyens  polTible».  Tantôt  Ils  ex- 
ciletit  le  ferment  des  pallions  piiticulicrcs  pour  vous 
arrêter  dUii»  volte  carrière  rapide  cl  gloiieufe  î  taniôt 
ils  «éveiHeut  ce  vieille»   ijociclle»  icligicufc»,  pour 


vous  rufciicr  des  ennemis.  Ils  ne  peiîvent  p;is  vou« 
tertalfct  par  lo  toursg:  cl  la  juflice  ,  ils  veulent  vous 
gairoitut  par  l'iiiirigue.  Stutcï  toute  la  fiignité  de 
votre  caracicrc  ;  von»  êtes  appelés  ici  poor  faire  de 
grandes  chofcs  ,  et  non  pour  vous  traîner  pénible- 
ruent  fnr  les  détails  miuuiitux  d'une  réfoime  qu'on 
appelle  lo  triomphe  de  la  raifon,  et  dans  laquelle 
la  raifon  a  reçu  plus  d'un  outrage.  Des  vaiffeanx  , 
des  canons  ,  des  matelots ,  ici  doit  être  votre  cri 
de  ralliement.  Comme  les  Aihéniens  ,  tranfportona 
nos  malfoiis  ,  nos  villes  fur  nos  efcadres  ,  et  j'ofe 
dire  ,  au  nom  du  génie  de  la  liberté  ,  que  la  liberté 
triomphera;  et  qu'une  paix  honorable  affermira  vos 
droits  ,  confolidera  votre  révol«tion,  et  préparera 
l'affrancbiffearent  do  Monde. 

Pour  nous  ,  après  quatre,  mois  d'auc  mifllon  pé- 
nible-,  affurés  d'avoir  fait,  finon  tout  ce  que  non» 
avons  dià  ,  au  moins  tout  ce  que  nous  avous  pu  , 
nous  demandons  à  la  Convention  nationale  ,  comme 
le  fenl  prix  de  nos  efforts  ,  de  vouloir  bien  déclarer 
qu  elle  approuve  no»  mefore»  ,  et  de  décréter,  com- 
me lois  générales  applicables  à  loiite  la;nariiie  de- 
la  République ,  le»  arrêté»  dont  je  vui»  lui  dorner 
'"'ore.  (  Z.a/i,i(e    danain.  ] 


SEANCE     DU     1 


7      PLUVIOSE. 


Barere  ,  au  nom  du  Comité  de  falui  public .  Citoyens  , 
je  viens  pour  parler  de  rar.i.ee  cuNjid.aunom 
du  Comité  de  falut  public.  C  c(l  cette  armée  qui  , 
après  quelques  mois  de  repos  ,  va  être  chjigét  de 
mettre  la  victuire  i  l'ordre  du  jour  en  combaltaut 
nos   plus  nombreux  enncrois. 

Depui,s  le  commei, cernent  delà  guerre,,  la  ligne 
dés  lyiaus  avait  porté  fts  plus  gtundcs  force»  vers 
la  froniiere  du  Nord  ,  efpéiant  aiuli  s'avancer  plus 
facilcQieut  vers  Paiis  ,  ce  centre  volcanique  de  la 
révolution  françaife. 

C'cft  cette  trouiiere,  qui  fut  toujours  défendue 
par  des  armées  couiageufes  et  des  génétuux  traî- 
tres ;  par  des  foldats  défenfeurs  de  la  République 
et  par  des    chefs  vendus  à  ,1'Aniriche. 

C'eft  cette  f  ouiierc  qui,  fous  le  dernier  tyran  , 
fut  confiée  à  l'étranger  et  perfide  Luckner  ,  pour 
piffer  eofuite  fous  les  ordres. du  lâche  et  rr.oaat- 
chirn  Lafaycitc. 

C'eft  cette  frontière  qui  ,  fons  les  fédéialifies  , 
fol, défendue  par  un  général  qui  nous  trompait  au' 
camp  de  la  Luue  ,  qui  nous  trahiffait  au  milieu  des 
l'accès  ,  qui  nows  livrait  à  Jemmappes  ,  et  q.^i  icnùait  ' 
la  victoire    même    coiïiplice    de    fes   trahi'ons. 

C'eft  cette  fiootiere  que  fon  étrani^e  dtftinée  livri  ■ 
enfuiie  au  général,  dont  les  victoire,i  de  Snire  ,  de 
Franifort  et  de  Mayence  n'étaient  qu'un  piège  dp 
pins  pourmieux  tromper  one  des  plus  brave»  aimées 
de    la  République. 

Il  était  naturel  de  ptnfer  que  celle  frontière  et; 
celle  armée  avaiçnt  enfin  épnifé  rouies  lés  thiuces 
perfides  ;  mais  elle  èiait  encore  dtftinée  à  fe  voir 
trahir  an  fein  même  de  la  victoire,  tioochard  feul 
rie  triompha  pornti  Bfrgjjos-  c^.à  .Dao.kejf|oc.-,^,tui 
feul  fut  étranger  \  ces  fuccès  qu'il  ne  craignit  pas 
de  paralyfcr  ,  et  le  fing  de  nos  ennemis  ,  le  fang 
de  vils  Anglais  ,  i  genoux  devant  les  Républicains , 
fut  rclpeci'. 

C'cft    donc   fur  la   froulierc   dn   Nord    que  l'armce 


plus 


a    été    le    plus     travaillée,    le    plus    imhic',    le 
couverte    d'iufrigucs. 

C'cll  dans    cette   armée. que   le  ciimc   des    chefs  a 
ofé  ,fe  .perpétuer,    le    plus   audaciculcraent   fe  roon- 
trcr  -,    c'eft.H  que    la   fioniiere   a   été   ouveile    Irnou-  ' 
nément   i    l'Autrichien    et    i    l'Anglais  ,    et  qu'on    a 
livré,  des   villes    faciles   A   défcudre". 

Cependant,  quel  a  été  le  caiaciere  étonnint  de 
celte  belle  armée  ?  L'éne.gie  républicaine  y  a  ravivé 
toujours  rtfprit  public  ;  toujouis  la  victoire  a  ac- 
compagné les  attaques  qu'elle  a  faites  ;  toujours  elle  a, 
triornpbé  au  milien  même  dés  opérations  combinées 
pour  ta  perdre.  Au  camp  de  la  Luue  ,  17  mille 
hommes  réfiftcnt  aux  nombrcufes  .colonnes  de  U 
PrufTe-,à  Lille,  la  même  armée  chaffcles  aftirgean»  j 
à  Jemmappes,  les  mêmes  foldois  iam  vainqueurs, 
dans  ce  lieu  liériffé  de  redouics  et  deftiné  ,  par  la  ira-' 
hifon,  .-i  leur  fcrvir  de  tombeau. 

L'énergie  de  l'armée  du  Nord  et  des  Ardennos, 
qui  ont  toujours  combattu  cnfemble  et  foui  le» 
ordres  d'un  même  généril.,  a  eu  pour  époque  j 
l'sttaqne  de   Du^ikerque. 

■Vous  vous  rapptiez  avec  quelle  force  ,  avec  quel» 
moyens,  bardis  Duuke.que  a  été,  d:feutiu  ;  c'cft  là 
que  la  vicipire  s'eft  déclarée  pour  la  République  ; 
elle  aime  le:  courage,  et  l'armée  du  Nord  dut  lui 
flilre  ,  parce  qu'elle  «n  a  montré  beaucoup  dans 
cette    circouftuuce. 

Ain<i  ,  l'ou"  vit  une  ville  fan»  foriification  ,  et 
où  l'cfprit  public  avait  été  altéré  par  toute  foria 
de  féjuciioti  ;  l'on  vit  Dunijcrque  léûfttr  àil'eu- 
nenii  ,  taudis,  que  Valeucieunes  ,  forte  de  fes  rem- 
parts et  de  fa  oombteule  garuilbn  ,  avait  été  obligée 
de  fe  rendre. 

AinC  l'on  vit  Diinkcrque  fe  défsodre  glorieufç- 
meni  ,  quoii^u'étoignée  du  quartier  général ,  tandis 
qne  Valeucieunes  le  livrait,  ayant  à  lé»  portes  l« 
grande  miilTc  de»  troupei  Fiauçnifcs.  C'était  lo 
réfultot  des  irahifons  dé  Cuftinc.     ' 

Celle  année  qui  ,  mjilgrc  tant  de  perfidies  ,.  ne 
perdait  de»  porlions'  de  frontière  que  par  de» 
irahifons  ,  et  qui  ne  tes  dtlendail  que  pur  Ion 
courage  j  celte  armée  dn  Nord  prouva  !i  Dun- 
kcrq^ue  ce   (Qu'elle  pouvait  faittc  pour  la  Républit^uc. 


/SS») 


-Tîeug?, 


e  Jai 'bientôt  appelle  à  a»  nonvelle» 'victoires. f»appoçt    de    Xebes   et   Siioi-Juft.,    icpiéfcnunj    in 
istBi   qui    avait   Umt    des  ioièlligenccs  i  Mm- |  Pca^le    envoyé»   près    l'aimée   dn  Xhm.    dgne    de 


ctTé  pem-élie  d'yen  cnlreleiii! 


f.nrta  !a  plos  giiude  panti  de  fes  foiccs  pour  cerner 
ilinbcuje  ,  liut  il  ait-chait  de  l'iiupoiiaoce  à  l'empa- 
TE'Ticiil  de  celle  place. 

Vout  vous  lappclci  a»ec  quelle  fupéiioriié  d'an- 
cfjcc  et  de  courage  S5  mille  républicains  baiiitent 
20  mille  Antiichjeiis  retranchis  et  par  l'ail  et  par 
>in.uure,  ei  convern  pat  ddc  artillerie  nombreule  : 
Jylai.bMigf  fui  débloqué.  Plufieiit»  iniliieis  d'elclave» 
rB0rdi;eut  la  pouflicre,  et  voo»  déciéiâie»  unuuimc- 
ruent  que  l'arisée  'in  Nord  avait  bien  inérilé  de  la 
fatiic.  Voiii  le  germe  de  toule^  les  aptrei  vic- 
toiit». 

Mais  ,  fe  demandent  le»  fpécnlatenrs  po!i:iquej, 
Tj'i'a  fait  depuis  celte  époque  célèbre  une  armée 
qu'  coniptaii  de  G  biillaiiies  vicloues  ? 

Qu'<i-t-cli«  fait  ?  elle  a  contenu  nn  ennemi  nom- 
breux qui  avait  tonfcrvé  le»  avantages  que  loi  avaient 
doauéï  les  tjahiConj  de  noa  géné-raon  :  elle  a  paru 
reflet  quelque  temsdana  une  forte  d'inaction  ;  elle 
a  ctffé  ijneique  terni  de  fe  battre  for  le»  ftoniicrei 
P|it  lui  étaient  confiée»;  mais  elle  efl  allée  com- 
b'Urc  à  la  Vciiilce  on  nouveau  genre  de  biÎEandu  j 
elle  t(l  allée  (econder  d'un  antre  côté  l'aimée  d* 
li  M.ilelle  et  du  Rbin.  Âiofi  elle  a  oublié  fa 
p^ofire  i;Ioiiï  pour  lehauffer  celle  du  armées  d« 
la  Mofcîlc  ti  du  Rbin,  et  pour  achever  li  dcfltne- 
l'O  i     des   royaliftej    de     l'iBleiicur  ,    qui    déchiraionl 


le  {t\a  de  la  Patrie,  et  fondaient  les  plus  grande» 
efpéranccs  des  cfclavca  étranger». 

On  avait  cependant  droit  d'cfpérer  de  plus  ptands 
•fuctès  de  la  paît  des  brave»  républicain».  Le  Comité 
avait  ptnfé  qn'il  fallait  piofiter  de  la  victoire  et 
prendre  le»  melons  militaires  pioprt»  à  fsire  évacuer 

■.^niiéieinenl  le  territoire  de  la  République  fut  cette 
fliiniien:  ;  de?  ordtct  avaient  été  donné»  >  un  plio 
d  cîtm;"ag!ie  avait  été  envoyé  ;  le  léfuliat  fort'ment 
exécuté  devait  doiis  délivrer  dt  «es  vil»  ennemi» 
'V.omis  par  l'Auti  iche. , 

Mail  il  fullaii  de  l'andace  pont  ane  eptrepiifc  aulTi 

'importame  ;  il  fallait  s'élever  an-delTu»  de»  reRle» 
ordinaire»;  il  fallait  auffi' braver  les  éléoien»  et  l'in- 
lenipétie  de  Ii  faifon.  Ce  caiactere  audaéieux  et  en- 
tiepreuaist  paraît  avoir  manqué  au  général  qni  de- 
viii  confommer  celte  expédition  ;  car  l'expérience 
de  Lan  d  a  11  ci  du  fott  Vauban  prouvent  qoe  le  foldji 
fiah-ç^ii»  ne  tonnait  pai  d'pbftacle  ,  et  la  faifon  la  pins 
iigOQi(u(c   n'a  pis  ariêié  l'aiaiée  du  Rhin,  celle  de 

la   MolcHe,  celle  de  lOuell  et  celle  de  Toulon, 
Dcpoi»  le  piojet   éihooé  ,  le    général  Jouidan  a 

.p  uû  oublier  ce  mot  de  Céfar ,  qni  doit  être  la  règle 
conllnte    de  ton»   Ut  homme»    de  guerre,  que  rien 

-n'ijl  f.til  ,  tant  qu'il  rtjie  quelque  çho/t  àfairt. 

Alii»  le  Comité  a  tendu  juilicc  1  fe»  boonsi  ito- 

ttcmiors  ,    à  fon    pairioiifme  ,    et  il  faura    toujours 

"di:!iu^>i«r  l«»  faute»  ou  le  défaut  d'andace  i^ul  peuvent 
^ppaitenir  i  un  général   f^us-culotie,   fautes  dont  le 

^atiiotifiDc  doit  abfoudre  ,  avec  le»  tcahilon»  ou 
jintrire  conpuble  de  cetiains    généiaux  qui  ont  teçu 

'4a  peine  de  leur  déf.-ciîon  liberticide. 

Ci  ,^ue   le  C  :mité   a  penfé  ,  c'cfi  qo'il   n«   devait 

/jjai  l.ùlfe»  «c    même   g'tièial    d   U  tête    d'nne   armée 

><q;ii  eft  defliiiée  à  h\  e  des  opér^itions  décilîves  ponr 
Je  falui  d^  la  R  publique  ;  c'eft  que  le  génétal  qui 
s  e(t  lefroiii  fnr  liés  fncccs  éclltitl»  n'a  pat  cette 
iqteiiliie  néceffiirc  pour  remeitie  eo  mouvement  une 
'fraude   armée  ,  ci  cciie   lïhileur  conKante   qui    doit 

-éi*c(iif;r  oue  maffe  énorme. 

Ëa  cauféqoeuce  ,  oeus  avona  jeté  les  yens  far  le 
vainqueur  du   Rhin  ,  pour  venger  le  Nord. 

Le  devoir  du  Comité  de  r^lcit  poblic  etl  dé  von» 
propofcr  de  remplacer  le  général  Joardan  par  le 
-géiiéiai  Pichegro. 

Jouidan  rentrtra  quelque  Icm»  dans  fe^s  foyers  , 
msii  pa»  i  la..mauieie  de  ces  officier»   fDfDCcts 


commander  une  armée  qui  doit  foiiemcÈi  influer 
lur  la  dclliuctiaii  de»  lyrans  et  de  leuis,  horde» 
barbare». 

C'efl  dan»  la  dernière  expédition  du  Rhin  qu'ayant 
va  paffer  tant  à  coup  le  commandement  en  chef 
din»  le»  main»  d'un  antie  général  ,  il  dii  anx  re- 
préfcnUB»  ,  en  les  «rnbialfant  :  i)  Je  n'ai  qu'on 
chagrin  ,  leor  dii-il,  c'eft  que  vops  penficz  que  ett 
événement  puiffe  influer  fnr  mon  lele  à  ftrvirJa 
République.  » 

C>ft  la  modeflie  et  la  vertn  républicaine  que  le 
Comité    a  cru  devoir    réconipenfer  j  mais  fi  l'  géné- 

I  PichcgrB  pouvait  jimais  fe  démentir,  nous  fc- 
rion»  les  premiers  à  vpo»  ptopofcr  de  le  deftitutt 
ou  de    l<  p'nuir. 

Nous  avons  droit  d'efpérer  que  cette  armée  ,  i 
qui  vout  aveu  donné  nn  déciel  de  birn  niériié  de  la 
Patrie  ,    fauta    bieaiôi  en   méiiter  de  nonvcanx. 

Voici  le  projet  de  décre't  ^ue  le  Comité  m'a 
chaigé  de  vous  préfeoiei. 

La  Convention  naiiouale  ,  apris  avoir  entendu 
fon   Cotkiilé  de  fslut  pnblic  ,  décide  ; 

Art.  1".  Le  citoyen  Plchegrn  ,  général  en  chef 
da  l'armée  du  Rhin  ,  paffera  an  commandement 
en  ehef  de  l'aimée   do  Nord. 

H.  Le»  eiioyen»  Choudlcux  et  Riihatd  fe  rendront 
inccff^mmeni  aupièi  désarmées  du  Nord  et  de»  Ar- 
dcnne»  eu  qua  ité  da  reptéfcntans  du  Peuple.  Ils 
fsroal  inveHts  des  même»  ponvelrs  qne  le»  autre» 
|ieptéfeutanls    du   Peuple   aopic>  des  armées. 

Ce  décret  ell  adopté. 

Sartre,  L»  Commune  de  Vetnon  ,  qui  s'efl  fi  bitn 
cQiitluite  contie  le  fé  téralirme  ,  vicui  de  lailfcr  conr- 
mettre  nn  abus  qui  doit  êiro  rcprisic.  Elle  «envoyé 
qoatie  citoyeus  ponr  atjjciier  le  priiouliiei  Villttaid 
an  liibuual  lévolnlionna'rc  ,  et  iroi»  conimillaiics  oai 
été  charges  d  apporter  les  i^aiiers.  Ils  font  veuo» 
en  po.le.  Les  finis  font  coiTlidérable».  Le  mioiltre 
de  Ujurt'.cenoui  a  préfenté  .pluGeur»  exemples  de 
cet  abus.  Le  ujinlllrc  a  f»it  une  letlie  circulaire  pour 
ariètcr  ci^s  exactions  ,  ei  fi«iie  conduire  le»  priloa- 
oier»  de  brigade  tu  brigade. 


La  CottTCDiioo  nationale,  apièa  avoir  entendn  le 
rapport  du  Coiui'é  de  fHut  public  ,  décrète  que  le» 
Coinuione»  et  diftiicts  qui  tiomniçront  de»  cominif- 
faire»  pour  la  trai.flitiou  des  piilonuicrs  ,  an  lien 
de  les  f^ire  arriver  de  biigade  eu  brigade  ,  feioiit 
tenus  de  payer  les   frai»  de   luuie. 

Ce  déttcl  eft  adof  té. 

(  ta  Juile  itvitia.  ) 

K,  B.  Roberpierre  fait,  an  nois  dp  Comité  de 
falut  public  ,  un  tappoit  fur  les  principes  de  mo- 
rale politique  qui  doivent  goidcr  I*  Conveuiion 
Jjns   i'jdi^iuilliaiieo    inieiKiirr  de  la  République. 

(Kou»  de:iiiesaas  demain  cet  impuit^nt  lappoii.  } 


TRIBOr^AL    CRIMINtL  RÉVOLUTIONNAIRE. 

Du  14.  Charles-Nicolas  Ducio»  DafreTnay,  âgé  de 
6«  an»  ,  naiif  de  MontOioei  en  Tiérache  ,  départe- 
ment de  l'Aifne  ,  ex-ootaire  ,  demeurant  à  Paii»  ,  me 
i^n  fîtuxbotîtg  PoiUonniere  ,  convainco  d'être  auteur 
on  complice  d'une  coofpiration  contre  la  fireié  et 
la  liberté  d^u  Peuple  Fiançai»  ,  en  entretenant  des 
intelligence»  «t  eoirelpoodance»  avec  le»  ennemis 
■  de  la  France  ,  en  lenr  fourniffanl  de»  fonJ»  en  no- 
méraire  ,  pour  faciliter  foit  Icnr  émigration  ,  foit 
leni  reniiée  en  Fiiace  ,  et  exécuter  leur  complot  de 
ou  }  conirc-révolntian  ,  a  été   condamné  à   la    peiue    de 


•de   ce»  géuéraux  douteux  que  la  loi  fnfpend  on  def-  j  mort 
,   et  qu'elle   rcjttie  ,    comme    dangereux   et  fuf- " 
^  à  une  certaine  diflatace  de  Pans  ,    des  'armées 


«I  des  frooiieies.  Miis  il  peut  rendre  euceie  des 
'ifervices  i  la  Pairie  (laos  le»  divers  poftas  qu'elle 
offre  i  îe»   défeofenrj.    Il  obtient  nne  retiaile  hooo- 

laHe  digne   de  {a    p.obilé     rt   de   fon    pstiotifme  >:  i  t.^  j^oier  de.  propos  tendau»  à   ravilifferaem  et  i 
il    efl   pauvre  .  c  eft  fo«  éloge  «,  fon  tii-e  a  1»  recon^  «  ^^  j,g:^,^^j^^    j^   ,,   ,.      èf.niaiioa   naiionale  ,  «été 


Chïil<8,-Jofrph  Galli ,  gaide-mas^alin  df»  fonr- 
rsges  à  la  fuite  de  l'artnce  da  Nord  ,  âgé  de  3,8  am  , 
natif  de  Donrlans  ,  dépariement  de  la  Somme  ,  de- 
lotUTsnt  i,  Siint-  Riquier  ,  dftiict  d'AbbcviUe  ,  ci- 
devtMii  iciiituiier,  accofé  d'avoir  tenu   le  S   feptcm- 


n<!ig'u»icé  nationale.  Le  vaim  aeur  d«  Vatiguies  ,  le 
libérateur  de  M^ubuoge  ,  ne  doit  pas  exifler  fau^ 
ou  léraoignaje  delà  Psitrié  re<:onn»i(faoic.  Nous  Vous 
5ii«j)0r«u!  donc  de  loi  accorder  fa  rtttaite  ,  cbnfot- 
'«aèmeiii  aux  loi»  établies. 

Le  citoyen  que  nous  préienton»  pour  le»  fonc- 
tions de  général  de  l'armée  du  Noid,  efl  déjà 
^•«9niiu  par  fes  opér«tions  et  fes  fnccès  dan^s  l'armée 
Jdu  Rhio.  Elevé  i  ce  gracie  émirtcDi  par  la  confiance 
jqu'  1  a  œéiité»  ,  et  qui  s'eft  accrue  en  le  voyant 
-jobéir.  le  lendemain  à  &elul  à  qui  il  commandait  la 
-veille,   et    exécuter,    en  Ions  ni  die  ,    les   plans  qu'il 


acqniiié  et  mit  en  libellé. 

Eidine-Ltiui)  Giltet,  médecin,  âgé  de  53  ans, 
démentant  à  Tonnerre  ; 

Nicolas  Paraut ,  â^é  de  36  ans,  ci-devant  avocat 
du  tyran  Cafiet ,  au  ci-dcvani  bailliage  de  Troyea , 
et  es-dépnté  à  l'Afl^emblée  confliiuinte  ,  demeoiaut 
i  Chaomce,  département  de  l'Aube-, 

BoDaveature'jean-Baptiflc  Millatd  ,  âgé  de  46  ans, 
ci-devant  piocnrenr  à  Tr^yes  ; 

El  Loui»-Nicola»  P.iUoi,  âgé  de  44  ans,  ci-de- 
vani    licuienant    général    au    ci-dcvaBi    bailllaiie    de 


conrpiration  t]Dt  s  exifté  de  la  paît  A9  tyian  C^pet 
et  de  fes  agens,  contre  la  libellé  et  la  fureté  du 
Peuple  Fraudais  ,  ont  éié  condamnas  à  la  peine  do 
mort. 

Du  i5.  Pierre  PInon  du  Condray  ,  naiif  de  Paris, 
âi;é  de  âi  an»,,  ci-de"ant  fccri'taiie  de  l'infâme  Ber- 
ihicr,  ci-devani  iuicndant  He  Paris,  convaincu  d'être 
aulenr  de  lettres,  contenant  de»  ptopo»  tendans  i 
l'avilifiTenient  des  autorités  ci^niiuéet,  et  fur-iout  de 
la  tepiérenlatiou  nationale ,  an  mépris  du  gouverne- 
ment  Ré|,i>blicain  y  et  eu  général  à  laite  haïr  l* 
révolution  et  la  libellé,  a  été  condamné  â  la  pein* 
de   déportation. 

Claode-Jacqies  Ogier  .  âgé  de  "S  ans  ,  cx-nob!e  , 
natif  de  Paiis  ,  ex-eonfeiller  du  ci-devant  roi,  ec 
auditeur  de  la  ci-devant  chambre  des  compte»  d« 
Paris  ,  denicarani  qn  la  ville  de  Sens  ,  coavaioca 
d'être  auteur  d'éiHi»  ,  et  d'avoir  enitcieno  de* 
ooritff  ondances  lendanie»  i  provoqner  l'anéaniif- 
femept  de  la  République,  la  diffolutioD  de  la  lepié- 
feotation  nationale,  cl  l'établiffcrnent  delà  royanli 
eu  Fiance,  a  été  condamné  i  la  peine  de  mort. 

André-GuilUume  Bdlepomme  ,  né  et  démettrai;^ 
i  Paii»  ,  place  de»  Tiois-Marie» ,  ci-devaut  mar- 
chand, âgé  de  5l  an»,  témoin,  a  été  mi»  en  état 
d'aireh<t'oa  ,  raœD>c  prévenu  d<;  complicité  dana 
l'aiTaire  dudii  Ogier. 


SPECTACLES. 

Opéra  nation?].  Aoj.  Toute  la  Grèce  00  ce  j«( 
peut   la  Liberté  ,   piéc.  ii  Fabim  ,  op.  eo  3  acte>. 

Thfâire  de  l'Opéra  Com.  National  ,  me  Tavart. 
La  i'  rcpr.  A'Ândros  et  Jlmonn  ou  le  Fhilcjephe  fiait' 
gat!  à  Bajpira  ,    coui    en  3  .tctes. 

Eu  atienO.  la  t«"  rcpréf.  du  Congrès  des  Rois  , 
coin,  en   3  actes  ,    mêlée   d'aiieites. 

Ih.^ttt  de  I»  République  ,  ro'î  :'e  la  Lt»l. 
Epicha/is  nn  It  Conjpi'aiion  pour  la  Liberté,  irag.  , 
(uiv.    du    Ceeker  J'ip'pijé. 

£ti  attend,  ia  1"'  lepr.  de   V dnitriinne ,  cota.  noor. 

Théàtrî  do  W  rue  Feydeaq.  L'OJficier  de  fortune, 
et  la  Prife  de  Toulon. 

Eu    ttuend.  la    !"•  repr.  du  Cempire  Lut. 

Théâtre  de  la  Monisgne  ,  an  Jardin  de  l'EçaKiê,' 
Le  Congé  des  f'jltntaitei  ;  Au  Retout ,  et  l'Htttrejift 
Décade,  .  ~ 

Théâtre   attioDiI  ,  me  dc'lt   Loi  tt.  ât  Loavoit.' 

Rtlûeht. 

Théâiit  i3es  Sans-  Culottes  ,  çi-drvani  Molière. 
La  s'  repr.  ie  la  Stionde  Dicadf  ;  t'Scelt  ia  Maris, 
et  Au  Retour. 

Thfâire  lyriqoe  -de»  Am'»  de  la  Patrie  ,  ci-d;vaal 
de  II  roe  de  Lonvois.  LtMannequin  ,  op.  ca  un  acte  ^ 
1  et  Michel  Cervantes  ,  op.  en  3  actes  à  grand  fpcct. 

Thiitr»  dii  V  «n.lev'lle.  Arlequin  friand  ;  la  Revancli^ 
forcif, ,  et  les,  Y.olontisiTes  en  toute-,  ou  la  De/emtt  dti 
chchts. 

TliAlire  de  la  Cité  -  Variétés.  Lei  Cent  Louis  f 
les  D  !:;ons  et  les  Bénédictines  ;  tes  Dragons  en  canr 
tennemeni  ,    et  le  Ben  Hermite. 

Théâtie  di^  Lycée  des  Arts  ,  an  Jirdin  d«  rKgalilé» 

RelàJie. 

Amphithéâtre,  d'Aflley  ,  faoïbonru  da  TempUj 
Aujourd.  â  5  heures  «t  demie  précifes ,  le  ciiayea 
Franeoni  avec  fes  élevé»  et  fe»  cofans  coniinucrs 
fes  exeicice»  d'éqoiiaiioo  et  d'émnlaiibn  ,  tour  d«, 
manège  ,  danfe  fnr  fei  cbeva.nx  ,  avec  plafieQis  fceaet 
et  enir'acte»  amufaiis  . 

Il  donne  fe»  levons  d'éqnitation  ei  de  voltige  ttn^l 
les  matins  ponr  l'nn   et  l'autre   fexe. 


avaiii  cosifus  lui>m^m.c  ,    il  nous  a  paru,    d'apièe  le     Tioye» ,  toai<oaviïncit«  d'avoir  é^é  cpmpiice»  d^uae 


Du    11  d<  Phviôfi. 

PiMEMÏKS  BE8  «INTf  S  DI   l'uSTIL-DE-VILH  Dt  r&YII| 

Foiciee  ie  i  moi»  21  joins  de  1793-.   Tonte»  lettre». 

A"omi  des  Pi^evrt. 

7. /Courmont,  vÎEgcr   et  perpétuel Septfdi.' 

16.   Lenoir  ,   perpétuel   et   viager. Septid!» 

v5.  Vieillard,     tonii   perp.    n  viag Sepiidi. 

34.  FàMveau  ,   perpct.  et    viag Sepiidi* 

37.  Leroy  de  Camilly  ,  fermes  ctgabel.'e» 

et  «l'iutércis   d'office»  1  perpétuel...   Primi4i.j 


fabounenent  pour  JafeuiHe  tin  Rfnulteur  fe  Wt   i  r«ri»  ,  ru-  He»  fôiriT^»  ,  c'  -iS.  H  fcm  adreSéi  !«•' iMpei  il  ru«»>t ,  frRfie  <lf  .pert,  a»  cit.  <»^rf ,  fireeteni  da  ec  louroM,  quipirjll 
ue\i  Us  jours.  Le  prix  tA,  pour  Pui»  ,  d«  l8  liv.   poui  troij  notsj  »6  liï.  fviut  fix  œoi»,  »!  de  ;»  Bv.  pourT^nut»;  et  pour  le»  departauieoi ,  dt   li   liy.  poui  trois  Koi'    4»  liv.  ooi-r        utaU ,    «t  C* 

—     -  -  .        .  .        ...  UT  foio    ie  charge   I«« 


"4jï'."  pour  1*3! 


Zf/ranc  d;  port,' 


Dcm  (le  chàqiw  aois.  da  foufcrvi  auiâ  el>C2  tsiu  I*    libisire»  d*  Icaene  et  In  ^lecteci»   dci  f  ofte».   it  fa 


-^éKresqtti  renfsnneni'des  atttgaacs,,.  ec  ti^en  af&ânfhir  auS'-Itt  pot^ 

Toute  efoecc  d'AvU ,  Annonce» ,  Ucmoiie» ,  Opîpion»  politique»,  «t  auttea  objet» ,  p*uvMt  *tre  îitfér»»  diM  do»   Siipplemei»  parîîcuHer 
-dûflnt  ÎU  font  partie.  Lepiix  de  l'infertion  cft  de«6f.  par  ligne  ,   ilS  liv.  pfcrïoUwne,  M/solir.  pour  le  Suppïéinciu  cctter. 

U   faut    sVidreifar  pour   cet  ebjet  ,   Cl  -pour   tout  ce    qui  coiuerae  U  rédaction    de   la ,  Feuilû ,  lu  Bidacteur  >     nie  ^«s  P«i;t«rit^  > 
-^ïurc»  du'  ibii. 


1  deun-l,  ville  ,   oijtme  funsit     "  «  le  Monitear 

iS  ,  dcpui»ncu,   hruic»  d^  matin  juffiii'à  ntaf 


^fn  I  iii«»nin^,[i  ni(e'i:^ni,imiii«»pii 


0,«  t'  l^f  r*  I  M.««  i,i  B  u  Ma  s  I  Tfi  0  «  i  jue  4"J.'^.t&?'ia3 ,   a*  là. 


No  iS6. 

»t  l'on  en  vole  riniprcfiion  :  raiis  Pairêié  pris  dans 
la  dernière  féance  ,  fur  la  propofiiiûu  Je  Rfjbcfpicf  '-, 
paraît  êire  un  obflacli:  î  ce  qnc  cet  i^uvragc  ir'r 
livré  i  riraprtfllon  ,  avaut  qu'il  ait  tlé  csaniiné  pu 
lacoramiiSon  nommée  à  ceicficc.  Qjjeiqiies  roembcca 
en  conféqueoce  ,  eu  licmandeut  le  rcuvoi  i  cettt 
commiQjoB. 

Momoro.  Je  crains  qne  cette  mcfnre  ne  vienne  a 
reproduire  la  ceofurc  ;  la  fociéié ,  mieun  qu'uni 
coramiffion  ,  peut  juger  fi  elle  doit  ou  nou  anêtci 
que  tel  difcour»  fe^a  itnpiitnc  ;  je  demande  qu'os 
mette  aux  voix  l'impiiffioa  de  celui  qui  vient 
d^être  lu. 

Robejpiem.  Si  les  momen»  de  la  fociété  lui  per- 
mettaient d'établir  Tur  chaque  dift  ours  prononcé  à 
la  tiibune  ,  une  difcnffion  qui  en  développât  les  dé- 
faots  ei  lesuvariiages ,  ce  fersit  à  coop  lûr  le  meil'- 
Icnr  moyen  ;  mai»  la  foule  d'ouvrages  que  doit 
néccffairement  faire  naître  cette  matière  importante  , 
rend  impoffiblc  une  ditcnfljon,  foovem  lié -longne  , 
fur  cbacon  de  ces  ouvrages  ;  il  était  donc  nécefl.iire 
d'établir  nne  cOnimilDon  qui  ,  d'après  one  lectoïc 
rtflécliic,  rendît  compte  à  la  fociété  de  ces  différences 
productions  et  en  fit  difparaîlre  les  tache..  Néan- 
rr.oins  ,  pnifque  la  difciifiion  eft  établie  fur  le  dif- 
conrs  qui  vient  d'être  piouoocé  ,  on  peut  ,  à  fon 
égard  ,  s'écarter  de  la  règle  ordinaire  ;  l'affemblée 
d'ailleqrs  l'a  entendu  avec  plaifir  ,  parce  que  non- 
fenlement  il  refpire  le  patriotîfme  le  plus  pur,  liiais 
parce  qne  l'oraieor  a  fai&  le  faible  des  Anglais  ,  en 
leur  offrant  le  tableau  de  leur  mil'ere  et  de  l'anéan- 
tiffement  de  leor  commerce,  et  leur  fournit  ainfi 
U»  moyens  de  combattre  avec  fuccès  leurs  tyrans ,  et 
de  fe  fonftraire  an  dffpoiif.-ne  qui  les  opprime.  Je 
vote  rimpteflTioo  de  l'oovragi;. 

JV Une   pbrafe  du  difconrs  porte    ces  tnots  : 

S)  Ce  n'cft  que  qu-nd  les  Peuples  ligué»  coniie 
noos  viendront  ,  à  genoux  ,  nons  dcmandtr  la  paix  , 
ont  noES  pourrons  confentir  à  la  leor  accorder.  ii 
Je  demande  que  cette  phtafe  dirparaiffe.  A  genoux 
comme  debout  ,  nous  n'acco'derons  la  peix  aux 
Peuples  ,  que  quand  ils  auront  btifé  leurs  chaînes.  Il 
ft'eft  ni  paix  ,  ni  trêve  avec  des  Peuples  corrompus 
et  avilis, . .  . 

Sijas  fait  auE  quelques  obfervitlions  fur  des  paf- 
fages  qu'il  croit  eittlicatifs  des  moyens  qne  nou» 
emploîrions  dins  le  cas  d'une  d'efcenie  en  Angle- 
terre. Il  ajoiiie  qu'un  autre  paffage  fï.Tible'  nvilir  le 
Peuple  Anglais  ,  et  demande  qu'il  foit  également 
fnpprimé. 

Jeaa-Bon-Satnl-André.  J'appnie  cette  propofiiion. 
Ot-vcut  fjire  nue  rtvoloiiou'  en  Anglcteiie,    et   l'on 

dit  que    (c    Peo)ile    tli  avili li  eft  un  rtffott    qni 

remue  l'ame  ,  élrve  les  hommes  au  deffus  de  l'ef- 
clavage  ,  et  fe  foit  feniir  dans  tons  les  individus  , 
fans  s'éteindre  cotiéremeni  dans  ancn.ie  Nation.  Ou 
difait  auQi  de  nous  qne  nons  étions  aDâatdis.  On 
a  vn  il  les  Fiançais  font  digues  de  liberté,  s'ila  ont 
fu  génér84(jnicnt  h  reconquérir.  ^ 

Je  partage  encoie  l'opinion  de  Sijas  for  1<  re- 
proche qu'il  fjii  à  l'orateur  de  développer  \.s 
moyens  qu'eraploîra  U  gonvernemeni  pour  opérer 
tinc  dcfcrDie  en  Anglcieirc.  Il  cit  probable  qu'il 
la  fera  :  mais  il  f^ut  Ini  lailfer  toute  U  latituJe 
DéccITairc.  Ici  ,  dit-on  ,  fe  trouveiait  tel  obflacle  ; 
\t  ,  la  rtJnie  ert  libre.  Vent-on  nons  dire  qu'il  fau- 
dra néceCTaifement  nons  y  prendre  ainfi  ?  veut -on 
avenir  les  Anglais  qne  c'efl  là  l'endroit  qu'ils  doivent 
défendre. 

On  feroble  encore  vooloir  aliéner  de  nous  le 
Peuple  Anglais,  ce  ne  fut  jimaia  là  vntie  inten- 
tion. Vous  avei  voulu  iclfcrrer  pin»  ^particulière- 
ment les  liens  de  la  fraternité  entre  von»    et  lui. 

Montrons  anx  Anglais  quelle  cfl  la  houle  dont 
ils  fe  coovrent  en  obéiBant  à  un  loi  iinbéciile. 
Fefons  lenr  fcniic  combien  il  eft  husiiliant  et  dur 
d'être  fouruis  aux  caprices  d  nu  miniftre  infolent. 
Offrons  i  leor»  yeux  le»  douceurs  de  la  fratrrnicé 
qni  nous  unit,  et  les  bienfaits  de  l'fgiliié.  liier- 
Togcz-lc>  enfuite  ;  deroandcz-lenr  s'ils  ne  fout  pas 
jaluox  de  les  partager,  et  vous  verrez  qu'il»  a'ein- 
pteileront  d'eu  geûicr  aulG  les  charmes. 

Legndre.  On  ne  ccITe  de  répéter  ici  qu'il  faut 
déituire  Carthagc.  Lca  Anglais  font  coupables  ,  fans 
doute  ,  mai»  il  faut  bien  diliitigucr  eutie  le  Peuple 
et  le  gooveincmcat  Anglais  ;  Pitt  e(l  nu  hointae 
infâme-,  il  a  employé  contre  nous  le  ter,  la  tia- 
hifoo  ,  le  meuriie  et  l'emppilonncmrnt.  C'cft  contre 
lui"  qne  doivent  principalement  fe  déployer  tous 
nos  effort».  On  dit  ici  dans  un  difcours  Ion  éloq'jant 
qu'il  faut  détruire  Carihage  ,  mai»  ne  feuiei-vous 
pas  que  Pitt,  va  fe  fervir  de  nos  propiei  arme»  et 
ranimer  le  courage  des  Anglai»  ,  il  vu  leur  peindre 
Loudre»  en  cendres  et  tojs  les  Au^lii»  égoigcs. 
L'adicfle  peilide  dn  miniOie  faara  tout  mettre  eu 
ufaj;e  pour  confomrnCi  fcs  projts. 

Noik  devons  nou»  borner  â  olFiir  de»  fccour»  au 
Peuple  Anglai".  Nuns  fommc»  le»  aînés  en  lévolu- 
'tien  ,  nous  devons  aider  noi  cadets  ,  fuit  de  no» 
confeils ,  foit  de  nos  forces,  tiom  n'eûmes  bcluin 
de  peiloane  ponr  l'opérer.  La  France  u  trouvé  en 
elle-même  les  icffoorcriS  et  le»  moyens  qui  lui  lurci.t 
néceSaircs  pour  l'opérer  gluiieufemcnt. 

RtheJ^ierre.  On  vent  féparcr  le  Peuple  Anglai» 
de  (on  gouyeiutiacnl ,  jt  uc   ilim^oilc  ^b>   mieux. 
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\   condition  qu'on  diUlogucra   aulTi  le   Psnple   An    I 
^làs    fcfant   ,1a    (.neire    i    la    liberté,    coojjintrmenl 
ivec   fou  gouvernement,    du   Peuple  Anglais  punil- 
1111  ec  même    gouvcrncoienl  de  fes   aiicuiats  c.ontre 
lalibe.ié. 

^l'efl-ce  qne  cette  anglomanie,  déjnirêc  foui 
;e  mafque  de  la  philar.tropie  ,  fi  ce  a'efl  la  con- 
lervaiioii  de  l'ancien  briifoiirme  qui  négligea  le  bon- 
hour  et  la  tranquillité  de  fou  p'ys  pour  aller  s'occuppr 
de  1.1  liberté  de  la  Belgique  ?  (  Applaudi.  )' 

Affurcz  votre  liberté  avant  de  vons  occuper  de 
celle  de»  antres?  (Applaudi.) 

Pourquoi  vent-on  qne  je  diftinguc  un  Peuple  qui 
fe  rend  complice  des  crime»  de  fon  gouvernement, 
de  ce  gonvcrneiticot  (i  perfide  ? 

Je  n'aime  pas  les  Anglais  ,  moi  ,  (  Applindiffe- 
mens  )  ,  parce  qne  ce  root  me  rappelle  l'idée  d'nn 
Peuple  infolent,  ofant  faire  la  gnerie  au  Peuple 
généreux  qni  a  reconquis  faliberté. 

Je  n'aime  pas  le»  Anglais  ,  parce  qu'ils  ont  ofo 
entier  dans  Toulcn  pour  y  proclamer  nn  roi  ;  ce 
que  n'a  pas  voulu  foulfrit  ie  Peuple  qui  a  reconquis 
fes  droits. 

Je  n'aime,  pas  les  Anglais  ,  parce  que  leur  gou- 
veinenicnt  perfidement  machiavélique  envers  le  Peu- 
ple même  qui  le  fouîTie  ,  parce  que  ce  même  gou- 
vernement a  ofé  due  et  proclamer  qu'il  ne  fallait 
garder  aucune  foi  ,  aucune  régie  d'honneur  avec 
les  Français  dans  cette  guerre  ,  parce  qne  c'était  un 
Pcii|jle  de  rebelles  qoi  aviiit  foulé  aux  pieds  les 
loi»  le»  plus  faiute»  ;  parce  qo'nne  partie  du  Peuple  , 
les  matelots,  les  loldais  ont  foutenu  par  les  aimes 
cette  odienle  proclamation.  En  qualité  de  Français, 
de  repréfentant  du  Peuple  ,  je  déclare  que  je  hais  le 
Peuple  Ai.glais.  (  Applandii  ) 

Jï  déclare  que  j'augmenterai  ,  autant  qu'il  fera  en 
moi  ,  la  haine  de  mes  compatrioies  (Ontre  lui.  Que 
m'importe  ce  qu'il  en  penfe  ,  je  n'cfpere  qu'en  nos 
foldais  et  la  haine  profonde  qii'out  les  Français 
pour  ce  Peuple. 

Je  ne  m'inléreffe  so  Peuple  Anglais  qu'en  qnalité 
d'homme  ;  alois  ,  j'avoue  qne  j'cprouve  quelque 
peine  à  en  voir  nn  G  grand  nombre  ,  lâLheraent 
fournis  à  des  fcéléiais  qui  le'»  conduifent  infolcra- 
ment.  Celle  peine  cbtz  moi  eft  G  grande  que  j'avoue 
qne  c'eK  dans  ma  haine  pont  fon  .gouvernement  que 
j'ai  pnifé  celle  que  je  porte  i  ce  Peuple  ;  qu'il  le 
deliuile  donc,  qu'il  le  brife.  Jufqn'alors  je  Ini  voue 
une  haine  implacable»  Qu'il  anéantiffe  ion  gouver- 
nement î  peur-être  pouriioos-nons  encore  l'aimeF. 
Nuus  verrons  fi  un  People  de  marchands  vaut  un 
Peuple  agricnlicur  j  nous  verrons  fi  quelques  vaif- 
fcaux  valeut  nos  terres  fertiles.  Il  e(l  quelque  chofe 
de  plus  méprifable  encore  qu'on  tyran  ;  ce  font  des 
efclavrs.  (  Applaudifrcmeos.  ) 

On  dit  le  roi  Georges  ioibécille  ,  et  c'eft  bien 
prouvé  ;  mais  ceux  qni  font  fes  agens  font  encore  plus 
imbécilles  que  lui.  On  dit  Pitt  corrompu  ;  ceux  tju'il 
empl  ie  le  font  bien  davantage. 

Il  eh  no  parti  de  l'oppofiiion  ;  à  la  bonne  heure  : 
nous  allons  bientôt  voir  de  quoi  il  ell  capable  ; 
nons  allons  voir  les  débits  de  ia  rentrée  du  parle- 
ment i  mais  fi  le»  Communes  votent  une  Adiellc  de 
lemcicîment,  aloi»  le  Peuple  Anglai»  ne  vsut  plus 
la  peine  dette  gouverné  ;  qu'on  ccffc  de  s'occuper 
de  cette  Nation  rnépiifable  ,  noos  ne  pourrions  ijne 
l'aimer  ou  U  craiudie  ;  dans  ce  dernier  cas  ,  il  t  u- 
diaii  la  replonger  dans  l'Océan  Enfin  ,  ce  n'efl 
point  i  nou»  à  faite  le»  frais  de  la  révolution  d'Aip- 
gleierie,  Qji'oo  voye  ce  Pcnpie  s'affranchir  lui- 
même  ,  et  nous  lui  rendrons  taute  notre  cllioie  et 
notre   amitié. 

Quant  à  nous,  formons  notre  marine,  ferrons 
de  tontes  paits  nos  forces,  et  achevons  paifiolemeni 
une  lévoloiion  fi  heureofement  commencée.  Je 
réitère  ma  profefCon  de  foi  :  je  dé'leflîliiai  de  totile 
mon  ame  le  Peuple  Anglais  ,  tant  qu'il  fera  affcrvi 
honicufcmcnt  fous  de»  defpotes.  Devenu  libre  , 
il  aura  peut-êlie  encore  des  droits  à  mon  admi- 
ration. ,  ' 

Ce  difconrs  eR  fréquemment  inlerrampn  par  de 
nombreux  applaudiffciucns. 

Jean-Ben-Sainl-Anilré.  Ce  n'ell  pas  ponr  affaiblir  la 
haïuc  eue  ton»  les  Fiançais  doivent  «voir  contre 
les  Anglais  ,  qne  j'ai  pris  la  parole  daris  cette  . fo- 
ciété. J'arrive  de  BreA  ,  j'y  ai  tiir1U'«aux  marins  le 
même  laugage  que  Robcffrierte  vient  de  vous' tenir 
ici  i  je  ici  ai  pénetiés  de  leur  grandeur  ^  j'ai  reçu 
leur  ferment  de  poorfulvre  fur  les  mers  le  papillon 
de  Georges.  D  j\  l'expérience  a  prouve  qu'il»  étaient 
Cipubles  de  tenir  leur  parole.  Les  premiers  fuei.'ès 
de  la  marine  françailc  ont  peut-être  quelque  liaifon 
avec  les  l'oin^  que  j'ai  pris  pour  développer  auprès 
des  équipage»  les  Icniiinens  qui  doivent  uninei  tous 
les  bous  Républicains. Je  leur  ai  dii  que  les  Anglais 
ne  deva.cnt  pa»  ccifer  d'èirc  l'objet  de  noue  mc- 
piis  et  de  notre  haine  ,  et  que  nous  ne  rievion» 
faite  la  paix  avec  eux  que  quand  ils  feiaieut  foii» 
d'êfclavagc.J'ai  penfé  que  de»  écrits  falutaires  et  (âges 
coorourant  avec  les  coups  de  canon  ,  pourraient 
opérer  celte  herrr^rife  rrvolniion.  Je  ne  crois  pa» 
I  qu'il  y  ait  aucune  fiibleHe  d  :n»  le»  feiiiimen»  que 
je  viem  de  voui  expirlcr -,  fij'ivais  quelque  laiblclfe 
!  de  earucleie  à'  nie  r(prov.h;i  ,jt  leineriirais  ctirii 
I  qui  m'en  ferait  apercevoir  ,  et  )e  tue  langerai»  à  ce 
qu'exige  de  moi  la  confiance  que  le  Peuple  accorde 
Â   fos    lepiélcutans. 

■flnlitjjiieire.  J'anrai)    manque    mon  but  ,   C  j'avais 


offenfé  Ama  l'énoncé  de  mon  opinion  cclni  qnî  a 
trivaillé  avec  nous  à  opérer  le  bien  de  la  R«pn> 
blique.  Je  dois  dire  pour  le  bim  de  I  i  chûfe  ^.uc  je 
Ue  connais  qu'une  différence  d'expriffion  entre  l'opi- 
nion du  ptéopinant  et  la  mienne,  à  l'exception  d« 
quelques  parlicnlaiité».  Ce  qne  j'ai  Hit  a  trait  i  nn 
incident  et  non  à  l'opiuion  de  Saim-Audré;  ce  ne 
font  que  des  idées  géuéioles  que  j'ai  vonlu  vons  com- 
muniquer, pont  animer  de  plus  en  plus  votre  haine 
coniic  les  Anglais.  S'il  ponvaity  avoir  dan»  mes  ex- 
prcffions  quelque  chofe  qui  ptii  aliéner  les  «Tprits,  je 
feiaiv  le  pr-rnier  d  l'éloigner  de  mon  dilcours.  (  Oa 
applaudit.) 

Jeau- Bon  Saint-André  Unis  -de  fcniimens  et  do, 
pi/ucipes  ,  nous  avops  combattu  ,  Robefpitrre  et 
mr.i  ,  pour  la  liberté^  et  nous  conjbattoBS  encore  ; 
non)  avons  voué  nne  haine  éternelle  aux  tyrans, 
et  notre  têlc  lonibcra ,  OU  ils  fetont  exterminés. 
Le»  moyens  fe  p  éparenti  mon  voyage  à  Brcft  nou» 
préfagc  de  grand»  futcès  :  le  Comité  de  falut  public 
iespriipare;  il  ne  mauijue  plus  que  votre  volonté 
et  votre  :,nrrflance.  [Oui,  nui,  s'écrient  tons  les  mem- 
bres. )  Qj: 'pd  les  lié  crchcsiont  pai  (aiteinent  unies  ,  , 
etque  It  Peupl;  iuteri.o(e  (a  vcbnté  et  fa  puiCfancc  , 
les  fnccè»  ne    font  plu'    incertains. 

La  marine  doit  teiminer  la  guerre:  Peuple  Pari- 
fien  ,  devenez  marin-,  portez  vos  ragards  fur  nos 
^orts  ,  animez  les  travaux  ,  portez  l'anlcnr  et  le 
courage  dans  l'ame  de  vos  frères  qni  vont  ,  fur  nn 
élément  terrible  ,  expofer  leur  vie  pour  votre  li- 
barié.  I  s  font  jaloux  de  l'ellime  des  Parifiens  ;  ils 
la  méritent  :  un  regard  de  vpus  peut  tout  fur 
leur  efpiit,  parce  que  vous  êtes  le  centre  de  la 
République  ,  et  que  par  vous  ,  le  mouvement  fe 
coœmnnique  du  centre  à  la  circonférence.  Qnanil 
le  People  vent,  il  eft  tout-poiffant.  Naguère  voua 
n'aviez  pas  de  marine,  anjourd  hui  vous  en  aVcE 
une  ;  fi  vons  le  voulez  ,  vous  en  avez  une  formi- 
dable. Bieniût.nons  poorfuivrons  les  Anglais  ,  et 
leur  pavillon  amené  dans  nos  poris  ann.  ucera  lenr 
défaite  et  l'affermiïïement  de  notre  liberté.  Ea 
ponrfnivant  les  Anglais,  nr^ns  uc  fernn  niepujir 
lenr  gouvernement  qui  les  f.ist  sg  r.  P  ti  li.jii: 
compte  à  l'Univers  de  tout  le  fin"  or-  1    ■  v:r!.-r. 

La  Convention  a  montié  un  gr  nd  !o  d,  j-i  if  , 
ça  le   proclamant  l'ennemi   do  gcrm  .:  '      ei   i^ioi 

je  dis  qu'il  eft  l'afTaffin  de  tons  ceu,. 'qi-l  o;:l  pei! 
depoi»  la  révolution.  (Ou   applaodii.  ) 

Une  dépotatioa  de  la  focicté  populaire  de  Nîmes  ,' 
vient  fe  plaindre  de  ce  que  les  patriotes  géri.itfcut 
dans  l'apptcffiou  depuis  l'irrivéc  du  repréfentant 
Boiffet. dans  le  déjiartcment.  ; 

Après  nne  l  =  gerc  iLTcfûcri  ,  crttc  dénonciation  eft 
renvoyée  aa  Comit»  de  foi tiu  jjiui.  jI  =  . 

La  Section  de  la  Montagne  vient  d-  mander  U 
falle  des  féanc-s  de  la  fociété,  pour  s'alfernbler  le 
5  et  le  le  de  chaque  décade  ,  j'.fqu'à  ce  .;n'clle  a'it 
préparé  un  local  pour  cet  objé-. 

Sut  la  motion  d'un  membre  ,  appuyée  par  Legen- 
dre  ,  la  fociété  paffe  à  l'ordre  du  jour. 

Séance  levée  à   10  heure». 


o  Q  N  VE  :\  T  lO  N     N  AT  i  O  N  ALE. 
Présidence    de    Vadier. 

SÉANCE    DU    14   PLUVIÔSE. 

Lectinire  de  VtifailUs.  Citoyens  ,  notre  collegns 
Ga.uni  de  Saiutci  ,  délégué  pies  l'artuée  de»  Côies 
de  Cherbourg,  a  pris  un  arrêté  ,  en  date  du  7  octobre 
dernier  (vieux  flyle  )  portant  i 

))  Arrêtons  qne  tons  le»  biens  ,  roebbles,  et  ira- 
menbl-s  dei  paiiicoliers  qui  ,  depuis  les  é.-éntmcn» 
heureux  de»  3l  mai  ,  I''  ei  2  juin,  ont  abandonné 
le  département  de  la  Maocbu  ,  fans  avuit  juftifié 
de»  inojifs  de  leur  ablénce  aux  autoiitéa  confli- 
inées  ,  demeurent  prcriloircmeot  féqnciUéf.  Qjie 
les  meubles  cidénrets  feront  vendus  avec  Us  fciime» 
de  dioii  ,  pour  le  prix  en  être  verié  entre  les  maiti» 
dn  receveur  de  difiiict,  qni  en  ie;id:a  compte  k 
Il  tréforeiie  DMiour.lc  ;  que  les  iniai-. ubU»  (etnnt 
inceirriniment  afierme»  et  mis  en  bail;  que  les  au- 
torité» couftiiuécs  feront  rennes  de  veillera  ce  que 
les  terre»  dcflinrie»  à  être  raifeS  en  calt'rrr  ,  (oient 
foignfuf"ment  enfemencées  ;  et  que  .léfinitivein  lit 
les  meubles  ei  immeuble  des  pnilicnli  rs  qui  ont 
quitta  leur  dçmenre,  depuis  le  3l  mai  ,  feront  fé- 
qnellres    er  cor.filqué,.  «u  profi'  de  ^République. 

Le  prcfcut  rlétre t  fera  tnvoyr  ,  & r. 

Aut.iii  du  pic^'eoi  fera  envoyé  à  la  Convention 
nniionale  ,  pour  qu'elle  dccli.r,c  les  nicforcs  ci- 
dclTuj    commoues   pour  tonte  la  République. 

Cet  arrêié  n  ,  dan»  for»  cxécnlioo  ,  on  tfl'et  rc- 
trcactii-,  de  forte  que  des  citoyens  qui  ont  quiité 
en  dépaiiement  fan»  avoir  obiervé  les  furmslités 
prcfcrilcs  par  l'ariêié  ,  voient  aujourd'hui  leur»  bieni 
léqiicnrés  ,  leurs  meubles  et  denrées  vendus  ,  et  le 
priX  verlé  d:;ii>  la  ciifle  du  didrlct  ;  le»  immeubles 
égnleuicnt  féqucHtés  au  profit  de  la  République. 

Le  3o  fiir-.iaire  dernier  ,  le  >  ciioyco  Jean-Marie- 
"Ftatiçois  Fr^liri  ,  domicHic  à  Cout.iuces  ,  et  paffé 
depuis  il  Bayeux,  dépait;raent  dn  Calvado»  ,  a  fait 
une    péliliju  ,     tcuJauie    à    cbtcnit    uuc    luths  i    iK 


(  &,i) 


V£mf;rfe  fes  bicaj»  oicjiuljs  m  iaimcuiVs,  à  laqii:Ue  .       H.    L'a 
rm    al'U"  procéder,,  i-t)  vcu"  do  l'anété  du  7  ociobie.  j  cable    qu 
V.ou»    ai'ti   j-ciivo.yé   la  peiiiion    i.u    Comiie    de  faliit  j  Us    pri^ 
public  ,  ,(jtt<:    voii,s  avez    cfiariié   As    vous   propolcr  ,  s  dtin    mli 
tiisis  le    eoarattt  sic  l;>  decidv  ,  uu  projei   de  décie 
içiauf  a'iM    Jilttie.itcs    poijiionij   où    fc    font  uouvéi 
les    chovens    O'ii    oB.t    guiuc   ieiT    di-mciitc   dan 


.uoyt.; 


ri  a.! 

toHl 


d^pitriemcut  pour  yadoi  dïos  u;i  autre,  depuis  le 
3^  mai  dc^nii  r. 

Ce  dicrei  n'ayaiu  pas  prononce  le  fiirHs  ,  la  vente 
de-,  nuwblcs  et  (Iciirtcs  s'exécijte  ,  acK  ti:irae5  d- 
r.uîêi.-,  et  l'-.iis  c;::^Td  hiix  réc^bmaiioiis  fOittes  au 
dto'i'-inen;    d.:  L.  Al.iidie  et  à    la  Con  vr  utlotl. 

'!;.;;. us  encjie  ,  1:  ciîojeu  Dcl'm.itei?.  ,  de  ce 
dSiiiticiiieiit ,  s'ell  pniTrvii  d'cvaUx  vous  pci'UT  le  mcitie 
o'-jel  ;  l'an  de  tios  collenute  ,■  piernut:  la  parole  , 
s  r.rn  qrj':l  s'egilûit  d'éttii;'it,  «t  a  leciarivc  l'orjlti: 
du  joor ,  motivé  (m  ce  qtie  Def.ntreiz  devait  s'adrolfiT 
au  J ipaitsiiierlt  ,  Bfl'ordie  du  jour  a  été  adopté. 
M:ti5  qiiit>ti,-li  dcrtiicr,  £«  citizen  a.  txpofé  qu'il  s'était 
p  lOivu  aoK  autorité»  coniliit.uÉe»  ,  qui  l'avaiettC  len- 
vov",  pour  cire  f/n  d.o'.t,  »u  mèuc  lepréfcirtaot 
du  p.:i.>l-;  ,  Gi.uicr  de  Saune»  ,  ou  an  Cotiiitï 
dr  1'-  11. lin,,;  .|%'il  ;-.  fjit  au  dilUlci  de  CoBinrifcs 
la  i)tcii;acioii  q  u-  ,  tonfoi  nié  tncni  à  l'arrêté  dn 
dép3rt'--ii.eai  ,  il  s'était  pourvu  à  U  Convetitiou 
E^tioiale;  qu'il  avait  jullifié,  dès  le  1"='  ociobie  , 
de  la  aécelGîé  de  fon  dépait,  de  fon  féjour  à  Roueo  , 
de  les  miilifs  ,  et  de'  fou  c^itfficat /de  rèOdeucu  «n 
c*iie   ville.  ^      "" 

Le  d'irectoiie  de  dictrict  a  néanmoins  pafft  i  l'ardre 
du  jour,  et  les  biens  (ont  a  la  veilla  d'être  v«iWlus  , 
s'iU  ne  le  font  d-ji. 

U  a  eo'.itla  ci.fi.i  au  furfi»  de  la  ven'e  de  fts 
TTjc  i'.;'ej  ,  L',t;:i.e  ,  tt  iiùtncubles  ,  j^l'qu'ati  ^llérrci 
k  inti^rve.iir  fur  le  rapport  du  Comité  de  falut 
pu.'ili'.-. 

'  D-Bs  eri  citconflaTces  ,  comme  il  import*  que 
l'aciion  révoWtion'u.ite  n'éprouve  point  d'entraves  , 
et  qu'en  aucun  cas  les  malveillans  ne  pu  ffeni  écliqipcr 
aux  mefores  do  rigueur  que  néc' ifiie  iinpéiiccile- 
ment  le  falot  de  la  Rcpubi.qiie  ,  je  vous  piopoi'e  le 
projrt  de  décret  fuivaut  , 

La  Convention  nationale,  ft;r  la  propofition  d'un 
de  fe)  membres  ,  décrète  que  ,  confoimémeni  i 
ranêté  du  leptéfentant  du  Ptiipie  Garniei  {le 
Saiuies  ,  du  g  octobie  deruicr,  vieux  fiyin  ,  Us 
biens  natublct  et  immeti'oles  des  particuliers  ,  qui 
dtpuis  les  tvcneincus  du  3i  mai  der-îicr  ,  i"  et 
S  juin  ,  ont  abandonne  le  déparlcmeuc  de  la  Maocbc, 
faus  ivoir  jullifié  d'es  motifs  de  leur  ab'ence  ati.x 
autoiitis  eouflituécs  ,  font  et  demeureront  pi  (sviloi- 
reûfcni  ftqiuflrés  ;  furfeoit  à  la  vciila  de»  meubles 
et  dtarécs  appatlciiaivl-  aux  citt^yens  %  jofqu'a  ce 
que  le  Comité  de  f^lui  public  tit  •p  Opofé  un  piojei 
<^t:  déciet  qui  fixe,  d'une  niaiicrc  ptéetfe  ,  qoch 
font  les  cis  où  uo  citoytu  ,  qui  a  palié  d'iiu  dépat- 
t.-in:nî  (Jans  un  autre  ,  f-ia  (ufcvptibL-  d'avoi;  en- 
couui  la  peine  de  kônfi'catjou  et  \  eut:  de  fcs  biens  , 
m^ullcs    Cl  iœmeubiei  ; 

Décrite  en  otltre  ,  que  les  autctité»  confliiuées 
fercjiit  tcQUes  de'vciUtr  à  ce  ([Ue  les  terres,  deft - 
Kces  tt  11  eu'ture,  et  qni  auioutété  négligcca  ,  par 
l'atufcnce  des  propiiétaiies  ,  foi;nt  foigueufcootut  ' 
mifcs  en  état  cl  culemencées  ;  autorife  les  leccveuis 
de  diflricts  ,  d'apiès  l'anêié  dïs  adniiuiRiateors  ,  à- 
à  dtlivretles  fonds  néceSaires  dont  ils  feront  itm- 
bourfés  fur  les.  deniers  provenant  da  finit  des 
lecoliea.  , 

Bourdon  ds  lOifi.  La  propofîtion  qni  vous  cA 
faite,  effla  plus  oppofée  qn'on  puiffe  faite  à  h 
m^iche  LU  gouvernement  révolutionuilre  qoe  vous 
ave2  décrété-  Cette  pétition  a  été  rcjivoyce  il  y  a 
loug-icms  an  Cooiité  de  falut  public.  S'il  ne  vous  s 
ji«s  fait  CuCOrc  de  rapport,  c'i  H  qu'il  n'a  pas  uç-j 
CCS  veprefenians  du  Peuple  dans  le  dépatitincnt  de 
la  Manche  ,  les  lenfeigacmens  néceîTaires  ,  on  qn'il 
a  ciu  qu  il  n'y  aviil  pas  lieu  a  dclibéier  fur  citic 
pétition. 

J.:  dtraande  donc  l'oidie  du  jour  fur  la  propofi- 
tion de   LiCoinire. 

La  G  invention  nationale  paffe  i  l'ordre  do  jour 
«tioiivé  lur  le  renvoi  qui  a  été  fait  le  3o  frimaire 
au  Coniié  de  falul  public  ,  pour  en  faite  un 
tapport. 

Sut  le  rapport  de  Roger  Ducos  ,  le  décret  fuivaut 
t'ft  rcnilu  : 

La  Convention  nnticntilc  ,  après  avoir  cnrendu  le 
lappoit  de  l'an  Coraiié  des  fecours  publies  ,  fur  les 
doutes  qui  lui  ont  fté  fournis  rtlativemcnt  .4  l'exécn- 
lion  de  i'atticle  IX  du  décitt  du  1=^'  biornaire  , 
additiontiel  auK  lois  des  20  février  et  7  aotlt  der. 
nïeis  (vieux  fljle  j  ,  conctrnant  les  in:l<-maiiés  ou 
fecouts  dus  pour  des'  pertes  occaiioraiécs  pir 
rioieinpérie  des  faifons  ,  grêles  ,  incendies  et  auties 
ïccidens  iruprévu! ,   décrète  ce  qni  fuit  : 

Art.  I«r.  Les  fermiers  qui  ,c  iltivcnt  par  cnx-mèm'cs 
et  lents  familles  les  corps  do  bieus  qu'ils  ont  piis 
à  titre  de 'aail  antheotique,  et  qui  auront  éprouve 
des  pcites  de  fioits  p;ir  l'intempérie  des  f.iilons  * 
picles  et  auties  accidei:s  imprévus  ,  auront  droit 
sux  iniemniiés  r.aiioaaies  ,  d  après  les  -règles 
prtfcritcs  par  U*  lois  '^cs  20  février  ,  et  7 
■  i-oiii  dcrnieri  (  vitUi  fijl:  )  ,  tt  celle  du  1=^  bru- 
maire. 


iti4JfUre    aux  [1- 
rç  à  la  cbai"e  de  la 


icle  premier  ne  fera  UfAnmoins  appli- 
cenx  d.fdits  fermiers  culi.iv.iUuis  tom 
s  baux  n'excéderaient  pis  la  loiumc  tic 
Ilv.  ,  et  à  l'égard  defqucU  Us  baillc^ir» 
pas  garanti  ou  les  teimicrs  renoncé  à 
de>  pertes  d«  fio'ts,  réfuliantes  des -cas 
acsidens  imprévnj. 
m.  Le  n.it-arc  de 'rinién-iir  eft  chargé  de  don- 
ner les  ordre»  néceffjircs  pour  qnc  le  tiers  de 
l'cvaluatioii  dsa  fc'ilei  éprouvées  par  1er  fcimicri- 
ctiltivatîurs  qni  ('.ïVont  riais  le  ca>  des  articles  pté- 
cédens,  liurfuii  incdr3>.';tncn>  Diiyé,  en  couforïni.c 
de  r;..,iic;c  lu  de  I,  lui  dn  7  aoTi'.. 

IV.  Les  d.fpoOiions  dn  prefeni:  décret  n'auront 
lieu  qu'eu  faveur  des  fiti;.icis-cuhiyatcoj,s  ;  tiont 
l'épogoe  de.»  baux  fc  trouvera  tiEitéricuic  à  la  pro- 
inul|.ation  de  celui  du  i^r  Krum.\irr  ;  et ,  i  l'avenir  , 
le»  perles  occalionnccs  par  f-, 
raler's,  ne  pouiioui  en  aucun  cui 
NitiO|i. 

Po'h'ir,  Votre  Comité  de  liquidation  m'a  encore 
.-baigé  de  von»  p'rltr  des  tériirti-ais  de  r<fidcnee. 
Vous  avis  fisé  le  dirriier  délai,  pour  leur  icn.ife  , 
an  3l  décembrt  [  vicux-ll>  le  ).  Vous  av.iTi  cour  objei  , 
d'abord  l'acccléiatiou  (les  traviux  (fc  la  liquiduiou  ; 
vous  vo'ilict  que  les  bureaux  ne  fulTcnt  pus  occu- 
pés en  faveur  des  iraiiies  qui  ont  -abandonné  leur 
Patrie  ,  et  qtii  pnt'lent  le»  aimes  conite  elle.  Vous 
avlc7  pour  fccond  motif  de  connsïrrt!  'le  n^onlani 
des  penfions  fur  l'£t,i.  Sans  vous-  demander  une 
nouvelle  prorojslion  de  di'l.i,  je  ■*cnx  feulement 
vous  faite  obfcrvtr  la  dilféfe-iîce  qui  rxifte  fntte  Us 
certificats  de  ré-ddence.  Il  tft  des  formalités  ,cni 
ne  fo-nt  exigées  ^'ne  dans  ane  foi  te  de  ettli'fiicits  ; 
quelques-uns  qui  n'y  étaipnt  pas  -fujets  les  o-ni  cumu- 
léii,  'le  Cortité^i'l  tien  a  dire  1  cet  égi-rJ  ;  mais  plu- 
fienrs ,  délivré»  par  de  ccinfcils  généraux  di-  Gorn- 
Oiunes  ,  manquent  de  ctrriaiiies  fi-irmalités.  Si  l'on 
fuit  la  -rigueur  -de  -la  Ini  ,  c«  défatn  de  quc|.,ucs 
foimes  privera  des  citoyens  peu  foitnnés  ds  L-uis 
dioit»  ,  car  les  citoyens  riches  ont  pu  fe  pioennr 
et  On;  cffrciivcmcni  fourni  leurs  certificats  .-tvant  le 
leroc  prrfciii.  Le  Comité  croit  qu'il  eft  de  la  juilicc 
de  U  Ci^nvcntion  de'  valid--t  ces  ceiiificat),  nian- 
qnaui  des  autre»  fjrmaliiés  ,  pUMirvo  qu'il»  aient  olê 
accordés  par  Us  coiifeils  génériux  des  Commi^UîS 
on  le»  ffficicrs  tnuiiicipaux.  Votie  Comité  a  vu  en- 
core on  autie  objet  de  réclamations  légitime-.  Lé 
itime  fatal  expirait  an  3i  d-cembrc  ,  ccp-udant 
piufieurs  certificats  font  parvenus  le  pieu:i«î  janvier 
tt  jours  fuivans.  Ils  portrnt  bien  une  date  ailté- 
liture.,  c'.-fl  le  têtard  des  poflcs ,  on  la  occlit;- noe 
de»  eorrefponJati-ces  élojpnrei  oui  a  caiil)*  , celte 
cfpccc  ri'itiffaciian.  Le  Comité  vous  prcpcf»  de 
'épaier,  par  un  décret, ,nne  faute  involontaire  qui 
luiottail'tJes  citoyens  panvre-s  ,  et  peu  4  portée  de 
cjuiiaîtic  toutes  les  formes. 

Le  rsppoiieur ,'  i  la  fuite  de  ces  téBcxiOos  ,  pré-, 
Ceute  on  projet  de  déctei  qnela  Convention  adopte 
en  ces  termes  : 

La  Convention  nationale  ,  après  avoîV  cntendn 
le  lappOit  de  fon  Cnmité  de  liquiiiiition ,  décrète  : 
Alt.  I".  Les 'ce?^'fic<its  de  riTidencc  exi^-j  par  les 
Iris  des  4-avril,3o  jriin  1792,  mr  les  .Jecrcis  de.s 
8g  fep  embrc  1792  et  26  ^ais  1793  ,  pour  ct'i.e  admis 
à  la  iiq".iua!'ùu  des  peiiGors,  ^latifïcatîous  ou  {i- 
touis  ,  et  i!é;iO!éï  avn>M  le  12  ni.ôfe  (  premier  jan- 
vi'-r  1794.  ,  vieux  fiyle  )  foit  ah  diieciion  geuéia'e  de 
la  liqi  1  aiion,  fou  dans  les  bureaux  des  dilfcreu) 
lîiiuilitts,  f-Mt  djns  les  malins  du  liquidatrui  rie  la 
ci-devaut  lifte  civile,  font  dcclaris  vôlablej  ,  pourvu 
qu'ils  aient  été  délivres  par  les  ofBciers  ninnîcipî-.K 
ou  par  les  cottfeils  ;eénéiaux  des  Communes  rie  1, 
rjliience,  quoiqu'ils  ne  réuniffent  pas  les  ïuire.s 
tormalités  prefcri  es  pour  les  ccitiÊcats  de  léli- 
dci.cc  ,  exigtes  pour  êite  payés  i  la  tréforeiie  Ma- 
il. Les  crriiGcats  de  réfidcnce  dans  la  fornse  ci- 
diffus,  liepofes  depuis  le  12  nivôfe  dernier  jufqn'à 
et:  jour,  leiOHt  admis  à  la  liquidation  ,  po-urvu  que 
la  d.-:tc    de    leur     délivrance    luit    aatéricure  au    J2 


Le  décret  ed  adopté.        / 

Guylon-Morseanx.  Je  demande  la  parole  pour  un 
objet  qui  vous  iuterelfera  fous  le  doul  le  ranp.rt  de 
la  poliiiijne  M  de  l'Itumaniié.  Il  y  a  daiîs  les  hôti- 
taux  nitiitaires  un  ncliibre  infini  de  foId«is  bUffes, 
1:001  les  arjlaiiics  "iig.nentent  par  l'air  infect  qui 
.-l'en  exhale.  0:i  ne  s'en  aperçoit  pas  quaud  les 
malades  racurenl  ,  parce  qnon  croit  qu'ils  font  em- 
portés par  la  maUdie  ;  mais  quand  elle  cmpoiie 
anfTi  les  médecins  ,  alors  il  eft  -clair  que  ce  mslheur 
provient  de  la  corrupticn  de  Pair.  Il  y  a  des  moyens 
lûrs  ,  iufiiilifcles  et  iiès  peu  coûteux  pour  corriger 
ce  ir.épbiiifme.  J'en  ai  moi-o;émc  prouvé  la  bonté  , 
il  y  a  i5  ou  18  sus,  ea  purifiant  dans'mon  pays 
une  cg!ife  dont  l'air  était  icvenu  contagieux.  Ces 
r.-ioyens,  fOiifignés  dans  3o  éditions  de  journanx 
foi't  ou  négliges  ou  inconnus.  Dans  la  ville  de  Dijon 
leole  ,-  cù  il  y  a  de»  hôpitaux  militaires  ,  un  otficicr 
de  famé,  a  piis  nne  maladie  qui  l'a  conduit  à  l'ex- 
trémité-, et  non»  avons  reçu  là  tiille  nouvelle  que  le 
citnycn  Durand  ,  l'un  des  plus  habi'es  médecins  de 
la  République  ,  excellent  pariiote  ,  vient  d'être  em- 
porté ,  en  Sjonrs  ,  par  une  tievic  bien  connue  ,  n"i 
tcno  dans  i'iiôpiist  militaire.  A  Saint-M  iiMent  ,  3 
o'Sîeieii  de  fai>i«-OBt  éi«  vistiiuet  ■(!<  Uur  x.eic  ci  de 


lesr  hntuanité.  \c  demande  quel",  C.rjvéniion  charge 
le  co.if.il  cx.-.euiif  rie  l.^.e  „.,e  l„„incilun  fur  Us 
ïnti)c»is  dont  j'ai  patlt  ,  et  de  Ix  rip.ulre  avec 
ptoinfion.  ^ 

■';X'l't''li<r.  Je  dejniiudc  que  Caytoin  feiit  aulorifc  i 
■la   fu,v<ilk-r. 


Ces  deux  propoliiious  fo^u  deci 


:tec 


Poih'r.  Lli  loi  (lu  29  février  1791  îffiijérr.frnit  ati 
timbre  Ui  ,lel,-b;, illion,  des  c.oips  a.lLuiiiillruiU  et 
coiil.ils  p,cn  ijux  c!cs  roinni"i:ej  ,  pril'cs  eu  faveur 
de»  piiiiculicis;  c,i,cn;lai;-,  il  e,i  a  été  déllvicpl  1 - 
lieuis  ,  en  avciiiffjiu  les  citoyVns  rie  l.i.  fynn jlitù 
qu'ils  avilsiit  à  remplir.  Ils  n'en  ont  tien  fjit  ,  tt 
\is  pièces  ont  été  ptefeutée!  .1  'a  li.iuUiu.o.i.  Il  en 
c(t  tchilié  deux  Intouvcnien»  uricp<,.  Le  piontici  , 
que    le    léJ.cicnrrie    la    liquuUiinn    ét„it  oblige   de 

il  miL'.ilt  un  rcùrd  da:s  la  llqeUlation  -,  U  fécond 
iuconvé. lient  ,  c'eR  que  ces  retarris  enir,!  laient  avec 
eux  des  p.iioriieii>  i  la  cliarge  de  la  képi.blique. 
û  nu  aatrc  côi»  ,  le  directeur  rie  la  liqniii..i.ion  ue 
po  v  it  le  .tliargcrde.  fiiie  lirobrcr  Ici  pcres  c-.t 
qtiellion  ,  auircrnent  il  fe  {ciait  tiouvé  1  bligc  à 
ries  avances  dont  il  ne  pouvait  èlre  tc/i.bouilc  qno 
pat  U  République  ,  c-  q-eii  ferait  iiij  ille  j  ou  p'ar  lei 
p-iriicnlicrs  ,  ce  f|-,ii  ferait  difficile.  Le  Comité  de 
liquidation  ,  couUilié  lur  cate  matière  ,  iii'a  tli.trgc 
de  vous  propotcr  ci'ji  torilcr  le  dit.ricicur  de  U  ii- 
quidaiion  à  faire  timbici  ces  délibé-taiions.  Cl  à  r-ïlc- 
nir  Ici    déboutfés  fur  le  montant  (Je  Uliquiàatija. 

Cette  propofition  ell   déctétée  en  ces   teimej. 

La  Convention  naiiomlc  ,  r;près  avoir  pntendu  foa 
Co'niiié   de  liquid.iiii.n  ,  dccicie  : 

Aitl"'.  Les  avis  et  ariêtés,  extr-aits  osi  copies  .des 
regiflirs  ,  prorès-veibjux  ,  idé.ljbéi allons  ries  ctwps 
aduiiiiifiiaiifs  et  municipalités  ,  néccPTiiies  à  la  liai'i- 
'li'tiou  ,  (jpe  les  piuits  au;:-i':ni  néj  'gé  ti«  fric 
tinibier  ,  ne  (eiout  pas  rc-ivoyés  fat  les  iisux  poui: 
fjlisftire    A    cette     l'oimaliié. 

IL  Le  directeur  général  de  la  liqiiirialicrr  reiiendrat 
fji.le  incintant  des  liqnîdaiioas  qu'il  fera  ,  mi  drgi* 
extraokdinaire  de  timbre  ,  n  r.iifou  île  10  dos  pour 
clnqric  feuille  de  papier  n -;,  u  tiril-iié,  n  q  i  au- 
rait dti  l'être  ,  aux  Itnnes  élu  décret  du  7  aviil 
1791.      '  ^ 

Pôlhicr.  Par  un  rlérret  du  25  octobre  17:03  ,  vo-ri 
avez  nus  .\  la  dilpofiiiou  rUi  ininiftie  Je  la  gïicrre  , 
Sa,  178  liv.  1,7  fnii->  5  .le-n.,  mOHtant  d*  j'iridemnit.; 
due  a  l.coaReur  Dnuiont  pour  la  svéo  des  Hulfards 
de  11  Li'.'C.ié.  Le  decici  porte  que  les  fo  mues  oe 
i.:F»3intp..y<-«3  stw»  Jcrétincicrs  qu'.iutaret  qtie  l'imit  Acs 
rrviicsfcia  p«rvci  n,  'L'exécutî.-.n  r^e  cet  ariiclc -étarvï 
ûev--i.ui£  impiilEbl;  ,  .reu  1  impeviTiblc  auni  le  puic- 
ment  Bi«s  «ftîtn'ei'e?s  pour  le»  avan^-cs  faîtet  ,  euéfrttrl 
à-  la  iliuitiertre  coujpag.-.i-c.  On  'n'a  pu  coaiHat-cr 
Coo  .«xi.lïncc  par  l'tijt  «kct  revues,  j.aïc-  que  1« 
c'omtuirffai'te  de  gu-erre  qtri  l'a  fait  ,  a  e«>igt</p:eifiqo-c 
anSiiôi,  et  a  entporié  fc»  papiïm,  M  is  un  certifi-nt 
déraillé  rcmp'acc  cet  état  ,  tt  couftate  rcxidencc  dûnrc 
on  votilttit  s'offiiret  -,  il  eil  figié  par  le  c:>pitainc  e;  le 
quiarricr --mTÎ.te.  Le  Cui-n-ite  propofe  vd  aiitoiif&r  le 
Qriuiflrc  (le  la  guêtre  à  d-éli^/rer  les  fonM^. 

N-, .  .  Je  demande  la  qneftion  préaUbl*  ,  motW&c 
fur  ce  qtJe  ce  n'^li  pas  tant  do  l'exirtetice' de -Ka  cctin- 
pi.goiv;  que  l'on  veut  être  ftÎT  ,  que  de  la  qnoiité  de 
les  Dieiii.bK»  et  de  celle  des  fouiiiitures  qui  pcu.vent 
lui  avoitété  faites. 

Polhier.^'t  vous  rappelle  qnele  compte  de  Levaffeor- 
Darr.om  fii.t  liquidé  par  décret  cVacis  le  m.ris  il'ooiol>'« 
dernier, -où  il  fi^Tprouvé  que  icj  lomiiies  qu'il  ce)nienaii 
élaieul  élues. 

%îoniiitil.  Je  demande  la  parole  pour  citer  qv*'" 
qtte,  fiit-.       _  ,  ■   - 

Je    (ail  qu'iUn'ed   pas  de  raeilletrra  coips  que  ije'lni 
de,   Huffsrds    de  la    Libeité  ;    q-vi'il   n'cta    t'ft   pa«   qui 
fe   halle    mieux,  et  niêrne  à  plt.l  ,  et  pitiils  n-o    \  dit 
les  chefs  u-.  leur  ont  do-jné  ni  e'hev.<u*  ni  chjuliti'rcs,. 
Il  û'efl  donc  pis  qneHion  ici  ,  J'elon  uiyi  ,  du  Cf>rp8  , 
mais   de«   chefs.    Chacun  .y   a  dilapidé  le    liéfor  pu- 
blic   avec  nne    impudeur    i'àos    égale.     l'i     vcrruient 
d^saïudcr   chaque  jour    rie   nouvelles   fommes,   ftius 
prétexte    que  le»    éi   ts    de    d ipeufe  >>iaîent  cmpomcii 
i  par  de»  émigrés.  Lorlque   j'e  i;;ii  fur  ^esdictix  evec'nn 
I  rie    mes   collègue»  ,  j'ai    vciifié  le   fait  qti-c  j'avantc  ; 
jsitiG,    fi    vous  avez   quelque  eh -fe   ri  v(!ée-.-t  r-er  , 'c'ejft 
de    f  i.e  jagcr  les   chefs  qni  foBt  déjà  3tr<-té«  et  tfs- 
duiis  ricvaut  le  tiibunal  tevolutioria..iie.  je  demande 
la    queflioa   préalable. 

La  quedion  préalable   efl  aeloptée. 

Tkihaudoi.  }e  tiens  à  la  main  la  diftrîbntioD  r^-e 
ce  jour  ,  et  j'y  tn.-nve  rn  vDli'mei,  iii  S-"  d'enviiéjn 
5oo  p-iues  ,  qni  a  pour  trise  :  ?la;i  de  l'organijulipn 
de  l'v'jlruction  pulHjne  ,  pi;  WaudelmcOuit  ,  ira- 
priraè    par   orriie   de  U  Corrvci.iiou. 

Ce  gios  voiu.-ne  qui  ne  conileut  qiie  des  Hîmpi- 
laiions  ,  tft  la  fixicœe  fuite  du  travail  de  W-m-iî- 
tincourt.  Ce  travail  doit  an  moins  frite  ni  in-fol^o. 
Lo-ifqne  la  Convention  a  d.cret.-  q>ie  thicun  J.i  fes 
niembies  poutrai'.  f.iiic  imprimer  (es  vuc^  Inr  l'édu- 
cation ,  elle  n'a  pas  entendu  aceorder  la  facul  é  rie 
faire  icnpriiner  des  rêverie».  Je  dernande  donc  le 
rapport  (lu-  décret  ,  pa.cc  .qn'étaui  géaital  ,ii  eniiaîue 
dei  &bu3. 


V  Ijjg 


"Apiis  «|tielcjtM!  ,'dW)a»s  ,  et'tte  propjifi.'Ion  efl  t-cn- 
TOyèe  a«  GcKiiiié  rt'mflrncuÀon  publique. 

Beniaboilc  ^dicfTo  à  1,\  G,"uv.cniioa  dix  iniijç  li.v.,, 
<]iii,  lui  avaient  été  rc  mifes ,.  ]!OBr  être  employas  hoï 
l.-ais  de  la  gticrie  ,  par  utn:  fcjrim^'  rféieaoo  co.iii,mc 
fufpeci*  ,  pour  caufa  d'f,9k(gr5tio.n  de  fon  fil;. 

Danlan.  J'oUferve  c|,ué  les  biens  do  celle  femme, 
fjni  léqacftrés  p-<f,(a  loi  ;  JiJT-.Vnc  offie  un  liirn' 
dont  la  "(iifpofiiion  ne  lui  appa.Micnt  pas,  et  qu'il 
faut  renvoyer  au  Comité  de  faie'.é  géiïérùlc. 

■■Cette  jropo'fiiion  eft  décrétée. 

'  Ufl  S^nj-C^lMte  a  été  ifeiuioé -i  sn  emploi -pir- 
i  ic.  Il  d'b 'pa  offi  il  uo  tar.litmuen.em  ;  i^!  cil  im  'le 
poilu  de  iti-e  poÈ=vorr  jo  lit  d:  la  léioœpture  due  4  fcriS 
tite-nt  cil  àloQ  civifiH». 

DiiUia.  je  ne  fais  fi  h  qnefiioo  du  c.vii'ioniie'; 
m  m  eft  encoie  déci'iéf.  Qji;nt  i  moi  ,  je  la  cr.na- 
fea-ts -,  ^t  i''il 'PTiilic  i>nc  loi  ccrmiarrr  ^  j'ien  riéinBmir 
i'afe.e(;î'i«i:.  31  n'ed  pas  'jn  bou  cfii'ii't  at>i  ce  rec;., ri!!« 
co-m-me 'a^fôrd-c '1^  t^iôfirie  des  ts"(ic>n'n-CTTi'eos.  Si  î-e* 
fOïieuoonaiTcs  font  c<>alptaljlcji  de  rieni-eis  ,  et  ti'cd 
point  i3i)e  ;cfBO«febili'!lè  tii3«i  iehe^qu'il  f.tjj  •exigea 
d'eux,  T.-î-ais  ■ont  itrpo.n-fabrlii'é  ».iO':4»l  =  .  C'cM  cbcotc 
vue  TOTJ'îlle    de    l'aBciis   ïr^girne  -à    fiiie    di'FpaisfiiT. 


LorCquï     la    ('(vi    «"-aippeU^    a.i.x 
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i    a    fait  fialTer     coii.tie    ce 


Cniiiité  dtj     rtiarcliês  In 
tl.inier.      ;     ^ 

VaulUiul.  Le  Coni.'ïé  vi.e,  finvué  .  gincfole  ,  jf  de 
réipest,  'n'a  W*;»  aue  «lœ  '(i<;iioi'L-i;i.i.iD!«i  couirc  l.is 
ciiOyc-ns  Rs/olini  rcf,  ViiMOni.  l'w-i:  d'uocuiarion  , 
dif^é  par  Pibilippjatix  coairt  h;  ,g»nét«l  4f  liinti/c 
aévoln-iljspiiit^.  n',a  pnii»t  été  rtii«oj.é  p^rie  i^rc^^et 
»K  ■Cùumé  de  ■fui««d(5jt'oôrdijc.,  ,i^«i»',à  uilui  de  Jalut 
p.iiblic.         ,,  '■•-.-  , 

^'' 'N'éint  -  Il 

;,i>fll..i.  ■       ■ 


pas 


Voallaad.    'C^ianit  i  .l'«ir>cûatin 
cft  «iiic,R-i,.e  ;i  j'iice   (l'aocfaon    niélt 
lippcaiix.    JJ'ailleuia   lc.8    f-iis   aationccs 
fus    preuve. 


public    par 

de  ■Vincent 

nié!'tiii'ft  pjr 
fout 


l'im-- 


«ile 
IPIi,i- 
rgUs 


jfïicbé.  fnr  les  nnrs 
U  Ronfin  el  Ar  Vin- 
:cn  ,  er  q'a'jl  faillit  Uî  r^ytr  Je 
i.iou,.iie  iptut  mWiêirr ',  lo'is-"''' 


■.-fiT  y  piCKpofe  la    fup-;:cffioa     tics    .câutiocBemcns. 
À  On  applaudit.) 

le  principe   eft  décrété. 

Voultand.  Vous  vobs  rappelez,  Oiîoyens  ,  qne  fnr 
la  lootion  -d-e  f  wbre-à't'g'-iiuine  ,  Xo;j.fin  *i  Vincent 
fn-.ent  niis  en  il  i  d'awciialioii.  Ç'>:ii«»e  'il  n'eli  pnr- 
v.'^nn  ^u  Coruirté  d-c  inieie  .gén*  laiu: -aucnoc  ■îéliiT. - 
ciation  ,  ni  pièce  à    la  c"haij>,e  .de  ces  titiix  ci.o    e^l^  , 


voi-rc  Comitt 
liberté. 


vuBs  ptqp,o're  de  d'éciétei  Uur  mile  eu 


Plnhpjieanx..     0-p,ign'on    ail 
de    Pin-    ç|,(ji;   Icv    acc|  faieuis 
cent    avaient  trop  v  ' 
la  •iilVe  .<!-c.s  v!«jn6  , 
o'atii  d«  .dite  la.  ivéïtici,. 

Pv  lioiiveiiaieui.  à  Vin««at ,  j'bî  dénoncé  jin  ipropos 
qu'il  a.vaitjen.ii  puia.Uqoenl.-.Bt.  Ce  .pt op i) s  «fl  ,  qu'iJ 
«  dit  que  qiiiciijiqnc  oferaii  d»ne,l,>  'GonveiK idj»^ 
llcnoncti  RojrUnet  Roffig.noJ,  lfc>ii»it  u£i  oiQ  «ard^-Bil-i 
butt  par  .les  ifeureanix  d;r  la  gu'.rre. 

Lev,-:JJ  ur.^Le  fiit  eu  iipx. 

flijI.ifip.auK.  jie  rre  rép.onidToi  «qn'uin  mot , ri  ice  que 
«ien.i  fie  dir«  LcvatTc ur -,  c'<(i  .que  iiui-«ivaae  «lû  cun'. 
(una  lira  fait  qO'C  -j'avaincc. 

Qjuun  ajouta  ,  ij'ai  ra;t<onU'e  lui  v7nci3,Dc«f.i<io.ti 
foicnnelle  qninepeuî  il.  e  e|.j.:ltt .  JVléûilt  cWf.nii 
ail  CiimiM  de  falwi  pi:blic  ,  poiw  lui  lnd.i'|w.r  cens 
de  me^s  cellcign*,';  q'ji  ,  irOT.6iihs  de-s  f.iJt3  .q«.c  j'a.vïis 
enL^o^cés  à  «'Aflcmib'ée  ,  pojiv.-.icrvi  .sircaVr  ;li  | 
.vOriLé.  Aijifi  ,  tant  qu'ils  ii«  fcï'o.-.i  pcini  Jivcs  -de 
ces  nioulçjiionis  ,  _jie  'ne  pris  i.egaider  ces  .deux 
iudividas  eo'|naa.K>e  inni:n.-ien<i. 


Chufel.  Si  telle  pièce  a  rtcllemeiit  fjé  ponce  m 
Cc.iié  des  marches  ,  U  tc^yi'.Ue  dfrs  dclibciitlous  4e 
ce  ConniiJ  doiit  en  faitf    meniiciii,     ,  .        ,.    ,        , 

Cliar.lier.  .C'efl  Bout)hM-S.ir«i.-:Sfltivîiir  qi»>a  jls^voé' 
l«,prccc  dbni  H  tli  q,:«llion  ;  elle  a  éii  'cwcg^J.,.'»» 
fuT  le  fc^çlce  .(lu  Gamin:  des  Oiaiciit» ,  et  j^jitc  an 
GoJtiiie  /Je  (iweii^^eaéiialc.  •... 

LviDirrtPei  lie  V:.rféllis.-'^HUri\zT::'.e  qne  1;,  Can- 
veui-ioii  U'c  'reiî*e.pos  U'  li'b>tiié  aux  ..iti.yi  ns  ^Vi.!  .cnc 
cl  Ri)4ifio  ,  jurquU  ■et  qiite  'fflh  'C^->mit6'de  (■ai'ixa- 
gc«*<a4e   ki-i  Mt-f-it!  tiii  rappor't  -pins   d-risfilc.' 

panlo!}.  Ce  deViait^  cir:  lui  ,p/i'jcjpe  incontei'r 
lablc  |ia(nii  les  p-»tn'oJ,-'s  qoc  ^  ^af  pu).vi,{ion  ; 'otl 
ne  traîiâl  'po:nt  coT.mî  fnfp'icM  des  vrierani  revo- 
lii.t'uniiaiict  qfli ,  de  ratfcu-.puW.ic,  ont  rxiidu  "des 
fcivK-e.*.c«,(l.i,ns  à  .U  ii'bfiHf.  Jœ  ifai»  .que  'U  x.i- 
raoïtre  violcjnt  et  ImpfiUona  ilc.Vineemcet'die  Rcmiiu 
,  on't  pa  leur  douucr  dos  aiOttts  parsicofers  vii-itvi» 
,  A::  teJ  ,.u  k1  i.nllvidn,;  rsiui»  ,.  de  «lêeie  que-  <iaia* 
.ts.iMes  les  g'andes  afireiics  ,  .je  «icfirwe.rji  .l'ir.a'iiri- 
iaï>ilji^  4e  .met)  opinion,  M  q.>e  j'aJ:cllr,■^«t  miu 
.m'-i.llen.r  ««li  ,  f,  1,,,^  ïflofcienœï  nie  dit.. qW.il  <g 
«nipabl*  1  ^e  même  Je  .v«n.x  aïijonnd'hjii  difcai.-* 
i^f-mSl.)  .et  'Viiocitni   icau'lia; .  ,cks 


Phifieurs   membres.   Aux  voix 
Bou 


loff- 


r,lon  ,  de  VOiJe.  'Citoyens  ,  c'ctlln 
qB'"o'uaien  vue  le  bien  pnbîic  j,  qu'il  cil  dailoUTeax 
de  fe  trouver  tn  conira-tîcûou  avec  ViOirc  Corûilé 
de  fureté  «léné'ele.  il  «ieot  ido  voas  dire,  ce  Cs- 
raité  ,  qu'il  ri'ix!ft.iii  au.:uiie  |-.iece  .i  Ij-iharge  de 
Vincent  et  de  Ronfiu  ;  eh  bicu  !  il  liC  vocs  a  pa^ 
dit  la  véiilé  ,  et  je  vais  le  prouver.  Le  Goniiie 
fies  marcbés  a  ."^aif  taff.  i  au  Couiit:  do  ("treié  gé- 
nécale  une  déao.iciiaiijn  ■i'acmellc  tet  ligiv^*  couiic 
■Vuicect. 

Qjiaut  à  Ronli')  ,  il  ?  »ité  ac&iifo,piir  Philippeoti.x  , 
lo»  tiii»  4>ni  ate  .cjxuuio»  d.ii  Gowite  ,  «t  î'uu  4cwolr 
éiaii  d'eiiitiidie  le  .denOrvoiileiir  ;  o»r  ,  «cni.-B.eiiil 
|)cnt  on  croire  à  la  fnicéiiié  du  Comité,  loifqn'il 
Vient  V  .tu  tiii*  qn  H  n'cK  tli"  euiic  l'e<"  mains  bu- 
«nne  dcuo:ici'jiiuu  ,  el  qu'il  ne  s'cft  prértuié  -auci-ti 
ttiioiy«n,ppu<Tc»  laccul^r.^  .loi(qu«  Pl>ll^pp.£.iUX  s'tlt 
^  lé fea'.é  .)>!«>  de  ilix  .f-^is  au  Clomiié  ,  et  qu'il  n'a 
pu  fe  faiie  cniendre.  J.e  ricninuie  non  p-ii  la, qieU 
liûO  pi'ésl  l)l.e  fur  li  propolilion  d-j  Comité  d.- 
fureté  (;cr,ér''lc  ,  -p-rcc  iju'on  ne  -doii  j  .mais  faire 
cette  picpofi'ion  fur  'la  -nufc  eu  lîbené  d'un  ci- 
Joytn  ,  mais  l'ajo  irnemi  nt  ,  jufqu'à  c«  que  le 
Comitie   ait  :pris  .une   cuniuillB.a.uc  iplas   exacte  ii<t 

Citoyens  ,  le  nioment-cfl  ariùsé  Je  41i,e  la  wér.iié  , 
et  je  v:-is  11  piéfcnicr  dans  rirr  ton  jour.  Vuiis  vou.- 
lapptUz  lé,  o.]u-:  loù  il  fui  qn<  (lion  dans  '1  A'ff-en/blée 
tic  rcndic  rcl^oi.-fsibh  s  le.,  o-gïn»  frfboidoutvés  rin 
jnini^fl-eTci' ;  H  s'ttaijfii  are  ftrjc't  U'iT  d:l'CiiËioii  affi-a 
vive;  je  di«  que  les  "'critabl's  m'fiionnatuxi  fm.  Pin 
éuicni  dans  Ice  .b-.iettim  de  .b  ^ii.c»fc.  Le  Comiic 
de  falui  pnbi'c,  qui  f-niit  la  vénié  de  mon  aff.r- 
}iati  ,  nie  it«n«rpti»  <le  l'a.vi*  que  jt  lui  eviiis  liuiiue, 
en  incme  tenu  qu'il  im«  fil  des  .l' pTOi-li'a  fur  U 
|>nblicit£  ,  pu  dici  é  ,  me  di'-t,  qni  awiii  fait  raan- 
«)n'r  de  deux  henirns  éit  .couriets  d'i  aiiuiftte  -^.u- 
glaïa.  Je  nnocotc  .p:is  V.ii.ocni  .de  loiis  ces  £nii,s  ; 
mais  je  dit  que  loifijuc  l'AlTcniblcc.  »'.oll  dflcrioi::ee 
par  dc«  nicfuits  de  f  gcHc  a  dércier  Tant  (taiiuo  des 
gers  fofpects  ,  de  paic'l.v  lowj-çon»  fi.fH'cn'.  poui 
iciard-T  la  inifc  en  l.bcrlé  ttc  Vrnccni  .julqu'à  ce 
(|ue  U  Comitéde  fi tut  public  ,  leinpIifUutl-.»  fonc- 
tions' rie  jniy  national,  dcchre  lor  qui  ces  fjup- 
^O'ii  doiv  ni  l'ï  r'éier.Je  dera.nric  anlli  qti  :  Me  ■nif.-.e 
Coo-ilé  f.'il  cliar^jB  d'.i.)i«niii,ei  fincMeincni  Vuuiiii 
z  le^ii  4q,i'00  liv,  de  poi-di-viii  lur  uu  inaiebe  qu'il  a 
fait  a.  opter. 

Ciioycnt'  ,  la  jiifticc  doit  cire  éga'îc  peur  toins  ,  i 
loif.iiie  le  beai/-piic  l'.'iin  de  ni/s  collcjjue»  j;.  mit 
îSans  Irt  firs  ,  1  ifqoe  plurieius  de  nos  ci'lie);ucs 
mtioi:  foi.l  ancé»  depuis  quaue  mois,  rt  que  l'wi 
ne  pailc  (US  de  t-ilie  t.ii  lapj  0  1  à  Irnr  égi  i;  corn- 
mtnt  le  fJoiriiié  de  luieic  uruéialc  i^cli-il  dé  crminé 
A    »o«»  pt'.pofar   rdng  Ifemeiii    d'    Vi  ■teul ,   acci'fc 


'.  r  e-1  un  fait  D'.li'irq.i 
1  de  V,.-c,:MVenque 
d-.a  écrits  de  rhi!',  pc 
i    i   cnlboicr    les    p.,i,i. 


que  je  1\' 


ferv  d-  b,,r.-  ; 
cl.oyena  rii,§ 
,jn,e  CMix  qu 

UX-  ( 


fcl'iliént 


LOnpablc  qi 


i!u  îd.iciE    illaiiirllalion  coin 
qu'i.îl-il  a:rivé?  Maz'.icl  te<  own a  iii 


.he,.ha 

u.êmes  .ciilinté».  'Si   c 

pareil  (an^ag.e  ;  j'avcu 

Vincent. 

C'toyèns,  le  mandat  impératif  que  nons  avons'-çu 
de  nos  cojriçneuens  ,}.eiie  que.  nous  noos  rénnirons 
lues  pour  défend. e  le  faible  contre  le  fort,  el  que 
no.iS  cmr.èLbeions  qu'jnçiin  pauiote  re  foit  perlé- 
cuiéi  >L-cs  événeiccius  oct  pronv<  a;ombieu  il  était 
d;c'^sr.eii»  d'ouvij-  une  oici'ie  trop  crédule  aux 
liérjoncimious  dutccs  p«r  ila  p.  .(Bôb  et  la  vengeance. 
iEjlaiiiioe  a  déiioi.'cé  *M;iiel  ,  ei  i  whira't. 
oyen  ;  cb  bien  I 
itcoi  j->uii.maia- 
teui.kj  de  fa  iibïrtê.,  cl  Ion  ic^ul'a.tei',r  otcupe  fj 
place.  Il  f.n  fera  fans  doute  de  mène  Je  ceux  qui 
a'arcb  .rneii!  Ci  ce  mOincni  cunlre  les  p-ii  imcs. 

JedcTnriidc  que  là^T,c^ofition  du. Comité  oU  fureté 
jjéuérale  (vit  mile  aux  voix  et  adaptée. 

-Voullaiiil  V,-iin(tHer;t  ■/àthc-t.-o.a  d'élever  des , doutes 
fur  I,  ivitjtiié.du  lappon  qiK  je  vl.e,i«.de  Caire  au  nom 
do.Coiuiié  de  fui  et.:  gcncoaic  ; -ce  Goniiré  a  dit  la 
.v<iiké  par  mon  or^iri*  ,■  domixK:  Jl  l'^a  toujours  dite  ; 
et   comme  il  !a  dlia  ■p..|oi>r.s.  \ 

je  le  lépctcdonc,  il  n'cxifle  au  Comité  nncuce 
tiiio-e  à  la  <'ba.r|;e  de  Ronfin  et  de  Vincenr.  (j^uaud 
B.,viirtlori  l'ffivrrft  que  lie  Comiié  tics  •m-tch-é<  V  fait 
l'îi'-îrr  -à  celui  de  fur'eié  généiaU  'u3'e  dénonciation 
liguée  .couru:  VincTjni ,  j-.-  m'aiitcffe  à  deux  nvcmbtes 
d-c  ce  Comité  qui  "fe  iruniîcnt  miinteoant  à  tncs 
c'ôi  1,  et  qni  ni'îtlfnieot  qu'lli  r'^u'oni  aucune  coo- 
narl!fli..cx:.'D'ai>lerit5  ,  qnauj  le  Cinr.ité  d-e  fur-vcillance 
des  marcbe»  a  f.iit  ariérer  i|uclqn'nD  ,  il  s'cfl  toujours 
adrtflé  au-Cocniié  de  luieié  .générale,  flui  ,  toujouij 
(xad  et  (évcrir  dans  ce  qni  liem  s  fes  devoirs  ,  a 
ict)-,p'i  les  .mefiir«s  qu«:  |j  jnflice  lui  prel'c/lvait.  Je 
peiliite  à  demander  U  mile  en  lib-crié  d 
lîoi  C  1  et  Vioccnl. 


anierieuierftcnt, 
c'onfervés   .d^ns     les 
ironnés.    Car  enfin  -, 
v<»ns  '«Ofltz  ■d'<^n^cad^e  l'explici- 
quant    aux  aei,r.cs ,    quelles,  proi- 


,         ,  ^>.c»e-^aDos  jque  j;* 

(:oi:iii:3  îfprocher  a  qntlqoei-nns  de  mvs  collcg.uB^r; 
Cl  conirç  d-s  l'jiis  éiioncés  polléricMs^meni  à  larici- 
la'tioTi  des 'dc.iiix  déicnes,  ûii-bien' 
naais  i>lorï  -peu  fjigrfc'iTem 
ciicoodinces    dont   on  les  a 

Svt    CPi     dcLlÙcM 

'jjco '<■'£  ,Ix.v.a,ifiif 

.'habilités  i.-a  ...tcoaipagneot  ?.combie,Q  'de"  rgnsj«w«j 
.-.n.atutttiU  la  veri!é.?.Qju  ,ic4  ga,tantit  à  -CtlMi  .qui  > 
ifigité  la  «icuonciati.^n  ?  lui-fatfœe  cll-i.l  loiuoin  rC 
ié.iAr.i,o  occJulie  .'  Si  aueun  des  fignauircs  n'a-'élé 
.le  lamo'tO  .de  c£  qu'il  a  avancé,  s'.ii.»'â  qu«  de  fin;- 
pks  ipapj-ous,  j,c  réjiclo  .qu'il  eft  très -dangM-,-a« 
é|t  très  -  anj,p,oliiiq,o.e  d'ajOiguer  comme  fufpc:ct  31.» 
lio..nin.«  qni  a  i.euda  <I*,gta,Qds  fervices  jà  la,,iévjo< 
iuiio.i. 

je  fnp-pofe  que  Vincent  er  RpnSn  ,  s'àbsnd.j-'nuaut 
aniii  J  des  prévcniions'ipdividueiles  ,  voulai'em  voir 
ilans  les  errent?  oA  P!il!ipf  eaux  a  pit  iomb:,r  ,  le 
plan  'foin, é   d'nnc     coaire  -  révolution  ;    immcable  , 


■  j-    le  fui. 


,)« 


Aie  G 


luyc 


d'fv 


ff 


blic»?  I!    faut  ^ire    in- 
>  iulidcllc.-|dc  la  loiiuuc 


ilcHiblei  enveis  Us  dépo&iai 
jiaiionalc.  / 

I.«i  d4p«o''e,i  txo.bittntti  ^u'ooi  ftitei  jnrqu'lce 
joui  Ici  ncciife/. ,  doivcnl  au  nisiiit  gvui>  Imi  iitiint 
quelque»  fonpçon»  ;  je  r((i"e  (le  uvnvi.>ii  lai'eaiaudc 
q'ie  j'ai  fin»  ,  que  voire  Comité  examine  »t«c  plus 
d'allealion  Ict  dénOMcioiioiu  qi,l  lui  01. 1  éé  poiici't 
cuulie  Rokiia  il   Vincent  ,   111  lurtoul  celle  que  le 


Boufdon  ;  de  l'Oifs.  Ponvn-voos  mettre  Vinccal 
en  lib'ottc,  qivauii.il  (ofl  coniUnl  qu'il  a  dii  qu'if 
f-rce^ii  bien  la  Convention  naiioruie  d'oigmifcr  le 
pouvoir  exécnilf,.ei  de  nicitrc 'en  vigueur  les  lo's 
confiiMJiiounelU:!  :  Pnuvez-vou)  meiiic  Viiccnt  eu 
liberté  ,  quand  il  exi.'ie  au  Coniiié  de»  marchés 
o  lé  pièce  qui  prouve  qu'il  a  gagné  40.000  livres 
iir  uu  niatthé  contraire  aux  itiii-ii'-ts  de  la  Rcpn- 
b!ii,uc  ;  qniiud  il  oU  fonpçniiné  d'avoir  lait  man- 
quer Je  deux  hcoris  l'arriv  e  d'nu  conrier  qui  de- 
v  it  p-Ticr  à  h  VcwJco  roidr.e  d'uoti'hjiaille  déci- 
five  l'Jc  le  rrpctc  ,  unes  foufjons  coritic  cet  indi- 
vidu ne  ctffct  ni  que  loifqnc  le  Conilié  de  lalut 
public   aura   piouvé  qu'il  b'eft  pcidt  coupalile. 

Icgcnd  e.  Je  demande  q.ic  Icpnfideol  du  Comité 
des  rnaicli,»  foit  interpellé  du  dcclas.î''  fi  la  pièce 
iiunoncée   pai  Bourdon    cxii'lc. 
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BOntre    Vincent; 
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aux 
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.  et   le    Cau 

Ile 
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ne. a 

Loiftatt.  je  fuii  membre  du  Coniiiédii  marcdéi ,  et 
jr  drthie  n'y  avoir  pisinanqu^-  un  feiilj  ur  ;  ccpen- 
.lani  je  t^fclaïc  n'uvoir  antun;  r.oniiailTaute  do  la 
dgcvuciaiiou  jjloui  il'cll  qucfliau,  ] 


eclare  que  je  n  {-xasDinc: an 
i  que  j»  lailTcrsis  de  côté  le  caraciei.e 
ilii  leiir  donner. 

.]naa'!  je  coufi.iere  qne  rie ti  .n'é'ft  è'ix 
eRet  parvilDU  au  Comiié  de  fai'eté  gcnér.de  eûiiiie 
Vi,nxc«t  et  Ronfin  ;  q.ue  d'uii  autre  cvôij  j.e  vota  'Biie 
déiionciaticn  fi^iiée  d'un  feiil  individu  ,  qni  .pcutr 
clTC  n.;.  déclare  qu'un  01, i  <i,re  ,  je  remie  aUr»  dtnj 
mes,  fonciun-i  de  Ifg'fliteur  :  je  roc  rappelle  Ig  piia- 
cipe  (inejepofais  tout  â  l'heure,  qqi  eft  qu'il  faut 
.être  bien  (ûr  des  faits  pour  fir'îttr  des ,. intentions 
i:<Uiirie-r.éKo!uiionnaii«  S  ,dei  amis  aidcns  ,de  la  li- 
beriè-,  on  p"nr  dosnei'-.'i  l'iof»  (>Ttci.|s  pu  ca.ijîcter^ 
'iej.r8viié  q..'()ri  ne  fupporie.ait  pas  ji.ourics  fif  naes 
pru,jirs.  Je  di^,  alon.qù'ii  -fiiut  ê,ic  KufTj  .promut  à 
(icmcl.r  l.s  iiileniiojis  évijeuies  d'un  aiifl'oci'ais  , 
qu'i  iietti-.i:(hcr  1:  v»éikable  délit  d'un  .panioïc;  je 
dis  ce  qnc  je  d.faij  à  Kabre  lui-iu.è.>.e  ,  lorfqu'ir 
.anacbaà  la  Conveniibn  le  décret.d  anclUiion  c<.nirc 
'Vinteiit  Cl  Ronfin.  Vous  prétendez  q>^e  U  C-^nveur 
lion  acre  grande  ■l'>tfqu'.eUc  a  rendu  ce  d.-fVtt  ;  et 
moi  je  foiiiirns  qu'elle  a  ,eo  feulement  une  .bc.nv« 
inlcuiion  ,  ei  qu'il  la  fallait  bien  éelairrr. 

Aiufi  ,  je  défends  Ronfiu  ci  Vincent  contre  des 
prsvintions,  de  mcnie  que  je  défendrai  Fbre  et 
ines  auires  collegno  ,  tant  qu'on  n'aura  pas  poité 
d^ns  mon  am.e  une  conviciion  conliaire  .i  l'opiuior» 
qne  j'en  ai.  L'cx^abérance  de  clialeur  qui  nous  ■ 
«lis  à  U  bauttnr  -des  circonfUnccs  ,  et  qui  nous  a 
■donné  la  force  de  déteiraincr  lu  événcuiens  et  ds  - 
les  fiire  lOnrncr  au  profit  de  la  liberté  ,,  uc  rloil  pas 
devenir  profiiable  aux  ennemis  de  l.i  libeitr. 'Mon  plus 
..■Toel  mnenii  ,  s'il  avait  été  utiU  à  la  République  ; 
trouveiaii  en  moi  un  défenfeu^  ardent  qnan'd  il 
■fciaii  arrêté,  p.rec  que  je  me  défierais  .l'auintit 
plus  da  mes,  pié^i/emions  ,  qu'il  aurait  éic  plus 
palrioie. 

Je  crcii  Phi^ippeanx  ,profonJcme.nt  co^nvaioca 
de  ce  qu'il  a-aucc  ,  [ans  que  .pour  cela  jepj.ita.ij« 
fon  opinion  ,  mais  ne  voyant  point  rie  danger  po.}' 
la  liberté  dans  l'tljrg  Ifcment  de  deux  i;i(oy«ns 
ctnr  ,  coiEnie  lui  el  cpuituc  nous  ,  veulent  la  !<■  nn- 
b'iique.  Je  fuis  cor.vaiocu  qu'il  ne. s'y  oppofei'.a.pas  ; 
iqa'il  (e  convcniera  d'épier  leur  condiiiiçet  do  lailir 
les  occafions  rie  prDU'uer  ce  q-ïi'il  a  avancé  : -à  p!*s 
li-rie  railon  ,  h  Convenlion  ne  voyant,  pas  de  liansir 
■•dan»  la  reclure  que  lui  pmpolc  foii  -Coraiit  de  fuie;é 
géiiétali- ,  doit  le  liâier  de  l'a.loj.ioi. 

Si  C|UauJ  il  hl|aii  eue  éleclnle  ,  amant  qii'rf  ifiait 
p.fffiblc  ,  pour  opérer  rt  mainreuir  la  révnlritiori  ; 
fi  quiniiil  a  tillu  (urpalïer  eu  clrilçui  et  en  •'lurpie 
tour  ce  que  l'hiltoire  lappotic  de  luus  les  iPi-upieia 
de  la  TcDC  î  li  j'avtis  vu  lîn  Icul  moment  de,  iiou'. 
ceur,  même  eiivcTS  des  patiioici ,  j'aur.i  dit  noue 
énergie  barffc  ,  noire  Ibalcirr  lîiiuinue.  Ici  ,  je  vois 
qne  la  Cniivrniion  »,  lonjouis  éié  Iciine  ,  inex'n- 
rjble  envers  ceux  qui  ont  éie  opj  Ole*  à  reiabliffi- 
incni  de  la  liberté  ;  elle  doit  êiic  anjqntd'liul/bicii- 
veillante  cnvei»  reux  qui  l'oiil  fervie  ,  et  ue  )i -.s  fe  ■ 
dcf.aiiir  de  ce  lyHénie  ,  qu'elle  1  c  foit  cuivainque 
qu'il  blcffe  la  jnflice.  Je  crois  qu'il  imparte  i  tuiii 
que  l'avis  du  Coiuiié  ((>ii  uilopti  :■  pri-p.,rcz  vnu»  1 
éiro  plus  qne  ja-oiais  impalfibiej  <rnci«  no»  vinric 
ennemis  ,  difficiles  ;1  accu'ci  vos  nnciciis  amii.  Vùi  n, 
je  lo  (léclaie  ,  Aut  pivKIlton  d«  ioi  ,  cl  j'iu\iic  luci 


.(  £^«  ; 


eoUcgnei  i  'a  f^ifc   <îan»  ''^"f  cœur.  J 

dépouiller    cternellement    dé   looie    paflîoo  ,  lorfque 

j'aurai  à   rtOQOnccr  fur    les  opinions  ,  fur  les  écrlt^  , 


j'aurai  S   ptOQonccr  lur    les  op 

iat   les    aciion»  de    ceux    'ini   o-il  fervi    la  caofe    du 
Pttiple    ei  de   la   liberté.  JVjouie   qu'il  t>e    tant    p 
oublier  qu'un    premier    toit    conduit  toujoii 
grand.   Faifooi    d'avance    ceffer    ce    g  ■ 


p;u» 


■    de 
divifion   qoe   nos   enncEiis  ,    fan)    dooie  ,    clicrcheut 
à  j«ter  an   milieo    de   nous    :   que    l'acte    de  jiilllce 
que    vons    allez    faire  ,  .'oii   un    germe     d'efp 
^eté   dam  ie     cœur    des    citoyens  qn' 


re  de  me  ^  Ses  défenfeurj  doivent  en  répoodre  fur  leur  tête,  '  coutcnant  dej  provocations  IB  méprit  ,  i  la  haine  et 
Le  lâche  qui  rend  un  va  ffcan  à  l'ennemi  ,  1î  lâche  à  la  diffolution  de  la  reprcfeniation  nationales  ca 
qui  amené  le  pavillon  tricolore ,  devant  le  pivillon 
des  .Icfpoies  ,  cfl  aufTi  coupable  qttele  fcélérat  qui 
ouvrit  le»  porte»  de  Toulon  ,  et  vendit  l'honneur 
de»  atm-s  de  la' République  i  Piic  et  à  Cobourf;  ; 
il    doit   être   puni    de     mon.     Mai»     en     même 


ancc 
_  ommc  Vin- 

t  RonGn  ,  ont  fooffcrt  un  inflaut  pour  la  caofe 
«oniœone,  et  nous  verrons  naître  ,  pour  la  liberté, 
des  jour»  aoffi  biillios  ci  aufiî  pan  ,  que  vous  lai 
en  avci  dtji  donné  de  victorieux.  (On  apphodit.  ) 

PhilippentiX.  Comme  ce  n'cd  pas  moi  qui  follieiiai 
]c  décret  d'arrcftation  contre  RonGn  et  V.ncent  ,  je 
ne  œ'oppofe  point  à  leur  élirgiffsmeni.  Mais  je  dé- 
clare encore  nue  fois  que  la  dénonciation  que  j'ai 
faite  contre  Ronfin  n'a  été  dictée  que  par  l'amour 
do  bien  public.  Les  faits  qne  j  ai  articulés  feront 
attelles  p«r  loui  les  repréfentan»  du  Peuple  envoyés 
ni    conibaiîaient    le»     rébellei    de    la 


pnoi 


fé 


deve 


fait     cette   déclaration    an   Comiié   de 
en    le    prellani    de     faire    véiifier   le» 


aux    armées 
Vendée.   J'ai 
falut    public  , 
faili. 

Le  préfideot  met  anit  voix  la  mife  en  liberté  de 
Konfin  et  Vincent.  —  Elle  eu  déciétéc.  (On  ap- 
plaudit. ] 

Leifeau,  ou  nom  du  Comité  des  marchés.  Le  citoyen 
Yon  ,  commiffalre  ordonnateur  i  l'armée  des  Pyré- 
nées ,  fut  dénoncé  au  Cjœiié  des  marchés  par  des 
envoyés  de  la  fociélé  populaire  de  Toulsufe,  rela- 
tivement à  un  marché  qu'il  avait  pafTé.  Yon  a  été 
fnfpendo  de  fe»  fonctions  et  mis  fous  la  gitdc  d'un 
geodarme.  Nous  avons  examiué  la  dénonciation  î 
nous  avons  pris  de»  renfeigncmens.  Yon  a  ete 
trouvé  ioaoceni  ,  le  Comité  von»  propofe  de  le 
mettre  en  liberté  et  de  le  tendre  à  fcs   fonctions. 

GnJJuin,  Citoyens ,  il  efi  encore  qnefiion  ici  d'un 
patriote  peifécnté.  Yon  efl  un  excellent  républicain 
qui  a  été  préfcnié  au  CoBiité  de  la  guerre  par  lei 
meilleurs  patriotes.  Jamaii  non»  n'avons  en  à  nous 
plaindre  do  lui  ;  ilelïtiè»  aŒduà  Ton  poflc  ;  il  a  eu 
«ne  coiffe  caffée  il  fon  poRe  ;  c'eft  nn  montagnard 
énergique.  Je  demande  qu'il  foit  rétabli  dans  fes 
fonctions  ,  avec  tneiition  honorable  de  fa  conduite 
depuis  le  commencement  de  la  révolution. 

G;:upillean  et  Thniiot  appaient  cette  propo- 
filion. 

Oa  demande  1:^  réCliaticn  da  marché  qu'a  paffé 
Yon. 


provoquant  les  foreurs  contre  les  patr'Otcs,  lous  le 
nom»  de  fcéUrau  ,  d'anarchiUes  ,  et  coclreles  repré- 
fentnns  du  Peuple  délégués  dans  1rs  dcpattcmen» 
en  difant  qu'ils  avaient  II-  pouvoir  de  laiie  tncr  arbi- 
trairement ;  en  apeUnt  dans  le  dillrict  tî  Autnn  , 
des  coiifpiratetus  ,  ponr  y  former  et  fortifier  la  coali- 
tion liberiicid^  ;  enfin  en  diliiibuint  et  fêlant  affiches. 
les  placards  libetiicidcs  des  rebelles  de  Lyon,  %  et» 
condamné  à  la  peine  de  mort. 

Bernard  Lefevre,  âj>;é  de  27  ans,  natif  de  L>'(lgny , 

département  de  l'Eure,  tambour-œ?jor  ai  yS"  régi* 

meut  d'infanteiie,  accufé  d'avoii  tenu,   à  Veodômr^ 

dans    le    lOaratlt   du    mois    d  octobie   dernier,     loia 

Sjint-André  lit  un  projet  de    décret  qui  ett  adopté     de  l'arrivée    ries  ciioyfns  de  la  première  requifitlo 

ces   termes  : 


tem» 
être     grands 
en   homme» 
mparCiit  d'un 
et  y  arborent 
vons  créerez  ■ 
u'anrez    plus  1 
de    tous  voa  cauemii   du   continent  1 


qne    vous 

comme  1«  République,  et  récompcnfe 
libres  les  patriotes  valenreax  qui  »'< 
valtreao  ennemi  fupériejir  en  force  , 
les  conlenrs  nationales.  C'eft  aluli  que 
de!  dcfenfctirs  intrépide» ,  et  (jnc  vous 
rien  à  craindr 
et   de  la  mer. 


La  Convention  nationale,  apris- avoir  entendu  le 
rapport  de  fon  Coriiité  de  falul  public  ,  décrète  : 

Art.  I".  Le  capitaine  et  les  oSiçier»  de»  vailTeaox  de 
ligne  de  1»  Républiqne  ,  qui  auront  amené  le  pavillon 
nationil  dtvanlles  «ailfeaux  enuemi»  ,  quel  qu'en  fuit 
le  Dombi'e  ,  à  moiuj  que  le  vailfcau  ne  fiât  maltraiié 
au  point  qu'il  conrot  lil'que  de  louler  bas  par  la 
quantité  ti'eau  iotrodoite  dans  la  cale  ,  et  qu'il  ne 
reliât  que  le  loms  néceffiire  pour  fauver  l'équif.ag-  , 
feront  déclarés  traîtres  à  U  Patrie  ,  et  punis  de 
mort. 

II.  Les  capitainei  et  officiers  commandant  des 
frégîte»  ,  coiveiie»  ,  ou  autres  bâtimens  légers,  qui 
fe  rendront  à  une  force  double  de  la  Icnr,  et  avant 
d'avair  éprouvé  les  mêmes  avaiics  ,  feront  punis  de 
la  même  peine. 

m.  Quand  on  vaiffeau  ,  frégate  ,  corvette  ou 
anire  bâtiment  de  la  Repuljliqne  ,  aura  pris  nn 
vaiffeau  ennemi  dont  la  force  fc  trouvera  Inpé- 
rieurc  au  moins  d'un  tiers  i  la  Gcnne  ,  il  fera  rendit 
compte  au  miniflre  de  la  niaiine  (!es  aciioi'S  d'éclat 
.:ini  auront  contribué  à  la  prifc  ;  ceux,  qui  Us  vu  ont 
fjics  feront  avancés  au  graHe  ou  à  la  paye  immé- 
diatement fnpcrieure  à  celle  don:  il»  jt.uifTini  ;  et 
il  fera  accordé  3oo  liv.  de  plus  pat  canon  à  l'i'qui- 
page  preneur. 


des  propos  tendans  à  ébranler  la  Cdcliié  des-ciioyen», 
envers  la  Nation  Fraiiçaife  ,  a  été  acquitté  et  mis 
en  liberté. 

Châties -Jjan- Louis  Igonet  ,  E  ienne  -  François 
Mininoir  ,  GLiillaoïne  Martin  ,  Fictie  Merlin  ,  Fran- 
çois JofcpÛToulîaini  Piévot  ;  Charlotte  Noirette  , 
fcinuie  Blanchetle  ;  Maigueiite  Fiuifinquet ,  f-mme 
Deletombc  ,  convaincus  d'être  auteurs  ou  comp'icrs 
de  la  confpiration  qui  a  exiBé  d.ius  la  Commune 
Ai  Coii.oQicûiecs  contre  l'unité  et  l'indivifib  lilé  da 
1.1  République  Ftançiife  ,  ont  été  condamnés  à  la 
pciuc  de   mon. 

E!ienne-Thomas-Og.ier  Baolmy,  convaincu  d'avoir 
favorifé  les  arme»  de.^  euuetui»  far  le  teiritoiic  finan- 
çais ,  en  confiant  fon  fils  ,  â^é  de  14  ans  ,  à  uugaidt 
du  corps  fon  parent,  pour  le  faits  émigicr  ,  a  été 
coadamué  à  ia  même  peine. 


SPEGTACL   ES. 

^  à  Maratkan,  opéra 


Opéra    rationil.  AiJ.  Millhd 
êi    /.•  jn^cmeil  du  Btr^er   Farts. 

Thfàil-e  de    l'Opéra    Com.  National  ,  rue    Favart. 
Cimi.li  ou  le  Sau  errain.' 

Ucm.  la  I'"  lepr.   du.  l'IMoJaphc  f:.axçais  à  Bnfft.ra, 

Thiàtr»    de     la    Répnllqoe    ,     rue    de    la    Loi. 
Bourden  ,  de  l'OiJe.   En    même-tems   que   vous    dé-  '  Le  Pcre   de  Famille  ;    et  la    Vraie   liravaure. 


ez  des  réeompenfes  i  ceux  qui  fervent  la  P> 
je   demande  qne  vons  fixiez    le  mode    de  leur  dillii- 
butioQ.  J 

Jian-Bùn-Saint-André.  Le  mode  cft  fixé  dans  ia  loi 
fur  la  ripaitiiion  des  piifei. 

Dubois-C\aneé.  C'eft  U  rendre  illofoire  que  d'a- 
eov.ler  la  récomrtnle  piopofée  ,  lofque  la  piife 
fera  d'un  lier»  plus  fort  qne  le  vaiffeau  qui  s'en 
fera  emparé.  Je  voudrais  qu'en  ne  fixât  fas^pré- 
cifément  celte  fupéiiciiié,  parce  qu'elle  le  tencbn.re 
ttès-ratemcni.  *         , 


Se'vieres.  J'obferve  à  la  Convention  ,  qoe  ce 
marché  eft  bien  loin  d'être  préjudiciable  i  la  Répn- 
'blique. 

Delacroix  rî'Enre  et  Loir  propofe  la  rédaction 
fuivante  qui  eft  adoptée. 

La  Convention  nationale,  oui' le  rapport  dn  Comité 
de  l'examen  des  marchés,  décrète  qu'il  n'y  a  pas  lien 
i  inculpnloD  contre  Yon  ,  commilTaire  otdonsatenr  , 
et  le  renvoie  i  fes  fonctions. 

La  Conve-niion  pafTe  i  l'ordre  do  joor  fur  la  pro- 
pofition  de  rifiliation,  motivé  fnr  l'cxiftence  de  la  loi 
du  25  juillet. 

Pons  de  'Verdun  réclame  la  jnflice  do  la  Con- 
vention en  faveur  dn  citoyen  Jean  Blondel ,  ex^cel- 
lent  patriote  envoyé  d'abord  su  tiihnnal  révolntion- 
naire  ,  par  le  Comité  révolutionnaire  de  fa  Section, 
ponr  avoir  tcnn  des  propos  tendans  à  avilir  la  rcpré- 
fentation  nationale  ,  puis  acquitté  par  le  tribunal  , 
et  remis  eu. état  d'arreflaiion  onc  féconde  fois,  par 
erreur  de  nom. 

Poàs  fait  une  énnmératïon  tiès-étendne  des  fer- 
vices  re'ndos  à  la  cltofe  publique  par  Blondel  ;  il 
demande  que  le  Comité  de  fureté  générale  foit  tenu 
de   faite  un  rapport  i  ce  fujet. 

JV". . . .  Je  demasde  qne  la  Convention  renvoyé  les 
obfctvatioBs  de  Pons  i  fon  Comité  de  fureté  géné- 
lale  avec  chirge  d«  prononcer  définitivement  fur  le 
fort  de  ce  citoyen. 

Cette  propofition  eU  adoptée. 

7fa»-B«n-Sain(-in(iré.  Je  viens  Gxer  votre  attention         „  .  „  _ 

fur  un   objet  de  la    pins    grande  importance  ,  c'eft  la     dMuenrantà  Autoo  ,  notaire  depuis  1778  . 
conduite    qne  vons  devez    tenir  vis-â-vis    des   foldau  ;  procuienr-fyndic     du     dlflrict    d'Aniun  ,  ^ 
de  la    République    qui  fervent  for    mer  ;  vons    avez  .  d'avoir    été    l'un     des    antcurs    on    compji 
voulu  une   maioe  ;    il   faut   qoe  ceux   qui   la   com-    confpiration   epïi  a  exiflé  contre  l'uni 
pofent    s'y  conduifent   avec  intrépidité-,    il  ne  fuffit     Iité  de  la  Rrgnbliqne  ,  la  liberté  ,  la  fureté  et  la  foii- 
pas    d'encoucager   les  défcnfents    de    la    Patiie  j     il  '  veraiaeté  du  Peuple   Fiançais,  noiainment  en  proté- 
faut  intimider   les    lâches.  Un    vaificani  de  ligne  eft     géant   ouvertement   les    gens  fnfpecis    et   le»    prêtres 
une  forterefl^e  flotlsnte    dont   la    defenfe  ne  doit  être     perturbateurs;     en   tenant  des  propos  et  cntreunan 
cOuÊée  qu'A  des  mains  pures,  civique»  et  intrépide 


Jean-Bm-Sainl  André.  Le  Comité  vous  propofe  une 
grande  proportion,  parce  qu<  dan»  le  décret  que 
vous  aVLZ  déji  rendu  ,  vous  avez  voulu  que  les 
piifcs  Mies  for  les  ennemis  fulT.nt  payées  aux  équi- 
page». Ainfi  l'équipage  d'un  vaiffeau  tronve  lUji  fa 
récompcnfe  dans  les  prifes  qu'il  a  faites.  Voila  nne 
première  récompcnfe.  Vons  avez  vonlu  en  douner 
une  féconde  plus  conCdérable ,  et  s'il  fort  des  bornes 
que  vous  vons  étiez  prefcriies;  c'eft  quand  la  valeur 
et  le»  faits  font  extraordinaire». 

Jean-Bon  Saint-Andté  annonce  à  h  Convention 
natio»ale'qoe  les  nouvelles  que  le  Comité  a  reçi:es, 
portent  que  la  frégate  la  Fraternité,  dans  nn  irajc^ 
de  R,.<:hefort;A  Breft,  a  fait  quatre  prifes  ;  l!une 
eft  chargé  de  Morne  ,  une  autre  de  vin  de  Bor- 
deaux, de  fel  et  d'orange».  Ces  deux-là  font  en- 
trées à  Breft.  Les  deox  antres  font  en  route  pour 
s'y  rendre.  (On  applaudit) 
La  féauce  eft  levée  à  4  heures. 

K.  B.  La  féauce  dn  i5  a  été  exclulivemcnt  cocfa- 
crée  à  l'andition  des  pélitionnnaires. 


En  attend,  la  1"'  icpr.  de   l indriunne .,,  cota.  oonv. 

Théâtre  de  la  rue  Feydcau.  Paul  et  Virginie  , 
op.  en  3   actes. 

Eu    attend.  U    l'i^repr.  du  Ccnijere   Luc. 

Thràtre    de  la  Montagne  .    au  Jar.liii  de    l'Egalité. 
Le   Ftux   Tali/man  ;    U   Médecin    t^a^gré  lui  ,    tcrm. 
I  par  Jcar.ncl. 

Th'âtrs  national  ,  rnede  la  Loi  et  de  Lonvoi». 
La  1'"  lep >  de  Matilius  Tarqualus  ,  trag.  nouv.  , 
fuiv.  de  Pouiteiugnac  ,  opéra. 

Dem.  J^anini  ,  cl  le  Bourru  bienJAJaul.  —  Le  cit. 
iW«/«  jouera  dans  les   deux  pièces. 

TKéâtic  des    Sans-  Calottes  ,   ci-devant    MoUsre. 

Relâche. 

Théâtre  lyrique  des  Amis  de  la  Pairie  ,  ci-dtvan  t 
de  la  rue  de  Loovois.  Geneviève  et  Ja  .Suite ,  op.  eti 
3  actes  ,   et    le  Divin  du  Village. 

Th.-ltre  dn  V»<  devilic.  IeP«(/(  Sacrijaih;  la  Plajut 
retournée  ,    et   Ârhijuin  Joj'eph. 
Dem.  le  Pojie  évacué. 


TRIBUNAL    CRIMTNEI.  RÉVOLUTIONNAIRE. 

Du    8   Pluoiôje. 

Jean-Baptifte  Lambeit  ,    âgé     de  3g    an»,    né    et 
"       i-devapi 
nvaincn 
s     d'une 
l'indivifibi- 


ThF.tre  de  la  Cité- Variétés.  Lt  Folie  de  George» 
ou  l'Ouverture  du  Parlement  d'Angleterre  ;  les  Dragons 
et  les  Bénéaictines  ,    tt  le  ProjH  de  Jorutns. 

Théâim  du  Lycée  des  Aru  ,  au  Jardin  de  l'CgaliU. 

Les  Capucins  aux  Froritieres  ,  pantora.  i  fpect.  ,  prér. 
des  Deux  Chajfeurs  et  la  Laitière  ,  et  de  la  Mariét 
du    Village. 

■Th'à'.re   dn  Panthéon  ,  à  l'Eftrapade.  Relâche. 

Amphithéâtre  d'Aftley  ,  fauxbonrg  do  Temple; 
Anjourd.  i  5  heures  et  demie  précités,  la  eitoyea 
Franconi  avec  feu  é'.eve»  et  fes  enfans  continuera 
'  fes  exercices  d'équitatioii  et  d'émulation  ,  tonr  de 
manège  ,  danfc  fnr  fei  chevaux  ,  avec  plufienrs  fcenet 
et  eotr'actes  amufans. 


5.   Caochy  ,  tont.  perp.  et  viag 

14.  iNau,  fil»,    viajrer  ,    tout.,  perpét 

23.   Lcgras  ,    viager    et   perpétuel 

avec  des  fédéraliftes  condamnés"  des  cOrrefpondances  |  Sa.  Sainte-Luce  ,  perpétuel   et  viager.. 


Ou    ib   Pluviofe. 

PAUMIBS  DIS  RtNTKS  DE  L'uSTH-DÏ-tn tl»  PI  TAiU,' 

Po:tion  de  3  mais  21  jours    de    i7q3.    Toutes  lettres. 

J^orru  de%   Payeurs. 

Qnititidî,! 
Q^iiatidi. 
(^.i  ridi. 
Quintidi.^ 


u  cit.    ^«Arr,  fUrecteur   dw' «  foum-1,   qui  parais 

liv.  pour  trois  moir    4»  Ijv.  Dorr        moîl,    <t  84 

ekiz  tout  1«    Bbrairtu  d*  Iranot  «t  Ut  ■lirccteuii    dei  poRc»,   D  (,       .1*  .r  foin    ie  charje.  les 


t'abonnemeot    pour  b  feuille  du  Moalteur   fe   Uit   à  Pari»  ,  rue  des  roitovina ,  n»   ifl.  H  faut  sdrcrci   la  Ietn«  «t  l'argent ,   Jranc  de  port 
ions  les  jours.   Le  prixxlt,  pour  Pari»,  de  18  llv.  pour  trois  mois;  86  liv.  jour  Sx  mois,   »t  de  71  lîv.  pourTmoé»;  et  pour  Ici  départcmens ,  dr 
ï  V.  pour  l'annôc./rflwc  de  ]>arl,  L'on  ne  s'abonnt  qu'tu  commcnceoitnt  de  chaquo  moi».  Cb  fouTi 
lettres  qui  renferment  des  afïgiaats,  et  d'en  affranchir  auffi  le  port. 

Toute  efpecc  d'Avis,  Annonces,  Mémoires,  Opinions  politiques    et  autres  objets  ,  prvivMit  êt:e  mKrés   Atns  de»   Supplemeni  particulier»,  d'il»»  deurt-l,  ïûUe  ,    en*me  furmit 
dant  ils  font  partie.  Le  pjix  de  l'infertîon  efi  de  î6  f.  par  ligne  ,  '  n5  liv.  p;.r  colonne  ,   et  p'So  liv.  pour  le  Supplànient  entier. 

n    faut    s'adreffet  pour    cet  objet  ,    et   pour   tmrt  ce    qui    concerne  la  rédactioa    de    U  FcuiUe ,  au  Rédacteur  ,     lUe  4e»  Poîte.Tina  ■    But»ero    iS  ,   dîpnu 
Uîtores  du  <o\.l. 


le  Montteqpt 
heutes  du  matm  jusqu'à  >sn£ 


W  E.  1-'  i  M  P  R  1  ME  B  t  E'  B  0  M  0  N  1  I  E  D  R  ,  nie    (II» Pe'tC'-ins ,    n*    iK. 


GAZETTE    NATIONALE,   ou  LE    ÎVÎONITEUR    UNIVERSEL. 


K*  ijy.  Septidi ,  17  Pluviôse  ,  l'an  g  de  la  République  Françaiie  ,  une  cl  indiviiible.  { 5 février  lyozi ,  vieux  iîiie.) 


P   O    L  I  T  I   Q^  U   E. 

RÉPUBLIQUB    FRANÇAISE. 

Société  des  Amis,  de  l'Egalàétt  dt  la  Liber l è. , 
iéanU  aux  Jacoèins  dcParii.  —  Présidence 
dt  Rcvcrcketu 

£)i^!:îl  dû  Jifcours  de  Filix  Lepcllelier  ,  fur  le'  crimet  eu 
gouvernement  tril^nr.iqiie  etjur  les  vices  de  U  cunjtilu- 
lion  anglaiji  .  prompte  à  lajéasce  iu  26  nivcjt,^  im- 
frimé  pir  erdrs  de  tajociélé. 

Ap'ès  svoii  rois  pou»  Its  traîtres  la  terreur  à  l'ordre 
dn  jour  dilx  la  République  ,  cl  a>rolr  icffi  uii  iaule  fon 
infl'ieuce  efficace  ,  von»  voulez  la  poitcr  cjicî  les  rois 
de  1  Europe  ,  elle  lyran  île  l'Ao^lctei  re  e(i  celui  ijue 
vous  voultz  IcriafTcr  le  premier,  en  démonirani  as 
Peuple  Ai?lais  tous  les  vies  de  4  eouft.tuiion,  elles 
crime.i  de  f-ij^onvenicnien  . 

C'eïl  A  la  force  de  h  .aifoa  qu'ell  a[r.:rée  celle 
belle  victoire  :  car  rien  u'eft  plus  leuib'e  que  la 
isifii). 

SiD!  iJonie  U  çonfliluiion  aaglfife  a  pu  faire  i'Iufioo 
dcpiis  quelques  liccles  ,  aux  Peuples  de  TE  iropc  î 
«us  les  A'igl  is  élaicni  reliés  le  feul  grand  corps  poli- 
liqee  q:ii  tût  cotifervé  par  fa  reprcfentaiion  immé- 
d'aie,  '.]Uclq:ic5  p nies  des  dioils  étci  neis  de  l'iioaime, 
dont  (ouiflaieni  jîdls  les  Iflc»  Britanniques  ei  loutcs 
IcsGao'e^. 

De  çrandt  effo.-is  même  avaierii  été  Lits  par  les 
AngLis  ,  pour  le  co^llimct  en  Répiiiliqur  ;  miis  , 
pour  le  ujullicur  de  l'iiuiiianité  ,  ib  ijc  furent  pas  per- 
iévérer. 

Ijr.t  apparence  peiEJc  Ôe  liberié  cepeaJant  avait 
été  lai'féc  aj  Peuple  A.ig^ais  pour  mieux  le  Iromper  , 
•  ei  peudant  loug-tems  ,  le  gouvernemeni  le  plus  eu 
proie  à  rariftocralie  ci  i  la  corit)|iiiaa  ,  fut  celui  qui 
iiçut  l'eiccns  de  tous  les  grands  publiciHcs  qui  fc 
Uifaieut  ptiHoroplie&. 

Ciioyens  ,  ce  i/cfl  plqs  à  vous  que  j'adtefle  oes 
obfetvatioix  ,  c'eft  ia  Peuple  Anglais  ,  el  je  Ini 
d  s  : 

Peuple  Anglais ,  ccinment,  parmi  toi,  fe  fiit-i! 
(juc-cc  foii  le  fnl  ,  le  leiiaia,  00  ce  qu'on  appelle 
jjropîitlé,  qui  fyii  !f préfeiilé  dans  ta  chsiabre  des 
commune»?  Qugi  !  Us  richeffi;»  f«ule<  oat  dtoii  i 
gouvcruei  ? 

Tu  admets  encore  une  autre  efpece  de  manâa- 
laires  auit  comoinnes  ;  ce  font  les  députes  des  vilUs  , 
ii)  fontccnfés  lepiéreiuer  le  commerce,  et  ï'cll-  en- 
coie  l'atiftocravé  des  lichtlTct.  '  '    ^ 

Tu  connais  l'ioirigue  qni  préWe  i  tes  élection»  ; 
î'or  coriupieoT  du  goiivcrncmeiit  y  domine.  Un- 
huoiuie  par  fet  projiiéiéj  v  a  pUitieurs  voix;  ci 
<;u'»riive-t-it  foovenl  eucorc  ?  Tel  qui  a  plus  de  pro- 
piiélés  que  la  loi  ne  lui  p^iQe  de  voix,  'en  acquiert 
<ie  nouvelles  par  des  individu*  qu'il  acheté  et  à  qui  , 
pour  doaner  dioit'd'élire  ,  il  f:iii  dts  ventes  fimutées 
de  fes  poircflîuus.  V'oilà  donc  la  formatioa  du  piinvoii 
popuUi.e! 

Qjrt'l»  font  fes  d^oiri  ? 

C  ed  daot  la  cbimbre  des  communtt  qne  doit 
raine  toute  propoRiion  tendante  k  améliorer  le 
g  ruvernement ,  i  d/ftnjre  la  Ifberié.  C'eft  dan» 
ctiic  ehatnbie  func  iit  ,  que  fe  prspofe  la  forme 
el  le  taootani  de  l'itupôt.  C!efl  U  que  l'œil  fevrrc 
do  Peuple  devrait  lonjours  être  cOuHamincm  fiué. 
Eh  bien  !  cette  chanb'e  a  U  droit  de  s'ifoler  ,  de 
ie  Ibnflraiie  anx  yeux  de  fes  mandataires ,  et  de  fe 
fo:mci  en  Coriiiic  Itcrei. 

Alors  l'homme  corrompu  ne  craint  plas  de  rongir  ; 
il  uahit  fans  pudeur  les  intérêts  de  l\  Pitiie  ,  au 
pioHi  olu  dcfpoie  et  de  (es  minifiics  qui  ont  mis  i 
prix  fes  laleni  el  fou  fulfrage. 

Penplc  Aiig'ais ,  qiiaud,  par  un  bonbcur  prcfqae 
impolCble  ,  il  fe  irouveiaii  dins  ta  clijnitiie  des 
communes  ,  de  ces  hommes  vi|^oureox  qui  fjvent 
tu  impcifcr  i  11  corruption  par  It  langage  irié- 
fi  (iblc  de  la  raifon  tt  de  la  liberté  ,  et  dont  la 
vertu  pni  parvenir  à  emponer  nue  dclibéralioa  icu- 
iaote  an  bien  public,  truij-tii  pouvoir  r' ulTji  ? 
Tu  te  trompes ,  il  faut  que  le  bill  palTc  i  la  chambre 
Iijuie.  ^ 

Qjii  U  coropofe  ?  Uo  nombre  indé6ni  de  lords, 
)  U  volonté  du  roi  qui,  dès  qu'il 'iperçûit  qie  le 
dcfpoiifine  peut  éirc  en  minorité  dans  celle  duni- 
bre  ,  y  ajouic  ,  autiiil  que  bon  lui  feuille  ,  de  fes 
crtaiuras  ,  ot  y  miiiiiieci  toij  jurs  par-li  la  uiajuiiié 
dei  fulfrjpes  en  f*  liveur.  Auffi  en  â63g  ,  loilquc 
Il  mouiraJt  de  l'énergie  dans  la  chambic  des  coiu- 
inures,  cciie  chunbre  aiiêta  que  celle  des  pjiit  était 
înaiile    et   M  c:- langereufe, 

Mjis  fuppolons  pour  un  moment  qne  le  bill  pré- 
fent:  f.ii  p.ffé  i  \i  cliauibre  des  communes  et  ii 
(elle  det  piiri.  Ici  le  biep  public  trouve  eucorc  na 
"blIacU  iuJiirrtiaiiiabie ,  c'eil  le  vélo  toytl,  niouAic 
(1  autant  plus   lerriMe    qu'il  eft  c'onftiluiiuuuil. 

Le  r«i  ci  les  deux  (.iHmbiei  lotnicnt  le  pirle- 
inent  ;  le  toi  y  fi  gr,  dileut  les  écrivain]  anglais  , 
«laoa  fa  cHpacilé  luyale  et  puliiique  ,  t'cll-i-diie  , 
n<K-feulerneni  comme  dcfpoïc  ,  muis  niCm»  avec 
t.iui  Ict  iDuyeui  de  irowpei.  AcfC  tous  lej  miiiiUiea 


leurs    Jiiejjes     et     itijcié.iti 
cxprcllious  'du   lenucni. 

Le   10/    a  le    dioit   de    piolonger    le 


qu'il  prend,   et  fes  coirfeillers  l'ifolaai  Je  leurs  con-  J  metu    honorables   ponr    le    fruple  AusUii  .    fi    les 
iioytiji,    loni-ils  le  feiinrct  de  (eiv:r  le  ro^' <fc /.H4(tî  '  «i'imcs  de    Pitl  devai.rm  l'empOilcr  .  en    Ansfei'"»  , 


far  le 


ritét  élernelUï  . 


il   le  peut'  pcudani   tiois 
dih'uudie  ti  d'«;u  totivo- 


teius  heu: 
par  lits  illufipos 
irc  i.iadé 


au!.    Il   .1  n.Ui   teîui 
gucr  un  nouveau.' 

Les  miùiilits  j^iendar.t  la  pinrognion,  ont  uncleib 
htilude  de  pouuoirs  ,  qu'ili  piuvcui,  toulaiii  a'ix 
pieds  les  li;ii ,  en  laiie  de  imuv<:1!cs  lu.  les  lut- 
liHancci  ,  djuj  des  icrx.s  de  Ii.lu.c.  Q^.tls  moyens 
'pour  le  dtp  iiifiiie  ! 

Le  joi  a  ijejonvoir  de  dtilaer  la  gueirc  el  de 
faire   1..  paix  ivo.jQte. 

Au  101  appaiiient  encore  le  {>ouvMr  de  faire  les 
nobles  ,  de  nommer  aux  emplois  de  leiie  el  de 
caer  ,  itux  couimandemeus  dts  places  lortes  ,  les 
gands   ciihcieis  de  l'Etat  ei  de  I  Eglife. 

Ce  dc'pfte  cil  revèin  de  l'iuviolabiilté  pcrfonne'ile  ; 

fes   miuiuits    fvuls    font  lefponlables Mais 

dans  Ili  griudcs  qncflions ,  les  Nations  tcLi.eeife 
ropj:icll:nt  qu'à  un  individu  ne  peut  appaiieuit  un 
tel    rtiiipari  U'irumoraliié. 

Citojeus  ,  vi>us  venez  d'entendre  nne  partie  d<;s 
vices  de  L  cojltiiutiou  angl.ile  ,  et  vous  vous 
eionuez  <;u'uu  Peu[  Is  qui  f«  dii  libre  et  philoloplie  , 
relie  to.iliiiue  !.ufii  impaifaiteiiitiit.  ^ 

Voi.-i  il  loiut.tMi  de  ce  problème  : 

S<ns  (lOiiic  U  Patiic  de  Sydney  n'eft  pas  fans  quel- 
que verras  ;  uiais  l'Augicieiie  tuiiimiùe  de  frijons 
ubilet.  Cl  ccuK-lA  tiennent  le-  vênci  do  gouverne- 
ment ;  ou  de  dupes  ,  que  les  pi  .iuiers  Lveiil  .uiufcr 
par  d   s   .pp.!r;ucts  tioiupcufis. 

Aui/i  ia  C'tfiuiituiioQ  jing'aile  n'elUclie  qu'ini  mot. 
II  en  CAîtte  une  auise  qui  j'îi  djus  i'opiuiou  ,  c'eii 
cclle-ià  qui  gouverne  lAngleKtie  ;  elic  conliUe  « 
Tijetlcr  JoigntuJ»mer,t  dit  dcjpolijme  c^ijii'.utifunel  ,  tout 
ce  qui  peut  i*it  protoquer  i.a!jxinii  in^i^nalio".  1 

Ou  ne  i'eiunucia  j.ius  alors  d't-\ieiidi  e  M.  Burckc, 
bras  dioii   de  "M.  Put  ,  dite  d^ns  Ion  libcllï    lui-  I.1  ISou  eusoye  j<ifii(i;rj  d 
révoliiiiou  fiactùilc  ,   qu'il  regret  "  1-      -   -     ...  ..   .    . 

où  il  avait  vu  la  France    go-uvcru 
aioiab.es.G  eûqu'ii  Voyait  celui  dt  l'Augl 
iur  1  aiiuce  ,  U  hiponnerie  et  le  eiitoe. 

QjitLe  etl  (jonc  maintîiuani  cette  confliiution  fi 
fnishme  dont  nu  <lefpotc  lai-rpên,c  n'ofc  jonir  ,  de 
penr    d'irriter  ? 

Ah  !  fi  des  iuteniions  tyrannijinps  div/fée»  contre 
les  duiiis  ,<'un  Peuple  -pouvaient  exciter:  I»  u 
Gon  ,  pouiiiez-vons  cuteuUie  ,  fans  voGs  en  moqncr  , 
le  récit  d'une  loi  qui  défeud  i  des  gens  d'un  psy» 
d'en  manger  le  gibier?  et  quel  rire  fardeoique  ne 
vous  échapperait  pas  ,  en  apprenant  qoe..  les  trai- 
teurs dAngleierre  prêtent  tous  les  ans  le  ferment 
abgulle  de  ne  pas  mciire  de  licvies  et  de  perdrix 
i  la  bioche. 

Vous  concevriez  encore  plus  difficilement  qne  le 
chiii-eiier  puille  avoir  l'autoilté  d'adoucir  ex  d'in- 
icrprétci  les   lois  criminelles.  ^ 

Ou  vanie  dans  le  gouvernement  anglais  fon  fyf- 
lême  de  banque.  Saus  domc  celle  piofpéiiié  laciice 
en  impole  -,  tuAi  Je  le  dit,  l'agiotage  cli  uo  getn>e 
dellroeieor  des  veilut  civiques  ,  fjns  compier  les 
picuis  ameres  qne  le  gain  d'un  caleulaieur  avide  ei 
adroit  fjil  veifer  fur  des  pciies  réelles  à  des  ci- 
toyens crédules  ,  qu'un  cfpoii  tiompeur  aura  .en- 
traînés dans  de  faaflos  fpéculaiions, 

S  j'avais  i  vous  faire  voir  l'Aogleierrc  fous  un 
point  de  voc  utile  ,  ce  ferai*  fun  agriculture  dont 
je  vous  pailciaii  ,  la  plus  belle  et  U  mieux  enten- 
due de  l'Euiopc.Jc  vous  la  piefenterais  comme  la 
feule  et  uo'qNo  ricbeffe  qui  pu i  convenir  à  un  Peup'e 
républicain.  Mais  c'cll  au  crime  des  rois  que  vous 
devez  vous  attacher  daut  ce  moment;  c'eft  i  ceux 
de  Piti  que  vous  devez  faiie  une  gneirc  tcriiblc  , 
cl  alors  vous  devci  prévenir  le  Peuple  Anglais  d'uu 
nouveau  moyen  cmpb  yc  pour  tiire  dutcr  les  maux 
de  rhuinanilé. 

Il  n'cfl  aocnnes  calomnies  que  Pilt  et  le  gonvcr- 
nimiiii  n'eniployciit  pour  aigiir  l'un  contre  l'autre 
deux  Peuples  Liti  pour  s'cllimcr.  '  Pin  fatrific  tOui 
pour  tttachcr  les  Anglais  à  une  caufe  qui  lui  ell 
perlonnclle  et  pour  oaiionaiifei  la  guçrre. 

Faut-il  s'elonner  de  rencontrer  t^ot  d'ebflaclcs  , 
tuêmc  vis-'à-vis  d'un  Peuple   qui  s   des  fcniimens  de 

libellé? 

V.ina  av»2  ,  Ciiiyens  ,  proclamé  noo-feulemeot  la 
libéré  ,  mais  mfli  l'égalité,  et  mylords  et  milfi.uis 
de  rAngleteite  n'ulmcui  pùs  cette  divinité.  C'cO  a 
la  v«iiu  et  BU  fiai-culotiifinc  à  nieitie  en  Angle- 
Irrie  ,  comtuc  ici  ,  le»  glandes  vérité»  à  l'ordre  ciq 
j.iur. 

Les  Anglais  ft  rappelleront  qu'il  i)''y  ■  pas  fi 
loog-tciiii  ,  que  faire  idwber  la  léte  d'un  delpnle 
leur  parut  un  giat.d  exemple  à  donner  i  l'hu- 
oiinilé. 

Ou  s'il»  «imenl  mieux  continuer  de  jeûner  le  jonr 
où  la 'êie  de  ChitUs  l'f  loniba  ,  au  moii»  Ooiveul- 
i's  celler  fie  fii.e  la  giiene  i  un  Pcu|  le  .  gr..iiJ  par 
les  cfl'oiis  qu'il  fait  uoui  fa  liberté  ,  par  h)  venus 
qu'il  oppcfe  aux  tiahlfou»  infâmes  ,  el  qui  fera 
iiunioncl  |  ar  la  pu  lév.-iacce  et  l'eneigie  ({u'il 
dcpluio. 
I      Si  je  me  liumpàit  ,  Citoyens  ,  dam   Ici  pufl'cnii- 


je  ne  verni»  plm  9 
d.ius  le  peuple  A-gIris  que  le  peifiJc  et  fidelie  1 
Lni_5ni  des  Garihiciiioi-  ,  et  je  icriuin,er»U  oe«i  en  1 
pilMit.  que  Cariha^e  fil  délmile. 


Georges  lll  itra-t-il  reeormvt 

Qjie  Georpei  donne  à  l'Atigkterre  le  nom  de 
Gian.ie-I-retagne  ,  j'y  eonlens;  101a  elt  u.laiil';  on  ne 
niera  pas  que 'l'Angleterre  ut  l'oit  plus  giai.dc  que  li 
Corle. 

Gouiges  prend  le  litre  de  rei  de  France  ;  il  y  a  A  Ei- 
cêiic  un  liomnic  qui  n'cfl  pas  -pla»  fou  que  lui  ,  i^ui 
croii  être  le  l'ere  E'.m.et.      '         '      - 

Georges  le  e.ualihu  r„i  d' l, lande  ;  lt«  ftul.i  Irlar- 
dais  ont  le  dioit  de  lui  coatsller'  le  mot  tt  la 
eh':)fe. 

Geergcs   s'appelle    encore  d.-f<.nfeur  de  la  Foi;  cli 
bieu,    il  u'auiait  jamais  mieux 
le   récoiicili 


ce  tiuc  qii  eu 
ec  le  pape  pour  défendre  l'aime'!: 
catholique  de  la  Vcia.lèe,  fi,  au  mo-jjcni  où  il  ea- 
voyaii  à  Rome  un  aaïbaff.idîur  pour  baiferde  fipâ!I, 
ii  paoïobfle  du  vicaire  de  Jéfus  -  Chiift  ,  il  n'cÛ!  pas 
Bppelé,  pour  le  tr.;hir  ,  un  envoyé  dij  grand  Turc  , 
et  pciËdtmtni  voulu  f.aternifer  avec  ce  giand  feà- 
(■UfUi  ,  qui  ne  recounsii  pas  la  Tiès-Saiutc  Tiiuité  , 
uia'i  qui  eft  allié  des  Fiançais  ,  et  hocnèie  homme. 

Geoigcs,  cR-il  roi  d'Angleieire  ?  Oui,  par  U 
grâie  de  Ditu.  A  ceii;  divine  royauté  ,  -^apct  avait 
jj  ,uié  celle  for  h  loi  cotiftitulioiKelti  de  l'Etui,  ci  le 
paiement  des  fr.iis  de  la  Foi  ttait  conHitutionuclle- 
meiu  dette  publiqoe.  Capet  a  perdu  "les  deux 
roysuies ,  ri  o:\  n'cH  impofé  en  France  à  ancuàe  con- 
iiibuiicju  ,  ni  pour  ui  contre  UFoi.  G«oiges  doit  avoii" 
peu"-  i  eue  capélé 

Ce  Gec.ijjts  cll-il  ro,i  d'Angleterre  tègilime^  Doit- 
"  è,tc  lecouuu  ponriel  par  I:  Rénoblique  Frauçiift  ? 
les  Uures  de  ciéance  ;  mais 
1  jcllitsr  ,de  la  lé^iiin.iié  de  fes 
pouvci  s?  Oo  ni-  peui  pas  donner  nue  preuve  écriie 
de  la  gtâce  de  Di»u.  Mais  on  peut  prouver  la  giàce 
d«  Peuple.  Où  ell  l'ncie  éraam-  l.broraent  'de  h.  vo- 
loDié  du  Peuple  Anglais .,  convoqué  en  aifcœblee» 
prir.iaiics  ,  par  lequel  ce  Ptuple  fe  doune  un  roi  et 
choifi:  les  defcendans  de  Gvo  gvs  pour  lêtie  h;ié» 
ûiîj'tement?  A  Londres  ,00  j,.iiiG«  du  droit  de  def- 

papauié  par  la  foi  ;  à  P.iiis ,  l'envoyéde  G;oigc,i,  doit 
cire  exclu  s'il  n'exh.bc  pas  on  bill  de  royauté  (igné  par 
les  viai»  lepréfenians  du -I^euple  Anglais  ,  ti  non  pac 
une  giiffi  miuillèiie'le  ,  ci  même  du  païU-iucut 
actuel.  L«  Comité  de  faînt  pabi'c  f»ia-t-il  donc  aulû 
diffi.ile  pour  un  cenificat  de  royauté  ,  que  la  mimi- 
ep.llté  pour  un  ceriiiàcat  de  civiime  ?  7au(  de'mème  , 
#;  p'.t»s    encan:. 

ai  cci  acte  efl  pioduit-,  f|  Georges  n'eft  pas  un 
ei.faiii  aduiUriu  ,  ion  titic  à  u  royaui:  fera  bon  laut 
que  non*icvoqué.  Les  N.aiions  c-\'.'mRie  les  individus 
no  doivent  pa,  di.fpn  er  des  goiàii  ;  fi  K-s  Anglais 
venicut  un  loi,  les  Français  n'ont  ui  le  dioit  ,  ni 
intéiêt   i  s'y  cppoler. 

Mais  les  A'gluis  vculen;-lls  un  roi?  c'cfl  à  eux 
i  répondre.  Nccicytz  pas  Georges,  il  tfl  fufpeot. 
Iniciiogcz  le  Peuple  Ani^lais  ;  la  prefque  univeil'.».. 
liié  du  Peuple  Anglais  n'ell  pas  lepiéfeniée  au  pai- 
lemcni  d'A'  ?,!eierre'.  Les  deux  chambres  de  celle 
corporation  '  .m  autant  fufpeclerque  Georges  ,et  iont 
d'ioiclligeace  avec  lui. 

Les  membiei  de  la  chambre  lié. -liante  tiennent 
leais  litres  tt  pouvoirs  des  rois  ,  ceux  de  la  chiuubie 
iiès-bal.'e  ont  reçu  les  leurs  "de  quelques  villes  et 
coiiilés  ,  tù  nne  cUOe  d'individu.i  privilégiés  a  feu  é 
druit  de  lulfiage.  La  mad'c  du  Peuple  n"a  eu  ou- 
cnne  part  d-ns  la  ciénion  du  ioyaui.;e  eu  An- 
gieierie,  ni  dans  l'oigsui'aiion  «ctuelie  du  pail^ment 
anglais.  Les  Georges  f,|ni  en  ouire  des  étrangers, 
des  ul'uipateuis  ,  q.i  n'ont  monté  furie  ilôie  qne 
^parla  pioteeiion,  d'amiçs  lois  dont  l'auioiiié  n'e(ait 
plus  légiiime  que  i:tlle  qu'ils  gaianiiUaient  aux 
I  Ceoiffi  ,  tianfpoitis  du  coniineui  de  l'Euiope  d.;r  1 
le  piiic  iufulaiic  de  leiii  domaine  actuel.  Pour 
couuaîire  le  vœu  du  Peuple  Anglais- ,  interrogez  le 
Peuple  lui-même. 

Il  eft  vrai  que  par  l'article  XIX  du  tr  ilé  de 
1748,  \n  fuccifjion  nti  royaume  de  la  Grande  Jireluifre 
ejt  gnraulic  dans  la  m.tifun  di  Gi;or,-(is  el  a  J^s  de  cen- 
dans  des  deux  fexes.  Louis  XV  était  nu  des  iépi  ga- 
laus  de  ce  tiaité. 

(^le  les  thofes  humaines,  ont  d'infliibiliié  1 
Cei;igcs  en  deuil  de  Louis  XVI,  puitaii  celui  d  une 
puiffance  gaianie  de  la  cpuiouiie  lui  la  téie  ,  et  aux 
wi.^lcs  «t  nux  ftmcllci  lépulé»  ilfus  de  fa  race; 
aiijiourd  lini  le  Peuple  Anglais  poarrali  ,  en  obtc- 
u.nt  la  main  de  la  jenne  Republique  de,  Vrancc,  avoir 
une  garnniie/lnfaill.ble  que  Geuigcs  ccircraj)  i'êdi;  ,1  i 
lie  la  Giande-Bictjgue ,  quand  le  Peuple  Anglais 
le  vondia.  , 

Angl.js  ,  cnncmii  de  mi  libené  ,  je  fais  des  vosnic 
pool  la  vôtre  ;  A  igUis  ,  vous  ,  aimes  pi>nrf<)ic;i  Icji 
l'ionyais  iiavccp.er  un  toi  qui  g ir..  11 11  (le  I.1  cou- 
lOuue  à  G'Oi|>e'!  ne  vous  faites-vous  pas  |j  giiciie 
i\  voLi-mûiics?  Ëpuifei  vos  (téfoii  ,  lé^andic  voii^ 


fsBg  pour  que  le-  F  arçaîs  avsrt  perda  lenr  liberté  ,  I 
nn  ryran  côniroe  Gc -rgcs  proJigne  et  Icut  lar.g  et 
leurs  tiéfois  poar  s'oppoltr  à  ce  <jue  vous  recon- 
vriez  jamai«  la   vôlre  !  . .  . . 

Tyrans  ,  ennemis  des  Français  ,  hâtez-vons  de 
Unr  demander  la  paix  ,  et  pardon  à  v»  fujets,  ou 
l'incendie  de  la  guerre  iiciuelle  ne  s'éieipdra  que 
lorfque  le  dernier  de  vous  fera  réduit  en  cendres. 
La  Republique  Frcnçalle  n'a  p«5  bcfoin  d'un»  ea.- 
lantie  éliangete;  elle  exifle  et  fe  garantit  par  e41i- 
toêwe,  —  I    : 

Les  émigrés  vous  ont  trompés  \  ils  vous  font  le 
même  reproche  -,  les  rebelles  de  Toolon  ,  de  Lyon 
et  de  la  Vendée  voos  Liccofeui  égileincni  ;  Geoge! 
«t  Pilt  voDî  ont  trahis  iou«  ,  conledéiés  ,  émigrés  et 
rebclics. 

Voici  en  une  feule  phrafe  l'eut  des  chofej  et  de 
l'ffpiii  ppblic  eu  France  : 

'  Tous  les  Français  Jont  Joldals  ;  les  fortunes  parlitu- 
lieresjonl  en  France  lafirlmti  publique. 

il  refaite  de  cet  éiat  vrai  de  la  France  ,  que  la 
République  peut  coulionet  la  guerre  tant  qu'elle 
voudra,  et  avoir  chaque  année,  à  l'ouvertnrede  chaque, 
campagne  ,  douze  cents  mille  grenadiers. 

C;ilcnlez  fes  moyens  en  iioanees  : 

L'ancienne  dette  publique  ,  la  dette  royale,  cft 
couverte  par  les  biens  du  clergé  ,  de  la  couronne  , 
des  émigrés  et  des  rebelle»  ;  la  dette  nouvelle  , 
la  dette  républicaine,  celle  de»  affignats  émis  et  à 
émeiire  a  deux  hypothèques  :  1°  un  piiucipal  de 
5o  milliards  en  immeubles  imjours  à  vendre  ,  c'eft 
le  fol  de  la  France  ;  i°  na  impôt  annuel  de  600 
millions. 

Rénnifl'cz  toutes  les  cailles  de  la  confédération  , 
,|Convoqnez  lûas  ,  le  ban  eil'artieic-ban  ,  vous  u'aorez 
pas  autant  de  duc»  ,  D>arqnis  ,  coEitcs  ,  barons,  feif» 
^t  miliciens  ,  que  la  France  de  citoyens  volontaires. 
La  fabrique  des  aQjgnals  eft  plu;  féconde  que  les 
mines  fin  Mexique  et  di^  Pérou  ,  cl  les  afGgnats  Fran- 
çais valent  des  piaftres  et  des  guinées.Vos  fujcis 
p-uveut  s'infurjjcr  et  faire  des  alïignais  ;  pour  eu 
taire  autant  et  d'auffi  bons  qu'en  Franc»  ,  il  faut 
avoir  nu  enclos  de  l3o  millions  d'arpeus  de  Icrre 
anffi  bonne  ,  et  en  expulfer  rois  ,  nobles  et  clcrgi. 
"       .    DucHER. 


CONVENTI0N    NATIONALE. 

Pfisidcnce  de  Vadier. 

SÉANCE       DU    lA   PLUVIÔSE. 

Jeart-Bon-Sainl  André  ,  au  nom  du  Comité  de  Jalul  pu- 
hlic.  Citoyens ,  l'a  jniini/lralion  civile  de  la  marine 
mérite,  de  fixer  particaiiéienicnt  vos  regards  ;  il 
faut  enfin  rapp.let  aux  \Trais  priscipcs  de  la  Répu- 
blique ,  nu  corps  que  les  ïicej  de  fon  inflitntion  , 
pins  encore  que  la  langucnr  du  patiiotifine  de  qnel- 
qu^;-uos  de  le»  membres  ,  en  ont  tenu  conâamment 
éloigné. 

Bon»  l'ancien  régime  ,  cette  admiatfiroiton  fe  ref- 
fentait  du  fafte  que  le  defpote,  qui  avait  régécéié 
uu  inftant  la  marine  ,  pour  la  laiiTer  enfuitc  dépérir 
honieufement ,  avait  iais  dans  tous  fe»  établrffe- 
nrens  ;  des  iulendans  ,  des  ordonnateurs  ,  revêtus 
d'une  grande  puifTancc  ,  exerçiient  for  les  matelots 
un  empire  ablolu  et  lyranuique;  engraiffés  des  dé- 
pouilles du  maiiu  utile  et  laborieux  ,  leur  luxe  inful- 
tait  i  fa  mifcre  ,  ci  les  dilapidations  monDrueufes 
qn'ils  ofaient  fe  permettre  ,  groŒlTdient  encore  les 
tjéfors  qn'ils  acquéraient  avec  une  rapidité  fcanda- 
leufc  :  cependant  ,  humiliés  eux-mêmes  ^/^rr  l'oigueil 
de  ia  marine  militaire,  ils  étaient  abrcnvés  Â  leur 
tour  des  mêmes  dégoiàis ,  des  mêmes  aâionis  qu'ils 
fcfaient  cffayer  à  leurs  fobordonnés. 

Les  premières  réformes  de  l'AETeniblée  eonfii- 
tuante  ,  au  lien  d'atteindre  et  de  diminuer  la  puif- 
fance  de  ces  hommes  dangereux  ,  contribuèrent  i 
fon  accrdiCTement  :  Mallouet  ,  intendant  de  la  ma- 
rine ,  couferva  aux  adminiUraceors  civils  les  privi- 
lèges qu'ils  avaient,  et  leur  donna  ceux  qu'ils 
n'avaient  point.  A  des  fonctions  déjà  trop  pénibles 
pont  quiconque  aurait  voulu  s'en  acquitter  digne- 
ment, il  joignit  des  fonctions  purement  nautiques  , 
comme  le»  raouvemens  dea  ports  ,  que  ces  ofEciers 
c'ecicndaient  pas  et  ue  pouvaient  pas  entendre  -, 
mais  ils  acquéraient  par  là  nne  grande  autorité  , 
,  et  Mallouet  vcugeiiit  l'admluiUratiou  ,  des  outrages 
qu'elle  avait  effuyés  trop  ioug-lcms  et  trop  injnfic- 
ment  de  ta  part  dn  corps  militaire  le  plus  orgueil- 
leux et  le  plus  vain  qui  exiflât  Ions  la  mo- 
narchie. 

Vous  avez  déjà  fenli  les  vices  de  cette  orgjni- 
fation  raonftruc-afo  -,  et  par  un  décret  fage  ,  mais 
infuffifant,  vous  avez  voulu  abattre  les  prétentions  , 
labailTer  le  luxe  ,  et  charger  jufqri'aux  dénomina- 
tions des  agens  fnpérierirs  de  l'adminifiraiion  de 
la  marine  :  le  titre  de  chef  principal  a  été  fubfli- 
tné  à  celui  d'ordonnateur,  qui  rappelait  des  idées  , 
des  dénominations  que  voua  ne  voiriez  plus  tolérer  ; 
l'uniforme  trop  riche  a  été  changé  eu  un  uni- 
forme pics  limple  et  pins  conforme  aux  mœurs 
Tépublicaines  ;  les  éruoluiucns  ont  é:é  diniinuis. 

Cependant  nn  chef  principal  eft  encore  dans 
vos  ports  nn  pcrfonnage  trop  important  ;  il  cfl  le 
centre  auquel  vont  aboutir  tontes  les  adminillra- 
tions  particulière»  ;  il  les  infpecie  toutes  ,  les  fur- 
yeiUc  loaic»  ,  Us  coBjmaade  louiei  ;  enfotu  qu'on 
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peut  dire  que,    fous   lé  rapport   de    l'antorrié  dont  j 
il  ell  revêtu,  il    eO  .   en    quelque    forte  ,  à    lui    feul  | 
toute    l'admininralion.  Qiiiconquc    connaît    ce    qoe  j 
c'efl  que   la  machine    imrpenfe   apf  elée    adœinifira- ! 
tion\  dons    un   de    nos  grands  port)  ,  tel    que  Bteu  ,  j 
par   exemple  ,    fentira    combien   il  peot   être    dange- 
reux   de  remettre  cnire   les  mains  d'un  fcol  homme 
les    approvifionliemens    de     nos    efcadres  ,    la    levée 
de    nos   matelots  ,    leurs   fslaircs  ,   et  tous  les   antres 
objets   dont   fe   compofe    cette    importante    compta- 
bilité. 

Si  l'intérêt  efk  le  motif  le  plus  ordiutire  ,  comme 
le  pins  fort,  du  cœur  hnmaio  ,  il  cfl  évident  dèj- 
lor»  qu'un  chef  principal  peut  difpofer  d'une  armée 
d'ouvriers  et  de  matelots';  Puiffant  eu  a  donné  la 
preuve  à  Toulon  ;  et  s'il  cfl  viai  que  ,  dans  le 
cours  de  la  révolution  ,  noui  foyf  ns  deflints  à  nous 
nfttuire  par  nos  rcveis  et  par  nos  far;tes  -,  quelle 
leçon  plus  (rjppanto  que  celle  qnc  nous  ont  domi- 
née les  chefs  perfides  qui  ont  livré  cette  ville  aux 
Anglais  ? 

Votre  Coinité  penfe  que  le  nom  et  l'emploi  de 
chef  priocip»l  des  bureaux  civils  de  la  marine  doi- 
vent être  luppriÀés  :  Ici  cliels  particuliers  chargés 
de  la  direction  de  la  partie  qui  Itor  efl  confiée  , 
radniinifiteront  fous  leur  refponfabilité.  Mais,  comme 
il  eft  néceffiiro  qnc  ton;ej  les  parties  foient  liées 
entre  elles  et  .^  uu  tout  comman  qui  garanliffe  an 
gouvcrncmeut  l'exécution  des  lois  et  li  célérité  des 
mouvemens  qu'exigcui  les  cîrconftances  ,  votre  Go- 
mité  a  cru  qu'il  était  néceffaire  que  les  chefs  particu- 
liers fe  rcuniffcntdenx  fois  par  décade  pour  con.férer 
entre  eux  fur  les  rapports  de»  différentes  branche» 
d'adminiflration  ,  prendre  en  egmraon  connaiffaoce 
des  ordres  du  gouvernement  ,  et  rendre  compte  de 
ce  que  chacun  aura  fait  pour  exécuter  ceux  qui  loi 
anrouiété  précédemment  tranfmis. 

Pour  lier  d'sntant  mieux  les  liitfércntes  branches 
du  fcrvice  ,  deux  officiers  feront  établis  ,  qui  par- 
tîg»rout  entre  eux  le  itaitcment  aiir.bué  au  chif 
principal  ;  l'un  ,  fous  le  nom  d'agent  mariiîrne  , 
recevra  les  ordres  du  miuiflre  ,  les  tranftocttra  i 
chacun  de»  chefs  particuliers  ,  recevra  chaque  joirr 
l'extrait  de  leur  coriefpontlance  et  une  note  de  leurs 
opérations ,  en  ticndia  regi'Ire  ,  (t  en  rendra  compte 
au  miuiftie  de  la  marine. 

L^aulre  ,  avec  le  titre  d'iofpectcur  civil ,  furveillcra 
l'exécctiou  de»  otdtcs  do.inéf  aux  chefs  des  bureaux  , 
et  rendra  coraptepareilleiucai  au  luiuiRrc,  des  délais  , 
des  lenteurs  et  de  1»  né^ligeiice  appoiléis  dans  l'exé- 
cution de  CCS  or<ircs. 

Ces  deux  officiers  ,  préfens  partcut  ,  affiftant  aox 
sITeniblres  de;  chc^s  particuliers  ,  ilinuleront  le  zclc 
ix...  airuiiiner  11  relpoofabilrté;  et  II  le»  travaux  lau- 
gniffeut,  il  n'y  aura  plus  d'excufc  pour  perfoune  : 
un  chef  piii^eipal  n'éludera  plus  la  peine  qu'il  aura 
méritée  ,  à  l'abii  d'une  puiff^nce  monftrueofe  que  la 
loi  avait  rcmife  imprudemment  euire  les  mains;  il  ne 
rejettera  plus  fnr  les  chefs  particuliers ,  fur  lenr  impé- 
ritic  SD  leur  delobéilTaoce  ,  des  fiute»  qu'il  avait  fou- 
vent  Ini-mèmc  commifes. 

Cei.x-ci  ,  à  leur  tour  ,  deveaits  directement  et 
inévitablement  refponfablrs  ,  ne  fe  couvriront  plu» 
du  mantcan  du  chef  principal  ,  pour  atténuer  leurs 
piévaricaiious.  Il  findra  que  chacun  faffe  fon  de- 
voir ;  et  la  loi  ,  jnfte  ,  mais  inexorable  ,  pouvant 
enfin  difcerncr  les  vrais  coupables,  les  traitera  ainfi 
qu'ils  l'auront  mériié. 
.  Mais  ,  p<5ur  couper jufcju'à  la  dernière  racine  de» 
abus  qne  produit  l'orgueil  de  l'autorité,  il  a  paru 
convenable  à  voire  Comité  d'empêcher,  non-feule- 
ment que  l'adminilliation  fit  coucenirée  dans  la 
même  main  ,  mais  anfTi  dan»  la  anême  famille  ,  ce 
qui    revient  i  peu  près    au  même  pour  le  fond. 

Le  chef  d'une  famille  doni  les  membres  rempliffent 
une  adminiHration  ,  exerçant  fur  eux  l'autorité  que 
donne  la  Njiure  ,  finit  par  iQut  diriger  à  fon  gié  ; 
et-'fi  cet  inconvénient  n'a  pas  été  prévu  ,  il  arrive 
qu'en  dernier  réfultai  ,  c'tft  un  fcul  homme  qui  ad- 
miuiftre  ,  quand  pIuGcors  paraiffent  adminillrer.  11 
faut  que  les  emplois  que  donne  la  République  fe 
diffémiuent  le  plus  qu'il  efl  poffible  ;  que  les  affec- 
tions naturelles  foient  btifées  ,  et  qu'il  n'en  demeure 
qu'une  (en!c  ,  l'amour  de  la  Patrie  ,  et  le  défit  de  la 
fcrvir   fiicllement. 

Voici  1»  projet  de  ijécret  ; 

La  Couveniion  nationale  ,  après  avoir  entendu  le 
rtppott  de  fon  Comiié  de  falut  public  ,  décrète  : 

Art.  V.  Les  che(s  principaux  des  bnieaux  civil» 
de  ia  marine  fout  fnpprimés. 

II.  Chaque  chef  des  bureaux  civils  foivra  ,  fons  fa 
refponfabiliié  perfonnelle  ,  les  détails  dont  il  eft 
chargé.  Il  correfpoudra  directement  avec  le  mioiflre 
de  fa  marine  ,  recevra  fes  ordres  et  lui  rendra  compte. 
En  confoquence  ,  toutes  les  pièces  relatives  à  chaque 
p  rtie  du  Icrvice  ,  feront  remifes  fans  délai  à  celui 
auquel  ce  fervice  appartiendra. 

m.  Ll  ne  pourra  y  avoir  dans  la  même  branche 
d  adtDiniflra'ion  civile  d'un  port,  ni  dans  toutes  les 
différentes  branches  dont  l'adminillraiiou  efl  com- 
pilée dans  le  même  port,  pins  de  deux  individus 
de  la  même  famil!» ,  jofqo'an  degré  de  coufins  ger- 
maius  inclufiverBent  ;  les  beaux-frcies  et  les  gendre», 
lont  compris  dans  la  ujêsie  difpofition  ;  !e  miuiflre 
pourra  ncanmoias  employer,  dans  les  adminiiiraiions 
des  divers  ports  ,  le»  individus  qui  fe  trouveraient 
deflitués  pat  le  piéfent  article  ,  lorfqu'ils  réuniront 
la  capacité  néceQaire  à  un    patriotifme  reconnu. 

lY.  Il  y  nan   daaj   thacBS   des    ports  de  Breft  , 


l'Orient,  Rochefort ,  Po;l-li;-Monlagiie  ,  Bayonne  , 
Bordeaux  ,  Nsntes  ,  Saini-Màlo  ,  Cherbourg  ,  le 
Havre  et  Dunkcrque  ,  un  agent  maritime  et  on  iuf- . 
pccicnr  civil. 

V.  Chaque  chef  rernetlra  ions  le»  jours  à  l'agent 
maritime  un  extrait  delà  correlpondancc,  ainfi  qu'une 
note  de  fes  optrat'ons  et  de  tous  les  événemeus  re» 
laiifs  à  fon    fervice. 

VI.  L'agent  maiiiimc  tiendra  dépôt  de  tons  le» 
extraits  et  notes  qui  lui  auront  éié  reiiiis  par  les  chefs 
des  bureaux  civils.  Il  tiendra  rcgiflrc  des  ordres 
généraux  ou  pariienlicis  qa  il  recevra  do  miniltre  de 
la'  marine  ,  de  même  que  de  toutes  pièces  qui  pour- 
raient lui  êire  adreffées.  11  iranfmettra  ces  ordres  et 
pièces  aux  chefs  des  bureaux  civil»,  fuivant  la  na- 
ture du  fervice  qui  en  fera  l'objet. 

VU.  L'infpccieur  civil  furveillera  pour  en  rendre 
compte  au  miniflre  ,  I  exécution  des  ordres  donnés 
aux  chefs  des  bureaux  civils,  ainfi  que  toutes  les 
parties  du  fervice.  Il  prendra  pour  cet  eflét  com- 
mourcaiion  des  exiraits  él  notes  qui  auront  été  dé- 
pofés  an  fccrétariat  ,  oti  il  fera  tenu  de  remettre 
égalcmentles  extraits  de  fa  corrcfpondance  ;  il  pourra 
fe  faire  repréfenter  les  lettres  et  pièces  originales 
qui  fe  tiouvcront  enire  les  mains  des  différeni 
chefs. 

VIII.  L'agent  mari  rime  ,  rinTpecteur  et  les  «hefj 
des  bnreatix  civils  de  la  marine  ,  s'affembleront  tous 
les  duodi  et  fexiidi  de  chaque  décade,  d  5  heures 
,du  Içir,  pour  conférer  et  s'ccUiier  récipioijucmcnt , 
't  fe  concilier  furies  difféieas  détails  de  fervice  qui 
leur  font  aiiiibnés. 

IX.  L'agent  maritime  convoquera  l'affcmblée  cx- 
traordinaircmeot  fur  la  demande  de  rinfpecieur,  otl 
de  l'un  de»  chefs  des  bn^eanx  civils. 

Chaqne  membre  de  l'afTemblée  pourra  faire  par 
écrit  toutes  qu^flions  et  piopofitioris  qa'iljogcra  con- 
venables ,  ei  les  foumcutc  i  la  difcuflîon.  Il  fera 
tenu  regillre  de  ces  q  lerilons  et  propofitious  ,  de 
i>iéme  que  du  réfnli.a  de  la  difcniEou  ,  figné  par 
unis  les  membres.  II  en  fera  adrcHé  copie  certifiée 
an  miuillic  par  l'agent  raiiritime  ;  et  le  parti  adcpté 
par  la  majorité  des  opinaiis  ,  fera  provifoiicmcnt  fuivi 
jnl\tti'j   la   décifi'in  du  miuilire. 

XI.  Loifque  l'affiniblé:  devra  délibérer  ,  elle  fera 
prelidéc  par  l'ugenl  maritime  ;  et  en  cas  de  maiidie 
ou  autre  empêchement,  par  riufpec,tcur  qni  fera  lui- 
même  remplacé  en  cas  d'empêcl.ement  ,  p^r  le  plus 
aucien  d'-ige  des  chefs   des  bureaux  civils. 

Un  commis  cho'fi  par  l'agent  maritime  ,  rempliia 
les   (onctions  de  fccretoire  de   l'afTemblée. 

XII.  Le  iraitenunl  des  ci-dcvast  principaux  chef» 
lies  bnireaux  civils  de  la  marine,  dans  ciraque  port  , 
fcrapaitag*  par  moitié  entre  l'agent  mariiiu  e  et  l'irif- 
pecieuc   (le  la  marine;  !e   logement  fera  occupé  par 

XIII.  Les  lois  et  régiemens  aiitèrieois  qni  con- 
cernent le  fervice  de  la  marine,  continueront  d'êtie 
exécutés,  en  tout  ce  qni  n'efl  pas  contraire  au. 
préfcal  décret.  Lc.<  détails  non  piévns  ,  et  qui  ap- 
partient aux  principaux  chefs  des  bnresux  civils  , 
font  attiibués  provifoiremcnt  aux  agons  maiilimes 
danf  chaque  port. 

La  Convention  adopte  le  projet  décret. 

Un  feciétaire  lit  la   Icttic  fuivante  : 

Extrait  d'une  lettre  île  la  Châlaigneraye  ,  écrite. pa'  Tngenl 
du  djîrict,  au  piéfidenl  de  la  Convention  nationale  , 
le  4  pluviôje  ,  l'an  2  àe  la  Republique  Frangaije  une 
et  indivifible. 

Les  gardes  nationales  des  Communes  libres  de 
ce  diftrict  challeot  nuit  et  jour  les  rébelles  comme 
des  bêtes  fauves  ;  elles  foi^illcnt  pariout  ;  chaque 
jour  elle  nous  amènent  quelques  fcélérats.  Celles 
du  caniQo  de  Logelougerenfe  ont  tué,  U  nuit  der- 
uiere  ,  un  grand  coupable  qui  cherchait  à  fe  fauvcr, 
et  celles  de  la  Coinmnue  d:  Saint-Maurice  ,  mêms 
canioa  ,  nous  amènent  ,  dans  ce  moment  même  , 
Marei ,  ex  noble  ,  ancien  mitiiaire  etpréfident  du 
comité  coniie-révolniîounaire  d'Antigny  ;  il  m'a  avoué 
qu'il  vivait  dans  les  boij  depuis  Cx  femaincs  ;  il 
s'eft  trouvé  nanti  de  neuf  aflàgnats  de  200  livres  dé- 
monétifés  ,  et  d'un  de  5o  iiv.  républicain  ,  vifé  par 
le  fameux  confeil  de  Châiillon  ;  tu  les  trouvera»  ci-' 
joint».  Ce  contie-rcvoluiioonaire  fe  rendia  aujoor- 
d'hiii  à  Fonlenay-lé-Peiiplc  ;  j'efpere  qoe  la  commif- 
fion  rniliiaire  en   fera  prpmpte  juflicc. 

Nous  ne  négligeons  lien  pour  accélérer  la  déftt^c- 
tioo  entière  des  cfciavé'!  qui  fouillent  ericorc  ces 
contiées.  Nos  elforls  ne  font  pas  fans  fuccès  ;  fi  non» 
avioui  le  cantonnement  qne  nous  foUicitons  depui* 
long-iems  ,  l'adarinidrEtioii  répondrait  de  l'cxécutioa' 
des  lois  ;  dans  tout  ce  diflrict  ,  il  ne  noits  faut  qtie 
4  i  5ûo  hommes  de  bonnes  troupe.-. 

Cette  lettre  efl  renvoyée  an  Comité  de  falut  public 
et  de  corrcfpondance. 

Lazcau  fait  adopter  le  décret  fuivant  : 

La  Convention  nationale  ,  «prés  avoir  entenda 
le  rappott  de  fes  Comités  d'aliénation  et  des  do- 
maines et  des  finances  réunis  ,  décreic  ce  qni 
fuit  : 

Art.  pr.  L(s  gardes  géiiéraux,  les  gardes  3  cheval 
et  les  gardes  i  pied  des  'forêts  riaiionalcs  ,  recevront 
pour  I  année  179^,  ua  lupplémeot  de,  traitement, 
i|ui  leur  fera  couiioué  julqu'à  la  prochaine  or^aul- 
faiiou   foieltiere. 

II.  Cette  indemnité  fera  pour  les  gnides  génétaus 
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et  Itt  garées  à  ehi!*iil  d'un  l'ôu  par  arpeiii  ici  bcîj 
DaliouauK  confisB  à  leur  garde  ;  et  ponr  ies  gaidcs 
à  pied  ,    ie,    cjualre   fooj  par  avpecjl, 

,  lU.  LorlVjoe  plufienrs  gaido  le  irOiivcront  réunis 
poDr  veiller  à  \i  cocfcrvation  d'une  lotéi  ,  fans  qo-c 
chacnu  connaide  la  portion  i^ni  lui  ti{  te  H;  r  ,  i'S 
feront  cenfés  gauler  chîO,un  nno  portion  cg.ile  de 
bois  ,  et  rindcronité  l'erd  cUviléc  etuic  cuit  par  partie 
égale.  Si  la  forêt  ed  (■.irdée  pnr  des  gardes  à  che- 
val et  des  gardes  i  pitd  ,  la  tûtnliti  fera  o.nfée  fur- 
veillée  1°  par  les  g.ardes  i  i.Iicvsl  ;  2°  p'jr  les  gardes 
à  pied  ,  a6n  que  thacun  d'eux  jc.uilfe  de  l'biigtneb- 
latioa  de  gages  qni  lui  el\  attribuée  par  !c  piéfent 
décret. 

TV.  Le  maximum  des  gages  et  de  rindcmnité  réunis 
des  gardes  généraux  e(  des  gardes  i  cheval  eft  fixé 
é  iico  livres  ,  et  le  maxhni.m  de  ceux  des  gardes  à 
pied   i    5oo   liv. 

V.  Ponr'jonir  de  rinAernoité  déterminée  par  le 
jrcfent  décret  ,  les  gardes  généraux  ptéfenierout 
l'étal  des  bois  confiés  i  leur  futvciSlancc  e.  ies  gardes 
qni  fpnt  fous  Unr  carunian  lemcnt  ,  ainfi  que  celui  des 
bois  que  ehacnn  d'eux  etl  fpécialemcnl  chaigé  de 
furveiiler  ,  au  directoire  du  dilltict  où  (ont  fittés  ies 
bois.  Les  gages  auxquels  fera  jointe  l'indemnilé  ,  fans 
qà'ils  pnident  cx'écéder  le  via>:i7nuin  ,  ainfî  qu'il  eft  dit 
dans  l'atlicic  précédent  ,  feront  airèiés  par  ledit  di- 
Teclcire  ,  et  continueront  d'êire  payés  comme  par  ie 
paffé ,  jafqa'à  ce  qn'il  en  ait  été  aatremcnt  ftalué 
par   le  corps  légiflaiif. 

VI.  Les  directoires  de  diflsict  de  la  Gtnation  des 
bois  ne  feront  jouir  les  gardes  généraux  e,t  parti- 
culiers de  l'indemnité' fixée  par  le  préfenl  décret  , 
qa'aniant  qu'ils  jwHifieront  par  un  certificat  dn  confcil 
général  de  Icnr  Commune  ,  vifé  par  le  directoire  dn 
difliict  de  leur  réfideuce  ,  qu'ils  ont  rempli  leurs 
fonctions  avec   zcle    et   exactitude. 

.TV ,  ûK  nom    du  Comité  des    décrcis.    Citoyens, 

votre  Comité  des  c^écrets  a  vérifié  les  pouvoir!  des 
dépuiés  cipvôyés  à  la  repréfenlation  nationale  par  la 
Colonie  de  Saiai-Domingoe  ;  il  les  a  tronvés  en 
règle.  Je  vous  propofe  de  les  admettre  dans  le  fcin 
de  la  Conveution. 

Can.iiulas.  Dcpnis  1789  nn  grand  procès  reft.ii 
en  fulpcQS  ;  l'ariftocraiie  nobiliaire  et  l'arifto- 
cral^e  facerdotale  étaient  anéanties;  mais  l'aiiflocraiie 
cutanée  dominait  eucore  ;  celle-ci  vient  de  pouffer  le 
dernier  foupir  ,  l'égaliié  eft  coufactée  :  nn  noir ,  un 
jciurje  ,  un  blmc  vont  fiégcr  partni  v®U8,  an  nom 
des  citoyens  libres  de  Saint-Domiugue.  (  On  ap- 
plaudit. ] 

Danion.  Oui  ,  l'égalité  eO  confacrée  ;  mais  il  faut 
qut  l'aibitiaifc  ctlfc  ,  cl  js  demanJe  que  le  Comité 
des  Colonies  vous  f.ffe  un  rappon  far  le»  peifcco- 
tions  qu'on  a  fait  éprouver  aux  noirs  en  France 
depuis  1787. 

Cette  propoGtion  efl  décrétée. 

Uq«  mnfiqne  miliiaire  fe  fait  entendre;  l'air 
icteniii  des  airs  chéris  d-  U  révoltaion  ;  des  canon- 
DÏeis  ouvrent  la  iliarclie  ,  des  citoyens  armés  leï 
"*  fuiveot  ;  s'avancent  enfuiie  des  citoyens  portant  de 
glandes  jjraudiercs  remplîtes  de  filpêire.  Le  cortège 
eft  terminé  par  un  grand  nombre  d'autres  ciiayeos  , 
portant  des  pelles  ,  des  pioches  ,  et  tous  les  inftru- 
loens  nécelfaues  pour  la  louilie  des  terres.  —  La 
faite  retentit  des  plus  vifs  applauJilfcmeas.  ) 

Plofieurs  citoyens  fc  placent  à  la  barre. 

L'un  d'eux.  Légifliiears  ,  1  peine  la  Seciion  de 
rUnité  a-t-elle  en  connaiffance  des  bcfoins  de  la 
Patrie  ,  qu'elle  s'ell  emprelTce  d'établir  des  aitcllers 
pour  la  fabrication  du  lalpêtre.  Nous  venons  vous 
'  offrir  les  premiers  de  nos  travaux  ;  r.01  premiers 
fuccès  noos  donnent  droit  d'en'efpércr  de  nouveaux  , 
et  ajouteraient  i  uoire  zcle  li  nons  avions  bcfoin 
d'eacouragemens.  (  Vifs  applaudi/fcuiens.  ] 

Delttlanite  ,  membre  de  la  Seciion  de  l'Unité.  Rcpré- 
fenians  du  Peuple  ,  c«  n'cft  pins  de  l'or  ni  de 
l'argent  qne  nous  voos  opporion»  ,  nous  n'en  avons 
pasbefoin;  de  la  poudre  et  du  fer,  voill  ce  qui 
donne  et  affure  la  paix  ,  voilà  la  richeUe  non  factice  , 
mais  républicaine. 

Ce  n'eft  plus  nne  abjuration  Formelle  de  culte,  on 
de  vieilles  er'ienra  dont  ou  avait  environné  DOtie 
berceau,  et  doui  le  poifon  ,  en  nous  allaitant ,  avait 
n  bien  dénaturé  notre  moraU 

Giâcet  i  vous  ,  Mandatiiies  fidclles  ,  la  raifon  liège 
fnr  la  Montagne  ;  c'efl  de  \i  qu'elle  dicte  (es  dccicis 
immortels  qui  dlflipeni  les  prclUgci ,  et  font  des  li.iim- 
mcs  ,  t'ctl. à-dire  ,  des  républicains. 

Nous  voas  apportons  un  prêtent  digne  de  vous  , 
un  jufte  ttibnl  de  rccoiinaiffunce  de  vos  glorieux 
irataux  ;  nous  vooi  apportons  du  falpêire  ,  l'ou- 
vrage des  boni  Sans  -  Culottes  de  la  Section  de 
l'Uriitc  ,  le  Ggne  oflcnliblc  de  l'cxécntion  de  votre 
décret  dfl    14  frimaire. 

Oui,  c'cft  être  reconnaiffant  envers  vous ,  c'cft  en 
bien  mériicr  ,  que  d'exécuierpromptemeut  vus  ittcreis 
fanvcuis  de  la  choie  publique. 

(.)ji  ils  ladernoleDi  donc  lonies  leurs  forces  ,  ces 
dcfpotes  et  tyrans  coalifés  ;  qu'ils  idcvcloppent  leurs 
favanlet  niaitceiivrcs ,  qu'ils  déployent  toutei  leurs 
hordes  d'efclavts  ,  ils  feront  vaincue  ;  la  victoire  eft  la 
bcllt  ciclave  des  horumes  libre)  i  laiie  jullice  des  trai- 
Ircs  ,  faire  couler  le  fang  impur  ,  c'eft  donucr  une  nou- 
velle vie  an  corps  phyfique  cl  moral. 

Qne  Ici    Qcoigci  et  Ici  Bouiboui,  leur  Pitt  et 


leur  Cobocrg,  que  tons  les  Tois  fcélcriistieiinant 
confcil,  lenr  œach'avélifme  iufrrnal  ne  .peut  tenir 
coulre  la  raif'-n  dun  Peuple  fouverain  et  l\j>ti-. 
Il  faut  que,  l'Univers  foit  etf'ianclii  ,  et  dût  fe  re- 
nouveler la  fable  ou  l'iiidoire  dn  déluge,  la  libené 
lit-elle  réduite  à  fe  condrufie  ,  pour  faucer  {es 
cnfiiiiB  ,  uuo  nouvelle  arche  ,  la  libejtc  fera  l;niu':c  , 
fou  règne  niiivetfel  s'siabliri  ;  la  paix  phniera  fon 
olivier,  il  croîi.ra  ,  et  fcs  rameaux  ombrageront  de 
leurs  ombres  bicufefantcs  le  Monde  entier.  Guctjc 
éternelle  aux  rois  et  i  tous  les  tyranj,  ;  leur  cxif- 
tcnce  civile  ou  politique  ferait  uu  crime  dans  la 
poHériié. 

Affez  et  trop  long-tems  ,  ils  ont  avili  et  dégradé 
l'huiDanité.  Dpjà  leurs  noms  ,  comme  les  maux  qu'ils 
ont  faits ,  devraient  être  oubliés.  Courage  ,  fidelles 
repréfenians  du  Peuple  ,  achevez  votre  ouvrage  im- 
mortel. Nous  vous  .Iccondeions  de  tout  noire  pou- 
voir :  commande/,  et  vous  êies  obéis.  Tout  ce  que 
noos  poffédons  efl  i  vous  :  notre  vie  ponr  U  libeité  , 
nos  cœurs  ponr  npi  libérateurs. 

,11s  ne  mEp.querom  de  tien  ,  nos  braves  défenfeurs 
de  la  Patrie  ,  nos  bons  arais  ,  nos  freics  d'armes  ; 
les  patriotes  tiennent  enfin  le  limon  des  affaires. 
Du  haut  de  la  Montagne  ,  l'œil  de  fotveillance 
découvre  les  traîtres  et  les  fripons  de  iou(e  cf 
pece.  L'échafand  nous  en  fait  juftice.  Qu'il  foit 
a  rioPiant  frappé  de  mort,  le  perfide  qui,  fortant 
de  fon  marais  fangeux-,  ofetait  troubler  l'ean  pure  et 
limpide  des  eofans  de  la  République.  Si  nos  frères 
combattent  pour  nous  ,  noua  nous  occupons  aulïi 
d'eux  et  de  leurs  bcfoins  ;  tout  confpirc  avec  eux 
contre  la  tyrai/uie.  Femmes  et  eufaus,  vieillards  , 
tout  travaille.  Partout  s'ouvrent  des  mig.fias  et  des 
arfenaax  inépuiCables  de  fubliftances  comme  demo- 
oilioo  militaires.  Nos  amis  ti'cn  manqueront  pas  ;  il> 
en  auront  et  pour  faire  mordre  U  pouflicre  à  nos 
ennemis  et  pour  célébrer  leur  vicioire. 

La  liberté  eft  la  niere  de  l'émulaiion  ;  nos  faibles 
cffais  font  bientôt  des'  coups  de  maître.  Diji  nos 
aiIclicTs  font  en  pleine  activité  ,  et  nous  faurous  dé- 
palTer  et  su-deli  la  mefure  du  befoin. 

Vous  diiiinjinerez  toujours  la  Seciion  de  l'Unilé  i 
fon  pattioiifrae  ;  mais  ce  pairiotifme  qui  obéit  ,  agit, 
i  nécute  ,  ce  patriotifme  plus  vif  encore  que  le  falpctre 
quelle    fabrique. 

Chez  elle  ,  l'ouvrage  commence  et  s'schcve  avec 
ces  hymnes  im'toi  telles  dont  le  refrain  1)  doux  <fi 
loujonrs  et  vive  U  Montagne  et  vive  la  Répubiipe  !  (A'ifs 
appiaudiffcmens.  )  ' 

Un  memhie  de  la  Commune  de  Paris.  Légiflatcurs , 
c'cft  avec  la  laii;faciiou  de  vériiablcs  républicains 
démocrates  que  la  Commune  de  Paris  vient  dans 
votre  fein'  faire  hommage  au  People  Français  du 
premier  falpêirï  qu'a  produit  le  civifme  de  {<i  ha- 
bilans.  La  Section  de  lUaité,  celle  de  la  iVIoniagne 
et  Cille  du  fauxboorg  Mont-Marat,  voua  effrrnt  les 
préiiiices  de  Icnis  travaux  ,  ils  prouvent  l'irumeu- 
(iié  de  nos  rlcheffes.  A  peine  les  bcfoi;:s  de  la 
Pairie  font-Ils  connus  ,  que  tous  les  citouens  de 
viennent  falpétrieis  ;  ils  s'occnpeot  fans  relâche  ,'c 
la  formation  dn  uiirc  qui  doit  foudroyer  les  lyran.v  de 
la  Terre.  Les  découvertes  de  selte  produciion  naiu 
relie  fe  multiplient  par  leur  travail  j  ei  anffiô;  le 
manifedent  de  toutes  parts  des  fource»  impuilablcs 
de  matière»  fulminante-.  Les  antres  Sections  de  Paria 
fuivent  de  près  celles  que  noos  accompagnons.  La 
République  en  malle  t:avaiile  avec  le  même  zelc  ; 
tout  Français  fabrique  anjoord'liui  l'élérueut  de  la 
liberté.  Il  lait  qne  la  pondre  à  canon  égalife  l'hairame 
aa  phyîiqne,  comme  l'imprefiion  l' égalife  au  mor-al  , 
et  qne  plus  la  France  fera  de  poudre  à  canou  ,  et 
plu»  elle  confolidera  les  bafes  de  fa  liberté,  de 
l'égalité  et  de   l'indivifibilité  d'e  la  République, 

N'eu  douiez  pas  ,  lig^daieors  ,  des  hommes  qui 
ont  fa  remplnccr  fi  prompiemeni  Ua  futiles  raaga- 
Cns  de  mode»  par  des  forges  et  des  alteliers  d'aimes 
où  fe  préparent  à  préfcnt  le  fer  et  le  btOuze  def- 
linésâ  porter  la  mort  i  nos  ennemis,  fauront  aulG 
produire  tout  le  (alpêtre  qu'il  faudra  pour  mett 
en  œuvre  les  formidables  machines  de  guerre  qu'ils 
çonftruifeut. 

Rieu  n'eft  impolEble  i  des  horrmes  qui  veulent 
être  libres.  Le  14  juillet  ,  le  10  août  ,  le  21  jan- 
vier ,  le  3l  mai ,  le  1"  et  8  juin  ,  la  prife  de  Tou- 
lon ,  n'ont  encore  offert  à  rUuivet»  étonné  que 
l'aurore  des  beaux  jours  dn  Peuple  Français.  Ces 
grands  événemens  arrivés  en  moins  d'un  luftre,  pr,é- 
dilent  ce  qu'il  fera  dans  la  foiie    des  fiecics. 

La  eaufe  dn  Peuple  porte  en  elle  un  tel  carac- 
tère de  divinité,  qu'elle  ne  peut  être  impunément 
foBiiIce  par  les  attentais  factiiegei  des  rois. 

La  mort  doit  être  la  peine  dé  leurs  crimes  et  le 
terme  de  leurs  forfaits.  Anift  ,  pénétrés  de  ces  prin- 
cipes ,  ne  CKlTerons-nous  jamais  de  ciier  avec  les 
citoyen»  qui  nous  ont  donné  leur  confiance  :  n^Du 
falpêtre  ,  do  falpétrc,  du  falpêiie  ,  des  armes  ci  des 
millions  de  foulais  ,  jafqu'à  ce  que  les  têtes  des 
lyrsu»  foient  lombéci  fou»  le  glaive  de  la  joftice  des 
Pcoplcs,  11  (  On  applaudit.  ) 

Li  préfidcnl.  Républicains  ,  vous  nous  apportez 
du  falpêtre  dont  l'aciiou  efl  moins  ptoinpie  qne 
votre  zcic  a  le  fabriquer;  c'eÛ  nous  dire  qu'il  n'y 
a  pins  ni  paix  ,  ni  trêve  pour  les  lyranis  ,  et  que 
l'olivier  de  la  paix  ne  peut  êitc  planté  que  lur 
leur»  tombeaux.  C'cft  avec  de  l'or  <|iie  ces  monf- 
tres  avaient  rivé  vos  chaînes  ,  corrompu  les  nio:nis  , 
peiveiti  la  morale  des  Nations;  c'cft  uvcc  delà 
pondre  et  du  fir  que   nous  allons   puijnr  la  ,^1'ciro 


de  ces  brigands  et  engralffer  l'arbre  glorirux  rie  la 
liberté  de  lenr  fang.  Courage  ,  nouveaux  Spatiiaics  , 
coniinucz  à  forger  la  fou  Ire  qui  dpitcibter  (ut 
IcuT!  tctis  coupables  ,  que  nos  ranons  et  nos 
mi'Tiitrs  roi''nt  auiant  de  volcans  iloni'  la  lave 
biûlantc  dcvo.e  hiei.iôi  l'île  oti;iie!i:(  u'e  d'A  binn  , 
cl  pri-cipiit  dans  l'Océau  l'inlàme  Pm  et  (es  mé' 
piif.blcs  complices. 

Di't:uiloris  cette  fupeibe  et  trop  iiifolente  Car- 
tilage ,  ei  rcnverfons  la  poui  le  bouheni  de;  N  lions 
litimes.  C'eli  dan,,  les  foyers  de  ces  lâches 
forbau!  qu'il  faut  poiicr  la  foudre  cl  la  mo'tj 
eft  peu  qu'ils  aient  mordu  la  pouffiete  dans  l'iu' 
fâme  Toulon  et  fous  les  rtmparis  de  Duiritcrqne  j 
c'cft  peu  pour  nous  que  leurs  amiraux  aient  fui 
devant  le  pavillon  tricolore  ;  c'eft  dans  la  Ta-nife  ' 
que  doit  être  arboré  ce  figrc  glorieux  de  notre  liberté; 
i.'ift  flan»  les  murs  de  Londres  q.i'il  faul  cliauter 
l'hymne  des  IVIiîfeilIoii  et  la  Carmagnole  ,  c'eft  fnr 
les  facs  de  laine  de  Wuinifcftcr  quci  nos  SiU'.-Cu- 
lottes  doivent  fe  dclalfcr  des  fatigues  de  la  lia-' 
vcrfée. 

li  eft  beau  de  voir  ces  infectes  marins  ,  ces  odiens 
raachiavéliftes  ,,nou!  propofer  infoletnujeni  une  trêvtt 
de  dcnx  années;  ils  veulent  ,  :ifc.  i^ils  ,  reconnaîl'ie 
provifûirement  la  R  pmLI  que  ;  c'eft  une  hcurcufe 
générofité  envers  une  N  lion  coaipcfée  ic  25  iiMllionS 
d'acaes  ,  qui  a  i, 20-, 000  héros  fous  les  armes  ,  q^^i 
fabrique  onze  cents  boui-hes  à  fcn  lous  les  mois  ,. 
•près  de  mille  fufils  par  jour,  et  qni  a  10  milli.tdj 
à  troquer  contre    de  la  poudre  et   dci  balles. 

Vous  pouvez  compter,  Citoyens,  fur  la  perfévé» 
rance  et  la  vigueur  de  l'incorruptible  Montagne  ; 
c'eft  à  cet  invincible  rocher  que  viendront  fc  btifer 
les  impniflans  efforts  de  no»  ennemis  ;  c'eft  là  que 
vieddi-ont  s'anéantir  les  guinées  de  Piit  ,  les  piaftie» 
du  Mexique  ,  et  les  ducats  de  Hollande  ;  c'eft  enfin 
devant  la  majcfté  du  Peuple  Français  qne  fe  prof» 
tctneront  bientôt  tous  les  infolcus  potentats  de 
d'Europe. 

C'eft  encore  de  ce  rocher  formidable  que  doie 
jaillir  nn  torrent  de  lumière  qui  va  fe  propager  fut 
io«is  les  points  du  globe  ;  c'eft  encore  de  ce  ruchcc 
que  partira  la  foudre  qui  va  pulvénfcr  les  trônes  » 
renverfcr  les  idoles  de  la  fuperfliiioo  et  tous  les  alte- 
liers :1e  la  fourberie  et  du  menfciger. 

Citoyens  ,  la  Convention  nauo;ia!e  applaudit  k 
votre  énergie  ,  et  reçoit  votre  hommage  avec  la  plus 
vive  fatitfactioii.  Elle  von»  invit.  à  affiHec  i  fa  fésnce. 
(  Le»  plus  vifs  appl  udiffemcns  fe  font  emendie  da 
loules- parts. i  —  Les  cris  de  vive  la  Monlagne  ,  vivs 
la  République  fout  plulieur»  fois  répètes  avec  euthou- 
fiafme.  ) 

J^. . . .  Déjà  vous  avez  décrété  plofieurs  foi»  qne 
les  Sections  de  Paris  ont  bien  méiiié  de  la  Patrie;  je 
demaude  que  vous  rendiez  aujourd'hui,  ce  même 
décret  en  faveur  des  Sections  de  Mutins  Seevola  , 
de.  iUniié  et  de  la  Montagne.  Je  demande  encore 
rinlenion  an  Bulletin  des  difcours  des  péiitionnaircj 
et  de  la  répoofe  du  préfident. 

Ces  propofiiions  fOr.t  adoptées. 

Uuc  dcpntailoa  de  la  Section  dn  fanxbourg  Mont- 
martre eft  admife. 

L'orateur.  Au  milieu  dés  erahifons  de  tonte  efpcce  , 
citoyens  lég  fljienrs  ,  vous  n'avez  point  âeieS-^éré  dtt 
,falut  de  la  Patrie  ,  et  elle  a  été  fauVi'c.  Noiro  lâclie 
était  dt  VOUS  fcct)nder,  nous  l'avons  iO';ji'Urî  faii. 
Délibérer  et  agir  ,  voilà  noire  ma;}icrt.  Vous  avca 
appelé  à  K  défenie  des  frouiieres  uue  jcunefTe  nom- 
brcufe  t'i  brave,  non»  lui  avons  fabrique  des  armes. 
Il  vous  fallait  du  falpétrc,  nous  en' avons  fait  ;  non» 
en  avons  i  peu-pièt  deux  quintaux;  c'ed  on  éch  •n- 
iillon  ,  mais  n«3  chaudietts  foai  en  pleine  acliviié. 
CJjae  les  tyrans  vienncni  actuellement  nous  icraaudcf 
U   paix  ,  voili  nos   préliminaires  !  (  On    applaudit.  ) 

Le  préfident.  La  Convention  nationale  ap'  landit 
-au  pâitiolifœe  biûlant  qtli  vous  anime  :  c  .  d  avec 
du  fer  et  du  falpêtre  «jn(|  nous  iJevous  répond,  c  aux 
Icfpotes;  c'cft  avec  du  fer  et  dn  falpciie  que  fe  cinirnio 
le  bonheur  d  nu  Peuple  libre.  Vous  êies  invités  i 
la    l'eance.    (  On    applaudit,  ) 

Plofieurs  pétiiionnaires  font  fuccefîivement  en- 
tendus   fnr    des   objets  d'un  iniérêt    particulier. 

Les  trois  députés  de  Sjiint-Domingae  entrent  danJ 
la   fallc. 

D'-s  appiaudiffcmens  plnficnrs  fois  répétés  les 
accueillent. 

Lacroix  d'Eure  et  Loire.  Depnis  long-tems  l'iffem- 
blee  defirelit  d'avoir  dans  fon  fein  des  hommes  de 
couleur,  qni  fuient  opprimés  peni'ani  tJn^l^anllées. 
Aujourd'hui  elle  en  poffide  dcnx;  je  demaude  que 
leur  iutrodnciion  foit  maïquéc  par  l'accolade  fraier- 
nelle   t<!u   préfident. 

Cette  motion  cil  décrétée  an  milico  des  accla- 
mations. 

Les  trois  députés  de  Saint-Domingue  s'avancent 
veis  Ià  préfident ,  ils  en  reçuiveul  le  biiifcr  fiatciuel» 
(  La  falle  rcteniic  de  uonvelles  acclamations.  ) 

Le  rcpréfcutant  du  Peuple  Gnimbertaut  faii  palTer 
l'erat  des' dons  piiirioiique»  otleris  par  le»  ciioyeii» 
des  dcpartemeni  du  Cher  et  d'Iudre  et  Loire.  Oi» 
rrniiiique  dans  celte  noiicr  les  oH'tandc»  fuivaiur»  I 
I  S  aoo  paiics  île  fouliei»,  11044  chcniifef  ,  looii  paiics 
de  boucs,  8.0  paiiUi  de  bas,  loS  paires  di9 
guêdos  ,Jcc. 


AHîiié  tînmom  i'-rU  qw_f  !"  sntorncs  conRitnceî 
fooi  (luicfetnenï  renonvelées  dans  le  cl-éparitraci:! 
.5c  yO'.k  ,  ces  opetaiion.  fe  font  teiminé»»  par  une 
fAc  ,  iiù  on  a  f^ii  un  auiotlafé  des  fign"  de 
féo.iiiliié. 

I.a  <:ért'tnnnie  du  maiisge  de  dcn;:  pù'lrcj  a  ele 
«fUbrée  ,  ajouie  Dumoiii  ;  ili  obi  psonvè  ,  p  ir  Icit 
«choix ,  "su'ils  aiment  cotoïc  l;s  fiiandif-s  ;  jaon^Ics 
fa!c!i;tes'du  ly.stt  av.aieal  maR'jcié  des  eitoycni  oaos 
k  falie  de  foectàclc  de  B^aiivais  ;  la  faUc  vjent 
ri'èire  icfméc',  ci  il  cd  a  éié  confiinUe  une  Douvelle 
dsDs  une  églilt. 

).es  fociétfs  populaires  r'e  Frjmonville  ,  Mont- 
-Ferme,  S.in.-Gi  o;Vs  ,  M  rn.- VH!  :  ,  Fo.t- Libre  ,  Moni- 
Mciiliard,  et  î.lulicu.s  »nir.s  ,  t Jieiicnl  la  Gonvcuiioa 
<lc  ïes  travaux,  et  font  liOiiiujage  de  j.Uificuti  don! 
j>a;iiojioue5. 

La  rueniiou  liouoiab'e  eil  dccréier. 

La  Commune  dt  3caumon!-fur  O'.fe  et  la  fociété 
popnla-.re  de  Neui  1/-Jur-S:ii)e  olfunt  chacune  un 
cavalier  Jacobin  armé  et  équipe. 

Mcniion   honorable. 

La  féance  cft  levée  à  4  heures.' 

SÉANCE  DU    l6rLUV;Ô3E. 

no'irda-.i  ie  l'OiJe.  N  lus  devons  noos- emprtfTer 
de  coiilacrer  les  actions  ijui  lionorcot  l'huœanitc.  je 
Viens  d'être  témoin  d'uu  fdit  dont  votre  fenûbilité 
Icra  loiichée. 

Un  tiOàiiDe  a  eu  le  malhrur  de  fe  laiff^r 
loraler  dans  l'eau  au  cl-Jevsnt  Foni-Rfyal.  Des 
liaiellers  tjni  fe  liouvaicnt  préfcns  ont  vole  i  (on 
ftcours  et  ont  eu  ie  bonbcur  de  le  fauvei.  Mais 
comme  il  rcpren.ii  difficilemtut  fa  clialeur  natu- 
rcilc,  Tun  d'eux  c(l  parvenu  à  la  lui  rendie  en  le 
couvrant  de  (es  habits  dont  il  s'était  dépouillé. 
•Pluficurs  citoyens,  émus  de  cfito  humanité,  ont 
crn  pouvoir  offiir  nne  rccompcnle  i  ceux  qni  en 
donnaient  l'exemple.  Mais  c'éiaienl  de  bons  Sans- 
C'ilottes  ;  i's  ont  refulé. 

Citoyens  ,  la  rtcoinperfe  doit  êtte  pure  cc.isnie 
l'ame  de  ces  hommes  généreux.  Je  vous  apporte 
leurs  noms  que  j'ai  recueillis.  Je  deoaande  qu'iij 
foieot  inférés  an  BuUclia  et  dans  le  procès-veibal. 
{  On  applaudi  1.  ) 

Cette  infeitiou  efl  décrétée  : 

Le»  noms  de  ces  braves  gens  font  :  Ljfonlaioe  , 
Amicl  ,  Set,. . . 

Le  citoyen  Fiaatoui  prcfente  nno  pétition  pir 
la-jutllc  il  demande,  en  iiirfemnité  des  peilcsq.»')! 
»  épiou-ées,  i  Cjmraui.eAfFiauchie  ,  nn  domaine 
national  à  Paris  .pour  y  faire  de»  élevés  dans  l'ïri  de 
•l'éqoit.itioo. 

S;pétition  eft  renvoyée  au  Comité  des  finances. 

Un  des  trois  députés  nonve'.lcraent  arrivés  de 
Saini  D.iiniiigue  ,  fjit  nn  rapport  fommaire  fur  les 
év.ncDiens   cui   V    Ont  eu  ii   u.  Il  rciiiuuic  à   la  caaic 
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Voit  dans  la  poljtiijne  odicufe  et  lei  intrigues  de 
î  A'iftleierre  et  de  l'ETpagne  qui  ,  voulant  faire 
jierdro  i  la  République  cetic  Col  inie  iHtércffante  , 
avaient  tioové  le  moyen  d'y  organifer  la  guerre  civile. 
Mais  Ses  nègres  aimes  pour  la  caufc  de  laFiaace, 
ont  déjoue  par  leur  coursge  ces  peifidcs  projets, 
tt  cnt,  demandé,  pour  pria  de  leur  fcivice,  h  liberté  , 
qui  leur  a  été  accordée. 

L'orateur  conjnrc  la  Convention  de  confirmer  cette 
promcffc  et  de  faiie  jouir  pleinement  1-s  Colonies 
des  bieafaiis  de  U  liberté  et  de  l'étraiité.  (  Nous  doo- 
ruro'13  en  entier  demain  et  difcouri  ,  qai  a  é;é  fuu- 
vtni  inierroinpu  pai  de  uombteux  applaudiffomeus  , 
et  dûai  l'Affcmblée  a    ordonné  l'imjireffiot:.  ) 

Lejaffeur  ,  dt  la  Sarihe.  Je  demaele  que  la  Con- 
veniioii  ne  cédant  pjs  à  un  mouvement  d'cuihou- 
iiatme  ,  muis  sut  principes  de  la  judlce  ,  fidelle  à 
la  n^'claraton  des  slioiis  do  l'homme  ,  dicrcie  dés 
ce  moment  que  l'efclavage  efl  aboli  fur  tout  le 
territoire  de  la  R'pobliquc.  S  >ini-Domingue  fait 
partie  de  ce  territoire  ,  et  cependant  nous  avons 
<les  effluves  à  Saint-Domingue.  Je  demande  donc 
-que  tous  les  hommes  [oient  libics  ,  faus  diftiaciion 
de  c«uleur. 

Lacroix,  d  Emc  el  I.tir.  En  travaillant  à  la  coofli- 
In'ioa  du  Peuple  FiaBçais  ,  nous  n'avons  pis  j  o-té 
ïios  regards  far  les  malheureux  hommes  de  cou- 
Kiir*  La  pollérîlé  aura  un  grand  reproche  à  nous 
f  ire  de  cr  cêié;  mais  nous  devons  réparer  ce  tort. 
1  uiiilement  aviui-'  ous  détréié  que  nul  droit  féodal 
n  .il  ferait  perçu  âaus  la  Répitblique  Fianç.ife.  Votjs 
veucz  d'cirteudrc  uq  de   nos  Collègues   dire  qu  il  y 


.        (  $54  ) 

a  tncrtre  des  efchve»  dons  nos  Colonies,  11  tH 
icms  de  non»  élever  À  h  Inuttiii  de»  piincipe.  de 
la  liberté  et  de  réi;alité.  On  antait  beau  dire  que 
nous  ne  leeounailTotu  pai  d'efelaves  en  l'iancc  , 
n'ed-il  pas  viai  que  les  horm.its  de  couleur  (ont 
efclavei  dans  nos  Colonies  ?  l'.oclamoos  U  liberté 
des  homm»s  de  couleur.  En  fefsiu  cet  acte  do 
judlcc  ,  vous  donnez  un  grand  exemple  aux  hommes 
de  couleur  efclavcs  dans  les  Colonie»  snglaifcs  et 
cfpjfinoles.  les  hommes  de  coolear  ont ,  csniine 
nous,  voulu  b'ifer  lenrs  fers;  non»  avons  biifé  le» 
noues  ;  nous  u'avons  vonln  noo!  fonmeltre  au  joug 
d'aucun  maître,  accordons  -  leur  It  m^m:  bien- 
fait. 

Lcvnffeur.  S'il  claîi  poSàble  de  mettre  font  les 
veux  de  la  Gonvcntioa  le  lable&a  déchirant  de» 
înaux  de  l'ef  Ittvage,  je  la  ferais  fiéniii  de  l'arif- 
locratie  exercée  dans  liOs  Colonies  par  quelques 
blanc». 

Lacroix.  Préfidcnt,  ce  fouffre  pas  que  la  Con- 
veniitsu  fe  déshonore  pjr  une  plus  longue  difr 
ciifîion. 

L'Affenibléc  fe  levé    par  acclamation. 

Le  préfident  prononce  l'abolition  de  l'efclavage  , 
au  milien  de»  applaïKliffemco»  el  des  cris  mille  foi» 
répé  es  de  vive  U  Répi:bliqiie  .'  liu  h  CinteniUn  : 
vive  U  Monlag'ie  ! 

Les  deux  députés  de  coo'cnr  font  i  la  ttibuc  ,  ils 
s'cmbriffent.   (  On   app'andit.  ) 

Lacroix  le»  vonduît  au  préfident  ,  qui  leur  donne 
Ir  baifer  fraternel. 

\  Ils  font  fucccfGvement  embraffés  par  tous  le»  dé- 
putés. I 

Cttmhon.  Une  cirnyenne  de  cniilenr  qni  afTille  régu- 
lièrement aux  féances  de  la  Cynvcniion  ,  et  qui  a 
nariagé  tous  (es  inouvemcus  lévolutionnaiies  ;  .vient 
It  lelfentir  une  joie  fi  vive  en  voyant  la  liberté 
accordée  par  nous  à  tous  fe»  fiere»  ,  qu'elle  n  entiè- 
rement perdu  connailfjncc.  (On  applondil.  j  Je 
detnatide  que  ce  ftii  foil  cotifigaé  su  procès-vcibil  , 
qtje  cctic  citoyenne  ,  admife  à  la  feamce  ,  reçi>ive 
au  raoioi  cette  iccounaiiïauce  des  fe»  vertus  ci- 
viques. 

Cette  propofitiou  ell  décrétée. 

On  voit  for  le  premier  banc  de  l'amphithéâtre  ,  i  la 
gauche  duptéfident,  cette  citoyenne  qui  clfule,  les 
Irimes  que  cette  fcenc  attendtilfarile  fair  couler  de  fes 
yeux.  (  Oa  applaudit.  ) 

N....  Je  demande  qae  le  miniflie  de  la  marine 
foil  tenu  de  faite  partir,  fur  le  cbtimp  ,  «es  «viloi 
pour  p  irter  aux  Coloaits  l'heuteulc  bouvelU  de  leur 
ùif.  anchiffcmcnl. 

Cation.  Repréfeniar.s  dn  Penple  Français,  j  f- 
qn'ici  no'is  u'trvion»  décrété  la  libeitc 'qu'en  égoï.lo» 
et  pont  nous  feuls.  Mai»  anjourd  hui  nous  piocla- 
oto.is  à  l  lacciidc  l'Utiivers  ,  et  les  générations  f:i- 
tures  iionveinot  leur  gloire  dau»  ce  déciet;  non» 
prGcl.niçus  la  liberté  univetfelle.  Hier  ,  loifqne  le 
piefirleut  donna  le  b^^lcr  fr.iterncl  aux  députés  de 
couleur ,  J3  vil  le  monent  on  li  Conveniioi}  deva't 
décréter  la  liberté  de  nO»  fteres.  La  féauce  était  trop 
peu  nombreufe.  La  Cotiveniion  vient  de  faite  fou 
dcvoii.  Mii»  après  avoir  accoidé  le  bienfait  de  la 
libetté,  il  fiut  que  nous  en  foyonî  pour  aiiifi  d're 
les  modérateurs.  Rcnvoyooi  aux  Gomiiés  de  falot 
public  et  des  Colotiies  ,  pcnr  combiner  le»  moyens 
de  rendre  ce  décret  utile  à  1  humanité  ,  fans  «tucun 
danger  pour  elle. 

Npus  avions  déshonoré  notre  gloire  en  tronquant 
nos  travaux.  Le»  grands  piincip'8  développés  par 
le  vcilueux  Las-Cafas  avait  é  é  méconnus.  N<?us 
travaiiloMS  pour  les  pénéraiiouj  futures,  lançon»  la 
l.berté  dans  les  Coio-ties  ;  c'eft  auj'-<urd'hni  que 
l'Anolais  tft  iro:{.  (  Oi  applaudit.)  En  jeiant  la 
libetté  c'iais  le  nouveau  Mande  ,  elle  y  poncra  des 
(ruits  abondans,  elle  y  poolfcra  des  racine»  pro- 
findss.  En  vain  Pitt  el  Tes  complices  vcn 'ront  par 
d:s  confiderttiious  politiques  éc.iter  la  jouilTance  de 
ce  bienfjit  ,  ils  vont  êiic  entraînés  daus  le  néant, 
la  France  va  reprendra  le  rang  et  l'influence  que 
lui  affurent  Ion  énergie  , -fon  fol  et  fa  population. 
Noas  jouirons  nous-inème»  d«  notre  générofité  ,  mais 
nous  ne  réteudroiis  point  au-delà  des  bornes  de  la 
fjgeffe.  N»as  abaii'sns  les  tyraus  ,  comuies  nons 
avons  écafé  les  homme»  perfides  qai  voulaient  faite 
rétrograder  U  révolution.  Ne  perdons  point  DtolTC 
énergie  ,  lançons  nos  frégates  ,  foyons  fût»  dts  bé- 
nédiciious  de  l'Univers  et  de  U  poflériié  ,  et  dé- 
créion»  le  renvoi  dt  racinrcs  à  l'examen  des 
Comité!. 

U  s'élève  quelques  débat»  relatif»  à  la  rédaction  du 
décrei. 


Lscroîx  tn  propqfc,  une  qui  eft  adoptée  en  ttj 
le  unes  ; 

La  Convention  nationale  déclare  aboli  l'cfclavsge 
des  ncgtes  dans  toutes  Us  C^donies  ;  en  confeqtrence 
elle  décrète  que  tous  les  homme»  ,  f.ins  di(lii,ction  d» 
coultur  ,  iloniicilies  dans  les  Colcuiic»  ,  font  citoyen» 
f  lançiis  ,  et  Jouiront  delous  les  droits  affuiéi  par  la 
cotjftiiution. 

Renvoie  an  Comité  de  fplur  public  pour  lui  fair» 
inctirimtnent  un  rappott  fm  les  nicfuios  à  ptttid.e 
pjui  l'cxtcniion  du  piéfcat  d.'ctci. 

La  féance  cft  levée  à  5  heures  et  demie. 


T«I]<tJNAL  CRIMINEL  KÉVOLUTIONN  Al  RÈ. 

X>«  l3.  J.  N.  Tooftain  ,  âgé  de  5^  ans  ,  natif 
d'Aubrtuîl  ,  difltict  de  Lifieux  ,  propiiélalie  ,  ci- 
devant  ptocntenr  dn  roi  de  la  ville  de  Beaumont- 
le  Roger  ,  -fficier  municipal  et  afTeffeur  dn  juge  do 
paix,  acculé  de  confpiratioa  contre  l'unité  et  l'indi- 
V  Gbiliic  de  la  Répobliqne,  a  été  acquiué.  Il  rcflcra 
déiena   comme  fufpect  jafqvi'à  la  paix. 

Jicque»  Babin,,  ex  noble,  âgé,  de  34  ans  ,  natif 
de  Lii^nac  ,  domleijié>  à  Angoulême  ,  vivant  <le  fon 
revenu  ,  convaincu  de  confpiiaiion  contre  ['Dtiiié  et 
l'ind.vifibiliié  de  la  République  ,  a  été  condamné  i  la 
peine   de  mort. 


SPK<JTACL    lis 

Opéra  national.  Dem.  Tjafc  la  Grèce  ou  ce  jujC 
peut  la.  Liberté  ,   et  lé  Si!g^    de  Thhiitille. 

Tb'&Jie  de  l'Opéra  Gom.  Naliorîal  ,  rue  Favart. 
La  i="  lenr.  à'Andros  d  Mmona  ou  U  fhilojojihefnn- 
jin  à  Ba/fora  ,    com.  en  3  acici. 

.    En    attend,    la   l'"    reptéf.    du    Confiés   de.   Rois, 
com.  en   3  actes  ,    mêlée   d'atieites. 

ThMlrc    de     1»     Uipnll.çno    ,     rue    de     la     Loi. 
Epicha'fis  on   l,i  Coiifpirntion  peur  U    Liherlé      trïg 
ftiif.    dit    Ccher  J-l'ii/'P.  *■   • 

Eu  atcead.  U  x^"  tcpr.  de   l' indiienne ,  com.  nptjv. 

Théâtre  de  U  rue  Feydeau.  Paul  el  Virginie, 
op.  en  3    actes. 

Ucti).  U  Piije  de  Touhn. 

Eu   attend,  la    1='=   repr.  du  Compère  Luc. 

Théâtre  delà  Montagt\e  ,  an  laridin  de  l'Egaliic. 
le  Mari  rCieavè  ;  la  Prife  de  Tou'on  ,  et  h  Sainl't 
Omsle'te. 

Théiiire  naii.-tnil  ,  me  de  'a  Loi  et  de  Lonvoin. 
Anj.  V Ecole  des  Pères ,  et  le  Bourru  bienfiifatil.  —  Le 
citoyen  il/u/é  jouera    dan.s'les  deux  pièces. 

Théine  des  Ssns-Cnlories  ,  ct-devani  Molière. 
La  I"'  repr.  de  h  Seco.tde  Décade  ;  le  Mari  retiouvi  , 
et  l'Heitrcufe  Décade. 

Tlit'âiic   lyrique  des  Am's   de   h  Patrie  ,  ci-devjnt 
de  11  rue  de  Lonvois.   Le  Aîauueijuin  ,  op.  en  on  acte 
et  M'.ckel  Cervantes  ,   op.  eu  3  actes  àgiaud  fpect. 

Thsàirc  d>.  V»odcvire.   Le  Savetier  et 'e  F.riancier  ; 
le  Prix  ou  VEmharras  du  ehoiv  ,    ei  le  Pnjie  évacue. 
Dem,  les  Volontaires  en   route. 

Th-Ctre   de    la   Cité  -  VVi>t*».    La   »=   repréf.   dry 

Honnturs  Junebres    ca   le  Tombeau   des  Sam-Culpit^'i 
l'EJpril  des  Piètres  ,    et   le  Revena-nt. 

Théâtre  da  Lycée  des  Arts     tu  J>rdia  de  l'Ëgalii^. 

Adèle  d'    Sacy  ,    pantoni.   en  3  actes    i  grand  fpect'  ; 
ptéc.   de  Au.  Retour,   et  de  la  Servante  Maitreffe. 

Théâtre  dn  Pantbéon  ,  à  l'Eftiapade.   Relitbt. 

Araphith-âire  d'AftIey  ,  fstir.honrg  dq  Teiopir»' 
Aujourd.  à  5  hcarcs  et  demie  précife»  ,  le  citoyem, 
Francoui  avec  fe»  ékvcs  et  fcs  eifans  eoniinucr» 
fe»  exercices  d'éqnitatioo  et  d'émulation  ,  tonr  de 
manège  ,  danfe  far  fe»  cheviox  ,  tvec  pluficnrs  fceut» 
et  entr'acteS  amnfan»  . 

Il  donne  fei  leçoti»  d'éqnitation  et  de  voltige  touj 
le»  matins  pour   l'un    et  l'autre    fexe. 


Du    16  de  Pluvitfe. 

FAIEMEN9   DES   RENTES    DL     l'iIÔT  E  L-DE-V-ILLE  DE  Pi«U^ 

Portion  de  S  mois  21  jours  dji  i?93.    Toutes  lettres, 
A''o«ij  rfei  Vayeuri. 

6.  Denis  de  Senncv'lle  ,   viag.  et  perp. .. .  Sextidjj 

l5.  Defays  ,    vjagcr    et    perpétuel Sextdî 

Î4.  Defplaffçf  ,    tout.  perp.  et  offices  viag.  Sextidi' 

33.  Hiarel ,   perpétuel    et  viager Scxiidi! 


L'iiboBnemeat  p«ur  k  feuille  du  Mtaiteur  fe  fait  à  P&ri»  ,  va*  de»  Poîtfivina ,  n**  iS.  n  fi-uc  ac'.reîrirr  l'.i  Utcie»  et  l'argent ,  franc  de  port,  au  eit.  ^uirf,  iiytcuu 
%e^ii  las  jours.  Le  prix  tft,  pour  Paris  ,  de  ifi  Hv.  poui  trois  mois;  36  liv.  frsur  ûx  rr-oir,  et  de  72  [:v.  pouicriimé-;  et  poiu  le»  dépïrtcniena  ,  de  ti  liv.  pour  trots  moi'  . 
]  V  ii^itir  l'année", /rfliK  de  port.  L'on  ne  ï'ibpnnc  tju'ju  cemracnçemcnt  de  ubaqua  Oioifi.  Ga  ftufcrit  luiS  ckcz  tous  U  Ubrsire»  de  Franc»  et  le»  lirocteurs  de»  itoiîcs.  Il  fj 
Ï4t&es  cjui  renftarineHt  deç  affijnats ,  et  (i'en  alFraBchir  auûj  le  port. 


d.,  ae  fourn-t,  iju-  pnrWi 


Toute  efuece  d'Avis  ,  Annonees  ,  Mémoires  ,  Opinions  politiques   et  autres  objets  ,p,"uvcnt  êt:e  vnférss  d^ris  de»  Sappl«meiu  particulier»,  d'upei  deurt-I,  WUe  ,    m*nïe  ft-r 

inr  iU  foQt  partie.'  Le  prix  de  i'infettion  eft  de  e6f.  pur  ïigae ,  i;5  liv.  p:,r  colonne  ,  et  rSo  liv.  pour  le  Supplément  entier. 

11   faut    s'adrefler  pour    cet  objet  ,   et  pour   tout  ce    qui   concerne  la  rédactitra    de   la  Feuilie ,  au  ^daeteur  ,    lufi  de»  Peftâttins^    numûo    i3<  >  depuisheb,   heuies 


nlt     "t  le  Moniteur 
du  aatiA  jurr^ji'À  natti 


De  u'  I  m  p  r  I  m  e  b  I  e  eu  M  o  m  i  t  e  r  »  ,  rue   des  Poli«vini ,   n*  lS>. 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEL. 


i38.     Ocliii  iBriuviisù',  l'an  2  de  la  République  Française  une  et  indivisible.  (6  Février  i'7g4  ,  viiux  stile.  ) 


CONVENTION    NATIONALE. 


Présidence  de  Vadter. 

Difciuri  d'un  des  dcputis  de  SuiiU-Dimi»^-ue ,  prcntncè 
dam  U  J'éattce  du  lû  liiuiiâj'i  ,  prmis  dansU  numém 
d  hier. 
'  Lé^ifliieurs  de  la  France  ,  nom  vous  devons 
coiupie  delà  liiualiou  de  Sjiut-Domiugae.  Le  («ng 
ùii  Fiaoçai»  «  cotilé.  La  loiche  4e  la  gueria  civile 
a  èié  allumée  à  Soiot  Doniiagne  par  les  couirc- 
levoluiiounaiii::  ,  ayant  à  leur  tèto  Galbati'1  ,  le 
iccond  et  l'auii  du  perfide  Duroouiicr.  Galband  , 
3  l'inftar  de  Ion  clicf,  voulut  ^uffi  fsiic  ajrêtcr  vos 
dèli^^ués,  ei  opérer  nue  eoutre-iévolatiou  en  faveur 
ilt  l'en  parti,  et  ces  dsux  couplbls,  pai^ls ,  fe 
t'o^œaiem  à  la  mêa:.-  cpoqac.Dumo^^rier  faifaiiariètrr 
vn-  coiumiUniies  dan»  Us  premiers  jours  d'svril  ,  et 
G  ibaud  cil  pa.li  de  France  le  9  d'J  mèrue  mois. 
Vous  obferveiei  qu'à  U  même  cpoque  auQî  ,  divers 
deparlemena  épronvcreot  des  cotumutioQS  de  guerre 
civile.  CVti.il  i'ii^biiiou  ,  peut-êl.c  l'or  de  lAu- 
liRÙc  ou  de  la/Pjufft  qui  d:ri(»caii  Dumonricr;  à 
S.iiii-Domiûgue  ,  c'cll  fdu»  duute  l'oi  Je  Boutbons 
d'Jil'iiag  .c  et  dc!  A'>s'ais  ,  qui  a  f,a)'i:  l'aioiev-r  de 
l'iuccudic  du  Caji  ,  <.!  du  iuafldcic  ue  plus  de  3ooo 
iiidikiùus. 

Ou  peut  même  alTurer  ce  fiit  ,  fana  craindre 
de  le  uoujper  ,  puifqu'il  efl  ccriaiTi  anjourd'hoi  qoe 
Guibaud  a  pris  la  luiie  du  couuneoi  de  l'Amé- 
liquc  pour  ie  lèfu^^iei  eu  Canada  ;  ch-z  les  ÀQgl.ii:>, 
cui    l'uni  accueilli  comme   un  dc  Icui^   amis. 

Mous  Tondiiuas  .ciioyeus  lepréfentaus  ,  s'avoir 
pas  à  mettre  fous  vos  yeux  les  éyéoemeus  dtfaf- 
iicax  dc  ces  joucntes  libciticidcs  qui  ont  détruit 
la  presiierc  ville  d'ua  dc  vos  plus  riches  dépat- 
teiBfrns  ;  tuiii  ooiie  devoir  nous  commande  de 
Vous  dire  iavciité,  de  vous  dévuiUr  tous  lesforLiLS 
comuiis  pir  le  traîne  G'ilb'iud.  li  rciait  trop  lou^ 
de  votiS  eu  fjiie  It  dcta  t  ea  ce  moment  ;  car  i«o 
feiiont  embarraffés  de  vous  dite  quel  cil  ie  ciimc 
^u'it  u'ait  pas  commis. 

Kous  De  vonloiiS  point  vous  faire  l'bUioire  de 
tous  le»  uo'i.bles  qui  oui  (u  lieu  a  Si;i^t-Do:uingi;e  , 
nous  sa  voaiou»  point  fatiguer  voue  ^u^iitiou  pai 
une  longue  narialioB  de»  évéucmcns  pieieFM.  uoî^i> 
devons  aienago  dc^  momcns  priçieux  qui  appoi- 
lieoucui  à  la  [éticiié  centrale.  N"»^  uaut  {dopulous 
de  puËlicr  ,  ce:>.  purs'Ci  ,  la  iclatioo  des  n,<lbcuii 
ariivés  à  Saint  Duinii<|^ue  ;  aujomd'liui  nous  ue  vous 
en  iiarlcroQt  qu»  iiês-focciotcaieni.         -  . 

Nons  alloua  vous  découviir  la  plus  atroce  des 
tiabdons  ,  la  pins  iAfâme  des  coalitions.  Vous  feicz 
touches  des  maux  que  uou>  avons  épiuuVea  ,  et  en 
»ême  ie.As  étonnés  que  le  lelU  de  uos  cuucitoycu^ 
ait  ecbappé  i  tant  dc  d^Dgcrs,  Je  reclame  vctic 
aitentiou. 

Galbaud  a  voulu  feivir  l'oigueil  de»  blancs  pro- 
priétaires comme  lui ,  la  plupart  perdus  dc  dciu.-. 
avec  l'air  dc  l'opulence  ,  ou  dont  lei  eugagemeos 
égalaient  les  capitaux,  il  a  i^liié  i  foi^  parii  tous 
ces  faûuenx  iudigcBs  qui  ,  trop  cenui^s  des  commer- 
çons de  F/aoce  ,  et  se  pouvant  plus  abufei  dc 
leur  crédulité  ,  voulaient  depuis  ii  loog-iems  nuicnei 
leur  indépendance  de  la  France  ,  ou  au  mo;us  être 
indépcndsns   i»  leor»    cieaociers. 

11  s'cU  alTocié  tout  le  patli  dc  la  ci-dcvan:  iBTeiu- 
blee  coloniale  ,  qui  avait  toujours  été  le  fuyci  dc 
toutes  Its  conCpiratioai ,  de  cette  aifembléc  toujours 
livalc  ,  mais  non  eoneinic  dé. idée  des  coutrè-iévo* 
lutiouuaircs  ;  c'clUi-diie  les  combattant  pour  dif- 
pmer  l'autorité  cl  s'eu  emparer  ;  mais  le  icuniiraiii 
tuujuuis  i  lox  quand  il  s'agillait  dc  s'oppol'er  auc 
l«is  dc  la  France;  de  cette  alfcmblcc  eiib  1  corn- 
pofée  des  mêmes  membres  ,  ou  des  pattifans  de 
cette  factieufe  affcmbléc  de  S^int-Matc  ^ui  voulait 
-iecuocr  le  juog  de  la  France  ,  qni  lut  long  teins  à 
la  fuite  de  l'AOTcmblee  coufliluauic  ;  que  >:<.!k-.i 
c'aurait  junais  dû  lailfer  retourner  n  Saiut-Djminguc 
julqo'à  ce  que  la  révolution  cûi  été  coaiplcitcmcni 
conlommcc  ,  et  l'oiganilation  coiouiale  pailaitemcut 
(liblie.  M.is  par  la  perfidie  de  Batnavc  ,  un  ren- 
V/ya  les  membres  de  ccitn.  alTemblce  pcui  le  ml- 
'iicer  cl  la  dcliiuctioD  dc  la  Colonie.  Galbaud  a 
lallié  aulTi  i  fou  parti  ces  négocians  commiflàun- 
uaires  qni  fe  rrgicdaient  comme  propriétaires  dvs 
louâmes  qui  leur  étaient  couliécs  pat  le  toaime<cc 
de  Fiaucc  ,  qui  voulaient  fc  dilpcnfer  d'en  rendre 
compte  ,  CI  dcfuaient  conioinmtr  Iss  baaqueioutcs 
<)u'ils  avaient  préparées  au  momgut^méme  dc  U 
tormatiou  de  Icuis  wailous  commetcialc!.  Il  a  foR- 
lilie  ce  parti  do  tons  ces  ffcns  oifif.  ,  itbut  dc 
l'ËDropc,  qui  abondent  dans  les  Colonies,  qui  fout 
.  aux  gages  du  piemio  qui  veut  les  payer  ,  foavcnt 
fléiiis  par  les  lois  ,  qni  font  avilies  de  pilLge  , 
Cl  chcrcbeoi  leur  profit  dans  lu  liceBcc.  Il  eut  auffi 
pour  fcs  piiucipaux  paiiilaus  et  agcns  tous  les  contic- 
tévulotionnaiies  arrivés  en  grand  nombre  dc  Fiance  j  pu 
Cl  de  Cobicntz,  et  qui ,  i  S«ilkt-Donilupuc  ,  le  itou- 
vcreol  au  ccutie  des  ennemis  les  plus  achitoés  de  .  la 
France.  Il  a  ajouté  à  ces  coliories  d'cuuemii  pielque 
tans  les  ofhcicis  de  I 
i^Dor  dc  l'ancienne   n«  ■ 


blique  et  comte  la  Coi)ïentioo  voulaient,  d'acéord 
avec  lui ,  livicr  Saiui-Domiiigae  aux  Anglais ,  cCmmc 
leurs  «amarides  eu  Fiance  voulaient  livrer  BtcH,  et 
ont  livré  Toulon. 

Tons   ces  iulenlés  fe  regardaient  coinmc  noe  race 


privilégiée  ,"   et  préiendai 


que 


les 


ouleur  étaient  placés  au-defToas  d'cnx  par  la  Naluic, 
et  ils  ne  pt>uvajeat  pardiiiiner  à  ces  dcruicrs  la 
réiuiégiation  dans  lenrs  droits,  qui  avait  été  pronon- 
cée par  l'AITembléo   nationale. 

Galb.:ud  ,  tuiniHte  des  vengeant»  de  fa  cafte  , 
voulut  les  faire  tous  égorger  ;  et  pour  |>arveair  i  fes 
fîiis  ,  d'accord  avec  Us  oâiciers  de  la  marine  ,  il  a 
corrompu,  fédnil  ,  Irompclcs  équipages  dcsvailfcaax 
dc  guerre,  cl  de  ccvx  du  C0ii>meicc  ,  et  les  a  fait 
fcrvir  d'ioilrumens  aveugles  à  fa  rage  et  4  foti  am- 
bition; mais  pour  léuliit  dans  foojirojet,  il  fjUalt 
peri-!ic  en  même  ictnrvos  commilfaires  civils  r, ui  ne 
devaient  pas  foutfrir  qa'uiic  partie  du  Peuple  lût  op- 
primée par  l'autre.  Aufli  Galbaud  ditiget.-t-,ii  d'abor i 
ion  attaqiié  contre  eus.  11  a  commencé  par  faire 
emboffer  ves  vaiffcaux  et  frégates  far. la  vilic  ,  et 
apiès  avoir  rtani  tous  les  éqjipsges  en  armes  ,  en 
line  partie  des  troupes  do.  ii;;ue  qu'il  avait  aufli 
égalées  ,  et  il  s'cli  mis  à  leur  lêic  avec  fou  IVcic  ,  et 
a   marché  conuc  vos  ■  delcp,uéi. 

Lescitoyen»  de  couleur,  qui  foni  h  Peuple,  les  vérita- 
bles Sans-Culoltcs  dùns  It!  Colonies, 1. '01. blieieui  pas 
qu'ils  devaient  obferver  vo>  loi»  des  82  j  in  ,  11  cl 
ly  août  ,  S  novembre  1792  ,  et  5  iniiis  t/^S  ,  ci  qui! 
le  pouVoir  milliaiie  élaif  fonmis  impétiiurcmeui  à 
4'aotoiité  civile  ;  ils  fc  raliicreot  lur  le  chatop  amour 
de  vos  commiffaires  ,  et  réfolnien;  d'opp^fcr  la  plus 
vigsureufe  reGIlance  à  vne  fi  coupable  ug;;re(iJon. 
Ils  ont  défendu  vos^  délégués  avec  le  pins  giand 
coctage,  ili  fc    font  battus  comme  des  héros. 

(galbaud  avaii  mciiché  avec  âcs  canons  ,  avait 
entouré  la  laaifon  qu'  ccrip  ient  les  comniilfairts  ; 
il  étiit  maille  des  hauieuis  qui  iomineui  la  ville  , 
de  l'arfenal  ,  dc  toutes  Us  munitions  ;  la  nnilon  ini 
étaient  logés  les  commiffaircs  ,  ^lait  baiinj  en  brè.Uc, 
tiaverféc  dc  touies  p?ns  par  les  bov.l;H  ,  ci  ;;iêi(-  à 
l'écrouler  fur  lenr  lête.  Les  ciioyccs  dn  4  awi)  , 
lents  défiufeut'.  ,  aiiai^nt  êire  ;.ic;tbU's  par  le 
UJiiibre  ;  ils  cuîjage.etu  l;  >  co.i:in:(f.-..  e»  tiv;lï  ,i  fe 
■  meure  en  fmeie,  et  à  'fe  it'ii-i  l'j?  lU  ij  .iiic. 
Vos  délégLC;  é;aieui  au  looiucnt  J.  lojùber  mue  les 
m.iiudcvos  enDciiii..  Ils  ic  ,uicût  rtli.lcr  aox 
iiiilanïeaquiieuiiiurcKtJaùu  ..  .'It-  ne  puiol  ctuiipru- 
tuei:ie  r^uioriié  nationale^  Sils  uvauiit  été  f.iis 
piilûuniers,  ou  éialeni  lomou  victimes  tie  U  fureur 
.'dos  icbclles,  la  contre-, évolution  tint  délitée  daùs 
ys_  qui  était  un  nouveau  CobUni»  ,  était 
',  Iviiie  fans  .  anctsu  oblUcU  ,  la  foiuciaint'lé  de  la 
Nation  mècunuue  ,  et  les  £lp^gaois  ,  qui  u'^iieti- 
uaicnt  qne  le  (îgnal  ,  étaient  les  niaînes  de  l,i  fJo- 
loiîie.  Vos  cômmiffaiies  cédtieni  :iux  jjiic^cs  des 
citoyens  de  couleur,  et  firent  leur  icti.<itc  a  une  lieue 
du  G. p. 

En  ce  moment,  on  grand  nombre  de  ii'.g.cs  de 
la  ville  ,  dûiiicH^qiJCs  eu  «tïviiei's  ,  indignés  Je  voir 
vos  délégués  chalfj  dc  la  v.lle  ,  et  loicéi  a  fur  , 
d'un  anire  eô.é  de  voir  les  citoyens  du  4  jvril  , 
;  qu'ils  rega'daieni  comme  leurs  amis,  piêis  a  ii.iiibcr 
foui  les  coups  dc  Galbaud,  api  es  avoir  d;vi  çt.du 
nu  giand  riOi;bie  d'ciiir'eux ,  vnucut  leur  (.ifiir  Je 
le  joindre  i  eux  pour  :cpou(ttr  ienrs  cnncm  5. 

Ocins  l'extiéiuité  oà  ie  tiouvaieut  In  cuoycui  du 
4  avril,  fut  U  point  dc  Inccoiubti,  ils  ijc.|vu:i.ni 
rîfuler  ot.  feiO:iis  iM.i  p-'"u/.'.it  lent  fiuvcr  la  vie  ii 
lou< ,  aii'G  qu'à  Uuis  feinnict  et  i  Ituis  ehfaus. 

Les  uc^ies  de  la  plaiu.  >.i  des  uiouiagncs  voifincs 
ayant  eié  inhn.it»  des  etéiumens  du  Cao  ,  cl  qi.'.jii 
y  niaffaciaii  Us  citoyens  du  4  a^iil;  étaicul  aceou>8iS 
aulli  dc  louies'  paris  a  leu:  Itco-its.  Avec  ce  icof  a  , 
Us  citoyens  du  4  av.il  inaii-hcrcni  avec  u»  rjnuvci'.u 
cùui.age  Cdi.t'ic  Galbaud  ,  le  miicnt'  en  fr.ilc  U 
premier  de  toui  ,  ei  le  foicoeni  de  it  reniùauiuer 
a.' ce  uns  |iattre  de  fa  t/oupe  ;  mais  ils  ne  purent  ai  te' ter 
la  fuieur  du  Us  faiellitcs,  ci  de  lés  agens  ,  qni 
voyaieiit  la  victoiie  et  Us  comniiffaircs  civils  leur 
échapper  ,  cl  qui  daui  Ub^  lage  iiiUiaaU  livicicut 
U  vilU  aux  Baiumes  Cl  an  pillage. 

L.'s  ciio)eu.>  «iu  4  aviil  «t  leurs  aUMiliaires  s'oc- 
cupeicut  leulcment  i  fauves-  un  grand  uombie  de 
blanc,  de  loai  âge. et  de  tout  fixe.  Vuib  cui.it  ,e  Ils 
ulcicni  dc  f avaiaagv  qu'ils  vcnuicul  de  icmpctiei'fui 
Icuis  CBiieuiis. 

Les  ciclavcs,  qui  étaient  en  igfuiicciien  dc(.nls 
deux  aus  ,  iuAruils  par  l-cit  fliru-»e«  et'  Us  éun|  s 
de  canoji  ,  que  le  Cjp  <  taii  su.^  té  ,  ctuiciii,  I  -.s 
doute  ,  Celte  occaliuii  It  vou!  le  poiii  icnirci  eu  ^lâ.-e, 
et  vinrent  eu  fonU  offiir  icnii  Ici  vilet  t  <is  fe  ;/^élcu- 
tcrenl  eu  si  m  es  devant  vus  tlèlegiiej;  )>  Nous  louiu.cs 
ucgies  Fiançais  ,  leur  diicui-ils;  nous  a'Iuns  com- 
bauie  pour  la  Fiaucc  :  m  Ïa  pour  ii^c  <mpcDre  ,  nous 
drinandoni  la  libellé.  11  Ils  ajo  Iti'cut  inêitie  :  Ul 
Diuiti  de  t'Jhiitme.  Si  un  lis  «vsu  teiilirs  ,  ils  auiaien: 
(.ICI  Us  piopulil.ons  d<  s  E'pagnuls  ,  qni  Ira 
lulliciiaicui  depuis  loti;-tews,  cl  qui  avaicni  lîcjA 
gigic  quelques  piincipaux  cbcl-.  Les  conjiniffjiiea 
Cl. ils  picf.retcni  Us  langci  du  parti  de  U  Képia- 
rinc  ,  la  pi. pan  relie  '  blique  ,  d'autani  plut  qu'tli  éiaidit  agnciiit  ilcituis 
loyale  ,    dont    l'oigueil  '  deux  ans   aux   cnciciccs  de  la   gueilc.     W   us    cliou 


les  avait  indifpivfcs  :,)!  n'y  avait  pas  il  balaiictr  dan» 
la  poGtion  c.ii  le  trouvaient  Vis  délégués  ;  ils  dccl.i- 
içtc'nt  donc  qnr  la  libcrlé  ?ci eit  accoidéc  ,  mai»  Ce u- 
IcDU-tti  aux  guciriers  qui  combattraient  pour  U  Ré- 
pnbliq'ic  contre  les  Elr/agi.ols  ,  on  cuntie  les  eiins- 
mls  iméiienis.  Ils  annoncciet  t  airlfi,  iifin  de  ne  pas 
faii  c  dc  mécontens  dan»  une  eiiconll.uee  (i  c.iiiqtA  , 
qu'ils  t'occuperaient  d'amélioier  le  (un  des  autics 
efcl.-ive.,  ^  ■  ...      I 

Citoyens  ,  vous  connaîtrez  par  la  relatioii  Us 
divcis  évéïtemens  qui  fc  lor.i  luccé'j'és  pendant  ces 
jouis  de  calamités  ,  vous  y  verrez  tous  hr  excès  , 
tous  les  riéfordres  He  l'incendie  et  du  pi.l.if^c  qu'oui 
i  fe  icprnJier  ,  Galb:.nd  et  fes  coijtplleci  ,  les 
luieuis  'le  CCI  horiibic  utieniat  comte  l'autoiitc  110- 
liOnili.Vons  venez  le  dép  ride  cemiîntiic  quia 
enU-vo  tous  vos  vailfeaux  ,  cneioué  l.s  canuns  dc 
tous  vos  fr)rt^  ,  brifé  tous  Us  jlîût»  ,  jelc  tcuj  Us 
vivies  et  tontes  Us  munitions  à  la  nci  ;  cnfïo  , 
UilU  le  Cup  lans  refTourcc»  et  fans  defcule.  Vous 
venez  a  ,  la  fuite  dc  ces  maux,. t.  us  le?  liiirs' de 
la   partie    du  Nord   livrés  à   cua-triéroe,';  ,    f:u.sfieiii. 


fan  >  g'  ides  ,  ne  eor.naillant 
leur  volo.  le  ;  vos  cuniralil 
cur.c  li.rce  ;-oui  Us  conten 
ment  le  pins  abfflu  dc  tout 
vifionnemcns    de    tout    gcni 


tique  n'auiic  loi  que 
es  n'&yam  cneo.e  aii-^ 
,  étaui  dr.iis  le  dé.>û- 
icÛ'ources  et  û'api/ic- 
,     enfin    dans    h    nlus 


la  Coit 


effc   e 

la  F, 
icil.e  qu'il  Ul 


ii'elpérani  plus  ,    pour   cor.leivcr 
eç,c|iie  .'ans  la   force  uc«  cila^ena 
il   uu.tlur  à   U  Républlqui .  Vous 
c'elMa  (oiec  des  evc- 


{t  trouvait  abatUé  d'obéir  i  de»  commiifaiics  civils,  .  dans   U  coalnliuii  ;  Ui  uoiis   feiiiuicut    Unis  furect; 
ti  i^ui,  iMlituitt  du  couipluigtuital  coutic  la  Repu- ^  ili  a»>3ii:ut  pu  isJiAt  Ici  (outuet  cuulic  uuui,  li  vu 


fcicz  coi.viir.cii.i  ,  j'elf-ci 

octiieiis    (jnl    a    anieiiï     cufi.u^  ,    qui    a     eifuiîtie    la 

glande    iinfn.c    de  libellé    -.lans  i:i  pailic    du  Nord, 

c0!;:me    le    feul    pou    dc     i.'Int    pour    ■-enlever    Ifi 

pn.niafou    blaiicbc  ,    et    tné.;.c    les   ei.uyens    du    4 

avtil, 

Lo  pi  paît  des  (fclavts  de  U  paiiic  du  N-ird 
élticnt  Inuk'vés  depuis  deux  «i«,  et  apsés  ;iuoir  été 
d'ai'Oi'l  Us  inhrnrneus  di»  cnntic-icvûliiticjunaiies  , 
combattaient  pour  leur  lib.iié,  cl  ou  ut  ),on\,j\ 
pin»  «fperer  de  Us  tuiic  janiuis  rentrer  diuu  leur  . 
devoir;  une  panic  des  ;u.ic3  av-it  été  appelée  i 
la  liberté  pour  iccompiiire  d'avoir  delcndu  Us  lois 
de  la  F'atjce  et  les  deirgués  dc  la  République,, 
ctmiie  Galbaud  et  fcs  complices  ;  mais  tins  its 
IjOBMics  fc  diraient  et  voulaient  étic  compiis  dans 
le  nombre  des  guerriers,  ci  pretendaisoi  pai.ttà  ob- 
icuic  Uni  libellé;  il  ne  reliait  donc  plus  que  les 
femmes  tjt  I.»  e^fau»..  C  était  pour  ceux-ci  qu'ils 
réclamiit«t|COcoic  une  riopvélie  faveur  1  ils  (ijfaieal  : 
))  Ce  u'ell  pat  la  faute  de  no»  fen.mes -fi'  elles  n'ont 
pas  pu  s'armer  pour  la  France.  Peiji-ou  les  purir 
de  U  fatbUffc  de  Icui:  fcxc  ?  Pourquoi  Us  tendre 
plus  malhenreofos  qne  nous  ?  Elles  partagent  noi 
fcniimeus.  Pendont  qiic  n'oas  cous  bstitous  ppui 
la  France  ,  elles  les  infpitetoni  à  no»  cnfaos;  elles 
travailleront  pour  uouirir  U»  gueirleis.  i)  Ils  njon- 
taieut  :  uSi  plnCeurs  de  uoa  femmes  ont  éié  achetées  , 
on  peut  bien  nous  faire  cadeau  du  piix  de  Unis 
perfoiiDcs  ,  en  récompenfc  des  fcrvices  palfés  et  pré- 
fous. NoBS  voua  obfcrvsns  que  la  liberté  que  vous 
nous  avez  accotdéé  ,  nous  l'avions  dc-jà  :  celle  qne 
nous  vous  dcinandotj  aujourd'litii  ,  uou»  la  ipéiiie- 
rons  par  nos  feivices  fntuis  ,  et  noua  nous  iticaiieûni 
i  combaitte  pour  la-Hépobliquc  ,  tant  qu'elle  voUilt-j. 
Pour  Us  fctnmcs  qui  fout  nées  ftir  U  leiritoirc  Ftaii- 
çais,  elles  ue  déviaient  pas  êtie  cfelavfS.  Qjrutu  i 
no»  ci>fiBs  ,  c'cll  uotte  pioiitiéié  ,  e'eil  polie  fang. 
Ou  n'a  jaœots  pu  difpoie.;  dc  nuire  pofiéiité.  Li» 
garder  dan»  refclnvat.;c  ,  e'cil  lions  condainncr  .^  ua 
malheur  éie:nci  ,  c'cll  nom  aiiaehoi  U  vie.  i> 

Les  citoyens  du  4  avril  ,  en  rcconuaifl'ance  dc» 
fcivice»  que  leur  avaient  tendus  le»  noirs  dans  Us 
journées  des  80,  21  et  2SJuin,  ou  ou  voulait  les 
a!rufli;.cr  ,  et  oii  le»  noiis  its  avsientfi  généieufemeut 
fecouiD»  ,  ou  cm  la  génércfité  de  le  joindre  eux- 
mêmes  aux  noirs  pour  implorer  le  coinmilTaive  civil 
en  faveur  de  leurs  d  fenfeur»  ,  et  furent  Us  pie- 
laieis  .-t  faire  le  facrifice  dc  leurs  cfc;avc»  à  qui  ils 
docncreni  la  liberté.  Mes  frère»,  mes  coUcuts 
out  douné  les  pieiulers   l'exemple. 

CiioytTtts  Ugflatcut»,  votre  comraiU'aire  civil 
était  fan»  doute  fort  cmbartafiTé  dc  lépondre.  On 
pouvait  craindre  qne  ces  g-.icr;ieis ,  quoique  péii- 
tisnnaitc»  rcf;,cciutuï  jiifqn'altjrs ,  d..ns  leur  aidcu'r  ,  , 
eu  dans  leur  défefpoir  ,  ne  peiifalfcut  â  emplo'j  tc4 
leur»  armes  pour  afforer  la  libellé  de  leurs  femiiru 
et  dt  Uois  cnfiijs  j-  alors  h  Colonie  fe  iiouvait 
replongée  dans  un  nouveau  ch.os  dont  rien  ne 
pouvait  plus  la  liicr  ,  et  la  fouveraiocté  naiioual» 
ctJiii   i  jamais    anéantie.  N'i  tait-ilpis  plus     prudent 

Îd'iviieice  danger.'  Les  El'pagnols  et  les  A- glais  , 
auxquels  s'était  lUjà  réuni  un  grand  no^bie'  de 
j  coui^e-iévolutionnaircs ,  éiaieui  li  tout  prêt»  qu!  les 
j  4pp.l,iicnt -et  leur  tendaient  U»  Lias.  Le»  EfpagnoJ» 
j  Iciir'offiaicm  dc  l'a  genfi  avec  lalibcrté  ,  ci  incu.i; 
I  des  grades  fiipéri/ni»  ■;  il  ne  UlUit  pas  luiller 
I  échapper  l'inlUnt  '  favorable  ,  fan»  quoi  tout  étal 
I  peidu.    N'clait-ll  pas    d'une   pnliijquc    (m;c    et   éiiai- 

i' lée  de  eiccr  de  ut.uvcjux  ciioyeus  .-t  la  Uépubliquo 
pout  les  oppiifer  i  nos  cnnei'i»  f  Au  rcHc,  (i  nous 
divioii»  pcidic  uoi  ColouJc\  ,  (  co  qnti  je  lui» 
bien  loin  de  crotie  ni  do  ciaiod|vc  )  n'.-taii  il  po» 
jpins  gloiicnx  d'e'iic  julU»  ,  et  plu»  riiloouiibU  de 
l'aire  tournei  celle  pciic  1.11  pioCl  dc  l'hunianltr? 
Ujui  cette  exillimité  pitlLmc  ,  voue   c^unuilfali* 


en  rcCJenc»  m  Cap  rendit  la  prorT>m>lion  du  sg 
»o5t,  ^ne  nom  lïon»  «mife  an  Comiié  de  f»lui 
onblic.  Le»  noirs  de  la  ^tuiit  du  No.d  éiaieni 
dijà  libre»  p»r  le  UU  ,  il»  ctaieat  le»  roaîires.  Gcpen- 
ihui  ia  piocUfli»tioo  ,  «n  les  déclsrani  libre J  ,  I»» 
ifTiiieiia   i  réfidttice    far  Icors     liabliaùott*    lefpec- 


tiabiiatio 
tives  ,   ei   l:s    fournil    à    une    difciplioe    févcie     en 
même   icmi    qu"i  uo   travail  journalier  ,    moyeniiani 
un  fa'aiie    iliiermi'ip.   lU   font  ,  en    quelque   for;e  , 
«ommeaiticliéi  ifc  g!«b«. 

iaiis  celte  meimc  prudente  et  falutaiie  ,  dans 
Il  ctife  où  nons  non»  troavioni ,  c'en  était  fait  de 
h  CoU.uic  tnlictr  ,  de  !i  fouvtraiaeié  naiionilc 
fur  cc'te  précicufe  pofftfiion  i  c'en  était  fait  de  la 
populaiiou  blanche  ;\'en  était  fait  des  citoyen»  du 
4  ivril,  ces  Fiançai»  nonveaux  créé»  par  l'Affem- 
blèc  naiioiiale  !  c'eti  ctaii  tait  d'doe  multitude  iuaotn- 
brallc  d'hûiimies  qui  ,  dans  le  défanol  géaértl  le 
f.Tsiîfu  cnti'éeotgts  les  on»  le»  autres  ,  diviféi  en 
«ent  partis  d.fféiens  ,  toujours  eo  guerre,  oppri- 
man»  o"  opprimés  ;  et  un»  partie  d'tntre  tux  fct- 
viraii  peut- être  ,  le»  uns  le»  indépendant  ,  les  an- 
•  •'s  l'^  rovaliftt»,  d'autre»  le»  Efpagnol»  ou  les 
Anglais. 

„.»  tjolons,  sccoutiimés  à  fe  débutre  de  lonlie» 
Itiin  foiccj  ,  en  p:éleRC«  «e  la  libellé,  vont  em- 
plcyir  joints  forte»  de  manccavres  pour  vous  trom- 
nti.  Il»  vc-ul  chercher,  à  leur  Ordinaire.,  \  von» 
à'aimer  par  loues  loues  de  lableanx  linifUes;  ils 
v:;:\i  von»  pciinlre  1rs  ville»  infuri;i-es  ,  vore  oom- 
mcrcc  iBÏnc,  voite  iréfor  appauvii ,  voir<  influeucc 
poiiiiqoe  dépériffante. 

Qno  les  habitao»  de  uo»  ville»  de  commerce  foieni 
déiroDipés-,  que  les  comn'.eiçan»  fe  raffnieut,  fe  irar.- 
quillifcnl;  qu'ils '"•'b'"»  4"«  ''•  propiiéiés  ne  font 
ei  ne  feront  point  boulcverfée»  à  Saïui-Doirioguc  ; 
qr.'ilj  lifent  la  piocUmat'on  'do  sg  aoûi  ;  qu'ils  ap- 
prennent que  lis  ooin  tiavuilleroni  i  les  (embouifei , 
et  d'aulaot  plus  vriontier»  qu'ils  auront  on  falaire 
railoivialili!  A  iff""  P'^uf  ''"f  travail  ,  ponr  leurs 
lueurs.  Les  r.cgocians  ne  perdront  tont  au  plus  qne 
le  ciimmetce  des  lioronief.  Mai»  600,000  hommes 
îi',n  s  culiiveicnt-il»  luoins  que  600,000  clcUves  ? 
Qj.'ils  ciriyer.t  bien  que  cts  mêmes  hommes  libiis 
fuirriioot  fin»  île  brai  à  ta  culture  que  ton»  les 
cniiipLoirs  (le  l'Af  'u\uc..  Leurs  femme»  ne  fout  poiiU 
(lérilcs  ;  les  a:  gt  ciaiis  veiroul  que  le  dificit  apparent 
de  h  reropLL.ticn  ell  U  dénonciation  compleito  du 
fyi\^ne  de  fe:viiuJe  de  notre  ancien  gonvernemeot , 
ti  ne  fervitait  nu  à  sugmtnier,  1  leur  détriment.  Us 
dettes  dfs  Color.»  infidellcj  on  aalhcateax,  faus 
augmeaier  les  reveuns. 

L(S  népotiaus  s'aj^pUudirout  bientôt  du  nouvel 
ordre  de  ctiofc»  qni  va  ^'établir  à  Sajni-Domingue  , 
Cl  dbrénavaiit  he  Ci.tniwtice  ,  y  tepof»nt  for  le  rtl- 
pect  de»  tng»sein{ns ,  accrcîtra  la  piofpérité  de  la 
Màiiopole.  ,  .    . 

Citovens ,  non»  von»:  le  dtfons  avec  la  conviction 
£c  l'expérience  ,  il  n'y  a  rien  de  fi  chet  que  la  cul- 
ture par  efclavei.  Von»  veitet  que  voiro  Colonie  'it 
Siici-Douiingoe  fera  bien  plu»  floriffanlc  ,  tnliivc 
jar  des  mains  Lhicj;  que  vcite  iiéfor  n'épronvcra 
pas  locg-tcns  de  dcficii  ;  que  euic  nouvelle  Colonie 
produira  j  lus  à  la  Mi'..Oiolc  que  ci  devant  ;  que 
votre  iiifliicnce  pglii-qiie  cft  alfurée  i  Saint  Dnçniu-  | 
5.UI!  .  et  tjnel)';ciiiôt  elle  domine'a  fur  tout  l'Aichi;  cl 
wcaicajp.  ,    ,  .     , 

iii  fiutl'jues  ni^ocian»  français  ,  habituel  aux  an- 
cien» préjùiçé»  co'oniaix,  re);.eit{nt  la  révolotion  qui 
vient  do  s'opéicr  k  Saini-flomingue ,  ctla  regardent 
comme  un  rnïihcur  ,  comme  nn  échec  à  lenr  fortgoe, 
qn'ih  ifHc.'hITcut  fiirU»  .  irconnsnces  cù  nous  nou; 
trouvons  ,  cà  Jiicuis  fait  s  la  Patrie  quelque»  façii- 
ficis.  Q,'ii  de  neus  ne  fe  fait  pa»  goirc  d'cvoif  fait 
Con  olFiande  ?  Ojr'iU  confidérent  que  la  mcfore  prifc 
par  les  cooiii;il.'aircs  civils  n'a  pas  été  fponianéc  , 
qu'ils  ont  éié  .jiuiaii.is  de  l'a^'opter  pour  fauver  la 
foiîvcrainelé  -a.iicr.ak-  ;  en  i.n  moi,  qne  ce  foni  le» 
coiure  -révclniion' aiies  ,  Us  agcas  des  puiffances 
éirancercj  ,  qne  c'eli  le  naître  Galbaud  ,  lieuie.nutit 
^  et  complice  de  Dumoutitr  qni  l'ont  provoquée  .  q.i 
i'crt  ïticée  ;  qu'co  vo'ihit  livrer  à  nos  cnucmi.  la 
Co'.onie  de  Su'in-Dâ>aiir.ç,uc  :  ttalots  nous  îeurticniFir- 
dero!;»  ,  li  t  !U-  t-.ait  u.mbtc  cutic  les  mains  des  An- 
glais 00  de»  Efpaif  ois  ,  roro-nciit  ils  auiaiepi  été 
payés  de   ce  c,ù    Itur    elt   diî.    Qu'ils   n'oublient    p-- 
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denrée»  qu'il  exporte  ,  et  i  qni  il  vend  les  Ceones  ? 
Sortoni  i,a'il»oe  toicoi  ni  affez  faible»  ni  1.II1I  »on- 
fiaos  pour  fe  laifftr  tromper  par  de»  contre-révo- 
Iniionoaiie»  ,  colon»  on  aoties  qui,  ont  initiât  de 
le»  égarer.  Qji'iU  lâchent  que  c'étaient  les  planKuis 
contrc-iévolutioiiaaires  qui  fe  difaient  Unrs  amis  , 
qui  vendaient  la  Colonie  de  Saini-Domingoe  t.-x 
Anglais-,  qu'ils  lifent  le  traité  paffé  pat  les  cnlons 
contre-révololionnaire»  ,  Bgné  à  Londres  eu  fsviicr 
1793  ,  et  attelé  i  Saini-Domingne  fans  douic  bien 
long-teins  avant,  pnilqn'il  a  fallu  le  lenrs  ai  x  por- 
teurs de  poavoir»  d'arriver  en  Europe.  (Nou%  avom 
remis  ce  irailé  i  votre  Coorite  de  faiul  public.  ) 
Qjte  nos  liégociiD»  lifent  furtout  h  claufe  qni  exiue 
dç»  Anglais  ,  comme  uue  des  pieinitros  csndiliuns 
de  la  fetviliié  ,  un  fuifis  de  dix  ans  ponr  toutes  lu 
délies  ;  qttHJa  recouuaiffeni  la  religion  de  r.jllcui- 
llée  de  Saint-Maïc  et  de  l'affcmbléc  coloniale  qi.i  l'a 
fuivic  i  qu'iU  apprécient  le  boi  de  louies  Irs  imnçucs 
et  de  lontes  -e»  msiiœuvres  qu'ils  oui  ou  tavui  teî 
ou  méconnues;  qu'ils  fcnlciit  cnlia  que  U.i  11  iîirc.* 
n'ont  jamais  voolu  que  le»  tronvper  ,  et  ne  ehcr- 
chaieni  qne  l'iiidépendir.ce  de»  loi.  de  la  Fr.nc»ci 
celle    d<  leurs    dettes. 

Tandis  que  Gllbaud  éialt  porteur  do  tralié  pille 
en  février,  qui  livrait  Siitît-Domingoe  4  l'Angle-.cire -, 
tandis  qu'il  voulait  s'unpa-er  de  vos  coininlifiiie» 
civiU,  le»  colon»  coniie-iévoluiionnaire»  actuUicut 
ces  mêmes  cornmiflairc»  devant  ta  Convention  naiio- 
nale,  afin  de  confO'nmer  on  .lelégiiimer  les  crimes  dr 
Galbaud  .  q:i'eix  et  les  coniie-rovoluiionnaires  de 
France  avaient  commandés  de  contcri.  Us  vouhieut 
abfolunrcot  dfnlacvr  vos  déUgoés  ,  à  quelque  pfi.x 
que  ce  fût,  aSir  tl'jvoii  t;n  champ  ;iibre  et  d'alfurtr 
l'exécoiion  de  leur»  '•omtlon  i  il»  v.^«^  ileniauLiie 


le»    quiriiei» 

R.vie.e? 

Ne  foni.ce 
n:ème  jonr  et 
hooirnes  de  n 


de    la    MirmelaJe    et    de     la    Petite- 


fjit  paffcr  ,  en  nn 
:  ni  cortibai,  IIOO 
chez  les  E  pagnol*t 


raient  d'intelligence 
à  Jci  mie  ,  et  qui 
qui    depuis   ont  été 


ipl 

non  fas   de  les  f.iiic  juger 
de  la  loi.        1 


de  les  nieitrrc  liai 


lie    le 


Eli  !  pourquoi  «nf. velir  Itj  j^jenvei  ne  leur 
crimr.v  •■  S'il»  fnot  c>ir;'3b'es  ,  il  f-rrn  so  contraire  U» 
nature  eir  giai.d  jt-nr.  Ces  accuf«ieor<,  qui  le  diiei.i 
fi  p3«r'0".'  .  p-iur(ju  i  ne  vrus  de'naiidtni-rl!  pas 
plutSl  i.n  t.ihnnal  1  rv..Uiilonn/rre  doui  nom  avons 
tayi  brl'om  ,  cl  b'.m  plus  qtic  i!:  t-rriipc»  ?  Non»  ne 
vous  'U-irMi  lrro'.<  -Il  lie  i-oirpe--,  nous  vouU>ll^ 
rr;éirr.'ier  h  vie  i!e  nok  liravcs  iol.lals-c'.ioytns  ,  'iul 
i;c  fo.fi  point  fus  aux  cliiuil»  biùliui  ,  et  qui  foni 
nécilTwrt»  puni  oppoUr  ,  tn  Einope  ,  aux  ar,n  «> 
coa.biuces  de  loU;  Us  delpoie  .  Non»  avoo»  dis  bf..» 
plus  qu'il  n'en  f*ui  ;  —  ous  vous  epiigneroo»  les  dé- 
penfes  injiuenfel  <«  ir>'.»fpiiil.  N.iu»  vou»  deman- 
derons uu  tribun»!  revolutienrijire  peur  première 
Iccalué;  pour  féconde  ,  Je»  patiioics  thofis,  ai»l. 
dcr  purioirj  à  la  f  çcn   de  Fr.nc»  ,    et  voué 


point  eux  qni   on 
lans  aucune  ariaqn 
nos  Iro'ip'n  de  ligne 
avec.vmes  et  bagage»? 

Ne     font  ce    point    enx  qui    é 
avec     les   AngUis     ;.n     Mcle    et 
leur  oni  livré  ces  deox    plices 
rcprifcs? 

Ne  fort-ce  point  eux  encore  qni  ,  le  14  juillet 
dernier,  aux  Gayes  ,  animé»  du  même  eCpiii  qu'au 
Ciji  ,  ont  fouUvé  tous  1»«  équipages  de  la  rade, 
ont  voulu  faire  égorger  roos  les  citovens  do  4 
ivril  ,  et  '  Ont  tiré  fur  votre  eomictilTaire  civil 
Delpech.' 

Ce  font  encore  ces  mêine.i  homme»  ,  ces  sgiia- 
leiir.s  iiiihulcn»  qui  rondoicnt  Jeux  gîietiis  conire- 
rtvfiliii'onnaiifs  i  Philalelplnc  ,  pour  injurier  il 
>  .lionivier  le^  Français ,  déprécier  v*s  rtlfouice» ,  von» 
aliéner  l'elprii  i|e«  Ainéric^ios ,  et  euiravcr  la  marche 
de  v^ître  rninillic  dans  es  pays. 

O  l'uni  eiic.jre  eux  qni,  fors  le  mafqui  du  pa- 
iiioufme,  fe  font  iniro.lnil»  dans  les  fociéiés  popn- 
l.rrrs  le»  plu»  diftlr.gnées  ,  poor  y  igarer  l'opinion 
publique  fur  les  Colonie»  ,  afin  de  peidre  plu» 
filtemc-i!  ce  qu'ils  appclUnt  l«nis  «niiemis,  er  Ini- 
a:r;fi  qu'ils  s'en  vaou'Jit ,  (es  infùint!  eommijfairei 
(/vils,  envoyés,  d.fcnt-ils,  par  eus  inojiflrcs  de 
Jtotins, 

Celle  iléc'iuv.-rie  et  ces  derniers  leofeiguemens  qui 
»s  font  adrellis  par  votre  miniO  e  auprès  d;»  Bi»rs- 
Unr«,  nous  ont  été  communiqué»  par  U  correlpou- 
daiscc  de  \!,iU';uary  ,  voue  coaful  i  Charle  -Town  , 
qui  cli  jonineilemeui  ou  butte  i  tuutc»  <ei  iofulte»  de» 
çiis  ,  et  dont  1»  vie  t&  luêue  à  chaque 
inllani  nienicée  p.ir  nrx. 

Ce  foni  rni  01  e  eux  qui ,  d'accord  avec  le»  Anglai"  , 
îoicrcepienj  toutes  le»  comiiiunicatioDS.  Il»  ne  veu  et 
pas  qu'il  nnive  U  moiolro  nouvelle,  ni  de  Franco 
da.n  le»  Cnlonics.  ni  des  Colonies  en  Franct -,  ils 
Drrèient  tous  les  p^ipicr'-,  ils  ftiuiileoi  jufques  d4ua 
les  rndroii.s  le  plus  lecret». 

Ccon  qui  font  à  la  lêio  d«  cette  inquifiiiin  ,  dan» 
le  corr.iitent  de  l'Aratiiqne  ,  foutT.ilou  et  Noallle» , 
et  14.  il  i5  fu.ille  érriigics  de  France  et  de  S  ionDo- 
.n.iui;uci  fouileui<  agei... 

S'il  éiaii  permis  de  pailer  de  foi,  uoiis  pourrions 
«jouier  :Ge,foirf  «ux  encore  qiri  pm  une  lufic  de 
leur  fyliêmo,  ont  voulu  nous  faire  airaffiinr  i  notio 
;déhwquemcoi  4  Philadelphie  ,  par  le»  émigrés  fian- 
çais réfoglé»  en  ceiie  ville  .  ont  forcé  no»  malie», 
enlevé  partie  de  nos  dtpêches  pour  la  C  oveni.on 
et  pour   le»  oiinidic»,    pillé  tous  no» 


Ce   font   c 
''oi-dlfjr.t    f-a 


prinilp.U 
lOulaii 


!S  mêmes  contre,  tévelutionnairct 
liqtes  qui,  depuis  quatre  ani,  Oi  1 
eur  pielquc  tous  le»  uéjfoiiau»  de  vos 
u'si    de    coumcice  :    ce    font    eux  qui 


du 


fédéralille. 


;q»e 


âaiïi  qu'il»  dr.  vent  i'tnpiei 
«ooitiiifEotiuaircs  â  Saini-l) 
avec  Gaitatid  ,  au  lien  de 
ont  Icccndé'i.t  fa'^oiifé  loc 
aimes  avec  li/i  :  cl  fntu  ut 
avec    lenrs    chef»  ,    d-pui 


X  négucians  Icnr 
nili.guc  ,  qui  ,  co.-difés 
orpol:r  à  îcs  dc0e!cs  , 
le?  dcfcidies  et  pii.'.  la* 
xjue  depuis  Uur  fuiie 
,  u'ild  fnr.t  parveroni  à 
reniJre  leurs  ..omp.c!  par  1  inttodie  ju  Capjaplnpart 
d'entre  rux  vivrr.t  dons  la  plu»  gian'le  opoltncc  su 
sonrineiit  de  l'Aniérlque ,  tt  beaucoup  y  ont  d.jà 
acheié  des  tcucs  ,  ont  levé  des  maifcns  c:  mag.ifius 
de  commerce  avec  ks  fonds  qu'ils  ont  eu  !a  précau- 
ti.,n  de  fe  ménager  et  de  hiie  mittrc  à  bord  des 
liiimens  de  la  ràdc  ,  quelques  jours  avant 
ccndie. 

Nous  plaignoti»  fiorén'mcnt  1rs  n  gociani 
Fr.ircc  qni  ont  éié  :^ii  I)  .iciimes  de  !.;ur  confijnce  , 
r'e  ienr  bonne- foi  ;  mais  ,1  ne  i\p\  pas  ici  }  our  eux 
fcn!'it;:eot  de  rtgrciicr,  mn!»  de  (Onger  au  rcinede. 
Ils  doivent  plarôi  voir  cciie  révolution  comme^une 
iiciu-;cUc  branihe  de  commerce  qui  vient  de  s'oo- 
viir  ponr  enx  ,  et  qni  offic  à  leur  indolirie  des  té né- 
ficcs   plus  claii!  .plus   alTu 


Nous 
dépotés 

f.ire  des  p.oi  oliiioni 
daas  ies  pr;o<irrs  j 
aibc'é  i  Siini  Do.ri 
n  X  pic.'l»  iic:  c  ci 
coninMlfiil 


l'in- 
I     de 


plus 

"  l! 

étccitat  la   couleur  de  !a  main  dont 


aUij.iiés  q 
c   i-onr 
1   act.ete   le»      Efpagnol 


fylK-iue  i-tîti  p»L  fdiicroenl  conforme  à  leurs  vues 
■luiF-Juil  ■  ijblii  uu  gouvernrmenr  paruculiei  à  cha<)ne 
déna'iirrotni  ,  ç'cfi  i  '(lire  /<  régime  inUiiar  (  on  pctii 
corps  Ug  Uailj  j  ;  régime  tant  diûié  ,  tant  follicité  par 
les  col'/us  ,  p'.rce  •ine  c'eft'une  indépendance  de 
fait  ;  enfin  ,  ce  ioni  encore  ces  mêmes  hommes  ,  o'en 
douuz  pas,  qni  ,  u'a^  cord.av.4  les  négociaos  aiii'io 
ct?te»  ,  royal  Itts  on  feJéraliiies  ,  oui  piovoc|ué  dans 
imites  rr»  viH«:-  der  œouvcaietis  d'infuricciien  couirc 
l'autoiiit  naiiooaie.  Leur  c^ulc  eiait  commune  ;  les 
nos  auiaiem  pcrpéioè  l'ijlîmo  tri-fic  des  hommes  , 
et  les  »i.ii;s  auraieci  éieiniCe  lefclavage. 

Il  efl  le.v.s  que  !e  vil  inléiêi  cl  que  la  cupidité 
xeiçaniile  fe  laifeni  et  fléitiffent  devant  la  jnfiicc 
;  t  la  raifcn.  Qjic  les  uégocians  qui  foni  aiiaibés  i 
Uiu  P.irie  Ir.ricat  euliu  de  lenr  aveuglement  ,  ei 
qu'ils  jnucnt  à  préfcnr  ,  «infi  que  tout  le  Peuple 
Fr-  nç,.is  ,  euiic  nos  coyinieiuns  >rai»  lépublicjins  , 
Il    les   iraiîiis  ren<  gais  de  Unr  patrie. 

>i  ra;  pcllerons  pas  qo'ea  1790  ,  des 
1  éife  envoyés  en  !Anglcterre  pour 
liiloni  su  rî.inifire  P;it  ;  que  depuis, 
urs  de  rinfurreciion  ,  on  a 
.- mgo»  la  cocarde  noire  et  foulé 
cocarde  catioiaJe  ■,  que  depuis, 
particulier»  001  été  emoyés  d'- 
iiec'.eoieot  iu  tyran  p.ir  cetl»  affeiji^lée  coloniaje 
iO  if^firairice  ;  nous  voni  dirons  feolsment  qwe  ce 
fo  ihs  plus  accréditr»  ,  les  plus  iniiig»  13  d'cnire 
Its  colons  blancs,  qui,  fftcoudés  paV  Us  chefs  et 
1-s  Bgrn»  du  çooveinement  ,  oui  exciié  ie  preirîer 
Inulevement  des  rjoiiS  à  Saint-Domingue  ,  jiifiemfnt 
à  ràpoijue  di  la  Jê'e  it  Louis  ,  et  leur  ont  donné  le 
tiom  du- lyran  j:o!n  cii  de  ralliement  ;  q»e  1  e  font  'eux 
depuis  ont  prolongé  l'eitcnr  dt»  noirs  et  les 
vallirs  aux  Efp.gnnl»,  afin  i^e  fouteoir  les 
rnyalille»  et  toutes  Us  f,rclenlions  des  sriftocratcS  ; 
qne  cf  font  etix  qni  éiaiett  i  leur  tête  et  dirigeaient 
tous  Uuisinouveinens. 

Ne  fout-ce  point  enx  anffi  qni  ont  livré  aux  Efp;- 
gnols  le  fort  de  Ooaoaminthe  avec  ions  fes  canons  , 
l'es  auniiioc»  ,  fes  àpprovificnnemen»  et  fa  garni- 
fon  ,  do  4  ou  $00  hoiunkc» ,  fans  tirer  nn  fenl  coup 
.-ie  fufil  ? 
1  Ne  font-ce  point  eux  qui  on  négocié  avec  le» 
figue     un    truite    poi*     leur    livrer 


qn 


lej  pla»  mauvais  liait^merts.  Un  de  ce»  h. 'mu 
poignard  difait  i  BelUy,  mou  collègue  :  Gomment, 
coquin  ,  tu  ofr»  être  cfficicr  dan»  un  léi-i  neui  !  tn 
,11  l'infolence  de  vouloir  comniandei  le»  blancs  ï 
Et  pourqui-'i  pas?  leui  lépundii  mon  collègue.  (Et 
avec  une  fieité  énergique,  l'eispicffioa  de  celui  qui 
lent  prnfondrmcnr  fa  dij^niié  d'homuic.  )  Je  feri  de- 
puis 25  an»  fans  reproche;  et  quand  00  fait  fanver 
des  blancs  et  les  drfeodre  ,  on  peut  bien  l«»  com- 
mander. Ce  u'eft  qne  par  nne  merveille  q«i<  udu» 
avons  ichappè  aux  pouifuiits  do  Cet  brigand»,  e( 
lanvé  le  relie  des  dépêches  ponr  U  Convention.  Il* 
vonisicnt  nous  '  em|,éiher  d'iriiver  juf;iu'à 'fous", 
prcc  qu'il?  prévoyaient  bien  q-oe  non!  «liions  vou» 
iJécoiivrir  la  veriié  ,  »ous  dénoncer  tous  leurs  cri- 
mes ,  tt  déBiafquer  tcus  le»  tiaiircs.  Ils  nous  ont 
même  ponifulvis  jui'qu'ici  ,  tt  à  noire  arrivée  il» 
nous  oni  fait  ciTuyer  nue  n.ouvelie  peifécniion.  Nou» 
ne  nou»  plaindrons  pas  de  ce  qne  no»s  avons  (eof- 
fcri.  N'ellon  pas  irop  heiiriux  quand  oir  fait  quel-. 
qncli  Idcrifices  i!  la  Pairie  ?  Il  Tant  w'uf.H.  qu'un  in- 
nocent f.'il  victime  quelques  jours  ,  plutôt  que  de 
Ullfcr  ceb»ppci    un   tonpable. 

Anjourd'h  II  nou»  pnuvcn-.  faire  eniendre  notra 
voix  ,  nous  pOuiQBS  dire  U  vériié  ;  nous  devons  fa 
dire  ,    nous    la    diions. 

Nons  prions  donc  no»  concitoyen»  de   fixer  toute 
lenr  Mteniion  fur  U  conduite,  des  ioloas ,  qui   trom- 
pett  la  France  depni»  quatre  ans.  U»  ont  eu  !«  fetret, 
ces  coloni  ,  dr  fe  fsirc  excipier  de  I»  liPe    de»   émi- 
grés,  et  J'échippcr  à  U   coufifcalion  de  leuf»  biens» 
qui ,  pont  Us  émigré! ,  le  nio.nter.i  ^  Saint-Oemiiigu* 
pintèire  i  dd    ou  deux  ini.-lisrds  ;    et  aujenrd'hui  ,- 
tandis    que  d'r.ne  part  ils  teo-!ent  U  main  aux  Efpa- 
gnols  ,  tt  que  de  l'auttc  ils  feve>i  Jei-t  à  l' Ancienne, 
(  air.fi  qu'on  le  verra   par  le  traité   que    nous  appor- 
lotis  )  ,  et  qu'an  couiinent  de  l'Amériqoe  ils  réclament 
Duvi-rremenr  la  pr;-t.  ciion  d'£l;-ia|u«  et  d'Angleterre, 
en  inrnlrirt  et  injuriant  teut  ce  qui  lient  iia  F.ance  , 
ils  ODl  rirapii'esce   de   lendre   une  itciGeme  main  <i 
celle  roém;  France  ,  et  d'en  impbfet  à  !a  Coaventicn 
nationale  ,  au    point    qù'e  le   était   piêie    i  leor    ac- 
corder   de»    fccours  ,    i    lenr    donner    le     faag    da 
Peuple  Français  .  et  fon  numéraire  pour  combattre  , 
au   nom    de    la    France  ,    les    Fiacçais   de    Saiol-Do- 
miugne  reliés  fidellr»  d  la  République  et  armés  pont 
fa  eaufcDijà  )lspieOf»ient  l'expédition  ,  parce  qu'il» 
redoutaient  que    le  trms    ni;  vînt  i  découvrir,  libr 
trame  criminelle.  Ils  folliciiiitnt  tous  des   paffep&ii» 
poM    aller    eux-mêmes    exécour  leur  iiifime    ttsbi- 
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Pré  :d,;ice  de    Va'itr. 

iUlTC     A     1.^   iJLKliai   UU    17     FLUVlâSI. 

Bareie  ,  au  ii'om  d'u  Comité  rie  faluï  publie,  Lt» 
pl<cc5  fôitci;  ()ii.t;  rendu  des  ("ervcçj  (lop,  lijsaléj 
"dini  It  coatf  de  la  caajJigoe  deroicre  ,  poor  qu'où 
ne  feaic.paç  la  npceffiié  de  ne  tieq  Béglirfcr  poui  les 
meitre  d  us  1  état  de  défciife  le  iilii»  refpcctable.  En 
c6i«r'i(intnce  ,  'le  Coiaité  prppolc  à  la  Çonvcntioii 
de  Jccieicr  jmar  cet  objet  une  lotutnc  de  3ï  millions. 
Dca.  gcnéjSjirx  <jai  li'ftût  aucane  con'DniiTsukce  en 
fbiùîicaior  ,  fc  reijaeiicat.de  faiie  partout  caKdier 
êtes  oovi-.geV  A  leur  taç,>n  ,  qu'il  f..m  tufuitc  dctti'it< 
comaie  rlyiot  coatrc^^rc^  qu'utiU-s  à  la  tléf.-nfe.  il  y  <  n 
I  «j'ij  vocjt  joliju'i  f-iie  ciiyîir  lie  leur  cttif  le  cotps 
die  1j  place',  et  ijyi  en  compromettent  iuioiDe aiment 
la  fuicié:  en  eonfétjutcct ,  il  cd  néeellairc  d'aftteiii- 
dre  leots  proj'ets  à  1  exaoun  de  perloniiel.inftruitcs. 
Le  CoMiiié  a  cioac  penfé  qu'il  f:ill;iit  que  cci'pti.jcis 
eo.lent  préalablerucnt  l'appisbalioD  du  minillie  tic  la 
gncfrc  ,  excepté  dan'»  les  cas  d'une    orgence  .cxuême. 

La  Conveotion  nationale  ,  après  avoir  eniendu 
{ou  Comité  de  ralm  public,  décsete  : 

Alt.  I".  Il  fera  te:;u  par  U  tréforerie  nationale  , 
à  ta  difpcfition  iî;i  tDiniflte  3e  la  gcerre,  nne  femme 
de  3i  railiions  pour  lïs  travanx  de  foi;i6catioa  qui 
doivent  être  ezecuiéi  dans  le  cours  de  la  campagne 
prochaine, 

H.  Aucoo  onvrage  de  foiiificatioo  ne  pourra  être 
erdonué  pai.Ie»  généraux,  ni  exécuté  par  les  offi- 
cier» du  gjnie  dans  les  places  de  guerre  ,  oa  à  moins 
âe  5oo  toifes  dei^gUci»  ,  fans  l'approbation  formelle 
&a  roiiiiOre  de  la  gueire  ,  excepté  dans  les  cas  où 
cette  place  aurait  été  dcciarée  en  état  de  gaèirc. 

Ce  déc.-et  efl  adopté. 

Barere.  Le  citoyen  Giratdin  ,  négociant  à  Délie  , 
défait. cueot  du  H<';-Rbio,  s  trjitc  avec  le  raagif- 
trat  dt  la  ville  de  BàU  ,  pour  une  lirraifoa  de  bois 
de  clui'.ffige  â  laquelle  il  a  été  aaitwifé  par  ou  dé- 
ere!  du  igjninet  1792. 

A  rioitjn!  où  il  te  difpofait  à  exécuter  ce  traité 
e(l  forvenu  le  décret  qn  défen.1  l'exportation  de 
teo»  le»  objets  de  }ri«craicre  néceflité  ,  dont  1:  bois 
de  chjnffagc  f.iit  partie. 

Le  citoyen  Citaidia  et  le  gonvcrnement  de  Bâic 
fojliciieut  dans  cette  circnnftance  une  exception 
dont    l'expcrtatiQn     dont     il  s'agit,    paraît   fulcep 

ribK        •■  ' 

En  «ffei  ,  I»  pTohibiiion  portée  par  le  3écret  lié 
ffoppe  Its  bois  de  ch3ufij|;e  qu'autant  qu'ils  font 
conli.iérés  comme  étant  de  piemicre  oeceflité  :  mai- 
les  bois  deOînés  ^  pur  le  citoyen  GirarJin  ,  poor  le 
can'on  de  Bâie  ,  et  for  lefquels  ce  csnton  a  compté 
poor  fon  approvinonncincnt,  ne  faoraient  évidem- 
menî  être  regardés  comme  tels,  attctjdu  q>]e  dans  la 
localité  où  ilj  fe  trouvent  il  y  en  a  Ja  plu?  grande 
abondance  ,  qu'il»  y  font  à  tièi-vil  prix  ,  et  tji.'il  cfl 
prcrqoe  impolTiLle  ic  les  fcadte  utiles  dans  l'inte- 
lienr  de  1.  Rf publique.    "% 

Cts  conddérations ,  jointes  à  celles  de  donner  en 
kctte  occaGon  au  canton  de  Bâle  nn  léniolg  lage  de 
bienveillance  propre  à  l'attacher  de  plu>  eu  plus  à 
la  République  ,  portent  le  miuiOre  des  afftires  clran- 
geri-s  k  piopofer  an  Comité  de  fjloi  public  de  faiie 
rendre  le  décret  dont  fnit  le  prejet. 

Le  Comité  s'eft  coovaincn  que  les  bois  récl^méi 
Ibni  inutiles ,  itidirponibles  pour  nous  ,  et  qu'ils  font 
indirpenfables  pour  les  Suiffes  nos  amis  coolians  , 
){  vous  piopofe  en  conféqneacc  le  projet  de  décret 
fuiv40i  : 

La  Convention  nationale,  apièi  ivoir  entendait 
rapport  du  Comité  de  falut  pnblic  ,  ioteipiéiani 
le  décret  qui  défend  l'expoiiaiion  des  objiti  de 
prciuiere  n'écedlié,  excipic  du  nombre  de  ces  oijci» 
la  paitie  de»  boii  de  chauffage  «cndue  ,  par  contrat 
palle  le  .3  aoiit  ,  roue  le  ciioyeo  Girardin  et  le  gon- 
vcrn.:rruni  de  Bâle,  et  auioiife  en  coofcqatnce  ledit 
Citnr  lin  à  en  faire  l'exportation  aux  thargcs  et 
condiiions  qui  avaient  ét<r  précédemment  deieilui- 
sets  pat  le  (iécrci  du  igjoillct    1798. 

Cç  décret  cft  adopté. 

On  lit    la   lettre  (uivante  : 

Cey.ie  «Tnne  lellre  du  chef  de  brigtie  Itfranc  ,  au 
jiéiitral  de  diiijioit  de  Lalain.  ■ —  Batgony  ,  3 
pl:i'viife, 

Dant>  la  noit  du  1"  an  2  plaviôfe  conrant ,  j'ai 
envoyé  les  grenadiers  Bafques  au  bivouac  do  côté 
du  Co'.  d'Aitieite  ,  avec  oidrc  de  s'approcher  des 
polies  cna«Qiii  ,  de  niaoicre  A  me  rcnJre  compte 
de  leur  pofitioa  ;  ils  fe  font  mis  eu  embnfcadc 
pour  être  plus  â  ponce  de  voir  leurs  mouvcmens. 
Bieniôi  des  paiioiiilles  fe  fout  avancées  jufqu'd  eux, 
il>  oni  effjye  de  les  envelopper  ,  mais  comme  elles 
«■•aitiii  irci'foites,  ils  n  ont  pu  y  léoflif ,  le  combat 
•'rlinl  engage,  lit  ennemis  vlgoutcnicmcnt  n'poof- 
fè»  ,  fe  lo.il  leiirfs  fur  la  redoute  qui  fe  trouve  i  U 
(gauche  du  col  d'E  p'giiy  i  raiii  uot  htavcj  lépnbli 


cainj  crcpoiîcs  p»r  l'iiU{>éinorilé  ,  iei  ponrfuivtnt 
fans  rclâ'.he  jufqu'i  celte  redoute  ,  les  ccincnt  de 
lonifs  pans  ,  frati'chiffctii  (es  leirioiiiomcus .  chtr- 
Rjui  les  (iitçHiics ,  Il  bnyBnOjeitç  en  ayv"  .  en  tuent 
S,  ciiviionneni  les  outres,  en  fQiVt  p.ijouiiierj  47  , 
que  je  vous  ai  envoyés  h 
trouvent    dctîx    officiers. 

Je  vojis  obferve  que  cette  redatj^tc  était  très- 
forte  ,  les  fbffés  avaient  ii  pieds  de  l'ifgt ,  le  pa- 
rapet ,  4J^  ou  5  pieds  de  l^jtïieur  ;  l'enirèc  était 
défiodue  par'  une  bariicrc  iiès-épaifTe  ,  vous  juge- 
rez par  U  de'l'iottépidiié  et  du  courage  de  nos 
braves  camarades.  Leur  conduite  en  celte  occalion 
eft  audcîTiis  de  tout  éloge  ;  nous  n'uvuns  eu  qu 
blcffcs  q'.ii  font   hors  de  dangtr. 

Signe,  U  généitl  en  chef. 


afiore  le  bien-cire  de  chaque  individu,  et  cù  ch'i- 
qnc  indivir»,,  j^uiffc  avec  orgueil  de  U  profpciité 
et  delà  c.l'.iré  de  la  Patrie;  rù  tontes  les  arae» 
acrandilfeut  parla   c'iinnunicaiioa    CMntinitellc  de» 


fij.;it. 


lep,  biicaio;»  et  pu   le    befoju   liemétiiér 


Difiours  àe  Rûùe/pient  fur  lu  f'iincif'es ,  de  morale 
poli'iq-.e  qui  doivent  g»idtr  la  Ccnvenlion  dans  lad- 
mittijlr atien   inlàieun  de  la  Rij'Jihliqu:. 

Noos  avoo»  expofé,  il  y  a  «j^iclqne  tems ,  les 
piincipes  de  notre  paliiiqun  exieiitute;  nous  ver 
nons  développer  «Djourd'hoi  les  principes  de  noué 
politique  iutérieure. 

ApiGS  avoir  ajaiché  long-tem»  an  hafarj  ,  cl 
comruc  empoi-tés  par  le  mouvritiicnt  des  facîioas 
eont.-aires,  les  rcpréfenians  du  P.ople  Fiançais  ont 
cnSn  moiitié  nn  earaeiere  et  un  >Tcavi;tuci!ntnt.  Un 
clisngemeiit  fuLit  daus  la  foitut,e  de  la  Nation  an- 
nonça à  l'Eoiope'  la  régénérstion  qui  s'était  opéiéc 
dans  la  lepicfc.ntalion  uatiooalc. .  (tllais  iufqu'i  ce 
moment  même  où  je  parle,  il  faijt  convenir  que 
nous  avons  été  plutôi  gnidés  ,  dans  des  circoiiUaucei 
fi  oragcufes  ,  par  l'amour  du  bi:n  et  par  le  fcntl- 
nt  des  hnfuiiis   de,  la  patrie  ,  qne  par  une  théorie 


piilni  Ulqoels  le  j  ref^it-oe  d'un    grand    peuple;    où    les   aits  foient  le» 

(  décotiliûus    de     la  llijené    qui  les  ennoblit  ;  le  com- 

mcicc  ,  la  fource   de   1»  lichiifc  pubi  quo.  et  non  pas 

feuletncDt  de    l'opujjuce  ;inofllloutul«  tte    quelqiiiî 

ma'îotis.  '  '  *      .    j ..  j    ,    >..      .i 

Naiis  voulons  futft'tncr  dans  itotre  pays  la  ino« 
raU  à'rcf;oïfnie  ,  la  problié  .i  Ihqnnevr,  Ifi,  prin- 
cipes aux  ufagts  ,  les  dcvoiis  àax  tiieofijanccs  , 
ftiupire  de  U  raifoii  à^  la  ,tyraiit(le  do  U  mode  , 
le  tEé.^ris  du  vice  au  ipipii»  du  n.alheot,  Id  fiené 
A  1  ;ii(olt  ne  c  ,  la  gia^idtur  d'arue  à  la  vanité  ,  1  s mour 
de  la  gloiie  à  l'aïuocr  de  l'argcut ,  les  bonuei  ,.gço« 
à  la  bonne  compagnie  ,  U  méiiie  i  l'inirlgu^  ,,Je 
génie  au  bel  efpiit  ,'  U  vérité  à  l'écliit, ,  :  Ic.cbcraie 
du  boDheur  au»  tnnuis  dp  ,  lu  volupté.,,  U  .gtan- 
dcnr  de  1  homme  à  la  petiicffe  des  gt.uds  ,  un  Peîl- 
ple  mag.-.anirae  ,  puifTiul  ,  l.cureuii  ,  à  un,  Peuple  .a'- 
liiable  ,  fiiuole  et  uiiférablc  ;  c'eH-.i-Jire,v  toutes,  les 
^vertus  et  tous  Us  mi.acics  di-  la'  Rsuubli.jue  i 
"^loDS  les  vices  et  à  tous,  les,  rrdiculcs  ,'dc  la, 
ilar;hie,  .    •     .' 

Nous  voo'oTis  en  .-un  mot  remplir  les.  ya!.*x  de  I* 
niiurc  ,  acco  ..p!ir  les  dcftiijs  de  1'tum.aoiîé ,  tenir  te$ 
promrfi'ei  de  la  pbliofophie  ,  lib'oudrc  Ij  Pioviâcnce 
liu  loog  Tcooe  du  ciiine  et  de   la  tyrannie. 

Q_  e  la  France  jidis  illua^er  p.rmi  les  pays:efgl,aves  , 
écljpiaut  la  gloiic  di:  tous  les  Peuples  libVts  'iioi'out 
exilté  ,  (leviciinc  le  modèle  des  N.ni-3n<  ,  i'elf-.oi  de» 
oppiiildirs ,  lô  conf,  liiicn  des  opprimés,  l'oin,c- 
meot  des  l'univers  ;  et  qn'en  fctilaut  notre  onvt-c 
lang  ,  nous  puifTions  voir  la  tnoiii  bi 


mo- 


-ge 


r  et  d;i  règles  précifes  de  conduite  ,  que  nous     1  aurore    de  I 


icis    d'uue 

nous  aurions    pti  cioire  , 

plus    igocraos  eiicoie   qu 


fril. 


vetfelle 


n'a\ions  pas  même  le  If.iCr  de  tracer» 

Il  eft  icms  de  marqtîcr  netieaient  le  but  de  l» 
révolution  ,  et  le  teime  où  nous  voulons  arriver  ;  i! 
efi  teins  de  nous  rendre  toaipte  à  nous  mêmes  ,  et 
des  obflacles  qui  nous  en  éloigueat  encore,  et  des 
moyens  que  nous  devons  aiioptcr  pojr  l'attciadre  ; 
idée  Gmpie  et  iin^ottanic  ,  qui  fetthle  n'avoir  jimaij 
été  appt'çoe- Jïh  1  comment  oa  gouvernement  tâ<-he 
et  corrompu  aurait-il  olé  la  léalifer  ?  Un  roi  ,  un 
féaat  orgueilleux,  un  Céfar ,  uo  Cioœwil,  doivent 
avant  tout  cooviir  leurs  projets  d'vo  vo;le  tel:gieux, 
traofiger  avec  tous  le;  vices  ,  careffer  tons  les  partis, 
éeiafcr  celai  des  geos  de  bien  ,  opprimer  ou  tîomper 
le  Peuple  ,  poor  arriver  au  bol  rf;  letir  perfide  arn- 
biiioD.  Ji  nous  n'avious  pas  cr.  «ins  p(u<  gtanic 
■   "^      '     emplir,  s'il  ne  s'ogiff?^'    01    q,^    H 

d'ucte    an-HoAratie   n/'iivcilc  ,_.  1. 
,    cOHiinc  certalus  éct 

ciS  ,  (;ue  le  pUo  or  i 
U  lêvoltiiion  françaife  était  écrit  eu  toutes  Iciirt 
dans  les  livres  de  Tjciie  et  de  Machiavil  ,  et  clicv 
ch  =  r  les  devoirs  des  lepéfcutaus  du  P.-n;ilc  dju 
l'hilloire  dAngullc,  de  Tibcie  00  de  Velprrficn 
ou  même  dans  celle  de  certains  léj^iflitciirs  ftai;j!:s 
car  tous  les  tyrans  font  dignes  de  fe  fervir  1  uo 
l'oUtre  de  modèle  :  car  ,  i  quelques  nuances  Diè^ 
de  perhdie  ou  de  cruauté  ,  tous  les  lyiaus  i\ 
reffcmbicnt. 

Pour  nous,  nons  venons  aujoard'hui  mettre  l'Uni- 
vers dans  la  coo6-.lence  de  vos  fccreis  politiques  , 
afin  quo  tous  les  amis  de  la  Patrie  piiIfTcot  fe  rallier 
i  la  voix  de  la  raifon  et  rie. l'Intérêt  p!.blic  ;  aÇn  q  ic 
la  Nation  Françaife  et  fes  rcpiéftniaus  foient  t>f 
pcctés  dans  tous  les  pays  de  l'Univers  ,  où  la  con- 
naiffacce  de  Unrs  véritables  psiocipts  pourra  pa. ve- 
nir ;  abn  qi}e  les  intrigans  qui  cherchent  toujours  à 
remplacer  d'autres  intiigans  ,  fiient  ju<;és  par  l'opi- 
nion publique  lur  des  renies  lûies  et  licites. 

Il  faut  prendre  de  loin  fes  préçauiions  pour 
remettre  les  deftins  de  la  liberté  da.is  les  m.ius 
de  Is  vérité  ,  qui  eft  éieturlle  ,  pins  que  dins  celles 
des  hommes  qui  paffeni  ;  de  manière  qne  fi  le  gou- 
vernement oublie  les  intérêts  des  Peuples  ,  ou  qu'il 
reto.uhc  cotre  les  mains  des  hommes  corrompus, 
Icloii  le  cours  naturel  des  chofes  ,  la  lumicre  de: 
principes  reconnus  éclaire  les  trahifoiis  ,  et  qne 
toute  laciion  nouvelle  trouve  U  mon  dans  la  feule 
pc  fidie  du  crîi'ic, 

Hïurtux  lo  P-ople  qui  peni  ariiver  é  ce  point  ! 
car  quelqiiîs  nonvcaux  ouiragu  qu'uit  loi  prépare  , 
quelUs  ri.fri..urces  ne  ptéfeiite  p»t  un  ordie  de 
chofcs  où  la  lailoa  publique  eft  U  garantie  de  la 
lib'.-r:c? 

C^jcl  efl  le  but  où  nons  t-ndons  ?  La  jouiffance 
paiubir  4c  la  lib:tté  et  de  l'égi'iii'  :  le  rcgne  de 
cette  jullice  cietnclle  ,  dont  Us  lois  oui  iié  gtavéei , 
non  lur  le  inaibre  et  fut  la  pic.re,  mais  dans  I  s 
lcc  its  de  tous  les  homrnes  ,  même  dans  U  ctvnr 
de    l'cfclavc    qui    les    Oublie  ,  ou    du   tyran  qui    les 


v»;ià 


ambition  :  voilà  notre  but. 

Qjrclle  nature  de  gO"verneroe„t  peut  iéaili''er  ces 
proiliacsPLe  /toi  gouverneineui  dt nii'Cratique  on 
réptibllcîin  ;  ces  deux  niOt>  font  ryno.iiiucs,  utalgié 
les  atus  i3Q  lanf.aoe  vulgaire;  car  l'ariaoctaiie  n'cit 
pas  plus  la  République  que  la  raou.rrchle.  La  ùémo- 
cratie  n'tft  pas  un  Kiat  tù  le  Ptuple  contiuuclie- 
mer.t  afTcmtlé  règle  par  lui-même  toutes  l:&  affaire» 
publiques,  encore  moins  celui  où  cent  mille  fiae- 
tions  du  Peuple  ,  par  des  rncfutcs  ifolées  ,  préei- 
paéeset  contradictoire:,  décdcraieui  d  j  fcii  da  la 
focict»   cnlieif. 

Un  tel  gouvernement  n'a  jamais  exiHt  ;  et  il  n« 
pourrait  exifier  ^o: :e  p-jur  lamener  le  Peuple  aa 
defpo.iifme.  La  démocraiie  cH  va  E:a!  oti  le  Peuple 
(onvctain  ,  gLi;lé  par  dîs  lois  qui  font  fon  onvrage  , 
cas  ljiij,o-tt-nie  xeuj_j:e  n,i'i;  peut  biea  faia- ,  et 
par  nts  délègues  tout  ce  qu  tl  ai  petit  p*s  jane.iïkt- 
niême. 

C'cft  donc  dons  les  piincipss  dn  gouvetoemcnt 
■IfmociDtique  ,  que  vous  devez  chercher  les  règles  de 


Noos  vouloa 
padious   b:lfcs 
tes   Ici   palfious 
par    les    lois  ; 

mer  la  gloire  et  de  Icrvir  la  Pairie  ;  où  les  dif- 
linclions  ne  naiffeut  que  de  l'ogaliié  roênje  où  le 
Litoyen  Ifuil  lonniis  an  magifliai  ,  le  magiftrat  an 
Peuple;  Cl  le  l'cuplc  à    U  JalUce;  co   la    Patrie 


s  un  ordre  de  chofes  où  Cou'.ci  les 
rt  cruelles  foient  irlconiiaes  ,  ton- 
hic'ifjit'anies  c  génerenUs  évcilléis 
où  l'ambition  fuit  le  dclir  de  rué- 
la    Pair 


Mj:s,  pour  fonder  et  pour-  confolidcr  paimi  non» 
■a  démocVaiie  ,  p'tir  atiivcr  au  rcgue  paifible  de» 
lois  lOnHilntioniiclle»  ,  il  faut  termitier  la  uuere  de 
la  libellé  contre  la  tyrannie,  etliavt:fcr  heurcufe- 
:rjcnt  les  orages  delà  révolution;  tel  efl  le  b'i  .(a 
l'yfiênie  rcvoUitionnalie  que  vous  ai'cz  organifc.  Vous 
lî-  tz  encore  têglir  votre  conduite  fur  !:s  circonf» 
lacets  oragoufes  cù  fe  ironve'  la  République,  et  1» 
pl.iti  de  votre  admioiOra'.ion  ddlt  être  le  réftjtat  d« 
l'eTprit  du  j;0'Jvernemcnt  révolutionnaire  ,  combiaé 
avec   les  ptiucipes  généraux  de  la  démocratie. 

Or  .  quel  efl  le  principe  fondamenial  do  ginvet-' 
ncnieut  démocratique  ou  populaire  ,  c'efl-à-clire  ,  le 
lefTirt  cffintiel  qui  le  fouiieut  et  qni  U  fait  mou- 
voir ?  c'tfl  la  venu  :  je  parle  de  la  vertu  publiqoe 
qui  Opéra  tant  de  prudigts  dans  la  Giéce  et  dan» 
îiùmc  ,  et  qui  doit  en  produire  de  bien  plus  éton- 
nans  dins  la  Fiance  républicaine  ;  de  celle  veita 
oui  n'eft  autre  chofe  que  J'aïuoar  de  Ja  Patrie,  et  ds 
fes  lois. 

Mais  comme  l'i  ITcnce  de  la  République  on  de 
Il  déiijOcr»tie  efl  l'enaliié ,  il  s'eofiit  que  lamaur 
U  la  Patrie  einbiafle  uécetlairemeut  l'aoïour  de 
l'égalité. 

Il  id  vrai  encore  qne  ce  fentimeot  fobltme  fap- 
pole  la  préférence  lie  l'iniéiêi  public  i  tons  les  in- 
'érîls  paiticnliers  ,  d'où  it  refaite  que  l'ataour  de 
la  Pallie  fnppole  encore  on  produit  toutes  les 
vertus  ;  car,  que  font-elles  antre  çhoTe  que  la  f^ree 
de  l'anie  qni  rend  capable  de  ées  laciilices  ?  Ec 
comment  l'efclavc  de  l'avarice  on  de  l'ambition, 
nar  exeinpU,  pouiiait-il  immoler  fon  idole  i  la 
Patrie? 

NoD-featement  la  vertn  cfU'ame  de  la  démocratie, 
mais  elle  ne  peut  exiflcr  que  dans  ce  gouverne- 
mcni.  Dans  la  monarchie,  je  ne  connais  qn'un  iu- 
dividu  qui  peut  aimer  la  Parie  ,  et  qui  ,  pour  cela  , 
n'a  pis  mêaïc  bcfoin  de  vertu;  c'cll  le  uiun;>rqDr  i 
la  raifon  en  ell  que  de  tous  les  habitant  de  ffi 
Etals,  le  monarque  cfl  le  lénl  qni  ait  une  patiie* 
N'efl-il  pas  le  fouverain  ,  au  noms  de  fuit  P  u'efl- 
11  pas  à  la  pla.:e  du  Peuple  ?  Et  q'i'cfi  ce  que  la 
Patrie,  fi  ce  ii'ell  le  p<ys  «ù  l  ou  lII  citoyen  et 
membre  du   fotvveialo  .i" 

Par  «ne  conl'équencc  do  tnémc  princ'pc  ,  daoi 
le»  Ëtati  arifocratiqnes ,  le  mr.l  Patrie  ne  lignifie 
qoelqoc  cbofc  que  p  lur  i«i  f,;aiillei  qui  oui  cay.ki 


?c  <'oliv«Tainel"é  ;  ilVcft  <]Vie  la  <3omocr«ûf  où  l'Etat 
c!t  véiiiabiemeiu  U  Pjui»  de  lou»  IcJ  iojividq» 
r.oi  le  compoftnt  ,  cl  jicoi  cOmptu  aniant  de  dé- 
t'iiUuis  in  rviTés  à  fa  «aofe  qu'il  Tenfeime  de  ci- 
isytn»  :  voilà  U  fonrce  de  la  ftipérioriic  dtt  Peuples 
■libres  fur  loua  Its  àaires.  Si  Athêoe)  et  Sparte  ont 
«VJowplié  de»  tyrans  de  l'Afie  ,  et  les  Suitfes  des 
Iviuus  de  l'Efpagne  et  de  l'Aistnche  ,  il  n'en  fjut 
^'oiiit  ihftcber  d'ait.e  cauU  ;  mais  les  Ftacçais  font 
le  premier  Peuple  du  Monde  ijui  ait  établi  la 
vérul)!*  déa,i»cralie  ,  en  appelant  tons  les  hommes 
i  réi>aliré  cl  à  U  plénitude  lies  droiu  in  citoyen  î 
«I  c'eftlà,  i  moti  »vi» ,  la  véritable  raifon  poOr 
îaqncllo  tojts  les  lytiai  lignés  contre  la  République  , 
feront    vaincuj. 

■  U  eft  lié)  ce  moment  de  grandes  cooféqnencfs  à 
Virtr  de!  friocijfcJ  qne  nom  venons  d'expofer  ; 
pi.i'qae  l'.-.me  de  la  République  ett  la  vertu,  l'éga- 
liip  ,  et  que  votre  but  eft  de  fonder  ,  de  confolide' 
la  Réptibiiq-ie  ,  il  s'enfuit  que  la  première  règle  d. 
vi  ti.e  lOiiduilt  politiqae  doit  être  de  rapporter  tontes 
vos  Of  é;aiioiij  lU  maiudeu  ih  l'fgilité  ,  et  in  déve- 
K'ppemeni  de  la  venu  ;  c^ir  le  premier  foiti  do  lé- 
ïfl.tcur  doit  eue  de  foitifi;r  le  p.incipe  du  gon- 
vïtnemcni.  Ainfi,  tout  ce  qui  tend  à  oxciter  l'anjour 
de  1.1  Pjtiif,  A  purifier  les  itiosurs  ,  à  élever  les 
âmes  .  i.diiiger  len  palfions  du  cœur  h'imain  vers 
l'iuléiêi  public  ,  doit  être  adopté  ou  établi  par  vous  -, 
tout  te  qui  leud  i  Us  coocentter  dans  l'abjsct^on  du 
moi  peifonnel,  à  réveiller  l'engotieinenl  potir  les 
petite*  chofej  ,  cl  le  mépris  de»  grandes  ,  doit  être 
ïcicitc  ou  répn'nié  pat  voos.  Dans  le  fyflcme  de  la 
»iVi>li::ioii  fiaraçaile  ,  ce  qui  eft  immoral  eft  impo- 
lit que,  ce  qtii  eft  coriupieur  eft  contre-révolution- 
Bjitc.  La  faiblcde  ,  les  vice»  ,  les  préjujés  ,  font  le 
chemin  de  la  myanté.  Entrcînés  tiop  (ôuv:nt  pcni- 
^:rs  par  le  poids  de  nos  antiennes  lia'oilodcs  ,  autant 
que  pit  la  pente  iafenlible  de  U  faiblelfe  humaine 
vers  les  id  ei  fauffes  et  vers  lei  fcntUnen»  pnfilla- 
ninics  ,  nous  avo.is  biin  moins  à  nous  défendie  des 
extèi  d'éueigie  qne  des  excès  de  fjiblelTc.  Le  pins 
grand  écueil  peut-être  que  nous  ayons  à  éviter  , 
n'cft  D«s  la  fetvsur  du  léle  ;  mais  plniôt  la  laffi- 
laie  (lu  bien  ,  et  la  peur  de  notte  piopre  couiage. 
Rtmonm  donc  fjns  celfe  le  refi'ort  fiiivi  du  fou- 
t«-nemeni  tépublitrain  ,  au  lieu  de  le  laiffer  tomber. 
l'  u'ai  pas  bc'oin  de  dite  qne  je  ne  veux  ici  jutiifier 
irncnn  extès.  On  abufe  des  principes  les  pion  (jciés, 
r'eft  à  I»  l'ageffo  du  gonvéïaemrnt  à  confolicr  les 
circciiftancc»  ,  à  fiiifir  les  motuens  ,  i  choifir  Us 
moyens  fiir  la  manière  de  préparer  les  giandes 
i-hofes  ;  c'tft  uoe  partie  tff.'iuielle  du  lalect  ,  de  Us 
fjirt  j  com:ne  U  fjjelTe  eft  cile-mîme  une  partie  de 
ta  venu. 

Nocs  ne.  prcttoAons  point  jeter  la  République 
F  jnçiife  dans  le  moule  de  ccile  de  Sparte  ;  nous 
!ic  voulons  lui  donner  ui  l'aufteiiié  ai  la  corrnp- 
lion  des   cloîlTies.    Nous  «saôtis  de  'vous    pxéfcEttt, 

yi.o.  j..,..-  f-    r •-   1.    r"  •■•"■-"'   — ..«i  ei  ponnque 

du  goavetncment  popjljirr.  Voas  aveî  donc  une 
bantJole  qrji  peut  vou>  dirijjeran  inilirn  des  orag-s 
ds  tantes  les  {ibHîuos  et  (iu  ioii:billni  des  intrigues 
qui  vous  environnent  ;  vous  avrz  la  pieirc  de 
ion.-Ke  par  hqaelle  vou>  pcuvtt  clUver  lonies  vos 
lois,  :0iues  les  propofilions  qui  vous  fout  faites; 
e:  les  cCmparanl  fauJ  ceffe  avec  ce  piiocipc,  voJs 
pouirfî  défcttnai)  éviter  l'écUed  oïdinaiie  des  grandes 
iffen.bléc»  ,  le  d-nçer  des  furprifes  et  des  inefutes 
ptétipiiées  ,  incpUeren.es  et  contcadictoitcs  •,  vous 
por.tiez  t'0!<ner  A  toalcs  vos  opérstions  l'enfemble  , 
l'un  té  ,  la  fajeiïe  et  la  dignité  qui  doivent  annoncer 
V  prcmitv  Petiple  du  Monde. 

Ce  -.'c  Tout  pas  U»  conféquences  fuite)  du  prin- 
cipe de  h  déuiocritie  qu'il  faut  détailler  ,  c'cf)  le 
principe  ri.'Q^-le  et  fécond  qui  méiiie  d'è:ic  lui-même 
dxvtlopé. 

La  vertu  répablicaine  pert  êiie  eonfidérée  par 
rapport  au  Pcu(ie  e;  par  lappcrt  ao  gonvdnement  ; 
elle  eft  n'ccdaiie  dins  l'un  et  den»  l'juirs  :  qua^id 
le  gouvci.ement  feu!  en  tû  privé,  il  rcfte  nue  tef- 
foiT-e  dm!  ce'ie  dn  Périple  ;  mai'!  qi^and  le 
Peuple  lui-iuêuie  eft  cotrompti ,  la  libetté  eft  déjà 
per'.at. 

Hi-urcnfeTiieni  la  vertu  eft  nainrelle  an  Péajile  , 
cii   dépit  de*  préjugés  ariftocrotiqucs. 

Uns  Nr.i'oii  cil  vriimeni  corrocipue  ,  !oifqa'apiè> 
Bto:r  ptriiu  pcr  degrés  Ton  car-ciere  et  la  Iibrrrie  , 
elle  paffe  de  la  démocratie  d  rariftocraiie  «u  à  la 
ojonarctiic  ;  c'eft  la  mort  do  corps  politique  par  ii 
dtcrtpliudi:.  I.orfqu'apiès  qnatie  ctnis  "us  de  gloire, 
l'svafiee  d  enfin  cbilTe  de  Spirie  les  mQ:uts  ,  avec 
l^^j  lois  de  Lycurjwiic,  Agis  meurt  cnvain  ponr  les 
Tî]]p»lr-r  -,  Dtnioilhcne  a  beau  louucr  contre  pli'- 
liupc  ,  P.iili,ipe  iioove  dans  les  vices  il  Ailiènes 
di-ç'MC'éc  dc^  avocuts  plus  éloq'^tm  qne  DéniODheue. 
li  V  a  bien  encore  dan»  A.hen '^  nue  p'jpnbiion 
auQS  n»n.brei)fc  que  du  tins  de  Miltiade  et  d'Aiif- 
»ije  i  mai»  il  n'y  a  pln^  d'Aibéoiens.  Q^i'iiripnrte  qne 
Biutfts  ait  tue  le  Ivran  :  l:i  lytannic  vit  encoie 
(dans  les   cauis  ,  et    Rome     u'cxifte    plus     que    flans 

BîUiMS. 

Viaiï   liufqne  par    de>    effi.i'ts   prodigieux  de    con- 
rai't  et  .!e   lail'on  ,   un    Peuple    brife   Us  cliiîoes  du 
dcfpotifiae  .pour  en  fuie   des   tiophées  i  la  1: 
lorlq   e  pif   la   foi  ce    de    fm;  lemjérameut  »o 
fo't  en  quelqt;e    foiie    des    bra 


ociié, 

I,  il 

a   rnoit,    pour 


»opr':;idie  tcu  c, la  vigu^'or  de  la  j.ontdc;  lorfqne 
tout  à  toii,r  UiiGble  et  fier  ,  intrépide  et  rfocilc  ,  il 
be  peut  êtte  sriêié  ni  par  Us  remparts  iucxptigna- 
bi«  ,    tvi    par  tes    «riaéci   ianonibiiibici     des  tytaai 
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trmés  contre   îuî  ,  et  qn'il   «'arrête  î'ni-mêmc  dtvaal  ' 
l'image  de  la  loi;  s'il   ue  s'élaucc   pas  lapidenxnt   i 
la  hauteur  de  fes    dcfiinécs  ,    ce    ne    peut  être    que 
la  fente  de  cent  qui  I*  gouvernent. 

D'ailleor»  ,  o«  peut  dire  en  hd  fcns  qne,  pour 
ai;T.er  la  jnfticè  et  l'égalité  ,  le  Pi-uple  n'a  pas  befoin 
d'one  grande  vertu;  il  lui  luffit  de  s'aimer  lai- 
mène. 

Mois  le  mtpiftrat  eft  obligé  d'i-mmoler  fon  iniéiêt  i 
r-niérêl  duPeuph  ,  etl'o.gneii  dupouvoii  à  l'égaliiè. 
Ilfaot  qnela  loi  parle  fnttoui  avec  empire  à  celui  qui 
en  eft  l'organe  ;  il  faut  que  U  gonvernement  pefe  fur 
lui-même  ,  pour  tenir  toutes  fes  parties  en  Karmo^ie 
avec  elles. 

S'il  exifle  en  cotps  repréfenlatif ,  ont  «ntorilé 
première  ,  cooftitnée  par  le  Peuple,  ç'cfl  à  elle  de 
furveilUr  et  de  réprimer  faos  ceffe  tous  les  toneiion- 
tiaires  publics  :  mais,  oui  la  répiimera  elle-même, 
finon  fa  propre  veitii?  Pins  celle  fonrce  de  l'ordre 
publît  eft  élevée^  plus  elle  doit  être  pure.  Il  faut 
donc  qne  le  cornï  repiéfentatiî  commence  par  fon- 
mtttre  (Joas  Ion  fcin  tontes  les  paflions  privées,  à 
Ib  paffion  générale"  do  bien  public.  Heureux  Us  te- 
prélentans  ,  lotfque  leur  gloire  et  leur  intéiêt  même 
l:s  attachent  stttaat  que  Icnr  devoir  à  la  canfe  de  i* 
libellé  ! 

Dédoifetas  de  tout  ceci  nne  grande  véiijé  ;  «'eft 
qne  le  caracteie  du  gouvernement  populaire  ,  eft 
d'être  confiant  dans  le  Peuple  ,  et  févcre  envers  loi- 
même. 

Là  fe  bornerait  tout  le  développement  de  notre 
théorie  ,  fi  vous  B'»vier.  qu'à  gonveruer  dans  le 
calme  le  vniffeau  de  la  République  :  mais  la  teropcte 
gronde,  et;réiat  de  révolution  où  voos  êtes,  vous  im- 
pofc  nnc  attire  lâehc. 

Cette  grand*  ,^Dreté  des  bafes  de  la  révolntion 
fiançaife  ,  U  fnblimité  même  de  (gn  objet,  eft  pré- 
ciféraent  ce  qui  fait  notre  force  et  noue  faiblotfc  ; 
notre  force  ,  parce  qo'<lle  nous  donne  Tafccndant  de 
la  vérité  futj'impohore  ,  et  les  droits  de  l'intérêt  pu- 
blie fur  les  intètéta  prives  ;  notre  faibleffe  ,  parce 
qu'elle  rallie  contre  ooos  tons  les  hommes  vicieux  , 
tous  ceux  qui  dans  lents  coeurs  méditaient  de  dé- 
pooilUt  le  Peuple,  et  tons  ceux  qui  veulent  l'avoir 
dépouillé  impiioément ,  et  ceox  qci  ont  reponCfé  la 
libellé  comme  «ne  calamité  perfonnelle  ,  cl  ceux 
qui  ont  cmbraCé  la  révolution  comme  tm  métier,  et 
la  République  comme  une  proie;.  Ds-IS  la  défection 
de  tant  d'hommes  ambitieux  ou  copides  ,  qui  de- 
puis le  point  do  départ  nous  oui  abaudonoés  for  la 
rootc  ,  parce  qu'ils  n'avbient  pas  commencé  le 
voyage  pour  aniver  au  mêaie  bot.  On  diiait  que 
Us  deux  génies  «oottaircs  que  l'on  a  reprinnics  fe 
dirputaot  l'empire  de  la  Natnr»  ,  combattent  dans 
cette  grande  époque  de  1  hifloire  humaine  pour 
fixen  fans  reioor  ifs  deftiuécs  do  Monde  ,  et  qne 
la  France  eft  té  iticâtre  de  cette  lutte  redoutable. 
Au  dehors-  tou^. 'es  tyrans  vont  »etnri>«»  •»  de- 
dans ,  tous  les  iicrit  de  la  tyrannie  conrpircnt  ;  i1« 
roi:fpireront  jafqo'i  ce  qo«  l'elpéraoce  ait  été  tavie 
au  ciime.  Il  fjot  irouSer  les  enncn:tis  intéiieurs  et 
rxtéricnrs  de  ta  Kéipnblique  ,  ou  péiir  avec  elle. 
Or,  dans  cei'C  fuuatton  ,  la  première  maxione  de 
voira  politique  '.jii  êtic  qn'on  eondoit  le  Peuple 
p:ir  la  raifou  et  les  ennemis  du  Peuple  par  la 
letipur. 

Si  le  feffart  dn  gonvernement  popnlai.e  dans  la 
paix  ,  eft  la  veitn,  leicflbrt  du  gouverneincut  popu- 
laire eu  révclntiOD  ,  eft  i  ta  fois  la  vertu  et  la  terreur; 
la  vertu  ,  fans  laquelle  la  terreur  eft  fouefle  ;  la  ter- 
rent ,  fans  1  iqnellc  la  veitn  cfl  impnifTante.  La  teirenr 
u'rft  auire  çhole  q'.jela  juftice  piOmpie  ,  fcveie  ,  in- 
fl;Mb!e;elle  eft  donc  une  émaoaticn  de  la  verin  ; 
cilc  eft  moins  nn  principe  patticulier  qu'une  coolc- 
qirence  do  principe  général  de  la  démocratie  , 
applicjuée  aux  plus  prcffans  bcfoins  de  la  Putrie. 
O.i  a  dit  que  1^  terreur  était  le  ietfo;t  dn  gouver- 
nement dtfpoiique.  Le  i:«tie  lefiétabUraii-il  donc 
au  dcfpotiline  ?  Oui  ,  comme  U  j;Uive  qui  biille 
dans  iû  maiu  des  héros  de  la  libcr'.é,  relfemble  à 
celui  dont  Us  fatcUiiea  de  la  lyraunic  f(}ot  armés. 
Qjie  U  defpoïc  gouverne  par  la  tcrcur  fes  fujets 
abioti) ,  il  a  ijifon  comme  despote.  Dompté»  pat  la 
terreur  les  ennemis  de  la  liberté  ,  et  voos  aurez 
raifon  comme  fondateurs  de  la  République.  Le  gou- 
virucmcut  de  la  révolution,  eft  le  delpotifme  de  la 
l'berté  coc!tie  U  tyrannie. 

La  foice  n'eft-clU  fite  qtie  ponr  protéger  le  crime, 
et  n'cfl-ce  pas  poui  fiapp^r  Us  lêtes  Ori;ueilUnfes 
que  la  fondre  elt  deftinéc?  La  nainie  inipofc  i  tout 
è;rc  pliyfiqiie  et  moral  la  loi  de  pourvoir  a  fa  cnnfer- 
vatioii.  Le  crime  égorge  l'innoce-ire  pour  légoer, 
et  I  iinocence  fe  d^bat  d-  tovWs  fes  ft-rces  dans  Us 
main-v  du  cjîhie,  C^nc  la  tyiunnîe  rcgne  un  feul 
j'iiir,  U  lendemain  il  ne  leftera  p'ns  un  patiioie. 
Jufqu'à  quiinj  la  fureur  des  dcfpotes  [rra-i-elU 
appeUe  JMftice  ,  et  la  j.if.ice  du  Peuple  'wibarie 
ou  rébellion  ?  Comme  oa  tft  tendre  pour  Us 
(' ppiclicuiB  ,  et  ioesorsb'c  pour  Us  oppri-ues  ! 
;  Rien  de  plus  ratuicl  ,  quiconque  ue  hKVt  peint 
le  crime  ue  peut  ai  oer  la  vcrin  ;  il  fai  t  ccpen-laru 
que  l'un  ou  1  autre  Succombe.  ludulgence  ponr  les 
royaliftes  ,■  s'tciienl  certaine»  gens;  giâce  pour  Us 
fcclciiits  1  Non,  giâ.e  pcui  rinnoccnce,  giâjcppur 
\e^  fiibUs  ,  glace  pour  1<^  malheureux  ,  giâcc  pour 
lliuminiié  !  La  fioiectlon  n'eft  fociaUmcot  due 
ou'^nn  citoyens  paifitUi  ;  il  n'y  a  de  citoyens  daas. 
la  République  qne  les  républicains  ;  le»  loyaliiU»  , 
les  êtiaogers  ,    font    pluiôt  drs  ennemis. 

Cette   guette  iciribU  qui  foujevc  la  liberté  contfc 


la  tyrannie,  n'eft-e)!e  pai  indivifibU  ?  les  ennemis 
du  dedans  ne_  foutils  pas  tes  allié»  des  concniis 
do  dihois  ?  Les  affaOjns  qui  déchirent  la  Patrie  dans 
•l'iaiérienr  ,  les  initigaos  ,  les  liai  res  qui  le  vendeur  , 
Us  libeiUAes  foudoyés  pour  déshonorer  |j  canlé  du 
Peuple  ,  pour  iner  U  venu  publique  ,  pour  aitiîer 
le  feu  des  dif^orde»  civiles  et  pour  préparer  ia  con- 
tre -  révululiou  polititjde  par  la  cotitre  -  tivoluiioa 
morale  :  tous  ces  gens-li  fonr-ilj  moins  cODpablej  , 
moins  dangereux  que  les  tyrtns  qu'ils'ferveat  ?  Tous 
ceox  qui  interpolent  teui  douceur  parricide  eoire 
ces  fcÉÏérats  et  le  gUive  vsngcor  de  li  juftice  na- 
tionale, reffemblfBt  à  cenx  qni  fe  jeltetatent  entra 
les  fatellites  des  tyrans  et  les  btyonueiics  de  nos 
fpidat!.  Tous  lis  élans  de  leur  fsdfTe  fenlibilllé  no 
me  paraiQcDt  que  des  foapiri  échap|>és  TCrs  l'Ao- 
gletrrie    et  vers  l'Autriche. 

Eh  peur  qui  donc  s'atiendriraîént-ils  !  ferait-cs 
pour  deux  cents  mille  héros,  l'élite  de  la  Nation, 
moiffoonés  par  le  fer  des  ennemis  de  U  liberté  ,  on 
par  les  poignatds  des  afTaSins  royaun  et  fédéralifte»  ? 
Non  ,  ce  (n'étaït  que  des  plébéUas  ,  des  patriotes. 
Ponr  avoir  dioit  à  leur  tendre  intéiêt,  il  faut  être 
au  moins  la  veuve  d'un  général  qui  a  iiahi  vingt  foii 
la  Pallie;  pour  obtenir  leur  indulgence,  il  faut 
picfqne  prouver  qn'on  a  fiit  immoler  dix  mille 
Fiançai» ,  comme  un  général  romain  (  enr  obtenir 
le  tiiomphe  ,  devait  avoir  toé,  je  crois,  dix  miila 
ennemis. 

Ou  entend  de  fang-froid  le  récit  des  horreurs 
eommifes  par  Us  tyrans  contre  les  déUnfeuit  de  U  , 
libellé,  nos  femmes  hoitibUment  mutilées ,  nos 
enfaos  malfacrés  fur  le  frin  de  leurs  rorres  ,  oot 
prifonniets  expiant  dans  d'horribles  tonrmen.i,  leut 
héroiifmc  lonthanl  et  foblime  ;  ei  on  appelle  nne  hoi- 
lible  Itoncheiie  ,  la  juftice  trop  lente  de  quel- 
ques monftrcs  engiaiftés  du  plus  pur  fang  de  la 
Pallie. 

On  fouSre  -,  ivee  affez  de  patïenee  |a  mifere  det 
citoyennes  générenfes  qni  unt  facriSé  à  la  plus  belle 
canfe  ,  leurs  fieres  ,  leurs  enfant ,  leurs  époux  ;  naai* 
ou  prodigue  tes  plus  géoéreofes  confolitions  aux 
femmes  de»  confpirateois  ;  il  eft  reçu  qu'elles  peu- 
vei)t  impunément  fcdnire  U  juftice  ,  plaider  contre 
la  liberté  la  caufe  de  leur  pioches  et  de  leurs  com- 
plices; on  en  fait  prefqn'une  corporation  privilégiée. 
Créanciers  et  peniionnaircs  du  Peuple  ,  avec  quelle 
bonhommie  hons  fommts  cocote  la  dupe  des  mots  ! 
comme  l'ariftocratic  et  le  modérantifme  cous  goc> 
veinent  encore  par  l^s  maximes  mcoririerei  qu'ils 
nons  out  données  !  L'ariftçcratie  fe  défend  mieus 
par  les  intrigues,  que  le  patiiotifisc  par  fct  fei- 
vtces. 

On  gouverne  les  révoloiions  par  Us  arguties  dit 
palais,  on  traite  les  cnnl^pirations  coolrc  Us  Répu- 
bliques comme  les  procès  des  paiiicnliers.  La  tyran- 
Die  tue  et  la  liberté  plaide  ;  et  le  code  fait  par 
les 'confpirafcQis  cux-tnêmes ,  eft  la  loi  par  laquelle 
on  les  inge.  Qjiand  il  s'agit  du  falut  de  la  Patrie 
te  tétneign^ge  de  l'Univers  ne  peut  fupplécr  i  U 
preuve  icHiiSouiale  ,  ni  l'évidence  même  à  la  preuve 
littérale.  La  lenteur  des  jogemens  équivaut  i  l'im- 
pocité;  l'inccttiiude  de  la  peine  encourage,  tous  les 
coupables,  et  cependant  on  fe  plaint  de  la  férérité 
de  ta  jnftice  !  On  fe  plaint  de  ta  détention  des  enne- 
mis de  |a  République  !  On  cherche  fes  exemples 
dans  rhiftoire  des  tyrans  ,  psrcc  qt^'on  ne  veut  pas 
Us  choilir  dans  celle  de^|l>cuplcs  ,  ni  les  puifer 
dans  le  génie  de  la  libéité  menacée.  A  Rome  , 
quand  le  confol  (découvrit  la  conjuration  ,  et  réiouliii 
an  même  inilani  par  la  mort  des  complices  de 
Caiilioa  ,  il  fut  accufé  d'avoir  violé  Ut  formes  : 
par  qui  ?  par  l'ambitieux  Célar  ,  qni  voulait  groflir 
fou  parti  de  la  horde  des  conjurés;  p.'.r  Us  Pifoas  , 
par  les  Clodins ,  et  tous  les  mauvais  ciioyens  qui 
redoutaient  pour  eux-aiénjes  la  venu  d'un  viaî 
Romain  et  la  févértté  des  lois.  Punir  Us  oppref- 
feurs  de  rhumanilé  ,  c'cft  clémence  ;  et  leur  parr 
drjnner  ,  c'cft  baibaiic.  Là  rigocnr  des  tyrans  n'» 
ponr  piincipe  que  la  rigueur  ;  celle  du  gonverne- 
ment républicain  pnrt  de  la  bicnfaifancc  ;  auflî  mal» 
heur  à  celui  qui  ofeiait  diriger  vers  le  Ptnpie  la 
terrenr  qni  ne  doit  approcher  que'  de  fes  ennemis. 
Malheur  i  celui  qni  ,  confoonant  les  errenrs  iaé« 
vitables  dn  civifme  qfvec  Us  erieurs  calcnlées  de  lii 
perfidie  ou  avec  tes  attentats  des  coofpiraleurs  , 
abandcuine  l'iatri^aiit  dangereux  pour  pourfoivro 
Us  citoyens  paifibles  !  Peiin"e  le  fcéléiat  qoi  ofe 
abufer  du  nom  fàcré  lîe  la  Liberté  on  des  armes 
redoot.bUs  qu'elle  lai  a  confiées  ,  ponr  porter  le 
deuil  ou  )>  mort  dans  le  cœur  des  patriotes  !  Cec 
abus  a  exifté  ,  on  ue  peut  en  donter  ;  il  s  été  exa- 
g'Lié  fans  doote  par  l'aTiftociaiie  ,  mais  n'exiOâi-il 
djns  louie  U  République  qa'un  feul  homme  vcr- 
incux  ,  perfccuié  par  Us  c  ceml»  de  la  liberté  .  1- 
dcvoir  du  gouvernement  ferait  de  le  leclierther 
avec  inquiétude  ,  et  de    le   vcEger  tvec  écljl. 

Mais  rmi-it  conclure  de  ces  peifécuticns  ,  fafci- 
lées  aux  patriotes  pat  le  zc/e  hypocrite  des  tontre- 
lévolutionnaiies  ,  qu'il  faut  rendre  la  liberté  aux 
conirc  -  révcluâopn.iires  et-  renoncer  à  la  févérité  ? 
Ces  nouveaux  crimes  de  l'ariflocratie  ne  font  qia'ea 
demortier    la    néceffité. 

Que  p.-onve  l'audace  ie  nos  ennemîr  ,  finon  la 
fjibleffe  avec  laquelle  ils  ont  été  pourfuivis  ?  elle 
eft  due  en  eraodc  partie,  i  la  doctrine  éclairfe 
qu'^n  a  piéchée  dans  ces  derniers  tems  ,  pour  les 
riff'Jrer. 
,   §1  fta*  poEVCz  écarter  ces  eonfcili ,  vos  coueml) 
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«larvifoilrOnt  *  lenr  bar,  ft  rertVrOflt  <!e  Vos  propres 
niiios   le   prix   dndetni.r  de  lcur>  forfait». 

Qj:'jl  y  »B  •  t  de  K-gcrtt  à  icganlcr  qutlcinrs 
vicuirt»  icïnptiuées  par  le  palnpliinie  ,  comme  la 
fia  de  louj  nos  dangers  !  Jeuz  nn  coup  d'œil  fui 
noire  vé'iiatiU  fiiuatton  ,  vons  feolinz  que  U  vifji- 
Ijoce  et  l'énergie  vous  fout  plus  uécclTdircs  (jue 
jamais. 

Une  foarde  /malveillance  coaiiaric  partsnl  les 
opersiions  du  gouve'beujeût  ;  la  fatale  ir)fliicnce 
des  «tiatigcis  ,  pour  être  plos  «achée  ,  nVn  cft  ni 
moins  aciive  ,  ni  moina  funcde.  Ou  fciil  qa=  le 
«lime  i  .liaiidi  n'a  f.it  que  couviir  l'a  œarcho  ,  avec 
J,lus   d'.dreiïe.  ' 

Les  toacoiis  iatîrienr.1  da  Peuple  Français  fc 
font  dlvliék  en  deux  fictiqns  ,  coiome  en  deux 
co'ps  d'armét.  Elles  nurcher.t  fons  des  bannicrcs 
<J;  diff-tc;\ies  cfiulrots  ,  etpit  des  roule!  divcrfes  ; 
nuis    cîlis    mîtchent    au    riiême   but. 

Ce  but  cl)  la  délorginifation  du  gonvernetnenl 
populaiit  ,  la  ruine  de  U  Conveniiou  ,  c'eH-i-d;re 
le  liisiinph:?  de  la  lyraniiie.  L'une  de  ces  deux 
factic.DS  DO-.s  pooffe  à  h  f  liMcffe  ,  l'antre  anx  r.xcèj  : 
l'une  vfiii  clianger  la  liberté  eo  bacchante  ,  lautie 
en   pruttitife. 

Des  i\uiii|.n«  fiibalierncs ,  même  de  bons  ci- 
toyens aboliis  ,  fe  veugtnt  tjnelijocfois  de  l'un  ou 
raiHic  pa-ti  -,  mail  les  chefs  appai  liennent  à  la 
ciu'e  des  roi'  ou  de  l'arlHocratiî  ,  et  fe  téuniffeat 
■tolijaois  contir  les  patriote.-.  Les  fiipoos,  lOrs  racme 
«in'l.'s  le  fini  la  gocrtc  ,  fe  hi'illcnl  bien  moins 
.qu'ils  ne  dcicflcHt  les  geos  de  hicn.  La  Pjlrie  cft 
lear  proie  ;  ils  fe  battent  pour  la  partager  ;  mais 
ils    le   liguent   cc^ntrï   ceux    qui    la    dcftncleni. 

On  a  doiVné  anx  uns  le  nom  de  modérés;  il  y 
a  peiit-élt|e  plus  d'efprit  que  de  jufli-ffe  ddus  la 
dénjminaiion  d'UlIra-Tévolnlio^inaiies ,  par  laquelle  on 
a  défigné  les  auires.  Cède  dénoininaiion,  qni  ne 
peut  s'appliquer  duos  auciir>  cas,  aux  hooimcs  de 
ionoB  foi  que  le  zcle  et  l'igno.ance  pct3vetit  tai- 
T>oilcr  »u-del.^  de  la  faine  politique  de  la  lévolution  , 
ne  caractérife  pas  exactenîent  les  hommes  peifilei 
qaeia  tyrannie  fondoie  pour  corupromeitre,  pat  des 
ipplicationt  fauCfes  ou  fjnefles,  les  pjiucipej  facrés 
<jc  noue  rcvolaiion. 

Le  fan X  ré voluiiouoairee 11  peut- être  encore  pins  fon- 
vent  en-iîeç^  qu'au-delà  delà  r.  volur ion.  Il  efl  modéré, 
il  eft  fou  de  pairioiifme ,  félon  les  circonliaoces. 
.On  artêie  dan»  les  coaiités  pruffiens  ,  anglais  ,  an- 
trichiecs  »  niofcovitcs  Oiéme  ,  ce  qu'il  peufera  le 
leodcaiai'i.  Il  s'oppofe  ^ux  tnffarcs  énerfjq'ies ,  et 
Jes  cxj^tre  qoaod  il  n'a  pu  Ici  ecipccher,  Séfere 
pour  rinaocencc  ,  mais  iLidalgenl  pour  le  crime  i 
Bcrufant  r>4êmc  les  coupnblts  qni  ne  (ont  poini 
«fiez  riches  pont  acheter  fon  filence,  ni  aDez  im- 
poitans  pjDr  méiiier  (on  zèle  *,  mais  ft  gardant 
bien  de  jamais  fe  cotripieaiciiie  au  poinf  de  dc- 
feodrc  U  verta  calamniëe;  découvrant  qdLcliJ'ncfois 
<ies  complots  décoovetis  ;  arrachant  le  njfqoc  i 
de*  iiaiires  dcmafqués  et  même  décspitéj  ,  mais 
pr<tnaDt  tel  traîtres  vivarjs  et  encore  accréditas  : 
lOnjoDis  eraprelTé  i  carelfer  l'oplivloi)  du  moment, 
cl  usa  moioi  attentif  é  rre  jamais  l'écUirer  ,  et  fui- 
toui  i  ne  jamais  la  hcniier;  toujours  prêt  A  adop- 
ter les  mefares  hardies,  poorvn  qu'elles  aient  benu- 
.ftoup  d'inconvéniens  s  ca.'orauiant  celles  qui  ne  pré- 
sentent qne  des  avantages,  on  bieu  y  ajoutant  tous 
les  «itK'ndemen^  qni  peaveni  les  rendre  nuiOblei; 
difant  la  vérité  avec  é«on(Oinie  ,  et  tout  aotani  qu'il 
le  faut  pojr  acquérir  le  droit  de  meutir  irononé- 
luieiit;  diHilliut  le  bien  gontte  X  gonite,  et  verlaiit 
le  mil  par  lortcna  ;  pUin  (te  feu  pour  les  gran'les 
Téfulutio*is  qni  ne  fij^aificnt  rien;  plui  qu'inJiffé 
r«nt  pour  celles  qni  pcoveut  honorer  U  canfe  dn 
Peuple  et  foover  la  Pairie;  donnaot  beaucoup  aux 
formes  dn  patriotifme  ;  tiès-atiacbé  ,  comm»  les  dé- 
vots dont  il  le  décUre  l'ennemi  ,  anx  pratiques 
intérieures  ,  il  aimerait  mient  ufer  ceut  boniieti 
lonçrs  qHc  de  faire  une  bonne  action. 

Qjitlle  différence  troovez-vous  ,  entre  ces  tjenS'ld 
et  vos  modelé»?  ce  font  des  (erviteuts  empioyés.pjr 
le  rnê^Be  cnaîire  ;  on  fi  vous  voulez  ,  des  complices 
qui  frignent  de  fe  biOniMer,  ponr  mieux  cacher  leurs 
crimes.  Jiigî-r-lcs,  non  par  la  Jiff'irf  nce  du  lauçaiçe, 
mais  p.r  l'ideniiie  des  léfuluts.  Celui  qni  ainqiie  la 
Convention  naiinnale  ,  par  des  difcours  inrenfea  ,  et 
celui  qni  Is  iiompe  ,  pour  la  comi'iomtilre  ne  foiit- 
ils  p's  d'accord  avec  celui  qni,  par  d'ir.jnfles  tignenis , 
force  le  prii-.intilme  i  tretr.bler  pour  Ini-m'êR'.c,  invo- 
que riinmnniié  en  fivrui  de  l'aiirtoctalie  et  de  la 
iii'Wiroi  ?  Tel  nppi  lait  la  IFiame  n  la  conqnfte  du 
M.ivdc  ,  q',i  n'avait  d  aupe  but  que  d'appel.-r  le» 
tyiKi!  à  U  conqnéie  de  U  Frnnci;.  L'éirangiir  bypo- 
cilie  qui,  (iepuJs  ci;i(|  années  prolame  Paii»  lii 
t-ipirale  dn  glo'.ic  ,.  ne  lifjit  qne  iradnire  d:uis  un 
jiii're  jn:;'>"  Iv.i  anubéinei  des  viU  fédtrli'ics  qui 
voiioic.i  Piii»  à  U  del!r:-c'ioii.  PiécU'.r  I'.mM  'iTme  , 
ri'id  qii'ijnc  mnieie  d'.b'ou'lre  la  fupcrOiiion ,  et 
''.cciifer  1»  philofopMc  !  et  la  guerre  déclarée  i  la 
Divinité,  i.'tll  qv.'iiiie  diveifi.'n  en  fav:nr  de  !a 
ii-yii't^.  Qi'tl'e  amie  tnélbode  relle-t-il  de  com- 
bartre  iï  Moedé? 

lai-on  ,  i  l'etcrupU  de»  premiers  clnmplnns 
rie  l'a/illntrulic  ,  Vdiilti  les  rfonccurs  de  la  feiviiude 
et  If»  biti'fï'is  dé  li  moii'rtlne,  le  fénit  foiiia- 
tînel  ri  \»  veitn  inromjatiible  des  rolt  ?  Iia-l-vn 
j:\->c\?-'\ct  11  vioiic  riei  droits  df  lliomnie  et  dts 
pri.ciici  delà  j'.llire,  tirtne  Ile  ?  La-i-on  exhnmet 
I  ,  noblrtfa  fi  le  cleipé,  on  irtlimer  l(s  dtiiils  im- 
pi«i<iipt:blca  d<  ta  Ujtite  bourgsuifie  1  Icut  double 


focciUion?  Nrto  ,  il  eR  bien  pîûs  cothrne^e  de 
prendre  le  mafque  du  p.triotifule  po«r  dffigurer  par 
d'infolcnles  parodies  le  drame  foUime  de  la  rcvo- 
lalir.n  ,  pour  co-npromcitte  la  canfc  de  la  liberté  pat 
ntic  ino^iéraiion  liypocriie  ,  ou  pai  des  ex'tavagaoces 
é:udiécs,  :  ., 

Aulli  l'aridocraiie  fe  conSitae  en  focitiés  popn- 
Liirc»  ;  i'orgutil  lontre-révolutionnait»  cache  fous 
dfs  haillons  fcs  complots  et  ,fej  poignards,  le  fana- 
tifiue  brifc  les  propirt  anicls  ,  le  ro^alifme  chanie 
les  vicioires  de  la  Képnbliqne  -,  la  noblcfTe  accablée 
de  fcmveoirs  ,  en;bi'u?fc  icotlrtment  l'ég-iliic  ponr 
1  éloufifcr  ,  la  lymiinio  leinte  du  fang  des  dtf.n-* 
lents  de  la  libcaé  répand  dcs.ilcnrj  liir  leur  icm- 
bcau.  Si  losts  les  ca;ur5  ne  font  pas  changés,  com- 
bien de  vifages  fon:  inafqucs  !  combien  de  iraj- 
ircs  ne  fe  mêlent  de  nos  »{f.*irc3  que  pour  les 
ruiner  ! 

VonUz  vons  les  nie:iic  h  l'éprcnve  ?  demondez- 
IcDr  on  lien  de  fertueat  et  des  déclarations  de  fei- 
vieej    réeb. 

Fatit-il  agii  ?  ils  pérorent.^  paot-il  délibérer?  ils 
veulent  comoienccr  par  agir-  Les  Icms  foni-ils 
pai&bles  ?  ilj  s'oppolcnt  à  tutit  cliarigemctit  utile. 
Sont  -  ils  orageux  ?  ils  parlent  de  lunt  réformer 
pour  bonleveifer  teut.  VobIcz  -  vons  contenir  les 
lcdi;ieiix  ''  ils  vons  rappellent  ta  cléicence  de  Céfar. 
Voukz-vous  arracher  les  patriotes  à  la  pcrfécniion  ? 
ils    vous  piopofcrt  pour  mfjdcle  la   feiiruié   de  Bro- 


ies,   lis  dé 


[)t  qu'un    lel   a 


noole    lorl'iiu'il 


lert  N  République  ;  ils  ne  s'en  fouvicn.ient  plus  dès 
qu'il  la  trahi..  La  paix  ca-elle  uljle  ?  ils  vons  éia- 
IcDi  les  pahnvs  de  la  victoire.  Li  guérie  ell-elle 
néccffaiie  ?  ils  vous  v:intcnt  les  do'.'cenrs  de  la 
paix.  Fani  il  défendre  U  leuiioiie  ?  ils  veulent 
aller  thaffev  les  tyrans  an  deU  des  moiil»  et  des 
me  s.  Faut  il  repieoslre  nos  fortcreffes  ?  ils  veulent 
prendre  d'affatit  les  églifes  et  cfcaladcr  le  Ciel  ;  ils 
onblient  les  Autrichiens  pour  fJre  Ja  gi  eue  ar.x 
dévoies,  Farîi-il  appuyer  notre  canfe  de  Is  fidélité 
de  nos  alliés?  lU  dèelanitront  contie  tous  les  tron- 
vcriiemens  ,  et  vous  propoicront  de  meure  en  état 
d'accufaiion  le  grand-mogol  Ipi-mème.  Le  Peuple 
vj-i-il  au  etpitole  rendre  grâces  aux  Dieux  de  les 
vicioires  P  ils  entonnent  des  chants  lugni  rcs  fur  nos 
revers  paffes.  S'sgii-il  d'en  rcmpo.ter  de  nouvelles? 
ils  femCQt  ad  milieu  de  noos  les  haines  ,  les  divi 
fions  ,  les  peifécatioos  et  les  décourai;emens.  Faut- 
il  réalifer  la  fouveraineic  du  PonpU  et  conccmrer 
fa  force  par  on  gonvern-emtnt  ferme  et  refpeclé  ? 
ils  tronvent  que  les  principes  du  gouvernemeut 
blc0ent  la  fouveraineté  da  Peuple.  F.nit  il  réclamer 
les  dioits  du  P.nplc  oppiiiué  par  le  goiivcrnc!::cnt  ? 
ils  nt  parleut  que  eu  tcfpcct  pour  les  lois  et  pour 
les   a-jtûrités  couiliiui-eî. 

Il  ont  .trouve  un  cxpérlUnt  idmirable  pour  fécon- 
der les  etiorts  du  gouvernement'  républicain  ,  c'eit  de 
le  dtlorpauifet  et  de  le  tlégrail;er„tomplcueiner,i  ,  de 
faie  la  gnctte  aux  paiiieies  qui  ont  concouru  à  no» 
fuctés. 

Chercb'.  z-vouj  les  moyen?  d'approvifi  nner  vos 
armées?  Vwus  occupez-vous  d'arracher  .-4  lavaricc  et 
i  la  peur  les  fublîftanccs  qu'elles  tcffcrieDi?  iK  gé- 
miffewt  psttiotiqnenicni  fur  là  miftrc  publique  ,  cl 
annonccnl  la  fiirrine.  Le  «Jcfir  de  prévenii  le  mal 
eft  loujonts  pour  eux  un  moiif  de  raugiiieultr.  Dans 
le  N'.id  on  a  tué  les  ponles  ,  et  on  nons  a  privés 
des  oenfs  ,  f^ius  le  préiexi.;  que  les  ponles  mangent 
du  grain.  Dans  le  Midi ,  il  a  été  qnellion  de  déiturire 
les  mûriers  et  les  otan;ici3  ,  fotls  piéiextc  que  la 
foie  t.ft  on  objet  de  luxe  et  \':i  oiaoj;es  «ne  fu- 
peidniié. 

Vous  ne  pourrez  jamais  vous  imaj^Iner  ceriainj 
excès  eotaœis  par  des  coniie-rèvolutiouuaitea  hypo- 
crites pour  flétrir  la  caufc  de  la  révolniion.  Groi- 
liez-vous  que  d^ns  les  pays  où  la  fnpcrilitioo  a 
exercé  le  plus  d'empire  ,  non  eoment  de  furcharger 
le»  opiiaiioiis  relaiivcs  aii  culte  de  ipuies  les  formes 
qui  pouvaient  les  rendre  odienfeg  ,  on  a  répandn  la 
terreur  parmi  le  Peujrle  ,  en  Icmant  le  biuit  qu'on 
allait  tncr  ion»  les  en/ins  au  dcfTons  de  dix  ans  , 
et  lùat  les  vcillards  au  delîus  de  yo  aus  ;  que  ce 
liruit  a  ctciépaodu  patiiculiérement  dans  l<  ci-dcvani 
Bretagne,  ei  dans  les  dépatlemcns  dn  Rhin  et  de 
1.1  Moleil:  ?  C\eO.  on  des  cilmef  imputés  an  ci-dcvanl 
ncciilaieur  public  du  tribun:,!  ciirnincl  de  £|  asbouig! 
Ici  folie»  lyranniqijcs  de  cet  homme  rendent  viai- 
leii.blobles  tout  ce  i^ut  l'on  taiCiie  de  Caligola  et 
d  Hcli(»(;ibaie  ;  mais  on  ne  piut  y  ajoa'ier  foi  ,  même 
i  U  vue  do  ptcuvcs  :  il  poulTaii  ce  déiirc  jnfqu'i 
mettre  les  feii.Dies  en  ttquiliiion  ,  pour  fon  iil.ige. 
On  alT'jté  même  qu'il  a  employé  Cttic  méthode  pour 
(e  Riiiicr. 

D'où  cil  for;i  t-.nt  à  cmp  rcl  tff.lm  d'éur.nirsrs  , 
de  prétrcn  ,  ne  nublei  ,  d'intrigans  de  uiuteciprce, 
qui  an  même  Inllaiit  s'ell  reptiilu  fur  la  Inrface 
de  la  Reii  .bllqne  ,  |,Oiir  er.éculcr  ,  aq  nom  fie  la 
phllofopbic  ,  nn  plan  de  conire-r;  volulioo  qui  n'a 
pu  êlrc  ariêié  que  par  la  force  de  la  taifon  pn- 
blique  ?  F.Kécruble  conctpiion  ,  digne  du  génie  dci 
Cours  éirangeres  livrée»  contic  U  libeit^,  et  de 
Il  corruption  de  toni  les  ennemi»  intérieur!  de  la 
R.Mi»bliqne  : 

C'cll  ainfi  qu'aux  miracles  toniion«ls_  opérés  par 
1«  venu  d'un  giand  Peuple,  I  intrigue  mSIc  tin- 
jonrt  la  hiff.ffc  de  fe.  trames  ciii»:'nellc8  ;  balftlTe 
commandée  pur  les  tyrans  ,  et  dont  ils  fooi  enluiie 
la  niPiirre  ne  leurs  lidjc.iles  minif;llcs  ,  pour  re. 
lenir  les  Pcup!.;s  ignorans  d  ;rn  l,i  farj^e  de  l'up- 
piobte   et  dans   Iti  «hcinius    (le  U  fciviiudc. 


iJli!  qne  Triot  â  U  liberté  le»  Corf..;i^  Ai  (i 
enoerjis?  Le  Soleil  ,  voilé  par  un  nuage  paffagtt- 
en  eft  il  aïoinir  l'aflre  qui  anime  la  Nature  ?  L'écoœ* 
impute  que  lOcéati  reponlfe  fut  fet  rivages  le  rend- 
elle  ujoius  impofani  ?  Duni  des  nnini  pcifije.  , 
tous  les  «eraedea  à  nos  maux  dfvicionent  de»  poi- 
fons  ;  leui  ce  qae  vous  poor.re*  faite  ,  tout  et  quit 
vous  pourrez  due,  ils  le  loumerout  contre  vous  j 
même  les  vtriié»  que  nous  vecion»  de  déVe" 
lopptr.  ~  .   •  ' 

Ai'  fi  ,  pji-  exemple  ,  «ip'ès  avoir  difféinino".  pa'r- 
toui  Icb  grimes  de  la  !;uritc  civile  ,  pnt  l'auaque  vio- 
lente contre  les  piéjùg.-s  religieux  ,  ils  chcrtheioni  A 
armer  le  fanaiifrae  et  l'arinocraiio  de»  rnefoies  racuié 
que  la  l'aine  politique  vooi  s  prelciiies  en  faveur 
de  la  liberté  des  çiilt«8,.  Si;  vous  avin  Ijiffé  un 
libre  courj  i  la  conff  irntion  *  elle  aarult  prodoii  Un 
P?"  P'«ft<^"^*  "'le  réaciiriu  .lerrible  et  unii/eiCclie» 
Si  voui  r..têitz  ,  ils  cliirchtioot  i  en  iircr.  parti 
en  peifnailaut  qite  vious  proié^.-z  les  piêires  et  les 
rnoiéiéi.  Il  ne  fandra  pàj  itiéme  Vous  étonnef  9 
les  sijie-ts  de  ce  fyfténn:  f.jni  les  néuts  c.lii  Buioui 
le  pluv  hîidiiueni   conf'ITé-  leur   clnrl.U3nifme; 

Si  des  pauiotes  cnip.iriés  par  nn  zcie  pur  ,  nsai» 
irr;fléfhi,  ont  été  quelque  part  Its  duprs  de  Isurj 
intrigues,  ils  ujciieront  tout  le  blâme  fni  les  pj-r 
trioies;  car  le  premier  p  iut  de  leur  dociritie  mai 
chiavéique  t  fi  de  peidie  la  R^j.obli^uf  c«  pet.Hant 
le»  reniihlicaujs  :  fOiaiHc  ou  liibjogiic  v:i  P,upl.-  ^ 
en  d.irn.f.;ui  l'armée  qui  le  déf.  s  :l.  Ou  pibi  ap- 
précier .;..;.r  li  00  de  Uors  pii.uipes  f-ivniis  ,  qui 
ell  qu'il  faai  compter  purir  riiii  les  hoiiimi-.  t 
maxime  d'otîgJné  royale  qui  vcu.i  dire  qu'il  faut 
lenr  aliaudonncr   lonj    les    amis    de    li   libcrié. 

Il  cH  i  remaiiqaer  que  U  deliluéc  des  femmes 
qni  ne  clirrchent  qne  le  !»ien  pubiic,  r  ft  d'cire  le* 
victimes  de  ceux  qui  fe  cherclieni  tv.x-'iémes  ;  re 
qui  vient  rie  deux  cauds  ;  la  'prctrricre  ,  qniflc» 
iutrigans  siiaqncat  avec  le»  vices  de  l'ancien  ri-ginie  ; 
U  féconde,  que  les  palrioies  ne  le  JéU-ndeni  qu'avec 
les  venu»  ilu  ntuvcan,  Une  telle  fiiuarion  iniirieuiB 
doit  vous  parsitre.  digne  de  Icuie  votre  stiesPon  , 
u  vous  lefléchiUtz  que  vous  nvcz  en  mê'me  lehi* 
les  tyiaus  de  l'Europe  à  con.lattie  ,  doi  re  ceui» 
mille  bomircs  fons  les  armes  i  eauclenii,  cl  (u.e  Itf 
gouvernemeni  tfi  obligé  de  réparer  contiroHlcmeûi  ,■ 
à  force  d'cncrgle  et  de  vlgiLncc  ,  tons  les  manxT 
qne  la  multimde  innombiable  dé  nos  cnocmii  non» 
a  piéparés  pendant  le  conis  de  cinq   ans. 

Qjiel  eft  le  remède  de  Ions  ces  maux  ?  Nous  n'en 
coniiaiirons  point  d'autres  que  fe  développement  de- 
ce  re'.Tort  gènérsl  de  la  Répub'ique  ,  la  veiii;.  I.» 
démocratie  périt  par  deux  excès,  l'aiiftocioiic  de 
ceux  qui  gouvcrneni  ,  ou  ic  mép-is  du  Peuple  po^ir 
les  antoiiiés  qu'il  a  lui-mêroc  établies,  mépris  qit 
fiit  qne  ch::q'jc  coiieiie  ,  que  chaque  indivi  !u  a  - 
lue  i  lui  la  puilTjuie  publique  ,  et  ramené  le 
Petipl-  ,  par  l>xc£i  du  déloidte,  à  l"anéai),iifr,:i^»:;t 
ou  au  pouvoir  d'un  feul.  La  double  ikjic  des  modè- 
les Cl  des  fontre-tévoluiionnaircs  eft  de  nous  baloit.  e 
popéluellcoient  eutte  ces  i!c\:x  écntils. 

Les  leprélentjns  du  ptu.lc  peuvent  lé»  éviter 
tous  Iv-s  deun  ,  car  le  ^'ou vernsiict;!  eft.  toujours 
le  miiire  d'être  jofie  et  fgf  -,  ci  qnaud  il  a  ce 
cancirre,,  il  ell  lûr   de    h   co;;ha,ice    du    Peuj.lr. 

l:  c{l  bitn  viai  qne  le  but  de  Ions  nos  eiinrrsfs 
cil  de  dU'ou.Ire  la  Convention  ;  il  c(l  vrai  que  le. 
tyran  de  U  Gtande-Çrciogné  et  (es  allies  prorneticrlf 
■k  leur  pirhiiient  et  a  l  ocs  fiijeis  de  vous  ôt-r 
voi|£  cuergie  eili  coufûnie  palillque  qu'elle  i  o  is 
a  m'-iitée  ,  que  c'tft  la  j.reniiire  inllinclion  de  tons 
leurs    émiir.„re!. 

Mris  c'tftunc  vrrlic  qui  doit  être  rf;:ard«'c  comme 
uivi^le  cti  poiiiiqite  ,  qu'un  31, nu!  cops,  iuv  (:i 
de  la  confiiuce  d'un  ,.raud  Peuple  ,  lie  peut  (c 
perdre  qne  par  lui-oièrin-. 

Vos  enac'uis  ne  l'igno'cnt  pas:  ainfi  ,  vons  ne 
doutrz  pas  qu'ils  s'appliqueni  l'urtoul  i  réveiller  six 
milieu  de  vons  toutes  les  padloirs  qui  peuv^ui  f..- 
coiidrr   lenil    finiftres    deffeins. 

Qjie  peoveni-ils  contre  la  reptéfc  ntation  nst'o- 
oalc  ,  s'ils  ne  parviennent  à  lui  (utprrndre  de» 
acies  iiopoliiiques  qui  puitTet.l  fouinir  rt.s  prétextes! 
,1  leurs  criminelles  dcciniiiatio.-.!  ?  Ils  d.iivf  nt  donc 
defiret  ntcrfTaiiement  d'avoir  deux  eCpeces  d'agcnj  :■ 
les  nn»  ,  qni  chcrchcDi  i  li  riégia  !ér  fat  leurs 
difcours  !  les  antres  ,  dins  fon  Icin  même  ,  qui 
s'c  fFvïrceront  de  la  tromper  pour  i  o.npio.i^ttire  ix 
glcàre   et   les   iuléiéis  de  la    République. 

Pour  l'attaquer  avec  f.iccè»  ,  il  étuii  utile  de  com- 
tiiiricer  la  giierie  Dr  nirc  les  Rcpiél'eniais  dan»  1.:» 
déi-iaitrin'ns  qui  sv.iieut  jiilt'fié  votre  confiance  ,  et 
corrtre  le  Co.v.lté  de  faiut  pn!  lie  ;  ai  f^i  r.nt-ih  eii 
aiiii.|ué3  pir  des  lioiooic»  de  partis  oui  fcmhlricut 
fe   comb..it  e   entre   eux. 


Cl,   pouvaieut.ihfai; 


qui 


de 


alvff» 


de  la  Conveniiou  ,  et  d'en  hrilcr 
tons  les  rilT.irts  dans  le  momciii  qui  rloil  déc'der  c'a- 
fort   de  La   République  et  des   tviain? 

Loin  de  nous  l'ijéc  qu'il  rcHc  encore  au  milica 
lie  nous  nn  feul  bominc  aflfi  z  liiche  pour  vouloir 
ftrvir  la  caufe  de»  lyiaii»!  m.i»  p'ui  l.jin  <le  hout 
encore  le  criiile  qui  ne  nous  f-r^it  point  pardonne  , 
de  tromper  l.i  Convention  naiionale  et  de  irabii  le 
Peuple  Fiançiis  par  un  ooupa'le  liluncc  1  car  il  y 
a  eclj  d'Iicreux  ptvar  un  P.ii|dt  libie  ,  (|iie  l* 
"éiiié  ,  qui  eft  le  lli!,,n  ile«  de'p'  tes,' ell  lo!ijoiii«'f.i^ 
force  Cl  l'on  i'iliit.  Or,  il  eli  vini  rfii'il  exille  rneorff 
pour  notre  libeitè  un  dacger  ,  le  leul  daiijjcr  Infien» 
peQl  eue  qui  lui  rcfte  à  cuutit  ;  et  daojer  c(l  ou  fiil0 


exïfléjar  tallïer  tons  1e«  ennem'i  3o  h  Ré- T  fîx  clie'fs  d'accnratlon  avancé»   par  PliUippeaox  foi 


|)i:blicine  CD  ftirnfcilant  '  rtfpiit  de  pani  ;  de  pei- 
î"ÉcutiT  ira  pairiotcs  ,  de  ilécouia^cr  ,  de  perdre  les 
«gens  fidelles  dii  gouvernement  rcpnblicain  ;  de  f.iire 
ir..'nauei  les  pallies  les  pins  elTc-niicllcs  da  feivice 
.pi.'blc.  -On  a  vonla  trc.mpei  la  Convention  fur  lis 
iiou.mcs  tt  -flirtes  choies  ;  on  a  vouin  lui  donner 
Je  iliau'jçe  fur  les  'caufes  de»  abns  i^u'on  exagère  , 
.afin.de  les  rendre  irrémédiable»;  on  s'cR  étudié  à 
•U  rerr.pMr  de  faoiïts  teneurs  ,  pour  l'égarti' on  poiyr 
Ja  ijaislyl'et  ;  on  a  c'ieicbé  à  la  diviler  ;  on  a  ther- 
<}!éj  à'divil'er"  funoDl  lés  repréfei.ijus  envoyés  dans 
•lesjdéf.jiltrr.enj  ,  et  le  Gotnilé  de  falot  public  ;  ou 
a  voclu  tédaiie  les  premiers  à  -contrarier  les  me- 
iacs  de  l'antotné  ceittralt  ,  pour  amener  le  défordie 
ti  la  conl'u(i,'n  ;  en  a  voulu  les.  aigrir  à  leur  retour, 
■pour  les  rendre  ,  à  leur' inTu  ,  les  inflrumcns  d'une 
«.ibule.  Les  étrinj;cis  mettent  à  profit  tontes  ces 
«es  paffions  parliculicies  ,  et  jufijn'au  '^^altiotil'aii 
iab:.fe..  '  ■'     : 

iOii  avait  d'abord  ipij»  le  paiii  d'aller  diûli  an 
feM  ,  eu  calomniant  le  Comité  de  falot  poblic  ;  on 
/eifl.tiait  alors  hatiicnTem  qn'il  (ncconibctair  fuas 
Je  poids  de  fes  péuiolts  fonctions  ;  la  victoire  et 
4a  foitune  do  Peuple  Français  l'o.it  défendu.  De- 
ipals  tctîc-  époque  ,  on  a  pris  le  parti  de  le  Icncr  , 
-en  !e  piralilsnt  et  en  détruifant  le  finit  de  fes 
iravnux.  To  itci  ces  déclaniztions  values  contre  d,es 
tseiis  néceiiiiies  du  Comité  ,  tous  les  projets  tic 
duloganiJaiion  dfguifés  fous  le  nom  de  rétorines  , 
c'ojj  lejetés  par  b  Goïiventioo  ,  et  reproduits  au- 
jourd'ûui  avec  une  affectation  étraïtge  ;  cet  einpref- 
Xs/uent  A  prôner  des  iniiigics  que  le  Comité  de 
falut  public  a  t;û  éloigner;  c>'lle  Icircur  imprimée 
■a-ôx  bons  citoyens  ;  cette  indalsence  dont  on  fl  ilte 
Jr»  coulpiiaKurs  :  toi.i  ce  fyfiéiïie  d'itnpoftme  et 
ri'in!r'r^i'.c5  ,  dont  le  principal  auteur  efl  on  boiKinc 
-que  vous  avez  repouffé  .  de  yctte  fein  ,  cH  dirigé 
contre  la  Con  eniion  natio.oalc  ,  et  lenrl  à  rétliltr 
■les    v(£<.x    de    tous  les  euneisis   de    la  France. 

Ç'cil  depais  l'époque  oii  ce  fyllêrae  a  été'  annonce 
dirts  idcî  libelles  ,  et  téulife  pur  des  actes  pnblits  , 
^ue  l'uiiitocraiie  cl  le  royalifaie  oni  commencé  à 
tcicvei  une  ttie  inlolenie  ,  qne  le  pairiotilœe  a 
Clé  de  iiouveanpctlécaié  dans  tonte  la  Rcpnbli- 
^ue  ,  qne  l'nuioiité    nationale   a  éprouvé  une   réfif- 


l^ince  dont  le 

ritabiindc.  Au  lellc  ,  ces  ailaqnes  inditccies  n'eul 
,f.  uiTtlIes  d'au'rc  inconvénient  que  de  partager 
l'aticKiion  et  l'cneigic  de  ccav.  qn'  ot^t  *  poitcr 
le  fariKau  itnmcofc  dont  voua  les  avei  chargés  , 
et  de  les  diflraire  tiop  foovent  des  griiiides  mcfures 
de  lalu:  public,  pour  les  pccoper  de  déjoncr  des 
intiigues  tiangcrculcj  ,  elles  pourraient  encoro  être 
•confiJérées  comme  une  diveilîon  mile  à  nos  ennc- 
snis.  Mais  r.ffuiouj-nouj  ,  c'ell  ici  le  fanciuairc  de 
ia  veùlé  ;  c'cfi  ici  que  léûdcBt  les  foodaieots  de 
h  lîéf  oblique  ,  Ici  vengeurs  de  l'huinanitc  et  le» 
d>fctrcienrs  des  tyran-,  'Ici  peut  détruire  un  abus  , 
■Il  (vÊi.de  l'indiquer;  il  nous  fiiffit  d'appeler ,  an 
ccm  lie  la  Pjliie  ,  des  co'ifcilj  4e  l'ainoor-piopri- 
iou  de  la  fjibleIT;  o!cs  inlividus,  .i  h  vertu  et  à 
■  Id  gloire  de  l.i  fl.nivcaii-in  nationale.  Nuus  pro- 
•vo^tions  fur  tous  les  objtti  de  ces  inquieiodea  et 
^<u-  tout  ce  qui  peut  ii.flacr  for  la  marehe  de 
Ja  rcvolu'ion  ,  une  dilcuffioa  folenncUc  ;  nous  la 
«onjcronsi  de  ne  p»s  percnetMc  qu'aucun  intéiéc  par- 
'ticulier  et  radié  puilfe  uiorper  l'nt'ccndant  de  la 
■^volonté  ■réuéralc  de  l'Alfetubléc  ,  ei  la  puiffanco  in- 
.«^enrnciible  de  la  raiCon. 

.j^■ou^  nens  iornjrons  aojourd  hui  à  vous  propofer 
de  coufficreT  par  votie  appiobmion  foimelle  le» 
vèril-^s  morales  et  poliiiqucî  fnr  lefquellcs  doit  être 
^fondée  votre  adininiftiaiion  intétienrc  et  la  Rabilité 
'de  Id  Republique  ,  corr.me  vous  avez  déjà  coofacré 
^t'3  prinupesde  votie  condQÎte  envers  les  Peuple» 
-éliangeis  ;     pr.r    li    vqas   laffuierez     tons    les    boa: 


guerre  de  la  Vendée.  Mon  travail  eli  prêt;  et 
con, me  l'accufaiion  a  été  publique,  il  cfljufle  que 
la  rcfataiian  le  foit  aufTi.  Je  dimaude  donc  la 
paiole  pour  demain.  Ce  n'cH  point  nue  querelle 
peifonncllc  entre  Phillppeaux  et  moi;  c'eft  une 
atfjire  qui  sntéreffe  la  République  entieie.  J'ai  pié- 
fcnié  ,  rte  concert  avec  mon  collsi^oe  Ricbard  ,  l>o 
cr>nipie  détaillé  .fut  les  caufes  de  la  durée  de  celte 
guerre  de  ta  Vendée.  Je  l'ai  piéfcntée  foit»  tous  fes 
iaj;pori»  rnoranx  et  poiiiiqnes.  Ce  compte  en  livre 
d  l'impreffion.  La  Convention  ne  voudra  peut-cire 
pas  en    enieudrcla  lectore  .    car  il   tiendrait  S  heures 


d'un  lemsprécicu 
mes 


ela 


ndre  an  moins 
ponfes  maiiiéraaiiques  aux  vingt-Gx  chefs 
d'accufaiîon  de  Philippeaux.  La  Convenlioi'i  jngera  , 
et  la  Fiance  fanra  qne  j'ai  donné  un  démenti  à 
tousloj  calomniaienr» ,  à  tous  les  intrigans  ,  i  tous 
ceux  qui  ont  voulu  faite  rétrograder  la  lévolution. 

■CAirr.'ïer./Uo.  décret  de  la  Convention  ordonne  à 
tans  le»  rtprcfrntaua  du  Peuple  qui  ont  été  nOBimis 
coœmilfiites'  dans  Is  Vendée  ,  de  rédiger  et  de  faire 
imprimei  le  compte  de  !enr  lOrj-duite  ,  cl  an  Comité 
de  falui  public  ,cto  préfcntet  un  rappoit  géiiéial  de 
Ions  ce»  comptes  particuliers.  La  Convention  ne 
doit  pas  lailler  élever  dans  fon  feiu  une  lotte  pcr- 
fiinoclle  tl  corps  à  corps  cotre  fes  membres.  Je 
demundo  ijuuc  l'ordre  do  jour  motHÉ  fur  le 
décret. 

Cutl.on.  Un  députe  tltmindé  la  parole  pour  dé- 
voiler des  inlrigsns  ,  pour  réfuter  des  calomnies. 
Je  ne  fais  point  te  que  Choudieu  pourra  dire  , 
mais  je  perrYe  que  la  Convention  ne  peut,  lan» 
iujiiliice,  refufer  de  l'entendre.  Je  demande  donc 
que    la    parole   loi  fôit   accordée  pour   demain. 

Cette  propoGtlou   eft  djcréiée. 

'  Ro^er  Ducos.  J'obferve  qt>e  d'après  le  décret  que 
la  Conveiitiim  naiioDale  a  rendu  pour  confsctcr 
i'ablolue  aboiitipn  de  l'efcbivagc  qui  ,  rnalgré  U 
(déclaration  de*  droits  de  l'homme  ,  s'exerça, l  en- 
core ,  put  le  fiit  ,  dan»  les  Colonie»  françiifes  , 
il  eH  luie  propoiàiioa  fecoodaire  et  anlG  impor- 
tante à  détriicr  ;  cette  propofilisn  léfuite  de  ce 
que  lout  citoyca  Fiançvis  doit  repoaffer,  quelque 
■  "  il 


avaient  commencé  à  perdre      pjn  (ju'il  foit  et  dans  quelque  partie   du  globe  qii' 
:_j:  _'..,i       ,^jj  j^j  propiiét^j  ^   (OUI  ce   qui  ferait  en  oppoGiiou 

aux    droits    de   l'homme. 

JL»  conféqoencc ,  je  fuis  1»  motion  qne  tout  citoyen 
F  aiiçiisne  pniffc  pas  leconn  îitc  d'elcl.:vcs,  quelque 
paît  do  globe  qu'il  ait  des  propriétés,  à  peine 
d'être   piivc  du   liiie  honorable  de    citoyen  Français. 

Cette  ptopoSiion  efl  leuvoyée  au  Comité  de  falui 
publie. 

La   féance    eft  leyçjB   4  4  heure». 

X.  B.  Dans  la  féartcc  du  iS  ployiîfe  ,  Chondicn 
a  f^it  le  rapport  dc^fa  midion  dan»  la  Vendée.  Il  a 
fit  conuaitrv  à  l'AL't^ibiée  les  ca  fes  de  la  longue 
'iui'c  d.^  eeiie  guerre  ,  cl  »  eft  principalement  attache 
■\  rifuier  liicte  d'accu'ation  diiigé  par  Philippcaox 
contre  les  généraux  Roufiii.ei  RùfCguo!. 

L'Aifembiée  a  renvoyé  jce  rapport  à  l'examCD  de 
foa   LiOjiiié  de  faiut  public. 


coufpiratcurs  ; 


«■eiez  l'efpérai 

irotie  marche  et   vous    confondrez  les 

calomnies  des  rois  ;  vous  honorerez 

soie    et    vptie    caractère    aux    yeux    de   tous 


citoyens  ,  vO:is 
vous   alfnrercï 

■jntigues  et  les 
votre 

des  Peuples.  Donnez  au  Peuple  -Fiançais  en  gage 
de  v.?tie    zèle  ponr  protéger  le  pairioiilmc  ,    de  votre 

■jmQIcc  itiHexibU  pour  Us  coapabic»  ,  et  de  votre 
tUviîû.i.tut  i  la  CLinfe  du  Peuple.  Ordonnez  que 
le-5  ptiucipcs  de  morale  et  de  politique  que  nous 
-vcnoni  de  déeelopper,  feront  procl-cîmes  en  votre 
r.O'D  ,  nu-tiiidaus -et  ao-dehots   de   la  Republique. 

La  Convention  ordonne  l'imprcffion  du  rapport 
de  Robcfpieri-e  ,  l'envoi  aux  dcparicmens  ,  aux 
fotitiEs  pcpnlaiMS  et  aux  armées  ,  et  la  traduciiou 
flans   toutes   les    langues. 


Brûlemenl   d'assignats. 

Le  i5  p^iviôfe',  à  lo  henre»  du  malin  ,  il  a  été 
b'ûlc  ,  Lans  l'bncitn  local  des  ci  -  devaat  Ca- 
pucines, la  foonmc  de  64  millions  eu  alhgnals  , 
dont  9  millions  provcoaut  de  laveute  des  domaines 
natiouaux  ,  Icfqucis  ,  joims  au  milliard  47  raillions  , 
déjàbrùl.'s,  foimei  t  celle  d'un  milliard  55  millioBj  ; 
et  les  45  aunes  millions  ,  d'adîguals  démouéiilfs  , 
provenant   (tes    échanges. 


Une  lettit  de  l'agent  national  de  la  Commune 
■de  Tciilou'fc  ann-OTice  à  la  Gonveniion  que  le  glaive 
■de  ta  loi   a  frappé  Dubaiiy. 


TRIBUNAL    CRIMINFI.  aEVOLUTIONNAIRS. 

Vu  iQ  j'iuviôfii. 


daes  cette  maifon  de»  chin/oos  ;«udintei  an  létablif- 
fcment  de  11  loyanté  en  France ,  a  été  acquitté  et  ren- 
voyé ,-)  la  mail'on  d'arièl  i  la  Conttille. 

Nicolas-RohndMoirtjourdain,  natif  delà  Rochelle, 
a^é  de  Sy  aus  ,  demcnrant  ,-i  Pari»,  rue  de  la  Roche- 
foncàolt.  Section  da  Mont-Blauc,  fous-chef  de 
la  régie  des  domaines  ,'ci-devani  commandant  de 
bataillon  de  la  Section  PoitTonuierc  ,  convaincu  d'êtio- 
complice  d'nce  confpiration  tendante  i  troubler 
l'Eat  par  une  guerre  civile  ,  dans  les  jouinéc»  des  *0 
juin  et  10  août  179!  ,  a  été  condamné  i  la  peine  de 
mort. 

Du  17.  Matie-GaSrielle  Cbapt ,  native  d'Aetiooi, 
village  dans  le  ci-devant  Pétigoul  .âgée  de  60  ans, 
veuve  du  ci-devant  marquis  de  Pey fac,  denwnrant 
à  Miiiy,  convaincoe  d'avoir  entreleau  des  intelli- 
gences avec  les  ennemis  exiéiienis  et  inié'ieur»  de 
la  République  ,  a  été  coudsmuée  à  U  pelas  de 
mon. 

Heniietlc-Françnife  Micbrlle  ,  venve  de  Jacques 
Auger ,  ci-devant  marquis  de  Ma>bœnf,  maréchal  de 
camp,  native  de  Nantes,  demearante  à  Chaiiipi  , 
dépariemcnt  de  Seine  et  Marne,  â<;ée  de  5i  ans, 
convaincue  d'êire  auteur  ou  complice  d'untcoDfpi» 
rarioo  contre  la  fuieté  du  Peuple  Français,  en  déna- 
turaut  le  produit  d'un  très-giand  nombre  d'arpeoj 
de  terre  dans  la  Commune  de  Cha,rrps,  et  en  faifant 
lemct  à  cet  tlïet  de  la  lofetne  au  lieu  de  blé,  en 
fofciiant  de»  irbubles  dans  fa  Contienne  ,  et  en  déG- 
rant  l'arrivct  des  Prufficn»  et  des  Autricbieos,  pour 
lérquels  elle  confcrvaii  des  ptoviGon»  conGdérabIci 
dans  fa  maifou  de  Cbamps  ; 

Er  Jean-Jofcph  Payen,  naiif  d'Avignon,  âgé  de 
49  ans ,  culiivaieur  ,  habitant  avec  la  femme  Maibœuf 
lans  fa  ma  fon  de  Champ»,  et  à  Pari»,  rue  du  faux- 
bonrg  S'-HouOié,  en  la  maifon  Mjrbœuf,  et  iouilTanC 
de  toute  lacoih^pce  de  la  femme  Mjrbœiif,  aufîi 
convîincn  de  cette  confpiraiion  ,  en  ordonnant  et 
dirigeant  les  femencfs  de  luferae,  et  en  exerçaot  dei 
vexations  envers  les  patriotes  de  la  méutc  Commune, 
ont  été  condamné»  à  la  peine  de  mon. 


jcan-Bapiifie  C-Jurtanel ,  âgé  de  36  ans  ,  natif  de 
3..rii'nont-le-Roi;er ,  di.'',ri..t  de  Bctnay,  déparienicnt 
de  I  Eiiic  ,  a'.,beLgi'i[c  et  èLipicr  ,  convaincu  d'iiiCJc- 
liié  et  de  dilapidation  d-rus  les  loijrniiures  de  rations 
de  fooriaries  aux  chevaux  de  la  Ivêpiiblique  ,  en  fc 
faifa.it  payer  au  complet  des  rations  qu'il  ne  f;urnil- 
faii  ni  en  aïoine,  ni  en  io  n  ,  a  été  condamné  à  la 
peine  de  rr.ort» 

Pierre  Goiliac  ,  notTàe  Salut-Fioai ,  i,r?  de  sSans, 
peintie,    ùodiicilié  à  Pjris  ,    iofj-u    au    i"  ic-;i'i>eni 
d'ii.l.uieiie  ,    dctc.n   1  U  mailou  d'anii  ùc  lu  Coor- 
Chouiiieu.  Je  m'étais  engagé  à  répondra"  aux  vingt-  \  tiile  potît  (oupçou  de  Jélciiiou  ,  accule  d'ivoir  clsauié 


SPECTACLES. 

Opéra  national.  Dcm.  M'iUiadt  à  Marathen ,  et 
Aimiiie  ,   op.  en  5  actes. 

Théâtre  de  l'Opéra  Com.  Nalion^  ,  rnc  Favirb 
Giiilliiume  Tell  ,  ei  les  Ripieurs  du  ChUrt,  • — -  L* 
uonv.   actrice  jouera    dans  les    deux  piecet. 

En  attend.  la  \"'  lepr.  dri  Corgrès  des  Rois  ^ 
coin,  eo  3   acte»,   mêlée  d'aiicltcs. 

Tbéâlr*  de  la  !^épa<  liquo  ,  rus  de  la  Loû° 
Ejich  -.ris  ou  (.1  ConJpirUion  fitur  U  Liberlé  ,  traf.^, 
fulv.  de   II  ¥rni(  Brdvoure. 

Eu  attend.  la   i"'  repi.  de  rAndrienne ,  com.  noav. 

Th-âire  de  I»  rne  Feyde&8.  VOffcier  de  ftr ,WI*  , 
et   U  Frife  de  Toukm. 

En  «ticad.  et   U    1"=   repr.   du  Compère   Lut, 

Théâîre  de  U  Montagne  ,  »c  Jardin  de  l'Eglailé. 
VAvrcetI  Patcliif;  te  Camlagnard  réjolulionnaire  ,  et 
U  Petite  Fête   civi<^ue. 

Théâtre  n-;tional  ,  rue  de  la  Loi  et  de  Lonvoir.' 
La   2'  repréf.    de    Manlhts    Terqualus ,   ttag.    nsav.  , 

et   /a    Parfaite  -Ë-nlité. 

Théâtre   des    Sanj-CaUttes  ,     ci-devant   Molière, 

Rdâihe. 

Théâtre  lyrique  des  Ami»  de  la  Patrie,  clde'^ant 
de  la  IDC  de  Lonvois.  Lture  et  Zflmé ,  op.  en  3  actes  , 

et  la  Matinée  républiaine. 

Th.éâtfe  do  Vatidavillo.  JVice  ,  le  Faucon  ,  et  h  foJU 
évacué. 

De  m.   la   Plaque  retournée. 

Théiire  de  U  Cité  -  Variété».  La  Fuite  de  Georges 
OM  VOuu'.yture  du  Parlimenl  d'Angleterre  ;  le  Revenant  ^ 
et   le   Projet   de  fortune. 

Théâtre  do  Lycée  doi  Ans,  ac  Jsrdin  de  l'Epeliié. 

La  jeie  repr.  de  Vlllfoire  du  Qi^nre  humahi  on  let 
JSuivre  veni.[èi  {,ar  la  Liberté ,  pant.  i  grand  fpect;  * 
prec.   des   Deux  Chajfeurs    ei  U  Laitière. 

Du    18   PluvUfe. 
PAIEMtNS  DES  RiTHTIîS  DE  l'hSte  L-DE- VI 1 1»   DE  TAailJ 

Po.tion  de  ï  mois  21  jours    i!e   iToJ.    Toutes  lettres. 
Noms  des  P  -.yïurs. 


8.   Hcfpeignei  ,  tont.  vi^g.    et  perp GctidiJ 

17.   Cochin  ,    viager    eipeipéiuc' O.iidi. 

•2b.   D'ianioite    ,    perpétuel    et   viagc-  ....  Ociidi. 

35.  Johaulo-Dsjcant  ,   perpétuel Oc/'idi. 


ï.'abpnnenient  pour  la  feuille 
3US  le'  jours.  Le  prix  eu  ,  V'-ui  ; 
v,  pour  l'rMinee  ,  frnft  de  pajt.  V' 
rttves  qui  reufenncnt  Jes    aiïiEB; 


rlonit'iu  h  kXl  i  rsri»,  rus  il«T'olte\;c 
de  loiiv.  poi'r  trois  laoii.  3"  l;v.  fom  i 
l'.-ihnnr.s  qii'ei  cor  •.laencf.œtnt  do  cluijni 
d'afTrfineîiir  aulii  le  port. 


1*"  rS.  II  f-ut  adrtJrr  iei  Icnrcs  <t  r.rjont,  fr*D«  d«  port,  ac 
Doif ,  ^t  de  ï«  lîv.  pour  l'snnîa;  «pour  ics  d«p;,ntmon3  ,  de  ♦! 
j.  On  foufcrit  au&.  etfia  tûui  lu  jîbrur*i  de  Franea ,  et  le»  din 


Toute  efi^ece  d'Avis,   Amaoncès  ,  Mêinoues  ,  Opiuir.ns  politiques  et  autre; 
i  Hs  font  partie.   Le  pïîx  de  l'inl'ertion  eft  de  1C  i.  par  ligne  ,  12!3  par  colonne 
ïl    faut    s'adreîTer    poujc^    cet   obje't  ,   et  pour     cour  ca   qui    concewie 
Rcof  hau/res  du  Istr. 


fonr  Bt    qne     lu  V\ 


v:nt  être  inférss  dans  des   Sappléiaexis  particuliers  d^unt  d^mi-fcuillc 

m    de    1«    feuiiic,     au   atdattiur  ,    rue  [des  FoitevÎM  ,]  numéro    i3  ,.    'iepuis  neuf  ictl 


r,  rrirccte  ir  i\  M  /OTtTial ,  qui  ji  rratt 
tioij  mois,  i-i  liï  .  i>oiu  6x  nroi»,  et  (4 
I  pott«i.  Il  f.:ut  a\   evi  foin  ^.  charg  r/cl 

■     J 
-     1 
:r  ,  doB 

ibrqid 


iît  V4.MJ  R  iîiisft  lE  u«  McNiT-ÊURj  lue  ôîi  Poit'*;i-ns  n' ;•*« 


GAZETTE.  NATIONALE ,  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEL. 


Nq  1 40.  Décadi  20  Pluviêse ,  l'an  2  de  la  République  Franc  aise' une  et  indivisible.  /  8  Février'  1  794  j  vieux  stile.  ) 


P    O    L    I    T    I    Q^  U   E. 

'ÊTATS-Ù^ÎIS     D'AMÉRIQUE. 

Phii'adcjphie  ,  le  6    décembre. 

\Jti  devait  «'attendre  que  les  Américaine  de»  Eti-is-. 
Unis  ne  feraieut'  point  au  oonilie  da  cev  Mjcions 
qu'où  olât  riiême  cheïch^r  à  inliuiiJei  ii\.i  part  l\c\:\ 
cdalïtiuu  armée  aujourii'tial  conire  la  .République, 
F.aiiçïiX.;  ,  et  ennemie  p»r  coiiiécioem  iiiéconciliable 
de  la  iibcr.Lé,  He»  PeDplo.  l.e  nom  à>:  WaJi"Slhun 
ik'durati  p»  li'ajjleorï  fc  ir;:Qvcr"  d.uis  na  âûe  tjui 
eût  été  couITdiie  -alïx  pilucipcs  cftTuels  de  !i  jul- 
tice  et  de  la  vérité. . .  .  Le  congrès  s'eii  ouvLrt  \z  3  dt- 


Lc'goiivc-ntmeni  IVfi(2".iii(jiie  a  ordonné  au  eom-  opérai;onj  de  mej  ennemis,  et  dans  l'évacoatiott 
mandiiît  de  fes  vaifletur.  armés  ,  de  citconfcrirr,  de  cciie  place  ,  leur  maiine  a  reçu  un  échec  dé- 
ubti*  commerce  de  gt»ins  et  snrrf  s  approviljoone-  j  cifif  ,  par  li  couduite  ditiinjjuée  ,  l'iubileté  et  la 
mens    à    (es  p«opicj    p«rt«  ou   i    ceux   de  fes  alliés,  i  br,n  cfprit  des  chefs  ,  dc>  ofTiciers  et  des    fo.cc!  tla 

et  de  lîicr.  ♦ 


1=:.^ 


fur 


"'P 


COÎiii. 


««  HJois.  Ceai  affenibléé  rél'péctsLle    a 

d'œil  fur    les    em'otâiemcLis    de    la    gut 

fa'^  détcnninatiofi     lemMe     ;d^-voir     ici 

ponrla^plûs  fliioue  uenttalitc,   'Itul    pai 

i    un    Feii-jïle    qui    pïr    la   notifie    Ion 

ponr  la  liOeiti,  et  le  fculuneut  prolond 

riidépeudau^. 

-   Non»' croyons    donc  devofr  i 

dn  5  décembre  (  que  nous  n'avions    fait   r,'j' 

N  is  lecteurs   feront   faivî  doute- bien  ailes  i; 

ici  en  entier  l'AJieffe  du  pirfiàent   au  corps 

de  la  majetlueure  Répubil.iire    du   Nouveau 

«n  lui   eaï0).arit  diveis  papiers  rela/ifs    anu 

des   Etats-Unis    avec    iiiiiiopc.     Voici    ce 

iaiéicflaiiie  ,   parce  qu'elle    eh  propre  i    L 

des  i;itc!:i;onj  réellei   ù'nra  Peuple   dcfUué   i 

nn  jour .  conjuinteincDi  avec  les  Français ,  le  preoji 

lôle  fur  la  fuiface  dn  Globe, où  pieX^jDc  toutes  Icsfo-  i 

a^lés    auioat    été    reformées  ,     quant    à    leur    mod 

d'txiflcnce  politique.  ' 


J'ai  fait  psffer  fur  le  «bamp  à  tioire  envoyé  auprès 
ae  reite  CoAr -,  des  ii<fli\iciioni  pour  qu'il  eftt  à 
fai^e  cxpliqutr-fur  ce  point;  et  en  effet,  des  expli- 
cation! ouféié  eiuamtcs;  je  le»  fonmetlrai  au  fénat 
et  àU  chinubie  d-ej  repiifcniaiîs.  Mais  le  rifultat  de 
cet  inM»iicil'^'.>  p?i  ;!  !,,tte3  ne  pourra  m'êlie  connu 
q'o'apiéî  loiiveitutejft  iia  prochaine  feflion  du  par- 
lement liriiaaDiqnc. 

Je  n'ai  point  perda  de  fems  poisr  m'expliqner 
avec  l'ambiifTiidcur  fur  l'exécution  de  notre  tiaité 
de  paix;  et  j'ai  en  une  conférence  avec  lui  dèsi 
le  ptcn-èier  momcut  do  fon  arrivée.  Les  pièces 
relatives  .i    cet    objet    vons    feront    également   fuu- 


II  y  a   en  snffi    d 
'-norts    d'iutéiêt 


i  de  loîi 


fia 


lé4ifl:.tif 

?,Io-..de, 
teraiions 
ite  pitcc 
ire  jr.gcr 
remplir 


pjuc  de 


!>  Mefficors  du  fén't  et  de  la  chambre  des  repré- 
fentans,  l'état  de  plnficiirs  Nations  de  l'Europe,  et 
fniioutdc  celles  avec  Icfqnelles  les  Eiais-Uois  ont 
des  relaiioiiS  importantes  ,  ne  pouvant  rcianquer 
â'atnener  entre  elles  et  oons  ics  rapports  qui  font- 
iiiront  matière  à  des  débats  .do .  piilj  grand  intérêt 
})0Ur  la  Icg-ûjtnre  ,  et  donneront  lieu  A  des  déji-, 
béi-attoas  q'a'clic  feule  a  droit  d'agiter.;  je  me  ffiij 
cm  obligé  de  vous  coinmnniqner  tontes  les  pièces  , 
tous  les  docoriienî  dont  il  pouvait  léCnJ^tar,  dw  lu- 
mières fnr  ces  objfts. 

NosE'.at!  ont'géaeral-rnentrpçn  les  téi'ioignj.afs  d'an 
aiiacbcmcnt  affectueux  de  Itr  paît  de  la  (joriveniion  oa- 
tionaie  et  du  pouvoir 'exécutif  provtfoire  de  France. 
iNotie  commerce  et  notre  navii^aiion  ont  été  favo- 
lilés  pat  ces  anciéids  allic-s  qui  nous  ont,  tait  des 
Ouvertures  propres  à  garantir  la  dniée  de  ces'avan- 
tj;jes.  Je  ne  puis  vons  diûimuler  néaumoiTis  qn'nn 
clîcret  de  la  Convention  nationale  qui  affujeuit  loi 
Vailfeaux  chargés  de  provifions  ,  à  être  conduits 
datis  les  ports  de  France  ,  et  les  déclare  uc' bonne 
piife  ,  fufient-ils  neutres  on  même  amii  ,  ne  s'accorde 
pis  avec  nos  traités.  Malgré  la  lévocatinn  de  ce 
décret,  i  l'égard  des  E.alsUni»  ,  qui  avait  eu  lieu 
dans  le  teins,  nous  venons  d'apprcndic  qae  ceiie 
mefnte  a  été  depuis  étcodoc  à  nos  vaiffcaux.  On 
a  donné  ordre  fur  le  champ  à  notre  envoyé  rie 
faire  les  rcpréfentations  convenables  ;  vous  euirOD- 
vertz  ici  le  refuira;. 

Il  efi  pénible  poor  moi  d'être  obligé  de  vous 
avertir  que  In  conduite  de  celui  qu'on  a  par  mal- 
.  heur  appelé  aux  fonctions  de  miaiilie  plénipotcu- 
tiatre  de  '  France  auprès  des  E!at^  ,  n'a  été  à  nul 
égardrcxpieGion  des  ftniimens  d'amitiédont  ia  Na;ion 
qu'il  repréfeutait  s'efl  mooirée  animée  envers  nons. 
Il  a  paru  an  contraire  fe  propofer  uniquement  de 
uûus  attirer  la  guerre  au  dehors  ,  et  la  difrordc  et 
l'aîiarchie  au  dedans.  Jaloux  de  maiuieuir  notre 
cniiHitiition  ,  je  rae  fuis  hâté  de  réptimcr  ,  par  les 
moyens  otdinaiies  qoe  me  frjurniffait  la  loi  ,  ou 
par  l'exercice  des  pouvoirs  qui  me  font  délégués , 
tous  les  actes  de  lui  ou  de  (es  a(;cns ,  at!eniaioircs 
i  notre  confiitotion  ,  ou  qui  pouvaient  nous  entraîner 
dan»  la  gncric.  ?..orfque  ces  actes  n'avaient  point 
Bne  tcndjnce  auffi  dangercufe  ,  ils  ont  été  loiéréi 
avec  les  fcniimcns  d'égards  dont  nons  Icfouj  pro- 
ftlfion  prjtir  la  Nation  Frauçaife  ,  (éniimcus  qnc 
non»  infpiiaient  fe»  dilpoliiious  rerom.ues.  de  bien- 
veillance ,  et  la"  ferme  pcifuadon  qu'elle  ne 
laillerait  pa»  pins  loi!(;-ttm»  an  milieu  de  nons  un 
hoini/ic  qui  a  moiltié  (i  peu  de  refpcct  pour  le» 
dilpofitlons  récipioqots  djs  deux  Nations  ,  ci  même, 
pt.ifqu'il  fiiut  le  due  ,  qui  a  ébranlé  les  inteniion» 
Jiacihques  de  nos  concitoyens.  Eu  niêractcras  ,  j'^i 
mil  ton»  mes  foins  h  maintenir  et  à  procurer  \'t.y.t- 
cuiion  de  nos  traités  ,  fuivaiit  ce  qnc  j'ai  jugé  en  être 
la  tcntur  ;  du  reflc  ,  je  n'ai  négligé  aucune  occa- 
lion  de  témoigner  la  bicnvrillance  nati  inalc  aux 
ciir.ycDS  Fiançii)  qne  leurs  alfiircs  condoifaicnt  paimi 
nous  ,  dan»  lont  ce  qa'6»  pouvait  faire  en  leur  it- 
vcnr,  fan»  qne  la  jullice  due  aux  oottcs  fe  trouvât 
bleffée. 

Vons  fenlez  quelle  nttenilon  raéiitent  les  .ivqnies 
et  les  fpolijtion»  que  les  aimatcur»  de  (luciqucs- 
tiiie»  des  pniffuuccs  btlligérantcs  fe  font  pcinii»  de 
<«'r«  éprouver  A   uo»  vailfcauK  et  à    nnirc  coininer.e. 


crture»  relativeraént  à   nos 

l'Efpagne.  Mais  le  bien 
ligr^  Cjue  ce»  négociatiouj  ne  foicni  connues 
1  i'-gillilure  feule  ,  et  encore  d'une  manière 
iicllc.  Ce  fera  l'objet  d'une  communication 
t  qu'il  a  {.aia  difffrer. 

Signé,  'Washington.  ' 

M.  MiJiffon  préfenie  l'efquiffê  d'une  réponfe  à 
i'adreni;  du  piéfidenl. 

On  confacre  le  reilc  de  la  féance  à  la  Jecture  des 
documens  comianniqués.  Ces  pièces  font  tiès-nom- 
brcufes. 

ALLEMAGNE. 
D^i  bords  du  Rhin  ,    h  24  janvier. 


La  jiloufie  qui  règne  entre  les  Atitrichien»  et  Ic! 
PruiEens,  de  tcujs  pref'qne  iinméa;otial  ,  a  trouve 
un  aliment  nouvesu  dans  la  guerre  actuelle  ,  par 
''.^","","  "^^œe  qui  les  y  rcttnit  contre  nature,  ponr 
ainb  cire,  et  malgré  lenr  -aniiquo  bair.c.  Depuis 
le  commencement  des  Uolliiités  ,  on  a  tonjours  pu 
remaïquer  dans  l'eiptit  de  la  co;.liiion  une  méfiance 
fûuriie  contre  le  rui  ii  TiuKt:.  Les  émigrés  ne 
cotitiibnereot  pas  pcn,  dans,  le  tera.i  ,  i  fo'm;riet 
cette  difpolition,  f'unout  j)Sîin''  le»  An>rich!ci-.s.  On 
piétend  alléguer  aujonid'iifti  beaucoup  de  fjits  iiou- 
vcanx  eni  témoignage  de  «js  premiêrei  dcfiai.cis  , 
t»l»H«<;.  l'ijiic'  par  (tqrié»  »  raaiquli  de  Luc!tefiul 
vient  de^récUmer  à  Vienne  ,  avec  nue  indance  remar- 
quable entre  alliés  ,  le  remb  avirfcnrent  de  25  mil- 
iious  de  flûiins,  dipenfeg 
Frédéric   Guillaum 

^  ^  les  yeu.t  fn 
la  Siléfie  Autiichieone  ;  moyen  ruineux,  qn'a  la 
ma^fon  ruinée  d'Autriche,  de  fe  libérer  des  ce 
moment. .....  , 

Cei  détails  lions  font  cotnmnniqnés  par  la  voie  de 
Vienne  ,  d'où  on  nons  mande  auîli  qu'on  y  attend 
le  comte  Alicri  ,  miniaie  de  Sardaigne  A  Naples. 

'On  ne  doute  plus  qne  le  duo  de  Btun'wick  n'ait 
été  viver.icnt  otfenl'e   ries  éloges  que  le   roi  dt  t'iuifc 

prodiguiis  au  général    K.aikrci.|:h  ,   pour   l'iiifjir^  de 


Les  Fiançais  «ïni  été  chiffé»  de  leors  poUcfiion» 
et  de  lents  pêchctits  a  Terre-Neuve  ;  et  des  acquift-- 
lions  importanie»  ont  été  faites  fnr  eux  dans  le»  Intlt» 
Orientales   et   occidentale».  ' 

Sur  mer  noire  fupéiioiité  n'a  poitit  été  difpntèi, 
et  notre  commeicc  a  élé  fi  tSicacement  protégé  , 
que  le»  pertes  qu'il  a  fuppoitees  ont  élé  peu  coo- 
fidérables  en  propoviioa  de  fon  fxclufion  et  de» 
prife»  faites  fur  le  canitpeico  reCTcrré  de  co»  en- 
nemis. •    ■        ..      .         ,   . 

Lé»  événcmrnj  qni  onf  empèrhé joftjtii'ici  de  plus 
grands  piogiès  de  la  paît  des  alliés  ,  piociveot  nou- 
fcultiiicnt  la  néccfiiié  de  la  vigneur  et  de  la.  perfévé- 
raoce  de  noire  put,  mais  coi.liimtnt  en  niêtnc-ienlj 
l'aiirnlc    des   fucccs    futurs»  .      • 

No»  cntiîmis  ont  tiré  les  moyens  ^é  ''éployer 
cette  activité  momeniaiiéE  ,  .d'un  fySônie  qui  les  a 
mis  en  éiat  de  dil'tlofrt- aibinaitement  dis  vies  et  dira 
propriétés  d'nnPeupIe  lionibrcnx'-,  et  qui  viole  00- 
vertement  tontes  les  lois  «le  ju-flise  „  ■•  d'bornariiié;  1 1 
de  iriij.'ion.  .Mais  ces  efforts  ,  en  piodniiant- irécef- 
faiiemcnt  en  France^un  mécontentement  ctntie  con- 
fL,fion  intefiine  ,  ont  auiïi  icnnu  iirpid-.uicr.t  à 
la   force  natmellect  véiitublc    de   ce    p 

Q^ioiqnc  je  uc  pci(f=  qnc  iti;iciicr  beaoc 
d'ètie  obligé  de  cr'niinncr  la  gucue.je  cocfulte 
mal  les  intérêts  efrenilels  de  iiiou  Peuple,  fi  je  pou- 
voir dtfirer  une  paix  qui  rcpolût  fur  d'.iuiies  baie» 
qne  celles  qui  pouirsient  pourvoir  à  U  fuiete  ''e  itjcs 
l'ojets  ,  ainfi  qu'à  riiidépcndince  et  a  la  tianquiiliié 
de    l'Europe. 

Il  e!!  eiKore  iropcfâblc  d'aiteiudie  ce  but ,  puifqre 
ie  fyPîêinc  qni  prévaut  en  France  ell  également  locom - 
paiible  avec  le  bonheur  de  ce  p^ys  ,  et  le  repos  de» 
autres  Nitions. 

Dans    ces  lentlmens    i'ai    crn    convcojbie   de    faiie 


l'puHclJ 
np 


e    dvcîaralion    d 

quels  j;    fais    griid 


lie   :' 


îns  j  ai  cru  co 
s  vois  et  iiti  p.incipcs  pj 
.  J'ai  donné  ordie  qu'une 
lût  mile  fous  vos  yen..t  ,  iii. 
onientious  pjfféî  av.cdifféi 
J5  fcio:  i  voi!  qc.i'lic  grandi 
iinc  puui-  une   caufe    d  un  i 


r  Uf- 
copia 
fi  qno 
entes 
par  ie 
nlér.jt 


„.„(--    j'i    r  ■  I  ■      lont  manitcttc!  I  scneraleme 

penleS    deji    faites     par  le    roi!    .  ni"  •    , 

et   ae  cetic    demaithc   ou  tn-        ,  '  ,,,  °      , 

fere    que  le  cabinet  pruflicn    a  déjà  j-"    '-■   ■• ''■■-      ?'■••>'"    P°"^    ''S""    et    ie 


Lantcrn.  On  ntft  pas  fnipris  de  voir  le  d..-  „, 
Brunlwck  ennemi  de  l'égaillé.  Le  roi  de  Prclfe  n 
pouvait  d'ailleurs  m.in<|u«r  de  r cconnaitrinte  pou 
tm  premier  avantage  memcntané  après  tant  de.ri:vci 
conltan». 

ANGLETERRE. 

Débals  du  Parlement: — Chambredes  Communes 
Séance   du  21  janvier. 


Un  mefi"age    de    la    part    du 


V.^'aKia.  -.r.'é  fa.t:sftn.£Joji  iniUciiiU  qt»,c  ie.jtiÛécliis 
fur  #iReDrat,iauii!  lOyauié  et  ic  fciœ'e  âit.icUemcnt 
ponr.la  conflitntion  et  le  gonveincment  établi  ijui.fe 
lont  manifclic!  (i  ;énéralement  p. uni  ton  e»  ic-s  ciaScs 
fions  coniinuci-  c-ji- 
pl/iyés  ponr  l'égarer  et  ie  fédni.e.  Ces  iciui.ncus 
le  font  montrés  émioetument  dans  le  zclc  et  l'ccti- 
viié  des  milices  pouV  5f.''urer  notre  défei;fe  iiité- 
rleuie  ,  et  dans  U  bravoure  et  le  conrage  dillia- 
gucs  ,  déployés  dans  teulcs  les  occalioin  ,  riar 
rni-s  i"orct!|  de  terre  et  de  mer.  Elles  eut  ctnli-lvé 
i'hooucur  du  nom  Breton,  et  le  font  m.  niées 
di(5nea  du  bunhcur-quc  tous  noj  tffjrîs  ont  pour  but 


r.Icfficnrs  de  la  Chambre  des  Co 

J'ai  donné  ordre  que  les  comptrs 
foicnt  mis    fous   vos   yeux  ,    et   je 
vo:^s    f.;rcz   empiellés    à   pciirvon 
bcToins     dn    tems    peuvent    e.\i,;vr. 
vivement    les    pretiycs    r^pciccs    qt 
l'afisc'.ion    de    m'es   fujcis  ,    poiu    ne    p:.s,  voir     avec 
beaucoup  dé  peini,   la  néccffile  de  quelques  charges- 
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heures  ,  la    chambre  des    Communes    de    le    leniln 

à   celle   des  Pairs,  ponr  y  eniendre   le  difcours  d'où 

veriurc  que  nous   aven^  d.jà  lait  connaître    par    uni 

-mlyfc.    Les    Commont:  nnncnt  enfuilu  dans   leu 


ch 

nouvell 


re  ,   et    l'orateur  (  M.    Addiiigtou 
leciure  de  ce  difcouts. 


donoi 


circnnflances    dan 
,  exigent  de  VC...3  I 


j>  Milords  et  Meffieurs  ,  les 
Icfqi.clle5  vous  vous  lalTcmblcz 
plna  férienfc   attention. 

Nous  fomincs  engagés  dans  Dtie  guerre  ,  de  riffue 
de  laquelle  dépeuffint  le  iSntniien/ de  noii<;  conlli- 
luiinu  ,  rie»  lois , ',dc'  la  itligion  ,  it  l'cxiflcuce  de 
toute   fociété  civile. 

Vois    devez,    temnrqoer    avec     fatisfaction    qneli 
avantage»     ont    été     remportes    par     les     armes    des 
puilfiince»    alliées  ,  et   le  tliangcmeiit  qui 
dans    la  fiiuaiion    de    l'Eiuoiie    depuis   le 
cernent   de   la    guerre.    Les   Proviaccs-Un 
P 


s'ell  Opéi'' 
comme  t,\- 
éié 


additionucll 

C'efl  ^cependant  une  grande   confolation  ponr  thoî 

de    confidércr  l'état  des  finances  ,    ainfi  qne  !e  (uccés 

complet  de  la  mcfuie  qui  a  été  idoptéc  l'année  der- 

trois     "'"^"^  peur  écarter  les  cntiave»  qui  j^ênaient  ie  cvciiit 

cornnif  icial. 

An  furplus,  qnelqne  grande  qne  foit  l'étcnduo 
de  nos  opér^siiois  ,  j  ai  la  coi.i;anco  que  vous  fcrci 
en  forte  d'y  pourvoir  de  r./-inicre  k  éviier  tous  (or- 
dcaiux  qni  pclciaie  ,t  tiop  fortcineut  fur  r:ou 
Peuple. 

Milord»  et  iMeCicurs  ,  dan»  toutes  vo»  .délibéra- 
tion»,  vons  vr>'^«  tappellerei*  fans  riouic  le»  caulos  et 
l'origine  de  Ja  guêtre.  L'aggreffion  qui  a  été  dirigée 
contre  noijf  et  nos  alli,-»  ,  ell  fondée  fur  des  piiu- 
cincs  qui  tïudcnt  à  déi^ulic  toute  proptiéié  ,  i  rsn- 
verfer  (;j  lois  et  la  religion  de  toutes  lef  NatintiS 
civil/ce»  ,  et  à  introduire  uaifcifellemeut  cet  ci.on">i 
et  ileiiinctif  lyllcmc  de  rapine  ,  d'an.iichie  ef  d'iiv 
ii'vté,  dont  le»  elfai»,  tclî  qu'il»  fe  loitt  déjà  mani- 
Icflés  en  Fiance,  fournibVnt  nnc  tctiible  ,  mais  utile 


Il   f> 


qne 


liiiaciioii  fur  I 

4c  t>iieilli»4iifulici. 


incfuic»  fernie»  iioui  obtirnncnt  fa- 
pade  ,    et  non»  g.rautilJtul  à  l'avenir 


reltrvéca  d'invafiou,  le»  P^s-Ba»  A..trich;tn»  ont 
lé  lepii»  et  coufervé»  ,  des  pLcci  d'une  grande 
importance  fur  la  frontière  Frtnç.iile  font  tombées 
en  notre  pouvoir;  li  rcpiiie  de  Miytncs  et  les 
avantage»  uliéricuit  oJilcuus  par  Us  arméei  nliiée» 
fur  le  Rhin  orl,  malgré  quelques  fuccèi  de  l'cn- 
rienii  de  «e  côté,  en  ces  deinitia  tcm»  ,op;oitéde 
glands  ovaniage»  à  1»  cnufc  commune.  De»  cfi'orta 
pniCTins  ont  été  faits  par  mes  allié»  dtins  k-  MiJi  de 
lliurdpc.    La    poHtlfiou     temporaire    dn    pou   et   d 


— ...,..,.    .^.    f,„,n,„,„,    u.mpuinirc   ou    pou  et   ae  j  canic  ,  rennons  notie  eonuu  le  un  «oiitiallc  If.ippanl 
U  eue   clc  Toulon   a   coBtiJéiablcBicBi   iiotibié   Ui  ^  avçc  ctlU  Je  tao»  «oucmii,  luBu  ,  cK  éûltitrânl  ,  tu 


U'çon  à  i'âije  actuel  et  à  l;i  polletité. 

Il  ne  nous  rcfie  à  uou» ,  qu'à  peifcvérrr  dan» 
tjoj  cffoits  unis  s  leur  ccffation  on  inêmc  leur  taUn- 
t  Ceniept  pourrait  i\  peine  piocttrer  un  conrt  ioier- 
vaite  d'an  repos  tiO'aptur,  ci  n'amènerait  jimaiî 
Une  trmqMilliié    et   une  ^paix    conHinie. 

Fiappé»  de  la  nécefliié  de  défendre  ce  qu'il  y  « 
de  plus  cher  pour  nons  ,  et  coaij-.iant  ,  cnmiiii» 
lions  drvons  le  faire  avec  confinnce  ,  Inr  la  valeuç 
ft  1rs  rcllouict»  de  1>  Naiion  ,  fut  le»  iffousrom- 
binéii  d'une  fi  gmi^dc  p«iiic  i!c  .l'Eiiiopc ,  et  prri 
dcHiis  tout  (ur  la  jutlice  iiiconlc(l,ib,le  rie  1  oire 
canfc  ,  rendons  notie  eondu  le  un  «oiitiallc  ffappani 


jTOifgfant  les  piinc'<îXS  Jr  l'ininianité  et  Us  cicvoiis 
•dr  la  icllgiot,  ell"!  çor.s  nous  de  mniict  h  c.-r.i;- 
tiiiaiioo  (le  la  faveur  ei  tli  la  jirotf ciiiin  -"ivirif  doi:!. 
éts  jeyavpmes  ont  djà  tiçn  lant  de  (o  s  dtj  rasiiqucs 
étlaunifs. 

.  W  mliiiftie  tle  rinthienr  {  M.  Dnn.das  )  ■dépofc 
fur  le  tuicHii  les  tiaitiSs  coicl  «  avec  lc>  yiuiHaiicts 
rir^Ti^cics  un  vtilu  dcfnuels  la  gu:rtc  l:ia  con- 
tioiiét. 

T.i   iliambie    ta    oiJoqdc    riuiiîitfficin    peur   fon 

Lord  GIcfdcp  sVmp.cn'c  lie  prqpoftrr  l'AdrclTc  de 
ie:i%ctcî:Deni  ;  il  lui  pjsruîl  indifvieofablo  do  comi- 
mirr  uue  gaeiie  i  laijnello  If  coiii'eil  du  t.ii  n  cm  que 
l'iioiiueiir  ,ei  l'iaiéièi  de  is  Njtjon  B:iu:ini(-ne  Tôt li- 
•«i-a'.eBt  du  piecdrc  parts  nue  giitrie  cf.in|;iji-  [oiir 
JàaUftoCr-  de  f±i  alliés  et  la  libellé  des  dill'treiis 
E-ais  de  l'Eoiope  q'n'il  s  fallu  préfarïcr  de  l'ip-ifijn 
Uc  ee  flcaM  deliiucteur  doiii  ils  ù.iiint  iiiri.ncrs.  Il 
obfi-ive  ai'cc  iof;niéiudî  le  piog:cs  de  l'erp^ittivo- 
Jdiioniiairc  en  lilanéc  ,  eu  l'on  fu:i  déjà  l'cxe.aplc  des 
Fiançais.  Il  pailc  dis  efpcce»  d'iifferiiblées  populaiics 
<^«i  ont  litu  d.nis  ce  p  lys  ;  Cl  tedoatani  la  lilic-ric 
Oaii!  fon  ccifaucc  ,  croii  c,u'll  faut  éioidfcr  cci  Hi-r- 
ciile  on  b'îri.cau.  Vieni  enCu'te  ion  projet  d'A  Jrcffo  , 
^iii  u'efi  guère  ,  feloia  l'ulage ,  qu'un  éclio  du  dif- 
couis   du  loi. 

Lo(d  Wycombe  ,  prenant  la  parole  aji-i»  li.' 
■pcKr  Eiir.tl  ij'.ii  venait  d'appuyci  la  moioa  de 
rA:l:.:i;  .dit  : 

!î  j'avonc  qu'il  ni'efi  iinpcfTibie  de  voir  »a  quoi 
D€)U»  iiIcLrcrioiis  la  ilign'.ié  tiaiiouaU  ,  fi  cou» 
tia!^io.i,>  :.vic  h  Fiance;  en:  enfin  ,  la  majoi  iié  dans 
es  po;,s  ij.y.rouvc  lc.<  ilçI'ij  r  es  piiCcs  par  l'iUS"'"'^'- 
iien::;..;  tt  iiniv,  la  ,_:  ..jo.iié  d'une  Naiioa  a  !■ 
dii:ii  lucoL^e  :,blc  de  le  Uoun 
i  :oti   gré.  . 

So-.'ons  -îe  bosme  fi  :  tout  efpoir  de  rcpîaeei 
Bn  '.ji(;!uiique  fur  le  iiôiie  de  Fiance  ,  efl  uu  'C.i. 
q  .'il  u'i:fl  pas  pcttnis,  à  des  gem  fueillés  de  faire. 
Ai.lli,  depuis  U  mort  de  Louis  XVI  ,  auc.me  des 
puili'anets  cooliftes  u'ca  S-t-elle  en  fériculemri:: 
riiitciitioii.,  du  iDoins  à  mou  avis.  Bien  d'autres  le 
pitlagciu  i  et  not.s  croyons  qu'on  n'a  voulu  qu'al- 
■f.dbiii  ,  q:r.^n.-.ini;r  n  c  ;ie  la  France  ,  en  U  diiiitr»- 
bvani  ;  vi  II  si;  lauco  dt-s  Fiançais,  combattant  j  om 
irtti  i:i  cpcnjii'cc  et  leurs  toy.rj  ,  doit  leur  f.ilrc 
huunfiït  auy.rèi  de  ceux  cjui  co;.fcrvcni  enenK 
quelque    fenfn-icnt  de  la  diiioité  du  nom    d'hoinuie. 

Au  re il;:  ,  M.îTicnis,  que  le  difcouts  fjge  eçjfiu- 
I^tm  di.  prcfiiunt  VVasîiinRton  au  congrès  fcrve  di 
îeçoi'  :ti  ii.iilcment  liriianuiqne  ,  ei  ne  «ou.-  obdioc? 
■f<r,:>M  à  fci.i;e^  Ics  .yeiix  fur  les  a^'anugcs  qi.i 
!'Aai.i?;)i,ie  a  rc.-millis  dune  coudui'c  abiolnni' m 
O;ipo!c>'  à  la  •  ôi  c.  El  moi  aiiffi  j'en  fiiit  pour  une 
Ad:ei;c  hii  lu;  4  mais  pour  U  prier  de  f.i>re  Unii 
le  plus  n  Oîuptv^jccf  poSible  une  guêtre  qui  nou-- 
-ccûir  tant  d'honimi's  mieux  '-mployes  à  l'agiiculiure  . 
■i    l'injuliiii-    Cl    .'.u    coiMiurcc   de    ce    pays  ,    et  tant 


;  1'-<t;K  ?   Vors  lailTirfz-vous  endoiniit  par    des  mo's 

!  Voue   r'ior:'l-ié  ,    vo;ic    icligioa    d    it  eue   de    lanv 

[la    Patr/r.    Qjiel    mallienienx     fon    l'alfcnd  ,    fi    vo 

i  l'y  abindouac?..  Puilque  le   micKUrc  veiu  la  (jucrn 

qu'il    déployé    donc  les  lalcnj  qu'elle  enige  ,    ou  le 

dontera  qn>ll«  foit  aufli  néceffuiie  qu'il  le  dii.  Q_!ir, 

v-ous   proict'an»  ,    vous  vivant   fous   uac    coiilliiuiii 

libie  ,    c'cd     le    pape    détruit  ,    t'efl 

I  abolie  qui  vons  font  jci 

i       Le  cli.uic.elier  d     "  ' 


confié 

I.vpc, 


I  fa 


rde  , 


les  hau! 
cbiqui 


ColJc 


la     uiuua.chie 
tiiifor  public 


l'Eu- 


un  gODveiucroetit 


.at  i  i 
pour  Caire  lenaîiro  de  lem  ruiuc  Ici  p;ciic! 
*  M  ta  nionarilije.  Mais  juge»-  des  moàl's  clf  css  alliés 
I  fi  mi  rau.x  ,  par  U  conduite  délicate  qj'ils  ont  teuuc 
!  en  cDiraiit  eu  France.  Ce  n  eîl  pas  poui  le  loi  dé 
[Fiance  qn'ih  ont  pris  poffeflSoii  de  Coudé  et  <\i 
i  Valcncieiiucs  ;  c'cll  pour  cnx-minns  ,  .lu  point  que 
6  l'alibé  Aiiuiy  s'eft  écrié  :  SU  en  ejl  ainji  ,  allons  nous 
tjoindte  nus  Jacobins. 

S       M.  Shéndim  icfntantle  romte    de   Morniugton  qui 

J  vcuaii  d;  (or.ieiiii   qjo   1rs  Fiai.çiis  éuitui  les  ■•gief- 

I  leuis  ,  et   tirait  le:'  preuves  d'un    pavr  phlc!  de  RufTot 

j  fur    U  décret  du  ig  novembre    17g»  ,  «|oi  iiioiuet  fia- 

I  icruiié  i  twns  les  i'tL-pIcs  ,    s'expiiaie    aiuli  :  fijen-- 

\  laojciai  la    qccHioH  3  c6;é   de  laquelle   le  ^rïopmant 

s'ch  fi    conltiDïmein  tenu.  Ma.s  je  me    p(:vnicimi  de 

loi  oiifciver   auparavunt   que   la  incthode   sff.-cice  de 

fon    difciHus  divifé  en    deux  pailles  ,   ne  le  rend  pas 

plu!  concluant.  Sas    formes  Icg  qucs  très-exlcricurcs 

ne  Ion    rien  au    f 'nd  ,   pas  plus  que  les   citaiorts  du 

p.i<».|  liiei  de  Br.fToi  ,  où  il  n'y  0  [jai  1111  moi  de  r'.laiif 

a   la    quckipn  que   nous  avons  à    dc-battic,  C'rll  avtc 

des  cii:uioos  ([u'il  veut  prouver  que  lu  Ff mçaii  rtii 

Clé   !•  s   ai;ri2'euis.   M.is    il    -.i  fait  un  double  iniplji» 

car  nous    avions  déjà  tnicndu  pr f  cilcn.eiii  les  rjcmcs 

.li.ifns  djus    le    àifiOurs  éinaiié  du  tiôue  ,  à  l'eiidroii 

où    le  loi  lécittijine  le    defir  que   les    deux  chvubiej 

;c  ri.ppelcat  quels    rroiifi  ont   f^it   eRitepiendie    ci 

continuel    l,  guerre.  Je   l'avouciai  ,  je    ne  crois  pa 

qu'on    veuille    ici  nous  ■  les    dire  de    bonne  foi;   ils 

itr  i:Lt    f. ivolcs  ou  houleux. 

Ou  oius  a  enlisî-:C5  da'is  cette  f.neri 
iou'.cs  les  déelainations  quo  diciuieiit  U  démence  cl  le 
'élel':'oit  ,  en  rcpoduilunt-  fous  mille  foiuici  tr.ui 
ce  qui  l'e  difoit  OU  j'êcùvail  peur  exciter  les  j'afTioMS 
fi-i  v,o\  v{i!fi:is  ,  pour  «..ÛMiiiiaer  leur  coleie  .  t^t  iciu- 
nl.T  aiuli  k"  iniei'tiors  de  ceux  qui  vou'alcnl  ,  qui} 
qu'il  en  pijl  cnûiet  ,  nous  meure  à  la  uieici  de 
1  :;uouIla;ite  foitunc.         ' 

Uoo  cb'jfc  diiine  de  rcmjrqne,  c\  (l  qn'oD  c'ITa'i 
p^?tll  nous  po^lfcr  i  la  g'f.ue,  ce  que  le  loi  d  vient 
de  nous  i!i:e  pour  noii»  cngai;cr  à  we  p*s  nous  eu 
:cii! cr  :  Oléines  fophifinïs  ,  incines  dcei.-.niatious  de 
léiliovicicua.  Rii'iimonH  «n  tiftc  ce  qu'on  0  dit  à 
li^ir.bre  :  qi^'e^la  Fii'ict  en  lévoliitirtii  «'efllivrcc 
:  et  q:;'tll  ce  que  cela  prouve  , 
in  rniouréc    d'euucniis  ,  njoilic 


traindre  â  frateiairer  avet  i^ooi ,  Btix  drpeai  ils 
leor  iutéiêl  et  i»  linit  1ioa,i:eur  ?  Ne*."»  avons  ofé- 
leurdiic:  u  Vous  ne  voua  gooverneiti  point  voaj 
ajèniei  -,  les  douceurs  de  la  p.-.ix  ,  de  la  fmeiè 
conimun*  ,  d'tiut  neulralflé  ijurabll  vtjiu  font  iu- 
diics  i  ri.ais  ,  err  éeliang;e  ,"  votii  ferez  nos  ficrej  ; 
et  pour  voua  dédbniu/sger  de  ««  qu»  rkijs  von» 
enlevons  y  ponr  vous  •tcaioini^er  ooe  afïetlron  vrai- 
ment fraternelle,  nous  vous  envcloppi  rons  dans 
Ifs  calfutii^t  de  lî'gutffe  cù- noiisfommcs  ccigagéi.  n 
Adu'évneni  ,  ^o'U  uh  caraciere  d'hmnauiié  bien. 
gloiieux  ,  c'efi  là  bien  rtfpectcr  Ici  Nuiioas  ,  c'eft' 
fr^ternil".  r  bien    doimeineoi  avec  elles! 

Je  ne  con  cille  pat  au  noble  loid  de  citer  ■,  il  n'y 
léufiii  pa!,  11  a  coaipUifaiiiHicni  rappelé  U  conduite 
de  G;nci  eu  Aitiéiique,  les  ontrsges  iloul  ce  miuifliA 
de  la  République  Fiançaife  s'eft  rendu  coupable  en- 
vers le  pttfidtni  do  cot)|iics  des  EiatsUuis  ,  le» 
clubs  qu'il  a  liclié  l'.'dablir,  aiufi  qn'nu  iribnail 
coiifuliiic  par  lequel  il  a  voulu  conllilci  la  légiti^ 
iiiiié  des  prifes  f/ites  par  lis  corfaiits  de  fa  Naiioo. 
Msis  quels  effets  li  fâchrnx  cette  conduite  eondani- 
Urtblc  a-i-elle  produits?  L'Amériqne  en  .cft-ell» 
moins  leflée  neutre  et  psifible,  et  n'a-t-tUe  pat 
obteiin  jiilîiiie  de  ce  minillie  ii.folent  ,, ^appelé  pat 
U  Nation  qo'il  veprcfeniait  fi  mal  ?  Ooi  ;  une  fjgeffe  , 
une  prudence  ,  une  moder.:tion  que  noHû  no  favoua 
pas  ,a(î;  z  apprécier  ,  et  forloiîl  imiier  ,  ont  vain  juf- 
qo'à  prél'cnt  i  l'Amérique  la  confervation  d'nne  tian- 


quiUiié  pirliUie  ,    qui    lui   a   niéiiagi  le  moyen    de    fe 


■;u;  foiviiaii  a  d.nunucr  le  latdeau  de  la  dette 
-âe  i'Ei-t. 

Le  coli>';cI  T.iileton  prouve  qu''avant  d'cntrïîuer 
ia  G;2u.lt-B  ei'gne    dans    les    di.pcnfes    et    les   caU- 

mii- s  d'une  uo'ivclle  cairij.aijne  ,  la  fajïeffe  vent  du 
iJTioîus   'pu'on    excmnic     q.'.cl    fruit    ou    a  tiré    de    I2 

piéccdenie  ;  et  fi  Ks  pênes  putTccs  perraet.ent  de 
--rei;om'.acQc«r  i  l'avenir  ce  qui  n'aurait  jaoïais  dû 
•eue. 

?'r  "William?  Mi'ifncr  ,  lotit  «n  (Icfirant  la  paix, 
en  5M1  qu'on  l'ablicnne  à  des  «ondiiions  honorables 
ti  :iv:;\iu  ^fufes  ,  prétend  que  la  Gfaniie-Bretai>i  e 
cl  (c3  a!i?^s  ne  maiclient  p^s  vers  le  œêrae  but  La 
picniicrc  ,  c--a'bal  pou:  T.  tiblifTcmcut  d'une  (nonar- 
ch-t  lii;iiiii  ;  iss  autres,  veulent  le  defpoiifmc.  Il 
.  ne  soijpofc  pounant  pas  à  ce  qo'oD  figne  la  paix  , 
■  tJB'il  lêi^arilc  cinune  pins  d..fifobls  que  po.'Eble  ,  fi 
la  fuicté  de  rAi-gVurre  peut  être  garantie,  et  les 
ibté.éis  de  les  »Uies  on  peu  tnénig^s. 

M.  Cçuriinay  ,  iptèftivoir  prouvé  que  les  Anglais' 
0!U  clé  les  a:(pît(r-.urs  iUtij  ceiic  ^'lerie,  en  u-<al- 
t  ?iia  =  t  l'envoyé    d;   lenrs    voitns  ;    en   anèiant    des 

■si.ivirts  ch:îité5  lie  blé  ponr  leur  c^.niri 

î-l'ir.t  •iliriciirs  autres  iniulier-,  rc;)iocb. 


s'ix   pl*i'  grriïids  rx 
fi  ce  n'ell  qu'une  N 

dans  1:  défcrpoit  ;  et  qpe  ,  Ccu.blable  .i  un  auiaid 
devenu  fiioce  ,  elle  lOultie  fi  la^c  cjniic  ceux  qui 
U  pouifuiieul,  écii'i^e  ,  bat  les  ftaucs  de  fa  qne';c  , 
Et  foliven;  poiiant  lu;  elK-i.èriie  une  dent  iriip;i- 
lienie  ,  va  j.ifqo'à  le  dctnirtr.  Juliice  dij  CitI  !  ol'e- 
|iail-on  bie»  ,  pour  nous  cncjicr  i  loer  cet  auimni  , 
iïO:i3  faiie  un  droit  de  la  fureur  que  nous  aurions 
allumée  en  lui.  Tous  nos  écr.v  .iaa  ,  nos  oratcors  ,  ne 
donneut  aux  Fiançais  d'autre  nom  q'^e  celui  de 
inouflrcs.  Nous  les  jfjourluivoij  ,  nOos  1rs  pouffons 
a  rixrêmc  ,  tt  i  LÔ;è  d'un  exliémc  eft  toujours  le 
tii.l.  Suivrons-ncus  tocoie  long-tcms  ce  fylléuie  de 
détiijiraticn  î*  Oui  ,  ces  ,  Cila.Tiliés  font  m  partie 
notre  ouvrage  ;  cir  le  cœur  bumiin  efl  «iufi  fi'.  Si 
vou)  le  forcez  de  rtttoncer  aux  douces  efTéria- 
cts ,  le  dérelpoir  allome  en  lui  la  ficvie  ,  ilneveut 
plus  qoc  d;s  combats;  il  a  ioif  de  fanj;.  N'eli-ce 
li  ce  que  vous  faites  aujoiird'bni  tvec  U  France  .' 
Eh  bien,  jugcz-vous  ,  et  Oler  en:ore  voos  plaindre 
a  elle  tnurne  contre  vous  la  rage  qnp  vous  lui  infpi- 
rc2,,..  lit  qii.itid  fon  noDveau' gouvernement  ferait 
auili   iucoinpatiblo   Ci'e    le  dit  le    nob'e  lord  avec  la 


fuycrles  routes  de  la  prof'^iéiitè  et  de  1  abondan 
Mais  je  prévois  l'objcctioi»  ;  l'Anérique  ,  dira-i-oii , 
a  dégradé  loo  ciricterc.  (^oi  !  tUe  devait  «'engager 
dtttis  une  guerre  et  le  ntii/c  ,  parce  que  Genêt  avail 
naécounu  fej  devoirs  ?  Ab  !  foyoï.s  de  meilleure  foi  , 
e".  cor, venons  que  la  f.-' g v  lie  de  la  condnitc  àiL  l'Amé- 
viqvc  l'a  placée  d'une  manière  diiiiuguée  parmi  les 
\  Na  ocs. 

Le  poule  lord  ne  réufiTit  pas  mieux  dans  r.lTetiioaf 
qu'on  voulait  «xciier  des  mjnvemens  en  Anj;;leicirc. 
Sa  pjeuve,  c'cfl  que  Condorcei  ausinçaii  dinu  une 
i^riétant  ilî'fcîiii'e  qu'on  piOjO'erait  aux  chambres  une  lé- 
,  I.  B  foiue  paili.mci;t-.iic,  que  |.i  minoiite  ne  matiquet»it 
pas  li'appnycr.  Le  noble  lord  ,  toujours  nuffi  lort  de 
dialectique  ,  ajouic  un  aiiide  d'un  antre  éetiv/.in 
Fiançais  ,  qri  nous  révèle  que  ce  pLin  de  réforma 
Joii  tcnftir  infjiliiblcrociit  ,  puilqu'il  ftr»  fowteiiu 
■^ar  11  m'ootité  ;  car  ,  c^fmroe  on  fait  ,  loine  té- 
volt:liuu  efl  l'ouvrage  de  la  minoiité,  et  c  cP,  à  la 
niinoriié  q'ie  la  lévctuiioQ  cH  duc  eo  Fiance.  Si 
cette  dfruieie  propofitionefl  vraie,  les  ennemi»  do 
li:  reforme  paiiemeni-iie  d.n»  la  Grande  Bretagi.» 
ne  dO'vcRi  pas  la  treover  d'oa  bon  aogorc  ;  fi  elle 
eft  vraie  ,  quoi  de  plus  critique  que  uoHe  Gluaiioo  , 
combien  le  noble  lord  doit  en  être  olariui,  puifuu'il 
ii'v  eut  jpriiaii  dat:ffi  petite  niinotité,  de  nooibre 
aufC  pi',1  coi.fi  Jérable  que  celui  des  parlilins  de  U 
rtririnc  :  j;  n:  puis  qne  me  féllciici  ncanmoias 
ri'ipptendr.T  que  tious  ferons  terribles  tn  propor- 
ii  n  de  uture  pt(it  nombre  j  et  je  me  rcjocis  de 
i.voiï  q'ie  l'or  piQ-.îigiîé  pour  éclaircii  nos  rangs, 
n'aura  fc  vi  qn'.i  rend;e  le  pull  noiobie  de  braves 
qui  y  rtlleroni,  encore    plus  formidable. 

Le  noble  lord,  en  train  d'employer  les  figures  ora-f 
(oires  ,  a  loTunié  les  audiinu»  ,  qu  il  f.iviii  bien  ne 
pas  devoir  répondre,  de  d.'claier  s'ils  u'i  talent  pa» 
n  oins  cfirayés,  et  par  conléq'icrst  plas  confions  qua 
l'snnéc  dctUieiC.  Je  rcpondiai  p  nr  eux  cffirmasii 
vcrntni  ,  parce  que  les  fanii''tjics  ,  les  cponvantiils  , 
dont  on  cherchait  li  nous  faire  peur  ,  i:  f*at  éva- 
nouis ;  p  rce  que  l'es  tleox  grands  maîtres  qui 
viennent  ord'nnirement  enfemb'e  ,  le  tcms  et  It 
vérrté  ont  dilupé  les  piiférûbUs  illiifioos'  qui  out 
donné  lieo  à  une  gneire  dont  le  fiéao  w'eâ  que  trop 
réel. 

"L'arpHmcnt  qu'on  reproduit  jnfqu'A  la  fitié'.é  , 
c'cd  que  l'aggriflàon  di*  00s  ennemis  nous  force  i  la 
guerre  ,  qui  eO  de  notre  côté  une  niclure  de  rrécef- 
Irti  et  non  de  choix.  Mais  c'eit  ce  que  ne  ctOTa'janiaî» 
out  hnmmcâcccutumcàuepoinijuier  furlapàiol* 


et  CD   leuj 
ix  mlnift..-,., 
:  ,   le-  V. mes  d'igao- 
^a-icc  Ui    plus  iinpjrronuîb-U»  ,    et  s'éci'c  : 

1)  'J>Jci!s  finîmes  v.iiîicus  partout  ,  ta..Ji5  que  les 
J'i.snç.ds  .lépluienî  paitout  u,ie  cueigic  et  uu  coursg; 
.iju-  lej  Refiubliques  ùe  i'^ome  et  d  A'hénes  leur 
ei  rrcnt  cuvics  ;  la  baï.n)Dciie  et  le  Sibre  i  la  mir.i  , 
••■t  iu!'.jnes  fur  la  bouche  du  caQOd,  ils  choutcui  lcui< 
,î,y^>.)e5  à  la  Liberic. 

•-Ou  a  tïcp  p>.r.lc  ,  dans  les  gr.zettes  et  ailleurs  ,  d-! 
Tinc'iic;pli'>c  de  ccsfoldats  :  rcrcp-rcur  et  le  roi  dv 
'i^rulfc  ,  avec  lc'.>t3  i.oupes  fi  b'cii  dlftipljr.éts  ,  !i 
tien  afue.-ncs  ;  n'ont  pu  ba:trc  le  grucvai  lioche  , 
..gai  n'ittit  pou: tant  qu'un  Icig'-Ht  peu  de  Icms  at  mi 
>d'svoÎT  pris  U  comiîian-iemeni. 

Ou   a    vobln  éveiller    no^.  craintes   fur  les    trouble.^ 
-d  l.l..n'le  ,   cl  ITiiiout   les    faire   regarder  csr.iToe    en.?  \ 
i'.lic   du   mal    Fiai  eils  ;    mais    ces  troubles  font  nné 
'    iu    bien  n^iuiellr    ries    opprcffious   cxeicérs    dans 

t      v-iy-  i  c'ell  ia  rpuciio'i   do    reflort   comprircc 

'_;    ■!'■.. :a!iîé,    la  religion    font   perdue»,    l'éciieni 

r  '       i^oiculircicnt    des    hommes    à    faces  hypociîics  ; 

1    i  •!  cette  inoraHié  ,    cette  religion  dans  la  con- 

de  vos  ali'.es  ?   CouiiucaL  «at   ilj  n^iii  li-Pa- 


[iitfpériié   eXiéiituie  et  le   bcHiheiir  doniell 

f-îai.  VT..Î  ij;ic  ce  no^ivcau  gouvcracmeut  rit  pût  fiib-  j  des  autres. 
filluT,  q:ic!le  co.iloijuen.e  nous  conviendiiii-il  à!  L'j  Français  ne  vonUicnt  point  la  guerre  avec 
nous  d'cf;  tiri.'i  ?  Elle  cil  bien  Gnple  :  q'ie  iioos  de-  J  nous  ;  c'efi  qne  prouve  leur  conduite  :  i!s  l'nt  déiroit 
vons    UidVr  f.riv;i(;r  ce  fvllcmo  par  l'illct   difoiga-  (  le   paiti    qui   l'avait  cnireîuce  ;  et  fi  l'on  voulait   faire 

la  paix  à  des   conditions  avanip.geufes  et  furtout  ho- 
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qn'il  .lii  befoin  de  nos 
oùr  t'jlf'eV  i  renvetfer  ce  qui  doit 
loênic.  El  po..rqii  >■  piendrr  li  foudre 
omn'io  s'il  no-is  usait  fait  fcs  cu;nitlrcs, 
iiantiillans    efforts    de    i'iiOm.i.e    et  fi 


uCiabhs    pour    Isor   Rcpbblique 
qu'ils  y    confeoliiaier.t    de    bot 


e  fuis    coDVjinea 

ur.  j«  m'autorife 

bli 


b_.    .    - ,..    .-  ,       -  --      . 

lltlie  lupicaie  dans  le  cœur  rlans  celle  alTeriion,  de  leurs  déclarations  ptbliq 
boolicur  ,  c'efi  outrager  U-  Ecx-mêmes  ils  ont  pioteflé  qn'ils  avaient  renoncé 
au  projet  lîr  difr.miiicr  leur  docfi.ie  ao  dehoir.  ,  et 
qu'ils  u'av.icrt  eu  vue  que  l'établilf'-menî  d'un  goc- 
VI  rnemcnt  iuiéiienr  ,  tel  que  l'avait  adopté  la  ?}aiioa 
FronçDife. 

Il    me    femble  qo'tun    peut   eo    inférer    qu'ils*  font 
fous   la    coriçii- 


■  •■  olort.;  bornée  était  une  IrconHe  providence,  une  l  prêts  à  traiter  avec  leurs  ennemis  ,  fous  la  coiidt- 
jj  féconde  touu-pulTance  qui  duffenl  leinplacer  lés  tinn  raifoanable  de  ne  voir  intcrv;nir  perfonn:  q-JÎ 
'     ■       "  "         -■  •        t j_    i_   _:.!'.  ~-  ci^'c  (le  Itot!  volûEtés  CQ  Ce  qui  con 


elle 
i.obU  k 


ir; 


des 


de  celles  du   pcrc   âc   la  n 
à  a    fait  nn  gaui^  étalage  de  j  brafes 
Ijvci!  éciil)  J  pour  niuiiver  que  le  lyHém 
:i'vt    r-ec    les    Peuples    ,     qui     !■■■<    un 
e  la  guette  ,  fait  encore  ;Hijo:;rd'l:ui  p 
lie  profen'';e  pttic  sjouseioc^iiSnt  de  Fra 
diaque    Naiioo    u'a-t-»-!lc    pas    ,     djns 
}  eoujonciorcs   prcfentcs  ,    fon    fy'lê.ne  «le    fratern 
i  La   âiandc-Biciagne   a   bolfi    manii':lié    ie   ficn  ^ 
'  c-..-r",es  ,    je     ttouve     pénible     de    vous    rappeler 
l  quille  municrc. 

Ea   elfct  ,    comment  aoss  fommcs-nno 


c  lai^.nc 
Mr.is  . 


c'erno  leur  turitcitc. 

Le  noble  loid  a  dit   encore   qn'il  ne    fnSilait  pa» 

tfe  vouloir   Cncciemeni    la  paix,  que  nous  ne  pout- 

I  lions   la    faite  qu'avec   nn  gouvernement  qui  nous  la 

I  garauiil   fiable;    mais  je  voudrais  favoir  ce  qu'il    eor 

I  tcnil.  Rcmei-il  ,i  l'fpsque  où  le    gouvernement  de  la 

I  Fiance  ferait   étûbli  à  voire  guije  ?   Si  c'eft  là  l'iu'ten- 

J  tien    des  miaifires  ,    ils    duiveiii  lavoir  quel  Ceia  ce 

ot  de  lenr  corupofii'co  ,  nous    le  dite    et 

oublier    de   nous    levélc-    les    moyens    qo'il» 

,       .....   ......    ..„„..^....  ....,   ..j-.^^a-,,-.^.^    ,...,-.. .u.i,- 5  oat  de  le  faire  adopttr  de  pir  ference  ;  mais  ,  ajonlei 

I  envers    la    Républiqtie    de    Gênes    tt    d'aoiies^  E.'ais  J  i-ll  ,    la   F'ranee    eft    ai.jonrd'iiui     plus    fiibte     qu'au 
I  faibles  tt  fias   defcefe  ,  juc  nom   avons  vouin  cou-  '.  coaïmeaçeaieut  de  ia  cainpogaj.  Qjroi  1  ia  perte   de 


11  veiîït 
pas 


5&7) 


» 


•ireeilqne'  milliers    J'Iubitans  s  pa  riffirhliriau  point  '  oo'j   1»    pt»f»'^t    Tonlon.    Il    montre    p»il*iil    Ir 
qoe   l'on  puifle  regaidf r   cela  tûiBMe   ^;ielqiie  choie.      Giaudc-Bitugn»   aciû    lupiiidcnie    dons    C< 


Âprèi  loiit,  l'Europe  cn(ie/.e  tlt  d-nslc  mtciic  cai  :• 
ch  bien  !  je  fai»  nue.  qncRien  plus.  patt:iv<:  ,  plus' 
<iif ecle  ,  CI  l»i  feule  ()u'n«;  Anf^laisL  <ioiv>e'  Ijire. 
Seuimcsnnout  réellement  |jlu'j  tMji!,cs  vers  noue  b-nt 
^u'»u  eohniBtncemenl  de-la.  canspapne?  c'eft  ce.  qito 
if  dennode  à  jou*  ctux.  qai  dQus  cnipodtnt  et 
mêiae  à  lou»  ceSjf,  qot  dousUiOti -,  Dappelsiis-non» 
J«  paffé.  Pr-fqa^toBs  les  avaoïagi;)  li  vaQ(És  ont 
^'été  remponés  a*nt  noire,  réutiionoa  f?»!j»io,«i. 

Ot)i  av.iil  sunoncé  qu'à  l'acceSioa.  de  l'Angleterre 
i  ta  toslii'.on  ,  Us  royaliltes  fc  levtiaieul  dans  toute» 
les  Dïfiifs  de  la  Rianee  ,  et  i  la  voix  dr.  leopaid 
tiritanoi(}ue  ,  foiidraient  fur  la' Erajce.  Ctne  prTO» 
pfaetie  «'ellvclle  vérifiée  ?':  On  vavoir  coincpeat  les 
•Oy^liftts  ont  en  effet  cutcadii  Its  rtigilftmens  dn 
liapail;  ils  op.t  cru  ,  pour  leur  œaibeur  ,  qu'il  allaii 
les  aider  ;  iis  fe  tani  nbutiés  ,  uons  les  avons 
abandaunés  ,  et  ils  fuient.  Vo;ii  donc  le  tableaa  bril- 
lant de  ctt'.«  campafinc  ;  olera-i-on  y  fa»rt  lerani- 
ijoei  le  cain^age  où  nons  avons  conduit  les  mal- 
henteufcj  victirnrs  de  leur  crédulité  trompée.  Qjiî 
poiitTera.  matnrer:aut  la  démence,  su  ,  pour  mieux 
îfire  ,  la  Supisîiiè  au  point  de  riètcr  l'oreiile  À  h 
Graudc-Bietigne  ,  et  (juclroyabAc,  après  le  fort  d« 
Toulon,  ap^éî  Us  cvéhcnîeQs  de  K 'irraoutlers  et 
de  Saînt-Mâlo  ,  vondra  -s'avan.'urf  r  ,  f'ir  la.  parole 
de  l'Anijlctcrre  ,  à  lever  réicnd^td  de  la  révolte  en 
France? 

VoQs  .aller  voir  maintenant  comment  le  fort  de  la 
nouvelle  Répoblitjae  a  erup'ré  depuis  ia  pretnïcrc 
carapagne  :  elle  étiit  alors  divirée  pat  drus  partis 
dont  les  iTiOuvtracoi  eOnvuinfï  cpuifuicnt  fes  lûices, 
dinùnuâienc  Its  erpéranccs  des  patriotes  ,  rsbuuf- 
faitnt  ctllts  des  ennemis  ,  dont  ils  favoiil'aïaut  les 
entreprifcs  ,  troublaient  l'harrHonie  du  fyHêine  rrpn- 
blicain  ,  et  rendaient  les  Fiançais  ,  obliges  t'c  fe 
dcfiiidte  contre  le»  attaques  intéiictires  ,  moine  ca- i 
pa^L^s    de   lepotiffcr   eellcrs-du    dehors,  j 

Comajeni    la   Répnbl;tfM.t   eH-c!le  f  Tiic    de   cc;re  { 
crift  ?    Atr    crao-d    éionucri.cnt    àc    L'Ujivers,    è  h  î 

Dlementi 


enir 
priCcs  ,    qu>^   inajKç'iictjlt.'   daos^  les   téfuliais.    En   m 
mot,    le  (;t)inri>ctcé,ai)aiidoûuc   an»  hafarjs  des  tve 
nemens  ,    ei  Us    poffclÇijiis    aojjlaifi»^  éx'po/écj  apx  > 
plus    grand^    danaeis. 

Malgié   iôor'cs   Ifs   finies   qu'ij  reprocbc 
nifttcs  .    M.    Sbvtidag  I  r.e   pronolc  poin 
ment   i  1  Allréde   ii  '  v't 
dilliinuler  qo'il  oppisyi  raii  ircs-volor.ticr 
propufcraii  ,     s'il   teudaii    à    e»gagfr    la 


d''„mcnde- 

ni»(»    il    ne    (-CiK 

relui  qu'on 

chambre    :i 


mander 
feniciaii    pait^rcllcment 


la  paix  lor (qu'il   fo    pié- 
occîliou     Uvurable    de 


L'Adrcffe  a  ^affé  fans  arlieniîemctit.,  Sila  mojo  il;l 
de  8tS  voix;  ig  fenlrmcnt  c^i  sppuvé  les  chan- 
g;mens  piopol'e»  p.r  M.  Fox,  dont'  i!  nous  e(l 
iiOpolGble  de  donner  le  ilifoui.i,  bien  moins  iiiié- 
rtfîarit    d'ailleers    que    celui    de    î>î.    Sliéiidan. 


CONVENTION    NATIONALE. 

Présidence  de  Diilarraii. 

Suite  diirûjijart   de  Jean- Ban- Saint-André Jur  fa.  m-Jfion 
i  Dreji  ,   h   d^ns  h  Jii\ce.  du   12.  pluvujj. 

Prtmier  déciel.  —  Sur  hi  ifJlHuliun. 

La  Convention  nationale  décrète   : 
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TC'.ious  ;.  Hon-fei 
,  mais  même  11  a  reçu 
f.iif..nt  Ë  pen  de  fenlu- 
i  vic;.'r!eiix  fernblc  avoir 
:ent  ,  de  l'aui.orité  doit 
(1  impol.nc  ,  qu'aucun 
gouvernefiîeni  n'eu  ptal  d  player  uue  partille  : 
car  iOU)  les  t.ua.es  ém.^né-j  nu  f^in  c-c  la  Convention  , 
too<es  le»  entreprifcs  dirigées  par  fou  Cj-uilé  de 
falui  pohlic  ,  ont  été  O.iivis  ,  exécutés  avec  tranf^ort 
J>aj  le  PcnpU. 

an    contiaire 
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fiai:n,e    digne    d^,    fa   caufe  ,    a    fait    face    à  c)l 
i   to'itis    les  auitcs. 

L'uîiioant  vous  a  dit  encore  :  Les  Français   ont  de' 
griudes  années;  j'en  co  .viens  ,   mais    elles    ne   font 
p«o  fur   un   pied   iilide  ;    ils   ont    de   giaods    trrfors 
mais  Icnr  profpcriic  ii'eft  p.i»   lUjins  cliancelautc  :  il 
ont  déployé  des  rtff  ;u:cc»  qai  tieineut  du  prodige 


foiijnt'e 
et    de 

i-s     des 

h  Ho.;. 


h:que 

rmplit 


mais  l.'viis  fories  réelles  m-  conporiaicnt  pa.s  c 
efforts,  et  le  uoble  «.xd  s'tfl  fatigué  à  nous  proov 
que  ce  qui  exilljit  n'cxiftjit  pas  ,  ou  n'exiAerait  p 
loiiç-itnis. 

Qu'on  me  permette  d'cpayer  celte  matière  par  une 
hifluiictic  dont  l'apropos   fiira  fcnti. 

Un  marchand  avait  acheté  une  ptn'lnle  d'nn  jîonc 
Iroœme  t/èi-adro;t,  qui,  fans  être  artii\e  ,  l'avait  CKe- 
cniée  d'apièt  fcs  idées.  Un  horloger  voifin  tiouve 
msiivait  qu'un  hamtn'r  qui  n'était  pas  du  méiier,  eût 
©fe  fane  aufli  bien  et  pcot-être  mieux  que  les  i»f  u.i 
du  tùélier  ;  Il  s'ipuife  à  prouver  an  marchand  qu'il 
ne  <!oit  pis  fe  fctvir  de  cette  pendule  :  il  va  plus 
loin;  il  affnre  qu'elle  ne  doit  pas  aller,  ptiifnuVlIc 
n'cll  pas  conflpuite  fulvfni  les  règle»  de  l'an' ^u'il 
yofTe^e.  En  vain  l'autre  trouvait  et  diljit  que  fa  pen- 
dule était  pailsiteiiicnt  bonne  5  l'horio-jcr  rcullit  à 
perfnader  enfin  à  ce  p.iuvre  homme  de  renoncer  à  la 
Jicndnic,  et  il  loi  eu  vendit  trois  fois  pins  cher  une 
iufiuiment  moins  jofle. 

A  la  fuite  de  cet  apologne  ,  M.  Shéridan  reproche 
an  noble  lord  de  s'être  niiî  eu  fiaii  d'un  calcul  des 
taxes  fuppoitée»  par  les  Fiauçajt.  Il  en  cntlnt, 
comme  l'opinant  aurait  dû  le  faire  ,  que  ce  Vrùp\e 
•'eft  tellement  confacré  1  la  Liberté,  a  pris  fi  fort.-;- 
mcnt  le  parti  de  la  maintenir,  et  veut  fi  bien  fou'enir 
le  parti  ri. .minant ,  qu'il  efl  prêt  â  f.c.iljer  fa  lortune 
et  fa  vie  plutôt  que  de  recevoir  la  loi  des  piiilTanoe» 
eoolifee»  :  or  ,  (i  qoflqo'uu  doit  craindre  de  ce»  dif- 
I.i.Jitiuns,  c'en  fans  doute  ceuii  qui  combaltcut  le 
Peuple  qui  les  >. 

L'nrateor  récapilnle  tonte»  le»  opérotion»  de  la 
dernière  tatr\paf,nc  ;  il  montre  que  le  ininillerc  r.'a 
lien  fait  pour  foutenir  la  dignité  de  la  Nation  et 
«(luier  la  gluiie  ^k  foa  nom  et  de  fe»  aimes  ; 
e';fin  ,  ponr  a>river  au  bat  qu'il  «voit  dû  fe  pro- 
foUr,  Il  pnfle  en  revue  tomes  le»  mcfures  de 
J'a'!«i'n.illTjiion  ,  ei  le«  juge  avec  la  mPme 
<cve.e  dep.ii.  h  i.ùie  pr-cpiiée  devant  I)i:uk  ,  ..  , 
qn'il  n-  fiur  pai  p.iHtr  Ions  (ileuc- ,  parce  qu'elle 
{.ouiikit  cuuipioroviite  le  fittc  d'im  miulUic  ,  iul> 
»  « 


tqlUle 


Alt.  1er.  Il  fera  établi  à  bord  de  tous  les  vaifTe 
de  11  République  ,  de  20  canon*  et  an-ûelîus, 
indiiuitur  chargé  de  donner  atiit  j  .unes  cltny 
en.b.:rqucs  i  bùid  de  ces  mêmes  vîilfcsu.'c  ,  des  !ec 
de  icinure  ,  d'.cntuie  ,  de  calcul  ,  et  niè  i.e  ,  aui 
qne  Lire  fe  por.ira  ,  de  liur  enfcigutr  Ici  piciiitis 
eiérnens   de  U    iliéoiie    de    la    navij^  lion.  , 

11.  Ces  infiituieuts  feront  faiar.és  par  la  Nition  , 
et  recevront  ,  favoir  :  unairc-vingt  iiv.es  i  bord  des 
v.-ifl:3.ux  de  ligne  ,  et  loiaante  livres  i  boid  des  fié- 
g?ies  ,  par  muis  ;  ils  niau;^eront  à  la  i»arpelle  des 
S  ofEcicr.i  ,  et  il  fera  palTé  pour  cet  effet  le  même 
j  II. lit!  ni-Di. 

!  m.  i.ts  infiitotcurs  rsiïf mblcront  leurs  élevés 
I  detiH  ^Ji^  par  jour,  aux  b:iiie»  et  dans  les  lieux  qui 
i  (rrciii  ju;;éi  les  plus  coovctiabU»  par  le  co.nmau' 
î  dam    du    vsiffeat^. 

j  l'y'.  Lcsmouffes  et  les  novices  tionifige  n'exi;é- 
\  dcait  pas  dix-huit  ans  ,  feront  tentai  de  luiyte  , 
P  toutes  les  foiï  que  leur  fctvice  le  permettra  ,  le 
cours  t'i'mflrtjctieu  éljbli  à  boid  des  vjilTejwx  ;  et, 
i  l'ei^ard  ries  marins  d'un  â]ie  plus  avaucé  ,  ils  au- 
ront la  laculié  de  participer  aux  mem.s  i.j.'i.  llcl:on^  , 
aux  hen.fs  oii  iis  ne  fcr.iient  paj.de  fcrvicc,  (ais 
q'u'eik»  fuifftnt  ,  fous  £ui.ua  prél!:xic  ,  leur  être 
refufée  . 

V.  Il  fera  fait   inccflamœent  une   édit'on 
de   la   t)cclaraii'>n    des    droits    de   l'ii    maie 

J'acte  co;  (lilutiooncl  ,  auxquels  l.iOni  ajo 
noter  explicaioii  es  et  fimplcs  ,  ri  des' trait 
qiies  ehoifis  de  preléience  parmi  les  aci 
drfiuleurs   de    la    Pallie. 

VI.  Le  lieutenant  en  pied  à  bord  de 
VI  Ifcau  de  la  Rrprbiiijus  ,  on  celui  qui  cr 
les  f,iuciiotà5  ,  cil  fpccialeiuent  cltai;»é  de 
ce  que  le»  infiitotcurs  rctr.pliHent  leurs  devoirs;  il 
pourra  lis  cenftircr,  mê.ne  pnbliqoerncni  en  pré- 
l'i/ice  de  l'éqnipafje  ,  de  leur  nCi^lii;euoe  ;  il  en  fera 
la  déaonci^tiou  ,  i  fuy  leiour  dans  les  port»  ,■ -tu 
miuiDie  de  la  marine  ,  et  ceux  des  ioliittiieurs  qui 
n'aorout  pas  rempli  leurs  devuiia  ,  fcrout  defti:ur',s 
de  lenr  emploi  ,  et  privés  d'embarquer  i  l'avenir 
for  aucun  des  vailTeaux  de  la  République. 

VII.  Ceux  de»  moulfes  ,  novicr»  ou  matelots  qui  , 
dans  rinilrnction  à  bord  des  vaiQcaux  ,  aaroiit  iiia- 
nifellé  une  application  et  des  laleos  qui  les  reudeni 
propres  à  fcrvir  la  Pjttie  dans  de»  gradis  plui 
élevé»  ,  en  recevrnut  une  atteAaiton  de  l'étitt-major 
et  de  l'équipigï  du  valfTenti  ,d  la  fuiie  d'un  cx\- 
men  qu'ils  auront  fubi  eu  leur  piéfcuce  à  la  fin 
de  la  campigno  :  cop  es  de  ces  atiellaiioas  ,  colla- 
linnués  pas  les  CinpIoyLS  civils  ,  feront  tiivuyecs 
ao  mjnill.c  de  la  maiiue  <[ni  admettra  les  (ujeis  au 
rang  des  élevés  de  1^  marine  ,  ftiivant  le  deji.é  de 
leur  capacité  ,  et  leur  (ers  fuivre  le  conrs  d  iiniruc- 
(ion  émbli  dans  le»  port»,  Dè>-l'>i»  les  cit<.>yeus 
d'vicndrtmt  fiifceptible»  de  tous  le»  (.laties  ,  en 
(uhiiriiit    le»  examens  p'efciits  par  la  loi, 

VIII.  Nul  ne  pvuira  uéaunioia]  étic  ad  nis  p»r 
le  ri,iiii(lre  au  rang  d'élcve  de  la  marine  ,  qn'il  n'ait 
préalablement  acquis  la  counnilTa  .ce  des  premiers 
elémcns  de  la  tlieoiie  de  la  navigaion. 

IX.  Les  ciioyen»  qui  déliteront  rcajplit  les  places 
d'mdiiuteurs  d'botd  de»  v.iilfeaux  ,  lerom  infciire 
leur.*  nomij  leur  âp,e  ,  le  lieu  de  leur  naff.Uïc  et 
de  l.'i:r  domicile  ,  fur  uu  tûbleaii  qui  fera  dicllci 
cet  tflct  au  bureau  de  la  maii'ie  du  port  oii  dcvta 
fe  fiirc  l'armement, 

X.  Le»  iiifiitnteuts  devront  être  d'nne  etpscié 
fuHilanie,  de  mœurs  purer.  Il»  juniDcront  de  leurs 
certificats  de  civilme  ;  il»  ne  pourront  être  leçu»  tn 
leur  qualité  à  bord  des  vailTcanx  ,  >'il8  n'ont  ma* 
nifcflc  un  attachement  ferme  et  fiuccre  aux  principe» 
de   la  République.  Aucun  minifire  d'aucun   culte   ne 

.titra  être  admis  ponr  oei:u^  cr  cette  place. 

XI.  Pour   le   ihoix  et    la  notninaiiou  de   ces  Infti- 
I    ris,    il   frra   loriné  ,  avant    rcoibaïqneeient  ,    nn 


maître  rrcqi,ip-.|;e  et  i)e  trois  m-.te»oH  ,  ptrti  At 
fsuirlle.  Ce  t^nlcil  i  fonr  relie  fois  l'enlemeot  ,  on 
i  i'iveuir ,  .quand  il  s'ïgiva  d'nn,  noijvcl  inflitnteut 
<|ui  n'aiiraii  pas  navigué  en  cette  qu  .liié  ,  cxami. 
iwtn.lc  fujei  ptopofé  ,  et  coofi-itera  ,  par  une  decla^ 
<uiiin  .écrite  et  (il  nsc,  facophciré, 

XII.  L'tmpiryé  .  IvJ  de  la  marine  ne  pourra  iof- 
,eliie  aui  icile  .ri'éqni)iSi»c'nn  inJ.ituicur  qni  u'au'ioit 
prs.uavtpué  ea  <  eue  qualii' ,  »'.l  n'ifi.  muni  de  k 
Ucelsraiif.ii  rn*uti'..:-,tiét    ep  rtnldc  p.  étcditit.  ■ 

XIII.  li.ms  le  cas  oii  il  fe  préfeoieraii  par  la  foiti 
de»  indiiutcitis  qti-i  atjiaient  navij-ué  ,  le  coAfeil 
>î<fignc  en  l'article  XI  cljo.fjia  ,  parmi  cenx  ejui  ti» 
fcrorit  pas-  rnifMloyé*!,  eetîii  qu'il  j'ugfera  à  pt"'poj  , 
et  il  en  drcffera  paicidemeûi  déclaration  ,•  qui  fera 
mife  foii!  les  yeux  <^c  l'etrijiloyé  civil  ,  afiii  qne'  col 
ciloyetipuifne  lîiTe  itifcii't  tn  ,iâlc   d'éqùiptige. 

XÎV..  L-it  livres  él^iiientalr:»  poni  la  Uctuic-,  lé» 
p»>;ie>»  ,  i^ium'S  et  tnl're  ,  fero'.i  fourni.<  pir  Tsff- 
lîiiuiHi'aiioM  de  la  marine,  fur  les  état»  p^éfiînté^ 
par  i'iiilliluienr  ,  et  'arrêtés  par  le  lieutenant  du 
'Wifîtau.  • 

DruKteme  dUrèt. 

La  Cijnvenlicin  oatipaale  décrète  : 

Art.  I<:r  i\  ng  Ce, g  déliv'é  i  l'iveair-,'  d(s  ma- 
gjfitîs  A:  ir.  Répnîilique  ,  a'icune  efpece  d'appro- 
vifionuemens  ,  de  q  elqae  i  aiure  qu'elle  (oit,  pour 
les  vailfeanx   mouilles  dans  les    rades  ,    on  ea  arrae- 


:nt   dans 
t.'ti  cnl'e 


gn. 


ports  de    la  RépubliqVie  ,    (ans  qu'il  y 

de  vaificau  préfent  dan»  h  ciralonpe 

.1    canot    cil    ces    appiovilionnemiius     (crotit     ein- 

irrji.é-.  ^  • 

II.  Ce  fervice  fera   fait  par   les  enfe'gnes   des  bâiî- 
eus  de  la  Répub!iqu-»,    ou    les    oliicierj  ijui  eu  font 

-  I  le  fervicc  ,  à  ioji  de  rôL, ,  ri  mt-ins  q.e  .' inipoi  tança 
a  thaï  g:  ment  n'.;b.igf  ât  le  lieuieoant  en  picj  à  iutcr- 
ril'r  ecL  crrtie. 

III.  I.'uEFici. 
vroifon  de  l'i 
re  embaîqufi 


r   civil    de    li    marine  ,    charjré    de    la 

fpcce  d'apprcviliounenicns  nui   devra 

,  fera  remettre  a  l'enfeignc  de  fcrvic» 

bord    t;es    elitsio.cpe    ou  catiot  ,  un  bOidere.iu  fi!.',ué 

de  lui  ,    coceiiant   la    nature  et   quiutité  des   objet» 

qu'il  aura  ddiv.c». 

IV.  Il  fera  tenu  i  bord  de  chaqne  vaiiTeau  ,  fo"s 
l'infpectioo  de  l'ofïicicr  chargé  du  délai!  ,  ort  recîlt'e 
d'cntiée  el  des  effets  fortie,  de  tous  les  éicbiiqué» 
à  bord  ,    nu  q'ii   en  feront   dtbar.jués. 

V.  L'officier  de  fervice  à  bord  de  rhcque  rh>Ionpe 
ou  canot  ,  I  émettra  en  arrivant  à  bord  .  la  noie  (ig.ice 
de  l'officier  civil  de  la  marine,  i  l'clSicier  de  ^aida 
à  boid  du  vdi(fe«u.  Celui-ci  fera  prelî nt  à  l'euibar- 
qiiemcut,  tt  il  en  fera  note  for  vn  renidrt  q.ii  fera 
arrêté-tous  les  dix  jouis  par  le  Ueotcnaut  cb:.,g.'  dit 
détail. 

VI.  Qjiand  il  s'sgiia  d  objets  de  dcbtrqpemen!  , 
rcffieici  civil  de  la  nurine  ,  employé  fnr  l.;.«  'all- 
fca'.ix,  les  fia  débarquer  en  préfcoce  de  l'ofric-er 
de  gz\At  qui  liultiiia  pureillen^cnt  fnr  le  r'giitee. 
Le   n.êmc    clEirr  civil  doaocr.i  à  I  ofBcier  de  i'etvico 


d,,ns  la 
eoi.leni 
bn'-o».-. 


cbsL 
ut  la 


up. 


on.   canot  ,  une  note  (i 


4iu:e    et   le 


t^ne 


Jtiies 


des  obje 


I.-i, 

.  dé- 


vu.  L'ofEcier  de  f.  rvicc  é  boid  de  la'i.ba!oijpe'0« 
canot  ,  veillera  au  débarquetneni  ;  il  rctiicia  un  reç» 
de  Tufficiev  civil  de  la  marine  d.ns  le  pott  é  l'a.liai- 
iiiCraiion  dunuil  appaiiicudront  les  objets  debatqué,', 
il  fera  fait  uicmioti  de  ces  reçuï  fui  les  rcgiilre.^  t.ni;» 
à  bo.d  »!es  vaifTciqx,  et  K-  iicuicuaul  charge  do 
dcl'il   les  rclinia.  '      '        ^ 

VIII.  T'-us  les  dix  jours  il  fera  envoyé  au  minifl-a 
de  la  maiine  des  copies  ccilalionn&es  par  le  lieute- 
nant charué  du  détail,  des  regiil  es  d'entrée  et  de 
fortie  à  boid  de»  vailfeaux.  Les  adminiflrateuts  civils 
de  la  inaiinc  ,  dans  les  porta  ,  rc menton t  pareiilerucnt 
rit\i  états  pai  eux  cciiifié»,  de  tout  ce  qu'ils  auront 
reçu    et    dé!ii'ré. 

IX.  Les  ofiiiers  fupérienrs  civil»   et  militaires  de  la 


du 


qut    pouri 
Il  delltrué 


manne   veill 

ils  détioncerotit  au    miuifire  de  I 

ert   dit   ci-  delfus  ,    les  iufractioi 

être    faites  ,  et  les  d'Iinquani  fe 

clarés  incapables  de  feivir    la  Républiqu 

Tio'Jleme  dUrct. 
ntiiin    ualio.lale    décrète  : 
Tous     1 


lent  dec 
e  ,  com.! 


La  Cl 


et     quatre 


i.'t- 


'unipo(é  dit  cjriiiaJBC  ,  du   licu.caaut  ,   da     lueui 


Alt.  l^'  Tous  les  matelot»  et  novice»  embar- 
ques fur  les  vaillcaux  de  la  République  ,  devront 
être  poarvus  d'un  fjc  coni<.u»nt  le»  bardes  (oi- 
vantes  ; 

Six  chemifcs  ,    dont     deux  iilancbes 
bleues  1 

Deux  i;rande«  culotte»  de   toile  \ 

Un   chapeau  rolid  ; 

Qjiaire  paires  de    bas  ,  dont  deux  de  laine  j 

dTux   pai.e»   de  foulirrs  ; 

Un  hamac,  nue   couverinre  et  un  fac  ; 

'i'ruis  vcfie»  et  trois  gilets  i 

Un  bevunet   et   quatre  moticliqirs. 

IL  Nul  ne  pourra  touther  fe»  avance»  qu'il  h9 
jufl  he  être  napii  du  fac  énoncé  en  l'aiticle  pr/-' 
cèdent. 

III.  Ponr  cet  effet  ,  les  é..uipagC8  des  vaifl'eauit 
antres  bâiimrus  armés  ,  léiout  divilés  en  airlairt 
i1'tfeonsdi:s  qu'il  y  aura  de  liirutenans  00  d'ollkieu 
(efiut    fioDctiooi  de  lieuteuaiil. 

IV.  C.h.iciin  de  ce»  oHictcrs  vifiier»  exaetetrtrm  le» 
facs  de  l'cfconade    qui  lui  Icr»    confiée  ,  i.ni.ijdiut»- 

apiès   la    icvuc  ;    il     (e   £cru    ttUtller    ^m  ua 
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'   "■-      ' '■  '       Lacroix  ,  liEure  el  loir.    La  inefare  propolee  par 

Lccolnue  ,  o'eft  pas  ruffifaïUfa  II  faut  tapporier  le 
déciet  qoi  permet  aux  marchands  de  bœufs  de 
vendre  leurs  bcftianit  :\  un  prix  au-deffus  du  maximum. 
La  rartté  de  la  viande  vient  de  la  concurrence  qui 
fc  trouve  établie  entre  les  bouchera  et  jes  fonr- 
ciffeais  des  aimées.  Les  marchand»  de  bœnfs  n'ont 
pas  honte  de  vendre  ,  dans  les  marchés  ,  leur 
vUnde  fur  pied  à  2Ô  et  22  fous  ,  tandis  qife  le» 
bouchers  font  obligés,  dan»  ceilaiues,  Communes  , 
de  la  donner  à  12  et  1.3  fous.  Rapportez  le  décret 
furprisàla  Gonven.ion  ,  et  chargez  un  de  [vos  Co- 
miic»  de  propofer  un  maximum  et  on  minimum  des 
bœnfs  ,  vaches  ,  &c.  C'eft  ce  que  vous  avci  fan 
poar  rcmonier  la  cavalerie.  Les  inaqnigpons  ven- 
daient à  la  Répabiiqoe  dé  mauvais  chevaux  A  un 
prix  exorbitant.  Les  repréfentaus  dii  Peuple  ont  , 
par  leors  reqnifiiions  ,  d'après  un  mnimiim  et  un 
minimum  ,  obtenu  les  plus  beaux  ch4vanx  qui  vont 
faire  la  remonte  de  votre  cavalerie.  Jinfifte  for  mes 
proportions 


«ooiplctier  les    objets   ci-dttfu.    .     -  . 

V.  Les  effets  d'habillen-ei.t  q»i  manqueront,  luu 
en  tout,  foit  en  pauie  ,  feront  fournis  aux  mate- 
lots ,  et  le  prix  leur  en  fera  retenu  Ivir  leurs 
avances.  ,.     ^  .     r. 

VL  Les  lieolenans  veilleront  à  ce  qn  il  foit  lait , 
il  des  époques  fixées  par  Us  commandans,  des 
Kflives  pour  entretenir  la  propreté  do  l.nge.  t^l»'q"f 
Jieuienant  répondra  de  rcxaciitude  de  (on  >:[<:0"^'^«  ' 
à  le,   conformer  à   Tordre    qui  aura   eie  etaoli   à  cet 

VIL  Tontes  les  fols  que  les  marins  formant  le 
quart  auront  effuyé  du  .mauvais  tems ,  oô  lo.lqBo 
dts  mana-uvres  foicées  ,  foit  en  rade,  foit  a  la  mer, 
les  auront  expoiés  à  la  pluiç  ,  et  que  les  individus 
en  aaioatfoulîc.tan  point  d'êiio  mouilles,  il  leur 
fera  donné  un  coup  d'e.u  de  vie  A  chacun  ,  à  ration 
d'une  bouteille  par  trente-deux  hommes  des  ma- 
lins préfens.  Ceux  qui  n'aoront  pas  fait  active- 
ment U  quart  ,  on  qui  n'auront  pas  paru  fur  le  pont; 
pour  la  manœuvre  .n'auront  point  de  part  à  cette 
favulji.  r- 

VIU.  Qjund  les  marins  ou  antres  expoles  au  mau- 
vais lems  ,  veatieront  dans  leur  pofte  apiès  «voir 
fjit  leor  fcrvice  ,  il  lent  fera  donué ,  dans  ce  cas  leu- 
Jcment,  pour  fe  coucher,  des  lanatix  de  dlflance  en 
dillanoc.  ^        ,    .       . 

IX.  hi  lieuienant  quittant  le  quart  fera  lui-memc  , 
et  fera  fuiie  ,  par  un  cnfcigne  et  deux  affjStans  ,  la 
vK.u-  ria:i;  iei  poftcs ,  pour  veiller  à  la  fureté  dn 
vaifitau,  A  ce  que  les  fioaûx  foient  diflribués  con- 
veti  ,!:1.;h^.;ii:  ,  cl  ménagés  avec  prudence,  et  à 
ce  4UC  i.c-.lonie  ne  fe  couche  mouillé  dans  fes 
ha.ùcs.  ,  _  ■     y        A 

X.  Les  commandsns  généraux  et  particuliers  ûon- 
■  neiofll  d'aillcuis  tous  les  ordres  néceffaitcs  pour  que 

les  loisetiéglemeos  relatifs  i  lapiopretéet  à  la  fa'.u- 
biité  ,  qui  n'ont  pas  été  abrogés  ,  foiout  exécuiéj 
punclucllemcul. 

(Itialrieme    dtcrtl. 
Lï  Convention  nationale-décicte  : 

Art.  1".  Les  matelots  gabiers  ,  à  bord  des  vaif- 
feanx',  fiégatts  et  lautres  'bâiiinens  de  la  Répnbli- 
qne  ,  font  invites  à  prendre  fous  leur  dirtctîoo,  et 
a  former  i  la  connaiîfance  des  manœuvres  et  des 
travaux  mariilmcs  leliiombie  d:  novices  qu'ils  crcii- 
roat  pouvoir  iofliuire.    Ils   pourront  choifir  d 


La  Conveniion  ordonne  le  rapport. do  décret  ,  et 
ehaige  !e»  Comités  d'agriculture  ,  de  cofametce  et 
de  lég.flalion  de  prèfentec  inceffamment  '  un  projet 
de  décret  à  cet  égard. 

Henlz.  Ce  travail  ne  lardera  pas  à  être  ptéfenlé 
à  la  Conveniion,  car  les  Comirés  de  légidaiion  cl 
d'agriculture  s'occupent  d'une  loi  générale  fur  l'acca- 
parement el  le  maximum. 

Une  dépiHation  des  citoyens  des  Communes  de 
Rouanne  et  de  ViUefraciche  ,  département  de  Rhône 
Cl  Loire,  préfente  une  péliiioii  contre  le  ciioycn 
Lapallu  qui  ,  après  avoir  furpris  la  confiance  du 
repréfenlaul  da  Peuple  Javoque  ,  «xcrce  contio  eux 
les  vexations  les  plos  criantes. 

La  Conveniion  renvoie  la  pétition  aux  Comités  de 
falut  public  et  de  fureté  générale,  pour  en  faire 
l'cxaniea,  aiufi  que  de  la  conduite'  de  Javoque. 

CboudicD  fait  un  rapport  fur  la  Vendée.  (  Nons  le 
donnetoo»  ifaHs  le  prochain  ûeméro.  ) 

Ou  lit  nne  lente  du  générul  de  diviGon  provi- 
loire  Beaufori  ,  nu  préCdent  de  U  Convention  na- 
lionale  ,  datée  de  |,Vitié  ,  le  14  pluviôl'e  ,  aiufi 
conçue  :  _  -je 

!)  Nous  venons  de  découvrir  on  repaire  de  DU 
brioands  ;    un  de  leur,    chefs    a    été    nu  en   fc    fan 


fons  ,  qnî  ne  peOvenl  être  qne  l'cSiet  de  l'identité 
des  fcntimeni.  Quels  font  donc  les  amis  de  Valfant 
et  quels  fonl  fes  ennemis?  quels  font  ceux-qui-  ré- 
clament ponr  loi ,  et  quels  font  ceox  qui  leponr- 
foiveiit  ?  Se»  amis  ,  Citoyens  ,  font  les  fociéiés  ps-j 
pulaiies  entière»  ,  c'eft  le  Peuple  ;  fes  ennemisjlfoni 
les  ennemis  des  fociété»  populaires,  ce  fpnt-'des 
hommes  qui,  par  leurs  richeife»  et  lenrfoMnric  ; 
ont  toujours  été  les  ennemis  de  la  révolution.  Vaffant 
fiit-il  l'auteur  d'im  journal  qui  a  été  dénoncé  à  votre 
iribone,  et  dans  lequel  il  cite  quelques  erreurs  po- 
liiiques  qui,  à  l'époqne  où  il  faut  le  iepoller,u't»aient 
point  00  crime;  Vaffani  fe  lût-il  liompéfur  le  carûc- 
Icre  particulier  de  quelques  hommes  qui  avaient 
acquis  nne  dangercul'c  célébrité  ,  il  no  mérite  pas 
le  fort  qu'on  a  voulu  lui  faire  éprouver.  Vaflant  a 
fuivi  conftammcnt  les  phalés  de  la  révolution  ;  il 
a.  rendu  des  fervicea  impoiuns  en  démafquaut  le» 
Lafaycite,  les  Cafiine  ,  les  Ch»zot  ,  et  laut  d'autres 
traîtres  profctits  et  frappés  par  la  vengeance  na- 
tionale ,  et  il  ne  doit  pas  être  confoudu.  avec  les 
individus  que  le»  mefurcs  de  fureté  générale  doi- 
vent atteindre.  Je  conclus  donc  ,  au  nom  de  votre 
Comité  de  fureté  générale  ,  qne  Vaffani,  foit  mis  en 
libeifé  et  rendu  à  ds  fonctions. 


Celle  propolîtiou  efl  adoptée. 
La   féance  eft   levée  i    4  heures. 

K.  B.  Dans  la  féance  dn  ig  ,  on  fecrétaire  a  fait 
leciuie  de  la  lettre  fuivsnte  ; 

Copie  d'une  lellre   du  ciloym    Mouron-Egffton  ,  dtléc  de 
Calais  ,  du  16  pluviôjc. 

Il   eft  eniré  hier   dan»   la   port  de  Calais  un  navire 

à  trois    mâts,    chargé   à    comble    de    dix  huit  mille 

raSeras  de  blé.  j'ai  rencontré  dans  m»  roule  de  Pari» 

jà  Calais   plus  de  180  voitmeschargées  de  blé  venant 

de  Calais  pour  Paiis. 

Pour  copie  conforme  ,  ce  19  pluviôfc  ,  2=  année 
de  la  Répuhliqnc  Fr-nçaifc  une  et  indiviliblc. 

$ignè  FRANiiufViLi.K  .  premier  commis  de  la  correj- 
pondancc  au  min'Jlere  de  l'intérieur. 


Toat  Douvoir  ioniuire.    11=   pourront  choifir  dans    ce      Dnoanos  ;    un  ue  ^.m.    <■"'■";    "-    "•'•,r    .      ,     ,    . 

lomb!        0        '.uronfaioa   de  l'e.at-m.jor,  ceux  des      vant .  .1  f.  nommait  F.ar.ço...   Chcusn  -,  ceun^de  lu 

.        '      ..     .  __    _•      _: ,.,,!.-.    i      ni.p    rritc    hoide   infamc    lirait  Ion  nom.   0<.mme    il 


naieux    repoudre    à 


novices    qu'ils  jugeront  poa 

leurs  foins.  , 

IX.  Tout  m:.telot-gabier  qui  aura  forme  deux  no- 
vices ,  jouira  de  la  paie  du  quartier-maître  à  5l  liv., 
et  il  lui  fera  accordé  en  onue  nne  gralificatioa  de 
12  liv.  par  chaque  novice  qu'il  aura  forme. 

m.  Les  matelots  -  gabiers  ,  jouiffaiit  de  li  paye 
de  quartier  -  rtiaître  ,  feront  embarqués  en  ceae 
quilitè  ,  auflitôt    que    les  befoins    du  fervice     l'exi- 

gffOtît. 

IV.  Le  commandarit  du  vailTean  ,  on  le  lieute- 
nant en  pied,  et  deux  officiers  mariolers  ,  certifie- 
ront de  l'iuftruciion  des  novices  formés  par  les  raa- 
lelois-gabierj. 

V.  Les  matelots-gabiers  formeront  les  novices, 
nou-fenlemcut  à  U  connailTance  des  travaux  de 
leur   état,    mais  encore   à  la  difcipline    et  à   l'amour 

*de  leurs  devoirs;  et  ceux  des  matelots  -  gabieis  , 
dont  les  élevés  feraient  infubordoooés  ,  n'auront 
aucun  droit  aux  récompenfes  ci-drffcs  énoncées. 

VI.  Les  maiélois  -  maîtres  d'équipage,  à  bord 
des  v.ii,lTcaox  du  commerce  ,  qui  font  ou  feront 
coinœaodés  pour  fersir  en  qualité  drp  matelots 
fur  les  v.iiffcaux  de  J  la  République  ,  recevront  le 
iraitetncnt  de  quattiei-maître ,  4  laifoa  de  cinquante- 
une  livres. 

Vn.  Le;  chef»  des  bateaux  civils  de  la  manne 
feront  tenu»  de  (aire  exécuter  la  loi  do  21  fep- 
tcnibie  1793  (vieux  flyle  )  ,  relative  anx  olGciers 
mariniers  iiitabondans  qui  doivent  être  embarqués 
comme  mattlats ,  en  confervatii  le  traitement  attaché 
è  leors  grades.  I 

VIII.   Dans  le  cas  de   dcRiiulion  à   la    tnér  on    de 
IDOit  ,   fnii    dms    un  combat,    foit    autrement,    des 
ofHcicrs   mariniers    employés   fur  les    bâiimcns   de  la 
République  ,    ceux   embarqués  comjie   matelots    for 
'  Jes   vaiffeaox  ,  ie:npïiri.>nt    les    places  vacantes  ,     fui- 
vant  l'ordre  du  (ervici- ,  et  fcccririvemeoi  les  m 
il'équipsge  des  vaiffciiux  maichinds,  et  le 
cahiers  devenus  quiuicri 
U  et  m  ci-dafu!. 

IX.  Les  novicts  qni  auront  profilé  de  l'iofituc- 
tion  qui  leur  aura  cié  donnée  ,  et  qui  auront  montré 
une  cor,d;Î!c  conflamnifiu  bonne  ,  feront  aog- 
Bieniés  à  la  paye  immédialemei.t  fcipérieure  à  celle 
qui  leur  cft  accordée  ,  el  ils  en  jouiront  du  mo-  , 
ment  où  leur  capacité  et  leur  bonne  conduite  feront  l 
cgnâalées. 


hoide  infiiMic' lirait  Ion  nom.  Ci^inme  il 
le  fanvait  dans  le:  bronffaillcs  ,  des  v.olouiaïrcs  dn 
e^îe  bataiKuirde  la  Manche  ont  f.ilt  feu  d.^lfas  ,  l'on! 
tné  ,,etoot  appc^^té  l'a  léie  à  la  Gravclie;  les  i.utrc.. 
brioauds  loni  li^^re»  à  la  commllhon  miliuiic.  C..:s 
52 'hommes  éiaieiu  bien  armés;  mois  A  l'approche 
des  republitains  jls  n'ont  ofé  faite  uf..:;e^  do  leurs 
aimes  ;  nons  les  prenons  dans  leur  repaire  !-jns  la 
moindre  dEfs;ire.  Ih  ne  comraetieni  kots  biigan- 
dages  qne  la  nuit  fur  les  vov^gc-its  ,  et  priocip.le- 
mcnt  fur  les  voltintaires  lo..^n'il<  le.lei.i  en  airiere 
de  leur  corps.  |efpcre'  ea  Lnuoucer  bientôt  l'en- 
tière   dcfiinciion.      ) 

Nous  allons  faire  nne  expédition  avec  le  citoyen 
fiançois  Prjmiudiere  ,  reptefe'jiaui  ;  Ciôi  qu'elle  feia 
terminée,    nons  Ven  enverrons  les    dei.ils. 


SPECTACLES. 

Opéra  naiiin?,!.  Avj.  Toute  h  Grèce  on  ce  fue 
feiil  U  Lilir.ilé  ,  I-  ]■'.:•"  rauijilque  ;  l'0Jjran4e  à  la 
l.iLerté  .   et    /./.:(■  '- :'  du  Berger  Paris. 

Tlii'âiie  de  !'0;ioa  Corn.  Nation»!  ,  me  Favort. 
Andros  et  Alwon'a  on  U  tliilofophs  français  à  Bajpira  ^ 
préc.  de  l'Inlérienr  d'un  Ménage  républicain. 

Kn  attend,  la  1"=  lepr.  du  Congrès  des  Rois, 
coio.  eu   3   actes,   mêlée  d'atielie!. 

Tbcâtrr  -ie  U  République  ,  ine  de  la  Loi; 
Robert  ,    chef  de    brigands. 

En  attend,  la   1"^  icpi.  de  VAndrienns  ,  com.  nouv. 

Th'iitro  de  la .  me  Feydeau.  Paul  el  Virginie  , 
op.  en  3   acies- 

En  attend,  tl  1»   I'"  repr.   du  Cornière   Luc.  - 

Théâtre  de  la  Montagae  ,  an  Jardin  de  l'Eglailé. 
Le  Sourd'  Ou    l'Auberge   pleine  ,     com.   eB»3    acte»  j 

la  Libellé  au  port  de  la  Montagne  ,   ei  Jecrijfe. 

Théàire  national  ,  me  de  la  Loj  et  de  LpDvois. 
VEcole  des  Pères  ,  com.  dans  laquelle  le  cit.  MM 
remplira  le  rôle  de  Courval  ;  la.  Conjlilulion  à  ConJ" 
tantinople,   la  Fcte   civit/Ue. 

Théâtre   des    Sans-Cnîûttes  ,     ci-devact   Moliore. 


ElisLacoJe,  au  nom  du  Comité  de  Jure  té  générale. 
Citoyens  ,  parmi  les  fonctions  que  vous  avuz  con- 
fiées'à  votre    Coiaité  de   fureté    géuéiale  ,   il    co  e(l  1       mt'^"^   -"•-    "r""-"— •     "  ""■■""',"■", 

qui    tieunint   à  ul  minin=,e   de   rigueur,  qu'il  exer- j  TVani'ie  ;   rHeure.Je  Décade  ,  et  la  Seconde  Décade 
ccra  tcujonrs  avec  courage  et  avec    une  inébranlable 
feimete;   mais    il   eu    eft     d'autres     qui    tiennent    au 
tiiomphe   de  l'innocence  et  dn  pairiotifine  opprimé 


font 


noms 


celles  qu'il  remplit 
dcœp'.sffîraent'  et  de  falisfaction.  Dirigé  par  ces 
maxia.cs  et  fondé  fut  ces  principes  ,  je  parais  dans 
ce  moment  à  l.i  tribune  poor  vous  l'.emandcr,  au 
nom  de  votre  Comiié  de  fureté  générile  ,  l'élar- 
gKferaent  du  citoyen  Vaffant ,  maire  de  Sedan  ,  mis 
par  on  de  vos  décrets  en  état  d'arreftalion. 

Les  fociéiés  populaiies  de  Sedan ,  de  Mouzon  , 
et  le  repiéfenisiii  du  People  près  l'armée  des  Ar- 
dcnnes  ,  rendent  les  témoignage»  les  plus  éclatans 
de  l'on  civifmc  ,  et  lédameut  fa  liberté.  Citoyens  , 
Vaffani,  dans  un  «ems  où  il  y  avait  dn  courage  à 
prononcer  fortement  fou  opinion  ,  t'eft  élevé  contre 
plufieurs  décrets  qui  auraient  tnésnti  la  liberté  dans 
ion  berceau.  Vaffajnt  lors  de  la  fuite  du  tyiac  ,  excita 
'     "■  iioyensVine 

Ul^lJ"tlUtï        l-Lilltiu      ...    ...^...-...       .j...      -, 1     SU.. 

do  faiig  du  Peuple  ?  Vjffaai  qui  avait  é'.é  irompé  fur 
le  compte  de  La'fjyeUe  ,,  a  fté  le  pvemicr  à  le  dé- 
oiafqner  lorfqu'il  la  vu  paraître  dans  Sidaa.  Vaffant 
a  célébré  avec  l'éncigie  b  plus  révolutionnaire  ,  le» 
journées  des  20  juillet ,  lo  août,  3l  mai  et  2  juin. 
Il  a  fuivi  la  révolniion  dans  fa  marche  majefttieufc 
t  rapide  ,   ei  fes   opinions   poUiiqoes  l'ont  toujours 


Théâtre  lyrique  des  Amis   de  la  Patrie  ,    ci-devant 

de  la  ui*  de  Loovoi».  Les  Deun Frères,  op.  en  3  actes , 

t  Michel  Cervantes  ,  op.  en  3  actes  à  giand  fpect. 


!  Ion 

latclois-  ^^^  dlfconrs    dans  l'ame    de  fe 

en  venu  des  articles  ,  ^ij,^,^;^^     ccnlrc^le  montlre    qui 


Théâlf  du  Vaudeville.  La  Plaque  retournée  ;  Arle- 
quin Jojeph  ,   et  le  Départ  dis  •  Volontaires. 

Thé'ire  de  la  Cité-Variétés.  Guerre  ouverte  ,  ei  lei 
Petits  Montagnards. 

Théâtre  du  Lyoéo  de»  Art»,  au  Jirdin  do  l'Egalité. 
La  2»  repréf.  de  l'H'-flnre  du  Genre  humain  on  la 
Aal-ure  vengée  par  la  Liberté,  pant.  à  grand  fpect., 
prcc.   du   Mélomane. 

Théâtre  du  Panihéon  ,  à  l'Eftrapade.  La  3'  repr, 
it  Dumo-'irJer  aux  Enfirs  .  pièce  républ.  ;  préc.  de 
l'Oracle  ;  des  Amours  dts  Halles  ,  teim.  par  Au.Releur. 
Aaiphith-iâtrc  d'Aftiey  ,  fanxbonrg  dti  Terapir. 
Aujourd.  à  5  heures  et  demie  précifes  ,  le  citoyen 
Fianîoni  avec  fes  élevés  et  fes  enfaos  eontinuer» 
fea  exercices  d'éqnitaiion  et  d'émulation  ,  tour  da 
manège  ,  danfe  fur  fes  chevaux,  tvecplofienrs  fceaes 
et  entr'aples  amufans . 

Jl  dotvne/fc»  leçon»  d'éqnitaiion  elde  voltige  lOiH 
les  malins  poar  l'un  et  l'autre   fcxe. 


■j  et  rapide  ,  ei  fes  opinions  pohiiqoes  Ion 
I  fait  pcrfécuier  avec  acharuement  pat  1 
!  révolutionnaires   de   tontes  le»  couleurs. 


J?«    19    Phtviôfs. 

PAIÏMENS  DÏS  RÏNTES  Dï  l'u5tïL-DÏ- Vlt-l*  Dï    PAUU. 
Poitlon  Je  »■  mcBS  SI  jours    «le    1799-    ToiKes  lettres. 
Homi  des  Pays'urs. 
inctevo,n„onqo.,encna„,.c...  ..  .u -!     9-   Delame  ,  perp.   et  viag. Nonidi. 

detkwde    que   nul  foarmffeur  ne    pnilïe  piéteudie  !  le    craceie  dlAm«»f  i"  P«W"   ^au,  leurs  Uai-     3&.  ûebioe  .  perpétuel. .  .^. ixom 


.-■  - contre 

SÉANCE  DU    1  S  PLUV.pSE.  1  révolutionnaires   de   lontes  le,  coulei 

j  Si  la  cscfoimite  de  feniimcns  ton 
leeeintre.  Vous  avez  ,  il  y  a  quelone  tems  ,  paffé  |  ne  peut  pas  en  douur  ,  diSt.ren»  d.g.-..  -  ....•--.-  -- 
i  risrdre  (in  j  .ur  fur  la  réclam„tiou  en  indemnité  V  d'affection  parmi  les  homme»;  fi  cette  veine  oe 
ic  la  part  du  citoyen  Pava,  d,  fourciffeur  de  viandes  morale  publique,  fut  j.mais  bien  demomree  ,  c  elt 
pour  la  maifoa  des  inVolides  et  pour  les  armées,  dans  une  lévoln.ion  qui ,  en  changeant  en  enucf  les 
Ç,      :,.       .      U    r.-..    _.:.    _i„r:„„,.    f„..;.„:rr.„„    r„      fArm,»  dn    ■rnnverncmcnt  ,  fubftiinc  lintctet   publie 
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94  ,  vieux  style.  J 


V  o  L  I  T  I  o  u  r 

ÀN'G't.t'  T  E  fc;RiÉl  , 


■   ^i'*,<'*  {',Jf*W}'n.:»,iJfK*"r, 


M 


DcsjIb*  cotontiiiecl  par  >v«b«r  i^u  j^Boi^qt 

la  lUait.ku.  «il  <0<>«tIuvji(ijBiré  l'éi«4|0fiTce  ():t-j'M. 
Shéri<laD  ,  il  n'avait  poniunij. mais  cncoïc  «têpitoyé 
d«  ia4cDs  >offii<i>cii>aRti',  «ae  ilooètia*  Kofli  ioijc  , 
d««  moycna  «affi  'Ctosiuns.  U  cntt«iMsn(t  «nfou*  U 
d'^cufe' d»  iaifar«i^  prifea  pur  I»  «Hoiftra^  ril  >«-: 
vcadiqac  tt  paît  dsni  lent  tclponf  biUté  ,  et  d«- 
tlaïc  "«pie  t  >'''ti  «Q  y'*i  <]»'oa  p«iff<>  ptouvtr  qa'ih 
ti<at  t*it  del'fattiet^  il  le  ^btUti  ày  avctr  :parii- 
c<()i.  14  (8  cc'taiu  ,  dit^il ,  qu'en  royapt  la  £:uaiiou 
iic'k''Aag'éi(tte'.  a«  comn«Dc<ftnciii-4Tli  gocric  ,  on 
p&DvKt  aiicJiidie  d'etlc^e  granda  cSiaris.,  iioii-reale- 
to«ai  <!le  s  jaftiiréi eta  erpéraoecj ,  maii  cHe  tes  a 
m:f<ti:t.  ruifiafltcs^  Aa  moic  de  fejjkteaibre  ir^^t: ,  le 
ttoioVift  it  (tt  maitlois  fe  xcomait'l  l5  raillr  ;  pal 
l'aciiThè  et  le»  <oini  d«  l'admlsMotioa^ian  y  en  u 
aHi'Uié<'4^5  '  ffiilUv  Njnior  n'avioni  it^ia  q^c  3o  vaif- 
ttion  i*  'ig3c  ;  avec  quelle  céK-riié  n'en  k-i-on  p»* 
tDgiàtïté  le  sombre  f  ccltii  det  frégitea  l'a  été 
«n  propofiiox  Noi  foiccj  dr  tene  coBiiSaieni  co 
g  milU  boniBC»  i  on  a  faii  3s  mille  teciuca. 

Je  (Icinaiide  6  la  fagcffc  avet -iKiaelU  cei>  tarr 
fcfci  outillé  cimbioées  ,  l'éccaouie  ave«  laquelle 
elle)  ont  tté  eff;c(Ti«ct  devaient  aititrr  aoa  minif- 
ires  d'aufli,  8ineie<  cenfures.  N'ont'ils  paa^n  coo- 
Iraire  tnéiii  Vappcobtition  la  plus  formelle'?  Que 
devaii-oo  fiire  ?  qu'a-i-on  fait?  Lei  vues  rtt  l'tn- 
iitoii  ont  été  pénfir-es,  fei  tDorioni  dejooéeir, 
fcs  plaiii  contratiés.  D^ot  .  le  luuii  d'aviil  ,  le 
tninihcre  a  été  inftrtiit  qu'iiiîe  cfcadre  frarf^ire- était 
«leffiDce  pour  les  Iodes  eccidroialcs  ,  et  il  i  enOî- 
lôt  envoyé  i  (a  pourfuiie  l'amiral  G:itdntt  avec 
des  forces  r\:fEfiQtes.  Le  pavillon  ffanç«!s  domî- 
hait  for  la  Mnl'iterran^e  ;  bientôt  patai  lotd  Hocd. 
Jamais  conduite  do  fut  mieux  cviobiuée  et  u'ab- 
liat  det  lelaliata  filus  glarienx.  La  maaiere  dont 
9t  opéra  i'évacuatioâ  de  Tonlon  eft  DU  cbrfj'tzav^e 
imiliiaire.  Le»  Etats  d'Italie  éiaieot  meaacét  ,  l,An- 
i^eteiré  lei  ccnriit  de  fei  aitet  ,  et  ila  jonlGTeni  de 
H  gIbs  grande  f^cuiiié  ;  en  ii>a«t,  til  M.  Poa- 
jÎu\  .f.:.:  ~.^î-  c:.  i^l-~-~.  l>-  *..^.  - 
«pétatloiit  datas  leslndr»  0:eci4eac*lei  ,  no«  foeces 
titit  été  tièr-confiJéiablea  ,  et  notre  hifloire  he  fait 
pas  mention  d'aotaol  d'avaixtagea  à  la  fais  rcospor- 
lit   Jao»    la' ptemieei    année  b'niie    guérie. 

M.  f»x-  (  •  )  La  nnit  eft  avancée  -,  la  qneAion  que 
«ou»  açiioni  e(l  importante  ;  et  po-or  (aborder  ,  il 
faut  percer  fet  brooillatdi  dont  ceux  qui  ont  parlé 
l^oiir  la  eootinuaiion  de  la  goerre  l'ont  enveloppée. 
14'impofte  ,  je  vais  effayer  d'éclairer  ces  léncbies.  Sa- 
kbous  euRo  qoel  eft  le  bot  d'une  gnerie  dont  ,  aptes 
t-oi  ,  d'auties  qne  le  peuple  foAl  appelés  i  recoeillir 
1.  f.o'it. 

Je  tends  ioAice  i  l'éloquence  dta  orateors  qui 
t'ont  devancé;  m.i»  jc-iépondiai  û'abard  au  noble 
lord  MoroingtOB.  Son  difcom»  a  plu»  uetieinent  que 
lont  antre  étsbli  1»  qnefiion  ;  il  a  dit  quiliiy  anail 
tes  de  prcptftliii''  à'  P"''^  •  'nltnilrt ,  lénl  ^ttcUsjietbint, 
Jiii   ctux   daujturd'hui  >H  d'aulris  ,  geuterneraienl  es 

Fl.lHCt. 

Eh  !  qne  ne  tenait-on  le  même  langage  l'an  paflT.  •* 
D'iram  le»  débai»  de  la  He  nicre  frffion  ,  M.  Piit  n'a 
pas  diffimolé  qu'il  «e  verrait  pas  f«B«  la  plus  grande 
peine  le  go 'iverneiSi  en  t  jacobin  le  pcip/iuei  enFiaàce; 
teaii  il  a  dit  en  même  tems  que  ce  ne  ferait  poarisni 
pis  H  on  oblliclc  anx  négociations .  fi  l'on  pouvait 
«tfurer  la  iranqnitlité  de  la  Hollandt  et  la  navigation 
(xcluGve  de  l'Efcaat.  Et  dans  le  inême  temi  il 
traitait  avec  des  perfonnet  qui  ne  tenaient  leuri  pou- 
voirs qne  desj  cobint. 

M'objeciera-t-on  qne  les  oégociati«nt  entamées 
»'out  iu  aocnn  fnccci  ?  Je  le  eioit  bien  ;  il  ne 
fallait  pour  cela  qne  s'y  prendie  comme  on  a  fait. 
On  voulait  peifiJeœeal  enp.ager  le  Peuple  AngUi. 
dans  la  gneire  ,  ftjus  le  vain  piitrxie  de  defendie 
nos  alliés;  tnaii  et  réalité,  pour  détruire  le  pou- 
voir alors  exilVant  en  Fiai.ce.  Oui.  il  faut  le  dire  , 
la  guérie  ne  peut  plot  avoir  de  fin  ,  que  lesj^co- 
bins  ne  fuient  détinils  en  Fiance  i  c'eii-4-diie  ,  en 
danttet  tetroei  ,  que  la  Fiance  ne  foii  fubjupiiée. 
Voib  donc  le  but  vk  tioni  leudon»  :  nos  titlielfcs, 
Sietie  commerce  ,  noue  conltiintion  font  rais  an 
l.if.rJ  d'une  vaine  pmbabiliié  ,  fji-.déf  fur  l'eTpcii 
«lUC  lions  pourrons  léduiie  les  Françiii  i  renon- 
ce! *  'tes  •ptnioos  poor  IcfquelUs  ils  nous  pioo- 
*«ot  chaque  jour  qu'ils  font  pitls  i  facrifier  leur 
Vie  jofqo'au   d«rnirr._  Q;ioi  !   ce  fydéme  d'exteimt 


bre.»  Je  De  puia  le  croire.  C'jiaffci  mon  ofage  de  j  S 
joger  et  de  parler  d'ap  èi  mou  «|.éi.ifn>..  :  cepcudant  !  fci.i 
je  regarde  le  fcniinitot  dtt  jcus  i.iiln-it^  comme  JEli 
nn*    Butoriic    icl^iecisbie    eii)o»r.e.à    > 

les  malieic»    qu'ils  oiu  traitée. .P^rfoiuie  ne  pulfédiit  I  h  (on   et  I 
mieux    que  V,.mc1    1»    fcienee/ur    laqurlU  il  a  icitt  :  î  pn-tea; 


qu 


l'an    pafTe  ,  a   (U     C  peu    de   pailifani, 
fcaiail-irdooa  pour  lai   la  iiiaJMilc    de   cctic   cbaiit- 

(  I  )  Nooa  avoDi  cm  dévote  donner   le  difconis  de 
M.   Fox,  qa'ont    longue   lub'.lnde    de    cumhntire  le  ^    .  , 

4(fp*lifiii(  ,  lauil  loiijsuti  iotrieffaBl  dan«  la  lutte.      j  ii.lUlaiiuaKccUliiCiquea  «l  civile!  i* 


il  pofii  comme  na  piiticipt  licooieilayle  ye  mU 
Jfahan  a  U  droii  Jt  Je  dtnntt  V  ifuvatiiminl  yu  U 
ve«r,- .  ce  rfapcèt  c»  principe^  je  ue  puis  m'eni(jé- 
«lier  de  -  blààtcr  ouiveilcnieri  !a  coudoiic  de  la 
Proffe  eti  dI«>rAulricbe  ,  qviunt  attaque  la  Fauce  , 
fana  aatth  .  nifon  ,  li  ce  n'eJI  que  les  Fianfii. 
voulaient  Ce  donner  un  l'OOvJMae.-ncot  àlcur  liï!^ 
«t  je  rolJimfe.XMie  conduite  cnuiDc  plot  fatale  diaiiS 
ifoa  conléqiwnces  a  la  morale  poUiiquc  île  l'Euiope  , 
qae  toul(»4ue  h-,  Frao^i»  ont  lait.  M.  Slictiïan 
a  déjA  oWervé  avec  rajfuc.  150c  ce  n'eft  pas  aux  Fian- 
çiia  qu'on  peut  trproeher'lo  fattg  jjoji  inonitr  1  lid- 
lope  ;  le  miioifcfle  du  tloc  dt  B.Bufw  tk  doii  être 
leg^iedié  oquMue  un  itgaal:  d*  pajfa'cre  et  d«  juot.c 
générale,   j    ,  > 

Qji'il»  font  coiipabltl  4  uoè»»  qui  ont  négocié  le 
lr*itii»;ie  Pilnitr.  !  et  ooire  «dniiée  .  qtji  a  acc'éilé 
4  l|»:;itai>c^  H.'cli  pas  faiM  sreproclie  i  <:et  ég,id. 
Qjii  oferait  dire  que  Ici  ïiai.çata  ont  éi«  les 
agî;tcfiènts<P  '      ,  :         ■ .  1      ;    ■_  . 

Au  reOa  ,  il  a'sgit  peii ,  taés  doute  en  ce  mo- 
ment,  dai  difciDtcT  cei'e  queftioti  :;  mais  il  eA  bon 
de  rcmaïqner  i^ne  les  Français-,  d^ne  le  tenu  ,  ont 
piopofé  dea  iOBdiiiotis,  d'ac^otminodenientî  e'tfi  le 
mè^jrif  ,  ^x'efl  la  bautcsr  avf«,  lefijtullej  nous  Je» 
a«oms  tomes:  vcjittées ,  rini  dnt  icndu  la  |»3ix  ini- 
pcffible.  Robefpitire  ,  cette  grande  au;o:iiè  ,  tjue 
xeo«  de  nos  avocats  qui  plaident  poui  la  "uerrc 
ne.  r^aiiqnent  jamais  de  ,  ciiar  q-tand  ils  U  trou- 
vent de  leur  lôic  ,  «i  repi'oibé  ,  diftin-iis,  i 
BiiQai^  d'avoir  engagé  fa  Raficc  dans  une  sucric 
avec  l'Angleterre  ;  et  «'eft  c«|»getDcat  iniiiart^ial  de 
Robéfpieiie  qu'il»  op;>.  fem  m  repioche  fiii  i  no. 
niiniflrea'  d'avoir  cotnnïeticé  la  guerre  !  VoilA  !es 
triilta  fiioyen»  que  les  amie  de  nos  initi  P, 
pMirnt  pnir  îté»  défendre  l  Peur  moi  ,  j'ai  toujouri 
dit  q.iie  les  Bcgociaiions  trijaieni  ruicnx  que  la 
gQfarc  i  il  m'a  fallu  réfift*^;i  l'opinion  de  mes 
amîs  ,  braver  celle  de  lietie  chaTOhic.  Je  ii"ai  paj 
héliié  ;  et  chaque  jour  ai  g.r(|toie  dans  mon  ame  la 
doace  ceoviotion  qse  c'êrsii-Je  parti  le  plos  fage 
ilni^K  ,  daaa  Itt  oit<o»6«Bces  où  nous  nous 
itouvions. 

Maiiiteotm  ,  mon  «pinion  eft  qo'll  fasi  traiter 
*'"/  ''..t'S'îiBÂI?^'  ^UL  «'•'**"»  France  i  et  la 
nr  peut  a'eovifager  .  ce  me  fecohie  ,  qie  fous  ces 
deux  points  de  vue  :  La  pnix  ,  et  cas  qae  nous 
l'otienityis ,  nous  procuri/a  ielic  d'ijiz  graniis  avaa- 
Iftges  peur  nous  eiigager  à.  la  initer  ?  les  dingers  qu'il 
peut  y  tvoir  à  rn/eix.-r  utit  vrgociatitK-Jeraienl  ,  ils 
tjjii  ctnfidhttlcs  peur  nous  i>ilc[  dire  de  Us  hajkrJer. 
Q;ie  les  F.atiçais  aient  eu  uc  grands  torts,  qu'ils 
aient  cotutnit  des  crrinei  chez  eux  ,  qu'importe  ; 
jamais  ce  n'a  été  là  une  railon  puur  les  Nations 
da  fa  faiie  la  guerre.  E^b  I  grand  Dieu  ,  6  cela 
é:ah  ,  quelle  eft  dose  la  .Nation  ,  de  toutes  celles 
avec  qui  r:oui  fominei  ctalifét  ,  avec  laquelle  tieos 
ferions   en    paix  ? 

Il  fut  un  icms  où  ,  Gers  de  notre  liberté,  nons 
traitions  avce  mépris  les  goovcrncmcns  dcfpoiîques, 
oà  nous  nous  aiHif^ions  des  crimes  des  deftpoiei. 
Aujourd'hui  ,  août  n'avons  plut  de  fnifihilité  que 
pour  les  abus  de  la  libellé  ;  un  antique  dcfpotifme  a 
éié  icnvcife  en  France  ,  et  l'on  a  eff«yé  de  loi 
iubOituer   on    gouvernement   libre. 

Dans  cet  efl^ai  liatdi  ,  quelques  crimes  fe  font  coin- 
inis  ;  et  depuis  lors  on  n'a  ce&^é  de  crier  ,  de  dicUmer  , 
d'appelei  toute  notre  itjdigaation  fur  cette  nation  ; 
enfin  ,  il  a  filln  lai  faire  la  guerre.  Ca  Pologne  ,  la 
libcrtï  viei.t  d'être  ravie  i  ce  peuple  ;  U  plus  grande 
prjrtion  de  celte  partie  dn  globe  ,  nfnrpce  par  les  im- 
pitoyablrs  faelliies  det  defpaiet;  les  habiiani  réduits 
1  la  condition  de  lenri  anciens  efclaves  ,  par  lents 
nonveaux  maires  ,  ttobtii;is  de  chanter  un  TeDtujn 
pour  renirrcicr  Dieu  /te  tous  les  maux  qu'on  leur  a 
faits.  Uh  bien  !  , quelle  pan  avons-nous  piife  dans  ce-t 
éi'éiiement  ?  A  peine  avons-noas  plaint  les  Polonais. 
Non  ,  non  ,  la  haine  du  crime  n'rif  pas  un  niolif  de 
guérie  ;  et  qoand  vous  enteudrei  un  homme  qui, 
parlera  co.Time  homme  d'Etat  ,  decla;n.er  coti.ire  les 
ciimea  de  la  France  ,  •■  foyez  fftrs  qu'il  veut  vous 
tioniper. 

Une  autre  objection  qn'on  ne  ceffe  de  faire  ,  c'eft 
que  nous  ne  pouvons  pas  conclure  de  poix  Ibble  avec 
la  Frai>ce  :  pas  aufli  Ihble,  il  eft  vrai  ,  que  je  la  défi- 
lerais pour  la  trauqriiillié  et  la  prulpériié  deœon  pays; 
mais  tant  aufti  ftable  qn'anrnoe  paixque  nous  ayons 
jam'i»  conclue,  foitavcc  la  France,  fuit  avec  d'autres 
puiffancés  ;  beaucoup  pins  ftsbie  fur-iont  qne  celle 
que  nous  pourrions  conclure  avec  ceux  qui  venleui 
eue  les  irdaurnuurs  de  In  monarchie  en  France.  Oeox 
<\ni  la  gouvernent  actncllrmeut  fe  font  déclarés  nos 
ennemis ,  et  ont  cherché,  dit-on  ,  pai  looies  foites  de 
moyens,  i  rinverfcrnotie  conftitiiiion.  Louis  XIV  n 


ans    donte    nos    fa^es    politi^nM    dn  jtiu.    n'e.il'.. 
p»l    ni.irq.ié  dff  dite    ,  tvau,  ie.„i,ed..  kilvi.kî 
quoi  !    traite,    av^c    Lo.tis    XlV  qni    (,oos    a   U.t 
ne  guerre  iiij/;i,  ,  ^-,i  »   ('  m^o,^    ,1,,,  „,„,  j^  ,  ._, 
irl.cl'ioft;    q..i.    an   lien    de  1.    rci;,.;.,.) 
citt  :      piivtelU„ie   ^   ,i  ,,ii«    Vitmiithie    tcimrrét  ,    »ou';.n 
nous    doooéi-   le    dcrpoiilmc    n   le    |,aoifaic  !    û  .i  , 
vo.id  ce    qti'ils    eoffoni  rj.i.  M  is  je    fiippôCe   une  le 
roi    Gii.i!lan'ue  et  fi*  nîinj.îlies,    an   lieu  de  le.  ap- 
t'cler   ihsi.   le  oijffii  ,  Icj  e.iïfent  envoyés  à  Btdlani, 
iVlris  les  Jicobins    ont'nïen.cé   la    Hol'iande   d'iova- 
G»o  ,  il>    OUI    p..iuife  Icu's    cnnquêt<«    au  -  delà    du 
«11.".    tl<  bien  ,  Lods  XlV  n-eoira-t-i!  pas    d^ns    U 
HciUanJe  ,   le  Rhin  a-i-ri  Iroiné  fes  cOoqtiè:cB  ?  Ton» 
les  aKiiTiicos  qu'on    0|ipofo  i  la   paix   doivérit  tron« 
vtf    leur  lép.iiife   d.ns   les   mefbres  que  voui   pren- 
drtî  vnu'-oïêmej   pour  que    les   pouvoirs   avec    lef- 
qucls    von.    la    cOuJineu    nr    foici  p«     tentés    d« 
1  enfreindre  ,    (oit  f,,r  défjnt    ds  vigilance  ,    fait  pat 
une  conduite  iticotïveoante  de  to'.»    pm.  •     ' 

La  ineitlture  t'vinte  pour  la    Hollande,   efi    dani 
la    pùffcai.o    de,    Pays-Bas    p,t  l'ciovxTenr,  et  d;,»» 
!a  rt'p.rationdes    lo.tH,ai;o,„  des   villes  frontières, 
<)vit    les   traitrs   I;ii     rtirrinandrot    de   mcKré   en    état 
-de  dcfeu'e  i    que   c,  la  doive   f»  faire  aux    dépens  de 
mpereu.   fet:!,  ou    qne  les    frais    doivent  en    «tre 
iritnimcnt  avec   lui  parla  Hollande 
''•■••Z"'  ;  '•     ett  certain  ,    qtlùi    qu'il 
00    fou,    qae    celi    noas  toiîtera   moins   qo'nne   fé- 
conde  caaipagne.  En    p, riant  dt   la  déclarjiion  faite 
par  notre  gnn veinCBitut  au   Peuple   Piaojais  ,  l'idée 
ipale    qu'elle    pi éfenie  ,    qaoiqne  modifiée    en 
s    endr.ii.,  l'idée    quia   été  ieiio^v»lre 'nir  I» 
ni^o!!    de    Tonibn  ,  c'ci>    que  Ir  teflaurjtio.i  de 
DuaicSiie    do'ii  f'-rvir  de   pielimirisire  V '1;î    :  sfx. 
j-    foppofe    qu'à  la    Ri'ç.tVÀQKc'àcs 
eJe    nn    aiilri:    gouvernéin.cn'i'  qui  ne 
'^inr:|iie,    mais    avec  .liqiicl    ij    ncnn 
ns   (ivr   et    néctlTaite    de  traiter,  coiii- 
'lons    psrole  aux   habitàns    de  Tou- 
_XVII  ?  Ti   réfolie    donc,  aux    te  m.et 
il'tiE  .    que  nous    ne    ceifetons    point 
la  guérie   que    l'es    Fianç'.is    n'aient    un  roi,  c'cfl  i- 
dire    qn'cUc   n'a'nra  jamsis  de    terme;   ctr    c'eft   li  oi 
conduit    la     théorie     orgncillenfe     d'i;n     tnimft.e    , 
qui     compromet     ià     rjsheffe,    le     commerce    et    la 
ccnniit.iioo  de  la    Grande  Cetagnc,   dïns    ia    fcnle 
probabilité   qu'on  poorra     fi.cer     à   renoncer  à    fe» 
opinions  oa    Peuple   qui  a    G    compleiieir.ent    raani- 
fcfté  qn'il  e.H    dilpofé    i    tous    les'  faciificcs  pour   ic» 
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Louis  XVU   n'étnii  p..s 


tablits.  •P-.f 
dét!0~'mé  le  roi  d«  France  et  dï  N2 
des  F!»nçni^;  ft'cnb'u  les  eutoiitc»  ét^jiepi  ordo::iiéc3 
fiivanl  U  confiitution  de  179t.  Mr%  comnier.t 
cela  cadrait-il  avec  fa  coudaiie  de  no»  àllits  ?  Tan- 
dis qne  nous  parlioin  de  la  cooflifuiion  de  17QI  , 
i  Toulon  ,  le  général  V/nrmfer  tnirâit  eti  Alface  , 
catfait  to'.tt!  les  adroiniflratioo  fjtméei  d'ans  les  tei- 
mci  de  cette  conftiiuticn  ,  et  réiabliïait  toiu  fur  lé 
pied   de  I  ancien  fy|-!cme  drfpotique. 

Je  vais  faire  une  fappoiiii'cn  de  la  dernière  ab- 
furdité,  mas  qui  ferï  très-propre  S  établir  mon 
raifonuemeni.  EK  bien  i  j  admets  l'hypothcfc  que 
vous  aincniee  la  France  au  bot  que  vous  propofez  : 
vons  vouiez  qu'elle,  ait  un  roi  ;  elle  y  coufsnt.  Vous 
vouie?.  qtic  ce  roi  foit  Louis  XVII  !  elle  en  ctl 
d'aciOid.  Eir  bien  !  je  demande  ,  dam  ce  cas  , 
qnellc  Irraii  notre  fnrsié  dans  la  paix  .i'Je  d-miide 
comment  notre  miiiiMere  le  fera  rendre  p.ir  la  france  . 
tout  ce  qu'il  lui  en  aiiia  ctût-pour  parvenir  â  ce  b".l? 
Car,  fiiivaiii  la  déclititttioti  de  notre  gouveriicme ut, 
il  doi!  demander  i  cette  ef.oqne  de  jnfles  iiirlcmoiiés. 
Loni\  XVU  fiitil,  par  Ion  propre  caractcre  ,  p.inj 
i  II  ie,0  inailTance  ,  ce  qni  eft  la  i>hofe  ta  ^as 
rare  dans  tin  roi,  (car  ow  dit  bien,  r/>/ie  c9mmâ 
un  rot,  heureux  c»mme  un  roi,  dans  le  llyle  pio- 
vcrbiwl,  m.i»  jin>:n.s  peif.mne  ne  s'cft  encoie  avifé 
•le  dire  :  rtcortnaiffunl  •cominte  un  roi.  )  dans  cetio 
(«ppofition  ,  le  monarque  pourrait.-il  faire  paffec 
en  d'aiitrcs  maini  aucune  (Us  ancienies  pallies  da 
teriitoire  de  la  Fratice  ?  Les  floïciens  ,  parmi 
beaucoup  d'antres  fentimens  qni  «ttefteot  leur 
grandeur  d'ame  ,  difaient  :  F,iifi/n>  ce  qui  nous  parait 
jtlfit  et  bon  ,  Jitns''licus  inguiênr',J(s  tevjiifttence'.  Cette 
lutxime  convient  à  des  paiiiculicrs  ,  qui  u'oni  de 
compte  é  rcildic  de  leur'  :iciions  qn'i  leur  piopre 
GOnfcience  ;  mais  cela  ne  doit  pas  fuffire  ,  quinii  U 
s'agit  du  dedin  et  du  bonheur  d'nn  Peuple  entier. 
Un  goovernement  ne  petit  pas  dire  ,  que  ,  quoiqu'il 
a;.peiçoive  les  caloniiiss  qui  réfolteraitnl  de  fi  con- 
duite ,  il  veut  les  braver,  et  cela  pour  one  crOilade 
coi'tre  lei  Jacobins. 

On  notisa  vanté  ,  dans  le  difcoors  dn  roi ,  les  fuecè» 
de  la  campugne  ;  je  ne  cro  s  pas  que  les  nnualts  d'au- 
cune Nation  funrnilfent  un  trait  d'iafultc  à  la  vériti 
plus  prononcé.  On  fait  à  lasioi  ont  été  réduits  ce< 
préteu  1ns  fiiccès  ,    du    récit  defqncls  fa    miirfté  ava'c 


>il-il  pas  fait   antant  ?   ne   s'etail-il  pis  d  claié  uoiie  j  déj'i  cnlictcnn  le  parlement  i  h  fia  de  li   fcdinn  pré» 

ennemi?  n'eniteienaii-il  pas    clioa   notis   des  intelli- j  ré  Ici.ie.  Je  ne  peufe  pas  qu'on   attende  de   010)  que 

ijenvet  avec  le  parti  jaeobite  ?   ii'a-t-il  pas  lont  mis  en  .  je   m'arrête  i   prjnvcr    qne   notre   dernière  camjiagtio 

"  gf  ,    la  fi.rce  et  l'an. 6ce  priiir  renvcifee  tontes  noi ',  n'a  été    m    lietittute    iiM|l<>iieufe  ;    rnait  je  m'aite;id» 

bien  qa'ou  va  u>,e  dira  :  Dins  quel  taoraent  vea/ravout 


yarUr  do  paiit  ?  Votre  courage  fetait-'il  abbatta  pa 
■qnelqne»  évépemen»  fâcheux  ?  Nous  dégiadorons" 
nous  an  point  <le  réclamer  anjoard'hui  la  paix  , 
nom  qui  i'avons  dédaign.'c  eu  juin  ,  lorfqnc  nos 
fnccès  étaient  à  leur  plus  haut  peifioaie  '.  La  deman- 
derons-nous maintenant  qae  nons  avons  été  repoofféi 
A  Dnnkcrqne,  maintenant  que  le  prince  de  Saxe- 
'Gobouig  a  été  repouffé  à  Mjiibeuge  ,  œainienaui  qne 
nous  venons  d'évacuer  Toulon  d'une  manière  affli- 
geaute  ,  fiaon  liontenfe  ;  maiutcDnut  que  le  général 
■^'Varmfet  a  effiiyé  une  déroute  eoAlfacc,  malntenani 
que  le  fiége  de  Landan  eil  levé  ,  .  maintenant  que  le 
duc  de  Brnnfwick  peut  i  peine  proléger  les  villes 
AI  emandes  fut  le  Rhin? 

Nqus  nous  préfentetions  donc  en  fupplians  ,  et 
non  en  négociateurs  :  tel  eft  l'app;!  i  la  digniié 
de  rAngleterre  ,  auquel  je  devrais  m'efforccr  dû  ré- 
pondre j  mais  celle  lâche  a  été  paifaitemcni  rem- 
plie par  les  mii^iftre!  çnx-mêmçs  ,  dans  le  foin  qu'ils 
oat  piis  d'cxalier  nos  vicipire»  ;  car  G  nous  avçtns 
T  mpocié  les  avantages  dont  ils  ont  fait  le  récit,  nou^ 
pouvons  entrer  en  négociaiion  fans-honte.  Nous  pou- 
vons déployer  dans  la  détcrmioaiion  des  cflndiiions, 
le  caractère  honorable  qui  convient  à  notre  fupéiio- 
lité  ,  et  cette  fiiuaiion  cti  un  motif  de  plus  pour  pour- 
fnivre    la    mefnre   qne   je  propofe. 

Le  l'ès-honoiablc  fccrétjiie  ,  M.  D'Jndas  ,  a  dit 
que  no  re  objet  dans, les  Indes  occidentales  était  de 
niusinderpniftr  dés  frais  de  la  guerre  ,  par  desavan- 
tigîs  folides.  M^is  puirque  le  but  de  la  guerre  e(l 
d.'  doutier  un  gouveraenaent  i  la  France,  afin  de 
«  iiter  avec  elle  d'une  maniore  fiire  ,  je  ne  vois  pas 
comnicnt  nous  pourrons  concilier  cela  avec  l:i  con- 
icrvalion  de  ces  àvanlJgcs  Jolides.  Nous  garderons 
do-c  eu  notrc'  pouvoir  ces  ilTes  ,  r^opt  nous  nons 
fer  os  emparé»  ,  an  nom  de  Lonis  XVIL  Mais  fi 
nons  rétablilTons  Louis  XVU  ,  il  fera  fondé  ,i  les  ré- 
elam-r.  '11  me  femble  donc  qne  vouloir  parvenir  à 
CCS  denx  lias ,  implique  contradiction. 

L'honorable  fecréiairc  a  dit  que  fi  nons  failîons  la 
paix  avec  la  Fiance,  elle  devrait  fe  faire  fuivani 
cette  .condiiion  ,  uli  pojfideth  ,  (  chacun  coofcrv 
co  qni  tïl  en  ff/U  pouvoir  )  ;  cl  qne  ,  par  conféquent 
les  avantages  de  cette  campagne  feraient  audi  con- 
fidérables  et  anfli  glorieux'  pour  nous  que  ceux 
d'aucune  dont  noire  hifioire  faffe  mcniion.  Qji'elle 
nons  foit  avaniageufe  fous  ce  point  de  vue  ,  je  ne 
Veox  pas  le  nier-,  mais  gloiieufe  !  mériie-t-clle  ce 
nom  ,  quand  on  co  .fidere  que  nous  fouîmes  lignéi 
avec  tant  d'antres  puiffanccs  contre  une  feule  Na- 
tion ,  qui  non-fcalement  nons  a  téfiflé  fans  allié  , 
mais  mêrse  privée  d'nne  partie  de  fes  habiians  q  ù 
fe  font  langés  fous  l'étendard  de  fes  ennemis.  t_e 
■vérilablc  objet  de  h  guère  cft  de  dcirnite  l'auioiiic 
i3es  J'Ccbins  en  Fr.T  c  .  ;  or,  avons-nous  réufil  dans 
«djffein_^qn  plmôt..n>.ft-il  pat  ^IrAjcinEai'r  «Xic 
EOU!  en  fommes  plus  tloigués  que  jamais  ? 

L'honorable  fccréiaire  a  d,it  que  les  miniftre» 
•aTjient  élé  irès-cmbarralfés ,  par  l'iaccriilude  de 
favoir  »'il  fallait  envoyer  leurs  fo'rces  fous  la  conduite 
de  Gr  Charles  Grcy,  aux  Indes  orientales,  Ou  feus 
la  conduite  du  comte  de  Moyra,  pour  protéger  les 
loysliP.es  en  France.  La  folulioii  du  prob'ème  était, 
poiinant  aifte  :  S'ils  veulent,  comme  le  difent  leurs 
amis,  sue  guerre  à  mort  avec  le  gouvetnemcni 
■aciuel  de  France  ,  ils  ne  doivent  pas  lioliter  un 
moment.  Le  moyen  de  parvenir  à  leur  but,  était  de 
voler  an  feconrs  des  royalilles.  Par  cette  flnciu, l'on 
d'idées  ,  il  leur  efl  ariivé  ,  comme  i  tous  ceux  dont 
i'atteution  fc  divifc  entre  deux  partis,  de  ne  léuffir 
dans  l'un  ni  dans  l'autre. 

J'iutcrpclle  tous  ceux  qni  m'ont  entende,  elles 
membres  qui  penfai,-nt  comme  moi  fur  les  dantrers 
de  la  guerre,  de  déclarer  C  nons  n'avons  pas  toujours 
inainicnu  qu'elle  ne  pourrait  fe  dccidcr  en  nue  cam- 
pagne ,  et  ,  an  ccniraire,  G  les  miniftériels  n'ont  pas 
■loujouis  dit  qu'une  campagne  ferait  fufRranir  ?  Tous 
les  papieis  à  Icnr  foMe  répétaient  fans  cefle  cette 
alfcriion,  et  c'eH  ainfj  qn'ils  font  parvenus  à  faire 
•approuver  celle  guerre  à  beanconp  de  perfounes  qui 
s'y  étaient  opj^olées  daus  le  principe. 


CONVENTION    NATIONALE. 

Prêiidenct  de Dubarran. 

Happoitfail  (la- s  h  fiance  du  iS  phviôfe  ,  par  Choudieu, 
l'un  d<s  commijfains  envoyés  par  la  Convention  auprès 
des  armées  dirigées  contre  les  rebelles  d. 


;  k  Ve 


:upr 
idée. 


La  guerre  de  la  Vendée  doit  tenir  une  place  Impor- 
tante dans  l'hifloire  de  la  tévoluiioa  F.ançaife  j  née 
cour  aiufi  dire  avec  elle  ,  elle  a  élé  fourdement  enire- 
icnue  par  les  sainifircs  du  tyran  confliiuiiounel;  elle  a 
éclaté  plus  foriement  après  fon  ftippUce,  et  quand' 
les  chefs  qui  la  dirigeaient  ,  n'oni  plus  été  retenus 
par  la  crainte  de  compromeiiie  fa  léie.  Enfin  elle  e(l 
devenue  le  centre  de  tome»  les  efpérauces  et  de  tons 
les  cflForts  de  nos  ennemis  du  dehors  et  des  confpi- 
Tatears  de  l'intérieur. 

Mais  fi  cette  guerre  a  eau fé  de  grands  maux  i  la 
Patrie  ,  elle  a  aulfi  puitfsmnient  fcivi  la  liberté.  C'ell 
elle  qui  a  ouvert  les  yeux  des  boos  citoyens  (tir  les 
dangers  qui  l'entouraient  li  fon  berceau;  c'eft  elle 
^oi  a  poné^  tout  à  coup  les  républicains  Français  à 
ce  degré  d'énergie,  qui  fjit  aujourd'hui  trembler 
l'Ëaiope  «fdavcj  c'c;ft  çlU  eofiu,   qui,  d'une  extré-  ' 
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mité  de  la  France  à  lintre  ,  3  réuni  Ions  les  liommes 
libres   et  les   a   fauvéïclu  piège  du  fédéralifoie.        .     . 

On  a  beaucoup  érit  fur  iettt  guérie,  mais  per-' 
Tonne  ne  s'cft  mlachéi  indiquer  fûti  véritable  carac- 
tère ,  fon  objet  politqiie  et  les  caufcs  *de1e»I  étao- 
uans  prcgiès  et  de  ti  longue  durée;  noiïrf' n^avons; 
eu  jufqu'ici  ,  que  de  récits  dictés  pat  l'kfpiit-  de 
pani  vainement  riégiifé  ,  parla  haine  ,vrarobiiion, 
et  louic)  ces  peiiiis  pjfîioiis  , .  qui  no  pernienent 
jrimais  d'obf.-tver  av:c  jullcdc  ,  et  qni  fiibltiiBcnt 
dan^  leuis  tableaux,  le  .fiel  et  l'amettumeà  l'amour 
de  la  Pjttie  et  à.la  viriiéi  . 

Envoyés  daas    la  Vendée    en  qualité    Se  tepr.éfenp 
tans  du  Peuple  ,  noosavons  dû  nous  élew^er  ab-diffb»] 
des    intrigues    tt    dci    iniérêis    particnlit^ni .   .et    1 
trionjph'e  de  la  libelle  et  ranélutiifeiment  dc:tcbcllc 
ont   dû  feuls  diriger  loire    couduile.         •',   1:  .".  , 

Je  vicus  renilic  couple,  à'.la  Conveniioitspatiehalel 
de»,  faits  dont'  cous  avons  été  les  léœ/omsfv-.'de  ceux 
qui  fe  font  paff.  s  aa-ioiw  de  nous,  et  des  rcflexioas , 
morales  et  pplitiqncs ,  qino  nous  avons  été  i  pitriéei 
de  faite  pcniant  le  cour»  d'ane  nniHion  de  pi.èside 
neuf  mois.  '    ■■        1.      '.        ■.!...■        .1    :5, 

J'ai  annoncé  hicr.)^  qne^Doas  avion*  pcéfénté  ce 
traviiil ,  mon  collegne  Richard  et  moi  ,  ct.qtretnous 
l'.svions  livré  i  rioipieffien.     ■'  ••■  ■:  1  ;', 

Je  nie  bornerai  dooc  i  vons  préreiiter;nn  isWlean 
rapide  des  ccufcs  de  celte  inilbeoreufe  ^u<rjcid*pois 
p.èside   trois  années.       ïv!  '.::i*.~        j. 

Le  finaiirme  avait  préparé  la  rébellion  flc-liiyendée. 
Le  confoil  exéciillMofliuif  dei  ces  ptcipi*i(s>iraoiivc- 
mcna,  00  l-s>.  méprifa,  ou'les  cacha*. !i  l*f>ja«iaa;j 
peut  être- nrênic  les  fairoriljit'fil.    i  ...'p  :.  ..    i    .i- 

:  Les  adminiftraienrs  de  départemenj-,  ilxb  dfftt^ctst, 
les  municipalités  ae  prenaieut  abciàoos  ,ai'ofprie:fi 
pour  les    réprimer  ;  fan»: ;do.iit«/ils    lies- bvoiitiai'Oai! 

auffi.  .      .  J     .         ,  ;    .  .-•     .    i-':'-     .-j 

Les  h  bilans  de  ces  tomtrées  ,  plongts^daos -la 
plus  profonJe  ignorance,  iiaicni  refiés  •  alffrvis  anjt 
nobles  et  aux  prêtres  aU"  milieu  de  la  Frinefc  libre. 
Ces  ennemis  implacables  de  la  liberté  n'avaicn-ti"  ofé' 
d'sbord  fe  d.4clarcr  les  chefs  de  la  révolte.  ..v 

Lespaylatis  étaient  alors  fans  aimes ,  fans  œunidons 
el  luêtne  fans  chefs  ;  ils  ucsclaient  d'abord'fotilci'es 
(|nc  pour  rrdeman»|er  icnr^  bons  prèlreS;;  ou  fe  do'ûna 
bien  ds:  g'>r.!c  de  leur  parier  de  noblejfe  et  de  fto- 
d:.|jié  ;  les  nobles  enicnl  au  contraire  la  politique 
d'adopter  le  même  côHunie  ,  de  prendre  Ict^  niêisies 
•hiliitudes  ,  d'iiffifler  religicnfcment  aurt  grand- 
lULifes  qui  fe  chantaient  en  cérémonie  ,  de  ;  pr^rser 
dei  cbspelets  et  des  reliquaires  ,  et  avec  cette 
bipocrtfie  ils  parvioretil  é  fu.rprendrc  leur  confiance. 
Ce  ne  fut  qne  par  (iepics  qu'oo  piépaia  les  efpiiit.à 
entendre  pailer  de  la  royi^uté  ,  en  la  mêlast  tou- 
jours   i    la    rcligioni-.  Par  ce  iimoyen  ou    parvint    h 

minidraieurs  pitfi'tes,  fe  t«ogetani  dn  côté-  des 
rebelles,  et  leur  DOmbte  s'accrut  encore  «leMon; 
les  biiganJs  en  fouuue,  d'émigrés,  et  de  tous  les 
déferteors  étrangers  que  la  faction  de  la  Giro.vde 
avait  appelés  en  France  ;  en  prélcntattl  à  l'Affemblée 
légdative  ce  décret  lî,.inipolitiqne,  qui  leor  accordait, 
cent  livies  de  penfîon.  .      '  ' 

L'Affemblée  conliUoanto  avait  élé.  ioUrniie  des' 
premiers  mouvemeni  ;  mais  le  moyen  qa'elle. em- 
ploya pour  les  appiifer,  Icnr  donna  au  conltaite 
de  la  confiftance  ;  elU  remit  l'antoriié  entre  les 
mains  de  ceux  qui, avaient^ intérêt  de  fariîiîfer  l'ex-- 
ploGon.  Elle  chargea  le  roi  d'envoyer  dios  ce  psys 
des  comMiilIaircs  civil»  ,  el  de  preodre  les  œel'ures 
qu'il  jugerait  nécclTaires  ponr  le  rétabliffemeiiii  de.,  la. 
ttanqwilliié  publique.  f,      .:.,•,.. 

Geofonné  fnt  chargé  de  cette  m'ffioB  avec  tfn 
nommé  Gallois  ,  et  le  ir.>itie  Dutnoorier  fut  chjrgé, 
comme  officier  général ,  ..-i'e  la  diieciiou  de»  foices 
qu'on  feii;nit  d'oppofer  à  ces  comnieucemeus  de 
révolte.  Ces  commiCfaires  parcoururent  les  villes  ei 
lés  campagnes  eu  véritables  envoyés  du  roi  ;  au 
lien  de  répandre  autour  d'eux  la  !umi-rc  ,  de  dcl- 
(illtr  les  yeux  des  mJheuren'es,  viclimes  du  fana- 
tilrne  ,  ils  donneteni  à  leurs  erreurs  un  nouveau 
degré  de  force  et  de  violence;  ils  approuvèrent 
lolenccllement  leur  coupable  réCflance  li  l'exécu- 
tion des  lois  ,  et  leur  promirent  de  la  taire  ratifier 
par.les  repréfeotnns  de  la  Nation. 

L'Affemblée  légiflativc  ,  i  ijoi  Genfonné  et  Gallois' 
vinrent  rendre  compte  de  leur  miffioo  ,  était  trop 
faible  pour  prenlre  ,  dans  cette  circooi'lance ,  les 
inejnics  vigoureufes  qne  cammandalt  le  falot,  de 
la  liberté  ;  elle  confondit  celte  «U'jire  importante 
avec  les  plaintes  jourtialieres  qn'elle  ijîcevait  contre 
les  prêtres  noa  fcrœcutés  ,  et  ne  «'en  Occupa 
plu».  ^ 

Cependant  les  nobles  et  les  prêtres  ne  perdaient 
pas  no  moment  ,  et  de  teœs  à  antres  des  émeutes 
partielles  annonçnieut  un  «nouvemeni  plus  général 
et  plus  vic^lent.  Les  confpirattnts  agiffaient  avec 
d'autant  plus  d'audace  ,  que  tout  leur  promeitaii 
l'impunité. 

Enfin  ,  vers  le  mois  de  juillet  179s,  Us  con- 
jurés donnèrent  le  fignal  ,  et  la  révcito  devint 
générale  duus  u-ne  punie  des  dépariemens  de  la 
Vendée  ,  des  Deox-Sêvres  et  de  Maine  et  Loire  ; 
m4is  les  projets  des  rebelles  échouèrent  celte  fois. 
Les  patriotes  ,  dont  l'éneriie  n'était  point  alors 
ueniralifée  par  l'efpril  de  niodéraniifme  qui  depuis 
a  produit  tant  de  funefle»  effets  ,  fe  mirent  en 
campagne  ;  et  ,  fe  portant  avec  rapidité  fur  tous 
les  points  ,  ils  parvinrenl  bientôt  i  les  diffiper.  Ge  fut 
â  Bieffuire  où  l'avantage  des  défeftfetirj  de  la  libellé 
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fnt  le  plus. nnr que.  On  y  (it_pj-.ifonnieri  U  ployait 
des  cIiçfs,,c,t;,ionile^bIaj,t  an'rtçnipC^ue  U.cjn(pi.. 
raiiou    ét'ait'  déjincc    fau's    retonr  ;'   msis    elfe    avait 
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fnivre  Ic.iâocèi  d{^'  cânpuj)iesl  Qjieiqpi'Vs  'Hommes 
obfturs  furent  puni"  de  mort  ;  tons  les  autres,  , 
au  nomb<e  de  piès  de  t. ois  cents  ,  recouvrèrent 
la  liberté  eïlc^rdrJtt  8c  cîonfpirei  d>i?  iii^ve^ao  contre 
la  Patrie. 

^"^iPÇ",.4'ijf"-?'"~^f  ■'^i"^^-P'.'Wi«'*?  ^fntative^ 
leor  apptît  louies  les' difhcnftés  d'une  pareille  e'n- 
trcprile  :  ils  co.tiçurcut  des  plans  plus  vafles  ,  et 
cherchèrent  'dWlc'tîrnplices  datfj  lis' a*p«ttcmen» 
voifini ,  et  futient  dans  cegx  de  la  ci. devant  Bieiagne. 
C''8(l'alior8»/)uvXc  trama  h''fanl«u{ï;>  ceoSpiiitioà  dé 
IV  Ro'uerieijoi^oit'laidéstbevttit».»  ptcweoa  tant  dtt 
miV^&éfts.ii''T'    J"."         :i..'!pi'î.;     -,.'(1  !'        :•         . -; 

Les  rnefnr^ilrévolKiîeconiroî'.é/iaién'f  »lorj  iQcoii<7' 
nue's.  ■L'AfTemMé'e  lég  flstive,  en  proie  aax  intrigue* 
et  aux  -fatjlibîw,"  ne  co.Tjptait  dan»  ;  fon  feiiï,  qn'uti 
■périt  ^uornbie  ï''hQ[i:;rii)e»  affez  •éfacrg'iqpeeipoQt  créer 
cei'rérolutioni  hardies. q.ni  felile<  peuvent  fMtver  1% 
Pat"ie  dans  Ics'  tnins.  iifBciles.,  etila',  voix  à^i  amif 
do  Peulple  lavait  toujours  it-é  éioulfée  par;  leJiparflT 
fa'ns  de  la;  tiyioié.iiA  peine  ce liiie  Aflieinbléd.aiiaUT 
elle  pu  parveniii'i  former  dciittiloisifaiblement  réj 
prcffivt's  comiiic  ,  los.iénijgrés  «t. cirtiOe;  des  prêtre* 
ouvetpeinient  r:eibel;ltB  ;!et  tehiétait. le^d^egr^  d'oppief» 
fiojn;  (»4  elle  ifettrauvait ,  -que  Ic-.j'oitj  twiiciiaiigwil  pa« 
idoreiufot.f»  .foimSfeo.'i  fcsidéltrtusi,  eMd.e  «'(voue* 
pnbli.»TUeini^t!le'«.ompliceiiet..lB  pîo.iefiteut  ,de»;affaf- 
tjns  du  il'eaipl.e.  ;i.  ,\',in,.    ■■■.,,       ,,  ,ii  ,,  .;> 

Li'ICBMveatlon-  iiatiio;nal«  «empjitça,  bietijàl  ,1» 
IcgiUatori! ,  apnèj  .qi^edcEeuplIcfei»*  riBvetfé.lj  t^ôiie 
et  les  lyransi^iHeilombrait  proaicittfjA  U  Fraitcc  .un 
gooveroeiBèBP(iplt!S  vigorireu*.  jntnàls  fln^nc  .Htfpéra 
pas  joiigi-ieonsaïUoe  faolion  ccupabj.e  s'.él(Va  fur  les 
<ilc)>ris  liu  iiôné',  et  goBvci[tia -luiviiiiti  Us  pii.ucipe» 
de  la-  Cour  (.'les,  mciUcnts  ,paiiiot«s,  turciil  préfen- 
tes ■  à.ropioàoil  publiqu'e  coinioo-  d,ts  impollres  cout 
veit»  de  crimes  J  parloui -des  émiiri;i\  e+.ji  gage  et  dp 
nombr^jvx  ér:rits  diJlribii'.reQt .,,  frtus  l,i).'^ii.eciinji  ,d,q 
Rolatid,  iles  poiions  les  plus  d.Wgw.e,iix  j  l'ff'prif 
'pioblrciff  dènatiii,a  ,  {c  corrompait  !  .l'amour  d<i  ]* 
libeuoss'^tciignii  chai,  les  hjmmts  f.iblcs,  cl  fufçooi- 
priuié. pat  .la;pcliiftcnii«n  dans  les- hommes' ,d'\in  ca- 
ractère, plusiifirQndncé  ^  en  un  mot  ,. l'anarchie  et  It» 
conire-.tévoliittiioy  iférnotitr-eret^t  de, ;iv<uies  pans  avec 
sdidace-,  et /donnèrent  de  ocintiefl  aux>  Fc,aB9ais  If 
fignal  d''nni  boulcVerfeinennt  get.fraj..  .;    ;,,    .    •     ,,  ■■. 

Les  Iconfpirnicurs  de  la  Vendée  ^vaienjt  fai^  avec 
fécutiité  to«s  leurs  piéparatifs  ,  penda,jit  cet  étal  t^o 
cbofcs'î  irl  fcmblaii  avoir  été  amené  pour  enx  ;  la 
factlou.  ^ni.rioDjiuoit  alors  ,  eniiétemetit  occupée  de 
r,  .11. yr — "  et  de  les  oroiets  ,  ne  vil  pas.  on  fei- 
gnit dont  paa,v/oir  longe  qui  metiaçrfU  1^  patrie  ; 
et  tel  était  l'aveuglement  i  cet  t-ga"d,  qo'on  né 
craignit  p.ia  de  propofcr  i  la  Conveat-on  ,  dan* 
les  con.menceinem  de  fa  fcfljoo  ,  une  amniflie 
pour  tous  les  révoltés  dont  on  inBinifait  le  procèt 
3  Niort.  'DuebSlcl  appuya  foriomcnt. cette,  propo- 
li;ion;    elle  éuit    digne  cle  lui.     .  ,,' '    .,  ,,  \ 

Ce  fut  vers  les  premiers  jon-is:de  joats,  170} 
qne  Je  locfi.i  foiina-  dans  7  à  Soo , comijrinés  ac» 
déparicmens  des  denx  Sèvres,  de  la  Vendée.^,  de 
Maine  el  Loire  et  de!  la  Loire  ioférlcp.te.  On  a 
cm  que 

tif;  on 


la    loi    forrle   recrutement  en   avait  le   mo- 
l'eH   trompé  ;    elle  a  tout  au    p  us    fervi  de 
prétexte  à  quelques     Commonts  ent'itonnjnies    qc^ 
n'étiient  pas  de   la    confpiration.   1   ,        .    , 

Nous  ariivâmej  à  cette  ép.?qu<  daiss  .le.départp». 
ment  de  Maine  tt  Loire.  On  avait  raffemblé  le» 
gardes  nationale!  des  déparicmens  voifins  pour  les 
idiriger  contreles  rt  belles  ;  mais  los- piemicrs  ep'  ris  , 
mal  concertés  ,  u'euient  aucun  fuecèî  ;  et  ne,(ervi- 
rent  qu'à  donner  aux  brigands  une  nouvelle  con- 
fiHanLe  et  de  nouvelles  foices  par  les  iriompfaeji 
faciles    qu'ils  procureient. 

No^s  ne  tardâmes  pas  à,  nons  >appercevoir  qne 
celle  révolte  avait  des  caractères  exiiêmemeni  gra- 
ves ,  et  qne  nous  ne  devions  pas  efpérer  de  l'é- 
teindie  ,  ni  même  de  l'artcter  avec  les  fcoli  moyeri^s 
que  nons  avions.  L'efpril  public  plail  pcrdo  danj 
ces  roalhenreufes  coîîtrées  ;  les  nieilleors  citoyens  , 
égarés  par  des  écrits  pfifides  et  des  admirviSraieur^ 
coupables,, -ne  connaifTalent  plus  cette  énergie  qui 
n'appartient  qu'an.»  ^œis  ardsos  de  la  liberté.  Lo 
Peuple  ,  cntOLiré  de  tous  les  pièges  et  de  loofe» 
!■  s  féductioss  ,  reliait  immobile  au  milieu  de  cctre 
lutte  épouvantable  ;  et  s'il  faifait  qoelqnes  moo- 
vcmcos  ,  ils  n'avaient  point  ce  caractère  de  force 
et  de  volonté  qui  dicide  du  foccès.  Les  malveil- 
ians  ,  qai  fe  multipliaient  panont  ,  coutribuaient 
encore  à  le  décourager;  ils  ne  parlaient  des  rcbellcf 
qu'avec  l'accent  de  l'éponvint.»  ,  et  falfaierit  paffer 
paitooi  ces  feiitimeos  pnfilbniraes  qo.'il  efl  C  ficiU 
d'Snfpiter,  et  G  difficile  de    dcuuiic. 

Nons  peignîmes  avec  force  la  fiioîtion  pénible 
on  nous  nous  trotïvions  an  Coraitcde  défcofe  «réoérale 
de  la  Convention  ;  mais  nous  n'en  re.çnmcs  que  des 
promtffes  flériles  qui  font  deruetirees  fjns  efFcr. 
Ce  Comité  était  alors  comoofé  Je  BMlFot,  qni  ct:it 
fon  préGdent  ,  Djfermout ,  Giiadet  ,  Geiilonué  , 
Vcriiuland  ,  Fonficdf,,  B-,iZOt,  Penieres  ,  luard.. 
Condorcei  ,  Lalouice  ,  Peth'.on  ,  Barbaionx  et 
Dulcct    ci-dévant   maquis    de  Poniecuolant.  ) 

G.^rlains  de  ne  rien  obtenir  d'un  Comité  corn- 
pofé  de  pareils  hommes,  notss  écrivîrnes  i  la  C.ji., 
vefslion  nationale  elle-mêiae  ;  mais   foai  tureAi  cioit 


Cl  o.o*!:U«»C9.<><t  :!<*«>•  o^l.l^Jft^ii;!,  ,é'.é  comtnuniqué»*, 

n«n«  lai'  (f6ei|tPi!8»(e»5llWijgSB4¥'i'fi«Vi''«.5,"0"P='- 
I1>JI«  .i»qiw-,(5n<s%yï-  R9J'>A,,'(lSi  i»oopçs  ,,ru?is  fcul^-; 
maot  ■utt  ^D  j|»t;,,(ci  uce  ,géaçiial.  cisii  ,;Vjj^wjvl<-'>.t.iii 
cilul-li  •qui.MfiÇmiMêSfiti.U  'i'^'P  '=  lo,  ^jpût  ...j:-), 
qaijsv.sijip^épairé,  les  Siijlfcs  a.iji^piaiTacce^iiu^IPcupU.; 
Noue itiscueii.. lui  ,61,  -ponoaûi,^  .(jacnoiv^  éOfliVS  dKrv 
pofés  i  faire  tomber  il»  tête  de.iùtis  ,les.  itdin^<^.'  H 
miUefti-  ^o,'»i>  .jour  av^f,  nçnj.,^  et  . prétexta  qn 
v«jmgei  à,iRena)c.<^Ij,Qur  sfigefrdoi+n -^plan  .di'altaqçjBj 
avVe,  tf  génétal  L3ti.9.iiylo,pftay^,,Q-Ç0nijice  œq^^al 
noas  P:e   l'av-oiy,  pas.çflijij.  ^    iq^ii/:,i      ,    ,•  .      ,  .  •  ro 

cLekwt)  Cuec«4>  i::Be^çnfli;iviUï,fit  «u(  le  pH«e-, 
faotilei  tle  la  gKietre  ,paf  iqièiifi  ^|mai^.au  li«9VJe:: 
{«eD»<ter,A.«<j.etfpty  Al?  §SfFiiJ5!*%l  ^1°'  oço^saviit  H^ 
enïoyi^ipanolaniiiçftli,:''!?'?!'}?",'»'!  'J-  ««iilui  <6i  >p»3 
même  du  tépoufc.  Ce  fait  a  été  çjfnaflaté;  Ion  ,do: 
procès  di!  cf  cqppabJe  tcjnvftrç,,    „  „  .      1   ,      i  ,<  :' 

i.NflireJpcûiicn  deve;iiaiU,..ij6JÇ(fir  eij,  joW(pltu,,ctir' 
ti^àe>,  ;noss  chaj^gcirnfj  pJjT»  ,.  iqfti  fc  , tenc^aii  » 
P«ij  icdroi)»  l^'f^  çç^nnajt/Çj^^^a  poBveotlffn.,  Mais 
<se.»Md|iaivJpfi,ile.H-iila!.|)*igjj^l, cette  gweire  ciaelk. 
cotnnie  une  lévolie  facile  a  réprimer.  Li  Canven 
tion  fat  iroiQpée  ,  et  la  factiou  qui  doGainait  n'en- 
voy"îfifcn.  ••■•■■■■«•'•■>■"'>'►»»■!'"»  -■       ■■     -     ^ 

'  Enjîil  nbiis  pfftfés  !t!^psr11'«tnV(f^<h-  à  "P^ris  n\i 
rfl  flo's'- loi  lègue»  ,"  è^ie-'^Q^ràl  ISï-mème  ;  ihai's  on 
Ht  nCus'fc^vo',a  oiTun  h'M'W^ti?.''   •    '     - 

Clp'tivdant  le-5  bfto  ■^•.vd«-j}reri3?jTit  cit  la  confift'àncr  ; 
ils  y'crùp'aïa'ienS  (le 'Tfioti'ais -,''Oti  là -garnirori  toute 
etitiére''f(ftTaite'prir6hni^fe^  QjiViitieau  fut  àccufé  de 
ttbhlfo'u  £'  nous  ii'é.'iotis'iJasiru.f  U:\  lieux  ;  msis  nous 
ivoirs-fcfû  'que  Ta  ronJuite  rnëViiaii  d"êlre  févérement 
éximiàfé':  nonsil'avoBS  fait  àvr^itï  ;  'il  efl  m'ainieiiaDt 
an   tribunal   lévoluiionnaiie.  ' 

^"feà^éatcé  iémJVB:ron|  fut- ij'àto'tn'é'gépéral  en 
eKèf 'dé' cfctle  Sr  f.éc.;  jour  le  m'iJiitiï  coBnîît^fa  con- 
duite  tl  les-  mal h-e ors  dont' ri  i'i'tS 'la  canfe. 

Ce  fat  pendaui  fan  cominaodement  qne  Paris  fnl 
lé'ih'câi're 'd'nn'é' grande' *  tilt  urcn-fè  révofàiion',  d'un 
moutcin.erit^  lègeriéràteûr'  qui'fiit'a'ufri:ôï'  {j'àrtagé  par 
là  Fréïl'ce  eniîétif.  Le  Peuple  ,  dan»  les  jonmèes  (Jb, 
3l  mai  et' S  joîn-  ,  ^vait^'eufin  obtenu  junic:  de  ces 
liarntne's'qtoi  youlaie'ni  faire  Tétroorader  la  révointion; 
qui,  lîijués  poor  nous  rstnéncr  i  la  tyrannie,  avaii'ni 
Cotrorin|t[T  rtl|^rit-'|S  bfic ',  et 'peint  parloui  les  pa- 
liioies  comme  .des  fçeléraïa.  dignes  de  l'exéi:iaiïqn 
générale.-'--    J'    -■    ~   t;v.;i  »-(/■.'.     i.  i)-,i.     ,       2 

Plafieaij.d'eu^tre  e>nx;i  échappés  A  la  furveiUance 
pnbliqne  ,  s'étaient  r.-pan'dus  fur  divers  points  ,  cl 
avaient  "appel é^nToûr"" (Te ux"  Tciirs  "*complîcë"s"~  et 
les  partifanv  ds  lenr' >fFi'«u!ç  lyi'ènie.' Déjà  le  Midi 
était  «0  fen  ,  et  le  Calvados  prtpjrait  ,  fous  les 
«rdreS 'aè ''W'imph'eo  ,  àii''no'în 'de  ces  œandiUÏres 
infîdelles  ,  nne  fecoodc  guerre  civile'.'' 
.,I.e»-ifal,eiJu«f,  des  dclpole-.;  .) ..la  f^vtor- de  tani 
de  ^(^i,f9fts,„Bie^4':'><  V'Veu'-irUt,  i)Os  î.oniieren.idn;, 
ïlofd  etji^Ui^ielij  L'ififj^gupl  4l^ii .  ans  ,ppr<es..,^t 
Perpignan.        '        ,.  .;,^-;,   ..'...      .,     .    ' 

Il  nons  fallut  lutter  contre  Ions  ces  obftacles  ; 
«tmégtr  les  patriotes  iqu'on  î-'.caiccrju  à  Niort  pa 
les  ordre»  de  BirdiA  et  de  'WtllcrmSnn  ,  noas  dé 
f-cndre  coniTc  DOS  propres  collègues,  dont  l'inlàtnt 
Caf^  pr|Scl)L^i(.j^aut:i:^ç.al  le  fedéialifme. 

(_Z,a/M!(e  demain.  ) 


•î'SEANeE-BU  IgPLOViÔSE. 

Une  dépulation  de  la  fociéié  populaire  de  Concile 
vient  réclamer  la  liberté  de  deux  membres  de  cette 
foêiété  ,' arrêtés  i  Paris,  fur  une  ^faolTc  dépon- 
riatiûD.  '        ' 


Legcndre.  Je  convertis  en  motion  I»  pétition  qui 
vous  eft  préleniéc  ,  et  je  de'œan'dc  que  la  lîbeité  loii 
Ktcotiit  k  deux  hommes  donl  je  toonais  tout  1; 
patriotîfmc  ;  mais  en  nicrae  tenis  je  dois  vous  dé- 
noncer un  fait  exiiémcmeni  giMfc.  La  municipalité 
de  Couches  fni  envoyée  pai-  Lacroix  et  moi  an  tri- 
bunal rc\ràlutionnaire  ,  comme  complice  de  In  conf* 
pirotion  ourdie  daus  le  dépaitcnjei.i  de  l'Eure  con.re 
l'onité  de  la  République.  Eife  laifTa  ernpotter  12,000 
bonlels  pour  l'a. méc  de  Bazot;  Kile  ne  fii  point  la 
moindre  rifi'luicc  aux  24  gendarmes  qui  allèrent  les 
chercher.  Elle  avau  cependant  a  les  ordres  une 
garde  oi.iioQale  nombteule  ;  la  génâr.sic  ne  fut  Icu^ 
Icaient  pas  batiue.  Le  grffTur  de  la  mnniiipalit- 
atla  loi  même  délivrer  les  boi.lcts  qir'on  demandait. 
Cependant,  Citoyens  ,  ces  rfficiets  mnoicij;anK  ont 
trouvé  des  defcnfiiurs  pai^ni  les  oiembres  de  la 
Conveniior.  Lindci  a  ptcpolc  ao  Cjmiié  de  lalut 
poblic  Je  fufpendre  la  proctdute  cornmi:ircé  ccinr. 
eux  au  tribunal  tévolnlionnaife  ,  et  a  obtenu  leur 
tranOatlon  de  Ja  Conclcr;.erie' à  Siint  •  Lwird,  Ils 
avaient  pour  dcfenfeut  cfliiicux  un  nommé  Sivard  , 
quia  penfe  que  pour  le»  défc'ndie  il  avait  bcloin 
de  calomnier  Lacroix  et  moi.  Nous  l'avons  fait -irp-' 
peler  au  Comité  de  futcié.  gé.  ci^lc  ;  il  a  été  con- 
vaiacD  de  calomnie,  clic  Comité  la  fiil  airêtci. 
Cependant,  Ciioycus  ,  c'cfi  fur  fa  déni  nciaviot:  une 
les  deux  paiiioles  ,  dt>irt  ou  tecl.me  l'ciargitfi 
ont  eié  (iiivci  de  leur  liliettc.  Ce  i;u'll  a 
coBirk  eux  n'cfl  qu'une  pure  calomnie,  je  drmatid- 
qu'ils  foient  mis  en  libeité  et  qu  ils  iciourueni  datjs 
leura  pays,  «(u'ils  n'ont  qul'lé  que  ponrvetiir  vonj 
laire  une  uBiaode  de  ij  COO  liv.  Ils  rendront  de 
(tandi  fetviw)  i  la  thofe  publin...  pat  leur  ardent 
paiiutifiue. 


^ifia,terij,if{d^(i  Ce  qo«  vienl  de  dirt  Legcrtilre 
pi'oblige  de  vous,  parle»  de  ma  miffioi»  dans  le  dé- 
partirment  de  l'Eure  et  environoans.  Citoyens,  une 
gràotie' ccffifpi.'ation  avilit  fié  oiit-die  ,  elle  ciompre- 
jiMl  cfftif  départ;.mtn!,'Bt'destommi(r.îrDS  avaient  étf 
fcnvoycs  dans  tonte  l'étendue  de  la  République  ponf 
|fa,ire  •df,'î,,part:fjus.JU, /édéralifœp,  La  pla^e  d'aimés 
jetait  i  .Cden.  La.  cçaliiion  avait  des  chefs  ,  nue 
^'."Ve,*  des  fiiii^ncesi,,  de»  armes,  et  des.  bras  pour 
les,  porter.  Tel  ct^it  l'état  çlu  fédéralitme  dans  Ua 
dépaitemens  que  jç,  dçvai»  patconrijr.  Déjà  une 
.avant- garde  de  5..millc  hommes  s'était  avancer  fu(i 
Evreux  et  Verppn.  Le  Comité  de  failnt  public. conçut 
•de  jnlics  inquiétudes,  il  .ifenûi.  combien  il  éutt 
urgent  c^e  s'opppfer  à.;la  marche -de»  l'ebellej- CL  de 
lies  difperl'cj.  Il  me  demanda  un  plan  ,:  jp  lui, 
!''."  SM';  ,te.?(oço.u.p.  d'cfprits  avaient  été  jégaiés  ,  qulil 
.forait  facile  de  rarj^et^er  le  plijs  grand  ;noi»bie  en 
'l'éclairant.  Ces  vues  ne  fiiffifaient  pas,  il  fallîitt  un 
Ï^ISfc' d'actîèn  î' jV  pro|ii6faî 'de  nommer  dcyix  'mcm- 
ptes  de  la  Convention  pour  aller  à  la  i|.c  He  trois 
Jjitaillons  fournis  par  Pjriij,  rt^archqr  fur  Pacy  et 
jVernon.  L'un  des  deux,  commifTaircs  devait  fe  pré- 
fentet  'â  P-A'tfléë  fédéralifi>  et  la  fommcT  rie  meure 
b«8'  Ici  'à/me.s. 'Sillon  câractfcie  nv.iit  été  incconiiii  ; 
Sx-  dn  avait  pftrré  la  lïiVia -fut  lui,,  fon  cttHêgué  éVait 
p'âvee  la  force  arn'i'éi:  pôor' {airl*  Tecotioaîtrc'  la 
'f»«iveraineté  dnPeuple.et  puàir 'les  féderiil-ftej  de 
leaf'  rébeUion'J -Je  {us  chargé  d'-éiiécu'ier  cc'plan.' 
,  -Je  pars  :  11  y.'a  Un  chtjc  à  ferooii  euirc  les  fcdéra- 
Jiltés  et  l'atméc'  pairiole';  quelques-  goutits  de  fang 
coulent,  mais  bientôt  la  jurticc  triomphe  ;  les  l'ebelle 
fontfrappés  de -vertige,  00  plutôt  ,  au  cri  de  la  pairré 
il.'i  prennent  la  fuite  et  fe  difperfeht  ;  nous  avançons 
jufqu'à  Evrfux'  ;  nons  y  cniTons  fans  verfe"r'iine  Icul 
gonite  de  fang.Je  reconnais  dans  les  liafaiians  de  cette 
viUc  plus  dé  citoyens  égarés,  que  d'enneniiron  fe 
liaifts  ;  00  frj^eVnifc, 'et bientôt  les  batiillônsde  Pai 
font  regardes  comme  des  frères  et  des  libéral  enrs.  No 
éJàbKffon^àïvteiiSt  art  centre  ce  luiiiietès  5  dés  négo- 
icraiiop»'  f'ont'ent^Ksées  ,  mais  loUl  d  lait  par'  des 
Inioycns -hoBiiêt^s  ,'  qui  ne  blefTtnt  ni  Ihonncn 
Ja  probité,  ni  le  patriotifme.  Dans  pttj  de  jour^  nous 
recueillons    '      <-     ■       ' 


Hemeut  ; 

c^i'' 


.       ,.  „  -     .        J°"''f  " 

le   fruit    de    uos    travaux  ;  les  forces    qui 

avaient  été  levées  dans  les  neuf  dépattcmcns  inlurgét 
reuirent  dans  leurs  foyers.  La  pEix  fe  téiab'lit  dans  les 
départenjens  de  h  ci-devant  Bretagne.  Ciloyens  ,  ce 
n'tft  pas  l'Armée  que  nons  condiiifionsqui  a  fait  éva- 
nouir l'arrtiéa  des  rebclics  ,-,  .c'eft  pas  la  confiance  que 
je  jn'ai.ccffé  d'infpirer  ,  que  nous  ayons  gagné  nos  en- 
nemis î  c'efi  à  la  confiance  que  j'ai  voulu  tout  ramener  j 
c'eft  elle  qui  a  fait  tornber  les  armes  des  miins  des 
foldaiS'qn'ôn  fjlfitic  njarcher  i:bntr'e' la  reprefcniaiiou 
.nationale,  C'èd  par  le  feniiment  qne  j'ai  vonUi  rctiflir  1 
c'cft.le  fpui  i;e.ffcnt  que  j'ai  votflu  faire  agir.  Le  rKccés 
a  judifié  içon  eutroprife  ;  et  ce-ux  qui  ,  il  n'y  a  qu'un 
moment  ;..eriaienL.comme  dci.bêtes  £é«u:a5.jqu';ls  vùu.- 
laiont  marcher  contre  Paris  ,  jutèrent  de  quitter  leur; 
armes  ,  et  de  ne  les  preiidie  que  contre  lif  cinieniis 
!de  la  liberté)  Indiiuez-oous.des  enntrnw  èxombaitre  , 
difdicnt-ils  ,  et  tjous  i^vetoas  dans  leur  fang  notic 
';rrcurid'Dil  Rioçueqt.     , 

N'ayant  plu»  d'-arinéec ennemie  à  combattre,  nous 
uons  occupons  des  moyeos  d'affurer  la  paiii  :  le 
renontcUement  des  admiiiiSrations  fixe  autre  aiien- 
tion  :  les  adminidraieurs  conpabics  font  dellitucs 
et  arrêtés.  Cel  i  fe  f..it  fans  fecoolTe  ,  par  le  fcnl 
.'■ffct  de  la  conlîauce  que  nous  avions  infpiroe  pour 
ia  Canveniion  ;  fi  nous  n'avons  pa«  renouvelle 
l'adminiflraiioa  d'Evrenx  ,  c'cft  parée  que  les  négo 
ciàiions  et  J'immeufe  coj'refpond.ioce  que  nous 
avions  avec  tous  le»  comités  de  la  Couvcnîipo  ,  ne 
nous  en  ont  pas  donné  le  tems.  Notss  fiions  ob- 
■lédés  de  réclamations  en  faveur  de  ceux  que  tious 
avions  fart  aircier.  On  nons  preffait  de  prononcer 
fur  leur  fort  ,  en  nous  difant  que  nons  étions  le. 
■maires  de  le  faire  .  puifqne'  nous  étions  munis  dé 
pouvoirs  illimités.  Je  me  fais  refufé  i  tontes  cei 
folliciiaiiaos  ;  j'ai  toujours  répondu  qu'il  n'appar- 
tenait qu'à  la  Convention  de  prononcer.  Citoyens  , 
!|a  prudence  a  ité'la  régie  de,  ma  cpndaiic -,  fi 
j'.ivais  commis  quelques  laUiej  ,  par  faiblcffe  ou 
irnprudencc,  jr  feiais  veou  vous  apporter  ma  tête 
en    expiatiun.    '■■.,. 

La  municipalité  de  Conche»  ayant  été  envoyée 
an  tribunal  révoluticnnsire  ,  je  fus  afligné  ,  comme 
'émoin  dan»  cette  aff.iirc  ;  elle  tenait  3  nn  i;rani 
cvinenieni  ;  je  crus  qu'il  cioit  importait  qu'elle  ne 
fût  point  décidée  avant  qne  la  Convention  eût  en- 
tendit ni)  tairpori  général  fur  toute  la  confpiratioii. 
La  municipilité  d;e  Goncbos  était  accnicc  i"  da- 
voir  fiit  une  adrelTe  an  lyran  ,  for  la  joijrnér  du 
20  juin  en  ftylç.  d'cfc'àye,  a°.  D'avoir  lailTe  enlever 
fans  oppofrr  aiic.uije  rcti/iaDce  ,  .  la  mille  boulet», 
pour  être   ir-infporté.i  â  Evtenx. 

Je  penfai  qu'il  était  de  rnoti  devoir  d'ioftiolte  les 
Comités  de  fatut  public  et' de  fureté' gi;nétalc  ,  que 
j'.iv-'is  été  cité  pour  dépoCcr  comme  témoin  dans  le 
p'Orès  qui  s'inflrnîfaîi  contre  la  mnnicipalilé  de 
Conchei.  Jo  |,-tir  reprélénui  que  ce'te  affaire  tcntit  au 
p'an  de  fcjéralifme  ,  aoqnel  avalent  piitticipé  neuf 
(Ifpartemens  ;  ci>pcndart  l'heure  i  laquelle  j'éi.iis  af- 
figné  élatii  arrivée,  les  deux  co.-niir^j  décidèrent  q'ic 
je  me  rendrais  au  tribunal;  je  m'y  tendis  en  effet. 
J'obicrvai  au  tribunal  qu'ayant  lilc  commiffairc  d  .us 
es  .iéparlein'ns  ii^fnig'rs  pour  le  fédcralilrae  ,  j'n- 
■:iii  rie  g:-4iid«,<  choli»  à  révéler  ;  mai.s  j'cxpofai 
[u'avaiii  «.'e  tlécoiiviir'totil  le  fil  ilé  1»  coiifpjrjtlon  ,  il 
pnra  (Tuii  inipotlant  que  la  CouVerUi«ii  (c  fît  f t  ' 
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nicip.iîiie   de   Conche»  n'éthit   qo'un  p«ih' cJiiîd9ti:' 
Mes  observation»  déterminaient   le   iiibunal   rêvoln- 
nonnaire  à  renvoyer    la    fuite   des    débat»   »o'  lénde- ' 
Piain.    Dan»  .«etintetvallelc»  deux  Comités  s'.frem. 
blerent  ,   et  le  jifultat  dfc  lent»   dé'ibéraiions  fiii  que' 
la    procédure  ,fcrait  fufpendue  ;   mais   ils  n'ont  point 
promis    de  pardon;  iU  ont  voulu   qu'il  ne  fût  point: 
prononcé  de  jugement  fur  une    partie  de  I1  eoolpira".' 
tion  ,  «vaut  que  la  Convention  n'c&i.ptotiotvcé  fur  14-' 
confpiraiion,  toute  entière.  .     '■'' 

\.  -Citoyens  ,  dan»  ce  grand  complot  bien  de»  fautes' 
jont  été,  comraifcs  par  l'inexpérience  ,  par  la  la'i- 
blcITc  op  par  l'erreur  ;  je  ne  veux  poiut  que  voua 
décidiez  fur  le  (i triple  expofé  que  je  vieus  de  vou»  ' 
faire,  Cè'ri'eft  p-.s  fur  l,e.  rapport  d'un  feil  homme 
qn"on  peni  j,ogtr  de  G  grands  cvénemens.  J'ai  parlé 
d'après  ma  confcicnce  ,  mais  je  fuis  peut-cne  tombé 
dans  quelques  erreurs,  1  je  prtpare  un  rapport  dé- 
Liillé  et  circoiiflancip  ,  je  le  coromuniquciai  A-mej 
collègues  q'vli  'ont  été  dansée.»  départemens  infnr-' 
géj;  j  cii  dor.nerai  connaifîancc  aa  Oomiié  de  falut 
public,  afin  que  cela  fcnl  fo,il  dévoilé  ,  qui  intérefle 
|e  filât  de  llf  Patrie.  '  .',J^,.,„    ■       ..■  ■ 

'.  i.ocro;.it.«<;i«!e  edoiV.  Je- déftiande 'à  répondre. 
.  Z)rj7i/ra."J'e  'd'cnîande'  la  pàialV'poup  une  motldtl' 
dordi  C'A  vint  d'ouvrir  01)5.  .ifcuffion  ,  i' -fîot  fa-'" 
voil-  te!  dbnt  il  s'agit.  Llfldct  n'a,  pers  pa-rlé^étoètri;' 
nos  collcgues  Lactoix  e«  Legen^te-,  tnai»  il  i\  parlé^ 
lerS  'rnctiicipaux  renvoies- :a«.  tribunal' 
naire.  Lacroix  .et  Legcndie  on£  fait  le-trt; 
devoir;  la  màftlcipaliié.  'de  Co'ichfes ,  était  occitfee* 
d'un  fait  gravit. 'fTctte  arfcuf.tion  leur  a  p,ru  mvtiler' 
le  renvoi  des  ninnioipanx, au  tribunal  révolution- 
u'alil-e  ;•  i!?  ont  dû  ]e,  y  rc,i>voycr..  Lindet  a  vu  <léi' 
fait!  autrement.  Eh  bien  ,  exairiir.on* -les ,  difcuioiïi  ' 
f:oideraentVje' demande  '.jne  Lacroix,  Legcndre^ -et 
;es  aunes  collègue,  fe  ço.tiCer.ic.qt  ?yec  le  Comiiéafc' 
pour  faire 'un,  r^pp.oiijig^uéral  à  li 
,1  ^     ,;,,  ;  „,    ..,...:,    .,a;.J  .1 

Lapoix.  Nou.r  avioo»  préveriti-'la  {n'olion  d'ortjrdi 
de  Danton;  Lcgendre  er  m'or-h.su's  «ousVomm^s 
,pit/cntéi  plufieurs  fois  ab  C  ■mité'  de'^T,jl!i'i  p.bïio 
laDs  pouvoir  être,  entendus.  Q;iMi,t  anx/dcux'ciioyens 
dont  on  réclame  la  libei'ié  ,  j'akéllé' qi;<'  ce  !ont  devs 
cxcellens  panions;  l'un  eft  lé  co'm'iitanriai.t  'de  'li 
garde  nariij,iia!e  qui  a  mis- à  éxélrtn^'ou  les  mardsij' 
d'arrêt  que  npns  lincion*. ''bep'nlî  que  ce»  dccx 
citoyeiiç  ne  font  plos'^i  Cenches-, '.les  ariftocratcV', 
lèvent  la  tête,,  la  foilàté  .popoliiré  a  été'  troublée 
dans  fes  fé^p.ces  ,•  la  inianicipalité'  qne'  nous  avon» 
compofée  de.viiai»  Sans-Culoit*"5-'n'é'îc  pins"  agu'.  Je. 
deinonde  qu'ils  lûicut  mis  eu  libctlé.'        •'■ '     '    "^ 

La  Convention  adopte  la  propoljijon  de.  LstyojiStM 
et  rnPprenl  la  prncéduie  commefl.cèe  ijodire  la  .Ojnui-; 
■cipali-ié-de  Cou'chcs. 

La  focîéié  populaire  ,  ia  ronhicipiïitc-et  Je  diftri'et 
de  .Tioycs;  déparlement  de  l'Aabe  ,  adrais  par  dé- 
potaiion    i   la     barre  ,    rem'errient  la    Coov 

:e  Comité  de  falut   public  de  "ieuravoir   eri , 

qu.iiiié  de  commifTairc,  le.ci.oyeîn  Ro.ufftl  0;i  lia  vi" 
vifié  l'efprit  pubjic.  tiabli  le  tuln- .c.f  j'uriiouï  de 
.la  lailou  eiVde  la  pUi.ofophic  for  les  débris  in  l'ani- 
tifiï.e  et.de  la  foptiflition  :  et.  les  '  feols  moyens, 
ponr  opérer,  tout  ce  bien,  ent  été  ia  douceur  et 
ia  perluafion.  Les  pétitionnaires  leimi.-ieut  p.ir  une 
■  •lïrand'e  de  7794  çoarcj.  d'or  et  d'aruroi,  l3.74^ 
.raa.-cs.de  .otuvrc  ej  des   décorations    d'êglii'e. 

Menticjn  htirlbrable,  inrertioii''au  Eiiilctin. 

Merlin  ,  de  Thionvillp,,,  reproduit. a  la  dlfcnffion' 
.ioo  nr(jj-a:  de  décret,  l'or  l'anillerie  légère.  Il  e(t 
adqpté    en    CCS   term^»  ?  ,  '  '  ' 

Art.  I«.  ir  y  ànià. 'neuf  régi'men»  d'artillei'ie 
lege.c'.  ^    ^  •     •     " 

U.  Chaque  régin:ient  fera  de.  cinq  cents  quatorze 
ho'mmcs  ,  y    cou.pris  t'état-màjor ''e.i'les  oflScicrs. 

III.  L'etai-major  fera  compofé  H'uh  chef  de  bri- 
gai-ie  ,  DU  cou,niaDdaiif  d'el'c'adron  ,  un  qnar^iej-- 
uiiiître  ,  un  a.judaot  officier  ,  oii  autre  lous-oflîcier  ,', 
nu  ariiPe  vétérinaire,  un  fdlier ,  nu  bot 
tailleur    et  nu  trompette  biigadler. 

IV.  Chaque    régiment    fera    formé    de    fix 
papnic^.  I       ■  .      ■  "   ' 

V.  Chanuc  compagnie  de  84  horzitÀes  ,  y' com- ' 
pris  les  ofEciers  ,  fera  compolec  d'un  capitaine  ,  tja 
lieutenant,    deux  fons-lieuteu,ins ,   nn   maréchal   àen' 

is  en  chef,  quatre  maréchaiix  des  logis,  ont 
liigiidier^foiarrier,  qnatre  brigadier»,  trente  prit- 
CI»  canonuicrs,  Itenle  féconds  canonnieVs  éV 
deux  trompettes,  quatre  ouvricis  en  bois  et  quatre' 
en  fèr.  Ce»  onvricis  ne  feront  pas  montés  ;  ils  fui- 
vrout  le.(  coUTouii  ,, lut  ia  voiture  qui  ponc  Us 
'  réparation  et  leurs  oiuils'.      •     '    ■ 

VI.  Les  neuf  compagnie»  créées  p.-rr  la  loi  du  ïg" 
av'il  1792  ,  ou  celles  qui  avaient  pu  l'être  .par 'fai 
loi  do  «1  février  dernit;r,  ou  par  des  décrets  paiit- 
culieis  ,  celles  des  légion.i,  ou  celles  enfin  aufo- 
rifées   par  les  repréfcntans  du  Peuple  nu   les    dcpat» 

nens  jii(qii'avjoi!id'liui  ,  toimeiont  les  cadre»  op» 
nf  légimcu.   d'ariiiU'iie  i.-g'.'c 

VII.  Les  I  ffiiici'  c  dés  difirt'iei'ile's  compagnie  ,  i\ 
répov.u(-  du  pré':;. t  décret ,  n:  poutiont  être  privés 
le  lent  guide   ni  de  l:ur  laog. 

VIII.  Chaque  régiment  'f(/''conipIettera  de  la  ma- 
nière luiviutc  : 

Les  trente  premier»  chnoaoic^s    dan»   le  corps  dé 
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»«»»  "it  ep  ccrps  5  «r  Icï  Ueore  fécond»  canon- 
Bietj  dam  Is»  régiiBcns  d«  iioupei  i  cheval,  de  la 
■aêaie  /banicie. 

IX.  Pour  pjrïcQirln'eac.drrr    (,ue  lei  militaire, 
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Xyil.  Ap.e>  U  fo.rmat.ûo  de,  ,éfii„.en.,  d'artil  - 
T.  légère., 1  y  au;.  ,p„jou„  au  dé,,4,  ,  pou/ y 
«.«  .nftrut.s,  ,00  recrues,  dont  hu.'t  cvriers  ., 
fewe  chmet.ejs  ;  il,  feront  pris  dan,  toute,  les  a,- 
n,é,  oa  réqu.fnio,,,,  il,  ,u,oni  1.  .aille  exigé. 
pa*   Vart.de     X  ;     fauro.it    l.w    et    écrire  ,    i    l'cx- 
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XVIU.  Lr  commandant  du  déjôt  et  le  chef  de 
brigade  qui  fuivra  le  régiment  à  l'armée  ,  corrcf- 
^  pcnJiOM  coniiHuelUirient  ,  et  veilleront  a  ce  qu'il 
ne  manque  aux  divilion»  ni  compléinent  d'ho.n-, 
Bi's.  m  eucun  objet  néccff.,ite  an  fervice  ]  il,  fer'oni 
refpwnfables  d^s  uésiigences  qa'il.  commcitraient  , 
feus  peine  de  dcfliiutioij  .  qui  fera  jirocoacée  ,  dan, 
c«    ca- ,   par  k-,  tribu.iauit  miliiairei, 

XIX.  li'habillcracni ,  l'éqniperaent  et  Tartnement 
«le»  cavalier.  ar.ilUors  fera  défigar  pu  |j  loi  gént- 
rale  ^cii  (era  décréiée  poHr  l'habilUmeni  de  loutec 
les  iroope,  de  la    République. 

XX.  Il  feu  tii.s  ,•*  la  riifpoC  ion  do  mihiftie  de 
I»    guerre  nne   (urrme   de  trois  millions , fui  laquelle 

:  il  prendia  les  fond,  uécellaitïi    peut  mOi  ter  ,  habil- 
ler  CI  aimcT  cr»   rtgimco,.    fou»    la  I 
Comi'é,.  de  rcnan.eii    dei  marché.. 

XXI.  La  compiabilité  de  ces  nouveaux  cirp,,  ta 
n.cmc  que  celle  de,  iroepe,  if Rcre,  ,  fera  fi»ée' et 
f>rn3u;fée  dan»  le  plan  généial  qui  fera  préfout 
ineeffarr  raeot  i  U  Cuuvtniioft  naiionil 

'l'armée, 

XXU.  Là  Mdf  de.  cfficlers,  fons-oCSdei,  .  c«- 
v.lieis  e.  autres  oiilit  ires  .mplayeji  dan.,  ctn  corps  , 
{n»U  même  qi-e  Celle  dent  il,  jonifféni  actucl- 
itmenr. 

XXia.  Celle  des  chefs  de  brigade  .  comman- 
tlan,  d'efcadtin  ,  q  lariier-roaiire  ci  auirrs  non 
défigné, ,  fou,  le  lii.c  d'officier,  feuj-offlcifr  ou 
eanoniiier  ,  fer»  U  mctoe  qui  celle  dont  jouilfeut  les 
perfoniies  sitachee,  aux  nrèiue»  fjuciion,  tlaos  la  ca 
vale.je    lÉi;trc. 

^  XXIV,  Les  chef,  do  brigade  dct  neuf  légimens 
d'aiiillr.rit  Itgcie  rouitront,  pour  leur  avancemen. 
•u  g.ide  de  général  de  brigade  ,  avec  la  cavalerie 
légère. 

Monnol  fiil  rendre   le   décret    fuîvlînt  : 

La  Convention  nationale  ,  aprèj  kvoit  eoiendu  fon 
Comité  des  finances,  décrète,: 

Al!,  l".  Il  fera  mi.s  à  U  iifpr.rition  do  miotftt*  de 
îa  marine  ,  la  lommc  de  5o  taille  livres  .  pour  ache- 
ver lie  payer  an»  foldr.t,  et  foos-ofFicier,  qui  ont 
levvi  dan»  I  l.rde  ,  I.:s  indcrosiiés  qoi  lenr  »at  été 
■  accordées  psr  la  loi  i^u  g  fepiernbre  179a. 
It.  Ccnx  defdiis  iniliiaire:  '  " 
dail  an  buiean  de -la   maiiae 


1    qui   n  amont   pas    pro- 
«outcs  le,  pièce,  juft  fi- 
«aiirca  de  Icat  «ictsasdc  ,  dans  lia  oaoii  ,    à   dai^ei 


Jcan-Bon-Saiut-André  piopofe  ,  s 
mité  de  firlai  publie  le  dèciet  lu 
adopté. 

La  Conver.iisn  aatiociale  ,  apris  ivnii  enicD'Iu  le 
Cartiiié  de  faim  public  ,  décrète  que  l'article  I"  lid  ' 
décret  du  si  btumairt  ,  poi.nnt  qu'il  fera  dcbvré 
deux  ration,  dt  viande  falée  aux  tlùupe,  en  cau'ou^- 
sèment  eo  cH  -garnifou  daaa  le,  villes  et  places  ,' 
elt  applicable  à  l'ariuco  navale.  Ë'm  cbnféqueitce  , 
le,  équipage,  des  «atlTeairK  Je  la  Rtpnlbliqiie  .  raonl'- 
lé,  dané  le,  diffcireos  poiti  et  hâvfea  ,  ici  cpui  de, 
ouvriers  employé,  daua  le»  chaattér,  et  arfcBau» ', 
qui  oiil  droit  aii/t  rations  .  recrvront  ,  iéilimpter  d'à' 
jour  d»  la  publicaiioii  de  piéfcnt  défct^t.doux  raiJ'un» 
de  viande  falée  par  chaque  décadei'  '    :  ' 

Sar  la  propuËiioa  de  Çaiuboa  ,  le  décret  fuivanv 
•  fi  rendu  ; 

L»  ConVentioa  nakpnaU  décret»  : 

-  Alt.  I".  Le  paiement  <lei|,  rentes  viajenej  ei  peq- 
finii,  due,  par  la  Répnbl'qiiç,  depoi»  Te  l*'  joillcl' 
ijgj  ,  (  vieux. flylo  )  jafiju'.ftiJ*'  germinal  prochain ,. 
pour  les  8  mois  SI  jour,  >  ^^i  f.  roni  échti)!  é  («te 
époque  ,' Urquela  l'croui.  calcuTéf,  it  ,  i^ilsn  de  tiOU 
trinicflre,  moin,  no  di^teI^e  de  trimedre  ,  du  aiqn- 
tanl  de  la  rente  on  de*  la  penlioo  quv  fera  duf  , 
de  forte  que  poiw  loo  liv.  de  renies  ou  p  efioii, 
annuelles,  il  fera  payé  72  liv;  10  fous. 

II.  Le  paiement  or.jouaé  par  l'article  précédeni, 
ne  fera  (.li^  que  f«|r  la  prffen|atiot)  du  dépôi  Aes 
nncicii,  titres  ,  peur  ê:re  éch^ingé,  comte  de,  tilrci 
républicains,  d'apièt  le,  mode   qui  fera    ftataé. 

lil.  A  l'aveuir  le»  peufiou»  cl  rente,  viagère, 
feront  payées  «oeonimeucemeat  de  chaque  feincftte 
de  l'ère  républicaine. 

IV.  La  Convention  naiiopale  charge  fon  CiOmilé 
de,  finascci  de<  loi  faire  inçefr:maLi''iiI  un  ra,ppoit 
(réitérai   fur   !«;•  leuie,    viaceies.ct  penfioua.   , 

La   féatice  eA  levée  1  4l>eoie,.  ' 

SÉANCE      Dt-i    î»    pluviôse; 

Une  drpotatioD -da  jttry  national  de,  art,  eft  io- 
trodnite  )  elle  ««compagne  de  jeune,  artiOee  devant 
lefquili  foal  poiléi  le,  ubléaox  tt  plans  d'âichi-' 
lecture  oui  leur  om  méiùé  le,  prix  décerné,  par  l( 
ConimiflioD.  .1 

Le  citoyen  Moavel  .  «riille  do  tbéliie  de  U  Ré^q- 
blique  ,   porte    U  parole, 

)<  Voua  BoM  avez  chir^é  dci  foncions  les  pin, 
donce.'S  cl  les  plu,  '  B.itrnfe,  ,  et  le,  {lliis  agréable, 
de  la  Répulli^«e  .  celle,  de  dnimei  de,  palme,  , 
de  donner  de,«t.cstira!;enieo,  aux  jeonea  attiflcj  qiii 
ont  concou.o  dan,  les   arts. 

De.  bonimei  libreii  ont  difcoli  fratrchement  le, 
oovragej  propolé,  au  concourt  ,  t'a  ont  difcnté  pu- 
bliqnement  le,  drfaui,  et  le,  beauté,  de  eh  que 
cbj  I.  Lee  hommes  qui  cc«mpofent  le  jury,,  livris  é  de, 
profcflion»  differeoie»  ,  n'étant  point  leHteini,  feule- 
n^eut  i  la  peiu<ore  ,  i  U  fculpiore  et  i  l'archiicc- 
tute  ,  ont  lié  dana  leura  difcuffibna  c«,  trois  ait, 
particulier,  avec  tous  ceux  qu'i's  eut  l'habirade 
d'exercer  j  c'eft  aiofi  que  les  enchainaoi  tous  entre 
eux  ,  on  éclaire  chaque  »riifle  dan,  l'ait  particulier 
qn'il  pioftffe. 

Il  Dou,  à  éié'prnible  de  n'avoir  pa,  en  de  grand, 
prix  i  diAiibuer  ;  mai,  l'amonr  fae.é  de  la  Pairie 
qui  a  entraîné  vers  le,  froujtieres  un  grand  nombre 
d'ariine,  .  ponr  y  combaitrele,  ennemis  de  l'égalité  , 
a  diminné  celui  de,  concurren, .  et  le  génie  de, 
an.  a  cédé  fa  place  un  moment  au  .génie  de  la 
liberté. 

Ni>u,  von,  préfenloti,  les  jeune,  ariifte.  i  qui 
nous  ovous  adjugé  les  féconds  pr  x  ;  is  fe  confient 
de  n'avoir  pa,  obtenu  de,  récooipenfé,  plus  fijjnalécs 
en  fe  rappelajit  qne  leurs  frères  qui  verfene  aoJTtrr- 
ri  hui  leur  fang  pont  le  foulien  de  la  République  , 
viendront  l'année  prochaine  ou  les  leur  difputer  , 
on  les  purtagci  avec  eux.  S'il  nou»  teUe  on  regret-, 
c'eft  de  n'avoir  eu  des  palmes  3  (lourier  qu'à  la 
pcimorc  ,  il  la  fciilpiuie  ei  à  l'ai  chitectnrc  ;  il  rioas 
ent  été  bien  flâneur  de  répa^idre  les  fjvcnrs  ei  les 
iccompenfei  nationales  fur  .oui  le,  ails  qui  con- 
conient  à  la  glotte  de  la  République  et  au  bonheur 
de  l'hatosnité.       ,         , 

Le  norr.  do  peint, eeR  Arietle  ,  cl  celai  de  l'aichi- 
lectc  eft  Ptoiiri.  »V  

fcoli 

d  (femeni  de  l'Affcnihlée. 


■  Oi^'ii)iU|;à('  avant  qb'viietfono^ 


députaiiou  «e  les  jennei  artîfte,    qu'elle  a  pré- 
cntrent  Atush  léancd^au  milien  lies  appUu- 


On   admet  à    la;  barre    une  dépotaiion    d'homme, 
de  coulcnps. 

Ltraietir.  Vous  voyoi  devant  vous .  légifl  un  r.  . 
cnc  partie  des  ciloyens  de  conicur  habitan»  dt  F  .ils  ; 
nonp  venotis  von,  feliiiier  de  la  jufticc  que  vou>  avez 
rendue  A  l'égalité  ,  en  adoptant  parmi  vcu-  noi  frères. 
Nons  ne  vom  remercions  pas  ,  parce  que  les  répu- 
blicains ne  connaifTeui  pas  ce  mot  ;  ncu»  vous  diiOD, 
qjie  von,  avet  bien  fait  en  pioclaœant  U  liberté 
g^néiale.  Ce  fnblime  dccret  va  donner  la  vie 
et  faire  le  bonbeor  de  plu,  d'on  million  de 
malheureux  qni  gémiffent  dan.  Ici  fers  et  l'ig-o- 
Ah  !    combien  voua  allez    recevoir    de   b 


let 'Vu*   n'ditta    k  ]»<m'ti ''îmiisé\it^»'}'i»»''Wt'«»i'-'ptil>» 

noacé»    qu'avec    reolhi5*'6>)irefc'ic>d*"l»'»»«»*J!*aiffi*il«:» 

(>ef  tous  le,  Penple,  dél»  1Vr«!. 'Otti,-;' lié-#(<l«t«io/»  , 

ec.  BjJiri'de    fagrffe"¥J^a*Sj'ffl'.te'ftieis'feii«Wl  i>«blie»'i 

deux  (Uclei  et  pl«»''>*«  lailrn^'è'nïi  ««''«éfpeiW*^',  ^lue-' 

^i6ci,-a«on»'foi.S"-  riJ'fiSu's'  Je  j'iyoj.  i.diéwi<vp^  Ooldor::: 

tabb,  û'é'prdBoiiçoriii  ci:  èiolifài^vi-f  tMnciitf;  o'efl-li  > 

iqu»:  fe^orrrc  <ioirevcii'^eanet."i£h  !  aOtis  f«»oii,»ffi:»r-' 

Vïnçé's  par  les    l'eriK^rtfv'tt  lél»' »egtvii  ■é[ii''fs  eprotov»- 

lûhi-éil  iippfcnant  htj.ré'f  frcitf  •!''■'■- <-':   :■  .-'  t  a',1, 

i     tégidiirui,.,  nous    fav,.ti»  ''ap(,.>é(:ic*'l*fi  bJtlofail» 

qui    réiiilienr    de  '  »i>t^kiMà«il  ;"W,  c'eft 'peirr''  »e"yir»,' 

eO'rctarder-la    marché'  i*q.'ré  Ww*  »bragcoi;s-ct<  iH-^ 

f:oors,  eu  vous   iiiviiapt     a  ■  féflér''j  !  vWIre  '  ptftt  ;  «« 

il  ,i*»1htfnii--ceJt«  ■êJiiygrt'  ék'-t'(!ue   f«itM«tà  m»*"  vohe 

too-^ivei' itpuiifoilo  'fer'  f-,    ï    joio,  joor.   çIopWujB' 

jet  de'triiimphé  pWiil-  U^Péilpl*  F.àissai,  i  épDkjiW.»»*!*.; 

n*éi,i   >'éK4tntièrtiair«v''qoi"vR;vikn'dr»  «eil'e  -^i^^o»*» 

)b«ùr  d*<-l'U.'.,'iiié-Wj     'Ii   r    ■  '•    i''    .    ■    0  ,.  i     - '•     :.     : 

,     Nnu»      itr.r.iiioo»    en''  vous    "Ijtéfebtàtit-'  ntls    té^: 

^-«iou     que    nbn,    trOyop,    utile    :     Le^   C»>loi»f«« 

font   peidno»!;  'oci.     elle»    fotil  -perdue,,     lùgifl»-*! 

leirr*-  ..itfi    »ôBi'  'p^ytoetiVi"  rtoe      le»    '£o'16d>  fa'' 

^aiffeni^  i' "Siitit  .' O  ' 

iorglOiléts. 

i  Le  préfUenl  i.  it'iipuinlion.  CVn'avec  •ttea^i'ifl'e- 
pient  q«^e  i.^,u4  ..yqjfpiif.idag?  cette  encejnt^;  çea 
biéraçi  hommes  qui  put  taiit.  fquffcitj'de  ^,  baibaiif. 
;de3  .yraii>.  Le  fol  de  la.Fr^tJcç  ne  reco'nn^tV*  J»'-».?"- 
qoe  de,  bt<:om.rs  libre,,.,  I'dî  dnili  veui  fini  iniifas'; 
car  vou,  n'auiieijaiijai,  (^,^,,  le»  perdre.  Oefoimaj»  , 
Citoyeu,  ,  vou»  JQui.ez^  p!eip(;ment  et  fan^, -réÇ^tye.' 
■de  tous  le.  avauiage'j  ,  d'une  ,i,évo|Qtion ,  qiji,,,  ca- 
t^éi3>iiffant  la  dig  iié  de  l'homme  et  la  fonveraineté 
du  Peuple  ,  a  prefag^é  >  tofis  les  defpote.  Icot  fub- 
vei^.jn    prodjiin  c. 

Vqi.s  noiis  feliçitei  ,  no.  firrcj  .  4'avoir  ^tïfé  le* 
ch^i.ie,  de  felclav:.^.;.  Ah- I,  d  puis  bieir  long;t<^i»»», 
51  éîsit  dan,  no,  cœutu  d'acqui.i'et  celle  jeue  cav.^r* 
l'hum,  irité.  '.   '  -  "" 

i  Au  fu.plns  .Citoyens  ,  repr-fcz  vou»  fiir  Ja.Con*' 
jveB.ioci  iiatioualc  des  mcfurcs  qu'elle,  pje^i'dita  "p'out^ 
jprcveirir  ,  l««  évé^tmcn  di.iu  votre  foiticiiu,dei 
li'ala.me.  Apiè.  avoir  don.'ré  à  Tes  frète,  la  libeiié  , 
elle  ne  negii,ij.^ia  aucun  de,  mç,yeii!  propre, ^  ,1e» 
faire  jouit  ,  lans  anxiété  al  /.ans  péiil  ',  de 'ce'  premjçr 
Bien  laiis  lequel  l.'caift.nce  ,'oe  ferait  qn'ita .  cto-cr 
lardean.  ^ 

La    Convention  Vga,   iuvilc    à   fj    féaoce. 

(  La  Jnite  Jcttiain.  )     ' 


S  P  E  C  T  A  C  L   K  S. 

Demain  MillUfie  à  Maraétn  ,.  ti 


Opéra 
le  Siegi  de    Tkionvil'e. 

Sue   àt   l'Opéra 'Cbm.'Naiîpnal  ,   ine    Favart. 


■     Thr 
'VÀn.a 

'    Eu 


i!;a'e  X  ,    et  Plniériettr  iPwiMénagetipublUanu 
aliénai,    la    i«"    lepT.     rfrr    Coi'grès  aci   R»it , 
<;om.  en  2    ace»,    inéite   ri'aiicite-. 

^"Vé,!ir«     lie     la     Rép„  ,iiq«.    ,     ,r,e     de,    la     Loi. 

Catherine  ou  laBt'li  Fermière,  e.i  Us  Fiilies  amtiiréufa. 

En  aiicqd.  la    i'"  rcpi.  de  fAiidrienne  ,  coiu.  oouv. 

Th  âtrc    de    la     rne    l'Sjdeau.     Psiil  et    Virginie  , 
op. 


epr.   du  Comptée   Luc. 


£11   aiieod.  et   la 

T'  é5:re  d|j  la  M'>niai?ne  ,  an  Jsr'lin-de  l'E^Jaité. 
Rau'iface  et  fa  Ftmiile  ;  les  Fsiirberies  de  Scafk,  et 
le  Congé  du  Volontaire.  ;■      ■•■,- 

Théâtre  nstional  ,  me  de  la  Lci  et  de  Lonvois. 
La  3'  icpréf.  de  Mantius  Turqualus ,  tiag.  oottï»  ■, 
luiv.   des  Mcnlagnords. 

Tl.--5ire  icsS  u-C.uoi-es  ,  ri-rk-va.-t  Mnliore. 
Ln  Folies  amourenjes  ;  la  Fsujfe  Co^juetle  ,  et  IHnieKft 
Détale.  •  ,  .    ",   ' 


Thés.re  lyrique  de,  Ami,  de  1 
de  laine  de  Lonvoii.  Flora  ,  op. 
la  Ruje  villageoije. 

Tn.fâf-  dn    \'ao-.Viil!e 
hquin   lailliiir  ,   ci   le   l'ojt 

De.-  .  les    Vû'onl.nrei  eji  toute. 


rie  ,   ci- devant 
actes  ,  fuiv,  de 


G-o'ges  eo  Grisjian;   Ur^ 


Tl.é-.tt 
les    Vous  il   le  'lét 


dr  1.    Ci' 


-^'3r^-lé3..  Les  Deux   Hermiles  ; 

la    CavE77:e. 

.  «  J  irdin  de  l'Egalité.. 
«■  Genre  humain  on  If^ 
papt.    à  grand  fjjcti,,. 


Th'âtre  dn  Lyctc  ic,  ,». 
La  53»  repréf.'  de  lHlfl,ur 
J^ature  vengée  fier  la  Liber 
préc.   de    la   Bajcale, 

Thïâtre  du   Vanihéon  ,   à   l'Ediapade.  Relàeht. 

Amphilhéâtie  d'Aftley  ,  lauxbourg  du  Temple, 
Relâche. 

11  ftoone  Tes  leçon,  d'équitaiion  ei  de  voltige  ^oo» 
le,  içatios  pour  l'un  et  l'autre  fexe. 


l?u     il    Pluviôfe. 
PAIEHeNS  OBSRBNTliSUB  t-'lIÔTEL-or-VI  I  i.i   na  Pian. 

Portion  de  «  mois  îrjour,    <fe    179».    Toyte,  lettres. 


I.   Lfmperen 
II.   lioiitruy    , 
I  1  '9'  Ma'ipeiit 

diction,  et  de  f<li«iu(ioat  ;   vodj  Ici  uériicz  bien  ;  1  aS    Creuié  , 


N'jmi   det    Payeurs. 
■  ,     perp.     et  viag... 

perpétuel    

penlions 

tout.   viaj;.  et  perpéi. 


Primdf. 
P.imdi4 
Pr.mdi^ 
P.tmd»^ 


GAZETTE  NATIONALE .  ou  LE  MONTrEUR  UNIVERSEL- 


1  42.  Duodi  22  Pluviôse ,  l'an  2  de  la  République  Française  une  et  indivisible,  f  10  Février  1794  ,  vieux  stile.  ) 


P    O    L    I    T    I    Q.  U   E. 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE, 
Paris  ,   17  plut/lise. 

v_/n  apprtnd  par  dei  leiircj  d'Italie,  du  14  jaovicr 
que  la  feimcuiaiiou  qai  légnaic  déji  d<iDs  le  Piémont 
inquiète  ouverlcmcut  le  guuvctuemeni  farde  ,  depuis 
la  leptife  C  célcbere  de  TouIod.  L'alarrae  cil  d'ai>- 
laut  plus  chaude,  À  Torio  même,  que  le^  fioances 
font  menicées  ,  les  billets  royaus  perdant  30  à  3o 
pour  cfut.  Oa  y  craint  donc  les  cfiecs  du  mécoa- 
lenieaicnt  public  ,  cooire  lefquels  ne  ia(farent  que 
fàibUment  les  rtgitnens  etrangrrs,  qui  ne  font  point 
Dou  plus  fatisfjits  d'être  payés  en  papier  qui  perd 
coaiie  le  ouinéTaiic. 

Soùiélé  dei  Amis  de  V Egalité  it  de  la  Liberté, 
iéaiUf.  aux  Jacobiui  de  Paris. —  Présidence 
de  Réverchon. 

Séance   du   i3  pluviôfe. 

Ap:ès  I3  lecture  de  plufienrs  lettres  ,  1»  fociété 
pafTc  à  r^pure^enl  de  quelques-uns  de  fes  membres. 
Piéfi  ,  L,evaffenr,  Heniz  ,  députés  à  la  Cpnveaiibn  , 
lont  admis  ,  aiofi  que  Laiivieie  ,  Péramt  ,  Bernard  , 
Gauiliierei  Ckarles  Petit. 

M:iibias  Halms  ,  de  l'armée  révolutionnaire  ,  étant 
saiif  de  Coblentz ,  Saintéx  oblerve  (jug  toas  les 
rirangcrs  doivent  ,  ainii  qae  les  cx-nables  ,  être 
exclus  de    U  fociété. 

Celte  laotioa  donne  lien  à  un  citoyen  de  rap- 
peler qu'Àntooelle  ,  excellent  patriote  ,  a  été  rayé, 
et  que  Félix  l.cpclletier  a  été  confervé.  A  la  vérité  , 
ce  dernier  eft  le  fiere  d'un  patriote  poignardé  par 
les  loyalilles  ;  mais  la  fociété  ne  doit  point  con- 
naître d'exception.  Elle  doit  les  exclare  tons  deux 
comme  ci-dcvanc  privilégiés  ,  ou  les  couferver  tous 
deux  comme  patriotes  recannas. 

Le  prifident.  Vous  avez  pris  l'arrêté  de  ne  con- 
ferver  da;is  votre  feia  ni  étrangers ,  ni  ex-nobles. 
Voalrz-.voos  maintenir    votre   arrêté  ? 

Un  cri  nnanime  s'élève  :  Oui  !  oui.' 

Momoro.  Celte  queBion  eft  délicate  ,  et  exige 
UDc  difculBon.  Topt  individu  raarié  i  nac  ciioycnue 
fiaiiçaife  ,  et  qni  s  rempli  toas  les  devoirs  de 
ciioycn ,  eft  rcconno  Français  par  U  conHitotion. 
H'Ims  ,  électeur  de  91  ,  a  combattu  le  cluli  de 
la  Sainie-Cbapelle  ;  depuis  dix-huit  ans  il  et)  marié 
en  France  ,  aiofi  ,  par  la  loi  conftitniioDncUe  de 
l'Ehat ,    il   eA  Fiançais. 

A  l'appiii  de  ce  raironnement  fotcede  le  témoi- 
gn.ge  le  plus  Qitieur  de  la  part  d'une  ciloy«nn* 
des  tribunes ,  fur  le  pairioitfiue  de  Halms  ,  les  dan- 
gers qu'il  a  coorus  pour  (oalenjr  U  révolation  ,  et 
l'obligation  qu'elle  lui  a  de  la  vie  qu'il  lui  a  con- 
feivte  ,  en  l'ariachaat  des  mains  des  fcélécats  qui 
voulaient  la  pendre  ,  pour  avoir  éclairé  fes  conci- 
toyens fur  la  fcéléiateffe  de  Lafayelte. 

Tout  le  monde  demande  à  haute  voix  qne  Halms 
foit  admis  ;  l'admllCon  eft  prononcée. 

La  djfcafljon  cootinne  ftu  Anionelle.  Quelques 
membres  déclarent  qu'Aniçm^l'c  cl  noble  -,  qne 
l'ariêté  de  la  fociété  et  les  mcfures  de  falot  paëtic 
ont  néccfClé  fon  excluËon  qui  doit  êiie  maintenue. 
U'auiics  incmbiet  préieiidcnl  qn'Aotonelle  n'ell 
pas  noble.  Un  citoyen  reliacetouieslesprcaves.de 
paliioiilinc  qu'il  a  données  depuis  la  révélation.  Il 
«Clivait  même,  ajoute  l'orateur,  an  corameuccmcnt 
de  88  ,  celte  phiale  reniaïquable  :  Le$xoi/es  ne  yui- 
fijieranl  plus  encore  long-tems.  Un  noble  n'eiài  pas  tenu 
ce    langage. 

On  demande  le  rapport  de  l'arrêté  ,  relativement  i 
Auiauellc. 

fil  aulrt  àloyen.  Oa  Aatonellc  cA  noble  oc  il 
De  l'eti  pas.  S  il  ne  l'eH  pas  ,  il  cH  inutile  de 
tappoiter  l'airêté  ,  puifqn'il  eft  maintenu  do  dioii. 
S'il  l'cil  tu  contraire,  il  doit  ctie  exclus,  malgré 
les  ptcovcs  lie  paiiiotifuie  qu'il  peat  avoir  données. 
La  ro>:iéic  doit  icflécbir  à  l'iiiflucoce  qu'elle'  exerce 
iur  l'upinioii  et  fur  toutes  les  faciétet  populaires 
de»  dcp.rtcmrnî, 

L'oraicnr  fait  on  tableau  énergique  des  maux  , 
dis  ia;aj>cs  qu'y  opèrent  chaque  jour  le»  uoblos  et 
l«i  iijirigtui. 

Sainlex.  Il  faot  d'aotant-  tnoina  tolérer  les  excep- 
tions ,  qoe  d(j^  4(1  malvcillani  taxent  la  fociété  d« 
mudéianiifoir. 

L'ariclé  cl)  confirmé  ,  et  les  ex-nobles  qtii  fe  Iroo- 
vaient  encotc  dans  la  focieti  ,  font  compris  dans 
rexclorion. 

Albaïaile  ,  minififc  de  la  marine  ,  efl  ioteipcllé  fnr 
le  Dominf  Bonjour ,  l'un  de  Ut  adjoint»  ,  donl  le  pa- 


Albaradc  répond  qo'anffi;ôt  qne  Bonjour  fat 
connu,    il   fut  renvoyé   de   U  marine. 

Le  mioiflre  eft  admis  ,  ainfi  qne  Laihnile  ,  Def- 
fenls,  Sim«neaD  ,  Janjon  ,  R'conr  ,  Lavaax  ,  La- 
bonlée  ,  Royer,  lapiflicr  -,  Royer ,  directeur  des 
voitures  ;  Gotiot  ,  Lhaillicr  .  Ferrct  ,  muficien  -, 
Alexandre  Fabre  ,  Royer  ,  architecte. 

Séance  levée  à  10  heores  et  demie. 


Séandu  du  l6  pluviôfe. 

Un  membre,  immédiatement  apiès  la  toctote  dn 
proc«s-verbal,  demande  l'admifCon  des  députés  des 
Colonies.  Ils  font  admis.  Chacjs  d'eux  prononce 
un  difcoors  auquel  le  préfidcnt  répond  avec  énergie. 
Ils  reçoivent  l'accolade  fraternelle,  et  pié(eir:cnt  nn 
drapeau  iun  trois  couleurs ,  fur  lequel  (ont  peints  on 
noir  ,  on  blanc  et  un  mnlâire. 

La  difcuŒon  s'élève  relativement  i  l'Adreffe  dn  dé- 
partement du  Mont-Slanc. 


Simond.  Ce  qoe  voDs  adreffe  la  fociété  régénérée  de 
Chambéii ,  fnr  les  fept  députas'  qni  ont  trahi  la 
caufe  du  Peuple  ,  mérite ,  je  crois ,  une  d'aotant 
pins  grande  conGdératiou  ,  que  c'eA  pour  tous  les 
antres  dépariemens  de  la  République  ,  la  règle  de 
conduite  qne  doivent  Inivre  les  patriotes  enveis  ceux 
qui  ont  méconnu  les  droits  de  l'homme  ,  la  foBvc- 
raineté  nationale  ,  et  le  ferment  qu'ils  avaient  fait 
de  mourir  ,  plutôt  qae  d'abandonner  i  l'inirigoe 
ou  au  royalifme  l'honorable  psfte  qu'ils  avaient  à 
défendre. 

On  croit  difficilement  que  d'«n  département  de 
600  lieues  qnarrées  enfurface,  ei  fur  leqael  rcpofcnt 
les  plus  hauMs  montagnes  dn  Monde,  foient  fortis 
fept  oifeabx  marécageux  qui  font  venus  croaffcr  à 
la  Convention  nationale  ,  défesdie  les  ordures  poli- 
tiques deac«nfpirateurs,  l'or  etie»  crimes  de»  ég&ïftes, 
les  débauches  et  l'ambition  des  piivilegiés,  avec  l'air 
da  parler  an  nom  de    quatre   ctnls  cioqnanie  mille 


tocratcs  les  difent  durs  ,  inhumains  et  fans  com- 
mifération  ;  rien  n'elL  pins  faux:  il  appaaieni  aux 
émigrés  d'égorger  les  cnfaos,  de  biôler  le  panvie 
dans  fa  chaumière  ,  et  de  ponir  tout  nn  village  pour 
nn  patriole  qni  les  aura  forveillés;  mais  les  patriotei 
font  grands  et  généreux  ,  et  ne  pouifaiveai  que  1* 
ciime  ,  l'ennemi  des  loi»  et  de  l'égalité.  Si  la  révo- 
lution a  tant  coulé  ,  c'efl  à  eux-mêmes  qu'ils  doivent 
s'en  prendre  ;  elle  non»  coûte  infiniment  plus  cncoto 
qo'à  l'ariHocrntie. 

Marat ,  il  y  a  deux  ans,  Itar  offrit  des  condition» 
très-dosces  ,  ils  les  rcfcfcrent  :  nn  mois  apiès  il 
n'aniait  pu  les  préfenter  :  l'audace  et  le  développe- 
meni  des  eonfpirations  néccffiiait  tous  les  jours  de 
plus  grandes  mcfures ,  et  c'efl  pour  avoir  comblé  cello 
de  tous  les  crimes  ,  do  toutes  les  tiahifous  et  de 
tous  les  coraplots  que  l'ariftocralie  a  provoqué  tonte 
la  celere  des  patriotes,  auxquels  elle  a  fait  la  preuve 
qu'elle  était  iocoriiglble  ;  les  lâthes  n'ont  pu  non» 
vaincre  fou»  leor  eoftume  ,  ils  prennent  le  nôtie  , 
et  avec  le  nom  de  Sans-Culottes  perfécuieni  par  utt 
nouveau  taffinement  ,  ceux  qni  en  oni  montré  l« 
courage  et  les  piincipes ,  dès  l'origine  de  la  révoln- 
*  lion  :  c'efl  fur  cette  dernière  conlpiration  ,  que  la 
fociété  doit  poiter  tome  fon  aticmion  -,  et  afia 
de  pourfaivre  les  mauvais  citoyens  par  oïdte  et 
méthode  ,  il  faut  Cgnaler  d'aboid  les  plus  dange- 
reux ,  à  raifon  du  poftc  qa'ils  occopeut  ,  et  du  mal 
qu'ils  font  faire  par  le  mauvais  cxcuiple  et  l'encou- 
ragement qu'ils  donnent.  Je  propolc  i  la  focléiè 
d'arrêier  que  fon  Comité  de  corrofpondance  lui 
donnera  l'analyfc  des  fait»  contre  les  dépnes  dc- 
Houcés  ,  el  que  le  tout  fera,  inféré  dans  le  journal 
de  la  Montagne  ,  ponr  être  préfenté  à  tons  les  dé- 
fcufeur»  ,  comme  une  règle  de  juHice  i  fuivre  quand 
ou  veut  punir  les  ennemis,  d'après  U  car^'-teie  do 
leurs  délits  ,  et  des  fuites  fâcheufes  i^u  il  ob- 
tiennent. 


La  propoCtion  ralfe  aux  voix  eli  adoptée. 


citoyens,    dont  I»  frugalité ,  le  travail,  la  bunne  foi ,  Un   membre  demande  que  l'on  s'cmprefTe  de  faire 

l'amOnt  de  l'ordre    et  de    l'égalité,  font  les  paflîous      partirla  féconde  léqaifition,  afin  d'écraferplus  promp- 


et  la  volonté  de  tons  les  jours  ^  on  cioirait,  diifici 
lement  à  ce  coolrafte  ,  fi  on  ne  fe  tappelsic  qne  lors 
de  la  tenne  du  premier  corps  électoral,  des  inirigans, 
des  piètres,  des  commKfaires  i  terrier,  des 
gentilUtres  ,  des  valets  du  roi  Saide  ,  s'emparèrent 
d'on  Fcnple  dont  l'Igaerance  et  la  confiance  firent 
le  malheur,  en  provoquant  des  nominations  flupidcs 
et  délaftreufea  ,  dont  les  conféqaences  nous  ont  par- 
faitement prouvé  l'inteation  perfide  de  cenx  qui  les 
avaient  préfidée»? 

Des  fept  députés  qu'on  vous  dénonce  ,  il  ti'en  efl 
pas  un  qui  n'ait  été  s'affeoit  à  la  montagne  en  arri- 
vant è  la  Convention  ,  mais  fnccefGvemeot  laUés  des 
violence»  qu'ils  avaient  i  fe  faire  pour  roonçer  à 
leur  pofle,  pour  s'y  fouienir  contre  des  tentations 
agréables,  effrayés  encore  par  un  avenir  probléma- 
tique pour  eux  ,  et  donl  les  faccis  les  rendaient  au 
plus  lei  égaux  de  leurs  voifins-,  ils  ont  préféré  te 
leau  monde  aux  vertus  répablicainct  ,  l'tifance  par- 
ticulière à  la  profpérité  publique  ,  et  le  calme  de 
la  mort  politique  ,  aux  orages  qui  battaient  la  libené  ; 
nous  u'allons  plus  à  la  mo  stagne,  [  .ont  même  dit 
quelques -nni  d'cntie  eux  parce  que  nous  aimens 
la  vit. 

£h  bien!  fi  vont  aimez  bien  la  vie,  lâches  fjrba- 
rites  ,  vous  avez  fait  un  csicnl  qni  va  vous  rendre 
bien  amer  ce  qui  voUi  en  relie  dans  l'avenir  :  car  les 
Peuples  qui  n'ool  acheté  la  liberté  qu'aux  dépens 
de  tant  de  patriotes  égorgés  ,  de  tant  de  fjcrifices  , 
de  veilles ,  de  fatigues  et  de  fnrvcillance  ,  oçcafioiinés 
par  cette  multitude  de  traîtres  qui  ohji  employé  leurs 
fortunes,  leuis  lalens,leur  influence,  leur»  crimes 
et  leur  opiniâtreté,  ponr  feryir  une  faction  infâme  ; 
les  Peuples  poDrfuiviont  partout  ces  premiers   fou 


lement  nos   ennemis. 

D:ifourny.  La  propofiiion  qui  vient  de  vons  être 
faite  ne  peut  avoir  d'au're  objet  qne  de  favoiifer  les 
alarmes.  Je  la  tronve  infîdieuic  et  ariflocratique  -,  ec 
fans  ptêtcr  au  prébpinant  des  inieniioas  (nfpecles  , 
je  demande  que  le  prefident  déclare  que  les  Jacobin» 
fe  guideront  bien  de  luetire  en  avant  cette  faiale 
propoGiicn  ,  car  U  Patrie  efl  dans  la  poliiion  la  plui 
avKnlageufe.  (  Applandiffcmen»  unanime»  ■  ) 

La  propofitioh  de    DuTonihy  eft  adoptée. 

Maure  fait  part  à  ta  fociété  que,  dans  le  départe- 
ment de  Seine  et  Marne  il  y  a  encoie  plus  de  ïooo 
hommes  qui  ne  font  pas  parti»  ;  d'antres  membres 
déclarent  qu'il  y  a  encore  une  très-grande  quaniité 
d'homcncs  de  la  première  réquifition  dont  le  départ 
a  été  reiardé. 

Félix  Lepellelier.  Citoyens  ,  je  n'étais  pas  à  voir» 
dernière  iésoce  ,  lorfqu'il  fut  quell  on  de  moi.  Lk 
manieie  dont  s'expiimetu  le»  papiers  publics  fem- 
bleiait  indiquer  que  malgré  votre  ariêié  ,  je  fuis 
lefté  dans  votre  fociété.  Jaloux  de  païaîtrc  loujour» 
digue  d'être  Jacobin  ,  en  ccffunt  même  de  l'être  , 
je  vous  ai  demandé  la  parole  pour  lèiablir  les 
faits. 

Abfent  de  cette  Comrnnne  ,  lotfqne  vous  piîie» 
l'arrêté  d'cxclnie  de  votre  fcin  loua  les,  ci-devanc 
nobles  ,  je  ne  pUs  alors  m'expliqner  là-dttTus.  De 
'retour,  les  queftions  imporiantés  qni  occupaient  if 
fociété  m'empêchèrent  de  prendre  la  parole  pour 
une  choie  qui  ne  m'était  que  pcrfunnelle.  Anjour- 
d'hoi  je   dois    rappeler    à   la    fociété   que    lorfque  je 


teu'urs  de    tant    de    trahifons  ,  ces  auteurs   de   tant     P'flij   mon  frère  ,  et  que  je  vins   dans  fon  feiu  apr 


llioiiliue  cH  plas  que  fufpcct, 


d'alTaffinats ,  de  guerres  civiles,  et  de  coiuplots  contr 
la  liberté.  J'ajoute  même  qu'an  moment  oA  lajuflicc 
nationale  immole  an  repos  public  tant  de  coafpira- 
lenrs  ,  qui ,  dans  le»  dépariemens ,  femaicnt  le»  prin- 
cipes de  cette  faction  iiberticide  ,  le  coupable  qui 
detcend  dans  la  tombe  avec  ignominie  ,  ne  doit  pas 
mourir  tout  entier  j  il  lui  relie  cette  voix  qui  crie 
vengeance  ,  tant  que  cenx  qni  l'ont  G  crneltement 
abulé  cxiftent  encore;  il  me  feinble  qu'il  cite,  pour 
apitoyer  fnr  fon  fort .  tant  de  correfpondances  crimi- 
nelles ,  tant  d'adtefl^ei  inciviques,  tant  de  proclama- 
tions iuGdieufes,  tant  de  journaux  impurs  qui,  çin- 
pollonnani  l'opinion  publique,  et  portant  pattout  le 
roeulonge  ei  l'eirenr ,  ont  créé  des  crimes  et  foulcnu 
des  projets  anxqnels  on  n'aurait  peuirêtre  jamais 
penlé  îi  le  principal  foyer  n'en  ciît  élé  dans  la  Con- 
venl'0:i. 

Hommes  des  marais  ,  vous  aimiez  la  vie  ,  eh  bien  ! 
il  lallait  aller  quelqoelois  avaut  le  3i  mai  ,  voue  fro- 
menct  daus  les  atlelicrs  des  fsuxbourgs  Saint-Jacques 
et  Siini-Autoinc  ,  ei  vous  y  auriez  vu  deux  cents 
inilla  bras  viguureun  ,  aiméi  chacun  d'une  pique 
pour  fouienit  les  droits  de  l'homiue  et  leurs  dé- 
ienleurs,  ci  qui  n'auraient  ceriaiueoient  pat  fuc- 
combé  devant  l'évantail  d'uot  femme  vaporenfe,  on 
la  pinme  d'un  conrpirntenr  sfirayé  ,  ou  l'épéc  d'un 
gentilhomme  de  la  chambre  d'un  roi  décapité.  On 
a  mal  faifi  le   caiactcic  d'uu  vrai  patriote  ;  Ici  aiif- 


I  peler  U  vengeance  nationale  fur  fes  aifafhns  ,  par 
un  arrêlé  qu'elle  prit  alors  ,  elle  déclara  qu'elle 
m'adoptait  comme  liere  ,  et  cet  exemple  fut  fuivi 
poTir  ma  nièce  par  la  Convention  nationiilc;  quelques 
jours  apiès ,  elle  l'adopta  au  nom  du  Peuple  Fian- 
çais. J'ai  penfé  que  cet  airéié  me  confervcrait  dans 
celte  fociété  ;  mais  celui  que  vous  av^ez  pris  l'autre 
jour  détermine    mon   fuit. 

Bien  jeune  encore  ,  il  m'eft  réfervé  fan»  doute 
d'ofFcir  l'exemple  du  malheur  et  des  grands  faciifice» 
à  la  pallie.  Eh  bien  !  fi  on  me  vit  montrer  qn.  Ique 
énergie  ,  torique  le  poignard  des  royaliftes  vint  fiap- 
per  mon  fiere  et  me,  l'enlever  ,  on  me  verra  re- 
cevoir aufiî  avec  philoiophic  U  coupe  d'ameriume 
qui  m'eft  préfentée  par  des  Républicains  qoe  je 
chéri*. 

Kufin  ,  Citoyens  ,  lorfque  vons  n'admîtes  dans 
votre  fein  ,  vous  me  donnâtes  cette  cane  ,  figue  de 
frattrniié  ;  je  vou»  la  remet».  Je  vous  avais  alors  voué 
tontes  mes  affections  -,  mais  jamais  je  ne  reprendrai 
mou  cokùr  -,  il  feia  toujours  jacobin  julqu'â  la 
mon. 


Les  membres  épurés  dons  celle  féanco  ,  font  : 
Baron,  dObren  ,  Nnllin  ,  Deflonrne  Ile» .  Sandoz  , 
Vgucr  ,  Brcruet  ,  Ifidoie  père  ,  Mgcrcier  ,  Fiiiaid  c( 
Voile. 

La  fiance  eft  levée  â  10  hegrts. 


CONVENTION  NATIONALE. 

Présidenct  de  Duharran. 

Suite  du  rapperl  fait  dans  la  fitnce  dt  1.8  phwioft ,  par 
(.hrudieu  ,  l'un  de-,  commijjains  envoyés  par  la  Conven- 
tien  auprès  des  armées  dirigées  antre  les  rehslUs  de  U 
Vendée. 


Enfia  on  fcuiit  U  nfceffité  de  confier  le  commao- 
demeut  (in  nos  armées  à  de  braver  Sanj-Cnlottes  ; 
K  ffignol  remplaça  le  ci-devant  duc  de  Blroa ,  et 
Uoffiguol  devint  A  l'inflanT  même  l'objet  des  perfé- 
«uiroiis  de  loas  eeux  i)ni  ne  fe  perfoadei ont  jamais 
qu'on  puifTc  èlre  général  d'atiBéc  fans  avoir  f.^it  fei 
preuves  de  noblelfe. 

Ce  f^t  alers  que  nous  eûmes  des  combat»  d'un 
nouveau  gcnic.  L'aitnéc  qui  avait  éi«  plulieur»  mois 
fans  général  et  fans  chtf,  et  abandonnée  cnfnite  i 
elle-roêcue  par  Biion  ,  préfèntait  le  fpcctacle  de  la 
déforgaoifatioa  la  plus  compUtie. 

Chaque  divifioo  comptait  ontte  fon  général  plu- 
ûçats  repréfcBians  dn  Penpie  ,  et  formait  «ne  armée 
pait'eulieie;  Elle  ne  voyait  les  rebelles  que  du 
point  qa'elli!  occupait  ,  elle  agiCTait  ifolément  et  ne 
conceiiaii  pas  même  fcs  moavemcns  avec  les  dlvi- 
Jîoiic  qui  l'iïvoifinaient  ;  lei  expéditions  panielles 
eointneoçaient  qnelquefois  par  des  f.iccè*  ,  et  f« 
teiminaieoi  toujours  par  des  défiites.  On  s'irapntait 
mmncliemeut  les  éthecs  lorl'qn'iU  n'étaient  que  le 
letnltat  de  œaoviiles  combinaifons.  Les  efptits  s'ai- 
gtiifaieni  ,  ou  fiuilLicnt  par  ne  pins  s'f'iiandre  ,  et 
lés  prévoraioas ,  les  aDimoGiés  paiticuljeres  viiircoi 
eiicure  ajonter  aux  œanx  de  la  Pjtrie.  U  était  im- 
poŒble  que  la  Vendes  fiît  détruite  iivoe  nu  pareil 
état   de  c^iofes. 

RcilCgi'  1  voulut  réprimer  ces  abus  ,  et  blenlôi 
il  fui  sieftiiué  par  ccox-li  même  qni  antaieut  dû 
Je  fitouder   dsos  cette  entteprife   difficile. 

NiiTs  dr.fignâmej  uu  aatre  Sans-Culotie»  pcnrle  rem- 
place pai  intérim,  le  général  Santeire  ;  et  Bourdon  dé- 
fendu *  T.incq  de  corrcfpondre  avec  lui.  C'eftai.jfi 
..qo'cn  mettant  des  entraves  à  toutes  les  opéiatioas  ,  or; 
eft  parvenu  à  piolunger  cette  malh^-meafe  juerie  ;  cl 
«e  qu'il  y  à  de  bien  étoauaut  ,  c'oil  qne  les  hommes 
{{  li  oot  été  la  caufc  de  nos  malheurs  vieaaent  atijooi- 
d'bui  âccufer  avec  audace  ceox  qui .  dans  le  tems , 
ont  eo  le  courage  d'élever  la  voix  contre  eax  ,  et  de 
ï'opprjfcT  à  iinr^  crimintilcs  entiepii(é«, 

On  a  auflS  ps^lé  des  bataillons  de  Paris  ,  et  Ils  de- 
-Vuient  cire  coloinniés.  Nous  ne  pouvons  attribuer  qu'à 
lu'  maiveillanpo  et  i  l'erreur  tout  ce  qu'on  a  dit  fur  ces' 
bataillons  4  pluficurs ,  il  eft  vrai,  fe  font  mit  pré- 
fentes  en  arrivant  f  ils  çvaieut  parmi  eux  des  conlre- 
dtévolntionaaircs  et  des  lâches  ,  m-ti'  ils  comptaient 
aoffi  nn  gr<ind  nombre  d'excellens  patiioteg  ;  eiquani.t 
ils  ont  été  débanalfés  des  hommcb  qi^'on  avait  payés 
jjour  lemer  I»  de  I  organifation  an  milirj  deux  ,  ih  fe 
font  iioalré?  digiicj  lie  défendre  la  cani-  de  la  liberté. 
Il  en  t(i  d'ailleurs  nn  gtaod  nombre  qui ,  dès  leur  en- 
tier co  campagne  ,  fe  font  cOiiflaratMcot  difiii.guii  par 
î;0v  courage  et  leur  dilcipSine.  En  nn  ^jDot  ,  les  uns 
or-i  ■,  é;  5,e  leurs  piemicres  faute»  ,  et  rnppeic  l'eHinic 
di.»  I'  I  io tes,  et  les  autres  n'ont  jamais  celTé  de  la  mé- 


E  i6n  ,  on  a  voulu  rvjeter  tons  t)08  înaliieurs  fur 
■R enfin  et  RoŒgtiol.  G'^ltici  que  commencent  tues  ré- 
poiifcs  i  Philtppcanx.  J'ïurais  d^firé  ponvoir  donner 
-quelques  dpvcloppcmriiS^^ptcliminaircs  aux  faits  qu; 
je  va>5  piifvoier  ,  aiais  je  crains  d'sbufer  des  momens 
»de  ra(r-B!bh'c  ;    et   je   renvoie  pour  les  détails  aurap- 

fiofi  général  que  nous  avons  fait  imprimer  ,  moa  col- 
egûc  B,ichiid  et  nno! ,  et  qui  fera  difiriboé  demsio. 
J'avais  long-tcnis  déjaigiii  de  réponilie  aux  fix 
volinics  que  Ph.lippcaux  a  fait  iiEprimér  contre  ce 
qu'il  appelait  alois  la  cour  de  Sanmur;  unt  que  je 
o'ôi  remarqué  daas  fes  écrits  qae  le  dsGr  de  fe  itn- 
die  important  en  dénigrant  Tes  collègues  ,  j'ai  penfé 
qn'il  oc  convensit  pas  à  des  reptéfentans  dis  Peuple 
de  réjo'ir  les  ennemis  de  la  République  par  de 
fesnblablcs  débats  ,  et  fe^  diatribe»  font  refléej  faus 
-féponfe.  ' 

Miii  Philipp^aux  s'eft  enhardi  par  mon  Ë!en^:e, 
«1  ùéjà  ieux  fcis  il  a  fait  imprimer  qne  fes  aller. 
tiens  uvaicnt  éi;  trouvées  fi  exactes,  fi  fiielles  , 
giî'aucuti  adverfaite    n'avait  ofé  les  combattre. 

Q_  clqucs  peifetine'!  fe  font  pcrfuadées  qu'il  s'a- 
gifiaii  i.i  d'niic  affaire  particulière  entre  loi  et  moi  ; 
■  de»  voix  s'éUvctcni  mènje  hier  dans  cette  affemb'.ée 
poiii  demander  l'ordre  du  joar  ,  lorfqne  j'o6Frai  de 
.p.OBvir  que  phllippeaux  en  avtit  impofé  à  la  Con- 
vention nationale  ;  ils  n'ont  donc  pss  voulu.onviir 
le;  y.cnx  ceox  qui  u'^jnt  pas  vu  qne  le  grand  fyf- 
(léme  de  ■litf.imstiou  et  de  caloœpie  contre  ceux 
,q.ù  ont  fervi  la  libcité  avec  le  Jilns  de  courage  et  d'é- 
ner",ic  ,  iciinil  à  une  g  airlc  Cùnfpiration  dont  Phi- 
lipp.aor.  s'el  cta  le  ch-f,  t:  dont  il  n'a  été  que 
;riiill  urneni.  Vous  ne  vous  rappelez  donc  pins  les 
d-Llaïuaiioas  éterntlles  contre  les  agens  du  gon- 
vciotment,  ces  demander  infrdietifcs  du  renonve!- 
leraetit  du  Comité  de  falut  poblic  ,  dans  léqnel  on  ef- 
pé).iit  iiitio  tiire  d  abord  qu.lqnes  hooime's  de  la 
liitioE  ,  ponr-s'emearer  ei^  f»ite  ,  par  degié  de  l'auto- 
lilc  entière  ?  Auiiez-vous  donc  onblit,Jors  do  la - 
.ÇrauJe  liénonciation  de  PKilippeaux  ,-'l'appaiition 
.'iubite  à  la  barie  d'un  général  flélii  depuis  loog- 
tcias  par  l'opinion  pnbliqoe  ,  par  l'immoralité  de  la 
«onHuite  ,  et  anqucl  fe  réuniffent  en  ce  moment  tons 
<eux  qui  loi  reffcnjbleBt  ,  parce  qu'il  s'efl  déclaré 
«nvericmcni  l'eaDemi  de    Vincent,    de   Roffijnol  et 
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enfe    de  ces    intrifçans  qui  fe   détaarqnent  anjonr-      qu'après   la  deflîthtian  3e  Biron  r  it  a   dino    troové 


d'bui  ,  <]ni  voudraient  faireréirogradcr  la  révolution  et 
ueatralifcr  les  mefâres  falniair<:i  que  le  Peuple  a 
faoctionaéts  ,  ei  qui  f<ules  peuvent  fauver  la 
Pat.ie  ? 

Vous  ne  vous  appcrcevez  donc  pas  .que  ce  parti 
fe  gtofljt  de  tons  cegx  qui  ont  ^Belquc  fujet  de 
mécontentement  ou  de  crainte  ,  et  qu'ils  n'accufent 
que  de  penr  d'ctteacenfés  ? 

Llleï  leors  écrits,  et  vous  y  tronvercs  qn'en  men- 
tant à  leur  propre  confcience,  ils  n'ont  pjs  eu  l'i- 
dieff»  d'être  d'accord  avec  eox-mêcues.  Lîfez  Plil- 
lippeaua  ,  et  vous  verrez  que  ce  Veftermjna  q  'r>n 
vous  a  peint  comme  le  fauvcnr  de  la  &é{inbli^<ic  , 
était  n'agueres  préfenté  par  lui  camcHe  l'effroi  des 
patiiotcs. 

Liffz  Philipp,eanx,  et  vous  verrez  que  Fabref»  \d  , 
qu'on  dellinaii  fans  dout«  &n  cem'naodetuent  eu  chef 
:1e  l'armés  révoluiioiinaire  ,  ava'it  été  dénoncé  par 
loi  comme  nn  fcélérat,  don'  la  tête  devait  tomber  fur 
l'échafand,  et  qu'il  n'a  changé  de  iaugige  qne  parce 
qu'il  n  changé  de  plume. 

Lifez  fes  éloges  fjflidienx  ,  prtdigoés  i  Canclaox, 
k  Dibayet,  an  comte  Tuneq,  an  ci-devant  duc  de 
Biton. 

Lifez  les  panag'riqnei  de  Riland  ,  de  Carra,  de 
Gorfas  et  de  Pétion  ,  q'ie  Phillipeaiix  vantait  dans 
foi)  journ'^l  p^nr  leur  attachement  Invariable  à  U 
cattle  du  Penp'e. 

Compaiez  les  i  ce  qn'il  difaitalors  de  Marat ,  à 
ce  iin'il  dit  ai'j  jurrlhui  des  boiomet  de  U  révolu- 
lion  ,   lifci  et  p  onoiccz. 

Cependant,  au  inn  d'uffniaTce  de  Thilippcanx  , 
on  croirait  en'il  a  I0"t  vu,  qn'il  a  tout  fait,  qo'il  a 
déjoué  toutes  les  Irahifon;  ,  et  i^oc  la  République 
n'a  Clé  fouienue  qne  par  fon  cootjge. 

Tout  a  cliaagé  de  face  depui'  mon  arrivée  dans  ces 
lisnx  ,  tctivait-il  modcftemcot  à  la  Convention 
nationale,  les  premieri  jou's  de   fa  miffion. 

L'hilîoîi  e  nous  retracera  peut  être  quelque  jour  les 
exploits  de  Philippewnx  ,  les  dangers  q«  il  a  courus  , 
les  comb  its  auxquels  il  s'eft  trouvé. 

Qjiaiit  à  préfent.  On  ne  cotinaît  encore  qne  fa 
!>ran((e  expédition  do  Pont-de-Cé  ,  oii  des  boulets 
carelfilent  foT  pannclie  ,  pendant  qji'il  dîn^iit  i  An- 
gers chez  le  gi-néral  Dchonx  ,  et  d'où  il  entendait  Us 
c.inoiiniiTrs  l'inviter  ftir  la  brèche  ,  à  ne  pas  lani  ixpc- 


l'armée  déforganifie  -,  il  ne  peut  donc  être  accnfé 
de  fd  deforg»nilation.  O  i  rherclic  ici  A  j,.fl  Ber 
Biion  aux  dépens  do  général  Saiia-Gulotte  ,  et  Pui- 
lippeoux,  qni  nou».iévele  tint  de  iiohifons,  dont 
il  prétend  avoir  été  le  lémein,  a  couftammenf  ga  dé 
le  fihnce  fur  l'auteni-  le  plus  connu  de  nos  liianx. 
Il  écrivait  ain6  ,  le  i;  juillet,  au  Comité  de  falot 
pnblic,  en  fe  plaign  mt  delà  dcfliiuiion  de  ce  gé- 
néral. 

>i  Biron  a  fait  fcs  preuves  de  bravoure  et  de  pa- 
triotilrae  ;  il  a  la  confiance  de  l'armée,  il  s'efl  juf- 
t  fié  par  (Ici  victoires.  Si  on  éloigne  de  la  direction 
de  nos  forées  nn  hsmme  de  fa  trempe,  le»  chofe» 
iront  de  mal  en  pi».  Je  crois  que  le  mieux  ferait 
de  rétablir  ce  gfneral  :  fa  ftaachifc  et  fts  démouf- 
tratiotis  de -loyauté  lu'infpireut  U  plot  haute  cou- 
fiince.  ij 

Le  tribunal  rcvoloiionnaiie  r 
confiinço  que  Builippeaux  dati 
la  loyauté  de  Biicn. 

N  us  n'étions  pas  auffi  dn  même  avis  :  car,  i 
l'époque  où  Pbi'ippeaux  ecrivaitair.fi,  j'éiais  arrivé 
i  Paris  depuis  trois  jours,  pour  y  dénoncer  Biron 
comme  ou  ir.iître. 

Qji'on  s'étonne  après  cela    (i   n'élis  avons  jcigé    les 
événemens   de    la   guerre    de   la   Vendée   d'une   ma- 
':rc  fi   dilfé.-eate. 

S".  SI  D'à 


fer  le  leptéfcntant  éa  Peuple. 

Il  elt  co  illant  qne  Piiilippeaux  re  s'èfl  jsmals 
tioiivéà  sucane  b'faillc  ,  et  qu'il  s'eft  touiours  itnii 
i  Nantes  pour  y  faire  imprimer  fjn  calhéchifcc 
i-ioral  et  reliniirnx  qni  devait  convcriii  l'armée  ca- 
itioliqne  toute  entieie.  Cet  9uvra-e  inefreflani  et 
oui  n'cll  comparable  qi'aox  écits  di  l'abbé  Audriin 
fur  cettt  maître,  jouirait  maintenant  d'u'ie  giânlc 
cilébr'té  s'il  eût  éié  b:ô!c  en  place  publique  , 
comme  mes  collègues  en  avaie  it  formé  le  projet, 
PoJT  moi  ,  qui  n'ai  p  iir.t  affronré  tant  de  dan- 
gers ,  jauiai  pende  chofe»  i  dire  de  moi.  Je  pté- 
l«ntirai  ep  ptu  de  mots  les  conibats  auxquels  je 
me  fuis  trouvé  •  je  ne  parlerai  de  ceux  .'ont  je 
t. 'ai  pas  ^lé  le  ténioin  i(ue  d'apièi  les  rcUiîouî  d;:s 
rfS  iers  de  l'arméo,  et  Jont  les  copies  font  dans 
me»  mains.  J'oppoferai  les  fiiis  et  des  dsfs  piéifes 
i  des  accnf  tions  dénuées  de  prei^ves;  je  préfen- 
icrii  la  vriité  toute  nue,  et  no  la  déguijerai  point 
lous    le   mafqne  des  forie-. 

Je  préfenfrai  fucctlTiveincnt  i  la  Cooveniion 
nationale  les  s6  chefs  d'accnfatioo  ,  et  chican  d  eox 
fera  ftivi  d'une  répoiife  dan»  laquelle  ceux  qui  o,jt 
dfji  jugé  Philippeaux  feront  à  luème  d  apprécier  le 
degré  d«  confiance  que  mérite  cette  grande  dénon- 
ciation. 

Citoyens  repiéfentans  ;  onvrez  les  yetix,  et  fi 
vous  ne  voulez  pas  que  dî  nouvelle»  feeonlfe» 
viennent  encore  mettre  la  République  en  péril  , 
r  rononcez  vous  avec  énergie  ;  ne  fooffrcz  pas  qe'ju 
porte  atteinte  atr  gouvernement  révolbtionnaire  que 
vous  avez  fagemerit  étab'.i.  Certes  ,  Us  mefoieî  qu'il 
cli  forcé  de  déployer  foat  févere»  ,  mois  vous  les 
avez  jugées  néctCfiirîs  pour  le  falnt  de  la  Patiie  et 
de  nombreux  fuccès  vous  ont  appris  que  vous  aviez 
bi;n  jngé  ;  ne  permettez  pas  q^e  par  amour  piopre 
on  par  pallioi*  ,  on  neuirallfc  autour  de  vous  l'opi- 
nion pnb'iqn?".  Les  véùtablcs  amis  de  la  li'Ljciié  doi- 
vent frntir  combien  il  iinporie  qu'elle  foit  filée  forte- 
meat  an  centre  coramqn. 

Elle  ne  peni-êirs  un  tuftant  ébranlée,  fans  que 
toute  la  machine  pelii^joe  n'en  éprouve  nu  meu- 
vemeni  iirrgnliet  <t  dangereux  Le  Peuple  Fiançais 
fait  bien  qu'entre  l'cfclavage  et  la  liberté  ,  il  tft 
on  intervalle  diSi.ilc  à  pnrconrir ,  et  ce  n'eft  p 
car  des    peintures    char 

amfrcs,  qn'il  veut  être  dédommagé  de  {es  roau 
paffagots  ;  rasis  pir  la  dcfi:uction  de  fe»  ennemis, 
pîr  l'afferm  ir-me.'t  de  U  conft'intion  et  par  des 
lois  faites  i,ui  affoieni  fan  bonheur;  cOTtiuutz  de 
Ucondcr  fon  énergie  ,  et  bientôt  il  parviendra  à  ce 
ijut   fi  defiré. 

Philippeaux  a  acci-.fé  Ronfin ,  RoŒgnol  et  le- 
auiir  s  «i;-sus  du  raiLiftere  , 

1°.  D'avoir  dcforgaoifé  l'armée  de  l'Qocfl  par 
leur  e.\c  aple  et  Itnrs  préceptes,  df^  l'avoir  euccn- 
rcgéc  à  tous  les  actes  d<  licence  ,  au  lieu  de  l'exercer 
à  la  difcipline,  tcilitaire. 

Je  répoi\Js  qu'un  d(s  princinaui  chefs  d'nccnfa- 
tion  contre  Eiron  ,  et  dont  la  preuve  a  é.é  com- 
plcite  ,  lors  du  ptoccsde  ce  traître,  cf)  de  n'avoir 
jamais    organifé   (on    aiiiiéc.    Or  ,    R^fTi^nol    n'a   été 


pas    en   la  même 
le   patilotifme   et 


oir  toiy>nrs  fiii  battre  cette  armée  pat 
les  brigands  ,  et  rie  leur  avoir  codfiammcntj  livté 
notre  aiiilieiic,  nos  moniiious  et  nos  atiicails  de 
g'ierrc,  ;> 

Répoiije.  La  gotire  fc  cotr.pofe  de  revers  et  de 
fuccei  ,  et  on  ne  fait  pjjini  le  procèi  aux  évéae- 
rr;ens  htutcnx  ou  malheureux,  a  moins  qu'ils  ne 
foieni  le  rélultïit  i!e  la  trahiion  ;  et  i  coup  (nr  On 
ne  prptivtra  pas  que  Rufligiid  foit  un  triîre.  A« 
furplus  ,  cette  arn.ée  rie  Sauronr  ,  tjut  de  fois  ca^. 
loiiiniée,  s  plus  (oovtni  battu  les  brigands  q  ,'elie 
n'a  é|é  U'Ilue;  rt  qoand  Philippeaux  atti'.bne  i 
R.  fljgtiol  les  déroutes  qu'elle  a  éprouvées  ,  il  ne  fait 
pas  î(rcn*i.  n  qn'il  cotifjnd  tontes  les  époques. 
Roflîijnol  o'a  plis  le  coniuiandr ment  de  l'amiéc 
qa'ap'ès  U  prife  de  Sumiur  et  d'Angers  et  la  dé- 
'OUie  de  Vlhicr'.  Depiiis  celte  époque,  l'arujée  n'a 
cITiiyée  que  deux  défaites ,  le  iS  et  le  ig  feptcmbié  , 
et  Ri.ffig'ul  était  alors  malaje  à  Saumor.  Il  n'a 
donc  pas  Uii  butre  cotifia  l'.rtient  cette  armée  , 
pnifqne,  Ir  5  août  cIU  éiiiii  victotienfe  i  Dijné  ; 
qu'elle  ch,i(laii  l'ennemi,  le  5  fcptembre,  des  hau- 
let  rs  d^Erijné;  qu'elle  Iç  battait  ,  le  14,  dans  deiii; 
en»Jroiu  diîFerens  ,  i  Thouars  et  a  Doué  ;  «i  qu'er.fin  , 
le  17  fepterobte  ,  elle  le  cbaffiii  de  Goonoid  ei  do. 
Vihiers.où  chaqne  colonne  de  la  divifijn  de  San* 
lerre    battit    les    brigand- 

3".  ij  D'avoir  tonjonrs  empêché  que  les  différente) 
c  donnes  sliaqnnffrnt  firtiultauément  pour  c  nyeiuppec 
l'ennetni   et  finir  la  gnerrr.îî 

Il  efl  piciw:;  par  les  difïcreos  plans  que  Rofljgnol 
et  Roiifii  ont  piélenié»  .  ei  par  lent  cortc'pondance 
avec  le  C, imité  de  falui  pnbl":  et  le  miiiillre  de  U 
;;U"rre  ,  qu'ils  fe  fcni  conlIamrnMit  opjolé^  aux  at- 
qLes    p.iniclies  ,   et   U  preuve   en   i:(ii!te    du    plan 


qni 


mê.Tie  de  Philippeaux  qu'Us  ont  con 
a  difTemi'té  l'armée.  d<9  cotes  de  la  R.  ctieile  fur 
plus  de  6»  lieues  de  cireoutérence  ,  et  plicéooi 
divifiout  à  plus  de  10  lieues  les  uns  des  autres  ,  de 
manière  ou'tîles  ont  tontes  été  battues  fcpaiériàeut  fani 
pouvoir   le   fecoorir    mutuellemeui. 

4".  "  De  n'.-.voir  ps»  voulu  féconder  la  divifioo  de 
Luçon  lorfqu'tlle  fc  mettait  en  tucfurc  d'aiiaquer 
les  ribellcs  ;  d'avoir  ncutralifé  les  colonnes  de  dro'te 
et  de  gauche  qui  devaient  s'appuyer  ,  et  quand  mal. 
gré  les  ob'lacles  .  cette  divifioo  (ût  vaincu  plufieurs 
lois  les  brigands  ,  d'^'ir  defiliui  fon  général  la 
veille,  an  foir,  d'une  action  tfcifive  ,  pour  m.:tlre 
A  fa  place  on  Anglais  qni  fit  éclater  fa  tr.hifon  dèi 
le  lendemain  ,  14  août  ,  en  piocnranr  à  t'enutîmi 
tous  les  moyens  de  battre  l'armo;  ,  diint  la  dcfaii» 
tût  mis  Rochsfort  et  la  Rochelle  dans  le  plus  grand 
danger.  )i 

I'  faut  d'abord  remarquer  que  la  marche  de  Ij 
divifion  de  Lnçon  était  un  d'.l  r  m.liiaite,  p'!i'"qne 
le  général  eu  chef  n'en  avait  pas  donne  lordi.e  et' 
qu'il  n'eu  fut  pas  même  prévenu  ;  elle  était,  d'aï'- 
Iru'S  ,  eonrrsite  aux  anêiés  dn  Gnmijé  de  fslut 
public,  qui  defirsit  qu'on  nn  rifcjuâi.  pas  d'action 
déeiuve  avant  l'ariiiiéc  de  la  garuil'on  de  Miyence, 
et  qui  ,  dans  tontes  fes  icitrej  ,  recornrr.an  lait  conf- 
tammenj  de  ne  jamais  attaquer  antrerueot  qu'en 
maffc. 

Philippeaux  fjiî  Ici  le  procès  au  Comité  de  falut 
et  .par  des  réûoxiows  j  pnl'.lic  pour  avc'r  adopté  le  Jeu'  plan  qui  1  ûi  racycc 
la  République  ,  et  qui  l'.a  fsuvTc  ;  et  en  ftintcnant 
cette  opérsi'on  partlcl'e  ,  il  n'eft  pa»  d'accor.l  aver  'ui- 
rrême  ,  pnirqu'il  accufe  R^-tTig-ol  d'avoir  eropèclié  l:s, 
atiaqt:iesfimuiianée3,iijai3illeft  encore  mo  us  avec  la 


de  Kouha.  Vous  nave.ï  donc  pas  fuivila  niarche  lor- i  aoojuié    général    ea    ckf  des  côies    de  la  Rochelle  S  i'a.méc   des  côtes  de  Brefl  pour  coacetui  les  mojeuj 


Il  eft  faux  qne  les  co'o 
gauche  eulfcnt  i  eçu  Tordre 
de  Lnçon  ,  piiifiju'c'îe  t:  ê-r.c 
de    m;r  he;  ;    mais     tint    ch 


mes  de  droite  et  de 
d'appoyer  h  divifion 
l'av.ii  na.i  Tcçn  l'ordre 
''e    qui    va   donner    une 


foi  de  Phil.p;-ieaax ,  c'efl  qne 
bi^it  loin  de  neotralifer  les  co'b.nes  de  drAi<e  et 
de  ginche,  il  tut  donne  de  tous  les  côtés  de» 
ordres  pour  fontenir  ce  mouvement,  et  auffiiôi  qn'oii 
fo  hit  iuflruit  pat  une  lettre  de  nus  coileirnej 
BoMrdon  de  lOifo  et  Goiipilleau  ,  qni  nous  parvint 
à   Aii;ers  e.ù  nous  étious  réunis  à  nos  collègues    de 


** 


de  mettre  çlws  d'cnf.-tnble  dans  les  opérations  Aes 
deux   arniée?. 

J'Invoque  fur  ce  fait  le  iJmoignajc  de  ces  col- 
lègues Mtaulle  ,  Ruelle,  Thurtcau  ci  C«talgr.ac  , 
qui  étaient  alori  à  Angers  avec  nous.  Cetic  lettre 
nous  parvioi  à  iiAïuoit  ,  et  avant  le  jour  njus  citons 
•oos  piriis  pour  nous  rendie  é  nos  différentes 
divifions. 

Le  lendemain  ,  les  deux  armées  fe  mirent  en 
rouie;  cdU  de  Canclaux  ,  qui  eiaii  i  Aaccnis  ,  fe 
porta  far  Nantes,  entra  dans  le  pays  ennemi,  et 
l'avança  an  delà  de  Vihicrs.  Il  n'ell  doec  pas  viai 
que  les  colonaes  de  droite  et  de  gauche  aient  été 
iieulrslifcts. 

EuHi)  ,  il  n'efl  pas  vrai  c]ne  le  généial  de  la  d!vi- 
lioo  de  Lnçon  aie  été  reraplacte  par  un  Anglais. 
I-Ofs  de  la  première  deûi'Utîoo  du  général  Tnncq  , 
les  rcpré(cntans  du  Pcople  Boircdou  et  Goiipilleau 
Jui  coniinucrenî  le  conioiandcmtni ,  et  le  nommèrent 
roèmc  gcnér.l  divifionnaire.  11  ive  fut  dosic  pas 
leroplicé  par  un  Anglaii;  et  lotfqu'il  déferla  fon 
poHe  ,  le  3  fcpiembrc  ,  il  f'it  remplacé  par  le  gévjérai 
Lecoinie,  dont  le  palrioifmc  n'a  jamais  (île  révocué 
en  doaie  ,  et  qui  a  payé  de  i'i  vie  fon  aiiacUenient  à  la 
Ré|.>Dbllqne. 

P:ifqii'()a  m'a  forcé  d  parler,  il  fani  qîi'oa  con- 
naiHe  ici  la  vérité  ii.iiie  entière.  On  acofc  le  généial 
en  chef  d'avoir  rappelé  à  (es  di-v.-irs  un  ;-cr..tsl 
qui  lui  étilt  fiibrruonné  ,  et  en  appi-l'e  ccu  ■j.:^ 
trahifon.  Comment  caraciéiilera-t-on  b  Hcfczii^  ^li 
fut  faue  à  celle  époque,  par  on  le jir,;i.:i,!au(  en 
P«U|,le  ,  de  corielpoodie  avec  le  fer.érM  en  clicf  ? 

Bourdon  de  l'Oife  ,  iprès  avoii  nieuati  B.niboiie  , 
roire  collègue  ,  de  le  laite  cun  inite  ;.u  châicau  île 
la  Ro:lie;ic  ,  après  avoir  donne  b-  Knjcmr-.ln  l'ordie 
de  l'arrêter  ,  a-nf;  q.ie  R  (lignoi  qj'il  venait  de  def- 
liiocT  ,  Hi'na  l'jr.éié  {nivanl,  fur  lequel  je  ne  me 
pcmeiitai  aucune  léflcxion  :  la  Cjnvsntion  aaae- 
nale  le  jugera, 

Chatilonnay  ,  ig  aoit. 

,,!.,.  .e-.4r,„,,^,  ju  Pc.aple.BonrcJon  de  l'Olfe  , 
en  l'abfct.ce  de  lou  collègue  Gonpillean  ,  prend  fur 
Ta  rerponfabilité  de  requérir  le  général  diviGonnai-e 
Turicq  de  ne  cornmuuiqacr  an  général  en  chef  au- 
cuns moyens  d'appiovifionaeaieut  de  fa  diviîioa  , 
ui  aucun-état  de  (iiuiaiion  de  force  d^  fon  armée.  )> 
Signé  EouRDOM  ,  dkCOje. 

Telle  a  été  dars  la  Vendée  la  condnitc  de  ces 
houi'ae!  qui  font  ta;ii  de  b;nit  ,  cl  ovi  par  leur: 
vocifeia'ions  veudraieot  crEpêihcr  qu'on  lit  al- 
tentiOn  aux  foits  qui  les  coocerncui. 

(  La  Juilt  demain.   ) 

SoiTÎ    A    LA     SEANCE     UU     20     PLUVIÔSE. 

^  Shcrhrk  ,  capilaine  au  fécond  lalailhndu  gS  rég^mçni 
d'iiifdiilerie  ,  eu  gjrniltn  au  Cap  Franfais  ,  aUr:us  à  l.i 
èairt.  Lég.fljicurs  ,  jiar  voire  lublime  décret  q!,i  ien.1 
a  la  naioie  tous  fc«  droi's  ,  quand  voni  aviz 
aboli  l'cfclavagc  dins  louie  l'élcidue  des  poffelSoni 
de  1,1  R?()ub:iqii.-  ;  q-.iaud  en  iap;(e!aiil  d  tous  Us 
liommc»  leurs  droits  i'nptefetip.ibles  ,  vous  aveu 
décrété  que  la  nuance  des  conlcnrs  ne  pouirait 
les  differeuçier  ,  «n  enihonliiTm.-^  républicain  s'eS  fait 
feniir  dans  tous  le»  cœuis  des  hom-.-.cs  libies  piéfcns 
i  cetie  ieance  iTi:mémotable  ;  cet  eDtlion!îa^ine  que 
nous  partageons  fi  lien  avec  oos  ficies  amis  de  la 
liberté  ,  nous  fiit  demander  en  ce  jour  que  vfus 
dilpufiez  de  ces  militaires  qne  ,  pat  un  effet 
bifarre  et  coutraiie  de  celui  qui  non»  anime  toTls 
aujourd'hui,  ont  été  déjà  combattiç  cej  mêmes 
hojimc  de  qui  voo»  venez  de  pioclamer  la  liberté. 
Def  uis  près  d'an  as  de  retour  de  Saint-Domin- 
gue rcclaaunt  vainement  le  rappel  des  debiij  de 
cos  biiAiIlons  ,  non»  demandons  anjduid'kiii  des 
f  irces  pour  le^  camplelter  ,  et  nous  irons  ,  n'eu 
douiiî  pas  ,  fiaiernifer  avec  ces  hommes  que  le 
«eliin  cruels  nous  avait  envoyé  combittre  ;  nous  irons 
le»  expérimenter  dans  l'art  de  la  guerre  ;  nou» 
leur  ftiom  coinaître  votre  (olennci  décret  ,  et  nl.lu^ 
combnirons  enfcmble  pour  le  boiihenr  <■(  la  liberté 
de  louj  nos  femblables  ,babiiaq«  de  la  Terre.  Tiiom- 
phtï  ,  Légifl-iiïHrs  ,  vous  venci  do  porter  les  der- 
nier! coups  à  nos  ennemis  ;  c'en  elt  fiii  de  cette 
pu.ir^nce  aliicre  qu'étalaient  l'Ang'ais  cl  l'E  pagnol 
dans  les  deux  Monde»  ;  elle  elt  à  jamais  an.aa'iic. 
Ponr  ne  pa»  abuler  des  mo  oens  de  la  Convention 
naiionile  ,  et  ne  pas  retarder  fcj  délibérstions 
précieBfcs  ,  je  prie  rAdemblée  de  iinvoycr  ma 
péiiiion  aux  Con.ités  de  falot  public  et  de  la 
guerre  ,  auxquels  il  me  foii  enjoint  de  produire,  fous 
«îoiuiaine  ,  nn  mémoire  précis  fur  la  fituaii'jn  ac- 
ineilc  ,|rs  troopes  qui  ,  (.'epni»  liiiit  an»  ,  ont  été 
envoyées  dan»  la  Colonie  de  Sdini-Doniingue. 

Le  péliiionnaire  eft  admis  anx  honnenr»  de  la 
féanc» ,  ei  fa  péiiiion  lenvoyto  aux  CoJiiiés  de 
falui  public    et  de    la  gucne. 

Co'Jlhmi.  Je  viens  dénoncii  i  li  Convention  nn- 
Uonale  un  irrjprin.é  atroce  ,  publié  par  le  ripié- 
feniant  du  Peuple  J.voque»,  qui  fe  ni.lniient  en 
euimiflion  cooiK  I»  vœ  i  de  la  loi  ,  et  e:ierce  avec 
la  CMJ  nié  d'un  Néioo  des  poiivoii»  qui  lui  foai 
reiiréi. 

Je  favais  bien  qne  rc  méchant  liomme  me  ca- 
lumuiaii    ,  me  d.ffimaii  ,    me   déclm.ii   de   U  mw  , 
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nicrc  la  plot  horrible  par  des  propos  qne  Je  méptifai 


qot 


Ini 


je    uaur 


tûi  porté  l'audace  jufqn'à  iuipii<i;ei  et  prucbti 
partout,  dans  fon  caracKre  Ce  rcpréfenunt  ,  riut 
j'étais  l'ennemi  le  plus  dangnei.x  du  Peuple  et  'du 
pauvre;  lami,  le  jiroUaeur  d.clayc  des  canif e-rcvo- 
lut}(j»)tanes  et  des  riches  egoï/lcs  ;  un  mmjlre  qui  javml 
i.aiher  hcbilemtnl  Jes  pnijels  liherlicidei  ,  qui  merilail 
mille  (t  mille  /ois  d'être  èlùiijjé. 

L'ennemi  du  Peuple  et  do  panvre  !  moi  qni  , 
dspois  que  jo  me  connais  ,  n'ai  penfe  ,  parlé  ,  agi 
et  fcoli  que  pour  le  Peuple  ei  le  pauvre  !  moi  qui 
'ai  déjà  perdu  an  feivicc  du  Peuple  la  moitié  iJc 
mon  coips  ,  et  qui  Ini  ficrifie  tsns  les  jours  avec 
lani  de  plaifir  l'autre  moitié.  O  le  plus  infârjc  des 
calûmniateuis  !  être  auflS  vil  qne  feioce  !  pnifqne 
uv  veux  que  je  fols  rcnnemi  de  mon  pay  et  de 
mes  fembltbles  ,  articole  donc  ce  que  j'ui  fil 
coutie  ,,  ou    p!»;ôt  ,    dis    ce     qne  j:  n'ii    pas   fait 

ipo'  r  eux. 
Qjioique  je  vous  aie  nomtré  Javoqnc  et  moi  , 
ce  tfOytz  (lis  ccrendani  ,  Citoyens,  qu'il  ne  foil 
ici  qucSion  que  d'une  querelle  d'individu  à  indi- 
I  vidi-  ;  «'il  ne  fe  fiit  agi  que  des  eff'-is  d'uùe  de 
3  <;e3  ritites  pnflîons  qvii  fe  font  quelquefois  mêlérs 
I  â  nus  difcnffions  et  leur  ont  fait  perdre  le  ciracteic 
S  de  graudeur  el  de  ôigolié  qu'elles  doivent  avoir  , 
J  I  on  ir.c  Kiidra  l„  j.iflice  deciolic  que  je  n'en  aurais 
I  p?r.  ;nt,Eii,r.  la  Convtn.lon. 

i  iîaii  ;  0.:  ne  doit  jamais  oublier  qne  lorfqo'un 
piicioie  ,  oui  a  fjii  (es  prenvrs  ,  eft  perfecuié  et 
cuirj^é  ,  ccH  1j  Répnbliqoe  qni  l'cft  dans  fa  pcr- 
fuiinue.  li  •  ?.  tutre  le  pjtrioie  et  U  République 
uoe  ijiiiiiii  i;:Ttïi;c  qu'il  fani  maintenir  pour  le 
f.ilit  des  deux,  "l  ,  République  cft  le  corps  dont  les 
fîtrio  es   fout  }\rjc. 

Je  ne  uciis  poi.t  à  la  vie,  j'en  f.-raii  fins  efToris 
ie  !,jcr;!7ce  ,  (i  le  Lien  Je  ma  Pai.ie  rcsigeait;  mais 
l'Iioineur  et  ma  leçuiare  i  me  foni  p  eeieux  ,  et 
je  ne  foilfiiiai  pas  qu'on  cbi-icK;;  a  me;  les  enlever 
impcnément.  L'ou  m'a  connu  depuis  que  j'exific  , 
dans  ma  vie  publique  cornue  dans  ma  vie  privée; 
j  ofe  le  dire  ,  ponr  nn  ho  nme  de  bien  ,  smi 
p  flîonné  de  la  liberté  et  de  fes  femblables  \  j  in- 
voque ,  à  cet  égard  ,  le  témoignage  de  tnus  ceux 
qoi  m'ont  fuivi  dès  ma  plus  tendre  enfance.  Je 
ne  isériic  pas  d'autie  répoiaiion  ;  iniis  celle-là  eH 
une  propriété  qne  je  difeodiai  jufqo'au  tombeau  : 
c'eft  le  feul  béiiiagc  qoe  j'ji  i  liaolmenre  à  mes 
enfans;  il»  le  recevront,  je  l'efpeic,  pni  ci  iniacl 
comme  je    l'aniai  confeivé. 

.  Il  faut  bien  prendre^ garde  ,  su  refle  ,  qn'il  exifle 
un  fylîêaie  Lien  connu  de  d  Ifjmcr  les  amis  les 
plus  purs  et  les  plus  nrdens  du  Peapit  •,  afin  que 
1-  Peuple,,  trompe  pat  ce  moyen  petîde,  leur  re- 
tire fa  conliauce  ,  el  que  les  fcelérais  qni  aoioul  pié- 
pa:é  ce  mallicor,  puiffent  enfiiiie  en  aoicacr,  fans 
obilacle  ,    de  plus  giiiods   encore. 

Jivoqncs  a  conçu  encore  un  anlre  projet  ,  qni 
ne  f.iii  que  fonifici  le  premier  ,  ti  i|ui  doit  avoir 
les  même»  réfuli»ti  ;  c'ell  de  fn.jlsvet  fon  dépaiie- 
ment  contie  le  miru  ,  c'eft  d'armci  c  s  8  dcparicmens 
liiaitiophcs  l'un  contre  l'aune  ,  c'eft  i£  p.OvOquer 
à  force  d'airociiés  quelque  acte  ofteufjble  d'wne 
julle  iiidignilion,  qu'il  appellera  Qn  acte  de  révolte 
conire  la  pu.ffahcc  nationale  ,  afin  d'avoir  un  pté- 
lexle  de  fe  pOMcr  avec  l'armé;  préieniue  révolu- 
(ionmire  ,  dont  il  s'entoure  ,  et  ions  les  agens  qu'il 
po.rrail  encore  égiier,  fur  le  Pn)-de-Dôme,  ci 
d  exercer  la  ions  les  genres  de  ciuaoïé  et  de  bri- 
gaudaijis  qoi  font  dans  le  cœur  de  ce  peiiilyiàM. 
Et  pouiqaoi  Javoqnes  fe  décliaiut-t-il  avec  tant  de 
fureur,  et  conire  mon  d/pai  teiueni  ,  et  conire  mes 
collègue»  Maignei  et  Êbâicannenf-Ran  ^oa  et  conire 
isoi  ?  c'cfl  que  mon  dépariemeui  j'cll  levé  c6 me 
les  lebellc»  du  lieu  et  de  Lyon;  et  qne  mes  col- 
lègues et  iTioi  avenu,  déterminé  ce  grand  et  fubliiuc 
moi  v-ment  qui,  j'ofe  le  dire,  a  fanvé  la  Répu- 
blique. Car,  qui  pourrait  douter  anjorrd'liui  qwe 
le  but  (^ts  rcbflie»  ne  fûi  de  pénéii'er  dans  le  Puy-, 
de-Dôme,  dont  les  adminirr.tienr»  et  qnelqoei  «u- 
ircs    co»iie-rév.-luiionnaiies    rccicii  7     comprimait.ni 


rdenr   lépublicaine    panr    arriver  cnfoile 


villes  de  l-imogcs,  et  de  Bordeaux,  qui  leur  le.i- 
daifut  les  bras  ,  à  l'armée  des  reSnelles  de  la  Vendée  ; 
et  ils  y  ft.r-icni  anivés  en  rH,i,.  fi  le  peuple  du 
Pr.ydc  Dôme  ne  les  tnt  pis  orréics  dans  leur  mnr- 
ilic,  qui  de  ce  côté,  devenaii  tous  les  jour»  plus 
rapide;  U  gncrre  civile  éiait  donc  pleinement  au 
lœur  de  la  République,  f,ins  i.i  levée  iln  Puy  de- 
Dôme  qrii  («garde  bien  de  fe.  Hitler  d'avoir  feul 
vaincu  les  Lyonnais  dans  Lyon  ,  mais  qui  a  le 
droit  de  diie  que  lui  feul  a  cnupé  leur  raa-che  , 
et  leur  a  bairc  lep.ff»ge  de  la  Vendée,  La  c'itire 
civile,  je  le  répète,  éiait  dé.laiée  dans  rinicricnr 
faoi  celle  levée  du  Puy-de-Oûme,  cl  les  er^nc  nis 
exléiienrs  f.ivorifés  dans  ie  Midi  et  dans  le  Nord 
euiraieni  infailliblenieni  ;  car  U»  ciîOyens  ,  dévoré-, 
de  divifions  et  de  fnreui»  inieftinea,  s'enirégor- 
gealM  dans  l'iuiéiienr  ,  n'anraient  gueie  pu  fcwiger  d 
poiter  de»  feconts  aux  f  oniieres. 

Javoque»  était  depuis  Inng-icmi  dsn»  fon  dépar- 
irmcnt,  lorfque  nou»  lijmes  envoyé»,  JH^iiMiet  , 
Cliâicaiiuçiif-Rondon  el  moi,  dans  le  inien  ,  qu'avaii- 
il  fait  pour  airêtcr  les  rebelles  p  On  l'ijuoie.  I 
était  là  et  le»  tebclleii  avaient  eu  la  ficillité  d'inonder 
Inn  dépaiierFiet4t  ;  ils  ovjicnt  même  cnmnuineé  à 
penétrci  d»ns  le  Puy-de-Dôme,  e;  Jivoqnes  n'avait 
ilouuc  kutuu  lij;nc  d«  rèlillaDct  ,  il  voulait  doue  ija'ils , 


artivaiïeut   fans  obfiacl:»  jafqu'â  t»  Vende»  ?  C'cil  i 
loi  de  répondre. 

Dans  r.;crit  qoe  je  vais  lire,  Javoqnes  prend 
()CLaujn  pour  oumger  mon  dcpai^ment  et  moi» 
de  I  eiablidement  de  trois  C  ■miles  de  falnt  pnblic 
formé,  par  mes  eollrgues  M.iignel  et  Châieaunei.f» 
Randon.  tl  ed  elTenticl ,  pour  bien  jnger  des  ioicn- 
lions  de  Javoque».  qoe  la  Conv.ni  On  nalionalct 
lâche  ce  q  e  c'éiaii  que  ccjComiiéji,  et  pourquoi  il* 
aeaieiit  éie  ét.blli.  ^ 

Peur  airivcr  de  Olermont  i  Commuac-Afiianchie  , 
ci-devant  L.on,  il  y  a  deux  looits,  l'une  par 
Ambeit  eiMonibiifé,  l'antre  par  Thitrs  et  Fume»» 
Les  rebelles  n'avalent  q,.e  ces  deux  lonte.  ponr 
pénétrer  dans  le  Puy-de-Dô^e.  Il  convenait  donc 
que  la  marche  de  nos  dlveifes  colonnes  fôt  diri»fO 
de  ces  deux  cÔics  ,  c'eft  ce  que  nous  fîmes  en  effet  , 
et  ce  qni  n"iis  réufïii  ;  mes  ccllejnes  MiiguM  et 
Chàiraij-Neuf-Randon,  qui  éialtnt"  focf effi  enicnt 
p^arus  avec  des  colonnes  ,  cl  qui  m'avaient  laiffé  i 
CI;rnioni  ,  penfcrent  far  leur  roule  que  p^nr 
faciliter  l'ariivage  des  approvifionneroen.  de  ion» 
génies  que  je  devais  leur  faire  parvenir,  et  éviter 
les  défordre»  et  (e,  dilapid.ii.ms  ,  il  f,|Ui,  établie 
à  Ihiers,  à  Ambcri  ,  a  Monihii'c  et  Sair'.te-fîoy 
fous  Lyon  ,  de»  G, miles  de  (alui  public,  rhargé»  de 
tontes  les  opéra:ions'  de  détail,,  auxq'.els  un  at^ffi 
?rand  monvenent  devait  donner  Veu.  Ils  fo,' 
rne.ent  ces  Comiiés  ,  cl  les  coR,.,o'-eieni  fins  dont» 
d  hommes  oignes  de  toute  leur  couK.nce.  J'-n  con- 
nais perfonnellemcnt  la  plu;;art  ,  ci  je  n'ai  que  des 
éloges  a  dorner    lear 'pi'rioiifme     ei  à  leur  probité. 

Ces  etablitfemens  exf  aordinaires  ,  et  du  moment. 


occalionnercnt  fans  doute  des  dépenfes,  mais  fallaii- 
il  rcgaidei^à  la  dépenfc  ,  quand  il  s'agiffait  de  feivir 
U  R?pnbliq,ue  ?  non  ,  mes  collègues  culTent  été  cou- 
pables   s'iUn'eufîcut  pas    pris  ccitc  melore  néccffaire. 

Jivoquesjaccnfe  l.s  membres  de  ces  Comiiés  do 
dilapidaiion-s,  de  bHj>and.ge'.  Il  piéiend  que  non- 
fciîlcmcnt  ils  fe^font  enii'aiis  eux  petfonnMIement  , 
mais  encore  qu'ils  portent  l'opulence  dans  leur  (té- 
paricmcnt  avec  ce  qu'ils  onl  vo'é   dan^  le  lieu. 

J;voqnçs  cft  encore  ici  nn  infÊT.e.  Les  mcmbve* 
des  Coiiiiiés  feront  les  premiers  à  demander  „  j'cri. 
fuis  fur  ,  l'examen  le  pluj  févcre  de  leur  conduite  , 
et  ii  ne  leur  fera  pas  difBtile  fjns  douie  de  conl 
fondre  leur  vil  calomniaient  ;  mais  ce  foin  les  re- 
garde •  et  quant, d  moi  ,  je  veux  auffi  que  les  hommes 
qne  mes  collegiKS  onl  cihoifir  ,  (oicut  fcroiés.  Co. 
doit  él.-e  un  beioin  pour  eux;  c'en  efl  vn.  ponr 
moi  ,j';oi  les  efliraii  et  qui  lej  cltimc  encore  davan- 
tage depuis  qu'un  Javoque»  les    a   ouiragé». 

Je  lis  mainicnani  la  proclamstien  un  plutôt  le 
libelle  diffamatoire    de  Jsvotjuej. 

Couihon  lit  la  proclamaiion. 

Voici  l'article  qui  le  concerne. 

J7  Ah  I  Conihein  ,  jufqu'd  préfcnt  ,  tn  n'as  it& 
qu'iiu  habile  empirique,,  aycc  nn  irir  apparent  ds 
phihiniropic  ,  tu  n'd»  jara,>is  cherch-é  le  bonkcnr 
du  Penplc  ;  avec  le  mol  de  jul.ice  fur  tes  lèpres, 
tu  n'avais  que  l'injufiice  dan»  le  cœur;  je  lis  dans 
le  fouieirtm  de  les  plus  fecreues  pen'ccs  ;  lu  as 
vouli)  allier  ce  qui,  de  fa  naiurc  ,  éiaii  inaliénable, 
la  richtUe  avec  l'amour  de  la  République,  ii 

Couihon  interrompant.  La  richeffe  !  j'en  fnis  fi  avide  , 
j'ai  Bccûiuulé  une  fi  granie  forlnne  qne  (ijivoqnci 
veut  me  donner  i3,ooo  liv.  de  tout  ce  qne  je  polTtda 
an  monde,  je  le  lui  abandonne  de  giatii  cœur  y 
j'en  avais  un  peu  quand  j'ai  été  faii  lég  lljieur  s 
J  :voquc  podiiait-il  eu  dite  autant  ?Je  le  louhaitd», 

Conihou   reprend  la  lecture   de  la  proclamation. 

)i  Tu  as  la  perfidie  ,  Couihon  ,  de  renvoyer 
l'apurement  dés  compte»  nombienx  du  Comité,  dit 
de  riui  public,  de  MontBrlfé-,  d'Am'tien  ,  do 
Saiiuc-Fiiis  ,  pardevant  le»  adminiflraieurs  de  ,  toni 
dépaiicment  ,  les  créalnre»  ,  Sec.  Avec  le  fduriie  de 
la  bicufaifance  ,  lu  es  lemouflrc  le  plus  cruel  et 
l'ennemi  le  pins  Imi  laeable  des  pniriole».  Pendant 
ion  féjoiii  d'un  mois  rt  demi  à  i..yon  ,  3o  rebelles 
(eulemeni ,  maleré  Its  (lombrcufcs  itcl  .mnilons  du 
Peuple  ,  font  tombés  fous  le  i>l.,ive  des  lois,  preuve 
iuconie(iab|c  que  lu  te  rijouis  plntôl  de  Ij  deftioc- 
ilon  de  tous  les  lépublicai'i»  que  de  la  lêie  d'im 
(cul  coniie-iévcloiiunnaiie.  (  Eiaii.ce  donc  moi  qui 
jugeais  ,  homme  abominable  1  )  Ou  contiaîi  l'infe.ual 
ptojet  que  ID  as  cunçu  de  livpcr  au  fupplice  les 
patiioies  les  pins  énerpiqnes  ,  le  vertueux  Gai.lard. 
qui  tenaille  fil  de  la  tiame  ciiminclU,  qui  con.« 
njiffainon  inii  niié  avec  le»  Ginly,  les  G^nihier  et 
tJiite  l.i  frqnellé  d,s  Modéraiiiius.,.._n 

Coulhôn.  11  n'y  a  pas  nue  figure  en  Francs  à 
laquelle  je  puiffe  appliquer  le  nom  de  Gouly.  Je 
puis  le  connaître  de  figure  ponr  l'avoir  vu  dans 
i'Airembléc  ;  mai»  je  déclare  qne  je  bc  le  connais 
point  de  nom,  cl  encore  moins  de  liaifun  ;  pour 
Giuihier,  il  était  le  collègue  de  Dubiis-Craucé  à 
l'armée  fou)  Lyon  ,  et  Lyoi)  fait  quelle  intimité 
paiiicnlieie  a  txifté  entre  nou»  :  qu'on  I  fr  lej  rap- 
poit  que  j'ai  fait  dans  le  iciu9,et  Ion  fauta  d  qnoî 
s'en  tenir. 

Crauihon  reprend  la  lecinre  de  la  proclamation. 

11  G.iillaid  ,  qni  tenaille  fil  de  la  trame  odieufr, 
craignani  pour  le  film  de  f»  patrie,  i'cf\  Juieidè  / 
el  c'eit  loi  qui  eft  la  caufo  de  fa  mort  :  Ions  le  verni» 
des  vérins,  lu  n'as  que  l'afcendant  iln  ciime  ,  8cc. 
Ou  n'ignore  pau  non  plu»  que  tu  roulait  l'iciifitt  4 


U  vengeance  Ses  riches  Ie«  znêj  Jacobins  qni ,  da«s 
Commuae  Affrancfcie  ,  avaient  bravé  les  menace*  et' 
tes  poignards  ;   mais  iea  de&inées  de    la   Répaëlii]ue 

ffiivivroni  i  tes   liberticidcs  eEForts )i  (  Toute 

rÀITeDiblée  fe  fonleva  d'iadignalion.  } 

Ceulhoit.  Telle  e(l,  Ciioyens ,  la  prodoction  infer- 
nale que  j'ai  era  devoij  dénoncer  à  la  Convention 
Bationale  ,  et  les  détails  préliminaires  qae  j'ai  cru 
devoir  (ni  donner.  Je  laifTc  maintenant  à  fa  fagcITe 
de  décider  ce  qa'elle  jugera  convenable  ;  il  ne  œ'ap- 
pariioni  pas  d'émettre  anc  opiuion  dans  nne  aifaire  on 
il  femblc  qnc  j'ai  no  iutéiét  perfonuei  à  détendre. 
9rout  ce  qnc  je  demande  ,  c'efl  qa'on  examine  avec 
rigueur  toutes  mes  actioni,  (  C'eji  îituliU ,  s'écric-t^on 
de  loniea  parts  J  et  S  j'ai  (ait  des  fautes  qu'on  me  pu- 
uiffe  avec  la  dernière  févérité.  Ah  !  pourquoi  ne  peut- 
on  pas  voir  mes  penfécs  et  mes  fcncîmcos  ,  comme 
mes  actions.  S'il  m'était  échappé  eu  ma  vie  un  feul 
foupir  contre  le  Peuple  et  les  malheoreux;  G  j'avais 
quelque  Irait  de  reffembUnce  avec  le  portrait  affreux 
que  le  forcené  Javoqnes  a  fait  de  inoi  ,  épouvanté  de 
moi-même  ,  j'aurais  bientôt  purgé  la  Terre  d'un 
mooilre  eufamé  pour  le  malheur  des  humains. 

Metlhi  ,  de  Thionville.  I!  appartient  â  tous  ceux  qor 
ont  affiné  aux  premieies  féances  de  l'Affemblée  lé- 
glflaiivc  avec  Couihon  ,  de  lui  rendre  publiquement 
telle  juftice  qu'à  compter  de  la  première  motion 
qui  a  ^té  faite  par  mi  contre  le  lyi^n  jurqu'asjour- 
d'hui  ,  il  n'a  jamais  dévié  ,  et  qu'on  ne  peut  compier 
fes  nombrenx  fcrvices  ;  mais  ce  n'eft  pas  de  fou 
atljire  particulière  qo'il  s  agit  anjoord  hni  ;  et  quelle 
que  foit  fa  venu  ,  l'Affemblée  ne  vengera  pas  fon 
iujure  paniculicre  ,  elle  vengera  fes  dioils  et  fet 
pouvoirs  outragés  par  bu  repréfentant  ,  qui  n'étant 
Tien  que  parla  couEance  qu'il  reçoit  de  la  Conven- 
tion ,  s'eft  feivi  de  ce  poiivoir  et  de  cette  confiance 
f  our  diflillcr  le  fiel  et  afficher  la  calomnie.  Je  demande 
que  Javoques  foit  ramené  au  fcin  de  la  Convention, 
«t  que  tous  ceux  qui  reuvitonnent  fuient  mis  eu 
«rreftulion. 

J^ Depuis    qne  Javoques  eft  en   commiffion   , 

il  s'eft  toujours  enionré  de  brigands  et  de  fcélétais  ; 
il  eft  temps  qne  la  Convention  mette  un  terme  aux 
vexations  qu'exerce  Javoques.  Je  demande  que  vous 
preniez  i  fon  égard  une  mefnie  ferme. 

Bréard.  Je  ne  fais  point  ce  qui  s'eft  paffé  dans  le 
département  de  Rhône  et  Loire  j  mais  il  eft  l'n  fait 
fur  lequel  la  Convention  doit  principalement  fe 
fixer.  Coulhon  exerçait  les  fonctions  de  repréfen- 
tant du  Peuple  à  Commune-Atfranchie.  S'il  txiftait 
des  griefs  contre  lui  ,  s'il  avait  malverfé  ,  ce  n'était 
pas  par  une  proclamation  qne  Javoqnes  devait 
l'accnfer  ,  mais  p.ir  une  dénouciatiou  faite  dans  le 
fcin  de  la  Convention,  Je  ne  parle  point  ici  pour 
juftifier  de  la  coodoite  do  Conihon  ;  toute  la  France 
la  connaît  ,  toute  la  France  lui  rend  juftice  ;  mais 
il  cfl  de  notre  devoir  de  faire  ceffet  le  fyftème  de 
dilfamaiion  que  nous  n'avons  que  trop  toléré.  EH  ! 
^ue  deviendrait  la  chofe  publique  ,  fr  nous  fonffiioas 
qn'an  repréfentant  du  Peuple  s'avilît  au  point  de 
diffamer  fes  collègues?  Je  n'attaque  poi.it  ici  les 
principes  de  Javoques ,  mais  il  s'eit  rendu  coupable 
lie  diffamation  ;  de  plus,  il  a  déjà  été  rappelé  et 
n'a  point  obéi.  Vous  avez  cependant  décrété  que 
les  arrêtés  do  Comité  de  falut  public  feraient 
exécutés  Hltéralcment  ;  il  a  donc  défobéi  i  un  dé- 
cret, je  demande  que  fur  le  champ  ,  il  foit  amené 
^ans  le  (cia  de  la  Convtnlion. 

Merlin  ,  dt  "Thionville.  Citoyens,  c'eft  à  la  nalf- 
fance  des  Républiques  qne  les  reptéfenians  d'un 
^rand  Peuple  doivent  veiller  autour  de  fon  berceau 
avec  plus  d'inquiétude.  Cent  peifonnes  dépofent 
qn'un  repréfcniant  s'environne  de  gardes  ,  menace 
avec  les  citoyens  d'un  déparlement,  un  antre  dépai- 
«emeni.  Marins  enlevé  la  confiance  à  fon  collègue  , 
domine  nne  province ,  et  bientôt  Rome.  Sans  doute 
je  ne  cocDpare  pas  Javoques  à  ce  grand  coupable  , 
ni  le  Peuple  Français  au  Peuple  Romain.  Le 
Peuple  Frarîçais  ne  peut  être  afTetvi ,  et  Javoques  a 
plu!  d'irrafcibiliié  que  de  mauvaifes  imentinns  ;  ce- 
pendant la  Convention  ne  peut  fe  dilpenfer  de 
pendre  une  mefure  vigouteufe  ,  afin  que  l'impunité 
ne  lui  laiUe  pas  les  moyens  de  faire  encore  plus 
de  mal.  Je.  demande  l'arreftation  actnclie  de  Javoques 
*l  de  fes  perfides  confcillers. 

Thuriol.  Ce  ferait  une  grande  etrenr  de  regarder 
<ette  affaire  comme  pariiculitte.  Conihon  eft  allé 
■i  Commune-Affranchie  en  qualité  de  repréfeotjut 
do  Peuple.  Tout  ce  qu'il  y  a  fait  y  poriait  le  ca- 
xacteie  de  la  repréfeutation  uationnle  ,  et  n'a  pu 
«ire  diffamé  fans  crime  ,  fuitont  lorfqne  nous  con- 
lidéroas  quelle  fut  toujours  la  conduite  de  Cou- 
thon.    Qui    ne  fait,  en   effet  ,   avec  quel  courage  il 
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a  coopéré  il  l'établlffement  de  la  llbarté?  Conihon 
ne  vit  jamais  un  malheureux  faos  foohger  fa  mi- 
fcre.  Il  exerça  tontes  les  vertus  républicaines.  Nous 
le  voyons  encore  chaque  jour  Iea  pratiquer  au 
milieu  de  noUs.  (  Vifs  applaudiffemeos.  )  Nous  lui 
devons  dans  ce  moment  un  témoignage  «relatant  qiai 
renverfe  la  calomnie  qui  nous  eft  dcnoucée.  Il  ne 
fufiit  pas  de  rappeler  Javoques  ;  fans  donte,  il  faut 
qu'il  fe  rende  i  fon  devoir  ;  mais  il  faut  de  plus 
que  l'Affemblée  ,  convaincue  du  patriotifme  et  de 
U  pureté  de  Couihon  ,  déclare  calomnieufc  et 
diffamatoire  la  proclamation  de  Javoqnes ,  qui  n'a 
pu  être  inventée  que  par  un  génie  contre-révolu- 
tionnaire. (Vifs   applandjffemens.  ) 

On  lit  une  lettre  de  la  fociété  populaire  d'une 
Commune  du  Pay  de  Dôme  qui  dénonce  Jvoques 
comme'  coupable  <^e  Icfe  r  révolution  ,  couime  un 
dcfpote  qui  emploie  contre  les  patriotes  les  injures  , 
les  menaces,  qui  va  même  jufqa'à  les  frapper  et 
ict  faite  incarcérer,  tandis  qu'il  donne  la  liberté 
aux  mauvaij  citoyens.  Sa  moiadre  menace  eft  la 
guillotine  ,  «t  il  a  caufé  aiufi  le  fuicide  d'un  vieil- 
lard  de  foixante-fept  ans. 

tegendre.  Je  demande  que  Javoques  foit  amené 
for  le  champ  avec  fes  créatures ,  devant  le  Comité 
de  fureté  générale ,  qui  a  U  police  de  la  Con- 
vention ,    et  qui  lui    en    fera  fon     rapport  auQi-tâi. 

Cauihon.  Les  témoignages  de  bonté  ,  d'eftime  et 
de  confiance  que  vient  de  me  donner  )j  Convention, 
m'ont  pénétré  de  la  plus  vive  feofibilité.  Je  i;i'ai  pas 
bcfoiu  pour  moi  d'un  autre  décret  que  les  applau- 
diffciuens  fpootaoés  que  vous  m'avez  dounés. 

Je  demaaile  Je  renvoi  de  la  proclamction  aux 
Comités  de  falut  public  et  de  fureté  généiale.  Lti 
examineront  de  plus  près  et  ma  conduite  et  celle  de 
Javoques.  Q,uant  il  l6i,jene  vous  propofe  point  de 
l'amener.  Je  vous  prie  de  confidércr  que  c'eft  une 
première  mefure  que  vous  prenez  contre  nn  repté- 
feniant  du  Peuple  .et  qu'elle  ne  doit  pas  être  cxccf- 
fivement  fcvere.Jo  demande  qne  s'il  n'eft  pas  revenu 
dans  huitaine  ,  vous  preniez  alers  les  tnefntes  que 
l'on  vous  propofe. 

Dantor,.  Bien  entendu  que  la  proclamation  eft  ré- 
voquée ,  et  que  toutes  les  opérations  qui  pourraient 
fuivre  le  décret  que  vous  venez  de  rendre ,  font 
déclarées  nulles. 

Les  diverfes  proptifitionc  font  adoptées  en  ces 
termes  : 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu 
la'  lecture  d'un  imprimé  figné  J  voques  ,  repré- 
fentant dn  Pe»pie  ,  intitulé  :  Piotlamation  cl  arrêté 
du  repréfmlani  uni  Peuple,  daté  de  Monibrifé  ,  du 
l3  pluviôlc  ,  l'an  fecoud  de  la  jRé.publiqoe  une  et 
iudivifible: 

Décrète  qu'elle  caffe  et  révoque  cette  proclama- 
tion ,  et  annullo  tout  ce  qui  pourrait  s'en  être  ec- 
fnivi  ;  otdoone  que  le  citoyen  Javoques  fe  rendra 
fur  le  champ  au  fein  de  la  Convention  nationale  , 
et  que  faute  d'avoir  obéi  dans  huit  jours  ,  à  compter 
de  la  date  dn  préfent  décret ,  il  y  fera  traduit  à  la 
diligence  des  rcprèfcntans  du  Peuple  dans  le  dé 
parlement.  Renvoie  an  furpins  la  proclamation  du 
citoyen  Javoqne  ,  et  toutes  les  pièces  qui  le  con- 
cerneut  ,  au  Comité  de  falot  public  ,  pour  en 
faire  l'examca  ,  et  nn  rapport  à  la  ôonventiou 
nationale. 

Le  préfent  décret  fera  envoyé  dans  le  jour  , 
par  un  Courier  extraordinaire  ,  aux  repréfenlans 
dn  Peuple  i  Commune-Affranchie  ,  qui  demeurent 
chargés    de   fon  exécution. 

Conihon.  Lorfque  je  pariais  hier  for  la  Palus, 
je  ne  le  connaiffais  pas.  Anjourd  hui  ,  il  eft  par- 
venu an  Comité  de  falui  public  des  renfeignemens 
pris  fur  fûn  compte  par  les  repréfenlans  du  Peuple 
auprès  do  Commune-Affranchie.  Il  en  réfnlte  que 
c'eft  nn  trcu-mauvRis  fujet.  Ils  avaient  ordonné  Ion 
arreftatioD.  Il  eft  cependant  encore  en  liberté.  Le 
Comité  a  confirmé  l'arrêté  des  repréfenlans  qui  font 
auprès  de  Commune-Affranchie  ,  et  vous  propofe 
de  décréter  cette  confirmation. 

La   propvfiiion    eft   adoptée. 

Bourdon  dn  Loiret  ,  au  nosa  du  Comité  d'inf- 
ttuction  pnblique ,  fait  lecture  du  fécond  numéro 
do  Recueil  dis  «clioiu   héroïques. 

La  Convention  en   ordonne  l'imprcffiou. 

Les  citoyens  de  la  Section  du  Finifterre  viennent 
préicnier  hnn  enfins  ,  qui  tons  favent  les  droits 
de    l'homme   et  la   «ouftitutioo. 

La  Convention  les  accneille  par  les  pins  vifs 
appUodiffemens  ,  et  leur  accorde  les  honneurs  de 
U  féance. 


Carbon  ;  an  nom  du  <3amité  des  finances ,  fait 
reutîrc  ie  décret  fuivant  : 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  la 
rapport  de  fes  Comités  des  finances  ,  et  des  affi- 
gj9ats  et  monnaies  ,  décrète  : 

An.  I"^'.  Cent  millions    en    aflignats    de  25  livres 
i3o  million»  en  aflignats  de  10  livies ,  et  118  millions 
en  aflignats   de  5o   fous  ,    dont  la   fabrlcaliou    a   été 
décrétée  ,  feront  conveitis  eu  s(G<;nii5  de  25o  livres- 

II.  Cent  millions  en  affi(;ndis  de  5  livrrs  ,  5o 
millions  en  affig.at»  de  i3  fous  ,  si  millions  ca 
oflignats  de  10  fons  ,  dout  la  fabric^liou  a  été 
anlS  décrétée  ,  feront  couveitis  en  affigaits  de 
125  livre».    ' 

m.  Le  papier  des  coupures  dont  la  fibticatioa 
eft  fufpciadne  ,  qui  eft  fabriqué  ,  fei  a  inventorié  fou» 
la  furveillance  dn  Comité  des  aflignais  et  mon- 
naies ,  et  dépofé  aux  archives  nationales. 

IV,  Les  directeurs  de  la  fabrication  des  afligoat] 
font  autorifés  ,  fons  la  furveillance  et  déeifion  du 
Comité  des  affignats  et  monnaies  ,  de  faire  préparer 
des  formes  et  du  papier  pour  des  aflign»ts  de  5  liv.  , 
5oo  liv.  ,  lo.'O  liv.  ,    2000  liv.  ' 

La  féance  cfi  levée  à  4  henres. 


SPECTACLES. 

Opéra  national,  Aujoard.  MiUiade  à  Marathon ,  et 
le  Sieg»  de  Thionville. 

Théâtre  de  l'Opéra  Com.  National  ,  me  Favart. 
La  Meijfon  ,  et   Àzémia    ou    Iss  Suuvages. 

Bem.i  Andros  et  Almona, 

En  attend,  la  \'^^  tcpr.  du  Congrès  des  Rois , 
com.  en   3   actes,   mêlée  d'ariettes. 

ThéStre  de  la  Ht;jotoliqne  ,  rue  de  la  Loi,' 
Epicharis  00  la  Conjpimtion  pour  la  Liberté  ,  trag.  , 
fuiv.  de   la  Pupille. 

En  attend.  U    1"'  repu  de  VAndrienne .  com.  noay. 

Thfâtre  de  la  rue  ïeydean.  La  Partie  quarrée  ; 
l'Amour  Jilial  ou  la  Jambe  de  bois  ,  t\  la  Prije  de 
Toulon. 

En  attend,  et  It    i^"  repr.  du  Compère   Lue. 

Théâtre  de  la  Montagne  ,  an  Jardin  de  l'Ëglaiti.' 
Relâche. 

Théâtre  nitional  ,  me  de  la  Loi  et  de  Lonvois. 
Sélico  ou  les  Megres ,  opéra  orné  de  tont  fon  fpeci.  , 
fuiv.    (/r<   Conjentement  forcé. 

Dem.  la  4'  rcp.  df  Manlius  Torqualus ,  irag.  nouv.  , 
fuiv,  du  Bourru  iienfaijint  ,  coiu.  dans  laquelle  le 
cit.  Mole  remplira  le  rôle   de  Gérante. 

Théâtre   des   Saai>Culdttes  ,     ci-devant  Melier*.' 

Relâche. 

Théâtre  lyriqoe  des  Amis  de  U  Patrie  ,   ci-devant 

dcjla  tue  de  LoBvois.    Relâche. 

Théâtre  dn  Vandevillc.  Georges  et  Gros  Juan;  A% 
Retour  ,   et  les   Volontaires  en  toute. 

Théitre  de  U  Cité-'Variétés.  La  Veuiie  ou  ITntrîgiic 
fecrelte  ;  le  Cou/m  de  tout  le  monde  ;  Ricco  et  le  Pari 
de  24  heures  ou  la  Nouvelle  de  la  priJe   de  Toulon. 

Théâtre  do  Lyc^c  des  Arts,  an  Jirdin  de  l'Egalité. 

Les   Capucins   aux   Frontières,  pauiem.  i  fpect. ,  préc. 

du  Mélomane. 

Théâtre  du  Panthéon,  à  VEAtapaiç.' Relâche. 

Amphithéâtre  d'AftUy  ,  fanxbonrg  dn  Temp!»; 
Anjonrd.  i  5  heure»  et  demie  ptécifes  ,  le  citoyen 
Franconi  avec  fes  élevés  et  fes  cnfans  continuerc 
fei  exercices  d'équitation  et  d'émelation  ,  rcnr  de 
raanewc  ,  danfe  fnr  fes  chevaux,  avec  pinfienri  fcenei 
et  entr'actes  amnfans. 

U  dnnne  fes  leçons  d'équitation  et  de  voltige  ton» 
iss   matins  pour  l'un  et  l'autre  fexe. 


Du    22  de  Pluviùje. 

PAIIMEN5  DES  RINTES   DI    l'hÔTEL-DE-VILLI  OB  rAKIl4 

Portion  de  8  mois   21  jours   de   1793.    Toutes  lettresi 

,A''onis  des  Payeurs. 

2.  Éofchorci»  ,  perp.    et  viig Duodr. 

10.  Pcnchcin  ,    viag.     et   pcrp Duodi. 

20.  Saint-Janvier,  viager,    lont.    perp Duodi, 

29.  Lebon  de  la  B  luirave  ,  lont,  p.  et  v Duodi . 

38.  Chahchat  ,    perpétuel Daodi. 


Ufibonnement  pour  la  feui'«tf  du  Moiiîteur  fe  fait  A  ïimi  ,  ru*  àtl  Poitovhrs , 
ioui  les  jouis.  Le  prix  eft,  pour  Psiis  ,  de  18  liv.  pour  trois  mois;  36  liv.  pour  Ëx  a 
liy.  pour  l'^unce ,  franc  de  port,  L*on  ne  s^xbonn?  qu^iu  commencement  de  chaqua  zaoii 
l^tlj:es  qui  renfermcHt  des  affigaats,  et  d'en  affranchir  au£  le  port. 


Q^  18.  n  faut  adreHiu  les  lettiei  et  i 
ois,  tt  de  7t  liv.  pour  l'anné*;  et  pou 
Oa  foufcrtt  au£  ckez  tuus  la    libnrti 


Toute  efpece  d'Avis  ,  AnnoBOes  ,  Mé 
^ont  ils  font  partie.  Le  piix  de  riivfettii 

Il  faut  s'adieffer  pour  cet  objet  , 
litUTes  du  loir. 


"argent ,  franc  de  pi 
:  les  dépait^menE  ,  < 
t  de  France  et  les 


pArticulîers  ,  d*l 


moires  h  'i>pinions  polititjues   et  autres  objets  ,  peuvent  âtîe  Inférés  d«i»  des   Suppli 

n  eft  de26f.  par  ligae ,   i25  liv.  pi,f  colonoe  ,   et  7Soliv.  pour  le  Supplément  entier. 

et   pour   tout  ce   qui   conccrae  la  rédaction    de   la  Feuille ,  au  Bédacteur  ,     ruo  des  Psit&vinc  , 


,  au  cit.  tfuftry,  directeur  di- «  {outu^X,  qu,  pi  rail 
Il  liv.  pour  trois  Qioir  4»  liv.  dopt  moi*  ,  et  C4 
cuiui   dcscoikis.   Il  fi      jviiifoin    ie  charje  ,  le» 


deun-l,«ilie  ,    m^me  furmït     "^  le  Moniteur 
1%  y  depuiiàett^  heures  du  matin  jufqu'à  neol 


Bk  L'iMmiUERIE  DB   MOBItEBl,  Tfl*    deïPoltftwJa» ,    n^ 
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V    O    I.    I    T    I    Q,  U    E. 

SUEDE. 

Stockholm  y  lc3\  (lècr.mbre. 


O-, 


diiaîe  ploi  q'i'il  nVxiî'c  depuis  long-tems. 
Cl.  S'.éde  ,  el  (ndoul  i  S;ork.liolrn  ,  nue  efpcce  de 
ÏJCiion  ronfînaine ,  et  dirigcc  coriro  la  Iran(]Di'iiié 
rfc  TEiat.  Il  (.latart  qnc  U  coMfpiraiion  .^u'on  o 
décnmeitt  ,  pourrait  icnir  4  IVrpift  de  la  Oiciioii  , 
m^'n  qi'il  n'y  a  poÎTt  de  rnppoii»  ditccis  enirs  l'nin: 
ei  1  oijirc  !  l'tft  Ju  tRoini  ce  qu'on  pcnt  augurer  juf- 
c[u'à   prêtent. 

Le»  BVEMx  de  la  corniefTe  de  Ruden-kiolii  , 
davinis  qn'elle  a  fu  qoc  le  colonel  S^qdcls  étaii 
«rTeic  ,  n'ouï  pas  été  an-delA  des  rearei^ûcinens  d  jl 
IroiivM  parmi  les  papiers  liiéj  de  fa  coircfpondance 
ïvrc  l"-  çenéral  d'AimfcIvlr,  aciiiellcmeni  cci  Iiihe.  Lei 
inlres  cotijuTcs  s'obttmcnt  A  le  laire  ,  et  c'rli  encore 
par  la  r^ififf  de  pipi'-rs  impoilans  <|ne  l'ou  conraît  )e 
(jelTca)  f.jrme  par  le  comœis  Seigneiel  d'ailiifiner 
Ir.i-même  le  ré^jtn:.  On  tfprie  ohienir  davaolt^e  de 
Mineur,  ce  valet  de  ihaoïfare  du  b^ron  d'Armfeldt , 
o:ii  a  été  atièté  cocnuie  il  allaîc  rejoindre  ion  maître 
en  liihe.      ^ 

Il  par  û  qne  l'on  lient  aujoord'litii  tons  .les 
cOnCp. râleurs  ,  et  que  le  Dombie  en  ett  peu  coiifi- 
durable. 

Mais  on  remarque  fîans  celte  capitale  im  serroc 
lîe  divifion  dont  la  canfe  ne  niérite  pas  moins  d'être 
rrth:r<(iée  que  Taffiire  de  la  conl'piration.  (  Pf nt- 
êitt:  aaffi  ne  fini-ii  pas  lui  donner  tant  d'impoiiaO£e.  ) 
Kéarjionirn  le  changement  de  l'iiicndjnt  de  la  po- 
lice, d'^piès  la  déiniflion  de  M.  Nordin  ,  a  ieiîl 
dotiné  lieu  à  des  térao  gnagts  finguliem  de  la  part 
des  anai»  de  celui-ci  ,  comme  tie  la  part  des  amii 
<Je  M.  Voholin,  (oa  Intcelfenr;  les  nns  et  les 
aiilrcs  en  gi-nd  nombre  ,  ayar.i  fait  remarquer  tl^m 
des  repas  leur»  affçctinns  paiiicnlieres  ,  affctta- 
Iton  ëa'iianl  moinr  f.rsdfnte  diins  ce  moniea!  , 
que  la  viile  ilt  encore  temple  de  paii.oiiilUs  ,  et 
que  le»  ordres  de  polire  Its  plus  févercs  conii- 
Dueni  à  lenir  toui  les  hsbitaos  en  abrraes  ,  chacwn 
étant  pifvenn  que  (ix'  coups  de  canon  ,  lires  fîc 
la  citadelle  ,  feioirt  le  6gnat  (le  fe  leutcimcr  chez 
foi. 

ALLEMAGNE. 
Dti  bords  du  Rhin  ,  le    i  5  janvier. 

Lks  noovelîcs  de  tons  les  côté»  n«  paiNnt'qnt 
de  dommage»  ,  n'annoncent  qne  préparalifs.  L'alarme 
ell  générale  enire  les  piinees  al  cmands;  ce  ne  font  de 
leur  pan  que  proclama liotls  for  pipcUniolion»,  adref- 
fe»  (m  aditlTts  ,  (aaiôt  aux  Penpks  ,  tantôtaux  ftwjif- 
isats  des  villes.  Tous  ptoclonent  leurs  rf/oi(i/o>j9e. 
rains  ;  pliiricuis  iiivoqucn!  l'aflîftance  divroe  ,  icême 
les  évèques,  comme  celui  de  Bambcig.  Il  faut  en 
effet  rjionvclcr  fans  cefle  dans  les  arnrcts  des  alliés 
des  bat  illuus,  (ies  tfcadrons  entiers.  11  y  in  a  qui, 
leoini  depuis  l'ouverture  de  U  cinipa(;i!e  ,  n'ont 
de  leur  première  exi.leacç  que  le  inêmc  nonj  qu'ils 
portent  toujours  ,  après  avuit  été  pluQcuts  fois 
leDOOvfle».  ^ 

Les  Peuples  font  étonnés  des  metnrei  que  prin- 
nent  le»  delpotcs  ,  qui  arment  les  hibifaos  îles  irtin- 
ticrc»  menacées.  Uu  Peuple  eo  réquificion  pont  dé- 
fendre la  tyrannie  ,  ne  peut  obéir  loiig-iems  ;  et 
»M  oi>éil  ,  il  ne  doit  pas  vaincre  d'autres  hornrnes  en 
léqarfitioo  pour  la  liberté.  Cette  opinion  prend  une 
force  eonlideraîrle  dans  l'IiiMolie  de  U  dernière  cant- 
pagne  ,  et  f:rabie  fe  préfenier  comme  en  piouollic 
for    la   campagne   procliiiine. 

L'alTcmbUe  pjiiiculif re  du  cercle  de  Suabe  eft 
convoque'^  dan»  Is  ville  d'Ulni  pour  le  .)  février, 
Cl  raffcmbicc  générale  pour  le  iS  de  ce  mon. 

ANGLETERRE. 

Débats  du  ParUmenl. — Chambre  des  Communes. 

Findelejèance  du  ai  janvisr. —  Sidle   du   difcours    de 
M.   1-ox. 

M.  'Wiodhim  ponant  le  Inrcarme  dans  des  matières 
peui-crt  Irop  t  irpoiiantes  ,  a  thetcbé  à  atiétnier 
pat  le  ridic  le  l'ijée  ttè'.-vrJre  pouriint  qnc  l'efiret 
de  la  çiicire  a  éié  de  n'unir  les  F.niçan  e.nre  eux, 
de  leur  t<rie  (errer  leurs  ra'.gî.  Eh  bien  !  j'accorde 
qu'el'c  ne  U»  ait  pîs  réunis  ,  nisi^  «Ion  cottibieu 
ce  qui  ferait  moins  MOnnaoi  de  la  pan  d'nnr  (grande 
pbliriRC  ,  devieni  prodgierix  qii^nd  un  longe  tju'il 
•  U  le  fruit  dci  «Hoturdc  qnelq'in  troupe»  cparfc»  ! 
Cetie<,  l'énctutt  qu'il)  ont  dtployre  et  qu'on  ne 
leur  foupçonnaii  pas  ,  n'en  cfl  alors  que  plus  1er. 
lible  pour  U  citifi-  des  allié».  L'année  dfrnif  le  a  U 
f'ôiurc  de  ta  f  ffion  du  p«rlcru«tii,  deux  rariia  fe 
(lifputarini  entre  cnx  le  pouvoir.  Matfcillr,  Toulon, 
Lyon,  Bordeaux,  U  Vende*  ,  étair ut  deji  en  cui 
de  tfv.de  nu  Iut  le  po.ni  <!'y  entrer.  Lej  piiif- 
faucet  (Oaliléei  pouvaltni  corn|  ler  alor»  ces  rtbellf» 
pour  amant  d  auxiliaires    dam  le   (eia  mcwe    de  la 


France;  mais  aujoard'lini  tontes  lc«  relations  «itef- 
len'  qne  I  infunection  id  éioriHréf  fur  tout  le»  points 
de  cciie  vaHc  R.cpnbliq'ic.  Q_i'en  conelirre  ?  C'cft  que 
rnali;ié  la  campji'ne  prochaine  ,  roal!;té  celle»  qui 
pourront  fuivte  ,  fi  nstre  épiiif-e ment  non»  en  permet 
■•ncote,  le  j^ouvcrncmetii  d<<  Jicobin»  reHera  debaol. 
Car,  avant  d'amener  lej'Fràuçais  Â  en  recevoir  un 
dicté  par  une  puifTjnce  étrangère  ,  il  faudrait  con- 
quérir tontes  les  parties  de  leur  territoire.  Tel  eft 
i'entliouû'ifme  qu'il»  ont  conçu  pour  leur  liberté  , 
qu'il  uc  s^étei.idrait  pas  même  ^an»  les  flots  de   leur 

A  11  fivcc  des  França:s  fons  ce  point  de  vne  , 
ajuuions  encore  les  rcffour/'e»  dé  leur»  friiances  ; 
de  quelque  tnaujere  qu'on  ifc  (a'I  permis  tl'en  par- 
ler ;  tt  ce  qu'on  s'cif  ruoin'  ' .  Ifè  de  dire  fur  ce 
fujet  dan»  celte  féaocc  ,  qne  n.ins  de  l'entendre  ,  je 
me  rappelle  de  l'avoir  entendu  prefque  mot  pour 
mot  iirrs  de  la  gnrrte  d'Amérique.  A  «'en  rap- 
porter à  ceux  qui  en  voulaient  I4  contiouaiion  *  les 
Afnéiica'us  cfaient  dai'is  la  plu»  grande  difctte  d'ar-r 
gsct  ,  ci  fe  créant  nue  relfoiirce  paffagere  et  pré- 
calie  avf.  Ifir  papicr-monoatc  dont  nue  perte  con- 
fidi-r  ble  te  îiiifjit  à  peu  de  cliofe  le.  parii_  qu'ils 
pomr.ie- t  c\  .'i;cr  ,  cxtrçnnt  lonle  forte  dp  lyrao- 
iiics.,  f.li.'ui  ép<ouver  aux  royaliflcs  louics  ies  crcau- 
lés  i.'is.'r  able;  ,  et  alors  comuie  aujourd'hui  on 
iepéta:t  julii'  A  i.viété  cet  argument  bannal  ,  qne 
fi  on  ne  fc  liâ;ait  d'oppofer  r.iie  .digne  à  ces  prin- 
cipes de  rébellion  ,  bientôt  tous  Les  {;ooveinetnîns 
civilifés  ,  et  la  monarchie  angUrife  .feraient  erntaînés 
parce  lorrcoi.  M  :i  ,  alors  comme  aujourd'hui  ,"■  je 
mis  la  tnêtnc  confiance  à'  dira  qn'il  fallait  négo- 
cier ;  et  je  le  redis  tant  q  .'il.  rcfta  quelijiie  ou- 
verture. Nons  fûmes  bien  totré.!  de  traiter  avec  ce 
cong:ès  qu'où  affrctaii  d'avliii  ;  et  la  cionarcbic  n'en 
foblille  pas  tnoms  avec  aui>ni  de  vii^neur  qu'en 
aucun  antre  lem»  depuis  notre  révolution.  S'il  était 
permis  dé  fe  citer  foi-même  faiis  encourir  peut- 
éite  m  jufio  reproche  de  préfômption  ,  je  dirai',  que 
j'  i  toujours  été  pour  iraiter  avec  les  Jacobins  de 
France. 

Vonlons-nouj  j  préfenf  fonroctire  à  notre  examen 
la  manière  dont  la  guerre  a  éié  conduite  ."'  de»  faute» 
innorab'abU»  s'offriront  i  nou»  ;  il  y  en  a  tant ,  elles 
font  II  (irave»  ,  qu'en  luppolani  qu'il  exille  encore 
dans  cette  chambre  qnclqu'efptit  d'indépendènce  , 
je  fomma  chaque  membie  en  patticnlier ,  à  moins 
qu'il  ne  fort  le  ban  valel  ,  le  lâche  flatteur  du  nii- 
uillre  ,  de  dén'eniir  rafferuion  trop  évidente  que  je 
ne  crains  pas  rie  faire  ;  c'cft  que  ,  par  rapport  â  ce 
pays  ,  la  nuerre  ne  nous  a  produit  autre  chofe  que  la 
preuve  l«  plu»  compleite  de  l'imbécillité  de  ceox 
qui  l'ont  dirigée.  Je  me  fr.i»  d'.ii'.len-s  nu  devoir  de 
rec*.auartre  su  minière  de  gj.*  J.»  talent  ,  une  g.'jnde 
éloiitcnee  ,  »oe  hptiiudé  ntix  affaires  ,  l'ocoïc  jc- 
crne  par  le  lor.g  lens  qu'il  a  paffé.  à  les  gérer; 
mais  quel  que  fort,  d'aptes  tontes  ces  qu»liiés , 
le,  nor;i'jTe  de  fe»  admiraîenis  ,  et  fureojeut  il  en 
u  beancoup  parmi  le»  connaiffenrs,  fans  complet 
la  tourbe  de  ceux  que  lui  vaut  fa  place  ;  "h  bien! 
jf  crois  ttéanmoiiis  qu'il  faudrait  .qu'il  cherchât  long» 
tems  parmi  cenx  qui  lui  font  alît.luewcit  l'.'or  conîr  , 
avant  de  trouver  (rois  pctfonne»  qui,  mrmt  à  fa 
table  ,  ofaffint  lui  fj'ire  le  (ot  coi.pltmrni  qu'il  tli 
un  t^rand  miuiftre  pour  la  guerre.  ;i  réiifri'.!  miçnx 
nue  antre  fois  ,  non»  di'ont  fcs  antis,  plus  prompts 
qvi'hjbiles  à  l'cxcufer  )  Dieu  le  Vruillc  !  lut.is  que  Je 
lang,  que  de  Irffnr»  ,  fou  fnnefiç  appienliffagc  t)'a-t- 
il  pas  coûtés  à  la  Patrie.  Oli  !  qu'elle  a  payé  cher  les 
écoles  de  fou  premier  miuilbc  1    . 

M.  Frx  paffe  enfniie  en"  revne  lu  conduite  de 
l'adtninifliaiion,  rclaiiven^eiii  trux  puiffances  neutres; 
il  y  trouve  tnlinimcn».  à  cculurçr  ,  et  s'empreffe  de  lai- 
frr  dans  celte  .'ifcuffion  loccafion  de  p.iiler  avaola- 
geufement,  de  la  République  do  nouveau  Monde  ,  et 
<ie  payer  le  plos  beau  tribut  d'élogt  ao  préfideot  dn 
con(;ré  ,  l'immortel  Washington.  '  ; 

M.  Fitt  prend  la  parole,  il  était  piis  de  trois 
h:ures  du  maiio  ,   et  dit  : 

S'il  fallait  s'en  tappoi  ler  an  f^r— '-r  opinant ,  on  re- 
jetterait abfoiotnetit  l'Adrclfe  ;  mais,  fan»  esircr 
d?.ns  de  longs  dccailsi,  ce  qtre  l'h-nre  avancée  ne 
me  permet  point,  cciic  mati.re  efl  fi  importante, 
que  je  crois'  drvoîr  tirer  mon  opinion  de  la  mnlti- 
indf  de  détails  éitanj*ers  fotis  Icfqrreli  l'honorable 
membre  l'a- enfevclie  pluiô'  qu'il  ne  l'a  conibatme  , 
et  "ous  la  ptélenter  aiufi  pure  et  dégij^ée  de  loiti 
ce   qni   la    défigure. 

Jeirr  on  coup- d'œil  en  arrière  furie»  motif<  qni 
oni  fait  entreprendre  c^tte;  gnerre  ,  eft  nue  chofe 
iu-'ii'pt  rifsblo  ,  quoi  qu'un  eu  dile  ,  et  dont  je  prori- 
vcrai  que  je  me  fuis  fonyeno.Je  me  rappelle  tiè- 
bleii  qn'on  a  votila  faite  rO(.'iider  cette  eonlidf- 
tatiorr,  comme  légère  en  cllem'rne  ou  a'ofolinicnt- 
iufiguifianie  ;  'I  a  même  été  avancé  qne  l'unique  but 
de  nos  difcnflion»  devait  ùtre  de  parvenir  .i  ter- 
miner cette  gtrorre  ti'unc  irjanicre  lilrc  et  hono 
rable.  Eli  bien  !  moi  ,  je  penfe  iièi-dilVoremmrht: 
ce  i|ni  n'eft  qne  l'acctflniic  anx  ycnx  de  qirriqnes 
pcrfonnc»  ,  eft  le  principal  aux  rn  fu»  ;  eijci'Ois 
qu'on  ne  pourra  bien  connaître  et  Ijire  fuivre  l'état 
de  la  i|neUion  ,  qn'en  «c  perdant  point  de  vue 
les  motifs   originaire»  de    celte   gucrie  ,    puil'qu'elle 


dorera  antaot  qne  le  fyflême  d'anarchie  qnc  non» 
coinbaltoos,  et  qu'il  ne  ferait  ni  glorieux  ni  conve- 
nable d'abandonner  le  champ  de  bataille  i  ces  prin- 
cipe»   iléforganifaienr». 

Le  parti  de  faire  la  guerre  a  été  le  réfultae  d'nne 
délibération  réfléchie  et  de  U  conviction  U  plos 
compleite  ;  c'cft  ce  dont  il  fera  facile  de  fe  coo-' 
vaincre  ,  pour  peu  qu'on  fe  rappelle  les  raifon* 
qui  l'ont  fait  entreprendre.  Tontes  les  confciencei 
lenitiicnt  alors  ,  toutes  les  voix  convenaient  que  le 
devoir  et  la  nécefTité  ne  permettaient  pas  A  In 
Grande-Bretagne  do  fe  tenir  dans  cette  ncuiralilé  , 
qui  ne  convient  qu'à  de  petit»  Etats  ,  tri^p  taibles 
ponr  ofer  roauiftfler  leur  opinion.  Je  le  répète  , 
celle  de  la  chau>l;>re  était  à  celte  époque  ftriciemcnc 
décifrve  ,  et  certaincmeut ,  U  majorité  de  ta  chambie 
repréfentaii  la  maffe  du  Peuple  dont  elle  ne  faifaic 
qu'émettre  le    vœu  général. 

La  queltion  foivante  a  été  faite  par  nn  membr» 
de  cette  affemblée  :  fi  les  Français  ne  fe  fuffent  pa» 
déclué»  les  premiers,  leur  aoiait-on  fait  U  guerre? 
Je  répondrai  comme  on  a  déjà  répondu  dans  cttto 
chambre  même  :  oui ,  en  cas  qu'ils  fc  fuffent  obftinéj 
à  ne  pas  donntr  fatijfaciioB  pour  le  palîe  et  garantie 
pour  l'avenir.  Je  répondu!  qu'après  tout  ce  que  la 
Fran.;c  s'cfl  permis  au  dedans  et  au  dehors  ,  de  quel- 
que côté  qu'ciit  éclaté  la  guerre,  nos  ennemis  devaient 
être  confrdércs  comme  ayant  fait  les  premier  e»  hodi- 
lités  ,  en  nn  mot ,  co.mme  les  agrcffcurs.  Qjiant  auic 
njoiifs  ,  ils  fe  réduif'in  A  quatre  principaux  qui  vju» 
ont  été  fxpofrs  par  lord  Morninmon  ;  jc  vais  les  ré- 
péter ;  00  les  prendra  ,  (i  l'on  veut ,  pour  une  efpeco 
de  manilifle.  lis  fout  ; 

1°.  Qne  le  fyflême  adopté  par  I:s  Fcarçais  eft 
fondé  fur  des  principe  dcllicctils  de  I  Ordre  géTiétal 
Je  \i  fociété  ,  et  fubverfifs  de  tout  gouvernement 
régttlier; 

2°.  Qjie  (^ans  la  vue  fans  doute  de  propager  leur 
fyHêmc  ,  ils  fe  font  rendus  coupables  d'ulrirpaiion» 
fur  le  territoire  étranger  ; 

5°.  Q^.'ils  oat  maniteltc  des  intentions  hoflilcs  contta 
'laH-ilUnde-, 

4°.  Qji'ils  ont  fait  paraître  des  projeis  d'aggrandif- 
fcuicit  et  tl'dmoiiion  entièrement  nouveiiax  dans  leur 
étendue  cocume  dans  Kijt  ioiportancc  ,  en  nieii.içaut 
dans  leurs  progrès  non-feuie't^eni  notre  indépendauce, 
mais  encoie  la  forclé  de  I  Europe,  ^ 

A  moins  sjo'on  ue  dcuioutre  qu'il  y  a  en  erreur 
dpns  ces  motifs  ,^  ou  que  ces  caufes  de  guerre  loot' 
infuififantcs  ,  on  enfin  ,  qjrc  le'  but  qu'on  fe  propo- 
fai;  ,«f\  déjà  rempli  ,  les  raifon»  Iot;jo(irs  l'ubriflaftc» 
qui  non»  ont  fait  unircprcndre  cetre  çucrie  ,  doivent 
nous  1.1  frire  poufTer  avec  vigueur,  Envein  nous  parlc- 
t-ou  de;  obiUcles  et  des  difficullé.1  qui  contrarient 
!'fxcct.iîo-.i  de  ce  louable  delJcitt  ;  noos  devons  tirer 
ï  de  CCS  difficulté»  tni:me  de  isouveau*  motifs  d'or- 
'^crir  tt  d'ÉDergie.  Euvaiii  obj;cierait-on  ajrùi  l'm- 
capaciié  de  cenri  qui  foi.t  cliarg'S  de  la  direction  do 
l;  guerre;  cela  ne  doit  ii;a  changer  au  fond  delà 
q  tir  fit  on.  El',  CCMC*  ,  ce  ferait  lieu  mal  ju^çr  ce  nar-s  , 
appv'cic.  CCS  icifourcps  bie'n  b.js  ,  que  ae  i'up.,u!er 
qu'on  ne  pû'in..;!  rencontrer  dans  d'aiuroi  pii,iu,,ics 
let  rnlens  qu'  1^  m-ji.'guné  ,  on  (ajullice  fr  l'on  Kcn<  , 
rcfufeiît  à  cenx  un'  forir  su jootd'hoi  au  liri'orr  ues 
affaires  ;  mais  !a  tlilbeuiie  de  noire  pofiiion  lenait  plus 
eucote  à  la  nature  des  choies  qu'i  la  conduite 
dei  .admiiiiftfttl'^uf-''  ,  ce  ne  ferait  pas  encor'e  tins 
tiiifou  ponr  qite  la  Nation  ,  défeipérant  dn  fjlut 
du  la  tliore  publique  ,  m*  connût,  la  iligniié  et  fe» 
devoir,!.  Et  les  rnir.idre,'^  fêtaient  eu  quci',iue  forts 
ju(;ifîés  des  inculpaiious  que  l'oà  fe  phîi  é  accu- 
/ntiJ'er   contre    eux. 

M.iis  quand  fe  terminera  la  gucrrr  ?  C'efi  Iï 
qucdion  que  tort  le  aoudo  fait  avec  anxiété;  et  moi, 
je  r.'pond»  avec  frt.nchiié  que  oda  dépend  de  la 
rénnion  de  deux  circonriaoces.  Lr  p:iix  fc  (-13, 
qoand  eu  fera  en  état  de  fe  la  procurer  à  des 
conditions  atfea  honorables  pour  qu'elle  foit  fûia 
et  permanente.  La  paix  fe  fera  lorfqu  on  fcra'convc-. 
noblement  d'édomniagé  dos  frais  ■conftclétoblcs  en- 
traînés par  la  gucrtc.  C'eft  Iti  le  fttii  point  tic  vuo 
fous  l»quel  nom  ayons  à  r.Ous  n.êicr  dn  gouver- 
nement intérieur  de  nos  voiuns.  El  cent»  ,  il  ne 
s'enfuii  pas  que  nous  voulions  buulevcrfer  en  en- 
tier celui  qu'ils  ont  à  prefcnt.  Si  non»  ,lrot;vo'ns 
moyen  do  faire  la  paix  avec  fureté  ,  nous  n'etj 
rcjcileton»  pas  la  conditions  ,  pi  ecTc inmt  parce 
(jue  le  caractère  de  eaux  nul  régiffent  ■  la  Fiance 
nous  parait  immoral  ;  mais  (i  la  deiellsiiotr  de  ce 
caisctcre  fe  joint  i  U  etaivie  bien  fi^ndée  qoi  en 
rffiilte  ,  j'inier:  ele  tous  ceux  qui  fi.  gent  danî  cette 
chaœbte  ,  et  mên-.e  le»  <)nue.Tii»  de  la  gticire  ,  de 
uous  dire  s'ils  connniffcAi  d'rutics  moyens  rtViffurcr 
la  paix  que  de  détruire  l'affreux  fyliéme  ■  qui  ne 
permet  pa."    d'y  rompiet. 

Ici  M.  Pitt  repn/i.lnlt,  en  l'analyPsut  ,  le  tahl-att 
dfj.i  tracé  par  lord  Motuinglon  avec  le»  coiilcnrs 
les  plus  oïlicufc»  ;  il  en  trace  un  du  n\êm'>  gfnre; 
et  mnibant  co  conirmUciiou  srvco  !tii«m,'nif  ,  on  , 
pour  mieux  dire,  dcvoi'iint  (on  V'''rH'<blc  dcff'lri  , 
il  conrlui  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  :1  fonhaiter  «jui» 
l'ini-atitiffcrneiit  d  un  m  de  de  gouvrrucuieni  qnî 
In'i  le  malhcor  de  la  Fronce  et  l'i>pi,'uvantc  de 
l'Iinropi-, 

Ou  a  encore   dcmaivié  ,   reprend-il  ,  fi  l'on  fera 


(  57s; 

les  J.i-ouiiU.  J'ivcvne   qu'il   eft  r      "L'orsUur  s'atltclie  paniculiércment  à  cette  idé»  qui 
qutftion  1   cela    rie-  |  lui  fournit  lUmitrc  à  au  long  difcou.s. 

nue    rcj    I      .  Après   une  réplique    de  quelques    mots,    faite    p.. 

M.  ïflx  ,  pour  expliquer  ccuaios  point»  de  foo 
difcours  ,  défignréj  par  M.  Pin  ,  i  cinq  heure: 
ti  demie  du  malin  ,  1  vj  cliambie  j'éiani  di- 
viffe     fur     la     qneflion  ,    il    y    i'al    ponr    l'amendc- 
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Lifte  des  membres  delà  chamiiiie  dci  Communes 
qui  ont  voté  pour  ramcDdcmeiit. 

Moms   des  memires.  Lieux     ol'ià     ih     Jont 

dèphlès, 

M.    Lee    Anton!  .    .    .  Greît    Marlow. 

S^r  John   Aubiey,    .    .    .  Cllchiow. 

Hou.    Edward  Bouverle,  Nonhampion. 

J.    R.    Buich ïhiford. 

Gcoiacs    BIng MiJdiefex. 

J.B.Cinnch Weiidowcr. 

T.  W.  Coltc Noilo  k.  , 

E.  Coke f)erby. 

W.  C  .ikhouod    .    .    .    ■  Bcdioîd. 

J.  Courlcnay Tmnwonh. 

T.   C.   Crclnigny.   .    •    •  Sudbn^y. 

John    Creevc Choliire. 

Hor;.  Thomas  Etskme,    .  Porifsioutli. 

Sir   H.    Fcihciiiouhaugh.  Do.      - 

Sir   H.  F.clcher Cnroberlan d. 

SirH.-R.   iMtzpairick.   .  Tavillotk. 

Hon.Ed.Fohy Worcellcishire. 

R,ilh  Milbankï Di.ibam  Couuty. 

Rs  S.  M;1(1C8 Y.nck. 

R.  H.  Cha. les  James  Fox.  V.fl'nirfler. 

Pl>;i;p.   Fiancis Bltching'y. 

Jdin    Hitcourl Ilchcftei. 

James   Hare Knatesboioog. 

Filmer    Harriwood  .    .    .  Kent. 

Henry  Hcwaid Aruudel. 

Davii    Howcll Saini-Michael's. 

Willam    H«frey.    .    .    .  N  w  Satum. 

JuCiph    Jcklll  .    .    .    .    .  Cahie. 

Sir  WIMam   Leition.    .    .  Cou. Wall. 

ColonrI  .Maclood.    .    .    .  luvemess  Shire. 

Ho«.  M'jor  Maitland.    .  Irdburg  ,  &c. 


^aaiai!   h  ptiix  svec 

ni;.,   ii.flîcl  e  de    répondre  il  cf 

PC..,.;  >J.  .    évéïieisens  ,    et    ré]  _ 

,«i-:f;cln"e    ne     ferait  ni   pnulcDi    ui    railonnable.  J. 

déclarerai  , même   netiemct,    qn'il    n'airivera  jamais 

d'époque    gù  je  ne  préfère    luuto   autre   alternative 
■  à    celle    d'aune    pais    avec    la  France  ,     faite    fur   le» 

principes  de  ceux  qui  tyiatiuiliul   aujourd'hui    cette 

miUu'uruurc  contiée. 

Le  chancelier  de  récliiqnieT  ,  reproche  à  M.  Fox 
â'avoir  fofé  fa  mniioii  Ciiteimcs  irè.\-genér8ux.  Son 
air.  d'iiifignifiancc  re  l'eiupfchrr  it  pas  d~être  fort 
ruifiblt,  en  ce  f/tHe  fe-.aît  f.ipporcr  que  la  cham- 
bre diffère  liuguii-reccil  d'op'nio.i  avec  fa  m.ijcHé  , 
ce  qui  éveillerait  les  foiip.;oris  des  alUcs  et  la  con- 
fiance  des   eonemis. 

Le  mini.'tre  s'aliache  cnfuiie  1  d'truire  les  rapports 
de  comoualfou  éubii.^  par  ion  aJvcH'ai-e  enue  le 
EOavcincmciil  actuel  de  la  France  cl  celui  de 
^Loais  XIV.  Il  sjonie  pomiaat  (jue  c'.  fl,  moin»  le 
"^réublin'Miicni  du  irône  et  de  i'autel  ,  que  la  châle  du 
■sfydé.-ne  pnfcui  qu'il  fe  fait  un  devoir  et  une  gUiie 
■i\e    poniiuivie. 

Je  ne  mets  ,  dit  il  ,  d'importance  à  la  reO.an'raiion 
de  la  monarchie  ,  que  parce  que  tues  lumières  et 
rua  confcience  rac  difeni  que  du  chaos  actuel  çù  tous 
Il  s  éltmens  de  la  p.-jlin>iue  ,  de  la  morale  et  de  h 
rcli(;!ou  font'  confondus  en  F.ance,  il  peut  foitir 
encore  par  une  J'one  de  créaiio»  on  de  régénération 
occique  foime  de  gouvernement  .i  laquelle  la  inf- 
ÎLiiiié  du  pejnple  ,  aujourd'hui  enchaînée  ,  ferait  dil- 
Tjofce  (i  rODCOurir.  Je  voyais  l'ancien  goavernemtnt 
cotnuir  une  elpece  de  matière  première  qui  fonr- 
niffa  t  les  meilieorj  élémena  qu'on  pût  eaaploj'fr 
■  P 


ilans  la  fabrique  d'une  nouvelle  contli 
fctiionuée.  Je  dois  dite  de  plus  que  daus  toutes 
jni8  p-Tpofitions  fur  les  affaires  intérieure»  de  ce 
p:,ys  ,  j'ai  obéi  de  préférence  i  cette  maxime,  de- 
venue en  mol  feniimeot  habitntl  :  le  premier' devoit 
cl\  de  s'occuper  partout  et  paijdcilus  tout  do  bon- 
heur du  Peuple  s  et  en  F.auce  ,  comme  ici  ,  h 
monarchie  tempérée  tn'a  paru  le  fyl.êmc  qui  s'ac- 
cordait  le  mieux  avec  les  veiiiables  iaîérèls. 

Jie  pourt-sis  rac  plaindre  d'avoir  eu,corc  été  mal 
f.  li  par  l'iioiiorahic  membre  fous  t.o  anirc  rapport  , 
l)il'qu'(l  a  pré'iïiité  le  réiabliffemeut  de  l'aniique 
monarchie,  më.'-.ie  corrigée  ,  co  :rme  on  cvénci;ient 
atiquel  on  ne  po>.:vaie  uriiver  que  par  la  cooq'iête 
de  la  Fi..ncc.Je  n'ai  vu  dans  la  monarchie  qu'un 
tteBdr.rd  (o.is  I  .quel  les  Frinç  is  pouvaient  d'auiaui 
mi'.-ux  l'e  itunir,  qiîe  lord  Motuir-|;loa  a  prouv,' 
DUC  le.s  deux  tiers  des  h  .bitairs.  étaient  ao  fond  du 
îosur  rcy.diAcs. 

On  8  1'piniâire  Â  ne  voir  aucune  furclé  de 
plus  h  !a  loSidité  dt  la  paix  dsns  le  léiabliffernent 
de  la  lOyai;!'.  On  préiend  que  ce  pays  coniinue- 
rsii  i  av.ir  i:n..K-m_i;ui  à  craindre  de  (es  anibiùeux 
et  pnifT.ir»  vo  lin?  î  mais  or'i  eft  1»  preuve  de  cciic 
ètrsiii'c  affctilori  ?  Ceux  qiii  l'avancent  C  hardiment 
.fcraier.t  bien  embirriflés  de  nocs  la  donne:.  A\  ouon» 
pluiôi  ,  car  la  vé.iiè  l'exige,  que  la  moiiaicbic,  dc- 
.pjuilléir  coa^:EC  elle  l;  fêtait  d'une  partie  de  fa 
pi-.iir.riicr  ,  fi  ?li;-,îiirie  dans  ùi  revécus  ,  ne  peut 
-êire  aHlTr  formIJable  qn'itu  rylièmi.  qui  s'tfl  i.joiuié 
j)l.)s  dangere.ix  que  la  mouarcliiL  dans  I.-.  j.iéiiiaiûc  de 
ià  pu  {Tance  ,  ci  au  comble  de  la  grandtir.^. 

Eiinn  ,  pour  eonclorei  car  il  eu  clt  tcms  ,  dit 
M.  Piit,  et  la  qucliion  cfi  fiifirijinmeut  éclaircie 
i;onr  les  gtns'  de  bonne  foi  ;  on  nous  a  recommandé 


S;r  WMiam  Si  In 

Dudîcy   Noiih.  .     ,.■ 

VVili.m    Plumer.      . 

\V.     Pov.'leit  .      .      . 

Si..  M.  'W.  RidUy.  . 

Lord  Williai"  RuIT;!. 

Ho:,.  Si.  Andrew.      . 

■W.    Cunlilîc    Shaw. 

R.     h.     Shéridan.      . 

Williao!    Suiiih.    .      . 

Htn  y    Spted.     .      . 

Lor  i  Robert  Spencct 

Charles    Siuit.      .    •'. 

GoionLlTarleton.      .'     .      Livcip;.ol. 

M.  A.  T  ylor.      .      .      .      Poole. 

Thomas    'Thompfon.      .      Ever  ham. 

Lord  J   In  Town<hcnd.  ,  Knarcsborough 

S-r    r.édéri.k    Vape.      ,      Vinshellea. 

B.  'VVjughan.  .  .  ,'  Calne. 
liobtrt  V/uyner.  .  .  Thtisk. 
J.  'VVslwl'u.      .      ,      .      .      Horcford. 

C.  C.     Wetiein.      .      .      Mald«n. 
Jrrhn  'V\'hattOn.   '.     .      .      Bcvtil.-y. 
Sa-noel  ■Whiiebrtad.      .     Bcdiori. 
Thoma?   Whilmore.      .      Bridjenord. 
Roger     Wilbraham.      .     Bodr" 


.    Yoick. 

Cre.ii   Grimsby. 
H.-refo.d. 
Totneff. 
Nevrcahic. 
Surty. 

BedroidsKire. 
Preflon. 
StafTord. 
Came  ford. 
IIouiin<;don. 
VarehatD. 
Biidpoii. 
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Sir   Edward  Winviogton.   Dr*i>widi. 
Eail     Wycombe.     .     .     Chipping 'Wycombe. 
59. 

Xoms  deijcruliieurs,  ou    lies  personnes    qui   ont    compté 
les  îKj'v. 


Villiam  Adam. 

Chcile.    G.ey. 

Toial,      . 


61. 


Roishire. 
Noilliumbetland. 


de  f.iiie  Ta  psix  avec  1.;  Fiance  ;  On  cnieodait  vrai- 
fctiiblabierncnt  auffi  de  la  laiic  au  goût  de  la  France  , 
puiiq>:'ou  nous  a  en  même  icms  beaucoup  pailé  de 
]iiji-ilé  =1  d'é,;alité.  Mais  ce-  q'.'on  parai;  avoir  oublié  , 
Cl  ce  q'.'-e  je  dois  vous  r..pptlcr  ,  c'efl  qu'il  cxilit 
eueoie  des  décrets  de  la  Couvcniion  qui  dîfendeni 
de  iiaiier  avec  l'ennemi  jafqu'A  ce  qu'il  air  évacué  le 
^errJKiir.-  de  la  Réjublque,  ci  q-..i  po.trnt  peine.de 
mott  comte  ceux  qui  piopcfitaicui  d'cni.iajcr  des 
n-'oriaiions  avrc  une  piiiSaiu  1 , 'aos  qii'.  u  piéjhble 
eilc  ai:  recor.uu  i'ind-.pf  oùa-cc  delà  Njticn  ,  aiuli 
que  l'unité  ei  l'Iudivii.ïiHie  .1.  la  R  publique  f.ndee 
iiir  h  libellé  ei  l'cjullié.  i-  u  ira-;  il  .JOiic  Ucfcendici 
ccdcg.é  'd'humitiMio;-.  ti  npùs  avll.r  au  pclat  ti'.llcr 
hrimbieriieni  à  la  ba  ic  de  l'ACVmblîe  tialion  île 
,<r/i,etiic  U«  cicU  <U  Coudé  ,  VMcnufi.ne.s  ,  ie 
i)_neiiSoy,Foft-Lûui6,  Mayenrc,  Tr.L-ago  ,  des  Vh^i. 
lie' la  iinriie  de  Îisioi-Dominguc  cioin  uoi^s  (ouimcs 
en  poiï'effion  ,  et  enfin  de  tou'cs  les  fjcio.-erics  d.-s 
Intlcs  oiiciii.iie!  ?  '-■(  qui  faii  C ,  qu-.nl  vc.is  v.-f,s 
feiit*  fournis  à  tonus  ce;  cou.i  lous  dicl..-s  par 
J'^,gut:;i  i..i;,l.:ul  de  v.v«  rivui:i,  ih  T.x-  v,.us  .liraient 
j»t!  :  !)  Vous  avez  'J]\  faii  qm-lcue  chifc  pcM;i  ob- i 
tenir  la  paix  ;  mais  il  '.(•■\,-.  i.ile  cuco:c  \  fsi.e.  V.us  | 
)B'avtz, point  encore  rccoi;s!i  forincllcr.aii..t  la  l.bcitc  j 
éti'cg-liu-,  i'uniié  et  rinài'rinbiliié  de  \z  R  piii>i:r:iic  1 
dans  ie  feus  que  non»  aiuil.onî  à  ces  mois.  V'.jus  j 
B'av»z-p»>  encore  lu  racle  de  icuoncia  ion  à  votre 
pro;)ic  fuimc  de  sfouvcrneniei-.l  ,  le  fiéfavcu  de 
vo.ro  conHJMti  on  ;  en  on  mot,  vous  ii'ivez  pas 
encore   f.,ic;!Oiiné   la  dcpcfit  un    i'.>>  voire  fouvciam  , 

r.i.necnti.'icftier,t 'de  votre  I.';;  ibiurc  :  vous  a.vitz  iiif-n  de  V,:.lenci.„urs ,  le  9=  réjjiment  de  dragons 
^inunant  favair  que  nouif  cxig.on.s  ces  p:  lirrir.air  es  ,  ei  qrielqucs  aui.cs  tnxipev  ne. ligne,  au  point  qu'ils 
avant  dr  c.a;,gner  faite  la  gi'âci;  à  un  cnniiai  de  traiier  en  loui  v-nirs  anx  m;ius  daps  une  rixe  où.l'on  avaii 
j,^,e(.  I^ji.  !  pris    pour   prcuxie    la    p.ic  qu'aval;  de    plus    l'arace 

Eiivain  dirait-on  que  j'exagère  ,  qn'i's  ne  pouf- j  révi.luronuaii  c  •.  les  f.m.Tits  o;it  eu  bcauco;ip  de  pan  à 
f^iou:  jiuiîis  U  f..|ic  j.ifqu'à  exiger  nn  aveu  de  1  celle  îfFjir- ....  .  Rnfc  ,  )>r..(li'otion  ,  les  Lyon,;ais 
cçite  éieuduc  ;   à    que.qa,e    point    qu'ils    aient    porté  j  ont  lOit  fiv.i.loyc   jour    auimirUs    troupes    de  ligne 

raudacc    dans    leurs     (Hlcoori    ,   'ils     l'ont    toujours  j  co:urc    l'-amec    tc- oliuion-.Kir. rendant    trois 

forpafféf  gat  leurs  actions.  jours   ei  irois  nuits  ,   les  cuuous   oui  été  biaquéj  ,  les 


Il  finit  par  annoncer  qoe  bica.ôi  c 

vcntion  ,  qui  li;  ui  cnl-  c  fcj  ni  :i  is  ic  l.jn  d    !i  )  ii.iile 

rcifo'  rcc    que    éians     !..    li c.Tit  lli'on  ,    ei    l'.'ifpoii    qu; 
dans  les  fccouij  de    Ij  Coiivcuiiota. 

Du  1  g  PluviÔiC. 

Le  confeil  généril  enieud  la  lecture  d'une  leilre  da 
Comit-  de  lalui  pu'ulic  ,  pir  iaqoellc  il  pr.-vicui  Is 
conleil  que  des  ci;oycji  jeunes  et  robulls  Tiout 
pris  dans  les  rirpLiricinens  ,  fur  la  prcfciituion  de» 
Communes  et  des  futiétis  populaiicj,  pour  (aire 
des  cours  d  élude  i  l'itt'ct  oe  tabriquet  cl  rafiner 
les  poud-.cs  et  falpèties,  et  faire  liHùi'cr  le»  canons. 
Ces  ciloycijs  fertni  particuliétemeat  th.iifis  fâchant 
lire  et  tcri.-e.  Ils  auioni  le  logcuicin  (riùi  qu'rli  arri- 
vciorit  i  Paii»  ,  et  ainès  leur  tosis  ,  iL  I  ;0  .1  cui- 
pluyés  ftlou  leur  dcg  c  d'.utrlligencc.  Le  confeil 
applaudit  au  dérail  i|i.e  leofcrtric  cette  Icluc,  et  ca 
«r.éie    I  euvoi    aux    48    Seciious. 

Daugé  ,  adaiiniflraicur  dt  police  ,  fuit  part  an  C03- 
ftil  que  les  ptr  juili'.ioas  à  Ciia.iip^,  durs  une  de* 
propiiiîtés  de  la  t;nimî  fci'jttœuf,  n'ont  pas  été 
iuf.  uctnctiCes,  î)  Nuns  ttoovoos ,  dit-il  ,  dans  un  gioj 
mur  do  château  ,  une  malic  remplie  d'arj;entciie  et 
de  diHéreutes  pciiies  boites,  le  tout  paraiflaat  coa- 
tcnir  des  effets   précieux. 

Soiiélé  des  Ai.t:s  de  fEgalii-é  et  di  la  Liberté, 
séariic  aux  Jacobins  de  Fai  is.- —  i'réiidcncc 
de  Révcichon.  ■ 

Séance   du   iH  pluviSfe. 

La  fociélé  admet  parmi  fes  membres  le  citoyen 
Boutiou,    député   à  la  Cjiiveiitii2i'i. 

0.1  psITc    aa  fcrniio  épuraioire. 

Caran  ei\  admis.  . —  Chimpettoy,  jnge  du  iri- 
bpuil    ciimincl  ,    paraît   à   la   tribune, 

Un  membre  de  la  Scctioo  de  Bonne-Nouvelle  , 
qui  l'cft  aiifTi  d'un  des  comii'éi  de  cette  S.-ciion  , 
tiéclaïc  que  Champciioy  ell  un  homme  à  deux  faces  , 
qui  protège  les  fiina.aius  iKs  pétitions  incivique». 
Cl  qui  a  éié  challé  de  la  focicié  popiilairc  de  la 
Section  ,    8cc. 

Apiès  quelques  débats,  Cha-nperioy  donne  Isc- 
tuie  de  fa  ji.llilicaiion  ,  qui  eft  appuyée  par  plo- 
ficurj  membres.  La  focieic  en  parait  fatiifaiie  ; 
Cha.iipcttoy  cli  admis  au  milieu  des  applaudif- 
luucns. 

L»  f.iciété  admet  également  Hn?l  ,  Giulfiier  , 
a'ijoints  du  miuilire  de  la  guerre  ;  Coffiuhal  ,  joge 
du  tr.hunal  -,  D.b  ïili'eau  ,  ï'rfcin  ;  Trenchatd  ,  joré 
du  même  t.ibuna!  !  Ouvtrger  ,   Biarc-et  Vaiard. 

Lnys  obtient  li  parole.  Comme  membre  d'une 
dépuiatioii  de  Maifcille,  je  viens,  dit-il,  au  nora 
des  patriotes  de  cette  ville  .Ye'l^'cnts  pour  la 
trrntreme  fnii  ,  VOUS  fiire  un  tiblean  filelle  de  l.-ur 
pt/fuion  affl. géante.  '  On  les  .sccufc  ds.  fédé.  .lifme 
et  de  coulpirçliou  ;  leur  juf'ifîcaiioQ  Icra  le  li.nple 
récii  dïs  évé-.err.cn..  Les  pcfécutions  qu'éprouvent 
de  tnntes  le»  par.ics  .ie  la  République  ,  lespatrielcs 
les  pl"s  puis  ,  tiennent  à  un  vi.fte  comploi  ,  qu'il 
lufBi    de  faire  connaiie  puui  le   déjouer. 

L'orateor  cite    les    événemens    qui    ont   en    lieu    1 

Marfeille  depuis  l'arrivée  d.r  rcpréfentant  du  Peuple 


RÉPUBLIQUE   ¥RANÇAISE.^ 

COMMUNE     DE     PARIS. 

Cof'iiil  général. —  Dh  12  iluv.ôse. 

M-ijino  ,  membre  du  confeil  et  de  la  comrniflion 
temporaire  de.  furvcilhnce  répub'icaine  de  Com- 
munc-Affiancliic  ,  éc.it  de  celle  Commune,  en  date 
.'u  14  pluviôfc  ,  que  m2lgiç  to.lies  les  fo 
l'on  y  a  cnvr.yccs  ,  celle  Commnne  ne  fer 
lil"  le  de  ce  nom  ,  lani  que  le,-;  fabrican»  éç 
a.iHaer;-.:ts    l'habiteront    :    il    au 
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Il   parle    de    la    difficulté  qr 


les 


11;  i  faire  itiorcérer  l.-s  couirc-révoluiion- 
d:  celle  ciié  \  la  foci;té  populaire  eu;  beau 
lu-  prefenier  des  obfervations  potii  lui  tn  déraotl- 
.r'er  la  né. effilé  ,  celui-ci  répondit  par  des  objcc- 
rous  futiUs  ,  et  lui  dit  qu'étint  feul  dans  la  ville, 
en  qualité  de  rep.  efcuLint  ,  il  ne  po'nvait  prenii.e 
celle  mcfnr:  f^ons  fa  icfponi  bilité.  Ce  ne  fut  qu'a;.rèj 
l'atrivéc  de  Po'nirne  et  de  CHaibcnnier  ,  que  cinq 
cents  fiiérar.aes  furent  mi-^  en  ariefi.tion.  Q^uind 
Barras  et  F  ér.-n  foreui  cnirès  li  M.ir!e;i!e  ,  il  5'et.rblit 
entre  les  J.ffeiccs  lepréleinan-.  n:.e  cfpcce  de  rivaliie, 
qui  fefait  pour  oiuli  dire  deux  Conveutious  natioa.>.lcs 
dans  celle  ville. 

Apié<  avoir  parlé  de  la  manière  avec  laqneHe 
Mirlellie  fui  mis  en  eut  de  (icgc  ,  rt  de  l'elpece 
de  fnyenr  que  l'on  jeta  ainfi  p  irmi  le  Peuple  qui 
ne  /avait  p3»  le  motif  de  celle  conduite,  Loys  an- 
nonce que  l'on  le  plût  i  exciter  des  dlv-flons  et 
de»  animoG.rs,  cni.-c  le  Pcif  le  m  ^rfeiUois  et  la 
garni.'oD  ,  afin  de  fai-c  dire  que  Marfcliie  voulait 
le  \eiger  da  la  rcprife  tic  Toulon,  for  fes  vain- 
qu-ju.s.  Il  ij'cfi  pas  de  prcvocaiion  ou'on  ne  Iei:ir 
ait  f.itc  ;  on  les  infuitait  dans  lei  cafés  ,  dans  les 
l;.eciailc«.  Ci;iaiic-vni2'-(ix  nvjndns  ri'aroeu.Tr  furcrit 
lsncé.^  conlic-  les  panions;  deux  cul  clé  traduiis 
an  nib.inal  révolniioimaire  .  mais  il  ne«  fe  trouvi 
aucune  pièce  à  lenr  charge-  On  proeé  la  ,  par  ordre 
des  repVélenians  ,  à  ur-i  dcfaimemcui  pétiéral  ,  f*nj 
avoir  .  gar,d  aux  ferviccs  rendus  à  la  RépnMique  par 
les  palrlolc:  ,  qii  furent  défarmss  aofC  bien  qr.o 
les  aril^ocraies.  Les  lieux  d'afTcoiblée  de  Sections 
fureoi  d^iiuits  ;   comme    h  les  maifous  que  l'on  dé- 
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'  é'ê   ïa   cauf-:    tîe    la   coiure-rd.  olii- 
li  :n     frciior.i.^iiri-.     M  h'ic    le     drcret    qui    o  4oui'c 

v;r.£  <^aj;i  le.  «illcs  rJlelicj  ,1a  maifrui  cimmuilc 
Ô£  Mirlciile,  luptjbe  bàùmcm  ,  'digoi:  de  paffcr  à 
la- podèiilé  ,  a -Clé  rcnvcrl'c. 

Tt'lc  cfl  nue  grande  panle  dv.i  cvcnrmens  dom 
Lo)S  dùiir.c  coniidiir,i,n.e  à  la  fo.iéiè;  il  y  mêle 
j,l.,lkurs  falu  r.la);is  à  Commune -A!f,a:,ch;e,  et 
â  la  j:loi)fic  quts'cU-va  cmiile*  péiieiaux  LjjiOype 
et  Cartaox,  jalonOc  or.i  fut  la  caulc  de  biautOup 
^e    maux   daîis    le   IVlidi. 

Loys  terpT.Iac  ea  décî.i.irtt  nac  c't-^,  la  vengeance 
fe.a.;  qui  ;,  g'ude  icj  i  ui-i  f  Icaïa-.is  rians  11  couduiic' 
qii'ila  Ont  tenue  envers  lei  Marlcillois  ;  il  aiuionce 
q  l'ilï  f  im  vappchs-par  le  Cojiité  de  f;.liu  pnblic  , 
ei  ijn'i!  fera  .facile  «ux  pa.iioies  peifécnlés  de  (c 
j-ilî  lier  ajx  ycuï  de'  ce  CoHiite  de  toutes  les  iacul- 
pjlioa?  qui  leur  iuiit  fjttes. 

Rilejpierre.  La  fo'ciilé  doit  aitendie  poar  pronon- 
cer hir  l':,(i.iic  qni  lui  efl  pférctiitc  ,  qu'elle  ail  été 
d  (cniée  fjus  pri  cip'tatioii  ;  en  ce  rur.njctii  rericur 
fciiit  t^èj  dai.gtrcuie.  I!  y  a  des  nUJgts  épais  ic- 
pjuJiis  far  l'ci.ferr.ble  des  événSîBCU!  ;  il  cft  diffi- 
cile ii'en  donner  une  j  .fte  idée  avant  d'avoir  fagc- 
ili  r.t  r'.fl.clii  ;  Je  crois  qi^e  l'afFjite  n'cfl  pas  fufii 
■J.nimeui    éclaiicie. 

J'.i  cjonti  l'orateur  pour  un  pitiioicje  fais  qne 
les  Mitfeilloiï  ont  combatin  le  fé  icralifine  ;  n.ais 
ce  qii  s'eil  paffé  depuis,  peut  pi-éfeuier  un  aulre 
caianerr.  Je  ne  fais  fi  l'uralenr  parle  au  nom  de» 
j.aiiiotcs  de  Maifcille  oa  au  nein  de  li  ville  même. 
Si  c'cfl  au  nom  àzs  patriotes  ,  ie  lui  detriaii'îerai 
qtiil  font  ces  patrfol'.-s  ;  fi  c'cU  an  i:oni  de  la  ville, 
je  i.ii  din)ài)dersi  canin.eni  il  ie  (dit  que  ci-ticcL-é, 
qui  ■■!■  donné  naiffjnce  an  fédétaiiftae  du  Midi  ,  foii 
tlevt-nne    tuut  à  coup   fi    patiiote. 

Ce  qu'il  y  a  de  cmain  ,  c'tfl  que  les  ciioye.is  de 
-Maifeille  accureot  les  rcpréfcutios  de  rigneor  ,  ei 
<,ue  d'un  asite  côté  les  leprAfeotans  aflurcû'.  que 
l'cfpiit  pnlilic  n'eft  pas  changé  dans  Marfeiilc  ;  que 
ri>i  luli'ciice  a  enciîuiagé  les  fédéralides  ,  et  a  c-d- 
jjcnJie  un  oigueilqui  n'cfl  cenaiiit  ment  pas  ceiui 
d;s  honinies  libre;.  Les  repréfentaos  piéicndem  que 
cens  qui  ic  difen!  les  patriote»  de  MatfeiUc,  aprèi 
avoir  c  j'buié  les  féderaliftcs ,  Ont  voulu  fe  meiiica 
i:ur  place,  ci  qu'ils  n'(»Tii  vu  dans  la  révolotiou 
/':.liiiaiie  qui  s'eft  .>pércc  à  Mîif.illc  qu'on  nioyeu  de 
«'éicvei  furies  i  ui'ues  du  puifi  oppojt.  La  nouvelle 
Ciiuiieicalité  cft  accufec  de  dJ!ob::llance  envers  les 
j'-ptciiutans  ;  elle  cft  jccdféc  d'avoir  dimié  ordre 
."e  itacr  à  pluGcuts  MaiftiUois  ,  que  les  repré.'en- 
lins  requéraient  A:  marihtjr  à'TwUicn;  on  a  été  ré- 
t!o  l  ,  pour  fnipêcht;r  le  liéfordre  ,  à  mettre  la  ville 
c  a  ciat  de  Gége.' Voil)  des  préieniioDs  des  deux  côtés, 
veilà  ce  (;ui  <e:vira  de  bafe  à  l'eKaiicn  d.;  Comité., 

Si  le»  M^ilciliois  foHt  bpr.iimib  ,  ils  aurunt  juftice  ; 
l'cfp:it  d"  la  Conveniiou  et  du  gotiveinemcnt  «il 
■de  faire  jtiftice  à  l'innocence  ,  et  de  faiVc  plaucr 
le  g!aive  de  la  loi  fur  loues  les  têlei  cAupabies  î 
in^is  la  Convention  eft  bien  détcriiiiuée  à  fonmcttre 
les  raoderr»  ,  et  tonscenic  qui  ,  comme  eux  ,  tra- 
vjnllcnt  an  leuverfement  de  la  libctic.  S'il  eft  vrai 
q  ic  les  Mr.feillois  aient  tort  ,  votis  fenici  qu'alors 
le  lèdéraliirne  rtprendrt.it  Ion  eiripite  ,  et  que  l'au- 
1  me  nationale  ieiait  mécontiuc;  céiie  r.ifua  doit 
ïi.-^iKcr  1.1  fjcic'té  i  fulptodre  fon  jugement,  et  à 
li:  pieiidic  aucune  ittipr-iridD'pOBr  un  parti  plciôt 
<ue  peur  i'aniic.  Q_'e  l'-s  rfépuits  de  Msriéiiie 
Ém-ndrai  avec  confianrt^  le  ré'fuliat  de  la  difcuffiou 
•  •  ,1c-  éeliiicin'eii.tn.î  qii;  le  Co.uiic  va  le  piocuici, 
(  A.plaudiffcmeiîS.  ) 

Une  'drputJiion  de  la  plu;  ancienne  fociéié  de 
V-.;l  ill<;'6  vient  te  plj!.;i!i  c  des  divifi.>ns  qui  cKifteiit 
cu-e  elle  et  celle  de  la.  venu  f)ciale.  lill.-  deoiande 
î'rlïl.iance  et  les  lumières  Ue  L  foiicié  des  Jacob!us  , 
pour    rét^b.ir  .1  union  et  la  paix. 

Léonard  Bovrilon.  Il  y  a  •bcsutonp  d'imtitraBS  à 
Ver:"j  !f  J  qni  Oui  établi  une  nouve.le  lociéié  ,  afin 
d'exciiei  des  t>on!j|cs  par  la  rivalité  qu'ils  feraient 
naître  i-n.ie  l'ancienne  et  la  noBvtlIc.  Couime  je 
coiinaii^nii  p^-nr  un  iutii:;ant  celui  qui  préfidïtit  la 
roovel'c  ,  loîfquc  je  me  ftii»  trouvé  A  Verlaillcs  , 
j'ai  ei«  fcii;dalife  (lu  pal'ioiifmr  que  ce  nnuVcaia 
Piolce  fF.cloit  ivec  une  hyppcrifie  laiis  ornip.'e.  Je 
demande  d.s  cou'anifr>iiics  pour  accunipaj^uer  U  dé- 
] Maii'ou  au  Comité  de  f'ilut  pi^falic. 

.'iésDce  levée  à   ^ix  lieurei    et   dtmie. 


Bray  ,  réclame  la  liberté  d'un  ciioyen  qn!  ,  licbe 
de  cent  rùille  ccus  avant  la  révolution  ,  en  a  factilié 
I  •  pini  gt^audc  partie  i  l'entretititi  des  défcnl'iiura  de 
la  Liberté  ,  et  s'occupe  eo'cc  n^0mç_nt  d'une  inf- 
truction  laiale  dont  il  adrcffe  1  hommage  i  la  Gon- 
vcntiou. 

La  Crnvention  agrée  cet  hommage,  le  renvoie 
au  Couiiié  d'.nfliuciioo  publique,  et  ch-tige  celui 
d;  iuïcié  gcaciale  d'esam'iuer  la  conduite  de  ce 
citoy  n. 

Piufieuts   Communes    adreffent    à   la    Convention 

des  dons  patriotiques  ,  des  réchtnalioQS  et  des  dc- 
luau'les    de   (ccouis.  < 
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oi'orabie   des  nns  ,    et  le   renvoi  des 
s  Couiitcs  qu'elles    conccrncal  ,  font 


Lu    ScctiOn    dis    Gaf (Jcs-Françaifcj    prérente  ,   par 
l'orpaue  _ide  fc»   cûmuiiff.iircs  ,  iloc   pétition  tendante' 
obtenir  uu   c  ttipl  iccmcnt   pour  fcs  alfimblées. 

Cette    pé;;iii,a    cft    renvoyée    an   Comité    des  do- 
lines. 

re    d'une    AdrelTe    relative    aux 
à    i'incxécatioa    de    la    loi    du 
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:caj)arrmeps 


TLiha'M.  \.. 


loi  du  maximum  cft  confiamment  incxé- 
cuifc  ,  iiié^iiféc,  violée  ,  furtout  à  Paris,  fous  les 
yeux  lie  !a  Gcuvcntion  ,  'maigre  les  foius  des  coia- 
niilTaires  des  Sections.  Il  faut  que  la  Convention 
rspi.orte  cette  loi  ,  ou  faffe- tenir  la  main  à  fou 
extcu'iou  ,  car  tien  n'avilit  pKis  le  corps  légiflaiif 
que  rinobfcrvancc  de  fcs  lois,  La  Convention  a' 
thaiijé  la-  Comuiiffion  des  fubfiftaoces.de  préfenier 
une  tfcviiioa  du  décret  fur  les  accaparenîetîs  cl  fur 
le  nu-.ximiim.  Il  fjui  que  cette  réviCon  fe  faffe,  qu'on 
y  ;(jouie  des  difpofi.ious  de  févérité  .-l'une  part  ,  et 
iju'on  inoiifie  île  rauiicleprixilcquclquesobjet5.il 
eft  inoiii  que  depuis  deux  oo  trois  jours,  pluCeurs 
^riaich  indil'cs  ai';ot  tout  à  coup  doublé  de  valeur.  La 
,  Couveniion  doit  enfin  attêtei  et  puuii  la  cupidité  des 
murchanr!s. 


,a    Convention 
le     décret    qui 

ail. 


pafTe    à 
charge 


l'ordre    du  jour   motivé 
la     GonamilBoa    de    ce 


R'.lk.  II  er. iftait  dans  l'arfenal  de  Strasbourg  une 
collection  lrcj-piccicu(e  de  modelés  de  toutes  les 
aii'ics  lelaiivcï  à  l'artillerie.  Celte  colleciiin  a  été 
emportée  en  paitie  pir  Nadal,  loifqu'il  a  éaiii;ré 
par  la  poteciioi)  de  Diélrich  qui  a  ei.fiu  expié  (es 
fous  le  g'aive  de  la  loi.    Mais  il  elt  inîéreffan 


Coullion.  La  dêtcnilon  rl'on  innocent  p:o1org't 
d  un  inftant  éft  uo  œslhfur  public,  [e  demande  q.ie 
le  Coaiiié  foil  cha.gé  àt  l'cu  occupct  fur  l« 
champ, 

Toutes  ces  propofitions  font  décrétées. 
La  féabce  eft  levée  à  3  hcuici  et  demie. 

SÉAkcE     du    22     PLUVIÔSE. 

Uo  fecrétaire  lit  un  grani  noiubre  d'AIrcITes  , 
qui  toutes  applaudiileilt  à  l'éneigie  de  la  Couvei> 
l;On ,  la  fé^iciteut  fur  fcs  glorieux  travaux,  et 
l'ioviicnt  k  reftcr  à  for.  poite  jufqu'à  l'entier  affct- 
luiffement  de  la  République. 

Ces  Adreffes  feront  inférées  par  extrait  au  Bulle- 
tin ,    avec  mention   honorable. 


,  Cfulhon,  an  n,om  du  Comilé  de  fclul  publia.  Ciloyecs, 
dans  la  der-iierc  défaite  des  biinands  de  la  Vetidée  ,' 
il  leur  fut  euL-vé  trente  mille  "fufils.  Q;'c  f-ul-il» 
devenus?  Groytzvons  qu'ils  aiiUt  éié  diflr/bués 
aux  dcfenfcurs  de  h  Patrie?  Point  du  tout  :  t,a 
général  les  a  mis  cotre  les  mai.is  dei  hubitan» 
des  Communes,  qui  avaient  été  le  iliéâtie  de  U 
gt;crre  ,  et  qui  ,  ponr  la  plupait  ne  valent  pas  mieux' 
que    ceux    qui    out    été    (jéiinits.     ' 

Il  rcîiilie  de  cette  mcfure  ,  au  moins  imprudente  ,. 
qu  il  Icnibleiaii  fe  fjrnicr  un  no'nve^u  germe  d« 
gueire  ciiilc,  et  que  les  cfpriis  voolraient  rcfjSeï; 
j  l'influence  de  la  République.  Ou  n'a  cepeudaut 
aucune   ceiiiiiide    à   cet   éga.id. 

Il  y  a  quelque  teœs  qt^on  propofa  i  U  Con- 
veotion  d'obliger  tous  les  citoyens  de  la  Républiqae 
à  fiire  la  déclaration  de  leurs  arme»,  et  d'aatorîfer 
les  autorités  conftitnées  à  r.eqnérir  ces  mêmes  arrjes. 
Je  m'cppofai  i  ces  mcfurcs  ,  parce  que  je  les  crus 
daogereufes  ;  je  craignis  que  des  admiuifirateuri 
iofid.  Iles  ,  on  des  mioiftres  pervers  ne  défatmatient 
Cine  Comirlune  ou  un  département  que  ponr  exé- 
cuter quelque  complot  libiriicide.  Mais,  Citoyens, 
ji;  ne  vuiUais  pas  faire  l'appUcition  de  mon  opinioa 
aux  departemens  infurgés.  Je  ne  cooCdéiai  qoe 
Gc  principe  viai  ,  que  tous  les  Francis  font  foldais  , 
et  que  toit  foldat  doit  avoir  fon  arme.  Des  circonf- 
tiinces  pjrticulicres  peoveni  exiger  un  delaimement  , 
Biais  il  ne  peut  êtie  que  p.-.rticl.  Je  fuis  chargé  de 
vous  le  piopolcr  pour  Us  dépaiiemeus  de  la  Vendéo 
c^  cnvirounaus. 

La  piopofilion  de  Coothon  eft  açlopiée  en  çej 
termes  : 

avoir  entendu  le 


crimes  fous  le  g'aive  de  la  loi.    Mais  il  elt  inîéVefTant         ^^  Convenllon    nationale,  après  avoir  e 
te  léîaHrr   cctic   colkction.  J'aiicfte    le    téiuoignagc  !  "PP""  '''^  '°"  "^""'"^  «^^    falat  public, , 
de'noiic    collègue   Romme    qui   l'a^vue    et  admirée.  !  ,    J^f<:"'e  que   le  Comité  de  ialot  pnblic   cft  autorifé 
je  (le.v.an^c  doue  qn-  ie  Comilé  d'inlîtuctioîi  publique  j  *  '.'"'  °P^"''  ^^°]  'j»  Veodée-ct  dans  les  dipai.temena 
.ivife  aux  moyens  de  réparer  cette  perte.  j  I*'    ont  .  participé  à    fa    lévslie  ,   les    défaimctaens 

.  ^  ,      „  !  S"''   "Oira   nécelfaifcs  à   lintétét    de    la  chofe  pn-' 

le   renvoi    aa   Comité    d  inftrnction   publique    eft|bli,que.  • 

I  Décrète  qoe  les  citoyens  qui  ,  étant  requis  d» 
dépofer  leurs  armes  en  vertu  d'un  arrêté  du  Cismité 
de  falul  public  ou  des rtpréfentans  du  Peuple  iftvoyé* 
fur  les  lieux  ,  s'y  rcfufeiaient  ,  feront  traduits  devant 
une  coiiimilEon  militaire  ^  et  punis  c^mme  complice» 
des  rebelles. 

,    JV....   Je  demande  que  Coullion  nomme  le  général 
qui  a  dimibué  les  fufils. 

yCeulhon.  G'eft  "VVeflcrmann-.il  ptntfe  faite  qu'il  n'y 
ait  de  ia  paît  que  de  l'imprudent 


OONVENTIQN    NAllONALE. 
Pré^idenct  deDuharrnn. 

SÉANCE     DU     2  1      PLUVIÔSE. 

On  otlmct  h  la  barre  nnc  dépiniiioo  de  la  Com- 
jnnne  'le  S-dan  ,  dépaneinent  dci  Ardenne»  ,  qui 
(fifcDlpe  le  itibuual  rjiliiairc  des  accnfaiion»  poricis 
conirc  Ini  dan»  le  fetn  de  la  C.ovention  ,  et  dément 
)'atlé({ation  Je  U  fuite  de  racciif.ieUr  p^iblic  pièa  ce 
tiibuiiàl  ,  il   tft  cnrotc   à  fou  polie. 

(>eiie  fécUmalion  eft  renvoyée  au  Coniiié  de  fureté 
pffi<'ia!e.         ^ 

Une  (iépDtalion   de   U  Commiinc  de   Coutnai    eu 


décrété. 

CoVoS  d'Herhoîs.  Votre  Comité  de  falnt  pnblic  m'a 
ibiigé  de  vous  aan^ncer  que  le  terra:  de  fes  pou- 
Virir»  étaii  expiré,  et  de  vous  pioppfct  fon  reuouvel- 
ferueni. 

Oa  demande  de  lotîtes  parts  la  prolongation   des 

poovoira  du  Comité. 

-Cuie  ptopifiiion  cft  adoptée  an  milieu  des  plos 
vils  applundifiTemcns, 

^  ail  uc  la  pan  que  ae  1  imprudence. 

A'....  Je    viens   dénoncer    i    lâ   Convenion   uni      V,'   ,.,,  ,    ,,  .....         ^ 

Itenlat    commis    aux   drcits   de   propriété.  Vi.ici -le,  L    '^°"/;'""«  ^  '''•'••'"«''"f"-  Je  des  dtre  nu  fait  relatif 

^     '  *   ^''"'■- ---I  ,'C'>..lo,mér„entan  décret, 

L>ait  (jîiies    les    Communes 
Iic  était  rapide, 


faits  :  Le  cjtoyen    Befclié  ,    fculpicur  en  plâtre,  do 
micilié  dans    li    Commune     de   Moulins  ,    a    moulé 
dcrnleie  ,  le  bulle  de  Br'uins  ;  depuis  i^uclqne 


à  w 

!  de  h  GouVeutiou  ,   défarm; 

!  par  où  i!  p.ilTaii  ;  mais  coni 
jouis  lo:,  fils  eft  anivc  i  Pa.is  pour  y  fai'e  des'acqui-  î  ''.!?''!''!■'"   ""'".^"='  .idmini«,ations  ,  qui    Us   Out 
(uii.us  :   U  eft_reuconlré  p,r,  Liènard,  aufG  fcu'pieur  H'""V"/  '"*  '"''"V"-  C«=  foi't  donc  les  adminiftra- 
en   p!à:ic,    et   arrêté  paf  lui  fons    prctexic    que   ,,,„  i  «""<!"'  «ûut  coup,:blc, 


peie  ayant  acli<tc  l'année  dernière  le  bufte  de 
liw  tus,  l'avait  conircinoolé ,  et  avait  ainG  fait  tio 
;;ra'id  ion  à  fa  fortune.  Aprèi  l'avoir  retenu  plu- 
Heurs  jours  en  chartie  ptivie,  Liénard  trsî,ie  Bekhé 
1)1'  chez  an  juge,  de  paix,  qui.  l'a  antoiile  i  le 
rcieiiir  cîuz  Im  julqu'à  ce  qu'il  lui  ait  rcuiiî  ijoj  liv. , 
loiitnic  à  laqrielU  le  juge  d;-  paix  l'axondouiné  pour 
avoir  contremo'nlé  l'ouviagc  dont  L'énard  le  dit 
être  railleur.  Vous  viyti.  Citoyens  ,  qu'an  niépn's 
de  toutrs  les  l-.>is  Liénard  retient  chez  lui  un  ci/oyen. 
Je  demande  que  le  Comité  de  fureié  géoéiale  pienne 
coniaillaf.ee  de  cette  affaire  ,  et  que  la  libellé  foit 
reoiiue  au  jeune  liclché. 

David.  Je  m'étonne  de  voir  Liénard  fe  pliindre 
d'une  choie  q.i'il  a  frite  lui-mèiuc  toute  fa  vie  j 
car  il  oc  f/ii  ijue  coiilri,'tuouici  les  otivtvgea  ';dea 
i.ueillcufs  AitiitcH. 

Je  dcinaudc  que  le  Comité  d'inflrnct'«n  publique 
loi;  chargé  d'e  v.ous  prefenter  une  loi  i|i>i  confacrc 
d'inc  niauisis  ecriaine  les  propriéié.i  des  artillcs  , 
et  cm;  c  hc  de  pareilles  frelons  de  dévo.cr  le  r.iel 
des  abcilie».  Je  dcu-audc  que  la  libcné  foit  rendue 
an  fils  licfche. 

Lneroix.  L'Alftrab-Uc  ne  peut  pas  déeréirr  la  iiiife 
en  liberté  d'un  liomu.c  qui  n'eil  pus  détenu  dans 
une  m.iiro»  d'onéi.  Il  cil  inoui  qu'un  homme  eu 
tienne  tin  ftul  e  eu  eh.itrc  piivéc  de  fa  feule  aum- 
rilé.  Je  ijcoi.iiide  que  le  Gumiie  de  fuielé  générale 
■foil  (aifi  de  ccite  alfiiic.  U  fera  jullicc  de  ce 
paiticulier. 


Cambon  fait  adopter  le  décret  foirant  , 
j      La  Convention  nationale  ,  décrète  ce  qui  fuit  : 
I       Art.     1er.     Toutes     les    marthandifes    envoyées   i 
(  Conimaoc-Ali  aiichie    (ci-devant    Lyon  )   pollerieu- 

ircincni   au  décret    qui    décliie    celle    Gommune    ta 
lebeliion  ,     et    qui    ont    éié     ariêtces  ,     font  .  ccn- 
,  (îfquéït.  ' 

j  11.  Toutes  les  marcliandifes  envoyées  anlcriewie. 
meut  ao  décret  qui  déclare  cette  Coiumone  en  le- 
[kHliçiw  ,  feront  tcmifes  à  celui  qui  juliifiera  en  être 
propriétaire,  en  fouruilfant  un  ceri  fiiat  de  civifine  i 
U  municipalité  qui  aura  fait  la  faific  des  maichqudifei 
réclmnées.  .   .  ■  , 

Si  parmi  1^'S  morchandires  qui  ont  été  arrêées  ,  il 
s'cm  tvonvait  qui  euffen-  unciome  àuVe  deftiuation', 
la  faifte  fera  levée  ,  afin  qu'elles  pnifleut  pjivcnit  4  leiif 
dcftiuitioii.  ,  •  ' 

.  Lr;i  liifpofilioiis  du  préfent  décret  feïoni  étcndaek 
à  toutes  Ls  Communes  qui  out  été  déclarées  ca  état 
de  lebellior.        .  , 

Bourdon  de  lOifc  prop^fe  ,  et  la  Couvcntion 
adopte  le   décret  luivant  : 

La   Cônveniion    niitionale  ,    ap' èi  avoir    eolendn 


le   nippon  'de     la    Cummiffion    de»    douane»    ,     dé- 
crète : 

Ait,.!".  Le  niluifire  et  l«i  Lurcan'<  du  dépars 
lemeut  des  uiraires  ftrangne»  ,  qui  fi»nl  anucilf» 
meut  rue  Céititii  ,  i»  4  ,' fcroni.tuu.fMéi  ,  d«ivi  U 
plus   Guuil  dilai  pufbble  ,   daus  .'d  m.>ifuu   uatiouat* 


» 


alion  ,     feront    léoois    djni    ce 
,    conformjmeot  aa    décret   du 


connne  Ton»  le  nom  &e  WaîfcvB  Bsanjon  ,   et  fitééé 
ipt  Faushourg-Siini-HoDoTé. 

II.     Le»    bureanx    de»     douanes    naiiomles ,     le 
papiers  ,  Tegiflres  .    ei  en    géiiéiat  lo»t   ce   qu'    >•"" 
cerne  celle   adœinift 
même  emplacement 
SS   lûvôfc. 

m.  Le  iip&t  de»  affakes  étrangères  «jni  eft  à 
Verfaille»  ,  «t  dont  la  traollaiioD  a  été  égaleinciii 
■ordonnée  ,  y  fera  placé  ;  ei  les  commiffiires  nommei 
par  le  Comité  d'infttaction  pnbliqne,  coofûrmémeut 
an  décrtt  du  sy  frimaire  dernier  ,  fc  concerteront 
çonr  cette  operaiioa  avec  le  miojflre  de  ce  dc- 
-partemeni. 

IV.  Le  mjnlft-e  eft  auiorifé  i  faire  tranfporier  , 
^e  Paris  et  de  Fontaincbleao  ,  toos  I:s  meoblcs  , 
effet!  dépendan»  du  département  de»  aftjire»  étran- 
gère) ,  et  qui  feront  néccffjirei  ^jOar  ce  ijoovean 
local. 

V.  Le  iail  de  1»  maifon  me  Cérutii  ,  occupée 
sctoellement  jar  les  boréaux  dudit  tléparteraent  , 
*ft  réfilié;  la  dépenfe  de  location  celTcia  i  compter 
4d    l"   g'.rmioal.  i 

VI.  Le  miniilie  des  affaires  étrangère»  fe  con- 
certera avec  celui  de  l'iniétienr  et  le  département 
de  P^ris  ,  .pour  la  prompte  exécution  du  piélent 
décret; 

Le  citoyen  Boidalavand  préfenle  nne  pétition  , 
-Cur  laquelle  la  Convention  rend  le  décret  fuivant: 

Snr  la  pétition  da  clioyen  Boidclivand.,  cavaHer 
du  6'  lé^i'ïjeat ,  cou  ver  lie  e:i  raoïioii  par  un  membre  , 
la  Convention  nationale  décrète  que  le  miniflre 
de  la  guerre  remcitra  dans  le  jolir  ,  an  citoyen 
'Boidelavaud  ,  la  rome  qu'il  demande  pour  retourner 
ehei  Ini  î  et  comme  fc»  blelTiires  ne  lui  peimef.en» 
pas  de  faire  des  crv^rfe»  au  bnrean  de  la  guerre, 
le  mini!ite  eft  chargé  de  lai  faire  parvenir  la  toute 
jéclamée  pour  retourner   à  fou   àomicilc. 

Merlh  de  [huai  ,  (tu  nom  d:i  Comilè  de  Icgijlalhn. 
Citayeas  ,  je  viens  finer  raiteiiiion  de  l'AlIcmblée 
fur  u'je  tffiire  importan'e  ;  elle  coicerne  Amand 
Couéd  c  ,  dcfceudarit  du  célèbre  Couédicqoi,  dan» 
la  guerre  d'Amérique,  fit  fanter  une  fiégatc,  plutôt 
-que  de  la  livrer  aux  Anglais.  Amand  Coaé.lic  étai» 
eonfcillerao  patlemrnt  de  Renaes;  tous  les  habitant 
'de  c-eite  ville  aittAent  fon  patrioiifme.  Avant  11 
révolution  frsnçnfc  ,11  avait  dcjJ  fait  des  écrin  ci) 
fftveur  de  la  liberté',  qnolque  d'une  calle  privilégiée, 
il  travaillait  à  une  ihfurrection  qni  rendît  in  Peuple 
lous  Tes  dioiis.  Un  tel  homcne  devait  être  peifécoii 
par  la  Cour.Sf»  efforts  pairioilqnésiui  roétileteoi  deux 
lettres  de  cacliet.  Les  fatcllites  chargés  d'exécuter 
les  ordres  arbitraires  du  tyran  ,  ne  l'ayant  pas  trouvé 
«hei  Ini  ,  clouèrent  les  lettres  de  cachet  i  la  porte 
de  fi  maifun.  Amind  Cooédio  fe  retira  d'abord  à 
l>}antes,  mats  ne  s'y  trouvant  pas  en  fureté,  il  palTi 
à  Londres,  mnni  d'une  lettre  de  crédit  de  fea  pa- 
ïens. 11  était  hors  de  France,  mais  il  «fe  fbupira.it 
pis  moin!  pour  la  liberté  de  fon  payt  ;  il  coiupori 
nlufîears  écrits  révolntionmires.  S«a  pattioiifme  fat 
dénoncé  i  fe»  parens  en  France  ,  qni  lui  reiireient 
la  lettre  de  crédit  qn'iis  lai  avaient  donnée.  Le 
banquier  qui  lui  a  prêté  des  foridi,  le  fi'  meure  en 
srifun  ;  ce  fut  nne  raifan  de  plus  pour  liai  di  tra- 
vailler pour  la  liberté.  Eo  mai  1791  il  sdreffa  plu- 
lienrs  ouvrages  à  l'Affemblée  connitnante  ,  elle  les 
-leçut  avec  appliudiffetaent.  Il  fortit  enfin  de  pr'fjo 
Cl  fe  rendit  à  Paris.  Bientôt  le  banquier  de  Londres 
le  €t  alCgner  an  ttibanal  du  ttoifieme  arrondiffe- 
ment  de  Paris.  Il  fooiint  qo'il  ne  devait  lien  à  ce 
banquier,  mais  il  n'avsit  point  les  pièces  néceffaires 
-pour  jnHifier  (on  jffcriion  ;  il  falloi  aller  les 
cherchera  Londres.  Il  obiint  nn  paffeport  de  la  mu- 
nicipalité de  Pjris  ;  ce  paQeport  fut  délivré  d'après 
roatcs  les  formalités  reqnifes  par  la  loi.  Amand  C.ué- 
dic  partît  de  Pari»  le  18  mai  1792,  et  fe  rendit  i 
Lontires ,  oià  il  ne  reila  qae  dix  jonrs  ,  et  revint 
france. 

An  tuoi^  d'octobre  dernier,  Amand  Cooé^lic  fut 
ilé'ioncé.i  l'aduainiUralion  de  plslice^  comme  émi- 
gré; et  par  un  arrêté  de  cette  ai;lminiîlration  ,  il  fut 
renvoyé  au  tribunal  rèvoîationnaire. 

Ces  f.Uts  (0  it  txpofes  ,dans  nne  pétition  qne  yons 
a  préfentéc  Amand  Conédic,  et  que  voni  3v;7.  ren- 
voyée au  Comité  de  léi^Hlition.  Les  paiticnlariiés 
de  cette  affaire  vous  ont  frappés  ;  mais  r:obs  avons 
■  leconnu  qu'Amand  Couédie  était  compris  dans 
la  loi  conirs  les  cmigréi  .  qui  mt't  dans  !«  nombre 
-c:iix  qni  fout  forti^  de  F-ancc  depnÎ!  le  9  mai  T7i)î. 
Cependant  le -çaracicre  de  l'individu,  la  nature  des 
f^iis  ,  les  motifs  de  fa  fortie  de  Fiance  ,  fon  pa- 
•  ir'iotifnie  antérieur  à  la  révolution  ont  déterminé  le 
jRo.miié,  non  pas  à  v«us  propofer  trne  exception 
en  fa  faveur  à  la  loi  contre  les  émigrés  ,  nii  s  à 
charger  le  tribunal  révolutionnaire,  dont  !e  j.alticc 
et  rimpartialité  vous  font  c-nnucs,  d'exanii'iei  les 
4  ils,  et  de  meure  Amand  Couédie  en  liberté,  i'.ls 
loot  troovés  véritable;. 


ou'.u     en 
:oulrc  les 


Chnrlîer.  C'eft  «n  tribunal  à  jnger  s'il  y  a  lîetj  J  nue 
excepiion  ;  s'il  croit  qu'il  v  3  lieu  à  nne  exceplieo  ,  il 
coufullera  le  coip»  légiflaiif. 

Danltn.  Je  fais  nne  qicftion  ao  rapporteur  :  cfl- 
ce  fur  on  exaitlea  des  faits  ou  d'apiés  une  hypoihefe 
qu''il  nous  ptélenie  fon  projet  de  décret  ?  Le  Cormté 
a  fans  doute  quelque  railou  d'appujrer  le  projet 
de  décret  qu'il  préfenle.  Eh  bien  !  s'il  a  examiné 
les  faits  ,  ctoit-il  .qu'il  y  ait  lien  à  faire  nne  loi 
ioierprétative  ?  Je  demande  le  renvoi  au  Co'^ité 
de  légiflation  ,  pour,  iipièj  avoir  examiné  de  nou- 
veau les  faits,  nous  faire  un  rapport  fur  ma  pro- 
poCtion. 

Merlin  ,  ic  Douai.  Le  Comité'n'a  pas  voulu  vons 
propoler  uue  exception  en  favenr  d'Amand  Coué- 
die ,  pirce  qu'il  a  cm  qne  c'é'ait  dangereux  ,  pai  ce 
qu'il  s'eft  rappelé  que  vous  n'aviez  pas 
faire,  lorfqae.  vous  avej  décrété  la  loi 
émigré». 

Rehejfterre.  H  rcfulte  de  U  dîfcuffion  qni  vient 
d'avoir  lieu  ,  qu'on  ne  peut  pas  faire  une  loi  gétié- 
rale  d'éxeepiinn  ;  n'examinons  donc  que  le  fait 
particnlier.  Il  paraît  qu'il  y  a  de  fortes  raifons  poor 
qne  la  perfimne  dont  il  s'sgit  ne  foit  pa!  la  vic- 
time de  la  loi  crantie  les  t  migres.  Eb  bien  !  puifqne 
dans  ces  circonflances  pariiculieres,  poifque  dans 
l'individu  même  on  trouve  des  motif!  d'ty.cpiion  ,  il 
fantrenvoyer  an  Comité  d:  fureté  généiîi|e  et  fuf- 
pendre  la  procédure. 

Cej'propbfition»  font  adoptée». 

Bezard  fait  rendr*  le  décret  fnivani  : 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendn  le 
mpport  de  fon  Comité  de  légifljtion  ,  fnr  la  pé- 
tition de  Victoire  Grelot,  qui  expofe  que  fon  ptre 
et  fa  fœur  ,  prévenus  de  vol,  font  depuis  n<uf  moi.! 
dans  le»  ptifon»  ,  fans  pouvoir  obtenir  leur  juge- 
ment ,  décieie  qne  le  miniftre  de  la  jnflice  rendra 
compte  par  écrit  ,  dan»  trois  j^urs  ,  des  mot  fs  du 
reiard  qa'éprouvent  dans  leur  jugernent  contre  h 
difpofition  île  l'article  XXI  do  titre  VI  de  h  loi  du 
16  feptembre  1791  ,  fur  l'inftiluiion  des  j  nc!,  Pierre 
Grelot  et  Maiie-Aune  Grelot  .  fa  file  ,  prévenoj  de 
vol,    el  détenoi  depuis  nci'if  mois  ,  i  Paris. 

Malhien  ,  organe  des  Comités  d'inllruction  pu- 
bliqde  et  des  finances  ,  réunis  ,  fait  adopter  le  décret 
fuivant : 

Alt.  l"i  Lej  membres  de  la  Comroiffion  tempo- 
raire de»  uns  ,  adjoints  au  Comité  d'infiruciion 
pnljlique  et  chargés  d'inventorier,  et  de  réunir  dans 
des  dipôts  convenables  le»  livres  ,  iiiflmmcn!  , 
machines  tt  aiiires  objets  de  fcienccs  et  iris  propres 
à  lintlruclion  publique  ,  font  le»  citoyens  dont  la 
lifte  fuit  : 

Pour  inventorier  les  collections  d'hifloire  natnrelle, 
de  botanique  ,  de  zoologie  et  de  raiDéralocjie  ,  les  ci- 
toyens Laraarc  ,  Thonin  ,  Desfontaines  ,  Gillet ,  Lan- 
menl ,  BelTon  ,    Lelicvre  ,  Kiiot  ; 

Pour  inventorier  les  inftrnroenade  Phyfiqne  ,  d'af- 
ttonomie.  et  antres,  les  citoyens  Fontic  ,  Ciiailts 
Lenoif,  Dufonroy,  Janvier  ,  horloger; 

Pour  irïveniorier  hs  ilépôn  el  laboratoires  de 
ehymie  ,  les  citoyens  PclUlier,  Vaugnelin  ,  Leblanc  , 
Brr.holet-, 

Ponr  inventorier  le»  cabinets  d'anatomie  ,  les 
citoyens Thillage  ,  Fragonard  ,  anaiomifte  ,  Vic-d'Azir, 
CorVifart,  Portai  ; 

Pour  inventorier  tontes  les  machines  d'atls  et 
méiiers  appartenant  à  h  République  ,  les  eiioyens 
Mollard  ,  Haffcnlfrati  ,  VaùJcrmonde  ; 

Pogr, .  iuveniorier  les  objets  qui  concernern  la 
marine  et  les  caries  ,  imprimées  ou  manofcrite» 
de  géographie  ,  les  citoyens  Adei  ,  'Monge  , 
Buiche. 

Pour  inventorier  les  plans  ,  machines  de  guerre 
et  tout  ce  qni  concerne  les  fortifications/,  les  ci- 
toyens Benvelot,   Dupuy-Torfy. 

Ponr  inventorier  les  antiquiiés  et  médailles  ,  les 
eiioyens  Lehlond  et  Mongèi. 

Pour  inventorier  les  biblioiheques  ,  diriger  et 
forveillcr  la  confectiun  ries  caialognes  ,  Icî  ci- 
toyens Lanjlcs  ,  Araeillion  ,  Barrols  l'aîné  , 
P.irier. 

Pour  inventorier  le»  inflrnretns  de  m,u6qne  an- 
cien! .étranger!,  00  des  plus  rares  par  leur  pcr- 
ftciion  entre  les  iullrumini  connu»  et  modernes, 
les     citoyen!    S 


Pierre-tpnis  Pierre,  n'iif  d'AnvilIicrs ,  Déparie- 
mi  nt  de  la  Mcofc  ,    âtjé  de  68  ans  ,  fon  agent  ,    / 

El  Philippe  Jaf.  Fciit,  natif  de  Cajjcilc  Anvers; 
âgé  de  ilJ  ani  ,  ci-devani  cure  conflitntiormcl  de 
Mcnil  ,  dtpaiicmert  ùu  N.ird  ,  convaincns  de  loiref- 
pondanccs  et  inttlligcuces  avec  les  enncniia  iiH-Jrit.urs 
et  exicricurs  de  la  République  ,  ont  été  ctjiidaiimcs 
à  la  peine  de  mon. 

Lonii  Qiielen  ,  âgé  de  3i  an» ,  ex-prêtre,  ci-devont 
dcUe.vant  l'Hôpital  général  de  la  S.lpctricre  ,  necufé 
d'avoir  pratiqué  des  manœuvres  ponr  troubler  la 
Section  du  Fiiiifterre  ,  et  d'avoir  in)ul:é  des  ofiicier» 
municipaux  dans  leurs  fonctions ,  a  été  acquiité  ; 
mais  condamné  à  la  détention,  comme  Icilpect , 
jafqu'<l  la  paix. 

Bu  19  Pltiviêfe. 

Français  Conrict,  3.:i  de  70  arts , prêtre,  ci-devant 
doyen  rural  dn  ci-devant  évèqne  de  Befarçon  , 
convaincu  d  éire  auteur  d'une  con^jyiiation  qui  a 
exifié  C0';ire  la  liberté  et  la  fureté  du  Peaple  Fran- 
çris,  d  r'cffçt  d'avilir  la  rcpréfentation  nationale  et 
les  anioriié)  légitimes,  et  de  rétablir  la  royauié  en 
France,  a  été  condamné  à  la  peine  de  mort. 

Jesn-Jacqnes  Trcuffc  bois-Baillard  ,  âi;é  d.»  34  ans, 
ci-iievant  comie  et  cr>lonel  du  régiment  dit  d'An- 
poutêrne  ,  drpnis  maréchal  de  camo  ,  dcœeuiaut  ^ 
Paris,  rue  r!e  Tllori-av  an   M„r;i.; 

Lonif  -M,.,lr|.lnc  lîaillard-Dcfcombcanx  ,  Âg/-c  de  , 
57  ans  ,  née  .i  Chouvipe  ,  dtp,aricoîeut  de  l'Ardéche  , 
cx-nchlc  ,  fanr  d'idit  Troiffeboi»  ; 

El  j:  an-Ccfar-Miriiu  BailLud  ,  dit  le  chevalier  de 
ClieivilU  ,  âg^e  rie  48  an-  ,  n.c  à  Clieivilie  ,  ci-devant 
noble  ,  et  piemiei  »hef  d'efcadioii  on  ci-devant  régi- 
ment de  Liogncdoc  ,1  demcnrant  à  Paris  ,  cloître 
Nolre-Oime  ,  convaincu»  d'avoir  rnircienii  de» 
co'itfpQn'îaDccs  et  minogé  des  inielliiJ.ences  avec 
les  ennemis  de  la  République  ,  ont  été  condamnes 
i  la  même  pcioe. 

Le  tribunal  a  a^cqniué  Aniéc'cf-r.'D:ie-Anrr-Vic'oiro 
Villefranche  Carignan  ,  â^ée  i1c  43  ii'S,  fi'.U-  natn- 
relle de  Vicior-Aoaédée  dri^joan  ,  fcnnue  du  ci- 
devant  comte  JoTeth  Saint- Mjiirice  ; 

Et  Armancle-Chatlotie-Vicioirc  Bejeard  Saint- 
Mauric?  ,  âgée  He  40  ans  ,  femme  TrontTtbois  ,  pié- 
vunnes  de  compliciie  ^vec  les  condamnés;  mais  ayjnt 
été  confidéiccs  cnmme  fufpectes ,  elles  leileiont  dctc-. 
□  aes  jafqn'à  la  paix. 


SPECTACLES. 

Opéra  national.  'Bcm.  Mi'liade  à  Maralhen  ,  opéra, 
et    le  Jugement  du  Bercer  l'àris. 

Théâtre  de  rOpéra  Com.  ■N.atinnal',  rue  Favar't. 
Aiidroi  et  Almoni  on  le  Philefophe  français  à  BaJfoT.a, 
préc.   deVrx   Bonne  Mère. 

En  aticjid.ila  J"=  repréf.  da  Congrès  dis  Rois  , 
com.  en  3  actes  ,   mêlée   d'ariettes. 
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lU.  Chacnn  des  membres  CQi 
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IV.  Ceux  lie  fe»  membres  qni 
liirc  p:r  damres  tiavaux  pnblîc 
ftipni    renvs   à'opici. 

V.  Les  m;mi'res    du  •C.-nfcrvatoire    da    Mnféuna 
naiicnal   font   pariie    de    la    Commiffion    temptiraire 


TRIBUNAL    CRIMINEL  REVOLU 

Du  iS  fuviife. 
Eiiza'.-e-h-P.oline    de  Gand  .     â;' 
fcmi'.e.ïéparee,    Ac  Cj-^s  et    de 


Théâ  re  de  la   me   Feydeau.    Rdâ 

Dem.  /<!  Csverne  ,    op.  en   3   aci*».^ - 

En  attend,  et  la   l're  tépr.  du  Ctmfere  Luc. 

TThéâtr*  de  la  Montagne  ,  an  Jardin  de -r'EgnIiré. 
Le  Dépii  amoitréuH  ;  Encore  nn  Cuté;'  et  te  Difejj:<tir 
dejocrife. 

Théâi.re  national  ,  rne  de  la  Loi  et  de  Lonvois. 
La  4e  renréf.  de  Mnnlius  Turquaius  ,  trag.  nonv. , 
fniv.  du  Sonrru  liie'if.iijinl  ,  corr,.  dans  laquellg  le 
cit.  Mole  lemplira  le   i^e   de    Gérante, 

Théâiro  d«8  Sais  -  Cnlnlt.*»,.  ci-'rvant  Molière. 
Métanidc  ,   drame  ,   fuiv.   da    Ttms  pajfé. 

Théâtre  lyrique  l'es  Ami»  de  la  Patrie  ,  ci-devant 
de  la  rne  de  Louvois.  Lnure  ei  Z'tinyé  ,  op.  en  3  actes, 
tl  Michel  Cervantes,  op.    en  3  actes    à  grand  fpect. 

Thi'-.tre  Aa  Vaudeville.  Au  Retour  ;  Arlequiii friand-, 
et  fe  Poflc  évacué. 

Dem.  la  1"=  rcpr.  da  Sourd  guéri  on  les  Ta  et 
les    Vous. 

T'r.fsrre  de  ta  Cité  -  Vsriéré,.  J es  Cert  truis  ;  le 
Pari  de  24  hettrei  ou  la  J^unvelle  de  la  Piife  de  Toulon  , 
et  le   Peut    Orphée. 

lardi.)  !>«  VS.2iVté. 
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A^tiphiiliéâtre  d'Aflley  ,  fanx'L' 
Anjourd.  s  5  bi-cres  et  àcm'.e  pr 
Franconi  avec  fci  él.vcs  et  fco 
fr>  enerr^ices  d'^iquitation  cr  d'en 
mai:cg.r  ,  danfe  fui  f';s  chr.v 
et  cntr'actes  aa  ofans. 

Il   donne  fcs  leçons  d'éqiiitation  et  de  voltige  tou» 
les   matins  pour  l'un  et  l'aiitre  fe.xe. 


avec  p'snficu.TS  fcene» 


GAZETTE    NATIONALE,  ou  LE    MONITEUR,   UNIVERSEL. 

K°  144.  Cu,'!rtidi,  i'4  Fltivivie,  Can  2  de  la  Rchuliiin'e  française,  n.ne  et  iv.diviiibU.  (  1,2  fct 
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O    L    I    T    I    Q    U    E. 

RUSSIE. 
Pàsislourg,  le  1  i:''jar:vicr.^ 

5  ■'c  itjni»  Oif  l'artivif:  dti  prépuroiifs 
M  f!c  la  Biliq'i-  .-t  de  ia  tijn-  No^rt. 
.•a  fu!:'r  i:'iKvclia:;i;;'  ,  (  ù  f';  rriideai  en 
cti^ci.rs  c!c  l:i  .n'i.i:  c.  Il, le  fera  con,- 
liiaiiuér  'I  .r  I'-  \  icr;-?:^"!i:ai  PoKviCuirn  c|u;  a::i-  lo.js 
lui  1.:  cl.jd'.-fc^ilte  Fut. 

On  1  û:npic  k;iiA:r  (ir.c  arn;éf  rsv:i]e  ,  qr.t  fera 
coinpoîée  dc^  vaifl-aiix  c,ui  fo'.ûroni  «lu  j.oii  de 
Cionllidi  et  de  cn.ix  q'ii  ,  i  [Uwcl  ,  aucii  Icoi  U 
iiioîiicm  de  initiit  à  la  voiU.  On  porte  .i  i5  le  noœbie 
Ces  bâ;iiiie;:s   d.;  g!;ciie  lia  fci.l  |,on  de  CfonSad!. 

I!  p'îraîl  qp.e  l'o:i  icrj.ii'.il  IHiijoviil  les  papicts 
éi.jiii^-n  ,  <■-{.  ruii;  ui  ceux  d'A'le'iiSijn;  et  d'Angie- 
lene  ,  des  ;3onve;u'5  piorïicfl'.'S  uue  p;G';ij?^ut  Timpc- 
ia:nct  à  U  co:;liiiot).  Noue  Cû;j[  [jorniait  iie::ii)cr 
dons  cci:e  fapi.lL h ;>if;  car  riiiaciiou  de  noire  calinel, 
eu  é;;3i  i  ci  U  c:,mpa;;ne  pro:  Iniae  ,  n'a  pas  encore 
ccCTé  d'èîre  piol.able.  On  f\\  di.'ri'j  tor.jccrp  foîsdé  à 
ciûiîc  aiic  i'jiiî (.cl .iit j Ce  li'.. bar.don liera  p.Hiu  ries 
piiccipcs  de  c^n  Juite  [luxfjueîs  elle  pcufc  devoir  une 
partie  de  la  Poioi;'-ïe  ,  et  q;ii  s't !:cordeal  aiTcz  avec  fi 
toCtiûU  a  Tei^-id  de  li  Pojt:  Otto.;.a:iî. 

I  T  A  L  !  E. 

DiV  3  1  décembre. 

Le  fénat  l'ic  Vcnife  a  f;it  sr.êicrle  f.'natetii  Z'>r?y, 
lîiii  Jèra  ,  dii'OU  ,  ïcijfcriné  à  p-:rpé:nitè  d^rîs  là  tor- 
IciefTe  de  Bcrgsmc,  cette  rigueur  cr.nèaie  ei(  injiivêc 
■par  r.xi!i'.!ice  d'iîii  complot  coiitie  ii-ot.e  gouveriio- 
jsiiit.  Plufirurs  perfouacs  oiitéié  ariêi:c5.  Le  (cn^i- 
leur  Zirzy  cfl  vv.  hjTjtDt  vecom 'flïiid jblc  par  fjn 
ci;jrît  ti  par  U  vaiiété  de  les  connaiilacces. 

Ce  g'svi.^-duc  edînrjuiet  de  la  faillclTe 'pei!  hono- 
ïfibïe  avec  lajuelU  il  a  laiiré  lonibet  fa  iicoiralité 
devant  la  première  menace  dej  Aoe'ais.  On  le  croit  , 
der;i;s  ia  g,loricufc  reptile  ilc  Toti'on  ,  difpul'é  a 
r:pi£iidrc  ,    coîomt   il    pouirs  ,  (a  ueiui  .liié. 

PORTUGAL. 

Lisbonne  ,    le    so     décembre, 

La  coW!ifioa  der  kntttmi.'i  de  la  France  n'a  en  qce 
lies  fiiccè'  anpiè"  de  notre  Coar.Uo  ordre  ir.inificrici 
victu  dï  fjire  eoiij/qncr  poor  Gênes  pltficnis  pei- 
foiines  qii'oii  avdii  lepréfeialécs  ^oramc  éiaiiiailTchées 
aux  principes  des  jasubins,  c'ell-à-dirc,  des  Fr^n- 
ç::ii,  lî  y  a  de  ce  nonobte  des  rté^ociar.s  étraiigei! 
etqivelqiie!  iiaiioiinux,  même  parmi  les  |<eiis  attacliéc 
au  (crv:cc  de  la  Cour  ;  car  les  haliiei  particulières 
ont  d'atii:ci  mieux  profilé  de  cette  occafcou  de  nuire 
i  leurs  propres  enncnnis  ,  tjoc  les  victimes  des 
prévr^ulioiii  du  mini'lrc  foot  des  petlonnts  hon- 
rêtes  ,  et  qui  om  été  à  portée  de  «vudie  des 
fcrvice-. 

SUISSE. 
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deure. 


ihie 


01.1  ODt  tii  lieu  l'éié 
pouvoir,  en  Kmeiiant  la  pclition  pour 
de  l'nn-.-c  17J4  ,  i-accr  ou  tab'eau 
pUs  Jr.vomlilf  ,  (i  Juili'ui  j  lii!  rnjjiuanl  four  l'ave- 
'àr.  ic  1.1  fi,n.l,ou  p.l.u.p.e  Je  l'E.Mope.  que 
lc«  ciiC'->n<liuceo  ne  le  l-ji  penuciieni.  ,j  II  liuii  aprc's 


heur,    ce  qu'il   i,r,po  te    de  favo:r  .   c'ett    le  niriMni^ 

'"'"' "   non;    (i.er    d'ctnb: 

0!i    dnm    peifinino 


chemin    poi;r    non; 


avoir,  lié  des  traits  d'Iilfloiic  ,  qu'il 
rétorqijcr  coitve  le*  Cours  tllis-m 
injures  ,  en  appefint  le  (jntivevnciui 
domiimltufs   acltiels  de  la  Fiami. 


ferait  facile  de 
'■mes,  par  des 
ut    Français  let 


A  N  G  L  H  T  E  R  R  E. 

DéhaU  au  ParlaneiU.—  Chamhre  des  Pairs. 
Séance   du   21  juwhr. 

Les  Comrannes  l'étant  rcf-çts,  et  les  Piirs  ayant 
quitté  lents  robes  roU;^cs  fdi.-ccs  d'iietniirie  ,  loid 
Siair  oiivie  la  fca'ic:  par  iiii 
iju'il  leraiinc  en  propr)f..ni  J 
tcmer'îiticnt.  Ap:cj  avcir  t|jc 
grés  de  1b  i;u 
liir  Ks  nianK  qu'en! 
Peuples  eet  élat  viu 
d'avis  de  continuel  les  h-jlH! 
d'une  ihéîoiiqne    p 


d;f,:Ouis   loi  l  éiendo  , 

e     voitr    l'Adrcffe    rie 

c  l'oiii'^ine  et  le.',  prn- 

ciueîlc  coolie   la  France  ,   et  gcmi 

iflaireincnt  ponr  les  flei.x 

'iire'.-r  u'co.  cil  pas   rnoii.s 

■1  \    et    fril-int   l'eliai 

qij'il    a  vraifembUblt 


tuent  apprife    de    M.    B:iike  ,  le   i!i>/nc    écol 


es  ni 


dégoû- 


nrand  .Maître    pTodi;inc    les 

tanics  à   nu   grsoj    Pranle  qui    ae    vent  pas  preu.l_ 

de  Ui   Icçous   en    politique  ;    il  va  jufiju'à   dite    que 

dans  le  fjli  il  n'a  point   d'^i.te    gouvernemetil  que   h 

ghil'oline  ;   et   jugrant  aiifii    fair.p:si.nt  de»  relljurces 

de  laFrsPcc,  il  prouve  avec  otic  .lo,:;qtic  aémiiible  , 

qn'uptèi  l'année  procluiae  ,  ce  pays  fc  tioovcia  dans 

un  éiai  à  ne   pouvoir  de   lonir-t.rms    troubler    la   paix 

de    l'Europe.   Ccp:ndaru,  f.-n.'iblo  ,    bu-nain,    g;né- 

tcnx  ccm-!ic  lou'.c!  les  beliej  si:i;s  ,  1'.  Démoflenc  de 

la  cbataLre  li.;u:e  n'cfl  point    inexorable  ,    il    coufeci 

qu'on    ai-coiile    la   paix  à    la  Ftance   loifqu'elle    aura 

donné  (aiisfaction  pont  le  paffé,  et  griraotic  pour  l'ave-  {  Il  s'uttatlie  à  prouve 

ni..  DureOe,  S'idleati  p-incipe  dor:t  les  pTançais  ont  f  que    le    but  de    la   o 

en   le  niaiheur,    ou  pour  mieux   dire  ,   ont    commis  "    "  '  ^ 

ic   crime    de  s'écarter  ,   aa   piinripe  d'nne    évidence 

iHContcflble  ,  qui  veut   que  tout  ce  q-.i'uo  i^i  d't  on 


11  (y-- 
ie     l.i 


barras  ,     et    d'on 

-U    rlni\t    iteil.^rin^   ri«     . 

rittdifprniabic 

comme    c'Wl    le    devoir    de     couVlèrBi^si'rrVrrlè 

cc.te  aaen.biccs    ta,  tnCn  I,.  p.:rkrr.-„t  , 'a  entend  ■ 

jufqo'ici    que   le  dilfein  de    ne, lève, er    d  ■',;., 

'.ôme     d'r.ù    p.ui    lefultcr    l'a    ,ui:ie    tuiic'c 

G  andc-Brelagiie. 

Le  m^îiif  qu'ona  le  plus  fait  valoi,  ,„' comme,:. 
cenieut  de  ceili:  guerre,  t^'ed  q«  nous  t.e  p„>,. 
vioos    nous   di/peufer    d'y    i.u.tvcnir  ,   pi,lfq-,c    i   , 

U  Hollande  cil  fanvee  ,  et  00ns  cor.tinuons  U  „„«„.. , 
et  rons  n  etilrcvoyons  pas  même  l'j'poque  à  i,,q:,c:le 
nons  la  celictons,;  perfonnc  liC  p  ut  I  afntner  Ofe- 
rau-on  dire  tjue  nous  ne  dévoua  rc.ueu.e  Véré« 
ilans  le  lourrcan  que  quand  nous  cuious  rénbli  U 
royauté   dan.  la  Fra.c.  République  .   <t  qui  a  juré  do 

G»tJ'..ce,te_roMnedegouvc„K,„e„t?W.p;'r.„,,i.C„tc, 
uar  fi  r.ous  |„::o,n  de  nutie  côié  de  .e.lifc 
auffi    mfculé    n'j'injafte  ,    ou    d'' 
que  trop    i  j,e„,ir    (iii    les   dant 
naceraieui  n.a   ]'..i,ie.   l-J.ÎLoi,s-'i 
cette  carrière    à  pcne  de    vue    , 
C'cft    notiC    devoir    le    p.'us    fj 

â  moins  rie  no.irlr  la  pctifte  v,.uu:nt  itepie  ,  on- 
cette  contrée  doit  ê;re  cntiérer.-.eot  f.cr.fue  norr 
l'F.grrand;(rernent  de  l'Antricb-  e:  de  la  Puilî'  rt 
pour  ,Ticn.3er  i  M.  de  C.louuc  le  plaiCr  d'occu- 
per la   place  de    Ro'jrf;  icr:. 

L'orateur  dit  tnf.iie  qu'il  crcit  inutile  de  fa-ro 
couturier  le  t.b'e.t.  des  avantage,  de  la  paix  avec 
celu,   de,    cal.narKs   i.    h   jacrre  ,   i    des    yeux     qfi 

pour- 


'prc|cc 
y  ptur  ,  je  n'i!t;,ais 
;  =  's  lerrlMes  nui  me 
)r,u,  c.,i.;c  de  fermer 
j'û  g'iiil  et  dc'r..li  . 
•'■  ,   le  plus  prcfi'ant  , 


les    ont  faij.i    doute 
tar.t   forcé    d'en     toucher    qaclqu 
lidifon  des   circor.Ibncej   pl^fent( 
maj  «:s  ,  pui!q-i'i!    ne    s'apit   d  = 
h   conferva'io.i   ou  de  h   r'iain,    r 


l^ifi;  ;   naais    u  cfl 

e  cbDfc  ,  d'ap'rèî  U 
ï5  ovec  des  inif.êu 
rien    moins    que  dé 

;in,    (ntleie    de  la   Patrie. 

pr«ove  KCi.  bien  e,,  effei, 

ft   indéierinioé.    Loi»     de 


L/iViane  ,  le  'j^janvitr. 

BrAocoo?  de  Commnnea  du  canton  Ai  Fiibonrg 
fe  fuoi  icuuie.  ponr  iepr>.reoter  au  f<Wat  par  nue 
requête  ftinée  ,  que  le  grand  i,oinb''e  des  éiiiiorés , 
cl  futtout  des  piètres  ,  Lur  devenait  ii^fi  driicni  3 
tha-ge,  que  les  cccltfi  :ftiques  aVaicut  éludé  l'oidon- 
n-ucc  lia  mois  d'octobie  dcitii^r  en  s'éloignant  qucl- 
<)■  cjjours  feulement  et  en  revenant  en.'^uite  avec  d'an- 
tres léfngiés.  Ce»  Communes  (ollicileai  i  cet  égard  des 
mefurci  efficaces  et  fjyere», 

A  Berne,  de  nonvclttj  ordonna.aces  interdifent 
radniilfion  de  tous  émigrés  fia.içiis  ,  et  enjoignent 
«xptifléintnt  8UX  baiilis  de  les  éconduito  fous  S4 
heuie..  , 

On    ne   les   fouffre    ni   en  Piéraont  ni    en  Allc- 

, HOLLANDE. 

La  J-Liye  ,  U  24  dècanhrc. 

Le  (laibonder  fe  flattait  pti  ommencctnent  de 
la  gncrtc  d'avoir  ineilfsmtncni  il  piflentcr  aux  Eiat.r- 
Cç.ieiaux  Ira  réi'nliats  les  plas  heureux  ;  cluque 
I année  a  trompé  fes  efptraoces.  La  dernière  cain- 
p»gi«  furtouln'off.c  aucou  ptéiextc  falnfaifant  qu'on 
puillc  metire  eu  jeu  vis-i-vi»  de  1  >  Nati.m  liollan- 
daife.  Néanmoins,  dans  la  vue  d'obtenir  les  frais  de 
lî  guerre,  pour  1791  le  prince  »  prélcoié  une  pé- 
lilion  motivée.  Cet  acte  fmiinlicr  n'ai.niiricc  pas  une 
grande  liberté  d  efpr  t.  Dans  cette  homélie  poliiiqac, 
la  haine  de  la  maifon  J'Orango  éclaie  contre  Ici 
Fiançais ,  et  c'efl  U  tooi. 

Le  (laihouder  avoue  ponf  tant  qne  li  Ctualion  des 
chofc»  e(l  pénible., >  Le  confell  d'Ei,.t,di.  ce  prince, 
«ntail  cependant   defiré  ,  il  «'en    était  même   flailé  , 


fait,  foit  prc!i[Bc  divio  ,  il  aveiilt  les  ccil 
fe  rar.icr  du  facriléje  q'i'il  v  aurjit  .-i  la  lier  un 
iuftint  de  donner  fon  apprubation  u\i  difcou's  de  f.i 
■Si  jilié  ,,ct  de  loi  proiceare  ton»  les  fcccor!  do:;t  clic 
auia  befoia  pour  contiauet  cette  içuci  11;.  Il  conclut 
huinbiemcin  à  ce  qu'il  foit  préfctité  une  humble 
AdrifTc.-ct  -laiUi:  fes.«uditeurs  d:n.(  lo  regret  des 
belles  cliofej  qu'il  aurait  cncoir  un  tiire. 

l.ord  Aucktsnd  ,  {  ei-devant  atcbalfadcor  4  la 
M-,ye  )  appuie  la  nioiicn  de  l'Adicffe  •,  et  prenant 
A  pea  près  le  même  ton  que  l'oiatcur  auquel  il 
fucccdc  ,  il  s'attache  à  deinooticr  l'iiiipofiibilité 
de  ttailer  de  la  paix  avec  la  France,  qui  n'a  pas  , 
félon  lui  ,  de  gouvernement  auquel  on  puiflfe  s'adrcf- 
fer  ;  que  h  furcié  de  l'Europe  cl  paitituiiércDacm 
de  h  coi  n  tciion  B!itauni>{ue  exige  l'anéantiffement 
O!»  la  couverfîoD  d'un  ramas  d'aihéc»  et  de  brig-,ndj  , 
ané.intiireiiicni  qui  ne  fera  pas  difficile  ,  puifque  cette 
N'iiiou  ,  happée  de  vertige  ,  fcinble  concouiir  avec 
f.s  ennemis  à  fi  propre  perle  ,  et  qu'elle  arrache 
elle-mcmc  les  bi3s  les  plus  précieux  à  l'ag.icul- 
lure  et  é  l'iuduflric  pour  en  foiiacr  qualoiaî  armées  ," 
di.ini  la  (3cp.-nfe  d.>n»  une  feule  campagne  ,  jointe 
aux  suites  f  rod'giilités  d'an  i;onve,nement  mal  éia- 
bli  ,  monte  félon  lui  plus  haut  qne  toute  la  dette 
nationale  de,  la  Giande  -  Biei.igue.  Apièi  avoir 
fait  feniir  qi'il  efl  de  l'honneur  de  l'Aoi>leterre 
de  ne  point  abandonner  fei  alliés  eu  "faifant 
fa  paix  pariieulicrc  ,  paice  que  cet  avarUage  ,  C 
c'en  cil  uu  ,  ne  ferait  pis  de  longue  durée  ,  qo'au- 
cna  Peuple  en  Eiitope  n'aurait  plus  de  cor.lijuce 
ilans  celui  qui  aurait  lâeheuietit  déCcné  la  caufe 
commune  ,  il  trouve  une  nouvelle  raifon  de  ne 
point  faire  ce  qui  n'étant  poini  honnêie  ,  ne  ferait 
pas  réîUement  utile  :  elle  lui  cfl  fournie  par  \\n\- 
puilfar.cc  où  feront  les  Fiarçais  de  continuer  i 
hire  face  à  rKuroçe  cniicie.  O.i  voit  déj.i  l'épui- 
ftmcot  de  Icuis  reffources  ,  puifqu'ils  font  obligés 
pour  ftilifiOrr  ,  de  piller  les  villaues  ennemis,  hk 
déieCpoir  les  a  pouffes  jufqu'à  la  fui  car  )  r^aais 
celle  turcnr  ,  comaïc  tomes  les  chofcs  viole-,:tîs  ,  ne 
famoit  duicr  long-tems.  La  faitn  ,  di:-il  ,  qui  itnd 
d'abord  nn  aniojal  terrible  ,  finit  par  le  fier  on 
le  dompter.  Le  ncbic  lord  en  conclut  que  le  pani 
deconiiuuer  la  ijutrre  ,  dicté  par  ïbouEetjr,  l'cfiaufii 
pai  h  f<igr:(re  ;  in  ron'éq.ience  ,  il  ell  d'av:s  lîc  voier 
''Ad.-effe  de  renie, ciment  ,  e't  d'accoidei  au  ici  tous 
les  letour»  qu'il  d'jiutiude. 

Le  cotnie  de  Guihlftrd.  Perfnadé  que  S,  M.  trou- 
vera tous  les  fecoui.  qu'cxpriont  iccllcmcnt  l'bo.i- 
ncur  de  la  couronne  et  le  fjlui  du  Peuple  ,  pins 
difpofé  ciue  pcifonne  il  lc>  lui  faiic  arcjider  par 
cette  chambre  ,  fincércment  »n-thé  à  li  confiiiu- 
lion  ririle  et  rtligirufe  de  l'Eut,  cl  prêt  A  verfcr 
m.  n  (aog  pour  Ij  pattic  ,  je  ne  fuis  point  d'ailletiis 
de  l'uvl.!  des  piéofinaus  qui  ont  voté  l'Adie,ffc  ou 
«lu  nioin»  je  m'en  écarte  bianconp.  Eu  elfct,  non» 
noHs  tioiivoni  dans  des  conjonctures  iti;  -illiiiles, 
t  il  imporic  jffe/  peu  daei»  rc  tnoiricut,   d'' 


i  ouvcruiie   de    l'Ecaut  , 

00    ne  f.iCait  eue. .ri-  auciir 

vcrueo.'ui    de    li    Fiame, 

aiijjuui'li.-ii    qu'il     c(l    iu, 

.lu'cllc   n'a     pas    de    goav 

le    rr.ênie  ;   i!    1  tpioclie    ai 

d'avoir  violé  !a  piouicfie  fn 

de    leur    g.iraniir  la   conll 

à    i'énumértilou    des    fiicc 

Mlili    ei    fur   le  Rkin  .  et 

allifS    fut   Icfqucis    on   fiil 

pcfElîitiié  ri'.,i)t;iiij    1   s  fo 

pa^ne    prcchaiye  ,    ci   qui 

Loh;paTv;e«diait  i  Us  o'.  te,  ir,  „e  !eraie;Tq";'nn  f:,ibi< 

dedomrîiaficmeoi  .Jes  icui-Tiiies  fanes   àriand.  f.si. 

et  inuiileaient,    deus  le  co^irs  de  la  att^li.ac  piecé- 

denle.  5       j- 

1!    infintie    que   I.1    Pruffe    pourrait    bleu    ne    pi,-., 
vouloir   ccuiiiiuer   uni;   guene   .jui  inl  d-ven!  ei,'.é. 
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^gnc    en    f.nh; 


■l.fie: 


cirwnt 
coal.lioa 
'La  G.  au 
do.iucr  , 

fidrs  qui  rxl^-eruni  q,.' 
dont  le  Peuple  cft  .'éi 
ne  peut  lui  dmiandei 
dulrc  à  la  dernier.-  nui 
au    délerpoi,. 

Qj.iaad  on  fait  de  grandes  dépenfes  ,  n.^an  I  rn 
développe  ,  CQ  ocliepaCrani  fes  faites,  ois  .-uoveus 
eytraûrdiujircs  ,  f.tus  dcut:  on  doli  avoir  nr'  p,  ■>,' 
but  et  de  glandes,  tfpéraucci  de  anein    .■      '    .   ,, 


<    '.or  Ir   U- 
=  qi.i  poulie 


par  hafardli^  couqniï 
rude   dcffcio;    m.U 


;L  F, 


nLlfeisil   (Clbblc"    U 

dfiires     en 


plu.   le,;.. 


ibr.lL,  ; 


apéeh, 


ce    piiys  qui    f, 

b«bili,e   d'y  )>; 

l'Angleieticn 

et  lois  ruê'iif  r 

les    u.ioiUtcs     ciinye 

bien  le  luetés. 

Ap.ès,  avoir  dit  qu'il  aime  i  croire  que  h  Gr..,rldo- 

Ereragr,c     n'c'ft    pas    CLÎIà    cpuilVe    que    la    Froee 

l'opiuiM   sjonte  qu'on   ne    peut  t.canlnoins   s'abufer 

(ur  Us   maux    de   la    Paliic  ;    le  dépétilfeu-cnt  lao  dff 

de  fes    ruauufactuies  et    de    fcn    con;tBerce    p -/enta 

tous    le,    fympiÛme.    d'une    diifclaiion    prochain- 

fi  ron,.e(ebàlederé,a;,iirIecorp.p„i:,l,,„e,p:,  le 
r-pos  dune  paix.  uecciLu  -   -        '.-....' 


ffi   c'en  :i    .,  „, 

ui  le  ctini;  de  GuildforrJ  ,  qui  ,  sv.;n;  paff-  en 
..vue  les  deux  piciniercs  parties  du  d'ifeour..  .m,,,,* 
du  tronc  ,  d.t  iieiiemeut,  quand  il  ell  i  "cxa,uc;i 
de  h  tioifieine  ,  qu'on  aurait  tisité  avec  fa  iManee' 
fi  l'on  eu  avait  en  (éellement  L  /olooté.  li  craiai 
que  le  p.-.i,,.lc  ne  fe  montre  rr.é.  onrr  nt  ;  il  avfiit 
que,  qnaud  il  témoigne  cette  difpcGnon,  ce  u'ell 
pas  par  de,  ryllngilwcs  «t  de  vains  ,.r,;um.n,  qu'on 
put  l'en    faire    changer. 

Lo  f.  n'iment  de  ion  bonheur,  et  non  la  p,o^ 
raclfe  y.;giiç.dc  le  iniJce  lunieux,  voila  la  U.ilc 
.ip.doj|;ic  valable  do  .tnit  <|ui  (ont  h  la  itte  des 
i.lfaliei.  S'il  eu  ell  ai.t.eairui  ,  le  Peuple"  murniu." 
rçra  ,  et  Ëniin  pir,  cf.ire  ceux  qui  lui  difeur  qu'il 
•' ■'  point  de  coulliiutiou  s    il   peut    du   Mioin<    cioii 


.p.6.  un.  „™f.g„e  anflî  fa.,si,„...  et  ap.é.  d.i i û  o«  U.  doi.  i  li  ....vai,; ;;;d:h; 'eu  ::.;;:':«;:!;:; lau^;:;: 


5Si  ; 


«c  Warplième  poliiiqne,  ov,  ne  ptnt  rimpiner  qn'i 
ilc!  adininiHialtulî  innabilcs  ou  uiul  luunici.innés  , 
qui  iraliitfcDl  inir  coi'Hituiiou  d«iu  le  Peuple  ne  pcot 
iojgtr  que   fiai  (es   eiftis, 

l,ord  Guiidfcrd  syani  donné'cftte  réponft  (impie  ei 

■naturelle  i  crue  mic-fiion  ;  mais  avec  (jni  ferons- 
nous  ia  y»'\x  ?  Eii  hicn  ,  avtt  ccx  i  ']W  nau!  lai- 
l'oiij  si.purù'lTiii  Ij  niK-rre  ,  termine  fon  dUcours  en 
propofaiii  d'infcrer  dans  la  irciiicme  partie  de  l'A- 
Ori-lfe  i\u  amcndt  nient  liûiii  ia  fol; Ajnce  fcraii  »?  qoc 
U  tlianibre  ji:g=  i  liO^uieiu  de  la  coororine  et  le  faim 
du  PciipJJ,  ::)!  Tt'dcà  à  fa:fii'  la  plu;  piocli;ine  occa- 
■fi.'ii  de  traiter  de  la  pjix  daus  des  leimef  honoribles 
tjiii  c-jaifiinm  la  durée,  et  qu'elle  cfpcrc  qu'on 
n'obictttg  teinte  cette  négociation  U'.icuuc  diiticuhe 
tiré;  de  li  fjiiric  liu  gou v erucnient  fiançais.  )> 

l.e  duc  de  Pjrtiand  ,  s'appnysnt  fur  ce  que  celle 
gu<:r:e  eft  d'une  nature  diftércnte  des  gncries  ordi- 
natrcs  ,  tombât  rametKltn.ctii  en  ce  Lju'ilinelle  ici 
4'n,  (u  «étcrcié  de  inanqucr  i  fei  «liics  en  faifani 
iej>aréfjici5t    la   piix. 

l,e  prr'cpinoni  iiiierprde  le  Cens  de  for  amendc- 
H-.Ljit  mn!  l-ifi.  S  <n  iMciiCcn  n'ii  né  r.i  d'cr.giger 
S.  M.  i  s'idjici  de  fcj  oilirs  po3r  fjjtc  la  paix  , 
ut  de  Itii  en  dicier  le  ;  co'.i.i!;ioiis  ,  nipi;  de  Ini  faire 
if-préfenter  pai  la  chanilre  la  nécefiité  d'entamer 
iincKf  joci.iiioii  qtii  puille  ramtucr  à  des  lertoej  j'.iiles 
et  (ailonnslilcs. 

Le  duc  de  K.jifo'k  picnart  la  prrele  après  \r» 
comtes  Spcaler  et  Covtntri  (pn  avaient  volé  ponr 
J'AdriHc  pure  et  (î'npie  ,  foutietil  raroeiidenicnt  de 
ÎOu  ami.  Je  le  fii»  ftirtovi  ,  liitil,  poar  diflîpcr  une 
fiiuedr  erreur.  On  a  cruellement  âbufe  des  généreux 
feoiinieos  des  Aujiais  pour  les  en;;Tn;cr  dans  cette 
querelle  :  013  s'eft  toitjoi:rs  plu  à  leur  rcpiéleittcr  les 
Triiiçais  cocimc  des  luopAici  capables  de  tuBtcs  les 
atrocité;  pofiîble!. 

Celte  idée  une  fois  bien  établie  ,  il  a  été  aifé 
tle  les  cnlret«iir  dans  les  f^uCrcj  alarme»  aus- 
-guel'es  on  les  avait  difpo''ét.  0:i  a  tff  ay^  Icui  ir.ia- 
gjm'iioM  de  complots  •liimét\qT' ï,<  ,  d'iii!uttcciioas 
«jil!  ii'.)rit  jamais  eu  lieu;  cl  voiia  comment  on  11- 
lé.lû  3  na;ioa3li:tr  la  gutrre  ,  ci  ;•  h  i  donner  une 
apparence  de  p'oyulaiii..'.  M»is  il  nji  11  pin»  ,  le  lenj» 
de  eer.  pTLl'in's  ,  et  la  tbanibté  doit  ruii-fenlcmeot 
vouloir,  mais  nièr.ie  fjre  vouloir  la  ccl^aiiou  (i'uoc 
gt>erre  ruÏDetirc  et  inutile. 

Lord  Mat'.sficM  ,  d.frérant  J'opinion  avec  le  comte 
<le  De;by  ,  qui  veu"ii  de  .:eirîutcr  preft^uc  toutes 
1rs  tocfurcs  ptifrspar  le  iiùoiflcrc  ,  et  ftirtont  l'rx- 
irsvagant  iiaiié  conclu  avec  le  roi  de  Sjrdaigr.c  , 
déclare  ircn.cr  (lins  la  èifficulté  nicm'c  dr  i  ontinoer 
la  gicrre  ,  ne  ralîbn  d'rilive  pour  n'y  pr.iut  renon- 
cer. U  s'a^ii  ixiolns  de  dt  lOniniagcnicos ,  dil-i!  ,  que 
de  rtudie-  i  la  F.juce,  pt^ur  la  ftucié  de  lEu- 
yope  ,  nu  -bon  pouverneaieut  ,  puilqne  Biufi 
le  veut  la  naitjre  des  ebofcs  pour  pouvoir  foo;icr 
i  traiter  ,  et  qu'tl  eft  suffi  clsir  qu'une  propofition 
d'Euclide  qu'on  ne  peut  faite  d'diianee  avec 
l'anarehie. 

Loi(3  Grenville  ,  miniRre  des  affaires  étrangères 
et  coufin  geriiiain  de  M.  Pin  ,  paiU  ,  comme  eu  s'en 
dontc  biiiii  ,  eu  faveur  d-  la  puerc.  Il  cil  apptiyé 
par  les  lords  Kiououl  et  Hderdwicke  ;  triiiis  le  lord 
Slanltope  annonce  pour  le  jeudi  (t^ivant  \i  prélen- 
taiisn  d'uue  Adiede  au  roi,  icif.lante  i  lui  fjire  iccca- 
naîtte  la  Républi.jue  Fratiçaife.  Er.fin  ,  à  œiu'ui.t  la 
cbambre  fc  divïTe  pour  alîer.ans  voix  ,  et  97  membrts 
étant  ponr  l'Adreffe  pure  et  fiuiplc  ,  .i  ijqnd'e  12 
feulement    défirent  un  auicndetnen,  elle  eftadomée. 

XofJii  des  piàis  Çftii  $nl  voté  pmr  l'cnendemcnt. 

Le  duc»  de  Norfolk  ,  le  duc  de  Bedfort  ,  le 
marquis  de  Lansdowoc  ,  le  cumtc  de  Derby,  le 
comte  de  Lauderdale ,  le  comte  d;;  Cbol;i;ondly , 
le  <;ooite  de  Guildford ,  le  comte  d'Albcmarle ,  le 
comte  de  Statibope  ,  le  comte  d'Egmont,  le  comte 
Saiat-Johii ,  le  cotnte   Schedworih. 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE, 

Paris  ,   28  pltiviôse. 

On  écrit  de  Tliionville  qn'on  attend  dans  cette 
Commune  i'etat  major  de  l'aruéc  de  la  .Vio;tlie. 
ilocbc  ,  dil-nn  ^  a  quelques  projets  importai--s  ;  ce 
jeune  général  donne  les  plus  bellfs  efptranccs  ;  une 
partie  de  fon  arœée  cfi  dans  les  environs  d;  Savrc- 
Librc  i  elle  va  fc  remettie  pendant  quelque  teiui  de 
fis  pénibles  marches ,  et  dès  que  le  tcms  le  per- 
mettra, elle  s'avancera  fur  la  Mofcllc.  La  plirpaii 
des  bataillons  qoi  vienneat  d'être  portés  au  giand 
c-oraplct  par  ceux  de  réqui&iion,  font  dans  le  ineil- 
îeur  étal  ;  le  décret  falutaire  qui  a  ordonné  cette  fage 
Kicfure,-  femble  avoir  double  le  nombre  de  nos  dc- 
lenfeurs  ;  et  fa'is  calculer  les  foramcs  immenfes  qn'il 
épargne  3  In  République,  il  a  encore  le  double 
ava;  tage  de  fornicr  des  batatllous  mieux  organiles 
et  d'oppofer  i  nos  ennernis  des  maffcs  plus  ioapo- 
fantes.  Les  noovellcs  Uvéea  de  cavalerie  fe  forwieiii 
et  s'exercent  avec  zèle;  nos  priacipts  fc  ptopagen;-, 
vme  partie  de  l'armée  de  U  Mofille  efl  déjà  arrivée 
à  Thionville  ;  elle  va  fc  réunir  dan»  les  ei»viroas,  et 
4an>peaelle  marchera  fur  Tiêves.  Tout  naos  annonce 
^Si  plus  hçureu»  foc(ès. 


Société  drs  Àrnii  dr.  rE^iililée.t  rie  la  Liberté , 
séante  nux  Jatobim  dcPuris.  —  Présidence 
de  Thirion. 

Séance  du  ig  pluviôfc. 

Sur  la  propoGiiou  de  Rrmffcl  ,  appuyée  par  Mo- 
tnOiu  ,  Ij  jfociélé  anêie  qir'ou  fc  iranfjKii- tera  tbiz 
Btudouiu  ,  i  l'effet  de  fane  tirer  ut:  gratf)  nosibre 
d'exemplaires  dt  dernier  difcoors  de  Rooefpicrre  , 
pour  ê.re  dtflti'jués  à  tous  les  laetiibres  ,  aux 
citovens  de»  tiibunes  ,  et  envoyés  aux  fociéiés 
afRliées. 

On  faitlcctnre  d'une  lettre  de  Bernard  de  Sairtes  , 
cortienaot  quelques  qurfl;.>ns  ,  et  de  la  icpoule 
hitc  par  le  Gumiic  de  correfpoivdance. 

Un  iDcmbre  d;m:in4c  l'iidertion  an  jonrnni  de  la 
Kouiague  delalérie  des  qacitiuus  de  Ëcrnard  ,  aiufi 
que   de  la  tépo'.sfe. 

Momoro  réclame  l'oldre  dn  jour,  motivé  fur  ce 
que  cèlerait  prêter  des. armes  a  uns  ccticoiis  ,  que 
de  publier  des  quelUooi,  itifidieuL  i. 

Oi  demande  le  renvoi  de  cette  lettre  au  Comité 
-de     falnt    public. 

Un  memb<-e  penfe  que  l'infertion  de  la  lettre  de 
Beruaid  dsns  lesjournaax  ferait  otilc  ,  li  on  l'accotu- 
pagnait  des  léinoignages  de  l'iudigcatioD  qu'a  teffcu- 
tie  la  fociété  ci)  euiendaut  cette  lecture. 

Momoro.  Ce  frrait  ouvjir  un  champ  à  la  difpute. 
Ou  répondra  .vous  irpMquerez  ,  ou  rlpoileia,  et  cette 
dilpuie  deviendra  interuiinable. 

Eibrt ,  dn  Mont  Blanc.  Je  defirerai!  que  la  fociété 
répondît  a  chaque  qtteliiou.  Uu  ifptéi'ertiiiot  du 
Pruple  n'efl  fhit  que  de  l'opinion  pub'iquc  et  de 
celle  des  f.jciétés  populaires.  Celui  qui  vous  écrit  , 
veut  s'envelopper  de  vos  forces  ;  vouj  oe  loi  rcfu- 
frici  pas  voire  égide. 

Colla -d^Hcbois.  La  fociété  doit  répond*»  .iuk 
qoefiio'iis  qui  lui  fot.t  failes  franthcraent  ,  et  fur  des 
utatieie!  d'iutérêtpublic.  Miis  il  s'ci;  fa'tt  de  litaucouj» 
tjue  celles-ci  foient  de  ce  genre.  Oti  nous  demande 
djus  quel  état  nous  femmes  et  ce  ce  que  uoui  devuns 
elpter  ?  Mais  qoand  ou  veut  i.;voir  .|Ucl  cil  le 
■aNger  ,  ilfjut  aufC  lavoi;  quelles  fout  les  redoutées. 
Nous  en  avons  d'^ffcz  pujffautes  pi>iit  éci-aler  noi 
ef.ucmis  faus  rciou^  Souimes-noos  donc  malades 
ponr  qu'on  veuille  non?  tàter  le  ponix  !  Jiiuais  la 
République  ne  jouit  d'une  fanté  plut  v:i;onreufe. 
La  piOjicfîtioa  de  Moœ"ro  ell  la  feule  qu'on  doive 
adopter.  Je  deinande  aufi[i  l'ordre  du  jour. 

L'ordre  du  joBi  cfl  demandé  i  grands  cris  et 
adopté. 

Ou  lit  noe  lettre  de  Cbâics  ,  qoi  prie  la  fociété 
de  ne  tien  ptéjcrgsr  contre  lui ,  avant  uu'il  ne  l'ait 
«nifc  à  portée  d'alfeoir  loo  jogcmeoi,ca  confondant 
fes   calomniateurs. 

Mcmoro.  Chàies  a  écrit  éjaleroenl  aux  Cordelier»; 
daus  la  lettre  ,  il  réfute  victorieufemetit  l'impoiture  , 
cl  appuie  de  preuves  trèj  conclt^autea  leut  ce  qu'il 
dit  de  relatif  aux  fjiia  dont  il   paile. 

La  fociété  arrête  qo'elle  éciira  à  Châles  pour  lui 
témoigner  qu'il  n'a.  pat.  celle  de  latntct  fou  .eftiojc 
et  fa  confiance.  (  Ou  applaudit.  ) 

On  fait  lecture  d'nn  ouvrage  fftr  le  gouvernement 
anglais.  —  La  fociété  eu  arrête  l'imprcfCon. 

Brkhel.  Les  Jacobins  éprouvent  on  grand  plaifir 
;\   eutenire    dilisqtter    les    criincs  du    gO'iverncrnent 


b.iianri 


que 


is    il    fcrsii  plus 


iigeuK 


d'enifiidre    dire  que  cent   bouches   à    ftu    vont    éta- 
blir   la    liberté   fur   les    rives   de    la  Tamife.    Ponr    y 
parvenir  ,    il     u'eft    pas     de    meilleur     moyen      que 
eloi    que  jt    von»    propofai    dans     l'avant    dernière 


que    l'on   a  oublié    depuis.    J'.tvai»    de- 


féa 

mandé  que  l'on  préfe.ntât  une  pétition  d  la  Conven- 
tion ,  pnur  l'engagiir  à  faire  juger  dani  la  récade 
prochaine  tou<  les  rcfles  de  la  clique  briffotine. 
J';;vals  demandé  qu'où  l'invitât  à  s'éptsrcr  elle-même  , 
et  à  cholTsr  tous  les  crapauds  do  marais  aui  ont 
effayé  de  gravir  fur  la  .Montagne.  Ma  propofiiion 
n'a  pas  été  di'cuiée  ,  quoiqu'elle  (oit  très-i.itpor- 
lanie  ;  je  demande  qne  ,  pour  donner  à  nos  vic- 
.oires  la  ccléiiie  vs  i'eclair  ,  des  comtuiffîires  foient 
.-lOrumés  pour  ailci  porter  dej-iain  à  la  barre  de  la 
Coitïtntio.-i  la  pàitiOn  dunt  je  vous  parle.  Il  etl 
tcr7j:  eufia  de  j;t;j  1)  iliipcur  parmi  les  aiihoetates  , 
et  de  -éuuir  i.s  pstitoiet  ,  à  qiù  l'on  enlevé  tous 
les  jouis  la  Lbcrié  ,  cl  que  l'oji  accable  de  petfé- 
cutuas. 

lioiejpiene.  Q;;oique  les  propofitions  du  préopi- 
naut  (oieui  exuaor'jinairemcnl  populaires  ,  quoi- 
qu'riîes  foient  révalDtionualres  au  dixième  degré, 
j'.ivoue  que  je  fuis  décidé  à  les  combattre.  Je  dois 
vous  faiic  obûtver  qu'aptes  avoir  conquis  i'egalite 
d'Us  un  Icms  oit  beaucoup  de  nouveaux  champions 
auffi  btUlaas  aujorid'bui  que  raoutieur  Biitbet  , 
n'étaient  p;s  encore  connus  ,  il  n'eH  rien    de  fi  facile 


qu. 


de   h    dé 
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araiffaut    la  d.f=ndi 


foii 


la  négligence  dts  incfures  qui  peuvent  la  cot>- 
(olidcr,  fuit  eu  propolant  aes  mcfiircs  outrées.  I! 
faut  toujours  daui  ce  d.iuier  05,  qu'un  champion 
lotti  de  i'Oiifcuii.é  fc  mette  en  avant  ,  pour  faire 
adopter  une  propofiiisu  dar.gcieufc  ,  qoo  l'on  a  foiu 
de  cbuviic  d'un  veiuis  de  popuiaiitc. 


C'ef!  avec  une  c.ttrême  répiogniirce  qtic  je  défigne 
le  préopinavit  ;  ce  u'eft  pas  lui  dont  je  vi^ux  m'oc- 
eirpcr ,  mais  pluitn  dn  complot  qt;c  nous  avons 
découvert,  et  qui  cil  (i  bien  développé,  que  dans 
peu  de  jours  ,  les  coufcqucnccs  i'appliijnetont  aux 
individus. 

Biicbci  fiiBble  s'.Tr.itnyrr  fur  le  fort  des  paitiote»  , 
comme  s'il  n'y  avait  que  les  patriote»  i;i<i  ludcut 
licrlccutés.  Si  ic  préopiuant  a  voulu  le  dire,  il  n'a 
pas  du  la  vérité  ,  car  le»  atilinctatcs  tremblenl  de- 
puis ni:e  tous  les  jouit  on  les  conduit  à  l'étba- 
fjud.  Ceux  qui  fc  plaignent  du  fort  qu  (pi  on ,  eat 
les  pnirioie»,  ne  font  pas  ceux  qui  irut  doi;nt r3;e;jt 
de»  frcouis  d.'ns  le  bcfiin,  ni  qui  s'c::;  ofcraici-.t 
pour  les  dffcndtc.  Je  regrcittc  beauccup  de  u'uvuir 
pas  v:i  Brichct  donner  fcs  foitjs  aux  pnriut-s  oppri- 
més, d.ms  des  Tiomeus  critiques;  et  je  foi»  éiouiié 
de  le  l'o.r  maintetiani  d.;ns  i: u  j  poftute  où  il  paiatt 
êtle  le  fjndatenr  de  U  liberté  ,  et  dlos  des  ruo- 
dérés    et   des   fenilianît. 

Je  v-ii;  rai!on-jer  fur  l'opinion  de  B.itbet  ,  et  Vit^- 
vittr  à  rnc  léjiou.lre  ;  je  v.ius  ferai  e'^i/icrve:  une 
l'ctoude  fois  qu'il  t'iit;it  aijonrd'hui  non  d;  pioclamer 
les  droits  du  Peuple,  mîis  de  choifir  Ici  moyens  les 
plus  propt>'s  poui  les  difindrc.  Bricbet  et  quclqiiei 
autres  pourront  bien  les  proclamer  ;  m.^is  ils  aîHODC 
le  (oiu  de  ne  vons  propofer  aucune  mel'urc  pour  le* 
faire  triompher,  on  s'ils  en  piopoi'eui  ,  elles  feront 
au    moins   imptudeute!. 

Il  m'a  paru  que  fon  opinion  avait  deux  objcii. 
Le  premier,  contenu  i^ans  une  feiile  phiate  ,  eÙ  la 
deiccutc  en  AugUterre.  je  fuis  éloigné  de  coniefter 
la  néccffité  de  cette  grande  mcfurc  ;  ruais  je  lui 
dirai  que  ce  n^clt  p>s  lui  qui  ooas  donnera  toutes  le» 
facil'.tei  ponr  l'eAtcincr  ;  que  ce  u'tll  pas  lui  qui 
pouiia  concouiir  à  la  di.lger.  B  ichei  nous  ccptiti;» 
U  propotiiou  iinpol".intc  d'une  defcrutc  en  ,Angle- 
teire  avec  btancotjp  de  biiévcté;  n.als  ildévelcpp» 
tris  au  loon  celle  qui  n  pour  but  d'attaquer  les  repré- 
ietiiarrs  du  Peuple.  CVie  dcvous-nous  en  conclure  , 
finon  que  Biitliot  en  veut  plus  à  la  rcpréicataioa 
risiioualc  qu'à   l'Augletevic  ? 

Sou  opinion  eft  nés-belle  ;  il  vous  parle  de  pnnir 
1rs  ir.'îtres  ,  et  de  les  envoyer  eu  malTc  à  la  guillo- 
(iiic.  G'ell  aiijoiiid'hui  on  nés  beau  tôle  de  déclainet; 
couttc  le  ir.ôraij  et  contre  une  nouvclte  faction.  Il 
lerait  bien  facile  avec  cela  de  fe  faire  applaudir  ,  fi 
l'ou  ne  psthii  p.^s  devant  des  hommes  qui  fout  'au 
fjit  de  tout  ce  qui  f<-  palle. 

Le  premier  p:iutip':  des  hommes  libres  ,  eft  d'ex- 
terminer liiuj  le»  iiaîites  ,  mais  il  faut  employer 
tous  les  moyens  conveirables.  Pctfonoe  u'ignoro 
qu'il  y  a  beaucoup  d'intiigJDS  et  de  fcéléiat»  ,  qui 
vetjleni  compromeilre  la  Goaveuiion  par  de  faulfe» 
déniartbts,  l'avilir  et  la  dijïoudie  eufaitc.Ceshommei 
inlâincs  qui  rcçoivcot  de  grolfes  fomraes  pour  une 
petite  moiian  ,  lavcoi  bien  qnc  leur  feule  rcffourco 
ell  de  cnuvtir  leurs  exécrables  piojets,  d'une  teinte 
de   pairicttftne.  ' 

En  frappant  A  la  foi»  et  le  marais  et  la  fiction 
noiiVelU  ,  c'cft  donner  à  celle-ci  l'appni  du  matais  , 
qni  fc  croyant  tout  euiier  menacé  de  l'échufaud  , 
fe  rallier.H)t  aux  chefs  de  la  faciioa  que  Monficur 
Bricbct  dénonce,  pour  détruire  dé  concert  avec 
elle  la  Mouiague  et  la  Convention,  Si  la  repréfeu- 
talioo  nationale  gémiffà:  fous  l'opprtlïion,  j'applau- 
dirais an  zèle  do  préopinant;  tuaii  je  fois  obligé  de 
dire  qnc  l'orateur  énit  mnet  dau'S  le  teats  oti  U 
Coovenilou  était  opprimée  par  Briffol  et  fcs  com- 
plices. Si  la  Convention  était  compofée  de  couire- 
rcvoluiionn.iiies ,  je  bénirais  la  vigiliacc  d'un  boœtae 
qnel  qu'il  fili  ;  mars  ît  la  Conve^jiion  eft  cotupofée 
Ue  rcpiéfcntîns  dignes  de  l'être,  fi  crft  elle  qui  a 
écrafé  nos  ennemis,  qui  a  difTous  dans  l'iniérieuT  , 
la  coaliiioji  de  tons  les  fe-déralirtes  des  83  d -partc- 
Cicns  ;  fi  elle  a  étonlfé  la  rébellion  dans  Toulon  , 
dans  Lyon,  Sec;  fi  elle  a  r-poull'é  les  Allomiudï 
au  Rhin  ,  et  les  a  tenus  en  échec  ao  Nord;  fi  tllo 
a  donné  an  Monde  00  exemple  frappant  de  fer- 
meté ,  il  efl  étonnant  de  voir  ou  komme  cciéptifable  , 
élever  la  voix  contre  quelques  repréfentans  ,  conjtnc 
fi  la  Convention  n'él.it  pas  affcz  forte  pour  punie 
Ici  traîires  qiû  fe  trouveraient  dans  foa  fein.  Je 
fois  indigné  d'eoieodte  décUmer  un  Brichet  dont 
nous  n'avions  pas  entendu  parler,  et  qui  n'aimerait 
pas  qn'on  recheichât  fa  vie  ,  paîfée  dans  les  bou- 
doirs  de   la  Polig.TSc. 

S'il  cxiftait  autrefois  un  marais  égaré  par  les  chefi 
d'une  faction  infime  dcint  la  plupart  ont  péri  for 
Icchafjul,  il  eri  confiant  que  depuis  ce  taomeni . 
la  Coaycntioa  a  fauve  la  Pjtrie  ,  et  que  ceux  qui 
compofaient  auiroiois  le  tuariiis  ft  liguent  avec  la 
Montagne  pour  prendre  les  déciGons  vigoureufes  et 
iaiutaitcs  ;  ce  qui  prouve  que  des  >  fcclèrats  aviiéni 
cv-iotupu  quelques  individus  fiibles  et  doatla  malle 
était  bien    inientioiraée. 

Je  reconnais  avec  ^lunfienr  Biichet  ,  qn'il  y  a  une 
faction  nouvelle;  elle  fe  divifc  ea  deux  partis,  dont 
l'an  eft  cptDpofé  d'agens  des  puiffanccs  étrangères  . 
qui  travaillent  ponr  la  tyrannie  ,  pooc  la  diffolutioa 
de  la  Convention  et  le  déchiiemeiit  de  la  France  en 
lambeaux  ;  l'autre  ell  corapofé  de  factieux  qui  fe  font 
introduits  jofqncs  dans  la  Convention.  S^ns  doute 
les  émiffaircs  des  tyrans  ne  pourraient  cxécuier  leurs 
projets  ,  s'ils  n'étaient  pas  fécondés  par  des  hypo- 
crites qui    fe   font  gliffes  dans  la  Convention. 

Biicbet  vous  parle  bien  de  cette  faction  ,  mais  il 
ue  i4&mme  pas  tes  individus,  il  ue  dtfigue  pas  les 
tiaîtres  qn'il  faut  pngir.  Qjiand  on  dciuaudc  ven- 
geance cuuira  des  iepréfe:.taa«    que  1  ou  oc   déCgae 


(SU 


par  ,  leBie  ta  Convroiion  Tt  troît  menacre  et  cx- 
polVe  .1  fie  f;faiKl«  niailK-u's  ;  alors  Ici  véiiizbUs 
trjîîres    font   ceux    qui  iiïcilcnt  ca  tvsnl  de   paieilics 

CJOîioilS. 


sdioi 


isl 


psi 


Robclpicrre     apiès    *"éiie     réfuraé  ,   termine 
demander  : 

i".  Qjie  b  Tncléié  ouvre  une  rfircuffian  folennelle 
fur  le  doubler  fyitènie   d'i'.itrigue  q'i'il  «   déiio;icc  ; 

2"  Qjie  i'oo  [.affc  à  l'ordre  du  jour  fur  U  motion 
dt  Br;chrt  ; 

3°  Qjit  cet  io'lividu  foit  chaffé  de   la  fociéic. 

B'ichet    déclaie   qu'il    a,  pa  fe    iromi^îr  dans   fon 


.éuNcllc 


trompé   fur 
tatjccâ    djD 
blicain  ,  et   a    ep 
paît  des   arifiocri 


I    prétend    que  Rnbefpie 
compte.   Il  cite    pitifi 
qui 


iicoaf- 
ies  il  s'eft  montré  en  bon  repa- 
vé de  "manviis  ttaitemeiu  de  ,1a 
.  Il  pro;c(ie  qnc    (on  aiiaclio'ncnt 


!  lien    qnc   le  g  octobre  ,   et  elle  t 
'  et  à   Roiri|;u.,i.  Ce  pten.ief    ava 

depuis  .'oiig-tcms    il    n'était   pin 

de  la  guérie.    Le  fécond  ,    alof 

l'airrife    des  CÔ.es   de  Bied,  ::v 

dfrtîeat   de   l'arn^ée    nu    général 

arrivé  :l  Sanmar  le  6  ,  el  ce  Cru 

àl^  ordres  pour  le  reniplaccitii;ijt  du  généra)  R.ay. 

C°.  Lorfqnc  le  Comité  de  falot  public  en  i  arrêté 
nii  plan  de  campagne  ,  le  s3  ooiit  ,  pour  réduite  le» 
biigands  par  une  attaque  générale  et  mieux  cotnbi- 
tiée  que  lOuiti  Ica  ptécttUnics  ,  d'avoir  employé 
toutes  le)  r/jaiuenvies  poui  faire  rétracter  ce  plan  de 
caiiipagiic  ,  d'v-  avoir  oppofé  U  violence  même  dès 
leur  retour  à  Saoïiior  ,  eu  arrêtant  l'année  de  Mayencc 
qui    dcfcendait    à    Nanies. 


four  la    Convention  cft  fans  borne». 

.  Rotcfpicrre  peifîflé  dans  la  motion  qu'il  a  faite, 
de  eliafffr  Briclict.  Il  annonce  qu'il  découvrira  bicn- 
lôt    d'autre»  inlrigan;» 

Sai'ilex.  Je  deaiaude  qn'avant  de  rayer  Brirhet  , 
le  ïoi.icié  pr.''nne  fur  fa  conduite  de  plus  amples  în- 
foitnations.  je  m'apperçois  ,  an  lefie  ,  que  dcptiis 
quelque  tcms  elle  fe  îaifTc  dominer  par  ua  defpo- 
lifme  d'cpînion,  tandis  que  les  principes  feuls  doi- 
vent fiire  ia  règle  de  fes  délibérations. 

Roiejpitire.,  Je  dcclatc  que  je  regarde  Saintex 
cor-jme  un  intrigant.  J'ai  remarqué  que  toos'  les  en- 
nemis de  la  1  bcité  ont  parlé  comte  le  defpoiifiTie 
d'o'iinioa  ,  parce  qu'ils  ptéfercot  le  defpotifi:ie  de 
la   force. 


Ap:ès  avoir  ciié  nn  trait  de  patrîoilfme  d'an 
Anglais  ,  qni  a  déclaré  dans  la-cli:' itibrc  hîule  ,  qu'il 
donnerait  fa  vie  pour  fa  Patrie  ,  il  annonce  qu'il  n'eft 
pai  moins  généreux  <^ue  ce  lord  ,  et  qu'il  eft  prêt 
i  donner  fa  tête  pour  fruver  fon  payî.  Il  déclare 
que  tous  les  repiçches  qui  lui  feiQni  faits  ,  ne  feront 
j--a>  capables  de  le  , détacher  du  projet. qu'il  a  conçu 
de  donner  ton»  t'es  foins  k,  l'sflFcrinifîciaent  de  U 
liberté.  Il  termine  en  lepiochant  à  Siintex  d'svoir 
donné  fa  voix  pour  Miraivda  ,  l'uB  <lei  plus  fermes 
fouiiens  de  la  clique  Btilfotine  ,  (t  demande  fon 
cxpnlfion. 

La  d  fcnïïion  fe  prolonge  pendant  très-long-tems; 
rr.fiuf  la  foriéié  airêie  l'expullion  de  Bricliet  et  de 
Saintex.  Elle  arrête  auGi  qu'elle  s'occupera  de  la 
diflufTion  lut  la  double  imrlgtie  dont  a  parlé 
Robelpierrc. 

La  féance  eS  levée  à  ii  heures  et  demie. 

Brulemcnt  d'assignats. 

Le  25  ploviôfe  ,  à  lo  heures  dn  roatin  ,  !1  fera 
tiûlé  ,  dan»  l'ancien  iocal  de»  ci  -  devant  Ca- 
pucines ,  U  fomme  de  38  milllous  en  aflTignàts  , 
dont  8  millionr.  provenant  de  la  vente  des  domaines 
Datiouanx  ,  lefqoels  ,  joints  au  milliard  56  millions  , 
déjà  binlé»  ,  foiuient  celle  d'un  milliard  64  million»  ; 
et  les  3o  autres  intHions  ,  d'afËgnais  dé^onétifé»  ', 
provenant   des   échange». 


CONVENIION    NATIONALE. 

l'iéiidencc  dg  Dubarran. 

Suile  du  rapport  fait  dans  In  fiance  du  18  pluviâfe  ,  p-.r 
Chaudieu ,  fini  des  commijjaires  envoyés  par  la  Conven- 
tion auprès  des  armées  dirigées  toittie  les  rebelles  de  U 
Vendée. 

5°.  D>  i^tre  oppofé  à  ce  que  le  général  de  la 
colonne  de  Gbiaou  ,  qui  s'avançait  pour  délivrer 
5  iiiillc  hommes  de  dos  frères  priionnieri  i  Cbollet, 
exécutât  ce  laouvemcnt  falotairc  ,  au  moment  où  les 
]«bellcs  ayant  évacue  Cliollet  pour  fondre  lur  la 
divifion  de  Lnçon,  lurcttt  idaitiis  et  tuis  dans  une 
détoute  complciie  ;  d'avoir  culuite  dcftiiué  ce  géné- 
ral ,  et  incarcéié  fon  adjudant  qui  venait  deinander 
jtiftice. 

Il  eft  vrai  que  le  commandant  de  la  colonne  9e 
Ciiinon  Bt  uninouvcracnt  le  14  août ,  pour  fc  porter 
â  Tiiooar»  ,  et  de  U  fur  ChoUet  ;  mais  ce  pioj.t 
était  imptudeot  et  n^al  combiné.  Ce  général  n'avait 
i  fe»  oïdies  que  1,400  hooiincs  ,  et  pour  arri- 
ver à  Cliollet  ,  il  courait  len  lilques  d  é'rc  taillé 
en  pièces  ,  dan»  un  trajet  de  pins  de  vlng>  lieues 
de  pays.  D'ailltnrs ,  fan»  parler  de  l'inconvénient  qo'il 
y  avait  à  eo'opronicttre  ainfi  un  faible  détachement, 
il  y  avait  duns  cette  opération  un  défaut  de  fubordi- 
nation  bicD  dangereufc. 

KolQgnoi  ,qul  n'avait  point  donné  cet  otdr'e,  et 
qtii  ne  devait  pa»  le  donner  à  la  tlivilion  de  Chi- 
Don  ,  puifqo'il  avait  i  Doué  une  diviOon  bien  plut 
pré»  de  Cliollet  ,  écrivit  le  i5  ,  au  général  Ray  , 
qne  fon  zèle  était  inconfidéié  ,  it  qu'il  avait  été 
mol  .inllr'tit  ,  puilqne  le  général  Siniond  s'était 
porté  ,  le  14  ,  eu  avant  de  Doué  ,  jufq -.'i  deux  lieue» 
de  Chullct ,  avec  un  coips  de  deux  mille  ItOnime»  , 
et  qu'ayant  rewcontré  nue  coloni.e  ennemie  ,  forte 
de  plu»  de  fix  rnjllc  biigiMids  ,  il  avait  été  forcé  de 
<f  replier,  (I  e(l  donc  f«ux  que  Ica  brigands  cuffcni 
évacué  Chblici. 


R  étian^ere  à  Ronfin  •  droite  n'efl  eniréf  i  Mortngue 
q'iiité    l'artnue,    et  (  relit 


jt^l-qn', 


qne  le    iG  ,  et  y  cft 


■2  1  ,    fan 


reçu 


;  il  ell  prouve  qne  lis 
(ifpafié   Clilfon  ,    le 

n'était  cncoie  qu'i!  ta 
fut   battue    te   luèitae 

Ae 


11  eft  faux  que  RnnOn  et  Rofligniî  aient  arrêté! 
Sanmur  la  marche  de  l'armée  de  M-y'nce  ;  il  eft 
n.ême  faux  que  cette  orn-.ée  ait  été  arrêtée  on  fcttl 
iiift  nt  ,  et  j'uffre  de  prouver  par  la  correippjudance 
raêrnc  de  Dnbayet  ,  fine  l'crdic  de  rouie  qn'il  a 
donné  à  Tours  ,  le  27  août  ,  'ft  dont  copie  fut  en- 
voy?e  an  Comité  de  laSut  polilic  ,  a  été  cxécnié  la- 
térai'iinent  ,  à  moin»  que  Phikipiaux  n'appelle  ar- 
euviron  230  homme» 
d'Inl'ao- 
airive- 
ois  de  feptetnbte  , 
pu  par  conféqueui  entrer  en  campa- 
gne avec  l'arriiée  de  MiyencJ  ,  qni  était  partie  de 
Nantes  le  10  ,  furent  craployéji  dans  le  dépaitcment 
de  la  Miyenne  pour  y  détrulie  une  nouvelle  Ven- 
dée qoi  s'y  était  formtc.  Les  befoias  elles  momens 
étaient   picffaiis.  Les  lebelles   Curent    bientôt  difper- 


méc  de  Mayence  nn  dépôt  d 
de  cavfltrie  et  i  pen  près  anta 
terie  qni  n'avaient  pu  fuivie  I 
reut  i    Saumur  vers  la   fin  du 


t  d'homm'^s 
irméc  ,  et    q 


l'cilt    faa»     doute    prélcntée 


fi  le  foeees  r 
ratio»  ,  _  Pliilippcaux 
comme    une    tfjhifon. 

Qjiant  â  rojipofitton  que  Ronfin  et  Rofilgnol  ont 
témoigaéc  pour  le  plan  de  ca-pp?gne  préienté  par 
Philippeaox  ,  le  2'  août  ,  au  Criuilté  de  falnt  pu- 
blic ,  et  adopté  A  Sanoinr  le  3  feptcrubre  ,  elle  a 
été  partagée  par  fept  généraux  fui  dix  ,  «t  par  trois 
rcprcfeiitaas  du  Peuple  ,  qoi  prévoyaient  tilots  les 
malheurs  qn'il  a  entraînés.  M.is  aptes  avoir  com- 
battu ce  plan  ,  ils  oui  été  comme  apns  les  pre- 
miers à  le  fecouder  ,  et  il»  ont  (a  faire  à  la 
Patrie   le    facrifice    de     Icors    opinions    patticulieres. 

7°.  Qijoique  le  minifire  eût  reçu  ordre  de  pour- 
voir à  tons  nos  befuins  ,  d'avoir  fjit  prendre  i 
toute»  les  rii'-.uitians  de  l'armée  de  Nantes  la  route 
de  Tours  tt  de  Saumur  ,  où  elles  forent  ariêtécs  , 
pour  groffir  quelque  tcms  après  la  mafî'e  de»  ref- 
lonrcos  des  enneinis  -,  de  forte  que  cette  armée  , 
au  moment  d'entrer  en  campagne  ,  fe  trouva  lins 
nu  feni  habit,  fan»  une  feule  paire  de  fonlier»  ,  fati» 
liibfirianse*  ni  fond»  pour  en  acquérir,  et  qae  les 
fervicf»,  tant  des  fourrage»  que  de  l'artillerie,  min- 
quereninctle  2  feptextîbrc  ,  veille  du  jour  oii  nous 
tievtou»  entier  en  campagne. 

D'nbord  ,  il  eft  faux  que  les  œnnitions  de  l'armés 
de  Nantes  «lent  été  arjrêtées  i  Tours  et  à  Saumur. 
Mais  il  eft  bien  étonnant  que  Pbilippeanx  ,  qui 
affnra  le  3  feptcmbrc  au  confcil  de  guerre  ,  ojue 
l'aimée  trouverait  à  Natttrs  des  canons  ,  des  fufils  , 
des  munitions  et  des  vivres  pour  quarante  jour! , 
et  qoi,  par  celte  alTerliou  ,  eulraîntr  quelques  fuf- 
fiag.s  ,  fe  plaigne  aujourd'hui  d'avoir  nunuué  de 
tout  le  g  da  même  mois.  Il  cft  bien  pluj  étonnant 
eocore\quc  l'atmée  foit  ainfi  entrée  eu  campagne  le 
10  ,  déponrvne  de  tottt ,  et  que  le  général  Canchtix  , 
quiéciivil  de  Nantes  an  niinilïie  de  la  gnerro  le  8,  le 
10,  le  II  et  le  i3,  pour  lui  annoncer  l'arrivée  'de 
lartnile  et  fon  entrée  en  eanip.igue  ,  ne  s'en  foit  pas 
plaint  nue  feule  lois. 

Mais  Bue  ihofe  qn'on  aura  peine  i  croire  ,  c'cft 
qni  Ptiilippeaux  qui  prétend  que  l'aimée  fe  trouva 
faits  un  Je:d  hahil ,  fut  témoin  il  Tours  ,  le  3o  août, 
d'une  diltribntiott  de  plui  de  is.ooo  habits  qui  fuient 
délivrés  à  l'armée  de  Mayentc  ,  et  cette  diftribntion 
fut  le  réiuliat  d'une  détibération  à  laquelle  Philip- 
lippeaux  affifti,  cl  dont  le  but  était  de  refferrer  les 
liens  de  la  fratcrni'é  entre  les  voloutaiies  et  les 
bataillons  de  ligne,  en  fiiraut  liilparaîlrc  les  habits 
blancs  pour  le»  rcniplacrr  par  l'Iiaîiit  national  ;  il  y 
fut  atifii  diftribné  environ  3, 000  fufils.  Il  eft  difficile 
de  eoncevoii  comment  un  lepréftntant  du  Peuple 
a  ofé  mentir  avec  autant  d'iinpuilcace  k  fj  propre 
^onlcicncc  ,  à  la  iiibuite  de  la  Couveutlou  na- 
tionale. 

j'itivoqnc  fur  ce  fait  le  lémoignage  de  no»  col- 
lègues Meilia  de  Thionvillc  ,  Rcwbcl  et  Richaid 
qhi  étaient   alors    k  Tours. 

8".  Qjie  cependant  l'armée  s'étant  raifc  en  marche 
le  10  fcptcnibtc  et  ayaut  vaincu  les  brigands  fur 
tous  les  points  ,  fc  iroiwa  le  i5  i  la  hautcnv  011 
la  joiiclion  devait  s'opérrf  avec  U-s  colonnes  pour 
cerner  les  rebelles  et  invellit  Mortagne  j  qu'alors 
Rollignol  ,  et  Roufin  qui  le  dirigeait  comme  giiié- 
rnl  minijire  ,  envoyèrent  ordre  aux  colonnes  tle, 
Niort  ,  de  Lnçon  et  de  Fyotcnay  qui  s'aviuiçaieni 
fur  nous  de  retourner  dans  leur»  cantouucuiens 
tefpectits. 


miiiillre  i  l'o.die  de     nj,,KhL- 

chef   de  je-ips    ,1.;    bauille     n'avait 

oniman-  \  \t)  ,    et    que    ion    aviut-c 
iiut   était  j  h^utcnr   de    Toifoo  ,  oti" 
qnr  douna  | 

H  eft  faux  que  les  colonnes  de  Niort 
Luçon  et  de  F.intenay  aient  eu  otd/e  de  retourner 
dans  leurs  cantonucmcns  ;  et  fi  cel  oidre  cûicxillé, 
Pliilippcaux,  qui  a  fait  i uiptimcr  fix  volumes  ponr 
prouver  les  trnhilon»  de  Ronfin  et  de  Pvoflîguo!  , 
n'eiît  pas  maïupi-  de  (aire  tmpritncr  une  picte  aiiflt 
précieule  ,  et  je  l'en  défi?. 

Je  ne  fais  pas  ce  que  Pliilippcaux  entend  par 
colonnes  dr  Niort,  de  Ltiçou  et  de  f'outcnay.  On 
ne  conuailfau  à  celte  éfioque  que  trois  divilioiis  : 
l'f.ne,  commandée  par  Chilbos  ,  qni  s'était  portée 
k  la  Glii^aigncraié  ;  uue  fécond:  ,  cotnnisodéc  paf 
Bcffroy  ,  qui  s'était  poitte  A  ,Muleiou  ,  i  B.izothe 
et  à  Chanloacay,  et  U  troiûcai,.  ,  dite  des  SabUs  , 
coni.-nandée  par  Mia-kouski  ,  qui  s'était  avancée 
j".!:ju'à  Saint-Fulgent.  Toute»  ces  pofitian.i  é(oic:!t 
ceilet  indiquée»  par  le  pla-r  de  cajipa^nc  :  or  ,  il 
efl  conftaoi  que  Chnlbrjs  u'a  point  quitié  les  pc.fi- 
lions  de  la  Ciiâ.eigneraic  et  de  Foi^tenay  ,  cl  que 
B,;ff.oy  et  M.askou.wii  n'oni  nij  o'iitié  cellrc  da 
S.iirit-Fulgent  et  de  Cliaoton'nny.  '  Clulbos  éialt, 
tncoïc  à  !a  Chiiaigueraie  le  17 'fepteit.brc  ;  Fhi- 
lippcanx  a  fjir  imprimer  une  lettre  de  lui  ,  d.ice 
de  cet  endroit  ,  le    17. 

Ua    mal-enieodu    le     détcrra'na    à     fe    retirer     f'ir 

Fjntccay  ,    le    ]8  ;    mais  il    ell   faux    qn-    R-f^iMu.ï 

en    ait    donné     l'cdic.     Auffi    Chalhoj  ,     a;...ès'lni, 

exp'dié  un   courier   pour's'ci, t  fqucr  avec  lui  , 


opé-     reprit,    le 


20  ,   fa    pofiiion     à    la    Châ: 

tlfocia 

c  ,    ot 

,   qaoi  qu'eu    difc  Philippin 

""   .  j' 

Iqn'n. 

qu'il  reçut   l'erdie  de  mate 

her    lu 

Kiel- 

Cbiiiillc 


ilioas  de  Mi„skonsk;  et  de  BefT  ov  , 
Siini  Fu'jreiu  le  52  , 
23  ,    et  la  fccoudû  ne 


de  Canclat!x  fût 
camprgiie  ;  il  cft 


de 


inati'n,  à  pins  de   3o    et   40  lieue 
vilious  de   Chaibns. 

Il  c  ft  faux  que  I  armée  lût  rompnféc    de    go   niille 
liouiines.    Les    biii>aud8  n'avaient  fûiunicni  ,1as  d'in- 
térêt à    diminuer  leurs   fuecè»  )  et  dii;:s  leur   Ûrllctin 
du  80  fepictnbre  ,  imprimé  k    Cl^âiiilon  ,  ih   ■l'-nôn- 
cent,  page   2  ,    u«    10,    si  ((ue  l'aimcc  icimmantlie pat 
où  la  jonction  devait  s'opérer   avec  toutes    le»  j  Sniilerie  était  compojcf  d^nvimn   8    mille  bleus  ,   it    d« 
olonticj  ipuur  invertir  Monngnc  ,  cotifoiniémenl  au  '   JO  mille  payjnns    de   r.'^vi/illuu.  )> 
Qu»iit  i  U  deflilulion  de  ce  général  ,  elle  n'a  «u  5  pl»n  de  campagne  ^il  «H  piouvé  ijue  la  coloun»  de  i      L>»aiee    du»    bugaud.    était   fotic    de     ao    loîU* 


Comment  Pliilipptaux  a.t-il  ofé  avancer  qne 
l'année  de  Gmclaux  fe  trouva,  le  U,  à  la  hau- 
ten 


1    eft    rtft: 
4  octobre 
luire  él  fu 
C^uaut    : 

la  première  était  encore  A 
puifqu'cile  y  a  é:c  battus  le 
s'efl    repliée    qu'après  ctt    échec. 

11  eft  donc  faux  que  le  l5  l'a. trié 
i  la  hauteur  indiquée  par  U  pl»n  d 
également  faux  que  les  div:fioiis  de  Chaibos 
Mi.iskojski  et  de  Befîrc^y  aient  eu  ordre  de  retourner 
dans  leurs  canionueiEens  ,  puifque  le  premier  était 
encore  r,  la  Châ  eiguerjie  le  17,  le  fecon  i  àSsinl- 
Fulgent  le  52  ;  elle  iieifietne  i  Cliantonnjy  le    23. 

go.  Qjie  cet  ordre  ,  parvenu  ao  gcnér,nl  Chilbo» 
le  17,  occi.ficuiii  la  déroute  de  Moniaina  et  de 
Saio;-Pu!geut ,  où  Mia.kuur.ki  et  Beyiirr  furent  com- 
plettcœeat  battus  ;  que  l'armée  de  Mayencc  elle- 
même  faillit  être  laiiiéc  en  pièce;.  ,  qyaud  j;  lie  fe 
trouva  feule   el   fans  appui    au    cœur    de    la    Vcudée* 

J'ai  prouvé  que  l'ordre  de  rélrogiader  n'avait 
point  élé  donné,  et  qu'il  n'ava.t  été  fuit  aucun  niou- 
vement  rétiograde.  Il  n'cft  donc  pas  vrai  qot-  ,'s 
tr;Ouveraent  ait  o.^cafionné  la  déiouie  de  Monisigu 
et  do  Saint-Folgeui,  puiiqii'l!  n"a  pas  eu  lico  ;  il 
eft  au  contiaire  profivé  que  c'cft  la  diiroute  do  tq  k 
Torfou  qui  a  ocealiooité  celle  du  ai  à  M  iuni:',ii  , 
et  que  celle  de  Montainu  a  occafiontv'  cel.e  dn  23 
à  Saint-Fnlgcct  ,  et  qn'cubu  la  dcio:Me  de  S.liit- 
Fnlgcnt    a   loice     la    divifion    de    BcfF.oy    de    le    r=- 


Les  divif 

ons  d" 

Mi^s 

k-iuîki  et 

de  Bcffroy  ne 
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nt 

donc   retiré 

cï     qn 

apjès 
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et 
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s  l'arm 

ce  de 

Mavencc 

,  pni(c,uc  (on 

cvar 
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g».-de    fe    r 

epiia 

le    ,9 

de    To 

fon  fui    Cliiro 

.,. 

Et 

comme  j'ai 

prou 

■é    qu 

e  Cbaibo 

«    n'avait    pa. 

qui 

té 

les   pofitions  de   1 

i  Chà 

ei^ncraif 

e  t  1!  e  Fou  t.:  n 

'Y'  1 

a 

prouvé   ma 

héuiat 

que.- 

eni   que 

Pbilippeanx 

it 

pas  dit  la  V 

rite. 

le».  Que  C'albos  ayant  retiré  l'es  trais  coloinej  . 
le  18,  90  mille  paillotes,  tant  d  Coiou  qu'en 
avant  du  pont  de  Ce,  furent  accablés  le  même  jojt 
et  le  lendemain  par  3  mille  brigands  ,  d'après  Ijne 
difpnfition  militaire  qni  n'a  pas  d'cxenipU  ■,'  que 
l'armée  de  Saumur  fat  rangée  lUr  une  fetjU  colonne 
de  huit  iotnmes  de  front  ,  préfentant  fix  îieuts  da 
IJanc-,  que  rartillcnc  foiinidablc  tic  ccite  coloi.1110 
tut  placée  à  fa  tête  dans  les  gorges  de  Corou  , 
penoaiît  que  reiîucir.i  occupait  les  h!'U*..urs  dAiiï, 
uialgiéles  confeils  dts  guides,  clj  ne  voulut  pjs 
s'cBiparcr  ;  que  les  bi  igandî  s'éianc  t  leu'.  futis  o!)flf  cla 
(ut  cette  tcic  le  coloDne  ,  fe  uiifiiccit  oc  nos  bctirhcs 
i  feu  ,  fovidroycicnt  tuis  tUBUiiurctiK  ddc-ilcuis  dû 
bordées  de  mitiailles  ,  avec  leui  aitiUcric  :nèiiiii  ,  et 
en    litcnt  un   catnace  horrible.  îj 


J'ai  prouvé  dans  Irs  deux 
les  colonne»  de  Chnlbo»  n 
iriouvenieni  lé^rograile  ;  mais 
qui  prétend  que  cetle  i»tiait( 
il  en  coucliirc  ,  tu  '-.ij  pnf- 
cié  opi'rcc  ,  qu'elle  eût  pu  . 
fur    l'ijllaire     tic    Coiou  ,    eiul 


liêles  pn'céderiiS  qtje 
valent  point  fn'il  tic 
:)mmcDi  Pliilippcaux, 
tul  lieu  le  18  .  rctit- 
t  mcriit)  qid'clic  eût 
oir  quclquï;  iufliituce 
eut  lieu  lu  iS  au 
des  difféitnics  di- 
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Î...11  , 
<IU-  I. 
•Le    ce 


■0'- 


,iv.>n'!î  IcviicM  b.ÙI,.;,  ,  c  ...,,- 
,.'i  r,.,;  à^dUuxs  I.»  i„  if,  MD 
i  d  Cl/ '.■,).>.■■:  tl!;.-,i,êi::;s  li^ 
,  tt  c;n\-|!c..s  fr,ttlo:,(  i^.,  cmc;  ; 
utLMtln  public  le  i'i;iu  j;^iM  hit  ; 
la  Na;ic-l)  ,  looiO'ii'.  julL-  ,    -m'a  ;Monii5 

I  1  Co.uli;'^  Mon-  i  CMl  ;:;,(;  (ji-.c  Doui'oo.tc  its  ci;ii<;cdia  ,  et  fi  nous 
nfîior.s  cù  à  Siupuur  ,  uotrc  avis  cûiéic  co:i!..r.:n;  ;i 
cliii  dt  noue  colltt;;;.' ;  nous  y  aiiivâmcs  I:  luiJc- 
^^in,  tt  Dovis  i-pilaDdiuf-s  d  T;»  Icroieté.  C^'i  torn- 
■.:fi'  liEï  u'oci  i;oi:i;   jiJS  clé    co'jgcdit's  par  RulCgnol 

'.-s  i.v-  H    eil  éo,.ltrûcrn    fauK    rju'il    ait    é:é    incendié  des 

R^Ké,]  reoj;c.:i>>i:<  im  m  en  Ce  s    ils    giaiti'.    1!    fe   peut  ijiic   dts 

ÎJI13  ,  iioi    ^ulcat  cti  j^mu^î   Qombii    tiuus    no* 

j   armées  ,  fliif>|u'oi!  y  a  rccaunu    des    cniigrcj  ,  et  qui 

i  fe    lopriuJjiciît    dji.i    l,?s    cMiipaguei    pour     pi.itr  . 

aitiii    iijienriii    oucltjijcj    lî.diar. iis   uù    il   ie  irouvjli 

i   du    t'iaiîj    tju'oa    n'iY.;'.l    p;s    eu   I;;    l<.'m>    de    prrier 

{  !iir    K.  dciM  =  .;s  ;  cals   les    reprelei-.r.-.is    do    Peuple 

i   et    Irs  téaéiau.x  Oiu    Lit   tnit    ce    n'i'ifj    oal  pu  pour 


f  b, 


•f  n-'-'  fui-i'-i  ,  dîs  cxenipl,irci)  lî'lnf. 
''^'  I;  .  I  ■■■  dt  lijt  le  (.1,  ctt»  c;  lu 
ich.i  .le  loiijfc  «i  f.ici  Icj  c..<;uus.  Crj 
r.  ut  i.<:<,j,„pa£,,:icj  rfc)  pliiutlie»  i,é. 
b;cn  lOD.p.eiid.r  les  yi ûié Je-  de  ers 
poi.\S);r  g,  itJcr  loin  les  snifles  d.ii» 
Jts  tu.cli  nts  ei  uIIcdCIcs     que  lisaiis 


h  G,:r 

I  pouiici 


X.  Les  élevés  ,  a.vi, 
p».  If»  i  ç.us  ei  l'rxn, 
...Ion  d.'  liulchi»,  J. 
...-    con.,adra.,cc,  cju'ii. 

Xi.     Lrs     d.iptulc,      r. 
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CJ.r'. 


3.;;ba;.  hi:  = 
cjr  d;.  cl.;, 
il  ;,-y  a  pn 
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leur     , 

■Roc::'. 


.haï-    ]:>  •- 

ai-d^;'!  .:vi  V 
liie  liir  >é  I 
••oiitc     de  Y. 


raid  le 


de 


jitI.s  de  Ciiron  ,    tjocl-      la  Coiu  S'itiuia  ,    r.uiau;  tiue 
■3nt    lut    11    bu-      elirs   a  pn  le  perm.-itr 


..pidli 


L'ennemi 
du    b:; 


<1 
torp 

font 


(^uiiit    aDx  pia!i>e5   de    Doué  ,    de  Tliouais  ,    de 

ij    de     hJLouiun     cl    riûc-Sjint-Aiibii.  ,     dont    les    tccoUcs, 

os    liiaillcurs    f e  j  (elon  Pbilippciiiix  ,  oUi  été  abandonnées  aux  briijfud», 

tjp'cy   I  t:ti  -T  d;  .li  e  Cl  :i  t;a  I.  Il   .  j  i!  efl  bon  de  reiaai (]Uti    que    nos  auTiéts  oui  ptr  (u'ie 

Ou    fu    lieiiuriMtr    le   l;.i.il'tMe    lépcre  i  Siuuerrc  j  ^oujc lirj  Clé  (laiionuéei  à  Donc  et  i  Tliouat*  ,  1. 1  Km". 
1     ei'.it    r-ilc    lui    11    liaiiem    de  li    Giiile    avec    ic  j  le  inuude  fa.'i  uqi  ces  plaine»  font  en  Êriiiie  des  pud- 


d.s 


ue  |M 


~é..  L'oidif  KamJ.xf 
re  j'i.ck  ujlîia  v:ti  C-.,( 
goii;fS  .  m. il  d..iis  uiif  giar.de  m 
de  So  oic'i.  Uu:  panir  et.it  dfj.l 
TOI!,  loilcpie  S.niictrc  ,  qui  s'en 
«idrc  de  h  reiii.T.  Pendant  ce  leoii  ;  les 
«iiuuils  avaient  rep  itil'é  les  iiËiie>  ,  ci  le)  b  tiil- 
Ion>  q  :i  s'.-t!iicul  c(^pK"yc  s  et*  avai  t  de  CniOii.ovec 
Tiuc  |.i  ee  li' 1 1 liUei ic  Itgji'c  CI  deux  obuficrs  ,  com- 
în   uç.iieui  i  plici. 

S.nièrre  (]ui  s'étaif  porié  i  C  jron  de  fa  pcr- 
fonar,  pont  j'iger  les  iiiouvcuieiis  de  reuocmi  , 
djiiua    roiJrc    tic     !e    rephei    fm     le   corps   d'année 


jQt  ces  pi 

j  lioifi  qi^e  nous  occupioDi. 

j        11  fc.ail    lactDc    facile  de   prouver,    par   le  coruoie 

I  du    cMoytQ   Miiy,   iufpeciejr    des    vivrti,  ou;    U 

:c    ijiiis    Ci-j  divifiau   de    ïbuuarj     a     été   cbnnamiKiii    a  jr-vi- 

fçut,    doiiu,,      (ijnnée    par    les     piifes    [ailes    fur     l'tnncm:.  C   'Ir 

le    Doué     a   été    loug-iciai   alimcuicc    de    U  niènic 


a;;  ut.    je    \\i  .lit  ,  n 
|j  Gi.lc   ,  ûti  l'iuui 


Enliu  rhlllpprinix  n'a  pas  même  confulié  li 
l'ccigraphie  ,  C|U.inJ  il  a  aba.idount  aux  brii;snds  I  île 
Stint-Àobiu  et  le  difliici  de  Louduu  j  je  lui  coi- 
fei  le  d'ouvtir  la  carte  du  p^ys  ,  el  il  verra  (]>ir 
l'ile  Saiui  -  A-'hio  ,  cii  l'on  ue  recolle  ^iie  du 
f.  i,i,    cil   liu-dalà     de    la    Ltiiic    ,    et    tr.êcie   au-d   li 


é  les   luu-      de   la  MayciitiC    cl  de    la   Saiibc  ;    et   bitii    ceriaii. 


ne  pouvait  uou»  alla- 


La  limite  (c  îir  av;c  an  peu  de  déforilre  ,  et 
l'c  i.tuai  s'e  |i  1 .1  dt  ijuclqncs  j 'eccs  de  4  ,  dont  les 
svaut  -  nains  s'iiaicut  biile»  en  tournaut  dans  les 
tue-  de  Coioc  ,  d'une  p.ece  de  12  cl  de  deux  obu- 
fiiTi  (]  li  aï.ai  Ht  été  ptiités  en  »vant  ;  niais  il  cft 
f.ius  t]  'il  •,i)  lit  fut  ufaçe  centre  aou'.  Il  ne  noas 
r.v.iit  pi  s  .*'.'iii.ji:rs  ^ucu'.i  tallfin  ,  cl  rafTcuioo  de 
Piii  pV'imx  Ifi.i  ilcujtji'.ie  psr  1001  c-'uxtjui,  dans 
ce;  c     II  m:  .  ont  VU  de  piés  le  feu  de  l'cuucrji. 

L  L  -  I  p  .  tf  irrr.^c  ,  corn ptïfé  d'KoniTics  qui  ue  co:;- 
raii.ei    ...ciu!    la    ^uenc,    crut    la    déi.aule    com-     U.lrait  du  res'f.re  <lfl  xrrê'.és  du  Cemiiê  it  JaUl  fuhlk  d~ 


ment  Its  brigaijs  u'y  f.Mit  j.<uiais  eai.es;  il  y 
vtria  aiiŒ  que  le  dlPnicl  de  Ltiudun  efl  eu  arrière 
de  Tiioo -ts  ,  el  j'aitefie  qu'il  u'efl  jamais  euiré 
dans  la  ville  de  Loudun  qu'uu  détaelieiuent  de  5ù 
,i  60  b.i^auds,  comuiin  Jés  par  BmvolHer,  qui  s'y 
porta  qucUues  junrs  après  U  prifc  de  S-omur  , 
non  four  chciclict  les  graiua  qui  n'ctaicot  pas  en- 
ctire  recollés ,  mais  tien  pour  eulcvct  fa  (cmiuc  et  lu 
caiffe  dud:ailci. 

(  La  fiiili  iimain.  ) 


U  d. 


fi  ion 


,    Itroii 
la  Caai 


Evo'r    rtç  u  ces    ii.n.  uctîo.ii 
l-ncj  ,    linut    cu)|ilt.yé«   i 

tju'.li     Lurt-tit  mnclrce  ,  it 
iriO.ii    |.cq..  f  s. 
et!!:  CCS      p.ur      l'cx^ci;  li -ti 

ynUs   fur    Ui   lunds   tuls   i 
liliiu.i  dcfl  aiiiKs  et  pûuures 


Silène  amcgip,-'-,  Robf.spifr'ie  ,  Caknot  ,  A,  Coo- 

THOM    ,    R.    Ll.NDKV  ,    C.      A.     riULUrt  ,.  liAREItE  ,     lilL- 

LAUD-  ViiREMNis  ,   J!:an  -Eon  -  S  Ai  .NT  -  Ah  DRÉ  ,    et 

COLLOT-U  HeRHOIS. 


AilUle  crr.h   dm;  une  de  !  frècéJeV.es  fé  nets. 


Les 


loye 


•  Dai^uet,  fabiican"  de  papier 


vitiiuci.t  rrtrcnitr  a  1,,  Con.cuUou  ualioual..-  .... 
uble.  di-  Tatic  toun,inii..nncl  (  I  )  ,  p.uu  fci  vir  de 
pcuJ.utà  ccllis  des  dioi's  de  I  ho.unio  ,  gt;.vée» 
et  impiioiées  en  grps  caiacte.ts.  L'Alfe.t.b'.éc  reçoit 
avec  ;la  l'ir  ceit:  ofri..n?e  piécienfe,  et  faii  placer 
ce.  tables'  dans  le  lieu  de  (es  féances  ,  tOnmic 
elle  l'avait  f,ii  pour  celles  des  dtoils  de  l'hotninci 
Lei  une.  et  h-s'  autre»  tffrcnt  une  iinprtOiou  roijjnr» 
ut  raie  pour  U  btauié  des  caracieies.  Elles  otjt 
fcj.t  pied  de  baut  fui  nuis  et  de.;ii  de  l.uge,  et 
r-iii  piititiil  érenieul  dilliiiécs  à  rue  pic.t..  dans 
tous    ks    lieux  UB    le   p.tnotiluic   réunit  les   cilaycii. 


(l)  Ces  uMes  fe  iiouvrni  i  la  fabri:;n.i  defdiij 
cm, y;  118,  boulevard  du  Temple,  vis-i-iit  lAm- 
bigu-Comiquc  ,  ayam  une   tniiee    rue    da  Tcnplc  > 


j-i:  t  ,  tn  1. fiui  i',,"ant.;a.d:  le  rer.l'cr,  ci  tliacan 
vil  relia  f,  I  f.ilui  d.  s  b  f.iie.  Ou  fil  de_  vaios 
cITi  i'  pour  laliict  le;  fuy.t-.s;  ils  îic  s'airêterdit 
qu'aux  iianicuis  .le  oouc.nii  lou  ,  eu  avant  ;U  Dt.aé. 
Il  elt  p'ii  dans  cette  .  ffairo  pm  J'honimei  par  !« 
fcM  de  l'enucmi  ;  mais  la  fr  ycur  et  la  falignc  en 
O'it    lai:    f.iceo.tîber  be.n:eoiip. 

J-,ai.    pi.l 
Bnuiii.it-  :  - 

le  fau..-  ,^  U  IT,?.:.l  ,  L'.  le  IftUO.al  Roujio 
ro::..  n  .10  c,,  foruiùts  i,;  is  d  s  dcuieij,  il  émit 
tlv.Oc  av.-c  niv.s  ;  tt  ai.iv.s  a  ia  b^ultur  de  la 
Gr  il.  ,T.ÛU5  r.ivors  t,  irvé.  UTl  d.a  l.au  i  la  ru. la, 
<:ira;,,i.K  le  Lilli.:;  Us  riyj,.is  :  pcûanl  ce  icm,  , 
l'cMueriil    nous    caa.au  11  it    i    iiiiifille. 

Il  u'tlî  J.)ne  pjs  via;  {•.-.-. lu me  la  fiit  iu-ptirtirr 
F!ilip;.ciu;:  )  q;ir  i^ouiiu  liât  caché  d  .us  Une  eiabie 
c.  '1.-11  •:  un  ;i.b-  coq-. iu.  Courut  m  Pliil:;'peau\  ,  cui 
é  .!:  ;/;  rs  à  >'3iies,  s  ed-il  11.1  fundn  qn'0.1  aLCorJc- 
Tiil    (;-\    lu  le    ciuyincc  à  Ion   v.MOan   ! 

L  -iiiii--    i.'i'  In    tiuiiu    tç)    fut     plus  !*ialbeureure 


li  CcHUiOlion  r.alionale  ,   du  14  plnviife  ,  •;«  année  de 
Id  Rtpiilili^ui  lùançtije  une  et  indii-jJtHe. 


Le  Comité    de   fjlut    publie,    couliJérnot    que    ia 

r.bticatiun  revo.nlionaaire  dn  falpélic,  de  la  poiilre 

tt  des  cantns  ,  dans  toute  l'étendue  de  U  R£(.u"bli.iuc, 

exige    un,  piaud  nombre   d'ageus  éclairés,  pour  été 

celle   uti.iie    avec   mcn   cnllegne  j  puitée  piciaptîintDt  à  (oui,e  i  activité  neccffaiie,  eitèta 

1  drs  !  re-niei  J  dj3S  Coioù,  j  ce  qui  fuit;  ,^ 

An.  l'f.Tous  les  diP.ricudelaRépublique  ciivcrroni 
à  Paris  deux  tiioj  eus  robulles  ,  ioieilijieias  c!  .<ccou- 
tu  ;. fs  au  iiavail  ,  piis  dans  les  compegni-is  de  cation' 
nicis  ,  ou  patr.ii  les  citoyens  qiij  oui  fait  le  feivice  le 
plu.  actif  dans  la  garde  uaiionale.  Paris  eu  fourniia 
Jeux  par  Sction. 

U.  C;s  citoyens  fercni  âi;és  de  vingt-cinq  à  trente 
ans-,  un  au  muii.s  de  ch.quc  diflrict  devra  favûir  lire 
et  écrire.  Le  th.r.ix  eu  fera  fait  pat  les  adniiniflr  teurs 
de  uiili  CI  ,  fur  la  prt-leniatton  des  fociéiés  populaires, 
dans  i'iiiiervaile  de  5  jjuiô  au  plus  îpiès  la  rccepiijn 
du  piefcut  ariCié. 

lu.  Les  a  iminifiialeurs  de  diurici  leur  feionl  un 
étal  de  route  comtne  aux  canonniers  de  l'armée. 

IV.  Ces  ciicy  n-,  (e  rc;i;'.roni  i  Paris  Iiam»diîicmeni 

ipiès  leur  n. miu   li.ir..    D.;nx,  Jours  apics  leur  ntami- 

u..iion  au  plus  tard,    l'.^jjent  naiioisl    tia  difiiitl  fera 

I  ici  u  d'en  donner  connaiiTa.ice  ,  ainfi  que  de  leur  dé- 

,^    i  pan,  au  Coini  é  de  falut  public. 

I  V.  La  ini.iiiciyaiilé  de  Pjti>  fera  préparer  les  em- 
!  pl.ccracr.s  ccnv  cuilt'c  pour  logci  cis  ciio'cus.  Elle 
S  nommcia  un  co jui.i!'?  re  pour  les  rttcvoir,  hs 
■iiilpecîrr,  et  Km  faiie' l'oarnif  tous  les  objets  qui 
^  Kur  itr.ir.i    nèceli''aircî. 

VL  Ces  cii..ycns  fciout  faus  fuGIs  dans  leor 
oy.jc    et  p-ndaiH    kti,  fe;»ar  .1  Paiis.    li     Icor    fera 


de    DubGUii 


b,i 


a:   iiltr    II  ;;o    il.-.  ,    ta    R    ir^n,,!  ;   !t  prei 

toniviiard.;-    ni    I  s  ue     r.l    fautic  ,  puiftju'il    cla 
il,.,i,'..;:e  à    Svui  ui. 

liO.,  Qji'iM  décift  ;y  .ni  ord'inné  rei-.tracli 
.g  ,.li.!.'lti.  U?  t'cr.icics  de  l'aiiHte  ,  à  :i-ruu 
î.é'm.I,i;i,    diins    le    p.,vs     eïi'ICi-ii   ,      R,i.   lî;-l     rt 

e^tsl     cM-î.;,ii  re.it  les  cim  ,  lil.itti:  fie    .eut: 


jieut   e-.i 


aloi 


R.,i:i. 


1  d- 


fl  ,ll.u 


I,    To".;    n     ei! 
lou.e  laif-iee  i 


3    liv. 


Cou 


par    j,u, 


Il  qu'il»  feioutda 
lObl  ccpeadani  y  re'dcr  que 


i-,  du 
i,-,,id   ■ 


X-V^-idel    Uici   ,   ila 


Laiie  tiviit  n.:iijmé  )  VU.  Keui  iu,^,ractcurs  ,  nommés  par  le  Comité  de 
:.e  :;:nt  ,i..5  J  aus  ,  f..lul  public  ,  ferunt  ckitgés  de  Isur  faire  La 
p  ni  ta  lu  ,  rs  -rpte-  cm. s  o.éctffairei  fur  l'ait  de  rjfBicr  le  lalpûtre  , 
iir.'t  une  les  r.pni.cs      de    fabriquer  la  poadte  ,  de  mouler  ,  for-dte  et  forer 

Ce,      eouiir.ilLires  |  les    canons, 
j    le,i  lirhes  piopiié-  VIII.   Le»    premiers    eonrj    commenceront     le     î5 

eut   à    S.iiiTiur   pour  I  pl.iviôie    prifent   mois.   Les  cifyeL's  fcrool    ckccss 
pa'iioie.iie     f..iTc,,i  I  aux    nianipulaiioas     pa/ticulier es   des    ans    qu'on  v 
,    .lùis    t'i     Pc, tient   .  '   rieinontrera. 
i  Couvcuiiou  uau.,-        XI.   /ipiès   les    coa.i5  ,    on  .ipnaera  ,    i   tUaque 


S  P  E  C  T  A  C  L  l-    S. 

Open  nsiirnul.  Anj.  Mi'(.'«./e  À  AUrallion  ,  opér», 
et    le  J''ge)iienl  \lu  Berger  l'ùrii. 

Tluâlre  de  lOpéra  Com.  National,  me  Favort. 
/.«  Tahlidu  j\nr!a>il  ;  l' IiiiérituT  a\n  Mèuaue  ribubUcaim 
cl  la  Pfife  de  Icuhn. 

Eli  aiifoil.  U  !"•  repréf.  du  Congrès  des  Rois, 
co.-a.  en  3  icies  ,   njéléc   d'arieties. 

Tbct  re  (Se  la  Rfpnbliqoo  ,  m-  tîe  la  Toi. 
£;>,4:risoii  In  Cs-iffir iilon.  jiour  k  Liberté,  trag.  , 
fuiv.  du   Réveil  d'E^'iméinJe. 

En  attend,  lai'"  rtpt.  de  rjujiienve  ,  com.  notiv. 

Tbéâite  de  la  rno  l'cj  dcao.  La  C.ivenie  ,  opéra 
en   3   attes. 

En   attend,  et  la    1''=  repr.  du  C,m]ere  Luc. 

Tbt'âlro  de  la  Montagne  ,  au  Jardin  de  l'Etiliiéj 
R-!à,ke. 

Ueuj.  la  lere  rcpr  de  la  Gazclla  de  campagne. 

Thc'ât  e  nïtio-îal  ,  toc  rie  la  Loi  et  de  Lf"ivpif. 
Lijotnnêe  de  Marathoi  ,  pièce  rcvolnt.  i  fpectaclc  , 
luiv.   de   la  Fêle  civique: 

Thiilre  d-s  Sais  -  Ciiloites  ,  ci-iev«nt  Molière. 
Niie  (  rcniîre  à  l'ordre  du  jour  )  ;  Pigmalion  ,  et 
nUiiieufs  Décade. 

Tli.'âtte  lyrifinc  t'c^  Ami»  de  h  Pa'ri-  ,  ci-dcvint. 
de  la  11  e  de  L'  uvois.  Les  Leufis  el  les  Br.his  ,  la  Ma^ 
linée  républicaine  ,  et   les  Deux  Frens  ,    op.  en  3  actes. 

Tli'-itrf  Un  Vaii  fca'ille.  Atlr(,uvt  tjit/ie-ir  ;  U  l"« 
rep-.  du  Sourd  gnéri  oa  les  Tu  et  les  Vous  ,  icrm. 
par*  riicuteuje  Décade. 

Tb  fait»  de  la  Cilè  -  Vtriéti*».  La  Meie  ja'ovje  ;  les 
Drar,-.ns  el  les  B'ènêhctines  ;  les  Dragoni  en  canioané- 
mcnt ,    et  le  Vous  el    le  Tji.  '       ' 

Th-Stre   .'u  Lvcée  izi  .\ris   ,  *n  Jardia  de  î'Ejalifé.' 

Àhle  deSaiy  ,  pantotr-.   en   3    actes   à  grand  fpect,  ; 
préc.   de  la   Sirufnle  Maîlr,Jfe. 

Tbtâ  le  du  Pantkc.on  ,  à  1  Eftrapade.  Le  Tarlufft  , 
com.  dans  laquelle  le  cil.  Gér,rd  ,  ci-  levant  acieut 
du  ibfàiie  de  la  Naifon  ,  lerapiiia  le  lôle  d'Orgm, 
luiv.    de    An  Rilour, 

A.iii.hi  U'âtrc  d'Afiley  ,  fanxbonrg,  du  TempI»; 
Aijourd,  i  5  h.enics  ei  demie  précifca ,  le  citoye» 
Ki.nconi  evec  fcs  élevés  et  fes  enfios  eontinuera 
les  exercices  d'éqnitation  et  d'émniaiion  ,  tonr  de 
maneg.;  ..daufc  futfes  ebcvanx  ,  hvcc  pluficuri  fcei  ts 
et  cDir'actes  aiaïufans. 


Du    s3  de  Phivi'fe. 

fMT.ME-NS    nrS   ItrNTfS    OK    L'iîdTÎL-DE-VIILE   nE  TAEIi; 
l'ortion  de  8   moi.s    tii    julirs   tle    1793.    Toutes  lettres. 


j'y'omi  des   Pcye-irs. 

et    viatr. . 
1  perpet,. 


J.   N»t  ,  père  .     pi 
13.  Aliffaiit  ,    toni.  1 
2 1.    Pain  ,    perpcliuî 
3o.   Matipeffant  ,    perpétuel  e 
3ç).  Amonin  ,    peipétu';!. . . . 


.  Tridi. 

, .  Tiidi. 

.  .  Tii^.i. 

.  .  Tridi. 

,  .  Tridi. 


GAZETTE  NATIONALE ,  ou   LE  MONITEUR   UNIVERSEL. 


N »  145'   Quintidi ,  2 5  Pluviôse  ,  i'a^i  2  de  la  République  Fremçaùe  une  et  indivisible.  (  1 3fivner  1794,  vievx  style-,  /v 


A  t  1  S. 

■     Lrs  Soufcriptenrj  ,    dont  l'abounitmtix  expire   au 

I  =  '  ui«ri  pioiliaiu  (vieux  ftyU- )  ,  Irjiii  p.c-vti»"» 
que  pour  f.ùre  concoider  leur  ioiifciiplioii  avec  le 
nouveau  Jécadaiie  ,  il»  auiont  ici  dix  premiers  jours 
<!c  vemôfe  à  dédaire  fur  leur  renouvtllciiiciu  .qui 
ne  doit  être  conféqoemmeiu  qpc  de  s  tuo'is  et  so 
iours  pO'Ji  'es  iiboDiiés  de  trois  mois  ,  de  5  mois  et 
Sp  jpuis  pour  teux  de  6  moi»,  et  de  ii  m.jjt  et 
SO  jours  pour  ceux  d'un  »n  !  enloiie  que  fcj  Sonf- 
«iipienr»  dei  dépaittnieni  «urfint  3  payer  poor  s 
juois  el  20  jours  ,  iS  liv.  l3  f.  6  dco.  —  Poor 
5  mois   et  so  jotTs  .    Sg  liv.    i3   f.   6    den.— Pour 

II  mo;«  el  ïO  jourt.  Si  liv.  l3  f.  6  deti. 

CcuK  de  Piitis  paictout  pour  2  mois  et  80  jnurj  , 
lii  l;v.  -P.tir5mois  et  S  j  jouis,  34  liv.  —  Pour 
Jl  moi»  Cl  50  jours  ,  70  Iiv. 

Nous  oe  prendroo»  plus  d'abonnement  à  toute 
<5iio.  Ils  deviûûi  toijouts  coiutncncer  du  l"  d'un 
mois  ouelc-'U^ue  i  et  nous  iciiéioiis  l'avis  de  c/mr^er 
lis  Itllies   4ui  leofciHient  des  sffignais. 


P   O    L  I  T  I   Ci  U   E. 

ANGLETERRE. 

Déheis    du  parlement.  —  Chambu  dei  Pain. 

Sitnce  du  s3  jinnier. 

.l_iï  doc  de^NorfoUk  popo'^e  et  fait  .odnpter 
rajourncment  df  l'iiitermiDabie  procès  de  W^ircn 
Hjficingi;,  tu  z5   février  proitjio. 

Leid  Staohope,  qui  avait  anooucé  dès  la  pie- 
tniere  féanae  liaicniion  de  faire  une  Adrcffe  'i 
S.  M.  ,  pour  l'inviter  i  recounsitre  la  République 
Traoçaife  ,  preud  U  parsic  aEo  de  dév  lopper  cette 
motion.  Il  trace  à  giaudi  train  la  fituaiion  de  la 
Graade-Bretagne  vis  é  vis  de  la  Fiance  ;  il  ajotite 
qas  s'il  lui  ed  échappé  quelques  erreurs  dans  ce 
tableau,  c'efl  à  l'inexactitude  Ati  reufcij^oensens 
jFontuis  i  la  cliatnbre  qu'il  fiut  »'eti  preudrr.  Il 
fomme  en  conréqucace  les  mininres  d'en  foarBir 
de  plus  politiTs  è  la  N'iion.  U  les  iaterpcllc  en 
particulier  fur  divers  point.  ,  et  compte  que,  jaloux 
de  jnDiRtr  l'honneur  de  leur  caiaclere  politique  , 
et  ée  coafecver  des  dioilsi  la  conGance  à  Uauelle 
îls  prétendent  ,  il)  s'eœprelferoni  de  donner  les 
explications  dcCréês.  Il  exige  furtfiut  o"'iU  déch- 
i«nt  de  quelle  naiore  foui  lei  ptonDi*^  s  cojiîn''' 
?-!'3  fît  Ijfij/ellc»  iij  ont  enirttenn  la  fétfoctioo 
de  cette  poition  abjCée  de  Françiii  qu'iis  on', 
engagés  i  fc  joindre  i  la  eoaliiion  ,  en  le  fonle- 
T«Qt  contre  le  pouvoir  dominaol  et  légitime  en 
Fiauce  ,  et  dont  enfuite  ils  n'ont  pas  fonleno  les 
trop  faibles  efforts  ;  il  les  preffe  épalement  de  qud- 
lions  for  les  efpeces  de  prophéties  par  lerquellei 
ils  voulaient  encourager  le  Peuple  Anglais  ao  com- 
Oieoceaieni  de  la  g'ierre  ,  et  qni  ,  loin  de  le  réj- 
lifcr  ,  ont  été  conaplciiement  démenties  par  les  évé- 
iiemeos.  ' 

On  s'élaît,dii-il,  permis  nne  étrange  afTeilion, l'année 
gaffée  ,  dan»  le»  feanccs  du  parlement,  ci  c'était  df 
la  bouche  des  miDifItes  qti'clle  était  fouie.  Il<  avaient 
ofé  diie  qne  ,  f)  la  Gfondc-Brclagne  u'approvifinnDali 
la  France  (le  i.iuniiioas  de  gutire  ,  tile  leraii  bientô 
forcée  de  mciiie  b.s  les  arojes.  Leur  aiicute  k  cet 
c^ard  4  été  détone  d'nne  manière  biert  tiineOe.  En 
rffel ,  peifjnne  ii'ignOtc  qne  la  Fiancé  fft  pcurvuc 
d'nne  ptcidigienfe  quantité  d'armei  ,  et  qu'elle  a 
ftitlOot  U  première  artillerie  de  l'Uiiver». 

Lt  rappoit  de»  Kiioifirc»  a  éic  aulTi  infidelle  dan» 
ce  qu'ils  ont  dit  for  la  quantité  d'àutiei  muniiions 
«)ne  polTédait  la  Fiaoc«-  A  les  rn  croire  ,  fi  les  étran- 
gers ne  Ini  en  «pj.Oilaient ,  tVA  devait  eu  éprouver 
en  peo  de  lems  le  manque  le  plus  cniliairalTant  :  ci 
le  fait  eft  néanmoins  qne  les  Français  font  pourvus 
de  f,lpétre  pour  ftpians,  ri  qn'iU  sni,  encore  de» 
fabriqoes  qui  irsvaillent  Cooftamuunt  dans  ce  ijcnre  , 
liuri  qu'.à  tutu  ce  qn'il  faut  pour  luivie  ia  guerre  avec 
là  plus  grindr  activité. 

Ce»  lenffigacmeus  bitn  eonftiiés  doivent  tdnr- 
BieBier  le»  minières  qui  feniirOui  q^i'ili  put  abulé 
de  la  ciédnlitc  ro  Peuple  ,  en  lui  dAnnanl'de 
fjufTes  notions  fur  les  loiccs  de  fou  adveifnire. 

Ce  qne  j'avsnce  ,  coixiinoe  l'opinaat,  par  rapport 
aux  armes  ,  muniiious  et  autres  objets  de  guette 
dont  U  France  abonde  ,  efl  appoyé  lur  des  anio- 
riiéi  rerpcciablcs  ,  oufli  titu  ijae  ce  que  Je  ponr- 
raij  révéler  *  la  Ftanto  (or  ptolictiis  cvcncsucn» 
ayint  liait  i  la  canle  de  la  libcité  lo.vtenitc  ei> 
France,  cl    qo'on'  nous    a  rendus    de  la  mjoieiel;» 

riDi  infiddU  ,  foii  À  dcdeiu  ,  (oit  par  icnorance. 
»  puifc  uue  paitie  de  iric»  lumieiej  (l<nj  une  fonrtc 
ouverii  »  lo-i  le  monde  ,  ei  oti  il  ne  leniiii  qn'aii» 
Ijiiiiillrcs  d'eu  l  onver,  ait  fi  que  je  l'ai  fiii  ;  je  veux 
di.e  le  rappoii  des  iiiioifiic,  Ir^-n^ji»  i\  iiUirci  fonc- 
iiwoiiaiict  iclponbbles.  Il  ell  teiloini  pty.!  on  le» 
luiuillrci  font  eu   potTcSie'n  de    liuu.pci    le    l'cunlc 


iœponéiwent.  M<is  en  France  ,  il»  oc  trouvent  pdini 
celle  dangerepfe  .facilité.  S'il»  ayaieot  la  peifijie 
de  pien'iie  ce  rôle  ,  ils  ne  le  footiendiaieni  pas 
lOBg-ler.i»  ;  car  ili  écrivent,  parlç.at  ,  et  agifT-'ni  ei) 
face  de  lé  Ciiitloliae  ;  et  je  ditii,  franchement  qu'il 
ferait  à  fo'nliaiier  que  cei  uCage  s'introduisît  parmi 
nous,  et  que  tout  roiiiftie  prévaricateur  qii  oferaii 
tromper  le-  p»rlement  ,  ne  fortit  .de  la  barre  que 
poiii  alitr  an  fupplice. 

0.1  a  aulli  piéienda  qne  les  armées  françaife» 
él,iieni  fin»  hibii»  ;  j'ai  .vonln  vérifier  cette  alTer- 
liou  ,  et  je  me  fuis  convainc»  de  fa  finffcté.  je 
fais  qUe  c'eft  ,  i  tont  prendre,  le»  troupes  les  «lieux 
vêîoe»  de  IJÎoiope.  Mai»  qoai>d  on  actordcrali 
qu'elles  tiuraient  i  foulftir  à  c-t  égard  ,  croyji- 
vous  qne  des  hnrnrucs  animés  du  feu  facié  de  la 
liberté  ,  qai  combattent  avec  ai /;;iir  pour  elle ,  fcn- 
tiraic(<i  cetic  privation  cettaie  des  mercenaires  qni 
l'ont  un  uK-iiei  dn  noble  ci  lenible  talent  de  mn- 
nier  les  armes  et  fe  vendent  A  des  capiiccs  cru!» 
doni  ils  fe  iende>n  lei  iuftrumen»  pour  queli|Oes 
fou»  pjr  jouj  ?  Ah  I  fan»  doule  ,  il  y  a  nne  gi.indc 
diffcnnce  !  et  des  hommes  dont  le  ccenr  palpiie 
an  leii!  nom  de  libcié  ,  des  hommes  limés  a  toni 
l'cntiioi.n.iJnie  de  cette  grande  caiiïe  n'ëprouveut 
poirt,  tn  faii  de,  vêlemeos  ,  Ics'b^toins  en  pattie 
faciiits  d'un  luxe  ridicule  o»- da.  Wie' iufolent  que 
un    petit  orgueil. 

.fiHjue  de  numéraire  étiïît  encore  nne  des 
qu'on  f-iifait  le  plu»  valo.r  de  l'i.i,.[;.oiri  .-■ili-é 
eni  le»  Fiançsis  de  foinenitla  gHtiie.  Kli 
bien,  oioi  ,  j'ai  droil  d'êire  étouné  de  cc;te  ol- 
Icivition,  cairAm:riqne  s'efi  Irouvce  dan-s  le  loëmc 
CJi  •)  niiis  il  ell  t.ox  que  la  France  matique-fie  nti- 
meraire  ,  et  l'on  n'exag'>rcr jii  pis,. en  d.fani  qne  U 
France  poiTeiic  ai.j  lOrd  Uni  plll^  d'or;  d'ar)',ci-ii  el 
lie  «lOnnaie  de  bilon  ,  que  toui-t  le»  aune»  con- 
trées de  lEurope  fiifes  rnlembic.  L'emptunt  f  nce  , 
Cl  qoclqae.s  aunes  contributions  oài  Foiiiui  une 
pariie  de  cette  lichelfc  à  hqoel'-:  les  dous  patrio- 
tique» ont  Buflî   beancuap    coatriboé. 

Qaani  anx  alTjjnats,  ce   papier-monnaie  des  Fran- 
vons  fareu  ce   qne   ja    toos   ai   du    de»   l'année 


gouvcrnemèni;     mais     cette  ,4éteftjbl(:  ,iji 
p88    plu»    réolTi  qne   les  auies  ,      don 


eh.u. 


veilUnce  Irotnpée  par  l'abfur'iite  panvait  (cute 
pcomciir:  le  fuccè»  ;  et  ce  plan  infernal  d'.-.ff'aniti  lin 
Peuple  n'a  produit  che»  celui-là  qo'on  ciitlioMliafme  , 
i  côie  duquel  le  repnblicaoifme  Q  vanic  de  Spauo 
et  de  Rome-,  ne  peut  rieU  mélire  en  'païaUcle. 

t'oraieur  gémit  enfnite  fsri  le-.fpjt  dé  :cenx  ic» 
Fiançai»  qni,  itompés  parles  promtffes  de  hGnp.:-- 
■Breiagae  ont  effayé  ,  moi»  en  vain,  de  rélVver 
J'élendard  de  la  royauié  dans  quelque»  dépîrtcn-.érli 
.le  la  nouvelle  Républiqoi.  La  Vendre  ,  Eyo'a  ^t 
Tooloo  loi  foorniffeoi  de»  cuenipUs.  Il  tubni'Oiit 
diftinciion  telle  t^uc  l'.eyige  1»  juHice  enijc  c e  ■,flui 
a  pu  fe  puffer  e-,  France  dan»  un,  iem»  fie  rtyolur 
lion  ,  et  la  condiiotion  des  Frcnçaii, ,  qui  fçra  (i)iv,ie 
dèvqne  la  paix  le  peim^tlra.  Cet  çcie  ecnfli'tiii.  np«l 
eft  précédé  de  (a  déclaration  d.-sdroi's  imprel'cripiible» 
Ée  Ibommé  ;  il  en  cite  quelque» -paffjge» et  défie 'tbin 
les  piiiloloplie,  l'a'  monde  de  piouvti  nu'ci\c' neil 
pas  bonne.  Les  FraBçais  ,  njoule.  i-ll  ,  ont  ftiUniieli- 
once  par  cette  nouvelle  cuvflitAiiip.?  i 
dans   le  gouverueiueni    des  a»lrcs   Eiais  , 
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ieinieie  ,  et  qn'on  a  pris  plailir  k  tourner  en  ridi- 
cule ,  cooime  fi  des  plaifaoïcries  éi?ieai  des  raifons; 
comme  fi  lire,  c'était  réfuter,  je  vous  dis  alors 
qu'on  préférerait  bientôt  un  efligaai  i  un  billet  de 
bjtique  ,  et  que  l'hypothèque  de  l'an  paraîtrait 
beaucoup  plus  ùfforéa  qne  celle  de  l'auift.  E!i  bieu  , 
i'événenieni  me  paraît  encoie  .  a'i'oir  confirmé  nu 
msaieie  de  voir.  Depuis  Gx  mois  les  lifllgasis  ont 
re£;ai:né  40  pouTr  cent,  et  l'en  n'aitcndia  pas  la 
frn  de  i  ananée  pour  qu'ils  gflgueiii!  encore  davau- 
tsee;  tandis   qoe  le   tiédit   (Je  çoi,  trois  ..pont   cent, 


lOir 


que     lei 

feffobicc: 

(iéiDcurc 

tncori 

fe    fon 


prétendus   confolidés'i    »'ebraiile.>;.>,  joi>. ;j--  1 

«I  ,(uc    >v  ^„;  <««,5  II  y  a  tx    moh  il  igt  ,   n'c'lt  plus 
anj'urdhui  qu'a   6g. 

.  On  a  auffi  avancé  et  mènj;  fouteno 
domaines  nationinx  ,  qni  ménagent  dé 
incalculable)  à  la  R.?puoliq.ue  Fiançoilc 
■  aient  fans  acquéitnrs.  Eh  hieu  ,  le  fait 
démenti  cette  puédiciioD  ;  jamais  iU  è 
fi  bien  vendus  que  dans  les  tOnJL'Bctnres  pié- 
fenies  ,  qui  ne  font  pas,  sppareinrncoi  .ai.fu  tmbsr- 
laffauiei  poi.r  les  Fiançais  .-qu'on  vojdtait  non» 
le  faire  cioire  ;  et  pour  pe  ch  lifir  qu'un  ex«'ii[.lc 
rnlie  mille  ,  il  çft  tciiain  qu'où  ,  cHauip  fur  lequel 
le  Camp  des  Piuffiens  était  étab'i  ,  scfl  Vcudo  l.è<- 
chcr  pcndaiii,  ce  icms  même  ,  comme  0:1  vil 
aotrefiis  de»  Rsmains ,  dignes  de  l'ê.re  ,  Te  l'é  Itr 
l'un  a  l'aotre  ,  le  e'ijanip  fur  le-qict  c«mpail  Aanib/.l 
aux  portes  niémc   de  Rome. 

Soigncnx  de  n'onblier  nnenne  obj-ctipii  ,  les  idver- 
faiieo  (le  la  Nation  Fiançaife  nous  ont  dit  au  comment  e- 
ment  de  U  giieiic  ,  que  le  déf.iut  de  difciplinc  de  frs 
tioupe»  Sniiail  par  a(furei  la  victoire  li  robéifljiice  cl 
à  la  lûctique  miliiairc  ,  indispensables  dans  itn' fietle 
éclairé  ,  et  qui  ne  pouvaient  êlrc  remplacées  par  le 
courage  qu'on  vi'ulaii  pourtant  bien  ne  pas  conteflci 
anx  Fiançai'^. Ces  II  on  pes,  qu'on  prenait  tant  dcplailii 
.id-piécier,  comme  fi  Us  mépiifci  eût  et*  même  choie 
que  de  les  vaincre,  ne  devaient  pas  pouvoir  leor 
devant  les  troupe^  iulriehieone»  ,  piudienne»  et  ao- 
glaifc»  ,  ie»  mieux  ililc'plinées  ,  et  par  tO  féqiienl 
les  pies  rcdoDtab'cs  de  l'Europe.  Yà\  bien,  atuz  de 
combat»  on'-il»  pi^ové  le  coniiaiie  ?  j'en  «liefte  les 
plaine*  'de  li  Champnjne  ,  Jemmappcs,  les  ligne* 
de  'VVcili'embonrg  ,  Duiiketqtic  et  niille  autres  lieox 
con(.icié»  i  la  libellé  ci  i  lu  j^loiie  par  le»  toireus 
de  faiig  ennemi  dont  le»  Frauçali.  lv«  ont  ariofes  ; 
j'en  atiefte  i'jven  même  de  liurs  ajvcrf.iies  ;  l.s 
g-néiiiiix  auiiicluens  fonl  coDvtuns  que  les  Fran- 
jçaii,  étaient  icllemeoi  difcipliué»,  ei^li  brave»  au 
iiiiliiii-  du  carnage,  qoe  l'idée  fertît  d«  le»  com- 
ba.iic  à  nombre  i^al,  portail  l'épouvante  dans  le» 
^bl  lai»    qu'on    leur    oppufc. 

Enfin  ,,ei  c'ét;ait  le  deiniermetif  qo'on  donnait  av.e, 
ctif^i'jiicé  pour  décidir  lag'aerre  coit'tVe  (ci'Fiançals 
lis  dcvaiohi  épiouuei  la  plo»  cincl'e  dîfe'l'le.  Cette», 
p'ïtoii  dfj<  (an»' d'.u^  une  idée  bitn  lioriible  qui 
de  foiig-r  que  plu»  de  viiigi  cinq  millibo»  d'hnrjj- 
pi'S  de  fa  jircrquc  l'iialilé  ileli{iiel9  noti»  n'avlotr 
*  nous  plaiiilre  en  licn  ,  devaient  foHlTrii  le»  angoif 
le,  (le  II  fil  liîie  ,  piice  que  qncique»  defpolc 
d  AIIc;aa'iji;t'  ifé'  ^«{iiaietft  poiu'f  la    flj'rinc    do   Icui 


tonte   Imi  politique    la   maitinj':  I'. 
de    la  morale    el   de   réqaiip',    Vn'n 
lu  vaudrais  quelles  a'-ilns  ie  Jiffent. 

L'cvéquc  île  Dniham  çt  quelques  ,  anlrcs  mçm- 
bresavaient  lep'.orhé  au  Pecple  Fr3ii(;ni»  ,  no.i-fçnf. 
Lmcoi  l'alanuon  de  loiitc  i.lée  ielljiiei.fB  ,inai-  roçma 
ratlieiTuie.  L'opioart  le  juft^fié  de  ce  rcptocHî  ca- 
lomnieux; il  pofe  en  fait  que  celle  docirine  .u'éiâit 
ci-dcVaot  avouée  on  publiquement  profefféc  q^ie  wat 
les  peilonnc»  d'une  cl  (Te  l'iilingaée  ,  a'uù  tîi't 
adflocTûie  ,   et  le  'h, ut    clergé.  * 

Il  rapporte  à  ce  f.jei  une  anecdore  rfonî  il  aril 
témoin --.r  Paris  ,,  il  y,'»  une  vingiaine  d'année*  ce 
lii[,=  rpelle  Ijrd  Maa*fieii  ptcfcm .  q-ii  avait  fait  (e 
voyage  avec  lui,  de  lendre  liomina..e  à  i,  veillé 
fur  ce  point.  Dan»  nne  fjciélé  de  :gen6  du  Ij.ja 
le-n  de  l'un  cl  de  i'.nire  fexe  ,  00  examinait  aveè 
la  Icgercte  d'un  pareil  ceicle  ,  non  pas  la  .inefl;.,ii 
de    l'exiftencc     d'uri     E:te    fup.ême ',    mais    fi    ceui 
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en   admettant    qu'elle  fâi 
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éiaii  une  impoflure  innocente  en  coupable  ei 
le  genre  humain'. , Les  avis  étaient  ipaiingés -,  mai» 
ce  qui  me  in, prit  en  même  ieœs  nae  j^o  f,,s  in- 
digné, dit  lord  Staohope,  c\fl  que  piufieurs 
meœbrcs  du  clergé  prenaient  .é-  la  difcjflion  iImc 
paît  toote  «nlre  qne  j'aorais  imaginée."  Le  fait  eft 
que  ce»  pvéttndos  iniïtrcs  en  ir.ièT  Cailaien;"  en 
Ficnce  nne  «ériiable  j-n<gh:rie  de  ia  reii^ion  ;  et 
pont- peu- ^u'on  <-o  doinic  crèor.:.  iy\.\f,.'a  ,j.'j'» 
_airA  -il  uo-  ,1-13  nrt='-'t"e5  (Je  •  tn'ofnerie  appaiietiins 
à  ces  tbailslan»  ,-;pilslnr  !e,  ^cjiamp  de  baïajll.'  d-8 
biigaudi  loya!  fie»  de  la  Vendce.  _;„,: 

I!  -pronve  .er,fjiTe  par -une  f>5Qle  d'obfcrvstiniis 
Jjiii!  lelque'les  il.  l'etaU  ir,op  |i,jig  de  l^t  fu  vu-  là 
f.éccfi'ite.dc  f -ire  la  puix  8;V,e,c,iUa,-5'.  R- p,>bfi.,-ue- 'fùlii. 
àeneiu  éiall.e  ,  rjuoi.iiu'en  dil'cni  fes  adveifsires 
t'fle  rd'ume  en  demandsiit  que  (a  chambre  pr/fcn-^ 
i-u;  Aiieii-e  au  loi  ,  po,,r  lui  fiire  feniir  '  qVAicuii 
Peuple-  n'a  L-  droit  de  fe  mêler  dn  gODvsrnemeni: 
iutérienr  d'.-n  anttc  ;  que  les'prsnçais  ont  'admis 
ce  piin.;i;e,  ei  l'ont  Tccon'nii  IcUnuellement  d.i'ns 
les  llS'-et  lige  articles  de  leur  acie  conniimiquncl  ■ 
que  ,  d'après  tes  puiffan»  motifs  ,  ,S'.  M.  fo1rinlî.Vm- 
mént  fyppliée  de'  rceonniiifre  ,li  RÊpub'Hque  Fran- 
çaifc  ,  coranoe  le  (enl  ninysn  de  procurer  à  là 
Grande-Bretagne  une  firbaipté,  réeoilciliaii'o'n  avec 
'  c-Gns  et  d'cl.i,blir,.uù'e  paix  ftable  entre  le's 
Jeux  Peuples.  . 

L'.évèqoe  de  Dni^am  vt.Ut  faire  icenfiirïr-  l'opi- 
nant.par    no    rappe,l  .1    l'oftlre  ,    poon    les    Opiuious 

iqn'il  a  énoncée»  en  ,roaji,e,e,  iell,.ieti'rc  _  ^n  diiim  , 
néanmoins,  qu'une    pirtie   de  ion  dfcour»  lui  paraît 

.«ft.Ralimatias  inint^lligikae,,  m  indigne  de  l'atiemion' 
de   la    chambre.  -i    ■ 

i  Eord  Sianhope  fe  defen'i)  ^d'sv.^ir  alUqné  U 
rell^ioii  ;' mai»    convient  d'avoir' combattu  ,    et  pro- 

■ptomét   (ju'il    combultra    toujours' les  impo'n'ureis  ,  de 

•ceux    oui    s'en  prétendent  les    minillre^    La  jufli'ce 
la  probité  ,  dit-il ,  voilà  tont.cc'  qu'il  iaui  à  J'bommc  ' 

'.loin  d'être  fans  religion  ,  je  fils  confiller  Ij  miMine' 
i,  remplir  avant  i<jù»  mes  devoir».  Oui,  là.boos 
de  ne  pas  nous  égarer  hors  de.  la  voie  de  ja' 
jufiice,  et  '  lepofons-uou»  du  i>(fle  fm'  .r£tte! 
foprême.  <■  i  '  ' 

Lord  Abingdon  ptnreq.Dé  la  feule  r/pi^ijfifnue 
mérite    Popioant  ,   efl  celle  , qu'il   a   déjil  recuf. 

Des  éclats  de  rire  rappullenl  que  lord  Abia,!!f'cn 
I  déji  en  effet  répondue  l'opinant,  qui  avnit  employé" 
ctie  exprelGon  familière  et  même  l:ivijle  ,  (i  l'o^ 
vent  :  je  veux  eue  pendn  (i  j<-  li'éi-j  s  de  leir 
,vi»  ,  en  païUnt  de»  Françai»;  »  Mal»  diî  nain  doni 
■ou,  y^allez,  «n-joigMBhr  qHielque»  aiie»  J  jeu,, 
,iriuci|)e8  ,  qne  vous  piofcOti!  fi  (c  indalenfemet.I, 
/on*  poutrei  en  effet  ,'Milord,  arriver  avant  peu  ail 
1   liiK  de  vos   defir»,   )»  ' 

Lor(|j  Dainjcy  regarde  la  jnoiionccnjoja  dange- 
icufe  daut   le»    lircou/lauces. 


586  ) 
le   cooJte    da  Watwick,   à   peu  près  do   mémo  (  en  décrélant  foUnnellement,  le  sg  baimaire  dernier, 


-avis  ,  l'adoucit  en  moins  en  psyant  nn  jnfle  tribut 
d'élo<;ea  »nx  vertos  ptivéei  do  l'opinint  ,  dont  il 
ço>;'nait  toute  l'étendue. 

La  qneflion  siife  aux  voix  eft  rejelée  ,  tt  la  chambre 
t'ajourne  an   mardi   fuivant. 


CONVENTION    NATIONALE. 
Présidence  de  Dubarran. 

SÉAKCK     DU    aS    PLUVIÔSE. 

Un  fecréiaire  fait  lectaro  de  la  correfpondanoe  ; 
an  grand  nombre  de  Communes  félicitent  la  Con- 
vention for  (es  tiavaax,  et  iiovileni  â  teftcr  A  foa 
poftc. 

Cpiilkon.  Plnfieursfoc^étés  populaires  du  départe- 
ment du  Puy  de-Dôme  m'ont  chargé  de  mettre  leurs 
offiandes  fou»  les  yeux  de  la  Convention.  Je  m'em- 
pieflo  de    léprndre  à  leur  defir  ;  les  voici  j 

Le  cil.  yto  Petit,  fils,  fait  don  à  la  République 
d'oue  rente  de  îoo  liv.  et  de  la  finance  'd'une  charge 
qu'il  poffédait  à  la  ci-devant  Cour. 

La  fociété  populaire  de  Clermoot'Fertand  félicite 
de  nouveau  la  Convcniion  de  fcs  gîoiiebx  travaux, 
et  la  remercie  d  avoir  confacré  une  tète  i  l'anniver- 
faire  de  la  moit  du  tyran. 

Une  antre  fociéié  populaire  do  même  département 
fait  don  i  la  Patrie  d'une  fomcne  de  5o4  liv.  en  nnmé- 
laire;  elle  anaonce  qu'elle  a  aimé  et  équipe  un  cava- 
lier J^icobia. 

Coulhon.  Le  i3  frimaire  ,  le  citoyen  Delotge  , 
peintre  ,  fit  hommage  i  i'AtTcmblce  d'une  gravure 
lepréfcntant  la  bataille  d'Hondfcoote  ,  à  laquelle  cet 
aitifte  s'efl  trouvé  ;  le  l6  pluviôfe  ,  le  même  citoyen 
çffilt  le  tableau  original  de  cette  bataille  ;  l'AlTemblée 
accepia  ces  diffr.rens  dons  et  en  décréta  la  mention 
honorable  ;  cependant  ni  le  Biilleiin  ,  ni  le  procèi- 
verbal  ne  fout  mention  de  ce  décret.  Je  demande  que 
cette  omiBàou  Toit  rétablie. 

L'Affemblée  adopte  la  propofition  de  Couihon  et 
décrète  la  mention ,  honorable  des  cffiandc»  qu'il  a 
faites  au  nom  de  pluBeurs  fociétés  populaires  du  dé- 
partement de  Puy-de-Dôm,*   et  du  citoyen  Petit. 

C«Brà»n.  La  focirté  populaire  de  Cîermont-Ferrand 
fait  également  paffer  ploCeurs  faits  contre  le  repré- 
fentant  du  Peuple  Jivoque.  J'en  demande  lo  renvoi 
ao  Comité  de  lurcté  générale. 

Cette  propofiiioa  t&  adoptée. 

Une  dépntation  de  la  Commune  de  Langres  fe 
ptéfcnie  à  la  barre.  Elle  demande  la  mife  eri  liberté 
do  maire  d«  cette  ComiBUO*  qu'elle  difeolpe  des 
tiits   qu'on  lui  raput-:. 

Cei'le  pétition  «fl  renvoyée  in  Comité  de  foreté 
générale. 

Le  citoyen  Mangin  ptie  ,  architecte  ,  fait  hom- 
mage à  la  Convention  d'tiB  ouvrage  de  fa  cosipo- 
Clion.  —  La  mention  honorable  ett  déciétée. 

Altrliti  de  Donti  ,'  »u  nom  du  Comité  de  U^ifialion. 
Citoyens,  une  loi  du  7  fepiembre  1790  défend 
aux  curés  et  aux  vicaires  de  recevoir  aucune  rétri- 
bntion  de  leurs  psroifficns,  fous  quelque  prétexte 
qoe  ce  puiffe  être.  Cette  loi  a  été  enfreinte  par  Ber- 
nard Gros,  prêtre  dcffervant  la  Commune  de  Vergi , 
diHrict  de  Dijon. 

Il  était  paffé  en  ufago  et  même  en  loi  que  les 
habitans  do  diocefe  de  Dijon  donneraient  une  ccr- 
taiae  quantité  de  vin  aux  curés  pour  les  Pajjfions 
qu'ils  lifaient  avant  le  commencement,  de  la  mcffe  , 
dans  nn  certain  lems  de  l'année.  Bernard  Gros  cft 
convaincu  d'avoir  reçu  cette  rétribution  Connue 
fous  le  nom  de  rélribatioii  des  PaJJîtas.  Cité  devant 
le  tribunal  du  diftiict  de  Dijon,  Gros  1.  allégué 
n'avoir  reçu  ce  vin  qne  comme  une  indemnité  des 
fecsnrf  qu'il  avait  donnés  aux  citoyens  pauvres  de 
1»  Commune.  Le  tribunal  a  fnfpeodo  là  procédure 
jufqn'à  ce  qne  la  Convention  ait  prononcé. 

Le' Comité  vous  propole  de  décréter  qne  le  tri- 
bunal du'àiflrict  '.le  Dijon  continnera  la  procédure  et 
jugera  Bernard  Groi,  conformément  à  la  loi  du  7 
feptciiibre. 

Cette  propodtiou  eft  décrétée.  ' 

Bezurd,  au  nom  du  Comilé  de  lég'<fiation.  Citoyens  , 
la  nature,  la  loi,  lajoliice,  la  veii^éonteté  outra- 
i>ées  par  1j  faa.i;laiue.  condamaatioa  de  Cilas;  le 
finatifme  et  l'erreur  fiegeaient  avec  fcs  juges  et  leur 
ont  dicté  fon  arrêt  de  mort.  Vingt  mille  fpectateurs 
ont 'frémi  eu  voyant  ce  vieillard  iiréprachable  fur 
l'échafandi  Ceni  ■qtri-deman'dalcnt  fon  fupplice  , 
poiir  venger  la  religion,,  ont  répandu  des  larmes  fur 
ion  biichet  ,  et  l'Europe-entiete  ^  dont  ccprocès 
céUbre  avait  fixé  les. regards ,  a  été  indignée.    • 

La  réhabililatiin  de  ,fa  mécuoirc/o-js  Ic'  dcjjwllfme  ne 
pouvait  êi:e  une  :réparaiioa  fiiffifantc.  il  n'appartenait 
qu'anxreprefentans  d'un  Peuple  libre,  jufts  et  éclairé 
du  flambeau  de  la  Raifon;  d'attcflcr  par  nn  mono'- 
jnent  public  à  la  poflérité  la  plus  éloignée  ,  Tirino- 
.crnce  do  plus  malheureux  des  percs. 


qu'il  fernil  élevé  anx  frais  de  la  République,  fur  la 
place  où  le  fauatiliiie  i  fait  périr  Calas,  une  colonne 
en  marbre  ,  for  laquelle  ferait  gravée  l'infcription 
flivante  : 

La  Convention  nationale ,  o  !a  Nature  ,  à  l'Ameur 
jiatemel ,    i  Ca'ai ,  victime  du  fanatijme. 

Von»  avez  rendo  hommage  à  la  raifon  ,  en 
décrétant  que  cette  colonne  ferait  conftruitc  du 
marbre  arraché  ao  f«uatifme  dans  les  égliles  fup- 
primées. 

Généreux  ,  bienfefans  ,  comme  les  Français  que 
veus  tepréfentiz,  votis  avez  éié  touchés  de  la  ruine 
que  le  pioeès  de  Calas  a  occafionuée  à  fes  enfioa , 
et  vous  avez  renvoyé  à  votre  Comité  de  légiflation 
la  propoGtioa  d'indemnifer  cette  famille  mallieu- 
reufe  aux  dépepi   de  qui  il  appartiendrait. 

Votre  Comilé  de  légiflMlon  fe  livrait  i  l'examen 
de  cette  propofition  ,  Icrfqae  vaus  lui  renvoyâtes  lu 
pétition  de  Louis ,  Annc-Rofe  et  Aune  Calas,  qui 
étaient  venus  à  votre  barre  le  1 1  frimaire,  vous 
porter  l'hommage  ^  leur  recounaiffance  ,  et  entier 
dans  quelques  détiîl»  fur  les  circonflaaccs  qui  ont 
précédé  et  fuivi  l'affreox  événement  doui  ils  géaiiETeni 
encore. 

Citoyens,  pour  fixer  votre  attention  fur  l'objet 
du  renvoi  que  vous  avez  décrété  ,  il  fiOt  examiuer 
quelle  cft  la  véritable  quedion.  Le  décret  femble 
en  faire  naître  plufiears ,  et  elles  otit  toates  été 
difcntées. 

La  famille  Calas  a-t-elle  droit  à  nne  indemnité.'' 
Les  créanciers  légitimes  de  Jean  Calas  fetoil-ils 
payé»?  Eft-ce  aux  dépens  des  capitouls  et  des  juges 
qui  ont  prononcé  fou  arrêt  de  mtjit  ?  Ell-se  aax 
dépens  do   trcfor   pnblic  ? 

Pour  mettre  la  Convention  nationale  en  état  de 
prononcer  fur  ce»  divetfcs  quellions,  il  faut  rendre 
compte  franchement  des  faits  qui' ont  été  tiaulmis 
par  la  commune  rcoornmée  ,  et  par  les  mémi^irei 
imprimés    dans    cette   affaire. 

Calas  fiifiit  Uooor.iblement  le  commerce  à  Tou- 
loufe  ,  de.  lors  il  n'était  pas  riche  ;  il  avait  une 
hounête  aifance  fur  laquelle  fes  créanciers  coir.p- 
laient  ,  en  même  lems  qu'ils  comptaient  (ur  fa 
probité.  Ses  en  fans ,  dan»  leur  pétition,  ne  clur- 
cbent  point  à  le  faire  p>ffcr  pour  opultnt.  Ainfi 
fur  ce   point,  la  Convention  ne  pcnt  étr"   "    -"    ' 


:iduiie  I 


Pctfonne  ne  révoque  en  doute  qne  la  famille 
Calas  n'ait  été  réduite  i  l'iuiligence  ;  car  il  ell 
de  notoriété  pub'-ique  qu'aocuues  précautions  n'ont 
été  piifes  pour  la  confcrvatiun  des  effits  et  niar- 
chandifes  de  cette  maifon  de  commerce.  Tout  lui 
4  la  merci  de  1» , multitude  fjnàtiqoe  ,  que  le  bruit 
de    la  mort  de   Kfjtc-Antoine    Calas    avait  attirée. 

On  fait  nu'ao  moment  oik  les  capitouls  ,  David 
et  Brive,  fe  iranfpO'teieBt  fur  lc«  li^cux  ,  ils  vi- 
rent ,  CB  attendant  les  chirurgiens  mandés  pour 
conflater  l'élat  dii  cadavre,  nne  rénnion  coclile- 
rable  d'b^^itaiu ,  amoureux  d'aventures  finifites  et 
extraordinaires  ,  aiiégeT  la  porte  de  Calas. 

On  fiit  qne  la  dureté  de  David  ,  familiatifé  par 
état  avec  la  méchanceté  des  hommes  ,  ne  vit  dans 
des  parens  baignés  de  Uimct  et  livré»  an  défef- 
peir,qne   des    parricides. 

On  fait  qfle  le  délire  de  la  fopernition  s'était'  em- 
paré de  fes  fens'î  qu'il  ne  parlait  que  de  venger 
les  intérêts  dn  Ciel  et  de  détruire  toutes  les  maifo.s 
des  pieleftans  ,  pour  établir  des  égljfes  et  élever 
des   aniels. 

C'eft  dans  cet  état  qne  ,  méprlfant  les  titres  facrés 
de  père  et  de  fils,  de  raere  et  d'amis  ,  il  ordonna 
que  l'on  fe  faiût  des  Calas  ,  do  jeune  Lavaitfe  et 
de  la  domeRique  ;  et  que  ,  fonrd  aux  volontés  de 
la  loi  ,  il  ne  fit  point  conllaler  fur  le  champ  l'étai 
du  corps  ,  ni  n»ttt?e  les  iceilés  fur  les  papier»  et 
les  effi:ts  de  ces  parens  infortunés  ,  qni  fuivaicnt 
en  pleurant  leur  fils ,  fans  pouvoir  s'occuper  dn 
commerce    de    leur  maifon. 

Ils  furent  bisctôt  defccndus  dans  Itrs  prifons  , 
et  celte  conduite  révoltante  du  capiioûl  David  accré- 
dita les   forfaits  chifuériqucs  des  Calas. 

Des  fatelliies  affidés  eurent  la  gariJe'dc  la  mai- 
fon ,  fans  fcellés  ,  fans  inventaires.  David  s'empaia 
de  la  clef  de  la  cùffe  ;  les  matchandifes  ,  les  billets  , 
les  lettres  de  change  ,  les  bijoux  ,  l'or  et  l'argent  , 
tout  fut  à  la  dlfpofition  de  David  depuis  le  i3 
octobre  1761,  julqu'au  19  mars  1762  ,  icms  auquel 
les    créanciers  firent. des  reclamaiious. 

11  paraît  qp'à  Celte  époque  on  procéda  à  un  in- 
ventaire ;  mais  le  payement  que  les  capiiouls  exi- 
gèrent pour  une  gai  de  qu'ils  avaient  tait  monter 
à  vingt  hommes  ■  par  jour  pendant  cinq  mois,  les 
frais  de  l'atrêt  de  diftribaiion  et  les  dilapidations 
qui  avaient  été  coramit'es  ,  abforbcreut  le  produit 
(le  la  vente  des  effets,  et  marchandlfes,  et  les  créan- 
ciers Calas    ne  furent  pas  payés. 

La   famille  fo  traînait    depuis  loug-tems  aux  pieds 
dn   trône  ,     lotfque    fons     l'avant    dernier  tyraia   des 
Français  ,    le 
Galas,  et  le 
la  famille.       . 

Celte  (omiuc  fut  aioC  diPiribuée  :  3ooo  livres  jn 
^ifils  ,  6000  livres  i  chacune  des  filKs  ,  Soi  0  livres  à 
la  d.meiiiqne  ;  les  18, 000  livres  rtlUoies  lurent  em- 
ployées a  payer  les  irtiis  du  procCT. 

Le  cQulcil  avait  pctmi 
jug 


qne  de  donner  ici  copie  de  la  IVttri  qne  Voltaire 
éerivait  le  2  nviil  ,1765.  En  voici  la  tranfcriptioil' 
littérale  telle  qu'elle  nous  a  été  iranfmife  par  lea 
enfans   Calas. 

SI  Monfieur  Debrns  c(l  piobabîemeot  informé  qn« 
le  21  mars  tontes  les  chambres  du  parlement  de 
Toulonfe  s'affemblcrcnt  ,  et  qu'on  nomma  de» 
comrailf>ire«  pour  faire  des  réclamations  au  roi. 
l's  doivent  demander  1"  que  S.  M.  n'accorde  plu» 
fi  facilement  des  évoc. lions  ;  2°  que  s'tl  en  accorde  , 
ce  ne  foit  qne  d'un  parlement  à  un  autre  -, ,  3°  que 
le  toi  n'ait  point  d'egnrd  an  jugement  des  requêtes 
de  l'hôtel,  en  faveur  des  Calas  ;  4°  qne  le  roi 
approuve  et  conferve  A  jamais  la  prOceffion  dn  17 
mai,  par  laquelle  on  remercie  Dieu  folcnnellement 
d'avoir  répandu'  le  fang  de  fes  frères.  Enfin  ,  le 
pailement  a  défendu  ,  fons  des  peines  corporelles,' 
d'afficher  l'arrêt  qui  jnflifie  la  famille  Calas.  Ce 
nouvel  excès  va  indiRner  l'Europe;  mais  je  ne  Jais 
encore  ft  Ver/ailles  ne  méxcigera  pas  le  pnrlemeni  de  Tou- 
louje.  Ces  nouvelles  me  for  lijîe'it  dansl'idée  où  j'ai  loijours 
été  que  Madame  Calas  ne  devait  j'aire  aucu.e  démarche 
louchant  la  prije  à  partie  ,  lanS  avoir  aupaiavani  fait 
confultcr  M.  le  vice-chancelier  et  M.  le  ccntrôleur- 
gcnétal.  Jff  prie  M.  Dcbrus  d'envoyer  ce  billet  ,i 
Madame    Calas  ,    après    l'avoir  montré   à   M.    Deve- 


gobr 


et    i     fes    au 


Je    montrai    content   ,     fi 


de  la 


je 


le    fanatiTme  et 


l'acqué-. 
mérite  )» 


confeil     réhabilita      la     1 
Ouvcineroent  accorda  36 


iile  livres  à 


de    prendre    à    partie   les 
de  Toulonlo;    mais  avec  condition  Jecrelle  qne 
Vous  avez  rendu  hommage  à  la  natnrc  cl  à  la  plus  |  ia  famille  n'exercerait    pas    cette    prile-   à   partie;    et 
euce  des  vettOJ,  au  netn  de  toil!  les  hommes  libres,  ■  pour    le    prouver,   nous   ne     pouvons   mic«jx   faire 


piui  contribuer  à  baun 
l'intolérance.  >i 

Ainfi  le  gonvertiement  voulait  avoir  des  droits  i 
h  reconnaiffance  patficulieie  de  la  famille  Calas  par 
nne  gi-aiificaiion  de  36,000  livr.-s ,  et  fe  réconcilier 
,avec  le  Peuple  en  parailTan.t  réparer  une  injuftico 
tcljtanic  ;  mais  il  fauvait  les  capitouls  et  les  juges  ; 
c'était  tout  ce  que  demandait  le  parlement  de 
Touloufe. 

Les  enfans  Calas  ,  fuivant  leur  cxpofé  ,  n'ont  reç« 
qu'une  fomme  de  3ooo  liv.  tliacin  dans  la  giatifi- 
calion  dotJt  nons  venons  de  parler.  Mai.<  on  n'a  pas 
oublié  qud  les  uicrnoi.es  celcbics  de  Voltaire,  et 
autres  impriii'.és  Hins  cette  alhire  cxlrSordtuaire  ,. 
onl  été  vendus  au  profit  des  pétitionnaires  ;  ce  q' î 
Ictir  a  procuré  des  laramcs  cntifidéiablei, 

Nf«t:moin!',  et  en  fnppofant  qu'il  foit  dû  nne 
indemnité  anx  enfans  Calas  ,  examinons  fur  qui  elle 
peut  s'exercer.  1    • 

La  Convention  nationale  doit.elle  les  maintenir, 
malgré  on  laps  lie  leras  de  piès  de  trente  aun.cs  , 
din»  le  droit  de  prendre  ,i  paiiic  le»  juges  de  Tou- 
lonfe ?  La  fa.oille  a  eu  la  riiculié  de  le  faire  au  rnoins 
depuis  la  révolotion  ,  et  elle  n'a  pas  agi.  Aiais  ce» 
juges  font  ou  morts,  on  émigrés;  liiits  biens  ont 
;,affc  dans  la  main  de  la  Nation,  on  ila-n;,  celle  de 
lenr»  héiiliers  ;  o  héritiers  ont  vend 
reur  a  acheté  valablement ,  et  fa  p'ofiiios 
plus  grande  coufidcrailon. 

La  piifo  à  partie  peut-elle  être  exercée  fur  If» 
ji'ges  qui  fiégeaieut  le  jour  qne  ,'e  t'hâtai  jugement 
de  C  las  »  «té  prononcé?  Si  l'afErœative  pouvait^ 
ê're  accu'  >àile  ,  vous  voudriez  diflingiier  le  jitgc  qui 
a  ôpllie  puir  la  mor..  Vous  fav.!  qn  ils  ont  é.é. 
divifés  an  point  qne  de  treize,, Çx  opir.erent  d'aboid 
pour  l'abfoluiii'n;  et  vous  ne  pouvtz  les  connaître 
ceux  de  ces  juges  qui  étaient  les  inflinmens  du  fa- 
naiifme,  de  l'erreur  et  du  crime,  puifqo'à  cette 
époque  ,  ils  n'opinaient  pas  i  voix  haute  ,  et  qne 
le  jugement  prononcé  était  figné  par  le  préfidçut  de 
la  chauibie  cl   le  rapporteur.        -- 

Si  vous  ne  rfiftinguiez  pas  ,  voas  donneriez  l'exem- 
ple d'une  grande  iuKuoralité  ,  d'une  injuflice  criante  ; 
car  le  inge  qui  a  voté  rabfoluiicn  de  Calas  ,  fêtait; 
traité  comme  celui  qui  a  vote  fa  mort  ;  vous  ad- 
mettriez en, principe  que- les  jnges  font  folidaire- 
rocnt  refpoofabtes  de  leurs  opinions.  Si  une  pareille 
folidaiitc  exiflail  ,  fi  l'homme,  probe  et  délicat  ,  rem- 
pliffant  des  fonctions  publiques  ,  était  confondu  avec 
l'honime  pe.vcrs  ou  trorripé,  cl  devenait  fa  caution  ^ 
vous  excluriez  de  tontes  les  placrs  de  magifiiaiure. 
le  citoyen  que  fon  cœur  et  fes  qualités  morales  y 
appellent  ,  et  que  fes  connaiffanccs  y  rendent  utile  , 
et  vous  opéreriez  tics  fcnfiblcrnent  la  deftruction  de 
toutes  les  antoritts  conn.'inées;  mais  à  cet  égard, 
la  iageffc  de  la  Convention  naiionale  cii  connue  ;  , 
elle  a  dirigé  notre   opinion. 

Lorfquc   la   dccouvtrte  de  pnpi 
dans  Varmeirc  de  fer  t.u    pala 
les   yeux  de  lAffembléc  les    manœavies  de  la  Cour 
et  entre    antres    les    baffes    folliciiations    auptès    du, 
Giîmité' dé    liquidation    de    l'Affemblée     légiflaiive ',> 
pour  faire   payer  par    le  tréfor   public    des    perlions 
à  la  chaitre  de  la  lii'.e  civile  ,  la  Convention  nationale; 
ne   fiap.a  point  indirltncieroeoî    fur   tons    les    rticm- 
bres  ;    cl'e    fe    fit    repréfcuter   les   re;;;flrc5  contenant, 
les  ariêtés  de   ce    Comité  ,    pour    connaître    ceux  qui 
avaient    eu    la    bafTcffe  et     la    fiipounerie    de    cédci^ 
aox  promeffes  de   la   Cour,    et    ne   les   regarda  point 
comme  refponfabies  folidaii'emetjt  de  lenrs  opinions. 

On  ne  peut  donc  pas  accorder  l'indoranité  que 
réclament  les  enfans  Calas  fur  les  biens  des  jnges 
de  Toulonfe  ,  puifque  Ton  ne  peut  diflingucr  ccox 
cul  ont  opiné  pour  !a  mort;  :irais  quand  nous' par- 
vicndricns  à  les  connaitre  ,  noui  ne  pourrions  juger 
l'intentirn.  Si  qiiciques-ons  de  ces  homrties  Ont 
été  plutôt  des  affaSii  s  que  des  juges  ,  ne  ponvait-il 
pas    s'en   trouver  qui  ne  fafrcni  qne  dans  l'eireijr  ? 

L'aecablemerJ  et  le  tioubie'  dn  vieux  Cdas  ,  i 
fon    dernier    iutetrcgatcire  ,  (l  )    fnrcut   pii»     pour 


fccrets  refferrés  , 
iyran  ,  ent  mis  fou» 


(1)   Tiiize  juges  ,   afi"emblés  d,  la  Tournclle  ,    ar« 
hciiial  de  juger   d'aboid    Cato»  pert.   un   le    fait 


Teintarras  àa  crime;  et  il  tfl  pcffibl»  qne  qncl- 
ques-ups  de  l'es  juge»  aient  i  ru  trouver  dans  le 
défaui  de  fermeté  l'aveu  dont  ils  avaieut  bcfoin  pour 
le  raffurer  contre  eux-mêmes.  Le  map;. lirai  le  plus 
conpab  e  ,  cet  bomnoe  voué  à  fi  jufle  tiiie  i  la  baiue 
«les  percs  ,  c'eft- le  capitoul  David  :  ce  récufable 
peifeutcnr  de  Cala»  piil  léauce  parmi  fes  colUgne» 
pour  le  juger  ,  lui  qui  avait  ôte  aux  acculés  leurs 
moyens  de  juAllîcation  ,  en  fcfani  chjiger  de  chaî- 
nes le  jeune  Lavaiffc  et  la  domeftiqae  ,  les  deux 
feols  lémoios  oculaires  ,  et  en  ne  cunflatant  pas 
for  les  lieux  l'état  du  caJavre;  lui  qui  ,  ne  rrcucil- 
laui  p'!  même  un  indice  ,  lor'qu'il  piéieodait  tirer 
de  l'effervefcence  générale  des  inforruations  con- 
cluantes ,  poar  rcniltc  aux  efpii  s  fanaiifés  leur  pre- 
mière violence  ,  folllciti  lin  de  ces  écii  s  de  lEglifc 
appelé»  JMnileire  ,  l'èpouvantail  des  'mbécilles  et 
Ja  leneor  des  dévots  ;  publié  deux  fois  avec  le  pins 
grand  éclat  dans  les  parolflcs  de  Toulonle  ,  fous  lis 
feines  d'une  excommunicalion  aulkenlïque  ;  lui  qoi  ,  au 
moment  de  incoier  fui  le  liég-  ,  condoifit  lui 
même  le  bouireau  dans  la  inaifoa  du  lEort ,  et  lit 
pnfuile  courir  le  bruit  dans  Touloufe  que,  d'aprè» 
la  vue  des  li:nx  ,  le  bourreau  avait  jugé  le  fuicidc 
impraticable  î  lui  enfin  qui  ,  voyant  l'innocent  fpr 
la  roue  ,  Oii  il  devait  dctnenier  deux  heures  avaui 
d'êtrC' jeté  au,  feu  ,  s'élança  ,  pour  couronner  (on 
ouvrage  ,  fur  !'£cbaf<iud  ,  en  criant  :  )i  Malheureux  I 
vois  -  10  ce  bii-her  qui 'va  réduire  ton  corps  en 
cendres  ?    dis    là   vérité. 

Cet  homme  cruel  contre  lequella  vérité  et  l'amour 
pateracl  ontia^cs  crient  vengeance  ,  devait  être 
frappé  par  la  jufiiçe  nationale;  mais  cet  ennemi 
de  l'homanité  ell  mon  ciepnis  ioog-iems  ,  et  fcs 
digoei  enfjus  n'ont  pn  refpirct  1  air  de  la  libertt. 
An  tableau  que  je  viens  de  tracer ,  vons  devez^j'avoii 
dans  quel  pays  ont  dû  énrigicr  ,  auprès  de  quels 
«ires  ont  dû  fe  retirer  les  htiiiieis  d'un  tel  monflic  : 
en    Angleterre  ,    auprès   de    Piit.     . 

Votre  Comité  ,  d'/.près  ces  faits  et  ces  réflexions , 
a  penfé  qu'il  n'était  pas  poGlble  ,  que  l'indemnitc 
léclamée  fût  prifc  fur  les  biens  des  j"ges  ni  des 
capitonts;  mais  il  a  penfé  auflG  qu'il  n'y  avait  pas 
lieu  à  indemuifcr  les  enfiins  ,  parce  que  ,  d'une 
part  ,  ils  n'avaient  pas  de  grjndes  prétentions  d»ns 
le  tien  de  leur  pore  ,  qi:e  ,  (Je  l'acitre  ,  ils  avaieni 
reçu  3,6od  Uv.  chûcuo  ,  fous  rjncicn  régime ,  ci 
qu'ils  OUI  eu  des  formes  aifez  (ortes  provenant  des 
mémoires  imprimés  et  vendus  i    leur  profit. 

•Si  pourtant  ils  ioni  pauvres ,  la  Nation  i;nr  doit 
des  fecours  v  mai*  elle  ne  dûii  point  les  enrichir  ; 
les  enrichir  !  i's  ne  le  demjodent  point  ;  l'objet  de 
leur  pétition  efi  pour  les  cttanciers  de  leur  perc  ; 
rho-îueur,  héreditaîie  darr»  cette  fair.iile,  angraenic 
l'umeriocoe  ds  leurs  jours  ,  lo.fqu':U  voieut  que 
leur  éiroiie»  fjcuîtéj  ne  leur  permettent  pas  de 
payer  des  dettes  légitimes  ;  mciis  i  cet  égard  ,  ils 
doivent  fe  laiïurer  fur  la  géuéiôGté  de  la  Nanou 
Franc. ife. 

Cioyens  ,  celte  colonne  que  vous  faite»  éjever 
i  Touloufe  en  mémoire  de  Calas,  ea  rappdiut 
fon  innocence  ,  rappeUcrait  f-us  celfe  anlli  à  des 
créanciers  honnêtes  dont  la  fjriune  repofaii  fur  le 
commerce  de  cet  liomjie  intégre,  qu'ils  ont  été 
minés  par  le  d^rfaut  de  paiement  ;  à  des  eufaas 
indigens  que  leur»  pères  font  mort»  infolvables  , 
parce  qu'ils  n'ont  pu  recouvrer  Us  créances  qu'ils 
avaient  fnr  la  majioo    de   commerce    de    Calas. 

Le  monument  ferait  imparlail ,  fi  un  feul  Fran  ■ 
çais  pouvait  dire  i  nn  autre  Français  ,  ou  à  un  étran- 
ger :  vois  cette  colonne  que  la  Convention  a  fait 
élever  à  la  mémoire  d'on  père  tendre  et  por  ,  je 
partage  les  malhenrs  de  fa  fsœille  ,  car  je  languis 
dans  la  mifcre  ;  J'étais  fon  créaucier ,  je  dc  fuis 
pas  payé. 

Citoyens  ,  la  réhabilitation  entière  de  la  mémoire 
de    Calas  ,   exige  l'acquit  de   fes    dettes. 

La  quittance  générale  de  fes  créanciers  eft  une 
infcription  qui  manque  à   la    colonne. 

Bettrd  lit  dd  projet  de  décret  qoi  el)  adopté  en 
CCI  terme»  : 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  cnienda  fon 
Comité   de  légiflation  ,  décrète  : 

Art.  l".  Les  créanciers  Ipgliimes  dejcan  Calas  , 
colloques  dans  l'arrêt  de  dift-lbution  dn  ci-devant 
parlement  de  Touloufe,  du  3  fepicmbre  1763, 
feront  payes  par  le  tréfor  public,  des  foiumes  qui 
leur  rcfleni  dues. 

U.  A  cet  eff<t,  expédition  de  rariét  de  diftri- 
bution  et  leurs  titres  de  créances  feront  fomni»  dans 
le  mois  an  bureau  du  liquidateur  général  ,  i  peine 
de  déchéance. 

III.  Ceux  de»  enf.ins  Calas  qui  font  dans  le 
befoin ,  font  renvoyé»  ap  Corniié  des  fecours  pu- 
blic»,  qui  fera   foo  rapport  inccirainmcnt. 


fortir  de  fes  cachots.  Comme  il  traverfe  la  cour  du 
Palais  ponr  fobir  fon  dernier  interropaioiie  ,  nn 
bûcher  cnfliminé  fiappe  fes  yeux  :  on  y  brûloit  nn 
écrit  calvinifle.  A  l'alpect  dn  bourreau,  des  aicher», 
de  l>  mnUitnde  et  de»  flimmrs  ,  il  cr.iit  voir  le  lieu 
de  fon  fopp!ice  ;  les  girdcs  qui  le  traînaient,  lui 
Uiffent  croire  qoe  c'en  cH  l'apparei!.  Ce  fpectaclc 
ébranle  tout  fon  être  ,  étf  iiit  ifriitts  ft»  frculics  , 
Y  répand  toutes  le»  horreurs  de  la  mort.  Son  inier- 
>0|;aioire  (e  rcfifent  de  celte  commotion  ;  il  u'a  la 
f'jrce  qijc  d'élever  une  voix  rtiQoruiil»  pour  pioteflcr 
qu'il  n'a  pas  tné   fon    fil»,  u 

(  Mémoire  tie  Loyjtau  de  MauHoii.  ] 


(  JS7   ) 

Rêger-  Ducm  ,  nu  nom  du  Cemité  des  fecours  puhlics. 
Par  décret  du  10  de  ce  mois  ,  vons  av'cZ  applaudi  i 
l'ardeur  guerrière  d'une  jeune  républicaine  (  )eanne 
Perrin  ]  et  renvoyé  à  votre  Co-niié  des  fctoiir»  pu- 
blics la  pétition  qu'elle  vint  fare  à^la'baire  de  la 
Convention  nationale  ,  accompagnée  p^r  des_  com- 
milfairc»  de  la  Section  des  Tuileries. 

Cette  citoyenne  ,  que  notre  polition  révolnt'on- 
naire  a  élevée  au-dctfui  de  fon  fexe  ,  eft  venue 
vous  annoncer  qne,  n'écoutant  que  fon  conrage  ,  et  ' 
partageant  l'indi£;uaiion  qne  la  trahifon  et  la  tyran- 
nie infpirent  aux  cœi  rs  de»  vrais  patriotes  et  de 
tons  ceux  qu'enflamme  l'amour  de  la  liberté,  elle  s'en- 
rôla le  4  octobre  1792  ,  dans  le  troîficme  bataillon 
de  la  République  ,  pour  couibaltre  auffi  les  cfclavei 
des  defjjoies  qui  envahiffaicnt  notre  territoire  ;  elle 
a  ajouté  qne  fous  l'honorable  habit  naiional  ,  elle 
a  partagé  avec  fes  camarades  tous  le»  dangers  et  les 
fatigues  inféparables  de  la  guerre  jafqn'au  28  nivSfc  ; 
et  ces  laiis  font  conllafés  par  les  certificats  joints  i  fa 
péiltion  (i). 

Ces  cettificiits  font  d'autant  pins  lionorables  à  la 
jeune  P:rrin  ,  qu'ils  atieflent  que  lians  tontes  les 
circonflances  ,  elle  s'eft  tronvée  en  face  de  l'ennemi  ; 
et  qu'elle  a  en  la  confiance  et  la  feritieté  de  laire  l'on 
fexe,  jnf^ju'âji  moment  où  ,  épuifée  de  fatigue  el 
des  travaux  militaires  ,  l'altération  dc  fa  fauté  l'a 
obligée   A   fe  déclaier  ponr  obtenir  nn  conoé. 

Ce  n'cft  fenleracn»  pas  dans  fon  bataillon  qne  la 
bravoure  et  la  'tionne  conduite  dr  Jeanne  Pciriu  oni 
iroiivé  des  adrairaieuij»  ;  U  fociéie  r épiiblicaine  dc 
Tliionville  vous  a  Iranfmis  une  Adreffe  pour  voo^ 
faite  auffi  coonaître  et  vous  rccominailder  cette  neu- 
ve Ile,  Spartiate  ,  qu'elle  altefie  s'être  ironvée  à  plu- 
ficnrs  combat". 

Citoyens  ,  l'exemple  qn'a  donné  la  jenne  Perrin, 
et  qni  n'efi  pas  l'unique  que  l'hiftoirc  de  la  révolu- 
tion Françaifc  aura  à  recueillir  dans  ce  geore,  prouve 
qne  léncrgie  de  la  liberté  n'a  point  de  fexe  ,  pnil- 
qne  la  rigidité  de  vos  lois  ne  peut  pas  môme  conte. 
D'.r  !a  valeur  de  nos  républicaines  ;  il  prouve  , 
comme  vous  l'a  dit  la  fociété  de  Thionville  ,  que 
quand  les  tyrans  parviendraient  à  détruire  le  der 
nier  répab'icain  ,  il  le«r  rcfterait  encore  à  conjbaiiic 
les  républicaines. 

Mjis  Jeanne  Perrin  3  brfoin  de  fecours  ,  ei  elle 
en  Uiérite  ;  votre  Coniit'.  vous  propofe  de  lui  accor- 
der DOC  fo.-ame  de  5eo  livres  ,  nom  pas  à  titie  dc 
ecours  ,  mais  à  litre  de  gratification  ;  car  c'cfl  une 
rscoiiipcnfe  qu'il  faut  décerner  à  l'ardeur  guerrière 
qu'a   déployée  celte  républicaine. 

La  propofition  do  Comité  des  fecours  publics 
efl'  décrétée. 

Une  dépntation  dn  Peuple  roDver»io  de  Monbel- 

iord  eft  admife  dan»   l'intérléor  dc'l  AITemblte.   

L  orateur  prononce  le  difcoora  fuivant  : 

)s  Le  10  octobre,  citoyens  Icgilliteurs ,  efi  nne 
époque  à  jani;,i5  ménrotable  pour  le  batilieuT  des 
citoyens  de  Montbelllard  ;  c'eflj.çjile  dç  i'io  o.  po. 
ration  de  ce  diflricT  à  la  Répobli<,'nc  Françaife.  La 
fociéié  populaire  vons  a  exprimé  la  vive  g-wiiinde 
dont  cette  réunion  a  pénétré  tous  uos  concitoyea.. 
Vous  avez  fonii  à  fon  hommage  ,  et  fr^s  dfpuiéî  ont 
reçu,  dans  votre  feance  du  7  brurjiaire,  lijs  uiarques 
les  plus  touchantes  dc  frpieriiiie.  Nous  avons  tous 
volé  folennellcmeni  cette  réunion  .  !c  ïo  Brumaire  , 
et  nous  l'avons  fcellée  par  le  ferment.  Le  repré- 
fcnlani  Bernard  de  Siinies  l'a  reçu  et  a  été  leruoin 
det  Iranfports  qni  ont  éclaté  dans  ce  jour  d'allé- 
grelTc. 

Notre  rt.ftrict  ell  o'ganifé  ,  il  marche  le  pas  révo- 
lutionnaire :  neuf  cents  républicains  d;  la  première 
réqoilition  brûlent  de  marcher  fur  les  traces  des 
héros  ciioyens  Français  ,  ponr  achever  avec  eux  la 
défaite   des  tyrans  coalifés. 

.Vous  pouvez,  Légiflatcnrj  ,  juger  de  l'énergie 
républicain!:  de  nos  compatriotes  par  le  produit  de 
la  vente  des  deux  premiers  domaines  nationaux  pro- 
venant de  notre  dernier  dcfpote.  L'cflimation  du 
premier  était  de  2  ê8u  liv.  ,  il  a  été  vendo  I7,3oo  1.  ; 
lin  pré  de  trois  fanchées  ,  eftimé  isoo  liv.,  vient 
d'être  adjugé  pour  ii,o5o  liv.  Les  biens  naiio. 
nanx  de  notre  difliict  produiront  au-delà  de 
12   niillions. 

Mai»  vous  n'avez  pas  encore,  citoyen»  rcpréfen- 
tans,  confacré  par  un  décret,  notre  réunion  i  U 
Rénublique  Françaife.  ^ 

Nous  vous  demandon»,  an  nom  de  ions  nos 
frères  ,  de  porter  ce  décret  falutaire  ,  vers  lequel  ten- 
dent ions  nos  vceiix  et  qui  non»  ouvrira  une  (parce 
inlariffïble  de  bouheOr. 

Nous  fomme»  cntomés  des  Français:  comme  eux, 
nous  fomme»  embtâffs  de  tons  les  feux  du  civifme  ; 
comme  eux  ,  nons  avons  voue  une  haine  éieinelle 
aux  tyrans;  cOTime  eux,  nous  fùmme»  dignes  de 
j  uir  des  bienldiis  dc  la  coofliiution.  'Vous  ne  r  pouf- 
ferez pas  des  frcres,  vous  mettiez  uri  jeroie  heureux 
i  leur  impatience  ,  et  vons  porterez  ce  décret  bien- 
fefani.  Nulle  crainte  n'ùfliigcra  nos  concitoyen' ,  et 
lous  marcheront  avec  plu»  d'ardeor  dans  le  fcniitr 
de  la  téi'olution  ,  lorfqu'il»  fariront  qne  ,  réunis  iué- 
vocblernetit  i  la  friande  fainille  des  Fririçais  ,  ils  ne 
poiuroiii  jamais  eue  ariach  s  dc  foti  fein. 
_     L'aircié  du  repréCenlani  Be.nard,    en  date   dn  12 

(1)  Jeanne  Perrin  efl  native  de  'Vi'leFertey,  dépat- 
tcnicnt  du  Jnia.  Elle  avait  ch.tngé   lou    usai  en  celui 

d'Alien. 


frimaire,  for  nos  concitoyens  abfens  ell  encore  tw 
objet  de  notre  folllciludc  ;  il  a  infpiré  les  pins  vive, 
alarmes  à  un  grand  nombre  de  fami.les  de  notre 
diflrict. 

L'article    I"   de  cet  arrêté   rorte  ,   qce   tontei   les 
peifonnes  qui    rendaient   à   M oribelliard   depuii    utj 
»•<  avant  qu'il   fût    conquis    à   la   France,   et    qoi   ea 
y    reparaître    depuis   cette   «poqne 


font   forties   fans 


et  lout  allées  en  pays  étranger,  font  réputées 
émigrées. 

Par  m  autre  article,  les  perfonnes  sgées  de  18 
ans  et  plus  qui  font  forties  de  Moi.ib  liiird  avank 
fa  couqnête  i  la  France  ,  pour  voyager  cirz  i'étfangej 
pour  fait  de  commerce  ou  pour  \<;i  arts  ,  Innt  tenue» 
de  rentrer  en  France  dans  trois  mois,  dc  ce  jour  ; 
faute  dc  quoi  elle»  feront  ttaitées  comme  émi- 
grées.  )i  _ 

En  exécution  de  cet  arrêté  et  des  îo's  do  3l 
octobre,  i,  3.  10  c  s3  noven.brc  1792  (vieux- 
Itylc)Ie  coilfeil  général  de  ce  diflrict,  a  fait  lé- 
qticflrer  les  biens  appartenant  à  ces  abfen»  ,  et  mêrBC 
à    leurs    perc»  ,    mères  ,  femmes    et    eofans.  , 

•No»  sbfeus  ne  fe  font  point  rendu»  coupables 
des  crimes  qui  ont  provoqué  contre  les  émigiés  , 
la  jufle  vengeance  du  Peuple  Français.  Cciix  -  ci 
loht  des  làcH:»  ,  des  tiaitres  et  de»  fcélé.ais  ;  ils. 
■l'enfuirent  dans  un  lenis  oii  le  faift  de  la  patrie 
Iciir  commandait  de  Teflct.  Ceux-là  ,  prtffés  pat 
le  bcfon,  ne  quittèrent  le  loi  naïul  qne  paut  ' 
aller  chercher  dihs  des  climats  lointiin»  des  reffonr- 
ees  qu'il  leur  rctulait.  Cenx-ci  ont  armé  coiif.e 
la  France,  les  lyrnns  et  les  efclaves  de  l'Europe  : 
ccox-U  n'ont  jamais  attenté  à  la  Liberté  Françaife  ; 
et  il»  fcroierii  traités  plus  rii;ourcu(erneni  que  ce* 
eofans  dcria;urés  qni  menaçaient  di^  détliircr  leur 
<ncre- patrie  et  qui  n'eu  p.ov.jqné  c  nirc  ei.ï 
toute  la  fevérilé  des  lois  qu'après  avuir  rr-fipic  pci-i- 
daut  plulienr.i  années  aux  invititiouî  iciterées  qui 
leur  ont  cté  faites  de  rcatrtr  par  les  Aff^mblces 
conftiiBante  ei  légiflaiive  !  Non  ,  vous  ne  coi.fou- 
drcz  pas  l'innocence  avec  le  ciime  :  nous  avons 
trop  de  roufiauce  dans  la  joffice  et  rhhniai-l;é 
•les  tondaieurs. ,  des  foutictn  lU;  U  libcné,  pont 
croire    qu'.Is     profcriront    de    celte   leirc    où    elle    a. 

t  bli  ponr  jamais  f'o.-i  empire  ,  des  h  ,-naics  qui  la 
quittèrent  lorque  le  defpotifme  la  fouillait  encore, 
des  hommes  qui  pourront  être  uiilcs  à  la  Répu- 
blique par  leur  i;.dolltie,  p^r  lei;rs  counaifl,'auL-;3 
et   par    les    fortunes    qu'ilj    apporteront. 

Le  reprélentaut  Berpard  a  fenti  ,  comme  il  l'ex- 
prime d-iris  une  lettré  qn'il  nous  a  remifc  pour 
le  Coii.iié  de  f,lnt  public,  U  jufiice  de  quelqiuj 
cxcrpiion  ;  m.-.is  fou  anêté  vons  éiant  pcrvcnn  , 
il  a  cru  qn'il  ne  lui  appartenait  plus  d'en  adou--ic 
la    ricuenr. 

Citoyens  reoréfcntans  ,  vous  n'avez  que  de!  iaico-. 
lions  patemelles  ponr  vos  cnf,ns  ,  pour  tous  les 
Français  :  vons  nous  rendiez  nos  frcies,  vous  les 
rendrez  ,i  di;s  pirens,  linmilffanl  qni  leur  t-ndeoi; 
le»  bras;  ils  fa;  on  ero.nt  avec  nous  les  c'ouicurj 
de  la  liberté  ;  ti  rous  bénirons  tons  de  concert 
une  AfTeniblée  de  fioe»  ,  de  philinrope.  gui  ne 
font  heureux  ijne  du  bonheur  dc  leur-  icr:.h'.dh'r-s 
et  qni  i.e  fe  repoferont  de  leurs  glur-enx  travaux 
qne  lorfqa'ils  auiout  confotiitne  le  grand  ouvrajio 
dli  la    félicité    publique. 

Ponr    nous    réfumer  ,    nous    vons     demandons 
Lcgflat-urt: 

1".  Notre  aggrégaiion  à  la  grande  famille  par 
ua  déciet  folennel  ;  '^ 

20.  Çhic  cette  aggr-gaiion  foit  telle  ,  qu'elle  nous 
rallaie  conlie  la-  cr.iute  de  retomber  fous  le  joug- 
'II:  tyran  qui  nous  accablait  du  poid»  de  fes  chaînes  , 
joug  a-aqutl  non.'  proférerions  mille  morts  ;'  ,'> 

3°.  De  modifier  l'arrêté  du  ri-préfentant  Bernard  ,• 
rèlaiivement  à  nos  fte.-es  abfcns  ,  de  la  manière 
fuivant»  : 

Leur  accoider  la  faculté  de  rentrer  en  F.ance' 
dans  des  défis  proportionnés  à  l'éloignemeut  de» 
liei;x  où  ils    fe    trouvent  ; 

En  dilpcnfcrlcs  pej^oonei  fixées  en  pays  étranger 
par  le  mariage  ou  aiitie  étjbiifrcmcat  'flible  ,  (î 
leur  abîence  date  d'une  époque  autérieuie  à  uoiro 
réunion  ; 

Dtla.er  (jué  le  délai  qni  feia  fij^é  ponr  le  retoàr 
des  abfeus,  fera  proiungé  en  hvenr  de  cci  x  q'iiîi 
n'auiaieut  pu  revenir,  foit  par  l'ignorance  de  leur 
rappel  cccafionnée  par  i'inieicepiion  des  ietties  qoi 
leur  feraient  adreffées  ,  fjit  par  d'autres  obi'IacUs 
imprévus  ,  tels  qne  maladies  ,  arrclUii.^n»  dans  Ici 
pays  ociiupés  par  les  armées  ennemies  ou  autre  fore» 
majeure. 

Le  préfdent.  Citoyens,  tr®p  long-icms  l'habitude' 
de  l'cfchvage  fjfcina  les  yiux  du  P-uplc.  Plus  fe, 
chaînes  font  anciennes,    plus  il  lui  en   colite  de  lea- 

1  btifrr. 

C'cfl    «n    bien   bean   fpectacle    que   celui  que   la 

1  F.ancc  donne  à  l'Uuivcrs  dans  cette  fublime  révolu- 
tion, qui  conlacre  toutes  les  bafcs  du  bonheur  des 
lioaiineï.  Coniraii  te  de  lutter  contre  une  foule  do 
tyiani,  elle  leur  opp.ife  à  tous  des  reffoutces  inciil- 
culablcs.  Les  t  ônes  s'ébranlent;  la  philofophie  voit 
fon  empire  «'élever  rapidement  fnr  la  dellruciiou 
des  préjuges. LisPniplesfe  refaClTcnt  de  leurs  droit», 
de  ces  drjit»  inalicnibles ,  impretciipiibles,  et  (,oni! 
ils  n'ont  pO  le  biffer  dépouiller,  ni  par  la  vio- 
lence, ni  par  l'oubli  des  prérogatives  qui  tiennent 
i  leur  cRiftrnce  ,  nicrue  dans  l'ordie  focial. 

;       Vos  concitoyens  oui  rompu  leur»  fcti  ;  ils  deman. 


^ttit  (î'iin'ir  lenrs  dcRinée»  ans  nîtrei.  Onovecs  , 
nous  voyons  avec  cmoiion  le  primitr  hIjjjc  que  vous 
venfz  faire  de  votre  conquèie  à  lu  libcuc.  La  Ré- 
publique Fiançaife  a  déclare  folcniicflemcnt  qu'elle 
«icontiaitra  pour  »mi  et  illié  ,  lom  Peuple  en  q<ii 
J'horrenr  de  la  lyi«nn!e  ei  raiiaclieinenl  aun.  loi» 
àc  l'égalité  ei  deja  liberté,  £oii«c«oni  la  baie  de  fou 
caractère  nation.il. 

La  Conveniioo  nationale  prendra  eu  confi  Jtraiioii 
le  veeu  qa«  vous  lui  exprimei  au  nom  du  Peuple 
Jfouvcraiti    de  Mombçillard.   Elle   caKulcia    avec  (a- 

•geffe,  Qons  l'olijet  ci  les  rapports  de  la  réunion  , 
fililérfl  refçectif  des  deux  Peuple»,  la  circonllancc 
ies  lo<^alités,  et  furlout  ,  CItoyeu»  ,  celle  intcniioa 
bien  pronoDcée  cù  vous  êtes  de  téfi"cr  lORiriie  nous 
&  la  ligue  des  dcTpcies,  ei  de  déjcii.iic  I» -caurs 
de   la     liberté   et    de    i'cg.liié     comrc    loai    Ica    vilj 

'ennemis. 

Puiffe  cet  excmp-lc  éclairer  enfin  tant  d'autres 
Psuplei  fur  leurs  vrais  intérêts  ,  et  Ici  convaiucie 
de   C'He  vérité  poUt'que  ,   qu'il  vt  lient   quà   «ne  A'.i- 

't!Qn  dtvtuloir  U  libefté  pour  ahatin  Jon  lyran  ,  et  que 
ii  les  lois  fe  font  tous  ligué»  pour  le  ilf«au  de» 
Peuplés  ,  cnix-ci  n'ont    qu'à  développer  le    nioindic 

•cffiri  ,  Cl  bleniôi  le^^  conjurés  joront  ceffé  d'cxiftei. 

Qjiant  aux  iini:es  réchma.ieus  {[ue  vous  faites  , 
■la  (Jonvealion  s'en  occupera  pour  y  Haïuci  d'upiès 
IfS  principes    de    juflicé    qai  la  dirigent.  Elle    vous 

4avite  i  la  léauce. 

Merlin,  tle  Thicnvi'c. _]r  drmande  que  le  préfident 
doune  i  ces  tiioyens  l'accotjde  fiaieiuclic. 

Cfliepri'pi.fii'o  1  efl  décrétée,  et  j'exécute  su  milieu 

■  des  a'ppl2uJifri.mcn». 

A'.-.  .  Js  demande  le  renvoi  de  l'Adrcffc  qui  vient 
de  vous  eii^  piéfeuiée,  aux  Comités  de -faiul  fiu- 
îfelic  et  de  Jiv.nou  ,  réunis. 

Cette  propoCiîiou  cfi    adoplie, 
La  fé3nc«--e[l-lr¥se^i-3, heures. 

SÉANCE     DU     «4      PLUVIÔSE. 

Banere  ,  aii  Kom  du  Cemili  iiefalul  publia.  Ciioyeni  , 
■le, Comité  de  filu;  public  me  charge  de  vous  parler 
encore  aujourd'hui  de  la  Vendée  ,  non  pour  vous 
denner  des  alarmes  cOinmc  certains  p  trioies  ti- 
'œidcs  ;  ni  pour  vous  iufpirer  des  craintes  fur  fa 
tiéfurrection  ,  comme  certains  politiques  imprndens; 
ni  pour  la  faire  Tcn.iître  de  fcs  cendres  ,  comme 
•■«-rinins  intiigans   qui  alimcuifnt  fourdemerti  If  parti 


de    1 


ang 


On  voadraii  bi^n  quelle  oc  -fiit  pas  finie  celte 
-guérie  de  U  Vend^^c;  on  -le  vou.drait..pour  rallier 
■les  ioiérèis  et  1rs  forces  dn  eaSinet  des  cuslifes  dû 
^dehors  ,  pour  le  foctès  du  cabinet  des  iatrigaus  de 
l'inl  lienu 

0:i  voudrait  bien  qoc  U  Vendée  relevât  encore 
'!<i  tète  liideufc  piur  lOainteirtcr  U  Conveoiion  na- 
tionale ,  pour  egiter  de  terreurs  le  Peuple  Français, 
sour  lehaulfr  les  cfpérances  criminelles  de  nos 
arifloctsics  ,  pour  fervir  les  miniilies  de  Londres  , 
_^aui  f.iire  publier  les  grands  fuccès  des  lépubli- 
-cains ,  pour  aliéier  et  vexer  l'opinion  pobliqur. 

Si,  da'-s  riii^loite  de  cotte  icvoluiion  ,  qnelqae 
«h  le-  peut  relfcmbUr  à  Thydre  de  la  fahU  ,  c'ctt 
la  Vendée.  C'eft  en  viin  que  l'Hercule  revolniiou- 
nalre  a  abattu  les  cectniille  têtes;  cliei  remuent 
-encore  ;  elles  diflilUni  au  loin  on  venin  dangr-» 
Tcux -,  mais  re  qui  oianqnait  à  là  f.ible ,  c'cH  le 
tablera  des  i[Uii|;;iies  ,  des  erieurs  ,  des  fautes ,  des 
•crimes  qu'on  fieut  imputer  à  ceux  «joi  ont  été 
chargés    t!e    purger  la  Vendée. 

A  peine  le  fiege  de  cette  maladie  poUtiqnc  fat 
-changé,  que  les  ripublicains  s'croprelîtient  ,  ,  i 
traveis  les  fuciés  et  les  déroutes,  d'effacer  du 
teiriioire  celte  population  rcysltfie. 

Grïuviîle  ,  Angtr!  ,  le  Miiis  ,  S.iutcnay  ,  la  Loire 
mêuje  ,  fcricnt  les  vallci  tombeaux  des  rebelles. 
Depuis  ,  les  triGnij>hes  de  nos  aimes  fur  Bouïn  , 
.  îNoirinoBiier  ,  et  les  relies  infects  de  l'armée  de 
Charrette  durent  raffurtr  les  t/fprits  ,  et  la  Répo- 
bllquc  rcprcnri:  en  racine  tems  des  forces  fur  les 
fcords  de  b   Meditvrrâ.ée  et  du  Rhin. 

Les  trouprs  nationales  n'jvaicnt  plus  qu'à  cva- 
cner  les  fuSjfiilauct-s  de  la  Vendce,  en  compriu^ct 
l'elfioyable  population  née  pour  la  révohc  ,  en 
défirmtr  les  hibitaus  et  y  former  une  adminiftra- 
tion  Esilitatre    et  rév'oloiionnaire  jr^f^p'à  U  paix. 

H  Ij liait  cnluite  y  poiierdc  1»  ca>aleiic  propre  à  ex- 
terminer le*brigan'ds  ,  Isire  palier  nux  Pyiénres  une 
partie  de  l'atliileiic  inntile  on  pliiôt  dargcieuTe  ,  et 
ttanTpcrter  fnr  les  bords  de  l'Océan  une  grande 
partie    de    l'infiinei'i. 

Ces  diveifcs  vues  ont  été  remplies  pat  le  Co- 
Iijité  de  (ala't  public,  et  il  fe  lepoTait  pour  leur 
exécéition  fur  14  g'ioire  que  les  généraux  avaient 
obiccne  ea  détiuif  ut  les  rebelles  ,  et  encore  plu? 
fnr'  1»  volonté  cnnllanie  de  U  Convetaion  ,  de 
fiiiC  obéir  anx  nicfnrts  do  g^nveinemcHt  ilaiiona!. 
11  fe  repofaii  fo.-lout  pour  1rs  mtifurcs  de  l'inié- 
«ieur  de  la  Vendée,  fur  rcfpiit  et  les  termes  des 
dec'ets  aui  ordonnent  de  déirnire  et  d'incendier  les 
jepaires  des  brlgan-is  ,  et  non  pas  les  fermes  et 
les  detnei.res    des  bons    citoyens. 

Il  efptrait  furioui  que  l'armée  de  î'Oacfl  ,  fi.le!  e 
-aux  misimes  et  atrx  ardrcs'  do  gonvcriitmcn:  na- 
tfonal  ,  ne  diffeaiiocrait  j-rnais  fcs  forces  ,  et  s'oc- 
cuperait bien  plus  de  détruire  le  noyau  dès  rebelles 
et  les    lalTtmbtetucas  des  Uiigands  ^ci    poavaiiut 


fe  Forinet  de  Tionvesn  ,  que  de  focrifier  ïe>  ha'bi 
talions  ifolées  ,  les  fermes  uti  es  et  les  villages 
fijcllcs   ou   non   dangereux. 

Cependant  lorfquc  le  Comité  ,  après  quelques 
j.iiiri  de  filence  ,  a  voulu  vérifier  les  faits,  et  con- 
iisitic  quelle  était  la  véritable  cxécoiion  donnée  à 
le»  arrêtés  ,  quel  »  été  foo  éionncmcnt  de  voit  des 
fjrees  morcclces  dans  la  Vendée  ,  des  troupes  ré- 
r.oblicaines  difffriinées  fur  lis  divers  points  de  la 
Vendée  -,  des  r»tUmbleniens  de  b.igands  le  refjrncr, 
s'orgauiler  et  icUver  une  lêie  infoleiiic  -,  et  la 
iionpc  royalifle  ép«r/e  et  fugitive  iiai;ufte  fous  Its 
ordres  de  Laroche  Jacquclin  ,  de  Siolflet  et  dc 
Chaircite  ,  a'amenter  et  le  groffir  de  tous  les  roé- 
conlens  qne  la  barbare  et  ex.gétée  cxéculiun  des 
décrets  avait  foimci  de  lOuveau  dans  un  pays  qu'il 
ue  fallait  plus  que  défa/mcc  ,  g.tnifounv-r  de  ca- 
valerie ,  repeupler  d'habi-.ans  fidellcs  ,  cl  adœiniftier 
avec  le  bras  neiveux  d'une  adminiflration  mili- 
taire  et  révotationntire, 

L'cflfet  inévitable  de  ce  moicçllement  de  forces 
a  produit  l'andaee  des  raffemblemenj  <1e  brigand  . 
Ils  ont  f,iit  dts  i^lliiques  VtM  Bcaupréaa ,  Montievault 
et  Saiut-Fulgcnt. 

Les  moyens  pris  poor  piéniuait  nos  diffitens 
polies,  étaient  inluirilais  pir  le  niorccllcrncni  des 
iotce».  Qjtelqoçs-uns  de  ujs,  foldats  n't.ot  pu  fe 
dtfcndic  de  la  terreur  des  brigands  qu'ls  ont  éir 
(1  long  tems  accoutumés  i  vaiucie  ,  n  quoique  fx 
milk-  btiginds  aient  été  tné  depuis  dix  jonts  ,  ccIj 
ne  dédommage  point  de  la-  perte  de  quelques  boni 
lépnblicains  et  du  ];>énéral  Moulins,  dont  le  génér«l 
eu  chef  et  l'armée  célèbrent  le  cuutagc  et  qu'ils  ho- 
norent des  pins  vifs  ifgrcls. 

Ici  ,  il  uie  femble  que  le«  int'igans  reprennent 
haleine,  que  lej  amis  de  la  Vendée  on  ceux  qnien 
out  re£içi(é  r*né.'niiil"emcnt  ,  recouvrent  Irur  hor- 
lible  clpér.ince.  Mais  qu'ils  apptcntietit  q  -e  nos 
iiOEpes  OBt  dffîuilii  coursgeufcment  Chollet,  quoi- 
que ce  li'it  uu  polie  difficile  ,  ci  plus  comniiidc 
pour  lesx  fueeès  dos  biigaods ,  que  pour  la  défcuft 
des  répuh!icaiu)«  Qu'ils  apprennent  que  dtji  la 
f  nte  des  renrrjux  cl)  fcuiie  ci  répitée,  que  tenu 
fo'iees  fe  r  ffcmb'e>:t  et  s  afigjoiucr'.n^  posr  abatire  les 
d^rnieii  lalleniblcmeus  de  biigtnds  ,  et  pour  lendie 
railori  .â  la  Coaveniion  oitioualc  de  ces  dib'is 
Tcndéens  ,  de  cet  r(;pairc(  de  royalilles  ,  et  de  cci 
rebelles  dont  l'efpoir  et  l'exiQence  doivent  difpaiai  le 
eatiéienietit  ,  an  oïoment  de  ronveiture  de  la  cam- 
pagne prochaioe  ,  qui  va  s'engager  avec  les  iytaM»  ci 
leurs  faielliles. 

Depuis  trois  jottri  le  Comité  s'ell  occupé  d.- 
lerm  ucj  cet  objet,  dont  ou  n'aurait  plus  di")  en 
netcnir  l'AfTcrovIée  des  rcpiéfeilDus -,  mais  le  cii 
de  l'intérêt  peifonncl  ,  r«v3i_ice  du  piopriétairc  de 
la  Vendée  ,  b'«  pas  manqué  d'cxjgérer  par  la  plainte 
les  dommages  caufés  pat  l'exécution  des  décieis  ,  cl 
de  g  oflir  par  ieuis  propos  Li  lalTemblcmeos  et  les 
nouvelles  tcnlaiives  des  biigancts. 

Les  reprércntaoïdu  Peuple,  à  qui  nou<  devons  avant 
tout  un  tribut  do  iceouuailfance  pour  les  immcr; fcs 
travaux  qu'ils  ont  faits  et  U)  fuccès  qu'ils  ont  obtenns 
dans  cette  txécrahle  enerie  ,  font  accablés  de  faiignc 
et  de  maladie.  Bourbotie  eft  dans  fott  lit  ,  accable 
d'une  fievic  putride  ;  Tiirreao  efl  exinéué  de  fa- 
ligue  ;   Fiailca&cl  cft   malade. 

Le  Comité  s  envoyé  v;rs  l'armée  de  l'OucU  les 
citoyejii  Cariao  et  Henu ,  aycc  des  pouvoirs  illi- 
mité], des  inlliuctious,  de  nonvcanx  moyens,  et 
des  airétéi  dn  Coatité*,  aoxiU'.ls  les  généraux  devront 
enfin  fe  conformer.  Nous  eipéions  que  daas  quel- 
ques jours  les  inquiétu,dcs  nouvelles  fciout  (riHipces, 
et  qi'C  nous  n'auto.ia  de  follicitodcs  ci  de  foins  i 
donner  qu'à  nei   armée»,  fur  les    fri>ntieies. 

}iiè\%  avant  à^  terminer  ,  il  n'eit  pa:  iaulile 
de  jeter  ijn  rejard  rapide,  fur  Ica  caufes  de  ces 
nouveaux  uaufeiaens ,  et  fur  les  ;nobilet  de  cet 
attaques  nouvelles  d'uu  ennemi  intérieur  réduit  aux 
«boit  par  des  victoires  ranltipliées.  Il  faut  enfiii 
pofer  un  fyftème  d<  force  ccnirale ,  et  fe  ferrer 
les  nns  contre  les  autres  au  moment  d'une  attaque 
combinée  des  tyraas  coalifés  5  c'eft  alors  que  les 
fuccès  feront  aduréi. 

Nos  maux  fattt  .U  tendance  petpéluclle  an  insr- 
ccllcment  des  farces  ,'  tendance  que  la  Convention 
a  toujours  «ondaninée  ,  que  le -Comité  «  toijoins 
crapcchée,  et  .qm  .les  généiaox  ont  toi-^  lurs  exé- 
cutte.  ■  ,    ',  — -.   , 

Nos  mat}X  fo  *".  la  non-défarmement  des  pays 
fjiiatifé»  on  févoliés  ;  ou  le  réaimemen;  des  pays 
qui  ont  été  U  théâtre,  de  la  guerre  civile.  Wei- 
tcimann  ,  cui  ,  dans  foo  difcoats  à  l.\  barre  ,  a  an- 
uoHce  qu'il  avait  ex-tcrmine  tant  de  milliers  debii- 
guu't.eft  celui  qui  aamoncelé  les  armes  dans  Ir» 
Communes  qq,  svaient  péri  les  brigaudi  ,  et  qui  « 
rèaimé  des  [ayfana  fïaaii,qQe»  ou  imprégnés  de 
rébellion.        ^ 

(;ll  fera  f-lli  an..iaf  p«it  fnr  ce.-l^géoùtl.  ) 
Nos  maux  font  une  repréfentaiian  trop  diffè- 
niinée  ,  trop  ..prodiguée  dans  les  fiépaTcmfni.;  les 
au;orités  conliilnees  fans  enetgie,  les  adminillia' 
tcnrj  fans  courage  ,  et  le»  u-.clurts  des  reprefeu- 
lans  fins  uuilé  et  fans   reflcmblince. 

Nos  maux  font  des  couliadlciioos  perpéincllcj , 
des  petites  p-HîoHS  nfurpant  la  place  de  la  giaad: 
et  noble   pafEi.n  dn   bien   de   la'Patrîe. 

Nos  maux  font  dans  un  gouvernement  ttOp  con- 
trarié dans  fes  muuvcmens  ,  trop  foovent  atta,qué 
dans  fes  opérations,  Irop  mal  défendu  ,  trop  peu 
fomenu  dans   fcs  travaax   couQani  ,  ti«p  iaeïé^'Jié 


dans  Tes  ïriêtés  ,  et  dont  les    riolatioas   font  trop 

impuni-;!.  ' 

Plus  il  lempêie  eft  forte,  plus  la*  main  qui 
lient  le  gouvernail  doit  èite  vigoureufe  et  foutcnne. 

Voilà  le  moment  où  toutes  le»  contradiction» 
inutiles  ou  palhonnérj  doivent  ceffer  ,  cil  l'nnii» 
de  vues  et  l'accord  des  moyens  doivent  le  faire 
feptir. 

Lailîons  à  dtnx  de  nos  collegne»  à  terminer  le» 
petites  olcillatlous  de  la  Vendée  ;  l'agonie  de 
iriclqucs  biigri.d'  ne  pei>l.  pas  aiiêicr  un  inliam  I»' 
iii.^-che  du  Ici^ill  l'tiir.  Nouï  vans  piopufou^  de' 
c  .iih.uicr  l'euvoi  et  Kspouv..iis  dt  ces  (Jeux  rcpté- 
icrii.ns  du  Pcuf.le. 

Nous  vcius  piDporons  encore  d'hoAcrer  d'une 
pierre  1:1  d'une  iiifiiipiio.i  ,  te  lombeau  du  géiiétal 
Mouliu».  Pour  ne  pas  loiuber  entre  les  rnaius  it* 
lOyalKlf  s  ,  il  s'ifl  tue.  Voiià  quelle»  devraient  eue  la 
peuîcc  et  la  d-:  tcrrnitiation  de  tout  foldït  rcpri- 
bllciiin  :  La  vicient  tu  U  raoïl.  L-s  Roniain;  nei^ 
rachetaient  pas  les  piifounicrs.  l'.s  coudan)iiaieOt  4 
la  mort  ceux  qui  avaient  abandonné  leuis  aiu-ics  tiam 
Ii  coiuby.  Elles  devaient  leur  feivir  à  HtmtartT 
liù:es  ,  même  dans  one  déioute  -,  c'cll-i-Jiie  ,  à 
mourir. 

Renforçons  pur  des  monunlens  honorcblc!  ctf 
exemple  de  Monlios  ,  ce  fcntimcnl  iiifiublciin,  néi' 
de  U  honte  de  tenii  .Il  vie  d'un  hiigand  et  d'un 
rchcllc.  C'cil  catifir  du  déshouoeor  i  la  Repu- 
blique ,  de  icnonccr  à  t  le  libre  p«ut  l'e  faiie  ciclive 
d'un   rnoeuii    de    fa  Pajiie. 

Voici  le  projet  de  décret  que  te  Comité  vous  prér 
fente   par   mon  organe. 

La  Cbnvïntlon  nationale  ,  après  avoir  entenda 
Is  lappoit'  de  fou  Comité  de  falut  pi/ulic  ,  dé- 
cieie    : 

A't.  l".  Les  citnyens  Henrz  et  Grau  fe  retj- 
dioni  fui  U  chainp  en  qnaiité  de  r«  11  ficuinns  Jo 
Peuple  piès  l'AtriKe  de  l'Oueft  poui  y  p-cn;!ro 
lOute»  le»  melures  de  falut  public  qu'il»  ti-roitont 
njccffiitei. 

Ils  font  inveflis  de  pouvoirs  illimités,  de  laêcis 
que   les   autres  icpréfeuians   ptè>  les  armées. 

II.  La  Convention  nailonJe  décrète  qne  Ii 
mémoiia  do  général  tyioulîtis  efl  cherc  i  1« 
Pairie. 

Il  fera  élevé  à  TilTjnpe  ,  aux  frais  de  U  Répu- 
blique ,  an  tombeau  (impie  ,  et  fur  la  picrie  fcia 
placée  l'infcripiion   fuivante    : 

Rfj.vUicain ,  il  fe  donui  la  tnrrl  ponr  ni  pas  Itrmber 
vivant  au  po'uvcir  des  br'gintls  njalijles. 

Ce  décret  (A  adopté. 

{  I.ajuili  demt'.t.  ) 

^.  B.  fiarere  a  fait  tnfuite  Itàtnre  de  ptufrciiri' 
IdircS-  Les  unes  ain'f/HC'.ui  on  avant  ge  rempiiné 
lin  le,  ElpiguoI»  piè-,  'de- Saiui-Ji:ja  de  Lui;  le» 
snties  do:incnt  de»  Jeuils  («r  le»  relies  fugitifs  de»- 
brigands    de    la'Vendée. 


SPECTACLES. 

Opéri  nilîionïl.  D-m.  Toute  la  Grèce  on  d  jvé 
peut  la   Literie  ,   et  ArmiJe ,  up-  en  5  ai.tes.     , 

Théâtre  de  lOpéra  Com.  National  .  rue  F-ivart. 
Andros  el  Âlm^na  00  /«•  Pliihjophe  français  à  Laffora, 
préc,    dee    iteux   Petits  Savoyards. 

Eu  atiend.  la.i"'  rcpn  I.  r/a  Congrès  dts  Rois  ^ 
com.  en  3  actes  ,   mêlée    d'aricltcs. 

Thé4ii»  •<£  U  Bépnlliiji'e  _,  rtoe  de  la  I.eî-, 
Chartes  et  Victoire  ou  ■  les  Abus  de  Vauàtn  rigime  j- 
f  jiv.  dit  ' Miiirè.  '    ' 

En  attend,  lai^"  repr.  de  PÂndrienné  ,  com.  iioi)^.' 

Théârre  de  la  me  Kcyti^ean.  I ts  Vifïtandints  ,  et' 
A'.lans  ,  f«  va  00  U  (Quaker  en  fronc. 

Kn  attend,  et  la    i'"  lepr.  du  Cempere  Luc. 

Théâtre  de  la  Montagne  ,  an  Jardin  de  l'Egalité. 
Le  Sourd  Ou  l'Auberge  pleine  ,  com.  ea  3  a-cies  ,- 
et  la  iV^  repr  de   la  Gazette  dé  campagne. 

'  Th^ât-e  national  ,  me  de  la  I  oi  et  de  Lrinvoif-^ 
La  Coquelie  corrigée  ,  fulv.  de  i  Impatiente  —  Lé  cil'. 
Mole  jouera  dans    les    deux  pièces. 

Thiitrc  des  Sarîi  -  Ci'oitt-s  ,  ci- levant  Molier». 
Le  Légalaire  ,    fuiv.    du    Tems  jajfé. 

Thcïtie  lyrique  des  Amii  de  la  Pairie  ,  ci-dévàni 
de  larne  de  Lruvois.  Geneviève  ,  op.  en  3  aclieS  ,  et 
l  Honnête  Ava!:tu;:er. 

Théâtre  du.  Vavi'ie/ille.  I-rs  Volon'ai'-es  en  rente  oa 
l'Ertlevemint  des  cloches  ;  Colvmtine  mahneqniiï;  Piron 
avec  fes  amis.  . 

Tbèitr»  de  la  Cité -Variété».  Oserre  ouverte,  et 
la    C<tverne. 

ThUttc  rlu  Lycée  des  Arts  ,  an  Javji,,  de  l'Èu'eliié. 
La  ,4"  rtpréf.  de  l'HJi:'ire  du  Genre  AtimaîJj  on  là 
Aalure  t-engée  par  la  Libs'ti  ,  psoi.  à  grand  fpeci.  , 
piéc-    dx   Café   des  Patriotes. 

Théâtre  du  Panthéon  ,  à  l'Eftrapade.  Rdiche. 

Amphi'.héâlie  d'AftIey  ,  fauxbonrg  du  Temple. 
Relâche.  .  -  - 

I!  donne  fes  levons  d'é<j.nitation  et  de  voltige  Vx.i 
I  les  maiioî  poor  ''un  et  l'atrtte  feue. 


GAZETTE    NATIONALE,  ou.  LE    MONITEUR    UNIVERSEL. 
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AVIS. 

Les  Sourciipicurs ,  dont  l'abonficmciti  expire  an 
I"^''  IU3I»  prO(.hiiin  (  îiciîx  flylc  )  ,  font  picvedr.! 
«juc  pour  fjirc  çjucotder  leur  foufciipiioii  avec  le 
nouveau  décadaiiV,  ils  auront  les  din  premiers  jours 
(!c  vciiiôfe  à  (iéilnire  fur  leur  rer/puveUemeiit ,  ijul 
ne  doit  ctîc  cOf)iL't|nf nimetit  que  de  2  ruoij  et  20 
j.im»  pour  Us  abon;!cs  de  uoi«  mois,  de  3  mois  et 
20  jours  pour  ceux  4e  6  moi-s ,  et  de  n  Mioi»  et 
2o  joui=s  pour  ce;:x  d'un  an  ;  etiroiie  que  les  Soiif- 
crlplsuri  des  dtparienieiis  siiioiu  à  p^-ye'  pour  2 
mois  Cl  20  j.iGis ,  iS  liv.  i3  f.  6  dcn.  —  Pou, 
5  mois  ce-  20  jours,  Sg  liv.  i'3  f.  6  (ien.  —  Polir 
11  mois   et  20  jours  ,   Si  \\v.  i3  f.  6  Jeu. 

Ceux  de  P.uis  plieront  pour  2  ruùis  et  20  jonrs  , 
i(j  !iv.  —  Pour  5  mois  et  20  jours ,  34  liv.  —  Pour 
II  mois  Cl  20  jours  ,  70  liv. 

,  Nous  ne'  prendrons  fins  d'cboonemcEt  X  toute 
4aie.  I!"  (leviout  tc.t'jouis  co.ifKCiicer  du  1"^''  J'iui 
ruoi<  (l'jtlco-'tjoe  ;  tt  nitu',  rciiéions  l'ivis  de  charger 
1(5   hities  qui  icnfeimcDi  des  allijjnats. 


F    O    L    I    T    I    O    U    E. 

ALLEMAGNE.. 
Vienne  ,  le  S  janvier. 

V>  N  parle  de  nouTeati  tî'nne  levés  coDridérsble 
<*j.is  les  divers  Etats  de  l'Allemagae  s  les  coniin- 
gens  n'eu  font  que  plus  difficiles  i  fournir.  Kus 
gcnrraux  ne  cciïeni  ds  liarceler  !e  minifterc  ;  no> 
atnbalTjdr urs  ne  douncut  pas  moins  d'occupatioit 
an  eoiiîeil  d'Etat.  Il  s'agit  ù'hoirimcs  ,  d'argent  e. 
ai  ncgocidtioas.  Les  deux  premiers  font  rares  ;  le? 
suites  pstaiffcnt  impralica'uU.-.  Que  celle  Glaaiiou  cH 
loin  des  jactinces   de    Brunfw:.k  1 

Les  dépêches  de  nos  généraux  ne'font  pas  moins 
<)ék■ipél.-^U^^.  On  dl(  que  le  coinie  de  Brown  vj 
prcn  1  e  ie  t.un.nacid .mtni  d  :  l'àrmét  de  W uim  1er  , 
«Ui  cKaiteiidu  ici  pour  y  lenirs  compie  de  (a 
fcndui'e. 

^'Oii'pa-aît  falisfaiî  de  Cobourg  ,  qni  ne  paraît 
yjt  'l'eue  rie  uone  miiiifl'rri .  Sa  fcGiiou  en  dé 
fc'.iive  dans  la  fiaadie  ,  exige  plus  dt  monde  qu'il 
n'en    3. 

0:i  .  uî    promet   d'autriucnrer  i'arrrée  fur  la  rive  do 
Rh.n.    Llic    a  prodiiiieu/can- .1    icôlIcVi.    Cï,  vareiï - 
et  !.;■.  leffourccs  dis  Fmnçji.   accabitut  le  cabiuei  d.' 
V  -Pile  de  uiomlies  inquiétudes. 

O4  a  l'œil  fur  l'Italie.  La  coililion  y  prend  foi': 
de  les  inléiti».  Nolie  Cc-ar  ed  naiurcllem'nl  .haigei 
'ie  celle  paitic  de  la  fnrveiUnntc  der-  aliiés.  La  cqn 
dnite  qu'a  icnne  !a  Rspobl  qie  de  Gênes  a  fou 
ilajmé  ;  on  a  ciaint  lis  effets  d'un  tel  exemple. 
Xs  baron  de  Tiiugui  a  Cgnifie  officirllem  ni  ai' 
>^;in:fliC  de  U  R^p  blique  de  Gêncj  la  rtciiiimion 
donile  ccmmllaire  luipéiial  -u  Italie  tll  chargé, 
|iour  les  luiiliJcï  que  tous  Us  fiefs  d'Eiflplte  doivent 
à  Ttriiptreur. 

Il  règne  de  I»  défiance  entre  no're  ca'inct  cl  le 
i.uiftrc-  de  no>  allies.  On  p.rïii  craiodte  l'h-bilcié 
Cl,  miiiiftie  piiilSen  Luilicfi  .i.  On  envoie  ,  d;i-on  , 
d.piè»  Icj  ctjiiféicncci  mêaiei  qo'on  a  eues  ici  avec 
lui  ,  confulicr  à  Bcriia  natte  min  (lie  le  comte  de 
Lcl..ba..li. 

La  Cour  a  f.iit  publiei  qu'elle  avait  envoyé  à  la 
lai.îina  e   le    lellc    de   (on  a  i;e«ieiic. 

<Ji'.  T  rflend  que  le  Jiapc  poiirrait  bien  permeitrc 
àl'craocrcai  de  vendre  les  biens  eci.lclial1iques  , 
ei  ii'ie  s'il  a  jamais  eeiie  compLifance  ,  le  ciert^é, 
cui  fii.'ta  et  publicia  qml  en  auia  clé  le  prix  ,  ne 
minqtierail  jas  de  donner  ici  le  fignal  de  l'Infai- 
icciiun. 

Le  (.louveroement  vient  de  prohiber  ,  foDs  les 
peines  les  pius  fcveies  ,  la  circulmion  de  tons  les 
pa'i'cis  oi'i  il  ed  qnefliuD  de  la  lévolulioii  fiaiiçaife 
(piilc  eu  bonne  pari);  la  leclme  en  i(l  'icfcudue 
en  public  ,  et  niénne  di.tis  le»  cabi-.iÇis  particuliers  , 
où  rclponiiage  faura  farpiccdre  les  coutrevcnans. 

Dei  hordi  du  Rhin  ,  le  28  janvier, 

LE!  roif  rie  peuvent  combaitre  contre  les  prin- 
c'pei  de  la  fbeilé  qu'en  empioniaul  les  maximes 
«  woiuiionnaircj.  La  ville  de  Cobleniz  a  exécnté  à 
cet  rpard  1.-»  ordre»  (ecieis  qu'avait  iiçns  fou  ma- 
giflrni.  Les  couvcns,  des  confitric»  et  queL-jUes  ritlies 
patiiiulitrs  oui  éié  inviié»  il  fc  dcf  iie  de  leur  ai- 
genieiii:.  Le  pioduil  de  ces  t/ons  doit  fcrvii  s  armer 
les  dili-uleun  du  pjya.  Miis  fi  les  lois  (ont  fcm- 
bhni  d'imiicr  Irs  Ftariçiii  dans  les  moyeis  ds  f^. 
ptncnrrr  des  fcconrs,  le  Peuple  p»Ti.ii  aufii  avoir  la 
mfme  faniallic  ;  car  on  eciii  que  'a  bour)ieo'i4le  'de 
%i.  .lie  a  .cruai-.t'é  de  nouveau  .^  l'i  nipercur  la  pei- 
nt.fîion  de  fcyimrt,  i  fcs  prories  fiai»,  un  corps 
.oi.fi 'é.alile  ,  ;,'.). iiv,  q.ic  les  chef;'  en  fiiltentàla 
Doiiiii  aiiou  des  h'nitj^cois.  L'cmptrcui  a  velulé. 

Le  gcoiial  ptufliin  ,   Sclionicld  ,   qui   s'.clt  icndu 


fameui  par  le  rôle  inliime  qu'il  a  joué  dans  la'révoln- 
liou  maibciirc-ufc  de  8g  ei-gO,  vient  de  (ii0U'iir>  Si 
célébiiic  l'jvalt  déitionoié,  '  ,  i      ' 

Il  reanp'  dans  les  armées  des  olliis  des  mahdies 
contagieufes  qui  cmpottent  beancoup  de  moiide  , 
fnitout  à  Kraucfort  ei  à  RaAadt.  ■        '     ■ 


CONVENTION    NATIONALE. ■•■ 

Présidence  de  Duharran. 

SUITE    Dt   Là    SfiNCE   DU     24     PLUVIÔSE. 

-  Barerc,  nu  nom  du  Comilf  de  falul  public.  Citoyens  , 
il  l'cmbic  q«i  le  laoi  rie  Vet'Iée  ne  pcat  .]u.-  fléiiir  des 
•  œaisréptjblicaiiis  ;  elle  attelle  U  hoiii«u(e  cl  hojxlble 
fucctffî  'H  niic  nous  aVons  reçue  de»  mains  gangre- 
nées du  ccipoiii'm». 

Ln  i^luirc  n  tionale  plane  fur  toutes  les  frontières  : 
c'cll  aiijonid  hni  fur  le»  monts  Pyrént-cs  que  la  vie 
toire  il  ;.Licé  l'étîndir  '  tr  colore.  Des  bo>dcs  efpa- 
^nol>  fugitives  de  Toulon  ,  ont  reçu  la  mort  à 
Siint-Jtaij-i'e-ï..uz.  Air.fi',  les  bords  de  l'Occon  ont 
vu  ,  coaime  les  bords  de  la  Médiiiïtranée  ,.la  honte 
du  tyiau  de  M  i    rid. 

Je  déviais  me  bomer  à  liie  Ifts  dépêches  offitielles 
d.  s  tîéuéraux  de^  Pyrénées  octider-.iiles  et  des  re- 
préfcniartfi  du  Pci;pl;  ;  tB^is  il  cft  djiis  ceif- j"  un  ée 
mémorable,  nri  trait  q'M  n'i  pas  oxifte  dans  le» 
annales  des  République  ancienKcs  ;  eoie;i''t2  ce 
trait  bcrt'iqnc  ,  vous  i:upu(r,uis  ccuts "ipieuis  de» 
lép'.iblicainî  Fia'-.çais  ;  et  vous  ,  rois  ù'E  lope,  qui 
jugt?.  les  hoiurncs  à  ia  toifc  ,  ei  qui  1rs  ^pprécuz 
(ur  les  écRS  que  les  cl'tla.'es  en  uniforme  vou.%  coû- 
tent ,  a  diics-noos  fi  la  gloire  éiL-ctiife  aiufi  vos 
aimées. 

Au  bruit  du    canon   qnii  gronde  fur   l'ECpagaol  , 

les  fjldif.  Françai)  ,  prifonnieis  .*.  Saint-Jean-de 
Luz  pour  délits  miliiaires,  iiifif^juc  poui  coinbuttrc  , 
la  prilou  fe  change  tout  à  coup  en  un  aifcnal  ; 
leurs  mains  chirgées  de  fers  s'araien'  pour  la  vjc- 
lOi'C  ,  et  la  vrcioirc  clf  ob^emic.  Après  ce  tiiomphe  , 

's  repieniuni  ieurs  Icis  :  c'eii  à  vous  qu'il  ?ppar- 
licni  de  'es  biifer.  Lts  r.  préleniaus  n'ont  pu  pro- 
.  ocer.  G'ed  à  la  Convention  i  i-umortalii''er  ceite 
bt'lc  action  m  l:i2ic  ;  c'ull  le  géuie  naiioual  qui 
t'a  inlpi>ee,  c'ed  l'hilloite  qui  do:t  la  recueillir; 
niiii  l'cU  \.i  victoire  qui  a  abf.ms  ces  braves  mili- 
iaires: ils  ont  cclfé  d  eue  coupables  alors   qu'ils  oui 

élc   V-iuqU'rUl'S. 

?™  <; — .,i  „ant  DroDofeta  .  _aBT«s  la  lecture    des 
nouvelles    que  j'apporte  ,  Je    déoiier  leo.    m      .^ 
et    qu'ils    fc    lendioac    dans    lears    bataillous    icf- 

ei'ifs. 

Conlhàn.  Décréioas-le    tont  de    fnite. 

L' /^emblée  toute  eptiere  fe'  levé  à  l'inflant  ,  et 
adopte,  au  milieu  des  plus  vifs  applaudiffemeus  ,  te 
décret  fuivani   piefciiié    par  Barcre. 

La  Convention  nationale  ,  apièi  avoir  entendu  le 
rapport  de  fon  Comité  de  faliit  public,  décrète  -, 

An.  I"'.  L'action  honoioble  riei  fold.its  Français, 
prl  ounierj  près  lu  tribunal  miliiiiie  de  Chauvin- 
ûra'^on,  fera  inférée  dans  le  protèi-veibal  et  dans 
e  Bulleiin  ,  pour  cite  envoyée  à  toutes  U»  armées  de 
la    Ré^uiftique. 

II.  Les  tcprcfentaus  dn  Ecnple  près  l'aimée  des 
Pyrénées  occidenulcs  ,  ferout  nie  tire  eu  liberté,  dès 
I.  lé  eption  dtt  prêtent  décret ,  tous  les  prifouniers 
p  es  le  tiibnuîl  militaire  de  Ghauviu-Uragou  ;  la 
Co  iveniion  confiroie-les  n.andals  de  liberté  donnés 
par  les  itp.éfcnisns  anx  foldals  Fiançais  qui  étaient 
détenus    au   fort    Socoe. 

r-arae.  Vous  avez  donné  h  liberté  J  nn  forçit 
de  ioulon  ponr  fon  devoûment  à  la  Répabliijue  : 
qnc  ne  drivent  pas  cfpiier  des  h.mmes  libres  qnl 
n'ont  commis  que  des  déliis  uiilliaiics  !  Un  anglais  , 
lorf  Stai'h,;pe,  dilaitj  ces  jonrs  derniers,  dans 
te  qu'un  appelle  la  chambre  haoïc  :  Oii  dit  que  les 
Iroupcs  frnngnijei  n'ont  pas  de  diJapUne  ;  -mais  hrwtj- 
vjicic-etWumJer  pourraient  v,bus  tu  donner  des  nou- 
velles. 

Ciioyens  ,  qne  de  venus  rafTcniblécs  dans  cette 
action  des  foldali  Drironoieri  !  l'amonr  de  li  Fstrie  , 
la  déf'enfe  de  la  Républiqne  ,  la  bravoure  fiaiiç«ife 
et  l'obéillance  acx  lois  !  Q_uel,s  foldati  que  ceux 
qui  lortent  des  priions  pour  vaincre,  cl  qui  repren- 
nent l'oirtic  de  la  loi  après  I»  victoire  !  Repi  éfcnmns 
du  Peuple,  la  Ripnliliqne  cft  affermie  diiis  louic  les 
âmes;  on  fc  'évoue  pour  elle  ,  et  on  obéit  3  fcs  lois  , 
et  c'ifl  du  milieu  des  cin.ps  que  foiteut  ces  grands 
exemples  ! 

D  lusndrz  i  cenx  qni  ont  vu  les  piK  nniers 
vnlni  ■'•  la  vieioire  ;  dem.indtï-ledr  fi  Its  R..'pubri- 
c.iiu.'  F.Ji.çd»  aiment  la  gloire  et  dcfcntcut  leur 
Pji.U-! 

V  ns  verrez  enfin  dans  les  dépêches  qne  les  foldais 
blelfs  ne  pcnfcni  pas  i  leurs  maux,  et  tic  s'oc- 
cnpcni  q'ic,  de  Ih  Rtpubliquc  ci  des  repréfcnians  du 
P.r.    I-.  « 

Vies  à  la  Co'Wrntion  que  nous  Jommes  digni's  d'elle  : 
,  citaycus ,   voiU  i'clptli  des  aimées  frjaçaifcs  ;  iiom> 


pilliez  la  t  che  que  ces  paroles  vouianipr>fent  !  oui  , 
non:  fetotis  digues  de  la  République  eidc^'os  iltkn- 
feurs.  Voici  les  uouvcUcs.  ,..  .    , 

£«5  re}r'jentans  du  Peuple  près  l'armée  des  Pyréuhi^ 
occidnilnlds.  —  De  Cliativin-Dragun  ,  ci-Ueoaiil  Soi:!'- 
Jean-de<Liii  ,  U  i-j  phwiôfe. 

iNoni  vont  adceffons  le  topport  du  général  de  di- 
vilion  Frégcvillc,  que  le  général  en  clicf  de  icite 
armée  nous  a  remis.  Vous  y  verrez  nue  h  jjurntiî 
■d'hier  tft  une  des  pliis  gloricufes  pour  les  armes  ri- 
la  République,  et,rUI|yagnul  peut  U  compter  au 
uouibtc  de  celles  , où  ila  fait  la  plus  terrible  épreuve 
■de  la  valeur  liançaifc.  Il  .nous  a  vivement  atia.]ncs 
lut  tous  les  points.  Le  combat  a. duié  plus  de  huit 
heujcs,  et  malgré  un  ot^.iib.t.e  double  d»  nêiie, 
malgré  le  fcu  le  ra^eux  fduicnu  ,  notre  arm.ié  a  été 
vicioricale  ,  et  l'ennemi  a  fui'  dcvaui  ellt.  Il  u'cft 
pas  nu  fold.rt  qui  n'ait  fait  des  prodiges  de  v'alèoi  ! 
tons  ont  o.ont  é  une  intrépidiié  éc  aianie.  Il  fjll  ;if  , 
pour  e.j  avoii  fidée  ,  U,  voir  f.-  replitr  à  piopos' 
o  ur  fondic  avec  plus  d'impéiu„G  é  fui  les  fo.'mida.- 
bits  col, .nues  de  l'ennemi.  Les  bauillous  fen.biaient 
le  mnliiplier  par  leurs  minvcmcnsiapides.  L'anilleiie 
les  fecou'art  de  fa  précifion  ordinaire.  La  u-dtriille- 
a  reuvtifé  des  rangs  entiers  d'cfclaves.  Qjiatre  dLe- 
leurs  régimens  arrivaient  de  Toulon  :  Caro  ivonliit. 
eff  yer  appaicmment  s'ils  fciaicnt  pluj  heureux  dan» 
lesPyîénées  ;  msii  là, comme  au  Purldc  UMjnlagUc, 
lis  OUI  trouvé  d'indomptables  républicains,  qui  lenr 
ont  donné  une  leçon  nonvelle.  Trois  de  ce»  regiaiens 
'.'Ht  été  dirperfés  comme  h  poulBcre.  Le  quatrien.s 
ell,  dit-OH  ,  loialenjent  détruit:  c'ttait  le  régiment 
ir!a::dais  d'UUonia. 

Voua  trouverez  dans  le  rapport  des  généraux'  les 
dcla.lsde  celte  biiUai  te  j  urnce.  NlOS  nous  bornons 
i  vous  citer  quelques  traits  d'héic'l.ine  qui  la  undent 
plus  gloiieofe  encore. 

Aux  premiers  coups  de  canon  qui  fc  font  fait  en' 
icn  j're  ,  tous  les  prifonnicrs  près  le  iribuu.l  inili- 
taiie  .!e  Chauvin-Dragon  ,  ont  fiit  prefftr  le  gêné' 
rai  de  l,uir  donner  U  peiinUîon  d'aller  c&inbaiire4. 
Leur  prière  était  fi  vive  et  fi  fouvent  léitérée  ,  qu'il» 
ont  obtenu  cciie  perraiffion.  L'on  d'tox  était  officier  î 
il  fe  prélente  à  leur  té'.e  ,  il  répond  de  lous ,  et  tous 
jurent  de  vaincre.  Arrivés  au  champ  de  bst  .illc  ,  il» 
Icni  eu  iffet  vainqneuis  ;  et  ,  pour  accomplir  leur 
(riment,  ils  revicancnf  ,  d..pufeîit  leurs  aimes  « 
renlicui   dans  les   priion      et  reprecnent   leurs    fers." 

Ce  double  trait  de  couraje  et  de  loyauté  nous  'a 
paiQ  fublimc  ;  no"s  nous  fom-Tics  rapp.  lé  qu'il 
éiait  dai-s  les  principes  de  U  Con.  eolion  nationale 
ipîe!'i^?."'f.l"l"..''J.'L"i'  P""'  '"  P"P  g«'  l'exem- 
avons  cbar'ij;?  le  liibunal  de  cous  prélcnte!  In'^l'îfiê" 
de»  pn  ouuicrs  et  des  délits  dotît  on  Ifa  at-cufe  '5  et 
nous  reia-lrons  folcnnrllemcii  t  la  liberié  aux  riioin» 
conpablcs  ,  eu  récompense  de  leur  dftvoiiiilï  01.  ' 
*    Ceiic   vertu    efl  coiamianc  à  lotis  les    foidais   fi  an- 


fans  fc 


iqu 


ils  fuiveni  la 


eme  l'av- 


pu  Coii.    Plufien..   d'eiiiie    eux    éiaient    eolermJs  'an 

fort  Socoa    pour  quelques    fautes    de  di('ciDline  ;  ils 

voulaient  tgaUnicut     courir    à     l'rnncml  ;     ils    fop- 

pli   ieui  ,    ils   pleaiaicnt,    ils     nciiiiçaient  ;    le    com- 

matidant   du  foit,    pour    Ks    icti  uir  ,  a  é  le  obliaé   da 

faite  lui  même  fcuinciie  i  la  porte.  Plufieuis  f.:  font 

ariacli."   les     theveux    de    dfci'p-.ir.      Gomme     lenr» 

tau-cs   i\    tous    ctai.nl   lr-g:rcs  ,    riOTS    lenr  avons  fait 

rendre  la  liberié.  M.is  ils  ont  10  jjuurs   des  regrets  J 

llidifcnt  qu'ils  auiaient  acheté  vclonticrsd'un  moi* 

ipiivitc    le   ptaifir  de  cumbattie   hier  avec   Icurai 
frères. 

Dos  récrites  nouvellement  arrivées  étaient  fans 
arn.es;  elles  ne  devaicni  pas  co-i.biiiire  ;  elles  s'in-"^ 
dignaicut  de  leur  inaction.  Savez-votis  ce  qu'elles 
ont  fait  pour  en  io^iir?  Elles  (e  fout  armées  do 
bâtons ,  et  ont  chargé  1  ennemi  avec  autant  de  valaur 
que  le  refle  de  l'armée. 

Il  n'.ippartient  (ans  doute  qu'à  des  républicain» 
de  donner  eel  exemple. 

Les  habiisns  .le  Giiauvin-Dragon  ont  toutfait  poflt. 
fccourir  les  bhfléj  j  peu  le  font  dsogercufemeiil- 
La  fociété  populaire  a  thoifi  plufieurs  defes  njem" 
bics  pour  veiller  anpièj  d'eux  et  paafcr  leurs  blcf- 
fuies. 

Nous  avons  vifité  l'hôpital,  Nous  voulions  eo.n* 
foler  ces  braves  (oldats  ;  mai^  ils  n'en  avaient  pas 
bcfoin.  Us  no  nous  dcrnaniUicni  que  de  lenr  ferier 
la  main  et  de  bénit  avec  eux  la  République.  Ils 
éiaicnt  falisfaiis  ;  la  joie  la  plus  pure  était  cxpiiinca 
Ions  tous  leurs  traits  ;  ils  oubliaient  leurs  fonf- 
fraaces  i  ils  jouitTaient  de  la  victoire.  Il  fcmit  diffi* 
c  le  de  lavoir  s'ils  montraicnl  plos  de  courage  fur 
le  champ  de  bataille  que  fur  le  lit  de  la  doulenr. 
1,'un  nous  difait  :  qnc  m.i  blclfurc  ell  honoraMe  1 
qu'on  enviera  mon  fort  !  Un  autie  :  iliics  .-i  la  Cou- 
ver.tiun  qne  nous  fomn.c  .lignes  d'elle.  Ui  lipi- 
ficrac,  trompette  an  iS"  régiment  de  drag'çns  , 
do..i  la  cuiflc  était  emnoriée  par 'iip  ho.  lei ,  lii'it 
encore  de  la  fniie  des  ECpiirnols  ,  el  fe  fflic1i9i« 
de  mourir  pont  la  pallie.,  Un  quaiiicmc  ,  ferment 
an  3°  légimciit  de  chi.lleiiis  ;1  pied,  que  nous  V'Oi  • 
1.0. iS  dillraiie  der  n|. proches  de, la  mo.l»  hon'sl'i' 
pondiit  en  foutiant  ;  Ne  e  icrchç*  pasi  m-  riflnfor), 
je  fais  que  je  vais    niOuiir;  mais  c'clt    avec   talaOt- 


»„  V>,>  n.01.   é,«ic,..    aca    hero,  •,    .ou.    le    h.i.m  i 
,ck„i.e,  égale......   Nou,  «.   avons   e.e   toncUe,  J    1- 

-ftu'aux  l...ne..  Nobs  .ivot.»  donne  rie.  o»Ut.  pi.c  , 
\^oor  q..'oo  en  •«'  '<  ^P'"'  g"»''  !...«.  li-<u»  val- 
ions   pai  nous-rocmirs   mIj   loiii   exécute!. 

Tous  le»  corps  de  1  armée  ,  .eus  les  gcii^ritix  it 
foo.  d.filn^u^»  ll.n,  c...e  affaire.  F-égevIU  l.»r  . 
dc.né  r.xeœple  <!»  courai^e  ;  ai.di  =-->«  va  i« 
^rénétal  ei  le.  ColdaU  fe  doaiiw  mutodlc..».!.  dt! 
«loBss  cealcioeni  ménilés. 

.d«rpy.eoé«  ocddcnlales  cft  ioac.ive  ..  1.0»  d  ».• 

C-«e  iou-n^e  a  prouvé  <,nt  fao»  r.ntrrp.d.ié  des 
.épub'icsins  Q.à  U  compel-.-nt  ,  Icnncm,  ,  ires- 
fvpé.-icor  <n  nombre,  J  OJvait  péneirer  julqa  an7. 
,-.Ot.s    de    Bayonor.et    u«».i    faire    éprouver    des 


irnariri-l  au'.h'fd!  rétil-mvcr  Lttrisclie.  —Axiin  , 
17  //.-i;^;e,  ;'u»  2  <U  U  lUpubii^e  FiMçaiJe  une 
tt  iiuiiviJi'Je. 

Vive  la  Républiq'-el  mon  clier  général  ,cl  vloc  h 
A«  rfeW-,.ri'.  ly-  ..*  .ed"  tira  de  IVuuée  ..aus  ba.re 
d«  coloou..  efp»g.oles  qui  non.  pas  voulu  en.  r 
m  -lanf.  avec  non..  J--  le,  a,  .ù'c,  .'u  c6,c  le  Dera, 
ii.  a,l.n.  lf«ie:n.n.  au  nombre  dt  .6  *  iSo  ,  l.om 
œ.s.Lecoromandnidcs  chilîeuo  des  Mj..ngnesa 
vu  enc.rc  quelques  diiaiticmcos  de  Luis  iioopcj 
fier  dan»  ou  «>:is,  e.vt.c  le  ravin  qui  (.l).:.e  Irurs 
derniers  rt.r^iUchemsD.  ,  e.  cela  à  ren.rée  d.  !..   nu". 

Vovon.    ce    q.i'iU   ofe.o.rî 1  .'  le  f.i.  ,  «mu 

fomuKB  r>  peu  i  mais  cntinlile  coura^.  fai-pleera  au 
nombre.  S.  M.  Ciro  U  prtfcu.e  dtmîiu  ,  uoirc  au- 
doce  lé.«n.><ra  ,  j'efpere. 

p  S.'  Le  fe-.cval  D^p.àt  rr.'écril  à  l'ir-ftant  q«e 
U,  m.ilons  b  ûUcs  iSnt  .Vtcvcnl  i  .  i.cme  ,  c. 
.q„c  ie  rcfte'.H.  Wji  le  tue  ..e  fofri  ,  ,t  il  ne.»  y  etai. 
po.ié  en  loicei.  S/^iié  Aenaudat, 
K  Pour  tnr-ie' conforme.  Muller  ,  ffé.'i^r..^  eontmm- 
Âuttt  en  d-ef. 
'  Cop"  coafor.Tie,  Cavacnac  e.  Tinct    îi^. 

.   £é.,i,.,l  «mmrlJ.«'    ^«    '/'Ç/"    ''■"•'"'■'    d's\iyr.ne€!. 
;  occUenlah!.  —   iî.i.-^ar./,   ci-He-J<iut    S'inl  Vc.e      k 

17  pluriofi  ,    Van  2   rie    /a  He{:ul/lij:ie    i,a'>sr.,Je  i^ne 

et  ir.diviJil)U. 

Cil-'yeu  jéqéral ,  mes  paironiU*»  ordinaire»  ont  cié 
altaquées  ce  raaiio  à  huii  heures  ,  ui  avant  de  Sj.re  , 
viv-*-vis  U  go.Re  de  Bcra  ,  par  un  ccros  compote 
dit.finterie'et  4çc»vîUiic,  i»n.oioieni  r»péricu.  en 
noral>.e,  ei  farcée,»  d;  le  reiiier  en  arrière  le  villegï 
pour  prendre  ravantage_  dn^ler^air.  j^^ccite^  c^fjj;^-,^ 
â'êuvirorr  deux  n.i.U  homme»  ,  qui  fe  foni  déployés 
(ui  le  pUieau  qui  exmm  ode  8-tre  \  d'cà  ,  i  K 
fivcnt  d'un  feu  irèi-v;f ,  ils  ont  incendié  environ 
Uen.e  roaifoDj  éparles  et  hors  de  prolettionî  je  m'y 
fuis  poi.é  aufli.ôi  qu'il  a  éié  pcflible  ,  cl  les  Dia»c* 
chalTîurs  des  Mouiagues  les  ou  thaffc»  comme  rlei 
guf i)X  ;  nous  Us  avons  fnivis  jnCqu'à  la  poige  i  j  ai 
l^iffc  quaue  cjrapjRiiics  dans  U  village  avec  qielques 
ifpiib.iiaias  «u  };efiiion  de  faire  on  iièi-bon  tBti; 
noua  n'avons  perdu  pcrioaiie. 

Signé   DuPïAT. 

Pn-iT  copie  coi;foraic  ,  MULLER,  général commiui inl 
K3  cïiejde  l'armée. 

P.  S.  Je  fuis  iafiriTié  par  le  g'nrral  de  b  'g^de 
CiHcUeri  ,  qui  cft  A  Airilionc  ,  .i  aCaque  i'cnncro. 
jtar  le  jlanc  ,  ce  q-.  i  l'ii  obligé  d  la  rcituiie. 

Ponr  cojiie,  Cavaicnac  ,  pi  net  ci-iè. 

X«  général  de  brigade ,  chfcte  rétil  mnjor  de  Varméi  de 
fpénces  taidenlaUi  ,  aux  ci:o)eus  t ep •  éj't ii l/ins  , 
■numiitts  ■ht  Comilé  de  J'-Uti  pub'ic.  —  Au  q-aailier 
géierat  de  Chji. vin-Dragon  ,  l'mi  i  dt  la  iJ(/.n4.'ijii« 
françaije  Ki)f  et  indivifiole. 

I^a  journée  da  17  plriviôfe  ,  Citoyen»  reprf  f'^mans , 
dont  le  générsl  de  l' innée  vooj  f.ii  pafler  hs  diiKiiis , 
«fi  belle  ,  giorimfc  il  honorable;  elle  p.ouvî  ce  que 
peni  le  courage  lorfqo'il  eft   mimé  par    le    fcnltmcni 
î\jblime    de  h  liheué   et    de    1'.  gaiité.    Qjiirze   mille 
Erpagnols  fc   foDl   préTentés   an    poiut  du  jour  avec 
beancoi'p  rrar.illeric  ei  de  cavaleiie;    ils  ont  fojcénos 
a"vaul  gardes   à    fe   replier,  ont  enlevé  deux   de    nos 
puiles    et    fi'l    du    chemiu    eo    peu    de    Iciîi!  ;    m^i 
terle»  ,    le   pis    de    chargé   et    l'ardeur    incbncevabl 
de  «os  foldaii ,    les  ont  forcés  bien  ôt    à   tétiogiaUer 
-     et  S  faire  une  retraite  honteiife  ei  h;imilianic. 
-  Vive  la  République  !  vive  Ir  pas  de  cha.ge  ; 
Signé  Laroche. 

■Cofte  Au  rapport  in  citoyen  Henry  Frèpville ,  géné'a! 
de  divijion.  ang'néial  //ItilUr  ,  comman  iant  en  chef 
l'arsiée  des  Pyrénées  occidenlales.  — Â  Chauvin  Dragon, 
le  17  phœiàje  ^  l'an  8  de  la  Répulliqne  t'ranç.tije  une 
tt  indivijible. 


'(  ^>g»  1 

l'air  de  fe  ai '.«eT  for 'v.u  ...e.  Une  iroinfrae  venVu 
de  b  luonlunt  de  Louis  XtV  ,  et  .'eli  di.igee  vers 
iaCroi«-dé."Bouqueii.  L..  qu.tiitme  a  cii.cUe  nr 
U  caft  ifpuljticaiu  ■;  li  li^quicoic  «cil  potiee  lur 
le  pUeau  .  eu  avant  d'Auday..  Tou«  no.  avsnt- 
pofU..  auaqusp.r  de.  1  ,c.=  T,  CO..I.  'e.ab.c,  ,  on. 
ei«  oblitté»  de  fe  nplisr  ,  car j'cvj'.'ie  1'.  t:oir..)  e  des 
E(pa4(Ool5  (jtii  oMimaKiié-a  14  ci  i5  niiile  lio.ji ne:. 
Il  me  parln  q.*  Unr  projet  était  de  bru  er  no, 
l.arrarjnes  du  «./p  des  S4ns-C,.l  aes.  .  ;nt  le  tcu 
de  J*tiis  oboliera  ef  de  Uurs  moiiicrs  a  eie  ding- 
Ij.iieiïii.s.  A  1.  droite,  ils  ont  mis  ia  j,;ii!  granJc 
opiniâireie  i  vouloir  U  lo.ictr.  A  la  gJ  chc  ,  is 
t'ont  venus  julqa'à  U"  redonie  de  ia  L  l)eit°-  'j' "» 
.  foi»  ils  001  ictite  de  l'erupotier  de  vive  fj.^e  ,  deux 
I  lots  ils  ont  cic  repoulfé)  par  nos  braves  icpubli- 
I  caioa    de   U    manlcie  la  plu»    brillante. 

Le  feu  a  tté  né.iéijl  depuis  fept  heures  du  m  ilin 
jafqj'à  luid'i,  u  4ui  U  gauche,  il  étiii  cnco  e  le.- 
vii  a  deux  heurts  ;  mais  dèr  ci'iii ,  le  gé'éial  elpa- 
gnol  a  frit  donner  te  fi:-ndl  dr  .eiralie.  U  no. s  a 
lié  irapoUible  de  pourluivre  le  eoi;emis  dans  Uui 
retraite,  au  ceotrc  et  à  lad.oiie,  va  le  pcn  rie 
forces  tj^ut  j'y  «i.  A  la  gaiithe  ,  ils  ont  ei<;  j  oui- 
toivis  p.r  no»  i;reiiadi<rs  ,  ci  le  pfcmier  et  d-iiMcu.e 
batdlîon  de  U  cinquième  demi-g.«dc  d'ii.f.i.t^rie 
lépcte  .  jufqoes  tous  le  feu  de  leiit»  l-a  icii't.  ,[<: 
ne  fanrai.  donner  aff.  z  J'él.  v^ei  à  ru  8  br.iV.sl  cies 
d'artnei  ,  cl  à  ia  «iiaulcte  dont  a  tie  (eivic  1  ar- 
lilUrie. 

Je  ne  psis  te  hilTir  Ignorer  qoe  le  brave  Mïinccy  , 
i|  I  ell  mnlade  depuis  ejuinz  jou»  ,  el  qn'  d-vaii 
.emam  fc  f-ire  ir  luipirtt  r  Jtr  lc«  d. nie. es,  a  o-i- 
l,lie  l'on  mal  p'nr  (c  xiidie  *  fin  polU-  où  il  a  l.i. 
«retvc.lle  ,  aiiiîi  q'ie  J  .cobRa.  ilr.r  ,  co  .„..anda-t 
:lfi  g.ena-.lier..  Lelpo^llc  ,  M.,h  q.ic  Vt- uto  ,  t>  ■ 
,  oui. c  l'ut)   ri  r  otie   dr»  preu 


llitsr,\]r  fuis  rha'fïé  i^c  vons  p-r'Cer.trt  qnclqnej 
obUrvaiions  (ui  l'oicrcicc  du  ilio.i  de  lior.  li'.ioii  et 
de  tre-benfion.  ' 

Le,  «dmiuillraiMir.  de  d  n.iets,  le.  ofTineis  n  ur'- 
cipa.irt,  les  ga-.de.  riano^^ls,  rnentni  en  i  éqt;il;l>oii 
II!,  lubli'iaKCifs  tt  les  rur.iiiic,  qi.i  le  irnovcni  ii.ni 
leur  ttiiiioiie  ,  et  celles  qii:  l'on  tianfi  oitc  -,  la  ci.cu- 
laiion  efi  inltrceplce. 

Ces  réqnifiiion'  itrégurii.C!  conrtnlreni  1(5  pro- 
ducli"Hs  '1""»  le>  Conin^ones.  Le  coim  i.e.ie  j'ai.can- 
•  U;  les  com-.i.utvcaniM.s  n'cMll  ni  i,l,>.  Il  efi  iad.f- 
pcnf„l:.len.M,t  .i<ce(Tj„e  de  .ep,  ui.r  .,„  ab,i.  q..i 
enlevé    les  fuLftiiaoces  et   1rs  iViii.'es   â  U   cunl.  iit- 

1,1  Convfn'lon  n^iienslc  a  !/ !  ci-''  l'e-'f  rL  c  da 
,lr  il  d'  rrqnlliiion  i  U  Coni,.  f7i  j  ■  des  (.:bf.ll^..ce» 
cti'^pu.v.fi  .•.lneneD^.  Ce.  p.i:  I  m-'c  ce  eecrjioh, 
coiù  entre  ^uis  une  C'>muuKi,>t)  .  qne  L  Convcn  ion 
lialionslraf.oulvnii',.pii.ovif;oi;".nie,M  i!e,  .i->ces, 
à  b  d  (Itlbn-iou  àt:  lubliPia^.ces  c,  auxl.  cioiiu  re'bil- 
f.;,!..  des  dépi'icintiis. 

Si  les  a"t,viilé«  einfiiinées  roniinn.i'cii  d'iifoipit 
l'e;ercicedc  te  droit,  i'.  en  reluLraii  mu  11  %'\  i  on 
«bfolnc  et  r:nc  déio  gtnirs'ion  cniicre  du  .  u  cr- 
rieuccni  ,  l.iiiq^.e  tli.ist"'  ■ '^  luiti  aiion  'le  dli't  ici. 
chaque  i7)uni<:ij,-:llie  œeitan  ru  .<qulfui^-Il  loi.t  ce 
fe   11.  uvc    eu   10- I    ce    qi'i     pâlie 


1'" 


{  loiic,  ferait  antant   .'.'E'at^  q'i'il   v  »   à 


••Hi.cis    ou 


pa'iiés  dans  U  R'piibliqnt  ,  ri  .  (' >  p   r^iit  , 


(es    .<Ho 
nritc    q.i   n'cft   cl.b'ie    q 


t  l'es    in  y.  o 


pour 


■ailler 


cl  I,-!,  ttpa 
bi)c;ue. 


de  la  fin» 


<t  .le 


f.i.iie.    Le   le 


dans  loU'.cj   les  pi. lies   de   U  Repu- 
off  ,    B     cre  lii  un  prcjtt  Ae 


initlligtnc 

eotii  botaiuon   Sh  Tain   et   1 

.„p,ne»  ,   fon»  l»S'«.r  lie-  de    r.,ft.lv.-it  ,  le  font  baitii 

avec  le' pins  g'a'J  ■  cûi.r.gt.  T.    p  ■■1er   d,    i.  vTom- 

■l'Anveii   c  ,  tenu  u  dire  ,  qu  »'   s  ''''  c 

.rdni 


cii,ff.  ni»   des    M    n- 

Ltdltll 

.Toir- 
à  f.i 


Je  c'ots  que  tcltt  baliill.:  efi  nr-e  des  plus  plu- 
ri.  ules  pool  les  an.écs  'U  la  P,é;  ubiiqne  ,  qu'^l  ;,  ai 
,UC5  rinr.s  ctile  p-iiie.  Le  ten  aété  (0.iti!,u-.i;em..n.  Ii 
vii.onejc  n'en  a»ais  p^s  enu-ufu  depa.eii»  depuis  li 
Kwà.iie  d»J<:inmsp.5.  Jévilue  notre  p,-ite.à  60  Ou 
So  n,oif.  Nous  «vous  l55  l.lellés  ;  mais  il  o'y  en  a 
,,o'uneqiiiiï^iine  <!<•'  'e  foienl  giiévcmeji. Je  ue  (  111=  J  .^^^  „,,  ^ 
,1  ,c  «ujnlU  quelle  e,i  la  perte  dca  r  nus  i-U  i  nr.ji»  »  ' 
j'.  ferais  paiiri  que  me»  on  blefiés.  ils  ont  1,200 
1,0  .  me»  hors  de  co  b.t.  llr  ont  en  cuwe  le  regi- 
rneiii  d  U  ion!»  <»c'1'» ctncni  rt.alt  a'i..Un  direticui 
EfB4i;no!  a  diiflne  cr  lég. nient  avait  c.é  t^u  (i'Iciru  t. 
I  ai  V..  un  de  no...  boulet.  er.,pn  —.--  -«■•^=-  •  "-' 
\.3T  ueux  oidonoan:c5  .  qne  je  crois  cira  un  .ibi-ic; 
l'upéiicur  ,  ptiit-ciie    nêrae   un  olticief  généra' 


A  U   f.i'lP  df   cet  c-pn 
le. ru  ,  qui  Lll  B<;cp;c  .1,  ,ei  t.in:e    < 

la  Conveni'on  nallcinlc,  aj-  <>  a  oir  e^Mcndn 
|.,-  rapport  du  COKMC  .;e  1  lut  pnhh.  In,  ;'c-efciea 
Jj  diolt  de  uquiluiou.l  de  (..Klicohcu  ,  accjcic  ce 
litii  fuit  ; 

A.i.  1''.  La  fnrclioi  c'e  m't'tc  en  téi|ri'fi!ion  et  en 
p  Jur. bon  les  objet-  Cl  m. lie.  c  q  1  d' ivent  è:ie  mis 
en  c'iiu'a'.ior.  on  en  eonfo  ■  r^,<  0.1  jOUr  te:  arîi.écs  , 
lef  ttibMîerncui  pnL'ics  ei  les  !.;om"ru..nv  ,  tft'Tpé- 
ciJemcni  ,tt:itupe  i  la  Ci!",.in,9ion  des  fabfilUuce» 
Cl  ^ppiO'/;Do    neincn,    de  li    R?pnb'iq'f. 

IL  Nnll  antcri.é  cr.r.fli'.ee  i.c  -0..rr,-v  exercer 
cette  louciion,  h  el  t  n'y  eli  f jimellcmcnl  •.'niorifce 
de  1.  C.  nvcniion  Datio.,alc  i>u  un 
Ir.cti:  du  (J -mi  é  de  (alni  (  nbtic. 

i;i.  Lrs  corps  adminiftrai  f>  O':  miiDicipanx,  et 
1,-f  sgtn«  employés  ao  Ititvice'  de  U  Répulliqnt  . 
qui  (rront  aniori  ts  de  met:re  en  rcqulli  ion  oti  en 
pcéhenf.  n.  e...  ani  fevont  ch.rgés  de  frire  cxéc».- 
ter  le»  réqo-fi  ion»  ileciélées  par  la  Coiiveniioi» 
iiaiionaie  ou  atTÊtées  par  I-.-  Comilé  de  f^Itii  publie, 
u    dslib-rccs   pr   11    Cotn.niflinn  rie .,  In'.fiH 


<5_;.,.nl  le,  .app«.i,  de  ion,  le»  comra.ud.ins  me  l  ^  ^_^^  g^._^^^,^^^^  ^^  |^  Rr  pt.b.ique  ,  f  i  rnt  lenos 
fe.o.,t  arrivas,  je  l'en  enverrai  un  i.lnsdcu.lk'-,  mais!,;.  fj,,,,f.,n,„  d,,ns  1,5  bjmes  iUt  pouvoir,  qui 
prelque  leusnos  bl.llcsnrc.ff.,e-.t  de_crver,qo3nd  |_.^j^  f^^^.,,  ^eiégues  ;  de  .iiei  dans  Icnr,  acies  , 
,:n  les  empcrtail,  »!r</a«<>,6B6/!îK«!Ta.lie  de  me  j  ^^^^-j;,.^.;^,,,^^  requlfiiions ,  les  décrets ,  le.^i  a.rêtéa 
u'bnoer  u  ,  pr«  plDs  de  loces    le  pin,    161   qnc  tri    le  .  ^^  ,^^   déLbcruions  <|i;i  les  ani    rileront  à  exercer  ca 


pailis  d'ici  ,   je  '  lois  qu'j 


.te  faeil 


poutfnivaBi  le^  E  psguois,  de  leui  deirtiiie  en  entier,  ^ 
colvnne  de   0  rite. 
Le   général  Lichapeletie  m^a  l'ait  dire  qu'il  v  a 


■"■'.'"  j  qualité    et    la   ijusn.iié  t'es  o'^jcts' qu'ils  mctir'ôni  ea 


cqt'ifiiton   on   co  p'çlienfioM. 

IV.  Les  loi-clioiuaircs  publie  ,  les  agens  employé» 
o  tcrvice  de  la   République,    eioi   nr    le   coufoi 


coionnC,  ,    l'une    dans  la    eor-e  .Je  j.,iiinont  ,  |  j-ont   p. s    aux   difpohiioni    c. 


t   l'autre    dans    c.lie    de     Bena;    qo'ell 
ventre    i   teircv   m'ai»  qo'il   av-iit  lont    p.é^ia"  no. 
au    camp    de  ganche  ,    le»   b.eii    recevoir  ,    »"»w, 

préfentoienl.  J^  ■ecn.i'h;Tai  lOns  It»  ii„ii,  ï!c  biov-.: 
les  pins  ma.^i.n,.  ,  et  j;  t'en  Inlirnii.i;  n.ais  fi 
te  man  'ais  leulcmcnt  ceux  que  j"ai  vui  raoi-inë  i 
je    ne   hnirais  pai. 

Signé  Hi;H!;i  FitrcEViùLE. 


tics    p  ccede  :s 


mettant  tn  réqiiifiiion  ci  eo  p.fdeufion  de» 
''!  objets  et  msiierci.  qui  y  auront  été  mi»  par  la  loi 
*  y  \  ou  n.:r  des  atrct.^s  et  de.s  deliSéraiions  dont  l'exécii- 
"'i  f.ou  leor  aura  été  c  n(î;e,  feront  pomluivis  Cûtjiûe 
J^  J  ayntit   excédé  Icori   vcrveÎT^, 

•^  •  j       V.  Lei  rcppM'cntan.i  .In  P:. pie  envoyés  arrnièi  l'rs 
S  airncis  .  q  -i  ja|:eio:ji  devoii  .■i,tlrie  en  iei|uili.ion  de» 
I  Italie. es     et    objets     lécel','  iie',    à    la    eonfo -.ima.iou  , 
Piar   cnpi-    conforme,    le     général    comiuandant  *  co-""V''"'-i°^'°"', ''.'''''  P^'^i''"  '^'■""^  ^■'  '   contenant 


Notis  avon*  été  att".qués  ce  niaiîn  par  les  Efpa- 
CtioU  ;  ils  ont  eomiricocé  par  forcer  le  pvflç  du 
pocher,  ainG  qne  celui  du  Cjirairc  ;  ils  ont  murché 
eafnite    fur    cinq    colonnes.    Celle     qui     a    forcé    le 


l'arrace  ,  MuLiK. 

Copie  conforme  ,  Cavaicnac  ;  PiNET  aîné. 

farce.  OjieJle  ert  dorrc  celte  armée  qui  a  fj't  i 
reculer  Its  hordes  nonibicufes  de  riirpg.^n.e  ,  qui 
s'efl  emparée  du  cK'rinip  de  bataille  des  Caftillans.l 
qui  les  a  forcés  .-i  repafrer  h  B  d.illoi  ,  et  qui  ai 
abatiu      douze    à      quinze     cents     iJc     ces      clclavrs  i 

lOs'iliX. 

Ell-t«   rartnce  des  Pyrénées  oricnlai-s  ini  efi  ren- 
foicdc  tar  l'aimée   vie  oiienCe  dé  T'julon  ,   et   qui  eft 
foiie    de   foisinie  rfl'lle  hi  mœes  ''  Non  ,    Citoyens  , 
c'ell  l'iimée    de;   pyiénees    occidcniales  ,   i:ui    vient  i  ," 
de  fournil  à  la  \'tiiii-e  trois   mille    bon  mes  des   p!ni  i  ' 
ilifclplinéf  ,  et  qni  aciivO)é,   il  y  .t  treiç    fenu' l\t^  ,  j  ' 
fepi   mille    h.jt;jme5    i   l'aiinée    qui   ell    dev-ni   l'er. 
pigaau.  ^         ^ 

li'p'rons    qne  l'ariaéé  des  Pyrénées  oiicntslcs  feu    - 
tira  bi-ntôt    l'exemple    qui    lui  eft  donne     tiv   celle 


Pviéiues    o.ciilcni 


publ: 


(ont 


felid.iiis  de  gloire.  (Oi  appbndii.  ) 

Voiic  Comité  vous  propofe  !e  décret  fuivat>t  : 


La  Convention  yrrionale  ,  après  avoir  eDiendr.    % 

Comilé  (le  f«lui  public,  ilécieie  : 

An.  1er.    Lç,   dépèth  s    de    l'armée  des   Pyrénées 

cineniaies  feioi.i  i  iiprimf es  fajis  dciai  et  envoyées 
"    écs  de   h   République. 


K»ire  ,   et  eil  reliée  là.  Uae  féconde  colomie  marchait 


ppftedu  Rocher   s'eft  mife    en   bataille    fur  le    Cal-  i       11.  La  conduite  honorab  c  de  l'armée  des  Pyrénée 


idcntalrs 


ho.o.ab! 


ipat  U  dos  dâac  fur  Uj  deux  M«mcloQs  ,  et  «vait    piocès-vcrbal   et  dans  ie  buLetiii. 


iuiciiie    dsat     le 


1.)  n-ture  ,  la  qualité  <t  n,i3nii;e  de»  mititrts  et 
objets  ,  et  les  licnx  H'où  ii>  Pc  piopo.'cr,  m  de  Icj 
liicr  ,  au  Coijiié  de  I  1m  Ri.blic  ,  fln^  l'approbalioa 
dn.mcl  ils  ne    pcuiront   ê  rc  :nii  en  exécutio-ii 

VI.  Lo.Ique  des  Lef.it.s  tièr  nigcus  tt  des  cr,  ir- . 
prévu»  o'niigeront  les  rep.'éfenians  dn  P  upir  dé- 
putés pièî  lies  ar-r.écs  ,  de  rueilrc  tn  r é  l'iKi'l-jn 
it  en  prclienfion  des  n^aiicrrs  cl  O'j  n  t>0'i.  lef- 
qnels  ou  ne  pourrait  t-tlei.ire  l'anpio'  a;:on  préa- 
l'.blc  du  Comité  de  f..liir  public,  ils  aL.ff.ont 
an  Comité  de  fa'ut^pub.ic  ii  ,-i  U  Corniniffi.m  de» 
fubfr'an:?.  et  a  [,p.  .;v..ri.r.iii;f;,ins  ,  nue  e.^péliion 
•-■--  i5té,,    q.;  ce.  ..la    ,a    n.,,ure,    l,    ,,na- 

na.  tué   dis  o;  jcti  et  matières  ,  et  les  lici-x 

Vil.  L-5  airêés  pns  dans  ces  cas  par  1er  rcpré- 
feM.an  dn  P.;nplc  leroni  e.,éc..é-  p.  oviloi,  err.  ^n  ; 
et  ils  or.lo  inerf.i.i  alu  gar  J. -tjia.  afi  ..s  ,  Si.x  ad- 
mi..;ft,;recr,  ries  lu  fi  ance,  n.iiii.i.es,  snxeo.rv- 
milîjiieî-otdonn.tteors  dcw  gi.fiires  ,  à  tous  1er  ai>ens 
civils  et  militaiies  ,  de  roaflaier  et  vé.  ifier  ie.,  veifc- 
rriens  qni  fc  feront  dans  les  raagafins  en  exéeutiod 
de   leurs  réquifition'. 

Batme.  L'école  dn  génie  établie  3  M  zierc,  fe 
trouve  en  ce  moment  eniif retnetit  délu-g.i  J're  {  ■ 
CCI  éiat  provient  ,  fuivi.m  les  [jecc  qrit  le  loiniHre 
rie  la  giier.e  a  mifes  fous  le,  veux  ca  Co'n  té  Je 
film  piibl  c  ,  d'un  co.  Ait  danioriié,  d'ahns  da 
poavoir,  de  jalo.i.fus  ,  d'intiig  les  ,  d'ambition  et 
de  volaticn  de  i.ji.te  rfi  e;e  qni  ont  rcn.lu  l'nif. 
iruciioii   des    ékv.s    ubfolutaent  uiiUc.    U    t'ugit   do 


mt'tre  fin  à  loni  ces  dcfoidies  ,  de  répsrcr  le  tosi 
uurant   i^uc    fjirî    fr    pnti'T.i. 

l.f  Comité  ficnl'c  nriM  fcrg  difficilf  ,  poflr  n« 
pas  ciiie  imf  ofTiljli:  ,  de  rf^h.é.er  ctitc  école  taui 
nu'elle  redira  clins  ce  (ej  iut  de  haines  ,  d'iniTipnes  , 
(J'hibiiode.^  Cl  de  prcjngcj  cinacinés  par  le  Icms  cl 
î'ancicn   régirnr, 

La  ville  d;  M  ;;'erc!  cft  ri'ailleDrs  en  première 
l'giie  ,  ei  il  efl  dangereux  d')'.  fiicc  dej  nninlacics 
<)e  lirge  en  icnri!  de  giiorie  ;  elle  eft  pcliie  ,  ei 
r.c  fauraii  réunir  lej  giandi  olj:ls  réccffaites  i 
l'inflnciion  des  élevés  ;  le  Comité  de  f.ilui  public 
vont  (lopof;  doTi':  de  les  tisnsférer  à  Mut?,  jio'ir 
\  recevoir  l'inlIiDcîinii  n;i!iiairc  ,  el  de  lappoitci 
:*  recol.:  des  ponts  ci  clinitlée»  d  Paris  ,  tout  ce 
•]ul  ue  conccpDC  imic  la  iliéo  ic  et  les  coofticcironi  : 
par  ce  moyen  ,  les  jenncs  citoyens  (>".i  vondiaienî 
p^lTer  riaii^  le  génie  n-,i!it5iie  ,  ni*is  (jui  ne  feraient 
fias  ("flés  fil  ffi  l'a  rame  lit  inflrnii»  pour  paffcr  à  l'école 
d:  liège  ,  poiirrnieni  tcqucrir  en  moins  de  Icms 
lout  ce  qui  leur  raanoueiaii  pour  pouvoir  y  être 
admiT. 

G"Ue  mffure  ,  en  ofTrmt  tin  cioycTi  fur  de  ter- 
tniiser  les  dfbais  (caiidalcnx  qui  pgltent  depuis  fi 
lona-ttms  l'école  rie  Mciieies  ,  procnrcrait  faiiliié 
flans  le  «.lioix  ,  célér'lè  djiis  l'iufliuction  ,  et  tons 
les  avania^cs  aifaThcs  à  nn  centre  de  léunion  de 
lOnics  Ks  btsncbcs  de  l'inflrociion  ic'.aiivcs  aux 
tiEVaux    pnbIic^. 

La  propofiiion  dn  Comité  de  falot  public  efl 
détréléc. 

Parère.  Le  Comité  s'pecope  de  mettre  en  aciivi|é 
la  C  iiT.mlfir.ri  de  l'envoi  des  lois  ;  il  f-nt  fin  tcms 
ponr  org  niler  celte  grande  machine  ,  c'cfl  le  plus 
bel  onviii>e  ^n'ait  Lit  la  Conveniion  ;  il  doit 
éclairer  57  millions  d'hommes  et  leor  laire  coa- 
iiîitre  Its  lois  lie  la  République.  Voici  les  meCurcs 
(jUCjc  fuis  chargé  de  votïs  fonaieitre. 

La  Convention  miionslî  ,  après  avoir  entendu 
ie  rapport  de  ('on  Comité  de  laiui  poblic  ,  dé- 
crète : 

Art.  I''.  La  difpofitlon  de  Is  loi  dn  27  frimsire 
qai  ordonnait  la  vente  des  preir?!  d'impi  .mciic  qui 
it  troovcnt  anx  quarte  friccurriles  fie  la  loiiciic  na- 
tionale ,  établies  !t  Commonc-Aflranchie  ,  Botdranx, 
Lille  et  Nincy  ,   efl    révoquée. 

-Le  mioilïiede  l'intérieur  donnera  des,  ordres  p.fjt3 
qne  ci-s  vitcfTcis  foic.it  rranfporiéei  à  Piiis  ,  e;l  mi('<,t 
:i     la    dil'pi.lition    de    la    Cornmifiion  ils  J'cnvoi.  des 

Je-:». 

II,  La  tréf.irrrie  nationale  tiendra  .i  la  dirponiion 
de  cette  Comrainion  jufqu'.^  concmrenee  de  quloze 
eenta  niilie  liv.,  poirr  être  employées  d'après,  le 
leiil^an  .  p;r  apciço  ,  annexé  an  piélcnt  décrei.' 

lILTo'is  le»  fondeurs  dccaract-res  dans  la  Com- 
snune  de  Paris  (ont  mis  en  réqaiftiion  pour  le  Iti- 
vice  de  la  Commiflion  de  l'envoi  des  lois.  ■ 

IV.  La  Com-niffirn  de  l'envoi  des  loi»  aura  le 
«oolie-fcir.g  des  lettres. 

Ce  décret  efl  adopté. 

Gravet ,  de  MarfeilU.  Voici  le  cornpte  ,  p«r  aperçn  , 
prélenté  par  le  commiïTair'î-or donna'.rur  en  chef 
«(en  dons  que  la  Cotninone  de  Murfcillc  a  faits  i  la 
RcpobiiqDe    en  faveur  des  foldats  de  la  Patrie. 

lournilurcs  faites  depuis  h  3o  [tptembre  (  tieux  Jlyle  ) 
au  3o  nivôje. 

Qjiinze  mille  neuf  cents  quairevingi-feize  habits , 
1,143  pour  les  Alobroges  ,35  0:0  vcfies  ,  3  j.rroo 
coione»  ou  pjnlalons,  lo.Or  o  (airaox.,  4,0  jo  capotas, 
60,-00  che.!rif«s,  5o,00o  pnires  de  louliers  ,  4,000 
paires  de  gnèirrs,  1.00.)  liavtefacs  ,  6,8^0  gibernes, 
10  000  bonnets  de  police  ,  700  draps  de  lus  , 
1,200  lentes,  3oo  manteaux  ri  armes  ,  900  fars  à 
paille,  3,507  facs  à  blé  ,  5s  5^3  k  terre  ,  1  80  ) 
marmites  de  fer  blaac  ,  2,01.0  hidous ,  5.000  peins 
bidons  ,  1,000  paires  de  pioches. 

On  ne  dit  tien  ici  des  fulils  ,  de»  canoni  ,  des 
pargotîffrs  ,  des  carKiiiclies  cl  antres  inttuiiions  de 
);nerre  ;  les  fnfi'a  Ceuls  pafTent  20,000  et  le  relie 
fi  proportion,  ajonttz  à  cela  que  Miirfeilc  compte 
environ  vingt  mille  citoyens  foitia  de  fon  fcin 
pour  cire  iiicorpoiés  dam  les  atmce»  de  U  Kc- 
publiqoe. 

La,  Conventrr>n  nationale  m  décrète  la  mention 
lionatable  et  l'inlertion  arj  BoUetJD. 

Elle  déi:ieic  en  ootie  ,  frtr  U  propofirinn  d'un 
de  le»  membres  ,  qcc  la  Commnne  de  Mirfeillc  coii- 
feivcra  (on  nom  ;  elle  annolle  toutes  difpoCtions 
d'arrêté  des  icprrfcntans  dn  Peuple  ,  envqryés  dans 
le  département  dv.  Bonches-dn-Rhôuc  qui  poutraient 
être  cùnltaires  »t)   préfcril   décret. 

Oa  lit  la  lettre  fuivmtt  : 

Vndminijt":ieur  provifoire  des  domaines  nnlioitaitx  , 
au  p'éfidfnl  de  la  Cjnveniio'i  iinli  ni/e.  —  l'aris  . 
le  2!  pluviôje  ,  l'un  2'  de  la  Kepublique  une  et 
indiuijible. 

Ciicytn  prélidenl  ,  fnivant  les  nofs  fommaire» 
qni  me  fom  paivenuei  dan»  le  conr»  de  la  leconrle 
décaile  de  pU.Viôle  ,  le»  vente»  d'inimenble»  (lémi- 
piT»  ,  fe  fenl  élcvcei  d»o»  cent  iienie-cinq  dilliict»  . 
A  17052246  livre»  19  (on»  4  lien,  fnr  l'i  (1im»tinn 
dt  8,408,601  liv.   18  l»ui  ï  dcn.  t«  ont  ainfi  txc;<W 


de  8643  745  liv.  1  fous  2  dei  .  1;  monian-  de  ceiic  • 
ellini:iiio[i  ;  cl  euiapiocli  nr  rr  té''nl;at  de  celii, 
des  ft.its  revMi  pr  rr^He mrlnrnl  f,5trs  Irj  ycilK  d<- 
la  Gonvcniion  iiation-,ilr  ,  on  voit  que  !r.'f.iittr 
ventes  ,  qui  (o'ii  marnfcetiant  vu  activité  dans  qnaire 
voai-dciix  départïsnens,  ontdéjl  pro:Jnir  1  3  g<)6  14J 
I  virs  9  (oos  ,ei  qu'elles  e ncidcnt  île  5l,4cî  3 5,1  liv. 
5  loin  ,   l'ellioiatlo-i  des  liieos  qui  en  l.jnt  l'ouin. 

Le  dillrici  rie  Grenoble  ,  dépnrterneni  de  1  licre  , 
méiiie  patticnliéreracni  d'êire  iliflingtié  ;  il  a  dijj 
procédé  i  criviion  quato-?.e  iciits  «tijndicaiions  , 
qui  ont  pro,Juit  p'è»  de  S  millinni ,  et  ont  cxcédt 
de  5  itiil.ious  et  d< -nj  les  cfiimnir^m. 

Pliifieors  auirr;:  dji'ljicts  ptéCenrtnt  des  rappro- 
cliemeni  anffi  (d'islt/rrr  .    I.ACMcNn. 


Le    m^nirlre   de  la 


r. 


sffer 


Tpie     d'uf 


lettre  écrire  par  le  citoyen  Marurras  ,  pifficcnt  de 
iribnnal  ne  loinrocrcv  i  MûotJidier  ,  eu  dite  do 
x5  pluviôfe  ,  et  connue  en  ces  ïcnnes  : 

Ciioyen  ,  il  cft  du  (^!evo:r  de  tout  bon  citoyrn 
républicain  de  donner  lOnuaiiranee  an  cntivemc- 
mtni  de  tout  ce  qui  peut  i.iiérefrcr  le  boui.cur 
public;  c'eft  pourquoi  je  ui'emprcire  de  tir  Ijlic 
part  de  ce  qiiî  rnit  : 

Un  citcyeo  vi;nt  de  rr^e  donner  counai'Tar'ce 
ifim  Cccici  qui  iu  e.-clTc  tU'iUticllemeDt  la  R,p'j- 
bliqnc. 

Il  s'agit  d'empêtlier  b  c?.Ieidr;  de  s'introduire 
dans  K-  bU-  lorCqn'il  c«  dépolé  on  grenier. 

Vo'ci  ia  priccUlion  qu'il  hiit  prendre  lorfqi'il  y 
a  i!u  ble  àsus  i,n  grtnitr  eu  hdiie  ciliidrc  efl 
introduire  :  i!  fj,:i  le  fjir:  trjtioyfr  â  fond  ,  le 
laiffcr  quelques  mois  ti^n  aéré  ;  spiès.bieu  finiiei 
le  plancher  avec  le  poireau  vert,!.;  biffer  qnclqjc 
tcias  éteniu  l'iir  ledit  pi  mcher  ,  poi;  U  f^ir:  rc- 
lirrr.  L'isu  récura  de  luite  le  b'é  fuivint  l'nfsrc 
ordinaire,  d'éf.iilfcur  à  re  qne  ic  gjûl  et  lodtnr 
rfnditpoîicau  empêchera  l'infecte  <lc  s'y  ir.iiuduir» . 
Pour  les  greniers  où  il  n'y  a  p^s  enrCc  tu  de  li'c  , 
.-ivatil  d'ennc'.re  ou  d.iit  rbieivcr  I3  niônjc  chofi- 
pour  crnpêclicr  l'iiii rédaction  ,1c  tel  sniins!. 

Le  ci'Oyco  qui  me  floniie  conu  id  rice  rie  rfci 
n-.'a  airuté  en  avoir  f,;it  cl  lait  fjirc  l'cp  rcuve  avec 
un  vrai  ruccèfi. 

Je  m'impriffc  ,  citoyen  mii;i,"l'e>  de  t'en  fiirr 
part,  puiic|oe  ces  nUTcaaux  niôO"ei)l  toute  la  f:rinc 
et  nclaiireni  que  le  fon. 

Util  donc  iuté'-efrsrit  d'^n  fjrc  i'éprenvc  afin, 
de  le  rendre  public  ,  pour  ja  conlcivaiion  d'un 
bien    li    cher  3  l'h.nriaoiré. 

Je  le  (upp.ie  i!  être  mon  inlerprc'e  suprfs  do  'a 
Coivcniioii  pour  l'afforcr  dç ■  mcn  < ni-ir nTcinciu  5 
en  faire  pan  ,  «iiifi  que  de  mon  paliiotifiue. 

Ci.ftc  Ittire  éft  renvoyée  «nCÎ'ômité  H'ugrlcnluîre 
et  de  cocDi^Acrce  ,  ei  l'inreriitm  au,  Ballctiu  cA 
décrétée.  ■  t.    ' 

Cochon  fait  rendre  le  décret  fuivnl  : 

La  Convention  nationale,  aprèi  avo'r  entendo 
le  i.ipport  de  fou  Comité  de  la  guerre  ,  décrète  : 

Al.  !''.  Lei  tcDrrfenians  du  Penple  ,  charges  de 
l'et^itirij^aJerneut  rie  l'infjnterie  d:ns  chaqrie  arm*:c  , 
veii.crooi  â  l'exccuiioD  de  la  loi  co  3  iiiuiaire  , 
relative  .i  i'ineorporaiion  des  citoyeaf  delà  prtinietc 
réi'iiiniinn. 

H.  Larlque  les  carîrrs  d'infairtcr'ie  ,  ci^irlansà 
l'époque  du  let  rnais  ,  aitiSqne  Us  harnillous  d'in- 
laurerie  légère  employés  dan»  une  armée  ,  auront 
été  to.t^olttiéi  ,  coul.-nmcrurnt  ai  x  lois  des  2  fri- 
maire et  g  pluviofc  ,  «'il  fe  liouve  un  cxcédcui  de 
citoyen»  iiie  la  première  té  luifiiioo  ,  qui  u'aiciii  pas 
trouvé  p'acc  dans  l'incorporai  o.i  ,  ;e  repréfentunt 
du  Peuple,  chargé  de  l'enibiipideraent  ,  U-s  fera  in- 
corporer dans  le»  cadres  forcées  depuis  le  l^""  mars  , 
mais  anrèrieurenicut  au  23  aniii  dttnicr,  défigucra 
cetïx  deldiis  cadres  (|tii  deviunt  être  coiiapUtiés  les 
prer^iers. 

lu.  Si  dan»  une  ain  ce  il  fe  trcnve  nn  fxcévjeni 
de  cadres  formés  avant  l'époque  du  s3  août  ,  qiri 
u'aicnt  pss  pn  c-lre  complerté»  »vec  le  ptodrut  de 
la  viouvclle  réqtiifition  ,  le  reprétentant  dit  Peuple 
cliaigé  de  l'embrigadement  ,  et  les  agen»  ihdigés  de 
l'ineorporniiou  ,  enverront  fur  le  champ  les  nomv 
et  l'étsi  de  1  rffjci'f  de  ces  ca  Ires  au  Comité  de  la 
guerre  et  au  rattiillie  do  la  gii  rre  ,  qui  le  conecite- 
rorit  ,  foit  poQi  faire  complt  tier  lefJiis  «adics  pir  de» 
citoyens  de  lanonve'le  réquifition  ,  foit  pour  propoler 
i  la  Convenlîoa  telle  amie  nicfure  qtli  l'cia  Jugée 
convenable. 

IV.  Lei  rcprtfcntan!  du  Pepj^Ijfi.flt  Jes  agens  ch.irÇïs 
de  l'incoiporation  vcijieront  i  ce  que  les  L'iiliiaires  i;n 
lu!  fifliiuce  dans  le»  d  ff,-tenb  corps  ,  rej'igueoi  fans 
ilélai  le»  corps  auxquels  ils  appnilienaeut ,  et  leur 
feront  en  couféquencc  doiii^et  de»  roule»  pour  fe 
icndre  à  leur  dcliination. 

V.  Si  le  lien  oit  fe  trouve  le  cO'pi  auquel 
appartiennent  les  militairrs  en  fubftilanrje  'n'cll  pa 
connut  lesrepréfcutsn»  dn'Pouple  cl  les  agens  clia'gc 
de  l'incorporariou  ,  envenoat  léiot  de  ces  tnilitiiiie 
arec  le  nom  de  lent»  eorp»  rel'peciifs ,  au  loinillre 
rTc  la  guerre  ,  qni  lenr  indiquera  I.1  fitoaiion  de  Icn 
cnrpt  ,  et  donnera  les  ordres  uéceû'ditc»  pour  1rs  fain 
tcj^rindre. 

Snr  le  tappott  de  Charllci,  I*  décrit  fnivani  efl 
rendu. 

I      La  Convention   nationale   ,  «près   «voir    entendu 
le    iapi>ort  f<it  to  nom  de  l'os  Comité  de  l'exaiuc 
I  de»  mari.l>é>  | 


Co'ïilér-nt  qrjp  les  ir-.fidMiié»  ft  rrtjrliirent'l 
gave»  dont  p:,raiir.eni  prcveou»  les  citoy'enJ  Ma- 
chaui  ,  _i:,ll|cur-,  et  l'Erifjus,  admin  fi.atenrs  d« 
IhHtIlemrnt,  ont  pn  occifionner  de»  retards  fâ- 
ehcux  dans  la  marche  dp  nos  ormi^cs  ,  notamment 
Uns  rel  e  du  nord  ,  relée  long.tems  d,n^  nn  dé- 
nuement abloln  de  tlrofc»  nécelTaiic»  h  fon  hj'oiUe- 
uicui  ti  équipement,  décrète  : 

Alt.  I".  Les  admihin  rrr-uM  de  l'habillement, 
M.cbnnt,  t^rilleor,  et  I  E  if.mt  ,  feront  faduits  an 
tiibtinal  lévolulionnaire  ,  pour  être  jigé»  fcloo  11 
gravite  rie  lenrs  déliti  rolpcriif;, 

II.  Le  roiriiilrc  de  la  guerre  fera  lenu  de  le» 
remplacer  de  l'iire  ,  aSu  que  le  fcrvice  de  l'ha* 
bilirnrerit  n'en  foiilFre  pa;, 

MI.  Les  tniies  adirinillraterrï  ,  ;uif  en  riai  d'ar- 
r:lliiion  î  ar  l'jrrêr.é  du  Comte  drs  tnarclié!  ,  en 
date  do  iS  nivôie  ,  auioiife  par  le  décret  de  U 
Cirnveniion  nationale  ,  du  5  do  même  mois  ,  fe- 
ront   rais   en    l.beiié  ,   et   coaiinueioui   leurs   fo«G- 

tio.TS. 

Qnelqnes  citoyen»  trad.iif-  an  tribinal  révolo- 
liounalre  qui  les  a  acquiiié»  ,  rrc'amcni  de.-,  fecoor- ( 
il»  fe  f.jndtnt  fur  ce  <jn«  Irnr  détention  leur  a  fa.t 
perdre  tons  moyens  de  fubdiiaoce.   ■ 


voyt 


au  Comité   des  fecours 


Lc!T    pétition  efl  1 
puliicT. 

Reuerchon  II  vieot  d'arriver  fie  Commrnei-Alfran- 
rliie  et  de  Vil!etraM..hi:.(ur-Saôae ^  un  couiict  doui  îij 
demande  l'admiRion  i  h  tarte. 

L'admifliou  ell  décrétée. 

Trcii  citoyens  fout  iniroduitSb 

L'tin  deux  po^lml  lu  parole.  La  CornmnaB  de 
Vi'.Ufianche-fni-S,^.ônc  c(l  Ir  ihjâ  ic  Aa  vfi.geincts 
pînictiliëres.  I.ej  pitrioi:s  fnni  e.i  fii-c  ,  ou  enlc- 
v,'s  à  l:urs  l'yers.  PU.s  de  itpos  pour  eux  ,  fl 
va'.is  n-  venez  3  leur  (cours,  lapulu  fut  g^rair 
nn  dilliict  par  fej  cxécuiinns.  PJyÛTs,  tgrical- 
rcurs  ,  nourrices  ,  tnut  fil  dirpeir:.  les  riaif'on» 
d'ar-rct  ren.orgrnt  de?  incii|c;its  K.é;i-.bl  cairîs.  La- 
p.lir  ,  poLT  placer  tinc  ilr  l'es  cr.-irurej  ,  avnit 
dénon.ié  ;.:    rceveur    v.n  diP.rict   â'.    VI.U f randic.  Le 


dé:il.  c;n:?r.t    tle 

a   toiles  les   lu'-r 

lie   Lyon  ;    c'e(i 

tctris    qui     lu!     c 

:>^L-s  bnyo-jnett.-s   c-.    les    poi<;nmis    feul 

m'..rr..hci-   mou  dcr'ôt  .    er     G    le   tcms    r 

..'.;ll   dans    le    fein    'de    la    Convei-i.on    q 

porter,    r)    Telles    font, les    e>;prrtri.>:«    6 

P.cvcresn,   Inti    de    !;enx    qm    a    le    pin» 

à    l'accc;nation    (ie    la    confliiution    dans    vos    Con,. 

r.inue».    Ses    foins   ont     hâte   lo-gsnifjilon    de    ciua 

bataitlcni     dans     notre    diHrlci  t     r!    les    a    lui  inê.ne 

tî-wcoinpacnés    an     camp     de     la    Pape    ,     aupics    r^c 

Duboii-Crancii.    li  s',  fl    encore    Iiji-m,;mc    oppoié  à 

une     fortie    des    rebelles    avec   rne    telle  cne.ii,?   Rue 


rr-iier  fut  prévenu  p-«);  l'op- 
C',-a  ce  rfcc..'eiir  qui  icflll» 
de  l'autorité  dépaitcnifntale 
ui    icpfiadit   à    ces     con''.jiia- 

pourroiit 

'U    re.Oc', 

j'itci    U 

patriote 


pre<'que    roos  ont  fie  laillfï  m    pièces  pat  les   Kt 
bl'cstns    qu'il  eonduirsii.  Eh  bien 
depuis    un    mois    dans    lej    c.ïcho 


pn- 


damné  i  la  mot 
(app!r-e  ,  prêt  à 
nn'o.d-c  filura^r 
{ii''pcndre  Texét 


ttach. 


(0\  cr 
a  tt 
•     le    I 


■  (uh 
e  fnfille  ,'  il  ne  d^.it  la  vic  qu'à 
les  rrpréfeut.nis  du  Penr.le  pour 
lu.  Lipalu  n'était  pas  l'on  l'cnl 
Il  était  ponrluivi  ()ar  un  uommé  Dei''arbre 
qui  vil  avec  fa  bcllc-mere  ,  dont  il  a  ilétciminé 
U  divorce,  et  oui  a  juré  I4  ruine  de  Prcvererm 
par  rctTeniimeft!  de  l'oppolîtion  qu'il  a  trouvée  dan» 
fe.'  vertus. 

Noos  venon»  réclamer  la  révocation  •de  la  pro» 
clamatio^i  de  Jivoquc  ,  par  liii-jnellr  il  accnfu- notre 
difl.-ict  de  contre-revplntion.  Nous  demandons  qna 
Prevercao  foit  Irtiduit  «n  tribun  i!  .é/ ..Uiiiinnaiie  de 
P.irii  ,  parce  que  D:farbre  a  une  tr.np  grai,ce  in- 
fluence fur  le  iiibnn^il  des  fcpt  é'abli  .t  Couiniut^r- 
Affunrhie.SiPîeverean  tQ  coupable  ,  qu'il  (..b.tfe  U 
peine  i    in.is  qu'il   éprouve  un  jogemem  léjjal.. 

O'ii  ani  e  pélilinnuaire.  J'arrive  de  Commune  Atf.an- 
chic  !  j  ai  cte  teniioiii  de  ce  que  vient  de  dite 
l'orateur.  J'ai  frémi  ,  je  frémis  encore  d'avoir  vn  un 
répribliciia  ,  les  mains  l'ée»  derrière  le  dos,  p,ré» 
de.l'ubit  le  dernier  fnpplice.  Le  tribun  ,1  des  fept  a 
abfous  plufieurs  aiiliocritcs.  L'r.'.i  d'r  rx  n;e  menace, 
pa.ce  que  j'ji  d'.'nor.cé  311  flif'iict  qu'il  avait  en- 
icirc  de  rai.;c!:t  ,  et  qu'il  m'en  avait  fait  U  cOD* 
fidence. 

Ro-'frhon.  C'efl  avec  regret  qnc  je  reviens  fnr  cet 
objei.  C \(l  ce  Lapalu  ,  que  je  vous  ni  dénoncé  ,  qui 
répand  l'alarme,  l,i  doul;;ur  et  la  conitcrnation  dati» 
les  départcm-ns  qni  cnvivoontni  Commune  Affran* 
ihie.  Ces  jejtus  rterniers  ,  quarante  familles  font, 
vcnne»  réclamer  rie  vous  jullire  contre  lui  I  cncbris 
un  noavd  excér.  je  dcmindf  la  fuf'pn.fiun  du  ji. cé- 
ment rendu  cii.ilrir  P/eve  eau  ,  1  arrcdarion  de  l)e- 
f.irhre  s  pour  3ir;,  av.ec  Ltiialu  ,  traduit  au  tribnnaL 
révoinrionuaitc.  je  _r^ctn,^ode  en  ontrc  que  le»  Co- 
iniiés  de  f«lni  public  et  de  fur,ité  g.nétale  roéili- 
letil  de»  m'efutes  propres  à  démifquer  tous  le»  faux 
patriotes. 

Merlin.  Ce  tribnnal  des  fept  n  abfons  nn  e!-, 
dev.int  ,  hltlfé  au  10  aoûi  dan»  le  re|,»irc  du  tyran« 
Je  demande  que  le  Comité  de  falut  public  examina 
le   cuniluite  de  ce  tiibun.il. 

Merlin  di  Thianvil  t.  }<:  m'oppofc  à  cette  piopofi 


p.ra( 
don 
rsîc 


,îon.  C'en  l':.ff.;re  Jn  ComUi  i,  fnre:c  gener.lc 
cVa  loinui  doit  poiKfu.v.e  la  décottveuc  de»  co.-.l- 
ion.  ctde,  coutpira.eu.s  i  c'eli  A  Un  de  nou. 
,icr  des  rtiifeltMicueiis  lur  «n  itihunal  qui  l)ri- 
un  fovfr  de'coiilre-iévoluiiO!!.  l'u".  un  lermc 
pour  te  .a^jor:.  S.  le  tribunal  '[■'  V''  '^'"""W; 
on  lui  ,er.d,a  juAi»  ;  il  Cr,  p.:u  s'.l  eft  coup.blc 
Le  dernier  f.ii  ,  cite  psr  M'-'îlino  »  il  et  prouve 
joge  ce  uibonal.  Je  demande  qu'il  foit  faiftndu  de 
{es    fo.iclioiis  jufcjQ'au   lappori, 

Loifean.  Il  ne  faut  pa»  que   la  Couvenlion  Ce  1»'!^' 
î»flne..cer  par  des  pciitioiu  panicHliccs  ,  qujndell. 
iltc     i     Com-nunciVItiancrue    deiiK    de- 


I  6Qi 

ie  l'Yonne  ;   r.nt   fomme    de 
proviioir 


ilii; 


livres  de  fccouu 


II.    Le    Comité 
Ciiuveiitioo   naiioi 


e     llqni'.lation    prélenieri     a    !a 

)      un    i.p,ii>ort  et    le    projci  de 

.'le    oouuut    de     U    ?c„non    i 

nclle    le    ciioyeri    ChalUon   p^n  avoir  ('toit  ;    en 

■    '  fciout 


'l"i 


diicrn 


«qu 


ifioii 


,  pr.„d,c    eu 
le  Comité  de 
le.  Je 


fait   qu'il    cxiile     i     tiomoiunc-Y 

put;s    palçiutcs  ,   I.apoite  et   M.: 

jt(,.ut  «'en   rappouer    pour    1^^  t'e 

celle  circoadaLice.  Ils    ont   rû  ii 

f4ut    pnblie    des    t"-.iis     dont    on    vous   a  p 

demande  que  la  pétition  loi  foit  renvoyée. 

Dubouchet.  J'appnie  cef.e  pvopcruion.  On  vous 
.dit  qu'il  cxifle  de:  défordies;  qu'à  V.llcfrau  Jio,  les 
p.nrioUS  font  vexés,  incaicéréî  ,  et  les  cont.  c-.evQ- 
lutionnairc!.  abfous.  O...  calomnie  la  Commiffion  des 
f.pt  établie  i  Commv.ne-AHîauiîhlc.  Cuoycns  ,  fi 
ce  tribiii-.al  a  rédlemcnl  piévaiiquè  ,  et  moi  anlTi 
je  demon'ic, qu'il  foit  puni  s  mais  .tappelc7.-vous  qne 
vous  avez  été  fotcésdc  créer  uu  gossvcinenicnt  ncvo- 
lutionaaiie  ponv  en  impofcr  i  l'anHocatic  ,  ^aux 
royaliîies,  au  fcdèrjliïme  ;  rappelcz-voiis  combien 
de  têtes  .:0«pablea  Otit  tombé  Cous  la  hache  de  la 
loi  ,  rappelez-vons  que  Com:nnne-Affrancliie  a  été 
louglcms  un  foyer  de  coolre-révoluiion  -,  c'eft  le 
faite  levé  fur  rariaoct.atie  qu'il  faut  y  chercher  le 
petit  nombre  de, patriotes  qui  s'y  peuvent  trouver. 
il   peut  s'y  ce 


rqucnce  ,  la  paiiio»  et  les  pièces  juinles  y 
leriùics. 

■    Delacroix,  accnfé  depuis  long-ttiBS  d'être  le,  com- 
plice do  Durnenrier    et    d'avoir   fpoiié    la   Belgique 
ripond  à  ces  inculpations  par   l'e.Kooféndellc    de    f, 
conduite    depuis   la   uomiaatiou  a  1  Alit mblee   iegil- 

"îr^ct  fons  les  yenx  He  la  Convention  le  réfoltat 
rt=  fa  mlffion  dans  U  Bdgique  ,  et  ce  qu'il  a  fau  pour 
diinafqucr  Dumontier. 

Ou  l'accnlait-aoffi  d'avoir  fait  onc  fortune  çorjiie- 
rable  en  faifant  faire  de»  marchés  pour  fournitures 
i  l'armée, 'et  d'avoir  mis  des  fonds  dans  l'cntreptile 
du  ih;âtte  delà  IVIiO taiifioi. 

Il  icpond  fur  le  premier  objet  de  cette  accnfalisn  , 
que  les  fooinliu.e»  de  l'armée  de  la  Belgique  le 
f.fjeutpar  réquifition,  et  r^u'il  n'y  a  eu  aucun  marché 
de  patfc  pour  cet  objet.  .,     ,,r 

Quant  au  fait  rdatif  à  Ha  Montnnf.^r  ,  il  dcf.e 
fci  calomniateurs  de  prcfeuter  la  preuve  de  ce  qu  ils 

avancent. 

(Nous  donnerons  ce  rapport  en   entier  dans    1  nu 

de  nos  prochains  numtio!.) 
La  féance  eft  levée  à  4  heaiei. 

X..  B.  La  féance  du  «5  pluviôfe  a  été  coufacrcc 
aux  pétitionnaires. 


Pieirt  R-iuîidiiJ 
àiçé    de  ^65'  an* , 
briller      du     roi   , 
lionit  ; 

Ani^élique  FHii 


naiif  de  Coromatic-Affr-iHliie  ; 
mcui-nni;  i  Paris  ,  ci-devant  crj.i- 
e      eu      Qo'at    de 


ïpeJit 


dc?a 


te 


té  B.U3Z3rd,na 
de  .'14  ans,  é,-Oile  dudit  Roultaiiic,  i 

Ciii-rin  Jacqucmiij  ,  natif  de  Colucy  ,  dcparteroent 
de  laMol'-llc,  âgé  de  46  ans-, 

Louis-Henry  Enciy,  uaiif  Je  Vcaarcl ,  dspaite- 
mcnt  de  la  Côtc-'d  Or; 

Jean-Franço's  Gautier  ,  natif  de  Metz',  â^.é  do 
45  ans  ;  ces  'trois  derniers  ex-Carmes-  du  ci-devant 
convent  des  Caniires  de  Charcuton  ; 

Tous  accules;  Rouftaing,  d'avoir  foufcrii  «n  acte 
du  21  mai  1792  ',  tendant  à  rétablir  les  ord 
siiettx  luppiinics  par  la  loi  ,  notamment  les 
déchawffcs  des  catrierei  oc  Chateiiion  \  les 
d'avoir  participé  à  l'exiftence  dudit  acte  , 
acquittés  et  mis    en   liberté. 


rcli- 


autres  , 
oal  été 


ERRATA. 

Numéro  i33  ,  i  la  fin  de  la  7"  colonne  ,  an  lie« 
de  ces  mois:  Lei  aUlO'ilés  qui  onf  voulu  diffoudte 
la  fociéié  popu'aire  ,  Sec.  i!  faut  lire  :  Les  membres 
des  autorités  ,    Se:. 

C'cfl  par  crrcfir  que  nous  avons  imprimé,  dam  lo 
numéro  d'hier,  que  le  projet  de  décret  pi  éfenté  pat 
Bezaid  rclaiivemeut  aux  téelamaiions  de  .la  famille 
Calas ,  a  élé  àflooté.  La  Convention  a  ordonné  Cm- 
plcmcnl  l'imptcfiioD  et  l'ajoorocmcni. 


mettre  des  erreurs  ;  mais  les  leptc 
fetùaus  du  Peuple  font  là  ;  ils  doivent  en  con- 
milre  et  en  iiiatuire  le  Comité  de  falnt  public.  Je 
di-mande  ,  comme  Loifeau ,  qae  la  pétition  dont 
il  s'agit  lui  foit  renvoyé  ;  il  en  fera  fait  rapport  à 
la  Convention  ,  ei  clic  jugera. 

Lé  rtnvoi  eft  décrété.  ' 

Beffon   fait   rendre  le  décret  fui*anl  : 
La    Convention    nationale,  apiès     avoir    entendu 
le   rapport  de    fou   Cotaité  d'aliénation  et  doruaiocs 
léunis  ,   décrète  : 

Art.  I".  Les  dirpoCtions  du  décret  du  «a  ploviôfe  , 
relatives  à  la  ttauflaiion  dn  département  des  affaires 
étrangères  ,  dansla  maifon  Beaojeon  ,  fout  rappoilécs. 
II.  Le  Coraitc  d'aliénaiio:)  et  domaines  préicoicra 
dan»  cinq  |>uts  ,  3  la  Convention  nationale  ,  no  local 
propre  à  placer  ce  département. 

•  111.  La  Convention  nationale  ne  prononcera  dcG- 
citivcmcnt  fur  aucune  demande  d'éilificcj  nationaux  , 
mur  élahlirrr*«nt  r,"MJ,  «»_  ,.,..;. »i:.-  ,  T.'.M» 
n'ait  e'  tenda  foa  Caiiiilé  d'aliénallon  et  domaines 
jéauis. 

*  Sur  les  rapports  de  Serres  et  Salleogros  ,  les  trois 
clécrcis  fuivans  font  adoptes. 

La  Convestioo  nationale  ,  apiès  avoir  entendu  Ton 
Corn:;é  de  iriaririe  et  des  Colonies,  d.rrtte  que 
les  tiiCpornious  du  décret  du  4  mai  lygS  (  vieux 
flyle  )  ,  qui  accorde  des  fecours  aiix  faunilcs  des 
m'ilit.-iiics  de  louics  les  armes,  et  des  marint  tm- 
ployct  fur  les  vailfeaax  de  la  République  ,  feront 
applicables  aux  familles  des  marins  employés  furies 
bâtioïL'us  de  ccraracrce  fiétéi  au  nom  et  aux  appoin- 
terocus    de  la   République, 

La  Convention  naiionale  ,  après  avoir  entendu  le 
CoaiUé  des  fecours  publics  ,   dccrere  : 


mort    a 

ixOylei 
bataille 


Art.  V-''.    La  veuve  du  ciioyeu    Grtppin  , 
l'hôi.l  lies  lûu-lidcj  ,  le  25,:viil  dcnilei  (  vie 
par  fniie   du"s  blclfores  qu'il  avait  reç.ie»  a  1 
de  Jefumappes  ,  où  ,  comuic  fcrircut  dn  1  =  '  baiailkn 
dis    vcl.  maires   Ce    Seine   et    Oife  ,  il    s'cft  conduit 
avec   auianl  de    br-.vomc  que    de    ra«g-f:oid   fuivani 
le  Lcrlificat  du  coni'çil  d'adtuinillraiion  du  h-jiaillon  , 
recevra  à  la  ircforciie  nationale  inr  !a  pré  l'en  talion  du 
piîl'cnt  (Iccret-,  une  fomme  de   200  livres  de  ficours 

U.  Le  Comiié  de  liquidaiion  prcfentera  le  pins 
tut  pi  fijbîe  à  la  GonvcDiion  nationale  ,  uo  rrpj  oft 
tl  U  pi -ij.  t  de  décret  qui  diieinàne  le  mcnuji  de 
la  ptaiion  acquile  par  la  loi  ,  lant  à  la  ciioycnne 
v^ovc  Gfjppio  ,  qu'à  l'enfant  encore  tti  bat  â::e  , 
qu'elle  a  eii  d^-  fon  mariage  avec  le  Lrave  Grep-  \  28 
pin;  en  couf.'qucnce  ,  fa  pétition  et  les  picces  jointe! 
y  feront  reniiles. 

La  Convention  na-tionole,  après  avcir  entendu  foi 
Cornue  des  fccoars  publics  ,    décrt:e  : 

Art.  ,!"■.  La  trcforeiie  nationale  paiera  ,  fur  !i 
priMenlaiiou  'i'i  piéfenl  décret  ,  au  cin:.y^:i  Ciiailloo 
Vo'oniaite    de     la    4"^     coajpagnie    du     i=    bauilloi 


TRIBUNAL    CRIMINFL  RÉVOL'JTIONN AIRU. 
Du  21  pluviôfe. 

Jean-Louis  Thtliard  ,  Loui»  Monceaux  ,  accnfés 
d'avoir  fait  pour  l«  compte  de  la  R(|iijblique,  des 
fournitures  infidcllcs  en  fouliers  ; 

Pierre-Hubert  Bcrtrani  ,  Jean-Fiaoçois  Maréchal, 
et  Pierre  Jouroet  ,  atilE  accoles  d'jvoir  reçu  , 
comme  experts  ,  ces  fourniiore»  ,  loos  cordon- 
niers à  Rhetcl-.Mazaria  ,  ont  été  acquittés  et  c»ïs  en 
liberté; 

Fiacre  Ronhier  ,  âgé  âe  45  ans  ,  né  et  ci^devant 
nbtaiic  à  Mefangos ,  et  membre  de  l'adminiftiaiion 
du  dcpatiemcnt  de  11  Côic-dOt ,  conv«incu  d'avoir 
été  complice  d'une  confpiration  qui  a  exiflé  dans 
le  courant  de  l'année  1793  •  dans  les  d.'paricmens 
coalifcs  ,  tcnd.int  à  roojpie  l'unité  et  rindivifibiliic 
de  la  République  ,  à  dilfoudie  la  rcpréfentation  na- 
ùuiiaU  ,  a  cic  >;ondamné  à  la  peine  de  mon. 

ViciOre  Crévcl  ,  native  de  Puis  ,  âgée  de  46  ans  ; 
Jeanne- Looife  Colin -.B  ochy  ,  âgée  de  41  ms  ; 
Alaiii-El.ldbc-ih-EléoDore  Caivoifiu  ,  ex-noble  ,  âgée 
de  62  51ns  ,  native  Je  Ciépy  ;  Adélnïje-Maric 
Foubett  ,  âgée  de  4$  ans  ,  native  de  Paris  ;  An- 
gélique -  Françoife  Viis(fe  ,  âgée  de  32  ans  ,  native 
tie  Pari)  ;  Marie  Lonife-Philippine  Lefnicr  ,  à'ée 
de  36  ans  ,  née  en  Péri^ord  i  A'inc  Eoaon  ,  iïée 
d-c  42  ans  ,  native  de  Cuffengy  ,  toutes  ci-devant 
relJijieufes  carmélites  de  la  rtie  de  Grenelle  ,  domi- 
ciliées rue  neuve  S  linte-Geoevievc  ,  à  Paris  ;  et 
Thértfe-Hélenc-Jnlienna  Chenet,  âgée  de  i8  ans, 
native  de  SainiMâ'o  ,  ex  rcljgieurc  de  la  vihiuion  , 
rue  du  Bacq  ,  même  demcorc  ,  convaincues  d'svoir. 
formé,  daas  lesr  do.nicile  ,  me  nenve  Saiutc-Gene- 
vieve  ,  un  ra{l"cmb!ement  où  fe  trouvaient  des  piè- 
tres réftactaircs  ;  d'avoir  rcfofé  de  prêter  le  ferment 
de  Liberté  et  d'Egalité  ,  Sec,  mais  de  de  l'avoir  pas 
fait  dans  l'inleuiiou  Je  troobUr  l'Etat  par  une 
guerre  civile  ,  ont  été  coudamnées  à  la  peine  de 
dépoitation. 

Dit  22.  Annc-Mcnrieite  B^ncheroin,  native  de 
Paris,  âgée  de  47  an»,  do.oi'.iliée  à  Verfaille»  , 
veuve  de  François  Thibaut  ,  ci-devant  baron  de 
Viaxence  ,  naiuraiifé  allemand,  coneaiucoe  d'avoir 
coireicnu  des  intelligences  et  correfpondances  avec 
un  ntramè  Brachel,  émigré.  ci-Jcvant  g.iuie  dn 
coips  ,  aimé  contre  la  Répubtiqae  ,  a  été  con- 
damnée à  la  peine  de  mort. 


SPEGTAGLES. 

Opéra  national.  Auj.  Toute  la  Grèce  ou  ce  que 
peut  la    Liherlé  ,   et  4""^^' ■•  °P'   '"   ^  actes. 

Théâiro  do  l'Opéra  Cofn.  National  ,  rue  Favirt. 
Mural  ilttns  le  Jotilerrain  on  la  Jjurnée  du  10  août; 
la  Fauffe-  Mairie  ,  lerai.  par  la  l'rije  de  Toulon  par 
les   Fi.iuçais, 

Ea  attend,  la  i'''  repréf.  du  Congrès  des  Rois  , 
cotn.  en  3  «clc»  ,  mêlée   d'ariettes. 

Tliéitrt    ds    la    Sépotiiqtie    ,    rue   <3e    la    Loi.' 

Epuhnis  ou   la    Conflnr^t'ion  pour  la  Ijbtfli  ,   trag.  , 
fuiv.  du  Réveil  d'Epiménide. 

Théaive    de  h  ro»  t'eydeau.   La   Prtfe  de  Toulon  ; 
le  Club  des  Sans- S  mets  y    et  V  Amour  jUial. 
En  aitend.  et  Ia   1"'  repr.  du  Compère  Luc. 

Théâtre  de  la  Montagne  ,  an   Jardin    d«  l'Egalité.' 

Les  Bonites  GeiiS  ;   la  P'ije  de  Toulon  ;  le   Campa^nari 
réûo'uiionnaire  y    et  la  Pi:lite  Fêle  civique. 

Théâtre  oilional  ,  lac  de  la  Loi  et  de   Loiivois. 
Relâche. 
Théiiir*  d*i   Saai  -  Calottes  ,   ci-Jtïint  Molière.' 

Relâche. 

Dem.    h   Piife    de    Toulon. 

Thcâtic  lyrique   des  Ami»  dfl  la  Patrie  ,   ci-devant 

de  la  rue  Ac  Louvbis.  Lauie  et  .^:iiiîié,  op.  en  3  acte», 
foiv.  de    VHeimilage. 

T'aiâtre  dn  Vaudeville.  Encere  des  boimes  Gens  ; 
la  2"^  repr.  dn  Sourd  guéri  Ou  les  Tu  et  l'es  Vous  « 
et    Arlequin  Jofefh. 

Dem.  I»  I'"  repréf.  à' Arlequin  Pigmniion  on  la 
Bague,  enchantée  ,  parade. 

Thiâtro  de    la  Cité  -  Variétés.    La  1"'  repréf.    de 

l'Epoux  républicain  ,    drame    eu   2   actes  )     l'Amour   et 
la  'R'.'.ijon  ,    Cl  les  PâHis  .Mùnlagnards. 

Thiâtro  dxi  Lyrtc  de»  Ans  ,  an  Jardin  de  î'KgalitéJ 
Les  Capucins  attK  Frontières ,  pantom.  à  fpcct.  ,  préc. 
de  l'Ecole  du  Républiiain. 

Thiâire  du  Panhéon  ,  i  l'Eftrapade.  Relâche. 

Araphiihéâtte  d'AftIey  ,  fanxbonig  do  Tompl»,' 
.\-ajonrd.  à  5  heures  et  demie  précifes  ,  le  citoyca 
Franconi  avec  fcs  élevés  et  fes  cnfacs  continuera 
fcs  exercices  d'cqnitation  et  d'émialation  ,  tour  da 
manège  ,  donfe  fnr  fcs  chevaux,  avec  plnfieori  fceuei 
et  entr'actes  analifans. 


Fracçois-Amablc  Chappny  ,  natif  de  Saint-Jalien 
Thiiry,  deparitment  de  S„ôiio  et  Loiie,.â'é  d< 
,  ci-devant  procureur  et  dcpnis  la  révolu- 
lion  ,  licutcnant-eolouel  du  5=  bataillon  de  Saôni 
et  Loire  m  l'armée  du  Nord  ,  convaincu  d'avoir  éti 
le  complice  rie  Dumtt,  rier  ,  en  rédigeant  et  pré- 
fentaiit  ,  le  2  aviil  dernier,  comme  le  vœu  de  fon 
bataillon  ,  "une  AdiefTe  inlâme  ,  tendant  i  lairc  fcivir 
ce  bataille  n  aux  projets  de  cef.clérat,  et  à  cncoiiriger 
fes  manœuvres  libertici des  ,  a  été  condamné  à  la  peine 
de  moi  l. 


Du   23    de   Fhwicfe.  ^ 

PAIEMENS  DIS  RENTB»  Dï    l' klÔTEl-UI- VltlE  DE  FARlK 

Portion   de  8   mois    »l  jours  ic   l;s3.   Toutes   letu-ss. 

J^oms  des  Payrirs. 

5.  Cauchy ,  tout.  perp.  et  \ 
14.  Nau  ,  hls  ,  viager,  tout. 
23.  Lcgras  ,  viager  et  perpétu 
32.    Sainte-Luce  ,  perpétuel  et 


iag 

.    Qnimiji. 

perpet.'. 

.    Q^uintidi. 

el 

.    Q...i.tidi. 

viager. . 

..   Qj.intidi. 

roitevins,  n*'  iS.  n  faut  adrcffcr  les  Utxrts  et  Targent ,  fran 
liv.  poui-  fix  mois,  -^tde^î  liv.  pour  l'aiiîiéc  ;  et  pour  les  dép;'.i 
de  cliaiiac  mois.    On  fourcrit  autii  ch«z    tous  les  libraire;^  de  i 


:  port  »  au  citoyen  .iitbry,  oîrecteur  \e  ce  Journal  qui  pntai 
eus  ,  21  liv.  pour  iroia  mo:^  ,  42  liv.  pour  fix  mois ,  et  «4 
ce  et  les  dirctteurs  des  po'ics.   1/  faut  uvù'h   /oîo    de  cli,aig 


Toute cfpece  d'Avij  ,  Annoncîs  ,  Ménioîrrs.  Gpîniom  ;v 

fis    font  p:ir;iî.  Le  piix  de  Pinfcrtiou  eft  .le   2S  f.    p^it  li?ri 

i)    f.'ttit  s'adretfcr  pour    cet  objet,    ot  pour    tout  ce,  f] 


autres  obje 
pour  lins 


inféreV    /lans  des  Suppiémens  p-uticulie 
I   liv.    pour  le  Supplemca;  entier. 
.lit  r    au   lîédiicttu'-,     rae  des    Poitevins 


dcDii-fcuîUe  ,  mè^e  iortnai 
ro    i3  ,    depuis  neuf  Hrut 


:  le  Monitei^r ,  dont 
[  matjn  jufqu^>  «eut 


t)E    L'iMPRiMEuie  'j)U  MONITEUR,   ruç   (les  PoiUYJm  ,    n   i3. 


GAZETTE    NATIONALE,  ou  LE    MONITEUR    UNIVERSEL. 


îv<'  147,  Septidi,  27  Ehiviôse,  Can  2  de  la  Répuhlitjue  française,  une  et  indivisible.  ( s.  \hjévrier  1-94,  vieux  stikj 


A  V   I  S. 

lis  Sonf4:iipieurs ,  dont  l'obpooïtncnt  expire  »ii 
1"  mjis  pTOiluin  (  vieux  liyle  )  ,  (',>ui  piévt'iius 
oiie  pour  faiic  cuticorJ.r  leiii  lourcriptioir  avec  le 
nouvLûO  décadaire  ,  ils  auroai  les  dix  pu'ni.e.s  jour» 
de  teiHÔfe  i  dedaire  (ur  leur  leuoi.velUuiCiu  ,  ijui 
o«  doit  être  coolVi^ucaiaient  cjue  de  2  inoit  et  30 
^Oiirî-n^ur  les  abonués  de  tioi^  suois  ,  de  5  mois  el 
2(.i  jours  pour  ceux  de  6  moi»  ,  et  de  II  iiioii  ti 
SO  ioois  pouf  ceux  d'un  an  ;  euforie  qac  Ici  Souf- 
ciiptturi  des  dtpaiiemenB  auront  a  (.aycr  pour  î 
TDoi»  et  Su  joota  ,  »8  liv.  i3  f.  6  iio.  —  Pour 
i  mois  et  «o  joors  ,  3g  liv.  i3  C.  % -inan  —  iPuiit 
Il  mois  Cl  20  joùu  ,  8l  liv.  i5  f.  6  deu. 

Ceux  de  Pjiis  poicioni  pour  s  moi*  et  20  jours  , 
l6  liv.  —  Pour  5  moi,  cl  20  J3crs ,  34  liv.  —  Pour 
11  moi»  e\  20  joDrs»  70  liv. 

Noua  ne  prendrnns  p!os  d'abcnnemei»!  à  loole 
Awe.  lis  deviom  lo  jjois  cOmminccr  du  1"  d'un 
mois  uuelcouque  ;  ei  nous  relietoiiâ  l  avis  de  charmil- 
les lettres   c{ui   leufîtinear  des  alUgaais. 


1'    O    L    I    T    1    Q,   U    E, 

ANGLETERRE 

Bébals  duParlemenl.- — Chambre  des  Communes. 

Siance  du.  23  jan'iier^ 

M.  Piit  annonce  qu'il  fe  propofe  de  préfenter  dam 
liiiiraïue  ,  ie  tableau  des  bc-l'ains  dcl'Eiai,  el  des 
.•.11»  d'y  faire  face.  (  H'iip  anii  m'ans.  ) 

La  chambre  s'ajourne  «près  avoir  réglé  l'ordre  dans 
lequel  elle  cooipie  s'occuper  de  plafieuts  aOaiies  pu- 
bi'^ue«  ei  paruculiotcft. 

Séance  du  fj  janvier. 

M.  Adara  rappelle  i  la  chambre  qo'il  avait  déjà 
uiauifelié  l'ir  teniion  de  propofer  un  bill  leodani  à 
affiniler  le  code  criDii.:el  d  EcoCTe  à  celui  d'Anglc- 
liitC.  Il  DC  difîîaiBle  pat  que  depuis  il  lui  eli  vécu 
l'idée  de  f^iie  des  chancemens  i  fa  moiion;  elle  I6i 
a  été  futgsrcc  par  les  jngcrucns  que  la  haute  Cour 
d«  junice  d'Kcoffe  »  rendus  depuis  quelques  anutes. 
Il  e:oit  réecB'aire  de  rendre  cci  jugemeos  fufce|*i. 
b!e>  de  rétiGoo  ,  cniie  antres  ccnx  qui  ont  été  pouéi 
contre  MM.  Muiré  ,  Palmcr,  Maotice  M^rgaroi 
et  aoires  meoibres  de  la  Coovcutioa  ralTeaiblée  en 
Êcolfe.  ■  ^ 

M.  Dundas  itonve  la  fcaiesce  qni  les  condamne  , 
légale  et  bien  raoïivée. 

M.  Shetidan  efpcre  que  les  miniflres  voiidroot  bien 
8'abHenir  de  la  faire  exécniei  j'îfqa'à  ce  que  la  difcof- 
fion  ail  eu  lieu,  puif^ue  le!  inforKiDcs  qni  en  foui 
\t*  viclimeafe  l'ouveraient  hors  d'eiai  rie  proSier  do 
bienfait  de  la  loi.  Sans  dontr  il  ctnii  poSible  que  ir* 
la'uiîliea  eullent  des  renle'.g'iemeos  qu'il  n'avait  pas. 
M>is  i  h  fe  borner  à  fes  lu-jiicres,  la  fcnteuce  lui 
paraiilaii  illégale. 

M.  Piit  répond  que  d'après  des  renfeignemens 
exact»  fur  ce  hijoi  ,  il  n'Iiéfiie  pas  i  garsniir  la  lé^allié 
de  ces  feotencrs.  Au  relie  ,  fi  ces  MM.  eu  duniiient , 
ils  pouvaieut  faite  une  moiion  pariiculieie  ,  icudanlc 
a  les  losmeiire  a  l'exaojeu  de  li  chambre.  Il  élaii 
d'a:llruis  iràpoCTible  de  foofcrirc  ,  comuie  ils  Ir 
deu^andaient  ,  au  délai  de  l'exécution  puur  no  teots 
'indefitii.  Il  fciait  cuebanlé  ,  pour  fa  pan  ,  que  le 
pnilcincnt  piît  cOiinniiljncc  de  cette  affaiic  ,  puilq.ue 
ccU  lui  fooruirait  l'occafion  pr'cieofe  lie  rtfuter  en 
publie    ce    qu'on  t'était    pla  Â  cliocboter  en  fccrcu 

M.  Fax.  Je  ne  fiis  ce  qu'on  entend  par  ces 
piéttudue»  chncboleries  ;  qnaut  à  moi,  je  ne  crains 
point  d'exprimer  tout  haut  mes  feniimeos.  Je  ne 
eiains  point  de  déclarer  qwe  les  lutriieres  qui  me 
/ont  puiver.Qcs  sue  font  juger  celte  fenieoce  illé- 
gile  ,  que  G  le  iribonal  du  grand  juAiciei  poffédaii 
cette  efpece  d'aoïoriié  aïkitraire  dont  on  vicut  de 
pailer  ,  il  eu  «  ctneilement  abiifé  par  le  choix  de 
Ceux  fur  qui  il  l'a  fût  tomber.  Je  crains  cuçore 
iT>o  ns  de  dire  que  loitt  itorumc  qui  pieO^erait  j'exécu- 
tion  d'une  paie  Ile  fentence  ,  piouvcraii  qo'tl  ne 
lelpecie  pas  ir.ëir.e  la  loi  de  l'Augltietrc  ;  el  je 
demande  à  mes  collcguei  s'il  ell  dcceut  ,  jnfle  ou 
bnm-aln  d'aniici]  er  (ui  la  dccllion  de  la  chiujbre  , 
et  d'empêcher  ainli  ces  iutuitoues  de  lécUmer  coatre 
no  jngcmcnt  arbitraire. 

M.  Pin  inûfle  dans  fi  répliqae  furie  droit  qn'ovsit 
le  tribunal  de  fe  conduiic  conime  il  a  fait.  Il  piéiend 
qu'il  ne  doit  pa»  fe  coniprOTaciire  eu  fulnendini 
l'txécntion  d'ooe  feniciice  tendue  par  011  tiibuo«l 
ouiripcieot ,  (^i  d'ailIcDi»  n'a  pieat^ucé  que  U'aptét 
U  lof. 

Le  poovoir  exécmlf  ooiM-palTerait  ffi  droit»  ,  «'il 
fe  permeiiaii  d'aixnirr  aïoli  i  l'honneur  rie  l'ordre 
Judiciaire.  Tout  ce  q"i  reliait^  f.iiie  i  U  eh.i'-ihre  , 
CD   c*«    qu'elle    voulût   fe   tuïmt   i{   talc     alfaitu  , 


était  d'intervenir  aupiès  de  S.  iM.  par  une  ^afnible 
adride  ,  pour  folliciier  fa  lOyale  clémCQCc  eilffivcar 
des  condïDitiés. 

M,  Taylor  dit  qu'il  fe  trouvait  par  hafatd  1  Edim- 
boLig  le  Icndeojain  de  ces  jugctacus  ,  qu'en  g'oéral 
il  a  enieiidu  (e  lécritr  coiit.c  leur  illégalité  ;  qu'il  fe 
propofe  en  conféqueoct  de  voter  en  faveur  de  toute 
luclu-'e  q»i  psoira  les  iaiic  tedicITcr ,  «t  uiême  pour 
use  A'iiellc  au  roi. 

M.  Plit  obfeive  que  «'e.ft  ùop  prolonger  une 
fiœple  toufeivstioii  ,  pnifqu'cn  tlernieie  anaiyle  , 
U  iliutubie  u'a   à   dclibtter  fur  ttta  de  poP:  jf. 

M.  Adjm  profite  de  robftrvs'iou  poor  atinoncer 
qu'il  piéfentcta  le  lendcDiaiu  f»  pi.ikjjcfuion  lous 
une  forme  qui  ne  peraieilia  plus  de    réctiticr. 

M.  Dondas  ,  fecréiaite  d'Etat  an  département  de 
riniéiicor  ,  préfente  un  meffige  du  roi ,  qui.  annonce 
en  fnbfiance  qu'un  corps  de  Iroupes  Hclfojfcs  ,  au 
fervice  de  S.  M.,  a  été  debirqué  Â  l'ile  deWight, 
parce  que  les  foldsu  étaitiii  irf.p  Hialades  poni 
lellcr  plus  laug-tcaas  fur  les  bâiioicns  de  tianl- 
poii. 

T.I.  Shetidan  s'informe  fi  ces  troupes  fi>ntaux 
ordres  do  comte  de  Mcyra  ;  M.  Pat  lui  rcpond 
offi  mativemenl. 

M.  Sheiidan  prévient  la  chambre  qu'il  demaii- 
deia  le  lendemain  qu'on  loi  commuDlqoc  ceriaïucs 
pièces. 

M.  Piit  ,  qni  venait  de  répondic  à  une  quedioty, 
croit  avoir  ie  droit  d'en  faire  nue  à  Ion  loor  ;  il 
dîrlire  favoir  quels   peuvent  être    ces    papieis. 

M.  Sheridan  répond  qu'il  i>«  le  fjit  pM  encore 
bien  pofiiivemeot  îui-iaénae  ,  la&is  que  Vioifeuabls- 
bicoicui  il  auia  befoin  du  tableîiii  de  dépetife  drs 
arnnécs  pour  les  rcnfcignenieus  qu'il  cherche. 

La  chanibie  s'ajootnc, 

Séance  du  s8  janvur. 

M.  Wîlbeifocc  annonce  qu'il  préfenter»  le  7 
féyiier  ,  na  bill  poai'  l'abboiiiioa  de  U  traite  des 
KCgres. 

On  dépofe  fur  le  bnreau  plulieurs  état»  entre 
auties  ceux  d:  la  muiye  ,  de  rartillciie  ,  des  ai- 
luées  el  d'autrei. 

M.  Grey  sVxcufe  de  •»  ]Mt>  »»r,jr  fr>{.  fa  mn- 
tioUj  ço  qui  jutail  été  plus  régniier,  iotlqnc  l'on  a 
remis  à  1^  chambre  le  tntfTagï  de  h  Tii;jjclté  :  an 
refle  ,  elle  eit  lelaiive  au  corps  de  HeBois  ,  c:/inpe 
dans  l'ile  de  Wi^hi.  Il  y  avait  en  uat  tlpece  d'exem- 
ple de  celle  niclue,  en  l7S4'i  mii>  ,  à  naienx 
l'examiner,  il  s'y  tiouvau  tics  ...ïi.'ieuces  qui  n'ct^icat 
peint    A   ravaut9ge   de   la   deinieie  opetation. 

M.  Piit  obfetve  ,  fuivant  fon  ufage  ,  que  fi  l'ho- 
norable membre  dnile  de  la  l:giliié  de  tctie  n;e- 
fme  ,  il,  aurait  i\vl  en  faite  le  fujet  d'une  motion 
paificnfieie  ;  il  effaye  cepeadaut  de  la  jtidilict,  ci 
prétend  que  le  meUtgc  du  rui  donne  tous  les  ap- 
pci;u(  dont  la  ch;iuibre  peut  avoir  bcfuist  juliju'j 
pt  elcut. 

M,  Fox  tronve  au  contraire  qoelqné  chnfe  d'in- 
coultituiiuunel  à  innodaiie  d.<09  le  loyaonie,  Ick 
iroepes  du  dehors,  et  les  mintflréj  eux  n»ê-ue$'le 
feuiei  t  ,  fuivant  lui,  d'après  la  maniete  doulits  en 
ont   fiit   paît. 

W.  Pilt  répond  qo'il  y  a-  drs  exemptes  de  ce 
^enie  ,  et  qu'entre  autres  dan^  la  dernière  gcerrc  , 
on  inirodu'fit  des  troupes  du  dehors  ponr  défendre 
le  royaume  -,  que  quand  il  fut  eiifuiie  queiiiou  d'ai'- 
toiifcr  par  un  bill  i  les  caferner  comiiie  }ct  auirei 
iioopes  ,  peifsiuie  ,  dans  le  paJeineni,  ne  s'avifa 
de  trouver    mauvaii  qu'elles   eDlTciii  été  jottoduitci. 

M.  Ftx.  On  entravera  coutiniiclUnirni  les  opi^r». 
litiii  dr  Ij  ckimbic.  Il  deviendra  aillË  dcfa|»reable 
que  lîiflicile  d'y  iciaplir  Ton  devoir,  fi  touies  les  fi>is 
qu  un  de  les  membres  deir.-indrra  Dn>  «xplicalioii 
fur  qoelqce  objet  on  lui  deinaod.e  à  lu  -même  i^t 
la  conver  ir  en  moiiou  ,  et  (i  lan'cs  les  fois  qu'il 
fera  une  oioiion  On  en  élude  l'tif.i  en  prilca'lani 
qu'il  ét.il  iuutiJe  de  dotmer  i  la  deinand;  cette 
furmc  ,  A  caufc  des  lon^nrurs  qu'e'le  cniraîiso  ,  t*i 
en  dif.nt  que  de  (impies  éelairciffemem  auraicul  liiffi. 
J'fibrcrverai  9  quelques  pcil'oiincs  qtii  font  eonft^ni 
nieui  de  ce  niaiagêtne  la  bafe  de  leur  Itciique  paile- 
menlaire  ;  que  cette  iu(e  eft  aufli  employée  par  eux 
ttrp  lonvelii  ;  qu'ils  devraieut  fe  fouvinir  qut  le 
relpect  dûà  cette  chat9ibie  ne  permet  pas  i  la  rigoenr 
de  s'en  fervir  du  tfti.i ,  el  a  plus  fit  te  raîfon  i  tout 
mon^eiii.  J'obferverai  en  outre  qu'à  ce  oioiif  de  dé- 
C'tte  s'en  joint  un  plus  pnitfant  encore,  l'efpfcc 
dimp.  flibilitc  où  ille  met  les  membres  de  remplir 
1(01»  fanctiors.  Qjianl  an  fond  n;êine  de  la  qncftion  , 
comme  il  f:n.bl.iait  que  S.  M.  appelle  dcs.furces 
ifivftres  dans  l'intérieur  fins  qu<  Kpirlenienl  eu 
fâche  le 'nombre  et  y  ait  donné  Ion  cû:ifenle:nent 
cxprè% ,  je  crois  que  poor  fiiivre  U  >éiii,»ble  mac  lie 
S.  M.  doit  envoyer  un  fécond  msffiige  pim  d'iaillé. 
J'ayoociai   ftuuchctucnt    que  je  u'ai    tha  de   f  ufitif 


fur  ces  ITOnpes  ,  et  encore  mcins  fnr  lenf  nombre» 
J'ajO'Kerai  qae  le  mr(I«^e  d'hier  donnant  !i  entcndro 
que  le  gouvernement  croit  avoir  le  droit  de  faiiO 
venir  en  leni,  de  guerre  de»  uoupe»  dans  le  royau- 
me ,  les  mii.iilreî  auraieul  dd  meure  de  la  framhife 
dans  lenrs  ciplicaiioos  ,  ce  qni  anrait  lait  évanouie 
lous  les  douter.  Au  relie  ,  cette  afF.ire  a  befoin  drf 
toute  la  foivMllauce  de  la  chan-.bic  ;  car  l'extcnfion 
d'une  pareille  ptétogjiive  deviendiait  infiniment 
alarmante.  : 

La  difcuffiin  en  reftc-là  d'après  la  réplique  précé- 
dente de  M.  Piii. 

M.  Sheridan.  Denx  motifs  me  font  prendre  U  p». 
rôle  ;  le- premier  ell  de  remplir  ^e^\^;age^ncnt  qi^c 
j'ai  coniiacié  hier  ;  le  fécond  ,  de  faiisfiire  i  lini- 
paiience  fcino  gnée  parle  ihancclier  de  1  échiquier 
d'eoiendre  ma  motion  .  relativement  à  la  cemmoni- 
caiion    de  reiiains  paniers. 

La  Chambre  lait  que  de  ton»  fei  devoirs  ,  le  plu» 
ptelfant  cft  f...ns  contredit  de  connaître  l'eoiploi 
de»  fond,  publics  ;  elle  deit  empêcher  qu'on  ne 
dcpeufe  d'une  maoieié  abufive  ,  pour  ne  pas  dii* 
quelque  ihofe  de  plus',  ne  fû.-oe  qu'une  pièce  de, 
6  fous,  oy  en  d'autre»  termes, la  ntiurtiiore  d'une' 
pauvre  famille. 

Je  fais  que  le  mot  p4r  leqncl  je  coractéiile  celle 
efpece  de  iiipotage  ii'nl  pas  plus  noble  que  l'action 
ttiêtiiè,mois  au  raoiDscfl.il  clair;  ci"  pour  qu'if  n«, 
:  relie  rien  i  dcGier  ,  je  vcis  encore  le  rcndic  plus' 
iuielligibie.  J'cniendi  par  ce  irrpntage  galpilleur  ,. 
les  ptiifiôus  auxquelles  les  ^eTlooncs  qu'on  en 
iiraiilie  u'avaieni  a'iciio  dioit  par  leurs  lervi'ces  ;, 
j'entends  enccre  les  places  et  ùi  f.,Ulres  donnes 
à  ceriaiiies  geus  qui  ac  rendent  pas  à  h  Nation, 
par  leurs  travaux  ,  en  propoitiwn  de  ce  qu'elles  en 
■  ont  rrço  ;  j'entends  tiscoïc  la  mcoie  cLofc  ,  lairqr,c 
Ici  pl..ce5occO'dée(  exigent  tffcctivcraeot  des  ipins, 
mais  qu'elles  font  rtouuécs  avec  des  ititcntioB»  cii-, 
tiiiuellcs  it  corruptrice!. 

•  hi  l'opinaru.  torame  le  miniOre  de  prodnlrir  U 
iific  des  filaiits  ou  derai-pajes',  oa  penfioin  pour 
tenir  lieu  de  deini-paves  ,  données  pir  h  C<3ar  A 
pluûeij.a  perfonnes  qu'il  lumme  ,  enir'aiHres  ,  Èujc' 
conioiiiioiies  à  Toulon,  et  au  coane  ri'Yariaouih  v 
envoyé  eu   miffioa    aupjès  dj  roi  de  Pruffe. 

Il    eR  a'.utant   pin»  néctlTiire  ,  repreod.il ,  que  la    ' 
ChoBibie   cohnaifTe   l'empUi    rie     ces     fonds,    qu'ils 
niODicnt  i   une    lomme  cor.^défafcle. 

II  s'engsge  une  difçnjion  d'amant  plu."  vive,  qae 
quelques  pcrfonnahrcs  s  y  mêleni  ;  elle  vient  à  la  fuite, 
de  1.1  motion  de  M.  Sheridn,  d'avoir  le  cooip:e  de. 
toutes  les  depeD,'"cs  enticiné.!  par  l'etab^iffemeot  d'un- 
coufeil  relatif  aux  affaiies  de  l'Iude.    •  ; 

Lord  'V'armouih  slfurc  n'avoir  rien  re ^n  du  gonvéri' 
nement  potjr  fa  laif/jon  aupièi  dn' roi  de  Prtifff  '  il 
eft  trop  dffini^érclfé,  aiiieirop  la  cfio'fe  pn^  ique  po'nr 
ellc-mêtzie  ,  pour  avoir  fuit  p^yer  fts  itt  vices  dipij'.' 
m-.tiques  ;  on  Ini  a  tout  an  plus  réœbcrirf;  fov  dépifr.. 
fes  extraordinaire»,  moutoni  à  q'iiViqti'cs  cents  )i-trr 
flîili-.ig,  car  enfin  on  voyagruv  en  I Ji  loujour»  ■  et' 
il-faui  bien  q-i'un  voy-genr  vivf  fu^'lës  roiAer,' c*" 
qui  cfi  ^Aas  cher  que  choa  loi.    ■        ••■       ■ 

M.  Eu'rké.  J'aime  i  voir  cet  efprudc.m.;  g,pce  «da, 
jaloufic  qui  legne  emre  les  d.fijrea^  ,i,cn,>,ies  do 
cette  chambre,  et  [es  rend  les  fnivci'lans  Icj  un.  (f^j 
autres;  c'ed  la  viefiTame  de  aoite  c(>i,ft:|.  liou  ;, 
malsjt  ciElps  l'abus  même  dSus  les  l'ùiille»,:  j  chol.s  'i 
.et  je  ne  voiidois  pis  qu'on  rnj:iife!'àt^d>^  patr.iiv.fln'; 
iiraens,  fans  qu'elqii'"apparencede  tàifo^-,  ,  ci,  l'ôpjnitnt, 
pourrait  par  nia'heur  n'en  r.voir,  qu'une  bi  n.jia.;.! 
vaife,  fon  «verfiou  peiV'ountlIeeoctie  ceux  qui,  j  -nifi.' 
faut  de  la  coub'ohce  flu  miulllèie  ,' joni  éve" emploivé». 
et  lécompeufés  par  lui.  '        '  ■  -  t-    ■ 

MM.  Fox  et  Sheridan  fe  hâtent  4e  rrpontTerf'ii  col-, 
pniiou  de  motifs  ai.Ç  bas.  La  raciiop  dsi.rderiiSer  cfk 
rf.ife  aux  voix  et  adopiec  ;  il  proooe.t  quelqne,  obCer- 
vatipns  pour  ie  venffredi  fuiTtur,  el  ih.le  f..ni,-lort  do  ■ 
(.rou-er  que  la  pinpait  de  cev  tomi7,ifr,i,<s  dtu 
[touvoir  exécutif  font  des  agioteurs  ,  dtj;'  ol'i 
de  fangfoei. 

RÉPUBLIQUE   FRANÇAISE.   .' 

Société  des  Amis  de  l'Egalité  cl  de  la  Lilnrté''* 
séante  aux  Jacobins  de  Paris."-  Présidence 
de  Thirion. 

Séance  du   2 1  pluviôfe. 

Vn'.  lettre  des  rcpréfentans  do  P.-iiple  M  Ihnid  et 
Soubiany.â  Petfi^aan,  deniaudc  lUx  Jacobins  lia; 
let.foit  lie  patriotes  pour  les  aider  ^  .luar-  au  pas 
les  atijiocraie»  du  départeroeoi  des  Py. criées  orierî- 
uics  ,  Cl  tous  les  iBalveilIan»  q.ii  y  affluent.  I.» 
lettie  que  Ici  répréfcutans  écrivinii  au  Cttnité  de 
folut  pub'ic  ,  ell  lue  ,H  la  (gcicie;  c'cl)  nu 'tableau 
e(fr«yani  des  crimes  de  tous  gcurct  ,  commis  par, 
le»  fcélcrat»  qui  ont  eutrepiii  la  coutre-révolution  dttni 
ce  can'Ou  de  lu  République. 

11  yexlftcun.  com.ivtnce  des  autoriics  con(ii'«éei  ,  : 
dca   tiibai.iux  lucuic  avec   les   coupablci  ;  le  Peupla 
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là,  dc3  maux   qai  les  dèfolent, 
nouveaux  écLccs  el  va   bientôt 


fioiu,!  rece 

oc    navailler  à  rooins    de    iô   l'ivics   pat   juu 

h    condition    encore  de     les    payer    e»    aigci 

aliï.e  ctptndam  ua  peu  les  Inquiétudes  ,  ce 
eufe»  ei.Jes  précaiilit.«is  ciae 
cpréffii'.ans  ,  aidés  du  brave-  gèuéial 
Dusomniier  ,  pour  faire  ctfler  ecj  ctiiNcs  et  ces 
maUicurs.  Déjà,  giâccs  à  leuia  foin»,  rcfptit  public 
eft  Mû  pcn  rcmomé  ,  et  U.  raifon  fait  chaque  jour 
de  noiivc»ux  progrès.  Ls  fnperfiiiion  ,  rouice  p 
cipale  dans  ces  pay 
reçoit  fans  cclft  di 
tjc.clict  à  fou  agonie. 

Celte  lettre  fe  termine  en  demandant  itérniiveoienl 
nu  Iceonrs  d'apôtres  civi-joes  ,  qui  ,cvangélif<:nt  les 
li:.bltans  du  p;  ys  ,  et  le:  rcn.eiicut  daus  ia  voie  du 
<s!u't-de  la  Patrie.  Mais  que  fniiout  .quatre  loieiii 
d'iiboSd  envoyrs  enpolle  pour  commencer  ces  travaux, 
eu  alieiidant  des  renfoits  pins  confiJcrabIcs. 
^Oii  demandt  qn-t  ceitJ  propoCiion  foit  mife  box 
vorx. 

j  ■  Merlin  ,  de  Tl'Uiwille.  J'appuie  auffi  celte  demande 
de  quatre  patTit,tcs  ,  i  condition  qu'où  n'augmeoteta 
pas  ce  nombre.  Ce  ferait  nous  laiic  à  nous-œcmes 
liu  tort  'iriép-rable;  les  Jacobins  ont  plus  que  jamais 
Jjc'foin  de  fe  (eirer  couue  les  malheurs  mêmes  qui 
lés  ïfRigent  eu  ce  moincn!.  Les  PyréoéeJ  font  une 
f.rci've  de  ce  que. j'avance  ,  puil'qnc  de  looles  paits 
it  fédèralifme  et  lii  lébtilion  ont  fait  des  p'.oi;iès  , 
il  fjiu  bien  fe  garder  d'affaiblii  un  corps  auffi  lef- 
fiectabt'è.' 

U  département  de  la'  Mofvlle,  affligé  des  per- 
fécutions  du  defpoii'fine  el  des  effoits  des>  éir.11- 
ger:  ,  a  fait  de  grandes  réfotnie»  dans  fon  adiuiuil- 
liation  ,  et  a  cru  devoir  dtmaudcr  an  Comité  d- 
faiol  public  d'oTçanifcr  de  nouveau  celt 
adinilnfiration.  Le  Coinité  de  film  public 
po(té    à  eux;    ils   s'<n    rsppoiient  sus  J 
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îmTait   â  'ilonncr  l'cfRIiation   dune    fociété  cotr.parce  |  paralyfée  par  la  dcfiituiiob  des   généranx  yictoiicnx , 
en  pariie   d'homiOc»    qui    s'cialcut  d'aL-ord  ifo'é.'.    dei 
Sans  C>iloitcs  ,  cl  qui  ont  eu  Lcloiu  ,  pour  f:  iconir  à 
eux.  Je  l'itïjpulfion. 

Il  ue  vent  pas  non  plus  de  réunion  en  maffe  ,  et 
demande  avant  tout  ,  l'cpuration  des  focictes. 

Diifeurnv.  ']c  ne  dcmandciai  pas  s'il  eft  leflé  dans 
les  (ociéies  réunies  de  Verlailles  quelques  anciens 
valcis  i  on  fent  àllei  que  s'il  s'en  trouve  un  feul  ,  celui 
U  n'a  pas  pu  épurer  les  autres  ,  et  que  le  fcruiin  fera 
nui  ;  mais  je  déclare  que  vous  dev.z  vons  tenir  pins 
qae  jamais  fur  vos  gaides  ;  on  inlrigur  anjourirhoi 
pour  cela  même  ;  on  intriguera  demain  ;  car  les  Icciétés 


éi' demandent  que  cette  fociété  veuille  bien  letir 
dbontr  de  Ion  fcin  un  agent  nationaK  Je  dcfircraii 
^oe  toutes  les  ada/miftraiions  fuiviU'col  cet  exemple  , 
il  n'en  peut  réfugier  qnc  dé  t.ès-bons  effet»  ;  ce 
ferait  le  plus  lieurenx  lemede  ao  fédéralilnie  -,  cette 
Diarclie  ferait  en  outre  tomber  un  des  pnjngés  les 
plus  eniaciné»  ,  celni  ^ui.  fait  cioire  qu'on  homme 
dii  Noid  ,  ne  pent  remplit  les  fonctions  admiaiftn- 
lives  danj  le  Midi.  • 

Uchevarûieie.  It  nVfl  pas  via!  que  ce  fût  un  Lien 
qne  lOuies  les  «dmioifttations  l'adrcffalfent  »nx  Jaco- 
bin, pour  en  Qbtcnir  de.  collaborateurs  ;  nous  aven- 
vu  que  des  «iaif|:espîrvets,  qne  Roland  demandait 
ai.x  Jacrbin,s  des  fiijei»  pour  occuper  des  places; 
H  avait  a.ffi  U  fecrci  de  l-iie  cboifir  des  homiucs  , 
qu'if  (avait 'ètrf  à  fa  dévotion,  ou  dont  il  efpérsit 
tirer  bon  parti.  Reflonj  Jacobins  ,  el  ne  foyon»  point 
«.iuiflres  -,  noire  focié'.c  eft  nue  fociété  d'apinions  , 
et  ne  pent  jaranis  devmir  nn  coips  pepulaire  ,  qui 
dpnijc  desbo.Tjmes  aux  auiora.s  couftituées. 
:  Merlin  appnie  de  aouïcan  fa  féconde  propo- 
ii-.lon. 
"D.ujMrny.]t  déclare  qo'nne  fociété  popubiçe  a 
■  de  deuiBudcr  à  tons  conapie  de  leu? 
:  à,  fcs.  autoiitis  compte  de  leur  Ref-' 
non  pas.  de'les  nommer  -,  car  ayaiitainli 
et  celui  de  nortiinalion  ,  on  fent 
otteiaiji  de  cette  confuGoa  «t<  poo- 
actapareinent  de  droits. 
T'ai'  élé  on  des  ptemiirà  à  dénoncer  l'ahns  dont 
il  eft  aujonr.-i'hoi  qncfticn  ,  dans  le  tems  où  des 
niiiiift^cs  pienairnt  i^i  Jacobins  pour  meure  dans 
leiir-.  bureaux  ,  on  faifaieni  entrer  aux  Jacobins  les 
fuiets  qu'ils  occupaient.  Redoutons  les  mauE  ioca!- 
.ciiUbïes  que  pourrait  produite  ce  mélange.  Je  de- 
laaude  l'o-.dre  du  jour  fur  la  ptopoûiion  de  nom- 
mer nn  agent  national  potir  le  dépatteiiieni  de  la 
Molelle.  (  Adopté.) 

Ùtie  d^Duiaiion  de  la  fociilé  de  Verfaillrs  annonce 
noe.lëshVines  qui  avaient  divifé  deux  foeiétés  de 
eettc  Commune  ,  ne  fubBfttni  plus.  La  réunion 
s-'etl  faite  au  grand  conteate.neni  de  tous  Us  p 
fuciifié    lenri 


bien  U  droii 
conduiie  ,.e 
tjou  ,  ni^is 
le  droit  de  ceufor 
affes  ce  qui 
•  ,'<le 


Uctionnaiics  fur  lelquellts  l'efprit  public  s'cll  pro- 
noncé ,  doivent  fe  ratftmblcr  demain  ;  elles  veulent 
pour  éloder  l'opinion  ,  fe  réunir  plufieura  enfcmble  ; 
on  fent '«fffz  que  qnaud  deiix  fociéiéa  ferénoiffent  , 
l'épuiemedt  devient  très-ditficnltnenx  ,  puilque  cha- 
cun a  pour  lisi  les  anciens  foultueurs  de  fa  fociété. 

E  icote 'jnc  fois ,  point  de  réunions    en    maffe;  il 
faut  premièrement  s'épurer   cbacuh    ch«2  foi  ,    pui" 

nfoite   fe  difToudre  ;   après   quoi   l'on  peut,  non  fe 

euuir  ,  mais  compofcriine  nouvelle  fociété. 

La  fuciélé  adopte  lelalivement  i  toutes  les  autres 
foeiétés  ,  les  concluGous  de  Dufouruy. 

La  féance  eA  levée  i   10   hcnrcs  et  demie. 

Lttire  Ju  général  Fichegru  ,0  la  fociélè  poliulaire  des 
Amis  de  la  LibtrU  cl  lie  l'Egalité,  féaule  aux  Jacobins. 
—  faris  ,  le  18  pluviêfe. 

Je  n'attendais  ,  frères  el  amis  ,  que  ma  confirma- 
tion an  commandement  de  l'arioéc  du  Nord,  pour 
au  milieu  de  mes  frères  dans  le  fauctuairc  de 
liberté  ,  répéter  le  feimsnt  bien  gravé  dans  mon 
corur  ,  de  défendre  et  maintenir  la  liberté  c<  l'égalité, 
l'unité  et  l'indivifibilité  de  la  République.  La  nécef- 
(ité  de  inc  rendre  promptcment  à  mon  pofle  ,  me 
prive  de  cette  douce  fatisfactiou  ;  recevez-en  mes 
fieics  et  amis.  Je  vole  au  milIcD  de  mes 
frètes  d'armes,  et  je  jure  de  ne  m'en  féoaier  qnc 
lorfquc  nous  aurons  vaîuea  les  tyrani  coalifés.  O'j  t 
j  ai  eu  l'avantage  do  partager  le»  fuccès  de  t'aimée 
du  Rhin  :  les  fotdais  do  Nord  n'ont  pas  moins  de 
courage  ;  il  luQit  d'être  républicain  Fiançais  et  de 
conibjilie  pour  la  liberté,    pour  qiic  la  yictoiie  ne 

loit  plus    incertaine.  lotfqoc ,     lé  H  ,    nous     battions     de    nouveau    te^ 

Coutinniï,    fondaicty»  des  dtoin   de   l'homme  ,  i, -ij,;|,jojj    qui    étaient   venus   nous   attaquer   i   Ghâ- 
propjgcr  dans  tous  le»  coeurs   l'amour   de  !a  Répo-     tillon. 

Nous  n'abandonnions  pas  l'armée  de  Mayeace  , 
loriquc  ,  le  14,  la  divifion  de  Luçon  entrait  «vo« 
elle  à  MnttagQc  après  avoir  chaflé  des  Herbiers  us 
corps  de  3,000  brigands. 

Nous  n'abandonnions  pas  l'armée  de  Maytace  « 
loifquc,  le  l5,  la  divifion  de  LufjOn  foutenait  fcul« 
le  feu  de  l'acméc  des  brigands  à  Saini-Ghiillophe  , 
où  elle  eiil  élé  t»illée  en  pièces ,  fi  le  général  Beaupoi 
ne  fût  venu  à  fon  fcconrs  avec  l'avaDl-gatiJt  àw 
M'yence. 

Eofin ,  noos  n'abandonnions  pas  l'armée  d» 
Mayencc  ,  quand  ,  le  16,  les  diviGons  de  Li  f on  ,  de 
la  Cbâieigneraye  ,  de  Thouars  et  de  Doué,  com- 
mandée» par  Chslbos  ,  entraient  avec  elle  da»i 
Cho'.let. 

Et  Philippeaux  a  ofé  dire ,  dans  nn  de  fe» 
éciits  ,  que  l'ordre  du  deux  octobre  était  une 
trahifon  i  -~  I    . 

Mais  Philippeaux  a  jugé  de  Nantes  toutes  les 
opérations  de  la  gucrie  ,  comme  il  a  pus  le  Pont- 
de-Cé     en     dînant     à     Angers,     chc»     le     général 

DuLlCQX.  , 


biique  ,  tandis  que  nous  combattrons  pour  elle.  Jt 
jure  de  faire  triompher  fes  armes  ,  d'exiermi.ier  lei 
:yians  on  de  mourir  en  les  combattant  :  mon  dcioicr 
mot  feja  toujours  f  Vive  la  Rcpullijne  !  vive  la 
Montagne  il  V 

PicHEtîKU^I  mcmbrehe  différentes Jociilés  affiliées. 


)i  Le  général  Chalbos  partira  de  la  Cbâtcigneraye 
le  4  oetobie,  et  le  rendra,:!  Brctfuire  le  7.  Le  coips 
comcrandé  par  le  géuéiil  Lecoinie  fc  réunira  k 
Chalbos. 

La  divifion  de  Dp'nc  partira  le  4  pour  faire  fa 
juaciion  avec  celle /fle  Thouars.  Ces  deux  dîvifions 
lérioie»  partiront  .3ê  Thon.-.rs  le  5,  pour  fe  joiudi» 
a  Bieffuire  ,   le  jf,  à  U   divifion  de   Chalbos. 

Le  gcnéral  B;,'i-fi-cy  reliera  avec  les  troupes  qu'il 
cimmandc  pour  la  défcnfe  de  Luçon  ,  et  le  géaétal 
Miaikonsky  pour  U  défenfe  des  Sables. 

Les  g(i"n0-anx  fe  conceiteroui  à  Bieffuire,  pour 
la  marche  qu'ils  tieudroot  pour  i'atiaqus  de  Chîiil- 
lon  ,  et  iAliruiront  le  général  eu  chef  des  mciurci 
qu'ils  a'urjbni  priles. 

Il  feia/cuvoyé  copie  du  préfcnt  arrêté  an  général 
Cancflaui^.  >i 

Oomment  peut-on  dire  apics  cela  qtie  la  marche 
JesXolonne!  du  Sid-Oueft  a  élé  changée,  puif.ise 
Betftoy  et  Miàskoutky  ont  reçu  ordre  de  cenleivet' 
la  i^ofiiion  qu'ils  occupaient  .i" 

Comment  ofc-t-ou  aifuier  qne  l'armée  de  Mayence 
fut  laiffée  feule  aux  piifcs  avec  l'ennemi  .  tandii 
que  les  divilioos  de  la  Cbâieigneraye  ,  de  Xbouaia 
de  Doué  peuétraleut  le  4  octobre  dans  le  pays 
ennemi ,  et  qu'elles  étaient  à  Sicffuirc  le  7  aa 
malin  i*  ' 

Enfin,  comment  a-t-on  ofé  avancer  que  la  victoire 
du  6  Qciob.ei  Siint-Sitophorien  a  ouvert  les  poiiej 
de  Morigne  et  de  Chollct,  tandis  que  pour  entrer 
reniement  dans  Cl>âlillou  ,  il  nous  a  fallu  livrer 
deux  batailles  ,  l'une  le  9,  et  l'anire  le  il  octobre  , 
et  que  ce  n'cll  que  le  14  et  le  16,  que  les  aimée» 
rénnies  font  parvenues  a  s'empaici  de  ces  deux  ville» 
après  quatre  combats  ianglans. 

Nous  u'ahaiidoiiniona  pas  l'aimée  de  Mayence  , 
lorfqae  nous  battions  l'ennçmi  au  moiilia  du  Bois- 
aox-CUèvrcs  ,  et  que  notre  divifion  s'ecnparait' 
de  Chiallon  ,  l'un  des  priacipaux  repaires  de» 
brigands. 

Nous   n'abandonnions    pas   l'arncée    de  Mayence, 


CONVENTION    NATIONALE. 

Présidence  de  Dubarran. 

,Suile  du  tafiporl  fait  daus  la  fiance  du  18  pluviôfe  ,  par 
!  )   Chattdieu  ,  Tuii  des  coir.iuifj'aires  envoyés  par  la  Conven- 
tion auprès  dis  armées  dirigées  conlie  les  rebelles  de  la 
Vendée. 

it°.  Philippeaux  dit  datis  fa  lette  que,  quand 
Il  lociélé  populaire  de  Saumnr  voulut  dénoncer  tous 
ces  faits  i  celle  des  Jacobins,  les  fatellitcs  du  mi- 
nore vinicni  l'opprimer  ,  jufqu'au  lieu  de  fes  féau- 
ces  ,   par  des    cris  de  fureur  et  des   gefics  meuaç  us. 

Ce    pt    font    point   les    fatelliirs  dn  mioidre  q~' 


14°.    Qiie  la  première   opération  du  nouveau  gc- 
1  de  î'armée  de    l'Ooeft  fut  de  laiffer  prendre  ai:X 


tr.otea  -,  les  du-n.-:  foeiétés  ont  fuciifié  lenri  réirle- 
-aieiis  qui  n'étalent  pas  feajblab'.ej  ,  et  dcmiod'cnt 
eue.  celle,  des  Jacobins  veuille  bien  leur  accor- 
der le  fien  qui  feia  adopté  dans  touie  fon  éteadne  , 
<i  qui  deviendra  le  gage  de  la  léouiou.  (  On 
eppiâudit.  ) 

Dtfourny.  Le  patriotifme  des  habitans  de  Vstfaillçs 
eft. «Il  des  phénomènes  de  la  révolution.  On  ne 
Ja'itait  ilTei  le  publier  ;  toujours  ils  ont  œatttc  fut 
ia  prcniiete   ligne    du    pairiotilme. 

Souvcni  les  Jacobins  en  oui  .cçti  des  écrits  fra 
tcincls  Cl  des  itfjioignagr-!  fçnfibles  d'aœiiié  ;  œais 
Il  arrive  lOujotirs  daus  ces  téunioiis  de  dcian  (ocictts, 
fi     la    .jonne    gagne    des    forces,    la    niauvaile 


élevèrent  la  voix  dans  la  fociété  populaire  de  San-  ""al  de  farmee  de  I  OoeH  tut  de  laifler  prerOre  a,;x 
mut,  ce  furent  trois  repréfentans  du  Peuple  qni  ,  I  brig.nds  l'île  de  Noirmouiier  .  MacbecouU  et  I  lie  de 
indignés  de  voit  de«  intrigans  et  des  éiranscrs  ca- j  Boin -,  de  faire  évacuer  Montaign  ,  bru.er  S  uullier, 
lomnier  avec    autant   d'impudence,   obfervcrent  à  la    ^^e   pondre    qui  s'y  trouvaient,    nn  magalia  de   riz. 


tjue 


de  fon  côté   beaucoup  ;   il 
fociéié 


elle  doui 
e   doit    d 


•ligne  t. 

dcf  deux   tiitimphera.  La 

ie   hâei    d  accorder  fon  aSilinipu;  il  faut  que  prér.la 

bicnicoi    cti  e  ,  de    Vylailies    fiUc    une    épuration 

{    On    3pp.l•«udi^.  ) 

iioicr.  Je  den;ande,  en.  générBlifaot  la  qncflion  , 
Il  fociété  s'iinpofe  la  néctirné  de  naccovdii 
lit  aucune    alfi  iaiinn  snii  fociéiés    qui  fe    ténni- 


que 
jan,ai 
4001 
épn 


malfe  ,    qw'«uparav 


elleii    ne     fe     foieni 


fociété  qu'on  la  trompait  ;  l'un  d'eux  interpella  les 
militaîr&s  qui  étaient  préfens  à  la  féance  ,  de  dé- 
clarer s'il  n'avait  pas  lîit  la  vérité;  et  de  tontes  les 
parties  de  la  fallc  ,  il  s'éleva  des  voix  pour  coîlirnaer 
ce  qu'il  avait  avancé  ;  des  députés  appelés  des  10- 
ciétés  .environnantes  furent  témoins  de  cette  feene  , 
et  en  furent  tellement  indignés,  que  qoelqncsjonis 
après  ils  vinrent  demander  aux  icpréfentans  du 
Peuple  la   didolotion    de    la    fociété  de  Siumur. 

Cependi  it  l'iuitigue  triompha  le  leudcmiin  ,  et 
ia  preuve  que  la  fociété  ne  fut  p*iiit  opprimée, 
ic'elïqoc  cette  dénonciation  fut  imprimée,  et  c'tft 
U  fans  doute  où  Philippeaux  a  puifé  toutes  les 
sbfnidiiés  qu'il  a  débitées.  ' 

i3°.  Qjjc  l'armée  de  Nantes  ayant  reçij  de  Sapraur, 
les  24  et  !7  feptembre,  l'inviiaiion  de  rcgigner  fon 
ancienne  pofiiion  ,  avec  promcffe  de  la  faire  fon- 
t:nii  par  les  colonnes  lia  l'ud-oueft,  que  comman- 
dait Cbalboa  ,  U-s  généraux  s'eixiprelfcreni  de  dé- 
férer à  celle  propoliiion  ;  qu'elle  fut  maîtreffe  ,  en 
peu  de  jours  .  des  cUfs  de  Mortagne  ,  et  joignit 
ic  coipi  de  BcfTioi  ,  l'un  des  lieutcnans  de  Chalbos  ; 
qu'alors  un  r.ouvel  ordre  de  Saumur,,  du  S  octobre  , 
cliauger.  U  marche  des  colonnes  du  fud-oncfl  ,  pour 
laiH'cr  l'armée  de  Mayence  feule  aux  prifes  avec 
l'cniicmi  ;  qu'elle. lut  iovefiie  par  toutes  les  forces 
vcniltcnues,  dûni  elle  défit  complctiement  la  piin- 
cipale    ami^e  ,    U    6   octobre  ,    à   Saio  -Siaiphor icn  ; 

ne  relie  victoire  oiivrait  toutes  Us  roules  de  Moi- 
de    Cboilet  ;    mais    qu'au    moment 


tiai!ue 


12  mille  rations  de  paiu  ,  et  pour  on  millloB  d'effet» 
de  campement. 

Philippcaox.  reffofcite  ici  If  s  moits  pour  les  ca- 
lomnier. Tout  le  monde  fait  que  les  preœieis  pas 
de  Léchclle  dans  la  Vendée,  loteni  marqué»  par 
des  vicioiies;  et  quoiqu'on'  ait  dit  qu'il  n'avait 
fait  qu'exécuter  les  plans  de  Caudaux  et  de  Dubayet, 
il  n'en  eft  pas  moins  vrai  que  les  plans  de  ce»  géné- 
raux ,  pour  l'exécution  defquels  ils  n'ont  jamai» 
mis  l'activité  néceffairc ,  ont  été  puiffàmmeut  fé- 
condés pat  la  marche  des  diviGons  de  Saomnr'  et 
de  la  Chât.eigneraye  ,  fur  Châti'lon  cl  fur  Chollei  , 
et  par  la  marche  de  la  divilion  de  Luçon  fut  le» 
Hcibiers  ,   fur    Chollct   et  fur  Mortagne. 

Léchclle  ariiva,  le  6  octobre,  à  Sautnur  ,  où  il 
trouva  deux  membres  du  Goaiité  de  faim  pKbIic. 
11  y  prit  avec  enx  communication  de  l'arrêté  da 
confeil  de  guerre  du  2  ectobrc  ,  et  il  donna  à 
l'inflant  même  des  ordres  pour  fon  exécution.  Il 
partit  ,  le  7  ,  avec  nos  deux  collègues  ;  ponr  fe  rendre 
à  Naiiies,  afin  de  diriger  les  mouvemens  des  armée» 
de  Btcft  et  de  Mayeace,  et  de  mettre  de  l'enfemble' 
dans  les  opérations,  ce  qu'on  n'avait  jamais  pa 
obtenir  fous  le  rcgue  de  Canclaux.  L'événement 
a  mis,  a  même  de  juger  fi  celle  opération  a  com- 
coiiru   poiffanament  à  l'atpéantiffen.ent  des  brigands. 

Léchelle    écrivait  an    miniflre    de   la  giieiie,leil 
fur  le   plan 


octobre  ,  de  Moutaign  s  îi  QjP'il 


qni 


le  a  octobre ,    à  S 
qui    d 


,  et  q.K 
nue    fuite    de 


la    grande 
ces  mouve- 


■Hau-BoB-SaiBi.Audié  iléveloppe  le  ianger  qu'il  y  5  s'ébiaul.ait  p;jut  celte  txpidiiion  décifive  ,  flic  fat  '  meus  cjjaibiués ,  pourrait  s'effcctuct  le  14  ouïe  i5.  1 


(5y5 


Ce  n'eft  iosa  pas  Oanchax  qDi  a  conçu  à  Sa«mnr  ^  i  qnatrc  litn 


ce  plan  ,  puifqn'U  n'et^ii  pas  s  ce  confcil  de  gucne  j  A 
dM  8  octobre  Qjui.l  à  la  piif»  Noiroiouiitra  ,  }  I" 
Ma  hetocll  et  lilc  Bown,  clic  cfl  due  à  l'Inipra- 
deriEC  de  Caocbux  ,  «ni,  en  s'avauç.iiu  dans  le 
pavs,  n'-va  t  pas  alfare  fcs  dcnieies.  Je  fuia  en 
«tai  de  repiélcnier  des  lentes  de  Ciiiclaux  et  de 
i>o>  colicgiics  ,  (juipoilcDt  qac  i'arniée  a  pris  avec 
ilIc  pour  douîc  jours  de  vivres,  porce  qu''"l  cH 
p-offitrie  qae  fcs  coiamanicatiocs  avec  Nantes  l'oient 
coopcej.  ' 

Pour  le  furplus  ,  je  défie  Philippcaax  de  prouver 
qu'il  ait  été  biûlé  à  Monl  .ig'J  huit  mîlliers  de  poudre  , 
.  «lOMZc  milie  ralionj  de  p-in  ,  et  pour  un  millioii 
4'cH"ct5  de  c-ainpcrr.etit.  Il  a  été  mil  inllruii  de  ce 
fait,  et  j'ai  h  ccriiiudc  que  tous  les  effets  de  caoï- 
pcuicui  qu'on  avait  d'abord  crus;  perdus  fe  foBitt- 
tr.cv  s  V  cl  fur  ce  fait  ,  je  tr.'ea  rapporte  au  témoi- 
gnage de  noue  collègue    Gillet. 

35°.  (y.'aprii  l'expédiiioa  lieurenfe  de  Mortagoe  et 
Clio  Ict  ,  duc  tonte  entière  à  li  bravoure  de  nos 
folJais  ,  l'ctat-n)']  T  laiffa  psfiTer  la  Loire  aux  bri- 
gands qu'o!!  pouvait  noyer  dans  ce  fleuve.  Q_i'ontre 
le  tctns  qn'i.s  employèrent  à  e(î;ctîîcr  ce  paiTage  , 
lis  tefierent  trois  jours  difféminés  ci  et  là  dans  le 
j>!as  grand  défordte  ,  raouiaot  de  faim  et  fans 
lavoir  quelle  ront:  tenir;  qu'on  lui  laiffa  lo  lems 
es  fe   rallier  et    de  digéicr  un    fyRême    mililairc. 

Je  pofe  en  principe  que  Pliilippeanx  n'cfl  pas 
en  état  de  dire  quel  iour  et  dans  quel  endroit  les 
tiigands  ont  paffc  la  Loire,  Il  ue  ft-fSi  pas  d'avan- 
cer que  l'éta:-:najor  laiH'a  pafftr  la  L<iite  aux  bii- 
gands  qu'on  pouvait  noyer  djns  le  fleuve.  Il  eut 
fallu  dire  :  les  bfigaujs  ont  pafféia  Loiie  tel  jour 
et  à  tel  eud.oit;  l'armée  était  A  telle  hauteur  ;  elle 
:'oppofer  i   la  marclie    de  l'ennemi  ,  et  elle 


marelle  ,  t^niis  nous  poi 
garde  de  Mjycncc  ,  Cu 
gju.  hir  de 


Angers,  où  non 
puri.àent  fui  Sfgi 
atréicr    i'inlaaieii 


d'Angers;   et   pendant  qne  le  généial 

qui    s'cia.i  pjrié    en   avant    d'Angers   avec 

!i    (le    celle    ville  ,    les    arrèuil     d  ns    leur 

jm  .   le    20,    avec   l'avant- 

le   Poui-de-Cê  par    la  rive 

>uc  ;    et  ,    par   une    marche    forcée  , 

dans    le    jour,   avec   la    cavalerie ,  à 

pniîme»     que     le»    brigands    fe 

Cliâtcau-Gontliicr.  Nous  fimcs 

u    Poui-de-Cé  ,    paice    qu'elle 

était  excédée   de   fa'iguea  ,  et  que  ,  poor  la  conduire 

de  Saini-Fiorent  i     Ang*:<s   dans    un  jour  ,   on    avait 

plaiôt  corifuhé    fou   courage  que  fcs   forces.    Le  ai, 

elle    arriva   dans  cette    ville  ;    le    ï2  ,   elle   en    partit 

ponr  fe   mettre    i   U    pouifuite    de   l'cnneini  ;    et    le 

23,    elle   entra    dans    Cbâlcau-Gonlicr ,  que  le»  bri- 

g  ^n  II  avaient  évacué  à  notre  approche.  Le    24,  nous 

fûm:s  joints  p:r  la  brigade    de   \Ve(lcrmaDo  ,   et  fans 

preudie   de  i''pos  ,    nous  rnarchânics  le    même  jonr 

fur   Laval  ,   où   l'ennemi  r.oos    aiiendaii. 

Il  n'efl    donc  pas    vrai   que    l'cnucisi    ait    paffé   la 

Loire    laiis  être   inqniélé,    puifqoe    nous    lui  avions 

levé    ouze   pièces,  de   canon   devant    Aticenis,,    et 


Tout 
ricis  et   le 

tMient     leurs    ravages.    Je    n'ai    rt 
tromper    leurs   éfpions  ;   ponr   fac 


po-' 


Duvemeat    pont 


l'a 


M  lis 


aœais  quil'.é  ISiautcs  . 
lODvcniens  de  formée  . 
faits  ,    paice    qu'il    n': 


prudent  Pliilippeaax  ,  qct 
lie  poavait  pas  fuivie  les. 
at'flî  a-l-il  dénaturé  tous  le 
été  témoin   d'ancon. 

U  me  fuEra  pour  répondre  à  cette  accufation  ,  de 
loppelei  que  l'aimée  n'entra  à  ClioUet  que  le  l5 
cctobie  ;  qu'elle  y  fui  aviaquce  le  17  apiès  midi  , 
et  qo'apiès  un  combat  fanglant  ,  clic  tepouffa 
l'euncmi  ^jurqu'i  Beaupréau  ,  où  l'avam-garde  eolia 
dans  U  noit  par  furprifi:.  Le  corps  d'armée  , excédé 
de  faiigucs  ,  fe  rendit  à  Beaupréau  le  18.  Dans  la 
nuit  dn  18  su  ig  ,  UQ  paiii  de  cavalciie  fc  porta 
fur  Siiat-F;ôrent  ,  d'apiis  l'avis  qu'on  reçut  k  mi- 
nuit, qu'une  colonne  des  brigands  paGTait  11  Loire 
ôevaut  'Vorades.  Le  19,  l'avaiu-rtardc  de-MayjCUce 
tr.atcha  i  Siinl-îloreni  ,  où  elle  fut  canonnce  toute 
l'a  journée  par  les  brigand)  qai  avaient  établi  nue 
Vjai.erie  à  la  Meilleraye  ,  ponr  empêcher  le  paffage 
de  la  Loire.  Le  êo  ,■  elle  loi  fou;enue  pai  U  divifiou 
de  Luçon.  1 

P;::dant  ce  tcms  ,  il  fe  tenait  à  Beanpréan  ,  U  jg  • 
■  »n  cot.feil  de  guerre  dans  lequel  il  fnt  arrêté  que 
l'avaot-gardé  conli.nuerait  de  harcefer  l'ennorni  ,  loit 
«n  pafiant  la  Loire  a  Saint-Florent ,  foit  enfe  portant 
fiK  Animera  par  la  rive  gauche  de  la  Loire  dai.s  le 
cas  on  cette  viiie  ferait  mcuacée  ,  et  que  le  corps 
tf'armée  fe  porterait  directement  fur  Nantes  qni  le 
triinvait  alors  faus  d-fnile  ,  et  qui  pouvait  torr.btr 
iu  pouvoir  des  bn^onis  s'ils  euficnt  porté  leurs  pu 
de  ce  côié.  Lfcliïlle  etiit  d'avis  de  continuer  de 
pourfr.ivre  i';nuemi  avec  l'armée  tonte  entière;    mais 


Il    n'eft  donc  p 
ai  trois  jours  âpre 


.(icurs  autres   devant    Vurades 
vrai   qu'il   ait    erré  ^a  et  là  pend 

fon  paffa.:;e,  puifqne  le  19  il  marchait  fur  Angers. 
Enfin  il  n'eif  donc  pas  vr  ù  qu'on  lui  laiffa  le  teins 
de  Ce  rallier  ,  pnil'que  le  20  l'avant-garde  arrivait  i 
Angers  ,  et    qn'ello   l'a    conliatnment  harcelé  fana  lui 


douucr  DU   feul   joui   de  repos. 


(  Lajuite  demain.  ) 


■..ff.jiie   de    la    Loire  préfeii- 


on  lui  obferva  qtie 
«rsit  d(S  dilBcultés  et  l'.cs  lenteurs  ,  et  que  pendant 
ce  lems  les  villes  d-  Niuies  et  d'Angers  pourraient 
louiber  au  pouvoir  des  brigands.  Il  céda  a  l'avis  de 
la  majorité;  en  coiifcquencc  le  corps  d'armcc  fe  mit 
le  19  en  marelle  fur  Naoïes  ,oît  il  airiva  le  90  ,  pour 
en  itpîrtir  le  21  fur  deux  ooloiines  ,  dont  l'une  fut 
fiiriséc  fur  Krones  ,  ei  U  féconde  aux  ordres  de 
Lécîullr  fnr  Aucenis. 

J  ai  ilit  qti.e  r^vanl-garde  était  airivée  i  Srint- 
Fioicnt  le  19  ;  elle  y  trouva  pluficurs  pièces  de 
canon  que  l'ennemi  avait  été  forcé  d'abandonner. 
Dans  la  nnil  du  ig  au  ao  ,  des  cf^jions  que  j'avais 
•nvoyés  à  la  découverte  vinrent  me  rapporter  qu'une 
colonue  des  brigiuds  ,  prcffée  fans  doute  par  le 
corps  d'armée  qui  avaii  dirigé  fa  ruarchc  fur  Nantes  , 
pi>ff.ii(  la  Loire  devant  Aucenis  ;  j'eus  d'dbord  peine 
acioire  à  cet  avis  ,  parce  que  je  (avais  que  uoiie 
coll'giie  Mcanlle  ctaii  dans  cette  ville  avec  une  foitc 
gatn.fun  ,  cependant  j'eu  clbuoai  avis  au  géuéial 
Beanpui,  qui  ,  i  t'inftant  même  envoya  un  parti  de 
cavaUric  ;  ala  pjinlc  du  jour,  notre  collègue  Merlin 
partit  à  la  tète  d'un  fécond  détachement  pour  fouie- 
nir'  le  piomicr ,  et  le  léfuliat  de  cette  opération  foi  la 
piife  de  onz-c  pièces  de  canon. 

Il  cft  donc  fanx  que  l'iuacmi  n'ait  pas  été  ia- 
floiété  dans  fon  palfage;  ileft  donc  faux  que  l'état- 
majoT  sll    laiffé  palfcr   la   L'.Mrc  aux    b 


SÉANCE     DU     2  5     PLUVIÔSE. 

Lnplmuhe.  Citoyens  coUegnes  ,  par  pn  décret  du 
7  biitioaiic,  vous  m'avez  chargé  de  tendre  Caen 
aux  bons  principes,  de  révolniionner  le  départe- 
ment du  Calvados  ,  cl  de  le  conqtiérir  à  la  Ré- 
publique   et  à  U   liberté. 

Celte  bauoiable  mifiîon  ne  pouvait  qu'enflammer- 
les  (  tfaris  de  mon  zelc.  Caen  avait  été  le  repaire 
oJtenx  des  Buzol  ,  des  Barbaroox  et  des  Wimpfen. 
Les  poifons  du  girowdifme  y  circulaient  encoie  ; 
I  hydre  du  fjnatifme  travaillait  fouideioent  fl).  Caen 
avjit  bcfoin  de  ces  actes  édataas  de  fsvérité  oitio- 
nule  qni  n'épargnent  pas  les  traîtres  ,  et  qui  en  im- 
pofeut   anx    confpiratenrs. 

■  Il  f-llailachevcr  promptcment  ce  qu'avaient  hen- 
tenfemeat  commencé  mes  collègues  Robert  Lindet 
et  Ou'îot  ;  il  fallait  purifier  cette  ville  fédéralifle  ,  y 
anéantir  les  éfvérances  iibetiicides  de  l'incorrigible 
aiiflocraiic  ,  y  altérer  le  royalifme  ,  confondre  la 
fupeinition  ,  arrêter  les  contre  -  révpintionnaires  , 
défamer  et  déchaulTet  les  niofcadius  ,  éclairer  et 
électrifer  le  Peuple.  '  f 

Les  autqrités  conllilnces  étaient  fans  force;  les 
adminiflrateurt  qui  ii'avaieni  pas  dévié  des  vrais 
principes  ,  paraiff  lient  ou  paralyfés  00  tiembUns. 
Le  Peuple  lui-même  ,  dans  l'atiente  de  grands 
cvénemens  ,  flottait  ii!ans  l'incertilade  j  il  étaiiplorge 
dans  cette  muriie  Sopcur  qai  tue  le  patiiolifmc  xi 
picpare  à    l'cfclavage. 

Il  fallait  le  reffafciter  de  cette  aërciife  léthargie 
politique  ,  l'enfanlor  à  la  révolution  et  le  forcer 
de    fouriie   aux  doox   charmes    de.  la  liberté. 

Dans  cet  étal  de  clioiei  j'employais  déjà  ,  Citoyens 
coUegtiC!  ,  les  grandes  mefcties  de  falui  public  , 
lorfqo'un  intétêt  plus  preffanl  me  lit  iropérieufc- 
incnt  la  loi  de  fufpendie  lues  opératious  adminif- 
tratives    et    révolrtionnaii  es. 

Les  rebelles  de  la  Vendée  venaient  de  paffer  la 
Loire  en  çranil  nouibre.  Celte  hoidc  exécrable, 
que  la  icrrenr  grofiiffait  encore  ,  férablait  meuac'er 
les  dépaiicmeni  de  la  Minche  cl  du  Calvados.  Elle 
avait  déjà  fait  une  irruption  meurtrière  dans  ceux 
de  la  Sarthe  ,  de  l'Oine  ,  f!e  l'ide  el  Vilaine  :  le 
danger  était  iuimiueui  ;  il  cro'Qail  avec  la  rapidité 
de  l'tchir;  à  chjqueinftant,  et  de  lonrej-paris  ,  je 
tecevnis  dc!  couritrs  finifties  ,  qui  m'annonçaient  avec 
effroi  les  piogrès  dévaflateuis  des  brigands  ,  et  l'olli- 
citaient  les  plus  prompts,  fecaurii,.  dt^s' Communes 
cuvifoiiuanies. 

Caen  teulcrniait  alors  dans  fet  mnrf  quelques 
corps  de  troupes  ,  pour  la  plupart  incomplets. 
C'et.»it  moins  une  artuce  qu'une  girnifon  fuffllaiite 
pour  ccntenii  la  ville  ci  défendre  cette  place  en  cas 
d'aiiaquc. 

Sins  perdri    de    lems  ,  je   rnffemljle    ces   troupes 


.Mlds 


il  cfl  vrai  qu'on  eût  pu  If»  noyer  daus  Ct  tletivc  ,  fi  les 
poQes  de  l'armée  dc  fircfl  ,  qdi  occiipait  Varadcs 
«t  Ancenis,  cuflvnt  oppolé  quelque  icfillance.  G'eH 
i  notre  collègue  Méoullc  ,  qui  était  dans  cctie  divi-. 
fi'^n,  3  réj.oni!re  à  Pliili'jpeaux  ,  et  je  fuis  lùr  qa'il 
ue  fera  pas  cmbatialfé.  Pour  moi ,  je  tic  paile  que  dc 
^e  que  je  couuais. 

Il  cfl  faux  auffi  qnc  les  biig  nds  aient  eri«  çi 
Cl  l.i  peudant  trois  jouis  apiès  leur  palfige  ;  ils  ou' 
padt  la  Loin  le  l8  «  Veiarjes  ,  el  le  jg  a  Aricenis  ; 
CLiaus  s'atiêlcr,  ils  oui  pris  les  loutes  dc  Cbàicau- 
Brim'J  et  d'Iogioudes.  Le  19  ,  ili  avareui  dejt  dti 
puUct  avtDCCt  jolqu'aux  tuVtioui  di;,Siiiil-Ucofges  , 


b<.lliqneufe3  ,     qui    s'indi 


gua 


de     le 

-,    je    les 


houteofc 
inaction  ;  je  les  paCTe  en  levue  ;  je  les  harangue 
lévoliiiionnairemcnt  ;  je  niaichc  à  leur  tête  ;  le  cri 
de  U  Patrie  en  danger  double  leur  couiage  ;  tous 
juie  ent  cnlic  nies  mains  de  vaincrç  ou  de  mourir  en 
icpublicsiu. 

Eh  !  vcu>  favez,  citoyens  collègues',  s'ils  oui  leun 
leurs  feritiCns  V 

Oui,  c'eit  cett.i  petite  armée  des  côtes  de  Cher- 
bourg, fjile  i  peine  de  4^5  »iille  hcimmcsau  foriit  dc 
Caen  ,  qui  a  affnié  le  tiioa>pIic  de  nos  aimes 
daiis  la  Veni<éc  !■  c'cft  elle  qui  ,  avec  l'armée  de 
l'Oued,  a  coiifo0iiné  rextintiinu  d*s  rebelles  fur 
Il  rive  droite  dc  la  Lciie  ;  c'cft  elle  qui  ,  fout 
lus   oidrcs    du    gcoérul   Tilly ,    a    décidé   la   victoire 


(i)  Témoin  ce  couveni  dc  vieilles  Cunégoiides 
cloitiécs  qui  déshonoraient  encoïc  celte  cit;  ,  il  y 
a  .4  mois,  i  la  lieiilc  dc}  adminiftiations  et  au 
raépttis  des  luis  ,  cl  dont  je  li s  biûlcr  publiijucmeor 
)cs  guimpes  ,  Icsa^iiui  tfclMgrilUi. 


éclatante,    prête    à   n'iti   échapper  ,aD"'.44iin»  ;' «'ejj",.. 

elle  qui  a  partagé  les  laorier.»  d»  la  célèbre  joornce 
(le  Ssveuai;  c'cft  elle  encore  qui  a  conlribué  ,4.  U 
piil'e  de  l'ile  de  Noirioourier.'  ' 

Toujours  aitué  dn  ccflc  lévoiutionnaiie  ,  je  m'en 
fuis  fcrvi  pour  enflruiiucr  le  courage  du  loldit  , 
furveilltr  l'odicier,  et  mainteuli  U  plus  grande  févé- 
'ans  la  rlifciplinc  militaire. 

lactique  a  été  de  moliiplier  les  cou- 
claiieuis  paiioiii  où  les  biigauds  (,0r- 
•u  négligé  po'.t 
liter  la  défeition 
dans  Icnrs  camps,  pour  déjouer  lei  rufes  de  la  iir.il- 
vcillaace  ,  pour  lever  tous  les  obftacics  d'exéciitioQ  ; 
enfin,  pour  vcifer  dans  le  fcin  dc  nos  braves  defen- 
feurs  el  des  patriotes  indigens,  les  récompcufes  do 
la  reconnaifftfucc  nationale. 

Je  ne  vous  dirai  point,  citoyens  collegtics  ,  les 
coniri-msrchis  fréquentes  et  rapides  qu'il  a  fallo 
faite  prcfque  pieds  dus  ,  par  les  cheruins  les  plus 
difficiles  ,  Us  traverfcs  les  moins  pratiquées  ,  et 
les  pluies  continuelles  ,  tant  peur  couvrir  notre 
faiblitfc,  que  pour  protéger  le  Calvados  et  la 
Manche  ,  et  garantir  de  toutes  incutGoiis  les  côtes 
matitia.es  de  Rigueville,  Port-Bail,  Saini  Cofmc  et 
tout  le  Coteniin. 

J'ai  en  le  plus  grand  foin  de  commaniqoer  exacte- 
ment le  journal  de  nos  opérations  an  Comité  de  falut 
poblic. 

Mîis  d-jA  les  brigands  occupaient  Avranches  ,  il»  j 
éiaieut  déjà  fous  les  murs  de  Granville  ,  lorfqne 
l'armée  des  côtes  dc  Cherbourg  était  à  Coutances  ; 
les  rcbellesla  fuppofaicot  trois  fois  pins  forte  qo'elle  , 
n'était  réellement  ;  lU  la  fanpçonnaicut  même  bien 
loin  derrière  eux  ,  dn  côté  de  Vire.  AuCliôt  celle 
biave  armée,  fans  confuller  fon  petit  nombie  ,  ne 
voit  qne  les  dangers'  de  la  patrie  et  le  chemin 
de  la  gloire.  Aux  coups  redoublés  do  canon  ,  fes 
colonnes  intrépides  s'ébranlent;  la  renommée  de- 
vance leur  marche  formidable  ;  les  Granvillois  et. 
Lecarpeniier  s'immoi  talifent  par  une  vigourenfe  lé- 
Eflauce  ,   et  le  fiége    de    Granville  c6  levé. 

Alors,  par  mes  ordres,  le  canon  d'alartue  ton- 
nait de  toutes  parts  ,  le  totfin  ralliait  tontes  les  Com- 
munes épouvantées,  la  générale  appelait  tous  les 
citoyens  et  foldats  à  la  (i«fenfe  Ue  la  liberté  en 
péril.  Entjaîné  par  l'erreur  ,  on  victime  de  la  fé- 
duciiou  ,  an  feul  bataillon  ne  fit  point  fon  devoir. 
La  poliérité  fans  dout;.-  admirera  avc'c  enihouftaftiie. 
l'hcro'i'qoe  itfolntion  et  le  coniagcux  ((évouemcnt 
des  Sections  des  Tliuilerics  et  des  Çhomps-Elyfées  , 
lôrfqne,  transformes  toot  à  conp  en  autant  de  Brutui, 
fes  habitaos  viennent  Ipontaoémcnt  factifier  (nr- 
l'autel  de  la  Fattie  les  Icntimeus  les  plus  délicieux 
.et  tes  plus  tendres  affections  de  la  nature. 

M.iis  suffi  l'hiftoire  dira  que  les  chefs  d'aocnfalion 
reproches  d'abord  an  11^  bataillon  des  Thuilerics  ,, 
fuient  aggravés  par  le  malheur  des  circonttances  : ^ 
car  bientôt,  au  lieu  d'an  bataiilan  entier  piélnmi 
cou.pable,  an  lieu  de  800  accufés  ,  il  ne  s'cft 
trouvé  quo'  quatre  auteurs  on  infligateurs  de  la- 
[rcbcllioii.  E'ufiu  ,  l'hifloiro  dira  combien  fut  foulage* 
l'opptcffion  fentiiaentsle  du  lénat  et  du  Pcnple  ,. 
dès  que  la  Répabliquc  ne  compta  plus  qa«  quelques 
enfaiis  ingrats,  quelques  foldats  lufidelles. 

Granville  étant  dégagé  ,  l'armée  des  côtes  de 
Cheiboiirg  ne  tarda  pas  i  fe  diiigtr  fur  Avranches, 
D'après  les  inftiuciious  du  Comité  de  falnl  public, 
elle  y  atiendait  le  luomeut  de  pijuvoir  fiiire  fa  jonc- 
tion avec  les  aimées  de  l'Oaell  et  des  côtes  de  Brilt, 
commandées  par  le  général  en  chef  RoUîgaol.  Nos 
fuccc!  dépendaient  de  leur  accord  fimnltané.  Vno 
trop  fatale  expérience  avait. apptis  combien  il  impor- 
tait de  combiner  nos  mouviiistcni  'militaires  ;  on' 
tentait,  la  ueccfCcé  de  coircentier  (es  maffcs  et  da 
les  ferrer  pour  mieux  accabler  l'aimée  caiholtqne' 
ruy^ile  ,,  pa;  celte    loice   de  colicGoa   cl  d'irtéilftibie 

pcllQtCUI.  ■   ;  . 

Sur  CCS  eutierailcs  ,  U  préfencc  dé  mes  cotlegaes 
Tureau  ,  Lecarpeniier  el  Jeaii-Bon  Saipi-André  , 
rendit  la  .mienne  inutile,  .i  Avranches.  Apièi  ea 
avoir  conféré,  avec  eux  ,  je  retournai  à  Caen  r,  pour 
m'occuper  dc  l'cpniaiiou  de  cette  Commuuc  et  du 
Calvados,  et  en  particulier,  dn  cbapitie  spiaeux.  dc> 
iu'bfitfances. 

A  fine  d'activité  et  de  réqui&iions  féveres,je  foi» 
venu  à  bout  d'alimenter  les  aimées  réanics  dsi  côtes 
de  Cherbourg,  de  .l'Ooeft  et   du    Nord. 

J'ai  fait  en  outre  filer  des  grains  i  Port-Mâlo  ,  à 
Ctieibbuig  et  dans  les  départeiuens  néceGîteax.  Paria 
(ariuui  ,  qui  tant  de  fois  a  bien  Kiéiité  de  la  patrie  , 
flimulait  ma    follicitudc  et   mes    veilles. 

Dc  Ion  côté  ,  Caen  m'offrait  le  '^pectacle  confo- 
faut  de  la  ii^généiaiion.  Le  Peuple  qui  n'était  plut 
abofé  voulait  expier  (et  erreurs  ci  réparer  fes  tort» 
envers  l'unité  e;  l'indivifibiliié  dc  la  République^ 
Au  Ili,  tau  loi  dans  mes  féauccs  leprefcnlaiivcs  ,  lauiôc 
daus  les  Sections  ,  laniâi  dans  la  lociété  popnlaite  ^  il 
abjura  fes  travers  fédéraliftes  (t  prit  l'attitude  dei 
hommes     libre».. 

Les  granîs  toqpable»  ,  les  vils  fuppôis  des  Btizot 
et  des  Baibdioux  n'étaient  plus  ;  U  fuite  les  avait 
l'oiifliaiii  an  châtiment  de  leurs  complices  ;  mais  les 
Biiliocraies  ,  les  piêires  dengcriux  il  loos  les  gens 
fnfpects  ,  n'oni  pas  échappe  à  U  CurvciUance  du 
G'  mité  rçvolutionnjirc  qnc  j'ai  réoiginifi. 

Convaincu  que  U  maffc  dn  Peuple  partont  cft 
bonue  ,  je  me  fuis  fait  nu  devoir  de  le  coninlicr 
fnr  l'épot'àiion  des  aulotitcs  conftiiiiées.  Conformé.! 
Dicut  i   la   loi  du  J4  fiimaiie  ,    qui   en    piovoquaù 


Tutgente  oiftffilé  ,  les  «dminfarsWnTS  Faibles  ♦« 
ipen  prononcés  oui  friii  pisct  à  d'aideus  patriote».  Le 
ïciipU  «  dtfijrié  lui-»écac  le-  Jtrnirr»;  fi  pat  ref- 
pccl  pour  lii  l'ouveriiocté  du  Peuple  ,  fou  leptcfcniaDi 
n'a  fait  <jnc  cooliiraei  fon  chaift. 

1,0  foLJéit  populiire  rectlait  dans  fori  fcio  dss 
fçaillao»  et  des  ari:iociaifs  déeuif"  ;  Je  lui  «i  pro- 
pofé  l'oiiic  exemple  de  la  focléié-iucre  de  Pjii^i 
iat  mon  invilali(?n  ,  elle  s'tA  eiuptetlt-»  d'tloigQcr 
par  Un  Cctvitin  épimi&ire  U  criiuioclle  tiédcnr  ,  la 
iouiie  malveillance  ,  et  le  modJianiifine  plus  ptifidc 
-eocore  oue  l'exceflife  enagérotion. 

■Un  Comité  dî  biciïfxiraoco  t'cA  établi  fous  mes 
sulpicrs  i  U  ,  les  ciioyeos  infirmes  et  les  patriotes 
■iiidigrns  de  cette  Coniinune  ("ont  affuics  ûe  irotaver 
oii  les  reffDorces  du  travail  ,  oa  les  Tecours  de  la 
lie  ;f^'fauce  ustionale  ,  ou  les  Joucej  coufolaiion» 
jde  la  fratcr-.ité.i 

PirtoDt  jM  fait  difparaîtie  le»  prêtre»  totnine  antani 
de  vers  rongenr»  «t  les  fléaux  de  U  fociétt.  Avec 
in  piètre*  ont  difpsru  ,  lei  clochcjet  tous  les  ollcn- 
■ïiles  de  leur  méiîe..  Par  mes  foin»  ,  plo«  de  isoornsrcs 
d'argcttcle  d'étlifc  eai  ci.richi  le  Iréfor  uaiional  ; 
j'ai  iJépiHê  la  caiffe  do  loi  Bntot  ri  celle  d«  l'on 
«n-payeur  des  guerres.  L'envoi  «jne  j'ui  fiii  à  la 
;C  invention  nationale  a  pioduît  ,  tant  eu  numéraire 
^u'eo  afTiiiuais  ,  iiu  recDavrcment  au  moins  d'uu 
jniliicD  Soo  inille  livie5. 

'C  en  j'elevait  infciifiblemeDl  à  la  hîBtenr  de  la 
révoluiio.n  i  il  ne  me  rtllait  plos  ^u'a  pioaoncer 
'fur  le  fou  des  détenus  ;  j'aîliis  et)fti;te  terminer  ma 
-inifEon  par  la  vifito  de»  diflricts  du  Calvrooi,  loif- 
<juc  des  ordres  léitérés  du  Comité  de  falat  publie  , 
xa'appclle;eut  à  li  tête  de  la  colonne  tuferaslc  venue 
du    Noid    pour    fouilroyer  le»    brigands. 


ipje    pa 


Sur  le  chat 
i^e»  br:;<4uds 
la  ter-edr  *,  ils  n'avaiei 
rontek  ni  les  mîffaer-cs 
■lei  aittindre  ,  je  fuivi: 


tis  pour  Ijrejuiiîdre  à  Dreox. 
époqoc  ,  répandaient  au  loin 
t  p;i*  encore  cITuyé  les  de^ 
du  Mans  e'  de  Scvena;.  Pour 
,  avcc'la  d  vllîon  de  l'armée 
du  Noid  ,  l'ordre  de  ronte  piefctit  par  Aleiçon  , 
Rennes,  Nautes  ,  Au;j,c;j  ,  Saauiur  ,  Ddue  ci 
CholUi. 

Mais  pendinr  cet  intervalle  ,  la  vale'ir  de  l'armée 
de  rOoeft  an  Min»  et  à  S.veiial  no  lailTi  sn»  vain- 
^uentt  de  Mjubtnge  et  de  Dai  kerijac  ,  qne  le  regret 
a  -ter  de  n'avoir  pas  eu  le  lemi  de  piria^er  les 
Ja-fTlers  iosmoitels    de  ces  J.iurnées    mcuiorabUs. 

Impatiens  cependant  de  le  fignaler  d?  L.O>.VL'aa , 
ces  valeiiieux  baiaillniti  do  Noid  nie  foiviicni  à 
l'cuvi  avec  les  giuéiaux  K.jQi^nol  Cl  Soilus ,  a  Port- 
Mi  o  et  à  Caiicale  ;  et  fans  des  ciiiois  de  l'ahifon  , 
lei  férorei  anglais  eoffeul  été  ,  fur  le  rivage  à<: 
la  Manche,    esterminés    comme   fur   les    dancs   de 

Dunksrque(l). 

A.'iès  U  (,rir<  de  Noirmoul'ecs ,  !a  divifion  dn 
Nuid  n'avait  pins  d'ennemis  ap[.a  eus  i  conibaiire  ; 
car  les  biiganis  épars  Ole  la  livc  gaticUe  de  la  Loire  , 
ne  œirch.^leni  qu'en  petits  pelnioui.,  on  fe  cachaient 
dans  des  cavernes  on  dun>  len  bcis. 

je  l'ai  UilTéc  f  ai  le»  ordre»  du  gcDeral  en  chef 
Tnirtau  ,  qoi  ,  fi  r  d  ff'ientes  colonnes  ,  fenille  le» 
repaires  fonterrjin»  des  bii^iuds  ,  détruit  leurs  inlâ- 
mes  habitations  ,  et   incendie   leur»  fuoeOcs  foiéis. 

Ainti  ,  chaque  jour,  voit  le  fol  de  la  libcrié  fe 
puiger  de»  d' bris  infrcti  du  fjn3lir.nc  et  de  la 
iy:aunie  î  airifi  inr  de»  ca:lavrçs  amot:cc!és  ,  et  de» 
TUi^ies  fumantes  ,  U  Vendée  s'écroule  ,  et  la  Repn- 
èliquç  cfl  dcboui. 

I/a  G.inv«niion  orionne  riTipreffioi>  de  ce  rapport. 

La  parole  cft  donnée  ,  poar  demain  ,  i  nn  meœ- 
Irc  qui  fna  au  rapport  fur  les  le  très  de  change  tiiéi» 
par  l'orionoaleur  J<  Saia:-Doiuingnc. 

■Uae<îéi5ntaiion  de  h  fociété  poualaite  de  la  Sec- 
tion desJJfoits  àe  l'Hamme  prélejte  le  citoyen  Da- 
land  ,  hiibitint  du  diÛrici  de  Vendâ.-U'e  ,  déparie- 
nicni  de  Loir  et  Chei,  La  pratique  de  rbuinauîté 
cïft  niié    habltodé    dans    te    lépnbiieain  :  loj;?    lu»   le 


Les  ^3  Sectip-)!  de  pjris  ,  piécÉ^*:j  Se  qn-.tre 
meiobies  du  confeil  géoeiol  de  la  Gnmmune  ,  vien- 
ocr.i  féliciter  la  Cou-vtntitin  for  riodi)«nalion  qu'a 
excitce  eo  elle  la  piopofition  d'une  liêve  de  deux 
»Di  ;  elle»  loi  déclarent  qu'elle  a  énoncé  l'ooînion 
publique  ;  ell«!  la  re-nttcicnt  encoie  d'avoir  affianchi 
le»  homme»  de  couleur. 

Le  préirdent,  dao»  fa  véponfe  ,  fait  l'éflnméra- 
tloii  des  fervices  itndu»  i  la  liberté  par  la  Com- 
myne  de  Paiis  i  il  l'en  félicite,  et  lui  rappelle 
q-i'elte  co  trouvera  la  lécompeufe  dans  .la  Jonif- 
laïue  des  droits  que  ia  tévolu.ion  affûte  au 
Peuple. 

L'-drelTe  et  U  réponfe  feront  iifférée»  en  entier 
an     BulUiiu. 

'       Villers    piérenta  une  nouvelle  rédactiso  div  décret 
foivani  qni  eli  adopté. 

j)  La  Convention  nationale  ,  «piès  avoir  en- 
tendit le  rapport  de  fon  comité  de  cecimercc  , 
déciiie  : 

Art.  1".  Les  naarehandifei  qni  ,  ayant  été  expé- 
diées à  C Jmmuae-Alfranchic  ,  ci-devant  Lyon, 
pofterienreniirnt  au  déeret  qui  déclare  celle  Com- 
mune en  étal  de  lebellioh  ,  ont  été  arrêtée»  fur 
leur  route  ,  font  confilqaées  au  profit  de  la  Répu- 
blique. 

!l.  Celle»  qui  ont  éti  expédiées  antéiientement 
audit  déeret,  feront  rendue»  à  ceux  qui,  en  juf- 
tifiant  qu'ils  en  font  piopiiétaiies  ,  fourniront  on 
certificat  de  civifiuc  à  la  lasnicipaliié  qai  le»  ania 
ariéicei. 

11.  Ll  propiiélé  defdiles  rnarchindifes  devra  être 
jollifiée,,  et  les  eeitificais  de  civifine  fuuriiis  d'ici  au 
pieir.ier  piairéal  protllin;  pade  lequel  d..Ui ,  les 
^rarchjniifcs  feront  cunfifqure»  au  profil  de  U  Ré- 
publique. 

IV.  Les  marchandife»  qni  ,  étant  adreffées  ditec- 
lenicnl  i  une  Commune  non  eu  rébeilton,  auront 
né  arrêtées  en  tnufil ,  fcioiil  expé  liées  à  icnr  defii- 
naiion  fur  U  téctamaiioii  de  l'eapiidilioaiiairc  on  du 
prof  riétaiie. 

V.  Le»  diffjofition»  du  préfent  d."ctet  feront  appli- 
cables i  toutes  tes  Conimnnes  qui  oui  été  ou  leioni 
déclaiées  eu  état  de  lébcliioo. 

La  Commune  de  la  Ferié-AIaii  et  celle  de  Bachtj  , 
olfeni  de»  dons  en  ehcmifes  ,  bs»  ,  fouiiers  pour  le» 
d<  feu  leur»  de  l>  Piliie  ,  et  de  mande  ni  la  cou  liin.a  lion 
d'un  arrêté  de  Couluiier,  pnrtsul  élablilleiiicnl  d'un 
cUcmiu  de  la  FeriéAUis  àPaii». 


Ijo"!    d'uae    rivleie,   il 


fauv 


Ke  citoycais    qui  , 


itia»  lui  ,  fe  feraient  noyés,  il  paffe  i  Paris  ;  il  loge 
fnr  la  $:ciion  des  Droit»  de  l'Hcjoame  ;  il  a  été  pre- 
featé  p^r  un  ami  à  la  fociété  popnliirc  ,  qui  a  pe«fé 
(|De  U  Co  .veniio»  verrait  avec  faiisfaciion  un  bon 
citoyen.  (  Applaudi.  ) 

Le  préfidcui  félicite  la  Coaveot'oa  d'avoir  en  des 
appland.'ffemcns  à  donner  a  un  ami  de  l'huma- 
ijité  ,  Cl  accoide  aux  pétitionnaire»  les  hoiiocurs  de 
la  feunce. 

Un  ti'ioyen  envoyé  de  Rétros  .  otfe  eo  don  pa- 
trioiique  ponr  fa  Cotnnume  ,  iSoo  livres  en  or  , 
SîOO  livre»  en  argent ,  et  pluiieur»  autre»  dons.  Le 
|)lua  pnr  civifine  éclate  d'ans  l'adieffe  dont  il 
Sah  Ipclnie.  La  Convcntioa  y  applaudit  ,  reçoit 
l'oŒrsnde  ,  <i  accorde  i  l'envoyé  les  hùuneois  de  la 
{éasee. 


[I)    Puiffjyc  ,  chef  de 
Hait   d'être    iKaff.icré  ,    avec 
forêt    du  Ptrire  ,    prèj    Vltr 


biigaods  vciulëeas,  ve- 
parîie  de*  fiens,  dans  la 
.  P'ej  Vitré.  U-ie  coriefpsodance 
Torprife  fi>T  lui  avec  Jerlcy  et  GEeincicy  indiquait 
lei  Cgnanx  pour  la  dclcetîie  projetée  de  ce  forbans 
fur  nos  cô  es.  Jr  conçus  alors  le  projet  de  les 
prendre  dans  icnis  propres  filets,  en  lés  attirant 
3  nu  debarquenieui  :  suais  iuftruiis  de  la  défaite 
de  l'aimee  catholJ-jUc  loyale,  les  émigrés  cl  les 
Anglais  piirent  la  rynie  de  I>orfmoulh,  au  ILejI  de 
S.aici-Caft*  on  de  |'eit-M41o. 


able  et 
tu  Co- 
proinpl 


La  Convention  décrète  la  in»nlion  l 
l'infeiiion  an  Bulletin,  et  renvoie  l'an 
mile  des  ittvausf  publics  pour  en  f..ice 
rapport. 

La  fétnee  efl  dcRinée  «  eniendre  le»  p^iiiiûonairc»  ; 
pluCeiii»te  fucccdcot.  Leurs  peiilioui  foui  icuvoyéts 
aux  Comité»  qu'elle» conci:riiéui. 

La  féance  ell  levée  i  4  beorei. 

SÉANCE       60    2  G    FLuViÔSa. 

Delacroix.  Citoyens  ,  le  confeil  généra!  de  la 
Commune  dHébreoort  ,  diftiici  dea  Andelys  , 
dépaiteinent  de  1  Ente  ,  prtfidé  par  le  cuié  de 
cette  Commune,  a,  par  un  arrêt:  prchtbé  l'éia- 
blilfèmciit  d'oDC  fociété  populaire  dans  fon  aiion- 
diCen.int. 

Je  demaiide  l'avrertaiioti  dé  l'ijent  national  de 
celte  Commune  ,  qui  .aurait  dû  fane  p-rt  dé  ceue 
mefiirc  conirc-rëvolutionuftire  atï  directoire  du  di  - 
tiict  dc!  Aurielys  ,  et  celle  de  Monfieur  le  curé  ,- 
qui  s'oppoie  à  ia  propagation  dc>  ptincipcs  répu- 
blicains. 

Ceila   propofiiion  eO  adoptée. 

La  famille  de  Chandot  fe  préfente  à  la  barre. 

Un  des  fcciétaitïs  fait  lecture  de  la  pétitioB 
fuivante  : 

Citoyens  léciO'trars  ,  mon  fifs,  notre  père, 
traduit  au  iribuo.il  révolutiouuéire  en  vertu  dHio 
mrndii  de  voue  Coaiité  de  lureté  générale ,  ayant 
ponr  motif  !a  figoaiore  donnée  en  fécond  à  de» 
copi»s  collaiioaiièes  d'nu  acte  de  dépôt  reçu  par 
Ërichaid,  notaire,  a  été  condamné  à  la  peine  de 
œcrt  ,  hier,  non  à  caule  dn  drlit  qui  a  taule  fon 
M-iellaiiou  ,  niais  ptuce  que,  '015  de  la  vifite  des 
Icellés  qu  il  a  liii-naèsne  provoquée  de  tous  fcs 
papiers  ,  on  a  tronvé  oue  lettre  d'un  ccrifin  rbbé 
.\nbett  ,  Pentretenant  dfone  affaiie  qni  interelTaii 
Chaudoi  père  ,  laqoelie  lettre  contenait  en  outre 
des  exprcfiluns  inciviqiics  fur  la  révoloiidn. 

Loi»  des  débat»  ,  içuî  n'ont  roulé  iiDÏqnement 
que  fur  le  compte  de  Cb.ndot  ,  !  Abbé  Aobert  ell 
couvenu  ne  point  couutîuc  Chaudoi,  et  «'avoir 
jamais  eo  aucuuc  relation  verbale  ,  ui  par  écrit 
avec   loi. 

Pères  di;  la  Pjitie  ,  U  loi  ne  pent  pas  voulo 
dans  nn  cas  femblbleun  citoyen  foit  couda 
fa  pe'ne  de  mort.  Eh  quoi  !  nn  entien 
àc  ifie^r  drirrj  la  miifon  de  celui  à  qui  il  vehi  nuire  , 
une  lettre  ,  «;  c-.tie  Irtte  fuffiia  poui  f.iiie  condamner 
l'homme  ihea  qui  elle  feia  trouvée  ! 

Le»  téuioins  le»  plus  re!-oit»ra«..dab!cs  par  leorci- 
vifmc  que  le  citoyen  Chaudai  a  adminiOréi  .  la  5;;c- 
tisis  toute    cniiere.  du  CuçCAi-Sccial,  ei   eudu   toul 


Parisaienâa  et  efttfi  état  dé  rendre  le»  l^moîgnsgtj 
les  plus  lionotaklcs  de  fes  veVius,  probité,  et  de  fon 
civil.ne  dan»  ce  moment  roéme.  C'eft  lui  qui  a  dé- 
noncé la  confp  iiatioB  de  Bonuc-Siivaidin  et  MiiHc- 
bois.  Le  cilùycn,  qui  efl  bien  éloigné  d'avoii  acquis 
Btie  fortcnc,  malgré  treize  anuées  de  tiavaox  ,  a  pir» 
fiyr  fon  necciîaiie  ,  pour  avancer  su  Comité  d«  bien- 
failauce  de  la  Section,  une  fomma  de  6  i  700a 
livre».  Déjà  deux  fois  il  a  dénoncé  de»  faits  les  ploi 
importans  au  falui  de  la  République  •,  enfin  depuis 
laiévoluiion  il  a  fait  tout  ec  qu'ion  bon  paiiiotc  doit 
faire  à  fou  pay». 

Citoyens  Up.iflateors,  nne  feain}e,  qnatre  enfani 
en  i>a»  âge,  nn  pcre  ,  une  fimille  eniieie  von»  de- 
mandent un  fuiGs  i  rexecti  on  de  la  condamnation  ; 
el  la  lévifioa  de  fon  procè-.  Ils  font  peifnad;»  qu'il 
en  léfultera  la  preove  de  linnoccnce  paifiite  de 
celui  qui  dans  l'iurtant  efl  conduit  au  fupplice. 

Clanzcl.  Citoyens',  nn  de  me»  confrères  ,  dont  la 
paiiiotilme  n'e".  pas  éqnivoqae  ,  le  citoyen'  Bouqoier , 
vient  de  me  dre  que  Chandot  n'a  jamais  donné 
aucune  preuve  d'inciviftnc  :  qn'il  a'ell  au  coutiaire 
moniré  iiéj-uffidu  aox  atTeïiblées  de  fa  Seclieu. 
Avaie  du  fang;  de»  inuocens  ,  comme  inCv-xiblo  ft;c 
U  punition  de»  coofpiiaicurs  ,  je  ne  vois  pas  nue 
la  Conveniioo  s'éeaiiài  de  fes  principes,  eu  ordon- 
nant le  fuitîs  a  Icxécution  de  ce  jugement,  et  le 
renvoi  au  Comité  de  legQjtion,  pour  lui  tendre 
conipre  de  cette  alfîire  ,  féjnce  tenante. 

Vadicr.  Je  poij  affirmer  à  l'Alfemblée  qae  le  fait 
pour  lequel  Chaudoi  a  été  condamué  n'clt  pas  celui 
qui  avait  df  lirniiné 'le  Comité  de  fureté  géutralo 
»  lancer  on  mandat  d'ariêt  co.oir:  Ini.  J'appuie  la 
propcfitioià  de  furfeolr  i  l'cxécotion  du  jugement 
reodo  contre  Cbeudot. 

Lé  fuifis  eft  dfciéié  an  milieu  des  pins  vif»  »p. 
plaudilTcmcns.  —  Des  reptéfeulai.»  du  Peuple  et  de» 
citoyens  des  liibuues  courent  auQî.ôt  annoncer  Is 
décret. 

{  La  Jui'.e  demain.  ) 

X.  s.  A  la  fia  de  cette  fêance,  l'AITemblée  a 
mi»  en  dtlibcrati  m  la  qucdion  de  favoir  E  l'tm- 
pofiiion  foncière  feLiii  payée  en  nature.  R.imel  et 
Loiivci,  de  la  Somme,  ont  combattu  celle  prrpo- 
fition.  B-.ffroy  a  parlé  eo  fa  faveur.  —  L»  difcufBoa 
a  été  aji:uruéc» 


N°  145,  1"  colonne,  dernier  alinéa,  difcouri 
do  loid  Sianhope  ,  ao  lien  de  ces  mou  :  je  pourrai* 
révéler  à  la  Fiance,  lijit  ,   à  la  chambre. 


qne 
imné  à 
adrcOe 


SPECTACLES. 

Opéra  nsiional.  Dem.  TciKle  la  Gréée  on  ce  que  peut 
U  Uierlé  ,    ci  Armide,   op.  en  5  actes. 

Tlifàtrc  de  l'Opéra  Com.  National  ,  me  Favari. 
Audros  et  Aln-.mi  00  le  Fliilojofhe  français  à  BaJUra, 
préc.  de   l'Inlérievr  rf'iitt  Ménage   repiihlicain. 

El  attend,  la  1'^'  reprcl.  nu-  Congrès  des  Rois  , 
coin,  en  S  acte»  ,   mêlée    d'aiietie». 

Théiiire  .le  I»  Répnhiiqoo  .  me  de  la  Loi. 
Cliar'es  el   Caroline,    fuiv.    de  la  Jeunt'Uôlcffi. 

tn  aiiend.  la  1"'  tepi.  de  l'Ânurienne ,  com.  nouv. 
en  5    actes. 

Tbéâire  de  U  'rne  Feydeaa.  Paul  it  J'irginil  , 
opéra  en    3   actes. 

En  attend,  et  la    1"'  rcpr.  du  Csmpere  Luc, 

Thi°âtre.  de    la  Muolagae  ,   au   Jardin    de  l'Egalité. 

Rtlàche. 

Titrât  e  ni'lioual  ,  rne  de  la  I  o!  et  fe  Loe.voi». 
Sèlico  ou  les  Nc^es  ,  opéra  orné  de  tout  fon  fpcct. , 
picc.   dv   Dépit   ammreux. 

ThHm   d-.s    Sans  -  Cnjoitej  .    oi-l«»»nt  Molière. 
M'iiniile  ,    drame  ,   fuiv;  de  Jeimot  el  Jeannette. 
Dem.   la  Piiji   de    Toulon. 

I^béàtre  lytiqne  des  Ami»  ne  la  Patrie  ,  ci-devant 
de  la  rne  de  Louvoiî.  Le  Mannequin  ,  op.  en  un  acte  ,' 
el  Michel  Cervantes ,  op.    eri  3  actes   à  grand  fpect. 

ThiAt'-  6x>  Vaudeville.  La  Plape  retournée  ;  Nice , 
et   le  Pefte  évncui. 

Deeia.  la  l're  irprcf.  ^Arlequin  Pigmalion  on  la. 
Ba^ue.  en^tianliC  ,  piii;adc. 

Thtf.rrt  de  la  Ciié-Variéré».  VOuvertnre  dn  Par- 
lemenl  d'Angleterre  ;  .M.  :!e  Crar,  à  Parts  :  le  Pari  de 
14  heures  ou  la  Nouvelle  de  la  ptije  de  Toulon  ,  et  la 
Piovençale. 

f  héstre  dn  Lveée  tîes  Ans  .  an  Jardin  de  l'Eçalité. 
iJele  de  Saey  ,  paniom.  en  3  actes  à  grand  fpect.; 
préc.    de   iEehappc   d'.   Lyo-n. 

Thfâite  du  Panthéon  ,  i  l'Eftrapade.  Relâche. 

Dem.  Pigmalimi,  drame  lyr.;  la  Feinte  par  amour , 
et  l'Ecole  des  Maris  — Le  cit.  Gérard  remplir»  les 
principaux    rôles    dans   les   deux  dernieies  pièces. 

Ao'phi.heâtrc  d'Aftley  ,  fanxbourg  do  TempI». 
Re'âcht. 

U  donne  fos  leçons  d'éqoitation  et  Je  voltige  tous 
les  ruaiias  poati'ua  et  l'autre  fexe. 


GAZETTE  .  NATIONALE  ,  ou 'LE/MONÎTEUR   .UNIVERSEL: 
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AVIS. 

lifi  Soufcr-ptenrs  .  dont  l'abonncmîm  expire  an 
j"  mars  piotbiio  (vieux  (lyle  )  ,  Codi  picvnos 
qoi  pour  faire  concorder  Ifijr  (oufciip'.ion  avec  le 
nouveau  décadaire  ,  iU  aoiont  \e\  dix  premiers  jours 
de  veDiôfe  à  dcdniic  fnr  leur  rerojivclieaieui  ,  qni 
ne  doit  êire  coi  fcçacmnicn!  que  de  g  mois  et  50 
jours  poor  les  abo.Tués  tic  troiï  iTjnis  ,  de  5  moi?  et 
SO  jours  poor  ceux  de  ^  mois,  et  de  ii  moii  et 
20  jours  pour  ceux  d'un  ari  ;  cnlorle  que  le»  Souf- 
ciipienrs  des  dépaitcmcoa  turont  A  payer  pour  2 
mois  et  ao  jours  ,  l8  liv.  i3  f.  6  dcn.  -r-  Poui 
5  mois  et  20  jours  ,  3g  liv.  i3  f.  0  dea.^  Pour 
Il  mois  et  20  jour»',  Si  liv.  l3  f.  6  dco. 

Cenx  de  Paris  paieront  pour  2  mois  et  SO  jours  , 
16  iiv. —  Pjur  j  mijis  et  1  y  ya.iit  ,  34  liv. — •  i'oui 
Il  mois  et,ao  jours  .70.IVV. 

Nous  r.e  piendroiîs  pins  d'abonnemeot  i  toute 
(laif.  Ils  deviOQt  toujours  ca[i>metic;:r  da  1^'  d'un 
.moi^  quelconque;  et  uous  réitérons  l'tvis  de  chai-ggr 
Us  !ellrfs  qui  leufeimeot  de*  affignais. 


P   O    L  I  T  I    Q^  U   E. 

ALLE  M  A  G  N  E. 

Llanheim  ,  le  i  2  janvier. 


Os  . 


pu. 


vu  arnvcr  ce  matin  ,  dans  no!  rctjrancbe- 
mens  fur  K*  Rhin  ,  nn  a'jud^ni-géiiéral  3ccoirlpa^i-;r 
d'un  trompette  de  l'armée  Fnnçaife.  Orr  ne  fai; 
CDCorc  rien  di  l'objet  de  (a  iiiiflîon  :  mais  orf  prr- 
tend  qu'au  moment  de  l'on  apparition  ,  toute  l'ar- 
ruéc  Françîifc  s'cll  trouvée  fous  les  armes  fur  uu'- 
éienfioe  iaïaicafe  ,  dont  U  ligne  i"e  déployait  à 
perte  de   vue. 

Francfort  ,  le   i^' février. 

Le  doc  de  Brnnfw  ck  vi;nt  d'arriver  dans  celte  ville. 
11  avait  re  mi:  hier  à  May  en  ce  le  co  L.inandenicni  de  1';.! 
nié-  iirrCienue  au  f.-ld  maréchil  Mollcndïi  f. ,  A  v.  m 
àc  q.iinr  l'armée  ,  '1  a  p'ibi;é  uu  rapp  n  ofii-ii-i 
Tur  U  dernicre  rttiaite  ir-.  ajn.éej  Llilces  ,  da  .; 
Icqnelil    attribue    la    défj.i.;    _■      sérér-1    V/unnftr. 

Le    comic     de    ïih.illernhnurg  ,    |jc'i<r-,l    île    cw 
lerie    et  min  (Ire    fie    la  pue.- rt  ,     qni    c(l 
qi.elqucs  jours  ,  va  fe  leudrc  à  l'aroièe. 

A  N  G  L  E  T  Ë  R  R  E. 

I.anJns  ,  .du  :i-5  ùit  3\i  Jitnv.tr,         > 

IlfufiBt  dcjet'r  un  coup  d'seil  rapide  far  U  îiioaiioD 
politique  di  la  Gr.niJe-ljret  çne  ,  là  élioiieineiu  liée, 
avec  (a  fia  lion  coriiiucrcialc  .  po.ir  fc  convaincre 
que  la  encrre  qu'elle  «'opi.iâiie  à  faire  à  la  Répu- 
blique Fcaoçaile  Ici  deviendra  plus  funelle  .à  elle- 
même  qu'à  Ion  ennemie.  La  France  peut  fc  palT-r  de 
rAr.gleieirc  ,  et  l'Augirierrc  ne  peut  que  drlFicilc- 
meot  fe  paUer  de  la  F.ance.  Eu  agiicol;  feuU- 
ment  dn  fécond  oul'C  pir  la  n-ture  de  Ion  fol  ,  et 
ir'eft  qu'à  l'aida  de  fes  oianufaciurcs  que  la  Gia:  le 
Bietai<ne  entretient  une  popolatiou  iclativemcnt  '.{Tcz, 
confidcrablc  ,  et  qui  nelfulfit  pourtant  pas  tncoïc  à 
tout  le  territoire  que  fca  aiubiiion  Ini  a  fait  cm- 
briffer  dans  l'Araériqce  et  danr  i'Alîc.  Ce  n'eH  qu'an 
moyen  de  macliinei  ,  qu'elle  cconoœire  des  bra% 
pour  lei  confjcrcrac  iritifpott  par  mer  des  ditfciens 
objets  manufacturés  dam  fon  fcln  ,  on  do  tenx 
qu'elle  âcbcte  cbiz  l'eirif-mei  ,  pour  les  rcvtjndre 
encore  pour  h  plus  grande  psnie  clitz  l'étropRer. 
La  Fiaace    lirait    à    elle    (e;>le    près    de»   trois    c'ia- 


del'Iialic,  enir's  rlan»  la  li;',«f.  If  eC.  imp' (fib  c 
d'am»lj;amer  ,  de  f.iirc  fcivir  enl'coible  el.coiitninir 
an  même  but,  dfs  Pebplci  ft  'lifr^rers  on  pb-,  fique 
et  au  moral  :  le  yéiuliai  de  Icuiieprik-  lur  Te  nljn 
en    efl  la  preuve. 

Le  Hnllandai»  même,  pins  rapjirochf  de  l'An.'lais 
par  la  Nature  ,  par  l'induHric  ,,  le  commeicc  cl  pni 
fon  gouvernement,  qu'i  foiis  le  nom,  l'ai  pneu, e 
de  la  liberté  ,  n'cft  qu'une  fcrviiudc  rAd  ç.'.-  en  eonf- 
lifjtiou  ,  le  KûUandais  ne  peut  ni  ne  ^cm  j-ir/lc 
concrri  avec  l'Anglais  daus  IrqucI  il  voii  m;  :  ivai  , 
un  aÛocié  intidcllc  qni  ,  ne  (ongeani  qn  ,i  {ni  ,  i  la 
preoiieie  occsiion  favorable  lui-tnlcvera  k  fiuit  de 
leurs  cffûits    communs.  .. 

Tous  les  Peuples  craignent  t  déteflnt  do:ic  le 
gonvernemeni  anglais  ,  avec  Kq-jcl,  on  pour  mieux 
Jiio    fous  l'influence  duquej  il.  ioni  o'iil  gèi    aujoui 


d  hui    de    m;irchcr.    Qj:cl    fcia    Vcti'n  de 


ban, 


piovoquec  pi 


nfle 


fuliant  et  l'avldiié  Ieus  bstnes  de  la  G.ande  Brcia  .ne  ? 
C\Jk  oue  les  .hcfs  de  cti  Peuples  fe  ilci^clie^rni  , 
dès  qu'ils  le  pourront ,  de  cotte  (ociéié  léonine.  Alors 
l'A.iglcicne  reliera  à  peu  piès  feule  ch.)r|.;ée  du  faix 
de  celte  gnrrrc  ;  a!o-s  e!le-oura  bien  p!oj  à  rtdrutei 
ce  qu'elle  ciaint  déjà ,  le  jonrtCiiibIc  cù  la  R'.'pu. 
tlique  Françjile  l'appelant  e;i  j^sgctneiit  devant  ions 
les  feu;  les  de  l'Europe  ,  punjia  les  uombitux  for- 
faits de  l'iDlânje  Pm  ,  qui  m-. la  fiinvera  psj)  du  icffen- 
'imcni  de  crt  mille  Français  ma^.iunt  dicit  à 
Loodits  ,  et  aiiCa'Miiraut  fur  Uur  lonic  la  marii.e  de 
ce  gouvcinnncni  facs  piinclpcs  et  fans  foi. 

C'ell  en  viin  que  les  perfijes  mici/lres  de  l'in- 
cciiftiiniionnci  monarque  de  la  Graiide'Bfct^gue  , 
qui  a  tant  de  fois  atlrnléau  coniiat,  déji  trop  in- 
jiifie  ,  d'apiès  lequel  il  règne  ',  oi;t  fait  décificr  ,  par 
U  très  granile  m»jotitè  ,  d'un  pailcment  l'àebcaienl 
venJu  ,  ia-cOQlinuation  de  cctre  giene  ruiiiculc  et 
les  nouvelles  taxes  deliinées  à  la  fonicnit. 

En  vain  3-t-cn  voulu  perfusrlct  à  1;  Nation  que 
c'était  fon  avantage  ,  et  lui  pa.Ur  'U-  Miceès  pades  , 
gaions  de  ronvcaUx  fnccès  ,  qaan  !  il  n'y  a  gueii 
i|pc  des  dtfaiies  on  de  funcflcs  coi-'qu"ies  dans  les 
Deux  luJes,  diinl  h  confcivaiici.  f,-rce  à  des  en- 
vois  de  troupes  ,  et  met  eucote  pins  à  détouveit  le 
Uin  de  la  niéliop.dc.  On  peut  a^fii  appiéeier  i'ar- 
goi-     ni  tiif  de  1  état  des  3  pour  100   rouf  |il!^^  ,  qui 

U  gs  où  iU  étaient  il  y  a  (ix  mois  ,  lu;  i  ..r  ('  erijus 
Jjiia  le  ihc:morufirc  dej  fiaancçs  à  Tt  H';  :;y  ji:t  de. 
;_'ié  de  6S  ,  CI  iTicnaceni  aiuîi   de  con,  ciiaiion  le  finj 

i'ui)    coips    politique  dcji  épui'c. 

Nous  aurons  f.:in  d'oberver  atteniiv-ment  tons  les 
ryn.piônicj  dé  fa  ciile  prochaine  ;  m  .is  nous  auron.» 
fgaleiiicui  fcîn   d'avertir    des  coups,,. ..d'il   f.jtdit-    cj 

'  Moou  ^utretons  CCS  lumières,  dans  le.s  débats  dn 
purleiscuL  ,  one  nons  '  continuerons'â  donner  avec 
éieuilue  ,  cl  e.ii  le  peiit  nombre  d'oiui»  qni  «nus 
loat  tell,  s  dans  les  deux  chamb  es  ue  popiioot 
s'cmpêcbcr  de  roanifefler  leur  idreMiimcnt  coniic 
les  iiillinmens  d:s  raaax  de  leur  pays  ,  et  Icui 
bieiivrlllance  pour  un  giand  Peuple  qni  uc  veut  que 
ce  qu'il  .1,  la  droit  de  vouloir;  nous  les  pnileious 
encore  dans  les  détails  des  moiivciiicoj  0)iliialrcs 
cl  dans  l'état  des.  manufactures  et  des  fi)nds  pu- 
blics que  la  nouvelle  de  "la  piile  de  Poudiih:iiy 
va  pcui-êttc    lelevcr  nu  peu  pour   quelque  lems. 

La  ville  de  Pondicbéry  s'cft' rendue  aux  aimes  de 
r.\nglc:eirc  ,  le  s3  dn  mois  d'aoïlt  deiuler.  Si. 
Cliitlcs  OkeUy,  goave.tncur  «le  Midras  ,  neçu! 
p.ii  terie  ,  le  piemici  juiu  ,  des  dc'pêLhcs  liu  co  ■Inl 
britannique  i  Alexandrie  ,  qii  l'informèrent  d;  la 
rléc'aïalion  de  iiueite  fuite  par  la  France  li  la  Hol- 
laode  et  lA;  glctctie.  Ayant  offeiollé  auffLiit  une 
petite  armre,  et  fai:  les  préparatifs  néccllaires  , 
i:  ftcge   de   Pondicbéry  comuicnça  dans  les  picmie 


de  niere  ;  il  cft  rct.ui  né  de  Cniç  -1»  Cowc:  d-'ni 
l'île  le  W.ghi.  Outre  le' co;ps  .i'Hefînis  qui  cfl  tfe'j'l 
arrive  oonr  g  oUir  fon  a;niée  ,  on  aiieid  ■•n  c•■,^,^ 
de  b.'lljrd- Auitichiet;s.  On  eouti,nae-i  pnicr  (l'une 
dt'f  tnie  for  les  côirj  de  France';  nia^s  nn  ne  croit 
plus  que  les  roya.'ft.s  p.jilîcn,  la  tivo.iler  ;  an  t& 
poité  ,-1  perifc,  que  i.O' ^fFo.is  le  dirigcroat  veii",  le» 
eôies  de  Pica  di-   ou  de  N„iinaqdit. 

Une  leiiic  de  Chaile5-T<  wo  annoucc   que  l'affjni. 
blée  généidle  a  eu  lei.uc  dans  les'.ier,  itra    jooij    d 
décembre.  Le  m;jo.  Hdmilt„n 
tjiie  do  gouviinr'iir  de  (haï', 
gés.du  crime  de  lnuif  i.^bil'ot 


une  ccmrjiilfiou  do  GcacH,   poui 
mille  homices. 


lerr  ttra    |ooi 

,   Cl   rf'Angion ,    fec.é- 

-T   w  .  ,    vcui  i-iu  ju- 

p   ni    avoir   accepLè 


Le  pape  vient  d'adielTer  eux  calbo'iqae»  d'Ir- 
lande nue  bulle,  par  ^Jqoc'^lc  iil  excoinmuoie  lorrs 
ceux  qui  rïfufcraicni  fidélité  et  Bbeiffar.ceà  Geornes  IU 
et  à    la  fau,illc.  "^        ■ 

Dsns  la  pciiie  ville  de  ShefBelJ  dans  le  Yoïkchire  , 
il  arriva  dernièrement  au  théâtre  une  feeiio' dont 
voici  reperça.  Le  publié  ,  enire  les  deux  pièces, 
demanda  l'air  Dieu,  fauve  la  roi  !  il  fut  éxécoiR  ,  anx 
applaniliffemens  iedoubics  des  royaliftes  ,  mais  eii- 
tremêléi  de  l.fliai  p;,r  <jiclq.:c.  J -cobins  des  j.ale- 
lies.  Ces  dcrnlcis  eurent  L-  d^Tn  s  ;  mais  ils  ofc'ient 
jeter  des  boute, lies  ,  des  couuaux  ,  Sec.  ,  m,a!i;.é  les 
cris   d'iraprobsiion    de   la   majoriié   des   fpeciauurs.' 

Ces  jours  derniers,  il  a  éié  tenu  ici  un  confeil 
exiraeidindii-e  (endani  la  nuit,  cl  le  refullat  en  a 
été  communiqné  lur  le  chjmp  au  loi.  Dès  le  .-nailD', 
le  min;ltrc  de  In  enctie  a  donné  ordre  à  tous  r<?8 
iaialides  an-drfr.,n5  de  60  ans  et  en  é:  =  t'  de  po'lifr 
les  runes,  de  fe  t.nir  p.éis  à  partir..  Mille  vn.:t 
être  envoyés  à  Plymonib,  et  mille  i'p,.  rilrooutli. 
On  fuppolc  qic  e,i  o.  '.re  prccipii-  a  éie  motivé 
iur    quelques    avis  aUinnins    reç.-,    (In    conlioeni. 

0,1  a  fair  p  riir  avec  I,,  néir.e  diii;..f  „  ce  .-fes  av  Tes 
pnnr  .Oireisde,  poy:  la  H.iye  ei  d>  s  cn-iiieis  pour 
'riEilin  et  Vier.nir.  La  nr^ueelle  ceriaipe  reçue  de 
l'rauce,  qee  i  île  de  N  iTniciniei  av„;[  été  enlevée 
à  nos  allié.  ,  le,  rebel'cs-.îe  I-,  V.-ndec  ,  a  jeté  de 
i;randcs  alarmes  dons  loui  le  pa  ti  mii.ia 
craint  de  voir  à  ebaque  m'imcrii  nie  r 
frarçiife  drb  ,1  cu,t  fnr  n,^s  côies.  U 
me,.,i  ,r,e;ir:rir  le  '  .n,.,.b|.-  ans  caUmiie,  n".  in'fl.e.  it  lies  . 
suffi  Pu  a  l-h  ps  tir  Ini  le  ili3::.'p  le  crmiie  de 
r.ioyra  ,  Cl  ^1  a  é.é  envoyé  ordre  aux  lioupis  au- 
lricl,i:..nci5  ,  r,{i.:inbKes  à  Otlen.lc,  de  jrii:,V;re  ,  le 
plus  loi  poibble  ,  Us  HelTois  cr.n;on;i-s  ifan.s  l'île  de 
Wiphi.  !..-s^émi.TTés  i.,  i,,,;,,  ...ni  f.n.ient  \  y^tty 
n'*arij"e's'ltif'  i'iiï 'le  j  nii.-  l'e  joindre  à  l'expédition 
du   conuc  de  ."i.i.iyrr  ,    q  l'oo    dit  être    à    la,v;ilic   de 


qui 

c    cxoédiiion 
paiciî  évcue- 


qui-roes  de  ces   objets,  qu'elle  aequitlait  en   vins  ou^    iou.s     !«  mois  d'août,   lousMes    oïdics    dn    c  vlonel 
en  numéraire.  lirai, hwaite.  Le    SO    ,  une    batterie  qui  enSlait  le  for  t 


L'AUcmagne,  les  Etats  du  Nord  ,  l'E'"pagne  ,  le 
Poilural  Cl  la  Turquie  prer.aicu;  le  rCll:  dû  gii  00 
di  force.  Cette  dernière  eypreflio  1  'oit  éi.iuner  , 
quand  il  s'agit  de  qiiTqiie  clio  e  J  aufTi  libre,  d'ai.lii 
fpontaoé  par  fa  natuie  même  que  le  coai-iercc  ; 
elle  n'en  eil  ponitant  pas  raoiiiS  vraie  dcpai.  long- 
Itms  pour  le  Portugal  ;  et  qne  1  Er^aguc  prenne 
garde  qu'elle  ne  Urdc  pai  à  le  devenir  é|;alcmeiii 
pour    elle. 

Mais  la  France  njeft  point  nn  pays  qu'on  pailTe 
irifluencet  par  la  lerreai  ;  et  la  France  ne  prend 
plus  lien. 

Il  leflc  donc  à  l'Angleterre  près  des  trois  cinquiè- 
mes de  f»  matchandil'u  di>ni  elle  ne  titiuve  ]  oint 
de  débonchci.  On  imagine  bien  quel  c  gntge- 
«nenl   cela   r!oil  pioduiic    dan»  le  cr  rpr  ^nliii.jire. 

L'Allemagne  clfenliellïraeDl  paiivié,  iurunit  en 
numéraire  ,  an  lien  d'alimeoitr  l'in  lulliie  nourri- 
cière de  la  Graurie-Bieiagiic  ,  e(l  ob'.lg'o  le  lui  de- 
mander de»  fubC  les  ,  Uns  lefqucU  il  lui  feiait  im- 
pofljble  de  eonii.iuei  pins  loirg-cnrs  ,  cinire  in 
Fiance  ,  tiBt  guerre  qui  l'épuife  tn  butciines  ci  .ru 
ptodoction»  leriiloiiales  ,  d'aOïaui  wioics  tboidaoïf 
qn'il  y  >  moius  de  bia»  pour  le»  lini  d'un-  fo': 
ingrai. 

L  ETpn  jnc  ue  pcnt  eue  par  frs  troupes  d'un  carul 
fciour»  i    l'Aiigleiciie  ,  pa»  plin  que  les  pclif.  Li.is  Le 


fut  ouv  irte  ,  et  le  22  Ou  en  ouvrit  une  auire  qn 
le  baîiait  de  front.  L'aiiiUeiie  ennemie  fut  bientôt 
icduiic  au  fiîcncc.  Le  œêine  foir ,  le  eoramanilaui 
f  ariçiis'prD)  o^a  des  ictincs  de  capiiulatinn  ;  on  con- 
sinl  d'une  f'ufpi iifion  d'armes  poOr  24  heures  ,  afin 
J'en  rédiger  les  anicles. 

Peudaiii  cet  ini-ivalle  ,  1»  gartàifon  fiançsife  , 
cou,polcc  de  90J  foldais  et  iSoO  habitriis  armés  , 
le  ii,4)Mna  ci'nuc  fes  offisieis ,  les  menaça  et  ronipii 
la  l.évc.  M.  de  Clcimont  fil  connuître  fa  liiua- 
lion  au  conjmand  lit  anglais  ,  ep  le  faifaot  prier 
d'avancer  avec  fc»  troupes  :  brurcufctiient  il  n'y 
eut  que  de  l'ivrcBe  et  dn  défoidic  ,  mjis  pas  un 
erime.  La  gnnifon  a  été  faite  ptjlxjuuicre  de  gueirc  ; 
nn  la  eDv.vyce  à  A' i<conpjiig  ,  en  aitendnni  qu'un 
ffu  la  lecevoii  à  Madras  cl  la  renvoyer  enfuiie  en 
Eiitnpe  i  les  oITieieu  oui  gardé  leurs  épces  et  l'ont 
reliés  i  Poudie.ljriy  ,  lur  leur  parole  dhonneui  i 
les   bobiians    délaiiuc»  oui    eu  la  faculié  de  refier, 

On  a  lépso  In  avec  irnfnlion  ici  le  complu  renln 
de  Briffoi  ,  avec  une  picface  de  Buikf  ,  paicc  que 
cet  'erii>l..it  d'jfavoii.ble  an  paiii-dc  l'oppcililion  ; 
celui-ci,  pTiir  en  iMminucr  l'illci,  fait  iœpiimer  et 
didibuer  de»  luillie.ii  d'cxémplaite»  de  l'hifloiic  des 
Biillniint. 


OJeltie  en  rijcc.  Ceprt 
rprouvcra  .encre  que 
al. CI  grand  oovbie  d 
tutiûtrnenl    lur    la   eôie 


cr;;ir  qne  ce   <if;l 
rd  ,    ?ii  udn     qu'i 


HePùis  .)!. 
de    S  .u  lia 


Le    iiiomr.be 


Pin 


de  Moiin  efl  V.  no  à  Loudics    1)    fi 


que  f .  s  pailil.ins  ont'pei\t- 
êlte  lion  exai-é,  s'aitcnue  [....nr ii e I lenreni  devant  les 
..éioais  lies  denx  cli.nnbrc^.  Les  m^.ticrcs  qni  doi- 
vcai  être  porucs  celle  l'irn..aine  dans  celle  des  corn- 
mnnçs,  font  ,  1°  la  raoïion  des  iiibliiles  -à  accorder 
l'Otir  h  e.irnpai.nc  proihiine  ;  Q«  l'éubliffeTeut  lîe 
la  maiinc  ;  3"  les  Iraiiés  qui  doivcm^èiie  lappories 
devant  le  lOarile  des  lulG.'ies  ;  4»  le  ceniplc  dfs 
fiilnines  leeurdiie';  a  d  in.ijeiié  par  nu  cmptuilt 
eu  ,b,i'''"5  de  lé.îiiqiiier  ,  pnur  le  fcivice  fcc.et 
de     17<j3. 

Il  cil  cl.iii  que  les  coaipies  de  lOute  cfpece  qu'on 
v.r  .1.1:  ii.n.-lcr  ,:U  niiiiifire  ,  et  qui,  d'-rprès  la  oiotion 
de  M.  Gi;y,  d.jivcni  êiic  mis  fous  les  yeux  des 
coi.^muiics  et  être  impriniés  j  comme  cela  fe  pra- 
tiqua lors  de  la  dernière  gueire  ri'Amériq.ue,  vftpt 
d'.nner  une  ;a.«tiére  ample  aux  critiques  de  l'oppo- 
fiiiou.  La  ebjmbre  demande  les  états  dq,la  maiin»  , 
des    années  et    de    l'ariillcrie. 

.  U  >«  fociftié  norobreflfe  d'amis  d'un  gouvtifiimciit 
libre  s'efl  réunie  i  Boll  ,  dsiis  la  NorwicK  ,  pniit 
eclibicr  l'annivirfaire  de  ^  nain.mce  ac  Gbli-rlcs 
Fox  ;  le  1,0.  trait  Ou  déouié  de  VVedminHcr  était 
placé  diiLS  la  fille  de  i'affeinbrcc  ;  on  a  porté  'is 
toall  fini  m  ,  au  iriilieD  .les  j  liJ»  vif»  .applaHdiir». 
i:,ei.s  :  A  Charles  Fax  ,  <;o'i(  I  inlègrilé  ti  VhaWeii 
Jeulri  ■l!:uveni  Jauver  cette  emlrée  !  La.  focicié  lui  il 
e.riniic  voie  nneA.ireffe  où  elle  l'o.ne-ron,  cieur  et 
Ion  efprit  ,  Cl  l'engajie  à  employer  l'un  et  l'aulrc 
pour  oLleiiitli'.  réforme  paileTOe':tniie',  (1  aidemiQ.ent 
deliiéc   par    les  amis    de    la    libcrîc.     ''    ". 

'Il  y  a  de  la  feruienlàiion  en  Eeoffe  ,  it  des 
atiioupeiv.ciis  s'ét»nt  foimés  à  GljfiOW  ,  quelques 
mo'fons  ont   été    démolÎM.  ■...,'• 

Les  Fiançiis  qui  fnn  en  frifnn  à  PIvmnnih  V 
on.  oélcbrile  21I  au.iiv>., faire  d.eh  monde  LoiiisXVl': 
ils  oui  fiii  Une  pioeefTion  dans  la  cour  de  la  piiloo  -,  . 
ils  nniprêic  le  fernrcntfiVlçiue  ,  jcié  Ifurs  bôiineis 
en  l'air,,  cbanté  des  hymoes'  pati  :oiiqucs  cl  piaulé 
l'aibrc   de  la  liberté.  ' '' ■  ,,.-,' 

Un   bâi'meui   venant   d'Aiiijîi).olis  eu   MniyLir.d ', 

qni    en     ell     parti    le    7    de    ce     miis  ,     cl    nnivc    à 

1  Livcrpoul   en  ig  jouis  ,   a  appelle  l'imporunle  uou- 


celle  ooe'  aepoi»  1»  'cnne  Bn  cong.l:,  ,  et  fnr  U 
,'éauirn;oD<i«p.éGdeot,  pluSen»  E>avs  armtm  avec 
1,  plu»  etande  setiviié.  li  .  tte  vote  qu  oa  équipera» 
l/vaiffea»K  de  ç..cnc  d.  44  à  3b  ,  et  soelqoes 
aot.e.  de  moindre  grandeur,  et  qu  on  mcUraii  lar 
■pied  une   aimce  de   io,ooo   hommes. 

RÉPUBLIQUE   FRANÇAISE. 

'JSodélé  des  Amis  de  V-Egalilé  et  de  la  Uhtrli  , 
téante  anx  Jacobins  de  Paris.—  Présidente 
de  Thirion. 

Séance  d»   s3  phvi!if<:. 

Ban«  U  dernier»  ffance  ,  Ddcloche  ,  membre  do 
Comité  de  préfenwtioo ,  avait  £.il  un  rapport  lar 
Tadaiffioo  d»  ciioyen  Vincent  ,  fecréiaire  gênerai 
du  département  de  !a  gnerre.  Ce  rapport  avait  paru 
«omr»ri«r  le»  formes  que  U  fageffe  prefcrit ,  et  que 
Je»  décifions  de  là  fociélé  avaient  confacrées:  en 
«oafcqueoee  ,  elle  avait  cha>gé  fes  4  comités  rcunu 
4s  prçndie  des  rcnfeigneceDs  far  cette  affaire,  «t 
de  lui  en  rendre-compte.  Atijoutd  hui  le  lapporiear 
•fe  picfcntc  pour  cet  objcl;  11  cocaïuCQCe  par  annoncer 
que  U  rapport  a  été  f.'a  fan>  rautotifation  du  comité 
de^réfentaiion,  cttncme  dans  des  principes  diffé- 
Ttns  dr  ceux  do  «omité.  Il  fait  enfuite  lecture 
d'une  lettre  écrite  par  Moraoro  ,  qui  eft  accufé 
d'avoir  vivemcut  felliciiéDadoche  ,  ponr  l'engage., 
à  ■f.lire  le  rappoit.  D<bs  celte  leiiie  .  M, moto 
prétend  qu'il  n'a  pas  pailé  à  Deicloclie  -,  il  mêle 
SUK  laifons  qu'il  allègue  pour  fa  juftriîcjtioa  quel- 
ques éloges  du  palriottftne    biûlant  de   Vincent. 

On  fait  Jecture  d'une  lettre  de  DcUloche  ;  il  dé- 
<l»re  qu'il  n'a  pas  parlé  à  Momoro  ,  et  qu'il  a  fait 
le  rapport  fans  y  avoir  été  folliciié. 

Dttfourny.  Il  c*  reconnu  que  Delcloche  a  en  de 
longue»  cocninnnicaiionj  avec  Momoro.  j'ai  loot 
lieu  de  croire  que  Momoro  ,  qui  donne  de  fi  grands 
éloges  à  Vincent  ,  a  été  tg-iié  par  l'amitié  ;  il  y  a 
en  diaus  cttte   affaire  une  intrigue   que  j'éclaitcltai. 

Je  detnande  que  d^us  la  prochaine  féante  le»  deux 
-dénoncés  foient  préfens  pour  entendre  let  repro- 
ches qu'on  efl  en  droit  de  leur  faire. 


Après    quelques    dtba*5  ,     cette    propofilion    eu  j 
-airêtée. 

Une  dcpulation  des  citoyeai  do  couleur  eft. 
adiaife. 

Voraletir.  Frrres  cl  am's,  voua  voyez  au  milieu 
de  voDs  quclqois-un»  de  fos  frète»  de  couleur, 
aaiOBid'bui  citoyens  ,  viciieies  ,  courbée»  trop  loni;- 
•la  tyrannie  ;  de  ces  êtres ,  qui  par  leur  couduite  et 
leur  débauches  s'exilaient  da  leur  Pittie  ,  Viuaient 
bfiire  noue  faug,  le  pomper,  le  ttafiquer,  ponr 
acqoé.rir  de  nouveaux  moyens  da  fanifaire  i  de  nou- 
-vcaqx  crimes;  ils  ont  dit,  les  lâches  détracteurs, 
que  non»  éliuûs  nés  vicvenx  et  iagta.ti ,  nous  qui 
détcftioni  ce  vice  ,  qoi  l'alihoiton»  et  applaudiiTons 
aux  Romains  qui  le  puniffaicat  de  mort! 

Fierei  et  aicis  ,  nous  venoni  ptrtagei  avec  voù»  U 
jcie  inexptin^able  que  jioas  avons  refftntie  en 
apprenant  le  décret  bi^nfeTant  que'  la^  Conventioii 
nationale  vieut  de  tendre  en  notre  fkveai. 

Z/.'i  avlie  cHsyen  de  la  même  députation.  Frères  et 
amis ,  abrcnvcr  ion  pain  de  flots  de  faag  ,  biavTr  l'in- 
leœpéric  des  faisons,  renoncei  au  fommeil  «t  an 
lepos ,  tel  fut  le  cercle  périodique  de  doaleuis  que 
non»  parcooiiimes  pendant  des  fitcles.  Jugea  com- 
bien nom  avons  eu  de  facrifices  à  faire;  combien 
de»  âmes  pure»  oiat  dû  fe  replier  fur  elles  ,  pont 
Teftcr  dans  le  frniier  étioit  de  la  vertn.  Mais  les 
voûtes  de  l'ajéopsge  Français  ont  retenti  du  cri 
unanime  qui  arrache  J'honime  i  la  ferviiude  ,  et 
noBS. venons  jurer  au  milieo  de  vous,  d'onbliet  tout 
rcffetfiiment  des  impoiations  graves  qu'ont  eu  à 
fonffrir  pe»dantdes  ficelés ,  des  Nations  qnl  n'avaient 
contre  elles,  qu'une  différence  de  coulent  et  de» 
préjugés  enfantés  par  U  tyrannie. 

NoBs  venons  anffi  dépofer  dans  votre  fein  notre 
allégrcffe  :  Qui  micax  qu/s  voos  l'a  fentie  !  Vous 
ti  la  Convention  nationale  l'avez  fait  naître  par  on 
concours  de  lumières  ,  et  l'avez  j?ai!/i(«  par  votre 
bitnveillance. 

Une  idépotaiion  de  U  Cpmmnne  de  Troyes  ,  dé- 
paiie.œcnt  de  l'Apbe ,  avertit  les  Jactbins  de  fur- 
veiDer  ayee  la  plu»  grande  précaution  le  nombre 
infini  d'inlrigans  qui  fe  réfugient  tous  les  jours  dan^ 
les  Binrs  de  Paiis.  Les  cafés ,  les  places  publiques  , 
les  traiieuri  et  les  aniichsrabres  des  Comités  eo 
font  pleins  ,  tout  eu  regorge;  et  la  liberté  dont  ces 
horamts.Ià  JQoifTent  doit  faire  tiemblci  les  patiiole». 
.{  On  applaudit.  J 

La  fociété  pomme  deux  commilTaires  pour  recher- 
cher ,  de  concert  avec  le  Comité  de  ûutié  générale, 
les  aiiflocratcs  et  Içs  riches  fufpccts  Troyeos  qui 
abondent  A  Paris  et  viennent  iatriguer  au  fujet  de» 
«axes  et  ries  iocatcéralions  faites  pat  le  repréfen» 
tant  du  Pctiple  Bô,  et  confirmées  par  la  Nation. 

Li  féaiîce  efl  levée  i  rt  heures. 


(  £98  ! 

Secièli  dts  am's  de  la  Déclaration  des  droits  de 
L'Homme  et  du  Citoyen  ,  dit  Club  des  Coi- 
deliers. 

Séanci  da  24  plumije.. 

Dans  U  prècèdenie  féatico  ,  Dufonrny  ayant  été 
layé  de  la  fociété,  plufienrs  membres  demandent 
qu'attendu  r.ffinité  des  principes  et  de»  feotimeu» 
des  Cotdcliers  avec  lej  Jacobin»  ,  il  fou  donne 
communication  à  la  fociété  de»  Jacobin»  de  la 
radiation  de  Dafouiny  ,  afin  de  lui  démafqaer  ton» 
les  intrigans. 

PluCcors  membres  parlent  fnr  l'adroiffion  de  Vin- 
cent aux  Jacobins,  a  laquelle  les  intiigans ,  difent-il», 
ne  veulent  j'oppofer  que  pour  avoit  un  furveillani  de 
moins  ,  un  homme  par  qui  faffe  connaitic  les  traître-, 
de  toutes  les  efpeces. 

Momtro.  llexiAejUn  fyftéme  aflucienx  de  machi- 
nations, combiné  contre  les  meilleurs  patriotes  et  le» 
arajs  du  Peuple,  le»  plus  dévoué».  Cette  trame  efl 
ourdie  depuis  loôg-tems  :  de»  fcélérats,  i  la  faveur 
d'un  mafque  de  vertu  et  de  populariié  qu'ils  n'ont 
jamaii  méritée  ,  cheichent  à 'perdre  les  vrais  Sans- 
Culettes  ,  les  amis  de  l'égalité.  Vous  en  avez  en  la 
preuve  dans  la  manière  peifide  et  fiibite  dont  ils  ont 
voulu  engloutir  dans  les  prifons  Vincent  et  Ronfin. 
Aujourd'hui  que  leur  innocence  a  éclaté  ,  ils  cher 
chcnt  de  nonvcaux  moyen»  pour  perdre  encore  ces 
patiiote»  biiilau».  Non»  en  avons  encore  la  preuve 
dans  le  nouveau  picge  tendu  an  fujet  do  l'admilTion 
de  Vincent  aux  Jacobins.  Ne  veut-on  pas  faire  rfgirtier 
comme  une  innigne  le»  témoignages  de  fraternité 
que  les  patriotes  fe  donnent  entre  eux.  Voilà  ée 
qn'a  fait  DufourOy  ,  et  ce  qu'il  fe  propofc  de  conli 
uner  encore  aux  féanccs  fuivanics.  Il  a  des  partifans 
fan»  doute  :  tous  ces  hommes  nies  en  Répnblique  , 
Uijamhei  cajfées  en  rho'tiiion  ,  noui  tiaiteni  d'exagéré»  , 
parce  qne  nous  fommes  patriote*  ,  et  qu'ils  ne 
veulent  pin»  l'être.  Pour  nons  ,  nous  dirons  qu'on 
n'en  fait  jamais  affez  ponr  la  caufe  du  Peuple. 
(Applaudi.  ) 

Vir.cfnl.  Ponr   empêcher  mon  admiflion  ,    on  me 
fera  peut-être  un  reproche  de  n'avoir  pas  été  Jicobln 

depuis  cinq  ans  ;    mais   mon  patriotifiDC  n'ell-il  pa» 

alTcz  prouvé  ?  N'ai-je  pas  conibatin  pour  la  libcité? 
1  Qne  l'on  voye  (tnes  ouvrages  ,  mes  écrits  -,  louic» 
[les  fois  que  le»  Coidçlier»  ,  qui  ont  touJDnrs  été 
I  l'avant-garde  de  la  révolution  ,  ont  eu  quelque; 


barnei  i  I*  volante  neilonale ,  oarajas  G  on  psnvalr 
eu  fana  atfee  ponr  le  Peuple.  Tiacani  n'eft  point 
Jacobin  ,  diront  le»  enaetuis  de  l'égalité  ;  mais  on 
pent  être  bon  patriote  fan»  cela ,  Vincent  l'a  proavé 
par  fan  répnblicasifme  ardent,  <t  par  fon  cuaiage  i 
pourfuivie  tous  les  trailre».  | 

Voilà  pourquoi  l'on  recule  fon  admlfRon,  c'eft 
parce  qo'on  ciaint  qu'il  n'en  dé&oavre  do  nouveaux  , 
qui  font  encore  même  dans  la  fuciéie  ;  et  il  y  en  a 
beaucoup  d'impunis.  Ne  1rs  avons -nous  pas  vus 
lors  /des  dilcordes  élevées  .  p»r  les  Philippeaux 
et  les  Bourdon  ,  de  l'Oife.  San»  daute  ,  Fabie 
d'Eglantine  va  fnbir  le  thàiimcnt  dii  à  fe»  forfait-. 
Mai»  il  faut  que  toute  cette  clique,  eixnemie  de 
l'égalité,  fpit  à  jamais  renverfée  ,  et  tes  dioiis  des 
amis  du  Peuple  ,  vengés  par  le  triomphe  de  la 
liberté. 

Un  membre  dit  que  Vincent  eft  affet  bon  pa- 
triote ponr  n'avoir  pas  befoin  de  fe  pri(:i\tcr  aux 
jacobin»  où  on  lui  fait  éprouver  tant  de  difficulté». 
U'aillents  il  eft  bon  Cordelier,  cela  vaut  autant,  fi' 
cela  as  vaut   pas  mieux. 

Gobert  demande  qu'il  ne  foit  établi  ancnne  dif- 
tinction  entre  denx  fociétés  qui  ont  tooies  deux 
bien  fervi ,  et  qni  continueront  i  fervir  la  cbofe  pu- 
blique ;  que  ces  divifions  penveot  être  fanc'ftet.à  la 
chofe  publique. 

Booin  parle  dans  le  néme  fent, 

Cheneanx  ,  fecréiaire  ,  donne  lectare  d'un  arrêté 
tendant  à  ce  qne  des  commiffaires  fe  tranfpoitent 
au  Comité  des  Jacobin»,  pour  s'expliquer  for  la 
pureté  de  Viucent  et  les  canfcs  qui  viennent  traveifer 
fon  admiftioo  ,   &c. 

Cet  arrêté  eft  adopte.  La  fociété  ca  arrête 
l'envoi  aux  jouroallftes  patriotes. 


CONVENTION   NATIONALE. 

Présidence  de  Dubarran. 

Suite  du  rappo't  fuit  dav  U  féunce  du  i^pluviofi^;  par 
Choudieu  l'un  dts  commijfaires  envoyés  par  la  Conven- 
tion auprès  des  a'mies  dirigées  tonlte  les  rebelles  de  la 
Vendée. 

ifio.Qji'eofuite  qn  permit, anx  brigand»  de  preadr« 
Ciaon,   Chàteau-Goniicr  et  Laval,  où   mille    alio- 

mnes 
reac 
enveloppés  e;  mis  en  pièces  ;  que  le  Uodemain  , 
pour  réparer  ce  (léfaftre  ,  Chambertin  qoi  comoiao.- 
daii  huit  cents  homme»  à  Châteati-Bfiaod  ,  eut  ordre 
d'alUr  avec  cette  force  minime  attaquer  l'armée 
victoricufe. 

11  cii:  été  difbcire  d'empEcVier  les  brigands  d* 
«'emparer  des  villes  de  Chàieau-Gontier  et  Laval  , 
puif^n'elU»  étaient  fan»  defeufe.  Qjiaut  i  la  rille 
de  Ciaon,  ils  n'y  font  pas  eptrcs  i  cette  époque. 
Tout  ce  qu'on  pouvait  faire  était  de  les  poqrfoivie 
fans  leur  donner  de  relâche  ,  (t  je  penfe  l'avoir  fui- 
fifamment  prouvé  dans  l'article  précédent. 

J  ai  dit  que  le  corps  d'armée  était  parti  de  Najites 
le  31  fur  deux  colonnes.  La  première,  commaudée 
par  Weftci-raann  ,  nous  joignit  à  Châeao-Contier 
le  !4  ;  le  relie  ds  l'armée  n  y  arriva  q\ie  le  Icnde- 
laain,  De  faux  rapports  non»  aanonçaient  qae  le* 
brigands  évacnaient  Laval.  'Wcflermanu ,  qui  fe  ttoa- 
vail  le  pin»  ancien  général  de  brigade  ,  donne  Tordra 
1  midi  de  marcher  fur  cette  ville  :  noits  y  arrivoa* 
i  la  nuit.  L'ennemi  non»  altcnda!^,  et  engagea  le 
premier  le  combat,  qui  fat  tiè,-opiaiitire  de  part 
et  d'autre  ,  et  dura  pi  es  de  trois  heures  ;  mais  it 
eft  faux  que  notre  avant-garde  ait  été  enveloppée  et 
taillée  en  pièces.  Elle  a  fait  nue  teiraitc  houorabla 
et  ep  bon  ordre  ,  et  n'a  perdu  ni  canons  ni  caif- 
fons.  Elle  a  pris  une  pofition  il  une  licuc  en  arrière 
dn  chipjp  de  bataille  ,  et  elle  y  a  bivaqué.  Elle 
n'a  donc  pas  éié  enveloppée  ?  elle  n'a  donc  pat  été 
taillée   en   piecçs  ? 

Le  lendemain  25  ,  le  corps  d'armée  eft  vcna  la 
relever  et  occuper  la  poliilon  où  elle  avait  pslfé 
la  nuit.  Le  26  ,  l'armée  cnlicie  a  marché  de  nou- 
vç'au  fur  i,aval  ,  et  elle  y  a  été  bsttue.  Ce  fnt  avant 
ce  dernier  comhi  t  ,  qne  l'adjudant  général  Cham- 
bertin reçut  Tordre  de  marcher  fur  Laval,  non  ponr 
attaquer  avec  {luit  cent»  hommes  une  armée  4"' 
n'était  point  cncorç  victoricufe  ,  mai»  ponr  opérer 
lajonctiou.  avec  Tarmée  qui  devait  attaquer  Layal , 
et  couper  la  retraite  à  l'ennemi. 

C'eft  aiofi  que  confondant  tontes  le»  époqoe», 
Pbilippcaox  eft  parvenu  Ji  dénaturer  tou»  l«i 
faits.  ' 

17°  Qu'après  le  paffage  de  1«  Loire  ,  mn  nosvea» 
corauiatidsnt  de  la  place  de  Nantes,  no.-nm»  Boivin  , 
envoyé  par  les  bureaux  de  la  guerre  ,  laiffa  tonte» 
les  avenues  de  cette  ville  dégarnies  et  fans  défeufe, 
malgré  Tordre  qu'il  eu  avait  rcço  ;  qu'il  fiifait  partit 
ca  même  tem»  un  tréfor  de  6  mitlious  ei  60  chevaus 
fnpetbes  ,  fous  l'cfcorie  de  a5  chsffeurs  à  cheval, 
fur  une  route   dont  Tarmée   ennemie   était  maitrcffe. 

Je  pourrais  me  difpenfer  de  répondre  à  cet  article  , 
paifqu'il  a  été  démenti  par  un  officier  de  rateoes, 
dans  ua  placard  affiché  fnr    tons    le»    murs    de  Pari» 


rutesvigoureafcaàcoraœuniqaer  aux  Jicobins,  n'ai-  Ctaoo,  Chiteau-Gonitcr  et  Laval,  ou  mille  a 
ie  pas  toujours  été  Icnr  organe?  Neftce  pas  moi  ciiés  fuient  commtfes.j  que  quatie  mille  hom 
qui  ai  toujout»    démafqué    les  intrigans  ,   fans  ceux  |  feulemeui  envoyés  à  U  pourfmie  de  TentiQ^'m  fo 

une    je    déconvrirai     encote  ,    et    dont    vou»    ferci  f  '  "  "    " *     '"    ""' 

ctonné»  ?  D'ailleurs  ,  mes  écrin  cxiftent  dcpuij'l 
Hgg.  U,,e  pf"'e  a  été  btûiée  ,  il  eft  vtai  ,  par  «:• 
accident,  mais   ou  ji  géra  ce  qui  rcftc.  Us  font  dan» 

,-,-.-..    J-  ■; "'<<■  .nue  l'on   nomme   de»  com- 

nutiatres  pour  les  examiuer,  qu'on  pv,.tr.  .„(;„  nit 
juger  et  recoijnmître  on  patriote. 

La  ptopofitian   de  Vincent  eft   adoptée. 

Vu  membre.  L'épntation  qni  a  lieq  aux  Jocobin: 
eft  puieuieni  illufoiie.  Elle  n'eft  fayoïable  qu'aux 
inttigan»  qui  «.'cntouient  de  leur»  créaiurfs  et  de 
leur»  protecteurs.  Il  y  avait  dans  ma  Section  un 
de  ces  fameux  iuttigan»  fang-ctilottes  i  Sooo  liv. 
de  rente  ,  ayant  de  plus  une  place,  de  400a  liv.  j 
la  muoicipalité.  Nous  l'avons  guetté  et  dénoncé 
aux  Jacobins.  EU  bien  ,  cet  homme  ,  à  U  faveur 
de  ton»  les  propos^  adroit»  qui  fe  débitent  contre 
les  fociétés  populaitei  des  Secticn;  ,  eft  parvenn  i 
le  fervir  contre  nous  de  tout  ce  qu'il  y  avait  il 
dire  contre  lui.  Il  aélé  piatégé,  et  es  coufrqaence 
épuré. 

Hélert.  J'annonce  à  la  focicié  qne  ce  petfonnage 
vi;DU  d'être  chaHé  de  U  lanuicipalué.  ^  Vif»  apphu- 
diffenien.».  Hfbiu  moule  à  1».  tribune.  )  Cii.  yens  . 
ce  qui  fe  paffe  an  ftvjct  da  Tadmiffioa,  (ie  Vincent 
ans  Jacobins,  tient  au  vaft9  plan  da  confpirailor. 
que  je  vous  ai  dcji  dénoncé.  Vous  favez  comme  le 
Peuple  a  eu,  depnj»  la  révo'uÛQQ  ,  i  luttât  contre 
les  traîtres  de  l'iute  cfpece.  U  les  a  toujopis  ren- 
veife  V  le»  obftaclea  ne  font  que  grindir  notre  cou- 
rage ;  cluous  renverfecous  encore  ceux-ci.  lia  er-ifté 
,pluOeors  faction»  depuis  i7Sg.  D'abutd  la  faction 
royale  ,  celle  qui  voulait  naa>  faite  fervir  on  traître 
pour  Ion  boa  plai&x  -,  puis  U  f.ction  de  Lafayçtte 
qui  a  égorgé  le  Peuple  ponr  régner  fur  les  cadavre» 
des  Sans-Gutottea  ;  vint  enfuite  la  factions  de  BiilTo 
et  da  la  Gironde  ,  tons  gtns  plein»  d'oigueil  et 
en,oemis  de  l'égalité.  Toutes  ce»  factioai  ont 
détruites  ,  nom  lei  avons  réduites  en  pauffieie;  eh 
bien  1  ctoiiSez-vous  ^uo  ,  pour  prix  de  nos  effort» 
géuéieux  ,  on  »  ofé  dire  q'ue  le»  faonvrac»  qui 
avaient  conduit  Btiffot  à  Téch  f  nd  étaicai  payés 
pat  Pitt  -,  qne  les  horaises  qai  avaient  poarfuivi  le 
traître  Co&ine  étaient  les  ami»  de  TAngUterre;  mais 
quels  font  ceux  quidébiten»  de  paticilles  calomnies? 
Ce  font  ccDx  qui  prétandent  que  les  fnfpects  iucar- 
cétés ,  que  les  païens  des  neblcs  ,  et  Us  nobles  eux- 
mêmes,  font  des  honiiêt.cs  gcna  ;  qui  ont  dit  haute- 
ment qo'il  fallait  un  Comité  d.e  cleoience  ,  et  ouvrir 
les  pii(on5.  Ce  font  ceux  qui,  avides  de  pouvoirs 
qu'ils  accumulent,  mais  toujout»  iufatiablc»  ,  ont 
i:. venté  et  répètent  pompeufement  dau»  de  grands 
difcours,  le  mot  à'ullrarévolulionnaiie  ,  pour  dcttuire 
les  amis  dl)  Peuple  qui  furvcillent  leurs  complo's  , 
comme  s'il  était  ^ermÂA  i  qaelqu'on  de  mettre  des  '  et  iîgaé    CalUveil;   otal»  je   dois  déclarer  ici  qtie  U 


eiu-yi»  Baivl*  ,  ^fts  Pfcilippe«n«  préfeste  cor.lte 
«a  i/KÎiie  ,  cft  ct.'BO»  ttiiM  rirn^e  pOiir  on  ex<cl- 
Icni  j3Hrj«ie  e(  psitr  ««officier  Ogc  ti  iuiciligeni. 
I!  ij»  poioi  éié  cu»oyé  p»r  le»  buWairt  ilc  la  g^ucne  , 
mais  thoiG  p-r  (r»  icpiéffiUïtis  'lu  l'cuplo  pour  ap- 
psjfcr  ie.  iroublçi  de' li  Mjyciiuc  P.  la  fia  île  ('»p- 
tcaU'Cx  't  "^'Él  fO'i'  reonni-jiie  les  Cciviccs.  qu'il 
a  icndus  iju'll  •  <-tc  uamaié  pat  tax.»djuilant  géuéial 
proviloirc.  Q_i'iui  «tt  prcicdd»  djniicr  qu'a  couru 
la  ville  de  N^uics,  ex  U  itélhr  que  B  Ivin  livrait  a 
J'eniieini  ,  je  Jfmandâtai  à  Philippcaiix  de,  nous 
indiquer  'quelle  ctaii  U  lO-.te  doiii  le»  bngandj 
énicnt  tuaîitcj  i  tcito  époqne  ,  et  je  lui  prouverai  , 
«juaiLi  il  le  voudra  ,  qu'il;  ii'oi.t  pj»  apprachc  de 
Narucs,  pHilq'i'cn  èv.icuBnl  Ancenis  et  Vajadcs  îl>. 
ont  pus  U  i»)"ic  de  ChâtcaB  Biiaiul  ci  d'iai^randes. 
Je  m'en  lapporie  far  cei  faiis  an  t(-moi|jna.(;t>  Je 
«oitc  colleçjuc  GiHei ,  q'ii  émii  i>loi»  a  Nantei.ei, 
«jiii  cft  bicn'cloi.-ré  de  psil»>^>:i  l'ii'jiiHicc  de  Piii- 
lippeaUX  fui  lî   comp.e  .lu  giioyen  Boivin. 

Philippcaax  «  fiii  icpiinicr  que  Lécliclle  o'élaii 
«oipoifodiié  pour  ëibippcr  S  la  peine  due  à  I*  Ira- 
hfwn,  T.a  vcriié  clt  *i"e  Lécliellc  eu  loiube  tr,!.Udc 
i  Aiiger?  ,  «t  q'ii'ii  a  fuccv,rubé  à  Niiiiisi  -ta  diagiiu 
de  fe  voir  acculé  d'èite  la  caulf  des  n.>alhcuis  de 
fan  pays-  Il  a  empoiié  ea  mouraiu  l'clliuie  et  Ici 
de    1005    ceux    qui    l'ont     cot\nu  ;    et  notre 


<?," 


coilrgtie    liellcaircie  ,   lou    ami   et    ign  coaapai 
3  dans    fc)    mains    lieS    leiiref    de    petfonues   qui    ne 
l'on',  pps  quiltédans  fa  rpaladie    et    qui    douneni    un 
dcmcuii  foiœel  à  Pbilippeaox. 

iS'.  Qj^'pn  autre  géiiéial  ,  nommé  Ol^nicr  ,  rc- 
cotnmeTitie  par  les  biiri;aiix.  de  la  gucne  ,  eOiuinr 
le  plnj  1)'3VC  milittir*  de  l'Eutopc  ;  a'éiant  porté  A 
Craon  avec  S  ,000,  boinmes  ,  pour  sppuycr  l'armée 
de  i'Ogcfi  ,  évacua  ce  polie  avaat  mêaie  d'avoir  vu 
Veoneaii  ;  que  ret'rc  à  Cliâieaubriaud  ,  dont  la 
|(?c6iïoa  étjit  inacceflSble  ,  et  les  habitaus  déteriniué.% 
i  vaiucie  ,  il  abaoJoiiiia  auffi  ceUc  niace  à  la  merci 
des  biigaads ,  lo.lqu'ils  en  éiaîciu  à  lo  lieocs. 

J'ignore  f>  le  général  Olauier  a  été  recomtnîndé 
par  les  bureaux  de  la  guerre  comme  le  ploa  biave 
militaire  «c  l'Europe.  Je  ne  counais  ni  les  lalcns  ,  m 
foD  coaraae  ,  mais  tout  ce  que  je  lais,  c'eft  qu'il 
était  impofiî.ble  apièi  la  déioole  de  Laval,  de  terîir 
le  ptfte  de  Ciaoa  avec  5  ooo  hommes  ,  et  qu'otv 
fêtait  mal  fondé  à  lui  faire  uu  trime  de  l'avoir  éva- 
tui  ,  poifquc  l'armée  tome  entière  fe  replia  iai 
Angers ,  ci  iic  confctvapas  la  poOtiOn  du  Lioti-d'A.n.- 
gers  ,    qBoiqu'ille  «ût  uuc  livi-re  en  avant  d'elle. 

ig".  Qu'au  rtoroent  de  cttie  défection  ,  Roflîgnol 
dé-f&rBiait  le»  habitans  ne  li  G  lerche. ,  Commane  1.; 
plu»  patriote  ri'lUe  ei  ViUiae,  qui  deox  fois  s'étiii 
levée  eu  maffe  pour  venir  au  fecouts  de  Nantes  ,  où 
cUc  était  encore  huit  jourj  auparavant. 
'  A  cette  éponpe  »  loin  de  délirmir  les  habita"^  de 
la  Gucrcbc  ,  Roffijual  inarchjit  t,o  contiaire  de 
Rennes  à  ta  Guercbe  ,  pour  raiiiec  les  débrjs  de 
l'aiméc  d'Olinict  ,  et  défendre  ce  pnl'ie  qui  efu 
onvcrt  anx  brigands  la  roote  de  Rcnnei.  I!  y  arriva 
le  lo  bromaire,  (3i  cciobro  )  il  y  féjoutna  le  ii  , 
et  il  ne  quitta  ce.uc  vi'ile  que  loifqu'il  eut  la  ccili- 
tnde  qiie  l'cuacnai  fe  portiit  fur  Vitié  ou  fur 
M^yencc. 

Il  e(l  fanx  qtie  les  habitans  de  la  Guef-he  aicnl 
été  défatmé»  ,  et  j'invoquerai  fnr  ce  fait  le  témoi- 
gnage de  raon  collcuue  Pochollc  ,  qni  n'a  pu- 
(juitié  Roffi^nol  dans  celte  opération  ,  tt  qni  tût 
été  le  piejiicr  i  le  dénoncer  ,  s'il  tût  défariué  des 
palrijics. 

20°.  Qjie  de  la  Gucrche  ,  !l  fe  rendit  à  Vitré,  foite- 
Fcfle  iiicxpi.gnable  ,  qu'il  fn  délarmer,  en  ordounani 
à  la  gainifou  Je  l'c  replier  fur  Rennes  v  que  la  garde 
nationale  ayant  icçu  le  même  ordre  ,  fit  des  icclaina' 
lions  auflj  piellanles  que  vaines  ,  pour  obtenir 
i(u'oo  lui  permit  de  fe  défendre  feule  coniic  les 
Liit^andi. 

Rofliguol  paffa  à  Vitré  les  jpnriiécs  du  I2  et  du  i3 
,t>iumaMe,  qu'il  employa  à  pader  en  revue  le>  cardes 
.nilionjU'S  des  enviions  qui  s'y  étaient  n4rernblccs'; 
il  congédia  quelques  paylans  qoi  étaient  fans  ariiicj 
et  qui  ne  pouv«icni  que  luctirc  da  défnrdre  dans 
le»  lai.Ji  :  c'efl-là  ,  fan»  doute  ,  ce  que  Pliilippeaux 
appelle  nn  dé  Ca  une  me  ni.  Il  repcrtit  le  l3  po"r  fe 
K'oire  à  Rennes  avec  noire  collçi'.uc  Potholie  ;  ci 
loin  d'abandonner  la  fortcrtlfa  de  Vitré  ,  qui  cft  cc- 
.  pendaui  bien  loin  d  être  inexpugnable ,  il  y  lailTa  les 
tronpcs  qui  s'y  t.ouvaieHi. 

Il  qnlll»  celte  ville  fan»  prévftir  qu'on  réyacBt- 
r»ii.  0:i  appiii  ,  dans  la  nnii  dn  i3  au  14,  la  piifc 
de  Fougcic»;  tt  uu  corifeil  de  ri-.mc  ,  qui  fe  lira  .i 
Viire  dans  la  nnîi ,  ei  tuqucl  Rolluînol  n'ufiida  pas  , 
puifqil'il  était  a  Renne»,  décida  que  la  gainilbn  de 
'Vitré  fe  replieiait  fur  cette  ville. 

Il  était  d'nn  giaml  iniéuli  de  défendre  la  ville  de 
RroDci,  et  ce  (ui  jur  celle  taifon  qu'on  ubindoiina 
celt'  de  Ville,  qui  éiaii  mi)iu5  imporunic.  La  prife 
à*  Réunie»  éiait  alors  fi  pqHibIc  ,  que  l'inncrni 
t'avança  jufqu'i  Saint  Jcandu-Cotniier  ,  et  qu'il  ne 
fe  leiira  quav^c  ta  cciliiuU'  que  Ueinics  fci.iit  bien 
défendu  par  la  gainifon  de  Viué.  R'jiDu'nol  n'a  donc 
pnini  abandonné  la  ville  de  Vitré,  pi.if.jur  1 1  gir- 
iiii'c.n  ne  l'a  évacuée  qne  par  rdi.tié:d'uu  confc.l  de 
Kiiciic  ,  auquel  il  ii'allilla  pas  ;  il  u's  (iooc  point 
ordoiioé  fon  défarmcirieul. 

■  l".  Que  le  ig'  baiaillon  d'iufanierie  Icçete  , 
dilliugué  p«  fou  iDtiépido   biivouic,  fui    dUlfiii^ 


(  ^99  ) 

de  la  ga(n!f«h,de  Fougères  et  envoyé  feiil  1  Etné  , 
pour  rcprcadte  ce  poHe  qn'oecupsient  iS,000  re- 
belles I  que  ,  fans  r^ifonucv  Itin  ibéilltnce  ,  il  fe 
battit  eu  défefpéré  ,  fut  téduit  de  8  i  SuO  hommes  ; 
et  qu'uni  couipoguie  de  couoiinieis  d^  Paiii  ,  dite 
de  1.1  Réunion  ,   tut  malfacicc  louic  cuiicre. 

J'ji  piffé  prêt  de  neuf  mois  dans  l'aitnéo  ,  ei  je 
u'ai  paij  rencuniré  un  l'eul  bat.riilon  de  Uijnc  an 
complet  de  800  hommes  ;  il<  foin  piifqueton»  itlWs 
fur  raiitieu  pied,  ceux  ujcaies  qui  ont  été  forn^és 
au  comnicucetvcnt  de  juin  à  Otlcvus  ,  des  diltVrei,s 
corps  arrivés  de  l'arujce  du  Noid  ,  n'ont  éié  p  ji- 
ifs  qn'.i  5oj  -,  partani  de  là  ,  les  6:0  hommes  que 
Pliilipp'iux  fuppofe  uioits  ,  pouiraieut  fe  réduire 
i  3oo. 

Mais  fi  0:1  s'en  rupporie  au  Comité  de  la  guerre  , 
il  cil  j>ioavé  par  les  étais  qui  Ini  ont  été  fournis  , 
que  la  plupart  des  bataill.^iis  de  ligae  font  iéù'>iis 
i  2Jo  hommes  ;  ainG  les  6ao  hommes  de  Phi- 
lippe.kux  pourraient  fe  réduite  à  io  homjiics  ,  puil- 
qu  i!  en  lailfe  vivrî  200  ,  et  fi  nous  difpiuions  bien., 
^ciu  cire    eucotc  qu'on  en  poiinait  labaiiie. 

Au  u  plus,  ce  fait  \\c  peut  tf garder  Rcffiguol 
qui  u'eiaft  point  à  Foui^eres  ,  'éf-qui  n'a  ordonné 
aicun-  inouveuient.  Celui  qui  co'uœaadait  alors  à 
FoULj^ercs  et  qni  a  dirigé  cel'u  (■péralion  ,  ne  feia 
fuicnicnt  pas  foupçoané  de  tiahfiri;  c'eîl  nn  biave 
S itis-CuÎGue  du  faiixbour^  SaiiJt-Anloine  ,thoili  [j;ii 
<e&  v.iiiiqucuTS  de  la  Uatiille  ,  poiii  eue  un  de  Icuis 
-liefs  dars  la  33'  divilion  de  grodaïaieii:  iiaiio- 
■••le  ,  qui  a  daïuié  tant  Je  prciivcà  tie  ùévoi'i  iitn: 
d'IIS  la  Vendée  ,  et  ccrics  le»  viinquciirs  d  ;  Ir 
Ban.lle  feconnaiffcpt  .uOî  bien  que  Philippcaus  er 
courage  et  eu  paltioiifme. 


vril  précédent,  apié»  Ij 
annonçait  la  iialiifon  de 
nce  éiait  l'op  grande  poi'i 
,nn,uhK.v 


22",  Qii'apiès  ces  défaftres  ,  la  gai 
ne,  diiigée  en  fens  invcrfe  de  lous 
Il  taillée  en  pièce  ,  et  qu',loi.'î  les  fr( 
iiics  furent  ouvcdcs  à  l'cnncrui'. 


ifon  de  Fo 
ejpiincipe 
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ii  Pbilippcaux  fe  connàî;  bi;n  en 
piiiici,  es  ,  ina.s  tqus  les  miliiji.-c.s  d:io:;t  que  h 
pafic  n'v-uit  pas  teuable.  Il.funÎ!.  auffi  d<  jeitrr  les 
y.ux  fur  la  carte,  pour  fe  convair.crc  qne  cei  évc- 
ucment  n'a  pas  plus  iaiffé  à  découveri  nos  froiiticrfe! 
mariiiines  ,  que  ie  combat  du  G  octobre  à  Siint- 
Simphoiicn  n'a  ouvert  les  portes  de  Mottagne  ei 
Ch,>llc!. 

Coi'.e  affaire  eft  furement  très-malheureufe  ,  maii 
an  a  beaucoup  exsgéré  uoite  perte  ,  ei  on  n'çfl  paj 
■ie  b9iiae  foi  quand  on  l'attribue  à  Rcllijjuol  (|ui  ne 
pouvait  y  envoyer  de  fcconrs.  Son  armée  éiait  alois 
re.'uiic  à  quelque»  'baiaillons  et  aux  gardes  uaiioiults 
des  ei.viron'.  Tout  l'cfpoir  des  habitans  du  pays  ie 
i'jni'.ii  l«r  l'aimée  de  Ma\eiice  qui  (tait  rcieoue  a 
Angers  par  le  njaaque  de  fouWers.  Ce    ne  fui  que  1 


s  ope 


la 


l'ar 


des  cous  dt 
de  Fougctts  cl\ 


2  3  ■lue 

Citt  avcé  telle  del'Oueli,  ct'la  pii 
lu  l3  au.  t4.  r. 

Qiiel  efl  donc  ce  fyflêmr  de  pyfidic  par  lequel  , 
en  ne  prcfentant  jaajai»  les  fiMs  tels  qu''lj  foin,  on 
voodi^it  rendre  uu  ijéjcral  tcfuocfabic  des  évencrncns 
qui  lui  font  éiraiigeis? 

RoBigiiol  ,  dans  loute  ceiie  gaene  ,  n'a  donne 
J'ordres  que  tl'apiès  l'avis  ctcs  coJifcils  de  guérie 
auxquels  aihruient  les  lepiéfenuns  du  Peuple  et  les 
généraux,,  S\  conduite  a  toujours  é;é  celle  d  un 
SauS'Culotie  tt   d'un   ami   de    la   liberté;    et    malgré 


Vezi  U  (in  de  fcpteutbre  dernier ,(  vienx  flyle  ) 
le  citoyen  Fioo^oii-Alexis  Coquet  ,  ci-devant  mairs 
de  Nenftliâiel,  fut  accufé  par  trois  de  fei  collri>ncs 
de  leur  avoir  dit ,  le  4 
lecture  du  Bulleiin  q>ii 
Duniooricr,  n  que  la  l'ra 
icHcr  en  Réijubltqae  ,  qo'il  fallait 

Pûurjnger  cette  accuiation  ,  le  tribunal  avai  lUi/x 
qucMions  à  juger ,  celle  de  lait  ,  celle  d  inleniioii  ;  il 
le»  a  poiccf. 

Qjiaiii  à  la  pre.niere  il  >,  d'apiè»  [es  dibsis  , 
déclaré    le  fait    coiillaol. 

Quant  .•i  la  féconde  ,  qne  la  inanlG-daiiou  de  celte 
opinion  n'avait  pas  été  faite  (Uns  le  dilfeii)  d'une 
provocaiioH  an  réiahliffcrncnt.  de  la  royanié-,  mai» 
confidéiaut  que  cette  manihllailon  efl  plus  piu.ifTablc 
encoie  dans  vin  fond  onnaire  public  ,  il  a  prooonté 
contie  l'accofé  U  peine  de  la  dépoitation  à  vie  et 
la  cuaFiUaiion  de  tous  les  biens. 

Telle  eU  ,  cii,oyens  repréfenians  ,  la  fchtence  qno 
vous   avez  i  conHuucr  ou  à  frapper  de  nullité. 

Mais  vous  ne  fauiiia  ttio  I  ou  g-' cm  1  en  C.fpcns. 
D'abord,  Us  ciiconflance!  frappunies  ^qui  ont  pré- 
cédé ,  accoinpagné ,  fiilvi  le  p<r'tpos  irrjuiié  i 
Coquet  feioni  lur  von»  une  impiciljon  vive  et  pro- 
fonde. En  fécond  lieu,  d'une  pan  la  déilaruiiou 
des  accal'iienrs  eux-mêmes ,  teui  I  liie^n 'j  Ji'nc'UCf 
le  ci-devaru  maire  ,  l'iuitréi  qu'ils  avalrni  à  s'en 
défaire  ,  li'iii  incivifuie  tooiiu  ,  ia  léii  atiai'oi.  (olcn- 
ncllc  de  l'un  d'eux  ;  de  l'auire  pan  le  ti'.idrie  non 
équivoque  de  Frs'nçoi»  ,  Alexis  Coontt,  fa  corid;jiii: 
dans  le  tcms  rr  ênae  où  on  a  voulu  nouvel  de  quoi 
le  pc.-dce  ,  achèveront  de  vous  démpntrer  qn'il 
n'a  point  énoncé  fon  opinion  perfoinielle  ,  iJia  » 
fcnU-mcnt  rapporté  celle  cie  Dumouiitr. 

Jugez  d'après  les  ciicouilances  elles  faits  ,  «'il  ea 
élan  partifan. 

Le  jour  même  où  l'on  apprend  dsin  Neufçhâtcl 
la  iiahifon  da  Duiriooiier  ,  que  fait  Coquei  ?  I:  pro- 
pofe  au  conleil  généial  do  i^.éfarmer  les  gens  fiif- 
pects  ;  fa  mctroii  cit  accueillie  ,  le  défaimemeni 
s'exécute  ,  Ci  il  y    concourt  cti  pcrfonne. 

Eft-ce-fi  paiia;icr  l'opinion  du  monrirc  oui  a  voulu 
perdre  I4  Republique  ? 

Le  lendemain  ,  jour  où  l'on  dépofc  qu'il  mi- 
•  rifell»  fon  opiniou  monarchique  ,  que  fait  vvrjuci? 
Il  témoigne  i  fcs  accufateurs  fa  doMlcur  pr<,'lor:de 
fur  la  iiahi'on  du  plus  fcéléiai  ('.<s  boumts.  Le 
loir,  au  milieu  dn  Pecplc  alierabié  pour  c.tcn.lrc, 
comme  à  l'ordinaiie  de  fa  bouclic  ,  la  lectaie  des 
papiers  publics  ,  il  faii  éiialer  la  plus  vive  indi- 
gnalion  cociic  cet  homme  exécrable  ;  il  recom- 
nundc  à  fcs  concitoyens  de  (c  tenir  pin.':  long- 
tetns  fur  leurs  g'.rdes  ,  d'empêther  la  ciiculaiiou 
de  fon  manifîRc  ,  d'in  arrêier  toutes  les  ùiflii- 
bulions  ,  et  de  lui  donner  avis  de  loutcs  leurs  dccou- 
vcrie.»    à    ce   f  j.-l. 

Reprtlcntsni  du  Peuple  ,   volli  des   circo'nflanecs 
puileiit    d'une  msiiieic  rîccilive    eu 


élo 


f^didi' 


ux  q-n, 


P;ri 


ippe 


a  donnés    lan 


à   Tuucq  ,    à   Dnbayet    et   à    Cmcla 
1  pas  fnr  (on  allcftalrou  au  patUMiiln 


ccffi 

croira  pas  fnr  (on  allcftalrou  au  patUMiilmc  d'iiommes 
qui  éiai'.nt,  il  n'y  a  qu'un  an  ,  les  champions  l.-s  lus 
jideiis  dnioyalifme  ,  et  l'on  fe  perluadera  plus  d.fl> 
.  ilement  encore  que  des  Sans-CulûUcs  ,  qui  le.  l'ont 
d  llingisés  à  tontes  les  g'randts  époques  par  le 
dévcûoîcnt  le  plus  eniier  à  la  République,  foicnt 
■Jevenus  tout  i  coup  fes  plu,3  ardens  cnneiiiis  et  les 
pailifans  de  la  toyaiiié  qu'ils  ont   détruite. 

Un  lait  lemarquible  ,  et  que  Je  ne  dois  pas 
omettre  ici  ,  c'eli  qu'au  moment  où  U  ville  de 
Keunes  fut  rnetiacée  ,■  un  prêtre  fe  prélenti  i  la 
focii'tc  popnlaiie  ,  y  déclama  fimcment  contre  Rof- 
fignol  c:  parvint  à  l'oipiendre  une  Adielfc  à  la  Cou- 
vcniion  en  faveur  de  Caudaux  et  de  Diibayei.  C'cfl 
ainfi  qu'en  fermant  perdre  ,  par  tous  les  moyen*  poffi- 
blcsvla  confiance  aux  généraux  ,  on  préparait  de  nou- 
veaux fncccs  aux  brigands. 


Loi 
ferait 


SuiTr.   A 
ihel.   Von 
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avez  décrété  ,  le  4  frimaire  ,  qn'il 
lis  an  jngemeut  rendu  ,  le  10  bi'uniairc  , 
par  le  tiiburial  ciiiirinel  du  ilépar icmeot  de  Seine 
inféiieuie,  conire  Frauçoii-Alcxis  Coijoct  ,  ci-deyanl 
nuire  de  N  n!i  liàiti  :  voas  avei  eu  mêuje  lems  icn- 
vqyé,  la  péiiiiou  de  ce  citoyen  ayee  celle  de  U 
focléié  populaiie  de  U  Comaiane  ,  ei  1rs  pièces  qni 
y  étaient  Jointe.^ ,  aux  reprcfcntans  du  Peuple,  dé- 
putés dans  la  Seiuo  inli'iitnrc  ,  ,en  les  <^harg:ani 
de  prenrirc  lomes  les  inforinaiiuns  relatives  au  ci- 
fi»o   de  FraiiçoLs-Alcxii   Criquet ,  pour  ,    fur   Isur 
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nci 


lus  ,    vous    fculs    qui 
rcr   celte   opinion  cou 


s  en  îouveof 
ii'avci  -  vous 
le     tiibunal 


pourquoi  donc  nn  fi  grand 
e:  la  diniiDclalion  ?  C'eft 
viz  enicndu  Ci  quet  pio- 
-rrvolutjonnairc  ,  eC  yoQft 
que  fix  mois  api è.i  ! 
pas  éié  lorcés  de  convenir  , 
.]oe     fon     inieniiou     n'ayait 


voquer    le     létoblidcmeot     de     la 


,   ne    s'crtfil    pas    tétraclé 
?  N'y  a-til  pas   dit  qu'il 


anéantir  la 
laus    la 


foriune  pour 

n.Tiio(ia!c  ? 

Icifcin,   quand  vous  .avez 


M 
deva 
pas 
royauté  :' 

L'un  de  vous  ,  Giret 
dans  la  fociété  populaire 
dontîcrait  la  moitié  de  f; 
lentence  dont  Coqnet  fr 
juflice    de    lu    C-nvcniion 

Qjicl  était  donc  voue 
dénoncé    ce    bon   ciiqvco  :' 

U  n'eft  que  liop  connu  dins  N'-ùfcbâtel.  VoDi 
vouliez  vous  débaiialfer  de  la  fui vcillaiicc  incoiji- 
mode  d'nn  collegoc  énergique  et  revolutonnaire  ; 
vous  vouliez  vous  venpei  de  ce  qu'il  avaii  hit 
févcicmenl  cxécuicr  la  loi  irop  lardive  de  la  dé- 
poiiation  contre  les  piêites  léfraclaiies  ,  au  nombre 
defquels   deux  d'cnne  vous  tompiaicin  :leux   frcrct. 

Rtprifeiriaus  du  P.-uple  FtautJi;  ,  .Jus  je  réflé- 
chis fur  celle  affaire  ,  rijoiris  ]c  puis  rii'coipéi  lier  d'y 
apercevoir  u'.i  des  filj  de  la  naine  p'ofond'menc 
fcéléraïc  qni  ,  dans  louic  l'é  eii'iue  de  la  Rr  pulilinne , 
pourfuit  les  pins  vieux  11  1.  s  plus  rliBuds  uuiisdcl* 
liberté  tt  de  iégjliic.  C'cll  à  voir»  de  couper  avec 
le   fer    de    la    luuic    puillame    uraior.alc    cède    iraruo 


tlfoui 


conire-rçv 

ennemis.  J'en  viens  an  jufcmenr. 

Vous'pcnfez  peut  êtic  qu'au.x  termes  de  la  loi  tîa 
7  juin  (vieux  (lylc  )  ,  iltil  mqiivé  fin  ce  qne  l'inci- 
\il'iiie  et  la  léfideucc  de  Coqoii' fur  le  teiiuoire  de 
la  Rtpublique,    a'jtait  éié   une    CBirl'e    de    nonblr    et 


rapport,   être    cnfuiic   piOiioiué  par  la  Convention  j  d'a^iuiion  ,  point  du  toni,   Ce  nioiif  n'eft  pas  même 
naïunalc. 

Je  viens,  un  nom  de  nos  collègues,  LàcroiK  el 
Lc^cn.'ie  ,  cl  lia  uiicn,.vaus  foumeiirc  la  icluliat 
dci  ininrœatiuns  que  vous  nous  avez  ordonné  de 
prcndie  ;  mais  aupiiavanl  ,'je  dois  rappeler  a  vgire 
mémoire  la  natoïc  et  l'injuliice  du  jugeuicui  dont 
le  si-dcynDt  raùic  de  Ncufihiul  >tU  fmppé. 


allégué. 

Citoyens,  il  ne  pouvait  pas  l'eue.  C'eût  été 
meuiir  avec  trop  d'iitipudeui.  Je  vais  vous  en  con- 
vaincre par  le  rcfiillat  des  iiifotmitiuiii  qne  vona 
nous  ave<  oidouné  de  prendre  et  qne  uon's  avons 
pjifes  fur  le   civifme  de    Coquet. 

C'cft  iXtDi  le  fcin  du  Peuple  ,  c'cA  parmi  les  visi» 


Isnus  feotiaellcs  que  nous  evouJ  cherche  U  verlle. 
Là  non»  avons  iiiviic  ,  funiiné  lous  lis  pairiotcs  de 
nons  f.iie  conn.îirc,  ta  leur  amc  et  conicitncc  ,  b 
c.nJuiie  politique  de  Ktsnçois-A'.exis  Coqua,  peu- 
dsnt  qu'il  éta-i  .iiaiic  de  Neolcliâicl.  Le  coucours 
des  ciioycu!  étiiL  immcnl'c  ,  dis  que  nous  avons 
cciré  de  paiUr,  un  cii  uauuimc  et  louchant  fe  l'ait 
eiuendre  de  toutes  parts  en  faveur  de  Coquçf,  îa 
fociéli  ,  Us  iribonts  nous  giraniiireni  i  l'tuvi  1  exac- 
titude des  faiu  contenus  dans  la  [.éiitioii  adtcffèe  a 
•'  U  ConvcDiioa  aatioualc. 

N^us  provoquons  de  nouveau  les  dénonciations  , 
tontes  les.bontkcs  conlinuei.l  de  tendre  le  plus 
lolenflcl   hommage   ao    civil'me  de  Coqne.i.' 

An  niiiicn  du  Peuple,  dans  nos  conférences  parii- 
culjeres  ,  nous  niivons  rcctjcilli  que  de»  témoignages 
.  à  fa  louange  ,  que   ocs  pleurs  amers  fur  fon  malheu- 
reux foit  ,  que  des  ciis  d'indigaaiioa  comie  fcs  accu-. 
faieuis. 

Dévouement  i  la  canfe  du  Peuple,  haln»  des 
lois  ,  des  nobles  ,  des  piêites  faoaiiqoes  ,  trois  puif- 
faaces  de  tout  feras  et  pa:ioat  coaliftes  pour  le 
malhtur  du  g.nre-humaiu  ;  ligidiié  dans  l'cxécction 
des  lois  popniaires,  feim;ic  et'fagelTa  dans  les 
trouble!  fofcités  par  la  malvcillaoce  anx  gages  i|c 
rarillocratie  i  f«ciifii.e.s  pécuniaires  pour  le  (uccès 
de  nos  aimées  ;  enfin  ,  follicitudc  patcincllc  ,  qui 
le  portait  i  recevoir  lous  les  jours  fes  coucitoycns  , 
Cl  i.  leur  lire  les  pipicrs  les  pli'S  propres  à  ouHtrit 
dans  lurs  âmes  le  ku  Ocre  de  la  libcné  cl  de  l'cga- 
liié  :  tels  font  Ici  principaun-  ttaiis'  du  tableju  tjne 
les  Saas-Gulottcj  de  Neufchâlcl  noiu^ont  lous,  en 
verfautdes  larnaes  de  leconnaiiTance  ,  de  joie  et  de 
douleur,  offeit  de  h  niagiflraiore  de  C.iunel  , 
trois  fois  porié  par  leur  confiance  à  la  place  de 
çTiaire. 

Qjiel  témoigm^e  éclatant  rendu  an  civifmc  de  cet 
infortuné  m^ire  !  • 

Dfji  vous  avi7.  ordonné  qu'il  ferait  fntfis  i  l'cxé- 
cDlioii  de  la  fcuieucc  qui  n'aurait  pas  dû  ralieiadre. 
Celte  feiiuncc  nous  offre  nn  nou'veao  liitiinpbe  à 
remporter  fur  la  nialveillance  ou  fut  Terreur  des  tii- 
tnnanx  ,  hâ'ez-vous  de  l'jnéanilr. 

Nous  vous  propofon;  le  projet  de  décret  fuivant. 

La  Gcuveiitiori  nationale  ,  après  avoir  cnieniu 
le  rappoit  des  'rcpréfcnians  du  PliijjIc  cnvoyus 
dans  les  uépirum'-ns  de  la  Seine  iuf  lioiire  et  cir- 
convoifms  ,  cufTe  c  t  armufc  le  jugcmect  tendu  le  10 
biuniaîre  par  le  tribunal  crluiiucl  du  ,drpatteuiciu 
de  Ncufcliâiel  ,  contre  Alexis  Coqnct  ,  âgé  de  ^5 
ans  ,  maicband  mefcicr  ,  detneiiTsirt  à  Ncuf^hâtcl  , 
ci-dcvnnt  maire  de  ladiie  Coinn.uric.  y 

La  Gonveniion  naiionale  d'crcie  en  outre,  qi'c 
François  -  Alexis  Coquet  fera  fur  le  champ  inii 
en  liberté  ,  cl  léiutégié  dans  les  fonctions  de 
iiaairc. 

DcUcroix.  Le  même  prcjct  de  décret  qui  vous 
cil  prèfcnié  aujourd'hui  ,  Giioycns  ,  fut  fotiniis 
il    y    a     quelque    -.ems    i\    la    dilcuffion.     Alori     on 


et  a  cominni  mos  InKtrogtoirs.  Je  demande  J  h  |  roule  où  j'allends  tes  ordre.;  \'A  ccvU  è  Nanlcs 
Cooveulion  de  défendre  au  tribunal  révolution- !  pour  avoir  du  p. la  et  dos  c:itio>  ,  1,  s -,  |.  vais  kiten.ie 
naiie    de    co.tinoe.  la  procédure.    „  '^    ohjas    i,„po.uu,    fans    lei^n     >  j.  n=  puis    aller 

'^  ,  ,     i  plus    loin,  j  ai    .'IX    drpgor,s    bUlie-    uuevcment  ;  »0 

Sur  la  piopcfiiion  de  Moilin  de  Tliionvile,  '^  I  ,^  ^^,.^_^..  _  „,  ,,^i,i„i.  j,,.!,,^,,  ,  „  j„,  |,j,t  bi  ^lîapds  , 
Co,)vtri-.lot>  fufpend  la  procé.îure  couimcucée  cou-  |  ^^  ^^^^^  ^^^^  ^,,,^  ^^  bayorn.tuc  an  dos  (  j'«i 'c--:  t 
IreBalUcul,  et  rcn  voie  (.i  U  i  irc  an  Cornue  de  lureie  j  |^^^^;^.  ^^.  ^^^_.  ctbiiUo  ..n  infanifcic  :  Langléi  , 
gênerait.  i  ^,.^0    aidr   Je    ci.iip,    a    eu    fon    chcv?I    lue    fous  lui 

I   eu     U.    .hnt;.:.u<    av.c    cinq     , h  ,;;..>-.  J  c    no    pui.    ta 

I  diic    de    qtiL-l    côté   ils    OMi    fi~l  i    .!      le    font    divilcs 

La   Convcu.lon    nationale  ,  3p'è<  avoir  ritcudnie      (ir,n„ics  pirts  ;  Jcinainjc  I'clm  ir.iie  de»  ùtcouvcitc» 

rapport    de    fcs    Comiiés    un    l'giil  uioii   ,     d'ug  iciil    j  ^^^1^^  ^.^jj^.^d^,^    ^.    ^^^^^    ,-^,j^;.    ,^n.    fij.sic,    cvirons. 

le  couimeice  et  'les  ponu   cl  chaulfeis  ,  cl  de  g^^^-   X)i,ç^y£sp(OV  ,  ^cncii;/   de    d'-vifion. 
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tivoya  aox  lepréfeoiatis  da  Penpir  ,  qni  étaient  fu 
les  lieux,  afin  de  prendre  des  ii.foiinations.  Le 
rrprffcnuns  du  Pcnple  piirrnt  des  rcnfcisi 
et  piooloiCient  la  ceitiiude  piifaitc 
de'Coqaet.  Uû  fe.ul  cii  s'éleva  d 
poar  auc.'ler  le  civiftuc  de  ce  cite 
prrmie't  Sans-Culoiie  que  l'on  ait  y 
la  Corcmane  de  NenfcRiiel.  Tiois  fuis  il  «  réuni 
ics  fntfiages  pour  la  place  de  maire.  J'appuie  le 
projet  de  décret  qui  vous  efi  préfe'nié  ,  ei  je  demande 
qu'il  foii  u-is  aux  voix. 

Le 

adop 


projet    de    décret   préfeaté    par   Louchec    cil 


X.  Le   déc 


_...,  __    que    vous    venfa    oc  ren  îre 

eft  infulhlanl!  I  innoclncc  et  le  pattioiifine  de- Co- 
quet vons  font  connus,  il  a  doue  éié  iiij  jftcincnt 
dépouillé  de  fes  fouciious*  Je  demande  qu'il  y  foit 
léiotégi'é. 

Celte  piopefition  eft  adoptée.  i 

Le   prij't'tnt.  J'snnonce   i   la   Couveniion    que    le 
.  Airfis    qu  elle   a   décrété  €c    maiiit  efl  arrivé    ;i    lems, 
(    Vifs  applaudiffeiuen!.  ) 

Un  menitre  du  Comité  des  Fffiçnats    et  tnoona'! 
fait    adopicr   un    le 
des  aiie)ieis    iii 


te  , 


dct 


paiiicnlicrs    des    eotrc- 
Ifs    o-ivraccs  fiiti    ou    a 


An.  l".  Les  cré; 
prrncurs  et  adjudical 
faire  pour  le  compte  l'.c  la  Nutioi.  ,  ne  pinvcii  , 
jufqu'â  l'organifation  dffinilive  des  tiavanx  pu'.  l.c>  , 
Lira  aucune  faille  ,  arrêt  ,  ni  oppoOlion  fur  les 
fonds  dépnic!  dans  Its  c.ilfes  des  receveurs,  de 
didtict  ,  pour  êito  délivrés  auxd'ts  enti  eprenents 
ou  adjudicaiaires. 

II.  Les  faiGcs  ,  ariêis  et  opporui-ms  qui  auraient 
élé  faits  jufqu'à  ce  JHir  pcr  les  r-rar-.citrs  parti- 
culiers dcldits  cntrepieneuts  ou  a.îjudicaiaires  ,  font 
déclarés  nuls  et    comme  non  av.iius. 

m.  Ne  f  !U  peint  coirprife»  dans  les  diffoG- 
lions  des  aiiiclcs  pircédcns  les  créantes  ptnvei:oi-;t 
du  falaite  ics  ouvti.-rs  trn;doyc8  par  IcKiiis  enire- 
picnents,  cl  ics  fomnier  ducs  pour  fournlu.rcs  des 
matéiiaux  et  autres  objeis  fetvini  à  la  co  ili.uclion 
d.c.<    ouvrages. 

1'/.  NeauruoiBS  les  fommes  qui  rcneroot  dues 
anx  eniieprcneuts  ou  aij  flicaiaiics  ,  npiés  la  rctcp- 
lion  de»  ouvrages-,  poi;iront  cire  failirspar  Unis 
créanciers  pariicuiiei»  ,  loifque  les  dtUco  muniion- 
nées  en  Tari.   UI  auront  été   acquiiiécs. 

L'ordre  do  j  .^pr  appelle  la  difcuffion  fur  la  con- 
tribution   toncicre. 

Ramcl-Nogaiet  fait  ,  an  nom  du  Corniié  d"s  fi- 
oaices  ,  nn  rapport  dort  Tobjet  cil  A':  cu'i-batltc 
la  peicepiioti  de  l'impôt  en  niiure.  —  iSrlfici  cit 
d'un  avis  coniruire  ,  et  opine  pour  l'impôt  en  lia- 
Inrc.  Loiivel  (  de  la  Somirte  )  appuie  l'ûpinioa  du 
Con.iié. 


Pour  copie  coufoiine  ,  le  général  en  chrf,  TuRRE.'.u. 
(  I.t  Julie  demain.  ) 

N.B.  Une  aune  Ulire  écrite   de   C^rfe  par  le    re- 

prcf.inianl  du  P.  uple  ,  Lact-nihc-SainlrMichcl  ,  ap- 
prend que  les  Anpliis  ont  lenié  une  defcente  danj- 
le  go'.fo  de  Saiin-Florcnt  ;  mais  ils  ont  éié  cbli,',éj 
de  prtndie  l.i  fi.iie;  plufitnts  compEgnies  de  canoQ- 
iiitrs  .s'i'tiut  emparées  des  li.inienis. 

La  fjcgîtc  fianç,aifi',  U  Milpomene  ,  »  élé  attaquée 
à  deux  lieues  de  Calvi  par  deux  ti  éuates  anglaifej  , 
qui  ,  npicï  'Itux  heures  de  combat  ,  ont  été  obligées 
de  quiitcr  la    pariie. 

t.î  c/imm:.p.lani  dn  pir!  de  la  L'Hcrié  écrit  qu'il 
vient  d'enirrr  dans  le  pou  liiiii  l'âii.i/ens  de  coin- 
mcice  ,  richement  chargés  uc  maiclundifcs  d* 
rLiJÎe. 


Nous  donnerons  à  cette  dlfeuffioa  Tétendoc  que 
fou   importance  ciétilc, 

L'Affeniblée  décrète  Tlmpriffrin  des  lri->is  dif- 
coTîrs  prononcés  ,  et  l'ajoumemcut  de  U  dlf- 
culhou. 

La  féance  «H  levée  à  4  heures. 

SÉANCE     nv    27     PLUVIÔSE. 

.fiareri",  (iK  nom  d'i  Gêmiié  de  fa!ul puhlic.  Citoyens , 
le    Cuniiié    me    ch  r^c   Je   von»    donner  conniiilfance 


projc 
es  nonnaieà. 


loi  fui  l'oiaanifii 


Un  fe 


crfiaiie  fait  lectoie  d'une  Ietll<e  de  Bailleul 
l'extrait  : 


Citoyens    repréfentans  ,  j«   viens    d'être    tre 
ibnnal  réveliitlounaire    


au  v.iwutju.  i vTv.M^ttyuu..!^  pour  y  être  iuieitoré  : 
j'ai  fait  okferver,  qu'étant  député  à  la  Conveniioii, 
oa-ne  pouvait  commencer  de  procédt.re  connut: 
mol  faus  nn  décret  d'accufaiioa  porté  par  la  Cou- 
veniioii  elle-mêaie  ;  rno'jré  mes  ibfervaiijiis  ,  le 
tribi;nal  lu'a  comme  d'ofhce  nu   détrnfcur  cfGcietix 


SPECTACLES. 

0"éra  naiinnal.  Auj.  Toute  la  Grèce  on  ce  jue  peut 
la  l.ibe  té  ,   et  Armide  ,   op.  en  5   actes.  » 

TliZ-lrie  de  TOpéra  Corn.  NDiion.l,  roe  Fav.rt. 
A'd-osel  Alnr'nn  on  h  Phi'ojiplie  Jinnçaii  à  Bûjfora  , 
■préc.  de   lliiléiiiur  d'un  Ménage  npuUicaiii. 

En  aileriJ.  la  jere  lepr.  <lii  Co'igrèf  (.es  Riis  , 
cotn.  eu    3    acte»,    itiêlce   d'aiieite». 

Tli'itr.  d.  !a  Iléyn.vliquo  ,  me  d.  la  Lo^', 
Calhcih'.    ou  la  B.'l'e  Feimicre  ,    ci   h    Vraie  finvovre. 

Lu  al. cuil.  la  i«re  icpr.  de  l iiidricnne  ^  cote.  nonv. 
en   3    .icU). 

Tli'  àire  de  la  rue  Fc)  deau.  R  mio  et  JaliclU , 
et  Pauline  cl    lirnti. 

Di-m.   U    1""   rrpr.   dv  Cvmpere    Luc. 

Tl.éâlre  df  la  M.intagnc  ,  in  f'i-  ':=,  •'e  TEga'itâ. 
VHfurtvJe  Décade  ;  h  Canii^'cgiard  léuohlionuaire  , 
et   la  Gn'ille  di  campions. 

Tbéittre   mtional  ,   rue   de   la    Loi   et  ije   Loovoii. 
Relâche.        __ 
,     .       Dern.  le  Uiffip-.leur ,  fniv.  du  R'-l  ur  du  Mari. —  Lb 
tirs   compies    faiijelan.    qn.    lui  font    parvenu,     t-"  !  dr.  Mole  jouera  rkns  le.   deux   pièces. 
Nord  ,  delà  Co  fc  et  de  L.  Vendée.  Je  coaiincnce  par  1  '  '^ 

la    Vende:,    parce    que  les   ariftoctates    s'occopcnl  a  {       Th-Ê;TS    des    S."!   Cu'fliics  ,     ci-devart    Mi^'i-re.' 
p«l>Ti«r     des    nonvellci     qu'ils    Ont    faites    daas    les     LeJvUtur.    com.  en  6  -.cies  ,    fitiv.    du  Icms   pajfé. 
£jri.s,  I       Uc:a.  la   Prife   de   Touhn. 

Copie  de    la  lettre    écrite  par  le  général  Dûqvrfnoy  ,  «a         Tbéitrc  lyriq'ie   d;5  .-Vn-ij   Je  !a  Piit^e  ,    ci-devint 
£«ii«m/-«/i    Oicf  Je  l'armée   de   l  Oaejl  ,  7';/rrM«.    •— '  de  la  1  'c  d,:  Ln.v.ir,.  f/or.j  ,    Of.    ca    3   actes  ,    fu;v. 
Au  ^3nt-des:\'o\'ets  ,  le   ^8  pluviôje  ,    A.k  2=    de   la     de  la  Tdèfins  ceivdU  ,    op.  en   en  acte. 
R'Pukli<iuc  JranU'f' ,  1   f^'""    du  Joir.  j       r)^i^,.    /o    Vi^  i. •.;;,■.=  .   mca-fi    peintre;    le  Sùurd 

E   fin  ,    général  ,  j'ai-tencootré   la    fimeofe   arm?t    piéii  ou    leî  Tu  et  les  Vous,   ti  les  Volonlaire!  eu  route 
de  Charrette    aij   uiJ'hui,    à    un  quart    de    lieue    du     Ou  l' Enl.vement  des  cl.^cl.es. 

Pont  des-Noycrs  ,   fut   la  grande    lome  de  Naoïcs  et  \       pem.    la    i  =  "   tepiéf.    d'yd/cjKin    Pigmalion   on    la 
lt:r  ma   gauche.   Mes    lirailleon   ont    engagé    un    feu  1  Bague  enchantée  ,    parade. 

irès-vifavcc    leur  avant  garde  ;    i   deux  h^-ores  après  i       .j,,^,,^,^    ,^   ,^    Cité- Variéitvs.    VEmharras   comique-, 
midi,   je    me   fuis  jiorto    de    fu.le   au   lieu  ou  .  eiai,  ,épMcains  l'Heureu»  Ouip.oju»  ,.   et   /,:  fous 

engage    le    comoat  :    à    melute    que    ntcs    b;taillons         "',_-.'  --    *      i 

anivaicnl  ,  je    les    ci/itiais  en  bataille  ,    et  le  feu  éiaii 
i  iiè5-v:f    de    part    et  d'autre.   D'abord  ces    boogtes-li  '       ThiJte  dn  I  yeée  des  Arti ,  .an  J  i:din  de  TRirsIit*, 
ont    réfifié    et    même  avancé;    loifqnc    fcpt    de    mes     l' H Jioite  du    Genre   h':mr.in  ,   pant.    à    grand  fpect.  , 
bataillons    ont  éié    fur  le    champ    de    bataille  ,  on    a  _  du  Mélomane  ,   el    de  Au   Rtt.mr. 

baitu    la    chjr;;e  ;    l'ennemi  ,    de    fon     côté  ,    a     fait 

foriir    d'en    bois  qni   Tappiyait    tiois   couveaux    ha-'       Th;âlre  dn    Panilicen  ,    i    l'Edrapade.    Pigmalion  , 
;  taiTons   :    alcis    nous    aiO;is    vu    dlUi-ucicnient    cinq     fceoe  lyr.  ;    l'E  o'e  dec  Mans  ,    cl  la  Feinte  par  amour . 
diapraux  blancs  ;  et  an   moins  quatre    ijjiKc  hommes     Le  cit.    Gérard    teti  pLia  les    principaux    rôle»    dans 
I  qui    fe    font   mil    en    bataille   iur    trois    de    hauteur  ,     les  deux   dcinicrcs  pièces. 

i  lans  ëtie   cependaiir  Irès-aliHues  ;    h  fufillaile  ed  de-  

,  venue    la   plus    vive  ,    et    il   s'ei!    cng  gé    un    courbât      ——————— 

j  liés  vif  qui    a    duré    une  bonne   be.  ic.   Nos  troupes  (  /)„    jt    P'.ut-icfe. 

'  ind'g.réis  de  i  oir  les  brigands  leur  rilillcr  ,  oui  chargé  i 

'avec    intrépidité    :    rim    u'a    plos    icfi'lé    aux    (olaats     p.aii;me^  S  DES  iif  NiaiS  Dï  i.'li.^Tît.-a,E-vii  M  ne  PiEiî. 
.  r.pnhlicains;  ils    oct    e;;f.incé    de    toutes    pans    les,  Po.tion  Je  î  mois  tit  jou-s    de   >;-.3.   Toutes  Utues. 

'  brinands  ;  aleis  ihactin  a  lei.^.   fcs   fabois  et  a  fui  avec  ' 
prtélpiiaTiou    dan.s  le:   boiï.   On  en  a  fiit    un  carnage  '  Num:  dei   Pxyeurs.  ^ 

eoulidérablc  :  enviion  huit  cents  ont  tanrdu  la  pOul- 

n'avons    [1ns    fu    de     quel     côte   ils'     7-    Conrmont  ,   perpéinel  et    viager- Scptidi 


ex.lL^ient.    La   nuit  nons   a   arrêiés  :  j'ai  rallie  ma  di-     1 5-    Lenoir  ,     viager    et    perpétue! Scptidi. 

vlfioo;    et    comme  je    u'avji'    plus    ni    pa-n   ni    car-     2.)-    Vieilhrd  ,    lont     p-i;..    er    vi.ig Scpiidi. 

louches,    j'ai    élé    f,,icé    de   bivaquer   fur   la    grande     34-  Fauveuu  ,    pcrpit.    et  viau' Scptidi. 


L'abonneincnt  pour  la  feuille  clu  ïtfoDÎt-ur  fc  frit  à  r'atii 
tous  les  jours.  Le  prix  cCÏ ,  p.jur  P  ris,  rf«  ly  iiv,  i)Ot'T  trois  i 
liv.  pour  l'année  , /i-flue  rfe /lor/.  L'on  n<  s'iîbonnty  nn'j-i  eor-r.;fi 
Itilres  qui  rcnierment  tles    aifignats  ,    et  d'affranchir  auHi  le  po 

Toute  er[)£cc  J'Avis,  Annonees ,  Méinoives  ,  Opini.ms  politiqn 
lis    font  partie.    Le  plix  .le  l'inf-rtion  eft  de  2,:  i.  pai  lig.it  ,  i  .3  t 

Il  faut  s'adreffei-  pottr  cet  objet  ,  et  pour  »uut  ce  .lu 
.neuf  heures  du  loir. 


i«  18.  Tl  faut  BdroïTrr  Us  lettres  et  rrrgir.t,  fr:tne  du  port  ,  ai 
lîoÎB ,  ot  ie  72  lîv.  pour  l'année;  et  pour  tes  t;âp:;Ttcra(ins  ,  Je  «1 
s.   On  fouftiit  lUiÂ   cb£2  tous  les  libi^Hr.s  <Jo  !<rane<  ,   .«J  hs  .Jir 


Auhri,    iritec!"   1 
peur  troij    r.r,i,. 
;tj  di»  po(t-i.   U  I 


^  objets  ,  peuTcnt  être  inférés  di; 
: ,  et  75oliv.  pour  le  Snppléne 
e     h    rédaction    de    la    feuiile , 


les    Suppléai 
Rédacteur  j 


panicriliers  d'Anne 
.icfliés  Poiteviiu  ,' 


lorirrraj ,  qti  p  trafl 
onr  fix  .nois,  et  114 
1  foiu  de,  c^arg  //ei 


qi'c     le  M  c  'reur  ,  doa 
hciiti.    ilu  OT.iiin    wfquà 


De  L'iMrRiMÇR'E    eu    MQNiV£U'2i.    r«e   des  Poir*""*"'!.  a''   ■  ^. 


GAZETTE  NATIONALE ,  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEL. 


J49.  Xonidi,  529  Pluviôse,  l'an  2  di  la  République  Française  une  et  indivisible,  (l.  1  ^Février  1794,  vieux  sttle.  ). 

I       M.    Fox    lertnine    «n   dif.ot    «jnt ,    dan»    les   faùs  l  FoDT»roiii  ,    Dafouray  ,     Bcrihollct  ,     C 
ités,  plyfieor»  (oni  coniias-,  d'»titre»pafai(reni  viais, 


P    Q    L    I    T    I    Q,  U    E. 

ANGLETERRE. 

Londres  ,  k  4  février. 

'Voici  le  tatleun  des  vaiff«anK  piis  de  part  el 
d'anus  datij  la  fo<;tie  actnelle  ,  depuis  le  comiuen- 
«eiuentde  féviier  lygS,  jofqo'au  l"  février  actuel  , 
Jfoivimt   U  lifte  tRlthèe  an  café  de  Lloyi: 

Sur  Its  fVanf.iis.  Par  les  Anglais  ,  £84  ;  par  les 
Elpagnols  ,  39;  par  la  Hollande  ,  2. 

Toial  îles  nrifei  fai'es  aux  Frlnçii»  ,  3  16. 


quelques 


Il  leOe 


peuvcni  être  inexacts;  mais  qu  il 
ITo  de  pieuvci  fnffifintei  pour  avoir  dioii 
d'exiger  des  miniHtea  des  éclaiicllfemens  pofitif»  , 
et  non  pas  de  fauCTes  lomirro  feulement  propres 
i  fgarer ,  lellej  en  un  mol  qu<  M.  Dundai  n'a 
pas  craint  d  en  piéfecter  à  Ia  cliambie  .  djiis  un 
diicoutJ  iniiiliant  pour  fa  figacit*.  puifqu'il  a  «h 
pas  un  hoiotoe  nu  peu  infttuii  qoj  ptiiffe  croii»  ces 
contes    d'enfant. 

M.  Pitl  s'excufe  d'^ire  obligé  de  patKr  fans  pré- 
par&iisn  fat  on  fojet  aufli  biofqutmtm  amené  ;  il 
loi  fcia  impoffible  de  répondre  en  détail.  A'fforé- 
menl  il  a    cto   psavoir  fe    difpenfer  de   chaiger 


Put  ks  Ft'aP^ais..  Sur  les    Anglais  ,   33a  :  fat    \ti    .mémoire    de»  faibles  pertes   «ju'a  pu    fai:e 


DûfourBy  ,     Bcrihollct  ,     Cdrny  ,    Pltt' 
fabiicat:oa    des    caBons    1    HaiTenftatc  , 


•otfcs  puiffances  coalifées  ,  78. 

Total  des  piifes  f  ii««  par  les  Français  ,  410. 

Ainû  la  balance  en  faveur  îles  réjuiblicai/n  contre 
les  coiflKnces  couibiaéei  ,  eft  de  U  diffcreote  de  3i6 
i  410  ,  c'eft-dite  94. 

Bébatidu  Parlement. — Chambre  des  Communes. 

Séance  du  eg  janvier. 

La  chambre  fe  forme  en  Comité  ,  et  l'on  ppfe  U 
Hueft  ou  fai»a«ie  :  >»  Voiet»-l-on  i  S.  M.  85^  mille 
hnmmet  pour  le  fetvice  de  mer  de  l'année  1794, 
tfi  V  cdO'preoaat  lS,ll5  lioiBiuee  de  foldau  de 
marine  ?  ii 

M-  Fox.Je  n»  m'élèverai  point  contre  cette  pte- 
pofiiion  en  ellc-mêaie  ,  d'autant  mieux  qu'on  s'ac- 
coide  géneialement  i  peofer  et  à  dire  que  G  l'on 
conli«ne  la  guêtre  ,  il  faut  prendre  toute»  les  me- 
fnre»  propres  i  U  panffer  avec  vigueur  ,  paiiicn- 
liéiemeoi  fut  mer  ,  ne  fûl.ce  que  pour  arriver  plus 
ptomptemeni  i  U  paix,  qnoiqoe  je  ne  cioye  pas 
que  ce  folt  là  la  vériiable  roote.  Mais  dans  tous  les 
cas,  la  chambre  ne  peut  fe  difpeofcr  d'examiner  le 
mooe  de  direction  de  cette  guerre,  el  dans  ce  moment 
raême  de  quelle  laaaicre  on  a  tiré  parti  de  00s 
forces  navales.  Je  cn'is  poovoir  à  cet  égard  éclairer 
le  Comité  par  l'cxpefiiion  de  différens  fjiti.  Un  des 
n>iniùre»  de  S.  M.  {  M.  Duodas  }  dont  l'abfeoce  en 
ce  tnoment  me  fait  de  la  peine  ,  parée  que  j'aurais 
■é\i  bien  aile  de  lépéter  devant  lui  ce  qoe  je  dis 
"loin  de  loi  ,  a  fai^  ici  les  plius  grands  éloges  des 
efforts  de  notre  marine.  Il  les»  peints  comme  pto- 
,Jij;ii:nx,  ioonis  même  ,  foriont  par  lapport  à  t'avan- 
fagc  que  les  convois  en  ont  liié  ponr  leor  defenfe  : 
'•^i  »éié  jnfqu'à  dirj^fofiùveœeot  «jae  l'cnoe^i  n'jvait 
encore  à  fe  glotifiet  d'»voir  pris  aucun  de  nos  bi  i- 
mens  efcorté». 

Cette  afferiiOD  ferait  bien  falirfefante  ,  fi'elle 
était  vraie  ;  mais  j'ai  p:iT  malheur  nn  grand  nombre 
<ie  fjiis  qi.i  ia  rieaienteot.  En  voici  quelques-uns. 
Beaucoup  d«  vaitTeanx  œarchaods  f'.'Oi  tombés  l'année 
paifee  o"  pouvoir  des  coifaires  ennemis.  Le  convoi 
de  la  Bihiqoc  n'a  évité  qoe  par  une  efpece  de 
miracle  les  pins  grands  daogerS;  on  a  même  ré- 
par.du  pendini  quelque  tcms  le  bruit  que'fix  ou 
fcDl  de  cet  bâtimeos  avaient  été  piis  par  les  FraDfdis 
et  condni's  dans  les  ports  de  la  Noivége.  On  s'efl 
conierué  de  faire  cfcoiier  par  nn  fenl  vaiUeau  le 
coôvoi  de  Québec  ,  deftiné  en  partie  pour  l'An- 
gleterre ,  en  partie  pour  l'Erpagne  et  le  Portugal  ; 
dernière  deHioatioo  qui  n'»  point  été  ret^phe  , 
car  on  fait  aujourd'hui  i]uc  l'cnuemi  s'en  c(t  em- 
)<aré. 

D'un  autre  côté,  le  convoi  des  Indes  occiden- 
tales ,  dont  la  eargaifon  était  compofée  des  mar- 
chandifes  les  pins  prccicofes,  a  rciirdé  foo  départ 
4c  trois  mois,  parce  qu'il  n'a  fxi  trouver  d'efcorte. 
Ce  lun*t<e  délai  l'a  espofe  aux  plus  grands  dau- 
gers  ,  pnifqn'il  a  en  i  tenir  la  mer  dans  une  faifoii 
otagffire  vers  cette  pallie  du  globe.  Sa  tiavetlée 
a  riMiHi  ,  mais  par  one  efpece  de  bonhenr  inaitenda, 
acheté  méroe  par  plufienis  couliaiiéiés.  Tout  cela  ne 
prouve  dore  point  qu'on  ail  deosé  ao  coiiimetce  la 
piotecllon  dont  «n  ^'ell  vanté. 

L'opinant  cite  plullcurs  antres  exemples  ,  fnr 
lefqocls  il  aoiiit  été  tiès-difiicile  de  lui  rcporidie, 
•  t  il  ajoute  :  Qjl'on  oie  donc  maintenant  fouicnr 
dans  celte  cliaiu'«re  que  le  Icrvicc  de  nutie  ma- 
rine a  été  plus  paifait  dans  celte  occafion  que  dans 
■  iCone  autre  du  même  genre.  Je  voudrais  voir  (ur 
4]ooi  font  motivét  tcspoinpenx  éloges.  Quoi!  l'An- 
gleterie,  an  foramet  de  fa  poiffence  ,  s'il  faut  rn 
croire  les  inir.iHïCS  ,  ne  pouriaii-clle  donc  déployer 
fans  eux  les  mêaies  forces  n.:valcS  qni  ont  coui.cre 
l'oa  nom    dans  les    laites    de    l'hilioire  .'' 

Ainfi  d.tic  ,  apié»  avoir  détruit  une  partie  des 
fotces  maritimes  de  la  France  ,  dûos  ne  nous  eu 
lioavODs  pus  lie  fiiUiiaiites  pont  protéger  notre 
coninicrce  contie  fcs  aii'qnes.  Aiufi  donc,  forts 
«le  notre  létinioa  à  la  H'^/llande  et  i  VKfpif^ne  , 
■nous  ne  pourrons  pu  aiijourd'hui  ,  ronite  ia  Fiance 
ftulc  .  ce  que  nous  avons  pu  ,cd  177S,  quand  ces 
Iro  s    piuflaocrs    étaient  réou'es  contre    nous. 

La  chambre  dait  iloiincr  li  plus  fcricole  attention 
«OK  objet!  qne  je  vieoa  de  lui  tecaiumaod<r  ,  quoi- 
qu'ils ne  (oient  pai  immédiatcrnciit  liés  avec  la 
qiieft  on  dont  elle  s'occupe  ,  puifqc'ils  fout  en  cax- 
a'auc  impertaoM    majeuic. 


le  com 
:  toute 
jouina-  - 


meice  anglais  dans  one  goeire  ^iii,com 
les,  «ntres ,  »  fei  fuciii  et  le»  ii'avantagt 
iiers  ;  il  ne  fe  (latte  pas  fntlont  de  pofiédtr  l'ordre 
chionologique  do  ces  pertes  dent  1  honorable  mem- 
bre fait  tant  d'éiaUge  ;  mais  ce  dont  i)  fe  flnte , 
c'eQ  ^isc  ,  quoi  qu'il  en  dife  ,  on  cipt,  a  le  dilcoui» 
de  M.  Uuiidis,  parce  qu'il  eft  exact  au  fond  :  il 
eft  fiché  que  ce  miniftre  ,  pin»  inflrtiit   que    loi    ftii 


Foortroix  , 
vinet. 

Pour    I- 
Monge  ,  Peiiier, 

Le»  ûx  premiers  profeffctoot ,  i  tour  de  lô'e  , 
an  laboratoire  du  Moféuin  national,  aiaifon  dt» 
Jardin    des  Plaott»  ,   i    11    heures  du  matin. 

Le»  trois  autres ,  *  h  folle  des  électeurs  de  Paris  ) 
an  ci-devant  Evéïhé,  à  S  henres  apii:»   midi. 

Il  y  aura  trois  cours  de  chsqae  efpece  ,  qui  duit' 
fous    8  jours   conféculifs. 

Le«  premiers  conis  s'ouvriront  It  l"  renlôfe  ; 

Les    féconds,  le   11    du   même  moi»; 

Les  iioificmei  ,  le  21  du  même  mois.  . 

Deux  citoyens  de  tous  les  dillricis  de  la  RfpnbU^» 
que  et  des  Sections  de  Paris  ont  été  mandés  pat  l* 
Comité  de   (olut  public  poor  affifler  i  ces  conrj. 

L'entrée  en  fcia  également  libie  i  tous  les  aulicK 
ciicyeus. 


les 


qu. 


ient   rie   traiter, 


empe 


ché  pjr  une  iudifpoStion  ff.bllo  de  paraître  au  par- 
lemci.t,  pour  «'expliquer  l«i-mé«ie  et  pulvétiléi  les 
yohjcclioBB  de  fe»  adveifuire»  qui  y  ineitcut  beau 
coup  d'ignoiance  ou  bien  peu  de  bonne  foi  :  il 
relevé  avec  amcrlnnje  plufieur»  partie»  dn  dififoois 
de  M.  Fox,  for  tout  ce  qui  concerne  le  reproche 
d'avoir  négligé  de  faire  eicorter  les  vailfcaux  mai- 
chtnd»  dans  ia  Bit  iquc  ,  ou  d'en  avoir  retenu  faute 
de  ce  fceoni»  iadifpenfable  dan»  le»  ports  do  la 
Graode-Bretague,  an  point  de  Keuler  leur  voyage 
jnfqu'à  uue  époq.i;e  dangeieofe.  Il  ïfpet.c  qu'où  ne 
piéteud  pas  Cms  doute  lendte  Ut  luinilUes  ttl'pou 
labiés  des  accidens  de  la  itier. 

Qjiunt  i  la  [lolte  de  la  Méditerranée  ,  fins  doute 
radraiiiiftiaiioo  mérite  plutôt  de  la  reconnaifTaoce 
que  de»  reproches,  poifque  l'uniqae  motif  de»  dé- 
lais a  été  de  confiater  la  faice  Icnacnsi.  Il  avoue 
néanmoins  qne  fîx  frégates  fr»n9»ife8  oat,  pendatii 
qiKlqoe  lems  été  maitieffes  de  la  Manche.  Mais  il 
affore  qu'au  total ,  (es  avantage»  «nt  été  plus  nom- 
breux ,  plu»  coufidérahles  poor  U  Graude-Bret»nne  , 
qu'on  n'aurait  ofé  fe  leprooieltre;  tlaprès  avoir  elTayé 
d'expliquer  ce  qui  en  avait  pj  valoir  quelques-un! 
à  l'etiotmi ,  ,il  s'engage»  4  développer  plu»  an  lonç;  ' 
celle  quefllou  ,  lorlqu'elle  icparaîtra  devant  la 
chambie; 

Le  gén'érsl  Gardner  ,  aprts  »uùi  fait  l'éonax^ra- 
tio»  des  cfcories  à  qrii  de  précieufes  flottes  mar- 
chandes out  dû  leur  falul ,  lit  une  letiie  adrtffje 
au  pjoïire  dn  café  de  Lloyd  ,  qni  donije  avis  que 
les  bâtimen»  partis  d'Irlande,  chargés  de  vivre», 
font  tous  aiiivds  ,  à  l'cxceptioB  d'un  ,  eu  Angle- 
terre. ^ 

M.  Sheridan  prensnt  la  parole  apièi  M.  Fox  ,  qui 
venait  de  donner  quelques  riévcloppemc^is  ,  el  d'in- 
filfcr  fat  la  piife  de  (ix  vaiffcaox  du  convoi  de  h 
Baltique  ,  s'occupe  de  réfuter  M.  Pill  et  M.  Diind:<», 
porticoliéicinesl  fur  ce  (qu'ils  ont  dit  d'Hililux  ,  en 
affntanî  que  celle  place  avait  t«re  gainifos  de  401^0 
hommes  ,  tand.s  qu'eile  eft  tout  au  plus  de  3oO 
voloataiies  ,  infuSilan»  poor  le  feivice  ;  de  deux 
compagnies  d'ariillciit,  de  deux  d'iutanieiic  et  d'uuc 
feule  frégate. 


MM.  Pitt  et  Gardner  fouiieunent  ,  Tua  ,  quî  le» 
loyaux  habilin»  ont  lemplacé  foi  le  champ  Ica 
forces  qni  ont  été  tirées  de  la  place  ;  l'antre  ,  qu'une 
(inlefrcgaie  fnlBt  ponr  la  défcndie  ,  parce  que  (ou 
havre  erl  inabordable  en  hiver. 

M.  Sheridan  ,  toujours  preffanl  ,  fontient  que 
les  3oo  hommes  à  peu-pièi  inuiiles  font  de»  reciuc» 
dhi!"it»us,  et  qu'on  attaquera  Halifax  iu  printems 
prochain.  —  Lord  Wycou.be  vient  i  1  appui  de 
ce»  obfcrvations  ,  en  (outenaut  qoe  fi  celle  pl.Tce  eft 
léduiie  aux  tcoyen»  do  riéfeiile  qu'elle  a  reçus  au 
comraeoceineni  de  la  guérie  ,  elle  doit  ètie  dans 
no  é;al  alaimaut,  es  m  yens  étant  (i  faibles  qu'ili 
foui  loremeoi  cpnifés.  —  M.  Michin  détend  avec 
chaleur  l'efcorie  de  1.  fliltc  de  Qucbcc  ,  que  le 
vent  a  endommagée  an  point  qu'elle  ne  lej.»  ,  de 
pluficuri  mois  ,  en  étal  de  refui(ir  du  port.  —  M. 
Fox  reprtud  encore  la  parole  pour  dire  i  l'opitiaut 
qne  perfonne  ne  révoque  en  doute  la  biavguie  dis 
oHîtier»  de  l'eltOite  -,  nuls  que  le  teois  même  qu'il 
fjuJia  à  la  flotte  pour  fe  réparer,  prouve  qu'elle 
était  infufTil'ai.te  ,  cl  paitie  trop.iaid,  comme  il 
l'en    eft   p.oint. 

O.i  vote  les  85  mille  hommes  pour  le  fetvice  de 
mer,  et  l'ou  décide  qise  le  rappoii  s'en  frra  le  ven- 
dredi (uivani  ,  jour  auquel    la  chambie   »'ajcuine. 


Comité  de  salut  public. 

Ctun  rcvoUUionnaves  cl    graluils  peur   apjirertdre  ,    in 
Irais  décida  ,   i  J'al/iiq.er    le  fa'piire ,  U   poudre  el 
les  icnsHs. 
Le  Comité  de  fjint  publica  cli»  g*  de  ce»  cour», 

pont  la  labiitatiOfl  de»  falpéuc»  et  poudre» ,  Guyion, 


CONVENTION    NATIONALE. 

.Présidence  de  Dularren. 

rin  du  Ripport  fail  dtns  ta  fiance  iu  18  phviojt  .  pif 
Chohdieu,  l'un  des  eommijfaires  envoj/ês  par  la  Conunt.iiii 
auprésdes  armées  dirigées  canlre  tes  reietles  de  ta  fendèe, 

sS".  Phitippeanx  piéleod  qu'au  rclOni  de  Gran-- 
ville ,  OÙ  Irs  brigand»  furent  repouffes  dune  ma- 
nière (i  glorieufc  ,  il  «lail  facile  de  le»  eulcvtlir  dans 
les  marais  de  Dol  ;  qu'une  svani-garde  (enlcineut 
de  3ooo  hommes  leur  f.it  oppolee  ;  le»  b.ttit  deux, 
fois  de  fuite,  mais  foccomba  enfin  fous  l'avantage 
dn  no -.ibte  ,  faule  d'être  ft-courue  par  \f  giO»  do 
l'armée  ,  qtje  Ri/ffignol  leaaii  à  lept  lieue»  du  champ 
de  bataille  ;  qo'cnluite  cette  armée  clk-niême  fut 
œifc  eu  pleiuc  deiauie  ;  qu'au  nombres  des  victimes 
faciifiées  dan»  cette  affreufe  JDurnée  étaient  neuf 
-cents  Bredois  ,  pères  de  familie  ,  et  lout  le  41'  ré- 
giment ;  que  RolTigcol  s'enfuit  à  Rennes  ,  iiOBt  il 
difpofa  1  évaçuaiioa  ,  et  qac  le  Moibihau  s'infurgea; 
dès   le    lendemain. 

CoLTsue  nous  n'étions  piéfcns  à  l'affaii»  de  Dol  < 
ni  Philippoaux  ui  moi,  nous  ne  pouvons  ,  ni  l'un 
ni  l'antre  ,  exiger  qu'on  nous  croye  for  parole  ;  il 
faut  donc  s'eu  lappoiler  aux  militaiies  qui  ont  pu 
juger  les  généiaux  dans  les  différcn»  combats  qui 
s'y  focit  livrés. 

je  copie  ici  littéralement  le  compte  qui  a  été 
lendo  a«  miniliue.deja  gueire  par  l'adjudant  général 
Ronyer  ,  envoyé  par  le  touffirexerniif  et  pacoidia 
'n  Comité  de  falul  public  ,  pour  fuf-eiller  les  opé- 
rations. 

Autrairi,    I"  frimaire. 

L'avani-garde  jcoaimandée  par  Marigry  eiW-fler- 
raaan  s'cll  trop  pieÛec  d  olta'^uet  Do;  ,  tl!e  y  cit 
cuiiée  ilaii»  U  nuit  du  3o  biumaire  au  1'^  frimaiie  ; 
elle  a  d'abord,  battu  le»  biigînds  ,  qui  ,  leveuos  d« 
leur  pre^ijure  ttr.eoi  ,   le  fuût  rallies  ci    1  ont  battue 


a  le 


la   de 


nie  colonne  n'a  pu  arriver  aBc» 
tôt  pour  la  fjuiciiii.  Cependant  arrivée  À  poiiée  de 
reni;e.Jii  ,  elle  a  (ait  bunne  contenance  ,  et  a  fou- 
tenu  fon  feu.  Kniutte  ell  ariivée  la  iioiliefije 
colonne  ,  qui  a  également  fooieço  le  feu  julqu'à 
extincliou  de  muuiiionii  On  en  e(\  venu  a  l'arme 
blanche",  cl  la  victoiie  f.mblaii  fe  proi.oucer  pour 
nous  ,  lorfqo'un  00  deux  bataillons  ,  en  luyaut  ,  ont 
ciilraîué  une  grande  pittie  <le  raruiéc.  Les  repre- 
(entanj  du  Peuple  et  les  généraux  ont  fail  de  vain» 
effort»  ponr  la  lallier.  L'aimée  a  cependant  lepri» 
la  pofitioo  i  Anlrain  i  les  foldats  étaient  excèdes  do 
fatigue»,  et  la  nuit  sppiocbait:  on  n'a  piS  jugé  i 
propos  d'attaquer  de  nouveau.  Tout  le  inonde  le 
rapporte  é  dire  que  l'en  a  fail  une  ample  décon- 
(iiuie  de»  brigand.,  doitMa  perle  eft  plus  couûdeiabie 
que  la  nôtre. 

Il  y  a,  ce  me  fcmble  ,  à  examiner  pourquoi ,  en- 
traînés par  leur  aideur  ou  par  un  amour  excfCf  de 
la  gloire  ,  quelque»  généiaux  piévitnneut  1  hcuic  , 
le  heo  et  le  mode  du  combat  ,  tandis  qu'une  aitaqUB 
fimultanée  peut  feule  affurcr  le  foccèi. 

L'adjudant  général  RouyER. 

U  n'efl  pas  vrai  qu'on  n'ait  oppofé  aux  ennemi». 
qu'u3C   avani-giide   de  3  mille  hocomei. 

Il  n'eft  donc  pas  vrai  qne  Roibgnol  tint  l'armée  à 
7  lieues  du  champ  de  bataille  ,  puilque  lotîtes  le» 
diviËuiis  de  l'armée  le  fout  battues. 

Le  lendemain  ,  l'enueuii  lotiit  de  Dol  pour  fo 
renaocbct  (ur  lt«  looic»  de  Pouioifon  et  d'Autiaiu. 
Wtfteimarin  reçut  oidre  de  pie-odre  une  polition  eo 
avant  de  Poiiluilon  ,  elde  s'y  leuir  fnr  une  delculivo 
active. 

Kolfignol  fit  fortir  l'armé;  qni  était  1  Aoiiain , 
et  lui  fi;  cgdeuieot  prendre  une  pofitioit  aVMntsgeulo 
en  avant  de  celte  ville. 

A  deux  heurts  apiè:-midl,  lieo  n'annoi  ç.iii  que 
l'enuctni  dtît  aitaquei.  Aucun  nioiivcmeni  de  la 
part  ne  le  ftlaii  peçlVinci  ,  quond  une  vive  c^uon- 
uade  annonç.  que  VVclltimunn  éiail  aux  (jiife»  avec 
le»  brigiué».    Rjlfiguol    ilmmc    à   l'iunant  l'oidtc  i 


tm  panî  ie  ironies  légère»  de  foriir  ie  la  ligne  et 
d'iiKiuieter  l'enDCni.  Lea  lepréCrutans  da  Penplc  et 
les  génétjux  fe  portèrent  en  avsnt  poor  recooDaî 
les    piojeii    des    biiga 


d,.    Biei.lôi   ils    s'apEiçBrent 
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qu'ils  dc{cendaiertieo  grsnd  nombre  et  fe  dîfpofa.ent 
4  atuquer.  Le  coips  porté  en  avant,  loin  de  l'oppofcr 
■a  leoi  luarche  ,  prit  la  faite.  L'armse  placée  avan- 
tagcnfement  anêia  Tennemi  pendant  quelque  lems; 
mais  ine  leireur  panique  s'en  empare  et  enif»!"» 
-nne  ciérouie  compleite.  L'cnnersi  l'a  ponrlaivie  jnf- 
qu'a  Aimaio  et  même  an-delà. 

On  a  fait  de  vaios  efforts  pour  rallier  l'armée;  et 
pour  ne  la  pas  voir  eniiéreœeut  fe  débander,  il» 
"fallu  la  laiffer  filer  par  Rennes. 

Nos  collègue»  Bonibntte  et  Piiear  delà  Mirne  , 
n'ont  point  quitté  RofBgnol ,  et  s'il  eût  trahi  les 
intérêts  de  la  République,  ils  n'euffent  pas  abandonna 
■  i  Philippeao»  ,  qui  était  alors  à  Paris  ,  le  foiq  de 
iénoneer  une  trahifon  dont  ils  auraient  «i  Us 
témoins  i  autrement,  il  faut  qn  il  le»  accufe  d'cB  avoir 
^té  les  ceœpliccs. 

940.  Qji'i  Angers ,  pendant  deux  Janrs  qn«  d««» 
le  fiégc,  le»  lientenans  de  Roffignol  ,  csché»  daris 
leurs  maifons  ,  s'occupèrent  uniquement  de  pré- 
parer une  fuiic  hontcui'e  ;  que  les  foldats  «t  jard«» 
naiionaon  ,  n'ayant  po  être  décooragé»  par  ceita  «oa- 
•duiie  ,  parvinrent  fculs  avec  Menaid  et  Beaapui  ,  1 
lepouffer  le»  brigand»  t  qs'alor»  ils  conjurèrent  les 
■ofljcierj  fopéiieurs  de  faire  onefojtia  décifiye  coatre 
l'ennemi  en  déroute,  et  ne  purent  l'obienix  j  que 
Jlofiignol  arriva  6  heures  après  la  levée  dn  £ége  , 
jiendaot  lequel  il  «'était  ebfliné  de  faire  ûatiooner 
l'armée  à  Châtcaobii»nt,  malgré  les  iaflances  qu'elle 
loi  fjifait  de  la  conduire  à  l'ennemi  ,  elles  ceiijura- 
■tions  qu'il  rccovaità  toutes  les  heuresjar  des  coniieis 
cx'.rawrdiaaircs. 

'cil   pas    vrai    que    l'armée   ail  ftat'onnée     tr»i- 
à  Châif'iibriaui.  L'avani-g^rde  feulement  était 
:  à   Châieaubriaot  le    II  ,  et  elle   en    tft  partie 
le    i3    au   {■  iv  ,   pour  arriver  i  Angers   le    14  ,  apiès 
une   marche  fotoec  de  82  heures. 

Au  futplas  ,  s'il  y- a  des  coupables  daus  celte 
affaire  ,  co  ne  pcnt  être  Roffignol  ,  qui  n'y  éiail 
pas  ,  et  qui  preffaii  à  Rennes  le  départ  du  corps 
d'aimée.  _  •    -n      j 

L'adjiid'ant  général  Ronyer  écrivait  an  minitlre  de 
la  isMeae  ,  le  i5  fiiwairc  ,  que  la  ftagnaiion  de  l'avaut- 
gat  Je  à  Châieaabriani  ,  drtait  eue  attribuée  i  Se- 
phcr  ,  et  qre  ce  général  avait  éié  deftilné  pour  ce 
fait.  N.'tte  collègue  jein-Boti-Saint-André  von»  \ 
dit  ilans  for»  rapport  que  ce  général  ne  s'était  mis  en  ^ 
moiivemeui  qoe  forcé  par  des  réquifiiions. 

C'cl'.  donc  fans  (oudcmcnique  Philippeaox  accufe 
les  lietucnans  de  Roffignol,  ti  qu'il  accule  ce  gé- 
néral lui-même  de  s'être  obllioé  i  faire  llationnel 
l'aimcc  pendant  liois  jours  â  Châieanbriant. 

Philippeaox  H  en  la  relation  du  fiége  d'Angers  par 
le  proccreor-générjl-fyndic  dn  dépaitemcnt  de  Maine 
-et  Loire  ,  qui  en  a  pailé  en  adminiliratcur  plutôt 
<)u'e«  militaire  ;  el  qui ,  coinin^  lui  ,  l'a  fans  doute 
'vu  de  fon  cab-nei.  P.iur  m*i  ,  qui  n'écris  ça»  Itgé- 
lemcnt  fin  h  foi  des  autres .  jai  été  inftroii  par  on 
.adJuJant-géiiéral  ,  qui  a  donne  tons  les  ordres  pen- 
dant le  fifge  ,  qu'il  n'y  avait  alors  dans  celte  ville 
■tou'un  feul  lieutenant  de  Roffignol  (  ponr  me  feivir 
des  mêmes  expieffious  )  ;  ce  lieiitenaut  était  le  géné- 
ral d'Aoican  ,  qui  s'était  replié  de  Lival  fur  Augeis 
avec  5.t300  bo.-ame»  ,  auxquels  on  doit  peut-être  la 
conlervalion  de  cette  place;  car  le  courage  de  fe» 
habitaos  n'eût  pas  fans  doute  fufE  i   fa  défcofe. 

Je  fais  qu'où  s  acculé  ce  général  de  s'être  tena 
a)endanl  l'attaque  dans  fj  roaifon  ,  mais  de  petites 
■intiigues  edroiiement  dirigées  pour  le  perdre  ,  ont 
■  empêché  de  dire  qu'il  était  leuabé  de  chevel  le 
prcBiicr  joor  dn  Cége  ,  e»  vifiiaot  les  polies  ,  et 
qu'il  était  dans  l'impoHJûilité  de  marcher  et  de 
monter  i  cheval.  Son  adjudant^éoéial  s'eft  poilé 
paitont   et  a  donné  des    ordre»    en  fon  nom. 

Je  connai»  les  fcrvices  que  les  citoyeuS  Bsanpui 
et  M-nard  ont  rendus  dans  celte  affaire  ;  mais  je 
Soutiens  qu'il  eft  impelîible  qu'ils  aient  demandé  à 
■faire  une  fouie  faas  pouvoir  l'obtenir  ;  car  ils  la  pou- 
-vaieni  ordonner  eux-mêmes  ,  pnifque  le  général  eu 
<hef  n'était  pas  arrivé.  Beanpui  eft  général  de  bri- 
gade ,  pins  ancien  que  Danican  et  Mcnard  ,  com- 
mandant de  la  place.  Il  eft  abfurde  de  dire  que  les 
hommes  qui  pcuvûieot  ordonner  la  loitie  ,  n'ont  pu 
obtenir  la  pcrmifiîon  de   la   faire. 

Qjo.  Qjie  Roffignol  ,  furveun  après  l'aciioa  ,  ne 
^voulut  pas  probter  de  la  déroute  des  biigands  pour 
1»3  tailler  co  |)icce5  ,  qu'il  les  laiffi  tianqnillemcnt 
déva^ler  ir.ntes  les  contters  envirounauies  ,   et  u'en- 


'  6oi) 

U  rotite   de   la    Flèche    jnfqn'â  Snette.    L'ennemi,     on  combat  de  trois  henres ,  jjtniîant  leqntl  le  brave 

qni   avait  ttonvé   le   pont  de  Doreul  coupé  ,    .'était     capitaine    Gayei_  fou  ^éqinpagefe  ^font^  battus   avec 

porté    fur    Beaugé  où  cette    colonue    l'a    fnivi.    Une 

féconde  coloatie  a  pris  la  route    de    la    levée    pont 

piotéger    Siumur  et  Tours;  enfin  la    troifieme  a    eu 

ordre  de    le  porter  fur  1a  route   de  Beanfort  ,    pour 

fervir  de  corps  intermédiaire  ,  et  protéger   la  dioita 


intrépidité  ,  les  deux  frégates  ont  fait  ligne  de  dé- 
trrlfe  ,  et  ont  quitté  la  partie.  On  a  envoyé  de 
Calvi,  Â  la  vue  de  qni  (e  paffait  ce  combat,  des 
cbal'ûnpes  ,  pour  rcmorqoer  la  Milpomene  ,  qni  eft 
^otrée  dan»  ce  port,  de  même  que  la  Mignons. 

Il  paraît  que  le  but  piincîpal  des  /^iiglsi»  en  co 
moment  cil  de  chercher  à  affamer  les  villes  fidelle» 
de  la  Corfe  ;  le  hafard  ne  les  (en  pis  en  cela,  car  il 
non»  arrive  ,  par  les  uiefurcs  que  j'ai  prife» ,  dei 
grains  de  beaucoup  d'endroits;  et  malgié  le»  traî- 
tres ,  il  non»  arrive  des  nouvelles  de  Fiance. 

Signé  Lacombe-Saint-Michei. 

F.xlrnil  d'une  lellre  du  général  de  brigade  Morean  ,  a% 
général  en  chef.  —  Du.  quartier  général  de  Caffei  , 
le  16  pluuiôfe  ,    l'an  î   de  la  République. 

Le  i3,  fept  cents  hommes  paitis  d'Ypres,  la  veille  ■ 
à  fept  heurts  (la  fcii  ,  ont  attaqiîéiE  pofte  de  Ro;f- 
chequcpe  ,  oii  il  n'y  avait  que  25  hommes  de»  cbaf- 
feuis    do   Mor.i-des-Chais. 

L'ennemi  eft  entré  dans  le  village  ;  no»  chalTearj 
fe  font  retirés  dans  l'églife  et  la  lonr,  d'oii  il»  ont 
fait  un  feu  liès-vif  fur  les  efclaves  ,  qui  fe  font 
lauvés  avec   perte  de  l3  hommes   dans  le    cimetière 

"  qu'on  a  t. cuvé  lur    le  chemin  de  Vtftoude  ,    ok 


jtfa 


à  la    Flèche  une  colonne  pour   leur 


R.iflimiol.,  cn-fe  ponant  fnr  Angers  où  il  arriva 
li  i.'i  (iini  la  nuit^  avait  envoyé  Marigny  avec  un 
pi,r;i  de  cavaleiie  pour  harceler  l'ennemi  fur  les 
detrieies  ,  et  ceb  rave  . homme  s'eft  fait  tuer  ,  le  len 
demain  du  ficge  ù'Angtrs  ,  lur  la  loote  de  la  Flèche 
aux  cnvirof.s   deJDuiiial. 

JLc  j5  ,  Roffignol  donna  l'ordre  à  Weftermann  de 
fe  potier  en  avant  avec,  fa  cavaleiie  fur  la  route 
,.dc  laFIccfie  ,  dès  la  pointe  dujonr.  Weneimann  , 
à  la  vérité,  n'était  pas  parti  i  midi,  mais  il  en 
.a«Eli  reçu  l'ordre  ;  et  Ji  quelqu'un  ell  coupable  , 
■ce  n'eU  pas  le  général  en  chef.  Le  même  jour  i'arjnée 
.tut  ordre  de  fc  ifyimer  en  trois  colonnes,  dor.i 
^'cac^  M^  ordres  de  Mcdler  ,afBivi  Wellermanu  fur 


et  la  gauche,  fuivant  le  bcfoio. 

Il  n'ell  donc  pas  vrai  qu'on  n'ait  pas  vonin  profi- 
ter de  la  déronic  des  brigands,  puifquc  Wefleimann 
avait  ordre,  dès  le  i5  au  malin,  de  les  pourfoivre. 
11  n'eft  donc  pas  vrai  qu'on  n'ait  pas  envoyé  de 
colonne  à  la  Flèche  ,  pnifque  ■VVcfttrmann  et 
Mnller   «.valent  ordre  de  les  fuivre  fur  cette  route. 

86".  Qne  nos  armées  étaient  toujours  i  8  00  10 
lieues  de»  forces  ennemies  ,  qui  pouvaient  i  ce 
moyen  commettre  avec  foccès  tontes  le»  horreurs; 
qu'elles  ne  forent  jointes  an  Mans  qne  d'ox  jours 
après  leur  arrivée  en  cette  ville;  que  le  moment  oii 
Roffignol  «effa  de  commander  nos  armées  fut  le 
letme  de  nos.déftftte»,  et  que  la  victoire  décifive 
du  Man»  a'sft  due  qu'à  une  infraction  d'ordres  fu- 
piiieurs. 

J'offre  pour  preuve  irréfiOible  de  tons  ces  faits  ; 
lo  [a  coUeetioti  de  pièce»  officielles  qne  j'ai  rcmifcs 
au  Camité  de  falut  public  à  mon  retour  de  Nintes  ; 
i^  le  témoignage  d(  tous  le»  cepicfentan»  du  Peuple 
qui  ont  cià  c(»mmiffaires  nationaux  dans  les  deux 
V««d4es  ;  3»  la  témoignage  de  tous  les  foUats  des 
diverfes  oolonnei  de  l'armiée  deTOnert;  4"  celui  de 
tous  les  citoyen»  qni  hobiient  le»  dépaiiemens  qui 
ont  été  le  théâtre  de  la  guerre. 

Mon  accufalion  ell  précife  et  folennelle  ;  j'en 
demande  le  lenvoi  an  Comité  de  fureté  générale 
pour  vérifier  tiiteiitivemcDt  les  faits,  et  VOBS  en  faite 
un  rapport,  i/gnc ,'Philippeaux. 

Il  n'cll  point  étorinant  qu'une  armée  en  fnitc  cl 
qui  ne  traîne  ptjint  avec  elle  d'atltrail  de  guerre 
at  eu  fonvent  8  et  10  Trene»  d'avance  fnr  l'armée, 
qni  la  pourfuivait  et  qoi  était  obligée  de  faire  fuivre 
^ca  vivres  dam  un  pays  que  les  brigands  dévaftaieni 
eu  paffant.  Mais  la  preuve  qu'il  n'y  9  pas  lonjoars  eu 
S  et  10  lieues  de  diflance  entre  les  deux  armées  , 
c'eft  que  le  généial  Mirigny  s'eft  fait  tuer  entre 
D'ireial  et  Angers ,  où  il  a  rencontré  l'enoeraJ  ;  c'eft 
que  Weflermadn  ci  Mnllei  l'ont  atteint  entre  Barge 
«l  la  Flèche  ;  c'^ft  qu'il  a  éié  atlcint  de  nouveau  à 
la  Flèche  ;  c'eft  eufiu  qu'il  a  été  complettemcnt  battu 
an  Ma  us. , 

Je  ne  fais  pa»  côtniaent  Philippeaux  nous  piou- 
veta  que  le  moment  où  RofGgnol  a  ceffé  de  com- 
mander nos  armées  ,  a  été  le  teime  de  nos  défallres  ; 
car ,  fi  jo  ne  me  trompe  ,  il  était  encore  .  à  l'fpoque 
de  b  prife  du  Mans  ,  le  généial  eu  chef  des  armées 
réunies  de  l'Oui^tt  et  des  ton»  de  Bteft.  Il  l'étail 
encore  loifquc  lesbriginds  ont  été  battus  il  Savenay  : 
enfin  ,  et  au  g^anll  regret  de  Philippeaux  ,  Roflîi^nol 
était  encore  le  génétai  eu  chef  de  iio;  armées,  lorl- 
qtj'ils  ont  été  entièrement  exterminé»  for  la  live  droite 
de  la  Loire. 

J'ignore  ce  que  Philippeaux  a  Touln  dire  lorfqn'il 
piéiciid  qne  la  piife  du  Mans  n'eft  due  qu'à  une  in- 
f: action  d'ordre»  fnpéiieur;.  Qoand  on  accni'c  ,  on 
ne  doit  pa»  parler  en  termei  énigmatiqnc».  Pour 
moi  ,  qni  ai  promis  en  teimcs  bien  claiis  de  prouver 
<jue  Pliilippeaux  était  un  fou  on  un  importe ur  ,  je 
ciois  avoir  rempli  fuffifamnient  cette  tâc  hc  péuibic  , 
et  j'abandonne  mai&tenant  à  1>  Convention  nationale 
le  fuin  d'examiner  G  elle  le  déciéiera  d'accufalion  , 
coBime  on  impoftcut  conlrc-iévoloiionnaire,  00  fi  elle 
lui  fera  préparer  on  logement  aux  petites  maifons. 

JUITI    A    lA   SSAHOr    UU  27     PLUVIÔSE. 

Le  r'préfenltnt    du    Peuple    Lacomle  Saint-Michel  ,    au 

prejïdeni    de     la    Vonveniion    nationale.   —  Biftia  , 

le  2  pluv:ije. 

Jo  te  rends  compte,  citoyen  prifident,  que  de- 
puis que  les  forees\ eombinées  ont  été  ch^ITées  de 
Toulon  ,  une  efcadre  anglaife  menace  nos  côtes. 
Hier  trois  gros  vaiffeaux  fe  fenl  approchés  de  la 
côte  do  Noura,  dans  le  golfe  Sjim-Florent  ;  ils 
ont  leutè  de  f-ico  nn  débaïqnemeni  pour  aller  bin- 
Icr  les  mOuiin»  qni  non»  Icivent  â  rédiiirg  eu  fa- 
rine la  fublillaiice  dé  la  t'Oupe.  I!  efl -paiti  de  Saict- 
Flo.ent  nne  felouque  arir-ée  et  une  chaloupe  poi- 
lani  des  grenadier»,  "J'ai  fait  partir  fur  le  champ 
de  Battia  une  compagnie  de  gienadiers  pour  gagner 
les  hiulenis.  Il  était  be.u  de  voir  les  co.npaguies 
de  gretiudier»  fe  difjiUiti  à  qui  maicheiaii;  toutes 
voulaient  marcher  ;  noiis  avons  contiaint  les  Anglais 
i  piendte  la  fuite. 

J'envoie  au  Coœiié  de  falnt  ptililic  la  lettre 
d'un  ancien  capiuiae  des  grenadicis  du  2.5^  fégi- 
metit,-  actuellement  aide  de  camp  de  Paoïi',  qni  a 
écrit  à  fa  compagnie  pour  l'engager  à  me  livrer 
comme  régiciJe.'  Depuis  long-iems  il  enneienait 
une  coriefpundanee  eu  ville  ,  quia  été  décuuveite 
par  la  fuiie  de  l'annrôaier.  J  ai  oidoncé  '  l'arrefia- 
liou  de  pluficuis  perfoniies  fufpecit»  ;  et  le  même 
jour  un  capitaine  du  mêaie  régimcat  a  été  jsindrc 
Faoli.  Il  cxille  peul-èii<r  autour  de  moi  dautres 
traîtres;  mais  qu'ils  ne  s'y  jonent  pas,  je  leur  fe- 
rai caffer  la  tête  fans  bcaTi coup  de  formalités ,  etj'auiai 
pour  fcivcil'ans  tous  les  foldats. 

Je  te  piévieos  que  la  frégate  la  Ms'-ptmer.e,  portant 
dn    iS  ,   ailaot    eu    Fiance,    éiant   reliée  co   calme  à 

deux   licuei  de  CiKi  ,■  a  été  attaquée  par    deux  tsé-  ,__,..    .  _.. ... 

£a.t.e3  i^.glaifes,  au  msius.  de  tnêime  lioic.cjei  qu'api«i     avait  été  f^i  le  24  ,   kc. 


le    font   retirés.    On    leur    a    fait   7  •  piilonoiei» 

....       C..t:i.        _..':i 1     -n-.         r  .     '^       .  • 

np     da 


ili 

et     SI     fufils     qu'ils     ont    laiffés  fnr    le"   cha 

bataille. 

Une  patrouille  do  16°"  régiment,  partie  d» 
Goefrelde  ponr  prendre  tonnaiffaoce  de  cette  atta- 
que ,  n'a  pas  peu  contribué  à  la  déroute  de  l'en- 
nemi.  Un  foldat  de  ce  régiment  ,  fait  d'abord  pii- 
lonnier  ,  s'eft  débairaffé  de  ceux  qui  le  gardaient 
ei    en    a  pris   deux. 

Je  ne  te  diffimulerai  point  qne,  fi  le  lem!  de» 
miiades  n'était  pa»  paffè  ,  je  croirais  qu'il  s'en  eft 
opéié  nn  dan»  cette  affiire  ;  mais  ce  problème  fe 
lélout  facilement,  qoand  on  met  en  balance  le 
courage  de»  Franjai»  et  la  lâcheté  de  leur»  en- 
nemis.   MORÏAU. 

A''....  Le  général  de  l'armée  da  Nord  ayatit 
marqué  quelques  inquiéiudes  fur  l'approviCoanemcnt 
de  l'armée,  je  m'ciuprrffe  d'ai.noncer  à  la  Conven- 
tion qu'en  paff..iit  hier  i  Mcaux  ,  j'çi  vD  partir 
27  mille  quintaux  de  farine  ,  qui  doivent  arriver  i 
cette  aimée   dans    fept  jour».    (Ou   applaudit.) 

Frodamaiion  de  'Fichegru  -,  général  en  chef  de  Carmét 
du  Kori  ,   à  /es  frères   d'armes. 

Camarades,  en  acceptant  le  eemmandcment  de 
l'aiméè',  j  ai  moins  compté  fuit  me»  moyen»  qne 
fur  votre  biavoore  et  fur  le  génie  de  la  liberté  qoji 
préfide  à    nos    armes. 

D.ji  le  fol  de  la  République  ,  fooillé  fur  diffé- 
rens  points  par  les  biigaails  coF.lifés  ,  en  a  été 
puigé  :  nos  biavcs  républicains  le»  ont  vus  fuir  de- 
vant eux.  Il  n'txifle  plus  qu'un  feul  point  de  notre 
lerriloÎK;  eutaché  de  leur  préfcnce.  Je  viens  ,  braves 
camarades,  réunir  ions  mej  effoits  aax  liiiespouç 
Us  en  chaffer  ;  et ,  combaliant  ponr  la  liberté  , 
j'oie  me  flatter  qoe  nous  ne  combattrons  pas  ca 
vain.  Mais,  pour  affurer  nos  fnccès  ,  il  faut  nne 
confiance  njuiuellc  ,  00  concours  unanime  de  facnliét 
ei  de  volontés  ;  il  faut  que  chacun  redouble  d'efforts 
ponr  augmenter  nos  moyens. 

Voos  ,  braves  guerrier»  ,  qui  déjà  vous  été»  fi- 
gnaléj  dans  les  combats  ,  empreffez  vous  de  donner 
à  ues  jeunes  freres-d'armes  ,  le  degré  d'infliuciioni 
néccffaire  ponr  vous  fuivre  bientôt  dans  le  champ 
de  la  gloire  ;  faiics  psfTcr  dans  Icnr  ame  ,  par  le 
récit  de  vos  belles  actions  ,  le  defir  le  pins  vif  de. 
vous  imiter,  et  n'ayez  envers  eux  d'antic  fierté  que 
celle  d'avoir  déjà  couin  de»  danger»  qu'ils  biûleront 
d'impatience  de  paitager. 


Et    vous  , jeune 
,  Pairie  ,   empr 


citoyens  appelé»  à  la  défenfe  de 
ffci-voni  ,    par    votre    zèle   â  ,vou« 
inHrniic  ,    de  vous  mettre  à-même    de  remplir  votr» 
lâche   glorieufe. 

Soyez  tous  amis  de  la  fubordinaticn  et  de  l'ordre. 
fans  cela,  point  de  victoiic.  Je  féconderai  vos 
effari»  Ac  toutes  mes  facultés  ;  mais  ,  je  fuis  fianc 
républicain,  quand  voos  u'iitz  pas  bien,  je  vonj 
le  dirai  ,  je  Vous  rappellerai  â  l'ordre.  S'il  m'arrivait 
de  m'écaier  de  I.1  lijie  ,  je  vous  iuviie  à  en  fdii,e 
uoiant.  Vos  avis  feiont  pour  moi  des  témoignage» 
d'amitié;  et  vous  recounaîirez  ,  par  mou  empreffe.- 
ment  à  me  rcdiclfer  ,  combien  mes  iaientiuus  foi^t 
tiures.  Allons  lotis  du  même  pas  ,  nous  iions  bien. 
Yive  la  République.'    PiCHEGRU. 

Tlirreau  ,  général  en  chf  de  t  armée  de  VOuffl,  aux 
ciU'jens  cjmptfanl  le  Con.ilé  défailli  public.  — Âtt 
quartier- général  à  Saumur  ,  le  25  pluuiôfe. 

Citoyens  repiéfentaos  ,  j'ai  qiiitié  Nantes  préci- 
pitamment pour  vcrir  à  Angers  etSiuinur,  où  la 
malveiilunce  cherchait  à  piopager  la  teireur  que 
quelques  lâtlus  avaient  fcmée  au  Pont  -  de  -  Ce, 
L'alarme  était  fur  les  deux  rives  de  la  Loire.  Oa 
nous  fdifail  battre  à  Chjllet  ,  tandis  que  nous  y 
avions  remporté  une  victoire  complcite.  Cette  ville 
était  au  poivoir  de  l'enpemi  ,  a.jufi  que  celle  de 
Morlagoe  ,  qui  n'a  pas  a;ê.ne  été  stiïqiiee.  L'enoenii 
était  vaincu  à  ChoUet  ,  et  l'on  b..it>>it  la  générale  à 
Sicmur  qui  eu  tli  â  ig  lieues.  J'étais  à  Angers  le 
s3  ,  et    l'on  diiaJi   hiet  ici    que    le  Poni-Jc-Cé   avai  l 


Le  géoéral  de  à'\<ià(invi ,  Cordellîer ,  qui  commande 
nue  des  colonnes  agifauic»  ,  eiqui  a  baciii  l'ennemi 
à  Ckollet  ,  a  ordre  de  les  pourfuivre  fins  rclâcbe. 
Il  nac  naarqae  qae  Laroche  Jaqnclin  cfl  (oé  et 
cntc-.ré  à  Treraeoiio.  Trente  rapports  me  font  faits 
fui  ceiévénemcM  ,  et  tous  j'accoident.  Ce  (jn'il  y  a 
de  certain,  c'eft  qu'il  n'était  pas  à  Chollct,  et  que 
c'était  fon  arraée  qnl  attaquait  cette  ville  ,  elle  était 
commandée  par  Sioffl.-t. 

J'ai  ordonné  an  général  Cordellier  de  fjire  dé- 
terrer Laroche  Jacqaella  ,  et  de  tâcher  d'acquérir  des 
preuves  de   fa  mon. 

Signé  TuRKEW. 

te  prmcipil  chef  par  intérim  des  bureaux  civils  delà 
muine  ,  au  minijlre.  A  rOricnt,  le  MS  pluviôfe  de 
l'an  2   de  Cère    républicaine. 

Citoyen  m'niflie  ,  je  t'informe  qne  les  frégnes 
VAlhalanle  et  la  FidcUe  vicnncui  d'amener  de  l'iflc 
de  Fiance  en  ce  port  les  ta  imcns  le  Fqune  ,  la 
FéUcilé  ,  J  Aimahh  Lucile .  le  Gansée,  le  Jujie  ,  U 
Cùiijianee  ,  le  Bailly  de  Saffren,  ,  l'Indien  ,  l'Argilelle 
Cl  le  Réciproque  ,  avec  des  chjrgemeus  de  marcbnii- 
difei   de   i'indc. 

Il  ne  œ'eft  encore  parvenu  aucun  papier  par  ce 
convoi.  Si  j'en  reçois,  je  ne  manquerai  pas  de  te 
rendre  compte  des  détails  que  je  jujerai  fafceptt- 
bUs  d'être  mis  fous  tes  ycnx.  Signé  Genay. 

Barere,  Sur  les  fonds  mis  à  la  dlfpGfiiion  du  mi- 
tiiRre  de  la  gnerre  pour  les  futfiflinces  militaires  , 
il  n'a  pn  êlie  afTigné  que  fept  millions  par  mois 
pour   le   fervice  de  la    viande. 

Cette  forame  eft  dans  une  difpropuilion  a'ufoluc 
avec  les    befoins    des    armées. 

Le  fervice  ne  ponriait  fe  foulenir ,  fi  l'on  ne 
s'emprefTaït  pas  d'affiîjncr  les  fonds  néceffaires  pour' 
faire  des  préparatifs  et  des  achats  proporiionnés  an 
oOTnbre   ei  j>  la  force  des   armées. 

ba  mêrrte  fomme  qui  avait  été  accordée  pour 
les  quatre  mois  précédent  s'eft  trouvée  iofuffi- 
fanie. 

Mais  fans   attendre  la  liquidation   da   compte  des 
qnatrc   derniers    mois  ,   il  cft   iodifpeofahlement  né- 
ceffaire   de   meitre  l'adminiflralion  à    portée   de  fair 
frce   aiut   engagemens    qu'elle   a   à   remplir  pour    le 
fervice    des    qnatre    mois    courans. 

Une  aiigœcntation  ou  un  fupplément  de  fonds 
porté  i  vingt-neuf  millions  a  para  abfolameu*  né- 
ccfTaire. 

La  Convention  décrète  l'augmentation  prtjpofée 
par   le   Comité. 

Barere.  Le  Comité  de  falot  public  ,  occupé  de 
Ions  les  moyens  qui  doivent  alTurer  le  fervice 
mettre  les  armées  en  état  d'entier  en  campagne 
svant  les  poiffinces  coallfécs  ,  a  chîigé  la  régie  gé- 
nérale des  chaciois  de  faire  confectioiner  fans  delà 
12,000  cailToos  ,  I2,5oo  attelages  et  12  5oo  babil 
Icmcos  de  cbairetier  ;  les  ordres  ont  été  Honués. 
Tout   fe   prépare  ,  tout  s'exécute  avec   rapidité. 

Il  elt  néceffaire    de  coettre  12   millions  à  la  diTpo 
filljn   do    niioiflre    de    la    guerre     pour   faire   face  à 
cette     dépeofe.,     accélérer     les     achats  ,    payer     I 
ouvriers   et   faire   les    avances  nécelTuires   aux  divers 
cutrcprfDeuri  employés   par  la  régie. 

Les  13  raillions  demantlés  font   accordés. 

Jtili-Bon-S'xiit- André.  Un  pavillon  qui  n'rfl  pa 
celui  de  la  République  ,  flotte  encote  fur  nos  vaif 
fc^  '.x  ;  les  marias  s'en  indignent;  ils  appellent  \ 
grands  cris  une  réforme  qac  vos  principes ,  que 
rhonnciir  de  la  liberté  réclament  avec  eux.  J'ai  et 
le  dépi/ficaire  de  Teur  vcea  à  cet  égard  ;  je  l'a 
fait  coanaître  au  Comité  de  falnt  public  ,  et  le  Co 
mile  vous   le  tranfoici  par  mon    organe. 

Les  couleurs  nationales  font  déformais  les  fenle 
qui  puiiffent  plaire  i  d's  Françaii  ;  il. faut  ^u'on 
les  voye  parlon,  et  fi  je  l'ofais  dite,  plus  encore 
dans  le  pavillon  <le  nos  vaiffeaax  qne  fur  les  dra 
peaux  de  nos  intrépides  bataillons.  Le  pavillon 
cfl  pour  le  marin  ,  non-feulement  le  fignal  du 
lalliemenc,  le  guide  (QuiérieJ  qoi  le  conduit  à  la 
vicKiiie:  il  cft  encore  fa  grammaire  ,  fon  laug  g 
le  iiooyen  par  l^(|uel  il  communique  et  reçoit  ,  i 
de  grandes  diflances  ,  des  idées  tiès  compliquées. 
Seia-ce  tvec  un  vocabulaire  monaichiqne  que  les 
généraux  des  armées  navales  donneront  des  oïdtes 
lépublicains  ?  Non  ,  vous  ne  fonffrircz  pas  plus 
long-tems  ce  fcandale  politique.  Tout  change  amour 
de  nous ,  nos  lois  ,  no.s  mœurs  ,  uos  nfages  \  que  les 
lignes  changeât  anfli.  Répondez  ,  iégifliteuis  ,  à  l'iu- 
digaatioa  des  équipages  de  la  flotte  -,  répoudez  i 
l'impatience  qu'ils  éprouvent  d'eu  voir  difpaiaitrc 
l'objet.  L'Affemblée  conflituanle  apporta  quelque 
cliaDge;::citt  ,  on  pl^itôt  One  légeie  modification  ati 
pavillon  ci-devant  royal.  Le  Peuple  ,  fai.'gué  de  la 
tyrannie  ,  demandiit  que  tour  ce  qui  eu  rctraçnii 
le  fouvcnir  (irt  abfgiké  par  les  couleurs  chéries  de 
Il  liberté  \  des  difputes  féiicufes  s'élevcieut  A-^ui 
le  fcio  de  cette  Affcmbléc  fur  fi  firme  du  pavillon 
iiaiiunat.  On  fcntit  bien  qu'il  fallait  fe  fuumcttre 
Â  l'opinion  publique  ,  tiup  fuitement  pienaucée 
pour  ofer  la  contraiicr  oavcrtcineut  ,  maii  on  tâcha 
de  l'éluder,  même  en  psralffant  la  rcTpecter.  Ou 
confcrva  pour  le  fond  la  livrée  du  t;  rjn  ,  et  les 
liois  couleurs  républicaines  ,  réléguées  dans  un  coia 
du  pavillon  ,  n'atteûcrent  ,  par  U  mcrquioerie  ridi- 
cule avec  laquelle  on  les  y  avait  phcées ,  que  le 
icgici  do  ceux  à  qui    la    puiCPanca   du    Peuple    aytil 
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rracKé    ce    fuible    facrllîee.     C'efl    aînfi  que  ,     dans 
ette    fédriaiion    tonte     monaicliique    ,     On     vit     les 
départemcus   recevoir  ,    au    nom    de    la  l/bcité  ,     les 
bannières  de   la  fciviiude. 

Ce  pivillou  di'fjlai  prcfqn'égalcmcnt  aux  patti- 
fjQs  du  defpotirm^  et  aux  amis  de  la  liberté.  Les 
uns  ne  virent  dans  cet  alliafjc  bifarre  qa'nne  tache 
à  ce  pavillon  ,  fléiri  par  les  Co"Jla-ts  et  les  Grajfe  ;  les 
autres  ,  avec  plus  de  la^foti  ,  ti'y  virent  qu'u'.e  déri- 
fioil  ,  une  caticaturc  rurrageant^  ponr  te  Peuple, 
que  l'on  comptait  prefque  pour  rien  au  moment  où 
'on  proclamait  fa  fonvcraitcelé.  L'imitation  férvile 
de  la  forme'  anglaifc  acheva  d'uulipofcr  les  ef- 
prits  I  et  ce  fut  avec  beaucoup  de  pciue  qli'on  parvint 
à  le  faire  adopter. 

Il  efl  terni  de  réparer  celte  erreur,  cette  méprife 
fans  doute  volontaire.  Qjiand  vous  alltz  comhaltre 
les  efclaves  de  Georges  ,  Iss  fliprndiaires  de  Put  ;  il 
faut  comtnanJer  la  victoire  au  nom  de  la  Paiiie  ;  un 
mélange  de  royalifme  farinerait  un  cRnrtafte  tiop 
révoltant  avec  la  caofe  fubUmc  que.  ,v?ons  défen- 
dez. Qji'il  difpaiaiffe  et  qu'il  diipaiaiffc  i  jamais. 

Votre  Comité  vous  piopofe  un  pavillon  formé 
tant  entier  de  trois  cooleors  nitionalcs  ,  fimple 
eomiue  il  convient  aux  mœurs ,  aux  idées  ,  aux 
principes  républicains  ,  qu'on  ne  poiffe  confondre 
avec  celui  d'aiiciiue  autre  Nation,  et  qni ,  dans  quel- 
que feni  qu'il  l'oit  placé,  préfcnte  toujours  ces  coa- 
leu'S    dans    le   même   rapport  entr'clles. 

Biavcs  marins  ,  vons  le  défendrez  ;  cloué  à  la  poupe 
de  V  >s  vaiffeaox  ,  vous  ne  fonfFritcz  jamais  qu'il  foit 
amené  ,  et  vous  puniiei  de  mort  le  làihe  qui  ofcrait 
en  cGnccvoir  le  dcffeiu;  vous  le  recevrez  des  mains 
lie  la  Pattie  ,  vons  ferez  lefponfablçs  envers  elle  du 
dépôt  facré  qu'elle  vjus  confie.  AIUz  fur  cet  élé- 
ment teiiible  que  vous  êtes  sccou^uioés  à  braver  ; 
ollcz-y  braver  suffi  la  foudie  des  tyrans'.  Les  cfclaves 
que  vous  avez  à  com'oattrc  pouiroot-ils  fontcnir  les 
efforts  des  hommes  libr=s  ?  Allez  ,  ce  figne  vous 
atTufe  la  victoire,  il  efl  le  préfage  de  votre  gloire 
et  du  tiiomphe    de    la  Répobliqtàe. 

Voici  le  projet  de  décret  que  j:  fiiii  chargé  de 
vous   préfenter.  i 

La  Coiiveniioti  nationale,  après  avoir,  cnlendn  le 
rapport  de  fon   Comité  de  falot  public,    décrète: 

Art.  1".  Le  pavillon  décrété  par  l'AITcmbléc  na- 
tionale   conftitnante  ,    eH   fupptiiné. 

II.  Le  pavillou  nation.l  fera  formé  des  trois  cou- 
leurs nationales  ,  dilpofée:  en  trois  bandes  égales 
pofées  verticalement  ,  de  manière  que  le  bleu  foit 
attaché  à  [a  çraule  du  pavillon  ,  le  blanc  an  milieu 
et   le   rouge    flouant    dans  les    airs. 

III.  Les  pavillons  de  bcaupjé  et  le  pavillon  or- 
dinaire de  poupe  ,  feront  dirpofc»-  ëiè-l«  mêm. 
manière  ,  en  obl'crvani  les  proportions  de  graudeu 
établies    par    l'olage. 

IV.  La  flamme  f;ra  ptrcillemcnt  formée  de  trois 
conlei.r:  ,  dont  nn  cinquième  bleu,  on  cinquième 
blanc    et   les   trois    ciuquicmes    routées. 

V.  Le  pavillon  national  fer^  arboré  fur  tous  les 
vaiiTeaux  de  1»  République,  le  ter  jq^j  J,.  pr  .iiéai. 
Le  miniBie  de  la  marine  donnera  en  coulcquenc^ 
tous    les    ordres    oécelTaires. 

Ce    décret  efl  adopté. 

Le  diAiict  de  Lon'^wi  envoie  quantité  de  dons 
patriotiques,  entre  initier  S.Sgo  chemifes  ei  6oo  paiics 
de  fonlicrs.  —  Applaudi  et  iufertion  au.Bu|lctia. 

Romme  obferve  que  le  décret  qui  ordonne  qu'il 
fera  établi  one  bibliothèque  dans  chaque  ch;f-liea  , 
pourra  nuire  ,'.  nn  établiEfemcnt  formé  à  Roihe- 
fort  par  Lequinio  et  Laignelot ,  oii  ils  ont  réuni  des 
ouvragei  de  navigation;  il  demande  ii|ic  exception 
en  faveur  de  cet  établiffement'. 

Sur  la  propoiition  de  Saint-André  ,  la  Conven- 
tion géuéralifc  cette  exception,  et  leud  le  décret 
fuivant  : 

La  Convention  nationale  décrète  qne  les  biblio- 
thèques talTemblées  dans  les  diveifcs  parties  de  la 
République  ,  et  formées  'd'i'uvrages  relatifs  à  la 
ihéoiie  ,  i  la  piaiiquc  et  à  l'hifloire  de  la  navii;a- 
tion  ;  les  dépôts  des  cartes  de  géographie  et  d'hy- 
drog.ap'hic  ,  les  inflrumens  de  luathémaiiqucs  ,  de 
navigation,  et  nulles  dépôis  de  la  même  nitutc  raffcm- 
blés  dans  l'objet  de  favoriler  l'ioflruotion  des  ma- 
rins ,  tes  progrès  «t  le  perfcclionDerncot  de  l'art 
nauiiqie  ,  font  exceptés  de  la  loi  dn  14  pluviôfe 
qui  o.donuB  le  raCfemblement ,  dans  les  dicfs-licu 
de  dilUirts  ,  de  tous  les  ouvrages  appartcnat>s  aux 
aits  et  aux  fciencei.  Il  ne  feia  lien  innové  i  l'égard 
de  tous  CCS  objets  qui  demeureront  dans  Its  lieux 
oi\  ils  l'ont  d^pofés  fous  la  f.irvcillance  et  la  refpon- 
fabiliié  des  Bgms  prépofés  i  Icn'  confcrvation, 

Merlin  de  Thiinrille  ,  .tiK  nom  des  Coiriilès  de  Jalut 
publie  et  de  la  guérit-  V'iui  avez  chargé  votie  Comité 
lie  lu  guerre  de  peler  les  raifoos  qui  faifajent  penfcr 
daus  one  de  vos  dernières  féanccs  (  lorfqu'il  s'agif- 
lait  de  l'organifalion  de  l'artillerie  légeie]  qu'il  ferait 
avantageux  ponr  la  République  que  tous  ceux  qni 
commandent  fes  nombicux  bataillons  fnffent  lire  et 
écrire  ;  et  préjugesnt  dès  lors  l'afliimative  ,  vous  tvvt 
demandé  â  voire  Comité  les  moyens  d'accorder  ce 
qnr  vons  duvtz  aux  principes .  à  l'honoeur  des  armes 
de  la  République  et  à  la  defcnfe  de  la  liberté  ,  avec 
la  rcconnallir;u(.c  niùoaile  jpour  des  feivicci  déjd 
ieadui> 


Votre  Comité  n'a  jamais  héflié  ,  n'a  jamais  talanct 
nn  infiaut  à  déclarer  qn'il  cft  indifpenfabln  que  tOas 
les  ciioye.MS  qui  commandent,  fâchent  déformais  lii» 
et  écrire.  L'expérience  ell  toij  lurs  ua  grand  maître  { 
l'expérience  devant  laquelle  (c  lalt  la  mélaphyfjqoe  , 
quelquefois  belle  en  difcufTion  et  prcfque  t»ujonrs 
inapplicable  ,  lurtout  loif!]o'il  s'agit  de  l'o  ganifatioa  -^ 
de  ces  armées  dont  la  force  et  le  nombre  étoooo 
1  Europe  contre  laquelle  elles  marchent  â  la  victoire  j 
l  cxpéiience  ,  dis-je  ,  veut  ces  premières  coimaif- 
fauces  dans  les  officiers  républicaiiis  j  la  nécefTité  le 
commande  impéticufement  ,  et  fa  voix  invoqu» 
encore  contre  cenx  d'un  fyftêœe  contraire  ,  l'acte 
conftitutioonel  lui-même.  J  en  appelle  anjourd'hni 
à  tous  mes  collègues  aux  armées ,  une  des  raifo»» 
qoi  leur  fait  deliier  à  tous  un  mode  difTéient  d'avan- 
cement ,  c'cft,  il  faut  le  dire  ici  avec  fianchifc  , 
puifquc  c'eft  ici  qt»e  rélide  la  force  toute  puifTjuta 
qni  ariêic  ,  icnveifc  et  fait  difpaiaitte  tous  les  abus, 
c'efl  l'ignorance  d'un  grand  nombre  de  chefs  de 
tous  grades.  Il  n'eft  pas  un  bon  lépnblicain  qui  a 
poite  les  aimes  depuis  le  commencement  de  U 
gtietie  qni  n'ait  pas  i  citer  quelques  faits  malheo- 
ren;t ,  quelques  événemens  foneflei  caufés  par  l'igno- 
rance ;  c'eft  elle  qui  a  fait  fnrpreodie  un  pofle  dont 
U  chef  ne  fâchant  pas  lire  le  mot  d'ordie  ,  qu'il 
fayali  encore  moins  écrire  ,  l'avait  oublié.  Une  autre 
foi»  ce  chef  a  confié  ce  même  moi  à  un  foldic 
indigne  de  fervir  fa  Panie  ;  le  traîne  l'a  porté  à 
l'euàemi. 

C'cft  celte  ignorance  de  ces  premiers  éléraeos: 
que  l'oa  peut  rcpijochcr  à  on  affez  grand  nombre 
de  militaires  qui  occupent  aujourd'hui  ,  par  l'effet 
de  la  loi  actuelle  fur  l'avancement,  les  psftes  leï 
plus  importans  ;  c'efl  elle  qui  dérange  les  niefnre» 
le»  mieux  combinées;  elle  cft  la  o.ufe  qu'un  hi-, 
tailloB  s'eft  arrêté  à  un  autre  pofte  que  celui  fixé 
dans  l'ordre  du  géoéral  en  chef  ;  qu'un  antre  2 
fnpporté  feni  le  choc  préfumé  ponr  deux  ;  que- 
le  petit  nombre  fut  obligé  de  céder;  que  fa  retraitç 
précipitée  a  eifiayé  la  ligne  qui  en  ignorait  U 
caufc;  qHcla  victoire  enfin  a  coiiié  bien  cher ,  ou 
que  le  combat  eft  devenu  fcincfle  à  la  Républi- 
que qn'il  devait  afTeirair.  Q;ii  ne  fait  que  dans  leœ 
batailles  le  fuccès  dépend  prefqae  toujours  de» 
bonnet  combiuaifous  d'un  chef,  de  l'exécntioti, 
ponctnelle  de  fes  ordres  ,  et  toujours  du  feciet.  Eh, 
bien  !  point  d'exécotion  ponctnelle  à  efpérer  ,  point 
de  fccret  ,  fi  ceux  qui  doivent  faire  jooer  tous  les. 
refforis  à  l'heure  ,  an  moment  indiqué  ,  dans  la 
piCiion  donnée,  fur  la  ligne  prefcrite  ,  en  formant 
le  front  commandé,  ne  peuvent  lire  eax-mêmes  le» 
oidres  du  général  ;  point  de  fccret  ,  puil'que  l'ordrci 
peut  être  connu  de  celui  que  l'ofEcIar  qni  ne  fait 
pas  lire  ,  cboifira    pour  fo  le  faire    expliquer. 

Rcpréfenidno ,  le  Français  confnhe  plus  lo  bon- 
heur de  la  Pallie  qu'il  défcud  ,  qne  l'iniérêt  par- 
ticulier, iatcrrogtz  les  ;  les  uns  vons  diront  :  Tet 
général  n'a  pas  vaincn  ,  perce  qu'il  ne  connaiflaie 
pas  le  pays,  parce  qu'il  a  pris  fur  la  carte  noa 
rivière  pour  une  roule  ,  une  flèche  pour  un  ponc 
volant,  une  ombTe  pour  un  fond.  Un  vide  pour 
une  montagne  ;  eu  un  mot  ,  parce  qn'il  ne  favaic 
pas  lire.  Un  .autre  vous  racontera  qne  fou  capi- 
taine a  fait  lire  l'ordre  par  un  foldat  qoi  cft  paflé 
à  l'ennemi;  un  autre,  qu'un  bataillon  qui  devait 
donner  à  orne  heures  ,  a  attaqué  à  ùix  heures  et 
demie  ;  qu'il  a  été  écraft  ,  parce  que  cenx  qui  de- 
vaient le  fouienir,  n'é|iiicnt  pas  «encore  airivés  ; 
qu'un  n'a  donné  qu'avec  la  ligue  ,"  quand  il  devait; 
commencer  l'aita  ,ue  j  tout  cela  ,  parce  qi;e  le» 
chtfs  n'ayani/  pas  fu  lire,  fe  fout  fait  expliquer 
l'ordre  ,  qui  s'eft  dénaturé  en  venant  jnfqn'à  eux  , 
ou  parce  qu'ils  n'ont  ^as  même  rcteuu  l'explication, 
qn'ils   s'en    éiaijnt  fait    donner. 

Je  ne  finirais  pas  fi  je  vons  rappelais  tons  Ici 
faits  de  ce  genre  ,  qni  pcnveot  atténuer  uos  moyen» 
et  dinainaer  nos  fuccès.  D'aillciirs  u'efl-il  pas  né- 
ceffaire que  chaqne  républicain  connaiffe  fes  devoirs  J 
n'ayant  plus  de  maîtres  ,  il  n'a  plus  d'autres  obliga- 
tions que  celles  qu'il  fe  fuit  lui-même.  Les  lois  lej 
loi  dictent,  il  faut  qu'il  les  life  ;  d  fi  cctie  vériié 
devient  nu  piincipe  dans  le  goGvçriaemcut  icpu- 
blicain  ,  c'eft  furtunt  dans  les  aimées  (ju'il  faut  qu'il 
ri  çoive  fon  application.  La  dilcipline  exige  qne 
loui  foit  dins  Tordre,  que  conféquemment  les  fu- 
bordonnés  puilTcnt  apprendre  de  leurs  chefs  l'éten- 
due de  leurs  droits  et  leurs  devoirs.  Il  faut  donc 
que  ces  chefs  puiffent  lire  les  lois  qui  tracent  les 
premiers  et  qui  fixent  les  autres. ,  Piiur  que  le  (oldat 
obéiffe,  if  fiul  qu'il  fâche  aujourd'hui  que  c'etl  à 
la  loi,  il  faut  donc  qn'on  poillc  la  lui  préfenter. 
Pour  que  le  fuldat  foit  brave,  il  f.ut  qn'il  foie 
content;  pour  qu'il  ne  murmure  j  mais,  il  faut 
qu'il  fâche  qn'ou  ne  lui  fait  aucun  ton.  C'cft  avec 
la  loi  qu'on  le  lui  démonire.  Il  faut  donc  que  la 
caporal  même  ,  qui  commande  et  qui  coinpte  avec 
loi,  fâche  lui  liic  la  loi,  leur  règle  commnue  ,  et 
qui  devient  leur  juge. 

Je  fuis  fi  convaiucn  de  la  nécellîté  de  ces  con- 
naiffances  picmicres  dans  ceux  qui  commandent  , 
et  je  crois  connaître  afTez  l'elpril  de  tons  mes 
frères  d'armes ,  qui  ne  veulent  qu'être  bien  couduita 
et  qui  biûleut  de  vaincre  ;  ponr  vous  offiirer  , 
repréfenMns  ,  que  fi  les  aimées  de  la  République 
affiftuunt  i  cette  difcoffion  ,  toutes  enfcmblc  applau- 
diiaicnt  avec  ontheuQafmc  i  ce  grand  BJoycit  de 
doubler  leurs  fuccès.  v 

Je  n'ajouterai  pas  que  ,  qnelque  expérience  , 
quelque  liibiiudii  ^a'on  ait ,  (i  l'on  ne  pculéiudici|| 


««  oe  Uji  Umns  c»patle  ée  cowmjnfler  des  çvo- 
ïnuo.»  diffic.U-s  ;  qo'.u  fo  ç™t  des  hoœm"  d^'l- 
*rur>  fain  poor  UgDCf.e  ,  à  apprendre  a  lue  ci  i 
itci.e,  voo»  le»  appeltz  à  d'aotre.  touuaiflance» 
«ui  peuvent  feule,  le»  cooëoiie  an»  potte»  le.  plu» 
fcjnorable.  ,  pit«  qn  elle.  (uetieo»le  citoyen  dans  la 
fi.o.iioo  de  conti.buer  davantage  et  pins  itamedia- 
Itoieca  au  bonheur  puhlic.  Voo.  vous  f^iies  dooc 
ce  ions  oSdci.  l'upttieuts  et  des  génératx  nontri. 
da«.  le.  tombais,  o4  Tespérience  «t  1  étude  les 
enroni  formé..  Il  cfl  donc  neeeffdire  que  lou»  cepx 
aiài  cammaodeat ,  fachcot  iir«. 

EnTsiu  répcteiah-oo  que  jnfqQ'ici  no.  enoeims 
nVut  pa.  eu  à  .'.ppiandir  de  leurs  eotrepnle.; 
nue  nos  «rmée.  ,  telle,  qu'elles  étaient  ,  ont  chaQe 
le  ihevalctefqne  Btonfwick  ,  rambitieUx  Yorck  ; 
ont  telles  tjo'tllti  fost  anjoord'bni,  H.élivré.l  de  tant 
(de  traîtres,  «lies  peavent  coaféqBcmmeot  davan- 
t.«.  Je  répondrai ,  que  parce  qu'on  a  de  grands 
«Doyens ,  il  ne  f  .nt  pa.  négliger  d'en  acquérir  eti- 
coie  ;  et  c'eft  ici  qse  je  rappiHeral  de  noa»«ao_U 
maxime  que  votre  Comité  de  la  goerrt  ne  perdra 
jamais  de  vue  :  il  faut  que  les  victoires  funeftes  aux 
•vaincu.  ,  foieot  le  moins  ihciei  poffible  aux  vam- 
oneurs.  Petfonne  ne  voudrait  préteadrt  fans  doute 
que  l'ignorance  ne  fait  foaaft»  dans  ceux  qui  com- 
mandent-, nous  poBVuns  la  ban»ir.  On  eft  forcé  d« 
«onvenir  d'ailleuis,  que  le»  counaiffinces  premières 
q»e  nous  exigeons  daus  le»  chtf»  ,  ménageront  qoel- 
(jucfois  an  moins  le  fang  républicain  -,  DOos  ésvou» 
«ioûc  le.  exiger  fhrtont  des  citoyen»  qui  ne  favent 
pa»  mettre  dan»  la  balanee  plu.  oa  moio»  d'appoin- 
lemeu.  avec  le  fang  de  leur»  cart,<radea  ,  et  qïi  à» 
géuéranx  deviendraient  volBotairement  tainboor.  , 
«'Ils  croyaient  que  d'antrt»  foffent  plus  capable» 
<)u'eax  de  reodrt  de  plu.  grands  fervice»  i  la  Patiie. 
Reprèfeotaus  ,  il  fuivtait  iigon>eofeœeBi  ie  ce  que 
je  viens  de  dire  ,  que  lou»  le»  chefs  qui  ne  favent  pas 
lire  et  écrire,  déviaient  renoncer  aojpntd'hui  même 
a  U  ur»  grades.  ,  ^ 

Telle  n'ell  cependan't  pa»  l'opinion  dn  Comité 
de  la  guerre  :  content  de  couper  la  foorcc  do  naal  , 
d'o«  diminuer  les  cfeis  acioel»  ,  et  de  voit  dan» 
nu  avenir  prochain  fa  defttnciion  total»  ,  il  a  pe'jfc 
tjue  les  braves  qoi  oi:l  fiil  U  guerre  jofqu'ici  de- 
vaient confervet  leur»  grades  ;  certain  que  leur 
paltioùfme  impeitoibiible  et  leur  valeur  foppléeroni 
a  ces  conditions  ,  11  vous  propofeia  de  les  confir- 
mer dan»  les  emplois  qu'ils  occupent ,  et  de  n'exiger 
«fo'ils  fâchent  lire  et  écrit»  que  lotfqu'ils  palfetont 
ji  d'auties  grude». 

Eo  dernière  analyfe  ,  votre  Comité  pénéiié  dts 
principe»  cooRitulionnel»  qoi  recounaiffent  la  fnpé- 
jtoiité  de»  laicn»  et  des  venu»,  et  eonvaiucu  qu'il 
entré  dan»  le  t. lent  d'un  militaire  ,  qu'il  fâche  lire  et 
écrire  ;  reconnaitfant  combien  celte  condiiiou  ift 
indifpenfable  pour  l'unité  des  aciions  ,  la  ponçtoaliiè 
de  l'exécution  et  le  fecrct ,  von.  propofe  le  projet 
de  décret  fnivant  s 

La  Convention  nationale,  apiès  avoir  entendu 
le  rapport  de  fes  Cjmiiés  de  la  guerre  et  de  falnt 
public,  décrète  qu'4  compter  du  jour  de  la  pro 
mulgatiou  du  préfent  decrrt  ,  aucun  citoyen  ne 
pourra  être  promu  aux  emplois  qui  viendront  5 
vaauer  ,  dep-ji*  le  giade  de  caporal  jufqn'à  celui 
cle  géiièial  en  chef  daus  les  aimées  de  la  République, 
s'il  ne  fait  lire   et  écrire. 

La  Convention  adopte  le  décret  préfenté  par 
Merlin  ,  et  decreie  riaipriHioa  de  fon  lappoci  et 
l'etivoi  %Dx  armées. 

Une  députailo»  de  la  Commune  d'Otneville  , 
dllliict  de  Moiaivilliets  ,  dêpofe  dan»  Is  ffin  de 
la  Coaveuiion  ,  l'aigtnteiie  provenant  de  (on 
églifc. 

Le  jiige  de  paix  dn  diRrict  de  Taiafeon ,  dépar- 
«emeot  dfs  Bonihss-dn  Riiônc  ,  admis  i  la  baire  , 
déppRce  une  cabale  infernale  dirigée  par  les  partifans 
de  Barbaioux  c«oite  les  patriotes,  fou»  le  malqne 
^'ur.   paiiiotiroie    exagéré. 

Cette  dcnonclstion  appnyée  par  Rovere  ,  eft  ren- 
voyée au  Gorniié  de  fnreié   générale. 

JV Von»  avea  décrété    des    fcconrs    en    faveur 

4çs  ujalheotcux  gagifle»  de  la  lifte  civile;  il  n'oft 
point  de  forte  de  difficulté  que  ne  leur  fade;  le 
tommiffane-liqnidatent.  Ils  reçoivent  dans  fc.  bu- 
leanx  «ne  foule  d'onirages ,  et  ils  ont  chaque  jour 
\^  deisleurde  fe  voir  Drëféret ,  pour  la  liquidation  , 
4cs  hom  iiçs    qui  Ont  3<(,008  tiv.  de  renie. 

Merlin  de  Thionville  altefte  la  vérité  de  ces 
feiis. 

Sur  la  propoCiion  de  Rorame ,  la  Convention 
chjige  nue  Comn-iOloa  particulière,  prife  djns  fon 
tciu  ,  d'examineT  toute»  Ic's  réclamations  portées 
booire  te  commiOTaiic  liquidateur. 
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PlofieBri  pétiiionosires  ,  admis  focceffivenient  à 
U  barre,  préfentcnt  de.  demandes  individuelle.  , 
que  la  Convention  renvoie  aux  divers  Comités 
qu'elle,    cunccrneut. 

Çkajîes.  Je  prie  la  ConvtniioD  de  vouloir  bien 
me  hxer  on  jour  pour  Ini  fiire  le  rapport  de  ce 
qui  m'eft  perfonnel  dans  ma  miffiou  aupiè.  de 
l'armée  du  Nord.  Il  y  a  dix  jouiS  qu'l  l'itjBant  où 
j'éprouTiis  les  douleur»  les  plu»  aig-ës  ,  où  le  bif- 
louti  travaillait  i  ma  jambe  ,  on  a  ofé  m'accufer  ici 
de  voltiger  d'orgie  en  orgie.  Le»  erreur»  de» iodivj- 
dus  honorant  U  Convention  ,  qui  ne  fe  trompe 
point.  On  «  voulu  avilir  la  Convention  dans  ma 
perfonne.Je  me  préfcnteral  avec  le  courage  d'un 
militaire  qui  8  iponté  à  la  brèche  ;  je  monterai  à  cette 
tribnne  ;  j'y  dévoilerai  des  intrignrs  ,  mai.  je  ne  m'y 
permettrai  aucune  individnaliiéjlo  plu»  beau  tiioœphc 
que  je  veux  remporter  formes  caloainiattur.  ,  c'eh  de 
ne  pas  Kêiae  prenoneer  leur  nom. 

Met»  aux  voix  ,  priSdeat  ,  qae  j'astai  la  parole 
dan»  6  jonnt 

Cette   propoGtion   eft  décrétée. 

XtzarJ  ,  au  n$m  iu  Comité  ie  Usl/lalien.  Citoyen.  , 
la  fureté  intétiaorc  de  la  Répubiquc  exigeait  que 
voo»  priflSfïde»  roefures  rigourenle»  contre  les  préire! 
fBJets  i  la  dépoitaiion.  Vous  avci  adopté  celle»  qui 
v«n>  «Bt  été  préfentées  par  voue  Comité  de  légif- 
Ution,  le  Jo  vendémtairt  dernier.  L'inexécniiou  des 
loi»  «Btérieiues ,  U  défaut  de  fermeté  et  de  foirveil- 
la*c«  daos  l»i  corps  adœiniBralifs  et  judiciaires  , 
avaient  enhudi  les  prêtres  rebelle»  ,«n  point  que 
ceux  qui  avaient  été  déportée» ,  rentraient  ;  ceux  qni 
n'avaient  pas  ebéi  i  U  loi  de  1»  déportaiion  ,  fe 
promenaient  tranquillement  ,  anéaniitTaienl  l'cfpril 
publie,  et  prêchaient  la  contre-révolution. 

Le  modo  fiiiiple  et  ptenapt  que  vous  ave»  adopté 
pour  farcptocéderi  leur  jugement,  et  la  diftinctioo- 
jufte  que  vouj  »»ci  fait»  ds  ceux  qui  devaient  fiibtr 
li  peine  de  nion  d'avec  ceux  qui  devaient  être  reclus 
00  dépoités,  n'a  pas  perrai»  aux  tribunaux  de  p». 
t.îiia    crabarràffét  fat  l'applicalien  des  peine.. 

Le  Comité  fait  par  diver.  icenfa>eur.  public.  , 
que  les  piêiies  le»  plç»  dangereux  ,  ceox  qui  n'ayant 
voulu  prête»  aucun  fermeoi  ,  allaient  dan.  le.  cam- 
pagnes ,  avec  Bse  prière  factte  dan»  leur  poche  , 
fanaiifer  cl  ttoaWcr  la  paix  des  habiians  laborieux  , 
SI  trouvaient  les  moyen»  de  fe  cacher  ,  fout  piefque 
tous  en  aireftailou  ,  parce  que  vous  avti  décrété 
que  dan»  la  décade  ils  fe  rendraient  au  départe- 
ment ,  i  peine  de  mon  le  délai  expiré. 

Cette  loi  falaiaitc  ell  néaumoins  infoffifante  , 
parce  qo»  vous  u'avez  pas  prononcé  que  les  jugo- 
laens  fêtaient  rendus  fans  appel  ni  recour,  au  tri- 
bunal de  «ffation.  L'accufateur  public  dn  départe- 
ment de»  Côte»  do  Nord  noo»  apprend  qu'il  vient 
de  f.ire  condamner  à  la  récIuKoii  uo  vieux  ex-cha- 
noine ,  avec  coofifcation  de  fes  bien»  ,  et  qu'il  »'eft 
pourva  an  tribunal  de   calTalion. 

Citoyens  ,  le»  contte-révtsluliounaire»  doivent  être 
jngé»  piomplement  et  févétement  ,  et  le  recours  au 
tribunal  de  caffation  daua  cette  efpece  ,  ne  peut 
fervir  qn'j  entraver  U  marche  des  tribunaux,  cmpê- 
cliBT  l'effet  de  la  coi\fifcation  par  le.  dilapidation» 
officienfes  qui  fe  commettent  «u  attendiot  le  joje- 
ment  définitif.  Vaici  en  conféquence  le  projet  de 
décret   que  je   fuis  chrrgé    de  voo»  propofer. 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  tntcndn  le 
rapport  de  fon   Coraité  de    légillation    : 

Décrète  que  tons  le»  jogemen»  rendu,  en  exécu- 
tion de  U  loi  do  3»  vendémiaire  dernier  ,  contre  le» 
eccléfiaftiquç»  ,  par  le»  tribnnauxl'crimiucl»  ,  feront 
exécuté»  (ansapptlni  lecoui»  an  tribunal  de  caffation. 

Ce  décret  efi  adopté. 

L»  féaoce  ea   levée  à  4  heures. 


âgé  de  40  ans ,  onvrier-însprimcnr ,  di>miciiié  i  P.iri,! , 
rtic  de  la  VieillcBuncleric  ;  le  pieiuler  couvaiVcu 
d'.ivoir  tenu  dan.  dilT.rcnd  cafés  de.  propos  tendios 
à  l'aviliffcment  de  la  repréfcntatio»  nationale  ,_et  le 
fécond  d'avoir  imprimé  et  dilirihué  des  ouv-agrs  et 
journaux  contre-révolutionnaire.  ;  tLai.  d'apièi  li  dé- 
claraiioa  du  jury,  portant  que  tous  deux  ne  l'ont  pas 
fait  fricBimeat  et  avec  des  intentions  criminelles  ,  out 
été  acquittés  et  mis  en  iibeité ,  i  In  chjgc  de  fe  rep'é-^ 
feuler  uoe  fois  par  décade  au  Comité  lévotuiiounairç 
de  leur  Section. 

Jacques  Philippe-Ifaac  Gnéau-Reverfanx  ,  natif  de 
Paris,  âgé  de  55  ans  ,  cx-rioble  ,  confeiller  hont^- 
ràire  du  ci-d  vaut  roi  ,  en  tous  f««  cunfcils  ,  maître 
de»  reqr.êies  de  fon  hôiel  ,  ex-intendant  de,  la  ci- 
devant  province  du  Bourbonnais  ,  et  do  ci-devsnt 
pays  d'Aunis  ,  deinenrant  à  Chartres,  convaincu 
d'avoir  eatictcno  de»  iaiclligcuces  avec  les  ennemis 
extérieurs  de  la  République,  icudantts  i  faciliter 
l'enirce  des  troupes  coalilées  far  le  teriiroire  Fran- 
çais ,  pour  parvenir  à  .dilfondre  la  icpréfentaiior» 
iKitionale  et  U.  autoriiés  légitime.  ,  et  à  rétablir  la 
royauté  eu  France,  et  d'avoir  tenu  de»  propos  ten- 
daiis  i  empêcher  le  recrutement  ,  pour  qwe  l<s  fron- 
tière, d'emeuraffent  dégarnie.  ,  a  été  condamné  ji  la 
peine  de  mort. 


TRIBUNAL  CRIMINEL  RÉVOLUTIONNAIRE. 

Dm  î3.  CI»ude-Vale»itUJ-MiHin  Labroffe  ,  né  et 
demeurant  à  Pari.  ,  rue  de  la  Hsrpe  ,  n»  186  ,  âgé 
de  49  ans,  ancien  nîiliiaire  ptnfionné  du  ci-dévant 
iroovtrHement  ,  et  ci-devant  capitaine  an  régiment 
de  rifle  dt  Bourbon  ,  convaincu  d'avoir  tenu  de. 
propos  Cl  difcouis  tendant  i  provoqoer  U  diffolu- 
tion  cl  ranéaniiffcmem  de  la  Republique  Franjaife  , 
et  i  rétablir  4a  royaivté  ,  en  mcnaçjnt ,  infnltant  et 
provoquant  lie«T="'°'"  9"'  combattaient  fes  (prin- 
cipes de  royilifme  ,  a  été  condamné  i  la  peine 
de   mon. 

Du  84.  Pierre  l'Aihélife  ,  natif  de  Saint  Cirgtte  , 
déj^arteiDcnt  ^u  Cantal  ,  âsé  de  65  ans  ,  chaudron- 
nier ,  me  de  la  Huchelte,  à  Paris  î 

Matlou- Claude-André  Ajuaury.    natif  de  Rouen  , 


SPECTACLES. 

Opéra  national.  Dem..  Milliadt  à  Matallion  ,  opéra  , 
et    li  Jugement  d%  Berger   Paris. 

£n  aiiend.  lai'"  ,epr.  iHuralius  Codés,  opéra 
en    un  acte. 

Théâ'rc  de  l'Opéra  Corn.  National  ,  me  Favart. 
Le  FUiftr  et  la  Gloire  ;  Guillaume  Tell ,  et  la  Prift 
de  Teuton. 

Eo  attend,  la  j'"  rrpréf.  du  Congrès  de;  Roit  , 
com.  en  3   actes  ,    mêlée  d'aiicttes. 

Thrktto  de  la  République  ,  rue  de  la  Lof. 
Epicharis  ou  la  Conjpinlioit  pour  la  Libe'lé  ,  trag.  , 
et  la  Vraie  Bravoure. 

En  attend,  lai"'  repi.  de  l'Aniritnrtt ,  cota.  noBv* 
en   3   ac^es. 

Théâtre  de  U  rne  Feyd««n.  La  1"'  repréf.  it 
Compère  Luc  ,    ep.    en   8    acte.  ,    préc.    de   la  Parti* 

juarrée. 

Théâtre  de  la  Montagrie  ,  an  Jsrflin  de  l'Egalité, 
Le  Congé  du  Velonlaire  ;  les  Deux  i^illels  ,  cl  la  Sairilt 
Omelette. 

Théâtre  national  ,  rne  de  la  Loi  et  de  Lenvois. 
Aujanrd.  /;  DiJJipateur ,  fuiv.  du  Retour  du  Mari,— Lt 
cit.  Mule  joucia  daus  les  deux  pièce». 

Théâtre  des    San»  -  Colottc.  ,   ci-devaOI   Molint*. 

Relâche. 

Detn.    la  Prife  dt  Toulon. 

Théâtre  lyrique  de»  Ami»  de  la  Patùc  ,  ci-dcvaDt 
de  la  rue  de  Lonvois.  Relâeke. 

Théâtre  du  Vxndeville.  Le  Savetier  et  le  Financier  ; 
1»  l"«  repref.  d'Arlejuin  Pigmalion  ou  la  Sagtie  <n- 
elianlée  ,    parade  ,    et  le  Faucon. 

Dem.  je   Seurd  ^éri  00  les  Tu  et  les  Vousi 

Théitre  de  la  Ciré  -  Viviéiaa.  La  Caverne  ,  foiv. 
des  Petits  Monlagmrdi. 

Théâtre  di  Lycée  des  Alt»  ,  al!  Jer die  de  rSgaUMo 

Les  Capucins  am  Frontières  ,  pantom.  à  fpeot.  ,  ptéc. 
de   1*  Bajeule. 

Théâtre   tlu  Panthéon  ,  i  PEftrapade.   Relâche. 

Aaipbjthéâtre  d'ARley  ,  fauxbonrg  do  Temple, 
Aujourd.  i  h  heures  et  detRie  précités  ,  le  t.ioyek 
Franconi  avec  fe.  élevé»  et  fes  eafans  contioueia 
fes  exercices  d'éqoitation  et  d'émilation  ,  tour  Aa 
manège,  daofe  furfe.  chevaux  ,  avec  plu£enr>  fcenes 
et  enir'acte»  amufans. 

U  donne  fes  leçons  d'éqnitstion  et  de  voltige  xoti» 
le»  matins  pour  l'un  et  l'antre  fexe. 


Du    ï8  de  Pluviôje. 

eMïKÏNS   DES  «INTES  DI    l'ii5tEL-DE-VII-I.I  Dt  PARIlr 

Fortcss  de  S   rasis    21  jours   de   1793.    Toutas  lettre». 

Noms  des  P&yenTS. 

8.  Defpeignes  ,  tont.  viag.    et  perp Octidi: 

17.  Cochiô",    viager    et  p cipétuci Octidi- 

26.   Dtlaïuotte    ,    perpétuel    et   viage'  .  .  . .  Oclidi. 

35.  johantQ-Drjeant  ,  perpétuel Oc/\di. 
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Jttues  qui  renferment  des  affigeiitSj  -t  d"en  affranchir  auffi  1«  port. 


-I,   qui  psrtU 

moi. ,   Cl  £4 
ie  charge   le» 


Toute  efpeee  d'Avis  ,  Annonces  ,  Mémoires  -,  Opinio 
iont  'Il  'ont  pirlie.  Le  ptix  de  l'ii>fcttjon  eft  delâf.  p 

n  Uni  s'a.ireffer  pour  cet  objet  ,  et  poiu  tout 
tMirn  du  loir. 


s  politiques    et  autres  objets  ,  prvivrnt  itre  JnfélM   iui»  d«   Supplément  parue»  Irer.  ,  d  lu- 

r  lime  ,   125  liy.  p;  r  colcnnt  ,    et  750  liv.  pour  le  Supplcrnent  eotiif- 

e    qui    concerne  la  .edastion    d.    U  F.aiU.  ,  .u  Rédacteur  ,     rue  du  Patevr.s  ,    mmn«. 


deun-l,  uiUe 
i3  ,   depuis o 


m*ine  fb'USlt 


le   Moniteur 
in  jurqu'à  ncut 


E.b'lMrE|t(E|JB   DM   MoSlTEUR.Wt    dMPo'.le''in» ,    Q*    th 


GAZETTE   nationale; ou   LE  MONITEUR   UNIVERSEL.' 


Nq  1 5o.  Décadi ,  3o  Pluviôse,  [an  2  de  la  République  Française  une  el  iTidivisihlc.  (ma.  i  S  février  .1794  ,  vieux  si.  ) 


RÊPUBî-IQUE    FRANÇAISE. 

Seciélé  des  Amis  de  [ Egalité  tt  de  la  Liberté', 
séanic  aux  Jacobins  de  Paris. — '-  Fi  ésidénce 
de  Tkirion. 


Séan'ce  du  26  plwuiise. 


fji 


le  fecré'ahe  delà  correJponiL\nce  ,  an' t'drn'ffUixM'te- 
ctmiéi  riunis.  je  vic;)s  vous  déioRcci  un  membre' 
OUI  i  abu(c  des:  ré^lcuieiM  -les  plus  faiots-'idiil^lU 
iocHXi.  .      ..i;,(UU,.   . 

Ce  membre  .  eR  le'  ciioyen  Fcrriercs  («"^jWt;/  stf' 
itirpris  des  résléiricaj  do  comité  H<rs'  défeh'fe'ofii 
cftii'ieox  dont'  jl  fait  partie;  s'cll  empteyté.'^our 
j-e-oàte  U  Tifaerié  à  des  icitpytns  dotedUfl'i';  fins 
adcpif  fiii  part  A  la  fociéié  i  'des' 'démar,.hea  1"'' 
a  faifes  poar  eox  >  auprè*;  do  ComKé  de  furet* 
généiali,  ,  -' 

.^Fearierès  eft  convbna  de  ces  fjils  au  ISàmité  it»- 
d*f*>ifenrj  ofiieicix.  11  a  donné"  la  lifte  dts  déic 
nos   qoi',    par  f es    foins' ,    ont  été    élargis ,   et  i'l>  l'a 


fa  us   dJiiic    1 


Le  fecrétaire  lit  celte  liflc.' 

'  Ferrietes.  Si  c'cft  na  cfiihe  d'avoir  étfiplbyé  Tes! 
foins  ponrflts  Sanî-C'ùîoiics  et  pour  uti*  vingiini'e' 
d'aiiifL's'  cnlot[cs(  iriurmures)  ,  enfermé»  fans  aucunes' 
foimrs   et  contre  la  loi  ,  je  m'avoue  coupable. 

J"ai  fait  rendre  la  liberté  i  quelques  e'iifans  AvigUis  ; 
«nais  ils  n'onî  pas  aitrint  Pà^e  de  12  ans  ,  et  U  loi 
les  élargit  par  le  fïit.  Un  maître  de  langue  anelaifc 
eft  dans  le  même  cas.  Lri  Convention  a  décrét'e  £],ue 
les    artiftes    étrangers   pourraient   foriir    de    prifoii. 

CMiaot  i  la  citoyenne  Fleuri  du  Thcàire^Françàis  , 
elle  avait  été  réclamée  par  la  Section  d*  '  Maral. 
Non  feulement  il  cH  forti  de  ptifon  onze  de  ces 
1  ariiflcJ  ,  mais  la  citoyenne  Fleuri  avait  un  titré  bien 
précienx  à  la  bienveillance  des  patriotes.  É|^e  èni 
le  boiihenr  de  faover  M.irat,  de  rarf.chcr  110  pi 
g-.ard  de  l'arillocratie  ,  à  rinRa^nt  on  7  tiitle  hommes 
avaient  invefti  fa  maifon-,  et  le  tiiomité  de  fiirc'tê 
généiale,  en  leconnaiffance  t!c  cette  belle  action  , 
a  rendu  la  liberté  à  cette  citoyeune  aiuïî  qu'à  V'ao-* 
hove  et^à  fa  fiile  qoi  avaient  participe  i  ce  trait 
pal.ioliqiie....  /  '  ,       ■'' 

Ou  m'interpelle  fur  la  citoyenne  Mezecay  du 
ci- devant  Thiâire-Franç-.ij.  je  Vcponds'  qne  celfc 
jeoue  fille,  âgée  de  16  ans,  a  employé  le  fruit  de 
fc3  'ép^-rgncs  à  arincr  foo  pcre  ,  viciîUrd  ,  qui  eft 
parti  p'OQT  l'artuée  au  moyennes  faciificcs  que  (a  fille 
a  f  lits  pour  lui.  Elle  vonlaii  fottir  pour  "entrer  au 
ikcâire  de  la  Répnbliqne.  D'ouiies  l'ont  fait.  "La  loi 
eft  égale  pouf  lOu».  £i:e  a  dii  jouir  du  bienfait  de 
U    loi. 

Quiint  aux  enfans  ,   ils  étaient  pbyftqocraçGt  S»ns- 
Culoites.  J'en    ai   adapté  qnelqaes-un?.  Les   maîtres 
de  laupucs  le   font   également,   puifqu'ils  ne    fubfi.'i. 'l 
(aient  uniquement  que  p^I  les  bieufaits  de  quelques 
cito'yrBS  fcnfibles. . .  . 

Un  membre  du  Comité  réticlulioniaîrs  de  la  Section 
du  Mnfé'im.  Je  déclare  que  Ferricres  s'eft  ptéfenté 
deux  fwis  au  Cotniié  révoiutioonôire  de  ma  Section  , 
ponr  y  exercer  les  fanciions  de  fon  miDiOere  de 
rjéfeofeur  officieux.  Il  s'y  eft  toujours  préfeulé  foit 
loy.lcaicnt  el  avec  beaucoup  de  Iranchife.  Je  lui 
demandai  quel  était  le  pouvoir  qui  l'y  amenait  , 
poor  réclamer  la  raife  en  libellé  de  quelques  pcr- 
foones  ;  il  me  refondit  qu'il  rcinpliiïiit  fiiiijjleœeot 
les    foociions   de   dcfcnfeur    géiîéral. 


blc  ,  Clic  a  le  droit  de  faire  appofcr  les  (celles 
fur  fis    papiers. 

La  fodiïtc  appUndii ,  et  arrête  que  qnaire  coii'.mif- 
faircs  fe  icndioni  au  Goiniié  de  fureté  générale  de  la 
Convculion. 

Mocnne.  L'abus  qni  vient  d'être  connu  me  dé- 
termine à  fîcniaiider  qu'aucun  raçmbre  ne  piilITe 
(ollici.ier  rciarpifteineni  d'uu  individu,,  fans  un  rap- 
p!prt  préaU'bIc  fait  par  un  C(  raiié. 

;  Dnfonrn.y.pntud  la  parole  relativement  à  Delcloehe 
e,l  à  Môtnoto.vdéBCO'c^!  dans  la  deruicr'e  féatsce.  M 
iliéclart  ..qu'il  y  ^  une  inttigive  dans  cette  affiire',, 
ejliq'j'il  Ja  dévc!opp:ra  lorfqnc 'la.;  foclété  l'exigara. 

Lprfbu'upe  ititrigue  eft  dénoncée  , 
lociéié  (ioil  êtrp  févere;  reais  pour 
qu'il  y  ait  '  une  intrigue  ,  il  faut  des  fiit«  qui  la 
aaracipiifeu!.  J'tiitend.s  dite  ^e  tons  côtés  :  y  a-t-il 
eu  (]«  riL'iioos  entre'Déicloche  et  Moiooto^?  Il  faut 
(lire  'an    couitairs    :    y  a-til   i;n  .des.  relalitios   d'in 

"'#;"'  ■     .    .       :      [     ..  ■  .       ', 

;  Je  dcrpan.de.  que  Diifûurny  précife  les  fjiis ,  00  que 
la  lociét'é' p'affe  à,i'ùi<jre  da  jOUTf 

l  iDi^ommjajrl]  en  faut  veutr  ànx'grgnds'  dévelop- 
ientcKS;  puiij^ns  j'y  fais  forcé  j^ je  Vais  dire  toute 
ijaivéritét,!--   J i,i .■  ' n ■• .,,      1         •    ■•    •■■  >    ,  . 

Lapiïçiie«iiqncftioA  qui-ft  préfente  ,'  eft  celle- 
ci  :  Deleloehe  eii  a-t-il  iinpofé  ?  il  o'cft'  perfonne 
qui  ûei  e 00 vienne  '  de-  la;  réalité  du  (ait  ,  parce 
qu'if  eft.  cbnftant  que  Belolocbe  «■'fait,  fans  l'au-" 
rorifation.  do  Cornue  ,  ou  rjippon  qu'il  difait  faire 
lanotn  de  ce  Coraitc.(  Il  eft  convenu  qo'il  Bvaii 
en  des  relations. avec  Moo;oto;  il  l'a.  nré  cnfuite. 
En  un  mot;;  11'  en  9  ijnpofé  à  la  foeiété  et  au 
Comité.  Refle  '  i  favoir  fi  Morrioro  à  menti  for 
l'imputation  qui  lui  eft  faite  ,  d'avoir  eu  des  rela- 
tions ^vi-c  Deleloehe  ;  je  luis  fur  d'avance  qu'il 
dira  que  iion. 


r/»  membre  du  Comité  des  difenjeurs  officieux.  Je 
repiOche  à  Ferricres  d'être  tunjours  cuionré  de 
femmes  à  falbalas  qui  le  fuiveot  partoni.  Qjiand 
je  lui  donnais  ,  comme  préftdent  du  Comité  ,  un 
ponvoit  pour  défendre  Paul,  il  défendait  Jacques. 
Les  membres  do  Comité  de  falnt  public  ,  et  no- 
tamment Collot-rrHerbois  ,  ont  dit  qu'ils  dénon- 
ceraient le  Comité  â  la  fociéié  ,  s'il  continuait  ,  et 
fprcialeineot  Ferricres,  ^  fniliciter  ainfi.  Il  en  était 
encore  quelques  autres  qui  jouaient  le  même  tôle  , 
Biais  je  ne  les  ai  pas  conuos. 

Dr/champs.  Je  connais  parfaitement  Ions  les  éi- 
leiins  de  la  Scciiou  du  Mnféum  qne  vous  a  nommés 
Fcrtifres  ,  et  je  puis  alfurer  que  parmi  eux  il  ne 
fe   trouve  point  de   patriotes. 

I.OfS.  Ferricres  a  commis  un  délit  tnvcrs  la  fociélé  , 
en  défendant  e»  fon  nom  des  individus  qui  n'étaient 
pas  connus  d'elle,  Fuifcnt-ils  innoccns  ,  la  fociélé 
doit  le  rayer  de  la  liUe  de  fes  membres  ,  pour 
avoir  ufé  de  pouvoirs  qni  ue  lui  étaient  pas  con- 
fié» ;  mail  fi  les  individus  fo»t  coupables  ,  il  faut 
envoyer  Fenierea  an  Comité  de  fureté  générale. 

liiutmger.  J'appi  ie  fortement  ce  dernier  avjs , 
car  j'ii  vu  fouveni  Ferricres  défendre  des  hommes 
iccnnus  pour  n'i:tr<   pas  patriotes. 

Pluficnrs  membres  demandent  anfiî  qne  Ferricres 
feit  envoyé  «u  Comité  de  fureté  générale.  (Anlté,  ) 
La  fociélé   •irêtc  la   radiation  de    Ferricres. 

On  demande  que  les  (celles  fuient  appofés  for 
fes  papiers,  motivé  for  ce  que  la  fociéii,  étant 
cieancicic  de   Fciiieics  pour  uiic  fommc   coolidé 


Dufonrny  entreprend  de  développer  les  faits: 
il  rappell'e  qn'il  à  été  camarade  de  Vincent  et  de 
Momoro  dsDs  le  diBricI  des  C!!orJelicrs  ,  cl  qn'il  a 
été  l'un  des  fondatçors  du  clab  du  même  nom.  Il 
fait  rhiflorique  de  la  cqndoite  de,  'Virceni  ,  et  lui 
reproche  les  défauts  qn'il  a  remarqués  en  lui  ,  et 
p-ùrrai  IcfqDcls  il  diftingue  l'ambition.  Il  fjii  con- 
naître tout  ce  qui  s'eft  paffé  deiDicreœent  au;c  C  r- 
deliers  dont  il  a  été  expulfé  ,  ainfi  que  les  démar- 
clies  de  'Vincent  pour  perfécuter  le  département  de 
Parii.  11'  penfe  que  yince,nt  s'i^ft  fait  nn  parti 
autaut  pi'.rla  faveur  que  par  l'amitié  ,  et  que  l'on 
a  voulu  forcer  la  porte  de  la  foeiété  pour  le  faire 
recevoir.  Ij  attribue  à  Momoro  la  précipitation  de 
Deleloehe  qui  s'eft  laiffe  entraîner,  pour  faire  le 
rapport. 

Il  termine  en  déclarant  que  tes  peïites  cabales 
ne  prévaudront  pas  ,  puifaue  feul  il  a  lu  faire  goûter 
a  vérité. 

Momoro.  Le  préopinant  a  fait  l'apologie  de  Vincent, 
jnfqn'au  premier  août,  cnfoite  il  lui  reproche  des 
fautes  d'ambition  :  mais  la  foeiété  doit  s'apercevoir 
qu'il  n'y  a  aucun  rapport  eutre  ces  fautes  et  ma 
conduite;  les  actions  de  Vincent  <ne  font  àbfolu- 
ment  étrangères  pendant  ce  tems  ,  parce  que  j'étais 
dans  la  Vendée.  Quant  an  fait  qni  regarde  la  fociélé 
des  Cordeliers  ,  je  déclare  que  j'ai  parlé  en  faveur 
de  Dufotiruy  dans  le  fein  de  cette  même  fociélé. 

Thyrion.  J'obferve  qu'il  ne  s'agit  pas  ici  de  la 
fociélé  des  Cordeliers:  ni  du  patrioiifrne  dé  Vioccpl  , 
c'eft  d  la  foeiété  des  Jacobins  A  vivifier  l'eTprit  pu- 
blic ,  fans  fe  lailfer  djrigçt  par  l'aot^iité  d'onc  fo- 
eiété quelconque.  Je  deinande  que  l'on  développe 
les  principes  do  Dufonrny,  qui  a  pofé  le  véiilable 
état   de  là  queftion. 

J:'an-Foii-Sai%t- André.  Qjiand  ,  anx  Jacobins,  00 
agile  de»  inicrèls  particuliers  ,  la  Patrie  eft  là  qni 
nous  obfervc  ;  elle  voit  avec  follicitude  des  frères 
qni  (e  divifeut  :  les  Cordeliers  et  les  Jacobins  ne 
lont  que  des  patriotes  accoutumés  il  combattre  foui 
les  drapeaux  de  la  libeicé  ;  comment  arrive-t-il  qne 
l'on  vonirsit  établir  entre  eux  une  certaine  diffe- 
reuce  ?  Eh  quoi!  les  rangs  des  patriotes  font-ils  affcz 
feirés,  pour  que  nons  puiflGons  les  dégarnir  ?  L'An- 
iîlais  nous  mciiace  ,  l'Autrichien  nous  pourfnit  , 
l'Efpagpol  eft  fur  nos  frontières  ;  nous  avons  des 
arillccrates  à  contenir  ,  des  traîtres  i  pontr  ,  8cc.  , 
et  nous  examinons  s'il  y  a  dans  le  monde  dtux 
hommes  qni  fe  nomment,  l'un  D.ifonrny  et  l'aniie 
Vincent  I  (  A,pplaudiffcmeti3  unanimes.)  QjieU-ce 
donc  que  des  hommes  qui  cherchent  i  fe  faire  un 
nom?  Ceux  qni  ont  I  apparence  d'un  parti,  ne 
voieai-ils  pas  qu'ils  font  fur  nn  pas  y.liffant ,  où  ils 
font  expofés  à  une  chute  daugeienfc,  cdk  et  tout 
leor  paiii  ? 

Sacbous  que  les  difpntcs  d'iotércts  ptnicnliers  ne 
méritent  pai  de  nous  occuper  ;  la  Patrie  ell  tout  ce 
qni  doit  nous  intéicffcr  :  &  la  queftion  actuelle  pou- 
vait avoir  quelque  fuite  ,  il  en  réfulierait  une 
fciflion  fon  eft  e  entie  deux  fociétés  célèbres;  qu'avons - 
nous  bcibin  d'établir  une  différence  entre  nom?  ne 
fommes-noos  pas  tous  égaux  en  pairiotil'rne  ?  les 
hommes  librci  doivcut-ils  jamais  chercher  i  dépaffcr 
le  uivcau  i*    - 


Il  importe  i  l'intérêt  public  et  aux  deux  focié- 
tés, que  ces  niiferi'blcs  di(pnt-s  finifl'rtt:  ;  c'cft  alors 
que  nous  fcroos  louj  grands  en  patiiotifme  ,  et, 
que   nous    deviendrons    redoutables   à  niis  ennemis. 

(Applaudi..) 

Dnfouioy  demande  qu'on  s'occupe   des  faits  qnll 
a  cités  —  On  demande  l'otdic  du  joar.  —  Q_uelque»  ' 
metobre»  s'y  oppo'fenl. 

C,oU,nt:id:Herbois.  Si  te  vœu    bien  prononcé   dans 
tons,  les     cœurs      qn^    aiment     la    paix     nvjit    rc^n 
1  alfeniim^nt  gé,nér,ili;  «'i|  qe  «'était  pas  levé    coulre 
Tordre    du    jour    nii^    ccrtSinc  quantité    d'individns.  ■ 
'qiii    pcofent  qi4f  les  difpntcs    cp,lre  patriotes    doivent. 
durer, plus  ,lo,ug|.,te,msqij,'.j;ritTe  pal,t,(oies  <;tariftoeiales  ,,. 
etii\iprai.';  pas  pris  la  prrolc  ;  niais  je  crois  être;  ohlin» 
de  vofls  faire  connaître, les  motifs   qui    m'engieeni  à  ; 
froire,  que  l'ordre  duJoTjj  eft  la(i'c,alp..cl<ole  qui  luoai 
convienne.  ,    .  , 

■  Je  ne  comprends  pas  comment  il  fe  fïit  que  l'on 
e^tretiifçt  l'attenlion,  de  ,la..fqtiélé;  fp^  'tiRe  pareiHo 
ehpfe,  el  comment  on  peoi  r,intért,frer  ,  au  point, 
de  liji.lair.e  perdre,  deux  féances  dauj  d«s,*clhircitf6- , 
meus.aoflà  futiles.  Faudra-t-jl  encoj.s  oops  .,tri.îoe< 
dans  celte  puéiil»;  qacftioti,  .qu.i  , ne  devr..it  occuper 
que  des  eofaus  ?  Avo,ns-nous  .oublié  que  quand  on 
s'abandonne  à  des  que/elles  d'individus,  c'eft  parce 
qu'oia  a  peu  Je  cliol'e  à  dire,  pour, la,  liberté  ?  Laif- 
fons-U  cct;e  œ,qvie  dcs.,petiies  .^ajGTi'^ns  :poiir  nous, 
occuper  exclofivrmcnt.  du   faU^  du  Benp|e<.,      : 

La  foeiété  avait  arrêté  qu'auiuu  indlnidu  .oe- pour- 
rait lui  être  préfenié  pemiaflt  le  tenij  de  l'èouiasio.a  V 
les, comités  ue  dcvaieuî'pas  fauffiir  qu'il  lût  fait  an- 
çuu  rapport,  '  ^^   .    .  -     __ 

i  II  faut  être  aveugle  -  po.nr  n» ,  pa;S  s'.appetcev.oir  ^ 
que  les  ariftocraies  ont  iiTiidu  un  piège  aux  patriotes , 
en  voulant  excitsr  des,  divifions  entre  les  Jacobin»,  et 
les  Cordeliers.  Nos  qnerelies  font,  ia  force  de  noJi 
ennemis;  ils  iciout  coniens  dé /.'oiiwjes  Ja':obios  et 
les  Cordeliers  fe  connbsttrc  ;  ils,  feront  paierie  autour; 
d'cun  ;,  mais  ils  ne  chcrcbeni  que  le  mooien.t  de  les' 
'égorger  les  uns  après  les  antres. 

Collot  déclare  enfnite  on'il  n'y  a  que  dés  paf- 
fions  particulières  dans  l'afi'aire  aetnrile  ;  if  tepiO- 
che  à  Dufonrny  d'avoir  cédé  à  nue  petite  rancune  , 
fans  vonioir  accnfer  fon  civitnae  qu'il  eflirae  ,  il 
déclare    qu'il    eft    l'inftrumrnt   d'un     parti.     '. 

Qjiani  à  Momoro  ,  il  fait  part  de  pl.iSeitrs  ferviccs 
qu'il  a  rendos  i  fi  liberté,  et  il  iuviîé  fes  amis  i,  tut 
donner  des  confeils.  I!  penfe  qu'il  n'y  a  pas  mati.'ia 
h  dtclufion  ,  et  que  la  feule  pnoitioa  qne  l'on  doivo 
infliger  à  Deleloehe  eft  la  cciifure.  Il  propofe  l'ordre 
du  jour  Inr  le  refte. 

Le  difconrs   de  Colioi-d'Herbois   eft  appîandi  ,   el  ■ 
fes  ptopofitions  adoptées  :  en  coafcquencc  ,  DeUlocha 
^cfi   conCervé. 

Séance  levée  à  10  heures. 

Club  central  des  s-jciétés  populaires  du   dépars 
Lcmnil  de   l'aris. 

Séance  du   2"]  pluviôje. 

L'eRi}RE  dn  jour  était  la  continuation  des  dé;ba(>> 
fur  les  fociétés  prétendues  populaires,  le- maliimuni 
et  les  avantages'  ou  les  iuconvéuiens  du  Mont-de- 
Piété. 
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quoique  difcnté  pendant 
'es  ,  a  abforbé  l«'re.fte  de 
ait  il  eu  lien  de  décid.c  ^ 
fi  Dufonrny  ,  par  motion  d'ordre  ,  n'avait  écarté^ 
de  la  iribiine  des  orateurs  qui  ,  en  rapportant^  des 
particularités  roinutieufcs  ,  et  ce  qu'ils  avaient 
perfonncUenient  éprouvé  dans  ces  fociétés  ,  fcua- 
'bLiient  difpofés  par  crainte  on  par  faibleffe  ,  à 
compofer  avec  elles  au  détrimeot  des  grands  prin- 
cipes. 

Uue  dénonciaiion  grave  contre  Sulpin  ,  reçu  ati 
commenccmtni  de  la  feance  et  contre  îles  pareini  ,  a 
auflj  paru  jetée  i  trsvers  la  délibération  definitivei 
pour  l'entra» er.  On  raccnf,>it  d'avoir  abufi  d'une 
lettre  de  l'agcut  national  uu  départcipent ,  et  de  la 
préfence  impo;aote  des  membres  du  Comité  révo- 
lutionnaire ,  pour  intimider  les  citoyens  dans  l'.if-" 
femblée  générale  de  la  Section  qu'il  préfide  ,  et 
de  ne  s'être  introdoit  parmi  Us  membres  du  club 
central  ,  que  pour  l'influencer  en  faveur  des  focié-i 
tés  feciionnaires  qn'il  fontient.  Ou  accorde  avec- 
peine  quelques  inftins  à  fa  j'iftificaiion.  Bientôt  oi»' 
a  fcnci  le  danger  de  s'anêter  trop  long-lems  i  ce»' 
confidcratious  ptivëes. 

On  a  demandé  de  totites  parts  le  réfumé  du 
préfidenl  fur  l'ordre  du  jour  ,  la  clôture  de  la 
d  fcuflîon.  On  a  arrêté  de  f»ire  rédiger  par  qnatia 
cOmmilTaire»  une  Adreffe  anx  fociétés  pop  ilajtcs 
clk'S-mênies  ,  el  au\  48  Sections,  qui  expliqneta 
franchement  les  motils  ,  Is  djITelo  tt  la  condnit*' 
du  club  central.  Cette  Adreiïe  fera  impiimée  ,  pla- 
cardée et  envoyée  ati^  j  jornaux. 

Dufonrny  et  Vincent  ayant  é»é   mis   aux    nombref 

des  commiffaires   i   la  réd  ciion  ,.  Dnfoniny   a    dé- 

I  claré'qus  fc  iroavaDt  dans  et  mbaicnt  déuoirtiatntie' 


Se^ViDtetft,  n -ne  vonUit  nî  ne  pouvait  sm entre-- ' 
«ucm  «ccepier  la'  coœaiîfliun  qui  le  rcnilaii  Ion 
'collïboiraleur. 


CONVENTJON    NATIONALE. 

Présidence  de  Duliarran. 

Sttj-pvn  fur   la  cc»irihuliMf4ncien,fiil  iurtn  UJénv-tt 
ttu   34   pluviqfd  ,  far  kttmd-Kogarei. 

Le  Comïté  des  finances  ,  apièi  avoir  airiiô  coirme 
iife  de  iravail,  que  la  coixribution  loncicre  'fsta 
■divifée  en  deux  lôles  ,  celni  de»  bàiimc"»  ,  aiai- 
^em  et  cave»  ,  et  celui  (ies  ^onds  de  irrrc  ,  a  crû 
devoir  appeler  h  dilcuffiao  la  pl"«  folcnnelle  for 
1»  ooettiOD  de  favoir  fi  la  coniiibution  de»  loads 
d*  lere  lera  pefçiio  eu  «atorc  o*  en  ïrgent  ,  il 
-a-  ïii  i-ooféqoence  chaigé  huit  de  les  membres  de 
çiéfenibr  le  réi'oltal  de  fcs  eo»féieHCïJ  fui  Bel  objet 
înipeita-ni. 

Si  !«»  inâiviihis  font  eoniamné»  i  looTflef  dans 
le  certic  de»  vérité»  et  des  tritura  ,  tea  repréTcn- 
lans  d'un^etanà  Peuple  doivent  fe  réunir  pour  que 
i4iei  le»  NStiort»  les  rs^tet  du  palTé  ne  foient  pas' 
perdue»  pour  l\veu!r.  L'hiftoire  noua  apprcni  que 
loaies  les  fociFiés  ont  constncncé  par  élabllr  chez 
elles  la  eot^tribu'ion  peigne  en  naiurc  ;  m<is  clic 
troua  «afeigiie  >'  {G  qu'elles  l'ont  ïbindouoèe  dès 
que  l'iulreduciion  d'au  Ggiit  quclcpnqoe  leur  a 
jietœis  de  fe  foullraire  auy  vitea  inlicicné  k  ce 
jtnre    d'impôt. 

Aptes  l'avoir'  mo  lific  jufqn'.i?i  poist  de  ne  le 
pa\cr  «|iie  l'or  les  fignes  ,  les  Grecs  s'en  étaient 
déjJ  délivré»  du  lems  rie  Soloii  -,  ils  lui  avaient 
Tabniiué  le  ccui  ,  c'eQ-i-dire  le  centième,  le  cin 
quantième.  Ou  enfin  dans  les  cas  urptns  ,  le 
donaitme  Oeaier  dv  tnântast  de  l'évaluation  des 
faiids  de   l'Attique. 

La  ■coiitiibuiHn  d'Ariflide  ,  appelée  l'henrenx 
T'irl  de  la  Grèce  ,  avait  ponr  bafe  l'évalnatinn  de» 
{.irinnet.  Le»  Romains  établirent  des  cenrtve»  A 
)ïii>ii«(ion  de«  Giees,il«  t'rmprcffetent  d'adoplei 
le  ntèipo  régime.  Ou  fait  q:i'i  la  chu'C  de  l'Çiu- 
pite  tout  toipba  <|jns  le  ch.ot  et  dam  la  confu 
fio.i.  L's  Niiitns  lepÎQrçée^  dans  l'ignorance  de 
içun  dioiii  et  de  leur»  vrais  intérêts  ,  curent  à 
lepalTcr   par    loulej    le»    épreuves    déjà    fùtis. 

Raynal  uous  rappelle  qn'(;n  fe  conaaiiTail  CD- 
eoie  G  mai  çn  adnii|>ilUaiion  éconoruique  eri 
Ftance  ,  du  lepis  de  Cliitleinagne  ,  qo'on  y  payait 
Il  couiiibuiina  des  leries  ea  naiarc  ;  nos  pères  en 
obtinrent  la  fùppieffipn  ,  Iprfqoe  les  Gonirnune» 
TecO'ivrcrcjit  le  dri.it  de  fe  faire  entcndte  }  le  «leigç 
eut  brfoiu  de  recouiir  aox  preflige»  et  de  faire 
des  raiiadc»  pour  maintenir  fa  dîuic  ;  fa  fup- 
l^rtflî.ui  a  été  tçgatdée  comae  une  précienfê 
eo'><|nèie. 

Oa  dit  que  h  perception  en  ptinre  a'cA  con- 
fervée  Â  11  Chine  ;  on  pent  répondre  qu'elle  y 
tjl  fi  modérée  qi'tlle  n\ll  pas  \  charge  unx 
fonds  les  plu»  ftétiies  ,  et  qo'en  France,  il  fandraji 
la  «orter  à  l«  cote-dix  pour  en  retirer  deux  cents 
miUiooi. 

Oa  peut  ajouter  qne  l'exemple  des  Chinois  ne 
fait  pas  aiiioiité  :  s'ils  i>nt  co  le  mérite  de  quelques 
inveiilians  ,  ils  n'ont  nen  perfcciionné  ;  trop  d'ad- 
miraiton  pour  eux-mêmes ,  trop  d'aitachrtacnt  3 
d'aucicns  ufjge),  ont  perpétué  chez  ce  peuple, 
eiintmi  de  loaie  commuiùcjtion  et  de  toute  relation 
taiériiuic  ,  des  abus  et  des  prijiigét  que  U  laifqn 
coudan-.oe. 

Comment  pent-il  fe  fii.e  cependant  qne  de  tiès- 
l)Oi^.s  erpiUs  le  dédaient  en  favenr  d'tiii  fytième 
cnuirc  lequel  l'hiliti.e  do  Monde  dépofe  G  k^ne- 
merl?  Cela  provient  de  ce  que  bien  de»  peiiooncs, 
anioifes  du  dc6t  de  tooi  prtfectionncr  ,  ae  jugent 
les  contiiboiions  déjà  établies  qoe  par  le»  incon- 
Téiiieiis  ,  fana  en  calculer  les  avantages  ,  et  ne  coii- 
fidertulle  fyflême  de  l'imp it  que  do  cô  é  par  lequel 
ï|  fé'Juii ,  fans  porter  leur  atteptiea  fur  les  réiultais 
de  feo  étùblilTement  ;  ils  fe  biffent  farprcndrc  d'au- 
tant plus  volontiers  qu'au  pietnier  apeiçu  ,  rien 
oc  femble  ni  plus  facile^  ni  plus  finvple  .  ui  pins 
jiiAe  que  ce  fyQêrae  ;  ils  ct>  jugeiaieut  bien  antre- 
nient,  t'ils  prenaient  la  peine  d'entier  dans  les 
détails. 

Sof  pofans  qn'il  fait  déjà  décrété  en  piincipt  qne 
lu  conitibnlioo  des  fonda  de  lerre  fera  perçue  en 
nature  ,  il  s'a)<it  de  préfenicr  le  mode  d'execuùon  ; 
on  conviendra,  fi  l'on  vent  être  de  bonne  f.à,  qu'as: es 
avoir  fait  nne  loi  de  ïoo  atiiclcs ,  on  n'anrs  pas 
encore  rciopli  le  qtiart  de  la  lâche  qu'on  s'était  im- 
pofée.  ComœcDt  percevra-t-on  cetie  contribution? 
£cra-i-elle  nuiverieltcment  portable  on  quérable? 
Qne  lui  fabllimeia-t-on  è  l'égard  des  parc»  ,  de» 
proincoades  ?  La  percevra-t-on  fur  les  jardins  ,  far 
les  vergers,  fur  le»  poinaïc»  qui  tomberont  avant  le 
luois  de  frueiidor  ,  fur  le»  racines  cneilUrs  pour  être 
ponces  an  marehé  de  la  ville  ?  Réiablirii-i-on  le  ban 
des  vendanges?  Cette  contribaiion  feta-t-elle  pciçoc 
feulement  (nr  le  produit  direct  des  terres  ,  ou  por- 
teta-t-elle  aaiE  fur  le»  troupeaux  ,  fni  U  laine,  fur 
\%i  agneaux,  fur  les  veaux  ,  fur  les  karas  ,  f^r  les 
■ven-i-foit?Oo  la  percevra  fans  doute  fur  l'exploiia- 
♦ipri  de»  grandes  forêts;  otais  fera-i-sUe  caigpe  da 
f  «rliculicr  qui  coupera  quelqnst  aibrea  épars  fui  U 


(  «a  S  .) 

tî««ge  d«  ft»  poffefltonsi  la  preniJra-t-on  far  les 
biancbcs  de  faule  et  tic  peuplier?  Oa  l'éteudia  fans 
rfoule  (ur  les  pteiiics  ;  mais  l'étabâira-t-on  fur  le» 
fonrages  coupés  en  veii  ,  ponr  la  neurritoie  des 
beeuf»  à  l^bont  ,  fur  le  joi.c  ,  fur  la  fougère  ,  fur  le 
genêt?  Ou  la  rciircia  de»  Uguoae»  rétoliés  ,  dans 
leur  I  arfaiie  raaluiité  ;  Biais  que  fera-t-on  à  l  égard 
de»  ait  es  ? 

Fiudra-i-il  reconrir  an  rode  de»  nlîmes  vertes,  fan- 
dra-l-il  la  percevoir  fur  le»  gtofeillrr»  et  fur  le»  rofe» 
caliivées  p.è»  du  po«t  de  Neuilly  ?  C;»  détail»  pen- 
vent  paraître  minutieux  ,  ranis  qu'on  réfiéchiUe  fur 
le  -grand  nonrhre  des  procè)  auquel  la  dîi^e  don- 
nait lien  ,  qn'on  penfe  à  ceux  que  le  fanatilni'^ 
d'un  côté  ,  et  le  lelpeci  Uum;in  de»  piètre»  de 
r«i)tie  ,  étonlîiieot  tous  k»  joor»  ;  qu'on  fonge  ' 
j  la  uiceOité  d'atleiodtc  toutes  le»  piopsiéies,  abn 
qu'il  lie  j'éiabliHc  p4»  de  qqaitier  privilégié,  qu'uu 
s'occupe  de»  bcfoius  du  Irélor  public,  pour  qu'il 
iccouvre  tout  ce  qu'il  doit  lui  levcnir;  qu'oit  s'oc- 
cupe aufli  delà  iranquillilë  de  tout  les  citoyens,  poui 
lesmettie  à  l'abri  de»  Cap'icea  d'un  pcecepieui  quel- 
coiicuc  ,  et  l'en  iccDunaîtia  qoe  dars  l'état  actuel 
de  iiutie  civitifatiop  ,  par  nue  Gugulaiité  infépaïa- 
ble  de  cette  roatietc  .l'intérêt  d'uue  déciliop  quel- 
conque ,  augmente  en  raiiou  contMÎre  de  la  valeur 
de  Ion  tijei ,  cai  le  fiicncc  de  la  lui  oiiVriiait  la  noue 
i  un  abas  ou  4  une  vcjtatioo.  Les  légifla'teur»  d'un 
Peuple  libic  duivcni  éviter  avec  le  ruême  fpiii 
i'un  et  l'autre  de  ces  iucouvénicps.  Qn'il^  cxaoïi-: 
oent  avant  de  a'y  cngïgcr  ,  s'il»  peovcut  efpéier  de 
léuffir  dans  leur  entitprife.  On  poiumit  peut-être 
en  propofer ,  le  défi.  ^       .       ■'•     ; 

Admeitsu)  néturooiti»  qu'ili  parv'endjoBi  à  feire 
pn  réglcmcui,  dilgn.e  dt  leur  l'tigclfe  et  de  leur  lolli- 
çiiudc  ;  qu'il»  ne  s'y  mipicuntni  pas  ,  ils  n'auront 
rien  fjit  d'u.ile  pour  leur  pays  ,  ils  n'acront  p»» 
approché  du  but  auquel  Ils  fe  piopufaieut  d'alieindic  \ 
ils  n'anrnul  pas  établi  une  bonne  cootiibuiion  ,  ih 
auront  Mabli  au  (oniiaiic  le  iyllt^ajelc  plus  injiine, 
le  plus  onéreux  ,  forioui  poir  le  paiivie  ,  le  plus 
veieatoire   et    le    plus,   noifi'jlc    3    l'agiituitorc. 

Oui,  U  contiiuuiion  perçue  en  nature  eft  injuflv 
dan»    le    rcfuliat  de    Ion    recvuvrcment. 

Telles  loui  les  picicigativc»  dudiôît  le  plus  pré- 
cieux des  hommes,  l'égilité  j  que,  loifqu'cllc  cH 
la  véritable  bafe  duv  bon  gouvèrnemcui ,  «Ile  cfl 
uufG  la  feule  tcg>c  jitlle  en  niatieic  de  coi:tiibu- 
lipiis  ;  elle  fera  vioUe  de  la  maniirc  li  plus  ab- 
folue  par  l'impôt  tu  nature  :  liîtons-noui  de  le 
prouver  par  une  démon/liaiion  maihcmstiqoe ,  elle 
donnera    plus    d'évidence  au  ralfonbemeot. 

Soppoluns  qu'il  tft  déjà  réglé  que  la  contribniîon 
fera  peiçne  en  n.lure  oniforméinent  ,  et  à  la  cote 
c!i;i.  Trois  propriétaires  difféteos  poflédcnt  chacun  nn 
arpcut  de  tcrie  qu'ils  ont  fcmc  en  blé;  it  ont  dc- 
penfé  chacun  p<«ir  le»  fr^ii  de  cultuic  îo  liv.  , 
et  Id  liv.  poiir  l'achat  d'uu  qninial  de  bled  de 
femeoce  ;  total  ,  3o  liv.  Le  pjcmier  recueille  dai.s 
un  bon  f.mds  la  valeor  de  dix  f  is  U  fcoiencc  ;  le 
fccond  ,  dans  Uu  fond  méifïocrc  ,  la  valeur  de  (jx 
loi»  ,  et  le  iroiGsœe  ,  dans  un  chaïap  Aérile  ,  la 
valeur  de  quatre  fui»  la  IcOiCnce  :  rcdaifoDs  ces 
valeur»   en  arg«n. 

Le  premier  aata  loo  'iv. ,  le  fécond  60  liv,  ,  le 
troilietne  40  liv.  Li  contribution  petçne  en  natore 
preadia  au  premier.  10  liv.  ,  au  lecood  ,  6  liv.  , 
au  tioiiieP'e  4  Uv.  ;  il  leDcra  en  premier  90  liv., 
au  fécond  b\  liv. ,    an   troldeme  36  liv. 

Le  premier  reiranchera  de  loo  produit  ,  pou» 
fet  avances,  3o  liv.,  leHera  60  liv.;  le  fécond, 
3o  liv.  ,  reliera  84  liv,  ;  le  troilicnic  ,  'o  iv.  ,  tcf- 
tcra  6  liv.  La  cunutbu  ion  devia  être  cjuii>aiee  avec 
ces  relies,  et  cette  conipaiaifon  démontre  que  le 
gauvcrBLiaent  a  retiré  ,  du  premict  ,  uu  fcpiieme 
de  l'on  revenu  net,  to  liv.,  loiCqn  11  lui  en  rcfte 
60  liv.;  du  "ecoad  ,  na  cinquieri.e  ,  6  liv.  ,  iorfqn'il 
lui  eu  lelie  54  riv.  -,  et  du  iroifieme  ,  quatre  dixicrnes  ; 
e'cfi-à-diie,  prciquc  la  moitié  ,- 4  liv.  ,  lorfqu'ii  lui 
en   refle   6   Iiv. 

Si  ces  calcul»  peifvent  êtie  a'taqnéa  par  quelque 
raifon  y-jUblc  ,  c'eli  parce  que  lis  avances  n'ont  pas 
été  eftinitos  en  raifou  inveife  de  la  valeur  des  fonds  ; 
eac  les  frais  d'(xpl-.,itaiion  font  plus  coolîdérablcs 
iur  un  domaiite  ilérile  qtic  int  ceux  que  !a  natore 
a  favarlfés  ;  s'il»  peuvent  être  attaqués  ,  c'eft  parce 
qu'ils  ne  piooveot  pas  auffi  clairement  qu'ils  le 
tcraient  s'ils  étaient  rigoureufetueni  anafyféa  ,  que 
la  perception  en  oatu.e  feia  plu»  ooéreiiïé  ponr  le 
paovre  que  pour  le  riche.  Il  ell  de  fait  qir  Us 
riches  poCTedeni  If»  iBeiiieBrs  fond-.  Le»  pauvres 
ni  peuvent  avoir  que  ce.  que  les  autres  ii'aïubi- 
lionnect  pas  ,  l's  défriohemen»  coûtent  plu»  au 
panvte   qne  les   labonrs  an  cuittvaienr. 

Le  blé  formant  Is  principal  produit  do  terii- 
loiie  de  U  Répi^bliqite  ,  ce  calcul  fuSiraii  pour 
démontrer  l'injuilice .  de  la-contiibotîon  ptopofée  : 
qu'on  en  fal1o  l'af  plication  à  toute»  le^  autre»' den- 
rée» ,  qu'an  ie»  compare  en  fui  te  ,  fi  l'on  veut,  le> 
unes  aux  antres  ,  qu'où  mette  les  fruits  naturels  À 
côté  des'  fruits  indullriels  ,  On  trouvera  i  coup  fûi 
de:    refoltais   encore   plus  iiappan>. 

Liugiiei  avait  feuii  lonie  la  foice  de  cette  ob- 
jccliou  en  fa  déclarant  pour  h  dîme  ,  qu'on  ap- 
pelait alors  royale.  U  «'étJii  flitté  de  l'avoir  refolue 
su  d  Unt  qne  l'égalité  était  i3ai8:cuoc  ,  parce  qae 
la  contribution  ne  piéicverait  j  imais  que  le  diicitme 
du  pioduii  ,  10  gerbes  fur  loB  ,  6  lus  60  ,  4  l'or 
40.  Il  n'avait  pas  fait  atientiou  qu'éiaui  lic  l'cifence 
de    toutes    les    conl^ibuii^us  ridelles   de  ne    pouvoir 


Itrt  ptifcs  q«e  fnr  Ir  ptodtlit  cet',  i!  fallait  (léioire 
du  prix  de  la  lécpltc  le  montant  d«>  rnilcu  et 
avances  ;  s'il  l'iùi  lait  ,  il  aurait  leeonnli  qne  la 
léTuiaùon    n'était   licn   moins   que   folide. 

Le    maréchal   de   V'auban    n:  l'avait    pas   piévne   ; 
fon   nom   a    donné  un  grand  crédit    ï    fon  lynêiae  i 
il   aurait   moins   de   piitifans   H    cetix     q    i    le     citent 
avaicoi   pris  la  peine  de  lire  (ca  mén.oties   ei  de  les 
«uédittt.  V°^j't  du  ii.arétbj)  de  Vanban  n'était  pm 
tant    d'établir    une     bttiine    contribution  ,    que    «t'y 
alfojcttir   généralement    toutes   les     le  rci  ;    il    fa    aie 
que    (on    toi   avait    de    grands    bef,>in»    ;     il    n'c<«  t 
pa»  attac;uer   de   front  la   nobilité  dis   fend»  de  itue 
ni  les  exemption»    de  caHes   piivilégiees  ,   ci  c'était 
|^fîa   de  prévenir  Icuis  inconvtu  eus  ,  aiufi  que  iioii» 
l'appitpdiStevart  ,  to.m.  V  ,  pige  4IJ  ,  q»'il  imagina 
de  iublliiucr  la    dîiuo   i  la    lailU  ,   iclK-  qu'elle  edil"-  ; 
tait.    Vtubcn    ce    l'a    calculée    que    d'apiè»    fon    dclir 
d'ciabiir.  ttn  mode  unifprme  ,  et  qui  atteignit  l«Die»  . 
le»   propiicjtcs   ;    il    ne  l'a  jaaiH<s    aijprccioc    d'après 
la  prppqr.tjon  avec    le    prodi.it  de»    terre»  de    attfe- 
rcnic»   qualité»  ,    et    fous  .ce    rapport  ,   il    ne    a'efi  ; 
pai  pViat  occupé   de  fon  égalité  tu  réluitai  ,   qn'il  ne 
i'occppait   de    celle      des    lioramcs  ,  lotfqo'à  la  page 
l(.4  il  çprifcilîe  i'établiffecieiit  d'une   taxe    fur  ceifX 
qui  pori;ent  noe  épée  far,»  en  avoir  le  dioit  ,  n'étant, 
lii    gejjtilbo,mj»:ï  ,   ni   gens   de    guerre  ,   «S  fur    la» 
nrande»    perruques.  Vanbaa  réiracieiait  cette  prop6-i? 
^tion  ,  s'il  avait    enttîudu  la  proclaT«ai.:on  des  droii.» 

Îe  ,l'bq;a(ue  ;  il  relri(cicrait  pareillement  fon  fyf- 
éme  de  liime  royale  ,  s'il  voyait  la  .qetbiliii:  ilej 
fond)  de  tfrre  ,  suffi  irrr.voc-ableraent  sboUj  que 
1;h  n  ■,blc(Te,prrr.innellc.  Danj  1  impoffibilité  de  Oil- 
çonvtnir  de-  l'in.igaliié  ,  et  pir  c-3tiiéqucni  ,  de  l'in- 
j  iflicr  de  ta  perception  en  naïuic,  quelque»  pcr^  . 
ioun.s  OUI  cru  de  pouvoir  échippei  .•,  la  coiifé- 
ijocncï  do  l'aigutnent  invincible  qu'on  en  litsil 
rout  c  elle»  .  en  dilani  qn'il  ferait  poQTib'e  de  va-, 
lier  b  cotte  de  la  percfp:inn  ,  en  U  fijant  an 
dixième,  par  exemple,  fur  le»,  grand»  fond»;  an 
doukicme  fur  les  mc^iociei  ,  et  1.0  quiiiaieinc  (ur» 
je»  laaovaii  ;  cette  dilférence  ne  n  ér  te  rt  eue  lé- 
futce,  que  parce  qu'elle  a  été  produite  de  bonne 
fji. 

Faurpeu  qa'oii  cxami'ne  dr  pjès  la  différence  de 
la  Vil.ur  productive  des  fonds  de  tcirc,  ou  recon» 
naîtra  qu'il  y  a  au  rooiits  ternie  degiés  cctie  le  ter.. 
litoite  de  ta  ville  de  Lille  qni  donne  chaîne  aonée 
h  valeur  de  dix  fois  la  frmence  ,  et  les  teirci  légères 
do  départ-rmcnt  de  l'Ande  qui  là  dotitieui  à  peins 
quatre  fois  en  feigle  en  une  révolution  de  tioi* 
ar.nres.  AinC  celte  propoGtioii  (ift  combattue  et  dif. 
imite  par  le»  laifons  qne  ces  mêmes  perlouDei  ont 
altévpée  contre  la  contribution,  en  aigcut  ,  pio- 
poit.onnée  à  la  valeur  cAimaiive  des  im.ucnblet.  lit 
la  eoodaronent  parce  que  l'Etat  eH  forcé  ,  difent- 
il»  ,  de  s'en  rapporter  an  caprice  des  expert»  ,  i 
leur  impéiiiie ,  à  lenr  pittiklité  ;  ils  ne  font  pas 
attention  qn'il  faneïra  nue  pareille  opération  pour 
la  cla(£&catiiin  drs  fonds  de  terre,  et  qu'il  fera  en- 
core rlns  diflicile  dir  déieriuincr  à  queles  cote» 
^Ic»  difi'crentcs  polfrilioos  devront  êtie  aS'ujeltiif. 
Quelque  nom  qu'on  uonoe  à  ccue  opération  ,  clie 
iomeia  un  cadaflic  :  s'il  en  faut  on  ,  ne  vaat-il  pia 
mieux  r«voir  DOur  fe  fouflraiic  aux  vices  de  U  p,^r- 
ccpiioo  en  n,>ture  qne  pour  les  aitioiifer   ? 

U'sDires  Pat  cru  qne  la  contribution  eu  nature 
procurerait  le  moyen  d'arriver  a  un  terme  d'ég-.lité 
entre  le»  diffifretites  partie;  da  teriiii/iie  frauçais. 
0,1  n'a  pas  fiii  attrutioo,  o-i  qoe  ce  moyea  ne 
pionvo  rien  eîès  qne  la  pcrcep.ion  iieflpa»  dan»  nno 
exacte  piopoition  avec  le  .eirni  tict,  oa  que  s'il 
piocure  qnclqucs  dcunee»  ,  e-j  'on  ées  feront  lou-^ 
jours  f.tieftes  pour  le<  pays  infertiles  ,  pour  «eux 
qci  raéiiicront  d'eue  le  plus  dfcbargfs.  AioG  ce 
iyftéirio  n'efl  p,«,s  p!u'  admiiSbie  comme  mode  Hé» 
boitif  que  eoiiio'r    mode    piovifoirc. 

Ccpcsdait,  s'il  it,iit  une  lois  eabli ,  ne  fût-ce  qm* 
raomeotani  meut  ,  ou  ne  larderait  p^s  a  s'appercevoir 
qu  ii  traîne  avec  lui  le  grand  inconvénient  d'être 
a  chaigc  aox  contribuables  ponr  une  fomme  pis* 
forte  que  celle  que  1  Etat  en  retire. 

On  n'a  indiqué  j  ifqu'aujourd'hui  qne  trois  moyen* 
principaux  de  lever  cette  contribution  extraordi- 
naire ;  l'abonnement  avec  tes  propriétaires  ,  le  bail 
à  ferme  et  la  régie. 

Si  l'abonoement  eft  forcé ,  le  fyftêmc  ell  dénaturé  ; 
s'il  eli  volontaire  ,  on  fera  obligé  d'avoir  de»  fer3,ierj 
on  des  léaiiTcurs.  On  elpcre  d'évittr  le»  recours  en 
indemnité  exercés  netncllement  par  les  proptiétaiiet  ; 
les  fermier»  ne  feront- ils  pas  i  même  de  réclamer? 
Avec  des  fermiers  on  destégffcuis,  îl  faudra  »'ai- 
trndre  qoe  les  premier»  voudront  faire  quelque» 
bénéfices  ,  et  qu'on  traiieroeoi  devra  être  fixé  aux 
antres.  On  aura  à  fe  féliciter  s'ils  s'en  contenieni  ; 
les  premiers  calcnleroat  les  frais  d'cKpIoltaiion  ;  les 
antres  les  porteront  en  compte. 

On.ne  farce  apcnn:  proportion  ,  en  évainani  les 
fraii  A  5op  livres  par  Cocospnoe,  et  les  bénéfices  oet 
(laiicmcnt  à  1000  liv.  Cette  fomme  ne  fera  pa<  fans 
donte  déduite  fur  une  perception  de  2  00  3^00  liv. 
mais  elle  fera  bien  plui  forte  i  l'égard  des  Com- 
munes qui  dooiiciont  lO  ,  30  on  3n,ooa  livres  :  or  , 
il  y  a  pins  de  44,000  Communes  d^ns  la  R'^nbli- 
que  ;  il  en  coiîicia  pir  conl'éqneni  plus  de  63  mil- 
lion» ponr  recouvrer  rimi-ôt  eu  rairiic. 

Vioban  nous  apprend  lui-même  qoe  ce  ne  font 
pas-là  les  feni»  objets  de  furcharge  i  déduire  fut 
le  pri.x  du  bail  ou  le  prod-jit  de  la  régie  ;  il  y  acia 
à   Calciiler  les  avances  aéceQoites  poar   fe   precurci 
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IfR  Incanv  proprp*  A  IVxpIi'iuuioo  ,  tcîç  ^nt  les 
grenifr»,  les  cnnis  ,  PiC.  Il  pttifaii  qrit  lEial  ànvis'i 
co..ftru!te  o:ic  giaiJte  d.ms  chicjuc  C  iiinTionc  ;  il 
l'<  éviliîiii  alors  aiso»  I.  clucupc  ;  (Ile)  cuntcrai'.nt 
bien  2ijjjiiirt'liui  COOiliv.;  Il  f  ju.ii  ait  donc  (jiieniic 
aj.iiitc  l'.t  g  1  -'illions.  L'iiicitt  \\c  cdle  to  iix*  ,  les 
fiîli  d'c.mi.  lie  <  i  Cl  le»  6)  uuilion»  déjà  ir-duucs  , 
poitcot  !•&  frai;  de  i  ec.>u  vurucni  a  70  aiil!IonSi  La 
,  or  tTihi'M''tn  foncière  a'cii  colite  pas  le  ,  quoi-ju^cllc 
s'cltve  i  C40  millioai. 

Qjic  100  ajoute  :i  cet  aperça  les  dar.gcrs  i  tjn- 
jii  ,  lorlqu'il  faiil  le  fier  aux  ai>çiis  iunombrahles 
ries  adtniiiiîlrations  ^  pour'  abonner  Içs  p^»tîculieiï 
rn  affermer,  loifiiii'll  fiiil  Ce  fin  à  44,roo  fcimicrl 
i'n  1  44  ûoo  r  "cinje.nrs  ;  coii"jl)icn  leur  cxin'>rce  fcm 
pefa'ic  pour  la  Natibii  rn  pendrai;  elle  feia  bien 
plus  époavaiiiablc  pour  le»    cltoyeni  pris  en    pjrti- 

0.1,  6  enrore  II  mémf.lïe  remplie  ,  et  psr  CTnfé- 
«jÈeiit'rèvolicç  ,  de»  vex  nions  ijnc  la  dïiEc  fiil'alt 
é(jioover  ;- elles  rcJonblrn-nt  ,  (  Cctic  cliconlisncc 
frmbluit  devoir  piévifriir  li  fjiiuifre  rie  Ici  voir 
leaaîuf  ;  car  on  u\i  pa^  r^nblié  avec  qncis  Mar.l- 
pott»  r.iboliion  de  la  dinic  fin  reçue.  )  riies  i'eroni 
bien  plus  grevâmes,  fi  U  lonnibution  eu  nature 
c(l  une  fois  riablie.  Aiicnn  ciioyen  ne  poiiria  fe 
regarder  cominc  le  veriisblc.  ^>ropiif'i3ire  de  fes 
pbflcfCoiis  -,  fans  ccffc  il  tara  i  requérir  la  dcfcenie 
dîi  perctpicur  ,  diiioot  d.Tis  I-5  pay'  â  prodnc- 
tions  vaiices  ;  fans  ciifc  il  fera  'rxpoié  oa  i  des 
pJaiDtes  de  fa  p'.rt ,  s'il  retire  fes  fruits  avant  le 
d^Ui  fixa -,  ou  à  dn  pro\è( ,  s'il  les  a  récoltés  avant 
îa.  tcnvs   on  d'ane  manicre  nouvelle: 

H  cxIDnit  des  procès  ,  en  matière  de  dîmes  ,,  fur 
lu  maDlete  de  ciiciliir  les  fuiis  ,  Inr  celle  de  Ici 
compter  ,  fur  le  point  dz  départ  ,  fur  U  ficnliè 
de  paff.T  de  h  dixième  geibt  à  la  onzième.  Les. 
t.ibunanx  étant  devenus  dcpnis  t^nelquc  icms  favo- 
sablf»  aux  propriéîa'i es  ,  pourront-ils  l'être  lo^f- 
«jn'il»  BUrooi  à  prontv  ccr  cDtre  l'intérêt  public  et 
telui  des  piriiculcis  ;  lis  ne  picfomeionl  pas  fici- 
Ifcocial  la  tiandc  de  U  parc  de  cei  dccnior.  Leur 
fc:a-t-il  peimii  d'otibîier  ce  qvc  peot-  l'envie  d'ac- 
<jué;ir  .  ci  l'uioui  celle  de  coulervcr,  fur  li  cœur 
tirs    mortels  ? 

I<e  légiflrlenr  ne  doît-îl  pas  craindre  tjne  l'îiomme 
probe  foii  le  feol  qui  acqpiité  exactemertt  cf  ne  ten- 
iribuiion  ,  tandis  que  ceini  qoi  ne  fera  ni  bu<!î  dé- 
licat ni  auffi  atischè  »  fon  pays  ,  ufera  de  tonte  forts 
•l'^drelTe  ponr  s'y  funflraiif.  Le  code  prnal  n'eli  -  il 
donc  piS  affiz  long  i  fanl-il  fc  voit  forcé  d'y  ajou- 
tçr  qnelqi'.es  Brticles  ,  en  expofant  les  Lommc*  à  ce 
nouvelles  leniations  ?  Pin»  les  lois  pénales  fe  lunl- 
tiplitni  ,  plus  il  fc  coairaet  de  ciicnes.  Od  n'épion- 
■«"via  auvuu  de  ces  inconvtnicns  ,  (i  la  i  otitrlbuiion 
cil  naii^Tc  eft  anéantie  ;  ils  le  icprodniront  avec 
jduj  de  ffétjoence  qu'on  ne  pouiiait  TifTiaginer  à 
l'avance  fi  elle  éiaic-éMblie  -,  le  plas  grand  de  tous 
r:iait  U  l'iioe  de  l'agiiculiuie  ,  et  ccptndam  ce 
fsiait   I:   plus  certain. 
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JV. —  ,  «u  n«m  du  Cemilé  île  Ugijlalun.  La  famille 
Çh^qdqi  vo>i»  a  piéicuic  une  pciiiidti  dont  vous 
«vti  renvoyé  l'eitacnen  an  Comité  de  lègiflition.  Le- 
Comiié  s'eft  conceiié  «vee  le  tribunal  icvolniioD- 
aaiic  ,  et  loi  a  .lemaodé  dc<  mfeigneiziens.  Ij  Ici 
a  reçus. hier  au  for,  et  a  appris  que  le  motif  de  la 
condamnation  de  Chcudot  eft  U  complicité  filant  U 
çf  jjûciaiiov  d'iipe  lommc  cop/idernble  pour  les  fils 
du  iy:an  d'Anglrtcrte ,  c'cft  i-diie  ,  poui  les  ennemi» 
^e  la  République.  L»  fureté  pénérile  cft  iniéreflee 
<]e  n  piè-  il  cet  objet,  que  noii  avons  crn  dcvair 
bafer  noire  rapport  fnr  des  luaiicrçs  içitaiiics.  Nonj 
efpéron»  le»  ironver  an  Comité  Je  furcià  générale. 
Noos  demsndout  qu'il  fuit  adjoiat  au  Comité  de 
Uj;iflacieD. 

L'adjonction  cfl  décrétée. 

La  Section  de  l'Unité  oITre  i  li  Convention  vn 
cavalier  J  cobin  ,  armé  et  équipe  ,  et  renouvelle  fon 
ferroerl  de  jooniir  plutôt  qoe  de  lailfer  porter  ti-< 
teinte  i  U  libellé,  a  l'égalité,  ;t  l'ariiié  et  i  l'indi- 
vifibilité  de  la  Républiqoe  Franç^tifc.  (  On  ap- 
pUu:lft.  j 

Un  membrr  ,  an  iiom  dei  Comité»  de  la  marine 
et  de»  Colonie  ,  fait  un  rapport  relatif  i  l'acqnii  de» 
leiirc»  de  chance  tirée:  par  l'ordonustenr  de  Saiot- 
Uomirigae  ,  fi  ytéfenle  qn  pfpjet  de  décret  pa»  le- 
quel il  contint  au  peicment  de  ce»  créance». 

Snr    la     propofilion     de  Jeon-Bon-Saiut-André,  h 
^  Conveniioo    ordonne   l'iiopieffitfu    et   l'ajontueinent 
dn  projet.de  déctet. 

Denx  ciioyer»  ,  adm!»  k  W  Ijjrre  ,  (ont  hT>mage 
i  I»  Cofiveniibu  d'nn  draine  intitulé  :  la  jourutt 
iu  10  acût  lygs.ou  la  Cliûlt  du  dernier  tyran  des 
Frnnçaii. 

La  Convention  ag'ée  l'homniage  et  renvoie  l'ou- 
vrage au  Comité  din(lrnciir>n  pnblii|ne. 

Un  fecrétaire   fait  lecture  de   la  leitie  fnivsnte  : 

Pitril ,    U    27    pluviiije ,   l'an   t    de  la   Ripubli^:ie   une 
et  indivtfihie, 

Ciloytni  lagiflaieor»,  U  maniete  dont  le»  joiirntnx 
001  rendu  la  réclamation  dn  député  Bailleui  ,  exige 
4li  ttibuaal  plutôt  cuvuic   pour  riBiciêl  public  que 


fOir  fj  rénntatïon  pariicij'îcre  ,  ï  laquelle  Bé»nrr.O'ns 
il  le  fait  gl.jiic  (!e  tenir  beaucoup  ,  une  courte  cxph' 
cilioQ, 

l.'inierropatoirc  qu'on  a  fait  foliir  au  dcpiiii 
Ei'.llfuI,  s  éié  une  errti;t  puremiMl  mmériclli:. 
L'exir'le.ice  de  ce  d-poié  i  la  Conciergerie  ,  niaifon 
d..illrK'c  S  rotiunii  loni  ceux  uni  (ont  traduit»  au 
tribunal  révoloiionnane  ,  l'cnvin  même  de  ccr- 
f.ines  f  icce»  i  1  accufalctt  pnblic  ont  pieté  i  cette 
enenr. 

U  ,c  fcûole  caufr  cfi  le  pen  d'attention  qu'en 
général  I  oii  et!  fatcé  d-  fàic  aux  cxcepiitins  ,  piefqne 
tonjonis  baluidet  p».  I-»  prévtr.iu  ,  rt  le  lonrbillon 
d'cfrii.c.i  o:ii  tnvitdime  U  iribnnal  a  |n  difluire  un 
lodjoi  l'un  .Ici  j'pes  des  priiiei;ics  auxquels  nous 
aven»  niiPe  lois  rendu  lin.i.ni.age  ,  i;i  ,;ui  font  contiu» 
des  g;ns  I--S  usoirjî  é<l>iré?. 

C'.L.ii  doue,  qni  a.iraii  p'j  focpyoriner  que,  par 
cet  ioietro^.loire  ,  (  éc  qi.i  n'tll  que  de  [jure  iVroie 
ei  qui  i,c  c.inmtuee.  point  la  piocé^nie  ,  ^roiiir.ie  J 
il  icmble  qu'on  Ta  pcnfé  par  U  rédaction,  du' décret 
cni  fiifpend  cette  piéiendfte  procédure  )  relui, 
dis  je,  qui  aoiaii  pn  foiîr.çoiinet  q.ie  l'on  aurai: 
vo  1.11  porier  la  ninii.dre  aneintc  ;i  h'  icpr ifcniailo!) 
nstionjle,  ou  fv.ire  nn  .icie  rxienlif  (i'auiouié  ,  celui 
\i  ''eiait  dans  une  trieur  d'jboid  peu  vr2ifen.b!=ble  , 

et  kmout  d.ir!j;,,reurc  pour  la  confiance  cl  l'cûiini: 
dont  le  uibuoai  s  beloin  pn-ir  être  viainicnt  mile 
i  la  rh.r.fc  publique.  Cjr,  citoytr.s  lepi  éleutans  , 
ce  qui  (oDtieni  les  membres  du  iribuual  lévoUuioii- 
naiie  dan.  leii  rs  f  .nclious  ,  anfS  li  sbiiiiellcment  péoi- 
bl-s,  c'ei;  la  léputaiic-n  de  jufiice  et  d'intégrité  «m'il 
s'e[\  acquifc  dan»  la  Républiqoe  ;  c'cfl  li  ronBaiice 
doiit  l'invefiit,  et  le  récompenfc  la  Conveniiou 
n3Mo»alr  ,  et  encoie  le  (<onie  qu'il  voit  de  teœs  en 
tenis  naiîre  dons  l'amc  des  açcufés  ,  toui  girgrenés 
qu'ils  font  d'iriflocratic  ,  qo'il  fciait  poUibU  que  1rs 
patriotes  fontir.ffeni  U  bouut  ciule  ,  er  qu'il  caiiiài 
des  lépnblicaïus  ,  amis  de  lajonic»,  de  la  raifon  ci 
de    la    venu. 

Cet  «vénci^rnt  nof!  foiirrit  l'occafinn  (Je  vons 
demander  one  loi  précKe  çontie  rcux  qni  cherchent 
i  avilir  la  repréfeaiatinn  n  itiontsie.  Nous  gimillons 
tous  les  joui»  do  ne  pouvoir  punir  que  par  U  dé- 
pottaiion  ,  qui  cfl  U  peine  bainnie  pour  tôt)»  les 
délit»  non  prévu»,  an  crime  qui  npti»  parait  le  plus 
évcrCf  de  U  libellé  et  le  pins  efiScatcmcnf  coutre- 
révolutionnairç  ,  s'il  pouvait  j.rraai5  être  fuivi  de 
quelque»  fiiccèr. 
_  S'igtiè  ,    HiKU^NN  ,    pèfii.nt     du   Uihunal    révolu- 


Renvoi  de  la  lettre  anx  Co-nités  de  falnt  public 
et  de  fureié  géoc'ale.  Et  quart  à  la  loi  dso.atinléi: 
contre  ceux  qui  a  viiiffeu'i  l*,iepiéftniii  Joij  Hai.onale, 
an    Comité    d«  Icgillaiioa. 

Pêullier^  au  nom  des  CemUis  de  falut  fuhlic  cl  de  / 1 
gverre.  L'AlIcmblte  léi;  flatîve  décréta  que  les  niiii- 
laitc»  retire»  du  fetvicc  avec  penfion  ,  et  qui  vou- 
diaicnt  y  rentrer  ,  pooriaicnt  cumoler  le  traitement 
avec  la  penfion.  Par  eetie  loi  ,  on  mit  à  l'ciicbcic 
l'honoenr  facré  de  fervir  1^  Patrie.  On  eut  iffei  uiau- 
vaife  opinion  des  Français  pour  cioirc  qu'il  leur 
fallait  un  llimulaiit  péemiiaiie  pour  loler  à  la  dé- 
finie de  Ic(ji3  f.Tyeis.  La  ihsjoiiié  des  intnabrcs  de 
l'AfTerablée  cotupola  avct  tes  principes  aullcres  rie 
U  juftice  et  de  l'égalité.  Pjrtifans  équl^-cq-ies  de 
la  l.berté,  il»  l'aimaient  dan»  le»  livre»  ;  mai,  quand 
il  s'agiffait  d'intérêt  pcrioùnel  ,  de  retranciiernens 
d*  joiiifrances  pour  eux  o«  pour  les  leurs  ,  iU 
tcmporilaient  liLlidment  ,  et  litliaient  de  repoLffcr 
le»   privations  j'ifqii'à  la  générsroii   luivuntc. 

Loin  de  non»  ce»  ofr illntio-»  poliiique»  ,  ces 
infàrpe»  if^nfjctjons  avec  regoïînse.  Vous  voolcz 
r«galiié  looie  entière  et  l'application  ligooieofe  des 
principes  le»  pin»  fèveie»  du"  réptîblieanifme.  Q_;ie 
les  pUcci  faffent  vi^re  et  n'enricliifTenr  jaaiai»  ! 
Déitfpéion»  par  la  modérarion  des  fjliires  tous  ce» 
«(jiotenr»  de  potiioiifaie  ,  qiii  fpéculcni  fur  le  pra- 
tiuit  d'nne  motion  ,  conirne  uni  inarçband  fni  ie 
cour»  du  cbaeje  !  Qjic  déformai»  l'apiinage  d'nn 
patriote  foit  du  pain  ,  la  lihrrié  et  l'efliiiic  de  les 
eonciioyens.  Ceux  qtii  «ni  la»  maie»  tendues  yet» 
l'image  de  U  liberté,  ei  l;i  yenx  fixés  furie  lié- 
ioi   public,    lotit  de  fiiox  républieiiiui. 

Ce  qui  cft  toufoloat  ponr  la  Patiie  ,  ce  qtji  ho- 
nore le  Peuple  et  no»  aïoiée»  ,  c'ell  qoe  parmi  ce» 
infatiable»  follicitcor»  de  traitemea»  et  de  p»nlion»  , 
oa  ne  lenconiie  aucun  de  ce»  volanlaiiei  généicnx, 
qui ,  an  ixiil.eu  de  ploj  dure»  privation»  ,  rcponffent, 
fan»  aucun  iepo»,los  ennemi»  de  la  Répobliquç. 
Ce  font  qtielque»  officier»  Ique  la  Nation  a  comblés 
de  bienfait»  ,  et  dont  l'infatia^le  avidité  fati^ne  a 
ihaquc  inftant  votre  Cumilé  d«  la  guerre.  Bieriiôi 
00  vou»  préfcntera  nu  travail  général  ,  qui  mettra 
nu  ficiii  à  toute»  ce»  itctamatiooa  incivique»  j  tout 
y  fera  prcvu  et  réglé,  la  comptabilné  feti  Gmpli- 
fi'C  ,  le»  dil.tpldaiiou»  prcfqu'Impofiîble»  ,  ot  le  foit 
do  fol  Int  Fia'  ç  .is  araclioré. 

En  attendant  ce  lapf.oit  ,  qae  nous  perfectionnon» 
ton»  le»  jouis  par  des  di'cnfBiins  profonde»  et  pcflé- 
cliie»  ,  votre  Comité  m'a  chargé  de  vous  préfcmor 
un  projet  de  déciet  riu'll  faut  néçcHaircuicnt  en 
déiacliet ,  parce  qu'il  eft  rcluiif  i  un  objet  par- 
ticulier. 

Le»  tflîcier»  hollonda!»  ,  employé»  dans  la  légion 
fran  he  étrangère,  réclament  le  puiernenl  de  leurs 
pei.fiois  ,   indcptadammcat  du  tiaiieiucui  dont  ils 


J  inKT.ri  ;  II»  cîtrrt  en  ler.t  firenr  l'article  X  i!e  Ih 
Uidn  S7  .rril  179Ï,  iVtticle  |3Ç  de  la  loi  do  3\  nisl 
fuivnntj  enfin  l'extrait  de  leur  capiiul.liOD  déctétéé 
le  i»r  aofit  J7gï. 

Le  déciet  im  4  rtai  1791  .  pt5,ie  qne  le»  per.fions 
fnr  ie  Iréfor  fjlibitc  ne  pourroni  eue  payée»  qu'avant, 
qoe  crr.x  qui  en  jonillent  n'anioni  ancun  traite  ai  eut, 
d'activité -,  la  loi  du  3  aotit  fur  les  peufion»  .v  efli 
formelle.  ' 

Les  d-creiB  cité»  par  le»  cfficier»  hollandais  et 
leur  rapitnUtion  ,  déiogcnl  à  cette  loi,  cl  letir 
accordent  la  lacnlté  de  cumoler  leurs  penfion»  avec- 
lenr  traiiemetn.  Celle  exctpt  on  n'a  été  fiiic  qu'en. 
fjveur  de»  lésrion»  et  de»  compagnie»  franches  ,  fan» 
donie  pour  faciliter  Içnr  fo  ma  ion,  et  en  vue,  rtc^ 
fer\icc8  imporiana  que  Ij  République,  efpérait  en' 
iciiirr.  ■  '   '  ,• 

La  loi  do  si  février  l/QÎ,  qci  ftippiime  ce» 
diffiiens  rorp»  ponr  le»  anialgii/ncr  dan»  le'ii-  auciena 
cadies  qni  rioiient  fervir  i  forme»  le»  dçmi  briiiade», 
(of  piimc  de  fan  leur»  rapiiulaticn»  pnlicnlTCie»  , 
en  le»  afilmibnt  aux  antres  iinnpe»  de  l,i  République. 
S'il  tn  éiaii  auticojcni  ,  le»  hollandais  rrf  igic. ,  qui 
i.'ont  en  d-oii  à  la  rnnnifit|^ence  de  la  Répnbliqtie 
q's  â  liiie  de  fecorrs  ,  (e  tronvcraleni  mieux  Italie» 
ijric  des  tflîcierj  frarçali  q"!  avaiciu  obtenu, lî',», 
pci  fions  meiit.cs  par  40  ou  5o  ans  de  fervii;t».  La 
qncfl.on  fc  léduit  donr  à  favcir  fi  des  cprp»  qni  on| 
une  capitulation  particulicie  ,  et  qni  lout  fnpprinifs,. 
(ifiivcin  conforver  cette  capitniatinn.  Ces  coip» 
(oni  cirés  p..r  nue  loi,  a)ai»  il»  (ont  d. traits  par  nnu  , 
loi    poflérleurf.  ^  .  ■ 

L'sefnciers  doivent  donc  rentrer  dan»  U  clalTe 
commune  des  clioyem;  en  tonfequcnce  ,  lyVt  Comité 
de  f.ilm  public  et  de  la  j^ueiie  me  chtigent  de  vous 
;ré(ccier  ce  pioici  de  décret. 

La  Convention  nationale  décrète; 

i  A't.I''''.  Les  légions  ffancliçs  ctrungeres  étant  fnp- 
i  nriniées  par  la  loi  du  21  février  lygS,  la  capitolatiot» 
i  IjiLt  avec  le»  officiels  hoUandai»  toiployé»  daas  ce» 
I  co'ps  !ic  prnt  pliii  avoir  lien. 

I  II.  Au  l'=''veniô:e,  les  ofCcier.  hollandais  cmrlôyé» 
I  dan.!  I  5  troupes  de  la  K-p'-bliqoe  ,  feront  afiinvilés- 
j  anx  olhciera  nationanx  ,  et  ne  pourioot  cumuler  do 
ï  pcnfioo  ivec  leur  iiaii'oieni. 

[  ÎII.  CcTiX  defdits  cfHciets  hollandais  qoi  hr\\tont 
du  Icivice  pjr  congé  de  retraite,  de  réforine  on  de 
liceneiemeni ,  r epiendi ont  leor  penfion  comme  par 
le  paifé  ;  à  moins  qu'ils  ne  préfèrent  celle  A  laquelle 
ils  aorunt  droit  pir  h  naiure  et  la  dorée  de  Icnrj 
feirviccs  daqs  les  armées  de  la  R.-pabliqae. 

Ce  décret  cfl  adopié. 

Vi'vlhnd  ,  lîw  nom  du  Comilê  de  furclé  gfnèra'e, 
fjlioyens  ,  la  lévolic  andjcieûfe  de  la  Ci.minune 
c;-.ic-?ant  Lyon  eioit  fins  exemple  dans  la  R  pu- 
bii'jiie.  Ses  b  bilan»  .  t  niij  ont  s  éi  tan  «er»  ;*  la  liberté  , 
n'ont  jamais  ceifé  .  même  dep-jis  I .  révoUiiio-i  ,  «i'ôiro 
affervis  par  le  luxe  el  la  c.nrp'ioo  l'e  l'i^rlOocraiie 
mercannie  ,  qni,  dar>s  lous  les  teinf,  a  dirigé  et 
pelvciti  l'cfptit  puoiic  da.,s  celle  Coramune  :  1,-s 
forfait»  inonis  qui  l'oot  lomllèe  ,  ci  qui  ont  enitaîué 
la  ruine,  ont  pi'.n'oqiié  cci'c  vengeance  lenible  , 
nisi^  jufle  et  neceliaiie,  qui  ift  ai-x  y^Dx  des  lyian» 
roaliUs  qiie  nous  coiiiL>ai!on< ,  et  dont  nous  fcrfti» 
bicniôi  délivré»  ,  un  leinoignagc  imnolant  et  réel  de 
la  p'.i;flai-cc  natioualf . 

Lyon  ,  quand  il  jonifl"ail  de  l'h-^nneoT  d'avo'r  fon 
nom  inicrit  fur  le  tableau  des  villes  de  la  Répu- 
bliiîne  ,  avait  ufurpé  fi  fonveraiiiéte  du  Peuiilc  ) 
c'cIl  le  plu»  giaud  de  tous  le»  alternat».  Mm- 
dalaiics  dn  Peuple  ,  il  ovait  dioii  d'iiicndie  de  non» 
un  acie  éclatant  de  la  plus  itnibie  veiige?ncc  ,  deflmé 
à  atîtflcr  à  la  République  ,  ji  f.  s  cuDcujis  ,  a  l'Europe 
cniierc,  le  crime  et  ta  onniiion. 

Vous  ordonnâtes  ,  le  18  du  mois  vendémiaire  ,  que 
Lyon  ferall  tifacé  dn  tableau  des  ville»  de  la  R. pu- 
blique ;  que  les  hibitatioo.'i  des  conlpiiaieurs  foiaient 
lafécs;  que  la  réunion  des  niai''ons  confcivees  porie- 
raieni  le  nom  de  Commune- Jlffaaeliie,  et  qn'nne  inf." 
cr  piioo  annonccraii  à  la  geueiolion  prelente,  a  celle 
qui  doii  la  Cuivre  ,  que  Lyon  ,  quand  il  cxifliit  ,  fit 
la  guerre  à  la  liiieilé,  et  qn'ii  n'cft  pin;.  Mais  vou» 
roolfiles  en  roêmc-ttms,  qre  le»  cottfoiiaieurs  et 
Unis  complices,  qui,  renfumés  dans  les  murs  A» 
Lyon,  avaient  donné  pendant  deux  moi»  entiers 
l'esfuiple  dangereux  de  la  pins  coupable  rciolic, 
fulf:iii  punis,  comme  ils  méiliaicnt  de  l'être  jvoo» 
aviz  déciélé  qu'une  Coramifîion  extraordinaire  ferait 
établie  ,à»  Commune-Affranchie  ,  pour  y  ponrfiiivre  et 
juger  mililttiremenl ,  tljitns  délais,  tes  conln-rivellttion- 
naines  de  Lyon, 

Le»  ieroie»  de  votre  décret  ne  font  point  éqai^ 
voqnes ,  et  le»  pemvpir»  confeié»  i  la  Commilhoi» 
exactement  circonuriij  ,  ne  lui  pcrmeltont  poini  « 
fana  une  atlrlbulion  patticnlietc  ,  d'appeler  devant 
elle,  et  de  jniier  d'antie»  ceiipablcs  que  les  contre- 
révilulionnr.ires  de  Lyon  ;  et  doit  ou  regarder  coiuma 
leli  des  ciioyci.»  ou  de»  adminiHialcurs  des  dér«i' 
lemen»  enviiounau»  ,  qui  ,  i  l'époque  de»  mouvf 
mens  couirc-révolutiuniiaiic.-ffdcriilil  e»  ,  oOi  e 
paît  i  des  arrêté»  libeit'cides  p'ovoqiié.t  par  It 
gen»  d'une  fstiion  qii  a  conî'piié  contre  i'snilfc 
et  l'indiv  filjilitf  de  la  République  ?  N.  n  fan»  dooic  , 
ee  ne  fut  jamais  voue  inteinh^n.  lillc  a  éié  du 
nioiii»  l'opinion  de  vOite  Comité  dans  l'eximer» 
qu'il  a  f.'ii  de  fliverfe»  réclaniaiions  poriéei  i  voue 
baire  par  des  ciiwycns  de  .Cotnniont-Alfrar.chie  ; 
il  'a   pcufc   que  ,  pour  falitfairc  à  vos  dclir»  ,  il  de- 
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vsîi  s'oîci-iper  lont  de  Juits,  fle  h  tJcTawst.on  cou- 
fcrnaiit  /eî'  'Otps  admki/lralijs  ilej'.iluéi  ,  el  avires  ci- 
toyens du  Hij>ûrlimc?it  d,'  l'Ain  Irdduils  à  la  CotAmilJwii 
éxlràordinnire  élallie  â  Commune  -  AJfi anche  ,  pour 
rnijoii  d'écrits  ou  anclcsfé.'.étalijlcs,  Mix>]:iéh  tls  pour- 
raielti  àv/)ir  coopc.'è.  Voirc  -Gonr.té  a  iccouna  que  les 
créoVenr  et  sdmiaiftijitcurs  coi. pabUs  fous  doute, 
ct'dotu'lcs 'délits' ne  jjcov.ent  pas  «ilcr  et  ce  rtftc-. 
roht  pas,  ■cen'ainêmeni  itnpuDis  ,  ne  devaient  pas 
^iic  co^ficérés  comme  des"  coutre-révohlimnaires  de 
tyoi:  .  Cl  comme  lé)j  'tiadui;s  à  la  Gocarijiffion  ei:- 
li^a'ordinairc  de  C'ommV.tle  -'Affranchie  pour  y  eue 
ifliîéi-  hiniisltcnieiif,  c'cfl  [lou'r  anéicV  U  cObis  d'une 
Yrocé'iurc  contre  des  adoiirtifliateuis  fédératiltes  du 
dép3>ten:,cnt  de  l'Ain,  et  anues'  cnviioBnans  ,  <:|rie 
jfcitiis'  chiioé  de  vous  pioporcv ,'  au  nom  de  votre 
Coinité  de  "Vuicti  gcuciale  ,  le"  p'u.jc-t  de  déotet 
fnivant.  , 

'VoulUnd  Ht  En  projet,,;de  décret  que  rAITcmblée 
açLopt^c  çti  ces  ternies  :       i 

L^  Gonvccllon  nationale,  oprèi  avoir  enlen•^J 
leiappqrTd'e' ïo'fi  Comité  de  (un  té  g:iicialc  ,  de- 
cteic; :  '  '  ' 

■Ait.  3".  La  Coram'iffioç  exttadr  binaire  établie  à 
Ct^hitt.ttiie^Aff.aucIiie  ,  '  eii  exrcwtion  du  déciet  du 
ei  'vend':n3!3ire  ;  ne  peut  juger  qiie  les  contre- 
TévoUni'onuoiics  de  Lyou  et  si.trvs  individus  tjui 
aôriient     pris    pan    à    la    révcU:    oui    a    é- laié    diiis 
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.^  '      ,  "^      1-.    1,1»,        ,-i.trp    ladie      confiffnes   au   proees-veiosl. 
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cettfc    Comœi 

DjemWres  dès  co^ps  adajinifti.:i;t's  dn  dcpartcHient.d. 
TAiii  'eti  £)Dttes  d'ébarteci'eris  itc"  peuvent  èite  Ira- 
«luits  devant  celle  Gomniiffipn  extraordinaire  pour 
lîifon  d'icri'ts  et  ariêlés''ïê'détaliftes  aujtqucls  ils 
Biiraiciii:  cnopérô.     ' 

II.  Les  iriibaniux  rcvoUitionnaires  on  Co.iirhiffions 
cxi;aotûinaifcs  établis  dans  les  dcpariemens  ,  foit 
par    décret   de     la    Convention    nîtionalc  ,    fart  par 


ppcles   p 
..   frapper    de    teneur    les    coupables  ,    cette 
ftiait  trop   pénible,  s'il  ne  s'y  joignait  celle  fi  ch 
aux    cœurs  républicains  de  venir  au  fecours  de  ce 
qu'ils    croient  dins  le   cas   de   rctlamaiion. 

Lerévulotionnaiio  elV  philatitrope  par  effence.  Le 
Cotailéde  la  Seciian  du  Conitat  Social  a  fait  con- 
naître cîa'll  était  inébranlable,  loriqu'il  fallait  ^u- 
nir  des  contre-révolutionnaires  ,  les  Clément  ,  les 
Barnis  ,  les  FUmenl  ,  et  d'so.reî  encO.e  qi.L-  la  loi 
a  t;nfpés  de  mott  par  l'activité  de  leur  lurvciUance  , 
ne  ri.ut  que  trop  pronvé. 

Les  citoyens  que  vons  voyez  vie 
reoiplir  ce  devoir  d'hoœme  ,  de  républicain, 
ce  devoir  qai  laiCc  à  leur  arae  touie  fa  plénitude, 
et  h  fait  nager  dans  des  torrcns  d'ivreffe  ;  ils  vien- 
nent euGa  appeUr  votre  folllcitude  ,  ô  fa^es  légif- 
laieurs  ,  fur  l'affaire  du  malheureux  Cbaadot  , 
condamiié  à  la  mort,  et  dont  l'exécution  a  été 
fufpéndac   par   votre   décret  bienfaifant. 

Lcjnri  révolniionnirc  a  prononcé  contre  Cflco- 
dot  -,  il  ignorait  qatl  éialt  le  tno.al  de  l'homme, 
c'ea  ce  moral  que  nous  venons  e»  quatie  mot» 
mettre   fous    vos  ycnx. 

Cliaudot  s'cft  toujours  montré  dans  fa  Section  le 
pins  humain  de»  horjrmcs  :  les  pauvres  Sans-Cnlottes 

le    préftaiai'Util»     pour    obtenir     des     fecour?,  ;    do        .  „  ,>  -  • 

bouche    .D    bouche,    Chaudot    lent    faifait    dire    dc:Jusemcul   du  Berger    I  ans. 


onfigné 
La  féance  eft  levée   à  4  heures. 

.;V.  B.  Dans  la  ffance  du  Qg  plaviôfe,|a  été  fait 
le  rappoit  far  le  fuili.  accordé  1  Ghandot.  Le  rap- 
porteur des  Comités  de  Icgifl-tion  et  de  fureté  géné- 
rale a  exiiofé  que  le  motU  de  la  condamnation  de 
ccV  accnfé  n'éiait  point',  comme  on  l'a  piféiendu  ,  lo 
fait  matériel  de  fa  fignaïuie  appofée  en  fécond  anx 
actions' rie  l'cniprunt  ouvert  ponr  Je»  ennemis  delà 
République  ,  mais  des  preuves  acqnifei  de  fa  cotu- 
piiciié  dans  celte  conlpiraiion.  Il  a  ajotiié  que  , 
quelque  comraifération  que  méritât  la  CinaVioii  de  c« 
condamné,  laVGonvention  ne  pouvait  porfer  atteinte 
à  l'inflitntloa  des  jntés.  —  Gîjff.oy  a  parle  en  faveur 
de  Ghandot.  Li  Couveuiion,  tidelle  aux  principes, 
a  levé  le  fntfis  et  ordonné  rexécutîon  dn  jagciricBt 
dn  tiibuual. 


SPECTACLES. 

Opéra, national.  Auj.  la  i='ercpr.  i'Horalius  Codés,  , 
opéra    en    on    acie  ;     l'Offranke    à   la    LiUrté  ,     et    It  ' 


des 


fâiK 


réf'. 


ntan 


qu< 


nus 


du    Pcu,jle 
délits    djiu 


re   pe 


;r.tif- 
r  décret 
décrets 


leur  efi  attribuée  exprcfTémciit ,  (oit   p 
arrêté  de  leur  établiffcmcnt  ,  loii  par   de 
arrêtés   particuliers. 
lil.    Le   piéfent  dtcrct   fera  expédié  ians  le  jour  , 
des     couriers    exiraordina 


dreffer  à  lui,  cette  profonde  modcllie  cft  pour 
nous  comme  pour  vou.  ,  ligiflateurs  ,  nne^  vertu 
d'autant  plus  belle,  qu'elle  ménage  la' tiiuidae  na- 
turelle  dti  pauvre. 

Cetu  vertu  devient  plus  grande  encsre,  «Ile 
prend  ici  un    caractère   lévolniionnaire. 

Chaudot  n'a  point  comme  nous  biavé  les  bayon- 
netics  ,  les  fulili,  les  canons,  mais  il  a  couvert  de 
fa  bouife  les  frais  qnc  les  mûtivcmen»  révolntion- 
nrires  ont  octafiouncs  dans  U  Section  .  et  que 
tiou;  ,  peuvics  Sans-Gulottcs  ,  noos  ne  favions  où 
-rdidrc. 

Eh  bien  !   Chaudot  ne   s'eft   point,   en  fanfaron 


oinlrs ,   àe  Verjailhs.   Le  9    de    ce  mois   les  fo 
populaires    de    Vcrfailles    VûH»   ont    «érooigné  j       ~^''r-'_.V'jj'_;^r|,j,,d  g  finj  fon    (upplice  ;   tpais  Chan- 
■^"oy""  ,Vial ."  I  dot,  riiifàrlnué  Chaudot ,  roeuit  mille  fois  par  heure 
et  tDalgrà  votre  bienfait,    fon  fuppiice  eft  plus  affieu 


Théâtre  de  l'Opéra  Com.  Npiioaal  ,  rge  Favatt. 
Ândrc:  el  Alwona  on  II  PliUoJeplie  français  à  Bajfora  , 
le   Pla'fir   d  la  Ghiie  ;  ,    et    la  Prije  de  Toulon. 

En  attend,  la  i'"  tepr.  dn  Congrès  des  Hois , 
cam.  en  3   actes,  mêlée   d'atiettesi 

Thé&trp  de  la  Répnflitjoo  ,  rue  de  la  Loi. 
Charles  el  Vicloiie  ,  ou  les  Abis  it  l'ancien  rég!me , 
et  les   Plnideurs. 

En  aiteud.  la  1="  lepr.  de  Vindiienne,  com.  dobt. 
en   3    acte». 

Th'âtre   de    U  rnc    Fcydean.  La  PriJe  de  Toulon  f 
et  les  Deux  Hermitcs.  , 

repréf.  du  Compère  Luc  ou  Us  Dangers 


Eh  bien  !    Chaudot  ne    sert   point,    eu  rauraic.,,  ,     j^^^^^^  ^        ^,^  ^ 
laifué    de  fos    bienfaits,   il    elt   refté   modcftement  .      j>.„_  1,    jcre 
M   ervoyé    par     des     couriers    exiraordinairea    aux     filcucieux  ;  cette  modtftie  fait  fans  doute   l'éltîge  de     ^^   l'ivrognerie,    op.   en    a   actes. 

tepréfcmans    du    Pet-ple    à   Commuue-Air.anehie    et  |  foa  cœnr  et  de  fon  amc  ;  cette  modefl.e  nons  lo.ce  ,  M„„.»„„r       „„    lardin  de  I'Fr,l!ti 

èL  le   département  de  TAm.  comme  il  appartient  à  des  patriote, ,  de  la  mettre  en         Theiure  de  la   Montagne  ,   au  Jardm  de  )  Epliti 


fon  jour    et' de  la  faire  parler  pour  lui.  la    Gazelle   de   campagne   ;    le   Campagnard  rév,hlim- 

Citoyens,    Bricharda    rédigé  l'acte  et  l'a  Cpné  en    naire  ,    ei  la  Pelile  Fêle  civique. 


leur    furprifc    de    l'arrcftatlou    d 
Daavérs  ,   admiuiftratcurs    du  dépailement   de  S 
Cl   Ôilc   fut  la  déuonciiitiou  du   citoyen  Nouton  de 
la    Comrunnc    de   Bjoiielle. 

Ils  von»  ont  exprimé  leurs  fentimeus  fur  le 
coai;  te  d--  ces  adrjiiniltsatturs  ,  que  lenrS  vertus 
*ivi(|Mcs  ,  leurs  tilens  dans  l'adininiftration  rappel- 
lent à  leur  pofU'  i  ils  vous  oui  peint  Nouton  tel 
i^ii'il  ri),  un  intrigant  ,  un  homme  faux,  per- 
ilrdc  ,  ira  patriote  de  fix  mois  ,  que  la  cabale 
lo.tie-jrr» 

Votii  av:z  fait  droit  fur  leur  demande  en  ordon- 
Dâijt.  l'air cliiiiou  de  Nouton  ,  et  un  rapport  fur 
jcs  tilOyeus  Vial ,  et  D  luvers  qui  vous  ferait  fait 
fous    tiozs  jours,   par  votre    Comité   de   fuieté    gé- 


,  -lui  de  Bîichard 
^  La  fociéié  des  amis  de  la  République  une  et 
indivifible  ,  affiliée  aux  Jacobins  et  .-lux  Cordcliers 
depuis  1792,  compofée  de  braves  Sans-Culottes, 
connaiffant  to,m  le  civifme  de  Chaudot,  a  arrêté  à 
l'unanimité  ,  d'après  les  lenfeignemeus  les  plus  fcm- 
pulcux  pris  fui  fou  compiç,  de  vous  préfeutcr  fe» 
(en lime ns  à  foo  cgaxd. 

Vous  ions  qui  nous  écontei ,  vous  êtes  fils,. époux 
et  pères  j  Chaudot  l'cftsnfii. 

L'hctHjae  à  qui  le  fort  «nleveunfils  quiprolorgcait 
fa  vie  d'une  fccoude  vie  ,  peut  encore  redevenir  père  ; 
mais  le  fil»  ne  retrouve  jamais  l'auteur  de  fes  jours. 
.„  Umais!  Oh  non  ,  jamais!  mol  affreux  !  Légiflateurs, 
fout  e<ou!c5,C.t0yeLS,  le  rapport  nea  ^^^^  ^^  ^^^^^^  Rendeï  donc  i  ua  père,  à  une 
éponfe  ,  à  quatre  enfans  ,  à  fes  amis  ,  i  fa  Sectitjn  , 
à  fes  concitoyens  ,  cet  homme  poni  qui  notre  follici- 
tude  a  tant  fait  déjà. 

Les    actes    d'humanité,    de   généroGlé  ,    frappent 

.   ^  ,  l'ame    bienfaif-nte    et    pure    du    Peuple   ;    il    vous 

aiûh   que  le   rap-     ^.^.^^  ^   somme    il  l'a  déjà    fait    tant  de  fois,  et  no- 

PP""     tammcrît    pour  votre  d«ciet    qui    arracha   Gaudot  à 

l'échafaud. 


Vtugtj  ,         .    ,         .. 

point  t'.-.ii  ,  et  des  f.ait  oies  ,  des  adminiftrateuis  qu'un 
cii/ilme  par  et  de  grandes  lumicies  entourent  ,  font 
incarcéiés  (or  tinc  dénsnciation  f..ité  ,  par  qui? 
p  tr  ho  iutsiaant  couvert  de  tous  les  icrimes  ,  fur 
{a  rciilc  dénofition,  de  fa  feule  aotoiité  ;  vous'avez 
bieri  ui/iouué  fon  incarc 
p  lit  de  !'«fFaiie  de  ces  adniiu'.H-ateurs ,  e>  1 
u'cil  poiEU  ('xccuié.  Qjicl  lenr;  i  i]0cllcs  ir.œurs  1  où 
le  picirii-r  Intrigant  tiouveraii  i  fc  faire  j-Ur  ,  et 
oi'i  la  vcitu,  le  civilmc  ,  non-feulement  languiraient 
^?ils  l'obfcurité  ,  m.iis  encoic  ieraient  écrafés  fans 
leio'ur  ,  et  vos  décrets  feraient  valus, et  illufoîres  î 


La   Convention   décrète    que   le    rapport  de   cette 
affaire  fera  fait  demain. 


I       On  lit  nue    lettre  d'André  Dûment ,   lepréfentant 
clion  nations);    décrète  que   le    Comité  1  .jy  Psnple  dans    les   départemens   de   la   Somme   et 

'      "^  ^         pport   concernant   les  '    '  '    ' 

us   le    coniai:t    de    la 


La  G 
d:,    fureté    <;éncrale    fera    le 
citoyens    Viîl    et  Djh 
décade    prochaine. 

Sur  la  oropoîition  de  Guffoy,  la  Convention  na- 
tionale ,  Jécicte  que  le  miciiiré  de  ia  marine  adreffera 
înccfiduinicm  à  la  trcfoierie  nationale  et  an  Comité 
éc  .ua.lac  ,  les  bordereaux  des  créances  légitimes 
pou-'  l'cxccice    de    1793. 

Et  far  la  demande  à  fin  de  verfemcnt  d'un  on 
de  deux  millions  à  la  tiéfoicrie  UJtionale-,  pour 
faire  face  à  ces  obligations,  décrite  qu'il  »y  a  pas 
lieu   à   délibérer,   quant   à    préftut. 

Le  Comité  révolutionnaire  et  une  députa.iion  de 
la  fsciété  populaire  de  la  Sectiou  de  Pari»  ,  dite  du 
Contrat   Social  ,  font  adcriis    à  la  barre. 


de    1  Oife  ,   ainfi   conçue 

Il    vieut    d'être    cemmis  un    crime  aEFrcnx    dans 


la  Commune  de  Brée  ,  chef-lien  d.ins  le  dcparte- 
mctu  de  rOlfe.  Le  jonr  même  où  l'arbre  de  la 
Liberté  a  été  planté  ,  des  fcéléials  ont  eu  l'audace 
de  le  fcier  ;  j'ai  fait  arrêter  les  prévenus  de  ce 
crime  ,  et  les  al  fait  traduite  devant  le  tribunal 
criminel  de  l'Oife.  Les  citoyens  de  Brée  invoquent 
une  venpeancc  exemplaire  for  les  coupables.  î) 
La    Gcnvention    décrète  l'infcrtion  au  Bulletin. 


Théâtre  njtional  ,  rue  de  la  Loi  et  de  Lonvois. 
La  4e  repréf.  de  Manlius  Torqualus  ,  trag.  BODv. ; 
le  Bourru  bienjaifani  ,  com.  dans  laquelle  le  cit.  Mol« 
joueia  le   rôle  de  Gérante  ,  el  la  Fêle  des  Nègres. 

Théitre  des  Sans-Culoties  ,  ci-devant  Molière.' 
VÀmanI  Auteur  el  Vtlel  ;  le  Tems  pajfé  ;  Ptgmalicn,, 
et  U  Seconde  DécadeT 

Théâtre  lyrique  des  Amis  de  la  Patrie  ,  ci-devint 
de  la  tue  de  Louvois.  Laure  el  Zulmè  ,  op.  en  3  actes  , 
fuiv.<  de  VHerm'Uage.  ' 

Théâtre  do  ■Vaudeville.  JVicaife  ;  U  Sourd  guéri  oa. 
les  Tu  elles  Vous,   et  le  Pojie  évacué. 

Théâtre  de  la  Cité-Variétés.  VEpoux  tèpubVicaiti  ; 
lOiiverlure  du  Parlement  d'Angleterre  ,  et  la  fêle  de 
l'Egalité. 

Théâtre  du  Lyeée  des  Art» ,  »n  Jardin  de  l'Egalité. 

LHiftoiie  du  Genre  humain,  pant.  à  grand  fpcct. , 
prec.    du  Café  dis    Palriùtes. 

Théâtre  du  Panthéon  ,  i  l'Eflrapade.  Le  Père  de 
PamiUe  ,  con,.  dans  laquelle  le  cit.  Gérard  jouer» 
le  rôle  cie  Danvi'.lé  ,  ei  les  Deux  Chajfeurs  el  la  Laitière. 

Ee  atien.l.  le  Lillois  à  Paiis  ,  la  Seconde  Décade  , 
et  la    Forêl   de  Fontainebleau. 

Amphithéâtre  d'AftIejr  ,  fauxbourg  do  Teraplt.' 
Aujourd.  à  5  heures  et  demie  précifes ,  le  citoyen, 
Francoui  avec  fes  élevés  et  fes  enfans  continuer» 
fes  exercices  d'équitation  et  d'éranUtion  ,  tour  d* 
manège  ,  danfe  fur  fej  chevaux,  tvecplufienrs  fceaci 
et  entr'acles  amufaus. 

II  donne  fei  leçons  d'équitation  cl  de  raltige  loai 
les  matins   pour  l'un  et   l'autre  fexe. 


Les  foeiétés  popuUires  de  Rhodes  et  d'Aogou- 
lême  ont  monté  et  eqni[.é  plufienrs  de  leurs  membres 
pour  le  fervice  de  la  République. 

Les    Communes    de    Gifors  ,    Réihel  ,    Banliea  , 
Voralcnr.    Ciioycus   repiéfetJtsns ,    il    s'agit   de   la  .  Angoalème  ,     Montniiiall  ,    AubufTon    et    plufiears 


r>«    9f-  ^uviôfe. 

PAIBMINS  DES  tïMTf.S  DE  L'ilÔTtL-DE-VILL»  OE   PARIS. 

Partion  de  i  mois   21  jours    de    1793.    Toutes  lettres. 

Noms  des  Payeurs. 

9.  Delarue  ,    perp.   et  viag Nonidi.'' 

l§.  Radix  ,    perpétuel   et  viager Nouidi. 

27.  Defrance  ,   tout.. viag.   et  perp Nonidi.; 

3û.  De'oroé  ,    perpétuel Nonidi 


l 'obmr-.-cm  eut  four  la  feuille  du  "onîtfur  fe  Mt  i  Ptris ,  riwi  An  PoUcvîn. .  u»  rS.  n  faut  ndroïer  1m  Icttr»  et  l'argent ,  frin»  de  port ,  au  cit.  A'ibry,  Kacat  »  d»  te  fouraal ,  qu  f  aiil 
toiis  1er.  jours.  Le  prix  eii.pour  l'.ri-.,  dsiSIiv.  porjr  trois  aou  ,  35  Uv.  pour  fix  mois,  tt  di  72  «v-  pour  l'snnée;  et  pour  lei  dipsitemtns ,  .le  »i  liv.  pour  tro.i  mon,  4'l>'.  pont  Ex  mon.  et  (Î4 
iiv.  pour  l'rurnée  , /ranc  rfe /'or;,  L'oïr    ui  s*ii'rnirc  qu'il   eo::-jc:enaâicent  de  cbaque  mois.  On  foUfcîtt  suffi  aiitz  1 

lettres  ciui  renlermcnt  des    uffigHats  ,   et  d'affranchir  auiTi  le  port. 


t  les  libraire!  dt  Frinct ,  «t  les  directeurs  dtif  pofiu.  11  faut  av  eu  loin  de  ch:rFg  r  let 


Toute  efpece  d'.^vis,  Anuoucci ,  Memoues,  Opinions  politiques  et  autres  objets ,  peuv.-nt  être  inféris  dms  des  Supple'aieni  pjrticuliei 
lis  font  partit-.   Le  prix  de  l'infertion  elt  de  25  (.  par  ligne  ,  123  par  colonne  ,  et  750  liv.     peur  le  Supijlément  entier. 

Il  faut  ..'adrelfer  pour  cet  objet,  et  pout  lout  ce  qui  coircernc  la  rWacUon  de  la  feuL'Je ,  au  Rédacteur,  rue  [des  Poil 
npuf  heures  du  foir. 


I  d^une  demi-feuille     même    fûnrat   qi'e    le  M  <  ^teur ,  doa 
iTÎw  ,J  mumftra    iZ  ,     depuis  oeuf  hciuci    du  matin   ivfquà 


DlL'jMrRIMttBlE   Bll    Mcfl  i  '  fi  0  8  ,    »QC   iIm  Poit'-"S<  n»;  t,%. 


-GAZETTE  NATIONALE  ,  ou  ^LE  MONITEUR   UNIVERSEL. 


No  r5i  Primdi ,  \",  Ventôse,  l'an.  ^  delà  République  Frmiçaise  vne  eîindivùille.  (mer...  .i.g février  1794-,  wwx  j/-.  i 
r    P    L    i   T    f    Q^   U    E. 


ALLEMAGNE. 

Francfoit  ,  Ic'i*'  février. 

J_.E  roi. de  Pruffe  a  ,  dil-on  ,  fait  d;mja3et  offi- 
cie'iicineiit  aux  dilférciij  Cercles  embarraffés  do 
thiâ.icdc.  la  )>acrie,  Uùis  willions  de  fioiiui  pat 
mou  ,  poui  foaienii'  les  frais  de  la  defiiiire  àaal  il 
*(l  chargé  ,  lnosouoi  ce  priucc  doit  reiirer  fes 
ircupc!-  (a  tèpooJc  de  ces  Cercles  a,  été  n^^itiive. 
Ou  ^eui  donc  s'aiiendrc  à  U   rciiaitc  des  Piufficas. 

Stulgard  ,  U  Zi  ja7ivier. 

Les  évcntmens  déaiouircnt  la  bonté  des  mefn- 
jes  i{Ue  !e  duc  u  prifes  pour  la  doteufe  de  ao> 
f/omieres  cgiitre  les  lioupcs  alleniindcs  et  tous  ceux 
fyii  ve&i^Lt  eovaliir  uotre  lerntoiit.  Sans  ces  ni:- 
furcs,  les  Aiiiiiclik-as  auraieut  déjà  pris  des  ijuar- 
litrs  dans  te  bailliage  de  AÎJBlbioiin.  Uu  corps  dt 
Sarafï^fani  (  irowpe  aatiii  IiicDiii:  )  s'était  caché  ,  uu 
dé  cïs  jours ,  dans  la  faiéi  de  Schùëuliach.  Nos 
Biavcs  payfans  du  bailliage  de  Baëblingen  ont  fonuè 
Te  locfin  ,  ont  ihaffé  ces  léroces  auiofiaux,  et  en 
o.tt  fa(i  quêlques-uus  prifonuiers.  Il  y  a  peu.  de 
jburs  que  les  Autrichiens  Ont  voulu  abroUiméni 
ctabiir  un  hôpiiul  siiliiaire  à  LouisboQig  ;  mais  ou 
a  refufé  avec  fcimcté    cette  dematide. 

Tltus  les  émigiés  cjoi  le  fout  établis  dam  noire 
|f.yi  ,  otit  reçu  l'ordic  de  s'ca  aller.  Oa  a  congé- 
die 'a  Icgiou  ,  cofps  que  le  (eu  duc  cuircteaait  avec 
ici  frais  éborinei  ;  en  en  coni'ctve  feulement  les 
itxdiviiitXs  qtîi  veulent  fcrvir  pour  U  lolde  ordi- 
Saiic.  Le  gouveineroeni  fcinble  beaucoup  pins 
roojptci    lar   les  hiibitaas  que    i'ar  le  miiiiaiie. 

Depuis  qée  U  DODveao  duc  a  pris  les  tênet  de 
TEiat  ,  oa  jouit  d'onc  plus  giaade  liberté  de  fentir 
ce  qu'on  veut  et  de  dire  ce  qa'on  peuié.  L'alTsiTiblce 
cts  Eiais  tnooive  plus  d'éaergie  et  ufc  des  d«oiis  qui 
lui  foat  accoidés  par  nos  loi..  D^ja  dans  les  deiuiets 
joui»  lie  Charles  Ei.^éne  ,  cette  all.-nia-ée  te  concilia 
ICo  cœurs  CQ  icfoiant  d'accorder  a  ce  |>ijnce  la  levée 
4c  quelque!  ruiliien  ri'h-innies  ,  dcuit  Put ,  ce 
Ir^iaicux  aiarch.iod  anglais,  a  voulu  fjirc  l'achat;  eu 
«elotiiii  se  eoâieiiiit  à  une  wcCurc  dout  les  reprc- 
tiutaus   d'un  Peuple  ne   doiveut  pcriut  i'uuiUer  leur 


Le  notnmé  Waclijer,  amblffad^àr  d'iaois  prèi  de 
la  -Coor  de  \Yit«fmb»rg  ,  a»  p:»  ré{<«"<ies  tenrcs 
tj^c  ct^ancr  poUr  le  nmivcau  due-,  ce  prince  et  Ijon 
(rere  Fiédéfic  le  méprirent  égalcmeui ,  et  ont  téco'e 
et  iiii;r»c5ij  je::ll.'/il<nu;;e  qui  «  tcllém:ut  >B>cCOuaii  Ifa 
jjiKicipes  de  Ion  goaverncmcnt ,  icilemcni  fouillé  le 
caratteiedont  il  était  rcvêin  ,  qu'il  n'a  p«s  roogi  de 
Jii  Ëiire  apeut  dn  fnyattjCd'Artoii ,  et  d>  faire  cuticr 
fia  t',e;ia  fiîs  au  fervice  de  ce  uiiférable.  Cet  homme  , 
uarqiié  par  le  J'ceau  Je  l'infamie  .  cil  retire  i  prelcni 
dans  un'viiiage  ap-^clc  Htilingcit. 

On  parle  beaucaup  chez  nous  de  votre  guillotine, 
<9e  vos  fi.fil'adci  et  de  vos  autres  extcunuus  ;  il  cil 
Rcilc  de  dtviner  quelle  injpieffiou  c<1a  Lit  fur  un 
VcupU  peu  acLOuiumé  i  de  lcmb'abli.>  fcccca  et 
ÎDCap.'bl:  de  le  faire  une  julle  idie  de  vos  mcluies 
lè.olutiuDsaires.  •■-— 

ANGLETERRE. 

DibaLsdu  ? a-iUmcn, t. —-Chambre  des  Communes. 

Séance  du  3 1  janvier. 

La  ciiac.bre  fe  forme  en  comité  de  fiibfide»  , 
A'a|>iès  la  Uciure  de  l'oidie  dn  jour,  et  M.  P^ii 
pif.pofc  à  ce  eomiic  de  prendre  connaiHaucc  du 
Italie    entre    S.  M.  et   le  rui   de   Sardai^oe. 

M.  Fox.  Je  trahirais  lu  confiance  de  me»  com- 
iflcttans  et  won  devoir  ,  fi  je  dounais  le'rvrictucot 
mou  (ufifrigc  à  celle  opemion.  J'avwit  que  je  u'ai 
jir.iai»  eoiiçu  quel  motif  on  pouvait  avoit  pour  faire 
un  tiaiié  par  lequel  niius  ne  rccevoai  lien  ,  et 
nous  donnons  lou.. 

J'entends  encore  luaini  potitqDoi  nous  Bons 
obi'gciioni  à  touicnii  une  guette  perpéiucile  ,  eu 
fiv(ur  lie  la  partie  couiiac^>n(c  ,  fans  aucune  ftipo- 
iation  qui  aoss  déduniiiia^e  dei  chances  défivaù- 
tigeule»  qui  peuvent  fui  venir  dans  bu  pareil  cu- 
gagcmeiit.  LurCqu'il  a  été  qoeitiou  de  ce  tritiié  , 
j'uvai»  l'u^ipole  que  le  roi.  .de  Sitdaigue  difpofuit  , 
Cl  nuuj  feiait  pàii  de  quelques  muyeua  de  nuu. 
emi;arer  du  poit  de  Nice  .  ou  de  péuéirei  par  U 
Savoie  eu  Fcapcc.  -  L'offre  de  pareils  .avantage»  cil 
tut  rite  noire  rcciinuaifTancc  ,porci:  qo'ils  nous  lUi aient 
donne  des  laciiilcs  pour  cette  gnciie  avec  la  Fiance  , 
duul  je  dclappionvc  U  cuniiuualion  ,  et  qu'cuHn 
«n    «tut   pouiluiyie. 

Mai»  quiiid  9n  f«  lappcllc  l'épOque  de  la  con- 
ciulion  de  ce  iraiié ,  on  clt  tout  tionné  de  voit 
i,ue  le  toi  de  Stidaigne  avait  déjà  pudu  Nice  et 
la  SdVijc  lung-icms  avint  qu'on  cTii  longé  Â  le 
si^aiiei.  Je  vtux  que  ce  piiuce  pUiUc   nous  aider 


i  coniiauct  la  ^aiicrc  ;  m:iii  on  nous  pemétira  , 
je,ci9is  ,  rn  caitculvibiil'egjAvaiitages  que  uou;  pouvons 
eu  tirer ,  de  calctiicl  sblTi  ceux  que  naus  lui  dcvroi.s. 
A  quoi  l'c.g.ijit-t-ii  apiè."  tont?  A  tenir  5o  mille 
hottimesfur  pied  pour  la  dffenfe  de  fon  leriitoire.. . 
El  nous  ,  i  quoi  no«<  engagîoas  nous  ?  Nonfru- 
lemeiit  à  lui  ptyor  iiu  fubfidé'  de  200,000  livres 
;ftcïli(ig  pour  l'iiiaér  i  «hlietenir  fé»  trouiies,  mais 
«neore- uons  pooiftfn»  la  gpiérolité  et  la  grandcor 
daiae  joTqn'a  ptotutitte  de  n»  pas  dépofer'Ics  armes 
que  nous  né  lui  ayons  fait  iclttlucr  tout  et  qnit  les 
Franjui»  peuvent  lui  avrtir  pris.  Ccrics  ,  quan..i. 
ic  trcfot-  public  fer.iii  iuépulfab'ié  ,  quaad  U  foi- 
tuttc  f.ous  attrait' p. oint»  des  fuccés  c'onllans  ,  il 
n  en  ferait  pa»  tro\^'i'  vrai  que  nous  n'ous  iioave- 
roa»  qnelque  jooi  forcé»  d'achcier  la  paix  j^ar  de 
grands  facriiices  ,  'pour  "tenir  au,  roi'  rt,c  Sacdi.igfie 
tfnè  parole  que  ncitis"  imions  piî^iOus  d.fpeufcr  de 
Ini  dotiOer  ,  ou  de  «onfir  le  r1f-uc  Je  compro- 
mettre l'honneur  national  et  d'aioir  f^nffé  uône 
loi  ,   fi  itotis  faifuti»  ix  {iSixlads  lui  teu'ir  nos'  pio- 

Je  vetixbicn  me  prêtera  lt>  foppofition  qoil  faut 
reltiloer  U  Sivoie  ao  .toi  de  Sardai^jnc  ,  pooi  twai).- 
lenir  la  bilaoce  de  l'Europe  ,  et  qu'euyaii)  !..  Fiincc 
voiid.ait  négocier  fans  cette  condition.  Je  dccua^i- 
dttai  lonjoors  potiri|doi  ,  nicote  dans  cette  hypq- 
thefe  ,  avoir  rimptsdeoce  de  nous  lier  et  de  con- 
iractet  de»  engagcoseas  qu'il  ne  fera  peoi-être  pas 
en  notre  pouvoir  de  tenir.  Conibien  il  Ceiaii  plivs 
beau  ,  plus  giand  ,  plus  digue  de  ii6us  ,  de  tenir  ce 
langage  à  l'époque  de  Is  paix  !  Lj  faib'effe  du  foi  de 
Sai  daigne  doii  faire  fa  défcofe  ;  elle  ed  iiue  taifon 
de  nlus  pour  110  pas  l'oppiimer.  La  juQice  doit 
préfidrr  encore  plus  que  la  force  aux  traités  des 
nnioDs  ;  d'ailleurs  rEnrope  a  befoin  d'une  pai^  fia- 
ble ,  et  !a  paix  ne  peut  l'être  ,  tant  que  la  Savoie 
ne  fera  pas  refiiitiée.  Nous  u'euieiulrons  donc  à  au- 
cune propofflion  de  ptix  ,  tans  ce  préalable.  Oui  , 
o'cft,fi  ce  ruiféri>bie  tiaiié  n'exiAait  pas,  q'ie  nous 
poi'rrions  exliier  avec  fruit  ,  et  avec  glaire  ,  la  refti- 
luiion  de  U  Savoie  ,  que  nous  prendrions  le  tolc 
imporaot  de  pioteeteurt  do  faible,  de  ccinfervatcurs 
de  la  balance  de  l'Euiope. 

J'iafiiie  fut  rin<.onvcT'aace  de  ce  traité,  qni  doit 
co-ûtet  ,  eu  demicre  analyfe  ,  Soo.oco  livres  il  la 
nation  ,  et  U  jette  dans  des  ewbarras  d'nne  plus 
l^rar.de  impçrtauee  qut  ne  peut  être  cette  fuoime  , 
cjuoique  le  â>at<y.iis  clat  det  finances  ne  permette 
point  qu'on  op  JïiTe  le  fatiifice  trop  léçércnient. 
Au  lien  de  dbuner  un  fjbfidé  ,  ce  ferait  l'Angleterre 
qoi  deT:ait  eu  recevoir  ua  ,  puifqu'il  importe  beau- 
coup plus  io  soi  dr  S.-iduit^m  de  lecouvier  fçs  pro- 
vinces ,  qu'il  n'iinpoite  i' l'Angleterre  qu'elle»  lui 
foieii  rettdttes  ■,  car  ,  eo  fnppofant  même  qne  ce  roi 
fe  foit  engagé  à  frire  la  'gueiie  aulli  long'tcnis  que 
l'Angletcrie  Is  vaudra  ,.' fes''*.''0fcei  font  tiop  peu 
csnlidérablc» /pour  que  fa  lUtftialilé  n'eût  pas  été 
plu»  utile. 

Vieudia-l-ôo  m'objecte»  qne:  ce  traiié  ayant  été 
cooclu  pur  le  roi  ,  repiofenUBî  ité  de  la  Giande-Brc- 
taguc  ,  vii-A  via  des  puiffauccs  ciraDgere»  ,' la  cha?n- 
bre  efl  tellement  obligé^  de  le  ratifier,  qn'en  l'c  le 
faifantpas,  elle  encourrait  le  teptoché  d'avoir  vioié 
lu  foi  uatiouale.  Je  nierai  hardiment  la  conféqoence, 
et  je  crois  tiès-iniportaiil  de  ticoïoatrer  la  fjuffeté  de 
cette  docttiue.  £n  effet,  fi  la  cbaiobie  pouvait  fe 
croire  obligée  de  donnci  fa  taiilfcatlon'  i  tous  les 
traités  qu'il  plairait  au  toi  ,.  on  pour  mieux  d.re  à  ht 
niiuillics  de  conclure,  il  en  réfulierait  que  le  pou- 
voir txccoi.'f  aurait  toute  la  foitune  publique  à  fa 
dilponiion.  Qr ,  l'abfnrdité  même  de  la  conftqueuce 
prouve  ta  faulleté  du  principe';  et  d'aillenis  la  conl- 
liinlion  s'y  oppofe  formélleeient.  Je  finira!  par  nue 
obfjivaiion  :  qu'on  fc  garde  bien  de  conclure  de 
es  que  u'>i  combattu  qna  le  traité  fait  avec  U  toi 
de  Sardaigne  ,  que  j'approuve  le»  autre»  ,  et  parti- 
cuiiciemeui  celui  qui  cxtdc  ent.c  nou»  et  le  toi  de 
Sicile. 

Af.  Potai.  Ma  fnrprtfe  ferait  ejîtiême  d'avoir  en- 
tendu qualifie!  U  ittité  d'iuique  et  faas  cxeuipic  , 
(i  je  ne  t<>H<vhilfais  tfoe  le  picop'nani  ,  et  ceux 
qui  comme  lui  ,  fe  font  oppolrs  i  la  guerre  ,  da- 
vàient  coubatlie  les  feules  ciefurti  dont  pcat  dé- 
pendre    Ton     (uccél.     Q;<ant  au    vrai  Bieioo   ,    .qui 


qui     a     bea 
ct-ambre  ',"  1 


•A* •..*>■;'"'•  P»ur  voier  eu  f i.vmr  des  200,06»  liy.; 
il.finfu^dr  totifidénr  que  la  .incme  lomme  y  été 
accordée' 'cottiiue  fnbfide  dans"  d'autre»  traité»  ,  «t 
dans  des  circonHances  moins  pi'ellanios.  Li  cii.inibr« 
n'aurait  jias  fait  plus  dcdlfficiilié  p.iur  voter  gO  mile 
hommes  pour  le  fervice  de  mer,  qu'elle  n'eu  a  fait' 
pour  en  voter  85.  Eh  bi'cri!  ces  5ooo  hoioiots  de 
plus  poûteraicut  préciléiucnt- ce  qo'oW  'donne  au  toi 
de  Saidaignc  ,  et  fcraijcnt  iiifii.iiacot  moitu  utilos. 
D'hillcurs  la  pol, tique  ,  aulC'.bico  que  la  juftiae  ,1 
liéfcudeni  ()„'oii  lailfe  la  France  multiplier  fes  por^i. 
dans  laMédittiranée  par  l<  pcffiffioa  dc.Vtllcfiaai'h^, 
et  de  Nice.  .    .'  /       .  i 

•  M.  Criy.  RétabliffoD^  la  «qoeftioD  mal'  cbnç'ti*  psW 
les  opinao»  de  l'iflire  «Ole.  tfl  tft'fi  faux  q«t  moa- 
lionutablo  ami  et  'eienx"  qui  .psii'taj'eut  fou  opitiion 
veuillent  aticnuer  les  m.-fuies  éneigiques  ,-  qu'ai» 
toutiaiic  la  qocHion  efl  dcifift/^it  '  luaitiCrD'nYlt  ft  ta 
ctfçt,  ce  irrité  pçuç  d«nuer  de,  l'énergie  à, nos  opi- 
iUiiODj  militaires.  Qjiaut  à'I'epiihcje  de/iiij' e«m;/;i!  ,t 
■^O"?,  '*'uq,ué  _ua  .certain  coté  de  la 
Ile  c(l  douce  e'ii  c'oipàiaifon ,  (fie  ijçUei 
d'inique  ei  d'aDfurdc  ;  et  cependant  il  faùd'ia  alléi 
giicr  beaucoup  de  t'ait»  bien  pt»t>ins«  pour  me  coti- . 
v^mc^e.qu'il  ,y  a  de  rjncoo-vi^n^iîiie  j  caractéfifci  le 
tiaiic  riurccs  nomi  qu'il  me  pajait  mériter. 

■,La  ehau.-bie  fc  fokme  en  c.Wtdté'ido  fiibfidei  ,  et' 
aticoadclciSiQiiO.oco  iiVj.  4.U1  Oour  ,  qui  en  était, 
poar  aiofi  dite  ,  Inre  d'avance.  T 

Le  mijor  Maitland  et  M.  'Wliitébiea.i  oui  nue 
difcrilEou  avec  Us  niiniKre»  Put  et  Dundas  ,  au  fnjet' 
d'oflà-icn  français  émigrés,  «mptoyés  fous  U»  OrdlW 
du  loid  Moyia,  piobablemcnt  avec  uue  payé  ;'"è%> 
que  les  deux  opiaat-.»  trouvent  illégal ,  et  à  quoi'  Ici" 
iniiiiftres  iép.andcnt  en  miiiifltes  cinbiiraffés  ,  c'eft-' 
.^(iiie  ,  d'une  maaieie  évafive  .comme  on  Vt  letir 
rqi:0ch  =  .  ■  ■  ■  ■  ' 

Le  thaucrlicr  de  l'échiquier  annonce  ua  décret  ii- 
la  Convouiioa  ,  par  Icaotl  les  étruogera  accutllcBJo,nt 
,  Qu  les  rrauj  il  qui  ont  dea  Ifi^^'i 
font  o'oligét  .i'co  fjire  une  décis-, 
raiiou  exacledios  un  délai  fixé  ,  pour  que  ces  biens 
foicDt  mis'  à  la  dirpofiiioo  do  la  'Nation.  Il  ptbpofe  , 
et  la  chambre  convient  de  s'occuper  trèB-iDCc&°aoi- 
meoi,  inéme  fous  viogi-quatié  bcuiesi  lieis  sbefoiei 
qu  exige  nu  objet  de  cette  itapotiiïnce;    1     ■ 

M.  Hi;ffcy  pienaat  la  parole  far  U  qn«ftiûn,d*ui:e 
féconde  Uciurc  de  la  réfolutioa  precédeolc  d'ac- 
cordcî'85.000  hommes  de  tiier  ,  fait  fentir  l,i  néccf- 
fiié  ic  fionotr  à  la  marine  britannique  toute  l'éncmé 
pi/iBbic,  ;i  i„(;ûc  i.."i>'».i4Citi  rur  la  ..c.-«ivc  a..  ..cïit; 
mefure  pour  amener  la,  paix,  qu'il  voudrait  qii  as 
lieu  de  donner  260,000  liv.  fleiling  au  toi  de  Sar-, 
daigne,  on  eût  employé  cette  fojpiue.à  fè  ^loeuirf 
î,ooo  matelots  de  plus.  jniirtX  tin.i 

L'amiral   Gatdncr  efl  da   tpéioe  àvù'.' Mitia' it  «il 

revient  à  l'hiKoiie  dn  c;ouvoi  de  da  inei  Baltique  qiit 
lui  lient  ao  cœur  ,  et  .('auiicnt  qoe  fes  a,cc.id'eilt''f6ilj| 
la  fsute,  uou  pas  du  manque  d'efcttite  ,-  loail  de  la 
défobé^iiTaacc  des  capitaiucs  aux  l^gtvaux;' 

M.  Fox  dit  qu'il  n'en  cft  pas  iunin»  vrai  que  fis 
navires  de  ce  coûvot  ont  été  coriduiis  eu  NoiWigej 
On  eximiBïri  le  rcrte  eu  fon  te'uis. 

M.  Pitt  vent  ji.fiifisr  l'affettion^  de  M.  Dtilid)i3'fui( 
la  prctcction  ealiete  qu'a  reçue  le  commerce  pendâuC 
itette  guerre  ;.  il  en  trace'  l'hiRotique  ,  entre  dany 
des    (léiails ,    et   en   conclut     que  fc»    mintAres   fout 

paifaiicmtut  judifiés. .  ■  ^' ■ 

Ce  n'cfl  pas  totit  à  fait  l'avis  de  M.  Fox  :  il  fe  p*ye 
fl  peu  de  ces  raifoiu  ,  qu'il  oSrc  d'entrer  dans  tc<^ 
explications  lés  plus  minuticulés  flir  ce  fnjet  i  lat| 
ibarie  pour  prouver  fc».  incaipaticius  de  néglgcnce; 
Le  débat  s'échi.hffe  eniie  Ûm.  Duùdas,  SheiiJan  ^ 
Buike  ,  Grcy;  Fox  et  Pin.  Comme  il  n'en  Iréfulie 
aucune  lumière  v  pinCeui»  membres  anironceut  qu'iU' 
demaudciont  des  éi-laiicilTeméns  plus  précis.  Eufia 
la  chambre  s'.jouinc  api  es  avoir  entendu  U  tioificœe 
et  dernicie  Icctuie  du  vote  de  85,ooa  hoiHWict  pour 
le  fervice  de  la  maiine.  ' 


ccfidirii;  en  F. aac 
chez   réaantîer  , 


aie 


qn< 


le  fort   de  B«tie    coulUtntion  i  de  notre 


irbcrté  et  de  iiotie  religion  ,  ticot  à  la  vigueur  avec 
laquelle  uou»  poullcronj  la  gueire  ,  il  doit  donner 
fon  (ijfiigc  aux  traite»  et  4:ouvcationi  qui  pltivent 
eu   faciliter  la    rét.flSic. 

'  Aptes  cet  cxotdc  ,  l'orateur  elicrche  à  jnftifier 
en  lui-même  le  tiaiié  ,  auquel  il  fait  iiOuver  des 
suodeles  dan«  l'iiidoiic  ,  entre  autres  celui  de  17C4  , 
patTé  »vrc  U  Saidaigne  et  le  Poriugrl  ,  et  fanciiouué 
fans  diflicnlié  par  les  Communes.  Il  sflîoiile  la  guérie 
préftute  h  celle  d'alors  ;  et  co  'iparant  l'aaibition 
do  Louis  XlV  avec  «r  qu'il  ap|Jellt  des  ptincipes 
plus  dèiiajtndurs ,  il  demande  fi  l'on  fera  nioiiii  quand 
le»  daugcis  fout  encore  pins  prclfa,.».  Il  ciûit  que 
Ici  naiiuns  égalemtni  aitaquées  par  la  contagiou  ci 
la  violence  des  nouvelles  opinions  françaifé»  , 
doivent  cjïsicnieni  s'ruti'aicjet  1  les  repouHet.  Il 
approuve  donc  le  InbliJe  accordé  au  toi  de  Sai- 
daijjiie  ,  qui  d'ailleurs  l'a  gij^uc  pa*  les  troupes  qu'il 
a  cuvoycet   à  Tuuloit^ 


CONVENTION   NATIONALE.  ' 

Préiidenci  dcDularvun, 

SiAM.CE    '6u    «9     PLUVlisU.       ::  j, 

Lci  adminiflratcars  du  dillrict  d'Arnbert ,  en  (etiaf!' 
palTcr  l'argenterie  de  leurs  églifés,  éciiveiit  qte  I*. 
phjlofupliic  et  la  taifon  Out  eoliéremcnt  tçiuffé  )é' 
Liiatilmc.  ml    •■■. 

Ceux  de  Béiiers  faut  paCéMone  Adreffe  .r«dig('é 
dans   les    mêoies  .tcuuet,       ,<  '    '".h   .  ' 

A  Bar-fïii-Ornaiu'ci  i  13 te  1  fou  ,  la  ratfon  «  obleDà 
le  mêoio  avantage.  •   "  ^     ^    \' 

Mention  honOtible.'  -.:  ., 

Lés  iiioyens  de  Gicno(>le|et  e^uK  ae  ^e|ij\£,<intf , 
fétiiitcnf  ta    Gonvcutiou   dé   la   coiti.lu^)^,,i^«'cÛ* 


itennt  c«'V(ri  T«»  tjrfin!  <|>!  daœSHiient  wne  tiev» 
«le  itax  asi -,  il»  l'iuviunt  à  n'cnirn-lrc  aucune 
«ondùioa  4c  p»j»  wte  1*4  Hvtraliuri  d^hiimeJ  ,  ^dïIs 
»e  loicat  catiétcoitnt  «kiacui.      t 

Lct  kg'cai  nationaas  lie  diver'i  ^ftricts  ie  U 
Républiqoc  fout  put  du  fnccèa  de  U  vcatc  <le4 
kicat  dc(  éiuîgié».  A  Ctoiljrai  ,  «u  Kien  de  ce 
(eore  .  dlimé  So,<J(»o  livre»  ,  viem  d'ctc  adjugé 
|>o«t3èo,oooliv.AMoiUi«,a'eft  élevé  à  3oB,o«»liv. 
un  bien  «himé  ii7,3oa  liv. 

ïur<riioa   »u  BuIIkiid. 

C«nt  cinq^!lB^e  folddu  l«  Parnwe  an  RHin  , 
llcITéi  ,  ooi  *ié  traftfporlfi  i  Cliâlonj-rui-SaSti»  : 
ils  fooi  afrivc»  dsna  cette  Coœmnne  fani  hibils 
*t  fan»  linge.  Le»'  ciieyert»  fe  l'ont  èmptelTei  de 
leur  feninit  Aet  habin  ,  et  le»  cUàyenne»  leur  «nt 
l^epiti  du  linge,  L.Irâpil*)  n'«iaii  p&«  uSti  vallc 
«oor  U«. '«Qulcqif  ;  lu  hakiuçuji^fe-fonidifpaté 
'  r banaeor    d'avpir    chet    coi    cet  '  nattyi»    d«    la 

L'AlTciBblce  «pplindit.' 

Let  ciloyeai  Oiiebrioa  ,  .qui  ont  cohràcré  lent 
burin  é  iaiiaort«lifct  Ici  graudes  actiom  A*  la  révo- 
Inrlo-  "fificnl  U  ^ntait  4c  Matai  îowbaat  fooa  le 
fntfiffia. 

Hetmian  ,  d«  rciaar  de  Ta  mifCon  diai  pIuGcait 
d^pariemerK  f  bniïrrei  v  inftrtiit  la  Convention  qu'il 
B'cii  pii  une  tente  foeiété  populaire  de  cet  coakiécs 
«I  il  n'^ii  uuidapiotcui  coBitibuo  tos  biccci  de  I* 
itépvlli'qut, 

.  Li  cuo^'ccae  PUt/  »ivandi»fe  d«  cinqnieroe 
l^attillon  de  U  Câtc-d'Or,  époufe  da  citoyen  Riblc  , 
|)hcndiirn)e  de  la  irentc  unicmc  divifîon  ,  oITe  une 
(pifitnt  de  33oa  liv.  rgn'elle  a  fonDraiic  aux  cûnemii 
4c  U  Rrpubli<jn(.  Elle  ne  demande  ,  pour  lODir. 
«Hcempeiire  ,  qu'à  éite  atile  Â  fa  patrie. 

L'AIT»  iiblée  applaod-t  an.dêvoôraent  de  cette 
«itoyehoc,  et  ordonac  l'iiifeitioa  lu  Balltiîa  de  lt>D 
«.lioo  géacreufr. 

Le  miuinré  de  l'itiiéiicDr  avait  demandé  Pinterpi^- 
«Mlai^  dci  lois  des  aS  août  I79>  ^t  lo  juin  dcraicr 
for  l«  partage  dei  bieui  commoranx.  Le  CoBiiié 
«le  légiflution    prapofe    le   décict   fuivaul  ,    q'fct    ell 

adopte., 

La  Canvr;itiaD  naiicmiU ,  «prè»  «voir  entendu 
k  lappurt  de  (on  Comité  de  Icg'flitioo  ,  fur  U  Icitile 
da  (uiuiCtrc  de  i'intéiicDr,  nui  demande  l'ioierpréia- 
t!on  dei  lois  des  S8  août  1793  et  le  juin  d«iuicr  , 
{t'Y  te  pait')ge  des  bien»  cciainati»ii«  ,  ea  ce  qaé , 
d'osé  paît,  l'aiticU  Vllt  (]e  la  prcmittt  lai  autorife 
•''>-— —  -«.4  .>•-:  j-rtiBi-taB»  ••«U  nncie"»»!"-.^' 
•»|I«M  a»  biruf  au  dioiu  a  aiags  qàelcoo'qaca  , 
«on|  ellei  aiiiotit  été  dipdaiHret ,  ea  loialiié  u<i  en 
jjUrii:,  pat  d«l  «i.JtT»iit  fcigncors  .  i  fe  fiire 
tfluttijiw  ittt  MiUt  bien  ou  droiti  d'ur^gc , 
nenobflant  tooi  édita  ,  dédntttioni  ,  artètt  du  can- 
{■ti  •  tctltar>^ateqiciw  trlufactiou»  ,  jugement  ci 
-po4'r.ffion  cOntitirc ,  é  maioi:  qnc  le  ci-devant  fti- 
gniar  a«  jcfTérciile  na  acte  aotbeotiqne  qui  coul- 
m»  qu'il  *  légitirneiiisnt  acheta  lefcli:9~iien  . 

El  que  d'anwepaii  ,  l'article  XII  de  la  Cect-on  IV 
it  la  loi  do  lojuia  dernier  vent  que  la  parilc  des 
^omananx  polTcdée  ci-divaui  ,  foit  par  des  béeifi- 
*iH«  ccctériillîqàts  ,  foit'par  des  inonaOeiei  ,  coai- 
muosnés  fécnlieiéi  60  icgulierei,  8c  .  à  qnclquc 
titre  ij»ie  tt  lV>iti  appariicooe  à  la  Niti^n  ; 

Con&iciant.qn'il  a  été  décrété  ,  le  S  aoât  d;t- 
nier  ,  q«e  l'ttt.  XII  ci-deCCiij  cité  ne  porte  aucnne 
ïiicinre  aux  droit»  qui  ré/u(te«u  aux  Commafin 
aux  d-fpofitio^s  des  lois  de»  sS  ci  38  loût  1709  . 
jelaiivei  aus  diai;5  féodaux  et  au  iciablifren-.toi 
dei  Communes  d^ns  lés  droits  cl  propriéici  dont 
elles  ont  été  déponilléc» 'par  rtffei  de  la  puiffaacc 
feo 'l'aie  ;  ' 

Uéciete  qn'î,l  «i"'y  à  lien  i  délibérer. 

Petit  lit  un  dirconis  fnr  rinfttnctiou  pahliqoe  . 
djBt  lequel  il  demande  U  rapport  du  ilocrei  oui 
établit  l'enrcigneœcni  foicé  et  comiann. 

La  Conventiou  décret»  qu'il  n'y  a  lieu  i  déljbéier 
for  la  d*iDan'd«   de  Peiît. 

Loieau  fait  rendi*  le   décret  foirant. 

La  Convention  nationale,  ap^-ès  avoii'  (rfïeadn  le 
rapport  de  fct  Copiiiés  d'aliénatibn  et  des  dcmsiues 
léuaii  .   décfctc'ce  qui  (oit. 

Art.  I".  Les  procè  -verbanx  drefTés  par  Ici  garde» 
«I  antre»  »g«t>«  forcAiirs  ,  des  {^éliis  cooiàiis  dans 
les  foiét»  ,  ne  ponrrent  être  déclaré»  nnl»,  par  la 
^éftat  d'earàgidtçmeni  dans  les  qaairf  joar»  qoi 
aoiaal  foivi  celui  de  lear  date.  La  Convention 
«toga,  qbaat    k  eé  ,  au  décret    du  5    déccmbic 

U.  Tà'ds  le»  gardes  et  antres  «jen»  de  l'admi- 
niftration  (oretlicre  lerosit  tenos  de  f>ire  enregifliei 
lea  ptacèarvcrbiox  qu'ils  auront  drcfTés  de»  déliu 
cotsmia  dans  les  forets,  dans  le*  quatre  joori  qui 
fuivroDI  celtij  de  leur  date  ,  à  peine  de  so  livici 
4'ainénde  poiir  la  pieaiicrc'foit ,  et  de  dcHitniion, 
an  cas    de  récidive. 

111.  Ces  peines  fetoat  prononcées  par  les  iribn- 
n»»"  des  didiicts  de  la  funatioa  des  bois,  i  b 
paarAiite  ei  dilijanc»  des  ageas  tmtiooagx  près  les 
«emti  diifitîy. 


(  «i«  } 

On  fait  raanonce  des  don»  patriaiiqnes,  aicli 
que  celle  des  envois  de  malieicg  d'or  et  d'argent, 
ttils  par   diîérentes  Corniriuiies. 

Uu  fecrétaire    lit  la   lettre   foivuile  : 

■Le   minijlrc  Jet  cfiirikuthns  put/l^^ws ,  au  jtrifiiienl  it 
la    Ctnvtniicn    Hationtte. 

Je  t'envoie  ,  pour  meure  fous  le»  yeux  de  la 
Coiivcniion  nationale,  trois  étais  relatif»  à  la  fabri- 
caiiou   des  moiinaict. 

Le  premier  préfeuie  la  fabrication  des  efpecei 
de  ciii*rc  et  de  piéial  de  cloibei,  depuis  le  pre- 
mier janvier  179?  (  vieux  ftylr  )  jutiu'iiu  »o  pié- 
fCDt    mois,   uouijiit    à  4  94o,5!S   liv.    I    foM. 

Le  detiKiemc  comprend  les  envoi»  de  enivre  et 
de  clocbcs  faits  par  les  d<pstieiuc»s  aux  maifors 
det  ntonnaits  et  aiclicis  mouétjiiei  jufqn^audii  joar 
io    plnviôfe  ,  favoir ,  1792  et   1793  : 

£a    cuivre  et  brome  ,  é  .....        576,9$^'   I.  S*. 

Et  en    cl<>chei ,   i   ....^.....  5,4io,4ii8  1.  i3° 

Et  le  troiiicine  fait  cviua^iti*  le' pioduit  de  la  fa- 
bii^aiicra  de  ciuq,déainiei  ,,  depuit  le  premier  plo- 
viôfe  Jafqn'an  ta  da4il  ,  i  94»  pièce»,  faifant  , 
ci.       ...,.,...     .     ;     .       471   I, 

Cw'niflSeox  d'naode  Tadmiflioa  d'às  citoyen  de 
Grenoble  ,  cbaigé  de  prtl'cnitt-  tme  adtcJfe  de 
ectie  Commune  ci  de  la  fociété  populaire  qaivian't 
de  t'y  étabLr.  Il  cA   admit. 

Li  Conveniioo  app'audii  an  patrioiirme  por  qni 
cH  exprimé  avec   cne<i;.e  dans  l'Adi elfe. 

Snr  la  motion  de  G^nlîSeux  ,  qui  failît  ente 
occafioft  pour  reudie  fiornoisge  au  civifme  de  l'o- 
rateur, la  Conveniloii  déciete  que  l'aîielTi:  Cftn 
inférée  par  extrait  lu  Bulleju  ,  avec  une  meuliou 
boiii<rable. 

Jaxn-Bon  Saint  Aniri ,  eu  nom  du  Cùmiti  deJalulji',Hic. 
Ciioyent  ,  fi  le  i»|.pc:i  iju;:- je  iiii»  clr.rgé  lîe  l'iite 
i  la  Converiii.  n  ,  au  no.T^- ie  Ou  Comité  de  falui 
public  ,  n'avait  d  iuirt  Bl'jet  que  l'ïlfiire  paiticn- 
Me-e  qoi  l'o  t'éttrinln.?  ,  il  pouirail  pataître  d'on 
^ITci  miiKC  i«lé:ii  :  ritjij  ie>  légfliicnrs  verront  (sn 
dvnie  daQs  les  piinuwi  rj.oi  l'ont  ptuvcqaé  ,  dàoi  le 
rippruchcRcut  des  ki.;->  inceliérentei  i:t  couiradR- 
taite»  qn'cUe»  Ont  fHrpiil'ts'é  votre  religion  ,  dn^^s 
:  1  diveilité  d'ooinitiu  As  deux  de  vc\s  Cotniié»  , 
ce  que  peut  rinirlgn»  ,  fo,tenoe  par  la  ciipid  té  , 
pour  égarerja  fg'.l!c  des  repi/iliun-.is  '.l'i  Piujile. 

Le  «oilaiie  U  Sms  CtiUtU  ,  de  Hnaflenr  ,  captura 
le  îo  mars,  à  c'tivirou  (ix  lienc-,  d»  '  PonUud  ,  le 
navire  aryéiicao  I*  l-awrins,  capiiaine  W'iiie  ,  pir.i 
de  Cbailetlown  ,  »iiaiii.  .à  Lond'Cs  avec >oe  cuT^si- 
fon  de  rir,  ci  d'indifo.  L»  tiibonal  du  bîà'vfe  J/lj.ac 
pronoi,5.i  la  m»in-lcvéc  dn  bâiimeni  et  de  la  car- 
faifon  ,  psr  Ion  jntenient  dn  to  avril  ;  il  cbadtcnoa 
en'outic  lr«  prcators 'i  taiie  le»  répaiatio^rt  oécef- 
fafrfs  an  Laioitnt  pont  \t  mettre  eu  éiai  de  con* 
liouer  f»  rouie  ■,  i  icfliloer,  foa»  peine  de  3ouo  liv. 
les  gens  de  l'equipag.  qui  avaient  éié  enlevé» ,  et .') 
payer  aa  cup  tniac  .  aivérieain^  de»  dotttmaget ,  ainC 
que  le»  fiait  de  la  pro'c'dure.  ■' 

L'avaiict  lâcbe  difliciUiiient  fa  ptiie.  Qooiqne 
le  ju^emenl  fâi  jnlle  ,  paitqaM- n'y  avait  alors  aa- 
eunc  loi  qni  aoiorifâi  un  coriai^a  française  s'erapatcr 
d'i.n  Aiviie  amiticain  ,  on'kCpfra  irobtcair  de  la 
Conveuiioij  on  décret  favoialtlc-aiix  préieniion»  des 
otuiateuri.  La  piopofilion  u«  fut  pas  f  itc  d'ibo' l 
ouvrrieineni.  Mii%  rinir|j;ne)  qai  i'  %i'  fans  ctOt 
autour  de  nous  ,  qni  maibine  dans  Ici  tcuebrc»  , 
qui  dcnalote  aux'yeox  mëtuç  les  plut  atieotifs,  le, 
Idéfv  lie  joûlce  et  d'équité ,i-o^(inl  qm  dans  le  décret 
dn  9  mai  ,  rendn  for  le  sappO'l  du  Cnn.iié  de  m,- 
rine  .  qui  antorife  les  cocraitet  frsi.f^is  à  foidr  à  boid 
de»  bâiimens  nouiies,  les  co'acSiblcs  itmaicbandifcs 
eiiuemies  ,  on  donnât  par  T^riiclc  V  un  cffc  rt- 
iroactif  i  cette  loi.  C'éisit  une  furpiife  faite  à 
votie  Caoïiié  de  marine  ;  aiufi  le  penla  du  moins  Iç 
miaiOire^  de»  £iat<'Uoit  ,  qui  létlami  -fortemcat 
contie  ceiia  dilpbfiliïn  ,  qu'il  atiiib»ali  aux  fu|>- 
geft  ODS   des   arreateura   dtt  eorfaire   U  Sans-Cu'oltt. 

Le  Comité  de  faluI  pablic;,,  informé  des  plaintes 
da  mini'Ire  des- Etats-Unis  ,; demanda  et  obtint  le 
rspport  dn  ilécret. 

Ce  fécond  décret  fni  de  nfmvcan  rapporté  le  s8 
mai.  A  la  vétiié  ,  la  Coa.vet>(ion  ,  i  qui  cette  qnel- 
lion  pttol  délicate  ,  le  borna-' alor»  .i  ordonner  que 
les  ajsrehandifet  ptifei  i'bord  dei 'biHaîlTii»  neiilr<s, 
demriirêrâîem  -^ovifaitéaunt  féqueflrécs  ,  et  que 
les  Camiié»  de  fa4u.l  pnMic  et'de  mj.ine  ,  liuui»  , 
ici    feraient  no  rapport  fnr  eettr  «S'aire, 

Le  Coatilé  de  fsloi  public  .  prejfé  par  Ir«  réclar^a- 
lionsda  miniRit  des  Etat»  Ulii),  fil  le  i"juillei  un 
rapport,  fur  lequel  la  C(?rtv<nirort  décréta  q'.rr  , 
eonfotmément  su  uaiié  du  6  féviiet  1778,  1rs  bàii-  j 
laent  det  Eiaii-Uuis  ne  feraient  pas  cou,piis  dan»  Itj 
difpolii'Ons  dn  décret  du  9  mai. 

L'ïtfjire  relative  »  la  piife  da  Laûrtiis  femblait 
terminée  par  ce  déciet.  Le»  arm^icuis  du  Suns- 
Cuhlle  offrent  ef'péicr  un  nouveau  triomphes  et,  ce 
qui  eft  incroyable,  ils  pat  vinrent  A  robicnir.  Le 
Comité  de  marine,  for  U  p-tiiion  préfeniée  par  cax 
i  U  Convtoiioii  ,  fil  reodie  le  décret  du  ty  juillet, 
qni  ma'niieoi  Itj  difp.  fiiion»  de  celui  ilu  9  mai. 

Ctproi'Qui  une  Runde  ei  imporunte  qucflion  de 
poliiiqne  fui  foomile  à  Vnire  (agefîc  psr  le  Cooiiié 
de  falut  public.  Il  t'aglTait  de  piépaier  la  gloiic 
foiurc  di-voire  commerce,  «n  iléiominaui  {i.lcn'j 
quel  poiut  Us   ittaugcis  ^cuvaient  eue  app4ié>  à  \ 


prendre  part.  Le  Coniitô  de  falni  pnblic  vans  pro- 
(jufa  l'acte  de  navigation;  youi  le  décretâies  au  mi- 
lien  dei  applatidiifcoiint  réitérés  d'an  peu^ile  écl  1  iré, 
^ui  lait  appiécicr  l'utilité  det  mefures  piifes  ponr 
Ion  boiib:ur.  Or,  dan»  cci  acte  de  navicaiiou,  vous 
Jéclarâtts,  ao  nom  de  la  Nation  Fraoçiitc,  que  vous 
inaiatieodric2  pleinement  le  iriité  de  tonsi^crce  con- 
clu avec  les  Euis-Unii. 

Qjiel  doute  pouva  t-ll  donc  refler  fur  cfite  inter- 
luluaiile  kffaiie,''  où  devait  on  chercbat  l'txprcHtou 
de  la  véritable  volonté  du  légliliKor?  dan»  na 
décret  patticuiier  qui  pouvait  avoir  été  lurpria  ,  oa 
,  dans  nue  de  ers  Icij  générales,  fruit  dn  géuie  du 
Itgifliteiii,  i-aiies  pour  piffer  à  la  poRciiic  la  pin» 
(Cculco  ,  et  qui ,  embralfant  daui  leur»  dif^ofitiona 
;ans  les  lappccls  de  la  politique,  dcivcni  avoir  one 
lOtorité  éfoie  a  li  force  d's  priocipci  fur  lefque:» 
;ilcs  tcpcifcnt,  et  aux  effets  beu<  eux  qu'elles  doivent 
produire.' 

Le  cOofeil  executif  obligé'  de  prononcer  entre 
l'armateur  Fracgais  ei  le  capitaine  Amèiiiald  ,  na 
vit  qa«  la  lai  et  Ira  princip^st  II  anêta  la  main- 
levée dn  aaviic  U  Zauien», ^lepaicracnt  dvs  aaai- 
chandifea  de  première  nécelTité  qui  l'ont  i  foa  bord  , 
et  une.jiiftè  indemnité  ponr  le  capitaine. 

Les  armateurs  fe  plaignireat  améreuicni  d*  eetie 
déci&on  I  et  joignant  l'i. fuite  au  lelfeaiimsnt  ,  il» 
àictiferctent  le  «oafeil  execuiif  d'être  filarié  p^r 
Pitt.  Ce  fêtait  eut  fjlorié  de  Pin,  que  d'imiitr 
Ton  macbiavéllfiue  ,  de  commeitrc  des  iujaAicet 
ciiveri  les  nations  neutres,  d'aliéner  les  gouve>- 
acmeus  qni  conferveat  pour  non»  de  l'a-nitié  ,  et' 
ic  p:éfértr  riolétêi  paffager  de  quelque»  individ  a 
i  l'intérêt  général  de  la  République  ;  mais  avoir 
ic  courage  dette  jû^e  ,  méciie  à  foa  ptopre  détii- 
mcnt ,  et  conGdirer  bien  moins  ca  qui  carichii  , 
que  ce  qo:  hoaoïc,  c'cft  le  caractère  et  le  dev.  . 
l.M  ageoi  d'una  nation  libre;'  qi.i  a  p-ofé  lit  «c^u 
pour   bafe  uaique   de   fon    gooverncmenl. 

Le  corileil  cxJcoiifu'a  qii'nn  reproche  à  fe  f-iire; 
c'cft  d'avoir  eu  un  riiOaiint  Àe  fa  il)  le  (Te  ,  n!»l|;i« 
l'évidence  det  preuves  refultanies  de  la  d-iie  do  dé- 
pait  du  navire  It  Ltttorrns ,  df  Cliailtllown  ,  le  7 
lévrier,  époque  â  laquelle  it  rié  pouvait  avoir  au- 
\nuf  coantilTance  de  la  rnptùté  entre  la  Pia-,ce  et 
i',-ingleierre  ;  de  l'interrogatoire  de  l'éqtJÎpaiîe  ,  di» 
tonnailTemeus,  et  fo'tout  de  la  correfpoiid.jnce  dei 
vhat^cuts;  malgré  tant  de  Intn'ierei  réunies,  qui 
toutes  cooconraiciu  i  atlcAcr  I  itltgsliié  de  la  prife  , 
it   eonfeniit  i    fouaeilie  fan  V'êté  i  la  révifioii. 

U ^  nouvel  examen  a  amen|''re  même  réfnltat.  La 
conl'c'l  exéeutïi  t'cA  convaiacU'  de  pins  en  plos  qua 
le  droit  des''g:ot  .  qui  ,  dans  le»  p  iucipea  de  voire 
poliiiqoe;  ne  dilFere  paa  de^  jnAiee,  ne  pettsci- 
tsit  pas  de  leteltir  plna  loug  teoit  ua  navire  qni 
appvrilent  i  nae  Nation  neutre  et  amie.  Qéji  8  mai* 
fe  font  écoolé»  depuis  que  ce  navire  eft  reiena  : 
afl'et  de  déaaat<.bei  «ni  été  ftiiea  pour  embrouiller 
nne  affaiie  fiiopir  par  etle-mémc.  RepooEfcs  partout. 
Ie<  armatrnia  Wa  Jieni  Ci(Fii<(«  levicnneni  loujoum  dan« 
le  fancioaiie  dea  lois.  C'eft  , un  afile  fana  donte  , 
n9J(  il  a'efl  oovert  ^o'à  l'unien  et  su,  pairiot  fine , 
«a  pairiotifisf  généreux  elcBif^SoiéreO'é  ,  et  ooa  i 
i'égoîl'me  et  1.  la    bilfe  cnpidité. 

V«ir*  Comité  qui  a  fuivi  cette  affaire  ,  qni  Ca  apprr- 
fondiu  ,  ne  creit  pas  néceffaire  d'appuyer  des  preuv  a 
lemoodrativei  par  Je»  préf 'Bipiiont  ;  mai»  il  cro  t 
jviiir  démêlé  les  vrais  motifide  ceite  réfiftance  op  - 
niâdc  qii'vn  oppolc  an  jujieflient  dn  tiibnnd  1  c 
uux  arrétei  du  conleil  exccntif;  et  c'cA  parce  qu'  1 
croit    le»  ccnn'îire  qu'il   B'ab(l:ent   d'en    parler. 

Combien  la  loif  aes  richéifcs  eA  adroite  et  iali- 
nranle  !  combien  elle  a  l'art  de  t'cqveloppet  di* 
priricipca  Its  plus  f  crés  ponr  les  tonrnei  contre 
ruffiimiffetoent  des  principes  rr.ém»  !  Ou  clicrcl.a 
.i  vous  appiioycr  lot  It  lv;it  de»  fanjillcj  de»  mi- 
rins  iotéicITés  Â  la  prife.  Les  aimaieuia  dife^t  daea 
leur  péiiiluu  ,  qae  ces  fsmilles  vont  être  rédttitiâ 
à  la  mifere,  G  voua  déctéicx  la  raaio-lcvée  da 
Lauirens.  ' 

Légillatenrs  ,  voni  ronnaiffez  l'efptii  qni  aaima 
le»  marins  ;  c'éA  le  vôtre  ,  c'eA  celui  do  Peuple 
Français  doiit  ils  foui  paitie.  Nuire  j  l'ennemi  de 
la  Pairie  pour  le  forcer  â  la  lefpeeter,  ménager 
fet  amis  ,  leur  rendre  atfcciiuo  pour  affection, 
bienvcillancs  pont  bieaveillaace  ,  voilé  ce  qu'il» 
veuletli.  Lesmilclots,  quand  vons  anrri  prononcé, 
fc.  fôbmcliront  fl  voire  décilion;  ils  iront  fnr  la  mer 
fe  dédotaroager  for  le»  Anglais  de  la  joAice  qi:e 
vous  aurez  rendue  à  des  Améiicaini.  Ce  n'eA  pas 
la  part  du  matelot  quc-l'ca  armaieui»  chetcberc 
à  fauver,  elle  <R  fî  taiMe  ,  G  peu  confiJérable  1 
l'iA  la  lear  ;  c'eA  leur  fortune  qa'i'»  réçlimeni. 
itj  viennent  vous  dct^an^n  de  Ici  enrichir  ;  Légil- 
latenrs ,  devei-voBS  le  faire  ?  Non  ,  fans  doute  , 
vont  ne  Isvoiifcreî  jmn.iis  l'égcïfine  et  l'ioiérêt  pet- 
lonncl  au  prcjadice  de  la  iaifi>0  et  de  la  jettice 
publique. 

Voici  le  projet  dt  décret  ^«e  troire  Comité  vos* 
pfopefa  L. 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendt:  le 
rapport  de  Ion  Cuii^iié  de  I'aIui  public  ,  fur  la  péti- 
lion    qui  -  lui  ^a    éié     piéfent<*e    pir  les    armateurs    et 

'équipiue  dn  eorfaire  /(  S^ns-ù'uiolle  ,  relative  i  U 
prife  file  par  ce  cnifaire  ,  du  uavire  américain  le 
Haïtiens  ,  lapitaioe  Wiihc  ,  «i  fnr  laquelle  It  tribouai 

lu  Hâvre-Marat  ,  par  ion  jiig-meul  do  JO  avril  , 
^l   le   coiileil  •  xécniif  par  ics  aitctéitlurî  fiimairà 


*t   (Îd» ont   prononcé   Ii  main-Icvé»  ,  décrète 

définitii'ainent  qu'il   n'y  «  pas  liea  à  délibérct. 

Ce   prsjtt  de  décret  eO  adopté. 

f  J!erilas  ,  ««  mm  in  Comité  de  liquidation.  I.e 
ciioven  Thidn  (  Picrie  Bai^'e  )  i\  -  rftv  o(  O'»- 
trôlcur  de*  rrrtf»  ,  tx).o'^t  dans  fa  péiitiou  qo'au 
moii  d  «vtil  178(5  ,  ie  pcii|ilc  voviUn*  Ce  poner  li.r  U 
maniifacture  d;  Rcvelllon,  dans  le  fatixbonij!  Saini- 
Anloine  ,  épuifa  la  fiirenr dans  la  mairon  de  lui  ,  ci- 
toyen Thion  ,  ottil  rrdiiinteii  réadres  loiùféi  menblei 
Cl  papier*  ,  parmi  lerqtieli  fc  Iroiivaicnl  lit  tllrej 
erifinaux  de  fa  charge  de  cor.liô'cn.r. 

Qoeponr  lempbfer ,  ah'ani  qu'il  Ini  a  étépolTible  , 
et»  liirci  ,  il  a  rettii»  an  directeur  grnéral  de  U  llqtii- 
t^ation  ;  I"  noe  expédition  At  l'îclt  de  iurloriéié  qui 
rappelle  révénemeiM  dont  il  i  éié  la  victime  1  »"  un 
cxirnit  de  l'inven'oire  qri  a  i\h  fait  ipici  le  déic»  de 
fim  époofe  en  octob>t  17S.J  ,  et  qni  donne  l'cnon- 
ciatisn  ptécife  dei  quittances  Je  fiiunce  <le  cet  office, 
went.ani  eu  totalité  4  gb.ooo  iiv.;  3*  n  îrtne  copie 
cellaiiannée  <le  fei  ptovilions ,  qui  a  été  (roovcà  i<i 
bnresn  de  la  e&mpaKn'e  «tes  lootrôlenri;  «Jiij 

Il  deina.nde  en  conféqocnce  qne.le  directenr  lé- 
serai de  la  Ijqoidiivna  (oit  ■ntoriri  ;t ']*  liqaidtr  fnr 
3ej  pitce»  qn'il  a  produite!.  '  * 

Il  refolre  de»  pièces  pruduitrs  pnr  le  citoyen  Tbib», 
«ju'ej  1784  les  qnitientei  dr  fin'ancrs  «■  prnvifion! 
e^riginnlcs  exiHaiesl  entre  fei  mains  j  qu'en  \-]^^^[e.% 
eff:!!  rtpapiert  ont  été  incetuiéfs  ;^  il  «S'  donc  nj-. 
mrel  de  peiifer  qne  parmi  Tes  papiers  ("e  trouvaient 
fsj  méoies  quittances  de  finance  il  pfevifion. 

Si  la  ^oi  do  9  bromairea  pre-feritam:  piyenrstt  eo«- 
trôleurs  des  r ■nie»  ,  de  prodniie  lenrs  titre»  avaat  !c 
TjTcîîiicT  fiiin.£.irc  ,  fbos  peine  de  déchéance.,  fon  in- 
tention n'a  certainement  été  qnc  depnnir  cenx  qni , 
par  nne  nrij'igence  impardonnable  nu  par  nne  ré- 
fîAance  criminelle  ,  ne  fe  confo'meraient  p?»,.^  *^ei 
difpclittons  ;  mais  elle  n'a  pas  vonlit  frapper,  de  la 
tnémepeine  le  citnyen  qui,  malijré  fa  bànne  volonté, 
fe  trouve  dans  l'i-r^ipoflïbiliié  de  ripréfenterdtj  titres 
dont  ni)  cvéotment  maUievieax  l'i  pj-ivé, 

ETi'iIa  Cor.ventlnn  naiiona'e  fe  rappellera  4|oe 
par  fon  décret  do  ,14  pluviôfe  ,  elle  .a  «levé  de  la 
déi  hèance  lé  citoyen  Gromair»  ,  atjffi  contrôleor  dta 
feoies ,  pav  le  poiif  qn'il  s'élal  préfenlc  an  bnréan 
<ln  liqaidaictir  .  I*  3o  brumaire  ,  four  encore  utile 
ponr  la  prodociion  de  fcs  liircf.    ..L 

Or,  fi  U  convention  a  jupe  convenable  d'nfer  «le 
cette  indulffocc  eiiveis  I<  citnyru  Grsmaire ,  dont  la 
picff^ntitirn  lubnteaa  du  liqoi  latcor  ti'était  eonll  tée 
^ar  ascot»  *cte  àuihtmiqse ,  elle  ne  refufera  pis  fars 
doute  la  même  f.veur  au  citovan  ThioB  qniTappniié 
dca  prti>ye9  écriias  do  tostthcar  qui  toi.  a  enlevé 
ito  tiirei.  •    ■       .  j 

Votre  Comité  voos  propofe  en  cotïféqt^enee  d^e- 
rorder  au  réclatuailt  l'exccptioa  juR*  ,  qu'il  de- 
mande. 

Le  décret  eft    adopté.  '-. 

6$T(las,  Votre  Comi/é.  de  liqoidlstion''»' examiné 
avec  fa  fi-vérité  ordiinire  le»  divers  rapports  et  Ici 
pièce»  qui  lai  ont  été  préfentéa  par  le  4ireeteur 
^.éuéral  de  la  liquidation  ,  en  matière  de  lïranee  et 
Aailitiire  ,  et  il  a  leconuu  qoe  cette  liqiitSaiion  a'élc- 
▼3tit ,  favoir  :  '"b   . 

Ponr  cent  foixsnte- Jeux  office»  de  receveur»  (jéné- 
lanx  et  parlicaliars ,  anxqucis  voitf  Ifi  do  7  clovièfè 
*  éi'  appliques,  i  !a  fomma-ile  32.68/^,ooo  liv. 

Poiir  lin  office  de  tiéCoiitt  des  aotuône»,  Toainit 
i  Tr'/aluaiian  ,  i  367,0  o  liv. 

Pour  q'inrantc  cliaigs»  dt  psyenrs  de»  ren'ci, 
fjivant  leurs  Quittancée  de  fioance,  à  »4,ooo,0or. 

Ponr  q<ialre-vin(;ts  ch-rges  de  eonirôienr»  d>('dit» 
pjveuis  .  andî  fiiioant  leur»  qniitance»  ,  7,»r-»,oco. 

Huit  ofEcei  (silitaire»  ,  d'après  la  'pi  ie  décembre 
I730  ,  fut  le-,  brevet»  de  letenne ,  46,730. 

Totil,  64,597.750  (iv. 

Voici  le  projet  de  décret  : 

L»  Convention  nationale  ,  ont  le  rapport  de  fnn 
Coniiié  de  liqaidat'.n>i  ,  «jnl  a  tenda  compir  det 
véiificatiant  et  rappcns  fait»  par  le  dirreienr  général 
de  1*  liquidation  ,  décrète  qu'en  conformité  de  fe» 
fjrécértTni  décrets  fui  li  l'quidatioD  des  dettes  de 
f  Eut ,  et  fur  le»  fondu  defiiné»  à  l'acquit  de  ladite 
dette,  il  fera  payé  anx  ci-apiè»  nom<né«,pour  le» 
canfej  dcjl  expliquée»  ,  le»  fommes  qni  o:it  été  pe- 
r'ilieinent  drt«riaiDéci ,  et  qui  t'Hevétft  rn  IMai  1 
0,1,297  75o  liv.  -  .. 

Ce  décret  <R  adopté. 

On  lit  Bne  lutre  do  citoyen  Laisnelot  ,  repré^- 
fe-itaot  du  Pc«plc^d»iée  deBrefl.la^s  plnviôfe. 

)i  Le  ni  ivé  d'«  U  loi  eoiotBence'riifin  1  frapper 
ici  Icj  tête»  cuupablei  ;  ie  tribnniif  Vé'veintiohnaite 
vient  de  cnridàtnnér  à  la  non  tro'i»  olfBcier»  de  ma- 
rine, de  la  Dation  da  cette  infàtiie  rivière  qui  a  livré 
no»  vniiTcanx  i  l'enDemi ,  aux  ile»'  db  Vent  ;  il»  ont 
été  aonvaincii»  d'avoir  athoré  le  drapean  blans, 
tamVaiMi  et  comlnit  eux-mêniei  au  ftipplice  les 
feiilbrnreax  piiriotes  de  ce»  contrée»  :  aiufi  aujonr- 
d'iiiii  Moiiiecljir,  ci-dcv»nt  Rtib.-rt  dr  RoDçencourt , 
de  la  même  tftie  ,  et  Kerfon  ,  ont  expié  Itiu» 
crime»  lur  l'é.haf.ud  .  aux  cri»  mille  foi»  répété» 
die  Vivt  la  Réfuhlique  !  périjfait  In  Irtîlrrs  !  B.iuJ- 
Vacli'H,  cjpicjlor  de  vailUart,  leur  compaïnon  , 
Il  '■  convaiitcn  de  rompliiiié.'nil»  bien  iruuf'faiblcfl'c 
t  «t-toupabli,  Iff*  déicuujufqn'-l  la  paix. 


fÔii  ) 

Si  Is  Commune  de  Brell  lécele  dan»  foa  fe;n  de» 
mo'iflus  qui  ont  voulu  par  les  poiguaids  du  fédé- 
«alifme  égorge,  Irur  Putiic  ,  bieutot  juflice  en  fcia 
tjite.  Elle  a  ie  boubeur  de  polfiiltr  aiiliî  de»  humrae» 
d'jne»  de  la  liberiJ  ;  ci  et»  komit.e»  font'  U'iuiant 
plu.i  éntigiqm»,  ijD'ili  ont  vu  de  plus  prè»  l'abioiç' 
cù  r.in  a  voulu  Its  plbngiT. 

Citoyen»  collègue»  ,  je  pu!»  von<  alfurer  qu^  ce 
diparteineni  eli  cl  fcia  ponr  loujom»  i  U  Ré|}B- 
bliqae. 

L'a  grand»  coufpiiateur»  d«  Finifieire  v»oi  ^tre 
jus;é»  ,  et  à  l'exceplion  de  qijf  Ique»  licbe»  ,  le  Peaple 
ttiiier  applaudit  au  foit  qui  le»  attend.  Il  eft  im- 
patient de  voir  fc  dépl.iyei  la  JMflioe  naiionale-  L» 
Ibciété  popuUiie,  deux  l^i»  épufée  par  aie»  piédé-, 
ceffeoi»  ,  virn!  cl'èire  eiiiicicir  eni  icgét>éiée  ,  et  il 
n'y  cxilicpj)  un  li.-icr.HIc.  J.a  flolle/ell  dan»'  le 
mcill'eijr  cfprit  ,  n  biû(t  d'aller  coiubaiiYe  lui»  lâfbc» 
vtSifiiia.  A  1»  ndi.vellt  de  la  t.êve  h'.iii'eule  iju'oii 
noi>s  a  ptopof«,e»  qui  vleodr^it,  cncb  îuer  fon 
eouiajjé  ,  elle  a  frémi  d'iiiiiignaiion.  L»  Couvcntioo. 
tccevia  ces  jouri-ri    uut  Aditflc  i  i-et  éjçaid.    ■ 

je  vous  fjis  paffct  un  brcv/t  rie  peu'ioQ  de  ao» 
lîviei  ,  dont  le  ciioyea  Lambîit  fiii  lîom.uaiic  a  la 
Piirie.  Il  2Jou>c  nue  lorniKC  ce  4'.0  liv-  ,  moifié  eu 
affigosti,  ^ue  Voui  (ipnvcici  ci-joiui  ,  et  ['^luiie  tnniiit 
i  [  leodic  !«r  r,tnn»'e  écline  éi  à  leccvolr  de  Lidiie 
petiljon.))  , — ^  Meniian  lioDorible. 

P.  ,5.  J!oubliai«  de  vous  dire  q»ei\9ti», tenon»  ici 
dati)»  iC  ciiâiCan  .  inâiToti  d'arrê' ,  l'cx-Jépul.';  de  îa 
Convention,  Giioued .  du-  dcpartentent  d'Asre  et- 
Loir.  Il  a  dilparu  de  la  .Convention  vei»  le  lS' juin; 
il  a  paicouru  prcliablement  tous  le*  .dtépailenieH» 
rebelle»,  et  00  l'a  troavé  muni  d'un  faux  piffe-port, 
todtnt  parmi  le»  ouvrier»' de»  raine»  d«''Poafliouen  , 
dont  quelque»  peiitea  inrorrcciion,  qne  nous  avons 
aiilTuôi  téptiméts',  ont  fuicment  été  Ion  ouvrîgs.  J'ai 
«ctil  an  Coraité  de  ftlut  publ;«  pour  favoir  s'il  eft 
hors  de  la  loi. 

Celte  letiie  eft  renvoyée  au  Cotnilé  de  fbrcie 
{encrait. 

Le»  repréfentaos  du  Penpie  ,  Fnnché-,  MeaWlIe  et' 
Lapone  ,  er.r.'y.é»  à  Commuue-.^ffraothie  ,  éciivcoi 
do  iS  ploviôfe. 

dNods  tendon»  ronipie  ibaqne  jour,  difeni-il»,  an 
Cciniié  de  f<hit  public,  de  loiitts  nos  cpéralioni  ; 
elle»  ne  ccffcront  d'eue  Ij  confiqueiice  tigooreofe 
de»  principes,  qui  von»  ont  dicté  le  dé.  ret  énergique 
que  v.jUï  avei  rendu  contie  Lyon;  elles  foui  dan» 
tjne  coirefpondante  intime  avec  la  lélolqtion  foile  , 
que  le  Penpie  a  manifeftée  pai  voue  organe  ,  de  liirc 
fervit  celte  ville  rebclif  d'exemple  à  toote»  le»  Com- 
mnnc»  qni  voudraient  imiter  fa  criminelle  andaec  , 
et  d'offtir  i,  U  pôflérué  le  tjblean  effrayant  de  fea 
vaftea  roiiie»  ,  roœnie  le  témuignige  le  plu»  1er'- 
rible  de  la  coleie  républicaine  et  du  pouvoir  dccio- 
craiique. 

V«u>  avei,teti^u  denx  dtçreis  qài  fahifieflt  dsji 
U  fclfo/t  de  tous  le»  fonijgt»,  dit  loirtes  ^t»  ver-. 
tnS  ,  de  lOàte»  le»  efpfiancta,  en.ajonia^t  au  bicn- 
êtte  de»  armée»,  en  anpmeunnt  Itqi  folde  d'un  tiert. 
en  affnrani  aux  fanàlle»  i  téreffaairs  de  ci:axq"i  fe 
dévouent  en  préfence  de  l'enocjoi,  le  paiement  d--  h 
dette  factéc,  qni  ne  Isiir  éiaii  ^ue  pr^iiiis  et  toujcuis 
ajoiiiiié.)»  .   'i 

Le  repré.fenlitot .  ^n  P:nple  Lecitpentier  ,  dsm 
le  dépincrnctit  d»  1»  Maiiihe  ,  éciifVn  date  dn  aS 
plnviàfe  que  la  Société  popntair»  4a  Port  -  Milo 
a  célébré  la  feie  de- la  libellé  par'l'inaogcniion 
de  Mdr»t  et  Lepellriicr  ,  ci  .  o;U  aBîHé  lom  Ici 
hab'tVn»  de  cette  Cocamniie.  Il  aunsnce  que  le 
prodtni  de  l'aigenteiié  dts  églife»  »'ileve,.dii\  * 
pln,s  de  3oo  msrc»;  que  l'a-gerj!  monnayé  à  effijie 
lOralc  pour  léeUange  eempofe  nne  qoaoliie  de 
lîoo  marc».  L^  fuciété  populiiie  a  «ovçrt  une 
foiifciipiion  pour  le  fonlagemem  dei  panvie»  .dnnt 
le  produit  s'clevc  à'3.),ood    )iv. 

Il  annonce  auffi  que  deux  coaroiinet'  en  argent  ont 
été  donnée»  par  la  ci-devant  CDinraun*u;é  dei 
lailicnr»  de  Saint  -  Mâ'o;  qne  le»  bii|;ar\d»,  qui 
ont  été  jni;és  ici,  avaient  pour  plus  de  eeui  inille 
livre»  d'cfieu  précieux  et  Itiire»  d»  change  ;  qiie 
le»  arméniens  fe  font  aveu  la  plu»  grande  activité  , 
et  que  lat  conrouoe  de  George»  paiTcra:  bien  ooiauc 
celte'  d(>    fà  nts ,  au   cicuiél  de  la- Képnbliqne. 

Les  admininraieiir»  dn  diOrici  4e  Calai»  anonn- 
ceul  que  le»  citoyen»  de  ce  dillficf  se  fe  laffenl 
pas  de  faire  de»  don»  peor  no»  frert»  d'arme»; 
1^9  chcmifc»  ont  été  dépoféei  ,  et  ini  livres  eu 
alL'iOits  ;  nn  habit  uaifottns  ,  vne  paire  de  fon- 
liei»  ,  dojanéi  par  la  Comninnx  de  Humcnjjrtfti.j 
et  7  cliemife»  ,  nne  paire  dé  La»,,  un»  faite  dt 
ciflolei»  ,  et  i5  liv.  donnéct,:.par  la  Cominiine  de 
Dampieire-de»  Doue»  ;  l5  paires  de  foolict»  ,  une 
carnbioe  ,  nn  coutean  de  chaiTt,,  .un  ceintutpii ,  an 
liabii,  76  paire»  de  ba»  et  3|  ckemifci",  donûcei 
par  la  Commof.e  de  Guemp». 

Le»  membres  coropofani  le  burein  de  la,  foeiéié 
Jacob'te  du  Mur-de  Barrit  ,  et  la  Communs  de 
Moniflour-laTMoniagne,  aouoncent  qu'ilt  ont  célébré 
la  fcic'  »' l.'oCe«So«  de  la  repril»  de  Toolon  ,  et 
obféfveni  qn'nn  cavalier  armé  éi'  équipé  i  l^ui- 
de-Bat-è)  ,  va  fe   icndie  i  fa  dellioatiou. 

Utie  dépniation  de  Is  Commune  de  Gienoble,  pié- 
fenie  l'é'iat  de»  dons  dépofé»  lur  l'auiel  de  la  Pjiiie 
]of<ia'a.i  «DLirâic.  1|»  cok^Acui  eu    16S  maica   d'ur' 


gfoierie,  on  marc  d'or  ,  5,6o8  livref  en  Dnraéraîreî 
45  mille  livres  en  adigaiii  et  grand  nombie  d'cifctl 
a'éqiiippemeoi. 

L'orateur,  Depni»'qne  le»  citoyen»  de  Grenoble  ont 
onvtii  imieniple  à  \,4  Railon  tt  envoyé  à  la  monnaie 
3G3  oiarc»d'ariienierie  ,  pioveoarit  de»  dépooille»  de 
leuu  églifea  ,  il»  ont  faii  de  nouveaux  dont  particn- 
fier»  qui  s'élèvent  à  37C<)  livre»  eu  affignau  ,  7.OC» 
livre»  en  nnmérâlte,  ei  qu!  confiflcni  ci»  ootie  eu 
3<o  chcurifi»  et  autre»  effiti  d'babillcineni.  L»  fo- 
cidé  populaire  a  armé  ci  équipé  un  cavalier  ,  plni 
ficois  léte»  civiques  ont  été  célebicr.  j  lors  de  cliacdo* 
d'elles,  deoxtllea.mil  cié  mariée»,  qpi  ont  rejU, 
l5,oo  livres  de  doi.  La  vente  rtc.bicn»  de»  émigtéé 
s'élève  déjà  4  pré»  de  10  milliuns;  deux  cempagoicl 
vieuiT«ni  de  fe  former  ;  l'une  s'occupe  de  l'eaploi* 
latieii  des  tnintj  de  fct  ,  qui  foni  abondante»  daWir 
l'étendue  dé  la  Ccmmune  de  Giemible  ;  et  l'an^i 
trc  ,  de  l'clabllOeveiil  d'nue  nauvcllc  fondélie-  da 
canon.  ,  ' 

O'.idot,  an  ijonl  de»  Coiàiiéi  d«  fnreié' «éncralq 
«t  de  IrgiAitioo,  fait  le  t'ippoit  for  riA,ire  ae^ 
Cboudot.  .'     '\< ...     '  ' 

.  le  repporieor  propofe  cnfuite  le  projet 'de''décr«l 

fuirsoi  :  -,       'î;,  ,. 

La  Convention  naiianalc  ,  «pt'è»  avoir  enicndii 
la  rappoit  dr  le»  Ccnnés  de  légiflaiibTi  et  d« 
fareir  gcnérnlc  ,  réuni»  ,  ftir  1'=  fTiiVc  de"  V'varl- 
Jean-Ejpii.Hc  Clun.iot,  rapporic  Ir-  décret  dn  s6  pju- 
vlôle  ,  qui  furicoit  à  rcxecoiicn  dn  JMgcnietit  sSo  tii-r 
buiîal  révolutionnaiie  d«  tuéaie  joui. 

Gnfftoi  cçiobat  <rptojcl.de  décret.  Il  ^'^pp^3i9 
for  la  moialité  de  Cbaudol,  cl  fur  ce  qoe  le»  traita 
de  civifir.e  qui  le  <;ar»ctétifent  ,  n'élaient  p»»  looi' 
cuuuo»  du  juré  dn  tiibonal  lévolutiounaire  ,  lorfqu'il 

piOi-OUÇi.  ,,  tt 

L'opiuant  rsppelle  enHiite  qne  le  gonvernemer-t 
'  réVoluiionuàjie  itjsore  i;.r  deux  Lafer,-  la  vrttii 
et  In  terreur.- Il  j-nfe  q'ne  U  CoDv^n-.ioii  tioil  itie 
l^uîHce  dans  ct;.e  ciconila;ire  par  celui  'le  ces  deoic 
piinciprj,  q-,ii  efl  le  plus  doux  à  fo/i.  cœor,  là 
vertu.    ■  ■  ' 

Il  demande  donc  que  Chando'.  foii  déchargé  d'acr 
cufaiion  et  mi»  en  lil>îrtc. 

Lsztnu.^  La  véritjil;  licmanilé  rfi  de  -fanvtr  le 
Pctiplt.  Pufft-je  le  fcnl  de  «tioo  avis,  je  n'en  iovo- 
qnciai»  pa»  inpin»  les  prjocipe»  ,  et  je  deman- 
derais    que     le     projet     des   Comité»     réntiis  ,     lot 

adopié. 

ToulUnd.  Il  eft  nn  fait  impoilau!  à  érîa-îiçir;  c^'eft 
tfeloi  qui  concerne  la  dénoaciation  de  ?;f  .ilicbci»  et 
Jîonne-Savardin.fur  Ip.qnclle  on  s'appnie  poi  r  f.inver 
Ctaudbt;  elle  efl  tmériefcre  de  4  moi»  artupiont 
des 'fils  tlu   ty,- in  Georges. 

Le  fîécret  pré/enié  par  Iej_  Cotait:»  itouis  eft 
adcpié.  . 

-,-....,,.,-■;     -^ 

La  fcaaee  êB'Wér-if  i|:fnst>f«»-r-v.„ 

SÉAÎICK     D  U    3o      PMJVI'ÔijE. 

Barere  ,  au  nom  d»  Comité  de  J^tul  public.  Ciroven», 
l.itfqoc,  il  y  a  fcuii  jcjij.je  ç.-,,li,s  .ntOi;  ici  de  la 
Vendée,  nos  pu  ffruiiinem  éi»ler:i  j-.iftcj.  .j  on  votilaif 
eliayer  de  ronvrij-  lefe  plaie  de  L  Jl.'pubiqne  ;  <u 
vo--U)i  intriguer  contre  des  i;énérpux  déciaé»  à  U 
guérir  r3dic..l:œe»!  ;  On  vr.u1.  1;  pifconiltr  il'irue» 
iaililaitej  ;:  ou  vcnlaii  terrifier  le»  faibie,v,  accaparer 
lé»  lâclit!  ,  deioiuuer  i«>.ire  aitcntioo  de»  eiittcpiH'e» 
de  l'ctrarger  ,  rel-.vcr  l'iuirljinc  ;  jouer  a  la  li «uff» 
pour  le  goiivcti.eo'cut  biiiaonique  ,  et  fiwc  divcç. 
Iî,>n  dan>  le»  froniicrcs  pour  nous  touruicnlcr  dijn» 
rîntériéor. 

Mai»  le»  den»  tepréfentJns  que  vous  >vti  en- 
voyé» ces  jour»  dninler»  dans  la  Vcudce  ,  ont  vu 
le»  tnerne»  intri|(Oc»  que  nous  avion)  dénoncée» ,  ont 
Ttraatqué  le»  inéme»  fauies  qne  noui  avons  cotrir 
gée»  ,  et  rou»  aniaouceni  de  nonvejox  fuceèi  contre 
Cl»  incorrigible»  br:g*od>.  Ou  biiay»,  xveo  le  canon  , 
le  fol  de  la  Venriéc  j  on  le  puiifie  avec  le  feu,  en 
irie  fa  population,  00  épure  fe»  principe»,  on  éla- 
bore l'cfpiit  publie  ,  qui  n'a  élé  jofqn'.-i  ce  niO'Hent 
q  le  l'efptii  dn  fanatilme,  de  U  rc'oçllinn  et  do  royi- 
lil'rae.  I.e»  chcU  périlTcnt  .  d  s  itoupes  mal  armecl 
dil'parain"ent  ,  et  une  ajœioiftiai-'nn  levolDtionnairo 
fe  prépare  dan»  le  Comité  pour  être  wgDoicul'ement 
appliquée    à    ce  pays  rebelle. 

Le  Comité  ne  vous  parle  de  cane  pntie  hoti. 
teiife  lie  la  République  que  pour  ne  plus  von»  en  . 
parler  pendaui  la  eamr.agoc'  piocliaine.  Au  niionjenÇ 
i.ù  qcaioia»  armée»-  de  -ripubliràin»  vont  fu-  pré-, 
eipiicr  fur  le»  royaoDiei  enWhn»  ,  le  loysu.lne  d« 
I»  Vendée  doit  ayoir  difparn  avec  (es  aîné»  et  £âelle^ 
fuiet».  Préparrnr-Booi  à  uive'caini.ii>gne  andacieuf* 
Cl  fOTie;  rjéAnlÇTo.na  noi  eiffori'l  : -jamais  la  pciilTagce 
d'un  Peuple  ne  fut  i  6a  ïuiBifKaui  degié  d'éuîrgi» 
et  de  |r«ndenr.  --"t. 

Citoyen»,   voo»    ivr»  rr{ii,(fan»  votre  honorable! 
et  pénible   mifiion  le    mandat    (l'nne    Nniion'  moo<i-    ' 
chifée  et  corionpue  par  dix-huit  Gecles  d'Iiabitade»  , 
de jiréjttgéa   et  de  lyrinoie. 

Yen»  avei  héidïmeni  jeté  cette  belle  Naiio» 
dan»  le  crtufct  révoloiiounairc.  Toui  le»  Irsfiere 
font  allumé»  ;  vous  avei  prii  reiitiapement  de  fn 
conler  en  République  et  de  bàiir  paui  lc>  fieile». 

Qj»«  l«<il-ll  poi»i    y   parvenir  ?  PjitJt   de   inai'ae- 


/«i»; 


lOTii  avtc  (!t6  (ralirej  )  nokit  de  idcTui*s  ftîTjlM  '  Si  fe  diffipmt  4  volon;«  :  U  difficulle  tfl  de  Jti 
PiB  inrttffium.s,  poml  do  nitfores  défenCwe»  î  dej  ftifir  ,  et  il.  fe  jelieiit  de  «eras  en  leins  lur  des 
aiiioui-j  ,  des  iHoyeni  ofifenfifs  ,  l'imérkui  «ouicnu,     ponts   qu'ils  égorgent,  et  dont  ils  frenoent  Us   ar- 


et    KMout    p!ui   <i=  Vendée.  n>«^^    VpiU    leur    étn  ;   il   eft    dau»    lu   nature    de. 

Voici  le»  jioovcUe.    ufficielîes  î  ,  i  «'«of"  =  f»'"»  taire  tous  le.  malveiUan»  qui  appelU.it 

■"        '  i  victoires   de»   furp.ifeii  fur   ua     polie.    Le    but  u  tlt 

tTuirean  ,  ^ir.éitl  »■>  dicf  dt  Faimée    dt  rOiitJt  ,  auK    antre    que   d'ôter    la  ccfijuce. 

nfiéjcnlans  du  Fsuple  près  Vannée  de  t'OueJ.  —  Au         £>„    victoires!    ils    avaient    pris    CKoUet.    deux 

«■■.larner  einèràf  à  A'aiiUs ,    le  îl  pluviSJe,  Van  S'  île    Ijeore»  après  on  les  en  a  challés  ;  ils  ont  aitaqnc  trou 
•  .   •    ,!:t:ii'  j-j     t.     ;i..<-_       j.     ^_.i^i:__      „..';i.,    .'■,.,, V,t 


■lu  Ripitbiiifu 


et  hidmjible 


Ciioyrus  fcpréfentaus  ,  le»  ordres  qrtej'ii  donne» 
lUX.  divers  chcis  des  colonnes  chargées  de  pourfoivce 
fcna  itlâclie  le  lefte  des  brigands  .  j'exécnlent  chaque 
jour  avec  plus  d'aciivit'i  :  prés  de  l5oO  de  ce»  fcé- 
lérais  vitBileni  de  touiber  (ous  Us  coups  de  U  brave 
divifioa  coinniandée  par  le  général  Curdelirer  ;  il  les 
s  fait  iepcutit  d'avoir  attaqué  Btaupieaii  où  il 
4l«it  alors  Y  ceromc  ils  Vont  fait  d'être  entrés  dans 
Cbôlet.  '''       '      \  '' 

V  .A  peine  Us  «vant-poHei  du  jé^'étal  Cordellier 
forent  attaqués  ,  que  bieutôt  tons  Us  foldais  de  ra 
divifion,  fe  lépandant  en  tirailleurs  dans  U  campagne 
Voîfiiie  ..tniicti!  |és  bii^ands  dt^tiJ  la  plus  couipUite 
dctoiïie.  Ils  jetaient  lents  artnis  slïn  de  mieux  battre 
en  retiartc.  Vous  devez  concevoir  combien  on  en  a 
Héjjieri^ot  unï- ifofiUade  qui  »,d«?e,  fans  dif- 
contiauer,  depuis  neuf  hcnrcs  du  œaiin  ,•  jufqu'i 
^tiatre   heuics    du  foir  ;  J*^  bri-iJ'...di   é;aicai  teH 


parce    qu  i 
vdiuairemcut 


f(ti«  la    divifion    de    Cordcl 
que   nous    ne    fommes  pîs     oïdlnairemcot    h 
qnand  on  nbfls    atlaqu:  ,   et  ils  ont   été   mis  tu  dé- 
routé  et  en  déconfitore. 

Cependant,  partout  far  noilre  toute  ,  et  i  Saoïrinr, 
et  ici', 'tous  les  meffieors  fc  plaifaient  à  répandre: 
c'efl  donc  encore  la  Vendée  !  cela  eft  indcdi  liciible  , 
c'eft  uoe  guerre  eicrnelle  et  défaftreufc.  Nou»  ne 
dontODS  pas  que  ceriainçs  gens  à  Paiis,  ceux  qui  trou- 
blent tout  ,  qui  eoiiavcut  tout  ,  n'aient  tenu  le 
Diême   langagi. 

Noiis  efpeiou»  dans  peu  avoir  à  vons  affuver  plu» 
pofitivcment  que  la  Vendée  ne  fera  pins  :  après  un 
'grand  incendie  ,  il  paiiît  encore  quelques  flammes. 
Noj  ennemis  n'auront  pas  U  faiisficiiou  d'en  alluiuer 
ui»  fccond  ;  ils  fetont  réduits  à  la  faible  iclîotitce 
de   peiféci^er    ceux    qni  l'ont  éicinl. 

'     ^îjué  Gaurau  ,    Hentz   et  Françastiïl. 

F.    S.  Demain    n.ous   allonl  à  Nantes-,   où   non» 


f  Angleteire  ,  fous  la  !>ar3u  ie  d'oo»  o'bligaiîon  p«c 
■eux  loiilctiie  d  LoiiJie»  U  â  juin  1790,  à  la  dil'- 
poliiiou    de   J.   J.    de   licauiic  -, 

El  P  J.  A  ibcil  ,  natif  de  Paris  ,  âgé  de  45  ans  , 
ci-.dcvani  curé  do  la  Paioifle  de  Pauneiiercs ,  dé- 
porttmrnt  do  Loiiet  ,  convjiucu  d'avoir  cniicttuu  , 
de  Panneticreî  à  Paris  ,  uotamninii  au  m<;\s  de 
déccoibre  179Ï  ,  des  coirciponJaticcs  conienaiit  pm- 
vocaiOj  à  rafiliffement  et  a  la  Oiffoloiion  de  la 
reprelcnialioo  nationale  et  au  tel  iVliffe-meiit  de  U 
royauté  eu  Fiance,  ,onl  éià  coadamii^S  à  U  peine 
de  nioit.  .    I         :','■.•         . 

G.  M.  Coman,  négociante,  née 'et  demcorant 
à  Paris  ,  iiiaifon  Egalité,  âgée  de  3;  atts  ,  et  époui* 
d'Oriol;  ,      •       '     , 

A.  L.  n.  Oiiol',  natif  de  Commune-Affrabchie  , 
âgé  de  47  ans;-  ei-confeiller  i  la  cour  des  monnaie» 
de  Lyon  ,  iiitroduc(eur  des  am'iaffadeurs  do  ci-devant 
d'Artois ,  commandant  de  \»  gitde  nationale  du  caiiioà. 
de  Pierteliue;  • 

L.  A.  Dckfia^çûi»,  «é  et  demeorant  à  Pari»  ,  me 
de5--Boocheite»  ,.- fauxbouig  Saiiït-Gctœain  ,  âge  de 
66'atw  ,  «tt-abbé  ei  iuittptêie  du  ci^devani  roi ,  maîtt» 
de 'langue,  co-aécofé»  dans  celte  même  affjire  ,  ont 
écér  acquittés  :  ils  feront  détenus  uomme  fafpectr 
jo'qu'i    la    paix. 


feet^l  férrïs  ,  «jne  plu»  de'  V5"  O"'  tombé  (laos  ,»tr«ieron»,  de  concert  avec  U»  généraux,  les  gt.an- 
la  rifiero'd'Ebte.  et  une  erandc  cnautité  dans  celle     des',    e»  000»  efpérons  ,  les  dernières   mefure».       .. 

«e^angtiere.  „;^,„-  ,  .•.),    Lettre  du  général  Turreau  aux   repréjentans  du   Peuplé 

Coidc.lier    ne   s  cft  pas  borne  à  cette  victoire  ;,U  ,    r    .   ?    /■      ■,;   j     r.i..i  j,.;;,),,     ^„ii^  J,  N'„ii,r 

..      ,    J      ,.     J-    £  ■     >•     ■  .  ■    -i_     A.i    J.  1,  t      combffant  le  Comile  de  JatuI  pul/ltc  ,  datée  ae  J^Mlet 

ticts    de    (a  divtfion  qui  setaitpoue    dn  coiç    de  la  ^i     -'r 

Poifevignicre  ,  a  tué  plus  de  700  hommes.  j  "7  r'       j  • 

.  Le  e6  dû  moi» ,  ce»  coqaiui  ont  voulu  encore  fe  j  Citoyen»  «piéfentan»  ,  c'eft  avec  la  pint  vive.  fa. 
ine.fnrer  avec  lui  )  mais  il  Us  a  11  bUn  fietté»  qne  le  jj,fj£^on  «ne  je  .vous  annonce  deox  nouveaux  fuccès 
corpsqu'iUvaitàcombaUre-  fe  trouve  léduil  a  pies  i„po,,i,„,  ^^c  vient  de  réimporter  uoe  divilion  de 
fle  5(10  hpmmes  malarmÉj.  .,.,     l'armée  que  je   commande.  Le  général   de    divifion 

Ou  ne  fanraii  trop  donner  d'elcges  i  l  mtrepidile  Cordellier  ,  i  qui  j'avais  donné  ordre  ,  après  fa  vie- 
des  foldats  du  74»  régiment  ;  il»  lueiitent  le  litre  de  ^^j^^  j^  ChoUct  ,  de  pourfulvrc  fana  relâche  l'aimée 
républiciius;  c'eft  tout  dire.  !  qu'il  avait  battue  ,  i  atteint  l'ennemi  ,    et    l'e    com- 

Je  vous  avais  bien  dit,  citoyens  reprefentans  ,  J^^^^j  ^^^^^  j^^^,  j,  p^iji^  ^^^  ^.^yi^gm  j,  HIon„ivauU. 
qu'avec  des  officier»  génératix  i.iftimts ,  des  fold«(»  '  Coi  d^tix  effai»  ont  été  deux  victoire»  caœpUtiei , 
courageux  ,  je  répondais  de  terminer  1»  guette  de  .^  ^^  ^j^^^  brigand*  oui  été  lue»  ,  deux  cents  fc 
la   Vendée  ,   d'après  Us  mcfures  qne  j  ai  adop'.éçs.       î  fon,  noyés  dan»   l'Ebic  ;   on  continue   i    poarfuivrc 

Je  continue  i  mettre  dans  Us  op^ii'ons^es  di- [  j^  ^^^^  ^  ^^  j-^^^,  1^,  j^lj^j,  j^  1.^^^^^  j,  1^  Roche- 
vers  chefs  de  colonnes  l'enUtable  qui  fait  tomber  le»  1,,^  „,,,„._  piBfieurt  chefs  ont  été  tué»  .  eotr'autrei 
biigaAd=  (cas  Us  coups    d'tnc  lorlqu  ils  ont  échappe  .-'^^^■'  .^^^^^    ^^^^^^   qui  parUiffait   commaiider    tonte 


l'armée  brigandine. 

Ce»  fuccès  font  du»  i  une   partie   de   la   divifion 


a  ceux  û  tine  autre 

Je  me  fui»  empreffé  de  *iirc  reiouirner   à  h  pour  ^^^  ^^^^.^^  ,„„^   ^^^  ^  „_    ^„.,.^    „^    , 

fniic    de    Cbarette    dans  le    bocage,    U    divifinn  dn  |  ^.j^^^^^    ^^  IVmcc    du   Nord  ,   qui  mérite  U   plus 
génér-il  Duijnefnoi   dont  je    vous  ai   dcjà  egaUmcnt  j  ^_^^^   .^^^^  ^  pattUuliétement  U  bravo  74'  régiment 

commandé  par  fon   chef  de  liatiillcn   Moipt    ,  à    la 


3uce  la  fuc 
Salut  et  fiatsiuité. 

le  général  1 


chef,  TURREAÏ 


P.  S.  Hier  3(10  brigands  ont  été  égorgés  par  de» 
troiipe»  déiavhtc»  de  Nautc»  ,  piè»  de  la  foiêt  de 
Pàiicé'...  E.Kore  nne  victoire  J 

Pbnr  cêpie  conforme.  Francastel. 

lts.re^r}j'eiitans  :du-  geuplt ,  envoyés  près  VarKée     de 
iOf!/)!:,j  (I»  Conitiè  àejalui  public.  —  Angers,  le  ii 

fluvîoji. V 

Ciloy«ns  ço'Ugses  ,  il  nou»  cd  bien  agréable -de 
a'Svoir  qiie'des  (uccès  à  vou»  anuoocor  ;  voiij  en 
Vcriti  le  détail  dans  le  lappoit  clfi.irl  du' jénéial 
«It  chef  ,  que  Dpus  joignons  à  la  prélénie. 

Vois  ne  penvej  pas  vou-,  taire  une  idée  de  l'exa- 
géraiion  que  tés  uialvciil.os  avaient  mile  dans  le 
Ticii  dp  la  prétenJnc  icfuirection  de  U  Vendée; 
OCTBine  Us  hotames  payé?  par  les  piiilfances  étran- 
gères s'cir.prcffaient  de  difféniiuer  que  U  Comité  de 
falut  public  avait  eu  ton  de  dire  que  la  Vendée 
éttit  dctinite  !  comme  ils  ftniaicnt  la  terreur  dan» 
les  elprits  ,  poor  épouvanter  encore  l'opinion  ,  ralli.  r 
les  cooirc-révolutionnaircs  ,  iuiiinider  les  liiblca  et 
■groffir  par  là  l'armée  des  icbet'e8,qui  n'eût  jiinai»  eu 
3e  confiilancè  fans  le»  propas  alarœau»  de  cenx 
■qui  fc  plaifenl  i  enfler  fcs  rcAe»  ,  et  i  eu  fuppofcr 
de  faox  ! 

Siii»  donie  il  faut  s'attendre  que  Us  reÛe»  d'une 
Bimée  qui  fut  terrible  ,  qoé  des  liomraes  qui  depuis^ 
»n   an  s'agiieiiiiTtUt ,  et  qui  font  dans  c»  moment  an 

défelpcir.  n'ayant  qn'une  mort  infaillible  devant  le» 
yetjx,  cheicheot  à  la  vendrschcr.    I'»  feront    dan- 

tereuK  tant  qu'iU  n'auront  pa»  tous  péri. 

Mais   Uar  confiftancc   actnelle    cil    bien   éloignée 

d'être  rcdooiable  j  un  grand  nombre  ett  fans  armes; 

Ici  tnunition»  ,  ou  iu  moins  Us  quantités   fulTifantea 

de  munitions  leur  manquent  :  la  ictseur  eft  chez  eux. 

ils  ne  font  plus  qne  ftpt  à  boit  uilllc  hommes.  Vous 

jugerer.  qo'avec  de  la  bonne  volonté  et  no3m.oycns, 

on  Us  fera  tons  périr. 

Ccpeni!.ini    il  faut  do    lera»  ;    U»  font    dsns   leur 

liavsj  ils  pataiflcut  et  difpitaiircni ,  fe   lairamùk-ni 


fermeté  doquel  Coidellicr  dit  devoir  la  vicioire 

Je  fui»  toujours  mon  plan  ,  qui  éft  d'avoir,  denx 
colouiics  Eg'flante»  ,poutfQivant  l'ennemi  fans  re'âche, 
e:  de  fou»  poi'C»  d^oblervation  qui  le  rcMenncnt  dans 
no  CércU  étroit.  L'on  coutinue  à  biûler  de  ton» 
côtc!  ,  it  celle  opéraiioh-iiait  plu»  vite  ,  C  l'on  eo- 
Icvaii  promptetoeol  le»  objet»  de  fobliftaiices  que  j'ai 
ordsnué  de  couferver  ;  mai»  je  vou»  l'ai  déjà  dit  , 
eiioyeas  iepréfeaian»  ,  la  tent;ur  que  Us  ageas  des 
corris  eonflitué»  et  du  ifgiffenr  général  de»  vivres  , 
qni  cependant  efl  Idi-mêmc  tiès-actif ,  ont  apportée 
à  'l'enlèvement  de»  giaiu»  et  fouriagca  ,  a  été  très- 
préjudiciable  funs  pin»  d'un  rapport  i  la  cbofe  pu- 
blique.     Sigui  TUKSEAU. 

(  La  faitt  demain.  J 


TRIRHNAL  CRIMINEL  RÉV.OLUTIONN.^IRÉ. 


Du  t5.  J.  J.  de  Banne ,  natif  d'Amflcrdam  ,  âgé 
de  34  ati»  ,  nê|ociant  ci  directeur  générai  des  char- 
roi»   d'atiilierie  ,    i  Paris,  me  Mouimartre; 

1,  R.  Brichard,  natif  de  Brony,  département  de 
Seine  et  Oife,  âgé  de  43  ans  ,  notaire  public,  tue 
Saint- Audié-dé» -Arcs  ; 

F.  Meftivitr,  natif  de  la  ChapclU-Siini-MitiiB  , 
dépariémient  de  Loir  et  Cher  ,  âgé  ic  41  ans,  clerc 
de    Biichard  ,  çotatre  ;    ' 

J.  K.  Viette ,  àé  et  demenrani  à  Paris  ,  place 
Thiabville  ,  âgé  de  42  ans,  fabricant  jouaillier  ,  de 
témoin    devenu  acculé)   ' 

J.  B.  Chaud«t  ,  né  et  demenrani  â  Paii»  ,  rue 
J.  J.   RouUeau  ,  âgé  <ie '4:    an»  ,    notaire    pubjic  ; 

Coùvaincns  d'eue  complice»  d'uu  complot  qui  a 
exifte  à  cammencer  du  mois  de  jnin  1790  ,  tendant 
A iavoiiUr  tes  projets  hodiles  de»  ennemis  extérieurs 
cl  le»  coiifpii allons  de»  ennemis  intérieurs,  en 
aeiiaot  iB  circnlaiion,  fous  le  nom  d'emprunts, 
I.aoa  actiuoa  de  lap  iiv.  flerlicg  chacune  ,  et  leur» 
conpon»  d'iatriéts  à  5  pour  100,  au  profit  de 
Georges     d        ~   "  ~ ~" 


S  P  E  c  TA  CLES. 

Opéra  national.  Dem.  la  s*  repr.  d'H<iia(i«j  Caclcs  , 
opéra   en  nu  acte  ,    et  lejiigemenl  du  Berger  l'àris. 

Théâtre  de  lÔpéraConi.  National,  me  F-aven. 
L'Inlérieuri  d'un  Ménage  républicain  ,    et.  le  Souterrain. 

En  attend.  U  1'*"  rcpréf.  itu  Congrès  da  R»ii  , 
corn,  en  3  actes  ,   niélée    d'ariettes. 

Théière  -rte  .h     République    ,     me    de    Is     Loi. 

Eiickaris  ov  la  rEtn/pirilion  pour  la  Libc'tè  ,  irag.  , 
et-  le    ConJtnUn\enl  forcé. 

En  aUeud..la  i'^'  rcpr.  de  VAiiiritr.ni ,  co«.  nquv. 
en  S   actes. 

Théâtre  4e  1'  "■?•  l'pydeau,  La  i«"  repeéf.;  du 
Ctr,ipert  Luc  00  Us  '  Jûangers  de  Vivto^ntrii  ,  opéia 
eu  3   3etes  ,  préc.  eu  Club  des  Sur^i-S-iUcii. 

Théâtre  de  la  Montaj^oc  ,  au  Jardia    de  l'Egalité. 

Relâche. 

Thfâi'e  ntitjoDal  ,  rue  de  la  Loi  et  de  Lo<iroii, 
Les  Prêtres  et  les  Rots  ;  la  Parfaite  Egatilt ,  et  la  Fête 
ài'ique. 

Théitred'-s    Saai  -  Cnlotta»  ,    ci-'leeknt  MoUere. 

Le  Joueur  .  fuiv.  de  l'HeuteuJe  Déeade. 

Thtxtre  lyrique  de»  Ami»  de  la  Patrie  ,  ci-devsnt 
de  la  roc  de  Lcuvoi».  Les  Loups  cl  les  Brebis  , 
et  Michel  Qefvanles  ,  op.  eu  3  actes  à  grand  fpcct. 

Théâtre  .du  Vaudeville.  Le  Jfsgre  aubergi/le  ;  la  S* 
repiéf.  à'Jrlei,uin  .Pigtnatimi  on  la  Bague  ev.chanlée  , 
ei  la  Plaque  retournée, 

Tbtsti»  df  la  Cîté-Vtriéié».  If  Covfin  dt  tout  le 
monde  ;  les^Dragons'  et  les'  Bénétliclints  ;  hs  Dragons  ea 
cinlo'nilinter.t ,    Cl  le  Pari  de  H'htures.  , 

ThéStrc  du  Lvééï  de»  Atis  ,  iili  Jardin  de  l'E^aliii.; 

VHifioire  du  Genre  humain,  pani.  à  gr«tid  fpeci,. 
prec.  de  l'Ecole  du  Républicain  ,  et  de  rEchappè  de 
Lyon. 

Tlifâ're  du  Panthéon  ,  à  l'Ellrapade.  La  1"=  rep. 
du  l.it'ois  à  Patis  ,  com.mnv.  ,  fuiv.  de  tHeureuJs 
Déciide ,  et  du  DouUle  Mariage  00  la  Seconde  Décale. 

Y.i  attend,  la  Fo)êl  de  Fontaiuebleau. 

Amphithéâtre  d'Âftley  ,  fauxbourg  da  Temple. 
Aujourd.  à  S  heures  et  demie  précifes  ,  le  citoyca 
Franconi  avec  fe»  élevés  et  fes  eiifans  coniinncci 
fe»  exercices  d'éqnitation  et  d'émnlatioi^  ,  lonr  da 
manège  ,  dadïe  fur  fes  chevaux,  tvec ploficQrt  fceuci 
et  enir'aetes  amtifans , 


Il  donue  fe»  leçon»  d'éqnitation  et  de  voltige  tout 
Us  matins  pour  l'un  et   l'autre  fexe. 


9u   1"  tenicfe. 

FAIEMZN;  OII  sentes  DI  Ca&TtL-Dl-VlLLh  OE  rAtI!. 

FeitÎQB  «le  &  inoifl  ?»■  jours   de  i;93.  Toutes  lettres. 
Xomi  des  Payeurs. 
iig. .  . . 


Lempcreur  ,    petp. 
11;  Boutray    ,VpirpétucI 

Galles^    de    Frédéric    d'Yoïck   et   de     19.  Manpelit>,9"penfions.. 

Guillaume -Hinry  de  CUieuce  ,    fils  de  Georges,  roi:  sB    Cieusé  ,    -tdïit.   viag,   et  perpéi...    . 


Primd;. 
Piimdi  : 
Primdi  .; 
Primdi  ,: 


'  .-L*abonD<iii«nt  pnur  la  TeuîUe  Uu  Moislteur  Te  fait 
tous  ^ro  jours.  l.e  ,  prix -éft,  pour  k'fltis,  de  id  llv.  | 
ïiv.  pour  l'anuéc  ,  franc  de  port.  V.on  ne  s'shonne  (i 
Iku  lettre»  (fii  renfcrmeo^t  Jeï  Afiignats  .  et  d'en  sffraK. 


Paris,  tue  de»  roitevins,  a"  it.  Il  faut  adtelTér  le»  lettre»  et  l'argent,  franc  de  port  ,  «u  eitoytn  /lubry ,  o'rtacaT  te  ee  Journal  qui  |)9iai 
ur  trois  mois  ,  36  Kv.  pour  fîx  cïois,  et, de  79  Hv.  pour  l'année  ;  et  pourles  départetaen»  ,  îi  Iiv.  pour  trois  mois  ,  4î~Iiv.  pour  tix  mois,  et  84 
,u  coniuneneecnenc  de  chaque  mois.',  On  fouicrit  auK  chez  tous  le»  libraire»  de  France  et  le»  directeur»  de»  poftes.  Ù  faut  avoû  foin  âc  charg 
r  auffi  U  port. 


TouMifpeeed'Aïit  .Annonce»,  >léoio!r«s.  Opinions  politiques  et  autres  objets,  jeilven^  JueinStéf  iani  d«  Supplémeni  partieulicrs  ,  d'une  demi-îeuille  ,  ml«ic  tcrmat  <;ue  le  Mooitetii ,  dont 
ils  Tout  partie.  Le  prix  de  Tinfcrtiou  efi  àe  26  f.  pjt  ligne  ,  i,2,>  Iiv.  pour  tins  folonne  .et -5o  Iiv,  pont  le  Supplément  entier. 

11  faut  Vi^dtclTer  pour  cet  objet ,  et  pour  tout  cei  qui  concerne  1»  rédaction  d.  <s  F<ut<ra  ,  au  R<dacUH< ,  me  de»  Paittsfijis  ,  numéro  iJ  ,  depuii  oeuf  heure»  cl«  malin  jufqu'i  ncul 
kenret^fair. 


Ek    l'Imprim  EU'.  £  «  U   MoK  iTEUR  ,   f«é  d«»  I'©ii4vin8 ,    n   iS, 


GAZETTE   NATIONALE  ,  ou   LE  MONITEUR   UNIVERSEL; 


IS'o  I  52     •  Duodi ,  2  Ventôse  ,  tan  2  de  la  République  Française  une  et  indivisible.  (J.  20/ramr  1794  ,  vieux  st.  ) 


V    O 


L    I    T   1    Q.  U    E. 
ITALIE. 

Du     8    janvier. 


jLj'ItAUE  eniie'C  femble  naormriier  contre  Ii  ty- 
ii.ituc  aiiglail--.  O.T  s'ùlfcnfc  p. nom  de  li  luiicMir 
dtiiiiioinifj  de  1.  Grande  Brcugnr.  L'mdace  poulfée 
DU  poiQtdc  bloquer  actuellcm  cm  le  [Joil  de  Gcuts  , 
lie  fc  coiijoil  iju'à  pci-)e.  -Hcurcolcincr.t  l<  urri- 
loift  de  ccitc  Rf(,iib!;>)iic  ell  ■Dproviliuuné  de 
rtMiitl.^  i  braver  l'Inljlc  ir.:e  bMlannique  el  lou.  Ici 
((Ï:U  dune  Loftiliic  fi  iDJ..IU  ui  C  pitfijc.  C^pciidaoi 
\\  nouvelle  de  U  dérouie  coippiciie  et  le  U  finie 
igaooiinieofe  de»  force»  eOiiiblDérj  i  Toulon  ei 
drviDi  Toulo'i  ,  n'en  tf  pas  rnoins  certaine  :  il 
1,'cu  cfl  pai  moins  ceitaiu  ejue  l'aimfo  nap^ililiine 
«  perdu  l'élite  de  fe»  hoiunies^quc  (es  r.iuniiioBs 
<t  fc»  canoas  (ont  pouv  l,i  plup^il  ati  pouvoir  des 
Fouçaij  ,  et  rjne  celle  flotte  erie  cutoïc  fins  hou- 
ueui   cuQulue   ifijnt   clperâU'cc. 


SUISSE. 
Du    21   janvier. 


La  Nation   Helvétique   pctlific  dan 
i)a'cile    a    adoptée.      Ni    les    inliisoes 


la  nentraliié 
,  ni  les  me- 
naces de  U  i.-ulfjn  d'Auirithc  ,  u'ont  pu  aheici 
le»  priùcipcs  d'un  Peuple  qi;i  a  uuc  dignité  m- 
tionalc  i  louteoir  dju»  l'Euiopt.  Le»  SuiS'is  ne 
d')UteQi  point  qu'il!  n'aycai  i  prendre  des  moyeni 
folides  p  inr  fc  fiire  reipecter  comme  ils  do  veut 
l'cire.  AuSî  ioniinuen!-ils  d'armer.  Quoiqu'on  vienne 
de  dituiniier  U  sarnifon  de  Eâle  ,  et  q'ie  les  CaiitoDS 
d 


ANGLETERRE. 

Délais    du  parlement.  —  Chambre  des  Pain. 
Séance  du  3i  jaux/ier. 

r 


I  ORD  s 
ajoi.tr, ce  p 
qu'il  (ounii 
qn'il  cH  li£ 
Ipe 


jpe    prend  h    parole  fur 
■s  collcuuc»   â  cette    féat 


motion  , 
Le    fnjc, 

A  U  cliambic  ,  indcpen<!a.rrnucul  de  ec 
irupoti.iiii  ,  fc  trouve  avoir  un  ispuoii 
es  pon>ojrs  ,  puifqu'rlic  lo.ut  à  U  loi), 
"  e.    Il 


lie  de  légiflitore,  et  liibniinl  jud 
ex^tj.inr  U  cotiduitc  des  cour»  de  jut^iee  et  la  idxe 
d'opp:tni"e  ,  de  conltaire  tn  lont  poiot  auji  Ubertet 
c.oMliituiioiiutlUj  qtîe  éLi<5i.e  anglais  pulfçdc  par  1» 
dioii  de  luilTince. 

Etcfi'i  ,  aivivaui  an  but  ,/tlncipal  de  fa  motion, 
le  jugement  icndo  contre  MM.  Mu!r  et  Palni'r, 
il  le  ciéfcntc  cornme  injulU ,  cruel  et  attentatoire 
Min.  Icis.  Il  nianifelie  le  dc£r  «t  l'crpérance  de  tiou- 
ver  des  moyeu»  conniiutioiiuch  pour  L-  fiiie  le- 
forrrif . 

Pcffjni  A  II  cita. ion  d'nn  puifTant  cxetprle,  il 
rappelle  l'ilT  ire  capitale  de  l'iiurtoncl  AlgetnHo-i 
Syrfocy,  de  lurd  Riilfcl  et  d'iiulics  viciiu,e>  du  dcf- 
[-■otiiir.e  du  Cliiilci  II  :  il  en  conclut  que  la  (himbrc 
peut  rippoitcr  tt  tr.O".:r  le»  etJidainnatîoDS  de 
MM.  Muli  ,  Pslraer ,  Sliitœiog  et  Maijiiroi  :  il  coii- 
tclie  Â  la  cour  d  EcofTe  U  liOdi  de  tiiituual  ,  dont  il 
la  mouirf  indigne  par  Ion  peu  de  relpcci  pour  le» 
lois  conilituiiannelle»  ,  enlieiaie»  au  poi,nt  qu'il 
n'(  H  pet  Tonne  qtii  puilfe  trouver  qne.  ces  j'Jgcs  aient 
lempli  l'idée  que  le»  pairs  s'élaiéut  formée  û'çu.i  et 
de  leur»  opérations. 

XI  cii«   eofu'te  quelques   poITages   dn    le  d  avocat 

et   de   M.   Marr  ,  à   qui  l'oti  n'a   pas  hiffé    le    ten.s 

de    p. épater    l'a   dffe.ife.    U    laifie    à    la    ilia.ub.e    a 

joj;cr  de   la   Itg^litê   du   la  ct)ttviclion.    M.iis   le    p|i;s 

tlc.nuciatiqucs  aient  ictiié  leur  coutingcnt,  le  Corps     in-iponant,  le   plu»  pr'cffé  pwvr  le  rnomti.i,    ce  qnM 

IMvéïiqne   n'en   lient  pas  moins  i  des   difpbfiiijus     ?our)t.it   avec  aideui-,    c'.  ft  la  (pfptufion  de  1' 


l^ioies    et  co>iven^i/tc 

Ri^onje  des  Cantuns  Suiffes  à  la  no.'e   de  V<imbiijfsdeur 
d'AngleltTre. 

Votre  exccl'cnce  ,  dans  une  lettre  daife  dn  3o 
novembre,  a  bien  voulu  lecomm.nder  i  U  fcricuie 
conlid'ration  du  Coips  Helvétique,  quelque»  obfee- 
vaiiou's  iiu[.ortaDte6  f,<r  la  poliiion  ictoelle  de  notte 
République  ,  relativetoent  auv  puilfjuce»  bdlijé- 
ra^ites.  N'JU»  avons  examiné  ces.obfrtvations  ave< 
loui  le  foin  ,  lojif»'  ralieniioii  que  uoas  deyoas 
aux  intététi  de  la  Pitiia:  ,  et  nous  peufou»  dpnari 
à  votre  excellenor  uric  preuve  '<e  l'iflime  que  iiiu» 
inlpirenl  le  caractère  dont  elle  elf  revêtue  ,  'et  te 
mérite  de  fes  qjaiitfs  prifounellej  ,  en  lui  fcfr.i 
un  cKpoté  fianc  éi  fiucere  de  notre  fituition  ci  de 
jiatic   cottdoite. 

Qjidqae,  affligeant  que  foit  pour  nous  le  fon- 
vcDtr  que  nous  rapprlle  votre  excellence,  des 
cv^i>eaieiis  terribles  «riivés  en  France,  et  de  la 
trille  delUnce  de  plufieurs  de  no»  Ireies,  qui  s'y 
IrOD-vcrent  enveloppé»  fi  maili* nrenfenicnt  ,  noue 
Jolie  douleur  n'eu  cède  pas  njoins  aux  principes 
de  iiotic  c«)riH<''Oiion.  Ces  piineipts  repufcnt  v  «- 
puis  plulient»  Gecics  for  des  relations  de  paik  , 
(t'awitié  CI  de  bon  voilina|>e  ,  avec  tuuies  les  pnif- 
Jjuces  qui  ucu»  cnviiottnent.  Jamais  aucune  pan 
piife  au«  guerres  éir»tif<cie»  n'en  interrompit  le 
cours  ;  une  exacte  tienirali-é  fut  la  niaxinu  cnnf- 
taittc  de  rros  «n.cèti'eii.  L'ayunt  reçue  d'eux  coizimel 
tjn  Iiérita.ge  fa--ré  ,  no,ns  avons  cio  devoir  U  fol- 
vie  cncwrc,  a.u  (uomcnt  qu'éecliti  la  guerre  ac- 
tuelle ;  et  nous  o'avout  cclfé  d'vn  éprouver  l'in- 
fluence, .non-fcuUipent  pour  notie  foieié  ,ao  ■de- 
hors ,  mai»  encore  ponr  notre  paix  dîus  l'intétiitor, 
Àc(:coiumés  d'obferv.cr  fcinpoleufemcnt  les  tn^a- 
l'^e.uens  ronveous  ,  nous  ni;  notis  écarteieos  tous 
îiucun  prétexte  de  la  neuitalilé  déclarée*,  et  noos  1 
Il 'écoi»t.trr^ns  aucune  infmnation  ,  qui  pourrari  don- !  c._„i 
ntr  lira  i  de  jufles  plaintes.  G  rfl  a  -nous .maintenir 
dsni  la  jo'jilUncc  de  notre  licurenfe  et  p»ilîbie 
l'iostion  ,  que  lendiout  uniqucrueiit  les  efli>  ts  de 
DOire  zcle  ;  nous  icur.irou»  nos  furces,  pour  rc- 
pouffer  jnfqu'anx  moindres  tcniSivts  par  lefqucllc!. 
ou  clierchcrait  i  tronbl.r  rOiie  rc(  0»  ,  pu  bien  à 
eu  minei  les  foudcmens  par  .d"  piiueipe»  dclliur- 
leoi*.  'C'cft  ter»  ec  hin  que  fo  pone  loiitc  notre 
piévoyauce  :  en  gar  lant  foignttifemcat  nu»  fron- 
licies  ,  en  .iâ-Ji;iin  de  pitrenir  aiiifr  de»  dilfi..ulii» 
nênie    que  nou(  ne    pouvous  prévcilr  i  en   lej    écar- 


jugemen»  jultju'a  ce  qu'on  sii  fait 
liire  une  ir.lonaation  dau»  I  s  f'rtnes  lur  H  cou- 
duiie  de  la  coni  de  juliiee  d'Uculît  ,  â  laquelle  elle 
ne  fera  v.aifcii^biab'erBent  pas  fivoi»blc.  ^'i!  léuffit, 
coa)m«  il  t'en  flme  ,  i  f'»ir«  prelener  par  la 
cliaiubre  du  Adieffs  au  roi  pour  oblauir  de  lui 
cette  fufpenfio  1  ,  il  ftra  la  inêtne  deçi.inde  poai 
les    piétendus  complices    de    (d.  Muir. 

Lord  Mansfield  témoigne  f«  furpiife  et  fon  in- 
dignation de  voir  a^tJquer  ijne  coir  dont  il  s'ho- 
nore d'êt;»  iDeeubre  ,  et  flui  i emplit  paffiiiunciri  fa 
déuomioaiion  de  <Our  de  jur>tce  ;  il  avoue  qu'en 
y  fuit  la  niarcbe  4es  tribmia-^ii  lî'Ëctrffe  ,  et  que 
leurs  jt^gemcA*  coa^me  ceux  des  tribuinaiix  d'Au- 
lîlereirc  |L'euvcnt  être  ftijcts  à  lévlfjnri  ,  qitand  il» 
font  iîijuftcs.  Mai»  il  veut  iju'on  irj-tie  J,i  motion 
ilu  Irvid  Sianhopc  ,  paice  <]tt'.ell«  ic.il  à  ioulevcr  le 
Peuple  coDire  cette  cour  de  jnftitc  ,  d.5ni  il  ién>- 
bletait  que  le,»  f»u.t«<  fe^raien^  |di:s  délits  volontaires 
et   HOU  de  fiiaples  etrei:rs. 

Lo'd  S'ormi?ni^  ci-alevant  afnbafT.-dtyir  er.Fi,i 
lord  Laudeidule  et  le  dua  de  Noifoik  combattent 
ég,-leiD»nt  la  oietisu  qui  ne  tendrait  qu'à  l 
faite  d'iniinn  des  deux  rnyauiues.  Cclie  ii 
leur  pji.'iîi  cxtiêcioineDl  ridicule  ;  elle  u  panr  tout 
fjnderucnt  quelqoes  paptcri  pu'nlic»  qui  out  rendu 
compte  i  Itnr  ai»uier,e  de  cr  procès  ,  et  ponr  IVnl 
a?p«l  le  funatifoie  de  qutiqa.es  (ocir-tés  particu- 
lières ,  que  le  ptéopiaaut  ne  paraît  que  trop 
partager. 

Ce    dernier    ïv!»   était    particnliérenacnt   eelyi  .du 
!  lorj    chmcclier.  Loid  Thiirkw   tiouve   la  coiidi.it 
tle  la   COUT  d'Ecr>ffe   nor-renlciocnt  d'accord   avec  I 
loi  ,  mais   naêmc   en   qatlqii»   (oite  inéritoire,  piiic 
qu'elle    cH  adaptée    ivec  ,  bcai>coup   de  juUclT.:    aux 
conjonctures    prélente;. 

La   chambre-  va  «nx  voix  fnr  la   motion  dti   lord 
pç  ,    49   11  tejeiicnc  ,   nue  feule   l'appuicA 


nt,    des    qu'elles     (e    prfftul 


corref- 
voiliu.^ 


jpoii'Jancc  ititepiiable   de  MUS  jcUtiian^  de 
et    de  localitéi . 

Ni>o»  piinn»  votre  .excellence  d'atfurer  S. 'M.  le 
roi  de  Ij  C.snde  Brcagge,  de  ce»  difpolitious  in- 
vailsblts  du  corps  Helvétique,  C'ell  avet  une 
conliatiAC  e  lieie  que  nOir»  attendons  de  fa  haute 
liens  eillaucr  ,  qu'>  1  cxuiph  de  les  ijlnllies  ayeux  , 
qui  di».  tous  lî!  ttui»  voulurcui  bien  «'inlrrcUcr  nu 
lu.iitklicii  et  i  l'i  dépgadiuce  de  la  courédeieiiOM 
lielvciique  ,  S.  M.  eoniinvC'a  de  prcndie  encuic 
«  l'avcuit  tout  l'ruiéiéi  d'une  affeetioii  vetiiable  i 
u.<i  p.trfpQiiici.  Non»  foiooes  avec  une  eoiifrjé- 
$  .Ù(/U  fii>i>ug««c  ,  de    votre  eKcclleacc  ,   &:c.  i; 


Chambre  dis  Communes. 

Séance  du  i"  fiv'rier. 

On  lit  poar  lT.prcnj!ere  fuis  qb  biU  tlont  Ir  but 
cit  d'aiitorifer  la, compagnie 'de  banque  »l'A»igUicire 
i  groffir  fon  («pilai  jul'qucs  i  ceucuricn..e  d'uu 
osilliou  ilcilibg  feuleoient. 

M.  Hobart  fjii  fon  rapportas»  Cinité  de»  fub- 
fi.''r»  ic.lativeuicnt  i  la  qutfiion  di>ja  ».iie  en  avant 
et  (Jil'cutée  de  voifr  les  fouiwe»  fllpwlé'S  par  It 
iraiié  etuie  fa  inajeflé  Siilaauique  et  lo  lui  ie 
Sjidaignc. 

M.  Gt»y  ,  fan»  «'oppofcr  préiifémcnt  3\)  paiemetii 
lies  diux  cents  mille  :ivres  ,  attaque  de  nouveau  le 
fijod  du  traité  ,  coniiue  fans  exeiupli:  ;  il  coiobst 
les  taifoTinc.nen»  a(.pf.yi«  par  les  avocii»  dti  ti-i- 
ndlere  l»r  Its  précrdcr.»  traité»  dr  17114  et  ly/jâ  j 
il  l'attache  i  f.ire  voir  la  prodigitHU'  ii!ill:rince  de» 
roniouctore»  oit  l'on  fe  tii;»jvaii  alors  ,  et  de  celle» 
ot\  l'i  ta  vient  de  négocier  d'un»  cianietc  fi  d.fa- 
vautagcule  à  h  Gras.-!  -fiiet'ijue.  .^dchu  de»  poin 
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ne  trouve^  âce  devant  fon  examen  aclfi  fctupnleuK 
que  feverc  ;  cnfiu  ,  it  manif^fle,  au  r.uoi  de  plo» 
Gçurs  de  fes  collepues  ,  le  dclir  d'à  piti,drc  nctte- 
Bieut  du  miniftre  fi  le^  tioiipe»  fardes  employées  à 
Toulon  ont  été  payéi:»  par  leur  lui  ,  nu  II  l'on  n'» 
pa»  encore  donne  i  ce  prince  on  lupplémcot  do 
lubfîde   pour  cet   objet. 

,   tépond   M.  P!ti  ,  n'a  liea 
les    deux    c,eot>    mille    llv.  j  vrai- 
(1    Towlon    iirême    qai    a    frit    1(» 
nifo  I    envoyée  ]  o  11  fa   difsnfe. 

appoit    aii.fi    piéfeuié    pUf;    faq»    amie»   ob« 

jceiiou). 

Le  major  M^iiland  revient  fur  la  qneflion  qu'il 
avait  Lite  Uaus  la  pificéden.ie  france  ^  AJ  Dundai, 
et  que  celui-ci  ii'jva;i  pn  réloudrc  ,  fuie  île  ren- 
l'îigaen.cn»  qu'il  n'ct..it  pas  iilom  eu  état  de  foniuir  : 
il  le  ciiconlciii  aujouid'lnii  dans  le  ceicle.  étroit 
d'un  ciiî  ou  d'un  îiim  politif.  Y  a-t-il  des  ofBcieis 
Fninç^ii.  ctùployé»  en  q.t,>.liié  d'aides  Ho  camp  du 
coaac  de  Moy.a  (  ci-clcvsnt  lotd  RiW  Ion  )  ,  et  à 
ce   t  tie    irçoiveui-il»   uue    paye   de    l'Augleieiie  ? 

M.    iJundas     lépond    avec    htimcur    nu    uouveaii 

Popilios,  qu'il  ne  )ej:toit  p-a  oMii^é  d&i  s'ufircilidt'e 
i  Util  de  piécilion  ;  qu'apièi  tout,  du  iiiCilns  l'ui- 
vîut  l'.u)  avis  paiiiculicr,  un  gétitul  a  dicit  d'cm'- 
pU.yer  tc'.i  iwflrumeiis  qu'il  juge  lOt! ven-ibles  pour 
l'exccuiiou  des  i  lar.s  qu'il  doit  nViplir;  qu'en 
outre  ,  .il  y  aurait  tinp  d'iuconvéïiieiis  i  divulgutt 
aiiili  les  noms  des  ollieieis  Français  emolùyé»  duii» 
celle  guetie  ,  à  quelque  tine  <;ue  ce  lût  ,  et  qup 
la  piudcDce  lui  gidonoait  de  diCéitr  une  lejuinle 
qui  pouvait  comprouirtuc  le  focrès  des  aimes  bii- 
taïKiqtits  ,  aiiacb;  pciii-ètie  à  tei.e  dircrciion  iiu- 
pénénablc;  qu'il  .nietidiaii  eu  co.i(équin.:e  que  la 
Lh.iij.brc  U  font-.:  â'   de  s'cn pliquer. 

L'op-uant  r:  prend  vivcmtni  lapiiole  ponr  rcaitcr 
l'iJec  o'..vûir  soulu  Ijiie  nue  queltioti  dont  le  réCiiiat 
fetjit  de  doiinet  liiie  publiti  c  dang.-ttufe  à  des 
oieliircs  fait.s  pour  relier  fous  le  voii.  ;  .-.'.iis  il  l'art 
de  bonne  pan  qu'il  y  a  des  officiers  fraiiça  s  à  la  lolde 
de  r.'sn^lci.tre  fius  les  ordies  du  comte  de  Muyra. 
La  veijte  de  ce  fj't  admire  ,  on  uc  pcui  diCecuven'r 
qu'il  ne  luit  COU!  a'ie  aiixiois  de  ffitat  ,  et  que  p?c 
con'cqticat  la  illii?ii)ie  ue  doive  eu  pnn'ite  '.oïli.aif-, 
f..,-cc.  Je  feas,  ijou't-t-il,  que  h  poriiion  cîe  ces 
oŒeic-s  efl  r.èi-ri."i.c,,le  1  je  veux  bii.n  cro'iie  que 
l,.un  fervice.,  p;uveDl  êlre  uiUs  :  m^is  i.me  fcmble 
atifïl  i)uc  l'un  fjonrijjlt  concilier  c-  qu'on  doit  i  la 
dtlic.ilclic  i-W  Isur  p.Truijij  cl  .T  riii;  poilai..ce  dc.kuis 

aièmcs  avant   tout  t:i-:i  i^is   de   i  E', 

p4oy.sut  que    rl'atie    uiacie::    avou.i 

lois.    CaiiléuTS,  tous    cciix  qui   I     veni'd» 

du  cuinle  île   f.Iovra   f.ivcni  nés  bivu   !e  ,r.om    d:  cc,s 

Fraf^ijaij.  Je    ue  vois    donc  p.is  tic    leerct'd'En,    qt\i 

puilTe  exigtr  qu'on  caciic  leuis  i;(snis  à^^Ja  illimbre  , 

tt    ie      dtpiaudc      qu'on     ne    lui    en    f^ffe    jilu»    ua 

luyllcre. 

M.    Grry  sppuie  h  tnotiot:.    1!    trouve  que  s'il  y  k 
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du  rlan^icr  k  dévoiler    le 
jieodant    la    guerre  ,■•■!  y 
que    f.ni»    le    pittex 
nécciîtté  du  f."crct ,    oa 
coulUiUiiou.  II  pouili;it 

QjifUe    ijruorance   .-.fi' 
piéienrirc    que    le    cnuît 
;    tels  inflicr.i.m   qu'il    lu 
pas  !  il  a  beloin   de  i'autoi 
e-ufloyer  des  ofacieis  cira 
Je    l'aigent    dn  Peuple    d 
le    pa'ltmi.'nl   rrpielemc. 
l'opiuiâtrcié   à  éluder   coii 
peut-être    inêtue  0 


Ipé.leux 
attente 


plus 


ne'»:tut 
foulFiir 


ch. 


c  inflaut  à  Ix  . 


rtée  des  lois  du  pays  ofç 
do  Muyta  peut  cnipioycr 
plaît?  N.in,  il  ne  le  p<u.t 
iiifjiiOn  liu  pjiUmtnt  pour 
argcrs  ,  qn^udlis  font  payés 
|\dc-Bictajne   qup 
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r  coite  niOti' 
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tajne 

;ta    fari»   don  te  do 

1  ,    ou   la  n  jeiier 

bien  moi  je    n'r 

de    nouveau  •':'  t 


outliat  p^as  moins  4   la  ref/ 

ivu    aune   ftemr ,    ainfi     qne     t-!e    rc'aiive      <u    de- 

b  .ri|ueiBei:t  -des    liou-pts     lufluilc»     dan;,     l'île     de 

La  quciliru  fur  la  motion  do  irojo'  Ji'IïVl't  d  eft 
Miifé  aux  VOIX.  U:i  ajournement  lui  rpaig  .e  d'ètie 
abfoluiucut  icjetéc. 

Le  chancelier  tic  I  échiquier  a  f.ir  ftif^nmer  jh 
lu..qdi  (itiv^ni  les  mofoie.s  auieu.'e  r  cluivi  ik'- nt 
aux  arrétits  .de»  C.wnités  de  falut  {-ii'lii  ,  dr  (..rrit 
giinétale  et  des  finajicc»,  du  7  i-ivofe,  (  jiuvicr 
1794- ), 

REPU  fi  L  1  Q  U  E    F  R  A  N  Ç  A  I  .S  K. 

Sefiété  des  Amis  de  i' Egalité  e(  ,1e  la  Ltboté, 
sénri'e  fmx  Jaeo'jtns  dr.  Paris. .^Vrésid^nce 
de  Tliirion. 

Séance  Un  tS  pluviife.. 

Albiite  ,  rrpiàCcntaia  du  Peuple  ,  4aOs'le  dépar- 
tement de  i'Aiti,  envoie  à  .a  focieté  la  lifle  des 
prciic.s  qui  fc    loul  dfp.êiiitc.s. 

Cotlol- d'Unies. 


„  i»  7      .  .\!biite(o   trouve  ilans   un  dépar- 

dc  cette  aoQvcUe  nUiauct,'  ,  i,iKiilc  «l  difpeadiiiufc  ,  |  (CMieut  iJHij<c   tic  tous  le»   i^aux  (le  rtiillocriiic.  Il 


cl  d. 


il    cfl 

ïcibsl 


la  ho»- 


Wa  cttît  ïOnr  me  tîaiO'.9nïr  ecmlun  tt  Terait 
»i*u»r  à  fcs  fo>ce5  Di«val«  Inr  l'cf^nl  pnblic , 
4UC  de  IVpurti  A  la  ioti-éte  dts  Jacobi*».  (  Ou 
ajpi  laudit.  ) 

Albitie  efl  inuipcllé  comme  s'il   ct^.it  piéfeni  ,  »j 
yerfonnc    n'aymi    cppof;    des    léilamsI.D.'! 
«laliiu/in    daus  ia  fo<.iétc"î    copi«    d»    prtc 
■lui    fêta   «iiviyée     pour     lui     icrvir    coMaïc     picce 
«nihentiqiie, 

C7iâ/«J.   Il   cxitte    no     ryflècie     <t    diffjmalion     et 
d'cpprtflîuB    coiilrc  U,   nicill-ars    pairioiea  ;    et  c'eft 
en   Nord  piiucipalcmnil  s'"  '-^  i^-'âuc  d.  rin;iig»£ 
<a    dons  lûuie  i'ùu   aciivité.  Jf  ne  u.'cn  plains  pcm" 
nioi   qui  en    lois    l'oKjtt  .    ei    je    m.    cotiteniciai 
teavoy«r   me.   tuépiiliblcs  ei.utmis  i  leuis  rcrBOids. 
Je    vais    feuIcMicni    vous   f«iie_  1«    ublc 
fois  cffiayant  ci  confolant  de  l'éiai  ac:a 
lieic    du   Noid. 

Je  dois  d'abord  un  iribat  d'éloges  les  plus 
'•tables  anx  foldaij  qui  compcfe.  t  l'arwfe  Fran^aifc. 
J'ai  vécu  avec  eux  »v:»t  et  ap.ct  mu  bl^Hure  ,  et 
faiicfie  Icnr  bravours  ei  leur  ain«ur  pour  U 
ipgirie. 

Je  ue  psrte  point  d»  réial-majer  que  ^e  connais 
moins  ,  et  qui,  en  géuéial  ,  eH  nn.  efpecc  d  hommes 
^qn'on  ne  peut  jui;et  qu«  fnr  Itur  contliJie  et  foi 
lears  actious. 

La  Gonimuiie  de  Lille,  deut  j'eflime  la  fopula 
tic,  environ  40  mille  araes  .  peut  avec  les  tlran^cis 
oui  y  aboiirieut  rr.oniar  à  60  mille.  J'en  divilc  fes 
iabiians  eo  deux  claffcs;  l«s  iombardéi  ei  les  enciiés. 
Les  premiers  font  les  rithes  uni  ,  lous  fnpeikenjtnt 
logés,  propv^'ient  au»  malbenrcux  fix  fanes  par 
jour  pour  habiter  dam  le»  taves  qui,  dans  ce. 
é.lys  ,  font  les  logemens  deapauvies-,  et  ponr  que 
ceux-ci  ollatreul  ramaffer  les  boulets  qui  binisicnl 
leurs  Huilons.  Le  plus  grand  norubre  de  ees  innfca- 
dins  avaicni  wênae  pris  1«  parti  de  fe  fauver  apièi 
ivoii  fait  do  ogcr  lous  lenro  meuble».  Il  n'fl/it  tloïC 
xefté  dans  Lil  c  que  cchx  qui  ji'claieni  pas  eu  corcl- 
riond<ince  r.vcc  Albert  et  Cbrift'.nc.  Ce  fpnt  ponnani 
les  homharâds  cjui    fc    font   honneur  d:  la   defcnfe  di 

Lille {  Quelques  débais  s'élèvent.  )  Je  deTirc  quf 

lous  ceux  qui  ont  quelque  choie  à  nie  répoiidve  , 
moment  à  U  triDunc  afin  que  .je  puifTe  répliquer  fur 
le  champ  ,  cai  )c  me  piopofc  de  deioaiider  i  être  ri  ju 
dans   la  fociéic.  ' 

l.eviiJJ't.uT.  J'ai  été  \  Lille  avtc  BeotaboUe.  Je  ne 
fais  p;>  fi  U  pal.  i-Oiifiue  y  eli  devenu  Ici  que  Châle? 
y  puitTc  palïer  f  onr  on  modelé;  mais  j  avoue  qu'à 
celle  époarie  je  ti'ai  pas  remorqué  datas  la  vill«  de 
Li|l  ■  ,  dotal  j'avais  une  haute  idée  fur  fa  défeufe  ,  U 
paiiioiife»  flfl'o"  m'avait  lani  vanté. 

Q_ain^f; '^enis  jruûcs  gens  que  ooqs  mînats  en 
Tcqufi:''OJi ,  vruc  partiicnt  pas  rnerveilleufemant  iif- 


(«al 

i'ptenve  pencîafti  le  boa.bardement  de  Lllls..,  il  tant 
eu  conclure  qu'ils  foot  les  feul»  amis  de  l;i  libcrié  , 
et  que  feuls  ils  coilfolideront  U  rèvoluiiou  fur  des 
bafcs  inibiaulables.  Ayons  grand  folo  de  ne  pas 
envelopper  nos  fr.iei  de  Lille  dans  le  déihon- 
ncur  qoi  doit  couvrir  les  lâches  et  tons  les  mal- 
veillini  de  cette  Commune  ;  facboni  les  difti..- 
pncr  comme  nous  l'avons  toujoui»  Lit.  Qji'ils  fâchent 
que  dans  les  mo.nens  ctiiiqnos  ,,  lotique  les  bonibes 
venaient  apporter  la  nioit  dans  les  mars  de  Lille  , 
les  éclats  j  illiffaieni  jul\jnes  d  101  'nmic  fein  ,  et 
que  nous  paiiagiotis  leurs  foufftauces  et  leurs  mal- 
heurs. 

4  Lille,  comme  partoot  ailleors  ,  on  a  vu  les 
(î.jpilDons  particulières  fe  choquer;  tout  a  été  mis 
tu  œuvre  pour  divifer  les  pattioica  et  tellulcitcr 
l'aiiftocratic  :  mai)  à  Lille  ,  l'aiiC.ociaiio  ne  fera 
pas  pUij  cpaigiii'e  qu'ailleurs  ;  le  paru  que  nous 
vous  à  pieudie  cil  de  la  (Uer  pour  jamais.  Qoand 
feront    éclairés,  il  ne  fiudia  pas  d»    grands 


hono-  !"'<:»    f'i' 
Hnit! 


poléi  pour  la  rftoludc.ii.  A"  ftiiplua  ,  je  rends  jufticc 
ans  Sans-Cul' tics  de  ceue  Commune,  etjj  rends 
liooMiag  à  Cliâltj  pour  les  bltlTûres  qu'il  a  reçues  , 
ijon  eonnâe  l'cni  dit  de  lâches  délracleor!  df.ns  nn 
moulin ',15^ûis  bien  dus  le  rang  an  niilien  de  fvs 
frerei    dai-mc!.  Du  rcll-,    je  ne  peux   répondre  que 

de   ce    qut   j'ai    va,  mais    ioutet   Us  piobabilités  fc 

rtuniffcni  tn  fjveui  de  Châles. 

tin  mevi}fre.  Les  Lillois  ne  fe  conteoleul  pas, 
comme  l'a  dit  un  pt^o^-iiiOnt  ,  d'accnp<rr,r  Ici  gtos 
fous;  ils  aecaparenl  aulB  Irs  écna  ile-6  liv.  (t  II 
louis  d'oi  -,  U  Section  sic  Gu;i'ia\jmc  Tell  viciM  d'as- 
rêter  s5o  uco  liv.  en  nn'^iéiiire  ,  deitinée  pont  ou 
habitaui  de  Lille  ;  crue  foimae  a  été  portt'e  d  U 
nféloretie  naiicr.alc.  O.  trc  eila  ,  une  uiallc  c.cnie- 
00  lie    en    numciairc  ,  aJielfce  à  un  nommé 


1-- 
l.a-"!;t>ûi8t;nc ,    a  été  failie  ; 


Sjint-Juft  et  Lebas  Ont  dcji  prononcé  que  les 
maifons  de  ceux  qui  n'exécuteraient  pas  les  lois 
feraient  rafécs.  VoiU  une  leçon  qu'il  faut  mettre 
en  ufage  paitout.  Les  reprélentans  du  Peuple  doi- 
vent faite  un  commentaire  fur  ce  icxle  falnlaire. 
Vcrià  quelle  ell  la  fore»  do  gouveruement  révo- 
liitionuaiie  ,  que  les  ennemis  d«  la  République 
appellent  lyranniqne  ;  mai»  que  la  ration  Jul. 
lifie  ,  parce  que  fi  ceux  qtii  éptouveiit  la  riftucur 
lies  châùmens  lévoiniionnaire»  avaient  voulu  fe 
foumeiiic  BBx  lois,  ils  B'èprouveraieul  pas  ces  cbà- 
limens.  , 

Ou  vons  a  parlé  de  l'armée  du  Nord  ,  de  ces  héros 
qu'on  dilait  éire  impuilfaDs ,  mais  qoi  fe  font  toojonrsi 
conduit»  avec  nue  dignité  tièi  -  efliœable.  Ils  fe 
repofent,  mais  bientôt  leur  levùl  épouvantera  les 
tvians  qu'il  exterminera  enfuite.  Ccite  biave  armée 
fans  ccfie  irov-illée  par  les  trai  ros  ,  coudji^e  par  les 
Cuflincs  ,  les  Durauuticr,  les  Laniarlitre  ,  a  toujours 
confervé  fon  efpiit  teroluiionnaire.  Elle  a  dem  é 
l'exemple  d'un  conragî  hors  de  toute  atteinte  ;  fe» 
chefs  voulaient  I»  ito  uper  ,  mais  plus  ils  lui  dilVienl 
de  U0U5  trahir ,  plu»  elle  s'attachait  à  la  République. 
Jamais ,  maigté  fc«  iiave tfel ,  elle  n'a  laiiïé  déshonorer 
tes  étendards.  Conduite  par  Dumoorier  fon»  lt« 
eauons  de  Jeiomappes ,  elle  a  irioraphé  danalc  leaa» 
oàfon  pe'Ode  chef  crtjyait  qu'elle  allait  ètte  abîmée. 
Uiiesloi  ;  Allez  A  la  victoire  ,  et  elle  y  va. 

Ceue  armée  vient  d'nvo'r  nn  nouveau  général, 
Picheirrn  ,  qoi  exéco'ait  en  fou»  ordre  le»  plans  qu'il 
avait  conçus',  et  difait  (jfu'i!  fc  trouverait  encore  trojp 
heureux  de  porter  d,es  fsfciues  ,  pourvu  qoc  ce  fiit 
pour  laRépufcliqu*;;  P.chegru  va  conduire  l'armée 
da  Nord  dan»  le  chemin  de  la  gloire  ,  il  elt  entouré 
dehéfO*,  et  fans  doute  le»  vieioires  ne  font  pas  tontes 
accaparées  par  les  Lillois.  Nos  foldat»  voleront  de 
fuctis  en  fuccès  ,  ils  métilctont  toujouri  l'eRime 
de»  Français,  ainfi  que  les  Saos-Calottes  de  Lille  , 
qui  ont  ijmrilTé  les  bpulets  tonje.  fan»  recevoir 
de  l'arjjcnt.  Non»  déiruiron»  le»  aiiftocrate»  dans 
tontes  Icsvillcs  ci  il»  oferaiint  attente»  i  la  liberté 
du  Pcnpie. 

Djifourny  demande  que  la  fociété  des  Jacaiins  écrive 
àr»rn.ée  eiauxSaos-Culotiesdc  Lille  ,  pour  entietenir 
l'oniié  et  la  fiatetoiié ,qui  doitrégaei  entre  de»  r4pn- 
blicaios,  —  Adopié. 

Ui  ?  citoyenne  de»  tribune»  ayant  demandé  des 
nouvelles  de  la  fanié  de  Robefpierre  et  de  Couihoo 
que  l'on  dit  malades,  quelques  citoyen»  s'eroprcf- 
feot  de  faire  part  de  «ont  ce  qui  eft  venu  i  lent 
crtnnaiffince  ^  cet  égard.;  la  fociété  nomme  des 
(faites   pour    fe    tranfpoiter    ehei     ta»     denx 


le  i  eff.  If; 
Il  s'tft  f.i 
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dc;u.e  changé  de 
îierce  coQ;ir.ncl  de 
pffOité  plus  de  1,200,000  liv.  un 
Taire,  avant  le  dtcict  qui  dchud  ce  con.mercc  hon- 
teux. Uu  individu  a  eié  guillcitiné  avant  hier  poui 
avoir  voulu  faite  pa(f;r,  par  Lill--  ,  i  nos  toneiuis 
47,0!.o   liv.  c-ichéc»   dans  des    pois  da  pomuiadc. 


i    l'époratioB  ;     il    eS     admii    fans 


■Col!ol-d  Herhùis.  Si  je  n'.ii  pas  interrompu  mon 
«olUgue  Cliàles  ,  c'ell  parce  que  j'ai  cru  qu'il  s  é- 
ritaii  «ne  atientiou  psniculicre  ,  je  n«  dis  pas  à 
caulc  e!e  fa  bicffure  ;  car  il  cil  alfrz  récorapcufe 
jiar  1  hoïineut  qu'elle  lui  procura  ,  et  que  nous  de- 
vons tous  envier  ,  ràaisi  il  cufe  des  bicffates  plus 
coiiantes  encore  ,  qni  lui  ont  éié  faite»  par  la  ca- 
loinnie  la  pins  acérée.  Je  l'ai  écouté  avec  intérêt  , 
et  d'après  ce  que  j'ai  entendo,  je  cioi»  devoir  l'in- 
viirr  i  poiter  nu  Comité  de  falut  public  ,  le»  eclait- 
ciffcuciis    qu'il   vient    de   nous    doaner. 

U:j  d.s  mcmbies  de  cette  fociété  la  interrompu 
pour  nous  parler  d'argenterie  ,  l'inteiiupiion  était 
iUcurs  fon  objet  n'était  pat 
it  prendie.  E:  moi  aufii, 
r  quelque  ehofe  dans  le 
ililcoDrii  de  Cbàles  :  mais  ee  n'eft  pas  d'argenterie 
èor.t  il  f«tti  piuler;  une  exprcflion  ma  f;.it  de  la 
ptîpc,  CI  je  duis  vous  faire  countître  ma  penféc  : 
lu  l'c!,  iioiT.pé,  Châles  ,  quand  lu  as  dit  que  les 
Sans-GBloiles  étaicBl  payés  pour  lamcffei  les  Voulets 
lougcs  cl  pauv  éieiudie  le  feu  ;  de  psrtils  tiav!ux 
ne  a'entie;  lennent  pas  pour  de  lardent,  stiais  pai 
ic'.c  pour  la  libellé. 

CcUc  ex.tcflion  ,  quoique  réptéhcnfible  ,  ePç 
tepcudani  iiès-propre  à  nous  donner  une  grande 
idie  des  Sans-Culoiiej.  Puilque  tes  S.;ps-Gulo'aes 
£«mt  -iii  ietih  é^ni   aient  i&OBCré  bd   conr»ge  i  toute 


coir-t 
p«l.ioies. 

Châle»   paefe 

d'flicuUé. 

Laplauclw    eS   aufiii   admi»   après    nne    légère    dif- 
cufîât^n. 

La  feauce    cfi  levée  i    10    henre». 

Séance  du  sg  p'uiiàfe. 
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Dne  citoyenne,  rtiere  de  dix  enfans  ,  qui  lot»»  pa- 
laiffeiii  avec  elle  à  la  tribune  ,  demande  i  y  liic 
une  ^éîilion.  Accordé. 

Elle  réclame  loa  mari  .  réfngié,  comme  tonte  fa 
ian.illo,  de  Touinay,  qui  a  éié  arrêté,  malgré  les 
preuves  conftantetJ^'il  a  données  de  fon  psttio- 
lifme  ,  et  incarcéré  à  Reims.  Ses  propriété»  ont  été 
ravagée»  par  le»  fauelliiot  de  la  tyrannie  ;  fa  famille 
eft  faoi  icffor.rcc  ,  S  fou.  chef  lui  ma.Tquc.  Elle 
demande  ries  déf-nfcurs  officieux  pont  appuyer  au- 
piès  de  la  Cjuv.-nlion  fes  réclarnaiioos.  Le  préfident 
lui  fait  BaertpoTifc  pleine  de  fctilibiUié  ,  dans  laqlicile 
après  avoir  fait  eutcnd.e  que  ce  père  doit  être  p- 
Irioie  ,  poifq^.'il  a  reuvojç 
anlli  précieux  ;  il  piomc!  ai 


ne  peuvent  poir.ipalîer  J  ce  comité  ,  il  ell  étonnant 
qn'll  aiiivc  julqu'â  la  n  ibunff  uuc  fcmoie  qui  u'a  p-i 
plus  de  lities  i  merilf  r  l'tn  'u'içence  dé  la  fociété.  Cr» 
fcrues  font  coaibiuce»  avec  d'aoïiea  qui  arrivent 
jor.rnilletuent  ,  uiëuic  à  la  Couvcriiioo.  Je  citerai 
ponr  exoqti  pie  un  11  ou.  m-  Ror  ht  r  qui,  tout  en  s'a  vouant 
pauvre,  a  trouvé  le  it,o\  en  de  cotiviir  le*  mur» 
de  Paris  d'affi.hes  difFimaloiics  comte  fou  bienfai- 
teur ,  contie  ce  géuéial  qni  picuail  fur  fe»  piopr cj 
appointeuieas  200  livics  pat  iii^ji,'  peur  empêcher  de 
mourir  de  faim  (bu  advci faire.  Je  demande  que  lo 
coiuiié  des  déftniears  officieux  loit  iiivtlli  de  cette 
alTalre  ,  ainii  que  de  toutes  le»  aiittcs  ,  et.  qu'd  l'ave- 
nir on  ii'aQccie  point  de  les  produire  aux  ycuic  de 
la  fociété.  ' 

Simcn.  Je  ne  veux  apitoyer  perfonne  fnr  les  gcn» 
fnfpccis.  Je  l'ail  qn'nUr  d'itidnlgtncc  cuveis  le»  ca- 
netuis  de  il  révolution,  c'cfi  dicicr  l'atiêt  de  l'aiTaf- 
final  des  patriotes;  mais  je  crois  qu'on  ne  dtii  pat 
partir  de  la  pétition  d'one  mère  de  dix  enfjns  qui 
i.e  demande  la  l|i>etlé  de  fon  iftsii  qu'appuyée  d» 
pièces  jiiiliiîcativcs  ,  qn'en  fe  foumctlant.  à  mute  la 
tcfpoufabilité  ,  ponr  empêcher  ja  focicié  de  s'atlen- 
)*,iir  fur  le  fort  d'une  famille  qui  paraît  ,  au  phy- 
liqiie  comme  au  moral  ,  un  chef-d'otruvre  de  fanté  , 
de  vigueur  ,    aiuli    que    d'innocence    et    de  veitu. 

Il  défiait  le  Feuillant ,  l'homtae  pervers  dont  il  faut 
Te  défier  ,  l'homme  lecà  l'ait  lêyeut,  qui  ne  regarde 
peifonne  en  face  ,  ciîe  biea'  haut  coatre  les  gens 
lufpects,  et  Tait  fouffler  enfuite  l'ordre  du  jour 
fur  le»  gens  fuipccts. 

Il  demande  que  la  fociéié  nomme  nn  commifraite 
ponr  examiner  l'affaire  dont  il  cA  qaeflion. 

Xavier  Aiidtiuh.  J'admets  le  latae  pri&cipe  qo* 
Simon  ;  m«i»  je  pcofe  qu'où  doit  en  lircr  d'autre» 
conféquenccs.  Je  ne  crois  pas  que  d'apiè»  le  tabican 
qn'on  peat  faite  d'une  famille  lucme  refpcctahie  ,  1* 
fociété  doive  fe  char|;er  fur  le  champ  d'erabraCTet 
fc»  intéiêi?.  Elle  doit  renvoyer  cette  slF,ire  ,  comme 
tontes  les  tsntres ,  à  fon  comité  des  defenfcurs  efB* 
cieuK  ,  et  G  SiœoD  croit  que  I.1  fociété  doit  faite 
une  ciccplion  ,  je  demande  la  parole  pour  lui 
répondre, 

Fleuriau.  Je  ne  veox  nnlletaent  comprendre  la 
famille  ptéfente  dan»  le  tableau  qne  je.vai»  offrir; 
mais  c'eft  aufli  par  nne  famille  contre-revolutionoeife 
qu'on  a  voi'lu  féduire  jufqii'à  la  Convention;  «a 
a  mautjué  laiie  rétrograder  la  lévululioa.  Déjà  le* 
iriflociatct  fe  rencontraient  ,  s'cmbraffaient  en  fe 
féliciiani.  La  Sohvraiioa  vii^ot  d'y  ipeitre  fin  ,  cB 
levant  le  fui&s  qu'on  avait  qDleiiu  pour  l'indigne 
Chaodot,  qui  joignait  i  fc»  crimes  celui  d'être -le 
dépofiiairc  de  la  pétition  de»  ving;  mille.  Le  Comité 
de  fuieté  générale  avait  fait'  d^Çiiiandcr  an  Comité 
lévoiutionuaite  ié  la  fectioo.  du  Coutirai-Social  dea 
reofeigoemen»  fur  Oraudot-i  Le'  Comité  déctarii  qo'tt 
i.vait  cru  devoir  aiettrc  en  état  d'arrcflaiioa  (iiliau- 
dot ,  comtae  fufpeci  ;  cependant  le  même  Comité 
vint  enfaite   le   léclamer   comrné'uu  boo  patriote. 

Dufmrny.  Chacun  des  indtyidat  qni  compofeirt 
la  lamtlle  préfente  ,  eft  intércffaut.  Combien 
ne  le  deviennent-il»  pas  en:  mtffe  ?  Le»  principes 
ont  été  voiles  un  iuflant,  en  admettant  cette  fai^ille. 
C'efl  un  malheur  qu'il  ne  faut  pas  prolonger.  L« 
fociété  confiiéraut  l'effet  que  viennent  de  faire  fur 
elle  nue  mcre  et  des  enfans  aimables  et  tajlbeoreus, 
4oit  leur  accoider  dea  défenfeors  officieux  ,  on  des 
commiiTaitea  pour  Fxemincr  leor  affaiie  ;  mais  elle 
ne  doit  pas  permettre  qne  cette  famille  les  accem» 
pagne  chez  cenx  auxquels  ils  s'adielfeiont  pour  lui 
(aire  obtenir  fa  deman.'-e  ,  on  s'il  ef)  nécefTaiie  qu'on 
des  individos  de  cette  famille  y  foil  préfcnt  ,  ce  qoi 
paraît  aifez  naturel  ,  qu'an  moins  tous  ne  puiffent  paa 
s'y  prèfeivter  ;  car  ce  n'eft  pa»  ta  fédoction  qoc  les 
Jacobin»  veulent  employer  ,  mat»  feuicmena  réclamer 
jofticc. 

Un  membre  demande  qu'on  faffè  attention  qne  I« 
comité  Tévrdutiennairc  de  h  fection  du  Contrat- 
Social  ,  fonfite  le  fioid  ef  le  chaud  ,  et  a  figaé  deux 
déclarations  diaméiralcmeat  oppofées, 

Fleuriau.  Le  comité  de  foieié  générale  connaît  le» 
deux  rapports ,  et  il  en  fera  juilice. 

On  dénonce  difféiens  faits  contre  ce  comité  ,  ci>- 
tr'autres  ,  qu'il  a  vobIo  alaquer  en  jugement  un  juré 
dn  tribunal  lévclutionuaire  dan»  l'affaiic  de  Chaudot. 
Si  la  convention  ne  fe  fût  menirée  dan»  tome  fa 
juftice  ,  un  magifltat  du  peuple  était  opprimé  et  io- 
carcéré  ,  pour  avoir  coutagcnfetaeni  rempli  fet 
fonctions. 
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Séance  levée  à  lO  heures. 


maiiont   de  ions  les  malheuteux.  Au  isomcnl  cù  les 
fêtâmes  de  nos  i;ei'.»  ,  oiorts  au  feivice  de  laPaiiie, 


CONVENTION    NATIONALE. 

Présidence  de  Dularran. 

SeiTE   DE  LA    (EANOE  OU     3o    ELUVIÔSE. 

De»  citoyen»  de  la  Section  des  Gardes-Françaife» 
cntrcal  dans  la  falic  ;  (es  uus  portent  de»  petlet, 
des  bêches,  et  antres  inDcumens  propres  â  piocher 
la  terre;  k»  autre»  pcrieut  des  ch.iildieres  remplie» 
defalpèlre;  tons  enlcmble  chaulent  avec"  alUgietft 
rbymac  fuivante.  z 


Tremblrz,  tytstij  ,  voici  la  foudre 

Qjii  pcnétrint  tlsas  vos  palaîj  , 

V*  fiduiri:  bici.lôt  en  potjjre 

Gc8  «jnrs  leaioins  de  vos  forfait». 
FréwilTfZ,  piliffcî  ,  »'  vosfcepues,  ni  vos  couronnes  ,' 
Fier»  Boieniat» ,  ne  voo-i!  g.iraniitoni  de  ivo»  lOup» , 

Et  jufqa'aB  pJas  haui  de  voïtiôaes, 

Muo&rci  ,  DOBt  voui  atleiodious  loUj. 

£t  ici ,   qnc  jadis  la  colère 

De  ces  indigues  f«>uveiains 

Arrachait  du  fein  de  la  icire 

Pour  la  ruine  des  humains  , 
Salpêiic  précieux  ,  pai.-.is  pour  un  plus  j»fle  ufagc  ; 
La  libellé  l'appelle  fia  loud  des  loucciraias, 

C'efi  pour  féconder  le  courage 

De  fe»  cnfani  icpublicaius. 

Vj  purger  le /fjj  de  h  Fmuco 

De   fca  pcrfi  iei''e«Denii3  , 

Que  leor  InfnUantc  piéfence 

Ne  fouille  plu»  noire  pays  1 
UiniUre  de  la  Mort ,  va  louner  contre  tel  dcfpotes. 
Délivre-nous  de  cci  tigres,  de  faog  altt'rés  ; 

Par  le  canon  dis  Sa>is-Culotie> 

Q^i'ils  foicnc  à  jamais  ierr<»frés! 
(La  falle  reteutit   des  plus  vifs  applaudiffemecs.  ) 

Vn  des  citeyens  pUiés  à  la  barre.  Citoyens  rcprc'- 
fenuni  ,  voue  décret  iur  le  falf,et:e  efl  l'cxpreffisn 
«aïoielle  de  U  railon  ;  tous  les  bons  ciioycns  en' 
ont  fcMii  l'iaipoTiaucc.  Animés  du  m'ime  ctprii  ï]tii 
vous  l'a  fait  dicter,  ils  ont  aKffitôt  coujuié  le  fol 
flu'ils  habi,eut  de  leur  fonrnir  les  rjîoycus  de  fou-' 
ttiuyer  leurs  ennetcii  ,  et  la  terre  de  liberté  efl 
devenue  cllc-inéiiie  fa  prf.prc  défeofc. 

Ua  de  vous,  forti  de  notre  fein,  et  qai  ne  nooj 
aliandoune  pis,  e(!  vcun  noos  crier  :  Au  falpêtre  !.,. 
aul£:ôt  deuK  milliers  de  falpélriers  ont  para)  bieoiô: 
ils  dclc<udeo(  dans  leurs  fontetrains,  et  en  arri- 
cbcut  ce  Tel,  foutien  de  noue  liberté;  déjà  plus 
de  quinine  quintaux  font  prépares  ,  nous  vcQOOs  voqs 
les  préfêDier  comme  le  réfuliat  de  nos  premiers 
travaux  -,  reconnaîiTez  ea  la  pcifcciion  ,  il  eA  en  élit 
d'être  employé  et  ré. luit  en  poudra  pour  exteimincr 
la»  ennemis  iJc  U  Répulliaue  ;  fon  a.ciiviié  éjale 
celle  de  nos  bras.  Eb  !  de  quelle  toici  et  de  quel 
co.otagc  u'eil-Onpai;  animé  q  i^ni  il  s's^ii  de  drjooer 
les  p.ojtts  libc'iiicidc»  d.e  cc^  lyrans  ,  flïaux  (JtiirKc- 
«îurs  des  plus  bcaiix  appcnagcs  de  riintnauiié  !  Oui  , 
CCS  vils  ilcfj;otcs;Sfparaî'.roiJl  de  ia  furface  in  globe, 
notre  falpétie  li-lW.a  les  vjfles  routes  qui  condui- 
TO»i  DvS  iutrépiécs  goeriicr»  jufqur^  dan»  lct.r 
lepifiict  infectiK  d.'4riIUcr»iit  ei  (Je  ftodalîté.    ■  '    , 

Gcoércuit  défçulj^iirj  de  noire  liberté  '.  teflez  Tn' 
Cïne  iainte  Monj^ue  ,  voilà  de  quoi  vous  défendre; 
la  déelTe  6ti  Fiarçàrs,  et  bieuiâi  de  l'uuivcrs  ehiiei 
TOii^  a  comm^^yué  ie  doà  des  pcttdiges  «i  des 
mira-  les  -,  d't'n  1  ^il  mut  ,  vous  avez  converti  la  «crr* 
en  falpêire;  rti  \vi::  !  (i  de  cette  hauteur  iatxpn- 
guablc  ,  '•'Out  SécëijVfez  cncere  ii.D  lointain  quelques 
efclaves  aHcz  lérnéiaircs  pour  mcllre  un  pied  fiCri- 
le^c  fur  le  fol  de  Troue  liberté  ,  parlez  :  Nos  bras 
otit  fu  f.'ire  le  falpcire  .  ils  faaroui  bien  auQi  l'era- 
frloyer  p.<ni  achever  de  Us  exleroiiucr.  Yije  U 
Aifulliqi.c! 

Ce»  ciis  font  ploGîCrs  fois  répétés  par  rAtfem- 
Iilée  cl  les  fpiictatcurs  an  mllica  des  plus  vifs 
applaudiffiuicur. 

Bjrrere   patsri  lians  la  fal!e. 

On  demande  qu'il  fuit  eaienda.- 

Barere  ,  au  ntm  du  Comité  ilefalul  puhiic.  Citoyens, 
4|Dc1le  circonliaiice  plus  favArublc  pouvait  fiiftr 
le  Corniié  de  (i\i,\  puiilic  poor  vons  parler  d'un 
«Liblillcment  nouveau ,  que  celle  cù  tous  les  ci- 
toyens de  Paris  ,  iransfomiés  en  pbyfrcien»  ,  en  chy- 
iniKes  ,  apportent  1rs  éUmcns  de  la  foudre  contre 
les  brigairds  ,  les  prêtres  et  les  rois.  Il  s'?git  ao- 
jouid'liui  d'ouvrir  pour  quelques  iullans  une  écofe 
sionvelle  ;  il  s'agit  de  confacrer ,  par  l'inflrociion 
d:i  nout'caux  fabrica:eurs  des  armes  et  des  poudres, 
runité  de  la  République  -,  il  s'agit  de  montrer  les 
moyens  qa<:  la  Franc:-  peut  employer  ea  toat  genre 
anfGiôi   qu'elle   la    veut. 

La  Conveaiioa  nationale  a  vii  dans  le  rapport 
do  Ceuité  fur  la  f:ibrjC3iioa  des  armes  ,  des  pou- 
dres ,  dés  falpêtres  .  qu'il  ne  néglige  aucun  Kioyen 
poar  accélères  ,  pbUr  augmenter  cette  impaitinte  i'a- 
bricittlon.  ,,- 

Tout  devait  jtre  créé  :  il  a  falln  révéler  aax  ci- 
toyens le  fecrct  de  îe.or»  jcjccs  ,  arm  ouvriers  le 
fccrct  de  leur  intelllgcirce  ,  i  la  Répiib'lquc  le 
/ecrec  de  les  énotmes  et  innoaibrablcs  moyens. 
Voos  svez  auiorifé  le  Comité  i  prendre  fiuies  les 
tticfDres  pr'>pte3  à  furmer  cet  flabliffcmcoi  uniVcilcl 
de   fabrication  d'ai<r<es    er   de  poudres. 

Le  premier  bcfoio  ,  après  avoir  cubli  les  princi- 
paox  aiieliers  ,  a  éié  de  former  des  cleveo  :  cù  d«- 
vioni-iioiii  Ici  prendre  ?  Le  Coiuilé  a  per.fé  qu'il 
devait  fa're  participer  tons  les  citoyeni  à  cette  prr- 
lie  d«  l'iiidruclion  révolutionnaire  -,  il  a  appelé  des 
Sini-Cirloitti  dr  tontes  les  parties  de  la  Républi- 
que i  paitoot  Ici  Uoai;ues  n'afpiieui  qu'a  cire  libici  , 


f  6t5) 

et  le  patr'olifme  ne  doit  pis  «onnjître  de  mefares  |rçr.x,  intellifrcns  apprendront  bien  plus  vite  à  fabri- 
cKckifivei  ou  privil.gUes.  Si  faiis  ,  ccutic  des  arts  |  qner  les  inftnimeus  dont  ils  fe  letont  aopaiavant  G 
ei  des  venus  civiques,  fournit  deux  éli-ve>  pur  Sec-  i  h.Drciifeinent  (crvii.  Ils  l'ci-cni  dans  l'â'-e  de  1»  force 
non  ,  ch:ioue  uill.Ici  ell  appelé  a  eufouiuir  uo  égal  j  et  de  l'éducation  lortuée.  Leurs  progrès  font  infail- 
nombre.  j  liblcs.  ■  ■ 

Voici  l'arrêté    du  Comitâ. 


Emriiil  du  rrgijlre  des  arr'elh  du  Ccmilé  de  fa! ut  fmilic 
de  la   CoHVçniiun    nationale  y   du  i^  jilnviôje. 

Le  Comité  de  falut  public  ,  conGdérant  qae  la 
fàbiicaiiori  révolationniire  du  falpêtre  ,  de  la  pon- 
dra et  des  canons  ,  dans  touie  l'étendue  de  U 
Képubl'qac  ,  exige  un  giand  nombre  d'ag;Bs  éclr.i- 
lés  y  pour  être  poriée  promptcment  à  loujc  l'acti- 
vité   néccifaire  ,  arrête    ce   qui  fuit  : 

Art.  l".  Tons  les  diiliict»  de  la  République 
euverrotii  i  Piris  deux  citoyens  robuflcs ,  ln:éUi- 
f^ens  et  accootnrués  aux  travail  pris  dans  les  com- 
pagnies de  cjnonuiers  ,  oti  parmi  les  citoyens  qui 
ont  fait  le  fervlce' le  plos  actif  dans  la  garde  ne- 
tio'nale.    Paris    eti'fournira   deux  par  Section.  ' 

U.  Ces  ciioyens  feiOBl  ÎRés  de  25  i  3o  ans  : 
un  an  aïoir.s  de  ebaqoe  diftiict  devia  favoir  lire 
et  écrire.  Le  choix  en  fera  fait  par  les  adminillra- 
teort  de  diftricts  ,  fnr  la  préfeotation  des  fociéiés 
popolaires  ,  dans  l'intervalle  de  cinq  jours  -au  plus 
après    la    réceptioB    du    prcfent  arrêté. 

III.  Les  adminiftrateurs  de  diflrict  leur  feront 
un  éiat  de  route  cobBqc  aux  cansuniers  de 
l'armée. 

IV.  Ces  citoyens  f*  rendront  à  Paris  iamédia- 
temcut  Epiès  leur  nomination.  Deux  jofars  après 
leur  nomiuatiou  an  plus  tard  ,  l'agent  cational  dp 
diflrict  fera  tenu  d'ers  donner  coon'îilfaace  , 
iiuii  qae  de  lear  départ,-  aa  Coaité  d«  falot 
public.  ■  '  ■ 

V.  La  mnnicipalilé  de  Paris  ,  fera  préparer  des 
emplacemeos  cOBvenablos  pour  loger  ces  citoyens. 
Elle  nommera  on  commilTrira  poar  les  recevoir  , 
les  infpecur  ,  et  lear  faire  fetirnir  loos  lei  objets  qui 
leur   feront    néceffaires. 

VI.  Ces  citoyens  feront  fans  fnCIs ,  dans  leur 
voyage  et  pendant  leur  féjonr  à  Paris.  Il  !enr  fera 
alloué  trois  livres  par  {anr  ,  tant  qu'ili  feront  dans 
etite  6ommune  :  ils  ni  poorrOnt  cependant  y  reAer 
que    trois  décades. 

VIII.  Neuf  inArueteors  ,  BOmmés  parle  Comité 
de  fiilot  public,  feront  chargés  de  leur  f<iire  les 
oours  nécclfaires  fnr  l'art  de  raffiner  le  falpêue  , 
de  fabriquitr  la  poudre  ,  di  moalcr ,  fondrs  et  forer 
les  canoui. 

VIU.  Les  premiers  cours  tommenceiont  le  ï«^ 
ventùU,  Les  citoyens  forcent  exercés  aux  manipu- 
lations   particnlicrci    des   trts  qu'on,  y  démontrera. 

.1X<  Apurés  les  cours,  on  donnera,  i  chaque 
citoyen  qui  les  anra  fuivis  ,  des  exemplaires  d'iuf- 
iruciions  Copies  fur  l'art  de  faire  le  falpêire  et 
la  pondre,  et  for  celui  de' fondre  les  canons. 
Ces  iuflrut lions  feront  aicompirguées  de  plan-. 
cbes  oétcffaires  pour  bien  comprendre  les  procé- 
dés de  CCS  ails  ,  et  pour  pouvoir  guider  tons  les 
attIHcs  daus  la  f..biicatio&  des  machines  (l  aftentiles 
qoe   ces  arts  exigent. 

X.  Les  élevks  ,  après  avoir  reçu  ces  inHroetioos 
pat  les  Itç 'US  et  l'cxpéiience ,  feroul  employés 
i  raifoo  Uc  l'inielligcuce  qu'il  auront  montrée  , 
et  des   conuailfances   qoMs  auront    acqnifes. . 

XL  Les  dépenfes  néceffaircs  poor  l'exécution  do 
préfent  arrêté  ,  feront  prifes  fur  les  fonds  mis  à 
la  diTpofiiion  de  la  commiOlon  des  armes  et  pou- 
dres   de    la  République. 

Le  Comité  de  falut  public  a  chargé  de  ce  coari , 
pour  la  fabrication  des  falpêtres  et  poudres ,  Guyiou  , 
Vourcioy  ,  Dufooiny  ,  Betibolict  ,  Carny  ,  Flu- 
viaet. 

Poor  la  fibricatioa  de  ciDOni  :  HalTcnfiatz  , 
Mon|{e,  Ptrricr. 

Les  lix  premiers  profefre'OQl  ,  1  coar  d«  tôle, 
an  laboratoire  du  Muleaat  national ,  maifen  do 
Jardin  des  piailles  ,  â  II  lieutes  du  mafia. 

Les  trois  autres  ,  i  U  (aiie  des  Elccteors  de  Paris, 
au  ci-devant  Ëvéché  ,  i  deox  heures  après-midi. 

Il  V  anra  trois  cours  de  chaque  efpece  ,  qui  dnre- 
•  roiii  8  jours  ci>nfécDlifs.        ' 

Les  premiers  cours    s'ouvriront  te  I"  ventâle  ; 

Les  leçon Js  ,  Je   il  du  même  itiois  ; 

Les  ttoifienies  ,  le  SI   dn  même  mois. 

Deux  citoyens  de  tous  les  d^nticii  de  h  Républi- 
qnc  et  des  Sections  de  Paris  ont  été  mandés  par 
le  Comité  de  falut  public  pour  aHiftei  i  ces  ceuis. 

L'entrée  en  fera  éKalemcoi  libre  i  tous  les  autres 
citoyens. 

Ainfi  ,  prêt  de  huit  cents  otfvtiet»-  vont  Lut  for- 
tn<^,  inHiuits  cl  diEéiT,it\H  dans  les  diveifcs  mauu- 
facluies  d'armes  ,  de  pdidrcs  et  de  (afpttrcs.  C'cft 
nue  cm  fiion  de  lalcns  nouveaux  q-di  va  être  faite 
dans  le  cours  d'un  mot*.  L'incicn  régime  aurait  dc- 
uiuiidé  tiojs  uns  pour  onvtir  des  écoles  ,  pour  forcaer 
des  élevés ,  pour  faire  des  cocts  de  chyiule  on  d'ar- 
niurcite.  Le  iiunvcau  régime  a  mut  accéléré.  Il  de- 
inïrid::  iioi.')  décades  pour  apprcndie  aux  citoyens 
choifis  daus  les  diOitcis  i  riiÀiner  les  falpéties  ,  i 
fibiiqucr  la  piudrc  ,  i  mouler,  foudre  cl  forer  les 
cauoris.  C'ell  airili  qu<;  l'influence  de  la  I  bcrié  rend 
lou»  les  11 -lits  précoces  et  toutes  les  iudiMitlons  faciles. 

Lci  élevés  feront  chuiCs  dans  ccito  partie  de  nos 
artu6es    ou   de    la  gardo    nationale   qui   l'eft    li  bien 


Le  pédoniifme  ne  les  iuftruii»  pas,  c'tft  le  pairjo-r 
tifmc  ei'  la  Icicrice  qui  le  réiiiiifl"jnt  pour  opérer  ce 
prodige  de   l'iufiiuciioir  manufacturière    et  rri!it«!tc'. 

Des  hora'«cs  que  la  révolution  a  tronvés  célèbres  , 
et  que  la  République  s'honoie  d  avouer  pour  fcs 
ardcns  dcfcnleurs  ,  des  liornraes  i  la  loi»  iavans  et 
pairiotos  ,  feront  les  r.rofiffcursde  cette  école  nou- 
velle :  elle  fera  ouverte  dcmaiu  ;  lous  les  citoyen'» 
y  feront  admis.  DéjJ  plus  de  200  élevés  envoyé» 
fies  difiricis  frut  arrivés  ;  ils  aunoncei|(  les  plus 
hcoreufe»  liifpoCiioos.  Qncl  Etat  de  l'Europe  peut 
fournir  auffi  fubucaier-i  800  artidea  fofaié»  dai.a.uii 
mois  aux  ?itj  jcj  ;)i'.;i  riifficile»  .' Des  liens  potiics 
décores  des  alliibni»  de  !;r  liberté  ^i  des  fiifceau» 
d'aimes  ont  été  difpolés  dans  Piris.  O.)  veut  frappée 
l'iroagiiutioa  de  ce*  jeunes  ciioyeris  dç  tout  ce  qiio 
la  Patrie  offre  ùe  bcfoio»,  cj  de  ïlcire.  Le  jardia 
national  des  PUntea  et  U  ruilc.dfli  Eleeteur!  de 
Paris  feront  préis  à  recevoir  cei  clcvcs  de  la  Pairi» 
Cl  de  ia  guerre.  C'eft  de  ces  deux  n):iifoni  nationales 
que  slans  un  mois  l'on  verra  foriir  Soo  Salmor.éc* 
nioderues,  fe  rep,indant  dans  les  attcliers  de  U 
Kspubliquc  pour  préparer  les  ruaiieres  et  Us  ioftto- 
mcus  qoi  doivent  fou'dioycc  la  tyrannie  dans  tonte 
l'Eurepe. 

C'eli  demain  que  le»  profeffeori  onvienl  ce  cour» 
rév</luiionnaîre  et  natioi^al  :  ae  trôoverie2-voas  pa» 
convenable  ,  néceffairc  même  que.  l'efpiii  de  là 
Convention  qui  crée  ,  anime  et  iufluetice  lous  U» 
étibliCTcmens  ,  tous  les  projets  formés  poor  la  dé'' 
feofe  de  la  liberté,  prclïtlâi  i  rouvcriuie  de  ce» 
féances  miles  ?  %i:  Comité  a  cru  qu'il  devait  vous 
propoler  de  décréter  que  demain  ,  quatre  de  vol 
cororDiCF^ires  fc  teindraient  i  l'onverture  du  côîir» 
public  de  l'indructloa  poor  la  fabrication  des  aimes 
et  des  poudiea,  Là  rcpréfcntstioo  nationale  cft  en 
pofTefGon  et  en  devoir  de  tout  encourager  ,  de  ton< 
exciter  par  fes  regards  ,  de  tout  honorer  par  fa  pté- 
fence.  C'eft  le  regard  du  Peuple  qne  vous  y  por- 
terez, c'cd  U  fanciioa  nationale  que  vous  donne'elt 
à  ces  lejQiis  dont  les  effets  doivent  être  aciC  ra- 
pides que  cenx  des  matières  qu'on  y  traite  et  dei 
élémens  qu'on  y  manipule.  Vous  propofer  cet  eii- 
couragement  ,  e'eft  déjà  l'avoir  obtenu. 

Voici  le  projet  de  décret. 

La  convention  uaiionale  ,  apr^i  ïvoiir  entenJtt  W 
rapport  de  fon  comité  de   falut  public  ,  décrète  : 

Q,ue  quatre  commiffaires  p.is  inas  foo  fein  fe 
rendront  i  l'buvcrtnre  des  cours  publics  i^ni  vont 
commencer  le  premier  vcntôfe  prochijiii  ,  pour  ap- 
prendre arJx  citoyens  qui  ont  été  ir^picléi.  de  totile» 
les  parties  de  la  répnbiiqoe  ,  pai^  illi  Srîèli  «jti  en- 
mité  de  falot  public  du  14  pltv!ôft",T»1t  dé  raffiner 
le  falpêtre  ,  de  fabriquer  la  pondr'd',  démouler, 
fondre    et  forer  les  cauoos,  ':rï   :  : 

Ce   décret   eft  adopté.  '^  ^    S'     - 

Les  commiffaires  noiumés  p4Qr  «JMer  i  l'ouvci- 
tnre  de»  cours  publics  ,  font  Chailcs  èelacfjix,  Le- 
vaffeut  de  la  Sarihe  ,  Charlier  et  Grausi  de  Marfeille. 


Battre.  La  loi  do  3  pluviôfe  fur  tet  iXiômes  étran- 
gers et  l enfeigntr)ienl  de  la  langue Jiançaife  ,  eft  incom- 
plette  en  ce  que  l'on  u'y  a  pas  comprU  le  département 
de  la  Meurilie  ai  celui  des  Pyrénées  Orientales  , 
dont  plulîeurs  communes  otit  bcfoin  d'inniiuiears 
de  la  langue  frauçaifa. 

Une  partie  de  ce  département  cft  tompoféé  da 
communes  des  ci-devant  provinces  de  Lorraine-^' 
AUcogande  et  d'Alface  qui  forment  aojourd  hni  une 
grande  partie  dn  diUiict  de  Dieuzi ,  et  près  des  deuic 
tiers  de  et  lui  de  Sarrtiourg  ,  dont  les  babiians  n'en- 
tendent et  ne  parlant  que  la  langue  âUemancle  ,  ocî 
riuHrnction  des  écoles  ne  s'efl  jamais  faite  qaVa 
cette  langue  ,  de  raéiise  que  les  délibétirtions  et 
autres  actes  dés  municipalité)  ,  et  oii  le  Hépaiteinent 
«Il  obL'gé  dt  faire  parvenir  les  lois  traduites  en  alle- 
mand. 

Les  babiians  de  ploRcars  Comiitnncs  des  Pyrénées 
Diicotales  ,  parlant  excluGtémeol  le  catalan  ,  cet 
idiome  de  nos  ennemis  finaiiques.  Nous  voos  pto- 
pofons  de  faire  difparartre  encore  ces  traces  ds 
barbarie  ,  et  d'envoyer  des  inftiiutenrs  à  ces  citoyens 
qui  ne  favcpl  pas  parler  encore  la  langue  dé  la  li- 
berté. 

Il  eR  donc  nécelTaire  d'étendre  le  bienfait  de  1« 
loi  dn  8  ploviûfe  fur  cette  partie  du  département 
de  la  Mcniibe  et  de»  Pyrénées  Oiientales,  Décrétez, 
par  un  article  additionnel  ,  qu'il  y  fera  nommé  ded 
inÀituteniS  de  la  langue  fiinçsifc  ,  comme  on  Vi 
fait  ponr  les  départemcns  de  U  Mofdlc  ,  dit  Bas  RhiiX 
et  autres  dénommés  au  dé.-ret.    ,, 

Cette  ptopoSiion  eft  adoptée  «n  Ces  termes  : 

La  CouVentioà  nationale  ,  (près  avoir  crïiendii 
le  rai'port  de  fon  Comité  de  fa.lut  publie  ,  décrète 
comme  itriicle  addiijeoael  i  la  loi  au  8  pluviiîfe  , 
préfent' mois  ,  fur  les  idiomes  ètrangiri  et  l'eiifcigne- 
ment  de  la  Inngve  françaiji ,  qu'il  fera  établi  uii  inlli- 
inirur  de  Mangue  l'ianjaife  dan*  chaque  Gu.-nftiuna 
de  la  partie  du  départemeot  dt  la  Meuribe  ,  dont 
les  habitiini  parlent  r^u  idiome  étranger,  et  dpna 
Us  Comoinnes  .do  département  des  Pyrénéci  Oiira- 
lalés  qui  parlent  cxclufrvemeul  l'idiome  Catalan.  Ces 
Bomiiialions  feront  faites  do  la  inéiai:  (Uanicre  et  daiù 


4^inguéc,  paimi  lot  cauonuieiK  Des  boÉtmcs  vtgoU'^    le  d^Ui   {ncfcrit  pour  les  (tcpartcmcoi    du'   Haut   er 


Bos-Rbin,  âf  1«  MoMle  et  strtres   dtnommés  çlani 
tdâitc  loi. 

Barere  «bfcrve  qoe  le  àihi  accordé  pour  le  choR- 
ceaicut  du  fevice  des  éiipet  tfl  infBflîfaul.  11  fait 
icudrc  le  (itciet  fuiv^ai  • 

La  CnnvenUBD  naiioBale  ,  apte»  avoir  qnlcndu 
U  ia;>poit  de  Ion  Comité  de  Jalal  pul»li<;  ,  èé- 
crcte  : 

An.  l".  Les  prépofé»  aox  étapes  eoniinneroéi 
■Icoie  fe.vcea  «t  le?  foiirniiures  néeeffaircs  jufqti'asi 
tf^  Haréal  ptochain.  Leurs  fomajiflion»  ci  celle»,  de 
leuri  caolions  auroot  le  même  effet  pour  cette  pro- 
Joiigiiiuii  de  fetvicc  ,  comme  fi  elles  avaiciu  été 
«ouleutic!  ,  jiilqu'au  1"  floréal. 

II.  Ea  c.n  de  décrs  ou  dabfîDce  d'iln  prépofé 
CI  »r  fa  cauiihn  ,  les  adminidratetiiS  des  fublifiances 
B^iliuire»  feront  procéder  à  Je*  àdjudicaiions  publi- 
<|ue!  dn  fcrvke  des  étape»  pour  libis  taois  ,  deVar;t 
les  oBJciers  rouiiicipailx  des  litnx  dcftinét  aux  loge- 
tncns  iciliiaire»  et  au  Jïîffaoé  deS  troupes  ,  et  ils 
adriCTiruni  ,  doti»  le  mûij ,  ao  Comiié  de  l'ena- 
men  des  nutcliés,  des  e.\p^ditioas  de  cet  adju- 
dications. 

lu.  Lts  diiccioltcs  de  dilirict  ,  les  municipalités 
«oncouiioài  l'e  lonl  letir  peivoir  i  affiirer  Vcxécu- 
liba  da  ftrvice  des  (tapes  ,  de  U  même  manière  et 
par  les  mêmes  moyens  auiorifés  pat  la  loi  ,  que 
pour  les  BMirc!  parties  du  feivice  des  fiibCftinces 
militaires  auquel  celui  des  étapes  a  été  réuni. 

Barrre.  Je  dtpofe  fur  le  bntcau  nn  don  pal'ioliqoe 
de  5j  livKS  fill  pat  le  général  Gordclliei  ;  il  en 
çSit  autsDl  tous  Us  mon  ,  tant  qoc  durera  la 
gnfcire. 

}{....  Citoyers  ,  la  dt'pntation  •<]ne  vous  avitz 
nommée  poor  allidei  à  la  lêie  de  la  Rjifon  ,  s'cfl 
rendue  dan»  le  temple  confacré  i  celte  diviniié.  La 
fête  t  clé  vcraaLlf incBl  fraifruelle  cl  civique  ;  ïinus 
y  avons  j"ui  du  Ipectacle  le  pin)  doux  poor  des 
cœars  répuhlicainj.  Oo  y  a  lu  les  dioil»  ei  Ici  de- 
voirs (les  citoyens.  L'afcoliiion  de  la  ferviiude  a  été 
célébrée  avec  le  plus  fiint  cuilitHjfiafme  ;  U  Coa- 
vcuiioa  »  été  cbn\bice  de  béncdiciioiis  ponr  avoir 
icndti  à  leui  digni  i  des  milliers  d'honnpes  C  long- 
icms  opprimes.  Cbaoïvciie  a  patlé  avic  une  énergie 
cxiraoïdinaiie.  T«Us  les  citoyens  ont  lémnignc  la 
pin»  grande  confiince.  Je  piffente  à  U  Couventiou 
la    cca  en:ie  qui  nous  a  été  oQcile.  (  On  ajiplaodit.) 

JV. ....  Ciiofttis  ,  on  vient  de  célébrer -dans  le 
temple  de  U  Ràîrod  raUoliilon  de  Terdavagc,  C'cfi 
1»  Conveniio»  qui  a  Kçu  lt«  léraoignago  de  re- 
«onDaifrance  que  deï  amCs  r^publicsinai  devaicht 
létnoiçncT  a<ix  anieurt  d'hii  £  grand  bicnf.vii  ,  à 
ceux  qui  o(it  Vendu  i  lanatbre  ,  à  rtiumanllc  fi  loiig- 
tems  ODir»g«(M|srI»  Véparaiîon  qni  leur  éuit  duc. 
Vous  av«i  à1«*!«.'iin  Itmjjlè  à  la  Rail'on-,  il  ne  fr.ffii 
>tS  qae  desuMiYs  ba^iics  en  dirigent  Parchtieciiiie  , 
CB  confuHdcni  jks  fond«metSi  il  font  crtipêctier 
^u'ii  foit  [UioCsèé  par  de  faux  -adoratcurf.  La  niif- 
faoce  d'anS:e£«l!tve  était  un  jour  de  deuil  ponr.  U 
Nature  ;  '«ll'i-  AVnr«1plus  de  gésniffcmens  il  pouffer  , 
glaces  à  fa  G'iïnvtntion  tenioïalc.  (  On  apf  laudii.  ) 

"Wefterman  eQ  admis  i  la  barre  ,  il  rappelle  le 
âccret  "que  la  Conui>oiion  rendit  â  fon  égard  le 
iDois  de  tiivôle  dernier.  Il  fe  plaint  de  ne  pjs  coa- 
haîire  tes  moiif!  des  dénouciations  qu'on  diiiefe 
contre  loi.  Il  piorefie  de  fcn  paiMoiiltnc  et  de  Ton 
dévonemciit  i  la  clufc  'du  peuple. 

I  a  pétition  efl  renvoyée  ao  comiié  de  falnt  public , 
oùWefteimaiin  fer»  cnicndu. 

La  Commniîé  de  Sèvres  vi:nt  cffur  dci  dons  pa- 
trioiiqijes  ,  et  jtr'cr  le  rnaiuiijo  de  l'j  lépulliqae 
Suc    et   indivifiblt;  — ^  Ajî^plàudi. 

'RamnK .  ,^t  v'ieosVoiis  (Jtfe  l'ho^nioage  d'oTi  onvrage 
flne  le  Comité  d'iiifliticiion-  publqne  a  jugé  digne 
d-ènre.  mis  pïirmi  les  liyies  t,lé?}en:airea  ono  vous 
piéiparez  ponr  'l'ulvg*  de  la  Répi^bliqtie  :  c'èft 
YAmmave  du  suUivaUur,  Tons  les  ol-jtti  qui  fe  ra'a- 
porlen't  au  preoder  des  arts  utiles  ,  à  l'agricoliitre 
y  font  dévele&pé»  ât  U  mauicre  la  plus  cJaiie  , 
la  plii»  pvécifc  i  la  pl-iS  fimple  ,  et  fans  pbraf^î. 
Oj  y  a  recufilir,  sv'tc  raient  et  exaclitede  ,  les 
■vétiiés  totifacrés  par  rcsptiiVnce  :  point  d»  fyf. 
ifine  ,  point  lie  ihcorie  :  poiot  d'of.ui.-.nns  i>arlicii- 
liercs  ;  lonl  y  c!i  veriié  ,  tout  y  ell  fubdiniiel.  Je 
me  'plais  4  rcntlre  ici  un  liommigc  folcouel  aux 
autenrt    tte    cet    litivrag?    précieux. 

Je  ideteandr  i  éiic  "aùtoril'é  à  nietiTe  à  la  tèle  de 
VAnnimire  léjimf/.iain  ,  d»ot  Voys  décréteu-i  fure- 
ment  'l'impii  KioM  ,  une  note  qui  conâste  l'a^pio- 
bj|i«n  qii'.)-  donne  le  Conoiie  d'i/jAcnciion  publique. 
Je  dcmarsit,  en  'O'tjtie  i  qu'ir  (oii  imprimé  et 'tiré 
an  npinbic  »i  er^ÉnpIiircï  éjal  à  .céldi  dvS  diltiitts 
(jui    le    fc.ent  léiiupriuicr  pour   l'cuvoycr  aux   ctf»- 

ÎUUQC^.  f 

La      Cbavéri  !•!(>"     sdopte      l'es     ptopofiiioi»      de 

■Rotati-e-,'   iii,(i ';ju  il    i  ni  : 


La    Couv 


usiioiiTile    décrète 


imoii 

d'inflr 


Alt. '1".     L  A ■■.«udhe    du   eidtivattur 
i   Paris  ,-f'..«s    U    iucve;i-ai)fe    du.  Cur 
lion    pol.-li^;ue  -,   au   nombr'è'  2e    deux 
flaires,    'poi-r  Tire    dlfliibiiés   nux    repréri-nians    du 
jcuple  Cl  au-xto-ps  sdSiiUillraiif»  do  U  Ripublique. 


/€l61 
TI.   L'onvrsge  fer»  réimprtjné  dans   te    chef  lieu  '      A.   B.   Doife,   ralif  de   D'jon  i|   âgé   de  68   an», 


de  cbatjuc  dépariemcnt  ,  fous  1»  furvcillance 
r<dmiriiftra:ioii  pour  être  envoyé  â  chaque  Comsiuoe. 
111.  Les  ^om5  des  citoyens  qoi  cm  concouru 
à  rj^Tinujirri;  du  ckllivalrttr  feront  impiiiû'^s  dan<  le 
tac  de  l'onvragi;  ,  comme  on  h  iinmage  -û  an  ide  , 
ûu  dévoucmeiji  qu'ils  oui  rnoutiés  ,  en  cotniïinni- 
quaut  les  vérités  u.iics  qu'une  lougoe  expérience 
leur   a   fjiii  acquérir. 

L's  jeunes  lamnnenri  fe  préfenlent  â  la  barra  : 
ils  dépofeat  fur  i'anicl  de  U  pairie  les  iiicdailies 
qui  leur  furent  donuéea  DUtrrfois  ,  qii  fcrvaient 
i  leur  pelicc  ,  et  qni  deviciincut  inuples  fous  le 
règne  (les  lois  ,  auxqntilo  leul  bou  citoyen  fait 
qu'il  doit  obéir,  et  obéit  en  tlTci-,  il  dcuiaudeni 
la    libeité  de  FénéUn  leur   bienfaiisni. 

Cctie  pétiiinn  efl  renvoyée  an  Comité  de  foreté 
générale  qui  flaiiseia. 

De  jennrs  citoyens  offrent  à  la  Conveniion  n-i 
don  paiiioiique    de  55   liv.  fruit    du  leurs  épargnes. 

II  en  fera  (ail  mcoiioB  honorable   au  Bulletin. 

Une  nordbrenfe  députation  de  citoyens  et  ci- 
loyenuiis  de  conlenr  loot  a  imis  a  la  barre.  Une 
citoyenne  f  lii^hotnmage  li'un  drapeau  où  font  peiuis , 
fous  un  même  iiiveab,  vu  blauc  ,  iiu  noir  ,  uu 
mulâtre  ;  elle  prie  la  Convention  d'ordooncc  que 
ce  drapeau  fera  porté  dans,  les  Colonies  pat  les 
coTiiïiïfriiires  ciiiill  que  U  Conveniion  naiionule  y 
enverra  porter  le  dtcief  qni  abolit  l'cfclavagc.  Une 
autre  citoyenne  cliaute  (ics  couplets  qoi  font  len- 
vuyés  à  l'examca  du  Comité  d'inniuctioa  pu- 
bliqoe.  v 

Il  eu  fer_«  fait  meotiofl  «n  Sulleiin.  La  première 
pétition  cfl  renvoyée  «.a  Comité  de  falut  public. 

La    fcance  cU  levée. 

SÉANCE    DU    1er  VENTÔSE. 

La  eorreippndaoce  lïcmt  nn  fccréiaiie  f.iil  lec- 
tiiie  ,  coniieut  l'iiiviiaiion  faiie  d  la  Cynvcniiou 
natiopale  psr  ploficiira  Commune!  de  la  flrpubil- 
que  ,  de  leAei  i  Ion  polie  julqu'à  I  aSTcraiilfcuicul 
de   la   liberté. 

Clauicl   fart  rendre  le  «léciet  fuivaai  : 

La  Conveuiion  njtïonaU  ,  oni  le  rapport  de  fbt) 
Comités  drs  finances  »i  de  fuiveillaace  des  vivies  , 
babilicmcni  cl  chinois  roilluiiea  ,  dccieie  : 


EX-procuieuc   en    la  chambre   des    co>"pic>  Ce  cette 
vlUe  ; 

J.  B.  Dorfe  ,  £Ij ,  âgé  de  36  ans,  commis  grtffier 
en  ladite  chainlue;  convaincus  d'avoir  pialiqué  des 
manseuvrej  et  d'avoir  eu  de»  inielligtuces  avec  le» 
ennemis  exlérieuu  et  ii.iéiieurs  de  la  Kéf  ubliquc  , 
ont  éié  coudaœué»  i  U  peine  de  oion. 

Bernard  Deltoas  ,  uatif  de  Sainl-Albert  ,  rféparie- 
meui  de  la  Doidognc  ,  â;é  dt  5o  an>  ,  maréchal  des 
logis  au  l8'  rtgimeui  de  dragua»  ,  et  eh.iigé  de  faire 
le»  rfqu  filions  de»  chevaux  ùaus  le  dépaiiemeut  de 
la  Cha  enie; 


G'odv 


Art.  I".  Le  traiiement  dé»  infpecicnrs  des  cbar- 
wiliiairc»  et  feiviecs ,  léntiis ,  nonimés  par  la 
veniion  nationale,  eft.porié  i  7,000  liv.  par 
un  et  une  ration  de  founaj;»»  par  jour  ;  ils  ne 
recevront    plus   aucune    raiton  de  pain  ni  de  vin. 

n.  Les  infpecteur^  font  Duioiiles  i  faire  irupii- 
mer  ,  «nx  fiais  du  tréfor  public  ,  lenle»  les  leiires 
on  modèle»  d'éiai»  néceU.iiies  au  tétabliffement  et 
«ti  maimiea  de  l'ordre  dans  les  différentes  paities 
dudit  fetvrce  ,  qn'ili  adreflï.-ont  au£  ageuj  fournis  à 
leur  fiTVpillstice.  j 


IH.  L'expédition  de  décret  dn  ag  vendémiaire,  sa 
tant  no  uinairon   des  infoécreii.»   g.lnétaïx  ries  tliar- 
rois  de   l'arinét  <i  de  l'inilleiic  ,  leur   tiendra   lieu 
ie  certficai  de  civifme. 

iBordas,  au  nom  dn  Comité  de  liquidation,  fili 
rendre  le  déciei  fuivani  t 

La  Conveniion  nationale  ,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  fon  Comité  de  liquidation  ,  dé- 
crète : 

Arr.  I".  Les  difpoCiioni  des  ariicle»  XV  et 
XLVI  de  la  !ol  du  10  f.imaire  dernier,  Inr  les 
domaines  airnés  ,  foni  ei  deœeuient  applicables 
Siux  d.oiis  d'eul  à  boucher,  et  ptivili-.gp»  des  bou- 
chers   et    aune»   miicbau'ds  et  aiiilans.,  dits  Juioanl 


la  Cour, 

H.  En  cooféquence.deijs  le  cas  où  les  titres  d'alié- 
nation de  Joi.iaii'e»  can*preiMlraieui  aucuns  de  ces 
droits  ou  piivlieges  fuppiiiue»  fus  iiidcnioiié  ,  1-s 
cxperi!  eupiiijferont  dans  leur  prccèrs-vcibal  cl  dénr- 
niineioni  la  valeur  ptfur  laquelle  il»  font  entrés  dans 
Icfdiiei  a!iéuatiOll^. 

Ml,  Los  ptçpiieiaires  de  ces  droits  et  privilèges  ne 
f«lO!lt  point  aJiul»  à  la  liqoidaiion. 

Ils  fciooi  tenus  de  fe  confjwner  aux  di.rpolhions 
de  la  loi  do  9  buimiire  deiuier  ,  pour  la  rcmilc  et  .U 
coupure  de  leni's  tiires  ,  -i-iis  le  iliiUi  de  quatre  dé- 
cid.s  ,  S  eoD.pici  de  ce  jour,  cl  fous  1; 
tées   par    ladile    li 


La  fé 


'  Jour 
efl  levée  i  s  heures. 


TRIBOKAX    CRTMIMEL  RivOLUTIONNAIRE. 
Du  s6^!uviôfe. 


natif  de  Saiut-Junien  ,  piè» 
uraai  4  Mallo:  ,  depariemeni  de 
de    35    aus  ,    ei    uiaicbaud    de 


le»  in'érêis  de  la  Répu- 
;piani  des  fouioiiurcs  infi- 
ne  libérant  point  de  clm- 
fcrvir  ,  oui  Clé  acquitté»  et 


P.     Longiieiille 
de    LiTjoge»  ,  demi 
U    Cbarelilc    ,     âgé 
chevaux  ; 

Accuféi    d'avoir     ttnlii 
bl  que  ,    eu    lel'ani  On   ace 
belle»    eu  chevaux  ,  et  en 
vao»  00  junienj  en  eut  de 
mis  en  libellé  \ 

Antoine  Denis  Fondaiy  ,  né  ri  deoienrsnt  à  V«u- 
glrarj  piéj  Psils,  âgé  de  38  au»,  maichaud  de 
vin  et  chaitcuitier  ,  cctivaiucu  d'avoir  tenu  de» 
ptopos  lendans  i  faire  mépril'er  le  gouvernement 
républicain  ,  en  rjffinii!art  à  l'inquifuion  de  lE'- 
pagne  et  à  avilir  le  liuc  de  citoyen,  ci  en  géuéial 
i  laire  liaïr  la  lévolunon,  la  libtné,  mais  qu'il  ne 
l'a  pas  fait  avec  des  intentions  ciiruitulics ,  a  eié  ac- 
quille  et  mis  en  lil»ciié  ,  à  la  charge  de  fe  repiéfeuiet 
au  Cooiiic  léveluiiunnairc  de  Vaugiruid  une  loi»  par 
décade. 

Du  s;.  Gabri.I  Planchât  ,  dil-LocafTaîgue  ,  natif 
de  Nî.oc  ,  y  dcmetiiani  ordinanenicnt ,  ei  lors  de 
lût»  ar.icli.iion  ,  i  P. ri»  ,  me  du  Haiatd  ,  maifon 
des  Dcu>-Ponis,  â;;é  de  s5  ans,  lils  dn  dernlir 
capiioul  flc  To-îloole  ,  ex-noble  ,  convaincu  d'a- 
vor  ,  à  l'époque  du  26  fiin.aiic  ,  au  café  de  F>ii  , 
maifon  Egalité,  i  Paiis,  Unu  des  propos  conte- 
nant ptovocatioa  an  içiabliffcRieot  .de  la  royauté 
en  F.aoce  ,     a    éié    condamné   i    la  peine    de  mon. 

Du  sS.  Pierre  Ronvean  ,  né  e«,demenrant  â  Bdle- 
vihe  pies  Paiis,  âgé  de  54  ans ,  notaire  public, 
cl  ci-devant  commandant  ue  la  garde  nat  onale  et 
jn^e  de  paix  de  ctiie  Commune  ,  accnfé  d'èirc 
l'uvi  dei  auieuis  on  complices  d'tine  confpiicii'on 
contre  l'uuiié  et  l'indiviCbiliie  de  la  RépuLl'que  » 
comlie  la  fuieté  et  la  (oaveiaiiièié  dn  Peuple  l'ran- 
Sais,-^n  difaiit  que  la  liberté  n'était  pas  fjite  pour 
la  France  qui  éiaii  trop  peuplée,  en  liil'trédiianB 
le»  aflignais  républicsins  ,  en  av'il  ITant  les  aolOfité» 
confiiiuétsci  1rs  focicf-s  populaires ,'  a  été  acquitté  à 
ruaeniœile  ci   mi»  en   libcrié.      ,  . 

Antoine  AugTiflin  Dciherbicr»  Léwnduaires  ,  natif 
de  Kjclicfou  ,  âgé  de  45  an»  ,  cV-noble  ,  et  ci-de' 
vani  genérjl  de  brigade  ,  cotbniatidi'iit  la  divibo» 
d'Ehlicvaux,  à  l'armée  des  Alpes,  convaincu  d'elle 
auteur  00  complice  d'une  cOi.fpiraiion  qui  a  e<t 
lieu  entre  les  généraux  fiançais;,  coniie  l'unité,  et 
l'indivilibiliie  delà  République,  en  cutrtienant  i  ■ 
l'aimée  d;:!  Alpes  ,  cù  il  comrntndaii  ,  des  cor» 
rcfpondances  ei  iiielligenccs  avec  les  ennemis  de  la 
République  ,  à  l'eiTci  de  favoiifer  les  progrès  de  Icui» 
aimej  fer  le  teriiloiie  français  ,  pour  leur  livrer  nos 
villes  frouiieies  ,  a  éié  condamné  à  la  péiue  de  moit* 


Du  29.  Jean-Leris.Picard,  natifdc  Saint-Maxencej, 
dépaitcmcui  Je  l'Yoone  ,  âgé  ijé  46  ans ,  pâiiffîcri 
loe  des  Vicioiies-Naiionalcs  ,  à  Paiis  ; 

Nicolas  Picard,  brocîntenr,  natif  de  Gobdelan» 
court,  depariemeni  de  l'Aifiit,  âgé  de  38  ans,  de- 
meurant rue  du  Boui-do-Moode  ,   i  Pjiis  ; 

Louii-Paul  Piecrd  ,  naiif  de  Saim-MaKence  ,  âgé 
de  35  ans,  pâiiffirr  et  boulanger,  i  Paris,  tour 
ficres  ,  convaincus  d'êire  auteurs  ou  complices  d* 
ventes  et  icbats  de  numéraire^,  faites  poftéiiearement 
i  la  loi  du  1 1  avril  dernier  ,  noiaiocQent  les  24  et 
ï5  nivôle,  de  cent  pièces  d'nr  vulani  2400  livres  , 
pour  le  prix  de  4OGO  liv.  en  airigoais  ,  oiat  été  COB- 
daOïoés  i  la  peine  de  Sx  années  de  fer.. 


Etal  des  f-.rijens. 

Le    Bulletin    de    la    police    porte  le    Dombre  de* 
piilonniers  à  5540. 


Du    I"    tcTilôfe. 

PArïKENS   DES  RENTES  DI  L'HÔT  t  t-DE-VUT  h  OE    PA»ir. 

Portion  de  »  mois  21  jouis    île    i;93.    Toutes  lettres. 

JVomi  des   Prtyt-sn. 


'].  H.  Wiendelfeld,    ciif  d'Aix-Ia-Chapelle  ,  âjé 
de  S7  ,'Ds,  négociant  et  bauqi.ltr  i.  Paii)  ,  rue  Nr..ve 

Jci  AugiiA.a»  ,    co:iv:.i.cu   H',volr  ertieienu  >-c.  in.        I.  Leinpereur  ,     pem.     et   via-. Pnuidi 

fjel.iîeiicc,  aveclesc,:r,cm-s    exti-iienr.   d=    laR.Mi-i    n.  lio.tray    ,     pcrp    il.d    T :,    f.i^Ai'^. 

biqi-e,    icu    aa.e»    a    Uur    pr.ciir.r    c,n.     de,    ,.,,=  ;    19.  Maupefit  ,      penli.ii. ;Xdf  1 

|,lofiai  ou  de   po..ma.dc,  de  lo,  e.  A.   la,,...,,  c.  ,  1  .S  C.Lc  ,     tout.    via.,    et  pcri-., '.    Prlr^di' 

acaliier  le  lucves  ba  lc«n.  aime»,  a  été  crvn.Jarunc  à  j  S?.  Leiov  d.  Caniiiiy  ,",crmcs  ct,abei!es 
fia  petite  de  mou,                              -                                   [  et    d'iutérêts   d'o/Sces  .'perpclbd.. .   Primdi. 


GAZETTE  NATIONALE ,  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEL: 


Ko  J  55         Tridi ,  3  Ventûie ,  l'an  2  de  la  République  Française  une  et  indivisible,  {v.  ai  février  1794 ,  vieux  st.  ) 


O    L   I    T   I    Q.  U   E. 

SUEDE. 
Stockholm  ,  le  21  jfinvitr. 


Le  p'"»  S'^'"'  Cccrct  teffnf  dans  rinflriiclinn  de 
i,  procMiiiî  des  coujirfs.  Le  cours  en  ffl  iDfpepdo 
par  la  nialadi:  du  cKanctIicr.  On  a  encore  lanêlé 
pl,.rK«r.vconr,pIiccs  ,  cn.,'.nuc._  un  particulier  i 
Hn^brer,;  ,  qne  lo,.,  di.  Sné.io...  On  a  l>eu  de 
croire  que  nombre  dci  coupables  cil  beancnup  plu» 
B.„-r.Jé.aÛe"  tjn'o-.    r.<  Tav.u  d'aboid  pcn'ç. 

\Ai  capitaiiirs  Hol.hiifcn  et  U^;;la  ,  qni  ont  clé 
SÎiudao»  d.i  baron  d'Armfli  ,  CotI  gar,1i5  à  vce 
dans  Itnr  maifon.  On  a  donn^  une  giide  de  quoranie 
homme,  à  li  com-cffc  de  Poden-k^Md  ,  quia  de 
f  tquen»  et  de  violcns  accèj  J'epilcplie  ,  et  dont  U 
lètc    paraît    '"Dt   à    fait  dienéc 


ail    lont   à    fait  cli- 

Aliona  ,  u   3o  jannin. 


Un  g' 


nd  nombr»  di 
ac  celle  vill:  ,  fe  foil 
remcrcînen'  au  gouvpn 
lie  b  paix  donl  ils  j'iu 
le  goflvemcaieiit  daao 
piéleut. 


bf9nr(/eP!S  et  commerçar 
a[reinblés    et  ont    voiî    di 

inciit  pooT  la  confcrV3tio 

fiot  p\r    la    nnitralitc    qii 

a    fa     confciver    jufqû 


A  L  L  E  M  A  G  N  E. 
Ratisbotinc  ,  le  q5  j 


icr. 


rmoiuniqn:  Hier  :  r.n  ■  cret 
le-ioel  i!  cA  rccim-nandé  à 
clujum    de    l'enipire  fur  les 


La      dictature    a 
^c    tomm-ffioa   ,    pa 
U    d'.eiç    d'ctablir   nu    ca 
poinit  (uivaus  : 

1».  Par  qoel  moyen  fiifFifaiiiacnt  efficace  on 
puiirrail  létahlir  l'aulotilé  des  lois  ,  et  conrrqucin- 
mtBt  celle  de  l'emptiTiir  coottc  les  Etals  uégligein 
on  rcfraciaircs  qtii  ne  rjurniffcnt  poiot  leur  liipK 
toniingcrt,  ainfi  qu'il  a  été  ordotinc  par  le  cou 
ttnfiim  de  Venipite. 

2",  S'il  n'y  aurait  pas  moyen,  en  cg^r-l  à  la 
nouvelle  manière  de  l'cnaetni  ,  de  fiire  la  guerre, 
tt'i-iO.ilucr  ,  comtre  étant  d'nuc  néccrai  ir.difpen- 
lable  ,  tn  armement  géoéral  de  toutes  les  provinces 
lioulietts  i  et  tjuels  feraient  le»  moyctis  les  plus 
ccnvenabîes  pour  étîblir  et  donner  de  l'activité  4 
«e'te  opération  p.tisr  la   dtfsnfî  cotrmuite. 

S".  Enfin  S.  M.  1.  invite  les  électeur»  ,  prince» 
rt  Etals  de  l'cropirc  i  l'ai.ler  de  Icats  coafeili, dan- 
la    «rife   périlleule    où  clic   f«    trouve. 

L'envoyé  de  l'archidnc  d'Aoïriche  ,  M.  le  baron 
àc  HuftI,  s'cft  rrefcnte  aujourd'hui  en  qualité  de 
coofcitler  de    l'Empire. 

ANGLETERRE. 

Londres  ,  du  5\  ja.tvier  au  S  février. 

Le  minifiere  Biiar.niqne',  ou  pour  parler  plus 
jolie  ,  M.  l'iit,  aiftî  bien  fécondé  par  les  colIrR-.cs, 
B  pris  tontes  1rs  précantioni  t|ne  comporte  la  piii- 
dcF.ce  liuraiiiie  pour  afTuJtr  le  repos  de  fon  an2uftc 
maître  ,  eu  affirjnt  la  Iranqiiillilé  de»  trois  royats- 
rnes  ;  II  nis  il  u'cll  pas  certain  qu'il  léufTiire 'jul'- 
qu'au  bf>nt  :  les  Ai);lai»  fe  foui'ienncni  d'avbir 
été  libres  ,  et  le  d:Gr  de  le  redevenir  c(l  (i  natu- 
rel ,  qu'il  ferait  polfible  que  ce  feu  facté  ,  caché 
fous  U  cendre  de  leurs  aucéttcs,  fe  rallumât  dans 
le  lœiir  de  leur  pçllérité  dégénérée  ,  la  ramenât 
au  feiitimeiii  de  (es  forces,  cl  lui  (îi  non  pas  f' "- 
lemeni  feconer  ,  mais  biifer  le  joug  ,  mais  anéantir 
les  Ofp.itrcuis  ;  car  on  ne  s'en  délivre  qac  par  une 
guerre    à    mort. 

U  le  foule  de  tjrannii's  ,  de  venailons  p»iiien!ic- 
irs  ,  pripaie  ce  mouvcraeni  de  réaction.,  On  ne 
doit  attcn  lr«  néanmoins  la  détente  du  relîoit  qu'on 
moment  oit  ie  fyiïernc  des  (iuancet  s'écroiiUia  du 
tontes  paiii  ;  ai.fTi  efl-ce  à  éiaysr  cet  édifice  rui- 
uenu  ijue  Iravaillcni  (ans  cclf:  des  lainillrcs  t\n\ 
fe  qualifient  de  fcrviicurs  du  roi  et  non  iju  Peu- 
ple ,  pour  lc<|Ucl  en  effet  ils  ne  font  iieu  ,  parce 
<]ue  dans  leur  morale  lOil  doit  fe  rapporter  au 
>D>îire,  cl  par  contre-coup  à  euK  méuics  qui  par- 
lugent    la    pt^ilTauce. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  preffé  pour  la  tréfortiic  eft 
fjni  coniiedil  l'cxrcDtion  d'un  emprunt  qui  loi  donn» 
de>  fiinds  pour  fubvenir  anx  depciiles  de  la  cam- 
p»t;n<  prochaine  ,  en  auundiot  que  de;  nouveaux 
impôts  et  une  ad^iiioa  aux  «ncieoi  mettent  le  ini- 
nidrre  «  portée  d'aiïi^rcr  leuia  rcrnboorfcmeni  aux 
poileara. 

En  coofcquanee  ,  des  eapiialines  ont  fait ,  le 
3  lévrier  ,  leurs  olfret  -,  eiapiés  qucli^nra  pourpar- 
Icis  ,  l'airaniicmetil  a    été  arrêté  avec    eux. 

Le»  piôneur»  de  l'emprunt  font  MM.  Jlionfon  et 
compagnie  ,  ThcUIToo  ,  Robal»  et  Curtii  Ueviiyni 
ti  compagnie,  et  Mcljsts. 

Le»  papicii  ininino(iel)  difeat  qac  cet  ashat  d'aï- 
1 


gent  eO  très-avsotoganx    pour  la  tréfoteiie  ,    qui   ue 
paiera  que  4  et  demi  pour  cent. 

Le  même  jjMr  ,  l'avocat  et  le  follieiteor  général 
fe  rendiicnl  chez  M.  Pitt  ,  pour  cooféier  avec  Ini 
relativement  an  décret  de  la  Convemion  Funçail'e 
qui  met  en  féqncflre  '  Ici  leitre»-d«-change  fur 
l'étianget, 

M.  Miîord  préfenra  à  la  chambre  des -Communes 
un  Ulil  tendant  a  anêier  taire  le»  mains  de»  ban- 
Quicrs  et  n'gncians  Anglais  la  difpofitiou  àt-t  fonds 
qu'ilt  avaient  i  U  Fiance  ,  jnfqu'i  ce  que  les  rrla- 
lions  commerciales  fnlîtnt  ouvertes  de  nouveau  entre 
les  deux  Nation»  ,  ou  par  la  paix  ,  ou  par  nn  arran- 
gement quelconque.  Ce  bill  et  fe«  coafcc|uence8  font 
(i  importantes,  iji'il»  font  ici  l'entretien  de  toot  le 
monde  :  on  ignore  quel  fers  le  fuicès  de  U  ptopo- 
fition   qui  en  a  été  faite. 

Le  4  ,  nn  confeil  des  mioiflre»  do  tabînel  a  été 
tenu  chez  le  loid  chancelier,  for  celte  matière  fi  in- 
léreffiintc  pour  le  commerce. 

Si  M.  Pitt  n'efl  pas  très-eroprefle  de  donner  tous 
les  détails  de  iias  bcfoins  ,  il'  »  do  moins  fon.-jé  à  y 
pourvoir  par  une  de  ce»  relToiitce»  qo'un  miriiflre 
puiffaut  a  toujours  H  fi  difpofition.  Il  a  fait  auiorifei 
la  cnnipîg')ie  des  ludcs  à  giianiir  fes  londs  pai 
l'i-iinitifion  de  ncaveanx  biiU-i»  pour  la  fouimc  d'un 
rriliion  flerling.  Ccpcn^lanl  les  amis  conioicnceiii  a 
s'inqniétïr  de  l'cxsciitnde  avec,  laquelle  I'opp<'fîiion 
(.leraanJc  les  états  détaillés  de  toniei  les  dépenles  de 
la  guerre  actuelle. 

Le:  lettres  d'I  linde  ,  qui  vont  jnfiqn'au  s6  ,  an- 
noncent que  le  miniilie  a  fi  bien  pris  fr»  milures  , 
que  lout  fc  pi'.ffe  i  l'onaniniiié  s  on  ne  difcolc  point; 
il  n'y  a  point  de  débats;  on  fait  tout  ce  que  le 
lord  lieutenant  demande.  Du  rcfle  ,  00  fl-^tte  le 
P,:uple  dlrlanc'e  d'on  nouvel  ariangenent  de  com 
meicc    qci  lui  fêta,   dit-on,  très-avantageux. 

La  cont  de  jnfiice  d  Ecoffe  vient  de  retidre  nu 
joiicment  par  contumace  contie  Jofeph  G'rald  et 
Charles  Sinclair  ,  membres  de  la  Conve  ilion  laf 
fcuiblée    ea   Ecode. 

Ils  éaient  partis  de  Londres  trois  jonrs  avait 
par  les  voitures  publiques  ,  et  ,  foivant  la  conife 
régulière  et  accoutumée  ,  ili  devaient  airivei  le  même 
jour  où  ils  ont  été  cAndaranés  :  il  o'eft  pas  duo- 
tsiix  qu'ils  auront  été  retardé»  par  le»  neiges.  Lcuu 
ami)  ont  oDéri  de  les  ctuiiooner  ,  mais  h  caution  n'a 
point  été  admife. 

O1  spprend  anlTi   qne  MM,   Skwiog  et   Margatol 


M.  Devaux  ,  qui  a  été  dans  le  Brsbani  nn  agent  i» 
Dumouiier.  L'a  rivée  de  ce»  dei/x  pcrfonnes  port» 
ombrage;  le»  papiers  œioillciiel»  difent  qu'il  faut 
fuiveiiler,  parce  qne  la  coriefpnndance  la  pin»  active 
exifle  en  ce  moment  entre  le  parti  Jacobin  d'Angle* 
terre  et  celui  de  France  ,  el  que  les  ilicf<  font  (i  bien 
(érvis,  qne  dan»  quatre  jjnrs  ils  ont  lis  nouvelles  do 
Loridre»  i  Paris ,  et  de  Pitis  i  Londres.  II  fe  dillribuo 
des  pamphlets  i.  la  main  ,  que  l'on  dit  de  la  plui 
grande  force,  j) 

L'hifioito  des  (Jeox  F.anÇais  ,  qui  ont  voulu 
s'eoibatqucr  fur  la  flotte  du  lord  Moyra  ,  cfl  ain£l 
racontée  : 

>t  Le»  foi  •  difant  chevalicf»  de  Giienne  et  dt 
Limerac  n'ayaut  été  reconniti  par  aucun  des  bfficiert 
fiançais  3  Cow^s  ,  lord  Moyra  n'a  pa«  voola  les 
laitier  embarquer,  ils  (uni  levcnns  â  Londre»  ,  o4 
ils  ont  tioHvé  le  moyen  dtfe  procurer  des  Certificats  « 
et  eofniie  font  retournés  à  Douvres  pour  a'eB)bar«^ 
qner  ;  oiais  là  ,  ils  Ont  éié  arrêtés  par  Ordre  du  goo^ 
veinemeot  ,  et  l'on  a  clFeciivement  iroifvé  for  cnit 
un  paff-port  de»  autotiiés  de  F  a'rcé  ,  lidreffé  à 
loittes  le:  irisnicipalité»  où  ils  pourraient  detDbsdct 
fecrufs.  >» 


,    fies    priions  ij' 
s  plus  vil»  cri  mine 


Ncw;«aite  .celle  des  pins  vil»  criminels  ,  apparemment 
potir  fu'nir  bieillôt  le  Jageioeiit  atiqce  qui  le»  exile  à 
Botany-Bcy.  ' 

Une  anecdocte  pariirnliere  fait  diverfion  dans 
ce  moment  aui  grands  ini#rcis  de  la  politique  , 
qui  OUI  peui-ctrc  bcfoia  d'êire  ajournés  jniqu'à  re 
qii'oil  ait  di)  nouvelles  pofiiive»  des  difpofitioui 
uitérieniiS  de  quelques  principaux  membres  de  la 
co^iliiioii. 

P^r  un.  acte  dn  pa<lement  de  la  12'  année  du 
règne  actuel  ,  tous  les  maiiage»  coivtractés  par  Us 
piioces  ou  piiiiccITes  de  la  maifon  régnante  ,  fan» 
l'aveu  du  roi  ,  font  nul»  ,  à  moins  q'ie  les  cou- 
tractansne  foient  majs-urs  de  tSaai.  D'apièi  cet  acte, 
le  roi  réclame  la  nullité  du  mariage  dn  prince 
A-  g"(le  ,  (on  fils  ,  avec  lady  Augufte  Murray',  f^le 
de  lady  Donn.ore ,  femme  .lo  gouvernrnr  des 
ilc»  de  B  ha-118.  Ce  mariige  contracté  en  Italie  a 
été  célibré  de  uouveau  ici  le  5  décembre  ,  fuivant 
les  cértmonics  du  rit  arglican  :  l'éponléc  eO  accon- 
chce  Id  )3  janvier  d'un  garçon  qui  £c  porie  bien  , 
cepeoda  t  le  roi  récUrhc  la  nullité  de  ce  mari^igc  , 
et  une  jfiîgnatioo  a  c'é  donnée  ao  nom  du  con'eil- 
niive  an.',  témoins  défignés  par-devant  h  cour  ecf  lefiaf- 
•iijue  ,  qui  décidera  p-obablcuieut  que  le  mariage 
cil  l>g.'l  :  on  ignore  quelle  fcia  la  déciiion  du  parle- 
ment danî  celte  affaire. 


I.'c 


efl  toujours  ao 
0»    n'y    croil  , 


pédition  dn  comte  de  Moyri 
mêtuc  point,;  on  en  paile  pins  q 
li'.iutant  qu'elle  pliait  fubordonnée  aux  évenémcns 
de  la  Belgique  et  aux  moycnj  qu'auront  les  révolté» 
de  la  Vendée  de  leconder  cette  tentative.  Qjiani  a 
l'aimée  du  Nord,  tout  a;.uonce  que  Us  Français  voiii 
faite  une  attaque  générale  contie  Cobouig  ,  ei  les 
nnnvellci.  des  tûtes  de  France  lie  foui  rien  ruoius  que 
favoiables  à  l'ii'llillance  qtie  Us  geuV  de  la  Vendée 
peuvent  nous  poiicr. 

Voici  de»x  h'floircs  fort  douteu-'es ,  mats  qui  fo 
trouvent  dan»  prefque  tons  les  papier»,  furtoui  dans 
les  papiers  minifléricl»  ,  où  elle»  pourraient  bien 
n'avoir  pas  été  loifes  fans  dciifein. 

)>  Le  gouvernement  a  paru  inquiet  ces  joor»  paffés  : 
à  la  fuite  d'un  confeil  Icnn  elles  M.  Pitt,  i  Dowaing- 
Siieet  ,  on  a  donné  de»  ordre»  poUr  chetclur  »o 
M.  Simon  ,  Jacobin  ,  dont  les  émilTaiies  du  œinillcrc 
aviiciit  appiis  i'ariivre  ;  on  a  cru  d'abord  qne  c'était 
le  dc^uic  i  la  Convention  ,  de  ce  nom  ;  mais  ou  a  fu 
de;»t:i«  ,  que  c'ell  Simon  ,  le  fili  d'nn  carrrlficr  de 
llrnxeUc»,  qui  avait  'Iiangé  de  logement  loifqu'oo  a 
été    pour    l'artùlcr.  Il   y  a   aullî   dam    Loodcca  un 


M.  Pitt  efl  fi  Inbilc  ,  evt  ,  quoiqu'il  dife  qo'oil 
ed  fur  la  dftcnfiye  ,  quclqncs-BUi  peofent  que  I* 
crsinie  qo'il  paraît  montrer  anjnard'hui  de»  in^r 
irigiics  prétendues  du  pirii  Jacob)'"  de  France  , 
pourrait  bien  tendre  à  jnflifitr  aux  yeux  de» 
Aijîlîiis  ,  la  dcfcente  de»  Helfois  fur  lei  côtes  dé 
SonihamotOn. 

Le  duc  d'Yorck  cfl  arrivé  dans  la  nvit  da  7  sn  8.  II 
efl  itmplacé  daus  la  Belgique  ,  par  fir  Wilha.n 
Erkiûtt,  charyé  do  enioioandenielit  de  la  diviCon 
cnglaifc,  qui  aimera  rr.ienx  fans  doute  fervir  Iovj» 
un  effi.ier  expérimenté  ,  que  loua  Doc  alteffc  royal* 
qui  la  fait  battre.  ,  ^ 

Le  jeune  capitaine  Ceok  ,  6's  unique  do  célejire 
navigateur  de  ce  nom  ,  ayant  refolU  ,  malgré'  le 
gios  icms  ,  de  irjoindic  fon  navire  qui  était  dauâ 
la  rade  de  Poo' ,  a  touché  fur  un  rocber  pendant 
la  brntne  et  a  coulé  bas  :  fes  talens  ,  fon  conrage 
et  fon  activité  font  rcgrttier  ce  jeune  marin,  qui 
promettait  de  fe  faire  une  cattitre  anfli  illuflic  qus 
celle  de  fon  père. 


CONVENTION    NATIONALE. 

Présidence  de  Dubarran. 

Exirail  des  regijires  au  Cim'tté  de  Jatul  pailic  de  h  Coti'' 
'  tcnlicn  nationale,  du  12  miiôfc. 

lie  Comité  de  falut  public  ,    cooGdérant  t 

jù.  Qn'il  efl  néceffaire  de  fabriquer  dei  carabine», 
pour  armer  une  pallie  des  dffcnfeurs  de  la  Répo- 
bliqne  ,  afin  de  leur  donner  lies  aimes  égales  à  celle» 
que  nos  ennemis  emjiloient; 

2°.  Qu'il  faut  qne  ce»  carabine»  foient  prompte- 
mcnt  f.ibiiqiues  ;    ariêic  1 

1".  Qjic  chaque  dlfiiicl  recherchera  s'il  exiOe  dïnt 
fou  ariuiidi^cmeot  un  on  pli.fleoi»  armntiers  en  élac 
de  travailler  i  la  i.biication  des  carabine» ,  et  qu'il 
cnVeria  lents  noms  et  leur  dcmeotc  i  la  Section  Qcs 
Armes  du  Comiié  de  falut  pnblic  ; 

a".  Qii'il  s'inloriiieia  quel»  lont  ceux  de  ces  armn- 
rieis  qui  defueut  venir  *  Paris  travailler  daos  im 
aielier  public  i  cette  fabrication  ,  et  ceux  qui  v6a- 
ilroni  iiire  des  entirpiife»  chez  eux  ;  qmlle  quantité 
ils  voudront  entreprendre,  et  à  quel  prix;  le  tout 
conformément  an  modelé. 

3°.  Qii'il»  inviteront  les  armntiers  ,  qoi  voti'' 
dront  tniripiendic  chez  enx  ,  i  cnvoter  à  l'adinî- 
niflratioQ  centrale  ,  quai  Voltaire  ,  u"  4  ,  la  fou* 
milfioti  de  lenr  cntreprife  ,  afin  qu'en  leur  paiTc  un 
marché. 

4».  Qjje  les  diftrict»  mettront  en  réqiiifilioa  tonte» 
les  carabines  et  tous  les  canons'  de  caiabine  , 
exiftaus  dans  leur  atrondiffcmcnt  ,  fuit  vieux,  foie 
neufs;  et  qu'ils  les  cuvctront  i  Psris ,  afin  qu'on 
tiuiff.i  le»  mettre  eo  état  de  lervir  aux  défcnfcnrs  de 
la  Patrie;  _'■ 

50.  Qjie  If»  difliict»  feront  chnrgés  d'envoyer  dix: 
jours  a;iièv  h  riiception  du  préfcnt  arrêté  ,  I  état  de» 
atmuricrs  en  ét?t  de  travailler  anx  earibioos ,  et  celui 
•ici\carabincs  et  caoous  de  carabine  exidans  daos  Icnc 
arroadilfcmenl. 

Signé    à    roriginal  ,      UoBESfiERIlE    .     Casnot  ; 

COUTHON    ,      BiLLAUD  -  VaRENNES    ,      BARIiHE  ,       R, 
LiMUET. 


Rapport  fait  ptr  Ouiolt  a»  i'*"*  <l'S  Comilh  de  Jureli 
gènéiaU  et  de  légifl/tlian  ,  rétitlis  ,  Jnrt  affaire  de  Chttu- 
dot ,   dam  lajcance  du  sg  fluvipfe. 

Citoyen»  ,  ja  viens  ,  au  asui  da  vos  Comiiés  de 
légifliiiutt  et  de  fureté  générale  ,  reupi» ,  vous  faire 
ie  lappott  fur  le  jugement  rendu  contie  Vivanl-Je«n« 
Btptifle  Chaudot   ,  notaire. 

Le  8 SI  oivôfc  deioiei  ,  U  citoyen  Dnctngc  •   ii* 


Ci8 


BOBCc  anCorailé  (5e  Tortlc  générale  Ae  la  Convenlion 
«n  cœp.unt  taiipat  les  fih  de  Georges  111,  lyrio 
d'Angleterre  ,  60v:it  cntî  Biichard  ,  notaire  à  Pans  , 
par    l'emicmife    de  J.  J.    de   BeaBD»  ,    dès   )a     £■ 

^*  '79°-  y,  ■  t.     ^ 

Le  (D'ême  jour  ,  le  Comité  a  fait  atrêier  Brichard  , 
notaire  î.Mnayer,  foo  tnaîire-c!crc  ;  CUaudot ,  no- 
taire ,  accnfé  él'a*oir  figné  tn  fecOnd  del  actes  ée 
««(  «mpTHiit  ,  et  plaiSeuis  BUiies  paitieniiers  :  le 
Cjuiité  les  a  envoyés  enfuiie  au  tribaaal  iév«ln- 
lierinatrr,  , 

Sar  les  procè:-»erfeanx  d'arredation  ,  eties  pièces 
-tioïvées  thei  Chsudot ,  le  Comité  a. encore  décerné 
un  mandai  daifèt  contre  P.  J.  Aubert,  ci-<lev«nt 
curé  de  Panneiieret,  dépatteeuent  du  Loiret,  «t  l'e 
«niroyé  de  même  ao   tribonal. 

Il  efi  îiioportant  de  vous  faire  ceo»3Ître  les  pruei 
qui  foudeni  la  double  accnratioa  énoDcée  parliccD- 
fittar  |)ul>4ic  contre   GiiiKdot  : 

1".  D'uvoir  ccnfpit.é  contre  le  Pcople  Fraoçais  , 
en  cnirete>)ant  des  corrcfpondtnces  avîc  lej  cimc- 
mis  de  l'Êiat  ,  en  ouvraot,,ct  en  Bigoci:int  un  ew- 
priinV,  an  moyen  d'une  obligation  (eofciite  par  i** 
piinies  anglais  en -fiveur  de  J  j.  ^e  Bc»anc  ,  à 
l'effet  de  fournir  dcj  fcce»r»  «n  E'gcnl  aux  cïBfpi- 
lateuri  cl  aux  enacntiii.  de  la  révoluuou. 

S°.  D'atoit ,  ainû  qB'Aubcri,  pibvo^aé  ,  parleuri 
leiires  et  écrits ,  la  diffoluiioa  dt  la  rcfiréfcDiaiion 
nalisnalc  et  raviliffemeut  dea  anieritis  cenKiiiiéeB  , 
en  d  tTaoant  ,  ea  caloannisnt  Ict  ley rélenïans  4u 
Fenplc  et   le  jonvernetnenl. 

La  piaci  la  pluf  important*  ,  relativement  a» 
«leaiicr  chif  d'acCBralioa  ,  cfl  nae  des  aciions  loi- 
piimées  de  loO  liv,  flciliog  (]ne  négociait  de  IWiunr 
^our  les  foi-dilant  y  rinças  nugUis  de  Calles  ,  d  Von  k 
«('  de  Ciarance  :  (Ile  cautieni  U  copie  d'une  obli- 
gation Inorjcée  ,  foufcritc  pr  ctn  «a  préTenfc  dr 
Cliarlév  Bickencll  ,  noiaira  ptiblic  à  Londras.  !>.< 
t'y  déclarant  redevables  ecvers  J.  J.  de  Bcauae  ,  à 
Londres  ,  de  la  fominc  <Je  ice,o^O  liv.  fierllnc, 
et  pro'neitcni  de  ie^  payer  au  niêmej  J.  de  Seanne, 
ou  à  loa  procureur  on  ayant  cauf:  ,  au  jour  de 
l'éclièaucc,    ■ 

tîette  action  cosiaptend  atili  la  copie  d'un  antre 
Bcie,  par  l*«)Mel  Us  loi-dilani  princes  conviconen 
fln'ils  ont  négocié  un  emprunt  par  le  moyen  de 
J.  J.  d*  Bsstine  ,  et  fiif  nient  les  conditions  et  Ici 
termes  des  paiciSicns  qu'ils  fereni  i].  J.  de  Bcaune', 
ou  è  f«j  ayant  caufe  ,  1°  des  intéicts  de  la  femme 
<3e  100,' 00  liv.  Aarliog  pendant  s5  ans,  k  tJÎ:op 
de  ciiicj  p  ur  ceut  par  an  ,  et  enfuiie  du  capiial  lo^  s 
lésons  un  dixième  ,  à  compter  do  premier  juin  i8à6 
jafqu'fn  i8i5  ,  c'efl-à-dit*  jufqu'an  paiement  d 
•eut  mille  tiv.  ffarliiig. 

Enfuie  fci  foi-diisnt  princ-s  antorifent  J.  J.  de 
Beauiie  de  pobii^-r  cet  cniprant  ,  et  d'en  accorder 
des  pajts  et  ponioiis  fons  fa  (ijjnature  ,  Icfqueilcs 
(crpot  crocs  ,  exécutées  avec  cette  fignatore  dcdii 
ile  Beanns  ,  ahU  que  Us  obligations   priucipalcr. 

Après  ces  druie  actes  eft  nne  lettre  de  tecsnnaif- 
fanr;c  du  dépôt  de  l'obligation  originale,  fignée  Rsn- 
fo»  ,   Morland  et   Hjmmcrilczi 

Pois  il  eA  énoncé  fur  la  copie  impiimée  dé  ce.'' 
pieees  ,  ainfi  qu'il  en  éft  en  ta  traduction  de  l'anglais 
eu  fraîiois  :  ss  L)cs  obligations  et  lettres  niilîîvej  , 
faites'  ftlr  dw  copies  léi;alifées  et  for  l'orig'.ual  de 
la  Icttie  miCSve  ,  par  l'abbé  Desfrançoij ,  iuierprèie 
li  l'cidcvani  t»i  ,  le  29  novembre  1798.  n 

Il  cft  ajouté  qoe  le  toni  eft  contrôle  à  Pjri»,  le  4 
(|cce..^br-  1790  ,  ft  dépulé  potjr  miouie  chu  Bri- 
leliartj,  fnivsiit  l'acte  paflé  pardevaai  lui  et  fou  cou- 
ficre  ,  le  siéine  jsûr. 

C'eft  fous  cet  énoncé,  qni  eft  imprimé  jt  la  fniie 
des  pièces  dont  j'^i  parlé  ,  que'  fe  troave  la  C^tna- 
tore  maoufcrite  de   Ch'iudot  uvcc  c«lle  de  Brirliard. 

Pois  eoiore  à  la  fuite  cfl  nu  extrait  ^ar(e  l'n  qua  , 
toujours  imprimé,  dé  i'acte  d*  dépôt  du  4  dé- 
ctrt'bre  1790. 

Cet  exuaii  porte  qtie  J,  J.  de  Etaaae  déclare  , 
)i  Qjie  le  dépôt  d.efdite<  pièces  eft  par  lui  fait  pour 
fatitfiire  «t  remplir  les  conditions  déitiminées  par 
les  cnga<;.en)ens  des  trois  princeé ,  «t  dont  Ufiie  copie 
f  lit -partie   lies  pièces   dépofées.  is 

El  aiund»  que  ledit  de  Beïune  eft  daos  l'inteo- 
lioj  d'eropiouter  fiH  ladite  obligation,  cl  rie  divifcr 
Us  cent  mille  livres  ftciiiog ,  il  fera  délivré  par 
unaîtic  B  ic'aard  des  copie»  çollatioanécs  défaites 
pièces  et  da  piéfent  acte  ,  au  pied  delqucis  ledit 
de  Beaune  pourra  mettre  fon  reçu  du  montant  de 
Vaciinn   an  profit  du  prêteur. 

A  la  fuite  font  ces  mots  :  )>  ETirait  el  collationné 
par  Ico  co.'fcillcrs  dn  roi  notaires  aa  thâtelet  de 
Pari»,  foijftiguéj  ,  cejourd'hni  4  déceitibre  1790  ,  fur 
lo  niioutc  dadit  acte  de  dépôt,  deiaeurée  à  œaiirc 
Biichiid  ,   l'on  dcfdiis  notaires.  »s 

Eif.ite  fout  les  JîgnamreJ  manufciiies  dé  Chaudot 
et  rie  Erichaid. 

Enfin  i  la  fuite  cfl  la  reconnaifTaoce  des  cent 
livjt'!  {trrline  ,  imprimée  ,  de  J.  J,  de  Beaune  , 
qui  foirae  tfFcnticUîraent  le  titre  di.-  l'action  ,  et  qui 
appartenait  i  cclni  dont  le  nona  éiait  ajouté  dans 
«etic  re.eonnaîfTance. 

Telles  font  les  actions  lié  l'cnipiunt  de  la  cour  de 
tondrcs  ,  dont  nous  tfvùns  deujc  exemplaires  entre 
Icsniaitïs  '.  nous  -avons  aniïï  des  ceupous  d'iotéréts 
iTiirJiiiiié!  ,  jotHis  i  ces   action». 

Mais  vous  voyer  que  le»  denu  (ignaturcs  de  Cbao- 
dnt  ne  fout  ilppoTées  : 


et  qoe    et» 
collation    et  I»  confor 


dépotées 


font   trsduitc»  par  l'abbé    Desfrançois 
pièces  fontcoaiiôlées  ; 

L'autre   pour    afEnuer    I 
mité   des  pièces  imprimées  avec  les  p 
chei  Brichsird. 

La  minrte  de  l'acte  de  dépôt,  qui  fe  ttonve 
anfC  fous  no»  yetx,  a'cfl  point  faite  ni  figoée  par 
Ch'iud.it,  mais  par  Btichard  ;  elle  Tefl  en  ftcoud 
par  Boulard. 

Nous  avons  auffi  fons  les  yenx  les  copies  antrUifes 
et  les  traduélions  qui  onl  été  dtpofées  chez  Bricliard , 
et  nous  n'y  voyons.pas  le  nom  de  Cbjn  Jot. 

relatives  à  ce  pie- 


appree 


dipoTmons  11 
à  ce  même  dé 


Telles  fout  les  pièce»  qu 
mier  chef  d'accufaliori. 

Qjiant  au  fécond  chef,  c 
provoqué  p 


eui  cOnfifle    à  avoir 
Utties  et  par  écrits  li  diffoluiiou  de  la 
,p;éfe"otaiion    nationale    et  l'aviliffemeat    des  auto- 
iiés  conftituéas  : 

Nons  voyons  qu'il  a  été  trouvé  chez  Chandot  «ne 
lettre  de  P.J.  Aobcrt ,  curé  de  Pannetiere  ,  en  dite 
du   «4  décelable  1792. 

Cette  lettre  eft  aiiielfée  A  Chaudoi ,  roui.e  :  il  cil 
cenveno  qu'elle  lui  a  été  écrilc  ;  mais  il  a  nié  avoir 
eU  aucune  cûrrefpoudance  avec  fon  auteur;  il  a 
ajcuté  que  cette  lettre  avait  pour  objet  une  rente 
de  120  !iv.  dont  jouit  fou  père. 

Voil*  tout  ce  que  nous  voyons  dam  les  pièces ,  fut 
ce  fécond  chef  «l'acenfatioii  ;  mais  on  n'a  paS  pto- 
pofé  de  qnclUon  au  jaié  à  cet  égard. 

Nous  allons  maintcuani  vous  fiire  connaître  la 
dcclaiation  du  juré  après  le  dcbat;  cufuitenocs  vouj 
lirons  le  jugeaient  do  tiibunal. 

Noos  devons  mainteiaat  vous  rappeler  avec  cxac- 
litude,  et  voos  faire  connaîiie  fcrnpulcnfcraent  les 
ino)tn!  que  l'on  fait  valoir  pour  veus  etij-.ager  i 
léfoimer  le  jugeaient  dn  tiibonal  révolutioanaiie  ,  à 
l'ex'^cotion  duquel  vous  avez  ordonné  nn  fuiOs. 

Ou  prétend  que  la  figuilisic  qne  (Jhiudol  a  c'cnnéc 
au  bas  des  sciions  de  l'emprunt  dont  il  s'agii ,  comme 
sotaiie  en  fécond  [  et  l'on  convient  qu  il  a  figné 
nne  tjUaraataine  de  ces  aetlcms  ),  ne  pouvait  en 
aucuae  mauicre  le  compromettre;  qu'une  loi  da  4 
lepiembie  1706  porte  piécifement  ,  "  qtie  les  nociic: 
ne  pourront  eue  repris  pour  les  aetcs  qu'ils  aoroiit 
6gnés  eo  fécond,  mais  .feulement  de  ceux  qu'il- 
iioiont  paffés  comme  notaiies  ;  ss  et  par  conféquent 
ne  font  en  aucune  manière  refpoofjble»  de  ce  que 
contient  l'acte  qn'it»  foiiferiveni  ou  eonirefigoent  : 
on  C'jnclui  de  là  que  raccufatiojj  a  porté  à  f^ax  conti* 
i  lui ,  et  qa'eu  aucun  >e3s  il  ae  peut  être  inculpé  poui 
■cet  obje.i. 

Ou  ajoole  qoe  l'ofage  eft  de  donner  ces  forîts  de 
fignainrea   fans  examen  et  fans  lire. 

Ou  ajoute  qu'il  n'a  rien  reçu,  et  que  les  notaire» 
fignent  un  fi  grand  noralire  d'actes  de  cette  efpece  , 
■qil'il»  n:  peuvent  jamais  ea  connaître  le  contenu. 

Ou  dit,  fur  le  fécond  chef  d'acculaiioo  ,  que 
Chiodot  u'a  jariais  correfpondu  avec  P.  J.  Aubert  -, 
que  celui-îi  lui  a  écrit  pour  une  affaire  qoi  l'inie- 
reffaii  i  que  s'il  y  a  tnélé  de»  declain  t  ;ns  anii- 
civlqoes  ti  contte-iévnlultoBQaire»  ,  c'ell  le  crime  du 
feiil  Ai;be.'i  -,  mais  qu'il  n'y  a  point  lie  p'euves  qu'il 
ait   appronvi  de  pareils  ptopo». 

Or.  piéttnd  que  le  juré  n'avait,  paS  conaaiffancc 
du  tuoial  de  Chiudst  ,  mais  que  root  ce  qu'on  eft  a 
oiéme  de  prouver  eft  exirèmement  fjsorabie  i  ce 
particulier. 

On  a  remis  entre  nos  mains  nn  grand  nombre  de 
pièces  qoi  prouvent  qo'it  rempliffait  fes  devoirs  de 
citoyen  ;  qu'il  montait  fa  gaide  exactement;  qa'i!  a 
déclaré  ce  qu'il  avait  appartenant  atix  émigrés;  qu'il 
a  cûuirihné  avec  géncrofité  aux  ferours  en  faveur 
des  pauvres  ,  et  qu'il  a  fait  fcéqoemmeui  des  t  ff  a^dc^ 
à.la  Patrie  peur  fubvenir  aux  befoins  de  fa  d»fen- 
ftnrs  ;  qo'il  a  fait  des  avances  de  6  à  7,000  liv.  a 
la  caiffe  de  bienfefance  de  fa  Section  ;  que  cette 
fomme  lui  eft  encore  due. 

On  fe  privant  de  pins  d'one  déclaration  faite  par- 
devant  le  juf  e  de  pjix  de  h  S=c:ion  de  G'ùllaunie- 
Tî!l  ,  pir  un  citoyen  qui  atte.Re  que  Ch-iudoi 
et  le  eiiOyrn  M-.ffot  dénoncèrent  an  C'iKsité  des 
techcichîs  la  coufpiration  de  Boane-Savaidia  et 
Mailleboisé 

Nous  avons  en  effet  cette  déclaration  ,  ainfi  sn'nne 
aoti  e  qui  a  pour  nbjet  de.ceilificr  que  ,  il  y  a  dooïc  on 
aoirze  mors  ,  Cbaudot  porta  au  Comité  de  fa  .Section 
tiue  leitre  qoi  lui  avait  clé  écrite,  et  qui  contenait 
di's  feùtimens  auti-civiqaes.  Enfiu  ,  la  Commune 
d'Ahlon  vient  de  venir  vous  remcicier  de  lajuUice 
qu'elle  croit  qne  vous  avez  rendue  à  CUiudot  eu 
proutiriçant  fnifis  à  fon  j.ngeraent.  VolU  ,  Citoyens, 
en  fubftàuce  ce  qu'ure  fiinille  éplsiée  vous  a  dit 
eu  faveur  de  Chandot.  Nons  croyons  iniiiile  de 
donner  de  pirts  grasds  dévelojjpem^ns  à  fc»  moyens  , 
puilqu'ils  vous  ont  été  difïsîl-uès  par  écrit. 

Mais  examinafls.  Citoyens,  ce  que  l'on  yoo» 
detDEode  :  on  veut  qne  voos  tcfoimirz  la  déeiG.u 
dnjuré;  que  von»  dificz  ,  fans  avoir  iffiflé  au  débit  : 
Le  juré  s'eft  trompé  ;  il  n'eft  pas  vrai  que  Chaudut 
ait  pris  patt  à  la  confpiraiion  ;  il  n'eft  pas  vrai  cjuc 
le  juréait  pn  avoir  des  luoiifs  fitfi.''airs  pour  faire 
celte  d«ciar<iiio!i.  Eft-ce  qu'on  ignore  donc  que 
tout  eft  c»Jifié,  eu  maiiete  criminelle  ,  .i  la  coufcimce 
du  iuré  ?  Igueirc-t-ou  que  la  conviction  du  juré  ne 
fe  çouspole  pas  lonjquis  de  prenvcs  m.itérivllcs  ; 
qo'il  loi  eft  ini.'rtlit  de  s'occuper  des  dépoGtions  , 
des  interrogatoires  éciits  ?  I^notc-i-on  qne  les  motifs 
qoi  fervent  à  le  déterminer  ne  font  pas  recueillis  ; 
qu'ils  ne  pccvent  l'être  ;   qné  les   détiiils  qui  opercui 


es  n!  lappciés  1  qu'il  ne  refle  tien  on  prcfque 
que  quelqnc»  inicrrogaloiif  s  ou  ij'.ielquc» 
dans  une  procé'iurc  pirliniluaiié 
aiais  qui  u'out  jju  It'ivir  à  tu  d^tci- 
minaiion  du  jaré,  pa^ifqa'ils  ne  fout  pas  lus  en  la 
préTence  ? 

L'iuliructinn  dnjuré  tfl  tonte  dans  le  dcb.it.  ,  dans 
la  cunlradiciion  ,  dans  la  vaiiaiion  des  acculés  avec 
les  témoins  ;  en  un  mol  ,  cette  infirncliou  eft  louic 
vivante  ;  ainfi  ,  vouloir  retrouver  nue  inl'.cuciion  cri- 
mitulle  dans  les  icéics  iiiauii  es  ce  la  prGccduie; 
c'cll  (  pour  me  feivlr  des  rxprelfi'jni  d^  Pou»  de 
Verdun  ,  à  cette  iribaiîc  ,  dans  use  fctîiblable  cir- 
conftance  )  c'eft  vc.l'jii  juj^cr  ua  ê;re  vlviot  par 
fon    ombre   ou    par  fiin    cjciavre. 

Ce  n'eft  point  dans  les  ccririiics  qie  les  jn.'é| 
pDîfent  la  lumière  ,  elle  jai  lit  pour  eux  des  dtpo- 
Btio.us  de  vive  voix  ,  do  choc  ècs  intcipell.ili'ji,s  ot 
des  téponriis;  d'une  foule  de  iraiis  impiévu.s,  qui 
ne  petivcul  être  ui  f»iCs  ,  ni  fetitis  qu'.!  la  fccne  ,  o«i 
lavciiié  entre  et  fort,  pour  ainfi  dire  ,  par  les 
poies  de  lou-  les  acteur'.  Poni  j'iper  un  uébsii 
petir  apprécier  la  déclaration  qui  eu  icfiiiie  ,  i!  faut 
y  affiftcr.  Ce  n'eft  pas  même  affez  :  à  moins  l'e 
poniioir  identifier  fa  raifon  et  fa  confcien.ce  à  celle 
de  clnqnc  juré  ,  on  ne  conaaîtta  j-imais'  les  él^:- 
Ticus  de  fa  conviction  ,  qui  ,  par  leur  uaïuie  ,  f» 
icfifenl   à  tome  tfpece  d'analyCe. 

Il  1  II  clooc  conftïu!  qu'on  ne  faiîta'i  juger  de  ncn- 
■/CEU  la  dctijMtion  d'un  juré;  il  eft  doric  èvide.it 
'.jo'nn  ne  faumii  y  ppncr  atif.iuie -fans  icuvciiet 
coiiérenieut  celle   inftautlcn. 

Miiis  on  infilte  et  on  dil  :  le  fait  dont  on  l'a  ilq- 
claié  coopible  n'ed  pas  rn  crime  ,  e'cft  d'.ivoir  (igné 
en  fcci^nd  ;  rii  la  loi  du  4  fcptcnjbrè  1706  difnciiie 
les  notaires  ligoifiit  tu  Iccoad  de  tonte  refponfj- 
bilité  ,  Cl   il  a   pu   ligner  fans  lire    ei  fans  \e.c. 

Eb  bien  ,  il  n'eft  pas  vrai  que  ce  foii  li  ie  ciimc 
douL  Cliiudot  tfl  dcclaié  coupable  :  le  publie  eft 
tioupt;  un  l'a  induit  en  cricur  par  des  jooinauii 
et  par  des  éciits  diftfibocs  ;  on  a  induit  la  Cuavca- 
lion  iwlionale  elle-même  ca  erreur  ^  cet  égards 
pûnr  ob:cuir   le   farfis   qu'elle  a   accordé. 

Chandot  ell  déclaré  conv-incu  d'êire  complice 
d'un  complot  d'oce  confpiraiion  furiuéc  par  la 
Cour   de    Londres   ,    pour    exporter    notre     ouinc" 


Il  ne  s'agit  dont  pas  d«  juger  '  jnfqn'vô  une  loi 
bnifale  ,  Une  loi  iRim  rie  ,  une  loi  abfurde  ponc 
i,U  fcivir  d'f  xcufe  i  ni.  coarpiiatenr  ,  mais  nnique-p 
recul  de  fsvoir  (i  Chaudoi  eft  complice  de  cetti» 
confpiraiion. 

Mt.is  celte  confpiratiqn  ,  difcnt  les  défenfenis  de 
Chaudot ,  «eu  eft  poiat  nne  ,  c'êiail  on  cmp'rnaf 
noiamoieiit  ouvert  chia  ou  notaire  ,  pat  une  dif- 
iiibntioo  d'action»,  au  nombte  de  mille. 

E'î-ce  qne  l'ou'iaccde  vos  ennemis  Icrvirait  d'ex- 
co!e  à    leiifs    coruplices  ? 

Qjioi  !  no  emprniit  fait  par  les  trois  fils  de 
Georges  ,  diiigé  lans  doute  par  Pin  ,  n'eft  pas  tiaa 
conlpii  aiion  I 

Ce  n'eft  point  iine  confpiratioii  qu'un  eBsprutrt 
idi(,  par  le»  fipij.ôts  de  la  tyrannie  ,  et  en  fjn  nom, 
protégé  par  les  Capeis  ,  d'Oiléans  ,  et  négocié  chez 
le  notaire    et  les  agens   de   ce   deinici  ! 

Ce  n'eft  point  isac  confpiraiion  qu'on  emprunt 
qui  i!Vi\ii  pour;  but  de  non»  enlever  notte  numé- 
raire dans  un  lems  oii  ie  gouveinenient  fraiçais  oc 
^fnifnit  pins  d'trnprnnt  pour  Itîi-même  ,  et  où  il 
commençait   à    éineltie  des  affigiais  ! 

El  qn'efl-ce  donc  qu'une  confpiraiion  ?  Qjiell» 
que  (oit  la  date  où  elle  a  pris  nasîfance  ,  n'avaii- 
i-llo  pas  pour  objet  d«  rcuverfer  la  liberté  ?  Et 
favons'ooos  pendant  combien  de  lenis  tllc  a  doré  ; 
s'il  n'y  avait  pas  des  aciions  répandues,  nfgocié<TS 
depuis  la  gueire  avec  l'Augleterre  ?  Sivcz-vons  & 
Ch  udot  n'y  a  pss  pris  part  dipuis  ce  tcm»  .'' Pou- 
vez voos  ,  encoie  U'>c  fois,  fcrgier  les  motifs  de  la 
cooviciion  du  j'irc  ?  Et  pei.fe-i-on  d'ailleurs-  qii'ua 
eiiminel  de  léfe-Nation -,  qti'tio  contf  e-tévolnt'on- 
naire  puiffe  jamais  fe  f.inftl-iire  i  la  peine  qu'il  a 
méritée,    par  une  fin  de  non  recevoii  ? 

Admeiîait-on  ,  dans  l'aûcirn  régime  ,  les  fins  de 
nOD-recevoir  en  favenr  dé,<  ciimloels  de  lèfe-aïajeft» 
royale?  Et  dans  un  régime  populaire  ,  et  fou.s  la 
Répub  iqic,  et  eu  teois  de  révolution,  et  pendant 
le  goQvcinement  révolutionnaire,  on  ofciait  meitrs 
dans   la    iialance    de    lelles    ccufidératioBS  ! 

Il   ne  s'agit  donc  point  ici   du  préiendo  délit  d'ni» 
notaire  qui    a   figné  eo  fécond  ,    mais   d'nn    honiroe 
le    jilré    a    déclaré    convaincu     d'ivoit    trahi  fa 
:  ,    d  aveir   coafpiré    contre  elle. 


L'one  uuc  pont  aiteftci  qa«  les  pines  et  UsUtue»  '  la   csuviciioa   font  fugitif» -,  qu'ils  ne   t'aarjient   être 


Uoe  preuve  qne  cetid  figuatore  en  fécond  n'eft 
pas  le  moiif  de  la  dfcifioc  du  juré  ,  c'cft  qne  Bon- 
l»rd  ,  qui  a  figné  en  fécond  l'acte  de  dépôt  ,  n'eft 
pas  atcufé.  i^nant  au  ruoial  de  Chaudot,  fur  le- 
quel on  affore  que  les  jurés  fe  fout  trompés  ,  non» 
avons  la  preuve  que  le  tribunal  s'eft  occupé  de  le» 
éclairer   à   cet  égard. 

L'accufatfnr  public  aécrit  le  54  pluviCfa  ,  et  voici 
la  lettre  que  lui  a  répondue  le  Comité,  <t  la  dé-^ 
libération  qti'il  a  pril*.  il.iîs  ,  encore  *nnc  fois  , 
vous  ne  poiiviz  pas  examiner  ni  apprécier  lesnjo- 
lif»  de  U  déclaisiion  do  juré,  pas  pins  for  cet 
ol'jei  qne  fur  tout    antrç. 

Si  donc  voos  ne  pouvez  porter  atteinte  à  la  dc- 
claraiion  013  verdict  du  jiiié,  vous  ne  pouvez  eii 
aiicune  maolere  jnger  iic  nouveau  la  tnalii^ureble 
affaire  qui    voos    eft   pféfciaée. 

Dit4-t-oo     que   vous    l'ovcz   fait    peut    Gaudon , 


eoTiilarané  p^nr  iicc.ipartmciit  ?  Non,  fans  rfanto -, 
j^  puis  aïtelîcr  ,  coinm';  rappcticur  lie  relie  kCiI^p  , 
qu'il  [l'y  a  pa<  !..  itioiDclto  ;nnl"pic  ,  pis  la  nioindid 
rtlfemblaBct  rnirc  Icj  cicux  elpeciis  :  «O'ut  uvci  i<|u- 
dij  jnlHce  à  G  ndtin  ,  parce  qu'il  dvail  élé  conrtaœné 
fur  une  difpoflrion  de  la  loi  que  vbus  aviz  jujpc 
t  op  févcre  ,  lur  une  loi  que  les  cîrconllances  dif- 
Éciits  voa«  oni  du  cendre  ,  rtuii  »juc  l'iuijetict 
Cil  V0118  voos  êlei  trouvés  de  prendre  une  grande 
èielnie  ne  vous  a  pas  pÊîiîiij  de  rendre  pUrfiiK'. 
ViiUî  aver  ftiCpendu  rilTet  (le  Cfite  loi  dans  lou'le 
Ja  UëpnUl'que,  ei  «eus  avez  enéaDii  l<^  jiigtrtieni 
,^iii  l'Svait  appliquée  I  iju  fsiil  C3S  pailiculifr  ; 
liiai»  vous  u'âv<z  eu  aacURt  ffia&iere  Icriué  ,  apfjvé- 
cic  11  déclTaiioii  du  joié  dan»  l'afi-iire  de  Gaii- 
tfoii  ;  il  n'y  a  donc  liol'c  pariliî  '  ri;tre  cei  Afux 
alLiics.  O.i  cheidie  i  d.i'clsl.er  Chatidol  telali 
«c-neiit  à  lj  ItUre  trouvée  ciics  lui  ;  ruait  vous 
avez  remarqué  fans  doilie  qu'il  u'aviir  point  éic 
po:c  idc  ijucR'on  o  eet  fgard  ,  el  que  ce  chef  d'ac- 
CBÎation   ce  fu!.fiiic    plus    cottiie   l'.ii. 

E'.Gi)  vOs  Co''..it('S  ,  citoyens  i  aptes  avoir  exa- 
Xnîné  celle  atfiirt  avec  la  pius  fcrnpulculc  attcu- 
liou  ,  u'ont  pas  j  igo  qu'il  vous-  lût  poiTiile  de 
nieii:e  en  baîaitcc  les  citnfi  iéfûlions  réru'iatiits  de 
la     raniâliié    de   Chiiidoi    avec   l'in(litnilou    dujnié 


q: 


l'a   d.;e 
,s    pnffit 


laniié  d.-i 
de  la  Ré 


coupable   :  j!s     n'ofti    p 
pan     àcs     raifo'tj    d'hu 
feî?i!)lfnt  le    icu'iir    :  ti     graud    fionibre 
afî;i.-e,    BC'ier    aiîcinie-  aux  principes. 

ihiim'a.uié,  ciioye::s,  la  vér'iabieli 
avcii  pour  i-biei  !a  ictaiiié  des  ciioy^i 
jî-uL'ii  |ue  jaiaiôi   qu'un    individt'* 

L'IiUiTiiniic  efl  de  punir  les  enncraÎ!  dn  Pcnplc 
c'i;li  de  rDain;ec.ir  l'éutigic  du  gouvernement  révo- 
iroms.îiie  .  q;ii  f.,it  trti^iblcr  les  cnnrpirateuis  ei 
ceux  i|-ii  !,aï;rcti!  l'égalité.  Ils  joiiiffiieut  d'avance, 
ces  (Ours  derniers, "de  i'efpoir  q'é'ils  auicii~ien? 
an  ivliiLat  de  celte  .--ffaire  ;  ils  OQ!  bien  feaù  qitciir 
ateinlï  it  poiieinit  aux"  principes  ,  s'il  ciîit  Ici 
iÇ'j'ils  le  dchrcn:  ,  ci  qnclie  chiiKC  de  fv.eur  , 
d'indulgence  et  de  g'àîc  ils  obiie.idraicai  a  l'avenir 
fOUr  les  adioils  co^if  lirateuis  qui  ponrraieni 
délonnsi»  fe  rl-'iier  d'?cb.ippcr  à  la  j'.iiice  Daiionale 

Lhiinaaiiè,  citoyens,  ctft  ,  dai«  ce  momen; 
«fe  cr  fe  ,  de  fauver  par  l'initépife  cOnrsge  l« 
JPeuple  frar.ç'is  dont  vous  prépaitz  les  prandes 
ïeKinc'es  ,  ci  d'accélérer  par  cit-s  roefnres  louj-Urs 
pl':j3  vigoiirenfcs  la  fin  de  la  lévulaiion  qui  doii 
f.i^e  f.n  bcnhciir;  en  no  mot,  e'cft  de  lauver  Ij 
licitilé  tt  le  y,;uvcrnemcnt  pitpnlaiie  pour  vous 
et   pour   le,    g?ué<atiohs  future:. 

Vos  Coœiiés  résnis  vous  propofeot  le  projet  de 
•lé'.tet  fuivani  : 

La  Convînlion  naiîonale  ,  tprès  avoir  entetsdu 
le  '.inport  de  fcs  Coniic»  de  fi.r^té  itenirale  et  de 
J'•^i(l•lii)!l  ,  fur  r.fi',i»te  de  Vivam-jcan  -  Biptiltc 
Cliaudot,  rapporte  le  d?crct  du  c6  pliivirile  ,  qui 
fiiilcoii  à  r<  X  cu'Jnn  do  jugcmcut  Uc  uibuual  révc- 
luiiorinaiic  du  même  jour» 
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Lellre    du    cen m<s'i,ianl     df    Grr.nv'û'e  ,     en,  dite     du 
s  6   pluuiôje. 

On  ne  pent  donuer  Iton  de  publicité  i  tons  les 
•  ciC)  qui  tefident  A  rifF.lml!îenuni  de  la  Républi]Uf . 

Le  qUilrie'Tie  bai«illou  i!c  la  Uordog- «  ,  recem 
tneni  aiiivé  de  combiiiie  les  ri^bellcs  «e  In  Vendée, 
vil  «•,  de  rec>.v 'ir  l'ordre  de  partir  en  polte  pour 
hrtfl.  Le  gé.'iial  Viilie,  peiluarlé  q".e  ces  braves 
P';ertiej»'  irv-)ient  Wefotu  li'arr.ocs  ei  d'iialiiis  ,  m'a 
«iun-JC  ordre  ''e  faire  unir  à  leur  pnfTjee  dinx  cents 
horRnics  bien  vét'is  et  bien  armé» ,  pour  f;  dépoiiillei 
en  Uur  fjvnii.J'ei  cpiamaudé  loo  horames  dti  g' 
et  iS'i  du  12"=  bataillon  de  la  Manche  ,  en  giiuiforj 
dans  Granville.  Auflîitôl  les  oDiciers  du  Q<=  l'ont  venos 
lii'olltit  lent»  vêictntns  ;  ceux  du.  12'=  les  ont  fuivis 
de  prés.  Mais  les  gcuéteux  fuldats  ont  lOBt  lefofi  , 
lioniiis   les  aimes. 

Je  dois  ajouter  qu'il  tarJait  i  nos  braves  arma- 
le.irs  et  valeureux  mari.TS  de  rcceioir  les  orrlre» 
ïioiif  l'équifiemciit  de  nos  bA  imenj.  Le  nflMillre  vient 
(le  demander' tout  ce  «ju'il  y  en  avait  atf-delfu»  de 
ï>   tonncaox 

A  cette  nouvelle  un  cti  de  vive  la.  Réjivùlijue  a 
rcicnii  de  ions  les  poi:us  de  la  vlU  et  Jn  port  , 
«I  l'on  n'coicnd  yln,  chsotÉr  que  :  El  AngUleire  rintis 
irniit.  Hrjmir.rs  ,  f-mulcs  et  enfads  liavaiilent  à  l'ar- 
fiicineijt;  lou«  veulent  s'ertibirquet,  tous  vcqleoi 
exicrnii..fi  le  tyati  d'Aiigletctie  et  le>  Tuppôts  ; 
»ou»  vei  lent  y  planter  l'arùr»   de,  la  L'bené. 

Le»  détails  conlenns  dint  ecitc  leitrc  font  vivc- 
«Dcni  »|.pljiidis.  La  Convention  en  décrète  la  mon- 
li»n  hot-or.-.bU  el  l'infertiou  au  Bullîtfn. 

La  fociéié  p'»ptil.vre  de  Moiii  f  th  paffef  l'état  du 
don»  pitrioiiqiies    qu'elle   a  oifeils. 

•»>Nrr.ii  apf/'aol.ffonj  ,  »j(Hii<.t^e||e,  •(  l'éuMIITe. 
ment  du  gon/ttncineiii  révnluiionnaire.  On  annonce 
<)M-  de»  paiolcs  lie  paix  circnlrul  dans  l'intérieur 
'le  la  Fra-ce  :  pirlr-r  de  paix  !  qi,u„d  le  fol  de  la 
Lih'rié  «H  encoie  fonillé  pifr  I.i  piéfeftte  des  tyran»  , 
fiviiid  lé  f.inj;  de  vos  frères  ti/ (1  pni  encoie  ven);é  ! 
Hon  ,  tégiUiicuii ,  couituutz  a  f/appcr  du  glaive  t»- 


reit)) 

tcrmii-.aleiir  tous  le»  cnocmis   de  la  Ilber'é  ;  ootn  Bt 
voulor.s  de  paix  que  des  mains  d*  la  vicioiie.  >1 

La'focléié  'épiiblienine  de  Sedan  félicite  U  Hon- 
ventir.u  de  réner(>ie  qu'elle  a  témoignée  ,  en  lejciaut 
Iraoïe  (nopofiiloQ  de  paix  prématurée  avec  les  tyran». 
Elle  deman^ie  le  maintien  des  mefnres  révolniiom- 
uaires  et  l'organifition  dn  Gomiié  de  falut  public 
telle  qu'elle  cil.  Elle  invite  l'AfTembié.  .i  lerthlTcr 
tonte  laciion  nouvelle  ,  et  fuilûni  celle  dej  Ph - 
lippeantins. 

Grttipilleon  ,  de  Montaign,  demande  qne  celle 
Adrcffc  ne  l'oii  pus  in'éréc  nu  Bulletin  ,  parce  qu'elle 
né  fervitait  qu'à  réveiller  des  idées  de  faction  ,  tandis 
que  la  Convention  les  a  toutes  .lertaCTécs. 

Li  pio;'o(iii6n  de  Goupiilean  cft  adoptée. 

Dnùiiii.  Vous.  vpr;s  rappelez  l'i-jceriôie  qni  s'eft  ma- 
n'fcllt  ;!  rhôp'.iai  de  Lille  ,  vous  connaiffez  le  conr^gr 
qnc  les  babltans  ont  montié  pour  aTèiev  les  projjiès 
des  fliniraes  :  un  a'ciix  élsr.t  m.^nié  fur  un  comble  , 
a  eu  le    malhror  de    tomber  .  il  laiffe  une  veuve  fans 


for 


amc  des  fec 


Rer.vnyé  au  Comité  tles  fecours  publics.  , 

O;.do',  organe  dn  Couîiié  de  fcliit  pi.b'ic  ,  delà 
guene  .  de  l'cxiimen  des  marchés  et  de  for  vclliance  , 
des  fubliliances  militaires  et  charrois  ,  réunis ,  donne 
!:ne  nouvelle  lecture  dn  pnjct  de  décret  fur  les 
étapes  ,  qui  a  déjà  éie  piéfeolé  j  la  Convention. 

Chirliir.  Je  m'étonne  de  ce  qae  l'on  pré/'ente  un 
projet  de  décret  qni  paraît  difliuciif  de  celui  rendu 
dans  la  féance  d'hier,  qui  proroge  les  étapes  jufqn'aii 
pre;iiler  noréaî.  Rippel' z-voiis  U  décici  précédem- 
mcrt  reudu  ,  oui  pmle  tnie  le  général  rt  le  fold<!l 
;jiuont  Id  piiéme  éia;.-ie.  Tout  le  irjvail  des  Comité! 
devait  fc  borner  à  préfi-nter  le  lab'eau  de  l'indcm- 
.'itc  qui  doit  être  aeco,rdée  aux  officier.»  géuéraûx.  Je 
demande  l'jioBrnenicnt  du  projet  ptéfen'é  ,  et  le 
renvoi  de  ma  propofriion  aux  Comités  réunis  .  nour 
(lire  un  rappoit  fur  l'iudamniicà  accorder  aux  ofEcieis 
généraux. 

Cette  propofition  cft   adoptée. 

.  Giiff'oji.  Un  négociant  de  Paris  qui  doit  pluficnrs 
rbm!i::5  à  de.i  iadividuj  de  Valcnciennes  ,  demande 
entre  les  mains  de  qui  il  doit  dépofer  1rs  fommes. 
Com.i.e  dins  ces  villes  il  eP,  pliifiears  individus  qni 
l'ont  mis  hors  de  la  loi,  dj  dont  les  biens  font 
confisqués,  je  fais  la  motion  de  charger  le  Con:!;é  lie 
lég  llation  d'examiner  la  qoeflion,  «'il  ne  convient 
pas  d'ob!>çrr  les  nrgocians  de  verfer  dans  le  néfor 
public  les'Jomuies  uu'ils  doivent  aux  citoyens  des 
villes  en  état  de  rébellion  ou  aA  pouvoir  des  enne- 
mis ,  fauf  à  rembouifcr  ces  fouîmes  i  qui  il  appar- 
lienJra. 

Cette  p-opofiiion  eft  adoptée. 

BunUs .  ail  nom  du  Comité  de  légijlalioi.  Les  pro- 
prici.iies  d'etanx  à  boncherie  et  de  privilège  de  bou- 
theiie  ,  et  antres  marchands  dits/iiîtra»)  h  cour ,  ont- 
ils  droit  A  l'indemnité  qn'ils  réclament  ?  Telle  efl 
la  queftion  que  le  Comité  foumet  â  l'alfembléc. 

Le  droit  d'élaas  était  le  droit  de  vendre  et  de 
débiier  de  ia  viande  de  bonclitric  dans  un  empla- 
cement déterminé.  Mais  il  ne  pouvait  être  cxctcé  dans 
phcement  déterminé   ,     qu'en  venu  d'une  per- 
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Présidence  de  Saint-Just. 

Un  des  fectétaires  préfenie  à  la  Convention  l'extriit 
de  810  Alieffm  de  Conimurics  ou  de  fociéié»  popu- 
laires qui  la  félicitcm  fur  fes  travaux  ,  et. Jinvitent 
A  '«"«r  i  fou  pofle  jufqa'i  h  ceûjtion  de»  dangei» 
de  la  Patrie. 

Loifciu.  La  ConTctitiôn  ,  d'après  un  tapport  ^ut 
je  lui  ai  fait,  au  nom  du  Comité  de  l'exjrrien  des 
marchés,  a  décrété  d'accnfatii>r>  tt  envoyé  au  iiibuosl 
rcvolitioilnairc  ,  Cboifot  ,  infpecieur  des  charroi» 
militaires.  Le  piéfident  du  tribunal  a  demiadé  an 
Comité  quelques-uns  de  fes  membres  ro"r  guider  le 
jury  et  l'éclairet  fnr  rinceilitude  de  fa  maiclie  dans 
cette  affaire.  Le  Comité  a  palTé  i  l'ordre  do  jour 
fur  celle  deminde  ,  il  a  feulement  chaigé  la  fecilou 
de»  charrois  d'envoyer  au  triboniil  toutes  lés  pièce» 
relatives  à  Cboifot.  J'ai  trouvé  hier  en  rentrant  chei 
moi  ,  Due  cil.lion  pour  p>r»î.re  an  tribunAl  •,  per- 
foadc  qoe  je  fuis  de  la  fcéléjareffe  de  Choifot  ,  et 
ayant  déjà  fiit  ,  par  mon  rai  pori ,  la  foneiiou  d'ac- 
cnfatenr  publie  ,  je  ne  pnis  aller  ,  ni  témoigner  dauk 
l'affaiie  ,  ni  aider  le  jury  dan»  linflruetioni 

La  ConvcniiO.T   rend  le  décret  fuivani  :  ,. 

La  CtJnveotion  nationale  ,  fur  la  propofilion  d'oik 
de  fes  membres,  tendante  à  ce  que  les  tappoiteorii 
des  Comités  qui  auiaicnl  propot'é  lies  décrets  d'ac- 
cnfutioii  ou  renvois  «n  Irihu.ial  tévolulionnaiie  , 
des  citnytn,!  piévenus  ,  comme  confpiraienrs  ,  oii 
agcn»  et  prépofés  i-fijelles  ne  poiffent  être  cité* 
au  tribunal  réirolntionUaire  pour  y  donner  dej 
rcnfei^nemeus",  dfcreie  que  leS  rappoits  qui  lui 
feront  fait»  en  pareille  eitconflance  ,  feront  im- 
primés et  diftribués  aux  jnrés  ,  et  qne,  cbnformé- 
rueai  à  l'arrêté  des  Comités  de  l'examen  et  de  fnri 
veillance  des  marchés  ,  en  date  dn  l't  veniôfe  ,  leé 
membres  de  la  Convention  ue  devront  comparaître 
au  tribunal  pour  y  donner  des  renfeigriemens  ^  mais 
l'accui^'alenr  public  près  le  tribunal  révolution- 
naire fera  teun  de  fe  les  procurer  dans  les  diffé<- 
cns  Comités  de  la  Convention  qoi  auront  probofé 


iffion   cxprcfTe  de   çeu 


qui  avaient  ufnrpé    la  jnf 


tice  ,  parce  qu'il  tenait  .i  la  police  générale,  qni 
feule  pentjngcrde  la  tonvenatjce  des  croplacciirens 
et  de  la  quaniité  des  étanx  pour  affiirer  l'jppiovi- 
fionn  être  ut,  l'exacte  difliibution  des  viandes,  et  con- 
cilier l'un  et  l'aune  avec  la  falubiité  de  ehnque 
canton. 

Pluheurs  citoyens  de  Paris  réclament  des  in- 
dernuitcs  en  raifon  de  la  valeur  de  la  location  de 
Itnrs  élanx  ,  c'eft  à-dire  ,  du  droit  d'étal  en  iDi-même  , 
et  dont  ils  évaluent  le  capital  fnr  le  pied  du  de- 
uier  vingt-cinq  ,  comme  immeuble  fujei  au  droit  de 
led»  et  vente  ,  à  la  faific-réelle  ,  &c. 

Mais  ee  droit  dériva  t  de  la  juftice  qni  le  con- 
férait ,  et  participait  en  même-tcms  de  la  b'nnalité 
des  fervi.udes  réelles  et  des  privilèges.  Les  finances 
vetféis  au  trcfor  par  les  réclamons  ,  étaient  1:  prix 
(le  l'exempiion  des  droit»  d'aides  eid'aoïres  cliaige»  , 
dont  ils   font  difpenfés  depuis  pins   d'un  Gecle. 

Il  efl  dt'montré  que  lÉtat  n'a  ricà  ganné  à  ces 
é.ablilTcroeuj  ,  et  qne  la  ei-devant  cour  feule  y  a 
trouvé  quelques  avantages  qu'elle  a  payé»  en  exemp- 
tion aux  dépens  dn  peujjic. 

Le  Comité  ,  d'accord  avec  les  principes  conf»cié»  , 
vous    pr»pofe    le   projet  filivant  : 

(  Vuyeu  le  décret  dans   le  numéro  piécédent.  ) 

Le  même  Comité  fit  décréter  que  le»  eonrtier» 
de  Bordeaux  feront  liquidés  fur  le  pied  de  l'évalua- 
tion faite  en  17/1  ,  et  *  l'égard  de  l'augmentation 
ponr  eux  riclamée  ,  i  raifya  des  fommcs  qu'il»  ont 
veilccs  dans  le  iréfot. 

Plufirun  pétitionoaices  font  entendu»  fur  des  ob- 
jets particulier». 

SÉANCE  DU  SOtn  DU   J  er  VENTÔSE- 

L'aiïcmblée  r-noovclle  le  bureau  ,  Saint  Juft  eft 
éUi  pr,-fijcnt.  BcllvgirJe  ,  Oudot  et  Cochuii  font 
nomme»  fecrétaircs. 

La  féange  <&  Icv^c  .i  g  h:urci. 


des  renvoi; 
Uq  fecrtti 


décicts   d'accnfati 
;e  lit  la  lettre  futvante  i 


Turreau,  général  en  chef  de  Vàraiée  de  CÔueJî ,  aupré^:leni 
delà  Contieiilion  nationale:  — Au  quartier  général  à 
jVautis  ,  le  3o  ptuviôfe  ,  l'an  s  de  la  Répuhliqui 
françaife  une  el  indivifible. 

Citoyen  préfident  i  la  maiebe  des  colonnes  one 
j'avais  chargées  de  .traverfer  la  Vendée  ,  a  déjà 
prodoit  la  mort  de  près  de  lïx  mille  brigands  ,  ,1a 
d<  couver  liï  d'une  qnantité  conlid  t  ble  de  graias  et 
de  fouitage»  qne  j'ai  fait  dépofer  dans  le»  maga- 
Sns  des  environ»  ,  et  de  qnelque  argenterie,  qne  je 
m'empreff^-  de  l'adreffér.  L'cuvoi  eût  été  plus  con- 
fijérsblc  ,  fi  qcelques  foldats  ,  indignes  du  nom 
républicain  ,  n'euHent  déionrué  une  partie  de  ces 
effets.  J'ai  lien  de^  croire  qu'ils  changeront  de  con.- 
duiie  ,  lorlqu'ils  verront  tons  la  Convention  nsliio- 
nale  coufac.er  dans  fou  Bulletin  les  noms  de  ceux 
qui  ont  générenfement  apporté  fiir  l'autel  de  la  Pa- 
irie   le    prix    des    dangers   qn'il  ont   coorti». 

Ou  compte  parmi  ceux  qui  ont  ces  effets  ,  les 
citovens  Lebrun  ,  lieutenar-  du  prcrhier  bataillon 
des  Fidérés  nationaux  ;  Thurian  ,  chef  de  bataillon  ; 
Labonue  ,  chef  de  bataillon;  Pelletier  ,  capitaine  ; 
Philippeaux  ,  adjudani-roajor  ;  DivoUe  ,  lieutenant; 
Jicqucs  ,  eanorol  ;  Thiuan  ,  grenadier;  Joly,  adju- 
dant fous-officier;  Mool ,  capoial-f.iurrier  ,  tous  (lia 
10=  batà  Mou  de  la  Hfinte-SaSne  ;  Martin,  caporal 
du  4«  bataillon  du  Ëec-d'Ambès  ;  le  commandant 
des  volontaires  huffirds  de  Chollet. 

Ou  doit  des  éloges  particuliers  an  dénntéreff,;mont 
natrioiiqne  dn  citoyen  Donadleu  ,  lieatenant  an 
8'^  légitnent  d'hnffaids  ,  ci  devant  9'  ,  qni  après  avoir 
chargé  fans  balancer  deb*  cavaliers  rebelles,  qui 
pouvaient  loi  faire  une  dangereufe  tèfillancr  ,  les 
avoir  terraffés  ,  enlevé  la  vslife  de  l'on  d'eux  ,  s'eft 
empreffé  de  m'apporlcr  un  frc  de  i5o!)  liv.  qu'elle 
renfermait,  et  la  croix  de  Saint-Loui»  qne  portait  le 
ci-devant  noble.  Ce  jeune  officier  n'a  ctffé  de  donner 
depuis  la  guerre  delà  Vendée,  de»  preuves  d'une 
valeur  qui  mérite  d'éire  récompenféc.  ' 
Signé  TuRRiîAi;,  • 

La  lectnrç  de  cette  lettre  eft  interrsmpue  par  de 
vifs  applaudiffemeus. 

La  Convention  en  ordonne  l'infertioi»  an  Bnlietin» 

(  La -fuite  rfemairii  j 


Pill  et   Georges  à  la  Tnur  de  Lundres. 

Lh  Léopard  Britannique  cft  il  donc  dans  on  tel  éta< 
de  caducité  qu'on  pnilte  le  meure  aux  fer»?  Non, 
il  doit;  fon  réveil  détrônera  l'infiiolle  gardien  de 
Ion  repos  ,  fa  venfcauec  dottnera  la  paix  i  l'Eu- 
rope ,  en  rendant  liammage  li  l'éiieifiie  des  Fi«n- 
çais  .A  défendre. la  majellé   dt»    hminics  libre.<< 

L'Iulè'êt  parlicnlicr  eft  vivement  fcnli  et  cort- 
fervé  avec  foin  ,  l'iniérêt  g'ncral  qui  devr.iit  cire 
fupériiur  .A  tout  aune,  fcniblc  n'étic  celui  de  per- 
foiiive.  Les  Peuples  font  bon»  ,  c'cf)-il-dirc  ,  indif- 
féitii»  ,  )iat!eris  ;  de»  nttcoiais  n;  liât  énorinej  que 
«inltipliés  ,  peuvent  feuls   cxciiei  leui  jufic  lévctiié  i 


BTl   ufurpetcui   adroit    tfi   trop    fosvent   an  lyran  ' 

<)nc  n'avait  pas  h'ti  U  Nation  f  ançalfe  en  h- 
Vtt.r  Je  Louis  XVI  ?  Elle  avait  pardouue  le  (fcfpc- 
jifm'e  de  fes  ayeu«  ,  le  Ëcii  ,  les  diffipslion»  d  une 
Cour  corioinpne  ,  et  fs  Fuite  vers  une  terre  ctiar.- 
geie.  Elle  avait  rendq  légitime  la  plas  brillante 
cot.i(jnue,  elle  en  avait  afiniè  l'hérédité  daoj  h 
fîorillc  ,  elle  lui  r.vaii  dotii-é  aue  lifie  civile  t\ 
des  palais  dont  ne  jouit  a-ucun  n.onaïque  ablolu. 
lih  L;cn  ,  U  lâcheté  ei  li  perfidie  de»  princes  du 
iang  dci  Bourbaiis  ,  les  menaces  du  manifcrie  du 
doc  dcEtuusWKk,  l'infolcnce  du  cabinet  de  Saint- 
lames  ,  il  ctiiiliiion  d'dii  loi  cvec  d'autres  lois  , 
tonire  des  ci-dcvaui  fi,jeis  trop  indulgens  ,  ont  lé- 
vohé  tons  les  c/tais  Frarçaij,  et  conduit  à  l'écln- 
jjud     le      uiùnllrc     iioujiué     le    rtfuurakur    de     lu 

Qji.elle  leçon  pour  les  Peuples  et  lïs  lols  !  Gîorge 
m    doit  il  leur   donner  !e  œnr.c  cxcDipic  ? 

L;.-  premier  chef  d'accuiaiioii  coii.fe  lui  e(l  ex- 
trait de  U  dfciaraiiuii  de  rjndépçndince  de.  ticii» 
ïncieunes  Culoaies  de  Is  nouvelle  Aigleterrc..  Le 
procès  de  Louis  XVI  coiillaie  plufieois  des  nitfiics 
trimes  <îc  C.oigc  rijos  la  guerre  civile  d'Am^ii- 
c\ut.  Geoipes  à  Philadelphie  tiii  eu  le  Ion  de 
l^onis  à  Pa;is  j  taxer  les  Anglais  dn  nouveau 
nioadc  fani  leur  SLb.(i..n,  en  Icoi  ôianl  la  repre- 
fentatioa  iinpatfaiic  qui  reflail  aux  Anglais  d'Eu- 
jope  ,  «inier  des  lliir.iis  et  des  Sauvages  contie 
l;s  ficics  de  fcs  fnjcl!  ,  fiire  entr'é;;orger  ta  rwerc 
et  les  cnlaB!  ,  cOntr;ictct  une  dette  de  teut  millions 
fleilittg  ,  dout  riiitcrêl  e.'l  d'aumil  plus  accablact 
guî  cette  guerre  tinoce  a  fini  par  uue  fcilfioD  qui 
a    formé    di-ux  Peuples    d'une   même    famille... 

Dcpi:is  cetie  guérie  qui  a  dévoré  S8  )  mille 
liemmcs  ,  Geoige  a  loujoats  été  en  démence  on 
en  fiire!:r  ;  il  le  païaît  avoir  rrcoBvrc  une  inic!- 
iigcnee  féi-ordiuane  qn'tu  moment  ou  la  lévolu- 
4ion  de  fiance  1-ui  a  piuui.s  de  nouveaux  lluts 
^e    fang   i  irpandic. 

Gfoiges  a  excité  les  Français  i  la  guêtre  civile  , 
appelé  tooiie  eux  les  HcHoii,  les' Haoovrieus  et 
autres  alîjiûos  de  la  poition  eftlavc  du  coniincnt 
tic  l'Eunjpe.  Lts  Angiais  ont  été  ironnpiés  dans  la 
gueiic   aitud'e    codjiec    dous   celle   ri'Atiiériqut. 

Les   niiuiC.fOS  ,   cijnipliccs    de    Gecrgci  ,  diltnt  que 
le  tiejir  de  lu  ic^'aulè    rji  p'ejque    ur.iveijil  en  ,l'ia-;CC. 
Mindlies    fmpudens  1    loi    Uapidc  !     ii    la    prcfque 
iiuiverlalilé  ■de»    F.ançais  éiaii  pour   la   royauté  ,  la 
Convention  républicaine  dirpaïaîirait  eu  un  ii:ftant: 
«ne  ^.i^uéi;  de  faciUux  ne  gouvcme    p»»  la   prciqne 
totaiiié   d'une    giandc   Nation.   Piti  et   Georges  iovi-  j 
lent  iiS   royalides    AtTîtaai^e  à  joindre  Veleutiard  d^une\ 
vijiiarchie    hértdilaire,  en    allenaaut    les   moJiJîMio'is  j 
<iiin(   cilU  Jiiime    de  gouvernement    peut   dms    la  Juiie 
■il'-.e  JuJcepUthi 

Si'unc  uonaiehie  peat  èire  modifiée,  celte  (orme 
de  gonveinement  n'cd  donc  pas  néciflaiie  eu  Fiance  , 
ni  a  la  traoquil  iié  de  l'Eaicpe.  Pourquoi  indiqu»r, 
•exiger  la  monarchie  ?  n'eli.'ce  pas  déclarer  la  guérie 
i  toutes  les  cuuliitutioDs  non  monarchiques  ?  La 
léfeive  de  pouvoir  dans  la  faite  faire  des  modifica- 
tions au  Konvememeot  que  Georges  et  Piti  veulent 
diiOner  à  la  Fiance  ,  n'oll  qo'un  moyen  petfide  , 
Djtiiagé  pour  y  continuer  la  guerre  civile  et  cx- 
lérievire. 

Geor;;es  et  Pitt  premcttcnt  ou»  toyslifte»  de 
Fiance  lùute  proUclion  ci  amUiè  ,  faus  néan(u(>ins  les. 
gaïaatir  ,  dileni-il-. ,  des  evèiiemtns  de  lagacjTe,Bi 
Icoricpoudre  des  effets  du  liLcm.  Failcoi  ces  roya- 
liHes  uoii  ttfic.cemtnt  fccooius,  loi/t  (i  peiriiom- 
treux  et  fi  lâches  qu'ils  fout  ùil(icrl'és  ou  exicimiuto 
par  une  poignée  ite  léputilisains^  On  a  doue  trompé  le 
ïcuplc    ic  Fiante  pour  l'iimer  ccniic  lai-it;éiur . 

L'ificli^ti  des  ri[jublt<cains  de  France  a  l,acO,ooo 
hommes  lous  les  armes  ;  le  ié;jublicaui{mc  cft  d»uc 
le  dehi  manifcUé  par  la  prclqu'univcrfalité ,  et  les 
aimées  de  la  jcuni;  R:j.nbliqnc  {uni  paiout  vicio- 
ncBlcs.  Dans  les  i^ueata  piccédcutcs  ,  Biell^  Chei  ■ 
bow'g,  Siiijt  Màlo  toieni  attaijués  ,  bloqués  ,  et 
1  habitant  fuyait  devant  l'enneaii  qui  fans  Irah-.fon 
pénétrait  dans  l'iniéiicur  du  Iciriioiie  ;  mais^alors  il 
y  avait  nu  loi  en  France  ;  les  paylant  i:rai)^nalcnt  de 
<omi<r  à  la  milice  ,  oui  ne  lomùaii  que  fur  eux.  Au- 
ioviid'liui  tous  les  citoyens  fout  foldats ,  les  citiidins 
cl  Villageois  ue  dcruaudcDi  qu'une  bayounclie  cl 
Vborviicur  départir  les  jircaiicis,  au  preajier  appel 
se  lu  r.bcité.  Tyruos,  icconnailltz  donc  qne  la  li- 
beïtc  cft  le  lowverain  le  mieux  aiaié  -,  vous  épiouvcz 
.qu'il  eft.le  mieux  dtfendt:. 

Geoig';»  et  les  niiuilircs  ont  annoncé  aux  io\^- 
lilics  de  FrîjiîO  qu'à  la  paix  tous  les  pcrts  et  aunes 
Jieox  doni  il»  fc  leiaient  mis  en  polTtlfiou  ,  feraient 
fidellereent  rendus  4  Louis  XVII.  Si  cette  aûuiaucc 
était  fiocete,  le  Peuple  anglais  était  funs  iniérêi.  Si 
ce  d'étail  pas  la  le  plaa  du  cabiuct  de  £iiat  James, 


Gforgcs  elPitt,  après  en  av»ir  împofé  sn  Pi^.ple 
anglais  ponr  l'envelopper  dans  la  goeri*  ,  lienip'*ieiit 
doua  lis  Frinçais  pour  les  poiter  i  s'eiitrc-dciiuire 
par  un»  goorre  iutcfiinc  qu'ils  excitaient  en  pro- 
menant des  fccours  loifqu'ils  fe  pcopofaient  de 
conquérir!...  El  on  a  dénoncé  an  Peuple  d'Aiiglc- 
frie,  comme  des  malfactes  de  ta  Gonveniiou  de 
France,  des  actes  de  jtinice  que  Pia,  C-orges,  Biunf- 
witk  Cl  Cobourg  ont  rendo»  necclfiircs  ! .  .  . 

Q.IC.1J  ont  été  les  rrfiiitats  du  aiacbiavélifme  des 
miuilirfs  de  Gio-gei  ?  Des  AogUis  batms  .i  Dan- 
kerque,  des  Anclais  coiiupteufs  i  ValcncieiVnes  , 
lâches  et  tiaîiirs  à  Toulon,  l«'  forçat»  de  Toulon 
iudiiJBfs  dc!  crimes  .les  cnncmiv  de  lenis  juRes. 

Ocorjios  n  Plit  voudialcMl  Ç!i"î7;>'  ii'i- eu  Frr.n  e  une 
aviorile  Irg-lime  ai-ec  l.iquelU  on  fùl  lo  .duie  U  paix  de 
l'Eurcpe  ?  Q_Kile  a'. toi  le  plus  légitime  p^ut-il  >)onc 
exilUi  ,|ue  celle  qui  rfl  donuée  p%r  le  P.-uplc  ?  Sui- 
vaui  !a  nouvelle  ccr.ftiiution  des  Fiançais,  U  gucirc 
ne  peut  èire  décUrfc  qne  par  les  alfemblées  pii- 
maires  dc  la  Naiiun.  QjieIIc  pins  loric  g.iiauiic  pour 
les  Nations  cnangcres  .|r.'ellcs  ne  fcrooi  point  aila- 
quécs  fans  les  pînsjullcs  caul'ei  ,  et  que  les  hoHililés 
ne  précédcioct  pas  la  déclaration  de  giîeric  ?  Si  U 
tonUif.ilioa  aagiai(e  eût  eu  «ne  ciaufc  feinbUkIe  ,  la 
guerre  ci-.ilc  d-'Améiique  n'amait  pis  été  un  dcs- 
criiiKs  de  Gcoigîs  III ,  et  Piti  ne  l'aurait  pis  rendu 
l'ii.nigsicur  de  la  co:litiou  acilulie  pour  coutiain- 
drc  Ls  Fianç:iis  i  accepter  un  roi- 

Le  corps  légiflatif  de  France  choiGra  le  nouveau 
conleil  exécntit '^junii  des  candidats  qu'ouroni  tndi- 
(|Ucs  des  élcctcuis  nommé'  pu  le  Peuple.  Cette 
manière  de  faire  des  minilli  es  n'cfi-cl;e  pas  i  pré- 
léicr  aux  intrigues  dc  la  Poropadonr,  de  la  Dii- 
liariy  ou  d'Aii'oinctte  d'Autriche?  Un  Mjclii  ivlI  , 
le  Uiau  de  l'Angleterre  ;  un  nouveau  Pltt  incvn- 
dicra-l-i!  l'E'jropc  ,  Ii  le  Icrniin  fiiuiaioifC  ttc^  la 
conflituiionficnçaiie  eft  «dopié  à  Londres  ?  Georges' 
et  Piit  poiivale.it  éviter  la  gurtre  on  la  urminci. 
Cette  guerieeOnne  tyrannie  :  ccmme  lajjueric  ciuilc 
d'Ainéiique  ,  elle  a  été  commencée  ,  foulcnuc  coniie 
les  vœux,  l'intérêt  commeicial  du  Peuple  Anglais, 
même  coatrc  fa  libcné;  cai  il  l'ersii  binx'ôt  réduit 
au  dernier  t'egié  d'efclavagc  ,  Ii  U  coalition  triom- 
phait des  Français* 

La  diploaiaiic  e'n'tte  lei  mis  efl  de  fe  b-.Ianctt 
refpeclivciDent  eo  mcyeni  à'auaqne  et  de  rélifl3nec_, 
ic  faite  dirpaieiiic  l'inégalité  relative  de  popnlaiioR, 
de  revenus  et  de  lerrltoiic,par  fies  alliances  quiaffuren» 
aube  foin  unauxili«iie  pou  i  attaquer  l'ennemi  dc  front,' 
en  fijnc  ,  yar  dcrrieie  ,  diuiiouer  fa  Icpérloriié  co 
Europe  ,  en  poi tant  la  gacrie  far  Tes  poOcIfians  dans 
les  (jeux  ludcs  et  eu  Afrique,  eu  attaquer  de 
même  l'allié  que  cet  ennemi  doit  fecourir.  La  révo- 
Idlion  de  France  a  été  pour  cet  édifice  d;  poliiique 
royale  nns  feconffo  fubvcrlivc  ;  anfli-ôt  Aet  rois  di- 
vifés  par  des  traites  ci  des  ioicrêts  de  famille  ,  plui 
ou  moins  pcilidemeni  combinés,  fe  font  coalifes 
coatrc  la  !N.:iion  qui  a  ulé  du  droit  de  juger  le 
roi  dont  la  plus  grande  force  donnait  dlans  les  goeires 
dci  <:ci.'foii«iS  ,  une  prépondérance  décidée  au  parti 
qu'il  adopuit  ;  ces  delpoics  conjurés  vondraieni  ré- 
tablir la  balance  ennemie  de  la  liberté  des  Peuples. 
Qjiel  feia  le  nombre  àzs  victimes  i'nmolécs  par 
cette  ligne  iofcinale?  La  population  d^s  pays  en 
guerre  s'élève  an  moins  d  cent  millions  d'babitaos  ; 
ceci  millions  d'hommfs  vont  s'enii'fgjiger ,  psrce 
Geoiges  Cl  Pitt  regardent  ^oixuïe  un  ciiuic  le  fupplice 

ri'un    (uîlîe  ! Si  Georges  cl  Pitt,   convaincus 

de  criaîcs  lie  léfc-PeupIc  Anghis  ,  ne  font  pas 
put.is,  le  lécpird  britannique  n'eli  piai  qu'on  mulet 
de  race   bauuvriiuur.   Ducher.  _ 


firnné  J  rcpéra-ccsiiqne  nalïonar,  t!oit  être  com- 
piii   d'int    ce   nombre.    Le   ciioyea  Da¥a>,  ci-devairt 

iicie'ir  au  iliEàire  du  fmxbonrg  Saini-G.:rmain ,  «.« 
|-.'uj  cnnnn  r^r  le  (ucès  dc  la  j:.lie  comédie-  dc  U 
V,ale  i-iat-oure ,  qu'il  a  donnée  eu  fociéié  avec  le 
citoyen  Picard'  au  lUrâlie  dc  la  République  ,  a 
mooiré  daus  ce  dernier  oovrag>-  des  preavcs  d  oa 
l.iltni  digne  d'être  c^courugé.  L-a  coniiail.-s  qu'il 
a  élablis  entre,  une  h.Tiillc  tîcs-paliiou  ,  Cl  les  gé- 
nc-aiix  .  nucmij  ,  duul  00  A.Q  .'lais  .  liéi-'iuKioral 
qu'une  rid.cnle  imitation  de  la  l'gircté  f.auçalle 
rend  tiè, -comique  ,  et  un  Efpannol  glein  de  ta-ja- 
tifiiie  et  d'orgueil,  répaudent  à  1'  lois  fnr  cette 
p'':cc  bci-acoiiii  d'iniérêj  et  de  |',.  îu-.  E'Ie  n'eft 
gu.:ie  lolcefilble  d'ar.ai)fe:  ces  frênes  ne  pevveni 
éiic    dt'!-,c!iécs   du   castre   dofll'ié  à    les   recevoir. 

La  miliq'jc  cft  le  coup  d'<ffii  dn  citoyen  Le- 
mieiie  ,  qui  n'elf  encore  connu  qi.e  par  quelques 
tuo.ceaiix  déiscbé.r.  0,i  a  furiont  d-ftingné  un  fort 
joli  air,  lié»  pl.iirimment  clunié  dans  le   bairagoaio 


angUis    pa 


■  loyen   E^lfviou.    Plufiî'ors    antre» 


Qx    annouccnt    des   iotenîions  q  li  ne  font  p-8 
I  toujours  remplies  ,  difjiu  qui    ne  vient  qije  do  peu 
!  d'habitude  de  travailler  poui  la   (cene.Oo  doit  a»«r- 
j  tir   ce  jeune   compofiietir .  que  1rs  accomp'.guemem 
I  CKrcutés    par    les   inaruraeas   à    ve^it  ,  lorfqu'ili  font 
[trop    figu'és,    fiTnjeot    avec    le    chant    nne    oppofi- 
tioni  trop    f.:rie    qui   l'embioniKc  ,  et   empêche  d'en 
entendre     les    paroles.    Pliifieors    mO'ccaux     de  (o.t 
ouvrage  feraient  plus   d'effet  s'i's    étaient  moins  char- 
gés,   0:5  in  annonce  une  autre    de  lui,  dont   ou    ns 
pcot    coucevoir    qu'une    iJec    favorable. 


THE  VTEE  DE  L  C'ERACOMIQUE  N/^IONAL. 

La  reprife  de  Tonlon  étaît  poor  la  France  nn 
événement  d'ouc  Ii  liaule  importance;  cette  con- 
quête (i  britliiite  f.  été  aeconipagnéc  de  circonfldiices 
qui  en  «ugrnentaieot  encore  Ii  pniffamment  l'iulérct, 
que  tous  les  cœurs  républicains  fe  font  enflammés 
à  cette  heuienic  noovclle  :  loos  les  cerveaux  ,  plus 
ou  moins  poétiques  ,  fe  font  cmprefféa  de  la  chjnter. 
Tons  lîs  théâtres  ,  dès  le  lendemain,  l'ont  pioruilc 
fur  lenrs  iSchcs  ,  fc  difpûiani  à  qui  la  ferait  pa- 
raîtte  le  pKcmicr.  Il  n'était  pas  même  qutftion  dan» 
un  uioracni  pareil  'l'eu  calculer  iroideruent  le  niéiile 
dramatique  :  on  feulait  bien  que  tout  Franç.iis  , 
rt'grettani  de  n'avoir  pu  être  acieur  dans  ce  diarne 
fubîime  ,  ne  pouvait  s'en  confoler  qu'eu  dcvcuâiit 
î^pceiaicnr  d'une  rcpréfcuiaiion  i.iui  ini  en  ictracc- 
raii  la  léaliié.  Le  fi'.ccès  niilii-.ire  gavsuiiffiit  affcz 
le  fiicxès  llicjtrali  il  ne  j'agilTait  donc  que  dç  le 
hâter    de    fcbttnir. 

Qjielqacs  aoieurs  cependant  ont  en  l'art  d'ajffUter 
i  l'intérêt  dn  fujtt  quelque  mérite  dramatique  ;  et 
celi)i    dc    l'ouvrage    doat    Bona    rendons    compte. 


S  P  ï:  Q  T  A  C  L  ii  S. 

Opéra  national.  Dem.  h  a«  repr.  d'Hi))a/fi«  Ceciss, 
'opéra   en  UD  acte  ,    et   le  Ju^eme.it  du  UeYi^er    fâris. 

i      Tlititir   de   l'Opéra  Gom.  Nationsl  ,  fUe   Favart. 
Renaud  d'AJî  ,  et  /«;  Rigueurs  du  Chîlre. 

En  attend,  la  le'e  ,eni.  du  Congrès  dts  Bois , 
coio.  eo   3   ac'C! ,   ioêlée  tTiuiettc. 

Théâtre  '^»  Ji  Répmïilicne  .  me  d»  la  I.&i. 
Chaires    cl    Victoire  en   les   Abus  de   l'ancien  régiim  , 

Et»  attend,  la  1="  repr.  de  r d'idrienne ,  com.  BOur< 
en  3   acte»  ,   préc.  du  Club  dss  Sms-Souris. 

Th  âtre  de  la  me  t'eydïaa.  Concert  il  l'hente 
do   fpettaclé. 

Demain  ,  Rumeo  tl  Julielle, 

Théâtre  de  la  M^ntacne  ,  an  Jardîn  de  l'EgalIff. 
i'Heureufe  Décade,  opéra  ;  Boni/ace  et  fa  famille  ;  et 
rOmelelle  ,   fiice.'' 

Théâtre  naiipnal  ,  me  de  la  Loi  et  il»  Lcnrois. 
ta  Coijuelle  corrigée  .  coœ. ,  et  /(  Retour  du  Mari  , 
comédie. 

Théâtre   dea    Saos-Culdttes  ,     «i-devaDt   MoUare. 

R.  hiche, 

Thcîlre  lytioise  des  Amis  dc  la  Patrie  ,  ci-devittt 
de  la  me  de  Loovois.  Gm^vieve ,  opéra;  (a  fuite, 
en  nn  acte;  et  le  Corps-de-garde ,  vaud. 

Th.î«tr«  do  Vandevills.  An  Retour;  Arlequin  Pig- 
maliott  on  h  Bague  enchantée  ,  et  U  Pofie  évacué. 

T'héître  de  la~Cilé-Varié;és.  VEj^oux  Répvhliqain; 
l'Hevreux  Quiproquo  ;  les  Cent  Louis  :  et  le  Projet  Je 
lortune. 

Théine  dn  Lycée  dei  An»,  «<vj.<rdiri  dc  l'Egalité. 
J.es  Capucins  au'x  Fiontieres  ,  pantom.  à  fpect.  ,  piéc. 
du  Siifé  des  Palirnles.    . 

Théâtre  d^  Panthéon  ,  i   l'E^/lrapade.  Relâche. 
£a  attend,    /u  Forèl    de  FonlainebUau. 

Aropliitl'éâtre  d'Aflley  ,  fauxbouig  dn  Tempif, 
A'ajourd.  â  5  hecre»  et  deoiic  précile»,  le  cjtoyca 
Franconi  avec  fe>  élevés  et  fes  cnfaiis  continuera 
fe»  exercices  d'éqoitatioii  et  d'émulation  ,  tour  de 
maoei^e  ,  dacfc  fur  fcs  chevaBZ  ,  avec  piu&aatt  fceoea 
et  cnir'aclei^'amtifaDS. 


Du    2    ventôfe. 

PÀIÏMEKS  DES  KlTNTf.S  01  l'iiStEL-DE-VHU  0!   fAKIt, 

Poitîon 'de  *  mois  2i  j©urs   ite   i;o,3.   Toutes  lettres, 

M'omt  dèi  Pajiwi. 

S.  Bof<heroi<  ,   pev.p.    et  visg Diodr. 

10.   Penchein  ,    viag.    et   pcrp Duodi. 

20.' Saiut-Janvier  ,  viager,    tunt.    ferp Dnodi, 

2g.   Lehou  de  la  B  lutravc  ,  tout.  p.  et  V..  ..  iJuodi. 

38.   Chauchai  ,    perpéiacl. .  ■  i Duodi. 


-  L'abonnecacct  pour  la  ft^utUe  du  Moniteur  fe  fait  à  Paris,  rue  aéi  Poitevins  ,  n^iS.  Il  faut  adreffer  les  lettres  et  rargcnt,  franc  de  port  >  au  citoyen  /u^t^,  c  îrccieur  te  ce  Journal  qui  jiarw 
ous  les  jours.  Lï  prix  eft ,  iiour  Patis,  de  lï  Uv.  poi,i  trois  mois  ,  36  liv.  pour  fix  mois,  cl  de  72  liv.  pour  l'année  ;  et  pour  les  départcmens  ,  Il  iiv.  pour  trois  mois  ,  42  liv.  pour  fix  mois,  et  Bt 
liv.  pourl'annéj  ,  iiaH3  déport.  L'on  ne  s'abonne  qu'iu  comMencsuicoi  dc  chaque  mois.  On  foalGrrt  augi  chez  toiles  libraires  de  France  et  les  directeurs  des  po4es.  K  faut  ave i<  fein  de  charg 
1  es  lettres  qui  renferment  des  alfignaLs  .  cl  d'en  iffrancbir  auIE  k  port. 

Toute  efpcce  d'Avis  ,  Annonces  ,  î  îéarioires  ,  -Opinions  poliliqa-s  et  autres  objets  ,  jfuvent  ctie  înfcréf  Jans  des  Supplémens  particulier»  ,  d'nne  demi-feuille  ,  iiièrfie~'torni9t  çuc  le  Monitetir  ,  doal 
Us  font  partie.  Le  prix  de  l'infcrtion  c£  ùe   26  f.  paî  ligne  ,  Jii  liv.  pour  une  ril^nae,  cl  7  5b  liv, 'pour  le  tupplcment  entie.. 

Il  faut  s'adreETer  pour  cet  «tyet,  cl  pour  tout  ce)  qui  concerna  ia  rcdaclloa  d.- «  Feui.ic  ,  au  Rédactcû»  ,  iiis  de»  Poiterina  ,  naœe'ro  iS,  depuis  neuf  heure»  i'«  matin  jufqu'i  «ut 
Itiures  du  fâîr. 


S>E    L'lMpaiNïHi«,»a  M'>ij  ijÇEUR^  lue  des  î 'ai  te  vins ,   n  iS. 
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CONVENTION    NATiONALE. 

Préiideiice     de     Saint  -Juil. 

Ri^'^art  fait  dans  U  Jtxnce  du jiar  Lacroix. 

J'.i  promis  de  r»{ioui!re  i  lottie»  lf«  inculpjui^ns 
«[Vie  !•  caloiaait  «c«Q!niile  <5£pui^  nn  sa  iat  un  léic  : 
]c  vit  a»  1  tmp.ir  t,iKO  tiigigcinouu 

j'ai  ilCi  Bii,f  lilct  louiet  CCS  déuoncimioas  ,  i»nt 
tjii'clU»  OUI  eié  l'uo»i>(;i:  i^t  tiicfs  oa  Jcs  •!;en»  lio 
U.  faciiun  <)u<i  vous  »vti  i.aé30iic>  mais  «DJsurd'hui 
ijuc  U  oialig.iiié  Ici  veaoïiïeilc  ti  Ici  inij-iiao  nvrc 
iiae  aiiecuiiou  ijicuiliisr*  deni  de»  jounisux  payé» 
l'.cs  liuiÙTii  <i<.  U  Ri^iuljliijue,  il  eli  de  sion  dovoii4c 

C.'toytsi  inca  co'.Ugnc»  ,  je  vaii  meure  fooi  vos 
ycuxU'  iililcKU  lauids  «  laiAi  BlcUc  ,  de  ma  eooduiie 
>\itxt  'a  lîtlgi^ac.  Jfe  □'iu«a(;ac  poi^t  raire  jaSice  , 
jr  piovoijue  icutc  voire  ii^ithi.  Vo6l  avcE  livre 
aj  ijlal'C  4<s'  l'J'k  l*'  ioijfpitucinrr  «jqi  fié«^eaîcni 
(t;DS  vo!re  leio  ;  Il  j  «i  c«a)-.uij  U^iaî  ae  «tiint  •,  ja 
dis  (ybif  la  T:-êai!  iitjian.  iîi  loi ,  Pcopic  Fjauç  lis  . 
t(0,.lj'tii  lOuiouf»  «l^fiiiil;)  l;i  dioi:»  et  l«  foQveiai- 
»i,t<;  ,  «fcpovii!i^-Coi  de  l'olîeciion  pânict»Iifro  quj  ta 
joiiei  2  iCtt  rtyréffut»h5  lue  voij  plas  ton  défcuiaor, 
laais  t'^iWiUJ'f- Çt  pioaouc*. 

j  éistlivai  liLMiii  pliaiin-plieii  !  daii«  1«  premiei  ,  je 
v,/v»  i0iri:ijea4fi,i  çtcua;  liuuiluilo  d.inn  U  BcljiijU»  ; 
j,  \*  div'iie  n)  iiç>i«  éj)0^|ue»  ,  paui  «»Iicr  la  confaSôu 
\ies  citii:»  ;  4jni  i«  fc^aad  ,js  tcfatciii  toaim  U»  im- 
puliiljvb;;  ijuî  ra'oiii  tiii  l'aiici. 

i)c»  fjus  Cl  lies  j>re«»cj  ,  vaiii  le»  fauUi.  ictitcj 
p.'oprc»  à  l'i«Doc8»iuc. 

Prenùcïe   ipt^qiie. 

J'si  Éié  accefé  «l'êuo  le  coniplics  de  Dsmoorier. 
Ce  fut  i  'j  £y,  du  mais  de  mit»  «jac  te  génital 
j.cc<cr>  tîihi;  licbffflîai  fuj  devoirs  et  fa  P«t«ia. 
P.iur  àé-<i<}'\'T»T  ^0.»  je  u'éîajj  p»«  d'iatcUij5CD«e 
»<'i:c  lui ,  ja  dois  tc^ieodra  les  «haro»  de  plus 
Ljut. 

i.t)if>^ijt  DoBiociBr  f^i  appelé  an  BiiuiBera,  j«  tie 
\i  copu^iitiii'  pa».  Pe:viùjji  tuui  le  IcVas  (ju'il  y  «ft 
leiiç  ,  y.  ac  Vii  vj  tl««  trè^  l'.icrasns  ;  ei  qnoiijus 
é«(ix  f'iia  car  t'c'Juine  >'  y  'îtichei  loi  ubie  ouvcits 
poirr  U»  âiptué», ,  J'.ffi-'it  <jae  j«  o'ai  jimsia  «au.os 
J.ÏC.;  Ini  ,  i,i'  slici  !i;)  ,  us  .lUico  s. 

OuiBOUiirr  ,  d'-giiicié  dtJ  mintftcre  ,  fut  envoyé  à 
î'wKjfe  i  je  n'ti.k  ttvct  lui  a»c»ine  c-oreipoad  .nc«,  Il 
Itviul  i  P*iii  au  tu«i»  d'octobre  1793  î  ic;a)a  alors 
IM.fidtnl  dt  U.  CoHVer.ii.n.  Les  boU  ,  les  (c;<j  lui 
ftuftrt  ptiidijyé».  |t'  n'y  fui  pojin  iaviié  ciu'y  uffiSt-ii 
j'u'.nt,  jt  I»    VI»    t.;'Ca^i;nu«c.l'<ii5, 

0uiso3iier  coiiàuiGi  iVroiéa  ,dai4>  1&  B<itgiqn«\  à 
Liinc  ;  il  (■■( -iéiioucé  yat  !ei  a^juaa  delà  ucibiciie 
xaiionsl»,    quM  »se»<.i  lii-iiêtue.. 

Le  i"  ilctcai^rc  1792  ,  la  Gsovcniion-  nomroi 
4  !<t  in  itomiUia  poiii  aUrr,  vojiicr  cti  ^liiiiset  rc- 
ciprcujuas  ;  je  fu»  dti  boïuSjic.  > 

Aisivé  i  L'é|;e  ,  je  u'caj  »»»t  oa  jjénérsl  d'»^tfe^ 
«loton.1 ,  d'aune»  rap-^eix  <\j-t  mhx  relaiifi  d  la 
•)  fliyo  dont  neiij  éiious  thi:qés.  jimnis  je  ne  l'ai 
«B  ija'cu  piéfcdca  rf:  oiii»  coliejîuej  ,  et  mo:  liailoDS 
»»i;c  lui  f'jicm  nî.les  qu'il  ff  p!»S|;oa.lt  annircaicm  i'. 
soi  V  01  >  qu'il  tue  lait  perlais  oe  le  dite  ,  :imr 
liCiie  occaduo  r;i>io.ioe  t{»Ds  to»<e  ntitfe  ,  j'ai  toujours 
fj'iieljj'btief  U  fûiiveittiueié  du  Peuj/1«  ai  U  lepré- 
fcDUtioB  aaiionale. 

Ji  vjti  citp.t  uiit  anecdoie  »  no5  ne  hifTcia 
aiieua  douta  fer  aia  pié'.cndos  iaûœité  avec  ce 
uaitie. 

Woos  rtçîtn»»  4  Liéjt»  le  décret  dn  i5  décèiB^re. 
1>».  généraux  tn  cfccf  étaient  fpécialeœcatcliatscj  fit 
le  f»ltc  exécute!.  D'jntourier  «'y  icf;ifj  n>jttiivem«ni. 
Mfi  ciitla^«eii  lui  fueut  Us  rcprcftataùcni  Ica  pias 
fuites;  i's  te  priHcicui  d'obéii  :  il  petGiia  diiia  fuu 
itfui  ,  et  olftit  fa  dénlâion. 

Je  piit  alori  U  parole,  et  je.  lui  à'M  :  Gciéral  , 
nsut  lie  conaiiduui  pu  d'hoiu^ae  au-i<.Uu<  de  la 
loi -,  tous  doivc;ii  s'i  .cliret  diVjBi  elle-,  noais  vota 
lîcïca  pat.iicuUéie4itot  l'cxecuplc  de  l'obciir>i:cii  la 
J-ÎU9  in\iir«.  lih  bien  1  je  vaut  le  d^clirc  ,  (i  you» 
BC  dotnvti  pa»  mjoord'-hni,  etpitéciil,  lesorltes 
néciiraite»  pour  Oite  ta^étiitat  ce  décret,  dc(a:t'" 
iTui;n  vuu>  f;KX  fiifpcodt)  ,  airèié  et  tradiiii  à  la 
ban.»  de  la  Co':vco'iou,  "Nous.  r.e  fou'ffiiro»,».  point 
iju'ùo  gsaéul  délibiiio  fur  les  lois,  dcai  l'cKécirtion 
Itoleft  cjc.ifice,  ci  ou'il  liiWe  cODlte  la  icprùXenidiitu 
iiiitioaale. 

bun»ui;ritr  obéit,  roaii  il  tv«  oie  {(ntdosua  pa» 
h  Ifçoii.  J'adjure  ici  i).iotoi>  et  Goiruiit  de  rje 
«é/neîiiir.  (i  le  tjii  V< fi  pas   exact.   Ludo,    acmiïle- 

«Ht   rrjciubie    de  U   Coii*eutioii  ,    elot»    fiippléiwi 


raapei  cnniunnéek  i  THcH,  i  Spa.  MI»:y  »  ^  Namui , 
8cc.  Sec.  Cent  opéiatiça  nous  a  .i^iguèi.  pcndai.t  ai>«i 
Uuif^-icmi  de  Lié|;c,  <<iii  Ctatos  éia.!  leQé  Icul. 

Le    I"  jaovi»r.  1.793,   la.  Gouvtuiioo    rcodil   'ui    ,  (ja'cl)f  cuit  dilpitlée. 
décret  ,  qni  rappelle  ittrit  l'on  ieio  Q»  de   lés  t|uiiirc  Gciffuia'  et  Mcili»   me    iliargerent  de 

cooitnîlTiiwi  ,  pooT  lai  f.iire  pan  de»  rçiiUijucaieiis 
qu'ils  avaient  pn  tc(jnérit  ,  n  qui  foiiiiaieni  accélé- 
rer les  Boclnre»   à  picodre  et  Ici    loi»   à  faire  pour  la 

diiiction  de.»  armée»  de  1»  RépubUqne  :  la  Cnuvcii- ,   colUsaos     fifiUiettt    à   Liig. 
lion  dcfuartdait  <{>t«   ce  rapport  lui  fàt  fait  au   plus      nécctfaiics     poor   einpêcb 


laid  le  i3  du  tnêiue   moli 


cocoie  an  pouvoir 


Ce   décret  nous  f«t  apporté  1  Alx-la-CluapcU.r  par         J:   rentrai    le    foir  à  Litge;  ttoni   nosa   réunîmes 


oorier  extraordinaire.  Noos  tevîiincs  â  Làga  ) 
la  comœiQioH  termina  foa  tiavkil  le  11  janviar.  Je 
fnt  aoraraé  ,  avec  Danton  ,  pour  voas  le  prélciiter  ; 
BOas  parli/ne»  le  19  ,  «taons  airivimei  le  14. 

Damouriei  était  cacere  à  Paiii  ;  j<  »•  la  vis  point, 
I!  ea  partit  qoelquet  joun  apièi  U  uiort  d^  Capei , 
et  ftti  prendre  le  cotnuv^ndeirict  ie  l'aimje  cliai|>éa 
rie  Veitpédition  àz  la  HolUoa». 

Je  n'ai  Tiu  Duntottiisc  à  Liège  que  tt^siare^ent  ; 
je  ne  m«  fuis  cnttetenti  avec  lui  qe*  des  objets 
iclalifs  à  ooue  roiEon  tje  ne  lai  »t  pailé  ijqVw  pré- 
fcncc  deiuiiScoUegiies;.  jt  n'ai  doacpas  pu  c^orpiici 
avec  Ini. 

Les  confpifatenrs  n'alTocicnt  i  («Hts  eriiDiis  ^uc 
dci  tisaitnes  qu'ils  coiiiasiffeai  ai  diint  il»  ItJin  (ûis  ; 
ils  ne  veuIeHt  ,  pour  coiaplicex  da  leurs  lotIVtis  , 
(jtfS  ceux  qai  lewc  font  extiêmtaaeus  dévoués ,  qui 
partagint  leijr»  featimen»  ,  qai  picftfi^eat  leur»  pnr.- 
cipes  ,  q«i  Ouc  tooto  leur  couËaace  et  q»i  vivent  avec 
eux.  dans  la  plus  étroite  iutittité  :  or  ,  coiaoï^ot 
Daiaoïiriei  u'autait-il  cboiS  poni  fao  q&cËJcUt  et 
fen    co»>plice  ;  il  ae  ine  câuuaiiiait  pas- 


j....-  ,  .,  —  —  -_ — ir     ,,  '  ^^^ —  .     --I- 

jtnplice  !  moi  \*.i  avîis  Ouaule    Ctfii  aiaour-     pstt  cte»  gâta 


proyr»  ,  moi  qai  l'avais    tup.peU  i  f<s   disvoir»  ,    a|i 
milieu  d'uoe  armée  victociaiife  ,  duui  il  avsit  t'aeiotiii' 


•,t  la  lïonfiaDC»  ,  et  etcï  Bti  Peuple  ^ui.  le  rejîid»it     >iouî.voo8-  dîvi 


orame  f>>i>  fauvetii 
Moi  foa  coaiflce!  Mais  j'étuti   fetfécuié   per  its 
homiasi   avec    qiù    et  p.lr   (Jiii   il    G.lixipiclit  ;    j'c:ais 


piofcrit  Bar  cane  faction  i^ua  Ûuaioiuier  eppsiaii  la     en  donie  lesfsiis  ,  qu'ils  m  t 
î>artie  IVine   4e  U    Couvciniaa.  iripandte    l'ôfitaie   et    Icffri! 

ji   foa   complice  1  M.iii  nOa»  avion i  «u   fj  fiéone 

fé  ;  il  ïonlait  tsublit  la  ca^ftSuiioa  de    Xl'i^, 


Mol 
oppo 

et    nsoi  j'avais  volé  la   Rérabîiifàe.   il  cuit    venu    i\ 
Paris  intriguer   avec  la  pitlù j[,iir.:  de  la  Coaventio-.i 


pomi 


fau 


le    lycau,    ei;   riioi  j'«  volé  pour    qu'il     Us    ccuplois  libertic 


et  fccrctaire  de   la   OoinmiUioii  ,    était   anflj    piéfcni  |  Li  gt 


{liât  fes  criâtes  lur    l'échifaud.  U  voulait  l>    <êt«  d 
]\'Urat -,    la    fuciion  dsmaada    U   décitt   d'aocufati 
ccatre  lui,   j'éuonçii  oue  upiuiou  coniraite  ,  et  j' 
le  coutag;   àe  déclarer  aa    oôié    droit   ij 
daii  le  décret  d'aç4afilio-a  qu'ils  follijiu 
I«  ptélir-.iiaaire  d«  la   capitidaiioa   atiic  Qahouij^  et 

b   Oi)  W:.k.  ■•  '    . 

R;pi  el.-i -ÏOÏI.Ï  ,  Citoysns  ,  qu'ait  rnomsiil  où 
Taj-pel  aotaiuïl  allait  coaimmici-r  ,  je  reluiai  d'oc- 
ciif  ei  le  fameuil,  en  décUrint  biUtcin;u£  q.ie  je  luo- 
luirais  .-le  coocowrit  a  l'exéculuiil  il'i  u  diciei  q!»i  Ic- 
v;iii  dé-SiOuortr  âjjtnais    la    CaovKniiitu    nuu,nia!c. 

Julqu'.!  piéleul  vous  ii'ai^ea  apvi{u  dan»  lua  cuit- 
dij'Le  agc-ji  e  apjjartUv'e  de  m.»  priCcndoe  cowipii- 
ciié  avec  Dutuouiiei.  N'onbliei  point  que  je  ne 
l'ai  poin'  '"••  depui»  noire  ^afl-Aptit  de  Liégo  (  de- 
c<.Kjbr«  1792  );  que  jatniisjs  oc  lui  aiéctit,  qoc 
jamais  je  1.  ai  i^çh  de  Uttie  de  lui.  Cuoimcul  itijc 
(la'ic  pli  cor.fpircr  ,  et  dcveuir  le  coiïi{'.lice  de  fa 
Irahifon  ?  Je  p'^fTe  à  la  fcvOude  cpuque  de  ttta  luif- 
liea   daas  la  Belgique. 

Dmiiisme   éjifque. 

I.e  3t  janvier  ,  la  Csrivent'.Qti  rgatiit'  no  dicrei 
qui  détermina  l«  liioda  d'«piés  lequel  le»  Peuple» 
du  pay<  occopé  par  les  armées  de  la  Uépubliquc  , 
Jevaicot'  eiepiitner  leur  vœa  fur  U  gears  de  go-.'- 
vetoeaiont  co'ils  voulaient  adopttr.  Elle  envuya  de» 
rcpiTfontaus  pour  fratéinifcr  avec  ces  Pcnpie»  et 
prououccf  provifortiHcnt  fat  las  dlHicnhé!  qui 
puuTsicDt  s'cicvci  fur  U  fotniitli'jja  des  alTclîibléeB 
piircaiies,  fur  la  valiié  des  électioni;  tntiu,  p'otit 
affurur  U  liberté  des  fuffrages. 

I..1  Cooveulion  nous  ordonna  ,  i  Danton  et  à 
moi ,  4c  parut  fut  le  champ  pont  non»  rcadre 
clan»  U  Rtîgiqne.  Nous  rejoignhncs  A  Brux<IUs 
roi    collègues  ,    G'.'Sfaiu  ,   Ticilharil   i;t    Mctliu  de 

Dou^;. 

Noire  niiOîos  ,  csmtne  vons  la  voi'cz  ,  n'était 
plus  militaire;  elle  ét^it  devcrmc  piiicnient  poli- 
tique. Eloigné»  de  viugt  *t  t»eiite' lieue»  de  rsiinét  , 
q:ji  avait  prty'fes  ci'uoniieintjr»/,  non»  nt  devious 
uouscccoper  que  de»  tncyens  d'éilairer  U  ï*ttt]i.Ie 
ISaljjc  et  Liégeois  ,  et  d»  l»i  Oire  éiHturs  fou  vccn 
(u(  le  nouvunraieni  qu'il   voulait  adopiei.   Dîjl   la 

aj  iii;f  dr»    Co^noiotm  ri»  liiabiiil  et    du    pay»  de 


-T 
aVi(uiJj;a.rde  avait  été  forte»  deriiete  la  Rcër  Jrqii'clla 
avait  clé  repculféo    au-dctl    d'Aiii.-U-Ch'»p:lli  ;    qna 
l'aiUiie  avcit  ric  fiiipiii'e    d^ut  les  cantonueiiieus  i  cl 


â  l'arixtéc.  Je  montai 
et  à  BaiH-  ,  eu  je  ir 
que  j:   ir.'occiipiis  i 


sndre 

litval  ,  je   cosiu»   il    H<wa 

ivji    les    gnicr.iux  ,    et  landas 

IHir  no»   lioupes  ,  oac»    deujt 

lOBlci    le»  di''pv.fiiions 

qae    cctic    ville  lomliit 

dv  l'ctiDcnii. 


c   les    gcncro.UK,   je   renjit  eoViipte  de  l'élatd.! 
lequel  j'avais  trouvé  larmée  ,.ct  de  ia  poGilun  qu'clla 
iicvupiiit   an   Bsumunt    dt  mon  dépéri.  .    > 

Le  d.iuger  étjit  iataiiuen:  ,  il  yngroentait  i  cba- 
i\D*  inll.ini  ;  nuus  avious  iuuiilcuiuiit  demandé,  des 
f.ircoi  au  Comiié  ia  iJéfeufe  gcnémlc  et  .i.iBt»».» 
nouvillc  ,  alots  rainiftre  de  l«  guerre.  ïiîott»  aiTÉ- 
tàities  do  fsiic  riiarclier  et»  f«coui>  de  l'airpée  routes 
les  troupes  qai  fonutiont  la  gKtnifun  de  h  Belgi- 
que ,  et  de  les  rcmpbcci  p  r  les  gstdct  Batioualcv 
du  dépstiement  du  Nord  ,  qu?  liOU!  miiues  ers 
léqtiiSiion.  Nous  patiînias  de  Liège  a  iriinii't ,  aprèt 
^voir  prtvcsu  l'admiaith'aiien  des  mcfuica  que  uoni 
venions  d'arrêier,  et  nous  nous  readi^es  à  Biuxellea 
po^jr   sn    hâicr  l'exécniion. 

Miit  tout  ces  niiydns  n'étaient  que  des  pillfaiift 
iafii^lans  -,  il  l'jlUit  des  lastftîic»  cKiraordiiiatres  % 
la  Convcniioa  feula  pouvait  les  prendre.  Je  (lis 
donc  envoyé  avec  D  miou  pour  vous  Tiréicuter  le 
tibli-au  fissile,  niais  clfiaysm  ,  de  la  puGiion  de  l'st- 
(oée  de  U  Eclg'que.  M.r.in  ci  Goffuin  fe  leudirent 
daus  lu  dépa.ie.iitoi  do  'Nord  pour  accélérée  le  dé- 
naiiosklet. 

1     IViuveuci  ,    Citoyens  ,    nous    voua 
nous  1.»  vous  aviins  rien  d  iriinulé  t 


Von» 
vo»s   tout    dii 


nons   avons   eu  la 


l'cvérietneiu  j  ..fi. fia  nuit 

Vens    n'iifiercevci      ri 

diiilc   qui  p..:i!fe   me   fait 

j«  i«g*(-     ligcnca.avec  ;Otia»cinri  =  r 

m  cotniac  {      Mai ,    fo«  ciiapUcc  1 


*   cette  explicaiioiS -,    je  riovilc  i,  me  doisucc  uu  dé- 
Kieiiri  ,  C  j'eti  iopofr. 

l'cti  de  jour»  ap  i-i  cette  «xplicailor) ,  ooni  qiiil- 
rtme»  Liège  pour  nous  rendre  i  Aix-la-Chapelle. 
Dvinouiicr  vint  4  Paii<.  Lk  GotnnoUfijn  n'eft  icRéc 
»  Lie^e  que  tS  i  2.»  j.iar»-,  mais  jr  ii6i»  ubfcrver 
<fu«  Damoti  ,  Golfnin  «t  tnoi ,  liOUi  avons  fie 
yifiter  lei  divifious  é'.ni^oée»  du  qoaiiier  gé'jc'at  , 
»"  fi  r  la  liiuiliim  d:»  Caitfe»  ,  le*  éois  d'i  itTcii, 
d'IisbilIcmtAt  et  de   ctfipemeDt ,   et  les  beltiiiia' dei 


vové/pont    U    letinioTi    i    lu   Fuore  , 


Cl    nooi    avions    brjiaaifé  le    dépailenebl   de   Jctu. 

nappe». 

Le    I"  nwrs  ,  je   fut  ,  nvtc   Goffuip   et'  '\ïetVixv, 

I  k    Louviin.    Ci;ue    ville    adopta    le    jouvetucincot 

fi?"^ai'.  Saint  -  Trou    et  Tnlcmont    devaient    »  af- 

1  leu.bler     le    fuilcodemniu.    An    lien     de     icvenir  i 

Bruxclle» ,    non)    pi4|'cii'neS' n«|ii    tendre   fous   les 

Imuis    de    Mnllrichl,    pour     Hit    ténioias    de    l'on 

[  bomlaid  nif.nt. 

il.0    arrivant  i  Li'ge  ,  nous  a;-prcDon>  que  notre 


coiirape    de    vorxs    la  dire    loaie    entière. 

V.tjj  n'avra  pas  oublié  qne  les  meneurs  du  côté 
diOit  aiiaqucvcnt  HQtie  rapport ,  qu'il»  révBqncrene 
us  accafctest  de  voulotf 
v'panJtc  lôLitaie  et  I  cnrui  ,  pur  l'exa jer.ui^i,  .*« 
nos  revers  ,  et  .<e  vouloir  f -iro  pirtai>ci  4  la  Con- 
vcntioa  la  tetienr  p.iiiqoe  qui  ,  filon  cii*  ,.  s'était 
ctnpatt'e  de  nou:,  Aiuli  iciic  funcliiic  fat  l'cgsrdre- 
eotarao  un  aniÊcc  criiniuel ,  parce  qu'elle,  di^jousit. 
de  lu  fuction  ,  tBais  bieolâc 
rapport. 
Il  eucote  dai^a  ma  cor»» 
foHpç.:.nncr  i!  eue  d'iniel- 
et  Louiplice  t!c  fa  traiiilon. 
Tirs  coU.jjnes  vous  .ùto.-jt; 
que  j'ai  contiibué  cfn.iua  eut  no»,  réunions  à  'Ia' 
France.  Ils  voas  ditoul  que  d..ms  les  placci  pitbli-. 
que»  ,  «ux  fpctiacles  ,  j'ôi  vuBté"  a\u  Bcl-e»  u«( 
avauLige»  de  noue  léraluiou  ,  et  que  je  n'ai  pai- 
Uillt.  échapper  uKS  feule  oceafion  .de  fcivir  lai 
République.  Ounaonrier  ,  au  c<Btr*ira  ,  inipiouvaic 
!•<  <L>unions  ,  il  les  blâaieit  i  et  de-  l'isnccrt  avce 
U  coufeil  executif  et  le  Comité  de  défcufe  géné- 
rale ,   il  leii  «otravait.  , 

Si  j'avais  été  le  ceiuplicft  de  flumantier  ,  fc»' 
hons  amis  qui  formaient,  félon  lui  ,  ii  f.iae  par- 
ue de  la  Convclion  nationale,  m'auraicot  -  ilar 
acculé  d'avoit  e»»g'.ré  ,  au  mois  de  nets»,  nos  re- 
vois et  nos  dm  gS'S  dtsiit  il»  vo.ùsiant  non»  déco- 
bcr  la  connaiSauce  P  Si  j'iviis  été  le  cuiupliee  de 
ûnmouiier  fimii-je  veou  exprès  de  Liège  poac 
voç.(S  teudre  coïstiic  df.  >ioir.  difaiie  ?  'V.j>.  .iii.,ia- 
jc  déoop.pi  la  t.égli(ïcnc«  des  gfttéraax  qui  coni» 
'.maiidsiept ,  etj  que    voas  av<i  ftéeréii:    o'acenfaiian  ? 

Si  j'anii»  corifpiré  avec  Dutiiontier  contre  Ik 
Rcputliqué,  fi  j'avais  éic  un  tr»iire  ,  vous  anrois-jèt 
déiailé  des  irsbi<eas  ,  vous  anraisje  eclaiiés  lur  lea 
danj;cis    qui  .vous    menaçaieni  .■' 

(|)jii'anra'i;  fait  daKS  cette  ciicorvfancc  un  complice 
de  Duaiouricr  ?. . . .  1!  an^it  excofé  les  généraux; 
il  anrait  parlé  de  uo«  revers  avec  mcosseriîeiii  ;  il 
aurait  diffimulé  no»  ptites  ,  ii  aurait  d.  g'.ifé  U  tiifti 
fituaiioa  iians  laquelle  fo  iisovait  l'anaëe  :  alox  la 
République  et  la  Gonvcnlioii  naiio-  alf  feiaitnt  icf- 
téea  dan»  celte  inaction  lunefle '  et  d.ins  cetie  f.isli 
l'acniiié  cii  l'avaient  plorigjc  les  enilurmetiru  VolH 
quelle  aurait  été  la  cdnduitc  d'un  confpirateor  ,  d'uii 
iraîtie,  d'un  compliire  de  nomoni  et  j  coiiipaut-la 
avoo  I»  m'euxie.  Je  ne  vous  ai  rien  caché  5  je  vona 
ai  dit  franchcmcut  tout  ce  que  je  fjvai»  i  je  vous  ai 
tappotté  fidelleuienl  tout  ce  que  j'avsl»  vu.  Mon  récit 
0  tfrvtillé  le  l'«uplc  ctfe»  teptifeataiu  :  ils  font  foitii 
de  lent  léibaigi-  ;  je  leur  ai  ruonirc  le  mol  et  fa  pri- 
fondcAr  ,  et    il»  y  ont   appliqué  U  lerart'e. 

Antiez.-'ron»  oublié  qac  fifr  onc  le'.tte  que  noOJ 
avions  adrcilée  do  Lié(ie  au  C  imilé  de  défeu'c  gioc» 
ville  ,  et  dans  loqiiede  nous  Ini  parlions  fi;in.-hemcn|Ç 
des  jontoi  ei  ^cs  i"  «i  s  auts ,  Bcuittouville  ,,i|e  coii.. 
ccri  avec  le  côté  dioit,  «ut  li'mpndeuci  de  v.T.iivon* 
dire  qn'il  av»it  icju  de»  lioiivciUs  qui  éi  ieni'ta 
ouutraitiiiian  avec  U  cbmenu  de  no»  leures  ,  «I  qu'il 
vous  iiivltnii  1  n'ajomet  foi  qu'à  ce  qu'il  vooa  tiauf- 
meiiiaii  oflicicîictnim» .'' 

An.'icz-vaDs  oublié  le  déiiiiuti  public  et  foitacf  qud 
je  donnai  i  <  •  œioillo  ,  qui  v(  a»  jiicl'entali  andacieu- 
fctneiii  comme  de»  uvaut^j^tr,  Ici  Nouveaux  itveis  qua 
qcoj  avions  tlfnyi»  à  li,iétje  7 


^uc 


c!lc    ér.crjiie   je    relevai  ,  rastjré    lïs  hiiéî.sj.l.  Jes 

ifprations    du    côti    droit   ,     les    incxactiiudts    ei 

l-s    itifi:iélius    du    iip^oit    que    ce     miuiUie    vous 
fef»!:.,.. 

Il  von»  d<;l!t;na!i  la  vérité  :  moi,  je  vous  U  difaij 
tome  entière  ■,  je  reniplifTais  mes  ienncns  et  rocs 
uliiigatious  envers  ma  Patrie  ;  et  faire  Coa  devoir 
n'eft  pas  confpircr.  Je  palTe  à  la  detnieie  époqnc 
de  ma  mjQiai].' 

Tioifieme  époque. 


Pendant  qne  non»  foUicitions  ,  Dantou  et  moi  , 
Av.  fcconrs  CI  dci  forces  anpiès  de  la  Convention  et 
■da  Comité  de  défenfc' çéoérale  ,  Dumourier  quitta 
l'aiaiée  qu'il  coraœasdait  en  Hollande;  il  arriva  à 
Anvers  le  lo  mars  1792  ,  et  le  It  il  écrivait  à  la 
Convention   qqc  lettte    dictaioriale. 

Ua  décret  rendu  l«  I7  mars  nous  renvoya  dans 
la  Belgique  ;  noni  ariivâmes  à  Ëruxcllcs  le  ICj ;  nous 
lions  conceriâiies  avec  uoi  «utrcj  colltgncs  ,  et  le 
leudemaia  nous  nous  rendîines  à  l'armée;  elle  était 
camoéc  en  avant  de  Lonvaio;  Dumourier  la  cou;- 
inawdait   en   pcrfoone.   Nous  airivâmes   pendantle 


i  TcnjTriàî',  frtreBt  tcprodniis ,  pon*  ajourner  tonte 
conférence  avec  lui  jufqu'à  ce  qu'il  eût  fait  prendre 
i>  l'aimée  les  poniions  inexpu|;nables  à'.  Minlde  et 
d€  Brinllc  ;  je  combattis  encore  cette  propofition  ! 
je  foniins  vivement  ,  avec  GolTuin  ,  qu«  le  plus  léger 
retard  ponrrait  compromettra  les  intérêts  de  la  Ré- 
publique ,  et  qu'il  fallait  partir  fnr  le  champ  pour 
Tsnrnai. 

Mei  cinq  entres  collegne»  perfiderent  haute- 
ment dans  la  réfalution  de  n'arrêter  Dnmourier 
qu'au  moment  on  ils  pourrairnt  le  faire  fans  dtinijcr 


poui 


l'armée  ,  et  penfcreat  que  le  fahit  de  la  P.*:- 
publiqnc  exigeait  que  l'exécuiion  de  ctlte  melure 
lijt  différée  de  denxjonrs.  La  majorité  ai/êia  donc 
le  3o  mari,  qu'il  ferait  furfij  à  cutcndre  le  géùéral 
Dumontier ,  jufqo'à  ce  que  la  retraite  de  l'armé»  fût 
effecinée. 

Le  lendemain,  3t  mars,  nous  fixiiines  notre 
départ  pour  Saint-Amand  ,  au  1"  aviil,  et  nous 
prîmes  un  airêté,  qu'on  lit  page  l5g  de  notre  rap- 
port général. 

Si  mes  collcgnes  font  i  la  féance  ,  je  les  invite 
à  s'expliquer  for  la  véiilé  ou  la  fauffcté  des  faits 
doBt  je  viens  de  rendre   corap 


cotïibat ,-  et  nous   ne  pûmes  l'entretenir  que  le  fotr         Noos    nom     dirpofionsS  à   pa;iir  ,    le    1er    avril 
.   ■  M_.       r, j •   /■ >i   9  1 c.:»i^A.«...i     i«>r„...  __>  ■„ii n 


â  Loavain.  Notre  conférence  dnra  jufqn'à  3  henics 
do  matin  :  nous  lui  reprochâmes  viveraeut  fej  torts 
envers  la  Couvention  naiionsle  ;  il  (eS  rrconout  ,  s'en 
txcufa  fnr  le  mécontentement  qu'il  avait  éprouvé  en 
fe   voyant    forcé    d'ubjndonner    fes    fncfès   en    Hol- 

jlaode.  11  adîelfa  à  la  Convenùon  une  lettre  qiiT 
paini  la  -faiijfaire. 

1"  Nous  rcviuu<';S  i  Bruxelles  ie  21  an  ms!;!:. 
D.iBS  le  jour  le  commandant  rtçnt  l'ordre  de  f  in; 
évaciier  cstie  place  qu'il  fiait  iujpofiiblt  de  défen- 
dre ;  il  noos  eu  y.révii.t  ,  et  nous  itivita  d'en  fcrnr. 
Noos  Bons  rcndîm;5  à  Mile;  oov.s  nous  occu- 
pions à  œciire  cette  phrc  ci  éiit  de  d;-fcD'é  ,  Isrf- 
qu.-  deux  ciioyei!»  vi..rin!  ni'appoi'ci  ,  de  la  ^srt  de 
Gng.iet  ,  r.û  ccri:  ir^titiilt  ;  îs  Dire  iCtin  hont^ae  cl  pl.ice, 
i.iiprituE  dius  iiotic  rappoit  gi;;it'r5l  '■'.[■■  ijc;  |-  )>: 
jp    A 


fur 


GU!"u 


llluid    et    Msili 


potjr  Snini-Arnand ,  lorfque  nos  collègues ,  Camus 
Lamarque  ,  Quioette  et  Batical  anivcrent  avec  le 
déciei  qoi  tnaudait  Daoouricr  k  U  barre  ,  et  nous 
appelait  dans  le  fcin  de  la  Conveution  ,  pour  y 
donner ,  de  vive  voix,  les  renfcignenjcns  néceffiirc» 
tant  fnr  le  compte  ie  ce  général  que  fur  l'état  de 
rarn)éc. 

Noos  fenr  communiquâmes  acffiiôt  les  différens 
anêtis  qne  rxoat  avions  pris;  et  ïttiibaid,  qu'ils 
avaient  rencontré  eu  toute  ,  leur  en  avait  donné 
Ucinre  ;  auBî  s'empreffereot-il»  d'aJfTrer  i  la  Con- 
vention ,  pjr  une  lettre  du  mênac  joor,  1'^'  av.-il, 
qu'i/j  nous  avaient  trouvés  occvf'és ,  par  rapport  au 
'général  Dumowier  ,  il«s  mêmes  iitefures  ijae  la    Convcn- 

II  avait   décrélils ,    et    que    nous   avio:is   pris    tous   les 

uns  a-'ljurcr  les fiiôjijlansei  de  limitée. 

Vtfili  quelle  fut  ma  conduite  i\  Lille  ;  voilé  et; 
q!ie  j'ai  fwt  ;    voil,i    ce    que  j'ai    dû    vous    répé 


le  r'approchcm'int  dst  cîrconfi.mces  ,  {inj  la  franchi'fe 
de  toutes  tues  action»- da^ns  la  Belgique  ,  par  l'oppov 
Giiou  de  mes  principes;  avec  ceux  Je  Dumonrier  , 
que  je  n'étais  ni  oe  pouvais  êtrefoa  complice. 

Je   vois  pailtr  maintenant  des  autres   impntatioas 
qui   m'ont  été  faites.  .     ' 

(  Lu  f-Kite  demain.  ) 

SUITE     A    LA   SÉi«Cl     m    2    VENTÔSE. 

nre    d"e    la    Gornirinnc    de 
yso    Philibert    fait    dou    Â 


Le   Comité   de   foivei 

SoifJons  ,  éctit   que  le    c 

h  Patrie  de  looo  liv.  par  on;  11  fait  eiiliiite  palfcc 
l'état  des  cifets  d'équipement  dépofés  par  les  ciioyiui 
de  cette  Gomuinne  ,  ei  qui  conliflent  en  749  paire* 
de  fonlieis  ,    2,400  chemtlei  ,  Sec. 

Le^  membres  du  directoire  du  département  du 
Mont-Blanc  félicitent  la  Convention  fnr  le  décret 
qui  aboijt  l'elclaiage.  Beaucoup  de  fociélés  popu- 
laires  expriment  le  même  lentiment. 

Les  adminiiliatcors  dn  département  d'Ille  et  'Vi- 
laine annoncent  qu'ils  ont  envoyé  X  la  Monnaie 
704  marc»  d'aigeutciie  ,  provenant  des  dépouille» 
des  églifes. 

La  Comroone  de  Bric  a  envoyé  107  rcatci  ;  celle 
d'Arles  J94  rnarcs. 

Dans   toutes    lea  piiiies  de  la  Ripubliqse  la  vente 


des    biens    des  émi;^rés  fc  coutinuc   avec    les    mêmes 
luccès. 

D^ns  le  diKrict  de  Vite  ,  un  lot  de  jardin  cfiimé 
5oo   liv.  ,   a  Clé  vendu  4,800  liv. 

A  Pontarlier  ,  on  doiiiaiue  a  été  adjngé  2;-,o.330  ', 
lorfquc  l'etaaiaiion  ne  l'ovîit  poué  qu'à  78.000  liv. 

Djus  le  dirttict  d'Ailes  ,  un  liomainc  affermé 
3oo  liv.  ,  a  été  vendu  23,0(iO  liv. 


lyfe    de 

fuciéif 

de     le 

c     j.,jq,, 

affaic. 


Soo  Adicfr>;s 
^  opula  res  , 


qut 


la 


Orch;..s.Je  leur  propofai  auC'uiôt  de  mcitru  Dnnsou- |  cii  je  vous  ai  déjà  rendu  compte  de  ces  faits, 
lier, en  éiat  d'ancHotion  et  sic  Je  faire  traduire  A  lajlorfqu',^  notre  rcttîur  dans  la  Couvoniioa  je  votis 
banCi  Mes  deux  collègues  coiribatiireut  ma  pfopo-  îapp'i'  L<  trahifon  de  Dumontier,  et  l'aireAaiion  faite 
fition  ;  U  difcbffion^fut  très-tuiude  ,  très-vive  de  naa  l  dans  fon  camp  de  nos  quatre  ooUcgucs. 
part.  Golfniu  o'iiletvaqnc  l'objet  éliilt  atfez  impor-  ■  Je  vous  ic  detnatidr  ,  Citoyens ,  ma  conduite  ,  ma 
tant  pour  qtteniiro  le  leiour  de  ocs  deux  c-îllcgots  propofition  était-ille  d'un  lâche  ,  d'on  traî'.re  ?  "ï 
abfcns.Snr  fa  ptopoCiio.i  l.i  délibération  fnt  ajournée   ;  reconuaiff'^-vons  un  complice  dv  Dtsmoutiei  ? 

__      1 I •-  ...     „_     Ji„2-U.      __      •      _      J      »*-_l*  .  -»*_•  l_       I!..       Jt.._       (•_■.,_-■...-       -..'      _. 


lerd 
et  i  Tb 

BOt    et  Lcfagr-S 
veille   posr  fe   i 


et  on  dépêcha  un  cooiiet  â   Merlit;   '      Moi  ,  le   complice   d'un   coui'piratéur   qui   voulait 

bard  ,  qtii  atrivercnt pendant  la  nuit  ;  Car-     égorger  la  liberté  pour    uous    donner     de  nouvelles 

U^chsÎLieil    qui   vouiait  affafînr.r   I3    Répobliqtie    ni.i.f- 


qui    uous    avaient    quittes 
à    Douai  ,  en  revicrcni  foi 


-«bamp,  et  à  mitre  invitation,  pour  délibérer  avec  n  ou 
-Réunis  aa  aoiubre  de  7  ,  je  renouvelai  ma  propofi- 
liou  de  faite  mettre  en  ét5i  d'arrtftation  Dumourier. 
ïoiis  mes  collègue»  furent  de  mon  avis  ;  mais  lorfque 
je  propofai  d:  le  faire  arrêter  fur  le  champ  â  Toutn 


le     faute    et  lui  fnbHiii.tr  un    roi!  Qji'avals 


où  il  étiit,  Lefagc-Sensull  lot  feul  de  mou  avis;  mes     hlique  ? 


de  Louis  XVII?  n'uvais-je  pas  icnda  julicc  à  foo 
pcrc  ?  u'avais-jc  pai  toté  contre  le  fuifis  propofé 
pour  l'a  rrj  cher 'au  glaive  des  lois?  elt  les  ron  par- 
donnent-ils jamaia  aux  ennemis  delà  ty.-an.iie  ,  aox 
amis   de  U   liberté  ,  aux    fO!idaVi;i|rs    d'une    Répa- 


autrei  collègues  oblervercnt  que  l'arurét  était  rn 
pleine  déroute,  qu'elle  n'était  plus  ,  à  l'exception  de 
4'arriere-gaido  ,  qu'ouc  fonrtailliere  de  foldats  ;  que 
l'ennemi  la  ferrait  de  fort  'prêt  ;  que  ii  dans  cet 
état  ,  et  avant  qu'elle  eût  pris  une  pofiriou  avau- 
-«dgeofe  ,  on  lui  enlevait  le  général  qui  malhcoreu- 
fcment  s'était  emparé  de  too-te  fa  confiance  ,  elle 
ponrrait  être  fane  prifouniete  ;  que  U  ConvcniioD 
attribuerait    ce    malheur  iriépaiable    à  notre    impru- 


dence ,    et  nous  mettrait  en  état  d'accufatiou  ;   qu'an     nonce,  acculé  ,    et    Us  noms    As  mes   collègues 


futplus  ,  il  feiait  peut-être  iHipojIible  de  fai 
Duiaourier  à  ïoiiroai  ;  qu'il  était  plus  fur  de  le 
faire  venir  à  Lille  ,  où  Ion  atrcftatioo  n'éprsnve- 
rait  aucune  diGiculté  ,  et  ferait  moins  d'imptefBon 
fur  l'armée  i/ja'on  avait  d'ailleurs  le  tems  de  préveui: 
par   de»  proclamatioiis. 

Ces  obfe.-vailans  ,  toutes  fsgcs  qu'elles  parufTeot, 
ne  rue  petfnadercut  point.  N'écoutant  qne  mon  ia. 
^igaaiion  contre  Dumouiier,  je  perfillal  à  penfcr 
qu'il  fallait  aller  le  faire  arrêter  à  la  tête 
aimée  ;  [e  demandai  même  qu'où  me  chu 
cette  midîoa  ,  cl  je  jarai  qu'en  cas  de  1 
de  fa  part,  je  lui  biùlcrais  la  cervelle. 
■  Je  tus  obligé  de  céder  à  la  majorité  ,  et  il  fat 
pris  un  arrêire  portant  que  Dumourier  fc  rcudtait  à 
Lille  dans  le  jour  (2g  mars)  pour  s'expliquer  fur 
des  iuciilpatious  graves  qui  le  concernaient  ,  et 
dont  il    lui    ferait  Uouué  communication. 

En  ..ttcudaui    Dumonrlcr,  je  rédi^<eai  une  férié  de 
qucflioa»  à  lui  faite  ,   et  que    mes   celle 


gtât    de 
Ébltance 


acs  appron 


ppelle 
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Uu  fecéiairc  préfeute  l',)i, 
de  tiilTérctjlcs  CoLimuncs  1.1 
qi.i  f'iiciicnt  U,  Convenlior 
l'inviitnt  a  tePitr  à  (ou  t.oi 
itioïiphe    de   la   libcii 

Un  membre  do  C  lu  te  d  aliénation  ri 
conibivu  il  ,efl  ir.liant  de  it«nsfércr  dans  le  linx- 
boc-rg  Si>ot-C-'imi(in  ,  le.i  biireai.ix  ties  aSiircs  éiran- 
geie.i  ,  afin  de  rsoimcr  cl  quJnier  ,  et  diinner  de 
la  v«l-ur  aux  fuyerbce  éd.fieeo  qne  U  iWa'îon  y 
foîfr-  ;c.  îilais  ci. lui  ,  coiino  Icus  le  nom  <!e  Maifoa 
Gpiilf-t  ,  iti.  du  Sacq,  oià  ces  borcaas  doivent 
être  iranfpottt.i  ,  contient  un  mobilier  précieux, 
qui  n'a  po  être  ci>corc  vendu.  Lc\  Gosaîtés  d'alié- 
oatîoii.  et  des  domaines,  rcuuis ,  prapdfeut  de  dé- 
créter que  le  dépaitement  de  Pans  U  fera  vendre 
Jsns  le  mois  ,  et  que  dans  le  c»«  oii  fa  vente  ns 
ferait  pas  achevée  ii  ia  fin  do  moi.»  ,  tes  œeubleï 
ftaus  feront  tianfporté»  dans  l«  partie  de  Udita 
pis   fufcepiible  d'être   oceupép 


Mais  ,  je  le  demafide  ,  par  quelle  fatalité  ftris-je 
donc  Bccnfé  ,  dcpujs  nn  an  ,  d'avoir  été  le  complice 
de  Dumontier  ,  qasnd"  tous  mes  autres  collègues 
dans  U  Bcigiqce  ,  qoi  ne  m'ont  pas  xjuiité ,  dont 
j'ai  pariagi  tons  lés  travaux  ,  ne  fout  pas  même 
foupçonces  ?  S'ils  îivaient  adojïté  les  mclnres  que 
je  leur  avais  projofées  ,  s'ils  cufTent  adapté  le  mode 
d'exèeotiou  que  je  leur  avais  préfenté,  Dn..iOurici 
n'exifleriit  pout-êtrc    plut.    Cependant  je   fuis    dé- 


lout  pis  me 
de    a.a  Pai.i 


tés  !  Je  m'érais  dévoué  pour  le  falat 
j'a/ai-  •éfolu  de  inoutir  on  de  punir 
un  tiaîtrc  ;  j'avais  oS'ert  de  l'iiumoler  ,  à  ia  icle  même 
de  l'armée,  et  de  feivir  la  République  au  péril, 
aux  dépens  de  ma  vie  ,  et  c'etl  jstoi  qn'oa  accofc 
l'êtie  le  complice  d'au  confpiratcor  dont  j'avais  ré- 
foln  de  purger  UTerre  !  .     .  ' 

Ainfi  toujours  ma  conduite  t  été  franche  et  pure  ; 
ccpetidant  quelques    patriotes,    entraînés    par  la  fé- 


de    fon    I  duction  de   1 


a  matveiitaoce  ,   ont  ajouté  fol  i  tant  de 
calonuoies. ... 

M'aoïaieui-ils  foupçonné,  s'ils  avaietit  réQécIti  que 
je  n'étais  pas  de  la  faciioa  avec  qui  et  par  qui  Do- 
mooritr  confpirai;  ,  que  je  l'ai  attaquée  ,^ourfuivie 
et  combattue  fans  ceffc,? 

îil'auraicnt  ils  foupçoniié  ,  s'il»  avarent  réfléchi  qsc 
Dumourier  ne  pouvait  irouver  de  complices  que 
pairui  ceux  qoi  avaient  voté  eu  faveur  du  tyrau,  pour 
le  fnrGi,ei  contre  Maiat? 

M'auraient-ils  foupçonné  ,  s'ils  avaient  léfléchi  qne 
mou  dénonciateur  Lalouree  ,  bas  valet  de  la  faction  , 
n'avait  en  me  dénonçant  d'autre  objet  qne  d'éloigner 
les  foupçons  ,  des  v-rit^tbics  coafpiiateurs  ,  qui  crai- 
gnaient d'eue  décnnveits;  de  profi'cr  du  premier 
'-oaient  d'indi'.^iîatiyn  pour  égarer  i'opiaiou  publique  , 
donner  le  eh:.oge  à  la  GonvecHoi;  ? 

M'anraicot-ils  fjupçonoé  ,   s'ils  avnieot  réfléchi  qne 

Dumouiier,    dans    la   Ictirc   dieiatuiialc  ,  du  22  mars 

1793,   nous  dèoooce  Djnton    et    luoi  ,   comme  ayant 

piêisjtucuii  à    ia    Couveuiioa    fur  la  iiijeiié  dc,5  aCciaibléts 

-    de  j  prliaaires  dans    la  Belgique;  ceairoe  1 

qu'il  i  fur  l'efpiit    des    B-lges;    coœuic    ayan 

'uniopde    b  vile    de   Mons  à    coups 

ups  de  fofil!   ? 

M'auraie;.,t  ils  foupçonné,  s'ils  avaient  tcflé 


Le  foir,  Dumontier  uous  écrivit  qu'il  ne  pouvait 
fans  le  plus  grand  danger  quitter  u-i  inflint  l'armée  ; 
iDais  que  H  nous  voulions  lui  envoyer  deux  oia 
qu.iire  d'entre  nous,  il  répoudrait  aax  inculpations 
sviucéfs   contre    Ini. 

Ùu  rri  ujaulme  s'éleva  K  l'iefiant  ,:  Partoii;  tous. 
L'arrêté  en  f,  t  pris  ^  10  lu-ure.s  du  foir;  il  fixait 
ôbtre  départ  ai  lendemain  ,  4  heures  du  matin  : 
les  chevaux  étaient  attelés  ,  et  nous  étions  p.êis 
i.  monter  en  voiture,  loifijnc  nous  reçu  ue.^  de 
Duinouricr  une  lettre  ,  qiai  nous  annonç 
était  oc,:upé,  d'aprèi  les  ordres  du  confeil  exécutif 
provifolre,  à  fair«  fa  reira:ie  ftii  Maulde  et  Saint- 
AniJo;!  ,  q-,'cllc  ferait  -ffccluée  le  3l  ,nsrs  ;  il  oons 
protioiait  de  remciire  i  c:t(c  cpoViue  iea  explications  |  D;iui 
qoc  nous    ciig'ons   de   loi.'  -taire 

A  la  lecture    de    cette    lettre,   les   motifs    qni  ,    U' ),(aa  c^iu-ç,  commr:  des\redius  .destoauim  ,  qui  aviieat 
veille,    avaient    d-..e:mmé   mts    collegu;:s    à   mander  ,  r<ia?« /e>ir£  arré/.-r /.a!.ffi.;..iie  ? 
Bumouiier   a  LUU  ,    plutôt  que   d'^iUcr   le    trouver  !      il  elt  (iooc  ««moaué  Jrar  U  réaaiï,»  dc<  fait.,  pat 


fer 


loaifoD  ,   q 

de  fuite  ,  on  dans  I»  maifou  uationale  la  plus  vûi- 
finc  ,  pour  ladite  vente  être  continuée  jofqn'à  l'en- 
tier purachcvcment ,  et  la  muifon  Galiffet  être  remife 
ioecfTiintncntà  ia  difpeCiion  da  mioiUre  des  afiairea 
étrangères.' 

Cette  propeCiion  eft  adoptée. 

Quillemardct,  au  nom  du  Comité  de  U  guirre.  Voue 
Comité  me  charge  de  voos  piéfenter  un  projet  fitr 
l'organifaiion  du  fervice  de  fanté  des  armées  et 
des  hôpitacx  militaires  :  depuis  long-tcœs  ,  vou9 
avci  renvuyé  à  on  nouvel  examen  lo  plan  qui  voti» 
avait  été  préfenté  ;  nous  en  avons  difculé  les  bafee 
avec  une  févérilé  digne  de  l'iniptirlance  do  fujet  , 
P'ofitant  des  modificutioDt  qui  nous  avaient  été  in- 
diquées \par    une  première   difculBun. 

On  a  pa  s'egsyer  ua  iaQant  ,  ea  \ons  occupant 
du  ridicule  dont  fe  couvrent  trop  fouvcBt  les  méde- 
cins :  mais  il  ne  fuffit  pas  des  qutiqnes  épigramraea 
pour  combattre  de  'vieux  préjugés  ;   c'eft  à  I  iofiruc- 


tion     publique    légénéfée 


les 


faper  jurqoes    dana 


ly-.ni  tronpec 

fait     f„irc     U 

de  fsbres  et  à 


aviti  env 
avec  rEics 


Lille  des  ordre 
sus  fdir 


que 


lents    foudcmeQs  ,  et    à  détruire   rarillacraiie 
dic;!e    à    (oa    tour.         . 

Ce  qui  doit  vous  occuper  effemtellcmeot ,  c'eft 
le  nombre  des  foldats  qut  ve.fent  leur  fang  potjf 
la  République  ;  c'cd  nn  I.^omb^e  plus  tirantl  encoie 
que  ia  coutagion  des  camps,  la  f  itigue ,  et  la  ri- 
gueur de  la  faij'^00 ,  expolout  à  des  maladies  de 
tont  genre. 

An  milieu  dn  fublime  toonvemcnt  qui  a  porté 
les  Français  en  inafTe  far  les  frontières,  un  grantl 
noiobre  d'élevés  ,  qui  ost  plus  coufoltè  lenr  nie 
que  leur  capacité ,  ie  tout  trouvés  placés  ,  fans 
exaoïen  ,  à  des  poScs  iotéieS'ans;  d'uu  antre  côté 
l'iuttigoe  et  l'ignorance  fs  font  introduites  dans 
les  hôpitaux  militaires  ;  des  atltniuifttation»  fan» 
frçia  et  fans  t"nrveill4t!ce  fe  piétect  quelquefois  4 
des  dilapidatioos  ;  les  officiers  de  famé  ,  qui  n'ont 
preftfue  tonjotira  (t'aptre  le^le  dans  leur  fervice  coe 
'leur  propre  volonté ,  eosEiaetteipt  des  erreurs  per- 
nicicufes  anx  foldats  oialides  :  voili  les  abus  qui 
ont  f.appé  fe  Comité  ,  et  qu'il  vous  dénonce. 

ÂfTuier  de  prompts  feconrs  an.',  défenfenrs  de  la 
République;  ditei^'incr  le  choix  des  officiers  de 
fatale,  du  r.aaniere  qu'il  n'y  ait  que  les  hommes 
jctliuits  employés  à  ce  genre  de  fervice  ;  écarter  de 
l'ntt  de  guérit  aox  années  et  dans  les  hôpitaux  le- 
chailatBaifme  ci  les  fortjioles  fcieuiifiques  ,  qui  tour- 
nent plus  BU  profit  du  dtogiiifle  qu'à  celai  dq  ma» 
lade  ;  ra:-jeucr  la  médecine  i  cet  état  de  fiuiplicité 
oà  l'afEcier  de  fanté  doit  être  celui  de  U  nature  ,  et 
étodier  plutôt  iea  mooviiraen;    qu'une  f^uU    de  fyf<^ 


têmfs  qui  ccndiii/eat yt;r.{ne  (nnjonrs  i  l'erreur,  ici 
a  été  le  bnt  (In'Comiti  Je  la  giicrit. 

Vue  qui'Hiofc  rriiitip.ilc  h  fuiioiu  fixé  fon  atten- 
tion. Doii-on  établir  aupiès  dû  ininiflie  une  cooi- 
m.Hîou  Ipéti  letncol  chiicgée  de  dirigtr  et  foivtiller 
loin  ce  nui  efl  relatif  à  la  famé  ilej  iroufies  t  Pjor 
piononccr  ,  il  efl  nàcclUtrc  de  le  péiittrer  ries  tone- 
«ions  que  cette  Coinnillian  aurait  i  remplir.  Examiner 
ou  f  ire  (xatï.iiiïr  les  officiers  de  famé  deliinés  anx 
armées  ,  les  piOpoTer  au  miuifïic  ;  jîiger  de  la  qualité 
des  iTiédicairicns  et  des  alimens  ;  anulyfcr'  les  nou- 
veaux le.ncdcs  ;  iuJi(]Mct  Ie6  n  oycns  le!  plus  conve- 
nables pour  arrêter  le  cours  des  épidcmies  ;  corref"- 
poudïc  avec  tons  les  oITiciers  de  Canté  des  8r!i.C!;s  ; 
rédiger  les  oblcrvatious  iijtcrcfi'untes  cjui  lui  ftrool 
envoyées  ;  conltaier  les  bliifures  des  Coldats,  pour 
détciiqicer  le  génie  de  leur  icirditc  ;  IVirvcillcr  en 
piiiétaf  la  conduite  de  loiis  les  officiers  de  fauté  des 
armées  :  tcilcs  font  les  fonclioiis  inL-rcffantes  qui 
doivtni  êtie  uéccU^aitemeiit  remplies  par  un  cenico  de 
iuiveillaiicc  et  de  direction,  quel  qu'il  foit. 

V.'lrc.cix.  ]e  demande  h  qneflion  préalabla  far  cet 
ariictc.  ]i  regarde  comme  illafoire  rt  iuunîe  une 
juiSituiifii  placée  à  5o  on  60  tienes  de  l'endroit  où  elle 
auiait  dc.i  fondions  à  exctctr.  Nous  iioas  tr.iîuo;is 
lOl.^j^^ur^  fut  les  eriefiieos  de  l'aucicn  régime.  On 
vo'iî  piopcife  de  recicer  de^  places  de  chaaoincs  ; 
votre  CoinmifiljU  ferait-elle  autre  cbofe  que  ce 
hirnvgicns  du  roi  ?  Des  doc- 
1    chèrement    pour  teuii    des 
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a  pe 
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:ruq. 
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I.evgjfcur.  L'opinant 
éiabliUeuicni.  Son    obj 
capacité  des  cfEciers  de  (an 
ries  aiaiées   ei    de  la  jugei 
J'un  de  ces    exatncns  ,   r^ui 
lecjuel    denx    fujcls  furent 


1  pas  faiG  les  motifs 
principal  eft  d'cx9n] 
u'.é  qos  l'on  envoie 
:..  j'air.iUi  deiniérci 
li-  fut  tiès-lévere  ,  cl 
envoyés  à   de    no 


C/inr/ifr.  j',ippnie  l'opiaion  de  Delacroix.  En  effet, 
Cïuoi    de    plus    iuuulf    qti'uoc    Conjciiilïton    chaînée 


pL 


à   i5o  lient 


de  diri;;cr  la  fanti   des 
d'clif  ? 

RourdpndeïOife.  Ce  dontil  s'agit  daijs  cet  éiabiiffc- 
msLi ,  c'ifl  de  fji;e  bieu  apprécier  les  oîîicisrs  de  famé 
«)nc  l'on  veut  ctaployer  et  de  les  faire  examiner  par 
des  geps  de  î'ari. 

Dclicrcix.  Je  reprends  mo!j  opinion  ;  j»  ne  l'ai 
éiioocée  q;ie-  d'ap/èf  les  (ails  dont  j'avais  la  con- 
uai.Tance. 

Dciix  d<$  membres  de  la  CoramifGoa  de  famé 
éinbtie  à  Paiis,  m',  nt  dit  un  jour  q,i'ils  traitaient 
Ktils  louics  les  "ïiihidies  de  nos  armées,  et  qac 
Itms  coultils  rfuiLieiDiit  .i'ici  ia  conduite  des  fubor- 
doimés  chargés  de  gitétir  anprès  des  armées.  La 
Commidion  dontil  s'agit,  formerait  tir.c;  fotte  d'aca- 
démie OB  de  çotpojslion  d_çiJt  il  ne  fiut  pas  ttléier 
l'érabliffcmcnt  ;  d'ailleurs'.,  en  fuunofant  qu'iU 
eiilieot  cet  objet  oti^e  d'ixatiiner  les  Ivjets  ,  oo.ac 
périt  pas  prelumer  qne  tous  Us  citoyens  de  la  Ré- 
publique viennent  à  Puria  pour  fc  fjiie  examiner  ,  et 
CQUiir  le  ijlt;ue  d'être  renvoyés  dans  leur  Commune 
*  100  on  i5.i  lieues  de  Paris,  pour  coniiaucr  leurs 
é'iides.  Si  les  médecins  et  chirurgien^  qui  compo- 
Jent  celle  Cosimifiian  ,  font  iuli.rxiis  ,  eh  bi  n  , 
tnvoyc2-lcs  dans  les  armées ,  où  ils  feront  plus  uiiUs 
qu'4   Parit. 

.  je  pio-,)ofe  d'établir  dan»  chaque  dcparieinent , 
à-.f  concours  doiit  le  ji.gçnicQt  fera  fonmis  son  pro- 
ffreOLI  des  écoles  de  chiiuigie  et  sur  chirurgiens  en 
cîlef,  atLacljés  aux  élabliffemcu'i  pahlics  dans-  chaqi;c 
^cparicmetit  ;  certes  ,  ils  jagcraicm  aufiî  ^ien  que  les 
vic'jx  méilecins  de  Paris. 

hcvajjtiir.  Pour  concilier  les  opinions,  je  pro- 
|iol'c  d'eiablii  ries  Commiffions  de  faute  en  principe  , 
fjtjf  à  les  placer  par  Us  réglemcns  dans  les  lieux  les 
plu»  conveBïibles.  Au  furplus  ,  j'attelle  qnt  la  G>ra- 
oiffjon  de  famé,  établie  perle  ujinillte  ac  la  giicrtc  , 
a  Clé  cmiéfement  épurée  et  régénérée. 

.V....  Je  demande  que  l'on  renvoyé  cet  o'ijet  i 
1».  diltiiffion  dti  Conruf'  de  la  goeirc.  Mon  opiuii..n 
efl  eue  le  lieu  le  plus  propie  à  éclaiiei  des  Gom- 
inifîioiis  de  famé  fur  le»  qnoliiés  tequifes  dans  les 
'oflîciett  ,  eli  celui  ot&mc  où  foui  allis  let  hôpitaux 
mililaiici. 

,.Duhouchl.  Il  faut  qne  de»  CommifïÎDns  de  famé 
furveilleiii  lexamca  des  cIKcicrs  ,  qu'elles  fu.veil- 
liUl  ei  véiilictit  par  des  comtoiffaitci  l.-s  plaitnes 
qui  peuvent  êtri!  portée»  fur  l'ignorance  ou  la  mau- 
V  ife  cundniie  de  pluRenr»  d'cM.e  eux  ;  niais  il 
ell  ilnpofljblc  d'en  établir  dans  cliKjUe  chef-lieu  de 
dépjitcmeni.  11  n'en  peat  tjiidcr  que  là  i  ù  il  y  a 
des  école»  de  ruédecine  et  de  cliiniigic.  Je  propofe 
«]nc  l'on  eu  crée  deux  ;  l'une  A  Pjns  ,  et  l'autre  à 
Montpellier. 

.  Rtwbell,  Je  penfe  an  contraire  qu'il  fjnt  nn  cta- 
l'.iMenjciii  ceninl ,  qntlq;n  pirt  qu'oc  le  place.  I! 
faui  avoir  dans  nn  lien  c^cUouquc  un  éiab  iittcneni 
conipofé  de  gen»  inflrn-is  ,  qui  aient  le  Isbiean 
^cii  officiel»  de  finté  cniployés  dan»  le»  arrntes  ,qi.i 
ftcheui  où  on  en  pourra  iiouvcr  ponr  le»  rciiipliicr  , 
qntlj  font  cenx  qi.'il  faut  prcfeier.  il  ell  iud  fpc«- 
lablc  qne  ceife  («tvcillance  leji  une  et  ccnttalc  ; 
il  l'ant  qa'oi  c  «nic/tiié  imiqjje  dirige  les  approvifiuii- 
netMcn»  de»  inédicnmcn»  ,  en  (alfc  le  verfcttjeni 
()'»13C  «iméo  i  une  aime  ,  juge  de  la  néceUilc  de» 
oHcnfïU»  et  rfe»  moyen»  qui  fcroa»  demaudc»  ; 
•iufi  j'appuie   1  »vii   du  CùiuiiN  1 


•nv.i  de  11  guerre, 
l'art ,     et    avoir 


pu 


uarge 


'  Gcjfiiin.  Toq.i  Us  membre»  du  Ci. 
apièi  avoir  cmcudu  le»  gens  di 
obtenu  des  j'or-feignemens ,  ont'  fié  iiuanimcmcnt 
d'svis  qu'il  étaii  iodifpcufabic  de  éoofei ver  la  Coin- 
miffion  qui  txille  dcji  ici.  Voie  avez  une  Cum 
miffion  pour  Us  falpétres  ;  vous  en  avej  une  pour 
les  armes;  il  ne  petit  pas  y  avoii  de  motifs  poar  ne  pas 
établir  celle  que  nous  vous  propol'on».  G'efl  nu  point 
central  necefi'.ire  pour  le  fervicc  de  nos  l.ôpiianx  ; 
c  cit  là  qne  l'on  jugera  la  qualité  des  outils  et  celle 
des  remède»;  c'cH  M  qu'«botitira  la  connaiiraacc  de 
tous  les  fnjet»  diCfcmincs  dans  la  République  ,  et  d'où 
partira  l'ordie  de  les  employer  aolliiôi  que  l'utilité 
publique  l'exigera. 

Cet  objet  mérite  la  plus  férieufe  attcmiou.  je 
demande  que  U  rappoitcur  explique  biea  quelles 
(ont  les  fonctions  de  la  Cominiffioa  que  i^ous  vols 
propofoas  de  coniciver  auprès  du  bureau  de  la 
gueire  ,  et  enfuite  je  fui»  convaincu  cjue  vous 
adopiercî  eoirc  avis. 

Guilknardet.  On  u'anrait  pas  combatlo  l'article  que 
nous  piopu.cjos,  li  l'oii  n'avaif  pis  rcduii  à  Aen^  objets 
fculciieut  les  fonctioas  de  b  Coiomiliian  de  lame  , 
le  premier,  de  jug:r  la  qialiié  des  rertjcdcs;  l« 
fccood  ,  de  'les  spr^liqucr  a  des  malades  qui  font  à 
cent  lieues  d'elle. 

Goffuiu  virnt  de  vons  donner  nne  idéi  do  l'olilité 
de  l'inftituiion   que    nous  «oufervo>is.   Vou» 

conclure  ,  de  ce  qo'il  a  dit,  combien  de  récL. _. 

devaient  parvenir  joamelleinent  sa  Com'iie  de  1; 
gucne,  fur  le  ftrvice  des  liôpitaux.  Elle»  font  et 
cfF.tli  aombicïfes  ,  que  nous  avoi:|  été  obligés  d< 
porter  à  ftize  te  nombie  des  tfle.-i.broi  qui  coni' 
poicm  U  dooîieme  divifisn  de  la  guerre  ,  qu 
ne  l'éievait  qu'à  huit  ,  ei  qui  étaient  fnrcb 
aupaiavant. 

Les  fonctions  de  la  GomouifEon  de  famé  fani 
d'cxauiincr  la  qualité  Am  médicamens  et  des  ali- 
aicns.  Oo  prétend  qu'il  l'ufEnit  de  fjire  apprécier 
la  qualité  par  le  médecin  en  chef  fur  lej  lieux  ; 
soals  je  d;raande  s'il  efl  tcnis  de  faire  nu  pareil 
i-xaiiicii  ,  lurl'cjue  les  frais  d'acbàt  ,  de  iranlpoit  font 
■  dcj).  fjiis  ,  Idifque  peci-êirc  le  nioiaciit  de  les  cm- 
ployecpalfe. 

Gh.-qac.  joat  on  propof^e  de  nouveaux  fyflèmes  de 
guéiil'ou  pour  telle  et  telle  maladie.  Q_ui  ics  eximi- 
nera  ?  Seta-cc  votre  Comité  ?  Sera-ce  le  niiniftre  de 
la  goeire  ?  Ni  vot.c  Cptoiie  ,  ni  ic'  miniltte  dç  la 
gncrre  ne  s'y  cona;iffent.  U  faut  donc  les  renvoyer 
quelque  pajt,  Voulez-vOus  que  ce  foit  aux  écoles  ? 
Soit.  Vous  n'en  conlaçiez  pas  moins  l'amibntion  ;  cl 
la  diflinction  que  vous  vo^cj  «ans  cet  elablifiénicni 
exiHe  loujonts. 

La  Cummilfion  fie  f:ç!é  fera,  comme  elIeil'cR 
déjà  ,  en  rclaiion  avec  Us  clJieicrj  qui  font  il'araiée, 
fuit  fur  les  bel.  ins  des  hôpitaux  ,  foit  fur  fes  épidémies' 
qui  l'y  ■m.,'nifeiie.ii.  D'après  celte  coiicfpoiidancc  , 
clic  délibcic  et  choifit  dans  fon  feia  ,  lorfqii'ii  iili 
uéceffjiie  ,  des  bomaies  experts  pour  allsr  Ka.tcr  ce 
qui  le   mauifefte  d'cxiraotiinïite. 

Ou  a  cru  qoc  l'objet  du  Goiiiité  de  la  guerre  était 
de  taiic  (xajiiiuer  tons  les  chirurgiens  ou  médecins 
pat  la  ComroilTion  de  finie.  Û'oH  uno  erreur.  ElU 
coirefpondia  avec  le»  écoles  pour  con'iiîire  les 
fiijeti  qui  ne  font  pas  à  Pariî  .  exaliiintia  U»  jeunes 
éUves  qui  fe  trciiveionl  à  Paris  (  il  fiut  convenir  que 
c'ell  le  pUîs  grand  nombre);  enfin,  clic  lieuifra 
loujoms  à  la  dil^o-Giioti  des  otRcicts  tout  prêt»  à 
rcmpUccr  ccox  qui  raanqneioat. 

LevafTeur  appuie   ce»   obfervaiion». 

Duhem.  On  craint  que  la  briguo  ne  vienne  fnr- 
prcndie  le  choix  de  la  Contmiffion  ;  mas  obfeivcz 
qu'elle  .fciait  bien  plus  ledamabU  auprès  des  bu- 
leacx  de  la  gnerre  ,  qui  ne  fe  conajiHeiit  rvi  en 
(i^édecine  j  ni  en  thiru.g'e  ,  qu'auprès  d'une  Coni- 
miflîon  compoi''ée  de  ni'etlecitij  ei  de  cl. 
écliiiiés. 


.crrîtsae  leurs  ticheffc»  ?  Le»  (;r.in;Jes  conecpiio.-U, 
q.'i,  «'élevant  jul'jjn'aux  pilutipc-s  éicrtich  ,  v>nî 
lafcrleroc  dclavéïiié,  l'éclili;»  du  bonheur  public, 
n'apiini tiennent  qu'à  la  libellé,  et  n«  pcuveiii  fe 
conlomnicr   que  p»r    elle. 

U  u'eU  point  d'eU'oit  qui  n'ait  élé  lenlé  pour 
ariiver  au  but  dcfirtble  que  vous  avez  indiquéa 
Avidei  de  connaître  la  véiiié,  nous  avons  de  tome» 
pai4»  provoqué  la  lamifre  ;  non»  avons  fullcilé  , 
de  tons  Us  poims  de  la  Répi-bll  ;uc  ,  les  éclair- 
cilTrmens    qui    i.ons   étaiini    miccffaires. 

Ur.e   ronieuclaioie  anHJ    parfaiie  qu'il  a  été   polfi- 
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(lilllici 

indudi 
aux  loi 
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diclîec,    imprimée,     envbyce    à    ton»   U 
;i  ijuics  Us  niiiiiicipaliiés  réputées  p.nr  leur 
,   à  lûus  les  principaux    lieux    de  tabiiquc  , 
éi  popnlairct,  avec  invitations  prcllauics  d'y 
le    prix  de  1790,    des    d  ff:icus    objcl."  qui 
tut   poiiéi  ,    et    J'.joiiier   à   h    u-iniciicUluie 
ceux    des   oîjet»    de    leurs    fabriques    qui  y   auiaicnt 
'  été  oublié;.  ' 

Pendant  le  délai  qni  devait  s'éconler  'entre  le 
renvoi  des  tableaux,  le»  commifTiite»  nommés  paf 
la  Curamidion  ,  en  conlonaité  de  la  foi  du  11  btu- 
maite  ,  ont  prépaie  ii'n  nouveau  trjvSil  dcftiné  à 
n  jrtcr  plus  d  exact  lude  dans  le  libleaii  dera.inJe. 
Tomi     -       -  - 

Çokjl 
duirc 
pour 

Les  rcf.ill 
OUI  ferv 
difiiicis 
aies  de 
bénéiicc 
de  lygo  ,    demandés  par  la   loi. 

Heureux  fi  un  zélé  geuéial  rious  avait  mi»  à 
raéaiç  de  paner  une  emicic  perfcciion  dan»  no:re 
Uavail  !  Le  pluç  grand  nombre  de  ceux  que  nou» 
avons  co.ifultés  nous  ont  faiisîaits  ,  et  beaucoup  ave 
tmprefl'.:"mer,( ,  mais  il  en  c(f  cepcndair.  ,  il  '  ft 
quelques  diflncls  ,  quelques  G'f)rDnio:ies  uc  (;rai'de 
ndilAiie  ,  que  q'ues  li.iix  de 
lonflainmcni  ioiir.^s   à    la    voi 
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La  Convention  fctnae  la  difcuflion  et  approuve 
l'éubliUernem  du  Comité  de  famé.  Plufieiirs  ailicUs 
du   projet  de   loi  font  adopté»  ;  Us  autre»  ajournés  à 

demain. 

SÉANCE    nu    3     VENTÔSE. 


iiMCi    ;our  le,^ 
liiiu    lu-    taetuie  ,    et    l-'ci 
pas  fur  facuiie  ,    par   i.s 
wt.m   on  psr  U    (ri;-,    de: 
■TeiU    cft  la   maiehe    ai', 
avons    obieun    les  lublcai 
fous    Us  yeux.    Peut  étie 
feioui-iis    fâches    de    ne 
naire  des  prodoclioni  de  la  N 
l'ordre    l'c'icntiCque    créé    |:our 
eseicés  à   l'éiudc,    M.isiious   i 
foitc  pour  toiv; ,  dcviit  éire  ex 
n'avcus   do  :c  pas   iuivi    U 
pri^cieux  ;    ni:»!.-*  celle  de  1 
clic    iudinué 
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le  ven- 
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bomaies  fcl.iiiés 
[lins  ce  diciion- 
cl  ds  rinJun.iff, 
efpiiis  lonn-icms 
pcul'é  qu'une  loi 
;  oar  louJ.  Nous 
diaribui;on  drs  cïbiiieiit 
boutique  où    le.s  cio.euj 


Le  préfidetii  annonc 
fiiiances  dcmaide  à  pan 


:  qne  la  CommilSpn  des  fub 
ilrc  à  la  bnirc. 


La  ConveniioD  déctcte  qu'elle  fe  placera  au  banc 

des    minifi.es. 

Un  membre  dit  U  Commijfioa.  Citoyens  repréfcn- 
un»  ,  nous  afpirion»  dc;«jij  long-. fin»  à  vous  pré- 
fiiiur  le  tabicau  do  maximum  éiaSli  d'après  les 
b..fes  dciciminécs  par  vot.c  décret  du  II  biu- 
ni«,irc  ;  favoii  ,  le  prix  de  production  ou  tibiic|ue 
(n  179°'  ''"  f""!'',  "l-  lianfpori  ,  cinq  pour  cent 
ponr  le  marchand  en  gros  ,  dix  pour  cent  pour  U 
riéiailUnt. 

M  ij   loifqu'on  réfléchit  qn»  cet  immenfe  onvrpge 
n'avait    point    ,d'excn>ple  ,    qo'il     n'avait  jarneii 
icmé  ni    prépaie  ,    q'i'il    n'cxiilaii    pour    l'eséi 
ni      liomincs     li.biiuis    i    ce    gcnie    de    Iravail  ,   ni 
léiinion    de    niatérianx  ,    ni   iuliriiciion  ,    p>»    même 
de    iiomcnclaïute   des  olijpi»  d   luxer  ,  il  cH  fariU    le 
ftuiit  que    ce»  obllacles  tiaiciil    tel»    qu'il   ne    fallait 
rien    «noins  ,     pour    les     furinonier,    que    l'autoriic 
de  la  Cùuvemion  naiionalc  ,   la   'foice    de   l'opinion 
et    l'imitimblé    volonli    d'un    Peuple    libre.     O^el  ' 
lUfpoïc    tûl    ofc   s'euguger  iliin»    un   lel  labyrinlhe  .'  ;  d 
(^iclt  cfclavc»   auiaicui    ofc    lui    dcA'OiUr    tous     Ici     naîir«  i 


heient.ci  celle    iudiquée  par    Us  prêt 
de  l'iioinme. 

Aiofi  CCS  principaux  befoins  non»  ont  tracé  qnatra 
grandes  divilions  :  Us  aliraeiis  ,  Us  vtt^racns  ,  Us 
niétaiix  et  les  coK.bofibles  ,  l'f'picciie  ei  Us  dro- 
(jueiies  ,  cl  chienne  de  ce»  divilions  nous  a  piefenii 
difTcrciiies  boutiques. 

Dans  le»  ^^icnen!  ,  no'.îs  trouvons  la  boutique  du 
b>Qchcr,  du  marchand  de  vin,  du  gtaiucLic'r  ,  uu 
Uiiicr,8c;. 

Dan»  !c»  vêiemens  ,  nous  Ironvonj  celles  da 
diapier  ,  du  fa^oiier  ,  dn  coirtier,  du  ni.iicliand  di^ 
lùile  ,  du  mercier  ,  du  bonnilier  j  du  tanneur  ,  du 
cciniurounier  ,  du  chapelier  ,  &'-. 

Dam  les  mctanx  et  combi'flibicj  fc  rangcni  par  Unis 
ra|_.pciris  l'aielicr  du  fjrgeton  ,  dn  cbarrou  ,  du  qnin- 
caillicr  ,  du  rnaichand  de  bois ,  8cc. 

Enfin  ,  l'cpiccrie  et  la  diogucrie  fc  bornent  à  la 
bouiiqcic  de  l'épicier ,  qui  comprend  quelques  cp- 
mellib  c,  Icanl'poriabUs  ,  comme  liniU  ,  beut.c  f.iié  , 
cl  picfi.|iie  tonlci  Us  maiicrcs  nrcDiicies  ii.ipoiices 
da:i.i  U  République. 

,  Pour  chacune  des  cbofes  qui  ont  nu  ranpoit  à  ces 
divifions  ,  te  piix  de  1790  eli  lue  dans  chicuu  des 
iiciix  de  production,  l.bricaiion  ou  arriu.,f;..- ,  et 
i  cô;é  ell  placée  l'addition  du  tieiscn  fu»,  coi-.loiaié. 
ment  à  la  Ni. 

Le  prix  dn  tianfport  ,  par  feue  ,  efl  fixé  par  nnc  ■ 
mefure  génér.U  qui  nt  laiffe  plus  aux  diilricts  qu'à 
iudiquer  le  nombre  de  lieues  qu'il  y  a  de  l'endroit 
de  li^  fabrique,  a  celui  de  la.coaroinmaiion  ,  pour 
avoir  icimlné,  chacnn  dans  leur  rcffort  ,  le  maximum 
débniiif  de  chatjuc  objet. 

Voili  l'cxpolé  des  élémens  qoi  ont  produit  la 
réftili.u  que  nous  vous  préfcmons  ;  pui0c  l-Ufiiiisf-iia 
la  jiiHe  inipaiicnce  de»  l^épublicaio»  ,  et  lépciidru 
par  Une  forte  de  peiftction  au  zcle  infiligjble 
lé  qn'om  apporté  U»  ccniniffiii  es  que  nous. avions  chât- 
ier gés  de  ce  iravail  !  puiffe-t-il  confon'iie  !e  contic- 
tévolmionnsiic  qi»  l'e'péinit  impolTiblc  !  [Miiffct-il 
fcivir  d'nncarmc  nouvelle  eipuiffinte  pourconfoliccr 
la  liberté  ,  rcnvcifei  l'agioinge  ,  CEtifondic  l'uccn.pa- 
rcmcni  ,  et  pioduire  le  bonheur  du  citoyen  ! 

Nous  avons  niis  fous    U»  ycnx  du  Cooiiic  de  faitu 
public  quelque»  qncllioiis  fur  IcfqiiclU»  il  ell  impor- 
tant que  vous  détidlci.  11  a  ^h'lI^;è  un  de  fcs  m;>i|brc> 
uns  en  faire   un  iap|iOil,.cl    de    vo\ii   faite    cou- 
ayauiagei  de  ce»  labUiiux. 


rcai/ 


Ta-ere  ,  au  no>n  i'i  Comiii  it  filul  fivMle.  ChaytM  ,  1 
la  ;oi  ^'«  m.i::imun  Ut  ti.)  plcje  ieu4o  i  I»  Coiireo- 
îiciii  p.i.r  U,i  tiinrails  (it  U  Rc5t*ii>!i»,0B.  C"«ft  do 
ti^rcïi  de  Loodfrc;  m-.b  fon  origls»  coi>trr-itvo- 
lu.iouu.ire  cH  oubliée.  L:i  Con7eo;'ion  ,  !i-niH«h:«  4 
cfs  fav-ni  libwiitoxtjai  i»ycf.t  cxt.aijo  de»  poilo;.. 
o-,è;«c  Ict  plu»  foinis  dc!  tsmedc.  hi:r.f»fauj ,  v» 
olîitnii  enfui  clo  b  loi  du  msm'i^im  loo»  la»  Bïaotagcs 

direction  douoé»  i  cettc'.poque 

,  la  CMpiiîiiJ   if» 

de  J'Hiaudiie  tt 

•  xeit..  le  Psriple  contre 


hoi;irats  alii 
du  coiiiLTjerc 


-  VOU! 

bu-.  D'i 


1  cote  on  tx£ 
mies  les  jjîui 


iif«9  la 
:ix  d«.   fub- 


îe»  «.mineiçîin  i  ou  il  iti  I'hvuiico 
cjiiifpèjra  la  u.iltre  de  l'autto  ;  on  rail 
nHitffe  et  le  belsin;  on  fil  ha u (Ter  lo  p:ix  d««  tuB- 
iitlaoïes  à  m;  iaiiK  cy-Cîffil';  oq  fit  d^mstidef  U  l»ai«« 
dts  fuhCllauces  i  nti  prix  iir.p  a>odi.ju».  On  vuulilt 
f.i.c  dif;uiwi!e  en  pcn  as  icoj  tous  !»«  objets  (U 
pi<iiï.i..r  bcloia  ,  qui  étsisnl  m jQV.fj,c''Jté>  ,  tarKiis 
<in'cu  roéiue  leuu  oa  piralyfiiii  la  cnniscliûn  dû 
tio'.ivtll«s  mitiems;  on  vidait  U»  bogtiqaes  ,  ou  foi- 
jxiaii  les  maniCiiî  ,  et  l'oa  «fffayjil  lo  predstlegr 
uaùoual  tt  l'ciiarger,  pousuf  dt  niîiicit»  pte> 
inierts. 

Ce  fyfl.ên)*  ptofouel  ia  csbinet  «oalre-iévolation- 
nniie  dc  Lo.id.^i  «t  d«  P.jris  ■«  préfennii  qoe  des 
tcucils  cle  roji  )cJ  côtés.  Il  faUai  («dnite  le  Peuple 
<,o  Di  lui  piér<ntiDt  lu  loi  àa  maximum  nat  Tm  1«» 
AibriiiaDcet,  objei  fur  lequel  il  t'uHfrayc  loujour» 
pluj  vît:  qu'il  ue  caluiiia.  Mais  an  l«a;it  bitu,  en 
;,)Li'c,ii.ini  le  poilVjn  ti'une  laanieiC  pini.Ile,  qu'il 
ïcrait  f  li)  laas  défiance  et  qu'il  ne  lardtnil  pa»  i 
t'i-atet  bier.iôi  totnc»  Ui  paiiies  da  corp»  manut-icic- 
licf  ,  iLdiiftrîtl  tt  coffioicrciil. 

L'effet  liifaftica»  de  ceU6  menait  âa  niiximHm  , 
Ôtvriiiis  ccjjeiJiJsnl  iiiieSîiiitc  et  irapéricufc  ,  paria 
giT'ë  riité  c,Tinin:iiç;it  à  déployer  fou  «irri-y.<blc 
i:  ll'iciicj  fnr  le  oi>B.m»ice,  fur  les  piix,  fui  les 
qu^i.iiiii  des  i-.bjsij  néceffaires  «  U  vie  ue»  cit.-.ycos. 

Alor»  la  Cou»euiipQ  ,  fur  la  propofiiion  do  Coniili 
:dï  fïltit  public,  ilécrsta  ,1e  SI  brumaire  ,  nu  fapplé- 
-întat  i  l»  loi  du  mnximum.  Elle  avait  clé  imprcvifi'c 
par  ia  niiilveilbace  «t  le  ciitne  ;  elle  fut  iniféliaiéc 
par  votre  p»!iiot;fme  et  vo»  luraierej. 

'Voue  décret  do  it  btumoire  ordotîoa  à  U  Con- 
riiffioH  lUs  r;ibfi!lancc«  et  de»  approviConner4.to> 
«!e,li  Rcpubtiqiis  de  fuiro  liavîilUr  par  de»  com- 
nijlfaiits  i  1)0  tjbisju  gé'iaral  ,  peur  Ëxcr  ,  I"  le  prix 
q;.c  tlia  lUB  ^enif  dt  ;iia?cUar- lifcs  coniprifc»  dauj 
4:i  loi  dû  maxiv'.^m  ,  va-lait  dam  lé  lien  de  leur 
p.iodii.ciion  ou  libriquc  en  1790,  »n!j?aenté  d'au 
tion. 

S",  Un  prix  Gxé  ptr  lieue  pour  Is  irïjfpot:  ,  i 
rail    u   a,e   lu    tiiHioco  de  la  ftbr.que. 

3°.  Cinq  pour  cent  de  bicéfice   pour  le  marcUanrl 

'^U     'MilS. 

j'\  D'k   pour    cent  de  bér.éSce  pont  le  tnartband 

.cr."j£.,i;i, 

C  t:l  jiofi    que 


les  'J-; 
1.1  IUl 

coyc 


.ijU!; 


na  décret  de  quelque»  ligne» 
i.' wV.TC.bleRie.ii  lu  piix  de  toi.i«> 
:Kiiiha;\-iifei  d?ns  loiiie  l'éttnji.e  du 
a'cil  aiuû  que  vous  avez  «(futé  aux 
Kiyonj  Je  fe  procuiet  le»  objîu  qui 
(faire ï  ,  qui  VORS  avez  tnU  sa  ficln  i 
l'aùbitloo  d'-s  fubvu-Jui.  ,  à  U  cvrpidité  des  polfiif- 
fiiiis  de  msgi.ûub  ,  i  l'aviUitè  (!»s  tnsirthaH.ls  ,  juic 
.gaiuj  iinruoileréa  ds  qu;lqui.'a  cspiiaiifle»  ,  4  l'avatict 
de  pluiicttss  fctoiisrs  pt  ciiUivatenr»  ,  i  l'agiotage  de 
qiitlqges  frlpom  ei  aux  cooipioi»  <i.s  iiitrigsus  tt 
des  ^tfsngera  qui  avii^eut  place  dans  cbsqoe  befoiix 
du  P;i'pic  on  ctj  oaune  plainte  contie  le  légidateur, 
et  (tans  cbaea«  Voi'tique  du  couiiuetce  oii  mcyea 
touua- tésolaiiounaire. 

■  Des  conjuiiffAiica  éclairés  et  sciifj  ont  été  choiGi  : 
lenïs  travaux  devaient  avoir  de»  bsft»  dans  le»  achats 
et  ht  vcuic»  de  Î790.  HiUFcnfemeEt  Pati»  ,  celta 
>i,'!c  de  îteres  ,  ceft«  cité  cDrasaHiie,  conlomaie  par 
ici  fi!)iiqui"s  ,  fe<  alcUerj ,  foa  induftri»  ,  le»  «rt>  et 
i'ei  tclaiisu»  ccàuslci  ,  toute»  'tO.'tej  is  matières; 
nous  y  avons  trouvé  la  matrice  de  louies  les  va- 
-Irui's  ,  (t  l'eut  da  toutes  Ics  iraLfaciious  cotu- 
ol:r;ialc3. 

Mti.    il   f^ilU'.t  encore   racavoit  di»   lumières    «Je 

xbiqac.diUrict  ii«  la  P^éptibiique.   Il   f-iUii  à  U   U- 

gihlion    icoiiainr.jUi'    «t  cooiiuciciiie  ,    la    conisaif- 

jjîicc    e:c9ctc  Je:    localités.  Les  admiuifliaiiors  ,   les 

rî'ociiiis     pcpuliiiej    oui    é'.è     iaccrfogées.   Plufieurs 

il'eutr'eUej    uot     rèpv'adu  )    on    cetieiu    uoaibçe     a 

gaidè    le    fiUncs ,    fuit    p»r    ladiBéicucc ,    foil    par 

prntipcs   mslueiilaos  ,    foit    par    efptit    tncrcjuiile  , 

ioi  ..eucote  par    cette   maoïtrieie  babiiude    qui  pi«- 

•veuai;  dans  l'aucicu  légime   cqutto    les  deona.idc*   dî 

Atcailiè  fiiifes  par  des  iolandans   si  des  fubdéi.'jt^és  , 

piofii  du  dcfpotifœe  qui   di-vorait  tout  pir    drs 

poBiiciJS  et  dos    taxei    aibisraiie:.    Ces     atiminii- 

jtiouj  ,   CCI    iocifSts    fout    encrj;e    redtvaU.s    à    la 


^attio  des  coQiiaiiJauccs  utiles  qu''e;le 


ôciViié»  qu'elle»  lalffeot  ignorer,  tt  le  People  pent- 
Ics  mtturer  d«  n'avait  pas  fCiupli  le  pieaiier  de» 
dtvoits  ,  celui  Aa  fiipïiUt  pouT  c«  toêmc  Peopl» 
qui  les  cri»,  et  «jut  fouffro  avec  tourtge  ,  parce 
q.u'il  fouff;<  peur  h  liberté  et  régalité  ,  tiop  loug- 
tems  accapirée  ou  conti^rica  par  les  avaie»  .  liS 
égt'ifles,-  les  hooiaies  plo»  dévoué»  au  cotatnetca 
q'.i'à    la   Patrie. 

Cepeotîani  les  grande»  uo.ioa»  néciffiires  an 
iiav*il  important  des  commiffaires  du  maximum  feint 
recu'.iilie.  ;  les  livre»  do  «onoinetce  à  F.iis  «u  oui 
été  U   eoniiôle  et  le  fnppléuseui. 

Le  Gociité  fe  félicite   d»   pouvoir  «nlto    jnnoncct 
à   la    Cooteuiion  que  cet   objcl   roajeor  de    f»  folli- 
!  citude   pour   le    Pct:plc  ,  eft  trr.iié  nvic    foin  ,   avec 
lumière  tt  avec  une   jfnériLté  qui  n'exclut  p»i  tous 
les    avaulaje»   des    déia-its   et  des  lecoli^éi. 

Vous  venez  d'entendre  U  rappel  de  çetie  Coin- 
iTiiffîun  ,  luffi  sooiœo  que  no»  bcloins  ,  aulli  active 
que  la  tévolotisn  ;  rosis  qni  »  befoin  encore  d'nue 
aiig'atniation  dans  f;»  iravanx,  d'nn»  o^ginifation 
«  gonrtilfe  duos  (n  bnresijx  ,  ie  futvcillaucc  dans 
Us  arsaies  ,  d'acîlrilé  daus  le»  dépattcmeos  ,  ù'eu- 
cO'iragcoieDt  daas  U  Convention.    ^ 

■V.jui  venez  d'apploadir  i  fon  travail  fur  le 
maximum  ,  et  le  Comité  a  crq  devoir  vons  ptopofer 
un  projet  de  décret  far  cette  matioie ,  u  e  des 
plus  iai[.Brlaul«»  dont  le»  fouduleurs  de  la  Rfpu- 
bliqiie  pdiffeni  j  Mais   l'octuper. 

Ce  u'éft  pas  aBcz  ,  de  vaincre  U»  aimres  des 
reii  ,  df/  déttuit»  la  lyeanoie  ,  d'abattre  l'aiift^icraiic  , 
de  divifer  les  ilcbetfe»  ,  dtt  démolr  les  grandes 
foitnues  ,  il  faut  eucoie  fiit»  des  lui)  pçpulairc», 
amcliotet  lo  fon  de  cbaqoe  tiioyiu  ,  au|iaioniei 
l'agticaliun  ,  raviver  l'induftrie  ,  ttpui'licuoilfr  le 
cosimirct ,  bouoicr  le  Itavail  ,  qui  cil  la  vétiublf  , 
i'iniUthuciibU  richesT»  d««  Niiiour.  ,  fiVKiifcj  le 
œanouvriiit  uiiU  ,  «t  placçr  nue  £.b<'idai«cT  fans 
profulion  et  faus  jifp'U.gcà  £Ô;é  de»  befuios  (an; 
cx;i|;éiaiion  et  fans  violence. 

Ce  qui  a  produit  le  plus  it  cotBiaotion  dan- 
tocie|lesR-.-riibliq.;»«,  ce  fout  U»  pieiiiiets  bcfeia», 
e'oil  la  vntiatiou  d  fptof.oiiioTinit  «1  fubit»  dis  pr^x 
tt  des  quantité»  d<ns  les  objets  néceifaiics  i  U 
v\t  ;  f'ell  noo  arme  i  deux  ttaticlialts  dans  les  tni,iu! 
des  ambi'.ieiix  et  i'e«  iuttig<ni.  Combien  dc  lyrr.ns 
ont  contenu  U»  P^^r-'"  »''5e  <^'s  greniers  et  des 
diUribiilioii»  d'aiurni  I  coiubitn  de  fceléiais  niiuiHé- 
tiils  ont  f ,it  il»  r<-«olnii9ns  avic  des  knitcpitncnis 
d  é.neute  et  ,  av»c  à'.i  'eifoios  prépares  pjt  eux- 
mêmes  '.  cortibien  de  rr.oyuus  de  Uiffoitlmc  r.e 
t";inl  pas  fouis  tU  ee«  tliseite»  fct.ses,  de  ces  acci- 
paiemen»  obfcorimeut  âctumnlis  ,,de  «4S  cru  d'un 
befoin   «rtilïcitl. 

Dcrul»  les  »iia«<-rate9  ronjairi  ,  !■»  féiiottuvs 
t!irbul%ns  »n  le»  coufol»  ambilieiix  ,  qui  cxcitiieut 
le  P«iiple  Cl  eu  t'j.taier.;  l'atme  de  lests  projcii  ou 
de  leur»  ciitnts  ,  jîsfqu'aux  Aqfbi»  ,  çccapaieuis 
ie  fîtbG(lanc;j  liaos  U  fiaajale  ,  pémr  fai'C  périr 
niuf  ruiileus  d'UJianj  ,  ci  cSciirir  itt  iiois  rwilliiii» 
qui  auriietii  tuivétu  à  «e  foifaii  de  Kze-bomaniié  ; 
iJcsnii  l'éj-oque  ù»  c*tie  puliiinne  dtîartiiul'c  ,  fuf- 
q»!  aux  dttnieis  jtat»  de  nos  lyraas  ,  où  des  iroupet 
royales  felaitut  dtas  P^iis  la  guerre  de»  faiicci  , 
Ciù  i.»t  intead.Dt  occapeialcnt  Us  blés  ,  et  oà  rm 
œiaidt»  fcfait  «aiHruit»  de»  jccnicrs  et  «iiiiffcr 
autour  de  Pari»  dc»  fubCÛauccs  dans  lies  oiagafi.ls, 
coœiae  pour  inonder  ea  dcflccker  à  volonté  un» 
pojniiiion  iiuiaonf»  dont  jli  voulaient  dilpoier  an 
^re  du  defpotifui»  ;  depuis  ce»  divcrfts  époques 
ou  »  pu  remir'^ocr  que  ce  qui  a  pio'luit  le  pins 
d>  cotnicoâon  «n  F.anc'»  ,  c'cft  la  variation  dans 
l»  \n%  (Ses  fubfiHauieî  de  pr^'^ier  btfoin.  Airffi 
c'cft  cetl»  Eiicbiu»  •admiuiKrdtive  et  DCurriciere 
(lout  les  iatiigans  ,  envoyés  A  Paiis  ,  1rs  vils 
conagilice^  dc  l'elclavag»  ,  et  les  faiiieois  msl- 
qués  dt  1)  coattc-'èvoluiiou  ,  ont  chcicbé  à  a'eu- 
par*r. 

H^er  il»  s'agitaient  pour  1»  p  lin  ,  anjosri'hoi  c'cft 
pour  1»  viande-,  hier  celait  din»  le»  boulangeries 
«jue  leurs  oi.fcuts  émifTaires  dédainaiirnt  coiur»  lo 
(ionveniion  -,  mjaord'bui  c'eft  dans  les  bnucheriej 
qtj'i  s  Ot.t  «acbé  lanrs  tnauo;\ivres  coupables.  Mais 
le  P.uplc,  le  vcriia'jlii  Peuple,  celui  q'ii  iiiinc  !a 
liSetti  et  qui  ue  eatbe  pas  le  feotiiient  fo.'S  de» 
bailldrts  emr.iiiiués  et  de  g:aads  p.ntalotis  bypo- 
crrïcs  ;  1;  P:njile  efl  là  avec  fon  bon  feus  nalniel, 
avec  fon -ii'Sinct  dc  liberté,  avec  fon  imyctuthablc 
courage,  pour  fouteoir  le  preiriiL-r  tons  les  facii- 
fia«s  ,  tos,tes  le»  p  ivati.,ns  qçii  fout  évidemment 
oécolTiiics    4    r^fffraiiffcreeiit  de   la    R-puMiquc. 

t.?  Peuple  lait  tè  -bien  difiingicr  le  difiiit  '''■s 
faLfiU  inccs  qui  pipvisnt  rie  la  nuiiTiiinrc  iiéc^lf^irc 
do  quaioii;  ijraKiies  armées,  d'at'cc  le  dilicii  irti- 
ficiti  i-jue  vni  s  i^.'lpatrz  d  rô'.é  de  nous  ,  ptiiii  nous 
l.nre  Clitr  an  'U;Ioia.  Il  fail  bien  difli:)!;uci  les  Ucti- 
(V;cH  ii/iépaTablcs  d<  s  app  oviiionBemci  s  d'une  s.-fiide 


thtz  à  OTgsaifcr  tefotir  (les  villes  Tes  p!n«  (iiîctlo  \  1» 
Rtpubllque. 

Le  Comité  de  fnrcté  générale  va  vous  dévcloppri 
dan»  qaeiquts  joors  ,  dans  le  grand  rjpport  qn  il 
prép.i»  ,  lonie»  le»  rnanoenTre»  qu'oa  ne  ccfiFe  d'ena- 
ployer  à  Pa>is  pour  agiter  le  Pccple  ,  grour  exciter 
feo  plaintes  ,  pour  l'égarer  dans  les  befoins  ,  poor 
l'exagérer  dam  fe»  maux  -,  le  tcnas  des  ténèbres  et 
des  itittigue»  pafrcra  ,  celui  dc  la  véii  é  eide  la  liberté 
(M  éieincl. 

Vous  avci  été  déjoués  pour  tes  armées,  déjouét 
poui  lo  fibricatious  d'armes  ,  déjohés  pour  lea 
obliacU»  des  nentrcs  ,  dtjoaés  pour  U  production 
des  falpê.rci  ;  encore  mieux  dc'jooés  poui  l'appro- 
viSoDoement  de  Paris  ,  pour  le  raffeoiblcment  cl  la 
coukiailfane»  «xieta  des  fub6(tanccs  ;  vons  U  feiia 
bi^niôi  pour  ce  qui  conceruo  I  approvi&onnemeni  des 
befiijox   tt   des  bouchcrits, 

E'  li  nous  a«io.;6  befoin  d»  nouveaux  faciifiçes  ; 
G  nous  avions  uuc  néccfli  é  fi  urgfrute  d'écuuoiuilcr 
pour  les  armée»  qui  défendent  dus  froniieics  «t  nos 
droits  ,  croye>-v«as  qu'alois  un  liguai  donné  pa>  la 
Convention  n^tionaU  à  tous  les  répablicaius  oo 
luliiiaii  p«s  ? 

L'cconoiTii»  c(l  U  v»rtB  des  Peuple»  libres  ;  les 
faciilices  journaliers  font  rapuiao-  île  cct»x  qoi  fe 
baiient  poiii  Icuis  dioiii  :  La  litierlécl  i!es  pemmcs  ée 
terre  !  la  tibcrli  et  da  julalcs  i  nOBS  difait  avec  éticigie 
ca»  joor»  dtrnicis  I»  ncgte  libre  venu  de  Sair.'tr 
Douiiiigue  ,  et  qji  eft  aujourj'hji  nicmbie  de  la 
Convciioti.  Eh  t-ieu  1  pcuftz  vous  que  le  républi- 
cain d'£i'roj  c  n'ait  pas  le  tnéme  csora^e  que 
l'hotnuto  libre  de  rAftique  ;  et  nous  qui  «vous 
planté  le»  premirrs  l'arbre  de  liberté  ,  cicyez-votJ 
que  nous  ne  poiŒons  faiie  et  ajir  coinrao  les  noiil 
li'Atuéiiqge  ,  qui  ont  nçu  cebieutait  it  notre  feint 
acaonc  pour  l'humaniu? 

(  La  Juin  demain.  ) 


clent,  des  I  campa 


li'aycc  les  diicttes  crilelles  que 


SPKQTAGI.E3. 

Qpéra  naiioaal.  Auj.  la  3'  repr.  A'IIoralius  Ciclk^ 
opéra  en  BU  acte  ,   et   le  Ju^emeut  du  Mer^er    Paris. 

Tbfâir»  de  l'Opéra  Cotn.  Notion»!  ,  i(«  Fartrt. 
Audits  et  ih.er.a  on  h  PhiUJoj'he  fiançais  «  Bojfora  , 
et   t'Interimr  iTtin  Mhiagi  reptii'icain.  , 

Eu  attend,  la  1"=  lepr.  du  Congrès  des  Rois, 
cQni.  en  3  acie» ,  mêlée  d'aiictie'. 

Thkitxi  i»  Il  Ri^-n'-IlCjU.  toc  de  la  Loi. 
Eylc/u:ris  oa  la  Coiifjtiralion  pour  ia  Lihetté  ,  trag.  , 
et   la    Vraie  &r:ivoure. 

%a  attend,  ia  1^"  repr.  de  V indrienne ,  coas.  noor^ 
en.  3   acte»  ,    prie.  <^ii   Clni  des    Sans-Soucis. 

Th  àrre  de  la  rue  ?ejdoan.  Romeo  »l  Juliette  , 
opéia  et»    3    icies. 

Tl<>^8lre  de  la  Mr,ntatt"«  ,  «n  l3r^:a  de  i'Etjali'é. 
■E'icore  n.n  Curé  ;  Èo.i-iJ.ice  tt  Ja  fimilU\  cl  la  Gtnetii 
de  fiiwpiijj 'K. 

Tbéâtre  n-iional  ,  rne  de  lu  Loi  si  Je  Luovois, 
La  ^'  tiy\T'{.  d'  Mdnl'us  T^syq  ulus  ,  tiig.  tionv.  , 
fuiv.    des   AîiKîa^'inrits, 

Inceffato.  lef  diiV.nas  mo:ls>nes  ou  la  h'orl  df  Marais 
L9  cit.   Mole  remplira  le  rôle  de  Matât. 

TbHir»  d«s   S  ins-Cuiofc»  ,     ci-dcv«tit' Molière.' 

GuiHaume  Tell,  fuiv.  ai  Afi  Retour. 

Tbéâire  lyrique  des  Atsis  de  la  Patiie  ,  ci  dcvsnt 
dsla  toc  de  Loovoiî.  Les  Deux  Frères,  op.  en  3  >cles  , 
et  Michel  Cervantes  ,   op.  çn  3  actes  à  grand  fp-.ct. 

TUSisee   Hs  Vaofleuiîi».    Georges  cl    Cres-Jccn  ;   It 
Siurd  guéri ,   et  te  Fauan. 
Dctc.    Arlequin  Jojtph. 

Théitre  ifc  la  Cité-Vjriétés.  Les  Deux  Grenadiers  f 
la  Felii  de  Geiitçes  Ou  rOuterture  du  Païkn.ent  d'' An- 
gleterre ,    et  le  Vous  et   le   Toi. 

Tli'-5tre  du  lyaiB  des  Art»,  an  JsriJi-a  4»  l'K^iiité, 
l.a  \"'  repr.  des  Fo-ges  du  Père  Ouehêne  ,  préc.  da 
Mécomane  ,    et    des  Amoun    de    l'Iat'.ty. 

Tii'âir»  du  P»ntbéoo  ,  i    rRllrt-pade.  Relâche. 
Eo  attend,    la  Forêt  'de   Fcn:r.i:tcl>!eau. 

Du    5  viulÔfe. 
rAïKiHENs  s£S  KiNTCi  0^  l'iiStel-be-viile  lit  tini>4 

PortioB  Je  t   tiicis    21  jours   dc   ','93.    'lûutas  litlrca, 

A''omi  des   Pafenrs. 

3.  Naii  ,    père   j  erpét.    et   vi-g; T'i:îi.' 

[19.  Aliifant  ,   t-  ni.  vi.g.    tt  perpii Ti  li. 

i  t2.  faiu  ,    peipa.itl    ct\'igei.. Tiiji. 

l3.  î.iaup.-iffint  ,    pi-iptlticl    et    viatC' Tridi. 

\  3o.  iluiortiu   ,    pe.Déme: Tudi. 


L  nboime.ricnt  ;n.iir  la  fcMiile   dn    Monif  ur   te  fait  à   ?ari»  , 
^ÇKi,!   l«iiou,3.  U    prix  c'i,  pour  Varis,  Us    iS   Uv.    poi.i  trois  a 
!-v    pcLii  l'uni. se  ,  Cvaiio   «le  port.   S.'or.  ne  s'abomis   qu'eu  coraoi: 
U-ï  iwLirt:;  i,ui  reufcr.iient  des  affignats  .  et  d'en  affranchir  auffi  k 

Tom.  cfpeco  d'Avis  .  AnFcracss  ,  Mémoires  .  Opinions  poriti(i>.( 

VW    Bin  1'  rtit.  Lo  prii  d^  l'iaferlion  e6  ^e   26  f.  par  ligne  ,  12; 

li    l;!iil._s'aiu>.ea  pont    (et  objet ,    et  pour    tjut  cej  ijui  cou! 


les  t'oîtevim  ,  q*i  iS.  Tl  fsut  sdrefT-r  tes  leirrr-j  cl  l'argent,  <r2ac  de  port  ,  s'J  citoyn  A^ibry .  oVsctrur  te  ce  (ournat  qui  pit* 
3r,  iW.  peur  tix  iîijigv  vt  de  73  lîv.  pour  l'année  ;etpr^<irlcs  don,-iïtem«ns  ,  «r  ilv.  poiir  iioia  ntois  .  42  iiv,  poiur  Gtc  oims,  et  S4 
.-nt  de  ciianae  mois.    On  foufcrit  auiii  choï    tous  tes  libraires  de  t^rance  et  les  dir^icteurs  des  poftes.   l;  faut  av6it   ^i«    âe  c>Jar| 

lutres  otieH  ,  ptirvcflt  «trc  infaréj    (t'iOs  de»  Suppléoiens  particuliers  ,  d'uni  denii-feuinc  ,  in«.flc  (ortoal  q'jc  le  Monîtear ,  dont 
pour  im=  «■nlonnc  .  es  -,50   Iiv.   pour   le  Stippl<;.Tï«iî  tTititT. 
ta  Tcd:iction  '  d.  ra    Feui^dc,    au  HédacttU'' ,    rue  tks    foitdvîji»  ,    namero    i3',     dcpKîs   jrznt  ^'.y.xzi  ila  mltin  jufqu' |  aeul 


Ce    Ll.MrRi  w  saia  9h  Mokitsur,   me  d:s  Poitevins,    n   liJ. 


SUPPLÉMENT     A     LA     GAZETTE     NATIONALE. 


N°  164.     Qiiarcidi  ,  4  Ventuse ,  l'an  2  de  la  République  Française  une  et  indivisible,  (s.  22  février  i7(j4  ,  vieux  si.) 


LIBRAIRIE. 

CaUhgut  des  livres  qui  £e  trouvent  chez  les  citoyens 
Rémonl  et  Villier  ,  libraires  ,  quai  des  Au^a/lins  , 
B»  41.    (  Le  toui   bioché.  ) 

JV.  B.  Lci  anicita  marqués   d'aoe   étoile   font  au 
laboii. 


Court  complet  d'Agriculture  ,  OD  Dictioniiairs 
noiverfel  d'Agriculture  ,  par  uue  focrété  d'agii- 
tnlteuri ,  rédigé  par  l'abbé  RoSer ,  avec  200  figarc»  ; 
8  vol.  in-40,    lîS  livres. 

Chef-d'œuvre  d'Agricullare  ,  on  l'Art  de  régé- 
aérer  les  fuifaces  cl  les  tiéfonds  ,  pat  Moot^gae  , 
in-i2 ,   avec   lîg. ,   1   I.  i5  f. 

Dictionnaire  d  Hiftoire  Daturelle  de  Valiaoflt  de 
Bom're,  couienant  1  hiftoire  des  animaux,  d.s  vépé- 
tan"  1  des  niinéranx  ,  celle  des  co'ps  céleiics  et  des 
autres  principaux  phcaomeoes  de  la  Nature  ,  i3  vol. 
in-g",   il5  I. 

Decombcs  ,  l'Ecole  du  jardin  potager,  3^  édil. 
ingnientée  du  Traité  de  la  cultaiç  des  pêchers  et 
je  la  mnniere  de  femer  en  to>utcs  faifoasj,  3  vol. 
in-J2  ,8  1. 

L'Ecole  du  Jjrdin  fruitier,  onvrige  fjli  pour  feivir 
de  fuite  à  l'Ecole  dujardia  potager,  2  voL  in-12  , 
S  liv. 

La  Gorterpoudancc  rurale  ,  CQQténant  des  obfer- 
vaitons  criti<ines  ,  intéreffanies  et  utiles  for  la  cul- 
Inro  des  terres  et  des  jardins  ;  ouvrage  néccffaire 
aux  propriétaires  des  terres  et  à  tons  ceux  qui 
habitent  la   campagne  ,  3   vol.  in-12  ,  9  1. 

Lk  nouvelle  Malfon  ruflique  ,  00  Economie  rurale  , 
pratique  et  générale  de  tous  les  biens  de  campagne  , 
par  Liger  ;  II'  édit. ,  enrichie  de  Eg.  et  rendue 
plus  mile  ,  tnêiue  indifprnfable  anx  propriétaires 
«les  ter»  e<  ,  affx  amateurs,  adininiflrattnrs  ,  régif- 
feoM  et  cnUivatenu  ,  par  l'auteor  de  la  Gorref- 
pondance  rorale  et  de  l'Ecole  da  Jardin  fruitier, 
8  vol.  in-4°'  36  I. 

Le  Monde  primitif,  «lialyfé  et  comparé  avec  le 
Monde  moderne  ,  conSdéré  dans  foti  génie  allé- 
eoriqaa  et  dans  les  aliépsrics  auxquelles  conduifit  j  appronvés  par 
ce  génie  ;  précédé  da  PUn  eénéral  t^es  diverfej 
parties  qn'  cotnpofercnt-  ce  Monde  primitif;  avec 
des  fi",  en  taille-àouce.  Par  Court  de  Gébeliti. 
Boov.   édit., /g  vol.  in-4^,    i53  !. 

L'Àae  d'or  d  Apulée  ,  liaduciion  nouvtlle,  avec 
le  texte  latin  à  côté  ,  ornée  de  17  bclicsfig. ,  in-S" 
Ir.   «n  carton  ,    16  !.  > 

Claiiffe    Hailaw  ,    traduction    nouvelle  ,    et    feule 
«Otïplell*  .    psf    '«  Xoorneor  ,    ornée    de   foperbes 
fig.  du  célèbre  Chodovitsti  de  Bctl 
65  .'iv 


*CEovtes  du  roi  de  Pruflo,  Frédéric  II,  tant  celles 
qui  ont  pttu  de  fon  vivant  que  celles  données 
après  fa  mort  ,  imprimées  «vcc  les  caractères  du 
fameux    Haas,    17    vol.   in-S"  ,   49-   liv.    au    lien 

de    88. 

Œuvres  romplettes  de  Voiture,  é^itio^r^de 
marchais  ,  caraccérrs  de  BaïkinSlilc  ,  70  vol" 
édition  à  l'étoile  ,  35o  I.  ' 

Les  mêmes,  in-12  ,  92  vol.  ,^\0  l. 

Les  mêrucs  corrigées,  édition  de  Pois,  4°  vol. 
in-12  ,  83  I. 

*  Lettres  de  Cicéron  à  Atiicos  ,  pot  Moogaull, 
4  <'eil.  iti-i2  ,    10  I.    an  lieu  de  i2. 

*  Lettres  de  Jiinius  fur  h  çonflitution  d,'Aug!e- 
terre  ,  s  vol.  in-S"  ,   5  1.  au  lieu  de  6. 

Mémoires  feerets  et  critiqnes^des  Cours  ,  gon- 
verneuieut  et  mœnrs  des  principaux  Etats  de  l'Italie  , 
par    Gorani ,    avec  cette  én',^r:!f.hc  : 

Des  tyrans  trop  long-tems  nous  fûmes  les  victimis , 

Trop  long-tems  on  a  mis   u»i   voiti  Jur  leurs  crimes  ; 

Je  vais  h  déchirer. . . . 

3  vol.  iu-S",  16  I.    10  f. 

*  Les  Orateurs  Alhcniens  ,  ou  les  Harangues  de 
Licurgue  ,  t'aduiics  rn  fu-içsis  par  l'abbé /lOgcr  , 
2  vol.  iu-S°  C  liv.  au  lien  de  g.  ' 

*  Œuvres  de  Soret,  conicLiant  foa  effal  fur  les 
aarcurs ,  2  v.ol.   ifi-12,   avec  ic   portrait    de  l'auteur, 

4  liv.  au  lieu  de  6. 
Œuvies   de  Raciue  ,  3   vol.   in>i2  ,    caractères   de 

Didot  ,5  liv. 

Œuvres  de  Pierre  et  Thomas  Corneille,  S  vol. 
in-4°  ,  avec  les  conimeaiaires  de  Voltaiio  ,  ornés  de 
figures  ,  80  liv. 

"  Conftiiniion  des  treize  Eiats-Unis  d'Améiiqne  , 
nouvelle  édition  ,  faite  fur  telle  du  Louvre  ,  aog- 
tnentéc  des  chanremcus  arrivés  datïj  les-  lois,  de 
cette  République  ,  1792,  S  vol.  in-8° ,  6  liv.  au 
lieu    de    12. 

^  ConftitutioB  d'Angleterre  ,  par  Drlolme  ,  2  vol. 
in-8°  ,  iivec  le  portrait  de  l'auteur  ,  4  1.  10  f.  au 
lieu  de  6  liv.   10. 

Defcription     des    arts     et    métiers  ,     faits     011 

"'Académie      des      fciences  ,    avec 

B'.'urca    repréfeniant  plus    de    dix   mille    inftru-. 

laens  propres    a)ix    diffi^rcr-;  ai;s   et    mcticis    dcctiis 

dans  celte  collection  intértlijnit  ,  nouvelle    éUtioii  , 

iq   g-os  vol.  iu-4''  ,   190  liv.   au  lieu  de  285. 

*  Dictionnaire  univerf^J  ,  français  et  latin,  de 
Trévoux  ,  8  vol.  iu-folio  ,    120  liv.  au  lieu  .le  160. 

*  Grammaire  fiançiife,  de  R^ilaat,  iû-i2  ,  3  1.  lof. 
reliée  ,  a>i  lieu  de  4  L  10. ,  édition  originale  de  646 
papes   d'imp'reffion 


92   vol.   ic-l2  ,  broché  ,   aïo  liv. 
édition    de    Gedêve.-So    vol.    iu-4° 


Le  mèiue  . 

Le  même  , 
relié  ,  45o  li 

Lctiics    originales   de   Mirabeau  ,  4    vol.    in-12  , 
14   liv. 

Cunfcffions  de  Rouffean  ,   4   vol.  in  S"  ,  1.2  liv, 

HiAoite    impariiale     du    piocci    cic    Louis   XVI  , 
8    vol.    in-S"  ,    24  liv. 


Court  d'éiodes  de  Condiilac  ,  16  vol.  in-12  ,  56  I. 
Œuvies   pbilofopJiiques  du  mêoie  ,  4  vol.  in-S"  , 
caractères  de    D'dol,    18  I. 

Comm'-niairrs  fur  Us  lois  ânglaifïs ,  parjBlakftone  , 
6  vol.  in-8",  36  I. 

Du  même  ,  "Commenlriires  fur  le  code  criminel 
d'Angleterre  ,  2  vol.  i  i-S",  7  I.   :o  f. 

De   la    Félifilé/:;nblique  ,   2   vol.  in-S",    g  l. 
De  la  Sageffc  .par  Charron,    2  vol.  in-S"  ,   papier 
fin  .   br.    en   carton  ,  42  I. 

De  cette  fuperbo  édition  ,  il  ne  cous  en  tefte  que 
peu    d'exemplaires. 

Dictionnaire  des  dits  et  faits  raéoorabîe»  ,  2  gros 
vol.  in  8°    reliés  ,   l5  I. 

Dictionnaire  de  la  Langue  Françaïfe  ,  parRichelet, 
i  vol.    in  S"  reliés  ,    l5  I. 

Diclionniiire  de  l'Académie  ,  nouv.  édit. ,  2  vol. 
10-4°  reliés  ,  36  l. 

Abrégé    do  même,    in-8"  reli? ,  7  I.  10  f. 
EfTai  de   Michel  Montaigne  ,   3  vol.    in-B"  ,   281. 
ElTai  philofophique    de    l'cuteudemeat    humain  , 
par  Locke  ,4vol.  iii   12  ,  12   1. 

Les  Egarcme»»  de  la  raifon  ,  On  le  Comte  de 
Valrannt  ,  5  vol.  in-12  avec  li'». ,   12  I.  lo  f. 

L'Efprit  tic  h  Fronde,  ou  Hiftoiie  politique  dei 
troubles  de  Fronce  ,  5  gros  vol.  in- 12  ,    17  I.  10  f. 

Hifloirc  des  Révolaiions  d'Ar.çlctcrre  ,  par  le 
P.  d'Orléaus  ,   4  vol.  in-12  avec  fig. ,    12  I. 

Hiftoire  de  GilbUs  de  Sautiilanc ,  par  Lefagc, 
4  vol.  in-12   avec  fig.  ,    10  l. 

Hifloirc  de  Salufle  ,  uad.  par  le  P.  Dotleville 
de  l'Oratoire,  avec  le  texte  et  des  notes  critiques  , 
io-i«  avec  Gg.  «elle,    3  I.  10  1. 

OÈliviei    d'Helvétios  ,  5  vol.   in-8»,   27  I. 
Œnvrri   de    Lqcien  ,    tiad.  do    Grec,  6  gros  viil. 
in  8°.  35  l. 

Œuvres  de   Mabîy  ,    12  vol.  in  S",    60  I. 
Œuvres  de  Muntffquieu  ,  5  vol.  in  8°,  36  I. 
Œuvre»    phiiolophiques   de    Boullanger  ,    8   vol. 
in-S».    42  I. 

*  Œuvres  de  J.  J.  Rouffean  ,  16  vol.  in-4»,  compris 
fes  Coi:fenion»  ,  oinés  de  38  lig.  de  la  plu»  grande 
beauté  ,  d'apiés  les  dcflins  de  Moreio  jenne,  120  I. 
au  lien  de  i5o. 

Lci  mêmes  ,  éi)it.  de  Paris  ,  caiacterci  de  Ûidot 
jeune,    37    vol.  petit  in-12  ,  90  I. 

On  vend  les  figures  fépaiement  de  cette  cdJiioD , 
•D  nombre  de  27  ,  12  I. 

Œufrci  phylofophiqne  de  Fieret,  4  vol.  io-8<>  , 
<e  I.  an  lieu  de  25. 

•^Œovtei  de  ronicnelle,  belle  édition,  imptitnti  for 
««rii  fia  d'Aoïouléice ,  8  vol.  iu-S"  ,  42  1. 


10  vol.  in  8",  J       Œuvtei    de     Machiavel  ,    contenant   fes   difcours 
fur    la    première    décade    de    Tite-Liv 


politiques 

l'hiftoire    de  Florence  ,  l'art  de  la    guerre  ,  examen 

du   rrince    de  Machiavel  ,   avec   cette  épigiaphc  : 

Machiavel  était  un  homiile  hon.me  et  un  bon  citoyen  , 
en  feignant    de   donner  des   l.-;ons    aux   rois  ,  iî  en 
«   t'oîiné  de    glandes    aux    Fejjphs  ;    le    prime    de 
Machiavel   eji   le  livte    des    républicains. 
8  vol.  in-8»  .  35  liv. 

*  Obfervatioi.s  fur  le  commerce  des  Américains  , 
par  le  lord  Shcfield  ,  vol.  in-4°,  avec  beaucoup  de 
tabtraui  ,    18  liv.  an  lieu  de  34.. 

Opérations  des  changes  4e-  piiocipalcs  places  de 
l'Euiope,   par  RucI,  in-8»,  6  liv. 

Roland  furieux  et  l'amonieux  ,  traduction  de 
l'Atiofte  ,  par  le  comte  de  TrefTaa  ,  5  volume^ 
in-12  ,  t5  liv. 

Trjité  des  jardin»  ,  ou  le  Nouveau  la  Quia- 
tinye,   coutcnacl  la  defcriptioii  et  la    culture  i"  d;s 


pota|;crej 


30   des 
4  vol. 


tbres  fruitiers  ;  2 
arbres  ,    aibriffeaux  ,   fleurs  et  plantes , 
in-S"  ,   figuies  ,   24  liv. 

*  Traité  de  cavalerie  propre  à  conduire  l'homme 
de  guerre,  ouvrage  utile  à  tons  les  officiers  et 
généraux  d  armée  ,  pir  Doriuond  de  Mtlfotl,  orné 
de  32  planches  ,  2  vol.  in-f.)lio  ,  80  liv.  au  lieu 
de    I2t). 

Collection  de»  v»yagei  faits'  antour  du  Monde, 
rédigée  par  Berengei  ,  contetiant  ceu*  de  Magellan  , 
d'O'ivier  Csmcli  Carteri ,  Djœpicr  ,  du  coramodoie 
Anfon  ,  du  capitaiue  Wallis  ,  de.  Pages  et  Bou- 
gaiuville  ,  et  le  i''  ,  t«  et  3»  voyage  de  Gook  , 
10  vol.  in-8<'  ,  55  iiv. 

Voyage  en  Syrie  et  en  Egypte  ,  de  Voluey,  2  vol. 
in-4"  ,  orné  de  tartes  et  de  figures ,  de  l'imprimerie 
de  Didot ,  libraire  ,  33  liv; 

Les  lettiei  et  demandes  doivent  être  alfratjchics  , 
fans   cela   elles   relieront  an  rcbus. 

Prix  de»  reliures  eu  bazanae  ,  in-Iï  ,  avec  filet 
d'or,  l  liv.  l5  fouj'î  in-8»,  3  liv.;  in'4»  oïdl- 
nairc  ,  4  liv,  10  fous  ;  ia-folio  ,  10  liv. 


Livres  ijui  ft   trouvent   chez  J.   E.    Didier  ,  libraire  , 

Tire  Saint-Andriàes  Arcs  ,    n"  41  ,  rnaijon  Chùie'.U' 

vieux. 

Œuvre»  coiaplelKS  de  Voltaire  ,  édition  de  Bcna- 
marchais,  70  vol.  in-R»,  feuille»  chplfies  ,  avec 
109   figotc»    broché»,   55i)  liv. 

Le  même  ,  79  vol.  in-8",  érlition  à  l'étoile  ,  ivec 
fij^atei  ,, brochet  ,  420  liv. 

Lt  laiittei  fias  figuies ,  33o  liv. 


MÉLANGES. 

Le  citoyen  Théodork  Marteil,  di;  Ec  dcanx,  s  la 
iaas  te  iVîoniteor  du  14  pluviûl';  ,  •.l^  lait  fur  lequel 
il  lui  importe  de  donner  'es  cclaiicilf;me:is.  Il  y  eft 
rapporté  qu'un  uomnié  Nègre  el{  inculpé  d'avoir 
remis  à  Bordeaux,  à  un  nommé  Marte!  une  foiume 
rtiajeîiro  ,  pour  la  faire  paffor  aux  rmigtés.  On  fcnt 
combien  il  eft  intéreffaiu  ,  pour  Ticodoie  Alnrleil  , 
tie  diflîpcr  les  iiaprctfians  fâchcufcs  cijii'uiie  reffcm- 
bboce  de  nom  pourrait  laiffcr  dans  l'efpiit  des  per- 
fonrîcs  qui  ne  conn.iifcnt  pas  fes  fentisnens.  Il 
Jéclari-  QOKC  qu'il  n'a  lieu.  de  commun  avec  le  Martel 
(!ooi  il  cd  qaciilon  dr.r^s  le  Moniienr,  quoique  , 
comme  lui,  11  puiffe  avoir  [on  domicile  à  Bordeaux. 
C'efi  au  mois  de  jcin  1792,  «ue  le  df pa'teœeot 
du  Geis  envoya  à  cdui  cic  l;j  Gron'!-;  la  U-Ilre  qni 
dû)ina  indice  de  cette  ^fF-iire.  On  aHign.;  Théodore 
Mariell  à  fon  Jomicije  ;^  Boideaox,  pour  verirr  la 
fornnie  de  sg.ùoo  liv.  vaun  la  ciffc  du  citoyen 
MouflicT,  tréloricr  à  Boitlcaos;  Thradore  Marteil 
étant  a'a/cnt,  fa  maifon  de  cotumtice  fournit  la 
prenve  qu'il  li'avait  jam.iis  en  de  relation  directe  ni 
inûirccie  avec  les  nommés  Bsibotau  ei  Ncgre  ,  dcf- 
quels  Théodore  Marteil  et  fes  alTociés  iguoraisuc 
même  l'exifltnce  avautl'aOlguatiot:  donnée. 

Copie  d'une  lettre  de  Rondel  père,  à  fes  crMnciers.— 
La  Montagne  .'tr  Sel  Air  ,  ci-deva^U  Sami-Gcrmiin- 
en-Laye  .le  3o  nivôfe  ,  l'un  2  '•'«  '*  Hépublique 
Françaife  ,   une  indivifihle. 

Citoyens  ,  les  malheurs  que  j'ai  efTnyés  dans  le» 
années  1770  et  1773,  cufT  nt  tapéré  ma  ruine  to- 
tale ,  fi  je  n'ct.ife  trouvé  ch';E  vous,  de  l'empieffe- 
ment  à  me  fubvtnir  ,  en  vous  prêtant  à  tons  lo* 
arrangeraens  que  je  vous  piopolai  dans  le  tems  ; 
il  eft  donc  évident  ^tie  je  vous  dois  le  fouilen  do 
m»  maifon;  conféqneaameKt  le  fruit  de  riion  tra," 
'  vail  eft  lin  gage  qui  vous  appartieut  :  je  m'ersprcffe 
de  vous  l'offrir,  ainfi  que  le  double  de  vatve  créance 
pour  équivaloir  les  intérêts  qui  vous  iViii  dià>  depuis 
euviion  vingt  ans.  Je  v(3u;  prie  doue  de  lairc  pafTer 
à  Palis  ,  faus  délai  ,  l'état  de  ce  qr,e  je  vous  dois  , 
à  qoelqu'iu)  cliBrj'é  de  voire  procuration  ,  à  l'effet 
de  recevoir  et  donner  quinarice  ati  citoyen  Com- 
oarliu  ,  homme  de  loi  ,  rtie  'le  h  VieiUc-M''nnaie, 
chargé^de  cet'c  liquidaiion.  M'^s  enfaus  ,  auffi  re- 
coniulffiins  que  moi  des  fnvice;  que  veus  avez 
bien  voulu  me  tendre,  fe  font  cmprellés  de  con.  ^ 
■  à  réparer  mes  mslU'urs  ;  ils  fwent  qn'après 
urai  rempli  cet  cvigagcaienl  Incré  ,  il  ino 
res-pei)  t'e  moyens  d',  .■s.il.mcc  ;  c'eft  pourquoi 
ils  vicuneiit  ni'off.ir  ,  txvec  une  retraite  affurce  , 
tous  les  fecouis  fj.j'uo  perc  mulhcuren.'C  ,  mais  bon- 
iiête  ,  a  Jioit 'd'^iiientire  de  fes,  enfatis^.  Recevez  ea 
patiiculitr  mes  rceiiei  cimtns  (imcre-,  ,  et  cioyca- 
uioi  ttjnte  la  .je  ,  avec  un  parfeii  dévoûmcnt ,  voue 
coiultoyea  ,    M.    ilo.N'DEL  ,    jjeie. 

Extrait  de  h  j'éilthn  prrfeniée  à  la  Convention  nnlientils , 
k    ig  nivîfc  ,  et  renvoyée  à  fon  Comte  de  finance. 

Le  fondé  de  pcu^oir  de  l'ancierne  adtnioiflratioa  , 
des  chanois,  s'emprvffc  d'annoh  cr  i  la  Go^nveti- 
tion  ,  que  les  ci-dcyant  a'Jminillrateurs  et  iniéicffé» 
dans  la  compagnie  fous  le  nom  de  Maffon  ,  ont 
porté,  dans  le  tems  ,  i  l'emprunt  voloui..ire  le  bé- 
néfice net  qu'ils  ont  pu  fuite  ,  non-fenlcment  en 
J7g3  ,   mais   auffi   d.-ins    r,inaée   1792- 

Aujourd'hui  ils  oflveui  à  la  République  lo  moitié, 
du  prix  du  fctvice  des  charrois  qu'il»  ont  fait  de- 
puis le  l5  août  jufqo'ao  i5  fcpicoibre.  La  Coa- 
vcnlion  fait  eUe-même  que  c'cft  l'ancienne  cotn- 
pagaie  qui  a  exercé  anx  armées  et  i  Pari»,  jniqu'à 
cctu  époque  ,  et  même  jurqn'au  20  dudit  mois  ;  le» 
ordres  du  miniflre  envoyés  à  l'aJaiinlflration  cen- 
trale à  Palis  ,  en  font  foi  ,  -t  la  régie  qui  ne  peut 
«ontrtdire  ces  faits  ,  s'eroprcffera  d'y  accéder,  lorf- 
qu'elle  fanra  que  ce  fervise  tourne  au  profit  de  la 
République  qui  ne  payera  qu'cwirou  S0.],000  liv, 
»ni!  créanciers  ,  au  lieu  de  ptcs  de  4  millious  ,  y 
compris  lei  Irais  et  l'ciitretiiu  ,  en  voici  l'aperçu. 
L'admiiiiflration  avait  à  pea  près  ircvuc  lix  mille 
chïvanx  ,  i'3  liv.  to  fous  par  jour,  fait  la  folnme 
de    3.7,So,ot:o    liv.    pour    un   mois. 

Je    fiippolc   qui.M   mille   employés  à' 2   liv,   l'tljl 
dans   l'antre,   to   iiui   fera   pour  U  mois  S40  000  liv. 
Mille    employé-,  ,    A    2,400  liv.  par   on  ,  fait  poiM 
le    mois  200. (joo   !Tv. 

Mêlions  6..o,boo  liv.  pour  payer  l'cntreiicn  (  tout 
nu  plus  haut,  car  Ics'irOis  quart-,  des  objets  étaient 
nenfs  )   et   les    aunes  faux-frais  'de  ce  moi». 

Le  remplacement,  dans  co  mois,  no  peut  f» 
taonier    tout  au    pltts  qu',-!  SSo.ooo  liv. 


courir 
q_ue    j'. 


1Lb«  ckaTiots  tt  h«rrms  venant  i'èlre  eoiiRrâÎR  , 
I  tifteiï   enccte  i   la    RépublivjUe    l,790,;00  \\v. 

Eii  j^aysiii  4  l'ancienne  adminidraiion  ,  flni  a  fAt 
It  fervice  ,  189  OQp  llv.  moitié  àc  ocUe  de  SyS.ooo  1. 
nui  forme  les  10  ponr  cent  de  coiamiffion  fur  la 
fomne  de  S.ySo.roo  liv.,  la  Nation  gagnera,  dam 
■e   mois,  1,791,000  liv. 

Dcfiui»  lu  péiitio:! ,  «n  a  rectifié  ,  par  nn  aperça  , 
le  ncoibre  des  em^-loyis  ,  dépenics  d'eirtrctien  et 
de  retnjîlactKient  ,  tels  qu'ils  font  portés  au  calcul 
ci-deffus.     Hen'piot. 

CturU  rèponfe  à  laUtlre  de  Sojon,  adrrjfée  aux  rédacteurs 
i:i  Journal  ite  Paris  ,  le  14  pluviôfe ,  contre  les  entre- 
preneurs  des  monnaies  de  cloches ,  du  département  de 
Paris  et  déjiarteiiiens  circcmoifins.  —  Paris  ,  le  j8 
pluviôje. 

Les  citoyrns  Drory,  frères  ,  ont  lu  avec  la  plu! 
grande  fnriuife  la  note  iiiférép  (ian«  le  Journal  rie 
Paris,  4a  i6  pitjviôfe  ,  contre  les  eotreprcoears  de  la 
maonfictare  de  tnconnie  de  bi^onie. 

Êorjmc  ces  citoyens  font  les  véritables  anlei;!rs  cl 
entre  preneurs  de  la  fabrication  de  cette  mpiiiiaiiS  ,  et 
qu'ils  ont  f.-.briqué  à  Patis  dans  les  mùiricas  les  plu; 
utgcns  de  11  Réfcbliquî,  pour  eijviroa  Cx  miUlons 
de  flaopj,  ilî  préviennent  le  dirtcteur  do  la  monosic 
de  Pau,  qu'ils  yool  le  prendre  i  partie  devant  les 
iribuaattjt  ,  s'il  ne  rétracte  fur  1;  champ  fa  lettre  ca- 
loasniccfc  inféié»  dans  picfque  toutes  les  feuillea  de 
Paris  ei  de  la  République. 

lU  défient  S9UIOU  et  qui  qne  ce  foit ,  de  ptouvet 
qu'ils  aient  jamais  été  dei  malrerlaicurs  et  des  in- 
Irigaus. 

Le»  citoyens  Dauny,  frètes,  prient,  ap  nom  do 
lajtîflire,  l«  citoyen  rédacteur  du  Journal  de  Paris  , 
d'fuférer  leur  réclïtnaiion  dias  fa  fenllle  h  pins 
piochaisie. 

Pour  pouvoir  ,  DAUNV,/rereî,  »ux Btrnililts ,  place 
du  Pelais. 


jfiurnal  Je    la  Jotiitê  populaire  tt- ripuhUcme   «krHotirnaVK  de  terre  Igfcçjtralbli! ,   as  l)(>mmécs   de  pré 


Successian  de  Tkiéry. 

Il  efl  faux  qat  le  eitpyen  Jamet  f«it  l'agent  généra! 
de  i'alFaire  de  Tliiery  et  qu'il  l'ait  j.igiais  été,  aitifi 
qu'il  l'a  «nn-^'oné  den»  la  fîuilie  des  PitilKs  Affiihcs 
(in  s5  plnviôfe.  En  1790 ,  il  avait  déji  uftiipii  cette 
qualiîc  dxns  uo  méraoïre  irap;ttné  ;  Us  prstïodans  à 
la  fticcclfion  de  Thjèiy  ,  tv»nis  ,  prsicHerent  «oriiie 
fon  n(()pa>io'j  par  uu  nuire  mémoire  icnjiriitu;  ,  tlié 
a')  nombre  de  I,2C0  cxsmpUi.rcs  dlRribuàs  à  l'AffctB- 
b!cc  Cvinâitijante  .  le  54  avril  de  U  inéme  année.  lU 
cioient  devoir  «a  avenir  la  publ'c,  dant  la  crainte  que 
ledit  Jamct  n'abiil'e  de  ec'itc  faulle  qualificaiiou  pour 
l'it)  U»iie  cnorjeur  for  l'etsndue  de  f^n  crédit  et  do 
fes  reffourcçs. 

Les  prétendons  i  la  fucci!,nion  Tliiéry ,  réunis  en 
affcmbléc  gét»cvii!f  ,  fous  raiiiyrifiiion  do  confcil 
génùai  d|f.  M  Coiamnoe  de  Paris,  rue  et  tliapelie 
ries  Oifoyies  ,  5cctir,n  du  Muiéti.n  ,  api  art.éiê  (jus 
h  prilintc  fer:iii  inférée  dans  les  journaux,  pom 
fsirc  fuoir  av.  public  qu'ils  ont  le  dioii  d'avoir  ut! 
tmillfur  t'c  lûodi,  et  (ju'iii  n'oTit  jamais  douné  de 
i^V   lùé  i  laraet. 

>i:;i:ié  iut  It  rei^iftrc  . 

5a/ii;.  ,  pr^fîdctiî  ;  Lavant,  fccrétaiie  -  greffier  ; 
McllU  ,  Degsiville  ,    Gtiilhmùl. 

Pour    extrait    confcTwe  , 

Lalklnt   ,     fecrètaiïù  ■  greffier  \   ' 

Rsje  de  la  Morulltni: ,  i)°  74  ,  ni^iifoa  d'Auaicnt , 
lequel  donnera  lotis  les  rculciguemens  néeeflaiiei  ;) 
ce  ftijct. 


Le  citoyen  C.imii!,  parfumeur  ,  rue  de  Thionville  , 
ci-devant  Danpbinc ,  fait  et  vend  une  pojwatde 
qni  teint  lescbcvcijJi  en  châtain  ,  eu  brnu  ercn  noir, 
i  volonté,  et  qui  ne  gale  ui  le  linge  nï  la  peatT. 
Elle  fc  vend  6  liv.  le  f  01  ,  et  ne  fe  trouve  que  chez 
l'autenr. 

(        Subsis.'ancei. 

Michel  J.  J,  Dizi ,  pharmacien  principal  de  la  j>har 
macie  centrale  des  l.ôphaux  militaires  de  h  Repu 
blique  Françaîje  une  et    indivifMe  à  fes  ccncitOjCns 

La  conf«rvation    des    vintid^s    par  le    Diurisie   d 


ANNONCES. 

Journal   de  violon  ,    en   12  numéros,    zS  livres. 

Variétés  iionljcal„s  poui  le  Biano  ,  12  numéros, 
3G   livics. 

Journal  et  élrennes  de  guitare,  12  numéros, 
fio  livres. 

Se  vend  chez  Porto,  inc  Tliinctonne  ,  11°  104  , 
i.  Pari», 

N-  B.  Il  tient  en  outre  tomes  les  nonveaoïés  , 
dc^    inlirumens^eoriies  ,  Sec. 

On  affranchira  les  lettres  de  demande  et  les 
silîgaais. 


Devink  ,  libraire  ,  maifon  K.talité  ,  n"  iSl  ,  i 
Paris  ,  aonoiice,  an  rabais  ,  à  1  iiv.  10  fous  ,  au 
lieu  de  5  liv.  le  volume,  la  collcct'on  des  décrets 
par  ordre  de  maticrus  ,  de  la  première  AfTcmblée 
dei  1789  ,  90  et  91  ,  tiès-complciic  ,  en  18  vol.  in-S" 
<'o  400  à  5oj  pi'Stis  ibicijo,  avec  qnituité  de  la 
lleiux  ,  beau  papier,  beau  cax^ctcre  et  bc^le  im- 
prcfiion.  Cet  ouvrage  cfi  diftiiboé  et»  dix  todca 
iavoLr  : 

jo  Codes   aàmiuiSmtifs  ,    3    vol.; 

^°  Judiciaiie   2    vol.  ; 

3°   De    l'oidiualre  des   fiasnscs  ,  3  vol.  ; 

41  De  l'cxtraotrilnine    Ad    Buauccs  ,-3  vol.  ; 

'■}°  Militaire,    i    vol.  ; 

f)0  De    la  rtiatiirc,  i  vol.  ; 

7"  Rurel  ,   1  vol.  ; 

ti"   Fcodal  .    1    vol.  ; 

go  KccléGaflique  ,    ï    vol.  ; 

io»  AtTairej  f artionlieres  er  d'Avignon,  I  vol. 
.  '^^ue  coiie  féparcmeat  f»  vend  I  Ut.  «hanne 
wl.  traBÇ  4c  y9t<. 


arts  y  fiante  pub  iquemei^t  an  Lonvre  les  3,  6  et, 
9  de  chaque  décade,  itédlgé  par  Deiourntille  , 
nembre  et  fectéiaire  de  ladite  fociété.  Les  ooméros 
formant  64  pages  d'imprcTCon  clucan  ,  paraîtront 
tons  lei    quinze  jours  ,  à    compter   dn   1"^   veutôfe. 

On  y  tisuvera  l'cxirait  des  féances  de  la  fociété  , 
tous  les  décret)  et  lajjrroris  relatifs  aox  arts  ,  la 
critique  impaitiale  de  toutes  les  Bouveaniés  en 
peinture  ,  foulptcte  ,  architecture  etgrnvore  ;  de  plus, 
les  détails  concernant  les  trophées  et  embicrocs  des 
fêtes  publiques  ,  les  grauL^'es  tiécoraiious  de  ibéâtte  , 
l'expofiiiou  au  fallon  (ie  peinture  ,  et  les  féances 
dn  jury  des   arts,  décrété  par   la   Convcuiion. 

Dans  ia  critique  ,  le  rédaei<-.nr  s'aitàshera  à  raifou- 
taer  ,  inflrnire,  et  non  à  payarfes  lecteurs  avec  des 
épigrammes.  FInfienrs  artifles  connus  fe  piomeiieat 
de  féconder  fes   cfforjts, 

Ou  foufcrit  chez  Girardin  ,  dans  un  des  pavilloos 
du  Jardin  Egalité  ,  et  chez  l'autenr,  r)ir  de  la 
Vieille-Draperie  ,  «n  coin  de  celle  de  la  Juiverie  , 
malfsn  «iu    linuonadier. 


L'abonnenicftt  pour  P 
ojiois  ,  12  liv»  pour   fix 


(,n   de  6  llv. 


I  ,  24   liv.  par  an 


Au  1"  ventôfe  ,  on  ttonvera  de  ooi3velles  caries 
tépubliesines   ehfz  les  cixoycii.s   fabrjcanj  ci-apiès  : 

Delâtre,  Mandron,  Yb«ri ,  Chalfenetle  ,  Minot, 
Lefer ,  Mjnot  le  jenno  ,  IMeuniei  et  Laihapelle, 
tous  réunis  pave  le  même  nuodele. 


et  pliure,  arrçfées  par  U  rivière  dn  Haçict,  fer» 
vendue  ,  par  encheic  ,  le  (amedi  ,  18  renlôfc  pro- 
chain, en  l'itudfr  du  citoyen  Blenveuu  ,  notaire  1 
Mstmers ,  place  de»  Halles.  Les  «if^aétcnrs  sntont 
affutance. 

Tontine  des  Sans  -  Calottes.  —  Avis  iulfrejfmt. 

Cet  établiffement ,  déjà  sjvaniajeoteTOent  connu  , 
efl  plus  folide  (»uc  brillant  ;  e'eU.  une  ftjeiétâ  de 
frères  qni  ,  s'éiant  rçuuis  pour  fenacc  ,  recueillent  en, 
cnmsiun  et  héritent  les  uus  des  autres.  Uti»  eotabi- 
niyifoi»  jafie  et  oainrelle  ,  un  plan  moâitic  et  fj^o  , 
des  réfuliats  fûrs  et  facilement  falGs  ont  parlé  en  fï 
faveni.  Cette  tontine  n'a  pas  eo  de  prôgeurs,  waî» , 
ce  qui  vaut  luleux,  de  judas  appréciatcois  ;  eu  tiU 
mot  ,  le  public  l'a  déjn  jugte  beane  ;  c'eâ  pour  jvé- 
ritcr  do  plus, en  pins  (■„  coufia.nce  et  achever  défaite 
conneître  cet  utile  éiabliffeiuent  qt)e  nOns  ta  tetra» 
jons  nn  précis  exact. 

Chaque  action  efl  de  loo  liv.;  le  produit  cft  cm- 

;   ployé  dès  qu'il  y  a  lien    en  acquifiiian   d'iaajenble» 
pour  trois     '      '  ,   '       -'  .      ^ 

'  ,       an   nom  oesactionnaties  qui  peuvent  en  tout  teus  CB 


,.  r  Cl-  Q       1  I        J  ptcntlre  connaiHancc. 

7  liv.  10  fous.    li   liv.,    3o,liv.  pour  lei    départe-  .  ,  j     .     o      •  c -.        •    .    ji        j        j 

'  «^  '  1^  admiijtHret'OB  ne   fut    pcuni    dépendre    des    ca- 

pnces  (Ja  lort  I  totsret   des  acii»nnairts  ;    «n   aou«s 

,    d'abord  li'tonj  noc  renie  snooclle    et  fii».  A   la  4» 

antsée,    les  renies  font  de  lo  paur  ceat,  et  de«ian- 

pent  fBfc'ptibles  d'un  accroiffcmeut  qni  pont  «'élever 

jnfqu'i  3o  000  liv.   par^etiori,  qui    ne    s'arrête    que 

Urlqnc  toutes  les  aclious  fsni  léduiies  à  5o,  époque 


à  laquelle  les  quatre  elnquiercrs  des  fonds  foat  par- 
tagés cgaliHBORt  enlir  ceux  qui  refient. 

Oa  a  adopté  1»  divifioa  en  Cx  clalTes,  coniia»  plut 
favorable  aux  «Cociét ,  et  rapprochant  davantage 
lcC7<  jouiffancesi  Lorfqa'mii  actiosaiiir»  acart ,  les 
^Uréiagct  00  acctoiffifincnï  échus  se  joBr  de  foa 
décès  appartiennent  i  r»s  bésliiers.  < 

Qi»and  nnc  eliUfe  ell  étaitjle  ,  fes  droits  soqiiit 
font  paitigés  par  porttoa  égale  cutre  tct  aaitet 
claiïei. 

Les  dernières  elaffas  pepveat  ,  fi  elles  U  vealeot, 
j-5B,ir  dès  la  pi«mi<ire  année,  d'one  rente  fixe  de>- 
poil  huit   jufqn'à  qoinzs    ponr  eoot,  en    rtifan  dee 


macie-   centrale  des     IMaux  mihtaires   de  U    Repu-     ^S«  '  "   =a   renouçaat  a.,»    bénéfiecs   de.    «criDtf- 

'  -  •      '^         fciKens, 

Il  y  a  nne  csilTe  d'avance  ptnr  U  facilité  de  «cm 
qui  ne  peaveot  payer  en  D«e  foii.  le  pri»   total. 
"  "  et  le   refte  pir 


faude  ,  (fel  marin)  >(!  faus   doiuc    on   o'ojct   cffcu-  i       On  ?»'=  d/sbord    10  liv.    10  f'ius  , 

ti*l    eu  ce  csomeal  ;   ce   qiji   attrait  on   rapport    an,    ''■fcn''.en:'e,  t'.lî-3-ij;;e  ,  3  Uv.  10  f.  de  mois   es  moi» 

"      ■ ~  .      .     •  juf^u'à  CB  que  l'aci'oo  loit  feldés. 

Cette  lontitse  aci^ucrant  anfli-des  biens  nailontBx, 
reçoit  ponr  piix  .des  actïoas  Ici  ioferipiioQi  >u 
grand  livre. 

Otiipcnt  confdltof 'fcr  cettuticle,  aiBit  qpe  for 


perfcaiiaoocixixol  de  l'ail  de  la  (ahifoo  et  de  1 
ea>(erv»iioo  des  viandes  mérite  le  plus  giand  ae- 
cneil.  Tout  le  sioadc  fait  que  le  (ouriiste  de  fande  , 
(  fel  marin),  en  défcudaiat  la' viande  contre  les 
tttOBvemens  de  la  putiéfactioa  lui  impriaie  ttdlt- 
jfnavtle  goût  fulé  ,  qu'on  ne  pcoi  le  lui  enlever  que 
parle  fsjoiit  djtts  l'eau  tiadÂ  ,  et  I/-8  lavages  répé- 
té» qni  diffjlvenl  la  g^laliuc  ,  (  fubUtnc»  qui  fait  le 
liouillon  )  en  loi  liTilfant  cape^dskSl  as  caraotgie 
d'àrrcté  que  Iiù  combine  l'aei  on  do  muiiaie  d* 
fonde. 

Co<r.bien  eft  sffligeanle  la  Oioation  qui  tédait 
les  hommes  â  n'avoir  pendani  longtetas  qne  la 
viande  f«lée  po.ur  ironnituie ,  et  les  malades  i 
j'abietiver  du  bouillon  â:re  qn'ell»  fsotiiit  !  Ceit- 
coifidératioo  ctt  trep  pTiifljple  pour  n«  p*s  iu'éo 
'cITcr  les  amis  de  l'huoauité.  Ccmbien  il  femit 
iatére(f.iQi  que  l'on  travaille  à  la  confctvjtton  de? 
viandes  ftiBs  fel  !  cette  irjéc  m'a  çeciipé  depuis 
leng-tems  ,  et  les  rÊfulijis  de  roc»  effais  font  afftz/ 
fatisfaifaas  et  affcr.  çorilidéroblcs  pour  efpéter  une 
résQite.  J'ai  des  vi;Ddcs  confeivécs  depuis  nu  an 
paffé  qci  font  en  très  .bon  état  ;  le  procédé  amqcel 
je  les  foturaet}  e(l  très  fimple  ,  et  fans  ineoovtnleDt 
pour  la  fjlMbiiié  ,  b  b»iijyoB  qu'elles  donnc-ot  efl 
très.-bon.  J'aurais  dtfité  qtje  mes  fEénltés  ra'cuffent 
p«tmis  de  faire  one  expérience  cgnCdérablr  potu 
ne  laiffer  aucun  doute  fur  la  mapipulaiion  d'nne 
grande  prépatatioq.  J'inviic  oies  conliciei  chimiRes, 
qui  aillaient  travaille  for  cette  paitie  ,  d  fe  Lréfenter, 
d'ici  .i  uo  mciî ,  aiu  Ciœiié  de  falnt  punlic  pour 
y  dépofer  leoij  travaux  ;  car  à  cette  é^votjue  ,  j'y 
dipoferai  mes  léfpltal^. 

Biens  patrimoniaux  ù  vendre ,  fur  pulHc.iticn  ,    À  i'au- 
dience  des  crises  du  département  de  Paris. 

1°.  Terre  ,  ci-de^upt  fcigueutiale  ,  fituée  i  4 
lieues  de  Nantes ,  dépSrtetocnt  rie  la  Loire  iijfcricnre, 
confiâaiii  en  ouifoo  prirtciuale  ,  jardin  et  dépfn- 
dances ,  et  ea  ciijq  laéiairies ,  compofeas  ci-acone  de 
terres  lasourablei  ,  prés,  pâtures  et  vigne»,  avec 
bâtimens  d'exploitalioo. 

Le  lont  ulferisé  5, 000  par  an,  foivant  nn  bail 
gécéral;  fnfioBtîWe  d'one  grande  angateoia-tjon. 

2".  Prés  et  licrbtges ,  fiinés  A  4  lieues  dm  Lizîeax, 
ddpairemcnt  du  €aivados  ,  affermés  5, 000  livrer 
par  an. 

L'adjudicatioa  ,  faùf  quinzaine  ,  fera  faite  le  4 
ventSfe. 

S'adrcflfer  i  Paris,  i  Jacques  Dcmay  ,  me  Ser- 
pente, a"  6  ;  tt  à  Antoine  Jovan  ,  me  dé  la 
ViaiUe-Boooleri»  ,  n*  iS,  pièt  le  poni  Saint- 
Michel. 


tons  Ua  auires  avanuges  <.écls  de  ce^  établiffement  , 
le  règlement  qui  fe  dttribu»  gratis  à  l'sdaiiniftra- 
iia«  ,  «1  chcî  les  qiiaranlt  reccvenr»  diflribaés  dani 
Paris. 

L'admioinratiaa  de  ta  testiae  des  Saas-Cn1oite< 
étant  dans  l'intention  d'établir  dans  toute  la  Répu- 
bliqne  dei  bBresnx  pariicoliort  de  reeette  ,  îisvjte  tes 
bans  citoyeas  des  diftricls  et  déjrarteatcfls  ,  qai  oat 
des  correfjiftndaas  conon»  i  Paris  et  en  Atai  de 
repoudre  pont  enx  ,  et  qui  vêurtront  bten  coopérer 
à  U  ptiipagrf.ioo  de  cet  éubliffeaieot ,  de  vpololr 
bien  écrire  âitecite.-t>eoi  aux  adwinifirateura  de  celte 
koniine ,  qui  leur  ftront  pnffer  "ne  commifiîon  et 
toutes  les  infirnclioos  néceffaires  pear  procurer  des 
actisB»  et  correfpoodre  directetaont  avec  ^^d»iBif- 
tratton  générale  ,    Cfe  place  des  Victoire»,  no  17, 

Les  citoyens  fort  prévenus  qn'on  ne  rfçoit  tni 
cune  lettre  fi  elle  n'cû  affranchie  ,  et  qne  l'adjuinif- 
tration  répond  de  même  par  lettres  affianchies. 


Le»  citoyens  Jacquemart  et  Biaard,  fnccefTeors 
de  Réveillon,  fabticaos  de  papiers  pcituit ,  me  et 
Section  de  Monireiiit,  ir°  52  ,  prévienncat  leur» 
cosiitoyeBs  qu'aptes  des  expérience»  faites  depuli 
ploEeurs  années:,  tant  par  lenr  prédcccffeur  que  par 
eux;  ils  font  parvenas  i  fabriqner  avec  la  pluj 
grande  porfsction  le  miBium  et  le  minéral  orr-nce, 
■  qui  ae  fe  fabriquaicBi  précédemment  qu'en  Augle- 
A«rto.  Ils  en  lienuent  de  diyerfcs  qualités  ,  foit  pour 
les  fabriques  de  papiets  peints ,  foit  poar  celle» 
de  «ri Haas  ,  minéraux.,  fayaoee  et  potterie  ,  et 
offrent  ces  divetfcs  «satiere»  à  leurs  coaciteyens  i 
des  prix   très-modérés. 


Oa  a  laiffé  ,  dans  les  premiers  jours  de  plmïSfe  , 
à  Langrao,  près  D'jon  ,  département  de  la  Côtc- 
d'Or.  ch«i  le  citoyen  Riehardoi,  maître  de  pofte  , 
dtss  laODttej  en  or  ,  l'ùue  guillochse  et  i  répéti- 
tion ,  i'aotre  à  caleuilrier  et  à  f«ceodes,  faite  par 
le  citoyen  Btigaet ,  hoiloger  à  P.iris. 

S'adreffcr  pour  1«»  rendre  ,  au  citoyen  Millatdet, 
anbergifie  à  Mantoche  ,  difiiict  de  Chomplitte  .  dé- 
parletaeol  de  la  Hante-Saône  j  et  i  Paris,  en  ci- 
Riyen  Bajrbi^r ,  rue  de  la  MagdeUine  de  la  Ville- 
l'Evàquei  n°  li  ,  cbci  le  limoDadTàr.  On  fera  géné- 
rcafemeot  résonipcnfé. 


La  terre  de  l'Arche  ,  fituée  en  la  paroiffç  Saint- 
Lonjis  ,  à  une.  demi-liane  de  la  ville  de  Mamers  , 
ckpf-Ijetj  de  diflriet ,  département  de  la  Sarthe  ,  fur 
la   roota    d'Abmea   à   ^amers  ,   coœpofée  de    120 


Les  manoGic;uiri*fii  «t'étoffes  en  cotao  ifsot  prêt 
venn»  qne  le  citoyen  Sykes ,  a  établi  i  Saiot-Réœy 
nne  |msnof4cinre  en  naéeaniqne  de  filature  de  colon, 
et  qu'  1  vient  d'en  former  utr  dépôt  en  foB  spsgiifin  ,' 
n"  ;6i)i  place  Egalité,  à  Paris. 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE.  MONITEUR  UNIVERSEL: 
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CONVEN'l'iON    NATIONALE. 

Présidenee  de  Saint-Just. 

SUITE  SE   tA  jea'nc»   nu   3   ventôse. 

Suite  du  rapport  it  Barere  sur  h  maxiruua». 

Nom  ne  vicnclioii»  p«s  commf  des  capucm»  po- 
Uliqnct  inftitucr  sa  railiro  des  b'foins  ti«nibtcux 
delà  Ktpabliquc,  ce  qu'on  appelait  sidicolcisent 
tjn  cjrêire.  Noos  favons  bien  cjui!  celle  itifliluiino 
était  ptiifce  lians  la  Natare,  |^ui('ql>'il  exi/ts  une 
époque  d>Di  U  rcpioductioa  ries  animaox  utite.t  1 
i'hooime,  époque  qoi  doit  êtie  tnéncgée  ,  protégée  , 
même  contre  la  voiaciié  des  villes  ;  nobs  f:ivons 
Victi  que  Tepoque  où  aouffommcs  était  couodc  pai 
des  jetiacDis  r»ialiquci  et  par  nnc  fociéié  reli«ieii{c  ; 
mis  1rs  prêires  qui  svaient  parioat  p^âté  i'ouvragc 
de  ia  Naluie  avaient  en  cela  fuivi  Ton  ordre  inva- 
TÎttile.  M.iis  la  rcnalfriBce  du  piiniems  commandait 
i  rbouimc  ,  bicD  pins  puiffumraent  qne  les  pratiques 
(ie  la  fupcTniiian,  de  fe  chsnger  Tes  aliment,  d< 
fi  rapprocher  quelque  tem»  des  feffoorces  qne  la 
yégitinua  ionroit  à  la  famé  publique.  Ce  n'eft  pas 
yiuti.'cmeni  que  la  terre  reprend  i  cette  époqae  ft 
feriiliié  ,  et  répand  fei  bicufji's  far  l'homaie  -,  mois 
ce  n'efl  pas  au  légifl.itcur  à  iiBiter  les  prêtres  )  ce 
d'c\\  pas  i  U  Conveatioa  D«tiooale  i  faire  ce  qcc 
Mcile  et  le  pape  ont  ordonné.  Les  Juifi  et  les 
Chtlioliqnes  fêlaient  par  force  et  p»r  inperftitioa  , 
Tft  qoe  dei  répablicaios  feront  par  amoiti  pour  h 
IJibriié.  Le  Comité  voai  propofcra  dans  peii  des 
mefuies  économiqnea  et  analogues  aun  citconflanccs. 
A  Londres  ,  loifque  Georges  traia  des  (fcadre.v 
loyales  ,  am^ntï  4es  fativa^^es  cruels  ci  acheta  aux 
princes  de  l'KiMp're  des  affoŒns  mercenaires  pour 
siTcrvir  les  Etats  Uuit  de  l'Amérique  ,  il  ordonna 
<je.i  jcaoct  ;  ce  miollleie  opnn fleur  de  l'Ârnéiicain 
prefcrivit  de>  ahfliucnces  i  l'iucontinence  «ngbife; 
et  les  Anglais  jeHoereiit ,  et  l'églife  anglicane  prêcha 
comme  li  Cour  on  j(.ûne  fol^niiet  pour  favorifer 
les    aimes    de    la  tyrunnie. 

Dm»  ce  moment  mêiiie  en  A''i!;lelerrre  ,  c'efl  pai 
des  j\ûncs  rel'gloox  que  les  miiiitires  piépaientle 
Peuple  i  l'anéauiiffeiaent  de  fou  coiiinercc  ,  et  qu'ils 
l'enivrent  de  haiwe  contre  1>  France  ei  d'hairenr 
jiour   la  liberté   «t  les    droits    des    borannes. 

Sjoyon»  plus  près  de  la  Nature,  n'ordomoos  par 
4*  ers  jeô»e»  anffi  ridicniei  et  audî  impics  :  n'imi- 
~  «:>IIS  ui  Ic4  piètres  ni  les  rois;  chafTol^s  les  uns  et 
i^atluns  le»  «aires  ,  en  nous  impofant  roiontairefaeoi 
l  4t»  privili'qs  îitcrflaip:  et  des  facrifices  fnppor- 
tiblo.  Q;ie  les  feflios  inaiiles  «T  dirpendieux  dif- 
paraifTeot;  qijC  les  paralttet  d»  l'aiinocraiie  eelTcni 
de  coafofnmer  en  nn  Jour  les  alimens  d'an  mois, 
«iqu'un  riche  ceffe  d'infult«r  aox  be'oins  du  Peuple 
(n  couvrant  (a  talle  de  mets  fupeiflo»  et  d'un  ler- 
»ice  t;ui  ne  fert-  qoe  la  vaniié  on  l'inteTipétancc. 
1.CS  loajl  de  la  libciié  ne  doivent  pas  naire  aux 
«rmécs  ,  et  les  repss  civiques  ptcfentés  A  l'aroiiié  , 
n'ont  bcfoln  ni  ûe  ce  loxc  ni  de  ce  garpilUgc  de 
fiibfinaoces  ,  dont  on  ne  fait  pas  encore  peidie 
rufage. 

Il  y  avait  dini  l'ancien  nfago  de  l'anoée  environ 
fix  mois  de  jouta  oii  1rs  citoyens  ne  mangeaient  pas 
de  viande.  Cette  d.S'ércnce  avec  notre  régime  de 
tons  U-5  juurs  a  dîi  diminuer  de  moitié  les  coufom- 
inations  d^.s  vimdcs. 

Avant  la  gneri*  ,  tons  les  babitans  des  campagnes 
vivaient  d'autre»  prodnctions  que  de  viandes  ,  et 
anjonr'!  but  douie  cents  mille  hommes  fonj  les  armes 
mangent  des  viandes  tous  \%:-  joms. 

La  Vcu'.'ée  tou'nilTait  des  bœufs  et  des  iBOQtoas  , 
et  U  Veu'Jée  rebelle  a  été  rainée. 

Auparrvant  on  économifait  lés  visndeS  dans  les 
Mpitanx  et  dans  les  armées,  aiijnnrd'hui  tea  pié- 
piilés   é  cette  partie  les  liilTent  g«fpiller. 

Nos  pères  ,  nous-mèoies  noos  avons  jeSné  ponr 
«0  faiut  du  calendiicr  ,  pour  nn  moine  du  dixième 
Cccle.ouponr  uue  fupctchcrie  faceidotale  ;  jaûnoni 
plutôt  ponr  11  liberté  ;  elle  efl  bien  plus  fainte  que 
loiites  les  inftitntions  reli|iieu(e5  ;  fefon»  des  éco- 
nomies DJODienianécs  ;  inipofons-nous  vclontjirt- 
meiii  nnc  frngDliié  civiiiue  pour  le  foiiiien  de  nos 
dr<>its.  Les  foldais  du  Rhin  riaient  an  bivac  depuis 
pliilieuts  joms;  ils  aper^t)iveni  Landau;  en  leot 
offre  dn  pain  et  de  l'ean-de-vie  avaot  d'y  parvenir; 
ils  refofent  et  ajoninent  ces  befoins  après  U  rtpsifc 
de    Landau. 

Ajournons  cette  partie  de  nos  plaiGrs  qne  la  table 
pec:net  aox  républicains  ;  fuppriiuons  les  délices  qni 
n'appiiniernient  qu'à  des  fybaiites  ;  q'je  les  citadins 
ne  dépeufent  qne  ce  qni  eft  nccrfliiie  :  encore  quel- 
ques miii  ,  et  h  France  libre  bénira  fcs  défcnfeurs  , 
»i  vous  «urri  lonJé  en  même  icms  les  mœjrs  répu- 
blicaine» ,  celles  de    la  lenipéronce   et  de  l'éj^aliié. 

Voni  aoiei  plus  fait  encore  ;  vous  aurct  éhang' 
le»   m«eui>   du  con.mcrcc  rrsDçnis. 

Non»  avions  un  commerce  monaic!iiqne  ;  'il 
n'afpirsit  qu'aux  lichelfci  ;  il  ti'avnii  pis  de  Patrie; 
11)  moiiarcliics  n'ont  pas   befoin  de  vertus. 

Il  nom  laut  «voir  nn  comnictcc  rc|publicain  , 
t'e(l-l-iliic,  Qa    csmraeicf  qui   «iiuc   fon  pays  pltu 


que  celui  des  autres;  nn  commeice  avec  rtti  b'né- 
Ë:e;  moJérés  et  des  venus  ;  les  Répabliques  u'out 
pas  d'atitrei  fondcmeoa  folides. 

Toutes  ces  conûdératrois  ne  feroni  peut-être  pà» 
jngées  inoiilej  dans  les  circonHancej  oà  uons  fom- 
mes.;  elles  font  plutôt  les  accclfoires  d'un  dircouis 
civique  ,  qne  l'objet  d'une  loi.  Je  reviens  à  celle  dn 
maximum. 

Un  grand  rravall  vous  eft  préfcnté.  Le  Comité  en 
a  reconnu  le»  ba'es  ,  en  a  apprécié  l'import.iuce  ; 
il  viccil  cil  appuyer  l'adoption,  et  von»  en  deman- 
der la  publicaiioa  dans  le  plus  grand  nombre 
d'exemplairiis. 

Le  talleau  formé  en  vertu  dp  décret  fur  le 
m.ninium  des  denrées  ,  ta'jichsndifes  et  matières 
prcmicie»,  eu  l'covrsge  le  plr>  osuvcao  et  le  plus 
iiapoitant  qni  ait  para  far  I'  coaooiie  politique, 
Aiiift  ,  tout  (ourne  au  profi;  de  la  liberté  :  tto> 
ennemis  bons  l'avaient  cffjrt  comme  noe  arme  meur- 
trière ;  nous  en  avons  faitnn  trayail  otile  et  bienfef.iui 
po'.r  U  Peuple.  11  n'exilte  ch  z  aacnne  Nation  :  quel- 
ques-unes de  fe»  pallies  étaleut  à  peine  efqoilTées  dans 
des  traités  de  commeice ,  on  dans  des  ouvrages  peu 
lépanins. 

L'économie  politique  ,  cette  fcienee  que  des 
charlatans  ont  corrampue  ,  qne  des  favaos  fyAéma- 
tiqties  ont  obfcurcie  ,  que  des,  académiques  oui 
bornée  ,  cette  fcienee  a  dans  i;e  travail  un  de  Tes 
plus  fertiles  ,    de  fes  plos  elTentiels  élémens. 

Parcouiei  les  divers  Etats  de  l'Europe  :  let  gou- 
vernemcni  n'ont  que  des  tables  de  balance  de  com- 
merce pins  on  moips  imparfaites,  le  commerçant  ne 
«oonaît  qne  fa  partie  j  renfermé  par  fon  avarice  Jana 
ce  qui  fait  l'objet  de  fcs  fpécnlatioDt  ,  il  n'a  vu 
en  grand  qne  fes  profils.  Les  ncgocians  les  pinl 
expéiimeniét  ne  cenoaifTent  qa'xn  petit  nombre  de 
productions,  qu'ils  s'occnpent a  faire  circnler  dans 
leurs   carrefpoodances  mercantiles. 

Ici  toot  eft  réui)i  ,  les  lumières  éparfcs  font  raf 
femUlées  dans  un  foyer  commui .  Celles  qae  i'étndc 
et  la  capidiié  avaient  acqoifes  ,  font  développées 
dans  des  détails  mis  i  la  portée  de  tous  les  ci- 
toyens. 

Ou  connaîtra  déformais  par  une  époqoo  donnée 
les  prix  de  cette  rnuliitude  de  prodnitiions  et  de 
matières  qne  la  natare  libérale  cous  a  fournies  ,  <i 
que  l'iiidnftria  impérieufe  de  la  Nation  a  préparées 
ponr  i>as  befoins  ,  comme  pour  nos  plaiftrs  ,  pour 
nos  habicodes  locales,  comme  pour  notre  commerce 


Ce»  mêmes  prix  offient  le  réroltat  des  rapports  éta- 
blis entre  qos  moyens  ,  notre  ia''nftrie  et  les  befoins 
incalcolaules  <ic  îy  millions  d'hommes. 

Vu  en  détail  ,  parcouru  dans  fe*  diverfcs  ramifi- 
cations,  ce  tablesu  indique  les  différentes  produc- 
fion»  et  le  lien  (,ù  elles  fe  trouvent.  Il  fait  connaître 
tontes  les  manuFaciurcj  «t  les  dépôts  multipliés  que 
le  commerce  aliiacnte  etdifperfe. 

Le  citoyen  qui  médite  fur  l'amélioration  de  fon 
pays  ,  peut  y  iiouver  des  réfnliats  adminiftratifs  cl 
politiques  ;  il  acquiert  les  premier»  par  les  connaif- 
faucet  des  piodnctions,  des  reffources  ei  des  befoins 
(!e  chaque  diftiict;  ils  Ini  indiqueront  les  prednc- 
tions  Cl  les  maunfactnrcs  qn'il  faut  encourager, 
l'efptce  d'induldie  qti'ilfaut  inirsdnire  on  diffeminer, 
et  le»  cnaimtinicaiions  on  les  débouchés  qu'il  eft 
nccelTaire  d'établir  pijnr  vivifier  l'agiiculture  et 
augmenter  le  commerce. 

Envifagé  fous  le  rapport  politique,  le  tsblean  des 
productions  et  de  l'inlnftrie  de  chaque  diftrici  pent 
faite  connaître  le  raoïal  des  hommes  qui  l'habi- 
tent Cl  qui  font  en  quelque  forte  molles  par  des 
bef^oins  commnus  ou  des  travaux  de  même  nature  ;  et 
quoique  cet  cx.imcii  exige  «ne  difcnllion  profonde 
pour  fépjrcr  tonte  autre  CMife,  le  rclultat  ne  peut 
èlrc  tiupoPfible  qn'.A  ceux  qai  inctorenl  l'influence 
que  la  manière  de  vivre  cl  le  commeice  ont  exercée 
fnr  tous  les  Peuples. 

L'ouvrege  que  la  ComniilEon  de^  fpblifiayicei  et 
des  appruvifionnemeas  vient  de  vons  prélenter, 
va  p'opaKcr  le»  lumières,  mettre,  à  la  portée  de 
ions  le»  citoyens  ce  qu'un  petit  nombre  de  citoyens 
coonsiffait  ;  11  v»  exciter  l'in^iifltie  ,  rapprocher  U 
fsbiicant  da  confommatcnr  ,  et  modérer  les  uforei 
cl  les  profits  da  couiracrçant  et  de  l'hoosme  in» 
dnflrieux. 

Le  confommalenr  n'achètera  plus  des  marchan- 
difes  qui  amont  paffé  par  cinq  on  fix  main»  avare», 
•t'cf!-à-dite  par  de»  épongea  ablerbanies.  Le  Peuple 
n'achètera  plus  des  uiaticrcs  qui  auront  attendu  dans 
les  magafios  de  l'homme  avije  on  du  Ipcculaieor 
fan»  entrailles  le  moment  que  fon  avurice  lui  indi- 
que cire  le  plus  avantageux  pour  la  vente.  Les  be- 
(oiiu  ne  ferout  pins  épiés  ponr  être  impofés  arbi- 
trair'menl    par   le    comuieice. 

Celte  elaffe  df  fpécnlaicnrs  ,  dout  le»  énormes 
bénéfices  élaien)  fans  milité  an  tibricant  qui  ne  ven- 
dait ^<as  pins  cher  ,  et  qui  pclaieiii  nuiqaemint 
fnr  le  conroaimaieur  ;  cette  elaffe  fera  forcée  enfin 
de  renoncer  i  fon  rôle  naialite  et  j  lév  Inclinations 
dévorjuies  ;  ou  ,  pour  fe  r*fumer,  la  fraieiniic  fera 
établie  entre  les  feconrs  cl  le»  bcloins  ,  entre  le  pro- 
dncieur   cl  Jo  couromiualenr. 

Noos  avons  «halle  Us  baaqi>icti  qui  s'étaivat  éta- 


blis entre  l'homme  et  laDiv'uiic,  le  banquier  qoi 
>'élait  placé  entre  les  adm'iuillrolcpis  et  les  adminif- 
liés,  l-  liBiiquier  qni  s'était  infiniié  entre  le  créati-*  • 
cier  de  lEtil  el  la  République  débitiicc  «  dirainnoiij 
d.)nc  aiifG  le  nombre  de  ces  bjnqnieis  qui  le  foil 
mêlés  au  commerce,  et  qni,  ea  étcnJoui  l'échelle 
lies  inierméiiiuiie»  entre  le  peuple  qni  acheté  et  le 
proJocieur  qui  vend  ,  n'on(|fuit  que  centupler  U 
raifere  publique,  qo'ils  auraient  dû  travailler  1 
ané^intir. 

Ce  lablean  ,  tel  qu'il  ell  préfenté  oujourd'lini , 
laifTe  apeicevoir  des  icroins  et  des  moycos  de  p-r- 
feciionneuieni.  U  n'eft  pas ,  il  ne  peut  être  complet  , 
parce  qu'il  cU  immenfc  ,  parce  qne  toutes  les  de- 
mandes de  la  Commiflion  n'ont  pas  été  remplie», 
parce  que  le  temj  a  manqué.  Le  mieux  a  fouvens 
oui  an  bien.  Emparons  -  nous  aujourd'hai  dn  bien 
qui  cxifle  dans  ce  travail. 

Les  troubles  qni  ont  exiflé  d»ns  quelques  dépattet» 
mens,  on  la  négligence  d'un  petit  nombre  d'adiui- 
niflralions^,  font  h  caufc  que  plufieur»  renfeignemenj 
n'ont  pu  être  foninij  j  on  y  a  fuppléé  pat  des  cou- 
naifTanocs  indirectes  ;  et  les  moyirns  de  le»  complei- 
ler ,  de  I  s  perfectionner  ,  feront  ptopofés  inoef» 
fammcnt. 

En  attendant,  comme  les  befoins  da  Peuple  ne 
s'ajournent  pas  ,  comme  l'avidii^é  maichande  ne  fo 
ralentit  pas  ,  comme  les  intr  gans  apoflés  à  côté  d« 
nous  renonblent  d'efforts  pour  exciter  des  plaiulei 
et  feraer  des  alarmes  ,  le  maxirjium  qu'il  ptéfento 
doit  êire   exécnté. 

Si  dans  quelques  localités  les  prix  ne  paraiiTeat 
pas  exact ,  elles  ne  doivent  en  accnfer  qoe  leoc 
filence  ;  car  toutts  les  adiainlflrations  et  les  fociétéj 
populaire»  Ont  été  iiiviiées  à  concourir  i  f^  for» 
naation. 

Le  Comité  avait  penTé  d'abord  à  faire  imprimer  les 
noms  de  ces  fociétés  et  de  ces  addsioifttations  :  un-a 
pareille  publication  était  la  peine  qu'elles  auraitni: 
méritée  ,  et  l'opinion  a  anffi  fon  tribunal  lévoluiisn- 
najie  ,  fes  jurés  et  fe»  fupplices. 

Mais  il  a  crn  qn'il  valait  mieux  attendre  encore 
quelque  lems ,  et  ne  pas  défefpérer  de  leur  civifmo 
et  de  lenr  aiiachemept  i  U  caufe  da  Peaple,  hier» 
plus  qu'à  l'avarice  de  quelques  roaichands  ou  fa« 
bricans. 

Le  fecret  dn  commerce  va  être  connu  ;  les  opéra- 
tions de  l'ioduttrie  vont  être  divulguées  ,  las  insni- 
pnlations  de  lonies  les  matières  mifes  au  jour,  tous 
les  bénéfices  modelés,  tons  les  iniétêu  balancés  es 
tous  les  vices ,  tous  les  abus ,  toas  les  crimes  contre 
U  vie,  dn  Pruple  et  le  befoin  de  la  République 
dénoncés  et  ponis. 

Vons  faites  anjoard'hoi  no  grand  pS*  dans  réco- 
noreic  politique  ;  vons  aggraudiffoi  la  oonnatffanca 
do  travail  de  la  Natisa;  vous  portez  la  lumieto 
dans  tantes  l/es  opérations  da  commerce  et  de 
l'indnftrie. 

Des  nalaralil^es ,  des  niédecins  ont  fait  ,  avec  d« 
de  longs  travaux,  de»  tables  de  mortaliié  pou» 
l'ef'pece  humaine  ;  yons  avez  dans  deux  tneia  fait 
des  tables  de  vie  ponr  le  Peuple. 

Aocnne  Nation   ne   po'ffede  nn   fcmblable  travail. 
Le»  rei»  fe  feraient  bien   gaide»   de  le  comcuanderj 
encore    moins  de  le  révéler.  Alïis  on  gonvcinemetu  ' 
populaire  doit  commencer  l'amélioration  du  fort  del 
citoyens  par  nu    travail  de  ce  genre. 

Il  était  digne  de  h  République  Françaife  de 
prouver  à  tontes  les  Nations  que  le  Peuple  eft  heu» 
reux  ,  que  tons  les  citoyens  font  nifés ,  et  qoe  Je 
gouvernement  républicain  câ  établi  de  bonne  foi, 
lans  aiiflacratic,  fans  chailatanifme  et  fan»  con- 
fnlter  les  calcols  et  Us  iutiigues  de  l'iniérêi  perr 
fonnel. 

Les  bien»  réfultans  de»  tableaux  du  maximum  font 
feniis  et  léchmés  de  tomes  parts,  fous  le  rapport 
efl'eoiicl  de  la  circolation  ;  elle  eft  l'ame  do  commerce 
el  .'e  Imdiiflric!  cllr  efl  le  moyen  iiéceffaire  de  lit 
îfulfiftançe  d'une   Nation   nambreufe. 

Ai.preofz  donc  que  depuis  la  loi  du  maximum,  non 

organifée,  chaque    iliftrict    de   la  République   avait, 

oox  tcimc»  de    celte  première  loi,   tait  on  rrta*imHii« 

plus    de    fix   centii 


panicnlicr.    Nous     avions     doue    plus    de    fi 
maximum  OB  tarifs  pour  les  mêmes   matières  oo  mar- 
chaBdifes. 

L'ègo'ifme  avait  agi  égaloracoi  fur  le  fabricant  et  I» 
oanfoni'rciatcur. 

Le  fabricant  avait  nxé  plus  haut  an  lieu  de 
fabriqtrer  :  ainfi  le  détaillant  ruiné  ne  pouvait  pins  ni 
icheier  ni  vendre.,  ^    ,         - 

,.?ar  vos  taljleanx  dn  maximum  nciiformi  dsni  lODt* 
la  République,  la  circulation  va  être  rétablie. 

Le  Peuple  y  trouvera  d'autre»  «v<niiges  i  ce»  ta- 
bleaux lui  feront  connaître  la  fabijcaiioa  ,  la  diffé' 
lence  des  matières ,  et  des  prix  de  toutes  loue»  de 
maiieres.  C  eft  un  cours  fi'cducatian  publique  pouf 
les  producteur»  et  le»  confomraaicurs  ;  c'eft  un 
réverbère  placé  an  deffns  du  commerce  ponr  en 
étiairer  toute»  les  rofcs  et  tous  les  profits. 

Le  Penpie  y  ycria  Us  moyen»  do  lucdifier ,  de 
mclnier  le  bénifice  el  de  rfgler  le  véritable  taux  du 
commeice,  qui  fc  palrioiifcia  enfin,  te  qui  oeffct» 
d'être  Vlrangcr  aux  intéréis  de  laifibciié,  qui  le  fail 
prolpércr. 

L'^  faveur  populaire  fc  rapprsclicra  du  fabiica      , 


■qnl  eft  »r»iniinl  wtîlc  ,  qSi  tnériie  le!  égtrd»  30 
^tuivernemcnl,  et  qii  co  employant  1<*  bias  et  en 
aouœeniaat  les  inaii.rcs,  les  vileuri  ,  cl  le  travail 
•de  li  Nïiiou,  ue  co-nlerv*  que  des  preSis  jufles  et 
tiuirorFQes. 

Er-fin  ,  ce  labléao  prpfentera  â  tOns  îe»  eiioyens 
«ue  caift  giogra^iliiqoe  cei  (ecouis  adaptés  ffnit 
îsefjia)  ,  dès  maticrcs  produites  a  dei  mukies  fj- 
,*ivfltiée!^  des  talcns  Ce  l'indudiie  et  de  Taciivilé 
'  do  commerce,  C'eft  une  to,poi;rophie  qui  eft  i  la 
f«i»  agtif Ole  .  raaiiufecinricie  ,  in.li.llrieure  et  écono- 
mique. Les  Nations  n'ont  éli  jofqu'i  piéfeDt  que 
«les  éeononiifles  fccuires  et  ridicules  ,  de»  Ipécula^ 
teuts  iuiiiiles  et  (iei  théoiicicns  inactifs,  Atijonrd'hni 
i'cfl  la  Conveniioii  natiofiale  qbi  fonde  l'ccoiiotnic 
polilique-praiique  ,  qui  fait  impiimtr  ion  livre  élé- 
niciuaiic  ,  et  qui  applique  les  principes  de  Tairminiftra- 
tion  naiicnaU-  au  bonhcJor,  ou  du  moins  à  l'a.aéliaia- 
tlon   du    fou  du  Pcapie. 

Il  ne  nie  telle  plus  qu'à  vooJ  propofcr  nu  projet 
tic  dittci  dom  les  dilpofilions  fout  ncceffaiie»  pour 
iaire  ex^cuict  i  la  même  heure  la  loi  du  maximum 
éais    toute  réttuîoe  de   la  République. 

Il  faut  que  le  commerce  counaille  votre  volonté 
bien  piotioocée  ,  pour  que  la  loi  do  muimaro  icçeive 
Sfjfl    exécution. 

Ici,  de»  roptéfeatans  dn  Fcufile  fe  font  permis  de 
la  fufpendrc;  U  ,  dta  autot'.lés^confiituées  ont  dé- 
llaigné  làe  la  faire  e.técuter  •,  dans  d'autres  ville»,  les 
jjches  fe  pUirtni  à  fsvotifer  l'avidité  c'u  marchand. 
et  4  laiec  trouver  aisfi  U  loi  inexécutable  -,  dans 
des  manufactures,  on  infiune  aux  ouvriers  qne  c»ttc 
loi  a^  tout  peidn.  Il  n'eft  pS»  de  moyen  qne  l'amoct 
de  l'atRcnl  ,  la  fureur  des  profils  ,  U  partialité  de» 
aJoiiiiiflraieuis  ,  le  cofroopolilrae  do  commerce  et 
les  icliiguès  des  contre-révolutioanairiM  n'ait  rais  co 
nfage. 

Vous  devez  montrer  la  volonté  ferme  du  légiflj- 
teur,  qi'a  id  elle  eft  utile  &a  Peuple.  Décréter  donc 
que  le)  prix  de  tdaics  les  dentées  et  laarchaadifes 
foumiftJ  i  la  loi  du  maximum,  dans  les  lieux  de 
production  on  de  fabricatioj  ,  font  ceux  déterminé 
Ûans  les  tableaux  qtie  !a  CommilCon  vient  de  vou 
préfenter. 

Déjj  elle  a  mis  à  fa  réqnifilion  tous  les  inpri- 
ineurs,  pour  qoe  ,  dacs  quinze  jours  ,  tous  les  cxem- 
plsiics  oéeeffaiies  à  là  République  /oient  imprimés- 
—  Le  fcrvice  des  poftm  efl  préparé  pour  qu'au 
!"■  gcimiual  ,  les  tableaux  du  maximum  foieni  appor- 
tés   aux    dilliicls    des    plus  extrêmes    fioutieres. 

C'efl  dans  les  diftii^i)  que  commence  one  opération 
Smple  mais  néceffaire  ;  c'cft  l'ajent  uaiional  que 
nous  en  chu  jcons  ,  parce  qu'il  fe  rattache  ,  par  la  loi 
ia  14  frimaire,  au  ccnire  du  gouvernera  ent  ,  et 
«jue  la  refponfabilUé  polée  fur  nne  tète  a  bien  pluj 
d'énergie. 

L'aj;eut  national ,  dans  les  dix  jours  de  là  rceepiion 
fles  libleanx  ,  fera  l'application  des  frais  li»  Iranfperi, 
i  raifou  des  dilUnces ,  à  chaque  efpeco  de  mar- 
ehandlfss  confoniniées  a«n»  fon  difiricl. 

11  fuivia  ,  ponr  fiiro  cette  application  ,  les  Cx  bafes 
Indi^ijU  t  par  un  article  du  'décret  :  le  ttom  des 
Biïiicrei  toofommées  habituellement  dans  le  diftrict; 
l'indication  du  lieu  de  leur  production  on  fabrica- 
tion! la  dftauce  dn  chef-lieu  de  dilltict ,  le  maximum 
du  prix  de  production  ou  de  fabticaiicn  énoncé 
dans  les  tableaux  impiimés;  l'évalnation  dca  frais 
^e  tranfpoit^  et  eniiu,  le  héii^Ëice  Cxé  par  la  lui  du 
)i  brumaire  ,  pont  le  uiarchiad  en  gros  et  le  mw 
chaod  détaillaul. 

Avec  ces  (îx  bafes  ,  l'ipplicaiion  qne  doit  faire 
l'dgeut  national  eH  facile  :  uni;  iofircciicin  plus  déve- 
loppée fera  envoyée  pjr  U  Coram  IGon  i  tous  le» 
idiHiicis ,  et  le  Comiié  de  falut  publie  detita  aupara- 
■?ani  l'spproqver. 

•  Il  a  fjllu  éviter  l'aibitraire  dans  le»  frai»  de  nanf- 
pori;  c'efi  ja  que  j'cfl  placé  jufqu'à  préfent  la  fraSde 

•  t  le  moyen  icrret  d'éluder  la  loi  du  maximvmK  On 
achetait  1  s  œarchaarilfes  en  appaience  félon  l*loi( 
mais  OB  Oipulait  de»    fiais  éncrmesde  iranfport. 

Le  Comité  a  concerté  avec  la  Coo^miQian  les 
iiîdt  peur  la  6x>ti6n  de>  traufpons  par  ean  et  par 
terre  ,  penr  ne  lifn  loilTcr  à  «es  vaiiaiions  locale! 
«t  i^ntércSées  qui  corrodent  les  œeilleoies  lois. 

Quant  aux  tnarchandifes  09  denrées  qui  noai 
Tendent  enc«re  les  ttibuiaireg  d«  l'étraagei,  et  qtii 
font  dépofées  dans  nos  ports  miiiiinies  ou  lut 
nos  fionneres  de  terre  ,  le  Comité  a  penfé  qt]e 
les  lienx  d'arrivage  devaient  être  regardés  comme 
1. eux  de  fabrication  ,  jufqu'à  ce  qoe  le»  Fjançiis 
foient  parvenus,  par  les  prggiès  de  leur  iudulirie 
«I  de  leur  agricnitarc  ,  à  fc  pafiTer  de    l'étranger. 

La  CommilEoii  des  fubEftances  qu'où  oublie  trop 
n'être  ^qu'une  inflimiion  toute  téccuie  ci  chargée 
ti'on  iravail  gigauiefque  et  effrayant  ,  la  ÇommiQîoD 
a  préparé  pour  l'agriculture  nationale  nn  projet  de 
■tabican  économique  fur  les  productioui  lettito- 
riales  ,  fur  les  cunfommations  de  tODt  genre  ,  es 
^oiCTons  ,  animaux  ,  grains  ,  légumoi.  -~  On  y 
verr^  la  quantité  et  la  nature  di:s  divers  tcrtiios 
mis  en  cuiiuie  et  les  divetfes  culluies  ;  les  (eues 
qni  pouiraient  être  '  convcities  ou  amélioiécs  en 
ç.'ItnicS.  —  Oa  yprendta  U  couQaiffaoce  de  U  pio- 
dacilon  des  matières  premières  ipar  ragriculturc  , 
les  chanvres ,  le»  liv  .  les  laiaei,-^OH  y  coanaitia  Ua 
non» ,  la  natme.  Ici  quantités  et  la  cnltate  de  toutes 
les  matières  q«i  viennent  de  l'éirauger. — Nous  y 
pppteadrons  a  nous  délivrer  des  beloins  de  ma- 
tières prtmieies  qui  noss  vicnticat  de  lui  ;  ce  u'eâ 
Il  ^k»  %m  t«  «épabU^sa    fianjjaifg   f«   ««ad* 


indépeDdilnte  de  Itnrope  et  do  Monde  par  fe» 
armes, "par  fes  efcadres  et  par  fes  loi»,  il  ,f«ot 
encore  qu'elle  établilfe  fon  indépendance  par  fon 
agiicnliuie  ,  fes  moniitactnre»  et  fes  productions. 

En  parconraut  le»  autres  articles  du  décret ,  vont 
vetrei  que  le»  fels  ,  les  tabac»  et  le»  favons  ,  étant 
compris  dans  les  tableaux  du  maximum  ,  le  favon  , 
fi  nccefFaire  aux  tiavaux  du  Peuple  et  aox  pr»- 
céJés  de  plufieur»  manufactures  ,  n'cfl  pas  plus  cher 
à  Pjri»  qu'il  ne  l'el^  par  le  maximum  actnel.  II  faut 
donc  tout  rapeler  à  l'unité  du  tableau  do  maximum, 
et  rapporter  le  déeiet  da  24  fepiembrc,  qui  en 
avait  fixé  particnliétement  le  piix. 

Enfin»  pour  être  affûté  que  celle  loi  économiqpe 
fera  cxécuico,  et  fnttoat  perfectionnée  ,  vous  devez 
outoril'cr  la  Gommifllon  à  piononeer  fur  tontes  le» 
r€claniations  qni  feront  relatives  »nx  tableaux  du 
maximum,  ci  la  rendre  r>fponfable  de  toos  le»  moyens 
u'exécniion  ,  dont  elle  rendra  compte  au  Comité. 

Lcgifliieor»  ,  ce  n'eft  pas  tout  de  faite  de  bonnes 
loi»  ,  de  rendre  des  décret»  populaires  ,  il  faut  faire 
davantage  ;  il  fsnt  Itt  faite  exécuter,  il  faut  en  faire 
jonir  le  Peuple.  I.a  loi  tnanvaife  n'cfl  qu'une  erreur 
do  Iégin»teor;  la  loi"  inexécni«e  efi-  une  iujuie  au 
Peuple  et  au  légiflateur.  C'cft  la  loollle  qui  dévote 
la  raifoo  pub'ique. 

Ce  difconr»  eft  fonveol  inttrroiupn  par  Ici  plo» 
r'.fs   apptaudilTemens. 

Bairere  lit   le  projet  de   loi. 

Legendit.  Si  la  Convention  fe  borne  \  inviter  i 
nn  curcme  politique  ,  elle  manquera  foa  but.  Ton» 
le»  bons  patiiotes  fe  palTcroBt  de  viande  ,  le  Peuole 
fe  foumcîîia  à  votre  invitation  par  aœonr  pour  la 
liberté  ,  mais  le  liche  ,  lei  lybarite  continuera  de 
j'engtaifTet  avec  ooe  nouriilure  qui  ne  doit  être  que 
pour  les  défjûfcDfs  de  la  Patrie,  parce  qu'il  puiera 
Il  viande  ce  que  le  bouche»  voudra  lu  lui  vendre.  U  elV 
nigent  que  la  Coitveation  falfe  pour  la  Républiijue 
ce  que  les  p'^êtrc»  avaient  fait  pour  la  fupctilitiou. 
Décrétez  un  carême  civique  ,  autrement  la  difctte 
de  viande  fc  fera-,  fcutir  .  dans  toute  la  Répu- 
blique. ,      ,ii   . 

Avant  la  goerte  de  la  Vendée  le»  dépariemeo» 
qui  en    ont    été  le    tbéâue  foutniffaient   Co3    bœuf» 


far  feœaine  ,  depqis  ce  qn'oi»  appcUit  Pâques  , 
iiilqu'a  l'epoquc  qu'on  appelait  Saint  Jean.  Aujoor- 
d  hui  lien  ne  nous  vieut  de  cette  partie  de  U  Ré- 
publique. Nous  tiiions  aulTi  de»  bœufs  de  l'éiran- 
net  ,  U  lune  que  nOHS  avons  avec  tous  Us  dcfpoiea 
de  l'Euiope  nous  enlevé  cette  refronicc.  Citoyens  , 
oa  détruit  l'efpeco  en  mangeant  le  pore  ,  h  mcro 
et  les  cof.ns.  Si  je  ne  paiie  pas  avec  éloquence  , 
je  paile  du  moins  avec  les  cnnuaifTances  que  j'ai 
fur  nn  état  qoe  j'ai  fait  pendant  pluGcnr^  aanéts. 
Ou  accnfc  le»  bouchers  ;  ils  doivent  être  divifcs 
en  deux  elalfe»  j  les  uns  font  de»  pete»  de  famille 
généralement  hoondet  et  bon»  patriotes  -,  ks  autres 
font  des  gtiçon»  V^oebfrs ,  des  gens  fans  moear» 
qni,  pour  la  plu»  part,  ont  été  chalîés  de  chez 
leurs  meîtres  ponr  canfe  de  vol.  Ces  œeiciudiers 
coraplotteni  enfemble  ponr  acciparer  tonte  \\ 
viande  ;  il»  fe  rétsaiCTeiit  dans  les  maiché»  ,  dan» 
U»  fjtmes  ,  mettent  leur  argent  eu  corarann  et 
achètent  U»  bcenf»  ,  le»  vaches  ,  le»  ve-aux  ,  en  un 
^01,  tout  ce  qa'il»  liouvent.  Le»  bonihcr»  hon- 
nête» font  obligé»  d'aller  eiix-iuèmes  acheter  cbe» 
ces  mcrcandiei». 

Aufiitôt  qne  le  premier  conp  fol  porlé  «nx  ptêties, 
on  mangea  de  laviaude  pendant  le  catême.  Eh  bien, 
on  mangea  alors  le»  bœufs  qui  ne  devaient  être  bon» 
qu'à  Pâques,  et  à  cette  époque  on  j'apetçiit  déjd  du 
*chaage«eni  qui  avait  en  lieu.  La  Convention  doit 
agir  avec  l'énergie  .qu'elle  partage  avec  le  Peuple. 
Le  patriote  dira  :  s'il  y  a  une  livre  de  viande  ,  elle 
appartient  an  défçnfeur  de  la  liberté;  nous  habitons 
oo»  foyer»,  naos  avon»  de  bons  lits,  une  Bourriinre 
quelconque  nous  fuffit,  n.ais  le  défçnfeur  de  la  Pa- 
trie doit  avoir  nne  nonrrimrc  folide  ,  propre  i  le 
f«ntenir  dan»  les  faitgots/ 

Qiie  la  Commiffion  de»  fnbfiSance»  ptéfent?  i  h 
Convention  le»  moyens  d'exécuiec  la  raefuie  qoe  je 
voos  ptopofe.  Si  cent  bœuf»  fout  néceffaires  ponr 
les  malades  de  Paris  ,  qne  cent  breafs  feoleineot  en- 
licat  dans  cette  commcne  ,  cl  qu'ils  (oient  dillilbnts 
par  nne  coraœiflioo  de  bons  citoyens  que  je  voos 
indiquerai. 

Devréiea  U  carême  qne  je  voos  propofe  ,  antre- 
nJent  il  viendra  maigre  vous  i  l'cpoque  n'eft  pas 
éloignée  où  v»us  n'aum  ni  viande  ,  ni  cbandelle  ; 
tcslbceufj  qn'oa  me  aujourd'hui  ne  donnent  pa»  affrz 
de  foif  pour  \'i  éclairer  à  leur  mort.  La  Noimandi» 
fourniilait  de»  ba.uf»  depuis  I.  Siliit-Jean  jol'qu'i  ce 
te<B«-ci,  fe»  herbages  font  épnifés  ;  le  Bouibçnnnis 
elle  LimoijGn  fonçles  fcuU  pays  d'on  on  en  puiffc 
lirer ,  et  vous  voyez  qu'ils  n'en  fomnilfeni  point  une 
quantité  fufSfaote.  Ne  vous  bornez  donc  pa»  à  une 
Gmple  invitation,  mais  décrciej  qu'il  y  aura  dans 
toute  la  Répobliqne  nn  carême  civique. 

Camhon.  Citoyen»  ,  rappelez  .  vou»  que  -von» 
êttf  légiflitenrs  ,  c'cil-à-diie  ,  que  vous  deviz 
von»  coùduire  ave»  fagcffe  et  piuAcuce.  Apié» 
avoir  ftibjngué  la  fupirfiitlon  ,  prenez  gaidç 
de  co  «.ter  dans  nne  ioi  dc«  txpreffions  qui  loi 
ctaicut  propte».  Les  fecies  du  chiill  avaient  imaginé 
le  carême  ,  ci  ilucutte  le  fai.'ait  ccoamenccf  i  une 
époque  JifTéreiite  ;  vous  devez  ,  vous ,  en  adoptant 
la  {.'ropofiiion  de  Ltgccidre  (qui  d'aiitrav  lerriics  , 
avoii  égaid  aox  lacaluss,  0ui9  le  Naid  ,  par  caem* 


pie ,  le»  terres  font  eiieore  eoBvertia  de  neige  ;  U 
iiatnie  y  dort  ponr  ainfi  dire  ,  tandis  qu'elle  efl  déjà 
riante  dans  le  Midi  ;  ainC  la  loi  qu'on  von»  propol'e 
ne  ponrrail  ètie  exécutée  aujourd'hiui  dans  toute 
l'éteudoc  de  la  République  ,  paice  que  ,  partout 
les  piodnctions  de  la  terre  ne  peuvent  fuppléer 
an  défaut  de  viande.  Je  demande  que  le  Comité 
de  faim  public  nous  faffe  nn  rappoit  fer  le»  movens 
d'exécution  de   la   loi  propOféc. 

if^fiiire.  J'adopte  l'opinion  de  Cambon  ,  mai»  je 
demande  que  la  Convention  décrète  à  l'infUui  le 
principe. 

Hamc.  II  n'y  a  pas  de  ptiacipo  i\  décréter  i«  , 
mais  feulement  dcA  mefnrcs  de  précaution  à  pren- 
die  ,  le  Comité  prépare  ou  rapport  i  «et  égard. 
Aujourd'hui,  en  vous  parlant  du  mnxiimim ,  »ou« 
avons  voulu  preilcntir  ropinioQ  dn  Peuple  et  de 
la  Conveniîo-i  ;  elle  a  été  fi  favorable,  que  fous 
peu  de  jriurs  ,  le  rapport  vous  fera  fait.  [  Oa 
applaudit.  ) 

Lacroix  ifEurs  tl  Loir.  Je  demande  l'iapreSioB 
do  d'cret  prélenié  par  Barète  ,  ei  l'ajoarneBscot  de 
la  difcnQîon  à   demain. 

Celte  propoClian  eA  décrétée. 

Barere.  Le  eitoycn  Gi^ajoa  ,  ooinitié  par  la  Con- 
veniiou  menibte  de  la  Commiffioa  de»  fabfifiaQees 
et  approvifiooncmeos  ,  vient  d'eue  cboifi  par  It 
Cf^iié  de;  falot  public  p»ui;  remplir  nne  tniffio» 
Il  fi-lahporianie.  Je  vous  propaCe  de  le  retaplacer  p«r 
le  citeyeu  Joaauuet,  ^niployé  dans  les  fnbG8aii<;c< 
militaires,  et  dont  l'acUvité ,  le  pairiotifuiC  et  le» 
talent  font  connas. 

Celle  propoC  iea  eA  décrétée. 

CimJon.  Vpire  Comité  des  fiaaaces  n^'a  chsrgé  de 
préparer  à  la  Nation  non  ^slus  de  cotapie»  paii'r-' 
culiers  de  chaqoc  compi;illlc,  msis  nn  compte  gâ- 
aétal  des  recettes  et  dîpeofe»  de  la  K.épablique  de- 
pois  le  conimencement  de  la  révoluiioa.  Déji  ce 
compte  eft  ptcpué  ;  tt  en  dépit  de  Pltt  et  do  (es 
agens ,  la  Naiion  connaîtra  la  Gtuatioa  exacte  de  fe» 
Buancc.i.  Les  tableaux  font  i  l'iispicISoa;  mais  il  eft 
oéccflaire  avant  de  vous  les  fonoxcitre  de  recueillir 
les  nuing  de  ceux  qui  ont  en  ea  tsaniemeat  la  fartone 
pabliqne  ,  afid  de  faite  rentrer  le»  débets  d»n»  le 
tréfor' national.  Cet  objet  néglitré  par  l'ancien  régime, 
qni  avait  intérêt  â  ne  point  faire  cnnaaîir.e  les  agcns 
qu'il  employait  ,  exige  de  non»  de»  recherches  qui 
apporicto,ct  qnclqne  retard  ^la  ptéfeniation  de  notre 
liavail  j  mai»  foyez  aIXoj-és  qu'aufiiiôt  que  non» 
l'snrons  perfectionné  ,  nous  le  feumetirens  à  U  fa- 
gcffc  de  la  CoaventioH- 

Citoyens,  ca  de  vos  décrets  éiablil  nn  contrôleur 
gcoéral  anpiès  des  ooil.'^es  de  la  iréforerie  nationale. 
Votre  Comité  a  fenii  l'inotiliié  de  cette  place;  il 
vous  prepofe  de  la  fupprimçr  cl  de  cré«r  on  coniiô» 
leur  auprès  de  la  caiffe  jéaèralc  ,  et  nn  autre  auptèi 
de   celle   de  la  recette  j,iuiualiete. 

Voici  te  prt.jet  de  tiécrot  que  votre  Comité  so'a 
chargé  d:  vo-j»  prQpofer. 

Cambon  lit  un  projet  de  décret  qne  l'AtTcmblée 
adopte  ainfi  qu'il  fuit  : 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  la 
rapport  de  fon  Csmité  des  fiuances,  déttetc  : 

Art.  I"'.  Le  contrô'e  général  des  çaiffes  de  la  tré- 
forerie  nationale  eft  fupprimé  ,  à  coiupterda  I"'  ger- 
min>j|.  i 

II.  Il  fera  établi  nn  contiolenr  piès  la  eaiffe  géné- 
rale ,  et  nn  autre  près  celle  de  la  recette  joornalieie 
de  ladite  tréfotcti'e. 

III.  Le»  appoinieraenj  defdits  contiôlenra  •_font 
fixés  à  5,ooo1iv.  pour  chacun. 

IV.  Lis  léccpiffes  délivrés  par  le  caiffier  généra]  et 
ceux  du  caiffier  de  U  leçetle  journalière,  feront  con- 
trôlés et  vifcs  par  le'  conirôlaur  attaché  à  chacuDff 
defdite»  castTes. 

Le  piéfcnl  décret  ae  fera  point  impiimi. 

La  Conveoiion  nationtle  ajourne  à  demain  la  dif- 
cufCon  d'un  projet  de  déeiei  ,  préfeoté  par  Raaiel- 
Nagaret,  au  non»  du  Comité  de»  finance»,  fnr  dcï 
ox<eptions  h  la  loi  fur  l'emprunt  volontaire,  et  à 
l'obligation  de  faire  fa  déclaraiioa  dan»  t<  délai  détei- 
miné  pai  la  loi. 

Sur  le  rapport  de  diver»  Comités,  la  Conrantioat 
rend  le»  décret»  foivaas  : 

La  Conveotioa  nationale  ,  après  avoir  entenda 
fon   Comité   de»  finances ,   décrète  : 

Art.'l".  Ponrrexécuiioa  del'art.  CXX  deila  loi  da 
.  24  août  dernier  ,  fnr  la  confolidatioo  de  la  dette 
publique  ,  Ifs  cnmmiffaires  de  la  coiriptabii'iié  feront 
icnus  ^i*  cominetltc  l'un  d'entre  eux  pout  fignfl 
les  celtificats  oéceffaires  aux  opérations  de  la  l^qnt- 
daiiba  générais'  du  liqniJai&ur  de  la  tiéforciie  et 
■des  payeurs  des  renies  ;  ili  fctont  iTaofpiiiter  dao» 
le  jour  ,  les  regiflras  du  ci-d.:va..t  CL.nt'ô!c  général 
dans  les  dépôts  dti  buicau  de  compubil 
II.    Lej    coromiffaires   do   la 


-tabilité  ('..lit  an- 


totUés  à  employer  piovifûiretaeot  les  commis  des 
garde»  dcsrigiljie»  des  contiûles  ajx  ej,péiiiiious  ce 
i.anfpoil»   ordonnés   par    l'ariicle    précédent. 

La  Convention  nationult  ^  aprèi  avoir  entenda 
le  tapporp  de  fon  Comité  de  Icgiflalion ,  fur  une 
kttic  du   taiuiftie  de  la  juiUce  ,  daai  laqTie:ie  il  ds- 


oasde  qnt  I»  Goovtniioo  décide  G  les  frerc»  donnés 
OM  liedViirca  Tant,  comme  Ut  fn-tet  convers  et 
lois  ,  compris  dans  la '''loi  da  3a  veadémiairc 
dcFDier. 

Confi.lér»r.t  qne  ,  font  le  EOm  de  frcres  converj 
(I  lais  ,  U.  Conventian  a  entend  i  (léfî^ner  tous  kea 
ïudividas  anaclies  auK  ci-dcvnn:  moiiaHciei  el  com- 
launaatés  par  dej  vœux  (iropics  ,  fot  fons  le  nom 
«ic  (rercs  doDoés  ou  lierlaiics  ,  foii  fans  toutes  aattcs 
dénoroioaLiotis  , 

Déciete  qu'il  n'y   a  lien  1   délibérer, 

ta  ConveTiiion  nalionate  ,  après  avoir  entendn  fon 
Comité  des  finances  ,  fur  les  péliùoiis  des  créan- 
ciers da  ci-devant  comtat  d'Avignon  ,  décrcic  (jnc 
les  propiiétaires  de  créances  euigiblei  on  «ondiluéei 
tur  If  ci-devant  comtat  d'Avignon  ,  niirci  à  la  choige 
de  la  Republique  ,  <[ui  ont  rtmis  leurs  titres  de 
«réaocea  ,  foit  anx  comrHiffjJrts  délégués  par  U  lui 
4d  s8  mars  1772.  foit  à  ceux  délégués  par  la  loi 
du  î5  jnio  dernier  ,  ti'ont  point  encouin  la  r!é- 
ctiéiBcc  de»  intérêts  du  premier  fémeftre  ,  poorvn 
Bo'ils  remettent  *  U  direeiiùn  géuétale  de  la  Irtjuida- 
lioa  ,  av.nt  le  1"  juillet  (  vieux  flyle  )  ,  les  titres. oii- 
pinaux  de  leon  créaiices,  coafotmémeul  à  l'art.  LXVI 
de  la  loi  du  24  août. 

Un  artifle  ,  admis  à  la  barre  ,  annonce  qu'il  cft 
l'auieDr  d'on  bufle  He  Lepellctier ,  que  laConvcnlioQ 
avait  agréé  pour  être  placé  dans  la  falle  de  les 
féance?.  Il  eti  offre  un  autre  qu'il  a  perfectionné  , 
t(  demande  qu'il  foit  tuii  en  place  dn  premier. 

Cet  ho.mtaaire  c(l  accepté,  et  U  mca:ioa  hoiio- 
lable  en  eft  ordouuée. 

Carrier,  lepréfentant  dn  Pepple  ,  qne  4  mois  de 
ircvaua  tt  de  foins  fur  les  lieux  ont  ioltruit  des 
eaulcs  et  d-s  tffeis  de  U  guerre  de  la  Vendée,  pre- 
feute  à  la  Convention  nn  tableau  de  fes  dévelop- 
pernens  ,  de  fes  défadres ,  d*s  victoirea  des  arnrecs 
lépoblicaincs. 

Voici  ttoe  analyfe  de  fon  rapport  : 

Citoyens,  vons  ave»  été  bien  loog-tems  etbien 
crnellement  trorspéi  fdr  la  force  des  icbellej.  Au 
iBois  d'août  dernier  ,  l'aimée  catholique  écsit 
forte  de  i5o  mille  hommes  ,  ikus  ariués  par  l'Angle- 
terre  ,  les  nob1i<  et  les  adininiftraiions  fcétéiatei  alors 
L  en  f  jnctiùns.  Cette  inaffe  extraordinaire  n'etoit  pa 
'  toujonrs  armée   eu  rbême  tems.  Les/ chefs  n'armaîc-ut 

'  que  le  nombre  d'hr'tnmcs,  qui  leur  était  néccfîaire 
^  pour  battre  nos  républicains  qne  les  gériéraux  ttnr 
'  livraient  ,  et  qu'on  a'ajtaquaii  que  le  jour  ,  et  1 
l'inflaiit  qo'oa  favait  qn'ils  feraient  trahis.  Les 
tiigands  étaient  rafi^emblés  as  fon  des  irompfs  , 
00  A  l'aide  des  vannes  et  des  ailes  de  roonliu- 
ijoe  l'on  ftfjit  monvoir  il  des  époques  méd  tées. 
lie  lefte  des  brigaads  cultivait  pailiblemcut  fou 
cbamp,  el  chique  rebelle  en  travaillant  avait  lon- 
Oitts  fon  fuGI  i  foR  côté)  je  puis  donc  certifier  â 
a  Convention  et  lui  apprendre  avec  plsifir  qnt  fus 
le»  difttici»  .,ul  .'iv.Uoi  :»r„.,i.  r — ,  .;...Men  cul- 
tivé» cette  anné»  ,  et  coovetls  de  la  plus  riche  ré- 
colte. Ce  fera  autirU  de  licbaffes  pour  oot  pa- 
trio  es.  ^ 

La  eoerre  d«  It  Vendée  a  «le  terrible.  Car  plu< 
de  16  dlftricts  étaient  révoltés  fur  une  étendue  de 
plu»  dï  40  lieues  quarrécs.  Il  fallait  des  miratlts 
ponr  vaincre  i5o  mille  hoaimes  aiaS  réitoliés  chei 
ans;  le  miracle  a  été  opéré  par  le  génie  de  la 
Itkerlé  et  l'iotrépidité  dn  foldat  franc  lis.  Le  mal- 
facre  qn'ils  oot  fait  de  ces  fcélérats    efl  immenfe. 

Delbcck,  fcnr  nénéralifficoe ,  tft  convenu  que  la 
feule  bataille  de  Choilet  lui  a  toilté  pin»  d«  50,009 
hommes.  Après  cette  défaite  ,  les  brigands  paflerenrt 
la  Loire  ,  mtis  en  quel  nombre  ?  Citoyens  ,  ils 
Claiect  plat  de  5o  mille  ,  et  ils  firent  en  outre 
«ne  recrue  cocfidéiable  dans  la  Vallée  de  Vitré  ,  de 
façon  qne  je  pois  certifier  i  la  Conveuti«n  qu'i  la 
liatailU  dn  Mars  ,  les  rebelles  étaieiîl  plus  de  70,000 
}iommes.  U  leur  fut  livré  ,  depuis  cette  farocufe 
bataille  ,  ptfta  de  i5  coiobats  où  les  rebelles  fuicuk 
toujours  vaincus  ,  ci  tellement  que  fnr  la  rive  droite 
3e  U  Loire,  ils  oat  été  totalement  exterminés  ;  il 
's'en  lefte  pas  nn. 

C-jiricr  palTe  an  tableau  de  la  Vendée  fur  U  livc 
gaochc    d<    U   Loire. 

A  la  reprife  de  Noirmoutiers  ,  dit-il,  Laroche 
Ja  juelin  ,  qui  «tait  un  jeune  homme  trèi-eotre- 
prenanl,  parvint  i  ralfembler  3  00  4  mille  boromei  , 
et  Charette  6  i  7  mille.  Ces  deux  chefs  furent  bat- 
tDi  h  plos'd'uue  rcpiifc.  Ou  leor  a  lue  plut  de 
G  mille  révolté). 

On  peut  donc  croire  qu'il  n'y  a  plus  de  rebelles 
rafTemblés  et  armés  dans  la  Vendée  qu'environ 
^  milU  homme»  ,  fous  les  ordres  de  Chtretie  ,  et 
(&  ou  6  ccuK  do  la  bande  de  Laiocbe  Jaquelin  , 
faivaui    tous  le»  rappiirii. 

Qn'ils  feraient  pirfidei  el  coupable!,  iependani, 
les  caiormeurs  qui  viendraient  vous  affnter  qne  ce 
font  tous  Ici  brigtads  à  exterminer  !  Il  en  ex'ille 
cacore  des  pclotom  dans  les  bois  et  Ici  Communes; 
de  fi{»n  qucj'eftime  i  vingt  milU  le  nombre  des 
royal'Qct  qui  déitAcni  encore  U  République  dt>ns  la 
Vendée. 

Qu'on  ne  vicftne  iloitc  pas  nona  parler  d'humanité 
«nvei»  ce». tétt-'Ce»  Vendéens.  Ils  feront  ton»  txcer- 
minét  ;  les  mcloies  idopiées  nuasairnrcnt  un  piompt 
retour  de  l;i  l<,-in>|iiillité  dans  et  pays  ;  mais  it  no 
faut  pat  liiHer  nn  feul  rebelle,  car  leur  repentir  ne 
fcia  jamaii  lluctic  i  on  f(«l  CKtwpIc  le  prguy«r(l« 


la" 


r6.7) 

0.1  vons  a  parlé  de»  feminct  dfi  la  Vendée,  Ces 
(cmoje»  ,  Citoyen»,  font  tontes  des  moiiAres  ;  le 
jiiur  que  le»  brigands  entrèrent  dans  Çhollei  ,  d'otl 
Cordellier  lea  cbaffa  deux  heure»  npiès  ;  les  femmes , 
nn  grand  nombre  du  moins ,  croyant  que  le«  rebellei 
réitéraient  maître»  de  celle  cité ,  maffacrerent  impir 
loyablement  nos  frères  d'aimcs  qf)i  y  étaient  prifoo- 
Bier»  ,   Cl  toas  [c<  patiioies  connus. 

Dans  ce  pays  ,  Citoyens  ,  tout  a  combcltD  contre 
la  République.  Les  eufans  de  l3  i  14  ans  porieni 
les  arme)  contre  nous  ,  et  les  enfan»  en  plus  bas 
âge  encore  font  lea  efpion»  des  brigands.  Beau  conp 
lie  ces  petits  foélérais  ont  été  jugé»  et  condamnés  par 
la  comniifïiûn  railiiaire. 

D'antres  ennemis  qui  bous  ont  fait  bien  do  mal 
dans  la  Vendée  ,  ferii  les  »dminiftr?tenrs.  Sur  fix 
raille,  je  n'en  counai>  pas  d;ux  cenlt  qui  fuient 
patrioiea.  Us  fe  dlfent  pootiaot  républicains.  Ah! 
s'ils  rcufTent  été  véritiblera  cnt  ,  ils  t:oos  auraient 
dénoncé  les  rebelle»  qui  rcftaient  dans  la  Vendée  , 
loif^ue  l'armée  catholique  pafTa  la  Loire.  Je  oc 
connais  île  patriotes  que  ceux  qui  eut  fui  de  la 
Vendée,  et  qui  ont  combaito  avec  nous.  Le  refie 
eA  biigand  ,  et  ceux-là  doivent  tomber  lout  le 
gia've  de  la    loi. 

Ces  exécrables  adminiftratcnrs  vous  parlent  cepen- 
dant d'hum?.niié;  ils  ne  l'invoquaient  pas  votre  hu- 
manité, l»rfqii'4  Mscbeco»li,  il.i  enterraient  les 
patriote»  tous  vifs,  eu  leur  faiffaut  hors  de  terre  les 
jambres  et  les  bras. 

Non  ,  Citoyens  ,  ne  votj»  laiffcz  pas  aller  à  ces 
mouvcmens  qui  ne  feraient  que  puftllaniraîs ,  et 
qui  nous  pcrùraieul.  Je  déclare  que  tant  qu'il  rcHera 
un  tebdie  de  l'autre  côté  de  la  Loire,  nous  ne 
ferons  pas  (lîts  de  'a  tranquillité  ;  j'opine  donc 
cxpreff.-menr  pour  qu'on  les  extermine  tous  dans 
'a  baimc  genrrait  qui  va  t'efficiu .-r ,  et  qui  roas 
délivrera  «n(io  dt  celte  guerre  a''omioable. 

Ne  nous  figarou»  cependant  f,»i  qu'elle  fera  ter- 
minée fur  le  chaoïp.  Ce  pays,  d'une  étendue  quarrée 
de  40  lieues  ,  cH  cooven  de  bois  ,  de  haies  tiès- 
lories  ,  de  geoêts  très  f.juri  es  ,  de  telle  fjçan  qu'i 
la  bniail'e  de  Moriague  il  y  av.it  dans  ces  gcuêl» 
pins  r^e  40  icille  brigands  cachés  fans  qne  nous  kj 
vilTionj  ,  et  qtie  mo)  st  M-iliti  ayons  iroycifé  ces 
g.nèis  an  rkiiieu  de  ces  40  mille  iebtlle.s  ,  qui  ne 
paraiffaient  pas  plus  qui  40  allouettrs.  TuO  .5  donc 
tous  lei  rebelle»  lani  mifeticordc.  Le  plan  du  Comité 
de  lalul  piiblic  ,  cl  celui  des  généraux  ,  eft  conforme 
à  mes  vues.  J'y  conclus. 

Carrier  termine  fon  rapport  en  déclarant  qne  le 
yéiiétal  Lé<belle  ,  qu'on  a  dit  l'être  empoifouné  , 
eft    tiiort   de    chigrto    à    Nantet  ,   prefqcie    daus  fes 

hras. 

La  Convention  décrète  qne  Cariiei  fera  eniead.u  au 

Comité  d*  fnlui  public. 

La  féaocc  cA  levée  à  3  hearen,    . 

SÉANC»      BU    4     VENTOSE. 

B*rere  , au  nom  du  Comili  de  falut  puilie.  Citoyens., 
-^0  virns  fouoictlre  de  nouveau  à  ia  difcuffion  la  loi 
vraiment  popalaire  ,  la  loi  quj  doit  rétablir  la  cir- 
culation dans  toutes  les  paitiej  de  la  République. 
U  parait  ,  par  la  difci.ffion  qui  s'eft  élevée  hier  fur 
le  projet  de  décret  fur  le»  tableaos  do  maximum  , 
qne  les  difficultés  frappent  fur  le  prix  des  traulporij 
cl  fur  l'angnieniation  fur  Us  cheaiin»  de  iraverfe. 
Il  fpffira  de  préfenter  facciucte-teut  les  motif»  qui 
Ont  dirigé  la  Comintflîoo  dan»  les  appféciatioju 
diverfes  ;  ou  s'eft  fort  cccnpe  dn  truD^port  '  par 
les  routes  de  traveife;  mais  pieii'es  girde  qu'eu  augf 
mentani  le  prix  de  la  route  de  i'raviirfe  ,  von»  fOiîei 
nn  coup  aux  fonderiez,  aoïc  ufiues  ,  aux  ma  ir.firc- 
tures ,  dont  les  matières  picmieies  font  cxiiaiie»  «i 
voiiiirées  par  de>  romes  de  traverfr  ;  voui  aog- 
mentu  pour  le  Peuple  le  prix  de  toute»  les  mar- 
chaodifes.  Le  fabiicant  eft  la  foorce'qoi  alimente 
les  magafins  et  les  boutiques;  von»  engagea  le» 
lonlicr»  i  prendre  le»  r»atcv  de  traverfe  par  préft- 
rence  -,  ce  qni  dégrade  les  cHemins  vicinaux  ,  letaide 
les  arrivages  ,  et  u'affore  des  béséfices  qu'aux  rou- 
Uers.  Enfin  ,  vous  feriez  cacher  l'inlérét  et  la  fraude 
de  la  loi  do  minimum  Ions   les  frai»  da  tranfppri. 

Qjiairt  queftion»  principales  fe  préfement  for  la 
fixation  du  prix  dfs  tiaulports. 

jo.  Le  prix  fcra-i'il  le  même  pour  toutes  les  forte» 
de  raarckandifes  ,  ou  vaiieta-t-oa  le»  prix  à  rai(oti 
de  leur  encombrement? 

8°.  Le  prix  fera-t-il  le  même  ponr  tome  la 
République  ,  OD  le  variera-l-on  ta  rsifon  des 
localités? 

3°.  La  qtiolité  du  prix  eft-elle  bonne  ? 

40.  La  proportion  entre  le<  routes  de  traverfe  et 
le»  grande»  route»  (A-elle  fuBifauie  ?  ' 

Première  qneAiin.  —  I.e  prix  fera  I  il  II  mêmi  pour 
loulti  hs  fortts  de  warchinilifrs  ,  ou  variera'l-on  les 
prix  à  r ai/on  dt    leur  encombremeûiT 

Ou  répoud-l  cela  ,  1°  qn'examen  impartial  fait  , 
il  eu  réfullC' que  l'encombrcoienl  ne  porte  aucune 
didérencc  ,  fi  c«  n'cA  pour  lei  menblcg  et:  pour 
le»  mode»  ,  qni  font  de»  objets  de  peu  de  cunlé- 
qucnee  cl  de  luxe;  qu'à  ré|;aid  de  tous  les  autiet 
objeii  ,  comme  plume»  ,  laine  ,  coion  ,  ils  fa  chii- 
geni  comme  le»  autres  en  ballon  lani  diftèrcnco  (co- 
fible.  —  Vonloif  dillinijuer  li»  objet»  par  leur  vo» 
i«mc  ,  leur  fitgtlit*  ,  S:u,«'«A  vouUir  «au»  daui 


des  difHciiIiég  interminable»  ,  tt  faire  nn  décret  qoé 
fon  imperfection  rendrait    inexécntab'e. 

S".  Qiie  l'on  peut  ttpaider  q  .c  les  marchandifei 
les  plo»  encombrante»,  f,)nt  en  général  les  malierei 
premier»»  00  les  chofes  le»  pin»  mile»  «u  Peuple  , 
comme  loua  le»  fagots  ,  les  laiues  ,  colon»  ,  fa- 
hot»  ,  8ce.  et  que  r»ugmenlation  du  tianfpoit  lei 
ferait  augmenter    de   piix. 

Deuxième  qneflion Le  prix  doilil  être  Ir  même  pour 

loule  ta  République  ,  elpou'quoi  ne  l'a  ton  pas  varié  en 
raijon  de  la  difficulté  que  les  d.fférens  lieux  pré- 
Jeutent. 

On   obferve   qne    cette  qoeflion   eft  abrurdc. 

I".  Uti  ronlier  traverfe  quelanefeis  dtrns  fa  ronK 
cent  diAiicts,  trois  lieues  de  l'un.,  trois  lieues  da 
l'autre;  comment,  fi  ihaqoe  difirict  avait  fon  prix 
particolier  ,  établ-r  le  prix  de  toute  la  route  , 
et  qnelle  difficulté  cela  n'apporterail-il  pai  ao  com- 
merce ? 

2°.  Comment  et  for  quelles  bafes  établir  cell» 
taxation  par  chaque  l'iArici  ?  Ne  voit-on  pat  qo'en 
tenu  (tf  gne-re  fnrfûut  ,  les  caofe.»  concunrealcs  i 
la    difficulté  dn    charroi  ,    varient    A   l'infini  ? 

Une  armée  qni  conrt  dn  Noid  ao  Midi  ,  qni  eon- 
famme  le»  foio'rage»,  déforme  le»  chemins,  enlevo 
les  chevaux,  Sec.  nn  débordement,  une  pînie  ,  8ce. 
comment  calculer  toaies  «es  canfes  ?  Il  faudrait  favoir 
deviiier  tomes  le»  marches  de  l'aimée  ,  trot  tel 
deffeios  de»  tafremblemens  de»  rebelles  ,  eu  de» 
ennemi^.    - 

11  n'cft  qne  l'uniformité  do  prix  qui  puiffe  lever 
tootes  ces    difficultés.  \ 

Troifiemé  queAion.  —  L'indicalien   de  la    quolili    ejl- 
elle  bonne, 

1°.  On  n'a  pas  pu  prendre  ponr  bafe  le  prix 
de    1790. 

Il  fc  trouve  nue  trop  grande  dirpropOrlion  entra 
let  ptix  de  1790  et  ceux  de  1793.  L,,  d.ffereoc» 
eft  uu  double  ,  du  trille  ,  et  oéi-lo!.^  Il  i;'y  a 
plus  de  rappoit  à  faifii  qni  peimelis  de  luivie  cette 
bafe. 

La  difficulté  de  fe  pourvoir  d'avoine  et  de  fonr- 
rages  qui    fonvent    oblige    le    tou'ier    d'emporter    fa 

provfioa  avec  loi La   rareté    et   le   haut    (lixdes 

chevaux  ,  l'aDgmeutaiioa  du  ptix  de  l'eutrciicu  rtci 
harnols  ,  l'étal  dsfdllrcux  des  routes  f.nt  autant  de 
caufes  qni  contribuent  1  rompre  looiej  proportions. 
—  Il  fallait  une  autre  bafe,  ou  l'a  cbcrtihée  dans 
le»  rapports  da  prix  de  1791,  de  ceux  de  '793. 
et  de  cecx  fixés  par  le  décret  Je  la  Convconon. 
relativement   aux    grain,'.. 

Par  ce  décret  la  Cotjventinn  a  déterminé  le  pris 
du  iraflfpott  des  grains  i  5  fous  le  quintal  par 
grande    route  ,    et    6   fous    par   la   traveife. 

Il  a  été    rcconnn    que    ce   ptix    eil    trop   élevé.  — ■ 
Jl  met  le  voiloiier  à   même    de    payer  le  torjrroge  ua 
D.  i»  exccffif  et  au-d«(fua  du  maximim;  ti  lt«  faifarjt 
ainll   aDgm.:nrer,  il    ^f^   ^„..r.     ^...    ...,,„,„„jj  uc   cul- 

tivatei;rs  ntgligcnt    lenrt    travaux    et    veodent    letsrs 


chevaux  À  de  iiè<-hants  pria  pour  n'avoir  plus  à 
les  nourrir  ,  ou  .'àdounent  eotietcment  aux  itanf- 
poris  de  griin»  delqnel»  il>  leilrent  un  bénéfice 
confidéiabic. 

U  eft  caulc  atiflj  qne  l'on  ne  iiotive  point  A  fait» 
tranfpoiter  les  anires  maichandifes  ,  fi  ce,»'-'»-  i'rïa 
prix    exotbilani. 

Il  faut  donc  rcPn  dan»  de  jufte»  bornes;  et  c'eft 
pourquoi  l'en  prof  oie  rie  leduire  lei  prix  5  et 
6  fous  accordé  pour  Ici  grains  ,  à  4  fons  6  deaicrt  ec 

5  fons. 

£1  de  H  accorder  ponr  itouies  le»  autres  mar- 
cb«ndifes  ,  par  terre  ,  pas  pius  de  4  fous  paé 
grande  route  ,  et  4  fons  6  Uenicrs  uar  la  ira* 
verfc. 

Cela  fait  environ  une  fois  et  detnic  de  plat  qo'en 
1790.  Cette  dilpropoitiou  eft  dijl  énorme  a.vec  ta 
na.vrmum  des  autres  marchandifes  ,  qni  n'elev*  qiia 
d'un  iroificmc  le  prix  de  1790,,  furtout  fi  Ton  coni 
fidere  que  ce  nouveao  maximum  pour  louies  la* 
marcUaudifes  fera  exécuté  ,  et  qu'il  ne  l'était  pat. 
—  Le  ronlier  jouira  du  bénéfice  du  rnaxinn,m  ,  ee 
par  ce  moyen  il  peut  voie  réUnirc  fon  pioduil  lie» 
tranfportj. 

Si  des  circcnftances  parliculieres  déterminent  k 
adopter  une  tel'e  difpioportion  pour  cticuutager  la 
rouli:ge  ,  à  défaut  du<)uel  tout  refleraii  eo  flagiuiion, 
il.feniblc  que  ce  ferait  un  crime  de  deminJcr  d,!ir 
yantage  ,  car  ce  ferait  un  privilège  ^inutile  et  nno 
ouverture  à  la  violation  de  la  l,.i  ,  eu  .donnant  à 
quelques  hommes  le  moyen  de  payer  bien  au-deffu* 
du   prix   qu'elle  aurait  fixé. 

Ou  maintietii'  cependant  ic\t)joi)rs  on  prix  plo» 
fort  pour  1(3  gr.i  n»  ,  é,  ciiiife  de  l'imporiince  da 
l«ur  ciiculalion.  Viiui», voyez  daua  le  "prcfcut  décret 
one  diIfétcBce  feufible. 

Qoniricm»  qiifftioii.  -r-.  l«  proportion  enhe  les :g'rindts 
roules  et  les  rouler,  de  traverfe  Jrra-l  elle  /vjfijanti , 
en  portiinl  les  paii.lts  roules  à  4  j'ous  el  les  Irjver/tS 
n  4  Je  us  6  tttniirs  ? 

Lii  véritable  proportion  ,  celle  que  l'on  avait 
adoptée  ,   était  d'abbid    de  3  fons  9  deniers  i  4  fous 

6  denier»!  c'efl-i-dire  ,  un  cionniemc  eu  lu»  ponr  la 
route  de  traverfe  ,  la  mêioe  adoptée  p>ir  la  Con* 
venr^on  ,  qui  avait  fixa  aux  grande»  loutci  5  fotii, 
aux  triverlei  6  (ous.        •  i 

M)iis  Ou  a  ptnfé  devoir  ajouter  trois  deaiett 
j^sai  1*  grand*  leatt,  «I  la  potur  à  quatre  tant. 


f'SsS' 


«sur  roflemmrer  le  ttiarclikoa   qot    j)sî«   U    «sfif-     et  (rt«rt«ges  ,  pai  qoint»!  ,   poids   de  mare  ,    ponr 

«ott    de  la  ^labche    do   baril,    de   rcrabollu^e  qu'il     chaque  lieue  de  pode  .grande  roatc  ,  4  fous  6  dcn.  ,- 

t  qu'on  ne  fui    cotupic  pas   aaos  le  '  .  ^      c  r,^. 


ue  vend   p 

woxmnm.  ,  . 

Mais  ou  n'a  pas  «ru  d«voiï  faite  la  même  ïddiiion 
pO'ir    la    lOTUe    de    travtrfc. 

1°.  Parce  qoe  la  traveric  eft  •rdinaiTemenlconrie , 
et  a  peu  (i'tilci  fnr  le  pii*  ilu  cotnmci^e. 

S".  Paice  <]Oc  ,  pour  les  objets  de  circulation 
do  l'intérieur  d'au  dilliint,  le  iranfport  delà  iravfife 
s'y  fait  en  géitéral  par  les  hibiians ,  foit  par  occa- 
fioii  ,  foil  aux  heures  iuieimédiaiix»  du  travail  de 
■ragricniime^ 

30.  Parce  que  prifcnter  un  tiop  grand  appât  de 
ce  côc  aux  roaliers  ,  c'eft  les  engager  à  prendre  les 
chemins  de  liavcrCc,  et  détcrinioer  la  iriiine  totale 
itt  eheinios  vitinaux  ,  ce  dont  00  a  ài]k  vu  trop 
4'exemplefl. 

-  40.  Perce  que  cijl  jiar  les  chemins  de  Iraverfe  qm 
tes  [mautficiura  ,  /«ijej  tl  fabriques  s'aj-proiijianntnt 
de  nutkres  premkes  ,  comme  bois  ,  êharbins  .finies  ,  ir; 


pour  les  routes  de  triverfe  ,  5  foris 

Ceux  'ponr  taxer  Ici  antres  deoréea  et  marckan- 
difes  feront  évalué»  par  chaqne  liene  de  pofle  , 
grande  rootè  ,  par  quintal ,  poids  de  marc  ,  4  fous  ; 
pour  Its  routes  de  travejfe  ,  4  f.  6  d. 

,  Pour  toutes  efpeces  de  denrées  et  marchandifes 
par  ea»i ,  en   remontant  ,  2  f .  ;  en  defcendani ,  9  d. 

Le  tout  Suffi  par  chaque  lieue  depofte,  en  calcn- 
lant  le  tisjct  par  <au  par  la  diftance  qu'il  y  a  par 
la  route  de  terre  dodil  lien  do  départ  i  celui 
d'arrivée. 


Rewiell.    Si  vou*  adoptiei  cet  article  tel  qu'il  vous 

eft  préfrnté  ,   il  en  réfalterait  que   le    prix   du  bled 

vatiîrait  foivaat  le»  localités  i   car  en    periceitani  de 

joindre   les  frais  de  tranfport  an  prix  do  maximum  , 

il    cil  clair  que  la  Commune  dom  le  fol  ne  prsdnit 

point  de  bUd  ,  et   qui  fera  obligée  de  recevoir  fon 

«pproviËonnemcnt  d'no  endroit  éloigné  ,  payera    le 

,.,-,,  .   ,  ,  ._,....  I  Pïio    plu»  eher  qne  celle    qui    recueille  des   grains, 

et  ouilv  aurait  k- plus  erand  dar.P'r  à  trop  augrn^iitor  I  f  r       ,.,  1,  ,,,,..     ^.        j     /-■«     -.i  P 

"' 1  .      '       '         ,  "^        5  tj  r     .:.,..     I  Je  demaudo  fi  c  eH  li   linicniion  du  Ceœiie  .■' 

pat  le  tranfport  les  prix  de   ces  n-.atuses  premières;  l"* 

Barère.      L'objection     do      Rewbell     n'cft    qu'on 

obftacle  qu'il  n'a  pas  lui-même    levé  ;   car  il  ne  vent 

pas  fans  donte  que  le  tréfor  public   foit  «Imgé  de» 

frais  da  -Itanfperl.  '  ' 

Charlier  et  Simon  penfent  qu'il  faut  fupprimer  les 
frais  de  tranfport  pour  les  marchés  approvifionuce 
pat  réquifitiep. 

Danttn.  [I  fant  donner  une  folution  qneIcon()ne  à 
la  quellion  faite  pat  Rcwbell.  Il  y  aura  fans  donte 
une  loi  pont  déterminer  la  manière  dont  les  frais 
de  tranfport  devront  être  ajoutés  an  prix  du  blé  ; 
mais  comme  cet  article  femble  faire  naître  de»  ob- 
jcetions  qui  n'ont  pas  été  prévues  v  je  demande  qn'il 
loit  renvoyé  i  na  noovel  cxanien  dn    Comité. 

Bareie.  Je  ne  iB'oppofe  point  au  renvoi ,  mais  je 
detoande  i  faite  quelques  obfervations. 

En  décrétant  que  le  prix  des  gnins  ferait  QoiForme 
dans  tonte  la  République  ,  la  Convention  nationale 
a  rends  un  décret  jufle,  mais  elle  n'a  pas  entcndo 
dire  que  les  grains  achetés  dans  nn  pays  froœcn- 
teua,  feront  payés  Bnffi  cher  qne  ceux  que  l'aa  ef) 
obligé  de  traoJp«rtcr  i  sao  Iienes  ,  car  ce  ferait 
porter  attelott  i  la  théorie  des  traufparis  que  la  Ré> 
publique  a  intérêt  de  protéger. 

L'intention  du  Comité  a  été  d'engager  les  voitu- 
rier»  à  fe  charger  plutôt  d'objet»  de  première  néctf- 
Qté  que  de  Inxe;  ei  ponr  y  parvenir,  il  a  cm  né- 
celfairc  de  leur -accorder  une  prime,  voilà  qnelle  a 
été  foB  inteoliou  ;  car  ,  je  vous  le  répète  ,  il  eft 
impoffible  qoe  le  blé  ne  foit  pat  plus  cher  dans  on 
département  où  il  «'y  en  vient  pas  ,  t^ne  dans  celui 
qui  en  produit  abondamment. 


ce  qtii  pottcruit  an  coup  letiibla  il  toutes  lis  ofincs 
«t  manufjctureS. 

Il  faut  ajouter  à  ces  queflLous  ces  obCervaiions 
générales. 

1°.  G'efi  qne  l'on  n'a  pts  eotendo  taxer  feulement 
le  vùiiqricr,  mais  bien  l'addition  i  faire  par  le  inar- 
thand  i  fa  raarchandife  ,  eu  raifun  du  iranfpoit, 
qn'il  f^uia  bien  faire  tomber  à  db  prix  plus  bas 
iorl'que  don   intéiêt  l'y  engagera. 

8^.  Que  l'iotérêt  particulier  peut  tien  enciter  i 
deniaader  onc  augmentation  ;  parce  qne,  en  bjuflant 
Je  prix  dn  rculage,  le  marchand  acquiert  le  moyen 
de  bauCTer  le  piix  de  fa  rocrcbandife  ,  et  fon  bénéfice 
qui  s'accroîtra  en  raifon  de  ce  qu'on  lui  comptera  le 
prix  dn  tranfport  aa-dalfus  de  et  qu'il  peut  lui 
coûter. 

Moia.  Â  l'sgerd  dn  trinfport  par  can,  il  efl  U 
téliiliat  de  la  comparaifpD    des  différent  tarifs. 

Enfin  ,  j'obferve  à  la  Coavention  qoe  le  travail 
{ait  par  la  Commifliou  eft  le  réfultat  des  lumières  de 
Ipctfonoes  attachées  aux  plus  grands  établilTemcns 
d^  ronlage.  On  a  confulté  dta  marchands,  des 
ironlicrs  ,  et  tons  ceux  qui  avaient  des  csunailfances 
dans  ce  genre. 

Barète  lit  nn  projet  de  décret  ,  dont  les  quatre 
premiers  articles  font  fuc^cfiîvement  aijoplét  en  tes 
tcimea  r 

La  Canveniioa  nationale  ,  iprès  avoir  ent'tndD  le 
'rapport  dn  Comité  dcfalut  pablic  .  décrète  : 


Art.  \" .  Le  prix  de  tomes  les  denrées  et  mar- 
-cbandifes  ,  roonitfcs  à  la  loi  du  finxiniuni  ,  dans  les 
ilicnx  de  prodtiction  ou  de  fabiicatioo  ,  font  ceux 
Tdérerminés  dans  les  tahltaux  du  ».--.'--"—  -1--  -^-  - 
-iiciii  d'i..-,„^'- — i.  p„.  1,  CoDMJiffiun  des  fab- 
ififlî^nccB  et  des  ^approvifioDuemens  de  la  Répu- 
ifclique. 

II.  Ces  tableaux  feront  imprimés  et  envoyé»  i 
xh^tque  diftrict ,  an  plu»  tard  au  premier  germinal  ; 
la  GoDimiffioa  demenr.iot  chatgtc  de  l'irnp'effion 
de»  labUaox  du  maximum,  et  refpoafablc  des  retards 
We  l'imp'cffion  et  de  l'envoi  des  exemplaires  aux 
dliifiicis    à  l'époque  ci-deffu»    défignéc. 

lU.  L'agent  naiiaiial  de  chaque  dillricl  fera  tenu, 
daui  le  délai  de  dix  jours  au  plu»  tard,  à  compter 
du  jour  du  la  réception  ;  d'appliquer  le?  frais  de 
tranfport  ,  i  railon  de»  dill£ntes  ,  ii  chaque  efpcee 
de  murcbandifes  employées  dans  fonoillrict,  confor- 
xnémect  aux  bafcs  établies  dans  l'oriicle  IV  ci-ap;  es. 
-Il  fera  envoyé  par  la  CommilTion  nue  inftmctiou 
fur  les  Dioyens  d'exécution.  Cette  indrnctiou  de- 
vra être    approuvée  par  la    Cotiveotion  nationale. 

IV.  Le  tableao  fait  par  l'agent  national  cod- 
"tîtndra    ; 

1°.  Les  nOtaâ  des  objets  et  marchandifes  qne 
les  ha^itans  du  cliftrict  font  dans  l'ufagc  de  con- 
•fomaier. 

i".    L'indication     du   lien  de    production   on     de 
"fabrication  dcfdits  objets. 
'     3".   La  liiftance  du    chef-lien    de  diflricl. 

4''-^e  tnaxtmiint  do  prix  de  production  on  de 
fabrication  ,  aiiVS  qn'il  ell  potté  dans  le»  tableaux 
«nvoyét  par  'la  Commiflion  de»  fub&Aances  et  appro- 
'vifionnetueos. 

S".  L'évalnatÎGTi  des  fiai»  de  tranfport,  d'aptes 
■les  bjfes  pcfécs  dans  l'atiicle  fuivant. 

'6".  Il  lera  ajonlé  i  ces  dcnx  premières  bafes 
cinq  pont  cent  de  bénéfice,  pour  former  le-wijjimiiijj 
'do    raaicband  en   gros, 

•f".  Il  feraijouté  ,  onire  les  cinq  ponr  cent  ci- 
dcfln!,  dix  pour  ceut  de  bfoéfice  pour  foirner  le  prix 
à  vendic  ao    conluminateur  par  le    dét;ii(laiii. 

L'ndminifirstion  de  diftrict  détermineta  le  norft. 
bre  -d'exemplairos  de  ce  trav;iïl  ,  qa'ii  cil  oécelfaire 
ie  <poblier  ponr  qi»e  l'objet  fu  foit  cotinti  aux 
ionnicipolité>.  Les  irsis  de  l'i^aipreffion  feront  ac- 
quittés par  tes  recevcuis  de  dûricts  ,  et  leurs  récé- 
piffés  feront  icçns  comme  coœpiaut  à  la  tréfotcrio 
nationale. 


[militaires;  n;ai<  j'ai  épronvé  une  jonîfTauce  cnCOrï 
plu»  délicictjfe  eu  voyant  l'aideui  et  le  patiioilnie 
qui  animent  totïs  le»  foldits  Je  la  Rf publique;  il» 
ne  forment  qu'un  vœu,  ils  n'ont  qu'un  fcul  cri, 
celui  de  leriaffcr  lesi  fatcUites   des   delpotcs. 

Le  aa  plovïôfe,  le  chef  de  bataillon  ,  Deandtls , 
qui  commande  fnr  les  boid>  de  la  Lis  et  de  la 
Derfle  ,  a  enlevé  nue  patrouille  ennemie  de  dix- 
fcpt  hommes  ,  fjns  perdre  nn  fenl  de»  brave»  foldats 
de    fon    déiochemcut. 

Je  lais  piffer  à  la  Convention  nationale  une  m^ 
daille  en  argent  ,  panant  l'effigie  do  tyran  Louis  XV  , 
dant  le  citoyen  'Tiffijr  ,  officier  du  génie  ,  m'a  chargé 
de    loi  faire   hommage. 

Le  rcpréfenlant  do  Peuple  termine  en  difant  qn« 
le  dixième  bataillon  des  volontaires  nationaux  f« 
plaint  de  n'avoir  vu  ni  dans  le  Bnllctin  ,  ni  dans 
aucun  papier  public  ,  la  mention  d'un  don  civïqae 
de  17  814  liv.  en  numéraire  qu'il  a  adrefle  i.  ta 
Convention. 

La  meotioQ  honorable  do  don  efl  décrétée. 

{  La  JuHe  dtmain.  ) 


TRIBUNAL    CRIMINEL  nEVQL'JTIONNAIIlE. 

Da  l"  venlife.  François  GofTenay  ,  natif  àa 
Cbâions  fur  Saône,  âgé  de  35  ans  ,  défetytat  dti 
régiment  de  Foix  en  179e  ,  oii  il  était  fontrier  de» 
grenadiers ,  psffè  de  ioile  à  Goblcnu ,  y  ayant 
iervi  d'abord  dans  une  compagnie  de  fous-oSiciers, 
enfuite  dant  les  homnei  d'armes  à  cheval ,  rentré 
fur  le  teiriioire  ftançais  for  une  amniflie  de  Bitsn , 
et  étant  parvenu  A  fe  fiite  nommer  aide-de-eamp 
provifoiie  dn  chef  de  brigade  "^folt ,  convaincu  d'être 
l'un  des  agens  des  intelligence»  enitetcnuca  avec 
le»  ennemis  de  la  République  ,  teudauie»  à  fava- 
rifcr  d'une  manière  quelconque  le  progrès  de 
leurs  arme»  et  à  feivir  leurs  projet»  coiitre-révO- 
Uiionnaircs  ,  a  été  condamné  à  la  peine  de 
isoti. 


Lacroix.  V  me  ferable  qoe  l'AITemblée  doitdécré- 
*'r  tjnf  I^  blé  fera  vendu  à  nn  psix  uniforme  dans 
les  marcIriLa  ^^^^  m  laDonrei^ia  approvttionneront 
par  réquilil'on  ;  mai»  qoe  quand  il»  feront  obligé»  de 
trarifpcitcr  des  grains  dans  on  pays  éloigne  de  leur 
refidence  ,  les  frais  de   tranfport  leorfexoat  payés. 

On'demandf  qne  la  difcuCioa  feit  fumée. 

L'AfTeaiblce  ferme  la  difcuQian  ,  et  renvoi  l'ar- 
ticle V  i  on  nouvel  examen  de  foa  Comité  de  falnt 
public. 

Le  repréfenisnt  dn  Peuple  Florent  Cuiot  ,  écrit 
d.  Lille  ,  le  3o  pluviâfe. 

M.  Lejofnc  ,  no^le  ,  avocat,  et  convaioca  d'in- 
Irlligence  critainrlle  avec  les  ennemis  de  la  Répu- 
blique, a  été  giiillotibé  le  i5  pluviôse,  ainC  qo'un 
de  fes  complices.  Deux  antres  oot  fubi  le  mênie  fort 
deux  jonis  après  ,  et  il  fe  trouve  encore  dans  les 
mailons  d'arrêt  de  Lille  une  vingtaine  de  pérfisnnes 
impliquées  dans  le  même  complot.  Je  puis  vous 
aïTuret  qoe  la  guillotine  ne  fe  tepofera  point  qu'elle 
n'ait  fait   tomber   la  tête  de  tous  le»  coupables. 

La  coûfpiratioa  de  Lcjofoe  a  été  défigurée  dans 
plufieurs  papiers  publics;  et  quelques  itornmes  qui 
n'ont  p»s  ofé  fe  uAmiber,  oot  voolu  fiiie  croire  qne 
ladccooverte  de  cette  coofpiration  était  leur  onvrage. 
Je  dois  donc,  pour  être  vr.i  (t  iafte  ,  vous  déclarer 
que  c'ell  le  général  dé  divifion  Sœhaut,  et  le  chef 
de  brigade  Duverptr  ,  chef  de  l'élat  msjor  Ai  la 
même  divifiSn  ,  qiii  ont  rendu  ce  fervice  à  la  Répn- 
btiqne.  Ili  ont  fait  arrêter  aux  avant-pofles  ,  et 
amener  devant  moi  le  porteur  de  la  coird'pondance. 
Je  l'ai  qaeftidtjné  ,  preffé  et  tourmenté  pendant  plu- 
fieurs heures;  co'6n  il  m'a  déclaré  le  nom  d'un  de 
les  complices ,  et  celiii-ci  m'a  fait  découvrit  ton»  les 
aunes. 

J"ai  également  vi)  dan»  quelques  papiers  publies 
qne  le»    cotitrc-révolutiounaires  dominaient  à    Lille  ,■ 

t  que  je  fivoi^ifais  hors  projets  iiberticides.  Je  me 


rrroment  i  allorer  la   Uonveniion  q 
Hcaii    et  moi  ,   en  arrivant  ici  ,  nous 
toutes  les   parties  dç  l'admii.iftra'ion 
dar-i  le  plus  grand  défordra.  iVI.  s 

Is 


ho 

mon   coiicgu 

y    avpDi  trou 

civile   1 1  mil 

fucceffenrs   tolliuiroi.t  la  Convention  ns'tiooale 

ont  le  n-iêrE-e  reproche  . à  me  f.iire.  • 

J'itiive  de  fsire  une  tournée  dans  lesplaces  d'Ar- 
mfintieres  ,  Bailteul  et  Hazcbronck  ,  ainfi  q'>e  dans 
les  cinionncmen»  et  avrtut-poilcs  qni  *n  dépen- 
dent. J'ai  lemarqoé  ,  avec  une  vive  fatisfaction  , 
que  les  volootaires  de  pr;m>erc  réquifititm  -y  font 
P«at  Us  bled»,  farinai  et  toutes  efpeces  de  grains     Us    progrès  les    plus   rapide*    dan*    le»   .ani.u<»,.yre» 


Baicr 

Les  f 

aprè 


fait  Icctare  de  i'anicle  V  ainfi  corçn  : 
lis  de  traafport  feroal  fixés  d'après  le»  baft» 


aPE®TACLSS. 

Opéra  national.  Dem.  Ttuli  fc  Grèce  on  et  que 
peut  la   Lilerté  ,    et  Àrmide  ,    op.  en  5  actes. 

ThHtre  de  l'OpAta    Com.  National  ,   rnc    ïavart. 

Vliithieur  d'un  Ménage  républicain  ,  foivi   de  JvlietU, 
et  Reméo. 

Ett  attend.  la  i^'^  rcpréf.  du  Congrès  dei  Riis  , 
com.  en  3  actes  ,   mêlé^  d'aiicitcs. 

Thé&i(«     !*    la    République    ,     rqe   dt  -  U    Lai.' 

Riihnt  ,    chef  de    brigands. 

Demain  ,    lai'"  icpi.  de  l'Àndritnat ,  cqœ.  nonr» 

'  Théâtre     de   la   me  feydeao.    Auj.    U   ffai^rne. 
Opéra  ell   S  actes. 

Théâtre    de  la  Montagne  ,    an   Jardin  de   l'Egalité. 

Les   Bonnes    Gens  ;   l'UeureuJe   Décade ,    et  Jeèitnol  « 
parade. 

Théâtre  riational  ,  me  de  la  Ld!  et  de  f^BtiToii. 
Séîico  ou  les  Nègres  ,  opéra  orrvé  de  tout  fon  fpect.  , 
yréc.    de    iEpreilve  vcuVilIe. 

Inccffauj.  les  CaliUnas  modernes  ors  la  Mort  de  Marat. 
Le  cit  Mole  remplira  le  tôle  de  Maral. 

TU.^âtjc  des  Sans- Cnlwtes  ,  ci-devant  Jtioliero^ 
Relâche. 

Théâtre  lyriqni  de?  Amis  de  la  Panie  ,  ci^devaot 
^e  ta  rne  de  LoBvijis.  Laure  et  Z"lmé  ,  op.  en  3  actes  , 
«i    la   Télé  fans  cerve'le. 

Xhéât;»   dn  YanSeville.   VHeureufe  Décade  ;   Arle- 
qvin  machia'iflc  ,   et   les   Volontaires  en  T'jute, 
Dem.    Â*eqnin  Jfojeph. 

Théâtre  de  'a  Citi  V^'-g],-..  J^f;  jygux  Fermiers:  les 
Dragons  et  les  Bénédicîines  ;  les  Dragons  en  cantonne- 
ment ,  et  le  Pari  de  S4  heures. 

ThéStr»  d"!  '.ytf  s  ,  -ii.  ■  J?r-K'r  da  I'>S?slit4. 
L»  s=  rkprff.  des  Forges  du  Père  Duchâie  .  pié;.  du 
Mariage  aux  frais  de  la  Nation  ,    -.-t  de   Au  Rito:.r. 

Théâtre   du  Panthéon  ,  i    l'EjUrapode.  Relâche. 
£a  attend,  la   Forêt  de  Fontainebleau. 

Amphithéâtre  d'Aflley  ,  tanxbonrg  dii  Teo-.pîe." 
Aajourd.  à  5  hecrbs  et  demie  précifes  ,  le  citoyen 
Franconi  avec  fes  élevés  et  fes  erjfans  cuniinnera 
fe»  exercices  d'éqnilatitin  et  d'emoUtion  ,  tonr  de 
rBanege  ,  danfc  for  fes  chevaox,  avecpltafieors  fcent* 
et  entr'actes  amafans  , 


Du   4   1-enlùfe. 

PAItHCNS   DES  RENTES  DE  L'BSTE^riDE-VllCk   OB   t^ttt. 

PQitioH  «le  ft  nrors  21  jours    de   i7-g3.    Toutes  lettres. 

Nomi  des  Payeurs. 


4*   Defcbapillcs  ,   peipétnel  et  vrâger. .  .  Qiiartitli, 

!*  l3.   Marfollicr  ,    pe^p.    et  viag <!^uaitidi. 

!2.   Rouillard  ,    viag.  et  tout,    perp Quartidi. 

,  3r.   Lalleraant  ,    perpétuel Qjiariidi. 

I  io.  Xaurel  ,    viag.    et    perpéiuci Qjiartidi. 


'GAZETTE  NATIONALE ,  ou'  ^-le  MONITEUR  UNIVERSEL. 
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N-,  B.  Une  fiale  d'iœiprffiion  ,  dont  on  ne  s'cft 
»fkerçn  "^o'au  moment  àr.  l'envioi,  3  eatpêçhé  la 
didiikuiiaa    de    la   Feuille    d'iii'er.  ■ 

î'    O    L   i   T    i    Q/U    E. 
A  N  G  L  e'T  F,  ^R  E. 

DihatsduPar.lem.tni.-r-.€hambrr.des  Communes. 
Séance  du  3  février. 

L'examen  des  motifs  qui  peoveoi  anlorifer  la 
contioBanon  des  taxe»  fur  le»  terres  et  la  diêche 
votée  ponr  l'aonoe  prochaine  ,  occape  la  ciaAmbte 
forwco  pn  fomili  :  elIt  diacide  qu'on  rappett  i  ce 
fnjet  fera  enicortu  ie  ieKdemsin  ,  et  fe  forma  on 
eomiîc  géncTal  ,  c^ii-fora^ement  â  1  ©tdre  dn  jour  , 
ponr  s^occoper  ^es  iubfides  àaccordctaa  roi. 

M.  Pit!  annonce  ,  en  fa  qualité  de  rainiftre  des 
£iiance«',  qi^e  les  étals  des  armées  de  terre  ,  de 
ranillctie  ,  cl  de  l'exrtaot.tiiiairc  de  la  mâtine  , 
forment  nne  fuite  de  pîfces  ttès-nombtenfc  actueU 
lenjcnt  fjatEif»  i  rinfpeciion  des  roeinbres.  Il  pré» 
facae  qu'sacon  ne  fe  propofc  ponr  l'iriftant  d'en- 
trer dans  des  détails,  et  il  croi:  devoir  demander  le 
renvoi  pont  être  "joint  au.  rappoit  qui  anra  lieu  le 
njercTcdi   fulvaut. 

Il  fc  ccntentera  pour  aiijourd'hdi  d«  propcfer 
à  la  chambre  ,  fortnée  en  cotniié  de  fnbCdcj  ,  d'ac- 
cS(<leran  rçi  po'r  l'ordinaire  de  la  m  aune,  558,021  I. 
31  f.  3  d.  ftcriing  ,  et  547,3  10  I.  ncnrles  dé pe aies  de 
"  confliutioa  et  réparation  rie  viilfeoux  de  gocrve  , 
y  compiis  la  fsidc  de  62,224  bomiacSs  dout  S,8i2 
invalides. 

Le  fecrétaire  d'Etat  an  département  de  la  guerre 
eCTaye  de  pronver,  en  corapatant  ce  que  la  Grands- 
Bretagne  a  fjit  dans  d'antres  teros  avec  fes  efforts 
dans  les  conjonclares  préfentcs  ,  qne  le  minift'e  3 
déployé  la  plus  grande  vigueur  dans  cette  campagne. 
Jlpofc  en  fait  qi.'il  a  é'.é  levé  Ss.oeo  hommes,  in- 
jd*pînd?râment  de  tronpe»  légères  et  de  corps  piriicu 
liers  qu'il  ne  compte  pas;  ce  qui  forni*  ,  dii-il  , 
10,000  hcismes  de  plos  qu'on  n'en.  ^  levé  dans 
aocnne  année  drs  Hens  ptétédentes  guerres  de  ÏJSS 
à  1760  ,  et  di.  1776  i  1779. 

Le    prifident    do  comité   propofe    qnr    le   nombre 
des  force?  de  «être,  en  y  comprenjnt  3,882  invalide:, 
foit    porté  à  3o,244  temmes    effectifs  pour  l'année 
•  1794- 

A.'.  ";^;i.  J'appnyeraij  de  tout  tnoa  pouvoir  l'aog 
nt'nt^siian  demandée,  fi  j'était  pci  fuadé  qû'cTe  pu' 
_£tre  de  quclq'ie  tiliiité  à  rAngletcrtc  ;  mai»  dans  tou- 
Isa  car  ,  je  vo:  r,-.'.  p!  •.!  volo:n',cri  piiur  l'a^igm'n  a- 
lion  des  f'-tces  nsvi'cs;  non  opinion  efl  qu'on  a 
«DIS  fut  pied  trop  d'il  fanleiic  et  pas  afTc?  de  mate- 
lots '".ans  nn  pays  où  ils  rcn:^iaien'.  dis  f-is  plus  de 
fervice  que   les  tronpes    de  teitc. 

MaJDr  Ma:llr.JiJ.  Je  ne  parlag»  pas.Ie.  fcn'iment 
clii  préspiuant  ,  et  je  penfe  que  des  troupes  de  teire, 
«inplojécs  avec  fagcfft  ,  feraient  d'une  très-grande 
utilité;  ruas  la  queiiion  eft  de  fa  voir  G  on  a  fait 
cet  nfagc  des  oôircs.  J'aurais  fuitout  dtfiré  qne  le 
fecrétaire  de  la  guerre,  en  fifani  le  calcul  de  nos 
troupes  ,  fe  fût  expliqné  avec  candeur  fur  le»  opé- 
latioos  de  la  campagne  ;  qu'il  eût  iofoimé  ta  chambre 
fi  lui  00  tout  antre  roenibro  du  confcil  dt  fa  majcfté 
fefoctrendu  compte  de  l'objet  de  la  guerre  :  peni- 
«ire ,  av«c  pins  de  réflexion  ,  euffeni-ils  compris  que 
Tïous  combattions  par  les  armes  ce  qui  n'tfi  point 
fotcepiible  do  l'être,  car  elles  n'ont  aucune  piîO 
V  .for  les  fentimcns,  et  ne  peuvent  déraciner  les  opi- 
nions. Si  la  levée  des  Iroopcs  eiu  été  envifaiéc 
foo)  ce  rapport,  notre  fiiuatioa  actnrile  ,  et  ce  qne 
Tioas  devons  tfpcrcr  de  fnccès  dans  l'aveutr  ,  fêtait 
keaoconp  pins  facile  4  connaître. 

Je  paffe  an  véritable  objet  de  la  dlfcnflian  pré- 
fente.  Les  deniers  fournis  par  nos  commeltaiis  ponr 
l'appui  du  gouvernement  ont-ils  jnfqu'algts  été  bien 
employés  ?  ijue  peut-on  fe  promettre  de  leur  dtflina- 
tinn  ponr  l'avenir  ?  Dans  la  première  campagne  ,  les 
minières  ont-ils  fait  un  bon  nfagc  des  force»  qui 
lenr  ont  été  cor.fiéc»  ?  n'ontils  pas  employé  de  ptiiies 
forcer  dans  des  occoCons  qui  en  ni crfînairrit  de 
grsndes  ?  n'en  ont-ils  pas  eroployé  de  grandes  oîi  il 
n'en  fallait  qoe    de   petite»? 

Q.ael  «  été  le  réfultai  ■  de  l'expédition  de  fir 
Cbarles  Grey  en  Amérique  ,  à  la  tête  de  17  n  i,lle 
hommes  ?  L'cxécition  de»  mefiite»  dont  on  lav  lit 
•hargé  a  été  remife  de  jour  en  j  .ur  ,  dé  mois  en 
moi»;  enfin  ,  ]i  mauvaifc  f\lfon  ett  ariivée  ,  et  il 
me  piriit  d  fTicile  qu'il  putfTc  'exécnter  aucune  opé- 
ration de  quelqne  importance. 

L  expédition  do  comte  de  M,;yra  efl  encore  pire 
que  tout  le  refte  ,  s'il  il\  p,  (TibU,  pnlfqu'«r,,i,  «ne 
longue  alterne  de  la  Nation  entière  ,  elle  s'ell  tcrnai- 
Bce  par  nnc  dcfceoie  des  itoapes  heffoifes  fur 
nos  eitei,    ^. 

J«  laiffe  di  cfiié  ce  qni  concerne  les  tillics,  dont 
je  prouverai  en  lenis  et  lien  qne  li  fituaiion  jttnellc 
cfl{>e>neotip  pi»»  Hiauvsif»  qi»'an  coniuicncement  de 
Il  campagne,  où  qu'i  l'éfiisque  on  les  A'jtri.  hienï 
svaitnt  dél.it  Mirandai  Maëllricht;  mais  nons-mèmcs 
«|n'ivnn.-Doui  recntilli  ?  an  lien  d'honneurs  ,  de» 
dif^jiice»;  in  lie»  de  victcite»  ,  de»  défaite»;  au 
lien   d'avRoiage»  ,  de»  pcttei;   «a   litu   d'nue   rcpu- 


tions  qui  fuivtut  l'iniprudence  ;  tn  tin  moi,,^  00  pè 
pent  aifigner  ancpne  forte  de  liiccès ,  ui  lutup. ivoi 
d'iuté'^^  "9'tooal  Â  cette  caRipaf^ne.       j       ..    -,   •: 

Eh  général  Qi^  n'H  pas  piopottifinr^é  l«>  moyen j 
d'cxéctitioa  aux  cotrcprifes  ;  j'obiervr  çntic  titiice» 
que  l5,cO0  hgcme^. n'auraient  pas  fnfS  ponr  s'etn- 
paret  de  la  \IanioiqiUC  et  de  la  GiiadeloiVpe  ,  G  l'on 
en  aiait.  eu  le  ptojct  ;  et  l'attaque  de  Xabi»^»  n'a 
réoffii  ,  qne  parce  qu'elle  n'exigeait  prc  f^uc  peut -de 
loice»  ;  il  tfl  vrai  que  noas  avqn<  rii.l'i  i\  V«!co- 
cicnues;  mais  le  nornbtc  de  tioupes  Hl-s  armée» 
combinées  einpluyées  à  cette  copq.nêtei,  et  fc  itmn 
qu'elle  a  coiîié,,  ne; rendent  pas  ce  lucej|''aicn.itïiiio 
faut.  Mais  peot^qt»  rappeler  l'affaire  de  (Jtiiikcrque  , 
fjn^  que  li  honte  de  cette  joutnét  nr  i-,^i.hilïc  for 
rA.ogie>ctre  ?  et  le  mtnilire  ne  doii-U  ;.  <  être  a.ccufé 
d'une  «égligence  i.'npaidonujble  sans  i  griprovilion- 
oem'ent  des  mnniiiona  de  guêtre  ,  lo;fqt'ou  fait  qu'i 
la  d'éeontc  de  celle  filiale  journée,  qtvaric  méthaiiies 
pi«ce.5  d'artillerie  fiançaifc  fai!(>|iÇ/eHi  ioni;  tetxij  les 
troupes  britaurtiques ,  pajce  qu'on  ne  jSL'ii.vait  les 
faiiiî  laiie,  ni  mémo  leur  répondre, fantede  ibaloi'pes 
caoOBnicres  ?  C'efl  cette  défaite  qni  à  oscrfir/nni  la 
levée  du  ficge  de  Manbenge ,  et  dunné  le  lignai  de 
lalliement  pour  les  frànçaii  dont  (.Ile  a  rai.imé  les 
efpr^lï.  De  là  le»  défaftres  de»  alli|és  et  l'évacuaiioa 
de  Togloa  ,  ce  centre  des  cfpérauccs  ,  celte  efpec« 
d'anhes  d'nue  paix  honorable,  scijoiles  par  des 
moyens  indignes  de  cette  qLaiificsiicD.  11  eft 
ccpcnàan' caricox  d'er.lendre  le:  minifiiej  fur  ee  der- 
nier article.  Ils  »'applaodiffaient  d'aviiir  détruit  la 
maiine  franc, ife.,  lors  de  notre  retraite  précipitée  de 
cet  e  place.  £;■  effai  ,  la  miriae  ftançaife  avait  reçu 
on  véritable  dommage  ;  mai»  eô-ce  là  nn  fojèt  de 
gloire  et  li'cloge?  Nous  avisos  pti»  Toulon  par  traité, 
nous  avons  été  obligés  de  l'évacuer  pai  la  foicc  des 
armes  ;  y  a-t-il  en  i;e)a  quelques  piéiscfTes  lai- 
liiai.es  ? 

Les  opération!  tniniRérielle»  les  œcias  conftatéfs 
de  cett6  cxpédiiion  ,  c'ell  qu'on  a  tciii  faciifi.rà  un 
brillant  élatmajor  ;  on  s'eft  ra.ins  iui|niété  d'avoir 
des  foldais  qne  de»  officier».  Ladernieie  levéo  qu'on 
a  préiendoc  faite  avec  beaucoup  d'écououi'c  ,  s'eft 
opérée  par  la  vente  de»  coitiicillions  ,  enforie  qtie 
fut  l5  livres  fteiliog  cenfées  payées  pat  le  gou- 
vernement pour  chaque  recrue,  il  n'y  en  avait  que 
5  qni  le  fuffent;  les  deux  anucs  lier,,  étaient  le 
produit  de  la  vente  de  commiffions  ,  fiite  i  des  gens 
alT.z  iiifenfés  ponr  acheter  f.irt  ihcr  ia  petite  glo- 
riole d'être  (.Sficleri.  Je  trouve  ç^  moyen  d'anisut 
plus  illégal ,  que  c'cft  lever  de»  fonds  peut  le  fervice 
public  faus  la  fauttioa  de  la  charobt.--. 

Je  vois  d'aiiieirrs  tlun»  i'apcr^o  de»  droftif-;?  q-'i 
a  été  mis  fous  do«  yeux  ,  l'iulonciance  la  piui  ciirai- 
nclle  de  toute  économie.  L'éiat  riilitaiic  actnel 
excède  de  plufieurs  milliers  de  livrrs  flerling , 
ront  ce  qoi  a  été  fait  de  plus  difpendien»  en  ce  }>iiire 
aux  époques  précédentes  ,  même  datis  h  folle  guerre 
contre  l'Amérique.  L'aperçu  efl  d  97,000  livre» 
flerling  ,  il  excède  donc  de  33, 000  le  ;  icd  de 
gnetre  fous  l'ad-ninifiraiinn  du  comte  de  Clistat:,  ; 
et  de  quelle  armée  encore  !  , . . .  elle  marchait  tous 
les  jouis  à  ia  victoire.... 

Il  efl  certain  <}iie  le»  circonOances  exigent  des 
fubfides  coufiJérables  ,  mnii  l'emploi  de»  deniers 
publics  par  le  paffé  ,  me  fait  craindre  poor  l.'nfage 
qu'on  en  pourra  faire  à  l'avenir,  et  je  m*  propole 
de  faire  une  moiioq  dont  le  but  foiniel  fcta  onc 
enquête  fur  les  malyerfaiions  «oœmifcs  dans  la  der- 
nière  campagne. 

M.  Jcnkinfon  effaye  de  difcniir  une  i  nne  les 
objections  du  major  Maitland;  et  ponr  marquer  plus 
d'exactitude,  il|divi!c  cl  fobdivife  fon  difeDors  . 
annuel  il  dt  nne  d'ailleurs  nn  air  fcicntiliqne  et  pé- 
dantefqne  par  des  liaifon!  de  ftyle  un  pcn  bifirres  , 
qui  égayenl  un  moment  la  gravité  de  la  difc.iiflion. 

S!  J'obfcrvc  ,  dii'il  ,  qn'il  y  a  ici  deux  coiifidéra- 
li,  n».  Pr-miéremcni  ,  on  pent  demander  ,  m  tas  de 
nun  fiJctès  d'one  opér:.tion  militai/e  ,  s'il  y  a  quel- 
qu'un A  blâmer?  Secondement  ,  fi  en  ^iftci  il  fe 
trouve  qu'il  y  ait  quelqu'un  i  blâmer,  for  qui  Hoiveot 
tomber  le»  reprodies  ?  Ell-ce  fur  le  minlflrc  P  r(l  ce 
fur  les  officiers  qui  ont  cxccnte  Icor  plan  ?  Prima 
Jacit .  le  loccès.  i il  fan»  doute  nn  mérite.  Eh  bien  ! 
il  eH  clair  qu'an  a  levé  lo.too  homme»  de  plus  dan» 
cette  caiiipague  qu'eu  aucune  dci  deux  pricédentes' 
guerre».  Oa  doit  riqnc,  prima  facie  ,  de  la  confiance 
aux  miniHte»  pour  cette  activité. 

Je  ti  ai  tien  à  dite,  pourlesjuliificr,  relativement 
i  Valeneieunei  .  puilquc  l'IiO'.orable  nictni>rc  n'a 
loi  même  rien  dit  fur  ce  fujit  <iiit  méiitâi  explica- 
tion. Qjiatst  à  l'cchcc  devant  Dunkeiqv.c  ,  ce  n'cii 
pas  leoi  faute  ,  puitqiie  les  circonllaiiccs  ne  loulf.aient 
p,ii  qu'on  différai  l'attaque  ,  et  qu'ils  n'avaient  licu 
négligé  de  toni  ce  ^ue  la  ptudtnce  peut  ptévuir 
pour   forcer   la    furtune    é    être    favurablç. 

Mii»  t  nfin  le  fpccès  non!  efl  et  happé  ,  dira  l'hono- 
rable m'inbit.  Eh  quoi  I  s'ell-oii  donc  promis  de 
ne  jamais  elfuycr  des  revers  ,  furiout  dan»  un  tems 
ni\  dans  cette  cliamhrc  r»,érnr  ,  le»  adoiirattui»  des 
Ftançoi»  non»   vtiplf^t   fi  eonipUirammeot  lewr»   lef- 


Le  major  Ma:thnd 
chapittrc  des  ni-iuidre» 
cette  campagne  ,  apte; 
vcllcs  ■  obfervations  , 


pculf. -Il  faillit  frparer  les  tum?;.',  f,8u9;i'e5  pixur 
[lotiyo^it  s,'emparér  du  Qjitftn'.y  et  de  'Maiibeuae-. 
EU  bien^-qi)  y  a  léuffi  jiiltju'é  un  cer'niu  point  ;  eat 
le»  fotc%  que  les  Fraudais  ont  f>it  .tnar^  l;er  r.u  fceont'» 
de  D,jiijci':iquc  ont  été  détachées  de»;  airnétftdv  Khin 
et  de  U  Moiellc;  et  eu  le»  airaiUliBaul  ,,»nt  piéparé 
les  fuccéi  des  allies  de  ce  côté.     ,,    .  <   - 

Les  ruiniflre»  méritent  .-onc  ,  ^i  tatit  prer.dté  , 
plu»  d'éloges  qne  de  b!a;rc.,Je  ne  prétends  pas  in- 
tnlper  les  officies  ,  encore  moins  !cui  illuUre  chel^ 
Toniple  monde  a  f lit  fjn  devoir  ,  et  fans  les  cff..it» 
inatieadn.-  et  prodigieux  des  Traiiçais ,  non.-,  ii'.'?iiriio8 
ici  qti'.4  féliciter  ceux  auxqncU  il  f.ut  d'à  tdoins  fitvq;ir 
reiicliejoflice. 

,,  difficile  .-1  convenir  f^r  1c 
,  Irur  it.-V»iUte  les  défafircs  àè 
;  avoir  Jxouvé  ,  par  de  uqû- 
qn'ils  (ont  conpr.blcs  des 
mauvais  foccèj  ,  pnifqu'ils  n'om  pas  piéparé  lés 
botx.  \ 

M.  Holfcy  ne  croit  pas  bcauconp  an  ^éoic  mili- 
taire que  plulîenrs  membres  ont  la  bonté  de  luR- 
pofer  inx  minillies:  mais  li;  U-eufctiienf  cc-n'tfl  p»s 
cela  do''ni  il  s'a^U.  Dnc  paix  lûie  et  ho',ipr3ble  ,  voilà 
ce  qu'on  aimerait  devoir  à  leuis  foins.  M  iufiC;  dot»c, 
pour  qu'on  échirc  la  chambre  fin  le  but  prrécis  de 
cette  guerre,  et  fur  les  prcjbabilités  d'atteindre  A 
la  paix  par  la  force  des  armes  ou  pat  la  dextérité  des 
négnciaiioDS.  ■  ■ 

Lord  Frelding.  J''ai  retnsrqaé  dans  rapolpgie  des 
miniftres  par  M.  Jetikinfoti  qne-,  fuivaist  lui  ,  ils 
n'ont  pr.5  négligé  de  foninir  les  moyens  n.cellaijçs 
aox  officiers,  pnifqne  ceux-ci  nf  s'en  foit  p^s 
plaints  4  or^,  je  le  prie  de  réooodrc  à  ce  dilemnie  ;: 
oommeat  fovej-vons  que  les  générnnx  ont  itjfi 
tout  ce  qii'oa  leur  a  prorr^i'  ,  oa  qu'on  leur  a 
proici»    tout     ce    qu'il    [.liait? 

M.  Jenkiafoji.  GVft  fut  les  .généranx  ïeDlcmenl 
que  ptfc  U  ici'po>if..bilité  ,  à  iiioitïs  que  le  gonvc^ 
ncrocnt  n'ait  négligé  de  leur  fournir  des  feconr» 
coDveaus  ,  et  il  cil  piobabic  (ju'ili  ont  été  fotirnis> 
puifqu'il  avait  intérêt  à  les   foninir. 

Un  nonvel  avocat  des  ininiflrçs  prend  la  jpsroleV 
ç'tfl  le  capitaine  Beklry,  qui  préteni  ,'uc  rariil=. 
leric  ,.  tcqjiife  d:i  21  i-u  ^4  ,  étant  en  cff.t  arrivée 
le  24  devant  Dur,k,.-rque ,  le  reproche  .ie  négli(=- 
gin^ic  tombe  de  lui-Oîêtne.  Il  pifie  it  uni  ironie 
a'iiiere  coniielc  major  M.ùtlanl  ,  relativement  aux" 
moyens  ii)ri'lfifijos  fournis  a  Sir  Charles  G?ey  ponir 
fou  expédition  en  Améti  Mie  :  celait  avec  ragiet 
^irii  *<.  voyait  ^.rivé  dt'  fecours  u'no  cffic  er  aufll 
dillincMé  que  n..jor  MaiiUoJ  ,  ntcupA  i  iIcS'K'ui- 
bats  d'un  autre  geme  daas  la  cbanabi-k  des  Com- 
munes. 

Le  chancelier  de  i'écAfjKW.  ja  n'entrerai  pas  poor 
le  m,..iiieut  dai'S  de  longs  détails  ,  {luilqu'jn  i. 
anuo*ice  qne  les  mêmes  objets  qni  ont  dcji  t.tuvé 
des  contradicieot»  ,  feront  loui(iiî  i  nne  dilcnfljoa 
jjlos  tégiilice.  Je  vaiî  me  bornei  à  répoudie  i 
I  H.  M."  qui  m'a  pour  aiûfi  diie  loinme  de  dfclarer 
j  quelles  lout  mes  eipérauces  de  fuctès  ponr  l'armée 
de  tciie.  Je  le  croîs  trop  raifonuatlc  ,  trop  ami  de 
fon  p.iy!  ,  gonr  exiger  qn'on  lui  révèle  ici  loot  le 
p'an  d  une  campagne  ,  et  je  ne  vois  pouilant  pa« 
wOmmcQi  on  pourrait  le  fatisfaire  auiicnacnt.  Mais 
on  fera  bientôt  convaincu  de  l'iafufSiaiice  des  opé- 
rations navales  ifolées,  comte  nn  l'c.ople  qui  i 
rcn0:icé  à  fou  ccmmcrce  et  A  fes  Colonie» ,  pou* 
peu  que  l'on  examine  la  nature  de  cette  guerre 
et  le  lyllènie  actuel  du  gouvernement  en  F/ance  J 
fyflêmc  tel  qu  on  ri'o'«ilendra  janiiis  nne  paix  hooo* 
table  et  (ûte  ,  qu'autant  que  nous  forccroii»  nos  cnue* 
mit  d'en  adop'tr  tin  plus  rapproché  de  teloi  de  ton» 
les  Peuples  lie  fliuropc. 

V,jiis  co-mailltz  les  caiifc»  de  cette  gncire  j  jje 
von»  le»  ai  cléj.^  ptéfeniées  :  la  piemicte  étsit  Te- 
beloiq  prcifant  de  coiitenit  le-  Kiariçais,  quifai» 
(aient  des  inviGons  fiir  le  tètiiijsire  ttiar,g,r',  Ja 
feciuJe  fe  tionv.iit  dans  la  ntcelïité  d'afl'uicr  le 
coçimetce  de  U  Gnude-Bretagne  ; 'et  c'elî  cclle-l.i 
qui  luotivc  particvi'iéicmcnt  la  gnetre  lur  le  cofl- 
uinni.  Cjr  enfin  ,  lef  Fion^ais  s'étaient  caiparé»  des 
Pays-Bsi  ,  et  allajcvt  fc  poitet  dans  la  Hollaudei 
Qjic  de  dungcr»  l'A  gleleriB  n'fûl-cllc  ns»  eu  i 
cisuiic,  en  loulfianl  qv'ila  ajotutflent  aiofi  ports  i 
ports,  cmnmercc-  à  coiuvacici:  ,  et  «u'ils  icnnilTent 
tous  les  av  loiajges  niaii:im<4  de  la  HoiKnde  aux  ports 
des  Pays-Bas.         '         , 

Garantir  les  Provinces  -  U  ic«  d'oiM  învalîoti  , 
recouvrer  le»  P  ysBa»  qiil  en  font  la  ftnlc  but- 
rieie  contre  l'aiiibiii.n  et  io  CMpi-,liit  f,a,nç.iife  , 
ceric»  c'tiait-li  ues  objets  aotaiiv.»  aulfi  inifortanj- 
pour  jious  que  pour  l'cinptiear  l.ii-inémj.  J'i  u  ap- 
pelle au  iugempni  et  i  la  bonne  fui  de  toui  .hemina 
laironnàblc. 

La  preuiicre  eainpajrne  de  celte  ^crrc,  quelque 
opiiiiou  que  l'on  puilic  s'en  f.jrincr  ,  ou  quelque 
épithcie  qu'on  veuille  lui  donr.cp,'»  été  ceilainc- 
mcnttics'-hcHrçufe,  quoiqu'elle  n'ait  pas  été  exti>iptei 
siiiG  qiie  ne  le  petit  ùliC    ouw  opération   «uffi    valie  , 


fovicei  cl  lepr  caorige  ?  p'iiillcuii,,  .(Atie  ii^iàie  ,{le   de  tcveia  et  d'ecbcci   majeurs,  Mail   l'argutncai^ue-' 


Taa  în  tire  ,  miliie  i'irtUtmtax  comte  la  oonçlu- 
fion  de  l'honoribis  membre  ;  car  tous  GC«  revêts 
on:  é;é  citii  A  ia  iiifproponion  des  forces  caiptoyées 
contre  un  Peuple  qui  ne  levé  ui  n'éqùippo  des 
arcaées  à  l'initsr  des  autres  Naliont ,  mais  qae 
i'oQ  pew  regarder  en  cootraire  lui-osâme  comme 
une  Naiioa  artoÉc.  Si  nnelqnes  perfonnes ,  comme 
]ii  n'cM  dpate  pas  ,  font  ufage  de  cet  cxpofé,  pour 
-Médaire  la  France,  je  lenr  répondrai  ao  contraire, 
<;ue,loin  de  dous  livrer  an  défcfpoir  ,  il  doit  nous 
déiertniaer  à  reJonbler  d'tfForts ,  et  à  augmenter 
encore  nos  forces  ior  le  continent.  Dira-l-on  que 
la  Hollande  elles  P  ys-Eas  enfTcni  pu  être  pins 
■vite  et  plos  facilement  reconvrés  ,  fi  nons  n'avions 
;j>^»s  eo  3o  mille  hommes  en  FUn'lres?  Dés  eu  csm- 
mençant  ,  nos  efpérances  furent  que  noQS  ferions 
(i  portée  de  faire  pins  d'cBfotîs  dans  la  Iccoûde  cam- 
pagne que  dans  la  première  ,  et  qu'ayant  déjà  fait 
quelques  progrès  ,  nos  fuccèi  olléritms  feraient 
{>lu3  rapides  et  plus  déciGTi  ,  parce  que  nous  par- 
tirions d'un  meilleur  terrain.  Ëh  bleu  I  d'une  part, 
les  Français  ont  été  chalTés  de  leurs  conquêtes  fur 
le  Rhin;  et  s'ils  ent  envahi  récemment  quelques- 
unes  de  CCS  villes  ci-devant  conquiles  ,  au  taoins 
n'oui-ils  pas  repris  Miiycnce  ,  la  clef  de  TAIle- 
ina^ae  dans  ce  qnariier  ;  et  de  l'autici  pjtt ,  noa- 
fenlement  nous  u'avuus.  plus  à  reprendre  ni  à 
protéger  les  places  foites  de  la  Hollande  ,  mais 
mètno  (es  alliés  font  en  pofTeflîoB  de  plofienrs 
des  plus  importantes  forteicffes  'de  la  frontière 
de  France. 

Je  ne  réclame  point  ponr  moi  l'exemption  de 
Tcfponfaljiliié  qu'a  entectdn  m'accorder  mon  hono- 
lable  ami  M.  Jenhinfon.  Je  penfe  que  le»  géné- 
Mox  et  les  iniuillrcs  font  f(iuqitis  à  une  refponfabilité 
folidaire.  Il  eS  rarement  i  propos  de  difcater  quel 
degré  de  blirae  peut  tomber  en  pirticalier  fur  on 
général ,  et  quel  autre  fnr  ira  miniftte  ,  à  moins 
que  la  faute  n'ait  été  fi  grande  ,  qu'il  y  ait  autant 
d'iaeonvéoieni  k  en  écarter  l'examen  ,  qne  de  dan- 
ger à  la  fonmeitre  k  la  difcnflSon  i  ei  je  n'ai  pas 
cefoin  de  raçipcUr  au  Comité  combien  efl  i;tand  ce 
danger  en  tem»  de  guerre.  Mais  lotfque  j'entends 
dire  ici  i  quelque»  meœbtct  que  l'expédition  de 
Dunkerqne  a  été  onlreprif»  contre  l'avis  du  prince 
CMg'iJie  qui  ia  coisiiDandait  ,  oo  tien  qne  ,  luivant 
lui  ,  la  force  qui  y  ét.iit  employée  fous  fes  ordret 
■éiait  infflfEfanie  ,  fon  honneur  «n'oblige  »^  dcthter 
publiquement  que  leur  information  eft  diamétrale- 
ment oppofée   à   la  vérité. 

La  conquête  de  D))nk;tqt\c  ,  tout  le  monde  en 
coavicspira  ,  était  très  iniportaoïe  dans  un  moment 
où  il  fall»it  faire  u«e  inipieffion  auûî  grande  et  atiffi 
étiodue,  que  pofiible  ,  fur  la  totalité  de  la  frooiiere 
d.e  la  France.  En  qualité  d'tiu  des  tuiniarca  de  f» 
majelU,  ja  fuis  prêt  d'avouer  que  j'ai  confeilU  l'cx-, 
pédltion  contre  Dni.kstque  ,  craymt  fermement 
que  celte  place  n'était  pai  capable  de  réfiiier  aux 
foTces  qui  avaient  été  enviiy««"  coiltte  clic  ,  ci  que 
Us  Rrauçal»  n'auraient  jainais  pu  rafTcmblcr  une  force 
fuffifante  pour  la  feconrir. 

Il  n'ift  miibeurcnfeinent  que  trop  vrai  qne  mes 
efpé/anees  ont  été  fipftrce»  :  ce  fera  à  U  chambre  4 
difcuier  ,  lorfque  l'enquête  annoncée  aura  lieu  ,  fi  jo 
dois  êlr»  hlâoié  pour  un  avis  auquel  je  tiens  encore. 
•Si  j»  croyais  m'êtte  trompé  ,  je  u'anraii  pas  honte  de 
l'ayonet  ;  car ,  d^us  ou  abji;t  auffi  compliqué  que  la 
«onduite  d'uue  guette  pareille,  pcrfouae  n'aura  la 
préfowpticu  de  dite  qu'il  stl  infailUhlc.  Bien  loin 
de  U  ,  nraintenant  que  j'ai  pour  moi  l'eipiiienca  de 
ce  qnî  eft  airivé,  fi  j'ayai»  encore  à  dounet  mon  avis , 
daas  les  mêmes  citconftances  ,  je  donnerais  toujours 
les  mêmes  confeili.  Je  dois  au  noble  et  lefpectable 
lord  qui  eA  i  la  tête  du  département  4e  l'artillerie  , 
ia  juftice  de  convcQix  qne  tout  ce  qui  était  pofEble 
ile  fa  ptrt ,  il  l'a  fa):.  Les  chalonpcs  canoqnieres^ 
frauçaifcs  ,  dont  on  fait  tant  ds  bruit  ici,  n'orit  con- 
tribué en  rien  d  l'ccUcc  que  nous  avont  éprouvé.  La 
véritable  caufe  de  la  retraite  a  été  que  l'arioée  d'ok- 
fervation  fut  attaquée  par  des  forces  &  fupérictir»»  , 
que  I^  brave  général  qui  la  commutdait  fe  tronva 
(laas  l'impollîbiliié  de  leur  refiler,  uependinl  les 
<Iéiails  Al  l'époque  de  cette  leiraita  ont  fait  infiaimcnt' 
à'boantur  au  prince  qui  U  dirigeait.  Abandonner 
cin£  DD  olijet  favori  ,  dans  l'ardeur  de  la  jcuneSe  et 
4o  courage  ,  ctfenleaient  au  moment  où  la  uétefliié 
«n  fait  tjnelol  imoéricafe  ,  indique  un  caéxito  4u 
piemier  otite. 

Qjiaot  à  la  condaite  de  la  guerre  daus  les  autres 
|>aili««  du  Monde  ,  tout  fe  réduit  à  l'avoir  ce  que 
les  miuîflres  anraieut  pu  faire  do  plus  avec  les 
vforcej  dont  iU  difpofaient.  Lorfqn»  l'qu  coanaîtri 
les  forces  envsytes  à  Taulon  v  tt  celles  qu'on  avait 
«OBiBjaBdécs  pour  s'y  rendre  ,  je  ferai  prêt  i  dif- 
-euter  la  ooiduite  dt»  wiiiflres  poor  la  défenfe 
de  cette  place  ,  fi  la  chambre  l'ordonne.  Tjut 
,«e  que  j'en  dirai  maiateoaat,  c'eft  qne  ta  coufciwa- 
lion  de  X'onloD  ,  touic  is:tpsrtante  qu'elle  raous  pa» 
raiffait,  ne  nous  la  [ernbUit  cependsnt  pas  aC^t^z 
pour  afcandonner  pour  cela  l'cxpédiiiaiî  de  fu 
Charles  Crey  anx  Iiifics  Occideatslcs.  ii  nous  avons 
cnfuite  diminué  Ici  forces  deflinées-  à  cette  expé- 
dition, c'ofl  ponr  de»  rsîfons  qu'il  n'çfl  pas  encore 
à  propos  de  dévoiler.  Ce  qui  en  refic  nons  a 
piro  ftiffiffint  pour  le  fctvice  dont  6,0  a  éié  chariié  ce 
fcravc  officier,  et  certes  on  doit  s'attendre  qu'il  n; 
manquera  ni  do  ie|e  ,  ni  de  titlens  poor  la  faire 
lénffir. 

C^nant     aux    forces     raffsmblées     fous    Ici    ordre» 
du   eomte     de    Moyra  ,   il    eft    iontile    de    difcuier 


le  roét^ite  d'-nti7  expédition  ,  qui  n's  éié  qae 
projette^  ,  et  qui  eli  maintenant  mifc  de  côto. 
Tout    ce    «|ne     je     puis     dire  ,    c'eft    que    les    oii- 

'  nifties  n'avaient  point  les  uioyeiii  d'entreprendre 
une  pareille  expédition  plus  tôt  ;  et  ils  no  feront 
pas  embarratTés  de  le  juAifier  de  ne  l'avoir  con- 
tertée  que  lorfqn'ils  l'ont  fait.  Jo  ne  dévoilerai 
certainement  pas  aujaurd'lixi  la  dedinition  fntore 
des  troupe^  qui  ont  été  taffembléss  pour  cette 
opération. 

Pûur  revenir  à  Toulon  ,  car  dans  des  occafions 
pareilles  il  n'eft  pas  éioiniint  qu'on  ne  pniflTe  »'cm- 
Tiêcher  de  parler  plus  iju'on  ne  !e  croit  d'abord  -,  dans 
tout  ce  qui  a  été  fjit  pour  fa  pril'e  ,  fa  défenfe  et 
fou  évacuation,  les  officiers  qui  y  commandaient, 
ont  déployé  un  mérite  plos  qu'ordinaire.  La  pof- 
felîîon  de  cette  piice  a  di^pendu  du  bon  état  de 
la  flotte  -«ovbyée  dsns  la  Mésijtcrranée  ,  et  de  la 
conduite  admirable  des  officiers  qui  la  commandaient. 
Sans  cela,l<  flotte  de  reuiiéini  ,  fupérieorq  en;  nom- 
bre, n'aurait  pas  pu  être  bloquée  dans  le  port  ,  et 
l'on  eût  évité  par  là  celte  famine  qui  a  élé  lu  canfe  pre- 
mière de  furediiilion.  Apiès  avoir  vu  ainfi  la  ville,  le 
port  et  le  fort  occupés  par  une  "auffi  petite  force 
que  celle  dont  difpofait  l'amiral  Hood  ,  et  taiH 
d'clForts  fiits  avec  fuccès  pendant  long-tems  pour 
s'y  mainttnir  ,  il  eft  affez  étonnant  d'entendre  nn 
membre   de  l'atmée  brit«nniqne  (le  mijor  PJaitbnd  ) 

[dire,  faui  doute  par  inadvertance,  que  cette  opé- 
ration a  été  déshonorante  pour  les  armes  briianui- 
qnes  ?  Mais  fi  l'on  veut  plniôt  fe  feimer  une  idée 
de  la  conduite  et  do  courage  de  nos  officiers  ,  q'jc 
l'on  fe  reporte  en  imagination  au  tHoœent  oii  il 
devint  nécelfiire  d'évacuer  Toulon;  que  l'on  fe  re- 
préfente  la  pofition  où  l'on  fe  trouvait  ,  dans  une 
ville  menacée  par  un  ennemi  maître  de  tous  les  en- 
virons î  UB  auffi  grand  dépôt  à  abandonner  ;  une 
garnifoo  anffi  coufidérable  i  embarquer;  des  hnbiians 
plongés  dans  ta  confternaiion  et  le  défefpoir  à  fan- 
ver,  et  des  infnrgens  â  contenir.  Eh  bien!  non-fcnle- 
tnent  tout  cela  a  élé  fiit  avec  ordre  et  préciGon  ■  mais 
on  y  a  ajouté  la  dettruction  d'une  telle  quantité  de 
vaiffeaux  de  l'onncmi ,  qne  l'on  peut  di'e  que  jamais 
coup  plus  fatal  n'a  été  porté  à  la  marine  fiançail'e  ; 
et  pourtant  tout  cela  s'eft  opéré  dans  ut)  fcul  jour  ci 
fans  ia  perte  d'oa  fcnl  homme,  tandis  qu'à  peine  ou 
oferatt  le  flatter  d'effectuer  ainfî  one  pareille  opéra- 
tion fur  la  paifible  Tamif»  ,  quand  bien  même  tout 
le  monde  y  concouiiait  voloutairemcut. 

M.  Ft)x.  Je  fuis  fort  aife  de  »oîr  vis-i-via  de  moi 
des  pctfounes  auffi  fatisfaito  qu'elles  U  paraifle:>i 
des  grands  fuccès  de  la  campagne.  Hélas  !  s'il  était 
poltibie  de  parler  «vec  légeieté  de  la  fituation  de 
i'Eiuopo  ,  je  féliciterais  la  chambre  de  la  fin  d'une 
campagne  dont  elles  femblcnt  G  contentes.  Nuui  van- 
tons les  fuccès  de  nos  armes,  les  Fiançiis  au  font 
aaran't  de  leur  eôti -,  non»  appUodi8oo»  i  l'évacoa- 
tion  ds  Taaloa  comme  i  an  évéoecBcnt  heureux, 
les  Ftauçais  célcbtent  le  mime  «vénetuent  par  des 
fêtes  publiqnes.  D'après  une  pareille  concordance  , 
les  minUlres  et  les  Jacobins  pontratenl  fe  réunir  et 
partager  leur  commune  sllégteffe.  Malheareqfcraent 
poor  moi ,  je  ne  puis  point  pattlsipcr  à  ces  réjooif- 
fajuces,  tandis  que  je  vois  l'Earepe  plongée  dans  une 
fitnaiLou  juffi  défaârcuk. 

LQrfqae  le  patlemeni  fut  prerogé  ,  on  nçns 
vania  daus  lesternjes  Us  plus  pompenx  ,  les  avan- 
tages quei  nous  avions  drjà  remportés  :  depuis  ce 
leias,  je  u'ipeiçois  plus  que  des  petits  fuccès  et 
d'éclatans  revers;  «t  l'avtnlr ,  i  eo  juger  par  le 
gaffé,  t(e  noua  offre  qu'un   afpect  effiayani. 

Quant  à  la  qnehion  de  la  t»fpoofabilité  ,  ce  n'eft 
point  for  les  généraux  (euleœent  ,  ni  fur  les  mi- 
niftres  et  les  généraux  folidairuroeat  ,  qu'elle  doit 
tomber;. elle  s'applique  aus  œiniUres  feuls.  Il  y  a, 
on  il  doit  y  avoir  dans  le  cabinet,  uu  peifenaaKe 
œiîitïirc,  je  crois  qua  c'eft  maintenant  le  comman- 
dant en  chef  ,  lord  Amhercû  ,  fnr  les  confeils  et 
le»  iafoimîiiûus  do  qui  les  «ainiRrcs  doiven.i  s'ap- 
puyer,  lotfqti'il  s'agit  dé  quelques  cxpédiiions  i 
entreprendre,  ainfi  qne  fur  le»  aïoyens  i  y  e^i- 
ployer  :  ils  doivent  «.voir  aufli  par  fois  des  infor- 
maiiooi  que  l'oJîicier  aaqaet  ils  confient  le  foin  de 
îcor  expédition  ,  peut  ig«Qrer;  aiaG  l'acceptation 
même  que  fait  n»  gdnétal  de  telle  çn  telle  «uire- 
ptife ,  lie  peut  point  êiu  tegittdée  comme  une 
jnfiifieation  pour  lu  njiuifttes.  Si  je  favais  dans 
cette  cttambre  ,  qu'u.a  oEBcier  eiît  laal  dirigé  la  force 
uni  lui  s  été  con£ée  ,  (  et  jf  prie  de  croire  qu'ici 
je  ne  fiij  point  d'alluSon  particulière  )  je  com- 
mencerais par  en  jeter  le  Mime  fqr  les  miniflrct  , 
parte  que  leur  devoir  eft.  de  «'employer  qpe  des  pçr- 
ionne»  coaveuables.  Je  n'ai  poioi  U  pTétention  de 
favoiiC  le  cammaudantCB  chçf  d*  l'armée  combinée, 
et  le  piiuce  illafite  qui  commandait  Us  tronpe» 
envoyée»  eontie  Doakeiqoç  ,  af  pronvaiéni/  on 
n'approuvaient  pas  cette  expidiilou.  Mais  ce  que 
je  fats,  c'eft  que  fi  celte  enuepr'.fc  a  été  faite  çoa- 
ire  lavis  de  cas  pjtfoousges  qni  doivent  s'y  con- 
rnitre,  c'eft  Une  grande  ag.^ravatton  de»  gtiefs  contre 
les  minidres. 

La  défccjc  de  Totiloij  ne  devait  pas,  à  ce  qu'en 
prétend,  nous  faire  abandonner  l'expédition  pour 
les  ifles-foos-le-Veot.  Je  ce  contcûerai  pas  le  ilroii 
qn'oa  a  en  de  détruire  Us  vaiffisanx  ,  lorfque  l'impcf- 
.Êbiliié  de  les  coofctver  a  été  bien  démontrée  ;  mais  je 
conteflerai  qa'on  puiffe  appeler  nn  foccèi  extraordi- 
naire, ce  qui  dan»  le  fait  ei^  un  malheur.  Aurait- 
on  bUn  efé  4.i^.ç  afl  6is  de  L.»^i»  XYl ,  09'  au  «aal,- 


'  lie«r««)t  patti  qnt  teeie  îiinfiTenjeftt  dï  le  aettrc 
fur  nn  trâoe  que  cette  terre  républicaine  renverfe- 
raii  toojouri,  eo  s'agitant  jafqnes  dms  fe»  plus  pro- 
fondes entrailles?  Nous  tsous  femmes  mis  en  poffef- 
fion  d'un  port  et  d'une  flotte  que  vous  avez  eo  la 
confiance  de  dépofer  eijtte  nos  mains;  mais  non» 
devons  auffi  prendre  et  garder  poor  nons  vos  île»  d* 
l'Amérique  ;  et  ne  poavant  confervcr  l'un  fans  faite 
courir  des  rifqtic»  i  l'autre  ,  nous  n'hélltons  point  à 
donner  la  préférence  i  ce  que.  aous  g:ti'd«oi  pour 
falaire  des  ferviccs  que  uons  ne  tons  avoni  point 
rendus. 

J'ai  beinconp  entendu  dite,  et  l'on  vient  de  ré- 
péter ici  que  tons  Us  habiians,  de  Toulon  qni  avaient 
voulu  émigrer  ,  avaient  été  accueillis  à  bord  de  la 
Sotte  britannique.  Cependant  il  eft  un  fart  notoirir  ; 
c'eft  que  déjà  des  centaines  ,  qne  dis-je  !  des  mil- 
liers des  reftes  de  ees  mulheuteux  habitans  fout  de* 
^tiius  victimes,  de  ceux  dont  ils  fe  fout  fait»  des 
ennemis  implacables  ,  et  cela  par  la  confiance  qu'il» 
avaient  mifc  en  nons.  Si  l'on  dit  qne  ce»  Doalhf  u- 
tenx  ont  préféré  de  reflet  plutôt  que  de  fe  fanvcr  , 
quelle  doit  avoir  été  on  notre  conduite  réelle  en- 
vers eux  ,  on  bien  l'opinion  que  nous  leur  avons 
donnée  de  nous  ,  pour  préférer  ainfi  la  foreur  de 
leurs  ennemis   à  notre  protection  ? 

Mon  honorable  ami  (  U  isajor  MaitUnd  )  a  difcuté 
en  général  toutes  les  opérations  de  cette  guerre, 
d'une  mapiere  qui  a  obligé  tous  fes  oppofins  i  de- 
matider  du  tcms  pour  lui  répondre.  Ou  a  dit  qu'il 
avait  inculpé  le  mérite  des  ttonpes  employées  i 
Toulon  ;  mais  ce  n'eft  qu'une  iatenlion  perfide  qni 
a  pu  tordre  aioG  de»  expreffions  qui  ne  s'appli- 
quaient qu'à  la  conduite  des  miuifttes.  L'on  a  dit 
enfuilo  que  l'on  n'aviit  j.rmais  rien  eu  à  craindre 
poor  Toulon  ,  tant  que  Lyon  avait  pu  tenir,  tant 
que  Marfeille  avait  été  en  état  d'infnrtettlon  ,  et  le 
Midi  dt  la  France  prêt  à  fecoaci  le  joug  de  1% 
Conveigtion. 

Telles  étaient  Us  efpéranccs  qne  Ton  sont  doa- 
nait  pendant  la  gnetre  d'Amérique.  Tantôt  on  notti 
annonçait  que  dans  nn  endroit  le  Peuple  s'était 
révolté  contre  U  congrès  ;  que  dans  un  autre  il  était 
prêt  à  fe  déclarer  pour  nons  ,  S  nous  sons  préfea- 
lipns  avec  une  force  faffifanto  poor  le  protéger  ; 
cependant  en  n»  put  jamais  nous  aider  à  réuffir 
oollc  part.  • 

Suivant  PopioipB  de  tous  les  gens  inftru'ts  de 
l'étendue  de»  pcftos  qne  nous  avions  i  défendre  , 
tint  garnifon  de  l5,0pO  hosgitiea  était  de  bsauceiip 
infufnfante,  futtont  latfqoe  ce  nombre  i«'ét*ii  forme 
que  d'uo  mélange  du  diffireoies  natioBS  ,  et  dont  le 
con/matidenacni  était  fi  incettiic»  qo'apiè»  la  pril'e  dn 
jénéral  O-Har»,  U  général  Dnudas  ne  favail  p'as  fi 
c'était  lui  tu  bien  le  géucral  efpaguol  ,  qui  était  le 
cocamaiidant  en  «hcf.  Poilque  le»  œiulftres  veulent 
qtie  Unts  premiers  fuGcès  foiant  ponr  eux  det 
preuves  de  mciiie ,  il  fini  donc  ,  par  une  fuite  de  es 
mê»e  Mifonnemcnt ,  que  leur  revers  poftéiicuri 
|sronve.at  Uui»  fautes  ;  «ar  ils  ne  pcnvent  avoir  les 
avantages  dos  uns, fans  encourir  les  inconvénieus  dci 
autres. 

Très-ceUainement  il  doit  être  fait  nue  enqoéte 
fur  la  coiiduit»  d'un  miniftre  qni  a  dit  qu'il  était 
utile  da  feconrir  les  toyalifies  ,  qui  pourtant  a, 
négligé  de  le  faire  pendant  tout  l'été  ;  qni  enfoite  , 
pour  loettte  nue  armée  fou»  Ut  ordres  dn  comte 
de  Moyra  ,  a  liifloqué  une  antre  expédition  ,  et  a. 
trouvé  ,  qnatid  cela  a  été  fait,  qu'il  était  trop  tard 
pour   aller  au   fecunrs  de  ces  failhciiranx. 

Quant  à  l'expédition  da  comte  de  Moyra  ;  elle 
n'a  eu  d'autre  effet  que  de  déchirer  le  voile  qui 
couvre  Us  yeux  des  royaliflea  français,  et  de  lent 
lire  leur  arrêt  de  mort,  eti  leur  apprenant  qu'il»  ne 
peijvent  compter  fnria  protection  des  alliés ,  et  qu'iU 
doivent  en  conféquenc?  lâcher  d'ebteair  de  la  Répo. 
t)lique  leur  pardon. 

Ce  fera  un  Rouble  objet  d'eoqnête  de  coimaîue 
U»  motif»  que  l'on  a  eus  de  raffembUr  des  forces 
fans  le»  ordre»  do  lord  Moyra  ,  et  de  favoir  ce  qni 
a  empêché  de  s'en  fervir.  On  répondta  fan»  doute 
à  ceci  qu'un  teta»  de  guerre  n'eft  pas  propre  à  de 
telle»  enquêtes  ;  mais  je  répondiai  que  ,  dans  tous  lei 
pays  dont  la  conflitutiga  permet  l'esamen  de  la  con- 
«inite  de»  mioiftres  ,  on  a  tonjotira  vu  l'adminiftiQ- 
tion  des  atfiires  publique»  fe  perfectionner  A  me- 
fnre  que  l'on  a  exercé  le  droit  d'enquête.  Il  en 
fut  ainf»  à  la  fin  de  la  guerre  précédente.  Gç  fut  par 
notre  vigilance  coniinnelle  fnr  la  condnitedes  minif- 
tres  ,  que  nous  obtînmes  aei  foccès  briUaDS  qni  ame- 
nèrent U  fin  de  la  guerre. 

Si  la  paix  eft  l'objet  que  Us  mtniftres  ont  en 
vue  ;  et  s'il»  regardent  la  deflruction  du  jjouver- 
cetnent  actuel  de  Ffance  ,  comme  0*1  préliminaire 
indifpenfabU  à  la  paix  ,  qnoique  cela  foit  bien  loin 
de  mon  opinion  ,  ils  doivent  an  moins ,  pour  être 
coaféqncns  ,  mefurer  toutes  leurs  opérations  fur  le 
degré  de  probabilité  qu'elles  peuvent  avoir  de  «qn- 
dniie  à  cette  grande  et  confidétabU  fia.  Si  donc  , 
comme  ils  fembUnt  maitiicnant  en  cOuveair,  ils  ne 
peuvent  pas  y  parver<ir  fans  l'aide  des  Fraaçais  eux- 
mêmes  ,  one  province,  un  diftrict ,  gagné  parla 
bonne  volonté  des  Français ,  et  pouvant  être  con- 
fervé  ,  contribueraient  beaucoup  pins  à  la  rciHnra- 
tion  de  l'ordre  ,  que  vingt  viUes  ,  et  dix  fois  au- 
tant de  territoire  conqois  par  les  armes  des  alliés. 
Je  ne  fais  pas  C  cela  était  ou  non  poûilile  à«:is  la 
Vendée  ;  mais  le»  minifires  l'on»  jugé  ainfi  ,  et  c'eft 
d'après  leurs  propres  principes  que  je  vois  que  Us  fc- 
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impùTtittie  do  I«ms  "opiftstloHK.    L'occaiion    «ju'ils  | 
•AI  p«re[D«  ,  me  &it  cja  udrc  qu'ils  u'tn  leiiouvent 
itmtis  an*  astrr. 

Il  cfl.  échappé  i  Ihoooraltls  chaccelicr  qdc  ex- 
preiBoo  ttéi-n laimaii ',e  ,  «jue  je  ne  pais  m'empêcher 
<!•  rcIereT  «  faivant  lui  ,  roi;5  fommes  e.n  guciie, 
STce  na  Peuple  j-^ifait  deseffmis  exlmorjinaires ,  parée 
en'îl  a  (tes  rejfouiees  extraordinaires  ;  nuus  coaibai- 
lona  une  Malion  armée, . . .  Oletaii-il  ,  après  cet  aven  . 
nooa  pio»«tite  de»  {uccè>?  N'eft-ce  pas  là  et  effet 
cegame  il  coavicat  <lc  défendre  la  caule  de  la  libcno 
,4e  rhnœauité  ,  de  la  jailicc  ?  Ah  !  oui  fans  doute  :  et 
•£  rindépeadaace  de  notre  apunitnlion,.  G  les  libertés 
«ivilcs  ,  qoi  atuclient  Us  Aoglai!  A  leur  gouverne- 
ment ,  étaient  attaquées  :  et  nous  anffi  ,  nous  ferions 
biçatût  qne  Nation  aimée.  En  ettVt,  ô  ma  Patrie! 
Ion»  <c5  cnfan»  ne  s'eaiprcfieraJcnt-iU  j(^  d'accon- 
^IT  i  la  défenfe  ?  Ne  cooipicrais-io  de  défenfcurt  que 
lei  vaiffeaikx  et  les  6o,oo«  Iiommes  que  nous  venons 
dé  votyr  !  Je  le  jute  ,  ou  nom  du  Feuple  ,  dans 
ces  mari  eu  uous  le  repiéfcnioos ,  il  n'y  aurait 
ja»  nn  iudivido  qui  ne  fît  et  ne  gariiât  leli- 
gienfemeut  le  ferment  de  vaincre  on  de  r»ODrir. 
voilà  ce  qu'eft  qne  Xalion  armée  ;  et  je  fuis  fier  de 
3e  fentir  et  de  Ténoncer  :  auc  Nation  aimée  cil 
invincible,  Mais  ce  qoe  l'on  en  peut  dite,  qnaud 
elle  combat  pour  fa  tiéfeafe  ,  ne  lai  ferait  pins 
applicable  ,  G  l'cff^tit  de  conquête  loi  mettait  les 
armes  d  la  main,  Cttte  funcfle  paffi«n  eft  un  reffori 
de  peu  de  durée,  et  la  fureur  d'attaquer  ainû  les 
suties  pays  ,  met  bienlôt  hors  4'état  dt  defeudre 
le  GcB.  Eies-vons  bien  décidés  à  ne  Mire  la  paiii 
flUe  lorfque  le  gooveTacment  de  France  aura  chargé 
à  votre  gré  :  C0Œp;cz  en  ce  c;s  li  gacrte  par 
■  £ectçs  ;  et  qo'on  ne  nous  difc  pas  que  ta  Grande- 
Bretagne  t!\  forcée  ,  par  le  foin  de  fa  propre  fareié  , 
à  la  cODtinaer  comic  un  gouveruemtut  qci  ,  tatil 
qn'il  fubfifter»  ,  œeoaccra  le  lien  ;  car  s'il  efl  démoa- 
tré  4]ae  le  détreiie  eft  a<i-delTtu  de  nos  foices ,  il 
l'eft  également  qne  le  combaïue  ,  c'ell  appeler  ,  e'cfl 
Mier  les  oaanx  ^u'oa  en  redoute. 

M.  Pi»  explique  ce  qo'i!  enletid  par  Xalion  armée. 
JH.  Fox  fe  croit  encore  «bligé  de  le  combattre. 

M.  Dnndas  reçoit  une  leçon  affez  feche  de 
M.  Baâard  ,  fur  le  fait  faivant.  On  a  transformé 
l'hôpital  de  Deal  en  une  ptifon  pour  les  Français  ;  il 
«n  réfolte  des  inconyéuieos  giaves  poar  1*  fauté  des 
malades  ;  il  fiOt  donc  voler  les  fomtoes  néceffaiies 
pour  mettre  et  entreteair  les  prifounisrs  dan»  nn 
nutre  ccdioit  mieux  approprié.  Le  uiuiilre  rie  Vin- 
tétieur  ne  favaii  pas  nn  tact  de  cet  abus.  On 
BDtait  pn  ,  dit-il  avec  buraenr  ,  mieux  ehoifir  fa 
place  et  fon  (cms  pour  le  dcuùncer  ;  il  fslisît  en 
jiarler  plos  tôt,  s'il  y  avait  long-tems  qu'on  le 
îavait  ;  il  fallait  çu  pailer  en  particulier  à  oa  bomnie 
de  renapTelTcmeQt  duquel  en  devait  être  fur  dans 
tout-le  (lieo  que  comporte  fon  miniftere.  An  relit 
îl  ^profiter*  tie  l'avis ,  quelles  qse  foient  les  iàtentions 
avec  ttfqnellcs  ou  l'a  donné. 

M.  Fex  ,  d'apièi  des  lumières  nliéiitnres  fut  la 
négligence  à  convoyerlcs  Hottes  mirthand-s,  lumières 
poQéiieatcs  anx  débats  de  vendredi  dernier  ,  eO  filr 
de  n'avoir  rien  avancé  qna  de  malhenreafcincni  trop 
exact.  Il  efl  donc  obligé  ,  en  confcicncr  ,  de  faire 
une  motion  é  ce  fnjet ,  et  de  ne  la  pas  d  £Fér«r  ;  aulli 
aoia-i'cUc  lieu  dans  Ici  premiers  jours  de  la  femaine 
prochaine. 

Le  major  Maiiland  s'eft  également  convaincu  par 
des  recherches  de  U  vérité  de  fon  alTertiei^  ,  par 
ïappcrl  à  HjlifiK  et  à  la  flotte  de  Qaebec;  il  fe 
joindra  à  fon  digue  imi.  , 

On  adopte    les  d  (Tèrentei  propolîiions    au    f'Jet 
..   des  troupes  de  terre  ,  et  la  chambre  s'ajourne  après 
en  avoir  ordonné  le  rapport  pour  le  lendcmali'. 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 

Société  des  Amis  de  VEgalité  et  de  la  Liberté, 
léanle  aux  Jetcbins  de  Paris. —  Présidence 
de  Thirion. 

Sianct  du  i"    ventôfe. 

Un  citoyen  de  la  Commune  de  Laon  vient  réclamer 
mi  citoyen  de  celle  Coœranae  qu'il  qualifie  de  père 
du  Peuple  ;  c'eft  le  citoyen  Vârennu  ,  magifttat  éclaire  i 
^ui,  dit  l'oiaiear  ,  •  éié  arrêté  par  ordre  du  Comilé 
de  fnreté  générale  ,  d'après  une  dénonciation  qui 
piiaîirail  venir  de  U  fociété  d>s  Jacobins.  S'il  n'rf) 
pins  de  raifon  poor  U  tenir  dans  Ici  fers  ,'li  vral- 
nent  il  n'exide  ancnne  dénonciation,  contre  ce 
citoyen  ,  il  demande  qu'on  lui  en  délivre  acte 
et  qu'en  lendc  i  fei  concitoyeua  uià  paiiioie  vcr- 
loeox. 

Diifoutny.lt  demande  qo'on  en  nfe  avec  ce  citoyen 
cemme  avta  tous  les  incarcérés  qui  pourraient 
réclamer  l'appui  de  la  foeiéié  ,  c'eflà-dire  ,  qu'on 
xnvoyt  i  l'examen  d'un  comité  l'affjiie  du  citoyen 
dont,  il  cû  queflion.  Donner  r«xt:ait  Ju  procii- 
verbal  qui  pionverait  que  t'affemblée  n'a  pas  dcnoycé 
ceiiodlvidii ,  ce  ferait  pcntèlte  lui  donner  une  efpece 
de  décharge  des  délits  q»i  peuvent  lui  eue  impoléi 
avecjnIHcc  par  des  auioiitii  cooniiuéei.  Ij  faut  donc 
OiOiiuer  cent  affaire. 

L'eraicur  a  fait  voir  gnt  reoGbililJ  précleuft  ,  et 
l'ca  cxpiiwc  de  miMtrt>  (o  c9A«ili«i  i'iiuu%  du 


...  .  ,  il 

patriotes  ;  c'e;!  po«r  cela  qu'jl  eft  pins  imporiitit  df  ' 
relever  une  exprcdion  impropre  dont  il  .^'cft  ftrvi. 
Ce  maglllrat  ,  dit-il  ,  efl  ic^fre  i.'u  P«ijl)/f.  Ciioy.us  , 
le  Peuple  eft  le  père  de  ton*.  Les  magift.ats  ne  foL-t 
que  fcj  amis',  quand  ils  l'ont  Itur  devoir  et  qu'ils  font 
daus  les  vrais  principes. 

La  fociété  paffe  au  fcmiin  épnraioiie  de  Marran  , 
et  l'adinct  paimt  fes  membres. 

François  Bonlcier,  piofcITear  de  mathématiques  s 
eft  égaletneat  ad.-nis. 

La  fociété   entend    avec    une  vive   fatisfaclion    la 

nouvelle    du    rétabliffeinent    it  l.i   lamé   de  Robcf- 

picrie    et    de   Couihon  ,    qu'on  cfpcie    devoir   éire 
prompt. 

tin  i.toyen.yii  vn  ,  il  y  a  quelque  tems  ,  au  cobloct 
de  figures  ,  place  de  la  Révoluiiou  ,  l'cRigic  de  l'in- 
fâme Cordai.  Ce  cabiuct  eft  otijoiud'hiii  aujanliu 
do  l'Egalité.  Je  crois  y  avoir  rccounu  le  même  por- 
trait ooëffé  d'un  bonuci  rouge  et  ficV,'aul  la  libeiii-. 
Je  pois  m'être  trompé  :  j'invite  les  ,  pairioies  i  s'y  | 
icndre  ,  ci  à  éclaircir  mes  doutes.  (  Murmure»  d'ia-  j 
dignatiou,  ) 

DiKreuies  piapcfiiions  font  faites  for    cet  objet. 

Un  membre  obfeive  que  chaque  citoyen  éisni  fur- 
vfillant  de  la  tranquillilé  publique  ,  c'éioit  au  (ié- 
nonciaienr  ,  an  lieu  de  venir  occuper  la  féaocc  l'e 
crt  objet  ,  i  en  faire  part  ao  Comilé  de  filrveil- 
leni-e  de  la  Section  ,  et  l'cugage  i  remplir  ce  devoii. 
{  Applaudi.  )  ' 

Le  jeun:  Petit  fe  prcfeiile  pour  lire  yn  difcourj 
fur  les  crimes  du  gouvcrncmtut  angUij;  11  ell  cn- 
tcodu  avec  iniéièt  ei   vivcraeul  applaudi. 

Dufouniy.  Parmi  les  nombreux  ém'ffalies  qie  nos 
ennemis  avaient  ioiroduiis  dans  notre  fein  ,  il  en  ell 
un  qo)  a  plus  que  les  auti-ej  attiré  noue  aiteiuion  ,  l'oit 
«l'apièsfes  counai'Jsuces  ,  foii  d'après  fa  façacite  -, 
«'cô  de  Prolî  que  je  veux  vous  cutielenir  :  je  vo.u 
annonce  avec  plaifir  que  cet' individu  a  été  arrêté 
hier.  (  Applaudiffemcos.  ) 

Loifqut  ,  chargé  de  fonctions  imporianies  ,  à 
l'époque  où  lo  earacteie  de  Proli  était  fortemAt 
prononcé  ,  je  reçus  lt«  cidres  ponr  lairo  toeiire 
cei  homme  en  arreftaiion  ,  il  avait  tlcji  fiïé  mon 
attention,  et 'il  fat  anêié  :  vons  favcz  r.u'uuc  in- 
ttioi-e  l'a  fa:t  foitir  fat-s  exMnen  ,  mais  aujourd'hui 
le  aiSMc  heçawe  cA  foqs  la  main  de  la  Nation  ,  il 
ci)  du  devoir  de  ceux  qui  oae  des  vérité»  à  dire 
fut  ccvte  aHaiva,  do  faovtr  la  Patrie,  et  de  ralfjia- 
bltr  les  nations  qui  peuvent  conduire  i  la  ton^ 
no  ffanco  de  la  ifamc  dont  Pioli  eS  l'inllra- 
meni.  -,        ■    '. 

Cdhl  d'Htrhois.  Ced  von»  apprendre  nne  excel- 
lente nouvelle,  qne  de  vons  annonéer  l'ariofia- 
ii»n  d'un  hoaimo  «Kfigné  jufqu'à  piéfent  comme 
un  confpiiateur  hardi  ,  nu  iraiirp  dangereux  ,  et 
un  intiigaet  cffroutç;  c^ais  il  eli  bon  do  vous  dire 
auffi  que  lea  rnêtnei  hommes  qoi  faot  accufcs 
d'avoir  coopéré  à  l'éiargitleiucut  (Je  ce  coufpiiiiicar , 
vicnn.ent  de  coatribucr  autant  qu'il  éiaii  en  Icui 
pouvoir,  à  fa  réineaicération.  C  efl  moi  qui  ai  fait 
donner  à  ta  Section  LepclUticr,  le  pouvoir  de  le 
faire  arr£iet ,  et  cet  humme  a  été  laifi  danc  on 
cabaret,  déguifé  en  ciiiCnier ,  et  (Je  fuite  conUiii 
au  CoEoité  icvoloiionnuire.  Cciax  qui  font  acooiiius 
chez  mai  pour  m'auuoncer.  cet  heureux  événe-. 
ment,  font  cens  Cjai  ont  été  4éoonc(3  pour  avoir 
coopéré  à  rélarglSTeiBent  de  Ibomma  dont  o/i  vous 
parle.  , 

Ici  >  je  dois  relever  db4  parole  indifcrelte,  nnc 
exprbffioB  fauffe.  On  a  en  grand  tort  de  vous  dite 
qu'il  y  avait  en  dans  le  fein  de  cciie  foaiété  nue 
iiitiigue  en  faveor  de  F.oli.  La  vétiié  e(i  qu'il  n'y 
a  jamais  en  de  mouvement  en  faicur  de  Pioli  ; 
jsmsis  il  n'a  trouvé  de  défeufcnrs  dans  cetic  co- 
ceinle  ;  s'il  t'en  était  préfcnié  un  fcul  i  cette 
tribune  ,.  fans  doute  la  fociété  l'en  aniaii  fait  dcf- 
ceudre. 

Je  me  trouve  moi-mêrne  coraproDiis  dans  celle 
aftaire.  (1  y  a  eu  des  libelles  et  des  lettres  parti- 
culières écrites  contre  moi  ;  mais  jamais  je  n'ai 
longé  Â  les  réiuter  ,  jo  ne  foBge'  qu'à  la  rhofc 
publique.  Peu  m'impone  que  l'on  n^'accufc;  je  n'y 
tMs  pa>  atieniion  ,  quand  il  s'agit  de  défendio  ma 
Patrie.  Ceux  qui  ont  dit  qne  j'.ivais  délemiu  Pioli 
font  des  calonioiaicDr!.  Je  moriai  à  ccue  tribune 
pour  ptfriet  en  faveur  des  Dcsiieux  ,  qui  éiaii  alors 
un  de  vos  membres.  Je  ne  piit  ce  |paiii  que  dans 
l'idte  cù  j'étais  alors  et  on  je  fcri,!  toujours,  que 
nous  devons  lois  défendre  on  Jacobin  ,  qnaud  il 
a  Clé  incarcéré  (ans  raifon.  Je  ne  loniteBis  pas  alois 
h  Proli  :  je  ne  (avais  pat  nièine  quM  était  arièié. 
Je  fus  nommé  courniilfairc  poar  m'intornicr  des 
motifs  de  l'arrcrialion  de  Dcsfitux.  Je  vous  rendis 
cocuptc  de  la  manière  tioni  j'ai  lempli  ma  million: 
Je  ne  m'écartii  pas  des  piiucipes  que  tout  répn- 
blioaio  doit  fuivre  ,  et  bien  laio  de  m'agit<.'r  eu 
faveur  dv  Piuli  ,  je  difais  ouririeiptnt  que  cet 
hovone  était  nu  fcilt'rai.^ 

Ctft  vouloir  rcITulcitct  gratwiicment  des  querelles 
(ans  foadciticot  ,  que  de  dire  qu'il  y  a  eu  des  m.>- 
nnLuvie»  ptnir  procurer  la  libellé  à  tin  paicil  indi- 
vidu. Je  fuis  fâché  que  j'aie  ce  reproche  é  faire  i 
uu  patcivie.  Jt  n'aurais  pas  (ujei  d'être  furpiis  ,  fi 
e'éiail  vn   arillocraie    qui    eût  tait   une   pareille    ia- 

fw'p>U9o,  Nfim  »««u>  wm  «enl;)«t(u  fonuç  celui 


Hîi'on  Hôus  accnfé  d'avoir  défchdo  î  et  moi-mèéii!  « 
je  puis  vous  dite  q;'uitr  j'ai  garauii  les  frais  i'ar- 
leflalion  ,  et  que  j'ai  ta'.t  une  piocjclfs  à  celui  qui 
ferait  afftï  heureux  pciir  meure  la  Nailoo  dans  U 
cas:  de  fe  faire  juflice.  Voili  comment  je  répOuds 
ii  mes  ennemis.  Je  ne  veux  pas  me  fcivir  de  U 
voix  de  rimprtffion  ,  car  je  me  dis  A  tuoiméma 
que  j'ai  la  iiihuue  des  Jacobins,  oii  je  puis  faire 
connaître   la  vérité.- (  Appi^u^ii.  )  ♦ 

Dufourny.  Je  déclare  que  je  n'ai  pas  parlé  d'in- 
trigue ,  qui  ail  eu  lien  dans  le  fcio  de  la  fociété  , 
poïir  ftire  fortir  Pioli  ;  Biais  j'ai  dit  (eulcmcnt  qn'i 
la  fuite  de  ce  qui  s'était  pjfTé  daus  cette  fo- 
ciété ,  Prolij  éiait  forti  de  piifon  ,  dau»  le  teiai  que 
Dc,\ficBX  en   fouit  ai-.ffi. 

,  J'^iiaoHCc  à  la  foc.icié  que  des  nouvelles  atifS 
fiàics  que  Q  elles  ét:jicat  officielles  ,  pottsnt  qu'à 
Rome  ,  il  y  avait  eu  ou  couiplot  forfné  ,  d.c  célé- 
bier  l'anniveifaiie  de-  la  meut  de  BifffvjIJi'  ,  fccié- 
laire  d'aniUaffide  ,  en  malTacrant  les  Français  qct 
font  cuccrc  à  Rome  ,  laais  que  le  Peuple  ccaignaot 
que  les  jdetniefs  jayrs  dq  pape  oe  foficul  fou  liés, 
a  empêché  l'cxécuiion    de   ce  complot   iufâra:. 

Cotlot-dtlerbois  veut  rcpreudio  la  pâr6le  •,  apiè» 
quelques  diffiL-ultés  ,  il  l'obtient.  li  trprochc  à  Du- 
fourny d'avoir  dit  à'  des  cito-ycni  qu'il  craignait  la 
véri.té;  et  pour  prouver  qu'il  ne  h  craiut  pas  i,  il 
entre  dans  beaoconp  de  dttails  far  l'objet  doni  il 
s'a^ji.  Il  fait  paît  q.ic:  Dcfouroy  a  voulu  faite  ci;.Mie 
qu'il  lui  ferait  fn.t  «uc  aracncle  honorable.  Il  ciie 
plufiturs  fails  pour  conHater  les  déuîarchej  qu'il  a 
ctitreprifcs  pour  faire  arrêter  Proli',  tt  à  cette  oc- 
tafiûu  ,  il  annonce  que  dans  la  pocbc  de  ce  na!  rc  , 
on  a  trouvé  des  letiie»  inpoitantcs  qci  ferunt  con-' 
aaître  qui  font  ceux  qui  ne  voulaient  pas  qu'il  file 
arrêté. 

Il  fe  pla'ni  de  ce  qu'à  fjo  retour  do  CommRnc- 
Affvanchie  ,  il  a  tioiivé  les  liens  de  l'amiiié  r»;âtllés 
d-ans  pluficurs  de  ceux  qu'il  fréqucuie  ^  caofe 
de  leur  palrioùfiae.  Il  fe  plaint  auffi  à  Dnfourny 
d'une  lente  qu'il  a  écritn  ,  et  dont  certaines  ex- 
pieŒont  ont  iiidigoé  Billaud  -  Vaiennes  de  lelîe 
forte,  qu'il  a  été  obligé  de  prendre  la  parole  da.ns-, 
la  fociété. 

Apiès  quelques  obfervations  ,  il  termine  en  de- 
man  jaEt  que  la  fociété  revoye  le  procè's-verbal  de  U 
feance  où  il  fol  qi.cflion  de  l'aSàire  de  DcsScUi. 

Dûfeurny  répond  aux  reproches  ./|ni  lui  out  élé 
faiis  par  Golioi-ri'Hetboi',s  ,  et  fiit  un  éxpofé  dt. 
la  conduite  liaus  les  places  qu'il  a  occupées.  Il  défi» 
CoUot  dé  nM'Uiiet  la  leitic  doat  il  a  p?,ilé. 

Collot  témoigne-  le  difir  qu'il  a  de  voir  finir  les 
aaitriofites  individiii-llts  ;  il  déclare  qu'il  t(l  piêtt^ 
oublier  toot  ce  qui  lui  etl  peifonnel,  ei  k  biûlrr  les 
Itttres  qui  poona-eoi  lui  fcivii  d'times  cooiic  Du- 
fourny ,  afin  de  ne  s'occuper  que  du  falut  de  1» 
Patrie.    (  Appl.iudi.  ) 

La  fociété  paffe  à  l'ordre  du  jour  fur  tOQs  les 
débats. 

La  féance  ell  levée  à  lo  henies. 

La  fociété  révolutionnaire  et  montagnarde  de  Taries  , 
chf  lieu  du  déparlement  ies  Hautes-Pyrénées  ,  à  celle 
des  Jacobins  de    Paris. 

Inébranlables  Montagnards  ,  unis  à  vons  par  nne 
douce  fraterniralion  ,  noqi  aimons  à  fuivre  vos  prin- 
cipes, à  imiter  vos  exemples;  ruais  tant1is,q»e  nous 
rrchtrchons  vos  inftrnciions  falutaircs.  Vous  accuîil- 
leiez  à  votre  tonr  les  reufeigneineus  vrais  qno  nuuj 
fournirons  à  votre  jnftice. 

On  calomnie  pdmii  vous  le  repVéfcnlant  B,irerc  : 
cotHuie  il  a  befoin  devla  confiincc  publique  ,  pour 
cire  plus  utile  ti  la  Patrie  ,  il  importe  do  déiroir» 
ses  calomnies  ;  et  comme  elles  portent  fur  des  loca- 
lités oalalcs  ,  c'cll  â  nous  que  ce  devoir  eft  ré- 
fervé. 

Qn  a  dit  Barere  noble  j  fl  n'en  a  point  la  nailTance, 
et  jamais  il  n'en  eut  les  principe».  Il  avait  fculomcne 
héiiié  d'une  iiàs-peiite  terre  ;  et  dès  le  commence- 
ment de  1789,  il  s'emprtffa  de  leooncer  aux  droits 
féodaux  en  faveur  de  fes  habitanj.  Un  feol  tiaii  ,,e 
fa  condnile  d  cet  égard  vons  fera  connaître  fa  trempe 
lépublicainc. 

Les  états-généraux  s'affemblcrenl  ;  les  ci-dtvant  , 
jaloux  d'ac'-aparet  les  taleus  et  les  fuffrsgcs  ,  llaiieieiit 
Barere  ;  »Is  voulurent  l'einraîiirv  dans  leur  pjni  , 
Cl  le  faire  paffir  pour  noble,  comme  .poffiffeui  d'un 
fief  ;  «Bail  l'homme  libre  leur  répoidii,  (uri-r!,e:it: 
Je  préfère  cent  ans  de  roture  et  de  piohilé  anx  iniq'ies 
privilèges  d'une  e-fle  ufurpalriie.  Il  cmfarplfj  la-caufc 
populaire  qu'il  avoii  d»jà  défendue  ,  et  nous  ne 
voyous    pas    qu'il     l'ait   eocore   délortce. 

Ou  l'accufe  d'avoir  acquis  pour  6i'0,ooo  liv.  de 
biruo  depuis  la  lévoluiinn  :  poiis  op|in(i;roiis  à  ctiiu 
affe/iioij  la  finiple  véiitç  ,  et  nous  dirjus  que  cci 
imj'cnfes  acquiOiions  fe  n-dnifcnt  exactement  à 
l3,5uO  liv.  de  domaines  naiio  .  ,ix  ,  doat  il  u'aray,': 
que    deux   annuité'. 

On  jette  du  louche  fur  fa  cmuloiie  dans  I.t  révo- 
lution di;  3t  mai:  eh  bico  !  tandis  goe  les  érhus  de 
la  Gironde  et  Ifs  échos  des  dfputcj  con'plt.iieun 
ne  ccffaicnt  de  répéter  que  la  repréfcutniipu  natio- 
nale était  violée  ,  que  Paris  s'armait  d'or)  f.  rpire 
dominateur  -,  lundis  que  les  ay ôncjvln  fé.létalilnie 
agitaient  les  brandouj  de  la  Rnirtc  civile  rl..,i,,  lc, 
l'ociétcs    populaires  ,    et  furtoui  dai^  lu  adtuiuiltia- 


t!On«  ,B'sTeie  nom  pTÎchaît  clansfes  leltrd  anti-fédé- 
rslifte»,  rhorrtor  des  confédfraiions  adminiflratives  , 
le  rollièient  i  la  Convention  nsfionale  ,  â  la  Répu- 
tliijne  intliviSbl»  ,  l'amoiir  et  Is  fraicrmté  ca-ver»  l> 
«ité  célèbre,  confirvuitice  de  la  liberté-' françaife  : 
voil)  Il    vérité. 

Nos  léoooignaçes  ne  vons  feront  point  furpecls  , 
fiers  Jaeobins.  Vous  fam  comme  nons  avons  ponr- 
fuivi'  D»e  •dmmiifratioa  rebelle  ,  dénoncé  des  dé- 
putés ncrtido!  ;  nons  fomoies  trop  flattés  de  l'hono- 
rable nppiobaiion  dAnuée  i  notre  coadnite  civiqoe 
piir  la  Coaventioa  nationale  ,  poor  dévier  jamais 
no  i[>fl3nt  rie  h  ligne  tévointionhaire.  Jamais  les  in- 
dividnj  rir  ferODi  rien  ponmons;  mais  l'amsOr  de 
la  véiiic  ,  r.v^oar  de  la  jaftice,  nous  cowmaodaii 
ccue  iémarthe  ,  et  noua  croyons  d'ailleurs  fcrvir  1» 
Pairie,  en   défcndani  on  de    fes  défi:nfeDr«. 

Mailles  ,vks  préjîilail  ;  Piq,ué,  Dalïas,  Dasroy 
.cadet,   Blanc   ,  jeciélaircs    . 


CONVENTION    NATIONALE. 

Présidence   de    Saini-Just. 

SUIT!   t.     I.A     SEANCE    DO  4    VENTÔSS. 

Mofue  ,  envoyé  par  le  Comité  dj*  falnt  pablic 
ptès  l'jrméo  de  l'Oueft  et  dans  le»  departcaiens  cit- 
convoifias,  admis  à  la  barre  ,  préfente  nne  pétition 
par  lacjaello  il  répand  d'one  manière  très-longue  et 
très  détaillée  ,  à  des  inculpations  portées  contre  Ini 
par  Boordon  de  l'Oife  ,  rclativeiQCni  à  des  arrcf- 
taiions  faites  dam  le  dépsiiement  d'Iadro  et  Loire. 
Il  rappelle  la  csndauce  qu'il  a  montrée  depuis  cinq 
aos  i  îorvciller ,  dénoncer ,  pourfoivre  et  çombaitr» 
les  coure-téwoltitionnaires  de  toute  cfpece  ;  il  s'ho- 
nore des  perfécmîons  que  Ini  a  fufcitées  fon  zèle 
ardent  ponr  la  liberté,  et  demande  le  renvoi  de 
fa  pétition  an  Cooiité  de  falot  pnblic  ei  de  foreté 
générale. 

Eouràon  ,  de  TOz/e.  J'appoie  le  renvoi  demandé  par 
II*  pctiiionnaire  ;  il  (aui  levoir  fi  Garoier  de  Saintes  , 
notre  colicgne  ,  en  qui  la  Convention  a  nne  coa- 
fîaacc   entière  ,  en  a  iœpofé  ,  on  ù  c'eft  le   péiiiioo- 

nnire  loi-Tiiêmc, 

Le  rcnvsi  eft  décrété. 

Une  députation  des  fociété»  populaire!  de  Salnt- 
QrjcBiin  et  de  Vervins  fe  préfenie  i  la  barre,  et 
snaoncç  que  le  Comité  de  fureté  générale  ,  auquel 
avait  été  renvoyée  leur  réclamation  en  fivenr  des 
«iioycnt  de  leurs  Communes  arrêtés  par  Roger  ,  et 
envoyés  dans  le»  prifofvc  de  l'Abbaye,  les  a  reconnus 
poni  bons  patriotes  ;  ils  demandent  leur  raifs  en 
liberté. 

.A''. .  .,  Je  convertis  cette  demande  en  motion.  J"ai 
lemis  à  Elie  LscoSe  ,  rapporteur  du  Coaiîlé  de  fuicté 
générale,  des  pièces  nombrenfes  et  authentiques  ,  qni 
toutes  attefiiBl  le  eivifne  des  détenos, 

Licfjle.  Il  eft  très-vrai  qne  les  pièces  m'ont  été  re- 
mtfes ,  elles  m'ont  parn  cenvaincsntes  ;  j'en  ai  fait  le 
xappo;'.  an  Comi<e  de  fore  lé  géséralt  ,  qni  anraitpro- 
Boneé  fur  le  chasip  rérargfffcmcflt  des  détenos  ,  s'il 
n'eittpas  cm  plus  coBvenable  de  renvoyer  l'affaire  su 
rcpr^rcnlant  du  Penpie  quîélaïtÂ  Airas;  il  eft  niainte- 
naut  à  i^lanbeuge  ;  mais  comme  ce  renvoi  pourrait  re- 
tarder l'cxécoti^in  d'un  sc:e  de  juftice,  je  ne  «l'oppofe 
peint  à  la  mife  en  liberté  proviloire. 

Jea:i  V.i:iyy.  Cette  motion  eft  d'anlant  plus  juBe , 
qQc  les  locietéc  pspnlaires  de  ces  Cemmunca  ,  en 
fcfant  lenr  fcrutio  épnraioire  ,  ont  confervé  ces 
tijoyeas   dans   Uorfein. 

La  Convention  décrète  la  liberté  provlfoire  ,  "au 
mijien  d<s  plot  vifs  appliudiffcmens. 

£harl;er.  ]i  dema'.îde  qoe  l'oii  n'attende  pas  la 
lectarc  du  ptocès-vcrbal  de  cette  {éaoce  pour  faite 
exécuter  le  décret  :jue  la  Con-vention  vient  de  ren- 
dre, je  demande  qs'il  foit  rédigé  et  expédié  for  le 
chimp. 

Celte  propoGtion  eft  dicréiéc. 

La^lanche.  J'annonce  que  les  qnatre  caiSTes  qui 
m'ont  été  envoyées  d'Oiléaus  ,  pendant  m^  miOioa 
dans  le  Cslyado!,  ont  été,  par  décret  du  l8  feromatre, 
Irautféiéej  et  fcellées  par  le  Comité  des  inl'yiecteurs 
fie  I>  falle  de  U  Convention.  Hier  avec  mon  csllegna 
Robin  ,  membre  diidit  Comité  ,  nons  avons  fait  la 
vériScstion  et  roovermte  ûo  ces  caiHes,  qni  fq  font 
trouvéts  diîmeot  fixée?  et  fcellées  ;  c.«mnie  il  eft 
confiant  par  les  récépiETés  de  !a  iréforeiie  nationale 
et  dn  œagafii)  jtep.craî  des  déponiUes  des  églifes, 

Le  ob|ot!  qu'elles  retifermaient  f«  font  tiouvés 
anffi  conformes  anx  prpcès-veibatix  de  defcripiiçn  , 
tant  du  Comité  révolotionnaire  do  furveiUunec  d'Or- 
léans ,  que  des  déléftit»  Parmeniicr  et  Plinquet, 
dans  le»  ditlricts  dn  LoVet. 

Il  y  avait  41  décorations  militaires  ,  76  donbles 
loui»  d'or  ,  28  lonis  Ginples  ;  un  don  patriotiqne 
d'une  citoyenne  d'O'IsaHs  de  7S  liv.  en  argent; 
plu»,  n,5t9  1.  10  i.  6  d.,  doht  ii,3i&l.  18  f.  6  d. 
çji  numeraiu. 

En  vermeil ,  38  marcs  7  oaoes  7  gros. 

En  vaiiîelle  ,  argtnicrie  ,  85o  mates  ;  en  or  , 
l)ijonteiie,  Ex  onces,  ll$n  coiapris  Us  galQss  ^t 
:«ibcmcQS  d'égUfei» 


'( 


Ton  ces  pro3qits  viennent  da  luxt  dej  dépouilles 
dn  .fanatifme  et  de  l'ajiftocraiie  nobili»irs  on  gens 
fnfp^ect».  L'état  dcfciiptif  ea  cfl  détaillé  dans  les 
récépiffér  du  magiBn  général  et  de  la  tréforerie 
nationale. 

La  Convention  naiiotnyle  décrète  la  mention  hono- 
riMe  et  l'infcitisn  au  Bulletin. 

Clauzel.  Tonte  ptopcfiiion  de  paix  00  de  trêve 
eft  nn  piège  dans  la  canic  de  la  tyranore  contre  la 
liberté.  Lï  guerre  ,  et  nne  guerre  i  mort  contre 
tous  nos  ennemis  !  voilà  ,  ciit  la  fociéié  populaire 
de  Foix  ,  les  cris  des  viais  Montagnards.  \)n  cava* 
lier  jacobin  ,  monté  et  équipé  anx  frais  des  membies 
qai  la  csœpofent,  eft  offert  i  la  Patrie. 

Sar  la  propoCtion  de  Clauzel  ,  la  Convei^tion 
accepte  l'iffre  ,  en  décrète  U  mentiotj'--  hoaoïable 
Cl  l'infettion  de  l'Adreffe  tu  Bulletiq. 

Portiez ,  aunem  des  Comités  des dom»iii.es et  i'aUénalion. 
Après  l'énerpi»  du  Peuple  et  rhéroiTme  dn  l»ldai 
fiaitçais,  la  Pattie  fonde  fes  plus  folidcs  efpérances 
fur  fc!  domaines  nationaux.  La  maffe  s'en  compofe 
anjonrd'hui  des  biens  ci-devant  eccléfiafliqucj  ,  de 
la  ci-devant  lifte  civile,  des  biens  des  émigrés, 
des  confpirattnrs  condamnés,  déportés  ,  enfin  ,  des 
domaines  aliénés. 

Nons  ne  pouvons  vons  donfcr  en  ce  moment 
un  aperça  ,  même  pat  appioxiraslion  ,  de»  reffources 
de  la  République  en  cette  partie.  L.cs  états  de  con- 
G.lance  ne  font  pas  encore  terminé)  et  ne  peuvent 
l'être. 

Cependant,  d'après  les  connaiiTencei. parvenues  à 
votre  Cocsité,  celui-ci  eft  fondé  à  vous  dire  que  vos 
refToDrces  an  domain  ei  natiotKinx  (ont  telles,' que, 
malgré  vos  immenfeg  dépcnfes  de  tous  les  jouis  ,  le 
créancier  de  l'Etat  doit  être  tjffuré  ,  en  même  tems 
que  la  coalition  des  brigands  couronnés  dojt  «n  être 
épouvantée. 

L'accélération  de  la  vente  des  biens  des  émigré] 
doit  éire  la  pierre  de  lonche  dn  pjiiioiilmc  dcn 
adminillraienis  ,  comme  l'emprefTciuout  à  acheter 
de  la  part  des  adminiflrés  eft  le  type  de  la  confiance 
dant  le  fuccès  de  la  lévolotion. 

Qjisirc  -  vingt- deux  départemctis  ont  commencé 
la  vente;  les  quatre  antres  ne  font  en  retard  qnr 
parce  qu'ils  Ont  é.é  le  tbéâlie  de  la  pneire.  la 
vente  des  bieus  des  émigré»  eft,  en  ce  moment  , 
dans  nne  activité  pins  g/andc  que  n'ont  jamais  été 
les  biens  ci  -  durant  eccléfiiniqiies.  Le  principe 
de  morcellement  en  petites  portions  eft  confiiuriment 
fuivi. 

La  fomme  des  biens  vendas  jîifqo'an  38  pluviôfe, 
fe  jnon'.e  à  io3  ggC.i  l5  liv.  16  f.  ,  et  cependant  |5 
diftricts  n'oiit  pas  encore  fonrai   d'état. 

La  caufe  provenant  ife  la  guerre  fe  reproduit  ici 
ponr  pluSeurs  diAricts  ;  d'antres  objectent  la  diSi- 
cullé  de  tro'iver  des  commis  ;  quelques-nns  fc  re- 
jettent far  le  renouvellemcBt  de»  adminiftratenrs  , 
qui  ,  peu  Iritnrés  ^ans  les  affaires  ,  fe  forgent  à  eux- 
mêmes  des  difficnliés.  Denx  préiendent  qu'il  n'eft 
pas  de  biens  d'émigrés  dans  l'éleodne  de  lenr  terri- 
toire. Quant  anx  adœiaiftfatenri  négligens ,  le  Comité 
vient  vous  propofer  de  les  Iradoire  au  Iribnnal  de 
l'opioion,  fans  préjudice  néanmoins  des  peines 
déternées  par  le»  lois  révointionnaiiei  contre  les 
adrainiftralenra  prévaticalcors.  Le  Comité  a  penfé 
que  dans  nne  SLcpublique  où  l'opinion  eft  fi  pnif- 
faote,  la  publicité,  poovait  beaucoup  contribuer  k 
rappeler  les  magiflrats  à  leurs  de»oirs  ;  en  rendant 
publics  les  motifs  do  pétard  de  la  vente  ,  vous  mettez 
tons  les  bous  citoyeSs  à  portée  de  les  apprécier. 
Voici  le  projet  dejdécret. 

L»  Convention  nationale,  après  avoir  entendu 
fon  Comité  des  domaines  et  d'aliénation  ,  déciete 
que  la  lifte  des  diftricts  qui  n'ont  pas  commencé  [a 
vente'  des  biens  des  émigrés  ,  et  les  motifs  du  retard  ;- 
feront  rendus  publie!  par  la  voie  de  l'impieËQon  ,  et 
CBvoyéi  anx  déparl^mens. 

Ce  projet  de  décret  eft  adopté. 

Léonartl  Bourdon,  apièi  avoir  annoncé  que  les 
écoles  primaiics  feront  0!^anifées  a\i  premier  ger- 
minal prochain  ,  ftit" adopter   le  décret   fuivant  : 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entenda 
le  rapport  det  foa  Comité  dinftiueiion  publique, 
déctetc  : 

Les  arrérages  dus  jufqu'an  i5  gertaina!  prochain 
anx  inBitutenrs  et Jnftitutrieei  des  petites  écoles  ,  et 
dont  les  falaites  ètlient  acquittés  en  tout  eu  en 
partie,  fur  les  reveoss  des  fabriques  et  antre»  biens 
mis  à  la  difpoStion  de  la  Nation  ,  ainfi  qtie  fur  ceux 
des  octrois  et  aunes  droits  OQ  établifTcmens  fnppri- 
més  .  feront  payés  for  les  ordonnances  des  corps 
admiuiHratifs  ,  comme  Us  créances  au-dclTous  de 
8oo  liv. 

Les  inftituteors  ou  inftitutrices  dont  le  traitement 
fixe  on  cafuel  ne  s'élevf  pas  à  40P  liv.  dans  les 
Communes  qni  ont  ane  population  moindre  de  cinq 
tsille  âmes,  on  à  6ce  liv.  dans  les  antres  ,  recevront 
nne  an^mentatien  de  craitemcat  jufqu'à  due  cou- 
cnrrence. 

Les  foodi  feront  faits  dans  la  CararBnne,par  la 
loi  des  foas  addiiionnelt  an  rôle  des  contribstions 
ftJncieres  et  mobiliaires  de  1793  ,  et  l'avance  en  fer» 
fait*,  par  les  dix  plus  forts  contribaablej ,  fut  le 
mandat  des  oSîciers  raiinieipaux. 

Les  falaiies  des  luftitOiéurs  on  des  inftituttiaes 
j,4'|!  icçici  primairo^ai  nfferiicot  point  orgaaiféei 


cooforciéiaent  i  la  loi  dtr.'V.  an  l5  germinsT  prochsin  , 
feront  acqnittés  for  les  biens  desadciiniftrateuts  chat- 
gés  de  l'exécation  de  ladite  loi. 

Miillarmé  ,  rrprtfeniant  dn  Peuple,  envoyé  dans 
les  départcroens  daUMeortlio  et  de  la  MoUlle  ,  éerit 
qne  Ici  citoyen»  d'aa  des  faubourgs  de  Vcr:lun,  fai- 
faicnt  don  àla  Patrie  des  indemnités  qni  leur  étaient 
accordées  t  ;r  Us  dtciets ,  pour  les  ravages  qu'ils 
avaient  fsullrls  des  ennemis. 

Mention  hoiiprable. 

On  renvoie  au  Comité  de  Hgifl^iipn  une  Adrtffe  des 
jeunes  notaires  de  Paris ,  dans  laqocUe  ils  obfervent 
qn'ilsvout  fe  tronvcrexpofés  3  de  nouvelles  pourfuites, 
et  piiept  la  Convention  de  fe  fiite  t*adtc  compte  de 
la  pétition  qu'ils  lui  ont  piéfeoièe. 

La  fociété  popnlaiçe  de  Calaar  a  célébré  l'anaiver- 
fair»  de  la  moit  do  t'ytan  ;  ponr  donneï'plos  de  pompa 
à  celte  fête  ,  .00  y  a  doié'nne  fille  pauvre  ,  ^ui-a  donné 
fa  niiiu   i  au  Sans-Culoiic. 

lofertioB  an  Bulletin. 

Le  repréfontant dans  les  départeaieBs  d<"  I»  Mennhe 
et  du  Bas-Rhin  ,  tend  compte  des  difficnltéi  qn'itTi 
épcoovées  pour  opérer  la  régénéraiion  des  fociété» 
populaitu  de  ces  deux  dépariemens  ,  «1  ptincipale- 
roent  celle  de  Nanci  ;  nésum'oins  elle  s'eft  opérée  ao 
grand  conlcntement  des  Sius-Culoites. 

Inferlion  an   Bdllct'n. 

Ua  dépoté  de  la  fiSciéié  populaire  de  Roanne 
vient  oft^rir  à  li  Cjnveitiotï  u.i  cavalier  J:!cobin  , 
aimé  et  équipé.  Le  ptéûdeui  accepte  l'Kffeiiide  an 
nom  de  la  Pairie,  et  la  Convention  ordonne  qa'il 
es  fera  fait  une  mmtion  honorable. 

Des  citoyens  de  la  Commune  oii  eft  né  Dnpieix  , 
conoO  par  ics  pcrfécntioris  que  Lapalos  eft  aecnfé 
de  lui  avoir' frit  éprouver  ,  «ienneut  anueacer  qu'il 
eft  airivé  i  Paris.  I!  eft  blcff,!  ;  fi  bieffure  net  fa 
vie  en  dauger;  ils  demandent  que  U  Coutrention 
prenne  cette  circonftance    en   con6dér;titî6rt. 

R'Verchon,  Lapaliis  vient  d'être  traduit  dans  une 
des  maito.^s  d'aiiêt  de  Paris.  Il  y  a  ici  cent  fa- 
niilies  réfugiées  de  Rhône  et  Iloire  ,  qni  ont  fui  fe» 
perfécntiotis  ,  et  qni  recltment  contre  les  vexalioin 
qu'il  a  exercées.  Je  dernaude  qne  le  Comité  de  fureté 
gcaéralo  laffc  io-.i  r  ppoit  dans  quatre  joors. 

Un  membre  ooft-rve  que  Dupleix  eft  malade  ,  ec 
qu'il  peut  être  remis  ch-;  loi  lous  la  garde  d'uB  gea- 
'dauue. 

Cette   propoûiion     et   celle     de    Reverchon    font 


PluGfurs  citoyens  de  1»  Cotnmone  de  Verfaillrs 
follicitent  un  rapport  fur  Nonton  ,  qu'ils  acculent 
d'avoir  exercé  les  plus  grandes  vexations  dans  le 
déparienieot^de  Seine  et  Oife  ,  et  qui  a  été  pour 
cela  incarcéré  par  oidre  de  la  Convention.  Ils  de- 
mandent atjflj  la  nii'e  en  liberté  de  deux  citoyens 
dénoncés  par  Noaidn  ,  et  arrêtés  par  un  ordre 
do  Comité  rèvolutionnaiie  d'nne  S.ciion  de 
Paris. 

Mi)'fe  Bajle.  Je  foi?  chargé  do  faire  nn  rapport 
fut  celte  sffiiie  :  je  demanJe  trois  jours  -pour  ter- 
miner  mon  travail.   (Accordé.} 

Merlin,  de  Thionvillc  ,  dénonce  nue  lettre  et 
des  pièces  qni  lui  ont  été  envoyées  par  le  Coiciié 
de  fnrveilUuce  de  /Vcrfailles.  Merlin  lit  la  letire 
qu'il  dérooce.  L'agent  qai  l'écrit  ,  fe  vante  de  pcr- 
lecoier  des  laboureurs  ,  des  vigneron»  ,  de^  ou- 
vriers ;  il  affiitee  que  les  mefures  de  fureté  gé- 
nérsle  ne  l'atieindryot  pas  ,  parce  qu'il  eft  Sans- 
Culotte  ;  et  il  fe  fait  gloire  de  l'iniempéraBce  i 
laquelle  il  fc  livre.  Merlin  demande  le  renvoi  do 
ces  pièces  au  Comité  de  fureté  générale,  pour  en 
faire    un  prompt   rappOtt. 

[Bafl'al  appuie  cette  propoG  ion.  Il  invite  Je 
Comité  à  ne  pas  s'occuper  de  Veifailles  ponr  nne 
affaire  paiticuliere  feulement  ,  mais  de  réunir  tons 
1rs  faits  qni  y  font  relatifs ,  pour  en  faire  un  rapport 
général  lur  cette  Commuae. 

TailleFer  et  Bréard  fs  plaignefit  dé  ce  que  ,  dans 
les  départemcns,  des  hommes  à~  nouveaux  bonoeis 
rougts  s'iniroduifcnt  dans  les  cemilés/  révolution- 
nait es  ,  et  font  ariêier  les  plus  chauds  patriotes  ; 
fi.r  la  propoGiioa  de  ces  membres  ,  l'Afferahléc 
charge  (es  Co>oi(éi  de  fureté  générale  et  de  falot 
public  de  lui  préfenter  inceffimraent  nn  rapport  fur 
les  moyens  4e  faire  eeiTer  de  pareilles  menées.^ 
/■ 

Cette  pr»j)ofilion  eft  adoptée  ,  ainfi  qne  celle  de 
Biiffal. 

Elie  Lacofte  ,  au  nom  da  Comité  de  foreté  g^éné- 
rale  ,  fait  oB  rapport  for  un  jugement  du  tribunal 
du  premier  arrondiffemcnt  de  l'année  des  Ardennes. 
Le  rapporteur  propofe  d'annuUer  le  jugement  ,  et 
de  faire  mettre  en  arreftaiion  les  juges  qni  l'ont 
rendu  ,  poor  que  leur  conduite  foit  examiuée. 

Danton  déclare  qrac  fa  coofcience  n'eft  pis  affez 
éclairée  pont  remplir  les  fonctions  de  jnri  politique. 
Sur  fi^  propoGiion  ,  l'AIIembléç  ordonne  l'ajonise- 
Doent  et  l'imprcftioo  du  projet  piefeiuté  au  nom  du 
Comité  de  iuceié  générale.  '• 

La  féaDc«  eft  levée  è  4^  beares.  - 
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ANGLETERRE. 

Débais duParUiHent.—^Chambrcdes  Communes. 
Sémce   da  4  février. 

La  cbarrjre  adopte  à.  l'iiuanimiié  la  propofiiion 
Al  l'avocui  généial  de  décharger  iet  caiholiqnes  du 
double  conlingeiit  da"»»  la  laxe  fur  le»  terres  ,  dif- 
ÙDCtioD  odieufc  dont  le  Gfc  tiraitd'aillearspra  d'avan- 
tages et  qui  fcmblait  atténuer  l'effet  du  bill  paffé 
.en  faveur  des   catholiques.- 

On  arrête  l'imprcffion  et  la  féconde  Iteinre  au 
ieudi  foivant,  d'an  bill  préfeoiè^par  U  procureur 
générait  pour  empêcher  que  les  propriétés  qu'ont 
«n  Angleterre  des  perfonnos  domiciliées  en  France, 
ne  tombent  entre  les  mams  da  gouvernement  de 
telte    R-publiquc. 

On  paffe  à  l'objet  important  du  rapport  du  Comité 
^e«  fubfides  rtlaiivcmeni  ^  la  folde  des  armées. 
M.  Fox  demande  fous  quelle  dénomination  y  font 
compris  les  rôles  des  trenpes  de  Toulon  et  de  excites 
des   la. Us  occidf malts.  '         ; 

•Le  Ic^'rétaiio  d'Etat  an  département  de  la  guerre 
dit  que  le  rô'c  des  troupes  des  Indes  oeridciitales 
âevait  eoirer  dans  l'état  général  des  Colonies  ,  ujaia 
que  celui  des  troupes  de  Toalon  lormerait  un  ar- , 
{icle  i  part.  Il  vou-lra't  qu'on  lui  expliquât  CQm- 
Itoent  il  fe  fitil  ,  qu'indépendamment  de  u  paye  de 
ctt  deux  objets,  le  total  de  la  paye  (les  cf!î;icrj  , 
forme  céanmoioi  nne  fomme  beaucoup  plus  confi- 
dcrable   que  dans  aucnoe  guerre  précédente. 

C  ed  alpins  aux  états  précédens  qu'il  faut  com- 
parer ce  total  ,  qn'an  nombre  des  irenpcs  et  à  la 
nature   de  Icnr  l'eivice  ,    dit  M.  Onadas. 

Le  majcr  Mailland.  Cette  raifon  ferait  fconne  fi  Ir 
nombre  dont  les  troupes  actuelles  furpafTcn.  ccllcj 
d'autrefois,  fe  trouvait  exactement  en  proportion 
avec  l'accruifTemcut  de  dépeufes.  Mais  il  n'en  eli 
rien;  et  l'on  a  droit  d'être  étonné  de  voir  attjour- 
d'hni  monter  les  rôles  à  97000  livii;s  llerling  ,  ei 
plus ,  tandis  qne  63,000  luffifaieni  dans  ios  guerres 
jjiécédcnies. 

M,  Martin.  J'ai  hefoin  de  qucl.ines  explicstieni. 
fur  ec  que  vous  avez  îoas  caicnda  dans  la  féance 
précédente.  Uo  miuiflre  ,  en  parlant  de  la  Friîicc  , 
l'a  caractérifée  fous  U  nom  de  JVuiic/i  d uiéj,  tt  quaoû 
ÎI  a  falln  donner  à  entendre  aux  autres  ce  qij'il 
entendait  loi-même  par  ta  ,  fej  explication)  ont  été 
£  confufes  ,  qu'il  aurait  fallu  les  expliquer  elles- 
mcmc!.  J'avoue  que  mco  4efr>  le  plus  cher  ferait 
-  rempli  ,  G  cette  cxprefîîoa  découvrait  enfi»  aux 
Anglais  les  arrieres-peufées  dti  gonveriienieul  dans 
cette  guerre  où  il  les  eniiaîric  ;  (i  c'cft  un  avew 
làct:e  qu'on  a  l'inteiilion  coupable  de  défendre  â  une 
ïlation  l'cxciciie  de  fa  propre  volonté  for  fou 
territoire:  je  veux  bien  admeitrc  q;ie  celle  guerre, 
(jai  ne  me  paraît  pas  uéccQ'eire  ,  le  foit.  An  farplus  , 
l'il  la  faut,  la  guerre,  je  rue  range  de  l'avis  de 
MHuîT;y,  qiiilj  vent  miriiinic,  et  non  continentale. 
Deux  mutits  ,  l'iin  d<r  potitiqoe  et  l'autre  d'i:ima- 
nité,  vieiiDcnt  i  l'appiii  de  mon  fentiment.  Oini  , 
je  prifcrc,  noc  guerre  navale,  comme  coûiani  m. tins 
<)e  lang  à  l'cfpecc  humaine,  comme  arrachant  n:oins 
de  bras  i  la  culture,  et  n'amenant  pas  aioli  le  défcf- 
poir  i  la  faite  de  la  difcite  ,  chez  les  laborieux  habl- 
tans  des  campagnes  ,  qui  fout  la  véritable  force  d'un 
Ëtat.  An  lieu  de  nous  fixer  d'une  manière  précife  le 
Itni  du  mot  Nalion  aimée  ,  M.  Piti  a  tonné  contre 
ratbiïfme  des  Français;  ch  bien,  qooi(\nc  je  ne 
ido've  point  ici  ma  profcITioo  de  loi  en  maliciC  de 
icligion  ,  je  diiai  qne  je  dételie  autant  qu 
doctrine  défolantc;  mais  je  àéteQe  cncot 
alhéci  hypocrites,  et  je  fuis  pourtant  forcé  de 
déclarer  qu'ils  font  pins  nombreux  qu'on  ne  pcnfe 
tH  Angleterre  ,  pii  l'on  voit  lous  les  jours  des  hoairucs 
fans  principes  et  fans  inceors ,  s'aider  néanmoins  de 
cctie  religion  pour  faire  leur  chemin.  , 

Mais  peur  rcnircc  plus  dirccicment  dans  mon 
fojet  ,  je  dois  dire  ,  rcUtiveœifloi  A  la  guerre  pré- 
fcnie  ,  qt»e  je  bais  for  toutes  choies  celle  fnucfle 
nijnie  de  s'eugager  daus  des  querelles  étrangères  , 
«t  d'y  verfer  le  plqs  pur  de  fon  fang  ,  et  je  crois- 
fi  nécetfsit»  d'y  renoncer  ,  qoe  ce  que  non» 
•von»  de  mieux  à  faire,  c'cft,  4  l'époqie  dclirée 
àf  la  paix  ,  qui  ne  fiiuraii  venir  trop  tôt  pour  ce 
piyi  ,  de  nous  ^cpatlir  de  ces  alliances  dont  nous 
piyoos  toujours  trop  cher  les  avantages  qu'elles 
^•mbUrit    nous     offrir,   puirquo    nous   oc    puavons 

i'tmais  compter  fur  la  poix  ,  le  piemiei  de  tous  les 
liens  ,  et  qu'an  moment  on  nous  en  jouilfons  , 
elle  nous  ccliappc  ,  parce  (|u'il  faot  prendre  part 
mDx    débais  de»  poiffunccs  continentales. 

Ce  ferait  alfurérneni  une  grande  économie ,  un 
gain  prodigieux.  Mais  ,  en  attendant  qne  noi^ 
pnifGïiij  y  arriver  ,  ijii'il  me  folt  permis  d'en  pro- 
puler  une  ,  qni  a  du  mr^iiis  l'avant'ge  de  pouvoir 
)«  réalifcr  fur  le  champ  ,  fi  elle  n'clt  pas  anfli  con- 
4d>f>ble. 


foi  de  coavenir  d'tin  fiit  doutjc  n'ai  pss  de  pte'ive 
matériclU  ,  mais  que  je  tcgndc  uéiinnioius  coma  e 
confiant.  Je  fuis  pcrfuadt  que  le  mirUIlcic  loiid.iyt 
une  tûulc  de  papiers  publics  ,  doul  les  anitiirs  , 
pour  g.igncr  leur  argent  ,  s'iuipoleiit  ci  rcmpl-lfcui 
la  lâche  jonvnalicie  d'outrager  cl  de  calomnier  les 
membres  affc'z  haidis  pour  dcooneur  les  toits  de 
radminiftralion. 

Ces  vils  affdlîins  de  ré^u'aiiou  ,  n'hèfiient  poiui 
i  eonîrouver  des  fais,  d'après  Icfqutls  ils  pcignenl 
ces  membres  refpeciables  comme  dfs  hommes  lans 
telIgioM  cl  fans  probité. 

M.  Slcelle.  Autant  qoe  je  peux  ro'en  rappeler  ,  la 
fo.-nme  reliée  pour,  les  troupes  CD  lijÔS  ciaii  ,  in.lé- 
pendaniiiKut  de  celle  qoe  l'on  conlacraii  A  la  dé- 
fenfe  de  Colonies  ,  de  72.000  liv.  lUrliug.Jefpeic 
que  celle  de  97,000  liv.  (lerliDgs,',«DJonr-''hiii  de- 
tnandée,  comprend  aufTi  l'état  des  trfupcs  employées 
en  rlandes,  et  même  de  celles  mifesfons  le  coaiujai  - 
demcoi  du  comte  de  M.yra. 

Ire  admet  1 

je  me    dois 

n.cni  .|DC  j'ai  ft- 
Icnnelleracnt  couiracté  lors  de  la  clô.ure  de  la 
Icrniere    ftfliou.   Vous  vous  fouvencz  laus  doute  dç 


thambre  admet  le   rapport.' 

ÀUm.  Je   vous   dois  ,    McfTicur 
i-niéme    de    remplir    rcngjgunic 


lui  cette 
pius    les 


la  praponiou  qne  j'ai  faite  à  cette  époque,  rela 
liVcmeia  aux  lois  ctiœuiellcs  d  Ecoffc  ,  et  qoe  j'« 
repiodiiiie  encore  depuis  avec  quelques  mod;fi  a 
lions.  J'ofe  mcllauer  que  la  différenct  d'opinion  rlf 
pinfieurs  d'entre  vous  ne  les  empêchera  pas  de 
ru'enieudre  avec  iadolgencc  ;  vous  le  devrez  du 
moins  à  l'amour  de  li-.  jufticc  et  de  la  vérité  qui 
m'anime.  11  y  a  dix-nenf  ans  que  j'ai  l'bouueu- 
de  Cégec  dans  celte  chambre,  et  quoique  j'ao  fou- 
vent  apporté  le  tiibnt  de  mes  faibles  lumières  aux 
rayons  dont  voui  éclairiez  IfS  objets  difcutés.  C'cfi 
f.!ulemeni  anjourj'hui  pour  U  première  fols  que  je 
provoque  une  délibéraiioa  ,  et  je  ne  le  fais  qu'après 
y  avoir  mûfemtnt  réfléchi.  Pent  être  U  meilleure  ma- 
nière de  préfenter  mon  avis  à  U  chambre  ,(  feiait  tU 
lui  jfaitejun  tablean  rapide  de  ce  qui  s'ell  palTe 
dans  mon  elprît  à  ce  fujet.  Les  anicles  de  notre 
■union  avec  l'Eceffe ,  et  l'hilljire  des  lems  où  ell'; 
s'cll  foimée  me  font  d'amant  mieux  connus  ,  que 
j'di  eu  i'occafion  d'en  faire  une  élude  particulière. 
jSoulfrcz  .  que  rcUiivemcnt  à  cela  ,  je  rappeUe  ce  qui 
;"cfl  p-lfe  a  la  charakrc  haute  ,  et  qne  je  crois  pou- 
loir  ci'cr  lans  ruanqner  i  l'ordre,  pjrce  que  je  ne 
la  confidero  en  ce  moment,  que  comme  iiibonal  et 
non  comme' branche  de  la  lég  flatiirc.  J'ai  eu,  en 
rai  qualité  d'horanne  de  loi  ,  roccLfi.m  Qe  porier  U 
pnroic  cjcvaiat  Cette  chjnilsT.  ,  d»ni  eitic  canfc  où  l'on 
aupel  il  ,  ncn  pas  qnant  at^  fait,  mais  quant  à  l'ap- 
plication de  la  loi  ,  d'oB  jugemeui  prononcé  par  la 
conr  de  jnftice  d'Ecofft  ;  mais  comme  il  fut  reconnu 
nue  les  formoB  s'oppolaient  à  l'admilîion  de  l'appel, 
lord  Thailow  , après  leur  avoir  donné  un  témoignage 
de  fon  rcfpcci,  eu  qualité  de  grand  ch.uicelier  d'An- 
,>lcierre,  tant  qu'elles  exiftaient,  eu  rejetant  anfli 
l'dppel  ,  ne  put  s'empêcher  d'ajouter  qu'il  regrcttaii 
que  la  loi  fiit  telle,  et  qu'il  était  à  dcfiier  que  le 
pailemcDt  s'occupât  de  Ja  réformer. 

L'oraienr  pilfe  de  cet  exorde  à  l'cxarnen  des 
dix-huit  articles  dû  traité  d'union  avec  l'Ecoffe  ,  ei 
éiablii  qne  la  réforme  qn'il  foUicilf  ,  r.e  le»  Mclfe  ei.. 
rien,  et  démontre  'mèij(e  par  les  faits  ,  que  dtji  l«r 
pluficius  poii.ts ,  les  formes  anglaifes  oui  éié  intro- 
duites eji  Etoffe  daus  la  jurifprudcncc  criminelle. 

Il  inlilie  etifuite  fnr  le  principe  d'éternelle  juflicc 
qu'un  tribunal  faifl  d'une  affaire  dans  fon  origine  11c 
peut  porter  un  jugement  définitif.  Ce  piinc  pe  ,  dit-il , 
éiaUll  par  la  fageffe  même  contre  Ic-s  erreurs  elles 
fuibUff-s  de  rliumaiiité  dont  il  repaie  les  mrts  ,  a 
pénétré  louies  nos  loir  et  même  déjl  celle»  d'Ecoffe  , 
excepté  dans  l'article  qni  fiit  l'objet  de  ma  récla- 
mation, je  demande  en  conféqoence  à  préfenier  on 
bill  qui  pevraeite  d'appeler  au  parlement  des  feu- 
icnits    de  la   cour   de  juftice  d'Ecoffe. 

M.  Anllruiher  fe  plaît  à  rendre  juftice  anx  qualités 
ellimables  de  l'opinant  ,  mais  il  n'en  attaque  pas 
ij.oius  1^  motion  qu'il  croit  ollcniatoire  aux  droiis 
du  Peuple  d'Ecoffe;  il  la  juge  même  impopulaire, 
la  grantle  malle  de  ceux  pour  qui  on  la  réclame  ,  ne 
la  demandant  point  i;t  fe  confeoiant  de  la  rnauiere 
dont  les'  tiibunaox  lui  rendent  la  jiiflice,  El  je  le 
prouvo  ,  aj  inte  i-il  ,  jnfqn'à  l'cvldeivce  ;  car  enliii  on 
lie  ponirait  citer  aucune  Otcafioo  où  l'on  ait  «ppelé 
de  la  conr  de  jiiflice  au  parletûent  dEcolfe,  tant  avant 
que  depuis  fa  léuuion  au  parlement  Luitaouiqoe. 

La  motion  tr»pve  dd  difcnfctir  dans  M.  Adiir  , 
qui  combat  l'àvota'  général  ;  bientôt  réfuté  l'ji- 
mémc  pai  M.  Fax,  qui,  coufidéjaiit  la  proporuion 
de  M.  Adaai  .  du  cô:»  philclophique  ,  ne  peut  le 
dirpenler  de  p'aidcr  pour  elle  avec  beaucoup  de 
chalur.  Eu  ellet  ,  di»-il  ,  l'appel  cil  le  fcul  moyen 
de  loudraire  aaiont  qu'il  cfl  pofljble.  Ici  tribunaux 
i  I  >,  fnnelle  ii.fijeiKe  de  la  corruption  ei  dc,rer- 
icnr.  Et  quelle  difTieqlié  élevc-i-uu  contre  cette 
t<  forme  ?  une  qui  tendrait  il  perpéiocr  lOO)  les  pré- 
j»(;és   qui    ont  fait    et   font    encore    le   malheor    des 


demande  cR  contraire  i  ce  qui  a'eft  pratiqué ,  comme 
ft  la  perfection  de  la  fociété  civile  ponvait  réfrilicr 
d'antie  chofe  qne  des  leçons  do  l'expérience  et  de» 
heureufes  améliorations,  qoe  ce  moyen  légénératenr 
amené  dans  ce  qui  a  été  jufqu'alors  médiocrcmen: 
ou   mal  1 

Le  maître  des  tSles  attaque  h  moiioa  fooa  pré- 
texte qu'il  n'y  a  point  d'ûffinilé  entre  la  jurifptudence 
crinainelle  d'Ecoffe  et  celle  d'Angleterre  ,  ce  qui  n« 
permet  pas  d'adapter  les  mêmes  formes  A  deux 
chofes    fi   différentes. 

M.  Adam  recenfe  et  réfute  tontes  les  objections 
faites  contre  fou  projet  favori  ,  dont  il  termine  la 
dcfenfe  par  cette  efpece  de  peroraifon.:  Fort  de  U 
pureté  de  mes  priacipes  et  de  mes  vues  ,  je  puis 
affurer,  et  je  le  fais  avec  confiince  ,  que  je  n'a;  été 
animé  que  d'un  fcul  motif,  celui  de  fervir  l'intérêt 
gcoéral  et  de  contribuer  à  la  trenqoillilé  des  individus. 
Mou  unique  vœu  éiait  d'ajduier  à  la  fomme.  da 
lionheur  dont  peut  jouir  nn  pays  qui  m'eft  cher  ; 
et  ,  s'il  fant  avoocr  un  but  petfuunel  ,  mais  le  g^os 
honorable  de  tous. ,  en  parlant  de  ce  pays  auquel  je 
liens  également  ,  et  par  la  leconnaiffince  et  par 
'.'amour  ,  je  deGie  ,  en  cas  que  mon  nom  doive  être 
coafetvé  dans  fcs  annales  ,  qu'jon  fe  reffoavienne 
en  même-tems  de   la.  rBcfore    que    je  viens   de     pro- 


T>ofer.  Oui  ,  je  fois  prêt  à  rac  préfenier  av*c 
M.  Auflrnihcr  ,  mçn  aniagoniflc  ,  duquel  j'ai  d'ail- 
leurs tant  à  me.  looer  pour  la  juftice  qu'il  a  rendue 
i  mon  caractère  moral  ;  je  fuis  prêl  ,  di»-je  ,  à  me 
préfenter  devant  le  tribunal  févcre  de  l'impatiiale 
poftéiité  que  je  prends  DOur  juge  de  la  droirure  de 
..Ta  eondnite  ,  de  la  fageff?  et  de  la  popu)ariié  d'une 
nropofiiion  que  je  n'ii  faite  qa'ca  vue  du  bonheur 
dn  Peuple. 

,La    Chambre     s'ajourne     apiès     tvoir     rej:té     li 
motion  ,     qui    n'a     que     3l     futfragcs    cO.Ttrc      126 


^pp 


ofans. 


La    CommiJJion  des  fuhJlftanees  et   appravif.onnemens  ie 
îa  République  àjes  concitoyens. 

La  malveilUiice  s'agite  pour  rendre  funefie  la 
loi  bicnfaifante  du  maximuvi  géuéral  ,  dont  les  bafe» 
viennent  .l'eue  drcréitcs  par  la  Convculion  umio- 
aalc  •,  un  faux  maximum  le  colporte  ,  fe  ciic  ,  et  fe 
vcod  daus  Paris.  Aucun  des  prix  qu'il  annonce 
u'cll  vrai.  Ciioycns  ,  prenez  garde  i  ce  piège  ,  le 
nbieaa  général  du  maximum  cH  à  l'imprctGou  ;  ca 
tiavKil  eft  imnienfc  par  les  détails  ,  et  ne  pent 
paraître  que  fous  quelques  jomts.  La  Coramiffioa 
ne  perdra  pas  un  inoment  pour  qne  le  décret  da 
la  Convention,  qui  ordonne  qne  le  tablcno  général 
dn  maximum  foit  poblié  dans  toute  la  République 
an    1"   gerrain   1    ,    loU   exécuté. 

Le  piéfider.l  de  la  Cemmijfion  ,  Brunet. 

PiNir  copie  conforme  ,  Corderant  ,  fecrélaire-^ 
(relierai, 


CONVENTION    NATIONALE. 

Présidence   de    Sainl-Just. 

SUITE    A    LA    EÉANGE    OU    G    VENTÔSE. 

Qouly.  J'annonce  qne  les  républicains  de  rifle-' 
dc  Iiaute  qui,  depuis  nue  année,  ie  font  réduits 
à  huit  onces'  de  palo  par  24  heures  ,  tant  pput 
armer  douze  corfaircs  que  pour  faire  une  expédition 
conféqoente  contre  le  chef-lien  dos  établiffcmens 
Hollandais  en  AGe  ,  voos  eavoicni  170  livres  d'in- 
iigonctpour   les  frais  de   la  gTCtrc. 

Mention    honorable. 

Le  citoyen  Ro^tcfort  ,  eilvoyé  par  Lacofle  et: 
Baudot,,  rcpréfeiffans  du  Peuple  près  les  armée» 
du  Rhin  et  de  fa  Mof-.lle  ,  fe  préfenie  à  U  barre 
et    dcpofe  dans  le  feiu  de  la  Couvcutlon    4   drapaus. 


fur  les  ennemis 


Vfticifur  qaoiclU  panerait,  fi  l'eu  avait l«t)9u»<    ^vaiMU  9u  ngitt  oppolo  Uiitdl'cmciu  i}ac  ft  ^aon 


U  prononce  le    difconrs   fuivant: 

))  Montagn^  terrible  et  funefle  ,-1  tons  les  lytan» 
coalilés  contre  l'iudépend^ince  de  la  République  , 
c'cft  de  ton  fomcnci  qn'eit  pitii  le  Icu  elccuiqoe 
qui  cmbrâl'e  tons  les  cœurs  drs  foldais  de  la  lil.crie  ; 
ces  drupcaùx  font  nn  bien  f..ible  hommage;  mai» 
tons  les  vrais  erifans  de  la  Pairie  aignifcot  leur» 
baïonnettes,  la  charge  Va  foniicr  et  baiire  ,  et  tou» 
nous  avons  juré  de  ne  revenir  qoe  pour  dépofcr  a 
tes  pieds  les  dépouilles,  des  roi»  i  c'ell  alors  que  to 
ponrra*   décréter    la  liberlé   do-  Monde. 

Citoyens  ,  je  dépolc  liïr  le  bureau  les  dépcchtt 
dont  le  reprélcntant  du  Peuple  Brudoi  la'a  chargé 
I  our    la    Convention. 

Lacofle  et  Baudot ,  repréfentans  du  Ptuhli  jirçs  les  atmits 

'  du  Rhin  cl  de  la  Mofelle  ,  à  la  Convmlhn  naiioiide. 

—Sliajbonrs,   le  9  viitlôje  ,  l'an   a   dt   U  Hépubl.qu* 

françaije. 

Les  iuiéiilB  de  la  République,  «itoysoi  colUi^uii, 


i  635  y 


•"  ?s';^^:^,?^:ï^,i:^Si,r  ■"•  i  ^:t^r:;^^,  ïsïïs  ".^".m: 


et  •ïoinc»  .    et  looto  facilité  yomr  tevsoir  à  la  charge 

avec  faoci».  ,,      ,  .  j'i,„r 

Qnelques  jonr»  ap.is  ,  n»  foit  detackement  d  hal- 
fafds  ioirichiens  efoortait  un  cOQ»oi  de  bœaf» ,  ehe- 
«»ox  ,  fountge» ,  ïiii»  et  antres  denréei  egalemeat 
«liles  i  60  chaff.nr»  do  8«  Téglwent  om  m»  1  «fcorie 


prile  ,  «t  ceux   qui   est  fai  n'ont  éviié  la  œoit  qu  i 
la   faveni    des  rochers    et   dei  matais. 

La  divifioB  françaife  rentra  dans  les  ligne»  après 
«etio  expédition  ,  reanensi  fit  anffi'.St  paffct  da  bod- 
vcUes  forces  i  O/gersbeioi  avec  des  œagafias  «a 
oOBfécnecce.  Quelques  détachemenstox  ordre»  dn 
oénétal  de  Saix  fe  font  portés  de  Douvea»  for  celle 
ville  î  et  malgré  la  défenfe  de  la  place  et  linfétioriié 
iv  nombre  ,  ils  ont  enlevé  cent  voitures  d'effets  , 
i  iriversi  i»uies  les  difficultés  da  teciain  et  le  fen 
continuel  des  ennemii.  On  a  lue  un  grand  nombre 
d'hommes  ,  fjit  cent  quatre  prifonuier»  dont  cinq 
officiers  ,    fans  ptefque  aucune  perte  de  notre  côte. 

Seiac  chaffeut»  ont  mis  e«  déroute  un  efcadron 
entier   de    cavalerie   antrichicnne. 

Nos  frères  d'armes  ne  fe  conienten^  point  de  com- 
balire  vaillcmmeût  pour  la  Pairie  ,  ils  lui  font  en- 
core le  facrifice  d'intérêts  perfonnels.  Lo  4=  régi- 
ment Ae  dragons  ,  cooient  d'avoir  coopéré  i  la  dé- 
livrance de  Landau,  remet  i  la  Convtnlion  nalio- 
oale  la  gratification  qu'elle  loi  accorde ,  et  ne  veut 
ri'aatre    récompenfe    que    de   bien   mériter  d'elle. 

Le  4«  bataillon  des  Vofges  a  dépofé  enire  noi 
jnaioj ,  591  liv.  pour  la  même  deflinaiionj  ces  Braves 
frères  d'armés  difent  que  combattant  pour  la  délivrance 
de  Landau,  ils  ont  rempli  le  devoir  de  la  Nature  et 
de  la  Raifon.  Ils  jurent  de  ne  metire  bas  les  ar- 
mes ,  qn'apiès  la  deft.uciion  loiale  de  la  tyrannie, 
Cl  invitent  la  Convemion  nationale  à  no  defceadre 
de  la  Montagne    qu'à   cette  époque. 

Duo  autre  côié  ,  le  diflrict  de  Charolles  en*oie 
qttinze  lonnéaux  de  cheœifes  ,  bas  ,  fooliers  ; 
habit!  ,  et  tonte  efpèc^  i'éqnippeœens  pour  les 
be^'eins    de    l'aimée    de    la    Mofello    et    do    Rhin. 

La  Commune  d'Héricourt ,  département  do  Doobs , 
fait  cg.leiaeQt  des  don»  •enCdéiiblc»  poor  le  naêrnc 
»bjct. 

Les  huis  faits  de  l'armée  et  la  géoéroOie  des 
Comuiuue»  occupaient  nos  inHans  ,  loifque  nom 
avons  appris  que. notre  collegne  Faute  s'a«nofait  à 
diftribuer  un  œiféiable  libelle  contre  ijous  dam  le 
fcin  de  la  Convention  nationale.  Ou  doit  bieA 
peafer  çn=  ,  feols  repréfentapj  auprès  de  deox 
armées  ,  qui  llenDenl  l5o  lieues  de  leniin  ,  noos 
avoni  toute  antre  chofe  i  faire  qu'i  ealicr  dans  nne 
difcuflioii  poléMjiquï. 

r.uie  a  perfécttti  les  patriotes  ie  Kancy  ;  nous 
Jés"avo:is  dtfcttdns.  Lé  tribunal  révolationnaiie  les 
a  acquittés  honorahlemeut  ;  les  Cordeliers  c«  les 
Jacobins  les  ont  «ccucilliî  comme  des  frères.  Juftice 
cft  rendue  ;  Nancy  tfl  en  pais  ,  le  procès  doit 
être  terminé  :  aufij  bous  bifferons  fommeillet  Faute 
«t  fa  production  î  non»  ajournons  toute  querelle 
domeftiqoe  après  la  bataille  ;  »l  pour  repofet  la 
Convention  fur  des  intérêt»  bien  autrement  confé- 
qoens  ,  ni. us  Ini  envoyons  quatre  drapeaux  pris  fur 
l'ennemi  ,  en  lui  ànijonçant  que  lont  eft  ici  d'un 
heoteox  augure  pour  la  campagne  prochaine. 
Signé  .  }•  B.  Lacostk  ,  et  M.  A.  Baudot. 

Fawe.  Je  dcBaande  à  m'expliquer  f»r  le  païage 
db  la  leitie  de  LacGfle  «t  de  Bandât  ,  qui  œe 
concerne. 

Legendre.  Je  rrcoonais  Faute  pour  un  boa  pa- 
triote (  ei ,  i  ciufede  cela  ,  je  demanda  qu'il  ajourne 
une  querelle  paiiiculicre  à  l'cxempU  de  Lacofte  et 
Baudot.  (  On  applaudit.  ) 

faur<.  Je  me  tsirai  fur  ce  qni  me'csncerDe  s  mai 
je  demande  qu'il  foit  luifis  i  la  piocéduie  cbmtueocée 
contre  trente  citoyens  ,  envoyés  devant  une  com- 
luifiion  extraordinaire  par  Lacofie  et  Baudot ,  et 
que  ce  décret  fuit  porté  par  un  courier  extraor 
dinaire. 

Cette  prepo6t!oB  eft  décrétée. 

On  2i[   le^  xlenx   lettres   (uivantes  : 

Jiarligtyit ,  repréfenlant  du  Peuple  dam  les  dipnrtemens 
du  Gers  et  Haute  Gartnne ,  à  la  Convention  nationale. 
-—  Toidoujt ,  le  3o  fluviôfe  ,  l'an  t  de  U  Répuhlique 
une  et  indlvijIhU. 

Citoyens  collègue»,  je  dois  von»  inilrnire  que 
dam  le  diftiici  de  Grenade  ,  déparlenient  de  Haute- 
Garoane,  l'énergie  républicaine  s'cft  développée; 
la  raifon  tiioœphe  et  la  liberté  y  fait  des  progrès 
Les  citoyens  ds  cette  Commoue  vienncut  à-c  m'en 
voyet  l'aigentciie  de  leurs  églifcs ,  6S5  livres  de  cui- 
fre  ,  quantité  de  ch-tpie  ,  bandes,  comprelf»»  et 
linges  poar  le  |anfciaeat  des  bleffores  àx  nos  frcrei 
d'ai^nes. 

J'ai  envoyé  l'aigcnietie  i  U  Monnaie ^  le  cuivre 
an  pare  d'artillerie  ,  et  te  linge  aux  hôpitaux.  J'a: 
«n  rmêine  lotus  éciit  anx  ciloyea»  de  Grenade  ,  que 
l'alUii  apprcQiiie   i  la   f  acventioa   aaiigç»U  («et 


reconnaiffance   aationalc. 

Salut  et  fraternité  ,    Dakticoyte. 
André  Dûment,  repréfeiitanl  du  Peuple  dans  Us  dipartemehs 

de  U  Somme ,  du  Pas-de-  Calais  et  de  l'OiJe.  —  Amiens, 

U  4  venlife  ,  l'an    i   de  la  République  une   et  iudf 

viflbU. 

Nouvelle  captare  fur  l'aiifiocratie  ;  l'arreftation 
énérale  de  ions  no»  ci-devant  m'a  donné  l'occaCoo 
de  faite  la  décoaverte  d'une  granie  quantité  d'at- 
,  nterie  enfouie  à  deux  pieds  eu  teire.  Le  ci-devant 
feigueor  de  Bourdon  ,  nommé  Bluie  ,  en  cachant 
foft  argenterie,  y  a  joint  de  l'argent  monnayé.  Je 
n'en  cêanaij    pas   encore    l'impoi tance.     Des    coin- 

iffaiies  du  diftrict  font  occupés  à  cet  objet.  Les 
nobles  et  les  prêtre»  ont  une  niaoieie  de  défendre 
la  République;  ils  violent  les  lois,  et  leot  puniiioa 
fert  i  les  maintenir. 

Tons  «0«  ci-devant  font  srrêtéj  ,  et  il  n'efl  pas 
de  moyen  qu'ils  n'emploient  pour  prouver  qu'ils 
ai  font  pas  de  la  cafte  jufiemcnt  maudite  qu'ils 
chériffaienli  Si  la  République  était  csmtme  la  mo- 
narcfaio  ,  appuyée  fur  le»  crimes  ,  elle  pourrait 
vendre  la  roture  comme  on  vendait  la  nobleffe  ;  nos 
ci-devant  achèteraient  cher  le  nosn  honorable  de 
Sins-Culotiet.   Duhont. 

Villers  fait  adopter  le  décret  fuivanl  : 

La  Convention  nationale  ,  apiès  avoir  èotenda 
le  rapport  dt  fes  Couiiiés  de  commerce  etd'tgii- 
cultute  ; 

CunGdérant  que  le  tan  eft  an  nombre  des  objets 
de  première  néceUilé  ponr  la  fabiieatioo  des  coiti  ; 
décrète  que  les  admioiftratcni»  de  diftiict  font  autu- 
rifés,  fur  la  demande  des  laiincuri,  à  mettre  en  lé- 
quiGiisn  t»n»  le»  bois  de  chêne  de  l'âge  de  vingt  ans , 
et  ao-delfus  ,  pour  être  éco.cés  par  les  proprié- 
taires oà  les  acquéreurs  ,  fuivant  les  befoins  des 
cires  ,  et  X  taxer  le»  écorces  conforoiémeut  aux 
loi-. 

Monnet,  su  rêm  du  Comité  des  décrets.  Citoyens,  la 
Convention  nationale  ayant  décrété  que  Julien  de 
Toolonfe  ,  qui  s'eft  dérobe  par  la  fuite  à  00  déciet 
d'arreftaiion  lancé  contre  loi, ferait  remplacé  :  le 
Comité  des  décrets  a  appelé  fon  foppléant  ;  mais 
l'adosinifiration  du  département  de  la  Hiuto-Garonne, 
â  qni  le  Comiié  avait  écrit  pour  avoir  des  renfeifinc- 
mens  fur  ce  fuppléast,  s'eft  permis  du  acte  qui  ne 
peut  être  toléré  par  les  repréfcnlaot  da  Peuple- Le 
directoire  de  ce  département  a  difcaté  la  conduiic 
du  premier  et  do  fecoadfappléaui ,  ci,  de  fon  autoiiié 
p.oprc,  elU  a- privé  de  fon  droit  U  premier  fup 
pléant  et  a  envoyé  le  fecOBd  i  fa  place  ;  quel  que 
foit  le  civifœe  de  Daiio  .  '»  «llr^^ioir»  du  dipar- 
temenl  de  la  Hante-Garonne  ne  pouvait  pas  pio- 
noocec  fon  exclo6on.  Cet  acte  eft  jiae  viclatien  du 
piincipe  le  plus  facié  de  la  fooveiainelé  dn  Peuple. 
Les  foppUans  font  élu»  par  le  Peuple  ;  il  n'appar- 
tieut  pat  à  une  adraiaiftraiion  piiticnliere  de  s'op- 
pofer  à  fon  vosu  :  elle  devait  f«  borner  à  vsiis 
dénoncer  Dario.  'Votie  Comité  vaut  propofe  en 
cooléquence  de  caffcr  et  d'improuver  l'arrêté  dn 
diiecioite  du  département  de  la  Haute  Garonne. 

Clauzel.  En  appuyant  le  projet  de  décret  propofé 
par  le  Comité  ,  je  «eicanHc  que  les  adminiftratcnrs 
dn  dèpaiiement  de  la  Haute-Garonne  qui  obi  figié 
rartêts  qui  enjeiai  an  deuxième  loppléaut  Allaid 
de  fe  rendre  dans  le  feia  de  la  Convention  pour 
remplacer  Julien  de  Touloufe  ,  foient  tenos  de  lui 
payer  les  ftais  de  voyage.  Qiidques  collègue»  m'ob- 
fervant  qo'Àllird  eft  on  intrigant  ,  je  retire  U  der- 
nière propofition.  , 

Le  déciet  préfenté.  par  Monnet  eft  adopté. 

Suite,  de  la  dijeujjion  fur  la  contribution  foncière. 

JV.  B.  Nous  plaçons  i  la  tête  de  cette  difcaffiân 
la  fuite  du  rapport  fait  le  26  plnviôfe  par  Ramel- 
Nogiret ,  qni  eft  inférée  dans  le  Moiiiteur  du  3o, 
Celte  féconde  partie  a  été  lue  par  Beffroy.  La  vpici  : 

Seff.oy  ,  au  nom  iu  Comilè  des  finances.  Citoyens  , 
je  Vais  vous  lire  la  féconde  partie  da  rapport  de  votre 
Comité  fur  la  coDiriboifon  foncière  ;  la  première 
partie  v9ns  avait  été  préfeniée  par  Ramel.  Celle-ci 
Itaiia  de»  avantages  de  la  contribBiion  foncière  en 
natar». 

Ca  n'cft  pas  i  U  perfection  qne  le  légiHateor  doit 
prétendre  ta  élablilTaBt  un  fyftême  de  contribation  : 
tofet  ce  qne  la  (sgt0e  pcat  «Btrcprehdre  en  ce  genre  , 
o'eft  de  faire  le  moins  mal  poSble. 

Lorsqu'une  loi  «ft favorable  à  la  majorité  dn  Peuple, 
il  cft  vrai  de  dire  qn'elte  eft  conforme  1  l'intérêt  gé- 
néral ,  et  pat  cela  fe»l  elle  eft  boaoe. 

Si  non»  parvenons  donc  à  démoatrer  que  la  con- 
Itibntion  «u  natnrt  cft  la  plas  favorable  à  l'intérêt 
comasBB  ,  noBs  auiooà  décidé  fon  dtoit  à  ^la  pié« 
féiencc.  C'cft  une  tâche  que  (nous  effaicrons  de 
remplir  ;  nous  efpéroot  pioaver  que  le  mode  de 
contiibuiian  en  aatare  réunit  aux  avantages  Jes 
plas  vrais  pour  Us  contribuables  et  pour  la  Répa- 
bliqtu  ,  toutes  Us  coaditiooi  néceirairea  pour  eu 
éloigner  l'arbitraire  ,  qai  rend  fenl  «dieax  ci  pefani 
le  plus   légtr  impôt. 

Nous  devons  d'abord  écarter  les  objections  prin- 
cipales fur  lefquelles  on  s'cft  appuyé  jûfi^u'â  préfetit 


Cbl«  ICL  fyftiae  de  la  coDtribuiîoa  «n  nitnri  ;  car  il 
ferait  inmilo   de  von»  entretenir   de    fes   avantages  , 
s'il  était  vrai  qu'il  y  eût  impoffibiliié  d'en  jouir. 
1ère  Objection.    TotUes  les  Kal'ions  l'ont  effajée,  et  liui'.i 
l'ont  abandonnée  dès  qu'elles  ont  eu  unjigne  :  denc  t'ei-lié- 
rienct  a  prouvé  que  ce  Jyfime  ejl  mauvais. 
Le  ftit  n'efl  pas  exiet ,  et  lara  même  qu'il  le  ferait, 
la  coiîféqnînce  ne  feiait  pas  jufle. 

■  Maitini  ,  Navareite  et  Duhalde  non»  apprennent 
qu'en  Chine  la  coutribntiou  le  paye  en  nature  ,  non- 
feulemcut  fur  les  produits  territoriaox  ,  mais  encore 
for  ceux  des  manufactures.  Il  n'y  a  que  l'impôt  per- 
foancl  qni  fe  paye  en  argfut-,  c'eft  une  elpecc  do 
capiiation.  Lesrjpteits  des  voyageur»,  et  le»  hi-fto- 
ricn»  prouvent  que  l'agriculiarc  ,  dans  cet  cœjiite , 
cft  i  ou   haut  dagré   de  piofpéiiié. 

L'hiftoire  univcrfelle  ,  écrite  par  nac  fociété  de 
<rrns  de  lettics  de  tous  les  pays  ,  qui  a  recueilli  ce 
qa  il  y  a  de  micsx  et  de  plus  ceucordant  dans  le» 
voyages,    dit,   loroc   20,  vol.  6,    page   120; 

j)  il  n'cft  point  facile  de  calculer  les  revenus  de 
l'empereur  de  la  Chine  ,  parce  qn'ils  fe  payent  en 
denrées  anfli  bien  qu'en  aigent.  Nieuhof  les  porto  i 
37  millions  fterling  ;  ce  qui  équivaut  à  832,100,Qoe  1. 
de  noue  œounaic.  Dobalde  le»  porte  i  aoo  mil- 
lions de  taels  ;  ce  qui  revient  à  uu  milliard  de 
Fraoce. 

Oq  tionve  i  la  page  117  le  détail  cniieux  de  ce 
qne  l'empeteur  reçoit  eu  udtuic,  en  tii ,  fiçment, 
miel,  pains  de  fel ,  fèves  ,  paille  ;  en  f»ie  travaillé» 
et  ion  travaillée  ,  en  toiles  de  coton  et  de  chanvre  , 
en  velours  ,  f-tin  ,  dama»  et  autres  tbofe»  fcmbla- 
bles  ;  en  vernis  et  porcelaines  i  en  kceuf»  ,  moa- 
tons ,  cochons  ,  oies ,  canards  ,  gibier  et  ppilTon  ;  cm 
finit»  et  légume»  j  en  tpicci;ies  ci  vins  de  d  fiercnte» 
fones. 

La  isême  hlftoire  prenv»  que  la  coniiibBiion  ta 
nature  a  lien  dans  une  grande  pirtie  des  lades  ;  eS 
fi  le  feimier  eft  pauvre  en  Chine  ,  t'«ft  que  le»  urrea 
confidctables  de  l'empereur  étant  exemples  de  coa- 
iribotion  ,  elle  pefe  davantage  fur  le  propriétaire 
paiticniier,  qui  eu  lejette  le  fardeaa  fur  l'hoaiEi* 
de  peine  ;  c'tft  que  les  rois  et  les  empereurs  lonC 
partout  des  ogies  qui  mangent  lont  ;  c'cft  qu»  dan» 
lont  goaveroemenl  dont  les  lois  ne  tcpofcnt  point 
fur  l'égalité  de»  droits  ,  les  privilèges  éciufcni  la 
pauvre. 

Oiie  les  attj  n'aient  fait  incnn  progrès  i  la  China 
depais  fix  Cecles  ,  ce  u'eft  point  à  la  manieio  ds 
payer  l'impôt  qu'il  faut  tttribuer  cette  fiagnalioB , 
mais  b^en  aux  diffé.ens  vicçs  du  gonveroemcnt  qu'il 
ferait  hors  de  propos  d'examiner  ici.  Qjic  l'agri- 
cullore  y  foit  rcfiée  au  même  point  ,  il  ù'y  a  lien 
d'éionnant;  «ar  elié  y  était  "portée  alors  i  nu  degré 
de  profpérité  déjà  fopériear  i  celui  oà  elle  fe  trouva 
ainoarâ'bui  dans  tuete  l'Kdrcpe. 

Quoique  l'inftant-  de  pailer  de  U  proportion  de 
l'impôt  o«  foit  pas  criivé,  il  eft  atile  de  remarquée 
ici  qne  c'eft  un:  fgppoCtion  fauffe,  que  la  coutil- 
bmion  foit  pTcfqne  iofcnEhle  à  la  Chine  ,  parce- 
qu'el'c  ne  t'y  paie  qu'à  la  coite  quarante.  On  ne  fait 
pas  siienlion  que  îc  contribuable  y  fnpporie  en  ^lui 
fur  les  btftiaux  ce  qu'il  paie  en  raoius  fur  le»  pro- 
duits directs  rie  la  terre,  et  c'tft  peul-ètre  le  plu» 
gisnd  vice  qu'on  pniffe  repr0ih:r  â  cette  cooiribu-" 
i  on  dans  cet  empire  ;  car  partout  oi'i  la  terte  a 
payé,  le>  beftiimx  qui  vivent  de  fon  produit  n* 
doivent  rien.  ,  .        - 

Q;,ells  qne  foit.aarefle,  fon  impeifectioB  à  t« 
Chine,  il  n'en  réfulie  pas  moin»  qu'elle  y  exiflo 
icpuii  de»  iccle»  nombreux  ,  quoi  qu'il  y  ait  nn 
ligne  monétaire.  Elle  peut  donc  exifter'  ailleor: ,  et 
il  eft  poQible  ,  fans  doote  ,  de  la  porger,  dans  one 
République,  des  vices  qui  l'accompagnent  dans  ua 
gouvcroement  defpotique. 

Mai»  ce  qui  ptouve  fuitout  en  faveur  de  ce  fyftême  , 
c'eft  le  bien  qui,  an  rapport  de  pIiiCcui»  de  nos  col- 
lègue»,  réfnlle  de  fon  adoption  dans  la  ci-devant  Pro- 
vence où  il  était  eo  vignent  depuis  fix  ficelés ,  loifquf 
la  loi  da  premier  décea.bre  1790  afrojettit  le  terri- 
toire â  BB  mode  uniforme  de  contribution  fanaiere  , 
payable  en  figne.  O.3  ciie  l'exempte  d'ane  ComiauuB 
qui  ,  ne  fâchant  comment  acquitter  fa  portion  coB->, 
t.'ibutive,  a'or»  en  valeur  numérique ,  la  conveitit  ca 
une  contribution  en  nature  ,  qu'elle  fixa  s'.bord  â  la 
Côte  fcpi ,  ce  qni  la  mit  à  même  de  fe  réduire  fac- 
cclEvement  â  la  cote  quarante,  de  forte  qu'elle  ne 
s'apercevait  plus  de  l'isupôi  loifqoe  la  loi  d.i  premier 
décembre  1790  U  força  de  changer  de  fyftême  :  oa 
alTiirt  qu'à  cette  époque  la  ComœBnejouilfait  d'une 
ailance  parfaite,  et  qu'elle  I»  devait  aux  progrès  d? 
fon  agricolinie. 

Cet  exemple  définit  bien  des  objections  ,  car 
l'expéiience  cft  plus  ^ûre  que  la  ihéoiic  la  plu» 
fubliine. 

Toutes  les  Nations  n'ont  donc  pas  renoncé  à  U 
conliibuiioB  en  natnre  ;  celles  qni  y  ont  reaoocé  es 
l'ont  donc  pas  fait  dès  qu'elle»  ont  eu  pn  figne,  pnifque 
la  ci-dtvsni  Pioveece  avait  depuis  loug-iems  de  la 
monnaie  lorfqu'clic  a  repris  ce  fyKêmc  jadis  fuivi  de 
touic  la  Fraoce. 

Loin  d«  conciore  que  cet  abandon  foit  une  preuve 
des  vices  qne  l'cxpciieuce  y  a  fuit  rcconnaîire  , 
l«nt  porte  à  croire  qu'on  n'y  a  renoncé  qiie  parce 
qu'il  était  bon.  Quelque  (i  ignlirtc  que  parailfe  celte 
alfeition  ,  il  cet  ailé  d'en  faire  feoiir  I0[:tc  L-  jnQeffc. 

C'eft  â  l'origine  dn  pntiicial,  i  la  na  Q^oce  des 
privilèges  et  do  la  féodalité  ;  c'eft  à  l'époque  de  la 
cj;«&tipa  des^    difltac^90»,    oigiiciiUufes  ,    ^u'o«   fq 


fronve    l'extlactioa  chez  Ici  Peuples    qCrf  Tavaient 
adoptée  ci'sbord.  [ 

Alats  le  lotial  >vail  dqi   cono-apa  le  gouverne-  ' 
XQCBi;  les  giaiidi  tculs  en  icuaient  les  r»ne>,   U  eu-  ! 
jlidilé  t'éveilliiil  ,  raiTraucInfreaieai  dei  coatribuHOns  > 
cuit    un    d':&    moyeui    d'augoii-nter    Tes    richeH'cs  *, 
l'aoïour   de    l'or   et    le  dclir    de   domruer   coiUinen- 
ceicni  la    lutlc  du  fort  coutie  le  fa'ble  ;    elle    devait 
it    terminer     par     faits    Tiipponcr     aQ     pauvre     les 
cbarg;:    doei    par   ics  prop/iétéa  du  riche  pont  leur 
Coufcivaiion. 

Tant  que  la  coutribuiioa  en  natitre  eût  fulfifté, 
il  eût  é:é  exiiêmemcni  diiStilc  ,  pour  ne  jus  dire 
impoffible  ,  de  lounraire  i  i  inipêi  uuc  pnnion 
qQcicOuqua  de  la  iDalicte  iinpolobic  Le  Ftiuple 
n'aorait  pas  vu  de  boa  œil  enlever  une  porlioa  du  i 
produit  des  petites  proprictcs  lorCque  le>  giindi'.s 
feraient  rcfteej  intactes.  Celait  par  des  Tcoticrs 
délouraés  doat  l'iffue  fût  iii-pcrticpiible  ,  qa'il  fallait 
arriver  nu  point  uù  la  pcirciûié  voulait  conduire 
Fambilîon. 

On  dut  donc  commencer  pir  fabûiteer  l'impôt 
pécuiiiMic  à  celui  qui  exilUii.  Ancun  moyeu  n'était 
plus  lût  pour  ini  oduii*  dans  la  rép^itilioo  l'arbi- 
traire dont  les  gouveinan»  favaieut  bien  pouvo  r 
profiter.  La  cbffc  labotieufe  du  P.npie  ,  peu  fjmi- 
liert  avec  Ict  cal^ils ,  et  I-biIoiii  avec  les  chiffies  ,  ne 
p0Dv;iit  jagor  de  la  ptapurtiou  préfeaiee  en  fignea 
ïbflraiis,  comme  elle  en  jugeait  lorfijac  le  calcul 
a'effeciDïit  i.i.tcrieilemcni.  Il  devenait  facile  d'habi- 
iner  ainfi  le  pauvre  à  fc  voir  gradncllement  fur- 
ch.irgcr  chaque  année  fana  qu'il  en  connût  le  motif, 
jufqu'à  ce  qu'on  fiiteofin  psrvenn  h  rejeter  fnr  Ini 
looie  la  poïiion  contributive  des  riches,  LoH'qu'il 
fut  pli;  par  1  habitude  à  cet  arbitraire  ,  Ut  grands 
propiiéiaitca  ne  le  ciiiigniient  plus  ,  ils  ttonvcrani 
biealôt  le  meytn  de  (ouflraire  lei:rs  propriétés  (ics 
lâles,  et  ils  furent  bien  judiEer  par  djfféicas  pré- 
textes, l'excnaption  qQ'>ls  s'étaient  ailiiboéc. 

Cette  marche  eâ  d'autant  plus  préfuinable  , 
^Qc  toojouri  les  ubflacles  au  réiablifTemcut  de  la 
contribution  en  nature  ,  ont  ùé  açcnoinlés  par 
les  giauds  propriétaires  principaleci>eiii  ,  et  qne 
les  petits  ptopiiàaircs  1  ont  cjuAimm.at  rede- 
mandé. 

O»  BO  fera  point  étonné  de  cette  oppofiiion 
de  la  part  des  rtches,  fi  ou  fut  aiieuiioo  uu'il  cM 
bien  plus  facile  de  lauftraite  une  portion  de  la  quan- 
tité dans  Que  gr.ndc  propriété  que  dans  celle  d'uie 
petite  étendue;  ce  qui  Uiffc  toujours  à  i'opu  e  ce 
un  moyett  de  fc  tacheter  gratis  li'aae  pjitic  de 
la  cOntiibulion  en  argent;  et  li  ou  confiKére  q"r 
l'impôt  en  naïutc  cil  progrclEf  par  le  fiii  ,  ptiir..(u'il 
fjone  non-lculcmeni  (oric  produit  u<rt  ici  île  la  teiic  , 
^Bial4  eucore  fur  le  produit  dt-s  rolfes;  et  s'il  cil 
vrai,  comme  on  vous  l'a  dit,  que  ie  pauvre  n'a 
jamais  qne  ce  que  le  lichc  ne  veut  pas  ,  et  qir  il 
.'!><  ■puiijiç  tirer  le  même  parti  de  Tes  fouis,  iiaicc 
"«u'il  ne  peut  pas  y  f«iie  les  mémss  avances,  il 
-•Il  évident  qa:  la  pstiiri'n  de  co  itribuiion  prclcvcc 
fur  le  produit  que  Us  avances  donacnc  de  plus  su 
riche  /ju'aa  pauvre,  cfl  louie  enuetc  celle  de  C'  - 
avarices  :  ce  qui  établit  un*  pra>^rclfiuu  fur  1<:s  miles 
et  ptr  conféqoe'ut  f.<r  les  moyens  de  les  fjirt. 
Cetï  auffi  parce  que  ce  genre  d'impôt  ue  donuc 
pas  le  même  relfurt  au  (Itfpotif'ice  ,  que  les  écr-nj- 
jaiillcs   l'ouï  tant    combaiiu. 

Ccrics,  6  rimriât  en  natore  eût  fublidé  dans 
les  derniers  lems  de  la  n^onaichie  ,  l:s  grands  p'ro- 
priélaircs  eulfcat  été  plus  Iciifibles  aux  dégâts  do 
gibier  qu'ils  mul  i.>li^icut  pour  leuis  pUihis  ,  cl 
vos    rccohes  auraient  éie  plus   abondanies. 

D.uxiemc  objection.  —  Il  efi  imjitjjib't  defatiej'ijticc 
dans  U  rcfxildion. 

Juflice  parfaiictcent  «t  maiUéra..i'qneroeni  tigou- 
leule,  il  faut  en  couvenii.  La  dillancr  d'une  terra 
1  laulie,  la  dilËcuhé  des  chcaiiiis,  les  mo  itagncs 
pia  Ici  plaines  ,  le  fable  on  le  pavé  dans  les  loutet 
^ui  couduiCeat  aux  champs  ,  augiuentctit  la  pciie 
•ici  monieni  ;  ces  mouicrii  lijouiés  ,  foriusnt  uuc 
ihalfe  de  tems  qui  devrait  étic  piifc  en  coiiliJéra- 
tîSD  ,  il  n'etl  px/itU  de  peiit  détail  qui  ne  diî  entrer 
dans  les  trsis  ,  li  ^lovi  voulii  z  one  dc-duciion  par- 
faitement exacte  ;  il  faudiait  même  ,  pour  nblciiii 
cette  piécilîoa  msihématiqnc  ,  calculer  juf  {Ui.uk 
înSnences  des  météores  ,  qui  agilTuit  pius  ou  moins 
fur  les  d.fferfos  fols  ,  Ici:.  M.tis  li  cctie  jull'cc  nia- 
thématiquciBcnt  ligourc'ife  ne  peut  avoir  lieu  d-n: 
le  aieilleor  fyliêmc  polfible  de  contribniioii.< ,  il 
faut  fe  boiacr  à  examiner  dius  lequel  la  difpiu- 
'  |>3rlion  fera  irioius  Icnfible  et  moins  foric.  Ou  va 
voit  .^a'elle  l'tli  ttioius  daus  U  coutributiua  lu 
jBlti>r(. 

Il  faut  obferver  ici  que  le  calcul  qni  vooi  cfl 
ptéfcnté  contre  ce  lyflêai<e  ,  quoiqu'il  l'oit  frappait 
dans  fci  léfoliais  ,  b«  pcui  cependant  cite  prs  es 
«OoGdération  que  dans  les  widiGcatisri»  qui  pcn- 
«eut  tenir  à  l'exérntion  de  U  loi  ;  cnr  H  repolc 
Jmi  l'hypothcfc  fanlfc  d'une  cote  UBifjime  patioui  , 
'fiDi  diftinciion  de  b  qualité  des  tcires  et  des  (lilB 
.c»!|éi  de  leur  exploitation  :  il  cil  aifi  de  feu'  i 
qu'en  paieille  h.po.Uefe  le  mène  calcul  fur  l'iajpô. 
ta  irgcot  prodniiait  les  uènica  lélutt.rlt. 

On  »li  fo/cé  de  convenir  qcc  ,  quel  que  foil  le 
fyMém*  tl«  tootiibntion  qu'au  adopte,  il  laaJia  pct- 
|cciit>nner  les  évaluations  ,  et  par  coulequcf.t  cloffer 
las  telles  for  uue  tcbcllc  de  pluSeuis  di  g  c«.  Ceft 
le  fcul  uioyea  d'approcher  ,  autant  que  pollibic  ,  de 
!•  viai<  vatauf  pr«(|uclive  dci  proptictés ,  et  par  pen^ 


féqucnt  du  rapport  de  la  conltibuticn  ^  la  raaticTf 
iiQpofahIc  ,  Ht  on  ne  peoi  fe  (linTimiiler  que  quelque 
préckUilon  qn'on  prenne,  lu  clal&ticaiiun  ii«  lera 
jamais    parfaitement     exacte,    tcus     rcl'ahais    com- 

Eh  bien  I  il  n'y  a  pas  de  raifon  pour  qne  l'impôt 
en  naïuie  ne  (oit  yioint  calculé  lur  cciic  tchcllc  , 
comme  l'impôi  en  valeur  nciaiéiique  ,  puli'qu'il  n'y  a 
reellenieni  qu'uu  chsBgeiflcht  maieriel  de  valeur  dans 
la  uia:iierc  de  payer. 

Geriea  ,  s'il  y  a  quelqne  inégalité,  elle  efl  bien' 
moins  lenfible  de  fait,  lorfqne  la  contribution  fe 
prie  en  naliiie  à  l'inflant  de  la  récolte.  Le  proprié- 
tt.ire  ne  voit  alors  qu'un  paici»cnt  proportionnel 
au  pradoit  effectif  de  fon  champ  ,  et  il  n'efi  pas 
obligé     de     fe     priver   do    fa    cliof-c    apiès    en    avoir 

j  "''• 

Dans  l'impôt  en  valcnr  numérique,  au  coutraite  , 
il  le  i^éfait  de  fa  th^l'c,  fouveni  à  on  prix  moindre 
que  (ou  voifia  n'a  leçn  du  même  objet  ,  lorlqti'il  cft 
obligé  de  faire  icffouvce  et  de  paffcr  par  les  mans  des 
ororicrs,  pour  acqnitter  la  contrihiuion  d'une  pro- 
priété dout  il  a  coulôm.-né  le  pi,o:!uir^'  La  irroiuiUe 
difpioporiion  lui  paivit  alors  d'autant'  plus  oné- 
r-nfc,  s'il  compare  fa  cotte  à  celle  dcf  fon  voifin , 
que  le  produit  des  deux  chMops  égaux  lui  préfcnie 
l'inverfc  de  la  proportion  des  thaiges  ;  ce  qui  n'a 
point  lien    dans    l'impôt    en    nature. 

C'cft  flans  les  pays  vignobli;s  fuitom  ,  que  la  dif- 
prop.onion  fc  fait  plus  lottemcxit  fcuti.'  à-nM  l'impôt 
pécuniaire,  lorfquc  les  récoltes,  qui  coiiteut.  tant 
de  foins  et  tant  de  frais  pour  fc  les  procurer  ,  ont 
manqué    pk-Tietirs   années   de    f"if\-. 

C  I  II  «u  v.gderon  ,  qui  a  paffc  h  moitié  de  l'année 
an  travail  de  ta  vigne,  qui  fait  toute  ta  proptiété  ,  qu'il 
efl  dur  d'être  lOntrainls  pj^er  autant  lorfqu'^l  n'a 
lien  léco'té  ,  que  lorfqu'il  en  a  retiré  ïin  giand  pro- 
duit -,  car  il  u'cft  pas  alfcz  aifé  pour  éconouiilci 
dans  «ne  année  potir  l'aotre  ;  heureux  s'il  peut,  par 
le  produit  rare  d'une  réco'te  abondante,  aoquiiter 
les  dettes  qne  pluttcuts  récoltes  tnanquécs  l'ont  foicé 
de  coutraotei  pour  fouteuir  ia  famille  et  cenicivcr  (a 
piopiieté. 

Tioilieme   objection.  —  Les  frais  de  ptrceptieu/erom 
e>.c£ffifs. 

C'cfl  ici  qne  noes  femmes  le  plus  en  oppofiiion 
avec  ceux  q  li  rejettent  la  coniribujon  en  nature. 

Il  efl  aile  (.'.e  prouver,  au  contraire  ,  ^  qoe  1rs 
frais  icioat  abla  ninent  nuis,  cl  d«  déinuuirci  que 
l'obieciion  eS  wlns  fpécieufe   que  lolide. 

D'tbord  il  tut  admettre,  comme  bafe ,  qir'il 
ne  fera  établi  ni  fenne  ni  régie;  car  ce  u'cll  ni 
le  fyliêiTîe  t\c  Vaubaa  ,  «i  celui  de  la  dîme 'etcié- 
fiuBiqne  ou  féod  1'  qi.e  vous  litvez  a:loptcr.  Le 
produit  de  la  co.iiiibuliO»  déit  demeurer  dans  chaqu'b 
Cowinuiic  ,  CT.îitf  ici  aiiains  de  plkficurs  udjui- 
carr-ir' ■;  ,  par  .  u  rno  le  extrêmement  facile  ci  très- 
rriuple  ,fuc  nr}irc  'forme  d'udmiaiOraùou  actacllc 
nous    per  fret. 

Alors  il  n'y  a  plu»  pi  magnfraa  ,  ni  aJmlniPira- 
x'wa  de  fviTveillaof  i  payer  ,  ni  granges  ,  ni  cel- 
liev»  à,  coufirniit.  L'Etat  adjuge  et  reçoit  le  prix  de 
rcdj'jdicitrrjn  ,  aux  lii'qBcs  ci  parils  de  l'adjudica- 
taire. Il  ferait  faux  de  dii  e  alors  eiuc  le  bcuificc 
de  ra:jidicaiaire  cfl  pris  fut  les  contribuables  : 
rcxpîtrcice  pe>in':t  d'établir  ici  l'alfcitiuu  qu'il 
(ci  a  tonjours  le  ri;nplc  ptoduit  d«  l'ii-durtiie  de 
l'acheteur. 

C'efl  par  la  lénnîon  ,  dans  fes  mains,  d'une 
poiti'^u  des  d  ffercuics  efpercs  de  fiuiii,  qne  l'ao- 
bcrgifte,  par  exrnule  ,  fe  debartairc  de  l'aûtijettif- 
fcittcnt  des  maichcs  ,  de  la  haufle  du  prix  des 
dtntéc!,  et  de  1..  pc'ioric  des  api  roviCoiinerjicni 
nécctfaires  à  fon  cOinraerce-  Il  co,;fidefc  ces  avan- 
tages ,  il  fe  rend  a:;j'iilicaiii>e,  et  eonfoniaie  co 
détail  dans  fa  nuifou  les  objets  Je  fon  adjudica- 
tion. C'cft  fut  cct'e  coriiomn>«"rn  qn^rt  tiouve  un 
bénéfice,  viai ,  paice  qu'il  n'efi  peint  obligé  de  pafTer 
par  une  niiin-tiecc,  parce  qu'il  efl  le  nnaîtie  de 
pc.fectioi.iici  la  manipu'aiiou  de  fon  viu  ,  de  fon 
pain  ,  de  ion  h-.ile  ,  8cc.  itt:,  «t  qu'il  prolite 
lui-mémo  du  béuéhi:e  qu'un  tiers  rxlgeiaii  eu- 
coie  ,  en  lus  dti  prix  piincipal  dt  la  main- 
d'œuvre.  1 

Et  le  petit  cultivai enr  atiffi  ,  qui  n''a  qne  des 
icties  médiocres  et  qui  conDaii  bien  fa  prttfedioo, 
fent  q'  'il  ne  peut  lc>  arnéliorer  que  pat  la  mulli- 
plii-iic  de  ft«  btftiaax.  Il  ne  leiiic  pas  tic  fr>n  cliamo 
les  moyco!  d'en  iit.U'iiv  an  noiuhie  fuflilntit  ,  il 
fc  rend  ailj'uii.atjie  et  bénéficie'  par  le  coiumevre 
'lies  beftiaiix  q'n  fomlifcnt  en  rrrèi7i«-tcni8  foo  loi. 
Ce  double  prjduii  n'cft  qioe  celui  de  I'Od  induf- 
trie  ;  il  uc  touiiit  eu  liin  au  déiiimeai  dU'  coii- 
tiihuiihlc. 

Un  lia  ii.ot  ,  c'tft  dans  ton»  1«  «as  le  bénéfice 
orriiiiaiie  du  DSyociaot  qui  acheté  en  grès  pour 
lencQ.re  eu  détail  ;  c'ett  coliri  de  ces  ninrchiuds 
qui  atlietsieni  aunucllenrenl  aux  ccctéfiattiques  leurs 
tjOus  do  icdcvancc  en  grains  ,  i  l'époqoe  delà  ré- 
colte ,  pour  en  revcnrite  le.  portions  fut  le»  iiiut- 
ch.  s  ,    en   décen.bre   «t  jinvier. 

Il  cil  ccnau  par  l'expérience  fouvent  répétée  dus 
a  lixdi'ntiirii»  ds  fruits.,  que  les  adjnjicaiaii<;s  les 
poient-  Sttin  cher  que  le  propiiéiaiie  les  vendrait 
partielle  n«ui  ,  <t  qui  cependant  le  bénéfice  «ft 
toujours  lufiiljiii  pour  celai  q  ri  u  de  l'iiiduHrie  «t 
l'écororiie    eOnvcnahie    i  ce    génie  <l«  cariimeri  c. 

Il  .'y  ,1  doic  ici  iii'ctirjc  p.ne  floiir  te  coiiiri- 
b»».i--  i    «"    "=    P'Ul   tl-"^   ï"'    ''"'   '!"•    ^"   ^'"" 


l 

de    perception    Tont  eoorraes  :  il  faut  convenir   a« 
contraire    qu'ils  sont  ablolumeut  nuls. 
■Qjiatrieoic    objection.  — /,«    ciKlribulisn    <«     neii./e 
rum  *  rail  tous   les   alus  de  U    dime. 

C'ifl  précifémem  ,  et  par  l'idée  faoUe  que  la 
caotributiOQ  ea  natore  ce  pouvait  exiiicr  fans  une 
ferme  tjénérale  ou  une  Tégie  qi\i  lameoevaii  le 
légicae  Ël'cal ,  et  pajcc  qu'on  l'a  loujours  comparée 
i  la  dime  ,  qu'où  s'ed  «blïiaé  à  croire  rm  tlU  ne 
pouvait  cxillcr  fana  ics  plus  grauds  vices,  et  que 
les  mêmes  objeciioos  ooftoujouis  foimé  le  n/éoie 
cercle  autour  de  la  véiilé  fies  la  la'lfcr  apercevoir'. 
La  fauBeté  de  U  premiei*  idée  a  été  déniontiée 
daus  le  paragiaphc  piécédeot  :  Ou  va  voir  que  cette 
coniii'oution'n'ell   en  lie»  conipatablc  ^  U  é\->*. 

La  (iîme  était  une  ufurpjiéon  ;  (ou  prétexte:  avait 
été  le  lotilagemcDl  de»  pii-vies  ,  et  le  ialaivt  d'un 
travail  qoelcauque}  elle  éiail 'Sievein.e  le  piiritniïioo 
de  l'oifive  opulence  ;  elle  n'était  d'aucun  Iccoors 
à  r£ial  ;  elle  augmcutait  ioi  moyens  du  licit^o- 
tifms  ,  en  falariant  le  ifaciaiiltiile  et  la  fupeifiitiorr^ 
San  principe  tepofftit  fur  la  ctédule  ign.iiance. 
Eile  était  telieioBout  arbitraire,  ique  de  vingt  champs 
dégale  étendue  ,  chargés  en  .même  qnaotite-' de» 
récoltes  de  niêrac  génie  ,  les  irns  payaient  plus.,  Ii;» 
aunes  rBoios  ,  et  qiiciqaes-utjs  rien.  La  dî;)jr  avait 
cela  d'horrible  ,  qu'elle  s'éiabliffait  par  la  poff.f- 
fiOn  ,  c'cft  à  dire,  par  i'abns  da  la  conHar'ce  ,  et 
par  celui  de  la  puiQaki«e  ;  car  les  cotps  ecelèially- 
qnes  qui  léunilîaicnt  la  rufti  à  la  fotcc  i'amoiitf  ;, 
favaitnt  toujours  bien  établir  cctie  poiniOrjn.  El* 
avait  cela  de  vcx.toiie.,  que  le  mtidc  de  la  per- 
ception ,  plus  V3:ié  encore  que  les  coutume»  Iji- 
Ziries  qui  ttgiffaleni  les  dïfféreos  lieux  doméine 
empire,  n'avnit  tien  dellable  ni  d'égal  ■;  et  que 
la  France  n'aya-nt  point  de  feit-i  for  celte  ni.'itierc -•, 
un  iirtiiî  commun  cl  une  forîmc  firople  ,  pttjaipic  ei 
gratuite  d'admiulHicr  Is  juftir;c  ,  le  pauvre  ciiiiivatcns 
n'avait  aucun  moyen  de  s'oppoftr  à  la  cupi.Iiié  du 
riche  dt'cimatcwr. 

La  con:ributiom  en  nature  a  pour,  bife  l'utilité 
commune  ,  le  foutien  do  gouvctueœent  ,  l'intérêt 
de  tous.  Sa  répîiîilioo  prf>p(Briiûnael;e  aux  pro- 
doits  repole   for  ce   piiuciyfe,  qne  cha'45»e- mcaibr* 


doit    contrit 


à     fts    cha 


dé  la  fociéié 
taifons  de  les  facultés  l,'t:ga'ité-  iie  qnati-é  'Caift» 
e-ntre  les  sucrues  prod''ii;&  nets  fnr  rtonto  la  fur- 
face  da  teriitoiic  .;  aucittie  cxcrapuioti  ,;  s.ucu'ii 
privilige  n'*ffjfque  et  ne  grève  uB  'propriétaire. ^aii 
bénéfice  d'un  autre.  Le  lande  de  :'percrpiroin  •oit 
cH  fimple  et  unifoirnc  ,  les  vexations  fûut>répri>- 
.mées  p.'i'  uue  loi  courte  ,  fimple  ,  d'une,  'cxccris- 
lion  facile  et  couitaunc  il  louie  la  "RépuhHqne.  L», 
iirilicc  cft  tenriue  promplemei-'u  ,  de  la  n;èrnc  ma"- 
niere  et  fans  frais.  Le  fuibls  n'a  poiot  a.  l'rtttr 
contre  le  fvrrt  ;  ^sx  d'ans-  le  fy^iiétne  elotit  il  s'^i^i., 
il  u'y  a  point  d'auiOiiié  fifnale  :  ce  n'cfl  ni  lar 
ptèj'igé  ,  ui  l'ignorance  qui  la  fouiicninni.,  c't'* 
la  raifoo  qui  U  eommatide.  Lhoiotue  libre  conn.ît 
fi  dig'jité  ;  il  fait  que  (ans  un  tiibui  lo  gouvciiiiV 
meut  ne  ponrinit  cxifler  ;  le  droit  de  piopiiiie  r-» 
fcraif  pas  affilié  ,  ics  lois  ri<;.  pourraient  éibc  cxâcu* 
tées  ,  la  libellé  pciirait.  Il  paye  viiloiuters ',  pour 
confcrver  au  Peupie  dont  il  i.".it  piiiii  ,  l'exercice 
de  la  louveraiticté  qui  Ui  appariicoi.  Il  coniiiî» 
remploi  >iu  ptoduit  de  fa  coirtiibutlon  ;  il  l'ip- 
piouvc  s'il  t'ft  j.ifte  et  néccîTaite  ,  il  le  ris-jette  :  ^'i^ 
cil  iniqije  ou  mutile.  C'ctl  de  fon  ptopie  uioove-» 
ment  qu'il  fe  ce^ttife  ■■,  it  ne  balance  que  daus  le  chaiic 
des  moycu!  de  paicmeut  ;  et  lotlque  vous  aeie^ 
prouvé  alla  Fiai;^  tis  que  la  coiitiibEirion  en  natuicc 
loi  eft  la  plus  avanlsgcufc  ,  il  vous  reifiercjera  de 
r8\oir   piéléiée.  ,  • 

E;  fi  I»  dîrac  onéTenfe  ,  illég'iiaje  el  vexatoire  pae, 
l'inconvenauce  et  l'arbitraire  de  fa  perception  ,' 
comme  par  U  biîatteii»  de  fon  application,  pto- 
d'jifait  ccpeiadant  cncue  quelque  réfultit  >ntilti  aft 
pauvre  non  praptiéiaire  ,  que  fera-ce  donc  de  la 
coctiibulioD  eu  nature  ,  qui  fera  d'un  produit  bicB 
plus  cor. fiiéiable  ,  puifqu'il  n'y  auia  tieu  d'exeropi, 
et  qu'elle  s'élèvera  néceffaiiicment  plus  hau^  que  1« 
diij'e  qui    ne    dilpcnfait  pas   de   l'impâi  ? 

£li  bicul  ou   as    piCMt    difcoavenir   que    la  dîmer 
ait    prefqoe  toujours  alimenté  tes  maiché.s ,  dnpuis  Is 
moifrciii  jufq'i'en  janyier,  inteivalle    pendant  lequel 
les    préparation!   ai  la  récolte    fuivanie     ii?tlciincnt 
le    cultivateur    daus    l'impolfiMIiié    tl''approvifioa{ier 
les  coufommateuis   non  propriétaires. 
Cinquie^;c    objection.  ~JliJi  une  mKlIitndf    d'oijeis- 
dini  ta  co.lribulion  ns  j/eut  Je  perccvmr   en  «.i/iefc,; 
il  faudra    donc  des  his  i/ès  ùOvipl:^u'érs  ,  it  par  et l fi 
feuiemeiil  incxéculalles.   .  ■   ■       .       .     i  : 

Ce  n'cQ  pas  encore  le  momtst  de  nisas^^Mtiper 
dc>  détails  d'cxécuiiaa  ;  mais  ptiifqoe  celte  cou- 
tfJ'iiutioM  a  bien  été  polTrhle  depuis  nuis  A  quiitr^ 
uiillt  aùs  Â  la  Chine,  9!  elle  te  p«ifoit  lut  loutij 
elpece  de  ptodueiiOi  ;  j.uifqn'elle  l'a  bien  cté  i 
Rome  ,  dans  la  Grèce,  dans  ta  G.inle  ,  et  depuis 
lix  cciitA  ans  ,  dans  le  Midi  de  la  France  ,  qui  douna 
des  réfcllais  de  culiurr  ictltnient  variés,  que  le 
ini'rnc  champ  pioilui-  quelque  lois  cinq  récoltes  de 
dili';ieiKcs  iiniu>es  ,  elle  leis  bien  poUible  daus  le 
^elic  dé  In    Kcpubliqne, 

Sixirint  et  dernière  objeetion.  —  On  n«  fera  pfint 
ajj'uré  de  pouveir  fiire  f^re  duX-  di-penfe\  f.^es  du 
giiuvernement ,  puifju'it  n'aura  point  de  tevenu  Jtxt. 
EUeeuvemcot ,     fi   te    paiti    pnfrrablr    des    ail^ii- 

^italions  piilicUc» ,  <(   lit'oo    anuuollca  ,    tu   ai(>iui 


dont 


uodc   d'i 
inl   calcule 


B 

-e'cH  à  1 


«tfîînnales.   et   à  court   terme 

'jc   démonlrerout  ajlKiacnt  en  irailant  le 

xu:ion  ,   efi    adopté  ,    on  oe    poiiira   p 

ifur  tiQ  Tevenu  fixe  à  rioflaut  mémo  do-l'ciabliffement 

■de  ireite ■contribution. 

M-is  (i  janiais  circonftaace  fut  favoiable  pour 
•otganifet  ce  fyïlême  ,  c  ett  fans  doulc  celle  où  la 
.Rcpubliquc,  par  dej  TcffonrCej  extrjor-.linairc»  , 
a  f o  fc  paffer  du  prodaii  d'ooe  année  emie.rc  de 
K:ontribniion  foncière,  «et  arriéré  lai  affurant  fon 
•leveno    oïdloairc   poar  l'année  courante.         ^ 

C'cft  far-:oul  quand  des  richefl'cs  confiderables 
3ni  peMHcttenit  de  fjite  un  fonds  d'avance  ,  qu  il 
:fjint  fc  preffer  d'adoj.tcr  la  contiibnliuu  .  eu 
«aiurc. 

Sans  dotite  le  p:o:ïuitde  le  contiibtiuon  depeu- 
■driii  de  l'abondaace  préfuraable  des  récoltes ,  mais 
-le  véfultii  en  Icia  içiBJours ,  à  irc:-pc«  dr;  tbole 
îprès  ,  le  même  ponr  h  République:  la  il  eft  ge- 
«éralcinent  vrai  que  la  faifon  favorable  aux  pio- 
daction»  da  Midi  ne  l'efl  point  à  celles  do  Nord  ,  et 
.■vict  Oerfâ  ,  enfortc  que,  loifqnc  la  rétolle  manque 
daui  nne  partie,  eMc  fîH  ordinairement  abondante 
■dans  la  pallie  opi)ofée.  D'ailleurs,  one  recolle 
lEédiocre  produirait  il  cet  égard  anlanl  q^'nne  récolte 
abondante,  j.arce  qai',.te  prix  dfii  productions  hanffe 
•eu  piopottioa  de  leur  rareté.  Enfiti  ce  pio  iuU  uc 
;ulé  que  fur  année  maycnoc  prile  dans 
no.ubie  (l';.nuics  .lélcunini.  Comme  la  coniri- 
ouproduiia  iuf .ill'iblcmtnt  en  plus  dans  «ne  an- 
et  qu'elle  donne.ia  en  moiiis  dans  nne  autre  , 
la^clfe  du  ^{'.invernement  à  économilcr  le 
fupeiflude  l'année  productive,  pour  fuppléer  à  l'au-, 
jiéc   difctieufc. 

Après  avoir  prouvé  qne  les  objections  les  plus 
-çuiCratUes  contre  la  contribuiion  en  nauue  diipa- 
raiffcnt  devant  les  rauports  de  l'expérience  ,  uti 
tablean  rapide  dei  avantages  nombvcBx  qu'elle  pié- 
•ftHicra,  prouvera  qu'elle  mérite  la  préfertnce. 

Elle  leiiiera  dt»  mi.iii5  des  giauds  propriétaires 
nne  pr-rtion  de  leurs  dentées  ,  qui  fc  irouvetont 
^ifpeffees  enue  un  grand  uombie  de  citoyens.  Ces 
déniées  alimcnieioni  beaocoup  de  coufonimateurs 
eini,  »u  lieu  d'aller  fur  les  marchés  comme  ache- 
teur! ,  r.e  s'y  préleulerorn  qne  pour  y  pûiter  r.ibon- 
dance  :  elle  atténuera  d'autant  les  moyen»  d'acca- 
paremens,  fortonl  fi  vons  exigez  de  l'adjudicaialrc  , 
OTOiiié  comptant  du  prix  de  (on  a.ljudicatioo  ,  >t 
l'autre  moiiié'à  un  lernie  de  rigncnr  ,  qui  ne  pouria 
jamais  être  reculé.  Alors  il  veudia  ponr  leiiiplacer 
ies  fonds  qu'il  aum  fait,'  d'avaiicc  ;  il  vendra  ponr 
■faire  ccDX  du  dernier  uimc,  et  il  vendra  encore, 
pour  fc  ineiue  en  i  lai  de  faiisfairc  au  pai---"' 
antitipé  de  r..nnéc  (ulvai.ie.  Code  obTcrvaiio 
tiuit  la  crainte  que  'o"  a  mauifcHcc  de  1 
«des   affignats. 

Plus  nos  adjudications  feront  diviiccs  ,  p'nj  cet 
«ffel  f-ra  falutaiie  et  couttibntra  à  naaiuicui,  reqni- 
libte  entre  1.  prl-  tïes  dcu.éc,^  e,  celui  des  fer- 
maces,  et  par  conféqticnt  les  lalaires.  Toui  le  monde 
l'ait  que  te  n'efl  pas  le  déleoteur  d  nne  exploitiiion 
ordinaire  qui  a(  =  ip«re  et  qai  commerce  ;  il  vend  à 
mtl'ure  de  fes  btfoins,  ei  il^^  fe  répéter,!  chique 
jour.  Le  cultivateur  charge  d'une  exploitation  con- 
fidïiable  eft  le  féal  qui  rciicone  dans  l'es  mains  one 
.grande  qu.inilté  de  dcaié4s  ,  pat  l'tfpoir  d'en  tirer 
nn  haut  piix  ,  ei  p?.rcc  qu'il  a  la  facilité,  d'aitcndie 
âe  moment  favorable  à  les  vnes. 

Celte  contribution  met  donc  des  fubËftanccs  dans 
les  ojains  de  tout  '=  monde;  elle  procure  à  qn 
crand  nombre  lie  familles  de  la  République  des 
moyens  nouve'n"  d'indnftrie.  Siippofons  qu'an  lien 
d'adjo^TT  à  un^  fïul  individu  par  Commune  ,  vons 
hfûçi  autant  d'adjudications  qu'il  y  a  de  fections 
foncières  dan!''1e  teiùioiic  d'une  Goramonc  ,  vous 
donnes  A  s84,iJoo  familles  des  facilités  nouvelles  , 
àe  nouveaux  moyens  d'aifance  ;  et  fi  la  moi-ié  fjn- 
-Icincni  de  ces  adjorficaiaires  ,  ce  qui  eft  t.ès-préfu- 
mable  ,  foime  d=5  fociétés  de  tiois  farniiies  l'ont 
dans  l'antre,  ce  biei.fail  s'éicnd  fur  5j,8,ooo  fa- 
milles ,•  c'tfl-?dii  e  .  lur  2  millions  3oo  mille  Eran- 
■çais  an  moins  ,  qui  ,  ayaut  des  farcns  ,  des  am  s 
eu  des  ouvricis  ,  an  feconis  defqucls  ils  s'cuipief- 
feront'de  venir,  doivent  en  alimenter  e<icore  au 
•moius  nu  pareil  uoml  re. 

Èlleortfcotc  on  grand  avantage  dans  Les  difettcs 
locoiss  'ou  dans  les  têtus  de  gucire;  car  alors  la 
RÉôybliq'ue  qoi  conferve  le  droit  totjjonrs  actif  de 
mettre  en  réqnifiù'in  tout  ou  p  iiiï  dr  la  coniiiba- 
tioo  ,  ilachatgc  ftuUmrut,  envers  raLÎj,id.ciiai:e  , 
d'on  modique  bénéfice  c'eicrinii^é  à  l'avaucc  dans  les 
■clau'ftî  de  l'adjnditaliou,  5  onrra  s'aUurcr  dans  le  pays 
abondant  des  denrées  néciHaiies  à  l'sppioi/ifiomie- 
inent  de  welni  qui  auta  manqué. 

"  La  eonliibuiion  en  nature  cft  eî.trêmemfut  favo- 
tablcs  àVagiicnltntc  ,  li  les  adjudications  font  partielles 
«ommt'on  doit  le    dtfirer  -,  car  elle   donue  an  ^pelit 


/640  ) 
les    avantages]  cnltivatç.nr  ,  et  «imc  i  celui  qui  ne  fiit  qoe  le  com-  j  Infinioont  aitrtos  c^éfiitéiable  ci  pins  facile;  là  dimi* 


lui  qui  nef 

lit  qoe  le  com- 

oycns    de  1 

j  procurer    des 

,    Us  C'.gr 

jill'er,    et  mnl- 

ndcntl.ifiu 

meniplnsàTa- 

,  qu'ils  ne 

coûtcnt  à  1  une 

befti..ux  ,  le 
icifources  pour  les  non 
tipKer  les  tioupeaux  qni 
griciiltnre  et  au  çonime 
C4  à  l'autre, 

Elle  ell  encore  favorable  i  l'agricnlinre,  lot»  même 

que    les   adjudications  feraictït  plus  reflrcintes    *,    car 

le   ce  qn'il  paiera   pins    lorfqn'il 

cullivaieor    qui  verra   que    pour 

:xiHe    une  difîé- 

intrc   la  cote   du 

degré  ,    et  qne 


loin   d'être    cffray 

recollera  plus,  le  cultivaienr  qij 
fes  dilTérentcs  claffes  de  terre  ,  il 
rence  de  g  i  i5  ,  par  exemple  , 
degré  faoericur  ,  et  celle  du  detn 
celte  différence  doit  fnbfifler  pendant  les  vingt- 
année»  qui  précéderont  le  1  en  ouvellem  en  t  des  chffe»  , 
.''eniira  qu'il  y  a  fix  à  gagner  pour  lui  penda^a 
quatorze  ans  fur  les  conu  Ihuiions  ,  s'il  peut  telle- 
ment améliorer  fes  unes  ,  qu'il  les  f-lfe  monter 
chïqne  année  d'un   degré   pendant  les  fix  premières 


dé- 
lla^nation 


La  crainte  que  l'on  a  montrée  qoe  cette  contri- 
bution n'amené  le  découragement  ,  parce  qne  l'idée 
de  payer  pins  lorfqu'il  récoltera  plus  ,  empê- 
chera le  .coltivaiear  d'améliorer  ,  difparâît  devant 
l'expéiience» 

Dans  be.iuconp  de  cantons  de  la  Rcpnbliq'.ie  ,  il 
y  a  des  fermiers  qni  paient  en  ponion  de  fioiis  ,  et 
certes  ,  ils  ne  font  pas  alï-z  dupes  pour  ne  pas  tirer 
de  Icors  terres  tout  lo  pioduit  poflible  ,  fons  le  pré- 
rextc  qu'ils  rendent  davantage  au  propriétaire  quand 
ils  récoltent  pins. 

Pjiionl  il  y  a  de*  onvr'ers  qni  prennent  de  l'on- 
vrage  ,  à  la  chaigc  de  iaiffer  à  l'antre  ouvrier  qni  le 
leur  procure  ,  une  portion  do  prix  de  lettr  fehiic. 
Eh  bien  ;  penfn-vous  que  celui  qui  ferait  convenu  , 
par  exemple  ,  ,de  payer  le  lixictue  de  ce  produit  , 
ne  voulût  gH^oer  que  3  liv.  s'il  pouvait  en  gagnotô, 
par  la  craicic  de  payer  ïO  feus  au  lien  de  lo  ?  N.in 
f.ins  doute  ,  cucua  ne  voudra  pcidrc  5a  fous  par  ce 
mGiif. 

Cette  eontribntion  en  nature  ell  favorable  i  l'agri- 
cultgre  ,  parce  qne  le  piopiié taire  ne  ciaint  point  de 
faire  des  plantatisns  frnilieies  et  forefliercs.  puifq'i'il 
fait  qu'il  oe  paiera  rien  tant  qn'il  n'en  retirera  point 
de  produit. 

Elle  cil  favorable  à  l'agricnlinre  ;  car  il  l'etl  au 
contribuable,  de  ne  payer  qu'une  poition  bien  dé- 
tcrmince  du  ptodnit  de  fon  chaujp  ;  de  ne  rien  payer 
s'il  ne  récolte  rien  ,  do  ne  payer  beancopp  que  qoaod 
il  r^^iiie  beaucoup  ,  de  n'eue  jamais  foico  d'ajoutei  A 
U  perte  occaGonnéc  par  les  fl'laux  du  ciel  ou  de  la 
guerre,  le  pajtmei'i  d'oae  contribution  alors  très- 
onétcnfc  ,  et  de  languir  après  la  reaiife  qu'il  follirite 
jnncu^eni.  Il  lui  eO  avann;;cox  de  s'aoqtiitier  «uvers 
TEiai  au  moment  où  il  en  a  li  ficiillé  ;  d'éviter  lanécef- 
fiiê  de  vendre  les  denrées  i  bas  piis  ,  on  d'emprun- 
ter i  ufure  ponr  payer  fa  coiililbuiion  ;  de  n'avoir 
jamais  à  crttir>drc  la  faiCe  de  l'es  meobles  pour  payer 
des  arrérages  fonvctrt  accumnlés  involontaircrncni  , 
et  d'être  cniiércatcnt  maître  de  fa  lécol'e  dès 
qu'elle  cR  rentrée  ,  caril  ell  dès-lots  libéré  de  tout 
it  but. 

11  eft  àvatîlagettx  aux  contribuables  d'eue  alToré 
qu'aucune  portion  de  la  matière  itupofabie  ue  peut 
cire  foullri.ite  i  limpôt  ,  que  l'un  uc  paye  pas  ponr 
l'autre,  qne  pariotu^les  mètnes  rejlc»  tégilfect  la 
pcicicption  fnr  les  mêmes  pioduciiovi"  ,  que  l'aibi- 
trire  ne  peut  abufer  des  rcçQuvrcuiens ,  Cl  que  Us 
riches  ne  pcuïcni  rejeter  fur  le  p«uvre  ,  on  fiir  le 
petit  propiiétaiie  la.  partion.  couttibuiive  duc  par 
lcv<s  prodnctipiit. 

Il  cH  avaotagen»,  au  goufcntenietlt  d'êlr»  affuré 
que  le  fupeiflu  des  denrées  eirculcra  librement  dans 
les  diffètcns  dcpatlemens  ,  fnivaut  la  réciprocité 
des  bcfoins  ,  fans  éveiller  les  iuquielndcs  popu- 
laires ,  patce  que  partout,  le  con(oruin;ieur  non- 
r>r,-priéi.i  e  feia  ccitaîu  qu'il  cxlfle  nne  rcfTouicc 
à  11  Ji:p,ofiiion  du  gouvetucment  pour  les  approvi- 
f;0ni.çra,eiis. 

U.iie  fi  ia  le.  m,ode  d,e  perception  établi  fur  les 
biles  fip-iplcs  et  claires  que  votre  {agcITe  voas 
fiita  clioifir  ag:ès  lit»  CLÛr  oxalucn  ,  il  n'y  a  plus 
de  dcioardcs  m  dégicvei-^eni ,  icdntii,.'n  ,  dé- 
charge ,  n>QJ.praiioa  (iu''icmifc  ;  plus  de  coniefla- 
liona  cnste  les  d^épattemcns  et  les  ditirjcts  ,  pins 
d,e  difhcsliés,  poux  la  téparii'i^n  entre  les  diffé- 
rentes poita-is  de  1»  Répahlique  Ftançaife  ;  les 
fnjïis  do  fe.iéra'.ifme  difpsrjifreai  ;  il  n'y  a  plus 
d'iuicrét»  oppoféï.  coure  les  admiuifl-alcurs  d'an 
ruèmo  d.i.Biici  ,  nommes  par  dilféicns  cantons  , 
entre  cenis  d'an  même  département  ,  mandataires 
des  citoyens  de  diffésens  Ofltticls  ,  entre  les  rcpré- 
feotacis  du  mêoïc  Peuple  ,  envoyés  par  les  différeos 
dépaneniens. 

Les  'ooieauii  de  conliiUotiont  qiai  ejiftcnt  dans 
chaque  di'.lrict.  ne'  tcoi  plus  oéocilaites  ;  l'onviiipc 
dea  lEunicipaUià»  et  acs  «orps  adniixifirstifi  (jevient 


lion  dans  le  rsïoibre  des  employés  devient  poŒble, 
elle  facilite  nne  réduciion  dans  les  dépenfes  ,  et  par 
fuite  ,  celle   de  L'impôi. 

I,  fft  exirêmeinent  avantageux  au  gouvernement 
de  ne  connaître  ponr  contribuables  que  les  44  mille 
mnoicipalités  ,  qni  ue  reconnaiffeDi  elles  -  luêracs 
poar  débiteurs  que  cinq  00  fix  citoyens  ,  et  de 
s'alfurer  qne  le  veifeœent  des  contributions  fe  fera 
exactement  et  fans  aucun  retard  aux  deux  époques 
fixées  par  la  loi. 

Tel  efll'apcrçu  d*j  réfoliats  de  la  contribution  ea 
natuie  ,  en  faveur  de  laquelle  beaucoup  de  chofcs 
eocnre   peuvent  eue   ajoutées. 

h-h  uécefTité  d'appeler  proojpicment  les  lumières 
de  la  difcuffion  fur  cette  matière  ,  a  fait  penfer 
a-A  Comité  qne  ces  idées  préliœicairrs  fuffiraient  , 
qnint  â  préfent  ,  pour  inviter  la  riflixion  et  le  tra- 
vail i  nous  conduiie  enfin  à  ou  Ijllême  fixe  de 
coniribniiou. 

Je  dêveloppefai  psrticnliérement ,  d»ns  le  cours  de 
la  difcuffion  ,  ce  qui  peut  ma'nqnét  à  ce  pieajier 
câ'ii. 

Lonvet   demande  la  continuation  do  ptieraeut  en 

argent. 

L'AITcmblée  ordonne  Timprcffion  de  fon  dtfconrs  ,, 
ainli  que  des  lappotls  de  Rouel  et  de  BefFroy, 

(  Nou»  le  tapporteions  dan»  un  prochain  numéro.) 
La  féance   eft  levée  à  4  heures.  1 


de   l'Inlin 

Lifia  s  VAmourJttinl , 


SPfcCTACLÇS. 

Onéra  national.  Arj.  Milliadt  à  Marallton  ,  opéra, 
et  Toute  la  Grèce  ou  ce   que  peut,  la    Liberté. 

En  attend.   Toulon  fournis  ,   fait  hiftor.  en  un    acte. 

Tli'âtrc  de    l'Opéra    Com.  National  ,    rue    Favart. 
La   i"e  rcpt.   ilu  Congrès  tics  Rois  ,  com.  en  3  actes 
mêlée    d'aiieitcs. 

Th-Strc  cla  la  Rêpnblic;ne  ,  rnp  le  la  Loi. 
Charles  II  Caroline,  foiv.  des  Plaideurs.  Le  ciioyea 
Laiochfllc  tcmplika  le  lole    '      '"    '     ' 

Théâtre   de    l«  rne   Feydea 
et  la  Prije  ^iTouhn. 

Ueni.   la   Cfhnie  ,  et  Cadichon  on   les  Bohémiennes. 

El  attend,  la  1"=  repr.  de  Claudine  ou  te  Petit 
CommiJJiimnaiie. 

Thf.àtre    de  la  Montagae  ,    an  Jardin  de   l'Egalité. 

La  Fsn-.me  jaloufe  ,  fuiv.  i' Arlequin  journdijle. 

Théiite  national  ,  rno  de  la  Loi  et  do  Lonyoii. 
Rdir.iw. 

Domain  Alisbtlle. 

Décadi,  la  Mort  de  Maral ,  f'iece  nonvcllc  dans 
laquelle  le  cil  Mole  remplira  le  rôle  de  Marat. 

ri.titie  des  Saos -  Culottes  ,  ci-devaai  MoUers. 
Relâche. 

Théâtre  lyriqtie  des  Amis  de  la  Patrie  ,  ci-devaa{ 
de  la  rue  de  Lunvois.  Relâche. 

Théâtri  dn  Vïndnvill».    Les   Volontaires  en  roule;  le 
Neifre  auhergijle  ,  ei  le  Faucon. 
Dem,.    le  FoJ'e  év/tiué. 

Théî,;re  de  la  Gué  Variétéi,  V Amour  et  la  Riifon  ; 
la  l're  lepr.  ,/u  Sms-Cu'otle  on  le  Dîner  inltrtompu , 
et  la  Caverne. 

TXilhitt  dr-:  Lycée  -Ut  Ani ,  >c  Jardin  d»  ragaliié. 
VH'Jleire  du  Genre  humain,  paut.  à  graad  fpect.  , 
préc.  des  Foiges   du  Père  Duchcite. 

Théâtre  dn  Panthéon  ,  à  l'EjUrapade.  La  2e  repr. 
du  Lillois  à  Paris  ;  préc.  de  l'Amanf  Attleur  et  Valet, 
com.  dans  laquelle  le  cit.  Gérard  remplira  le  tôle 
de   Mondùr ,    (erpi.    par  le  Doiib'e  Mariage. 

înccffaii.  le  Naufrage  des  Rois  dans  Tifle  de  lit 
Rdifon. 

A"ipbithéâtre  d'Aftley  ,  fauxbonrg  dn  Templa, 
Relâche. 

11  donne  fes  leçons  d'éqnitation  et  de  voltige  toiu 
les  matins   ponr  j'nn   et    l'autre  fexc. 


P,t<   7    venlôfe.' 

PAimiNS-DÏS  RÏNTfS  DE  L'HATÏt.-t>]E-lrtLI.t  01   f^im. 

PeriioH  de  ï  mois  ei  Jours   de   1793.   Toutes  lettres. 

J\l~cmi  des  Pafffuri. 

-.  Courmont ,  viager  et  perpétnel Septidi- 

l6.    Lenoir  ,   perpétuel   et  viager Septidi. 

iiS.  Vieillard,     tont.   perp.    It  viag Seplidi. 

34.  Fauveau  ,  perpét.  et   viag .,  Sepiidi", 


L'aboiuieiiient    pov.r   !a  feuille    clii  Ih 
>toilsl«,ioiir».  Leprix    ell.  pou."  l'-rii, 
ilv.  rouvr:-nia-£  ,  fn:c  de  fc 


f:    f,:i  i  Vîris,  nw  »>.  Voittvln;,  n-    r£.  Ti  faut  .^-ircfTer  la  lettres  «  l'>rg,-«t,   fr4nc  de  port ,  âa  cît".   Afr>,   érttecM  w  d»    «  foniïal ,  qn    ftnU 

"r-^■Jr  trol.i  iuûîs  ,  3S  l^v.  pou!  ùx   r.oil,  n.  ai  7^  !iv.,  pour  l'ina«e;  »«  pour  Jei  d»purtœ>cns  ,  île  «i   liv.  pour  trois  moi!     4>!  liv  .  pour  fix  moii,  cl  f.4 

■  s'ai'cnn-flîi'ï""   coL-L!.ic!7>.--ii;uotoacbtqua  mois.  On  foufaît  auîS  «i«ï  tsua  te»  libraici  d<  Fr,ins«,  .t  U.  ùir«ci<jur<  d»i  polt.i.  Il  fiutav  oii  foin  d».  charg  rioi 

.des    aiï.ênits  ,    et  cra-iïiaiicljiv  au»,  le  poil. 

i.a„-.      -..ir,,,,.     MciKn-.     o^i.iinspoliMn.ies  et  aulr-s  ebiels,  peuv  ma.,  mfiris   *jns  rt.s    Suppléoien.  particuliers  d^unc  dmi- feuille      mime    foin  at    qr«    le  i«  n  ^ttin  ,  doo 

.  Touteefpcce  d  Avis,  .-mnoïKe,  ,,I,lc.K..i.s,  up..ii  n.puu-q  .El  >-iJ  J-'\\y      ,,,,,1      -i,.n,lë,DeiU  entier 

i^.-i°^Vr^^  J-i:^'"-'^'''''^'T-'2\^^''^^Z^\^   i-ufcuiicemc'  la    «dacllwi'  de    la    feuiile,     au   Rédacteur,    rue  [des  Poitevins  ,\  . 
^eui.  Licui-cs  iiu  loir.'  ' 


j3  t'    'tepuis  ocaf  b«ure«    du   matin    'bCqui 


T}%  jSx  lâv  Kiy^t.Kiu   ou   Mq  is  i^  ."e  u  k  ,    ru^»  tiw  Poif-"''^^  n* 


GAZETTE  NATIONALE ,  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEL- 


ix"  1  5g.     Nonidi ,  g  Ventôse,  fan  2  de.  la  Réj/ublique  Fraiiçahemne  et.  ïndwisihle.  (J.  27  Février  1794,  vieux  st.  ) 


CONVENTION    NATIONALE. 

Prînienct  tU   Suinl-jfuit. 


SÉANCE     DU 


VENTOSE. 


Dufantni  ,  admis  à  II  burrc.  Un  Peuple  n'eft 
complettement  libre  que  lorfque  toutes  les  ci- 
Catiices  de  fes  fers  ont  difparu  ;  qu'à  l'époque  on 
par  un  appel  nominal  tous  les  mots  de  la  langue 
4es  efclavcs  ayant  comparu  au  tribunal  de  la  raifon  , 
l'égalité  en  a  banni  tous  ceux  qui  fervaicnt  A  l'orgueil 
et  à  la  bafTelTe  ;  tous  ces  jargons  de  la  flatterie  ,  tou.': 
ces  toucoulemens  dej  i'dHétérie  ,  tous  cesinftrumeas 
de  l'oppreffion  ,  toutes  ces  exprcflions  de  l'amc 
abattue  par  l'infortune  et-  de  la  faiblcffe  expirante 
fous  le  coloffc  delà  tyrannie. 

De  tous  CCS  mots  exècres  que  l'habitude  profère,, 
ou  qu'une  mémoire  trop  lîdc-lle  retrace  encore,  il 
n'en  cfl  pas  fans  doute  de  plus  abhorré  que  celui  de 
)i;'  ;  il  n  en  eft  pas  de  plus  vils  que  ceux  qui  éma- 
nent de  la  royauté  ,  il  n'en  eft  pas  de  plus  pefans 
pour  les  patriotes  qui  les  portent  ,  ni  de  plus  ré- 
pugnans  pour  les  homme;s  libres  qui  les  entendent 
que  ceux  de  régie  ou  de  répffeurs.  En  vain  dirait-on 
qu'ils  n'émanent  pas  du  mot  Juj,  mais  du  mot  régir,  s^ou- 
verner.  Gotiveincr  !  Et  qui  donc  dans  notre  Répiililique 
oferait|Oi/u«rKer?Celui-li  méconnaîtrait  l'unité  du  jou- 
yernement  et  pourrait  ignorer  qu'étant  un  comme  la 
penfée  ,  fes  infirumens  n'en  font  point  des  portions, 
mais  feulement  des  agens. 

Régix  eft  le  premier  degré  vers  la  tyrannie.  Agir 
au  nom  de  la  cliofe  publique  fans  violer  l'égalité  ,_ 
être  enfin  agcns  de.  la  Nation,  font  les  fculs  mots' 
diUinciifs  qui  conviennent  à  des  hommes  libres. 

Aboliffez  ,  Repréfentans  ,  ces  mots  dont  le  funefie 
effet  était  d'inveiUr  de  la  terreur  les  valets  des  rois 
et  les  bourreaux  des  Peuples  ;  cçs'jTioti  qui  alTuraient 
l'odieufe  impunité  à  tous  ceux  qui  étendaient  les 
impôts,  tenaillaient  les  infortunés,  et  naturalifaient 
tous  les   fléaux. 

PériCfe  ce  mot  de  régi/Jeur  par  lequel  la  loi  même 
a  défigné  les  fonctions  ;  effacez-le  ,  Repréfentans  ,  et 
ranimez  le  courage  de  ceux  qui  ont  été  forcés  de 
porter  cette  dernière  livrée  du  defpotifmc  ;  déclarez 
£u«  la  Nation  ayant  un  gouvernement  indivifible  , 
ne  conpaît  que  des  agcns  ,  et  qu'en  abollfiant  comme 
infâmes  ou  funeftcs  tous  ics  i.iots  qui  oîfenfcnt  ou 
menacent  l'égalité  entre  tous  les  hommes  et  l'unité 
du  gouvernement  ,  ou  qui  rappellent  la  royauté  ,  elle 
n'honore  plus  (jue  le  feu!  tittc   àeri^ici't. 

Cette  demande  eonvertie  en  motion  eft  décrétée. 

Granet  tie  Marf/ille.  Citoyens,  Maignet,  notre 
collègue,  que  vous  avez  envoyé  à  Mirfeille ,  m'écrit 
qu'on  lui  a  propofé  de  réparer  les  baflilles  marfeil- 
Joifes  que  Louis  XIV  avait  fait  élever  pour  tyraii- 
nifer  cette  partie  du  Midi.  .       .      , 

Mon  frère ,  adminiftrateur  du  directoire  du  dé- 
partement dés  Bouches-du-Rhône ,  préfent  à  cette 
fiiopolition,  m'écrit  aufli  que  c'cft  le  chef  d'artil- 
erie  qui  l'a  faite  de  la  part  du  ci-dcyant  noble  ,  le 
général  Lapoype. 

Citoyens  ,  D  Maignet  eût  malhcureufement  d  onnc 
dans  le  piège  grofficr  qu'on  lui  tendait,  piège  qui 
pe  peut  être  comparé  qu'.^  celui  qu'on  tendrait  à  la 
Convention  nationale  ,  fi  quelqu'un  avait  l'impudeur 
contre-révolutionnaire  de  lui  demander  la  rcédificatioij 
de  labaftiUe  de  Paris  ;.fi  Maignet, dis-je,  fe  fût  lailTé 
entraîner,  et  qu'il  eût  Ggné  cet  .ordre  terrible  ,  je 
vous  lailfe  à  penfer ,  Citoyens,  la*  maux  incalcu- 
lables qui  auraient  été  la  fuite  du  défefpoir  des 
patriotes  marfeillois. 

Je  conclus  et  je  demande  en  conféquençe  que  le 
général  Lapoype  et  l'on  chef  d'artillerie  foient  mandes 
a  la  barre  pour  rendre  compte  de  leur  conduite  à 
Marfeille. 

La  propofilionr  de   Granet   efl  adoptée. 

_  Clauzel  ,  au  nom  du  Comité  de  furveiUance  des 
vivres   fait   rendre    le    décret  lulvant  : 

La  Convention  nationale,  onï  le  rapport  de  fon 
Comité  de  Jurveilfançe  des  vivres  ,  hablileinfns  et 
tharrois  tniliiaires ,   décrète  : 

•  An.  1".  A  l'avenir,  les  ifffpecicurs  généraux  des 
«hàrrois  railiuires  et  fçyviccs  ,  réunis ,-  adrclfcront 
audit  Comité  les  dénonciations  ,  informations  et 
proccs-vcrbaux  qu'ils  étaient  tenus  d'cnvoyt^r  aii 
tnmiftrc  de  la  guérie  ,  en  venu  des  aiticles  V  ',  V!ll, 
X  ,    Xm   et  XV    du    décret  du    i5  vendémiaire. 

11.  iJans  le  délai  de  dix  jours,  le  minlaxe  de  la 
guerre  fera  palier  au  même  Comité  les  denonijia- 
tions  ,  intormatlon»  et  piocit-vcjbnux  qui  «nt  pu  lui 
tire  adrcHcs  jufqii'à  ce  jour  par  lefdits  infpccteurs 
généraux   des   charrois. 

_  Sur  la  propofilioti  de  Charles  Lacri.ix,  la  Conven- 
tion, nationale  charge  les  Coiralé.i  d'aliénaion  et  dés 
aornainc.  et  de  l'egHlatiof),  d'cXH./r.i.,er  les  moyeuS 
fl*viler_  le»  inconvénicn»  qni  parailf.nt  léfuller  de 
)I  mctit.on  de  la  loi  qui  renvoie  pardevailt  de» 
W^ilMi    le*   conlcftation»    rtUiives   1  des   domaine. 


onciers  ,  qni  exiftent  entre  des  Communes  -particu- 
lières   et   la  République. 

Dubarran  fait  ;  'an  nom  du  Confiité  d'ç  fureté  giiié- 
ralc  ,  un  rapport  fur  une  pétition  de  Mirolau  ,  ancien 
adminiftrateur  du  département  de  Paris ,  qui  demande 
à  être  remis  en  libsrté.  .   j   ;  ■      '. 

La  Convention  déclare  qu'il ii'y'à  lien  A  délibérer! 
elle.ordoniié  l'iraprenron  du  rapport  Ai  Dubarran.' 

Duqucfnoy  rend  compte  de  fà  miffion  à  l'armée 
du  Nord. 

(  Nous -donnerons  demain  ces  deux  rapports  ) 

La  féance  eft  levée  à  4   heures. 

SRANCE     DU     8    VENTÔSE. 

Sainl-Jufl,  au  nsm  iaComiti  de  Jalul  faillie  ri  Jr 
Juxflè  générnle.  Vous  ave?;,  df'i-rété ,  le  4  vcntôfe  ,  que 
vos  deux  Comité»  réunis  de  f„lut  public  et  de  fureté 
générale  vons  feraient  un  rapport  fur  les  détentions  , 
lur  les  moyens  les  plus  courts' de  icconuaitie  et  de 
délivrer  finnocence  et  le  patriotilni-;  ujipiinii.s  , 
co<nraé  de  punir  les  coupables. 

Je  ne  veux  point  traiter  cette  queftion  devant  vous , 
comme  fij'étais  accufateur  ou  déffcnfeur  ,  ou  co.ume 
fi  vous  étiez  juges;  caries  détentions  n'ont  poiiir 
pris  leur  lource  dans  des  relations  judiciaires ,  mais 
dans  la  fureté  du  Peuple  et  du  gouvernement  ;  je  ne 
veux  point  parler  des  orages  d'anc  révclution  comme 
d'une  difpute  de  rhéteurs,  et  vor),în'ctt^  poinMuges, 
et  vous  n'avez  point  .i  vou»  décerfnlncr  par  l'intérêt 
civil  ,  mais  par  le  falut  du  Peuple  ,  placé  au-de(fus  de 
nous.  Toutefois  il  faut  êtve  jufte  ;  ipuis  au  lieu  de 
l'être  corifécjuemment  à  l'intérêt  particulier  ,  Il  faut 
l'être  conlequemraent  à  l'intérêt  public. 

Vous  avez  donc  moins  à  décider  de  ce  qui  importe 
à  tel  ou  tel  individu  qu'à  décider  de  ce  qui  imijorte 
à  la  République  ,  moins  à  cédei  aux,  vues  privées 
qu'à  faire  trlo^ripher  de«  vues  uiÙverfcUcs. 

Aux  détentior.s  cmbraffentplufieurs  queftious  poli- 
tiques ;  elles  tiennent  à  la  complexion  et  à  la  folldité 
du  fouveraui  ;  elles  tiennent  auoc  mœurs  républicaines  , 
aux  veitus  ou  aux  vices,  au  bonheur  ou  au  malueur 
des  générations  future^  ;  elles  tiennent  à  votre  éco- 
nomie par  l'idée  qu'il  convient  de  vous  falie  de  la 
ricaclTe  ,  de  la  poliéffion;  principes  oubliés  jufou'au- 
jOuid'Jiui  ,  rapprochemens  méconnu.;  ,  et  ians  kiquels 
notre  République  ferait  un  fonge  dont  le  réveil  feiait 
fou  déi  iiutuiciL.  Les  détentions  tiennent  au  progvès 
de  lai,iil'on  et  de  la  juftife.  '  Parcourez  les  p<  lici^dcs 
qui  les  ont  aiueiiéts.  Ou  a  palTé ,  par  rapport  à  la 
minorité  rdbellc  ,  du  mépris'  à  la  défiance,  de  la 
défiance  aux  exemples  ,  des  exemples  à  la  terreur. 

Aux  détentions  tiennent  1»  perte  ou  le  triomphe  de 
no»  ennemis.- Jt  ne  frfi- ^a»  ex'ifrtrmct  à  demi  ma 
penfée  ;  je  fuis  fans  indulgence  pour  les  ennemis  de 
mon  pays;  je  ue  connais  que  la  julHce. 

Il  n'eft  peut-être  pas  poftible  de  traiter  avec 
quelcjue  foliilité  et  quelque  fruit  des  détentions ,  et 
même  de  mj  rendre  intelligible  ,  fans  parcourir  en 
méme-tems  notre  fituation. 

Un  empire  fe  foutîent-il  par  fon  propre  ' poids , 
011  faut-il  qu'un  fyftème  profondéiuint  combiné 
d'inftitutions  y  mette  l'harmonlq  ?  Un  fociélé  dont 
les  rapports  politiques  ne  font  point  dans  la  nature  , 
où  l'intérêt  et  l'avarice  font  les  réllbrts  fccrcts  de 
béaucdup  d'horancs  que  l'opinion  contrarie  ,  et 
qui  s'cftorcent  dé  tout  corrompre  pour  échapper  à, 
la  juftice  ,  une  telle  fociété  ne  doit-elle  point 
faire  les  plus  grands  efforts  pour  s'épurer  ,  li  elle 
veut  fe  maintcuir  ?  Et  ceux  qui  veulent  l'empêcher 
de  s'épurer,  ne  veulent-ils  pas  la  Corrompre  H  Eti 
ceux  qui  veulent  la  corrompre  ,  ne  Veulent-ils  pas] 
la  détruire  .•' 

Dans  une  monarchie ,  il  n'y  a  qii'un  gouverne- 
ment ;  dans  une  République  ,  il  y  a  de  plus  des 
inflituti'ons  ,  folt  pour  comprimer  les  mœurs  ,  folt 
pour  arrêter  la  corruption  des  lois  ou  des  hommes. 
Un 'Etat  où  ces  inftitutions  manqneut,  n'eft  qu'une 
République  itlufoire  ;  et  comme  c'hacun  y  entend  , 
par  (a  liberté  ,  Pindcpendauce  de  fes  pallions  et  de  fon 
avance,  l'tfpvit.  de  conquête  et  fégoïf ne  s'étàblllfent 
enwe  les  citoyens;  et  l'idée  particulière  que  chaccii  ' 
le  lait  de  fa  liberté  félon  fon  intérêt,-  produit  l'efcla- 
vage  de  tous. 

Nous  avons  un  gouvernement  ,  'nAus  avons  ce 
lieu  comrtiun  de  l'Europe  ,  '  qui  c'onlille  dans  des 
pouvoirs  et  une  admlnlHratiou  publique.  Les  infli- 
tuiions   nous   manquent. 

Nous  n'avons  point  de  Jois  civiles  qui  confacrcnt 
notre  bonheur  ,  nos  yelalionij'  naturelles  ,  et  dé- 
truifent  les  éltmens  de  l-a  tyrannie.  Une  partie  de 
la-jeuuelfc  eft  encore  élevée  par  l'arlUocratle;  Celle- 
ci  eft  puilfante  et  opulents.  L'étranger,  qiji  s'eft 
ellorcé  de_  corrompre  les  talens  ,■  femble  voulolr 
encorc    deiréclur   nos  cceuis. 

Nous  fommes  inondés  d'écrit.s  dénaturés  -,  la  loi 
déifie  l'aihéilmc  intolérant  et  fan^ttique.  On,croi- 
r.-tit  que  le  prêtre  s'elt  fuit  athée,  et  que  l'alhée 
s'eft  t,ilt  prêtre  :  il  n'en  faut  plu»  parler.  U  nous 
laudialt  de  l'cncrgie  ,  on  nous  .  fuggere  le  délire 
et  la   laiblelfe. 

L  étranger  n'a  qu'un  moyen  de  nous  perdre  : 
c'ell  de  nous  ^dénaturer  et  do  nous  corrompre  , 
puifqii  une.  République  ne  peut  repofcr  qi|=  fur  la 
liatiiic  et  fur  les  maurs. 

Ccft  Philippe  qui  remue  Atliên(;i ,   c'cfl  rélrangcr 


qui  veut  rétablir  le  trSrie ,  et  quî  fepond  à  nol 
paroles,  qui  s'envolent,  par  des  crimes  profonds 
qui   nous  minent.  ' 

Lorfqu'unc  République  volfinc  des  tyrans  eti  efl 
agitée  ,  Il  lui  faut  des  lois  fortes  ;  'il  ne  lui  faut 
point-  de  ménagemens  contre  les  partifa'ns  de  fes' 
cunemis ,   contre  les   Indifféren:   même. 

C'eli  l'étranger  qui  défend  officieuferaent  les  cri- 
minels. 

Les  agens  naturels  de  cette  perverfité  font  les 
liommes  qui  ,  par  leurs  vengeances  et  leurs  inté- 
rêts ,  font  caufc  commune  avec  les  ennemis  de  la. 
République. 

Vous  avez  voulu  une  République  ;  fi  vous  ne 
vouliez  poi/tt  en  même  tems  ce  qui  la  conftitue  , 
elle  enfcvclirait  le  Peuple  fous  fes  débris.  Ce  qui 
conftitue  une  République  ,  c'cft  la  deftructipn  totale 
de  ce  qui  lui  eft  uppofê.  On  fe  plaint  des  mefure» 
révolutionnaires;  mais  nous  fommes  des  modérés  en 
compaiailon  de  tous  les   autres   gouverncmens. 

En  17S8,  Louis  XVI  fit  immoler  huit  mille  per- 
fonncs  ùc  tout  âge,  de  tout  fcxe  ,  dans  Paàs  ,, dans 
la  rue  Mêlée  et  fui  le  Pont-neiif.  La  Cour  renou- 
vela ces  fcencs  au  Champ  de  Mars  -,  la  Cour  pen- 
dait dans  les  priforls  ;  les  noyés  que  Ton  ramalfait 
dans  la  Seine  étalent  fes  victimes  ;  il  y  avait  quatre 
cents  mille  prif.;niilers  ,.  l'on  pendait  par  an  quinze 
mille  contrebandiers;  on  rO-ualt  trois  mille  hommes  ; 
il  y  avait  dans  Paris  plus  de  prifonniers  qu'au- 
jourd'hui. 

,  Dans  les  tems  de  difette ,  les  régimens  marchaient 
couvre  le  Peuple. 

'  Parcourez  l'Europe  ;  il  y  a  dans  ^Europe  quatre 
millions  de  prifonniers  dont  vous  n'entendez  piis 
les  cris  ,  tandis  que  votre  modération  parricide  lajiie 
triompher  tous  les  euueiuls  de  votr^gouvernement- 
înfenfés  que  nous  fommes  !  nous  mettons  un  luxe 
métaphyCque  dans  l'étalage  de  nos  principes  -,  et 
les  rois  ,  mille  fois  plus  cruels  que  nous  ,  dorment 
dans  le  crime  ! 

Cltoyen.s  ,  par  quelle  illufion  perfuaderait-on  que 
vous  êtes  inhumains?  Votre  tribunal  révolutionnaire 
a  tait  péiii  3oo  fcélérats  depuis  un  an;  quel  eft  le 
tribunal  d'Angleterre  qUi  n'en  ait  fait  plus  ? 

La  Cour  de  Londres  qui  craint  la  guerre,  femble 
l'ennemie  de  la  paix  ;  elle  affecte  une  contenance 
qui  en  jmpofe  au  Peuple  Anglais  ;  m-jis  fi  vous  vous 
montrez  rigides,  n  vo«s  vous  conftituez  l'Etat  ,  et 
fi  le  pOids  dij  votre  pçiltique  écrafe  tous  fes  pariH'ans 
et  comprime  fes  combinaii'ons  ,  le  lendemain  du  jour 
où  elle  aura  paru  le  plus  éloignée  de  la  paix  ,  la  phis 
conhante  dans  fa  force,  la  plus  fupevbe  dans  fes  pié- 
tentlons.,  elle  pinpofeia   la  paix. 

N'avez-voui  point  le  droit  de  traiter  les  partrfans 
de  la  tyrannie  comme  on  traite  ailleurs  les  partlfan.? 
de  la  liberté  ?  Seriez-vous  l'ages  mêine ,  G  vous  en 
agillu-z  autrement?  On  a  tùé  Marat  et'  bànn!  INlarga- 
lot,  dont  on  a  confifqué  les  biens;  tous  les  tyrans 
en  ont  ijisrqué  leur  joie  ;  craindr!ûn5-;ous  de  perdr'e 
leur  eftime  en  nous  montrant  anfi  poliii  ]urs  qu'eux? 
Que  Margarot  revienne  de  J-Iouul-Eay  !  qu'il  ne 
pérllTe  point  !  que  la  deftinée  foit  plus  forte  que  le 
gouvernement  qui  l'oppri-ue  ? 

Les  révolutions  coinineucent  par  d'illuftres  mal- 
heureux, vengés  parla  fortune.  Que  la  providence 
accompagne  Margarot  à  Botani-Bay  !  qu'un  décret  du 
Peuple  affi'anchi  le  lappellc  du  fond  des  déferis , 
ou  venge  fa  mémoire  ! 

Citoyens  ,  on  arrête  en  vain  l'Infurrection  de 
l'efprit  humain,  elle  dévorera  la  tyrannie.  ?.îals  tout 
dépend  de  notre  exemple  et  de  la  fermeté.  Appa- 
remment il  fe  trame  quelqu'attentat,  fur  l'iffue  du- 
quel nos  ennemis  compient,  pulfqu'ils  fe  montrent 
infolens  après  leurs  défalics.  Peut-on  fuppofer  même 
qu'ils  ont  renoncé  à  leurs  projets  et  à  celui  de 
nous  perdit?  on  ne  peut  le  croire  fans  doute  ,  à 
moins  qu'on  ne  foit  inlénfé.  Suppute?,  malnteuaut 
quels  font  ceux  qui  trahlffent  ,  en  pcCaut  tout  au 
poids  du  bon  fens  :'font-ce  ceux  qui  vous  donnent 
des  confeilo  féveres,  ou  ceux  qui  vous  en  donnent 
d  indulgcns  ? 

La  monaVchIe ,  jaloufe  de  fon  autorité,  nageait 
dans  le  fang  de  trente  génériitlon's',' et 'Vous  balan- 
ceriez à  vous  montrer  féveres  contre  une  poignée 
de  coupables  !  Ceux  qui  demandent  'la  liberté  des 
flrlftocratcs  ue  veulent  point  la  République  cl  crai- 
gnent pour  eux.  C'eft  un  figne  éclatant  de  trahifort 
que  la  pitié  que  l'on  fait  païaïtre  pour  le  crilne  dan»' 
une  République  qui  «c  peut  être  affife  que  fur  l'iu- 
.f!;xiblljté.    . 

Je  défie  tous  ceux  quî  parlent  en  faveur  de  l'arif- 
tocratlc  détenue  ,  de  s'expofer  à  l'accufatlon  publi- 
que. Dans  un  trlbuiial  ,  la  vois  des  érlinincls  et  des 
hommes  tairés  et  corrompus  peut-elle  être  comptée 
dans  le  jugement  de  leurs  pareils  ? 

Soit  que  les  partifans  de  l'Hidulgence  fe  ména- 
gent quelque  recounallfance  de  part  de  la  tyrannie  ,  li 
la  République  était  fubjuguée  ;  foit  qu'ils  craigiu-no 
qu'un  dtgré  de  plus  de  chaleur  et  de  févérité  d'ans 
l'opinion  et  dans  les  principes  ne  les  confiimc  ;  il 
eft  certain  qu'il  y  a  quelqu'un  qui,  dans  Ion  cœur, 
conduit  le  delfein  de  nous  faire  rétrograder  ou  de  nous 
opprimer;  et  nous  nous  gouvenion.s  comme  fi  jamais 
nous  n'avions  été  trabis,  comme  fi  nous  u«  pouviomi 
plus  l'être  !  La  confi,iiice-dc  nos  ennemis  nous  avertit 
de  noui' préparer  4  tout  ,  et  d'être  iatlexibles. 


ia  -première  1-oi  de  toutes  les  lois  ,  efl  la  con- 
' -^fervatitin  de  la  République,  et  ce  n'ell  point  fous 
ce  rapport  que  les  queftions  les  plus  délicates  font 
iouvent  )^i  examinées.  Des  couCdéaations  particu- 
Eereji  entraînent  les  délibérations,  la  jnftice  eft  tou- 
jours conCdéréç  fous  le  rapport  de  la  faiblelfe  et  d'une 
clémence  -#ruclle  ,  fans  qu'on  prenne  la  peine  de  juger 
fi  Je  parti  que  l'on  propoie  entraîne  la  ruine  de 
l'Etat. 

Il  cfl  une  fecte  politique  dans  la  France  ,  qui  joue 
tous  les  partis;  eileniarcheà  pas  lents.  Parlez-vous 
ûe  terreur,  elle  vous  parle  de  clémence  ;  devenez- 
vous  démens  ,  elle  vous  vante  la  terreur,  elle  veut 
-être  hcuretife  et  jûuir,;  elle  oppofe  la  perfection  au 
tien  ;  la  prudence   à  la  fagefle, 

Ainli  dans  un  gouvernement  où  la  morale  n'cfl 
point  rendue  pratique  par  des  inftitutions  fortes  ,  qui 
rendent  le  vice  difforme,  la  deftinée  publique  change 
au  gré  du  bel  éfpiit  et  des  paffions  difriniiilécs. 

Eprouvons-nous  des  revers,  les  indulgens  pro- 
Jjhétifent  de»  malheurs;  fommcs-nous  vainqueurs  _, 
on  en  parle  à  peine.  Dernièrement ,  on  s'ell  moins 
occupé  des  victoires  de  la  République  ,  que  de 
quelques  pampbjjtte  ;  et  tandis  qu'on  détoiirne  le 
Peuple  des  mâl«^  objets  ,  les  auteurs  des  complots 
«rimlnels   relpirent  et  s'enhardilTeht. 

On  dlflrait  l'opinion  des  plus  purs  confeils ,  et  le 
Peuple  Français  de  fa  gloire,  pour  l'appliquer  à  des 
querelles  polémiques.  Ainli  Rome  fur  fon  déclin, 
Rome  dégénérée,  oubliant  fes  vertus  ,  allait  voir  au 
Cirque  combattre  des  bêtes  ;  et  tandis  que  le  fou- 
Tcnir  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  grand  et  de  généreux 
parmi  nous  femble  obfcurci  ,  les  principes  de  la 
Jiberté  publique  peu  à  peu  s'effacent  ,  ceux  du  gou- 
vernement fe  relâchent ,  et  c'eft  ce  que  l'on  veut  pour 
accélérer  notre  perte.  L'indutgence  eft  pour  les  conf- 
ijirateurs  ,  et  la  rigueur  eft  pour  le  Peuple.  On  femble 
ne  compter  pour  rien  le  fang  de  soo  mille  patriotes 
répandu  et  oublié.  Ou  a  fait  un  mémoire  ,  on  eft 
vertueux  par  écrit,  il  fufSt  ;  on  s'exempte  de  probité  , 
•on  s'engrailfe  des  dépouilles  du  Peuple  ;  on  en  re- 
gorge, et  on  rinfidté  ,  et  l'on  marche  en  triomphe, 
traîné  pao*  le  crime  pour  lequel  on  prétend  exciter 
,,votre  compaffion  ;  car  enfin  on  ne  peut  garder  le 
ïlencefur  l'impunité  des  plus  grands  coupables  qui 
"Veulent  brifer  l'échafaud,  parce  qu'ils  craignent  d'y 
monter. 

C'eft  le  relâchement  de  ces  maximes  dont  l'âpreté 
néceffairc  eft  chaque  jour  combattue,  qui  caufc  les 
-malheurs  publics  ;  c'eft  lui  qui  fait  difparaîtrc  l'abon- 
dance ,  et  nous  trouble  de  plus  en  plus  fous  le  pré- 
texte de  tranquillité.  Chacun  immole  le  bonheur 
-Eublic  au  ficn  ,  le  pauvre  pouffe  la  charrxie  et  défend 
la  révolution  j  beaucoup  d'emplois  font  pour  des  fri- 
pons enrichis  par  la  liberté,  et  pour  des  comptables 
■^ui  font  la  guerre  à  lajufticc. 

C'eft  ce  relâchement  qui  vous  demande  l'ouverture 
'desprifoos,  etvousdeifiande  en  même  tems  lamifere» 
'l'humiliation  du  Peuple  et  d'autres  Véndées. 

Au   fortir   des  priions,    ils  ^prendront   ks  armes. 

iSi  l'on  eût  arrêté  ,  il  v  a  un  an,   tous  les  rovaliftes , 

,        .  •         '    j      •  •   •! 

arous  n  auriez  point  eu  de  guerre  civile. 

La    même   conjuration    femble    s'ourdir  pour   les 

•:^auver  ,    qui  s'ourdit  autrefois  pour  fauver  le  roi.  Je 

jiarle   ici   dans  la    fincérité   de    mon   cœur  ;   rien  ne 

.m'a  jamais  paru  û  fenCble  que  ce.  rapprochement.  La 

^aonarchie  n'eft  point  un  roi  ,  elle  eft  le  crime  ;  la 
République  n'eft  point  un  fénat ,  elle  eft  la  vertu; 
quiconque  ménage  le  crime  ,  veut  rétablir  la  monar- 

i^liie  et  immoler  la  Liberté. 

fit  après   que,  par   la  noirceur  d'une  inertie  hypo- 

■-crite.,  on  aaltéré  la  profjjérité  et  la  force  du  gou- 
vernement-,   on  vient    déclamer  contre   lui  ;    il  me 

ïcmblè  voir  une  immenfe   chaîne  autour    du  Peuple 

Français,    dont   les  tyrans  tiennent  un  bout,    et  la 

faction  des  indulgens  tient  l'autre,  pour  nous  ferrer. 

On.    tourne   en  fophifmes    toutes  les  queftions    les 

^lus  Gmplcs  pour  vous  entraver;  c'eft  alnfi  que  Ver- 
gniaux ,  vous  voyant  déterminés  à  donner  une  conf- 
titulion  à  la  République  ,  mit  tout  le  droit  public 
•en  problêmes,  et  vous  propofa  une  lérie  de  quef- 
tions   à   réfoudre  ,     que    l'on    eii    mis  un    Cecle  à 

jdifcu  ter. 

On  imite  parfaitement  cette  conduite  ,  loifqu'on 
TOUS  propofe  d'examiner  les  détentions,  félon  des 
principes  de  mollellc.  Par-là  l'on  vous  emharralfe 
dans  un  luxe  de  fentimens  ;  on  égare  la  légiflation 
et  le  fentiment  du  bien  public.  Eh  !  les  fripons, 
les  tyrans  ,  les  ennemis  de  la  Patrie  font-ils  donc 
à  vos  yeux  dans  la  nature,  ô  vous,   qui  rédamez  en 

ïon  nom  pour  eux  ! 

Votre  but  eft  de  créer  un  ordre  de  chofes  tel 
■qu'une  pente  univcrfelle  vers  le  bien  s'établilfe,  tel 
que  les  factions  fc  trouvent  tout  à,  coup  lancées 
jiir  l'échafaud  ,  tel  qu'uue  mâle  énergie  incline 
i'efprit  de  la  Nation  vers  la  jufticc,  tel  que  nous 
obtenions   dans   l'intérieur   le   calme   néccffaire  pour 

.J'ûnder  la  félicité  du  Peuple;  car  il  n'y  a,  coramç 
au  tems  de  BrilToli,  que  l'ariftocratie  et  l'intrigue 
qui   fe    remuent  ;    leî    focicvés    populaires    ne   fotat 

point  agitées  ,  les  armées  font  paiiibles,  le  Peuple 
travaille  ;  ce  font  donc    tous  nos.  ennemis   qui  s'agi- 

•.tent  feuls  ,    et  qui  s'agitent    pour  renverfer   la  révo-. 

Jution.  Noire  but  eft  d'établir  un  gouvernement 
iincere  ,  tel  .que  le  Peuple  foit  heureux  ,  tel  entiu 
que  la  fa:-;cf.''e  et  la  providence  éternelle  préGdant 
feules  à'  i'étubliircmeut  de  la  République  ,  elle  ne 
foit  plus   chaque  jour  ébranlée  par  un    forfait  nou- 

■.Te-au. 
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et  de  crime  ea  vertu  ;  il  ne  faut  point  qu'on  fc 
flatte  d'établir  un  folide  empire  fans  difficulté.'!  ;  il 
faut  faire  une  longue  guerre  à  toutes  les  prétentions  j 
et  comme  l'intérêt  humain  eft  invincible,  ce  ri'eft. 
guer»  que  par  le  glaive  que  la  liberté  d'un  Peuple 
eft  fondée. 

Il  s'éleva  dans  le  commencement  de  Ja  révolu- 
tion des  voix  indulgentes  en  faveur  de  ceux  qui 
la  combattaient  :  c«tte  indulgence  ,  qui  ménagea 
pour  lors  quelques  coupables  ,  a  depuis  coûté  la  vie 
à  200,000  hommes  dans  la  Vendée.  Cette  indul- 
gence nous  a  mis  dans  la  néceirué  de  rafer  ^des 
villes  ;  elle  a  expofé  la  Patrie  à  une  ruine  totale  ; 
et  fi  aujourd'hui  vous  vous  laiftiez  aller  A  la  même 
faibleife  ;  elle  vous ,  coûterait  ,  un  jour,  3o  ans  de 
guerre  civile.  i 

Il  eft  difficile  d^tablir  une  République  autre- 
ment que  par  la  cetifure  Inftexible  de  tous  les 
crimes  :  jamais  Pié«y,  jamais  la  Rouerie  et  Paofy 
n'auraient  créé  de  ■  parti  fous  un  gouvernement 
jaloux  et  rigourelJX.  La  JalouCe  vous  eft  néceffaire  : 
vous  n'avez  le  droit  ni  d'être  démens  ni  d'êtce 
fenCbles  pour  les  trah!fon«  ;  vous  ne  travaillei  pas 
pour  votre  compte ,  mais  pour  le  Peuple.  Licurgue 
avait  cette  i.dée  dans  le  cœur  ,  lorfqu'après  avoir  fait 
le  bien  de  fon  pays ,  avec  une  rigidité  impitoyable, 
il  s'exila  lui-même. 

A  voir  l'indulgence  de  quelques-uns ,  on  les  croi- 
rait propriétaires  de  nos  deftinées  et  les  pontifes 
de  la  liberté.  Notre  hiftolre  depuis  le  mois  de  mai 
dernier  eft  un  excipplc  des  extrémités  terribles  qù 
conduit  l'indulgence.  A  cette  époque  Dumourler 
avait  évacué  nos  conquêtes  ;  les  patriotes  avaient  été 
poignardés  dans  Fiancfort  ;  Culline  avait  livré 
Mayence ,  le  Pjlatinat  ,  et  par  fuite  le  cours  du 
Rhin  ;  le  Calvados  était  en  feu ,  la  Vendée  était 
triomphante  ;  Lyon'f  Bordeaux  ,  Marfeille  ,  Toulon 
étaient  révoltés  contre  le  Peuple  Français  ;  Condé  , 
Valenciennes ,  Lequcfnoy  .étaient  livrés  ;  nous  étions 
malheureux  dans  les  Pyrénées  ,  dans  le  Mont-Blanc  ; 
tout  le  monde  nous  traliiftait  ,  et  l'on  femblait  ne 
fe  charger  plus  de  gouverner  l'Etat  et  de  commander 
les  troupes  que  pour  les  livrer  et  en  dévorer  les 
débris.  Les  flottes  étaient  livres  ;  les  arfenaux  ,  les 
vailfeaux  incendiés  ;  les  monnaies  avilies  ;  les  étran- 
gers maîtres  de  nos  banques  .et  de  notre  induftrie  ; 
et  le  plus  grand  de  nos  malheurs  était  alors  une 
certaine  crainte  de  déployer  l'autorité  néceffaire  pour 
fauver  l'Etat;  enforte  que  la  conjuration  du  côté 
droit  avait  brifé  d'avance  par  un  piège  inoui  les 
armes  avec  lef(][uelles  vous  pouviez  la  combattre  et  la 
punir  un  jour;  ce  font  ces  armes  que  l'on  veut  brifer 
encore. 

La  conftitutlon  rallia  le  fouvcrain.  Vous  maîtri- 
fîtes  la  fortune  et  la  victoire  \  et  vous  déployâtes 
enfin  contre  les  ennemi.!  de  la  liberté  l'énergie  qu'ils 
avaient  déployée  coUtre  vouf  ;  car  tandis  qu'on  vous 
fuggérait  des  fcrupules  de  défendre  la  Patrie  ,  Précy, 
Charctte  e\  tous  les  conjurés  brûlaient  la  cervelle  à 
ceux  qui  n'étaient  point  dé  leur  avis  et  refufaiant  de 
fuivre  leurs  raffcmblemens  ;  et  ceux  qui  cherchent  à 
nous  énerver  ne  font  rien  et  ne  propofent  rien  pour 
énerver  nos  ennemis  ;  on  croirait  à  les  entendre  que 
l'Europe  eft  tranquille  et  ne  fait  point  de  levée  contre 
nous;  on  croirait  à  les  entendre  que  les  frontières  fout 
paiiibles  comme  nos  places  publiques. 

Citoyens  ,  on  veut  nous  lier  et  nous  abrutir  pour 
rendre  nos  défaites  plus  faciles.  A  voir  avec  q(iclle 
coinplaifance  on  vous  entretient  du  fort  des  oppref- 
feurs ,  on  ferait  tenté  de  croiri?  que  l'on  s'embarrafle 
peu  que  nous  foyans   opprimés^ 

Telle  eft  la  marche  des  factions  nouvelles  :  elles 
ne  font  point  audaciculés  ,  parce  qu'il  exifte  un 
tribunal  qui  lance  une  mort  prompte  ;  mais  elles 
alfiégent  tous  les  principes  ,  et  delfechent  le  corps 
politique.  On  nous  attaqua  long-tems  de  vive  force  ; 
on  veut  nous  rainer  aujourd'hui  par  des  maladies  de 
langueur  ;  car  voilà  ce  que  préfente  la  République 
dégénérée  de  la  rigidité  où  la  porta  le  fupplice  de 
Briifot  et  de  fes  complices  ;  c'eft  alors  que  partout 
vous  fûtes  vainqueurs  ,  c'eft  alors  que  les  denrées 
baifferent  ,  et  que  le  change  reprit  quelque  valeur. 

L'elfor  du  gouvernement  révolutionnaire  ,  qui 
avait  établi  la  dictfiture  de  la  juftice  ,  eft  tombé  ; 
on  croirait  que  les  cœurs  des  coupables  et  des  juges , 
effrayés  de  la  rapidité  des  exemples ,  ont  tranfigé 
tout  bas    pour  glacer  la  juRlcc  et   lui  échapper. 

On  croirait  que  chacun,  épouvanté  de  fa  confcience 
et  de  l'inflexibilité  des  lois  ,  s'eft  dit  â  lui-même  : 
Nous  ,  noiis  ne  femmes  pas  affez  vertueux  pour  être 
fi  terribles.  Légiflateur^  philufophes  ,  compàtiffez  à 
ma  faibleffe  ;  je  n'cfc. point  vous  dire  :  je  fuis 
vicieux  ;  j'aime  mieux  vous  dire  :  vous  êtes 
cruels. 

Ce  n'eft  point  avec  ces  maximes  que  nous  ac- 
querrons de  la  ftabillté.  Je  vous  ait  dit  qu'à  la 
détention  de  l'ariftocratie  ,  le  fyftéme  de  la  Répu- 
blique  était  lié. 

En  effet,  la  force  des  chofes  nous  conduit  peut- 
être  A  des  réfultats  auxquels  nous  n'avons  point 
penfé.  L'opulence  eft  dans  les  mains  d'un  affez 
grand  nombre  d'ennemis  de  la  révolution  ;  les 
befoins  mettent  le  Peuple  qui  travaifte  dans  la  dé- 
pendance de  fes  ennemis.  Concevez  -  vous  qu'un 
empire  puiffe  exifter ,  fi  les  rapports  civils  abou- 
tilfent  à  ceux  qui  fotit  contraires  à  la  forme  du 
gouvernement.  Ceux  qui  font  des  "  révolutions  à 
moitié  ,  n'ont  fait  que  fe  creufer  un  tombeau.  La 
rÉYolution   uoui   conduit  i  reconnaîtra  se  ptlacipe 


que  celui  qui  s'eft  montré  Tennemî  de  l'on  pays,' 
n'y  peut  être  propriétaire.  Serait-ce  donc  pour  mé- 
nager des  jouiffances  à  fes  tyrans  ,  que  le.  Peuple 
verfe  fon  fang  fur  les  frontières,  et  que  toutes  lei 
familles  portent  le  deuil  de  leurs  enfans  ?  Vous 
reconnaîtrez  ce  principe  :  Que  celui-là  feul  à  des 
droits  dans  notre  Patrie,  qui  a  coopéré  i  l'affran- 
chir. Aboliffez  la  mendicité  ,  qui  déshonore  un 
Etat  libre  ;  les  propriétés  des  patriotes  font  facrées  , 
mais  les  biens  des  confpirateurs  font  là  pour  tous 
les  malheureux.  Les  malheureux  font  les  pulffance» 
de  la  terre  :  ils  ont  le  droit  de  parler  en  maître  aux 
gouvernemens  qui  les  négligent.  Ces  principes  font 
évcrfifs  des  gouvernemens  corrompus  ;  ils  détrui- 
raient le  vôtre  ,  fi  vous  le  laiftiez  corrompre  ;  im- 
molez donc  l'injuftice  et  le  crime,  fi  vous  ne  voulez 
point  qu'ils  vous  immolent. 

Il  faut  appeler  votre  attention  fur  les  moyens  de 
rendre  inébranlables  la  démocialie  et  la  repré-Oînta- 
tion  ;  tous  les  pouvoirs  et  tout  ce  qu'il  y  a  d'inter- 
médiaire entre  le  Peuple  et 'vous  ,  eft  plus  fort, q(ic 
vous  et  le   Peuple. 

Rendez  une  loi  générale  qui  appelle  aux  armes 
toute  la  Nation  ;  votre  loi  eft  exécutée  ,  toute  la 
Nation  prend  les  armes.  Rendez  un  décret  contre 
un  général  ,  contre  un  abus  particulier  du  gouver- 
nement ,  vous  ne  ferez  point  toujours  obéis.  Cel.i 
dérive  de  la  faibleffe  de  la  légiftation  ,  de  fes  vicifli- 
tudes  et  des  propofitlons  déshontées  en  faveur  de 
l'ariftocratie ,  qui  dépravent  l'opinion.  Cela  dérive 
de  l'impunité  des  fonctionnaires  ,  et  de  ce  que,  dans 
les  fociétés  populaires  ,  le  Peuple  eft  fpectateur  des 
fonctionnaire!,  au  lieu  de  les  juger;  de  ce  que  mille 
intrigues  font  en  concurrence  avec  la  juftice  qui 
n'ofe  frapper.  Plus  les  fonctionnaires  fe  mettent  à 
la  place  du  Peuple  ,  moins  il  y  a  de  démocratie. 
Lorfque  je  fuis  dans  une  fociété  populaire ,  que  mes 
yeux  font  fur  le  Peuple  ,  qui  applaudit  et  qui  fe 
place  au  fécond  rang  ,  que  de  réflexions  m'affligent  l 
La  lociété  de  Strasbourg  ,  quand  l'Alface  fut  livrée  , 
était  compofée  de  fonctionnaires  qui  bravaient  leurs 
devoirs.  C'était  un  Comité  central  d'agens  refpon- 
fables  qui  faifaicnt  la  guerre  à  la  révolution  fous  les 
couleurs  patriotiques.  Mettez  tout  à  fa  place  ;  l'égalité 
n'eft  pas  dans  les  pouvoirs  utiles  au  Peuple  ,  mais 
dans  les  hommes  ;  l'égalité  ne  confifte  pas  en  ce  qiic 
tout  le  monde  ait  de  l'orgueil  ,  mais  en  ce  que  tout; 
le  monde  ait  de  la  modeftie. 

J'ofe  dire  que  la  République  ferait  bientôt  floriftànte» 
fi  le  Peuple  et  la  rcpréfeiitation  avaient  dans  li 
République  la  principale  influence  ,  et  fi  la  fouve- 
raineté  du  Peuple  était  épurée  des  ariftocrcttes  et  de» 
comptables  qui  femblent  l'ufurper  pour  acquérir  l'in  .^ 
punité.  Y  tt-l-il  q't'que  efpiraiice  de  jujlict  -,  lorj'qug 
le'  malfrùle-ns  ont  le  pvuviiir  de  condamner  leurs  jvges  ? 
dit  William. 

Qiie  rien  de  mal  ne  foit  pardonné  ni  impuni  dans 
le  gouvernement  ;  la  juftice  eft  plus  redoutable  pouf 
les  ennemis  de  la  République  ,  quç  la  terreur  feule. 
Que  de  traîtres  ont  échappé  à  la  terreur  qui  parle, 
et  n'échapperaient  pas  à  la  juftice  qui  pefe  les  crimes 
dans  fa  main  !  La  juftice  condamne  les  ennemis  àxi 
Peuple  et  les  partifans  de  la  tyrannie  parmi  nous ,  à 
un  elclavage  éternel  :  la  terreur  leur  en  laiffe  efpércr 
la  fin;  car  toutes  les  tempêtes  finîffent,  et  vous  l'avez, 
vu.  La  juftice  condamne  les  fonctionnaires  à  la  pro- 
bité ,  la  juftice  rend  le  Peuple  heureux  et  confollde  le 
nouvel  ordre  des  chofes  :  la  terreur  eft  une  arme 
à  deux  tranchans,  dont  les  uns  fe  font  fervis  i 
venger  le  Peuple ,  et  d'autres  à  fervir  la  tyrannie. 
La  terreur  a  rempli  les  maifons  d'ari^t  ;  mais  on 
ne  punit  point  les  coupables  :  la  terreur^  a  paffà 
comme  un  orage.  N'attendez  de  févérité  durable 
dans  le  caractère  public ,  que  de  la  force  deS 
inftitutions.  Un  calme  affreux  fuît  toujours  nos  tem- 
pêtes,  et  nous  fommes  auflS  toujours  plus  indulgens 
après  qu'avant  la  terreur. 

Les  auteurs  de  cette  dépravation  font  les  indul- 
gens ,  qui  ne  fe  foueient  pas  de  demander  de' compte 
à  perfonne  ,  parce  qu'ils  craignent  qu'on  ne  leur  en 
demande  à  eux-mêmes.  Ainfi  ,  par  une  tranfàciion, 
tacite  entre  tous  les  vices,  la  Patrie  fe  trouve  immolée 
à  l'intérêt  de  chacun  ,  au  lieu  que  tous  les  Intérêtï 
privés  foient   immolés   à  la   Patrie. 

Marat  avait  quelques  idées  heureufe.sfur  le  gouverne- 
ment repréfentatif,  que  je  regrette  qu'il  ait  emportées  ;• 
if  n'y  avait  que  lui  qui  pût  les  dire  ;  il  n'y  aura 
que  la  uéceffité  qui  permettra  qu'on  les  entende  de 
la  bouche   de  tout  autre. 

Il  i'eft  fait  une  révolution  dans  le  gouvernement, 
elle  n'a  point  pénétré  l'état  civil  ;  le  gouvernemens 
repofe  fur  la  liberté  ,  l'état  civil  fur  l'ariftocratie  , 
qui  forme  un  rang  intermédiaire  d'ennemis  de  la 
li'oerté  entre  le  Peuple  «t  vous.  Pouvez-voùs  rcfter 
loin  du  Peuple  ,.  votre- -unique  ara!  ?  Forcez  les; 
intermédiaires  au  refpcct  rigoureux  de  la  rcpréfenta- 
tion  nationale  et  du  Peuple  :  fi  ces  principes  pou- 
vaient être  adoptés  ,  notre  Patrie  ferait  heurcule  ,  et; 
l'Europe   ferait  bientôt  A   nos  pieds. 

.Jufques  à  quand  ferous-nous  dupes  et  de"  nos 
ennemis  intérieurs  ,  par  l'iniiulgence  déplacée  ,  et 
des  entiemis  du  dehors  ,  dont  nous  favorlfons  les 
projets  par  notre  faibleirc. 

Epargnez  l'ariftrocratie  ,  et  vous  préparez  cinquante 
ans  de  troubles.  OJez  ,  ce  mot  renferme  toute  la 
politique  de  notre  révolution.  L'étranger  veut  régner 
chez  nous  par  la  dicorde  ;  étouffons-la  en  féqueftranc 
nos  entiemis  et  leurs  partifans  ;"  rendons  guerre  pour 
guerre  ,  nos  ennemis  ne  peuvent  plus  nous  réïiftec 
Jonj  -  tems.  IJs  nous  font  la    guerre    pour   s'entj^.v^ 


tG^3: 


(^ctriàie;  Pitt  veut  détruire  la  raaîfon  d'AutiicIic  ,  et 
tçUc-c;  !a  PiutTc  ,  lous  ci)r>r.uble  r£fpagiie. 
"  Po-jr  vous  ,  dclruJlcz  le  parti  rebelle  ,  bronzez  la 
liberté  ,  vcn:;..^  les  patriotes  vicliri;es  de  l'iiitrii^ue  , 
jneltcz  le  boa  fcns  et  la  modeflic  k  l'ordie  du  jour; 
ne  (buHrtz  point  qiri!  y  ait  un  mallieurcux  ni  un  pauvre 
aans  l'Etat  qui  v&us  iaur:iit  gré  du  malheur  des  lions 
ei  du  bonheur   des  méchans. 

Vos    Coiaités  voui  propolent  le  décret  fuivant  : 

Art.I"'.  Le  Comité  de  fureté  iréncrale  eft  inverti  du 
pouvoir  de  mettra  en  liberté  les  patriotes  détenus  ; 
toute  pcrl'onne  qui  réclamera  fa  liberté  ,  rtudra 
compte   de  la   conduite  depuis   le    l"    mal  178g. 

II.  Les  propriétés  des  patriotes  feront  inviolables 
et  faorées.  Lés  biens  de.-  perlonues  qui  feront  re- 
connues ennemie»  de  la  révolution  ,  feront  féqueftrés 
iu  prçGt  de  la  République  ;  elle  feioiu;  détenues 
jufquà  la  paix,  et  bannies  enfuite  à  perpétuité. 

.  La  Convention  fe  levé  par  arclaniation  ,  et  adopte 
le  •projet  de  décret  préfenté  par  Saint-jult  ,  an  milieu 
des   applaudiffemens  unanimes. 

ïlle  décrète  eu  outre  l'impreffion  du  r.apport  et 
renvoi  aux  municipalités  ,  aux  focietés  populaires  et 
aux  armées. 

Danton.  Je  demande  3.  préfcnter  nu  article  addi- 
tionnel. De  même  qu'il  fait  ,  d'après  les  principes 
du  rapporteur  ,  que  chaque  homme  qui  réclamera 
là  liberté  juftilie  de  fa  conduite  depuis  1789  ,  je 
penfeqn'il  faudrait  qne  chaque  Comité  révolution- 
naire envoyât  au  Coml;é  de  fureté  générale  le 
tibleau  di;-s  membres  qui  le  compofent  ,  ainfi  que 
de  leurs  travaux  révolullomiaires.  C'e.1  ainfi  que 
vous  cetitraliferez  le  bien  ;  c'ell  aiufi  que  le  Comité 
de  fureté  générale  pourra  épurer  ces  Comités  des 
faux  patriotes  A  bonnets  rouges  ;  c'eft  ainli  qne  les 
îuflruracns  révolutionnaires  deviendront  encore  plus 
utiles  ,  et  que  la  terreur  rell.ant  conftammcnt  à  l'ordre 
du  jour  contre  les  ennemis  de  la  révolution  ,  les 
patriotes  pourront  être  fùrs  de  la  paix  et  de  la  liberté. 
Je  dc.iiande  le  renvoi  de  ma  propolition  au  Comité 
de  fdut   public. 

Le  renvoi  eft  décrété. 

Barere  i  eu  nom  ^u  Comils  dt  Joint  public.  Citoyens, 
tandis  que  vous  décréiej  la  loi  et  les  tableaux  du 
maximum  ,  les  intrigans  ,  qui  depuis  quinze  jours 
s'agitent  dans  Paris  pour  exaljpérer  le  Peuple  fur  le 
prix  des  fubfiftances  et  fur  la  pénurie  de  certains 
objets  de  premier  befoin  ,  ont  conçu  le  projet  d'al- 
térer vos  travaux  ,  de  détruire  le  bienfait  de  vos 
idécrets  ,  et  d'ég.irer  enfuite  les  citoyens  dés  dépar- 
temens. 

À  diverfes  époqties  on  vous  a  dénoncé  la  publi- 
cation criminelle   de  faux  décrets. 

L'acte  conftitutionnel  ne  fut  pas  même  à  l'abri  de 
cette  fallification  contrc-rcvolutionnair'e.  ' 

Aujourd'hui ,  les  autorités  conSituées  et  les  cît'oyêtis 
armés  des  Sections  proclament  avec  une  pompe 
civique  la  belle  loi  des  fecours  donnés  parla  Patrie 
reconnaiCTantc  aux  familles  de  fes  défeniéurs  dans  les 
armées  ;  et  à  côté  de  ce  fpectacle  vraiment  patrio- 
lîqiie  font  des  crieurs  falatiés  ,  des  porte-voix  mer- 
cenaires qui  crient  et  vendent  un  tableau  du 
maximum  pes  denrées  et  des  marcliandifes,  décrété  le 
4  ventôfe. 

Déj.i  rAtoritc  municipale  de  Paris  a  feuti  l'in- 
Jluence  dangereufe  de  cette  altération  des  travaux 
du  léglfiatcur.  Elle  vient  de  faire  une  affiche  por.r 
éclairer  le  Peuple  fur  cette  nouvelle  intrigue  des 
agitateurs  du  Peuple  et  des  agens  de  l'étranger. 
■  Mais  une  affiche  e!l  inluffifante  ;  ce  n'eft  que  pallier 
Jle.mal.  D'ailleurs  ,  l'affiche  municipale  ne  peut  être 
connue  que  des  habitans  de  Paris.  Les  maux  faits 
livec  la  preffe  fe  répandent  comme  des  torrcns  fur 
ie  territoire  de  la  République  ;  il  faut  eu  arrêter  le 
cours  empoifonné. 

La  ComniKlioa  des  '  fubfiftances  eft  venue  en  por- 
ter fes  plaiu.:c>  au  Comité,  et  lui  a  dem.andé  un 
>irrctc  pour  profcfire  cc'Kc  nouvelle  intrigue  des 
ennemis  du  Peuple  et  de  la  révolution  ,  et  les  diffa- 
mateurs incorrigibles  de  la  Convention  nationale; 
Voici  la  notice  dépofée  au  Comité  par  la  Commlf- 
fion  ,  et  imprimée  aujourd'hui. 

y.»   CcmmiJJion  nalioijaU  ces  fuiJIJlancrs  et  approvijion- 
nemtns  itt  la  Rél'ubli^iie  ,  à  fes  concitoyens. 

Citoyens,  la  malveillance  s'agite  pour  rendre  funefte 
ja  loi  bienfaiifante  du  maximum  ,  dont  les  bafes  vien- 
nent d'être  décrétées  par  la  Convention  nationale. 
T-'n  faux  maximum  fe  colporte,  fe  crie ,  et  fe  vcncl 
jàin.^  Paiis.  Aiicun  ■des  prix  qu'il  annonce  n'cft  vrai. 
Citoyens,  prenez  gaide  à  ce  pic^c  \  le  tableau  gé- 
néral, du  mnxiniim  eft  à  i'imprcilion.  Ce  travail  cft 
immcnfe  par  fes  détail  ,  et  ne  peut  paraître  que 
'font  quelques  jours.  La  Commifllon  ne-  perdra  pas 
un  moment  pour  que  le  décret  de  la  Convention 
qui  Oidonne  que  le  tableau  général  du  maximmn  foit 
public  d,ins  toule  la  République  au  f  germinal  , 
foit  cxciuté. 

Le  préfitleiit  de  la  Commijfim, 

Mais  le  Comité  a  pcnfé  devoir  en  référer  à  la 
Convention.  C'eft  fapenfée,  ce  font  fes  travaux  qui 
•font  altéré.i,  faliifi^s  ,  empdilbnnés  A  leur  four<e; 
t'cft  fçn  autOîilé  tù'ite  entière  qui  doit  être  confuhée 
fiir  le»  moyens  de  répreffion. 

Le  délit  cft  conftant  :  un  t.ibleau  du  miximum 
eft  imprime  cii  huit  pages ,  et  vendu  dans  les  rues. 
).e  tableau  du  moJiimum  que  voua  aTét  Uéçtttv'i  Fui>- 


tiendra    uû   Volume    in-S",    et    {eya.  envoyé   officiel- 
lement. • 

Vous  avez,  décrété  hier  feulement  les  dernier.? 
articles  cijiiccrnant  le  ni.ixrmum  ,  et  c'cft  du  4  ven- 
tôfe qu'ell  daté  le  tableau  du  minimum  qu'on  débile 
dans  Ici  places  publiques  ,  comme  venant  de  la 
Convention  même. 

Ce  faux  maMmum  fe  colporte  avec  'affectation; 
aucu.i  des  prix  qu'il  annonce  n'ed  exùct  ;  le  Peuple 
ell  tiompé,  et  il  l'ell  fur  les  objets  qii.l  lui  im- 
porte le  plus  de  connaître,  fur  le  prj#  donne  par 
le  légiflateur  aux  objets  du  premier  befoin.  K'eR-il 
pas  un  des  contre-révolutionnaires  le»  plus  dange- 
reux, celui  qui  égare  ainfi  les  citoyens  ;  celui  qui 
joint  le  principe  de  la  fédition  aux  moyens  d'a- 
larme ;  celui  qui  corrompt  la  pcnfée  du  Icgillateur 
et  trompe  l'attente  du  Peuple  ;  celui  qui  met  en 
dlviriou  les  intérêts  de  l'acheteur  ,  et  celui  du  ve"n- 
dcur  ,  en  trompant  l'un  et  f  autre  ;  celui  qui  pro- 
voque les  murmures  du  Peuple  autour  des  mag-ifins 
du  commerce  ,  et  qui  irrite  l'intérêt  des  mar- 
chands ?  .  1     / 

Ceci  pourra  être  coiifidéré  par  des  hom-nei  Iniid- 
gcns  julqu'A  la  contre-révolution  ,  comme  uu  léf^er 
délit  iiii'piré  par  la  cupidité  tyjiographique.  Mars  , 
pour  le  légiflateur  révolutionnalie  qui  connaît  les 
mille  et  une  intrigues  formées  autour  de  lui  ,  et 
qui  a  quelque  donnée  fur  les  traînes  que  les  a-icns 
de  l'étranger  ofeut  ourdir  encore  autour  de  nous 
dans  le  moment  ,  en  exafpéiant  le  i'cuple  fur  les 
fubliUauces  ,  et  en  cherchant  à  rejeter  fur  la  Con- 
vention ce  qui  n'ell  que  leur  ouvrage  crimmel  ou 
l'empire  irréllftlblc  des  circonftanccs^,  le  délit  que 
le  Comité  vous  dénonce  ,  cft  un  délit  de  contre- 
révolutionnaire.  Il  a  falfifié  le  léfuliat  de  la  Con- 
vention ;  il  a  fauifé  la  parole  du  lé[',illatenr  ;  il  a 
trompé  les  citoyens  ;  il  a  attaqué  la  vie  du  Peuple  : 
il  s'agit  de  fes  fubfiftances  ;  il  s'agit  des  fubfiftautes 
des  armées. 
_  S'il    ti'y    a    dans    ce    délit  dénoncé    que    cupidité 
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le  juré    eft 
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l'erreur,  du  crime,  quoiqu'il  foit  bien  diflicile  de 
penlér  que  celui  qui  n'a  pu  voir  ce  que  le  légiUateur 
a  fait  ,  puiffe  en  faire  connaître  le  réfultat  fans 
crime.  ^ 

Mais  ce  que  vous  devez  ,  c'eft  de  frapper  fort  fur 
tous  les  ennemis  publics  ,  de  ne  faire  aucune  grâce 
aux  auteurs  de  ces  plates  et  dàngereufes  intrigues. 
Ce  que  vous  devez  au  Peuple ,  c'eft  de  garantir  par 
la  terreur  des  peines  ,  les  atteintes  que  des  çpntre- 
ré\'oIntionnalres  ,  hardis  de  leur  impunité  et  de 
'leur  balfelfe  ,  portent  A  la  volonté  de  fes  rçpré- 
l'entans. 

11  faut  publier  le  décret  dans  le  Bulletin  ,  afin 
d'éclairer  pr^fqu'en  même  tejns  les  citoyens  dans 
les  divers  départemens ,  où  la  inalvelUairce  .arifto- 
cratique  a  pu  répandre  ces  tableaux  falGËq?.,.  cei 
feuilles  féditleufes  <|ue  le  Comité  me  charge  de  vous 
dénonccK.  '  "  '  ■'■■-■  ...,^.. 

Voici  leprojct  de  décret. 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le 
rapport  du  Comité  de  falut  .public  ,  décretp  que 
l'imprimé,  avant  pour  titre  ,  jai/^i»  <!u  m:iximtim  , 
&(.-. ,  fera  envoyé  fur  le  champ  à  faccufateur  public 
du  tribunal  révolutionnaire  ,  pour  faire  toutes  les 
informations  et  recherches  nécelfaires  pour  connaître 
les  auteurs  de  cet  écrit',  et  en  faire  punir  tons  les 
fauteurs  ,  inftigateurs  et  complices  ,  et  en  faire  avertir 
les  diftiiets  î  tems.  ■ 

Ce  décret  leva  inféré  dans_  le  Bulletin  ,  et  tiendra 
lieu  de  publication  ,  pour  éclairer  les  citoyens  fur. 
cette  intrigue  contre-révolutionnaire.  '    ' 

Ce  décret  eft  adopté. 

Julien-Dubois  fait  rendre  le  décret  fuivant. 

La  Convention  nationale  ,  ou'i  le  rapport  de  fon 
Comité  d'aliénation  et  domaines  réunis  ,  décrète  : 

Art.  I".  Les  bâtimens  ,  conrs ,  jardins  et  dépen- 
dances du  ci-devaht  couvent  du  Val-de-Grâee  ,  qui 
avait  été  deftinc  pour  former  un  hofpiee  d'huma- 
uiié  militaire  ,  ferviront  .à  faire  un  hofpiee  pour  les 
cnfjus  de  la  Patrie  ,  et  loger  les  filles  et  femmes 
indigentes  pour  y  faire  leurs  couches. 

II.  Les  mcres  accouchées  qui  auront  prolongé  leur 
féiour  dans  cet  hofpiee  jufqu'à  leur  parlait  rétablin"e- 
meiit  et  au-delà,  pourront  alalter  les  enfans  et  y  feront 
nniarites    fédentaircs.' 

m.  Le  miniftrc  de  l'intérieur  ,  ,i  la  difpoGtion  du- 
quel les  bâtimens  dudit  hofpiee  font  rais  ,  dé  con- 
certera avec  la  municipalité  de  Paris  pour  la  for- 
mation et- fadminiftration  de  cet  établilfemcnt  ,  à  la 
charge  par  la  municipalité  de  foTjtnir  treize  lignes 
d'eau,  nécefl'alrcspour  le  férvice  decét  hofpiee'. 

IV.  Les  bâtimens  et  dépend:tne«s  fervant  au  ci- 
devant  hôpital  des  Enfans-Trouvés  ,  feront  vendus 
au  profit  de  la  Nation. 

Le  préfeiu  décret  ne  fera  pas  imprimé,  mais  fpta 
cnvové  manufcrlt  an  minlftre  de  l'intérieur  et  inféré 
au    «ulletin. 

Ou  lit  les  lettres  fuivantcs  : 

I.e  ch'f  de  htlaiihn  commandait  afnevible  du  Fort- 
J\'i;lioniit  fle>"iiil  Chcilfur^  ,  au  piéJiHent  de  la 
Co'iV'it'ion  n-iliùn.ih,  —  Foil~jY.tlitnal  ,,  le  2  vcnlôfe  , 
l'un  'i  du  la  HéjubHijui ,  une  et  iiiJivifiile. 

Citoyen  préfideiit ,  encore  cinq  bâtimens  anglais 
piis  pai  la  corvette  républicaine  la  Légeie  ,  et  entrés 
djii-  la  rade  de  ce  port;  un  hier,  le»  quatre  autre, 
ce  matin  ! 


Ce  /"ont  cinq  petits  pîcoreurs  (îes  îles  de  Cerrey 
et  Aurignl  ;  l'un  d'eux  eft  chargé  ,  dit-on  ,  de  balais  , 
de  paniers  d'ofier  ,  de  chaifcs  et  de  roUes  d'artil- 
lerie j  un  autre  l'eft  de  balotage. 

Un  convoi  de  vlng-clnq  à  trente  voiles,  fignalé 
français,  venant  du  Havre;  cingle  pout  Ciicrljourg.' 
11  eft  préfumable  que,  malgré  un  grand  vent  con- 
traire ,  il  attrapera  heureufement  la  rîdc. 

C'en  eft  encore  un  dont  les  miLclots  de  Pitt  ne 
tâterout   pas.   Viue   la  Républi'jue  1 

Salut,  relpect  et  confiance  ,  Potier. 

La  Convention  nationale  décrète  mention  hone»' 
rabic  et  lid'ertion  au  Bulletin. 

Armée  éa  Tford.'  —  A  Tu'pis"!  '  I""  Rhnion-fur' 
Oife,  le  i  venlife  ,  tan  3  de  la  République  une  et 
indl-oifibU. 

Sur  le  rapport  fait  à  la  Cortvention  par  Icmîniftre 
de  la  guerre  d'ijn  pofte  égorgé  par  40  frères  d'arrnes 
que  je  .  commandais  dans  la  nuitdu.S  au  6  nivôfd 
dernier,  de  14  chevaux  pris  et.  un  prifonniet  amené 
au  quartier  général  ,  mon  nom  fut  honorablemeiit 
inféré  au  Bulletin.  Tout  fenfible  que  je  fois  i  cet 
honneur  ,  je  ferai  encore  plus  fatlsfait  C  j'apprends 
que  la  Convention  ait  reçu  avec  feafiblUtc  la  nou- 
velle du  trait  fuivant  : 

)!  Dans  la  chaleur  (}e  l'action  ,  un  dé  mes  frère» 
d'armes  ,  Poujot  ,  maréchal  des  logis  ,  ayant  reçu  uiv 
coup  de  carabine  qui  lui  traverfa  le  corps  ,  s'écria  : 
Coutage.mes  camarade) ,  je  me' feus  bôug'emenl  bleffé  , 
viais  la  victoire  ej}  à  nous  ;  et  malgré  fa  bleffure  ,  dont 
il  eft  mort  24  heures  après  ,  il  eut  le  couray^'  de 
chalfer  de  nouveau  l'ennemi  et  de  faire  mordre  la 
poulfiere  à  deux  Autrichiens.  Il  emporte  les  regrets 
de  tout  l'efcadron  ,  et  je  me  regarderais  comme  un 
ingiat  lije  iaiffais  Ignorer  plus  loug-tems  ce  trait  de 
bravoure. 

Pf.yrot  ,  adjudant  au  3^  ejsadron  du  ^'  régiment  di 
chajfeurs,  ' 

La  Convention  nationale  décrète  mention  hono- 
rable ,  inlértion  au  Bulletin  ,  et  le  renvoi  au  Comité 
d'inftructlon  publique  pour  recueillir  ce  trait. 

(  La  Juile  demain.  ) 


Société  des  Amis  de  CEgalité  et  de  la   Liberté  , 
séante  aux  Jacobins  de  Paris. —  Présidence 
'de  Tkirion.  * 

Séance  du  3  venlôjie. 

Carrier,  repréfentairt  du  Peuple  ,  arrivant  de  1» 
Vendée ,  demande  à  fubir  l'épreuve  du  fcrutin 
avant  que  de  donner  à  la  fociété  des  détails  fur  le  dé- 
partement qu'il  vient  de  quitter,  et  furies  événemeiis 
qui  y  ont  eu  lieu.  —  Il  eft  admis  et  prend  If 
parole.  -  ;        - 

Carrier.  Il  eft  enfin  tems  de  connaître  cç  qu''il  y 
a  de  vrai  dans  cette  guerre  infernale  ,  qui  fi  long-tem$ 
défola  ce  pays;  je  ne  veux  point  remonter  aux. prin- 
cipes et  ne  vais  vous  parler  que  des  conféquences. 
Il  n'y  eut  jamais  d'erreur  plus  profonde  que  celle 
qui  accréditait  la  nouvelle  de  l'apparutlon,  tantôt  de 
20,000  hommes,  tantôt  de  plus,  tantôt  de  moins; 
le  mal  était  prefque  général  dans  ce  pays  ;  feize  dif- 
tricts  entiers  étaient  révoltés  contre  la  République  ;  unç 
étendue  de  près  de  40  lieues  ,  voyait  tous  les  liabitan» 
armés  contre  leurs  frères.  Cependant  les  patriotes 
peuveivt  efpérer  que  ces  départemens  ,  en  rentrant 
fous  le  joug  falutaire  des  lois,  ne  feront  point  oné- 
reu.-c  ,à  la  République ,  car  ils  font  cultivés  ,  enfe- 
mencés  avec  le  plus  grand  foin ,  la  récolte  s'annonce 
fous  l'afpect  le  plus  favorable.  (  Tant  mieux',  s'écrie 
toute  l'Alfemblèe.  )  Oui,  tant  mieux!  ....  car  les 
brigands  n'en  tâteront  pas.  (  On  applaudit.  )  Voici 
comment  S'était  formée  cette  guerre  fatale  connue 
fous  le  nom  de  petite  Veitdée  :  les  Chouans  qui  U 
compofaient  étaient  des  voleurs  de  grands  chemins, 
d'abord  détrouffant  les  pan"ans,  et  fe  retirant  toutes 
les  nuits  dans  le  creux  des  montagnes  ,  où  un  im- 
menfe  rocher  leur  fervait  de  rempart  ;  augmentés 
bientôt  par  le  recrutement  de  gabelous  et  autres  gens  , 
de  cette  efpece,  Us  fe  rendirent  vraiment  redoutables, 
ils  font  maintenant  exterminés.  11  n'exifte  plus  de 
brigands ,  et  s'il  en  reft_e  quelques-uns ,  Us  feront  pris 
d'ici  à  peu  dejours. 

M?ls  je  ne  puis  retenir  mon  indignation  ,  quand 
je  penfe  que  des  hommes  font  venus  demander  à  la 
Convention  ,  une  amniftic  pour  quelques  Communes 
de  la  Vendée.  Outre  les  preuves  de  fcélérateffc  que 
toutes  ont  données  ;  ce  qui  eft  bien  loin  de  leur 
mériter  l'indulgence  qu'on  ne  doit  tout  au  plus  qu'à 
des  patriotes  'égarés ,  il  n'cft  malheuréufement  qne 
trop  conftant  que  le  peu  de  patriotes  qui  s'y  trou- 
vaient,  oiit  été  lous  maftacrés.  Certainement,  tous 
ceux  qui  Ont  furvécu  ne  font  pas  patriotes  ,  et  je 
pourrais  citer  mille  preuve»  de  la  profonde  perverDti 
des  habitans  de  ce  pays. 

Carrier  retrace  fur  ce  fujet  les  mêmes  détalUqu'ît 
a  déjtV  développés  à  la  Convention  ,  et  contlnoo 
ainfi  :  ,  . 

Je  ■ncfaurais  exprimer  toute  ma  furprifc  de  la  fcan- 
daleufe  difculfion  qui  a  eu  lieu  au  fujel  de  cette 
guerre  :  je  certifie  qu'on  a  calomnié  de  la  manière 
la  pUrs  atroce  ,  des  patriotes  exccllens  ,  de  brave» 
généraux  ,  RouCn  ,   Roffignol  ,  Santcrrc  ont  et»  c»- 


^omniôs.  Lcstii^ands  n'eurent  iamais  (Tcnnemis  plus 
tcmblcs  ,  et  je  reponds  clc  lenr  bravoure  et  de  leur 
patriotifme  comme  dn  mien  propre. 

Je  dois  dire  auffi-  que  Pliilippcaux  ne  mérite  au- 
cune rroyance  ,  attendu  qu'il  ne  le  connaît  nulle- 
ment ea  opération  militaire.  Je  ne  le  crois  pas'eontre- 
iévoliuionnaire  ,  quoiqu'il  fe  pourrait  qu'il  fût  l'agent 
d'nre  faction  fourde  qu'il  ne  croirait  pas  fervir  ;  mais 
|e  le  maintiens  fou  autant  qu'on  peut  l'être.  11  a 
-attaque  mon  collègue  Levaficur  ,  le  plus  courageux 
des  hommes ,'  qiii  cortibattait  lui-même  les  brigands 
et-  ne  faifait  pas  comme  Philippeaux  qui  fe  cachait 
toujours  pendant    le  combat.  ^ 

Qjiant  à  Wellcrmann  ,  je  déclare  que  je  ne  l'ai 
vu  que  deux  fois  feulement  ;  ainfi  je  ne  parlerai  ni 
de  la  vie  privée,  ni  de  fon  patriotiliue  :  il  peut  être 
un  intrigant  ,  mais  il  eft  très-brave.  Dans  toutes  les 
occafioiis,  il  s'eft  montré  avec  un  grand  courage. 
Peu  d'hommes  fe  font  plus  fait'  craindre  de  l'ennemi, 
il  n'en  était  nommé  ,  comme  on  put  s'en  convaincre  , 
jpr'ès  qu'on  eut  furpris  leur  correfpondance  ,  que 
k  féince  Wrjiermann  ,  preuve  qu'il  li'cn  était  pas 
ainjé. 

jTXJiioi.  Wellcrmann  cfl:  un  tfès-brave  général,  et 
dans  beaucoi:p  d''.iccafous  il  a  fait  de  l'ennemi  un 
carnane  épouvantable,  je  le  crois  donc  excellent  à 
la  tête  d'une  diviliou  d'clcadrous  ;  A  l'aide  de  fou 
courage  ,  il  fera  toujours  des  merveilles  ;  mais  par  la 
raiibn  même  qu'il  cil  extrêtjument  bouillant  ,  il  ferait 
peut-être  dangereux  .\  la  tête  d'une  armée  confi- 
Uérable.  ; 

■  Lc/slfeur  cite  une  occaf;on  où  Weftermann  défo- 
bcit  aux  ordres  de  R-oflignol,  et  ne  partit  qu'à  une 
heure  après-midi  ,  au  lieu  do  partir  à  fept  du  matin  ; 
il  ne  trouva  que  quelques  traîaeurs  ,  au  lieu  de 
furprendve  les  'brigands  en  malfe  ,  et  manqua  aiuti 
l'expédition   projetée. 

C»llol-:i'He  bois.  Carrier  nous  a  fait  des  récits 
fine  ères  ;  il  nous  a  préicnté  la  Vendée  comme  elle 
efl  aujourd'hui  ;  il  ir'a  rien  bourfoutïlé  ;  il  n'a  rien 
«liffimuié  ;  il  a  combattu  lui-même  avec  courage  ;  il 
a  couru  de  grands  rifqujCS  ;  il  a.  pris  les  précautions 
les  plus  falutaires  pour  l'extinction  des  brigands:  les 
rnêfures  font  prifes  aujourd'hui  ;  le  plan  du  Comité 
de  falut  public  cil  tait  ;  les  brigands  feront  bientôt 
anéantis. 

■  Les  mefùres  vigouroifcs  qu'il  recommande,  euffeiil 
âeputs  long-tcms  exterminé  ce  malheureux  fléau, 
fi  on  en  eût  fait  plus  tôt  ufage  ;  elles  ne  feront  plus 
reculées,  et, j'annonce  avec  fureté  à  la  ioeiété  que 
les  précautions  de  la  force  la  plus  terrible  fout  prifes 
déjà  par  le  Comité  de  falut  publie  ,  et  vont  inecf- 
famment  frapper  avec  efEcacité  à  mort  le  dernier 
jcjelon  de  la  Vendée. 

J'ai  demandé  la  parole  uniquement  pour  rappeler 
aux  principes  ,  dont  on  s'eft  grandement  écarté  ;  on 
a  parlé  de  Wellcrmann  ,  de  fa  moralité  ,  de  fa  bra- 
voure ,  Sec.  On  a  oublié  les  principes  ,  et  l'on  ne 
■s'eJl  occupé  que  de  divagations  frivoles;  on  a  loué 
;Weftermaun,  et  l'on  n'a  pas  loué  ce  qui  méritait 
■àt  l'être  ;  et  moi  auffi  je  vais  louer  Weflermann  ; 
on  a'  cité  fes  fetvices  dans  la  Vcndçe,  et  on  n'a 
■pas  dit  qu'il  était  au  10  août  devant  le  château 
•des  Tuileries,  qu'il  combattit  avec  nous  dans  cette 
journée  -mémorable.,  et  qu'il  aida  A  jeter  dans  la 
-poulliere  le  trône  et  le  tyran.  Il  a  été  pinceurs  fois  , 
dix  mille  fois  perfécuté  par  les  ennemis  de  la  liberté  , 
et  toujours  nous  avons  pris  fa  défenfe ,  parce  qu'il 
•eft  toujours  ici  des  défenfeurs  pour  les  opprimés  ; 
nous  le  défendrions  encore ,  s'il  fe-  trouvait  encore 
dans  une  pofitlon  auffi  méritoire ,  envers,  les  amis 
-de  la  République. 

Eh  bien,  pourquoi  ne  le  voyons-nous  plus?  C'eft 
•au'il  eft  entré  de  petites  paffions  dans  fon  cceur.. . . 
11  eût:  été -heureux  pour  lui  qu'il  fût  mort  dans  l'es 
jours' glorieux ,  il  eût  été  immortel  ;  et  aujourd'hui 
:on  ne  lait  comment  il  finira-.  Heureux  ceux  qui 
■  meurent  pouf  la  liberté  ,  et  dont  la  mémoire  eft 
placée  dans,  le  ■cœur  des   patriotes  ! .    .. 

^Wetlermann  eft  brave  ,  mais  on  loue  peut-être  trop 
cette  qualité.;  il, eft  d'autres  facviiices  plus  grands  que 
•ceux  d'expofer  fa  vie,  ce  (ont  les  privations.  Les  ré- 
publicains en  font  peut-être  venus  jufqu  à  favoir  fe 
paffer  de  cette  bravoure  potirvaiucre.  Nous  ne  devons 
pas  fixer  notre  opinion  fur  un  général  par  cela  feul 
■<[u'il  eli  bi'iive  ,  et  qu'il  a  combattu  de  telle  ou  telle 
manière  ,  mais  bien  fur  Ion  dévoûment  pour  la  chofc 
qui  lui  eft  confiée. 

Le  général  ne  vainc  pas  fcul  ;  c'eft  le  foldat.  qvi 
•triomphe.  S^i  vous  en  attribuez  tout  l'honneur  au 
•feul  chef,  bientôt  il  fe  croira  au-dellus  de  l'es  frères; 
'etégafé  par  fcmijJribitioB  ,  il  eu  abufera  pour  attenter 
à-1'égFjit.r.  •  'i  .  : 

•Un  généndi'a  beau  être  brave  ,  s'il  peut  caufer 
que'lqç'es  divlfioBS  entre  les  armées  et  les  repréfen- 
laiis. du. Peuple  ,    il  fa-ut  l'écarter.   Vous   ferez  jiiftesl 
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quand  vous  ferez  févetes.  Il  ne  faut  pas  que  la  bra- 
voure d'un  général  faft'e  paffer  fur  fou  caractère  ; 
il  ne  faut  pas  qu'un  gênerai  préfère  des  volumes 
d'éloges  dont  on  remplit  des  journaux  ,  à  l'ellime 
de  la  Patrie.  Que  Wefterraauu  étudie  Roffiguol  ,  alors 
il  pourra  reconquérir  notre   eftime. 

Roffignol ,  attaqué  ,  accufê  ,  s'eft  fouteuu  par  la 
feule  force  des  principes  ,  en  combattant  pour  la 
liberté  et  l'égalité  ,  ne  montrant  d'autre  defir  que  de 
les  laire  triompher. 

Plulieurs  membres  de  la  fociété  populaire  du  Mont- 
Blanc  font  leurs  adieux  .i  la  fociété  ,  etdemandent  à 
palfer  aufcrutin  épuratoire. 

Fabrc-BuilTon  ,  Jofeph  Chabert ,  Antoine  Dopet  , 
font  admis. 

La  feance  eft  levée  Îl  10  heures. 


IRIBBNAL    CRIMINEL  RÉVOLUTIONNAIRE. 

Du  3  vealôfe. 

Claude  Mortef,  natif  de  Courcelle-Mortagne  , 
département  de  H.aute-Marre  ,  âgé  de  38  ans  ,  de- 
meurant à  Paris,  rue  de  l'Univeriiié  ,  ex-contrôleur 
des  équipages  du  ci-devant  prince  de  Condé  ,  émi- 
gré ,  convaincu  d'avoir  entretenu  des  correfpondauces 
et  intelligences  dans  la  Commune  de  Chantilly  , 
avec  les  ennemis  de  la  République  ,  notamment  avec 
le  traître  Coudé  pour  favorifer  l'invafion  du  territoire 
Français ,  et  faciliter  l'entrée  des  armées  ennemies 
en  France  ,  en  fouftrayant.les  meubles  et  effets  pré- 
cieux apparienans  .■<  la  Nation  et  provcnans  du  mo- 
bilier de  Condé  ,  et  en  éraigrant  du  territoire  fiançais, 
a  été  condamné  à  la  peine  de  mort. 

Gilles  Tiphaine  ,  père  ,  natif  de  Prefte,  diftrict  de 
Pontoife  ,  âgé  de  63  ans  ,  cultivateur,  ci-devant  fyn- 
djc  perpétuel  de  la  Commune  .de  Preflç; 

Jcau-Baptiftc  Tiphaine,  lils  ,  âgé  de  34,  ans  ,  culti- 
vateur et  fous-lieutenant  des  grenadiers  de  cette  même 
Commune; 

Et  Louis-Germnin  Tiphaine,  fils,  âgé  de  2S  ans, 
meunier,  et  capitaine  de  lu  garde  nationale  ,  con- 
vaincus d'avoir  coopéré  d  une  confplrjfion  contre  le 
Peuple  l'ran^iais  dan,s  cette  Commune,,  en  partici- 
pant au  défarmemcnt  des  patriotes  .  en  employant 
des  manœuvres  coutrc-révolutiounaires  ,  en  ,  tenant 
des  difcours  tendaus  à  la  ditfolution  de  la  rcpré- 
fcntatiou  nationale  ,  et  au  tétablilTement  .de  là 
royauté  en  France  ,  ont  été  condamnés  .-i  la  peine 
de  mort. 

Du  4.  Nicolas  Martin  ,  natif  de  Sainconrt  ,  dépar- 
teinciU  de  la  Haute-Marne  ,  âgé  de  40  ans,  demeu- 
rant à  Parifeux  ,  dans  le  duché  de  Bouillon,  ci- 
dcvaut  chanoine  de  la  collégiale  de  Verdun,  et  depuis 
ayant  parcourii  les  pays  occupes  par  les  ennemis  , 
réinléjrrc  chanoine  à  Verdun  par  le  tyran  'de  PrulTc  , 
lors  de  l'invafion  d»  territoire  français  ,  convaincu 
d'être  auteur  ou  complice  de.  manœuvres  ou  intelli- 
gences pratiquées  dans  le  commencement  de  fep- 
ismbre  1792  ,  avec  les  ennemis  de  l'Etat  ,  nolam- ■ 
ment  avec  le  tyran,  tendant  à  favorifer  les  progrès 
de  leurs  armes  furie  territoire  français  et  au  rétablif- 
fcment  du  defpotifme  en  France ,  a  été  condamné 
à  la  peine   de   mort. 

Nicolas  Mangin  ,  âge  de  5o  ans  ,  demeurant  à 
Pans  ,  rue  des  Foîlés-Montmartre,  loueur  de  caroiTes  ; 

Clément  Mangin  ,  âgé  de  2g  ans  ,  ci-devant  cocher 
à  Paris  ,  ei  vivandier  à  l'armée  de  la  Mofelle  ,  tous 
deux  natifs  de  Mézieres  ,  convaincus  d'être  auteurs  ou 
complices  de  ventes  et  achats  de  numéraire  ,  faits  pof- 
térieureilient  à  la  loi  du  II  avril  de  l'an  premier  ,  et 
notamment  dans  la  première  décade  de  nivôfe  dernier, 
pour  des  adignats  ,  dans  l'intention  de  vendre  ce  mi- 
méraire  aux  ennemis  ,  moyennant  des  bénéfices  con- 
venus quiétabliffaicnt  entre  l'affignat  et  le  numéraire  , 
une  dilTérence  tendante  au  difcrédLt  des  affignats,  Icf- 
qucls  achats  propoles  à  la  concurrence,  d'un  million 
et  demi  ,  ont  été  en  partie  exécutés  ,  ont  été  condam- 
nés  ;i   la  peine   de  mort. 

Jean  Capotte  Feuillide  ,  natif  du  département  du 
Gers  ,  âgé  d'être  compUce  de  la  femme  Maibœuf , 
en  ayant  tenté  de  féduire  ,  par  argent  ,  l'un  .des  fecré- 
talres  du  Comité  de  fureté  générale  ,  pour  que  cet 
agent  public  voulût  fou'ftraire  ou  brûler  les  pièces 
relatives  .i  la  femme  Marbœuf,  et  en  avant  eflFective- 
nrcnf  délivré  une  fomme  de  dix  mille  Hv.  à  cetagent 
public  ,  à  compte  de  celle  de  24  mille  liv.  qui  était 
promife." 

Louis-DominiquePrédicant ,  âgé  de  3g  ans  ,  notaire 
public  à  Pans  ,  rue  du  Petit-Lyon-Saint-Sauveur  , 
également  con-zaincu  d'être  complice  de  la  femme 
Marbœuf,  enayant  compté  lui-même  ,  chez  lui  ,  .à 
l'agciit  public  que    l'on  voulait   féduire  ,  une  fommè 


de  Gxrnille  liv.  ,  et  ce  en  préfcnc;  de  Feuillide  ;  ri 
en  ayapt  le  lendemain  porté  chez  Feuillide  dix-liull 
raille  liv.  pour  faire  la  fomme  de  vingt-quatre  mille  i. 
promife  ,  et  ce  avec  connuilfance  de  la  dcftinatinn 
de  cette  fomme  ,  ont  été  condamnés  à  la  peine  de 
mort. 


L  I  T  T  E  R  A  T  U  R  F. 


Pl'ttofophie  focia'c .  dédiée  an  Peuple  Français  , 
avec  cette  épigraphe  tirée  de  Pope: 

The  jireper   Jltidy  of  mank'inti  is  mni}.  (  L'étude  propre 
du  genre  humain  ,  c'eft  l'iiomme.  ) 

Par  un  citoyen  de  la  Section  de  la  République  ïran- 
çaife  ,  ci-devant  du  Roule.  Prix  3  liv.  10  f.  A  Paris  , 
chez  FrouUé,  imprimeur-libraire  quai  des  Auguftîns  , 
n"  39. 

Cet  ouvrage  demaYide  i  être  lu  avec  attention. 
L'auteur  y  combat  plufieurs  opinions  atfez  ginéra- 
lement  reçues,  autorifées  par  de  grandes  noms,  et 
devenues  ,  félon  lui  ,  dps  préjugés  chers  à  l'efprit 
du  fiecle.  )i  Car  ,  dït-ll  ,  il  y  3  de<i  prcjugé-s  profond.* 
et  crudits  qui  féduifent  et  captivent  l'elprit ,  comme 
il  y  a  des.  préjuges  fupcrficlcls  ,  i'uls  et  vulgaires  , 
qui  fcduiic.'it  et  capti,v'cnt  le  cœur,  u  De  ce  nombre 
fout  quelqiies  propolitions  de  J.-J.  RouITcau ,  que 
l'auteur  combat  en  homme  libre  ,  quoiqu'il  lo  recon- 
naiffe  haiitcmcnt  pour  le  principal  auteur  de  notre 
révolution  et  pour  /f  Jljmhan  de  vérilé  ,  Cjui,  en 
éclairant  le  Peuple,  confuma  le  recueil  de  fes  lois 
antiques  et  vexataires. 

Le  principe  fur  lequel  il  établit  tout  fon  édifice 
focial  ,  et  que  dans  tout  le  cours  de  fon  livre  il 
nomme  par  excellence  le  f"intipe,  eft  celui  de  la. 
càtijervat'fn  ind,vi,ii,e'le.  C'eft  de-là  que  dans  fon 
fyftême  découlent  et  le  droit  naturel  et  le  droit 
civil 'et  politiqi'.c.  C'^n  fur  cette  baie  qu'il  fonde, 
dans  fi»  tvonicmc  paiïie,  routes  les  bafes  d'une  confti- 
tution  univcif'cilc.  Cette  partie  l'uvtoijt  préfente  line 
férié  de  propolitions  philolophiques  ,  qui  ont  entre 
elles  la  connexion  la  plus  intime.- Elle  demande  ;V 
eue  lue  de  fuite  et  dans  le  crime.  C'eft  ■principa- 
lement pour  elle  que  l'auteur  réclame  toute  l'attention 
de  fes  lecteurs  ;  et  l'onpeut  dire  que  ce'le  attention 
eft  commandée  par  l'intérêt  même  du  fujet ,  autant 
que  par  la  manière  ferrée  et  ncrveufc  dont  il  eft 
traité.  Le  moyen  le  pins  fur  d'obtenir  l'attention  , 
eft  de  poffédcri'art  de  rendre  le  lecteur  attentif. 


SPECTACLES. 

Opéra  national.  Demain  Horntius  Codes  ,    opéra  ; 
l'Officutle  à    la   Liberté  .   et  lejugemevt  île  Paris. 
En  attend.   TtiUon  fournis  ,   fait  biftor.  en  un  acte. 

Théâtre   de  l'Opéra  Com. -National  ,    rue  Favart. 
Zemire  et  Àzi>r  ,   et  Us  deux-  Pe'liis  Savo^urds. 
Dcm.   le  Congrès  des  Rois.     ■  ' 

Théâtre  de  la  République  ,  rue  de  la  Loi. 
Brulus  ,  trâg.  dans  laquelle  le  cit.  Vanhove  rempllri 
le  rôle   de..Iiruius,   fuiv.  de    Ciijpin  Mé  iecin; 

Théâtre  de 'la  rue  Feydeau.  La  C-ohnie  ,■  oriérn  , 
et  Cadichon   ou    les  Bohéiniiunes. 

En  attend,  la  1  =  "=  repr.  de  Clnudine  ou  le  Peut 
Comni  Jftunjiaiie. 

Théâtre  de  la  Montagne  ,-au  Jardin  de  l'Egalité. 
lionif.ce  el  fa  famille  ;  les  Deux  Billets  ,  et  les  Femm  s 
et  le  Secret. 

Théâtre  national  ,  rue  d-*?  la  Loi  et  de  Louvois. 
A'iibtlle  ou  les  Crimes  te  la  Feolahlé  ,  op.  en  3,  actes, 
préc.    de  l'Épreuve   nouvel'e.         ^ 

Demain    la  Moit   de  Mara'  ,    pièce    nouvelle    dans 

laquelle  le    cit.  Mole  remplira  le   rôle  de    Maral. 

Théâtre  des  Sans-Culottes  ,  ci  -  devant  Molière. 
Relâche. 

Théà*-re  lyrique  des  Amis  de  la  Patrie  i  ci-devant 
de  la  rue  d^  Louvois.  Laure  et  Z'-lni-è  ,  opéra  ,  et  l& 
Corps   de  gor  e  pairiolii^ue. 

Théâtre    du   Vaudeville.   La    Plnijue  rftournét  ;   Ar- 
lequin  Pigmalioii  ,    et    la  Fêle  de   l'E^a'  te. 
ï)siia.    le  Sourd  i^uéii. 

Théâtre  de  la  Cité-Variétés.  L'EpO'ix  rép'iilicairt  ; 
le  lievenant,    et  le  Sims-Culotle  ou  h  Dîner  interrompu. 

Théâtre  du  Lycée  des  Arts ,  au  Jardin  de  l'Egalité, 
Relâche. 

Théâtre  du  Panthéon  ,    à  l'Eftrapadc.    Relèc^ie. 
IncelTam.    le    Xaufiege    des    Rois    dans    V'Jle    de   lu 
Ràifoti, 


L'Abonnement  pour  le  Moniteur  fe  f  U  à  Paris  ,    me  des  Poitevins  , 

"ït"'i'l'''-^  'î''"  ""'  ^"""  ''°'''*'  '''  "*  '^''-  P""'^  "■°'S  °'°''  '  35  '''•  V^ 
•^&ùi'PMi)ée,  fianc  de  port.  L'on  ne  s'abonne  qu'au  comiaencclnen: 
•  laiffdc-ahaijet  les^leltie»  qui  Renferment  des  allignals  ,  «  d'en  àffrani 


i8.  Il  faut  adrcffer  les  leltres  et  l'argent  ,  franc  de  port,  au  eitoyen 
fix  moi?  ,  et  72  liv.  pour  l'année  ;  et  pour  les  départemens  ,  de  2Ï  liv. 
cliàquc  mois.   On  foufcrit  autiî  ciiez  tous   les  libraires  de  la  République  , 

auUi  le  port. 


Toute  tfpece  d':\v 

3Ufonl  parti*;.   Lr  pri 

Il  faut  l'adiefler  p. 


res  ,  OpinioT 
■^6  f,    par  li. 


et  antres  objets  ,  peuvent  être  inférés  d.rn 
par  eolonne  ,  et  75o  liv.  pour  le  Supplé 
rédaction  de  la  Feuille  ,  au  Kedlcteut ,  riii 


;  Suppié 


particuliers  ,   d'una 
'  i3  ,  depuis  neuf  he 


»  jufqtràneuf  li 


,  qt.it  parait  tous  lea 
ii;<  mois,  et  84  liv. 
polies.  Il  faut  avoii 


que  le  Moniteur,  do 
du  foir. 


X)J£  l'imprimerie  du  MOSiTEua,  rue  des  Poitevins  ,  np  lâ. 
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P   O    L  I  T  I    Q,  U   E. 
POLOGNE. 

Vanovie  ,  U  3  i   janvier, 

JLjE  confeil  permanent  a  pleinement  fatisfait  aux 
ordres  de  Catherine  II.  11  croit  pouvoir  compter 
aujourd'hui  fur  la  bienveillance  de  celte  fouveruiu-:  , 
qui  fe  réconcilie  avec  fes  fujels  de  Pologne.  Audi 
l'ouverture  des  diétincs,  annoncée  pour  le  90  février, 
ne  donne  plus  d'inquiétude  ;  on  eft  allure  qu'elles  fe 
borneront  à  élire  des  magiftrats   et  des  juges. . . . 

Une  fervitude  fi  bien  établie  va  recevoir  fon  der- 
nier lullre  du  prochain  départ  de  M.  Sifzkewiti  ,  en 
qualité  d'ambalTadeur  de  Pologne  auprè;  -ie  l'impé- 
ratrice de  Rufîie. 

La  domtniflîon  établie' pour  ?«  taBjJrtrflrtt^  s'eft- 
trouvée  dans  un  fiagulièr  embarras  ,  dont  elle  a  fait 
part  au  confeil  permanent  ;  c'eft  qu'aucun  commif- 
faij-e  ne  s'étant  encore  préfenté  i  fcs  féances  au  nom 
de  l'Aulriche  ,  on  prie  Ife  confeil  permanent  d'en 
prévenir  la'  Cour  de  Vî;nne. 

Des  frontières  de.  Pclngne  ,  3o  janvier. 

Nous  apprenons  de  Pétersbonrg  que  l'ambalTa- 
deur  turc  a  eu,  le  SO  dé  ce  mois  ,  fon  audience  de 
congé.  Les  mêmes  lettres  annoncent'  que  M.  Ka- 
litfchefF,  qui  jufqu'ici  a  été  envoyé  de  Ruflîe  à  la 
Haye  ,  va  partir  pour  Berlin  ,  où  il  prendra  la  même 
qualité,  et  que  le  comte  de  Panin  ira  le  remplacer 
auprès   des   Provintes-Uuies. 

L'ambafladeur  Siew«rs  a  enfin  quitté  cette  réC-' 
dcnce. 

.  Staniflas-Augufte  ,  qui  "n'a  pas  quitté  le  coflume 
de  roi,  même  pendant  les  dernières .  diètes  ,  en  a 
repris  les  fonctions.  Catheiine  II ,  qui  l'avait  d'abord 
fait  ce  qu'il  était,  "lui  rend  encore  aujourd'hui  ce 
qu'elle   lui  avait   ôté. 

On  parle  de  quelques  nouveaux  préparatifs  de 
guerre  de  la  part  de  la  Ruffie  ,  et  l'on  répand  qu'on 
les  defiinc  contre  la  France.  Il  cfi  bien  plus  probable 
que  c'eft  toujours  contre  nous  aut  es  Polonais  ,  qui 
i'ommes  dellinés  à  recevoir  encore  un  roi  des  mains 
et  du  fang  même  de  Catherine. 

ALLEMAGNE. 
Vienne  ,  le  loféurier. 

Les  fecours  que  les  Hongrois  Ont  promis ,  ont  déjà 
paru  dans  les  galettes.  L'archiduc  palatin  eft  allé  à 
Bude  pour  préffer  l'effet  des  anciennes  promeffcs..  La 
Cour  ne  parait  pas  devoir  être  mieux  fervic  par  la 
Bohême  ,  non  que  la  volonté  n'y  foit  décidée  ,  mais 
c'eft  que  la  difette  d'hommes  Conîmerice  à  s'y  faire 
fentir.  On  aurait  tort  dé  porter  les  recrues  pour 
toîute  l'Autriche  à  plus  de  ao  à  «5   mîUfc  hommes'.- 

Le  bruit  qui  a  couru  fur  des  préparatifs  de  guerre 
vers  la  Croatie  et  la  Bofuie  ,  n'a  point  de  fondement. 
On  a  vu  revenir  ici  le  général  comte  de  Kaunitz  qui 
commandait  de  ce  côté. 

La  cour  de  Sardaigne  continua  de  foiliciter  la  nôtre 
de  lui  envoyer  des  fecours  de  toute  efpece. 

Le  marquis  de  Brème, fedifpqfa'il  à  qaittçï  Vienne  ; 
il  a  rrçul'ordre  de  différer  ion  départ.       .;, 

L'EmperadT  av'ait  eu  d'abord  l'air  de  rejeter  là  taxe 
de  guerre  de  178g ,  comme  beaucoup  trop  onéreufc 
pour  1794.  Depuis,  il  lui  a  paru  impoUible  de  s'en 
palfer  ,  attendu  l'accroiffement  des  dépcnfes.  Lit'  con- 
^fcqucnce  ,  la  commiffion  d*s  finances  vient  de  pié- 
fenter  dilîérens  jnodes  d'impofition  proportionnelle 
aux  traitement  'et  pcnfiofis  des  employés.  B'aprèa  ce 
ptan  ,  les  poffeffcnrs  tic  bic'ns-fonds  feront  aulii  otli- 
gcs  de  donner  60 'pour!  cent  de  leur  retenu  annuel. 
Les  capilalilles  et  ficgociuus  fout  impofés  à  95  pour 
cent.--    !    ■'   .   -,   \j   \,.-,   i 

Deshrdji.duRhiiifle  to  février.  , 

Vl  règne  à  FrancfoVt  une  tpl'dé'mie  qui-cnfcvé  beau- 
toup.  (ie  nl<Jht}c','jL'îrt-méc  frj(nçaifc  fouticnt  Tliônv 
rieUr  de  (ei  fa«cèji '■Ttilli'hcim  et  Warhenhtinr'font 
OCCiipéts  d«  riMiVl:*u^ir  les  Républicains.        ' 

T  a  terreur  eft  rcp^ndiie  partout  le  PaUiinat,  .  la 
rnn'iùi  df*».  l)ibr<ïhs  'iichcs  ontrùi's  leurs  fo'riuiics  et 
/cars  pWlolihrt  cil  firr'étc. 

Il  fc  iépanfliiUn,  bruit  qui  eût  prodiniciifcmcnt 
(tonne  les  politiques,  11  y  aqnMlquc.t 'années  »,' il' 
va  contre  la  furijié  ç(,,l».digoile  àt  la  ;<;Qnftitutinn 
germanique.  11^  ;i'i|git,  de.  d«ilarcr  va<an»ltrjois  évé-' 
thé»  d'Allemagne,  <|t  d'en  employer  lr:«ireviinus  i 
pourvoir  afix  Irai»  de  ;la  guerre  ;  extrémité  ilkqoKlIci 
on  fe  |Vj:f_ra  ,'i(lt'-Qn!i  néd"'' pT  les  lofes  iullaiBce* 
r'iiroidc  l'ruftc,  tant  pour  C(|rialns  rcmbfcurfctncns,; 
que  pour  renrrciiçn  de.  fpn^  prince.,., inJlHdcç^  dont 
il  3  dKji  Ktc  f4(i|:uCvmcDt  qbcftiov  ^  I^iil^b^Hne.    . 


PORTUGAL. 

Liihonne ,   le   4    déceinhre. 

Vfndreoi  dernier,  fur  les  3  heures  7  minutes 
de  l'après-midi,  s'eft  fait  fentir  une  forte  fecouffe 
de  tremblement  de  terre  qui  a  duré  42  fécondes. 
La  terreur  fut  foudaine  et  univcrfelle.  Mais  le  ciel 
s'étant  bientôt  obfcurci  ,  et  une  pluie  abondaute 
étant  tombée  ,  on  s'eft  heureufement  remis  d'un 
auffi  cruel  éffiroi.  Les  dommages  ont  été  très-peu 
conCdérables ,  et  perfonne  n'a  péri. 

l.'efcadre  qui  a  conduit  les  troupes  auxiliaires 
de  notre  Cour  dans  la  baie  de  Rozas  eft  rentrée 
dans  notre  port.  Un  de  fes  vaifTcaux  de  tra.ilport 
a  échoué,  et  une  grande  partie  de  fon  équipage 
a  péri. 

ANGLE  T%  R  R  E. 
Débats  du  Parlement.~-^Kaifihrt  des  Cnramuna . 

.  ■     ■    Séanee  du  6  février, 

AfRÈS  avoir  pii.ç  connailTance  de  divers  objets 
d  un  lutérèt  particulier  ,  la  chambre  fe  forme  en 
comité  de  fublides  ,  voies  et  moyens.  Le  chancelic; 
de  l'échiquier,  miftiftrâ  (Içs  finances,  lui  annonce 
qu'il  va  raetirc  le -"pluS  de  précifion  et  de  netteté 
qu'il  pourra  dans  les  différcns  objets  qu'il  doit  pré- 
fenter  à  fQH..£xaTttan  Vlà^-,'couféquencp  il  les-  divifc 
en  trois   clafcst   •>■  Sf''^'" 

■1°.  Le  total  des....dépenfes  qu'il  a  fallu  faire  pour 
foutenir  la    guerre^.j;  ';-■;*    '- 

î°.  Le~.'lti.3l:.tafït  des  .fubCdes  et  les  voies  et 
njoy-ens  pour  y  faire  face. 

j°.  Enfin  ,  lés  con.dit».ns'  de  l'emprunt  pour  le 
fervjce  de  l'année  -courante  ,  aiuG  que  d'autres  ref- 
fources  fournies  par  plufieurs  opérations  de  finance  , 
et  les  nou\'elics  impofitions  qu'exige  le  complément 
des  dépeufes  extraordinaires.  La  chambre,  ayant  déjà 
vu  le  premier  objet  en  détail  ,  Il  croit  inutile  de 
.s'y  arrêter  long-tems. 

L'avis  général  avait  été  que  la  marine  devait  avoir 
les  premiers  foins  de  la  chambre.  S'il  avait  été  voté 
Sj  raille  matelots  ,  la  féconde  année  de  la  guerre  , 
du  moins  on  avait  pu  voir^  et  fans  doute  avec 
fatisfaction  ,  qu'au  commencement  de  la  premkre  , 
il  y  en  avait  feulement  à  peu  près  10  mille  de  cette 
même  année  ;  leur  nombre  avait  donc  été  porté 
entre  5û  et  So  mille.  On  était  maintenant  arrivé  d 
peu  près  au  nom,bre  voté  pour  la  fcco^ide  année, 
il  les  gens  de  mer  n'avaient  pas  manqué  aux  vaif- 
feàùx,  les  vai:Teauit  n'avaient  pa»  maix^ué  non  plus 
aux  gens  de  mer.  La  Grande-Bretagne  avait  vu  les 
forces  navales  s'accroître  plusrapidement  qu'en  aucune 
autre  période^  puifqu'elles  étaient  devenues  ,  pen- 
dant la  première  année  d'une  guerre  avec  une  feule 
Nation  ,  égales  à  ce  qu'elles  avaient  été  lorfque  ce  pays 
avait  à  lutter  contre  toutes  les  forces  maritimes  do 
l'Europe.  Une  obfervation  importante  qui  ne  devait 
pas  échapper  au  Comité,  c'eft  que  du  mode  adopté 
pour  la  levée  de  85  raille  matelots ,  on  poitvalt  en 
attendre  un  hombre  plus  couildtrable  en  cas  que 
les   événemens  l'exigcaflent. 

Même  rapidité  datis  l'accrolCfement  des  tfotlpes 
de  terre  ,  continue  le  miniftre  ;  3o,ooo  hommes  eftec- 
tifs  ont  été  levés  dans  le  cours  d'une  feule  année. 
Vous  vencî  d'en  voter  3o,ooo  autres  pour  le  fer- 
vice  de  la  féconde  ;  et  je  vous  garantis  que  ce 
nombre  fera  plus  que  fuffiiant.  Le  fait  eft  que  l'ar- 
mée daps  laquelle  je  c«mprends  les  troupes  régu- 
lières ,  les  milices  et  les  régimcns  levés  pour  la 
défenfe  de  .l'Ecoft^e  ,  fe  monte  à  i4W,ooo  hommes 
de  troupes  anglàifcs  ,  fans  y- compter  3o  à  40,000 
hommes  de  troupes  étrangères  que  nous  fou- 
diiyons.  •  ' 

Le  genre  de  guerre  que  noS  géucraii*  ont  été 
obligés  de  fuivre,  a  demandé,  j'en  conviens,  une 
augmentation  d'artillerie  beaucoup  plus  confidcrabic 
que  dirns  aucune  des  guerres  que  nous  avons  eu 
jufqu'ici  .à  foutenir.  Ce  fcrvice  occupe  aujoiml'hit! 
à  lui.  feu!  ,.  de;' 5  à  6000  hommes.' Enfin  ,  le  nom- 
bre d,e-.c,citx  que  la  Graade-Bietagne  paye  actuelle- 
ment,, foit  naturels  du  .pays,,,  foit  étranger^  ,,  en-  y' 
comprenant,  les,  matelots ,  ,Qiri;e;tin  total  de  s50)000 
hommc-s.    ■  •  ■  /•  .  '    ).■     e:' 

Je  ,  crpis  ayoir  .acqui.s  ie  droit,  de  d'ire  que  les 
mLniftrç,s,  ont  montre  toute  l'aotivtié  qu'il  fallait 
daus  des  .conjonctntes  fi  urgentes,  et  qu'ils  ont  dé- 
ployé  des  'relfourccs   égale»  ;aux  befoins. 

i/Vprès,  avoir  .pourvu  auj:  eftimations  'des  dépcnfes 
de  l'armée  .que  nous  tenons  fur  pied,  vous  fcntci 
qu'il  fallait  fournir  aux  .txcédens  inévit.ibles  «le 
celles  idc'l'annéj;  dernière,  auxquelles  des  arméniens 
exécutés, avec  une  rapidité,  prcfquc  incroyable,  ont 
donne  lieu.  ; 

Voiiii  l'état  détaillé  des  fommes  qu'exigent  ccs'dif- 
[éri'iKes    iiLépeiifes. 

t'our  la'  marine  ,   .5,5§5,ooo    liv.    ftcrllng.  ' 

Pour  l'aroiée  ,    6,34S'tOOO.  liv. 

Anlllcrin,    1,540,000  liv. 
'     'ycrviœt  diTCFS,  soi), 000  liv. 


Addition  annuelle  dit  fonds  d'amorfiffemcnt  ^ 
200,000   liv.  ,        .  - 

Déficit  des   octrois  ,   47.<,'ooo  /liv. 
Sur, la' taxe  des  tcires  et  de  la  clrèc'nc  ,  3io-,o'oo  liv-. 
Billets  de  l'échiquier,    5,5oo,ooo  liv. 
Total  ,   '19,940,000  liv.  'fie/ling. 

Je  vous  prie  d'obfervei-  que  l'on  fe  prôpofe 
d'ajouter  an  million 'd'.miortiffement  confacré  à  di- 
minuer la  dette  nationale,  l'es  200,000  liv.  fterling 
accordées  d'année  en  année  pour  le  même  objet  ! 
quelque  fortes  que  foient  les  circonftances ,  il  acte 
pris  des  précautions  pour  qu'elles  n'cxigeaftcnt  pas 
l'interruption  d'une  mefure  aulTi  falutairq.  J'ai  pris 
fur  moi-  d'introduire  quelques  changemcus  dans  les 
billets  de  l'échiquier  ;  ils  fe  paient  aUjonrd'Kul  quinre 
mois  après  leur  fortle  ,  et  portent  de  ce  moment  im 
intérêt  de  quatre  pour  cent  -,  ce  qui  va  faire  l'aiffer 
l'clcompte  fuivant  lequel  ils  circulent  aujourd'hui. 
J'ai  cru  devoir  les  reftreivdre  .-t  3,5oo,00  -  liv.  fterling, 
afin  qu'en  y  joignant  les  deux  millions  de  nouveaux 
billets  qui  feront  émis  cette  année  ,  le  total  n'excédât 
pas»  néanmoins  le  montant  ordinaire  de  5,6oo,aiO 
liv.  fterling.  ,  ' 

Voici  mainteùarit,  !è  rcfultst  dés  voies  et  moyens 
pour  fournir  aux  -19,940, 000, liv.  fterling  de  dépcnfes-. 

Taxe  des  terres ,   2-,oOO,   00  liv. 
.Sur  la  drèche  ,  75o,c0n  liv. 

Produit  croilTsnt   des  fonds  confolidés  du  -5   avril 
1794  ,   au   5  -avril  "1793  ,   à-,rg7,-)00  liv. 
Compagnie   des  Indes  ,    5  "0,000  liv-. 
Emprunt,   11,000,000  liv. 
Billets  de  l'échiquier  ,   3,5oo,ooo  liv-. 
Total  ,   19,947,000  liv.  fterling. 

Je  dois  auffi  compté  à  la  chambre  dé  ce  '^uî 
concerne  le  nouvel  emprunt  ;  j'ai  dû  m^iffurer  de 
la  folvabilité  des  foumifîionnaires  ,  et  néanmoins 
jucourager  la  concun-çnce.  j'.ii  eu  le  bonheur  d'a- 
voir le  luccès  le  plus  coraril.-t,  pnifo ne  j'ai  contracté 
avec  cinq  maifons  de  bmqiie  j  l'iifint  d:i  plus  grand 
crédit  ,  et  à  des  condiiior,s  auCï  avautnicufss  pour 
le  public,  que  les  circonfl.-mces  pouvaient  le  ptr- 
,  mettre  ,  en  don:nnt  une  prime  raifonnable  aux  pr.r- 
ties.  On  ne  doit  point  oubllir,  pour  aprirécicr  mon 
ôpératioii  avec  ju{teff"e  ,  qu'au  moment  ftc  h  i-ié^o- 
ciation  .  les  3  pour  '100  confolidés  éiaieut  à  67  et 
demi,  les  4  pour  100  à  84  ,  et  les  longues  annuités 
à  Q'Ô  ans  et  un  huitième-. 

-Après  aVoir  donrié  des  détails  fur  les  taxes  addi- 
tionnelles ,  iVt.  Pitt  ajoute  :  Vous  ne  trouv-K-z 
point  l'augmentation  des  droits  fur  les  eaux-i^'é- 
vie  ,  auffi  forte  quejelWàis  propofée  d'abord.  Là 
crainte  bien  fondée  que"  la  hanlle  n'enco'uraerât  la 
contrebande,  ne  m'a  pas  permis  de  porter  jufques 
'à  cette -angmentatiorl.  U  nie  lèmble  que  l'on  ppur- 
rait  révoquer  les  dToits  fur  les  gants  ,  les  enie'rrc- 
mens  i  les  mariages  et  les  baptêmes.  L'expérience  eri 
a  révélé  deux  défauts.  D'abord  ils  rendent  au  tré'for 
public  bien  moinJ  qu'on  n'en  avait  attendu  ;  majs  ce 
qui  eft  decififi  ils  font  vexatoires  et  onéreux  à  la 
clal-fe  du  Peuple,  qui  ne  jouit  point  d'une  certaine 
aifance  -,    et  qui  s'y  trouve  néanmoins  allujettie. 

La  dernière  des  taxes  établie  ,  eft  oelle  fur  les 
procureurs.  {  les  applaitdiliemens  de  la  chambré 
annoncent  d'avance  qli'clle  n'y  trcinvé  pointa  redire.) 
Cette  taxe  a  été  levée  avec  les  égards  et  la'rnodéra- 
tio«  ^léceilalres  pour  ne  pas  priver  le  public  des  i'm- 
portans  fervices  ^  de  ceux  qui  la  fupponent.  Qn 
pourrait^  à.  moii  avis  ,  établir  nn  droit  fur  chaque 
clerc  de  cette  pràfeflidn  ,  et  un  nouveau  f'ur  chaque 
procureur  (  Attoïney  )  ,  au  nloment  de  fa'ré^ 
ccption. 

J'.elperé  qtie  le  Côffiîté  verri  ;^u'en  eftjriiànl  lé 
pr(«duit  des  nouvelles  taies,  on  ft'aura  pas  de  fim^ 
pies  fpcculations  éventuelles  ,  et  par  conféquent 
chimériques,  pulfqiie  leur  total  n'eft  après  tout  qu<^ 
le  -réfultat  d  additions  .faites  à  des  droits  déji' 
exiflans  ^  et  dont  le  produit  eft  bien  conmu  Ce» 
taxes  additionnelles  poiftent  fur  les  briques  et  les 
tuik%,  les  eaux-de-vie  difiïUéeSi  tant  de  fru'ts  que 
de  grains  i  faites  clicîriqu»  Ou  vt-nant  dt-  l'étran- 
ger! les  ardoiPes,' Us  p'ie'rrcs'i  le  bapii-r  ,  les  pro- 
cureurs et  leurs  clercs,  le  verre'.  'Leur  total  eft  de 
513,000  liv.  fterling. 

Lcjiiiniftre  des -finaiices- fërtniH'é  far  une  peirthirfe' 
de  l'état  ftoriiTant -du  revenu  , -fur  laquelle  il  s'arrête 
avec  complailaucc  :  il  _a  g^rand  foin  de'  taire  rcrmix- 
qu«i'-  de  nouveau,  qu'en  préfcntant  1  aperçu  Tles^ 
bc-ftkins  de  lïDuee  ,;•  il.;s'ett  donjié'une  lartitu^  de 
200,000  l!v.'  ftcrtill^' -d'c-xtridrdiiraire',  "fauis  dériinger 
en  rien  le  plan  jjdopté,  pour  amortir-  ftvceefllvcment 
la  dette   nationatêV  ••'■■"  "  -  '^  '■  ' 

M.  -Foil.  Aulati'l'^rïe'|é"^tiis  ju^cr'd}'  Vè\al:  (le  ii6» 
finances  par  les  rtuilL-ignemcns  qui  viennent  de  nous 
être  fournis,  remp_runt  a  été  bien  conju  ,  nt  cette 
mefure  me  femble  raifo'nnabJc  et  jufte.  En  un  mot  j 
c'eft  un  parti  fort  firgc  ,  et  j'aime  à  en  Convenir  : 
car  lorliquc  j'ai  le  bonheur  de  trouver  â  doilnei  Ujod 
liiHragc  ,  c'eft  toujours  avec  empreO'r-mcht  que  je  le 
fuis;  je  fuis  charmé  que  le  miniftre  ait  enfin  adopté 
un  plan  pour  diminuer  les  dettes  de  la  marine  , -opé- 
ration de  la  nclellité  do  laqi,ic|lo  11  y  a  loug-ten»» 
^ucj'avaiicillayc_^de,c.bnv3i»n'.ra  làthambw)  irtalsj* 


ne.le   diflîmulerai  pas  ,    il    éft    un    otjet  uitimeiBent 

■  lie  à  ceux  qu'on  lui  foumet  ,  li;r  lequel  je  dlHere 
■d'opinion  ;  c'eftun  palfagc  dudUcours  émané  dn  trône 

à  rouverturé  de  cette  fcffion.  Je  me  luis  étonné  fouvent 

^u'on  ait  laiffé  lubliUeTccpaHaije  ;  c'ell  celui  où  S.  M. 

allure  que  les   charges  miles  lui    le  Peuple  ne  feront 

point  Irès-onéreufes  pour  lui. 

S.  M.  a-t-clle  bien  pu  tenir  ce  langage?  Cona- 
meut  Tes  niinillres  fe  ibnt-ils  permis  de  lui  en  donner  le 
conl'eil  ?  Quel  homme  en  èfiet  aurait  l'impudence  de 
Jcutenir  qu'une  furcharge  de  près  d'un  million  [de 
liv.  flcrl.  par  an,  ajoutée  au  fardeau  dont  le  Peuple 
était  déjà  grevé  ,  ne  fera  pas  onéreuic  pour  lui  ! 
rourquol  parler  en  l'on  nom.,  pourquoi  ne  pas  le 
iaiifer  prononcer  lui-même  fur  ce  qui  le  touche? 
Eh  !  foyez  sûrs  oue  l'opinion  qu'il  fe  formera  à  cet 
égard  fera  bi'en  plus  juite  que  celle  du  roi  et  de  fes 
minidres.  Mais  peut-être  dir.i-t-on  que  la  plupart  de 
ces  taxes  n'atteignent  que  des  objets  de  luxe  ,  et 
xJont  les  riches  feuls  font  uiàge  :  vainc  excufe.  En 
«ft-on  encore  k  favoir  que  les  taxes  impofées  de  cette 
forte  ,  finifient  par  retomber  plus  ou  moins  fur  le 
jjauvrc  ?  D'ailleurs  ,  combien  d'articles  qu'on  qualifie 
d'objet*  de  pur  agréxnent  'ou  de  luxe  ,  et  que 
l'ufagc  il  rendus  d'une  néceffité  indilpenfable,  tels  que 
le  thé  et  le  fucre.  Je  pourrais  en  dire  à  peu 
près  autant  des  autres  objets  chargés  de  nouveaux 
droits. 

Par  exemple  ,  la  taxe  raife  fur  les  briques  me  pa- 
raît fouverainement  injnfte  ;  et  fi  M.  Hobart  ne 
fréfidait  le  comité,,  je  l'interpellerais  de  dire  com- 
icn  cette  taxe  fera  impatiemment  fupportée  par  ics 
commettans  ,  les  habitans  de  Norv.Tch,  et  combien 
en  effet  ils  auront  de  peine  -ou  à  fe  palfer  des  objets 
ou  à  payer  la  taxe  far  lefquels  elle  porte.  Je  ne 
défapprouve  pas  la  taxe  fur  les  pierres  ,  feulement  je 
crains  qu'elle  ne  dure  toujours.  Je  n'ai  rien  à  dire 
de  celle    fur    les,  papiers,   parce   que  je  liai  pas    les 

■  connaiifances  §fufiifantes  pour  prononcer.  Quoiqu'on 
sit  applaudit  à  celle  fur  les  procureurs  ,  je  doute 
qu'elle  produire  les  heureux  effets  qu'on  en  cfpere  ; 
en  dernière  analyfc  ,  -elle  retombera  fur  le  Peuple  : 
les  procureurs  font  impofés  ,  mais  leurs  cliens 
4)ayeront. 

Vous  voyez  que  c'eft  encore  un  des  cas  où 
l'impiôt  pourrak  tomber  précifément  fur  ceux  qu'on 
n'a  j- as  voulu  impofer  ,  et  alors  fon  injufiice  eft 
palpable.  'Souvenez-vous  qu'où  établit  ,  il  y  a  quelr 
ques  années  ,  une  taxe  fur  les  boutiques.  Je  la 
jugeai  vexatoire  ,  opprelfive.  Mais  les  miniftres  et 
!a  majorité  de  la  chambre  n'en  penferent  pas  de 
même  ,  parce  qu'elle  devait  retomber  ,  félon  eux  , 
fur  les  acheteurs.  Faifons  pour  un  infiant  l'appli- 
cation de  ce  raifonnemcnt.  Si  les  boutiquiers  ont 
bien  fu  trouver  le  moyen  de  faire  acquitter  la  taxe 
{  «■  leurs  chalands  ;  certes  ,  les  procureurs  ne  font 
pas  fi  mal  -  adroits  qu'on  doive  fuppofer  qu'ils  ne 
trouveront  pas  bien  le  moyeu  de  faire  payer  aufli 
les  nouveaux  droits  dont  on  grevé  leur  réception  , 
et  même  l'exercice  de  leur  pratique ,  par  les  mal- 
heureux clieus  qui  auront  befoin  de  leur  mi- 
-olfiere. 

11  s'élève  un  doute  dans  mon  efprit  qui  néceflite 
une  queftion  de  ma  part  :  Eit-il  bien  sûr  que  nos 
dépenfes  n'excéderont  pas  l'aperçu.?  a-t-on  calculé 
oe  que  les  évenemens  peuvent  y  ajouter  ,  ce  qu'ils 
peuvent  diminuer  à  nos  revenus  ,  par  le  refferrement 
de  notre  commerce  et  l'aaivité  de  nos  manufac- 
tures ?  Pour  moi  ,  j'avoue  que  les  renfeigneraens  ' 
que  j'ai  pris  A  ce  fujet  ,  ont  lailfé  djms  un  cœur 
attaché  à  fa  Patrie  une  profonde  impreflion  de 
trifteffe  fur  le  pxéfent ,  et  un  fcntiment  d'effroi  fur 
l'avenir. 

Tournerons-nous  nos  yeux,  pour  les  confoler  ,  fUr 
l'état  du  crédit  public  ;  il  eft  bien  loin  d'être  aviflS 
fioriffant  que  l'a  prétendu  le  minifire  des  finances. 
Les  plaies  que  la  guerre  d'Amérique  lui  a  faites  , 
étalent  bien  profondes  ,  et  ne  font  pas  encore  fer- 
mées. Je  ne  vois  pas  fur  quoi  nous  nous  flatterions 
d'être  plus  heureux  dans  la  guerre  actuelle  :  je  finis 
par  une  oblervation  impoi tante  ,  que  je  iie  pourrais 
paffer  fous  filence  ,  fans  trahir  mon  devoir  ;  c'cft 
qu'il  eft  bien  cruel  pour  le  Peuple  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  qui  paye  et  fupporte  les  impôts  avec  tant 
de  patience,  j'ofe  dire  ,,  de  foumiffion  ,  de  /en- 
tendre dicter  durement  ,  du  haut  du  trône  ,  des 
leçojns  fur  une  chofe  qu'il  ne  fait,  et  ne  tait  peùt- 
■être    que  trop    bien. 

La  chambre  donne  fon  fuffrage  aux  propofitions 
du  chancelier  de  l'échiquier  ,  et'  décide  que  le  rap- 
port lui  en  fera  fait   le  lendemain.     ~ 


CONVENTION   NATIONALE. 

Présidence  de  Saint-Justy 

Rapport fiil  par  Duharran  dans  It  Jéitice  du  7   ven'.ôfe, 
f:ir  U  pèlitioit  de  Nkolau. 

Citoyens  ,  l'affcmblée  générais  de  la  fection  du 
Bônnct-Rouge  déclara,  par  un  arrêté  du  6  Icptembre 
(•  vieux  fiyle  )  ,  que  le  citoyen  iS'lcolau  ,  admiiiifira- 
teur  du  dcparte.-nent  de  Paris  ,  avait  perdu  fa  con- 
fiance :  cette   déclaration  fut  bafée  fur  trois  motifs. 

.Le  premier,  c'eft  que  Nicolau  avait  toujours  refufé 
fous  les  prétextes  les  plus  frivoles,  de  répondre  i.  des 
.Renonciations  faites  contre  lui  ;     * , 

Le  -dnixieroc  ,  pour   ayoir  plufieurs  fois  paru  fe 


rendre  le  dcfenfeur  officieux  des  gens  fufpects  ,  et 
avoir  cherché  ,  dans  diverfes  circonltiinces  ,  ï  in- 
fluencer l'aJTemblée  dft  fa  fection  par  des  opinions 
dangereufes. 

Le  troifieme  enfin  ,  c'cft  qu'il  était  parvenu  au 
moyens  de  fes  opinions  ,  et  en  les  entourant  de 
citations  de  lois  ,  A  égarer  des  citoyens  peu  iuf- 
truits  ,  trop  conHans  ,  et  que  par  là  il  avait  donné 
lieu  au  défordre  ,  qui  ,  pendant  quclque-tcms  ,  s'était 
maiiifefté  dans  fa  Section. 

Le  2  de  vendémiaire  ,  .Nicolau  fit  une  Adreffe  à 
fes  concitoyens  , -dans  l'objet  de  réfuter  ces  incul- 
pations :  il  foutlnt  que  les  unes  étaient  fauffes  ou  per- 
fides ,  et  les  autres  vagues  et  infignlfiantes.  Il  rap- 
pela qu'il  avait  été  un  des  premiers  à  démafquer 
Lafayette,  et  à  écrifc  contre  le  gûuverucment  monar- 
chique. 

Cette  réponfe  détermina  l'affcmblée  générale  à. 
expliquer  les  griefs  qui  avaient  motivé  fa  première 
réfolution.  Un  arrêté  du  12  vendémiaire  préfente 
ces  développcmens  ;  peu  de  mots  fuffifent  pour  en 
donner  la  fubftance. 

Nicolau  a  montré  des  principes  contrcires  à  la 
révolution  du  10  août  1792  ; 

11  1  été  Fapologifte  ide  Roland  ; 

Il  a  dit  publiquement  que  le  corps  électoral  s'était 
déshonoré  par    l'élection  de  Marat  ; 

Lors  du  jugement  du  tyran  ,  il  s'eft  fait  le  défen- 
feur  de  l'appel  au  Peuple. 

Un  arrêté  du  département  dû  Firiifterre  ,  dans 
lequel  on  menaçait  Paris  d'une  armée  prête  à  mar- 
cher contre  fes.  habitans  ,  fut  dénoncé  dans  \Unc 
affemblée  de   la  fection  ;   Nicolau  le  défendit. 

A  l'époque  de  l'infurrection  du  3l  mai  ,  il  a  pro- 
fcffé  des  opinions  très-oppolces  à  cçtte  révolution. 

On  lui  reproche  d'avoir  procuré  la  mifc  en  liberté 
delà  ci-devant  marquife  de  Qiierrohan,  arrêtée  comme 
fulj)ecte  ; 

D'avoir  appuyé  ,  dans  l'affemblée  de  fection  ,  la 
demande  d'ijn  certificat  de  réfidence  pour  l'émig'ré 
Laroche-Dumaine  ; 

De  s'être  élevé  contre  une  réclamationdu  Comité 
révolutionnaire  ,1  qui  exigeait  du  ci-devant  Jumilhac 
les  certificats  de  réfidence  de  fes  deux  fils ,  d'après 
les  termes  de  la  loi  du  28  mars. 

Le  préambule  de  l'arrêté  ,  dont  nous  venons  d'ana- 
lyfer  les  principaux  conjidèrans ,  annonce  que  l'Alfcm- 
blée  fe  trouvait  compofée  de  quatre  cents  votans  au 
moins ,  et  que  Nicolau  fut  .entendu  dans  fes  dé- 
fenfes.  Le  réfultat  fut'que  l'alfemblée  déclara  de  plus 
fort ,  à  l'unanimité  ,  qu'elle  retirait  fa  confiance  à 
Nicolau. 

Cet  arrêté  a  été  fuivi  d'un  autre  dans  lequel  on 
com'oat  directement  la  première  juftification  fournie 
par  ce    citoyen. 

Ces  deux  arrêtés  ont  été  cominujiiqués  officielle- 
ment à  diverfes  autorités  conftituées.  C'eft  aprèj  le» 
avoir  mûrement  réfléchis  ,  que  votre  Comité  de  fureté 
générale  a  prononcé  un  mandat  d'arrêt  contre  Ni- 
colau, Certes,  il  a  tçïohnu  que  jamais  lefoupçon 
ne  plana  plus  gravement  fur  Ja  tête  d'un  citoyen  : 
qu'atteignant  furtout  un  fonctionnaire  public  ,  il  en 
acquérait  une  confiftance  d'autant  plus  forte  ,  et  que 
négliger  dans  cette  occafion  la  mefure  de  fureté  que 
les  lois  révolutionnaires  ont  prefcrite  à  l'égard  des 
hommes  fufpects ,  c'était  fe  refufer  à  l'évidence 
même. 

II  eft  bien  vraî  que  Nicolau  a  contefté  plufieuïs 
des  faits  qu'on  lui  ïeproche  ;  mais  s'il  fuffi- 
fait  de  s'en  tenir  à  la, négative,  quel  eft  l'hotilme 
qui  n'échapperait  pas  aux  moyens  de  répreffion  que 
le  fïlut  public  a  commandés  ?  quel  eft  l'homme  qui  , 
ayant  marqué  dans  l'arène  révolutionnaire  ,  n'invo- 
querait pas  avec  avantage  quelques  fervites  rendus 
à  la  chofe  publique ,  s'il  pouvait  alnfi  faire  oublier 
qu'il    l'a  depuis  abandonnée. 

Citoyens,  on  oppofe  à  Nicolau  une  maffe  de 
preuves  qu'il  n'a  pas  ïéfutées.  L'affemblée  générale 
de  h  Section  du  Bonii.et-Rouge  ,  de  cette  Section  qu'il 
déclare  lui-même  avoir  développé  la  plus  grande 
énergie  dans  toutes  les  .ciifes  de  la  révolution  ,  le 
Comité  de  furveillance .,  la  fociété  populaire  ,  de 
laquelle  il  nous  dit  qu'il  était  membre  :  voilà  fes 
dénonciateurs.  Des  faits.  poCtifs  ont  été  précifés; 
et  s'il  en  eft  fur  lefquels  on  ne  doive  pas  s'appefautir  , 
à  ralfon  du  déni  formel  qu'en  a  fait  Nicolau  ,  "il 
en  refte  encore  affcz  pour  le  faire  confidérer  comme 
fufpcct. 

Il  réfulte  de  fes  écrits  même  qu'il  a  fortenicnt 
contribué  dans  l'affemblée  de  fa  Section  à  faire  dé- 
livrer un  certificat  de  réfidence  à  Laroche-Dumaine. 
Vainement  on  lui  obfer-va  qu'il  parlait  eu  faveut  d'uti 
chevalier  du  poignard,  notoirement  connu  pour  avoir 
émigré  deux  fois.  Nicolau  prétendit  que  l'on  de- 
mandait, non  un  certificat  de  non-émigration  ,  mais 
un  certificat  de  réfidence  ,  que  l'on  ne  pouvait  re- 
fufer à  Laroche-Dumaine'i  ayant  réfidé  par  inter- 
valle fur  le  territoire  de  la  Section,  ainfi  que  des 
témoins  le  certifiaient;  et  avec  cette  miférable  fub- 
til^té  ,  le   certificat  fut    obtenu. 

Autre  clrconftance  bien  remarquable  :  le  Comité 
révolutionnaire  avait  requis  le  ci-devant  dejumilhac, 
de^  fournir  le  rcmplaceruent  déterminé  par  la  loi,  à 
railon  de  fes  deux  fils  ,  réputés  .émigrés.  Nicolau 
prétendit  qiie  Jumilhac  n'était  -  tenu  qu'à  rap- 
porter des  certificats  de  non  émigration  ,  et  nulle- 
ment un  certificat  de  réfidence  ,  prétention  condamnée 
par  l'article  LVI  de  la  loi  du  28  mars  :  il  difait 
encore,  qu'en  cas  d'.éihigration  des  enfans  de  Jumll-, 
^  hao  ,  c'était  aii  ,  djftrict  de»  h  fituatiou  des  biens  à 


exiger  le  remplaçcrtient  ;,  vcrili  une  àtjtt-e  etfiW 
réprouvée  par  la  loi.  L'article  LV  ordonne^  comiat; . 
de  raifon,  que  la  valeur  du  remplacement  folt  verfée 
dans  la  eaiffe  nationale  du  domicile  des  père  et 
mère  de  l'émigré;  et  pour  cela,  c'eft  au  départe- 
ment de  'ce  même  domicile  ique  la  loi  confie  le  foin 
de    faire  rentrer  celte  contribution. 

Quand  un  fonctionnaire  public  ftipule  ainfi  le» 
intérêts  des  émigrés  ou  de  leurs  proches  ,  lui  refte- 
t-il  beaucoup  de  droits  à  une  confiance  fans  réferve 
de  la  part  de  fes  concitoyens?  et,  au  contraire, 
ne  le  dévoue-t-il  pas  alors  aux  foupjons  les  pluï 
graves  ? 

Telï  font  les  motifs  qui  ont  décidé  votre  Comité 
dans  la  nicfurc  qu'il  a  prife.  Il  a  été  finguliérement 
tonché  de  la  marche  fimple  ,  mais  impoliiute  que  1% 
Section  a  tenue  à  l'égard  de  Nicolau.  Dénoncé 
devant  fes  concitoyens,  il  a  été  entendu  et  jugé 
publiquement  par  eux.  Leur  jugement  n'a  jam'ait 
varié  ;  et  dans  une  affemblée  très-nombreufe ,  il  a 
été  unanime.  Il  n'y  a  encore  que  trois  jours,  que 
la  fociété  populaire  s'eft  prononcée  avec  fermeté  , 
et  toujours  dans  le  même  feus.  Une  .déclaration  nou- 
velle qui  a  été  faite  ,  nous,  a  appris  que  datt^  le 
tems  de  la  faction  Impie  qui  nous  dominait ,  Nicolau 
était  le  détracteur  des  patriotes  les  plus  conftans  et 
les  plus  énergiques.  Ne  foyons  donc  plus  furpris  s'il  ï 
gardé  le  filence  fur  le  reproche  qu'on  lui  a  fait  ,  • 
d'avoir  dit  hautement  que  le  corps  électoral  s'était 
désjionoré  en  nommant  Marat. 

Vous  avez  obfervé  fans  doute  que  plus  d'une  fols 
la  fection  du  Bonnet-Rouge  s'eft  occupée  des  récla- 
mations de  Nicolau  :  et  toujours  fon  opinioa  a 
été  la  même.  Je  dois  encore  vous  dire  que  ,'  par 
deux  reprifes,  votre  Comité  y  a  mis  l'attention  la, 
mieux  mûrie  :  fon  jugement  n'a  pas  changé. 

Citoyens ,  plus  les  circonftances  deviennent  poj- 
nlbles  ,  plus  il  importe  au  légiftateur  de  s'armer 
de  force  et  de  fagefié  pour  déjouer  l'Intrigue  et  les 
complots.  Un  gouvernement  révolutionnaire  s'orga- 
nlfe  en  Fi-ance.  Iljettel'effrol  dans  l'ame  des  defpotes;. 
il  .fait  frémir  tous  les  bngaiids  qui  font  encore  dans 
l'intérieur. 

Les  ennemis  de  la  révolution  n'ont  aujourd'hui' 
qu'un  but  unique  :  c'eft  d'einpêcherle  dévcloppemciil; 
des  grands  moyens  de  réfiftance  que  vous  allez  oppofer 
à  la  tyrannie.  Rompre  l'action  centrale  du  gouver- 
nement ;  décrier  toutes  les  mefures  de  falnt  'pnbli'e  , 
qui  ont  donné  enfin  à  la  révolution  ce  caractère 
niajeftueux  qui  n'appartient  qu'à  un  Peuple  plein  da 
fentiment  de  fa  dignité  ;  appeler  les  foupçons  et  les 
défiances  fur  les  intentions  les  plus  pures  et  les  plus 
géncrcufcs  :  voilà  aujourd'hui  l'abîme  dans  lequel  oui; 
voudrait  nous  précipiter.  ; 

Maii  ,  Citoyens  ,  que  l'expérience  du  psiffé  'iia 
s'efiace  pas  de  notre  fouvenir.  L'hiftoiré  des  révo- 
lutions iious  apprend  que  ce  u'cft  pas  tout  que  de 
favoir  vaincre,  Le  grand  art  .confifte  à  profiter  des 
avantages  que  peut  fournir'  la  fituation  où  l'on  fe 
trouve.  Dans  Vi-tai  révolutionnaire ,  tous  les  reffort» 
font  en  action,  toutes  les  forces  .fe  meuvent  pour 
affurer  au  corps^pblitlque  le  triomphe  qu'il  veut 
avoir  fur  la  tyrannie.  Laiffez-les  fc  ralentir,  fe  mo- 
difier, vous  portez  un  coup.finon  mortel  ,  du  moins 
bien  dangeréîix  pour  l'énergie  1  nationale.  Ne  votii' 
abufez  point.  Le  modérantifrae  eft  toujours' là. pour 
fe  fâifir  de  la  révolution  et  lui  impnimer  ,  s'il  le- 
pouvait,  un. mouvement  rétrograde.  Dirigez-la,,  au 
contraire  ,  ave.c  cette  force  d'impùlfio'n  que  le  Peupla 
a  placée  dans  vos  mains 'lorfqu'il  vous  a  chargés  du, 
foin  d'affurer  fon  bonheur.  Votis  ne  fouffrirez  pas 
que,  par  de  pénibles  tiralUeméns ,  la  révolution  folc 
livrée  à  des  commotions' et.- à  des  orages  fufceptlbles 
de  l'ébranler.  _  ..^^      :  ,  ...    ,  .  -j 

Que  les  factions ,  ce  monftre  dévorateur  des  Répu- 
bliques 'anciennes ,  n'éxiftént  pas  dans  la  nôtre  ,  pour-, 
quoi  voudrions-nouS  les  y  tolérer  ? 

Nous, avons  déclaré  la  guerre  à. toutes  les  arifto- 
cratics  ;  nous  avons  déclaré  folinnellernent ,  au  non» 
du  Peuple  ,  que  nous  étions  tous  égaux  par  la  na- 
ture et  ^devant  la  loi  ;  nous  avons,  juré  d'être  libres. 
Les  tyrans  humiliés  chajrtcelent  fur  leurs,  trônes  ; 
les  fers  de  l'clcl^vage  ne  fouillent,  plus,  nos  mains  ;' 
nous  en  avons  dégagé  celles  de  pilufieurs.  milliers,  de 
nos  frères;  nous  ne  voulons  reconnaître  ni  rbis  ,•  ni' 
patriciens ,  ni  plébéiens.  Des  hommes  égaux  '.en; 
droits,  des  citoyens  libiies  et  ce  , formant  , qu'une 
famille  ;  tel  eft  le  pacte  focial  qui  a  uni  tous  les 
Français.  j  ^        ^ 

Eh  !■  en  faveur  de  qui  25  miîlious  d  hommes  vou.i 
draient-Ils  aujourd'hui  fe  divifer  J  -    ,  ,  ,  ■ 

Ne  nous  écartons  donc  jamais,  jdç  cette  colonne  , 
à  laquelle  il  nous  linpoite  fant  -det  rcfter  unis  ; 
nous  ferons  échouer  tous  les  çÇcjCT*'  de  l»  ma),- 
velllance.  '  ' 

Le  projet  était  formé  (  nous  le"^  favpns-)  d'anéantie 
le  gouvernement  révolutionnaire,  et  de  lui  fubftituér 
un  mode  d'organifation  qui  fit  évanouir  les  grandes^ 
mefures  qui  ont  mis  la  terreur,  à  l'ordre  du  jour  dans 
l'ame  des  confpirateurs.  - 

Quel  moyen  fallait-il  prendre  ?  c'était  de  s'appi- 
toyer  fur  le  Compte  des  gens  fufpects-,'  de  prétendre 
que  l'on  ne  frappait  que  des  patriotes  ;.  de  crier  i 
l'injuffice,  à  l'oppreflion  ,  cl  de  compromettre  ainû 
les  intérêts  du  Peuple  en  fe  dcJhnaat  tous  les  de- 
hors d'une  fauffe   humanité.  ■■ 

A  entendre  ceux  à  l'égard  "defquels  on  a  exécuté 
lai  loi  du-17  fcptcmbre  ,  ce  fonir'àufânt'de  victimes 
'  de  la  haine  et  de  la  perfidie  :  pas  un  qui  ne  fe  pré-. 


fe-nde  uh  pa^n'gte  de  17^9;  ils  "oi*  iliVont  qu'ils 
ont  monté  la  garde  ,  pjyii  leurs  CDntiiljutions , 
participé  à  l'cmpriinl  forcé,  obtenu  une  carte  ci- 
•vJHue  ,'  aflifté  à  la  plantation  de  l'arbre  de  Ja  liberté  , 
«t  qu'ils  (ont  fournis  iJa  loi.  Sur  tous  ces  objets  il  n'eft 
perlbnue  de  mieux  en  règle  qu'eux.  Ils  vous  diront 
même  etico.e  que  prcfque  tous  ceux  qui  exercent 
des  fonctions  pénibles  dans  les  pouvoirs  conftitués  , 
font  des  inli'igans ,  des  ntlrà-iévalulitiiinahcs  ,  des  /l'iin. 
vus  barliarei  :  ces  cxpreffions  fout  prodijçuées  comme 
l'étaient  ,  il  y  a  un  an  ,  celles  de  muialijlei  ,  de  Jac- 
tuvx  ,  de  Uéjorganijiiteuis. 

Mais  remontez  A  leurs  principes  ;  prenez,  con- 
'  naiilance  des  opinions  qu'ils  ont  profeifées  ,  des  pa- 
triotes qu'ils  ont  calomnies  ,  des  ariftocrates  qu'ils 
ont  défendus ,  de  ce  qu'en  un  mol  ils  ont  tiit  pour 
enrayer  le  char  de  la  révolution,  et  vous  aurez  alors 
la  véritable  mcfu;e  de  leur  civifaïc  :  c'eft  de  ces 
clémens  ^ue  doit  fe  compoCtr  la  preuve  mor.alc 
qui  détermine  l'opinion  de  ce  jury  politique  que 
■yous  avez  fi  iagement  placé  dans  les  Comités  ré- 
volutiojinaires.     , 

-Ne  redoutons  pas  ,  cltoyetis,  de  rccntreher  toutes 
les  caulés  de  ces  déclamations  exagérées.  Beaucoup 
d'iiommes  fe  prononcèrent  pour  la  révolution  dès 
fon  origine'  :  depuis  cette  époque  ,  il  en  eft  qui  l'ont 
ebandouuéc.  Piclque  tous  voulaient  la  liberté  ;  mais 
tt^us  ne  réclamaient  pas  avec  le  même  degré  d'éner- 
gie les  droits  facrés  de  l'égalité',  et  c'eft  cependant 
la  première  baie  du  régime  icpubllcain.  La  révolu- 
tion a  fuivi  le  cours  que  lui  trac;ait  la  nature.  Les 
principes  li:r  lefquels  elle  eft  fonilce  n'ont  pas  varié  , 
ils  feront  torj'-utrs  les  niénies  -,  mais  c'eft  que  dans 
quelques  individus  les  alleciions  et  les  idées  n'ont 
pas  demeuré  conîlammeur  unies  à  la  cauie  leule 
4es  principes. 

11  faut  néanmoins  que  la  révolution  parvienne  au 
terme  qui  lui  e(l  dcll'.né  ,  et  ce  tc.ue  fera  celui  où 
le  Peuple  verra  fon  bonlieur  confolidé  far  la  dé- 
faite des  tyrans',  et  le  calme  d^ns  l'intéiicur,  Toute 
meiiire  qui  tendrait  A  comprimer  l'élan  fublime  qui 
nous  avance  vers  ce  terme  ,  a  déforganifer  le  gou- 
Temement  révolutionnaire  ,  de  remettre  en 
"Jibcité  les  gens  fufpects  ,  et  cela  fous  le  faux  pré- 
texte que  l'on  n'a  atteint  que  les  patriotes  ,  toute 
mefure  de  ce  genre  fêtait  évidemment,  tontre-révo- 
'    lutlonnaire. 

Citoyens,  les  Comités  de  furvcillance  ,  les  admi- 
riflrations  de  diftrlct ,  les  repréfentans  du  Peuple 
délégués  dans  les  départemeuB  ;  enfin,  votre  Comité 
de  fureté  générale,  ont  été  inveffispar  vous  d'un  grand 
tnandatdans  l'exécution  et  l'examen  des  mefurcs  géné- 
Tales  que  vous  avez  décrétées. 

Plus  leurs  obligations  font  étendues,  plus  il  im- 
porte à  la  cbofe  publique  que  vous-  les  entouriez  de 
vO^re  confiance.  Elle  devient  nécellaire  dans  des 
places,  où  en  fe  mettant  eu  état  de  guerre  avec  les' 
jnalveillans ,  dans  l'unique  objet  de  fauvér  la  thofe 
publique  ,  l'on  affronte  touics  le»  haines  et  les  paf- 
îons  les  plus   injulles. 

C'eft  ici  l'occafion   de  rendre   hommage  au  zèle  , 
à    l'énergie     et    au    patrioiifmè     qu'en     général    les 
Comités    révolutionnaires     de    la     République    dé- 
ploient journellement   contre  les  individus  fufpects. 
C'eft  à  ce  travail  foutcnu  ,   à  cuite  îurveillance   tou- 
I   jours  active  ,   que  nous  devons  l'opinion  raîfurante  , 
[     dans    laquelle    nous     fommci    fur    l'érat     de     l'in-' 
'    térieur. 

Nous  n'avons  pas  cru  indifférent  ,  Citoyens  , 
^ans  l'affaire  de  5iicolau  ,  de  vous  préfcnter  les, 
cpnfidcrations  que  vous  venez  d'eutcndre  :  elles  nous 
Cnt  paru  s'y  appliquer  d'elles-mcmcs  ;  et  d'ailleurs 
nous  ne  regarderons  jamais  comme  étranger  à  nos 
fonctions  ,  et  aux  vues  qui  vous  animent  pour 
l'intérêt  national  ,  de  vous  foumettre  toutes  les-idées 
^ue  nous  croirions  propre  à  maintenir  l'énergie  de 
J'efprit  public.  (  On  applaudit,  ) 
.    Voici  le  projet  de  décret. 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le 
lajiport  de  fon  Comité  de  fureté  générale  ,  fur  la 
mile  en  liberté  réclamée  par  Isicolau  ,  ancien  admi- 
Tiifttateur  du  dépattement  de  Puis  ,  déclare  n'y  avoir 
lieu  à  délibérer. 

Ce  décret  tft  adopté. 


SÉANCE      DU    gVENTÔSE. 

Ox  reprend  la  difcuffion  fur  la  forme  de  la  per- 
<q>tion    de  l'impôt.  '        ' 

Beffroi  commence  ut»  difcoTirs pour  appuyer  l'opi- 
nion qu'il  a  déji  énoncée  fur  la .  pectcption  de 
l'impôt  en  nature.  —  Cliarlicr  l'interrompt  et  dcmandf 
i  prouver  que  ce  mode  eft  défaftreux.,L'AirembLce 
lui    accorde    la   parole.  ,,      -^ 

ChnrlieT.  En  demandant  la  parole,  j'ai  contracté 
l'obligation  de  prouver  que  l'impôt  en  nature  eft 
délilheux  pour  la  fortune  publique  ,  d/laftrçux, 
pour  h  l'ortunc  panlculjerç  ,  et  mciiic  que  l'idée  c;i, 
■  ■  "\    conlr.c-révolutiijnnaire.  Je  vais  d'abord  prouver 

ir    d<rinicre  alfcrtion.  Lorfquc   depuis  cinq  ans    le, 

livatcurs  de  toutes  les.  pallies  , de  la  Fr^Ilce  onl 
'       In    dts   actions    de    grâces   i    rAlfenibiéê   tonfii- 

'iic  et  aux  autres  allcmblée»  ,  pour  les  avrair 
t..  livrés  du  joug  odlcMx  des  dmu's  ,  des  fcodaliié». 
•uiimicnt  ronccToIr  fpr'ijj  puilfent  coiifcnlir  à  les 
1f»ir  renaître  lom  d'autre»  ioriuct  ?  Je  ic|i4«  tcpeii- 


r  64Ï  ; 

dint  nomma'ge  à  un  principe  invoqué  par  la  préa- 
pinant  ;  oui  ,  (ims  doute  ,  il  faut  que  celai  qui  n'a 
rien  ne  paye  rien  ,  que  celui  qui  a  plus  pnyu  da- 
vantage ;  mais  d'après  co  principe  même  ,  et  dans 
ce  fens  ,  l'opinion  de  l'impôt  en  nature  me  paraît 
encore  contre-révolutionnaire  ;•  car  cet  împc/t  por- 
terait fur  l'inJulirie  ,  fur  les  fucuïs'  don';  le  libo- 
ricuX. cultivateur  aurait  engvailfc  iOft,  clump  ;  tandis 
que  le  parcffeux  trouverait  dans  fa  pari;i£c  mîmc 
un  moyen  de  s'y  dérober.  Je  ne  .m'étendrai  pas 
davantage  fur  cet  article  ,  et  je  ne'  ferai  pas  plus 
long  à  prouver  que  cet  impôt  lerait  défa'lreux  pour 
la  lortune  publique  cl  pour  la  fortune  particu'- 
liere. 

En  effet  ,  il  eH  conftint  que  l'impôt  en  nature 
ne  peut  être  perçu  que  di'.ns  un  dcldi  quelconque  ; 
ce  délai  luffirait  pour  cxpol'^-r  la  récolle.  Les  mil- 
lions de  fermiers  générav.x  qu'il  faudrait  employer 
pour  celte  perception,  fur  24  millions  de  champs, 
ne  pourraient  fe  porter  en  mcme-tems  fur  tous  les 
points;  et  il  eft  démontré,  relativement  à  la  dimc  , 
que  les  24  heures  duiincts  pour  la  prélever  ,  avaiciu 
les  fuites  lei  plus  funeflcs  ;  car  riutcmper'e  des 
faifons  venaient  contiarier  l'individu  qui  ,  "s'il  eût  pa 
dil'pofcr  de  ces  24  heures  pour  mctlie  la  iccollc  à 
l'abri,  n'aurait  rien  perdu.  Je  demande  la  qucliiou 
préalable.  '^ 

On  dem.ande  ,  de  toutes  parts  ,  que  l'Affcmblée 
décrète   que  l'impôt    ne   fera  point  perçu  en  n;iure. 

Cette  propofîtion  mife  aux  vois,  eft  décrétée 
au    milieu    dei  plus    vifs    applaudilTemens. 

Verneret  ,  rcprclentant  du  Peuple  ,  commilfaire 
dans  le  département  de  la  Creule  ,  écrit  à  la  Con- 
vention qu'elle  a  été  trompée  dans  l'allaire  de  Gra- 
verais ,  de  Laianerls  ,  de  '  lilanchaud.  et  deMarJT- 
Uumont. 

Gny-Vernon.  Les  citoyens  dont  il  eft  queftion  ,  font 
des  patriotes  que  l'arillocratie  ponrfuit  ,  parce  qu'ils 
lont  fa  terreur  ;  Gravelais  n'a  commis  d'autre  crime  , 
que  celui  d'aimer  paffionnémcnt  la  liberté  ,  et  de 
s'être  livré  au  mouvement  qu'elle  Infpire  ;  Eaianeris  , 
Blanchaud  et  Marat-Dumont  ,  font  les  hommes  les 
plus  intègres  ,  les  plus  probes  et  les  meilleurs 
patriotes  du  diftrlct  de  la  Souterraine;  les  membres 
du  tribunal  criminel  de  Guerret  ,  font  prefque  tous 
des  ariftocratcs  prononcés  ,  qui  ne  refpirent  que  la 
peite  des  patriot.js.  Dans  ce  département  ,  on  in- 
IVirme  contre  les  aml.s  de  l'égalité  ,  et  les  hommes 
les  plus  fufpects  joullfcnt  de  leur  liberté  ;  'Voinn 
Garlcrnpe  ,  ex-conléiUer  du  parlement  de  Bordeaux, 
qui  s'cft  illullré,  dans  rA'femblée  légiftative  ,  pjr  fon 
acharnement  contre  le  Peuple  ,  et  par  fon  dcvo'iimenL 
à  la  caufe  royale  ,  qui  3.  conftamment  voté  avec  ie 
côté  droit,  n'eft  pas  en  état  d'arreftation  ;  il  Cnge 
le  patriote  ,  et  dans  l'oblcurité  ,  il  comptottë  ia 
perte  de  la  Patrie.  Citoyens  ,  vous  frappâtes  hier 
l'aiiftoeratie  ,  fouteuez  aujourd'hui  i'inuoc'cace  et  le 
patriotifme  opprimés.  Je  demande  la  révilion,  de  cette 
all.iîic  par  le  Cornilé    de    fureté    générale. 

Cette  propolition  eft  adoptée. 

Un  fècrctaire  fait  lectur»  de  la  lettre  fuivante   : 

Jctn-RapliJIt  Lecarpenlier  ,  rehréfuilnnl  du  Pmtj.le  <la'is 
le  ilifiaiiemeni  Je  la  Mnnil.e  el  nu'res  eiviiomuns  , 
au  piéfitlenl  it  l.t  Ca -venùiin  naiio-'i'e.  —  l>in<v.  , 
le  i'^  venlôfe  ,  /"au  2'  de  la  République  l'rançnije 
une  et  iiidivifibh. 

Citoyen  prcfident,  j'avais  momentanément  quille 
Port  -  Mâlo  ppu;-,  .aller  épurer  le's  .lutoritçs  COu-fti- 
tuécs  de  la  viilç  de'  Dioan.  Cette  tâche  vlcn  t  d'êti-e 
remplie.  ' 

Hier,  dernier  décadi  de  pluviôfc  ,  une  fête  bril- 
fanle  fut  célébrée  e,;i  l'jionneur  de  la  Raifoii.  Lafocidé 
patriotique  ,  la  garnifon  et  tous  les  citoyens  con- 
CGuiurçnt  i  cette,  cérémonie  civique  et  morale  ; 
riatcnt.ioii  était  auffi  pure  i^ue  la  pompe  fut  impo- 
(iuite  ,  et  l'on  peut  dire  que  la  moralité  publique 
de  Uinan  jullifie  la  hauteur  de  la  pofition  que  ■  la 
nature  donna  à  cette  cité.  Pas  plus  de  prêtres  que 
des  rois  :   telle   eft  fa   devifc., 

.  Les  dçtails  dç  la  guerre  et  de ,  la  marine  me 
rappellent  .  à  ■  Pon-Mâlo  ,  où  le  général,  Roffignol 
vient  d'arriver  ,  avec  un  fupplément  de  bataillons. 
On  n'attend  plus  que  le  lignai  :  les  mers  feiublent 
dilpofées  à  l'attente  des  vaiffeaux  républicains  ,  et 
les  clémens  fe  codifcnt  à  leur  tbiw  pour  fcTVÎr  la 
liberté.  ,  i,,'       ' 

Salut  et  fraternilé  ,tECARl"ENTiEE. 

le  miniftre  des  contributions  publiques  écrit  qu'il 
a  déjà  été  vendu  pour  lygS.  ,  dans  106  maîtrifes  , 
laifé  dans  Ic'S' bdls' ci-devant  domaniaux  que  ceux 
cj-dcvani  cccicfiaftiqucs  et  d'émigrés  ,  5b, 8^4  arpciis 
17    perches,   1Sq,002    pieds    d'arbres    ou   balivaux , 

■3,718   cordes."   . 

Le  p;'oduit  .  de  «es  1  ,v<atcs  fe  monte,  dans  les 
biens  domaniaux  ,  à 'l'2','4'4ï,477^,  liv.  7  f.  8  d.  ;  d.iii,'. 
les  bois  ci-devant .  eccléfiaftiques  ,  i  5,6"87,8îi  liv. 
14  f.  ;  dans  ceux  des   émigrés  ,  à  «87,483    liv.    IÇ)    f. 

,,J0,  d,  î,,pe  .qui, forme  un  total  de  20,417,783  liv. 
I  f.  7  d.  Dans  ce  produit  n'eft  pas  eom]'nis  celui 
de  tous  lo*.'b'oi»' délivrés  pour  les  befoins  de  lu 
inierre  et  de  la  marine  ,  non  plus  que  celui  des 
d':iix  fous  pout-  livre  pcrtu»  fur  les  vculc!  des  boi» 
4cii   CouiuiU|ic«,  .        '.  I  :     . 


Ée2ard  fait  rendre  les  deux  dccïcts  fiiivUns  ! 

La  Convention  nationale,  après  avoir  cn'endil 
le  rapport  de  fon  Comité  de  léglUation  «  dé- 
crctc  : 

Que  le  délai  de  huitaine  pour  l'enragîftrement 
des  cerlllicats  de  réfidence,  fixé  i  peine  de  nulluo 
dans  les  ca.i  déterminés  par  les  -srtlclcs  XXV  cfi 
XXVI  de, la  6=  fection  de  la  loi  fur  les  émigrés, 
ne  commence  à  courir  que  du  jour  du  vija  donné 
par  le  département. 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  fon  Comité  de  légUlatlon  ,  dé- 
crète 1  ^ 

Que  tout  officier  militaire  démiffionnaîre  ,  deftitué 
ou  fufpendu,  eft  autorifé  i  requérir  et  obtenir  des 
certificats  de  réfidence  pir  un  fondé  de  pouvoir  , 
lorfqu'il  ne  peut  fe  'préfcnter  en  perfonne  ,  fans 
encourir  la  peine  prononcée  par  la  loi  du  17.  fep^i 
tembre  dernier  {  vieux  ftile  )  ,  et  que  ces  certificats 
fupijiécront  à  ceux  qui  aur,i:c'at  dû  cire  faiiriiis  erl 
fa  préfericc  et  lignés  par  lui,  en  exccuuon  de  la  ■' 
loi   du  28  mars  contre  les  émigrés. 

Oudot,  rapporteur  du  Corhité  de  légiflation  ,  pré- 
fcnle  i  la  Convention  la  le  i  fur  Us  accapareurs  donc 
l'Affemblce  a  ordotiné  la  révifion. 

L'Affèmblée  en  ordonne   l'impreflioni 

Merlin  de  Douai  fait  rendre  le  décret  fuivaiit  ; 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  lé 
rappori:  de  fes  Comités  de  léglfla'tion  ,  des  domaines 
et  d'aliénation  ,    décrète  ce   qui  fuit  ; 

Art.  1='  Les  tableaux  nominatifs  qui,  a^ix  termes 
de  la  loi  du  26  frimaire  doivent  être  drei.fés  ,  de 
tontes  les  perfonnes  dont  les  biens  ont  été  ou  le- 
raicnt  ci-après  confifqués  au  profit  de  la  RépuWique, 
feront  envoyés  St  proclamés  de  la  même  manière 
que  la  lifte  générale  des  émigrés  ,  et  feront  en  outre 
affi-chés  dans  chaque  chef-lieu  de  diftrlct  feulement  ; 
en  conféquence  ,  l'impreftion  de  ces  tableaux  ne 
pourra  être  tirée  au  delà  de  10  mille  exemplaires. 

II.  Dans  la  décide  qui  fuivra  la  publicàllou  de  li  ^ 
préfenfe  loi,  il  fera  formé  des  iiilcs  particulières  des 
Anglais,  des  Efpagnols,  et  des  princes  ét-ange:s  en 
guerre  contre  la  République  ou  au  fervlce  de  les 
ennemis  qui  ont  en.  France  des  biens  ,  foit  mevibles  , 
foit  immeubles  ou  des  créances.  Ces  liftes  feront 
faites  par  les  municipalités  refpectives  dans  l'arron- 
dilfemeut  defquelles  ils  poffcdeut  les  créances  ef  les 
biens,  et   elles  indiqueront  ces  caéances  et  ces  biens. 

Ul.  Elles  feront  dans  la  décade  fuivante  adrefféeï 
par  les  agens  nationaux  des  Co.nmunes  à  l'adminif- 
tration.  du  diftrlct ,  qui  les  vérifiera  ,  y  ajoutera  ,  s'il  y 
a  lieu,  et  en  formera  un  état  général  que  l'agent 
national  adreffera  dans  la  troiûeme  décade  à  l'adml- 
niftration  du  département,  d  l'adminiftrateur  des  do- 
maiues  nationaux  ,  à  la  régie  nationale  de  ll'enregif- 
trement  et  des  domaines.  ^ 

IV.  Seront  en  outre  tenus  les  agens  nationaux 
près  les  dillricts  d'adreffer  tous  les  mois  à  l'adminif- 
tratlon  de  leur  département,  à  l'adminifirateur  des 
domaines  iratioQiux  ,  et  à  la  régie  nationale  de  l'en- 
reglftrement  et  des  domaines,  les  nouveaux  renfei- 
gncmens  qu'ils  -fe  feront  procurés  fur  les  biens  et 
créances  de  chacun  des  individus  compris  dans'  l'ar- 
ficie-IIv      -,  "■'•-'•.. 

•  V..  L,'ad!riiniftrateur  des  domaines  nationaux  com- 
prendra ces  liftes'et  ces  renfcigncmens  dans  les  ta- 
bleaux mentionnés  en  l'article  1=';  de  la  préfente  loi, 
et  dans  les  états  dont  la  formation  eft  ordonnée  par 
l'article  X  de  la  loi  du  26  frimalie. 

VI.  Les  créanciers  des  émigrés  n'auront  déformais 
qu'une  feule,  déclaration  et  qu'un  feul  dépôt  de  titres 
à  fdive  ;  ils  les  feront  au  fcerétariat  du  diftrict  du 
dernier  domicile  de  leurs  débiteurs ,  indiqué  par  la  lifte 
p,énérale  arrêtée  en  conformité  de  l'article  il  de  la  loi 
du  27  brumaire.' 

VU.  Les  créanciers  des  déportes  ,  des  prêtres  reclus, 
des  Anglais,  des  Elpagnols  ,  dès  princes  étrangers  qui 
font  en  guerre  avec  la  Pvépublique  ,  ou  au  fetvice  de 
fes  ennemis  ,  des  perfonnes  mifes  hors  de  la  loi ,  ou 
condamnées  avec  confifcation  de  biens  ,  font  alfujeliis 
aux  mêmes  déclarations  et  dépôts  de  titre  que  le» 
créanciers  des  émigrés.  , 

VUI.  Ces  déclarations  et  dépôts  .feront  faits  par  les 
créanciers  dea  émigrés  et  autres  ,  dont  il  eft  parlé  • 
en  Tartlcle  précédeut;  dans  .  les  quatre  mois  ,^  à 
compte»'  (In  jour  de  la  publication  faîteau  chef-lieu 
du  diftrlct  de  leiir  domicile  ,  des  difte's  générales  ou 
tableaux  fur  lefquels  leurs  déhiteurs  le  trouve- 
ront placés.  Ce  délai  paCfé  ,  ils  feront  déchus  de  leurs 
créances. 

IX.  Les  dépofitaircs  publics  et  particuliers  ,_les 
débiteurs,  les  comptables ,  les  feimiei'S ,,  et  les 'dé- 
lenteurs  des  bien*  des  émigrés  et  autres  ,  .cpmpris 
rlaus  les  liftes  ou  tableaux  généraux  ,  mentionnes 
en  la  préfente  loi  ,  feron  dans  le  même  délai  les 
déelaraiions  prcferîtcs  par  les  lois  des  25  novemlne 
1792,  25  juillet  1793, 'et  26  frimaire ',  «t  ce  fou*  Icj 
peines  qu'elles  prononcent. 

X.  Les  dlfpofitions  des  lois  des  8  fcptembre  et  Si 
novembre  1792,  l3  janvier  1793,  yCi  U'imairc  ,  25 
nivôfc  et  autres ,  qui  font  conti'àircs  ik  celle»  de  U 
préfcntc  loi ,    font  rapportées, 

h»  /"iasç?  eft  levée  à  3  heures. 


■Sotitli  des  Amis  de  rEgolitè  et  d(  la  Liberté, 
séante  aux  Jacebins  de  Pans.  —  Présidence 
de  Tliirien.  ' 

Si»nct  iu   6    venlôfs. 

La  fociété  populaire  de  Befançon  dénonce  des 
■vexations  exercées  contre  le  citoyen  Cauvin  ,  par  le 
gouvernement  de  Neufchâtel.  Ce  citoyen  a  fait  des 
xéclamatipns  auprès  des  Aîiemblées  conftituante  «t 
légiflative,  majs  les  ariftocrates  et  les  hommes  d'Etat 
^e;,s  ont  écartées. 

On  demande  le  renvoi  au  comité  des  défenfcurs 
oERcieux. 

Lavaux  s'y  oppofe  ,  [cd  difant  que  le  comité  ne 
peut  pas  prendre  des  renl'eignemens  fur  cette 
affaire  ,  parce  qu'il  faudrait  les  tirer  d'un  pays 
étranger. 

Louis  ,  après   avoir   fait  obfcrver  que  les   liabitans 

de   Neufchâtcl    n'ont    pas     encore    fecoué     le   joug 

du  tyran  de   Prutfe  ,  demande   que    la   fociété   s'em 

J       .  .  r  j        »i !.„  '     j„_.    : 


■pi 


elfe    de    venir   au    fecours   de    l'opprimé    dont  il 


Calloi-d'Herbois.  Vous  entendrez  chaque  jour  A 
votre,  tribune  des  pétitions  qui  tendront  à  faire 
évaporer  les  idées  .républicaines.  11  peut  y  avoir 
des  patriotes  opprimés  ,  majs  ce  ne  font  pas  les 
liabitans  de  Neufchàtel  qui  fe  mettent  à  genoux 
chaque  année  devant  le  tyran  de  Prutfe  ,  et  qui 
préfèrent  le  gouvernement  defpotique  à  celui  de  la 
SuilTe.  _      .  ^ 

Que  ces  habitans  foient  digues  de  la  liberté  ,  et 
'qu'ils  viennent  A  nous  ,  ils  l'eront  reçus  à  bras 
ouverts^. 
,  N'allons  pas  nous  laiJTer  entraîner  dans  cette  quef- 
tion  ;  tout  le  monde  fait  que  la  neutralité  de  la 
Suiffc  déplaît  à  nos  ennemis  ;  on  cherche  chaque 
jour  à  l'exciter  contre  nous. 

Défions  -  nous  de  ceux  qui  veulent  rompre  celte 
unité  de  principes  ;  renvoyons-les  à  l'efprit  public  ; 
-ne  fiififfons  p.is  avidement  les  données  que  l'on  nous 
préfente  ;  prenons  garde  de  tomber  dans  des  embûches 
j  articulleres. 

Un  citoyen  reproche  à  CoUot-d'Herbois  d'avoir 
accufé  les  Suilfes  de  fléchir  le  genou  devant  le.  tyran 
de  Prulfe.  (  Murmures.  )  "■ 

CeUel-tCHerhtii.  Je  protcfte  que  je . n'ai  pas  parié 
des  .Sulffcs  ,  mais  feulement  des  habitans  de  Neuf- 
c.liâtel  ,  et  je  demande  que  la  fociété  prenne  des  în- 
formitions  fur  l'individu  qui  a  mal  rapporté  ce  que 
j  ai   dit. 

Ce  citoyen  monte  .à  la  tribune  ,  et  déclare  qu'il 
cft  habitant  du  pays  de  Neufchàtel  ,  qu'il  habite  la 
Commune  de  Nantes  depuis  i5  ans  ;  que,  bleffé  d.ms 
l'a  Vendée  ,  il  a  eu  befoin  de  retourner  dai  »  fon  pays 
pour  rétablir  fa  fanté  ,  et  qu'il  retourne  a  Nantes  , 
dans  fes  foyer». 

Carrier.  Je  vous  al  déjà  dit  que  Nantes  était  de- 
venu ml.  foyer  de  contre-révolution ,  où  tous  les 
■fcéléjats  de  la  France  avalent  réfolu  d'exciter  du 
défordre,  de  concert  avec  les  brigands  de  la  Vendée. 
L'individu  qui  vient  de  vous  parler  à  dit  qu'il  était 
•t.rès-peu  éloigné  de  la  Suilfe.  Je  vais  vous  faire  part 
d'un  événement  qui  pourra  vous  donner  des  lenfei- 
gnemens. 

Le  nommé  VlcUand  ,  des  environs  de  la  Suiffe  , 
avait  été  nommé  commandant  de  l'île  de  Noirmou- 
tier  -,  ce  fut  lui  qui  livra  cette  île  importante  aux 
brigands  de  la  Vendée  ;  on  a  faifi  fa  correfpondance 
avec  eux:  blen;ôt  elle  fera  imprimée  et  l'on-pourra 
■conRatcr  l'intrigue  de  ceux  qui  font  venus  à  Marr 
fcille  ,  à  Lyon  et  à  Nantes  pour  confpirer.  Quand 
on  a  vu  que  je  mettais  à  Nantes  la  terreur  à  l'ordre 
d.u  jour ,  pluGeurs  d^e  ces  infâmes  conipirateurs  le 
font  dilTémincs  dans  les  Communes  ,  et  i  l'aide  de 
<:ertiîicats  qu'ils  ont  furpris ,  ils  ont  échappé  aux 
^nefures  révolutionnaires.  Vous  en  ave'z  plufieurs 
dans  vos  murs  ;  je  puis  même  dîhe  que  vous  en  avez 
un  extrait  à  votre   tribune. 

Je  ne  vols  que  de  l'équivoque  dans  les  réponfes 
de  cet  individu  ;  prencz-y  garde,  vos  ennemis  favent 
bien  que  le  plus"  sûr  moyen  de  détruire  la  liberté 
eft  de  vous  défunlr  par  leurs  cmiflaires.  Faites 
attention  à  fous  ceux  qui  s'introduiront  dans  votre 
fein  ;  j'ai  vu  partout  de  ces  figures  étrangères, 
de  ces  pliofpliores  en  révôlu-tion  ,  qui  ne  parailTent 
fur  l'horilbn  politique  que  pour  faire  naître  des  dl- 
vifions  funelles;  je  demande  que  ce  citoyen  foit 
■lenvoyé  au  Comité  de  fureté  générale  ;  s'il  eft  pa- 
triote ,  il  doit  être  content  de  cette  niefure  ;  s'il  eft 
coupable  ,  11  laul  qu'il  périffe. 

CiilLt  uHiïbois.  Je    demande   que  ,    pour    ne   pas 
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perdre  Un  tcms  précieux  ,  le  préfixent  faCfe  trois 
queflions  à  l'individu  qui  fait  l'objet  de  la  dil'culîion; 
3»  s'il  connaît  ici  des  patriotes  qui  répondent  de  lui  ; 
en  fécond  lieu,  s'il  y  a  long-tems  qu'il  cil  membre 
d'une  fociété  populaire  ;  enfin  s'il  a  vu  l'ambalfudeur 
-de  Fiance  pendant  fon  voyage  en  Suiffe.  (  Adopté.) 

L'individu  eft  interpellé  :  il  déclare  qu'il  ne  con- 
naît ici  qu'un  invalide  ;  qu'il  a  été  membre  de.  la 
fociété  des  Capucins  de  Nantes  et  de  Vinceut-la- 
Montagne  ;  il  répond  négativement  à  la  trollieme 
qùeftion. 

Collot  d'Heihois.  Je  penfe  que  ce  ferait  fe  jouer 
de  votre  intelligence ,  que  de  ne  pas  deviner  ce  qui 
fe  paffe  dans  vos  cœurs  ,  et  de  fuppofer  que  vous 
ne  vous  êtes  pas  apeirçus  combien  les  réponfes  de 
celui  qui  vous  a  parlé  font  évafives.  Celui  qui  a  quilié 
la  Vendée  au  moment  où  il  fallait  combattre  les 
brigands  ;  celui  qui  n'a  pas  pu_  faire  dix-huit  lieues 
pour  rendre  vifite  à  notre  anibaffadeur  en  Suiffe,  celui- 
là  ,  dis-je  ,  n'a  pas  fontenu  les  principies  des  amis  de 
la  liberté   et    de  l'égalité. 

Un  homme  qui  n'a  pas  mérité  d'avoir  un  ami  qui 
prenne  ici  fa  défenfe ,  ne  doit  pas  exciter  une  grande 
confiance.  Ces  obfervations  feraient  futiles  ,  li  vous 
n'étiez  pas  entre  deux  écueils  ;  mais  fi  elles  paraiflent 
d'abord  fuperficielles  ,  elles  n'en  font  pas  moins 
dans  le  fond  très-importantes.  Voici  les  deux  écueils 
dans  lefquels  on  a  voulu  vous  faire  tomber.  La  neu- 
tralité de  la  Suilfe  fera  facrée  ,  tant  que  les  Suilfes 
joindront  leurs  mains  aux  nôtres;  vos  ennemis  lont 
toutes  les  tentatives  poflTibles  pour  rompre  cette  neu- 
tralité qui  leur  cil  C  funcfte  :  fi  vous  réfutiez  des 
défenfeurs  officieux  dans  l'occaTion  préfente  ,  on  ferait 
des  habitans  de  Neufchàtel ,  des  Suitfes  ;  on  dirait 
que  lorfque  la  Convention,  a  traité  C  amicalement 
les  Suilfes ,  la  fociété  des  Jacobins  ne  veut  pas  fe 
leJCattacher  pas  les  liens  dç  la  fraternité-,  fi,  au  con- 
traire ,  vous  ne  faifiez  pas  dc^  difficulté  d'accorder 
les  défenfeurs  officieux  demandés  ,  on  dirait  que  vous 
êtes  des  Neufchâtelois  ,  et  non  des  Suiffes. 

Je  me  félicite  d'avoir  appelé  votre  furveillance 
fur  les  individus  qui  s'introduifent  dans  votre  fein. 
Prononçons-nous  ,  rappelons  la  détermination  que 
nous  avons  prlfe  de  placer  le  bulle  de  Guillaume 
Tell  à  côté  de  ceux  de  Brutus  et  de  Marat.  Difons 
à  tous  les  amis  Je  la  liberté  ,  que  6  tes  Ncufchâ- 
tclois  demeurent  atfervis  au  defpote  de  Prutïe  , 
ils  forineront  au  milieu  de  ta  Suilfe  une  féconde 
Vendée.  Relions  attachés  aux  Suilfes ,  que  les  en- 
fans  de  Guillaume  Tell  et  les  amis  de  Marat  foient 
unis  par  des  liens  éternels.  Je  demande  le  renvoi 
da  l'individu  qui  nous  occupe,  au  Comité  dé  fureté 
aénérale. 


Brùhment  d'assignats. 


Le  9  ventôfe  ,  i  10  heures  dil  matin  ,  il  a  clé  b:ûlc 
dans  l'ancien  local  des  ci-devant  Capucines  ,  la  fomme 
de  50  millions  en  affiguats,  dont  16  million'.';  provenant 
de  la  vente  des  domaines  nationaux  ,  lefquels  joints  au- 
milliard  64  millions  déjà  biûlés,  forment  un  total  d'uu 
milliard  80  millions  ,  et  les  4  autres  millions  d'affignats 
démonétifés  venant  des  échanges. 


ERRATA. 


N°  l56,  article  AttgleUrre  , 
Maitland,  au  lieu-  de  ces  mots 
nillérielles  les  moins  conllatées 
conteftées. 


difcours  du  major 
Les  opérations  mi- 
,   lijez  ,     les    moini 


Lycée  des  Ails. 


Lcspropofitlons  de  Collot-d'Herbols  font  adoptées. 

La  fociété  apprend  avec  falL-ifaction  que  la  fanté 
de  Robefpierre  et  celle  de  Couthon  fe  rétablilfent 
de  Jour  en  jour. 

Qiielques  membres  paffent  au  fcrutin  épuratoire 
cj  font  admis.  Fauve  ,  député  ,  eft  accule  d'avoir 
organifé  la  contre  -  révolution  à  Nancy  ,  d  avoir 
incarcéré  les  patriotes  ,  et  donné  la  liberté  à  des 
ariftocrates. 

Après  une  difcuffion  affez  vive  ,  l'admiffion  de  Faure 
ell  ajournée. 

Un  fecrctaire  fait  lecture  de  la  correfpondance. 
Plufieurs  lettres  annoncent  à  la  fociété  que  dans 
divers  endroits  on  a  trouvé  une  grande  quantité  de 
volaille  qui  avait  été  jetée  à  l'eau  par  les  ennemis  de 
la  chofe  publique. 

Une  lettre  des  patriotes  Jacobins  envoyés  de  Paris 
à  -Cominune-AttVanchie  ,  pour  y  punir  les  agens  du 
fédéralifme  et  dû  royalifme  ,  polir  y  raniriier  le  cou- 
rage éteint  des  patriotes,  expofe  .  les  perfécu- 
tions  et  les  tràcafferies  dont  on  les  accable  chaque 
jour...  La  fociété  populaire  de  Commùne-Affiranchie 
ell  remplie  d'individus  fufcitant  ,  fous  lé  mafque  du 
patriotifme  ,  mille  tiacafferies  aux  envoyés  dt  Paris 
qui  rearplilTent  leurs  fonctions  avec  tout  le  zèle  que 
l'on  doit  attendre,  des  véritables  amis  de  la  'révo- 
lution. 

Collot-à'HerboîS  fait  féloge  des  Jacobins  ■  envoyés 
à  Lyon  ,  et  développe  les  intrigues  que  les  Lyon- 
nais ariftocrates  ourdilfent  cliaquejour  pourle  venger 
des  traitemeus  qu'on  fait  elluyer  aux  ennernis  de  là 
révolution. 

La  féance  eft   levée  à  10  heures. ,  , 


Aujourdh.  10  ventôfe  ,  à  II  heures  du  matin,  il 
y  aura  féance  publique  ,  diUribiiilon  de  prix,  lec- 
tures   et   concert. 

Les  artiftes  et  les  fiivans  font  priés  de  fe  faire 
Infcrire  à  l'adminiftration  ,  rue  de  l'Evêque  ,  n*  1  , 
Butte-dcs-Moulins. 


SPECTACLES. 

Opéra     national.     Auj.    Horal'tis     Codés  ,     opéra  ; 
rOlJiaude   à  la  l.ihsrlé  ,     et   le  Jugement  de   l'dris. 
En  attend.  Toulon  fournis ,   fait   hiftor.    en  un  acte. 

Théâtre  de  l'Opéra  Com.  National ,  rue  Favart. 
La  2'  repr.  du  Congrès  liis  Rois  ,  com.  en  3  actes, 
ornée  de  tout  fon  Ijiect. 

Théâtre  de  la  République  ,  rue  de  la  Loi. 
Rol'CrI  ,    chrf  de    briifindi.  ► 

Dcm.    E'iich'nis  pala  CoHj^intion  pour  la  Libellé. 

Théâtre  de  la  lue  Feydeau.  l.ifia  ,  opéra  ;  les 
Deux  /îennil'.s^    et  la  Prije  de  Teu'cn. 

En  attend,  la  i"'  repr.  de  Claudine  ou  le  Petit 
Comm'fflennairi. 

.  .  "i 

Théâtre  de  la  Montagne  ,  au  Jardin  de  l'E^aUté.i 
té  S(}n:d  ou  l'Auberge  pleine  ',  com.  en  3  actes  ; 
Au  Retour  ,    et.  Jeamioi. 

Théâtre  national  ,  rue  de  la  Loi  et  de  Louvoïs.' 
La  Mûil  d/  Mai  al  ,  pièce  nouvelle  dans  laquelle  te 
cit.  MoIé  remplira  le  rôle  de  /U<ira(  ,  préc.  de  lit 
PavJ^ile  Egalité. 

Théâtre  des  Sans  -  Culottes  ,  ci-devant  Molière.- 
Guillaume  Tell;  Encoie  un  Curé,  et  Us  Deux  Chaffearii'^ 
et   la  Lailicre.  .  ,    tf' 

Théâtre  lyrique' des  Amis   de  la  Patrie  ,    ci-devanè. 
de   la  rue  de  Louvois.  La  Rufe  villigenije  ,  préc.  'daj    , 
Michel  Ce:vênies ,    op.    en  3    actes  à   fpect. 

Théâtre    du  Vaudeville.   Le  Sourd  fuéri;   Encore  uii 
Curé  ,    et   le  Divorct. 
Dem.   le  Pojle   évacué.  ; 

■  Théâtre  de  la  Cité  -  Variétés.  Les  Deux  Fermiers^ 
les  Dragons  et  les  Bénèdiclines  ;  les  Dragons  en  canloui^ 
nemeni  ,   et  le  Pari  lir  34  heur. s.  j 

Théâtre  du  Lycée  des  Arls  ,  au  Jardin  de  TEgalîié.' 
Au  Retour  I   /a'Bj/cii.V  ,    et  les  Forges  du  Poe  Duciènei 

Théâtre  Français  comique  et  lyrique  ,  rue  de  Bondi.*- 
VHtJioiie  dit.  Genre  liumAn  ,  pant.  à  grand  fpect.', 
et  t Epoux   répuhlicoin. 

Théâtre  du  Panthéon  ,  à  l'Ellrapade.  Le  Tartuffe  ,' 
com.  dans  laquelle  le  cit.  Gérard  remplira  le  rôle 
d'O'gon  ,   fuiv.   du  Davlile  Mari  ge. 

Inceffam.  le  Mariage  des  Rois  dans  Tifle  de  la 
Raijon.         I  ■  .    _ 

Amphithéâtre  d'Aflley  ,  fauxbourg  du  Temple/  ; 
Aujourd.  à  5  heures  et  demie  précifes  ,  le  ci'toyëft 
Francopl  avec  fes  élevés  et  -fes-  enfans  continuera 
fes  exercices  d'équitation  et  d'émulation  ,  tours  de 
manège  ,  danfe  fur  fes  chevaux-,  avec  plufieurs  fçeues 
et  entractes  amufans.  ^ 


Etat   des  prisons. 

Le  buUelin  de  la  police  porte  le  nombre  desprifon- 
icrs  à  5S29. 


Du   g, ventôfe. 

PAIIMIIIS.  DIS  RENTES  D8  l'ii^TH-OE^VIM.»  t>e  rAils; 

■p»rtion  (Je  »  mois  ai  jours   de  1733.   Toutes  lettres.. . 

,,,  ^fjffmJ,Jn  PajevTi. 

9.   DeTèrne'  ,=rp*Yp.   et  Via!»..... N^nidi-.^ 

18.   Radlx  ,  ^perpétuel   et  viager Nonidi  J 

ST".  -Défrance  ,    ibrit.   viag.  et   perp. Nonidi.J 

36,  Debroé   ,    perpénicl.'. . Nonidi.J 


L'abonnfoient  pour  le  MÀrtcur 
I.e  pr;x  eft  ,  ijoilr  ?aris  ,  de  i3  liv. 
itanç  Je  voit,  LMii  11e  s'aBmiiie  qu' 
lettres  qui  renfeiiiiciit  ilcs  olfignals 


fe  fait  1  rariî  .  rue  des  Roitcvins  , 

n»  iS. 

lire 

n  adreCTer 

pour  trois  mois,  36  liv    pour  (i.s 
,  et  d'en  affranchir  aulii  le  port. 

s.  Onfc 

ulcri 

liv.  pour!' 
aufli    chez 

jttTéS'Ct  l'argent,  franc  de  port ,  au  ci 
;  ;- et' pour  les  départeraens  ,  de  2i  li*. 
:  les  libraires  de  la  République,  et  ch 


-foycn  Aubry  ,  "directeur  de  ce  journal  »  qui  paraît  tous  1^6  joiirs. 
pour  trois  mois  ,  42  lîv.-^our  Cx  moii,  et  84  liv.  pour  l'arine'e, 
des  poiles.  Il  tant  av:o,ij  foin  de.  cbarçet  les. 


pcce  dWvis  ,  -Vnn 
.  Le  prix  de  riule 
'adreUer  pour  cetc 


:s,  Memoireâ  ,  Opinions  politîqu 
1  eit  de  ■j.O  {.  par  ligne  ,  1,23  liv. 
:,  et  pour  tout  ce  cxn  concerne  1 


;  objets  ,  peuvent  être  inférés 
c  ,  et  7  Oo  liv.  pour  le  Supplé 
de  la  .reuille,  au  Réda^Leur  , 


s  Suppïémeh*  particuliers  ',  d'une  dérm-fçuille,  rnêinc  fortrat  que  îe  Monîteuj  ,  doat  Ui 
Poitevins  ,  n°  i3  ,  depuis- neuf  heures  du  matin  juTqu'à  neuf  heures  du  fqir. 


DE    X'i-MPRIME  RIE    DU    MONITEUR,    rucdc^    Poicév^ins  ,  -îlb    1 3^ 


GAZETTE  NATIONALE ,  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEL. 


i6i.    Primât,  Il  Ventosi,  Tan  2  de  ia  République  Française  une  et  indii/isible.'f  s.  i" -.mars  1794',  vieux  if.) 


P   O    L  I  T  I   Q,  U   E. 

fiTATS-UNlS    D'AMÉRIQUE. 

Mxtrait   dunt   Itttre  de  JVcw  -Tttrck  ,  du  i5 
janvier. 

X^ES  Etats-Unis  ,  (iont  Ua  morale  politique  n'cft 
pas  uféc  comme  celk  de  VAngletetre  et  de  quelques 
autres  nitioas  de  l'Europe  ,  «Ht  fait  tout  ce  qui 
dépendait  d'eux  pour  conferver  la  neutralité  pen- 
dant la  guwne  actuelle';  il»  otlt  réfifté  à  toutes  les 
invitatiout  qui  leur  ont  été  faices  de  prendi-e  doê 
rscfures  déplaifante*  i  utcuon  des  Nations  qui- cpm- 
battent  pour  la  liberté.  Cette  fage  modération  i»'a 
point  coitve:;tt  sa  ininiAere  britannique  4  mais  comiae 
il  était  periuadé  qu'uive  asreffion  direct.e  coatre  l'Araé- 
nque  fepteutrionale  ferait  regardée  comme  uti'  acte 
jnjufte ,  arbitraire  et  defpotique  p^r  toute»  les  puif- 
fance»  neutre*  de  l'Univers ,  il  nous  a  fufcité  ,  avec 
quelques  guinéè»  ,  des  ennemis  dans  les  deux 
Mondes.  .        -       .  . 

Ici  ce  font  les  Nations  fauvages  ,  qui ,  an  mépris 
^e  nos  traités' avec  elles  ,  attaquent  nos  poffeffions 
avancée»  dans  les  terres  ,  afin  d'interrompre  notre 
«ommerce  de  pcUefies.  Aux  attérages  d'Europe, 
ce  font  les  Barbare  i  jj  s  dé  la  côte  d'Afrique  que 
M.  Pitt  a  appelés  L,..rtmc  auxiliaires  pour  enlever 
nos  navires  chargés  ,  pour  la  plupart,  de  grains  dont 
l'Europe  paraît  manquer.  Le  miniftre  enfin  n'a  pas 
ilé£té  à  autorifer  le4  corfaires  britanniques  à  enle- 
ver, contre  toute  loi  ,  ceux  de  nos  bàtimens  deftinés 
pour  les  ports  de  la  République-  Françaife. 

Cette  violation  ouverte  dû  droit  des  gens  1  en- 
gagé le  Congrès  à  donner  ordre  à  notre  ambaf- 
fadeur  à  Londjigç  S^'  fâ»rç  les  repréfentations  les 
plus  férieufes  au-' cabinet  de  Saint-James  fur  ces 
vexations  directe»  et  indirectes  •,  mais  comme  des 
lepréfentations  feraient  vaines  envers  une  Cour  fans 
foi,  le  Congrès  s'eft  hâté  de  les  rendre  plus  dignes 
d'attention ,  en  décrétant  l'armement  de  quarante 
■wiffeaux  et  la  levée  d'une  armée  de  dix  raille 
kommes.  Le  vœu  de  tous  les  Etats  a  été  unanime 
pour  ce»  mefures,  et  fi  l'Angleterre  reconnaît  déjà 
«ombien  il  eft  défavantageux  à  -une  Cour  de  faire 
la  guêtre  contre  une  Xalion  armée ,  nous  pouvons 
la.  confirmer  dabs  l'idée  de  ce  danger,  puifqu'il  n'eft 
fs.i  un  feul  de  ae«.  Etat*  qui  ae  ^it  difpofé  1  tout 
•ntreprrndte  pouf  tsaiotenir  fon  indépendance 
fc'  liberté. 

Ce  bon  Peuple  Américain  était  réfolu  4  vivre 
«n  paix  et  en  bonee  intelUgeoce  ^vec  l'Angletcfrt 
««mme  avec  tous  les  autre»  Et^ts  de  l'Europe.  Ponr- 
«uoi  l'Angleterre  veût-clIe  Bbfolument-  en  faire  un 
Peuple  guerrier  ?  pourquoi  n'a-t-elle  pas  fongé  que 
ïexcitcr  ainfi  à  prendre  Its  arme»  ,  c'eft  s'cxpofer 
i  avoir  de  pluipour  ennemi  un  Peuple  entiet'libre,  et 
9euf. 

ANGLETERRE. 

Londres  ,  du  lo  au  1 6  février. 

LtS  débats  des  dernières  féances  ont  annoncé  quel- 
que delir  de  mettre  'des  bornes  à  U  prérogative 
toyale  ;  on  a  foutenu  qu'elle  a  excédé  fcs  bornes 
en introduifaw  des  troupes  étrangères  dans  Icroyaum 
fans  le  confentement  préalable  du  parlement ,  et  Fox 
H  obfervé  qu'une  armée  menaçait  la  conlVitution.  Pitt 
ar  expliqué  que  les  circonftances  critiques  ont  nécef- 
fité  cette  mefurc.  11  y  avait  un;  h-fotiu'  de  'éponfes 
i  faire  à  cet  aveu  ;  mais  comme  la  continuation  d'un 
rel  débat  ne  pouvait  aboutir  à  rien  ,11  a  ceffc' comme 
tous  les  autres,  et  la  victoire  eft  diemeurée  au 
niiniftre. 

Ceux  qui  s'étonnent  de  cette  déférence  habituelle 
aux  intentions  de  M.  Pitt,  depuis  l'ouverture  de  l;i 
fcHion  actuelle  ,  n'ont  peut-être  pas  alfcï  conlidéré 
combien  ce  miniftre  a  pris  de  longues  mefures  pour 
parvenir  i  fes   lins   avant  la  rentrée. 

La  réforme  parlementaire  mife  en  avant  en  cas 
de  paix,  a  concilié  à  fon  plan  de  guerre  tou3_ceux 
<Jui  craignaient  d'être  réformés,  et  le  .nombre  en  eft 
>*nmcnfe.  Ce  nombre  a  été  encore  grofll  d*  tous 
les  afpirans  aux  emplois  que  la  guerre  fait  créer  , 
et  dont  la  nomination  appartient  aux  miniltrcs.  Les 
fiiblldes  ont  paifé  prcfque  fan»  oppofition  ;  ainfi  la 
guerre  devait  palfer  de  même.  Il  eft  vrai  que'fi  la 
«ampai;ne  prochaine  n'eft  pas  plu»  lieureufc  que  la' 
précédente  ,  une  énorme  refponlabilité  pcfcrl  fur  la 
lêic  de  ce  miniftre  ;  mais  alors  il  s'en  tirera  comme 
il  s'en  cit  déjà  tiré  1  les  alliés  n'auront  pas  tenu  toui 
K-iiiscngagcmeus  ;  le»  Français  auront  eu  des  aimées 
pliis  puilfautci  que  celles  fur  Ici'quellcs  ou  comptait  ; 
y»  levée  en  malle  de»  nations  coalifées ,  dont  les  ga» 
«ettcs  allemanrlc.1  nous  avaient  Hattés ,  ne  s'eft  cflcc- 
tiicc  nulle  part  ,  parce  qu'il  faut  que  la  levée  en  maffe 
<1  un  peuple  aime,  (oit  précédée  de  la  levée  en  maffc 
de  toute»  les  voloiitcs  de  te  même  Peuple  ;  et  que  , 
p.ir-toul  où  il  y  a  des  roi»  et  point  de  liberté  ,  la 
*olonlé  de  ce»  roi»  eft  toiijour»  en  oppolliion  avec 
la  volonté  des  Peuple»  qui  ne  font  pat  libres. 

Celte   vérité  politique  fot<i  fan»-  doute  une  vérité 


de  fait  avant  la  (în  de  la  campagne  actuelle  -,  Var  la 
marche  de  Is  vérité  fuit  rapidement  celle  de  la 
liberté. 

On  ne  peut  fe  diflimutef  qne  tc>  rois  flagornent 
dcj.A  les  Peuple»  ,  en  le»  appelant  A  leur  aide  dans 
la  querelle  qu'ils  défcfpercnt  de,  pouvoir  foutenir 
iculs  ou  avec  leurs  armées  ftipendiéçs.  Le»  Peuples 
vont  d«uc  s'efiaycr  A  défendre  Itut»  vrais  Intérêts; 
et  plus  ils  les  étudieront ,  plus  ils  verront  quSis 
font  diftincts  et  féparés  de  ceux  dii  leurs  dcfpotes  : 
il  faut  donc  que  ceux  qui  veulent  régner»  Jf  déjiêckinl 
de  Refaire  ,  comme  le  difait  le  prince  de  Piémont. 
Pitt  ,  pour  retenir  le  fceptre  de  Georges  ,  a  féduit 
les  repréfeutans  héréditaires  ou  élii»  de  l'Angleterre  ; 
mai»  la  féduction   s'ufe  comme   toUl    les   autres  ref- 


car    la    vertu    étant    le    principe    des   Républiques 
ce  n'eft  jamais   fans  un   graD<i  daileer  pour  leur  li- 
berté ,    qu'elles   perdent    de    vue   cette    vertu   dont 
tous  les  ambitieux   ont  taiit  d'iatcrèt   de   tramer  la 


Des-ilépêches  venues  en  .^uMdize  jours  d'Hal- 
li'ax,  dans  la  nouvelle  .Ecoflie  ,\  annoncent  l'heti- 
reufe  arrivée  de  plufieurs  navire»  marchands  anglais , 
et  qu'un  grand  nombre  de  corfaires  français  croifent 
fur  les  caps  de  Philadelphie  et  de  la  ÉaTOline  du 
Nord. 

Le  duc  d'Yorck  eft  arrivé  îct'^  JeilS  jativiel;.  Le 
baron  de  Nagéc  préfenté  au  csbîriet  îuimftéricl  ,  de 
la  part  du  prince  d'Orange  dêi  notes  officielles  , 
qu'on   dit  être    de   la  plus  nàuté.  Im.pftf^ce. 

Le  même  cabinet  a  reçu  des  dépêcl^  du.  lOrd 
Saint-Hélens  ,  qui  doit  iiiceflamment  qurtfer  Madrid, 
et  revenir  ea  Angleterre.  i    _  '■ 

On  allure  que  le  duc  d'Yorck  «ft  venij  pour 
conférer  avec  les  miniflres  ,  fur  le  plan  arrêté  à 
Bruxelles  dans  le  confeil  de  guerre  ,  préGdé  par  le 
vieux  général  Mack.  On  ajoute  qu'il  retournera  incef- 
famraent  en  Flandre. 

La  gatette  de  la  Cour  ,  datée  dé  Whitellall  ,  du 
II  février;  a  inonce  que  dimanche  9  1  '^  richt  hono- 
rable Henri  Dundas  ,  un  de'j  principaux  fecrétlires 
d'Etat  de  fa  majefté  ,  a  reçu  des  dépêchés  du  lieute- 
nant gouverneur  peur  fa  majefté  à  la  Jamaïque,  datées 
du  l5  décjcmbre  1793,  portant  la  nouvelle  que  le 
Major-Grant ,  commandant  du  M6le-Saint-NJcolas  , 
avait  actenté  la  reddition  des  paroiiTes  Saint-Marc 
et  Gonaïvri,  de  ùaint-Uoinîngae  ,  à  fa  majefté  Bri- 
tannique ,  aux  mêmes  termes  et  cxjp.'ijîo»»  «ccordc-i» 
précédemment  au  Môle-Saint-Nieoii»  et  à  Jèrémie  ; 
qti'cn  conféquence  ,  le  pavillon'  anglais  flottait  fur 
tous  les  forts  et  batteries  de  ces  quartier»  et  pa- 
roiffcs. 

La  féconde  pièce,  datée  du  bureau  de  l'amirauté , 
du  II  février,  donne  les  détails  delà  prife  de  la 
frégate  françaife  l'In  oifft'inle  ,  par  les  frégates  du 
roi ,  Irt  Pénèioj]e  et  l'Iphigénif.  Us  font  contenus  dans 
une  lettre  du  capitaine  Row'ley ,  au  commodoie 
Ford. 

La  prife  du  Môlc-Saint-Nicolas  et  de  Jérémie  ,  a 
déterminé  une  coalition  de  dix-huit  paroilTes  de  Saint- 
Domingue  ,  dont  celle  de  Saint-Marc  fait  le  centre. 
Ces  paroilTcs  avaient  arboré  le  pavillon  blanc  ,  et 
'avaient  envoyé  au  Môle  pour  réclamer  la  protection 
du  roi  d'Angleterre  ,  contre  les  commiffaires  de  la 
Convention  :  le  commandant  du  Môle  leura'envoyé 
un  commandant  et  deux  commiffaires  civils  qui  fe 
font  rendus  i  Saint-Marc,  en  ont  pris  poffcflion  ,  et 
l'ont  organifé  à  l'inftar  de  Jérémie.  Le  drapeau  jonglais 
y  a  été  fabftitué  à  celui  de  Frnce. 

La  ville  du  Cap  eft  occupée  par  tjuelques  noirs  et 
quelques  petits  blancs  épars  au  milieu  des  ruines  de 
cette  ville.  Elle  a  un  maire  nègre  et  un  général 
mulâtre.  Elle  s'occupe  des  moyens   de  dçfenfe. 

Une  armée  de  nègres,  de  3o,000  hommes.,  eft 
dans  les  Moines  ,  et  protège  la  frontière  cfpagnolc. 
Le  commifl'aire  Santonax  iyunt  voulu  faire  une  entre- 
prife  fur  le  Môle  ,  a  été  abandonné  par  fon  parti.  Il 
s'eft  réfugié  au  Port-au-Prince.  Polverel  ,  autre  com- 
miffaire  ,  était  aiix  Cayes-Suint-Louis  ;  ayaiit  appris 
que  la  ville  et  le'  quartier  de  Léogane  méditaient  une 
réunion  avec  cchti  dejcrçmie,  fous  la  direction  de 
M.  Campan  ,  il  mit  eu  infiirrcction  les  noirs  de  la 
bande  du  Sud;  et  cette  petite  armée  s'étant  établie 
i  Miragoarnc  ,  fous  la  conduite  d'un  nommé  du 
i\ivcau  ,  a  intercepté  la  communication  et  empêché 
la  réunion.  Lejcommodore.qui  commandait  les  forces 
navales  dclajama'ique  ,  en  était  parti ,  le  16  décembre  , 
avec  3oo  "homme»  de  troupes  ,  pour  Saint-Marc  ; 
enfin,  quelques  jours  avant,  le  départ  du  paquebot. 
Il  venait  d'arriver  un  bâtiment  de  Saint-Domingue  , 
avec  un  melfagcr  ,  qui  avait  plus  d'un  million  cil 
cfpcces  avec  lui  ;  le  myftere  qu  on  avait  mis  à  l'inter- 
roger et  i  le  cacher  ,,  falfalt  croire  généralement  ^ue 
c'était  le  commifTaire  Santonax. 

Du  II.  Ces  jours  derniers,  Tewnsbcnd  annonça  au 
roi  le  retour  du  marquis  de  Cornwalli»  de  l'Inde  , 
dont  l'on  a  reçu  par  cette  voie  des  nouvelles  de  la 
plu»  fraîche  date.  A  fon  déiiart  de  Madia»  ,  toutes 
les  prilidcuccj    et  U*  polfcHiouj   ae  la   compagnie 


étaient  dan»  l'état  le   plus  flùriffant.  La  tréfoierie- 
Madras  avait  en  réfcrve  cinq  lacks  de  pagodes  ,  quoi" 
qu'elle  eût  envoyé  une  fomme  égale    au   confeil  du 
Bengale.  Cette  abondance  d'argent  était  due  en  grand? 
partie  à   la   fidélité  avec    laquelle    Tjppoo-Sa'ib  avait 
payé  les  fomme»  ftipulées  par  le  traité  ,  aux  échéance» 
rcljpectives  :  ifa  d'ailleurs  rempli  parfaitement    tou9 
fe»    éngîigemens.  La  prife  de  Pondichéry  était  due  eu 
grande  partie  i  l'activité  et   au  zèle  avec   lefquels  de 
nabab  d'Arcatc  et  le  Raja  de  Tanjaour    avaient   ap- 
provifionné  nos  forces  en  marche    pour  cette  expé- 
dition   :   celles-ci. ont  perdu  au  fiegc  de  Pondichéry 
le  lieutenant-colonel,  Georges  Maule  ,  chef  du  génie  v 
un  capitaine  ,   quatre  lieutcnans  et  un  cnfeigne.   On- 
rapporte  querM.   Maule  a  été    tué  par  une  efpece  dei 
trahifon,   pendant  qu'on  traitait  déjà  de  la  capitula- 
tion, ta  Sjiille  ,  vailfeau  français  de  40  canOns  ,  avecf 
quelqu'artiUerie  <t  des   troupes  à  bord  ,   tâcha  de  fe- 
couri!"  la  place  ;  mais  l'amiral  Cornwalis  ,   comman- 
dant la  frégate  /a  Mintrve.,  de  36    canons  i    le  força 
à   s'éloigner.  En  revanche  ,    l'on  apprend-qu'il   a    été? 
armé    â  ride  de  France   quelques    corfaires,     qui  put 
fait   plufieurs  prifes  fur  la   navigation  particulière  da 
l'inde.  On   lit  que  de  ces  armateurs  ,  au   nombre  de 
plus   de'  vingt ,  quelques-uns  font  montes   de  40  ca- 
nons ;    deux  d'entr'eux  ,  h  général  Diimunrier  el  t  Een-r 
lité  ,   de  22  canons,  ont  pris  fur  lapointe  d'Achcn, 
la  Cérè^  ,    et    cinq    autres    bàtimens  particuliers. 

Suivant  des  lettres  du  H,  Je  colonel  général 
Maç;k  ,  tant  célébré  dans  les  feuilles  allemandes  ,  eft 
arrivé  ici  hier  au  folr.  Hier  M.  Pitt  a  eu  une  confcr 
rence  de  trois  heures'  avec  le  duc  d'Yorck.  On, croit: 
que  ce  iéra  lir  Henri  Clinton-  qui,  auua  le  copiraan- 
dement  de  l'armée  anglaifé  en  Flandre. 

On  écrit  de  Plymouth  ,  en  date  du  7  février ,  que 
l'amiral  Macbrid  y  efl  attendu  ,  et  que  le  rencfcz- 
vous  de  la  flotte  eft.  à  'Torbay.'  Les  recrues  qpour 
la  liiavine  fe  font  .en  Irlande  avec  beaucoup  d'acti- 
vité. Les  lix.  nouveaux  régiraens  écojTais  font  fi^ 
pied,  et  leurs  chefs  foilf  nommés.  On  augmenté 
de  200  hommes  chaque  corps  de  dragons  légers. 


Les  féances  des  îi ,  IS  e^  l3  février  ne  préfentent 
aucun  débat- intérelfant.  Le  procès  du  lord  Haftings 
a  élé  repris  le  i3.  Lord  Cornw^allis  fera  entend^» 
dans    cette  procédure. 

Le  jeune  aide  de  camp  que  Charette  a  envoyé  en 
Angleterre  avant  la  prife  de  Noirmoutiers ,  et  que 
les  émigrés  ont  de  fuite  érigé  en  ambaffadeur ,  a 
remis  il  y  a  quelques  jours,  i  touj  les  miniftres 
des  Duiffaoces  alliées,  un  mémoire  qu'avait  rédigé 
Duraouriçr  ,  ci-devant  miniftre  de  France  à  Berlin. 
"Le  ■but..de  ce  mémoire  <i.ç.\^  a'cL.g..,j5.,  le  cûr|is  diulo- 
matique  à  appuyer  les  demandes  dé  ce  repréfé'ntaTit  ç 
mais  les  miniftres  onç  refulé  de  reconnaît're  cet  agent  » 
jufqu'au  moment  oix  on  a  été  inllruit  de  la  réponfe 
de  la  Suiffe  au  minifiire  plénlpoteritiairè  de  la  Répu- 
blique Françaife  ,  et  de  fa  fernie  réfolùtion  de  g:irder 
la  neutralité. 

L'évêquè    d'Autun  ,     qu'on    avait    fait     embarquét 


le   3    de    ce 
il  avait  reçu    l'ordre    de   quitter 


pour  rAmériq-ue  , 
pour  la    Hollande; 
l'Angleterre. 

Les  niouvemens  qui  doivent  être  la  fuite  de  nos 
préparatifs  immenfes  ,  femblent  être  paralyfés  en 
quelque  forte  ,  tanL  par  l'attente  des  nouvelles  du 
continent  ,-  que  par  la  terreur  qu'on  a  de  voir  le» 
armcmens  formidables  que  les  Français  font  à  Cher- 
bourg ,  à  Saint-Màlo  et  au  Havre  ,  fe  diriger  fur 
nos  côtes.  Cette  terreur  s'eft  augmentée  depuis  que 
les  habitauh  de  l'Ile  de  Gucrncfey  ont  envoyé  à 
Cowcs  leurs  effets  les  plus  précieux,  dans  la  crainte 
de  les  voir  tomber  entre  Us  mains  de»  Carmagnoi» 
qui   bordent  le»  côtes    de   France. 

Le  miniftere  ,  après  avoir  obtenu  des  deux  par^ 
lemens  d'Angletervc  et  d'Irlande,  tout  ce  qu'il  leuf 
a  demandé  en  troupçs  et  en  fubfides  ,  s'occupe,  dan? 
le  plus  grand  fcçret ,  des  opérations  de  la  campagne 
proc'haiue,  tant  par  mer  que  par  terre.  Cependant, 
comme  il  eft  lurtoùt  iniportant  de  mettre  nos  côte» 
à  l'abri  d'un  coup  de  main  de  la  part  des  Français  , 
.on  le»  hériffe  de  canons  et  de  troupes  ;  et  il  a  étç 
ordonné  de  faire  Ibrtfr  journcllemciit  des  diifcrciis 
ports  des  patrouilles  rnuiitimes  ou  dei  i.)eiit,s  bàiiinens  , 
le»  meilleurs  voiiieis  ,  pour  c.-;aniiuei  ks  mouveuiuiis 
de  l'ennemi. 

On  prétend  que  les  Français  travaillent  avec  ;untf 
ardeur  et  uii  fucCçs  incroyables  d  rail'cmbler  un  nombre 
extraordinaire  de  bàtimens  dcftinés  à  recevoir  des 
troupes  de  débarqtjement.  Les  îles  de  Scilly  fe  re- 
gardent comme  menacées  d'une  tiès-prochaiuc  iuva.. 
lion  )  il  a  même  été  qucfti/On  d'y  faire  palfer  une 
partie  de  l'expédition  du  comte  de  Moyra  ;  mais,  ou 
débite  qne  ce  projet  a  été;  rejeté  ,  par  la  ralfon  que 
la  totalité  de  cette  expédition  a  une  dcftinacion  d'une 
toute  autre  importance.  L'oppofition  prétend  que,  eeitç 
deftioallon  n'eft  autre  que  celle  de  garantir  nos  .ôtes, 
fi  mal  protégées  au  loin  par  nos  efcadres ,  p  i'li|ue 
de»  frégates  françaifcs  croil'eiu  iinpuiiémciit  dans  l,i 
Manche  ,  et  que  fix  d'cntre-ellcs  font  devant  nos  ports 
d'Ivlaudc  ,  dont  elle»  emban'alfcnt  le  commerec  cl  I4 
navigali,i3n. 
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F.ioli  a  envoyé  ici  un  nommé  Mafferia,  ponr  foUiti- 
ter  <îe  piompt,',  fccouis.  Cet  agent  vient  d'expédier  im 
co'iiier  ;i  Paoli  ; 'Aiais  ou  ignore  le  contenu  de.s  re- 
poses qu'il  lui  apporte,  et  le  l'ecret  du  gouvernement 
fur  les  mcfurqs  çfu'il  a  adoptées,  relativement  à  laCorfe, 
eitparfaitemest  inconnu. 

''On  ne  "parie  pas  davantage  de  la  deftluation  de 
nbs  cfcadres  ,  qui  gilfent  entorc  dans  nos  ports;  les 
derniers  avis  de  celle  de  fir  Tarwis  font  de  la  baie 
de  Funchal  ,  dans  l'île  de  Madère  ,  d'jjù  il  a  appa- 
reillé pour  (à  deWuatîon  avec  quatre  vaifieanx  de 
l?çne  ,  dont  un  à  trois  ponts,  deux  frégates  et  viiigt- 
Cx  bâtimens  de  tranfport ,  chargés  de  vivres, 
'  Les  dernières  lettres  reçues  de  la  Méditerranée 
portent  que  ('amiral  Hood  tient  toujours  le  port  de 
Cènes  bloqué  ,  ainfi  que  ceux  de  Toulon  et  de  Mar- 
feille.  Comme  on  u  a  fait  encore  aucune  réponfe 
goCtive  A  l'envoyé  de  Gênes,  qui  a  préfcnté  une 
note  du  fénat  de  la  République  fur  lafituition 
ioftile  .de  l'Angleterre,  on  préiimie  que  fintention 
des  Cours  cqaîifées  eft  de  forcer  les  Génois,  à  le 
décider  pour  ou  contre  elles  ,  attendu  que  leur  neu- 
tralité eft  une  forte  d'acte  d'hoftillté  contre  la 
couftitutioiK 

Le  gouvernement^  n'a  encore  pris  aucune  détermi- 
nation" relativement  à  la  Pvcpublique  de  Gênes.  Les 
miniftéricls  fe  plaignent  de  la  hauteur  qui  règne  dans 
,1e  mémoire  de  ces  fiers  républicains  :  il  n'y  a  ce- 
pendant pas  apparence  qu'on  voye  le  doge  à  Saint- 
James ,  comme  on  le  vit  autrefois  à  Verfailles. 

Plufieurs  propriétaires  et  capitaines  de  vailfeaux  fe 
■plaignent  avec  amertume  des  pertes  qu'ils  ont  faites  , 
faute  d'avoir  été  convoyés  ;  ils  demandent  des  in- 
demnités. 

RÉPUBLIQUE   FRANÇAISE. 

S^fiéié  des  Amis  de  rEgalité  et  de  la  Liberté , 
séante  aux  Jcicobins  de  Paris.  —  Président! 
de  Thirion. 

Dijcoms  lie  CoUol-i'Hcvboh^-  à  lajiance  du.6  venlô/e  , 
Jiir  les  intti^ùei  des  iiriftocralts  Lyonnais  ,  cl  leurs 
efforts  pour  corrompre  l'efprit  public  dans  U  fociétc 
pepulaire  de  Cemmvne  Jffranikie. 

Il  n'efl  pas  étonnant  que  dans  une  ville  oii  il 
^xifte  un  foyer  de  patrioiifrae ,  où  de  grands  effets 
réfulient  de  l'union  continuelle. des  amis  delà  liberté  , 
,  nos  ennemis  cherchent  à  faire  naître  des  divifions  : 
nous  avons  beaucoup  d'exemples  de  ces  funeftes  ten- 
tatives ;  mais  que  leur  efpoir  parkiife  fe  foutenir 
dans  une  ville  encore  fumante  de  fa  rébellion  ;  que 
les  pati'iotes  puilfent  alors  fonger  à  fe  divifer  , 
■c'eft-là  ce  qui  ne  peut  fe  concevoir,  et  ceqniafiRige 
tous  (i»iiv  Qui  s'intérerTf-ntr  ;1  la  rpvfil.iflo.i  ft  ,..  bon- 
heur du  Peuple.  Je  vois  des  Jacobins  courageux  ,  qui 
ont  tout  quitté  pour  voler  au  fccours  de  leurs  arr^is  , 
^tre  tont-à-coup  en  difcorde  avec  eux;  je  vois  ceux 
qui  ont  quitté  leurs  familles  et  tout  ce  qu'ils  ont  de 
plus  cher,  être  traités  d'ambitieux,  rappelés  dans 
leurs  foyers  ;  ils  relient  à  leur  pofte ,  parce  que 
la  Patrie  eft  encore  expofée  à  quelques  dangers  , 
j^feur  tarde  i\  tous  de  venir  nous  rejoindre  ,  mais  lis 
ne  viennent  pas  ,  parce  que  la  Patrie  leur  commande 
.de  refter. 

Tel  eft  donc  le  pouvoir  de  nos  ennemis  ,  qu'au 
tuilieu  même  du  naufrage  ,  ils  trouvent  le  moyeu  de 
nous  défùnir ,  et  d'exciter  des  animofués  particu- 
Jieres  entre  des  hommes  qui  doivent  fe  réunir  pour 
fe  fauv'er.  Nous  pouvons  faire  des  reproches  aux 
Jacobins  de  Commune-Affranchie;  ils  ne  devaient  pas 
fe  hiifler  tromper  pai  les  manœuvres  de  leurs  ennemis  , 
et  lé  livrer  ,  pour  ainfi  dire,  entre  leurs  m,iln5  ;  ils  ont 
eu  tort  defortir  de  leur  caractère. 

■.La  fociété  populaire  devait  être  fermée  à  tous  les 
ariftocrates  ;  il  convenait  qu'elle  fût  compofee  d'hom- 
mes énergiques,  .capables,  par  leur  activité  ,  de  relever 
à  Commune  -  Affranchie  les  débris  du  patriotlfine. 
Nous  avions  dit  aux  patriotes  ;  Soyez  loo  ,  foyez  200 
■dans  la  fociété,  mais  n'en  admettez  pas  un  plus 
grand  nombre  parmi  vous.  Les  ariilocrateS  ont  fans 
celle  lutté  contre  cette  d^fenfe,  et  la  fociété  popu- 
laire elle-même  a-  oiî\  crt  fes  portes  ,  eu  difant  que 
lés'Jacoblns  de  Paris  voulaient  la  dominer  Aujour- 
d'hui elle  ne  peut  plus  fe  plaindre  de  cette  prétendue 
oppreffion  ;  elle  renferme  Soo  perfonncs',  parmi  lef- 
quelies  fe  trouve  un  nombre  confidérable  d' arifto- 
crates qui  ropprimcnt  :  ces  nommes  ont  affecté  ponr 
un  moment  le  p.a;riotlfme  ,  mais  ils  ont  dans  le  cœur 
ie  dêfir  de  lutter  contre  les  patriotes.  ]ls  ne  font  que 
parler  de  pardon  ,  et  les  patriotes  ne  font  pas  encore 
défibufés  de  cette  fenfibilité  funefte.  Ce  u'eft  pas  à  un 
patriote  qu'il  convient  de  paid.onncr  ,  lorfque  la  Patrie 
eft  offenfée. 

Ce  ne  ferait  pas  être  patriote  ,  parce  que  l'on 
penlerait  plutôt  à  foi-même  et  à  fa  fenlibilité  ,  qu'à 
la  Patrie.  Voilà  cependant  la  générofté  des  patriotes 
de  Commune-Affr.inchie  ;  ils  ne  fe  font  pas  mis  à 
leur  véritable  hiiufeur  ;  ils  ont  mieux  aimé  fulvre 
leurs  paffions  particulières  ,  que  de  fe  rallier  à  ceux 
de  Paris;  dans  cette  même  fociété  où  ils  le  difeut 
opprimé»  par  leurs  amis  ,  ils  déchirent  la  mémoire  de 
leurs  frères. 

Gaillard,  le  patriote  Gaillard,  s'eft  donné  la  mort , 
parce  qu'il  croyait  que  f,i  Patrie  était  menacée  de 
lonibèr  dans  de  grands  malheurs;  ch  bien  ,  croiric.- 
vous  que  le   lendemain    de  fa  mort  ,  fa  m'Cmolre    fut 


vonèei  TexécratLon  publique  dans  le  feln  de  la  fociété 
populaire. 

Mais  qui  font  <eux  qui  ont  enfuite  vengé  fa  mé- 
moire .''  ce  font  les  Jacobins  de  Paris;  ce  font  eux 
qui  ont  déchiré  l'acte  qui  proclamait  fonignorolnie 
et  qui  ont  rendu  i  fes  cendres, les  juftes  regrets  de 
fa  perte,  VûUà  le  procédé  qui  a  tant  prêté  à  la 
calomnie  ,  pendant  qu'il  n"a  fervi  qu'à  préferVer  les 
patriotes  d'une  f^lbleffe  qui  les  déshonorerait.  Peut- 
on. être  acculé  de  dominer,  lorlqu'on  empêche  fes 
amis  de  prendre  des  mefures  funeftes  au  bien  public  ? 
Je  me  rappelle  que  pendant  mon  féjour  à  Commune- 
Affranchie  ,  les  patriotes  étaient  fans  celfe  à  nous 
tourmenter  ,  en  nous  demandant  des  fêtes  civiques. 
Ils  ne  voyaient  pas  que  c'était  un  plége  tendu  par 
les  ariftocrates  ,  qu;  voulaient  qu'au  milieu  de  l'allé- 
greffe  publique ,  le  Peuple  s'affemblât  et  deniandàt 
grâce  pour  Us  confplrateurs.  Nous,  eûmes  beaucoup 
de  peine  i  l/!ur  faire  entendre  que  leurs  demandes 
compromettaIeu.t^^  falut  de   la  Patrie. 

Les  Jacobins  .a!e  Paris  ont  traverfé  avec  intrépi- 
dité tous  les  écueils  ;  la  Commilllon  temporaire  a 
bien  mérité  par  fa  conftance  admirable;  la  Com- 
mlffion  révolutionnaire  a  pendant  quatre  mois  fait 
des  facrifices  à  la  Patrie  :  cir  c'ijl  faire  de  grands 
facr'Jîces  qne  d'oublier  Ja  Jenfibïlitè  phyfique  pour  ne  fon- 
ger ijnà  fon  pap.  Voilà  ceux  que  l'on  appelle  des 
ambitieux  et    des  dominateurs. 

Citoyens ,  c'eft  à  vous  qu'il  appartient  de  don- 
ner de  la  force  aux  Jacobins  que  vous  avez  en- 
voyés à  Commune-Affranchie  ;  dites  aux  patriotes 
que  ce  font  vos  frères,  vos  amis  que  vous  avez  char- 
gés du  foin  de  les  défendre ,  de  veiller  à  leurs  inté- 
rêts les  plus  chers  ,  et  de  partager  leurs  périls  et 
leurs  peines.  H  y  a  dans  Commune-Affranchie  des 
ariftocrates  ;  dirigez  contre  eux  la  furvclllahce  et  la 
force  des  patriotes.  Qii'il  foit  fait  une  Adreffe  à  ces 
derniers,  et  qu'une  fols  au  moins  les  ariftocrates  dé- 
fefperent  de  nous   défunir. 

SHf)press!on   des  cantributions   du  fédéralisme. 

La  théologie  confiftait  à  embrouiller  ce  qui  déjà 
n'eft'  pas  trop  clair,  A  faire  croire  des  chofes' in- 
croyables ;  la  France  a  été  pendant  plufieurs  fiecles 
partagée  en  profeffeurs- et  écoliers  de  cette  fclence 
divine.  Quelle  hiérarchie  d'efcroc  et  de  dupes 
depuis  les  capucins  jùfqu'au  pape  ,  depuis  le  payfan 
de  la  Vendée  julqu'au  docteur  de  Sorbonne  ! 
Eh  bien  ,  le  Peuple  s'eft  débété  tout  à  coup  I . .  . 
Aujourd'hui  ,  une  et  deux  font  trois.....  Quel 
bouleverfement  ne  fàut-il  pas  pourreveuir  aux  notions 
les  plus  fimplcs  !:  la  raifon  vient  d'cxpulfer  les  admi- 
Jiijlraieurs  de  la  religion  ;  conferveralt-elle  les  prêtres 
des  finances  ?  le  feus  commun  ne  doit-il  4)as  être  le 
ctitrô'eur-gcnéral ,:  le-iftiniltre  ces  contributions  pu- 
t>l>qu<:s  ?  Ot-  .  yc»/,B>il  rien  de  plus  contraire  à  la  raifon 
que  de  répartir  l'iitipôt  foncier  par  département  ,  par 
dlllrict  ,  par  municipalité  ,  parce  que  ï'anciïn  régime 
répartlffalt  par  f«!iéra/î(éî  ,  par  élections  ,  par  pa^oiffes. 
'Eh,  CCS  dégréuemens  !.. .  Les  répartitions  et  départi- 
tions font  fix  opérations  dontrenfemble  cH  le  maximum 
de  fabfurdité. 

Les  répartitions  et  dégrevemens  appartenaient  a-u 
fyftême  monarchique  ,  qui  dlvlfalt  tout  pour  tout  fub- 
juguer,  ou  au  fédérarlifme  ,  qui  donne  à  chaque  Etat 
confédéré  une  proportion  des  charges  et  des  rabais 
qui  doit  être  déterminée  par  les  articles  de  confédé- 
ration. La  France  n'eft  plus  une  monarchie  ;  les 
départemens  du  (bl ,  qui  eft  un  ,  indivlfible  et  incef- 
fible  ,  ne  font  que  des  dénominations  géographiques 
de  portions  de  territoire,  différentes  par  l'étendue  ,  la 
fertilité  et  la  population  :  ce  n'eft  pas  la  ligue  des 
Siiiffes  ,  ce  n'eft  pas  funlon  de  TAngleterre  avec 
l'Ecoffe  ,  ce  ne  font  pas  les  Electorals  de  l'Empire  , 
ni  les  Provinces-lTnles  des  Pays-Bas  ,  ni  les  Etats 
d'Amérique. 

Si  les  limites  départementales  ne  détrulfent  pas 
l'unité  du  même  domai<ie  de  la  liberté  ;  fi  ce  ne 
font  que  des  allées  d'un  même  jardin  appartenant 
à  la  même  famille,  pourquoi  le  partager  par  des 
répartitions  d'un,  contingent  fédératif  ?  Y  a-t-il  des 
Intermédiaires  entre'  les  affemblées  primaires  du 
Peuple  et  le  corps  légillatlf?  entre  les  conftltuans 
et  les  mandataires  ?  Le  nombre  des  votans  d'une 
ou  plufieurs  affemblées  primaires  ,  a-t-il  d'autres 
barrières  que  les  différens  nombres  de -votans  fixés  par 
la  conftltution?  L'impôt  foncier  doit-il  être  autre, 
chofc  que  la  quotité  de  propriété  déterminée  par  la 
loi  ?  Pour  l'obtenir  d'un  conrribuable  ,  faut-il  répar- 
tir l'Impôt  général  entre  des  départemens  auffi  di^ffé- 
rens  que  les  Individus?  Le  fyftême  actuel  de  l'affiette 
de  l'impôt  eft  antj-conftltutlonnel  autant  que  contraire 
à  fa  perception*^  ■ 

Clavlere  ,  tolit  occupé  à  fermer  la  Bourfe  ,  i  ag- 
grandir  fhôtel  des  affignats  ,  à  bri2;uer  la  fuvlnten- 
dancc  de  la  tréfortrie,  agioteur,  fédérallfte  ,  et  fulclde 
au  moment  de  paraître  devant  fes  jugés ,  tious  a  fait  , 
par  l'illufion  de  ..fes  projets,  la  faulfeté  de  fes  prln- 
C'pes  financlels  et  commerciaux ,  et  la  perverfité  de 
les  Intentions  ,  un  devoir  de  détruire  et  rafer  le 
dépariVment  des  contributions  publiques.  Son  fuccef- 
fenr  n'attend  pas  plus  impatiemment  que  le  Peuple , 
la  fuppreffion  de    cette  fection  inutile   du   mlnlftere. 

Peifonne  n'a  encore  préfenté  ,  fur  l'affiette  et  la 
perception  de  l'impôt  foncier,  aucunes  idées,  au- 
cunes vues  conformes  à  notre  conftltution.  .Cet  objet 
femble  oublié.  La  facilité  d'émettre  des  affignats  fup- 
plép  à   tout  ,    remplit    tous  les    déficit,,   et    dérobe! 


pour  quelque  tems  k  la  jufte  févérité  àà  Peuple , 
les  hommes  infoucians  et  ignorans  ,  charges  de  l'ad- 
minlftration  des  contributions  publiques. 

Tous  ces  régiffeurs  ,  commis-financiers  et  autres 
fàvans  de  l'ancien  régime  ,  fe  trouvent  tels  aujour- 
d'hui, que  la  République  fouffrc  des  retards  dans  le 
recouvrement  d'un  impôt  qui  feul  peut  produire  les 
deux  tiers  du  total  dei  revenus  publics  de  fAn'<^lc- 
terrè  ;  le  fol  et  les  immeubles  de  france  valent  .ui- 
jourd'hu!  au  moins  60  milliards;  je  les  réduis  à  5'. 
La  deux  centième  portion  de  ce  principal  fiançai,'!.- 
s'élèverait  à  25o  millions;  une  propriété  eftimée  ' 
loo  mille  francs  ,  payerait  Soo  livres.  Le  quatre 
centième  denier  de  la  France  immeuble  donnerait 
125  million».  Le  centième  denier,  non  pour  [nccejff, 
mais  pour  acquifihO't  de  la  liberté  ,  eût  été  une  taxe ' 
révolutionnaire  fans  Injuftlce  ,  et  eût  produit  ioo 
millions. 

On  aurait  payé  avec  zèle  fi  on  eût  connu  quelle 
doit  être  l'organlfatlon  de  la  taxe  des  terres  et  de 
tous  Im'mcubles  dans  une  République.  SI  un  docteur 
de  Sorbonne  entre  dans  un  tem^ple  de'  la  Raifon -^  ' 
ri  doit  être  bien  humilié ,  autant'' qu'un  avocat  com-* 
mentateur  ,  arrétlfte  ,  domanlfte  ,  canorilfte  ,  ^uï  , 
des  bords  de  Tantique  Seine  ferait  tranfporté  fur 
celix  de  la  Delaware  ,  devant  un  tribunal  de  jurés 
Américains.  Le  docteur  et  l'avocat  ont  long-tems 
et  péniblement  étudié  des  chofes  contraires  au  fens 
commun  ;  eh  bien,  tous  nos  plus  fameux  financier» 
ne  font  pas  iuftruits  plus  utilement. 

Quarante  mille  huit  cents  quarante  répartitions  , 
ayant  chacune  quatre  rôles  pour  quatre  perceptions 
de  fonds  ,  principal  et  acceffoircs  ,  prefque  autant  de 
dégrevemens  ;  un  nombre  i  M  jmbrable  d'états  et 
bordereaux,  doubles  ,  triples  ;  et  de  mémoires  en- 
voyés et  renvoyés  refpectivement  entre  ces  40,840 
divifions  ,  leurs  correfpondances  avec  deux  et  trois 
minlfti^es  ,  admiulftrateurs  ,  municipaux  ,  trél'oriers  , 
greffiers,    commillaires  -  adjoints  ,    collecteurs  ,  por~ 

leurs    de    contraintes,,     arpenteurs,    experts  

c'eft-à-dlre  ,  au  moins  Soo  mille  hommes  occupés  à 
adminiftrcr  fimpôt  ,  comme  les  parleracns  '  adml- 
niftralent  la  juftlce  ,  et  les  prêtres  le  S^iut-Ssciie- 
nieni  !  - 

Tout  cet  échafaudage  d'admiiiiftration  ne  rend 
même  pas  les  conlribu.ibles  d'aucune  répartltioà 
certains  qu'ils  ne  paient  que  ce  qui  eft  déterminé 
parla  loi,'  ne  peut  pas  empêcher  les  fraudes  par- 
ticulières des  individus  ;  laiffe  les  contributions 
arriérées  ,  et  par-tout  les  Sans-Culottes  dépendan». 
des  bien  ét'oPics  ,  les  bonnes  gens  dupes  des  doc- 
teurs. Le  Peuple  fera-t-il  toujours  trompé  par  fes 
fervlteurs?Lapabilcité  d'un'corapte  géuéiilJe  finance 
ne  fuffltplus  ;  le  compte  de  chaque  dlftrict  en  recette 
et  dépeiife-  de  toute  nature  doit  être  imprimé  dans- 
chaque  dÛlrlct.  Que  de  frais  de  raalu-d' œuvre  dan.» 
i-„  quaiaiite-'Miînc-îfuti:  ce'nts  quarante  divifions  de 
ia  machine  de  l'impôt!  j'e  voudrais  les  rUmitinàr, 
hâter  et  affure'r  Tes  produits  ,  s'il  était  néceffaire  de 
conferver  cet  imp-Qt.     - 

Je  vois  lé  fédéralifme  '  le  plus  dangcreiix  dan» 
toutes  corporations  de  coàtribuablcs  ;  je  ne  vou- 
drais 'po.int  ■  dé  répartition;  il  n'y  aurait  pas.  lien 
aux  detrivemens  ;  Je  ..'aurais  befoin  ni  de  cadaftre, 
ni  d'arpentage  ,  -'ni  d'expertife  ,  ni  d'aucun,  m.'- 
nlftre. 

Les  municipalités  ennemies  du  fédéralifme  abd'» 
queront  avee.plalfir  toute  admlniftration  d'impôts, 
et  fe  hâteront  de  -  vendre  toute  propriété  com- 
mune. Ce  font  les  corporations  des  contribuables, 
les  maffes  de  gros  Intérêts  qui  ont  réfifté  à  la  -per- 
fection des  lois  fur  l'impôt.  Ce  font  les  oppofi- 
tlons  des  trois  différens  intérêts  des  contribuables, 
des  trois  territoires  compris  dans  les  trois  réparti- 
tions qui  ont  arrêté  les  opérati.ons  de  l'ancien  et 
du  nouveau  gouvernement.  Peut-être  leurs  débats 
rcfpectifs  étaient-ils  fous  le  defpotlfme  une  réfiftance 
'oonne  à  conferver.  On  difait  alors  fauve  qui  peut. 
Mais  aujourd'hui  rejetons  tous  les  Intérêts  de  cori'S  ^ 
toute  fédération  quelconque  ,  adoptons  cette  maxime 
des  hommes  vraiment  amis  de  la  liberté  ;  Paie  qui 
doit.  C'eft  en  Ifolant  les  intérêts  qu'on  affure  l'exé- 
cution des  lois  ;  la  réfiftance  d'un  individu  ue  fau- 
rait  la  fufpendrc  ,  un  corps  l'arrête  trop  fou- 
vent. 

L'intérêt  général  fe  compofe  des  intérêts  indivi- 
duels :  fi  le  recours  à  la  loi  n'eft  plus  dangereux  ;  li 
aucun,  citoyen  n'ai'befoin  de  la  protection,  de  la 
faveur  d'un  autre  ,  pourquoi  confondre  fort  intérêt 
perfonriel  avec  des  intérêts  diftincts  et  féparés  ? 
pourquoi ,  créer  40,840  fociétés  dont  les  débats  né 
déterminent  pas  en  dernier  reffort  les  obligations  in- 
dividuelles de  chaque  affoclé  ,  et  rendent  intcrmî- 
iiable  le  compte  des  40,840  compagnies  ?  Un  répu- 
blicain ne  doit  dépendre  que-  de  la  loi  :  tous  les 
■intérêts  doivent  être  gardés  par  la  1-oi  féparémcnt  , 
fans  les  cumuler  par  des  confins  territoriaux  ni  des 
caftes  d'individus.  L'intérêt  des  corps  eft  plus  puidanc 
contre  là  loi  que  celui  d'un  feui.  La  loi  triomphera 
de  cet  individu  ,  tous  les  citoyens  prêteront  main- 
forte  :  rintérêt  général  eft  finterêt  perfonne!  à  chaciin 
contre  l'égoïfme  exclufif.  Après  avoir  diftiugué  les 
intérêts  de  chaque  contribuable,  la  loi  doit  être 
claire  ,  franche  ,  égale  ,  févere  et  jufte. 

Non  loin  des  bords' de  l'Ohio,  où  la  terre  eft 
prefque  fans  culture  et  fans  prix,  où  on  ne  voit  que 
quelques  cabanes  placées  à  de  graudcs  dillances  , 
l'impiôt  ,  qui  eft  l'anie  de  toute  fociété,  commence 
à  s'établir.  On  doit  pa)-çr  eu  raifon  de  la  qnantiti 
a' acre  s.  hî  ta-xe  eft'plus  forte  vers  les  lieux  où  foiit 


des  bourgades  naiffantcs  ;  a\i-delTiis  de  sooo  asies 
on  doit  payer  double  taxo  pour  la  tcirc  laiffée  in- 
culte ;  la  culture  de  trois  acres  fur  cent,  ou  la  clô- 
ture pour  pâturage  font  réputées  culture  fuHiranite. 
Frauchit-on  les  Apaljciies  pour  s'avancer  vers /Mf/an/ie  , 
la  population  cil  plus  grande  ,  les  prùjjriétés  plus 
divifées ,  l'activité  éveillée  par  rintérèl  et  la  faci- 
lité d'exporter  A  l'étranger  ce  qui  excède  la  côn- 
i'ommation  nationale  ;  la  loi  de  la  taxe  pénale  pour 
non  culture  devient  fans  application  ;  l'impôt  n'eft 
plus  fur  Izfujierjlcie  ,   mais  fur  la  valeur  des  terres. 

La  terre  et  la  main  de  l'homme  rendent  les  récoltes 
fur  deux  terrains  de  même  étendue  ,  auHi  différentes 
que  la  nature  et  l'éducation  prodnifcut  de  diffem- 
blances  entre  les  individus.  Les  immeubles  ou  les 
moiffons  font  fufceptibles  d'être  appréciés  ;  on  ne 
faurait  calculer  les  opinions,  on  compte  les  voix. 
On  eftime  les  terres  pour  les  impofer  en  raifon  de  la 
valeur;  chaque  propriété  doit  l'impôt  individuellement, 
en  proportion  de  fon  mérite  perfonnel. 

Le  tribunal  de  la  Comté  nomme  un  juge  de  paix 
dans  chaqtie  arrondiffement  pour  recevoir  la  .décla- 
ration affirmée  de  chaque  propriétaire.  Cette  décla- 
iriiioir  doit  contenir  la  nature  ,  la  quantité  et  la  fitua- 
fion  des  terre's  ;  trois  propriétaires  font  nommés  par 
Te  juge  de  paix  pour  eftiraer  les  objets  déclarés.  Je 
prendrai  pour  eftimateurs  des  hommme.s  qui  n'auraient 
aucune  propriété  dans  le  canton.  L'*vis  de  deux, 
eft  l'eflimation  ;  fi  les  trois  eftimateurs  font  d'avis 
différent  ,  les  trois  prix  font  calculés  enfembie  ,  et 
te  tiers  du  total  eft  adopté  pour  eftimation.  C'eft  le 
tribunal  qui  fixe  la  valeur  des  propriétés  des  efti- 
mateurs. Dans  plufieurs  diftricts  il  y  aune  eftimation 
générale  des  propriéfés  de  chaque  efpece  ,  avec 
diUinction  de  qua'ités  dans  la  même  efpece;  cette 
eftimation  varie  d'un  canton  à  l'autre.  C'eft  la  valeur 
principale  quiefteftimée,  et  non  le  revenu;  finJuftrie 
n'eft  pas  taxée. 

Telle  eft  la  théorie  de  l'impôt  des  terres  en  Amé- 
iique  ;  dans  chacun  des  Etats-Unis  ,  la  taxe  des  terres 
a  été  moins  pour  VElal  que  pour  les  dépenfes  locales 
des  diftricts  ,  dont  elle  ii'a  pas  fouvent  excédé  les 
befoins  particuliers.  La  création  du  papier-monnaie 
a  fait  abandonner  le  paiement  en  denrées  prefqu'aufli- 
tôt  que  l'iiiipôt  a  été  nécéffaire.  Dans  chaque  Etat 
on  regarderait  comme  fou  celui  qui  chercherait  le 
niveau  de  l'égalité  proportionnelle  entre  les  diftritfts  , 
et  qui  propoferait  un  cadaftre  qui  ne  peut  pas  tenir 
lieu  d'eftinriation  ,  comme  un  moyen  de  trouver-ce 
niveau  introuvable. 

Le  gouvernement  général  des  Etats-Unis  n'a  point 
encore  impofé  de  taxes  fur  lei  terres  ;  les  douanes 
fur  les  côtes  ,  la  pofte  ,  des  conccfGons  de  terres 
vacantes,  des  droits  de  confommations  perçus  inté- 
TJeurement  et  des  emprunts  en  Europe  ont  jufqu'ici 
rempli  fes  befoins. 

'  Le  tems  oit  le  congrès  impore.ra  des  taxes  ^fur 
les  terres  ,  eft  très-éloiÇné  ,  ou  nOus  touchons  »ti 
fnomcnt  de  voir  Us  Etats  •  iédérés  tellement  juùs  , 
gn'iis  n'en  feront  qu'un  ;  alors  on  eftimera  la  valeur 
particulière  des  propriétés ,  fans  vot^oir  niveler  ce 
que  la  nature  et  finduftrie  rendent  partout  inégal 
«lors  Yunilé  gé'iérale,  comme  aujourd'hui  Vunilé  de 
ch.ique  Etat  fédéré  ,  rejettera  toute  idée  de  répar- 
titions par  localités  ,  par  maffe  de  contribuables 
pour  s'en  tenir  à  l'cftimation  de  chaque  propriété  de 
chaque    taxable.  .        > 

Dans  le  cas  dc'  la  confolidation  des  Etats  fédérés 
en  un  feul  ,  les  Américains,  guidés  par  leurs 
principes  et  par  leur  fituation  commerciale  ,  ne 
Jeront  pas  de  l'impôt  foncier  leur'revenu  principal. 
. .  Les  Romains  ne  payaient  ni  capitation  ,  ni  taxes 
des  terres  ;  des  droits  de'  douane  ,  et  furtout  .de 
Confommation  fur  les  marchandifes  des  Indes  Orien- 
tales ,  qui  fe  vendaient  à  Rome  à  cent  pouf  un 
du  premier  prix  ,  et  la  foie  qui  fe. payait  au  poids 
De  1  or,  donnaient  à  la  tréforcrie  de  l'empire  romain  i 
l'équivalent  de   46  millions  de  piaftres. 

El  le  cadaftre  de  JolUvet,  fondé  fur  lès  droits  de 
l'homme  !...,■  les  répartitions  et  dégrévemens  font 
d  ingénieux  balançoirs. . . .  On  augmente  la  .garantie  , 
on  diminue  les  réfiftances. .  .  .•  '    :. 

Roland  a  fait  imprimer  que  la  taxe  pour  l'ufage 
des  chemins  en  Angleterre  eft  fi  douce  à  payer  que, 
les  dimanches  et  fêtes  ,  on  paie  volontairement  le 
double. 

Rœdercr  a  prétendu  que  l'impôt  fur  les  fenêtres 
A  Londres ,  fcfait  que  tout  le  monde  y  était  mal  logé. 

Des  hommes  auffi  mal  informés  ,  peuvent  fculs 
publier  de  telles  erreurs;  le  fyftéme  actuel  des  con- 
tributions foncières  ,  en  eft  une  bien  funcfte  au 
crédit  national ,  dont  l'impôt -efl)  la  bafe  la  plus 
folide. 

L'impôt  fur  le  rtvenu  ,  dont  le  produit  diminuepaf 
les  déductions  et  indemnités  léelamécs,  lorfque  des 
ftcciJcns  l'ont  rendu  moindre  qu'il  n'a  été  ^réfiimé  , 
laus  qu'on  offre  de  payer  plus,  lorfqu'il  excède  la 
fixation  fur. laquelle  on  a  ootifc  ,.  eft..  contiairB  au 
progrès  de  1  induftrie  particulière,  a  plus  de  difficulté 
dans  l'afTiettc  ,  et  moins  de  certitude  dann  les  réfultats 
de  la  perception-,  que  l'impôt  for  la  valeur  jirincipaU. 
L'Etat  ne  connaît  jamais  moinj  fes  richcffes  ,  que 
lofqu'il  force  à  déclarer  les  moilfons  de  chaque 
aflnce  pour  en  exiger  une  forte  quotité.  L'impôt 
tn  nature  eft  ennemi  de  l'exiftcnce  dci  affignats  , 
"ppolé  à  l'activité  des  mouvemens  du  commerce 
I  1  ;icral  ,    et    à    la    promptitude    des     rccouvremens. 

Ce  mode  de  paiement ,  et  la  fixation  fur  le  revenu, 
tout  dci  idées  féodales  qui  rappellent  les  crat  et  rede- 
tatiui  du  retiras  feigncujrial ,  dont  notre  conftitulion 
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doit  nons  ôter  le  fouvenir.  Si  l'impôt  territprial  eft 
pr'grcjjïf,  quoique  ^^dé  fur  une  eftimation  ,  fou 
produit  diminue  par  fes  progreflions.  Un  ciloycu 
n'a  qu'une  voix.;  le  droit  de  voter  prc^grefllvcmcnt 
ou  lu  décroilfance  du  droit  de  fulFrage  ferait  une 
tyrannie.  L'inépalité  de  contributions  eft  contraire  .à 
la  cônftitution. 

Quel  fera  le  mode  de  l'eftimation  de  la  valeur 
principale  des  immeubles  ?  Par  qui  fera  faite  l'efti- 
mation ?  Tous  les  citoyens  ont  intérêt  A  c6  que 
chacun  paye  la  quotité  de  contributions  déterminée 
par  la  loi  ;  fi  les  propriétés  font  eftimées  .au-de(fous 
de  leur  vrai  prix  ,,  le  produit  ne  donnera  pas  la 
fomine  totale  fléceffaireauxbefoius  del'Etat  ;  un  décret 
ordonnera  de  percevoir  une  quotité  plus  lorte  ,  on 
impôféra  des  taxes  d'une  autre  nature.  Les  eftima- 
teurs feront  amis  ou  ennemis  du  propriétaire  ,  lui 
feront  une  injuftlce  .particulière,  ou  lui  accorderont 
une  faveur  contraire  A  l'intérêt  natipnaU  -'ï  aurait-il 
plus  d'inconvénient  A  déférer  l'eftimation  au  proprié- 
taire lui  même  ,  en  donnant  A  l'Etat  le  droit  de 
préemption  ,  A  des  conditions  équitables  ,  combinées 
de  manière  à  conferver  le  refpect  de  l'Etat  pour  les 
propriétés,  et  obtenir,  même  de  l'intérêt  perfon- 
nel ,  des  déclarations  jufles  du  vrai  prix- de  la  va- 
leur principale  des  immeubles  ,. qui 'doit  être  te  prix 
qui  ferait  obtenu  à  l'enchère  ,  en  payant  comptant  ? 
Le  meilleur  mode  de  leur  eftimation  'eft  A  abandon- 
•ner,  s'il  eft  poftible  de  remplacer  les  contributions 
foncières  et  mobiliaires  ,  et  de  les  fupprimer  toutes 
deux,  comme  fondées  l'une  et  l'autre  fur  des  efti- 
mations ,    c'eft-à-dire  ,  des    opinioHS. 

Un  régime  des  hypothèques  ,  mieux  entendu  ,  quel- 
ques corrections  et  additions  au  timbre  et  à  l'enre- 
giftremeht  ,  la  prohibition  de  la  culture  du  tabac  , 
un  tarif  national  dans  les  douanes  extérieures  ,  une 
taxe  fur  les  ventes  publiques  ,  la  diminution  des 
dépenfes  ordinaires  ,  l'extinction  des  rentes  et  inté- 
rêts par  le  rembourfement  de  toute  la  dette,  fauf 
les  capitaux  pour  rentes  viagères  aux  iïjdigens  re- 
connus tels  ,  le  recouvrement  de  toutes  les  créances 
arriérées  de  l'Etat  permettraient  de  faire  ceCTer  les 
contributions  des  terres  et  des  meubles.  L'impôt 
territorial  eft  le  premier  établi  dans  les  fociétés 
naiCfanies  ,  11  doit  être  le  premier  remplacé  dans 
les  Etats  d'une  grande  population  d'hommes  libres. 
Cependant  le  centième  denier  dont  j'ai  parlé  ,  le 
denier  de  ft'ierlé  , -pourrait  être  accepté  tous  les  dix 
ans. 

Cittyens  des  Cantons  ,  n'oubliez  pas  le  jour  où  la 
Seine  en  courroux  fut  calrriée  par  la  prél'ence  de 
vos  commifîaires  A  Paris  ,  et  vengée  par  eux  de  la 
menace  de  lui  ôter  la  gloire  d'embellir  le  fiégç  de 
votre  fouveraineté.  Perfectionnez  les  routes  et  les 
canaux  pour  vous  conduire  au  temple  confervateur 
des  trophées  du  courage  ,  des  lois  de  la  fagcffe  et 
dn  feu  national.  Attachez-vous  immédiatement  au 
pivot  conflitiuionnel  ,  à  l'unité  de  repréfentation  , 
à  l'activité  du  verfement  des  corttrikutionfi  au  tréfdr 
commun  ,  ce  font  là  les  grands  rclforts,  de  l'Etat  ; 
les  répartitions  et  dégrévemens  de  l'impôt  retardent 
la  vitelTe  du  mouvement.  Quels  moyens,  et  quel 
Peuple  1....  Qiiéis  puilfans  moyens  en  finances  ne 
donnent  pas  ^7  millions  de  couforamateurs  fur  le 
fol  de  la  France  !  Quel  Peuple  1  La  trompette  guer- 
rière annonce  les'  dangers  de  la  Patrie  ;  douze  cent 
mille  républicains  brirlans  de'  l'amour  de  la  glç%SK 
marchent  à  l'ennemi  ;  l'impatience  de  le  comàjjfr'e 
obtient  l'ordre  de  l'attaquer.  Eh  ,  qv-.eft-ee  que  la 
fortune  ,  qu'eft-ce  que  la  vie  fans  la  liberté  ?  Quel 
riche  voudjait  être  efclave  ?  La  liberté  n'eft-elle  pas 
le  dieu  confolateur  du  pauvre  ,  et,  la  fervitpde  fon 
enfer?  Le  bonheur  eft  donc  de  JQuirde  la  liberté, 
ou   de  mourir  pour  fa  défenfe. 

Signé  DucHEE. 


Malgré  ma  répugnance  A  quitter  l'armée  ,  j'obéi 
cepeiidant  ;  je  me'  transportai'  à  Amicils  poUr  l'or 
ganifation  des  corps  belges,  et  j'y  ,  travaillai,  pen- 
dant quelque  tems  avec  l'activité  qui  Caractérife  le 
vrai  républicain  ;  mes  forces  ne  répondirent  point 
à  mon  courage  ,  je  tombai  malade  et  fus  forcé 
d'abandonner  la  befogne;  en  vain^  eu  informài-j(;  le 
Comité  de  falut  publie  ,  en  vain  lui  demandai-je 
mon  rappel  et  mon  rerhplacement ,  il  refta  conf- 
lamment  niuet  ;  enfin  ,  accablé-  de  fatigue  ei  de  : 
douleur,  ne  pouvant  plus  y  tenir  ,  je  pris  le  parti 
de  me  faire  conduire  chez  moi,  pour  y  réparer  . 
ma  fanté,  et  attendre  mtji  guérifon  ;  pendant  ce 
tems,  j'eus  la  fatisfaction  de  voir  plufiàUTs  de  Koes 
collègues. 

Dans'  ma  convalefcerice  ,  je  pris  plnGetirs  art.êtés  , 
que  je  fis  paffcr  au  Comité  de  falut  public  ,  et  qu'il  ' 
a  confirmés  ,  entr'autrcs  celui  qui  expùlfc  les  ci-devaht 
nobles.  Je  lui  demandai  ,  A  plufieurs  reprifes ,  auquel 
des  trois  ordres  que  j'avais  reçus  ,■  je  m'attacherais 
déterminément  ;  mais,  auffi  heureux  qu'auparavant ,  j«- 
ne  vis  aucune  réponfe.  Il  fallait  pourt.mt  prendre 
un  parti  :  l'oifiveté  répugne  A  mon  cœur  ;  je  me  ' 
décidai  pour  le  travail  des  épurations.  Il  me  paraif- 
fait  depuis  long-tems  qu'il  entrait  dans  la  compo- 
fition  du  tribunal  de  Béthune  des  hommes  ,  que  l'et 
circonftances  avaient  maîtrifées  ,  qui  n'avaient  pas  eu 
le  courage  de  braver  toutes  les  tenipêles  de  la  ré- 
volution ,  et  qui  ,  récemment  encore  ,  avaient  blan- 
clri  un  dilapidateur  des  bois  nationaux  ,  et  que  , 
pour  le  bien  de  la  République  et  des  judiciables  ,  il 
était  bon  d'éloigner  :  je  le  fi.s  ,  et  les  l'emplaçai  par 
des  citoyens  juftes  et  A  talens  ,  et  inveftis  de  l'opinion 
publique.  - 

Je  paffâi  à  Aire  ;. c'était  lA  que  l'intrigue  exerçait 
fon  empire  ;  les  faux  patriotes  ,  ces  républicains  de 
nouvelle  date,  s'étaient  rendus  maîtres  de  la  fdciété 
populaire  ;  ils  y  .opprimaient  les  vétérans  de  là  révo- 
lution ;  tovit  tremblait  devant  eux  ;  nos  braves 
quatre-vingts  neuviftes  étaient  réduits  au  filence  ;  oii 
les  menaçait  .même  de  l'incarcération  :  je  rendisa-ù 
patrtotiftiie  fon  énergie  ,  et  la  voix  de  l'intrigue  fut 
étouffée. 

Je  paffai  en  rev.ue  devant  le.  Peuple  et  la  fociété 
populaire  régénérée,  tous  les  ,  détenus'  pour  fufpi- 
cion  ,  chacun  était  libre  d'émettre  fon  vœu  fur  leur 
fort  ,  ceux  A  qui  on  n'avait  que  de  légers  repro- 
ches A  faire,  qui  n'avaient  été  qu'égarés  ,  et  qui  , 
parleurs  moyens  phyfiques  et  moraux  ,  ne  pouvaient 
pas  nuire  A  la  chofe    publique  ,  étalent  élargis  ;  j'a 


CONVENTION    NATIONALE. 

Présidtnct   de    Saint-jfust. 

Rippotlfait  par  Duquejnèi^  ,fur  fa  mijfibn  à  Varméé 
du  Mord,  dans  la  Séante  du  7  ventij'c./ 

Citoyens,  envoyé  A  l'arfirtée  dn  Nord  par  le  Co- 
mité de  falut  public,  pour  n'être  uniquement  occupé 
que  de  la  furveillance  des  épuruions  militaires  ,  et 
pour  fuiv.te  de  près  la  conduite  de  tous  les  officiers  , 
depuis  le  fouj-lîeutenant  jnfqu'au  général  en  chef , 
je  n'aurais  point  imaginé  qu'on  eût-'VOulu  m'éloigner 
de  l'armée,  après  avoit  tout  employé  pour  y  faire 
le  bien,  et  avoir  annoncé  formellement  que  j'étais 
dan.s  l'intention  de  n'accepter  aucuilfi.  autre  com- 
miffion  ;  on  ne  fit  néanmoins  aucun  cas  de  nja  dé- 
claration^  et  peu  de  tems  après  j  4«  Comité  me 
chargea  de  l'épuration  des  autorités  couftituéeS.  A 
peine  a-vais-je  reçu  cet  iirdre  ,  qu'un-  autre  rat  par- 
vint ;  par  celui-lA  ,  je  devais  faire  une  refonte  de 
tous  les  corps  Belges,  et  le»  téorganifer  :  fur  ces 
entrefaites,  et  d'après  urt  avis  que  j'avais  donné  au 
Comité  de  falut  public  ,  ou  me  chargea  de  repartir 
les  chevaux  d'artillerie  de  la  manière  que  je  trouve- 
rais la  plus  convenable,  et  qui  pût  le  mieux  s'ac- 
corder avec  les  intérêts  de   la  République. 

Le  Comité  me  croyait-il  les  talens  de  me  mul- 
tlpli'^r ,  et  l'expérience  ne  prouve-t-cUe  pas  qu'en 
accumulant  les  cominiflioiis  fur  la  tête  d'un  l'cul  , 
on  n'cni  remplit'  aucuiK  avec  l'exaciiludc  qu'il 
(lefire  ? 


fur 


des  égards  pour  l'a  vieillelfe.  Les 
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titués  pafferent  au  creafet  ;  je  prononçai  la  fufp^nfion, 
des  malvelUans  ou  des  lâches ,  pour  ne  confier  l'ad- 
ralniftration  qu'entre  des  mains  révolutionnaires. 
■1  ^J'allai  à  Saint-Omer;  je  m'y  occupai  du  forf.  jjei 
détenus;,  je  fuivis  ,  à  leur  égard,  la  inéthode,Qug 
j'avais  pratiquée  à  Aire  :  le  Peuple  fut  entendu,i 
ainfi.  que  la  fociété  populaire  ;  leur'  vos\i  était  itaojî 
guide;  c'était  le  njoyen  de  me  trompe^  rarement^ 
Une  certaine  portion  de  ces  malheureux  fut  reur 
dlie  à  la  liberté,  le  plus  grand  nombre  attendra  la 
paix;  .     ,.    ■ 

A  Saint-Omer  comme  ailleurs  ;  le  patri.otifme 
avait  été  effrayé  ,  des  républicains  folides  avaient 
été  incarcérés  :  cette  machination  était  due  A  l'in- 
trigue ,  qui  prend  toutes  les  formes  qui  peuvent  la 
conduire  A  fon  but  ;  je  lui  donnai  lelcb'.ip  de  maliiie  î 
je  ravivai  l'opinion  publique  ;  la  joie  fit  place  A  fi 
crainte  ,  et  les  patriotes  chantèrent  victoire,. 

Uti ■  admlniftTateuf  de  diftvict  entretenait  une  cor- 
refpondance  coupable  avec  le  député  Perfonnc  î 
leur  manière  de 'penfer  paraiffait  la  même;  je  le 
déftituai. 

L'intrigue  et  la  baffelfe  avaiefit  porté  le  nommé 
Coalier^  qui  depuis  le  commencement  delà  révo- 
lution n'avait  entendu  parler  des  ennernis  que  danS 
la  gazette  ,  au  grade  dé  général  de  brigade.  Tran- 
quille dans-  fes  foyers,  il  jouiffait  en  paix  d'un 
emploi  que  la  juftice  ri'accorde  qu'A  ceux  qui  ont 
vieilli  dans  le  métiçr  des  arnres .,  et  qui  répandent 
tous  les  jours  fur  nos  frontières,  leur  fan^  pour 
affermir  la  République  ;  une  confidération  feulé  aurait 
pu, le  maintenir,  la  fcience  tnilitairê  ;  elle  n'était  pas 
même  en,  fa  faveur  ;  l'armée  et  fes  concitoyens  lé  Te= 
gardent  comme  inepte  fous  ce  rapport;  je  le  fnfpendis' 
de  fes  fonctions  ,  et  le  remplaçai  provifoirement  pit' 
un  vieux  tacticien. 

Un  autre  généial  Commandant  A  Bailleul  ,  Bertin  ,■ 
était  convaincu ,  d'avoir  touché  deux  l'ois  fou  irai- 
tement  de  campagne  ;  la  loi  parlait,  je  la  lui  appli- 
quai; la  République  n'aura  rien  A  regretter.  Auffi 
ignotant.que  mal-honnêic  homme  ,  il  n'aufail  pu  que 
nuire  aux  fuccès  de  nos  armes. 

Un  incendie  fe  manifcfta  dans  la  Commune,  de 
Lambres  près  d'Aire.  J'y  courus  ,  et  mon  exemple 
influa  fur  nies  concitoyens  qui  ne  tardèrent  pas  i 
arrêter  les  progrès  d'nn  feu  qui  menaçait  de  totit 
enïbrâfcr.  Le  curé  fanatique  dé  cette  Commune  qui; 
après  avoir  cefTé  fés  fonctions,  venart.de  les  repren- 
dre ,  avait  été  .mis  etr  état  d'arrçftation  ;  quelque.» 
fanatiques  de  fa  trempe  avaient  fourdcinent  jtémoi- 
gné  du  mécontentement,  et  femblaient  méditer  une 
vengeance  ;  je  requis  li^  municipalité  de  me  donner 
fur  la  caufe  de  cet  événement  toutes  les  connailfa'ficejf 
qu'elle  pourrait  recueillir  ,  et  les  procès-verbau^ 
qu'elle  tint  A  cet  effet  toc  perfua'dercnt  que' 
cette  malheurcufc  cataftrophc  ne  devait  être  u'Uri.-" 
liué«   qu'à'  la  malvci  lanèc   et  au   fenlaéifnie.  Je  f^i'al 


■imariltequeie  vous  piïe  de  gcnérafifer  ,  11  mettra  fin  , 
■jjtnt-être-,  i  defcmblables  malheurs  !  Par  cet  arrête\ 
'j'affectai  les  bietis  du  curé  et  ceux  des  riches  fanati- 
<iues,  au  paiement  des  indemnités  auxquelles  pourront 
IkaTipuIealement  prétendre   les  incendiés. 

D'après  les  renfeignemens  que  j'avais  fur  la  poffi- 
bilité  de  trouver  dans  le  ci-devant  château  de 
Cotte  du  numéraire  et  autres  effets  précieux,  j  au- 
torifai  la  raunicipalié  de  cette  Commune  à  y  faire 
des  fouilles.  On  y  travailla  ,  et  tout  répondit  à 
mon  attente;  on  y  trouva  200,000  liv.  ou  environ  , 
^refque  tout  en  numéraire,  des  montres  en  or,  de 
lavaiffelle  d'argent  et  autres  objets.  Les  braves  habi- 
taus  de  cette  Commune  me  paraiffaicnt  dévorés  de 
l'envie  de  venir  eux-mêmes  en  faire  l'ofirande  à  la 
Convention  ;  j'ai  cru  ne  devoir  point  m'y  oppofer  ; 
leur  arrivée  eft  très-prochaine. 

Je  vous  ai  prévenus  plufienrs  fois  de  la  mauvaife 
cotnpolition  des  i-égimeiis  de  chaffeurs  ,  n"  1.7  et 
i3  -,  qu'il  était  urgent  de  prendre  un  parti  fur  cet 
objet  ;  qu'un  grand  nombre  de  déferteurs  y  figuraient 
encore  i  que  beaucoup  même  d'cntr'eux  y  remplif- 
faient  -des  emplois  importans  ;  que  leurs  chevaux 
n'itaient  point  foignés  et  qu'ils  avaient  poiiffé  la 
ftjélératcffe  jufqu'à  les  affaffiner  ,  comme  il  eft  conllaté 
p^r  les  procès-verbaux  ,  tenus  par  l'adjudant  général  Le- 
blond.  Si  vous  tenez  à  l'exigence  de  ces  corps.,,  que  je 
verrai  volontiers  diffoudre  ,  faites  en  faire  au  moins 
•une  épuration  qui  ne  donne  plus  rien  à  craindre  -, 
njettez  à  pied  tous  les  Belges  ,  et  ne  laiffez  que  des 
Trançaîs  pour  former  le   noyau   de  ces   corps. 

jj'ai  enco?'e  fufpendu  l'adjudant  de  place  de  Saint- 
Venant  :  fes  liaifons  anciennes ,  fes  fréquentations 
avec  des  ariftocrates  connus^,  le  patciotifme  qu'il  a 
lierfécii-té  -,  voilà  les  motifs  qui  m'ont  déterminé  A 
révîr  contre  lui. 


X''.airerablé«   décrète    rirapreflion    de    ce   rapport  , 
«{.fou  renvoi  au  Comité  de  ialut  public. 

SÉANCE     DV     l*    VENTÔSE. 

Un  fecrétaire  lit  les  lettres  fuivantes  1 

lÈioffit  Guict  ,  enxi»yé  pris  r aimée  du  Xord  ,  «  la 
Convenlita  nilitnale.  —  Lille  ,  le  2  veniôfe  ,  l'an 
S.  de.  i»   Répuilique  ,    une  et   indivijlble. 

Citoyens  collègues,  je  m'empreffe  de  vous  faire 
çart  de  deux  nouveaux  avantages  que  les  foldats  de 
ia  République  viennent  de  remporter  fur  les  fatcl- 
ittes  du  defpotifmc.  Le  premier  a  eu  lieu  le  a6  plu- 
■viôfe  près  de  Rcckem  ;  le  général  de  brigade  Du- 
monceau  et  le  chef  de  bataillon  Wateel ,  commandant 
4  Pont-à-Bruck  ,  à  la  tête  d'un  détachement  du  lo' 
bataillon  dn  Calvados  ,  d'un  antr«  détachement  des 
■dragons  du  6=  régiment  et  d'un  3'  détachement  des 
chaffeurs  do  r3'  ,  ne  formant  en  tout  que  100 
hommes ,  ont  rencontre  dans,  une  patrouille  un 
■corps  de  troupes  ennemies ,  fix  fois  plus  conCdé- 
iable  ,  et  compiDfé  de  cavjleric.  anglaife  et  alUmande 
«t  d'infanterie  «autrichienne  ;  ils  l'ont  attaqué  avec 
aoe  audace  républicaine:,  et  l'événement  n'a  pas  été 
long^tams  douteuK  ;  ils  ont  fait  mordre  la  poufliere 
à  5o  ennemis  et  fait  un  pancll  i>ombre  de  prîfon- 
niers  ,  et  pris  28  chevaux.  Nous  n'avons  perdu  qu'un 
feul  homme,  c'ait  un  maréchal  des  logis  ,  qui  em- 
Tjorte   tous  les  regrets  de  fon   corps. 

Hier  en  arrivant,  i  Commincs  pour  vifiter  ce 
yofte  impartant  fous  plus  d'un  rapport,  j'en  trouvai 
la  principale-  rue  obliruée  par  des  prlfonnlers  de 
guerre.  Le  chef  de  bataillon  ,  Daendels  ,  qui  le  com- 
mande ,  avait  enlevé  le  matin  même  58  hommes 
ides  r<;oijneris  de  Douvlach  ,  des  chaffeurs  d'Yorck 
•il  des  chalfeurs  Hanovricns  qui  occupaient  un  pofte 
i  quelque  dillance  de  Commines.  Parmi  les  pri- 
sonniers fe  trouvent  le  commandant  du  pofte  et  deux 
-autres  officiers.  Il  a  encore  pris  fept  chevaux.  Nous 
jti'avons  également  perdu  dans  cette  affaire  qu'un 
feul  homme. 

Je.  dois,  vous  .-youter  que  dans  l'une  et  l'autre 
.«ccafion  ,  les  volontaires  de  première  réquiCtion  ont 
TOOUtïé  autant  d'intrépidité,  et  même,  autant  d'ha- 
jilleté  dans  les  manœuvres  ,  que  leurs  frères  d'àr^ 
TOCS  qui  fervent  la  Patrie  depuis  un  grand  nombre 
■d'années. 

Le  citoyen  Prévoll  ,  officier  de  génie,,  m'a  remis 
une  médaille,  d'or  portant  l'effigie  d'un  tyran,  dont 
la  valeur  eft  de  33G  liv.  ,  pour  la  dtpofer  fur  l'autel 
de  la  Patrie  ;  ne  pouvant  rinférèr  dans  ma  lettre  , 
je  l'ai  remifc  au  directoire  du  difirict  ,  qui  l'adreffera 
i  la  Convention  nationale  ,  avec  un  nouveau  convoi 
d'argenterie  qui  ne  tardera  pas  à  fuivre  celui  qui 
vient  d'avoir  lieu. 

Sàlut  et  fraternité,    Guiqx. 

Le  citoyen  Hector  Barrere  ,  agent  du  confcil 
•ç.'iécutif,  écrit  de  Dune-Libre  ,1c  iSpluviôfe,  et  tranf- 
ii);;t  le   trait  de  bravoure  fuivant  : 

Le  23  nivôfe  ,  deux  bâtimens  anglais  parurent  à 
l.i  vue  de  Dune-Libre.  Le  brave  Jancen  ,,  enfeigne 
non  entretenu  ,  fut  envoyé  pour  les  reconnaître  ,  avec 
riii  petit  bateau  armé  feulement  de  4  pierriers  et  ao 
hommes.  Arrivé  près  d'un  des  bàtimeus  ,  il  s'apper- 
çolt  que  c'eft  un  valffeau  à  3  mâts  ;  armé  de  S  ca- 
nons de  6  ,  fix  pierriers  et  un  fort  équipage.  Sans 
confulter  le  danger  ,  il  veut  monter  à  l'abordage  ; 
mais  il   toijibe  à  la  mer  :  un   de  fes  compagnons  l'en 


Jancen  n'eft  point  fatisfait  deitette  prife  ,  il  court 
fur  le  fécond  bâtiment,  l'atteint,  monte  à  l'abor- 
dage et  le  ramené  dans  le  port,  aux  cris  de  vive  là 
République. 

La  Convention  décrète  !a  mention  "honorable  et'le 
renvoi  au^Con^ité  d'inftruciion  publique  ,  pour  com- 
prendre ce  trait  dans  le  recueil  des  actions  héroïques 
et  civiques ,  et  au  miniftre  de  la  marine ,  pour  donner 
de  l'avancement  au  brave  jancen. 

Fayau.  La  Convention  a  décrété  que  parmi  les 
détenus,  ceux  qui  voudraient  obtenir  leur  liberté, 
feraient  obligés  de  fournir  des  preuves  de  leur  ci- 
viline  depuis  1789.  11  me  femble  que  ce  décret  ne 
fuffit  pas,  parce  que  plufieurs  de  ces  détenus,  défel- 
pérant  de  pouvoir  fournir  ces  preuves ,  et  pour  priver 
la  République  des  bi<;ns  que  doit  lui  acquérir  leur 
détention  ,  fe  delfailiront  de  ce  qu'ils  poffedcnt  entre 
les  mains  des  perfonnes  qu'ils  voudront  choilir.  11  faut 
que  la  Conventia|;t  déclare  nulles  toutes  tranfactions  , 
donations  ou  veiMes  qui  auraient  été  faites  par  eux 
depuis  l'époque  de  leur  détention.  (  On  applaudit.  ) 

Dttitun.  Je  demande  le  renvoi  au  Comité  de  falut 
public  ,  parce  qu'il  eft  poffible  que  l'on  foit  obligé  de 
déclarer  nulles  les  tranfactions  faites  antérieurement. 
Vous  manqncriei  votre  but,  en  fixant  ainfi  l'époque 
de  la  nullité. 

Faysu.  On  peut  bien  remplir  les  vues  de  Danton, 
en  décrétant  de  fuite  la  nullité  des  tranfactions  faites 
depuis  1789  ,  par  les  gens  qui  feront  détenus  comme 
fulpects.  Vous  l'aVez  fait  pour  les  émigrés;  je  demande 
que  vous  le  faffiez  pour  ceux  qui  feront  déportés  à 
la  paix. 

DaniOH.  Il  n'y' a  point  de  danger  .^  décréter  le 
principe  dans  tbuce  fa  latitude  ;  mais  pour  ne  rien 
précipiter ,  j'infiftc  pour  le  renvoi  au  Comité  de  faJut 
public. 

La  Convention  décrète  le  renvoi. 

(  La  fuite  demain.  ) 


^  Joseph  Gfenel ,  natif  de  Cyranconrt  ,  département 
des  Vol'ges  ,  âgé  de  38  ans ,  peéruquler-coiffeur  ,  rue 
du  BouUoy ,  n°  4g  ,  à  Paris  ,  convaincu  d'avoir  tenu 
avec  des  intentions  criminelles,  le  8  juin  dernier, 
publiquemciit  et  à  différentes  reprifes  ,  des  propod 
contre  -  révolutionnaires  ,  teadans  à  provoquer  la 
diffolutloii  de  la  République  ,  et  le  rétabllffement 
de  la  royauté  en  France  ,  a  été  condamné  à  la  peine  de 
mort.  ' 

Vu  la  déclaration  du  jury,  portant  qu'il  n'eft  pas 
conftant  que  : 

J.  B.   Celle  ,  mercier-drapier  ; 

L.  Boucheron,  mercier  ijoigny -, 

L.  Bernier,  cordonnier  à  Charny  ; 

N.  Rigollet,  cordonnier  à  Neuilly-fur-Yonne  ; 

L.  Accault ,  cordonnier  â  Villeneuve  ;    • 

P.  Tinturier,  cordonnier  i  Paffau  ; 

B.  Duclos  ,  limonadier. A  Villejieuvé  ; 

J.  E.  Salmon  ,  cordonnier  à  AUiou  ; 

J.  J.  Leroux,  cordonnier  à  Villeneuve  ; 

R.  Simon  ,  t^rdonnier  à  Piffoà  ; 

Jean-Baptifte  Tinturier  ,■  cor'doiinler  i  Dumont  , 
ne  font  pas  auteurs  ou  complices  d'une  confpira- 
tion  qui  a  exitté  dans  le  diftilct  de  Joigny  ,  dépaiî, 
tement  de  l'Yonne,  contre  la  République  Françaife. 
et  fes  défcnfeurs ,  -  par  des  fraudes  et  infidélités  com- 
mifes  dans  lus  fournitures  de  fouliers  faites  à  l'admi- 
iiiftration  de  ce  diftrict  ,  le  tribunal  a  acquitté  et  m'» 
en  liberté  les  fufnommés. 

Auguftin  Maillet ,  natif  de  Liours  ,  département 
des  Baffes- Alpes  ,  âgé  de  3g  ans,  préfideot  du  tri- 
bunal révolutionnaire  établi  à  Marfeille  ; 

Jofeph  Giraud  ,  natif  du  Fort  de  la  Montagne  , 
âgé  de  34  ans  ,  accufateur  public  du  même  tribunal  , 
accufé  d'avoir  employé  différentes  manœuvres  pour 
provoquer  la  guerre  civile  à  Marfeille,  ont  été  acj 
quittés  et  mis  en  liberté  au  milieu  des  aeclamations 
publiques. 


Paris,  10  ventiit. 


Les  cours  révolutionnaires  fur  la  fabrication  des 
falpêtres  ,  des  poudres  et  des  canons ,  donnés  par 
ordre  du  Comité  de  falut  public  ,  dans  l'amphi- 
théâtre du  Muféum  d'hiftoire  naturelle  et  dans  la 
falle  des  Electeurs  du  ci-devant  Evéché ,  ont  tout 
le  fuccès  qu'on  devait  attendre  de  l'efprlt  républicain 
et  du  zelc  que  |es  Français  ont  pour  l'inftruction , 
furtout  lorfqu'ellb  intéreffe  la  défenfe  de  la  liberté. 
Les  élevés  réunis. de  tous  les  diftricts  de  la  Répu- 
blique ,  portent  dans  cea  cours  une  exactitude  et 
une  ardeur  dignes  de  la  confiance  que  leurs  con- 
citoyens leur  oti(  témoignée  en  les  choififfant  pour 
venir  prendre  les  connaiuances  qui  doivent  fervir  A 
l'affermiffement  de  l'égalité'.  Les  citoyens  de  Paris 
s'y  rendent  en  foule ,  et  A  peine  le  vafte  local  qui 
eft  confacré  à  ces  utiles  démonftrations  peut-il  con- 
tenir tous  ceux   que  leur  importance  y  appelle. 

Cet  effai  d'inftrnctions  données  à  des  envoyés 
de  .tous  les  diftricls  ,  et  répandues  ainfi  tout  â  coi^p 
frjfT.^'ane  grande  furface  ,  promet  des  fuccès  <^ui 
feriént  reftés  inconnus  ,  fans  cette  belle  expérience. 
C'eft  une  méthode  révolutionnaire  qui  fera  fans  doute 
employée  par  le  Gouvernement  ,  pour  multiplier 
en  peu  de  teins  tous  les  genres  d'inftruction  que  la 
profpérité  publique    exige. 

Le  7  ventôfe  ,  après  une  leçon  fur  le  nouveau 
procédé  révolutionnaire  pour  fabriquer  la  poudre  , 
donnée  au  laboratoire  du  Muféum  d'hiftoire  natu- 
relle ,  les  repcéfentans  du  Peuple  préfens  à  cette 
leçon,  les  inftructeurs  et  les  élevés,  fe  font  rendus 
en  chantant  les  hymnes  chéris  ,  dans  la  caferne  où 
font  logés  les  élevés,  rue  de  l'Onrfine.  A  un  repas, 
auffi  frugal  que  fraternel  ,  pris  à  la  gamelle  ,  ont 
fuccédé  des  datifes  et  des  rondes  patriotiques.  On 
a  planté  à  la  porte  de  la  caferne  un  arbre  de  la 
liberté.  On  s'eft  rendu  enfuite,  avecla  même  gaîté, 
-T  l'Arfenal ,  dat)s  l'atteller  de  fondçrie  de  canons  du 
citoyen  Brézin;  et  de  là,  à  la  forerie  établie  fur 
la  rivière  ,   au-dcffbus.  du  Poiit-Neuf. 

La  franche  gaîté,  les  femimens  fraternels  ont  fait 
tous  le»  frais  de  cette  fête.  Il  était  beau  de  voir 
avec  quel  zèle  ,  avec  quel  recueillement  les  élevés 
ont  aflifté  aux  leçons,  qui  ont  précédé  et  fuivi  ce 
Gmple   repas  ,    cette  fête  républicaine. 

Cette  manière  de  répandre  finllructionfera  comptée 
parmi  les  produits  les  plus  utiles  de  la  révolution  ,  et 
deviendra  «n  de^  plus  forts  appuis  de  la  liberté. 


Etat  civil.  . 

Tttal  pendant  le  mois  de  pluvi^e. 

Divorces,   17S.  — Mariages,   810.  —  Naiffances ,' 
8133  —  Décès  ,    8174. 


TRIBUNAL,  ÛRIMiplEr,  REVOLUTIONNAIRE. 

jDa  5  ventôfe. 

J.  J.  Dortomann  ,  né  et  demeurant  à  Montpellier  , 
âgé  de  5 1  ans,  ci-devant  capitaine  au  régiment  de 
Bourgogne.,  et  nommé  par  la  République,  j^oéral 
de  brigade  de  l'armée  d'Italie  ,  convaincu  d'avoir 
entretenu  des  intelligences  avec  les  ennemis  de  la 
République ,  tendantes  à  favorifer  le  fuccès  de  leurs 
armes  ,  et  notamment  en  leur  livrant  lès  camps  et 
redoutes  qui.garantiffent  le  territoire  français  ,  vers 
retire  ;  il  recommence  fa  manœuvre  ,  et  furmontant  les  frontières  d'Italie  ,  a  été  condamné  à  la  psine  de 
toute   dliEculté ,   il  s'empara  du  vaiffeau.  {  mort.        '         '  ■ 


SPECTACLES. 

Opéra  natiqiial.  Dem.  Toute  la  Gré.ce  ,  fuiv.  da 
Siège  de   Thionville. 

En  attend.   Toulon  fournis  ,  fait  hiftor.  en  uq  acte» 

Théâtre  de  l'Opéra  Çom.  National  ,  rue  Favart. 
Lt  ConvuUfccnt  lie  qualité  ,    et  Faul  et  Virginie. 

Théâtre  de  la  Republique  ,  rue  de  la  Loi, 
Ejiieharis  ou  la  Coifpirr.tion  fOur  (a  Liberté  ,  tjî^,  , 
et  fEfprit  de  contradietion. 

Théâtre  de  la  rue  Feydeau.  Paul  et  Virginie  , 
opéra   en  3  actes. 

En  attend,   la  1"'  repr.  de  Claudine  au   le  Petit 

Commifftonnaire . 

Théâtre  de  la  Montagne,  au  Jardin  de  l'Egalité. 
Le  Dèfefpoir  de  Ji-'criffe  ;  Boniface  et  fa  Famille  ,  et 
la  Gazette   de  campagne. 

Théâtre  national  ,  rue  de  la  Loi  et  de  Louvoit, 
Alisbclle  ou  les  Crimes  de  ta  Féodalité.,  op.  en 3  actes, 
préc.    du    ConfentcmenI  forcé. 

Inceffamment  la  Fête  de  rAmouir ,  grand  divert, 
dUj  cit.  Gallet. 

Théâtre  des  Sans-Culottes  ,  ci  -  devant  Molière, 
Relâche. 

Théâtre  lyrique  des  Amis  delà  Patrie  ,  ci-devant 
'de  la  rue  de  Louvois.  Flora  ,  opéra  en  3  actes  ,  et 
■  le  Mannequin. 

Théâtre   du   Vaudeville.     Georges   et  Gros  Jew  ;   le 
Sourd  guéri  ,    cl;  Arlequin  Jofeph. 
Dem.    le  Pojle   évacué. 

Théâtre  de  la  Cité-Variétés.  M.  de  Crac  à  Paris  t 
V Heureux   Quiproquo  .-  Ricco  ,    et  le  Vous  et  le   Toi. 

Théâtre  dtl  Lycée  des  Arts,  au  Jardin  de  l'Egalité. 
VHifioire  du  Gtnre  humain  ,  ■çtnt.  à  gr'aud  fpect.  , 
et  les  larges  dit  Père  Buihêne. 

Théàtrcfrançali  çomiqiH  et  lyrique  ,  ive  de  Bondi.. 

Relâche. 

Théâtrs  du  Panthéon,  àl'Eftrapade.   Relâche. 
Inccffam.    le    J^aufrage    des    Kois    dans    l'ifie    de    lu 
Rùijon. 

Amphlthéâiîre  d'Ajlley  ,  fauiAourg  du  Temple. 
ReiâLhe. 


.On  1 1  ventôfe. 

PAIEMENS  DE3  RENTE&  UE  l'HÔTïL-DE-VILLE   Di  PARIS. 

rortis»  <l«  I   mois   21  j' uts   de   irsS-    Tentes  letties. 

A"orn{  dts  piyeurs. 

i.   Leropereor  ,     perp.    et    viag Prinod?.' 

11.   Boutray  ,     perpéineî -.  .  Ptimdj. 

ta.   Maupeiit^   penfioBS.  ( . . .    ,,    P:imdi. 

sS.   Creuié  ,     loal.  vi>g.    et   perpét Piimdi.j 


GAZETTE    NATIONALE,  ou  m   MÔNÏTEÛR    IIHIVERSEL 
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P    O    L    I    T    I    (^  U    E. 

RÉPUBLIQUE   FRANÇAISE. 

Société  4ts  Amis  dt  l'Egalité  tt  de  la  Liberté, 
héantt  aux  Jacobins  de  Paris.  —  Présidencf 
dt  LsvtcemUrie. 

Séanct  du  S   venlôje. 

Xes  citoyens  appelés  à  Earis,  par  le  Comité  de 
falut  piiblic  ,  ,poni-  s'inflruîre  dé  lafonte  des  canons, 
desboulets  ,  et  de  lafibneation  du  lalpêtre  (  fe  pré- 
lieiueat  en  foulé  et  font  iiitrodnits  dans  la  faite,'  aux 
acclamations  Qijanimes  de&  mcribrcs  et  des  citoyens 
^ei  tribunes.  Un  d'eiix  prend  lu  parole  pour  les 
«préfenfcr  à  la  fociétc  ;  il  fait  part  de  ItU;'  dévoû- 
ment  fans  bornes  à  la  tUofe  publique,  de  leurs 
«ravaux  affidus  ,  entrepris  pour  leur  infiruction,  et 
du  fuccès  de  leurs  opérations.  Tous  ceji  citoyens 
font  animés^'un  zèle  C  pur  ,  que  plulieurs  d'entre 
eux  ont  pris  la  pofte  pour  devancer  le  vœu  du  Co- 
mité de  falut  pubifc  ;  arrivés  depuis. uns  décade  ,  ils 
ont  tellement  profité  des  leçons  qui  leur  put  été 
donnés  ,  qu'ils  ont  appris  dans  ce  terme  C  court 
tout  ce  qui  eft  Bé^refTaire  pour  compofer  la  foudre 
<jui  doit  écraler  les  tyrans  coalifés  contre  la  liberté 
françaife  ;  ils  s'occupent  chaque  jour  d'inventer  des 
machines  nui  faciliteront  l'extinction  des  efclaves  des 
décotes  ,  en  épargnant  le  fang  républicain  ,  8cc.  — 
L'orateur  eft  accVieilli  aA^ec  traulport,  et  fo-n  difcours 
couvert  d'applaudilTemens. 

léonmd  Bourdin.  Vous  recueillez  aujourd'hui  le 
fiuit  ffc  vos  travaux;  jamais  fpectacle  ne  fut  plus 
confûlanf^ue  celui  qui  fe  préfente.  Jamais  cette  cu- 
cç&tç  B^tiiKiOccupée  par  une  affemblée  plus  angufte 
A  plui^  m^eft^ufc.  Ce  ne  font  plus  aujourd'hui  les 
députés  dés  departemcns  qui  vinrent  eii  1790  ,  jurer 
de  défendre  une  confiitution  qu'ils  croyaient  confa- 
crer  laliberté^  mais  qu'ils  ont  abjurée  dès  qu'ils  ont 
reconnu  qu'ils  avalent  été  trompés.  Ce  ne  font  plus 
ces  députés  qui  vinrent  ici  rendre  en  1793  ,  un 
hommage  éclatant  à  une  conftitution  fage  et  bienfe- 
fante ,  dont  ils  n'avaient  pas  encore  éprouvé  les 
ivantages;  ce  font  de»  citoyeus  qui  après  avoir  ftnti 
tous  les  bienfaits  d'un  gouvernement  populaire  , 
viennent  jurer  la  mort  de  l'Angletcrrï  et>de  tous 
lès   tyrans.  , 

Ce  n'eft  plus  une  divinité  que  nous  fae  connaif- 
fons  pas  ,  que  nous  jurons  d  adorer  ,  mais  c'cC.  nue 
divinité  faiutâire  quia  ctèttdu  fcs  bieo^tits  ftat  toute 
h  France.  .._      i  " . ,, 

Je  demande  que  la  fcene  fublime  qui  -vient  de  le 
paffer  fous  vos  yeux ,  fuit  célébrée  pat  une  fête 
folenttelle  ;  que  nous  allions  ,  décadi  prochain  , 
■an  Champ-de-Mars,  jurer  avec  nos  frères,  fur  latombei 
future  de»  tyrans  ,  que  nous  défendrons  la  liberté": 
je  demande  aufli  que  la  focicté  fe  préfcuic  demain 
i  la  Convention  pour  Tinvitcr  à  aliiller  en  mafle  à 
cette  fête. 

Uonlaut.  J'obferve  à  la  fociété  que  les  citoyens 
des  départemens  du  Midi  ne  font  pas  encore  arrives  , 
à  caufe  de  leur  éloigncmcnt  ;  je  demande  donc  que 
la  fête  foit  différée  jufcju'n  la  fin  du  mois,  afin  que 
tous   nos  frères  y  foient  profenj. 

Plufieurs  membres  appuient  la  prrtpoCtion  de 
Montaut  ,  if  Collot-tl'Herbois  eft  d'avis  de  n'inviter 
la  Convention  à  cette  fêle  que  la  veille  du  jour  où 
elle  aura  lietii'  '^"'■^ 

Montant.  Je  prie  Collot-d'Herbols  i  qui  eft  à  la 
tribune  ,  de  faire  part  à  la  fociété-  du  décret  que  la 
Convention  a   rendu  ce  matin. 

CoHot-d'Htihois.  ]e  demindcrai  à  la  fociétc  qu'cllt 
me  permette  de  l'inftruire  du  décret  f^iitaire  rendu 
aujourd'hui ,  avec  les  fentimciis  qUc  l'intérêt  du 
Peuple   exige  ,   et  non  à  la  manière  des  Rir.cttcs. 

On  était  déjà  trop  habitué  à  entendre  dire  et  jiiiblicr 
que  la  Convention  allait  bicistôt  le  lailfcr  ciltiaincr 
i  une  indulgence  ,  dont  quelques  amis  de  !a  liberté, 
facilement  égarés  ,  avaient  ouvert  les  premières 
voies.  La  Convention  a  répondu  aujoirrirhul  de  la 
manière  la  plus  folennellc  à  tous  ces  ir.dulgens  ,  à 
«et  partifans  d'une  faude  humanité  ,  à  et's  hommes 
clémcns  à  la  manière  des  ariftocrarcs  qui  voulaient 
nous  perfuadcr  qu'on  pouvait  être  en  iiiémc  tems 
^t  révolutionnaire  ,  et  accommodaut  ^  et  mul- 
tiforme. 

On  a  beaucoup  parlé  des  détenus  ,  cela  eft  trop 
juAe  ;  car  s'ils  font  patriote»,  il  ne  faut  pas  balancer 
1  les  mettre  en  liberté.  La  Convention  a  chargé 
£oa  Comité  de  fuicté  générée  de  pronom  cr-,  mais 
elle  a  dit  qu'il  fallait  que  les  détinns  piuiivaffent 
qn'ili  avaient  été  patriotes  depuis  le  I"  mai  1789. 
I.orfque  les  patriotes  et  les  ennemis  de  )n  révolu- 
tion feront  parfaitement  connus,  alors  les  propriétés 
de»  premier»  feront  inviolables  et  lacréei  ;  mais  celles 
dci  derniers  feront  conKfquées  au  profit  de  la  Ré- 
publique ',  leurs  perfonnes  feront  déicnui":  julqu'ù 
la  paix  ;  et  1  cette  époque  ils  feront  bannis  \  per- 
pétuité. (  On  applaudit  de  toutes  les  parties  de  la 
lalle-  )  Une  lui  ccll*  que  le  Peuple  Fiaii^iii;^  l'aurait 


dictée  lui-même»  s'il  eût  été  préfcnt..  .-(Oat,  s'éciien: 
à  la  fois  tous  les  membre»,  tous  les  citoyens  dos 
tribunes,  en  élevant  leurs  chapcaBx  en  l'air ,  et  le 
fefant  retentir  du.  ci!  .mille,  foi»  répété' de  vive  l: 
Ripubliqus  !  vive  I4  -Mmlngiie  h  Voilii  quelle  efi  la 
réponle  que  la  -  Conventiofi  fait  à'  ceux  qui  vou- 
laient faire  eieire  <J«'clle  allait  tomber  dans  le  mode- 
ran'tifme  ,  et  que  la  Montagne  était  fur  le  point  de 
baiffer.     Non  ,    la   Montagne    lie   bailfera   pas    d'une 

ligne Si  l'on  voit  quelques  individus  l'abandort- 

ncr,  elle  reftera  toujours  ce  qu'elle  eft,  parce  qa'':lle 
n'eft  dirigée  que  par  la  vert»'  et  par  l'inflexibilité 
des  principes.  Vous  >^epte2  combien  la  publication 
de-  la  loi  dont  je  vous  ai  drOnû^  connailfance  ,  va 
déjoaer  de  complots,  qilelll»  force  elle  va  donner 
aux  amis  de  la  liberté.  Us  vontfc  retrouver  dans 
leur  véritable  élément  ;  ils  !t  replongeront  dans  la 
révolution  pour  en'  fortir  avec  .anfe  vigueur  nouvelle. 

Et  nous, aulTi  nous  profiterons  de  celle  loj  bien- 
fef^mte  ;  nous  fentirons  que  c'tft  un  appel  l.iit  .-lu-t 
piuriotes  ,  pour  les  .inviter  à  marclicr  coufbrament 
lui-  la  ijiêiïie  ligne  ,  fans  jamais  taire  aucun  écart. 
Soufflons  fur  les  nuages  impurs  qui  fe  l'ont  élpvés 
fur  l'horifon  facré  dn  paniotlfifie  cju'ils  obcurciffcnt. 
Infeufés  !  nous  nous  défefpéro^is  quand  nos  ennemis 
font  là  pour  profiter  de  nos  taiblerTes.  A  travers  ces 
nuages  funeftes,  n'appercevons-noùs  pas  deux  cents 
mains  itivifibles ,  prêtes  '  __''Ai!Jr  un  patriote,  et  à 
mettre  fa  t^^tc  foils  le.'  ^  •  ic  doit  frapper  ciue  les 
conlpirateum.  '  tii'  '       ■ 

Vous  fant'-il  de  '^'î'^.'.ics  C  ''^'  's  pour  vous  rappeler 
à  vos  devoirs  c:  "W  '^la',-  ■  'i-uaicu_et  d'attache- 
ment dont  vou';  ;■',"'  "t; '''  '  'très  ?  Ne  vous  êtes- 
vous   pas  cOnCi' t^.a  .  ■     ''  .\:i!ious   funcliés  ren- 

daient de  cran,'  Jierviccs  .  vi<s  ennemis  ?  "Déjà  ils 
mettaient  les  patriotes  en  ari-cftation  ;  ils  voulaient 
même  les  conduire  au  fupplice  ;  et  ptut-ctre  n'eiif- 
fions-irouS  pas  été  préfervés  de  ee  malheur,  fi  la 
confcience  des  jurés  n'était  pas  continuellement  inon- 
dée par  des  flots  de  lumière. 

On  a  propofé  des  pardons  •,  mais  les  patriotes  ne 
font  pas  alfez  faibles  pour  y  fonger.  Quelle  fociété 
oferait  jamais  fîgner  cette  honteufe  amniftie  ,  et  dire 
à  ceux  qui  ont  tiah!  le  Peuple  :  Nous  vous  pat- 
donnons.  .  ..  Soyons  inflexibles,  que  notre  fein  foit 
pur  comme  celiii  de  la  liberté)  chalfons  ceux  qui 
ne  font  pas  dignes  de  fiéger  parmi  nous  ;  mais  après , 
foyons  unis ,  n'écoutons  pas  ceux  qui  calomnient 
la  Convention  et  le  gouvernement.  II  faut  des  hommes 
qui  faflènt  aller  les  chofes.  Soutenons  fceux  qui  fe 
coriduifeut  Êien,  et  faifons  juflîce  de  ceux  qui  ne 
font  pas  leur  devoir.  (  Applau4îffemens  uhiverfch  et 
loug-tems  réitéi-és.  ) 

-^  Il  ferait  Inutile  ,  je  peafe  ,  i^  ïdus  parler  long- 
tenis  liir  cette  queftion  ,  et  de  vous  avertir  que  vous 
avez  des  facrifices  à  faire  i  la  Patrie  ,  il  fufïlt  de 
vous  dire  que  la  Convention  »  prononcé  une. guerre 
à  mort  contre  les  ennemis  de  la  liberté,  et  une  union 
impérilTable  entre  les  patriotes^ 

Je  me  reporterais  difficilement  vers  les  motions 
qui  ont  précédé  les  obfetvatiocs  que  je  viens.de 
vous  foumettre  ;  quelque  degré  d'intérêt  qu'elles 
puiifent  avoir ,  elles  ne  font  rien  en  comparaifon. 
du  dernier  objet.  Néanmoins  je  puis  dire  qu'elles 
ont  uh  .rapport  alfez  iutime  avec  lui.  Il  .s'agilfait 
d'une  fête  civique  que  des  frères  devaient  célébrer  ; 
pulfqu'il  s'agit  maintenant  de  le  réunir^  rien  de 
mieux  qu,e  des  fîtes  civiques.  On  a  demandé  à  fe  trauf- 
portcr  ddmian  A  la  Convention  pour  l'inviter  à  vouloir 
bien  aflifter  à  cette  fête  ;  mais  el'un  autre  côté  ,  bn  a 
demandé  à  fixer  le  jour  de  lï*'fcte  à  h  fin  de  ce 
mois,  lorfque  nos  frères  feraient  tous  arrivési 

Pourquoi  fe  prelTcr  d  uUcr  à  la  G. invention  ? 
pourquoi  ne  pas  attendre  que  le  terme  approche  ? 
Il  ne  faut  pas  donner  lieu  à  uile  iDipiuicnce  dé- 
fagréablc  ,  et  lailfer  les-jCGcurs  dansj  une  foiilFraitce 
crucUci 

Je  conclus  en  demandant  qud  la  fociété  arrête 
qii'il  y  aura  Une  fête  folennellc  ^  célébrée  entre 
'Tes  pauioies  de  Paris  et  leurs  frères  venus  des  dé- 
partemens pour  apprendre  à  fabriquer  la  poudre  ; 
la  Convention  fera  invitée  d'y  alTifter,  mais  que  l'on 
ajournera  l'invitation  jufqu'à  ce  que  le  jour  de  la 
fêie  foit  dtligné. 

Le  préfident  annotiee  qu'une  dcputation  delà  fociété 
des  Cordelicr»  viciitjurer  union  à  celle  des  jacobins. 
(  Vifs  applaudiIÇi:mcn»  de  toute  la  falle  et  des 
tribunes.  ) 

Collol'-J'Herhis.  Ji  félicite  les  paffiotél  de  ce 
nouveau  fujct  de  joie  qui. vient  flatter  leur  ame  ,  et 
de  rocealioji  favorable  qui  fe  prcfcntc  dï  confacrcr 
de  nouveau  l'amitié  qui  doit  régner  entre  les  amis  de 
la  liberté. 

Voyez  combien  nous  avons  dfl  forces ,  lorfqiie 
nous  fouîmes  unis  !  Nous  venons  de  frapper  nos 
ennemis  au  cœur  ;  il.t  font  perdus  dès  l'inftant  que 
nolis  nou.<  rallions.  N'oublions  pas  rengagement  que 
nous  prenoMs'  envers  la  liberté  ;  fouvc(ionS-nous  que 
Jamais  un  patriote  ne  doit  en  abandonner  un  autre  ; 
que  toute  notre  colère  ne  doit  prendre  de  force 
que  contre  les  véiiiables  ennemis  du  Peuple.  Qui- 
conque voudra  déformais  nous  jeter  dans  les  petites 
paifio.is ,  duii  craindre  de    vwir  r«toaib«r  ^'ur  lui  la 


colère  qu'il  aura  crû  exciter    entre  iloùs^  bien  p'WSV 
devra   craindre   d'être   englouti  par  -une   'fourriaill 
t:itre  qui  dévorer»   d'un   l%nl   'coup    tàot  nos  en* 
rais. 

La   Convention  -a  d-écrété  que  le  rapport  rfe  'SâRi(t 
Juft,  de  ce  jeune  et  courageux  athlelre  de  la  liberté^ 
ferait  iiriprimc  et  d'ftribué'à  tottles  lès  fociétés popu- 
laires. Jugez  quel   aliment  ce  rapport  va  donnerais 
patriotifme;  je  puis  dire  que  nous  en  avions  faim  ef 
Inif ,   et  que  nous  l'avons  Tt  jn  avec  une  grande  avidité. 
Lovfqu'on  entend  développer  les   grands   principes-, 
on  fent  alors   toutes  fej   leiiources   cL  toute  fa  forcèî 
le    difcburi     de    Saint-Jufl     eft    dans,  re    cas  ;    nous, 
avons   paiïe   la  nuit   dernière   à   le  âifcutèr,.  et  nou9 
n'ivôns  pu  nous  lalfér  de  i'crttendre  ;  il  eontiéiit  àes 
maximes  trop  belles   et  trop  fàges  ,   poiil   que  je  aè 
me  faffe    un  devoir  de  les  propager  autant  qU'i-1  'eft 
moi. 
Il  eft  dit  dans   ce   rapport:!)   Qni  font  c'eu'-ii:  '({ai 
veulent  brifer  les  échafauds?  ce  font  'ceux  qui    crai- 
gnent d'y  monter......   Ne  vous  arrêtez  pas    dans  là 

révolution  ;  celui  qui  n'aurait  fait  que  la  moitié  du 
chemin,  u'a-jrait  fait  que  crcuicr  ion  tombeau.-.-.'.. 
La  monarchie  r.'cft  pas  un  (eul  liommè-,  mais  ce  fon% 
tous  les  vices  enlcmble.  La  P.épubliqte  n'éft  pas  ùnè 
feule  alfemblée  i  un  feulfén.at  (  mais  le  peuple  et  toute» 
les  vertus  enfemblc.- 

Eh  bien!  ee  font  ces  Vertus  qu'il  feut  pratiquer t 
il  n'y  a  aucun  de  nf>s  frères  des  départemenî  qui 
ne  loit  réfûlu  s  le  faire.  Voyez  avec  quelle  ardeUT 
ils  l'ont  accouru  j  pour  fouiller  la  'tènè  et  potir  révolu^ 
tio.iner  l'es  entrailles  ;  en  lui  ouvrant  le  fein  ,  ils  la 
confolent,  pour  Biufi  dire,  du  malheur  qu'elle  à  de 
porter  les  tyrans  -,  et  quand  ils  auront  tiré  de  fes  flancs 
cet  élément  deftructeur,  ils  y  précipiteront  tous  les 
tyians  à  la  lois.  .,.-,..., 

Ce- diKû.u-.s  efl  vivement  applaudi  à  plufièuH  îê' 
pilles:  tous  les    citoyens   fe  lèvent  en  criant  t   Vioi  li 

L'orateur  de  la  dépùtation  lies  Cordeliers  itiqiit-è 
à  la  tribune  et  inftruit  les  Jacobins  que  la  fociété 
qui  l'a  envoyé  ,  indignée  de  voir  les  manœuvres 
dès  ennemis  de  la  révolution  ;  pour  (iéfuûir  les 
Cordeliers  et  les  Jacobins,  qu'ils  _fe  font  feryis 
de  la  voie  de  quelques  papiers  publics-,  ,j)6ur  faire 
croire  au  Peuple  que  ces  deu*  focictés  patrio- 
tiques ne  font  plus  d'accord  ,  a  arrêté  qu'il 
ferait  envoyé  tjue  députatiou  pour  reircirer  de 
pins  eii  plus  les  liens  de  la  fraternité  r-cpublicaine -, 
qui  doivent  unir  les  patriotes.  La  dcputation  vient 
en  cotiféquence  jurer  que  les  Cordeliers  fetbôt  ïèu- 
jours  jacobins. 

Il  termi.ie  en  a:ino,riça:it  qtre  lu  fociété  s'efl  déter- 
minée à  ciîntinucr  le  journal  dé  Marat  ,  afin  de  pro^ 
curer  aux  amis  de  la  liberté  j  l'alimeut  nécellaire  à 
Icur'patriotil'me. 

'  L'orateur  defcend  de  la  tribunÉ  au  milieu  des  ajH> 
plaudilTcrticnii 

Lé  préGdent  donne  l'accbladéftatemeile  à  tous  les 
membres   de  la   dépùtation. 

HalTenfi'atz  ,  l'un  dés  profiéfreUii-s  àoihiiiés  par  1» 
Comité  de  falUt  public,  pour  eiifeignerla  maiii-er'e'dé 
fabriquer  le  falpêtre  et  de  tondre  les  cartoïiis  i  'dbtilint 
la  parole  à    ee    fujet. 

Il  commeivee  par  donner  des  éloges  à  là  ciônduité 
du  Comité  de  falut  public  ,  qui  veut  que  les  lumières 
foient  pour  tous  les  citoyens  ,  et  qui  profcrit  l'arjP 
tocratle  dts  académies.  Il  déclaré  que  les  citoyens 
venus  des  départemens  ont  montré  un  ielé  qui  né 
peut  exilier  que  chez  des  Républicains;  Dans  huili 
heures  de  tems  ,  ils  ont  appris  à  fabriijuer  lé  fal- 
pêtre et  à  fondre  les  canons;  avec  tant  de  f\it:tès  ♦ 
qu'ils  foiit  dans  lé  tas  de  mettre  en  pratique;  à  1» 
première  réq-aifition  ;  les  principes  qui  leur  (ont  in- 
culqués; li  attribue  cette  facilité  à  la  liberté  qui  lei 
infpire  et  les  dirige  ;  il  l'oppofe  à  l'indolencg 
des  efclaves  qui  font  dans  l'impoflîbilité  dé  rnontrei? 
autaiit  de  zeie  et  d'activité  ;  lorfqu'il  s'agit  de  trài 
vailler  pour  la  tyrannie  ;  et  par  ébnféquont  contré 
les  intérêtsi 

Là  fociété  accueille  Haltenfraiz  par  de»  âppiiUi 
diffsmens   untinimesi 

Maillet;  préliderit  du  tribunal  révoiutîdntiiîrë  jièS 
Bouehes-du-RIlônc  ;  acquitté  avec  l'accufateur  pu^ 
blic  du  même  tribunal;  par  tel-ui  de  Paris  4  obtient 
la  parolei 

Aptes  s'être  félicité  à»  bonheur  qu'il  â  Éli  d'etrë 
Uldjit  à  ce'  tiitunal,  çiui  n'eft  terrible  que  pour 
les  confpiratciirs  ,  et  "qui  eft  l'appui  de  l'innocehce 
oppriince  ,  li  rend  compte  des  pcrfécutions  que  les 
fCdéraliftcs  de  Marfeillc  lui  ont  fait  éprouver j  des 
i-ifqiies  qu'il  a  eoiirus  de  perdre  la  vie  ;  après  avoir 
été  jeté  datui  des  cachots  ténébreux  où  il  a  «té  en- 
feveli  pendant  long-tems  ;  ainfi  que  plufieurs  auti'è» 
patriotes. 

il  parle^  de  la  tonfîanct  et  de  U  féfignatiori  de» 
mêmes  patriotes  pentiant ,  leur»,  fouffranecs  ,  de» 
ijpératioils  gloritvlcs  des  républicains  ;  à  qui  li 
liucrWr  avilit  été  cûnfervée  ;  et  qui  vinrent  i  bout 
de   rendre  Marflcille  à  ta  République  et  i  la  liberti. 

U  «N^ufc  au  long  lea  uianotuVrt»  *i  ie»  (iler.'!!  iii 


Tiicotians  èc  crttc  cité  pour  détruire  iufqu'au  germe 
^u  tcpublitanirme  ,  et  termina  en  failant  connaître 
>îcs  travaux  du  tribunal  rÉTolutionnaire  des  Bouches- 
du-Rhône  ,  qui  a  fait  tomber  fous  le  glaive  de  la  loi 
-an  gtaad  nombre  de  confpirateuri ,  et  en  a  envoyé 
:^oo  dans  les  galères  du  port  de  la  Montagne  ,  ci- 
devant  Toiilon, 

La  fociété  accueille  Maillet  avec  tous  les  fentimens 
de  la  fraternité. 

Une  amaiohe  de  l'armée  du  Nord  ,  âgée  de  feize 
ans ,  ayant  déjd  trois  années  àc  fervice  ,  lullruit  la 
fociété  qu'elle  ne  fait  comment  elle  doit  s'y  prendre 
pour  retirer  fes  papiers  qui  font  au  bureau  de  la 
guerre  ,  afin  d'obtenir  des  fecours  ,  elle  invite  à 
prendre  fa  défenfe  dans  le  moment  actuel  ,  parce 
•qu'elle  fe   trouve    faus  reffourcc. 

La  fociété  applaudit  au  courage  de  cette  citoyenne  ; 
elle  arrête  qu'il  lui  fera  donné  l'accolade  frater- 
nelle par  fon  préGdent  ,  et  qu'une  collecte  fera 
faite  en  fa  faveur.  La  collecte  a  produit  241  livres 
16  fou<. 

On  a  fait  obferver  que  la  Convention  a  déjà 
décrété  une  ^icniion  de  3oa  livres  en  faveur  d'une 
citoyenne  qui  lé  trouve  dahs  le  même  cas  que  Ja 
pétitionna'lt'c. 

Létnatd-Bovrdon-  PluGeurs  citoyennes  honnêtes  fe 
trouvent  dans  l'iuJigence  depuis  le  départ  de  leurs 
n^aiis  n  -turcls  pour  les  armées.  Je  demande  que  l'on 
s'iiitérenV  à  leur  fort  cqmrae  à  celui  de  la  ciioyeimc 
réclamante. 

La  pïopbGtion  de  Léonard  Bourdon  n'a  pas  de 
Tuite. 

D  fiwni.  J'obfcrve  que  cette  dernière  citoyenne 
~Be  le  trouve  p;is  dans  le  cas  de  celle!  qui  ont  des 
•m iris  nntiirels  ;  mais,  qu'elle  eR  partie  à  treize  ans, 
^  excitée  par  fou  patriotil'niè  qui  lui  .i  fait  cacher  ion 
.-fexe,  pcndsni  tout  ce  tcm«  ,  afin  de  i.Vtrc  pas  fruft'rce 
dn  bonheiiV  de  combattre   pour  la   liberté. 

Coilûl-d'lîethù!!.  La  citoyenne  qui  (fft.préfentc  ne 
doit  pas  étre.claUée  parmi  les  citoyennes  dont  on  a 
hixU  ;  je  ne  la  fange  même  pas  parmi  les  fcmraei  ; 
jn  lis  je 'déclare  que  cette  fille  cil  un  mâle,  puifcju'elle  a, 
tb.ïime  les  plus  intrépides  guerriers  ,  alironté  la 
ftiort  dans  toutes  les  occafions  périlleufcs.  Je  vous 
a-inonce  ,  Citoyens  ,  que  cette  brave  fiUe  a  eu  deux 
ciievaux  tués  fous  elle  à  la  bataille  d'Houdfcoot,  où 
elle  eut  Je  plailir  'de  voir  fuir  les  Anglais  devant 
■1  artnée  françaife.  Je  demande  que  la  fociété  lui  té- 
-jmignc  le  dclir  qu'elle  a  de  la  voir  fouvent  dans  fon 
tein.  [  'Vifs  applaudlfl'einens.  ) 

On  continue  le  fçrutia  épuratoire;  plufieurs  mem- 
■r^res  font  admis. 

la   Tr-mtc   efl  levée  i    11    heures. 


COWENTiON   NATIONALE 

Vrhiiinee  dt  Sai.ni-jfust.' 

■RAfport  Jiil  ditls  lajéi'fce  du  g  vcnlôp  ,  par  Ouiiol, 
an  nom  du  Comiléi  de  ligijlalitn ,  de  tommeice  e: 
,  d'agi  iculluie. 

Citoyens  ,  vous  .avez  fulpendn,  le  s  nivofc  ,  Texé- 
tflîtîon  'de  là  peine  de  mort  prononcée  par  tous  les 
tribunaii::  ,  d'après  les  difpolltions  de  la  loi  du  26 
juillet  tlernicr  contre  les  accapareurs,jufqu'.i  la  rcvifion 
de  cette  loi.  Vous  avez  cnfuite  chargé  ,  le  S  nivôfe  , 
vos  Comités  de  légiflation  ,  de  comaieicc  et  d'agri- 
-cultiife.Téunis  de  cette  révifion. 

li  parSÎt  que  votre  intention  a  été  d'cxar^iiner  de 
aouvcau  les  bafes  de  la  Ici  du  26  juillet ,  d'adoucir 
«ne  partie  de  fes  d'IpofîàonS  ,  qui  prononcent  la 
■peine  de  mort  dans  des  cas  qui  ne  font  pas  aiTez 
graves  pour  exiger  l'appUcation  d'une  peine  capitale. 

tl  eft  évident  que  toutes  les  contraventions  aux 
lois  ne  folit  pas  égakment  criminelles  ,  et  c'eft  la 
proportion  des  peines  qu'on  applique  aux  divers 
dt'lîls,  qui  imprime  liix  lois'  pénales  ce  caractère  de 
jullice  et  de  moralité  qui  devient  fi  redoutable, 
îorfqu'il  eft"  uaiverfellement  reconnu.  11  u'v  a  dès- 
lors  ,  pour  les  coupables,  ni  pitié  ni  iiidulî^cnce  à 
ctptrer.  Une  grâce  ferait  un  crime  de  U-fc-î-i.Ttion  ; 
et  tel  •ejl  ce  qui  doit  principalement  diftlns;iicr  les 
lois  d'un  Peuple  libre  ,  de  celles  qui  fout  le  rc- 
fultat  des  caprices  d'un  defpote. 

Des  lois  exceilivement  fcveres  ne  font  jamais  exé- 
cutées avec  ponctualité.  La  difproportion  qui  exlftc 
entre  !e  délit  et  la  peine,  fait  qu'on  ne  les  applique 
qu'avec  répugnance.  La  raifon  ,  l'humanité  fembleiït 
toujours  en  oppofition  avec  le  devoir  trop  rigou- 
reux du  fonctionnaire  public  ,  et  il  en  réiiilte  une 
forte  de  crainte  qui  influe  même  fur  la  déciilon  du 
juré  qui  ne  prononce  que  fur  le  fait.  Ainfi  une  loi 
trop  îcvere  eft  ordinairement  une  loi  nulle  ,  et  11 
eft  incohteftable  que  jamais  on  ne  doit  fe  difnenfet 
•de  proportionner  ies  peines  aux  délits.  Vous  ave?. 
.été  tellement  pretiés  par  l'urgence  des  circonflances  , 
lorfque  vous  avez  fuit  la  loi  du  26  juillet  qu'il  ne  vous 
41  pas  été  p.'imis  à,t  la  rendre  parfaite. 

Cette  loiprefcrit  des  formalités  de  plufieurs  efpeces. 
Elle  impoî'e  dei  obligations  de  plvs  d'un  genre  aux 
jiropriétaifes  et  aux  dépofitaires  des  denrées  et  des 
mmfhA^àiî&i  ie  première  aécefiicc.   Cependant  elle 
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ne  prononce  qu'une  feule  peine  poîir  toutes  les  con- 
traventions,  c'cfl  la,  peine  de  mort. 

Aiuli  Pierre  Gaudon  s'était  cotiformé  à.  la  princi- 
pale difpofition  de  li  loi  ;,il  avait  fait  une  déclaration 
exacte  de  ce  que  renfermaient  fes  magafins  ;  cette 
déclaration  avait  été  vérifiée,  mais  il  avait  omis  de 
remplir  une  formalité  qui  n'efl  évidemment  dans  la 
loi  qu'une  mefure  fupplémentaire;  il  n'avait  pas  mis 
à  la  porte  de  chacun  de  fes  entrepôts  une  affiche  indi- 
cative de  ce  qu'ils  contenaient,  etila  été  condamné 
à  mort  pour  avoir  négligé  cette  formalité.  La  Con- 
vention s'eft  emprelfée  d'anéantir  un  jugement  iondé 
fur  une  difpofition  auffi  févere;  elle  afuivià  cetégard 
l'impulfion  desfeutiraens  d'humanité  et  de  juftice  dont 
elle  eft  conftammcnt  animée. 

Il  eft  une  forte  de  rapport  entre  les  peines  et 
les  délits  ,  que  le  légiQaUur  doit  d'autant  moins 
perdre  de  vue ,  qu'elle  ell  prife  dans  la  nature  des 
chofes.  Elle  rcfulte  fié  l'oppofition  qui  cxifte  entre 
les  palTions  qui  ont  induit  au  crime,  et  la  peine 
qu'on  peut  employé!  pour  le  prévenir.  Ainfi  il  paraîtra 
plus  convenable  et  plus  utile  à  la  fociété  de  punir 
dans  fa  fortune,  l'homme  que  l'avarice  et  la  cupidité 
entraînent  vers  des  fpéculations  illicites  ;  de  même  , 
il  femble  que  l'action  de  celui  qui  abufe  de  fa  liberté 
pour  troubler  la  tranquillité  publique  ,  fera  plus  efii- 
cacemcnt  réprimé  par  l'incarcération  que  par  toute 
autre  peine. 

L'accaparement    eft   l'envahifTe.-nent    que  l'on   fait 

d'une  grande    quantité    de  marchandifes ,    afin   d'en 

faire  accroître  le  prix.  L'ateaparemcnt  eft   l'agiotage 

fur  les  marchandifes  •,,  il  '»<-  diffère    de   celui   qui   a 

lieu  fur    les    monnaie»  "et/ux    c^-iffcts  publics,    qu'eu 

ce    que  fon  jeu  u'cft'paS/l  •nobile  ,  à   railou   de 

la  didicultc  du  trauf;^Tt" a"^.i     ,  i_^  haudifes  ,    maïs     il 

-  ' ..  1  r»     Me    cianE;-^  1   ff 

aies  mc-ines  relultats.  *-<o>'   j      iC^-jOtage  ,    c  elt    une 

fpéculation  ftérile  p»«(f'.  K  pnblio  A  et  nuifible  au 
commerce  ;  il  ne  peut  fcrvir  qu'àat  oitre  les  richeîlcs 
et  la  cupidité  de  celui  qui  le  fait ,  •  et  à  le  mettre  à 
r.iême  de  nuire  toujours  davantage  à  la  fociété  ,  c'tft 
l'abus  et  le  crime  du  commerce  ;  il  n'a  pour  objet 
que  de  provoquer  les  befolns  du  Peuple  ,  pour  pro- 
fiter de  là   détrefie. 

11  eft  une  clalfc  d'hommes  qui  n'eftiment  ,  qui 
n'apprécient  leur  travail,  Icuiiiloins,  leurs  veiil,;»  , 
les  talens  ,  le  génie  ,  les  vertus  même  ,  qu'aututit 
qu'ils  peuvetit  contribuer  à  l'accroillcmcnt  de  leur 
iortuue,  et  qui,  en  un  mot  ,  ne  peuvent  caltulei 
leur  bonheur  que  d'après  la  règle  fordlde  de  leur 
intérêt  pécuniaire. 

Souvent  ceux  qui  forment  les  fpéculations  cou- 
pables dont  nous  pailons  ne  font  portés  h  s'y 
livrer  que  pour  fatisfairc  leur  avarice,  et  c'eft  le 
cas  fans  doute  de  les  punir  dans  leur  fortune;  car 
il  eft  tems  de  raettie  un  terme  à  leur  cupidité  ; 
il  eft  tems  de  leur  apprendre  qu'il  eft  d'autres  calculs 
à  faire  pour  des  honunes  libres;  il  eft  tems  de  répu- 
blicanifer  le  commerce  :  lui  feul  eft  demeuré  le 
'uêmc  dans  la  régénération  univcrfelle.  Aufîi  lui 
leul  eft  refté  eu  arrière  de  la  révolution  ;  il  a  cou- 
fervé  fes  habitudes  ,  fes  préjugés  ,  fa  corruption  , 
fou  infatiable   avidité. 

Il  eft  tems  d'apprendre  au  commerce  que  ce  ne 
lont  plus  les  riehelTes  qui  détermineront  la  confi- 
dération  publique  ,  mais  l'avantage  que  tire  la  fociété 
d'une  profefîiou  quelconque  ;  que,  dès  que  les  gains 
d'un  négociant  font  immodérés  .  non-feulemen(  il 
ceïTe  d'être  utile  ,  mais  encore  qu*il  devient  un  en- 
nemi de  la  Nation,  par  Tufure  qu'il  fait  fur  la 
multitude. 

Il  arrive  fouvent  , auffi  que  la  malveillance  met 
en  ufage  l'accaparement  pour  tourmenter  le  Peuple, 
pour  tavorifcr  les  projets  de  nos  ennemis.  Ah  ! 
des  qu'une  pareille  intention  eft  conftante,  il  n'eft 
])as  pofiible  de  les  coiifidérer  autrement  que  comme 
des  coufpirateurs  qui  doivent  fubir  la  peine  due  à 
ceux  qui   tmhiffcnt   la    Patrie.     .-^^ ..    . 

Vous  qui  vous  éiqnnez_  de  ce  qte  le  refpect  dû 
\  la  déclaration  des  dro"  s.,  à  la ,  propriété  ,  ne 
garantit  pas  l'homme  devl'^'U  fubitement  rlc'ue  ,  et 
1  opulence  eu  général,  a,  '«tte  méfetiime,  de  cette 
malveillance,  de  cette  b.->ine  .  qu'on  a  pour  l'arifto- 
cratie  ,  e.i  voulez-vcts  fivoir  la  caufe  ?  C'eft  l'ex- 
ti-ême  cupîdîié  attachée  au.'i  richelfes  qui  s'accroît 
comme  la  loif  de  l'hidropique  ,  à  mefure  qu'on  la 
fatisfait  ;  c'eft  fur-tout  cette  facilité  avec  laquelle 
l'infatiable  égoî'fte'  avec  du  bien  ,  peut  en  acàuérir 
bîen-:ôt  davant-gc,  doubler,  tripler  ies  moyens  en 
uuc  année,  fans  jutre  travail  que  l'agiotage,  le  men- 
longe  et  l'accaparement  ;  tandis  que  le  pauvre  par 
un  travail  pénible  et  allidu  ,  mais  plus  utile  encore 
à  la  fociété  qu'à  lui-même  ,  peut  à  peine  fubvenir 
aux  premiers   befolns    de   la   vie. 

Hommes  opulcns,  g./rdez  vos  richelTes  ,  employez- 
les  à  votre  gré  pour  vos  plaiCrs.  ÎNous  faurons  les 
raéprifer  comme  vous  fi  vous  en  faites  mauvais  ufage. 
Mais  fi  dans  le  tems  des  facrifices  vous  voulez 
encore  accroître  votre  fupcrflu  Z'.ri  tkpons  du  pauvre; 
mals^fi  vous  voulez  ,  par  un  vJl  a!',îotanc-  ,  pai-  un 
monopole  perfide  provoquer  la  milcri'  du  peuple, 
pour  en  profiter  eufuite  ,  l'égorger,  l'allamer  pour 
ajouter  encore  .v  votre  abouiJance,  attendez  vous  que 
nous  protégerons  vos  profits  uiuraires  ,  et  que  nous 
reij)ecteioas  vos  vois  ?  Non  ,  fans  doute.  Et  où  font 
donc  nos  plus  grands  ennemis  ?  ibnt-ce  les  émitrrés  ? 
ils  ont  emporté  leur  or  ;  mais  ils  nous  ont  lailTé 
leurs  fonds  ,  le  fol  de  la  liberté  ,  qui  ne  doit  plus 
appartenir  qu'A  des  citoyens.  Sont  -  ce  les  puiffances 
coalifées  ?  elles  nous  l'ont  une  guerre  terrlbre  ,  mais 
elle  nou»   la  fopt  O-Uvèrtement.  Mais  vous ,  perfides , 


voiis  comptez  relier  parmi  noDs  ,  vous  cotnptcz  Jouit 
de  nos  faintes  inftitutions  !  Je  me  ^trompe,  vous 'le» 
haiffez  ,  vous  redoutez  l'égalité",  vous  ne  voulez  que 
remnlacer  les  ariftocrates  ,  vous  comptez  nous  domi- 
ner par  vos  richelfes  ;  vous  êtes  plus  adroitement 
criminels  et  plus    coupables    qu'eux. 

Cette  cupidité  ,  cet  égoïfme  ,  ces  viles  partions  de 
l'ancieu  régime  pourront  bleu  ,  parce  que  vous  ca 
formâtes  l'habitude  dans  l'antique  corruption  de  la 
monarchie  ,  nous  forcer  i  quelque  pillé  ,  et  nous' 
engager  à  adoucir  une  toi  févere;  mais  foyez  sûrs 
que  nous  ne  vous  lain"erons  pas  jouir  impuifémeut 
clcç  fruits  de  vos  ipéculations  délàllreulés  ,  que  nous 
faurons  les  réprimer  par  une  loij'ufte  et  rigoureulc- 
ment  exécutée  ,  par  la  privation  de  ce  qui  ell  fi  cher  à 
votre  avarice  ;  et  comptez  furtout  que  fi  vos  projets 
ecincideut  avec  ceux  de  nos  ennemis ,  vous  ti'é\i- 
terez  pas  la  peine  qui  eft  due  aux  cùiiijpirateurî  et 
à   leurs  complices. 

Qiielque  opinion  que  l'on  foi'  contraint  d'avoir 
de  l'immoralité  des  habitudes  de  la  plup-art  de  ceuj; 
qui  exercent  lé  commerce,  je  ne  veux  pas  confon- 
dre avec  l'accaparement  ce  commerce  utile  ,  et 
commerce  laborieux  ,  qui  tranfpotte  d'un  pays  qui 
abonde  à  celui  qui  manque  ,  ce  comtnercc  qui  dou- 
ble nos  moyens  et  la  richelTe  nationale  ;  fon  in- 
duftrie  ,  fes  gains  font  circonfcrits  ,  il?  ne  s'accroif- 
fent  qu'en  proportion  de  fon  activité  et  de  l'on  uti- 
lité ;  ils  ne  font  pas  le  j-éfuîtat  fublt  du  monopole  ou 
desofcillations  combinées  des  valeurs  publiques. 

Mais  ,  duifions-nbus  gêner  un  peu  le  commerce 
utile  ,  le  commerce  indifpeni'able  ,  nous  devons  ,  à 
l'exemple  des  Américains  ,  dans  des  circonftances 
pajeilles  ,  nous  devons  nous  attacher  i  profcrire 
l'agiotage  et  l'accapaTCment  par  les  moyens  ies  plui 
efficaces. 

Bloqués  par  les  puiCànces  coalifées ,  la  RéplAlique 
entière  eft  comme  une  ville  en  état  de  fiéi^c;  les  bons 
citoyens  mettent  eu  commun  tout  ce  qu'ils  ont  pour 
.'àuver  la  liberté  :  certes  ceux' quî "ne  voudront  pas 
faire  coramC  eux,  feront  très -juftement'  cbnfidcris 
tomme  fufpects  ;  et  fi  ceux  qui  ont  dés  trtoysùs  l'u- 
perflus  ne  les  emploient  pas  en  entier  au  fervice  de 
la  République,  il,  faut  au  moiiiS  que  ht>us  foyons 
bien  alfiu-és  qu'ils  ne  les  feront  pas  fervir  contrç 
elle. 

Le  caractère  principal  de  l'accaparement  eft  de 
cacher  ,  de  conferver  dans  des  lieux  iguorés  des 
marchandifes,  afin  de  les  fouftralrc  à  la  circulation; 
le  feul  moyen  qui  a  l'emblé  pouvoir  punir, ce  délits 
{ans  gêner  la  liberté  d'acheter  et  de  vendra,  eft  de 
forcer  d'abord  les  marchands  de  déclarer  toutes  les 
marchandifes  et  denrées  qu'ils  podedeiu  ,  e:  d'afti- 
cher  i  la  porte  de  leurs  magafins  l'efpe^e  de  celles 
qui  y  font  dépofécs.  Par  cette  mefure  on  connaîtra  li. 
les  inanhandifes  d'une  nature  quelconque  font  abon- 
dantes dans  une  contrée.  Nous  avons  peufé  que  vous 
deviez  afi'ujettir  à  la  déclaration  toutes  le?  denrées  et 
marchandifes  de  quelque  eipece  que  ce  folt.  Si  vous 
ttabllfiicz  une  ligne  de  démarcatlort  en'rc  les  objets 
du  commerce  ,  vous  verriez  la  malveillance  et  U 
cupidité  s'emparer  en  quelque  forte  de  ceux  à  l'égard 
defqucls  vous  auriez  dii'peufé  de  la  déclaration,  et 
faire  de  fi  grands  anias  qu'elles  trouveraient  ainfi  le 
moyen  de  porter  coup  au  crédit  de  vos  affignats. 

Nous  avons  cru  devoir  affimller  tous  ceux  qui 
achètent  au-del.^  de  ce  qui  eft  nécéiTaire  pour  Itur 
confommation  habituelle  ,  aux  marchands  en  gros  ; 
ainfi  toutes  marchandifes  en  dépôt  étant  connues  , 
dès  que  1  on  pourra  forcer  partout  à  vendre  et  à 
mettre  en  circulation,  dès  que  toutes  les  marcban- 
difes  et  denrées  feront  fous  la  main  du  gouverne- 
ment, et  feront  foumifes  au  droit  de  prélifufion, 
il  n'y  aura  plus  d'accaparement,  ou  plutôt  on  aura 
prévenu  celui  que  pouvaient  tenter  les  gros  capita- 
liftes,    et  par  conféquent  le  j)lus  dangereux. 

Quant  à  l'accaparement  partiel  que  peuvent  faire 
les  mauvais  citoyens  ou  les  égciiftei;  ,  qui  craignent 
toujours  de  manquer  «t  qui  fo-n-t  dis  apprOviCsn- 
ijemens  trop  confidérables  ,  il  no-us  a  paru  ne  pou- 
voir pas  être  facilement  atteint  par  des  mefures 
générales  :  telle  denrée  qui  abonde  dan-s  quelques 
parties  delà  Répu'olîque  ,  manque  dans  d'autres  ; 
on  ne  peut  donc  rien  décréter  qui  convienne  eti 
même  tems  ,  et  à  fabondance  et  à  la  dlfotte  ;  on 
eft  donc  forcé  de  n'tmploycr  que  des  moyens  pro- 
pres   aux   localités. 

C'eft  à  votre  Cotnmiflion  des  fubfiftantes^  çleft  i 
votre  Comité  de  falut  public  à  s'occuper  d<s  pré-. 
cautions  particulières  qu'exigent  les  circooftaaces. 
Dans  les.  lieux  où  la  difette  fera  caufée  par  ïti 
approvifionnemeus  partiels  de  certaines  denrées  oit 
marchandifes,,  11  pourra  requérir  des  décUratlons' de 
tous  les  citoyeus  qui  poSéderont  de  cette,  efpecc 
de  m.archBndlfe  au-del.i  d'e  telle  quantité,  et  forcer 
ceux  qui  ont,  à  vendre  à  ceux  qui  manquent;  mais 
ce  fon;  de  véiitables  précautions  de  police  ,  et  d'ail- 
îcurj  ,  c'eft  à  votre  Comité  à  choifir  l'es  ^moyens  * 
notre  but  a  dà  être  de  vou>  profenter  des  mefurcs. 
générales,   des    mefures  fiiaples  ,.  cl  d'une  e^écuticivai 

i-acllc.  ...,.;.  ;    '    ,  . 

Qjiant  à  la  partie  pénale  de  la  loi,  ao|i«  nou^ 
fommcs  reftreiiits  àanodificr  les  peines  portées  p;r 
la  loi  du  26  juillet,  nous  avons  ..iconfervé  la  pcinc 
de  mort  contre  ceiui  qui  recèlent  des  marcî)and'u'c-> 
propres  aux  fubfiftaucés  ,  qui  1-es  fonflrïlcnt  à  la 
circulation  ,  dans  des  vues  contrc-rcvolulioniiaîios  , 
et   avec  l'intention  de  favotifcr  nos  ennejnis.,    , 

Nous  l'avons  co'nfervée  contre  ceux  qui  '  font 
périr  volontairement    nos    denrées;    mais  nous   u.\^ 


pis  «ru  qiir  voirr  ii.tf -tmïi  fût  ie.  piu.it  la  feule 
ivni'-e  tj.-nriic  le  i)  inii:  dé  tonft;ir;.:iùiT  ,  i  moins 
iiu'il  n'y  c'it  lo.aj.liu  coniî.ttc.  Vos  Coiii'tL'ii  réu- 
nis ont  .loue  j)';n't  que  nobs  tlifvion".  voua  pro- 
pcfcr  ,  vnM  !e  fimpîc  ilér-.nt  <îo  di'i.Uiraùon  des 
Uiircfjaii'Ji  es  .  'i  Jiciiie  de  cofifili-.it!oii  et  celle  de 
^euk  ahs  djs  fers  :,  (,ettc  punition  atteint  le  coupable 
■iàh.i  ù  'fortmie',  tlîc  dûtiui^  toutes  fes  fpéculation.s 
de  tc.inni.erce  ;  elle  eft  cclatanic"  ,  en  ce  qu'elle 
ttoiia*  l'e^î  i  j'exjinlition  en  publi-e  ,  et^  par  celte 
rùl'sti  elle  a  ));«n  li;!|ilu?Ue  à  vos  Comités.  îvous 
ne  nous  folnniei  pas  ooc-upés  de  la  récidive  ,  parce 
qije  nous  iviin,',  ,1'cfpoir  fondé,  ou  plutôt  la  certi- 
tude, que  dans  defix  ans  la  République  fera  alîejs 
tl^nqwitlc  pour  n'avoir  pas  bel'oin  d'une  pareille,  loi. 

11  lût  donc  clé  îuutlle  et  inconvenant  de  fuppo- 
fer  h  iccl'jivo  d'uu  délit  qijî  ne  lunirra  pas  avoir 
fi'.'L!  ;î  une  q.cqiic  aulîi  reculée.  î^ous  n'avons  pas 
tiii  nécc'r..irc  de  nous  occuper  de.s  depuis  moincn- 
t.ncs ,  tels  qiie ,  les  meliageries  ,  le»  tUUcprcneurs 
de  vulinres  p'ar  çan  et  pjT'  ttite  ;  nous  avons  cpn- 
iidcrt  que  ic»  nierures  à  prtfnd'rc  à  cet  ét;ard  con- 
ceiT.;iic:il;  encoie  votre  Comité  de  fahit  public. 

jiniiti  ,  nous  avons  penlc  qn'll  fallait  donner  nne 
lécompeufc  au  dénonciateur,  et  notts  l'avons,  par 
cette  ralfon  ,  afTocic  aux  Communes  pour  partager  les 
ccn.ifcaiions  de  nia  cliandifes. 

ijjiaia  ila  contiaVention  au  m«)ii«vm  ,  vos  Comi- 
té'-, prércnus  q;ie  le  Comité  de  falut  public  n'avait 
8î!3  propofé  de  peiile  contre  ce  délit  dans  Ton  pro- 
jet de  décret  ,  nous  na'rj  en  fouîmes  occupés.  ÎMoUs 
Avons  ciu  que  la  première  contvavenrioa  ne  devsit 
«as  être  rcpiimée  par'  une  peine  au'fi  fort»  que  la 
récidive  ;  nous  avoçs  craint  qu'on  ne  voulût  ép;r- 
gucr  le  coupable,  !i  elle  avait  été  tiès-fivere,  et 
ou'o'.i  ne  fc  difpensât  de  le  dénoncer  ;  d'un  autre 
eoté  ,  nous  avons  iniap,iné  qu'il  convenait  d'cncou- 
iatf!  le  lUnc-utiateur  ,  en  lUi 'luîifant  le  proF.t  de  la 
cuunl'c.aion. 

I.e  iujjernejit  de^,.  contraventions  fera  porté  par- 
devant,  le  tnbunal  de  police  correctionnelle  ,  dans 
le  cas  p.ù;l  ji'échcia  de  prononcer  que  l'ainende  et 
la  conf.icatiou.  Lorl'qu'il  i'agi.a  de  peines  alilictives  , 
les  prévenus  feront  jugés  par  des  jurys  fpécianx 
et  par  des.  tribunaux  criiniitels  ;  mais,  au  fùiplus  , 
nous  fentons  que  tontes  les  dilpoGtions  de  cette  loi 
importante  doivent  être  profondcinenl  méditées  ,  et 
vos  Comités  Ibnt.  loin  d'oicr  le  flatter  d'avoir  atteint 
le  tut  que  vo-us  pouvez  délirer. 

Le  rapporteur  préfente  nn  projet  de  décret  con- 
forme aux  bafes  qu'il  vlçnt  d'édabiir.  —  L'Afiembicc 
en   ordonne  l'ïjnpreffion  et  rajonrncmenl. 

Suite  a  la  s-êaxce  du   lo  ve»t6se. 

L'adminifiraténr  provifoire  de;  domaines  natlô- 
»anx  ^crit  eu.  date  du  4  ventôie ,  oïiç^eiii  ■i-eates 
des  biens  d'émigrés 'itonr'Jes  notes  Itifttïjrit  pErve- 
Jbne»  tlanï'  It  cours  de  la  S=  décade' #e  pfuviôfe 
s'clevent,  pour  l55  difiricts ,  à  i3.!s^S,QgjViv.6x. 
8  d. ,  fnr  ufte  e.liuaa  i.m  de  j  1,084, l/l3  '■•'  '4  "  il  à- 
et  préfeatent  un  exçcdetudc  lï,8oB,^53,l:v.  I,j  f.  Q  ri. 
lur  cette  cfli.-na.tion  ;  la  toclité  des.  aùjudicatiaus 
prononcées  insqu''à  ce  jour  par  34/j  diftricts  litue.s 
dans  retendue  dt  83  départcmcris  ,  s'clçvs  A 
127,883,143  liv.  2  f .  8  de(i.,  ct'elle  excède  ,  de 
64,2?J,2-44  Evi  rO  f.  g  d.  le  montant  des  ellima- 
tions.  Du  nombre  des  déparlemeus  en  activité  font 
<«:u."C  àe  1*  Ma.yenfié ,  de  fa  Lotre  inférieure ,  de 
^3.  Vendée.  Le  réfultat  d«s  détaiiji  que  contiennent 
les  lettres  des  alftricts ,  piéfente  le  même  intérêt  que 
celui  de  leurs,  opérations.  Par-tout  l'ardeur  des  acqjc- 
Wti  èft'cgalt  à  l'activité  des  corps  adminiilra;ifs; 
Juat^roatt'iiitkoufiafmerépnblitain  anime  les  enei'cres, 
et  toutes  fe  font  aux  cris  de  vive    U  RèpHili^uc  !  vive 

Un  citoyen  réfn|.;ïé  de  Valencicnnes  préfcutc  une 
pétition  ,  par  laquelle  il  expolé  qu'il  a  perdu  tout 
éc  •qu'il  folfédiit  dans  cette  ville  p:tr  l'eKct  du 
bcwnoardenient»  D  y  remplilfait  les  fonctions  de  dil- 
tiibuteur  du  pain;  tn  s'en  ïcquâtant  il  aétcble.Té. 
11  demande  que  la  République  vienne  à  fon  fccsuis. 

La  Conreut'un  leuvoie  cette  {rétition  au    cotnité 

des  fccours  publics. 

Vnt  députation  de  cixoyeiu  de  Nanto»  ricUmc  de 
ia  -Coaveiiiicin  .un  déost  qui  laffe  coaiprendte  , 
dans  les  échanges,  fcpt  citoyens  de  cette  Commune 
qui,  lie  trouvant  i  B6llegp..de  en  garwifun  dan»  le 
furt  ,  lorfque  l'on  parla  de  Capitubition  ,  fur  vingt- 
u  1  votans ,  lurent  Us  feulj  qui  propolcreut  de  faire 
Ijutcr  le  fjrt  plutôt  qne  de.fc  rendre.  Prifonniers 
dis  Efpagnols  ,  ils  foull'rent  toutes  les  privations  , 
luutes  tes  f.itiçûes  que  ces  barbare»  ennemis  peuvent 
leur  iinpofer  pour  les  punir  de  leur  courage. 

Cette   pétition  cA  Tcnvoyée  au  Comité  '  d<   falut 

public. _• 

Monnet,  au  nom  d«  Comité  des  finances,  pro- 
pofe  le  projet  de  décret  fuivant  : 

La  Conveniipn  nationale,  apris  avoir  entendu  fon 
rj-iulltè  dcïflrtinces  ;  dccfcie '(fu'll  l(f  AlHis  'i'ïoutc 
V  nie  de  biBliothaque  ou  atitrc»  biens  annoricé»  ci 
l'iii  bés  jiar  la  veuve  et  liùitieri:  t|#  Ci"ot  d'Offty  , 
•.  levant  lecevcuf  g^:l/ia1  des  hiiaïues  .'i  Cliàlous , 
MiC.jiraprts  l'aj.urctDt'iil  dil  compte  .1  lendrc  pai 
i  'iitc  veuve  fi  rlériticr»  ,  dès  fom'mea  qu'ils  peuvent 
icdcvi/ir  ïli   tréfor  public  j  -cliar^e   (e    luiniUrc    de» 


(  f  55  ; 

contrifc-.itions   publiques   de  faire  exécuter  le  prifciiti( 
décret  ; 

Lt  far  1.1  propofiiion  faite  par  un  m'-i»ibrcdf  pro- 
hiber tonte  fbrtie  de  livres  du  itnaoln;  th:  U  P.é- 
publique  jufqu'i  la  paix,  la  Couvcniiun  icnvoie  i 
ion  Cnmiié  dinflrnction  publique  pour  lui  faire  un 
rapport  dans  la  ftau.ce   de  demain. 

O'ho'uf..  J'appuie  d',™uiU  plus  le  projet  du  Co- 
mité ,  que  les  étranger»,  ne  pocivant  vaincre  !a  Ré- 
blique  pur  la  force, des  armct  ,  cherclient  a  la  lios- 
lionorcr  eu  lui  enlevant  les  monumens  des  arls  dont 
elle  e(f  enrichie.  C'cft  ainfi  quion  a  dcj;l  foit  palTer 
chez  nos  ennemis  et  jul'qu'e»  l^uflie  des  manufcrits 
trcs-pïécienx. 

Je,i\-De'>ry.  Ce  que  viçnt  de  dire  le  prcopiuant , 
doit  exciter  la  furvciilanec  la  plus  active  de  la,  ]iart  de 
la  Convention.  Je  demande  que  vous  décréiicz  en 
principe  la  prohibition  de  la'lbrtie  des  livres  hors  du 
teintpiie  de  la  République. 

On  demande  le  renvoi  au  :  Comité  d'iiiflruction 
puklique. 

Gx'.î.'O'rf.  J'enu'nds  dire  antpur  de  me!  qu'il  faut 
des  diiliuciious  dans  cette  nicfuic  ,  i  ré;;iit<d  des 
livres  qui  pcuvcrjt  propager  les  priiKlpes  lacrés  de 
la  rcvoUuion  françaife.  Cènes  ,  ccuk-1,1  ne  fauraieut 
t'.i-e  trop  répandus.  Il  ne  s'auit  ici  que  des  manufcrits 
et  des  éditions  rares  et  précieuics. 

La  propofiiion  de  Jean- Debry  eft  adoptés  avec  le 
projet  Jl  décret  du. Comité- des' finances. 

Tinliul.  Il  faut  que  Ij  j:^apvfntion  facile  qu'il  s'eA 
loruié  à  Paiik  uoe,  prc  ^^.^^'7'? '.t'oniniifiiou,  de  l'ciTan- 
gcr,  qui  fe  dit  .atJtÂ)  '^(^^.viu  ..Comité  de  falut  public 
ppur  aiheter  4e«_  '-l^.-^^A^  •luxe  et  les  faire  pHlfcr 
hors  de  la  Rép  ^  «-i.qHS>.  '-e.t^.^Coinmiffion  a  lormé 
un  fonds  de  .5,0  ".iiitlin'ps,  pylir' ce((e  caireprlfi-.  je 
vomirais  d'abord  livoir  h  le  Comité  de  falut  publie 
a  donne  rfeliemeut  cette  autp,rilation  ,  et  enfuite  je 
d'.-iucrals  que  la  Coniiiiiffion  du  Muféum  examinât 
h,    paiiui  les  objets  achetés   par    ces   enirtpreucurs 


il    II 
Mufc 


pas    qui  puiifent    contribuer   à    orner  le 


Je  demande  donc  le  renvoi  de  mon  obfervaiion 
an  Comité  de  falut  public  et  à  la  Coinmifiiou  du 
Muléum. 

Ce  renvoi  çft  décrété. 

Un  fecréciirc  Ut  ce  qui  fuit  : 

Ttaiif  de  havvrt  les  p'us  mirm/t'u  ,  cctrnih  ries 
d.ffcrens  raj'jiaitt  Jur  l.i  jomuée  du  17  jiluv,ôfc.  — 
i'irjioa  lie  Ch,.uuiii'Di»i^i>n  ,  armée  Jei  l'jriuées 
OcUiUnUU's. 

Le   citoyen  Dùfour,    ciparç.!  au    l''   bataillon,  de. 


iide 


egcre 


faii 


prifoanier,  quatre  Efpagnols  le  conduila'ent  ;  il  ftiue 
i-ur  la  bayounette  de  l'un  d'eu>4  i  en  tue  tiuis,  pirud 
le  4=  iU  collet  et  fitmene  prifonnier.  (  11  y  a  plus  de 
ceifC  hommes   témoins  de  ce  fait.  ) 

Le  citoyen  Bourdci  ,  aîné,  grenadier  an  i'.batail- 
lou  des  liaifes  Pyrénées,  elf  gr!é,venjent  bleifé  ;  If  s 
amis  te  conjure^it  de  fe  retirer;  il  rspond  en  criant  ; 
1/114  ht  I{epnUi(jué  !  Uhiû'ic  loiit^!,  les  cartouches  et 
ne  •  ce.'Cc  de  pouiJ'uivre  l'ennc;ui  que  quand  i"c9 
forces    lu!   maiique.Dt. 

Le  citoyen  iJouj;Edot ,  fergent-majpr  au  2'  hn,- 
taillon  du  Tarn  ,  tombe  d'un  coup  de  balle  qui  lui 
traverfe  le  corps  ;  l'es  camarades  veulent  l'emjxorlar. 
Âtlz  à  volie  p<i/lc  ,  leur  dit-il,  utus  veul  JeU^  à  la 
P.il'ie  t;:ar,l   lit:    je-i^e'  à  m-i. 

Le  citoyen  Bigot  ,  adjudant-Major  du  4*  bataillon 
des  Laudes,  marchant  au  pas  de  charj;e  ,  à  la  tête 
d'un  détacliemcntî  envoyé  pour  repreud'e  le  polie 
de  la  M^zure  ,,  reçoit  une  balle  qui  lui  pcice  la 
cuilié  ;  il  m»i«fne  du  -mêhie  pas  juiqii'.i  n  iji-'e  le 
détaclipmeut  ferfoîi  ei%,^ïré  du  polU-  ;  ;di)is  il  k 
plaint  d.e  ia  bletee',  lilc.t^léf  de  bataillon  veut  lui 
donner  ^leux  de'  fo  c4ili...-»des  pour'  le  ibulcuir  ;,  il 
le»  refulc  :  en  difa'm  :  '  G'.iriif-fci  po::r  i.ombd:re  les 
eiitiLmis ,  je   me   rtlhctai  ctmme  jt  p(:mr/>.i. 

Le  citoyen  Abadie  ,  caporal  dés  canonnicrs  du 
3*^  batadloii  du  Gers  ,  répond  à  une  propolitlon 
de  battre  en  retraite  :  Ao'i  ,  fouire  ,  iici  ;'e  ne  fiilleiai 
lus  mon  car.oii  i  vi  mt-s  i\intaf^-if\  le  'cm  ,  tant  qucntivs 
ntirafis  il(s  m.t'.ii/o  .J  ,  ti  /i:e  iicus  ne  vcno'is  f'os  tuui  le 
dètaclitmciil  acliit,é.  Sur  la  fin  de  l'action,  voyant  les 
E(pagi/ols  fuir,  il  dit  «  fes  camarades  :  Allons,  mes 
a  is ,  vîi<  nu  cmm'i.  Anmcme  iullant,  faute  d'avant- 
train  ,  il  met  les  deux  eroffes  d'une  pièce  de  4  'ff 
fes  épaules  .  fes  camarades  pouffent  aux  louis,  ils 
tijîneut  lu  pi^oé  à  trois  ou  quatre  cents  toiles  ,  et  font 
plufieuis  décharires  à  mitraille. 

Les  £fpa^nols  s'étaient  empires  de  la  maifon  où 
font  cantonnes  les  canonnicrs  du  i'  bataillon  du 
tiers;  le  citoyen  Vives  ,  feigcnt-majc'r  datts  lli  com- 
pa.i;n<«,  craignant-  qu'ils  n'einpoitciM  le  guidon  , 
court  avec  un  chaffeurdù  i"' Uataillon  de  la  J'  denii- 
brijjadc  d'infanterie  Icgcrc,  dont  on  levrette  dénie 
pas  lavoir  le  nom  ;  ils  y  trouvent  trois  El'pa^uols  ; 
le  chaîleur  en  a  tué  un  d'un  coup  de  hayoïiiictte  ; 
Vivis  tue  le  fécond  Juu  coun  de  fiiiire  ;  le  tioilieme 
/)iu!e  parla  lenétie,  le  cliall'cur,le  bléife  d'uu  coiup 
de  fulil  4  la  cuilfe  ,  et  l'smenp  iirllouuicr. 
'.le  citoyen  Uugoycu  ,  l'uli;!:.-  au  '4'  bataillon 
des  Lande.s  ,  oll  anciiu  d'une  balle  au  commence- 
ment du  combat,  il  ne  quitte  pas  Ion  polie  :  dans 
le   cours  de  l'act'qn  ,   11  rCjoit  une  féconde  balle    au 


bras  ;  fon  capitaîne  veut  le  faire  retirer  ;  IJiigO^yflit     - 
fecûuc    fon    bras  :'  //  n'f/l  pas    coupé    ;    je  veux    mt 
vc'igcr ,  et   renvofer  A  ce!  j.  .  .f.  . . . .    U  balle    quej'.i 
reçue  ,   et  continue  k  fe  battre. 

Le  citoyen  Palacio  ,  fergent  au  1='  bataillon  des 
ehaffeurs  des  Montagnes  ,  mareliait  en  coloime  avec 
la  compagnie;  il  fe'détacho  A  la  courfe  avec  Belard 
et  îvlarcadet';  Palacio  reçoit  un  de  coup  fcij  ,  et  dit  : 
Je  iiienrs ,-  mais  tl  fuient. 

Le  citoyen  Magaillon  ,  fergent  de  la  première 
compagnie  du  I"  bataillon  des  cha.Teurs  dés  Mon- 
tagnes ,  étant  d;  patrouille'  à  ia  croix  de  lieuday»  , 
voit  arriver  deux  colonnes  ennemies,  il  cft  forcé  du 
battre  en  retraite  avec  fon  détachement  ;  une  eo!«,mie 
de  grenadiers  avance  pour  les  couper ,  Majaillon  fe 
bat  avec  opiniâtreté,  relie  feul  ;  il  e!i  pris  par 
trois  grenadiers  elpagnols  :  l'un  d'eux  prend  des 
cordes  pour  le  lier  ;  il  profite  de  cçt  i!ifi:<nt  j  prend 
la  carabine  par  le  bout  du  cangn,  en  rcnvcrfe 
deux  dans  un  folfc  ,  tire  furie  troilieme  ,  qu'il  tue, 
va  rejoindre  fes  camarades,  cl'  levicut  à  la  charge, 
.à   la    tête  de  l.i    compagnie.   Hi-tnJ.  fiouciiûïT.£. 

La  Ccnvenlion  ordonne  l'infcrtiou  au  /îul!cii;i  de 
ces  divers  tiaiis  de  bravoure,  et  cii  d'-cr,:'::  la. 
mention    honorable  ,   au  milieu  des  applaudidenicns. 

Les  citoyens  venus  des  départemens  pour  apprendre 
la  fabrication  du  lalpétrt  ,  entrent  dans  la  faile  au 
bruit  du  tambour.  (  On  applaudit  à  plalieurs  re- 
prifes.   ) 

Un  -rnembie  de  la  wiinicipalil^  d:  Paris  p'i:cé  à  lit 
barre.  Repréicntans  d'un  Peuple  libre  ,  au  nom  d.: 
la  Patrie  vous  a'^'cz  appelé  dans  les  murs  de  Paris 
un  grand  nombre  de  républicains  ,  pour  fuivre  le» 
cours  révolutionnaires  des  falpêtres  ,  poudres  e,C 
anncs.  Vôtre  décret  ri'a  pas  été  prononcé  en  vain  ; 
partie  de  cette  jeunelTe  ,  toute  remplie  de  zèle,  en 
a  devancé  .le  terme  ,  et  Tautre  n'a  pas  tardé  .\  fuivrç 
ce  grand  exemple.  L'art  de  fabriquer  du  fiijpêtre,  d» 
la  poudre  et  des  cauons,  a  paru  fous  le  règne  dcç 
tyrans  un  art  très-difticile. 

Le  bcfoin  de  la  République  ,  le  g-énie  de  la  liberté 
ont  vaincu  toutes  les  difficultés.  Voilà  dix  jours  que 
nos  frères  des  diUricts  font  au  milieu  de  nous  ;  voi'.i 
dix  jours  qu'ils  étudient  l'art  difficile  de  fabriquer 
du  falpctrc  ,  de  la  poudre  et  des  canons  ,  et  grand 
nombre  d'entre  eux  iont  en  état  de  remplir  !<)  tich.e 
importante    que   Ton  dpit  leur  conher.     - 

0_ue  les  cfclavcs  et  les  tyrans  comparent  ces  pro- 
grès fubits  du  génie  du  républicain  français  avec  la 
marche  lente  des  hommes  qui  font  coîiil.unincut  cour- 
bis  fous  le  joug,  et  qu'ils  jugent  (s'il  lour  cjî  pjf- 
ble  ]  de  la  puilfance  d'une  Réoublique  ,  lorfque  tous 
Us   membres   qui  la  compofent  font  animés    du  même 

Tremblez  tyrans  !  fuyez  efclaves  !  les  foudres  s'ap- 
prêtcn-t ,.  la  litpublique  lea  fabrique,  et. /bientôt  il 
□  e  reliera  plus  de  vous  qu'un  louvenir  élol^^né  ,  et 
allez  foxt  ççpçuJant  pour  nsiàà'ire  le  tems  0J-.Y»Cs 
avez  cxi/lé.   (Vifs  spplaudiflemens.  ) 

Un  des  (''Voyis  des  ■  dèpattimens.  Citoyens  repré- 
realans  ,  envoyés'  à  Paris  de  tous  les  diftricts  de  la. 
Republique  ,  nous  venons  ,  Pères  de  la  Patrie,  vous 
féliciter  fur  vos  glorieux  travaux. 

La  marche  impofante  et  rapide  des  événemens  dus 
à  votre  courage  et  à  votre  énergie  .,  a  depuis  huk 
mois  lairfé  derrière  nous  des  fiecles  :  le  p;guverne- 
inent  révolutioniu-iire  a  fiiuvé  la  chofe  publique,,  aulîi 
depuis  ce  tems  la  pcrSdic  de  nos  ennemis  a  ceCé  de 
trouver  à  falaricr  des  traîtres  ;  nous  avons  noU3.i 
mêmes  appris  à  les  rccpnaaitre  ,  cl  bientôt  un  fec 
vengeur    en   a    fait  lufiice.  ,; 

Ces  lâches  ,  qui  ne  combattent  qu'.i  l'aide  du 
crime  ,  .voudraient  une  trêve  ;  vous  la  leur  lavcit 
refufée  ,  giàces  vous  foient  rendues.  En  effet  ,  pou- 
vons-nous  entenrire  parler  de  trêve  ,  alors  que  le 
l'eu  lacré  du  patriotilme  entretient  chez  nous  l'cn- 
thoudaliiic  de  la  liberté,  que  quatre  années  de  lutte 
v;ctnri^iii'e  confie  le  tri])lc  mouRre  de  ia  royauté  , 
de  !'/ri!locratie  et  du  l'auatii"mc  ,  out  donné  au  Peu- 
ple Français  la  connaillituce  de  fes  propres  forces  ? 
Pouvons-nous  entendre  parler  de  trêve  ,  alors  qne 
nous  fomraes  unis  ,  que  la  caufe  par  nous  dcfcnaue 
c(l  celle  de  l'humanité,  alors  enfin  que  nous  iivons 
A  venger  la  mort  de  cejix  de  .nos  braves  défenfev;:SÇ 
que  les  tyrans  out  immolés  à  leur  rajte  ? 

Citoyens  légii'lateurs  ,  gjjerre  .à  mort  A  la  tyraq-' 
nie,  e'cft  le .  cri  unanime  de  t. in  1rs  i  i  i;iy.:;  .. 
Rend.oos-nous  dignes  de  la  librr'c  ,  rend  jus-iious 
di.snes  de  AOus-niêmîS",  nus  nir,,'i  ,,1  i  ,nr  ptmlaus  , 
tous  les  jours  ih  auijuientciit  ,  ri  !;  I.u.s  di»ninucn  . 
{  Ou  applaudit.  ) 

Appelés  ici  pour  apprendre  à  conjurer  les  élemcn.s 
fur  tous  les  dcipotej  cqalil'cs .  nous  voudrl^o:iï  devintjr 
l'art,  et  déjA  nous  fpnivncs  i:iipatie;is;d'<illsr  partout 
bù  les  belbins  de  la  patrie  nous  uppelfcnt  ,  .cps!- 
muniquer  les  iulfcuctions  données  ];4r  des  prof,;f- 
feurs  aiilfi  complaifans  qu'celiirés,  ji'.liuur  larrentî 
des  fociétés  populaires,  et  ib  .s'iunifié  il,  K.lui  pr.bl.c, 
et  de  la  Convention  natioiiilr- 

Partout  nous  mettrons  en  léqullirlon  les  richelf:» 
que  la  nature  bi-cnfelanle  et  révolu. ionnairc  a'cnfouiel" 
dans  le  fol  de  la  liberté  ,  et  promet  A  l'acnive  iii» 
dullrie  de,«  piuriotesi 

invite  du  l'tr  ,  du  f;ilpétrr  ,  nous  allons  bientôt 
forger  la  fpudrc  et  la  vomir  eu  edaislpour  anéantir 
jufqii'au  dernier  dés  tyrans  ;  une  fcis  confondus  j; 
l'Univers  .jtev.ient  libre  ,  et  bénira  les  Çrajiçjiis  q.n!l, 
lui  ont  doiinc  l'c.'.unpfc.    ( ''wfs  ai^plaudiïfjruons.  ) 


Le  btifident.  Tons  les  rtpubHcams  français  font 
atoelés  à  défendre  b  Patrie  ,  mais  non  pas  tous 
/une  éeale  manière.  Vous  ,  vous  concourrez  A  fauver 
la  liberté  ,  en  préparant  la  mine  dont  les  éclats  doi- 
vent pulvérifer  tous  les  ennemis  de  la  République 
Françalfe.  Citoyens  ,  vos  vœux  font  partages  par 
tous  les  Français  ;  point  de  paix  que  les  tyrans 
vaincus  ne  fe  profternent  devant  notre  République 
iriomphante.  Continuez  à  travailler  avec  zèle  ;  la 
Nation  entière  vous  contemple  et  applaudit  à  vos 
travaux. 

La  Convention  vous  invite  à  aClflcr  i  la  féance. 
(  On   applaudit.  ) 

L'impreffion   des  dlfcours  des   pétitionnaires  et  de 
^a  réponic    du  préCdent    eft    décrétée. 
lW..r  naiknd  </«  diUrUt  de  CremiU ,  au    p-éfi-lenl. 
—  Guncile  ,    26    pluviôfi ,   l'an    t    de    la  Rel.ul>lique 
une,  et   hdivijibtt. 

Citoyen  préfident  ,  S088  numéros  de  ventes  .des 
biens  d'émigrés  eftimés  3, 181,950  liv.  ont  produit 
jufqu'à  ce  jour,  lo,53ù,o6o  llv.  ,  différenc»  de 
■7 ,'348,137  liv.   Vive    la.   République! 

Des  citoyens  préfentent  à  la  Convention  la  veuve 
d'un  ouvrier  qui  a  péri  en  travaillant  au  falpêtre  , 
et  demandent  pour  elle   des  fecours. 

La  Convention  accueille  cette  citoyenne  avec 
attcndiifferaent  ,  et  lui  accorde  un  fecours  pro- 
yiloiie. 

PlbGeurs  pétitions    particulières   font   entendues. 
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manœuvirer  avec  une  pîtce  de  16  ,  et  la  mettre  en 
bataille  fur  la  terre  labourée  ,  fur  un  terrair» 
rompu  par  une  longue  pluie,  avec  la  même  lacilite 
qu'on  aurait  fait  une  pièce  ordinaire  ;  j  y  al  vu 
auffi  le  plan -qui  maintenant  vient  d'être  exécute; 
la  Convention  en  verra  fans  doute  le  rélultat  avec 
le  plus  vif  intérêt.  . 

je  demande  qu'on  antorife  les  canonmers  _  de 
Meulan  à  introduire  dans  le  jardin  national  la  pièce 
qu'ils  ont  amenée ,  afin  que  tous  les  rerrelentans 
du  Peuple  pulffent  en  juger -par  eu:c-mein es,  et 
pteflentir  les  fuccès  de  la  procbaine  campagne  par 
les  avantages  d'une  pareille  découverte.  J'ajoute 
qu'il  eft  intéreffant  de  fouruir  à  ces  braves  militaires 
des  hommes  aulTi  patriotes  qu'eux.  Les  canonniers  de 
Meulan  font  trop  jaloux  de   défendre   leur  liberté  , 


u 


féance    ell  levée   à  4   heures. 

siftNCE     DW      H     VENTÔSE. 

p-cr.'Ien'.    Les    canonniers    et    le    directeur 
i.û    4c    Mcuhn     dciTi.'.udent    à     paraître    à 


pour     abandonner    leurs     pièces 


les  confier  à 
"d'autres  ,  ils  les  fuivront"  et  les  fcrvlvont  bien  ;  il 
faut  donc  qu'ils  foiciit  remplaces  ;  pour  cela  je 
penfe  qu'il  ferait  convenable  de  leur  accorder  la 
faculté  de  fc  cholfir  des  camarades  pamii  lee  jeunes 
militaires  qui  fe  préfentent  .\  eux  chaque  jour.' Vous 
pouvez  compter  qu'ils  ne  s'affoclerontque  des  citoyens 
aufll  patriotes  qu'eux.  Au  fu.plus  ,  j'appuie  la  mo- 
tion de  Letourneur. 

Les    propofitiona  de  Letourneur  font  décrétées. 

Un  membre  obtient  la  parole  pour  une 
d'ordre.  U  parle  fur  la  néccffilé  de  dét 
bêtes  fauves  ,  comme  les  loups,  les' renards,  les 
blaireaux ,  Sec.  qui  ravagent  les  moiffons  et  les 
troupeaux.  11  propofe  de  décréter  que  la  chalfc  fera 
faite  à  ces  animaux  à  une  époque  fixe  et  à  une. heure 
déterminée.  <    '  .. 

Ucreix,  de  la  Marne.  V^    ^'t" '"'<q"<="" ''   '^="' 
faire  la  cbaffe  font  les  léopa^f^s  deT Angleterre  ,    les 
■     '  '  '"        de  la  Savoi 

'S'>-'    —  •-  — -  '  --   .  iii  ■ 

( 


notion 
ire   le 


igies   de  rAutrIchc  ,  etles  marmttfcs 
On  applaudit.  )    (Cependant  ,   cothme_ 


lav:'- 


La   Gonvriu!o.u  les   ainact. 

Vu'i  i'fu.v.  Citoyens  rcpicfentans  ,  nous  frffnmts 
venus  conduire  au  Comité  de  faiut  public^ur.e 
pièce  co.iihuiie  dans  l'arfenal  créé  paï  la  Con- 
vcnJon  ,  le  22  vendémiaire.  Nos  eiiULmis  oHf 
ap-ris  eoipbicn  eR  redoutable  notre  artillerie  vo- 
Linte.  L'arfenal  de  Meulan  eft  particuliéfemeut  def- 
ûaé  i  la  perfcctioimev.  C'eft  pour  vous  prouver 
eue  nos  travaux  uc  font  pas  infructueux  ,  que 
nous  vous  oHVons  une  pièce  de  4  ,  inontéefur  un 
atlin  dont  l'avant  -  train  eft  fuppilmé  ,  et  qui  a 
de  porter   tous  les    ciuionnîers    uécffî'aires 

_.  de   la   pièce  ,   dans   les  chemins   difficiles 

ou   étroits. 

La  marche  de  cet  affût  ,  fur  le  terrain  le  plus 
raboteux  ,  furpaife  en  célérilé  la  ai^achc  de  tous 
c*cux  que  l'on  connaît. 

On  avait  demandé  à  l'arfenal  plufieUrs  machines, 
elles  ont  été  auîUtôt  envoyées  i  Paris";  c'eft  par 
notre  /.elc  ,  c'eft  par  notre  activité  et  notre  dévuù- 
mcnt  .1  la  Patrie  que  nous  voulons  répondre  aux 
c:;!o;anics  répandues  contre  nous,  Nous  prions  la 
Co!>\ention  de  dicvéter  que  le  corps  de  canonniers 
de   Meuian  fera  augmenté. 

Citoyeus  rcprélentans ,  nous  voyons  en  vous  nos 
détenfcurs;  nous  ferons  les  vôtres  aux  frontières,  et 
loi  de  Moiuo-g'iards,  nous  tiendrons  parole.  (Vifs  ap- 
plaudifiéuicns.  ) 

Le  pT-'ii.:nt  répond  aux  canonniers  de  Meulan 
Ole  1?  Ui'Liventlon  applaudit  à  leurs  travaux,  les 
cxno;  '  »  les  continuer  avec  la  même  ardeur,  et  les 
adnu-;  uux  honneurs    de   la  féance,. 

L.!ci>' neur.  Vous  avez  eu  pluGeurs  fois  l'pccafion 
d"..rp:éc: 

nouvelle     -,  ,,    ^  _  c-       y 

y  était  parveur.  à  ié  lervlr  4'une  pièce  de  10  auhi 
facilement  que  d'une  pièce  de  4  ;  etj,que  ,  par  unema- 
nœuvrc  ingéuleufe  ,  on  en  obtenait  les  plus  terribles 
refultats. 

Ce  n'eft  pas  tout  ,  on  y  a  auffi  ccuftrnit  des 
voitures  dans  Icfquelles  les  défenfeurs  de  la  Répu- 
blique ,  qrd  eut  reçu  d'honavablcs  blelfures ,  iont 
tranfportc.';  dt  la  manière  la  plus  commode. 

Aujouiij'hui  les  canonniers  de  l'arfenal  de  Meulan 
vous  oiUji'i^  uTic  noLiveilc  juvcntlon  ;  elle  confii'.c 
dans  !a  l'iij)pieluon  de  lavant-train  des  pièces  de  4  , 
es  qui  produit  une  grande  économie  d'hommes  ^; 
de   chevaux. 

Les  citoyens    que    vous    venez   d'entendre  veulent 
aaiii    aUer    conibattre    les     fatellitcs    des    tyrans 
dc:iu:'dcrit  que  leur  corps   folt  augmenté. 

■e  demande  le  renvoi  de  leur  pétition  aux  Co- 
mités Je  falut  publie  et  de  la  guerre  ,  et  la  men- 
tion honorable  du  zèle  ,  du  patriotlfme  ,  et  de  1  ac- 
tivité ù'  ces  braves  canonniers  ,  des  ouvriers  qui  les 
aidcn"  ,  et  de  celui  qui  dirige  leurs  travaux.  Lacroix 
et  _v.v  ,'Jc!  ont  été  témoins  des  travaux  de  l'arfenal  de 
>'-  '^lU   ;   lis  pourront  vous  en  parler  d'une  manière 


l'uiiilté   de    l'arfenal    de    Meulan.     Une 
prilénte   aujourd'hui.    Vous    lavez    qu'on 


le  projet  du 
préopiirant  peut  renfermer  des  vues  utiles  ,  j'en  de- 
mande le  renvoi  au  Comité  d'agriculture. 

J-'ajati.  Je  ne  puis  croire  que  le  membre  qui  eft 
maiutenaiit  i  la  tribune  ait  parlé  autrement  que  par 
figure.  Sous  le  nom  des  loups  et  des  renards  ,  il  a 
fans  doute  voulu  deiigncr  les  dift'érentes  efpeces 
d'arlftocrates.  il  y  en  ï  jeu  effet  de  toutes  les  cou- 
leurs. Les  loups  font  ceux  qui ,  la  tête  levée  ,  dé- 
vorent le  Peuple  et  fa  fubfifiance.  (  On  applaudit.  ) 
Les  renards  font  les  fins  matois  qui  enlèvent  les 
meilleurs  volailles  pour  empêcher  le  Sans-Culotte 
de  mettre  la  poule  au  pot  ,  et  \  qui  aucune_  ruie 
reuardine  n'eft  étrangère  pour  dlvifcr  les  patriotes. 
(  On  applaudit.  )  Les  blaireaux  font  les  ariftocrates 
qui ,  moins  hardis  que  les  premiers  et  moins  adroits 
que  les  autres,  fe  cachent  le  jour  et  cornent  la  nuit 
poiir  aftairiuer  le  Peuple.  (  On  applaudit.)  Le  même 
membre  a  dit  qu'il  fallait  donner  la  chaffe  à  ces 
animaux  carnaffiers,  depuis  8  heures  du  matin  jufqu'à 
gheurcs  du  foir  ,  moi  je  dis  qu'il  fiut  leur  courir 
fus  depuis  une  aurose.jufqu  à  laUtre.  {  Vifs  applau- 
difTcmcns.  )  Oui  ,  point  de  rel.Vche  à  nos  ennemis  ; 
pou;fulvons-les  l'épée^dins  les  reins  ,  jufqu'àce  qu'ils 
foicnt  tous  exterminél.  (  On  applaudit.  ) 

La  Convention  renvoie  le  projet  préfenté  à  fon 
Comité  d'agriculture. 

Luroix  d'EuVe  il  Loir.  Un  irrêté  pris  par  Le- 
gendre  ,  Moyffet  et  moi ,  a  traduit  au  tribunal 
révolutionnaire  leJ  officiers  municipaux  de  Conche , 
pour  avoir  livré  au  roi  Buzot  ,  au  mois  de  juillet 
dernier  ,  12  mille  bpulets  qui  fe  trouvaient  dans 
cette  Commune.  Comme  ces  officiers  n'avaient  point 
pris  de  délibération  ,  il  nous  fut  irapofTible  de  faire 
entre  eux  aucune  diftinctlon.  Cependant  un  membre 
de  cette  municipalité',  le  citoyeu  Lefer,  nous  adreffe 
des  pièces  juftiliaut  de  fon  abfence  de  Conche  à 
cette  époque.  Mais  ,nos  pouvoi  s  étant  expirés  à 
notre  rentrée  dans  le  fci,'-.  de  l.i  '  Convention  ,  je 
dcpofe  fur  fon  burciu  loi's'eçes,  afin  qu'elle  faffe 
exauiiner  11  les  motifs  allé» «■•i    l'ont  légitimes. 

Ces  pièces  fout  ïta\C~-te.i  au  Comité  de  fureté 
géuérak. 

(  La  Julie  f/smsin.  ) 


M.  Al  et  È.  Barberou  ,  faurs  îuflîtutriçes  .c, 
Orléans  ,  native»  de  Chaulny  ,  convaincue»  d'avoir 
participé  à  ces  manoeuvres  et  confpirations ,  eu  r;,- 
célant  dan»  leurs  domiciles  Laroche  et  Bloquiii  . 
pour  les  foulhalre  à  la  recherche  des  magiftrats 
du  Peuple  ;  en  entretenant  elles-mêmes  des  ipt^'" 
ligences  et  correfpondances  avec  les  ennemis  lute- 
ilcurs  et  extérieurs  de  la  République  ,  ont  été  con-  , 
damnés    à    la  peine  de    mort. 

E.  G.  Marivetz,  âgé  de  65  ans,  natif  de  Bour- 
ges ,  demeurant  à  Langres,  ex-noble  ,  et  ci  devant 
écuyer  des  tantes  de  Gapet,  convaincu  d'être  au- 
teur ou  complice  d'une  eonfpiration  contre  la  li- 
berté et  la  fureté  du  Peuple  Français,  «li  partici- 
pant aux  trames ,  m.inccuvres  et  complots  ourdis 
par  Capet  et  fa  femme  ,  pour  diffbudre  l'Affem- 
blée  Nationale  ,  Sec.  ,  a  été  condamné  i  la  peine 
de    mort. 

Souty  ,    femme  Dreyer  ; 

Philippe  ,    manouvrier-commiffionrtaire  t 

Sc.haf,  marchand; 

Sclimlt  ,  marchand  ; 

Schmit  ,    veuve   Caillot  ,   cultivatrice  ; 

Dali^blc  ,  Notaire  ; 

Gi'.ciics,    marchand  ; 

Hambourger  ,    marchand; 

Nelis  ,  greffier  de   la   Commune   de  Blften  ; 

Henri,   ex-curé  d'Hebers  VlUer.; 

Hauts,  juge  de  paix  Sarrg-Libre ,  convaincus 
de  manœuvres  et  intelligences  pratiquées  à  Sarre- 
Libre,  depuis  17QI  ,  l'792  et  1793,  tendantes  à 
favoiilér  les  projets  hoftiles  et  complots  des  enne- 
mis intérieurs  et  extérieurs  de  l'Etat  ,  en  leur  four- 
niffaut  des  fecours  en  argent  et  effets ,  en  entre- 
tenant avec  eux  des  correfpondances  criminelle»  , 
en  procurant  l'impunité  des  délits  par  l'abus  de 
l'autorité  judiciaire  ,  ont  été  condamné»  à  la  peina 
de  mort. 

N.  Boulet  ,  procureur  de  la  Commune  de  Sarre- 
Libre  ,  département  de  la  Mofelle,'  impli<jt»é.  dan» 
cette    affaire  ,  a   été   acquise  et  mis    e».  libçct^i;/ 
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le  les 

l'aprÈ 


propofltlons  de    Letoumei 
le  nouvel  afiùt  adopté  p 
hevaux  y   font  le    même    fer- 
des  pièces    ordinaires. 


1,-icc  que   douze  aupie 

jlîci/T"'-  l-aus  le  cours  de  ma  milfion  dans  le  dé- 
partement de  Seine  et  Cife  ,  j'ai  été  foiivcnt  témoin 
du  ^cle ,  du  patrlotifme  et  de  l'activité  des  em- 
ployés à  l'arfenal  de  Meulan.  J'ai  vu  les  canonpiers 


Dtt  6.  Etiennp-ThomasMonthlon,  né  et  demeurant 
rue  du  Fauxbourg  Saint-Honorc  ,  A  Paris  ,  âgé  de 
43  ans  ,  ci-dcv,LUi;  iuteud,  ut  de  Rouen  ,  convaincu 
d'avoir  pris  part  a  une  valle  confpiratlon  qui  a  exifte 
et  qui  cxlilc  ciicorc  contre  la  liberté)  du  Peuple 
Français  ,  par  les  intelli'xenees  avec  les  ennemis 
extérieures  de  la  Rèjiublique  ,  notamment  avec  les 
émigrés  ,  daus  les  dlfiércûs  voyages  qu'il  a  faits  en 
1791  ,  et  au  commencement  de  1792 
qu'à  Bruxelles  ,  a  été  condamné  i 
mort. 

Bu  7.  B.  BimbcnetrLaroche,  réfugié  à  Orléans, 
ci-devant  foldat,  natit  du  diftiict  de  Roraorantln  , 
eouvalncu  de  conspiration  contre  le  peuple  Fran- 
çais ; 

J.  M.  Blo^nin,  ex-fupérleur  du  féminaire  de  St. 
Sulplca  ,  né  dans  le  diftrlct  d'Angers ',  réfugié  à 
Orléans  ,  convaincu  de  la  même  confpiratlon  et 
d'intelligences  aver  les  ennemis  de  la  République, 
notaujraeat   avec  les  iébelles   de  la. Vendée. 


tant  à  Rome 
la    peine    de 


SPECTACLES. 

Opéra  national.  Auj.  Toute  la  Grèce  ,  fuiv.  ia. 
Siegt  de    Thitnville. 

Eu  attend.   Te  tlan  fournis  ,   fait  hlflor.  en  un  »cte. 

Théitre   de  1  Opéra  Coqi.  National,    rue   Favari. 
Renaud  d'Âfl  ,    et  Camil'e  ou   le  Sevlerrain. 
Dem.  le  Contrés  des  Rois. 

-  Théâtre  de  la  République  ,  rue  de  la  Loi. 
Le  Ptit  de  famille  ,    drame  en  5    actes  ,   et  l'Mpreuve 

nouvelle. 

Théâtre  de  U  rue  Feydeau.  Pauline  et  Henri  t 
U  Papeffe  Jeanne  ,    et   les  Oeux  Hermiles. 

En  attend,  la  i"'  repr.  de  Claudine  ou  le  PJil 
Cotnmijfionnaire . 

Théâtre  de  la  Montagne,  au  Jardin  de  PEgalit^c. 
Au  Retour  ;   Il  Méjeth  malgré  lui ,  et  Jeannot.  ■ 

Théâtre  national  ,  rue  de  la  Loi  et  de  Louvols. 
Alisbelle  ou  Us  Crimes  de  la  pétdtliti ,  op.  en  3  actes  , 
préc.    du  Dépit  amoureux. 

InceCfamment  la  tète  de  TAmiur  ,  grand  dlvert. 
du   cit.  Gallet. 

Théâtre  des  Sans-Culottes  ,  ci  -  devant  Molière. 
£iicore  un  Curé  ;  l  Ecole  des  Maris  ,  et  Jeannot  tt 
Jeranelle. 

Théâtre  lyrique  des  Amis  de  la  Patiae  yp*»tdevaç| 
de  la  rue  de  Louvols.  Flora,  opéra  ei<-,3.'aete»  ,  tt 
la  Ruje  vitlcgeiije.  ,     (  imuiiTi-..-,  : 

Théâtre   du  Vaudeville.  Le  Savetier  et  U  Finanàer  ! 

ArUijuiH  tùUsiir  ,    et  U  FêH  de  l'Egalité. 
Dem.   le  Fojie  évacué. 

-Théâtre  de  la  Cité-Variétés.  VEmlartas  comi<iue  t 
les  Dragons  et  les  Bénédictines  ;  les  Dragons  en  tanton- 
neiriCHt ,    et    le  Mariage  patriotique.. 

Théâtre  du  Lycée  des  Arts,  au  Jardin  de  J'EgalIté. 
VHiJ'oire  du  Genre  humain  ,  pant.  i  grand  fpect.  , 
et  tes  Forges  du  Péri  Dnchène. 

Théâtre  du  Panthéon  ,   à  l'Eftrapade.   Relâche. 
Ineeft'am.    te   Nsujrage  des   Rois    dans    l'ijle   de   U 
Riijon.  \ 

Amphlthc.âtre  d'Aftlcy  ,  fauxbourg  du  Temple. 
Aujourd.  à  3  heures  et  demie  préclfes  ,  le  citoy«» 
Francoui  avec  fes  élevés  et  fes  enfans  continuera 
fes  exercices  d'équitation  et  d'émulation,  tours  de 
manège  ,  danfê  fur  fes  chevaux  ,  avec  plufieurs  fcene» 
et  entr'ae'tes  amnfans. 

Il  donne  fes  leçons  d'équitation  et  de  voltige  tous 
les  matins  pour  l'un   et   l'autre  fexe. 


Du  II  ventâfe. 

PAIÏMrNS  t>ES    RENTIS  DE  t'HÔTÏL-dE-VILLE  DE  PARIS. 

fottlon  et  S  ••ois   11  jours  4e  i>«3.  Tout»   latte:. 

J^iJns  des  fajtuTS. 

l.  Lempeteur  ,   perp.   «»    viag Pritudi, 

âl.  Bouiray  ,     perpétuel .  Piia>di.| 

sg  Mau|>«tit    ,     peufioos^ Priindi.,i 

if.  CrcBié  ,    tont.   viag.   e:  petpst Ptiiadi. 


GAZETTE    NATlONAtE,  ou  LE    MONITEUR    UNIVERSEL. 


IN*  i63.     Tridi,  i3   Veritôse,  l'an  2  de  la  Républiqve  Françaiit^une  etindivisibU.    (1.5  mars  i-;^/^  ^  vieux  st.  J 


1'   G    L  I  T  I   Q^  U   E.  1 

ÉTATS-UNIS     D'AMÉRIQUE. 

Extrait  d'une  lettre  partictiiiere  de  la  J^ouvelU- 
Xortk  ,  du  \6  janvier. 

JLjA  probabilité  d'une  rupture  entre  la  Grandc- 
BieUgne  et  les  Etats-Uai»  de  l'Amérique  ,  devient 
de  jour  en  jour  plus    i;rjnc!e. 

Nous  fuvous  de  fciencc  certaine  ,  que  la  o-uctre 
<jue  nous  l'ont  i,e».:}juiiur^ce.«  barbarelqncs  ,  et  uot;un- 
ment  les  Algériens  ,  nous  a  clé  lutcitte  par  la 
perSdie  du  raiuiftcre  anglais  ,  qui  veut  ,  i  tout  prix  , 
nous  empêcher  de  faire  le  commerce  dans  la  Médi- 
terranée ,,  et  furtout  de  porter  aucunes  denrées  dans 
les  ports  méridionaux,  de  la   France. 

ÎStons  avons  de  même  acquis  la  preuve  que  les 
fauvages  qui  nous  font  le  plus  grand  tort  dans  nos 
BachjeUhmeuii  (  plantatiouî  les  plus  reculées  fur  les 
arriéres  )  ont  été  foUicités  par  les  émilfaires  anglais , 
à  force  de  préfens ,  d'^ofrcindie  des  irjiités  faiis 
avec  eux   et  renouvelés  il  y  a  quatre   ans. 

Cette  conduite  perfide  nous  démontre  de  plus 
en  plus  la  nécellité  d'étic  en  poifeifiou  des  forts  fur 
les  confins  du  Canada  ,  forts  que  Ks  Aiigl.iis  de- 
vaient nous  céder,  eu  vertu  dn  tfui;é  de  paix  que 
nous  avons  fait  avec  eux,  mais  dor.t  ih  oui  fu  chidcr 
jufqu'à  ce  jour  l'.exécution.  Ces  forts  fout  d'ailleurs 
de' la  plus  haute  importance  pour  le  commerce  de 
pelleteries. 

Enfin,  un  quatrième  grief,  eft  l'autorifatiôn  que  le 
gouvernement  biitanuiq.ie  a  donuéc  aux  corfaircs  d'en- 
lever impuném.eut  tous  nos  bâtimeus  defliués  pour 
les  ports  de  la  République  Fran^aifc. 

Notre  ambaffadcur  à  Loadres  ,  M.  Plnck  ,  a  reçu 
ordre  du  congrès  de  faire  les  plus  viçoureufes  re- 
préfentations  au  cabinet  de  Saiw-Jaracs  ,  dont  les 
détours  et  la  mauvaifc  foi  exciteut  ici  l'indignation 
générale. 

Auffi  ,  en  décrétant  un  armement  de  40  vaiffeaux 
de  guerre,  et  la  levée  de  Io,ocû  liouiu}cs ,  le 
congrès  a,  fécondé  les  vœux  unanimes  du  Peuple 
Américain,  qui  délire  bien  plus  qu'il  ne  ciaiut 
■une  rupture  avec  la  Hcre  et  fuMquc  Albion  i  rup- 
ture dont  l'effet  immédiat  feri^ii  U'oter  aux  manu- 
factures  anglaifes    un    débouché   tr^i-^culldérable. 

ANGLETERRE. 
Londres  ,  du   i5  au    i  ^  février. 

La  fituation  des  chofes  eft  toujours  la  rncme  dans 
cette  île  ;  la  minorité  devient  de-  joui  en  jour  molus 
nombreufe. 

Les  débats  du  parlement  d'Irlande  préfcntcnt  peu 
d'objets  intétefians.  Les  fub'ides  ont  été  continués 
pour  l'année  1794  ;  les  nouvelles  taxes  ont  été  con- 
ienties  ,  et  toutes  les  demandes  du  lord  lieutenant 
font  votées  preCque  fans  difcufiîons. 

Les  deux  feules  motions  remarcuables  font  celles 
de  fir  Laurence,  dans  fa  léance  ,du  )  ,  qni  demanda 
le  nombre  des  régimcns  iilandii»  en'  activité  •,  ceux 
que  l'çn  comptait  garder  p.u.r  la  déf;-nfe  (lu  terri- 
toiJe  menacé  d'une  invafion  pai  les  Français,  et  ceux 
qui  devaient  être   embarqués. 

M.  Burcke  ,  l'agent  de  la  Cour  ,  répondit  que  le 
fecret  nécelfaire  pour  la  rcu.'.'ite  des  opérations  de 
la  guerre  ,'  empêcliait  de  doiir.cr  la  note  fpécifiée 
que  l'on  demandait.  M.  Laurence  in'ifia ,  i.bferva 
que  l'on  embarquait  beaucoup  de  troupes  irlïudalfes 
pour  les  Indes  occidentales.  Le  proverbe  ,  dit-il , 
que  nous  devons  trioinpiier  ou  ptrir  avec  l'AiIgle- 
terre  ,  peut  être  bon-,  mais  il  ne  doit  p.is  s'euiendtc 
qne  l'Irlande  doive  fe  dégarnir  de  forces,  c;  s'cxpofcr 
pour  faire  triompher  la  caufe  miuidériellé  dans  telle 
ou  telle  petite  ilc  de  l'Océan  Atlantique.  La  diicullion 
n'eut  pas  de  fuite. 

Dans  la  féance  du  5,  la  féconde  difcullion  s'cft 
élevée  fur  la  motion  de  M.  l'arfon  ,  qui  voulait  que 
les  copies  des  traités  et  déclarations  du  roi  dînant 
cette    guerre     fulfcut   communiqués.     M.    Giattam  , 

3uoique  membre  de  l'c.ppofitioa  ,  obferva  que  cette 
émarche  était  abfolumeut  conttadictuiic  avec  le 
vote  unanime  pris  dans  les  preiniercs  féanccs  ,  de 
foutenlr  la  guerre  ;  le  droit  de  cette  enquête  n'était 
pas  nié  ,  mais  le  moment  de  la  laire  n'était  pn; 
propice  ,  lorlquc  la  thambre  fc  foriWalt  en  comité 
de  lecours.  li  y  eut  pour  la  motion  ,  S  voix  , 
contre    laS. 

On  a  mij  en  armement  ,  ces  jours  derniers  ,  dans 
If's  difiércns  ports  ,  quauilié  de  bateaux  et  ciia- 
luupcj  canonnières;  il  y  cri.  a  qui  portent  deux 
cmon»  (le  gros  cajibrc.  Le  co.iunandei.iem  rie  cet  ar- 
mement, douton  ii;noreablolur/ifnt  la  (Icltination  ,  e(l 
confié  a  M.  Siducy  Smilh  ,  le  inèmc  qui  a  été  chargé 
par  loid  Hood  ,  d'incendier  les  vailicaux  dans  le 
Ljffin  de  Toulon. 

On  dit  aafn  que  l'jmiriuté  fc  propofc  de  mclire 
•n  mer  plufieur»  petites  dlvi(io:).v  ,  cnnipolee  clia- 
cuned'un  viùlfcai»  de  ligne  et  de  tiiiq  d  kx  frégaten 


ou  corvettes   qui  iront    croifer   devant  les  ports   de 
France  ,  et   en  furveiller  les  mouvcmcns. 

Eilrnititu  Moining-ChronkU. 

Toute  la  dépenf»  des  Etats-Unis  de  l'Amérique, 
tant  pour  le  civil  que  le  militaire  ,  ne  s'ed  élevée 
l'aunée  dernière  qu'à  180  mille  liv.  îterling.  Ainll ,  le 
fubfide  que  nous  paj'ons  au  roi  de  Sardaigne  pour 
dé-fcndre  fos  propres  Ltats ,  csçede  à  lu!  fcuf  de 
20  mille  livres  (icrling  U  tot^ité  de  la  dépcufe  du 
gouvernement  Américai.i.  , 

Des  nouvelles  arrivées  de  Bal:  nore  ,  en  date  du 
lOj.uiviei,  annoncent  que  les  _iats-Unis  ai-ment. 
On  croit  que  leurs  préparatifs  d'hoftilités  font  di- 
rigés contre  l'Angleterre  ,  et  qu'ils  ont  pour  motif 
l'ordre  donné  par  le  minidre  de  s'emparer  de  tous 
les  vailfcauK  américains  chargés  pour  la  France  ou 
pour  les  Inde:  occidentales. 

Plufieurs  tribus  des  Indiens  du  Nord  ont  déclaré 
la  guerre  aux  Etats-Unis.  Le  Peuple  de  Virginie  et 
de  Maryland  accufc  ouvertement  le  commandant  des 
établilfemens  anglais  dans  le  Canada,  d'être  l'iufti- 
gateur  de  cette  guerre.  La  maife  des  citoyens  efl 
pour  la  guerre  avec  l'Angleterre.  On  croit  que  la 
campague  s'ouvrira  au  prlntems  prochain  par  l'atta- 
que î?énérale  des  polies  et  forts  occtipés  par  les  Ati- 
glais   dans   le    Canada. 

On  mande  de  la  Dominique,  en  date  du  28  dé- 
cembre ,  q;ie  les  émigrés  y  lont  en  très-i^raïul  nom- 
bre et  dans  la  m:fere  la  plus  afFreufc.  Pendant-  trois 
inoi^  la  mortalité  a  fait,  au  milieu  d'eux,  de  grands 
ravatres  ;  on  ciuerrait  par  jour  ïî  à  10  perfounes , 
des  familles  euti^'i'js    fc  font  éteintes. 

Gimat ,  l'aucien  fiere  d'armes  de  Laiayctte  ,  qui 
lui  fervit  autrefois  de  trompette  pour  aller  porter 
nu  cartel  aux  trois  commiJaires  du  roi  Georges , 
qui  le  refuferent ,  eft  mort  après  53  jours  de 
loufiiance. 

La  mortalité  a  été  plus  confidérable  encore  à  U 
Trinité  Efpagnole. 

Dans  la  féance  du  i8 ,  la  chambre  des  lords 
entendu  la  motion  du  marquis  de  Lanfdowuc  pour 
la  paix.  Sa  eonclufion  fut  de  propofcr  une  Adrclfe 
pour  demander  au  roi  (  attendu  que  les  évéucmens 
de  la  dernière  campagne  promettent  peu  de  fuccès 
i  l'Angleterre-,  qu'eu  tons  cas  les  fuccès  ne  pour- 
raient jamais  la  dédomnnager  des  nertes  qu'une  telle 
guciTc  àoiJ!  occailoiiaer,  5cc. -)  tju'ii  voulût  bien 
déclarer,  faus  délai  l'on  intention  de  faire  la  paix 
dans  des  termes  convetiables  à  l'intérêt  et  A  l'hon- 
neur des  deux  Nations  ;  qu'if  fit  part  de  cette  dif- 
pofition  A  fes  alliés  ,  et  qu'on  mît  fin  à  cette  lûngue 
et  journalière  effufion  de  faug  humain. 

La  motiou  a  été  rejetée  à  la  majorité  de  86  voix 
contre    12. 

Des  lettres  de  '  l'ile  de  Wight  nous  apprennerit 
que  la  conduite  des  troupes  heffoifcs  n'eft  pas 
propre  à  réconcilier  les  habitans  avec  la  nou- 
velle prérogative  que  M.  Pitt  a  fait  accorder  au 
roi,  ou  pour  mieux,  dire  à  fes  miniftrcs  ,  d'intro- 
duire de»  troupes  étrangères  fans  le  confcntement 
du  parlement. 

Dans  la  matinée  du  17  ,  le  comte  de  Moyra  eH 
allé   rejoindre    Ion  armée  fur  les  côtes. 

La  preuve  non  équivoque  de  l'intérêt  que  la  Na- 
tion prend  aux  luciurcs  pour  la  paix  ,  c'ell  que 
de  mémoire  d'homme  il  n'y  avait  eu  tant  de 
foule  à  la  chambre  des  pairs  dans  l'intérieur  et  les 
environs  ,  qne  le  jour  où  lord  Lansdowne  prononça 
h  motion.  Nous  ne  doutons  pas  qu'elle  ne  falfe 
autant  d'imprelliou  à  la  lecture  qu'elle  en  produifit 
fur  les  auditeurs  ;  elle  e!l  d'une  conciliera  et  d'une 
énergie   de  ftyle  admirable. 

Les  lettres  écrites  A  M.  Fox  par  M.  Pitt  ,  et  au 
marquis  de  I.ansdowne  par  IW.  Grenville  ,  pour  le.s 
pver  de  reculer  de  quelques  jours  les  motions  qu'ils 
■claicut  dans  l'intention  de  faire  ,  font  fi  extraoïdi- 
naiic»  et  fi  contraires  i  tous,  les  ufages  du  parle- 
ment ,  qu'elles  ont  excité  autant  de  fuiprilé  que 
de  curiofité  ,  et  donné  lieu  à  nue  multitude  dt 
conjectures.  Celle  qui  prévaut  ,  c'ell  que  ks  mi- 
nift.rcs  avaient  •  reçu  des  nouvelles  (i  alarmantes  , 
qu'ils  avaient  fur  le  champ  alfemblé  un  grand  con- 
(éil  de  guerre,  ;mqucl  le  colonel  Mack  a  àdiflé  ;  que 
le  confeil  de  guerre  ait  été  tenu  ,  et  que  le  colonel 
Mack  y  ait  alhhé  ,  cela  eft  fiir  -,  mais  quel  en  a  été 
l'objet  et  le  reliiltat,  c'eft  ce  que  pcrfonnc  ne  jpeut 
pénéticr. 

Béhals  du  Parlement. — Chambredu  Communes, 
Sènnte  du  7  février. 

T-A  chambre  cntcuj  la  troiiicme  et'  dernière  lec- 
ture du  bili  pour  la  continuation  du  traité  de 
commi-rce  avec  le.»  Américains  :  il  cil  admis  ,  ainfi 
que  le  bill  fur  la  taxe  des  terre»  ,  nui  palfe  égale- 
ment dans  nn  coinilé  général,  où  il  efl  décidé  cjuc  les 
catholiques  ue  paieront  quc'commc  les  autres. 

Enfin  ,  M.  Wilbci force  ramené  avec  cette  conf- 
tance  doyi  le  <'uccès   cil  oujiaiiittmcnt  le  p.cix  ,  fa 


motion  pour  l'abolition  de  la  traite  te  nejres.  Vous 
favez  ,  dit-il ,  combien  de  fois  j'ai  plaidé  devant  vou« 
la  e-.iufe  des  malheureux  Afncains  arrachés  A  lent 
patrie  ,  pour  traîner  dans  nos  Colonies  une  vie 
douloureufe,  de.  l'amertume  de  laquelle'rien  ne  le» 
confde  !  j'y  ai  m-ûreuient  Téfléchi.,  et  je  crois  devoir 
encore  demander  qu'il  luc  foit  permis  de  préfcnter 
un  hiU  .pour  la  fupprelljon  du  ce  trafic  infâme. 
J'obfcrve  d'ailleurs  qu'on  pourra  moins  que  jamais  y 
oppofer  les  intérêts  du  commerce  ,  puifijue  la  traite 
n'exide  guère  dans  le  fait  au. moment  actuel;  c'eft  la 
force  des  circonftanccs  qui  l'Atiête  ;  U  *'aglt  feulement 
de  l'empêcher  de  reprendre. 

Sir  William  young.  Je  comTjats  cette  motion-,  car, 
malgré  les  aliénions  de  l'opinant ,  elle  aurait  dés  fuite» 
vraimeiu  funeftes.  Tous  les  gens  inftruits  et  de  bonne 
foi  conviennent  que  notre  commerce  des  Indes 
Occidentales  ne  peut  fe  foutenir  fans  le  travail  des 
nègres  qu'il  faut  renouveller. 

M. 'Whitébread  ,  prenant  avec  chaleur  la  défeufc 
du  bill,  témoigue  fes  regrets  de  voir  les  efprits',  et 
furtout  les  cœurs  ,  encore  flottans  dans  rindécifion^ 
On  a  prétendu  ,  dit-il ,  que  les  tems  ue  font  pa» 
favorables;  que  cette  mcfuve  n'efl  pas  fans  danger: 
mais  quel  danger  plus  giand  que  la  contiHuation 
d'une  injuftice  auffi,  atroce  que  honteufe  .'  On  vous 
a  oppofé  l'intérêt  du  commerce  ;  mais  quel  ell  cet 
intérêt.'  On  ferait  bien  embarrairé  de  donner  u.ic 
valeur  réelle  à  cette  objection,  aux  termes  dans 
leiquels  on  la  préfeute  ;  et  d'ailleurs,  quelle  maia 
ofe ,  après  avoir  mis  dans  la  balance  le  faaï ,  la 
longue  agonie  ,  l'alfainuai:  de  plufieurs  millions 
d'hommes  ,  pefer  froidement  i  côté  la  cupidité 
fruflrée  de  quelques  Individus,  et  faire  pencher  poui 
eux  le  fléau  ?  Non ,  MeiTieurs  ,  il  n'en  fera  pas 
ainfi;  non,  vous  ne  peimettrez  pas  -tju'oii  fouille 
plus  long-tems  vos  oreillis  de  l'apologie  d'un  exé- 
crable fyflèine,  et  vous  devez  repouller  avec  l'horreur 
qu'iiilpue  le  lacrilege  ,  des  piatiqurs  évideramenl cri- 
minelles ,  qui  dépouillent  l'homme  de  fou  droit  le 
plus  facré  ,  la  propriété  de  fa  perfonue.  L'orateur 
huit  par  avouer  qu'il  a  été  aulh  affligé  que  fuipvis 
d'entendre  M.  Wilberforcc  fe  boruer  à  la  demande 
delà  fappvcifion  de  la  traite,  et  ne  pas  continuer  i 
s'honorer,  e.i  réclamant,  comme  il  l'avait  dtjà  fait  .^ 
l'jbolitiou  même  de  l'elclavage  des   nésxes. 

Le  colonel  Gawthorne  accumule  les  argumens 
pour  piouvcr  qu'il  n'y  a  que  des  e'nnemis  do  leur 
pays,  de  la  coufiltution  ,  ,dc  l'églife  et  du  trône  ,  en 
un  mot  ,  ài:s  traîtres  \  la  Pairie,  qui  paillent  feule- 
ment penfer  à  propofer  l'abolition  d'une  choie  auffi 
utile  que  la   traite. 

M.  Deut  ajoute  i  c«  excellentes  raifoûs, longue- 
ment déduites  ,  rincouvéni.eut  de  le  priver  des  fortes 
taxes  que  payent  les  Intéreffés  i  ce  commerce.  Il  fe 
fait  rappeler  à  l'crdic  par  M.  Smith  qui  l'engage  à 
rentrer  dons  la  queftiou  d*où  il  s'ell  euiitremenc 
écarté.  M.  Dcutdlvaiuc  encore  en  faveur  de  la  traite; 
il  fait  fa  profcfilou  de  foi  politique  ;  elle  con!:rte  dans 
une  grande  avcrfion  pour  toute  efpece  de  »;iorme. 
Cette  idée  le  conduit  à  parler  de  la  FraïKe  ;  le  pré- 
fidcnt  lui   obferve  qu'il  n'eft  pas  dans  la  quefUon, 

M.  Ne-ïvnhàm  répète  ce  qu'on  a  dit  mille  fois ,  que 
l'humanité  même  exige  la  continuation  de  ce  com- 
merce ;  que  fi  les  nègres  n'étaient  point  iiinli  ir.inj- 
poités  des  côtes  d'Afiiquc  en  d'autres  contrées  ,  des 
minions  de  ces  malheureux  doni  ou  i'auve  la  vie, 
périraient  les  uns   par   la  main  des   autres. 

La  motion  cfi  auflfi  combattue  par  le  colonel  Tar- 
leton  ,  parce  qu'elle  inte|»ompait  le  commerce,  au 
moment  même  où  il  eft  i  deiiier  qu'il  prenne  le  plus 
d'elfor. 

Enfin  le  chancelier  de  l'échiquier  ,  fuccédant  k 
deux  oplnans  ,  iVIM.  7'yder  et  Lechmerc  ,  dont  l'un 
ivait  parlé  pour,  et  l'autre  contre  ,  prclfc  la  chambre 
d'adopter  le  bill ,  en  lui  obfervant  qu'elle  ne  fera 
qu'agir  conféquemment  aux  principes  contenus  dans 
une  réfolution  déj.-i  prife  etmanifcllcc  i  l'autre  chara- 
bre  depuis  deux  ans.  Cette  rélblution  confiftalt  dans 
l'extinction  fucceflive  du  commerce  d'eiclaves  fur 
les  côtes  d'Afrique. 

M.  Pitt  ramène  en  effet  la  chambre  A  cette  mcfure , 
j)ar  le  raifonnement  fuivant  :  Cette  propoiitiou  doit 
avoir  le  fuffrage  de  ceux  qui  veulent  l'abolition  totale 
de  Pefclavagc,  puifqu'ellc  y  conduit  ;  elle  doit  l'avoir 
également  de  ceux  qui  ne  veulent  que  l'abolition 
graduelle  ,  pulfque  c'eft  le  prélimin.tiïe  indilpcnfablc 
cic  l'exécution  de  leurs  vues.  Ainli  la  majorité  i»« 
peut  refufer  fon  affcntimeut   au  bill. 

M.  William  Smith,  craignantrirnprclîion  quepour- 
raitfairt;  fut;  les  efprits  l'oblervation  de  M.  iNvwnbam  , 
qu'acheter  les  nègres  c'était  leur  fauvcr  la  vie  ,  puif- 
qu'aulrcment  ils  couraient  vifque  d'être  mallacré» 
de  iang-froid  par  ceux  qui  les  avaient  faits  prifon- 
nicrs  ,  cite  l'anecdote  fuivante ,  tirée  d'une  lettre 
qu'il  venait  de  recevoir.  Il  y  était  qucftion  d'une 
conférence  entre  des  cfclaves  acheteurs  et  des  cfelave» 
vendeurs  d'hommes  fur  les  côtes  de  la  :jNigrétie. 
Les  partie»  ne  pouvant  tomber  d'accord  du  prix 
de  quelques  tête»  de  nègres  ,  le  vendeur  dit  ,  en 
icfiiiiinl   de  livrer  fea  cickvM  i  trop  boç,  luarché, 


^'il   «malt   mieux    Us    faire    .travailler    pour    fon' 
«ompte. 

Soixame-troî»  voix  contre  quarante  adoptent  la 
motion  de  M.  WilbcrforcB  ,  qni  n'unr.U  pe.U-etre 
umais  paffé  C  M.  Pitt  ne  fe  ftit  range  de  oe  parti. 
Le  bill  eft  admis    à  la  préfentation. 

M.  Fox  prévient  la  chambre  q-ae  M.  Sheridan 
eft  empêché  ,  par  le  mauvais  état  de  (a  lawe  ,  de 
faire  aujourd'hui,  comme  il  en  a  pris  rengaaement 
fa  motion  fur  les  traitemens  et  falan-es  donnes  i 
certains  individus  depuis  le  comineiiccmci.t  de  la 
«uerre  ;  mais  qu'elle  n'oft  que  diftérée  juiqu  a  mardi 
■prochain  ,  cil  il  le  promet  de  la  fair.  ,  h  1  ordre  du 
jour  lui  en  laifle  le  tema. 

Après  avoir  porté  la  par'olç  pour  1 
M.  Fox  la  prend  pour  lui-même  , 
différer  jufqu'à  jeudi  la  motion  que 
■jiromife  ,   relativement  aux  convois. 

-La   ch.ambre  s'ajourne. 


Ce  difcours  eft  pIuEcurs  fois  Interrompu  par  cVes 
àpplaudiHcmens. 

Le  confeii  arrête  que  le  ■département  fera  invité 
A  faire  meif.c  eu  culture  ks  trrre.'i  (les  j^ivdHis  de 
luxe    qui    font  daus    La  Commune  de   i-.ti:i. 

Du  32.  — Une   dcputation  çft  intrcdi'.iie. 

Lor^te^'f.    Nous   venons    annoncer   au    confeii  que 

la   Section   qui    nous  envoie  ,    eu    daus  l'iriteutfo/i  de 

Eeaurepaire  pour  y  fublf.'"" 


illuflrc  ami 
duraande 


RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 

C   O  M  M   0   N   E     D    E     T  A   R  T   .s. 

;r.  F.  L'auon.jancé  des  matières  ncus  a  fait  mter- 
Tompre  depuis  quelque  tems  le  tableau  des  opérations 
du  confeii 'îéaéral  ;  mais  nous  allons  reprendre  les 
féances  arriérées;  et  afin  de  pouvoir  nous  mettre  a 
(jour,  nous  donnerons  feulement  l'extiait  de  ce 
qu'elles  peuvent  orfvir    de  plus  intéreliant. 

J\ù(iie  dts  séances  du  Constil  général  ,  Jepvis 
/..-  iQ  pluviôir. 

D;.  II.  Pluficurs  rcciamations  fc  fontcnlendre  fur 
la  difficulté  de  fc  procurer  de  la  viande  ;  lesbouchers 
{■oxn  accufés  d'en  cacher  une  grande  qu'antilé  ,  qu'ils 
léfervent  pour  des  pratiqu'cb  et  des  anftocrates  qui 
ta    payent  au-deffus    du   nKtJmum. 

il  ue  doit  plus  y  avoir  de  préfércncfe  ,  dit  i.n 
membre;  il  faut  que  le  Sans-Gulotle  joutfle  di!s 
droits  faces.,  que  lui  acco.dent  la  liberté  et 
l'éoalité.  ,  ,         , 

Le  confeii  arrête  qu'il  fera  détendu  aux  bouchers 
lie  faire  porter  de'  la  viande  ehe-i  aucun  citoyen.        . 

Une  jeune  citoycnue  ,  de  l'âge  d'environ  6  ans  , 
taonte  i  la  tiihiue  ,  et  récite  pluGeurs  fiances  de  vers 
paiiioiiques  qu'elle  fait  par  cœur.  Elle  joint  ;V  un 
ov.jane  bien  iiclié  ,  i  une  voix  fonore  ,  tout  l'art  de 
la'ac.Jani./Lio^.i. 

Cîiciq'ies    applaudlfTcmens  font  la  récompenfe   de 

fon  ■iti.e. 

Le  préfuUnl.yû'.'oac  que  j'apprécie  bien  différem- 
ment et  le  talent  que  vient  de  développer  cette  jeune 
eitoycnne,  et  les  -applaudlueraens  qu'elle  a  reçus.  Au 
1  eu  d'apprendre  à  d'auffi'  jeunes  enfuis  l'art  de  la 
dicU:ma;ioa  et  des  vers,  je  crois  qu'il  feiait  plus 
u'.lc  et  plus  civique  de  leur  enléij^ner  et  de  leur 
exuliinitr  la  déclaration  des  droits  ■  de  l'homme  ,  et 
de'  les  CAsrcev  aa  travail  :  fan  des  vers  cftfi  éloigné 
de  rinceiiii'cnce  d'un  eftl'ant,  et  il  y  a  tant  de  choies 
qui  peuvent  prcpaie.!:  une, bonje  éducation  ,  que  je 
nepuis  applaudir  à  un  fuecès  peu  fait  pour  flatter  une. 
meiC  vraiment  républicaine. 

La  mcre  ,  qui  eft  préfeiite  ,  et  dont  la  jeuaeffe  , 
réléc^ance  et  la  beauté  fixent  les  rcp,ards  ,  obfcrve 
q.jclci  fille  ?.vant  montré  un  t;oût  décidé  pour  ce 
genre  d'etudJ,  elle  n'a  pas  ciu  devoir  l'cinpccher 
de  s'y   livrer. 

Chaumst'i'.   [e    ciois  en  effet  qu'on   ne  peut  blâmer 
une    meie   qui  n'a    pas  cru  s'éloioner  des    principes 
des  v 


chant;ei    iviu  n^^n   ..i^    ---- — -i -   i  ...  , 

celui'  de    Chalicr.    Eeaurepai.c    était   la    crtauut    di 
tyran,    et  par    couGqucnt  arlftocrate. 

te  fréJiiUnl.  l'oblcrve  à  laSectioti  de  BeanrcpairC 
que  voilà  au  nVo'iui  'iW  rt'rtris  qu'elle  changé  fuccef- 
d'uborii-  Icp  Mathurins  ,  h.  Sorbonne  ,. 
Beaurepaire  ,  Sec  ;  U  ndm  ne  fait  liei;  ,  ([uaiid  la 
Section  cft  dans  les  vVais  principes. 

TeUicr.  On  conviendra  que  la  Section  de  Beau- 
repaire  n'a  ]iu  conferver  les  npms  db  MaHivwns  ni 
de  Sorhonuc  ....  Ce  ne  ferait  donc  que  ,fur  le  nom 
de  l-'cai:rcpaire  que  porterait  fon  iucoiiilance  j  mais 
je  ne  vois  pas  poniquoi  celui-là  ne  fciait  pas  en- 
core changé  ,  sUl  ell  reconnu  que  Beaurepaire  ail 
été    aiiftocrate. 

Plufieurs  niefcbres  étevent  des  doutes  fur  la 
conduite  militaire  et  les  principes  politiques  de  ce 
citoyen. 

^'os,ecn.  En  calpraniant  Eeaurppaire  ,  c'eft  ca- 
iomnier  la  Convention  nationale  ,  qui  ,1»)  a  décerne 
les  honneurs  Qu  Fauthéou.  Je  demande  l'ordre  du 
jour. 


>^ous  obfci-von?  que  la  Scctinn  du  Temple  «ft  dïil$. 
l'iatentiou  de  faire  p^rt  dj  cetlc  explication,  frater» 
nelle  i'.  iouicj  les  Sci.ti.ons  clioclétés  populaire»,  «t 
de  la   lair;  placarder  daus  tout  Paris. 

Le  jiréfiier.t.  .le  crolsl  devoir  laiie  une  obforvation 
au  conlcil  îur  l'explication  de  cette  Adiciie  ,  dcr.t 
je  trouve  les  principe^  6rès-irtipolitiq)ic3,,  La  déf- 
LHiation  qni  clt  donnée  des  prétendus  patriotes  de 
178'}  .  elt  troï-irréguiiere  ,et  iii^jonféqnçute  ;  car  _o* 
>i..i,','„it  et  ou  devait  dire  les  loi-dllant  patriote:.; 
dic  ae  lait  «[ne  pallier  rcvprcflion  mal  iatentioniire 
et  c.iuti-c  -  rcvolutiounciiie  de  palriotes  dc'og  ,  f.,rts 
eir  détraiie  le  veuin.  Si  cette  explication  était  ac- 
cueillie ,  li  ou  approuvait  qu'elle  t'iit  rtpandue  i 
affichée  et  communiquéj;  aux  Sactiçisi  et  aux  foicn-'. 
tés  pcpfilaireE  ,.  la  nialveillanc»  ea  profiterait  ,-  et 
malgré  l'e^cplicatlon  ,  fe  croirait  autoi'ifée  à  to*rl1<» 
en  ridicule  et  A  perlecuter  ceux  q-ai  ont  fui^i'fl 
lévolution  depuis  Kg,  et  dont  le  .patriotifme  ne 
s'eli  pas  démeiiti  depuis  cetle'cpoqne. 

.É'cnwirf.  Je  vois    dans    cctle    explication  les  :iiêmrt 
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appicndre  des  vers  paaioti- 
lui  obfervc,  ccmnicle  préo- 
q:i!  doit  fonne;-  fi  pie- 
flle;  l'aîile  doil  ii.a^.- 
jaùi.-  ;  api^renei-lui  à  faire  des  bas 
;u)S  lie  la  Patrie;  loriqu'cilt  en  aura 
vous  la  ramènerez  ici  ,  et  ce  nou- 
jioue  moins  éclatant,    obtiendra  une 

ations    fe    renouvellent     contre     les 


Les     dénc 
bouchers. 

Cage-.t  national.  Il  cxifte  un  complot  d'affamer 
Taiis.  Ce  complot  cft  tramé  par  les  puillanccs 
étrangère,  qui,  ne  pouvant  nous  battre  avec  leurs 
armes  ,  cherclicnt  .-i  nous  divifcr  par  l.i  tamme. 
Des  malvcillans  tuent,  ou  plutôt  accaparent  des 
vaches  pleines  ;  e,t  ces  ennemis  cachés  de  la  Ré- 
publique effraient  fur  la  difette  dont  ils  font  eux- 
mêmes   les  auieuis. 

On  me  difait  encore  ce  matin  que  du  tems  de 
Necker  et  Eailly   tout  allait  bien  ,  et  que  Paris  était 

approvilionné Où    font -ils    ces    magiftrats    que 

vous    avez    adorés  ,     ces    miniftres    que     vous     avez 

portés     en     tiiomphe? Du    tems    do    ces    a2;ens 

iÉdelles   du  tyran  ,    avions-nous  h  .foutenir  les  cflorts 
ades    puifiimces    coalifces',    a    furvclller    les    ennemis 


L'agent  nalimal.  J'appuie  l'ordre  du  jour  ,  motivt 
fur  ce  que  le  Comité  d'inftruction  publique  eft  char'^é 
de  donner  des  dénomination,  .à  toutes  les  Set.iôut 
et  cantons  de  la  République.  — Adopté. 

Dans  une  des  précédentes  feanees  ,  le  confeii 
^énéral-avait  paffé  i  l'ordre  du  jour  fur  un  errcté  de 
ia  Section  du  Temple  ,  qui  'déclarait  indl.i,mc  de  U 
confia^icc  le  citoyen  Taibut,  fon  repréfeniant  .i  l.i 
Commune  ,  et  avait  cru  devoir  le  maintenir  djns  fes 
fonctions.  Un  membre  voyait  dans  cet  arrêté ,  et 
dans  les  dénonciations  multipliées  co|itre  les  matçii- 
truts  dn  peuple,  le  projet  d'altérer  la  confiance  e. 
de  dlvlfer  les  citoyens,  il  s'était  élevé  _conîr;  ky 
patriotes  du  lu  août  et  du  5l  mai,  qu'il  appela. 1 
patriotes  de  nouxeVe  convie,  en  l'es  comparant  s 
ceux  dont  le  civifine  datait  depuis  la  révolution. 

La  SectîoiV  du'Tcmple,  indifînc'e  de  ce  que  'h 
ccnfcil  gcuéra!  n'avais  point  imprtr.ivc  cette  opii.'ca  , 
et  n'avait  point  la'rt  droit  i  fon  arrêté  contre  1  albut  , 
colporta  dans  les  47  autres  Sections,  et  dans  le 
focie'tés  populaires  ,  une  Adreffe  tendant  à  ob.cur  , 
eii  multipliant  ks  adhefions  ,  la  deltitut'iou  de  ce 
fonctionnaire  public. 

Cette  pièce  a  été  dénoncée  au  confeii  généra!  , 
et  fur  les  obfervations  de  fonpiéfident,  que  l'an  été 
et  la  pétition  paraiffaient  le  rcfnltat  de  haines  et  de 
venseanccs  partlc-ulieres ,  combinées  avec  ie  projet 
d'as-îlir  les  autorités  conftitnées  ,  l'Adrefle  a  été  ren- 
voyée comme  contre-révolutionnaire  à  l'adminifiration 
de  police,  pour  en  faire  fon  rapport.       , 

A-uj-iurd'hui  U  fociété  pcpulairc  de  la  Section  du 
Tenqple  fe  préfente  au   conieil. 

Vcrateur.  La  Section  du  Temple  ,  inftruite  qu'oc 
a  interprété  d'une  manière  injurici.lc  à  les  y.nntij-es 
i'Adrelfe  dont  elle  a  lait  part  aux  lictie^  f'Op''-- 
laires.  et  aux  47  autres  Sections,  ci..ic  dcvu 
esplicati.m  qui  ne  Laiife  aucun  nn^ge  Inr  la 
de  les  intentions,  en  expliquant  ce  qu'elle 
tendu  defiguer  par  patriotes  de  Si),  dont 
qucftion  da'îis  l'AdreQé. 

Ce  fout  les  hommes  à  marc-d'argcnt  ,  les  has- 
valc;>  ..ie  L..faYette  et  de  Eailly  ,  ceux  qui  croyaient 
rmc  p^nir  fe:vir  la  Patrie,  il  fallait  un  habit  bien  ; 
tes  fcui.i;i^,^  ,  les  clubiftes  ,  les  afiicgeans  de  la 
maifon  de  Mavat ,  les  détracteurs  de  la  Commune 
du  10  a:ivt  ,  qui  diâiicait  le  génie  du  Peuple  ,  les 
parrilans  du  fidcralifme  ;  ces  'hoinrnes  qui  fe  font 
oppofés  par  des  moyens  alUicicux  à  facceptaàon 
de  l'acte  conPiiuitiounel  ,  enfin  les  ennemis  du  gnù- 
verucmeut  révolutionnaire. 

Voilà  les  hommes  liir  le  front  derquels  la  Section 
du  Ttmnle  a  voulu  imprimer  le  Iccau  de  l'igno- 
minie, iihis  elle  fait  diftinguer  les  hommes  dn  14 
juillet  ,  5  cctubrc  ,  du  Champ-de-Mars  ,  CgnanI 
déi.i  le  contrat  républicain  fur  l'autel  de  la 
Pal-ric. 

Membres    du    confeii     général    de   la    Commune  , 
oui  ne     nou.î    avez   pas   entendus  ,     c'eft   maintenant 
■votre     bonne    foi     que    nrus    interpellons    :    croyez- 
vous   iprapiès    cette     explication    fraucl 
ent , 


principes  qui  cxiflaic'nt  dans  l.i  p; 
on  a  fimplcment  retiiurné  les  jdirj 
dés  mots  poui  -..bnlé.'  des  a..j(cs.  je 
du  jour,  el  que  l'.cxplication  ne  foit 
communiquée,  ni  iiffichéc. 
■  La  dénutatioii  fe  rend'  av'ec  emprcffimcnt  aux 
obfervations  qui  lui  font  laites  ,  et  allure  que  les 
vrais  principes,  ceux  des  bons  1  épuûii..::ius ,  ont 
toujour.;  auinic  1..  oci  i.i-.ii  i.u  ^cuipiL. 

Pluficu:-:,  Sections  vionimit  3nnon..er  qu'elle  ont 
■Improuvé  r3..T.-ic  et  la  '  pcticiou  contre-  Talbot  ; 
ccÛe  de  Po^incourti  reinar.|uc  qu'r.ac  Section  n'a 
pas  le  droit  de  rappeler  un  incmbrc  admis  par  le 
Vceu  de  II. ut::,  les  Sections  ,  et  que  cette  forme  de 
rav.nelcr  tc.iiisit  à  ia  dclorgaailaiion  de  toutes  les 
autoriiLS   tuiiitituccs. 

,'  La    hi'.e  de  cctlc  notice  à  un  prochain  nutitéro.  ) 


Iriitivclion  puhlique. 


iRcpandrc    et  miiUiplier  foi 
théorie  desvtiitcs  éteiiielle.S|  , 
ration  dcsDioits  de  l'Homm.e 
;'eft  concoiivir  à  l'aher 


toutes  les  formes  ïa 
Diitciiuc  s  dans  la  décla-» 
c'cil  remplir  un  devoir 
iffement  dclair        ' 


qui  ,  pour  être  confcrvce  ,  a  befoin  de  la  connaif- 
fanee  et  de  l'application  religieulc  des  principes  par 
lefqntls  elle    a   été  recouvrée. 

Les  tables  des  drolis  et 'des  dz-v-irs  de  l'homme 
..t  du  citnyca  ,  rcifiiis  en  nuK.H.Ci  courtes  et 
lia-.r-lcs  ,  nous  ont  paiu  un  ouv:age  irule  fous  ce 
rappcri. 

Cet  ouvrage,  cxpcifé  en  un  tableau  de,  4  pieds 
de  hauteur  ,'  fur  trois  pieds  et  demi  de  Wgeur , 
encadré  et  orné  des  emblèmes  de  la  liberté  et  de 
l'éaalité,  en  très-gros  caractères  de  Basherville,_et  trcs- 
.bien  exécuté  ,  eft  furtout  propre  aux  falles  d'itiftruc- 
îlon  et  de  lalfemblement  des  jeunes  gens. 


1    une 
pureté 


il    eft 


Il  fe  vend  chez  J.  B.  Colas , 
la  Liberté,  n"  187  ;  chez  Decla 
tier,  rue  Saint-Antoine,  vis-à-vi 
Stu-Marie  ,  et  chez  les  marchani 


rnpri-Tienr  ,  place  de 
on  ,  marchand  pape- 
i  le  ci-devant  couvent 
s  denouiieautés. 


pu 


nous 


des  puiffances  coalifées 
dedans  ,  et  une  cabal 
car  ,   n'en    doute?,  pas  , 


à   furveiller  les    ennemis  du 
infernale    de    fédérafftes    ? 
elle  exifte  cette    cabale.    Les 
fédéraliiies  ont   dit  en    mourant  :  17  Nous   mourons  , 
mais    nous    laiffons  des  vengeurs....  ni 

Citoyens  ,  vos  magiftrats  veillent  ,  ils  l'auront  dé- 
jouer CCS  maaccuvres.  Armez-vous  de  °a  plus  grande 
confiance  ;  longez  que  vos  légiftateurs  lont  lages  et 
■prèvbyans ,  et  que  le  fol  fécond  de  la  liberté  eft 
IDiijoiu-s   diCpofÉ  à  nous   ouvrir  fes  tréfors. 


coafeil  général?  Pour  avi 
être  cor.tre-révolutionnai: 
n'en  ren ferme   plus.    iN'la 


ayc 


et  la  Scci 


ont 


litot 


tnc 


aoi 


.■cnéral,  il  faut 
ion  du  Temple 
I  qu'elle  ait  pu 
, es.  qui,  fous  le  uiafque  du 
t  du  rcliiect  des  lois  ,  précliaicnt  lacontic- 
ims  lesâifcmblées  générales  ?  Voudrait-on 
■.c  à  la  Section  du  Temple  de  fedébarraucr 


faire  un  1 

des  intrig .  .      . 

Maintenant,  haieux  inftruits  ,  et  latisfaits ,  vous 
n'apercevrez  dans  quelques  expicfijons  qur  vous 
ont  paru  choquantes  ,  que  le  h  !,:ll.,n  du  païno- 
tifme  réclamant  fes  droits  avec  vigueur ,  et  '^'^"^ 
cirant  .■!  brifer  tous  les  obftacics  pour  faire  triompher 
,  la  vérité.. 


CONVENTION    NATiONALE. 

Présidence  de  Saint-Just. 

Suite  a  la  séance  eu   11   V£ntôs£. 

Le'oTi.  La  Convention  a  chargé  une  Commiffion  de 
revoir   la  loi    fur  "Tes  cmigres.    Celte   Comm'iffion  ne 
préfente    point   enccie    fon     travail;    cependant  rien 
r.'eft   plus  néccfi'alre  :    car  il  fc  commet  .1  l'égard  de» 
ce-tificats    de    réfidence    et    de    non-émigration  ,    dei 
abus    tels  qu'on    en  délivre    à  des  émigrés    m'éme  qui 
ont  porté  les  armes  contre  la  Republique.  Je  deman- 
derais que   la  Convention  .décrétât    la  null.té  de  tout 
les   cerrifieats  délivrés  julqu  à   ce  jour  par  les  Com- 
mîmes ,    et   obligeât  les    individus  i   en  obtenir    d« 
nouveaux. 

Lacroix.    11    y    aurait    heaucoiip    d'inconvcniens    i 
annul|.:.r  tous  ces  ccrtincats  ;  mais  le  peafe  qu'on  rem- 
pliialt  anUibieu  les  vues  du  picopinaat,  en  obligeant 
les  citoyens  qui  en  ont  obtenu  ,  à  les  laire  vevifer  par 
les  Communes. 

Sur    la   p^.-o-pofition   de   Thibaut,    la    Convention, 
vcnvolc    ces    propoutions    à    la    Com.-nifiion    qu'elles 
concernent. 

Camhon.  Je  viens,  au   jiom    de   votre    Comité  des 
finances  ,   vous  piélénter  fé  tableau    détaillé  des   afû- 
-niats    ciéés    j.ifqu'i   ce    jour,    diftribués    félon,  leur 
ncatio'i,  des"*  a'.ii.'uats  actuellement  ea    fjbucaLion  , 
des 'affiguats    qui  Ve    tiouveat  dans    les  cailles  de  U 
tréfoierie   nationale,  des  aliiguats  brûles  etaninu.cs  , 
enfin    dc'i    alhgnats    en     cliculatiou.   11  scil  fit   uç- 
puis    l'origine   du    brûlemcnt.    une    erreur    coamh.- 
rable.lansi'état  des  alfignats  bri.lcs.  Il  raulle  du    d« 
pouiUeaicat   de   tous  le.  procc.s-vcrb.iux  ,    qu'au   lic!^.. 
de  onie  cents  et  quelques    uidlioos    -...i:Li.s  da.is    !  ai- 
fiche  des  hrulcmea,  ,   l„f-.mnie    d'aai-n.,rs   brûles  s  c- 
leve  à    i,8o,),3ji,3i7  liv.  L'cneur  ,    piopag......  depuis 

l'Alfembléë   conftltaante  ,  venait  de  ce  qu  on   a.anoc^ 
^ait  à    la  tribune  les  créations ,  iaas  y  rapporter  k:i 
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Le   un  txtrjt   dt.s  Ti!Oi-U-vcrbairi  oe  bn'iici.ieiis 
eu   ccndcudra   U  '.liite    et    b    loiiiini;    tl'affin-na 


l'a'vnonce  à  la  Convention  que  le  Comité 


font  1 


f  f'5rj  ) 

f'.ilitrr  lUt  coaroiui,-  ,  t.'  t': 
Oiivrn.;e  orillnali-c,  h-  i.pile,  .in.j 
Modèles  de  tableaux,  lie   li-..-.. 

Painer    cnni. 

Ouvr.ijve  în-4°  et  iii-S"  ,  jiiiliiitrvlïoii  ordinalie  ,  I 
mille  einq  livies   dix   Tous. 

Grande   jullIliLation ,  fi:<   livr«,i. 
Avce  tableaux  ou   adjliioir;  ,  (i-t  livres-. 
Plaeards  ordinaires  ,  cinq  livies  dix  loiis. 
Grands  placards  ,  fi.-.  livres. 

No'-a.   T. es  prix  font  aiv^uientés  dans  1 
portion,  pour  les  papleii  plus   i^rarids. 

T  I  T  R  E       1  V. 

De  la.  j.alieUne. 

Les  plicufes,  piqneul'es  ,  bvorkeufcs  ,  les  reliei 
et  rcjçneurs  feront  i'ujets  aux  lieiues  du  rcsdeni 
r-oiir  riuipiimer?e  et  aux  mê.nej  reteunes  ,  en  i 
d'abfeiuc." 

1  es  rc'/neurs  et  relieurs  auremt  par  jour  quatre  1 


pro- 


la  de 


lis  liv 
i:.  liv 


Los  r.ii.po!i:ions  de   t. 

Konrio;  ;1^  ,     rai    tr.m    du    Comiré    dfs     finan 
ei   la  Ceuv,.,;:ori    adi.p'.c    la    rédaction    du  dc-iV 
fxentôî-   d.iaicr,    iur  romaiiilltion  de  riiinivimîvie 
cji-s  i:e:ia:.vararion,  natiouaUs  ,    établie  a  l'ai  is  ,    dans 
L  ioe-d  occupé  par  celle  des  loteries. 

La  Convend.m  nationale,    après  avoir  entendu  fon 

j.or.r    rinipiiincrie     des    adiuinil!:;aLions     nationales  , 
décrète  : 

TITRE    PREMIER. 

Art.I"'.  L'impiimeiie  des  adnainifl.rr,  'ons  nationales 
fera  ibus  la  fnrve'iiance  d'un  dlrecteni  r.ux  appointe- 
mens  de  lui;t  raille  livres. 

11.  Le  directcnr  aura  fous  lui  un  prote  ,  à  fon 
choi.\  ,    à   trois  mille    cinq    cents    livres. 

Trois  fous-protes  ,  à  tiois   mille    livres. 
:     Un  correcteur,  à   trois  mille   livres. 

Un  lectefir  chargé  de  tenir  la  copie  auprès  du 
ccrrectenr  ,   à  quinze  cents  livres. 

Un  contrôleur  cbareé ,  fous  le  directeur,  de  la 
conduite  du  bureau  de  la  comjnabilitc  et  des  cn- 
reeiiiremcns  ,    à  cuatre  mille  livres. 


Ces  e;nrjiii\'es  lerout  fous  l'inlpeetiùn  d'un  ;bef ,  aux 
;,prointen^ei)i  de  deux  mille  liv. 

L-e  cie-ix  Ibus-cbei's  ,   aux  appoiuteniens  dj  quinze 


lin  fo 


Les  trempeurs,  par  jour,   cinq  lii 
T  I  T  R  E     Y. 


N:c 


iVres  et  comptes  j  ,^ 


ouverîs  avec  des  foùmiitturs  ,  à  deux  aiilic  (piaiie 
ccnis  livres. 

Un  premier  cornmis  charge  de  l'rnre^.'ifirernent  des 
objets  demandés  par  les  difléreutei  udutir.iiliations  , 
à  trois  mille  ii'.crcs. 

Un  commis  cyrjéditionna'ie  ,    à  di"-',iuî  cents   liv. 

ÎJn  ffavçon  de  Dur^-au  -  a  otu.-  cent.  ',;v. 

Utl  julpcrteur   thar-é   de    iurvcil.ir    ie,    ouvriers  , 

de    mainicn'r  le  bon   ordre   dans   l'attelier  ,  de  pnr;.  r 

les    réquilitinu,  et  de    lej   f.i^re  obn_rver,  de  mani.r. 

f        <]Ue   chacun  (oit  conliam.neut  à    ion    polie,    .à    deux 

iidlle  quatre   cents  livrts. 

Un  o-^rde-piflOalin  ch<tr<Té  du  'papier  blanc,  d'en 
faire  la  recette  et  d'en  délivrer  la  coufoniraaîica  jour- 
nalière ,  à  deu.sc  mille  livres.  .     , 

Un  fous-';arde-iu2j^afin  et  cotieTcr^e,  charî*t  d'aîdcr 
■le  ^arde-mai;alin  ,  de  porter  le  papier  blanc  aiix  atc- 
\,  llcrs  ,  d'entretenir  ia  propreté  dans  la  maifon  ,  .i  dL-i- 
Jiiilt  cents  livres. 

Deux  chefs  de  ma^afin  pour  le  papier  imprimé  , 
chargé  ,  l'un  de  la  reliure  et  de  la  rognure  ,  l\:uf.c 
(le  faire  faire  les  envois  et  paqiiets  pour  les 
-diliércntcs  adrainiilrations  ,  chacun  à  deux  mille 
livres. 

Un  fous-chef  cliai(;c  de  furvcillcr  les  reinincs  occu- 
Jiées  à  plier  et  à  brocher  les  objets  demandes  ,  à 
«ju'n/.c    cents   livres. 

Un  portier    pour   la  .maifon,    à   douïe   cents  liv. 

Un  portier  pour  l'Imprimerie,  char?,é  en  outre  de 
^e.iler  aux  confommaiions  de  l'imprimerie,  pal  foli 
i'tcntion  à  n'en  lalllcr  {ortîr  a;iciin  des  objets  qui  eu 
ioiit  partie  ,  à  dix-liuit  cents   livres. 

Le  titre  II  eA  iclatif  aux  heures  de  tiavail  et 
('~  jfimi.  retenues  peur  les  cas  de  négligence  ou  de  retard 
\        de  la  part  dçs  ouvriers. 

î!  aceorile  un  fccours  de  5  livres  par  jour  aux 
t.uvriers  malades,  s'ils  font  inarié.s ,  et  de  3  livres 
aux  célibataires.        ' 

TITRE     III. 

Des  Ira'itcmtni. 

1  es  compofilciïrs  auront  par  jour  huit  livrer. 
Pour  la  demi-nuit  f  une  heure  et  flemic  pour  foupcr) 
qui    va  jufqn  à  minuit,  cinq   livres  dix   fous, 
l'o'.it  lii  nuit    entière,   on/.c  li'.rcs. 
i'uur  les  décades,    onze   lîvic». 

A    la.   pie/fe. 

h  y  i.ira  quatre  prclfes  en  eon'iiciite  au--,  uiemes 
!  i.x  que  le.  conip.ofitcur».  Lp;,  tprtuncs  étant  ialtct 
>:  \e't  'pi'cfTe!!'  en  c^nfcientc  ,  chaque  ouvrier  aur.' 
'  r.iiiit  jiav  jour  de  pJliD  j/f/ui  li  (lédo<timai;i;r  Je  fa' 
iiic,  ce  qui  fera  iH'liv.j.ar  tlécaJc ,  ptur.Ia  prcf  e 
.T^jéc  de  faire  le»  tjjreuvca,   ' 


Art.  I^r^  Quand  l'imprimerie  aura,  befoin  d'ou- 
vriers ,  le  directeur  prélentcra  au  miiiiilie  de  l'in- 
tciieur  un  état  des  ouvriers  qu'il  ctninaitra  dans 
les  ateliers  particuliers,  pour  ctre  |  ropres  aux  ua- 
-iux  de  1  irnpiimerie   des  admlniitraiicuis  naiiouales. 

tï.  i  e  mini'lrc  ayant  approuvé  l'ctac  ,  les  Oicl.es 
lieues  de  lu:  feront  portés  par  un  i.irpeeieur  aux 
ciioycns  requis,  lerqucls  ,  en  cas  de  délbbtifiante  , 
liront  dénonces  aux  confites  rcvolutiotiiiaircs  de  leurs 
Icetiotîs  ,  pour  éi'e    traités  corame  fulisects. 

111.  Si  un  fiiiptoyé  de  rimprirneric  manque  deux 
.fois  de  Alite  à  l'appel  ,  l'iufpccteur  s'alfurcra  des  mo- 
tifo   de   Ton   abfcnee. 

U.'.  ^i  dans  ia  décade  lin  ouvrier  a  manqué  à  trois 
{caiiees,  liais  laifon  de  maladie,  ou  fi  feulement  il  a 
Clé  -.lie  iV-is  travailler  darts  uû  atelier-p.irticulicr  ,  il 
le;?.  avi;.;iic  é  eoiuinc  lulpcct  au  comité  révolutionnaire 
de    fa   ieclieu. 

utaut    du    Peuple,   Garnier  de  Saintes  , 

;s    le    8  s'eiitô'c  ,    que   le    i^ouverneiucnt 


1   r- 


la 


du  perHde 
iitrii'ues   des    iaux 


eeur   du    diftriet,    avait    été 
peu-ir    une    correipondanee 


Cle.u 


daili 


tcur  cUt  dillrlct  ,  fe  rend  à  h  fuei.ié  populaire  .,  ou 
il  iiunonce  qi'.e  Cellier  a  emporté  .ivce  iui  un  mil- 
lion ':  ou  le  cherche,  on  le,  trouée  ,  ou  L'aineue  à 
11  lois  ,    après    avoir    couru  Icpitts    t^rand   danger. 

Deux  pcrfouncî  avaient  refufé  la  place  v.teante 
du  receveur;  Gldoin  l'ucccqite  et  devient  tour  à  la' 
lois  uiîmiiiinrateur  ,- receveur  et  four.irilleur  *,  -  i!  ne 
p.jr.vait  fournir  le  cautionnement  exijé  ;  fon  paiti 
l'envoie  à  la  barre  de  la  Gottvcntioii  comiue  un 
pa'.iiolc  ardent  de  l??^!)  ,  cciuiuc  un  ?ans-Culotte 
qui  o.'l're  fon  patrioilluic  et  fa  ve.tu  pour  cau- 
liou.  la  Convention  trompée,  l'aifianchit  du  caa- 
tionilrment. 

Au  bout  de  huit  à  neuf  mois,  Gellirr  obtient  la 
véii;K.,;:.Mi  lie  la  i  liiTf  ;  et  cet  homme,  que  la 
calouuiic  avait  aceul.  d'avoir  enlevé  un  miUlon  l't  la 
iS''!i.u,  ,  le  tKHive  eu  avance  de  plus  de  iio.ooo  !lv. 
cnvcis  elle.  On  lui  rend  la  liberté;  mais  Cidoin 
g»r  le   fa   pl-ice. 

Garnie! ,  inUl'uit  de  ces  faits,  interroge  le  Peuple 
fur  le  co.Ti'pte  de  CcUier  ;  le  jui;e  de  pa'rx  déclare 
qti'apiès  .avoir  examiné  Ja  procédure  commencée 
contre  lui.,  il  a  indonoé  la  mile  en  liberté  de 
Cellier;  alors  Cidoin  elldcditué,  arrêté,  et  .Cellier 
rérabll  dans  fa  pl.ice;  le  Peuple  a  vivement  applaudi 
i  cet  acte  de  ]u(lice. 

Cainiera  élar'.i  les  citoyens  arrêtés  pour  des  fautes 
lc';crtsi  ceux  juftenicnt  fuFpects  font  Tctei.us,  et 
parmi  ceux  en  arrellation  ,  il  en  cil  \iu  que  l'a  conduite 
et  r.i  coircfpoudancc  ont  fiijt  renvoyer  au  tribunal 
révolutionnaire. 

Cambon  fiit  rendre  les  deii.x' décrets  fuivans  : 

La  Convention  nationale,  aptes  avoir  entendu  le 
rapport  de  l'on  CoKjité  de»  huancts  ,  (iéeieic  : 

Art.  1".  Icsdiantans  ,  jiie-rr,^  pr-firrufes ,  perles  i-t 
eu  lien  bijoux  inonii  i  ..  .  u.,ii  ur  ..Il  ,  ,  qui!'.  iMi  .1.  luclle- 
i..eu:  di.polci'A  1': -l;,  :.;;(ii  ui...i  .!.,,(.  >:.M^ies  nado- 
uau:;,  fri+MVt  tnnifport's  lan,,  drlaià  i'.'irtiuinillraiioii  des 
mon  riiics  à  l'aiis,  at'ec  les.proccs-vcv'j.mx  del'crip- 
îils  riul  e'<i(lcnt  entre  les  ;  mains  de  l'adriji^iillialcur 
des  tloinaines  nntiouaiix. 

U.  ,  Le»  cilets  tueniionnés  en  l'article  précédent 
l'eroirt  reiliia   au  caiiTicr   étal)!!  f  rci   radmiutlUatlon 


dîs  mi^nnares  .1  l'.ois,  parle  caifiî--r(le  radiuîniflr.it'o" 
des  domaines  nationaux  ,  en  préfenc*  des  aclniinitira* 
teiM'.S(t«s  inonnuies,  auxtjuels  U  remettra  le»  procès» 
verbaux  defcripilfs. 

III.  I.efdits   elt'cts,  avec  les   prOcès-vcrbatix   i^ef- 
crlpiifs  ,  fui  ont  dé,i)olés  dans  une  calife  à  trois    clés,    •. 
dont    une    ri  fiera   au  pouvoir   du    caittïér  ,     ùue    au 
pouvoir    de»    ailininiflrateurs    des  monnaies,     et     lu 
troilicme  au    pouvoir  de  l'infpecteuv.  nailonal.  ' 

IV.  Les  adminidrateurs  des  monnaies  icront  d<i- 
monier  de  fuite  les  diamans  ,  perles  et  pierres  pré- 
cictilcs  qui  leur  feront  remis  ;  ils  ferout  défcriniuet 
la  valeur  et  le  poids  de  chaque  objet  féparémeiit. 

V.  Il  fera  donné  un  iiuméio  à  chaque  objet  dont 
la  valeur  et  le  poids  auront  été  déterminés;  !ecai(ri.:r 
s'en  chargera  en  rvicette ,  eu  rappelant  -le  numéro 
du  pioeès-vcihaf  d'eflimatioa  ,  et  il  les  dépofen 
cnfuite  dans  la  eaiffe  à  trois  clés-. 

VL  Le  dernier  jour  de  chaque  décade,  le  cailfier 
de  la  monnaie  Tora  pa-!fer  cr  ea-Hi-r  ..,énéi  il  d«  la 
tréforcrie  aaîi'juale  les  di.iiuaiLs,  pciies  et  , pierre» 
preeicules,  qui  auiout  été  dé.uoutcs  dans  !.\  d,_n:aJe  ; 
il  y  ji.luuia  UU  b,)rderer.u  couteuaut  le  nu.'uéro  et 
la  valeur  cr.iinailve  de  chaque  objet  quil  tcra  viftr 
par  les  adinlniilnitcuis  des  monu.iies. 

Vli.  Le  eaiilier  des  inniiuaies  tiendra'  nn  compte 
féparé  de  fes  recettes  en  diamans,  peiàcs  et  pierres 
préeieufes ,  et  des  remifes  qu'il  en  fera  à  la  ticu.ierie. 

VIII.  Le  cailfcr  général  de  la  trél'oreiie  na'ionalc 
portera  en  recette  le  montant  de  rehimaiiou  des 
efl-cts  qui  lui  feront  renais ',  en  inJicpiuit  le  boide- 
rcau  qui  Iqs  aceompat^nera  ;  il  les  ran-zera  par  ord.re 
de  poids  dans  la  cailfe  à  trois  clés,  dans  laqueAe 
11  dépofera  le  bordereau  d'envoi. 

IX.  Les  diamans,  perles  et  pierres  ■  précieufe» 
qui  feront  depofés  à  la  iréforcric  nationiie  ,  ne 
liourronî  en  fortir  qir'cn  vertu  d'un  décret  du  corps 
lén;illal.ir,  ou  d'un  arrêté  du  Comité  de  faiu'  public  , 
et  feuleuicnt  pour  l'écliange  ou  folde  des  denrées 
ou  marchandiles  de  preinicre  néeeffité  ,  tirées  de 
l'étranger. 

X.  Le  poids  des  matières  d'or  et  d'arn;eot  qui 
feront  féparées  des  diamans  et  pierres  préeieufes, 
fera  conlîaté  par  un  procès-verbal  Cjné  par  les 
a'iininiltratenis  et  l'agent  national  des  inoiinalcs  ,  et 
le  cïilhcr  général  des  monnaies  »'en  chargera  de  fuite 
en  recette  ,  au   compte  des  matières  d'or  et  d'arp;eni. 

XL  Les  divcrfes  difpo'itions  cl-delfus  prefcritcs 
à  ré<;ard  des  diamans  ,  perles  et  effets  précieux  , 
actuellement  à  l'adininl.firation  'des  dom.iines  lîatio- 
uaux  ,  feront  ob-fervées  pour  tous  les  objets  de  cette 
nature  appartenans  à  la  Nation  ou  dont  elle  pourra 
devenir  piopriétaire.  En  confequence  lefdils  objets 
feront  de"  fiite  portés  ;ou  envoyés  directement  i 
i  radminlUratiou  des  monnaies  'à  Paris  ,  qui  en  fera 
délivrer  un  récépiffé  par  le  caifîier  chargé  de  ia 
recette. 

XU.  11  fera  drelTé  nn  procès-verbal  particulier 
lie  l'cUiiii.ition  des  diamans,  pe.lc;  et  effets  préeieu.-c 
)  rovenant  des  émitirés  ,  en  y  indiquant  le  nom  du 
ci-d'evant  proprictaiie  de  chaque  objet,  l  c  inontant: 
de  leur  climation  fera  dtcole  en  a'ug'iats  dans  la 
ferre  des  produits  des  biens  des  émigrés.  Les  com- 
miîi'aires  de  la  tréfoccrie  naiionaie  eu  enverront  nn 
double  à  la  régie  de  l'euregilliremeut  ,  aSn  qu'elle. 
v.uiiTe  en  porter  le  montaric  à  l'actif  du  compte  de 
J'emi-ré  an-r,quel  '.13  out  appartenu. 

XIII.  L.es  elfets  d'or  et  d'argent  qui,  par  la  main- 
d'œuvre  ,  auront  une  valeur  lupétieurc  de  moitié  à 
celle  de  la  Nation,  ne  feront  plus    fondus. 

XIV.  Us  feront  réparés  à  neuf;  les  marques  de 
r.-.vauté  ou  féodalité  qui  s'y  tr.mveront  ,  fero  it  en- 
leeces  ;  ils  ferout  ..-À  iiite  cllimés  et  iianfportés  à  la 
tretorerie  nationale  ,  avec  un  numéro  .à  chaque 
objet  et  nn  bordereau  indieatit'  de  leur  eilimarion  et 
de  leur  poids. 

XV.  le  callTier  général  de  la  tréforetle  nationale 
portera  en  recette  la  valeur  cftimative  des  objets 
qu'il  ïfcevra  ,  il  les  di'pûfera  avec  leur  bordereau 
dans   la  cailfe  à    trois  eles. 

XVI.  Ces  objel-i  ne  pourront  fonir  de  -la  cailfe 
j  trois  clés  que  fur  le  pied  de  leur  eltiuiatlon  ce 
d'après  un  arrêté  du  Comité  de  falut  public  ,  et 
feuiement    pour    fer\ir    ,'i   rtcliauge    et  au    lolde    des 


re  iiéeclfité. 


if  troii 


eflime 


q\u 


denrées  et  marchaudires  de  p 

XVII.  Il  fera  nomme  par 
pei-founes  pour   dém.uiicr   ci 
perle's    et  pierres     piceieutes 
réparer    et  eiliiuei    ie,    eliet. 

doivent    être    lviuIci vc.     .u    e:.c,.!i  lou     au      preicut 
décret. 

XVIII.  Le  Cl, ou'  des  adi.;uats  et  niounaioS 
nommera  deux  .le  les  ,iiieiubn  s  p.  ur  liirve. lier  les 
traniports  et  op.'i.u iiuis  uiciuiouuss  au  pielcnt 
décret. 

XIX:  La  Commiilion  des  approvinonuemcn^l  et 
lhb|illarices  fe  concertera  avce  les  comiulllàlres  de  la 
tiéloreric nationale  ,  pour  l'cuiplol  des  cHcts  mention- 
nés au  préfe'ut  décret. 

XX.  Les  Comiiiis  des  tiuanees  et  d'iiiftjuelion 
publique  uoniincrou-..  Jeux  membres  psur  t-nirvçr  le» 
lceilés,appofcs  l'ur  des  eallU-s  contenant  lica  nicdaillés, 
qui  font  dcpolévs  à  la  tréforarie  nationfile. 

XÎ^L  Ils  feront  un  inventaire  des  clfcts  qui  s'y 
trouveront  i  ils  lerout  porter  au  cïbme":  t'es  mé- 
dailles lellis  qui  feront  dans  le  cas.d'ùrc  coii- 
fervées  ,  et  i\  la  monnaie  de  Paris  celles  ijui  dcviont 
ét.c  londucs. 

XXll,  L'adminidratlon  des  monnaies  Icra  tenu 
de    laLc    ictiuincr  ,   dans    deux    mois,     U     fonti 


effets  tf  or  et  d'arçent  ,  et  des  diamaiu 


<t  .lUtrcs  cflcts  précieux  qui    l'ont    actuellement  à    la     baudot 


^  6So  jf 

un   projet  de    décret  ,    qui"  eft    combattu    pa 


Thl 


monnaie  ou  à  raHminiftration  des  domaines  nationaux, 
«t^de  les  faire  porter  dans  ce  délai  à  la  tréforerie 
nationale. 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  l'on  Comité  des  finances  ,  décrète  ; 

Art.  I".  Les  ci-devant  adminiftrateurs  de  la  caiffe 
i'efcbmpte  fourniront  dans  la  décade  aux  commiflaires 
.de  la  tiéforerie  nationale  ,  un  compte  par  eux  certifié 
des  billets  de  la  calife  qui  étaient  en  circulation  le  17 
avril  1790,  et  qui  furent  déclarés  promeffes  d'aŒgnats 
par  un  décret  du  même  jour. 

II.  La  tréforerie  nationale  fera  vérifier  de  fuite  le 
compte  qui  lui  fera  fourni  ,  en  fe  faifant  repréfenter 
les  livres  ,  comptes  et  papiers  de  la  ci-devant  cailTe 
d'efcompte  ,  elle  fera  conftater  quel  était  le  mou- 
lant defdits  billets  qui  étaient  en  circulation  ,  en 
fus  de  170  millions  que  la  .Nation  i'eft  chargée 
.^Tacquitte. 

III.  Les  ci-devant  adminiftrateurs  de  la  caitfe- 
d'efcompte  feront  tenus  de  prouver  le  rembourferaent 
•qu'ils  ont  dû  faire  defdits  billets  qui  étaient  en 
circulation  pour  fon  compte  le  17  avril  1790,  et  de 
«eux  qui  auraient  été  mis  en  circulation  depuis  cette 
époque. 

IV.  Les  comrailfaires  de  la  tréforerie  nationale  fe 
.feront  remettre  par  les  ci-devant  adminiftrateurs  de  la 
caiffe  d'efcompte  ,  les  billets  qui  ont  tenu  lieu  d'alTi- 
^nats  qu'ils  auront  acquittés;  et  qui  peuvent  le  trouver 
•€n  leurs  mains  ,  ils  les  remettront  de  fuite  au  vérifica- 
teur en  chef  des  afEgnata ,  qui  les  fera  brûler  en  la 
forme  ordinaire. 

■V.  Les  ci-devant  admininrateurs  de  la  caifie- 
d'efcompre  verferont  ,  dans  la  décade  ,  à  la  tréforerie 
Ttiationale  le  montant  des  billets  de  caiffe  qui  ont 
tenu  lieu  d'aflignats  ,  qui  relient  encore  en  circu- 
lation pour  le  compte  de  la  ci-devant  caiffe 
d'efcompte  ,  les  commiffaircs  delà  tréforerie  nationale 
feront  pafTcr  ce  montant  au  crédit  du  compte  général 
desaffionats. 

VI.  Les  adminiftrateurs  de  la  ci-devant  cailTe- 
d'efcnmpte  fourmront,  dans  la  décade,  aux  com- 
mllfaires  de  la  tréforerie  nationale  ,  le  compte 
des  nouveaux  billets  de  ladite  caiffe  qu'ils  ont 
émis  ,  et  de  ceux  qui  font  encore  en  circulation  ; 
la  tréforerie  nationale  fera  vérifier  dt  fuite  ledit 
comjite  ,  en  fe  failànt  repréfenter  les  livres  , 
«oraptcs  et  papiers  de  la  cl  -  •devant  caiffe 
d'efcompte. 

Vil.  Les  ci-devant  adminiftrateurs  de  la  caiffe 
-d'efcompte  verferont,  dans  la  décade,  à  la  tréforerie 
nationale  ,  le  montant  des  nouveaux  billets  de  caiffe  , 
qui  font  en  circulation  ,  pour  y  être  dépofés  dans  la 
caiffe  des  dé]>ôts  et  conGgnations. 

yilî.  Les  difpolitlons  des  articles  VI  et  VU,  feront 
«.xécutées  ,  dans  le  même  délai,  par  la  ci-devant 
caiffe  patriotique  de  Paris,  et  par  toutes  les  com- 
pagnies et  affociations  de  la  même  ville  qui  ont  émis 
des   billets   au  porteur. 

IX.  Les  propriétaires  des  billets  au  porteur  de  la 
xi-devant  caiffe  d'efcompte  ,  caiffe  patriotique  et 
autres  affociations  de  Paris ,  dont  le  fonds  ,  en 
exécution  de  l'article  précédent  ,  aura  été  dépofé 
i.  la  trélorerie  nationale  ,  en  feront  rembourfcs  fur 
le  vifi  d'un  prépofé  defdites  compagnies  ,  par  la 
xaiffe  des  dépenfes  diverfes  de  la  tréforerie  natio- 
nale ,  jufqu'à  la  concurrence  des  fonds  qui  auront 
.été  dépofés. 

X.  A  la  réception  du  préfent  décret ,  l'agent  na- 
tional de  diifrict  fe  fera  remet»  ,  par  les  prépofes 
des  corps  ,  compagnies,  ou  a"ociatious ,  qui  ont 
.cmis  des  billets  au  porteur  dans  les  Communes  de 
la  République  ,  la  note  de  ceux  qui  font  encore 
en  circulation  ;  ils  en  feront  verfer  ,  dans  la  dé- 
cade ,  le  montant  dans  les  caiffes  des  receveurs  des 
diftricts  qui  le  feront  paffer  de  fuite  i  la  tréforerie 
nationale  ,  ainfi  qu'il  eft  prefcrit  par  les  dépôts  et 
.conCgnations. 

XI.  Les  propriétaires  defdits  billets  au  porteur  les 
-feront  vifer  par  les  prépofes  des  corps  ,  compagnies 
■ou  affociations  qui  les  auront  émis  ,  et  les  préfen- 
teiont  enfuite  aux  receveurs  de  diftrict  ,  qui  en  rem- 
bourferont  le  montant  fur  le  produit  de  leur  recette 
courante  ,  jufqu'à  concurrence  des  fommes  qui 
.auront  été  dépofées  par  chacune  defdites  compa- 
gnies ou  affociations  ,  en  exécution  de  l'article  pré- 
cédent. 

XII.  Les  receveurs  de  dlilrict  enverront,  comme 
comptant  i  la  tréforerie  nationale  ,  les  billets 
■qu'ils  auront  rembourfés  ,  en  exécution  de  l'article 
précédent. 

Roger-Ducos  fait  ,  au  nom  du  Comité  des  fecours 
set  d'inftruction  publique  ,  uu  rapport  fur  l'organi- 
fation    de  l'hofpice   des  fourds   et  muets.  Il  propofe 


L'Affemblée  ordonne  l'impreffion  des  difcours  de 
l'un  et  l'autre  opinant ,  et  ajourne  la  difcuffion  des 
projets    de    décrets. 

La  féance    eft  levée  à  4  heures. 

SÉANCE     DU     1  S     VENTÔSE. 

Le  citoyen  Longueville-Clémcnticre  ,  de  Gran- 
viUe,  département  de  la  Manche,  commiffalre  du 
Comité  de  fureté  générale  ,  écrit  à  la  Convention 
les  offres  confidérables  qui  liii  ont  été  faites  par 
des  ennemis  de-la  liberté  et  dtf  Peuple  ,  et  notani- 
ment  par  tin  capitalifte,  qui  a  voulu  acheter  fa  fidé- 
lité par  une  fomme  de  deux  cents  quatre-vingt  mille 
livrés.  .   , 

La  Convention  renvoie  fa  lettre  aux  Comités 
de  fureté  générale  et  des  finances  réunis  ,  qui  feront 
un  rapport  fur  la  récompenfe  à  accorder  à  ce  citoyen  ; 
décrète  en  outre  la  mention  honorable  de  fa  conduite 
daus  1«  procès-verbal. 

Un  fcciétaire  lit  la  lettre  fulvante  : 
Le  reprèjenlant  in  Peup'e  ,  Lacombe-Sainl-Michel ,  délé- 

rué  en  Corje ,    au  préjidenl  de  la  Cdiwoilion  nationale. 

Bapa  ,    le  i3  pluviôje ,   Van   8  de  la  République 

vne  et  indivifible.  > 

Je  te  rends  compte,  citoyen  préftdent  ,  que  les 
Corfes  paolilles  lignaient  leurs  derniers  inftans  par 
les  plus  grandes  ci-uautés.  Un  bateau  venant  de 
Calvi  ,  pour  fuir  les  Anglais  ,  ayant  aborde  dans 
la  partie  de  laCorfe  qu'on  appelle  les  Agriades,  dans 
le  voifinage  de  Saint-Florent,  un  malheureux  fei- 
gent  du  éi' régiment,  a  été  mis  en  pièces  par  les 
Corfes,  après  avoir  été  bleffé  d'un  coup  de  fulil  ; 
une  femme  a  été  mutilée,  dépouillée  en  entier  et 
conduite  en  cet  état  fous  les  yeux  de  Paoli,  dont 
l'ame  de  fang  a  paru  jouir  de  ce  Ipectacle. 

De  l'autre  "côté  des  monts ,  dans  la  partie  d'Ajaccio, 
lespaoliftes  ont  attaqué  les  Républicains.  J'y  avais 
envoyé  l'adjoint  aux  adjudaus  généraux,  Graiiany  , 
pour  former  la  compagnie  Cotti,,  et  deux  autres 
compagnies  ,  qui  puffent  donner  des  fecours  aux 
patriotes  ,  en  attendant  que  les  troupes  de  la  Ré- 
publique puiffent  y  ramener  le  drapeau  tricolore. 
Les  Républicains  n'ont  perdu  que  deux  homme;  ; 
les  paoliftes  en  ont  perdu  douze  ,  fans  compter  les 
bleffés  ,  qu'ils  ont  emportés.  Les  paoliftes  étaient 
en  nombre  décuple  ;  et  ,  félon  leur  ufage  ,  ont  été 
brûler  et  dévaftcr  les  poffeffions  des  patriotes.  11 
faut  efpérer  que  leur  tcms  ne  fera  pas  de  longue 
durée. 

Je  t'annonce  que  la  notivelle  des  victoires  des 
armées  de  la  République,  a  élecirifé  Ics^  défenfciirs 
qui  font  dans  ce  point  éloigné.  J'ai  fait  une  dif- 
pofition  que  les  troupes  ont  adoptée  avec  tranfport. 
j-^il  formé  des  compagnies  d'ofiicicrs  et  de  lous- 
oQiclers  ,  des  régimens  qui  font  en  Corfe.  Ces  offi- 
ciers fe  trouvent  excédens  dans  les  ditfércns  corps 
qui  font  extrêmement  réduits  par  les  maladies  et  le 
défaut  de  recrutement.  Ces  compagnies  d'officiers 
et  de  fous-officiers  ,  font  deflinées  à  marcher  aux 
Grenadiers.  Elles  porteront  le  nom  de  la  Montagne, 
i,e  Sans-Culotte  ,  Sec.  et  j'affure  la  Convcution  na- 
que  la  République  en  tirera  le  plus  grand 
\i  les  Aniilais  débarquent  ,  nous  les  char- 
t;ti^^..i,  <x  la  baioQuette.^  et  j'efperc  qu'ici,  comme 
dans  le  continent  ,  la  Montagne  foulera  aux  pieds 
fes  ,  ennemis.  Il  fe  forme  auffi  des  compagnies  vo- 
tontaires  de  la  garde  civique  ,  qui  veulent  marcher 
aux  oTcnadicrs.  Enfin  ,  Préfident  ,  c'eft  à  qui  de 
nous  imitera  le  mieux  nos  frères  de  l'armée  de 
Toulon  ,  et  ceux  de  l'armée  du  Rhin.  11  y  a  Cx  jours 
que  40  bâtlmens  Anglais  étaient  fur  nos  côtes  ,  un 
coup  de  vent  les  a  difperfés  ,  et  nous  craignons  qu'ils 
ne  reviennent  plus. 

Signé  L.a.combe-Saint-Michei.- 

La  Convention  ordonne  l'infertion  de  cette  lettre 
au  Bulletin. 

Le  confcil  général  de  la  Commune  d'Arras  ,  fait 
part  du  trait  foivant. 

55  Picrre-Jofeph  Leclerc ,  cordonnier  ,  et  fes  cinq 
enfans  ,  qui  habitent  avec  lui,  le  lixieme  étant  aux 
frontières ,  fe  trouvent  tous  attaqués  d'une  fièvre  pu- 
tride. L'on  d'eux ,  âgé  de  14  ans ,  ne  voulait  rien 
prendre  de  ce  qui  lui  était  préfenté.  Sa  mère  ,  défef- 
pérée  ,  s'écrie  tout  à  coup  ,  fi  tu  ne  bols  pas  ,  tu 
ne  pourras  guérir  et  rejoindre  ton  frère  qui  fe  bat 
pour  la  République  ;  à  ces  mots  le  malade  fort  de 
fou  affoupilfement,  prend  la  potion,  continue  à 
prendre  les  médicamensnéceffaires ,  et  obtient  bien- 
tôt une  parfaite    guérifon. 

Renvoyé  au  Comité   d'inftruction  publique 
La   fcctiou    ies    Qjiin?.^  -  Vingts   eft 
barre. 


L'orateur.  Citoytns  lèglflatetws  ,  la  dernière  hetirc 
des  tyrans  et  de  leurs  valets  eft  fonnée  ;  c'eft  de 
cette  montagne  facrée  que  fortit  le  terrible  et  falu- 
taire  décret  qui  doit  anéantir  pour  jamais  les  enne- 
mis de  notre  liberté. 

La  fection  des  Qjiinze-VIngts  vient  aujourd'hui 
vous  annoncer  ce  que  peut  un  Peuple  libre. 

Vous  nous  avez  demandé  des  défenlcurs  •,  a'ux 
cris  de  la  Patrie,  ils  ont  parti  par  légions.  Voua 
avez  décrété  la -deRruction  totale  des  tyrans,  en 
demandant  une  augmentation   de  falpêtre. 

Légiflateurs ,  occupés  à  connaître  nos  faintcs  lois, 
nous  y  trouvons  cette  énergie  républicaine  qui  pro- 
cure toutes  les  reffources  d'un  Peuple  de  frères ,  né 
polir  la  liberté. 

'  Habituée  à  toutes  privations ,  la  fection  des  Quinze- 
Vingts  nous  charge  de  vous  dire  qu'elle  faura  fe 
pafl'er  de  tout  ,  potirvu  que  nos  frères  qui  combattent 
G  glorieufement  et  avec  autant  de  courage  ftir  les 
frontières  ,    ne    manquent    de  rien. 

Légiflateurs  ,  il  ne  faut  à  des  Républicains  -que 
du  pain,  du  fer  et  du  falpêtre.  Nous  en  avons  , 
nous  vous  en  apportons  un  échantillon,  douze 
cents  livres  brutes.  Nous  trouverons  de  cet  éraétique 
pour  purger  la  Terre  des  ennemis  de  notre  liberté  ; 
et  daus  peu  ,  l'univers  étonné  apprendra  qu'il  a  eu 
des  rois  ,  et  nous  jouirons  des  lois  républicaines  , 
émanées  oe  nos  dignes  légHLitcurs  montagnards  , 
que  nous  avons  tous  juré  de  défendre  julqu'A  la 
dernière  goutte  de  notre  fang.  Vite  la  liépablujue  ! 
vive  la  Montagne  ! .{  On  applaudit.  ) 

Mention  honorable. 

('  La  fuit!  demain.  ] 


SPECTACLES. 


epr.     de   Toiilin 
c.  de  Milliade  à 


des  Deux  Jumeaux  ic 


rue     de    la 

la   Liberté  ,    I 


Loi. 


tionaie 
fervice. 
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Opéra   national.    Dem.    la    i^^' 
fournis  ,  fait  hlftor.  en  un  acte  ,    pr 
M.nathtn. 

Théâtre    de  fOpéra  Com.  National  ,    rue   Favart. 
La  3'  repr.    du  Congrès  des  Jiits  ,    com.    en   3    actes  , 
ornée    de  tout  fon  fpect.  ,    pr' 
Bergime. 

Théâtre  de  la  République 
Epieharis  ou  la  Cori/ptr.:liii)i  poui 
et  U  fraie  Bravoure. 

Théâtre  de  la  rue  Feydeau.  La  Caverte  ,  opér» 
en   3   actes. 

En  atttnd.  la  l«"  repr.  d«  Claudine  ou  le  Pttîl 
ComrK'Jfionaaiit. 

Théâtre  de  la  Montagne,  au  Jardin  de  l'Egalité. 
VHeweufe  Uè.-ade  ;  les  lionnes  Gens  ,  et  l'Apothicaire ., 
opéra   en  3  actes. 

Théâtre  national  ,  rue  de  la  Loi  et  de  Louvois. 
La  Mort  de  Matai ,  pièce  nouvelle  dans  laquelle  le 
cit.  Mole 'lemj^lira  le  rôle  de  Marat  ,  préc.  de  l'Ecole 
des   Vercs. 

Inccffamment  la  Fêle  de  l'Amsur ,  grand  divert, 
du   cit.  Gallet. 

Théâtre  des  Sans-Culottes  ,  cl  -  devant  Molière, 
Relùrhe. 

Théâtre  lyrique  des  Amis  de  la  Patrie  ,  ci-dèvant 
de  la  rue  de  Louvois.  Lauie  et  Z'^l''^^ .,  op.  en  3  actes, 
et  l'Honnête  Aventurier. 

Théâtre  du  Vaudeville.  Au  Retour  ;  Arlequin  Pig- 
mation  ,   et  le  Pujie   évacué. 

Théâtre  de  k  Cité-Variétés,  la  Journée  difficile  ou 
les  Femmes  rujées  ,   fuiv.  des  Petits  Montagnards. 

Théâtre  du  Lycée  des  Arts,  au  Jardin  de  l'Egalité. 
Les  Foign^du  Père  Buchêne  ;  le  Manage  auxjrais  de  la 
Nation  ,   et   l'Ecole  du  Hépublictin. 

Théâtre   du  Panthéon,  à  l'Eftrapade.  Relâche. 
.   Inceffam.    U   Naufrage   des   Rais    dans    l'ijte    de  It 
Raifon. 

Amphithéâtre  d'Aftley  ,  fauxboiirg  du  Temple. 
Relâcke. 


Ou  13  viif^ô/e. 

PAIEMENS  BE8  MNT£S  DE  l'hÔTEL-DE-VILLE   Dî  PARIS. 

FortioB  tl«  I  moi»  il  jours  de  17  53.   Toutes  Icttrci. 

J^om$  des  payeurs. 

2.  Bofcheion  ?perp.  et  viager Onodi  ^ 

10.   Penchein  ,  viag.  et  perjpét., Duodi. 

1  ao.   Saint-Janviér  ,   visgcr  ,    tout.  perp....  Duodi. 

dmife   à    la  j  29.   Lcbon  de  la  Bouiiaye  ,  lont.  p.  et  v.. ..  Duodi. 

38.  Chauchat  ,    perpétuel ûuodi. 


L'Abonnement  pour  •!&  Mon 
goura.  Le  prix  eft,  pour  r.Ti-is^ 
pour  l'année,  franc  de  port.  ] 
roin  de  charger  les  lettres  qui  i 


on  ne  s'.ibonne  qu'ai 
nfcrment  des  affignal 


Toute  efpeçe  d'Avis  ,  Annonces  ,  Mémoires  ,  O 
'ii  font  partie.  Le  prix  de  rinfcnion  eft  de  Qb  i'. 
JI  faut  .«'adrclTer  pour  cet  objet  ,  et  pour  tout  ( 


:  des  Poitevins  , 
lois  ,  36  liv.  po 


i3.  Il  faut  adrefler  les  lettres  et  l'argent  ,   franc  de  port,  au  eitofen  Aubry  ,  directeur  de  ce  journal  ,  qui  parait  tous  les 
X  mois  ,    et  72  liv.  pour  l'année  ;  et  pour  les  dépsrtemcû^  ,  de  C2  liv.  pour  trois  mois  ,   42  liv.  poar  fix   mois  ,   et  S4  liv. 
haque  mois.--*  On  foufcrit  aulfi  cliez  tous   les  Ubraiïca  dû  la  République  ,   ce  chez  tous  les  directeurs  des  polies.  11  faut  ayoic 
ifranchir  aulii  le  port. 


es  d.inî  des  Suppléraena  particulii 


n-feuiUe 


:  format  qua  le  Moniteur,  dont 


:t  antres  objets  ,  peuvent  é 
par  eolonne  ,  et  750  liv.  pour  le  Supplcinen'.  entier, 
édaction  de  la  Feuille  ,  au  liedacteur,  rue  des  Poitevins  ,  n"  l3  ,  depuis  neuf  heures  du  matin  jufqu'à  neuf  heures  du  foir. 


Oïi  l'imprimerie  d9  MOKiTEua  .  rue  lâes  Poitevins  ,  11°  i3. 


GAZETTE  NATIO,NALE  ,  ou  LE  MONITEUR  .  UNI  VF, RÔEL 


IN"^  164.    Quarùidi ,  14  Ventôse,  l'an  2  delà  République  fraytçaise  une  etindivisible.  (mur.  4  mu)\  ï7()4<  -vieux  stiU.  J 


M.  l':il.  Je  fins  { 
■no'::lil'f  miMiitre  ;  ca 
U  prcmicie  fois;  que 


P    O    L    I    T    I    O    U    E. 

A  N  G  L  E    1'  E  R  I<  E. 

Dé'mtidu.  f'arUmcnt. — Charnhrc  des  Comfn?tnes. 

Séance  du   lofcvritr. 

La  chambre,  fotmée  en  comité  de  fobfidi^s,  voies 
CI  movn:; ,  après  «voir  doutié  fon  fuHiiij;e  1  diveifos 
rcfoliuions  ,  et  décidé  que  le  rapport  hii  en  ferait 
i'alt  le  kiid':ra:iiu  ,  cfitc-nd  !u  Icconde  k-cturc  du 
tpuiint-'-ill  i  1'  i'!l'  lie  pi'lice  pour  la  marine.  La  troi- 
fienie  fi  dernière  lecture  cfl  cga'.cmcnî  renvùyte  au 
leiidemiin. 

M.  Wliitelaread  demiiade  cosimtinTcatîon  du  traité 
qui   intî  les   )u;cts   de  Télecteur    de  Hanovre  A    b 

.fridc  du   roi   de. la    G;audc-Bretigne  ,   traiic  dant   iL 
témiiigne    ia    i'nrpvifc. 

h:  de  ré'oupcmcnf  Je  l'ho- 
ùiu  ce  nVit  j.a.  .onoi.rfriuii 
troupes  df:  l'ck'cfcui  d'iia- 
fokle  du  roi  de  la  Grauik'-Bveiai'iie  ; 
mais  i'.ii  le  piaiiii  d'apprc;iàre  cjucIljuc  chok  d'ablij- 
luraent  neuf-,  ear  c'cfl  bien  pour  la  première  fo,is 
<]ue  j'entends  parler  d"nn  traité  ciitrc  le  roi  d'An- 
jfleferre  et  rélccteur  d'Hanovre- j'apprendrai  à  mou 
tctïr  à  l'honoi-able  membre  qu'il  u'cxiile  point  de 
traî-ié  relativement  à  l'einploides  troupes  hanovriennes 
au  l'ervicc  du  roi  de  îa  Grande-Brelajrne  ,  et  cela  par 
itiie  railon  bien  fimple  ,  c'efl  que  l'idetitité  de  per- 
foT'.p.e  ne  le  permet  pas.  Je  conviendrai  ué;inmo:ns 
O'.'.'il  exifte  d^'S  articles  qui  reçieut  les  condition-; 
«'■v/-,v,ciles  3.  î<î.  doit  enployer  les  troupes  .  liai:,-!- 
-\-'-*  .i-iLS  au  fcrvice  de  l'Aii'^leterre -,  que  c-i  :n(n.ies 
leroat  prod'aiîs,  fi  l'opinant  ,  fe  renîcrrA?,n:  îkn«  Ici 
-re-^les  et  donnant  un  bnt  réel  à  fa  motion,  veut  ia 
réduire  à  l'exaraen  de  ces  conditions. 

Mé  Wli!letrnf<l.  EIi  q-.ie  m'importent  da  miférablcs- 
arguties  grammaticales  ,  une  pûie  clilcane  de  mots  1 
J'abandonne  la  forme  de  ma  moiion  ,  pourvu  que 
le  Jond  refle.  l'ratlé  ,  ' converti)  in  .,  arliete,  tout  cela 
ju'cft  indiîiérent  -,  le  nom  ne  fait  ^v^en  i'  la  chofe. 
Je  demande  tt  en  vertu  de  quo'i  l'élcetein-  d'Hanovre 
eiï  obligé  de  fournir  .des  fublidçs  en  uoupes'au  ro;i 
«l'Auffletefre.  Quand,  il,  ami  plu  au  chancelier  de 
l'échiquier,  à  ce  l.innx'ii  en  politique  ,  li  exact  dans 
la  nomenclatme  ,  de.  donner  un  nom  .-i  cela,  je 
mvugafie  à  n'en  plus  eiriployer  d'autres.  En  atten- 
<i»nt ,  je  rétablis  ainfi  ma  raotion:  qu'une  -Adrcirc^ 
lc4f  ptéfcntee  à  S.  M.  pour  qu'il  lui  plai'te  de  faire 
donner  d  la  chambre  une  copie  des  articles  en  vertu 
4cfquç's  cile  a  employé  les  troupes  de  fou  éiecîorat 
,f  OUI  le  leiyice  de  ia  Gnode-Bretague". 

La  motion  ,  mifc  apx- voix,  eft adoptée. 

AT.  Grey.  W  n'cil  pus  un  "membre  du  parlement  qui, 
ietitincllc  -.rgilanfc  du  Peuple  ,  ne  doii;e  toujours 
.itair  i'ieil  ouvert,  afia  qu'il  ne  foit  porté  aucune 
sltcioir  à  la  conilitutiou  ;  et  certes,  quand  celle 
<Jti'pn  pourrait  ejîayer  de  lui  poicer  ferait  mafquée 
iajxt  lej  n-o.ns.lpécijux  de  privilège  où  de  préroga- 
^■ive  de  la  couronne^  je.- !i-'«n  ltipp»fera:s  pas  les 
iliitei   moins  dangetcifes.    ■  .       - 

Je  m'abiiicudrai  foig-ieufement  de  faire  entrer 
aucune  obiétvatioii,  harsd'ceuvrc  dans  la  difeulfion 
i  laquelle  je  vais  mo  livrer.  Je  né  me  propofe,  pas  tn 
te  iDomeat  de  réfoudre  ce  problème  ,  .s'il  peut  être 
utile  oti  non  d'introduire  dans  le  royaume  des 
J.rgupcs  étrangères.  Je  m'en  tiens  i  prouver  que  le 
fpi  u'én  a  pas  le  droit ,  fans  le  coufeiitemeut  des 
i]euJb  tluutbrcs,  xtr^u'aUtrefnent  cette  |n<-''ure  ariaqWe 
les  lois  fondamentales  et  la  conftitiition  de  l'Etat'. 
J'avouerai  ,.fi  Ion',  «ctit  ^  qu'il  pi-ut  être  utile  dans 
quelques  cjrconllaaoesd'inltoduiic  tes  troupes;  m. lis 
on  nj'àvoupra  aulli  qu'il  n'y  a  que  le'  fis  •  d'une 
extrême  nucelUtc  qui  pùilfe' esiîufeVUiie;  chofe  luffi 
illégale  -,  d' ailleurs  cette  uijgcncc  'doit  étrt  couibiée 
.^'atoid  par  la  cliami^ie  des  communes  :  et  (jiia'rtd 
Jl^s  reprékiuans  du  Peuple  fcjlivrcut  à  cetomnen  , 
il»  U  font  avec  cciti  furveillairce  ,  cette  jaJonfie 
coullitntionuclle  qui  iarxsic  ia  meilleure  panier  de 
leur  c.aractpre  -,  çL  qui  garaniit  eu  eux  au  Peuple 
les  .-.pluii  fcr^nes  jijpp^^is  du  les  droits  et' de  lés 
libcrtéi.      ^    .'_j^,^    ...    ^. 

Convcnoas-en  ,'  il  iie  s'aginait  point  .cn^iceW» 
«jccafiou  de  la  défciife  de  l'Angleterre  ,  ctc'cft  alors 
it,ulcœ»nr  qu'<M(j5euf--nvOTf -recours  A  dés  foiccs 
tlianf;cics  ;  envoie  icjjit-H,peiil-ctrc  plus  prudent 
<!«  .»'4u  lier  à  ce  qH'on  appelait,  il  y  a  q'jéiqtics 
jours,   avec   tan;   d'einphalc    l'éucrgic   d'une   Nation 

"imee Mais  ptouvitas  eé    que    j'ai  avancé. 

)e  n'aurai  pas  bcfbin  pour  cela  de  remonter  au 
jjituiicT  période'  (le  '  fa  "toi'  de  ce  pays,  l'erlonnc 
ii'i'^u.ce  ^u'ù  crttc  «pognc  la  profcUion  de  foldai 
u  ctai-t  punit  encore  éc  qu'elle  ell  devenue  dana  des 
iciui  plu»  rappioi  lifl»  (le  nous.  Les  lords  inférieurs 
ou  lai^ds  poftedaieui  dct  bcnéliccs  militaires  poiir 
laïquii  dilqiiel»  il(  fournidaiem  à  la  dtfenfe  de 
[  l'.iAt  pLudAUl  un  tiiiM  limité  un  certain  nombre 
di;  ^eii)  <|  irmti.  Au  lemt  de  Cbulca  U  ,  on  ne 
Vtiinvu(  {'!»»  4'aUr«  *t»it    que  cslU  deni   un   act« 


du  pji'ler.ieut  légitimait  ,  créait  nijme  l'ix'.flcucc. 
La  chambre  doit  pcl'cr  dans  fa  fugdk-  (i  k-  loi 
a  pu  aujourd'hui  fo»ftituer  d'ans  le  rèyaumc 
une  loi  jiiilitaire  fan»  que  le,  parlement  l'ait  fane- 
tioonce. 

Je  puis  combattre  victorieufcmcnt  une  pareille 
prétention  -,  et  par  la  loi  pofitive  ,  et  par  les  princi- 
pes qui  ont  eu  le  plus  d'influence  dans  notre  glo- 
lieufc  r-évoluliou  ;  car  enfin  ,  on  trouve  de  la  ma- 
nière la  plus  cxprellé  dans  la  dcclaraùou  et  le  bill 
des  droits  ,  que  lover  une  armée  en  Icms  de  paix  , 
fans  qiu-  le  parlement  y  ait  confi^uii  ,  cR  une  chofe  qui 
va  directement  contre  la  loi.  Oui ,  dirj-t-on  ,  mai» 
en  tenis-de  guerre  ,  cela  eft  fort  diffé4'eut.  Eli  bien  ! 
cette  dil'inction  C  favorable  eu  apparence  ne  peut 
pas  ,circ  admifc.  Une  crgotcrie  d'école  ne  faurait 
renverfer  ce  principe  fondamental  de  la  conllitution, 
qu'il  n  appartient  qu'au,  parlement  ri'acto:d;r  au  roi 
les  forces  miliLuires    qu'exige  la  dcfeufc  de  l'Eut. 

1  e    bi!!    dcj    droits    et!   une    explication    des    loio 
de   rAiigleic;i-c   dans  tous   les   rapports  qu'y    ont  (a-.t 
encrer-  les    |j:c:ifaiieurs    ignorés  de    la    PauJo  ,    au.s- 
quels  ou  en  doit  la  rcdaetion.  Ce  bil!  ,   q-i-e  je  confi- 
ée   une    forte    de   vénération  relinieufc    lous 


à  la  prérogative  royale  ,'  et  d'un»  difporitton  chinir-' 
rlque  \  iiiéconnailre  faiH/rilé  lé(«itime  ,  on  pafi4 
réellement  fous  filcnce',,  ef  fou  n*:iliç;e  lot 'droh.i  di» 
Peuple  :  tandis  qu'on  févit  •  conlffr  df!$  tHallit;uren.* 
pour  quelques  lcucra.ï  iUulcs  qui'  proviennent  d'i.jno-' 
rance  ;  tai:di.i  que  ces  maliieureux  fuivent  peut  ctr»i 
eu  s'cgarant  ,' une  niaia.  hab'le  qui  lei  conduit  à  nu 
but  fecret  ,   et  que  cette  luaiii  eft  la  mêms  que  cell« 


qui 


le  chef   de   l'Etat   en  a   tonhc  iis 


dcr 


.iiciation    de 


ux,  n'accorde. 

Peuple  .\ugk: 
IX  dont  i!  >i 
it     rev^ardcr    <t 

de  c.l.,;:i,cn-a 
■  iMerpyélé. 


et   le  h,< 


ar.pa.a- 
exiilaus 
uos  lois 


vaut  ,  et  qu  on  jioiiri 
avec  la  Natii.,)  ,  clpec 
qui  n'a  pas  beloia  dèt. 

Certes  ,  il  le  rclufc  aux  cxplic^itrûns  captieufes 
et  on  l'attaque  toutes  les  fois  qu'on  s'arme 'centre  lui 
de  quelques  expreÛions  particulières  qui  feniblcnt 
y  déroger  ,  lorfque  la'  tendance  générale  de  l'eu- 
femble   cft  différente. 

Si  l'on  veut  ,  a-a  contraire  ,  faiCr  fou  fcns  véri- 
table et  généreux,  on  y  voit  percer  l'intention  pré- 
voyante d'empêcher  qu'on  nepuilTc  introduire  des 
troupes  étrangères  dans  ce  pays  ,  foit  .eu  tems  de 
paix  ,  l'oit  en  tems  de  guejic  '\  fauî  le  c'oiif'e^ite- 
Tiieijt  fonncî  du  pirlcnicni  :  donc  ,  et  ma  conckiilon 
efi  inattaquable  ,  i'elprit  de  ce  bill  interdit  au  roi 
un  pouvoir  qu'il  a  iicanni'oins  exercé  relaùv.emeni 
aux  troupes  îieifclies. 

M.  Grey  fait  enfUrterhiftoire  de  différens  cas  appli- 
cables i  iii  propofition.  Le  premier  qui  lé  j.réle  ue 
eft  celui  de  1775  :  il  rappelle  également  celui.d.-,.itjf)8. 
C'était  au  fort! r  d.-  ia  guerre  :  le  loi  Guillaume 
envoya  iig  inéffage  su  parlement,,  pour  témoigner  le 
defir  où  il  était  que  les  troupes  hcllandaifes  fuffent 
autorifées  i  reficr,  s'cngageant  à  ne  l:s  ^enrploycr  à 
auerm  ofaj^c  impropre.  Mais  cette  procofitlgn  fut 
rejetée  par  les  communes.  (  Ici 'rhonorable  raembre 
donne  lecture  du  rnéffage  du  roi,  et  de  la  téponfe 
des  communes.  )     '    ■ 

11  déclare  cnfuitC.qu'iin  autre  point  'fur  lequel  il 
.appelle  l'atteotinn  'de  la  .  cbanibre  ,  eft  la- difpofition 
de  l'acte  d'clablilfcmcnt.  Cet  acte  'dit  exprefléœent , 
qu'aucnn  office  de  confiance,  civil  ou  militaire,  ne 
pourra  être  poflédé  que  par  les  fujets  naturels  du 
roi,  nés  dans;  lé  royaume.  Certes,  le  romroaiidc- 
ment  de  ces  troupes,  actuclleoicm  ck  âiuglc.erre  , 
eft  un.  haut  grade  de  conliancc  ,  et  il  cfl  conlié  d'un; 
manière  dbfoliiment  contraire  à  l'acte  dii  parlement. 
Le  matiny  bill  vient  à  l'appui  de  fa  i)roi>ofitiuM  :  laus 
lui  l'armée  ne  peut  être  fous  la  loi  militaire.  C'ciair 
encore  un  principe  que  le  m.utiuy  bill.  de  la  maiinc 
clait  de.  'même  nature  :  t.dus  deux  prouvent,  que  k- 
roi  né  peutàvoir  de  rroiipts  que  ci-llcs  que  le  parle- 
ment lui  accorde.  Sains  le  uiuirny  bill  un  fokîat  ne 
peut  être  puii'i  pour  défcrtion  ,  ou  ,dél'ùbéilf.fncc  aux 
ordres  milrtaiT'es.  Les,  'trdupes  hcirolfe-s  ne  fc>nt  inaiu- 
renant  fous'  aucune  loi  militaire  ;,  cUcs  ne  peuvent 
être  traitées'  comme  fol dats.  Qjielqne  pouvoir  qui  ait 
été  exercé  ftif  elles  auparavant  y  aii  moment  de  leur 
arrivée  en  Angleterre,  elles-' ont  été  délices  de  toute 
ojiéifTance,  et  dtliaiidées  f/i/o'./itc.'j.  , 


niniftr 
protéger' 


NJ.  Grey  rapporte  tnfuitc  ■pluficurs  antres  aefcï  du 
parlement:  Ic-vingt-nqUvicniadp  règne  de  GeorgesII, 
<;tile  huitième  du  rpl  actuel, ',q«î  conlacrent  Ici*  prin- 
cipes.qu'il  avaiicp.  U  jette  les  yeux  fur  dirfércDs  inel- 
fagfs  émanés  du  ;  ti.iSnodcpuiii.  ■l'7  l5  jufqii'au  t«:ns 
préfent,  ,  reiatif(i.,',i  des  (icbaxcjije.m«ns  éctri^pes 
é'.raugeres  ;  il  r^prporte  avec  détail , un  difeours  célciive 
Idit  cil'  répojifc  ,  d,^ns  une  oceiOon  fsmbiaWe  ^ '«n 
I23S  ,  pur  l'oiatfuEdes  Comuiuneâ  ,.Oi:l(tiv<   i'"ii.: 

Si  quelqije.s  tro,ujies  ont  été-j!él>arqi>w.-ifcmj  le  cotrJ 
fentement  piéaljible.du  ,parl«m«i>t  ,'.deliâp>ui(iTe$  fç 
font  vus  obligés  „.,  pour  J'c  déléndic  ,  (to.i'juRiliér /l'e 
l'abfolne  nécvll't(R  de  (.t:.(te  :iuel'ui'a>cb  d«{t  ^raeeiie  i 
couvert  par  un  bill.  Un?  proteftatioi»  «ftel)»  C(»ntT« 
un  acte  lériibialile,,',*;  été  lignaecU  177-5  ijflft  un  grantj 
nombre  dp  paies,,  t;t  notamnreiil  .par  itiitiic  de  Ri- 
cliemuud  ,  qui  fai;  wijiinienanjt.  p4jUie  du:(|Ààiict.  C'eik 
efi  f.iit  de  la  libîné  dd  I»iCOi<fl(ii»lidi)j,  lî lu  .gouverne- 
ment  veut  introduire   en   Anifletcrrc    le  nombre. d 


als  intérêts  du  Pctiplc  l":inc  oubliés  ou   ficrifiés  fauj 
remords  à  l'exteiifion  do   la  pi'éi'oi-ali'/c  royall-. 

Cette  conltitution',  qui  l'ailait  l'oi-guoil  ue  quelque» 
hommes,  faibles  appaiemment,  cli  bleu  ,  on  la  d"" 
clareta  peut-être  bientôt' une  révoki;  pci-jiétuée  ,  t1 
l'on  cfïia  prêcher  à  des  -hoinaic's  qui -te>i.«.enc  de  -U 
nature,  et  avaient  d'ailleurs  hérité  de  leurs  ayeu.i  iî 
droit  d'être  libres  ,  mais  dontou  veut  faira  des  elclave» 
dociles  ,  que  hois  de  la  Cour  point  de  faiut  ,  que  le 
dogme  de  l'obéili'ancc  piHivc,  de  la  oon  réfiilance  eiV 
la  meiikure  des  doctrines.  On  i:a  plus  loin  ',  0.1  dirt 
que  s'oppofer  en  quelque  cliconiiance  que  i;t  puiiie 
être  au  pouvoir  du  iiioiiarque  ,  c'ell  avoir  l'impiélé 
de  s'oppofer  riu  pouvoir  de  la  divi.nité  niamévqu9 
rchlici'  ,  -qualque  dur  que  foit  le  joug  fous.  lcqiiel''Oîi 
ocmi'.ie  ,  clt  in  c;ime.  pour  le  ftijct.-  Je  le  rcpcle-,'jff' 
leii  !s  au  .'ni  la  jullicc  de  croire  qu'il' n'a  eu  aucuii 
dcffein  pe.uic.Ciix  ;  iiuûs  nous  ne  .devons  pas  luoin»- 
l'urveil'ler  ,  et  iii^ue  confcleace  nous  y  oblige,  l'ulan.*- 
t)iie  les  miniOres  veuï.'-nt  faire  de  h».  prérc2ative  dtt 
prinxe  dont  ils  font  difpofès  fans  doute  en  k-iir  qualité 
de  mluldres  à  tirer  toUt  le  parti  pollible  pour  leur 
niait-.'è  et  peur  etrx -,  nouj»,.  devons,  dis-je,  fuivre 
l'exemple  de-cet  augude  parlement,  qui  fous  le  roi 
Guillaume  établit  la  coollitutioii -,  en  conféquence  ( 
je  propcle  de  tlcclarcr  qu'employer  des  étranger.^ 
dans  un  grade  militaire,  ou  iuiroduire  des  troupeii» 
ctraiiffcres  dans  le  royaume  r  laus  le  coufenteiueut 
pré'ala'jle  du  parlement ,  ell  contie  la  't^\. 

M.  Powis  convient  qu'il  efi  du  'devoir  d^  là 
chambre  de  furveiller  la  conduite  des  1  '  '  ' 
mail  il  ij'ell  pas  moins  de  Ion  devoir  de 
avec  un  f.>in  égal  toutes  k5  branches  de  ia-  conilitu- 
tiou. Les  circouflanccs  font  telles  qu'il  craint  b^u-' 
coup  plus  deux  ou  trois  bonnets,  rouges  que  les- 
attribut^oiis  et  piéroguivés  royales.. il  penfe  qu'on 
peut  faire  daui  l'état  des  chûf"S,  actuelles  ,un<^ 
juflc'  apiplication  de  ce  qui  fe  pafia  en  17S4. ,  et  que 
cet  exemple  lufBt  pour  juliiter  fa  inefure  prife  par  fa; 
niajcltéj   j 

'M.  'WIndham  .s'élève  contre  cette  méthode  de  rai— 
fonder  ,  qui  p.iife  fes  moyen.s  dans  la  nature  lîei' 
.circonflances  ;  fuivaut  ce  iyllème,  il  ne  ferait  bientôt 
aucune  Ic-i  qui  tût  a  I  alni  des  afteiiHCi  des  ennemis 
de  la  con!li;ut!on.  U  m.ilutient  donc  que  la  queflion 
doit'  éu'c  coulidérée  ablhactivcment  et  fans  aucun 
é.gari  aciX  ciicojftance...  Or  ,  le  bill  des  drous  s'ex- 
plique fornïcllerncnt  ,  et  poite  qu'il  ne  pourra  être 
introduit  des  trouiDes  ctiangeres  dans  l'intélicur  du 
loy-amne,  fans  !<:  coufentemént  du  parlement. 

Ki. 'i'V'birelj'read.appule  11  inotlDn,  par.liraîfonne-- 
mcnt  fuivaut.  D'après  un  article  du  traité  avec  le' 
landgrave  de  Hellé  j  fa  majcfté  ef;  convenue  ,  fi  lejf- 
tioilpei' heil'ôires  étaient'elriployoeS  liaus  la  Graiidc-- 
litetagne  ou  dans  l'îi  lande  ,  qu'eUe.*- feraient  niifes- 
furie  pied  des  tivupcs  anglaïfés  ;  or  ,''ceia  ne  peut 
avoir  lieu  fans  le  confentement  du  parleincnt  ;  ainfi  lï- 
cliufe'  doit  être  fans  ciict  ,  tant  que  ce  con-iénteraent 
a''at>ra  pas  été  donné. 

M'ij'ir  Maitbnd  dit  que  faUf  un  acte  d'autorifatloq 
du  parlenrent  ,  non-leulcnient  des  troupes  étî'angcrcs 
ne  pcnvcnt  être  introduites  dans  l'intérieur;  mais- 
qu'aucun  étranger  Se  peut  remplir  un  emploi  publiç- 
du  gotrvcrneinent  ,  et  que  païf  le  feul  fai,t  de  leur' 
^ébarqueuieut  ,  les  troupes,  heffoifcs  font,  licencice;. 
U  ne  les  regarde  pins  comme  une  zrniée  ,  ma'S- 
comme  uur.  réunion- Illégale/  En  elkt  ,  elles  ne  loi'.t, 
point  dénommées  dans  le  bill  de  dJcipUne  ujef 
armée»,  et  par  c-onféqnent  |>oiuf.  fuj'etreS  .-i. la-  loi 
martiale.  Les,  officiers  n'ont  pas  le  droit  ai:  les  rçtc,-  . 
uir  fo,!.^  les  drapeaux -r  elles  ne  peuvent  être  pnniCf 
par  leuf-;  l'mvérieurs ,.  pour  Liit  irinjireiplii-sc  oij 
lie  iklciîi'ju  *.  et  ne  foùt  lu.i;nilcs  (|^u'a-ax  loij 
municipales.  "        ' 


troupei  tj'u  il  jugc"-à  {jçopos.  il  «ft  loin  de  prsfuiiwr 
■au  roi  aucun  dcirctiï.  qui'ttndc  à  'cfla  ;  jikàls  «çi  acte 
«''en  doit  pu  tecMs  alarmer  la  'jalàilliV  eonflitut 
tlonitellé  de  la  chambre'  La  diciîion  qo'pHe 
pQftcr  Icri  prife  potir  l'cxprcfrica  de  Êss  vérUiil 
feniinien'j.' 

1  andis   qn'ott'   affecte-   jourficlfçlneitt     (Je    fo»! 

Tf^tarrHe  il'al^aiijàoà,  ié''iitbf.ixi»^fUiisiat:a»tQ» 

■.:.v  w  .'il  .  r*.-.-i '. .  .u'i',..       ■;  '■•■' 


L^rd!pa;.yf;ttdjlsli  propofe  ua  bill  ^l'excGpti»?n. 

.  M-,  fmadjs  comefto  'au  roi  lï  prérogative' qu'on- 
prétenil:  lu;  lattiibucr.  Jstinais  elle'  ne  i'ui  ï"«té  ac'ç'.:ii- 
dér -,  u^  (tvi/;i  de  cettc^  nature  i-crait  du'  plus' gi*  1114 
datigct ',  «t  les 'diiet'.în',-i  contraires,  profef!'i.ëa"dans- 
cette  difcwflio'*',  éteindraient  bientôt- d-Att.v  Ifs 'c.x'uis 
ira»lu:J , -'«ult  leniinieftl  de  patriotifine.  Ou  a  vouiu 
(iiftin'juer  «nflré  les  tems' (Je  guerre  et  de  paix,  et  ort 
8  prétendu!  quo  c'était  en  teui»  de  paix  fculaincnt  i 
qu'il  était  cUfciidu  au  roi»  d'infroduire  des  troupe)^ 
étr.angei  e».  Maiï  ectte  opinio'ti  n"a  aucune  apparence 
,  de  fi^adt^ment  ;;  car  l-'iiinroduciion  de  troupes 'en  tems 
ilo..tiiii««i,  ftfuit  moins  dalngereufc  et  moins  alar» 
(Osiitr.  Si  W  toi  pouvait  încruduire  des  troupes  étran- 
g«r»«,   «'»»<.^<telque   tcm»  que  ce  fiît ,  les  armées  an>- 


irichlrimM.'ruires ,   proviennes ,  pourraient  donc  un. 
jonr  occuper  not»e  rc»ritoife  ?' (jj,)i  p9urr*it  ne  ^tlS' 

voir  Ui  dangers  d'un   tel  fyUéme  ?  •  ^ 


662, 


'««   qu'JI   croît    qu'e  Its    ciicoiiïlances   exigent  :_  c'efl  . 
-pourquoi  U  appuyeU  -projet  d'un  bill  d'extepfion.     ■ 

M.  Wdlis.Je  tombais  la  motion  ,  tt  je  la  ccm- 
))at^  .d.'Vi.-c  iV autant  plus  de  force  ,  qne  je  n  y  vois  ^ 
ou'uu  terme  de  méSanee  ,  une  fuiielîe  meiurc  pro- 
ûic  à  paralyl'er  le  gouvernement  au  moment  où  il  . 
a  plus  belbln  de  la  iorce.  Je  ne  crains  point  de 
dr.mtntjr  l'aîlcrtion  d'un  des  préopinans  ,  de  l'auteur  , 
à.'.  cet;e  motion,  puif^u'il  faut  le  dire,  relativement 
au  bill  des  droits.  Je  n'entends  point  la  valeur  des 
jnots,  oa  je  ne  connais  aucun  aiticle  dece  bill,  au- 
,*un  acte,  a.ucun  ufage  qui  s'oppole  à  l'introducttou 
tic  troupes  étr.mgercs  eu  tems  de  guerre.  C  ed  une 
pférogatlve  de  la  couronne  qu'elle  a  iouvent  exercée  , 
e.  toujours  fans  qu'on  la  lui  ait  cûnteiUe.  Je  pour- 
lals  vous  citer  un  grand  nombre  d'exemple»  de  mcf- 
iHPcs  du.  roi  daas'de  pareilles  conjonctures,  aux- 
çr^ls  la  chambre  s'eft  emprcUee  de  répondre  comme 
elle  le.  devait ,  c'eft-i-dixc  ,  par  fou  alfentimcnt.  Le 
bill  des  droits  povte  expreifément  que  le  roi  ne 
pourja  coni'ervcr  dans  l'intérieur,  des  troapts  fitr  pied 
en  «euis  de  paix.;  mais  je  défie  d'y  lire  un  feul  mot 
<jui  interdife  d'employer  des  troupes  étrangères  en 
tems  de, guerre  :,rhiîloirc  lû'a  juftilié  d'avance  j  elle 
<onflatc  que  ,  pendant  dix  ans  après  la  révolution  ,  il 
<{l  r«fté  làns  iaconvéuicnt  ira  corps  de  ces  troupes 
.fur  lefquelles.  on  prend  tant  d'alarmes  aujourd'hui, 
.quoique  lont  doive  ralîurer ,  puifqn'cUes  ne  font 
-qn'i  IciLUcmIté  de  l'Empire  et  eu  petit  nombre.  Plu- 
iieujs  des  préoplnans,  après  avoir  arrangé  leurs  pré- 
jnilïcs  .à  leur  gti  ,  çn  ont  tiré  les  conclufions  <l>''d5 
«nt  voulu,  et  non  pas  celles  que  voulait  la  vérité. 
Eh  bien  !  moi,  je  crois  avoir  le  même  droit  qu'eux 
•de  tirer  aufli  des  conclufions  ;  et  appuyé  d'une  foule 
<ie -preuves  de  toute  efpece,  je  conclus  que  le  pou- 
voir du. .roi  àcct  égard  cft  conllitutionnel  etrecounu. 

Certes,  je  fuis  auITi  partifan  de  la  furveillauce 
qu'un  antre;  mais  cette  furvciilance  qui  doit  exa- 
miner fi  l'on  fu'it  les  chofcs,  et  C  on  les  fait  bien, 
Jcrait  pire  que  la  négligence  ,  l'incurie  la  plus  coni' 
plette,  û  «lle^  empêchait  de  les  faire  :  et  c'eft  pré- 
cifément  pa-  ;é-<pie  je  veux  que  les  minillres  faflcnt 
leur  dpA-.o:r  ,  que  je  ne  veux  pas  que  le  foupjon 
mal  fondé  les  poiirfuive  comme  s'ils  étaient  ,  p.ar 
jce  feul  titre  ,  les  ennemis  de  la  conllitutlon. 
.  -  M-  U-^ntngme.  '  C'eft  afTuTcmcnt  une  belle  chofe 
<)ue  des  mouvemcns  oratoires ,  mais  dcsraifomiemens 
calmes  valent  fans  doute  be.iucoup  mieux  ;  je  vofi- 
diaisque  les  membres  de  l'oppofitiou  fentiffent  cette 
•ii.rité  ,  tt  fe  fonvinlfent  que  ,  comme  pour  êlrc 
éloquent:  il  fairt  faire  plus  d'ufage  de  fon  imagina- 
.tion  que  de  fa  vaifon  ,.  non -feulement  on  ne  fait 
pas  les  affaires  de  la  Nation  avec  de  l'éloquence  ; 
mais  .que  quelquefois  même  elle  ne  fert  qu'i  les 
défaire-,  aiors  ces  mcftieurs  éviteraient  les  empor- 
tcmcns  auxquels  Ils  fe  livrent  trop  fouvcut  ;  alors, 
île  regardant  plus,,  d'un  œil  troublé  p.ir  la  colère, 
âîs  ne  vennienc  peiu-éfre  pa.s  ,  comme  ils  fout  an- 
jourd'iui.  ciiui.s  routes  les  démarches  des  uiiniilres  , 
nue  U'u.l.iiK'c  au  dcij'otitine.  On  ne  les  entendrait 
pa.s  coi.llamment  répéter':  Pourquoi  onr  -  ils  fait 
tcii?  pourquoi  on'.-ils  fait  cela?  Ils  refTcnblcraieut 
irioins  aux  membres  de  la  première  Convention 
nationale  ,  et  furtout  au  loup  de  la  fable  ,  qui  veut 
.qu,e  liagneau  ifoit  i:onpable  ,  à  quelque  prix  que 
-Ke  fdït,  i 


vons  enter 


:i,ducs 


étrangères  ,  ^et  opi,nlon3  que  non 
furent  produites,  à 'la  vcrllc  ,  mais  cUls-  ciivlcrcnt 
nue  alarme  "énérale  ,  et  cependant  elles  n'annon- 
çaient aiors  qu'une  divifion  dans  les  feutimcns  ,  et 
d'une  manière  proAoncce  ,  la  ten- 
d'hui. 


fefiion,  et   vous  avez   pu 
ïvus  par  ces  traités   iiiénics 

,eV.s.  D; 


e  par  M.  Yorcke  , 
tâthe  de  ramener 
iolemment  agitée, 
[ite  ,  plus  ,  dit-il  , 
rnatuvité.  C'cll 


ue  ce  qu'il  a  entendu  pendant  le 
lui  a  fait  dcfirer  lincércment  que 
piis  été  faite.  On  a  énoncé 
l'ont     alarmé  ,     et    ont    fixé    fon 


M.  .Adair  dit 
■.coiïl;S  des  débats , 
-la  motion  u'eiit 
des  opinions  qu 
-attention. 

Un  jeune  membi-e  (  M.  Wallis.)  avait  affirmé  d'.iin 
ton  plein  d'alTurance  ,  qu'introduire  des  troupes 
^étrangères  dans  l'itttftiér.r,  en  teins  de  guerre, 
était  "un  ■  droit  avbtiè  et  non 'Conteflsble  de  là  cou- 
■Yonne;  que  fi  la  chambre  avait  fait  des  remontrances 
idaiis  des  occafions  de  cette  nature  ,  il  était  entiére- 
mcint  libie  au  fouvcraiu  d'y  avoir  égard  ou  nçn. 
,£ans  doute  ,  cha.iuc'  ho.ume  ctiit  libre  dans  fa 
<:ouduite  ,  mais  les  mir.iflres  dcvriient  prendre  g.irde 
toutefois  .à  l'iifage  qui  pourrait  être  fait  de  cette 
liberté. 

Une  doctrine  non  moins  pernicieufe  ,  était  celle 
Vie  l'honorable  mèniSre  (  M.  Powis  )  qui  avait  pré- 
tendu que  -le  bill  des  dro'rts  ne  devait  pas  être  pris 
■sdans  t.jute  laTÎguèiir  des  tenues  ;  mais  expliqué  , 
tonimenlé,  appliqué,  fuivarlt  les  conveiliJnces  dé  notre 
yoGtion.       ■         ^  ■  ■■■■'■■■ 

L'opinant  déclare  que  la  motioiT  'de  'M;  Grev 
lui  parait  «on  moins  conftitutionnelle,,  que.cônfoi'me 
-à  la  vaifou.  Cependant  il  avoue  que  les  tems  fonj 
^tr!liqu'es  ;  il  ne  voit  pas  d^e  faug  froid-  et  fans 
.frayeur  les  principes  de  France  'et  leurs  ter/ibles 
.Tclultats  ;  mais  il  ne  voudrait  pas  pour  éviter-  les 
-«V.i-ès  de  la  démocratie,  fe  préiiipiler  dans  les  bras 
-«de  la  prérogative.  Le  parlement  -eft  la  VTaie  fauve- 
•tgurde  des  Anglais  ;  il  tH  leur  Mf  et  lo  garant 
■Se  icurs  Ubcrtt's  :  cVIl  poir(;Uoi  il,  eft .  d'C  tj'.  plus 
'iiauit  importance  q'.i'il  couuanlt  fes  devoirs  et  les 
TCinpilllc.  D'aprcS  le  biil  des  étroits  et  Tacte  confti- 
"tution^nl^  le  luonaique  n'a  pas  ie  d.i-oit  d^introduÎTe 
ides  troupjcs  élraugeies  en  aucun  tc.m$  ,  foitdepaix, 
-foit  de  guerre.  Lorfqven  17SG  ,  on  jugea  néteffalre 
-d'employer  des  troupes  étrangères  eu  .Amérique , 
*in  acte  fnt  paffé  à  cet  effet  ,  eontenanl  les  r-éjerves 
aéçeflaires.        '  >    '     .  :    ,' 

En  1775,  Içrfqu'il  s'éleva  anSfi  des"  débats  .dans 
^chajubie,  2a  fujiet  1^  i'^iuroâuctida  -dc'u^pes 


n  avaic 

dance  qu'on  y  remaque  aujo 

M.  Adalr  exprime  de  nouveau  fes  regrets  ,  de  ce 
qu'il  a  été  fait  une  motion  fi>r  cet  objet.  Il  aurait 
voulu  qu'on  gardât  le  filence  ,  et  qu'on  fuppofàt  que 
cc3  troupes  débarquées  et  deltinées  à  notre  déieulc  , 
jetées  fur  le  rivaçe  par  les  vents  contraires  et  les 
tempêtes  ,  ont  été  obligées  de  prendre  terre,  et  que 
rhumanité  et  la  jullice  nous  ïont  un  devoir  de  les  ac- 
cueillir ,  et  de  leur  porter  des  fçcours.  Il  conclut, 
en  demandant  la   quellion  préalable  fur  la  motion. 

La  queftion  préalable  eR  appuy 
après  lequelle  procu.eur-géuéral 
le  calme  dans  l'Alfemblce  aife/. 
Plus  la  délibération  eil  iinport.iut 
vo'is  devei  y  mettre  de  fagcUe  et  d 
un  exemple  que  /VOus  ont  donne  vos  ancêtres  , 
que  vous  devex  fùivrs.  Qji'ilme  foit  permis  d'ajoutci 
(ans  entrer  dans  le  fond  de  la  quellion  ,  que  le  b 
des  droits,  tant  cité  départ  et  d'autre  ,  aurait  pu  et 
dû  être  lai.Té  de  côté  ;  car  il  ne  contient  rien  de  pré- 
cifémcnt  favorable  à  l'une,  ni  à  l'autre  des  opinions 
énoncées  avec  trop  de  chaleur  pour  l'être  avec 
ad'cz  de  Jullclfc.  J'invoque  donc  aufli  la  queflion 
préalable. 

M.  S:nlth.  Et  moi  j;irivoquc  la  plus  grande  furvcii- 
lance ,  U  jaloufie  conllitulionneile  contre  ia  docHine 
de  la  prérogative  :  car  avec  cette  facullt  d'introdilire 
des  troupes  en  tems  de  guerre  ,  la  Cour  n'aurait  qu  à 
nous  mettre  ea  état  d'hodilité  contre  Luques  ou 
Tanger  ,  le  roi  pourrait  verl'er  parmi  nous  une  foule 
de  foldats  étrangers  ,  fous  prétexte  de  nous  défendre 
contre  les  attaqués  de'ces  puiffanccs.  Et  que  devien- 
drait la  liberté  ,  quel  danger  ne  courrait-elle  pas  au 
milieu  de  tes  prétendus  défeafcurs  ,  qui  pourraient 
aulli  bien  la  perdre  que  ia  .fauvei  ?  Bruuiluis  cljta,  , 
M.  Pi».  On  fait  d'avance  que  je  nefuis  de  l'a^-r.* 
de  l'H.  M.  J'en  fuis  pcul-êtrc  plus  obligé  de  rendre 
jnfliee  i  fon  caractore  ,  que  je  rcfpecte.  Après  m'étre 
acuuitté  de  cette  dette  facrce  ,  quand  on  combat  les 
opi'i.ions  d'un  liomnic  etnoa  fesTcntimeas  ,  je  defire 
faire  connaître  avec  ftanchiCe  mon  opinion,  et  furtout 
ce  qui  me  détermine  à  demander  avec  l'honorable 
M.  Adair  la  qneHion  préalable.  A4' relie  ,  je  n'en  agis 
aiufi  que  parce  qu'elle  a  déjà  été, mile  en  avant; 
car  je  n'en  fcutais  point  la  néceflité'.  Je  déclare  que 
j'aurais  dit  faus  liéfitcr  ,  non  ,  i  la  motion  principale  , 
et  je  m'e.npvclTe  de  vous  préveulr  que  j, ai, été  un  des 
priuciptiux  agens  de  cette  mnfuix^  pour  laquelle  je 
n'aurais  ,pas  cru  qu'il. fiit' ncceilaiie  dç  follicitcr  un 
bil.l  d'exception  pour  mes  coll^cgifs  et  moi  ,  ce  qu'on 
peut  appeler  une  honnête  excufe,.  Je  n'eu  veux  point. 
Si  j'.ii  prcvariqué  ;  fi  j'ai  feulement  jEaiili.,  je  réclame 
les  privilèges  d'un  Anglais,  d'êtiC;  jugé  iulvant  les 
luis  de-  rnon  pays.  Mais  je  les, connais  alTeî  p.our 
av.tnccr  ,  i'an.s  cr.iiMe  qu'on  me  i démente  ,  quil  n'en 
cxilie  pas  une  feule  fr:.pvès  laquelle  pérlunue  foit 
autorifé  .à  fouteuir  qne  j'ai  befoia  dans  .cette  tircoul- 
tatice  de  la  faveur  d'im  bill  d'exception.  Deux,  objec- 
tions vont,  pour  ainfi  dire  ,  au  devaijt  d.^  la  motion  ; 
d'abord  les  principes  qui  lui  ont  .fefvi  -de  b^'':." 
doivent  relier  eu  théorie  ,  la  pratique  itant  inapplir 
cable  dans  quelque  cas  que  ce  foit  ;'  enfuite.  cette 
motion  même  ,  en  l'ilblant  des  circDnftancçf  ,  n'j^lt 
fondée  fur  aucune  d  s  loià  poCtives  de  ce  royaume  , 
et  efl  contredite  par  tous  les  ufages.  .  .  ,,,  .  ,  10 
S'il  s'agiCfait  d'examiner  fi  le.iol  a  la  faculté;  d'en- 
tictenir  habituellement,  foit  enpajx  ,  foit  en  guerre, 
des  troupes  étrangères  dans  Vintérieur  ,  indépen- 
damment du  vœu  des  deux  ch.ambres  ,  je  me 
rapprocherais  du  préiopinant ,  et  je  dirais  qu'il  ne 
ferait  conforme  ,  ni  à  fpfage  ni  .à  l'elptlt  de  la  conf- 
titulion  qu'il  jouit  .de  cette,  faculté  dfingeAeufe.  Mais 
admettre  des  troupes  étrangères  en  tcmS;  de  guerre  , 
comme  dans  un  poiuf  de  véunioii  ,  ,  et  pour  laciliter 
leur  traniport  vers  .un  autre  poJ,nt  ou  même  IçUr 
diflribution  en  divers  lieux  pour  la  fureté  du  royaume, 
c'eft  inconteflablemeat-:un  dibit- inhérent  i.  la  pcr- 
fonne  du  monarque  , ''et'  qu'il  peut  exercer'  fans  le 
confcntcment  préalable  du  parlement,  qu'aucune  loi 
directe  n'exige.    ■'•'['         ■  '  '' ' 

.  Maintenant  confitmons,  cette  doctrine  par  des  exeih- 
ples  ,  et  V  oyons  ,^d'Hptès  ce  qui  s'eft  faitfans  incon- 
vénient.,  ce  qu'on -peuit  encore- fa.irfe  faus  jhconvé- 
nlcnt.  '-ïiiJi74J  ft-17'46  ,  on  introduifit  des  troupes 
étrangères  dans>  le -royaume  ;  et  quoiq'u'on  fe  tiit  dlf- 
penfe  d'a-voir  v-eicours  au  confenteraeht  ptt-al-able  du 
parlement-v  il  'n'en  vota  pai  ■moiés'-uàè  bdi eiTe  de 
dvs  rexncrcîmeut  au  roi  pour  Cette  mefUre-,  dont 
l'utilité  fu'é  réconauej  E'h  ■'bien  ,-  en 'vient  de  tenir 
la  œême'marthe  ;  même  iticCTage'de  la  pari:  tl'u  voi 
pour  expofer^  au  parlement 'ce  qn'il-a  été:  obligé  de 
faite  i  même- iidrefle  de  xemcrcinieiit'  dfe '-la  part  de 
la  charabie,i-ptfUv:|5e-'qSi''il  a-  fait  en  cbnlidéAtion  Aes- 
même.somotits  qui -■l6")ui' ont  tûit -faire;  "'     '  - 

Le  miâitlre  ,  après  avoir  auffi  raçoaté  :ï  fa  manière 
ce  qui  s'eft  pafré  eu  S-J  ,  qu-'it,  prétend  étire  un,  cas 
•^jarfaitemciit  femblable  à  celui  , d'aujourd'hui  ,,  et 
devoir  pa'r  conféqucnt  avoir  toute  ,  l'autorité  d'un 
cxempli:  bien  choifi  ,  termine  en  difant  ;  Sa  majefii;  , 
dans  le" gracieux  difcours  i-ma-ié  du' trône'", .  a  annoncé 
lie  metf.ait  fous  V05  y?ux    les    traités  paffés  pi. 


lir   que  d'aprè«  Ip 
1  pourrait  en  fur- 
flitcraicnt  lintiiodiiction    des    troupe*» 
lUenrs    la  chambre    formée  '  en  coniiti 
de  liibGdcs    a  accordé    des    fonds   pour  l'entretien   de 
CCS  troupes  ;  elle   a  voté    dans    une   autre  fcance    des 
remerC'imens  au  loi   fur.  un  me Hàge  de   fa  part  relatif 
aux    ré'nmcns    helfois.   Peut-on     encore    fe  plaindre 
que  ce   débarquement   foit  une  mcfure  clandeftine   et 
i  laquelle    la  chambre     n'ait    point    conltnti  ?  Cette 
railcr.dde    objection    ne     tombe- 1- elle    pas     d'elle- 
même    ?  La     conduite     du     gouvernement    n'a-t-elle 
pas  eu  au  contraire  toute  U  publicité   qui   garantit  la 
pureté  de  fes  intentions  ,  toute   la  fauction  parlemen- 
taire  qui    légalife    les  formes    d'une  mefure     dont    Iç 


fond  Tii 
Ibrele 
On 
liberté 

faculté    dangercult 
pas  bcloln  de  ralTi 


le   foin  de   la 


le  était   juftilié   d'avanc 
l'Etat. 

dit  aufli  :  Mais  qui   nous    répoudra    de'  no» 

de  nos  privilèges  ,   fi  le    roj  jouit   de    cette 

c    d'iutroduire  des   troupes  ?  Je  n'ai 

qui  ne  font  cette    objec- 


tion que  pour  en  faire  une  ;  mais  quant  à  ceux  qui 
parlent  de  bonne  foi  ,  et  qui  favent  un  peu  raifon- 
ner,  une  feule  obferv.uion  va  dilfiper  toutes  leur» 
alarmes.  Qii'ils  longent  qu'il  faudrait  qne  ces  trou- 
pes ,  pour  être  vraiment  dangcrcnles  ,  tuffent  eiv 
grand  nombre  ;  que  fi  elles  étaient  en  grand  nom- 
bre ,  il  faudrait  beaucoup  de  fonds  pour  les  payer  ; 
que  pour  avoir  ces  fonds  ,  il  faudrait  le  confci)te- 
raent  du  parlement,  et  que  par  confcqucnt  le  dan" 
ger  ne  tarderait  pas  à  s'évanouir.  Il  ell  donc  cvi- 
deinment  chimérique  ce  danger  fur  lequel  on  fe  plaît 
à  infifter  ,  et  la  conftitution  a  pourvu  .à  tout.  En 
tems  de  guerre  ,  le  roi  jouit  incoiitçftablcraent  ,  H 
eft  vrai ,  du  pouvoir  d'augmenter  les  armécsi  à  fa  vo- 
lonté ,  et  fans  avoir  bcibin''de  raireniblcr  le  parle- 
ment pour  l'eu  prévenir.  Mais  la  cliambre  a  feule  le 
droit  d'ordonner  Jcs  fonds  ;  et  cette  fonction  eft 
plus  réelle  ,  puifqu'il  eft  impoffible  de  fe  fouftralre 
à  fon  autorité  :  c'eft  !a  première  ,  la  meilleure  des 
garanties.  Je   conclus  donc  à   là     queftion  préala'-^le, 

M.  Fox  réfute  avec  fes  tàlens  ordinaires  le  chan- 
celier de  l'échiquier  et  les  autres  membres  qui  s'op- 
pofent  à  la  motion  de  l'on  honorable  ami  :  il  paffc 
en  revue  tous  les  exemples  cités  ,  et  les  trouve  tous, 
excepté  celui  de  1745-,  favorables  à  fon  opinion, 
il  prétend  aulfi  qu'elle  eft  fortement  appuyée  par 
toute  la  teneur  du  bill  des  droits. 

En  étudiant  dans  l'biftoire  les  fuperftitions  poli- 
tiques des  hommes  ,  j'ai  lu  ,  ajoute-t-il  ,  que  du 
teins  de  Charles  1"  la  prérogative  royale  palï'ait 
pour  quelque  chofe  de  fi  divin  ,  qu'on  était  regard^ 
tomme  une  cfpeee  de  blafphéraateur  ,  lorfqù'ot» 
cffayait  d'eu  délinir  les  attributs  ineffables.  J'ayai^ 
cru  de  bonne  foi  qu'à  la  fin  du  dix-huitieine  Ceclc, 
et  dans  un  pays  qui  peut,  fe  glorifier  d'avoir  produit 
quelques  pcaleurs ,  on  étai.t  'bien  guéri  de  cette 
Jiojitcui'c  maladie  de  l'efprit  i  de  cette  ithbéciUité 
fervile  û  propre  à  flétrir  les  aniês';  mais  je  fuis 
trucllcnieni;  détrompé  ;'je'vois  celte  lunefte  doclrine 
reirnlcltce  aujourd'hui  d'u'ne  nia-niere  alarmante;  El» 
t.Het ,  nous  avons  entendu  de  wais  blalpbémei  contre 
la  liberté, 'des  opinions  qui  a'ttaqusnt  directement 
l?  .  «;oaftitutlon  dans  fôn  -.elTence  ;  car  enfin,  G  on 
peut  Introduire  une. armée  étrangère  dans  le  royaume, 
fans  ie  confenteiuent  expiés  _du  parleraeul ,  faïut 
mêmi:  avoir  daigné  lui  en  douner  avi:; ,  -  co.mme  n'a 
pas  craint  àe  l'avancer  le  dernier, o-pinant ,  un  prince. 


fiibie 
aj-me 


un    minlftre  pervers  ,  .pourrait    tourner  fes 
parrici.4es    contrfc   la.   liberté    du-  Pê'uple  ,    et 


l'avoiranéautie  avant  qu'on  eiit.  eurle  tems  de  fe  mettre 
en  défenfe.      .        .  .       t 

Hlle .  n'eft  donc  que  trop,  fondée  ,-  l'inquiétude  dé 
ceux  qui  .-demandent  :  Mais  que  deviendraient  not 
libérâtes, ^  .no.;  privilèges?  £t.  .certes  011  '  ne  lei  a  pas 
fc.!(Jifamm,ent.rallurés  ;  je.  le  dis.  avec  douleur,  parce 
..que  le  Ciel  m'eft  témoin  de  ma  bonne-foi,  et  que 
cette  bonne-foi,  ne  m'a  pas  permis,  de- grolBr 'les 
danj;«rs ,  e:  qu'on  ne  .  peut .  me*  icprocher -aucune 
exagEjratlon.  ,       ,    ,;      ;    l,;":,    •..'■■         :■  ■     - 

t,a  docrine  ,de  la  prérogative  royale  a  été' p'oufféç 
plus  loin  aujourd'hui -qu'en  auouaie  auttç  eirconf- 
tance  ,  et,  par  fa  .nature  cette  liiiéfie  politique  eâ 
abfolument  contraire  ..à,  lai  libre  cGnftitutiou  de  ce 
pa^'s  ou  de, tout  autre  ,  puifque  partout  les  l-vorames 
font  des  ho-mmes ,  et  par.  ecuiféquent-fujets  aux  paf- 
fious  et  aux.faiblelfes*  qiii  dépravent  leur -nature.  J'en 
i,:pnclus  doue,  qu'il. ..<èft  . indàfpeafable  d'adopter  la 
motion  de  uion.bonorablcjtiiaiJ. 

MM.  Pitt  et  Powis  reprennent  U  parole  pour 
s'expliquer.  La  chambre  fe"âilftre  ,  et' l'oli  adopte  la 
la  quefli'jn  prcahible  à  la  jr^ajorité  de  18-J  voix 
contre   8}.  3'.     i-         ■'■■■■  ■■'  •■   -  ' 
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■iCONyEîSTiQ,]^-  J^ÎATIpNAlJE. 

.Pçéi,idenc(.   de  ^Sniiil^ust. 

SiriTE    DE    lA    iÉ.-\KCE    pu     19     yiN'jÔSE. 

;.  On  lit  l'extrait  de  la  correfpondance.  Les  membre» 
du  dicectoire  du  didrlct  de  Beauvais  ipplaudiffent 
au  déirct  qui  admet  les  hommes'  de  couleur  i  jou 
de:  la  liberté  ;  ils  iuvitent  la.  Convention  à  ne  ligner 
de  traité  de  paix  que  lorfque  le  dernier  des  tyrans 
fera  ventre  dans  la  pûuîfiere  :  ils  annoncent  un 
nouvel  .envol  de  271  marcs  d'argenterie  qui,  joints 
à  .ceux  pifiçétdttdijpieat  ,en-i«>.yés  ,   donnent  jin   toMl 

(ip,    2^00    \il3fif.  '. 


,  .  Lcsm.Tfchands  ds  11  Commune  Hc'Moutli.ard  ,  ii- 
partemeiK.  de  la  Côte-d'Or  ,  proprlt taifes  d  une  rente 
en  principal  de  4147  liv.  "eu  lont  don  à  la  Patrie, 
4Ê^A^  que  de  fi.x  années  d'an-érage»  qui  leur  font  dues. 

Les  meriibres  du  Comité  de  furvcillance  de  la 
■Commune  de  Saint-Vaigcau  remercient  la  Convention 
àii  décret  qui  recèle  les  iijdeninitts  dont  jouiront 
les  membres  des  Comi'^s  de  liuvtiHance  ;  quoique 
peu  torruncs ,  ils  rciioiiccui  aces  nieuits  indcmuitcs  , 
et  demandent  que'  le  produit  lb.it  employé  aux  frais 
d!e  la  guerre.  ' 

tafociété  popidaire  de  la  Montagne  de  la  Nièvre, 
éerit  qu'en  prorogeant  le  Comité  de  falut  public,  la 
Convention  a  bien  mérité  de  la  Patrie  ;  elle  l'invite 
à  ne  quitter  fon  poUe  que  lorfqu'clle  aura  fait 
centrer  dans  le  néant  tous  les  ennemis  de  la  liljerté  , 
et  elle  demande  ^'le  les  repréfentans  du  Peuple  , 
près  les  armées  ,  ne  puiffcnt  déléguer  leurs  pouvoirs 
qu'à  des  patriotes  bien  prononcés  ,  et  dont  le  déliir- 
térefi'euien:  foit  connu,  et  qu'il  foit  établi  des  for- 
jualitts  à  cet  eilet- 

La  Commu'ie  de  Eourgouin  demande  qu'il  foit 
défendu  de  tuer  les  veaux,  avant  qu'ils  aient  atteint 
l'âge  lie  trois  mois  ;  elle  regarde  ce  moyen  comme 
iniàillible  pour   ramener  l'abondance. 

Cette  pétition  cft  renvoyée  au  Comité  d'agri- 
îulîurc. 

Les  citoyens  de  la  Commune  de  Dol  s'expriment 
en  ces  termes  :  Nous,  fommes  tous  éloignes  de 
croire  au?:  revcna,n3-,  ceux  de  nos  concitoy^cns  qui 
put  le  moven  de  taire  quelques  acqiûîiîions  ,  veu- 
lent avoir  des  dépouilles  des  ces  ennemis  de  la 
liberté  et  de  l'égalité.  Un  bien  d'émigré  ,  efliraé 
20,460  Jiv.  et  divifé  ifl  onie  lot,,  a  été.  vendu 
43,600  Uv.  ;  tous  les  autres  out  été  vendus  dans 
là  même    proportion. 

'  La  Commune  de  Pont-Audemer  envoie  53  mares 
d'argenterie  ;    celle   de    Laon    ea   envoie    i5,cS3. 

La  fouiété  populaire  d'Avefne  annonce  qu'elle 
a  armé  et  équipe  un  cavalier  \  'celle  de  iiarat  fait 
paflér  l'état  des  dons  que  les  citoyens  fe  font  cm- 
preffcs  de  dépofer  fur  Tante!  de  h  Patrie;  ils 
couKftent  en  470  liv.  en  affigtiats  ,  734  chcmife's  , 
et  beaucoup    d'autres  cfiels    d'ita'oillemcnti 

.  Des  membres  du  tribunal  militaire  du,  départe- 
ntent  des  Ai'deixnes  font- admis  à  la  barre  ;  ils  fe 
plaignent  d'avoir  été  calomniés  par^Çs  hommes  qui 
craignent  leur  énergie  ;  ils  demandent  que  la  Con- 
vention cbarge  le  Fepréfentant' du  Peuple  ,  -Rou.t , 
qui  ell  dans  ce  département,  de  prendre  des  infor- 
mations fat.  leiir^ conduite  ,  et  que  le  Comité  de 
fureté  générale  fufpende  fon  rapport  jufqu'à  ce 
ow'il  ait  fcçu  ces  informations.;  ' 

•  ,  -       - 

Renvoyé  iu  Comité  de  fureté  générale.. 

.    . ,  '  ■     .     ' 

La  Ibciété  popi'.liire  de   Corbeil  féliuite   la  Con- 

vcutiortfur  les  dernières   mefnres- qu'elle  a  adoptées 

tn  décrétant    que   nul    itidi'/idu    ne  pourrait   ob-tcnir 

là  liberté  -.«ju'en  ■  rcndafit   compte    de    fa     conduite 

depuis  le  mois  de  mai  17S9- 

La  municipalité  de  Cfairvaux  écrit  qu'elle  a  fuf- 
pcndu  fa  manuftctnre'de  verre  pOur' employer  les 
ouvriers    d    la    fabrication    du    falpctre.  »      .  ' 

La  Cominune  de  Maiibeuge  follicite  une  avance 
de  60  mille  livres  pour  l'entteticu,  de  fes  hôpi- 
taux ;,  fur  la  motion  d'un  membre,  rAffemblcc  au 
torife  le  miniftre  de  l'intérieur  à  lui  fifre  toucher 
cette  fomme  ,  à  la  charge  par  cette  Commune  d'en 
lendrc.  compte,   |   ,     tj     '     ,. 

L'tf  Comîté' "révolutionnaire  de  la  Section  de  la 
Monugneed  admis  ii  la  barre. 

Vocateur.  Citoyens  rcpréfcnians  ,  naus  vcnon 
rernpllr  uti  devoir  bien  cher  i  nos  coeurs.  Les  dé 
fcnfcurs  de  la  Patrie  ,  ^ces  héros  ,  dont  le  cp.urage 
et  la  valeur  font  îiiçomparaHles  ,  ces  héros  qui 
fa'vcnt  foulfrir  toiitcs  les  privations  pour  alTurer  l'unité 
et:  l'indivilibilité  de  '  laj  Républiqire  ,  verront  ,':  pur 
notre  foUicitude  .active  v  que  nous  voulons  ,  nou- 
leulcmcnt.fatisfaire  i  leurs  bcfoins  ,  mais  les  pré 
venir.  ,  ■ ,.  .... 

Qjic  le.i  tyrans  fâchent  "qtie  nous  n'ayons .  pas 
èiicoi'e  fait  noJ  derniers' efforts,  et  que  fe  joiar  où 
nous  cctferons  d'en  faire,  fera  le  derujcr  de  leur  exlf- 
tenccf.  ;      -,  ■  .''.•'■. 

Voifci  la  :  notice  des  dons  que  nous  avons  fait 
[■affcv  ,  il  y  a  deux  moi»  ,  aux  vainqueurs  des  idcf- 
liotcs  :  ..  .       _ 

Denx  mille  fix  .cÇnts  cinquante-deux  chemif«9  , 
Si(i  paires  de  bas,  3j5  paires  de  fonlicrs  ,  et  beaij- 
toup  d'autres  objets  ,  comme  capotes  ,  habits  , 
vcllt»  ,  culottes,  pantalons,  charpie,  &(;.  NouS' (le- 
|lDfo;)S  fur  le  bureau  d'autics  don.s  en  .  ofptces  , 
ravoir:  5,864  ''^-  ^"  aJfignats ,  337  ''■'•  '5  fous 
Ç!i  numéraire  ,  une  cro'i:*;  tic  l'ancien  régime  ,  une 
pièce  de  nianagc  en  argent  ,  une  boucle  d'oreille 
«n  or,  d'autres  médailles  en  argent  et  en  cuivre.  (On 
applaudit.  ) 

Mention  honorable. 

Les  commilfaires  du  diflrict  de  Cluzc  cl  de  Cham 
béry  ,  annoncent  que  les  f.iinl.i  de  cCs  deux  dillricts 
ont, fait  leur  entrée  à  la  nionntde  de  Paris,  le  5  d 
te  mois,  cl  que  juftju'aujoutd'hui  ils  ont  été  occupes 


{  605  ). 

Je  leur  vérlEcation..  Entièrement  dégages  de  tout 
alliage  inipiH-  et  réduits  rigOurrufcmcnt  à  la  fubflance 
de  for  et  de  l'argent  ,  ils  ont  prodaiit  avec  leiirs 
nccclfoires  et  23  lini;:ots  des  minés  de  Pcifey  ,  la 
quantité  de  6,883  mares  4  onces  2  gros  d'argent'  et 
vermeil,  et  S  marcs  3  gros  d'or,  dont  gs8  marcs  3 
onces  5  gros  d'argent  proviennent  du  dillriet  de 
C'iuze,  le  furplus  produit;  par  le  dilirict  de  Cham- 
béry.  La  récolte  de  l'argentetie  des  autres  dillriets 
du  département,  qui  ell  en  route,  produira  une  fem- 
blable  quantité,  malgré  les  enlevemens  commis. par 
les  Piémontais  lors  de  leur  invafion. 

Nous  les  avons  vu  précipiter  f^uccedivement  ,  dit- 
l'orateur,  tous  ces  (aints  dans  les  coffres  de  la  Rép.u-, 
blique  ,  ayant  la  tête  ,  les  bras  et  Us  Jambes  féparés 
du  refte  du  corps.  Cette  mutilation  ,  en  nous  repré-, 
léntant  l'anéantilTement  de  la.  fuperllltion  ,  nous  a  en, 
mcmc-tcms  ofi'ert  le  tableau  et  l'état  ,  des  tyrans  à 
l'époque  où  nous  quîtteroiis  les  armes.    ,  . 

Indcpcudammeut  de  l'argenterie  ,  nous  fommes, 
ha,  n.  ;  de  vous  Idire  hommage  du  fabre  et  du  bonnet 
donnés  par  l'évêque  de  Rome,  Clément  XI,  au 
vant  prince  Eugène  d'horrible  mémoire.  11 
'u'eR  pas  xiirliflérent  de  voir  dans  ce  fabre  et  ce 
bonnet  gi,i;antcrQues  ,  chargés  d'argent  maflif ,  de  do- 
rures et  de  perles  ,  comment  les  tyrans  ,  en  fe  mon- 
tant fur  l'or,  l'argent  et  fur  des  échafl'es  ,  cherchaient 
,à  paraître  grands  et  is.  en  impofer  au  relie  des  hu- 
mains ,  et  comment  en  prenant  des  formes  et  des 
attitudes  cololfales ,  ils  cherchaient  à  faire  croire,, 
pour  ainfi  dire  ,  que  la  nature  avait  des  moules  parti- 
culiers pour  les  former. 

Puilfc  ce  fubre  devenir  le  gfiive  vengeur  de  la 
liberté  dans  la  patrie  des  Brutus  et  des  Scévola,  et 
.fervïr  à  renvericr  ce  trône  impoAeur  et  cruel  qui  fil; 
■  couler  tant  de  flots  de  fang  ,  et  défola  C  loug-îems 
, l'humanité  !  Puiffe-t-il  fcrvir  k  venger  un  grand 
crime  ,  un  grand  attentat  commis  d.>ins  la  perfonne 
de    l'envoyé,    du  Peuple   Français.! 

Les  habitars  du  Mont-Blanc  regrettent  de  n'avoir 
pas  des  tréfors  immenfes  à  oflnr  à  la  Patrie  ;  mais 
elle   veut  fiirtout  des   enfans  ten'dres  ,  ffdelles  et  prêts 


tout   fa, 


P  Qu- 


elle 


et   à  cet   égard  nous    ne 


lui  'laifferons  rien  à  dcîirer. 
M'êiition  honorable. 

Si;r  la  propofition  de  -Ramel,  -le  décret  fuiyant  cft 

rendu  :  ,       ■       .   .     ^ 

La  Convention  nationale;  après  avoir  entendu 
le   rapport;  de'  fon    Comité   des-  finances  ,    décrète':' 

Art;  I",  Le.  directeur  généïàide  là  liquidation 
ell  autorifé  i  liquider  en  la  forme  ordinaire,  les 
créanees  fur  la  République 'fufceptibleS  de  liquida- 
tion et  de  rjiglementi  appartenant  aux  habi tans  de 
Commune- Atfrancliie  et  du  Por't-la-Montagne,  comme 
avaut  le  décret  du   1  s  juillet  .dernier. 

II.  Les  -créanciers  tpentiOHnés  en  l'article  précé- 
detit,  feront  tenus  de  rapporter',  indépent'.amment 
des  pièces  exigées, par  les,prÉcé4cjites  lois  ,  un  cer- 
tificat ligné  du  prcfident  et  de  deux  membres,  idu 
comité  révolutionnaire  de  leur  fection  qui  conllatera 
qu'ils  ne  font  pas  fur -la.  Uâe  des  .rebelles ,  ou  qu'ails 
eu  ont  été  rayés  ;  ce  ccrtitîeat  fera  vifé  par  le  .di- 
rectoiré  '  du   département.    ";     ,    ' 

m.  Ce  certificat  fera,  fettiifali  4'recteur  général 
de  l'a  liquidation  poui-  les  jpértîes  fiifccptibles  d'ê£re 
infcrites  fur  le  grand  livre  '  eir  A  ■  là  tréforeiie  natio- 
nale ,  pour  les  objets  liquidés  de  3ooo'Iiv.  et  au- 
dcflbus,  fufceptibles  d'être  pa/és  en  aflignats. 
.  Le  préfent  décret  ne  fcra,.poiDt:imprimé  ,  il  fera, 
pour,^f4  publicatioii  ,  inféré  au  .BuUstin.fi       j    . 

£/fe  Lacojic  ,  irt^  noiri  iu'Colnité  île  fuielé  ji^inérale. 
Citoyens  j'  ^ar  votre  décret'  du  8  pluviôfe  ,  vous 
avéï  renvoyé,  à'vo'ti'e  Comité  dé  fureté  générale  la 
réclamation  des  citoyens,  détepus"  dans  les  .  prifons. 
de  Sedan  ,  contre  le  triBuiial' 'criminel  militaire  du 
premier  arrondilfen^cnt  de  .|'afmçe-  des,  Ardennes.i 
Vous  s.vii  décrété  'en  outrç  qu'ils.. ferait  furfi4\  à 
l'exécuiioii  des  jugeme'fts  pçrtant  conilamnation  , 
rendus  par  le  tribunal  ;  enfin  que  Votre  décret  ferait 
envoyé  par  un  courier  extraordinaire^  à'n'Tépréfentànt 
du  Peuple  à. Sedan.  •  ..:vui      .  :   ' 

Votre  Comité  de  fureté  géiiéràleh  ^étirj  dejîuîs.'un 
grand  nombre  de  pièces  que  notre-'cSHegué  Dtîaffirti 
lui  a  eiivoyéa.'!   par  \in    courlcï '.èiiti-aiordinairc.    • 

Il    rélultc  de  1  analyfe  de  toutes'  ces  pièces  :' 

1"  (ihie  les  juges  du  tribuhal  fohi:  pTévenus  d'in- 
oivifme  ;>  et  accufés  de-  prévarication  dans  leurs 
fonctions  ;  ^  '■  '     •  '  - 

î"  Qiic  U  fociété  populaire;  At  Sedan  et  le  peuple 
en  malfè.  ont  .déclaré  ,'  le-'  4i  pluviôfe-,  que  les 
membrej  de  oe  tribunal  aVïktat  perdu  leur  ton- 
■fiance  ;  J  -m     '■  .■  ,.    ■        . 

3"  Qjie  le  rcpréfentant  du  Peuple  Maflieu  ,  inîlruit 
par  de.'i ''commilfaires  ,  de  la  délibération  de  lafoeiété 
et  du  voiu  du  Peuple, 'avait  p'romli  de  deflituer  ces 
juges  ;.t'.,  .  ,  ■■  ■  ■■  ■■■■'  -.: 
-  4".  .Ojie  , 'le  même  four  4  pluviôfe';  t'es  dffi'ciers 
de  police  de  fureté  militaire  ,  ayant  rteonnti  formel- 
lement le.*  préventions  du  Peuple  A  leur  égard,  et 
voulant  éviter  les  luitc.'î  infcparablcj'  d'une  dcilitu- 
tion  proljoneéc  ,  ont  doûAé  provifoircraent  leur 
démilfiOli  V  '  ,'     ■ 

.'i"  Qji'ils  ont  rcfufé  de  dbnner  les  i'enfeigncmcils 
qui  leur  cmt  été  demandés  fui*  leur  exiflcnce  poli£iquc 
depuis  1780  ;   , 

6°  Qjt'ils  ont  jtvgé  révdiutionnairtment  et  pro- 
noncé les  peines  les  plus  gravt.V  contre  les  défenfcurs 
(le  b  pauic  ,  'fi>m  dcsd^lit»  ord^iajres ,  maytâ  iV- 


faîllîble  de   pôrteî- l'elfrol  dan»  Tame  de   no«  foldat>. 
républicains  ;  .  * 

J'-  Qu'ils  ont  calomnié  ,,  dani.Unc  lettrft  écrite 
au  Comité  de  falut  public^^  les  colonnes  de  la  fé-t 
volution  ,  les  fociétés  populaires  ,  qui  profelfentleS 
principes  les  plus  purs  de  la  Montagne  ,  et  qui  fonÉ 
la  terreur  des  intrigans  et  de's  contre  '  révolution»  . 
rlaires  qui  s'aglteiit  en  tout  fcns  dans  le  département 
des  Ardenncs  ;        '  •         " 

8°    Que  Rubln  ,  raccufaleUr  militaire',  c(l    défign^   ' 
comme   un   être  immoral  et    atroce,    qui    ne    cherche 
que  des.  coupables  ,  qui  conclut  toujours   à  la  peine 
;dc  mort  pour  des,  délits  ordinaires,  et  Infulte  ironi- 
{quement  au  malheur  de    fes  victimes; 

g"  Que  Hautpierre  ,  l'un  des  j^igcs,  a  été' l'apôtre 
.d'un  club  que  ici  .principes  anti-civiqUes  avalenf'fait' 
.fnrnommer-le-ir'jrê'fe  la    Yindée  ;  ..  ,..  ^  - 

10"  Que  Jacot ,  un  autre  dqS  jugés  ,  cft  aceuf^ 
.d'avoir  quitté  fon  po(\e,a,ii .moment, oti^fa  compagnie 
ide  grenadiers  marchait  avec  une  colonne  pour  re- 
poulfcr  l'ennemi  d^  devint  Mauljeugc ,  e-t  que  la  feule 
ration  du  refus  de  marcher  a  été  qu'il  ne  voulait  pal 
aller  avec  des  guei^Jards  ,■  et  qu'il  préférjiitfqs  .  inté- 
rêts   particuliers.       .  :    .■    ' 

Dans  cette  circonftancç  ,  votre  Comité  'de  4'j'reté 
générale  a  penfc  quc_  (;e.,Tie  font  pas  .les  forn7es  vé- 
tdlcufes  des  procédures  ordinaires  ,  ni  les  ancien* 
rituels  de  Théinis  ,  mais*  la  connaiifaiice-.  morale  eÇ 
politique  des  juges,  qui  ont  rendu  les  jugemens  ,  quil 
doivcut  diriger  des  légiflateurs  révolutlonîialies  daa3' 
leurs    décifions.  ,        ,  '' 

Citoyens,  votre  fermeté  et  votre  courage  ont  déjàj 
prouvé,  dans  les  circonfiances  les  .plus  périlleufes  » 
que  vous  vouliez  que  le  cliar  de  la  révolution  fîié 
toujours  dirigé  par  h  fouver.nne  raijon  et.par  la*  juf- 
tiee.  Vous  avez  toujours  pcnfé  que  la  traiiquiUit-é  gé- 
nérale et  le  faiut  de  la  République  tiennent  à  ce-qu» 
l'iunocence  et  le  pairi.itifnie  triomphent,  et  que  le 
crime  feul  foit  puni.  C'eit  donc  d'après  ces  vues  des 
grands  intérêts  politiques  ,  vers  lefquels  tendent  tou« 
vos  eflorîs  ,  que  votre  Comité  m'a  chargé  de  voul 
propofer  le  projet    de  décret  fuivant. 

Art.  l'i'.  Les  juges  du  tribunal  militaire  du  pre», 
mier  arrondiffement  de  l'arnic-e  des  Ardenncs  ,  font 
deftitué-s   de  leurs    fonctious. 

'IL  Le'  tribunal  militaire  du  fécond  arrondiffe- 
ment, féant  à  Mézieres  ,  révifera  fans  deiai  les  pio- 
,  ces  inftrnits,  et  les  Jugemens  portant  coudarnnation  , 
rendus  parle  tribtinal "criminel  militaire  du  premier 
arrondiffement.  ■        '      '        '- 

ill.  La  Convention  nationale  charge  les  Comités 
de  falut.  public  et  de  fureté  générale  de  Inl  fa'îre. 
inceffammcnt  un  rapport  fur  les  iaculpa.'ions  elÇ 
les  prévarications  dont  peuvent  s'êire  rendus  cou- 
'p;ibles  les  membres  de  ce  tvibiinal  criminel  ïiii- 
iit:iire. 

IV.  Hautpierre  ,  Jacot  ,  Ferry,  Combre  etDelattre» 
ofîicier.s  de  police  de  fureté  militaire,  et  l'iieculateti^ 
;  public  du  tribunal  du  premier  arrondiffoiaent  '^e 
l'armée  des  Ardenncs  ,  dclliiiiés  par  le  nrétciu  dé- 
cret,  feront  mis  en  état  d'arreflati.j.u  ,  jumii'.. u  rap-' 
jpqrt  définitif  des  Comités  de  falut  public  et  de  fu- 
été  générale. 
Vr  Le  prçfent  décret  fera  expédié  par  un  cotr- 
1  rier  extraordinaire  au  rtpréfeiuant  du  Peuple  à 
iSedan, 

.Simond  et  Perrin  demandent  l'ajournement  de  crf 
projet  de  décret..  Ils  motivent  leur  opinTon  (uf  ta 
que  la  Conventioa  ne' connaît  pas  fulhlamment  lei^ 
pièces  produites  par;  les  accufés  pour  leur  Jufti» 
fication.         .        1       :  '■.■    : 

,  Après  quelques  débats  ,  la  queftion  préalable  eft 
adoptée  fur  rajournciric'nt ',^t  le  projet  pr-éfenté  ,pau 
leComitéde  fureté  générale  décrété,    . 

Merlin  de  Douay  .propofe  au  nom.idUi-.Cortieé  da 
Icgifiation  la  décifion  de  denx  q-jeftions'«fàîtes  pai? 
l'adminiftration  du  département  de  la  iMetifé'. — .'.Le* 
deux,  décrets  qu,'il;i|iT.dpofe  dfont  .adoptés  en'cei 
termes.:  .  :  ,    .,/  j     ,     u'  ,.■'''  '-" 

'JLa  Conventioti"nàt!bpal«  ,  après  «voir  entendu  Ifl^  ^ 
ra'pport  de  fon  Comité  de  légiflatioii  fiir.  la  quefliciii) 
prbpofée 'par  l'adrtiîniufatîon  du  déparlcineut  àty  L» 
Meufe  ,  fi  d'après''lés  lois  des  10  et  ij  frimaire.,  tj 
peut  lailfer  ftibfifter'  des  baux  émphitéotiques  pâlféa 
le  21  (jciob.re  ,1770  par  la  ,ci-dcva':'it  abbaye  ne  '  îi 
Challade  ,'  à  plufiéu'rs  habttans^  dç  la  Commune  di» 
nrcrae  lio'm  ,  et  de  celle  du  Claori,  homologués  ai^ 
ci-devant  parlement  de  Paris  le  5  août  177  i. 

Coiifidéraiit  que  les  baux  de -Cette  nature  qui '<me.' 
pour  objet  des  bicnsi  ciMicvant  eccléliaftiquiis,  ond 
été  maii)teuus  pai'iladoi  du  17  avril  Ijgi  ;  qu'il  n'» 
été  dérogé  à  cette-loi -ni  par  celle  du  10  fintiaire  » 
dpnt  le.s  difpofitionsi;ffljif  bornées  aucc  domaines' tant! 
de  la  ci-devant  couïohnc  que  de  la  ci-deV.aM«  difté 
civile,  «i  par  celle  du  iS  du  même  mois,  qui  d'une 
part  n'autoiife  pas  les  acquéreurs  à  rclilier  les  hdujt 
émphitéotiques  ,  mais  feulement  les  baux  à  ferme  et 
à  lpyer,-jet  de  l'autr'e  ne  révoque  que  rcl-Ativomcnt 
aux  ;çi-,d,evaiu  titulaires  de  bénéfices ,  ics'  baux.ee 
jouilfancea  à  vie  maintenus  parles  lois  anténeurcs,    ' 

.Déclare  qtv'il  n'y  a  p:is  lieu  :'i  délibérer.  <j^     ■    '.    >  :.~. 

Le' prcfcnl,.  décret,  décret  ne  fera  publié  que  pur'l* 
Voie  du  JJulleiJn  de  corrcfpondanccî  II  cti  ferâ^adrclTi 
une  cxpé.dition  nianufcrite  A  l'adminiftration  du  dq* 
parlcmeijt  de  la.Mcufe.  '  ,  -     > 

-La  Convention  iisiîonalo ,  'apré.'i'  avoiv  cnlcndj^» 
Ufkppon  de  fou  Comité  de  H^IllaiJeu ,  fux  ik  (justtio» 


ÇTiijMjfceV  9H  imiKiArc  d^  !»■  irrflji'e.  far  •  l'aetiifa- 
'teur  p'ublu-  Ju  tribuii:il  ciiinlncl  du  déjiaxtenieot  de 
Il  Alanic  ,  IJ  les  t.ywialiiés'  pil"fi-li'£!i .  pal'  les  ïrti- 
s!.-s  IXXVl  c'(  LXXVU  d^  !«  loi  du  a.S  m^rs  1793  , 
fonv  touvaijicie  d'coiijration  les  ptil'pnucs  arrêtées 
comme  prf.vcijues  de  eedéJit,  ront'uccsHaircs  Jorique 
«es  perlijniics  s'avouent  toiipiUcs  ; 

Conlidéraut  que  l'aveu  des  pjcvemis  rend  inutiles 
des  preuves  qui  n'ont  été  reqiiiies  pai'  1,3  lot  du  ïS 
©arï  jyg?  ,  qxie  pour  le  cas  de  déuégation  ,  et  que 
Tarticle  VI  àf  la  loi  du  3o  veudeuiiajre  l'a  aiafi  dé- 
claré par  rsppqn  aux  piçtrJïs  déportés  qui  lont 
alJimiléîi  aKix  émigrés';  1    , 

Déclare  qu'il  n'y  a  pas  JJeu  à  délibérer. 

Ij:  pféfcnt  décret  ne  fera  publie  que  par  Ja  vpie 
4u  Bulletin  de  Correfpondaucc  1  il  en  fera  adrcffé 
»ne  expédition  inanuTcritc  au  tribunal  criiniaei  du 
«Urpancment  de  la  Manie. 

La  féancc  efi  levée  .à  3  heures. 

SÉANC»    DU     l3    -VENTÔSE. 

SahtlJ^ifi^  a«.  Mm  rfw  Comité  de  falnt  public.  Ci- 
to^cni ,  je  vous  préi'ente  ,  au  nom  du  Comité  de 
làlut  public  ,  ie  aiude  d'e.«cui:ibh  du  décret  rendu 
le  S  de  ce  mois  ,  cootre  le»  ennemis  de  la  revo- 
lutloa. . 

C'eft  une  Idée  très-!;énéralemell!  fentie  ,  que  toute 
la  (iitfeile-  du  gouvetuement  confifle  i  réduire  le 
patît  oppofé  i  la,  révolution  ,  et  à  rendre  le  Peuple 
hcureu-c  aux  dépens  de  tous  les  vices  et  de  tous  les 
eiiBerais  de  la  liberté. 

C'éil  le  moyen  d'affemiir  la  révolution  ,  que  de  la 
4iire. tourner  au  profit  de  celix  qui  la  foutiennent  ,  et 
■  a  la  ruine  de  «eux  qui  la  combattent. 

Ideuiificj-vous  par  la  penl'ée  aux  mouvcmens  fc- 
«rclj.de  toui  les  caurs  ;  franclùiTcî  les 'idées  intcrmé- 
«jiaires  qui  vous  ft-parent  du  bu,t  où  vous  tcndci.  11 
sa«t  mlous  iiàier  la  marche  de  la  révolution,  qua 
lie  la  fuivre  et  d'en  être  entraîné-.  C'ell  i  vous  d  en 
détevmjaer  le  plan  et  d'en  précipiter  les  réliiltats  , 
îpour  l'avantas^e  de  l'humanité. 

Que  le  couis  rapide  ds  votre  politiquç  entraîne 
tontes  les  intrigues  de  l'étranger  ;  un  grand  coup 
-que  vouj  frappez  d'Ici  ,  retentit  fur  le  "trône  et  fur 
3c  cfcur  de  tous  les  rois.  Les  lois  et  les  mefurçi  de 
<3eta)l  foEt  des  piqûres  que  l'aveuglement  endurci 
ne  fent  pas.  Faites-vous  refpeçter  en  prononçant 
arvqc  Serté ,  lc«  deUitis  du  Peiif^e  fiçanpiis.  Vea.içcz 
le  Pe-uple  de  doùt:c  ceiits  aâs' de  '  forfaits  ,  eontrc 
lc,3  pcrtî.  ..■,.-, 

On  tr^imj.e  les  Peuples  de  l'turope  fur  <;e  qui  fc 
jalfe  chez  iious.  On  tvavcllit  vos  difcuiîions  ,  mais 
(>c  ne  travéfiit  point  les  lois  fortes;  elles  pénétrent 
fout  à  coup  les  pays  étrangers  ^  comme  léolair 
ïi»exting«ibie. 

C^ue  l'Europe  apprenne  que  vous  ne  voulez  plus 
■an  malheuiévx  ,  ni  t^n  opprelTcur  fur  le  territoire 
français  ;  que  cet  exemple  frutifie  fur  la  terre  , 
eu'il  y  propage  l'amour  des  vertus,  et  le  bonheur. 
te  bonheur  eil  uije  idée  neuve  eu  Europe  ! 

Saiut-JuR  lit  un  projet  de  décret,  qui  rl\  adopté  en 
CCS  termes  ; 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  It 
rapport  du  Comité  de  falut  public,  décrète  : 

Art.  l^".  Toutes  les  Communes  de  la  République 
^relfferont  un  état  des  patriotes  îndiffcns  qu'elles  ren- 
ternjent,  avec  leurs  noiiis,  leur  i^*',  leur  profeffion  , 
)«  porohrc  et  l'âge  de  leurs  enfaiis.  .  1 
-Les  directoires  de  dlurict.  feii^nt-parveiirr,  dans 
le  plus  bref  délai  ,  ces  ttats  au  Comité  de  falut 
.Jj^ubliq.  ■ 

-  II.  Lorfquc  le  Comité  dé  falut  public  aura. reçu  ces 
itats,  il  fc:a  un  rapport  furies  liioyens  d'indemnlfer 
tous  les  malheureux  ,  avec  le  bien  des  ennemis 
^i  h  ttvolutioa,  fclCm  le  tableau  que  le  Comité 
de.  lureté  générale  lui  en  aura  préfentc ,  et  oui  fera 
ïC.nc'.u  public  '     . 

JU.  £«  ton[équen£E,le  Comité  de  fureté  Ténéràld 
donnera  des  ordres  précis  à  tous  les  comice.'.  Ue  fur- 
veijlaiice  de  la  République-,. pour  que  dans  uirdçlai, 
^u'il  fixera  à  chaque  diflrici;, 'félon  fon  élolsnemcn;', 
i?s  comité!!  lui  fafl'cnl  paifer  rcfp'ecrivementT^j  noms, 
i,a  conduite  dé  tous  les  détenus  depuis  le,  t^'  mai 
«789.  il  en  fera  de  même  de  ceux  qui  feront  détenus 
fjrlaf.itc.  ,        .  .       "' 

^  IV.  Le  Comité  de  fureté  générale  join^a  ui?e 
/ndnicuun  au  pi  tient  décret  pour  en  facih'tef  l'cxé-. 
«Vtlon. 

.  J)mlpn,  Sans  doute  nous  défiions  tous  voir  mettre 
4  cxe.culion  le  vafte  plan  que  vlai^dc  vous  fourtiettre 
U  Cçuiité  de  falut  public;  faijs 'doute  le  morfient 
i)»ft  pas  éloiané,  on  l'o^i  ne  rencontrera  plus  un 
tcui  ijùo'rtunc  dans  toute  l'ettoulue  du  territoire  de  la 
République  :  mais  coiuaic  c'eli  ■  par  la  jouiffancc 
■qu'on  attache  l'homme  à  fa  Pattio,  je  crois  qu'il  ferait 
bon  de  (aire  promptement  un  effai  des  grandes  vues 
jlw   Comité. 

CiL-iyens  ,  il  exille  dans  la  Républ!t]ue  beaucoup 
fis  Citoyens  qui  ont  été  mutilés  en  défenidant  la 
cayle  du  Peuple,  ne  .croyer.-vous  pas  utile  d<  leur 
Bccoidcr  des  terres  aux  environs  de  Paris,  et  de 
Jeur  donner  des  befliaux  ,  afin  rie  mettre  en  aedvité  , 
fous  le3  yeux  même  de  la  Coiivcniion  ,  cette  «ol'o- 
Hi.e  de  patriotes  qui,  ont  fou&rt  pour  la  Patrie. 
Alors  ,  Citoyens ,  toi't  folnat  de  la  République  fe 
dira  :  fi  je  iuis  niufilé  ,  G-  je  perds  un  membre  en 
■B.ïiîaiïni  le»   droit,  du  Peuple  ,  ^s- fais  le   fort  qui 


iji'aWeo'd  ;  déjà  plufietiHî  de  mes  frews  joui(f«iit-cîe3 
lèrvices  qu'ils  Ont  rendue  ;  j'irai  grofhr  leur  nom- 
bre ,  et  bénirai  fans  celfe  les  fondateurs  de  ia 
République.  Je  demande  que  le  Comité  de  falut 
public  combine  l'idée  que  je  viens  de  fuvcnettre  à 
I  AUerabJée  ,  afin  que  nous  ayons  la  fatLslactloii  de 
voir  bientôt  ceux  de  nos  frères  qui  Ont  bien  iné- 
nlé  de  la  Patrie  en  la  défendant  ,  manger  enlem- 
blc,  et  Tous  nos  yeux  ,   i  la  gamelle    patrioiiqui:. 

La  propofition  de  Danton  cil  renvoyée  au  Comité 
de    falnt  public. 

tartre,  au  nom  du  Ccniilé  de  falul  jnihlic.  Au  mo- 
ment de  fouvcrture  de  la  campagne  ,  les  inlrigans 
redoublent  d'ciforts.  Vous  prenez  tous  les  jours  des 
mefijres  pour  affurcr  les  fubfiftances  ,  et  ce  font  les 
fûbfiftances  qu'on  travaille  tous  Icsjours  ;  vous  vous 
occupez  des'  moyen»  d'alfurcr  les  approvifionncmens 
des  marchés  de  la  République  et  de  la  ville  de  Paris  ; 
chaque  jour  lés  arjftocrates  infèrent  dans  leurs  jour- 
naux des  menfonges  qui  tendent  à  tromper  les  dé- 
i^partemens  fur  la  fitiiation  de  cette  ville.  Vous  voUs 
occupez  d'accélérer  la  fabrication  d'armes  ,  eh  bîcrt  ! 
on  élcvc  des  révoltes  dans  les  ateliers  de  l'indivifi- 
bilité  ,  des  Invalides  etr  do  Luxembourg.  La  marine 
fixe  votre  fol'.icitude,  on  arrête  les  plus  habiles 
adminiftrateurs  de  la  marine.  Vous  vous  attachez  à 
maintenir  la  neutralité  avec  les  pulITanccs  qui  ne 
font  point  entrées  dans  la  coalition  ;  on  trompe  les 
Comités  révolutionnaires ,  on  arrête  tantôt  un  agent , 
tantôt  un' autre,  avant-hier  c'était  l'agent  de  Malthe, 
hier" c'était  l'agent  de  Genève.  Sans  doute  il  n'ap- 
parilent,  point  i  des  pygmées  d'arrêter  notre  mar- 
che ;  ec  font  des  pierres  jetées  dans  le  chemin,  de  la 
révolution  qu'il  faut  déblayer;  il  eft  néccffaire  de  le 
dire  il  cette  tribune,  car  de  cette  trïbuue,  vous 
pirleî  à  tous  les  gouverncmens  ,  que  quoique  ^a  Con- 
venlîon  et  les  Comités  ne  pùiftent  ni  ne  veuillent 
garantir  la  moralité-dés  agens  étrangers ,  ils  repofent 
ici  foUS  l'empire  du  dïoit  des  gens  que  nous  refpcc- 
tons  alors  même  qu'on  les  viole  i  notre  égard.  Il 
faut  qne  perfonnc  ne  puiffe  devancer  la  révolution. 
Les  mefures  diplomattiques  n'appartiennent  qu'au 
gouvernement,  îl  faut  rappeler  à  la  loi  fur  le  nou- 
vernement  révolutionnaire' tous  ceux  qui  voudtate-ni 
s'en  écarter. 

Vuici  le  projet  de  décr'Çt. 

La  Convention  rrationale  interdit  à  toute,  autorité 
çonftirûîe  d'atunt^  en  aucuc*  manière  à  la  petfoime 
des  envoyés  de»  gouvcmemens  étrangers.  Les  récla- 
mations qui  pouiTalcnt  s'élever  contrt,  eux ,  feront 
portées  au  Comité  de  filut  pu'uUc  ,  qui  fcul  eft  coiii- 
petent  pour  y  faire  droit, 

La  Convention  adopte  le  projet  du  Comité. 

bivtoti.  J'engage  les  ijrtembve»  du.  Comité  de  fahit 
public  à  propofer  un  article  pénal  contre  ceux  qui 
contreviendront  à  la  loi. 

Cette  propolitlon  efl  renvoyée  au  Comité  de  falut 
public.    ■" 

Barere  fait  lecture  de-  la  CQnrefpondance. 

Pichegru  ,  e:inér d  eit  chef  de  rtrmés  i^n  Jfori,.  axtx 
ciloyens  reprèJeutnHf  </»  Peuple  ,  memir^i  dit  Gpmili.le 
Jalul  j'utlic.  —  Alt  yuar^if r  général  à  Héifiion-J'iiT-Oife , 
U  S  venllije  ,  fa/»  a  ùc  la  tiéjiuhliqve  fraufaife  une  cl 
indivifibtc. 

Je  vous  envoie  ci-joint.  Citoyens  repréfentans , 
copia  d'une  lettie- que  je  viens  de  recevoir  du  "enéral 
Drut ,  qui  ra-aunonoe  que  le  Bg  pîuviôfe  les  troupes 
de.s  avant-polies  de  Douai  out  remporté  un  avan- 
tage fur  les  clclaves ,  qui  cherchaient  i  les  furprendre. 
F4lcs  oiit  dû  cet  avantage  à  leur  bravoure  ,  et  i 
;'iniclligence  du  général  de  brigade  Cpmperc  ,  qui 
les  commandait.        .Sif^né  PicHScuu. 

Letire  du  général  de  dhijidk ,  Brut.,  .commandant  à 
Impuni,  (lu  ^énérul  en  chef  de  [a-mée  du  A'ard , 
datée  de    Uuuai ,   le  ^'iieetàji. 

Vive  la  RçptfliH^ue  .'Je  te  rfnds  compte  ,  général, 
que  ,  le  29  pluviôi'e  ,  le  chef  de  brigade.  Compère  , 
cQraœandaut  les  ijvant-pofies  de  Douid,  avant  reçu 
l'avis 'que  l'ennemi. .était  à  Fliaes  ,  et  s'elforçait  cfc 
tourner  une  patrouilla ,  raffcrnbla  avec  .célérité 
80  hommes  de  çay*lé)i«  q^'il  cacha  dans  un  bois 
entre  Poui-à-Rache  et  le  pont  de  Flines.  Cette  dif- 
pofitioii  faite,  Compcrc  vint  fe  montrer  avec  quel- 
ques hommes  de  cavalerie,  devant  un  détachement 
de  3o  huR'uldsde  U  -Titiur  qu'il  at'ti-a  vcrs.Flines  , 
en  feignant  de  fe  replier,  L"tunemi  fur  parfaitement 
la  dupé  de,  ce  mouvBjn.<iJit,  et  s'avança  imprudem- 
ment  jufqu'à  fégiife  de  î'Iiues  ,  foutenu  par  une 
compagnie  dp  tiiailiçufs  à  pied  ;  c'était  où  Compère 
les  attendait;  et  eii  b^'ave  républicain  ,  il  revint  fur 
les  ennemis,  et  le»  cjiiargca  avec  fa  vigueur  ordi- 
naire; fcs  forces  furent  bientôt  raUcrnblées  ,  et 
plufieurs  des  cftlavcs  furent  bientôt  abattus.  Cepen- 
dant ,  comme  ceux-ci  étalent  en  nombre'  fupéfieur  , 
ils  enlevèrent  un  officier  et  un  dragçra  qu'une  nou- 
velle charge  rendit  bientôt  aux  braves  Saiis-Cvlottcs 
auxquels  _  ils  avaient  été  arrachés.  Cette  féconde 
charge  mit  les  dragons  en  fuite  ;  il  ne  raflait  que 
la  coinpagijie  de.s  lii ailleurs  qui,  en  moins  de 
5  minutes,  fut  an  pouvoir  de  Compère.  Le  feu 
des  ennemis  i  enlevé  A  la  République  un  dragon 
_du  i3' réglaient',  un  bleffé-,  Un  ^ cheval  tué.  et  un 
pr.s.  L'ennemi  a  perdu  3o  hommes  qUe  Compère  a 
faits  prifonniers,  dont  un.  çffiçier  et  un  ^ragfttj  inawç. 


Les  rapports  annottcent  qu.il  y'a  e.itcore  eu  tto.tiointrtes 
de  cavileriit  mi»  hgr»  de  combat  ,  et  13  tluffruci 
à   pied   tuéj. 

Je  ne  puis,  gé.iéral,  te  parier  trop  avantageufc» 
ment  de  nos  braves  Saus-Culoltes ,  parmi  lefqucls 
les  dragons  du  l3'  régiment  ,  et  les  liulfavds  du 
6=  U  font  diflingués  par  une  intrépidité  que  l'on  ne' 
trouvé  que  chez  les  Rqiub.'Icalns.  Xompcre  a  reçu' 
fix  coups  de  feu  dans  les  habits,  et  fon  cheval  a 
été  frappé   d'une  b.Jle  à  la  cuiiTc. 

Salut  et  fraternité.    Si»né   Di;rT.     " 

(   1  a  Juite  demain.  ) 


IRIBO.VAL    CRIMJNEL  REVOLUTf ONN AIRE, 

Bug.  Pierre-Elyfée  Fenand,  âgé  de  67  ans,  natif  de 
Cafires ,  département  du  Tarn  ,  ci-devant  capitaine 
au  régiment  dit  ci-devant  EalUgny  ,  chef  de  brigade 
à  l'armée;   du  Rhin  ; 

Emmanuel-NIcolas-Francols  Laruelle  ,  âgé  de 
'  3o  ans  ,  natif  de  Sccherel,  département  de  la  Meurthe  , 
capitaine  au  67'  régiment  d'Infanterie  ,  convaincus 
d'être  aateurs  ou  complices  de  manœuvres  prati- 
quées en  1793,  et  même  en  I/QS,  au  67'  régiment 
d'iul'auterie  ,  en  dilîcrens  pofle«  de  l'armée  du  Rhin  , 
tendantes  à  ébranler  la  fidélité  du  foldat  envers 
la  Nation ,  et  au  rétablitfement  de  la  royauté  en, 
France  ,  ont  été  condamnés  à  la  peine  de  mort. 

Claude  Mqr'eau  ,  âgé  de  35  ans  ,  né  à  Tonnerre  , 
département  de  l'Yonne  ,  entrepreneur  des  tranfports 
et  des  fubfiftances  militaires  ,  auparavant  roulier  , 
convaincu  d'infidélité  dans  les  fournitures  de  chevaux 
faites  pour  le  compte  de  ^la  République  ,  a  été  con- 
damné .-i  la  peine  de  mort. 

Nicolas  Flobert ,  âgé  de  36  ans  ,  né  i  Saint-Jufl, 
diftrict  de  Sézanne  ,  réfidant  à  Nogent-fiir-Scinc  ,' 
convaincu  d'avclr  tenu  des  propos  inciviques  et  con- 
tre-révolutionnaires ,  a  été  condamné  à  la  peine  de 
déportation. 

Pierre  Pénon  ,  âgé  de  48  ans,  né  à  Carcagny  , 
dtp^rtçai.erit  du  t^alv-ados,,  boulanger,  ci-devant  pro- 
cureur de  la  Commune  du  même  lieu  ,  et  Julienne 
Greinoux,  fa  feuime,  âgée  de  40  ^ns  ,  née  A  Saint- 
Clément  ,  convaincus  d'avoir  tenu  des  propos  tendans 
à  provoquer  le  rétabliUcment  du  fanatifiue  ,  la  dliTo- 
luiion  t!c  Is  rcpréfentatioir  nationale  et  le  rétabliffe- 
mcnt  de  la  royauté  en  France  ,  ont  été  condamnes.  A 
la  peine  de  mort. 


S  P  E  C  T  A  G  LE  S. 


de   Tauhti 


repr,    de   '^0"'''%^ 
préc.  4^  Miliiadf  bk^ 


Opéra   national.    Auj.    la     1 
Jouniis  ,   fait  liiftor.  eu  uo  acte  , 

M-iTattim. 

Théâtre  de  l'Opéra  Com.  National,  rue  Favart. 
L'Jnitut  Slutue  I    Ambroije  ,  i:t  les  Higneurs  du  Ctoiire. 

Théâtre  de  la  République  ,  rue  de  la  Loi, 
RoUrl.    ,hc.rile-tri!;a'ids. 

Zn  attend.  /(•  (,'on!tit'    ou  les  deux   Po/l,s. 

Théâtre  de  la  rue  Feydeau.  J/.^j  Vtfilandines  ,' ,i.t 
le   Club  des   Sans-So^'cis, 

En  attend,  la  1'"  repr.  de  Ctaniine  oa  le  Petit 
Ct)mmiJjn>nnBiie. 

Théâtre  de  la  Montagne  ,  au  Jardin  de  l'Egalité. 
Les  Folies  a-nourenjes  ,.  com.  en  3  actes  ,  fuiv.  des. 
Femmes  et  te  Seciiet. 

Théâtre  national  ,  tuj  de  la  Loi  et  de  Lonvois. 
AUsbUle  on  Us  Cr;mes  de  la  FeaJaLilé  ,  op.  en  3  actes  , 
prxc.   du    Ccnjiiiti'meal  forcé. 

Inceffamment  ta  iile  de  l'Amour ,  grand  dlvert. 
du  cit.  Gallet.  .      . 

Théâtre  des  Sans-Culottes  .  ci  -  devant  Molière. 
La  1"=  repr.  i«  fitnejiei  Effè''./  du  jeu  ,  tragédie 
en.  5    actes  ,   fuiv.  des   lieux  ChaJJeun  et   la   Lailiere. 

Théâtre  lyrique  des  Amis  de  la, Patrie,  ci-devant 
delà  rue  de  Louvois.  Le  M'-nneijuin  ,  opéra  ,  préc.  de 
Mictiel  Ceivartles ,    op.   en  3   actes,!  fpect. 

Théâtre  du  Vaudeville.  La  Ponne  Auhan^  ;  les  Vo- 
luntaires  en  rouie  ou  ta'DsJcsnte  des  (locHes  ,  et  Piron 
avec  Jes   amii. 

Théâtre  de  la  Ciié-Variétés.  les  Qjiif  roque  ;  fEpaiM 
répuhltcam  ;  la  J"''  repr.  itv,  Déjeù  itr'uits  VolotHûirts  , 
et  iej  l'clits  Mo"tjgr>ar.ds. 

Dem.   la  l*^^  repr.  du  Pirate  ,    pant.    en  3  actes. 

Théâtre  du  Lycée  de»  Arts,  au  Jardin  de  l'Egalité. 
Relàiht. 

Théâtre   du  Panthéon  ,   à  l'Eftrapadc.   Relâche. 
Inceffiun.    te   Msufiage   des    Rtis    dins    l'rfls    de  la 

R::ijon.  -        ' 

Araphlthéâftre  d'Aftley  ,  fauxbourg  d'i  Temple. 
Aujçiuïd.  à  5  heures  et  demie  précifcs  ,  le  citoyen 
Francoui  avec  fes  élevés  et  fcs  enfans  continuera 
les  exercices  d'équitation  et  d'émulation ,  tour  de 
manège ,  danfç  fur  fes  chevaux,  avec  plufieurs  fcenes 
et  entr'actefi  amufans. 

Il  donne  fes  leçons  d'équitation  et  de  voltige  tQti,s 
les.  jttititu  pour  ï'uu  ot.  l'autre  fpxe. 
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P    O    L   I   T   I    Q^  U    E 
TURQUIE. 

CcnslunlinàpU  ,  ic  l  5  janvier. 


Ne 


I  ous  avons,  déjà  annonce  qne  rambdOTadcin-  de 
Ruffie  ne  tarderait  point  à  quitter  Conftantinoplc , 
et  nous  avons  dit  en  même  tems  que  l'amballa- 
deuv  ''c  la  Porte  ixait  aulfi  fur  le  point  de  fe  retirer 
de  Pctè.stourg.  Ce.  doijb'K;  rctoi-.rlemblerait  annon- 
cer les  prémices  d'nnc  méfinteillgence  marqpée  entre 
les  deux  cabinets,  fuiiout  d'après  l'éclat  (înguiier 
que  la  Rm'iic  ;;v3ii  douuc  à  l'on  anibjffade  chez  les 
Turcs,  et  d'après  l'accueil  tcut  particulier  que  l'am^ 
baffade  turque  avait  reçu  d;  l'impératrice.  11  eft  du 
miins  très-remarquable  que  la  Ruffie  n'ait  jamais 
déployé  autant  de  fallc,  et  ufé  d'autant  de  cartifcs 
auptès  dtî  grand-feigneur  ,  et  que  néanmoins  ou 
termine  auffi  promptement  des  démondrations  (i 
cxttaordinaircs  de  bienveillance  par  .des  démarches 
tout  à  fait  brufques  et  fort  cppofcés  aux  premicrcs 
apparences  d'amitié.  Cependant  il  ne  faudrait  pas 
fe  hâter  d'en  conclure  que  les  d.ux  cabinets  fullcnt 
déj.\  brouîlLés  férieufemeut.  La  politique  des  Cours 
eft  telle  ,  que  des  fiits  même  plus  graves  que  ceux- 
ci,  ne  fignifient  pas  tout  ce  qu'il  ne  parait  pas  dc- 
raifonnable  d'en  attendre.  Mais  comme  on  a  bcfoin 
de  fe  rendre  compte  de  tout ,  voici  i  peu  près  ce  que 
J'on  conjecture. 

La  Ctuaiion  delà  Porte  ne  reffcmble,  en  ce  mo- 
m.eut ,  à  la  manière  d'être,  d'aucune  des  autres 
Cours  de  l'Europe.  Les  Turcs  font  plus  éclairés  au-^ 
jourd'hui  fur  leurs  intérêts  politiques  ,  qu'ils  ne 
l'ont  jamais  été.  La  dernière  guerre  ,  dans  laquelle 
la  Porte  s'eft  vue  engagée  par  l'allucleux  cabinet  de 
Londres ,  et  tous  les  défaftres  qui  en  ont  été  la 
fuite  ,  ont  cruellement  ,  mais  utilement  exercé  et 
firme  la  prudence  Ottomane.  Le  grand-feisjneur  , 
r.:venu  de  tant  d'alarmes  et  encore  occupé  à  répa- 
rer fes  pertes  ,  a  fenti  s'accroître  fajufle  haine  pour 
le  gouvernement  Britannique,  à  proportion  de  l'es 
nouveaux  reffentimcns  envers  Catherine  II  ,  dont 
la  farouche  ambiiion  n'avait  lu  que  profiter  des  plans 
faux  et  funetles  de  la  Graudc-Erétairne.  Cette  cou- 
£d.ération  mérite  peut-être  qu'on  la  recueille  avec  quel- 
que jugement. 

Une    guerre  nouvelle    et   d'un    genre    nouveau-  a 

éclaté   tout  à  coup  au  midi  de  l'Europe.   Les  germes 

de  ce  Dcatr  font  demeurés  long-tems  rco«uver£s.  Tout 

y  a  eu  l'air  d'une  conjuration  plutôt. que  d'une  décla- 

xalion  d'iioflilités.   Les  manoeuvres  les  pins   habiles, 

mais  les  plus  perverfes  ,    y  ont  été  pratiquées,    les 

Tois,    du  moins  pour  la  plupart ,    ne    s'étaient  point 

!         entore  montrés  (!  dépourvus  de  fentimcns  d'humanité. 

|,        Aînli,   l'Europe  s'ell  vue  comme  ernbràfée.  L'Ant;le- 

l        ierrt ,  muette  jufqu'alocs,,    fe  déclare  ,  et  trahit ,  par 

f        -«la même,  qeux,  qu'elle  attaque  comme  ceux  auxquels 

'         elle  s'allie. 

)ufqucs-rà  le  djvan  n'était  que  mal  Informé  du  fond 
d'une  fi  yalle  intrigue.  Cependant  ,  l'invaliou  de  la 
Pologne  ,  et  ce  Iccond  partage  du  royaume  ,  attentât 
^lus  atroce  que  le  premier  partage,  avait  jcie  quelque 
lumière.  11  fallait  encore  plus.  Bientôt  les  nyiaillres  des 
jullfanccs  coalifccs  leveicnt  le  niafquc  aux  yeux  même 
f  du  divan;  et  foutcnant  leur  audacieufe  confpiratTon 
contre  la  Nation  Françailc  ,  achevèrent  de  dclCUerlcs 
yeux  des  Turcs. 

U  ne  fut  plus  impolTible  d'apercevoir  que  de  deux 
,  ■  grands  intérêts   qui  fc  traitent  aujourd'hui  dans  l'Eu- 

V  lopc  ,   favoir  la  liberté  de  la  Nation  Françaile  et  l'in- 
'  dépendance  du  Croiffant,  le  fécond  fe -trouve  invinci- 
blement lié  au  premier.   Voili   lé  vérit.%blé  el'prit  qui 
tegne  eufin,  ou  ne  peut  tarder  de  régner  dans  lémpire 
ottoman. 

La  conduite  de  l'impératrice  de  Ruflic  doit  mettre 
ail'-plus  grand  jour  ,  la  liailon  politique  qui  exidc 
entre  Cette  indépendance  du  Croiffant  et  le  triomphe 
ne  la  liberté  françailc.  F,n  clfct ,  le  cabinet  de  Pctcrs- 
bourg  profite  feul  de  l'imnionfe  débat  qui, occupe  le 
rcfte  de  l'Europe  :  c'cll  dfs  défatlrcs  généraux  que 
j'alimcnle  la  proljitiité  particulière.  Cathcriive  U  a, 
ielon  fon  ufage  ,    caché  dans  fcs  derniers  traité»  ;ivec 

Y  '     U  Port*  ,  les  femenccs  de   querelles  toujours  piétés  à 
!,  '        revivre  i  fa  volonté.   Déjà    des    explications    ont  eu 

lieu  fur  des  tarifs  des  dotianes  et  fur  de?  dcmarca- 
lion»  ,  (burce  commode  et  interminable  de  chicane, 
politiques.  On  cfi  raaintcuatit  A  prtffer  le  cabincf- 
'U-  J'riersbourg  de  s'expliquer  plus  nctteincfii.  On  ,i 
I  lulliplié  les  conférences  fur  ces  objets  ,  et  à  Cpnf- 
'  intiiioplc  et  4  Pétersbourg.  Rien  ne  s'édairtit  ;  rien 
'.ivance.  Le  divan,  de  fon  côté,  fc  tient  fur  Tes 
jvde»  et  travaille  ii  ne  point  l.iill'er  eutamci  fa  dignité. 
J  cl  çlt  un  état  de  chnfca  auquel  on  ne  pouirail  ajouter 
que  des  conlidc'rations  vag^uct.  Q_;iatit  ù  l'activité  des 
travaux  militaires,  elle  ne  fc  lalentit  ni  fur  terre,  \i^s 
Tuu  torlercffes  de  Bender  et  d'-^nipc  ,  ni  dans  le» 
jiort»  dç  rEmnire. 


ANGLETERRE 

Dékais    du  parltmfnl. — Chnmhïf  da   Faits. 

.  '.SéitHct   du  :  m  févritr. 

On  Ut  dfiiji^  bills  dç  natijralifaiion  ,  et  on  les, 
envole »&  la  chambre  des  Gqmmvncs.  .     ; 

la  'Gtiarnbre  juge  '  E*'  cau'fes  '  en  appel.-,  re- 
lativement au-  dfoit  de  v'oteï  en  liaflc  ,  et  elle 
s'ajourne.  ,  ..    ■     ■   • 

Ch  ipibre  4(j^  iHomruv-v.  m  .,  : 

Du  II. — Dîveirfcs' 'pétltiouv  ''oni*' ^nlehdues  ;  la' 
chambre  ordouni:  qu'elles  foieui  ilépofées  lut  le 
bureair. 

On    lit  diBc-.-cns  bills. 

L'orateur  iulorme  la  chambre  qu'il  a  reçu  urre 
réponfe  dulord  Cornwallis  ,  à  .la  lettre  qu'il  lui>  avait 
cciite  le  g  j,uivier  lygS,  et  qui  conlcnait  leç  remoi>-j 
cîmens  de  la  chambre.  .        .  ,  | 

JW.  Wigley  dit  que  ,  comme  il  ne-iTuppcfe  pas  qu« 
la  motion  qu'il  a  -à  faire  puilfc  fouHrir  aucune  diffi- 
culté ,  il  propoféra  ,  fans  aucun  pré?nibulc  ,■  qu'unie 
AdrefTe  folt  envoyée  à  la  chambre  des  pairs  ,  pour' 
informer  cette  chambre  que  celle  des  communes  , 
dans  le  defir  où  elle  eft  de  voir  fe  terminer 
l'affaire  de  Varren-Haftings  ,  s'en  occitpera  aulhtnt  , 
'autant  de  jours  par  femaiue  ,  et  autant  d'heures 
par  jour  que  la  chambre  des  pairs  jugera  a 
propos. 

iVI.  Fo.x  dit  qu'il  n'a  rien  à  oppofer  au  fouddc  la 
motion  ,  mais  qu'il  lui  fcmble  quelaiilcr  à  la  chambre 
haute  la  liberté  de  fixer  iin  nombre  d'I  cures  par  jour  , 
c'eft  trop  promettre.  Eft-on  donc  sûr  en  effet  que  les 
commilfaires  pourront,  chaque  jour,  parler  pendant 
le  nombre  d'heures  qu'on  aura  déterminées.. 

M.  Jekyll  félicite  la  chambre',  de  l'accététation 
qu'elle  apporte  à ,  ce  procès  ,  dont  il  craignait  que 
les  reiardi)  multipliés  ne  portaffent  .'e  fortes  atteintes 
au  palladium  de  la  liberté  de  cette  contrée  ,  et  au 
foutien  le  plus  ferme  de  notre  conilitution  ,  le  droit 
de  recherches  et  d'imfieachment  qu'a  la  chambre  , 
dans  un  tcms  furtout  où  oij  marche  a  pas  de  eéaut 
à  la  dellructiou  de  l'autorité  du  parlement  et  de  la 
liberté  du  Peuple.  Il  réfulte  au  re<îe  uu,  grand  avan- 
tage de  CCS  retards  -,  c'eft  le  retour  de  lord  Cornwallis , 
que  ics  talcns  et  fes  vertus,  rcndcn»  cher  i  tout  le 
monde.  Le  long  fcjour  qu'il  a  fait  dans  l'Inde,  et  la 
counailTance  qu'il  a  de  ce  pays  ,  le  mettront  à  même 
de  paraitre  c'ommc  témoin  dans  ce  procès  ,  et  de 
nous  apprendre  li  réellement  M.  Haftings  s'eft  rendu 
coupable  de  toutes  les  atrocités  dont  on  l'accufc  : 
quoi  qu'il  en  loi't  à  cet  égard;  ,  toujours  eft-il  vrai 
que  le  lord  Cornwallis  pourra  éclairer  les  pairs  fes 
collègues  ,  et  les  ■  déterminer  enfin  à  prendre  une 
déciiion. 

M.  Taylor  rappelle  l'opinant  i  l'ordre.  ÏL  ne  s'op- 
polc  pas  ,  dit-il  ,  à  ce  qu'on  faflc  un  tant  pompeux 
«^loge  que  l'on  voudra  du  lord  Cornwallis  ,  mais  il 
lui  femble  qtie  l'on  en  a  dit  allez  à  la  chambre  fur 
l'affaire  dont  il  s'agit.  ^ 

l.'oritcur  obfcTve  que  G  M.  Jekyll  appuie  ou 
combat  la  motion,  et  s'il  donne  les  motifs,  de  l'une 
ou  de  l'autre  de  ces  opinions ,  il_  eft  à  l'ordre;  finou  , 
qu'il  n'y  cîft  pas.  .    , 

M.  Jekyll  réplique  quelques  mots  ,  après  quoi 
La  propoiition  eft  mifc  aux  voix  et  adoptée  à 
l'uuanimné. 

M.  Dundas  obfervc  que  le  tems  que  devait  durer 
le  blU  concernant  les  fttangers  étantprès  d'expirer  , 
il  faut  renouvcller  ce  Lill  ;  mais  il  a.tpprisque  des 
étrangers  qui  a-«-.a!cnt  reçu  l'ordre  de  quiiicr  le 
royaume,  pour  éluder  cet  ordre,  s'ftaient  lait  ar- 
rêtir  pour  dcites  ;  il  ne  croit  pas  que  ce  foit  une 
railbn  fulfifante  pour  empêcher  la  loi  d'avoir  fon  o(l  et; 
il  (irendra-au  rcfte  désinformations,  et  s'il  le  jti,ge 
néeclfaire,  il  IiKioduira  une  claufe  dans  le  biU  ,  pour 
prévenir  cet  abus.  Il  demaudc  cir  conféquence  laper- 
million  i  la  châiiïbrc  de  lui  préfcnter  un  bill  relatif 
aux  éîrangejs.  —  Accordé. 

La  chaihljre  fe  forme  en  corhité  ,  et  on  lui  commu- 

'  niq\-.e  un  bill  pour  empêcher  le  tranfport  de  fonds  , 
ou  l'acceptation  des  icltre-s  de  change  payables  en 
France.  Elle  ordonne  que  le  rapport  lui  eu  fera  fait 
veridrc'di.  . 

La  cliambre  s'ajourne. 

Chamhrt  d,s   Pairs. 

Du  12.  —  lyl.  'Vigley  apporte:!  la  chambreradrcffe 
concernant  le  procès  de  M.  Haftings. 

Le  lord  Kcnyon  répoud  que  la  chambre  enverra 
uae  rcponfc. 

Le  marqui.i  de  l.iinsdownc  dit  qu'il  eft  venu 
dciix  ffih  pour  faire  la  motion  dont  <1  lui  a  pailé  ; 
m^is  nilc  chatjue  fois  ,  U  a  trouvé   la  ftauce  levie. 


Comme  un  de  fes  amis  vient  de  Pinfirùlia  que  fi 
chambre  dcvaii  ,s',i(rr-mhle|.  v.-i..lr,-.)i  .  '  if  dcpi:-THlc  à 
louuif-l-rr  ee  |(.n,-i;,  .i  le,,..,  (e ,  .„,  „ ,  1 ,  ;,  I.  „.,„lon, 
q,ii  a  po:ir  ,,!.,  l  ,U  ,.,j,.,,.,  ,,■,-,.  ,,,..,-  „.,,;  paix 
prompte  ,  hoinii.ible  et  avanl:i..;eule  avec  la' i'rjjuçç.  . 
Au  cominencement  de  ,  la  prélcnre  lefljon  ,  ij  'eA' 
treienait  encore  l'efpôir' q"iïc  cette  falutàire  mctaie 
po.urca'it  être  adoptée  ;''ma'is  il  paraît  eujçurd'Tiiii', 
par  les  armem'cns  et  les  prépaVâlifs"  iija'menfes  qu'on 
fait  dans  cliqué  département ,  qu'oiï^  .yeiit  'ço'nii- 
nuer  la  guerre  ,  et  luêmé  aggrandu'  le  théâtre  des 
hoftili't'és.   ' 

L'opinant  juftifie  alors  fc» -inlentioirâ  r-ili  afTurê. 
la  chambre  que  fon  defléin  n'eftj  pay-d'affraj'ïi  le 
Peuple  ni  de  groflÎT  le  daugcr  ^  mais  fe«lcnienf-.-âe 
faire  une  propofttion  qu'il  croît  iritérelf»!  le  falst 
publie.  .    .    !..  '        Il         .'. 


La  chambr 


Chambre  des  Comintiries. 


Du  Ï2.  — M.  Adam -demande  que  MMs  JFrantfe"4t  ' 
Barwell  foient  alûgTiés   comme  témoins maiiS'l'difiire 
de  M.    Haftings.-^  Oydonijé.  '■  '-■<>!  '' 

Le  mcTue  membre^  d.eniajtj^e  que  des  docum^^» 
authentiques  et  des  extraits  du  journal  de  la  haut»» 
cour  de  julllrc  d'F.coffe  ,  pour  ce  qui,  çggcgrHf  Te 
procès  de  MM.  Mulr  et  Palmer  ^  foient  ^Kçor1[és(;i; 
la  chambre*  ,     ,  ,^^..,     ,      ,,  .,( 

M.  Pitt  répoad  qùé  cette démande'lui  paraît  fiîrA^ 
portante  et  h  délicate  .  coiifidérée  fouVnû  p'oint  d^ 
vue    général,    qu'il    croit  devoir  s"'y  o'jj/Èôfet'."  '  ' 

M.  A-dam  dit  qu'il  reproduira  cet  objef,  y,e;n^r,eit 
pr.-c!iain.  ,  ;,  „.,ui 

M.  Baflard  appelle  l'attention  de  la  chamb<-fe''riic 
la  pétition  que  lui  ont  preléntée  les  cardeurs  di 
laine,  et  dans  laquelle  ils  ervprimeaf' leurs  craintts', 
q'u'une  maLhJne  nop.veUcnient  inventée  poui-  caf- 
der  ,1,1  laine  ,  ue  loit  généralement  adîjptéè  ,;'^cA 
qui    mettrait     plufleurs      milliers    diedtcfe    'èlix   'iïns 

.'  I    fie  fa 

ouvrage.  .  , 

M.  Pitt  exprime  combien  11  s'intérslfe-,ii3ifaiT,li«» 
mande  de  ces  cftimablcs  ouvriers  ,  et  cornbJejiOil 
trouve  important  et  jufte  de  le.s  protéger  .atitanc  ijwie 
faire  le  pourra  ;  mais  U  peufe  en  raéracteniij  qiie 
!tur  iiii-éitt  particulier  ne  peut  pas  entrer  eu  bft*  . 
lance   avec   1  intérêt  général  du  ccmmesce... 

la  pétition  eft  renvoyée  à  un  comité  qui  en  fera, 
un   rapport.  i,-        .      .  ....,, 

L'aldcrman  Newriham  ,fe  plaint  ■qtte.-iil'ii'ôlijprrïbte 
membre  qui  a  dcmaudé  'à  prélénter,  'Uii  bilî  .p.otîr 
l'abolition  de  la  traite  des  cfdlaves  ,  n'ait  pas  fixé  le 
jour  où  ilpréfentera  ce  bill. 

L'orateur  répond  ,  qu'un  comité  particulier  a  été 
nommé  pour  préparer  et  prélénter  ee  biil  ,  ce  qui 
a  néceffité  un  délai  ;  qu'au  refte  ^  1  honorable  membre 
peut  ,  s'il  le  juge  à  propos  ,  faire  une  motion  ex- 
preffe  contre  ce  délai.  .  , 

M.  'Wilberforce  allure  qu'il  ne  refufera  aUcUiI  des 
renfeignemcus  qu'il  pourra  donner,  et  que  fon  inter^ 
tion  n'eft  pas  de  retarder  cette  affaire  ;  mais  il  a  ,  ce$ 
tiois jours  derniers,  été  malade.     , 

Le  bill  ,  pour  accorder  onze  millions  d'annuiti;3 
pour  la  continuation  de  la  guerre,  a  été  lu  pour 
la  première  fois. 

La  chambre  formée  en  comité  des  fubfidcs  ,  a 
pris  diverfes  rél'olutions,  et  a  ordonné  que  le  rap' 
port  lui  en  ferait  fait  le  lendemain. 

La  chambre  s'ajourne.. 

Chambre  des   Pairs. 

Du  i3.  — Les  pairs  envoient  un  melfage  à  la  cham- 
bre des  communes  ,  pour  l'informer  tjue  la  chambre 
proceifcra  au  procès  de  M.  Haftings  ,  mercredi 
prochain.  ' 

Chambre  des   Cimmunes., 

Du  i3.  —  La  chambre  reçoit  le  melfage  des  pairs. 

,.L'oi;ateur  prévient. la  diambrc  que. »  dès  que.l'affaira 
lie  M.  Haftings  fera  commencée  ,  il  lUivra  lé  règle- 
ment de  l'an  patfé  ;  dès  qu'il  y  aura  quarante  membres 
préléns  ,11  occupera  la  chaire  et  on  traitera  les  alfalres 
particulières  ,  et  l'on  ue  s'occupera  des  affaires  géné- 
rales qu'à  cinq  heures. 

On  lit  pour  la  féconde  fois  le  bill  pour  les  oti^o 
millions  d'annuités  :  la  chauibre  ordonne  qu'il  fera 
communiqué  à  la  chambre  ,  fermée  ej)-e«raité  gé- 
néral ,  demain  matiti.  ■         ' 


foi 


On  lit  divers   bills  ,  pour  la  première  ou  fcconde 

Chambre  des  Pairs.      '  '     '■      ■• 
...    ..  .i.^«j-.< 

Du  t^.—Loiit  HawUon  {jilui connufous It n(Uk <it wmtt 
de  Moyra).]e  failis  avec  tinprelfoment  roceafioh  d'dflJr'* 
à  mii»  collcgucs  (j.uelfiucj  déulU  iiir  lui   «pé>*ti»u* 


StuITtaires  dont  >  ^ul»  chatgé  ,  et  q«.  ont  donne  heu  hmploi  <t«  (trang 
à  des  débats  dans  l'autre  chambre.  I.a  conhance  de  ment  iiidifpenrable. 
S.  M.  m'avait  'appelé  i  un  premier  commandement  les  a  loniaics  de  r 
avant  lelui  qui  m'a  été  conféré  depuis  pour  porter 
des  retours  aux  royaliftcs  fur  le»  côtes  de  Bretagne. 
Mais  la  premier  n'itant  point  d'un  intérêt  auffi  ma- 
jeur et  auffi  direct  que  le  débarquement  fur  les 
tôtes  de  France  ,  les  mêmes  principes  qui  ne  ma- 
valènt  pas  permis  de  lerel'ufer,  c'eft-à-dlre_,  I  em- 
•pieflemeut  à  fervir  mon  roi  et  ma  patrie  ,  m'ont  fait 
accepter  avec  encore  plus  d'empredcment  une  expé- 
dition où  jcfpérais  être  plus  utile.  Je  reçus  le» 
ordres  du  roi  le  17  novembre  ;  le  vendredi  fni- 
vant,,  fans  plus  de  délai  ,  toutes  n^s  difpofilions 
étaient  faites  ,  et  j'arrivai  à  Eortfmouth  ;  irms  les 
'Vents  etl'es  tems  contraires  rendirent  ma  diligence 
inutile,  et  il  fallut  attendre  jufqu'au  l*'  décembre 
-la  poffililité  de  mettre  à  la   voile.  _ 

Les  rainiftres  reçurent  avant  ma  fcrtie  du  port , 
de»  .renfeignemens'qu'ipportaient  des  ^perlbnnes  qui 
-avaient  quitté,  le  10  novembre  ,  l'année  desroyaliftes, 
alors  en  marche  vers  Dôl  ,  far  la  côte  de  Bretagne. 
Des  obllaclcs  qu'on  n'avait  pU  prévoir  avaient  re- 
tardé l'arrivée  de  ,ces  envoyés  en  Angleterre  juf- 
qu'au 25  du  même  mois.  Ils  communiquèrent  les 
lignaux  tonvcnus  pour  inftruire  notre  flotte  à  la 
proximité  des  côtes ,  des  points  les  plus  commodes 
de  débarquement.  D'après  ces  avis ,  la  flotte  longea 
h  côte  pendant  pluficurs  Jours,  mais  aucun  lignai 
ne  la  mit  à  portée  d'effectuer  fa  defccnte.  En  conlé- 
'-«juence,  et  d'après  les  ordre»  qui  me  vinrent,  je 
-cannai  Gucrneley. 

-'  Pendant  cette  panfe  ,  j'envoyai  plufieurs  cmiffaires 
'•à  l'armée  des  royaliftcs,  et  j'appris  que  les  meLOii- 
tens  s'étaient  pot  tés  fur  Granvillc  ;  mais  que  ,_par 
malheur  ,,  loin  dcréuflirdans  leur  attaque  ,  ils  avaient 
éprouvé  une  déroute  complctte  et  s'étaient  repliés 
fur  les  bcirds  d«  la  Loire,  je  ne  fais  le  refte  que  par 
les  journaux  Français.  A  les  en  croire,  uur  colonne 
-«liiez  considérable  a  dû  marcher  vers  Cacn  en  Nor- 
mandie ;  mais  la  rade  de  Guernel'ey  n'étant  plus 
tenable  à  caufe  du  mauvai»  tems  ,  il  fallut  qu'une 
partie  de  ma  flotte  la  quittât.  Inflruit  qu'une  colonne 
de  royalifles  s'avançait  vers  Caen  ,  je  crus  pourtant 
de  mon  devoir  d'elTayer  encore  de  les  féconder.  La 
doulourcule  nouvelle  dt  la  défaite  et  de  l'entier  ren- 
VerfemeOt  dei  projets  des  royaliftes  me  parvint  et 
Jn^'arrêta. 

Je  dois  quelques  explications  fur  les  motifs  qui 
m'avaient  déterminé  i  employer  des  officiers  Français. 
J<jfn  apaiié  de  ce  fait  dans  l'autre  diambrc -,  mais 
on  a  méconnu  mes  véritables  intentions,  Le  fait  a 
-été  rapporté  fans  aucune  mention  des  circonflanecs 
-qui  l'ont   uéccdité  ,    et  qui   le  jvtftifient. 

A  mon  départ  de  Guerncfey ,  pour  féconder 
les  royaliftcs  du  côté  de  Cacn  ,  je  crus  qu'il  était 
elfeatiiCl  de  former  un  état  militaire ,  compofé  de 
■français,  à  caufe  des  localités  et  autres  connaif- 
fancfg  exclufives  qui  ne  pouvaient  fc  trouver  que 
dans  dés  hommes  de  cette  Nation ,  pour  une  expé- 
dition de  ce  genre.  Cet  état  militaire  confiftait  eu 
deux  aides  de  camp  ,  un  fecrétaire  ,  un  quartier- 
maitre  général,  j'avoue  que  j'ai  tenu  cette  conduite 
fans  autorifatiou  directe  des  minlftres  ;  mais  la  nature 
■de  ma  pofition  m'autorifalj  à  prendie  les  nielures 
qui  me  paraîtraient  les  plus  favor.ibles  au  fervice  de 
Ta  majeflé  et  i  la  caufe  que  j'avais  à  défendre. 

On   a  auiïl   a'iéçué    que  j'employais  des   artilleurs 
F'.aïua^s;    li    vévité    tfl:    que  le    confcil   qui  dirigeait 
Jes  opérations     de    l'armée    des  royalHUs  ,   avait    fait 
de     vives     rcprcicntations     en    Auglctcrre  ,     fur    ce 
qu'ayant  une  grande  quantité   de   canons,    ils  ne  pou- 
vaient  en    faiie  ufage  par  le  défaut  d'artilleurs.  Dans 
ces   circonftances  ,"  j'eltimai    devoir    fournir    l'année 
''fous    mon     comm:mderiicnt   d'artilleurs    Français  -,  je 
ïeqais     l'arlniiuilLrr.iion    de  m'en    envoyer    de    Flau- 
,.drcs.    A    leur    arrivée  ils    reçurent    un    traitement, 
mais    qui   ne   fut    point   porté    fur    l'eut    de    folde 
de  mou  armée.   Quoi  qu'il  en  foit,   il  eilt  été  de  la 
plus    haute    injuPiice ,    et    même    inhumain  ,    de    les 
ab.nidonuer.     Parmi    les     obfervations    qui    ont    été 
faites   à    ce  fujet,  je    fais  qu'on  a  demandé   que    les 
noms    des    ofliciers    Français   qui   étaient   fous    uioii 
cominandcminî,  fuffent  rendus  publics;   mais  je  con- 
jure  la  chambre.   Il   une  telle  mefure  lui  était  pro- 
poiée  pendant  mon  abfence ,    de  ne  pas   lui   donner 
"Ion  "approbation  :  car  ,  quoique  ceux   dont  on   de- 
mande   les  noms  ,  n'aient  rien  à  craindre  pour    eux- 
«ncmcs   de    cette  publicité  ,    ce    ferait    expofer   leur» 
veuves    et    leurs    enfans    qui    font   en    France.    Oh  , 
McHicuTS  !    ces    hommes  ont  bu    largement    dans    la 
coupe  de    douleurs  :  qu'il  ne  foit  pas  dit  que  la  main 
des  Anglais  dirige  le    poignard    qui     doit    accroître 
leurs  fouffrances  ,  et  ajouter  aux   blcffures    qu'ils    ont 
déjà  reçues. 

Le  comte  de  Moyra  conclut  en  demandant  que 
les  mlniflres  foicnt  déchargés  de  toute  refponfabi- 
lité  pour  les  mefures  qu'il  a  prîfcs  ,  notanimenten 
ce   qui   concerne   l'emploi  des    officiers   Français. 

Lord  Leuiicrda'e.  Je  dois  un  hommage  folennel 
auS  talens  et  aux  qualités  de  mon  honorable  ami , 
et  je  fuis  perfuadé  que  je  ne  fuis  pas  le  fcul  à  le 
■fui  rendre.  Ce  n'cft  donc  pas  pour  accufer  là  con- 
duite ,  que  les  membres  de  cette  chambre  et  de  l'autre 
-«nt  fait  djverfcs  queflions  aux  miniftres  fur  des  faits 
relatifs  au  commandement  dont  il  s'eft  ii  bien  acquitte. 
I\'on,  il»  y  ont  été  pouffes  par  des  motifs  de  conf- 
cieuce.  Ils  devaient,  comme  ils  l'ont  fait  ,  maintenir 
ici  dioiu  du  pgtlem$ot  do-xkt  iç  confeatemeut  pour 


rs   dans  nos  armées ,    eft  ahfolii- 

Mals    ces   miniftres  ,    quand    on 

fommés   de    répondre,    fe  font  renfermés  dans 

le   myflcre  ,  n'ont   point  daigné    s'expliquer  (  et  fiers 

de    leur    place    où    ils    ne   font    néanmoins    que    les 

agehs  de  la   légillature ,   dans   loqiitUe   Icparlement 

entra  pour  partie  aulfi  intégrante  que  le  roi  ,^  ils  ont 

affecté  «ne  léferve   pleine  de   hauteur.    S'ils  «uffent 

fourni  les    éclalrciifemens   demandés  avec   autant  de 

deur  que  le  noble   lord  en  a  mi»  dans  fon   récit. 


légidateurs ,   l'ers  'aulfi    dan»    nos   Colonies  l'orgatift 
des  lois  lacrécs    de  la  Nature  :  qu'il  volé!  qu'il   cne 


qu  11  vole  ;  qu 
l'habitation  de   l'i 


/idité 


leur  manière  loyale  de  traiter  les  aflaire»  ,  qui  n'au- 
rait pourtant  paa  compromis  ,  quoi  qu'ils  en 
difent,  le  fecret  de  l'Etat  ,  trouvait  fa  réc<Jmpenfe 
dans  le  fuffrage  de  Itr  chambre  et  de  toute  la  Nation  ; 
et  loin  d'iuliftcr  ,  comme  on  a  fait ,  fur  ce  qu'ils 
rcfufaient ,  •  et  qu'on  avait  le  droit  inconteflable  de 
leur  demander,  on  le»  aurait  difpenlés  de  commu- 
nications ultérieures ,  fi  l'oh  s'était  aperçu  que  les 
premières  eplM<naflént  quelques  incûnVeuiens. 

Le  miniftre  des  affaires  étrangères  ,  lord  Crenville  , 
remercie  avec  humeur  de  l'elpece  de'  décharge  de 
refponfabilité  -jue  la  chambre  paraît  difpolée  à  ac- 
corder ;  il  ne  veut  que  juftice  ,  et  non  grâce.  11 
foutient  que  dans  l'expédition  du  comte  de  Moyra, 
l'adminiftiation  ne  s'en  éloignée  en  rien  de  la  ligne 
conflitutionnelle. 

Le  préfidcnt  prenant  la  parole  après  le  comte  de 
Gnilford  ,  qui  n'avait  dît  que  quelques  mots  ,  fait  ob- 
ferver  que  les  débats  font  inutiles  ,  puifqu'll  n'y  a 
point  de  difcujfion  ouverte  dans  la  chambre  fur  cet 
article. 

Fraf^ée  dé  cette  obfervation  ,  la  chambre  termine 
ce  <jul  nr  ferait  plus  qu'une  converfatiou  oilcufe  , 
et  s'ajourne. 

RÉPUBLIQUE    FR AN ÇAISE 

COMMUNEDE      FA    AI    S. 

Gonsdl  général.  —  Suite  des  séaiica  arriérées. 

Du  «3  pluviije.  —  Les  trois  députés  de  Saint-Do- 
mingue à  la  Convention  nationale  ,  l'un  noir,  l'autre 
métis  ,  et  l'autre  blanc  ,  font  introduits  dans  la  faite 
du  confcil.  Leur  vue  ex'cite  les  plus  vifs,  applaudif- 
fcniens  et  des  tranfports  de  joie.  Le  prélideut  fe 
précipite  dans  leur»  bra^i  ;  les  fpectateurs  attendris 
et  pleins  d'un  vertueux  enlhoufiafme  ,  fcmbltnt  tt;c 
en  préfencc  de  la  Nature  et  de  la  Liberté. 

Le  noir  et  le  métis  expriment  avec  énergie  les 
fenlimens  de  rcconnailfance  et  de  fatisfactionj-  que 
leur  a  fait  éprouver  le  décret  qui  rend  à  la  liberté 
leurs  malheureux  concitoyens;  il»  félicitent  la  Con- 
vention fraiiçaifc  d'avojj-  été  jufte,  et  de  l'avoir  été 
la  première.      < 

Magiftrats  du  •  Peuple  ,  continue  le  blanc  ,  lorf- 
que  tous  les  Français  étaient  libres,  6  ou  700,000 
hommes  étaient  encore  efclaves  à  Saint-Domingue, 
et  autant  dam  nos  autres  îles.  Ils  n'avaient  pas  la 
pcrmillion  d'avoir  une  patrie  ;  ils  fécondaient  une 
tcnc  fraiîçaifc,.  il»  contribuaient  à  la  profpérité  de 
la  métropole,  et  ils  ne  retiraient  aucun  irult  dt; 
leurs  lueurs  ;  rien  n'était  i  eux.,  pas  même  l'efpé- 
lance!....  La  Convention  nanonale  a  briié  leurs 
fers  ,  et  leur  a  rïftiiué  les  droits  de  l'homme  :  le 
malheur  pour  èiix  n'eft  donc  plus  éternel  !  et  moi", 
quel  cft  mon  bonheur!  Né  à  Paris,  je  me  trouve 
au  milieu  de  tries  compatriotes  ,  je  n'ai  plus  rien 
a  délirer  i  li  ce  n'eft  leur  cllime  ;  je  jure  de  la  nié- 
rltar  en  me  montrant  toujours  Jîgnc  d'eux  dans  la 
Convention,  et  je  tiendrai  mon  ferment. 

Le  préjidcnl.  Citoyens  ,  les  droits  de  l'homme 
étaient  vioîcs  depuis  long-tems  ;  des  fceléiats  ,  des 
rois  avaieîit  ,  par  un  long  efciavage,  abâtardi  i'cljicce 
humaine.  Ils  ne  rouj^iÙaient  pas  de  faire  de  rhoranie 
lin  traiic  lioutcux.  .  .  .  Nous  avons  reconquis  nos 
droits,  nous  les  inaiuticndrous;  uaiflez-vous  à  nous  , 
foraious  un  fallccau  iucbraulable  ;  et  juron»  la  mort 
de^   lyi.ins. 

Au  nom  du  confcil  général  ,  vous  êtes  invités 
aux  honneurs  de  la  icance.. 

Simon  demande  que  ces  députés  fiégent  parmi 
les  membres  du  coufeil.  —  Cette  .  prop olitfou  eft 
applamUe  et  adoptée- 

Chaumclte.  Dans  le  tems  où  pour  des  âmes  pufilla- 
niines  il  était  dangereux  de  proclamer  les  Droits  de 
l'homme  ,  et  d'en  faire  l'application  aux  gens  de 
couleur,  la  Commune  de  Paris,  bravant  et  préjugés 
,et  craintes,  ofii 'accueillir  daas  foufclii  les  vicii.ties 
de  l'cîioil'me,  et  reçut  d'eux,  pour  gage  de  leur  atta- 
chement,  le  drapeau  qui  elt  lutpcudu  fur  \  os  t'iics; 
nous  conduilimês  i  la  barre  de  la  Convention  les 
enfans  de  l'Ainciiqae ,  précédés  d'une  femme  de  cent 
quatorze  ans.  ...  -  fcnime  qui  pofraît  fur  fou  front 
l'empreinte  d'un  fieclf  ds  malUctus  ,  d'un  fiecle  de 
crimes  de  la  part  de  nos  mallieuieu.i  pcres,  ou  plu- 
tôt le  fceau  de  leur  propre  a'XcivIllemciit  ;  mais  aiors 
la  CouvenLÏou  n'étaut  pas  elle-même,  elle  ne 
pouvait  qu'employer  les  elforts  i  délivrer  le  Peuple 
Français   de  la  tyrannie  des  fédcralillrs. 

Hommes  des  Colonies  ,  applaudillez  avec  nous 
aux  travaux  d'un  peuple  neuf,  qui  veut  faire  oublier 
à  vos  conçitoyeus  les  crimes  du  vieil  homine.  Non, 
non,  le  nabot  meurtrier  ne  broyera  plus  la  cheville 
du  pied  du  malheureux  efclavc.  Ah  !  qu'il  parte 
promptement  ,.  Fètre  fortuné  ijui  ^  organe    de   rqs 


Illicite  !  qu'il  s'avance  dans 
oroueilleufe  !  qu'il  s'élance  avecla  rapidité  de  l'écla'r 
fur  le  py(tmée  barbare ,  en  lui  criant  :  Àrrêit  nm/- 
beureutt ,  lu  Jtapjjcs  un  homme  libre  ! 

O  vous  ,  mères  infortunées  !  obligée»  de  mau- 
dire votre  fécondité  ,  ralfurez-vous ,  vos  enfans  ferout 
citoyens  ;  la  fource  des  crinits  eft  lïirie.  Non ,  vous 
n'étoufferez  plus  vos  enfans  ,  pour-  les.  fouftrair:  i 
l'efclavage  et  au  fouet  homicide  ;  voii»  ne  .les  étouf- 
ferez plus  pour  les  fouftrairc  au  long  fupplice  de 
la  vie  ;  vous  le»  nourrirez  pour  la  Patr.e ,  vous 
les  nourrirez  pour  jouir  de  la  liberté  et  béijir  leur 
libérateurs  !  '  _^  " 

Et  vous  ,  horanles  noïn  .vous  ne  vous. ...(  il  faut 
que  je  me  ferve  de  votre  expreffion  )  vous  n'ava-  . 
lerez  plus  votre  Ittnguc  pooir  pouvtiit  ca.ch'er  fou» 
la  tombe  votre  dé-gvadatton  et  vos  tourmens.  Vous 
la  conferverei ,  au  contraire  ,  poiir  prononcer  l'arrêt 
d'e  mort  de  la  tyrannie,  pour  tonner  contre  vo» 
opprelTeurs  ,  quelle  que  foit  la  peau  dont  les.  ait 
couverts  la  nature  ;  vous  la  confetvcrcz  potir  pro- 
clamer dans  les  deux  Mondes  l'immortelle  décla- 
ration des  droits'  de  l'homme  ,  trop  long-tems  en- 
fevelie  pour  vous  daa«  le  fatras  des  difcours  aftu- 
cieux  et  les  paperalfes  fatigantes  du  long  proce» 
de  rhumanité  icontre,  le  defpotifmei . . .  Chantons 
la  faiute  égalité  ,  et  que  nos  chants  aient  pour  échi^ 
les  montagnes  du  pays  des  enfans  du  Soleil. 

Décadi  prochain,  comme  le  porteni  nos  arrêtés  ^ 
nous  nous  ratfemblerons  avec  nos  concitoyens  aui 
temple  de  la  Raifon  ,  pour  lire  les  droits  de  l'homme 
et  le»  lois,  pour  y  chanter  les  cantiques  de  fa  liberté, 
Nous  y  célébrerons  auûi  Fabolition  de  l'cfclavage. ., 
(  Ce  difcours  eft  vivement  applaudi.  ) 

Le  confeil  arrête  que ,  pour  rendre  la  fête-  plu*, 
'foleanclle  ,  la  Convention,  toutes  les  autorités  conf- 
tîtuées  ,  le  corps  électoral  ,  les  fociétés  populaires  , 
les  fections ,  les  comité»  révolutionnaires  et  civils; 
feront  invités  à  y  alTiftcr. 

Vu  84  au  sg.  —  Froidure  ,  au  nom  de  l'admmif- 
tratlon  de  police,  fait  un  rapport  fur  l'Adreffe  pré- 
fentée  par  la  Section  du  Temple  ,  aux  47  Section», 
et  aux  fociétés  populaires  ,  relativement  à  Talbot, 
Il  réfulte  de  l'analyfe  qui  en  a  été  faite  ,  qu'un  de» 
principaux  buts  de  cette  Adreffe  femble  avoir  été 
,  de  tracer  entre  les  patriotes  une  ligne  de  démar-- 
cation,  d'autant  plus  funefte  ,  qu'elle  paraîtrait  donner 
la  palme  du  patriotifme  à  ceux  qui  ne  fc  font  mon- 
trés patriotes  que  lorfque  les  plus  grands  dangers  de 
la  Patrie    ont  été  paifés, 

Le  confeii  Improuve  l'AdpeîTe  comme  IcndaU  à  ihijt^ 
lu  citjyens. 

Cette  décifion  ,  ainfr  que  le  rapport  et  l'AdreAp 
font  renvoyé?  au  Comité  de  fureté  générale  de  1» 
Convention. 


Le  con.''e:l  autorife  enfuite  le»  Comités  révolu- 
tionnaires à  délivrer  aux  Subergîftei,  donnonl  o  mander 
à  mé'liocre  prix,  des  bonj  pour  obtenir  la  viande 
qui  leur  eft  néceîiaire.  Quant  aux  traiteurs  àe.luxi, 
il  s'en  rapporte  à  la  prudeuce  defdits  Comité». 

La  Section  des  Quinze-'Vingts  dénonce  les  hou-, 
chers  qui  tuent  de»  vaches  et  des  brebis  pleines  ,  et 
détruircnt  ainfi  l'cfpoir  de  la  reproduction  des  bef-  . 
tîau.-'t  nccelfaires  aux  travaux  de  l'agriculture  et  iU*  ' 
fiibriUantcs.  L'orateur  prélénte  de»  agneaux  encore 
rouges  et  un  veau  prêt  à  naître  et  dont  les  mère» 
ont  été  tuées. 

Kébeit  propofe  d'inftruire  le  Comité  de  falut 
public  d'ii.i  abus  aulC  funefte,  et  de  lui  demande! 
dd*  mefures  répreflives  pour  le  faire  ceffer. 

Une  dépiuation  nomhreufe  de  marchand»  bou- 
chers vient  expofer  qu'ils  efperent  venir  à  bout 
de  faire  difparaître  les  torts  qu'on  leur  impute  ;  iU 
s'efforcent  de  rejeter  les  reproches  fur  d'autres' 
boucheis,  qu'ils  appellent  marcaiidiers  ,  qui  n'ont 
point  de  domiciles  fixes  ,  et  ne  tiennent  ,  dilent- 
ils,  -i  rien  qu'i  l'argent.  Ils  demandent  que  les  bou- 
cheries foleut  organifées  ;  ils  acculent  les  marchand» 
de  beftiaux  ,  de  ne  pas  vouloir  fe  foumettre  à  U 
loi  dum.Dkimvm,  et  fe  plaignent  auflî  des  marchand» 
devins  qui  ,  dans  la  certitude  de  fe  défaire  de  leus 
viande  cuite  ,  augmentent  la  concurrence  poui; 
l'achat  des  beftiaux  ,  et  iatisfçnt  la  cupidité,  de% 
marchands. 

Ces  obfervations  font  ren>oyées  an  corpi  munif 
cipal. 

Le  fecrétaire  fait'  lecture  d'une  înftruction  adreffée 
à  nos  frères  d'armes  ;  c'eft  un  rapprochement  des 
décrets  qui  ont  été  rendus  ,  à  différentes  époques  ,  fur 
les  fccours  et  penlions  .i  accorder  aux  défeufeurs  de  U 
Patrie,  bleïés  en  combattant  pour  elle.  Ce  tables» 
ralicrable  toutes  les  pièces  néceffaires  à  l'application 
de  CCS  focours ,  et  doiiue  A  ceux  qui  y  ont  droit,  une 
coiiuailTunce  prompte  et  ticile  des  démarches  q^u'iU 
doivent  laiie  pour  obtenir  l'exécution  dçslois  qui  rér 
compcnfcnt  Icar»  Icrviccs. 

Minier  dépofe  fur  le  bureau  un  afllgnat  portant  ce* 
mots  -.Ai  Hum  du  r,'i ,  il.  P.  i  /u.  5/.  ",  Jutvant  le  telle- 
ment du  2  avû;.   Sigué  ,   Cjttdrayi. 

Pur  U  conjetl  jLpérieur ,  Pelletier. 

On  obferve  que  ce  billet  étant  faux  ,  fa  déCgiatio»- 
.  dait   être   reud^c   publique  ,  »fin  q^ae    le»  cit^yejis. 


fit  prinuiniffciu*o»We  leS    (uq)vîfcs  quî  j:)o,ijrraîcut, 
leur   cire  i'aitei.  ' 

De  nouvelles  dcputatioiis  de  fections  et  de  fociétcs 
populaires  vic.ment  aiiiioiiLer  qu'elles  out  imptouvé 
.i'Adrcffc  de  la  fcctioii  du  Temple. 

Ou  fait  lecture  de  la  proclimarfon  fuivante  : 

Le   Camilè  de  fuivcillanci  dit  dipartcmenl  de  Paris 
à  Je  s  concileyejisj 

Un  nouveau  genre  de  confpiration  fe  prépare  ) 
Kjaiflocratie  et  la  malveillance  l'ont  jouer  de  nouveaux 
relTort's  pour  détruire  la  paix  et  la  tranquillité  qui 
régnent  depuis  quelque  tems  dans  Paris. 

On  veut  exciter  des  troubles,  on  ny  parviendra 
pas;  toujours  ferrue  et  toujours  calme  ,  le  Peuple  de 
Paris  confondra  encore  les  vues  criminelles  de  fea 
*^nemls  par  fa  patience  et  fou  courage.  , 

Mais  vous,  hommes  infenlibles  ,  qu'on  appelle 
bouchers^,  vous  devenez  les  perfides  inftrumens  des 
contre-révolutionnaires.  Si  vous  avez  des  ripréfcn- 
tations  à  faire  ,  fi  "vous  les  croyez  jiiftcs ,  pourquoi 
ne  veneî-vous  pas  les  dépofer  dans  le  fcin  des  ma- 
giftrats  du  Peuple  ? ...  Ne  font-ils  pas  vos  frères  ? 
Vous  ont-ils  jamais  refufé  tout  ce  que  lajuftite, 
l'équité  et  le  bien  du  ^Peuple  leur  ont  permis  de  vous 
accorder  ?  . . .  Répondez. 

Mais  vous  violez  les  lois  avec  une  audace  que  rien 
n'intimide;  vous  foulez  aux  pieds  les  avertiflcmens 
fans  nombre  qui  vous  font  donnés  par  ceux  qui  ne 
^unilfent  jam'ais  qu'après  avoir  épuifé  toutes  les 
rcffources  de  la  perfuaCon.  Le  pauvre  (qui  fe  prcfenté 
.chez  vous  ,  rejeté  ,  humilié  ,  nVn  emporte  que  des 
.os  de  rebut,  tandis  que  le  riche  ,  qui  fe  rit  des 
IbufTrances  d'uutrui ,  pourvu  qu'il  joullfe  de  toutes 
fes  aifes ,  eft  accueilli  avec  une  politcffe  recherchée  , 
trouve  la  plus  belle  tranche  ,  les  morceaux  la  plus 
déliais. ....  parce  qi;'il  paye. . . .  ,  parce  qu'il  fatis- 
faît  votre  fordlde  avarice  ,  parce  qu'il  couvre  votre 
crime  en  s'en  readant  le  complice. 

C'en  eft  trop ,  le  cri  public  éveille  nôtre  fur- 
veillince  ;  nous  allons  nous  attacher  à  vos  pas  ;  rtos 
yeux  feront  fans  ceffe  ouverts  fur  votis.  Nous  puni- 
rons avec  toute  la  févérité  que  vous  méritez  ,  le 
moindre  délil  dont  vous  vous  rendrez  coupables. 
Nous  vengerons  le  Peuple  des  coups  qu'on  veut  lui 
porter. 

Comités  révolutionnaires  de  toutes  les  Sections  , 
fécondez  nos  efforts  ;  aidez-nous  à  protéger  le  faible 
contre  l'oppreflion  du  fort.  C'eft  le  premier  but  de 
votre  inftitution  j  comme,  le  nôtre  ;  c'eft  là  ce  que 
nous  devons  A  nos  concitoyens  ,  pour  prix  de  la 
iconfiance  dont  ils  nous  ont  honores. 

Un  membre  fe  plaint  de  ce  que  ,  malgré  la  difette 
de  la  viande,  les  pri'fonniers  font  des  repas  (plen- 
ilides  qni  en  occalionncnt  une  grande  confommation  , 
aiufi  que  du  pain  dont  ils  fe  piaifcut  à  perdre  la 
moitié. 

Plufieurs  membres  témoignent  leur  indignati 
de  voir  les  confpirateujs  inf»Uer  à  la  inifcrc  des 
Sans-Culottes  ,  qui  jeûnent  ,  pour  ainu  dire  ,  en 
Combattant  pour  le  fontien  de  la  liberté;  ils  deman- 
tlent  qu'il  n'y  ait  plus  de  privilège,  qu'un  mode 
uniforme  de  nourriture  et  de  traitement  foit  oniin 
établi. 

L'agent  national  annonce  que  la  loi  eft  précife  à 
cet  égard. 

Sur  fa  propofition  ,  la  dénonciation  eft  renvoyée  à 
l'adminiftration  de  police  ,  pour  en  faire  le  rapport 
«u   Comité  de  fureté  générale. 


CONVENTION  NATIONALE: 

Comité    de   Salut  public. 

Toutes  les  adminiftrations  et  autorités  coudl tuées 
f  'des  départemcns  ,  qui  correfpondent  avec  celles 
'■  (dont  le  fiégc  eft  i  Paris,  font  Invitées  i  ne  point 
négliger,  lorfqu'elles  écrivent,  d'inférer  dans  leurs 
lettres  le  nom  de  leur  déparlemeni ,  afin  d'éviter  de» 
méprifes  trop  fréquente»  qui  naiffent  de  la  confor- 
milcdenom  de  certaines  Commutie»  Ctuées  dans  des 
dcpartemens  difPérens. 

JLe  Jecrétaire    général   du    Comité   de  Jalut    public  , 
pour  les  poudres  et  fa'pitres  , 

Marat-Gu£don. 

lUITE   A     LA    SÉANCE  DU   l3    VÉNTâsl. 

Présirlenet  de  Saint-Juit. 

fiarcre    continue    la     lecture     de    la     correfpon- 
dauce. 

Hichard  et  Choudieu  ,  Tepréfenians  du  Peuple  près 
l'aimée  du  Nord,  aux  rtpréjentans  du  Pciipl^com- 
fitijant  le  Comité  de  Jalut  public.  —  tlu  Cartier 
fluiral  de  Réunion-Jur-Oijc  ,  ci-decant  Gvije  ,  te 
1  veulije,  Caa  i'  dt  la  llépublique  Trançaije  ,  une 
et  indiviJibU. 

Nom  vous  faifons  palfcr  nn  'arrêté  de  la  fociété 
t  |.iilalre  de  MarVille  ,  qui  conftalc  que  les  troupes 
tr  cantonueiijcnt  ont  fait  géuéreuftmint  le 
•  i;luc  de  lii  moitié  de  leur  viande  ,  et  (c  lont 
iiniei  à  un  quart  par  jour.  Sans  doute  vous  pié- 
iiici»  i  la  CovvcoUuu,  à  1»  République  enucre 


cet  acte  tl«  dovouêmenti  Coî/imcnt  les  citoyens  qiii 
jouil!e:it  de  la  paix  dans  rinvéïicur ,  au  piixdu  fang 
de  nos  braves  foldats  ,  poiiiraient -ils  le  rcfufcr  1 
quelques  privations,  loriqde  les  dcfènfetirs  de  la 
Patrie  duniient  le»  premiers  unpaicîl  exemple? 
Salut  et  fraterilité  i    P.   ÙiiOvuiiu  et  RiinAitD. 

Lis  maire  et  officiers  muiiicipaux  de  Duuketque ,  au 
Cornai  Je  Jalut  public' —  -Ou  g  velêje,  l'an  i'  de 
h  Képubtique  i'rqnj/aiji  ,  Uns   ètindivijiblu 

Républicains,  par  Uho  liiite  d* '*  lettre  que  nb'.is 
votis  avojis  écrite  Je  gventôfc»  une  2=  piile  faite 
p/ir  le  .capitaine  Défraye  vient  d'entrer  en  ce  port; 
V''eft  au  Uipeibc  navire  Dântzikois  j  du  port  d'en- 
viron 35o  tonneaux,  chargé  de  planches  propres  à 
ponter  les  navires  ,  qui  ferout  très-utiles  dans  le 
moment  actuel  pour  les  armemens  en  activité.  Ce 
navire  venait  de  Dantzick  ,  dtftiné  pour  Londi'es ', 
c'eft ,  epcore  une  plume  de  n((iyins  au  corj'age  die 
V'm.  Vive  la  République  l        ■     ,  -, 

Pcjl-Jiriptum  d'une  lettre  au  général  Collaud ,  commnn- 
daul  à  l'armée  du  Nord',  datét'de  RéinàiinJiLr-O'iJc  , 
le   10  venlôjc. 

A  1  inftant  où  je  fermais  cette  lettre  ,  le  général 
de  divIIJon  Sousham  m'annonce  que  les  troupes  de 
la  divilion  qu'il  commande  ont  enlevé  pluGcurs  poftes 
i  l'ennemi ,  et  qu'elles  ont  fait  So  prîlbnniurs  ,  dont 
3  officiers  ,  pris  iS  chevaux  ,  et  que  l'ennemi  a 
eu  bon  uombie  de  tués  et  de  blelfés. 

Ldtire  du  géiUral  en  ckej  Vialle  ,  an  minière  de  U 
guerrii.  —  Année  des  cites  de  Cherbourg  ,  Caen  4  le 
4.  le-ilôje. 

I  c  4,  fur  les  huit  heures  du  matin  ,  une  corvette 
anglailé  de  2G  canons  et  une  ffégatc  d'environ  Sô  , 
font  venties  devant  Saint  -  Valéry  en  CauK  :  elles 
avaient  arboré  pavillon  natioila!  ;  mais  l'erreur  n'a 
pas  été  longue  ;  aufiitôt  reconnue,  un  Itu  alfcz  vif 
s'eft  engagé  de  part  et  d'.jutre  j  l'Anglais  a  fui  ,  et  u 
dirigé  fa  marche  du  côté  de  Dieppe. 

"lous  lis  hïbitans  des  côtes  paialirent  animés  des 
meilleurs  principes  ,  tous  fout  bien  dlfpofés  à  fe 
défendre.   Vialle. 

Pour  co'pie  conforme,  Bouchotte  ,  min'Jtre  dt 
la  guerre, 

Aîorliere ,  adjudant  général  de  U  i5<=  divifi'.n  ,  au 
Comité  de  Jalut  public  de  la  Convention  nalitnilc.  — 
Hâvre-Marat,  le  Sventôje  ,  l  an  2  di  U  Répuiliqu, 
une  et  indivifible. 

Citoyens,  nous  continuons  fans  relâche  la  chaffe 
aux  voleurs  et  brigands  qui  i'e  font  montrés  dans 
les  dillricts  fle  Cany  et  de  Dieppe.  Avant-hier  nous 
en  avons  pris  une  nouvelle  nichée  de  vingt,  tant 
honrnies  que  femmes  ;  ils  ont  été  transférés  et  incar- 
cérés defuite  à  Dieppe. 

Salut  et  fraternité  ,   MoRI.IERli.^ 

Barcre.  Le  ferv-lce  des  trànfporls  militaires  eft  djvifé 
entre  la  régie  générale  des  charrois  ,  l'adiniulllrution 
des  convois  et  traifports  militaires  ,  et  l'afimluliha- 
tion  des  reluis.  L'intérêt  général  commande  la  réunion 
de  tous  ces  fervices.  Le  Cpinité  de  faiut  public 
prcfcfitera  inccffammcnt  un  prpjei  de  décret  l'url'éta- 
bliirercent  d'une  Commiflion  qui  fera  cliargée  de 
tous  les  ■  tranfports  militaires  dans  l'intérieur,  aux 
années  ,   pour  la  guerre  et  pour  la  marine.  ' 

Les  adminiftrations  cxiftanços  doivent  continuer 
leur  ferv'.ce  jrl'qiî'à  l'époque  très-prochaine  où  vo'js 
ordonnerez  leur  fupprellion ,  et  où  une  nouvcllt 
Conimilfiun  pourra  fe  charger  de.  tous  les  lérvices 
réunis. 

L'adminiftration  des  convois  et  tranfports  militaires 
fait  fiire  Ton  fcrvice  par  des  équipages  appartenans 
à  I)  Ivatiou  ,  et  fur-tout  par  des  voitures  de  réqui- 
Ction  ou  de  louage;  les  cultivateurs  toIs  fii  réqui- 
fitioîi  n'ont  pas  été  payés  :  il  s'élève  des  plaintes 
et  .des  réclamations   fondées. 

II  eft  iudilpenfablement  néceffaire  de  mettre  des 
fonds  à  la  difpofition  du  niiniftre  de  la  guerre , 
pour  foutenir  le  fcrvice  de  cette  adminiftratlon. 

Barrere  Ut  uti  projet  de  décret  que  l'Affe.mblée 
adopte   en   ces  termes  : 

La  Convention  nationale,  furie  rapport  du  Comité 
de  falut  public  ,  décrète  qire  les  commilfaircs  de  la 
tréforerie  nationale  tiendront  à  la  difpofition  du 
minilirc  de  la  guerre  ,  trcçte, imillions  .pour  le  fcr- 
vice de  radraieiftratlon  des  tranfports  et  convois 
militaires.  ,, 

Un  jnerapre  «nnonce  1  que  le.  douzième  régiment 
de  cavalerie  ,  en  cantonnement  à  Gucrmcrsheim  ,  fait 
don  de  4,341  llv.  ,  produit  de  deux  joui*  de  haute 
paie  qui  lu!  ont  ont  été  accordés  pour  avoir  contri- 
bué .tu  triomphe  des  armées  de  la  Répul^lique  fur 
les  bords   du  Rhin. 

Les  adininillrateiirs  dcSaint-Qjientîn  font  palTcr 
les  dons  de  deux  Communes  de  ce  diftriet  ,  Foi 
et  ]''rcuiont  ,    qui   ont  été   ravagées  parles  ennemis. 

Goupilleau  ,  reprclentant  du  Peuple  A  l'année  du 
Nord,  ccrit  de  ft.éunion-fi>r-Oifc  ,  eu  date  du  S  , 
11.  (ait  palfer  une.  adrcffe  du  bataillon  de  la  Mon- 
ta;;uc ,  nui  proielle  do  fort  dévouement  A  la  caule 
de  1,1  liberté  ,  et  envoie  pour  \t»  frais  de  la  guerre 
ïo3   liv,  ;      .        - 

Lccarpentier  ,  repréfentant  du  Peuple,  Inftruit 
l'Allemblée   dcl'ltciwïufc  iitiiatloa   du  dcj;)arieuirai 


.du  .  Calvado-ii  Là.  raifon  triompiit  ;  ié  fanatifrilë 
exj,;re^,  largenterie  des  églifcs  eft  envoyée  â  U 
•moliriaie  ,   et  les   prêtreS  fe-marieriti 

La  focîété  popiriaiie  d'Auxcrre  expi-ime  ;  d.ios 
'une  Adreffe  courte  et  énergique  1  ft«  fentimenSrépu.^ 
blicaius;  .  .'  1 

Un  mcmèfe.  .C'eft  ici  l*occs.(lbn  de.  nie  plaindre  dci 
r^riœiivres  de  certains  malveillans  qui  veulent  diviO-r 
Paris  et  les  dcpartemens  ;  ces  individus  metléiu  en 
qucliiou  dans  lés  Sectioùs  ,  Il  on  délivrera  des  paife- 
ports  pour  le  département  de  l"Voiinc  ,  dlfaut  que 
ce  pays  eft  eritaché  de  fédirallfmc.  Lés  l'aciifices  (ans 
rtombçc  qu  ont  faits  des  citoyens  de  ce  dc'parte.'nent  , 
ne  laiftent  aucun  doute  fur  leur  civifmc.  je  demande 
que  l'Aifemblée  décrète  qu'il  p'à  pas  ccifé  de  bien 
mériter  de  la   Patrie, 

Ltfs  citoyens  dé  RocKcfort  ekprimertt  letir  amour 
pour  la  République  et  leur  haine,  implacsble  conll'd 
Us  lâches  et  cruels  Angl. Ht. 

Un  citoyen  de  Laval ,  nomipé  Lonnay ,  a  donné  fie, 
cents  clieuilfes,  '  ■ 

La  fociété  populairô  de  M,oiffac  a  motité  «t  équipé 
un  cavalier  jacobin. 

Roter-Dncos.  Des  citoyens,  taifànt  les  fetour»  ijù'ili 
ont  reçus  des  rtpréfcntans  du  Peuple  dans  les  dépar- 
temcns, font  venus  en  follicitcr  .i  votre  Oarre  ,  qu'ils 
Ont  obtenus.  Le  Comité  a  e;i  uiaiu  les  preuves  de  cet 
abus:  pour  le  prévenir,  il  vous  propofe  de  décréter' 
qîie  les  rjprelentans  eii  toininilhon  feront  tenua 
d'envoyer  an  Comité  la  lifte  des  citoyens  àr  qui  ils 
dnt  accordé  des  fecours  ,  avec  l'état  des  forames 
délivrées. 

Cette   propofition  eft  décrétée. 

La  Gouvention  nationale  décrète  que  les  lépréftn.» 
tans  du  Peuple  envoyés  en  commiflion;  adrelfciontaU 
Co;nitc  des  lecours  publics,  la  lifte  des  citoyens  aux- 
quels ils  ont  accordé  ou  accorderont  des  fecours  pro- 
viloircs  ,  avec  la  quotité  des  fecours  qu'ils  auront  ac*: 
cordes  à  chaque  citoyeni 

Charge  fon  Comité  des  décrets  d'adrefPer  fans  délai 
des  expéditions  dupréfcnt  décret  aux  rcpréfentans  dti 
Peuple  en  commiflion. 

Une  députatiort  du  diftriet  de  Mareùil  ,  félicité  lai 
Convention  fur  fes  glorieux  travaux  ,  l'invite  A  ne 
pas  quitter  fon  pofte  ,  que  lorlque  les  tyrans  ferorf; 
anéatiÉJS. 

n  Les  citoyens  di^  Mareuil.,  ajoute  l'orateur  ;  ont; 
toujours  été  au  pas  révolutionnaire  ;  ils  ont  renverfè 
les  Idoles  et  les  hochets  du  fanatil'me  ;  ils  étalent 
divlfes  en  deux  familles,  l'une  catholique  et  l'autre 
prôtcftaute  ;' la  raifou  et  la  vérité  les  ont  tous  réu-' 
nis  ;  Ils  n'ont  plus  qu'an  feul  temple  confaeré  à  Lk 
raifon.  h 

Bezar'd,  organe  du  Comité  de  légifla'tiori  ,  fait 
rendre  tin  décret  ponant  que  les  pu'urcjtiens'  des 
criées  ,  qui,  d'après  une  Iji  antérieure,  doivent  avoir' 
lieu  le  jour  de  décadi  ,  fe  feront  à  di.s.  heures. 

Le  même  foumet  à  la  Convention  une  lettre  dit 
tribunal  criminel  du  Nord;  qui  confulte  rAffcmbléo 
pour  favoir  11. quatre  individus  de  ce  département, 
convaincus  d'avoir  û[Ié  des  blés,  ont  droit  au  béué-- 
fiée  de  la  loi  du  10  frimaire  ,  qui  anmiîle  toutc!^ 
urocédure  intentée  Contre  les  préverliïii-  de  délit» 
o^-calionnés  par  l'accaparuinsnt.  Comme  il  eft  conf-» 
t,ir1t ,  d'après  la  déclaration  du  jury,  que  les  blés 
(il'és  ne  provenaient  point  d'accaparement  ,  maii 
qu'ils  étaient  traflfportés  du  départcnrent  du  Nord' 
dans  celui  du  Pas-de-Calais  ,  pour  rapprovi{ionhe.J 
ment  de  ce  dernier  ,  l'Alfemblée  déclare  que  ceS 
individus  n'ont  aucun  droit  au  bénjfice  de  la  loi 
du   10  frimaire. 

Roger^Ducos ,  orgsne  dii  Comité  des  fecours, 
expofe  que  les  fonds,  que  Ift  Convention  a  décrétés! 
pour  iudemulfer  les  patriotes  qui  ont  fouffett  de» 
pertes  parles  fuites  de  la  giierre  font,  épuifes.  Il 
propofe  un  projet  de  décret',  dont  le  premier  articl* 
eft  adopté  aînli  qU'il  fuit  i  '  ■ 

Art,  l«r.  Il  fera  mis  à  la  difpofitJon  dit  miniftre 
de  l'Intérieur  une  fommideîB  millions  .pour  être 
répartie  d'après  les  bafcs  pi'Cfcrites  par  , les  lois  » 
aux  citoyens  qui  ont  éprouve  des  pertes  par  l'iuva- 
(ion  etlesravages  des  enuem|Is  intérieurs  et  extérieurs 
de  la  République. 

iiC  rapporteur  propofe  j<lufieiirs  autres,  articles , 
ayant  pont  objet  de  régler  les  conditions  requlfe» 
pour  avoir  droit  à  la  diftrlbuflon  de  ces  fecours. 

'Plufieurs  membres  demandent  que  tous  las  co-par- 
tageans  Ibient  tenus  de  juftiSer  de  leur  civifme  dan» 
les  formes  prelcritcs  par  la  loi. 

Cette  pfopolitlon  eft  décrétée. 

D'autres  formalités  propoféc»  dans  le  projet  de 
décret,  excitent  une  aile?,  longue  difcuffion  ,  .■près 
laquelle  tous  les  aiticlet  fojit  renvoyés  à  un  nouvel 
exam; n  du  Cortiîté  dm  fecours,  réuni  au  Co  aitc  ie 
faluc  public. 

Des  .irtlftes  font  n  la  barrt. 

l'un  d'eux  1  portant  la  parole.  Rcpr^fenifiM  .dtl 
Peuple,  pcrl'uadés -que  lej  arli  fontrifcucnt' pou* 
beaucoup  :(  propager  l'amour'  île  la  libcTté  ei  dei 
veriui  lépublicainci,  bt  rdtr«{int  les  action»  iMbllrv 
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ctcacrsiclc5  IrJw  <}m  hono«ut  lu.trc  itvolut.on. 
tÈmiettemh  Niùoai.Branç.ifc  au-de,Tu*  de  te.ues  lc^ 
Nati'ons  libres  de  l'antiquité.  Le  deilm  fiu=-  deux, 
ani.lfs ,  amis  de  laflil.erté  ,  iircfent^^?^'  '  ^11  ^^f ';>,?  ^' 
JtlelcV  Ici  fferr.-.eis  .raoï-.lt.ls-'diï  martyr  Challicr 
dauVCi  rrllon.  Cnm.Wa'Socrate  ,  -eiinfliçr  était  rtpu- 
lAi-ciln  •  comme  lui  ,  «es  liom.nA'-  (.rotûndcmenl; 
cîftftinch  le  firent  \^h:  i;^^  A''^'  î^'^^i'  .^"'Jl'"^  ' 
c55if-v--  Uii-,  il  raohtri  Sf  li'-fêVIiieti  lufqu  au  trfcpas_, 
e't''t'ûnro!i  ceux  qui  ^léuraiéHt  fur  Ton  fort.  Au  mi- 
lieu deS  furpUcés,  il  déploya  nn  courage  c,^:  Une 
fermeté  éç.le  à  celle  dé  Scévoh.  Les  art.llcs  qui  fe 
Xonfocebpé.  1  rentré  ce  trait  dh.ftouei  jamais 
mémorable  ,  dcHraient  en  mulfiiiher  le  deffm  par 
U  er.ivur«:  maW'>b  lot,t  ,f3Mionune  :  ils  «p  pUn- 
«•nt. offrir  à  la  Na'ion  q.«  leur  ^ele  ;,,  .br.Tprient  la 
Conveutlou  nationale  de  l^re,  f¥«miiier,leur  trjivïU 
par  le  Gonité  d'inftruction  publique,  et  de  ,  le 
kirl^èV'de'  faire  nn  ri^i^Ort  fur  1  intérêt  que  peut 
préfeuter  ce  fujet. 

'i?iSkrhhlie  décfete  là'ttrention  honorable  de'  cet 
hommage  et  le  renvoi  au  Comité  d'inftrnclVoiï  pù- 
liUqtK^jLi.     '      ■     ■      ■^-  '       ■      ^'     ■  '• 

'ï,e«' aitàïfe  font  îiivifëÀ' kux  honneurs  de  la  fcahrc: 
ce  fc^iitlès  iltOj.'èns.C'svefiliès,  peiiitre,et  Taffâert  , 
.ifâveUr.  ''      .,  j  - .    .  ' 

i.Clanzel  propcfe^  deux- dccreti,,. qui- font  adoptés 
cft  ceo  termes  :    .  ...'...■. 

La  doiivcntion  nationale,  ouï  le  rîpport  de  fo^ 
Comité  de  fi.ivcillance  des  vivres ,  habillemcns ,  fuD- 
lifiauces  et  charrois  mlirlaués  ,  décrète  : 

AtUiI»'.  Les  biens. des  citoyens  formant  la  com- 
p;u;U3e  connuç  fous  les  noms  de  M»ilon  et  d'Ej- 
pagnac  ,  ci-d<:vaat  chargea  de  l'entrcprife  des  charrois 
et  "convois  niUitaires  ,  feront  féquedrcs  ci  mis  fous 
Va.  main  de  la  Nation  ,  à  la  diligence  de  l'agciit 
du  irélbr  public  ,  néanmoius  le  fondé  Je  pouvoir 
de  d'Efpagaac  pourra  fc  fcrvlv  des  pietés  ,  livres  et 
papiers  néceSaires  à  la  jeddltion  des  comptes. 

II.  Les  créanciers  de  cette  compagnie  remettront 
ayx  commilfaiics  nommés  par  la  trclorcrie. nationale^, 
en  vertu  de  T'aiilcle  IX  du  décret  rcndu_  le  si 
iuUlèt  dernier,  leu:-s  comptes  ,  "titres  et  p^ 
"fappin    pour    les    appu 


félon    fes   raériies.    Priant    pieu,,    .mon  #ere 
vous  tienne  en  fa  fainte  o;t  diijne  j;iirde.'  ■ 

Ecrit  au  Pleffis-lcs-Tonrs  ,  le  lo";  jour  d  octobi'e 
.i5C().  Vdtrt  bon  frère, y;p:<?  CijAiaif. 
Au  dos  :  i  mon  Jrere  le  av.:  d  Atitiçot. 
Cré^oire.  Je  fuis  allé  vcilfier  à  la  bibliothèque  na- 
tionale lis  fkits  et  récriture.  1  e»  fiits  font  très-exacts  : 
ily  a  plus,  é'eft  <lu'aprcs  ïvoir  là(;hé  'le  coup  de 
piltolet  à  Mouy,  le  fieur  de  Monirevél  ,>  redoutant 
la  vençeance  de  Ion  61s,  le  rc-iri^.  donna  dcui  de 
fes  -Tardes  ,  ce  qui  nempéoha  pas  le  Hls  de  Mouy 
de  tuer  cet  allallin ,  dans  1»  rue  Samt-Dev  s ,  au 
milieu  de  fes  «^^ràc^.  a»=">t  ^  l'.ccriture  ,  cMc  «il 
ilicontenablcmeut  de  Charles  IX;  aiufi,  comme  la 
publicité  de  cette  leitre  peut  fcrvir  i  augmenter  en- 
core l'horreur  du  Peuple  pour  les  rois,  je  demande 
l'infcrtion  de  ces  deux  lettrc^s  au^Bulletiri  ,  et  leur 
dtpôt  aux  archives  natioBsies. 

Ces  deux  propcCtions  font  décrétées. 
Levaffeur  ,  d^  kSarthc  ,préfenfc' quelques  idées , 
fulvies  d'na  pr6j«V  de  décret  trés-dttaiUé ,  tendant 
à  mettre  en  dépôt  ,  entre  les  m.aius  des  fermiers  et 
cultivateurs  ,  des  étalons  dei  différentes  cipeccs 
d'animaux  les  plus  utiles  ,  dont,  la  quantité  Icuit 
pioparlioimée  à  retendue   des  terre»  qu'ils  cultivcnl. 

Sréard.  les  idées  de  Levaffeur  font  très-iutéref- 
fautes  ;  il  ft'fait  i  délirer  qu'il  leur  eût  donné  plus 
de  dcvcloppcmeus.  Jo  demande  que  fes  v.r;s  (oreut 
renvoyées  au  Comité  d'agiicUltuia  ,  qui  ,  de  concert 
avec  LcvalTcur  qu'il  s'adjoindja  ,  ctunbincia 
de  décret  pour  faire  l'application  la  plus 
ces    principes.  '' 

;i«<-r/;ii,   de  TkioHvilh.  L'Etat  ii'ed  riche  que  de  1 
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liquider    e 
compte  au  fufdit  Comité,  qurcu  fera  le   rappi 
Conveniioft,  afin  d'y  ètr«  llotué. 

La  Corivention  nationale  ,  ouï  le  rapport  de  fon 
Comité  de  furvcillance  des  vivres ,  habillemcns  et 
charrois  militaires,  décrète:  - 

Art.  1".  Les  appoiuteraens  des  infpectenrs  géné- 
raux des  charrois  militaires  etl'civices  réunis,  nom- 
més par  kl  Convention  nationale  ,  leur  feront  pajcs 
fur  lé  pied  ^^é  par  la  loi  dii  i'^  de  ce  mois  , 
i  compter  du  jour  de  leur  acceptation  de  cette 
place.  ' 

II.  Lé' fufdit  Comité  âdr'effera  .à  ces  infpecleMrs 
Sjlnctaux  11  délibérwion  qui  doit  connater  l'tpoque 
de  factîèptation  de  chacun  d'eux. 

La  'féance  cil  levée  .à  3  heures  et  demie. 

sÎaVcedu    14   ventôse. 

fi,  437'r<l  Votre  Comité  d'inftruc.tion  publique  m'a 
çhiiPgé  de  vous  f^ire  un  rapport- relatif  à  une  lettre 
<}ue  tiennent  de  lui  adrefler  les  adminiiîrateurs  du 
■ôjpjirteinei),!  de  JPV" '.  ^'n  ■  •"'  envoyant  une  lettre 
cr;j;inale  d'im  des  aiicleus  tyrans  de  la  France.  Voici 
ces  lerire»  : 

la  {ulii:i'f,'<i'.:.ri  cim,'/i«.'  le  :!i; ariemer.l  ,  ans 
cit'yyens  rvi'fcjm'iaiis' lu:-  i'ettf^-'ctmpi'Jaul  /»  Coatis 
'/t'i'ifirtttliott  iivllique  Ht' In  tonwition  nalionaU:.  ■ — 
l'uns,'lt  i3te. lùfe,  fan  2  /t  h  Ré^mtliqHe  une  el 
'itidivJUjir. 

Ts^ous  vous'  envoyons  ,  .Citoyens  repvéfcntans  , 
foiisinal  d'une  lettre  d'undes  Kèron  de  la  France  , 
de  dèiaries:iX  ;  -feUiJi  eîl  ad.effie  à  fon  Irere  le  duc 
d'.Mençotç,  et  disée  daio  ocsobreiJGg  :  il  y  annonce 
«IV il  vknt  de  donne»  le  collier  de  fon  ordre  .à 
Ghailes  de' Louviers ,  fcîgneur  de  Moutrevel,  pour 
J«  récomptnfer  de  falfalfinit  du  connétable  de  Mouy. 
Cette  pièce  nous  a  parti  un  titre  précieux  pour  dé- 
Vofer  de  la  profonde  fcél^ratelfe  (les  tyrans  qui  ont 
ilbnverné  la  France ,  et  pour  fortiiicr  dans  lefprit 
<i'un  Peuple  qui  a  recouvré  la  liberté  ',  la  jufie  hor- 
reur ài;e  au  gouv'eriicmcnt  mdh'archîqiiè,  qui  comble 
de  faveur»  et  de  rixoinpenies  les  crimes  les  plus 
atroces  ctannris  poixr  riattrèt-perfonnel  du  defpote. 
Kous  nous  empreffons  .de.  .dépc-fer  datis  vos  maius 
ce  niouuinent  de  cr!.n,e  et  ainfanûe,  nous  lepolant 
fur  vous  pour  en  faire  rii;>je  le  plus  piopre  a  for- 
lîGcr  Viimbuf  du  rèpublicar.ilme.  ■ 
-  Suivent  les  I^gnatures. 

.!)Mon  frère  ,  .p<iur  le  fjgnalc  fervlce  que  m.'i  fut 
Charles  de  Louviers  ,  l'clgneur  de  .Montiével  ,'  pré- 
fent  porteur,  étant  celui  qui  a  tué  Mouy  du  la 
façon  qu'il  nous  dira  ,  je  vous  prie  ,  mon  frère  ,  de 
lui  ballkr-de  ma  patt  1»  collier  de  mon  ordre, 
ayant  été  ctolC  et  élu.  pat  les  frères  ,  compagnons 
dudit  ordre.,  pour  y  être -alTo dé, ,.  et,  faire  cnforte 
qa'ili'oit.,   par  1«  luanans.et  hahitaijs  de  nja  bonne 
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fortune  des  citoyens  ;  mats  je  ne  crcu;  pas  qu  1 
fe  fubllliucr  à  eux  pour  élever  des  aulniaux  ,  autre- 
ment ce  ferait  rétablir  des  régits  ,  créer  une  nou- 
velle nuée  d'employés  et  d'4S;vas.  .]«  dcicande  au 
furiihis  le  renvoi  des  vues  irès-paliiotiqiies  de  mou 
collègue  ,, au   Comité  de   commeice  et  d'aguculttjre. 

D,iji.'on.]c  demande,  comme  le  piéopinant  ,  le 
renvoi  des  "idées  de  Levaffeur.  Mais  je  ne  penfe  pas, 
comme  Mevlin  ,  que  la  République  ne  doive  nitttre 
en  réferve  aucune  élite  d'ani'maux  pour  la  profpéritc 
des  campagnes.  C'eft  qnaud  une  grande  Nation  ron- 
fomme  beaucoup  qu'elle  doit  prendre  des  prërautiofi.s 
pour  confeiver  et  faire  reproduire  les  eljicccs  quelle 
confomme.-Les  anc'rcnnes  Républlcjucs  applîjua.cnt 
ers  principes  même  à  la  population ,  et  âpres  une 
Cv.crre  Ionique  et  meurtrière,  lesU-gil)ateur.s  d'Athènes, 
qui  s'y  comuilfaleiu  auifi ,  pour  réparer  la  perte  que 
l'Etat  avait  faite  dcXcs  citoyens  ,  ordonnèrent  à  ceux 
qui  lelUient  d'avoir  plufieurs  femmes.  {  On  r.t  et 
on  appfapdit.  )  Sans  vouloir  faire  l'application  dune 
pareille  mefure  ,  et  pf.urtant  fans  en  faire  un  objet 
de  plaif.mterie  ,  je  dis  que  ,  puifqu'il  entre  dans 
notre  plan  ,  lorfquc  la  liberté  aura  ulomphé  ,  de 
dillribuer  les  dépouilles  des  ennemis-  du  dedans 
et  du  dehors  à ceox  qui  auront  vaincu  pour  la  liberté-, 
c'cfl  dans  cet  efpiit  qu'il  faut  dilcutcr  les  vues  pré- 
fentces  par  Levaffeur.  Soit  donc  que  la  Répiibiique 
accorde  des  primes  à  ceux  qui  élèveront  ces  élites 
d'animaux,  foit  que  ces  animaux  foient  élevés  pour 
le  compte  de  la  Pvépublique  ,  les  Coniités  de  com- 
merce et  d'à|:;Ticuhu*e  doivent  méditer  et  appro- 
fondir   ces  idées  ^  et  en  taire  un  rapport  à   la  Con- 


patriotifme  des  brinsTids  de  la  Veudcç.  Cu 
homme  a  couP.amment  fuivl  et  sppnyé  le  côte  droit 
dans  fa  marche  contic-révoliltiotinaire.  EttVoyÉ'  dsns 
la  Vendée  pour  y  détiulre  les  biisi'nds  ,  au  lieu  de 
remplir  fa  million,  il  a  parcriur'u  les  alfemblées- pri"- 
maircs  pour  faire  rejeter,  la  cpuftituiiou  r^publicalce 
que  vous  avez  décrétée;  il  cil  même  parvenu  à 
faiïé  leinfcr  plulicurs  articles.  Je  demflud*  '  ffh«  la 
conduite  de  Gaudiu  foit  txamiiiée  par  le  Comité  de 
fureté  générale. 
.Gandin  demande  à  fo  juilifier. 

i'onlant.  Gaudiu  a  été  mon  collègue;  dans  l'Af^ 
feinblée  légidative  ,  et  je  dojs  dire,  qu'il  n'a  pas  tou- 
jours défendu  les  intérêts  du  Peuple.  Dans  la  Conr 
vention,  il  a  fait  éclater  fon  incivilme  dans  l'afiairt 
de  Capet  qu'il  a  voulu  faiîvcr  ,  de  coiicert  avec  le» 
dk'v'Jvésfédéralifies  que  votre  jiiftire  a  frappés. J'appuie 
lajvopontion  de  Eourdon  de  l'Oife  ,  et  je  demande 
que  la  cou.ii)ite  de  Caudin  foit  cxaraini  e  par  le 
Coniiié  de  fureté  générale. 

.  Celte  propofition  cil  adoptée.  '    '  ' 

M.....  D'après  les  obfervations  qvii  vous  ont  ttg 
faîtes  par  Caulcr  .  je  demande  que  It-s  liabitans  dç 
k  V'cndée  oui  crouont  avoir  des  droits  aux  indem- 
nités de  la  Nation  ,  foient  obligés  de  prouver  qu'ils 
ont    abandonné     cette     tonnée    avant    le    IJ    mars 

Danl.tn  Pour  dlfiribuer  avec  ftlgeffc.  et  avec  juC- 
tice'  les  fetours  que  vous  avci!  détii'jLtés  ,  il  faut 
d  .d)ord  poler  deux  b^-les  incon;eîlablcs  :  la  pre«- 
miere,,  c'eft  qu*il  11e  laiit  pas  qu'un  riche  propriéi- 
taire  prétende  une  indera-iité  proportionnée  auî 
pertes  qu'il  aura  pu  faire  ;'la  féconde,  c'cfl:  que  le» 
feiviccs  rendus  A  la  Patrie  doivent  feuls  déterminer  Ii 
mefure  des  indemnités  que  la  Riipublique  accorder», 
à  fes.  délcnfcur";.  Je  demande  donc  tnieles  bafes  que- 
je  vien,s  de  pofer  ff.^:ent  reccHinncs ,  et  qu'un  homme 
propriétaire  qui  .n'aura  pas  pris  les  i-rnlcs  pour  dé- 
fcn.lre  la  République ,  ne  pnilfe  piétendri)  à  auéunfr- 
indcninité  ;  accordée  de?  indemnités  en  rstifon  de» 
ferviccS  .-«f  nott efi  i-sifon  des  jprbjyiiélés. 

Lx  Jjrîàçipi;  ,ijè' .Iac-jB'9P°?'''P''  '^  Danton  eft 
décrété.         '  .  '  ■ 

(  I.aftiile  ciimnin,) 


commerce  et  d'agricul- 


Le  renvoi  aux  Comités  d. 
ture    eft    décrété. 

Ro^er  Ducos  ,  au  nom  du  Comité  des  fecours  , 
préfeiTte  à  l'-^ffemblée  la  fuite  du  décret  qui  accorde 
une  indemnité  aux  patriotes  qui  ont  effuyédes  per- 
tes dans  la  République.  La  difculfion  a  donné  occa- 
fion  à  plufieurs  membres  de  parler  des  citoyens 
dont  les  propriétés  ont  été  dévaftées  par  les  brigands 
de  la  Vendée. 

Carrier  demande  la  parole  et  l'obtient. 

Cnnier.  Citoyens,  j'ai  fuivi  prefquc  dès  fonoritiioe, 
la  auerre    de    la  Vendée,  je  puis  vous  affirmer    qu'il 
n'ert  pas  relié  un  feul  patriote    dans  la  Vende  e.  Tou 
les  habitans   de  cette  contrée   ont  pris  ^une   part  plus 
ou  moins  active' dans  cette  guerre  que  le  fanatlfme  et 
le  royalifme  ont  fait  éclater  contre  la  République.  Il 
eft  vrai  qu'un     grand  nombre   d'habitaus    de  ce  pays 
rebelle  l'ont  abandonné  et  fe  font  réfugiés   à  Nantes 
et  dan.s  d'autres  villes  de  la  République  ;  mais  il    faut 
encore  diflinguer  parmi  eux  ceux  qui  depuis   le  com- 
mencement de  cette  guerre  raaîbeuréufe  ont  pris    le 
parti.de  la  retraite,  d'avec  ceux  qui   ne  font  Tortis   de 
la,  Vtv.iée  que     depuis   quelque  tems.  Ces    derniers 
foiit  ,  à   mon  avis  ,  plus  que  fufpects  ;  car  s'ils  n'ont 
point  trempé  dans  le  complot  des  brigands,  ils  n  ont 
rien  fait    pour  le  déjouer.    Je    demande    donc    que 
l'A.lfen-.blée  n'accorde  des    indemnités  qu'à  .  ceux  qui 
ont  abandonné   la    Vendée'  au  moment    même  de    fa 
révolte   contre    la  République. 

Gandin.    Ft  moi    auBi ,    j'ai  fuivi   la   guerre  de   la 
Vendée,  et  je  m'y  fuis  bien  battu.  Je  puis  donc  dire 
à  l'Affemblée  que  Carrier  s'eft   trompé  ,  et  qu'il  exiO.e 
dans  ce  pays  beaucoup   de    patriotes  qui  rv'ont  point 
participé   dans    la   révolte    des    brigands......    (On 

l'interrompt.  )  I 


SPECTACLES. 

Opéra  national.  Dem.  la  2'  rcpréf.  de  Viulok 
lohmis  ,  l.iit  hiftor.  en  un  acte,  préc.  d'Woraliaj 
CofUs  ,   et  de    Touie  l.t  Gréte. 

Théâtre  de  l'Opéra  Corn.  National  ,  rue  Favait* 
VInléru«r  \i'ui  Minage  téliublicâiii  ,;  et  Lotljiika-oû 
les  Tarlarcs. 

Théâtre  de  la  République  ,  ftie  de  la-  Loj. 
Baji-^ii  el  Defrona's  ,  fniv.  du  'Conl/uf  ou  les  denK 
l'cjlis. 

Théâtre  de  1»  rue  Feydcau.  La  Pr}fe  de  Toulon  f 
AloiS  ,    fo  la,  et  Us  Oevx  He:m:li'.  f 

Demain,  la  1  =  '=  rcpr.  de  (,La.i  .-.«  on  /{  Fe.a 
Commiljior,na:re-     - 

Théâtre  de  la  Montagne  ,  au  J.îrdin  de  l'Egalitâ. 
les  Fa'Jfes  Coifillalions  ;  la  Saime  Omelette  ,teTila.. 
par  rjj  o/'ii.aire  ,  opéra.  .' 

Théâtre  Xational  ,  rue  delà  Loi  et  de  LoUtois»' 
Mnnihs  Totgualus  ,  trag.  nouv.  ,  fuiv.  de  la  fZrfaiit 
Igililé. 

Dem.-  la  Mslrow'viie  ,  et  hs  Folies  amoureiijes.  La 
citoyenne  Devienne    dcbutec  dans  les  deux.pieeesl 

Inceffarament  la  Journée  de  t Amour  ,  grand  divert. 
du    cit.   Gallet. 

Théâtre  des  Sans-Culottes  ,  ci  -  devant  Molière. 
jSrii'ws  ,   ttag.  de  Voltaire  ,    et  ks  Faujfes  înfidèlilés. 

Théâtre  lyrique  des  Amis  de  la^  Patrie  ,  ci-devaOw 
de  la  rue  de  Louvois.  Me'ârhe. 

Dem.  GeievieiS  cl  /o  SuUe  ,  opéra  qn  3  actes,  et 
les  Loups,  el  les  Bieins. 

Théâtre' du  Vaudeville.  La  Fhqve  relournée  ;  Ar.U- 
/juin  maLhinifle  ,   et  'a  File  de  CE^-.lHi. 

Théâtre  de  la  Cité- Variétés.. /2  TilU  ù  mirier  ;  h 
I\-i!  ,.V  S.4.  htuies  ,  et  la  l"^  repz.  du  firale  ,  pant. 
en  3  actes.  -  ■ 

Théâtre  du  Lycée  des  Ans ,,  au  Jardin  de  l'Egjlj.té. 
l.H-J'oiie  du  Ûfii«  Ali»»  .si. ,  paac.  i  grand  fpect'. ', 
et   les   Forces  '.'K  Pire  Duibèiic. 

Théâtre  du  Panthéon  ,  à  1  liftrapade.    Sclâche. 
Inceffjm.    le    Aaufags    des    RoiS    dans    l'ijle    de    la 
Riihn.  _  0 


q«ii..o.L.,   ji*.  .>*>  .„„„„M,.^.  ....^.-,..  -..  ,- ,     Bourdon  de   V.Oife.  •Citoyens,    voulez-Yous    con- 
vins de  Paris ,  gratifie   de  quelque  hoimôte*  préfeut  [  naître  le  civiûno   de  l'homme    qui    vient  ici  attelter 


. ^ , . -. 

Du  1  2  vtnio/e. 

PAIEMENS  DES    RENTES  DE  l'hÔTEL-DÎ-VILLE    DEPASlS. 

t-ortioa/dc   5   PJcis    21    jours   de   1753.    Toutes  lettres, 

A'iims  des  ^lyesrs. 

4.  Defcbapelles  ,    perpétuel. et    viager..  Qjiartid!. 

l3.  Marfollier,    perp.   et  viager Qjiar;idi. 

22.  Rouillard  ,   viag,  et   tont.    perp Qtiartidi. 

3i.  Lallemant,    perpétuel Qjiartid>.i 

40.  Taorei  ,  viager  et  perpétuel Quanidi . 


GAZETTE   NATIONALE ,  ou  LE  MONITEUR   UNIVERSEL." 


N"  iDD.      Sextidi  ^  16  Ventôse,  l'an  2  de  la  République  Française  une  et  indwiiille.   (J .  6  mars  \^<^4  ,  vieux  s'ile.  J 


P   O   L  I  T  I   q,  U   E. 

ANGLETERRE. 

Débats  du ParUmtnt. — Chambredej,  Communes. 

Séance   du    14  fèvfier. 

La  chambre  s'occupe  de  plufieurs  pélûlons  ,  et  de 
difféveiis  bills  fur  les  taxes  adjitiounelles. 

M.  Fox  dit  qu'il  a  appris  du  chancelier  de  l'cchi- 
qi:Icr  qu'il  ferait  d'une  cxtiëme  iuconveuance  de 
mettre  aujourd'liul  fous  les  yeuK  de  la  chambre  la 
motion  qu'il  a  annoncée  fur  les~coIlvo;^  :  il  piopofe 
en  coufcqùeuce  de  la  difféier  jufqu'au  mardi  pro- 
chain. 

M.  Adam  dit  que  tl'honorable  membre  [M-Pitt^ 
n'a  aucune  objection  contre  la  production  des  pro- 
-  cédurps  de  MM.  Muir  et  Palmer,  il  fera  fur  le  cliump 
ia  motion  qu'elles  foient  dJpolViCS  fur  le  biivcau  ; 
irais  que  s'il  y  trouve  de  la  ditf.cu'.té,,  il  l.i  remettra  â 
Uii  autre  jour  pour  lui  donner  I4  forme  que  les  tircouf- 
tances  requciiont. 

M.  Pitt  déclare  que  comme  cette  production  ten- 
drait à  rendre  fufpecte  la  conduite  de.  la  Cour  judi- 
ciaire ,  il  fc  croit  obligé  de  s'y  oppofer. 

M.  Adam  convient  qu'on  né  faurait  apporter  trop 
de  délicatcGe  à  l'égard  des  Cours  de  ju.Vice  ;  mais 
il  obferve  que  fi  les  pièces  ne  fout  produites ,  il  lui  cft 
inipofilblc  d'affiguer  les  défauts  de  légalité  qui  peuvent 
s'y  trouver. 

L'affaire  cCl  rémife  au  lundi  fuivant. 

Sir  Francis  Baffu  appelle  fattention  de  la  chambre 
fur  les  droits  exigés  en  divers  lieux  par  les  meii- 
nicrs  pour  la  mouture  du  grain.  Ces  droits  font  illé- 
gaux,  incerta;n.s  et  exoibitans.  Dans  beaucoup  d'en- 
, droits  ,  la  conduite  des  meuniers  eft  déshonnéte  et 
vexatoire  ;  il  deman/Ic  la  permilfion  d'apporter  un  biU 
ponr  régler  ces  droits.  — Accorde. 

Du  l5.  On  lit  peur  la  troifieme  fois  le  biU  relaùf 
aux  propriciés  françaifes.   11  cft  accepté. 

Chaml/re  des  Pairs. 

Du  17.  —  La  chniT.bre  avertie  par  lord  Thurlow  , 
chancelier  du  royaume  ,  de  rmdifpolition  du  lord 
Coruv/allis  ,  récemment  arrivé  de  fon  gouvernement 
de  l'Inde  ,  la  continuation  du  procès  de  M.  Haftmgs 
eft  remifc  à  lundi.  , 

On  taie  U  preraicie  lecture  dn  bill  rela'.if  â  i'ar- 
rellatîon  des  fonds  apparieuaus  à  des  Français  ,  ce 
du  bill  fur  l'emprunt  dont  le  chancelier  de  i'ccbi- 
quier  a  dçjà  rendu  compte  à  la  chambre  des  Com- 
munes. 

I oïd  I.anfdowne.  Je  dois  ,  Milords  ,  i  la  haute 
iiiiportancc  de  la  motion  que -je  vais  avoir  l'hmincur 
df  vous  ■fû'.imctftrc  ,  et  à  la  jufte  défiance  que 
rji'infpirent  mes  faibles  talcns  ,  qiii  pourrai<ïnt  la 
frire  éthouer  ,  de  vous  faire  l'aveu  que  ce  n'cft  pas 
liins  quelqre  regret  que  je  me  levé  en  ce  moment 
pour  remplir  une  tf;che  ii  difficile.  Animé  du  (cul 
defir  du'fuccès,  j'auiais  dcfiré  que  des  hommes, 
dont  les  lumicrps  et -l'influence  daiis  celle  chambre 
pouvaient  l'afluvcr,  fé  fufren't  emparés  de  mon  iJcc 
pour  vous  la  prcfenter  de  manière  à  vous  la  faire 
recevoir.  C'efl  par  queltpic  miniftre  furtoiiit  ,  que 
j  .lurals  aimé  à  la  voir  propofcr  ;  car  je  roujiirai» 
t.op  que  le»  petiiî  intérêts  de  la  vanité  pcrfonncUe 
le  mclaffent  à.  une  aufli  grande  caufc.  Le  Ciel  m'cft 
l'.moin  que  je  n'ai  en  vue  que  le  bien  public: 
>  cfl  ce  qui  m'a  frit  différer  long-tcms  ,  dans  1  ef- 
poir  que  quelqu'un  de  mes  collègues,  jouilfant  à 
j.lus  inlle  titre  de  la  co:)lidéiatJon  néccllairc  pour 
dlipofcr  favorablement  à  l'entendre  ,  et  concilier  de 
la  bienveillance  à  les  propofitioiis  ,  fe  chargerait  de 
prcfenter  celle  qne  Je  vais  vpus  développer.  Oh  ! 
combien  je  me  (erais  cmprelTc  de  l'appuyer  !  fans 
ég-vd.  à  celui  des  partis  auquel  il  aurait  pu  appar^ 
tenir,  je  n'aurais  vu  en  lui  que  l'ami  du  genre 
humain  et  furtout  de  ma  patrie;  et  cédant  i  mon 
rival  ,  ou  plutôt  i  mon  émule  ,  la  gloire  et  la 
reconçaiffante  qui  doivent  cire  infailliblement  le 
prix  d'une  telle  dtmarihc  ,  j'aur.iis  pofé  de  mes 
propres  mains  ,  fur  fon  iront ,  la  couronne  civique 
bien  mciilée;  je  J'aurais  prcffé  dans  jbc»  bras  avec 
dis  larmes  pures  d'altcndrincment  et  de  jolt  ,  et  je  me 
feraiu  fuit  auprès  de  lui  le  premier  Interprète  de  la 
piatitrdc  nationale;  car  i^cn  ne  po"ira  m'cmpccbcr 
de  croire  que  les  vtri-.v  de  ce  pays,  en  (;cnéral  , 
fi.nt  pouf  la  paix  ,  et  que  le  nom  de  celui  qui 
pourri»  nous  la  procurer,  doit  paflcr  A  la  polUrité, 
.v''oni|-ragné  det  bénédiciiunii  qu  II  aura  remues  de  fes 
ciOtrruporains. 

Cependant  ,  à  Cafpect  de  IVnonnitc  de»  rn<;a. 
crmcns  qu  on  nou>  tait  contracter  avec  le»  autres 
puilfjnccs.,  de  l'immcnfitc  des  prcpataiifs' qu'on  or- 
dur.ne  de  toute»  paru  ,  des  innombrable»  travaux 
qte  U  continuation  de  la  i;ucrlc  forre  d'cnticprcn- 
dre  ,  cl  de  iv»  piotclla^loui  lolrimtllcs  d'y  peifé- 
rctci^dbai  rttcniit  chaquL  joui  l'cnciinitc  du  parle- 


ment, il  ne  m'a  plus  ité  permis  de  douter  qu'il 
ne  fût  tems  enfin  d'appeler  lur  cet  objet  l'attention 
des  reprtfcntans  du  Peuple,  afii'ciuts  ri'^oureufement 
au  devoir  de  rechercher  les  caufes  d'un  projet  li 
défallreu.'i.  Loin  de  moi  !e  trille  foin  d'exasérbr  les 
calamités  de  la  ;4uerre  ,  toujours  atlcz  horribles  par 
elles-mêmes  ,  et  d'éveiller  le  méconteniement  dans 
les  cœurs,  où  il  n'oit  dtj.l  que  trop  ;  non,  c'eil 
une  difcufTion  calme  et  grande  ,  un  examen  digne 
de  vous ,  fur  la  crife  01';  nous  hous  trouvons ,  que 
je  foUicite.  De  mon  côté  ,  j  éviterai  fcrupuleufemeut 
de  mettre  de  l'âprcté  dacs  rnes  obfervations  ,  de  la 
dureté  dans  mes  exprelT'ons  et  de  la  violence  dans 
mes  réflexions  ;  je  n'appellerai  pas  même  la  févc- 
rité  de  la  chambre  fur  ii  manière  dont  la  guerre  a 
été  conduite  ,  recherche-qu'cUe  ne  pourra  pas  pour- 
tant fe  difpenfer  de  faire  ,  C  elle  continue  ;  en  un 
mot,  je  me  renferme:.- a  jTictement  dans  mon  fujct. 
■Qjtcl  tji  noire  o'jet  da\s  la  guerre  que  jious  fejuns , 
et  quels  mo]ens  avons-ii'i^t  de  pamcnir  à  cet  objet  ? 
Je  ne  craindrai  point  les  reproches  de  préfomp- 
tion ,  car  je  fens  le  premier  tout  ce  qui  me  manque  , 
et  combien  d'autres  ici  euffcnt  été  plus  capalj'.es 
que  moi  de  traiter  ce  grand  fujet.  Mais  ,  Milords, 
vous  m'avez  accoutumé  .'.votre  induloence  ,  et  j'oie 
y  compter  encore.  D'ailleurs  ^''cn  aj  moins  bel'qin 
que  jainai.'i  ,  je  puis  le  dire.  Mon  fujet  commaiide 
l'attention  de  l'Univers  entier,  et  furtout  la  vôtre  , 
puifque  vous  alleî  décrier  de  la  vie  de  plnfieurs 
miUlons  d'iiomnies.  J'atténuerais  la  force  de  mes 
moyens  li  je  me  livrais  à  de  vaines  déclamations ,  fi  je 
pajla;s  à  vos  pallions  quand  votre  raifou  doit  tout 
faire.  On  n'a  pas  befoin  ici  d'être  éloquent  ,  ii  fullit 
d'être  vrai. 

.  Dites-rhoi  ,  je  vous  le  demande  djns  -'a  fimpli- 
citc  de  mon  cœur,  qve  croyez -vous  eue  doive 
peuftr  un  Peuple  fculible  et  fier  ,  qui  voit  ceux 
qu  ]1  a  chniî^és  de  ménager  f;;3  intérêts  voter  trente 
miUicnî  fitriiivi  ,  plus  de  lix  cents  millions  tournois, 
pour  la  continuation  d'xne  guerre  à  laquelle  on 
ne  peut  afTiçner  un  feu!  laotif  raifonnable  ,  et  dont 
le  fcul  et  ridicule  préte^Ue  eft  une  brochure  fran- 
çailé.  Il  cU  trille  de  le  dire,  mais  il  eft  plus  trille 
encore  qnc  cela  foit  :  ^e  feul  argu.-nent  dont  les 
miniltres  fe  foient  fervis  pour  tirer  ainG  du  Peuple 
le  plus  prir  de  fa  fubfiaacc  ,  la  feule  raifon  fur 
laquelle  ils  aient  inflUé ,  le  feul  motif  qn'iU  aient 
mis  en  ai'aut  avec  conEai:Ce  ,  conliile  en  quelques 
extraits  de  cette  brochure. 

Le  bureau  eft  couvert,, j'on  monceau  de  pr.piers 
qui  font  dc,s  traités  de  fubfidss  avec  des  puidancc" 
étrangères,  et  qu'on  pect  regarder  comme  des  eii- 
ga'.cmens  ,  une  hypo:!. eq'ue  dont  eft  grevée  la 
fortune  de  chaque  hihî^  le  l'Angleterre  ;  et  tout 
ctfla  à  quelle  fin  .' fur. quoi  fondé  r"  fur  le  commen- 
taire de  quelques  phi-al'cs  d'au  pamphlet  de  M. 
Brilfot. 

Non  ,  fans  doute ,  milords  ,  le  Peuple  Anglais 
ne  croira  point  que  les  vpinions  d'un  individu  ,  et 
d'un  individu  '  membre  d'une  faction  écrafée  au 
moment  où  il  écrivait,  i'oicut  uu  motif  fulTifaiit  dj' 
le  livrer  au<  lunreurs  d'une  guerre  fans  lin.  La 
faction  de  Brillot  ell  anéantie  :  tout  faction  d.jit 
l'être;  niai,s  où  en  ferions-nous  !i  les  paoïplùcts 
iuccndiairci  des  paitiiaijs  des  diverfes  factions  qui 
jicuvcr.t  s'élever,  fcrvaieut  rie  foademcutà  la  coii- 
tiiination  des  hollilités  ,  C  l'on  s'imaj^nait  une  ces 
iniféiables  prétextes  pjtifent  auloiifi;r  la  g)icrrc  !* .  ' 
Aprjfc  deux  campajars  ,  dont  la  dctuicre  ,  en 
vérité,  a  été  la  plus  délaftrerifc  qui  foit  mentionnée 
dans  les  annales  du  Monde  moderne  ,  taut  par  le 
■i}iug  répa'ndu  que  par  répuilemcnt  des  Huantes  , 
lei ait-il  indigne  de  vous  ,  Milords  ,  de  vous  arrêter 
un  moment  avant  d'inveloper  l'Europe  drus  les 
calamités  d'une  troifieme  ?  J'en  appelle  au  feniimcut 
intérieur  de  chaque  homme  de  cette  contrée  :  nos 
campagnes  ont  été  aulfi  raalbcureufcs  par  leur  but ,  que 
déplorables  fous  le  rapport  du  fang  vcrfé  et  des 
deniers  publics  engloutis.  U  n'y  a  pas  de  déclara- 
tion fipuiupeiifr  qui  puille  nous  dérober  celte  cruelle 
véiiié.  Le  genre  humain  nous  accule,  et  l'hilloire  va 
configncr  nos  fautes.  ' 

G'eft  une  qucllion  dç  favoir  fi  les  innombrables 
traites  que  nous  avons  fait»,  font  propres  .\  oppoier 
une  digue  au  llux  de  nos  difgrâccs  ,  et  à  nous 
donner  quelques  cfpcranccs  de  fueccs  pour  la  cain- 
p.igne  prochaine.  Je  n  héfite  point  à  dire  ,  autant 
que  ma  faible  vos  peut  s'étendre,  que  l'avenir  ne 
nous  promet  rien  de  pluî>  enéouragcaiit  que  le 
patTé. 

S!  l'homme  était 'tifez  fagc  pour  profiter  de 
rcxj'cricncc  de  Ces  pcres  ,  j'invoquerais,  Milords, 
le  lemoipnage  des'plu»  habiles  généraux  que  l'Uni- 
vers ait  jamais  vus  contre  la  lii^iic  de  guerre  qui  a 
été  fuivie  depuis  le  cllcbre  Maçlboroug  ,  jufqu'au 
général  Lloyd  ,  le  dernier  olbcicr  qui  ait  décrit  fur 
celte  matière  :  l'opinion  des  plis  grands  militaires 
(le  l'Europe  a  été ,  qu'il  cil  linpodible  de  pénétrer 
en  France  A  travers  les  villes  frontières  futlihoes  et 
pourvues  de  gatnlfon  ,  et  que  c'eit  une  folie  de 
le  tenter.  Cette  opinion  unanime  ,  uniforme  de 
tous  les  gcn.s  de  l'art  ,  n"a  été  malhcurcufcnicnt 
pour  les  alliés  que  trop  bien  vérihéc  par  le  fon 
des  deux  ])remicrç3  campagnes.  Exaniiiious  cette 
ligne   de   guerre   qu'où     s'eil    ubUivv    à    (uivrc.   I^ 


premicre  attaque,  s'eft  opérée  dans  la  direction,  de 
la  Champagne  ,  la  féconde  par  Lille  ,  la  troiliema 
pat  Stiasbourg  ;  et  ces  trois  attariucs  ont  t';f  diri- 
gées par  des  hommes  qui  jouiffent  dans  1  Europe 
de  la  plus  haute  réputation  par  leurs  talcnj  ijilll- 
laires. 

Le  duc  de  Erunfvlclc  efl  fans  doute  au-defTus.  de 
mes  éloges  ,  et  je  ne  pourrais  jamais  lui  en  donner 
qui  égaliaffent  fon  mérite  ;  mais  combien  d'amerc» 
réflexions  fa  retraite  a  dû  lui  faire  faire!  Ce  fut  la  foli« 
de  l'entre'prife  en  elle-même  qui  l'y  contr.iiJnit  ; 
car  d'ailleurs  ,  Milords  ,  je  lui  dois  cette  jiifiice  que 
je  m'empreffe  à  lui  rendre,  d'après  le  témoignaje 
de  tous  les  gejis  de  l'art  avec  lefquels  je  ra'eji  fui» 
entreteuu  ,  il  déploya  dans  cette  favante  retraite  , 
toutes  les  rcffourccs  d'un  général  plein  de  génie. 
Tel  fivt  pourtant  l'cfTet  Datnrél  qui  fulvit  la  pre- 
mière tantative  de  pénétrer  en  France  ;  et  fi  le  mal- 
heur de»  autres  peut  le  confoler  ,  Brunfwick  n'a 
rien  à  leur  envie.  Claiifait  ,  i  I  ille  ;  Cobouvg.. 
Wurm^cr,  tous  ces  çéuéraux  célç'otss',  etformi^spar 
les  premiers  maîtres  de  l'Eurùpc,  ont-Ils  obtenu  plus 
,!e  fuccèi  :>  ,  .     . 

Je  m'abfti-ndrai  de  pouffer  plus  loin  cette  férié 
de<  qi-iefiicns  cmba;ta!i';;:ucs  ,  et  l.r  rjitpn  de  mon 
fiience  eft  tacile  à  fp.'iii  ;  mai?  je  nourr'ais  f-àrc  mon 
énumcnUion  complelîi  ,  iiiub  traii'i-Jre  qu'une  feule 
exception  vint  me  dèmeuiii  ;  et  c'cft  après  cette 
expérience  aitligeanie  que  nous  jvanturons  la  forr 
tune  de  l'Etat  au  hafavd  d'une  troifieme.  f  ampagnç  ! 
je  fais  qu'on  fait  grand  fond  fur  un  autre  omcier 
d'uu  grade  iii.-jycn  :  à  la  niar.ier.c  diut  ou  levante, 
il  femblerait  qu'il  a  trouv'j  la  j^îerrc  phiLoloplutle 
dans  ce  genre.  11  a  .  cii:-6n  ,  co-içu  un  plan  a'^l'oli!- 
racnt  neuf^  et  fi  bien  com'tnné  .  que  le  ficcès  cil 
infaillible  ;  aufâ  touj  les  ca'uintts  de  l'EuiOpe  ,  ra- 
iiimés  d'uu.  nouvel  cfpoir  ,  vout-ils  lairc  de  nou- 
veaux efforts  avec  d'autant  plus  de  ccuiT.r^e  ,  qu'ils 
font  fùrs  d'en  être  dédommagés  par  la  réuflite.  Je 
le  fouhaite  du  meilleur  de  mon  ccur  ;  mais  n'eft-il 
pas  un  peu  léger'  de  rifquer  -alDr;  la  v:e  de  nos 
compattiotcs ,  i  la  loterie  d'nn  de  cent  mille  pro- 
jets que  1  ignorante  préfomption  peut  enfanter  auffi 
bien    que  le    talent    réel  ? 

Vous  me  difpe.'.fcrez  ,  Milords  ,  de  .difcutcr  avec 
les  cabinets  de  l'Europe  la  valeur  intrinfeque  des 
nouvelles  mefures  préfentéés  par  cet  officier  diftin- 
Tué.  je  vois  qu'on  eft  convenu  d'avance  de  les  trouver 
excellentes  ;  et  elles  peuvent  l'être  en  effet ,  car  le 
ofénie  n'appartient  exciafivement  à  aucun  grade.  J'en 
k'  par  devers  moi  des  preuves  nombrcufes  ,  recueillie» 
dans  ma  carrière  militaire  ,  qui' m'ont  convaincu  qu'on 
pouvait  trouver  les  rallns  les  plus  précieux  dans  des 
oScicrs  d'un  rang  Inférieur.  Oi'oi  qu'il  cn^puiCfe 
être  ,  tt-t-ou  jliiiîais  ya  viuc  maîsd'C  <r.ême  la  pluS 
défefpérce',  que  quelque  charlatan  ,  queiquc  ctipy- 
rique  ne  fe  foit  offert  de  guérir?  Quîl  procès, 
perdu  d'.avance  ,  a  jamais  manqué  d'avocai  ?  Ce  qui 
canfe  doiic  ma  plus  grai.'dc  liirprlfe  ,  ce  n'ell  pas 
qu'un  ofiicier  nous  préfente  un  p.ouveairpian  ,  mais 
que  nous  l'adoptions  les  yeux  fermés  ,  et  que  notre 
avide  crédulité  le  fafi'e  adopter  de  confiance  ,  fans 
foupionner  mê.-ne  qu'elle  puiffe  fe  laiiTcr  fur- 
prendre. 

Votre  devoir,  que  vous  ne  trahirez  pas,  vous  impofe, 
Milords  ,  d'examiner  la  folidité  dos  bafcs  fur.  bf- 
quelles  on  veut  éiever  nos  elpéraBces  pour  l'avenir. 
C'eft  à  l'cxpéi-iencc  i  les  juger  d'avaaci!  ;  il .  faut 
toi'.jburs  en  revenir  à  elle ,  puifque  c'eft  le  feul 
moyen  de  divination  laiffé  aux  hommes  pour  pré- 
voir ce  qui  peut  être  en  revoyant  ce  qui  a  été.  Les 
Pays-Bas  ont  été  fauves  ,  a-t-on  dit,,  et  c'eft  une 
des  ch.)fes  qu'on  a  écrites  en  gros  carariçre  dans 
la  lifte  d;  nos  fueccs  ;  mais  ne  cherchons  pas  à 
nous  faire  illufion.  La  perle  d'une  bataille  avait 
entraîné  celle  de  h  Flandre  Autrichienne;  le-  gain 
d'une  baiiille  a  fait  regagner  la  Fl.rndre  Autrfchicnue  ; 
et  c'eft  l.i  tout,  abfolumeut  lout,  voil.i  l'ailcrticu 
réduite  à  fa  julle  valeur.  Qu'eU-ce  que  cela  prouve  ? 
Sinon  que  le  deliin  de  la  Belgique  dépend  dure 
bataille  ,  et  qu'une  nouvelle  bataille  peut  la  rendre 
à  tios  ennemis  ?  Tout  homme  ,  d'ailleurs ,  qui  eft 
un  peu  initié  dans  l'hiftoirc  fccrettetle  la  dernicte 
campagne  ,  fait  à  quoi  s'en  tenir  fur  le  prétendu 
recouvrement  de  la  Belgique  arrachée  aux  Français. 
U  n'ignore  pas  que  Dumonrier,  dont  la  fuite  .t 
éclaire  les  intenilons  ,  ne  l'a  fait  abandonner  que 
pour  fcrvir  les  vues  particulières  d'une  l'action  qu'il 
appuyait.  Mais  quel  a  été  le.  réfultat  de  toutes  ce* 
factions  ?  de  donner  à  ce  gouvernement  français  , 
que  l'on  prétend  fi  faible  ,  fi  divifé,  fi  flottant,  et 
qui  II  néanmoins  eu  la  force  de  les  détru.re  ,  une 
énergie  inconnue  jufqu'à  préfcnt  dan»  tous  les  au-- 
très  Etats  armés  conlvc  la  France. 

Votre  devoir  eft  encore  de  pefcr  les  fuites  polli- 
bles  de  tant  d'adiarucmcnt  contre  ce  pay«.  Voulez- 
vous  donc  VOU.Î  expofer  au  danger  d'établir  dans  le 
fcin  de  l'Kurope  une  République  mlliiaire,  femblablc 
i  celle  qui  l'alfcrvit ,  il  y  a  vingt  ficcjcs  ?  Voulet- 
vous  fouiller  et  entretenir  ce  feu  guerrier  que  l'Eu- 
tope  cntitrc  .s'efforcera  eufuite  vainement  d'éteindre. 
Craignci  Ai  donner  ^  ce  Peuple  de  nouvelles  pcn- 
fécs  ,  une  nouvelle  impullion,  un  nouveau  génie, 
un  nouveau  Caractère?  Hommes  qui  nr  prolitct  pal 
des   io^jut  du    palfi  ,   voyct  dau«  l'avenir,  au  ujljicu 


àc  PEwicpe,  une  R^piitSiq^iie  mUÎ(R"re  qni  ne  fera 
point  voue  Lon'H  Stc  ,  et  dont  vous  ll-rci  trop  hcu- 
leux  do  n'erre  jam.Js  la  proie  !  Ce  Icro  poulant  vous 
-oui  Vâurei  slîe;rr.ic  luv  l'es  t'ûndemens,  en  failant 
contre  elle  des  efforts  uniquement  propres  A  la  conlo- 
iider,  qKir-d  !!s  ne  l'ont  pas  fufïifans  pour  la  détruire. 
Si  vous  coiitinne:  à  attaquer,  d  liarcelcr  le  Français, 
et  à  tenir  toujours  un  lialcine  ,  par  ce,  moyen,  fou 
enthoulinfnic  pour  fa  nouvelle  forme  de  gouven^e- 
ment,  les  ril'qucs  qu'elle  couna  ,  la  lui  rendront 
■plus  cb'ere. 

Ne  nous  flattons  pas  dans  notre  orjiieil  que  nos 
foices  combinées  en  feront  plus  formidables  ,  parce 
qli'ellcs  font  dirigées  contre  un  Peuple  fcul  ;  quand 
aous  aiguifons  les  talons  de  ce  Peuple  par  la  co- 
lère ,  qcand  lious  enflammons  l'énergie  naîurclle  de 
^'fon  arne  ,  quand  nous  pi'j\oqnons  et  élevons  à  toute 
leur  hauteur  tentes  fes  facultés,  quand  chez  un  Peuple 
•chaque  liomme  devient  un  héros  ,  on  ne  peut  plus 
taicuicr  les  confcquences  par  les  probaliilités  ordi- 
naires '  des  événemetis.  C'edréxptriencc  de  tous  le; 
'Sges  :  les  grandes  cirecnflances  oui  toujours  pro- 
-duit  de  çrauds  hommes  ,et  de  grandes  actions. 
C'cll  dans  les  lems  difheilcs  que  la  nature  fe  plait  A 
-étaler  fa  puilfance.  Depuis  les  Grecs  jufqu'à  nous  , 
■c'eft  aux  époques  oii  l'homme  avait  beaucoup  i 
'idiv'c  ,  qu'il  3  bc;mconp  fait.  Le  tems  prêtent  cfl  une 
'école  pour  les  Français;  toiitc  leur  jauuelfe  fe  dé- 
voue à  la  caufe  de  la  liberté  ;  toute  leur  activité  , 
^ous  leurs  fentimens  n'ont  qu'une  mcuie  direction  , 
•et  la  géiîération  qui  s'élcvc  le  forme  toute  eiiticie 
au  métier  des  armes. 

Nous  ,  Miiords,  nous  n'inflruifons  nos  enfans 
■dans  le  métier  des  armes  que  pour  les  rendre-proprcs 
à  une  profcllion  dans  laquelle  ils  jjeuvcnt  obtenir 
un  j^radc  difliuguc  ;  mais  1  enthouliafmc  de.  li  guerre 
u'intrc  qne  dans  .'c6  c-urs  déjà  piflhr  de.fenthou- 
fialii-e  de  la  IJherLi ,  ,ïoutc  la  Fiance  lent  que  la  feule 
protclLon  ,  fa  feule  paflion  doit  être  la  guerre,  parce 
que  la  feule  paffion  ,  fon  unique  divinité  ,  eli  fin- 
<iépendai!ce. 

Telle  ta  la  nature  de  la  guerre  dans  laquelle 
nous  foramcs  engagés,  dans  laquelle  rAugletciTe  a 
^lis  la  première  part,  et  dans  laqiieUc  ,  fi  je  puis 
me  fervir  d'une  cxpreffion  proverbiale  j  elle  eft 
devenue  la  patte  du  chai  qui  fert  à  tirer  les  marrent 
■■dujc-i.  Voilà'  les  brillans  effets  de  la  confédération 
où   l'on  nous  a  entraînés. 

A  préfcnt ,  Milords ,  je  voits  adjure  de  confulter 
rhcnncu;:,  la  politique  et  la  prutlence.  Répondei- 
jnoi  comme  hommes  raifonnablcs  ,  comme  Anglais, 
convieut-il  à  la  Grande-Bretagne  de  perfévérer  dans 
"une  telle  guerre?  Pouvez-vous ,  d'après  les  vérités 
■ïeconnues  et  tnconrcftables  que  je  viens  de- vous  pré- 
fentcr  ,'vohs  promettre  quelque  fticcès  ?  Et  ce  que  ne 
fera  pas  la  force  des  armes,  l'atteudrcï- vons  des 
j  traités  qui    ont   été   paflcs  avec  qutlqnee  puiflances  ? 

/  L'attachement  i  votre  patrie  ne  vouii  ratt-il  pas  dans 

ia  plus  truelle  anxiété  fur  les  conféquirticcs  défalîreofes', 
et  pourtant  trop  poflibles  ,  trop  ptobables  même,  que 
s -trc  guerre  peut  avoir  pour  elle. 

Examinons  ces  traités  et  ces  alli.inccs  ,  fonJcmens 
de  notre  cfpoir  :  je  les  patLOurs  rapideiacut.  L'iîf- 
pagne  fe  prefente  d'abord.  Qiil  nclûs  affurcri  que 
fiotre  union  avec  elle  fubfifle  pendant  une  feule  cara- 
:pagne  ?  Cette  puifi'ancc  cft-cUe  allez  aveugle  pour  ne 
pas  voir  que  le  futcès  de  nos  prétentions  fur  les  ilcs 
otciùeutal-!  frar.^iifcs  la  mettrait  bientôt  elle-mérrvc 
à  notre  merci  :  v^us  r.c  devez  pas  le  croire  ,  tVlilorùs  ; 
"VOUS  ne  pouvez  fuppofer  l'Efpagnc  h  détachée  de  fes 
Térttablcs  intérêts.  Je  rcfpccte  ïe  caractère  eJpktnrol , 
ileflno'ple,  huniiin  ,  plein  de  fiaiiehife  ,  il  a  de  la 
■eiiguîte  ;  nin.is  le  génie  de  i^on  gouvernemeiff  cil  om- 
'orageux.  et  ouvert  aux  foupçous.  Je  m'abfiiens  li'ap- 
jprorocdirplnfieurs  faits  qui  fe  font  dcruiéieirrent  pafTés 
.k  Totilon;  je  meTrotnc.  i  vous  rappeler  avec  quel  nié- 
contt.'.lenieiit,  qu'ils  iie  diffimulcrcit  pas,  les  Efpa- 
gnols  virent  les  Anglais  s'emparer  d'tni  vailfeau 
fraii.ais  de  1 10  canons,-  dont  ils  r-:r':imaienî ,  eux, 
îa  poli-oCiou,  ccni'.uc  If  s 'giirdicns  nuiurcls  de  Louis 
XVIl  ,  et  combiim  peu  ils  goijterent  la  raifou  qu'on 
leur  allégua  ,  que  les  Fiançais  aimaient  mieux  être 
fous  la  p.otection  de  FAuglcterre  que  fqus  la  leur.  Je 
Je  Jcuratule  de  nouveau,  peut-on  placer  une  confiance 
fcicn  folide  dans  cette  idliance? 

Q,na:'t  k  notre  allié  le  roi  de  Pruffe  ,  il  cft 
■manitclfe  que  fa  pofiiion  ne  doit  point  l'iatéreffer 
a  prendre  part  dans  la  continuation  de  la  guerre. 
Coinmc  chef  des  Etats  gcrm.aniqucs  ,  fa  politique 
doit  tendre  far.-,  ccife  à  s'oppcfcr  à  '.'aggrandilfe- 
ancnt  de  la  nialfon  d'Autriche.  Cette  confédération 
-germanique  ,  dont  dépendent  les  libertés  de  l'Jiu- 
Tope  ,  fen.-ble  facrifiéc  pour  le  moment  aux  projets 
contre  la  France  ;  et  la  ligne  germanique  ,  contre 
■,!e  but  de  fon  iufiitutlon  ^  ell  maintenant  ïéunic  à 
■'rAutiiche.  Mais  tardtra-t-clle  à  éprouver  liï  nécef- 
Xné  de  rentrer  Cm-a  la  dcllination  ?  Cioit-on  que' le 
.cabinet  de  Vicrnr:  ait  r:hangé  de  principes  ,  et  que 
-.!  i'-urope  n'ait  phis  rien  à  led.nitcr  de  fon  ainbi- 
que  et  fans -frein?  Non,  certes.  Il 
oui:s  diins  les  mém.cs  voies  ,  il  pour- 
ic  aQr(  i'e  infatigable  fes  plaiîs  odieiix 
iomination.    Le     dernier   roi 
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as  le  cabinet  de  Vienne.  ) 
Je  conclus  qu'il  y  a'-pcu  de  foi  A  ajouter  i  h 
durée  de  cette  alliance  monftrueufe  entre  les  Etat 
-Eennw.iqucs  -et  la  mai  fou  d'Autriche.  Il  eft  Impof 
j^k  ^u'Uï  foicat  iiUci  ilu^ides  pour  «fiUUr  eac-orc, 
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long-tcms  ,  dans  icette  guerre  ,  leur  pltra  cruelle  enne-' 
mie  ;  et  moins  elle  fera  éloignée  du  fuccès  ,  plus  il» 
fe  hâteront    de   l'abandonner. 

Une  autre  alliée  de  l'Angleterre  eft  la  Cour  de 
RuITie  ,  le  coloffe  de  l'Europe.  Ce  u'efl  pas  fans  rai* 
fon,  Mijords,  que  je  l'appelle  ainfi ,  depuis  que  ïa 
politique  vigourcufc  ,  active  ,  perfévétantc  ,  l'a  élevée 
à  une  hauteur  de  puiffance  énorme.  L'Angleterre 
s'eft  garaïuie  ,  avec  beaucoup  de  bons  fcns ,  d'une 
guerre  avec  elle ,  à  l'occalicti,  d'Oczakow  ;  mais  les 
iiiii!es  de  fon  ambition  m'effrayent  ,  qusnd  je  rcUéehis 
que  nous  avons  fouffert  qu'elle  prît  fans  contrariété 
de  valles  parties  de  la  Pologne,  et  cellet  furtout  qui 
peuvent  donner  une  véritable  importance  \  fa  pof- 
fufllon  d'Oczakow  ,  qui  par  elle-même  é';-.it  indiffé- 
rente. Nous  pouvons  juger  par  fi  conduire  pafféc  , 
de  ce  que  nous  avons  à  attenJ'.e  de  (ou  illian.re  pour 
ra\cnir.  Sa  politique  conftaule  cil  d'entretenir  la  di- 
vilion  au  fcin  des  puiffanccs  méridionale:  de  l'Eu- 
rope. C'efl  aiufi  qu'en  17&Î,  elle  voulut  s'interpoler 
comme  médiatrice  pour  la  .pai;t,  afin  d'obflnier  les 
voies,  et  d'en  rclaj-der  ia.cr  jclufion.  C'ell  ainfi  qu'elle 
S'eft  comportée  dans  li£iietTe  actuelle.  Au  lieu  d'en- 
voyer destrou]>es,  et  dcfournir  u:r  oiitingcitt  aux 
alliés  ,  elle  a  fait  de»  a'cquititio.is  cpnCdcrab.lcs  j  elle 
a  bâti  des  fortcrclies,  et  n'attend  que  le  moment  où 
1rs  rivaux  fei  ont  cpuifés  ,  pour  aftaqiifl  la  Turquie  , 
fa  victime  défiguèc.  Aliifi,  Milords ,  conlidcrez  que 
vos  effort*  abouiiffent  à  iavorifcr  les  proj.ets  de  cette 
Cour  ambitieufe  ,  dont  je  fais  ,  d'après  les  renfeigne- 
mens  les  plus  authentiques  ,  que  les  lelfources  en 
hommes  et  en  argent  font  incalculables. 

Quant  .i  la  Hollande,  que  nous  avons  entraînée 
dans  la  guerre  contre  fa  propre  dlfpplitiuu  ,  qu'en 
dirai  -  je  ?  quel  aide  eu  pouvons  -  nous  a'ttendrÉ  ? 
;i-t-cile  mis  utr  fcul  vaiffcau  en  mer  pour  féconder 
les  elfortt  de  nos  forces  ùav^alcs  ?  Je  crains  de  parler 
de  fes  foldats.  Je  ne  vewîc  pa«  répéter  les  reproches 
désbonorans  qui  leur  ont  été  adrelfés  dans  nos  pa- 
piers publics  ;  mais  la  lenteur  de  Uurs  mouvemeiis 
efl  lin  exemple  frappant  de  la  difiércnce  qu'il  y  a 
entre  ^es  hommes  qui  combattent  pour  la  défeufe 
vie  leur  propre  liberté  ,  et  ces  mêmes  hommes  qui 
combattent  cotitrc  celle  des  antres. 

Vient  enlin  le  roi  de  Sardaigne.  Je  ne  veux  p.as 
ajouter  foi  i  ce  qu'on  a  dit  ,  qu'il. ne  prenait  part 
.1  la  continuation  de  la  guerre  que  pour  conferver  le 
fubfidc  que  nous  lui  payons.  Je  crois  le  roi  de  Sar- 
dal.;ne  un  luwinêtc  homme  ;  mais,  en  vérité,  il  ell 
faible  et  cpuifé  ,  et  hors  d'état  de  nous  fkudre  au- 
cuns fcrvices. 

Voilà  les  aUbinceside  1»  Cjcinde-Breta-rne,  fîctte 
confédérr.tion  des  puiifurtces  mifeS  en  actùjn  par  des 
motifs  divers,  et  que  ;ie'rriitïit  aucun  lien  d'all'eetion 
ct_ d'attachement  réciproques,  dans  laquelle  les  c-lé- 
mens  hetirogenes  fe  troMvdnt  feulement  mêlés  et 
noa  fondus  de  manière  à  faire  nn  fenl  corps,  que 
font  peut  être  prêts  à  dliff;^dre  d«  intérêts  tnnetnis^ 
elV-elle  de  natiirsi  i  non»  (aire  augurer  beauceup  de 
ibccès  ?  Comment  ces  puilfances  s'accorderaieut-elles? 
Peui-ou  ,fe  promettre  qu'un  but  qui  n'a  jamais  été 
bien  déGg;né,  fur  letjviel  11  n'y  a  peut  être  pas  deux 
d'cntie  elles  qui  s'i;ntc«iieut ,  dont  plnCeurs  fe  font 
formé  des  idées  .<:oatra(iicloires  ,  et  enfin  qu'on  n'efi 
pas  encore  parvei'iu  à  ^définir  ,  réalife  le  miracle 
d'éteindre-  [es  vieille»  aumiolités.,  d'étouffer  les  j.ilou- 
lie^,  de  remettre  les  difierenct»  au  niveau,  d'aplanir 
les  inégalités  et  les-  afpérités  mutuelles  ,  et  de  réunir 
toutes  ces  parties  diverfes  eu  une  maffe  im.pofante 
compofcc  de  molécules  adhérentes.  C>uant  à  moi 
je  le  juge  impoHible.  Que  fcra-ce^C  vous  ajoutez 
qu'aucune  de  ces  puiiTancts  n'a  d'argent,  ce  neif  de 
la  guerre,  hormis  cell*.  qui  ne  vient  ;t-»otrc  aide 
que  par  des  promeffes  flériles.  Anffi  tous  les  frais 
incalculables  de  cette  gujcrre  lans  exemple  font  re- 
tombés et  retomberont  encpre  fur  le  Peuple  Anglais, 
déjà  furchargé  de  fa  dette  publique. 

Jetons  maintenant  un  <;oup  d'ceil  fur  la  condu'te 
qu'on  nous  a  fait  tenir  aVçc  les  puiSTances  neutres. 
Ivïais^pour  l'éclairer  ,  pcraiettcz-mûi  de  placer  d'abord 
ici  une  maxime  de  politique  générale,  c'efl  q-je 
quel  que  foit  le  fy.lême  qn'uMe  Nation  juçe  à  pi.  i>is 
d'adopter,  quelque  prodigMC  qu'elle  pu'.;'-  -•.re  ue  f.t 
propr-c  csil^.ence,  aucun  Peupf^  n'a  i-:  <i  -  if  cf.-:! 
"oujoir  aflujettir  nn  autre  à  fa  tor.r.c  .':-  ■ii>',-.e.- fie^ 
ment.  Certes,  fi  quelque  paj'S .  d-:it  .e'.:,  i- ;;..iab!c- 
rnent  attaché. à  ce  principe  ,  c'efl  {.in^i  dîr-jir.  lc■.■^J^'e, 
nous  à  qui  la  violation  de  uo.s  droits  fci.,':.  1  crf.re 
dai-antage  qu'à  tout  autre  Pe-:ple.  Mais  je  crains  bitn, 
je  l'avouerai,  que  (a  manitre  dont  nous  nous  fom-nes 
comportés  envers  les  Ivlaticns  tieutres  ne  no'.is  ait 
coûté  plus  que  du  fin  g,  l'honneur  mime,  puL^qu'il 
faut  le  dire.  Les  autres  pcae.s  ne  font  point  irrépara- 
bles ;  mais  la  pofléiité  la,  plus  reculée  prrnonc^ra 
fur  notre  conduite  envers  .-îes  pniifiuccs  neutres,  et 
je  doute  qu'elle  puiiTe  nous  abfoudre. 

L'oj.inant  lit  diverfes  piccc;  ,  et  cite  nn  grand 
nombre  de  faits  relatifs  à.  cette  aonduitc  avec  le  dn- 
chci  de  Tof..ane,-les  Suédois,  les  Danois,  1,-,  T-iépu- 
Mique  de  Ctncs,  celle  des  Etats-Unis  d'A;"!!  riquc 
et  les  Cantcns  EuîiTes. —  Il  vante  la  répcnie  ferme 
du  comte  de  Kernfîo.  ff,  miniflre  de  Daiinemarck,  qui 
fait  foU'tenJr  ia  dignité,  les  droits  et  findépendr.nce 
de  fa  Nation  ,  et  donner  un  modèle  en  ce  genre 
aux  autres  cabinets.,  —  Le  corps  Helvétique  en  gé- 
néral lui. paraît  aulfi  mériter  les  plus  grands  éloges, 
et  il  dit  du  canton  de  Berne  en  particulier  ,  que  fi 
la  folie  et  l'incapacité  dominaient  FEurope  ■■,  la  fagclfe 
fe  réfugierait  dans  fon  fénit.  — ;  Mais  l'obiet  de  fon 
«diuixitùoa  et  4<''  fci  refpeïU  %:touc ,   eli  k  ^rèlideiu  - 


du  congrès ,  qu!  a  déployé  dans  ces  cîrconfiant:*» 
délicates  ,  tonte  la  vertu  et  toute  la  prudence  d'ua 
homme  probe  et  éclairé  ;  en  forte  que  fi'  les  Etats- 
Unis  jouillc/u  des  avantages  de  la  paix  ,  ils  le  doivent 
à  la  haute  liigellc  de  celui  ."lU  courage  duquel  ils  ont 
déj.l  dii la.  liberté  ;  eu  un  mot  à  l'irrimortel  V\'as!iingtotu 

Lord  Lanfdôwne  en  conclut  que,  foit  qu'il  regarde 
d'nn  coté  la  confidtration  ,  et  ,  de  l'autre  les  puif- 
(iiuces  'neutres,  à  bon  droit  irritées  des  procédés  iu- 
juftes  et  hautains  de  FAiiglelerre  ,  ricii  ne,  lui  annonce 
des  fuccès -fufurs.  Us  fer..!ent  pourtant  bien  nécef- 
faires  ,  et  pour  elle  ,  et  pour  fes  amis  ,  dans  l'extrême 
pénurie  de  finances  qu'effrouvenr ,  et  les  puiffance» 
alliée.,  et  la  Grande-Bretagne.  Aucune  d'entr'ellea  , 
à  con.menccr  par  la  Hollande,  et  la  feule  Ruifie 
exceptée  ,  ne  trouverait  une  guinée  à  eiïipriinlet 
fur  fan  crédit.  L'An gleteric,  paye  feule,  et  fournit 
des  fords  à  tontes.  Comment  feiy-t-cllc  indemnifé» 
de  fes  (ic-pei  ."ï5  ?  Sera-ve.  p.ar  quelque  milérable  il* 
qui  ferait  pour  elle  plutéît  une  charge  qu'un  bénéfice, 
furtout  deptij»  qu'elle  a  peitlu  l'Amétiquc  ? 

Il  revient  :1  la  cbarg.^  fiir  le  peu  d'accord  qui  exill» 
entre  les  puijTances,  rci.rtiveincnt  à  l'objet  de  la 
guerre.  Il -rapporte  une  loule  de  f.iits  qni  en  foht 
la  preuve.  Ainfi  ,  on  s'efi  emparé  de  Viiicncieune» 
au  nom  de  l'ct-tpeieur  ;  on  a  fomnié  Duukerquc  au 
nom  de  S.  M.  Britauuiquc  ;  çin  ell  entré  dans  Tonioi» 
au  nom  de  Louis  XVil  :  ainfi  ,  depuis  le  commen- 
cement dç  C(;tte  guerre  ,  il  n'cR  ajcun  manifelle  0\» 
déclaration  d'un ,  des  allies  qui  :i'ait  été  directement 
contraire  à  celui  d'un  autre  ,  ou  n'en  ait  iivitériclltmejit 
d.lféré.  Le  premier  manifelle  qni  a  par»,  ePt  celui 
du  due  de  Jîru-ofwick.  11  an.nonçait  que  l'intcntioo 
du  roi  de  Prnfîé  et  de  i'etupcreur  n'était  point  de 
coMqnérjr  la  France,  de  s'csparcr  de  fon  territoire  , 
mais  d'y  rétablir  la  paix  ;  la  féconde  décla/ation  eft 
-elle  du  prince  de  Cobourg,  du  4  avril  1703, 'ec 
dans  laquelle  il  fait  l'éloge  "de  Brnnfv.fick ,  offre  de 
le  fccoudor-,  et  annonce  de  la  manière  la  nlus  .folen- 
nelle' que  s'il  devient  nécelfaiie  ,  qu'if  réûnilfe  cette 
opération  aux  fiennes ,  ou  s'il  prend  poffefCon  de 
quelque  place  fraucaili:,  à  l'aide  des  troupes  autri- 
chiemres ,  il  les  gardera  en  dépôt ,  et  les.  rendra  à 
Duraourier  dès  qu'il  en  fera  requis  :  quatre  jour» 
après  ,  il  parut  une  nouvelle  déclaration  du  prince 
de  Cobourg, -contrairij  eu  tout  à  la  première. 

Le  général.  V'/urmfér  publia  à  fon-  tour  une  décla- 
ration  :^  loin  de  répéter  les  promeffes  du  duc  de 
Sruni'vvick  ,  qui  rejettait  toute  idée  de  conquête  ,  la 
général  y  parle  rie  la  léiinion  de  i'Alface  aux  do- 
maittcs  de  la  maifon  d'Autriche.  Si  l'on  pafTe  du 
Nord  au  Midi  ,  nwi-feulement  les  déclarations  du 
lord  Kood  et  de  don  Juan  de  Langara  différent 
entre  elles  .ruais  celle  du  général  O-Hara  qui  vient 
après  p  cft  dans  une  contradiction  parfaite  avec  elles, 
■su  du. mains  s'en  éloigne  beaucoup  :  la  première 
de  r«s  -pièce»  annonce  qu'on  prend  poflèffion  de 
Toulon,  fous  la  proniefic  folennelle  de  le  rendre  â 
ta  Frai>f'c  à  la  paix  ;  la  féconde  dit,  que  ce  fera 
avec  uiye  indemnité  dont  il  n'a  été  nullement' quef- 
t:on  lor-i   de  la    redditfon  de  cette  place. 

Il  s'eleve  contre  la  conduite  teiluc  à  Toulon  :  il 
dit  que  fi,  coaformémeiLt  aux  articles  delà  capitu- 
lation, on  eîît  laillé  les-  Toulonnais  le  gouverner 
fuiviiir  la  copftîîution  de  1789,  cet  eiçmple  aurait 
produit  un  gr.ikd  e.ffet  dans  toute  la  France  ;  niai» 
q-.ie  c'cft  une  circonftance  remarquable,  que  du  rap- 
nicnt  où  la  dé-laratlûn  du  lord  eût  été  envoyée  i 
la  Convention  nationale,  ce  deflèin  fut -abandonné 
parla   crainte  4«^  ce  qu'il  devait  produire. 

Nous  paffons'aux  yeux  dés  Français,  ajoi'.te-t-iJ  » 
peur  ia  principale  pièce  ,  l'ame  ,  la  tête  de  la  coali- 
tion. ;.,.'eft  principalement  contre  nous  que  vont 
dé!o-.mais  fc  porter  tous  leurs  efforts.  Déjà  ils  tra- 
vailic:^:  à  ie  créer  une  marine  ,  et  ce  qu'ils  ont 
tai:  en  ce  genre  fous  Louis  XI'V  eft  la  preuve  de 
c-t-  qu'ils  peuvent  laire  encore.  Les  grandes  chofe» 
qu'ils  ont  exécutées  à  cette  époque  doivent  nou» 
aiiprciid.e  qu  ils  peuvent  en  opérer  de  plus  grandes 
encore  quand  ili  font  animés  par  de  grands  motifs. 
Et  croyez  -  moi  ,  n'attendons  pas  que  l'expérience 
nous  force  de  dire  ,  après  avoir  payé  ia  leçon  bien 
cher,  que  quand  même  i!  y  aurait 'plus  d'enfeiïible 
entre    c:  ui;    qui    les   attaquent,     ce   ferait   uae    folie 


que 


rer  de   les   fiio 


Je  fuis  pourtant  convaiiicQ  que  fi  nous  nous  étions 
moniiés  généreux  ,  fi  nous  avions  manifefié  le  drffir 
de  relier  avec  eux  dans  des  terme*  d'amitié ,  li 
n':us  a\lons  avancé  notre  main  de  m-aniere  que  la 
leur  pi'u-la  reuoatrer  ,  ils  cuit'ent  évité  la  guerre 
avec    la    Grande-Bretagne. 

Les  prcLc-xtcs  mis  en  avartt  ici  pour  nous  y  entraîner 
ne  me  font  point  illui'ioi.  Je  ne  preadrai  niême 
pas  mes  données  ,  pour  (avoir  à  quoi  m'en  tenir  fur 
les  difpontion,s  des  deux  Peuples  ,*  dans  ce  qui  s'cft 
dit  ;\-!a  Conveation  eC  an  pstlcmcnr.  Les  diatribes 
v.olcntes  ,  les  déclamations  exagéré,»»  qui  fe  font 
entendre  dans  un  i:.;n  ,  ne  font  que  l'éch.o  de  CftleS 
q;U  ont  ctt  pr.jnoncées  dans  un  .a«trc.  Je  ne  croii 
donc  pa.s  tout  accès  fermé  aux  propoiitious  Je  paix  j 
et  je  vais  refumer  dans  les  motifs  de  ma  motioa 
toutes  les  conjlùér.itions  d'après  lefqucUes  nous  de- 
vons   rechercher   cette   paix. 

Ainli  je  demande  qn'il  foit  voté  par  la  chambra 
une    ad.ielfc   à  S.   M.,    pour    lui  repré.'"enter. 

Qjie  les  événe.'uen.s  de  la  dernieie  canjpagne  ont 
dciaantié  l'extrême  improbabilité  de  conquérir  la 
Fr.-rncc  ,  même  dans  le  cas  d'une  confédération  gépi- 
raie   toiiiiée  coiitre  elle. 


QiK  la  cor^iiérmou  ,  .dont  les    o'poatJons  TeroiU 
ccjcliiucmoni    priv.ces    d'unité    tt  '  iiKil   coiilbictc 
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<j»i    ne    peuvent  rciiiijljr  leurs    cu;;,iuem':iis    que    p;u 
ii   ia'oliùci    uu'iU    ré.jùlvciii  :    d'où  '  il  refultcra  ,    ci 


îcrnieic   o.njU  le  ,    a'^c    les 
g'jiîvvc     ix-tcaiberoiit     lui 


Ijais    f     l'odieux    ilc    !;■. 
ia     Grande-Bretagne      el 
f>.iiar,dc. 

Qiic  la    ;jncrre  ,  Jùt-cllc    être   à    l'avenir  auffi  licu- 

■icule   rj-ii'<;I['c   a -été  fuijtlU:  juCqu'ici  ,   il  ne  ferait  pas 

à'viic    politique    bien    raiioiintï    tk     la   eoiitiuucr  , 

pRiee    tjue   nous  'ne   poinrious  jamais  laire    des  con- 


penfcr  le-, 
thl'ut-e 
Ja  dimi.H.i 
produits  , 
qui  nou»-; 
rédiicticji 
^ui  cft  fi 
indépenda 
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nique  a  de  grands  vices  q^tt  finiront  par  îa  faire 
périr.  11  donpc  a.  entendre  que  l'état  do  guerre  cil 
trop  violeac  pour  la  conllitut'o»  maladive.  En  con-' 
fétiueiite  il  V(,pror.he  au;:  mlaiiftcei  de  n'avoir  poijit 
aCnrc  une  jiaix  durable  avec  la  f  rance  ,  ec  que  la 
modération  de  ctrtc  puilFancî  ci}  1792  rendait  très- 
lacile.  Eu5n  vonlant  réparer  le  mal.;  s'il  ell  pofllblc  , 
if  voce  du  fond  de  Ion  aine  poiiyU  •.notion  ^  comme 
le  l'cul  moyen  d'.iiiiver  A  cette  paix,  non  i'culenient 
dtlirable,  mais  abfolumenf  néeellitire  pour  la  Grande- 
Bretagne. 

La  motion  trouve  de  violent   advcrfaires  dans  les 


■nley  , 

iraugei 
de    M 


perle  incaltuiaDie  pour  la  Nation  ferait 
iôn  de  les 
imerce  ,  ce 
■iverait  infaiUiblemciit  en  place  de  csttc 
les  taïes  doi;t  on  nous  avait  Haltes  ,  et 
lîérclfaire  .4  notre  tninquiilitc  et  à  notre 
ce  m  dclfors  et  flans  l'intérieur. 
C>jie  le  démcrabrcment  de  la  France  eil  iiapof- 
fib'e  ,  et  fnait  dangereux  por*  la  balance  de  l'Eu- 
rope y  ptiirqu'ii  ai;graente,iait  la  force  des  gi'aiidcs 
ptrilfances  qui  ,  par  l'atiibiiion  et  lapolitique  qu'elles 
ont  minitcflccs  eu  dernier  lieu  ,  menacent  d'anéantir 
les  puillantes  du  fécond  et  troilicme  ordre  ; 

t^ije  4es  armes  font  îïrip''dlantcs  contre  les  opi- 
nions ,  et  que  celles  des  pulUances  qui.  -veuicnt 
éviter  une  révolution  chez,  elles  ,  n'en  ont  qu'un 
moyen  ,  t'tll  de  ne, pas  fe  livrer  aux  excès  qci  Tout 
provoquée   tu  France  ; 

Qiie  le  dévouement  des  Français  à  leur  gouver- 
nenrent  ell  une  forte  preuva  que  les  ell^oits  teut,és 
pour  le  détruire  n'aboutiraient  qu';\  lui  donner  plus 
de   vigueur; 

Que  l'expérience  a  dçmontré  la  vanité  et  la  fu;i- 
Vté  de  toutes  les  entreprifes  faites  dans  refpoir  de 
pouvoii' s'imnulcef  dans  le  gouvern^mcflt  intérieur  de 
la    France  ; 

Qu'en  cj^nféquence  fa  majerté  veuille  bîrn  dé- 
clarer, lans  délai,  et  commujiiquer  à  fes  alliés  fon 
intention   de  faire  la  paix. 

I_ord-Fit:-vVilliam  entreprend  de  combattre  la 
BTiotion  ;  mais  i!  le  fait  d'une  voix  encore  pdus  faible 
que  fes  nr-,oycns  ,  car  la  plus"  grande  partie  de  ce 
qu'il  dit  eft  perdu  pour  les  auditeurs  un  peu  éloi- 
gnés. Vorei  pourtant  la   iitbftanee  de  fon  difcours. 

51  "Vlol.itrice  du  droit  des  Nations  ,  de  Tcur  indé- 
pendance ,  la  France  a  voulu  leur  dicter  impérieu- 
i'emcut  des  lois.  Elle  a  forcé  l'Angicterrc  à  une 
gueire  purement  défenfivc  de  fa  part  ;  comment  donc 
fonger  à  faire  la  paix  avec  elle  ,  aiufi  qu.e  le  veut 
cette  motrou   tout  au  -moins  iinpn;dente  ,  piiil'qu'elle 

:z  de'vaat 
allies  fdef 
quel  principe  ou  feulement  par  quel  prcccx 
juiiiîietions-uous  un  tel  manque  de  fo 
fronl;  ,  spl-ès  avyjr  pris  l'engagement  folenncl' de 
fouienir  la  guerre  ,  olcrions-noits  avouer,  à  la  face 
de  l'Europe  qui  nous  iiiépriferait  ,  un  changement 
d'opiniotf   fi  foudaîn  et  li   inexplicable  ?  Ce  chansie- 


dans   le  due  de  Leeds , 

es    avai..t  le  lord  Grcn- 

i'itt,    et  dans  le    lord 

ir  les   lords  Guilford  et 


lords  Car:ia.von   et  D 
ininiftre    des    affaires 
ville  ,    coufin  germain 
Sid'uey  ;   elle   cil  détendue  p 
.-audcrdale. 

Lord  Creivi'lc.  Je  re  foumettrai  pas  les  motifs 
qui  ont  ]:0]t/và  icpréfenter  cette *^otic>n  à  un  examen 
qu'ils  ne  foutiendraient  peut-être  pas  ,  etje'me  con- 
tente du  rélultat ,  fans  fcrutet-fcs  intentions  :  on 
retirera  du  moins  de  cette  dlfcuffion  l'avantage  pré- 
cieu?c  d'oiïrir  de  nouveau  à  la  tJiambre  ,  à  tout  le 
parlemetît,  itu  Peuple  lui-mèriie,  ïe.<  principes  d'ap 
icibuels    ou    s'eft    déterminé    à  la    guerre 
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rc  des  affaires  étrangères  pefe  beau- 
c  motâf.  Jt.a  guerre  cH ,  fuivant'lui, 
ande-Bretasue  ,    une   mefure  de    défenfc 


tend   A-  annuUer    les     traités    que 
vos  yeux,  et  .-i   abattdonaei'  des 


Par 

.;.co;nmod>: 
?   Se.  quel 


et  ne  pourrait 
funeftcs.  '  Eh  quoi  ! 


ferait    d'ailleurs    impolTtiq 
qu'critraincr  les    fuites  les    pi 

l'AngletciTe  en  eft-elle  doue  réduite  à  ce  point  d'iiu 
jniiiatiijn  et  de  détreffe ,  qu'il  failU  que,  pour  fe 
lauvcr  ,  elle  perde  fon  honneur,  en  foufcrivant  aux 
conditions  fans  tefquelles  on  nous  a  donné  à  enten- 
dre que  la  paix  ne  pourrait  fe  conclure  ?  Forcée 
par  la  néeelTité  la  plus  cruelle  ,  i-t-elle  donc  fait 
d'avance  le  facrificc  de  fes  lois  4  de  fa  religion,  de 
fon  gouvernement  ,  et  ne  lui  refte-t-if  plus  qu'à  le 
coufoniiacr  ?  Qui.  vous  garantira  qu'après  s'être 
abuilCce  juliqu'.i  deraander  la  paix  ,  elle  fût  s-ûre  d'ob- 
tenir i;ette  boDteufc  faveur  y  Eh  bien  ,  non  ;  vou*  ne 
l'iuiie;!  pas  ;  l'orgueil  de  vo.f  ennemis  jouirait  de 
votre  Ifumiliation  ,  mais  il  ne  vous  accorderait  rien. 
La  France  a  attaqué  la  Sardaignc  à  caufe  de  fa  fai- 
bleffe.  Montrerons  faibles  ,  et  vous  verrez  Os  pré- 
tentions devenir  plus  fortes  en  proportion.  Eulin  , 
n''')ublieï  pa^  que  la  manière  la  plus  sûre  d'avoir  la 
paix  ,  c'c.l  de  poulTer  la  guerre  avec  vigueur.  De 
fimples  vtrux  pour  la  paix  ,  avec  quelque  ardeur 
qu'ils  rappellent,    ne    font  que  l'éloigner. 

L(  inc  de  Gm/ioij.  J'appoie  la  motion  qu'on  vi'-ut 
de  eombattrc  ;  je  prclfcns  qu'elle  n'aura  pour  elle 
qu'une  faible  minorité.  Mais  cela  même  ne  me  dé- 
courage pas,  car  c'cft  auffi  une  faible  minorité  qui , 
a]irèi  avoir  li'abord  fait  d'inutiles  efforts  pour  prér 
vcni-r    la  gii^e  d'Amérique,   a  lini    par    ramcntu,  à 

elle  Ic.i  opiiDOus   çt   donner  la  paix ,  C'eft  fnr  la 

parnlc  des  minifltos  que  vous  faites  la  guerre  ;  et 
pulçtie  lu  conGïK'C  que  voua  leur  accordez  peut 
avoir  itt  coiifcquencës  fatales ,  elle  devrait  par  cela 
oir^me  vous  devenir  lufpccte.  Vous  devriez  juger 
daugcrciifc  un'r  eaiife  qui  a  de  1!  funeilcs  el.'^cl.s  ;  il.t 
fe  luauifeftent  déjà  ces  cHcts  défallrcux.  Voulez-vous 
les  reconnaître  f  Comparez  l'état  actuel  de  la  Nation 
ivcc  ce  qu'elle  a  été.  Voyc/.-la  furchargée  d'emprunts 
et  marchant  à  la  ruine,  L'iiomrac  qui  a  le  mieux 
fondé  la  profofiileur  de  (a  plaie,  puifqu'il  cil  .1  la 
tfte  dç?  (iniinccii  ,  mais  qtii  vous  la  dillincule  „parlait 
en  1771;  d'une  paix  de  douïc  ans,  et  depuis  il  a 
poiirlant  failî  tontes  Itl  occalioni  de  faire  la 
junrc.  * 

Itt  i'oriieur  iofiuue    ouc  la  «onditHÛon   britkn- 


:  ,  de  coni'ervatlon.  Il  paffe  de  là  à  la  ré- 
;s  reproches  faits  aux  niiniflires  dans  leurs 
ivec  les  pùiflances  ireutres  :  puis  compa- 
'.  litu..tion  où  fe  trouvai-rnt  les  armes  fran- 
févricr  dentier  avec  celle  où  elles  font 
aujourd'hui  ,  l'avantage  lui  parait  être  tellement  pour 
l'Angleterre  ,  et  les  pùiflances  alliées  ,  qu'il  en  félicite 
la  coalition  et  lui  promet  les  plus   heureux  fuccès. 

La   chambre  va   aux    opinions  ,   go    voix   fur   lo3 

rejettent  celle  du  lord  Lausdownc-; 


diftiiljiiîîbn ,  te!  qite  ceux  qui  eh  fcfCiçt  charge'!  tift 
foient  point  entravés  dans  leurs  opérations.  Ne  voul 
paraît-il  pas  convenable  d'fxaminér  C  un  citoyen 
qui  aura  confervé  fou  fol  ,  mats  qui  aura  perdu  foU  , 
moWlier  ,  n'aura  pas  droit  à  une  avance  natîopale  , 
et  s'il  ne  fera  pas  de  l'intérêt  de  la  République  de 
la  lui  faire  ?  Tcmtes  ces  confidérations  vous  prouvent 
que  vous  devez  porter  la  plus  grande  réflexion  dan» 
la  rédaction  des  bnfes  décrétées.  J'en  de.-naude  doiie 
le  renvoi  au  CcVmilé  de  làlut  public  et  des  fetour» 
publics,  pour   préfentcr  unc,loi  fupplènicntairc. 

Le  renvoi  eft  déi^fété. 

Ëarere  ,  aa  no*  </«■  Comiti  iefklut  piilUe.  Citoyens  t 
une  bonne  a'dmi  ai  If  ration  dans  le  fervice  des  tranf^ 
pofts  .militaires  eft  aufii  elfeutiellc  aux  armées  de 
tcirc  et  de  nier,  que  la  boune  orgimlation  militaird" 
ou  navale.  A  quoi  fervent  des  armées,  victorieufcs  et 
des  efcadres  ïépublicaines  ,  (t  nous  ne  p'crfcetionnon» 
pas  ce  mécanifme  imnrenfe  et  étonnant  qui  fuit  leurj 
luouvcmens  -et  '  prépare -Jeurs' fuccès  ;  qui  approvi' 
lionne  les  camps  ef  les  Soties,  qui  porte  les  vivres  et 
les  canons  ,  qui  fecourt  les  hôpitaux  et  les  batteries  , 
et  qui  forme,  pour  a'nfi  dire,  les  canaux  nourricier! 
4e  la  République  gnerrlerc. 

Le  Comité  vous  a  déji  fait  plufieurs  rapports  fur 
la  créatif^!  des  Cf^^miffion';  nationales  r/trachrcs  -att 
gouvernement  national  ,  afin  qu'elles  fulfcut  révolu' 
tlonuaires  comme  la  Cunvcnrion  qui  les  créa  ;  actives 
comme  nos  beloins,  et  étenilies  comi-ne  les  terribles 
moyens  que  nous  devons  employer  dans  cette  cam- 
pagne. 

C'ell  par  les  Commiffions  que  le  miniftere  fera 
-détobftrué  dans  fes  rravau>c  ,  démonarchilc  dans  fes 
formes,  et  rend*  à  la  directi'dii  du  raouviment,  aiiifii 
qu'à  fa  (implicite  morale  et  rcfponfablf  t  La  Commif- 
fion  des  travaux  publics  vous  fera  prtfeatée  fextidî. 
Aujourd'hui  il  s'agit  de  la  Gommifïïou  des  traufport* 
militaires. 

C'ell  au  moment  que  le»  armées  votlt  recevoir  uH 
-mouvement  nOuvenu  ,  q'u'il  faut  refondre  les  inflltu.' 


CONVENTION 

Présidaue  di 


NATIONALE 

Sainl-JfUit. 


Suite  a 


LA    SEANCE    DU    14    VZNTÔSE. 
décret  piréfenté   par  Roger-Duco! 


Le  projet  d 
adopte   en  ces    t.'rmes  : 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  fes  Comités  des  lecours  piiblics  ,  des 
finaiices   et  de  faliir public  ,  dctrétir  : 

Art.  I".  Il  fera  mis  ,-\  la  aifpofitlor,  du  miniftre  de 
l'imérieur  une  fomm.e  de  20  millions  pour  être  ré- 
partie d'aprèii  les  bafcs  preferites  aux  citoyens  c|iu 
,,Gut  éprouvé  des  pertes  par  l'invaCon  et  les  ravages 
des  ennemis  de  l'extérieur 
rieur  de  la  République. 

"     '  ■  If 


ti-^ns 
les  mo- 

miin 


,    rofoi-mer  les  ab'; 
yens  trop  dilTéminés.    Kfart  éta''!lir  ■ 
1  eeatrale- ,  compofée  de  trois  merabr 


et  ré. 


e  Cor.i- 
;  il  faue 
l'établir  fur  les  débris  de  plufieurs  compagnies,  régie» 
et  adrhînillratio-rs  dont  le  régime  ell  plein  de  vices  , 
et  dont  les  p.-irties  font  toutes  défunies.  Vous  favea 
combien  d'abus  s'étaient  glilTés  dans  la  partie  de» 
charrois  ;  vous  avez  appris  que  la  contre-vévolutioi» 
s'était  déguifée  foiis  le  coflume  des  conducteurs  de 
chevaux,  et  que  tels  barons  ,  tels  marquis  pour  qtli 
l'ancien  régime  n'avait  pu  imaginer  allez  d'e ,  diflinc- 
lions  ,  n'ont  pu  trouver  dans  les  charrois  affez  de 
ténèbres  ou  d'iwpimlté. 

Vous  favez  qu'à  la' Vendée,  comme  dans  ph<* 
fieurs  autres  armées,  l'artillirie  et  les  caillons  ont 
été  livrés   plufieurs   fois   par   le    crinie    et  la    lâchelà 


lUiblc 


n  appart.eu 

RcpM'ai'-'^u( 

p. polaires 

V  ou^lav 


ette  io 


:  dos  rebelles   de  fin 
aîniftre   de  l'intérieur 


11.   -îur 

aiitorifé  à  diilribuer  des  fecburs  provifoires  tant  aux 
etilfivatcurs  qu'aux  antres  citoyens  qui ,  fe  tVouvant 
darjs.les  cas  de  l'article  I='' ,épTO-ilvent  des  bcfoias 
urg'ons ,  à  la  charge  par  c}jfL  d'en  julllfier  par  des  aticl'- 
tatiûns  des  ageris  nationaux  près  lés  directoires  des 
difirict.";.  ■ 

Il  pu  également  autorifé  i  eh  actordcr  là  titre  de 
fubfiflances  aux  patriotes  réfugiés  dés  Communes 
qui  fe  trouvent  .xu  pouvoir  des  ennemis. 

m.  La  Convention  nationale  décrète  que  pat 
l'article  II  de  la  loi  du  6  frimaire  ,  elle  a  eMcndu 
feulement  va'ider  les  procès-vcrbmx  dreffés  anté- 
rieurement à  la  promulgation  de  celle  des  «7  février 
et  14  août  1793  (vieux  llylc  )  ,  quoique  les  forma- 
lités exigées  par  cette,  dcrnicrf.  n'y  eu.fent  pas  été 
obfervées  ;  que  néanmoins  les  évaluations  des  pertes 
coirftatécs  par  des  procès-verbaux  antériefirs  'feront 
afiujettis  aux  réductions  prefcriies  par  la  loi  des  87 
février,  ^.^  août  ctô  frimaire. 

IV.   Qiiclle  que  foit  la  date  à  laquelle  les  procès- 

■•'" auront    été   dreffés,    rartjele   11- de    1^    loi 


verba 


du  27  février  aura  fon  exécution  ,  et  aiicime  indem- 


nité ni  fecburs  ne  feroTit  payés  qu'aux  citoyens  dont 
nt  reconnu  et  certitié  par 
directoires  des  diftricts.. 


le  civil'nae  aur,i:  été  Icg, 

les  sli^eus  nationaux  piis  1 

qui  (ont   tenus   d'en  adreffer  les  .liftes   au   minillre  de 

l'intérieur; 

V.  Les  rcpréfentans  dit  Peiiplc  qui  font  A  Nantes 
nommeront  une  Commiffion  paoJ-tOiiftater  te  ciyifnie 
des  citoyens  des  départemeus  -vcrSlefntiels  ils  Ont' été 
envoyés.  Les  certificats  qui  feront  délivrés  par  cent 
Camm'rflion  devrnoT  être  confirmés  pivr  le»  agens 
nationaux  et  les  repiéfentans  du  Peuple. 

Ùanhn.  Vous  avez  confacré  un  principe  juftp  en 
décrétant  que  ceux  qui  n'auraient  pas  contribué  i  la 
défenfe  de  la  Patrie  ,  ou  qui  y  auraient  été  iudifié- 
leu-i,  ne  participeraient  point  à  la  rccoim:ti(lancc 
nationale  ;  mais  la  rédaction  de  ce  principe  ,  d>  cette 
loi  me  préfente  de  grandes  difficultés,  har  exemple, 
votre  intention  férait-cllc  d'accorder  une  indemnité 
à  celui  qui  auia  confervé,  j<  fuppofc  ,  une  propriété 
de  cent  mille  écu.i  1'  (  Ncn ,  «ort  ,  -s'ccrie-t-on  de  toutes 
parts.  )  Je  fuis  aufli  dan»  celte  même  idée.  Cela  doit 
vouï  Uire  fcatir  USoivcQitt  Ae  tt'U  ^  ««de  4,< 
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foutenir  les 

avix-  qur  I  ':_ 
.'ourrages  ,  avec  quel  del 
on  a  foigné  les  chevaux  ( 
importa. u  et  G   diiTicilc    : 

abus  vous  ont  ht  pluf  eurs  fois  dénoncé.s  ,  \\  tribti^ 
ual  révolutionnaire  a  fuit  juflLce  de  quiîlqiies  per- 
lonncs  coupables,  c'eft  à 'la  Gcnventioii  à  faire 
juflicc  des  abus  inventés  aans  cette  partie  ,  et  qtiî 
exercent  une  fi  funclle  influence  fur  1  artillerie,  fut 
les  vivres  ,  fur  les  bau^ages  dts  années  ,  et  fur  '  les 
approviflonnemens    de    nos   braves  ■défcufcnrs. 

Le  l'ervlce  des  rranfports' militaires    avait   toujours, 
été   divifé  !  il  avait  été  partagé  entre  plufietrrs  com- 


adminiflrations.    La 
combien  ce  régime  et 
éunion  de   toutes     fes 

a    chargé   la   régie    gé 


ieus;_ 


raie    deâ 


pagnies  ,  régies  1 
uarionale  a  reconi 
elle  a  ordonné  la 
fervice  ,  et  elle  e 
charrois^ 

Tl  leUaii  à  examiner  J>:ette  régie  pot'vaît  reiurlîï 
les  vues  de  la  Convention,  fi  fon  étab!'illcme,'it ,  1^ 
forme  ,  fon.  reglm-j  la  rcndaieiu  fui'ccptiWe  de  fitt 
importante  deflination. 

il  fuffit  de  vous  retracer  ce  qu'elie  eft  par  fon  îilfi 
tituiion  et  fa  formation  ,  pour  vous  convaincre  qua 
.vous  ne.  pouvez  pas  la  .conferves-:  c'efl  une  régie  inté.» 
refFéc  ,  appelée  à  compter  avec  la  .  Nation  ,  et  à 
partager  avec  elle  d'immenfes  béuélices  qui  fc  pren- 
nent tous  fur. la  Nation  elle-même. 

On  a  régît  par  aperçu  et  avec  beaucoup,  de  lati- 
tude ,  les  dépenfes  qu'elle  pouvait  faire  :  On  avait  ett 
pour  données  les  frais  éndrmes  des  entreprifes  de» 
compagnies  e«  des  adminiflratlons  .précédentes  ;  on 
a  réduit  ces  dépenfes  )  mais  comme  les  donnée» 
étaient  prodigieufcment  exagérées  ,  l'aperçu  des  cW- 
pcnfes  réduites  a  encore  été  porté  à  une  cflimatiot» 
très<fone. 

Los  économies  que  la  régie  devait  fai.:«  fur  cej 
dépenfes  étaient  réputées  des  bénéfices ,  dont  l* 
•moitié  devait*(ûti-e  rapportée  A  la  tré'.o^erie  naticoale  , 
et  l'autre,  moitié  dev^t  être  partagée  c^itre  leil 
régillcih-s. 

Ce  plan  put  être  adopté  dans  vu  tcms  où  l'on 
croyait. encore  devoir  compter  les  ■iiiccia  que  l'oa 
devait  efpércr  par  les  bénéfices  que  l'on  nccordait 
nuK^gcns  ,  «t  où  l'on  croyait  que  l'intérêt  perfonnel 
devait  être  la  mefure  de  l'intelligence  «1  des  moyens 
que  tout    cltoycii   devait    employer    pour  concourif 

■'     e..._i.    J.....  [(.  jj.^jI^j.  qyj  Jui  i^aJi;  to„(|i. 


il  not  liiccès  da 


C«  plan,  cuntrliirc    8U>   yriHcipet  «i  kux  'fltotuu; 


•  tll) 


«•cpul)i;c:nnfs,  avilifTult  les  agiffans.  Trop  d'iirtt'rJt 
ïbulliait  leurs  travaux  ;  ils  ne  pomiieiit  ©btenir  de 
«çriiifls  (iKcès  de,  leur  cUtivité  ei  de  leur  économie  , 
îans  être  exjiori's  aux  danj^crs  d'une  grande  toruine 
tropr.ipidcrricni  acquil'e. 

Les  résilicurs  ont  fcnti  combien  un  pareil  légime 
contrariait  les  principes  du  gouvernement.  Loin  de 
tenir  i  une  eutrcprife  qui  leur  donne  une  elpece  de 
idroit  à  des  T5énéfic«s  immenfes,  ils  afpirent  à  un 
nouvel  ordre  ,  loit  t|li'ils  piiidènt  y  entrer  ,  foit  qu'ils 
recouvrent  la  lacuhé  de  ferviv  la  République  dans 
tout  autre  porte. 

Le  Comité  a  penfé  que  Tadrainifiration  et  la  direc- 
tion générale  de  tous  les  tranl'ports  milicaires  dev.ait 
être  confiée  à  une  commiffion  ,  fous  la  furveillance 
immédiate  du  Comité  de  l'alut  public. 
.  Le  projet  -conçu  par  votre  Comité  ernbrafie  tous 
les  traulports  ,  le  juouvement;  et  la  circulation  .dans 
toute  la  République.  Vous  jugerez  qu'une  Commiffion 
Jfelle  qu'on  en  conçoiile  plan,  doit  embraiTer  les 
tranrporti  militaires  ,  les  mcifagerics  ,  les  polies  et 
rc!.~.is  j  mais  dans  les  <:îrtonil.rnces  actuelles,  un 
pisn  aufli  valle  ne  pourrait  s'exccuter  ni  avec  adcz  de 
cclrritc  ,  ni  avec  all'cz  de  précifion. 

On  ne  doit  s'occuper  dans  ce  moment  que  du 
fciviee  militaire  par  teire  et  par  mer.  Le  projet  de 
décret  prél'cntc  ,  dans  une  affez  longue  éuumératjon  , 
tous  les  genres  de  fervice  dont  la  Gomfniflion  fera 
chargée.  11  était  néceffaire  d'enirer  dans  ces  détails 
pour  alTurer  l'exactitude  de  chaque  partie  du 
Jervîce. 

La  même  Commiffion  ,  chargée  de  diiiger  les  tranf- 
poris  militaires  ,  devait  l'être  aulfi  de  tous  les  tranl"- 
pous  nécelfnircs  au  fervice  de  farnice  navale  et  de 
tonte  la  marine. 

En  liippriinant  ioutes  les  compagnies  et  toutes  les 
adminirtiatioiis  particulières  ,  il  a  fallu  fixer  une 
, époque  A  laquelle  ces  compagnies  cellcraieut  leurs 
fondions,  et  à  laquelle  la  Commiffion  entrerait  dans 
l'exercice  de  celles  qui  lui  font  confiées. 

Ln  Convention  narionale  avait  ordonné  qu'il  ferait 
lait  ,  le  25  de  ce  mois  ,  une  revue  générale  des 
voitu-res  ,  caiffons  ,  chevaux  ,  mulets  et  harnois  qui 
appartenaient  ou  étaient  à  la  difpoiilion  des  compa- 
!:;nic3  iupprimées. 

Cette  revue  ne  pourra  fe  faire  que  le  10  du  mois 
procliain  ,  et  ce  fera  à  cette  époque  que  tous  ces 
■objets  pourront  être  remis  à  la  difpolition  de  ]a 
Comraiiiion. 

11  a  fallu  potirvoir  en  même  tems  aux  parties  de  la 
comptabilité. 

La .  régie  générile  préfentera  fon  compte.  Le 
.Comité  de  falut  public  n'a  pas  cru  devoir  vous  pro- 
pofer  de  laifier  fubhfier  l'intérêt  auquel  pouvait  pré- 
tendre la  régie  ;  il  n'a  pas  cru  devoir  vous  propofer 
de  fubftituer  à  cet  intérêt  une  indemnité  réglée  ,  à 
.raifon  de  cinq  ou  de  dix  pour  cent  de  la  dépenfe  ; 
les  bénéfices  des  régilTeiirs  luraient  été  excelfifs  ; 
les  regiffeurs  ont  manifefté  leur  intention  et  leur 
défintéreffement.  Il  a  peui'é  qu'il  convenait  .i  vos 
principes  ,  à  l'écouornie  ,  à  la  juftice  ,  d'accorder  à 
chacun  des  régiGeurs  un  traiteraeut  de  12, ooo  livres, 
Hvoc  l'intérêt  de  (bn  cautionnement. 

La  Convention  attachera  furement  un  grand  in- 
térêt au  nouvel  établilTcment  qui  lui  ellpropofé  :  cet 
véîabliil'ement  central  et  unique  du  mouvement  don- 
.nera  la  plusjude  idée  de  ce  que  doit  être  tout  gou- 
vernement,  où  tout  doit  être  en  action  et  en'cor- 
refpondance  de  tous  les  points  de  la  ciiconférence 
au  centre. 

Une  Commiffion  centrale  peut  feule  aujourd'hui 
diriger  tous  les  fervices  ,  améliorer  totttes  les  par- 
ties, réunir  toutes  l'es  vues  ,  parer  à  tous  les  beloius  , 
et  donner  de  la  célérité  à  l'exécution  des  tranfports 
juilitrdres. 

A  la  fuite  de  ce  rapport  Barere  préfente  un  projet 
Je  décret  qui  cil  adopté  en  ces  termes  : 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le 
r.Tpporî  Je  fon  Comité  de  falut  public  fur  la  uécciru-c 
d  or^jniicr  te  fervice  des  tranfports  militaires  ,  et 
d'e>:éc!Uer  de  la  manière  la  plus  corapictte  et  la 
plus  utile  à  la  République  ,  la  réunion  de  tous  les 
ierviecs ,  ordonnée  par  lesj  décrets  des  ib  juillet  et 
l6  uivôfe  ,    décrète  ce  qui  fuit  : 

Art.l^^.  Il  fera  foriTié  une  Commiffion  de  tranfports 
inihtaiies  ,  coiupofée  de  trois  membres  nommés  par 
la  Cuuveniiou  nationale  ,  fur  la  préfentation  du 
Comité  de  falut    public. 

11.  Cette  Conimifiion  aura  pour  objet  tous  tes 
Irmilports  d'eiiets  de  canipcnic-n;  ,  habillement,  équi- 
pement, des  vivres,  fub'iiUnces  ,  fouvraoes  ,  de 
1  artillerie  ,  des  munitions  de  giurrf  ,  des  approyi- 
iionneraens  des  places,  cani])s  et  années,  des  fcr- 
\)ces  à  la  fuite  des  corps  'de  campagne  en  marche  , 
de  ceux  des  parcs  ,  des  forges  de  campagne,  des 
voitures  et  caiffons  des  b.ilail!i;ns  ,  de  l'ambulaiicc 
des  hôpitaux  ,  dn  fervice  des  hôpitaux  fcdentaires  , 
et  tous  les  tranfports  extraordinaires. 

Elle  fera  chargée  du  même  fervice  pour  l'armée 
navale  et  pour  la  marine. 

m.  Elle  fera  entretenir,  confectionner  et  réparer 
le  nombre  de  voitures  et  de  eailfons  nécelfaires  pour 
le  traufport  des  eflets  d'h.ibillemeut,  d'équipement 
tt  de  campement  des  armées  ,  des  bataillons  en 
campagne  ou  en  marclie  dans  l'intérieur  ,  pour  le 
ti^nlport  des  vivres  et  munitions  de  guerre  et  de 
l'arabulanee  des  hôpitaux  ,  et  pour  tous  les  tranfports 
extraordinaires. 

IV.  Elle  fera  entretenir,   confeaionuer   et  réparer 


le  nombre  ijes  forges  de  campagne  uécetfalres  pour 
tous  ces  équipages,  voilures  et  cailfons. 

V.  Elle  fera  entretenir  et  remplacer  le  noiiabre  de 
chevaux  et  harnais  -  néceffaires  pour  toutes  les  voi- 
tures et  caiffons  dcftinés  aux  diiférens  fervices  dont 
elle  elT  chargée. 

Le  nombre  de  chevaux  et  harnais  néccffaire  pour 
les  trains  d'artillerie  et  les  forgés  de  campagne  de 
l'artillerie  et  dt  la  cavalerie  ; 

'  Le  nombre  de  clievanx  de  peloton  et  mulets  de 
trait  et  de  bât  ,  et  tous  les  harnais  néceffaires  pour 
tous  les  traulports. 

VI.  Elle  eft  chargée  de  tous  les  achats  de  che- 
vaux, mul<cts  ,  de  toutes,  les  matières,  de  touti:s 
les  confections  et  réparations  de  l'établiffement  des 
ateliers. 

Vil.  Elle  fera  continuer  les  opérations  commen- 
cées par  les  ordres  du  minilUe  de  la  guerre  pour  la 
confection  de  cent  voitures  dcflinécs  au  tranfport 
des  bleffés. 

Le  minillrc  de  la  gtierve  lui  fera  remettre  tous 
les  marchés  ,  méftWires  et  infiructions  qui  concer- 
nent cette  cntrcprife  ,  qu'elle  portera  fans  délai  à  fa 
perfection. 

1  VIII.  Elle  a  le  droit  de  réquififion  fur  les  clicvaux, 
mulets,  voitures,  charretiers,  conducteurs,  lorfqu'ellc 
n'en  aura  pas  A  fa  difpofition  tin  nombre  luffifi^it 
pour  les  befoins  du  fervice  ;  fur  les  ag«ns  et  pré- 
pofés  employés  dans  la  parti'c  active  du  mouve- 
ment ,  et  fur  les  ouvriers  néceffaires  au  fervice  , 
en  fe  concertant  à  cet  égard  avec  les  autres  com- 
miffioris. 

IX..  Elle  a  le  droit  de  rcquifition  fur  tous  les 
bâtimcus  dcftincs  à  la  navigation  par  les  canaux  de 
l'intérieur. 

X.  Ellft  fe  concertera  avec  le  minillre  de  la  marine 
pour  tous  les  tranfports  defcendans  des  fleuves  et 
rivières ,  qui  fe  continueront  juiqu'au  lieu  de  leur 
deftination  ,  et  pour  tous  les  tranfports  qui  fe  feront 
d'un  port  à  f  autre-pour  tous  les  objets  du  fervice  de 
la  Commiffion. 

XI.  Elle  recevra  les  ordres  du  confçil  exéculif  , 
pour  tout  ce  qui  concerne  l'armée  ,  les  places  et  la 
marine. 

XII.  Elle  fera  diriger,  fous  fcs  ordres  et  fa  fur- 
veillance ,  toutes  les  parties  du  fervice ,  par  huit  ad- 
luinil'rateurs  .  qu'elle  préfentera  i  l'approbation  du 
Comité  de  falut  public. 

XUI.  Les  trois  membres  de  la  commiffion  font  ref- 
ponfublcs  folidairenient.  , 

L'un  d'eux  figoera  alternativement  tontes  les  déli- 
bérations et  tous  les  ordres  pcndivit  |5  jours.  11  aura 
entrée  au  confeil  exécutif. 

La  CommllïionlSura  la  franchife  des  ports  de  lettres 
et  paquets  qu'elle  expédiera  ou  recevra  ponr  le  fervice 
dont  elle  cA  chargée. 

XIV.  Le  traitement  de  chacun  des  commiffaircs  fera 
de  u,oooliv. 

XV.  La  Commiffion  fera  fous  la  furveillance  immé-, 
diate  du  Comité  de  falut  public. 

XVI.  Elle  entrera' dans  l'exercice  de  fes  fonctions  le 
10  germinal  prochain. 

XVn.  La  tréfofcris  nationale  tiendra  i  la  difpofi» 
lion  de  cette  Commiffion  le  reliant  des  fonds  décrétés 
pour  le  fervice  d*  la  régie- géuér.-»le  des  charrois  et 
pour  l'adminiflration  des  tranfports  et  convois  mili- 
taires, et  pour  toutes  les  compagnies  cxillautes  ,  qui 
n'auront  pas  encore  été  emplovés. 

XVIII.  Elle  tiendra  ,  en  outre  ,  àJa  difpofition  de 
la  Commiffion,  3o  millions  pour  fubvcnir  aux  frais 
du  fervice. 

XIX.  La  Coiartiiffion  aura,  à  fa  difpofition,  le 
10  germinal,  toutes  les  voitures,  caiffons  ,  forges 
de  campagne,  chevaux,  harnois  ,  attelages  ,  chevaux 
de  peloton  et  mulets  de  trait  et  de  bât,  les  ate- 
liers et  les  mati«res  ,  les  agens  et  prépofés  em- 
ployés pour  le  mouvement,  les  charretiers,  conduc- 
teurs et  ouvriers  sLes~  régies  ,  adraiuiffrations  et  com- 
pagnies exillautes. '. 

XX.  Toutes  les  régies  ,  entrcprifes  et  adminillra- 
tîûus  pour  les  charrois  ,  convois  ,  tran'ports  et  relais 
militaires,  fous  quelque  dénomination  que  ce  foit, 
font  luppvlinées  ;  et  néanmoins  toutes  celles  qui  font 
en  activité  continueront  leur  fervice  juiqu'au  lo 
germinal  excUrfivement.      ..; 

XXI.  Au,  10  gcrmiual,  tous  lis  regiflres  des  com- 
pagnies ,  adminlftrations  et  «égles  qui  fe  trouvent 
chargées  des  tranfports,  cUarrois ,  ambul.ance  d&s 
hôpitaux  ,  convois  et  relais  militaires  feront  clos  et 
arrêtes  par  les  commiffaircs  ies  guerres  ,  enpiéfence 
de  deux  officiers  m-uniciplux  ou  notables  de  la 
Commune,  et  à  défaut  deeommilfaires  des  guerres  , , 
par  trois  membres  du  confeil  général  de  la  Com- 
mune :  dans  Ic-J  tauip'S  et  les  .armées  ,  le  com- 
iniffaire  des  guerres  fera  accompagné  de  deux 
citoyens  nommé»  par  l'adminiUralion  du  difUict  la 
plus  proche  du  quartier    général. 

XXII.  Le  mêmie  jour  lo  gerrninal  ,  il  fera  fait  une 
revue  générale  des  chevaux  ,  mulets  ,  eliarriots  , 
caiffons  ,  harnois  et  autres  effets  dépendans  des 
équipages  des  différens  fervices  ,  et  des  employés  et 
charretiers  qui   y  font  attachés. 

Il  fera  drcffé  des  procès-verbaux  diftincts  et  énon- 
ciatifs  de  chaque  nature  et  efpeee  d'.objets  ,  par  les 
commiffaircs  des  guerres,  fous  leur  refponfabilite, 
d'après  les  ordres  qui  leur  feront  adrcffés  par  le  mi- 
nillre de   la  guerre. 

Ces  procès-vetbaux  feront  drcffés  en  préfeuce  de 
deux  membres  du  confeil  général  de  la  Commune 
ou  det  focjétés   populaires.    Ht  feront  faits  quadru- 


ple,'! ;  une  expcJiiiôu  fignee  des  agens  et  citoyens 
préfeiis  fera  adrellte  au  Comité  des  finances,  une 
autre  au  minillre  de  la  guerre;  la  troilicme  fera  rcmife 
à  la  Commiffion  ,  et  la  quatrième  à  la  compagnie 
fupprimée. 

XXIII.  Les  commiffaires  des  guerres  indiqueront , 
dans  leur  inventaire  du  procès-verbal  dfc  revue  ,  les 
chevaux  en  état  de  fervice,  les  chevaux  malades  et 
à  refaire  ,  ceux  qui  feront  i  réfor^raer ,  ceux  qui 
feront  foupçonnés  d'être  attaqués  de  maladies  con- 
tagicufcs. 

XXIV.  Les  opératipns  qui  devaient  être  faites  le 
ig  de  ce  moi,?;  conformément  au'décret  du  IS  plu- 
viôl'e  ,  feront  différées  et  renvoyées  au  10  germinal, 
et  feront  exécutées  par  les  agens  et  de  la  manieit  in- 
diquée pa,r  l'art.  XXII. 

XXV.  Les  repréfentans  du  Peuple  en  fiirvrille- 
ront  l'exécution,  autant  que  leur  préfeuce  Inr  les 
lieux  le  lenr  permettra. 

XXVI.  Il  fera  pareillement  dreffé  dans  la  mêm» 
forme  des  inventaires  ou  proccs-veibaux  ,  eftiniatîfs 
de  tontes  !i?s  matières  qui  fe  trouvent  dans  les  chan- 
tiers ou  attcliers  des  compagnies,  régies  et  adrai- 
nidratiotis   fnppriuiées. 

XXVII.  L'cllimatiiin  fera  faite  par  des  experts  , 
dont  l'un  fera  nommé  par  l'adminillralion  du  dif- 
trict  du  lieu  de  l'étàblifrernent  ,  et  l'autre  par  les 
prépofés  de  la  régie  ou  compagnie  fupprimée. 

XXVIII.  Les  compagnies  de  rcgilfcurs ,  entre- 
prineurs  et  adminiilrateurs,  fuppriroées,  ferotit  tenues 
de  compter  de  clerc  à  maître  devant  les  commlf- 
Ciires  qui  feront  nommés  par  la  tjéforerie  nationale  « 
lous  l'infpcction   du  Comité   des  finances. 

XXIX.  11  fera  accordé  à  chacun  des  régiffeurs., 
pour  fon  traitement,  i,ooo  liv.  p?.r  mois.  Il  .fera 
accordé  à  chacun  de  ceux  qui  ont  touxnl  un  caution- 
nemc!rt,  l'inrérét  à  cinq  ponr  cent  par  an  de  leur 
cautionnement  ,  avec  le  rerribourfement  des  frai» 
qu'il  juftifiera    avoir  payés. 

.  (.  LnJiiUe  dtmain.  ) 

JV.  p.  La  fcAnce  .du  l5  ventôfe  a  été  ,  confor- 
'mémciu  au  règlement  ,  confaCrée  à  l'audition  des 
pétitions  particulières.  Plufieurs  Sections  de  Par^ 
ont  préfeuté  le  réfultat  de  leurs  travaux  fur  le 
fafpétre. 

Des  lettres  des  repréfentans  du  Peuple  près  l'armée 
des  Pyrénées  orientiues  ,  rendent  compte  de  l'ex- 
cellen).  cfprit  qui  anime  cette  armée  ,  et  de  la  fiiuatiori 
impctiante  de  cette  frontieie  depuis  la  glorieufe' 
journée   du    17   ptuviôfc. 


SPECTACLES. 

Opéra  national.  Aujourd.  la  2«  repr.  de  Ttulcn 
fournis  ,  fait  hiftor.  en  nn  acte  ,  préc.  i^Hvratius 
Codés  ,   et  de  Toi.le  la   Gréée. 

Théâtre  de  l'Opéra  Com.  National,  rue  Favart, 
I  Aniios  el  Almoaa  ,   et  la   Veuve   d'un  Républicain. 

Théâtre  de  là  République  ,  rue  de  U  Loi. 
Epicharis  el  Néron  ou  la  Coji/pirttien  peur  lalÀbt'li, 
et  le  Eontew   ou  les  Jeux  Pofî/s. 

Eri  attend,  la  I'"  repr.  de  PHomme  à  /a.  wai'n  de 
fer  ou  Eviard  de  Rixlebeii  ,    drame  lier,   en  5  actes. 

Théâtre  de  la  rue  Feydeau.  La  l"«  repréf.  de 
Claudine  ou  le  Pelil  Commiffimnaire  ;  ia  PapeJJe  Jeanne, 

et    la   farlie  quarrèe. 

Théâtre  de  la  Montagne  ,  au  Jardin  de  rEgalIté. 
Crifpin-  Médecin  :  la  Gazette  de  campa^ni,  et  le  lié- 
fefpoir  de  Jocrijfe. 

Théâtre  national  ,  rue  de  la  Loi  et  de  Louvois. 
Aujonrd..  la'  Métromanie  ,  et  les  Folies  etneureufes.  l  c 
cit.  Kolé  remplira  le  rôle  de  Datais  dans  la  l"'  pièce, 
et  la  cit.  Devienne  débutera  dans  les  deux  pièces. 

Inceffamment  la  Journée  de  l'Amour  ,  grand  divert. 
du   cit.   Gallet. 

Théâtre  des  Sans  -  Culottes  ,  ci-devant  Molière. 
La  i"=  repr.  de  J^ous  v'Ià  au  pas  ;  le  Dépit  amou- 
reux ,    et    la  Gageure  imprévue. 

Théâtre  lyrique  des  Amis  de  la  Patrie,  ci-devant 
de  la  rue  de  Louvois.  Relâche   par  indifpofitlon. 

Dera.  Geneviève  el  fa  fuite  ,  opéra  en  3  actes  , 
et  les  Loups  et  les  Brebis. 

Théâtre  du  Vaudeville.  VHeuteûfe  Décade  ;  le  Seurd 
guéri  ,    et  Cohvibiiïe  mannequin. 

Théâtre  de  la  Cité-Variétés.  L'Epeux  républicain  ; 
le  Projet  de  fortune  ,  et  la  2^  repr.  dii  .^ifatir ,  jpant. 
en   3,  actes. 

Théâtre  du  Lycée  des  Arts  ,  au  Jardin  de  rEgalité. 

Relâche. 

Théâtre  du  Panthéon  ,   à  l'Eftrapade.  Relâche. 
Dem.  au  bénéfice  du  cit.   Gérard,    l'Avare.,    com. 
en   5  actes. 


Du  j5  veniôfe, 

PAIJÎMÎNS  I>ES   RINTES  DE  l'hÔTEL-DÏ-VILLE    DE  PARIS. 

rottion  lie  é  mois   ai  j«urs  de  17?3.   Toutes  lettres. 

Noms  des  payeurs. 

5.   Canchy  ,    tout.    perp.    et    viag (^TÏnlidi. 

14.  Nau  ,     fils  ,   viager,   tout,  perp....,    Qjtiniidi. 

23.    Legras  ,    viager    et   perpétuel Qjiiotidi. 

3ï.  Sainte-Lnce,    prrpétuel  et  viager...   ^nïmidi. 


GAZETTE  NATfONAjLE,  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEL: 


°  167.     Sâptidi,    ij    Ventes,}  ,    l an  a  de  la  République  Frant^aiie  une  et  indivisibL?.  fv,  y  mars  i-jg^,  vieuv  it.J 


P    O    L    I    T    I    Q,  U   E. 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 

Société  des  amis  de  ta  Déclaration  drsdroilsde 
L'Homme  et  du  Ctloycn  ,  diu  Club  da  Cor- 
el liei  s, 

Sétnce  du  g  venlôje^ 

La  fociété  entend  la  lecture  d'un  arrêté  de  la 
fociété  populaiie  desDefcnfeurs  des  droits  de  l'homme 
et  du  citoyen  ,  relatif  aux  écrits  publics  par  Phi»- 
lippeaux  et  Camille-Dcfinoulins.  Voici  les  termes  de 
cet  arrêté  : 

Extrait  du  frcch-verial  de  lu  Jociélé  populaire  des  Dé- 
Jenjeun  des  droits  de  l'Homme  et  dit  Citoyen  ,  Jèanlt 
4am  le  ttmph  de  la  Raifon  ,   Sei^licti  de  la  liaijan 

Commune.  —  Séance  du  iSptuviôJe. 

La  féance  cft  ouverte  par  répuratiou  ;  la  fociété 
la  fufpend  pour  difcuter  fur  l'intérêt  gcucval.  Pluficurs 
orateurs  ont  parlé  contre  la  nouvelle  faction  ,  héri" 
tiere  des  principes  de  la  faction  brilTotiiie  i  ils  ont 
fait  fentir  la  ncceflité  de  détruire  dans  leur  nailfance 
les  progrès  de  cette  nouvelle  coufpiration,  en  rap- 
pelant à  la  fociété  que  l'année  dernière  ,  à  pareille 
époque  ,  la  faction  briffotine  mit  la  République  au 
bord  du  précipice  ;  et  d'après  une  difcufliou  rélléchie 
fur  les  intrigues  et  la  perfidie  qu'employaient  les 
ennemis  de  la  révolution  et  de  la  liberté  ,  d'après 
les  rapprochcmens  faits  par  plulîeurs  membres  ,  des 
rapports  faits  à  la  Convention  nationale  ,  qui  couf- 
ti»(cntqiie  Fabve-d'Eglantines  ,Philippcaux,  ÎJourdon 
de  rOiié ,  CamlUe-Defmoulins  ,  (vieux  tordelier  , 
félon  lui  ;  mais  félon  nous  ,  jeune  modéré  )  ont  , 
par  leurs  abominables  écrits  et  leurs  actions  crimi- 
nelles ,  entrepris  ,  et  prétendent  faire  exécuter  lepUn 
de  conjuration  que  la  fcélérate  faction  girondine  a 
imaj^iné  ;  confidérant  que  Philippeaux  eTt'jni;é  par 
fes  écrits  ,  et  funoutparfon  pamphlet  fur  la  Vendée 
et  fur  les  meilleurs  patriotes  ;  que  Fabre-d'Eglau- 
tines  qui  ,  par  les  calomnies  qu'il  a  répandues  fur  les 
citoyens  les  plus  irréprochables  ,  eft  parvenu  à  les 
faire  mettre  en  arreftation  ,  d'après  fes  projets  de 
«ontre-révolution  découverts  ,  eft  déjà  affci  connu  ; 
que  Bourdon  de  l'Oife  s'eft  conduit  indignement  à 
l'armée  de  Luçon  avec  le  général  Tunck  ;  qu'ils  ont 
abandonné  les  foldats  à  la  férocité  des  brigands  ; 
ont  quitté  leur  poRtf  ,  méprifé  les  ordres  du  Comité 
de  falut  public  et  du  miuiflre  de  la  guerre  ,  ont  hu- 
milié, raolellé  et  méconnu  le  brave  Roflignol  ;  due 
Dourdon  de  l'Oiie  a  poulie  jaudace  juiqifa  j,ioi)o- 
ouer  le  meurtre  d'un  huffard  qui  exécutait  uh  ordre 
au!  lui  avait  été  donné  par  Roffignol  ,  en  criant  par 
une  croifée  qu'il  fallait  fabrer  ce  huflard  i  enfin  qu'ils 
ont  méconnu  et  refufé  d'exécuter  les  décrets  de  la 
Convention  nationale  ;  conlidéiant  enfin  que  les 
patriotes  font  journellement  incarcérés  par  l'intrigue 
îédérallfte  de  ces  êtres  liberticides  ,  et  que  par  leur» 
manœuvres  infernales  ,  les  droits  de  l'homme  font 
violés  ,  et  qu'ils  font  parvenus  à  les  faire  violer  ; 

La  fociété  arrête  et  déclare  que  ces  individus  ont 
perdu  fa  confiance  ,  et  les  regarde  comme  traîtres  à 
la  Patrie  ,  les  trouve  indignes  de  fiéger  dans  le-feiu 
de  la  rcpréfentation  nationale  ,  et  furtout  parmi  les 
tiabitans  de  la  Montagne  ,  qu'elle  regarde  pour  eux 
comme -la  roche  Tarpéïennc  ,  du  haut  de  laquelle 
il»   feront  un  jour   précipités. 

La  fociété  arrête  en  outre  que  le  préfcnt  arrêté 
fera  porté  à  fes  frères  de  la  fociété  des  Cordeliers 
et  aux  fociétés  affiliées. 

La  lecture  de  ce  ptocè>-v*rbal  excite  de  vîfs  ap- 
plaudilfemens. 

L'arrêté    fuivant  eft  pris  à  l'unanimité. 

La  fociété  dite  club  des  Cordelirri  ayant  entendu  la 
Icoture  d'un  arrêté  de  U  fociété  populaire  des  Dé- 
feufeiirs  des  droits  de  l'homme  ,  a«nis  de  la  liberté  , 
en   (l^te  du  tS  pluviôfc  ; 

Confidérant  que  l'opinion  publique  cft  Je  tribnnal 
irréfragable  où  doivent  être  jugés  les  mandataires 
jnfidellcs  du  Peuple  t  que  la  vérité  ,  la  francbil'e  et 
rexacliîudf  qui  le  caractétifcnt  ,  établICcnt  le  con- 
cours de  l'union  des  idées  qui  fc  rencontrent  entre 
les  vrais  patrioics  t  puifqu'cUe»  font  fa  tout  confpr- 
nics  ;\  celles  déjà  développées  par  clic  i  celle  des 
Ami»  de  la  liberté  et  de  l'égaUté,  a  anêtc  i  l'una- 
nimité, et  au  milieu  des  applaudifTemciis  les  plus 
réitéirs  ,  que  celui  dont  il  venait  de  lui  être 
donné  tommuulcation  ,  ferait  imprimé  et  alfiché  i 
'  fes  fr.,is. 

Sianre  du    18    Vl'itije. 

Il  l'cfi  principalement  agi  dans  cette  féance  de 
l'aireftalion  du  patriote  Marchand  ,  incarcéré  par 
ordie  du  Comité  révolutionnaire  de  la  Section.  Plu- 
licnrs  membres  ont  établi  que  rc  patriote  n'a  été 
pourfuivi  que  pour  s'être  exprimé  A  la  tribune  des 
Cordeliers  fur  diflércns  objets  ,  avec  la  liberté  d'un 
vrai  républicain.  , 

Chéni:iM<  ,  fccrétairc ,  développe  A  te  fujct  le» 
ptiiicipct   facrét  de   la   liberté    outragée  dans   la  per- 


fonne  de  ce  patriote.  Où  en  ferions-nous  1  dit-il  , 
fi  pour  nous  cpaucher  à  cette  tribilne  ,  pour  y  mon- 
trer nos  fentimens ,  pour  y  (dénoncer  les  traîtres,  et 
y  dévoiler  les  factions ,  nous  devions  être  mis  en 
ctat  d'arrcltation  ?  Marcliaud  s'eft  conduit  comme  un 
républitaln  ,  en  venant  Ciprimer  ici  fa  pcniéc.  U  eft 
révoltant  de  voir  aiiifi  comprimer  par  la  malveil- 
lance l'clfor  de  ropiuion  ,  l'élan  de  l'homme  libre. 
Sa  dénonciation  fiib.'ific  tant  qu'elle  n'cft  point  réfutée; 
et  avant  de  prendre  aucune  raeiiire,  il  fallait  lui 
démontrer  qu'il  était  calomniateur  pour  avoir  droit  de 
le  punir. 

Sur  la  propofition  de  Moffioro  ,  la  fociété  arrête 
qu'une  dépatation  leia  envoyée  au  Comité  de  furet 
génér.ile  pour  demander  fur  ;là  chin^  la  liberté  du 
patriote  Marchand.  ', 

Dtt   i^vcntôfe. 

le  préfident  fait  lecture  lUl  prdfpectus  du  feu 
l'Ami  du    Peuple,    faifant  fuitts  »   celui   de   Marai 
fera    rédigé    dans    les   principes    de  ce  martyr    d 
liberté  ,  contiendra   les   rcufcignemeus.  et  les  dénon- 
ciations   utiles   contre  les   fonctionnaires  publics  ,,  et 
particulièrement   contre  les'  iuimdatalres  infidelles  du 
Peuple.  Il  ne  fera  pas  à  la  reiponfabilité  de  tel  ou  de 
tel  rédacteur -,    mais   fous  la-^garantie  des  Cordelier 
et  fait  par  la    fociété  cHc-mêmc  ,    qui   en   répondra  i 
ceux  qui  voudraient  l'attaquer  ;  le    tableau  de»  Droits 
de    l'Homme  eft  de   ce  moment  couvert   d'uu   crêp 
noir,    et    reftcra   voilé  jufquà  ce  que  le   Peuple  ait 
recouvré  fes  droits  facrés  ,  par    l'anéantiffement  de  la 
faction. 

Un  citoyen   patriote'   et  incarcéré  par  l'effet  d'une 
manœuvre  ariftocratique  ,    vient  remercier  les  C 
delicrs  qui  l'ont  rendu  â  la  liberté  et  à  fes  amis. 

Vincent.  Je  vous  dénonce  une  nouvelle  faction  qnî 
s'élève  au  milieu  de  la  République  pour  la  déchirer. 
J'inculpe  Lbuiilier,  Eufourny  etpludeurs  autres ,  qui 
paraillent  s'être  donné  le  mot  pour  établir  un  fyftème 
deftructeur   de    modérantifme. 

Dufourny  veut  finir  la  révolution  comme  il  l'a 
commencée.  Il  s'eft  oppofé  des  ton»  fes  poumons  .r 
la  réunion  du  comtat  d'Avignon  à  la  France  ;  on 
l'a  vu  depuis ,  tapiffant  tous-  les  murs  de  Paris ,  le  d 
chaîner  contre  l'activité  des  comités  révolutionnaires 
qui  n'avaient   encore    incarcéré    que  les  ariftocrates. 

Vincent  rapprochant  enfnite  les  différentes  époques 
et  les  différentes  expreffions  de  différcns  orateurs  , 
tels  que  Ch'abot,  B.Tziie,  Bourdon  de  l'Oife,  Phi- 
lippeaux et  autres  ,  il  voit  Une  confpiration  profon- 
dément ourdie,  plus  à  craindre  que  celle  de  Briffot, 

s  oppolc  alix  projets  ut^)  rw  ,  .  .  ^  _..  ..j  «wwiuyc 
toute  la  terreur  que  la  guillotine  infpire  au.ic  ennemis 
du  Peuple. 

Carrier.  Citoyens  ,  depuis  long-tems  je  fuis  ab- 
fent  du  théâtre  delà  révolution;  je  foupçonne  ,  il 
eft  vrai  ,  tout  ce  que  vous  avez  dit  dans  votre  fo- 
ciété depuis  quelque  teras  ;  mais  je  n'ai  rien  de  cer- 
tain fur  les  Individus  qui  voudraient  établir  un 
fyftême  de  modération,  j'ai  été  effrayé  à  mon  arri- 
vée i  la  -Convention  de»  rouvcaux  vifages  que  j'ai 
aperçus  A  U  Mont»gne ,  de  propos  qui  le  tiennent 
à  l'oreille.  On  voudrait,  je  le  vois,  je  le  fcns , 
faire  rétrograder  la  révoluton.  On  s'appitoie  fur  le' 
fort  de  ceux  que  la  juftlcc  lïtionale  frappe  du  glaive 
de  la  loi.  Si  un  homme  eft  condamné  pour  des  dé- 
lits étrangers  à  la  révoluiin ,  leur  cœur  nage  dans 
la  joie  ,  il»  le  fuivent  an  Ippljce  ;  mais  H  c'eft  un 
contre-révolutionnaire  ,  Itr  cœur  fc  ferre,  et  la  dou- 
leur les  fulfoque.  Mais  e-il  un  délit  plus  grave 
3ue  celui  de  confpirer  cotre  fon  p.ays  ,  dexpofcr 
es  milliers  d'hommes  àane  mort  certaine  ?  Les 
monftrcs  1  ils  voudraient  hifer  les  échafauds  ;  mais 
Citoyens,  ne  roublions  jaiais  ;  ceux-là  ne  veulent 
point  de  guillotine  qui  feient  qu'ils  font  dignes  de 
la  gullloti-iie. 

Cordeliers  !  von»  voufe  faire  un  journal  mara- 
tifte  ,  j'applaudis  à  voirt  lée  et  à  votre  entieprJfe  ! 
mais  cette  digne  contre  k efforts  de  ceux  qui  veu- 
lent tuer  la  République  ,eft  de  bien  faible  ré- 
fiftancc  ;  l'infurrecilou  ,  ic  fainte  infurrection 
voilà  ce  que  vous  devez  Oiofer  aux  fcélérats. 

Cordclrers  :  fociété  polaire  !  vous  danj  le  cœyr 
dcfquels  a  toujours  brûlé  feu  facré  du  patriotîfme , 
foycztoujoiirt  les  amis  dla  révolution  ,  veillez 
dématqucz  le»  monftres  qmfoudiaicnt  vous  anéantir 
et  la  14épubllque  impéijOlc  fortira  vîctoricufe  et 
Tayou-iiaute  de  gloire  du  rieu  des  combats  que  fes 
ennemis  lui  livrent  de  toes  pait^.  (  Ce  difcoiirs  eft 
vivement  applaudi.) 

Hébert.  Q_uoiqu'il  ne  foiguere»  pofliblc  d'ajouter 
à  l'énergie  du  préopinai\te  motiie  à  cette  tribune 
pour  y  développer  les  prines  :  je  vaii  raconter  des 
faits  qui  porteront  la  ctiction  dan»  vos  a.mej  ;  je 
vais  épancher  mon  cau^-  eous  difant  la  vérité  touto 
'  entière  ,  je  vais  »ri;a.cheT  »  le»  mafques.  Vous  fré- 
mirez quand  vr^»J-  conniii  le  projet  infernal  de  la 
(action  :  il  tisnt  à  plus  dranclies  ,  à  plu»  d'iodivi- 
dus  que  vous  niiie  croyeius-mémcj. 

Celle  faction  eft  celle  cyent  fauver  le»  complices 
dcBriCTot,  lc>/eiAa»(«-i»a  aliflfet  qui  toui  uut  toru' 
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mis  les  mêmes  crimes ,  qui  par  conléquent  doivent 
de  même  monter  à  l'échafaùd.  Pourquoi  veut-on  le» 
foiiftraire  au  fupplice  ?  c'eft  que  des  intrigans  fe  fen- 
teut  dans  le  cas  de  la  même  punition  ;  c'eft  que 
d'autre»  intrigans  veulent  rallier  autour  d'eux  ces 
royaliftes  ,  afin  de  régner  fur  eux-mêmes  ^  et  d'avoir' 
autant  de  créatures,. 

Voici  f  un  des  prétextes  que  l'on  a  employés  pour 
parvenir  à  cette  fin  criminelle.  Le  capucin  Chabot  , 
Komrac  immoral  ,  payé  par  Pitt  et  Cobourg  ,  avait 
reçu  de  fortes  fommcs  pour  vendre  fon  pays  aux: 
banquiers  ;  la  peur  le  prend  au  moment  oti  il  venait 
d'être  chaffé  des  Jacobins  ;  il  va  au  Comité  de  fureté 
générale  ,  conime  pour  faire  une  révélation  i  il  cft 
reconnu  pour  un  fripon  ,  arrêté.  Cette  affaire 
était  bien  claire  ,  pourquoi  cependant  n'en  parle-t- 
on plus  ?  pourquoi  n'cft-elle  pas  jugée  ,  et  dit-on 
qu'elle  eft  accompagnée  d'uile  telle  complication  qu'git 
n'a  encore  pu  juger  qu'il  s'agiffait  d'un  fripon  ? 
Pourquoi  Fabre-d'Eglantine  ,  ce  fcélérat  profond  , 
n'a-t-U  point  encore  reçu  le  châtiment  dû  à  fes  for- 
faits ?  Je  vais  vous  dire  le  pourquoi  :  c'eft  qud 
M.  Âmar  eft  lé  grand  faifcur  ,  Finftrument  qui  pré- 
tend fouftraire  au  glaive  vengeur  ,les  foixante-un 
coupables.  Il  eft  bon  de  vous  apprendre  que  M.  Amar 
eft  un  noble  ,  tréforicr  du  roi  de  France  et  de  Navarre  ij 
oh  ,  pour  cehii-lA  ,  il  eft  bien  noble  ,  car  il  av'aià 
acheté  fa  noblelfe  200  mille  livres  en  écusi  •      '   ■ 

Il  eft  tems  que  le  Peilple  apprenne  aux  fripons ^ 
aux  voleurs  ,  que  leur  règne  ne  durera  pas  long-temsi 
Les  hommes  qui,  nagueres  dans  des  greniers  ,  aujour- 
d'hui dans  de  bons  appartcmens ,  dans  de  bons  cap 
rotfes,  boivent  et  mangent  le  fang  du  Peuple,  voiic 
defcendrc  et  rendre  hommage  à  la  guillotine.  Au 
refto  ,  les  voleurs  fout  leur  métier  ;  ils  rendront  tôt 
ou  tard  à  la  Nation  ce  qu'ils  lui  ont  Volé  ;  et  ce  font 
fes  meilleurs  économes  ,  car  tout  fe  terminera  par 
des  reftltu tiens. 

■  Brochet  ,  juré  du  trihwial  révolutionnaire,  j'obfcrv'e 
par  niotioti  d'ordre  ,  que  les  bieuî  des  ariftocrates  , 
condamnés  à  mort  par  le  tribunal  révolulionnairg, 
font  confifqués  au  profit   de  la  Nation.  ' 

Hébert.  Les  voleurs ,  comme  je  vous  le  difaîs  (  ti* 
'  funt  donc  pas  les  plus  à  craindre  ,  niais  les  ambitieux  , 
les  ambitieux  !  ces  hommes  qui  mettent  tous  les  autres 
e,n  avant ,  qui  fe  tiennent  derrière  la  toile  ,  qui  ',  plu» 
ils  ont  de  pouvoirs  ,  moins  ils  font  raffafiables  ,,  qui 
veulent  régner  ;  mais  les  Cordeliers  ne  le  fouffrironC 
pas.  (  Plnjisurs  voix  .'Non,  non,  non.  )  Ces  hoanmes 
qui  ont  fermé  la  bouche  .aux  patriotes  dans  les  fociété» 
populaires  ,  je  vous  les  nommerai.;  depuis  deux  mois 
je  me  retiens  ;  je  me  fuis  impofé  la  loi  d'être  cir- 
confpcct  ,  mais  mon  Cœur*  ne  peut  plus  y  tenir;  ea 
vain  voudraient-ils  attentera  ma  liberté  ;  je  falsce  qu'ils 
ont  trame,  mais  je  trouverai  des  ;  défenftursi  [Tomet 
les  voi",  :  Oui  ,  oui.  ],        , 

^  Boulanger.  Père  Dnchefne  ,  parle  ,  frt  ne  ciïiin» 
tien  :  nous  ferons,  nous,  les  pères  Duchefnes  qui 
frapperont. 

Monicro.  Je  te  ferai  le  reproché  que  tu  t'es  fjjt  i 
toi-même,  Hébert,  c'eft  que  depuis  deux  mois, 
tu  crains  de  dîre^  la  vérité;  parle,  nous  te  foU- 
tiendrons. 

Vincent.  J'avais  apporté  dans  ma  poche  un  numéra 
du  f'ere  Duchcjne  ,  écrit  il  y  a  quatre  mois.  En  compa- 
lanc  le  ton  de  véiiié  dont  il  ell  plein  ^  à  ccu.-*: 
d'aujourd'hui,  j'aurais  cru  que  le  Père  ûuchefne 
était  mort. 

Héhc't.  Frertfs  et  amis  ,  vous  me  feprochcz  avec 
raifon  la  _  prudence  t)ue  j'ai  été  forcé  d'employet 
depuis  trois  moi».  Mais  avez-vous  rémarqué  quel  fyf- 
tême d'opprcflion  ou  avait  dirigé  contre  moi  ;  vous 
vous  rappelez  comme  dans  une  fociété  très-connue,  je 
me  vis  trois  ou  quatre  fois  lefufer  la  parole  ,  et  comme 
on  étouffa  ma  voix.  Et  pour  vous  montrer  que  ce 
Camille-Defmoulilis  n'eft  pas  feulement  un  être  vendu  ' 
à  Pitt  et  à  Cobourg,  mais  encore  un  inftfument  dafls 
la  main  de  ceux  qui,  veulem  le  mouvoir  Uniquement 
pour  s'en  feryir  ,  rappelez-vous  qu'il  fut  chaifé,  rayé 
par    les   patriotes  ■,    et    qu'un     homme  ,    égaré   fans 

'•o"'.'; 1  autrement  je  ne  faurais  comment  le 

qualifier  ,  fe  trouva  là  fort  k  propos  pour  Iç  faire 
réintégrer,  malgré  la  volonté  du  Peuple,  qui  s'était 
bien  exprimée  fur  oe  traître. 

Rcnîarquez.  en  mypc  tems  que  tous  les  journailx 
font  vendus  à  la  faction  ,  on  par  peur  ou  par  ar.'eut  - 
iln'ych  a  pas  uij  qui  olé  dire,  la  vé,Iic.  ^c  minift.ê 
de  la  guerre  avait  pris  par  jilufieurs  arrêtés  ,  4„uziS 
mille  de  me»  nutpéro»  1  ona  cherché  à  faire  rcïjrdcr 
cela  comme  une  affaire  d'argent  de  ma, part,  iiioî  qui 
me  fouele  d'argent'  comme  de  rien;  mais  je  fuis 
jaloux  de  jpropager  Us  bons  principes  :  or,  c'eft  un 
tait  ,  que  dans  Iç  tems  des  crifes ,  de  l'affaire  d'Hou- 
chard  et  des  l'hlllppotins,  mes  journaux  ont  tnujouVs 
été  arrêtés ,  pendant  qde  les  autres  circulaient  promp- 
temeut.  ' 

_  Ah  !  je  dévoilerai  tous  les  complots ,  car  je  ne  vous 
ai  rien  dit  encore.  Comment  cft  oonipofé  le  mluiftcre  :* 
un  Parc  ! 

Vincent.  C'eft  Un  nouveau  Roland. 

Héiol.Vit  Paré  !  d'où  vient-il  .■'  coniolent  eft-il  par- 
venu mlniftrc  de  l'iutérieUr  ?  on  ne  fait  ptr  quelle» 
intrigue». 
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tin  D<:for^u«^l  qui  tienl  1«  fkc»  *i  mm.ftre  de» 
ifia-rcs  ét^ngcres  .  .t  que  l'on  appelle  au.fi,  et  que 
aïoi  j'ap))eile  minifire  ilrangf'  <^'"^  ajjaua. 

Vinant.  Un  Dcftomnelle»  !  mCgnifiun'. ,  mftrument 
Jisfluf! 

//éi..(.  Tout  cela  ne  fuffit  pas  encore  à  la  fac- 
tion. Voia  le  complot  qtfeUc  avait  combmc.  Un 
doit  nommer  au  minlftcre  de  la  guer.c  un  Carnot 
etconllltuant  Feuillant,  frère  du  Carnot  du  Con.ae 
,de  falut  public,  imbécUle  ou  malveillant -,  cl  gene- 
„,  à  l'armée  du  Nord,  un  Wefterinann  ee  rnoaft  e 
ccu.ert  d'opprobre  :  c'eft  ainfi  qu'on  vctit  reliuici 
ter  £ernnon!llle  et  Dumourler  pour  qu  ap.-es  avcir 
v.nd«  les  plaJe.  fortes  qu  redeut  -  ""'^^  7 
crAlures  s'icU^iPpcnt  dans  la  bap,arre  ,  fcmblablts  a 
de,  voleurs  qui  mettent  le  feu  i  une  ma.fon  pour 
s'écl-apper  i  travers  les  flammes,  en  emportant  les 
ftollatbns  et  le  fruit  de  leurs  rapines.        . 

l'aurais  à  tous  ces  faits  beaucoup  d  autres  à  ajouter, 
„,als  Us  fuffifent  bien  pour  vous  éclairer  lur  la  poluion 
«fireufe  dans  laquelle  on  nous  plonge. 

Ouapd  foixante-un  coupables  et  leurs  compa- 
gnons font  Impunis  et  ne  tombent  pas  fous  le  glaive  , 
douterler-vous  encore  qu'il  exifte  une  faction  qu, 
veut  anéantir  les  droits  du  Veuple  ?  Non  ,  fans  doute. 
ih  bien  ,  pmfqu'elle  exiae  ,  puifque  nous  la  voyons , 
^uels  font  ks  moyens  de  nous  en  délivrer?  l.n- 
Lrection  :  oui,  l'infurrecùon-,  et  les  CordeUers 
ne  feront  point  les  derniers  à  donner  le  f.gnal  qui 
doit  frapper  à  mort  Uj  oppreffeurs.  (  Vifs  »pplau- 
dlflemens.  ) 

rincml.  J'obferve  que  je  viens  de  rcmirquerpendant 
etapiès  le  difcours  d'Hébert,  des  mines  nouvelles, 
tf  Jtres  très-alongées ,  je  demandeque  chacun  met  e 
h  carte  à  fa  boutonnière  ,  et  je  vais  laire  une  ronde 
'accompagné  de  commlifaires  épuiateuis  ,  ahn  ae 
iémafquer  les  intiigans. 

On  fait  une  féconde  lecture  duprorpectut  du  jour- 
nal des  Cordeliers, 

Vincent  obferve  qu'il  eft  bien  effentiel  d'appuver 
■fur  ce  que  ce  journal  n'étant  point  d  un  membre 
ou  d'une  Commiffion  ,  mais  de  la  loc.ete  entière  des 
Cordeliers,  ce  neft  qu'i  la  fociété  entière  que  ceux 
qui  auront  quelque  chofe  à  y  repondre  ,  pourront 
a'adreffer. 

PluOeurs  députations  font  adralfes. 
'    La  féance  -eft  levée  à  10  heures. 


la  tréforerîe  nationale  les  fomnies  qu'il  faudiD 
parvenir  aux  receveurs  des  diUncts  pour  le  pah 
de  ces  fouliers.  En  attendant,  les  adminillr, 
font  autorifés  i  faire  Its  avances  néccH 


faire 


eu  cas  d'urgence  ,  a  pr 
ilifcs    de    la 


ndre  les  fonds  iiidilpenfabks 
nationale    de   l'eiiic- 


CONVENTION    NATIONALE. 

Présidence  de   Saint-Just. 

SCITE    Dï    lA   SÉANCE    DU    I4    rEMTêsE. 

£*,,«,  »«   nom   du  Comli   di  JahU   fullk.   La   loi 

a„    .«,   qui  obligeait  tous  les  cordonniers  de 

U   Rcpt^blique  à  travaliler   e.cluCvement  pour   nos- 

f!eres   d'armes  ,  a  produit   une    quannte    de   foulien 

'^^onCdérrbk  trls-bfen  conditionnés-,   ils   ont  e.e  .mis 

^n  dépôt  pendant  l'iiiver,  afin  de  les  trouver  a  1  ou- 

-t^rt^e   de^a   campagne,    et    1"  ordres Jont  donnes 

maintenant   pour   les    faire    parvenir   f^"  //';';  t 

armée..  Mais   la  confommalion  énorme  cle  ces  ehct. 

.    d'ev'pement  et  de  première    nécefiite  efx  G  gvai.de 

^^'U  Lt  abfoiument  s-occuper  très-promptement.  de 

ler^plir  les    magafms   de    nouveau  -,   c'eft    pour    cela 

eue  le   Cornue  de  falut  public  propofe.  un  pro,et  de 

décret  qui  ,  en   obligeant   les  cordonniers    a    iournir 

périodiquement  une    certaine    quantité    de   paires    de 

•fouUers,  leur  lalffe   le  tems  de  travaUler  pour  fatis- 

faire  aux  bcfolns  des  autres  citoyens. 

Le  Comité  de  falut  public  failit  cette  occalion  pour 
\ous  faire  part  d'un  nouvel  acte  de  devoument  donne 
Ti'ar  nos  frères  d'armes.  .  ,     ^ 

.^  Affecté  de  la  pénurie  générale  de  cuirs  et  de  fou- 
Ters  le  Comité  fit,  au  commencement  de  1  hiver  , 
«ne  'invitation  aux  diverfes  armées  pour  engager 
Te"  volontaires  à  porter  des  fabots  dans  les  momens 
i>ù  llfne  feraient  iias  de  ferviee.  Cette  exhortation 
a  été  adoptée  avec  tant  de  .ele  et  de  devoument 
qu'on  a  e>rgué  par-là  plus  de  cinq  cents  mille 
Lres  de  fouliers  ,  et  que  f.  l'on  eut  pu  fe  procurer 
des  fabots  en  fuffifante  quantité  ,  ou  en  aurait  épargne 
ie   double 

Voici  le  projet  de  décret. 

L.  Oonvèntlo»!  nationale,  fur  le  r.apport  de  fon 
Comité  de  falut  public  ,  décrète  : 

An  I".  -^  compter  du  20  de  ce  mois  ,  et  pen- 
dant la  durée  de  la  guerre  ,  chaque  ouvrier-corQon- 
nier  fera  tenu  de  fournir  et  dépofer  a  1  admini ftrat.on 
'de  fon  dlllrict  rcfpectif,  chacun  deux  pairesdeloul,  ers 
"  car  décade,  faits  et  conditionnés  comme  il  eli  prel-  , 
crit  par  la  loi  du  2  nlvÔfe  ,  fous  peine  de  100  liv. 
d'ani«nde. 

II.  Les  admiuinrateurs  prononceront  cette  pcme 
-fur  le  rapport  de  l'agent  national  du  dillrict ,  lequel 
«Il  chargé  fpéclalement,  et  fous  fa  refponrabilue  pe.- 
fonnelle  ,  de  l'exécution  de  la  préi'ente  loi  ,  dont  il 
lendra  compte  chaque  décade  i  la  Commiflion  ûcs 
fiiblîftances  et  approvifionnemeni.  ,         . 

m.  Ces  fouliers  feront  paytéa  fuivant  le  même 
mod<  que  ceux  qui  ont  été  faits  en  vertu  de  la  jOi 
du  înlvôfe.  En  conféquen.?:  ,  la  Comm.flion  des 
ftiblillances  -et    approvifionncmens    fera   counaitic    i 


dans    1 

glflrement.  ,. 

Ce  projet  de  décret  eft  adopté. 
CharlUr.  Lés  cuirs  ,ée  manquent  pas,  mais  ils  font 
accaparés  par  les  gros  taneurs,  qui  empêchent  par  là 
les  petits  taneurs  de  travailler  pour  la  République. 

Barere.  ï-î  Commiffion  dès  fiibfiflances  s'occupe 
de  cet  objet,  et  demain  nous  vous  préicaterons  les 
moyens  de  tirer  momentanément  de  la  requifiiion  les 
taneurs  ,  pour  les  occuper  à  travailler  les  matières 
que  l'on  découvre  t«us  les  jours.  Des  commiffairCs 
font  nommés  pour  iaire  le  recenfement  des  cuirs  , 
du  fucre  et  du  favon  ;  car  tes  objets  ne  nous  man- 
quent que  parce  qu'ils  font  caches.  A  Marfedle  on 
a  trouvé  du  fuvon  pour  des  millions  ;  à  Bordeaux, 
on  a  trouvé  une  quantité  exlraordinaire  de  lucre  ;  et 
Tallicn  ,  qui  m'entend  ,  attcflera  combien  nous 
femmes  riches  i  cet  é?ard  :  fi  on  avait  eu  des  char- 
rettes et  des  chev-aux,  déià  plus  de  200  voiture»  de 
lucre  feraient  aitivées  i  Paris,   t  On  applaudit.  ) 

Le  Comité  de  falut  public  -me  charge  de  préfenter 
à  l'approbation  de  la  Convention  nationale  Vtnjiruc- 
lioTt  Jur  h  iMcau  général  du  maximum  ,  que  vous 
avez  demandée  par  votre  dernier  décret  fur  le 
maxm:m.  Ce  font  des  détails  dont  vous  allez  vous 
occuper  ;  mais  rien  n'eft  minutieux  quand  il  s'agit 
de  l'intérêt  des  citoyens  les  moins  fortunés,  et  de 
ce  qui  touche  aux  premiers  befoins  du  Peuple.  Je 
vais  vous  préfenter  des  objets  qu'il  eft  urgent  de 
publier  et  qui  doivent  être  inférés  en  tête  des  ta- 
bleaux du  maximum.  Tout  s'agrandit  fous  les  regards 
du  Peuple  et  fous  le  rapport  de  fes  befoins  premiers.. 
Le  Comité  n'a  fait  qu'un  amendement  à  ce  qiji  con- 
cerne les  cinq  pour  cent  du  marchand  en  gros.  Ils 
ue  doivent  être  pris  que  fur  les  prix  maximes  feu- 
lement. 

L'inftructîon  eft  lue  et- approuvée  par  la  Con- 
vention -,  elle  fera  Imprimée  à  la  tête  des  tableaux  du 
maximum. 

JV. ...  La  loi  furie  mn,\i»n«m  des  denrées  accorde 
cinq  pour  cent  de  bénéfice  aux  négocians  en  gros. 
Ce  gain  eft  beaucoup  trop  grand  ;  il  tirera  cinquante 
fois°  par  an  cinq  pour  cent  de  fon  argent,  (  On 
murmure.  ]  Je  demande  que  leur  bénéfice  foit  borné  à 
deux  pour  cent. 

Barcrc.  Ce  que  nous  voulons  faire,  c'eft  de  guérir 
le  commerce  qui  eft  ufuraire ,  monarchique  et  contre- 
révolutionuaire  -,  mais  pour  cela ,  il  faut  le  faigner,  et 
non  le  tuer.   (  On  applaudit.  ) 

Bareie.  Je  préfente  une  offrande  ciriqne  d  un 
négociant  de  Bordeaux.  11  cil  bou  de  faire  remar- 
quer les  dons  faits  par  des  hommes  atfdchés  aux 
bénéfices  du  commerce.  —  Voici  l'extrait  de  la  lettre 
du  citoyen  Domecq  : 

l'offre  à  la  Convention  la  fomme  de  1,200  livres 
pour  fcrvlr  aux  frais  Je  l'extraction  du  falpêtte  , 
et  je  ferai  bien  ailé  que  mon  offrande  foit  inférée 
au  Bulletin  ,  pour  excjter  l'émuLuion  de  tous  les 
bons  citoyens  à  concoïkir  k  ce  travail  et  à  récom- 
p enfer  les  braves  S-an^Culottes  qui  s'en  occupe- 
ront. J'ai  déjà  offeit  2^  liv,  à  la  fociété  populaire 
de  cette  ville  pour  le  ♦éme  objet.  Le  moment  eft 
venu  où  il  faut  nous  ftrer  tous  autour  de  l'arbre 
de  la  liberté  pour  le  tléfendre  contre  toutes  ces 
puïiTanccs  orgueiUeufes  tui  le  menacent  ,  et  çà  ira 
dépit   des   arillocratej,   des  fanatiques,  des  fédé 


rcquâe   <:lvlle    étaicni 
parlement     de     ï-rï-nu 
ir.julliccs  ,    a    pcrCllt 
en  ritufaiit  d'cuteiluc 
qu'alors    le    ci-devant 
l'arrêt    du    iG   décembre 
arrêt  du    II  mai    1781  , 
en    cafl'ation    la   petuior 
lui-même  indiqué  ia'voM 
qu'il  femble  s'être   joué 
malheurs  ; 

Coufidériuit    enfin    qu 
anciens    tilijunaux    picieul 
des    devoirs    du    maolfliat 
mais  encore  l'abus  de  pouvoir  e 
plus    caractcrlfé  ,     objets    conft 
■-éprenion  et  à  la  viii.ilaiice    des  1 


le    ci  -  dcv8-.it 


,„s   ta    del<d.,cl.Ia-Kt  \   !.i 

des    letUCS    de  icquc.c   .i 
oulcil    dcvaii.    au    a.oiu', 

'7  79    ■'    "'■''■'   'P'  '  1''" 
,    11  a   débouté  (lo  l'a  dçn 
lorleju'll     lui 
quetc  civile,  e, 


;  de  la 
de    la 

c    la  c 


raliftes,  et  de  toute  c 
voudrait  anéantir  les  dxc 

Sipté,  DOMECd,  i|£« 
Bordeau 

La  Cenvcntion  décre 
procés-verbal  et  l'infertlt 


e,  après  avoir  entendu  le 
légiflation  fur    la  pétition 

Ro'che  ; 

vaut  parlement  de  Befan- 
arrêts   des  X4  et   18    mars 


Pons    de  .Verdun.,  au  lom   du   Comité  de  légifla 
tion,   fait  adopter   le  dret  fuivant. 

La  Convention  natiot 

rapport  de  fon  Comité  c 

d'Urfule  Jaillon  ,   femm 

Confidérant  que  le  ci 

çon    n'a  pas    pu,  paj    1 ---  --r_--    --    ----- 

i-n-j  ^  priver  la  pétitioiaire  de  la  voie  légale  de 
l'infcription  de  faux,  avtiépris  des  articles  I  ,  II  , 
VII  et  VIII  du  titre 'du  lu'x  incident  de  l'ordon- 
nance de  1737  ,  et  dé  Wicle  VII  du  titre  IX  de 
l'ordonnance  de  1670,  Itpnt  lorfqu'elle  était  diri- 
gée contre  des  pièces  d'i  dépendait  uniquement  la 
'dtcifion  du  procès -, 

Conlidérant    qae    ce     is    eft    d'autant    plus    re- 

pv^'nenfible    ,   qu'il    para  certaiii   que     la    pétition- 

I  naue  aiuau  adminlflré    (1  preuves  inconteftables  de 

lafaulfeté    des    pièces   q|  lui    oppofait  Jofeph   de 

M 


le 


Confidérant  que  ,  pa 


devant  confell  priM'a"'rc,- J  ■  la  demande 
on  des    arrêts    d 


iiarce  qu'il  a  décidé  qu  l  le  JaiU,^  devait  (e  pour 


voiu   par  requête    civil 
■fondée  à  prendre   cj;ttç  v 
9 


cettç  V 
des    l 


ce   q^ 


de    1.-3 

ndiiile  de  ces  d.^ur. 
lou  Iculemcni  l'oubli 
le  mépris  des  lol.s  , 
•t  le  déni  de  jullite  le 
imment    fournis  à    la 

;o;flateurs  ;  quêteurs 

décifions  portent  nn=  altcln  •  fcandaleul'c  aui.  bonne» 
mœurs    et   à    l'efprit  public  ; 
Décrète  ce    qui  luit  : 

Art.  I"^'.  Les  arrêts  du  ci-devant  pailcmcnt  de  Be- 
fattcon  des  14  et  18  mars  1777  ,  et  16  dictmbre 
1779  -,  ceux  du  ci-devant  eonfeil-privé  ,  des  27  juillet 
177S  et  II  mal  1781  ,  font  déclarés  nuls  et  comme 
non   avenus.  .  - 

II.  Urlule  jaillon  eft  renvoyée  ,  tant  pour  U 
pourfuite  de  fes  droits  que  pour  la  pclfe  à  partie  , 
s'il  y  échet,  pardevant  les  juges  qui  en  doivent  c()n- 
naître  ,  conformément  aux  lois  fur  l'organifation 
judiciaire. 

La  féance  eft  levée   à    3   heures. 

SÉANCE     nu      l5     VENTÔSE. 

Merlin  de   Tlnowi'h.  Je   fuis  informé  que  les  dé- 
biteurs de  ceux  qui  font  reftés  dans  les  pays   occupés 
par    l'cunerai  ,   ne  cellènt    de    leur  faire  parvenir  de 
i'argent.    Il    faut    arrêter   cette    connivence    évidente 
avec  nos  ennemis.  Il   faut  décréter  qne  ceux  qui  con- 
lerveront    de   pareils  rapports'  feront   traités    comme 
ceux  qui  fout  palfer  de    l'argent  aux    émigrés.   (  Oti 
applaudit.  )  Je  demande  que  l'on  étende   à  ceux  qu» 
font  dans   le  pays  occupé  par  l'ennemi  ,  les  difpofi- 
tions  de  la  loi  fur   les   émigrés. 
Cette  propofition  eft  décrétée.' 
On  lit  les  lettres    fuivantcs   : 
And<é  Diwwnl,   refi'éjenlmf  du  Pef.ph  dam  les  dipar- 
lemem  de  U  Somme,  du  Pas-de-Calais  tt  de.VOiJe,^ 
à  la  Cenvenlion  nationale. 

J'ai  fait  l'épurement  des  autorités  conftltuécs  du 
diftrict  de  DouUens-,  j'y  al  trouvé  le  plus  arderit  ' 
amour  de  la  liberté.  J'ai  nommé  provifoirement  agcftt 
national  ,  Delaunay  ,  ex-député  de"  l'Affemblée  lé- 
fiflativc  ,  et  dont  le  rénublicanlfiire  eft  très-connu. 
Les  cnangernens  qui  ont  eu  lieu  turent  laits  par  le 
Peuple  ,  qui  termina  cette  opération  par  une  fête 
républicaine  ,  célébrée  aux  cris  m.ille  fois  répétés  de 
vive  U  Convtniion  !  vive  la  Répùllique  .'L'efprit  pu- 
blic fait  partout  de  grands  progrès  -,  on  fe  fait  à  peirte 
ridée  de  cet  heureux  changement.  Les  habitans  dés 
campagnes  n'ont  plus  de  prêtres  ,  plus  d'égllfeJ. 
Ceux  de  Pecquigny  vont  élever ,  des  débris  dti 
temple  de  l'impofture  ,  un  monument  ^t  la  révolu- 
tion ;  ils  n'adorent  plus  que  la  liberté  ,  et  ils  en  foit 
tous  les  minlftrcs.  '     ■ 

Ce  n'eft  pas  là  le  feul  effet  de  cette  heurçjtfe  ré- 
génération :  les  dlvlfions  s'éteignent  ,  les  rivalités 
dlfparailTent  ;  la  vérité  et  la  raifon  ,  qui  viennent  àc' 
chaffer  de  ce  climat  tous  les  prêtres  et  leurs  impof- 
turcs  ,  rallient  tous  Iq.s  citoyens  ;  les  Communes  le 
rapprochent  ,  elles  fe  réuuiffent  pour  célébrer  des 
fêtes  répubficaines.  Les  citoyens  de  la  JVÎotte  tt 
d'Abancourt  fe  font  raffemblés  dans  une  de  leui» 
Communes  -,  ils  y  ont  fêté  la  reprife  de  Toulon  :  11» 
ont  juré  de  n'avoir  plus  d'autres  enpemis  que  ceux 
de  la  République  ,  et  d'employer  tous  leurs  moyeus 
pour  la,  défenle  de  l.a  Patrie  er  le  fccours  des  pa-d- 
vres.  On  voit  en  ce  moment  les  crimes  dévoilés  et 
les-  vertus  triompher. 

Salut   et  fraternité,  DuMONT. 

Guez-ia  et  Topjent  ,  rfpréfentivis  du  Peuple  dans  h 
départaient  de  la  Charente  inférieure ,  au  préjider.t 
de  la  Conve'ition.  —  Rochejoit,  le  6  venlSfe ,  l'an 
2«    de    la    République  Pratij^aije  ,    une   et  indivijille. 

Nous  te  prions  d'annoncer  i  la  Convention  na- 
tionale l'arrivée  à  Rochefort  d'un  navire  américain  , 
parti  de  Bilbao  .ivec  un  chargement  de  deux  cents 
tonneaux  de  maïs  pour  Cadix.  C'eft  la  frégate  la 
Méàée  ,  en  çroiliere  depuis  huit  jours,  qui  a  en- 
levé cette  intéreffante  cargaifon  aux  efclavès  du 
Capet  de  Madrid.  Nous  el'pérons  que  ce_  ne  fera-U 
qu'un  .à-compte  fur  ce  que  doivent  fournir  lesEfpà- 
onols  pour  l'approvlfionnement   de    la   République. 

Salut  et    fraternité.    GuEZNO,   Topsent. 

Lettre  des  repréjerdans  du  Peiple  près  l'armée  des 
Pyrénées  occidentales.  —  Bapnne,   le  3    veniôfi. 

Les  Efpagnols   ont  fait   beaucoup   de   mouvemens 

y^' "bars    1777  ,    que     depuis  la  journée   du  17   pluviôfe  :  marches,  recon- 

■■    '      ^       ■    "  nalifances  ,   rien   n'a  été    épargné    de  leur   part,    (oit 

nent     pour  couvrir  leurs  opérations,   foit  pour  nous  donner 

le     de  l'inquiétude  ,    mais   ils    n'ont  pas   ofé   nous    atta- 

de     quer  de  nouveau  ,    et  dans  quelques  jours  ,    ils  1  ofc- 


te     engeance   pervcrfe    qui 
s  de  l'homme. 

négociaitt-ccmmijjionitaiye ,  À 

la  mention  honorable  au 
au  Bulletin. 


arrêt  'bi  37  juillet  1778  , 


qu'il  l'a  jugée    tell 
qu'il  lui  a  accord 
de    relief  de  1; 


,1' nav-ilt  liciie   lorfque  les  moyens  de  '  ront   encore   moius.   Nos  braves  guerrier»  font  bien 


(CyS) 


S  cju  on 
du    .7 


dirpoRs    i   leiir  lép.irer    la   Icroii  qu'ils  leur  ont  dcjn 
doa-.cr. 

VoJcl  un  f.r.ÙL  Je  bravoure  à  ajouter  i  cçxi 
a  dLj'i  recueillis  et  publics  fur  la  jouvncc 
pluviife. 

Dulour  ,  caporal  au  premier  bataillon  de  la  cm- 
Ouienie  derai-brii',ade  d'iutanterie  Ki^ere  ,  fond  la 
baybnnctte  en  avant  fur  un  Elpagnol  tapi  dans  un 
trou  ;  il  croyait  n'y  en  trouver  qu'un  ,  il  en  voit 
quatre  ,  fe  débat  avec  eux  ,  en  tue  trois  à  coups  de 
bayonnette,  prend  le  qiutiieuie  au  collet,  lui  fait 
decharsrer  fou  fufil  fur  "es  Elpagnols  ,  et  l'amené 
prifonnicr. 

Renvoyé   au    Comité   d'inflructioTi  publique. 

./V".  H.  Le  rcfte  de  cette  fcance  eft  confacré  à 
l'audition  de  diflérentes  pétitions  ,  dont  nous  re;3- 
dions    compte   dans   le  numéro  de  demain. 

La  féance   eft  levée  d    3   heures. 

SÉANCE     m;    16  VENTÔSE. 

Nott.  Une  lettre  de.Tureau,  général  en  chef  de 
l'armée  de  fOueli  ,  lue  au  commeuceineut  de  cette 
fcauce  ,  annonce  qu  un  raiTembienient  de  3  à  600 
brigands  a  été  paiie  au  fil  de    l'épée. 


loyens 
uiin    de. 


Bat  ère,  nu  nom  du  Ccmité  di  Jalul  pnllic.  G 
depuis  un  mois  le  Comité  a  feuti  que  la  n 
traîtres  cherchait  à  retai'der  la  marche  de  la  Tévolu- 
tîon  ,  qu'ils  ne  pouvaient  plus  arré~ter.  Us  n'ofeiu  plus 
confpirer  ouvertement ,  ils  intrii;uent  dans  l'oblcu- 
TÎté  *,  ilsTe  perdaient  d'avance  en  le  montrant,  iis  font 
agir  des  reflbrts  dont  l'extérieur  peut  tromper. 

Le  Comité  ne  vient  pas  aujourd'hui  déchirer  le 
voile  qui  couvre  toutes  ces  viles  machinations  ,  et 
leiirs  auteurs  plus  vils  encore  ;  il  prépare  un  travail 
qui  le*  déjouera ,  et  un  rapport  qui  les  expofcra 
bientôt  à  l'indignation  des  bons  citoyens. 

Par  la  centralité  et  les  relation*  journalières  du 
gouvernement  révolutionnaire,  le  Comité  connaît  la 


î'rance  et  les  Cours  étrangères-,  il  connaît  les  rela- 
't'ons  de  Londres  et  de  Paris,  les  crimes  froids  de 
l'iintde  ces  cités  et  les  Intrigues  courantes,  nourries 
dan;  l'autre. 

En  apprenant  que  ilous  ne  fommes  pas  un  inllant 
fans  conjuration  ,  vons  ne  ferez  pas  étonnés  ,  mais 
plus  furveillans  encore.  Vous  ne  pouvez  vous  dîfîi- 
l:iuler  qu'avec  l'Europe  diplomatique  et  militaire 
Xoalîfce  ,  qu'avec  les  rois  ennemis  ■  naturels  de  '  la 
République,  nous  devons  être  agitci  au-dednns  , 
corrompus  dans  ce' qui  nous  entoure  ,  exafpérés  dans 
nos  beloins,  calomniés  d^ms  nos  travaux,  divifés 
dans  nos  opinions,  et  travcrfés  dans  nos  projets.   ■ 

Il  y  eut  toujours  un  parti  de  l'étranger  dans  foutes 
les  révolutions.  Dans  les  révolutions  grecques  (i'étMt 
l'or,  les  agens  ,  les  cmillàires ,  les  orateurs,  les  cî- 
lomniateurs  falarics  par  Philippe.    - 

Dans  les  révolutions  européancs  ,  ce  font  les  tré- 
ïors ,  .les  elpions ,  les  agens ,  les  divifeurs  ,  les  diha-' 
mateiirs.,  payés  pkr''  les  •  Cours  de  Georges  'et  de 
Catherine.  "        -  ■'• 

Dans  la  révolution  mtme  qui  s'eÛ  faite  dans  ce 
^ecle  en  Danemarck  ,  en  faveur  du  dcfpotilme  ,  le 
parti  de  la  RufiGe  et  de  l'Angleterre  était  couvert 
oc  bonnets,  et  ftipulait  pour  le  defordre  et  l'ex- 
'travagance  anarchifte  ;  il  parlait  de  liberté  et'  de, 
Jatilotifme,    et  ne  voulait  ni   lois    ni   Patrie.  ' 

Depuis  quatre  ans  ,  nous  avons  vu  cette  conf- 
ipiration  fecrette  entre  toutes  leS  monarchies  pour 
détruire  et  faper  infenfiblement  notre  liberté  ;  tantôt 
par  la  moUelle  des  mefutes  .  tantôt  par  l'immora- 
lité des  moyens,  tantôt  en  inexétutaiit  les  décrets, 
-tantôt-  en  les  eontre-révoloiîonnant  par  l'exécu- 
tion: mais  la  liberté  s'eft  foutenue  par  lés  etforls 
;même  '  qu'on  a  faits  pour  la  détruire;  elle  cft  dans 
le  cœur,  dans  tous  les  cœurs  diS  véritables  Français  ; 
elle  s'affermit  par  les  complots  déjoués  de  les  ennemis , 
comme  le  vent  affermit'  la  nerre  après  Ici  ériges 
Tont  fubmergce.       '         ' 

Nous  recueillons   lis' Ifeçoixs    de    rhiftoire' :   nous 
'femmes   aux  écoupes  !  nous    épions  toiii  les  agens  ; 
nous  furvciUons  'tous    les    'fonctionnaires.  La  repré- 
sentation nationale    dans    les    dcpartemcns  ii'cll 
'^c'iiiptc  de  la  liirveiUsnce  gouvernante. 

jjlous  avons  des  efpiorts  en  Europe  ;  nous  en  avons 
'tu  un  cri  Amérique,  oi  notii  avons  connu  les  projets 
des  éjnigrés  colons  et  des  envoyés  pUnipotcntiaircs. 
.'On  ne  peut  pas  'dite  un"^mot' iinportaut  que 'nous 
ni  le  fâchions.  Les  conférences  de  Macl(,  à  Londies  , 
et  ccllts  de  LucheDni  à  Francfort  ;  la  nouvelle  tac- 
:  tique  de  l'efclàve  en  uulfoBirie  ,  cl  !<«■  non^tllcs 
intrigues  britanniques  dans  les  port»  de  l'Qcc^ri  ;' 
la  dernière  conyulfion  ipilitaire  de  l'Autriche  ,  cî 
'la  frayciir  politiqrc  det'  Capétiens  d'Italie  et' 'a'Ef-l 
pasnc  ,  tout  nous  eft  connu.  '    1 

Il  y  a  de  Ttcho  en  Europe,  et  cet  écHo' retentit, 
au  Comité  ;    il   nous    redit   le    dernier   mot    dt  eés' 

•  grandi)  politiques  ,  les  ccunplots  de  'ces  intrij(uns' 
•inodérnci,  et  le  mot  d'ordre  de  leurs  pr^tpadusl 
.palriotc»,   (|ul  s'aviljnt   aulli   de    conlpircr.       ;     ^     [ 

N0U.1   avons  cru  que   nous  ne  pouvions. o.uviir;la 
vcampaenc  avec  J'urtle  qu'après  avoir  exercé, une  fiir- 

•  Vcillance  terrible  «I  uetjve  ,  >pr.cs  avoi^  fait'Ic  ;  tpi(r| 
:dtt  ffouliercn  ,  et  vit^ilp  l'intéi-icur.    On  d''blaya  Us, 

luines  de  la  Vendée  •,  encore  avant-hict,  5op  britjaiijsj 
qui  voulaient  la  rcHi)r(.itcr|,  ont  mordu  hi  pouUière,! 
«t  dan»  |ieu  de  Jonn  nous  von»  p'ropc/lérofi's  p'oïir  laj 
Vcndtrr  une  atUnihilliaiiou  de  1er,  une  adminillrationj 
pioyiluitc  jnfqu  à  U  paix,  dani  ce  pa^s  dont  la  prcfquc 
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doivent  être  les   frontières  ,   lorfquc 

c    ralentit,    ou   que   les  intelligences 


avec  l  ennemi  voifin  s'y  perpétuent  et  s'y  prôpapcnt. 

AuHi  dans  moins  d'un  mois  nous  avons  découvert 
q'.lcUve    cor.tplots    lucccHifs. 

Au  Havre,  les  moyens  que  les  commerçans  et 
le.s  banquiers  employaient  pour  avilir  la  fortune  pu- 
blique ,  déprécier  les  affiguats  et  dégoûter  le  Peuple 
de    la   repiélcuiaticn   nationale. 

Nous  connailfons  maintenant  la  fonrce  de  cette 
dlfette  factice  préparée  par  la  dépréciation  des  afli- 
gnats.  Nous  avons  dans  les  mains  la  coirefpondance 
qui  attefle  ces  cor.iplots  :  nous  tenons  les  coupables  -, 
ils  fout  en  marche  pour  être  traduits  au  tribunal 
révolutionnaire. 

A  Lille  ,  un  homme  de  loi  ,  appelé  Lejofne  , 
recevait   l'argent    des    aiiRocrates    de     France     et    le 


;r  ennemi.  Il  correl'pondait  avec 
la  circulation   des  faux  aflîgnat 
narchandifcs.    Sa  tète    vient    d 
e    des   lois  ;    fes     papiers     ibnt 
prudence  ne  permet  pas  encore 
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s  de  choix  pou- 
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iment  de  Eéari 
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tranfniettait  à  rétraui 
les  émigrés  ,  facilitai 
et  la  ioriie  de  nos 
tomber  fous  le  glai 
dans  nos  mains  ,  et  1 
de  les  produire. 

A  Maubeuge ,  un  agent  frança 
pondancc  avec  les  ci-devant  nobl 
circonvoJins  ,  enrôlait  des  grenad 
l'ennemi  ,  et  portait  des  paquets  a 

Les  grenadiers  du  ci-devant  j 
qu'il  avait  embauchés  ,  l'ont  livré; 
Peuple:  Il  a  avoué  fes  crimes  -,  il  correfpondait  av 
des  Anglais  i  Calais  -,  l'un  d'eux  fe  uoinmait 
F:eldin:^.  11  avait  donné  à  ces  grenadiers  des  pa- 
quets pour  Cobourg  ;  il  lui  annonçait  la  difette  -, 
il  lui  envoyait  àts  palfeports  en  blanc  ,  lignés  par 
les  autorités  de  France;  il  envoyait  le  plan  du  camp 
retranché  Je  i\'I,*ubeuge -,  il  aiinoji.jait  des  divilions 
intérieures.  Ce  traître  a  été  fufillé';  eti'Angiais  Fielding 
s'enfuit  du  côté  de  Calais  aulfitôt  que  la  conl'piiation 
fut  dccouvcrtc.  Six  accufés  cfnt  été  traduits  au  tribunal 
révolutionnai]  e  il  y  a  8  jours  ,  et  ils  vont  être  jugés 
ineeflamment. 

Enfin,  à  Landrecies  ,  une  lettre  reçue  hier  nous  an- 
nonce ,  fur  ceîtç  importante  frontière  ,  qu'une  trahi- 
fon  nouvelle  s'y  était  ourdie.  Voici  la  lettre  : 

I.e  général  Colmd,.c.^w.mv\dant  l'armée  du  Mrd  ,  en 
rahjencp  dui^énérul  en  chef,  aux  rcpréfentans  du- 
Pe-ipe,  rnem.hres  'du  Comité  de.  Jalut  jmilic  di  U 
Co'ii'e'iliett,  -nalwinU.  —  Au.  quartier  général  '  à 
Réunion  -fin- Qije,  le  ii.  veulô/e ,  l  an  i^  de  la 
Hépuilpjuf  -i-ranfaife  une  et  indioijitle,' 

J'ai  donné  des  ordres  pour  que  l'adjudant  dé  lai 
place  de  Landrecies  ,  prévenu  de  eorrefpondance 
avec  l'ennemi ,  fort  arrêté.  J'ai  envoyé  de  fuite  le 
tribunal   militaire  .  pour  ■  inflrulrc    cette    affaire  i    qfir 


,.   -.  .  q« 

tient  Au-une  rajuiiicatiou  de  coufpiration'plus  étendue. 
J'ai  en  main-une  lettre  qui  s'esprijne  ainfi: 

>î  J'attends -votre-  intention-,  eteomlne  vous  crover 
que- la  chofc -peut  être  entreprife  ,  je  fuis  prêt  a 
tenirmes  promelfes  de  huit  mille  louis  ;  et  vous  les 
faire  tenir  de  fuite.  Les  coilirtiandàns  feront  auffi 
contentés,  comme  le  contient  la  lettre. 

Voir*  ami-,  KuRMtR  ,  commandant  les  avant-pojîes 
autrichiens,'  ■  ■ 

Cette  lettre  était  adrelTée  au  citoyen  Sfhmitz  , 
adjudant  de  la  place  de  Landrecies,  en,  date  du 
s3  février  1794,  datée  de  Bafîiol. 

Nous  fommes  prévenus  qu'il  part  de  Londres  a 
ccrtnincs  époques  ,  non  pas  des  effets  ,  parce  queile 
Comité  de  falut  public  a  pris  des  moyens  de  fur- 
vcillance  fuïileur  paiement  et  fur  l'emploi  des  fonds 
en  provçn.int  ;  non,  pas  des  guiaées  ,  parce  qu'elles 
rendraient  fufpects  ceux  qui  en  feraient  les  porteurs, 
mais  certains  effets  en  objets  de  luxe  qui  font  de 
bouuc  défaite  iparnii  nous.  .  ,    '.^  i 

^  A  Paris  ,  cbaqnc  jour  ,  chaque  minute  ,  on  agite  , 
on  égare  ,  on  trompe  le  Peuple  fur  les  fubfiftances  ; 
on  échauffe  les  groupes  ;  on  fait  des  motions  infi- 
dleufes;  on  neeeffe  de  faire  des  .ifficbes  dirigées  contre 
laGouvcntion  nationale  ,  et  delui  imputer  une  difette 
qui  n'cll  en  grande  partie  que  l'ouvrage  même  de  ceux 
qui  font  faire  ces  affiches,  et  des  royaLiflcs  qui  les  fou-j 
doient,  car  c'ïft  le  royalifme  qu'on  veut  refful'citer  ;' 
ce  font,  fes- «fclavcs  qui  s'agitent  en  tout  fen«.  Il 
leur  faut  un  tyran  en  Fr.ince  polir  les  projets  des- 
tyrans  de  l'Europe;  c'ar  ,  avec  une  République  vigou^ 
reufé  4  c'cn:ell:iait  du  royalifme  europ^au.  Oh  va  fur 
le.ï  routes  pour  éloigner  les  fublittances  ,  pour  faire 
défcrtcr  les  marchés",  on  faicachcter  de»  femelles  des) 
diverfes.elpeces.poMr  arrêter  la  reproduction.  Les  arif-i 
tocrates  dlfent  froidement  :  //j  aurnrtt  une  famine  ;  ill 
auront  dis  ■épidémies  ,,•.  .  comme  s'ils  ttjicnt  à  l'abri 
des  inatix  doat'iU  pal-lrfnt ,  s'ik-fc  réalifiient  ;  commq 
Vils  ne  doivent  pas'  en  être  les.prenaicrs  punis  ,  comme 
-il»  eufgiitjles  principaciit  auteurs,;  comnic  fi  ,  enfin  ,' 
flocraifs  étiient  inful.-iircs  au  milieu  do  non 
hcfoint  et  idc-Bnnieinpéiics -.dir  notre,  climat..  Oui  ,' 
,i;-iiu  doùie,,  ce  fontdcs  ofrangcri  uu  milieu  de  nous  ,j 
étranger»  par  leim»,  ilxiiu.-ij)t.s  ,  .plus  itroiigcra  cncorq 
par  les  vœux  impie;  qu'ils  ne  cclfent  de  former.  Mais 


les  éï'éncmens  de  eh?que  rimpapnc   ac.;é)erent   !e'i 
jugement  dernier  ,  celui  que  toutes  les  Nat'oi^'i  libr;: 
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onfpirateur»    de    tout   genre    tremblen!. 

ns  bientôt  leur  montrer  les  pUus   qu'ili 

à   Londres  par  Pitt  ;  certaines  r:i'j' 

,    répéijC-es   en  inêiiie-te.ns  .'tLon- 

nnus  '  à   Londres,   oiécuf's. 

nous.  Nous   montrerons    té 


difcours  de  ce  qu'on  nomme  errcote  à  Londruv  lé 
comte  de  Mciyra  ,  dans  lequel  ce  général  parle  du 
projet  dont  l'exécution  '  lui  était  confiée,  de  portci 
des  feeours  ,  et'  de  débaïquer  des  bataillons  ,  avix 
brigands  de  la  Yendce  et  aux  'fanatiques  des  'c3:c's 
maritimes  de  l''On.e(î''. 

Nous  montrerons  à  nos  iritrigans  dans  les  liallcs^ 
et  à  nos  révolutionnaires  dans  Ici  marcJiés 
pos  tenu  au  parlement  britannique  ,  où  1 
crate  anglais  demande  a'vidcm'cn-t  ,  co-.r:  .•.^■ 
lait  d'une  entreprife  commerciale  ou  pl.ila,: 
Où  ejî  donc  cette  fr.rainc.  ^ne  kit  uns  a  /ne 
la  France  ?ci fjnl  ta  ■^r:,nds  tr»ui,les  quil 
tant    afuiéi    devoir  recontmenctr    dans  ce  p.;)-s 

Anglais,    auffi    immoraux;   que  perfides, 
appellerons    bientôt   aux    cl' 
alfervis  ,    et  à   la    mer    dcshi 
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omité  a  penfé  qu'il  devait  rechercher  It^s' 
et  les  moyens  par  lefquels  l'étranger  pouvait 
tenter  d  ébranler- notre  gouvernement  ,  et  corrompre 
l'efprit  public  ,  ou  donner  des  lecouiTes  A  l'opinion 
nationale  fur  la  révolution;  il  s'occupe  .  de  ratta- 
cher toutes  les  parties  de  l'admlniltration  nationale 
au  code  révolatiannaire  ;  il  faut  réprimer  les  pcn- 
chans  ambitieux  ou  turbulens  des  meneurs  ;  il  faut 
iurveilicr  la  faction  des  indulgens  et  des  pacifiques", 
autant  que  celle  des  prétendus  infurgenï  ;  mais  Ictir 
art  cR  connu  ,  il  eil  déjà  fans  elFct  ;  il  faut  con- 
centrer l'autorité  et  l'iuHnence  de  la  Convention  na- 
îionale,  pour  que  fon  exploiion  et  fa  réliftanco  puif-' 
lent  eti-e  aiilfi  fort.js  q-je  les  orages  et  les  cvenemcns 
qui  le  préparent  ;  il  faut  veiller  de  près  tous  les 
généraux  ,  encourager  les  efcadies  et  les  armées  ,  ne 
p'as  fe  laffer  d'cpurer  les  étaî-;-majois  ;  il  faut  enfla 
faire  punir  tous   les   traîtres.  '     • 

,  Que  voient  nos  ennemis  de  ri.u'érieur  ?  ils  vdiept 
le  Pc.iplc  veut  fo-.tcment  la  llcpublique  avec'  la 
démocratie  ;  que  la  Conv,;-.-.tiûn  nationale  va  d'ert- 
femble  et  cQ  démocratique  -,  volli  les  deux  grands 
inîlrumens  de  la  révolution  ,  i-.i(liumenSequ''ils.  ne 
peuvent  ni  corrompre  ,  ni  brifer  ,  ni  arrêter;  'ils 
veulent  égarer  l'nn  et  divifer  l'autre.  -Ils  fe  'font 
jetés  dans  les  brandies  fecondaires ',  '.dans  le  fyrféme 
des  émeutes  ei  d,;s  agitiitions.  C'e'fl  ainfi  qi.-|'ill.s'éll 
élevé  contre  la  reptéfentation.nationkle  .et;le  Peuple 
qui  ne  doivent  faire  qu'un  même  tout  ,  u;ie  coiijiU- 
ration  fourdé  ,  difljibuée  dans:  tous  les  points  ,  jet 
tendant  à  fon  avillîTcment  quand  ,  elle  ne,  peut  la 
détruire.  Mais. ,  Giroyeris  ,,  le  Peuple  et  la.  Conven- 
tion déiruifent  d'un  feul  coup  toutes  les  crimincRes 
efpéi-ances. 


Quand    les 
affair'es  ,   une 


l'is  voient  le  calme  dans  l'es 
:  Cmple  et  régulière  dans  l'es 
opérations  du  gouvernement  et  la  confiance  pnbliqtie 
autour  de  lui,  ils  croient  que  le  Peuple  cft  .■ridormi 
fur  'fe's'  droits  ,  et  que  le  légitlateur  eft  devenu  in- 
fouciant  fur  foil  ovivrage.  Alors  ,  l'on  aperçoit  un 
inllant  l'opinionexafpë-.  ée  ,'  des  petits  rricco-nténte- 
ment  furgir  ,  des  plaintes  ai-i(locratiques  fc  pronon- 
cer ,  des  patriotes  fe  défunir  ,  les  ainbition?  par- 
ticulières s'agiter,  quelques  hommes  fan.s  elîirne 
.réciproque  s'amonceler ,, et' droyatit  faire  up  parti 
•  parce  .qu'ils  parlent  un.,jeur,  de.  la  même  ;  manière  ,  ■ 
OUI  qu'ils-  fupportent  avec  Une  égale  imjbatience  le 
joug,  utile  de  l'op'inion.  ori  les  froiliemens  des  év.é- 
nemei^s    révolution'nalresi   ,  ,  , 

Màisi  bientôt,  le.  Bcu{)Je,, parait  à  la  voi.-(:  dii^  fes, 
repréfentans ,  et  non  à. la  voix  de  quelques,  agens 
de  l'étfcîiger  ,  et;  d'ua  feul  mouvement  fes-  etMicmii 
folit  ma,rqués ,  frapp-és  tldirparus.  Ainfi  s'évanetjiront 
les  hoàitnes  qui  vcuU-nttouimeutsr  l'opinion  au  ii^ri 
(le  l'édairer  ,  agiter  le'Peuple  au  lieu  de  U  aoùrrii;  , 
l'égarer  au  lieu:  de -l'aidev.idajaà  fes  travaux.  .,,     ,,,.. 

Qjiel  e(l  donc  l'objet  de  ces  affiches  ihtè'nàiStits  , 
, de  CCS  provocations  fédit'itufes  ?  Le  fecieSh'cil  pas 
difficile  à  pénétrer.  On  *eu't  faiiver  les  détenus  ;  On 
veut  mettre  ;\  couvert. les  ariflocratcs  riches  j  on  veut 
protéger  les  fortunes  des  eiinenlis  connus  de  la  Vcvo- 
lutiou  :  on  s'appitqyait  d'abiird  fur  lesperfonncs  v 
mais  aujourd'hui,  c'eft  fiir  les  biens  ,.  e'ell  îut'  lès 
riehcfTcs  des  royililles  et  dos  côhlre-rcvoliuionuaires 
qu'on  s'attendrit.. 

Dans  un  pays  infecté  d'égnifme, ,  on  fci 'ferait 
peu  'agité  pour  les  iperfonncs  ,  et  ce  genre  ;  d'ip- 
térét  fie  pouvait  dominer. qu'an  petit. nombre ■cl'am.'s 
ou  de  partilaijs.  Mjjsi  avittitôt  que,  le-  décret  pf(}foSi 
par  .Saliit-Jullj,  pour  détkcer  acguis  j^  la,RÂ(j.ubl.i-c|ue 
fcs.'l^cns  des  cnnoifiis  i;ecoii)m,s,  de  la  révolution  ; 
auffiiot  qu'un  autre  décret  ,jten-,Unt,A  améliorer: .(s.foi  t 
des-paiiijoies  in'dii;riu; yi»  «ti; r«udu(,iOu  a;  vu  radou- 
blec'K's  lintrlgucs,,  l'os'agitiiiidus,  et  les  iiiouvenieiis 
dan.t.lcj  halles  et  duns'Iosjin-aiché's,  AuiQurd'(iui',  le 
Coinitéi  di;  fureté  ('^iiuiiia1.f  '»  ji'abl^é  rUrt  t^bl,o»u,  A 
remplir   par   U-s    Cont'itcs   je    fuivcillajce  ,  fou»    UuV 


ToTponnibilité  ,  flans  ledélaldeS  jours.,  â  compter  du 
jour  de  iaieception. 

Demain,  uiv pareil  tableau  paraîtra  pour  ■qu'C  les 
înêiKcs  Comités  nous  fallent  connaître  le  nombre  des 
■patriotes  nialheuieux  ou  ttidigCHS  dans  toute  la 
Rispublïcpie. 

Voilà  le  moment  qu'ils  ont  choifi.  Chaque  bien 
<juc  lu  Convention  veut  faire  eft  entouré  d'obftacles, 
et  précédé  ou  accompagné  d'orages.  On  divait  'quï 
les  bonnes  lois,  les  lois  populaires  ne  peuvent  être 
laites  en  prél'enee  du  Peuple  et  au  milieu  du  Pejiplc, 
fans  être  obfigé  de  combattre  lui-même  ,  «  terralTer 
Xihaque  fois  l'es  ennemis  et  fes  agitateurs. 

Mais  bientôt  le  rapport  fur  Chabot  et  les  autres 
«préfcntanii  va  être  fait.  Les  deux  Comités  difcutcnt 
•dans  ce  moment  ce  rapport  ,  et  dans  peu  de  jours  il 
■ïera  entendu  de  !u  Convention. 

En  même-teras  Saiut-jull  fera  le  rapport  fur  les 
moyens  d'affurcr  le  gouvernement  et  le  bonheur  du 
Peuple-  j 

Ls  'Comité  a  chargé  un  de  fes  membres  ,  Samt- 
luH  ,  de  vous  préfcntcr  au  premier  jour  des  vues  fur 
les  moyens  d'ull'urer  définitivement  la  repréfentation, 
le  jLouvemcmeut  et  toutes  les  autorités  légitimes 
<;ontrc  les  atteintes  des  conrpiiatiEurs,  elles  intrigues 
■âcs  ftipcndiairts  de  rétiangcr. 

Ainfi  nous  dévoilerons  tous-  les  complots ,  nous 
TOCttïou*  au  jour  tous  ces  plats  confpirateurs  et  ces 
aveugles  molionnalres ,  qui  ne  peuvent  être  conduits 
que  par  l'aiillocratie  leftée  en  France,  et  les  gouver- 
tiem«ns  étrangers.  Car  à  quoi  peuveiit  fervir  ces 
divifions  ,  ces  mouvemens,  ces  déî'organifations  bru- 
tales de  l'état  focial  ?  elles  ne  peuvent  fervir  que 
l'étranger  ;  elles  ue  peuvent  fervir  qu'aux  tyrans  ;  elles 
ne  font  donc  commandées  que  par  les  rois  d'Europe 
ct*par  leurs  valets.  Mais  c'eft  i  lajudice  révolution- 
naire .1  s'emparer  de  ces  hommes  coupables  ,  de  ces 
laanouvriers  confpirateurs,  de  ces  agitateurs  merce- 
naires. 

ÎS'gus  vous  propofons  de  charger  l'accufateur 
public  du  tribunal  révolutionnaire  d'informer  ,  fans 
délai,  contre  les  auteurs  de  ces  affiches  éverfives  de 
la  repréfentation  nationale  ,  et  de  ces  manœuvres 
faites  dans  les  marchés  et  aux  avenues  de  Paris. 
Nous  avocs  mis  la  terreur  à  l'ordre  du  jour  contre 
les  ariftocrates  et  les  fcfeurs  de  complots  contre  la 
République  -,  que  cette  terreur  entre  donc  dans  Tame 
d*  cç»  ennemis  domeftiques  de  leur  Piitrie  ,  bien 
plus  dangcjÉux  que  les  émigrés  fugitifs,  ou  les 
ariftocrates   renfermés. 

Ciioyeus  ,  la  campagne  va  s'ouvrir  :  déblayons  lé 
fol  de  l'intérieur  de  tant  d'intrigues  ,  afin  que  ntjus 
ne  pulffions  plus  noui  occuper  que  de  combats  et 
de  victoires  contre  les   ennemis  étrangers. 

A  la  fuite  de  ce  rapport ,  Barere  propofe  le  projet 
de  décret  fuivant  : 

la  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le 
xapport  du   Ôpmité   de  falut  public ,   décrète  : 

Art.  1".  L'accufateur  public  du  tribunal  révolu- 
iJonnaire  eft  chargé  d'informer ,  fans  délai ,  contre 
les  auteurs  «t  diftributéurs  de  pamphlets  manufcrits 
répandus  dans  les  halles  et  marchés  ,  et  qui  font 
attentatoires  à  la  liberté  du  Peuple  Fiançais  et  à  la 
repréfentation  nationale. 

II.  11  recherchera  en  même  tcms  les  auteurs  et  agens 
des  conjurations  formées  contre  la  fureté  du  Peuple, 
«l  les  auteurs  de  la  méfiance  infpirée  à  ceux  qui 
apportent  des  denrées  et  des  fubfillances  .i  Pari». 

III.  Il  rendra    Compte    en  perlbnue  ,    dans    trois 
la  barre  de  la  Convention  natibuaU  ,    de» 


joi 

nicfures  qu'il  aura  prifes. 

IV.  Le  Comité  de  falut  public  fera  inceffamment 
fon  rapport  fur  les  moyens  d'alïïirer  le  gouverne- 
ment et  le  bonheur  du  Peuple  ,  et  de  le  prcferver  des 
intrigues  des  tonipirateuis. 

Tallieii.  Le  Comité  de  falut  public ,  dans  le 
rapport  qu'il  vient  de  vous  luire  ,  vous  a  démontré 
la  part  que  prennent  les  étiangers  aux  mouvemens 
■  qu'on  veut  fufciter- au  fujeî  des  fubfiftances.  Il  a  dans 
lés  mains  uii  placard  qu'il  vous  a  dénoncé  ,  dt  qui 
a  été  affiché  cette  nuit  dans  tous  les  marchés  de 
Paris. 

L'adminiftration  de  police  a  reçu  auffi  des  avis 
fur  des  lettres  anonymes  qu'on  fait  circuler  ,  et  dans 
Icfquelles  il  eft  dît  que  c'eft  le  moment  de  défarmer 
l«s  bons  citoyens,  de  tomber  fur  la  Convention 
nationale  et  lur  les  autorités  conftiiuées  ,  et  de  fe 
«hoifir  un  chef. 

Il  eft  encore  d'autres  circonftances  qui  offrent  des 
-rapprochemen»  que  je  ne  puis  me  dirpenfer  de  »ous 
.  préfeutei. 

Il  y  a  qsclques  jours  que  le  tribunal  révolution- 
naire a  fait  tomber  la  tète  de  deux  conrpiraccuts , 
dont  l'un  eft  Froullé  ,  imprimeur  ;  Il  avait  imprimé 
un  ouvrage  qui  refpirait  le  royalitac  3.  chique  page. 
Sa  tête  eft  tombée,  mais  on  n'a  pai  recherelié.  les 
auteurs  de  l'ouvrage.  Je  demande  cependant,  li  ceux 
qui  ll'avaient  fait ,  fi  ceux  qui  l'avaient  colporte 
ne    ibnt    pas    des     hommes    qui   ayent    intérêt    A    la 

■  propagation    des    principes    qu'il   renferme  ;  quant  à 
■moi  ,  j'en  fuis   convaincu,    partout  je  rencontre  des 

■  ■^(imificatlons  du  royaiifmc. 

Dans  les  armées,-  vou«  y  voyez  des  nobles  qui  ont 
■'  r-emplacé  des  nooles. 

Il  y  a  fix  femaiucj   que  nous  reçûmes  à  Bordeaux 

-un  paquet  fur  lequel  étaient  des  Ggnes  du  royalifme. 

\oyei     encore    avec   quelle    couleur  Ici  jouruauît 

ariftocratiques  ,    car  il  y  en  a  encore,    trjDfmettcut 

........       ,     ), 


tons  les  détail.':  de  ce  qui  1>  p-ilTe  -lU  Temple  ,  et 
avec  quelle  uiiilonuiié  ils  les  dcmnenl.  Voyez  av  ci 
quelle  impudente  ils  puWiiut  Ae'-  Icthe-.  juribuces 
à  d'Artois  et  à  d'autres  U.clcidl.s  de  Ion  clpcee.  Ne 
fout-cc  pas  là  des  moyen.<  de  rcfTiifeilcr  le  royalifme  :' 
Je  fais  que  l'énergie  natioiulc  tll  allez  grande  pour 
tcrraller  tous  les  cuiiemls  de  la  liberté  ,  niais  nous 
ne  devons  pas  moins  les  lurvcillcr  ,  particulièrement 
dans  les  menées  qu'ils  eniploicut  pour  répandre  des 
inquiétudes  fur  les  fubfiftances. 

Je  demande  que  l'accufateur  public  envoyé  au 
Comité  de  fureté  générale  ,  les  pièces  relatives  à 
rufTaire  de  FroiiUé  ,  afin  que  l'on  recherche  les  au- 
teurs de  l'écrit  royalifte  qu'il  avait  imprimé  ,  et  que 
les  comités  révolutionnaires,  des  Sections  employent 
tout  leur  zcle  i  découvrir  les  hommes  qui  prennent 
pour  prétexte  lés  fubfiftances  ,  afin  d'exciter  des 
mouvemens  ,  alors  on  prouvera  que  lés  hommes  qui 
veulent  divifer  les  citoyens ,  tiennent  ,  comme  vous 
l'a  dit  le  Comité  de  falut  public  ,  au  parti  de  l'étran- 
ger ,  et  font  fes  sgens.  Ou  prouveia  alors  que  ces 
mêmes  hommes  qui -difent  qu'il  ell  ufcceffaire  que 
le  Peuple  fc  levé  encore  une  fois,  font  ceux  qui 
veulent  rétablir  le  royalifme  ;  on  verra  que  ces 
hommes  ,  malgré  Xti  bonnets  rouges  dont  ils  ié 
couvrent ,  malgré  lents  pantalons  et  leurs  fabots ,  ne 
font  que  des  ariftocrates  ;  on  verra  quels  font  les 
auteurs  des  mouvemens  que  l'on  veut  ftifciter. 

Oui,  j'aime  .i  le  croire,  le  jour  de  la  vérité  n'eft 
pas  éloigné  ,  je  l'attends  avec  le  Comité  de  falut 
public  ;  je  ne  veux  point  anticiper  fur  lui  ,  parte 
que  le  Comité  de  falut  public  et  celui  de  iurelé 
générale  ont  toute  notre  çonfi.-tnce  ,  parce  que  lions 
leur  avons  remis  le  foin  de  déjouer  tous  les  com- 
plots libcrticides ,  parce  que  enfin  ce  ferait  enltaver 
leur  marche  que  d'eu  prelfcntir  les  indications. J'aime 
à  croire  que  rien  n'échappera  à  leur  vigilance. 

On  connaîtra  les  détails  d'une  féantc  tenue 
avant-hier,  où  on  a  voulu  porter  le  Peuple  à  une 
infuirecilon  tjui  ne  peut  être  qu'en  laveur  du  roya- 
lifme. Ces  hommes  qui  ,  alfublés  du  bonnet  rouge  , 
prêchent  l'infurrectiou  ,  ne  font-ils  pas  en  eflct  des 
royaliftcs  ?  c.ir  contre  qui  fe  ferait-elle  cette  iniur- 
rection  ?  contre  la  Convention  ?  contre  la  Mon- 
tagne ?  Non  ,  non  ,  la  Montagne  qui  a  p'ufieurs  fois 
fauve  la  République  ,  lafauvera  encore.  (  Vifs  applau- 
dilfeniens.  )  .    ., 

Une  année  eft  écoulée  depuis  le  moment  où  la 
France  fut  conduite  au  bord  du  précipice  :  en  mars 
dernier  éclatait  la  tonfniratiou  de  Uuiuouricr  ;  alors 
nous  avions  parmi  nous  des  traîtres  qui  r.ous  eni- 
chaicnt  de  parler  ;  des  mandataires  infidelles  qui 
repouffaient  la  vérité  toutes  les  fois  que  nous  appio- 
chions  de  la  tribune  pour  la  dire  ;  des  hommes  qui 
compofaient  un  Comité  de  défeufc  générale,  ftipendlé 
par  Pitt  :  le  glaive  de  la  loi  en  a  fait  juftice. 

S'il  relie  encore  parmi  nous  des  hommes  dont 
les  principes  politiques  fuient  condamiutbles  ,  dts 
hommes  ians  probité  ,  fans  honneur,  (ans  vertu, 
qu'on  nous  les  falTe  connaître  franchement ,  et  fi  les 
acculàiions  font. vraies,  nous  nous  lèverons  tous  pouj 
les  faire  traduire  au  tribunal  révolutionnaire.  (  Oui , 
titii  :  s'écrie-t-ou  dans  toutes  les  parties  de  la  faite. 
—  On  .-ipplaudit  vivement.  )  Mais  11  faut  auffi  que 
les  défiances  particulières  ccffent  ,  que  des  hommes 
faits  pour  s'eftimer  mutuellement  s'examinent  ,  et 
fâchent  attacher  leur-confiance  à  ceux  qui  la  méritent. 
Il  faut  que  le»  patriotes  de  la  Montagne  ,  qui  n'ont 
jamais  dévié  des  vrais  principes  ,  qui ,  au  nombre  de 
cinquante  feulement  ,  ont  long-tems  lutté  contre  le 
côté  droit,  et  fes  abominables  machinations  ;  il  faut  , 
dis-je  ,  que  ces  mêmes  patriotes  fc  rénniffent  au- 
jourd'hui ,  et  s'il  en  eft  d'autres  qui  foient  revenus 
de  leur  ésaremcnt,  qui  veuillent  fincéremeiU  marcher 
avec  nous,  qui. foient  purs  comme  le  Peuple  qu'ils 
repréiéiitent ,  qui  n'aient  point  trempé  dans  les  com- 
plots que  rious  avons  punis  ;  nous  marcherons  avec 
eux  ,  nous  ferons  avec  eux  le  bonheur  du  Peuple; 
mais  nous  ne  voulons  pas  de  ceux  qui  n'ont  pas  p-aru 
dans  les  premiers  jours  de  la  révolution  ,  qui  étaieiit 
cachés  dans  leurs  caves  quand  nous  étions  àlaBaftille, 
qui  fc  font  montrés  fur  la  brèche  quand  il  n'y  avait 
plus  de  danger  ,  et  qui  ne  fe  montrent  aujourd'hui 
que  pour  nous  demander  une  part  des  dépouilles  de 
l'ennemi  vaincji ,  et  que  nous  ne  lui  ayons  enlevées 
que  pour  les  donner  au  Peuple.  Vous  l'avez  décrété 
fur  le  rapport  du  Comité  de  falut  public ,  et  la  diflri- 
butioa  en  fera  faite  fclou  le  vœu  jue  nous  portons 
d.ans  notre  coeur  ;  elles  amélioreront  lé  fort  des 
patriotes  infortunés..  Voilà  le  fruit  des  victoires  que 
nous  avons  ri^nportées. ..Voilà  tout  ce  que  nous  vou- 
lons. (  Qn  spplau^it.^]. 

Nous  revieiwirons  cnfuite  dans  nos  chaumières, 
dans  nos  greniers  ,  et  là  nous  favourerons  le  plaifir 
d'avoir  rempli  notre  tâche  glorieirfei;  d'avoir  répondu 
à  l'attente' de  la  Nation  ;  d'avoir  juftifié  la  confiance 
qu'elle  avait  mife  en  nous  :  1.-1  ,  nous  jouirons  en 
paix  tTu  bonlieur  d'avoir  fait  celui  du  Peuple  ,  bien 
que  nous  préférons  à  toUs  les  tréfors  de  la  Terre. 
(  On    applaudit  à  plufieurs  rcprifes.  ) 

|e  demande  donc  que  les  comités  révolution- 
naires recherchent  avec  zelc  les  véritables  auteurs 
de  la  conjuration  du  moment ,  qui  eft  le  royalifme  ; 
qu'ils  s'occupent  à  connaître  les  confpiratetirs  et  à 
diftingucr  ceux  qui  ne  crient  fi  fort  ,  que  pour 
qu'on  ne  leur  reproche  p»s  leur  crime.  (  On  ap- 
pKiudit.  ) 

Les  propofition»  àç  Tallîen  font  adoptées  au 
nîlieu  des  plus  vifs  applaudîffemuns ,  aîafi  que  le 
projet  ds  décret  préfcnté  par  Bareie. 


Ou   lit  l'extriit-  des    adirPTes-  et   pétil!n^s. 

L..  loclctr  popnl.il^i-  ,1c  Nciour. ,  itllt  de  Rothfr- 
Libtc,  ftlicilijiit  i.i  Cojivtniion  ((11  le  ùétict  qui 
rend  les  hommes  de  couleur  h  la  iil'rrté  et  à 
l'égalité. 

■Les  adminîftiate:irs  du  dillrict  de  Libnurnc  en- 
voient I.J9  marcs  d'argenterie,  et  aniionccui  que  la 
vcnie  des  biens  des  i-niigiés  a  iurpullc  l'ellimution 
de  ïSljOOO  liv. 

La  fociélé  populaire  de  Saint-Séverc  ,  département 
des  Laudes  ,  a  annoncé  qu'elle  a  envoyé  aux  dt— 
feftfeurs  de  la  Patrie  120  ciiemilcs  ,  60  paires  de  bas 
et  autres  elfets  d'habillement  ,  et  qu'elle  a  en  outr» 
en  cailTe  i5,4i)  llv.  pour  armer  et  équiper  un  cava- 
lier ,  3,  l5o  iiv.  pour  des  achats  de  Ibuliers  ,  et 
325  liv.  qu'elle  delline  i  la  dot  d'une  jeune  rcpu-^ 
blicaîne. 

L'Allémblée  renvoie  au  Comité  de  falut  public 
une  lettre  du  repréléntant  du  Peuple  dans  le  dé- 
partement de 'da  Charente  inlv'rîeurc ,  qui  apprend 
que  la  frégate  la  Meiléc  s'cft  emparée  d'un  bâtiment 
fous  pavillon   américain,  dcltiiie  pi..ur  Cu'ti.t. 

La  Section  du  Mont-Blanc  fo!l'<:ae  un  l.n..il  podr  y 
établir  une  école  de  gymnallique;  tllc  dcniaiiiie  nue  les 
livres  trouves  dans  Ion  ariondîHcment  lui  ibieni  con- 
fiés jui'qu'à  rorganil'ation  des  bibliothèques  publiques. 
—  Renvoyé  au   Comité   d'inllruction. 

Les  admiuifttateurs  du  diftrict  de  Moitugne  en- 
voient Io5  marcs  d'argenterie  ,  et  l'j  marcs  d» 
galon. 

La  fociété  populaire  de  Moutoirc  éciii  qu'elle  a 
armé  et  équipé   un  cavalier. 

Après  avoir  entendu  le  rapport  de  fon  Comité  de 
divilion  ,  la  Convention  call'e  un  arrêté  du  diftrict 
de  Pithivicrs  ,  qui  fupprime  le  marché  établi  à 
Scrnet;  décrète  ciuc  ce  marché  fera  maintenu. 

Le  même  lait  (îécrétcr  que  le  hameau  du  Mail  fer» 
partie  de  la    Commune   de  Mendor. 

Un  membre  dû  Comité  des  fecours  public,  au 
nom  de  ce  Comité  ,  fait  lecture  d'une  lettre  du 
repréfentant  du  Peuple  Florent  Guyot,  par  laquelle 
il  annonce  qu'il  a  trouvé  dans  les  prifons  de  Lille  un 
oflicier  fuédois  ,  nommé  François  ûécojfe ,  détenu 
depuis  45  ans ,   par  fuite  d'ordres  arbitraires. 

Le  premier  de  ces  ordres  avait  été  donné  par 
l'intendant  de  Lille  en  1749.  Une  fi  longue  captivité  , 
et  les  infirmités  nées  de  l'inlàlubrité  de  fon  cachot, 
avaient  tellement  affaibli  fes  organes,  qu'àl'époque  de 
la  révolution,  regardé  comme  en  démence,  il  refta 
dans  la  prilbn  où  il  avait  été  trouvé  ;  c'eft  là  que 
Florent  Guyot  l'a  vu.  luftruît  de  fon  nom  et  de 
fes  malheurs  ,  il  l'a  fait  tranlporter  dans  une  chambra 
commode,  on  lui  a  donné  des  foins  ,  et  il  el'pere  , 
qu'au  moyen  d'un  régime  plus  fain  ,  il  reprendra 
l'ufage  de  tous  fes  fens  et  fa  fanté.  Il  a  80  ans,  et 
il  eft  aveugle.  SafamlUey  qui  eft  à  Stockholm  ,  lui 
fcfait  jadis  une  penfion  de  400  livres.  Le  paiement 
en  a  ceffé  depuis  4  ans^ 

Le  rapporteur.  Cette  lettr<rn'a  pas  befoin  dé  com- 
mentaire ,  cet  homme  eft  octogénaire,  il  eft  malheu- 
reux et  fouffrant.  Voici  le  projet  de  décret  : 

Le  Comité  propofe  I"  d'approuver  la  cond  uite  d« 
Florent  Guyot.  j 

s".  De  faire  mettre,  par  le  miniftre  de  l'intérieur, 
à  la  difpofition  delà  Goniratine  de  Lille,  600  livres  , 
qui  feront  remifes  à  Decoffe ,  à  titre  de  fecours 
provifoire. 

3®.  De  charger  le  Comité  de  liquidation  de  pré- 
fenter  fes  vues  fur  la  quotité  de  la  penfion  à  accorder 
à  cet  officier. 

Bourdon  liu  Loiret-  Je  demande  que  cette  penfion  foîc 
fixée  à  1,000  livres- 

Duhem.  Je  m'étonne  que  depuis  cinq  ans  de  révo- 
lution, lorfque  plufieurs  reprcfeutans  du  Peuple ,  et 
moi  particulièrement  ,  nous  avons  fucceffivemenC 
viuté  les  prifons  de  Lille  ,  interrogé  les  prifonniers  , 
et  mis,  à  différentes  fois,  en  liberté  ceux  qui  pa-  ; 
raiffaient  victimes  d'ordres  arbitraires  ,  cet  olEciéE  ^ 
fuédois  ait  conftamment  çchappc  à  notre  vue.  Je 
loupçonnc  celui  qui  recevait  la  penfion  de  la  famille 
du  capitaine  ,  de  l'avoir  caché  à  tous  les  yeux  , 
pour  s'approprier  cette  penfion  ;  je  demande,  en  con- 
féquence,  que  Florent  Guyot,  qui  eft  fur  les  lieTlx  , 
Ibit  chargé  de  prendre  des  renfeignemens  à  cet 
égard. 

Lejage-Senavll.  Je  demande  que  cet  homme  foitim's 
en  état  d'arreftation,. 

Bourdon  de  l'Oife.  Je  ra'oppofe  à;  la  dernière  pro- 
pofition ,  cet  homme  n'eft  ioupçonnc  que  du  délit  ; 
j'appuie  la  propofition  de  Cuhem.  — -  Elle  eft  dé- 
crétée. 

Cha'lier.  Je  reporte  toute  votre  attention  fur  l'in- 
dividu intéreffant  doiit  vous  a  entretenu  votre  Comité 
des  fecours.  On  vous  propofe  d'accorder  nne  penfion 
de  I,oOO  livres  à  uu  malheureux  octogénaire  aveugle 
et  infirme  ,  qui  fera  obligé  d'avoir  quelqu'un  près  de 
lui  pour  lui  donner  de»  foins.  Je  demande  que  cette 
penfion  foit  portée  à  2,000  livrci,  et  qu'ellp  lui  foit 
payée  fix  mois  d'avance. 

Ces  deux  propofitiont  fo,at  décrétées. 

(  LiJttiU  demain,  ] 
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RÉPUBLIQUE   FRANÇAISE. 

Société  des  dmis  dt  l'EgaUté  tt  àt.  Ifl  Liberté, 
séante  aux  Jacobins  de  Paris. —  Présidence 
de  Lavicomterie. 

\Sianee  du  §  ventôje. 

On  lit  la  correffiondance.  On  y  remarque  la  de- 
mande d'une  citoyenne  appelée  Lenfant,  mère  de 
»ingt-trois  enfans  ,  dont  lipt  font  morts  dans  les 
combats  de  la  liberté  contre  les  tyrans.  Elle  prie  la 
fociété  de  s'intérefler  à  clic  pour  lui  faire  avoir  les 
fecours  que  la  loi  lui  accorde.  Sa  demande  était  ren- 
voyée au  comité  de«  défenfcurs  officieux. 

Cotlti-d'Herbois.  On  vient  de  nous  parler  d'une 
were  de  vingt-troit  enfans,  qui  a  bcfoiu  de  nous. 
Nous  n'avons  point  fait  affez  d'attention  à  cette 
demande  intéreffante  ;  il  eft  bon  ,  il  efi  doux  d'y 
revenir  :  oui.,  fentons  un  moment  combien  cette 
quellion  eft  importante.  Quand  une  mère  refpec- 
table  ,  la  mère  de  fept  héros ,,  de  fcpt  défenfeurs  de 
la  Patrie,  morts  pour  la  liberté,  (e  préfente  pour 
réclamer  votre  appui ,  il  ne  faut  pas  lui  nommer  des 
défenCeurs  officieux;  il  faut  que  la  fociété  entière  lui 
en  ferve  ,  il  faut  que  tous  les  Jacobins  fe  lèvent  pour 
le  déclarer  fes  protecteurs ,  fts  aniis. 

La  loi  engage  les  bous  citoyens  des  Sections 'à 
fc  nommer  eux-mêmes  les  défenfeurs  des  fofdats  de 
la  Patrie.  Il  faut  qu'en  pareil  cas ,  ceux  qui  font 
de  la  Section  fe  lèvent  et  difent  :  C'eft  moi  qui 
appuie  le  demandant.  Je  demande  que  toute  la  fociété 
raccompagne  à  la  Convention  :  il  ne  faut  pas  de 
longs  difcours ,  il  fnffit  de  lui  dire  :  Voilà  la  merc 
de  vifigt-trois  enfans,  dont  fept  ont  déjà  péri  pour 
leurs  frères.  Que  fignifient  ici  des  défenfeurs  officieux  ? 
Défend-on  ce  qui  n'eft  pas  fufceptible  d'oppolition  ? 
11  n'eft  point  ici  un  Jacobin  qui  ne  doive  s'emprelfer, 
«'honorer,  de  livrera  la  Patrie  cette  occaGon  de 
s'épancher  et  de  récompenfer  une  mère  vertueufe  ; 
ïl  n'eft  pas  un  Jacobin  qui  ne  foit  foa  pcre,  s'il 
tft  plus  âgé  qu'elle  ;  fon  fils  ,  s'il  l'eft  moins  :  et 
nous  fommes  tous  fes  amis.  Eh  !  ne  voulons-nous 
pas  tous  la  République  !  ne  cUérifibns-nous  pas  fes 
foutiens  ,  fes  enfans  I 

On  demande  que  l'on  s'occupe  de  l'échange  des 
prifonniers  de  guerre. 

M^urc.  J'appuie  cette  demande  ;  elle  eft  plus  im- 
portante qu'on  ne  croit  ;  d'abord  ,  pour  avoir  parmi 
nous  nos  frères  ,  enfuite  pour  éteindre  le  (léau  des 
prifonniers  de  guerre  qui  répandent  l'elprit  de  roya- 
lifme  partout  où  ils  font. 

Des  citoyens  propofent  un  remède  fur  pour  la 
guérifon  de  la  morve  ,  maladie  qui  pourrait  faire 
^nelque  ravage  dans  les  chevaux  de  la  République. 

Simond  parle  fur  les  abus  dont  fourmille  la  cava- 
lerie à  ce  fujet.  Les  foldats  font  courir  leurs  chevaux 
dans  mille  occaïions  pcunécelfaires ,  fouvent  lorfque 
cela  eft  très-dangereux.  Il  appelle  l'attention  fur  les 
dangers  qui  réfulterai»nt  de  la  difette  dés  chevaux  , 
et  furtout  de  leur  non  -  inftruction  pour  les 
combats. 

Renvoj'é  au  Comité  de  falut  public. 

Colht-iCHerbois.  j'appuie  le  renvoi  ;  mais  j'obfcrvc 
que  s'il  eft  néceffaire  de  porter  quelque  pan  la  fur- 
veillance ,  c'eft  dans  les  dépôts  où  fe  trouvent  les 
chevaux  qui  doivent  fervir  à  remonte^  la  cavalerie. 
-J'ai  peine  à  croire  que  le  foldai  qui  combat  fur  fon 
cheval  n'ait  pas  foin  de  ce  compagnon  de  fa  valeur,  an 
lieu  que  dans  les  dépôts  où  des  jockeis  ont  endolfé 
le  faro  ,  et  font  devenus  foldats ,  il  eft  certain  qu'on 
n'en  a  aucun  foin  •,  c'eft-là  que  fe  mûriflcnt  les 
'Complots  ;  c'eft-là  que  la  conire-vévoluiion  s'elfaye 
par  la  deftruction  de  nbs  chevaux.  Au  rcfle  ,  je 
puis  alfurer  que  pour  cette  partie  de  nos  armées,  la 
France  a  les  plus  grandes  relfources.  Nous  avons 
beaucoup  de  chevaux  ,  et  chacjuc  jour  augmentera 
nos  acquêts  à  cet  égard. 

Un  citoyen  de  dépôt  fc  plaint  qu'on  Uiffe  des 
chevaux  dans  les  écuries  fans  exctcice.  Tout  en 
leur  donnant  une  nourriture  plus  fubftanticlle  que 
celle  qu'on  leur  donne  à  l'armée ,  les  chevaux  fout 
raille  maladies  de  cette  inertie  et  de  cette  abondance 
de  nourriture  j  il  voudrait  qu'au  moins  on  les  exerçât 
i'une  manière  fulTIfante. 

Séance  du  il  venlôfe. 

Châles.  Je  vous  dénonce  un  journal  intitulé  Aniji^ 
ou7t  Franc  en  vedtlie.  {  Rongtff  eft  l'anagramme  de 
Ouffiay.  )  Ce  journal  ,  qui  circule  dans  l'armée  du 
Nord ,  n'cll  bon  qu'à  la  dcforganifer  ;  car  il  c(l 
infecté  du  poifon  le  plus  arlftocratique.  J'y  ai  lu 
plulicur»  dilfamationi  contre  les  reprcfcntans  du 
Peuple  et  les  généraux  ;  d'ailleurs  celte  production 
»  toujours  été  le   tombeau  du   bon  feus.  Je  demande 

3ue  Rougijf  foit  tenu  de  venir  «'expliquer  dan»  le  fein 
ela  fociété. 
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guerre  pour  enioyer  aux  armées  le»  journaux  pa- 
triotiqufcs,  mais  depuis  trois  mois  celui  de  Rov-^'iff 
n'y  eft  plus  envoyé ,  parce  que  le  rniniftrc  s'eft  apeiçu 
qu'il  était  mal  rédigé. 

Dufotirny.  Qiiolque  convaincu  que  Rougiff  eft 
coupable,  et  que  l'opinion  foit  parfaitement  formée  fur 
fon  compté,  je  demande  l^ajournement,  afin  qu'il  foit 
entendu. 

L.  Bourdon.  Nous  venons  d'entendre  dire  qu'il  y 
avait  deux  ou  trois  mois  que  le  miniftre  de  la 
guerre  n'avait  envoyé  ce  journal  ,  et  cepend.int  11 
n'a  jamais  été  répandu  dans  les  armées  avec:  plus 
de  profufion  que  depuis  deux  .mois,  je  demande 
que  la  fociété  découvre  quels  font  ceux  qui  four- 
niffent  les  fonds  nécelTaires  pour  faire  parvenir  ce 
journal  dans  nos  armées  avec  .„ette  profufion,  et 
quels  moyens  on  emploie  pour  .'.répandre. 

Quelques  membres  demandent,  qu'où  raye  de  la 
fociété  Guffroy,  rédacteur  de  <ft  journal  ,  membre  du 
Cornité  de  fureté  générale  ,  membre  de  la  Convention, 
et  défenfcur  de  Chaudot. 

La  fociété  arrête  que  Guffroy  fera  invité' à  s'expli- 
quer  auparavant. 

Séance  levée  à  lo  heures. 

Séance  du  i3   ventôfe. 

Sijas.  On  m'a  rapporté  dernièrement  que  le  repré- 
fentant  du  Peuple  Duquefnoi  avait  fait  réimprimer 
le  journal  de  Guffroy,  pour  le  faire  circuler  dans 
l'armée. 

Je  demande  que  ce  repréfcntant  foit  interpellé  fur 
ce  fait. 

On  fait  lecture  d'une  lettre  ,  dans  laquelle  on  fc 
plaint  de  ce  que  les  bâtimens  nationaux  fout  ha- 
bités par  des  gens  dont  on  ne  connaît  pas  les 
fentimens ,  an  lieu  de  donner  ces  habitittions  aux 
Sans-Culottes. 

Après  quelques  débats ,  cette  lettre  eft  renvoyée  au 
miniftre  de  l'intiérieur. 

La  fociété  de  Perpignan  demande  vengeance  contre 
les  Efpagnols  qui  forcent  nos  foldats  à  prendre  parti 
dans  leur»  régimens ,  en  leur  fefant  foulFrir  les  hor- 
reurs de  la  faim. 

Renvoyé,™  Comité   de  falut  public. 

Le  citoyen  Leclerc  ,  membre  du  Comité  de  cor- 
refpondance  ,  eft  dénoncé  pour  avoir  écrit  à  des 
fociétés  affiliées  des  lettre»  qui 'ne  font  pas  dans  les 
principes  des  Jacobins ,  fans  ei^  avolt  fait  lecture  au 
Comité  ,  et  pour  avoir  fait  com^ofer  d'uiUrcS  lettres 
par  un  individu  de  fa  çonnailTance. 

Cette  dénonciation  excite  des  débats  aflej  vifs. 

On  fait  lecture  de  ce»  lettres  ;  il  demeure  coudant 
qu'elles  ne  s'accordent  pas  avec  les  décrets  de  la 
Convention. 

Leclerc  avoue  qu'il  ignorait  abfolument  un  décret 
auquel  une  de  ces  lettres  paraît  contrevenir.  Il  fait 
quelques  réponfes  qui  font  combattues  par  plulieurs 
membres. 

On  demande  de  tous  côtés  fa  radiation  :  elle  eft 
arrêtée. 

Blanche).  La  fociété  chaffe  les'intrig.ins  de  fon  fcin, 
mais  ils  font  confervés  dans  les  adminiltiïiions  aprè 
leur  radiation  ;  Brichet  eft  encore  employé  dans  i'e 
bureaux  de  la  guerre ,  où  il  peut  cônfpirer  A  loifir. 
Je  demande  que  lorfqu'un  individu  fera  chalfé  de  la 
fociété  ,  on  dife  à  tel  ou  tel  miniftre  :  Si  tu  es 
patriote  ,  tu  ne  dois  pas  laifter  dans  tes  bureaux 
tel  intrigant  que  nou»  avons  chafté.  (  Applaudi  e 
adopté.  ) 

Dufournv.  Les  dénonciations  journalières  qui  font 
faites  contre  des  membres  de  la  fociété  viennent  d 
la  manière  dont  on  palfc  au  (crutin  épuratoire.  Je 
penfe  qu'un  intrigant  qui  a  menti  toute  la  vie  ne  fera 
pas  difficulté  de  mentir  à  la  tribune  ,  quand  il  palfi 
au  fcîutiu  ,  parce  que  la  fociété  ne  prend  i(ucun  ren- 
feignement  fur  fon  compte. 

Je  demande  que  l'on  fe  procure  la  lifte  de  tous. les 
intrigans  qui  compofaient  U  club  monarchique  ; 
que  cette  lifte  foit  placée  au  fecrétariat,  afin  qu 
les  membres  qui  viendront  renquvelcr  leur  carte 
foient  exclus,  fi  on  trouve leoi'  nom  fur  cette  lifte. 
—  Adopté. 

Duquejnoy.  J'obferve  à  la  iiclété  que  l'individu 
qu'elle  vient  de  chaffer  eft  emjloyé  dans  les  bureaux 
de  la  guerre  ;  il  y  a  dans  cesbureaux  des  intrigans 
qui  envoient  la  pefte  dans  les  armées  ;  ils  ont  placé 
Blanchard  et  Ancelin  ,  quoiqijC  ces  deux  individus 
fulfcnt  connus  pour  contre-révdutionnaires. 

Sijas.  Les  deux  individus  cjé»  par  le  préopinant , 
n'ont  pa»  ité  plates  par  le  mhiftre;  ils  ont  été  au 
contiaiic  dellilués  par  lui,  ei  «ifuile  réintégrés  dans 
leurs  emplois. 

Duquefnoy  interpellé  relatlemcnt  au  journal  de 
Rougilt,  répond  que  fon  culeguc  et  lui  fc  font 
abonnés   à  ce  journal,  pour  hnciubrr  de  lix    cenu 


exemplaires ,  mai»    qu'alors  il   était  adopté   par  ton» 
les  patriotes. 

Simond.  La  fociété  vient  d'arrêicr  l'ckclufion  de» 
individus  qui  auraient  été  de  la  fociété  monai- 
ehiennc.J'e  demande  que  chaque  membre  foit  terni 
de  figner  la  déclaration  qu'il  fera  qu'il  n'a  pas  été  de 
cette  fociété  odicufe.  — Adopté. 

Haff'eiifralz.  Monge  et  moi  nous  avons  été  du 
club  de  1789  ,  dont  tous  les  membres  viennent 
d'être  profcrits  ;  mais  je  déclare,  que  les  principes 
que  j'y  ai  toujours  manifeftés  ,  m'ont  fait  regarder 
comme  un  homme  dangereux  aux  monaichiens ,  et 
même  que  je  fus  chalfé  de  cette  fociété;  je  pourrais! 
entrer  dans  quelques  détails  fur  une  querelle  par- 
ticulière que  j'ai  eue  avec  Dulourny  ,  relatlvemenc 
à  la  fabrication  du  falpctre  ■,  cette  querelle  a  été 
caufe  de  la  motion  faite  par  Dufourny  ,  et  qui 
a  été  fuivic  d'un  arrête  ;  je  me  foumets  de  bon  cœut 
a\ix  facrifices  que  le  bien  public  pourrait  exiger  de 
moi,  mais  je  demande  que  mon  excluGon  ne  pro- 
vienne pas  d'une  haine  individuelle. 

Dufourny  prend  la  parole  à  ce  fuJet  ;  les^eXpli- 
cations  qu'il  donne  à  la  fociété  parâilfeût  trop  par- 
ticulières ;  il  eft  interrompu. 

L'arrêté  fur  les  propofitions  de  Dufourny  ,  eft 
rapporté. 

Guft'roi  fe  préfente  pour  répondre  aBx  inculpa- 
tions qui  ont  été  dirigées  contre  lui  dans  la  féance 
' du  1 1 . 

11  veut  faire  lecture  d'un  grand  nombre  de  pièces 
qu'il  tient  entre  fes  mains  :  ;  mais  la  fociété  té^ 
moigne  qu'elle  d'efire  écarter  toutes  les  longueurs 
inutiles. 

Châles.  Je  demande  la  parole  pour  précifer  Ici 
faits. 

11  a  été  dit  que  la  feuille  ayant  pour  titre  î 
Joumal  de  Rcu^iJ} ,  n'av^ut  l'approbation  ni  d'aucun 
homme  de  goût,  ni  d'aucun  patriote  ;  que  ce  journal 
eft  le  tombeau  du  bon  feus  ;  que  par  conféquent , 
ne  pouvant  avoir  uir  grand  nombre  d'abonnés  ,  il 
fallait  qu'il  y  eût  des  liomnies  invifibles  qui 
fournitTent  les  fonds  pour  l'impreffion  ;  que  ce 
journal  contient  des  priiiclpes  contre  -  révolution- 
naires ,■  et  qu'il  fallait  nécedairement  empêchi-r 
la  circulation  d'une  feuille  qui  propage  le  modé- 
ramilme. 

Un  membre  dénonce  Guffroy  ,  pour  avoir  des 
liaifons  intimes  avec  le  ci-devant  mavqtiis  de  Tra-  . 
vauet.  ïl  annonce  qu'il  a  jeté  feu  et  flamme  contre 
le  comité  révolutionnaire  de  la  Section  des  Piques  , 
pour  l'obliger  à  élargir  le  nommé  Dumier  ,  ferrurle;' 
de  Capct.  U  annonce  auffi  qu'on  a  trouvé  dans  le» 
papiers  de  cet  individu  des  lettres  anglallés  qui  ont 
été  dépofées  dans  un  carton  ,  et  dont  on  n'a  pas  eu 
connailTance  depuis. 

Guffroi  veut  prendre  la  parole  pour  donner,  dit-Il , 
les  éclalrcIlTcmcns  nécclfaires  fur  tous  ces  objets;  il 
demande  à  lire  les  pièces  qu'il  a  en  main. 

Maure.  ]c  demande  qu'où  lifc  le  dernier  numéro  du 
Journal  de  Rou^iff' ,  afin  de  convaincre  Guffroi. 

On  fait  lectuce  de  ce  numéro  qui  contient  des 
principes  dont    l'expofition    extlte  de    violcns  mur- 


Apiès  quelques  débats  ,  la  fociété  exclut  Guffroi 
dé  fon  fein. 

La  fociété  arrête  en  outre  qu'elle  dénoncera  fea 
feuilles  à  la  Convention  ,  et  que  le  Comité  de  fureté 
générale  fera  invité  à  prendre  toutes  les  mefures'  d« 
rigueur  nécclfaires  contre  Guffroi. 

La  féance  eft  levée  à  10  heures. 


CONVENTION    NATIONALE. 

Supplément  à  la  séance  du  i  ■'>  ventôse. 

L.T  correfpondance  ôff're  l'état  de  nombreux  don» 
patriotiques,  oft'erts  pour  l'équipement  et  l'habille- 
meut   des-  défenfeurs  de  la  Patrie. 

Toutes  ces  offrandes  feront  confignécs  au  procès- 
verbal.  V 

Plufieurs  lettres  annoncent  que  la  vente  des  bien» 
des  émigrés  continue  às'cffcctuer  avec  un  fticcès  rapide. 
A  Aubuffon  ,  yn  bien  de  ce  genre,  elHmé  46,000  1. , 
a  été    vendu   85,490    llv.  ' 

L'agent  national  du  dlllrict  de  Perpignan  ,  mande 
que  la  vente  des  biens  des  émigrés  dans  ce  diftrict 
a_  produit  358,(ioo  liv.  au-delà 'de  l'efllmatiou.  Le» 
citoyens* de  ce  canton,  ajoutc-t-il,  ne  crajgneitt  point 
les  efforts  des  Calllllans  ;  ils  faveut  ijue  la  Conven- 
tion rcftcra  à  fon  poftc  ,  et  que  les  traître»  iéroui 
punis. 

A    M.;ntmédi  ,     an    Uum.ninï,    d'émijp'i  ,     aftîni^ 


À'SSbdo  fiv.  vient  de' fe  vendre  un  million  ctnt 
vin^t  raille  liv.  ;  ce  qu'il  y  a  de  plu»  éionnanf  ,■ 
ectii  l'aiicnt  national  ,  c'eft  qu'il  efl  iitue  fur  1  cx- 
wêrae  frontière  ;  vous  voyez  que  cette  çirconftance 
■rna'  pas   diminué  la  chaleur  des   enilierej. 

Le  fetiété  populaire  de  Fréjus  ,  écrit  qu'un  Ao- 
maiuç  d'cmigré  ,  eftiraé  3o,oo9  livres ,  a  c«  vendu 
146,000  livres  ,  et  un  autre  eftimé  Ooo  Uvrçs  »  f  te 
vsndu  7,000  livres. 

Dans  le  diftrict  d'Ambli ,  un  bien  de  mime  na- 
ture ,  dont  l'cftimatioB  n'était  que  de  i',>3,oooliv«s, 
a  été  porté  par  l'adjudication  À  340,000  livres,  et 
■un  autre  domaine  a  été  Vendu  154,000  livres,  et 
cependant  l'eftimation  a  été  faite    au    taux   des  mciU 


Jeures    terres. 

„  La  France  entière  ,   écrit  la  focièté  populair*  de 


■S'rSulpice,  i"'e  glorifie  du  choix  qu'elle  a  fait  envous 
nommant  pour  conduire  le  vaiffcauidc  l'Etat  -,  continuez 
à  déployer  la  même  énergie  ,  et  bientôt  le  fol  de 
la  liberté  fera  purgé  de  tous  fes  cimerais.n  Cette 
foticté  termine  parannoncer  que  les  auioiités  conlti- 
tuces   de  fot^  canton   o-nt  été  épurées. 

Le  citoyen  Penel  fait  la  foumiffion  de  fournir  une 
paire  de  fouliers  à  chacun  des  citoyens  du  diftrict 
de  Corbcil  qui  ont  quitté  leurs  foyers  pour  voler 
îUX  froiitiorcs  ;  il  envoie  quarante  -  huit  paires  de 
fouliers  pour  cire  diftribuccs  aux  défenfeurs  dont  il 
indique   les  cantonnemens. 

L'iTcnt  nadonal  du  diftrict  de  Laval  envoie  ut) 
moi.eau  de  fer  bittu  qu'on  avait  expofé  ,  jufqu'à 
prclcnt  ,  à  rsdoiatioi,'  du  Peuple,  comme  un  mor- 
ceau de   la   viaic  croix,  venu    de  jérufalein. 

Le  m-iiinre  de  l'intérieur  envoie  une  réçiama- 
l'ion  du  dcpai-îcment  de  Paris  ,  qu'  dc_m.inde  le 
fialcment  des  avances  fiites  par  les  Sections  pour 
l'entretien  des  religieux  Ecoffais  ,  et  autres  étrangers 
«  lis   eu   arrcftation. 

La  Convention  charge  le  Comité  des  finances  de 
lui  faire  un    rapport  fur   ce    fujet. 

Les  adminiftrateurs  du  département  de-  la  Lozère 
félicitent  la  Convention  de  fes  travaux  ,  de  fou 
décret  qui  rend  là  liberté  aux  hommes  de  couleur  , 
et  -folliciteiit  le  rai'.port  du  décret  qui  autorilé  les 
TOarchaiids   ds  bcftia'Jx  i  traiter  de  gré  à  gré. 

Châles,  qui  n'eft  point  encore  guéri  de  la  blef- 
fure  qu'il  a  reçue  à  l'armée  du  Nord  ,  entre  dans  la 
ialle  ,  appuyé  fur  deux  béquilks  ,«tioiitenu  par  deux 
huifliers  ;  il  demande  et  obtient  la  parole. 

Châ'iS.  yi\  cru  dcvoii-  lue  tranfportcr  à  la  Cou- 
veniiou  pour  que  I4  malveillance  ne  pût  pas  pro- 
'fiter  du  Tftard  que  ma  blelTure  a  apporté  à  un 
r,ipport  .qu.e  je  dois  faire  à  la  Convention,  Je  dirai 
'ia  vérité  toute  eiKiere  ;  je  démaCqueiai  les  iniii- 
•gans  ;  ;rattentc  de  ce  rapport  effrràc  à  un  point 
•que  je  .ne  puis  exprimer  ,  ceux  qui  ravalent  la  frou-  i 
tlere  ot  Is  département  du  Mord. 

La  'Goiiveniion  verra  jufqu'où  des  paffions  parti-  ; 
cullcrcs  ont  pu  emporter  certains  individus  ;  maii 
je  la  prie  de  ne  point  prononcer  fur  ma  conduite 
Tet  fivr  ce  qui  s'eft  paffé  à  Lille  depuis  cinq  ou  lix 
mois  ,  'qu'i^llc  ne  m'ait  entendu.  Je  la  prie  de  ne 
point  fc  lîilfcr  prévenir  par  des  jongleries  ;  je  ne 
parle  pas  d'un  placard  infâme  qui  me  déchire  plus 
cruellement  que  1;  fer  des  Autrichiens,  et  que  j'ai 
Jénoucc  au  Comité  de  fureté  générale  ;  je  demande 
Ja  parole  pour  demain  ;  et  quand  mes  coUegues 
n:'auvor.t  entendu  ,  ils  verront  que  je  fuis  digne 
encore    de  quclqu'eftime. 

L'AiTcEiblée  déerete  que  Châles  fera  entendu 
demain. 

Les  pétitionnaires  font   introduits. 

Deux  dtpirtos  «Ktraordiuaires  de  Cette  fe  plai- 
gnent des  calomnies  dirigées  contre  leurs  con* 
citoyens  ;  ils  cxpofent  tout  ce  qu'ils  ont  fait  ,p-aur 
îa  c'aufc  de  la  liberté  ,  Jircfentent  l'énumération  des 
dons  patriotiques  offerts  ,  et  annoncent  que  la  fociété  j 
,T«ipjjliiire.-a  jnonté'  -et -oqtHpîé  deu*  cavaliers  Jaco- 
bins. 

Une-dôputatioo  du  conK'eil 'î^énéral  dé  la  Com- 
mune de  Paris  vient  foiriciter  des  lois  févcres  contre 
les  marohauds  qui  ipixtigunent  les  vins  et  les  liqueurs, 
et  qui  font  couler  un  poifon  knt  dans  les  veines 
des-patriotes.  Elle  demande  l«s  mêmes  mefures  contre 
les  aiïaffins  qui  tuent  les  vacher  et  les  brebis  pleines. 
"Vous  avez  décUii  rontreiré*olulio;inaircs  ,  ajoute 
,  Forateur  ,  les  fourniffeurs  infidelles  ,  fc-rez  -  vous 
moins  féveics  envers  les  afliffins  .que  nous  vous  dé- 
nonçons ? 

LJn  commiffaite  du  comité  révplutionniire  de  la 
fecliondes  Gardes-Françaifes  vous  annonce  ,  Citoyens, 
qu'on  a  trouvé  dans  foa  arrondifteraent  deu;;  veaux 
inorts-nés  de  fçpt  mois  ,  .et  que  le  citoyen  qui  a 
dénoncé  ce  dc'llt  ,  a  déclare  que  quantité  d'autres 
svaicnt  été  jetés  dans  la  rivière  ;  il  eu  tems  que 
jçeuK  qui  veulent  dctiuire  les  aniif  aux  néc^ffaircs  i 
l'-exiftence  de  i'hoinme  ,  foic-nt  punis  de  la  péine'Ode 
piort. 

1,'Affcmblée  applaudit  au  zclc  de  ces  ma^jiftrats  , 
et  renvoie  leur  pétition  au  Comité  dclilut  public. 

La  nomination  des  lits  de  l'hofpice  des  Incurables 
italt  TcpatMc  autrefois  illégalement  entre  les  pa- 
ïoiffat    de  P»fls  -,   les  unes   avaient  pluQcurs  lits  ,  les 


auvre»  en  'étaient  abfolument  privées.  Une  dcpn- 
tatlon  de  la  Coramitfion  centrale  de  biciifcfancc  pro- 
posé de  faire  difparaïtre  cette  inégalité  ,  et  de  re- 
mettre aux  Sections  tctt*  noiumaiion. 

Renvoyé  au  Comité  àti  fetours. 

Les  idminiftrateurs  du  dlfttitl  de  Montaigu  ,  dé- 
partement du  Puy-de-Dôme  ,  annoncent  .qu'ils  ont 
cnyoyé  à  la  monnaie  333  marcs  dargenterie.  La 
vente  des  biens  des  émigrés  s'y  fait  .avec  le  plus 
grand  fuccés.  Lin  domaine  êllimé  i,45o  liv.  a  étç 
vendu  6,676  livres. 

La  fotiélé  populaire  de  Bolbec  demande  qu'il  foit 
établi  en  faveur  dts  pauvres  ,  une  taxe  debieufaifanee 
fur  tous  les  citoyens  qui  jouiifcnt  de  plus  de  5oo  liv. 
de  revenu.  Elle  délire  que  cette  taxe  ne  foit  pas 
établie  d'après  le  prix  de  la  location,  mais  bien 
d'après  la  déclaration  que  chaque  citoyen  ferait  tenu 
de  faire  de  fa  fortuné. 


LecitoycnMorcaa,arti(le,  penfiannair»  derOpcra, 
pcrfécuté  à  iJiufc  de  l'on  iMtrioiifme  ,  fait  doi^  de 
Soo  liv.  fur  la  peiîSon  de  l,fipo  liv.  .dont  il  jouit  ,  il 
prie  l'Alîemblée  de  luifrfiré  tp\ichcr  le»  cent  piftoles 
qu'il  fe  réferve. 

Une  députation  de  la  Commune  et  de  la  fociété 
populaire  de  Mezieres  applaudit  aux  mefures  éner- 
giques que  l'Aftemblec  a  développées  et  qui  affureut 
le  triomphe  de  la  libcrtc  ;  elle  préfente  l'état  des 
dons  que  fes  citoyens  fci  font  emprelfés  de  dépofer  , 
ctqui  confiftcnt  en  aigent,  aUlgnat»  ,  en  2,743  che- 
mifes  ,  et  autres  cftétj  d'IiablUemem  ;  cllç-a  euvo)é  à 
la  monnaie  tous  les  hochets  du  faoatifme;  la  fociété 
populaire  a  armé  et  équipé  trois  hiiffards  Jacobins, 
qui  font  déjà  en  préfencc  de  l'ennemi. 

Un  grand  nombre  de  Communes  invitent  la  Con- 
vention i  rcfter  à  fca  porte  jul'qu'i  la  paix. 

Ciatixel.  Je  demande  la  parole  pour  faire  une  motion 
d'ordre  qui  Intérelfela  tianquIUité  publique.  Citoyens, 
je  dénonce  à  la  Convention  une  intraction  formelle 
faite  i  la  loi  fur  le  gouvernement  révolutionnaiie  ; 
les  repréfentans  du  Peuple,  au  mépris  de  la  loi  qui 
leur  défend  de  délég\ier  leujii  pouvoirs  ,  i>ammcui 
des  agens  qui  fe  permettent  de  deftitucrles  autorités 
conftltuées  ,  et  d'eu  faire  incarcérer  les  membre.^. 
Citoyens  ,  fi  vous  voulez  avoir  tui  gouvcrucnicut 
révolutionnaire  utile  à  la  choie  publique  ,  ne  louHiez 
pas  que  d'autres  que  vous  en  faffeut  mouvoir  les  icl- 
forts.  Je  demande  que  le?  délégués  des  rcprcfcntan', 
du  Peuple  dans  les  dcparicmens  ,"qui  outrcpaiferalLUî 
les  pouvoirs  qui  leur  auraient  été  confiés  foicut  punis 
de  dix  années  de  fers. 

La  propofitioti  de  Cliluzcl  efl  renvoyée  au  Com:t.i 
de  falut  public.  ; 

Une  députation  de  U  Section  Poiffoaniere  pçé- 
fcnte  à  la  Convention  le  falpétre  républicain  ,  fa- 
briqué par  les  citoyens  de  fon  arrOndiflement. 

Un  citoyen  de  la  même  Siclion.  Les  patriotes  qui . 
depuis  17'89  ,  ont  conflammcnt  fcrvi  la  révolution  , 
ont  des  droits  faus  doute  à  la  bienveillance  et  à 
i'eftime  nationale. 

J'ai  été  arrêté  îl  y  a  huit  jours ,  et  traduit  au  tri- 
bunal révolutionnaire  ,  camme  prévenu  d'avoir  par- 
ticipé à  rimpreftion  dit  faux  ««dxiniKin  que  l'on  a 
colporté  dans  Paris  j  les  fccllcs  ont  été  appofés  fur 
mes  prélfes  jacobines  avec  Icfquelles  j'imprimais  le 
Tfurnat  du  Jnh  de  Tremblay,  et  les  feuilles  du  Pete 
Duclit'Jne.  Hier  le  tribunal  a  proclamé  mon  inno- 
cence-, depuis  bier  je  reçois  les  erabralfemens  de 
mes  frères  ,  les  braves  Sans-Culottes.  Aujourd'hui 
je  vitras  préfenter  à  la  Convention  le  premier  hom- 
mage de  ma  liberté  i  je  viens  en  même  tems  implo- 
rer fa  juftice.  Ma  détention  et  les  fccMés  mis  fur 
mes  prrlfes  ,  ont  faî:  un  tort  conlidérable  à  mon 
état  ;  peut-être  jugera-t-elLe  dans  fa  ft^gelTc  que  j'ai 
mcrhé  mie  indemnité  par  le  facrifice  momentané  que 


preuves 
il     n'était 


lait  à  la  taufe  de  la  Patrie 
La   levée  des   fceH'és   a' révélé  tomes  le 
de    mon     civifme.    Il  a    été    recpunu      eu 
forti    de  mon  iippriinîrie  que  des  écrits  patiioiiques 
et  révolulionitaires.   Je  .fuis    fans    fortune  ;    pendant 
ma  détention  mes  .trayaux    ont   été   interrompus.  Je 
liiffe  ,î  l'Aftiembliîc  À  juger  C  j'ai  quelque  droit-  à -fa 
bienfefance. 

TMien.  Le  litoycn'qne  vous  venez  d'entendre  efl 
véritablcment^iui  impnmeur  patriote,  et  un  des -pre- 
miers imprimeurs  dignes  de  la  liberté  et  de  la  révo- 
lution. Il  a  imprîine  ,  ainG  qu'il  vous  l'a  d^t  ,  le 
Jovnuil  r'.-.i  J'-'f ,  par  Tremblay ,  le  fcrt  Duc,lieJ:ie  et 
beaucoup  d'autres  cuvrages  également  recomman- 
dable-s  par  ,1a. pureté  du  patriotifme  ,  ;et  il  les  a  im- 
primés dans  des  ten.s  difiiciles  ,  dans  des  tems  où 
ils  ne  pouvaient  pas  irouver  d'imprimeurs.  Ce  bon 
patiio;ç  cft  fans  for.tiue ,  parce  qu'il  partage  tous 
fes  bCiiéhccs  avec  lei  citoyens  qu'il  fait  tFavaiUer. 
J'obfcrve  ç\vc  de  troil  imprimeurs  qui  ont  été  arrê- 
tés pour  avoir  pris  jtrt  à  l'impreffion  d'à  fa-ax  ta- 
bleau du  ;/WAîmam  ,  li^  feul  patriote  cft  aiiïTi  le  feul 
fa'-  les  papiers  duqud  on  ait  mis  les  fcellés.  Au 
reftc  ,  cetévé.ncmcnti  interrompu  fes  travaux  pen- 
dant plulicurs  jours  •;  fa  fortune,  ne  lui  permet -pas 
de    fupporter  cette  pejtc. 

Je  demande  qu'il  lé  foit  accordé  ,  par  forme  d'in- 
demnité ,  iule  fommede  600  liv.  qui  fera  payée  fur 
la  préfcntation   du  déret. 

La  propoGtion  de  Tttllien  eft  adoptéç. 


tJiie  nombrcl^fe  flépiuatiou  {le  U  SecHoci  ai  M^rif 
euiie  dans  lu  falle  au  bruit  du  tambour  et  des  ap- 
plaudifTcuicus.  Plulicurs  citoyens  portent  fur  des  bran-» 
cards  de  grands  pains  de  f^ilpêtrc.  Quflqufj-uns  fe 
.phiceut  à  la  b.'rre.  Momoro  porte.  .U  parole.  Il 
ollre  A  la  Convention  le  falpétre  q'ir  la  Section  a 
l.ibviqué.  En  énonçant  le»  vœux  .ard-rvi  que  farwent 
les  bons  citoyens  pour  qu'il  rcnveifc  à  jamais  la  ty- 
rannie et  f«s  infâmes  fupp.ôt»,  il  ïappelle  aux  repré- 
fentans 4*  .Peuple  q«e  l^  Section  de  .^î^rat  poffede 
un,  falpétre  moiral  dont  la  foijrce  eft  .iaépulfible  , 
et  dont  les  cxploGons  ont  déjà  li  fouvent  férvi  â  la 
caufc  de  la  llb.rté'ct  i£  l'égalité. 

Ce  rapprodiemcnt  excite  les  plus  yîfa  applaudif- 
femens.  — L'Adreffe  fera  inférée  au  Bulletin. 

La  fociété  populaire  de  Pérçuiue ,  écrit  en  çef 
termes  ;  * 

.  M  Vous  ave»  demandé  des  fouliers  pour  nos  frerej 
d'armes  :  voici,  en  éch-^nùllùa  ,  1,176  paires  qu« 
la  fociété  Wur  donne  ,  et  qu'elle  vient  de  f.alie  flé- 
poi'er  d-^ns  les  raagafins  de  la  République.  Vjus  avçî 
demandé' du  falpétre  ,  et  nous  en  fabriquons.  Vous 
avez  ordonné  là  cultirre  de;i  pommes  de  terre;  nous 
l'aifons  préparer  deux  champs  pour  donner  l'exempU 
de. cette  culture.  Vous  avez  établi  le  temple  de  la 
Raifon  ;  nous  n'en  avons  plus  d'autres,  et  tous  le? 
décadi ,  nous  y  allons  avec  nos  enlans  refpircr  l'air 
de  la  vertu,  .et  nous  électtifcr  dans  les  épânchemen.t 
de  la  Laternité.  Vous  avez  inflitué  les  écoles  pri- 
maires ,  demjiin  les  nôtres  feront  ouvertes ,  npus  le» 
diii"erohs  et  nous  aiderons  les  inftifuteuts  i  fajonr 
ner  lame  de  nos  enfans,  ans  mgeurs  républicaines,  . 
Qiiand  un  hypocrite  ou  un  ariftocrate  nous  demande 
pourquoi  tout  cela,  nous  lui  répondons  :  Levclesyeux. 
fur  la  Montagne,  et  contemple  les  innombrables  tr,i- 
vaux  des  percs  du  Peuple,  occupés  suit  et  jour  i  çoa- 
folider  notie  bonheur. 
Mention  honorable. 

U.iie  députation  des  patriotes  Liégeois  ,  réfugié», 
eu  France,  préfente  une  pétiiion  par  laquclk  il» 
expriment  dans  le  fein  de  la  Convention  les  regret* 
douloureux  que  Icnr  infpire  l'anniycrlalre  d.e l'époque 
où  ils  ont  été  obligés  de  quitter  Je-ar  P.ttrie  ,  de- 
venue libre  pour  un  moment.  Ils  '  o-tcnJ-  un  dra* 
peau  de  la  Liberté  ,  fous  lequel  ils  fc  font  r.iUlés  , 
et  ;ont  marché. contre  les  ennemis  de  la  Répubtiqu* 
1-rançaife. 

Cette  pétition  eft  accueillie  par  les  plus  vifs  appUiiy 
dilfcmens. 

Gojf.in.  Il  V  a  aujourd'hui  un  an  que  les  patr!ote> 
Lié'uiis  ont  clé  obligés  d'abandonner  leurs  foyer» 
JJcpuis  ce  tems ,  nous' ne  les  avons', p?s  un  moment 
oubliés.  Prélident,  témoigne-leur  la  ienfibilité  de  U 
Convenrioii.  en  leur  donnant  le  baifer  fraternel.  Je 
demande  que  le  drapeau  de  I»  liberté  fous  Icqual 
ils  fe  font  ralliés  pour  combattre  lej  tyraus  ,  foit 
fufpcndu  auxvjoiites  de  cette  falle  ,jufq.rati. moment 
où  ils  viendront  le  redemander  pour  marcher  de 
nouveau  contre  les  ennemis  de  la  liberté.  Je  de- 
mande en  outre  rinfertlon  de  leur  pétition  drns  le 
Bulletin. 

Ces  propofitions  font  décrétées. 

La  Commifiâon  centrale  de  blenfaifeace  demande 
la  réforme  de  quelques  abus  qui  lé  foru  gliifés  daii* 
cette  adipiniftration  ,  .et  que  l'égaLitéia  plus  parfaite 
y  foit  maintenue. 

Cette  pétition  eft  renvoyée  au  ■Gqmité  des 
fecours.  , 

La  Commune  de  Puy  ,  dépairtement  de.-la  Drôme.» 
dépofe    fur   le  bureau  les  dépouilles  de  fofiiglife. 

Mention  honorable.  •' 

Plufieurs  autres  Communes  de  .la  Républlqae  ap^ 
portent  A  la  Convention  des  objets  n£cellitire.s  àl'li*- 
blUement  des  défcnleurs  de  la  Patrie. 

Une  dépiHationdela  Commune  de  Cahoïs ,  admife 

à  la  barre  ,  demande -des  fonds^pouf  lareconftructioa 
de  fon   pont. 

MorAmn^eu.    J'obferve    que    la     route    de    Paris    ^ 

To-^ilo-ùle    cft    Lv  route    centrale   de    la   République, 

ni    unit    le    ïdord   au  Midi  ,    et  que  cette  route  eft 


qr  .  -  ^ 

lur  le  point  d'être  interceptée  par  la  chute  pro- 
chaine chi  ,-po'nt  de'  ,,Cahors:  je  demande  la-reconf- 
truction  de  ce.potit  4' un  intérât   majeur  et  preflanty 


Cette     propoKtIon 

cft    renvoyée 

au     Comité    des 

ponts    et    chauUées    p 

■ur  en    faire 

incelfamuient  fou 

rapport.      „ 

.La  féanee  eft   levée  à.  4,  heures. 

SUITE  DK   ifA  ^M^riqz  -pu  ,1-5   ,yENTÔSÎ._ 

P  ésidence   de   SiiiiU-Juit. 

levi/feur.  Bireve,  daps  fon  r.apport ,  a  dit  que  les 
ennemis  intérie.ui^s  de  .laP^épublique  s'emparaient  des 
femelles  .de  tous  les  animaux  utiles,  et  nous  pïi^ 
vaient  ainfi  de  favaiuage  de  les  voir  multiplier.  J  .ù 
préfenté  dfes  vues  à  ce,  fujet  ^au  Conrîtè  d\i,/ric,ul- 
tiire.  Je  demande  qu'il  les  exainfne  et  vous  _ptçfcui,e. 
fes  idcts. 

Cette  propoTiiion  cfi  décrétée. 

BariU.  Le  .repaet'ej^ajit  .,ciji  jBayiple  Boiifat  .^jtant; 
entendu  tenir  des  propos  royalifte.s  dans  la  Co:nvaufi2 
de  Eu«s  ,    departsmçnt  4?  ^*  Drôrpe  ,   avait    déciii,;é 


♦fiie-iiiîe  en  éta- 
l^lat  j;iibilic  avait 
>nime'a'<f;pi<^  ion 


us  patru 


de  ticbctiKo»! ,  et  U  Ciimitâ  de 
Cifnfixnié  ccc  airèù-.  Celte  Com- 
rviL-iu  -,  elle  efl  devenue  i'une  des 
lie  :i  prélentc  une 
atiou  fit   Uvie. 


les  de    l.i    K.  I  ublique  t 


celle  ded 


pctun 

Le  Coiuiù  voui  le  j.ri,j.ole. 

Cette  propofitlon  ti\  adoptée. 

Barète  annonce  que  ,  malgré  Tactivité  conn.mtc  des 
iD*nufafiures  d'armes  ,  la  cavalerie  rcpubliqaiat 
a'éiatiicoalidérablcment  augmentée,  les  armes  ne  l'ont 
■point  eu  uumbre  fnlnl'ani'.  Eu  conléquçnce  le  Coinité 
de  falut  publie  pn.pole  de  meure  à  la  dilpolition 
4q  tniuiAre  de  la  guerre  ,  tani  les  fabrcs  de,  lon- 
'gneur  qui  i'c  tvouvçnt  chez  les  marchands,  que 
ceux  p.ortés  pat  les.  p^ticuliçis  et  les  officiers  d'in- 
Janicne. 

Cette  propofition  cft   décrétée. 

earrier.  Je  reçois  une  lettre  du  général  Turrcau  ; 
je  vais  la  lire  à  l'AfiembUe. 

'îsWiraii  ,  général  en  chef 'de  Vannée  Je  rOueJl  ,  au 
cifoyen  Carjier  ,  itpféjent  ml  du  peuple.  —^  Au  ijuarlicr 
{général  4  À''tfiles  ,  le  I2  tfn.ije  ,  l'an  i'  de  h  Rfpii- 
il.guf  vtit  el  indivijthle. 

Citoyen  repréfentant,  le  général  de  brigade  Hucher, 
commandant  les  troupes  ftationnées  à  GlioUet  ,  dans 
«ne  foitie  que  j'ai  ordonnée  ,  a  paffé  au  fil  de  la 
^ayonneite  5û  i  brigands',  ils  ont  voulu  f.iirc  quelque 
jéuftau.se  -,  mais  la  valeur  des  républicains  1'^  bientôt 
finppffé  fur  la  témérité  àç  ces  fanatiques. 

(Safeljniere  ,  blelîe  dangéreuferaejjti  que  l'on  fffait 
cliercher  depuis  quelque  tems  ,  <(  epfiç  été  trouvé 
cheï  lui  ,  caché  dans  un  prelToir.  Sa  tète  vient  de 
payer  fes  forfaits.  De  fon  }veu  le  raflerablement  de 
S  mille   hommes    qu'il    comTiandait  ,    a    été  difperfé 

Îiar  fon  abfencc.  Etpé^'Ons  que  bientôt  Cljarttte  fuivra 
on  complice.  (  On  applaudit.  ) 

Carnet.  Je  vous  apprends  avec  fatisfaction  qus  ce 
Cjieliniere  eftje  chef  des  brigand?  le  plus  lamçux 
après  Charctte.  Ce!)  lui  qui  nous  inquiéta  pour  les 
fubfifiancfs  dans  la  forêt  dç  Prinçai.  La  tête  cte  ce 
"chef,  étant  tombéi ,  le  raffemblement  qu'il  comman- 
dyjt  efl  diffipé.  Il  rie  nous  manque  plus  que  Cliarette  ; 
et  après  cela  nous  ferons,  fûrs  de  rextenniuation 
complet  te  des  brigands. 

L»  Sfiction  du  Temple  entre  dans  la  falle  au  brui^ 
au  tambour ,  elle  ell  accueillie  par  les  plus  vifs 
applaudiffemcns. 

Un  eiloyen  placé  à  la.  barre.  Citoyens  léginateurs  , 
la  Section  du  Temple  vient  vous  oifrir  les  prémices 
^e  fes  travaux  dans  la  fabrication  du  falpêtre  ;  ella 
^n  .a  fabriqué  euviroij  S.OO  Jivres,  prêtes  à, être  ver- 
fiiSt.éias  les  aiff.naujc.  Elle  n'a  pas  emprunté  l;cs 
fecours  d'wie  main  mercrnaire  p.our  celte  fabrica- 
tion ,  chacun  de  nous  a  ambitionné  la  gloire  d'y 
contribuer.  Nos  ateliers  font  dans  la  plus  grande 
activité  ,  et  nous  promettons  à  la  Patrie  8  quintaux 
jiar  décade  de  cette  matière  infiniratut  plus  pi^cisufe 
que  l'or  pour  des  hommes  qui  ont  à  défeinlrt  leur 
liberté  contre  les  entreprifes  de  la  tyrannie.  Nos 
■^travaux  ^'cront  actifs  ctconftans,  notre  zèle  infati- 
'gaWe  ,  et  chacun  de  nous  en  trouverayla  récoin- 
pcnfie  dans  la  doues  idée  qu'il  aura  contribué  i  dé- 
^Utlrc  lun  ennemi  jde   la  République. 

Lerfque  vous  avez  fait  connaître  les  bpfoiiis  des 
jdéfeiviicu  rs  '  d  e  la  Patrie,  elle  s'eft  empr/:fi'ce  d'ac- 
quitter Ja  dette  de  la  reconnailfance  et  de  l'huma- 
jnité.  Ses  dons  (l'''''°''d^'  portés  au  Comité  ré,volu- 
'tionnaire ,  ont  enl'uite  été  dépofés  dans  un  msgafiu 
'oe  la  République  :  ils  confillent  en  790  chemifes  , 
S07  paires  de  louliers ,  296  paires  de  bas  ,  82  gibernes, 
.HH9  iiUdritrs,  5;  paires  de  guêtres ,  la  habits  d'nuil'or- 
jiie  ,   23  culottes,  16  veftes,  12  couverliircs  de.laiuc. 

Mous  aUons'dépol'er  Jur  votre  bureau  gC  livre» 
en  nuuiéraire  ,  une  croix  de  Malte,  une  croix  de 
'^âiut  -  Louis  ,  une  pièce  d'argent  repréfentant  le 
facre  du  dernier  des    tyrans.  [  On  applaudit.  ) 

.:  .ïiJfl  illire  citoyen  prend  b  parole  au  nom  de  la 
fociété  populaire  de  la  même  Section.  11  préfeate  un 
.'cav,^]if^  J;icqbu>  armé  et  équipé. 

I.e  cavaUtr  JacMn.  Je  viens  faire  mpn  ferment. 
Je  pars  dans  troii  jours  pour  la  frontière  ;  ]e  n'en 
jeyiçndrai  point  laut  qu'un  ennemi  de  la  RcTiublique 
Franjalje ',  de  l.i  liberté  et  de  l'cgalilé  ofcra  s'y  mon- 
trer. (  On  appliiudit.  ) 

.Carrier.  Nos  collègues  LacoBe  et.  Baudot  ,.  ont 
*ciit  A  la  Convcniio;!  une  lettre  dp'it  ''s  me  prient, 
m'inviltnt  .même ,  au  nom  tia  falut  public,  de  de- 
rnaadcr   la   lecture.  Je    demande  que  le>prclidcnt   la 

Un  fccrctairc  lit  cette  lettre  ,  ainfi  conjuc:  / 

./lac^t  II  Bayd't  ,    rfprèjtnja-]!    du  Ptiip't   à   V/trméi 
du  Rkin  ,  à  la  Convciilicn  nationale. 


!(»  Gonvention  accepte  cette  offîiude  ivcc  men- 
tion honorable. 

Simon.  Le  citoyen  qui  a  porte  la  parole  eft  un 
patriote  tiop  peu  çppou.  Il  a  fait  )i  guerfc  de  la 
■Vi?ndéc  ,  y  a  re.çu  une  honorable  bldi,ure  ,  et  Si'y 
eft  illuftrc  par  plufieurs  traits  de  courage.  Il  a  eu 
la  gloire  de  fauver  un  repjréfentaiif  du  Peuple  (juc 
des  brigandsavaient  dépouillé  etabaudouné  au  hal.ird 
dans  une  forêt.  Après  l'avoir  fauve  ,  il  s'cll  relire 
fans    vouloir    fe   nommer.    Je  proclame    auiourd'l 

fon   nom       ''     "' "      "  ■      •      ' 

meus.  ) 


il    s'appelle    DcUepi.     (  Vlts    ippLiudillc 


Le    chef  du  5° 
ces  termes  ; 


bataillon 


Mont-Blanc    écrll   en 


j»  Un  richç  propriétaire  ,  nnr!;mé  Sandos  ,  naiif 
du  Loke  de  la  CKanx-dc-Foiid,  dans  le  comté  de 
Neufchâtel  en  Suiffe  ,  brûlant  de  fe  fignaler  dans 
la  plus  belle  des  révolutions  ,  forme  une  compagnie, 
de  76  Sans-Culottes  ,  les  entretient  à  fes  d'peps 
pendant  deux  mois,  s'arrache  dev  bras  de  fa  j^-une 
époiife  ,  à  laquelle  il  était  uni  depuis  quinze  jours  , 
et  vient  avec  fa  compagniç  demander  du  fervicc  dans 
le  5"=  bataillon  du  Mont-Blanc  ,  où  ir  eîj  reçu  avec 
rcnthouliarrae  qu'excite  toujours  dans  de.î  hommes 
hbrcs  uu  acte  de  vertu  fi  piononcée.  Ce  brave  SulH'e 
s'efi  conduit  depuis  en  républicain  ,  c'ell-d-dire  en 
héros. 

Mention  konorable  ,  infertion  au  Bulletin ,  ei 
renvoi  au  Gomltt  d'inllruction  publique. 

Levaffcin-,  au  nom  de  la  Co.mmiffion  des  dé- 
pêches ,    annonce    à    la    Convention    que 


Comité  dç  fulu{  pijb'iic  foi(  çompoft  des  tafmt* 
Kieinbrcs  taui  que  le  gouvernement  révolutiuunair» 
durera;       '    '    '"'■•'> '    ■         •      .  '  ■ 

L'agc,nt  natioijal  près  le  tUflrict  de  M.elun  ,  écrie, 
(jUc  lés  citoyens  des  C6mmt\no's  s'e'mpreffciit  de  déposer 
les  hochets  de  la  fuperjUtiou  ;  il  euvôic  â  la  mbnndl* 
un  marc  d'or,  5oo  marcs  d'argeuteric  ,  et  3,7g4  liv 
en  numéraire. 


rs  négocians  de  la  Commune  de  Sedan  en- 
iiis  lettres  de  ci-dcvaut  inaitrifes',  et  font 
aontant  de  la  liquidation  pour  les  frais  de  la 


populaire  du  Mans 
faveur  de  Phllippcaux 
entendre  la  lecturç. 


envoy 
t    den 


é    de. 
lande 


AdreflVs 
fi  Ton    veut 


L'AITemblée  , 
elques  Iie;ncs 


'  ent-endu    la     leclu 
Adreffcs  aux  Comi 


lalut  public  et  de  fureté   générale. 

A/f'/in.  Je  demande  la  parole  pour  une  motion  d'or- 
dre. Sous  le  regnï  du  dèlpotifmc  ,  il  n'était  pas  éton- 
nant de  voir  des  cftropiés  ,  des  infirmes,  fur  les 
places  publiques  et  fur  les  clieruias  ,  cbci chant  d 
exciter', la  pitié  et  mendiant  des  fecours  \  mais  fous 
le  règne  de  la  République,  un  pareil  fpcctacle  ne 
peut  être  fouffert  ;  la  Patrie  doit  aiTurer  l'exillenrc 
de  ceux  qui  ne  font  pauvres  et  malheureux  que  parce 
qu'ils  font  edropiés. 

Je  demande  que  le  Comité  des  fecours  foit  tenu 
de  faire  un  rapiport  fous  huit  jours  ,  fur  les  moyens 
d'anéantir  h  mendicité. 

_  Thuriol.  J'appuie  la  propofition  du  préopinant  , 
rien  n'eit  plus  contraire  au  fyftème  moral  et  au 
fyfiême  politique  ,  que  de  laid'cr  les  infirmes  et  les 
cftropics  faas  fecours. 

Je  demande  qu'il  foit  mis  une  fômme  de  5o,ooo  I. 
i  ,1a  dlipolilion  du  miniftre  de  l'intcric'jr  ,  pour 
accorder  les  premiers  fecours  ,  et  que  le  miuiftrc 
l'oit  tenu  de  fc  concerter  avec  le  C.omitc  de  liilut 
public  pourchoifir  une  maifon  où  les  eftropiés  l'cruut 
reçus. 


Plufie 
volent  I 
don  du 
guerre. 

Le  citoyen  .Charries  Ijlicliarçif,  4e  1»  Hcl-njmune  Hé 
Saumur,  fait  pareillement  don  d?  fon  office  de  com-' 
railiaire  et  contrôleur  aux  failies-réelles. 

Le  citoyen  Baco ,  de  la  Commune  de  AJapzay , 
vient  d'otirir  un  cavalier  monté  et  équipe  ,  et  und 
fomme  de  soc  liv.  '  '  -     .    -   ., 

\.di  mniiicipalité  dç  ^pptbar ,  diftrjct  de  Sétaur, 
envoie  40  paires  de  boucles  d'argent  et  une  d'or ,  3o,(} 
chemifes,  5f  paires  de  fouliers  ,  &:c. 

L'adtnlmllrateur  provifoirc  des  domaines  iiationauM 
communique  les  renfeiguemens  qu'il  a  rc'^us  dans  le 
courant  de  la  deuxième  décade  ,  lur  les  Ventes  des 
biens  d'émigrés;  il  en  réfulte  que  daiis  [43  diftrictà 
les  adjudications  fe  font  élevées  à  IQ  ih'.ilious  ,'  et  onç 
furpatié  de  9  millions  le  montant  de  rertimation  *,  ti 
que  dans  SS;  dlllricts  ,  la  vente  s'élève  à  147  millions  , 
et  offre  un  excédent  de  5o  millions  fur  les  clHma' 
lions. 

Le  capitaine  du  quatrienie  bataillon  des  volontaire» 
nationaux  ,  en  gàrrii.fon  à  Péronuc  ,  envoi  une 
médaille  d'argent  ponant  l'effigie  du  tyran  de  l'Au- 
triche ,  François  II,  qu'il  a  prife  lùr  uii  aotrichicn  à 
qui  il  a  lait  mordre  la  fiouffiere. 

Châles  avait  la  parole  pour  le  rapport  de  fa 
million  à  Lille  ,  il  monte  avec  peine  à  la  tribune  ; 
il  demande  que  l'AlTcmblée  lui  permette  de  parler 
affis  et  couvert.  L'AfTem'jlce  le  lui  accorde.  Châles 
tait  fon  rapport  dont  voici  l'extrait  ; 


exigent    notre 


Les  ïnlérets  prcfl'an»  de  la  Pat 
r»totir  duni  le  fciii  de  la  icpr.ifentatloii  nationale  ; 
lions  en  Honncron.i  1rs  motifs  à  la  Convention  , 
dîin»  Je  r»{)poit  que  nous  avons  i  lui  faire,  ftjouj 
/titeiuloo»   la  dccilion  et  nos  fuccclfeuri,  1 

Celle    lettre    cft   renvoyée    au     Comité    de    failli 

public.        '  ''  '       I 

De»  tiloyenj  du    dcfiaricnioat  du  Ban-Rhin  oflfreiij 
tu  don  jatrioiiquc  plul.tut»  elfvt»  d'pr  et  d'argent. 


Duliem.  Je  pe.iifc  ,  comme  les  préopinans  ,  qu'il 
faut  venir  au  fecours  des  malheureux  ;  mais  je 
d/rmande  que  la  police  févilfe  contre  les  hommes 
qui  outragtiu  l'humanité  ,  et  qu'elle  falle  rentrsE 
d.ins  les  alclicrs  les  bras  lobuftes  qui  peuvent  être 
employés  utilcrhcnt.  Jobfcrve  en  outte  q^e  rA,fI'crn- 
bléc  ne  doit  pas  s'otcjuper  des  feuls  pauvres  de  la 
Commune  de  Paris,  mais  bien  de  ceu.x  qui  fout 
répandus  fur  toute  la  furface  de  la  République. 

Les  propofitipns  de  Thuriot  font  adoptées  en  ces 
termes  : 

,La  Convention  nationale  décrète  ; 

^  Art.  I".  Latréfqrerje  nationale  tiendra  à  la  difpofi.- 
lion  du  miniftre  de  l'intérieur  la  fomme  de  5o,ooo 
livres  ,  pour  veijir  provifoire.mew  au  fficours  '  des 
citoyens  infi,rmes  fans  fortune  c't  incapables  de  tra- 
vailler.   ,  ,  '  'f 

II.  Le  Comijé.des  frcopfs  fera  dans  le  plus  bref 
délai  un  rapport  l'ujr  les  nj^elures  A  preiidre  pour 
cicindrç  l?  ig^udicilé  ,da».s  toute  l'^stendue  de  Ja 
République.  ,1 

III.  Les  autorites  conftituécs  fo.nt  tcnu^^,, ,  fous 
leur  rerponfabllité,  de  veiller- jï  cp  qjjc:  des  individus 
valides  ne  ineudicnt  point ,  et  a'pcciipeyt  de  travaux 
utiles  i  (11  i'ociçt,é.  "( 

L'asjent  natioipal  près  le  diftWct  de  Noyon  ,  écrit 
que    l'ardeur    i^   citoyens   pour   acheter 'des    biens 


d'émigrés  efl  inexprimable.   Uan»    le  courant    de   l^i  :  trompé,    et  fe  rcuriit  à  moi.popr  jurc,r 
décade,    un    bien    de    cette   nature,    çftimc  9,000   L 
a   été  vendu   3.5, 000   livres  ;   et   ue('  iéiii   Aï-   terre  , 
de  la  contenance  .i  peine  de  2Q0  tollés,  aètéadlnHé 
2,.2CO  Jiyres.  \  .         ,  •* 


Les  membres  dp  Comité  de  furvrillancc  de  I^ 
Commune  de  LavaLcnvoient  16,797  I'tcs  eri  écii»  , 
IlS  marcs  d'argenterie  et  lix  couverts  d'argent ,  gui 
ont  été  trouvés  eufouiiidajij  les 'caves  de  lajmaifon  ^c 
Paulin  ,  cx-noble. 

..'.'agent  national  ,4u  di'f^r.ict.ijc  l'Efmrs ,  faitpafrcj 
l'éial  des  Jon.s  dépofés  f'ur  raui,cl  .rfe  l,a  .pjtric  ,  et 
qui  cniiliftt;«  en  2698  livres,  'eu  ii.gpiériiire  ,  l55 
chemifes  et  ii,ut,i;,cs  c/rctji  d'>a)jillcui,ei)t . 

Li»  Ibciétc  populaire  de  Varennc«  demande  que  le 


Châles.  Je  ne  devais  pas  m'attendre  que  je  ferais 
forcé  de  .parler  de  moi  à  cette  tribune  ;  et  dans 
quelle  circouftance  encore  ï"  iiuand  i'.dpcct  d'une 
bié'lfure  dangereufe  ne  peut  l.iiî'Vr  au:uu  doute  à 
mes  euneml.-;  eux-mêmes  fur  Icj  lervice.5  que  j'ai 
rendus  à  la  République.  Je  fais  que  des  raéchans  le 
font 'égayés  fur  la  nature  et  le  danger  de  cette  blef- 
fure  ;  la  vérité  eft  que  je  fuis  ei^n'opié' pour  la  vie  , 
et  que  je  foulfrîrai  encore  long-tcïV  . 

On  a  prétendu  que  j'avais  eu  .ies  torts  -,  j'en  al 
eu,  il  elt  vrai,  et;  je  m'en  honore;  ni:.is  envers 
qui?  envers  les  cgoï.les  ,  les  amis  de  Capct  ,  les 
auens  de  piit  et  de  Cobourg,  les  intrigans  et  les 
fripons.  On  m'a  calomnié  à  Paris,  quand  j'étais  à 
Lille.  Depuis  que  je  fuis  à  Paris  ,  mes  ènnrniis  font 
palfés  à   Lille;    tout  s'ed    évanoui  ;i  mon  al'pect. 

Bl.eifé  à  la  tête  des  colonnes  républicaines,  on 
mo  tranfporta  à  Arras  ;  on  conualifait  ma  huveil- 
lance  active  ,  mon  énergie  révolutioiiualre  ;  1  intrigue 
s'effraye  i  mon  arrivée  ,  et  fait  tous  its  efforts  pour 
me  faire  rappeler  à  Paris.  Je  reftai,  puis  je  me 
rendis  à  Lille  ,  théâtre  .yafle  et  alor.s  occupé  par  des 
acteurs  non  moins  dangereuxpour  la  fureté  publique  , 
que  Lafayette  et  Duraourier  ;  Lamarliere  elfes  com- 
plices y  régnaient  alors  ;  les  patriotes  y  étaient  incar- 
"céré.s  ;  les  adniiniftrations  fe  rempli.Taient  d'intrigaus  ; 
il  s'y  était  fait  une  révolution  étrange  dans  l'efprit 
public.  Les  principes  du  plus  pur  républicanifme  , 
prêches  par  Leyaljeur  etiB.entjibole,  étaient. ouMiép. 

Révêtu  de  grands  pouvoirs  ,  aulmé  du  zèle,  le  plus 
actif,  je  me  préparais  à\ine  grande  régénération  dans 
cette  ville.  Aiois  l'intrigite" murmure  ,  elle  s'.agite  . 
elle  foudoye  des  journalHles  ,.'et  je 
abreuvé  d'amertuines ,  mais  non  dci 
liere  ell  accufé  ,  envoyé  au  iribunal  révolution-, 
narre  de  Paris,  et  paye  de  fa  tpte  fes  prenées  pe?-- 
(idesifes  complices  jureiat  'de-  le  .venger.  Tout,  à 
coup  Lille  fe  remplit  d'inconnus  à  .la  naine  hautç  , 
aux  grandes  mouftaches  ,  et  coiffés  d'un  bonnet 
rouge,  fe  dlfaiu  membres  de  4a  fociété  populaire  , 
et  «'y  aUant  jamais..  Je  les  fixe  ,  je  les  -luis  d= 
l'ccil  pendant  quolques  jours  ,  ils  difparailTcni. 

On  m'amène  un  d'eubc  eux  nonriu-  A'""' 
il  avoue  que,  venu  de  Pariis  il  n'a  ictuciil.  Jn 
route:  que  des  préventions  et  des  laiis  oaicu;: 
ehirge  d'Iforé ,  mon  collègue,  't  ilc  ..un  ,  aiuli 
de  ,1a  fociété  poptdaiie  que  u.^u.s  avi..ii 
Je  mené  Richard ià  la  :locieté    pupul» 

__  _^ '_     ^  thème 

intrigan». 

Ceux-ci  changent  de  conduite.  Il  fallait^  para- 
ly.fcr'mcs  pouvoirs  pourn'avoir  plu» .«  me  ctaindie. 
On  me  peint  à  la  .Convention  comme  impotent, et 
hors  d'état  de  vaquer  aux  impovtant,cs  tpuctiqn.! 
<lont  j'étais  revêtu.  .On  m'a  rappelé  auJsju  ^e. ,!« 
Coavcntion  ;  je  m'y  .fuis  rendu,  _:. 

Telle  acte  macoudnilei  l'cxpofê  que  j.e,vieti.s  de 
faire  ift  exact.  Je  demandé  que  l'Allcu)bléc  (ne 
permette  4e  .remettre  A  uuc  autre  fé,u\cc  la  |,eçl,Vte 
de  l'aulreparlic  de  map  rapport,  qui  .concerne  ^cs 
opérations-  niilitalrçs.  .^Accordé. 

La  Conveotion  d^crete^  J'jpiproiUfttt  <i)J  r.lPP<j"  d« 

ChiltS.  ..■■•_•■,        4     ■:,: 

La  fcancc  cA  levée  à  4  Lcures. 


luis    c^lp/TitiJf  » 
ragé.    Lam^r- 


rd  .- 
r  ,(';i 
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S«A»ct  DU  SOIH  DH    iSvENTÔSI. 

L'ÂITerablée  procède  au  renouvellement  de  fon 
Ti-arcan. 

Rhul  obtient  la  majorité  des  voix;  il  eft  pro- 
j^iué  préfident  ; 

Les  fecrétaires  font,  Bezard  Tallien  et  Monnet. 

I,^  féance  eft  lavée  à  lO  heures. 

SÉANCE     DO     17     VÏNTÔSE. 

'  '  Piisidence  de  RhuL 

Un  fecrétaire  lit  les  lettres  fnivantes  : 

Lettre  du  citoyen  Florent  Giiiot  ,  rejiréfentiinf  du  Peuple 
prés  l'armée  du  Nord,  datée  de  Lille  le  il  xjintôfe  , 
l'an  1  de  la  République  une  et  indivijible. 

Je  m'emprefle  de  vous  faire  part  ds  deux  nou- 
veaux avantages  que  les  braves  foldats  de  la  Répu- 
lilique  ont  rcHiportcs  hier  furies  fatellites  des  defpotes. 
Le  général  de  briij,,;dc  Duraonceau  a  attaqué  auprès 
de  la  Commune  de  Fiers  une  troupe  d'efcaves  et 
de  traîtres.  Il  en  eft  refté  environ  un  cent  fur  le 
tbamp  de  bataille  ,  et  foixante  ont  été  faits  pri- 
fonniers  :  on  les  amené  à  l'indant  même  ,  et  l'on 
reconnaît  qu'il  fe  trouve  parmi  eux  pluficurs  émi- 
grés. Vous  devez  être  affurés  que  demain  à  pareille 
heure,  l'a   guillotine  en  aura  fait  juftice. 

Pendant  que  le  général  Dumonceau  attaquait  les 
ennemis  près  de  Fiers  ,  le  chef  de  bataillon  Dandels 
s'emparait  du  village  de  Werwick,  polie  ennemi  à 
peu  de  diftance  de  Commines  ;  il  a  tué  dans  cette 
expédition  pluCeurs  cavaliers  et  houlans  ,  parmi 
lefquels  s'eft  trouvé  le-  major  de  la  cavalerie  helfoife  , 
appelé  ;^D«rfi»!y3(;r)i.  lia  fait  vingt-un  prifonniers  et 
pris  fept  (chevaux  ;  il  a  fait  mettre  le  feu  au  clo- 
cher de  Werwick  ,  dont  l'ennemi  fefait  ufage  pour 
obfcrver  nos  mouvcmees.  ■ 

Dans  l'une  et  l'autre  alfaire  ,  le  nombre  des  morts 
et  des  prifonniers'  aurait  été  double  011  triple  ,  G  les 
courageux  défe^ifeurs  de  la  Patrie  ne  s'étaient  point 
lailfé    emporter  par  l'ardeur  qui  les  anime. 

La  Convention  nationale  peut  regarder  les  avan- 
tages frcquens  que  nous  remportons  fur  l'ennemi, 
comme  le  gage  des  triomphes  qui  fe  préparent  pour 
l'armée  du  jVJord,  lorfque  l'inllant  de  fe  déployer  et 
d'agir ,  fera  venu. 

La  Convention  nationale  n'apprendra  pas  fans 
intérêt,  que  la  récolte  des  fufils  que  j'ai  fait  faire 
dans'le  dillrlct  de  Lille,  en  a  produit  plus  de  quatre 
mille. 

Je  fais  faire  nue  pareille  récolte  dans  le  diftrict 
d'Hazebrouck,  et  elle  ne  fera  pas  moins  abondante. 
Ce  trait  feul  fuffira  pour  prouver  que  nos  reffources 
font  irnmerifes ,  et  que  tout  dépend  de  favoir  les  con- 
naiti  e  et  les  employer. 

La  fuperftitioii  s'éteint  rapidement  dans  le  dépar- 
tement du  Nord,    et  notamment  dans  le    dillrict  de 


le  moment  où   des  actes   de  violence 


]:tu  réfléchis  ,  pourraient  fe  convertir  en  fanatifme. 
jf  n'ai  parlé  et  fait  parler  que  le  langage  de  la  ralfon  , 
et  le  fuccès  a  répondu  \  mes  efpcrances.  Le  Peuple 
ferme  de  lui-même  les  derniers  afiles  des  erreurs  reli- 
gioufes,  et  remet  toute  l'argenterie  '  qui  s'y  trouve, 
je  vous  promets  qu'avant  peu  le  directoire  du  diftrict 
^'CH,i  adreffera  une  collection  dans  ce  genre,  encore 
plus  conlidérable  que  les  précédentes. 
Salut  et  fraternité  ,  Florent  GtJiOT. 

lecarpentier  ,  repréfenlunt   du  Peuple,   dans  le  départe- 
ment dt  la  Ma'-c'ie  et  autres  enviromians  ,  à  la  Con- 
■  venlion  nationale.  — fort-Mâlo  ,  le    14  venlije. 

Citoyen  préfident,  dans  la  continuité  des  détails 
militaires  et  des  mefures  de  furveillance  dont  je  fuis 
occupé  fans  relâche  dans  cette  ville,  j'ai  plusfouvcnt 
àécrire  au  Comité  de  falut  public  qu'à  la  Convention 
t  même  ;  cependant  il  y  a  tems  pour  tout,  et  je  t'an- 
nonce avec  plaifir  qu'au  moyen  des  purgatifs  révo- 
lutionnaires qui  ont  été  et  qui  font  encore  employés 
ici  ,  l'arlftocratie  ,  le  fédéralifrïje  et  la  fuperftition,  en 
jm  mot  tous  les  élémens^ntompatibles  avec  la  Ré- 
publique ,  font  replongés  dans  le   néant. 

La  Convention  nationale  ,  accoTituniée  au  rapport 
des  belles  actions  qui  ont  illuftré  le  caractère  des 
Français  depuis  la  révolution  ,  apprendra  celle  que 
je  lui  -iranfmcts  ,  avec  d'autant  plus  d'émotion  ,  que 
c'eft  un  double  trait  de  bravoure  et  d'humanité.  Il 
eft  confi  gué  dans  la  lettre  ci-jointe  delà  fociété  pa- 
triotique du  Port-Mâlo  ,  au  Comité  d'inftructiou 
publique. 

Je  te  prie  ,  cito)ien  pjféfident ,  d'appeler  l'attention 
de  la  Convention  nationale  fur  l'arrêté  ci-joint  que 
je  viens  de  prendre,  pour  déclarer  propriété  com- 
mune   dans  le  département  des  Côtes   du  Nord ,    de 

■  Lille  et  Vilaine,!  et  de  la  Manche,  la  plant»  ma- 
rine ,  connue  fous  le  nom  de  Gouefmon  ou  Vartth  , 
dont  ir  n'était  permis  ,  fous  l'ancien  régime  ,  qu'aux 
Communes  joignant  immédiatement  la  côte  ,  de  faire 
la  récolte  pour  l'engrais  des  terres.  Cet  abus  eft 
échappé  jufqu'.\  ce  moment  au  crcufet  de  la  révolu- 
tion ,  et  je  penfe  que  fa  dcftruction  générale  n'inté- 
Tclfe   pas   moins  l'agriculture   que   l'égalité.    L'Anile- 

■  terre   tremble  ,  et  la  liberté  frémit  à  l'approche  de  la 

■  vengeance.   Salut  et  fraternité  , 

Signé,  Lecarpkntiee. 

P.  S.  Le  citoyen  Blaizè^,  receveur  du  diftrict  , 
^nnu  par  fcs   fentimens    civiques  ,    et    par    le    bon 


(  ^0  f 

emploi  qu^ll  a  fait  de  fà  fortune  ,  a  renouvelé  entre 
mes  mains  l'offrande  annuelle  qu'il  avait  déjà  faite  , 
d'une  fomme  de  400  livres  pour  l'entretien  d'un 
cavalier. 

Un  prêtre  réfractaire  vient  d'être  faifi  fur  le  fol  de 
la  République  ;  il  va  être  incelfamment  envoyé  à  la 
guillotine. 

Une  vieille  fanatique  ,  qui  le  recelait  ,  vient  d'être 
mife  en  état  d'arreftation. 

Le  28  octobre  dernier  ,  dans  l'affaire  qui  eut  lieu  à 
Craon  ,  Bclloint-Belperche  ,  caiionnier  au  7'"'  ïfe- 
taillon  de  la  Somme  ,  ne  voulant  point  abandonner 
fa  pièce ,  fut  fait  prifonnier  par  les  brigands  de  la 
Vendée.  L'ufage  de  la  fainte  armée  catholique  et 
royale  ,  était  alors  de  ne  faire  aucun  quartier  aux 
généreux  républicains  qui  tombaient  entre  fes  mains. 
Le  citoyen  Belperche  fut  donc  deftiné  à  être  facrifié 
avec  feize  de  fes  camarades  dans  la  Commune  de 
Livré.  Une  balle  lui  emporta  la  main  ,  et  une  autre 
lui  perça  le  corps  en  deux  endroits.  Dans  cet  état,  il 
fut  dépouillé  de  fcs  vêteraens ,  laiffé  pour  mort-,  il 
demande  à  fes  «ITafGus  la  grâce  dé.  lui  ôtcr  le  peu 
de  vie  qui  lui  reliait  ,  ces  barbares  lui  refiiferent. 
Après  plufieurs  heures  ,  voyant  que  fes  boureanx 
n'étaient  plus  autour  de  lui ,  Belperche  réunit  le  peu 
de  forces  qui  lui  reftent,  et  fe  traîne  nud  et  couvert 
de  fang  vers  la  Commune  de  Livré.  Une  jeune  fille 
de. 22  ans,  la  citoyenne Moraille,  vole  àfonfecours, 
va  lui  chercher  les  vêtemens  de  fon  père,  l'emmené 
dans  fa  maifon  ,  et  là  malgré  le  danger  imminent 
auquel  la  préfence  des  brigands  l'expofait  fans  celfe  , 
elle   ramené  i  la  vie  ce  brave  guerrier. 

La  fociété  de  Port-Mâlo  a  écrit  une  lettre  defélici- 
tation  à  cette  citoyenne,  et  a  reçu  au  nombre  de 
fes  enfans  Belperche  et  Moraille,  père  de  la  jeune 
fille.  Elle  a  arrêté  de  plus  qu'elle  délivrerait  à  Bel- 
perche unfabrc  et  un  piftolet  portant  cette  iufcription  : 
La  fociété  popuhirt  ite  Port-Mâlo  régénérée  ,  au  citoyen 
lîelperclie. 

Mentiou  honorable. 

Lettre  de    la  Commijfton  révolutionnaire  du   Man<. 

Citoyens  repréfentans  ,  la  Cotimiffion  militaire 
révolutionnaire  établie  au  Mans  ,  h  la  fuite  des 
armées  réunies  contre  les  brigands  de  la  Vendée, 
s'empreffc  de  vous  faire  part  que  Louis  Ripault  , 
ci-devant  chevalier  de  la  Cateliniere  ,  chef  de  bri- 
gands ,  fameux  par  les  maffacres  de  Machecoult  et 
autres ,  vient  d'être  traduit  devant  elle  ;  qu'après 
avoir  été  interrogé  ,  il  a  fubi  la  peine  due  à  fes 
forfaits.  Il  réfulte  de  fes  rcponfes  ,  que  de- 
puis trois  femalnes  qu'il  cil  bleffé  ,  fon  armée  eft  dé- 
bandée ,  et  ne  fe  ralfemble  plus  ;  qu'ils  n'ont  plus 
aucune  moyens  de  fubfiflauce  ,  leurs  moulins  étant 
tous  détruits. 

Voilà  ,  Citoyens  repréfentans ,  ce  qui  nous  préfagc 
la  fin  prochaine  dé  la  Vendée;  et  ça  ira  ,  grâces  aux 
mefures  vigourcufts  dés  braves  Montagnards. 

Signé  Lalovet,  piéjidattde  la  CommiJJion. 

Sur  le  rapport  de  Merlin  de  Douai,  le  décret  fui- 
vant  eft    rendu  : 

La  Convention  nationale  , après  avoir  entendu  le 
rapport  de  fon  Comité  de  légillatlon  ,  décrète  que 
dans  le  cas  prévu  par  l'article  V  de  la  loi  du  l3  bru- 
maire ,  relative  aux  gardiens  ,  gendarmes  et  antres 
qui  étaient  pr-épofés  à  la  garde  des  détenus  évadés  , 
les  tribunaux  criminels  pourront  ,  fuivant  les  cir- 
conftances  ,  réduire  à  un  emprifonnement  ,  qui  ne 
pourra  être  moindre  de  deux  mois  ,  les  peines  pro- 
noncées par  'cet  article,  lorfqu'avant  le  jugement 
il  fera  conflaté  que  les  perfonnes  évadées  ont  été 
reprifes  et  recouUituées  en  maifon  d'arrêt  ou  de 
julHce. 


TRIBUNAL    C8IMINEI.  REVOLUTIONNAIRE. 
Do  II  ventôfe. 

Laurent  Veyrcns  ,  dit  Sucl  ,  âgé  de  5'i  ans  ,  homme 
de  loi  et  procureur  de  la  Commune  de  Donzere  , 
département  de  la  Drôme  ,  convaincu  d'intelligences 
et  de  correfpOndances  entretenues  avec  les  ennemis 
de  la  République  pendant  le  cours  des  années  1792 
et  17a?  1  tendantes  à  favorifer  leur  entrée  ep  France 
et  à  l'invafion  du  territoire  français  ,  a  été  condamné 
à  la 'peine  de  mort. 

Noël  Defchamps  ,  âgé  de  40  ans ,  natif  de  Lyon  , 
fauxbourg  de  la.Guiliotiere  ,  demeurant  rue  Gît-le- 
Cœur  ,  à  Paris  ,  ^lommc  de  loi ,  convaincu  d'avoir  , 
par  fes  propos  apprpbatifs  fur  les  projets  hoftiles  des 
confpirateurs ,.  dirigés  fur  la  villa  de  Paris  ,  et  par 
fes  intelligences  et  correfpondanccs  avec  les  contre- 
révolutionnaires  de  Lyon  ,  confplré  contre  l'unité  et 
rindivifibilité  delà  République,  a  été  condamné  à  la' 
peine  de  mort. 

Du  12.  —  R.  P,  Engibau':'.,  âgé  de  3oans,  natif 
de  Laval,  ci-devant  avocat  et  procurcur-fyudic  du 
département  dé  la  Mayenne ,  et  depuis  foldat  au 
2'=  régiment  de  dragons;  et  P.  J.  SourdiUe  ,  âge  de 
3o  ans,  natif  de  Chàteau-Gonthier,  ci-devant  avocat 
du  tyran  ,  et  convaincu  de  conlpiratlon  contre  l'unité 
et  rindivifibilité  de  la  République  ,^  contre  la  fouve- 
raineté  du  Peuple  Français  ,  ont  été  condamnés  à 
la   peine  de    mort. 

J.  L.  Laroque,  ex-vicomte,  capitaine  au  régiment 
de   Mcllre-de-Camp    dra;jonf    i    l'armée    dy^Nord, 


convaincu  d'un  complot  qui  a  exifté  entre  les  géné- 
raux ,  notamment  à  l'armée  du  Nord  ,  i  l'époque 
de  la  trahlfon  de  l'Infâme  Dumouiier  ,  pour  détruire 
la  liberté  en  renvcrfant  la  République  et  en  rét?.- 
bliffant  un  roi  ,  et  conduifmt  à  cet  effet  les  troupes 
qu'ils  commandaient  pour  les  ramener  cnfuite  contrs 
leur  Patrie,  8cc.  a  été  condamné  à  la  peine  de 
mon. 

J.  B.  Poupart-Eeaubonrg  ,  ex-écuycr  ,  âgé  de 
Sg  ans,  natif  de  l'Orieut  ,  ci-devant  infpecteur  du 
doublage  des  vaiffeaux  de  la  marine  ,  demeurant 
rue  de  l'Hirondelle,  n"  3o  ,  à  Paris,  convaincu 
d'avoir  compofé  ,  imprimé  des  écrits ,  d'avoir  en- 
tretenu des  intelligences  avec  Lapone  ,  ci-devant, 
intendant  de  la  lifte  civile,  contenant  provocatioa 
à  la  guerre  civile ,  à  Taffalfinat  des  patriotes  ,  à  la' 
diffolution  de  la  repréfentation  nationale  ,  8cc.  ,  i 
été  condamné    à  la  peine    de  mort. 

Bu  i3.— J.  F.  FrouUé,  âgé  deCo  ans,  natif  de  Paris,' 
libraire  et  imprimeur ,  quai  des  Auguftins  ,  con- 
vaincu d'avoir  compofé  et  imprimé  ,  en  1793  , 
(  vieux  ftyle  ),  un  ouvrage  in-S"  ,  ayant  pour  titre  : 
Lijte  comparative  des  cinq  appels  nominaux  ,  dam 
lequel  fe  trouve,  h  Relation  des  «4  heures  a'angoijfes  qui 
tnt  précédé  la  mort  de  Louis  XVI  ;  lequel  ouvrage 
provoque  la  diflblution  de  la  repréfentation  n^tio- 
nale  et'  lé  rétablilfement  de  la  royauté  en 
France  ; 

Et  Thomas  Levigneu'r  ,  âgé  de  47  ans  ,  natif  de 
Rougeville  ,  département  du  Calvados  ,  libraire  et 
imprimeur ,  rue  Saint-Honoré  ,  convaincu  d'avoir 
coopéré  à  la  compofition  dudit  ouvrai^e  ,  ont  été 
condamnés  à  la  peine   de  mort. 

•  F.  E.  J.  Champflcury  ,  ex-noble  ,  ci-devant  che- 
valier de  Varenne  ,  et  capitaine  au  10'  régiment 
de  cavalerie ,  convaincu  d'avoir  porté  à  deffeio 
des  figues  de  rébeliloo  et  de  fidélité  au  ci-devant 
roi;  d'avoir  tenu  des  propos  et  pratiqué  des  ma- 
nœuvres tandans  à  ébranler  la  fidélité  des  foldata 
et  autres  citoyens  envers  la  >iation  ,  a  été  condamné 
à  la  peincde  mort. 

A.  I.  Ofinont  ,  âgé  de  23  ans  ,  natif  de  Paris  , 
ci-devant  adjudant',et  clerc  de  notaire,  actufé  d'avoir 
tenu  ,  le  21  pluviôfe  ,  dans  une  boutique  du  jardin 
Egalité  ,  des  propos  tendans  à  la  diffolution  de  la 
repréfentation  nationale  et  au  rétabliffement  de  1» 
royauté  en  France,  eu  fuppofant  et  répandant  de» 
nouvelles  fauffes  ,  concernant  l'état  des  puiffancet 
coalifées ,  et  l'état  d«s  défcnfeurs  delaPatrie  ,  attendu 
que  le  fait  n'eft  pas  confiant  ,  a  été  acquitté"  Il  fera 
détenu  comme  fufpect  jufqu'à  la  paix. 

Etienne-Richard  Perchereau  ,  âgé  de  33  ans,  ex- 
curé  de  Challats  -  Saint -Marc  ,  diftrict  d'Etampes  , 
accufé  d'avoir  provoqué  des  laffcrnhiemens  tendan» 
A    exciter  la   guerre  civile,  a  été  acquitté. 


SPECTACLES. 

Opéra  national.  Auj.  Milliade  à  Marathon  ,  fuiv. 
du  Jugement  du, Berger    Paris. 

Théâtre  de  l'Opéra  Com.  National  ,  rue  Favart. 
L'Intérieur  d'un  Ménage  républicain;  fuiv.  du  Siège 
de  Lille. 

Théâtre  de  la  République  ,  rue  de  la  Loi. 
Charles    et    Carttine   ou    les   ÂLus    de    l'ancien  tigime. 

En  attend,  la  iwc  rcpr.  de  l'Homme  à  la  main  dt 
fer  ou  Evrard  de  Rixle' en  ,   drame   hér.  en  5   actes. 

Théâtre  de  la  rue  Fcydeau.  La  2'  repréf.  Je 
Chndine  ou  Ir  Petit  Comrtjrifonnavc  ,  op.  en  un  acte  , 
Ltfia  ,    et   la  Prtfe   de  Toulon. 

Théâtre  de  la  Montagne  ,  au  Jardin  de  l'Egaliti. 
Relâche. 

Théâtre  national  ,  r^e  de  la  Loi  et  de  Louvois. 
Jean-Jacques  HovJJéau  au  Pataclet ,  com,  en  3  actes, 
et  la  Parfaite    Ei<ililé. 

Dem.   Alisbelle  ,    avec    des    changcmeps. 

luccffamment  la  Lite  de.l'Annnr  ,  grand  divert, 
du  cit.  GalU't. 

Théâtre  des  Sans-Culottes  ,  ci  -devant  Molière. 
La  I"=  repr.  de  l'Aloitiwa  de.  l'efdai  a^e  des  Megres  , 
préc.  de  l'Ecole  des  Maiis  ,    et  liùie  et   C'ias. 

Théâtre  lyrique  des  Amis" de  la  Patrie  ,  ci-devant 
de  la  rue  de  Louvois.  Le  Corps  de  /:arde  patriotique  , 
préc.  de  Michel  Ceivantes  ,    op.  en   3  actes  à  fpect.  ~j 

Théâtre  du  Vaudeville.  Georgi-s  et  Grus-Jean  ;  Arle- 
quin machinijie  ,    et  la  h'ète  de  l'Egalité. 
Dem.  la  î="  repr.    de    Caljandie  tgoijîe. 

■Théâtre  de  la  Cité-Variétés.  Ceoiges  Ou  le  Son  Fils  ; 
le  Vous  et  le  Toi  ,  et. la  3°  repr.  du  Pirate  ,  pant, 
en   3  actes.  ' 

Théâtre  du  Lycée  des  Arts,  au  Jardin  de  l'Egalitt. 
Relâche. 

Théâtre   du  Panthéon  ,   à  l'Eftrapade.   Relâchei. 

Inceffam.  le  ^''jufyage  des  Rsis  dans  l'ijle  de  la 
Raijon. 

Amphithéâtre  d'Aftley  ,  '  fattxbonrg  du  Temple. 
Auj.  à  cinq  heures  et  demie  précifes  ,  le  citoyen 
Franconi  avec  fes  élevés  et  fes  enfans  ,  continuera 
fes  exercices  d'équîtation  et  d'émulation  ,  tour  de 
manège  ,  danfe  fur  fes  chevaux  ,  avec  plufieurs  fcenet 
et   entr'acte^  amulani. 


GAZETTE    NATIONALE,  ou  tE    MONITEUR    UNIVERSEL. 
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actuelle,  qu'on  peut  appbler  rdyâîc^'  ne  regarde 
noint__en  arrière  ,  faute  de__réflexion  ,_  et^  coiuinue 
foïïJQiirs  iûF  lê  mcme~pTan,  lans  trop  regartler 
devant  .ellç  ,  faute  •  dç^- pirévayanee.-.Ciïp.endant-  le 
miKifitt'e  n'eft  pas  •tcflém(At"'co'mpI'ic!e  dès' paffiOns 
de  la  Cour  ,  qu'il  n'apprécie  les  maux  paifés  ,  et  ne 
redoutc:lt.siinallieuTS' â  veKiti.TVous  fortMOeï  la  pre- 
mière puiffance  que  l'Angleterre  ait  eu  la  facilité 
de  prendre  pax,!fs4'.pip|ïi3eS5'!pxqu^s.  La  deftruc- 
tion  de  notre  commerce  en  fera  la  fuite.  Déjà 
ies' An'glàis ,  délivrés  ^' [la- 'concurrence  dès'  lïérfo- 
cians  Français  ,  fontianniemeijt  la  loi  dans  la  plu- 
part des  branches  de  ijQlre  .commerce  a-yec  l'étran- 
ger. On  fonge' peu  à  celte  calamité.  L  amirauté  de 
Cadix'  n*â  pas  encore  fatiifalt  aux  in4emnitcs  de- 
Vp'andéés  par  les  eiîvoyés  de  Suéde ,  et  de  Danne- 
mairk  pour  lâ^  détention  d^  plufieuis  bâtimcns  dé 
ifeurs. Nations  4^08  les.'poitS-  d'Efpagne.  Les  bcfoins 
Ae  M  guerre  abforbeni  toute  ^l'attention.  Le  ^ou- 
veraenient  s'cfforcç   dei  donner  du  c»édit   à  fes  eni- 

?:TOnts  :  .c'cft,  ce    que    l'eut    de   nos    armées    et    de 
e.ïis   opérations  fie  p'ertftettent  point. 
Oh  prétend   queuos'généraux  vont   avoir  de  nou- 
yfeUes  deftinatio'iis.- 

■-'li'efcadrÊ  de  Carthagene  fera  commandée  par  le 
viijeia.miral  d(^n  Lo.ùi's  tié  Borgia,  et  don  Louis  de 
X-angara  pVeadra  lé  commandement  de  Cadix  ,  et 
feçi  çlij^gà  idfis  opiralians  jjtti  .dpiyent.awdlr  lieu 
asuis  l'Océan,       ,.ji.!.,  )  y  n  ■)!.     ' 

Du  premier  février. 

Lï^Coii'Briiiinent  de 'Naples  s'occupe  de  l'arme- 
■jnent  de' fes  viifTeaux  de  guerre.  Cette  partie  cdcu- 
tîelle  de  fes  forces  cpnlifie  en  28  bâtimens  ,  dont 
4  vatffeauK  de  ligiK?,  8' frégates  ,  6  corvettes  ,  4 
îrigantins  <  6  chébé'cs.  Il  ell  dans  l'intention  d'aug- 
menter fes  forces  de  terre  ,  ce  qui  prclente  beaucoup 
(de  difficultés. 

Les  Anglais  continuent  de  violer  le  droit  des  gefis 
jufquu  fous  les  bafteries  du  port  de  Ofnes.  Les 
crimes  de  ce  gouvernement  n'étonnent  plus  ;  mais 
foB  audace  commence  à  foulevtr  l'indignation  de 
ritalie ,  même  u':  fj'ui  des  Cours  que  la  terreur  a 
déji  foumifes,  à  ia  volonté  britannique.  Le  fénat 
génois  n'a  rien  po^ii^^d^'la' fierté  noble  et  exem- 
plaire. Le  peuple  faifit  toUtcs'lts  occaGons  qui  fe 
préfentent ,  detcrooiguer^rji!i'ils''ir.digné  delîsirûgaiice 
inouïe  de^  minillrei  du  EOii  Georges. 

Les  Etats  , du  «m  de  Sardaiguc  continuent  de 
tï^ai4rt,la  difctte  d^s  içrains.  On  a  publié  à  Turin 
îjjle  pj^gojjance  -qat  «;njoin.tj  .à  tous  les  propriétaires 
de  donner  ,  dans  le  délai  de  fix  jours  ,  un»;  note  de 
!»■  quantité. des  igraips  et  des  farines' qui  font  dans 
leprs  greniers.  La  difette,  d'vgent-,  ell  encore  plus 
ay^nçée.  Lccrf  dit  public  eftpreique  nul;  le  gouver- 
nement s'cft  [vu  forcé  d'altérer  la  monnaie  ;,  cepen- 
dant on  efpere  encore  tirer.quciqiie  parti  des  banquiers 
f  t  de  quelque», autres  profç-ilïons  qui  tiennent  àl'ordrc 
açtqel ,  pour  faire  wmplir  un  cmprut  qu'on  vient 
a]ou«ir.  Cctl,e  Cqfir,  a  fait  publier  l'état  des  hibi- 
tans  de  la  ville  de  Tnriu  et  de  fes  fauxbourgs  ,  en 
décembre  dcriiier  lygS  ,  population  qui  fc  monte 
i  90,33s  perfcnnes.  Le  nombre  des  mariai^es  a  été 
pejidant  cette  année  de  ,678  ;  celui  des  nailTances, 
de  3,239  et  celui  des  mous,  de  4,227. 

RÉPUBLIQUE   FRANÇAISE. 

COMMUNE     BE     PARIS. 

Conseil  général. — Du  igplmiiiieeu  iUvrntôsf. 

De8  citoyens  boncber.i  ontpropofé  de  s'établir  en 
fociétc  furvcillant'c  des  abus  qui  fc  commettant  dans 
le  débit  de  la  viande  de  bouclierie  ,  (bus  la  prcfi- 
denee   d'un   ofCcicr  municipal. 

L'adminillratioii  de  police  a  été  chargée  de  faire 
droit  à  celle  demande. 

Dans  là  fcance  du  6  ,  le  confcil  s'cft  occupé  , 
d'après  un  réquifitoir'c  de  l'agent  national  ,  des 
moyens  de' diftribucr ,  dans  les  diRcrciii  marcbés  , 
les  provifioiis  de  beurre  et  d'<eufs  que  pluficufs  des 
cantons  riverains  de  la  Seine  s'emprcdeut  de  fournir 
aux  citoyen»  de'  Paris.  La  bienveillance  de  la  Com- 
mune de  Mcrviilc  a  paiu  mtrller  une  ijneniion  par- 
ticiilie're  .•  la  maire  de  cette  Commune  était  venu  i 
la  têie  d'une  députntion  apporter  une  quantité  con- 
fidérablc   d  ccuii  et  de  Icgii^nc.;, 

'  TVarnii  annonce  que  le  comité  révolutionnaire  de  la 
8ecCipnd«M'..rats'c(l  emparé  avec  idreife  d'environ  35oo 


livres  dcîùcres-  aiiifi:.que  de-  troii-'œ!t»é4i(<nd«'-~iqui  tS-' 
naiontidele  déllv'resi.i.  3ooo  liv';a'y>idiclt'ui'diïnlE)«)n!;m.i 

Dans  la' ^ftahcc  dû ,,,7  ,  le  prélîaent  , a,  fait  part  au 
conCeil  d'un  ari'ête  du  (i'cpantemeut  de  Pains ',  en  daie 
du  ife''jvcn;t!ô&' ,  'nui  portei  que^ilsliageiU  baifitinaïux 
des.!Gbm.'munos'  jdu'dcpartemqnt  de  Paris! 'feoci'ut' Êxc- 
cucerfévétcmeiiit -.les  lois  Télacives  àdajfnjî'preffion  dt 
lï^incndicitéi  ; ,  qiB'iJsi.fetontuadnijïUro  fur  -Icchamp  , 
danjsi  Iws/hofpliaas .  à  ce.  deftinés  ^iiceuKides  racndiaus 
quiiei  liauï^  âge  *ou  leurs  infirmités  naottent  hors^d'ctac 
de  tra'iaiUer.;;!  et' que  -ijuarlt.iiuxIœeodJans  validas  ,' 
Icfquels  ne  .peuvent  Iqu'étre  îcret  fufpecls  ,'lcs  agens 
niitlionaHJx  prendront  dds  mefurBsjpiomples  et  féveresj 
pour  leur  faire  ceifer  xçt  infâme  nictifer.  1     :       '     1 

""Le  '  conlcil  a  renvoyé  cet,  arrête  ii  Pagent  natio- 
nal de  l'a  Coitimûric ','  pour  en  pourfijivrc  la  p|us 
pr'onipte  exécution. 

Dans  une  des  feauces  fubifcqucnti-'v^  le  citoyen  Bar- 
rucand ,;  meœbrej  du  'co'mitç  réTolutionûaire  de  la 
Section  de  l'Aritnal ,  a  diéaoncé  une  pièce  intitulée: 
Congrès  des  rois ,  qu'on  joue  depuis!  quçelques  jo'Uïs'fur 
le  théâtre  de  la'rue  Favart ,  ccoù  il  a  vu  grand' nombre 
d'ariftocrates  applaudir  des  fcenes  qui  l'ont  révolté. 
Il  fe  plaint  .^e  ce  que  l'infâme  Ça glioftro  eft^  décoré 
du  titre  facré  de  'patriote  ,  et  préfeuté'  av.ee,  tou,te> 
les  vertus  ciu  républicain  ,  tandis  que  l'immortel  Majat, 
cet  illuflre  !  fondateur- de- lajilbeitév-éfi:  ^eipofé  aux 
yeux  ;de  la  maUgaité ',''et  pialTe  comme  une  'ombre 
cbinolfe  ,,  derrière    nue    toile   tranfpare'nte.   ■         ' 

'Plùfieurs  rfiembres  ont  appuyé  ces  -obfervations,  et 
ont  cru  voir  dans  ces  fcenes  tdes  iiaentions  perfides , 
ûri  venin  caché  comme  dans  l'^^mi  dcihis. 

,  Le  confcil. a  arrêté  que  l'admlniUration  de  police 
ferait  un  rapport  fur   cette  pièce. 

-  Qjielques  difcufîions  fé  font  élevées  dans  diUérentes 
fi-ances  fur  la  difette  Factice  des  fubllftances  ,.que  des 
malveilUns  cbercheiit;  à  alimentci  ,  '^eu  femant  de 
faux  bruits,  en  pillant  les  voitures  qi.i  arrivcïit  à- Paris; 
ou  en  forçant  les  propriétaires,  à  leç  délivrer  à  un^vil 
prix.  •       •  : 

Le  coiiféir'aïrete'que|  des  patrouilles  feront  en- 
voyées   aux    environs    de    Paris    pour    protéger   les 

arrivages.      '  ; 

Des  rapports  fur  la  délivrance  des  '  certificats  de 
civifme,  dcs'pé'ijtions  particulières  ,  di'fférehs  autres 
détails  d'adttuniflration  ,  ont  oçcnj)^  le- refte  de  ces 
fcances. 

Séance  du   16  verftôft,      -, 

La  Section  de  Marat  en  matfe  ,  demande  à  être 
admife  au  confeil  <  elle  fe  plaint  des  inanccuvres 
perfides  qu''éràproleht  les  malveilkhS  pour  affamer 
le  Peuple.  On  cherche  ,  dit-çlle  ,  à  lalfer  fa  pa- 
tience ,  et  par  ce  moyen  ,  à  l'exciter  à  quelques- 
mouvcmens.  Elle  déclare  qu'elle  «ft- debout  juCqu'i 
ce  que  les  affafllns  du  Peuple  foicnt  extermines. 
Elle  ajoute  qn'cUe  va  voiler  la  déclaration  des  ciroit.s 
de  l'homme  jiifqu'à  ce  qile'  la  puÉiition  des  ennemis 
du  Peuple  ait  rameiié  la  libetti  ,  le  calme  et  l'abon- 
dance. 

Le  préjtdeni.à  la  dépKiation.  Citt^yrns,,  la. Commune' 
de  Paris  ,  conftamment  occupée  de  tout  ce  qui  peut 
contribuer  au.  bonheur  du  Peuple,  voit  avec  dou- 
leur les.  privations- qu'il  éprouve  journi-lhimciu  ; 
mais  ce  ferait  -douter  de  fon  énergie  ,  ce  ferait  mal 
calculer  les  événemens  ,  fervir  '  les  ennemis  de  la 
chofe  publique-,  que  de  prendre  de  pareils  expé- 
diens.  Q,noi  donc  1  lorfque  la  Convention,  nationale 
prend  des  mefures  les  plus  révoluiiounaires  ,  lorf- 
que le  Comité  de  filut  publie  march'e  rapidement 
dans  le  fcntier  de  la  révolution,  déjoue  journelle- 
ment les  trames  perfides  des  cabinets  de  Saint-James 
et  de  Berlin  ,  démafque  les  intrigans  et  fait  tourner 
contre  eux  Icur.t  projets  contre  -  révolutionnai,  e.';. 
Lorfque  le  Comité  de  fureté  générale  met  à  exécu- 
tion le  décret  faluraiie,  qui  ordonne  le  féqucftre  des 
biens  des  gens  reconnus  fufpects  ,  la  Section  .de 
Marat  ,  qui  s'cft  toujours  figualée  dans  les  époques 
mémorables  de  la  révolution  ,  femblerait  craindre 
une  dilcfte  qui  n'ift  que  factice,  et  voilerait  la  dé- 
claration   des  droits  de   l'hOmmc! 

Non  V  Citoyens  ,  il  eft  des  circonftanccs  où  l'on 
doit  fe  fervir  de  pareils  expédiens  ;  mais,  co<i;tie 
je  vous  le  répète  ,  nous  fommes  loin  d'en  avoir 
hel'oin  j  nous  avons  encore  tonte  notre  cncrgici 
Vos  raaglftrats  font  les  mémes-qn'au  10  août  et  au 
3i  mai.  Réuniffca-vous  à  eux;  <léi)onccz-lenr  les 
ennemis  de  la  chofe  publique'  ;  indiqucz-lenr  les 
accapareurs  ;  et  par  la  conduite  qu'ils  tiendront  , 
vous  ferez  à  même  de  votis  conv.aincre  qu'ils  n'ont 
pas  ceffé  de  bien  raérller  de  la  Patrie  ,  des  vrai.s 
amis  de  la  liberfé  et  de  l'égalité. 

yialâ  (L  Je  viens  d«  parcourir  les  départemcns  , 
je  doi.s  faite  part  d'un  moyen  sûr  qu'emploient  les 
habit-ms  des  campagnes  pour  parvenir  à  faiic  revenii 
l'abondance. 

Ils  fc  font  irrtpôfé  eux-mêmes  un  carême  civique  ; 
ils  ne  délivrent  dé  la  viande  tjii'.mx  malades  et 
iiifirincs.  Si  ;e  moyen  était  en  ufiigc  ici  ,  vous  verriez 
bicniOt  rcnajtrcl'aboudaucC. 


'    T;. ;    •  ; ,  -,      ■ 

-'JVfiA'.'l.v.-Dans-^-  uV-iHiiiiitnt -ol-agétix  ,  dte-uçi 
molrijertt  ^'Ic  d^fte'J'eîr-'eHe  tlcHlé  v^<  •pcffortAe  A'iiii 
doitdcnltl'r,  de  -  Vtai.T'ft-publicains  dth'Wiit  faire  &ci 
fadrificéi  ;  ils-'d'oivtirt'lc'm'oTiti'er'  d^gne-;'  de  la  cauW 
qu'ils  d'éd-irtlient  ,>lfen  apprenalifii  ces  ég'oïftcs,  àccs' 
acc.ipare<irt''g'nt-l|c^r  patience  'riè'-  'fe'  laffiifa  jam'liis  ; 
qu'ils  -f.ta^dllt  'ft"  t'dniftétkr'  !<fe-piln  et  'lï'qau.  ("lï 
s'éti''Vt'Une'ié^ete''i'iinieUr  <tJins  niie  des  Wbun'cf.'-)  ''" 
Sans  Joute,  Clto)ens,  je  le  f.iis  .coyiibb.''.VI>.us",' 
■aoxU  fWànés'loiu'd'te'î'rétluiW  i'cctJe  •  éxtrètrii'^é  : 
ert-'dîfe¥rt"^tt'*  àéS  répu'B|ilc'!/!itS'poïiVa7cnt"li'  '<:;^îi3 
viiiitir  (le  'pSiifV'et  d'eau  .■^'j'jf  voulii-  tés''  lliciivrS'ï 
cdurage  ■  dft'ppivi^tions:  qWi-  Abri 'les  rendre  iHvK- 
cibléy/l  G't'fl''p8<"  fil  (bhiUti':  'Iju'c  Sp.-.ite  '  Vi-ll  .'k'içKfii 
i'une'grandc  hauteàf-'eli'tpiVHe  à'Jftiit  ^■r;^','njiM•êï'\a 
^ib•ê^té.,^(^lua»'^!l  il  s'agit''d'si:qaerir'-lin  baAhfà?*^-ui 
ftbie-,  ii'e  rioasiahtrm'dni'pfti'rtï'd'é'^Uélques  pyTiHlidH? 
m6ineiita!ricVsl'-{'Oriapp!a!ii/âH?')  ■  '    '  '       ■"[>   ■"" 

/r,  --l^:;  I:;.l:K.  /Jfol  i;ir;'  /.  '  :.;'■  ;  «..ij:j1 
^'■'''?':^.y'9."5.'"S.Wz  :V0U|S  rRp9lc.T  fux„((;,.,GomibS 
de  falut  pvivç  ,de  l.a,  Gonveiitl,oy  ;  , ce  .Comité'. qui 
î"A''J'?:.'?r  V.p.^.f'^P''';.  fl'^f^Pi^fiioW.'  i*'osc.upe,d;a;ifivi'er 
^^  HW'^'^iS'''^  '»  !PW*.-  BWimiFfiv«;i:i  la,  fllu*  .çffioac-e  ' 
les  a'ppcQi^jjlf <innep»,ens  ,^5,^j( isi.  Nous  deyoïls  efpéreit 
que  fes, foins. nj;if(.'i^qnt'pas,in.friiçfyctix.      -j.  !.,,,j  ,-  '„':, 

t'Jr">'''-'^'i'W;5^.''Gottfid'é?cii'V'''<3Scij/êtis','''cofnblleii 
il'fét-ait'dati^ereux'dc  voit''tétMrè''lé;  plus'  léger  trou- 
ble',-â  Piiris-,-  au  riroriieiif  "bir-  no'ii's ''.étitron.*  'en 'c'.àm- 
pk ^h'e  ,'■?'£  ou  ii'ous 'devons  poh-ter  tous  nos  élforls  câ'nn-é 
reiliietal  extc'ri'eiiv;  au  rrt o-tfren t'd ù ,  d'aprè.i;l'^x'cclleri.t 
et  folidé  rappoit-iJe  Sùiîi't^'liîft',  Ta  ttbaivè'nt'ib'n  niAo-' 
nale  a  fcnriu  ùhi..décrct'fj!riita!fe,  éil'lan  4<:s  plus  pijpuf 
laites  qui  exiftenf,  'pat  Ititiid- les  .'individus  reconnus 
fùfpect's  font  coiidàràiicsl.-i  l'a  '  d'cportaïî'ûn  ,  et  leiirs 
biens  fequeflrés,  poiir  Etre 'em'pioyéi'  A"f(ècoui'r  les 
républicains' indtgens.  II-.' eft  '  c'cftai'n  que  tous  ceux 
qui  tienndti't' aux  .déttlïu'f  et  *i'fleur'3''printipés  ,  re- 
doublcront-el'intrigues  ,  pbtîr  'dèioUrùcr'  adiôifement 
l'attention  publique  de  fon  véritable  objet,  et  pour 
am'ener  des  troubles  au  moyen'  HerqucLs  ils  pour- 
raient ,  finon  dctriiire  ,■  au  moins  retarder  les 
niefures'  fagés  et  vigaûreiifes  de 'la  Couve'ntion 
nationale.  '     "     '■  '  • 

Je  requiers,  1°  que  la  Commiffion  dos  jardins  de 
luxe  faffc,  féance  tenante  ,  fon'rapport  fur  la  îituation 
et  la  culture  des  jardins  ;    -  '" 

.   2".  Qji'il  foit  défendu  à  tout  fournlfTcr-vel:  mavclian>i 
de  cbraeftjbles  ,  de  porter  xJcs  provjfions  à  domicile  et 

'  partout  ailleurs  que  dans  les  mar.cliéo  publics  ; 

3'^.'  Qu'il  foit  rédigé  une  adrelTe  à  tous  310s  frères  des 
Communes  cn'.iiomunt  Paris,  pour  leur  rappeler 
qu'il  eft  de  leur  inrcret,  comme  du  nôtre  ,  que  les  niar- 

•  clïés  de  Paris  foicnt  approvllionnés  ; 

4°.  Qiie  l'adminiftradon  des  fabiiftanccs  foit  invitée 

;  à  faire  tvès-promplement  le  rapport  aïtcnJu  ,  au  fu-et 
de  l'approviitonuetnent  de  Patis  •, 

5",  Que  la  même  adminiitiai';.oa  foit  invitcfe  iTé 
trajifporter  à  la  Commifiion  ,des,'approvi[îcnlu-mens 
et  fublifiances  à&   la  Républiqîie  ,  ,i  l'eifct  de  l'inviter  ' 

;A    redoubler, de  zèle  pour  .mettre   i  exécution   le    dé» 

'  cret  de  la  Convention  ,  quiipoi'te  que  Paris  fera 
approvifionuc  comme  une  ville  de  guerre  en  état  de 
fiégc. 

Ce  n'eft  pas  que  la  CommifTion  iiit  bcfoin  de 
ftiniulant  pour  nous  faire  feiitir'fpu  influence  ;  mais 
quand  les  citoyens  apportent  des  plaintes  aux- nut- 
giftrats ,  c'ell  à  eux  à  les  rccueillir-ietà  les  poitcr  aux 
ilidérentes  branches  du  gpuvcrnçmeaîqu'elles  peuvent 
Intéreiler.  ,,  -  .      .     ^ 

Le  réquifitoire  de  Chaumette  eft  unanimement 
adopté. 

Société  des  Âm,is  d/e  f  égalité  et  de  la  Liberté, 
isante  aux  Jacobins  de. Paris.  —  Présidence 
de  Lavicamterie. 

Séance  du  16  venlôje. 

Le  ferréiaire  fe  difpofant  à  fai/e  lecture  de  la 
correlpondance,  Collot-d'Herbois  a  demandé  qu'on 
s'occupât  fur  le  champ  des  dangers  qui  nous  mena  - 
cent,  il  eft  monté  à  la  tribune  pour  (lonner  conn3|i!- 
fance  de  ce  qui  fe  paflfe  dans  Paiis.  Ce  n'eft  pas, 
a-i-il  dit,  la  première  fois  que  vous  entendez  <le, 
fatTg  frojd  vos  dangers  ;  vous  vous  fouvcnc/.  que  toute-s 
les  fois  qu'une  campagne  gl-oriciife  fe  préparait  , 
vpus  avez  eu  des  iSitrigues  fourde»  à  déjouer  et  des 
i  attentats  combinés  de  longue  main  A  détruire.  Ce 
fut  autrefois  Dum'ouricr,  cp  fut  le  lyftêmc  autri- 
chien que  vous  eûtes  à  comlxicire.  Je  ne  fin»  p-v  • 
quel  clt  celui  qiic  vous  avez  à  vaincre  aujoutd'lrui' ' 
mais  je  fais  que  c'cft' celui  qui  doit  vous,  dantier  fc' 
))lus  d'inq.iiétudc.  Jamais  les  ennemis  -de  la  iiberi'e' 
ne  nous  ont  canfé  d'embarras  quand  ilil  fe  font -dé-'- 
clarcs  ouycrtcjncnt.  •        î 

Aujourd'hui  ,    c'eft  par   l'union    que   nous  av/jus  ' 
voulu  crécr-cutre  les  patriotes  que   l'on  veut  to(.ini'.;r 
contre  eux  les  plus  purs  fentiinens  de  lenrscœuts.  On  ; 
veut   les   faire    égorger    les  uns   par    le»    autres:   on 
veut  en    faire   des  ioklats  de   Cadmus.    No»,   nous 
ne  ferons  pas  les  foldats  de  Cadmus  !  nous  nefcrous 
jamais  que  les  foldat»  de  la  liberté.  Nous  rcjcllevo'i.  - 
loin  de  nos  rangs   tous  ciux  qui  nous  aurunc  ttkliis 
et  la  victoire  nsus  «t^cnd  aprii  ce  facrilice. 


5,e  'Çomifé  de  falîjt  piiljuc  goutaitTcs  plus^fcu-^ 
■reuxVprèf'awes';  ï'P  éiajt  ittipitficncc  de  iS  Itiltte'  Vjue 
■nos  eiinetnis  votthiciit  établir  con[re""hrs' patriotes , 
ç_t  de^.ff iitatJyes  de  .PÏH, et  |denQoVoutg..lS PUS .atW-.ii- 
âious  des  viotoires  avep,  \ï,cçi:titu4e,-S,iS>r<i|e  >çt,piji:, 
Cijitie  que  cous  avoiis  evte  dins  tous  \^  tcqis  ;,  iJiiQuii. 
•"■"■■'.lions    nos    epneipls  ;    nous  ^pXitptipns ,  fuy:  les. 


:^y6S3f' • 


Lit^iU. 


epu 
vertus  du  Peuple-,  et  nous  y  cQmptoro/is,,  toujours  j 
m-iis  pu  vçut  l'ôgaïçi'  et  .4é|trfiiiejts.. vertus.  5i  ies. 
*P^t'S  po>|i,vaieut:<;cifer  pefl^»"'"»*  fcurjijur,  cp  ffl-?;* 
un  grsî^d  danger-,  jùals.elifs  ne.ccirerpi!f,pas,pejv4îïit 
une  njinutc.  ^      .-'j.        ai,    i,   i.ii,^ 

.  E^i  bieit  !  Citoyenf  !  qu'eftnil  ârn»i^,?j'J'j;ji,i^q,)>;y,V,Sj 
"P^jce  que  nous  avions, Tfcmpli  ^^{gc  jMliji^l^l,ufti; 
rniffion  honora{)lc  ,,,  ii,pus  nous  r^tij-jgns  .;,^ai]#j  4p 
contentement  de  notre  a'çj^  ,  parç;ç;q|je  .igtius,  avions 
'/pris  de  bpnirei  melnj-ps  ,1,  fion-s  .r.oa^t!,OUj;i  f\y:  les 
.atteflations;  qui  nous  avji^t  été  donnèfl^,  ,  ,  .i'^Ri.li 
patience  des  amis,  4ç  l?'i. liberté  ;,  ^uc^.j'crpé^^iA^^,' 
qui  foutlent  l'i?ipviojif,ç;(5iyi,  Vuf;ai,t  ,pHo(iajijfe,..,'èti 
iiiit  qu'à  la  fin  de  la  TçVjÇiJiJition  J'ejrpvbVj^t  4S>t«,ies 
iuccès  ;  q^uc  là  tous"  les  tyrans  foiit  -servies  .,  tous 
lar  axfîloc'.at'es-  ib-àït'ÛV.,  'ïà'  Kbéi'^ë■'aeàHFj!ut>'Ti:i'■Ç6^- 
-fatrée  , -'tBiAeS  les  VrtWs  é.'-;i{laiiics'''îi  ïh"MsJ'  '  '  '' 
Vô'ikrc-e  èui  Wurieihtles  répirljlicMhs1ftSiViàèl.s^'bV^^^ 
-avei!  aeeoriK  VB;.^cBHni«i!«  ;  'Voilà  Ia^^^^-Kfe'b'léieI'^i 
Tseuiye  dés  Comité-if  dé' Ik'îut^ublid'éï d'é'fefté'géué- 
rale  ,  compolts  dé  ViAîs  fMùs  k\e  la  libt?rté  V'quil  em- 
phJffiii  leur  rullli9?»jave.c  éy,ergi,ç;,-et  ç'(;3iLpoj,ént  à  b<;Bi.- 
côup  de  daiigerj  pifur'ja  f},ol]e  publique.-  ÇJfvsihfljijmcs 
courageux  loiu'^u  uivcaH  delà  1  évolution,  ;,iiji  fe  ci,tii 
puteiu  le  po{),e,lc  plus  p.éiillcu.-c;  :  'yoi^s  -ivez  yii  \g 
Comité   4^  ïuit'[é  gé,néti^e,ie  charger  d'une  jrande 

.Trhinii(--iKÎII^.i  -  -tf/i.T    ...-..»  ..1.  i_    n,   '..•.!     j.    I-  t     .""      1  i'- 


Momoro..  Je  ïéclare  (It-ie'!ç%é,pp;najlt?'i5Aroitip'e"' 
plu\ietirs  fii5ts.-:'ée'u\ft  p^   âî5rs   ik' mS  }& 


fur  _ 

niori;  ,    ni  mêllîB^ïtêpuii  qîiel-q-trFs^oûrsTJuê  îâ  "êetta^- 
rati_oivrde-<ii-,4r4'iti:rBU::Vv3léé   ;     mliis.  bieu-  fleïfiiiiaj  ruil 
m-oia  v..-daà'5'<it*'«-iiiïis-  dilïiciles.,:.oiù  .lés  jacobins, :eiiiK 
m I-  .-   •    - .  .1  ^  -.  ^ 


s    luttaieât    centre    l'op^rcffion  ;  j'en,  offre,  la 
prc uvti  d^hi^^l^i '  '^'/o c'ét- V c  rb aux ,  Jcn c ore"'  ei  ftàiîs .'  ' . 

.■:if^i).//éysrf'£fcii|(aiii£ilLn'eft,ip.aanis  de,  vx!>sJ)er'kidÉcliij4 
ratjyu,id,as1daioifii  qbaïquaati' qn.jdi£i;fpx)ro..de  la  iairla 
trioai.pîi;en,;\fcavoo  djrtjaitifi  «om-tife  iàta  ariûeiiraMB^ 
qufi  .qiiatjd  jui  acEapiinurj-^iotaifra^i»^  ,  ;nn  fcdéialiiij 
cil  incarflérà  le  -ju^vp;)  fotîiaJl^.foiiaTtc.  'ï)«;puisl  qiai!  eeotc 
opprellîon!  OTmnsnïaaiieic^ftlpaHïic-jJ  -on  i)e  dold  pim^ 
1,£  perincttrc.dci'ioilerria-ftatipe  de  ;Ja;iibc;rté.  Ge  u'oli 
piu.s  coHirt)aisu,':3'^  mm  ,  1  oùnlai  Moutaime  (jui  h<ï 
paiivait  p]_as;^,j»»3--|euti3i!.dnï-H  voix.bj  u'adioatciflàiit 
qu'imparfaitenitBnt  les-malnc  que  leTiùcnt  tba-qje  joui; 
d:r;i-,  le  |éin.,de  la  Convention  les  cr.i.,cnj!s  puilliins 
du,i,-i'eup;c-,   é|t  uccôiiibattait 'qu'en  rctr'.;';,le;,^   .'' " , 

Mais  aujourd'bui  les  dccreis' populaiiés  îi'e  fou'f- 
frent  aucune  dilBculte.  Sans  douté  Wus  le's  .iie;ni.rcs 
qW  lionfprifcnl  ljf-ConV.cnt'loiv  ne  ,fo  rellemblent  pas 
e¥actemwt,;,l»j.Katiire  jiMij.uie  •paa-ideux  homBJCs 
dans,,I-f:  Jnêjbtviaoulc,.;,i.raiaii3  .tous  .ceiix.  qui  fiugeiM 
[veulent  ej^efpei-cui  le.,  Hieiiio-:  /..jp   ,  :■■■.  -,     ; 

Ou.ch.erslic  à  agiteripar,  .des  iîttiguds  les  fociétés 
populaires  des  Sectious.-I  ■' r:  .  ■  . 

■;A^om»y-iC.  'Je  demande  qù'oï  Vaccufe  poii»t  les 
Cordejifrs.  .      ■•  i.  r      .  ,    „,, 


Tc/ponlabijl.té  ;  vaus  avaï.yù,ic  Coinilé  de  Ijlutpublic 
le  dénit-mbici/;  Âiiiiaudl^yjijj^eifucs',  >  Jfaii,.=i;pn-Jaiitt7 
Àudrc   rur.t-ab-iéus  ,    Rubiiplerrc  '  et   Gouthou    font 


içïlon; 


,,en  .pefif  ijofnbr.e  ppnr  ccftn- 
-  .--_  ,^_  bien  public,,  ibiaut.  que  tiQVi 
votre  couhatjçf',  ou  qite  nous  nqu.>  ij;tiiiyas 
C  ncus  nj  loiumi;$,ip;j8  l'otUcnus  par  vous  ,..,,'. ,, 
(  .Vous,  vjui  fout. Cl- drpiis  .lo^as  ,  s't.trie-t-oii  ,dp  toutes 
parts.  ) 

Vous  nous  foutiendrezpa-r  des  actions  conflaïues^ 
et  non  par  des  clcU3,onryatians.  Vous  fouticndiei  , 
non,  Ics^lndiv-cjus.v,  gartf;  gu'ils  ifç  Ipflt.jien  pour 
vous^;  mais  vous  défendrez  les  principes' qui  auinieut 
les  Çomitcs.  \'on3  -foiiliondrcï  (e  Comicé^  de  Cureté 
giui-ralc,  ta.it  qu'il  iera  la  guérie  aux  arillocva'tçs 
et  qui:  dcluiera  les  patriotes  opprimés.  Vous  fou - 
tienilre/  le  Comité  de  fa)ut  public  ,  paracr  qy'il  eil 
entouré  d'une  confiance  telle  que  les  hommes  n'ont 
jamais  pti  l'obtenir  par  leurs  feules  forces.  11  (aura 
tonjours  ie  meitre  uu  niveau  ;  chacun'  de  fes  mem- 
bres .s'abjure  lui-mêine  ,  et  il  acquiert  plus  dé,  vertus 
ou'jI  ne  po-urrait  en  trouver  dans  lui-njême.  Dis 
que  lo  Peuple  la  mis  li  ,  il  devient  dix  mille 
lois  plus  lou  ;  il  devieufce  que  le  Peuple  veut 
(pi'^;    foit. 

Nous  arrivons  au  commencement  de  la  campagne  ; 
Pitt,  Cobourget  les  nouveanx  ennemis  qui  acquièrent 
-une  infame  célébrité ,  parce  qu'ils  marchent  à  côté 
de  ceux  qiucombattcnt  contre  la  liberté.  Je  difpofcnt 
-a  exfcuter  leurs  infimes  complots.  Il  faut  voir  de 
^uds  inllrumens  ils  fe  fervéiit  pour  l'exé«ition  , 
■  quels  font  les  agcns  Se  ces  nouveaux  chcfi  de  conire- 
Srevomtiou,  de  cet  homme  qui  fait  mine  de  ne  pas 
-redouter  nos  armées,  de  je  iie  fais 'quel  lord,  qui  a 
reproche  avec  léclirité  et  fang-froid  au  miuiftru  Pitt 
de  ne-'^pas  reconnaître  le  fuccès  de  fes  promclfes  ,  et 
qui  a  .dit  a  ce'miniflre  :  .fh,is,  à  P.,rh  ,  o'n  'ni-ingr.  tniûre 
du  Jiau  ;  ttPaiis^ies  jiàirhies  %e  s'cnlr'cgargeht  pat. 
_  C'cfl  .donc  Paris  qui  eft  le  principal  lover  des 
intrigues_  de  nos  enocrais.  Malheureufement'ils  font 
qufltjuefois  fervis  par  des  hommes  qui  picucut  dès 
peliti's  paffions  à  la  place  de  l'intérêt  mr,V„  :  je 
.piotefle  que  le  Comité  de  .falut  public  n'a  jamais 
Ïi-Jii  'le  change  fur' ce.s  intrigués ,  et  qu'il  n'a  pas 
balatice^n  iuRant  pour  le  parti  qu'il  avait  ,\  prendie. 
11  eft  aucz  de  pani.ies  qui  nous  lucc.deicut  ;  quant 
îuous,  nous  uavous  qu'un  but  ,  celui  de  fauvcr  le 
Peuple  :  et  dulïipns-nous  mourir,  c'eR  là  que  nous 
îcndoustùus.  Ceux- qui  viendront  après,  inarcherout 
lus  n-ûs  cadavres*,  t't,  les   touchant  .  ris  en  prendront 


„Tj|[»*"  cl'-':ionce  des  écrits  perfides,    qui 
irffiibl'ês 'de  noms  républicains  ,  n'en  font  -iQo   , 
.çiTCOter  l-E-poTfou  ftrbtil  du  royalifme  dans-1'èfp 


q)U0iqU« 
nioii'is 


ceux  qiii. put  U  naajheiir  de>sjirc  ;  il'dénonee  de. 
olEciers.ioblB's  ylii' on't  fu»fe  faire -,  pliu.\r  àlus  les 
armées-. 

Enfin,  ilj^ov^qurjlajfprxtjill^ce  de 'la  focicié 
lur  des  placards  incendiaires  qui  ont  été  afirthes  d_:is 
le5  rues  de  Paris.    ,.  1       ,      , 

Le  difcours  'de  f ditatètir  en  viVfmyî'kpplaud;. 


Col^t-U'Hithois.  .y'ahkrieAqviBxe!  .ii'eft  pai  'de„ 
Oor<l.el;er-s-t  msis;  des  ftjciéiia  ,de  .:Sf.ctions  ■  que  -je 
parle  .   dw  agens, ,   .dEs^.émillaires   qui  fe    répandent 

^•,•i^^,.     In     D 1.     .L         II--       '      •  ^  - 

■c.'  L 


pour  eKciter,  le    Peuple  à    aller    à   "la     Convention  , 

demander  qu'elle    le    léparc.     Les  Coideliers,   (ijuç 

"— '1-- -^  ,    ...^.,0  .,,;fu;u>  .qij  .jjçfif.  nufnore  ppnr  ccftn-       :!*,'  "'^'^,'''',, .';','?'  ''"'*   doute,  en  contact  avec  les  fp- 

battre  les   euncniis   4u  bien  public,,  U/aut.  que  ti.QVis     """'^   populaires  pour  obtenir  cet  épuiemcnt  danij  la 

ayons  votre  eouhatKt:",  ou  (me  nous  nous  ittiiiiim ..  I  *''?P.*'"'Won-f'i?ui  n'eft'  iju'un  moyen  exieell-eut  iifcur 


la 


pl-u.,'  'de  force  e^  Ttrviront  mieux  leur  Patri 
fociété  des  Cordelicvs  ,  dont  je  ne  naileiai  j  luiai. 
juavec  refpect,  ue  fera  pas  loau-unis  la  du/e  àcs 
intrig.ans  qui  l'ont  jouée.  Ge  n'eli  ].as  la  prcnr ,  rc  lri< 
.qu'on  l'égaré  ;  to.:;ours  elle  ell  .evcnuc  •  cMe  l'a  f,:, 
avec  frauchife.  Jacques  Rotixaulh  avait  ta.hc  d-'la 
leauiic;  elle  eu  a  fait  jullice. 

_.  Ces  hommes  ambitieux  qui  ne  veulent  frire  des 
Jnfurrections  que  pour  en  profiter  ,  qu'ont-iis  fàt 
pour  la  ch.Bfe  publique!'  Gompte-t-on  d'eux  un  trait 
de  dévouement?  j\'ous  nous  ferions  emoreffés  de  le 
ce^brer.  Croient-ils  qu'il  ihffira  de  couvrir  les  murs 
de  mauvais  placards  pour  prouver  leur  patrlotifme  ' 
Les  femmes  de  la  halle  les  ont  traités  éomme  ils 
mentaient  de  l'être  ,  c'cfl-à-dire  qu'elles  les  ont  conf- 
pucs.  Tel  fera  toujours  le  fort  de  ceux  qui  cher- 
cheront   à    égarer   le    peuple   en    niatfc. 


iLe  Comité   de  falut  public  vient  de 
prsude    opération.    11    a    paffé    cette    nuit    à 
l'état  des  Sans-Cniottes    ,     t;n    confifquant    le 
Âes  ariftocrates.   qu'il  faut  vomir  enfm  pour 


es   patriotes  indigens  qui-réclarner 


fec 


la  Patrie.  Je  demande  qu'une  dépMatiun  foit 
EUX  Cordeiiers,  pour  s'c.xpliguer  fraternelîtmei 
eux  ,  et  les  eugager  à  fair-e  juP^^cc  des  intriga 
ies  OBt   égarés. 


biens 
irichir 
1rs  de 
voyée 

is  qui 


n'avoir  plus  demain,  de. Convention.        .      ,   ..     .     ,   . 

■pli   4.iî>nwdi:  que  la  rfotiétér  ndmnie  -une     déftu- 
tat)on     pour-ff     rciidrc-    démJln    aux    Cordeiiers 
çt^  gue     ColU)t  -  d'Herbois     foit    nommé     pour    v 

Ces  frbpfeoïis  fôèt  aàiS-ptées. 

,  ^">^><f'»-  Ç'fft  aux  fociétés  popukites  à  l'ai.,. 
(Ulhee  J--^^  =[<îrti<de  uof  ençêrais  qui  s'y' mo,tteiu 
avec  tant  d'Snforrcace. 'Ils  parlent  (Vinfurre-éiir^i,  '  fi 
ce  n  étaient  da  vils  atomes  dans  la  révolution  '  ce 
iCTait  c,o,atre,  eux»  q-u-'il  taud'raif  en  former  :-uiie'  'Ils 
veulent  des,  ii^Jiirwctiùus  !  eh  Web ',  qu'ils- fé  .mon- 
trent ,  et  nous  yerrpu«  HH^'  «^«aiii  ou  de  noiis 
triomphera. 

Carnn.    H  cadeS  TioS^imcii  q^iî'  veulent  divifer  les 

Jacobins  et  les  Ctirdeliers  1  c'cfl  ai,rf.,q,u'on-,- conque 
-et  altère  la  dermére  feauce  des  Cordelier, ,  fur  -la- 
,  quelle  je  vais  eq  peu  de  mots  rétablir  les  f..:i,  )  e 
premier  membre  qui  _pa,r!a,  V  dém^fqua  des'i;.'u-..s 
que  je  vois  ici  l'I  a  dénoncé  peu  defuit.;.  J'o,btius 
cnluitc  la  parole,  pour  me  plaindre'  d'un  lyfteme 
de  moderantilme  que  j  ai  aper<,-u  dans  la  Convention 
et  que  je  vous  dénonce  ici .  ce  n'.ert  pas  que  j^ 
lie  lois  bien  perfua^e  qup  ,qujnd.  un  Montagnard 
fe  montre  ,  .1  ne  falTe  rentrer  bien  .vite  d.ins  fa 
pouifiere  tous  ces  Hoinmes  ,  mais  enfin 'il  pxi.fe 
Vous-mêmes  leur  avez.donné  trop  d'importance;  c'e'lî 
ce  qui  cft  arrivé  dansPhilippeaux  qui,'  -par  certain 
écrit,  a. fait  reculer  refprit  public  de  cent  degrés 
daus  le.  dep,.rtpmens.  Un  autre  .a  dénoncé  des  lac- 
leux  dans  la  Convention.,  il  en  a  dénoncé  parmi 
les  mittillres  ,  dans  les  Sections.- j'en  vois  quelques- 
uns  Kl  parmi  voa»  ;  mais  on  u'a  point  parlé  de  faire 
CCS  .iilurrect.ous,  excepté  dans  ie  cas  où  on  y  fetail 
loiee  ji.ir  lescrrconilauces.  ,     ,         .    .,    ■    . 

Si  on  y  a  tait  uue  ma.iion  contre  la- Convention 
je  qoune  ma  tctc.  ' 

,  PInfieursméinWsinnnent  fur  la  réclamation  de 
Carncr,  .et  le  platgucut  de  ce  que  phificurs  phrafcs 
du  di  cours  d  ricbert ,  dans  la  féaiice  des  Cordeiiers. 
u,  4  velitole  ,  ont  ete  mal  reudues  dans  les  feuille, 
pu-ilinucs.  Tous  les.tcmoius  .s'accordent  fur  ce  fut 
et  aitrmeni  que  l'orateur  n'avait  p:,ilé  cliafirection 
que  conditiûunellcment,  dans  le  cas  où  les  patriotes 
Icraient  opprimes  par  une  fact'o.i  gui  sVIevcrait 
ur  le.ruinesae  celle  que  la  révolution  du  Si  mai 
a  abattue  pour  le  lalut  de  la  République  (i). 


(v'.Ai 

Clelie! 


coutume; 
desféant 


à  rcndr 


liftori, 


il  eft 


e  compte,  com'ue 
s  des  fociétés  populaires  rtePari^  qui 
nmajeur.nous  avons  publié  la  léanee 
,--l}ion,  en  même  tems  que  ph;!l--urs 
-.utres  de  a  même  fociété.  Ne  croyantpouvoir  apporte 
trop  de  foins  dan, s  la  rédattion  de  ces  dif  liTio. 
importantes  et  utiles  qui  font  fui-cep,;bîes  d'  oi 
une, uhuçuee  directe  fur  le  niOce.d/ la  dioTef^: 
laixioi  V  '^'       '"'      "    ^-'—--.spourrhiftonJdc 

a.joirc;;s;ri:;\^^:::'::':^::-:iS^S:n^ 

plus    accréditées.   ISious    avons    d'autant  moins  héfité 
.1  Urer  une  portion  de  cette   difculfion    d'une  feuille 

parrn  ^'T  d""  l"'"'^'"'"™^  '    9"''"^    nous  a   paru 
par  Ion    étendue,    être    uu   narré    littéral,    et  ,    polar 
ainh  dire,  un,  proces-verbal  de   cette  féance.    Comme 
ilipeut    cependant    fe    trouver    dans    ces    récits,    de 
obi  Td  P-donnables  fans  doute  à  un  écr  vai^ 

oblige  de  minuter  des  difcours  'i  la  Cmple  aud'iion  d 
l  1  orateur  ,  mais  toujours  jraves  dans  des   matî-res  de 


'    ''I    -■•     ■]'--u     ..If.-    ,  rislq    -....train     ol    luf    r:.rM,-i|.t,  ■ 

-in,  k'  êiOmJ^  .la','S£;ai«:,s  f>u:x:j  yntirùsx. 
,u-', i:\rA    .fj.)'      .-..  ;tai'-  .■/\'l    r,-.-.    -  ■    .  .i 

■   -•■■?.--•      ■P'èiiieiee«iéeiRk)tU'    '■ 

^  Or  -l'"<.uiitrÀn-gratxdnojhl»|fc.<l'Aarc:Tesaé  niieiia- 
Lions  pt  d  oJiràuldcs  paliiiotc^wrii.ii     , 

;^'Lés  adiiiiji^/l'ratbuls  'du''<Ji'ier'''font  palTcr  l'aroen-. 
terie  de.  9'f  Communes  de"  c'è  d'épaitcmeiiV  T.'  ' 
fdiant  eil '2,105  marcs  il'argtiîîeric  ,  336  irarc/j- 
galon,  et  en  pluGeùrs  malles  tl'elieis  pi  ecieui;. 
.  J-cs  adminlûrateuts  de'Fotjtaiaivle^Peaple  font  un 
nouvel  envoi  a'argciiicri'e  confidérable  ,  et  annoncent 
la  vente  rapide itles  biens  de»  crt«i"rés;  ■ 

■  GkruicT,  de_ Saintes;,  're^féfe'n.tftnt  d.aiis  le  dépai- 
if,^^"5  de  Loir  et  Cher  j'é'cr/tikcore  une  petite 
lAolte  en  argenterie-  je  voti^  'envoie  ^5t,  „ 
d.a,  genterie  et  un  grand  nombr^,  d'at/ires  Jp,us  p.t.Vc;. 

i^ues,  l-out  le  n.,.nde  s,'emnr«iTe  d'extjtaire  dl^  en- 
fcillei  de  ja  terre 'Ic-l'alpétià^.  ^i'XppIaud';.') 

.  Xa  fociété  -populaire  -et.ila. Commune  de  Drcui 
annoncent -que  la  raifon  a  entiéremeit-  triaiiph'fc:*, 
ranatifme,"et,qn'iij,e^efte  aux  prytrcs  que  ie' regret 
d  avoir  eteles^potm^a^^foiig^  £!!«  oKeut  uu 
cavalier  Jacobin. 

Les  membres  de  Ya''6omS;'niir^voIutionnaire  du 
dcpaitement  du  Mont-Jwihle  ,.  éciivjenl  nu'»,,- 
gràude  ^jiantiié  de^  ^^^^4^^^^^^ 
.cm  us  a  bcllelay  ,  maifon  ài'^rU,-.;,^^  f^f^'^ 
les  limites  Qç  ce  dcpartem'.nt;  et-.fefap:  partie  du 
Corps  Helvétique  ,  fuiva^rt  uii  Jééiret  iiti  «3  airl  17  : 
les  momçs  de^çe  couvent  ^«fei,  dU'cnmrrt,;qU'iÏÏ 
ont  for  !  ,  lubifauVdes-c-arfipiglt;  '^ril^^ 
a  faire  des  pcleimages  f.iperiliticux  ;  ffs  V.:'iic!;nêr.t 
lnr,taut  'les  -ienitiies  et  '  les  iifliwi».  Jta .: ComîifiiTifiî.  în'a 
pas  oU  preiiirc  for  .e!:^.  de  trjiiai-  lois  exs  pélefUi$ 
en  cnfigrfls,  parce  qu'ils  font  i-iiiq  à  hx  inillc  it 
cette  ina-ifou  mouacalo  eftlparoiffede  deux  v;iia*e's  de 
ce  département.  ^ 

Beffroy  fait  rendre,  a.i  nom  (iu  Comiti  des  fi- 
uances ,  le  décret  fuivaiit  :         '  '    ,      - 

-La  Canvetitlan  nationale,  après-avoir  ch'tèK3u  Té 
rapport  de  Ion  Comité  des  Hnarie'es,  détrete'i-   ^"-■^■'  = 

-Art.  I".  Lespenfions  acioVdéés  i  litrfe-  àe-'nbu- 
veaux  convertis  font  i'upprimées.  Toutes  telles  éta- 
blies anciennement  fur  lés  économats  ou  fe  c  e'i*é'  l'*i 
font  également.  '■'•.  ,.        -r    .■ 

Jl:  ''^  '^"''''"•"/'*  '^*».  Penfions  feront  payés  i^ 
ternaes  échus  et  de  cel'ui  couran-t  jufqu'a't,  Wremirt 
gerjnmal  prochain  ,  ful-vântrufo^e  etdansJes^fbrm'^ 
prefcntcf  par  les  lois  aux  créanciers  ou  pertGonferes" 
po.ur  recevoir  ce  qui  leur  eft  dû.- 

111.  Ceux  qui  jouiraient  de  penfions  ?  titre  àl 
nouveaux  convertis,  'auront  droit  à  la  bïenf,;fi.ncé 
nutwnalb  ,  coiame  citoyens  ,  dàirs  la  répartition  déâ 
lecpurs  publics.  i-     .  .  uu  ue» 

■  IV.  Ceux  qui  auraient  des.pénSo'ns  fur  les-  éco- 
nomats,, a  tout  antre-  titKe,  fe  retireront  vers  le  d:l 
recteur gcneraJ  de  la  );£^iîdàli<in  ,  pour  être  co'iSprf'/'i 
s^il    y   a     heu,    pawil- les'  antres  >,pitCc)H,ii^s   31 

V,.  La  tréforeriy  nat;onife\t':e  i-Jra  à'iirllïplf^ion 
fe  foà"l  '  '',V-'"""'^'"'  1-:  "  ->dra  compte, 
les  lo.ads  nccelfaii-es  pour  acquitt^er  les  y,ui-s  échus 
et    courans    iufnu'au  nretiii.-i-  ir,.,-,-,.*,,^! 

J     >!"  au  piciiiiei  geuniual,    en  exécution 

■.S'i'-.i'-'y 

La  Convention  a  décrété;  il  y.-» 
ma  pr^ipfilition.,  iju'il  fcidJeTait 
uue  inuir.cuou  teuduute  à  .j^nri.fier  l'air  tle;s  -iiteiï 
tau-x  et  ma  chargé  d'en  forveiiter  l'exéc«tibn.j  f* 
me  juis_  concerte  à  c.et  effet ,  .r'sc  Us  o'SS'Jcrs  ùi 
comporeut  le  cpnleii  de  fauté.  L'iiiilruction  cfi  falie^le 
lecretairem  écrit  en  m'euvoyant  h  première  épreut'e 
que  demain  les  exemplaires  en  forint  difiribîiés  aulc 
me.amres  de  la  ConveTuion.  Je  in'empreffe  de  foi 
annotucr  que  hs  ^in-.cns  développes  dauV  , celte 
;',"""".'°"  ',;"-  '■'';^'^'^''-  -J'uu  entier  ci  j-'-arfiiit  liiccé-, 
;intreu"mè:^"  l^^■^V''-y"  ^^  ofUeicfwI^ 
nicun    1   ''  '    ''''.''.""*'    q'"'     "    foic,.ie('u!i.4 

-   cun    lacuuvenient,  1  air   a    t  te   li   promptcuivnt  ,  ii- 
etticacemeut  imnné       .m-    l'^if,.     i'  '■,--*    '- 

corrigé  et    ehlllé      m-t^^.^^^r     "i^"^*'"*^ '  ' '«  ^' 

applaudit.  )  ' 

cette  importance  ,  nous  110. ,i  emnrrir,-,-,-,  ,'  A.  '  ^^~^^'~' 
^-  "" '»  cniprciICM..!,  de  repjrec. 


lu  pi-éfeut  dé 
G;ir/„„-,l/j 


celles  qui  r;o-,iS  fer.iicut  i'idiyi 
jDrocès-verbai  authentique  de  Ij'l 
leca  connu. 


I.a  fOL'cté  popiiUi're  de  Poiitoîf'c  offVp,,jy^,,Çop- 
VCntiop  un.  cavalier  jacobin,  armé  tt  cqujjpé..  (  pn 
«iWpfaVdît.  )  .'  ,'        ' 

-iUfleïdé|><jtîlti6n'i-dte-!'a  S«ctirt'n  d'e  4a  M»i(bn'co«i- 
mWie-'ipj)<inii   inj-'d-iH'  desvtjjirfentan'S    du    Petiçle 


le  Ta 


de< 


des 


'*.VWWV';'fP^••    ^  ,  -.1-  .  ,:i..,  'ù    ;.I,  \. ,: ,  ■jbr-.<.^  .i\  .|, 

accuulliic  avec  de  vifs  appiaudillf  mtn^. 

Ivj.::'".  ■  '.  '■•-■"!  i>;  ■■iL'\f'-'  J/lii..!!  •  •  ...,i.iv-i  i  ■.-.  •,-•'  ■  i 
.jjSl^Ur.  ,  dè:ifil<)ii»JsrlpE''port'<  aji.  afariDiduiGioMici 
AoiiéKiMaùàir  j'ciia-îMocref.  qiii    eft    aidcyptà   .CiU-ccs   j 

tîrnUi     t  .     ■■■■''■   .::.'^-,:'.   ' 

,  Lî.  Gonveiitiou  liîabîon'ilt.,  ,:{irès  avwr  A\t.iividu  le 
îïppor.t-^ÇJçiUiiGàniité  dj^;!,égâlbi.ùoa  ,  ifunla  queflipn 
TJropofce  par  plufieurs  tribiinjux  ciiiniiifiis  ,!,.ct.,'ïeD- 
dsjQte  à  favuir  qu^le  marclie  il  doit  être  çcnu  à 
r'tVaiJi  des  acculés'' mis  çîi  jugement', .daps  l'a  l'orme 
èrePc'rite  var  les-Uiis  Ues  7  et  S'o  Trliuàirè,  Idii'qu'il 
y  a  partage  de  voix  entre  les  jprrs  ; 
'  Confidcrant  que  lej  lois  des  7  et  3o  fiimaire  , 
înrant",  conforminieàtàicEllc  du'io  ruais  IT^jâ  lun  le 
éiÈbàiia^l  rév.oLuàoniïàire  ,  c'xigé^  la  ipl^ujàltté  a]>lpl?aïi 
des  .voiK  des  jures  ,  pour  former  une,  déclàr^ÛDU 
d'après  laquelle  un  accufé  pût  être  condamné  ,  il  eft 
par-rela  tctrl- éviifert-  qTrcn-  cas  dr-parttrjc-,  l'-accnfé 
doit  être    aci;ajt!c  ^    .        ,     ,    .    , 

Bécljrc  q'u'iln'y  ap'aslîeu  i  dtlibcicr  ,  et  iKJn;iioln; 
décrète  ce  qui  Aut  :  .  .    ^ 

î-  '"A'l-t."l='."Baiis  les  procès  dolit  l'ëSSmleft  s''oi5iWii;a 
a|tej  liiVublicatiou  anprifeot  a'écr'epj'ftiit'à^i  tïîbùhàl 
révolutionnaire,  foitr.ux  tribunaux,. criminels  ,  dans 
les'  cas  jiré'vils  par  les  l'ois  des,  7  Et  'So  friraaiié  ,  il 
iSi.'poufra  êué  proc'édë  que  'par  b'n/.e  jures  a  la  décla- 
ration des  "faits  imputés  aux  accufés. 
.:,JJ.  ]Le  jw'évqiji  ,,d9i)iiles,  (rjîjnuijux  .'crimiiiell ,  fe 
trouvera  iufcrit  le  12'"-  fur  le  .tableau -du  Juiyv<fera 
ttuu  de  fe  retirer;  ioriqu'il  Cp  préfeutx.Taidés  procès  de 
'  nAtur.e  à  ctw  j.ueés  à#vi  la/orme  pTcH\irite- par  les  lois 
des  7   et  3o  frimaire, 

'    'Ifl.  Les  jurés  adjoints  fë  retireront  pareillement  en 
ce  cas.  '      ■ 

.'  Piifrny  ,  l'un  dei  r<:.préfei!a'ts  tla  'Cohnits.  Admis 
ailîliv;elkment  dans  yotre.iéin,  je  dois  é^re  d'autant  plus 
jaloux  de  mériter  l'elUme  de  mes  collègues  ,  que  je 
penlé  qu'il  ne  Ciiffit  pas  que  je  fois  irrépcocbable  ,  mais 
^«e  je  ne  doris  cas  même  être  loupç'onnc.  On  vient 
û€  iue  remettre  un  libelle  des  colons,  nobles  ,  plan- 
teurs, quf  m'appellent  marquis.  Je  puis  prouver  ,  et 
rtir'rffbn  extrait  oaptirterc  ,  et  par  la  filiation  de  toutes 
•ùes  actions  ,  que  je  fuis  fils.,  petit-fils  d«  'parens 
honorablement  roturiers,  et  je  ne  fuis  ni  marquis 
»'i  {)rinee  ,  et  ne  veux  pas  être  pjincc  coton  ?  je  ne 
fuis  pas  plus  msrquis  qu'ils  ne  font  bons  FraiîÇais'. 
Je  viens  (le  paccouiir  quelques  feuilles  de  ce  libelle  ; 
j'ai?rai'i(  bkn  pu.  peul-;tre  m'en  diljienfer -,  car  je 
iîeivais  favoir  d'avance  ce  qu'il  pouvait  contenir,  des 
icenfonges,  des  injures,  des  çalortiui«i.  Je  coittiiicncc 
I>ajr  yçus  dire  qu«  je  fuis  de  Parais,  8c,c. 
-  Qjiand  nous  ayop^s  démafqné  les  cçlons  ,  et  fur- 
tout  Page 'et"truïley  ,  les  agcus  dt;  la  f4cti,on  ,  qui 
tous  ,  depuis  le  commencement  de  la  révolution  ,  fe 
joue{(t  de  la  crédulité  de  tons  lés  Françai»,,  au  point 
Ijtje  tput  je  monde  .avoije.qij'il  ne  ,c<;.;»riait  ricif  aux 
affaires  des  Colonies,  nous  avons  rempli  u<>tre  .devoir; 
ii.)us  auiiûns  clé 'coupables  à  vos  yeux  ,  aux  y^ux  du 
P.«,ubie  ïjauçari.i'de  ne  point  faiie  connaître  les  enne- 
Inis:  dé-  la  Fiauce ,  et  je  m'atieujais  bien  calomnie 
par  eux. 

J_l  eft  fi  fa.cile  ,  il  eft  ,fi  c.ommod^e  i^e  dire  des 
•ftjttîfès  ;  lUaîs  ces  fottifes  font  pour  mdi,  font  pour 
'^Ous ,  caf  II9U.1  lei  prendrons  lous  en  tu'miiiwi  ,  un 
brevet  de  ciyifmc.  Quand  ces  MefficUfs  (  car  il's  ue 
v.rnlcnt  pas, et  ne  font  pas  dignes  du  beau  uo^m  de 
'tlitoycfis ')  ;  quand  ces  meflieurs  calomnient,  ils 
louent  ;  de  même  quand  ils  louent,  ils  calomnient  ; 
c'clf  pourquoi  nous  ue  voulons  point  iCfu'il:!  dileirt 
du  Ibien  dé  uous.  S'i.ls  eu  difaient  ,  la  .Cdîouie  de 
cjitiU- Donitng'ué    ferait    à    jamai:^    perdue    pour    la 

rfe  , 


D'ailleurs ,  npt'rc  arrivée  a  été,  non  pas  la  c; 
maïs  l'occalion  de  Ta' réUauratiOn  d'une  grande 
lion   de    l'humanité,    et  la    Convcniioii 


ortlonnc  que 

•      rji  ■ 


le,  où  il  s'agit  de  dctrtjmpcr  Je  P 
ctilicr  ,     et  '  la'  Couviintloii    natli 


nationale 
1   coloys    n'autaient  dorétiavaiit    qu 
non  des   /«/f/s  ;  "nous  Jeur   pardon 
!■;  leur   colère  ,  elle  eli-  bien   digne  a^cijx  ,  elle  nci 
\    éioimc  pa». 

es  calo.-unicj   ne  font  pas   les  arnies   dont    nous 

i~,  ferviionS  pour   leur  iciioudrc  ;    ces    armes   ne 

pas  digpc,s_   d'une  .fi    Ijelle    ,    Jl'uiie    li    graprie[ 

';  ilc  détrtjmpcr  Je  Peuple  França! 

tionkle  ,    qui    1 

I     LiéfciUC. 

inscalmnnics  !  desinjurca  !  des  fottifes  !  toutccla: 
ii:iiraitjaniais  ,  et  ennuierait  beaucoup  les  lecteurs; 
«i  pu!»  nous  n'avons  pas  d'argent,  comme  ces  grands 
bUi^lcurs  ,  |i9i>r,i,nipiii^cr,  imprimer,  imprimer,  .;, 
l\i  veulent  nous  faire  une  guerre  d'ar;;coi,  une  guerre 
i  l'^p}l>iife  i  iU  (ont  tous  /vtiglais  de  C'.euc  et  d'clprit. 
Nous  décUronj  donc  que  non.<  n'imprimerons  lirn 
•|Li;  de  l'ordre  de  U  Convention  ;  maii  nous  nous 
«n^affronii  â  donnerai  tout  nos  collcguo^  et  même 
i  tout  le»  p^trioiet  conpii.'i  des  lociété»  |)opid.:)irei(  de 
ï*ari,s  cl  de  J-'iauçc  ,  (ouS  les  éclairtiiy;nitn« ,  '"""j 
1«9    r<ji('cij>acuicn»  ^(|u'i]s^outiuiù    dcûicc    fut  Icul 


■■'W&tî.;aii-âîi?''ia-Vg)«é',  'éteMIjIjfe 'bg  f.!lîarSaeiïU^ 

érfpujSuri,' ■la've''rlté'.    ,'     "      "'i     ••  '       } 

î4o's  advérlàires  ,  'quj  fà^iit' i;rîivi'nc!s;  fentent  bij-n 
erix^iWêrtiésIéYu-  faiblelfc  ;  ji;' f)e  Vfjieu't  lias  mJnii'i'; 
à  leur .  coylcicii j:è V  ils  n^oii'i  fA '  de  r'éniijf d's ,  'iliJii' 
iIS;'oilt  ■J>e'u'r'  î  iïs  trtinbl'eut  d'èii'c  (Iccouvt'its 'ét'jliiifïj, 
et  .'ils'  pà'icilt''d'cfFr(intcue  ;''!l3''fc'  l'oiiî  tb'ui'o1ïi's'";ii'a' 

d'iffar/è-'de'cqtén      ■      ■ •        '       •    "■"■' 

.Nblis  c'i.njp'aill'Qn's 


.IV. 


.  "nous '.vivons  TéW-"fa;!.«eiît";'iîJ' 
otit  ofi  tr'oVriper  la  France  ,  'cea  p'y^éts  éi?  îcv'ôl'îi^l 
tiijn  !  nous  'les  m'épilfons  ,  'ils  tiàt/s"fy.rt't  'liot're'Ur  et' 
p'iti'é  ;,  leur  tràité,''ligné  â;Lotl'dr<fj,"le'zT3'lÈvrier  I7q3  ,' 
Jft'ïe.drcoft«,ftfl'at'i'?n,'''''  •-';-'■  -^l'''-'  -!■;  ■•  •  ;■  [ 
Mais  noti.i"  'lit  leur  pardbti'rieibli'iya's  'ij''ijrfr  atta}' 
qu.ë'r  votre  .'décret'  du'  l5',  qui  uofc''a'  'adtiiiS.  d'aWs' 
votre  ieii).  C^e  n'cft  pas'u'ue'iuiiiré'bcf-î'onn'élle  ;  'il'oiis 


pas  uùe'iuiUre  J) 
en  foumet'tons  lu  'véngcaiice  a  vbc'rc  '  jugement',  ef 
U-b!us  ,,v9u.s  eOi  4snia(iid«ïis-juiUif;e  an  nç.in  df-'ao" 
c6miinet.taij5..  .GaiT  niieiStur*,  aimfcraicut  bien^.nti.(;ax 
voir  dans  votre  feiù  jiue  défutaiiçri  des  ^ç;iiie.i;i;j,'ii 
"'    Vdelplile,    des   auiis   de    Nçailks   l,c  couilltr 


Pliil^delplile,  des  aui 
nd  ct''de'Tal,bn.  Ce-  ferait  ComMe  ,1 
C'ob.icutz  olai,ci)t  vou:,  euvovc'r  des  d 
dilcllt  'cju'ila  oi'-f.  quitte  h  C.uÎDil'it  pc 
leurs  'pci'.j'onues  ':  poiir  nou'j  ,' nc'.is  re 
coplcience  ,    tûuio'urs   puis',    touiour: 


putes.  Us  vo'u  :' 
;r  id  fu.fct.é'-di' 
.yldiitfu,  niV,r^ 

)■■.!!  s      dit,    'llôà's 


!rfî?lftsft'''(j(îé''VoSr}fi*A*-*'aohhé'é'\  m'H'ànS'^âM^tt- 
.mes- lettres', '&c.''  '  ;'  "  ''■> '-'^  ...n  T'A  •.!'■,'  •• 
,  En'àttonda'nt,  je  vous'''âVmii' 'q.>ie''je"H'e'^(?c)nti'di'»- 
jpliis  la  V'rancé',  ce  n'e^t  pin*  'u\m'Mmï^<m-];it.idk-\:\ 
UA'']tt,  même  marijcfe!  d'ttv'e ''ct"ae'' tffifiif'fc'ifiïîi'ts'; 
oii  'rcîrroulvie  kbfbtt^'itiedt 'h'eWclil'ifïfjit'raiïralli  din»  ce- 
pjy?,''&t.-  '^  '■'  'h  i-''...  '.I  ■.n,.l,fn„r.'n-.L-4...i':^ 
!  ■■ijiiteffl'Vàus  rec'ë<PrVi>ii'}^Téteé^  ;  "VStti'iftiWî'Piilf- 
doute  vu  arriver  la  général  d'fc'faiiWes^I'lè'TélçVéfaJPé' 
Gattifcau  ,  l'aide  de  camp  Mouj|ïf^[,  Iftij ^8(ji)(i>ilïjùtcii 
civils  Jatuii/u  ,  8cc. 

-'il  '&i   ti'fcle^  f)'ciiiciiW''"3^'èjSi^è-fflîS  »fe'Mii'-'ie« 
liit fflfe u fs  •  'àtt-6'n t* o'dtvi 'F 'ififtY- ■JS.'iWW.'ijV  fmï 

tîëiidra;  yi\<rkmh'm';-'i}M'"mo,APr  '■Ph^ài^'i'^  m 

fek  'ime:  ■Ôn'-ti'mPWÛtif''lliii\nè!il'W'rà'  'cTÏfé';"':^c 
I  elle 'lie  jjL'rii't  -rt5s'ff,{^,'lï'c-WoWMift  %'ii^'<iirtîWJrt 

u«'»t7î.  ïis'cdiîiliit-Hl'fnvfViflé'-'nMi*.^  è  ?i4Uim)m 

îpSrlérft  a^^'t;aui^Féré?K^kiS^pd''iiai:<?«iïe'  i"To'àte 
iriali  ëy"K'eCf"pa^'  dK-id'è:n'.?!/^r?iï[ét  WiiiïWîAMcflti 

l'u>ii07,"^?pk  ' !U'  JutordAÛnn  'JAifïei  'rf/iiiîîPWiSt 
■peu  d'ipp\-0,Jipkni'Mi^[îma'liti?}ff'i9'<3m9J 


fcroùs  |fijl.elki;  *  nottf   ■pqllej,:.  c^iûjus    1 
vous   tromper  davantage. 

V^ls  voulaient  être  bonnes  gens 
opérer 'un   rairaéié  ,'  li'*  "      ^ '"'    ^" 
font  s^^augri-n'es  ,  'ils    f 
nous  les  nict'tvbùs  libr 
f.ure,    ils    luut-  v,ii,K. 

Etre  venus  les  dtj 
confomniér  leurs  ciiiucs  ,  et  'où  les' Atigîais  lon't  véniis 
à  Sairit-ûorningue  à  leur  invitation.  Citoyens  ,  cela 
mcritc  bien  quelques  calomniés  ,  quelques  fottifes  ; 
et  on  peut,  laus  avoir  trop  d'amo'ui-prcjpre  ,  s'en 
faire  gloire.  Efi-ce  qu'on  n'a  pas  dit  du  mal  de 
iWarat  ?    Efi-ce    que   les  en,t},emis  <le    là  Franco  et.'  de 


li.uoHS  pyuv.g-is 

r'iîo.i  !  'iïai.s    non  ;   'Is 

it  iu'cur.ib!és  ;    nuis  au 'moliii 

d'état  de    nuire';   ils  ont  beau 

;    ifs    i'héirqit  A    là  France. 

au  riiomçnt   où  ils  al'aictil 


(llfcnt  pas  du. mai   de 

ie  .  la    'Jonveniion 


Rob 


;ipiefre 
Ij    elle 


la  Républi(|u 
de;i  Jacobins 
inéme  ?  . 

Je  dois  vous  faire  connaître  les  deux  individus 
dont  je  vbus  ai  parlé  ,'Page  et  Brullcy  ont  été  non'imés 
par  les  colons  ,  commiTaircs-  uniquement  vers  le 
roi  ,  pour  fe  fouftrairc  i  .l'autorité  nationale.  l's 
viennent,  fous  yos  yeux,  de  faire  mi  empruut.de 
trois  millions  pour  les  Colonies  que  nous  foiùmes 
fcuis  chargés  de  repréfehter.  'Voici  deux  lettres 
qui   vous  doj^TBerotit  là  tnefure   de.  leur  patriotifmc  : 


ïellrf  '<&  Po^t,  ptélcnilu  Jléptilé  de  t'àjfemblée 
niale  ,  prit  le  tfran ,  à  l'arclievê'jut  Thibault 
Cap  ,  ilalée  de  J^anlci  ,  le   17  juilUf  17.92. 


olo- 


frcre 


plus    hcurei;x  qi;c  je  ne 
et  fou    ctai-major    ont 


cable 


;iu'il    le 


^'7' 


'^on   cJie, 
l'sk'r^i»  p'eiil'f .  .  M.    de   Fe 
read>i  ma    trfycriée    î(ulli 
poj'Ahle  ,  et  les  ve,ttîs  ,  &c.  "" 

Le  SI)  /'lis  ,  vue  'Jyuli  immeffe  profa^ia  Ft^fi'c  d 
que  Ifi'lr-iHce  (lièiit  aiijo^rd'hiti-,  et,  le  K^tnanii 
rrunlm  dii,v.e  de  comi^.iidn. 

lA'S.l'cjnbléc.  njliouaje  av^it  pnis^lufieurs  décrets 
qu'il  reful'ait  d'approuver;  voici  le  lujet  ,  ou  ii:  pré- 
texte de  cette  iuc,i,irli(;in.. 

MM.  Péiion   et  Manuel  ont  été  fufpcndus ,  Sec. 

L'Alfcmblée  nationale  était  divifée^en  c.cn'xfdilmis  \ 
les  nionatcliille.'i  elles  rcpubliciflcs  ;  le  7  ,  ils  l'c  fout 
rapprochés  ,  anhrajjis  ,  Sec.  (/  le  lendemain  ils  Je  fini 
baHu^.  .  ■ 

La  Ftàiice  efl  t'.;anquiile  cl  lrès-co\Pi!liithynnelie  ;  nul 
Ti'a  ctfé  ni  n'ofe  encore  arborer  là  cocarde  llancbe  ,  et 
le  fermeht  de  plufieurs  des  gàrdcè  nationaux  ,  eft 
viv/  U  lit  ,  périjfe  U  tyran  !  (1)  '        •'    - 

Toutes  les  factipiïs  paraiffcnt  fe  fondre  atijeur- 
d'iiui  en  deux  feulement,  et  ,t'tll'd,éià  trop,  il,a« 
conKitutionilcls  et  les  rcpiubliei^ps  ;.  les  premiers  Janl 
les  p'uf  n^mlrieiK.  .         '         ., 

■  l.'Àff'cm'dée  national'  <ft  fans  refpeel  pour  ht  pro- 
priété, ,  fans  rcjpcct  pour  la  cûjijilulioii ,  et  le  fcLple 
/e  lajjc  dejo.n  audace. 

X.es  armées  vont  êfrc  en,  préfence  ,  &c. 

Des  troupes  voflt  à  Cayeonei,  ii  la  Martinique  ; 
qutire  mille  gardes  na,iionale,s  Ibldécs  ,!  et  deux 
•mille, hommes  de  ligne-  à  Sai.n'-Domingue  ,  des  géné-j 
raux  i  toutes  les  Colonies.  M.  l)cl'p.arbès  pourSaint- 
i^omingue  ,  un  comni;ind.int  .pour  chaque  proviiice  , 
trois  aides  de  camp,  parmi  lel'qucls  le  miilà'n  Mont- 
irun  ,  trois  comuiilfaircs  civils  des  Jacotins.  Il  court 
cependant  un  'bruit  depuis  hier,  que  les  couimil- 
faircs  ne  partiront  pas ,  peut  être  eu  clioilira-t-on 
de  mrtfns    Uialveillans,  de  la  Colonie. (5).  Sijné  Pac.é. 

Certifié  conforme  i  l'original  dé.pc^'fé  nu  fecrétariat 
.de  la  Commifiion  civile  de  la, République  Françaifc 
à  Saint-Douiingue.  Si^ué  GAUiii'»  j'etré.aire  de  la 
Comn.i£ion. 


Copie  d'icie  IcHre    de  TirulUi  ,  prè'.eidu  commij[ain  de 
.   l'nffcmhUc   CoiQimJe,,     prés,  le     Iff/ti' ,  à  Oelarn    et 

Ciiandiue  ,   né -oeians  au   Lap  ,   datée,  de    la  thctie  , 

L  io  juillet  ij^i. 

McfTicurs,  je  profite  avec  empreffement  de  la  pcr- 


(1)  II    n'y  a   pas  ■vive  la  J^aiion  ,  et  le  tyran  ,    d.in; 
cc'l'en.s ,  eft  l'autorité  nationale,  , 

(2)  11    parait   que    laci    fc     la^poite      au    iuti 


ClertifVé'■ioîl'l'o''l4)lç*l'^(5¥&•laa^,''a■4cr!?llftt'fiJéï«l^riit 
ëtlS'ïîbm'rtfiaîon  'riv^lt^aAa^Rlfkîlq'tfc''  n&ii^^'é'i 
à  Saint-Domini^ue.  •'•''(  ■.'  >•"''" 

^igné f  G.v u LT ,  Jecrélèwie^lH^Cmiiilf'ffifn^ 

Taillefer.  Que '^IW'WÎpï'^és' dy''%'M'bàîi!ï'l  ToU-it 
noirs  oir  blancs  ,  ils,  font  nos  coUegu-i:ï  ,  ils  font 
d'i'^'ti'és''-  dé  '-ffiéVét  'p^ai'mï  les  ''t'îpiî^fÀ'S^'.'dtf  Pfe  JflV»  ^i 
mais  voici  des -lett'fés  IquifbfitVift  épreuves  dov  co"a- 
viction  contre  les  individus  contrc-révoiutionn:i>rcs 
(\\\d  les  c<nt:  tigiiééV.'  - lîs/'.^^'àéçkîfiêiiP'rïoab'e'.  la 
repréfentatibii  Hâtib'ualfc  'et'-cSnfi-'e  lè#^f%tttljins.  Je 
«témande  l'aiircftiiti'oh"dè'  cfe'i"ai?u5C'é6»f^&%tîïi!isij!i^t 
leb'r  tradui;tion'àiilri!iuoaPir£v-'ol'a\'il*aa«i?ë'>^  ai)  iv,t\ 
-    .  .  ■;..'   -UYÀ    'lo  l;,j:...^I.i;i-fio;t    ,^!<jÉ 

.;,  ?''''f   iafa/îf-o  liC.i..  QftBiJfii  ^\i^^\°ii.:m"i'itfhiSp 
iiwelli  du  dr.oit  4e  .tiraçiurjcà,  .ce.  tr^lDtyul..,^_4f;(5»9{l9  ' 

que  çe/i  deux  pièces  i.\i\X<9lfVl-i-fSm^)'À\h-A  .■■■■■.iiok.» 

Le'ïènvoieftdé'crété.'-- ■'"'''■-'^  s--'^"'''-'-  '■''  -'^'S^'ï 
:-,,;■  ...  .  1  ,.)uii'.-.up-j!i-...-j  ,'\-y\j  f.lt'fj  :>rî35t 
,  ,  Piufie\irs  déçrptf  Joijt  ..reçjijis  fe  é'i§:'|'S5ifi'è^^:  iP^f .' 
ticiilieres.  :  ,.;,     .  rrndiu  «t -olci;., 

■  Là  fèance  ea  levée  à  3-liÈUt^s  etM'fliW."    ''"^    ''I. 

•:         ;'..,,,-'!  ■      -     ,rj     ;      .     ■!..>.  ^07    ■3U:-;... 


On    introduit   à  la  barre   une    députation  di 


tijuver.t 
'  '•■'LàA'ellb 


toyens.  de  .BçTde^tux,,  parn^i,  lpl..juels' 
troiii  dé  c'oul'éu.r.'L'un  <^,eux'  flrcient 
par  la'qu'eîle  il  tçmbieuei'à'Li  ^  C.o:iv,:;v'.V  ,  i.  1  rn.on- 
iKiiifancc  qu  inlpîrç  aux  aiTus  ae  1  li:  .k  .  !■  l-  i.iiet 
qui  abolit  l'elciavage  des  nesa'es.  la  i.!i  i.u'acion 
léitcre  le  T-vinent  d,e  mourir  ;  urj':  qu-:  ù-  ;,i.':cr 
porua  attciuic  aux  tl'r'o^ts  i^ic  :a  plnli.jl'.Tr.li'i.-  :',  ...ni 
Je  iCiUl.e  à  cette  poi»iûn  inttr  .la  k-  c  ::".L.t.o:j 
du  ge;ire  humain.  \  Les.  piuj  \.'s  .rj  '  ..lati.i.-.n^as 
accueillent  cette  Adreue.  )   ■      ' 

Un  autre  orateu,rj:aii  noiti-deJlà  fociété  .papulaiiie 
de  Bordeaux  ,  eKpïiilie  pour  ellt;  les  mêmef  l'e.iiimfns 
de  rcconnailTance  pour  ce  décret  pjnlùntro'jiiqaej,  et 
demande  que  la  ^'onvuTitibn  aie  ttitiie/  paisuaux  .per- 
lons la  faculté  de-  porter  aux  homtncs  Âicoulcurlp 
nouvelle  de  ce  bieufa'ii  «j'u'iis  ..ne  manqucraiciit  pas 
d'empoifeuner.,  'i  ,         .  > 

La  Convention  renvoie  celte  pétiti|Pn  aux  .G  j^nîtés 
de  marine  et  des  Colonies.        .      a  il  1 

La  fociété  'populaire  d'Anceuis  cnfii'rc  ù  la  C'on- 
vention  plufieurs  offrandes  patriotiques'. 

La  mçntjon  honorable  e(l  décrétée. 

•■'Une  députatioïi  dés  aveuglés,  des  Qj.ii'ni'.e-Viugft , 
àccotrtpag'tiée-  de*  rfiembres'dé  l'adniîillîfratioli.  de  cet 
ctablîiiemfnt  national  ,  'fait  honi^aiagc Ji  'la  Coniven'- 
tion  du  falpêtrc  extrait  p'ar  le 
La  Convention   cxpriiuc  ,   p 


ifglés  eU!t-i)At'!ne4. 
r   l'orgaile   de   fou  pré- 


1  patriotiques , 


pet 


fideut  ,  fa  fatisfsction  et, la  fenlibilité. 

Les  ^veugles  exccu'^etjt  plupe 
au  milieu  des  appl,auJlllcii.'.ens  un 

Un  'meinB're  de  la  dcpuiaiioii 
tion  par  laquelle  il  ré.ciatuc  contre  le;  Jl^^ci  .ilc 
l'Aflemblée  'contrauanie ',  qui  lit  acs  a.tugles  fiés 
Qulrii'e-Vingts  une  Iribu 'piojéia're  ,  ce  ileuiaule  qup 
la  penlion  aliineiitairc  qui  vcm'-  clt  „._i_..a\i.c  ,  loit . 
exempte  de  toute  'cl'pcLc   ilr  i  .■i.jnu... 

Cette     pétition      ell     renvojcc      au     Co:-.iité     des 
finances. 

Des  (citoyens   de  Nancy  ,   ailin's   ;\  la.Jja 
fentciU   une   pèti.l.ju    par  laqu^ifc  iis   i;lc.iio 


cent  de 


individus  comme  pcrfccuteu/s  de 

Moulaul.  Parmi  les  citoyens  de  cetic  Commune, 
traduits  au  tribunal  Kvoluiijnnalre  et  acquitté.')  pa» 
lui,  le  trouve  nn  Ciuiin,  ex-légiflalif ,  qui  a  co'nl- 
t':muti):nt  vûté  pour  le  royàlifmc'  conirc  la  liberté. 
■E'i  tien  !  cet  liomtne  fait  'tnainlenapt  le  patriote  à 
fil.Hlcy  ,  et  s'il 'y  a  de  la  mélintcUigcncc  entre  li%> 
eitovetls ,  ctl»  'cil  iduè'  auxiiiuigucs  de  c'cs  iiouvcaUK 
imiriotcs.  Je  dchunJc  que  Cunin  (oit  tnis  en  état 
l'arullaiiol.. 

r    ....u  ...     I ,,.,.^r.'  .',    li   ,s,.,>4ioGt;bn    .1;.    Afi4 


'  ifiH! 


7.  .e«e  IfremWcé'.  Ce  neft  pas  la  première  •  foy, 
q,ae„dcs,#tenuv.oftt  éti  .asqulttds,  faute  dp  preuves 
après  voearreftatlop  'rpiotivée  feujexnentjurla  d^em.ande-, 
de  nos  iço.Uegues.  Nous.n  avons  pas  été  envoyés  ppux 
décideI/dr;^  li^"tï,.jdi^S  çitoyeH^fW.a/apppTtprea-;, 
labl'e.  je  demande'  donc  le  renvoi  de  la  propofysondc 
j^ontautau  Cpmité  d,e  fuveté^éjvjrrale  , ,ay,ç,(;  la|EftUMon 
cleSiÇUoyen^ide  ISIancyj  i^'ii_-)3n'j'{'  o!  .avi.;^' nv  -•'■■' 
'•■yht-ttnvoi  tÛ  déer^té.'oK  qu.,,.  '^'^''^^'/j^^^'^i;^;  ' 

'viccs'CTponw,  de  ;Twtillerie^  dans,  le,  cputs  „4si;.la 
campaiiifiià'erpîere  (ont  aÇe^xçpriHSijçs  compagnies 
aes*  bataillons  .;de  vo|,ontajres,snt  ^lyanfe  de  zel,e-avçc, 
celles  ,dfs  rigimei^s  •,,jç«rs.,(;ervife3  ordm^ye?  font  les, 

dp;rmi.:,ftici,  4  l^;fei,fH)lii,fter.pfes,lpng-tems    Ime- 

£alit^rsur«te:4^P«.fei9ife<i'=^T'  ^'^s?  w.'res- 
t^po,,j4tc;^/?(v(,,P'jW':..i.'^?^«:  devo..r,^yo^s  pro- 
RQÎïî  de  ,^aire  di^ît  ftjr  le?,^çcl^mations(}u,aui  ?r"yent 
4e>j,9,utçs'narts.,KrV'  ol^J"'  "='  ^"  confcquencc  il 
tfiW*  B'-'éft'''^  If.Mojf  t  de  ,d,écre t  fuivant  : 
.  Xfi.ÇoW'^n"'?"  "«"'"'M*!'?"  iifr  H  .rapport  de  Icin 
d»i9f5e,4e(ajut  çubjic,,  délfçtc  que  les  coyipagni^s 
de  canonniers"''volontaire?j,jiervapt  dan^Jes  armées  de 

■     oijpl  telle?  d,ef,régi^5nSpjd'ajullerie  ,   et  recevront .!« 
ticmé  paye. 


à  la  Convention  nationale  ,  lorfque,  vous  faurez  qne, 
fimple  tonnelier  de  profeffion  ,  il  partageait  ,fpn  tems 
en  vrai  Sans-Culotte  entre  l,es, .intérêts  de;!?/hol^ 
ip,ubUque  et  le  travail  iounialier,,,  au,  ui.çyen  .<luq"^l. 
'il  fêlait  vivre  une  famille  lans  fortune.  ,,,  ,,  _,,  ,    .^.      . 

"AppUdiffons  nous,  Citoyens  , de  ypi^-dimper 
'ce?;  vuagçs,  ,qni  un  feullnftant.avaieni-.fembjle    vo.ler, 

rexiftence  politique  de  notre  eoUegiff.,  iLe,|tribmp{ie, 
'que  va,  ^i   affftr.çr  votre  décret  ,  ne  ,f^ra,  pJis^  fe^le- 

îî^ent  le   «en./fai-  il   rejaillit   tout  a  la.iois  ,  et    l_uf 

[_    ir;;_»..i»"  «..tlnnale  .  et  fur  tout  lioijime  qui  , 


Jacques  ,   convaincu  d'avoir  coopéré  à  la  rédaction  de 
ce  Tableau;  ' '     ^  î     • 

"À.  P.  trétot,  âgé'dc  3l  ans,  natif  de  Bezati- 
court  ,  département  de  l'Eure  ;  imprimeur  ,  rue  des 
BonSTEnfan3.,i  4  Paris  ,  convaincu.,  d'avoir  !faît,'jé- 
,  dia,fir,  cet,,ijcri.t ,  de  l'avoir  imprimé  et  vendu  .a,i,i,*( 
colpoMeura.(  .,'c> 


nroeur, 
npjçijoe 


,..yj:^fç5r^wiîe;,litli^  let,tsf^i;iiiva»fe  :,  ,  ,     v 

',      a'î.' jTj'ii'  , .   ?.-,,<   'I  ■\      .         -■'■'■■  • 

iellri  dv  cïloyÂn  'fiochc  Bern  nd^^r^-Jréfei^lant  du  P^uplei, 
,,      -        .   .rj^i^e  Dij.fl^,U  Hveulojç..  '.-. 

■ .'.  -,    ,,,:,,-,     ,., ,  :. . .  ■■•)   ■  ,.<  ■-  .'    ■' ■ 

i  j'e  te  ,pré«içn!i  i  eifoy*n  préfident ,  ;  qu'inflruit  que 
les  ariftocrate^  reclus, ,V,DJio'?.i  fe  permettaient  de  fe 
quaii^er  de.W-ons ,  çorutes  etmarquis,  j'ai  chargé  un 
JDge  de  faii;i;  uns  jnf,9jr,n>a,tjqn,,,, de  laquelle  il  '^^  résulté 
qu°e  ,  non-feulement  on  fefait  revivre  ces  qualifica- 
tions proi'critcs  ,  mais  eiicbre  qiie  quelques-uns  de 
ces  ennernis  do  la  révolution  l'c  permettaient  ks 
calomnies  les  plus  atroceS  conthîla  Conventiôfi  natio- 
nale, les  autorités  conflituécs  ,  et  même  d'appeler  le 
leene  d'un  chef,  çonféquemment  la  tyrannie  ;  en 
conféqnencé  j'ai  tiolîné'  ôi'dre  de  conduire  un  de»  pliis 
coupables  au  tribunal  révolutionnaire. 

Je  fais  continuer,  l'inforination ,  et  ferai  faire  le 
même  voyage  à  tous  ceux  qui,  le  mériteront.  On  ne 
faurait  trop  tpt,déliv;rçr^!i  patrie  des  monftres  qui  la 
déchirent. 

Sal^t  et  fraternité,   PlOCHE.  BpRN.^l?.        .    ,    , 

''  -'buiarran  ,'  àii'nom  dii' Comité  de  Jureié  générale. 
Citoyens  i  un  décret,  rqndu  le  3  hïvôfc',  a  renvoyé 
au'Comité  de  fureté  générale  l'examen  d'une  dénon- 
ciation contre  It  citoyen  Boiron ,  précédemmeiit 
admis  dans  votre  fein  en  qualité  de  fuppléant  d'à 
•dépar;i:racnt  de  Rhône  et  Lolie.  Il  réfuU:;lt  de  cette 
denoncidlion  que,  depuis  le  jimal,  ce  citoyen  ne 
s'était  pas  conduit  d'après  les  principes  de  civifine 
dont  antérieuvemeht  il  avait  donné  des  preuves.  On 
l'inculpait  furtout  d'avoir  préûdé  les  fei tiens  de  la 
Commune  de  Saint  -  Chauraont  ,  pcnd-int  que  les! 
jeb.elies  Lyonnais    en   occupaient  le   territoire.  | 

.Un  fait  anlfi  <T-ave  inérilait  d'être  conftaté.  Pour 
y  parvenir,  v.otrc  Comité  a  dû  prendre  des  renfei- 
cnemens  Irès-rigQureùx  fur  les  lieux  mêmes:  11  s'eft 
.idreifé  au  repréfcMantl  du ,  Peuple  ,  qui  était  alors 
dans  ces  contrées  ;  et  par  ce  moyen  ,.il  a  obtenu  des 
notions  tellement  .précil'es,  que  l'on  ne  faurait  plus 
fans  injiiflicé  ïe  maintenir  dans  des  dbutes  qti'un 
équivoque  à  fait  naître.  '  ' 

.Cj'cft!  (iitnA4es  regiftses  de  la'  fociété  jpopulaire  de 
S'-Cbaumont,  que  fe  trouve  laprenv.e  iwéfragable  de 
î'înr."ccncc  de- noire  collègue.  Dans  fa  fcince  du 
82  pluvicie  ,  cette  fociété  a  ouvert  une  dlfcuffion 
foienuelic  fur  Ici  reproches  faits  au  citoyen  Boiron. 
.PluCeurs  membres  ont  parlé  ,  et  tous  ont  reconnu 
4ju'il  n'av»it  pas  rempli  les  fonctions  de  préfident  à 
.l'épç.que  ^ej'inv^fiqn  des  Lyonnais. 

il  fut  élu  pré- 
établi d'après  la 
lais  il  en  ceffa  les 
■fonctions  le  lo  juillet  ,  et  c'cft  feulement  le  II  que 
les  contre  -  révolutionnaires  pénétrèrent  dans  Saint- 
Chaumont.  Il  lui  fut  propofé  de  fiaternifer  avec  ces 
traîtres  ,  et  d'adhérer  à  leur  fédération  royalifte  du 
-14  juillet  un  refus  abfolu  fut  la  réponfe  de  notre 
collègue.  Le  même  jour  il  abandonna  fes  foyers  pour 
fe  réfugier  a  Yzieux. 

Nous  avons  auffi  découvert  l'erreur  d'où  prove- 
nait la  dénonciation  dont  il  a  été  l'objet.  Un  grand 
(nombre.de  fes  concitoyens  s'était  éloigné  de  Saint- 
C)iaumoiit  avant  l'ari-ivée  des  rebelles.  Ils  ignoraient 
que  Boiron  ne  s'était  point  immil'cé  dans  les  affem- 
Tjlces  fectlounaires  ,  depuis  que  ces  rebelles  avalent 
envahi  cette  Commune.  Mieux  éclairés  ,  ils  lui  ont 
rendu  le  témoignage  le  plus  complet.  D'autres  attef- 
-titions  nous  donnent  encore  ,  fur  le  compte  de 
.notre  collègue  ,  des  détails  fatisfaifans.  Depuis 
1789  il  a  combattu  avec  courage  pour  la  révo- 
lution. Fondateurs  de  la  fociété  populaire  de  fa 
Commune  ,  il  paraît  avoir  été  toujours  fidelie  à  la 
caufe  et  aux  droits  du  Peuple.  11  exerçait  dans  fc 
Patri«  les  fonctions  de  juge  de  paix.  Et  vous  ap- 
.prendrez  bien  mieux  ,  Citoyens  ,  les  témoignages  de, 
confiance  que  lui  donnèrent  fes   compatriotes    en    le 


nt   le   ucn,    cai    "   '.v;" ,        j    -, 

repréfeptatioin  nationale  ,  et  fur  tout  iioijime  qui 

i   de  l'égaiitl,  ,n'a    pas   vu  ,,  fans,  ,!_li^gre  fe  .  d|f- 

,.ra!tre  enfin  ce'tte  démarcation  in,f,âins,r,e,  1  ql^w\l 

•  et    l'égoifme   avaient  placée   entre  le  ji.che    et    ce.fte 
;  claffe  iaborieufe  d'hommes  qui  ne  comptait  pour    pa,- 

trimoinc  que  fon  travail  et    fes  vertus.  Voici  k  projet 
,  de   décret  que  je  fhis  cHai-gé  de  vous.prefenter. ,    ,   ,, 

•  Dubarran  lit   un    pVoj:etde  décrcf   tendant' 'à -'dé;.- 
clarerque   Boiron  étth  hommAitraenï  décharge  ■  de 

'l'inculpation  qui  lui  av?it  été  taitoJ  'J'"''      '■' 

-  LairoU ,  J^Eiire  it'Xoir.  Je.n'attaque.'  P^^    '=  *'°r<^ 

:  du  décret,  mais  f^éd-actlon  :  nous  ne  devon»  pas  dire 

'  que  notre  collègue  eft  honorablement. 4échaïge  d  nT\t 

fauffe   inculpation,   la    Convention  doit  fe  bornera 

déclarer  que  l'inculpation  eft  fauffe.        •« 

La  rédaction  propofée  par  Licroisc  eft  adoptée  en 

ces  termes  : 

La  Convention  nationale,  après  avqlr  entendu  le 
rapport  de  fou, Comité  de  fureté  générale,  relative- 
ment au  citoyen  Boiron,  repréfentant  du  Peuple  ,  _ 
■  ■  Déclare  fauffe  l'inculpation  qm  lui  avait  ete  ta.te 
d'avoirpréfidétesSectièns  de  S'-Chaumont ,  lors  de 
l'entrée  des  rebelles,  Lyonnais  dans  le  territoire  de 
cette  Commune.  ■  .  .     -, 

Le  préfent  dé<;rct  fera  inféré  dans'le  Bi^lletin  de 
correfpondance.  efadrelfé  dans'  la  forme  RT,d^,V«,* 
tous  les  départemens.  .1  ■!■..:■•  >, 

La  Convention  ordonne  l'infcrtio-n  au  Billètis  du 
r,ipport  de  Dubarrau. 

Bourdon ,  de  l'Oife  ,  au  nom  de  la  CommlÔlon  îles 
douanes ,  foumet  à  la  délibération  un  projet  de  loi  . 
pour  empêcher  les  fraudes  dans  limportation  des  den- 
rées dans  la  République. 

Plufieurs  articles  font   décrétés. 


J.  B.  Maudct  ,âgé  de  26  ans  ,  né  ,t  C.icn  ,  im 
jrue  Trdnfijiîtt^iUvil  Paris  ,  (.'onvaincu  d'avoir 
ledit  écrit  ;  ,,1   >    '  ,  i'  -    -     ' 

P.  Lefevre  ,  âg.é,  de.  ^o  ^iifs ,  né  et  c/?J,p,or.te?ip  à  Paris , 
rue  des  Sept-Voies,  convaincu  d'avoir  acheté  de  Cretot 
diiidfmt/.sïnes  de  cet  écrit,  de  l'^iwirtifcié',  vendu^.&c. 
amis  qu'ils  îpei  l'ont  pas  faiffiixoM^aintentJons  coùtrii» 
révolutionnaires,  8cc.  ;  "''•   ■ 

I  A.' M.  ÏV  F.  Milieu,.  na«lfir<iîe£Sinon-la-Motrfag4c, 
I  dépàrwmerttrde  la  Niettirevâ^  de  i25iahs,  imprimetiri 
rtiei CMliei' 1     ■■  ;  u  ^. .u    i^  '  '     ■' 

Et   L.   i/i.  'tachave  ,     âgé  de,  5l   ans  ,    né    et  de. 
icurànt  à.Pàriii'ruëde  Char,treii;,pi,ote  ,  impliqué: 


piote  ,  impliques 
ont  été  acquittés   et  nais  en 


dans  éette  même   affai 
liberté,.   ,    ,^r.     .. 

Le' tribunal  a  ovdonné:  que  les  imprimés  feront 
fapprim  es  ,'■  la  planche  brifée  et  les  caractère»  uendus  i 
l'imprimeur. ■>i"i    ,  .      ■'  ' 


Laféancc  eft  levée  à  3  heures. 


TRIBUNAL  CRIMINEL  RÉVOLUTIONNAIRE. 

Du  14.  —  Antoine  Merian-Dufrefnoy ,  âgé  -de 
43  ans  ,  capitaîne  au  29=  régiment ,  demeurant  i 
l'armée  du  Nord ,  convaincu  d'avoir  pris  part  à  la 
confpiration  quia  exifté  entre  les  généraux,  et  notam- 
■mcnt  entre  ceu.4  de  l'armée  du  Nord,  à  l'époque 
de  la  trahifon  de  l'infâme  Dumourier',  tendante  à 
détruire  la  liberté  en  renverfant  la  République  , 
rétabliffant  la  royauté,  et  conduifaut  i.cet  effet, 
à  l'ennemi  ,  les  troupes  qu'ils  commandaient,  pour 
les  ramener  enfuite  contre  leur  Patrie  ,  à  été  con- 
damné à  la  peine  de  mort. 

Pacôme-Saint-Lambert,  âgé  de  Sg  ans  ,  conimis 
au  bureau  de  la  guerre  ,  né  i  Caen  ;  convaincu 
d'avoir  pris  une  part  active  à  uue  conlpiration  qui 
a  e.-iiflé  de  la  part  de  la  ci-devant  cour  des  Tuileries 
et  de  fes  alentours,  pour  détruire  la  liberté  et  allumer 
la  guerre  civile  en  armant  les  citoyens  les  uns  contre 
lesautres  et  contre  l'exercice  de  l'autorité  légitinae  , 
la'fouveraineté  du  Peuple,  a  été  condamné  à  la  peine 
de   mort. 


î'inv^fic 

.  il  eft  très  ;  vrai  que  le  29  juin 
Cdcnt  du  comité  de  furveillance  , 
loi    du   21  mars    (  vieux  flyle  ) 


Anne-NIcolas-Guillaume    Saint- Souplet ,    âgé    d 
76  ans  ,    ancien  moufquetaire  ;  -    .       . 

Claude-GulUautne  Saint-Souplet ,  âgé  de  ;4i  'ans  ; 
né   à  Paris  î 

Anne -Michel  ..Guillaume  Saint-Souplet-,  âgé  de 
40   ans  ,    prêtre  ,   né   à  Paris  ; 

Et  Laurent  Bruffel  ,  âgé  de  40  ans  ,  attaché  au 
fervice  de  l'abbé  Saint-Souplet;  tous  convainciis 
d'avoir  entretenu  des  correipondances  et  •  intelli- 
gences avec  les  ennemis  intérieurs  et  extérieurs  de 
la  République  Françaife  ,  ont  été  condamnés  à  la 
peine    de  mort. 

lu  l5.  Thom.is  Fllliot  ,  âgé  de  3l  ans,  natif  de 
Hemond,  département  de  Seine-et  Marne,  boulan- 
ger ,  '  rue  des  Ecrivains  ,  i  Paris  ,  acculé  d'avpir 
tenté  de  faire  naître  une  difette  factice  dans  Paris  , 
et  par  ce  moyen  exciter  la  guerre  civile.,  a  été  acquitté 
et  mis  en  liberté. 

Louis  Robin ,  âgé  de  74  ans,  marchand  à  Troyes  , 
convaincu  d'être  auteur  de,  la  rédaction  et  appofitJon 
d'un" placard  dans  un  lieu  public  de  la  Comniune 
de  Troyes  ,  tendant  à  l'aviliffement  et  à  la  diffo- 
tion  de  la  repiéfentation  nationale  ,  et  au  rétabliffe- 
ment  de  la  royauté  en  France  ,  a  été  condamné  à  la 
peine  de  mort. 


,  :P,Rcra  Tja(i,(?D^lt  ©tfjn,  '.  %tt4ofl  \Ji-vmh  ;  Hqrqlius 
Codés  ;   TÔfite  ta;Giéce,,,.et.  ^Offrande  à,  U  Libirié. 

Tliéâtie  dç.  l'Opéra  Com.,  IVat'ional,  rue  Favart. 
.VArru>ni'Stahu-i\j'ii(i^jfe'et'Cur4ttte  ,  et  W  l'rij'i 
de  Tçuion.    '  "  '  _,',','    ,'     ,  ., 

Théâtre  de  ula  République'  ,•  rue  de  la  Loi. 
Rokeri  y  chef  dfhrr^imHs.    ■ '•    ■:■..:; 

•  Eu  attend;  la  l'^'repri  àe'  l'Hom'ne  à  U  ma:li"ii 
fer  ou  Evtiir4dé'Rixleben\'CiX!LmihéT.,  en  5  actes. 

Théât-re .  ,de.  la.  ,rne  ,Fey dCàu-  4-«^  '  V'JUandmS , .  ppéra 
en  3  actes  ,  et'  Claudine  ou  le  Peut  Ccmmijftsnnaire..  . , 

■  Théâtre  de  la  Montagn*  ,  avi  Jardin  de  l'Egalité. 
Les  Bonnes  G>iis\la  Gazclte- de  campagne  ,  etleDé- 
f'JPoirde  Jocriffe. 

Théâtre,  n.atioaal  ,.  rue  de  la  Loi  et  de  Louvpis. 
Alisbelte  ou  Its  Crimes  de  la  Féûdàlilé  ,  op.  en  3  actes , 
prcc.  du  Cettje»kmtiil  fofcé^    ■         :      .  • 

Primdi  ,  icT^iiufft,  ùdv.  de -h. Gageure. imprévue. 
Le  citoyen  M<?lé.et  h  citoyenne  Devienne  joueront 
dans   les    dcus.pKfe».  .        _    . 

Inceiiîwpieni'U  J'juinée  ds  V  Amour  ,  grand  diveru 
du  cit.  Gailct.  I        ,         ■ 

Tliéâtre  des  Sans  -  Culottes  ,  ci-devant  Molière. 
Dupuis  et  Dejronais  ;  Ciifpin  Médecin  ,  et  la  2'  repr, 
de  Nous  vlii  au  pas. 

Théâtre  lyriqrfe  dés  Amis  de  la  Patrie  ,  ci-devant 
de  la  rut  iie  I,.ou«ois.  Flora  ,  opéra  en  3  actes,  et 
Us  Loups  ,et  ■  les  Brebis. 

Théâtre- du 'Vaudeville.  La  E on ■:e  Aubaine  ;  U  l'"" 
repr.'  de  Gajfandre  égo'ijie  ,  et  les  Volontaires  en  roule 
ou  U  Dejeenle  des  cloches. 

Théâtre. de 'la  Cité-Variétés,  te  Comédien  de  Jo- 
ciclé ,  t'Heurenx'  flttipio^m  ;[  Rico  ,  et  le  Pari  dt 
24  heures. 

Tliéâtre  du  Lycée  des  Arts ,  au  Jardin  de  l'Egalité. 
Au  Retour  ;  te  Café  des  Patriotes  ,  et  le  Mariage  aux 
frais  de  la  .Ration. 


rue  Saint-Jacques  , 
i  ,  convaincu  d'être 
pages  d'impreflion  , 


J.  N.  Monborgne  ,  commis 
âgé  de   53  ans  ,  natif  de  Beauv 
le  rédacteur  d'un    écrit   en    hu      ^    ^ 
Intitulé  :    Takleau    du    maximum     des    denrées    et  ma) 
chandijes,  divifé  en  cin<l  Jections ,   bc. 

A.    Marùnviile  ,    â?é  de  i5   ans,,  natif  de.  Paris 


portant  a 


ue  lui  donnèrent  les   compatriotes    en    le  c\.    iviaioiuvuic  ,    o-s,--   ".-   ^-   ._ _,-—_-. 

,ette  place,  aiufi  qu'à  celle  de  fuppléant  1  y  demcurint  a»   collège    de   l'Egalue  ,    tu«  S,»int- 


Théâtre  Français  comi<iue  et  lyrique,  rue  de  Bondi. 
Retâche. 

Théâtre  du  Panthéon  ,  à  l'Eftr.apade.  Au  bénéfice 
du  citoyen  Gérard  ,  la  1"'  repréfent.  de  la  Réception 
de  Marat  dans  l  Olymje ,  com.  en  un  acte  ,  mêlée 
d'ariettes  ,   préc.  du  Père  de  Famille. 

luceffam.  le  JYavfrage  des  Rois  dans  Tijle  de  l» 
Reifen. 

Amphithéâtre  d'Aftley  ,  fauxbourg  du  Temple. 
Aujourd.  à  5  heures  et  demie  précilés  ,  le  citoyen 
Franconi  avec  fes  élevés  et  fes  enfans  continuera 
fes  exercices  d'équitation  et  d'émul.ition  ,  tour  de 
manège,  dapfe  fur  fes  chevaux,  avec  plufieurs  Icenes 
et   entr'actes  amufans. 

il  donne  fes  leçons  d'équitation  et  de  voltige  tous 
les  matins  pour  l'un  et  l'autre  fexe. 


D«.l8  vèntôfe.- 

PAIEMEIfS  DES  RENTES  DE  l'hStEL-DE-VILLE    DE  PARIS- 
Portio»  it  i  mois   si  jours  de  1753.    Toutes  lemes. 

,  Moms  des  f.ijieurs. 

8.   Defpeignes  ,   tont.  viag.    et  perp Octidi'^ 

17.   Cochin  ,    viager    et   perp'é'tuel Octidi'.l 

26.   Delamotte    ,     perpétuel    et    viager....  Octidi.] 

35  Johaato-Dujeant  ,  pcr|)'étliel Octidi;,; 


GAZETTE   NATIONALE  ,  ou   LE  MONITEUR   UNIVERSPX: 


N^  i  -0.     l)ecadi ,  20  Ventôse ,  l'an  2  de  la  République  L'rançaiie,  une  etinà'ùiiible.    (l.  1  o  mars  1794,  vieux  itile.J 


]'   O    L  1    r  I    Q^  U   E. 
ANGLETERRE. 

Londres  ,   du.  ly  ««  2 1!^  février. 

i*A  liberté  de  U  prefTç  incommode  M.  Fitt  :  de- 
jjuif  quelques  moi^  on  a  vu  divers  jugemens  ren- 
4\!S  p*!'  des  tribunaux  contre  des  écrits  vraiment 
pgJiuUircs.  JJmidt  Ifaaç  Eaton  vient  d'être  traduit 
.  flajiigcmçntpoqr  un  écrit  intitulé /lo/iitjae  f/i(  Peuple: 
l'^^yotst  du  roi  Ficldiu!;  n'a  pis  manqué  de  foutenir 
que  cet  écrit  était  deltinè  i  exciter  ie  mécoûten- 
t«nei»t  du  Peuple,  ftïai»  le  toufeil  de  l'accufé  a 
çrouvé  tjue  le  but  de  tsint  a'accuia;ions  récentes  ^ 
çt  de  celle-ci  en  particulier  ,  éiait  de  porter  atteinte  à 
ifi  liberté  de  la  preffe  ,  et  d'écarter  les  dlAufljons 
pol!tic]ues  qoî  appartiennent  à  un  Peuple  libre.  Le 
juri  déclara  jtaton  non  coUpaUe ,  et  ce  jugeraeat  a 
^té  tendu  au   milieu  des   plus  vifs  applatidiflemens. 

Les  vrais ,  mais  t/op  rares  amis  de  la  liberté  de 
U  Grande-Rretagne  avaient  penfé ,  avant  la  rentrée 
du  pailement ,  que  les  circonftances  actuelles  étaient 
favorables  pour  repouffer  '  ou  du  moins  borner  les 
atteinte»  que  la  prépondérance  miniftéiielie  ne  celiç 
de  porlcf  à  cette  libesté  ;  ils  (avuicnt  que  la  iruerre 
eft  dasis  la  maiu  des  minillres  une  arn^e  redoutable, 
et  ils  avaient  projette  de  mettre  tin  à  celle  qui  , 
depuis  quelque  tems , --pefe  li  ctrangeir.cn t  fur  no- 
tre- commerce  »  fur  nos  manufactures  et  fur  notre 
làberté. 

.  Pitt,  de  fon  côté,  voyait  fe  former  contre  lui 
un  orage  que  la  Nation  feule  était  hors  d'ctat  de 
co.njurer;  en  conléqncnce  ,  foit  par  adreflé  ,  foit 
par  force,  il  parvint  à  întérefTer  la  majorité  de 
l'Europe  dans  cette  querelle  de  la  liberté  d'un 
sraud  Peuple  contre  le  defpotifme  de  fept  à  huit 
{jours  :  il  fit  plus  ,  il  foudoya  des  traîtres  dans 
li  feiu  même  de  la  Fiance  ,  et  il  parvint  à  pcr-i 
Aiadcr  à  fes  nombrcufes  créatures  dans  les  deux 
parlemens  d'Angleterre  et  d'Irlande',  qu'à  la  conti- 
iiuation  d'une  guerre  ruincufe  était  attachée  la  Con- 
fervalion  de  la  conftitution  Britannique.  Les  amis 
«ie  la  liberté  furent  forcés  de  céder  k  des  motifs 
(i  fpécieux  ,  et  la  guerre  fut  continuée  par  une 
forte  de  vœu  national  ,  il  femble  même  que  les 
levers  de  la  première  campagne  n'ont  que  mieux 
•ieivi  le  fyftême  minirtéricl ,  puifqu'cn  aggravant  la 
lituation  périWeufé  dï  l'Etat ,  ils  ont  néceflité  de 
plus  grandes  inefures  pour  la  campagne  qui  s'ouvre 
actuellement.  • 

,En  vain  Ir»  Sli«lfc»H»c.,  le»  Fotc,  i«  Eicridao 
demandaient  depuis  lon'^-tems  quel  était  le  vétitabîe 
•objet  de  la  guerre  actuelle.  Celte  qucfiion  avait  tou- 
jours été  éludée.  Lord  Grenville  a  enfin  dit  le  mot 
de  réuignac ,  et  ce  mot  eft  la  Jurele  de  h  Uranae- 
Srelajf^e. 

Oui  fans  doute  elle  eft  menacée  ;  et  Fitt  qui 
le  favait  ,  a  appelé  à  fa  defenie  des  foldats  étrangers 
qui  ne  raffurent  pas  toutes  nos  côtes  ,  puifque  le 
comte  de  Moyra  ,  nommé  commandant  en  chef  de 
toute  la  force  armée  qui  les  protège  ,  a  déclaré  que  file 
.gouvernement  s'en  rapportait  à  lui  et  approuvait  fes 
.plan»  :  il   répondait ,  jur  Jon  lionneur   et  Jur.  Ja   tète  , 

de  la  côte  depuis  Pimouth  jujqv'â  Onuo.res Ce 

général   eft  retourné  à   l'île  de    Wigth. 

Le  duc  d'Yorck  va  auffi  retourner  au  commande- 
ment de  fou  armée  en  Flandre.  Tous  les  olllcicis 
ont  rc^u  ordre  de  rejoindre  'fans  délai  leurs  corps 
lefpectifs,  et  S.  M.  vient  de  faire  tirer  7^0  hommes 
des  gardes  à  pied,  pour  aller  completter  les  régi- 
œens  qui  ont  fait  la  dernière  campagne  en  Flandre. 

Les  mécontens  ,  qui  fout  affez  nombreux  dans  le 
royaume  ,  trouvent  iort  extraordinaire  que  le  minif- 
terc  ayant  obtenu  du  parlement  tout  ce  qu'il  a  de- 
jnandé  ,  l'empire  Briiannique  foit  cependant  réduit  i 

Âe  tenir  fur  la  défeuGve,  et  à  l'obfervation  fur  les 
Biouveinens  maritimes  des  Français.  A  cela  les  mi- 
nlfteilcjs  répondent  que  la  Mation  Francaife  ayant 
jnanifefté   d'une  façon    fi   IblenncUe    fa -haine   contre 

,  l'Angleterre  ,  il  eft  fouverainement  important  de  le 
préniunir  contre  toutes  tentatives  d'une  delcente  fur 
tous  les  points  de  nos  côtes.  Les  nouvelles  des 
Hpris  de  Normandie  et  de  Eietagne  font  o;^  ne  peut 
pas  plus  alarmantes  ;  et  le   miniflere  a  prefque  pcrtiu 

^  l'cfpérance  de  Itmer  la  divilion  parmi  les  Républi- 
cains   Fiançais  ,  depuis  que  nos  alliés  de  la  Vendée 

.*ntpérifi  malhcurcufcment  dans  les  combats  et  aiJ.T 

•  Jetvrs.  11  f»ut  donc  ,  diicnt-ll.s ,  temporifçr  ,  jufnu'i 
/ce  ^u«  les  troupes  alliées  du  continent  aient  ppéré 
tine  divcillon  utile  aux  entrcpiiles  maritimes  de  l'An- 
.gletcrrc,  Lei  papiers  miniftcrlcls  aÇfurcnt  que  cette 
4ivcrfion   ne   tardera  pas  i  s'effectuer. 

La  prcfcnce  du  colonel  Mack  a  ,  djt-on  ,  confi- 
dérablcinent  fortifié  les  elpéra^ces  du  miniflere  fur 
le»  luccéi  de  la  prochaine  campagne  ;  tous  les  mou- 
vejnens  font  (oiiceriés  it  manière  que  les  troupes 
.iiutricliiennci  arriveront  d  point  pour  renforcer 
i'arméc  du  Nord,  et  alors  les  vent.'!  le  prétfiont  aufli 
À  porter  la  gjandc  expédition  du  lomte  de  Movra 
i«r  les  côte»  de  Dunkerquc  ou  ii:  r>aint-Mâid  ,  'où 
l'armoc    coallféc  trouver»  il.»    J.l'.i  t  l\,\,:\ics. 


I  a  haute  réputaiioij  qui  a  précédé  ici  le  cclonel 
Mack  ,  lui  a  valu  nue  réception  cclataiitc.  En  mettant 
ficd  à  terre,  il  a  été  falué  de  l3  coups  de  Ciuon  ; 
les  couricrs  du  roi  ont  é'té  envoyés  A  fa  icnconfie. 
Cl  à  fon  arrivée  ici ,  le  dut  d"Yorck  alla  le  vil'tcr 
et  le  préfenta  enfuite  à  la  Cour  et  aux  princis.  Le 
i3  il  fe  rendit  au  confeil  extiaordiiiaire  conviupié  à 
Saint-James  ,  où  fe  trouvaient  le  ru!  et  tons  les 
minifires.  Pitt  Gt  d'abord  à  fa  manière  ,  un  vc- 
fumé  fur  la  révolution  Francaife  ,  et  conclut  i  la 
dcflruction  totale  de  cette  Nation  ,  qu'il  fain  fclon 
lui  ,   cll'acer  du  globe. 

Le  colonel  Mack  commun! .^ua  enfuite  ijst  plans-, 
ao  lieu  de  traiter  avec  mépris  l'ennemi  qu'il  fiillaii 
combattre  ,  il  .ivoua  les  fautes  comtnif;!.  .  ^  iiidiqo» 
les  moyens  de  les  réparer.  La  juflefft  de  lo's  idées 
enleva  tous  les  fuffrages  ;  il  donna  l'étal  de  rarinée 
au:rii.!uerinc  ;  il  demanda  qu'on  y  réunît  toutes  les 
troupes  qui  font  à  la  folde  de  l'Ajigleterre  ,  et  au 
moyen  de  cette  réunion  ,  il  calcula  que  les  forces 
de  la  coalition  s'élèveraient  à  cnviiou  aiD  mille  çora- 
battans.  11  c.\pofa  qu'il  fallait  manoeuvrer  d'une  ma- 
nière différente  que  pendant  la  dernière  campagne. 
G  efl  par  malles  que  l'ennemi  nous  a  toujbMr.s  atta- 
qués ,  d;t-il  ,  c'eff  auffi  par  maffes  qu'on  l'attaquera 
dc'lcxrmais  ,  et  fur  des  points  dont  il  ne  fe  doute 
pas.  11  faut  que  la  guerre  foit  toujours  cffcnlive 
de  notre  part.  On  peut  compter  lur  les  gcneraux 
cjni  commandent  ea  chef,  Cobourg  ,  Hobc-ulohc'et 
Clairîayî. 

Ûc-là  le  colonel  eft  paffé  aux  mefures  déjà  prifes 
pour  arrêter  les  incurfious  des  Français.  Une  partie 
de  la  Wcft -Flandre  a  été  inondée  pour  meure  en 
fureté  Oftende  et  Niewport  ;  les  fortilications.de 
Cûurtrai  et  de  Tournai  ont  été  mifes  en  bon  état 
de  défenfe  ;  il  a  donné  aufli  un  aperçu  du  plan 
fuppofé  de  l'ennemi  1- enfin  ,  il  a  engagé  le'gou- 
veraenient  britannique  à  ne  point  penfer  i  effectuer 
fon  projet  de  defcente  en  France  ,  avant  que  les 
armées  combinées  ne  fe  foient  affurées  des  points' 
propres    à  favorifer  cette   expédition. 

Le  confeil  a  duré  f.'i  t  long-'tems  ,  le  roi  a  donné 
au  colonel  les  marques  les  plus  flatteufes  de  ia 
fatisfaction  ,  et  lui  a  defliné  une  épée-  enrichie  de 
diamans  pour  combattre,  a-t-il  dit  ,  les  c  memls 
des  rois.  Ainti  ,  un  funple  colonel  a  raffurc  toute 
une  coalition  de  rois  ,  par  la  lagcffe  de  fes  projets  ; 
il  a  tempéré  par  fes  vues  réfléchies  la  bouiilaotc 
ardeur  de  Pitt  ,  qui  ne  voyait  pas  plus  d'obfiacles 
k  une  invafion  en  France  ,  qu'il  n'en  a  trouvé  au 
parlement  pour  obtenir   des  fubfides    et   des  i-tipôts. 

Cet  offîcîcx  ti'cft  rcflé  à  IvOnf^.rc;  que  qti..ran'v- 
huit  ,hetires  ;  il  fut  prcfcnté  le  l5  au  roi  ;  il  dina 
enfuite  chez,  M.  Piit  avec  la  plupart  des  rainillres 
et  des  généraux  ,  ainfi  qu'avec  le  ptince^de  Galles 
et  le  duc  d'Yorck  !  enfin,  il  eft  reparti  pour  la 
Flandre  ,  invefti  de  tonte  la  confiance  et  de  tout 
l'entbouGaJme  des  Cours  ,  qui  attendent  tout  de  fes 
plans  ,  de  fes  moyens  et  de  fes  talens.  Mais  la 
iiécefTité  qu'il  a  démontré  lui-même  de  combiner 
les  opérations  de  mer  avec  celles  de  teo-re  ,  annonce 
clairement  que  les  magnifiques  efpéranccs  de  la  cam- 
pagne prochaine  font  encore  fubordonnées  à  une 
infinité  d'évéuemeus. 

La  nouvelle  des  reVers  de  la  coalition  en  Europe  , 
et  les  attaques  des  Nations  fauvagi!s  contre  les  Etals- 
Unis  ,  excitées  par  PAngleterre  ,  ont  faK  éclore  parmi 
le  Peuple  Américain  un  cri  général  de  guerre  contre  la 
Grande-Bretagne  ;  eu  <onféqnence  cous 'les  Etats  ont 
vijté  la  levée  en  malfe  des  citoyens  en  état  de  porteries 
amies  ,  et  la  campagne  va  s'ouvrir  par  l'attaque  des 
fort  et  des  portes  anglais  fnr  les  frontières  du  Ca- 
nada. De  forte  que  voilà  une  féconde  Nation  entière 
contre  laquelle  nos  armées  de  terre  et  de  mer  auront 
à  combattre. 

Le  plan  des  nouvelles  opérations  exige  quel'An- 
glerre  fourniffe  à  la  coalition  des  fpeoursplus  con- 
fidcrables  que  jamais;  en  conféquence  ,  fur  l'avis 
né  par  lord  Conwallis  ,  qu'il  n'était  pas  befoin 
ivoycr  de  nouvelles  forces  pour  confcrver  la 
pondérance  de  la  ..Grande  -  Bretagne  ,  dans 
toute  l'Inde  ,  il  vient  d'être  envoyé  des  ordres 
de  débarquer  les  troupes  qui  étaient  deftlnées  pour 
ces  contrées,  et  les  vaiffeaux  qui  devaient  ypaffer, 
feront  employés  à  renforcer  les  efcadresde  la  Manche. 
Ou  croit  <jue  les  troupes  iront  com,plclter  l'aîmce 
de  Flandre  ,  conformémeot  à  U  demandé  dutolouel 
Mack.  '     ,      ' 

La  manière  dont  le»  cantons  fuilTes  ont  prononcé 
leur  neutralité,  a  choqué  notre  miniflere)  il  craint 
avec  raifon  la  contagion  d'un  tel  exemple  !  jufîi  les 
papiers  minlftéricls  fe  permettent  déjà  de  rejeter  fur 
Kirz-Gcrald  le  peu  de  fuccès  de  fes  négociations  en 
Sujlfc.  D'autres  papiers  infultent  cette  Nation,  en 
publiant  que  c'c-fl  un  intérêt  fordide  d'argent  et  de 
.rentes ,  qui  a  déterminé  les  Cantons  A  adopter  la 
nei^tialité. 

II  eût  été  pcut-ê'rc  plus  julle  de  calculer  que  les 
Suifle»  étant  un  Pcupl»  libre  ,  ils  ont  dû  ne  prendre 
aucune  part  à  une  c.uiiion  dont  l'objet  unique  Icyr 
parait  être  de  ravir  .lux  Français,  leurs  voilins,  la 
liberté  (ju'iU  vicnncn}   de  conqucijri   i|t   que  jaloux 


de  confcrver  celle  dont  ils  joaifTent  eux-mêmes ,  ils  fe 
dt fient  un  peu  de  la  loyauté  des  pulffauccs  coalifecs 
et  de  leurs  intentions  politiques. 

.  Nos  démêlés  avec  la  République  de  Gênes  iiren-. 
nent,parfa  petfévérance  dans  uue neutralité  qui  doit: 
tourner  à  l'avantage  des  Français  ,  une  tournure  fi 
férieufe ,  qu'il  fera  difficile  dé  n'en  pas  venir  à  une 
rupture  avec  cette  République ,  ne  fiit-ce  que  pour 
retenir  dans  la  coalition,  d'autres  Etats  d'Italie  ;  qui 
manife.leut  aujourd'hui  leurs  regrets  d'avoir  cédé  aux 
icftances  de  notre  miniflere. 

On  affure  que  le  grand-duc  de  Tofcane  eft  préeifé- 
mcnt  dans  ce  cas,  et  que  s'il^pouvalt  reprendre  la  neu- 
tralité ,  il  ne  raai?quciaii  pas  de  le  faite. 

Déjà  on  fait  que  le  commerce  de  h  Méditerranée  , 
co'ôiptîmépar  lapréfencedel'ord  Hôod.  tantiTônlôn 
qu'aux  îles  d"riycrcs  ,  et  dans  les  ports  de  la  Tofcane, 
commence  à  fé  ranimer,  et  que,  malgré  la  iurvclllaucc 
de  no»  cioifeurs  ,  quelques  bàrimeii.s  font  parvenu.'  à 
fe  gliffer  dans  les  ports  de.  Gênes  ,  dç  Toulon  et  de' 
Marfcille.  C'eil  fans  doute  pour  s'oppof^r  à  ces 
enircpiifes  ,  que  lord  Hood  a  demandé  aux  cours 
de  Naples  et  de  Madrid  ie  lui  renvoyer  quelques 
vaiffeaux. 

Les  dernières  lettres  de  Naples  nous  apjirenncnt  qus.. 
fa  majeflé  ficiileiine  preffe  dans  fes  Etats  la  levée  d'un 
corps  de  i5,ooo  hommes  qui  palfcrcnt  dans  la  Loni- 
bardie  ,  pour  fe  joindre  aux  troupes  autrichiennes 
qui  doivent  agir  au  printems  prochain  contre  l'ILtat  de 
Gênes.  Les  barons  cl  les  riches  proprié'aivTs  de  ce 
royaume  ont  offert  un  préfent  de  1800  mille  ducats  au 
roi  de  Naples  pour  fubvenir  aux  frais  de  la  nouvelle 
campagne.  •  -. 

Le  gouvernement  de  Tofcane  ,  fatigué  des  hôtes 
nombreux  que  la  guerre  lui  a  donnés ,  vient  d'obliger 
tous  les  Français  qui  ue  font  pas  réfidens  depuis 
le  i5  janvier  tygS  ,  de  foriir'de  fes  Etats  dans  l'ef- 
pace  A'an  mois.  Le  but  de  cette  loi  eft,  dit-on,  de 
faire  refluer  en  Corle  les  émigrés  qui  ne  p,ourront 
guère  fe  difpenfer  de  prendre  parti  pour  Paoli ,  et 
grollir  ainfi  le  nombre  de  fes  fatellites  ,  tant  ils 
auront  à  redouter  que  les  patriotes  de  cette  île  ne 
les  renvoient  en  France. 

On  a  obfervé  que  les  corfaires  français,  qui  font 
le  plus  de  tort  à  notre  commerce,  fortcnt  du  port 
de  Cherbourg  ;  ils  ne  font  pas  plus  de  huit  à  dix 
jours  en  mer;  ils  paraiffent  fur  nos  côtes  au  moment 
qu'on  s'y  attend  le  moins;  ils  enlèvent  quelques 
bàtimeiis  ,  et  quand  on  fe  met  à  leur  pourfuitc,  i's 
ils  fout  déjà  rentrés  :  en  conféquence  ,  l'amirauté  vicii: 
d'ordonner  une  croiiicrc  permanente  devant  le  i>ort 
de  Cherbourg  ,  fi  fatal  au  cabotage  de  la  Manche. 
Elle  a  lait  pafiér  auffi  dans  les  mers  de  la  Koiwfffe 
une  frégate  de  44,  et  va  y  en  envoyer  une  féconde 
pour  donner  chaffc  à  des  corfaires  français  qui  y 
ont  Ciulevé  plufiei^rs  bâtunen»   anglais  çt  hollandais.    . 

PAYS-BAS. 

Bruxelles  ,  le  gH  février. 

QjJOi<lUE  le  plan  de  campagne  arrêté  à  Londres 
ait  pour  objet  d'attaquer  les  Français,  et  de  ne  pas 
fe  lailfcr  prévenir  par  eux  ,  jufqu'ici  on  ne  voit  que 
des  mefures  défcnûvcs.  Un  raffemblement  commeu- 
çait  à  fe  former  près  de  Maubeuge,  cl  l'on  parlait 
avec  affurance  du  blocus  de  cette  ville  ;  mais  il  paraît 
qu,e  les  Autrichiens  /;om.ptaieut  plus  fur  le  fuccès  des 
intelligences  qu'ils  y  entretenaient,  que  fur  la  valeur 
de  leurs  troupes.  Depuis  que  l'œil  vigilant  du  Co- 
mité de  falut  publie  a  découvert  les  traîtres  ,  on  a 
fait  mille  contre-marches  fans  objet,  et  on  ue  parle 
plus  que  de  fe  défendre.  Ou  vient  de  f^ire  partir  un 
corps  de  troupes  anglaifes  pour  couvrir  Menin  et 
Courtray;  tous  les  canLonnemens fpnt  en  mouvement 
pour  fe  porter  fur  l'extrême  frontière.  On  travaille 
à  des  retranchemens  ,  et  tous  les  malades  et  les 
blelfés  qui  fe  trouvaient  dans  les  hôpitaux  de  Mons 
et  de  Tournai  ont  été  transférés  dans  l'iiitérient.  Lès 
Français  ne  ceifent  de  harceler  nos  avant-poftes.  Ils 
font  rentrés  dans  la  principauté  de  Chimay,  dans  les 
environs  de  Beaumout  et  dans  le  Luxembourg  ;  la 
plupart  des  habitans  des  frontières  fe  retirent  dans 
l'intérieur.  Toute  notre  ligne  de  détenle  ejl  menaoéf: 
à  la  fois ,  et  l'on  s'attend  ^  avoir  à  foutenir  le  clioc  le 
plus  vif  de  la  part  des  Républicaiits ,  qui  doivent, 
dit-on,  npus  oppofcr  fur  lu  iio.ntiore  du  Nord  et 
des  Ardennes  près  de^o  uilUe  coiubattans.  En  ;ffet, 
ils  ont  déjà  formé  dans  le  Ca.iibrélis  et  1»  Fkindre 
maritime  d'immenfes  ralTeinblem.eus  ,  et  cette  cam- 
pagne paraît  devoir  être  décilivc. 

Le»  préparatifs  qu'on  a  faits  pour  ..recevoir  l'empe- 
reur au  château  de  Mariinout  fon,t  achevés  ;  mais  nous 
n'avons  aucune  nouvelle  ultérieure  de  fon  départ  d.ç 
Vienne. 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 

f'aris  ,    13  ventôse. 

On  mande  de  Breft,  le  10  ventôfe  ,  que  tout» 
l'ef'-adre  a  ordre  de  fe  tenir  ptqte  à  (iietlre  i  la  voile. 
Déjà  deux  diviliuns  I'udc  fwitlcs  :  la  premicrc,  com- 


mendée  par  le  rapitaîne  Tkevenatd  fils  ,  eft  eonîjiofée 
de  deux  vaifleaux  ,  deux  frégates  et  deux  corvettes  ; 
la  féconde  ,  aux  ordres  du  capitaine  Dore  ,  de  fix 
vaifleaux,  quatre  frégates,  trois  corvettes.  Lé  reftc 
de  l'efcadre  n'attend  que  le  vent  pour  appa 
Jean-Bon-Saint-André ,  arrivé  ici  le  7  ventôfe 
s'embarquer  à  bord  du  vaiffeau  l'Amiral. 

COMMUNE    DE    PARIS. 


Her. 
doit 


Conseil  général.  —   Du  fj  ventôie. 

Sur  li  motion   d'un  membre  ,    le   confeil   gc 
que    les    Sections    font   invitées    à    épur" 


léral 


les  nendarmes  qui  fe  trouvent  dans  leurs  arrondif- 
feraens.,  et  à  faire  paffer  les  procès-verbaux  de  cen- 
fure  à  l'agent  national  ,  qui  fera  invité  à  les  re- 
mettre à  la  Commiffion  de  cenfure  ,  pour  y  être  fait 
droit. 

Real  ,  en  commiflion  dans  les  départemens  ,  an- 
nonce au  confeil,  que  les  habitans  de  Rouen  s  oc- 
cupent à  défricher  les  longues  bruyères  de  Saint- 
Julien  ,    pour  y  planter   des  pommes  de   terre. 

Le  citoyen  Georget  ,  de  la  fection  du  Nord,_  fs 
plaint  de  ce  que  les  commllfaire»  de  cette  Section 
font  entrés  d'autorité  dans  fon  jardin  ,  et  lui  ont 
ordonné  de  faire  arracher  '  tous  les  arbres  et  les 
légumes,  qui  s'y  trouvaient  ,  pour  faire  enfemencer 
tout  le  terrain  de  pomines  de  terre  et  d'épinards. 
■  Georget  obferve  au  confeil  que  fon  jardin  eft  en- 
tièrement employé  en  chofcs  d'utilité  ,  et  que ,  dans 
un  moment  où  les  bras  font  rares  ,  ce  ferait  perdre 
un  tems  précieux  que  d'en  changer  la  nature.  11  n'eft 
fans  doute  pas  dans  l'intention  du  confeil  de  ref- 
treindre  la  culture  des  jardins  à  deux  objets  ;  la 
p.omme  de  terre  et  les  haricots ,  et  de  fupprimer 
les  autres  légumes  et  denrées  utiles  dans  un 
àiéoage. 

L'agent  national  s'élève  avec  force  contre  Ici  ci- 
toyens qui  ,  par  un.  zèle  mal-entcndn  et  une  igno- 
rance profonde  ,  détruifcnt  tout,  boulcverfent  tout, 
et  qui  ,  dit-il  ,  arracheraient  un  arbre  pour  planter 
un  chou  ;  de  ces  êtres  qui  dénaturent  les  meilleures 
intentions ,  et  font  détcfter  la  révolution  par  la 
manière  dont  ils  exécutent  les  mefures  les  plus 
falutaires. 

Sui:  fes  obfervations  et  celles  du  citoyen  maire  ,  le 
confeil  général  arrête  qu'il fer^  fait  une  adrelfe  ,  en 
forme  d'inftniction  ,  à  l'effet  d'obvier  aux  abus  dont 
■on  fe  plaint  ,  pour  être  affichée  et  dillrlbuéc  aux 
Sections.  ' 

i,a  Section  des  Marchés  demande  que  chaque 
Section  foumiffc  fix  hommes  pour  maintenir  h  tran- 
quillité dans  les  liallci.  — -  Renvoyé  au  commandant 
général. 

Le  confeil  général  ,  fur  le  rapport  des  adminîftrà- 
tcurs  des  fubfîîlatices ,  approvifionnemens  de  la  Com- 
mune de  Paris,  confidérant  la  rareté  dn  bétail  dans  les 
marchés ,  la  dlfette  de  ce  genre  de  comcftibles  chez 
les  bouchers,  et  la  néceffité  d'en  diminuer  momen- 
tanément la  confommation  ,  alnfi  que  la  néceflité 
de  fournir  de  la  viande  aux  femmes  enceintes ,'  en 
couche,  nourrices  ,.et  aux  majadcs  des  deux  fexes  ; 

L'agent   national' entendu  ,   arrête    ce  qui  fuit: 

11  fera  dlftribué  par  jour,  pour  toutes  les  Sections 
de  Paris  ,  et  félon  leur  population  ,  «4  bœufs ,  64 
veaux,   32    moutons. 

8".  Il  fera  tué  un  bœuf  de  plus  ,  deux  veaux 
ït  un  mouton  ,  pour  les  malades  des  maifons 
d'arrêt.  ,  ,■ 

3°.  La  viaiide  fera  délivrée  fur  des  bons  des 
Corolles  civils  ,  qui  ne  lei  donneront  que  fur  des 
atteflations  des  officiers  dé  fanté  ,  et  la  préfence  des 
mères  nourrices. 

40.  L'adminiftration  des  fubCftances  eft  chargée 
du  mode  de  tuerie ,  de  dlflrib'ution ,  de  vente  et 
de  recouvrement  ,  fous  la  furveillance  du  maire  et 
du   bureau  municipal. 


Jieulralité  auxiliaire  commandée  aux  Etati- 
Unii  d'Amérique  par  leur  ci-devant  tyran 
Georges  III  (i). 

Peut-on  concevoir  une  neutralité  toute  à  l'avan- 
tage d'une  des  parties  belligérantes  ?  une  neutralité 
active  ?  Tel  eft  cependant  le  lyftême  opprefTif,  élevé, 
fontenu  contre  les  Nations  neutres  par  la  coalition 
tyratinique  ,  contre  le  Peuple  Français.  Le  refus 
d'adhérer  à  la  coalition,  au  moins  commercialement, 
eft  une  hoftilité. 

Une  des  maximes  de  la  neutralité  ,  réfultante  des 
traités  ou  du  dxoit  actuel  des  Nations  ,  eft  que  le 
pavillon  neulre  nnd  lilire  la  prspriclè  ennemie.  Si  Pitt 
'ne  veut  pas  que  le  pavillon  neutre  rende  libre  la 
■propriété  françaife  ,  c'eft  ne  pas  vouloir  que  ce 
pavillon  foit  neutre  ,   c'eft  lui  déclarer  la  guerre. 

Toute  diftinction  entre  ta  propriété  du  gouver- 
nement  Français,    la  propriété    nationale    trançaife , 
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et  celle  JjartîcuUere  des  citoyens  Français  ,  eft  fans 
fondement.  Le  droit  des  gens  et  les  traités  n'ex- 
ceptcnl  des  droits  de  la  neutralité  que  les  articles 
rccoun'js  uaiverfelUment  ou  par  traites  ,  pour  objets 
de  contrebtnde,  et  n'admettent  aucune  diftiuction 
de  propriété  nationale  ou  particulière.  Dans  une 
guerre  entre  le  Banemarck.  et  la  Suéde  ,  cette  étrange 
diftinction  a  été  rejetée  par  toutes  les  Nations  ,  et 
même  ptr  VAnglettrre. 

En  1793,  PiTT  a  acheté  des  blés  pour  8oS,ooo  liv. 
fterling,  cfpérant  les  vendre  i  peiits  perte  ^  dit-il^ 
fi  cet  approvifionnement  ne  lui  eft  pas  néccOaire. 
Pitt  n'eût  pas  manqué  d'infiftcr  auprès  des  puif- 
fances  i^eutres  pour  recouvrer  ces  blés  ,  propriété 
de  Georges  ,  fi  les  Français  les  euffent,  faifis  fous 
pavillon  neutre  ,  ou  il  eût  regardé  comme  ennemi 
le  payilton  qui  n'aurait  pas  fait  r'efpecter  fa  neu- 
tralité. 

L'interdiction  de  tous  les  ports  4'une  pHiffance 
belligérante  aux  bâtimens  neutres  chargés  de  pro- 
vlCons  ,  même  avec  indemnité  0  onveut  les  céder-, 
ou  faculté  de  les  porter  dans  des  ports  non  ennemis, 
eft  dans  tous  les  cas  une  violation  de  la  neutralité, 
qui  pour  exifter  doit  être  entière  et  impartiale  fans 
aucunes  reftrictions  ,  conditions ,  exceptions  ,  ni 
limites  autres  que  celles  avouées  par  le  droit  des 
Nations- et  le  texte  des  traités.  La  ptiilfance  neutre 
ne  doit  pas  fe  plaindre  de  la  repréfaille  exercée  par 
l'autre  puilTance  belligérante  -,  elle  doit  fouRrlr  on 
de  fon  irapuiffancc  ,  ou  de  fa  non  volonté  de  f:<ire 
réparer  l'aggreftion  dirigée  contre  elle  par  la  pre- 
mière infraction  de  la  neutralité  q\i'clle  veut 
garder. 

Des  puiffanccs  neutres  trop  faibles  féparcmcnt  , 
doivent  s'unir  contre  le  dcfpotifme  m.iritime  de 
PlTT,  et  fe  coalifer  pour  la  liberté  des  mers,  pour 
que  chacune  d'elles  ne  foit  pas  en  euerre  malgré 
elle-même,  et  puiffe  porter  fon  excédent  de  fub- 
Cftances à  vingt-fept  millions  d'hommes  que  neiif 
fcélérats  ont  conçu  l'infernal  projet  d'affamer. 

On  peut  prendre  une  place  par  famine  ;  mais 
donne  cents  mille  grenadiers  républicains  ,  qui  ne 
font  que  l'avant-garde  de  l'armée  françaife  ,  fau- 
ront  trouver  des  vivres  en  pays  ennemi,  et  prouver 
A  l'Univers  qu'une  Nation  armée  vaut  neuf  tyran.< , 
neuf  gouvctncmens.  Chacun  de  ces  neuf  fouverains  , 
avec  fcs  fatellitcs  ,  militaires ,  créanciers  et  agio- 
teurs ,  eft  peu  au  -  delTus  du  neuvième  de  chaque 
Nation. 

Si  chaque  Nation  fe  levait  en  maffe  ,  la  liberté 
FrançSiife  n'aurait  bientôt  plus  d'ennemis  ;  chaque 
Natioi)  armce  proclamerait  fa  liberté  contre  \e  Jou- 
Keroiii' qui  la  rend  belligérante  par  force;  G  chaque 
Nation  neutre  maintient  l'indépendance  de  fa  neu- 
tralité <  les  neuf  gouvcrnemens  coalifés  ,  les  neuf 
neuvièmes  de  Nations  encore  fubjuguées  ,  ne  tarde- 
ront pas  à  cédera  la  néceflité  de  demandcrla  paix 
à  une  feule  Nation  libre  et  volontairement  armée  pour 
elle-même. 

Les  bâtimenS  fous  pavillon  américain  doivent-ils 
être  tniiérement  propriété  américaine  pour  être  réputés 
Améycains    en  France  ? 

La  loi  de  GtORCES  qui  permet  aux  Anglais  de 
faire  tout  ferment  quelconque  en  pays  étranger  pour 
obtenir  les  privilèges  d'un  pavillon  étranger  ,  fans 
ceffer  d'être   fujets   de    Georges  ,   ne    fuffit-elle   pas 
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'  de  Sa  Majefté  eft  que  les  bâtimens  américains 

provtfions  dnns  les  Colonies  Françaifes  ;    ni 

en  France,  aucunes  produclîons  coloniales  franqajfes.  Sa  Maje/lé 

'  veut  bien  rappeler  aux   Etats  qu'elle  a   déj.-i    délendu    de   porter 

des  ble's    en  France  ,   et    donné,  ordre   de   faîtir    toute  propriété 

^ançaifâ  à  bord  d'iui  batime^i  américain.  „ 

,   FITT  ,   SUI4DAS. 


■ges    ne  doive    pas    être 


pour,  qu'un    fujet    de    Ge 

réputé   en    France    citoyen   des    Etats-Unis    d'Amé- 
rique, i* 

Et»  donnant  à  ces  deux  queftions  la  réponfe  la 
plus  abfurde  et  la  plus  favorable  aux  ennemis  de 
la  France  ,  il  eft  encore  vrai  que  la  neutralité  du 
pavillon  américain  doit  recevoir  de  l'anglais  la  ré- 
ciprocité de  dioit  que  lui  donne  le  français  ,  fon 
ennemi. 

L'article  il3  du  traité  de  commerce  entre  la 
France  et  les  Etats  d'Amérique ,  en  portant  que  le 
pavillon  neutre  rend  libre  la  propriété  ennemie  ,  ne 
contient  qu'une  exprefllon  du  droit  des  gens,  qui 
oblige  Georges  ,  quoique  non  lié  par  un  traité  de 
commerce  avec  les  Etats  ,  à  céder  le  même  droit  à 
leur  pavillon  neutre.  Cette  obligation  de  droit  vaut 
une  claufe  écrite. 

Si'  Georges  n'accorde  pas  au  pavillon  américain 
la  claufe  françaife  ,  elle  devient  caduque  ,  autres 
ment  les  Américains  feraient  defpotes  et  efclavafc 
tyrans  des  Français,  et  les  très-humbles  valets  de  S.  ^n 
Britannique. 

En  1778  les  infurgens  d'Amérique  ont-ils  propofc 
à  la  France  ,  pour  bafe  d'un  traité  avec  elle,  cette 
étrange  claufe  :  n  Notre  pavillon  fera  au  fervice  de 
votre  ennemi,  et  ne  pourra  être  d'aucune  utilité 
à  votre,  commerce  ?  11  La  France  a-t-elle  donné  fon 
adl^fion  ea  ces  tenaes  :  Ji  Quoique  mon  ennemi 
ne  refpectc  pas  ma- propriété  fous  votre  pavillon, 
je    confens   qu'il    rende  libre   la  (îennePu 

Une  telle  convention  ferait  toute  à  l'avantage  de 
Georges  ,  et  d'un  grand  préjudice  aux  Américains 
dans  toutes  les  guerres  d'Europe.  Eh!  cependant 
Georges  n'a  ,  avec  les  Etats  d'Amérique  ,  qu'un 
traité  de  paix  ,  une  fimplc  cejj'ation  d'heftililés  , 
une  fixation  des  limites  de  territoire  !  eh  !  Georges 
eft  encore  eii-dedans  du  territoire  Américain ,  qu'il 
a  reconnu  diftrait  et  indépendant  de  fa  cou- 
.ronne  !. . .  . 

Si  l'Anglais  non-allié  des  Etats  d'Amérique  par 
un  traité  de  conimerce  ,  n'eft  pas  tenu  de  leur 
accorder  réciprocité  de  neutralité  ,  ces  Etats  ne 
pourraient  pas  être  neutres  dans  les  guerres  pofli- 
bl«$   et  peut-être   peu  ololjuées  d«  l'Angleterre  avec 
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la  Suéde.,  la  Pruffe  et  la  Hollande  î  car  les  Etan 
d'Amérique  ont  avec  ces  trois  derniers  gouvcr- 
nemens utie  claufe  de  neutralité  femblable  i  cell^ 
du  traité  avec  la  France.  Cette  claufe  neft  qu'une 
mention  du  droit  des  gens  ,  et  elle  elt  daiii  tous  les 
traités  modernes  de  commerce. 

Le  pavillon  .américain  rendrait  le  commerce  an- 
glail  Invulnérable!....  Un  pavillon  aiifii  extraor- 
dinaireraent  privilégié  ,  vaudrait  plus  à  Georges  que 
les  treize  çi-dcvant  Colonies  !...  Elles  n'auraient 
donc  reçu  le  beau  nom  d'Etats  indépendans  que 
pour  fervir  plUs  eflicacem«nt  leur  ancien  tyran  !  Les  ^ 
efcadres  frauçaifcs  devraient  recevoir  ,  fous  la  pro- 
tection de  leur  convoi  ,  les  bâtimens  américains  , 
même  chargés  de  propriétés  anglaifes  ,  et  '.en  écarter 
les  algériens  ;  eh  !  l'Anglais  ne  refpecteraît  pas  les 
propriétés  des  Français  ni,  des  fujets  des  antres 
pvilfances  qui  ont  un  traité  femblable  avec  ces 
■  Etats  ,  trouvées  à  bord  des  bâtimens  portant  pa- 
villon américain  !  Georges  atjrait  contre  toui  fe» 
ennemis  d'Europe  ,  les  bâtimens  américains  pour 
voituriers  inviolables  du  commerce  de  fes  fujets  i 
eh  !  les  Américains  devraient  renoncer  i  tout  profit 
de  navigation  avec  les  ennemis  de  l'Angleterre  « 
d'un  tyran  qui  les  mépriferait  au  point  de  pref- 
crire  à  leur  commerce  entiércnient  national  telles 
reftrictions  qu'il  voudrait  ,  qui  invoquerait  contre 
un  pays  entier  des  ufages  feulement  admillibles  contre 
un  port  réellement  bloqué  ! 

Au  lieu  d'une  neutralité  indépendante  qui  donne 
le  caractère  'd'un  Peuple,  au  lieu  d'une  U)eutralité 
Suifle ,  génoife  ,  danoife  ou  fuédoife  ,  les  Etats 
d'Amérique  fe  foumcttront-îls  aux  coiùmandemens 
des  lords  de  l'amirauté  britanniqu.e  ? 

Georges  interdira-t-ll  aux  bâtimens  américains 
l'cntrcc  dans  les  ports  des  Colonies  Françaifes  aufli 
defpotiquement  qu'il  les  a  exclus  des  îles  anglaifes 
depuis  dix  ans  ?  Georges  a-t-il  auffi  bloqué  tous  les 
ports  de  France  de  C  près,  que  les  bâtimens  améri- 
cains ne  puiffcut  y  arriver  fans  le  bon  plaifir  des 
amiraux  anglais  .** 

Waihihgon  ^  Adams ,  Hamilton,  Jéffeifon  ,  Sullivan, 
Langdon  ,  Madilfon ,  Merur,  W.  M.  Smith,  Lau- 
rance  ,  Johnfton,  Hawkiuî,  Caldlvin ,  Williamfon, 
êtes-voits  morts  ou  paralilés  ?.  . . .  Les  ordres  donnés 
par  Georges  pour  reftreindre  votre  commerce  ne  font» 
ils  paS  une  déclaration  de  guerre?  Citoyens  de 
Portfmouth,  Neuivberry-Port ,  Bofton,  Newport, 
Netvhaven  ^  Newyork,  Philadelphie  ,  8cc.  n'entendez- 
vous  pas.  les  cris  de  vos  compatriotes  prifonnicrs  à 
Alger  ?  Ne  voyez-vous  pas  les  ombres  de  vos  femmes, 
de  vos  enfans  que  les  Anglais  ont  fait  égorger  par 
les  fauvages ,  vous  demander  une  jufte  vengeance? 
Etcs-vous  une  Nation  ou  une  Colonie  ?  Conferverez- 
vous  l'honneur  natiouai ,  fi  vous  fervez  la  tyrannie 
contre  la  liberté?  Là  fureté  de  votre  conftitution  , 
l'intérêt    de  votre   commerce,    le    fouvenir  du   fang 

Français  répandu  pour  votre  indépendance L» 

Fraiice  eft  l'Europe  pour  vouï. 

La  France  feule  peut  recevoir  toutes  vos  expor- 
tations. 

La  France  feule  peut  fournir  i  toutes  vos  impor- 
tations. 

Tous  les  cœurs  Français  ont  décrété  une  irrévo- 
cable exclufion  des  ports  de  France  ,  des  pavillons 
et  des  marchandifes  de  l'Angleterre  et  de  la  Hollande, 
Américains ,  Paris  et  Philadelphie  doivent  être  les  deusc 
plateaux  de  la  balance  des  deux  hémifpheres  ^  votre 
union  .à  la  France  doit  hâter  la  chute  des  tyrans  ,  quï 
craignent  que  leurs  fujets  ne  reçoivent  d'elle  ou  de 
vous  des  principes  de  liberté.   Signé  Ducheh. 


CONVENTION    NATIONALE. 

Présidence  de  Rhull. 

Rédactien  du  décret  renilufur  h  rapport  de  Barere  ,  dans 
la  Jeanne  du  16  ventôfe  ,  ^ui  iléjeni  a  tout  militairi  à 
pied  d'avoir  des  Jabres  de  trente  pouces  de  tome  et  0» 
dejf^s. 

La  Convention  nationale  ,  confidérant  que  lafabrî» 
cation  des  labres  de  cavalerie  ne  faurait  fournir  à 
rinftaxit  aux  befoins  actuels  des  troupes  à  cheval  -.'que 
des  citoyens  qui  ne  font  aucun  fervice  ont  une  grande 
quantité  de  ces  labres  ;  que  des  employés  dans  les 
diverfes  adminiltrations  des  années  en  ont  également 
dont  ils  ne  font  jamais  A  même  de  fe  fervir  ;  que  des 
militaires  et  officiers  d'infanterie  en  ont  auffi  beau- 
coup qui  deviennent  pour  eux  plus  embarraffans 
qu'utiles  ,  depuis  qu'il  leur  eft  défendu  d'avoir  des 
chevaux  ;  que  la  faculté  4ailfée  à  tous  les  citoyens  et 
militaires  indiftinctement  d'avoir  des  fabres  de  lon- 
oueur ,  rend  plus  difiiciles  Us  moyens  de  fe  procurer 
ceux  qu'il  faut  pour  les  troupes  à  cheval  ,  décrète  ce 
qui  fuit  : 

Art.  !"■.  Il  eft  provifoirement  défendu  A  tout  mi- 
litaire à  pied  ,  d'avoir  des  fabres  de  3o  pouces  de 
lame  et  au-delfus  ,  k  peine  de  conF.fcation  des  fabres 
et  de  trois  cents  livres  d'amende  pour  chaque  fabre 
contre  les  contrevenans.  ' 

II.  Les  militaires  fervant  dans  le«  troupes  à  cheval  , 
les  officiers  généraux,  les  militaires  attachés  à  leur 
état-major  ,  les  commandans  et  adjudans-majors  des 
bataillons  d'infanterie  et  les  guides  à  cheval  ,  auront 
feuls  le  droit  d'avoir  un  fabre  de  la  longueur  fufdite  , 
tout  le  tems  qu'il*  feront  en  activité  de  fervice  daas 
les  aimées  de  la  République. 


( 


m.  Quiiw.e  jours  après  la  putlicatîon  du  préfcnt 
décret,  au  plus  tard  ,  tous  officiers  militaires  ,  ad- 
minilirateurs  ou  employés  dans  les  armées  ,  autres 
que  ceux  défigiiés  à  i'aitide  précédent,  qui  auront 
des  fàbres  de  la  longueur  fuldite,  feront  tenus  de 
les  remettre  au  commiffaire-ordonnateur  en  chef  de 
l'armée  ,  ou  aiix  commjffaires-ordonnateurs  et  com- 
xnifTaires  des  guerres  attachés  aux  divifions  dans  lef- 
qiielles  ils  fervent  ,  et  ce  à  peine  de  confifcation  def- 
dits  fabres  et  de  deftiiution  des  emplois  ou  grades 
qu'ils  occupent, 

A  l'avenir  les  fabres  de  la  longueur  fufdite,  pris 
fur  .l'ennemi,  devront  être  également  remis  auxdits 
comraiflaires  -  ordonnateurs  ou  commilTaires  des 
guerres. 

IV.  En  recevant  lifdits  fabres  ,  les  cofnmiflaires- 
ordonnateurs  et  commiflaires  des  guerres  les  feront 
eflimer  par  des  experts ,  et  en  fourniront  à  l'iuftaut 
lerécépiffé,  dont  le  montant  fera  payé  parles  payeurs- 
généraux  ,  ou  payeurs  particuliers  ,  fur  les  ordon- 
nances des  commilfaires  Ordonnateurs. 

V.  Dans  chaque  armée  ,.ces  fabres  feront  envoyés , 
-fans  délai,  par  lefdits  commilfaires-ôrdonnatcurs   ou 

Gommiffaires  des  guerres  ,  au  commiffaire-ordonnateur 
en  chef,  qui  les  fera  parvenir  auflitôt  au  dépôt-gé- 
néral de  la  cavalerie  de  l'armée  ,  à  l'adreiTc  de  l'inf- 
pccteur-général  chargé  des  dépôts  généraux  de  ca- 
valerie à  ladite  armée,  et  celui-ci  en  tcra  la  dif- 
tribntion  aux  troupes  à  cheval  qui  en  pourraient 
manquer. 

VI.  Au  reçu  du  préfent  décret ,  les  directoires 
de  diftricts  fe  feront  remettre  ,  fans  délai  ,  tous  les 
fabres  de  la  longueur  fufdite  qui  ont  dû  être  dé- 
clarés dans  l'étendue  de  leur  arrondiffcment  ,  par  les 
marchands  ,  fourbifîcurs  ,  ou  autres  citoyens  ,  en 
vertu  du  décret  du  25  frimaire  ;  ils  en  feront  faire 
l'cftimation  par  des  experts  ,  et  payer  le  montant 
par  les  receveurs  de  diftricts. 

•Vil.  Ils  feront  confifquer  avec  amende  ,  confor- 
mément au  décret  du  2J  frimaire ,  tous  les  fabres 
de  la  longueur  fufdite  qui  n'auront  pas  été  déclarés  : 
ils  établiront  tel  nombre  de  commlffaiies  qu'ils  ju- 
geront convenable  pour  le*  féconder  ,  et  refleront 
rcfponfables  de  la  célérité  de  l'exécution  des  mefures 
dont  ils  font  chargés  par  le  préfent  décret. 

Vin.  Tous  les  fabres  ainli  achetés  ou  faifis  ,  fe- 
ront envoyés  directement  par  les  directoires  de  dif- 
trict  aux  dépôts  généraux  de  cavalerie  ,  ainli  qu'il 
eft  ci-àprès  indiqué. 

Armée  du  Nord. 

Les  diftricts  des  départemcns  du  Pas-de-Calais  , 
de  la  Somme  ,  du  Nord  ,  de  l'Alfne  ,  de  Paris  ,  de 
Seine  et  Oife  ,  de  l'Oife  ,  de  Seine  et  Marne  ,  de 
l'Aube  ,  de  l'Yonne  ;  de  la  Côte-d'Or  ,  de  la  Nièvre  , 
du  Loiret ,  du  Cher  et  de  l'Indre  ,  enverront  lefdits 
fabres  aux  dépôts  généraux  de  la  cavalerie  de  l'armée 
du  Nord,  à  Compiègne  ,  Beauvais,  Châlons-fur- 
Marne  ou  Reims ,  â  l"adreffe  de  rinTpectcur-général 
defdits  dépôts. 

Aimée    des    Ardenncs. 

Les  diftricts  des  départemens  des  Ardennes  ,  de  la 
Meufe  et  de  la  Marne  ,  enverront  lefdits  fabres  aux 
dépôts  généraux  de  la  cavalerie  de  l'armée  des  Ar- 
dennes  ,  à  Vaucouleurs  ou  Saint-Mihiel ,  à  l'adrelfe 
d«  l'infpccteur  général    defdits  dépôts. 

Armée  de  la  Mofe'Ie. 

Les  diftricts  des  départemens  de  la  MofcUe  ,  de 
la  Meurthe ,  des  Vofges  ,  de  la  Haute-Marne  ,  enver- 
ront lefdits  fabres  aux  dépôts  généraux  de  la  cavalerie 
de  l'armée  de  la  Mofelle,  A  Nanci ,  Pont-à-Moulfon 
ou  Lunéville  ,  à  l'adrelfe  de  l'infpecteur général  defdits 
■dépôts. 

Armée  du  Rhin. 

Les  difkicts  des  départemens  du  Bas -Rhin,  du 
Haut-Rhin  ,  de  la  Haute-Saône  ,  du  Mont-Terrible  , 
du  Dotibs,  du  Jura  ,  de  Saônc-et-Loire  ,  de  l'Allier, 
du  Puy-de-Dôme  ,  de  Haute -Loire,  du  Cantal, 
de  la  Corrèze  et  de  la  Creufe ,  enverront  lefdits 
fabres  aux  dépôts  généraux  de  la  cavalerie  de  l'ar- 
mée du  Rhin  ,  à  Colmar,  Phaisbourg  ,  Befançon 
ou  Belfort,  â  l'adreffe  de  l'infpecteur  général  defdits 
dépôts. 

Armée  des  Alpes. 

Les  diftricts  des  départemens  de  l'Ain  ,  du  Mont- 
Blanc,  de  l'Ifcre  ,  de  Rhône-et-Loire  ,  des  Hautes- 
Alpes  ,  Baffes-Alpes  et  de  la  Drôme  ,  enverront  lefdits 
fabres  au  dépôt  général  de  la  cavalerie  de  l'armée  des 
Alpcsà  Vienne  ,  i  l'adrelfe  de  riûfpecteur-gcnéral  dudit 
dépôt.^ 

Armée  d'Italie, 

Lej<liftricts  des  départemens  des  Alpes  maritimes, 
du  Var,  des  Bouches-du-Rhône ,  de  Vauclufe  ,  de 
l'Hérault ,  du  Gard  ,  de  l'Aveyron  ,  de  la  Lozère  et  de 
l'Ardcche,  euvcrront  lefdits  fabres  au  dépôt  général  de 
*U  cavalerie  de  l'armée 'd'Italie  à  Aix  ,  i  l'adrelfe  de 
rinfpcctcur-général  dudit  dépôt. 

Armée  des  Pyrénées-Orienlnles. 
Les  diftricts  des  départemens  de  l'Aude  ,  desPyrc- 
uces-Oricntalcs,  de  l  Arriégc  ,  de  la  Haute-Garonne, 
du  Tarn  ,  de»  Hautei-Pyrtnécs  ,  des  Baircs-Pyrénces , 
des  Landes  et  du  Gers,  enverront  leldlis  fabres  au 
dépôt  général  de  la  cavalerie  de  l'armée  des  Pyrénées- 
Orientale»  i  CarcalTonne  ,  i  l'adrcllc  de  I  inlpectcur- 
génériil  dudi(  dépâc. 


Armée  des  P^réaêes-OccidiàUUt, 

Les  dilliicts  des  départemens  du  Bec-d'Ambès, 
de  I.ot  et  Garonne,  du  Lot  ,  ^e  la 'Dordogne  ,- 
de  la  Charente -Inférieure  ,  de'la  Vendée,  des 
Deux-Sèvres  ,  de  la  Charente  et  de  la  Hautc-Vicnnc  , 
enverront  lefdits  fabres  au.x  dépôts  généraux  de  la 
cavalerie  de  l'armée  des  Pyrénées-Occidentales  à  Aiich 
ou  à  Pau  ,  i.  l'adreffe  de  l'infpectcur-géncral  defdits 
dépôts. 

Armée  de  l'Ou'Ji. 

Les  diftricts  des  départemens  de  la  Vienne  , 
Mayenne  et  Loire,  Indre  et  Loire,  Loir  et  Cher,  et 
de  la  Sarthe  ,  enverront  lel'dits  fabres  aux:  dépôts  géné- 
raux de  la  cavalerie  de  l'armée  de  l'Oueft  i  Poitiers 
ou  à  Angers,  à  l'adrelfe  de  l'infpecteur-général  defdits 
dépôts.  ' 

Armée  de  Breji. 

Les  diftricts  des  départemens  de  la  Loire-Inférieure, 
du  Morbihan ,  du  Finifiere  ,  des  Gôtes-du-Nord,  d'Ifle 
et  Vilaine  et  de  la  Mayenne  ,  enverront  Icfdii-s  fabres 
au  dépôt  général  de  la  cavalerie  4c  l'armée  des  Côtes- 
de-Brcft  à  Fougères,  à  l'adreffe  de  l'infpecteur-général 
dudit  dépôt.  ■ 

Armée  de  Cherbourg. 

Les  diftricts  des  départemens  de  la  Manche,  du 
Calvados,  de  l'Orne,  de  l'Eure,  d'Eure  et  Loir  et 
de  la  Seine-Inférieure  ,  enverront  lefdits  faljres  au 
dépôt  général  de  la  cavalerie  de  l'armée  des  Côtes  de 
Cherbourg  à  Falalfe  ,  à  Tadrelfe  de  l'iiilpecteur-général 
dudit  dépôt. 

IX.  L'iufertion  au  Bulletin  fervira  de  publication 
au  préfent  décret. 

si  A  MGE     DU     ig     VENTÔSE. 

PochoUe ,  au  nom  du  Comité  de  marine.  Citoyens, 
les  lettres  de  marque  font  une  forte  de  privilège 
gothique  qui  tient  encore  à  Tédifiee  détruit  de  l'an- 
cien régime ,  et  dont  vous  aveî-néanmoins  de  nouveau 
confacré  l'exiftence.  En  attendant  que  votre  Comité 
de  marine  foit  autorifé  à  vous  faire  un  rapport  fur  le 
décret  du  2  1  jativier  1791  qui  les  maintient,  il  m'a 
chargé  de  vous  rendre  compte  du  fait  fuivant,"  bien 
propre  à  en  démontrer  l'inutilité. 

.Le  s5  brumaire  dernier,  Denis  Thueux,  maître 
pécheur  du  port  de  Boulogne  ,  aperçoit  au  large  un 
navire  qu'il  juge  être  ennemi.  Il  forfait  pour  faire  fa 
pêche.  Neuf  hommes  et  un  moufte  formaient  tout  fon 
équipage;  «ne  hache  et  les  inftrumens  du  métier, 
toutes  leurs  armes  :  une  caiche  anglaifc  était  à  peu  de 
diflance. 

Quoique  le  navire  leur  parût  confidérable,  Thueux 
et  fes  braves  compagnons  forment  le  deifcin  de  l'at- 
taquer, l'atteignent  et  s'en  j!mpate;it  à  la  vue  de  la 
caiche. 

Ce  trait  d'audace  eft  trop  français  pour  ne  pas 
mériter  d'être  mis  fous  VOS  yeux.  Votir  êtes  trop 
jufles.  Citoyens,  pour  n'en  pas  déduire  les  confé- 
quences  naturelles  que  votre  Comité  va  vous  propofer 
d'adopter.     ^  ^ 

Le  navire  pris  par  Thuciii ,  et  fa  cargaifon  ,  font 
évidemment  ennemis.  Le  confeil  exécutif  en  a  vérifié 
et  reconnu  les  titres.  Mais  à  qui  appartient-il  d'en 
jouir  ?  C'eft  une  queftion  que  vos  lois  laiffent  in- 
décife. 

Le  code  des  tyrans  conlifquait  ces  fortes  de  prifes 
à  leur  profit.  C'était  véritablement  une  ordonnance 
de  pirate. 

Un  gouvernement  républicain  refpecte  mieux  .lés 
droits  du  pauvre ,  et  ne  fait  point  ravir  au  malheureux 
le  prix  légitime  de  fon  courage  et  des  périls  qu'il  a 
bravés.   " 

Vous  fentirez  que  le  navire  pris  pat  Thueux  ,  ne 
•  peut  appartenir  qu'i  lui ,  et  aux  intrépides  matelots 
qni  ont  partagé  fes  dangers. 

Quand  d'ailleurs  ce  marin  et  fes  compagnons  ne 
vous  intérefferaicnt  pas  fous  le  rapport  de  lajuftice 
qui  leur  eft  rigoureufement  due  ,  ils  devraient  eucore 
être  offerts  à  votre  admiration  et  à  votre  recon- 
nailfance  ,  comme  les  bienfaiteurs  de  l'humanité. 
Ce  font  CCS  mêmes  hommes  qui  ,  au  péril  de 
leur  propre  vie,  en  décembre  gr  ,  arrachèrent  à 
la  fureur  des  flots  l'équipage  d'un  bâtiment  de  Nieu- 
port ,  qu'une  tempête  venait  d'engloutir.  La  ville  de 
Nieupen  leur  a  décerné  des  médailles  ;  et  leur  pays 
qu'ils  ont  honoré  par  cette  belle,  action  ,  leur  pays 
dont  tous  les  traits  d'héroïfme,  quels  qu'ils  foicnt  , 
font  la  propriété  naturelle ,  n'a  rien  fait  encore  pour 
leur  récompenfe  ! 

Voici  le  projet  de  décret ,  propofé  par  votre 
Comité. 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  fon  Comité  de  marine,  fur  la  prife  d'un 
navire  ennemi  ,  faite  jiar  Denis  Thueux  ,  maître 
pécheur  du  port  de  Boulogne  ; 

Confidérant  que  ,  quoique  le  capteur  ne  fût  pas 
pourvu  de  lettres  de  marque  ,  il  n'en  a  pas  des 
droits  moins  conftans  fur  une  propriété  qui  cfl 
devenue  le  prix  de  foh  intrépidité  et  de  fon  cou- 
rage ; 

Décrète  que  Thueux  et  fon  équipage  jouiront , 
comme  d'une  bonne  prife  ,  du  navire  conduit  par 
eux  ,  dans  le  port  de  Boulogne  ,  le  «5  brumaire 
dernier  : 

Charge  fon  Comité  de  marine,  de  lui  propofer 
une  loi  générale  ,  applicable  à  toute»  les  prifes  de 
ce  genre  ; 

Renvoie   >u  Comité   d'inftruction  publique  l'axa- 


mcn  de  l'action  héroïque  de  ces  bm-/cs  matins,  en 
décembre  91  ,  pour  lui  prcfentcr  le  mode  de  téconr- 
penlc  qui  leur  convient. 

Ce  décret  eft  adopté. 

On  lit  une  Adrcfl'e  de  la  focitté  populaire  d'A- 
lençon. 

n  Hommes  libres,  les  prêtres  font  vos  ennemis  ; 
ce  font  eux  qui  font  proficrner  les  Peujilcs  devant 
les  tyrans  ;  ce  font  eux  qui  enfcigneut  la  balfeffc  , 
la  fauûeté  et  tous  les  vices.  Décréic?.  ,  Légiflateurs  , 
leur  arreftation  jufqu'd  la  paix  :  l'eftlavage  nous  vient 
des  prêtres  ,  comme  la  liberté  nous  vient  des 
Dieux.  M 

La  fociété  populaire  de  Givet  écrit  qu'elle  vrue' 
à  l'exécration  les  hommes  alTcz  lâches  potir  éiitr;r 
en  compofition  avec  nos  ennemis.  Celle  de  Scnlis 
félicite  la  Convention  fur  le  décret  qui  fcqueftte  les 
biens  des  ennemis  de  la  République  ,  et  déclare  in- 
violables les  biens  des  patriotes. 

L'agent  national  de  Réthel  fait  paffer  l'état  des 
dons  dépofés  par  les  citoyens  de  cette  Commune. 
Ils  confiftent  en  i345  liv.  en  aflignats  ,  782  ehcmifcs, 
,£t  98  paire»  de    foulicrs. 

La  fo.clété  populaire  de  Cafcneuve  offre  pour  les 
défcnfeurs  de  la  Patiic  100  paiics  de  bas  ,  200  clie- 
mifcs  ,  (37  paires  de  fouliers  ',  1600  liv.  en  aflignats 
et  124  liv.    en  numéraire. 

L*  citoyenne  Duménil  fa't  don  des  arrérages  dune 
rente   de  4^^   ^i^-    ^^^^   1^'^    durera   la  guerre. 

I  a  fociété  populaire  de  Cliaumont  annonce  qu'un 
quatrième  cavalier  armé  et  équipé  vient  de  partir 
pour  rejoindre  les  trois  premiers  qui  font  déjà  en 
préfence  de  l'ennemi  ;  un  cinijuieme  ,  membre  de 
la  fociété,  ira  bientôt  fe  joindre  aux  défenfeurs  de 
la  Patrie. 

Une  letti-e  du  diftrict  dos  Andelys  ,  annonce  que 
les  biens  des  émigrés  fe  vendent  avec  le  même 
avantage  que  les  autres  biens  nationaux.  Trois  lots 
de  terre  qui  rapportaient  annuellement  treize  cents 
livres  ,   ont  été  vendus  cent  mille  livres. 

Le  Comité  de  fjrveillance  de  Boulet ,  écrit  qu'il 
a  découvert  dans  l'égllfe  de  cette  Commune  des 
effets  affez  précieux  ,  cachés  fous  le  manteau  de 
Saint-Nicolas   et  les  habits   de  la  Vierge. 

Les  adminiftrateurs  du  diftrict  de  Lille  envoient 
quatre  états  détaillés  des  dons  faits  par  leurs  con- 
citoyens ,  et  une  lettre  du  repréfentant  Ghaflcs  , 
et  prouvent  qu'ils  n'ont  jamais  eu  envje  de  le 
calomuier. 

Renvoyé  au  Coùùté    de  falut  public. 

On  lit  une  lettre  du  chef  du  2™=  bataillon  de  lai 
Nievie  ,  qui  fait  part  du  tiait  fuivant  :  Dans  une 
fortie  ,  fjiite  par  la  garnifon  de  Maubeuge  ,  le  brave 
volontaire  Dumoulin  eut  le  bras  gauche  emporte  d'un 
boulet  de  canon  ;  fes  camarades  lui  témoignent  leur 
fenfibllité  :  iije  fuis  affez  heureUx  ,  leur  dit-  il, 
puifqu'il  m'en  refte  encore  un  pour  le  fcrvice  de  la 
Patrie,  )i 

Le  maire  et  officiers  municipaux  de  la  Commune 
de  Ville-Franche  ,  département  de  la  Haute-Garonne  , 
ont  dêpofé  danç  les  magafms  de  la  République 
232  couvertures  ,    25o   draps  et  442  chemifes. 

La  Commune  de  Compiegue  i.  envoyé  à  la  mon- 
naie 21  marcs  d'or ,  2,242  marcs  d'argenterie  et 
17,028    marcs    de»  galon.  —  Infcrtion   au   Bulletin. 

L'Affemblée  applaudit  à  une  Adreffe  du  3™'  ba- 
taillon de  la  Meufe  ,  armée  de  la  Mofelle.  u  Vous 
avez  décrété  que  nous  avions  bien  mérité  de  la  Pa- 
trie ,  écrit  ce'  bataillon  ;  quoi  de  plus  doux  et  de 
plus  grand  pour  des  républicains  !  On  nous  parle 
d'une  gratification  -,  nous  confondrait-on  avec  ces 
lâches  fatellites  d'Autriche  qui  ne  fe  battent  que 
pour  de  l'argent  ?  L'or  ne  nourrit  pas  la'  vertu  ,  il 
la  tue.  La  monnaie  des  républicains  eft  l'eftime 
publique.   >t 

Carrier,  au  nom  de  la  Commune  et  de  plu- 
fieurs  citoyens  d'Aunis ,  dépofe  fur  le  bureau  quan- 
tité de  dons  patriotiques  ;  le  citoyen  Poupart  s'eft 
furtout  diftingué  par  fa  générofité.  —  La  fociétc 
de  Verfailles  préfente  deux  cavaliers  Jacobins  qu'elle 
a  montés  et  équipés. 

On  fait  lecture  d'une  lettre  du  général  Cartaux  , 
qui  fe  plaint  de  ce  qu'il  languit  dans  les  fers,  de- 
puis 74  jours  ,  et  qu'il  eft  privé  du  bonheur  de 
iVrvir  {a  Patrie.  ' 

Cette  lettre  eft  renvoyée  au  Comité  de  fureté 
générale. 

Ramcl  prçfente  un  article  additionnel  au  décret  qui 
interdit  aux  militaires  à  pied  et  aux  citoyens  d'avoir 
des  fabres  de  3o  pouces  de  long  et  au-deffus  :  il  eft 
adopté  ainli  qu'il  fuit  : 

Les  marchands  fourbiffeurs  et  autres  citoyens  qui 
ont  des  labres  de  la  grandeur  ci-deffu»  mentionnée  , 
feront  tenus  d'en  faire  la  déclaration  à  leur  muni- 
cipalité dans  les  huit  jours  delà  publication ,  fous 
peine  de  confifcation.  Ces  fabres  feront  cftimcs ,  pavé» 
A  leurs  propriétaires',  et  cilvoyés  .lux  adminiftratiôns 
de  diftrict  ,  qui  les  feront  paffer  i  leur  dcftination  , 
c'cft-1-dire  ,  i  la  caValorie. 


■GoupiUeav,  Se  Montdgu,  (34rovens ,_]«  dénonce  à 
ïOom-entlon.  ufi«  fliefure  contre-révolutionnaire  iraa- 
Siinée  par  les  colons  de  Salnt-Dominsue,  loges  a 
■Paris  à  l'hôtel  de  Maffiac,  Le  citoyen  Joinet  dont 
vous  tous  connaîtrez  le  civifnie  ,  vient  d'être  nomme  , 
pur  le  miftlftte  de  la  guerre,  pour  commander  le» 
forces  que  le  couvernement  envoie  à  Samt-Domm- 
Sue,ponr  faire  exécuter  le  décret  fur  l'abohtiou  de 
J'efclavaçe  des  Nègres.  Eh  bien!  lu  moment  ou;l  le 
dirporak"  à  partir/ce  citoyen  vient  d'être|cte  dans  les 
prifons.Je  demande  que  les  députés  de  S^-Domingue, 
dêjipncertavec  le  Comité  de  fureté  générale^  recher- 
chent les  auteurs  de  cette  intrigue. 

,int-Dominffue    le    citoyen 

le    faifait  cHimcr   de  ,  tous 

les    motifs    de    fa 


Dufays.  J'ai  connu 
Joînet  ;  fon  patriot 
les  bons  répubiicai 
détention. 


J'ignor 


-Un  renvoi  au   Comité  de  fureté  p.énérale 

êcheraient     li 

avez   rendu 


Clamel 
•entraîneiait    des    longueurs    qui     emp 
prompte   exécution  du  décret    que   voi 
«u    faveur  des    Nègres.    Je  demande  que  le  V^^^otc 
J6znet  foit  amené  à  la- barre  ,  poKr  îiiftrUirWI^  Con- 
'.vcntion  des  motifs  de  fon  arrcfiàtiôn. 
Cette  propofition   eft  décrétée. 
Thunoi.  J«  demande  qu'eu  même  t-ems  qu'Oft  exe^ 
•  cutera   le    décret  que  vous  venez  de  rend 
d 


le  Co- 
•TOitè  de  fureté  générale  pienne  des  renfelgnement 
.auprès  la  police  et  des  Comités  de  furveiUance ,  fur 
les  motifs  de  l'arrcftation  du  citoyen  joznet.  ^ 
'  Vayau.  J'annonce  à  l'Aifemblée  qu'il  y  a  dans  les 
focié'tés  populaires  des  Sections  de  Paris  des  hommes 
qvi  fe  difer.t  colons  ,  et  qui  ne  font  connus  dans  les 
Colonies  que  par  les  vexations  qu'ils  y  ont  exercées. 
Je  demande  qu'on  les  furvelllc  ,  car  ils  intriguent 
pour  empêc'ner  l'exécution  dii  décret  qui  rend  1» 
.Lberté  lux  Nègres. 

La  propoGiion  de  Thuriot  eft  adoptée. 

te  préftdeat.  L'accufateur  public  près  le  tribunal 
révolutionnaire  demande  à  paraître  à  la  barre  ,  en 
exécution    du  décret  qui  l'y   l'appelle. 

L'admlfKon    eft   décrétée. 


je  n'entreticndraipas  la  Convention  ,  p»rce  qu'elle 
la  connaît  iufli  bien  que  moi  ;  mais  voici  des  faits 
que  je   vais  lui  rapporter. 

Le  premier  le  paffe  à  Sèvres.  Il  y  a  trois  bouchers 
dans  cette  Commune.  Toutes  les  nuits  ,  de  nom- 
breufes  voitures  d'ariftocrates  ,  d'égoitles^,  y  vont 
faire  leurs  provifions  et  emportent  jufqu'à  vingt  livres 
de  viande.  Lct  bouchers  de  Paris,  qui  ne  peuvent 
la  vendre  qu'au  prix  6u -maximum  ,  apportent  chez 
ces  bouchers  la  viande  qu'ils  achètent  et  qu'ils  vendent 
au  prix  que  bon  leur  femble. 

Le  fils  d'un  boucher  de  Paris  difalt  ces  jours-ci: 
J'ai  trois  veaux  ;  ils  m'ont  coûté  trop  cher  pour  quç 
je  les  vende  à  Paris,  au  prix  du  manimiim  ;  je  les 
porterai    à   Sèvres  ,   où  je    les  vendrai  avec  profit. 

A  Menil-Aubry  ,  deux  hommes  fe  préfenterent 
hier  au  Comité  de  furveillance  de  cette  Commune  , 
Avec  de  prétendus  pouvoirs  d'une  Section  de  Pans  , 
pour  en  enlever  les  comeftiblcs.  Ce  Comité  n'a  fait 
qu'une  partie  de  fon  devoir  en  répondant  k  ces 
hommes ,  qu'il  confentart  à  ce  qu'ils  empoTtaCfent 
les  conieftibles  ,  à  coiidition  qu'ils  les  feraient  vendre 
au  marché.  Cependant  cette  réponfc  ne  contenta  pas 
les  deux  ariftocrates  ,  ils  tournèrent  le  dos  fans 
dire  autre    chofe. 

A  Pont-  Saint  -  Maxence  ,  la  municipalité  a  fait 
arrêter  des  œufs  ^t  du  beurre  qui  étalent  envoyés 
au  citoyen  Mercier  ,  officier  municipal  de  la  Com- 
mune de  Paris.  Le  maire  a  ofé  dire  :  Quand  on 
nous  enverra  du  fucre  de  Paris  ,  nous  verrons  alors 
fi  nous    lui  ferons  paffer  nos   œufs    et  notre  bcuVrc. 


Foufuier  Tliinville.  S'il  pouvait  rcfler  quelque  doute 
fur'l'exiftence  de  la  ccnlyiiratlon  qui  avait  pour  but 
'd'anéantir  la  repvéfentation  nationale  ,  les  faits  que 
je  vais  vous  rapporter  ,  fans  pouvoir  en  défigncr  1-cs 
auteurs  ,  le  feraitut  dlfparaître.  AulTitôt  que  le  dé-  i 
■  cret  du  i6  ventôfe  me  fut  connu  ,  je  fis  convoquer 
.'l'adminiflrstion  de  ;;ollce  de  Paris.  Dans  line  féance 
d'une  heu.  e  et  demie  ,  .«n  ne  put  me  donner  aucun 
rtnrcjxin^me'it  bien  poCtif ,  aucun  fait  Bien  mar- 
quant ,   mais    des  rrenfeigneraens  vagues. 

Le  décret  de  la  Convei>tion  nationale  renferme 
tlcux  parties  :  la  première  eft  relative  aux  brochures 
lnce:idiait*:s  qu'on  fait  circuler.  Dans  le  court  ef- 
pace  de  tems  que  j'ai  CO  ,  je  n'ai  pas  pu  faire  des 
recherches  bien  étendues  ;  mais  voici  ce  ijul  eft 
parvenu  à  ma  connaiffance. 

Hier  ,  on  me  prévint  qu'un  placard  venait  d'être 
affiché  au  coin  de  la  rue  neuve  Saint-Euftache  ,  j'y 
envoyai  for  le  champ  ;  on  ne  trouva  rien  ,  le  placard 
avait  difparu.  Aujourd  hui  ,  il  y  a  environ  une  heure  , 
on  m'a  rapporté  que  deux  hommes  lifant  cette 
afltche  ,  avaient  eu  difpute  enfembl*.  Ljun  en  approu- 
vait le  contenu  ,  et  difaît  qu'effectivement  il  fallait 
tomber  fur  la  <^onvention  nationale  et  les  autorit  s 
conftituées  *,  l'autre  traitait  celui-ci  de  contre-révo- 
lutionnaire ,  et  improuvait  fort  fes  fcntimcns  -,  je  fais 
rechercher  le  dcfenfeur  de  l'écrit  royalifte  ,  j'ofe  cfpé- 
.Ter  qu'on  le   trouvera. 

Ce  matin  j'ai  rencontré  le  rcpréfeutant  du  Peuple 
Martel,  avec  un  autre  citoyen,  qui  venaient  de  voir 
le  citoyen  Foucault,,  juge  du  tribunal  révolution- 
suaire  ,  malade  depuis  quelques  jours.  Ils  m'ont  dit 
avoir  vu  un  placard  affiché  'tout  près  du  palais  de 
■jufticc  ,  nous  nous  y  fommes  rendus  avec  deux  admi- 
niftrateurs  de  police,  nous  avons  reconnu  que  cette 
affiche  avait  été  mife  ce  matin  ,  elle  était  collée  avec  du 
mâché  ,  et  écrite  de  la  même  main  que  celle 
la  Convention  m'a  envoyée  ,  le  conteau  eft  le 
même,  le  format  feulement  en  eft  plus  petit;  je  vous 
iîl'appoTte',  la  voici. 

J'ai  auffitôt  fait  appeler  le'  conimifraire  de  police 
;de  la  Sectibn  ,  c'eft  celle  des  Marchés  ;  il  m'a  ré- 
pondu que  les  citoyennes  qui  fréquentent  le  marché 
'étaient bien  loin  de  partager  les  fentimens  de  l'au- 
teur du  placard  ,  ni  de  fe  laiifer  fédnire  par  de 
femblablcs  affiches,,  qui,  à  ce  qu'il  m'a  affuri  ,  fe 
renouvellent  prefque  tous  les  jours. 

Voilà  tout  ce  que  j'ai  pu  apprendre  au  fujet 
-des  libelles  qui  m'a'vaietit  été  dénoncés.  J'obferve 
à.  la  Convention  nationale  que  je  n'ai  pcriai  de 
fuTveiltans.  à  -mes  ordres  ;  fi  j'avais  eu  des  agens 
pour  faire  les  recherches  nécelTaires ,  peut-être  les 
jenfeignemens  que  j'aurais  obtenus  auraient-ils  été 
'plus  fatisfaifans. 

La  deuxième  partie  du  décret  m'enjoint  de  re- 
icbcrcher  les  auteurs  de  la  défiance  que  l'on  jette 
fur  les  fubfiftances.  Je  vais  "faire  part  à  Convention 
des  mefures   que  j'ai  prifes. 

J'ai  fait  aUigner  trois  patriotes  bien  connus 
de  chaque  Commune  ,  à  dix  lieues  aux  environs  de 
Parisi  Déjà  deux  cents  ont  été  entendus  ;  mais  le 
nombre  en  fera  très-confidérable  ,  attendu  que  les 
',»  ilvelUans  exercent  leurs  manoeuvres  jufqu'à  quinze  , 
jaaême  N'ingt  lieues  à    fentour  de  Paris. 

i^  rareté  de  la  viande  peut   avoir  une  caufe  dont 


A  Lonjumeau  et  à  Vincennes  on  a  de  même  krrète 
les  .d,cnrées  deftinées  pour  Paris.  Les  dénoncia'euis 
de  ces  manœuvres  alitaient  dû  en  faire  connaître  les 
auteurs  ,  mais  j'efpere  que  ,  par  mes  foins ,  je  par- 
viendrai A  les  découvrir.  Le  tribunal  eft  entièrement 
dévoué  au  Peuple  et  à  la  Conveution  nationale.  U 
recevra  toutes  les  déclarations  qui  lui  feront  laites, 
il  poutfuivra  tous  les  confpirateurs ,  car  malheureu- 
fement  il  y  en  a  ,  et  nje  fe  repofera  que  lorfque  tous 
les   ennemis  de  la  liberté  auront  difparu. 

îouquicr-ThinvUle -eft  .  admis  aux  honneurs  de  b. 
féance  ,   au  milieu   des   applaudilTemcns. 

MarieK  La  Convention  vient  d'applaudir  au  zèle 
infatigable  de  l'accufateur  public  ;  elle  a  dû  s'apci- 
éevoirquc  fiFouquier-Thlnville  n'a  pas  découvert  toi-, 
les  fils  de  la  confpirati'On  ,  c'eft  qu'il  n'avait  pas  lous 
les  moyens  qui  font  néceffaii-es;  je  demande  qu'il 
lui  fuit  accordé  le  nombre  de  furveillans  qui  fera 
conve-iiable. 


JV.  B.  A  U  fin  de  U  féanoÈ  ,  le  «itoyen  Jottiet 
a  paru  à  la  barre  ,  il  a  dit  avoir  été  rais  en  état 
d'arreftation  par  ordre  de  l'adminiftration  de  police 
de  Paris  ,  fur  la  demande  faite  par  le  Comité  révQ- 
lutionniire  de  Nantes.  Une  difculfion  s'eft  engagée 
à  la  fuite  de  laquelle  le  décret  fujvant  a,  été 
rendu  : 

La  Convention  nationale  décrète  : 

Art.  I".  Tous  les  colons  qui  ont  été  membres 
de  rAffemblée-de  Saint-Marc,  et  de  celle  connue 
depuis  fous  le  nom  à'AjJcmhUe  colanii'e  ,Us  agens 
de  ces  AfTemblees  et  les  membre»  des,  clubs  de 
MafEac  et  des  Colonies  ,  actuellement  en  France  , 
font  mis   en    état   d'arreftation. 

U.  Les  fcellés  feront  appofcs  fur  les  papiers  de 
tous  les  colons  rcfidant  à  Paris. 

III.  Les  Cgnatalres  des  dénonciations  faites  au 
Comité  révolutionnaire  de  Nantes  ,  contre  le  général 
JGznct  ,  feront  mis  en  état  d'arrcfta:ion  et  traduits 
devant  le  Comité  de  fureté  générale  de  ia  Con- 
vention. 

IV.  Lès  dénonciations  et  les  pièces  y  relatives 
dépofées  au  comité  révolutionnaire  de  Nantes  ftroat 
apportées  au  Comité  de  fureté  générale. 

V.  Les  citoyens  GouHln  et  Chaux  ,  membres  du 
comité  révolutionnaire  de  Nantes ,  fe  rendront  auprès 
du  Comité  de  fureté  géi.érale  pour  y  donner  les  ren- 
fclgnemens  qui  leur  feront  demandés. 

VI.  La  Convention  renvoie  au  Comité  de  falut 
public  pour  prononcer  fur  la  mife  en  liberté  du 
généraljozuet. 

VIL  Le  préfent  détret  fera  porté  par  un  Courier 
extraordinaire. 


On  dernandc    le  renvpi    de   cette  propofition  aux 
Comités  de  falut  public  et  de  lègiflation. 

TkiiauU.  Le  Comité  de  falut  public  nous  a  ïnnoncé 
qu'il  devait  faire  incêfliimment  un  rapport  fur  la 
police  de  P.irls.  Je  deu-înde  que  celui  que  vient  de 
vous  faire  l'accufateur  public  lui  foit  renvoyé.  J'ai 
déjà  prévenu  la  Convention  que  les  provifions  que 
faifaient  venir  de  leur  ferme  les  particuliers,  étaient 
arrêtées.  Vous  fentez  combien  c'eft  nuifible  ;'i  l'appro- 
vlfionnement  de  Paris  :  car  le  citoyen  qui  trouveia 
le  moyen  de  faire  venir  des  fubfiftances  jde  la  cam- 
pagne ,  n'ira  pas  a<jheter  au  marché  ,  parconféquent 
plus  le  nombre  de  ceux  qui  s'approvifionneront  hors 
de  Paris  fera  grand ,  moins  il  y  aura  de  concurrence 
dans  les  marchés  de  Paris.  Déjà  une  Section  de  cette 
Commune  a  fait  une  proclamation  pour  Inviter  les 
citoyens  à  faire  venir  pour  leur  compte  des  denrées 
de  11  campagne.  Je  demande  que  cette  mefure  foit 
généralifee  pour  tout  Paris. 

X...  La  caufe  de  la  difette  qui  fe  fait  fentîr  eft 
bien  claire  ;  ce  font  les  égoïftes ,  les  parafites  ,  les 
ariftocrates  qui  ont  fut  Paris  pour  éviter  la  furveil- 
lance active  des  Sections  ,  qui  retiennent  les  fub- 
fiftances     (  Violeas  murmures.  ) 


Elat  des  priions. 

le  bulletin  de  la  police  porte  I«  pombre  desprifoiii» 
nlers  i  6064. 


SPECTACLES. 

Opéra  national.  Aujourd.  Touloi  foiimh  i  No'àiiuT 
Codes  ;    Towe  U  Giéce  ,   et  l'OffranJe  à'  la  Literie. 

Théâtre  de  l'Opéra  Com.  National  ,  rue  Favart. 
La  Soiiée  orageiije  ,  et  Tout  pour  l'amour,  on  Juliette 
et  lUméo. 

Théâtre  de  la  République  .,  rue  de  la  Loi. 
Rtert  ,    chef  de    brigamis,  '        . 

En  attend,  la  1"'  repr.  de  VHemme  à  la  main  de 
fer,  ou  Kviard  à  iiixUben  ,    drame  hér.  en  5  actes. 

Théâtre  de  la  rue  Feydeau.  Lp  Pape/fe  Jeatme  ;  les 
Ùe-iX  tîermites  ,    et  la   Piije   Je  T^u'.or.. 

Théâtre  de  la  Montagne  ,  au  Jardin  de  rEgalité. 
le  Sourd  ou  CAuierge  pleine  ,  com.  en  5  actes; 
l'FJprit   de  coniradiction  ,    et  les  Femmes  et  le  Secret. 

Théâtre  National ,  rue  de  la  Loi  et  de  Louvois. 
Alisbelle  ou  les  Crimes  de  la  Fédalité  ,  op.  en  3  actes, 
préc.    des  .Monlignirds. 

Prlmdi  ,  le  Tartuffe  ,  fuiv.  de  la  Gageure  imprémte. 
Le  citoyen  Mole  et  la  citoyenne  Devienne  jouçrfent 
dans   les  deux  pièces. 

Inceffamment  la  Journée  di  TAmaur,  grand  divert. 
du    cit.    Galiet. 

Théâtre  des  Sans-Culottes  ,  ci  -  devant  Molière. 
Feiuvais  dins  les  cnch-ets  ou  h  Rep'ife  de  Toulon  ; 
la  2'  repr.  de  l'Aiolilio»  de  tejtlavi^e  «.«  Megres  , 
et    Nous  vlà  au  pas. 

Théâtre  lyrique  des  Amis  de  la  Patrie  ,  ci-devan. 
de  la  rue  de  Louvois.  Laure  et  Zulité  ,  op.  en  3  actes , 
et  Michel  Cervantes  ,    op.   en   3  actes'  à  fp.ect. 


pa 
que 


Tl.irion.  Paris  n'eft  pas  une  ville  ordinaire  ,  fa 
population  eft  immenfç  ,  les  moyens  de  l'approvi- 
fionner  doivent  être  extraordinaires  ;  que  tous  ceux 
qui  rhabitent,  faffent  venir  des  provifions  de  leur 
campaçne  ,  de  leur  ferme ,  vous  verrez  que  la  foule 
ne  fera  plus  aufli  grande  dans  les  marchés  ;  mais 
fi  on  fait  arrêter  aux  barrières  les  œufs  Ou  le  beurre 
d'un  particulier  ,  et  qu'on  les  diftrlbue  au  premier 
venu  ,  ce  particulier  fe  gardera  bien  de  f»;re  venir 
des   provifions. 

Voici  un  fait  qui  eft  arrivé  à  un  de  nos  col- 
lègues. On  lui  envoyait  du  lard  de  fon  pays  ,  eh 
bien  ,  ce  lard  a  été  arrêté  aux  barrières  et  partagé 
à  ceux   qui  fe .  font    trouvés  préfens. 

Charlier.  Les  meilleurs  moyens  d'approvifionner 
Paris  font,  la  confi«pce  ,  la  fureté  et  la  protec- 
tion. Qiie  chaque  cï*«>yen  fafie  venir  ce  que  bon 
lui  femblera  ,  que  toute  patrouille  ou  tout  inrlividn 
qui  fe  permettraient  d'.enlever  des  fubfiftances  qui 
appartiennent  à  ûu  part  «ilier  foient  févèrement 
punis ,  que  les  au,toritès  conftituées  ne  foient  pas 
calomniées  ,  la  difette  ceftera  bientôt.  {  On 
applaudit.  ) 

Legcnlie.  Nous  devons  nous  borner  à  aiguillonner 
le  zèle  de  l'adminiftration  chargée  de  l'arrivage  des 
fubfiftances  à  Paris.  Voilà  tout  ce  que  nous  devons 
faire  en   ce  moment. 

Ces  diverfes  propofitions  -  et  le  rapport  de  l'ac- 
cufateur public  font  renvoyées  au  Comité  de  falut 
public. 

(  La  Jnile  liemain.  ) 


Théâtre  du  Vaudeville.  Le  Sorejl  guéri;  Jrlequln 
Pigmalion  ,   et  la  Fête  de  fEgalité. 

Théâtre  de  la  Cité -Variétés.  Les  Quiproquo  ;  It 
Sans-Culotte  ,    et  le  Pirate,    op.  en  3  actes.  1 

Théâtre  du  Lycée  des  Arts  ,  au  Jardin  de  l'Egalité. 
VMifloire  du  Genre  humain  ,  pant.  à,  graad  fpect.  ,, 
àe  l'~E(ole  du  Républicain. 

Théâtre  Françai.s  comique  et  lyrique  ,  rue  de  Bondi. 
Le  Mélomane  ;  le  Café  des  Patuoles  ,  et  les  Forges  du 
Père  Duc^tne. 

Amphithéâtre  d'Aftlcy  ,  fauxbourg  du  Temple, 
Aujourd.  à  5  heures  et  demie  précifes  ,  Iç  citoycji 
Franconl  avec  fes  élevés  et  fes  enfans  continae>4 
fes  exercices  d'équitaiion  et  d'émulation  ,  tours  dtt 
manège  ,  danfc  fur  fes  chevaux  ,  avec  plufieurs  fceuei, 
et  entr'actes  amufans. 

Il  donne  fes  leçons  d'équîtatîon  et  de<^olàge  tjoVif 
les  matins  pour  l'un  et  l'autre  fexe. 


Du  ig  vtniije. 

PAIEMENS  DIS  RBNTIS-DE  l'SÔTBl-&E-VILLE  BE  FARIS» 

Fortion  de  8  mois  34  jours.  Toutes  leltre*.- 

Noms  des  payeurs. 

9.  Delarue  ,  perp.  et  viag Nooidi< 

18.  Radix  ,    perpétuel    et  viager Noni.di, 

27.  Defrance  ,    tout,  viag.    et  perp Nonidi. 

I  36,  Debroé  ,   perpétuel. ...,.  1 ,,......, .   Nonidi; 
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PRUSSE. 

Barlin  ,    ie  0  févi  icr. 

Xxtrail  du  ■mémoire  remis   par  h  loi  de  Friijfe  à  la  dicte 
de  l'Empire. 

„ Qii'il  c'ait   notoire  que  les  plus  grands  fer- 

»(ices  avaient  été  rendus  gar  la  Prj'.ic  dans  lu  dcrnicrc 
campagne....;  que  la  guerre  a\5!tétt  continuée  au 
rirquc  de  rnugutlc  perfonne  du  toi    et  des  princes  de 

fa  rnaifon ,  ;    qui  caiife    de    l'cloignement  ,    celte 

gucne  avait  été  plus  (.'oûteufe  à  la  Pruffe  qu'aux 
«utits  puilfances  alliées  qui  font  plus  voifines. 

Qii'en  coxiféqiience  ,  le  roi  avait  déjà  déclaré  de- 
puis trois  mois  aus  auiiès  puijiauccs  alliées  que  ,  fans 
des  liecour.  efficaces ,  il  krait  hors  d'état  de  continuer 
U  guerre  pour  la  troifieme  cauipagne  ,  et  forcé  même 
de  retirer  la  plus  grande  paitîe  de  fon  armée;  que 
depuis  quelque  tems  on  avait  traité  cette  matière 
fans  avoir  rien  décidé....;  que  la. dernière  retraite 
(de  M.  Wurnifer  avait  eu  la  iiilte  funefle  de  livrer 
auxilammes  les  feuls  tt  imineni'es  magafms  de  l'armée 
priiflieune  ;  que ,  par  toutes  ces  circonftauces  mal- 
hcureufes  ,  l'armée  pruflienne  fe  trouvait  dans  la  plus 
grande  détreffe  ,  et  S.  M.  fc  voyait  forcée  de  déclarer 
à, tout  l'Empire  qu'elle  ne  f^;ait  plus  en  état  de  icai- 
teair  cette  guerre  défa.flrciife  ,  fans  rifquer  fa  ruine 
totale,  A  moins  qu'on  ne  trq.Livât  moyen  de  fournir 
■à  lafubïiïlance  et  à  l'entretien  de  l'armée  ;  favoir  , 
.que  l'Empire  entier ,  pour  la  défenfe  du  territoire 
duquel  cette  guerre  le  taiiait  ,  fe  chargeât  de  fournir 
.par  .jour  41,960  rations  de^  fourrage,  et  82,154 
cations  dt  bouche.  Sa  majellé  s'attend  i  recevoir  une 
j-éponfç  fatisfaifante.  En  attendant  ,  elle  demande 
que  prôvifoirement  les  (ix  cercles  les  plus  expofcs  four- 
niffent  Its  articles  en  nature  et  fans  délai  ,  et  que  fa 
jBajsfté'fe  contentera  d'un  dédomuiageuieut  en  argent 
;^,ouT  les. quatre  autres..  )> 

HOLLANDE. 

La    Haye  ,    le  20  février. 

Le  commer"ce  s'étonne  de  l'efpcce  d'abandon  dans 
lequel  le  gouvernement  femble  vouloir  le  laiilcr. 
PluGeurs  de  nos  bàtimeus  ont  été  pris  par  les  ccr- 
faires  français.  Ceux-  de  iJunkerque  ont  fait  fur 
nous  des  prifcs  importantes  ,  et  font  venus  nous 
braver  jufqu'à  Scheveningen.  11  cft  furprcnant  quC; 
Ses  deux  puilTan-ces  maritimes  delà  coalition,  l'An- 
gleterre et  la  Hollande  ,  fe  montrent  comme  au 
aéçourvu  après  avoir  rempli  l'Europe  de  leur  jac- 
fatce  et  de  leurs  déteftables  complots. 
"  Leî  Etats-Généraux  ne  font  pas  fans  Inquiétude 
■  du  côté  du  roi  de  Pruffe,  dont  le  miniftre,  comte 
de  Ketler  ,  vient  encore  de  préfenter  de»  réerimi- 
jjaiionc  fur  certains  points. 

ANGLETERRE. 

JDêhaddu  Parlcmenl. — Chambre  des  Communes. 

Séance  du   iS février. 

ÙtVERS  bills  particuliers  occupent  le  commcnce- 
ifnent  de  cette  féancc.  On  palfe  enfuite  i  la  prcr 
iniere  lecture  de  celui  qui  interdit  aux  négocians 
anglais  la  vcnti  des  nègres  dans  les  Colonies  étran- 
gères. La  féconde  ,  qui  donnera  matière  aux  déli- 
léralionf  pour  arrêter  déiniitivement  les  moyens 
d'exécution  ,  eft'reniife  au  mardi  fuivant. 

M.  Fox,  revenant  à  l'objet  pour  lequel  ii  avait 
lui-même  foHicité  un  délai  quelques  jours  aupa- 
ravant ,  demande  l'examen  de  la  conduite  de  l'ami- 
•tâuté  ,  â  l'égard  de  la  protection  accordée  ;tii  com- 
merce britannique.  Ses  motifs  font  firtiporlance  de 
'  cet  examen ,  qui  aie  ma'nquera  pas ,  ii  la  chambre  ' 
rfmplit  fon  devoir  comme  elle  le  fera ,  fans  douie 
'en  y  donnant  une  attention  proportionnée,  d'avoir 
]es  luites  les  plus  filutairès,  les  plus  avaatagcufcs 
pour  le  bien  public. 

J'écarterai,  dit-il,  toute  difculiion  étrangère,  ou 
même  qui  ne  ferait  pas  intimement  liée  à  ceilc-ci. 
j'admettrai  pour  un  inflant  la  guerre  juAc  et  con- 
venable ;  je  me  bo'rnctai  donc  à  approfondir  com- 
TOcnt,  en  la  faifant  j  on  a  ménagé  les  intérêts  de 
iiiqltc  commerce,  et  comment  ou  l'a  protégé)  me» 
infotmatious  récentes,  (i  elles  font  vraies,  elJE  les 
crois  telles ,  démcnicnt  les  alfeltions  «qu'où  s'clt  ,per- 
inifef,  non -feulement  dans/ cette  cliiHibrc  ,  mai.s 
qu'on  a  eu  encore  grand  foîn  de  propager  au  dehors. 
Je  pourrais  polcr  aiiifi  m»  qutilion  :  la  Buerrc  a-t- 
elle  été  «onduitc  de  manière  à  procurer  tous  les 
avaoïagés    pofliblc»  à  ce  pay<  ,  et   tous  les   dél'ayanta- 

fcs  également  polfiblcs  'i  les  ennemis  ;  mais  je  veux 
ic»  me  circonicrire  dans  ce  fcul  poibt:  quelle  a  été 
la  protection  accoidée  au  commerce,  dc|iuis  le  rom- 
raCnccmcni  de  la  guerre':'  Et  rcmarqiii:/.  bien  qu'il  n'y 
a  nulle  objection  rairoiiiiable  contre  le  dcifein  di 
i«U<  iccticrvhc  i  cir ,  /il  tflpivuvé  que  Ict  minidici 


aient  rempli  leur  devoir  ,  elle  aura  toi^rné  à  leur 
honneur;  et,  (1  l'on  démcutre  Icci-.i'r,  i-  ,  i,j  Gl'.jni- 
bre  fc  dira  à  elle-même,  clic  di^a  i  h  i.aii.iu  cu- 
ticrc  ,  qu'il  faut  flétrir  de  Ta  cciifinc  luu;  conduire, 
laquelle  aura  été  d'autant  moins  ex.ulaL.!c  qu'ilf  f.iil-, 
pofaicnt  de    trè'-grands  moyens. 

Je  ne  veux  rien  laire  préjuger  contre  cu<  ;  mais 
d'abord  n'eft-il  pas  étonnant  que  paruii  le  grjud 
nombre  de  membres  iuUruits  dans  les  irurJercs  tom- 
tncrciales,  il  ne  s'en  l'oit  trouvé  qu'an  fcuj  qui  ait 
d''pofé  en  faveur  de  cette  protection?  et  encore  ji'a- 
t-ii  parlé  qije  du  commerce  de  la  Baltique. 

M.  Fox  palfe  enfuite  au  commerce  de  l'en  e-Ncuve  , 
11  protefte  qu'il  tient  des  autorités  les  plus  tclpecta- 
bie< ,  que  ces  flottes  entières  ,  à  raifou  du  défaut  de 
convois  ,  font  parties  fi  tard  que  la  làilon  a  été  to- 
talement perdue  pour  elles.  11  ajoute  r.u'll  ell  même 
douteux  que  par  fuite  ou  veuille  le  livrer  encore 
i  cette  brarrhe  de  commerce. 

A  l'égard  de  la  flotte  de  Qjréb .  ,  il  rappelle 
quelques  civoonflances  importantes.  Lv-s  objets  qu'on 
vent  vendre  aux  fauvages  doivent  êire  arrivés  pour 
le  grand  marché  des  Indiens  ^  autrement  le  commerce 
cfl  perdu  pour  l'.^anée.  Les  marchands  ûu  Canada  , 
en  foUicitant  un  convoi  pour  le  marché  dciuicr  , 
ont  demandé  qu'il  fût  prêt,  au  plus  tard,  pour  le 
l5  avril  ;  ils  out  eu  également  grand  foni  d.f  fùre 
obferver  qu'ils  manqueraieut  le  uiarciié  s  ils  ne  pou- 
vaient mettre  à  la  mer  à  cette  époque  précilc.  f  e 
niiuiftrt  leur  propofa  d'abord  un  tloof  ;  depuis,  eu 
faveur  de  l'amiral  K.ing  ,  il  a  accordé  une  frégate; 
mais  celle-ci  n'a  été  prête  qu'au  jO  mai  ;  ainû  les 
marchands  n'ont  pu  arriver  au  marché  indien.  La 
totalité  du  convoi  était  ellimée  à  3oo,Oûo  livres  , 
dont  la  moitié  s'eft  trouvée  perdue  pour  la  delU- 
nation. 

Ici  M.  Fox  donne  lecture  d'un  mémoire  préTenté 
à  l'amirauté  par  les  marchands  du  Canada.  Un  autre 
a  été  remis  depuis  à  M.  Stephcns  ,  l'un  des  lords 
de  l'amirauté,  f^uelques  perfouncs  pourront  en  trou- 
ver les  exprellions  hautaines  et  ructiaçanies  ;  nuis 
il  fcrviia  à  taire  connaître  C  raii.iraucé  peut  fc 
vanter  de  la  protection  qu'elle  a  donnée  au  commerce. 

Ce  lae  lout  pas  les  feuls  icprothc?  à  faire  au 
nom  du  commerce  du  Canada.  Lorl'qtie  lesbâti- 
mens  virent  que  leur  départ  ferai:  reculé  au-defî 
de  l'époque  propre  et  ncceliaire  ,  pluficurs  d'entr'eux 
voulurent  paitir  fans  convoi  ;  mais  ils  en  furent  empc- 
'.hts  iui  le  l'ondeinent  qu'ils  avaient  d^s  anues  à  bord. 
La  ilutle  de  Ojuébcc  a  été  plus  adar.iiouuce  dans  la 
traverfe  inte.iicurc  que  dans  l'autre.  Il  a  été  de- 
mandé qu'il  y  eiit  un  convoi  en  Itttion  à  l'ilc  de 
Bique  ,  pour  la  protectioii  de  la  na\igation  interne  ; 
et  l'A:utromaiiie  a  été  d'abord  deftln  e  à  cet  emploi. 
Mais  depuis  ,  V Andromaquc  étant  irrivée  |a  cette 
ftation  ,  et  ayant  trouvé  la  flotte  paitle  ,  el(e  a  fait, 
voile  pour  Cadix.  Trois  vaiffcaux  ont  été  pris  ;  un 
autre  ,  allant  également  en  Efpagne  ,  a  fubi  le  méuic 
fort..  Ici  M.  Fox  lit  une  lettre  a  f  appui  de  ce  qu'il 
avance. 

La  dernière  flotte  ,  continue-il  ,  ne  put  mettre  à 
l.V  mer  qu'en  novembre  ,  dans  la  crainte  où  elle 
était  de  la  fupérioriré  des  Français  fur  les  côtes  de 
l'Amérique.  On  voit  que  ces  v:ai'Taux  ne  pouvaient 
être  alfurés.  Un  d'entre  eux  ,  évalué  à  IjO,uoo  liv.  , 
partit  liius  l'avoir  été;  à  lim  rtiu'.ir,il  douua  con-. 
nalifance  des  autres  ,  alors  ils  lurem  allures.  Mais  la 
charubre  doit  conce\  oir  ,  d'apics  ces  circonilanees  , 
que   ce  ne  pût  et)  e  (ju'à  un  prix  excelfit. 

Ce  que  je  v;eus  tic  d:re  prouve  que  le  commerce 
de  Qjiébcc  a  été  entièrement  négligé.  Oir  pourr.ait 
ajouter  qu'il  n'eft  pas  un  point  fur  le  globe  Oii  il  n'ait 
été    également   abandonné.  ' 

A  l'égard  de  celui  d'Afrique  ,  quii  forme  une  des 
plus  importantes  branches  de  celui  de  l'Angleterre,  [ici 
l'honorable  membre  déclare  qu'il  n'entend  pas  parler 
de  la  traite  des  nègres  )  les  march»nvls  firent  deuiair- 
dcr  s'ils  pouvaient  compter  fur  un  convoi  ;  on  s'en- 
gagea à  leur  donner  la  iuyue ,  mais  bientôt  ce  bâti- 
ment qui  n'était  nullement  pourvu  pour  cette  tra- 
vcrlée  ,  fut/ obligé  de  revenir  et  de  laifCcr  la  flotte 
à  la  merci    de  l'ennemi.. 

Le  commeice  d'Allemagne  a  été  traité  de  même; 
les  délais  qu'on  a  apportés  ont  fait  perdre  aux  inar- 
chapds  l'occalion  de  ,fe  trouver  aux  foires;  el  (1  la 
chambre  ordo:ir<e  une  enquête  fur  ce  liija  ,  elle 
vcha  que  ceux  qui  avaient  fait  des  iuipoi  talions 
pour  I  l.iiubourg  ,  out  éprouvé  u.i  préjudice  iln- 
mcnfe. 

M.  Fox  parte  alors  fcs  regards  far  le  commerce 
des  Indes  O'-t^ideutales  ;  il  expose  les  hafards  qu'il 
a  courus  par  uiie  fuite  de  l'iuattciitioa  de  l'amiraiaé. 
Il  donne  lecture  de  pluGeurs  -  lettres  Icndautcs  A 
confirmer  ce  qu'il  avance  :  felo»  lui,  uu  convoi 
a  été  accorde;,  mais  une  lois  itrrivc  liix  Karbadcs,  il  a 
aliandonné  lcsb.àcimeas  njarthands.  Ceux  qui  rianiit 
dedinés,,  paur  Aiitigoa  et  les  autres  des  ,  ont  été 
obligés  de  s'expofér  à  partji  feuls  ,  ou  forcés  d'at- 
tendre un  nouveau  convoi  :  ce  qui  devait  leur  oc- 
cal:0nner  uuc  gr^^nde  perte. 

Au  commencement  de  la  guerre  ,  ua  convoi  fut 
oidrinné  par  le  Ctunité  des  Inde»  tit  cideiunlo  1 
l'ctai  Je    dtfcufc  driette    paiti»    ds    nivji.'.r    u'elaii 


pas  connu.  M.  DebiM,!  requit  les  lords  de  l'ami- 
rauté de  donner  une  protection  tlécidce  à  ce  com- 
niciLC  ,  et  à  celui  dcji  îles  entre  elles  ;.  d,es  ordres 
lurent  envoyés  en  mai,  aux  îles  du  Vent;  il  en 
fut  audi  CK])t..l;r  en  juin  ;  mais  confier  à  de  limplcs 
p:)quebol3  ,  de.s  firdr'.-s  aulfi  importans  ,  c'était  maui- 
feller  qu'on  le  l'ouclait  très-peu  de  leur  exécution  : 
ceux  putis  en  mal  ariivercut  à  l'amiral  le  22  du 
même  mojs  ;  il  aiinoiiça  q^^'il  enverrait  deux  .vail- 
feaux  à  la  Jauijïtjne  ;  mais  il  n'expliqua  pas  11  ce 
ferait  lui  le  cli:mip,  ou  s'il  attendrait  un  autic 
moment.  M.  Fox  m:  peut  s'cmpêchi:r  de  croire  qu'il 
a  pris  ce  demie/  |,.iiti.  Li- .  f'cn.x  vaiil'raux  n'étalt:ît 
point  arrivés  à  la  jin).ii_qu'.  lu  .'7  ,  et  le  palfage  ell 
tout  au  plus  de  huit  jou;s. 

jamais,  dans  aucune  guerre  précédente,  on  ne 
vit  une  pareille  extravagance.,  que  de  confier  nn* 
flotte  évaluée  A  quatre  millions  i  une  feule  frégate. 
Ce  fut  la  Pfoferpine  qui  remplit  ce  rôle  ,  tandis 
pue  VEuropr.  ,  commandée  uniquement  ,pour  alGflcr 
au  départ  du  golfe  de  la  Floride,  revint  auffitôt 
après  :  il  u'cft  pas  polhble  d'cxcul'er  une  femblable 
conduite. 

On  répandit  que  le  lord  Howe  ,  étant  dans  le 
canal  ,  i!  levait  recevoir  cette  flotte.  Il  était  de  toute 
probabilité  qu'eu  croifant  dans  l'océan  atlantique  , 
elle  tomberait  au  po.uvcii  des  Français  ,  furtout  vers 
\ti  cotes  de  l'Amérique  1  où  ceu:v-ci  avaient  une 
fupériorité  décidée.  Ces  parages  étaient  alors  moins 
gardés  qu'en  tems  l'e  paix  :  le  conyoi  ne  fut  même 
enfin  accordé  qu'après  la  prife  de  l'Hjeii'U.  Les 
m'iniflres  font  d'autant  moins  excufabl';s  ,-qu'à  cette 
époque  uiie  lettre  d'un  miniflre  français  ,  inférée 
dans  les  papiers  a.iiéricitins ,  annonçait  que  de  grandes 
forces  feraient  laiifées  dans  ces  parai;cs.  C'ed  par 
un  pur  hafard  que  cette  Sotte  eil  arrivée  fans  auei.^n 
accident. 

La  cliambre   ne  peut  fe    décider  par  l'é'.civ    '  .  ■' 

elle    doit    chercher    U   les  uioycus'  de  po:,-..'' i 

été  en  raifon  des  rifques  ;  il  fau'  q  l'ui. c  "r:ju.:Lc 
rigo.ureu(c  ,  ordouuéc  p,:r  elle  ,  et  q;ic  !.i  juite 
an:madveiiiùn  prclerve  l'.'i-îi^lcierre  ,  p-' ur  l'aveitir  , 
des  dangereux  e£ets  ci'tiac  l'caibîa'jle  néglivenrc. 

M.  Fox  paCfe  enfuite,  au  comnierce  de  la  baie  ait 
Honduras.  Sa  feule  protection  lut  le  floop  le 
Hùiinà.  Son  capitaine  jiigea  d'a'oord  à  propos  de 
mettre  un  embargo  ,  mit  i  la  v:)iic,  et  les  ab;i:r- 
dunu.a  a  eux-mêmes.  '  Voici  la  contcqnencc  de  c-ttg: 
liiol'urc  :  de  douze  vaifl'eaux  ,  cinq  out  été  pris  '.t  c/.ij- 
diiits  à  Cli.'.rlss-ïown  et.  à  '.'icvf-Yorck  :  on  p.  ut 
dire  ,  en  bief  ,  qu'on  ne  s'-jil  pas  plus  occupé 
du  commerce  d'Honduras  ,  que  s'il  ji'eût  pas 
c.xiile. 

La  longue  détention  à  TCcr'k  de  la  flotte  dclli- 
née  '^our  le:>  ÏULles  Occ;i,::îrales  ,  occupe  enfuite 
M.  Fox.  !i  dit  qi.e  cite  Céicn;ion  n'a  é:é  .lue 
qu'à  la  fuppofitiou  où  elle  était  ,  que  les  Francis 
avaient  une  i'upcriorlté  décidée.  Il  interpelle  '.es 
négocians  eniployés  dans  le  commerce  des  Iirdes 
Occidentales,  de  déclarer  fi  januis  le  commerce  a 
l'ouHert  de  plus  grandes  pertes  que  dans  les  tcms 
actuels. 

Un  autre  dommage  efl  encore  réfulté  du  petit 
nombre  de  ejnvois  ;  une  Rôtie  coiilidérable  a  été 
forcée  ,  d:nis  la  dernière  failon  ,  de  le  réunir  pour 
faire  voile.  Le  fucre  arrii'a  eu  une  telle  ;(bondnpce  ^ 
qu'il  fallut  le  laiU'er  pendant  un  long  elpace  de 
tems  fur  la  rivière.  Une  grande  quantité  des  car- 
gaifons  lut  endommagée  ,  et  une  autre  tut  détruite 
par  divers  accidcus. 

Le  corniuerce  d-  la  Médilerrariée  n'a  pas  été 
mieux  trailé.  L'Elpagnc  ,  le  Portugal ,  l'Italie  avaient 
fait  des  coiunandes  d'une  grande  quantité  d'objets 
en  laine  ou  d'autre  '  efpcce.  C'était  un  événement 
d'autant  plus  heureux  pou.r  TAnglcterre  ,  que  les 
autres  marchés  étaient  ferrtrés.  '  es  demandes  ,  pour 
l'Italie  furtout  ,  étaient  confidéiables  ;  les  xnanu- 
faciuricrs  de  Norwicli  ,  d'Sxeflcr  et  de  Leeds  ,  defi- 
raieut  beaucoitp  s'occupi-r,  ci  employer  leurs  pau- 
vres ouvriers  .;  mais  ils  héljtcrent  long-tems  ,  k 
caufe  des  circonilanees  hafardeufes  ;  ils  de:nanderent 
a^ix  miuillres  s'ils  pouvaient  être  alfurés  d'un  convoi 
à  une  époque  préeife  et  détcnuiuéc.  Le  convoi  fut 
promis  ,  et   il  manqua  encore  au   terme    hxé.    L'oc- 


calion de   la   foire    de    Siuifrai; 


fut   aluli 


quoique  le  pape  eût  bien  voulu  confentlr  :i  d'fïéicr 
fa  clôturé.  Les  iuarchandifcs  u'avrivereut  que  le 
lendemain  qu'elle  fut  fertuée  ,    et  leurs  pro|:iiéta!re.« 

t'ureiU  obligés   do  les   vc::i!.>    '■    .  I  ; :     ■      U. 

en  fut  .de   mçtuo   poin  u    I  ;i  .     ir       ■  ■     -a- 

magc  qiii  en  cil  rél'iiiie  pou.  l.i  i.i:aiiu.;..u..  ..s  c(t 
au-dcl.-l  de  tout  .calcul.  C'était  en  juin  que  le  dépait 
devait  fc  faiie  ;  il  lie  put  avoir  lieu  qu't'i  la  tu  de 
feptcmbre  ,  et  l'arrivée  n'a  été  effectuée  à  Salcruc 
que  dans  lt:s  derniers  jourj  de  décembre.  Tous 
ces  faits  fout  confiâtes  par  d'irréfragables  .luto- 
tités. 

Vitr(t  enfuite  l'c^iamcn  de  ce  qui  a  été  fait  pour 
le  commerce  du  .Lcvaut.  Beaucoup  de  bàtim«li$ 
expédies  pour  i'riefte  et  'Vcnitc  ,  dans  l'cVpérance 
qu'ils  feriieiit  convoyés,  ce  qui  n'a  cependant  pas 
été  eHectué  ,  ont  perdu  une  icms  confidérajile. 
nrrivé^  A  Siriyrne  ,  il  leur  a  fiillu  relier  quarante 
jour»  dvaut  d'étic  déchargés:  ainfi  le  tcms  c6nveiMblc 
iicK   ventes  lut  cncoïc  paifé  ,  et  le  commodotç  lujjle- 


■Çîiti  3  mis  i  mis  '1  Ta  voile  ,  les  in'.lTjut  liloqués 
-dans  It  port  de  Smyrnc',  par  quatic  iiigates  l'rau- 
'^aifes, 

AHalilfax  ,  unvaiffeau  chars;é  de  mats  e.R  demeure 
flirt  long-tcras  dans  le  port  ,  dépeuiant  60  liv,  flrrf. 
•p*v  mois  à  attendre  un  convoi.  Dans  ies  Ir.des  Orien- 
^les  aucune  protection  n'a  été  accordée  :ni  com- 
merce. Les  Frani^-::5  ont  pris  un  nonibr;  loniidcrable 
de  vailfcauK  ir.  cette  contrée  ;  deux  vaiiicaux  formant 
^.partie  du  convoi  d'Irlande  ,  font  tombés  eu  leur  pou- 
voir ,j>cndantqu'une  HoMeconlidérable  était  contrainte 
de  rcfler  dans  le  port  de  Cork,  et  d'autres  dans  ceux 
de  Ë«lfan  ,  Dublin  ,  Waterford:  Pendant  que  les 
Trauçais  étaieirt  maîtres  du  canal  ,  on  fe  taiguait  des 
eHorts  faits  pour  la  fureté  du  comiT;erce.  Le  gou- 
vernement a  fn  ,  par  la  flotte  d'Irlande  ,  le  départ 
des  bàtimens  ^'ivrie^.<  irois  fcmaiaes  d'avance.  Aucune 
-force  Ti'a  été  eiavoyée  à  leur  rencontre  ,  et  deux 
■de  ces  bàtimens  ont  été  pris  ;  le  relie  n'a  échappé 
que  pïr  -hafard. 

Je  redirai  donc  ,  et  malheureufcmeut  avec  trop 
-de  vérité  qu'il  n'e.xifte  pas  un  coin  du  globe  où 
ri^îimenfe  commerce  de  la  grande  Bretagne  ,  envoie 
■fes  vaifl'canx  ,  qui  ne  fourliilTe  une  preuve  àe  la 
.ïicgligence  des  rnlniilres.  Ce  u'cft  point  de  mes 
fimplcs  ibupçons  que  je  v^^  iuis  permis  d'entretenir 
la  chatubrc.  Je  lui  ai  cxpofé  le  feutiment  des  négo-' 
cians  ies  plus  rcipectables  ;  ce  u'cfl  point  une  opi- 
nion que  j'avantiirc  ;  ce:  font  des  laits  prouvés  par 
des  piccesauii'.eniiqucs.  Je  crois  donc  q.ue  la  chambre, 
d';,près  la  confiance  qu'elle  a  eue  àim  le  minillere  ,  ne 
peut  fe,  dilpenler  d'.iccéder  à  ma  motion.  Une  emiiiéte 
^e  peut  enrraiiier  aucun  danger  ,  au  lieu  qu  il  y  en 
aurait  un  Irès-gracd  à  s^y  réfuter  ;  car  i'adminiftratioa 
perdrait  le  véiltablc  cfprit  d'un  gouvernemeiît  pb- 
■  pulairc.  Alnli  ,  quelle  que  folt  1" opinion  tpi'on  ait 
iur  la  guerre  ,  quelle  que  foit  la  confiance  qu'on 
place  dans  le»  rainiftres  ,  mon  vceu  le  plus  ardent 
éft  que  la'  chambre  ne  renonce  point  fans  csui'e  i 
ce  qu'il  y  a  de  plus  efTenlàel  dans  la  conflirution  , 
'i'ia  fuiveiliance  ,que  doivent  exercer  les  délégués  du 
peuple, 

Le  chancelier  dc-l'échiquicr,  prenant  la  parole  après 
'Vamiral  Gardner, MM.  Anderfon  et  Scott,  tous  deux 
négocians,  et  d'accord  pour  foutenir  que  le  commerce 
■avtit  été  .parfaitement  protégé  ,  s'exprime  aipli  !  C'en 
cft  affurément  bleu  affez  fur  cette  quellion  ;  quelle 
que  foit  fon- Importance  ,  d'auties  objets  qui  n'en  ont 
"'JMS  moins  exigent  également  le  fbîh  des  mmiUrcs. 
'On  a' projeté  et  exécute  plufiours  plans  offcnfif's.  De 
grandes  efeadres  ont  été  envoyées  en  différentes 
Hâtions,  faus  lefq-ucUcs  tous  les  convois  n'auraient 
été  q;ie  rrédiocreuient  utiles.  Un  miniftrc  confultc- 
jsit  bicr.  r^i-u  les  intérêts  ilu  Peuple  ,  fi  ,  fous  pré- 
texte de  p.'jtégcr  le  counncrce  ,  il  inoicrlaii  les  forces 
navales  pour  les  occupera  convoyci,  au  lieu  d'en 
co;;facrcr  la  plus  grande  parti'-  à  la  j;rand<  et  impor- 
tante fin  rie  la  gueire.  La  ruine  de  ce  même  coraty-erce 
ferait  le  Tcfuhat  naturel  d'une  telle  conduite'.'  'Qiie 
's'agit-il  donc-de  vérifier  ?  C'eft  fans  contredit  fi  ,  vu 
-:l\:s  objets  multipliés  et  majeiits  qui  ont  exigé  la  foUi- 
-citude  du  minlftre  depuis  le  coinmeneemeat  de  U 
'g'.eue,  vu  lafituation  où  fe  trouvait  ce  pays  quand  la 
Fiance  ia  lui  a  déclarée  ,  vu  la  nature  de  cette  guerre 
f  ile-méme  ,  l'adminilliaùon  n'a  point  donné  au  com- 
merce   tonte   l'attention  qui  était  en  fon  pouvoir ,   et 

■  fi  el'ic  a  mérité  quelque  blâme  à  eet  égard.  L'hono- 
lable   membre  -prétend    que  notis   avons   perdu    217 

■  iîavîreS  dcp'ais  le  commencement  de  la  guerre  •,  il  fe 
trompe  ;  lenr  nombre  va  jufqu'à  236,  tandis  que  nous 
n'en  avons  pris   aux    Fran.;a!s  que    î3.3.   Mais  fi    l'on 

'-.*a;t  atientlon  à  rimmeufité  du  commerce  de  la  Grandc- 
-  Bret.Tp^ne  ,     qui    s'étend    dans     toutes    les    parties    du 


monde  ,    li    l'en    fc 


pue  chaque  mois   il  part  25o 


àes  ports  de  Ivfv/caflle  et    de  Shields  pour'  le 
feul  tranfport  du -charbon  ,    et  fi  Ton    remarque  qu'il 


eft  tombé   la  première 


oc    la 


que 


îj6  entre  les  mains  de  l'ennenti  ,  la  feule  furprlfe  q 
la  chan^bre  doive  épiouver,  e{lque,cc  nombre  foit  fi 
f.;lble  ;  foa  étoniiemcnt  augmentera  encore  quand  on 
rilléchiraii  la  man' ère  de  faire  la  gucire  adoptée  par 
l'ennemi  qui  ,  au  lieu  de  réunir  fes  forces  navales 
e;î  cfcadrcs  ,  p':.ur  nous  difputcr  l'cinpire  ^es  mers, 
Cîi  un  mot  ,'-au  lieu  de  tcn'cr  quclju':  grande  opé- 
ration of^enllve  ,  a  divife  la  marine  aiin  de  harceler 
notre  commerce. 

On  a  parlé  de  convois  ,  comme  s'd^  était  poffiblc 
d'en  donner  A  chaque,  bât.'incnt  qui  veut  mettre 
à  la  voilé:  à  entendre  ce  qu'on  a  dit  .  11  eût  mieux 
valu  y  employer  les  valTeaux,  qu'à  former  ircls 
flottes  impoianlcs.  On  ne  peut  nier  ccpendai't  qu  il 
n'ait  fallu  en  envoyer  une  aux  ini^es  Occidentales, 
«'nf:  que  dans  la_Meditenar.ee:  la  ûcruicvc  ,  furtout, 
était  uécefiaire  pour  faciliter  aux  tipagilols  l«s  moyens 
de  mcttie  letns  forces  en  exercice. 

Après  quelques  autres  réflexions  gér 

entreprend  de  détruire  les  ciiargeç  p ^„  j...,. - 

ifentées  par  M.  Fox  ,  il  dit  que  cet  honorable  membre 
a  avoué  avoir  été  trompé  dans  les  pr.eraîerés  inforuia- 


M.   Pitt 
ères  p 


qu  il 
fil  rc 


q'u  il  reconnaîtra  fans  doute  blcnt^it  qu'il  n'a  pas 
•été  plvs  heureux  dans  ia  féconde.  A  f  égard  du  com- 
merce du -Canada  .  M.  Pitt  confeli'c  ij-.;e  les  circonf- 
■tanccs  n'ont  pas  permis  de  donner  un  convoi  alfcz 
coMlldérablc*  Il  ilit  la  même  cUofc  par  r.pport  aux 
.ïndes  Occidentales.  U  ett  encore  vrai  que  des  délais 
■qu'on  n'a.pu  éviter,  ont  empcclié  les  objets  dcRlncs 
■Jîour  les  foires  d'Efpagne  et  d'Italie  ,  d'arriver  au 
'Ums  .prcfcrlt  ;  mais   ce  n'.«ll  point  à  l'aniuj-auté   qu'il 


(    ftç'O   ) 

il  fant  s'en  prendre  :  les  marchands  demandèrent  eux- 
inêmes  que  le  dé^jart  fût  retardé,  pour  attendre 
quelques  navires  venant  d'Exeflcr  ;  des  vents  con- 
Irnircs  empêchèrent  enfuite  ,  pendant  nuelque  teins  , 
qu'on  mît  à,  la  vollv-.  lîntiu  ,  torique  le  convo: 
fut  parti  ,  il  vint  nn  ^vis  à  l'amiral  HoV7e  ,  rentré 
alors  à  Torbay  ,  que  la  flotte  des  Fr:,nç'ais  était 
dehors;  il  fallut  envoyer  au  convoi  ordre  de  rétro- 
gradin-,  de  peur   qu'il  ne  tombât    entre  leurs  mains. 

Nous  ne  fuivronspas  IM.  Pitt  dans  tous  fes  raifon- 
neinens  ;  nons  nous  contenterons  de  dire  qu'il  a 
îong-tcras  parlé  à  la  ciiambre  avec  la  hauteur  d'un 
Iiomme  qui  s'adrctfe  à  des  Individus'  dont  U  a  acheté 
1  opinion. 

Ne  faudra-t-il  donc  ,  a-t-il  ajouté  f,  qu'avancer 
des  faits  liifrrdcs  ,  et, demander  un  comité  d'enquête 
couîrc  les  udniIVres  ?  Je  ne  crois  pas  que  la  chambre 
y  cDufeuie  jufqu'A  ce  qu'elle  ait  de  meilleures  preuves 
de  la  nécclhté  de  cette  mefure  ;  car  fi  les  minillres 
voitlaient  faire. parade  tîe  leur  innocence  ,  ils  fei'aiiînt 
les  premiers  ;i  follicltcr  la  permiiilor.  de  fe  preleutcr 
à  ce  coniité  des  recherches  ,  où  ils  détniiiaiem 
facilement  des^ inculpations  qui  leur  f;int  étrangères  , 
et  qui  ,  prouvées  même  ,  ne  pourraient,  les  faire 
regarder  comme  coupables. 

La  chambre  fe  divife.  Il  v  apoùr  la  motion  48  voix  ; 
contre,  2004   majorité   î53. 

RÊPUBL1<2UE    FRANÇAISE. 

Société  du  amis  âc  la  Déclaration  àud'oindt 
l'Homme  et  du  Ciiuytn  ,  diieCl-ul  des  Cor- 
delien. 

Sêiifi:e  au    17    vcnlc^^e. 

Un  fecrctajrc  Ut  le  procès-verbal  de  la  féance  du 
14  :  la  rédaction  n'en  cO  pas  approuvée  -,  elle  éft 
renvoyée   à  la  féance  fui  vante. 

On  attendait  wec  iiupatlence  une  dépn.tation  des 
Jacobins  ;  elle  cit  introduite  .au  milieu  des  plus  vifs 
applaudiffcmenis.  '■ 

Collet  d'Herbois  ,  orateur  de  la  députation  ,  monte 
à  la  tribune,  Ift;  applaudilcaiens  -  continuent.  11 
prononce  an  difconrs  fur  les  dernières  cîrconllances 
qui  auraient  pu  Caire  craindre  la  naiCTaijce  d'une  di- 
vifion  fuiieftc  cnwc  les  deux  foclétés.  Cet  éloquent 
et  énergique  dlfcot»rs  ,  que  Ton  aEf.tlblIrait  eu  ef- 
fay.-nt  d'en  donner  un  extrait  ,  eft  fouvent  inter- 
rompu par  les' acclatnatioos  de  randitohe.  Nous 
nous  bornerons  i  en  rapporter,  en  iùbftïr.cc  ,  les 
prlncipan.x  traits. 

î)  Les  Jacobins  et  les  Cordcliers  ,  dellinés  i  com- 
battre fous  le.-i  luriftts  d'"ipeaux  ,  unVs  t(e  -cceur  et  de 
principes  ,  dolvt'rt  pVis  que  jamais  s'unir  par  la  ira- 
tcrailé  la  pKis  intime  ,  a"idc:uiB'er  ,  fe  ferrer  pour 
combattre  en  maffe  ,  et  par  la  force  de  l'opinion  , 
les  fcéiérats  qui  veulent  les  divUcr  ,  et  faire  recu- 
ler la  France   aij  Cecie  de   laty.-annie. 

Citoyens,-  ajoute  l'orateur  ,  toute  foclété  tniir!- 
conque  eft  eirentiellen-.cnt  lll-ire  ;  elle  peut  fe  ;.;ou- 
verncr  félon  fes  dciirs  ,  il  n'app.artlent  à-  pcribnne 
de  critiquer  même  ce  qui  émane  de  fa  volonté  •,  ce- 
pendant je  crois  qne  vous,  me  permettre?.  ,  au  nom 
de  la  fraternité",^ au  nom  de  la  Patrie  qne  nous  ché- 
îilTons  tous  ,  de  vous  obfçrver  que  dans  votre  fein 
l'on  n'a  peut-être  pas  agi  avec  alfci  de  réflexion. 
Troîiipés  par  des  individus  qui  -ont  plus  écouté  les 
cris  de  la  ven-gcr.nce  que  la  voi;i  de  la  Patrie,  que 
celle  dn  bien  généra!  ,  vous  avez  prononcé  le  mot 
d'!ij/i.-!-.ifr(ioa.  iVlais  dans  quelle  circonilancc  parle- 
t-on  de  s'infnrft^cr  !  Dans  un  moment  on  Pitt  et  Co- 
bourg planant  comme  des  oifeaiix  de  proie  fur  toute 
la  France;  jettent  dans  tou-.  1rs  coins  et  au  milieu 
de  nous  'des  pommes  de  difcorde  ,!  pour  tomber  fur 
des  >-JCUmes  1  :>rf']u'elles  feront  armées  les  unes  con- 
tie  les  ;:nrrc,s  •,  ilans  un  moment  où  Ton  annonce 
daas  toutes  l.-s  Cours  que  les  Jacobins  et  les  Coi- 
deliers  vont  (e  livrer  un  combat  à  mort  \  -dans  ttn 
moincnu  où  Pitt  ,  embouchant  la  trompette  de  Da- 
\iiel  ,  p.-cpl'.L-tirc  une  infùrrection  eu  France  ;  dans 
un  moment  où  les  rois  ,  écuinant  fur  leurs  trônes  , 
s'indijjneut  de  n'avoir  pu  encore  venVerfcr  le  co- 
lolîe  qui  les  menace'.  Ah  !>  frères  et  am-s,  au  lien 
de  parler  du  vous  iufurgcr ,  cxpofcz  aux  neres  du 
Peuple  les  belbins  do  la  Patrie  ,  expliquez  -  vous 
avec  francbrrc  ,  propofez  des  melarcs  fages  ,  elles 
fcronl  i'uivies. 

L'a\-ez-vons  jam.n.c  vf.e  ,  cette  Conventinn  fe  divî- 
fer  fur  les  principes  ?  l'avcz-vons  jar-iaisviie  terglverfer 
lorfr(n'il  a  été  qtie/îion  de  faire  te  bonheur  du  peu- 
ple? Non,  fuis  doute.  Kh  bien  1  puifruc  nul  Indi- 
vidu -ne  peut  ici  démcr.tir  ce  que  j'avance  ,  lepofcz- 
von-,  donc  fin-  vos  reprcfiiuans  du  foia  d'affurer  la 
félicité  publique  ,  étL-uhez  ia  voi.x  de  la  vengeance  ■, 
la  patrie  cil  tout,  les  Individus  ne  font  rien.  iVIarat, 
votre  modèle,  voire  ami,  votre  père,  n'a-t-il  pa.>! 
été  perféeuté  ?  n':i-l-il  pas  été  traîné  au  tribunal  ré- 
volutionn.'ire  ?  r;ivcz-vous  jama's  vu  obéir  à  de  nrl- 
fcrables  paiuons  ?  l'avcz-vo'-is  j.unais  vu  iacnfier  fur 
l'autel  de  la  vengeance?  i^u'ils  hniicnt  donc  ce  grand 
homme,  ceux  qui  font  li  im[>Iaca'oles  llans  leurs  haï, 
nés,  et  alois  je  croirai  à  leur  vertu,  je  croirai  qu'ils 
aiment    mieux     la    patrie    qu'ils     ne    s'aiment    eux- 


quels  -font  les  patriotes  qui  n'oiH  tien  foulTert?  Om 
doit  s'eUimer  trop  heureux  d'avoir  fcrvl  de  victime. 
Qjielle  obligation  la  pairie  pcut-elie  avoir  àu.x  indi- 
vidus pcrlécutés  pour  elle,  quand  ils  font  fonuer 
fi  haut  les  maux,  qu'ils   ont    foufl'ects  ? 

Jjroit.s  facrés  de  fhomme  ,  vous  avez  été  voilés  !  .  .  , 
Eh  !  li  j'ét.ds  |dungé  dans  le'fond  d'un  cachot,  mor» 
ame  f;  eonfolerajt  en  voyant  cesj  droits  Immortels. 
Vo -idj:iis-je  ks  contempler,  couverts  d'un  crêpe  fu- 
nèbre? non,   ce  drap   niortoaire  jjiicvait  le  délbrdre 

et    l'effroi   dans    mon   ccL-ur CItuyens  ,    les    def- 

poîes  ircmiront  de  cette  union  fur  laquelle  ils  ne 
e'omptent  pas  ;  étoufions  les  germes  dj  divifion  pour 
mieux   tcrrailer  nos  ennemis.  .  .  .  îi 

Aprèi  le  difconrs  de  CoUot-d'Hcrbois  ,  plufleurs 
membres  ont  parlé  ;  tous  oi.«.  juré  de  reftc-i'  unis  à  U 
fociété  des  Jacobins.  Ce  fer.inent  a  été'  répét^  psr 
toute  la  loclété,  au  bruit  des  acclamations  unlver- 
felles   des   tribunes. 

Hébert  dit  que  le  Comité  de  falut  public  ,  les  Ja- 
cobins et  toct  Paris  ont  été  trompés  par  des  récits 
inddell-os  de  .la  féance  du  14.  Il  explique  ce  qu'on 
avait  entendu  par  infurrectloa  ;  '  c'était  une  union 
plus  intime  avec  les  vrais  montagnards  de  la  Con- 
vention ,  avec  les  Jacobins  et  tous  les  bons  patriotes 
pour  obtenir  juilice  contre  les  traîtres  et  les  perfe- 
ciiteurs   impunis. 

Le  voile  qui  couvrait  les  droits  de  Ibomme  efl 
déchiré,  et  remis  aux  Jacobins  en  figne  de  fraternité. 
L'accolade  efl  donnée  à  la  députation  au  milieu  des 
cris   de  vive,  la  RépubUqve  '. 

Ronfin  Ut  un  dlfcours  qui  eft  le  réfultat  de  fe» 
obfervations  fur  la  faction  qu'il  craint  de  voir  domi- 
ner. L'imprelhon  en  elt  arrêtée.  Une  députation  «ft 
nommée  pour  porter  aux  Jacobins  les  divers  arrêté» 
qui  gnt  été  pris  depuis  quelque  terris  ,  et  jurer  de 
nouveau  nn-e   union   indlifoluhlc  avec   la  foclété. 

Les  deux  membres  du  tribunal  révolutionnaire  de 
Mnrfcille  acquittés  par  celui  de  Paris  ont  été  reçus 
membres  de  la  fociété.  —  Le  procès-verbal  de  i» 
dernière  féance    et   de   celle-ci    fera  iraprliné. 


Or;  a  voilé  les  droits  de  l'homme  ,  parce  qne  deux 
iiadivldu*   ont  foulTcrt  dan*  la  révolution,  th  bien  ! 


CONVENTION    NATIONALE, 

Présidence  de  R/iulL 

Suite  a  la-  séance  du  jg  vîSTôse, 

Ruhl  donne  connaiffance  à  la  Cotiventîon  na-, 
lionalc  de  trois  lettres  ,  en  langue  allemande.;  qui 
viennent  de  lui  ctreadielfécs  •,  la  première  de  'Worms  , 
l,-\  fcconde  de  Mauheim  ,  la  tioifleme  des  prifoDj! 
de  i'jibbaye. 

Dans  la  première  ,   les  fondée   de  pouvoir  des  ma- 

glilrals  et  de  la  bourgeolGe  de  la  ville  impériale  de 
XV'orrns  réclament  la  mife  en  liberté  des  otages  de 
leur  Commune  détenus  à  Landau  jufqu'A  entier  paie- 
ment des  trois  millions  de  livres  de  contribution  mi- 
litaire  auxquels   la    ville  a  été  Impcfée. 

Rhnl  obfcrve  que  les  habiwns  de  Worms  ayant 
donne  retialte  dans  lenr  ville  aux  émigrés  qui 
s'étaient  raliémbiés  fous  les  ordres  de  l'infâme 
Condé,  en  en  ayant  loug-tcms  tiré  un  profit  confi- 
dérable  ,  doivent  s'en  prendre  à  eux-mêmes  ,  fi  au- 
jourd'hui la  République  n'a  aucun  égard  à  leur  ré- 
ci^natiou  ;  qu  en  hypothéquant  leurs  biens  fonda 
aurt  uluriers  de  Francfort,  ils  trouveront  alfémenV 
ia  ibmine  de  trois,  miUioiis ,  à  laquelle  ils  ont  été 
Impofés  ,  et,  que  la  Nation  n'avait  pas  befôin  de 
s'apitoyer  fur  leur  fort.  Il  demande  le  renvoi  au 
Comité  de  falut  public. 

Del 'croix.  L'ordre  du  jour  pur  et  fimple  cil  la 
feule  propofiîion  que  nous  devions  admettre  fur  1& 
pTopolition  des  fondés  cTe  pouvoirs  de  Wormi.  Ce 
n'efi  pas  à  la  Convention  nationale  i  Indiquer  aux: 
débiteurs    de    la    République    coramci»    ils     doivent 


cqu.l 


elle 


et    comiueut    ils     doivent 


pour  cela  (z  jiioc-urer  de  fargcnt.  /.u  contraire  ,  je 
croirais  que  la  mefure  prlfe  à  l'égard  de  Worms  par 
les  co:i;miffairts   du  Comité  de  falut  public  ,   devrait 


piogi 


cf-hv 


e.l-^ 


■  dire    oue    nous    devrions 


l'augmenter  à  fur  et  mefure  des  retards  que  fon 
mettrait  à  acquitter  la  coiitnbuiion  impoice  ;  à,s 
forte  oue  n  le  paiement  du  j  reinier  terme  n'eft  pas 
fait  à  l'époque  fixée  ,  nous  iafflons  juftice  de" 
Worms ,    en    le  livrant  aux  flam  mes. 

D'dhtm.  Les  mefures  que  l'on  a  prifes  à  l'égard 
de  Worms,  et  les  réclamations  que  l'on  a  faites 
regardent  le  Comité-' de  falut  public  ,  je  demande 
nue  le  tout  lui  foit  renvoyé.  Cependant  je 'ne  puis 
sarder  le  Clence  fur  la  manière  dont  les  fcéiérats 
qui  nous  font  la  guerre  traitent  nos  ôtagei  ,  il  y  a 
huit  mois  ,  lorfqu-  nous  étions  fur  les  frontières  , 
que  Caflel  'Su  Jardin,  connu  par  fon  patriotifmc  , 
fut  pris  comme  étage  ,  on  le  traîna  de  cachots  en 
cachots  ,  il  palfa  un'  long  terns  fans  avoir  du  pain  , 
et  fut  accablé  de  coups  de  bâton.  Sans  doute  nous 
devons  tenir  an  maintien  des  principes  que  nous  pro- 
feffons  -,  mais  11  tfl  bon  que  le  Peuple  façhe  com- 
ment les  efclaves  traitent  les  fiançais  pour  p^u 
qu'ils  folent  patriotes  ,  et  cela  fur  les  adrelfes  q  e 
donnent  les  t.aitres  ciuigiés.  j'appuie  le  rçavoi  au 
Comité  de  falut  public. 

Le  renvoi  cfl  décrété. 


r  691 


i  a)i  Comité     liomnrfÇc 
opcraliojis 


Rliv!.  ]r  ^cm3-nàv  éi^alcmenl  le  renvoi 
de  Talut  piiblic  d"in-,e  aune  Icitre  d.i'js  Inquclle  on 
voudvait  t.iire  croiie  que  c'ett  par  fluprile  que  les 
Aiin-Kliieus  (oui  ciiircs  daus  Manlicini.  Citoyens  , 
IVIeeteur  Palailu  ii:H  tait  payer  ^iiO.OOO  liv.  fa  neu- 
tralité pour  pouvoir  la  violer  plus  liiren.icnt  à  l'abri 
de  ec  eontraf  -,  ricu  n'égale  la  perBdie  avec  laquelle 
il  l'a  enfi'ciutc.  Audi  je  pcnlc  que  vous  n'avez  à 
Diénagcrni  le  Palaiiuat  ni   les   Palatins. 

Celte  lettre  e(l  renvoyée  au  Comité  de  filut 
public- 
La  froifieme  lettre  lue  par  RhuI  cd  de  pluficurs 
prïionniers  de  guerre  Allemands  détenus  à  l'Abbaye, 
par  laquelle  ils  demandent  la  mé'me  faculté  ([ui  eft  , 
diléni-ils  ,  accordée  aux  prilbnniers  Français,  de 
n'avoir  que   la  ville  pour  prifon. 

La  Convention  paffe  à   l'ordre    du   jour    far  cette 
demande. 

Un  fecrétairP   lit   la  lettre,  fuivantc  : 
Ba.riqoyie  ,   représentant  du- Peuple  dam   le%  rlélmrleincn' 
du    Gers   etHanle-G'iiome,    à   la   Con-:t.ii!ion   vano- 
«a/c. —   Auch  ,    le   ii^J!<ur  du  mois  de   venlûje. 

La  fociété  moEtaij;narde  régénérée  d'Auch  vient 
de  me  dcnoilcer  un  jugement  rendu  par  le  tribunal 
criminel  du  département  du  Gcts  ,  qui  condamne  à  la 
déportation  un  nommé  Saint-Julien,  ex-noble  contre- 
rcvolutiounairc  décidé  ,  que  des  crimes  bien  avérés 
devaient  faire  monter  fur  ruchafaud.  l.a  complai- 
faute  dei  jujcs  s'appert  oit  ici  ,  comme  eu\ers  le 
ci -devant  comte  harbotan  ,  cx-confiituarit  ,  doni 
vous  avez,  fait  prompte  juftice  ,  fur  ma  dtno;iclatio',i . 
Je  vous  adrctfe  ,  citoyens  collègues  ,  une  expédition 
de  la  procédure  ,  avec  le  mémoire  que  m'a  fouii;, 
la  focî^té  populaire  d'Auch.  Soyei^  icrvibles  eu\er-< 
les  confpirateiiTS  ;  toutes  les  intrigues  vieudioiit  né- 
■■  cenaiiemeni  fc  brifcr  coiitre  la  lainte  iiloutagne. 
Salut  et  fraternité^  DartigoïT!:. 

F.  S.   Saint-Julien  elt  gendre   du   ci-devant  comte 
'Bïïbctan. 


La   Cou^'ention   renvoi 
de  falut  public. 

Vou<Li-.l.  Vous   vcuci   1 
dcfaeté  oénérale    de  vou 


frai  Tcxpol'ï'  (le 
i:r   AdrclTc    au    Ce 


cotrf 

le    de 


qui  onl  déterra 
n'cft  point  U 
provoquée.  Q 
même  tcms  d( 
minée  ,  et  qu 
moment  mém 
pour  une  a  fi  a 
l'adrni'ililratio: 
que  vous  lui 
rend 
lafé; 


né  l'arrcnaiion  <\-.\ 
Comité  de  lur^tc 
jmme  vous  lui  ni 
s'informer  qv.cUe  1 
l'avait  faite  ,  que 
réuni  au  Comi 
re  tres-importarit';  ,  il  vient  ft'é 
de  la  police  puirr  connaître  les 
demandiez  ;   mais    i!   ne.  pourr: 


.r 


iqu'il    fAt 
:é    de    f..ln 


pte 


fa 


qu. 


demain 


A"....  Je  profi 
Comité  de  fureté 
P 


la  préfence  d 
aie  à  la  trlb 
ur  iutc"rc[fer  fAlfc^blét  a.^fior 
irreltatlon  d'un  pi^trictc  ,  <|u'ti 
il  eli  détenu  de\>m\  deux,  n 
fené.  Son  patriotilme  cK  conn 
du  eonfeil  exccutli  i  Satr.t-Ger 

'■  rOife.  Je  m'étonne   ave  l'on 


memDr 
de  la  I 
onale  à 


fut  mettre  en  !irr..r.atIon  ,    et  quels   font   le*  iricttfs 
qui  l'ont  provoquée  i" 

Jfi'xnet.  J'ai  été  dénoncé  par  d^v  colons  contrc- 
révolutionnairés;  Us  favtnî  avec  quel  courai^e  et  quel 
patrlotlfme  je  me  fuis  conduit  daus  le;  cuionles;  ils 
me. redoutent  d.iva'ntatje  aujourd'l^u",  aujourd'hui  que 
je  fuis  revêtu  d'une  plus  grande  autorité;. 

J'ai  été  mis  '  eti  état  d'aneJ'Sation 
mjdaiics  de  police  porieu;s. d'un  .rn.i 
cerné  par  radminlftratjcn  de  ;■  ]'-•..■  i 
les  motifs  de  .mon  anefl.iti.ui  ,  . .  .1 
point  été  commtitîiqués  ;  ma:,  j:  (■ 
colons  contrc-révolutloiinaiics  q.'i  !■ 
voulu  cniptécher  mon  départ,  pour 
16  ventôlé  iie'fîil  point    exécuté. 

G"7ipi'!eau  ,  de  AIoi:(an;H.  Il  y  a  dans  ce  moment: 
dans  !a  l'Ile  un  admitiiilratcur  de  police  qui  pourravous 
donner  des  renferonemens. 

i      Froidure, 
la  barre. 


pa 

r  deux   com- 

nd 

i:    d'arrêt  dé- 

;, .  ne  m'ont 

■■'j 

.     ue  que  les 
à    Pans,  or.c 

qu 

c  le   décret  da 

irùAratcur   de -police,  fe  priTcnîc  à 


uoucev  fur  l" 

zcie   a  éear<i' 
nonioie  Cili? 

poTf    uDc    cxceuiion   -pour    un    a^:: 
indique  votre   loi  cR   générale;   m: 
(urlcut,     Icirquc    je    coi;;.dere    qu 
commillaire   du  confi-il    exécutif, 
r^piefcîltarion  nationale. 

On  propofe  de  lailTer  au  Comité 
la  f.icuiic  lie  prononcer. 


que 


ce  n'ell  p 
miU'llratii 


la    le 
iris    la 


de    "Verdun  fait    rendre     les    deux    décrets 


Cette 
lition» 

.     Pons 
&ivan£  : 

La  Convention  nationale  ,  ap: 
.k  rapport  de  fon  Comité  de  lé 
qiiefiioii    propofée    par   le  juge    de 


comité    de     lésif- 


P 
d'Andelot. 

ConCdérant  que  des  ftipulations  fail 
cernent  de  la  dîme  ou  it  I  impôt  d 
âennent-piar  leurs  cléiiominailons  et  i 
i    la  féodalité  ,  et    tendent    à  la   faire 


î  avoir  entendu 
fiatlon  ,  fnr  la 
d 


Clauze 
.uce  péi 


su-d.? 
f.It  fa: 


ifaire  eft  d'inie  affez  t;rande  impor- 

étre  lappor.ée   à    la    Coîi\'cn:ion. 

.ly  s'a;;!;  de  l'auellailou  d'u.u  rep'é- 


de  polie 
décerné  e 
illauee  d 
:t  A  mCr 
i^rand  nombre  de  Co- 
publique.  Celui  de  '. 
Paris,  qu'il  avîis  un 
Joznct,     et    ayaitt    dei 

chambre    d'arrct  de  1; 
ipl/cité    des  affaires 
:t   il   allait    l'être    au 
le  mandait  à  la  b 


Je  déclare  d'jfcord 
it  m  mon  nom ,  m 
de  Paris 


radulini 
de     co 


la  Convention  que 
r:    -.n   no.u    de    l'ad- 

quc  le  mandat  d'a- 
lfa!'on  de  police  de 
"re!])oîulre  avec  un 
nio'.ina'-cs  de  la  Ré- 


■<■)'•' 


...pp 


jrt. 


lettre 
Car: 


.  je    demande    a  lire   à    ia 
notre  collègue  Eourbotte. 

r  lit  cette  lettre  aiuG  conçue 


—  Décrète. 

e   :i    ia   Convention    tiiie 


1  en  rempla- 
xploltation  , 
:  leurs  t^cts 
ivivre  ;  <|uc 
ir  les  articiVi 


dépareillés  ftipulatioiis  l'ont.  ann'dUes  p 
I  et  IV  de   la  lot  du  premier  bninii.ie  ; 
Déclare  (ju'll  n'y  a  pas   lieu   à  délloncr. 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  'enieadu  îe 
tapport  de  ifoif  Comité  de  lé?,illatlou  ;..r  une  le'.tie 
de  l'admlaiflrateur  des  domiines  nationaux  ,  dé- 
vête  ce  qui  IVyt. 

Art.  1".  La  faculté  accordée  par  l'art.  V  de  la 
.loi  du  17  juillet  1793  ,  aux  acquéreurs  de  biens 
nationaux  ,  dans  lefqacis  feraient  compris  les  droits 
fupprlmcs  par  ladite  loi  ,  de  renoncer  ,i  leur.v  adju- 
dications dans  le  mois  de  la  p-ublication  de  cette 
tnêiric  loi  y  eft  rendue  coiunitine  aux  acqut- 
Kurs  qui,  en  vertu  de  l'atliclc  XVI  de  l.i  loi  du 
25  août  1792  ,  s'étalent  pourvus  en  réduction  ,  .i 
jaifon  des  droits,  fupprimçs  par  ladite  loi  avant  la 
publication  du    17  juillet  1793. 

II.  Ces  derniers  acquéreurs  pourront  en  confé- 
qucnce  faire  la  déclaration  ordonnée  par  le  fufdit 
article  V  de  la  loi  du  17  juillet' ijgS  ,  daus  !e  dé- 
lai d'un  mois  ,  ^  compter  ég.demeiit  de  la  publica- 
tion de  la  préfciue  loi  ;  et  i  défaut  par  eux  de  faire 
cette  déclaration  dans  ledit  délai  ,  ifs  ue  pourr'oiit 
réclamer  aucune  indemnité  pour  ralfou  des  droits 
fupprimés  ,  compris  dans  leurs  adjudicatit>hs  ,  ni 
jouir  de  l'effet  des  demandes  en  i:c  uction  qu'il., 
auraient  déjà  foinices  ,  en  exécution  de  la  Au\  di: 
ui  août  1792  1  même  de  celles  qui  auraient  ne 
accueillies.  .         ■• 

III.  Lçs  comptes  et  liquidations  réfultan.i  de  la 
préfente  loi-,  et  de  celle  du  17  juillet  f^tjS  ,  le 
Icnnt  ainC  qu'il  cft.prefcrit  par  cette  dcrnieic  loi, 
e:  pir  l'art.  IV  de  celle  dil   fi  ju!llc;,t  Iy9«. 

VxtroT..  Mon  collègue  Barras  et  moi  fommes  de 
retour  de  la  iB:(Roa  ijuc^rvous  nous  avez  conllée. 
iîvou.1  croyons  n'avoir  détnérlté  ilc  la  Patrie,  ni 
■à  l'armée  d*iii.|ie  ,  r.î  fou*  Ji-s  mut»  de  Toulotî.  La 
talomi.ie  nous  a  pourfuivls  julqiic  daiis  1;  Icindela 
ïcprélcniairon  naiiopale.  Déj.'i  vous  l'aetî  repouflce. 
^•(.usyjiiS  prions  de  ne,  rien  préjuger  avant  que 
nous  isyons  fait,  cntctidlc  lesa<;ccnj  de  la  vérité  li 
votre  tribune.  Nous  entrerons  dans  tous  les  détails 
de;  motifs  «Jtii  ont  dicté  les  mcliitcs  qui  ont  afftirc 
la  liahiMijUiJé  de»  d'pancmcns  méridiotianx  ;  nous 
lOiifoiKlions  ceux  qui  oui  ofé  lutter  contre  la  rtpré- 
..  utaii^  n.itiomde,  et  qui  niit  ciievclié  à  l'avifir. 
.'■</uk  vonj  dcrliaildons  la  parole  pour  le  I"  gc.riiiiul. 
-  Accordé. 

De»  députe*  de  Mat'Tcillc  font  admis  à  la  barre.' 
I^!  y  minifcdent  l'iiidigriat'tc.ti  que  leur  ont  iiifpirce 
I'..  calomnies  diri;;ce!  contre  Banas  et  Proron/re- 
prélLUliini-commiiikirc;   daas    le   Midi  :    en  reudint 


Bonrballe  ,  repréjcntunt  du  PeTijile ,  att  ciloye:i  prifideni  de 
In  Conventicn  nnlioneJe,  —  faris,  le  1()  niiùfe  ,  fan 
2*^  de  la-République  Friinçaije  une  et  in'iivijihie. 

Citoyen  préGdent,  réchappé  d'une  maladie  qui  a 
ton  i  fulli.l  terminer  mon  exillenee  dans  la  Vendée  ,  je  viens 
de  me  traîneç  jufqu'à  Paris  ;  i'extrénie  faibleiTe  où 
jefirii  ne  me  permet  pas  de  me  tranfporter  .à  la  Con- 
vciuiùu  poilr  lui  faire  moi-même  une  demande  que 
je  te  prie  de  lui  adreffcr  pour  moi.  Le  délabrement 
de  ma  fanté  ,  qu'un  atitotit  entier  d'v.ne  miïTion  hbb- 
licufe  n'a  pas  peu  contribué^  dstruire,  exige  que  je 
prenne  qi'clques  inftans  de  repos,  je  délirerais  aller 
t;cfpircr  l'air  natal  pendant  un  mois  \  c'ell  cette 
peviTiiffion  que  je  te  prie  de  demander  pour  moi  à 
l'Alfemblée  ;  ce  tems  ,  je  l'efpere  ,  fulF.va  pour  réparer 
i'épuifemenc  de  mes  fovce.s  î  il  nie  tarde  cju'elles 
(•tient  bientôt  rétablies,  pour  en  faire  de  nouveau 
ufige  contre  tous  les  brigands  qui  oient  menacer  lu 
libelte  françaife. 

S.dnt  et  fraternité  ,   BouRBOTÎE. 


-j:;randc 
la  fcélérateG'c 


liargt 


P.  S.  Je  t'euvoici  la  corrcfppndance  des  cIk-Fs  des 
brig.aiids  de  la  Vendée  ,  que  Turreau  et  moi  avoas 
faille  dans  les  différt;ns  combats.qul  . 
Parmi  ces  papiers,  il  en  eft  dune 
portaiice  ,  en  ce  qu'ils  font  connaîtr 
de  certains  individus  qui  jouaient  parmi  nous  le  pa- 
triotifine  le  plus  énergique  ,  et  correfpondalent  en 
même-tems  "avec  les  chefs  des  brigands.  Pluficurs 
d'eux  ont  dcjà  payé  de  leUr  téce  leur  infâme  t.rahllon; 
mais  11  le  Comité  auquel  cette  eorrcfpondance  fera 
renvoyée  ,  en  fait  un  examen  très-attentif,  on  trou- 
vera encore  bien  des  traîtres  à  .p'i"Ir. 

Je  t'envoie  auffi  le  fccau  dont  le  fol-difaïit  eonfeil 
fupérieur  de  Cliâtillon  fe  feivalt  dans  les  dlflérens 
actes,  et  pour  quclque,s-nns  des  fau.x  aflignats  t|u''il 
fabriquait.  Sfqné  EoURBOTTE. 

Crniicr.  Notiic   collègue  Tlmrcau  ,  auffi  excédé  de 
l.nii,;ui  s  et  aiLiTi  malade  que  Fourbotte  ,    m'a   tl 
de  vous  demander  poi^r  lui  un  congé  d'u 

Eâ   Convention  accorde  les  deux  congés. 

CrtirKr.  En  attciulaut  tpic  nos  deux  collègue»;  pnîf- 
fent  le  iairc  entendre  à  votre  tribune  ,  je  dois  dé- 
trulrç  une  délation  diant  les  fifllcmciis  fe  font  fait 
tiiiciidrcjdans  les  ténèbres..  Ota' a  ofc  acculer  mes 
collègues  qui  ont  bravé  les  uotnbes  et  les  canons 
pour  le  falnt  de  la  République  ,  qui  ont  couché 
coi'flumm.cnl  fur  la  dure,  qiii  ont  pariagé  toutes  les 
l.iliôjucs  du  fnldat  ;  on  a  ofc  dire  qu'ils  avaient  fait 
maiùcrer  de»  patriotes.  Voici  la  vérité.  Les  rebelles 
de  .Noirmoutter ,  Ifors  d'état  de  fe  défendre  ,  vien- 
nent dem.indcr  grâce,  et  non  propofer  un  traité  , 
'cniiime  on  l'a  dit.  Bourbotie  ctTliureau  rcpondeilt  : 
Point  de  grâce  aux  confpiratenrs,  (  On  applaudit.  ) 
Le  général  tic  la  Képubliqlic  fait  avancer  fes  colonnes, 
cl  tous  les  rebelles  fout  exterminés.  ICgoiger  les  pa- 
illotes 1  Comment  cela  auraiwl  pu  fe  faire  ?  il  n'y 
en  avait  pas  uîl  leiil  dans  Nolrmûiiticr. 

■  Le  préfidc''!:   Join'et,.  que   vous    ave?,   mandé  i  la 
barre,  de'uart.'it  l'i  y  paialiie. 
,  Il  cU  in'tro.duit.' 

lip'é/iJail   <i   7«ti'/,    (Tiulle    e(l   l'atitoillé   qui   t'a 


qui 


tiou  liiuce,  con'ic 
dé  fon  arreria-LOM  ,  jozuet 
et  conduit  à  la  féconde 
alrie,  hier  nratiii.  La  mul- 
)êcba  qu'il  ne  fDt  interrogé  , 
d'bui,  lor'";|;ie  votre  décret 
,    nous    c(l  -.istycnu. 


éïard  ,  lecrétaïr^  , 
il^é  de  furvclîlance 
voioi  l'extrait  : 


f.ilt    lecti'.re    de    1; 
le  Nantes  ,  au  mai 


du 


J^^ules  ,    If. 


2  2  pliwiôj:'. 

r.t    de    nous    dé 
incjozaet  ,  dit 


Citoyen  maire  ,  on  -iijfnt  ne  nous  rlenonccr  ut» 
nouveau  traître  ,  il  lé  nomincjozaet  ,  dit  l.aviolelle  , 
oFucicr  lîénéral.  On  l'acculé  d'avoir  lacrific  nn  ba- 
taillon de  la  plus  brillante  jcunclfe  républicaine  : 
il  arrive  des  Colonie».  Il  a  furpris  les  repréfentans 
du  Peuple  qui  étaient  ici  ,  et  en  a  obtenu  la  per- 
iniiTion  de  fe  rendre, à  Paris  ,  pour  dévoiler,  dil'ait-il , 
des  chofes  de  la  plus  grande  importance.  Nous  te 
prions  ,  au  nom  de  la  Patrie  ,  de  t'aîfurer  de  la  per^ 
lon^e  de  ce  traître. 

SigJié  ,    Chaux»  et    Boulin. 


Pofcriplumj  Expédiez  -  le 
vf*ycz-le  nous  ,  afin  que 
mêmes.  Boulin 


promptcm»nt  , 
nous    l'cxpédi 


ou   ren- 
U6    nouï- 


le 


a.'s     qui 
faire    arr 


Froi-nre.  Voilà  ,  Citoyen; 
déterminé  l'adminlflration  de 
Joznet. 

.Y L'arreflatlon   de  Joznet   tient  ,V   un    trrand 

pian  de  coiifpiration  (ju'il  eft  important  que  je  vous 
dévoile.  Le  Conaité  ûe  falut  public  ,  fur  du  bon 
efprit  des  Colons,  certain  que  votre  décret  du  iG 
veutôfe  fera  bien  reçu  ,  s'occupe  des  moyen.;  de  Ton 
exécution.  Chaque  jour  les  Colons  de  Paris  et  leurs 
étjvlffaires  répètent  au  Comité  de  falut  public  que  'e 
décret   eft    impolilique  ,   que  l'exécution    en    e(l 


:'ur  hircnt  livres,  (.ppffi^le  .,  n'ayant  pas    réuffi  par'  ces 


Duf'rrty.  Joznet  a 
Tiiualres   lians   les 


s  ,  ils  dé- 
crit tous  les  agens  délignés  pour  fe  porter  daiV., 
les  Colonies,  afin  d'empcclicr  leur  départ,  et  de 
ga'>ner  p.ir-lâ  du  tenu  pour  prévenir  les  eljiiits  contre 
votre  loi  juftc   et   humaine.  " 

été   la  terreur  des  contrc-révolu- 
Coloiiies    ,   voilà  pourquoi  il  eft 
dénoncé  ;  je    dejnaude   qu'il   foit   rais   en  liberté. 

Cîauzel.  Cela  ne  fufTit  p.is  -,  je  demande  que  tous 
les  membres  du  club  de  l'hôtel  de  l\îa)fLac  .foicnc 
mis   en   état   d'arreftaiion.   (On  applaudit.) 

Delacroix.  Je  ne  conçois  pas  comment  l.-idmiiilf- 
tratlon  de  police  df  Paris  ,  fur  une  dénonciation 
vague  et  inîigiilfiante ,  comme  celle  qui  vient  île  nous 
être  lue  ,  a  pu  fe  délermiticr  à  faire  arrêter  uti  gé- 
néral lin^efti  de  la  confiance  du  Comité  de,  falut 
public  ,  et  à  qui  le  ruinifiie  lie'  la  Ki.errc  a  donné 
un  caractère.  A  mou  fens  ,  le  picr,,irr  devoir ,  de 
radminlllration  de  polit  e  était  H  i'jLc;.-oiîcr  loztict  , 
puifqu'clle  l'avait  f  lir  avr.  lei ,  Ci  i,',  ips ,  il  faait  enlin 
que  le  rcgnc  •  des  ealouiuii-.  l  ,;  .  fotlîè  , ,  (ou  ej.!- 
plandit.  )  que  le  règne  de.5  d..,iouc!aVciirs  "Huillc  , 
(On  applaudit.)  il  '  faut  que  la  Nati-i  f.ilfc  ui^ 
grand  excmj^le.    (Nouveaux  applaudifî'cmensw  ) 

Cette  dénonciation  vient  des  colons  liclics  qui 
voudraient  détruire  les  elfets  faîutalres  .cje  voi.c 
décrcfi  Ces  Meilleurs  ont  Intrigué  jufqiie  dans  l'anti- 
chambre du  CJomité  de  falut  public;  il  n'efl  rien 
qu'ils  n'aient  imagiué  pour  faire,  croire  l'cxéculioa 
de  votre  loi  impoiiililc.  Ils  ont  dit  qu'il  fallait  pour 
l'obtenir  plus  de  forces  que,  nous  n'en  'avions  ap- 
tncllemcni  à  notre  difpofition  ■,  enfin  1,  ils  olit  dit 
décret  étjtit  contre -révolutionnaire.  Us  ont 
Is  ont  joué  les  mauvais  pinifaiis  ;  Ils  pro- 
pofalcnt  ,  comme  par  dcri/ipii  ,  d'etiVoyer  dans 
les  '  olonies  dciix  reprcfentaus  çomtnifTa'nes  ,  et  de 
eholfir  ptjur  cette  million  Lev.ilfcur  et  moi  ,  parce' 
que  nous  avons  coopéri  de  tontes  nos  «forces  à  la 
conficratlon  du  grand  principe  de  U  libtrté  dana 
auutc  fa  latitude  et  1  U  T(cdacth>n. 


oue  ce 
fait  plus 


S»ns  #outc,  après  ayolr  manqué  îeiirbut  ic! ,  ils 
auront  écrit  à  Nantes,  et  y  auront  excite  parleurs 
»gens  des  d^uoflciations  contre  le  citoyen  que  le 
gouvcmemc-ut*invcftiilait  de  fa  contiance  et  de  l'exé- 
cution de  cette  loi.  Je  demande  que  les  dénoncia- 
teurs foient  mis  fur  le  cbiinp  en  arredation  ,  et  ame- 
ués  au  Comité  de  fureté  générale  pourapporter  les 
preuves  de  la  dénoaciation  qu'ils  ont  faites.  (  On 
applaudit.  )  ■  ^ 

Cartier.   Te  cornais  le  dénommé  et   ceux  qui  ont 

Cguc  h  lettre  qui  a  détcrmiiic  rarreflation  de  Joznet; 

je  me  fouvitns  d'avoir  vti  celui-ci  à  Nantes,  je  crois 

mèine    que   c'cft   niOi    qui     lui    ai    dunné    la   n-.iffiou 

de   vtr.ir  an    Coii^'té   de  filut  public,   ci  je  vous'  dé- 

cl.ire   c;uc  je  n'ai   jamais    donne    un    tcr.t    l.iQ^     avoir 

piis   ies  renieigiitjncns   les    plus    cenji;is    lur   le  pa- 

tiiotiinie  ,   un  de  ceux   à  qui  je  le   douna;5.    Quand 

à    Ciiaux  et  iàouiiu  ,  qtii  ont   ligné    h  lettre  ,    je  les 

al    counus   pour    de    vrais   patriotes.     Il   cfl   polfiblc 

qu'ils   aient  été  trompés  ,  ils   difcnt  avoir  des  pièces. 

Je  demande    qu'elles    foient  envoyées   fur  le  eliamp 

au  Coniiîé   de  ii.rcié  générale. 

i  *  '       , 

D.ihar..  la  première  tnefure  que  vous  devei  pren- 

i'1:'e  ,     c'tii  i'arrcllaîiion   de    tous   les   princes-colons 

ijui   font  à    Paris,    et  mander  à  la  barre  .deux  mem- 

b.es  du   Comité   de  furveillar.ee    de    Nantes  ,   pour 

apporter    les    jij^ccs     fur  Mefqtielles    eh  appuyée    la 

ricuonei.iiiou,   'et   vous    donner    des  renfcignemeus 

f.ii  la  co.upiiaiion. 

ll'.-jltV.  Et  mettre  en  'arrellation  les  fignataircs 
de  la  déiioncialion. 

Lacroix  propofe  upe  rédaction  des  diverfes  pro- 
politions,  elle  cft.  adoptée  aiuG  que  nous  l'avons 
rapportée  dans'  le  n"  d'Mcr. 

l'fiiiion.  Je  deinande  que  la  Convention  prenne 
une  jr.efuxe  contre  l'admlniftration  de  police  ,  qui 
s'efl   permit  de   faire   arrêter. un   général. 

datuel.  Je  demande  que  le  mandat  d'arrêt  foit 
calfé. 

ligoiilie.  L'adminiftration,  de  policé,  furcliargéc 
comme  elle  l'eft  de  travail,  peut  bien  commettre 
quelque  erreur.i  m^s  elle  la  répare  auflatôt,;et  fou 
tele  excité  par  le  plus  pur  civifme  ne  peut  être  foup- 
çouné.  (   On  applaudit.  ) 

Je  demande  l'ordre  du  jour  fur  les  propoGtians  qui 
font  faites.  I 

L'ordre  du  jour  eft  décrété. 

La  féance  eft  levée  à  4  heures. 

SÉANCE     OU    iO      VENXèSt. 

Sur  la  propoGtion  de  Roger  Bucos  le  décret  fui- 
"i'ant  cil  rendu  ; 

La  Convention  nationale  décrète,  que  l'adminif- 
tr.ition  ,  \.i-devant  dite  des  Qtiinïc-Vingt  ,  fera  placer 
fur  le  cliamp  le  citoyen  Louis- François  Anct,  aveugle, 
«t  autres  qui  fe  trouvent  dans  le  mêm(;  cas  ,  dans  la 
î\'Jai{on  d'hofpice,  ci-devant  Quinze-vingt. 

Décrète  en  outre,  que  la  trcforerie  nationale 
payera  audit  .&.net ,  à  la  préfeutaiipn  du  préfent 
décret,  une  fommc  de  l5o  iiv.  ,  à  titre  de  fecours  , 
-imputable  far  celui  qui  lui  ell  accordé  par  décret 
du  1"^'  mai  1793.  (Vieux  ftyle.  ) 

Charge  fcs  Comités  des  finances  et  fecours  pu- 
blies de  lui  faire  inceffamment  un  rapport  fur  l'orfa- 
nifatlon  de  ces  fortes  d'hofpices,  et  fur  les  moyens 
de  procurer  à  celui  de  la  Commune  de  Paris  les 
■fonds   qui  pourront  lui  être  néceOfaircs. 

Une  députation  de  la  Section  de  Brutus  eft  admife 
i  la  barre. 

Voraleur.  La  Section  de  Brutus  a  entendu  la  voix 
de  la  Patrie  ;  tous  les  patriotes  qui  la  compofent  , 
-travaillent  avec  ua  zèle  infatigable  à  l'extraction  du 
fel  précieux  delliné  à  compol'er  la  foudre  qui  doit 
pulvérifer  les  tyrans.  Son  attelicr  préfente  le  beau 
îpectacle  qui  fe  répète  fur  tous  les  points  de  la 
France  ,  celui  d'une  Nation  géuéreufe  qui  fait  vain- 
cre tons  les  obftacles  ,  s'endurcir  i  toutes  les  fatigues  , 
et  qui  veut  impérativement  la  République  une  et 
indivifible. 

Nous  fommes  députés  vers  vous  pour  dépofer 
fut  l'autel  de  la  patrie  récliaraillon  de  notre  travail. 
Déjà  deux  mille  livres  de  falpètre  font  allées  à  far- 
fenal  groffir  les  immenlés  offrandes  de  nos  frères 
des  autres  Sections  ,  et  nous  vous  en  promettons 
un  millier, par  décade.  Nous  venoni  .lufli  vous  faire 
part  du  travail  de  la  commlffion  que  nous  avons 
nommée  ,  en  vertu  de  la  loi ,  pour  recevoir  les  dé- 
clarations relatives  à  l'emprunt  forcé.  La  matrice  du 
lôle  clUcbevée,et  préfente  unxélultat  de  I,6u0,ooo  1. 


Qjie  Jefuccès  ae  dcvcms-noijs  pas  efpérer  avec  tant 
de  moyens  ponr  combittrè'le  defpotifme  ! 

I.égiflateurs  ,  les  Sans-culottes  de  la  Section  de 
finitus  nous  ont  fpéc'.alement  chargés  de  v-ous  té- 
moigner leur  reconnaJlfance  et  leur  gratitude  pour 
1.1  confiante  énergie  que  vous  ne  ceffcz  de  déployer  ; 
ils  vous  félicitent  du' décret  que  vous  avez  rendu 
fur  les  détenus.  Malgré  les  efforts  de  tous  les  mal- 
Vcillaiis  ,  cette  niefLirc  aura  foii  plein  et  entier  effet. 
C'ctaii  la  feule  qui  pût  annoncer  que  définitivement 
le  règne  de  l'égalité  auialt  lieu.  En  cfet  ,  une  na- 
tion qui  travaille  féiieufement  ;\  fa  régcncratioa  doit 
s'épurer  ;  et  c'cft  pour  cela  qu'il  faut  iijcicr  du  Iciu 
de  la  République  tous  ceux  qui  fc  font  opnolés  A 
fon  établiflément ,  ec^  niêine  ceux  qui  n'ont  rien 
fait  pour  elle.  Sans  doute  il  eft  tcnis  d'cxiirpcr  toutes 
les  plante»  paraGtes  et  marccageufes  qui  ,  quoique 
foulées  aux  pieds  depuis  1789  ,  ne  celfer.t  pas  ce- 
pendant de  fe  reproduire  et  d'infcfler  le  fol  de  la 
irince.  Il  eft_ teins  de  couper  jùfqiic-s  dans  fes  raeii. 
nés  l'arbre  du'  modérautifme  ,  dont  les  rameaux  s'é- 
tendent fur  tou»  les  'départcmens ,  et  qui  ombra- 
gent la  fecte  liypocrus^dcs  indulgens  qui  voudraient 
faire,  la  cpntie-révoluti*>n  par  humanité.  C'eft  envers 
ce»  douloureux  feélérats  qu'il  importe  d'eue  févete  , 
qu'il  eft  ncceCTaire  d'cire  impitoya'Me.  r.e  peuple  cft 
debout  jufqu'à  ce  qu'il  ait  exteimlné  tcus  les  monf- 
trirde  la  tyrannie;  c'éft  .à  ce  rcfte  impur  de  roya- 
liftes  cachés,  des  fédcralillcs  ,  des  modelés  et  de.s 
indulgens  qu'un  combat  à  mort  efl  livré  ;  et  tous 
ceux  qui  ne  fe  mouti'eut  pas  vrais  rcpublicaius  doi- 
vent être  anéantis. 

Et  toi  ,  falnté  Montagne,  tu  répondras  A  l'attente 
des  vrais  patiiotes,  tu  «doubleras,  s'il  cftpofGble, 
de  févérité  envers  tous  les  imrigans  qui  n'ont  de 
pa-trlotifine  que  le  mafque  ,  et  qui  font  allez  adroits 
pourfe  faire  no.nmcr  à  des  places  importantes  qui, 
ni  devraient  être  occupées  que  par  le  tlvifme  et  la 
vertu.  Ton  fcin  renferme  le  volcan  révolutionnaire - 
c'cft  de  là  que  fortlront  les  laves  enflammées  i^i 
doivent  coufumer  les  traîtres.  Braves  Moutagnardfs , 
que  vos  re;;ard3  attentifs  foient  toujours  Kxés  far 
ceux  qui  f'ont  .i  la  tête  de  nos  armées  et  de  nos 
adminiftrations.  Le  Peuple  vous  fécondera  dans  cette 
pénible  et  laborjeufe  furvcillaucc.  Les  faux  patrio- 
tes feront  reconbus,  et  les  Intrigans  déjoués.  C'eft 
au  moment  où  une  campagne  gloricufe  va  s'ouvrir  , 
c'eit  au  moment  où  les  gens  fufpccts  vont  être  pu- 
nis ,  que  les  agsns  du  defpotilme  vont  employer 
tous  Its  moyens  qui  leur  rcftcnt  pour  opérer  une 
divcrGort  qui  ne  pourrait  qu'être  favorable  à  leurs 
perfides  deireins. 

Ucji  même  ils  foufftent  de  toutes  parts  qu'une, 
nouvelle  infurrcction  eft  néceflairc  ;  mai»  le  Peuple 
u'cft  pas  dupe  de  leur  fccléralelfe  ,  il  fera  calme  et 
tranquille  pour  leur  défelpoîr.  Une  infurrection  ! 
contre  qui  doit-elfe  êr' c  d'rigée  ?  eft-ce  contre  la 
Convention  ?  elle  n'a  -pas  ceffé  un  feu!  inflant  de 
n'iériter  la  conGaucc  nationale ,  depuis  furtout  que 
Briftot  et  fcs  complices  ne  la  fouillent  plus.  Ah  ! 
fans  doute,  une  infurrcction  tfl  ncceïlalre,  ruais 
depuis  long-ttms  elle  a  lieu  ,  et  c'eft  vous,  braves 
Montagnards  ,  qui  dcVez  la  conduire  à  fa  fin  ;  cette 
infurrection  ,  c'eft  celle  du  Peuple  entier  contre  les 
tyrans  coalifés  ;  elle  dvrera  jufqu'à  la  deftruction  de 
leurs  fatcllites.  ILft-il  donc  befoin  d'un  mouvement 
dans  l'intérieur  lOrfque  le  glaive  de  la  juftice  fait 
tomber  chaque  jour  ies  têtes  coupables  ;  lorfqu'un 
gouvcrnemeirt  vigoureux  oSFre  dan»  lés  moyens  d'exé- 
cution celui  d'écrafer  toutes  les  factions  libcrtici- 
lles  !  Non  ,  il  faut  pour  accroître  le  défefpoîr,  pour 
opérer  la  défaite  de  nos  ennemis,  il  faut  le  calme 
irnpofant  et  roajeftueux  d'un  Peuple  enfin  toujours 
prêt  à  foufirir  fans  murmures ,  les  privations  les 
plus  grandes  pour  affurer  fon  indépendance.  C'eft 
de  cette  hlrmonle  dans  la  volonté  nationale  que 
doit  réfulter  le  total  aiiéantiifement  de  ce  qui  s'op- 
pofc  au  bonheur  d'une   grande  Nation. 

Union  et  confiance,  fermeté  et  févérité,  voilà 
quels  font  les  principes  de  tous  les  républicains. 
Non-fculeraent  ils  fe  doivent  à  eux-mêmes  d'y  per- 
févérev,  mais  ils  lé  doivent;  encore  aux  générations 
futures,  dont  le  germe  rcpofe  dans  le  fein  de  la 
nature  ,  et  qui  ne  doit  fe  développer  qne  fous  le 
ciel    pur    et  ferein    de  la   liberté    et    de  l'égalité. 

Tels  font,  légiflateurs  ,  les  fentimens  avec  lefquels 
les  citoyens  de  la  Section  de  Brutus  jurent  de  mourir 
pour  la  caufe  facrée  de  l'indépendance  de  la  Répu- 
blioue  Françaife.  Yivi  l»  né^ubiijue  el  la  Mon- 
Uzrr.e  ! 

La  mention  honorable   eft   décrétée. 

t/.i  auire  pél:lior,mire.  Légiflateurs  ,  vous  voyez 
devant  vous  un  vieillard  de  83  ans  qui  a  fait  toutes 
les  campagnes  de  Bohême  et  de  Flaudres.  Mon  fils, 
plus  heureux  que  moi,  combat,  non  pas  pour  les 
rois  ,  mais  pour  la  République.    ^ 


Fran§*îs  Leroux  ,  ci-ueva^t  chsITeur  â  cheval  ia 
time  régiment,  a  mérité  par  fa  bravoure  le  décret 
honorable  qui,  le  26  juillet  1793,  lui  décerna  un; 
gratification  et  un  grade  -,  i!  lut  C.ilt  A  cette  époque 
ifous-licutenant  du  2™=  régiment  des  carabiniers  i 
farinée  de  la  Mofelle.  La  Convention  mit  le  com.ble 
à  tant  de  récompenfcs  en  lui  donnant  un  fibre. 
C'était  enflammer  la  valeur  de  ce  jeune  guerrier,,- 
et  l'envoyer  à  de  nouvelle*  victoires  ,  de  telles  armes 
iie  pouvaient  demeurer  oifives.  Au  mois  de  fep- 
teiTi'bre  i!  fe  trouve  au  champ  d'houueur,  un  lieu- 
tcnant-enloiiel  pcnlfien  et  un  capitaine  tombent  fou» 
fes  coups  ;  une  troiiieme  victime  eft  encore  frappée, 
le  labre  vole  en  é'jlats  ,  et  la  main  redoutable  qui  le 
manie  demeure  défarmée.  Ce»  faits,  conGgnés  danf 
la  lettre  de  mon  fils  du  27  fepteiubre,  font  attefté». 
par  les  fupérleurs.  Cette  pièce  eft  depuis  long-tem» 
au  Comité  militaire,  ainfi  que  les  éclats  du  fabre  , 
et  celui  du  lieutenant  -  colonel  pruflien ,  envoyé 
ccm-me  modèle  de  ceux  qu'on  pounait  faire 'à  nof 
braves   guerriers. 

Citoyen»  repréfentans  ,  mon  Gis  vous  demand» 
un  nouveau  fabre,  une  lame  bien  trempée,  pouT- 
riesî-vous  le  lui  leFufer  puifqu'il  s'en  fert  fi  bien  ? 
Ac-cuéillei  les  vceux  d'un  vieux  guerrier  ,  qui  fert  ici 
d'organe  à  la  jeunclle  bouillante  ,  et  que  j'obtienne 
de  vos  bonté  i,  poar  mon  fils,  ce  fer  vengeur  qui 
moifTonnera  de  nouveaux  lauriers  -en  faifant  mordre 
la  pouffierc  au.<  ennemis  de  la  liberté. 

Sur  la  motion  de  Tallitn  ,  l'AfTembiée  décrète 
qu'il  fera    donné   un    fabre    au    fils  de   ce  citoyen. 

(  Laju'ilc  icntain,  ) 


SPECTACLES. 

Opéra  national.  Dem.  Âimiie  ,  op.  en  5  actes  , 
et  T»:.4(»  la  G'éce. 

Théâtre  de  l'Opéra  Com.  'N'aiional ,  rue  Favart. 
La  So:réi  oagenje  .  H.'aijc  et   Habit  ,  et  /a  File  civique. 

Théâtre  àe  la  République  ,  rue  de  la  Loi. 
Ph.Licleie  ,   trag  .,    et    l.'tpuis  et  Depoiais. 

Eu  attend,  la  1"'=  repr.  de  l'Humée  à  la  maih  dt 
fer  ou  Evrard  de  Rixlebsn  ,    drame  hér.   en  5  actes. 

Théâtre  de  la  rue  Feydeau.  Paul  el  Virginie  4  op. 
en  3  actes.  ,  .       <> 

Tliéâtre  de  la  Montagne  ,  au  Jardin, de  l'Egalité. 
l.es,Dsnms  Gens  :  t.i  Gazelle  de  fam/iajnt  ;  et  le  Dé- 
fejpolr   àe  J»c,iJ[e. 

Théâtre  national  ,  rue  de  la  Loi  et  dé  Louvois, 
Aujourd.  le  'Ta'tiiffi  ,  fulv.  de  ta  Gngéure  impiè-Mie. 
1  e  citoyen  Mole  et  la  citoyenne  Devienne  joueront 
dans   les    deux  pièces. 

Inceffamment  ta  Journée  di  l'Amour  ,  grand  divert. 
du   cit.   Gallet. 

,  Théâtre,  des  Sans  -  Culottes, ,  ci-devant  Molière. 
La  2'  repr.  lies  Suilei  futifjlts  du  j£K  ,  trag,  nouv.  , 
fuiv.  de  t'igtha.iou. 

Théâ'h-e  lyrique  des  Amis  de  la  Patrie,  ci-devan, 
de  la  rue  de  Louvois.  Les  deux  Itères ,  op.  en  3  actes  , 
et  t^Hermitile. 

Théâtre   du  Vaudeville.  Le  Soavel'er  .(  It  Financier  ; 

Cajfandre  égo'ijle  ,    et  le  Pojle  évuciié. 

Théâtre  de  la  Cité  -  Variétés.  Les  Ceni  Louis  S'or  - 
les  Brigens  el  les  Bénédictl.es  ;  Us  Dragons  en  caiMn- 
vemenl  ,    et  le  Sun   Heimite. 

Théâtre  du  Lycée  des  Arts  ,  au  Jardin  de  l'Egalité. 

Relâche.  ' 

Théâtre  Français  comique  et.lyrique,  rue  de  Bondi. 
'  Le  Mélomane  ;  le  Café  aes  Patriotes ,  et  les  Fermes  du 
Feie  Ducliène. 

Théâtre  du  Panthéoii  ^   à   l'Eftrapade.   Relâche. 
Inceflara.    le    J^aiif,age    des    Rois    dans    Cijle  de    U 
Rai/on. 

Amphithéâtre  d'Aftley  ,  fauxbourg  du  Temple.' 
Relàfhe. 


Du    Qi    venicje. 

PAIEMrNS  DES'RENTES   DE   l'uÔTEL-DE-VILLE    DE  FARtS, 

Portion   de  8   mois  24  jours.  Toutes  lecLrM, 

^ùms  des  Payeurs, 

I.  Lempereur,,  perp.    et    viag Primdi.' 

il.  Eoutray  ,    perpétuel...., Primdi, 

ig.  Maupetit  ,    penfions Primd"  . 

sS.  Ci>uzc  ,     toni;  viag.    et    perpél Prlmtl.j 


L'abonnepient  jiour  le  Moniteur  fe  fait  à  Pari; 
^Qurs.  Le  prix  elt ,  pour  Paris,  de  iS  ]iv.  pour  tic 
pour  l'annje  ,  franc  de  port.  L'on  ne  s'abonne  qu'i 
iam  de  chargei  les  .lettres-  qui  renfcrmeui  des  aiC" 


!  des  Poitevins  ,  1 
oi3  ,  36  liv.  pour  fix  mois  ,    el 
inimencenient  de  chaque  mois. 
,  et  d'eu  affiauciùr  auiîi  le  port. 


S.    H   faut  adrelfer  les  lettres  et 

mois  ,    et7!i    Iiv.  p.uir  l'année  ; 

On  foufcrit  aufli  chc: 


argent  ,  fraac  de  poil  ,  au  citoyen  Aubiy  ,  dii 
pour  les  dcparteraens  ,  de  2 1  Iiv.  pour  trois 
ous  les  libraires  de  la  népablique  ,  et  chez  toi 


!■  de  ce  journal .  qui  parait  tous  les 
;,  42  Iiv-  pour  tix  mois,  et  84  Iiv. 
directeurs  des  poftes.  Il  faut  avoir 


Teute  efpece  d  Avis ,  Annonces ,  Mémoires  ,  Opinions  politlqties  et  autres'  objets ,  peuvent  être  inférés  dans  des  Sïpplémens  particuliers 
«Dt  partie.  Le  prix  de  1  infertion  eft  de  20  f.  jar  ligue  ,  125  Iiv.  par  colr.nne ,  et  ;  5o  Kv.  pour  le  Supplément  entier. 
»  taut  i  ailrelfct  pour  cet  objet ,  et  pour  tout  ce  qui  concerne  la  rédaction  de  la  feuille  ,  au  Kcdactcur ,  rue  des  Poitevins ,  n«  1 3  ,  depuis  neuf  hc 


demî-feuiUe  ,  même  format  que  le  Moniteltt;  dont  i 
matin  jufqu'i  neui  heures  du  Coà;. 


DE  l'impri.vekie  DU  MOMTECR,  rue  des  Poiteyins  ,  ii°  i3. 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR  UNIVË'RSËL 


N„  172.  Duo.U  ,  22  Ventihc  ,  l an  i  ic  la  République  frani;àiscnYie  et  indivisihîe.  ■(ràer.  ismarsijç^^vicuxif:) 


POLITIQUE. 

RËPUBLIOUE    FRANÇAISK. 

C  O  IIM  U  N  E       DE       TARIS. 

CoiiicH  général.   —  Du   18  ventait. 

X-'nf,  députatiori  des  citoyens  de  couleur,  liabitans 
is  Bordeaux  fc  prÉl'ente  au  confcil  et  exprime  le 
pUifir  qti'clle  a  de  fe  trouver  au  milieu  de  fes  frères 
de  Paris  ,  qui  ont  (i  bien  défendu  les  droits  de 
l'homme    et    de    la  Nature, 

Elle  prélciitc  une  Adrcfle  ,  dont  l'objet  eH  d'en  ■ 
"♦oyer  des  iniHionnaires  dans  les  Colonies .  à  l'elTet 
«îc  coufolidcr  la  liberté  de  nos  frcrcs  de  couitur.  (  Vifs 
appla^diflemehs.  ) 

Le  préfident  doiîne  A  l'orateur  le  bs'fcr  fraternel. 

Un  adminiftratcur  des  travaux  publics  inflruit  le 
confcil  qu'il  H  clé  trouvé  à  l'embouc'iure  de  ré!;oût 
chauffée  du  Mont-Elanc  ,  un  veau  pourri  de  4  mois , 
■deux  agneaux  nouvcap.x  nés  ,  environ  40  pieds  tant 
de  moutons  que  de  baufs,  et  l5o  livies  de  fnif  en 
brandie.  (  Murmures  d'indignation.  ) 

Un  membre  ajOiitc  qu'on  a  jeté  tout  récemment  un 
veau  dans   la  rivicic. 

On  dénonce  auflî  un  boucber  qui  avait  accaparé 
S,35o  [ivres  de  titandelles  ;  un  autre  citoyen  a  été 
furpris  avec  400  livfes  de  tlianjclies  dans  une  voi- 
lure. Ces  deux  hommes  ,  A  bon  droit  fuipects  ,  ont 
été  niîs  en  état  d'arreftation. 

Mention  de  ces  faîts  aux  afEclies  de  la  Conj- 
mune. 

La  foeiété  d*s  Vertus-Républicaines  ,  féante  nie 
des  Polies  ,  demande  qu'en  verlu  de  la  loi  du 
2.  octobre  lygS  ,  vieux  iiyle  ,  qui  comprend  dans  !a 
.  loi  du  ma. itùum.  tous  les  comcrtibles  ,  et  attendu 
la  necclfué  de  ménager  la  viande  de  boucherie,  la 
totImIIc  et  le  gibier  foient  taxés;  ce  qui  n'elî  pas 
impraticable  ,  fi  Ton  fait  différentes  clalfes  de  leurs 
qualités,   et  qu'on' leï  vende  au  poids. 

Renvoyé  à  l'idniiniflratlon  des  fubfiftances  et  appro- 
vifionnemens  de  la  République. 

Le  confcil  ordonne  l'içipreflion  et  l'envoi  aux 
Sections  ,  de  l'inflrHclion  iiiivante  ,  préfcntée  par  un 
membre  dç  radaiiniftration  des  iuMiftances. 

51  Citoyens  ,  les  printems  approche  ,  et  ces  vaftes" 
jardins  des  ariflocratcs  émigrés  ,  des  moiïies  fai- 
néans  ae  ibnt  pas  encore  défrichés  ,  n'ont  pas  eucoxc 
'expié  par  une  culture  utile  ,  riifaiie  fcandaleux  qu'en 
fclaiiict  leurs  prcccdens  pcopri  cl  aires.  l,e  retard  eft 
-venu  parce  qu'on  ne  s'<ffl  pai  fullinmiment  entendu. 
Une  commiifioD  a  été  nox.mée  par  le  confcil  gé- 
néral de  1.1  Commune  ;  des  avis  ont  été  envoyés 
-datis  les  Sections  pour  avoir  la  li^e  exacte  de  ces 
Jardins  ,  et  avi(cr  aux  moyens  de  les  cultiver  promP- 
Jlement  ;  et  dans  be.mcujjp  d'endroits  on  s'cll  amufé 
4  réunir  minutieuleiuent  tous/ les  petits  carrés  de 
■  tcirc  cathafiés  entre  des  «-lands  murs  ,  cr  p.ir  cette 
raifon  ,  ftérilcs  ;  on  a  perdu  à  cette  inutile  perquili- 
tion  le  lems  qui  await  dû'  être  employ4.i  planter; 
ou  .i  femer.  On  a  même  été  jufqu'à  bouleverfer  ces 
jardin»  dont  on  devait  fe  borner  i  prendre  l'indi- 
cacioR  V  ei  comme  ces  efprits  malfailiins  qui  abufent 
des  idées  les  plus  falutairts  ,  on  a  cherché  par  ces 
dellrut-'io^s  odicufcs  ,  i  l'aire  manquer  une  mefure 
■révol'-.tionnaire  ,  et  à  la  faire  regarder  comme  une 
vexation  inutile. 

Citoyens,  défions-nous  de  ces  citoyens  qui  veu- 
lent arracher  uh  a;bre  pour  y  planter  un  chou,  et 
qui  favent  irès-bicn  qlic  t'eft  un  Moyen  arttiré  de  fe 
priver  4c  l'un  et  de  l'autre.  Sotivcnci  -  vous  que 
Orrftc  du  confcil  a  pour  objet  défaire  promptcment 
cultiver  les  vuTces  jardins  des  propriétés  Tiationales  : 
«V-ft  là  ie  point  important,  et  t\(l  ce  dont  le  con- 
fcil s'occupe  activement ,  de  concert  avec  le  dcpartc- 
Jncnt.  Oj^^nt  atîx  propriétés  particulières,  vous  n'avez" 
J)a«  été  cîiaT>;és  de  les  raeitie  en  ré.iulliticn,  coihmci 
qticiqncs-uns  font  dit  d'une  mamcie  auiïi  abufive 
oit*?nufile.  Voulei-vcus  qu,'t^les  fervent  la  chofe  pu- 
tlique,  itivirtz  les  propriétaires  à  diriiçer  Fes  talcns 
de  leur»  jardiniers  vers  les  productions  utiles.  Si 
^yelqii'un  d'enti'eiix  eft  afl'ez  énncini  de  lu'i-rtiêuie  et 
de  fes  concitoyens  pour  pré  fêter  une  vaine  jciuilfance 
i  l'utilité  de  tous,  invirez-le  Tévolnilonnairettierit  â  I 
fiiire  fon  dfvrir  ;  mais  gardez-vous'  de  rien  détruire  ', 
fâchez  qu'un  (etraitl  planté  d'arbres  ne  produirait  que 
deux  cm  trois  ans  après  fon  prcnrîer  défrichement. 
Sachez  que  fi  ncu»  avons  tctre  année  t:rt  bcloin 
Jtelfant  à.t  légumes  ,  il  ne  faut  p*s  nous  priver  de 
fruit» ,  et  qoe  nob-fetlleraent  tout  arbre  fruitier  , 
«nais  mtmt  ceux  qi/e  l'on  nomme  impropTcmcnt 
fl^rilcj  ,  font  ntilcs  lôl  t)u  tatd ,  et  doivent  être  con- 
fcrvé»  ivre  loin.  Veillez  à  ce  qu'aocun  terrain  ,  qui 
txrul  prodiiiic  ,  ne  loit  irtculte  et  en  friche  î  voui 
•  urez  rempli  votre  but  •,  c'ell  ce  que  le  confeil 
frénér»!  ^c  U  Comftiuniï  attend  de  Votre  patrioj 
tfinfc. 
^L»  <d»i*2l  t  infttfeU  qjie  ^utlquer  'citoyéofs  fc  -pia-  * 


pofaient  de  mettre  dans  leurs  jardins  des  terres  pro- 
venant de  lefcives  de  falpétres  ,  les  avertit  que  cet 
expédient  rendrait  leur  culture  inutile ,  parce  que 
cette  terre  dépouillée  de  tous  les  fuci  propres  i  là 
régénciation  ,  ierS  long-tems  llérHc.  ii 

S'éince  du  19  venlôje. 

La  fdciété  populaire  et  répuWitalne  de  la  Sccr 
tion  du  Mont-Blanc,  préfente  des  mcfures  fur  la 
d.iflribution  des ,  comelliblcs ';  elle  demande  que  la 
viande  foit  tonflatéc  chez  les  bouchers  ,  de  manière 
à  prévenir  toute  diftraction  exclufive  en  faveur  du 
riche  ;  . 

Ojie  les  bouchers  ,  après  avoir  ppurvu  aux  befôins 
des  malades  ,  ne  puiffcnt  vendra  iV  furplus  de  leur 
viande,  que  conformément  i  l'ulige  ado{)ié  pour  1* 
délivrairce  dil  pain,  cl  d:  manière  que  tous  les  citoyens 
pullfeut  participer  également  et  en  proportion  de  leiir 
befoin  aux  fournitures  de  viandp  ;    ' 

Que  pour  le  pins  grand  îtpprovifionnemcnt  de  la 
Comuiune  de  Paris,  en  bb jets  d'c  néceffité  .  d.ont  il 
s  a!;it ,  l'arniée  révolutionnaire  reliant  à  Paris  ,  foit 
rnilc  en  activité  et  envoyée  partout  où  befoin 
fera  ; 

Qtie  le  poiffon  de  rivière  et  de  mer  qui  fe  \'en- 
dait  40  fous,  et  qiii  le  vend  maiutenant  lo  à 
12  livres,  ainfi  que  la  volaille  ;  foient  taxés  de  ma- 
iik::c  i  cvitcr  l'arbitraire  des  vcudcurs  et  leur  mal- 
veillance. 

''L'adminiflration  révolutionnaire  des  falpétres  fait 
paiTer  le  ta'jiieau  des  opérations  des  Sections  pour 
l'extraction  du  falpètre.  Il  en  a  étéTecueilli  dans  la 
première  décade  de  ventôfe  ,  i8,25S  livres.  {  \'ifs 
applaudillémens  et  iafertloa  dans  les  affiches.  ) 

Un  membre  s'élève  avec  force  çtjntre  les  com- 
miffaires  aux  accaparemens  ,  qui,  ditril  ,  ont  fait 
beaucoup  de  mal  et  fort  peu  de  bien.  11  fembie  , 
dit-il ,  qu'ils  ont  pris  à  tâche  de  faire  détefter  la 
révolution  par  la  manière  dont  ils  rempliifent  leur 
,^;,'t:„„      II.,    ,1'. • .    r-r        __        ^ 


muTion.    Un    d'entr'eux   a    faili 


comme    accapare- 


ment, quelques  livres  de  laine  chez  un  f.<br;cant  d. 
chapeaux.  Un  autre  ,  ajoute  l'agent  national ,  a  faifi 
treutc-iix  œufs  chez  un  citoyen  qni-.avàlt  fent  pcr- 
fonnes  i  nourrir,  et  1rs  a  partagés  entre  trente-Gx 
perlonnes.  ^i'.;lî-ce  pas-inrultej-  à  la  mifere  publique, 
dit-il  ,  que  d'offrir  un  o^uf  i  un  'citoyen  ,  et  de 
priver  un  père  de  famille  de  fa  fubliftance  et  de 
ceiie  de  fes  enfans.  I!  ne.., prétetid,  cependant  pas 
accufer'les  intentions  de  ces  cortimîffaires  ,  mais  il 
fe  plaint  de  l'ijnorance   et  de  l'iMapacité  de  nlu- 

Le  confeil  arrête  qu'il  fe  tranfpQrtera  ,  quintidi 
prochain  ,  à  la  Gonvciltion  nationale  ,  pour  lui 
demander  la  fuppreflTiou  des  commiffaires  aux  accà- 
paremcns ,  en  attribuant  leurs  fonction!  foit  aux 
Coraitcs  civils  ou  révolutionnaires. 

D'après  une  longue  difcuŒon  fur  les  jardins  de 
luxe  ,  ie  confeil  arrête  que  tous  les  propiiétaires 
et  principaux  locataires  qui  n'auront  pas  firé  tout 
le  produit  poffible  ,  à  la  récolte  la  plus  prochaine  , 
ioit  en  racines  ,  foit  en  légumes  ,  d?s  terrains  qu  i;s 
occupent  ,  feront  regardés  Comme  fuipects  et  traités 
comme  tels.  ' 

La  ÇommilBon  des  jardins  de  4ùxe  eft  autoriféc 
à  fe  concerter  ttvec  les  auto.rilïés  fupérieur^'s  ,  fur 
la  manière  de  mettre  en  culture  .ISs  jardiuB  Çn- 
tionaux. 

La  foeiété  de  la  Section  de  Brtitus  demande  qu'on 
pourfuivc  jitfciuc  dans  lenri  retraites  céi  tuy.5rds  qui 
redoutent  l'œil  furveiilant  des  palriotes  Pariiiens  , 
et  vont  s'établir  daus  les  Comiiiunes  vgilîne»  ,  où 
ils  interceptent  les  fubliftances  pour  vivre  daus  l'abon- 
dance et  la  luxure.. 

Renvoyé  à  là  ComroilGion  dés  prfTc'ports  ,  pour 
faire  un  rapport  fur  cet   objet. 

Le  commandant  général  prend  la  parole  : 

si  J'avais  ,  dit-il ,  convoqué  hier  1 800  citoyens  , 
dont  400  candnniers  ;  je  les  ai  conduits  aujourd'hui  , 
vers  trois  heUres,  autour  du  Palais  ci-devant  Royal  , 
il  a  été  cehlê  en  un  iiiftant.  Aulljiôt  iSo  mufcadiiis 
ont  été  arrêtés.  Ge  ne  font  pas  de»  Sans-Culottes  , 
ils  font  gras  ft  bien  dodus.  La  forte  armée  a  montré 
une  grande  fouuiillion  à  la  v«iJ»  de  (es  magillrats  ; 
elle  s'efi  bien  conduite.  Op  a  (iransliéfé  ces  pc'lits 
mefficiirs  au:;  Petits-Pcres. 

A  notre  arrivée  ,  les  marchands  voiilaient  fermer 
lelir»  boutiques  ;  je  m'y  fuis  oppofé  :  alors  ils  les 
ont  laifféet  ouvertes,  et  après  l'opératiion  je  leur  ai 
demandé  fi  on  leur  avait  volé  quelque  chofe  ;  ils 
fn'ont  répondu  que  noa.  Tout  c(î  tra.iquilje  ,  tout 
va  le  nijeux  du  monde.  L'adminillration  de  police 
vous  fera  fur  cet  objet  un  rapport  b&aucoup  plus 
détaillé  qivc  le  laieiî.  11 

Le  comité  révolirtionnaire  de  la  .Section  de  la 
Montagne  dénonce  les  traiteurs  et  rtf^uràteurs  du 
Palais  dé  l'Egaillé  ,  qui  n'a  changé  que  de  dénomi- 
nation ;  et  qoi  poun  ilt porter  encore  celle  de  Palais- 
Hot'dt  i  par  le  luxe  infolîttt  qu  on,  y  étale  1  là  ,  00 
tfouve  de»  fcltaiuaieurs  ^uî  ont  *u  »bondai|ce  toute» 
l'ortea  de  fubUftauccs  j^our  U  titiU  da  ariftoeratcii  ; 


fo- 


là  V  d'es  viandes  de  toute  cfpecc  fc  vcntlent  avec 
profufion  ;  et  le  prix  cxccffif  de  ces  repas  fomp- 
tuçux  doniie  aux  traiteurs  les  moyeils  d'tludcr  la 
loi  du  maximum  ,  et  de  faire  renchérir  par  leur  coo- 
currcnce  ,  toutes  les  denrées  qui ,  au  défaut  de  ïi 
viande  de  boucherie  ,  pourraient  faire  la  relfourcc 
du  pauvrei 

i'a^«?f(  nafiona/.  Effectivement  daûs  ce  palais,  que 
je  ne  cefferai  d'appeler /OKiZ  ,  on  .voit  régner  la  plui 
grande  abondance;  gibier;  volaille  ,  jambons,  pâ^ 
tés,  Sec.  ,  tout  y  eft  avec  la  plus  grande  profufion  ', 
etles  jours  gras  des  richeij  ne  ccfferont  jamais. 

D'après  ces  obfervatioiis  ,  le  coafeil  arrête  que  W, 
gibier  ,  la  volaille  ,  et  même  routes  viaiides  de  bou-^ 
chérie  ,  feront  portés  èxclufivemcnl  dans  les  marché* 
publics  et  populaires'. 

Soùéli  des  Amis  de  l'E^fitilé  n  de  la  'li'ierti, 
sérinU  fiux  ci-de.vaiU  Jacobins  de  Parts.—' 
Présidence    de  L-uvicuinterit. 

S:ance  dit  18  vtnltfe. 
Une  circulaire  écrite-  au.i  fociétés  afSliéeJ  ,  et  dont 
la  lecture  tft  faire  à  la  trlbeae  par  lin  mei-ibie  <iti- 
Coniité  de  correfpondance  ,  ayant  paru  beaucoup  ticj) 
longue  ,  la  foeiété  arrête  fur  la  prnpofition  de  Collct- 
d'Hcrbois,  qu'aucUne  lettre  ne  contiendra  plus  de 
deux  pages.  Des  cliofes  ,  et  non  dc4  iuovs  ;  poi:  t 
de  phrales  ,  mais  des  principes;  tel  eft  lu  va;u  de 
la  foeiété.  , 

Duquefrioife  plaint  que  les  ci-devant  nobles,  expaù 
fés  d'une  armée,  rentrent  auffitôt  dans  une  autre.  Il 
affirme  qu'il  exifte  encore  dans  Paris  huit  à  dix  mille 
de  ces  iiidividus  de  cette  caJle  défaftreufe  ;  et  fur 
fa  propofition  ,  la  foeiété,  arrêté  qu'une  ^  dcputatiori 
fe  rendra  à  la  Convention  j^ourjui  dertiaiidtr  l'arref- 
tation  de  tous,  les  ex-nobles,  tant  aiik  armées  que 
dans  l'intérieur. 

La  fbciété  attendait  avec  inipatience  le  rapport  de 
Collot-d'Hcrbois  fiir  lé  réfultai  df  la  députatioà 
envoyée  aux  Cordeliers. 

Ce  membre  monte  à  la  tribune.  Voici  la  fubUancé 
de    foii   difcours    : 

Co'lol-d  îierbois.  Citoyens,  vos  commiffalres  ont 
été  fiaternifer  avec  les  Cordeliers  ;  leur  but  ,  aiiiQ 
que  le  vôtre,  était  de  concilier,  les  patriotes  , 
de  (errer  les  nœuds  qui  vous  uiiifferit  avec  une 
tîorT.  "rVu^nif'dn  vous  a  dit  'qu'il  y  avart"aciïx 
fociétés,  on  vous  a  trempés';  il  n'y  en  a  qn  un;  ; 
paice  que  lA  où  il  y  a  unité  de  priiiî-ipes  ,  il  y  à 
aulC   unité    de  fociélé.  J'entre    dans  les    détails. 

Nous  ne  vous  dégnil'erous  pas  coi.--ib'en  nftits  fut 
fcnlible  ce  nouveau  pacte  qui  allait  .v'tiablir  entre 
des  répiiblirains  :  ç.ê  pacte  qui  va  devenir  l'effroi 
de  nos  ennemis,  aulfi  ont-iis  tout  tenté  pout  l'empc- 
cber  ;  mils  ils  ont  encore  échoue.  Hous  avons  été 
reçus  avec  cette  jouiffance  fecrettc  ini'pirée  par  des 
frères  étroitement  unis,  l.és  ciiipcchcniens  qu'on  pro- 
jettait  font  bientôt  devenus  illufoires  ,  il  eft  même 
inutile  de  les  rappeler  ici  ;  on  a  cherché  k  nouï 
troubler,  comrhe  ou  cherche  encore  A  le  ràire  cii 
■ce  lieu  ,  ils  doivent  reftcr  iuapcrçus,  ces  individus  , 
jiifqu'à  ce  que  le  moment  arrive, (et  il  i\\W  pas  éloii;n«j 
où  cette  I'auve2;ardc ,  qui  les  met  ,i  r„bii  dans  les 
fociétés  populaires  ,  leur  fera  retirée  par  ces  mêmes 
fociétés. 'Je'  rentre  dans  ijiôn  fujct  principal. 
,  Il  e^ft  imjjoffible  i  des  patriotes  d'éprouver  de? 
fenfations  plus  douces  que  celles  qu'on 'rious  a  fuit 
fentif  hier.  A  peine  avons-ndus  eu  prononcé  ItS 
principes  et  le  nom  de  Ivlarat ,  que  toute  la  foeiété 
s'eft  ralliée  autour  dé  npus.  ïouf  ont  dit  comme 
notJs  :  les  hommes  qui  ne  favent  pasfouftrif  pour  la 
patrie,    île   lotit  rii  i^ordelierS  ni  jacobins; 

Une  circonftançe  intéreliaiite  n'iis  amenait  prin- 
cipalement,  c'était  d'chrfager  nos  frères  à  dévoiler 
la  déclaration  des  droits.  De  bons  patriotes  s'étaient 
laiffé  égarer  fur  cette  raefure  dangtrcufe  ;  des  Sections 
eutieres  allaient  imiter  ce  funefte  cxeniple,  et  de: 
Sectionsen  Sections,  toute  laRépubUqué  aiirait  tombiâ 
dans  cette  fatale  erreur.  Ne  nous  y  troinpon.s  pas  4 
cette  èrrciir  était  accréditée  par  les  royaliftes  ;  car 
la  royauté  feille  eft  en  deuil  dans  la  République.  Mon 
but  ici  éft  de  ramener  dé»  Sections  abiifées ,  que  de« 
préfidcrti  ont  pu  égarer  en  s'écartitnt  des  principes; 
ir'aible»  Rtpub'licaius  !  les  tyranfs  ont-ils  jamais  voilé 
leurs  images  P  Serons-nous  f)lus  faibles  que,  les  tyrans!^ 
Pitt  n'oferait  pas  eojifcillcr  de  voiler  la  déélaratioii' 
dés  droits  de  l'iïomine,  il  fait  bien  qu'elle  menace' 
tous  les  tyrans ,  tous  les  Pitt.  Quand  il  rie  refteraiÉ 
plus  fur  toute  la  furfacé  de  la  République  que  quatre 
jiatriotes  vivans,  ils  'devraicn(  crribrajfcr  cette  uéclaV 
ration,  et  en  rendant  le  dernier  fjupir,  là  confacrer 
à  riiijmortalitc,  Les  Cordeliers,-  pénétrés  de  ctttne 
vérité,  ont  arraché  le  voile,  que  j'apporte. 

^'écoutons  pas  ces  orateurs  inlidieux,  qui  difcn't 
qua  toute  la  République  fOuftlrc  r  c'cl(-là  le  fangjfje 
habituel  de  l'ariftocratic.  Hi  vous  tons  d'a'iis  vo.<  Se»;- 
tloiK ,  qui  vous  êtes  laiffé 'tous  éntrainer;  aira'chcz' 
bipn  vite  te  voile;  fi(c.he;s  ;  qu'on  ne  d^'t  jamais  ca- 
clfpr  cctfc  d^.cû'fàtipB'  .de»';  dtpLtj',-    ixt   dii  ne   vcile' 


encore  «ne  réflexion.  Pourquoi  s  eft-on  fervi  de 
ccitc  couleur  no'iTe  ?  Cette  couleur  miign.hante  , 
c'eft  celle  de  l'hypocrK.c  et  du  menlonge  ;  tous  les 
coeurs  la  condamnaient.  Je  demande  que  ce  fragment 
foit  joint  a.t  procès-verbal  ,  et  depofe  aux  archives 
Jes  cordelkrs  nous  l'ont  donné  comme  un  monu- 
l'enpalfé,   et   comme   un    Ugv  '*'' 


•ment  de    ce  qii 

réunion  éterne 

chercKe  à  nous  défanir ,  et    que  nous 


lie ,  qui   nous   fera   rouvcni 


qu  ( 


ous  femmes 


Citoyens ,  établUTons  entre  ces  deux  foc.etes  , 
cette  union  intime  qui  ne  doit  pas  être  un  ouvrage 
de  peu  de  durée;  il  ne  faut  pas  que  ceux  <iU. 
r„ccnlent  fur  nos  divIf.OBS  puifTent  dire  que  c  ell 
nu  ajournement.  11  n'y  a  d'ajournement  qu  à  la  pu- 
nition des  >rait.«  qui  nous  d.vifent  ;  ils  le  plonge- 
ront eux-mêmes  dans  le  précipice  quMs  ont  votilt. 
-cveufer  pour  les  patriotes.  L'heure  fonnera  pour  eux 
comme  pour  ceuK  qui  les  ont  P««a<=f.- 

l'ai  vu  dans  la  fociété  des  Cordehers ,  menacée 
d'être  divifée  ,  un  véritable  defi^  de  marcher  avec 
nous  ■  nous  fomnies  deux  bonnes'  familles  républi- 
caines qui  ne  doivent  jamais  celfer  de  i'aimer.  Jai 
vu  dans  plulieurs  du  chagrin  de  n  avoir  pas  ete 
d'iccoid;  dans  d'autres  ,  du  repentir  ;  et  de  la  per- 
ndic  dans  un  petit  nombre  de  ces  Individus  qui 
s'affliucnt  fans  ccfle  de  la  fatislaction  générale.  Re- 
îomiuaiKlons  à  tofis  de  ne  jamais  changer  de  lan- 
'oa.it.  Tous  les  jours  font  les  mêmes  dans  la  revolii- 
t'io'îi  ■  lulfous  parler  la  vérité  ,  oublions  les  individus  : 

la  Rcputliqi"  ^^  1^''  "*=  ^°y°"*  l"'"  '^  •^'"■'^'  ^  j"' 
terrompous  pis  cette  union;  ne  la  livrons  pas  a  des 
chances  paifai^ércs  ■.  rindant  eft  prcffant  tous  les 
fmiflres    fe  trament ,  des   bataillons 


combien  ces  droits  -étalent  bleffés  ,  pulfque  les  pa- 
triotes,  dans  toutes  les  parties  delà  République, 
étaient  InjulUmf.iU  traînés  dans  les  cachots  par  cenx- 
mêmes  qui  s'en  diraient  les  plus  finceres  amis. 

Mais,  continue  l'orateur,  n'cfi-ce  céder  qu'à  la 
palTion  de  quelques  individus  ,  que  d'avoir  nomine 
des  défenfcuris  officieux  à  tous  les  patriotes ,  d  avoir 
reçu  dans  notre  fein  les  députés  des  trois  couleurs  , 
d'avoir  ctjntracté  une  union  éternelle  avec  eux  -, 
d'avoir  pris  la  défcnfe  das  patriotes  de  Nancy  ; 
d'avoir  éclaire  le. tribunal  révolutionnaire  ,  à  qui  on 
voulait  faire  prendre  le  change;  d'avoir  volé  au  fc- 
conrs  des  malbeuieux  gendarmes  que  l'ariftocratie 
victlmalt  ;  d'avoir  entrepris  la  continuation  du 
journal  de  Marat  et  vengé  ia  famille  ,  8cc. 

Ce  tableau  obtient  les  àpplaudiffemens  de  la 
fociété. 

Vincent  parle  ftifoite.  Pourquoi  ,  dit-il ,  tons  les 
briffotins  n'oni;iis  pas  été  punis?  pourquoi  ,  après 
■avoir  effrayé  le  public,  en  annonçant,  en  termes 
lugubres  et  eftVavafc»  ,  one  'eolifpiration  qui_  était 
li  bien  combinée  ,  qu'elle  devait  entraîner  la  liberté 
au  tombeau  ,  a-l-ou  attendu  quatre  mois  fans  faire 
de  rapport?  11  exlfle  une  faction  dangereufe.  file 
parut  au  mois  de  fepterabre  dernier,  lorfque  Thu- 
rlot  ofa  traiter  de  cannibales  les  patriotes  qui  deman- 
daient des  mefures  vigonreufes.  Thurlot  cependant 
s'en  tint  là  ,  après  avoir  perdu  une  partie  de  fa 
popularité. 

Sont  arrivés  depuis  des  rcvenans  de  la  Vendée  ,  qui, 
par  leurs  rapports ,  archives  honteufes  du  mcnfonge 
el  de  la  calomnie  ,  ont  voulu  égarer  l'opinion  fur 
le  compte  des  patriotes  les  plus  accrédités  ;  d'autres 

.....  .      r    •  ,  ]j, 


iXs'''foÙT^''imp'X>r  cres"plnVma'u;'ai;    princi- 1  ont  été'poufl'es" en  avant  pour  in/pirer  une  humauit 
enticis     ion.    inpt^_._     _  t_        ,    ■'nnemi-,  un     dangereufe ,  pour  établi'-  "»  fyft'^'"«<^«  ™°<^'-"°"''" 


,,vS.  Un  d'eux  a  rtfufé  de  marcher  à  l'enn 
repréfentant  du  Pcupls  les  a  ralliés  :  foixante  leulc- 
jnent  ont  pcrGfté  .avec  trois  officiers  :  un  d  eux  a 
vouUi  rentrer  dans  les  rangs  ,  on  l'en  a  cbalTé  à  coups 
dt  pied      tonimc    nous    chafferons  ceux  qui  les  imi- 


te 


njt. 


A  combien  de  machinations  la  chofe  publique 
cft  cxpofée  !  Confondons  notre  union  avec  um_  ciment 
durable  ;  PItt  et  Cobourg  font  à  leur  dernier  pé- 
riode. Falfons  furtout  triompher  partout  la  vertu  ; 
n'imitons  pas   ces   êtres  qui    n'aiment   la   révolution 

.  <iu'autant  qu'elle  leur  eft  profitable  ,  qui  la  calculent 
ians  ceffe.  Qji'Us  ne  s'emparent  pa*  de  nos  lenti- 
înens  !  qu'ils  ne  les  ufurpent  pas  I  Inftruifons  nos 
frères  :  admirons  le  Peuple  fécond  en  facrîfices  ; 
attaquez  partout  les  traîtres,  et  le  Peuple  fera  pour 
vous;  demandons  à  celui  qui  veut  être  accufatcur  , 
à  ce  Pitt  qui  nous  pourfuit ,  s'il  ne  fera  pas  lui- 
même  accufé  ? 

Mettons  de  grandes  mefures  à  l'ordre  du  jour  ; 
délivrons  -  nous  de  ces_  fcrpens  qui_  voudraient 
de   tous  les  .animaux  qui   continuent  à  la  fouUler  ; 

■  menaçons-les  de  la  foudre  ,  qui  peut  être  un  inf- 
tapt  cachée  fous  un  nua^c  ,  mais  qui  n'en  frap- 
pera pas  moins  ;  que  la  jiiftice  et  la  morale  foient 
f  nblique.s  ;  que  celui  qui  ne  partage  pas  les  peines 
du  Peuple  ,  foit  déclaré  mauvais  citoyen  ;  c'eft 
Ninli  que  nous  terrafferons  nos  ennemis  ;  c'eft 
iinfi  que  nous  ne  verrons  plus  que  des  frères  ,  un 
Peuple  d'amis..  Alors  nous  ferons  tous  Cordellers  et 
Jacobins ,  ou  plutôt  le  Peuple  ne  fera  plus  com- 
jiofé  que  de  Jacobins  et  de  Cordellers. 

Le  réfultat  du  fcrutin  donne  pour  préfident  , 
Charles  Duval ,  député  ;  Bouin  ,  pour  vice-préfident  ; 
Rouffel  le  jeune,  Viau  et  Duciuzel,  font  nommés 
fccrétalres. 

Un  membre  annonce  que  des  convois  conGdé- 
rables  viennent  d'arriver  à  Marfelile  ,  qu'on  n'a 
plus  à  redouter  b  famine ,  qu'il  ne  faut  plus  que 
du  calme,  et  le  Peuple  fera  bientôt  triomphant. 

La  citoyenne  Villemenu  ,  habituée    des    tribunes  , 


pernicieux.  _ 

Dans  ces  tentatives  réitérées  à  des  époques  diffé- 
rentes ,  efl-il  difficile  d'apercevoir  un  efprlt  de 
faction  qu'il  eft  effentlel  d'arrêter,  tl  y  a  encore 
d'autres  individus  que  tôt  ou  tard  il  faudra  bien 
nommer,  et  à  qui  nous  dirons  :  Mais,  fi  tu  as  fait 
telle  ou  telle  chofe,  tu  l'as  faite  pour  toi,  pour  ton 
intérêt  particulier. 

Vincent  vient  enfulte  aux  arreftatlons  des  pa- 
triotes ,  et  il  conclut  que  tous  les  délits  doivent  être 
punis. 


^y 

dépnfe  fui  le  bureau  un  aftlgnat  de  5  livres,  fruit 
x\c   fou   travail   et   de  fes    éconemies. 

Séance  levée   à  g  heures.     ^ 

Société  des  amis  de  la  Déclaration  dts  droits  de 
l'Homme  et  du  Citoyen  ,  dite  Club  des  Cor- 
délier  s. 

Séance  du    ig   venlôjr. 

Hébert  monte    à  la    tribune  ;  Il  .s'élève  avec    force 

I  outre  l'audace  de  certains  écrivains  qui  ont  ofé 
publier  que  la  fociété  des  Cordelieis  voulait  opérer 
la  dilfolution  de  la  repréfematlon  ,  élever  un  Ichlfme 
entre  eux   et   leurs  frères    les  Jacobins  ,   et   renverfer 

•ainfi  les  'oales  du  gouvernement  exiflant.  11  interpelle 
la  fociété  rfe  dire  II  jamais  on  a  eu  de  pareilles  Inten- 
tions ,  (i  le  flambeau  du  patrioilTme  et  l'amour  de  la 
liberté  n'ont  pas  toujours  préGùé  à  leurs  défiberallons. 

II  demande  que  la  fociété  delabuft  le  public,  et  les 
.Jacobins. 

Un  membre,  pour  remplir  les  deffeins  d'Hébert, 
lit  un  difcours  où  il  rappelle  les  différcns  travaux  de 
].i  fociété,  depuis  le  3i  mai.  On  nous  fait  un  crime  , 
di;-il  ,  d'avoir  jeté  un  voile  fur  le  tableau  des  droits 
de  l'homme;  on  nous  accufe  d'avoir,  en  adoptant 
cette  raeliire  ,  cédé  plutôt  à  l'animofité  de  deux  In- 
di\iàus  qu'à  tout  autre  fentinient  patriotique.  En 
voilant  les  droits  facrés  des  citoyens,  les  Cordellers 
n'ont   eu  d'autre   motif  ^îic  de  rappeler   au    Peuple 


CONVENTION    NATIONALE. 

Présidence  de  RkuU. 

Soit»  a  la  stAucE  du  so  Ventôse. 

On     lit  l'ext^iit   dç    la   cortefpondance  ;   elle  eft 

gle  des  mefures  prifes  par  la  Convention  ,  pour 
établir  le  ^egne  de  l'égalité  et  de  la  liberté  ;  d'uue 
foule  de  dons  patriotiques  ,  et  d'invitations  faites 
à  la  Convention  de  relier  à  fon  polie. 

Le  mlnlftre  des  contributions  publiques  tranfmet 
les  deux  états  fuivaiis  ,  relatifs  à  la  fabrication  des 
monnaies.  Le  premier  préfente  la  fabrication  des 
efpeces  de  cuivic  et  de  métal  de  cloches  depuis 
le  l'r  janvier  ljg3  jufqu'au  lo  du  préfent.  Elle 
fe  monte  à  4,973,308  liv.  ;  le  fécond  comprend 
les  envols  de  cuivre  et  de  cloches  faits  par  les 
départemcns  aux  malfons  de  monnaies  et  ateliers, 
monétaires  ,  jufqu' audit  jour  ,  favoir  en  cuivre  et  en 
bronze  582,400  livres  ,  et  eu  cloches  5,4&5,g45  liv. 

La  fociété  populaire  d'Auxerre  foUIcite  un  décret 
qui  déclare  acquis  an  profit  de  la  Nation  les  biens 
de  Foulon  ,  Berthler  ,  Fleffel  ,  Launay  et  de  tous 
ceux  qui  ont  fuccombé  dans  le  combat  à' mort  que 
leur  ont  livré    les  amis  de  la  liberté. 

Cette  fociété  annonce  qu'elle  a  armé  et  équipé  un 
cavalier  républicain. 

Renvoyé   au  Comité   de  falut  .public. 

La  fociété  populaire  du  Dorât  ,  département  de  la 
Haute-Vienne,  demande  la  peine  de  mort  contre  les 
traîtres  qui  propofcront  la  paix  tant  qu'il  exiftcraun 
roi  dans  l'Europe.  (  On  applaudit.  ) 

L'adrainlftraîlon  du  difirict  de  Tarafcon  envoie 
l32  marcs  d'argenterie. 

Les  fociétés  populaires  de  Troyes  ,  de  Montvll- 
llers  ,  de  S^int-Lagnler ,  de  Denil  font  palfer  l'état 
des  effets  l'hablUenient  qu'ils  ont  ,.dépofés>  dans  les 
magafins  de   la  République. 

Tous  ces  dons  feront  honorablement  mentionnés 
dans  le  Bulletin. 

Les  citoyens  de  Nancy  qui  étaient  venus  fe  plain- 
dre de  l'oppreifion  des  patriotes  ,  pour  prouver 
l'efprlt  qui  animait  les  membres  de.  la  première 
fociété  populaire  ,  préfente  l'état  des  effets  d'équi- 
pement qui  ont  été  envoyés  aux  armées,  et  qui 
confiftent  en  1200-paIres.  de  foutiers,  18,000  che- 
mifes  ,  et  40  calffes  remplies  de  laine  et  de  charpie 
Ils  dépofent  fur  le  bureau  li,i3S  livres  pour  être 
employées  à  rédificr'  les  bâtlmeus  qui  ont  été  brûlés 
au  Port  de  laMoutaguc,  et  4143  livres  pour  l'équi- 
pement de  quatre  cavaliers.  Ils  d'cmaudent  que  deux 
comrailiaires  ,  pris  dans  le  fcin  de  l'AfFemblée  ,  fe 
rendent  à  Nancy  pour  y  prendra  connaiïfance  des 
faits. 


Une  députation  de  la  Section  du  Fiuilierr'e  et  de 
la  foûété  populaire  de  Lajouskl  eft  admil'e  à  la 
barre. 

Le  citoyen  Boull.ind  ,  orateur  de  la  députatlon  , 
préfente  une  pétition  tendante  à  obtenir  de'la  Con- 
vention un  décret  qui  déparalyfe  l'aimée  révo'lution- 
Tiaire  ,  en  la  fefant  accompagner  de  deux  commlf- 
Itrires  civils  et  du  glaive  de  la  loi  ,  pour  juger  «^ 
punir  les  accapareurs  :  qui  ordonne  à  tous  ceux 
qui  ont  quitté  Paris  pour  aller  vivre  à  la  campagne  , 
de  revenir  dans  cette  ville  fous  le  délai  d'un  moii  , 
afin  que  leur  avide  égoifme  n'empêche  plus  les  fub- 
fillanees  d'y  arriver. 

Clauzel.  Je  demande  que  cette  pétition  foit  ren- 
voyée aux  Comités  de  falut  public  et  de  furtté  gé- 
nérale purement  et  Amplement ,  car  plus  on  parle 
ici  des  fubfiûances ,  plus  on  augmente  les  inqulétudn 
fur  cet  objet. 

Ce  renvoi  eft  décrété. 

Un  citoyen ,  accompagné  de  fon  fils  ,  encoi'e 
enfant  ,  dépofe  fur  l'autel  da  la  Patrie  45  louis  en 
or  ,  que  ce  fils  a  trouvés  dans  un  jardin  où  on  les 
avait  cachés. 

La  Section  du  Bonnet  Rouge  offre  le  falpêtre  pro- 
duit par  le  travail  des  républicains  de  fon  arondif- 
fement  ;  elle  préfente  un  jeune  héros  qui  a  eu  It 
bras  emporté  en  combattant  pour  la  Patrie  ,  et  qui 
dans  les  douleurs  de  l'opération  qui  a  fulvl  fa  blc*^ 
fnre  ,  demanda  ;  Maul/euge  cft-Il  débloqué  ?  oui ,  lui 
répondit-on.  Eh  bleu  1  répllqui-t-il ,  vive  la  Répu- 
blique !  j'ai  encore  un  bras  à  fon  fervice. 

La  même  déplitatlon  préfente  encore  un  cavalier 
Jacobin. 

La  Section  de  la  Réunion  préfente  le  falpêtre 
fabriqné  dans  fon  jrrondiffcment. 

Une  députatlon  de  la  Commune  de  Paris  de- 
mande à  être  autorifée  à  acquérir  aux  environs  de 
Paris  ,  quatre  champs  de  vingt  arpens  chacun  ,  pour 
fervir  de    fépnlture  aux  habltans  de  cette  ville. 

Rcnvoyc|au  Comité  d'inftruetion  publique. 

On   lit  la  lettre  fulvantc: 

jfean  Guimbertault ,  repréjenl«nt  du  Peuple,  près  l'armée 
des  Côtes  de  Cherbourg. 

Je  tranfmcts  .  à  la  Convention  nationale  une  boîte 
contenant  i;n  folcll  ,  un  calice  et  fa  patène  ,  en 
vermeil ,  pelant  fix  marcs  ;  deux  calices  ,  un  ciboire  , 
deux  patene-St  une  cuftode  et  deux  petits  vafes  en 
argent,  pcfant  fix  marCs  :  et.  demi;  eu  tout  douie 
niaixs  et  demi  ,  qui  m'oiit  été  apportés  par  le  maire 
et  l'agent  national  de  la  Commune  du  bourg  The- 
roulde  ,  dlftrict  de  Pont-Audemer. 

le  procès-verbal  que  je  joins  à  ma  lettre  ,  que  les 
Sans-Culottes  du  bourg  Theroulde  ,  feandallfés  de  ia.  ■ 
conduite  de  leur  ci-devant  curé  ,  qui  fe  permettait  de 
dire  deux  méfies  les  jours  de  dimanche  ,  et  d'entre- 
tenir ainfi  les  anciennes  erreurs  et  tous  les  préjugé* 
du  culte  ,  fe  font  portés  le  12  de  ce  mois  dans  la 
ci-devant  égllfe  ,  qu'ils  ont  confacrée  à  la  ,Raifon  , 
au  moment  même  où  le  ci-devant  curé  allait  renou- 
veller.  fes  pifeufes  et  fanatiques  cérémonies  ,  en  ont 
enlevé  un  confeffionnal  qu'ils  ont  placé  à  la  port» 
de  la  municipalité  ,  pour  y .  fervir  de  guérite  ;  OIM 
renverfé  les  croix  et  déménagé  tous  les  hochets  d» 
la  fiiperflltîon  ,  aux  cris  mille  fois  répétés  de  vive  la, 
Honiagne  !  vive  la  Raijon  t  vive  la  République  ! 
Sign-é  ,  Guimbertault. 

.Cochon  ,  au  nom  du  comité  de  falut  public  et  ,de  /a 
guerre.  Depuis  long-terns  vous  êtes  Inftrults-du  dé- 
fordre  qui  règne  dans  la  comptabilité  des  troupes  ,  et 
des  dilapidations  effrayantes  qui  en  font  la  fuite  ;  il 
n'eft  pas  de  bon  citoyen  qui  n'ait  fouvent  génjii  des 
abus  incalculables  qui  en  peuvent  rélulter  pour  la 
chofe  publique.  11  n'cft  que  trop  connu  que  la  m"?.u- 
valfe  foi ,  l'Ignorance  et  l'Incapacité  des  membres 
des  confeils  d'adminiftratlons  ont  beaucoup  contribué 
.'i  perpétuer  les  défordres ,  et  il  femble  que  la  loi 
du  12  août ,  fur  l'embrigadement  de  l'infanterie  , 
ait  voulu  favorifer  cet  état  de  chofes  par  l'organi- 
fatlon  qu'on  a  donnée  aux  confeils  d'adminiftration  ; 
en  efiet,  a^i.x  termes  de  l.a  loi,  c'eft  l'ancienneté  de 
lervlce  qui  donne  aux  mlll.'alres  de  chaque  grade 
l'entrée  au  confeil  d'adminiftration  ;  or  une  funeftc  ex- 
périence n'a  que  trop  prouvé  dans  nos  armées  ,  que 
l'ancienneté  d'âge  ou  de  fervice  ne  (donne  pas  tou- 
jours leS'  talens  ,  l'intelllgeuce  et  la  probité  nécef- 
falrcs  pour  bien  adminîftrer.. 

S'il  eft  des  cas  où-le  mode  électif  puiffe  être  adopté 
avec  avantage  et  fans  inconvéniens  dans  les  armées  , 
c'eft  fans  doute  pour  les  confeils  d'adminiftration  : 
Icmilitalre  ne  peut  avoir  une  véritable  confiance 
que  dans  les  adminiftraceurs.de  fon  choix-,  et  il  eft 
jiifte  qu'il  défigne  lui-même  .ceux  qui  doivent  gérer 
fes  affaires  et   veiller  à  fes   intérêts.  , 

D'ailleurs ,  les  plus  anciens  officiers  et  foûs-offi- 
clers ,  devant,  par  l'effet  de  L'embrigadement,  le 
^ro]iver.  placés  dans  le  premier  .bataillon,  ,11,  eu  re- 
fulte  que  l'adinlnlftratlon  de  la  demi-brigade  fe  trou- 
verait ,  pour  ainfi  dire  ,  concentrée  dans  ce  bataillon  , 
ce  qui  pourrait  exciter  .des  jalouGes  et  des  rivalités 
qu'il  eft  elfentiel  de  prévenir;  , enfin  la  loi  du  I2 
août  n'a  pas  prévu  le  cas  où  les  bataillons,  de  la 
demi -brigade  feraient  l'éparés  ,  cependant  le  bien  du 
fervice    exige     fouvent    cette    féparatioa  ,  .  et  il    eft 


(6î>5) 


néçeffaive  de  réglciun  moderradutîniflratian  pour  les 
bataillons  Itpuics,  et  de  reraéciui  à  rcmb.iniis  qal 
en  réiulte  neccHaiicmeiit  pour  la  compmbilirt  :  c'cfl 
le  but  que  fe  font  propo'.e  vos  Comilcs  de  ialut 
public  et  de  U  guerre,  dans  le  projet  de  décret 
que  je  fuis  chargé  de  i'oumcttie  à  votre  dilcuiïioii. 
'  Nous  vous  propofons  de  former  dans  chacun  des 
bataillons  d'infanterie  et  d'infaïucrîe  légère  i  la  folde 
'dfi  la  République  ,  un  confcil  d\tdmiaifii.rtioji  com- 
pole  du  chef  de  bataillon  et  de  dix  auircs,uictn- 
îres  de  diffcrens  grades ,  qui  feront  élus  par  leurs 
frères  d'armes  ,  chacun  dans  leurs  grades  rcfpectifs. 

Le  confcil  d'admlniAiatïon  de  la  demi-brigade  fera 
compofé  du  chef  de  brigade  et  de,  dix-huit  autres 
membres  ,  dont  fix  officiers  ,  fix  fous-officiers  et  (ix 
foldats. 

Pour  la  form-ation  du  confeil  de  la  demi-brigade  , 
le  confeil  de  chacun  des  bataillons  qui  la  compofent 
dcfignera  dans  fon  fein  deux  officiers  ,  deux  fous-offi- 
cier? et  deux  foldats. 

Par  cette  mefure  ,  il  n'y  aura  dans  les  confeils 
.id'adminiftratiop  que  des  militaires  digues  de  la 
confiance  de  leurs  frères  d'armes ,  puUqu'ils  Icront 
de  leur  choix  ;  et  l'élection  fe  fefant  par  bataillon 
dans  chaque  grade  ,  pour  les  officiers  et  fous-officiers 
.«t  dans  chaque  compagnie  pour  les  foldats  ,  on  év; 
tera  les  grands   rairerablcmens  ,    fouvcnt 


concourront  A  l'élection  des  mcnabres  du  confeil 
d'ailminilîraiion  ,  chacun  fuivant  leur  grade  ,  avec 
telin  des  trois  bataillons  compolànt  leur  demi-brigade 
qui  fera   le    plus  à  leur  proxiiniic. 

Les  canonniers  préfcntcront  l'un  d'eux  pour  être 
nienibie  du  confeil  d'adminiflration  ,  dans  la  même 
forme    que    les   foldats    des    aut^s    compagnies    du 


ipoffibles 
d'ailleurs 


à  faire    dans  une   armée  ,  et  qui  ne  lont  pa 
idiis  inconvéniens- 

Le  confcil  d'adminiftratîoii ,  formé  dans  chacun 
ies  bataillons  coœpofant  une  demi-brigade  ,  ne 
fera  q,ti'eventuel  et  n'entrera  en  exercice  que  lorfque 
le  bien  du  lérvice  exigera  la  féparatioit  des  ba- 
taillons. 

Mais,  pour  ne  pas  déranger  l'ordre  de  la  compta- 
bilité ,  le  confeil  de  la  demi  brigade  refiera  tou- 
jours chargé  de  l'admiulllration  générale,  et  le  con- 
feil du  bataillon  détaché  fera  tenu  de  lui  rendre 
compte  de  toutes  fes  opérations  et  de  fa  geftiou 
pendant  la  féparation. 

Le  confeil  de  la  demi-brigade  jetlant  'toujours 
diargé  de  l'adminirtration  générale  ,  il  a  paru  con- 
fcqiiént  que  le  bataillon  détaché  coufervât  toujours 
quelques  membres  dans  le  confeil  pour  veiller  à  fes 
intérêts  et  aux  envois  qui  doivrnt  lui  être  faits  ; 
jnais  pour  ne  pas  diftraiie  un  trop  grand  nombre 
de  militaires  de  leur  fcrvice  ,  ce  qui  pourrait  de- 
venir préjudiciable  à  la  choie  publique  ,  vos  Comités 
vous  propofent  de  réduire  à  trois  le  nombre  des 
membres  à  fournir  par  le  bataillon  détaché  ,  et 
le  confcil  de  la  demi-brigade  demeurera  réduit 
d'autant. 

Nous  vous  propofons  également  que  ces  trois 
membres  foient  choifis  ,  par  le  confeil  d'adminiftra- 
tlon  du  bataillon  détaché ,  parmi  les  fuppléans  ;  de 
mauiere  que  les  fix  'membres  qui  étaient  au  con- 
feil de  la  denll-brigàde  rentreront  au  confeil  du 
"biiaiiion.  "    ,  A        j,       •      j         1 

Par  ce  moyen ,  vous  ferez  furs'  d  avait  dans  le 
confeil  du  bataillon  détaché  lix  membres  ayant 
fluctuues  connaifliinces  et  quelque  -expéi'ience  en 
iimiiiill.ation,  puifqu'ils  auront  déjà  exerce  dans 
celui  de   la    demi-brigade. 

Cochon  lit  un  projet  de  décret. 

D'ihut.  je  demande,   par  amendement ,    qne''dïns 


la    iormatiou 


des    confeils    d'adminiflration  des  b 

ââilions'ët  demi-brigades',  là  proportion  des  membres 
.dont  ih  doivent  être  compofés  foit  réglée  de  manière 
.que  dans  les  confeils  d'adminiflration  de  bataillon, 
il  y'aii  un  fufiHer  par  compagnie,  et  dans  le  con 
feii  d'adminiltration  de  la  demi-brigade,  il  y  ait  un 
•nombre  de  fufiliers  au  moins  égal  au  nombre  des 
officiers  et  fous-officiers  réunis. 

Le  projet  de  décret  ainli  amendé,  eft  adopté  dans 
ici  termes  fuivSns  ; 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  les 
Comités  de  falut  public  et  de  la  guerre,  décrète.:  , 
Art.  ly.  Il  ffjra  formé  dans  chacun  des  bataillons  d  in- 
fanterie h  d'inlanierle  Icjere  à  la  folde  de  laRépnbhque, 
un  confeil  d'adminiflration  qui  fera  charge  de  tous  le.s 
d/tails  relatifs  à  fadrainiaration  intéii;;ui'e  des  corps, 
■-nC  que  de  toutes  les  recettes  et  dépcnfes  ,  tant  en 
nrinélairc  qu'en  effets  ,    et  de  la  comptabilité  qui  en 

clt  la  fuite.  ,    r  ,    1.      Ml 

II.  Ce  confcil  fera  compofé  du  chef  de  bataillon  , 
qui  en  fera  le  préildent ,  d'un  capitaine  ,  un  lleute- 
innt,-uu  fpu.s-llentenant  ,  un  fergent- major  ,  un 
fergcnt  <  un    caporal   fourrier,  un   paporalet    trois 

fofflats.  r  -,    11    1    ■   -n 

lU.  Le  capitaine  membre  du  confeil  d  adrainiltra- 
tlon  ,  fera  nommé  à  la  majorité  abfolue  des  futfiages  , 
par  tous  les  capitaine»  du  bataillon  Téuni»  ;  le  lieu-  j 
irnantfeia  nommé  de  la  même  manière  par  les  lien- 
itii  n^  et  .'iiiii  de  fuite  pour  tous  les  grades  d  oHicieis 
f  lous-bfi'.&itr*  ;  ii  fcia  nommé  dans  la  même  forme 
un  <>l+,cicr  et  un'  ions-officier  de  .chaque  grade,  pour 
luppUer  U>  mcmbies  du  confeil  qui  feront  abfens  ou 
muladcj.  . 

IV.  Chaque  compagnie  du  bataillon  prelentera  un 
foldat  pour  être  membre  du  confcil  d'adminiftration  ; 
11  fera  nommé  par  tous  les  foldats  de  la  compagnie  ,  a 
la  maiorité  abfolue  des  (uifragcs  ;  les  trou  pUs  anciens 
«.■ài-e  parmi  les  foldats  préfentés  par  les  dilfcrentes 
tompaanies,  feront  membre,  du  confeil  d  admimllra- 
ilon  ,  les  autres  feront  fuppléans  fuivant  leur,  rang 
4'ancloiinoié.  d'àf;c.  '  ., 

V     Lci.ofhciciJ   et  fouj-officKTS    des    compagnies 
d«    «anonuioti  «tiaihîi  i    ebaque   demi  -  brigade  , 


bataillon. 

VI.  Le  confeil  d'adminiflration  formé  dans  les 
bataillons  eiiibrigadcs  fera  éventuel,  et  n'exercera 
de  tpnction  que  lorlqiic  le  bien  du  fervice  exigera 
que  les  bata'lions  fuient  feparés  ,  et  à  plus  de  eiuq 
lieues  de  dillance  de  f  état  -  major  de  la  demi- 
brigade. 

VII.  Il  fera  formé  dans  chaque  demi-brigade  un 
conrcil  d'adminiflration  :  ce  confeil  fera  compofé  du 
chef  de  brigade  et  de  fix  officiers  de  tout  grade 
indiAinctemcnt  ,  de  fix  fous-officiçrs  et  de  fix  foldats 
pris  parmi  les  membres  des  confeils  d'adminiflra- 
tion éventuels  ,  loa'més  dans  chacjue  bataillon  com- 
pofant   la  demi-brigade. 

VIII.  Four  parvenir  à  cette  formation  ,  chacun 
des  confeils  d'adminiflration  éventuels ,  formés  dans 
les  trois  bataillons  compofant  l'a  demi-brigade  ,  dé- 
lignera dans  fon  fein  deux  officiers  ,  deux  fous- 
officiers  et  deux  foldats  pour  être  membres  du  confeil 
d'adminiflration  de  la  demi-brigade. 

IX.  Si  le  bien  du  fervice  exige  la  féparation  des 
bataillons  ,  le  confeil  d'adminiflration  de  la  demi- 
brigade   reliera  attaché  à  l'état-niajor. 

X.  Le  quartier-maître-tréforier  affiliera  au  confeil 
de  l'adminillration  de  la  demi-brigade  ,  fans  y  avoir 
voix  dcilbérative  -,  il  y  fera  les  fonctions  de  fecré- 
taire  :  il  rendra  compte  au  confcil  de  tons  les  détails 
relatifs  à  la  comptabilité  ,  et  lui  fournira  tous  les 
éclaircitTemens  dont  il  aura   befoin. 

■  XI.  Les  bataillons  féparcs  de  l'état-major  ,  et  dont 
le  coufeil  devra  êtic  en  activité  aux  termes  de  l'ar- 
ticle VII,  ne  fourniront  que  trois  membres  au  con- 
leil  de  l'adininiflratlon  de  la  demi-brigade  ;  favoir , 
un  officier,  un  fous-officier  et  un  foldat.  Les  trois 
membres  feront  pris  parmi  les  fuppléans  nommés, 
conformément  i  ce  qui  ell  pveferit  par  les  articles 
III  et  IV,  et  feront  ehpifis  par  le  confeil  de  l'admi- 
nillration du  bataillon  ;  le  confeil  d'adminiflration 
de  la  demi-brigade   fera  réduit  proportionnellement. 

XII.  Le  confeil  d'adminiflration  du  bataillon  qui 
devra  être  féparé,  nommera  un  officier  pour  rem- 
plir proviloir'ement  les  fonctions  de  quartier-maître- 
tréforier. 

XIII.  Le  chef  de  brigade  affiliera  au  confcil 
d'adminiflration  des  bataillons,  loifqu'il  en  fera  à 
portée  ;  il  le  prélidera  ,  y  aura  voix  délibératlve  , 
et   vifera    le  regiftre   des    délibérations. 

XiV.  Daâs 'tous  le«  cas  ,  le  chef  de  bataillon 
fera  tenu  ,  à  peine  de  deflitution  ,  d'adrcller,  fans 
délai,  au  chef  de  brigade,  copie  du  procèii-vèrbal 
chef 'de  brigade  lera  tenu,"  tbU!>"  tes  lu*»  ' 
de  communiquer  de  fuite  le  procé, 
feil   d'adralnifhation  de  la  brigade. 

XV.  Le  confcil  d'adminiflrailoni  de  la  d 
gade  reaera  toujours  ehargé  de  l'adminiftra 
uérale  -,  en  confequencei  à  la  réunion  des  bataillon 
1  le  confeil  d'adiuiniflradon  du  b 
rendra  compte  à  celui  de  la  dem 
adoviniflration  pendant  tout  le  te 
tion.  Ce  compte  fers  rendu  dans  la  quiuiaine  de- la 
réunion  ,  à  peine  de  deflitution  contie  tous  les  mem- 
bres compofant  le  confeil  d'adraiiuftration  du  ba- 
taillon détaché. 


obligées  de  fe  retirer  et  de  céder  le  tetraïn  aux  Ftai»» 
çais.  Le  citoyen  Blanchard  aperçut  un  de  fcs  frerci 
embarralfé  de  faire  fa  retraite  dans  l'endroit,  oil  fon 
ardeur  l'avait  engagé.  Il  Vole  à  fon  feco.urs  ;  eheml* 
falfaut ,  il  fut  alfailli  (pWr  un  efclave  autrichien,  puis 
par  deux  ,  puis  par  trois.  Cela  ne  l'épouvante  fh  \ 
il  fe  bat  avec  intrépidité.  Ilendi-loi ,  Ftançaii  «  ou 
lu  es  mort.  Mon ,  je  ne  me  rendrai  pas  :  vive  ta  Répuili* 
pie  !  il  fiuii  vaincre  ou  mourir.  Ce  brave  guerrier 
avait  ihis  deux  de  ces  miférables  hors  de  combat  » 
mais  fept  blefliires  confidérables  le  firent  toraber  fur 
le  champ  de  bataille  pouç  ©Drt.  Il  fut  par  eux  aban- 
donné. Blanchard  ,  recogAu  parmi  les  hommes  reftég 
fur  le  champ  de  bataille  pour  n'être  pas  mort ,  a 
été  porté  à  l'hôpital.  On  efpere  le  revoir,  dans  ua 
mois  au  plus  ,  mais  il  fera  cftropié. 

9'  régiment  de  cavalerie. 

'  Le  citoyen  Pierre  Clbau  ,  brigadier  audit  tégi- 
ment  ,  né  i  Veçfia  ,  dillriçt  de  Lons-le-Saunicr , 
département  du  Jura  ,  âgé  de  34  ans  ,.  étant  de 
grande  garde,  le  lO  frimaire  ',  fur  les  hauteurs  "de 
Hrumpt  ,  le  pofte  qu'il  cbmmaridait  ayant  été  attaqu'é 
à  2  heures  du  foir  par  les  dragons  ennemis  ,  et  les 
ayant  chargés ,  it  s'cfl  trouvé  feul  invelli  par  cïntj 
fateliites  des  defpotes  ;  et  inalgré  la  fupériorité  du 
nombre,  deux  de  ces  dragons  font  tombés  dans 'un 
foffé  ,  meurtris  de  coups  et  bleifés  à  inort  ;  les  autres 
ont  pris  la  fuite. 


verbal   au 


Le  l3  du  même  mois ,  en  avant  de  la  Wintzenaii, 
en  chargeant  ces,  mêmes  ennemis  ,  il  a  tué  un  de 
leurs  adjudaus  généraux,  avec  trois  de  ces  efelaves, 
en  les  ponrfuivant  jufque  fur  leurs  batteries.  En  fe 
retirant.  Il  effuya  une  décharge  d'artitlerie  et  eut 
fon  cheval  bleffé  d'un  éclat  d'obus.  La  modcflle  de 
ee  brave  républicain  avait  lailié  jufqu'à  ce  jour  ces 
belles  actions  ignorées  :  il  a  dit  n'avoir  lait  que  Ica 
devoir;  mais  les  témoins  de  ccS'  traits  d'heioifine 
ont  ciu  qu'il  était  du  leur  de  les  publier,  et  fe  font 
empreffcs  de  les  f<iire  connaiire. 

Douzicme  régiment  de  cavalerie. 

Le  citoyen  Antoine  Mignon,  cavalier  audit  régi- 
ment, natif  de  Bligny-fur-rf  oehe  ,  dillriet  de  Beaune  , 
département  de  la  Côte-d'or,  étant  un  jour  à  tirailler 
avec  deux  de  fes  camarades  ,  fur  les  hauteurs  de 
Brumpt  ,  fut  chargé  par  un  peloton  de  cavalerie  en- 
nciuic  :  la  partie  étant  fi  inégale,  les  deux  rcpublï- 
caiiis  fé  replièrent  fur  l'armée  françalfe  ;  mais  quel 
fut  L'éionnemeut  et  la  douleur  du  citoyen  Mignon 
lôrfqu'-en  fe  retournant  11  voit  fon  camarade  entouré 
d'une  vingtaine  d'hulfards  autrichiens  !  Il  s'arrête  et 
examine  quel  parti  il  a  à  prendre.  Dans  cet  inllant 
perçoit  que  plujieurs  d'entre  eux  fes  portent  en 
refte  plus  que  trois  ; 
courage  et  l'amitié  ,  il 
les  met  en  fuite  ,  et 
ntfé  'foi'S  iftt"ler^ 
un   autre  volon'- 


ataillon 
li-brigadç 
:m's    de  l! 


aiJj 


ché 
de  Ion 
fépara 


il 

d'autrçs   points  ,    et  qu'il  n'e; 

alors,   ce  iconfuttant  que    fon 

fond    fur  ces  trois   brigands  , 

tiu)(  ».>...,.-£, .  -i- 

Le  même  Mignon  aperçut  une 
sent  du  IQ"  bataillon  du  jura, 
ta^re  (  on  ignore  de  quel  bataillon  )  tous  deux 
eritoùrés  de  12  a  i5  huffards  ennemis  ,  ledit  Mignon  . 
indirné  ,  vole  au  fecours  de  fes  deux  freres-d  armes  ; 
d'un  coup  de  carabine  fait  mordre  lapouffiere  i  celuJ 
le  plus  acharné  ,  fond  lur  les  autres  le 
les  met  en  fuite  et  ramené  fe» 
le  cheval   du  Kulfard  qu'il 


XVl.   Le   coinmifTaite  des   guerres  ,    chargé   de  la 
aura  l'entrée  du    confeil    toutes 


policé   d'un  corps 
!      r  • .    -..':i  r....„ 


fois    qu'il  fera   néccffaire    pour   arrêter    la    comp- 
;i;,i  .    ;i   V  fera   éralement^admis  lorlqu'il  le  pre- 


des  cnncm 
labre  à  la 
deux  frère 
avait  tué. 


pli 
main  , 
d'armes 


affiliera     au 
aura 


tabilité  •    il  y  fera   également'admis  lorlqu'il  le  p' 
fentera  pour  communiquer  au  confeil  quelques  objets 
relatifs  au  bien  du  fervice. 

Lorfque    le   commillaire   dïs'  guerres 
confcil  ,    if  y  aura  la  féconde   place   ;   il    ny 
pas   voix    délibératlve,   et  pourra  feulement  farre  les 
oblerv.ition5  qu'il  jugera  convenables.  _  _ 

XVII.  Les  membres  du  confcd  d  adminiflration 
feront  nommés  pbur  fix  mois,  et  pourrout  être  con- 
tinués par  de  nouvelles  électioas.  ,',.,'      , 

XVIII.  A  l'exception  des  chefs  de  brigade  et 
de  bataillon,  îucun  ne  poiiiTa  être  en  même  tenis 
membre   du  confeil  d'adminiftration  et  du  confcil  de 

difcipline.  .    .„     .        .r    ..  i 

XIX.  Il  ne  pourra  être  choïC  m  prefenle  pour  le 
confeil   d'adminiflration    qije    des    mditaires   lâchant 

"xX.  Tous  les  membre,-;    du  confeil  d'adminittra- 
tlon    auront     voix     délibiritive    ;    ils  _  n 
entre    eux    le    rapporwur   i    U  majorité 

I  fiages. 

I       Plulicur.s  pétitionnaires  font  entendus  fur  des  objets 
d'intérêts  particuliers. 

La  féance  ell  levée  i  4  lieurcs. 

SÉANCE     DUal      VENTÔSE. 

Le  miniftre  de  la  guerre  fait  palfcr  à  la  Convention 
les  traits  de  bravoure   fuivans 


A  la  prife  de  Vv'ifTembourg  ,  le  citoyen  Mignon 
entra  dans  une  vigne,  où  il  aperçut  quat.c  Autri- 
chiens qui  cherchaient  à  gagner  leur  année  ,  u 
ch.rrge  fur  eux,  et  les  ramené  tous  quatre  pri- 
fonnlers. 


immeront 
des    fuf- 


bataillon    du 


Deuxième  baiaillcn  du. Loi  et  Garonne. 
Le  citoyen  Pierre  Lafargue  ,  né  àTonnensJa-^Mou- 
tagne,  département  du  Lot  ^^^Garonne,  le  i3  hipiaire 
a  été  bielle,  daos  le  bois  Rheisftet ,  dun  Mlle  à 
la  cuitfc  ;  il  eut  le  courage  de  .l'arracher  lui-même  . 
en  chargea  fon  fufil'et  la  renvoya  aux  ennemis  eA 
difant  ces  mots  :  Tien,,  jean-fiutre  ,  vozla  comme  le, 
rébiiilica-ns  fe  haltenl.  .  •    •     '       j;. 

Le    citoyen  joalcim    Larcgniere  ,     cap.waine   audit 
bataillon,    départcipeut   du   Lot-et-Garonne,     e   l« 
frimaire  ,    ayant  eu  la  jambe  emportée  d  un  boulet  de 
■  Gamsheme  ,  s'écria  :  Vive  U  HeiMqu.  !  mi« 
.  tiMjiî-raai,  je/«!!|'«e">  .,.„.. 

eu  Guillaume  Delgua  ,  volontaire  ,  dillriot 
ae  xonneus  ,  département  de  Lo.t-et-Garonne  ,  le  9& 
frimaire  ,  étant  à  tirailler  à  Grieehime  .,  li.t  alla.lli  par 
fix  huffiirds  ennemis ,  def^uels  il  fe.defendit  en  parant 
les  coups  de  fabre  avec  fa  bayonnette._  .        ■ 

'  Le  citovenJe-an.Landier  volontaire.  d'A'' "-t  ^^ 
Tonnens,'  département  de  ,Lot-et,-Gajonne  ,  le  a«. 
iuiUet  1793  (  vieux  llyle),blelféiV  lacunie  d  une  baUe, 
■g  lelle  il  arracha  avec  la  pointe  de  fo,i  couteau  ,  la 
remit  dans  fon  lufil,et  la  renvoya  aux  ennemis  en 
dTant  ces  mots  : }  ai  encore  des  balles  ;  J.  »  <■<  i'^n  l>eJo.<^ 
des  tiennes. 

Armée  de  U  Mo/elle,.  3«  rég;ment  d'hufards. 

bans  la  mémorable  journée  du  a  nivôfe  ,  le  ci.oyea 

lean  Waldek,  maréchal-des-logis  ,   «'cil  précipite  au 

m  lieu  des  dangers,  pour  voler  ftir  une  p.cce  de  ca,,on, 

Vi   "    'un  maie^hal-des.lo^is.,,1  chef,  M_,chel_liiefrer, 


canon  ,  a 
cam^irades 

Le  eitoy 
de  Tonnens  ,    dépar 


Armée  du    Rhin  ,   5»  cnmfiifi''    du 

g3«  régiment  d'infanterie. 

Te  34  frimaire,  le  bataillon   eut   o^die  d'aller  aux 
tirailleurs  dans  les   bol»  d'Haguenau.  Apres  un  tvrail-  j       I"  —   -^,,-4.  c,U06»  av 
Ument  de  1,  heures ,  Ici  cohortes  «acrceuaircs  fuienL  1  une  autre  p.ec 


ce  de  canon 


et  de  deuxhullards-,  il»  qntitamené.la  pjcce 
latrc. 

1"-..    »_»«    Plirîft'nn  _    .,- 

fc  quelq^ues  hulfard*  do 


'"u  blîgad^r  Jean  Chrlftian   prit  i  I.  mfme  alfiiir. 


^pn  dftacliïraent  ;  \U  l'ont  conduite  au  général  qui 
irur  eit  à  donné   reçu. 
«PoBi  copie  confoime  ,  le   miniftre  de  la  guerre , 
iififi  ,    BOUCHOTTE. 

On  lit  la  lettre  faivaule  : 
MochcfoTl,    U   16   vtnicjc,    l'an  ,*   d$    ia   R-éjiMiqiu 
fia;<:aif*une    tt  indwifibic.     Guizno    et    1'-pfeit, 
upréfentans  du   PtupU ,   au   préjident  de  la  Conven- 
iliM  aaiienaie.  . 
■  îvous  t'annonçons  une  J^ifc  ,  citoyen  collègue  ,  et 
ce  n'eft  pas  la  moins    intéi-ffahte   des   trois   rcccm- 
TOcnt   aiuarinées  par  lea   frégates    de  la  République. 
te  navire  eft  neutre  ,    mais  la  cargaifon  nous    paraît 
Kfpagnole.  Elle  coiififle  en  fucre  de  la    Havane,    qui 
-fera  bien  utile  dans  les  hôpitaux  de  la  République  ,  et 
eu  600  peaux  de  bœufs ,  qui  pourront  Ce  convertir  en 
.fouliers  ,   et   fe  livrer   aux  braVet   Sans-Culottes    qui 
(doivent  les  ufer  dans  le  pays  ennemi. 

Sttlut  et  fraternité.  Signé  Guezno  et  TopsenT. 

Barere  ,  «u  nom  du  Somiii  de  Jalul  pubtie.  La 
'Convention  a  claffé  toutes  les  denrées  réputées  de 
pren-iiere  nccelfité  ;  elle  a  défendu  l'exportation 
de  toutes  celles  qui  fout  qualifiées  de  première 
néccfiité.  .    . 

H  cft  cependant  de  ces  denrées  ou  productions  qui 
ïe  trouvent  dans  une  quantité  fi  furabondantc,  que  l'on 
opérera  la  ruine  des  propriétaires ,  li  l'on  n'en  permet 
pas  l'exportation. 

Il  eft  encore  un  plus  grand  intérêt  :  nous  ne  vous 
parlerons  pas  de  ce  qui  nous  manque  ;  des  républi- 
tjius  abandonnés  à  leurs  propres  reffources  ,  fauront 
.toujours  fe  fuffire ,  et  le  fol  que  nous  habitons 
iouiuiia  toujours  ce  qui  fera  in Jl^enfiblemeut 
^iccelfaire  pour  fubvenir  i  nos  Ijcfoins  et  triompher 
yd':  nos  ennemis  ;  mais  il  r.e  convient  pas  à  une  Répu- 
^.liliqUe  puiffantc  de  s'iibler  et  de  renoncer  i  tous  les 
rapports  commerciaux. 

La  Convention  nationale  doit  fe  regarder  comme 
cliar!;éc  du  bonheur  du  Monde  et  de  l'alliance  gé- 
néiaïe  entre  tous  les  peuples  ;  c'cft  par  le  com- 
ratrtc  ,  c'ell  par  les  échanges  des  productions  tcrri- 
tofiaies  et  de  celles  des  arts  et  de  l'induflrie , 
que  l'on  peut  fe  promettre  de  réunir  les  Nations, 
-Appelons  nos  alliés  et  les  neutres  à  partager  nos 
■productions  furabondantes ,  nous  établirons  entre 
eux  et  nous  un  commerce  et  des  rapports  dont  on 
doit  afiéz  fentir    l'utilité. 

Votre  Comité  de  falnt  public  vou&  demande  un 
décret  dont  les  dilpoGtions  facilitent^  l'accord 
des  principes  et  de  l'exécution  ,  des  lois  et  des 
icfoius. 

Voici    le  projet  de   décret. 

la  Convention  nationale  ,  voulant  faire  jouisles 
JNations  alliées   ou   neutres,  de  tous  les  avantages,  de 


gouvernements  qu'ils  fe  flattaient  d'établ'ir  fnr  les 
débris  de  la  liberté  naiffante  ,  que  l'unue  et  1  na'- 
viCbilité  de  lu  République  peuvent  feules  nous 
affurer  ;  Gourbis  était  alors  proci.reui-fynd[c  au  an- 
trict  de  Nifmes  ;  il  onpofa  aux  tentations  libctticioes 
de  la  nouvelle  confpiration  ,  toute  l'énergie  et  11 
petturbâbillte  de  l'homme  vraiment  révolutionnaire. 
11  fut  deflitué  de  fa  place  ,  ceUi  devait  être  -,  .1  avait 
le  fentiment  de  fe»  devoirs  et  la  volonté  terme 
les  remplir-,  il  pouvait  être  d'un  exemple^  dangereux  , 
il  fut  expulfé  de  U  ville  ,  ne  devait-il  pas  s  > 
attendre  ?  La  préfence  d'un  fonctionnaire  publie^, 
fidelle  à  fe*  fermens  dans  un  moment 
contre-révolutionnaire  ,  cft  un  repr' 
pour  le  fonctionnaire  '  parjure  ,  et  p 
Gourbis  fut  obligé  de  fuir  ,  et  de  fe  cacher  pen- 
dant long-tems  pour  fe  foiiflrJire  aux  poignaids  d  une 
horde  de  vils  alfaffins,  .aux  ordres  et  aux  gages  des 
contre-révolutionnaires  fédéialiftes. 

Les  perfécutions  dont  Ccutbis  fut  1  objet  pen- 
dant le  règne  très-court  ,  mais, très  orageux  de  tac- 
tion   fedéralifte,    les   danger,   qu'il  couiut  alors  ,,  les 


de    crife 

oche    continuel 

évarlcateur. 


charmes  de  la  jeuneffe  et  dé  la  ligure  ,  et  ce  qu'en 
laiigaijc  corrompu  ,  on  nomme  les  ■grâces  du  vite  ; 
c'crt  fur  eux  que  fe  Kxe  le  mépris;  c'cft  contre  eux 
qtie  le  cœur  fe  foulcve.  On  leur  reproche  jûfqu'à 
l'indilférence  précoce  pour  le  mal  que  Ton  aperçoit 
dans  un  jeune  enfant  qui  ,  au  inilicn  de  cette  fcene 
déchirante ,  n'écoute  rien,  ne  regarde  rien  ,  et  ne 
paraît  occupé  qu'à  jouer  avec  la  chaîne  du  bateau. 

Ces  figures  occupent  le  dcrnfer  plan  ;  daus  te 
fécond  ,  on  voit  différens  groupes  de  malheureux 
cfclavcs  et  deux  pcrfonnagcs  -,  l'un  blanc  qui  achète 
des  noir» ,  l'autre  negie  qui  -les  vend  ;  tous  deux 
également  avilis  ;  le  premier  cependant  ,  plus  vil 
encore  ,  puifqu'îl  a  corrompu  le  fecoîid  au  point  de 
l'engager  à  vendre  fes  fcmtlables. 


férvice7qû'Urindit  i   l^   chofc  publique  ,   et   plus 
encore  ce^x  qu'il  ér,.lt  aujourd'hui  en  état  de  rendre  , 


Rovere  et 


iuftement  appréciés    par     nos   collègue 

Poultier  ,  qui  ont  long-tems  féiourne   dan»  le  depar 


qui  c  .  , 

tement  du  Gard  ,  les  dctermiuerent  i 
citoyen  Gourbis  le  pofte  important  d 
Nîmes  et  de  préGdent  du  comité  central  de  ùirveillance 
du  département  -,  ilslui  dedinalent ,  etils  lu.  oHnrent 
même  la  place  de'prélidsnt  du  tribunal  criminel 
place  pouvait  paraître  plus  honorable  ,  elle  et. 
tainemcnt  plus  lucrative  -,  mais  les  patriotes  qui 
la  révolution  ,  et  qui  font  animés  du  debr  luicerc 
de  la  féconder  de  tout  leur  pouvoir 
jamais  on  balance  la  Patrie  et  le  v: 
rieur,  ou  les  émohimcn-s  plus  ou  moins 
des  divers  emplois  où  H»  fout  appelé»  i  1  honneur 
de  la  ferrir.  ./■  j         j 

Gourbis  ,  nommé  maire  de  Nîmes  et  preCdent  du 
comité  ccmral  de  furvcillauce  du  département, 
".  -pte  ces    deux  places  pénibles  ,  il  refuie  la  preli- 


onfiei   au 
aire    dé 


l.G 

était  cdr- 
aiment 


ne  mettent 
n  éclat  cxté- 
cûnfidérables 


On  deGreralt  trouver ,  d'ici  au  premier  germinal, 
une  cito)Ttnné  fill: ,  ou  Veuve  fans  enfans  mâles, 
•qui  eût  d«  bon»  répondans  ,  et  qui  eût  donné 
preuve  de  fes  fentimens  civiques  et  républicains  , 
pour  fervir  rl'inftitutrice  ,à  une  clallé  d'une  vingtaine 
déjeunes  filles.  Elle  fera  logée,  chaulfée  et  éclairée, 
elle  aura  Soo  liv.  d'appoitttemens ,  fans  comptct 
les  gratifications  qu'elle  recevra  tous  les  fix  mois , 
iraifon  de.  fes  foins  affidus  ,  et  de  l'aVantage  qu'«U« 
donnera  i  l'inllitution  par  fes  talcn».  On  délirerait 
qu'elle  fût  lire,  écrire  ,  compter,  et  qu'elle  fût 
faire  des  ouvrages  d'aiguille.  S'adrèlfer  à  la  citoyenne 
Moitié  ,  membre  de  la  fociété  philaUtropique  ex 
patriotique  de  bienfaifancc  de  femme» ,  rue  de 
l'Arbre-Sec  ,  n"  t8  ,  chez  un  accoucheur.  G^i  la 
trouvera  ,  d'ici  au  premier  geriniual ,  toute»  les  aprè» 
dinées. 


,.  ^...   A,t,,.>j.^.   .tr)..  ff,mm<|rr^r^6HVllij-.  jfillMi   II'»  If  »'  A"r-  Trc     /Çi/ir/l.l-II    Ijl'aprèt     qnC      la     i 


lit  pris   et  n 
ivraus  contre 


a   tons 
xporter 


dencc  du  tribunal  criminel.  ^ 

Gourbis,  connu  dans  t.Viit  le  département  du 
Gard  et  dans  tous  ceux  qui  l'eufiionnent  ,  fcui  le 
titre  honorable  de  Marat  du  Midi,  ou  de  Chalier 
,1e  la  Commune  de  Kinics  ,  Gourbis  ,  patriote  imper- 
turbable dans  Vo.agc  ,  déGntéicfic  dans  le  calme  , 
cil  aujourd'hui  dcftitué  et  eu  état  d'arrcftation  ,  par 
ancté  du  repréfcntaut  du  Peuple  Boilfct,  qi.i  a 
luccédé  à  nos  deux  collègues  RoVere  et  Pouluer, 
dans  la  mi (fion  dont  ils  avaient  été  charges. 
'  '  La  religion  de  Boiffet  a  été  évidemment  furprile  , 
car  .notix%olleguc  Bori,  délégué  dans  le  départe- 
ment du  Gard  et  de  la  Lofere ,  poijr  y  organifer  le 
gouvernement  révolutionnaire,  vient  de  mettre -en 
liberté   et    de     iiétablir    dans    fa   place    d_e^  maireje^ 


'prennent  aucune  part  à  la  coalition  d 

.la  fonvcrainet-é   du  Peuple  Français  , 

Décrcte  qu'il  tli  permis   à   tous-  Français  . 

•étrangers  des  Nations  alliées  ou  neutres ,   d 
des   productions ,   malietes  et  marchandlfes  furabon 
dantcs     et    fupcrflues,     les   productions    territoriales 
-■dont    la  quantité    excède   évidemment  le»    befoins  , 

.aliïli   que    celles   des    arts  ci  du   luxe  ,   en   fe   con- 
formant aux  dllpolitions  réglementaires  que  la  Com- 

.jmiflion  des    fubf  fiances   et  approvifionnemens   pré- 

vientera  à   l'approbaticn   du    Comité  de  falut  public.  ; 

'Ce  projet,  de   décret   eft  adopté. 

VonlUnd  ,  au  nom  du  Comité  de  Jufeté  générale. 
L'iiydre  de  l'ariftoeratie.  ,  abattu  pour  ne  plus  fe 
leléver ,  feœble  vouloir  faire  dans  ce  moment  les 
derniers  eHoits  pour  renaître,  s'il  était  poflible  ,  de 
■ie»  propres  cendres. 

On  le  voit  fe  reproduire  fous  toutes  les  formes  , 
s'Égiter  dans  tom  les  fens  ,  emprunter  tous  les  lan- 
.-ga,:'es  ,  et  reraraîlre  fous  toutes  les  couleurs. 

Les  mefures  les  plus  inftantes  de  falut  public  ,  et 
les  moyens  les  plus  efficaces  pour  l'opérer  ,  devien- 
nent bientôt,  lous  la  main  perfide  de  la  malveil- 
•lanec  toujours  en  activité  ,  l'oocaGon  de  réveillqr 
l'cipolr  de   (es  partifans,  et  de  les   arracher  à  la  jufle 

finâlcte  publique  ,  en  rendant  ,  par  une  erreur 
itdlc  ,  les  patriotes  victimes  de  ces  lois  révolntion- 
"iiatres,  qui,  étant  ablolument  dirigées  contre  nos  tnne- 
.■«nîs  ,  iiiauraient  jamais  dû  frapper  les  hommes  de  la 
révoliition  ,  ces  hommes  qui  l'ont  toujours  conf- 
^tamiUent  aimée  ,  et  n'ont  jamais  un  feul  inftant  ceffé 
..de  la   icrvir. 

Vous  prtjUgcz  à  ce  début ,  Ci-toytns  collègues  . 
"que  je  viens,  au  nom  de  votre  Comité  de  furetc 
générale  ,  réclamer  votre  jufiice  en  faveur  d'un  pa- 
•triote  cppiiraé. 

-Ce  patiiote  ,  c'eft  le  citoyen  Couibîs  ,  porté  à  la 
-place  de  maire  de  jNifmes  ,  et  de  prtfident  du 
'Comité  cei.tral  de  furvcillance  du  département  du 
.  -Gard-,  par  le  choix  bien  réfléchi  de  deux  reprclcn- 
\taiis  du  Peuple  ,  déléguts  dans  les  déparîemens  du 
WJrii,  et  notamment  d.ms  celui  du  Gard  ,  pour  y 
.XJpérei-,  à  l'époque  du  njois  d'îoût  dernier  ,  la  plu; 
.prompte  épurationdes  autorités  conîlitaécs  infertécs 
du  •venin  contie-révolutionnairc  du  fédéralifmc. 

Lorfque  les  chtfi!  de  la  faction  fedcratiie,  qui 
avaient  établi  A  Nifnics  un  foyer-  de  diviCon  ,  dv 
ifcilTioti    et  de    difcordc  ,    oferent   concevoir  le    cou- 


ual:oniUe  tu  'a  confirmé  le  prijmt  artilé ,  et 
qu'il  reftfra^  ea  allt'idani  ,  d'ius  le  mime  et  Jembtable 
etal'i'ù  il  clait  ùtjiuis  fa  dejiîlittioii. 

Cette  reOriction  cft  motivée  par  notre  collègue 
Bori  ,/ur  ce  qu  il  exijle  dans  l'atnli  qui  prononce  U 
dcji.tulian  de  Couitis  vn  reproche  des  plus  graues  , 
celui  d'avoir  avili  U  Tc;rcJ(nliùan  nationale  ,  et  jii«  te 
reproche  mérite  d'flre  examinéjiar  la  Convention. 

(  in  fuite  demain.  ) 

K .  B.  A  la  fuite  de  fon  rapport ,  VoijUand  a  fait 
décréter  la  mife  en  liberté  du  citoyen  Gourbis. 

Barere  a  fait  un  fécond  rapport,  à  la  fuite  duquel 
lia  fait  décréter  l'établiiTemcnt  d'une  Comœiflion  de 
trois  membres ,  chargée  de  l'antretien  des  ponts  «t 
chauffées  ,  de  la  confVruction  de»  forts  ,  de»  ports  de 
mer,  des  édifices  uatitjnau't  ,  et  en  général  ie  l'^d- 
miniilratiou  de  tous  les    travaux  publics. 


CRAVI^RES. 


cito)'*nne 
-  à  Paris  , 
>cctioii  de 
livres    en 


l.a  trc'itc  des  Xe^es  ,  gravée  par  la 
Rollct  ,  d'après  le  tableau  de  MoiUnd 
rue  l'ianciade  ,  (  ci-dcvint  Saint-Deuis  ) 
Bonconfeil.  Prix  ,  6  livres  en  noir  ,  1 
couleur. 

Cette  eRampc  efl  tlu  pjus  bel  effet ,  de  cet  effet 
qui  invite  à  peiifer  et-  qui  force  à  fentir.  l.'in- 
ïamc  trafic  de  la  tr.iite,  aboli  par  le  décret  hono- 
rable du  16  pluviôlé  ,  uc  pourrait  ,  dans  le  difcwBrs 
le  plus  éloquent ,  être  «cptéfcnté  fous  déplus  frap- 
pantes  couleurs. 

C<,(1  dans  l  air  de  ,»ète  ,  dans  l'attitude  ,  dans 
toute  la  perfonne  ■  d'un  nègre  vendu  ,  qu'on  mal- 
traite et  qu'où  entraine  ,  que  fe  montre  toute  la 
dignité  de  l'homme  et  la  ■  nobleflé  de  ■  ia  iNature  ; 
nne  femme,  qui  paraît  friffonuer-' d'ho  rreur  et  de 
crainte,  à  l'aipc-n  du  bâton  levé  fur  la  tête  de  fou 
époux  ,  excite  le  plu»  vif  intéiêt  ,  et  l'on  partage 
la  , douleur  et  l'indignation  profonde  d'un  autre 
ucgre  affis  dans  la  chaloupe  ,  le  -vlfagq  caché  dans 
les  deux  mains. 

Combien  ^ettc  indignation  fe  prononce  contre 
'ous  CCS  vils  Européaus  ,  riches,  puiffans  ,  bien 
-..-lu,:,  dont  quelques-uns,  i  la  vérité  ,  font  .des 
iirutau,-;  et  des  gens  grolficrs  ,  mais  dont  les  autr-es 
ont   lous    les  dehors   d'ur.e  éducation   cultivée  ,  l'ai- 


SPECTACLES. 

Opéra  national.  Anj.  Armide  ,  op.  en  5  actes  , 
e't  3iiii»f  ta  Géie. 

Théâtre  de  l'Opéra  Com.  Natiojial ,  rue  Favart. 
Vlnièrieur  d'un  Mèn  :ge  républicain  ,  et  Camiltt  o« 
le  Souterrain., 

Théâtre  de  la  République  ,  me  dé  la  Loi. 
Rnlerl ,    chff  de  brigands. 

En  attend,  la  i"«  repr.  dç  VHomme  a  la  vta'm  de 
fer  ou  Evrard  'teRi\lelen,   drame  ^lé^.  en   5   actes. 

Théâtre  de  la  rue  Feydcau,  La  Caverne  ,  opéra 
en  3    actes. 

Tliéâtre  de  1»  Montagne  ,  au  Jardin  de  l'Egalité. 
Au    Rehur  j  le  Mari  retrouvé  ,    et   t  Apothicaire  ,    op 
en  9   actes. 
.  —  .r.«rt.c- mrciou'ai  ,  -TUf-d^niaTIoi  et  de   Louvoîs. 
RiUUhe. 

Dem.  /i  y.otnnèe  de  l'Amtnr  ,  grand  diveitiffcraent 
du  cij.  Oaliet. 

Théâtre  des  Sans-Culottes  ,  ci  -  devant  Molière. 
Re'àrhe. 

Dem.  la  I"»  repr.  de  ïlnau^uralion  de  la  Répif 
l'iiq^e  Fra-i;cife.  j 

Théâtre  lyrique  des  Amis  de  la  Patrie  ,  ci-devaaf 
de  la  rue  dcLouvois.  Geneviève  de  Brahaut  etfaju'le  , 
op.   eu   3  actes,   fulv.    de   la   Rufe  vill-a^eoff,,vtMd.. 

en  un  acte.  - 

Théâtre  du  Vaudeville.    L'Heureufe  Déiodt  ;  Àice , 

«  les  Amou  s  d'Eté. 

La  cit.    Gourcelte   débutera  dans  / .^/«area/f  i^éfji* 

et   les  Amours  d'Eté. 

Théâtre  de  la  Cité-Variétés.  La  Totie  de  Geçr^tt 
ou  rOuverlure  du  Parlement  d'AngllUtre  ,  fuiv.  dit 
Petits  MojJ.ignards. 

Théâtre  du  Lycée  des  Arts ,  au  Jardin  de  rEgalit4. 
VHi]lji-e  du  Genre  hnmiin  ,  pant.  à  grand  fpect.', 
,ct  le  foi  en  ho'ine  fortune. 

Théâtre  Français  comique  et  lyrique  ,  rue  de  BûndJ^ 

Relâche. 

Théâtre  du  Panthéon  ,  à  l'Eftrapade.    Rt'àclt. 
Inceffam.    li   Kuufrage    des    Rois    dans    l'tjle    dt    U 
Rciifiit. 

Amphithéâtr*  d'Aftley  ,  fau.xbonrg  du  Temple. 
Anj-  à  cinq  heures  et  demie  prccifes  ,  le  citoyéii 
■Francom  avec  fc»  élevés  et  fes  enfans  ,  continuera. 
fes  exeicices  d'équitation  et  d'émulaîion  ,  tour  de 
manège  ,  danfc  fur  fes  chevaux  ,  avec  plufieurs  fcene» 
et    entr'acres  amtifans.  ■ 

11  donne  ffs  leçons  d'équitation  et  de  voltige  tous 
les  matins  pour  l'un  et  l'antre   léxe. 


Du  SI   vintôff. 

PAIEMENS  DES    RENTES  DE  L'iIÔTEL-DE-VILLE  DE  PA*IS. 

P««ion  de  8    mois  34  jours.    Toutes,  leU«s. 

Kias  des  Payeurs. 


I.   Lempereur  ,   perp.   et 

II.  fesutray  ,    pertiétuel. . . 

i^.  Jlaupetlt  ,    penfions- 


•Jible  tf^orr^e   nous   asatn-er  al- citai  dua  novrteaui  lïHce    dts  laaiiicres- ,  la  ttoawé   froide  et  poUe  ,  lesaS.       Crenzé  ,    tant-viag.  et  peréit.. 


Primdi, 
Primdi,* 
Piimdi» 


GAZETTE  NATIONALE ,  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEL: 


N° 
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AVIS. 

1rs  foufciipteurs,  dont  l'abonnement  cxpi.e  au 
l"  avril  procuain  (vie^fK  ûyle  ) ,  font  jncvcniis 
que  pour  faire  concorder  leur  fouicription  avec  le 
Douveau  décadaire  ,  ils  aiirtmt  les  d'v:  premiers  jours 
At  germinal  .A  déduire  fur  leur  renouvellement ,  qui 
ne  Boit  être  conféqccinmcnt  qvje  de  2  mois  ot  20 
jours  pour  Ici  ahoniîcs  de  trois  moii  ,  de  5  mois  et 
So  jours  pour  ceux  de  6  mois,  et  de  II  mois  et 
20  jours  pour  ceux  d'un  an  ;  enforte  que  les  Souf- 
cripteurs  des  dtpartemens  auront  à  payer  peiur  2 
mois  et  20  jours  ,  18  liv.  i3  f.  G  den.  —  Pour 
5 minois  et  20  jours,  Sg  liv.  ]3  f.  G  den.  —  Pour 
II  mois  et  SO  jours  ,  81  liv.  i3  f.  6  den. 

Ceux  de  i'arîi  paieroiu  pour- a  mpis  et  20  jours , 
16  Uv.  —  Pour  5  mois  et  20  jours ,  34  liv.  —  Pour 
II  mois  et  20  jours,  70  liv. 

Nous  ne  prendrons  plus  d'abonnement  à  toute 
date.  Ils  devront  toujours  commencer  du  i^r  d'ui] 
mois  quelconque  ï  et  nous  réitérons  l'avis  de  c/tciïger 
ïei  lettres  qui  reiiicrmcot   des  affignats. 


'     POLITIQUE. 
ANGLETERRE. 

Débuts  du  ParUmcnt. — Chambre  des  Communes. 


:   les  féances  prc- 
térêt,    et    qui    ne 


K.  f.  Nous  paffons  fous  filer 
ccdentes  abfolumcnt  dénuées  d' 
roulent  que  iur   des   a'ftaires  particulier 

Séance   du   il  février. 

W,  l'i'augha':.  La  Convention  nationale  de  Frince 
vient  d'accorder  aux  nègres  la  liberté  et  le  droit  de 
pfopriéiié  dans  fes  Colonies.  Ce  décret  doit  avoir  les 
plus  fundles  conféquenqés  pour  les  polTcîIions  bri- 
tanniques dans  les  Indeî  Occidentale;  ,  ù  l'on  ne  [c 
hâte  de  prendre  des  melures  pour  les  i;;arantir  de 
eette  influence  révolutionnaire.  Je  crois  devoir  evt ilier 
l'attention  de  la  chambre  à  cet  ce.-.id.  Elle  décidera 
dans  fa  fagefie  ce  qu'il  y.  a  de  mieux  à  faire,  je  œc 
contenterai  de  demander  laprefenraiion  d'une  Adrciit 
au  roi  pour  lui  recommander  d'a.Tnrcr  i,i  iranuuillité 
des  îles  britanniques  par  toutes  les  melures  con- 
venables. 

M.  Dundas  ,^  jaloux  de  5a  r.~puiatlT5n  de  Ttvii  ce 
qni  s'appelle  mmiftrc  ,  quoique  fon  département  fe 
borne  à  l'intérieur,  s'oppofe  à  la  motion;  iparce 
qu'on  et;  pourraif  conclure  que  l'adminiUration  a 
négligé  quelque*  parties  des  poireflîons  britanniques  ; 
ce  qu'on  aurait  tort  de  lui  reproclger  ,  fcs  Ibius  s'ctam 
portés  fur   tout. 

M.  Wau^han.  Je  n'infifte  plus  ,  puifque  j'ai  obtenu 
ce  que  je  me  propofais  ,  d'occuper  le  miniftere  de 
cet  objet  important. 

M.  Shcridan.  Et  moi ,  je  viens  faire -à  la  chambre 
la  motion  fur  laquelle  je  l'ai  déjA  prévenue  ,  me 
plaindre  ,  au  nom  du  Peuple  que  je  lepréfente, 
de  l'éiat  de  dénûment  et  du  défaut  de  défcnfe  auquel 
la  Nouvelle-Ecoffe  a  été  réduite  pendant  la  der- 
nière campagne.  Les  conjonctures  difficiles  oii  nous 
nous  trouvons  impofent  deux  devoirs  auK  membres 
du  parlement  :  le  premier,  et'je  l'ai  rempli ,  c'eft  de 
manifetler  le  vœu  de  mettre  en  ufa(;e  tous  les  moyens 
qui  peuvent  nous  procurer  une  paix  honorable.  Le 
Second,  et  je  le  remplirai  également,  c'cA- de  fur- 
veiUér  les  miniftres  ,  de  prendre  counaifl'aoce  de 
l'einploi  des  fubfidcs  ,  fruits  des  fueurs  du  Peuple  , 
afin  de  vciifier  fi  ces  fecours  donnés  pour  foutenir 
la  guerre  ,  font  en  eftet  appliqués  d'une  manière 
utile  et  conforme  i  leur  defliuation. 

J'ai  enteudu  ces  minifircs  ,  fi  jaloux  de  nô.^'e 
confiance  et  en  même  tem»  li  prorapts  i  efquiver 
les  recherches  quand  nous  voulons  (avoir  s'ils  l'ont 
méritée  ,  pofer  d'étranges  principes  dont  les  con- 
féquencet,  en  cas  qu'on  eût  lafaibleCe  de  les  adopter, 
n'iraient  à  rien  moins  qu'l  mettre  fin  à  toute  en- 
quête fur  leur  conduite  ,  qui  trouverait  ainfi  fa  fauve- 
garde  dans  le  danger  même  qu'elle  aurait  fait  naître, 
»'il  fallait ,  comme  ils  le  prétendent  ,  s'abftcnir  de 
tout  examen  pendant  la  guerre,  fous  prétexte  qu'on 
évente  ainfi  les  fecrets  de  l'Etat,  et  qu'il  peut  en  ré- 
fuller  le»  plus  grands  dangers. 

Mais  ,  McflieUrs  ,  vous  connaifTcz  trop  vos  de- 
voir» ;  ili  vous  font  trop  chers  pour  que  vous  ne 
redoutiez  pis  un  danger  plus  réel  ,  celui  de  vous 
lailfer  gouverner  par  de  tels  principes;  et  certes 
ceux  qui  les  avancent,  manquent  clfeitiellcment  à  la 
chambre  ,  en  of.mt  fe  lever,  et  lui  prclcrire  dçs 
règles  ,  lorfqu'il  s'agit  de  leur»  propres  faits.  Que 
dirait-on  de  gens  qui  ,  mis  en  caufe  ,  voudraient 
que  le  Iribu-ial  les  jugeât  i  leur  fantaifie  ? 

Il  profclfait  jadis  dci  principes  bien  différens  , 
cet  honorable  mcrabrc  que  noui  avtms  tous  vu  , 
lor»  de  la  guerr»  de  l'Amérique  ,  proconjfcr  l'utilifé 
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lais  l'explication  de   fa  métamor- 

d'dleile  à  donner  nî  à  fajïii.   On 

il  a  changé  d'opinion  à  cet  égard, 

:>iip  d'autres  peints   conftitutiou- 

mlnifire. ;  qu'il   fe   rappelle 

■  lui  feivirail  de  rieu  île  l'^.ublicr, 
lire,  moins  officicufe  ,  s'en  fou- 
vicndrait,  avec  quelle  vigu'ur  il  prcffalt  la  cl: 
à  l'époque  remarquable  <lc  la  fin  de  la 
guerre  ,  de  prendre  désinformations  fui  V 
(ur  l'aHaire  d'OucIfcut  ,  fur    celle    du  Df>g[ 

et  fur  plufienrs    autres   (pi'il  fc   faifait  avec    

devoir  et  un  honneur  d'éclairer. 

Qjiand  on  a  a^iré  la  queflion  fur  lc5  convois  ,  les 
minillres  ont  employé  leur  priidcBce  accoutumée 
pour  faire  naître  louics  faites  d'ubflaelcs  à  la  de- 
mande dinfi-'-rriniioij.  Ce t,r!c  motion  n'a  point  paifé  , 
mais  elle  2  eu  ccpendar.;  un  effet  irès-f>lutaire  , 
pour  lequel  on  doif  des  re.rriercîmens  à  celui  qui  l'a 
faite.  Elle  rendra  ,  félon  toiue  vraiferablancc  ,  les 
miuiftres  plus  vigliar.s  et  plus'attentifs  au  commerce 
de  ce  pay.  Sans  doute  il  n'aiiivcra  plus  que  tes 
manufacturiers  perdent  leur  béucHce  faute  de  con- 
-•-■■  -près  avoir  dcftiné  leurs  niarchandifes  pour 
reliés  étrangers  fur  k  pronjelTe  qu'elles  fc- 
onvoyées  ;  il  n'arrivera  plus,  que  le  convoi 
la    voiie   avant    que  les  navires  folcnt  arrivés 
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du  rendez-vous  ,  ou  il  ne  part:ra  point 
avant  que  tous  foient  arrivés.  On  peut  avancer 
également  qu'une  flotte  d,e  quatre  millions  ne  fera 
point  confiée  fur  la  mer  .atlantique  à  la  protection 
d'une  feule  frégaîe. 

L'information  dont  il  s'agit  ,  pofe  fur  uii  fon- 
dement bien  différent  ;  lés  miniftres  ont  promis  de 
répondre  A  l'accufation  ,  et  de  la  rcpouffer  par  des 
pièces  écrites.  Ces  pièces  ne  feront  filrement  pas 
fouftraiies  à  l'cKamen  de  1»  chambre  ;  li  les  minif- 
tres  rcfufaient  celte  production,  il  faudrait  les  ac- 
cufer  d'avoir,  de  propos  délibéré  ,  égaré  la  cham- 
bre par  de   faux   renfeignemens. 

Souvent,  pendant  la  dernière  fefiTion  du  parle- 
ment ,  il  efl  échappé  i  l'hocorable  membre  (  ÎVI.  Dun- 
das).  Je  dire  qu^il  ne  fe  mettait  point  au  lit,  qu'il 
ne  fc  réveillait  point  fans  feutir  qu'il  était  chargé 
de  plus  de  travail  que  fes  forces  ne  le  permettaient  ; 
il  a  ntanuioius  confei-vé  tous  les  emplois  qu'il  avait 
alors.  Il  n'cll  doue  p;ls  étonnant  que  quelques  par- 
ties desvafles  domaines  britanniques  aient  échappé 
à    fon   attention. 

J'avais 'd'abord  accufé  les  miniftrcs  d'avoir  néffligé 
la  nouvelle  Ecoffe  :  depuis  j'ai  pris  de  nouvelles 
informations,'et  jereftreins  mon  accufation  à  ce  qui 
a  eu  liea  à  l'<5gard-d'Hji''-fax  :  mais  je  vous'iifrure 
que  le  Canada  et  le  nouveau  Brunswick  ont Tété  cn- 
tiéremcut  abandonnés. 

On  a  mis  en  queftion,  fi  les  lieux  dont  il  s'an-it 
font  dé  quelque  importance.  11  ne  peut  y  avoir  au- 
cun doute  ■  ils  le  font  ,  pour  la  défenfe  du  Canadji  : 
pour  celle  de  Terre-Neuve,  Halifax  efl,  dans  les 
Icms  orageux  ,  le  meilleur  port  pour  les  vailfeaux 
anglais  ;  il  eft  préférable  à  ceux  même  de  New- 
Yorck  et  de  Bofton  :  c'eft  d'aill.eurs  un  lieu  de  ren- 
dez-vous et  de  protection  en  cas  de  rupture  avec 
l'Amérique.  Il  faut  efpérer  que  cet  événement  n'ar- 
rivera pas.  Mais  cependant  fi  les  minières  pcrfif- 
tent  dans  leur  conduite  actuelle  eclVcrs  les  Nations 
neutres ,  s'ils  continuent  de  négliger  la  marine  , 
s'ils  ne  ceffent  de  faire  des  proclamations  qu'ils 
font  obligés  de  retirer  au(rit.ôt ,  il  ne  ferait  ni  im- 
poffible  ni  improbable  qu'un  événement  auflTi  fâcheux 
eût  lieu;  et  dans  ce  cas,  Halifax  ferait  ineflimablc. 
Ceux  qui  font  maîtres  de  la  mer  font  toujours  maî- 
tres des  Indes  Occidentales  :  les  AiiglaTs  ne  fau- 
raient  l'être  s'ils  n'ont  Halifax  flour  fervir  de  re- 
luge à  leurs  vaiffeaux  dans  la  faifon  des  mauvais 
vents. 

M.  Shéiidan  entre  enfiu'te  dans  les  détails  des 
forces  envoyées  à  Halifax  dans  les  différentes 
guerres. 

En  17S3  ,  il  y  avait  fix  régimens  d'infanterie,  un 
vaiffeau  de  5o  canons  ,  et  cinq  ou  fix  frégates  ;  au 
moment  de  la  rupture  ,  il  n'y  avait  qu'une  frégate 
de  a8  canons  ,  et  les  troupes  fe  bornaient  à  trots 
compagnies  ,  dont  une  d'artillerie  î  de  très-petites 
forces  et  une  feule  frégate  auraient  pu  détruire 
cet  ctablilTemcnt.  Les  miDÏftres  feraient  très-crimi- 
nels de  foutenir  que  le  pejf  de  troupes  qu'il  y  avait 
alors  érait  fulfifant  pour  fuj^tcnir  une  place  de  cette 
importance. 

Pourquoi  ne  produit-on  ^as  les  lettres  du  gériéral 
Oelcby  ,  le  feul  militaire  de  toufiance  qui  fe  trouvait 
là  :  Pourquoi  l'amiral  Gardncr  a-t-il  quitté  les  Indes 
Occidentales,  avec  un  convoi,  ppur  venir  en 
Europe,  fous  pictexte  que  l'efcadre  françaifc  s'en 
était  anlfi  retoiirnée  ?  Suppofition  extravagante  félon 
moi.  11  devait  envoyer  une  partie  de  la  flotte  à 
Halifax.  L'amiral  français  cil  entré  dans  le  Ches- 
pcak  en  juillet  -.Halifax  ,  Saint-Piçrré  ,  Terre-Neuve, 
n'ont  échappé  que  par  un  coup  de  la  providence  ; 
enfin  la  tcrrciir  ctaii  générale  ii  Québec  ,  et  au  nou- 
veau Prunfwick  une  immcnfe  quantiiéde  mats  était 
expol'ée  i  être  prife. 

Je  fuis  prêt  i  donner  ,  à  la  barre  ,  des  pfeuve»  de. 
toui  CCS  fiil»;  je  défie  Ut  miiiiflrcs  de  produire  toutes 


les  lettres  qu'ils  ont  reçues  des  néi,oeians  fur  defujet, 
et  je  cnnléns  d'étic  atcufé  d'une'tcmcrité  impardon- 
nable G  elles  ne  font  pas  tyutcs  conformes  à  ce  qu«* 
j'ai  dit. 

L'alternative  eP.  inévitable  ,  ou  l'honorable  membre 
(  M.  Dundas  )  ,1  trompé  la  chambre  ,  ou  Veft  le 
gouverneur  de  Wentworth.  Elle  ne  faurait  apporter 
trop  de,  furvcillancc  ;,  les  enquêtes  doivent  être 
falies  de  manière  à  ne  laiffer  aucun  doute.  On  ne 
peut  donc  fe  refiilcr  à  mettre  fur  le  bureau 
les  ),i(.ces  qu'où  s'efl  vaiué  de  fournir  ,  fi  leur 
pro  juttion  ne  duii  occafior.ncr  aucune  information. 
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on'."lut  en  c!cniaT:dar:;  ,  i"^'  fexlvait 
du  gouverneur  '\Vei;'v,-:nt  ;  2"  les 
offii-jels  relatifs  à,  Hallla::  ;  3°  ceux  du 
Ogleby;  4"  l'état  chrs  forces  effectives; 
3°  la  correfpondance  entre  '  les  miniflres  et  le 
général  Ogleby  ;  {)0  l'extrait  des  journaux  remis 
aux  miniflres,  eu.iygS,  par  le  maître  général 
des  poftes. 

M.  Dundas.  Pour  répondre  .i  l'accufation  générale 
articiKce  contre  moi  ,  je  dois  préfcnter  les  mêmes 
motit.i  que  j'ai  déj.à  expofes.  Je  répéterai  qu'il  faut 
fe  reporter  à  l'état  où  était  l'Anirleterre  au  com- 
mencement de  la  guerre.  Il  nVxifiait  à  ce  moment 
que  des  forces  extrêmement  faibles  pour  faire  face 
aux  fervices  les  plus  urgens"  et  les  plus  importans. 
réduit  à  tirer  deux  régimeas  d'Halifax  , 
ne  pût  qu'exciter  de  vifs 
des  Indes    oerl.le'.itales    la 


On   fe 

bien    que     cette    mefure 

regrets  ;  m'ais   les  beloin 


commandaient  impéricufcment.  Le  gouveincnieiit 
avait  reçu  l'avis  que  les  Français  voulaient  exciter 
une  infunection  parmi  les  efelav-es  des  ATitilles  ;  on 
croyait  même  qu'ils  tenteraient  contre  eîles  une 
attaque.  Les  miniflres  n'avaient  aucun  moyen  d'y 
faire  palier  des  troupes  ,  qu'eu  les  tirant  d'Halifax  , 
moins  cxpofé  ,  parce  qne  les  habitans  y  ont  des 
armes,  parce  qu'il  y  a  des  officiers  à  demi-p.iie , 
et  qu'on  peut  y  raîîinnbler  rapidement  des  corps 
pour  la  défénfc  du  pays.  Ce  n'efl  qu'après  une  mûre 
délibération  que  cette  Colonie  a  été  dégarnie  ,  et  non 
par  le  motif  fiappcf^é,  que  le  fccrétaire  d'Etat  fc  Iiouve 
furchargé  d'afiaircs. 

Qjrant  au  gouverneur  de  la  province  ,  je  fais  pro- 
feffion  de  croire  qu'il  ii'ed  perfonne  d'un  mérite  jUus 
difiingué  et  plus  propre  à  remplir  le  porte  qui  lui  efl 
confié.  Son  témoignage  doit  avoir  d'autant  plus  de 
poids  que  les  gouverneurs  ne  font  pas  enclins  ordi- 
njilrement  à  exagérer  la  force  des  places  où  ils  com- 
mandent. 

Le  reproche  de  n'avoir  pas  fait  mention  du  gé- 
néral Celcï>y  qui  coramitnde  en  j^heff ,  efl  mal  fondé  , 
puifque  j'ai  cité  deux   lettres  de  lui  ,   dans  lefquclle» 


pte  de  l'état    de    défenfe    où  était 
et   août  derniers. 

d'Etat   donne  alors   lecture    de  plu- 

capitaiue    fir  Georges,    du    m.ajor 

éfente  comme  devant  établir  qu'Ha.- 

le   cas   de   ne  craindre 


fe   trouv 
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Le  fecrétair 
fleurs     lettres     du 
Hodgfon  ,'qu'i 
hiax  avait  toujours    été    da 
aucune    attaque. 

Je  paCjS  à  l'examen  de  ce  qui  concerne  les  tranf- 
ports  et  les  convois.'  Tout  ce  qui  a  été  fait  a  été 
commandé  par  l'utilité  et  la  nécefllto  ,  et  fuivi  des 
plu»  heureux!  fuccè.s.  Si  l'on  couCdcre  qu'avec  um 
très-faible  établiflement  de  paix  ,  on  a  rais  en  mer 
une  efcadre  pour  la  Méditerranée,  une  autre  pour 
la  Manche  ,  et  une  troifieme  pouir  les  Indes  occî- 
dcntalcs  ,  on  trouvera  ,  fans  doute  ,  qu'il  eût  été  dif- 
ficile d'en  envoyer  une  quatrième  en  Amérique,  dans 
le  tcms  où  l'o^  parle,  furtout,  fi  l'on  fait  attention, 
que  l'el'cadre  françaife  paraiiTait  d'abord  dcftinée  i 
protéger    leur     commerce  ,    et   ne    dev.iit    point    fe 


décla 


que 


à  produire  les  pièces 
je    vote  contre   l'i'a- 


Idan  font  adop- 
iformaliou,  qui 


trouver  dans  ces   parages.  Au  refle 
je   ne  trotrve   aucune   difficulté 
qui  peuvent   l'être  ,    mais    que 
formation. 

Les  diverfes  motions  de  M.  Shei 
tées  ,  à  l'exception  de  celles  fur  l'i 
efl  rejetée. 

M.  Sheridan  demande  alors  qu'un  mémoire  remis 
ce  jour  même  au  fecrétaire  d'Etat.,  parles  marchands 
de  Londres ,  intéreffés  dans  le  commerce  d'Halifax  , 
foit- dépofe  fur  le  bureau. 

M.  Dundas.  Je  n'ai  reçu  ce  mémoire  qu'à  troi» 
heures  de  l'après  tnidi  ,  et  je  n'ai  pu  encore  le  lire 
entièrement  aVec  une  fcrupuleufe  attention.  IL  me 
femble  néanmoins  que  les  marchands  l'ont  préfentâ 
pour  favoir  comment  ils  {parviendraient  à  s'alfurer  de 
la  protection  qu'on  doit  leur  accorder  A  l'avenir.  Pour 
moi ,  je  -^ois  qu'il  efl  dangereux  dç  découvrir  au 
public  le  plan  à  fu/vrc  dans  la  défenfe  des  poffeflion» 
britanniques  pendant  le  tcms^de  la  guerre  ;  je  pcufe 
donc  que  ce  mémoire  ne  peut  être  lu. 

M,  Shcridan ,  après  quelques  débats,  retire  fi 
mqtion. 

Un  meflagc  des  pairs  avertit  les  communes  qne 
le  procès  de  Warreu  Haflings,  fer»  repris  le  m-udi 
fuivunt. 

La  chatnbrt  s'ajourne  au  lundi. 


CONVENTION   NATIONALE 

frhidiuce  de  Rhul. 

SVITE    CE    lA    SÉANCI     DU    Jl     VtNTÔSE. 

Suite  du  rapport  de  V  oui!  and  fur.  les  cii  co-iftanccs  relalivts 
à  l'nrrrjialion  du  maire  de  M:jmi-s. 

Qjicl«]ue  grave  que  foit  ce  délit  ,  qiîelque  fondé 
^u'il  ait  pu  païaîtis  aiix  yeux  de  BoiîJct ,  Gourbis 
ne  «'en  était  pas  encore  leudu  coupable  ,  que  Eoillei 
cependant  ,  prévenu  par  des  délstions  perfides  dont 
il  ne  fe. doutait  pas  ,  avait  formé  le  projet  de  dedi- 
mer  Gourbis  de  fcs  fonctious  de  maire.  L'arrefe  , 
pour  le  frapper,  fut  pris  le  ijfùinairc  deniir:r.  Les 
^motifs  qui  déterminèrent  le  rcpréfcntant  du  FLU[.le 
à  cette  tncfure  de  rigueur  ,  c'eft  que  Gourbis,  dcjiuis 
l'infiant  qu'il  avait  été  élevé  à  la  place  de  ma'ic  , 
avait  quitté  ce  que  Boillet  appelle  le  munteau  de  la 
popularité,  pris  fe  ton  d'un  dictateur ,  s'était  pcrnii» 
des  ordres  et  des  taxes  arWtrairts  ,  dominant  par 
ion  influence  le  comité  de  futveillance  qu'il  prefi- 
dait  ,  et  n'éçoutanl  que  fes  paffions  et  fa  vengeance  , 
loin  de  s'atiatlicr  i  frapper  les  emicniis  de  la  chofe 
publique. 

Tels  ciaient  les  griefs  dénoncés  par  Boiffet  contre 
■Je  maire  de  Nîmes.  iVfais  au  raouicnt  d'arracher  A 
ce  dernier  l'écliarpe  municipale,  il  éprouve  nu  de 
eea  heur:uic  prei'.enlimcns  qui  vicniierrt  éclairer 
l'homme  droit  cl  vertueux  qu'on  entraîne  malgré  lui, 
ou  fans  qu'il  s'en  douie  ,  daas  une  faulfe  démarche; 
il  traint  tout  à  co;ip  d'avoir  été  induit  en  erreur  , 
et  de  févir  mal  i.  piopos  contre  un  patriote  dont 
la  punitii'U  ,  par  {'i.y,\  éclat  et  fou  pea  de  fondement  , 
pci'.va'.t  avoir  1rs  fujti-s  les  plus  làcheufes  ;  c'efl  dans 
la  feule  vue  de  K;,s  iMi'vcnir  que  Boilfct  adrelfe  au 
procurcur-gtuural-ryn Jic  (ou  arrêté  de  dcllitution  ,  et 
par  la  lettre  qu'il  lui  écrit  ,  il  lailfc  .i  fa  fageiTe  .et  à 
■Ion  amour  pour  la  Pairie,  le  foin  de  le  faire  exécuter 
ou  de  l'aneancii-, 

!)  Les  dénonciations,  dit-il,  plcuvcnt  de  toutes 
parts  contre  Gourbis,  j'ai  dû  le  dclnfucr-,  mais  fi 
j'ai  clé  Irompé  ,  il  m  crois  que  la  irau([uillilé  pu- 
blique foit  iatcrc'Tée  à  fa  deflitntiori  ou  i  lit  con- 
icivaiion,   tu    eu  difpolcrus  pour  !e  mieux. 

Tout  à  toi,  le  I  epr\fcn!a)U  du  Peuple  Ëoim.T. 

Le  procijrcur  général  fyndic  du  déparlement  s'cm- 
yrelfc  de  répondre  .à  Soilfet  avec  toute  la  confiance 
qu'exigeait  celle  qu'il  .avait  cru  devoir  lui  témoigner; 
il  eft  ellcnîiel  de  vous  nicUre  cette,  rcponfe  fous  les 
yeux;  elle  nou.'  paraît  digne  de  toute  voire  attention, 
je  vais  vous  eu  donner  lecture. 

.\imes ,  !c  ^ifrimnire. 

Citoyen  repréfcntajrt  ,  je  te  renvoie  l'airêté  joint 
i  Uletlre  que  tu  lu'^diellas  hier.  En  me  donnant  le 
•fçln  de  l'exécuter  ou  de  l'anéantir,  tu  m';^s  néceffai- 
remeut  donné  la  faculté  dq  faire  des  oblervatlons  fur 
les  difpfjfitions  qu'il  contient.  Je  te  dirai  tout. 

Les^én^Ji.iijijitions  plcuvent  de  toutes  parts  contre 
T^joihme  qui  cil  arrité  ;  je  ?i'en  fuis  pas  furpris  ; 
»àl  efi  à  la  tête  ilu  Comité  de  furvelUancç,  et  il 
•'Cl^oit  avoir  pour  cunemis  tous  ceux  et  toutes  les  fa- 
'ràiUes  de  ceux  centre  Icfquels  il  a  dccçrné  des 
mandats  d'arrêt.  Par-deSus  tout,  cet  homme  efi 
ipide  jufqu'A  la  dureté  ;  mais  il  eft  jufte ,  et  févere 
■exécuteur  de  la  loi  contre  les  fufpects.  Il  répond 
brafquemcnt  aiix  follicitations  ,  dont  il  ferait  fan.<i 
«effe  accablé  fans  cela ,  et  dont  d'autres  fe  défont  plus 
difficilement  et  plus  longuement ,  en  gardant  un  Ion 
doilx  et  confolar.t.  C'efi  i'écorce  qui  eft  iipie  ,  le 
'tfèdans  eft  bon.  Je  me  plais  i  croire  que  fon  cœur 
patit  quaud  fa  main  punit;  mais  fon  ;tme  eft  excfpcrée 
de  ce  qu'ont  fouffert  les  patriotes  ,  et  fa  tête  eft  rcm- 
piie  de  l'idée  qu'il  faut ,  dans  le  moment  p>rcfeii!;  ,  ne 
négliger  et  ne  mollir  fur  aucunes  des  raefures  levciu- 
tionnaires  qui  peuvent  nous  fauvcr. 

Le  mal  eft  que  cette  habitude  le  fuit  hors  du  comité 
tle  fuïveillance ,  et  qu'il  eft  également  rolde  et  dur 
dans  les  fonciionsmunicipales ,  et  e'eftprincipalemeni 
«n  cela  qu  il  faut  le  conlger.  C'eft  dans  cette  partie 
c^u'll  doit  être  rappelé  i  cette  popularilç  digne  et 
'ferme,  douce,  et  en  même  tqms  l'urveillante  et 
aîgide  ,  qui  caractéille  le  vrai  niagiftrat  et  le  bon 
ïraujais.  •■ 

j     i  Mais   ,     je     le     répète  ,     Citoyen    reprélentant    , 
iGourbis  eft   patriote  ,    il  le  fut  toujours,    et  je  crois 

.pouvoir  affurer  qu'il  ne  ceifera  jamais  de   Tctre 

11  eft  un  moyen  de  faire  taire  les  petites  paflions  et 
îe^  veng^eances  particulières ,  c'eft  de  recumpofcr  le 
Comité  de  furvcilKar.cc  ,  et  d'en  lairc  forlir  les  agens 
icoraptables  et  les  fonctionnaires  publics  ,  qui  y  fout 
«contre  toutes  les  règles  et  la  fàine  raifon  ;  cari!  eft 
Teritablement  moiiftrueux  et  abfurdc  que  ceux  qui 
-doivent  être  furveillés  ,  foient  eux-mêmes  les  furveil- 
Jatis ,  et  la  cumulation  des  pouvoirs  tôt  ou  tard  en 
^imene  l'abus,  kc. 

•  Sur  cette  lettre  ,  Boiffetne  fongea'plus,  comme  vous 
îdcvei  le  préfumer,  au  projet  de  deftituer  Gourbis. 
Gourbis  a  toujours  été  patriote.  Gourbis  perfuadé 
^n'on  ne  faurair  encore  ,  iaris  vouloir  cxpofer  fciem- 
ment  la  chofe  publique,  mollir  fur  aucune  des  ruefttres 
ré^ioinlionniiires  ijià  pnwenl  feules  nous  fautser  et  qui 
çousfauveront ,  s'éi.iit  montré  jufte  mars  rigide  ob- 
iervaUeur  de  la  loi  C  néceffaire,  qui  a  condamné  i  la 
détention  provifoire  tous  les  gens  fufpects;  dès  lors 
,  ■.tous  leurs  parens  et  tous  leurs  ami.s ,  tous  leurs  isro- 
-îégét  et  tOU*  leurs  complices ,   n'ayant  pu  émouvoir 


la  pitié  de  rinfte':'l:l;  Gourbis,  n'ont  en  d'autre 
cfpoir  d'en  triompher,  que  de  loruK'r  autour  des 
repiéfciuaus  du  Peuple  un  concert  perpétuel  de  cla- 
meurs importunes  pour  tâcher  de  1.:  lu!pcndrc. 

Boilfet  frappé  de  ces  clameurs,  qu'il  ccuead  j-'ar- 
tout  où  il  le  nniiure,  croit  très-m.'.l  i  propos  y 
rcconuaitre  les  cris  i:uptrieux  de  la  voi.-;  ))ub!ique, 
de  cette  voix  qui  ,  tcujours  pure  et  toujours  lage  , 
comme  l'auteur  de  la  Nature  dont  elle  cille  fidcllc: 
organe,  dirige  le  patriote  dans  toutes  les  occalions 
difficiles,  et  lui  iuîpiire  ces  démarches  éclatantes  que 
co.mmandc  la  volonté  géiiéiak  ,  cl  le  laluî  du  Peuple, 
notre  fuprême  loi. 

Boillet,  éclairé  con;mc  il  l'était  par  ceux  qu'il 
avait  confulté  lui-même  ,  l.ins  aucune  cxpiicaLion 
étfiingcre  ,  ne  devait  plus  (e  i'einble  !■;•  lai-!Icr  égarer 
fur  le  compte  du  m.iiie  Cio.rbis;  il  a  été  cependant 
encore  entraîné  dan»  une  injulie  et  faulle  tlênia.-che  à 
l'égard  de  ce  patriote  éprouvé,  et  cette  nouvelle 
erreur  ell  le  fruli  dc=  inaiwcuvics  pcilules  d'un  intri- 
gant que  votre  Comlle  a  tliit  mettre  eu  état  d'airef- 
tation  ,  et  traduire  à  Pari/  à  raifon  de  la  conduite 
qu'il  a  tenue,  et  des  écrits  qu'il  s'tll  permis  de  ré- 
pandre ,  où  rcfpirent  le  niotlérantilme  et  rapiioyc- 
nient  le  plus  défaftreux  dans  les  circoullaitcts  ac- 
tuelles. 

Cet  hoiuiiie  qui  vous  a  été  dénoncé  à  la  barre  par 
la  municipalité  de  Nîmes  et  par  plulicurs  focictés 
populaires  du  département  du  Gard  et  de  l'Hérault , 
s'appelle  Bertrand,  il  eft  dans  ce  moment  agent  du 
confeil  exécutif  provlf'jitc,  i:\>^'.^yc  dans  les  dépaiie- 
mens  du  Midi,  avec  un  collègue  uo.nmé  Lantjlois , 
adjoint  à  la  raêinc  millioti  ;  il  s'eft  prévalu  de  fa  to.n- 
mtifion  pour  fe  donner  i»n  ton  d'import.7nce  dans 
fon  propre  pays  ;  il  abufa  \  (on  probt  des  pouvoir;, 
dont  il  était  revêtu.  Ses  fonctious  le  mettant  à  même 
d'avoir  avec  les  repréfeutaus  du  Peuple,  dclcnués 
dans  le  départeincut ,  des  rapports  abfolumcn.t  néiel- 
faires  pour  le  bien  du  fervice,  il  s'eft  impatronlié 
auprès  de  notre  collègue  BoliTet;  et.  prenant  avec 
lui  le  mafque  et  le  ton  du  patriotifme  adapté  aux 
circonftances,  il  a  furpris  la  conliancc  du  lepréfcmant 
du  Peuple ,  dont  il  était  indigne  ;  il  ne  l'ei-t  ].as 
obtenue,  fans  doute,  fi  Boîlfct  avait  pu  coun.îî;rc 
quel  était  le  perfouiiage  avec  lequel  il  avait  aifaire  ; 
's'il  avait  fu  qu'il  n'était  défigné  dans  la  Cûùimunc 
de  Pont-fur-Rhône,  qr.i  l'a  vujnaîtrc^  que  loiis  le 
nom  de  Bertrand  le  roué  %  s'il  svait  tti  qu  il  devait 
cette  qualification  i  la  conduite  imraoïalc  qii'il  tt 
conftammeui'  tenue  paitoirt'  où  il  a  été,  et  que  fa  vie 
antérieure  i  la  réyolutiott'  n'était  <}u'un  tiliii  d'intri- 
gues et  d'tvéïieinens  fingalicrs  qui  l'ont  mis  plulicurs 
fols  fous  la  main  des  tribunaux  dont  il  s'tft  toujours 
tiré  avec  une  adrelfé  incroyable  :  il  eft  une  clallede 
gens  qui  n'en  manquent  jamais  ;  mais  s'ils  paivien- 
neut  trop  fonvcnt  à  cchaî>j>fr  au  jjlaivc  Je  la  fiidice  , 
ils  relVtit  toujuar.!  f^ius  uelilidc  l'opinion  publi<]uc 
qui  eft  inexorable  i  leur  i^rd. 

Bertrand  ét.iit  à  Paris  dep'uis  le  comînencemiemt  de 
l'Alfembiée  légillativc,  et  il  fe  trouvjù  alors  .fur  la 
Eecçion  des  Gardes-Françailies  ;  il  fut  çv.polfé  pcjnr 
trois  moi«  des  siffemblées  ,  parce  que  ,  chargé  de  la 
rédaction  d'iine  adrelfe  qiti  devait  être  préfenltc  i.  la 
Convention  nationale  ,  il  s'était  permis,  fans  y  avoir 
été  antorifc  ,  d'Inférer-  çu  vitre  de  cette  AdrelTo  ;  à 
l'ordre  factietiK  l 

Vous  vous  rappelez  ,  Citoyens  collegnos  ,  quels 
étaient  les  hommes,  qu'on  délignait  l'année  dertjierc  , 
dans  ce  tems-ci  ,  fous  le  titre  de  fic:iiu?\.  C.yicis 
étaient  ceux  qui  les  ponrluivaient  ,  ou  les  falfaicnt 
pourfulvre.  C'était  la  factioi»  des  BrilTots,  foutenue 
par  Rolland  ,  qui  la  foudoyait  des  deniers  de  la 
République.  Si  Bertrand  i  cette  époque  avait  le 
mot  de  ralliement,  il  devait  probablement  ttic 
dans  le  fecret  de  la  coalition  et  un  de  fes  agcns 
iubahernes  ;  mais  avant  de  fe  montrer  pour  elle  , 
il  avait  déj;l  employé  fa  plume  en  faveur  d'un  des 
voleuis  du  garde  -  meuble  ,  avec  lequel  U  s'était 
trouve  en  prifon  ;  et  il  a  été  fuccellivem^ûl  coïn- 
proinis    liti-niênie   dans  pluGeur.s  vols. 

Eeitrand  qui  ,  l'année  dernière  ,  s'arrocreait  le 
droit  de  rappeler  à  l'ordre  ceux  qu'on  dclignait 
fous  le  titre  de  lactieux  ,  a  cru  voir  dans  la  miffion 
qu'il  tenait  du  confeil  exécutif,  celle  de  s'élever 
avec  audace  contre  ceux  qu'on  fe  plaît  à  fcrualer 
fous  les  dénominations  à'-ulliA  révolulion-iaires. 

Dans  un  écrit  qui  a  le  fens  ,  le  ton  et  U  forme 
d'une  proclamation  ,  fans  en  avoir  le  titre  ,  Ber- 
trand et  Langlols  ,  Ion  confrère  ,  Annoncent  i  leurs 
concitoyens  des  départetnens  méridionaux,  î)  que 
leur  devoir  eft  de  combattre  la  malveillance  ,  fous 
quelque  forme  qu'elle  it  préfente  ;  il  ajoutent  : 
Oe  rigoureux  devoirs  i&Ut  impofés  aux  vrais  répu- 
blicains ,  rinflcxibilité  dqic  être  l'ame  des  Comités 
de  furvciUance  et  des  iatorités  conftituées  ;  mais 
l'impartialrré  ,  la  jullice  ,  l'humanité  ,  doivent  pré- 
fidei-  à  toutes  les  perquifuioiiï  ,  et  le  foupçon  lie  dmt 
j-nnais   tenir   lieu   de   coneiilicn, 

n  Les  ennemis  de  la  République  feignent  de  vou- 
loir /a /efi'ir  et  la  fc'.'.^ir,  ils  ont  des  vues  plus  per- 
fides et  plus  profonde»";  leur  r'.L-li'eiu  ,  en  feiiianc  la 
défolation  dans  les  fainilics  ,  eft  de  jeter  le  dccou- 
rageuient  dans  l'ame  ('■:s  jeunes  défenfeurs  de  la 
Patrie,  qui,  au  milieu  des  combats,  apprennent 
riacarcéralion  de  leurs  pareils  les  plus  chéris;  leur 
but  eft  d'entraîner  la  dsfcci:ion  dans  nos  armées  , 
et  de  livrer  nos  places  et  nos  caraps  aux  defpotes 
qui  nous  menacent.  C'eft  du  courage  de  cette  jeu- 
iieffe  que  dépend  le  fuccès  de  nos  armées  ;  il  dé- 
pend encore  de  la  traanuilllté  publitjue  ,  et  la   trau- 


i|ulltlré  publique  ne  peut  rcfulter  qne  de  l'union  de» 
citoyens,  n 

(Tjici  langage  plus  pcilidc  que  celui  que  vous  venez 
d'en  cudi-e  ?  Eft-cTe  aiiih  qu'un  a  ;ciit  du  couftil  nKè- 
euiil  prétend  s'rcquitlcr  du  devoir  qui  it-1  a  été 
ini^.oCê  do  furveiller  l'exécution  des  lois  J'  l'eut-on 
le  j^erniettre  une  cricique  plus  adioite  ,  et  cti  niêwie 
!ei;is  plus  envenimée  ,  du  décret  rendu  eoritre  les 
gens  luljjccts  ?  Coinnicn-L  en  efiet  fc  l-at;'e;i  de  pou- 
voir les  atteindre  ,  s'il  faut  attendre  la  conviction, 
Cjui  ne  peut  être  que  le  léfultat  d'un.-  procédure, 
quand  il  s'agit  de  s'almrcr  de  leur  jicrfoniic  pour  le 
délivrer  de  'leur  dangereufe  indueucc.  C'eft  ici  !e 
cas  ,  l.ui.s  doute  ,|  de  nous  éerii-r  avec  ni.tre  collc.t'ue 
Kobelpicrre  dans  Ion  derniei  diieours  ;  n  Avec  quelle 
bonhomie  nous  fommes  encore  b  dupe  des  m^.its  ! 
couinie  l'ariilocratie  et  le  mode: aiiiiljiie  nous  "Of- 
ceraeut  cncoie  par  les  maxi.ncs  meaiirleies  ciu'lls' 
nous  ont  donue-es  1  Veut-on  gouverner  la  ie\\>!iuiou' 
jiai  les  ar;-;uties  du  PaLis-  La  t)l  auuic  tue,  et  la  liLrzlé 
plaide  1  ,; 

K'oii  ,  Citoyens,  que  Bertrand  et  Lan;;!()is  Ion  con- 
frère aecnlent  les  Comités  ie"/olution,iaircs  d'une 
ligueur  ouuce  et  illégale  ;  qu'ils  le  permettent  de 
caiomnicr  la  loi  la  plus  falutaire  que  vous  Aysa 
jamais  poitée  ,  qu'ils  ofcnt  prél'agïr  de  Ion  e.v.ée.ii- 
tion    les     cvéucméus     les     plus    finiftics  ,     les    bo  ni 


■çiques 


.itoytns  ne  verront  dans  ces  craintes  chim 
fans  les  déclamations  exagérées  qui  les  expr 
ijiie  la  terreur  du  crime,  celles  que  cherchcuf  à 
répandre  les  Pifoii  ,  les  Clodius -,  qui  n'acculuic-ic 
Cicéion  {  comme-  nous  dilait  encore  dans  ee  mêtue 
àiicours  noire  collègue  Robefpierre  )  -n  de  s'être 
I  écarté  des  lo.-nies  dans  la  punition  de  Catiliaa  et 
de  les  conipK..:ts  ,  que  parce  qu'ils  redouraiciit  pour 
eux-mêmes  la  venu  iiillexlble  d'un  vrai  Romain  et 
la  jufte   Icveriié  des  lois,  s, 

Ce'le  du  17  feptciiibre  devient  illufoire  ;  eilen'cft 
plus  qu'un  acte  de  tyrannie  qui  vous  a  élé  furprj* 
pour  vex-er  ceux  qu'elle  avait-fpéeialeracnt  eu  vue  ,• 
li  la  fufpicion  qui  ne  fut  jamais  et  ne  rcut  jamais 
être  la  conviction  miltéiieltenient  acquiie  d'an  délit 
commis  ,  iK  fuffit  pas  pour  s'alfurer  de  leurs  iiei- 
fomics.  Cette  furpition  fe  couipofc  princ'paL'-actvt 
des  relations  de  ta  couduite  ,  des  eeii.s  et  des 
propos;  celui  qui,  jiar  ics  lel.iti.ms,  la  condniie , 
Tes  ec.its  et  les  projio.s  ,  s'el!  toiiuiur  :  u.r.ntré  d.  ,ii 
les  triles  oragcules  de  l.i  rcvcf.-.tion  infotiei:;;!;  cl  la 
liap;l:an   ouré    de    i'aïuicu    légiiae,    doit   Cns    d-.i'ic 
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jiar   r.iiietl.àion    de    celui    qui    les    fait 

le  feul  movon    de   parvenir,    fans    danger,   aux 

lui'pecti.    r,'cft-te  pas    alfez  ,    pour   les  atteindre  , 


qus 


de  la  caintc,  de  la  probabilité  et  de  l.i  prclompt'u;», 
cjue  lit  nïaicbc,  iitqj  iotivent  cutravte  de  la  lévo- 
lutioi)  ,  ne  foit  enfin -arrêtée  par  ces  Individus  (Jui 
ne  s'en  font  jannais  montrés  les  amis  ,  mai?  que 
l'opinion  ,  publique  déligne  comme  fes  ennemis  le* 
plus  déclarés  ?  On  a  vu  Ecrtrand  abufer  de  fon  titr* 
;.'ageut  du  confeil  exécutif,  pour  s'introduire  d*a» 
les  inaifons  d'arrêt,  de  jN'iraes  ,  çt  y  vépandr»  fàs; 
écrits  aftucieux  ,  dans  U  feule  vue-dç  capter  labie»-- 
veillance  des  fufpects  détenus.  Q,uoIqu'uue  loi  po- 
li.îlve  iijteri^ifc  d'ouvrir  la  porte' des  prHbns  à  '^ui 
que  ce  fo:!  ,  Bertrand  a  fianchi  A  Nîmes  tousifîi 
guichets  ;  on  l'a  \u  ,  au  milieu  des  prifonniers  le* 
plus  (ufpects  ,  les  llaiii:i  de  l'eljjérance  d'une  protnpte 
•onie  ,  qui  's'eft  veiiiicc  à  l'égard  de  ]dufteur.;.  Ciiaque 
fols  qu  il  parailfait  ,  le-8  iucaieérés  fe  latioealenr  iiu- 
tQUi  de  luîi-t  volaient  dans  fes  bias  ,  l'accablaient  de 
c^reffes,  le,  prodamaisnt  leur .  libétaieur  ;  et  quand 
ilfe  feparait  d'eux,  il  était  aecompagué  de  cris  mille 
fois  replies  :  Iwe  Ëirlrand  !  vive  Hutre  tilérateur  ! 
vive  n  fisivaie  C'iiinii/fnii'e  .' 

Voila  l'homme  q.ul  cta.t  parvenu  à  prenlre  quel-, 
qu'empire  liu  l'cfprit  de  Eoiifct.  1!  e;i  avait  abufé  au 
point  de  lui  faire  mettre  en  liberté  des  individus  que 
l'opinion  publique  appelle  à  l'échafaud  ,  et  que  notre 
collègue  n'a  pu  s'empêcher  de  faire  réincarcérer.  On 
remaïquait  da-ji  le  nombre  un  baron  de  lafiautine, 
ci-ilcivaiii  nolile,  )riemicr  officier  raunltipal  à  Nîmes  , 
lorfque  celte  malhcureuie  ville  fut  livrée  ,  au  com- 
mencement de  la  révolution  ,  i  toutes  les  horreurs' 
d'une  guerre  civile  ,  fomentée  par  le  fanatifme'  c^e 
la  mmiiçipaiité  avait    loijijours    lavoiife.  1. 

Un  baron  de  Toyrargu^s  ,  comyi'ct  dos  m&n^es 
troubles  et  de  tous  ceux  qui  orit  éclaté  dans  les  :*top 
fameufîs  plaines   de  jalèii. 

Un  iiclanquct  ,  Rjiciçn  capiwiaq  de  cavalerie  ,  re-' 
tiré  à  Celai  fa  patrie,  qtii  s'était  ruh  un  d«s  pre-' 
niiers  dans  cette  force  armée  ,  appelée  déparfettieti- 
tale  ,  que  les  contre-révolutiioanaives  fédérallftss  du 
Isjidi  deftlnaieut  contre  Paris,  aprèj  avoir  refisfé  de 
marcher  aux  Pyrc-iîcs  orientales,  en  donnant  £i  4é-' 
million  de  commandant  de  la  cavalerie  natioi>ale  Ams: 
le  tems  qu'elle  était  eu  réquilitiou  permanente  dins 
tous  les  départemens  du  raidi. 
y  ^ 

Bertrand  qui  s'était  chargé  de  foUicittr  la  mife  en 
libcrié  du  contre-révoluuouiiairc  Ecfar-quet  ,  et  oui 
l'obtint  de  Boiifet  ,  fut  clisrgé  fans:  do^att  d.e.  fa'-îa 
exécuter  Farréic  du  reprcfeutaut  du  Peuple  qui  rivait.- 
ordonnée;  le  Comité  de  furveiilaiiee  de  Nimes  qj} 
ne  fui  point  conuilU  ,  ne  pu;,-i  la  première  nijj- 
velle  qui  !■--  lépandit  de  ces  acte  de  clémence  ,  rcvcnii; 
de  fon  étonncmcnt.  Aulh  k-.s  ennemis  de  Gourbis 
cherchèrent  tout  de  fuite  ,  p.ir  uu  rapport  tics-er,"-,- 
nimé  et  très-inexact,  à  perluader  à  J.-oiûet  que-  dy 
moment  que  Gourbis  avait  été  iurormé  de  l'clarciii- 
fement  de  Bofanquet  il  ^'était   emporté  ,   quUl  ^■ïait 
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enpgé  lo  Connté  de  fij  viUUince  <ic  Nim-v  ;i  lancer 
V!U  inanduf  d'ai»ê<  c.^niiu  i'indiviJa  .-cinn  i  ,  ll  que  !e 
ComUé  reii.laiu  i  l'es  inïlances,  iï  i'.iv.ui  laiiee  lui- 
juénic. 

,  Lalu(.ictv''pc[Tu!:i'ie  de  .Nfme.s,qui,  p.ir  l'.iiTîane  d'un 
dépuie  i-.rellc  a  l.iit  juiiir,    lH   venue  ivotiie   bjnc 

de  Cùuibis,  a  iuuLenu 
Jcnraiu  daPeuj>lt,  Bor 
^tlc  impiilalii^ii. 

Nous  ne  leioiis  pas  A  un  de  ros  colle;^ncs  ,  connu 
dans  toutes    les    occafioiis    par    fc 
«Rkc      ■        - 
à    i'cgaad 
Cou.-bi.. 

Non,  je  !e  dis  hautement  et  jvec  faLisfaction  ,  il 
n'y  a.  puint  d'!i;ju(uee  de  la  paît  de  lioilleî  ,  il  n'y 
a  qu'une  ene^jr  'bien  involontaire,  qu'on  ne  peut  vai- 
liouaiblcmcnl  inipiitci-  q;i'au  récit  iiapolleur  qu'on 
s'etnprtffa  de.  lui  l'alic  de  tout  ce  qu'on  prétendit 
s'être  paUé,  l'aûs  eu  lournii  la  nioitidre  preuve  ,  dans 
le  Coniitc  de  furvcillancc  de  Riuies,  relaiivc-ivcnt  à 
rilargiffcment  de  Bofaïujuct  ;  «t  afin  qu'il  ne  lelle 
dans  l'efpïit  de  peffounc  ie  moindre  doute  i'ur  la 
iâipi-iCe  pratiq^rée  à  l'égard  de  aotrc  collègue,  il 
l'ufcra  de  vous  mettre  fous  les  yeux  ia  lettre  qu'il 
leçut  de  Bertrand  ;  vous  n'y  venez  aucune  preuve  de 
c-e  qu'il  avance,  mais  vous  y  découvrirez  ians  peine 
J'intcntiou  'perfide  de  tromper  la  religion  d'un  re- 
pïcl'entant  du  Peuple,  et  de  l'exaipcrer,  fans  motif, 
contre  le  maire  de  Ki.nes  ,  qu'on  a  grand  foin  de 
liii  dépeindre  t.. Dinie  vQuIar.t  rivalifer  avec  lui  d'au- 
lorité,  méeO!;naiae  et  avilir  celle  dont  vous  l'ave? 
invePii. 

Le  rappori'î'ir  lit  cette  IcHre. 

Boiffet  tenant  iiûur  certain  to  is  les  faiis  contenu., 
dins,  cette  lettre  ne  voit  plu>  dans  Couibis  qu'un 
coupable  qu'il  faut  réprin.ir  i 
a  voulu  mccomaitre  fou  aui.. 
ttrc  dont  il  efl  revêtu  ;  il  pr 
arrêté  qui  deftituc  Gourbis  d. 
<jui  ordonne  qu'il  fera  fur  l 
o'aiTeftation. 

La  nouvelle  de  cet  acte  de  févériié  ,  parvenue  à 
Kimes ,  fnt  un  coup  de  foudre  pour  tous  les  patriotes , 
«t  un  triomphe  complet  pour  les  ariflocrates  de 
toutes  les  couleurs  ,  anciens  et  moùïmes  ,  feuillans 
et  girondiftes. 

.  Lafociéfé  populaire  de  Kimes  ,  dont  Gourbis  avait 
tté  une  des  plus  fenrics  tclouncs  ,  fit  une  dcr)u- 
tatiop,  à  Boilfet,  peur  dcmanckr  ie  tétabliffcm'enl 
dn  maire  dans  £cs  fonctions  -.  tout  ce  que  ccï 
traves  Sans-iuiottes  purent  obtenir  ,  t'cll  que  Cour- 
lis ,  qui  gàuilTsit  depuis  plufieijrs  jours,  ccferiac 
dans  la  mêniï  nrifen ,  avec  troîn  des  çc=s' fiifpecl-. 
qu'il  avait  tu  le  courage  de  faire  arré'tcr  ,  pouva*. 
fe  retirer  chez  lui ,  fous  la  furveiUance  d'upc  feii- 
tiaeiie. 

La  Société  populaire  de  ÎJimes ,  connue  dans 
la  Répubfique  par  fcs  principes  et  fcs  ferviccs 
livolutlonnHirvs  ,  attendait  un  wut  autre  fuccès  de 
fa  démanlic.;  mais  voyant  qu'elle  n'avait  pu  atté- 
nuer paV  IbiJ  tétvoi^aa^c,  les  rcufcignemcns  vagues 
«t  perfides  qui  avaient  égaré  I,»  reprcf-ntaiit  du 
Peuple  ,  eiie  a  eu  recours  à  votis  ,  Légifla.teurs  ; 
«t  dans  une  adreife  où  refpiré  rali^iLliemcut  !c  plus, 
■vif  pour  le  magiarat  qi,»  tu  cR  l'objet,  elle'  vous 
prie  de  rendre  au  plus  ;ôt  a»  Feu(ile,  fi-n  gini  cl  [m 
déjcnjcvs  (ijpimc,  H  au  jj  tacrjiemptl  rcvuhithtmaire  , 
3in   tlifii-ilui    htephies  foulùns.     ' 

C'eft  a!n(i  que  s'expiime  laîoiiiété  populaire  qn; 
Téclame  Courbis,  qu'elle  déligne  fous  le,  titre  de 
falriule  pcr  excellence,  et  l'opinion  de  cetic  Société 
iera  fans  drtnte  de  quelque  poids  dans  la  balance 
de  votre  jullicc  ,  en  fcveur  de  Gourbis,  quand; 
Yous  fiiurei!  qu'il  fut  l'ol-ijet  dés  plus  atroces  per- 
sécutions, i  l'époque  de  la  •mémorable  infuricctio', 
du   3i  mai. 

Les  Société»  populaires  dei  prlucioiles  Com- 
aiunes  t!n  département  du  O.ii.l  ,  ont  ï  peine  é'ié. 
informées  que  Gourbis  était  diliiiué  et  détenti  ,  et 
que  le  rlub  populaire  df  Nîmes  léc^mait  fa  lia 
berté  et  fa  réhabilitation,  quelles  fc  font  fait  un 
devoir  d'exprimer  le  nic'mc  vteu ,  par  un  toncci  i 
unanime.  (  Le  rappoirtui'  lit  flcs  extiaits  de  tes 
difTérentc»  adrcffe^ ,  luxqucls  fc' joint  le  téinoiona-c 
du   rcpréfentant  du   ÎVtTple   Boiic.  )  "     " 


M  a  été  dans  tous  les  tenis  a.Ti 
enneiiii*    de  la  lli)erté  ;    il    a  à'.n 


pioje 


fécuté  par  les 
dans  ie»  tr',!'e» 
ora;jeu!'cs  de  la  révolution  ,  des  jiiemts  iiiki  vif.il- 
tip.lécs  de  civifme  pour  fî/xr  d:;as  ce  niouitiit  la 
foilicitudc  dn  reprcfemaut  du  Peuple  dont  lia  di.-yit 
d'atteudic,  comme  patiioïc  perfccu;à  par  tnnir, 
une  iiiKiie  éclatante;  et  c'c,';  |,oui  v,  ;s  n(;;!.e  à 
même  do  rempdir  ce  devoir  la^;e  que  jt  iuii  c'^arné 
au  n.im  Je  votre  Comité  de  vcifis  pronoicr  f 
de  décret  fuivant  : 

La  i.o-vcniiuii  nationale  ,  après  avoir  enlendn  le 
rapijort  de  Ion  Gouilté  de  lurcré  wéTiérale  ,  ftéciete 
que  l'arrcté  du  rcprelcnunt  dn  Pcajile  lîorie  ,  dé- 
légué dans  les  départemens  du  Gard  et  de  la  Lozère  , 
en  t!aîe  du  g  plr.viole ,  aura  fa  plrir.e  et  cuticie 
tKttaiioii  ,  et  qu'en  cùnléquence  le 
lïiaiie  de  la  Coniniunc  c!c  rvimei  ,  t 
meut  en  liberté,  et  iéliué;.ré  daiis  i'c.-ierclcc  de  fcs 
fonctions. 

La  Convention  nationale  approuve  et  confirme 
l'arrcftation  des  nommés  bcTtrarri  et  Larnîo;:,  or- 
donnée par  l'arrêté  de  l'on  Comité  de  lurctc  ■jcia- 
rale  ,  qui  demeure  chargé  de  prendre  fiu-  la  con- 
duiîe  de  ces  deux  individus,  et  notamment  fiiT  la 
inilbon  qui  leur  a  été  confiée  par  le  confeil  cKéculif 
jjrovilcue,  les  rcnrei!i,:iemeiis  les  plus  eîcacts  dont  il 
Icra  ic:idu   compte  à    la  Coaïeniion   nationale. 

Ce  d 


oyen  Co. 
nas  défi,: 


Les  Cour 


U  ne 


par  ûçiré   collègue  Rp. 
djfatl  ,   le    i8    du    jMoîs 


pie    Boiic.  ) 

Si    vous  pouviez   héfiter  i  leodre  jilftîte  i  Coitr- 
Dis ,   je  vous   rappellerais  aux  grand»    piinciped  pi'o- 
clainés  dans  cette   tribune      -  ' 
}>efpierre ,     lorfqu'rl     noti 
dernier  : 

"  N'exidât-il  dans  tonte  la  Rcpub!iqi;e ,  qù'uii 
«  f»ul  patriote  perlé-cuti  par  les  tniienij»  de  la 
11  liberlé  ,  le  devoir  dn  gouvernement  ■ferait  de  le 
*i  rechercher  avec  inquiétude  et  de  te  venger  avec 
»>  éclat.   >i  ■ 

Vons  atteindrei!  ,  citoyens  Collei>ii«s  ,  ce  double 
tut,  (i  ,  CI)  prcnotivani  Ki  mife  en  liberté  e«  la  réha- 
bilitation de  Codibis  ,  vous  conlirmr.z  en  même 
lerm  r.iT;cfUlion  ordonui'e  p.(r  votre  Goinité  ,  des 
noinmés  Bertrand  et  Ldik^laj*  -,  fie  difmt  l'un  et 
l'autre  accns   de  la  Republique. 

Ces  (feux  Intrijjan»  di<n|',<reux  ont  abufé  de  la 
«oufiancc  dont  on  le»  avait  mal  à  prouos  inveftis 
pour  fiirj>rciidrc  ccll.-  du  repiéfcmant  dti  l'cupllr 
Eoirtet  ,  et  lui  arracltcr  p>r  il»  ptrKdc»  nijncenvre» 
un  «icic  d<  ligueur  contre.un  An»  oncitleurj  pjtriotts 
de  f^jmoî,  (1  fon  prtmkt  sattgiUui  àu.  Vennk  ,  1« 
tiioyia  Couiliit. 


:t  erl  unanimement  adopté. 

TK  nom  du  Comité  de  Jc.lut  jivllic.  Citoyens  , 
iranneies  préparent  la  guérie  exuii.nre, 
que  les  cabinets  dipiomatiqucs  s'allurent 
in.paf.ne  plus  utile  dans  l'intérieur, 
relie  de  la  Vcndîe  ,  d'après  les  aouvt  lies  rti^ues 
hui,  que  des  cadavres  de  royal ifies ,  et  qiiel- 
ades  de  brigands  qu'on  pourfuit  ;  mais  il  rcfU- 
bre  de  nos  ennemis  intérieurs  ,  uoe  loaie 
es  mai'qués  ,  diriges  par  l'étranger,  ou  pai 
çles  haines  pérfonucUcs  ,  ou  par  i'eijirit  d'intrijue,  ci 
plus  encore  par  eeliii  de  défutdre  pu'jlic  et  de  fa  cupi- 
dité qui  veut  s'en  nourrir,  ft'elt  cnvain  qu  ils  s'agiieut 
àj'ûuverture  de  la  campagne  ;  c'eft  eu  valu  q'a'ils 
ciiercheut  à  créer  des  Vendées  nouvelles,  et  i  nous 
occuper  de  nouveau.. Le  geuvenieinent  national,  tire' 
du  iLiudc  la  Conveuticn  même,  en  s'ociupanî  des 
moyens  de  terminer  celle  guerre  iutcftine  d'iuirioues  , 
ne  cefie  pas  de  s'occuper  des  grands  étabiiircmcns 
uéccrraircs  4  la  profpeiké  du  Peaple  ,  et  i  l'aUcriiijf- 
iemcnt  de  ia  République. 

Le  Gouiiié,  eu  attendant  le  rapport  cul  vous  fera 
iait  iur  les  maux  actuels  ,  vient  Vous  préliuter  une 
i.ouvcllc  Commiihon  qui  doit  fe  jaltacbcr  d'une  ma- 
nière plus  centrale  ,  plus  activa^.plus  refponfa'ble  au 
eoiîverneinent  révoluticunairci  C'cll  des  liav-u... 
publics  qu»- je  vais  parler. 

Les  voyjgeuis  qui  parcourent  la  Fratice  depui, 
quatic  annàca,  cheichei»!:  en-^n  ks  traces  dei  ûtiK 
lions  répandus  Ùxt  les  tiavauic  publics  par  les  deux 
AficTiibié  es  nationales  qui  ouï  pTéeédé  la  Convention. 
\  es  armées,  qui  depuis  deux'liris  défendent  h  bien 
ie:  frontières  ,  et  pacilicnt  l'intérieur  de  la  Répu- 
blique ,  fe  dumsndê.iî  fouvcut  s'il  cxifte  une  adtiii- 
liifhation  confervatrice  des  travaux,  des  cheniius  c; 
des  ét.ibtifi'emcns  publics.  ' 

Il  a  fallu  que  le  foldat  ,  pour  qui  U  liberté  e(l 
une  palhon  ,  lit  ci  un  courage  cxcrjordinairc -pour 
rurnionter  les  diliitultés  dis  chemins,  rénnics  aux 
•iangers  de  la  guerre;  il  a  fallu  qile  le  Peuple  pour 
qui  le  travail  c|l  liU  befoin  ,  ait  eu  partout  un 
attachement  indelUueiiblcà  i'éfrjilké  ,  pour  qu'il  ne 
«iurçjw.-it  pas  de  tant  de  iié^iigeucc.  Lapatinjcc  du 
ioidat  et  la  coiidaiict  da  Peap!;-  font  des  motils 
pout  déterminer  la  Convention"  A  laire  ccfTer  les 
ahil»  peipétucis  dans  l'adminiilration  des  travaux 
publies',  et  pour  faire  exécuter  les  moyen.*  qui  , 
en  fdifcnt  .dilj!araitre  la  mendicité-  par  iç  travail  , 
réiajliiicnt  les  cohimunications  nccctfiirea  enn-t  la 
Conveniion_  et  les  armées,  entre  je»  extrémités  de 
radniluillr.ition  /ubiique  et  le  centre  du  gouvcfne- 
.ncrtt,  entre  le  ccmnierle  et  les  Lcfé(;ns  ,  ciitrc  l'agri- 
cu'itare  tt  fcs  rt^ourecs  ;  mai»  pour  y  parvenir ,  il 
faut  iiiO!  une  révolution  dans  l'adminiHration  des 
travaux  piiblicS  ,  t.op' longtcms  nt'^li^én  et  aban- 
donnés a  unq  inicurie  coupable,  S  une  ariflocratie 
dé;;nifée  ,  et  a  dés  hiiehines  iltiiiiftcriclhs ,  b.igagé 
iro-p  lourd  de  r*ioleii  delpofifri»--. 

11  inïpdrtc  A  la  pforpériic  piibtiqne  ,  au  p,énie 
indluLleu-x  lîes  'Frituç,-iis  ,  eneoie  plu»  ai:;  bcfoins 
joufnalieis  de  !»■  ciiVulalion  iu'téricure  de  1 
'tous  les  fil aads,  travaux  que  la  Naiion  fal, 
les  ports,  dins  les  chantiers,  dan[  les  aiiclicrs  cl 
fur  les  route*,  à  de»  principes  tcndaus  et  uni- 
formes ;  il  ihlporte  i  leur  atrivité,  et  à  leur  foli- 
dité,  que  t^uiej;  les  ramificaiforts  atunitiffcnt  A  un 
centte  coih'uurf  ;' que  (c  corps  léjjiliaiif  foit  délivre 
dc<    fOiùi    admlAillratifs    de    telle  'naitie    immenfe 


niftre   de    Pintérieirr   et    du    orârts    militi'rres  ,    fe 
crcilcr,  fc  heurter,  fc  contrarier  au  s'a^oiiiérer  fur 

le  même  objet  ,  ou  pour  le   même  pays. 

Il  faut  déclarer  la  gucÀé  1  bic.i  des  -préjuçés  , 
élevés  par  l'habitude  au  rang  des  principes  en  cette 
matière  ;  il  faut  réformer  ce  légr.tic  dangereux  cr 
funefie  des  ponts  et  ch-auffé^-s  ,  et  ne  confevcr  qiie 
l'an  utile  qui  cil  e(l  robj'ei.  Les  maitres  font  les 
vices  à  prolerire  ;  leur  aduiiiiinrailou  efl  l'abus  i 
anéantir,  mais  une  grande  école  pour  cette  partie , 
peut  feule  former  les  ingénieurs  que  la  Corami'iSaii 
nouvelle  eniploicia.  11  faut  tracer  la  'iinne  de  <V- 
marcation  entre  l'ingénieur  et  radnijniihatcr*.  Celui- 
ci  exëeulera  ce  qu'une  Commiffion  ceutr.<le  aur^t 
ordonné  ,  d'après  le  -vœu  des  Afl'ctnt'lces  natioi'.ale  > . 
et   le  cours  des  travaux' ha'oitucis. 

L'Aflémbléc  conftiluaiitc  pa.l»  btauconn  des  tra- 
vaux publics  ,  et  ne  les  Orgàuifii  point  ;'ellc  livra 
plus  de  trente  millions  à  l'admirtli'î.'-atîon  royale  dïs 
haufTées  ,  qui  ccntlima  fcs  tra'.'aitX  habi'- 
les  abus,  ri  n'y  eut  die  chanf^è 
elle  jeta  un  voile  de  por,ui,ii::t 
Iur  les  opérations,  mais  le  même  defpotiu'vc  ,i'<i'r 
les  travaux  publics  fut  exelxé.  L'emploi  des  ronds 
demeura  fans  furveiUance  ,  les  routes  et  les  com-. 
niuu.caiions  diveri'cs  fu'rent  dégradées  ;  des  intiit-au» 
et  fjuveut  des  iinpollcurs  inciviques  ,  obtinreut'dcS 
tonds.  Les  ouvrages  Its  plus  utiles  furent  nég!i.:;és , 
et  Ton  s'occupa  de  promenades  publiques,'  au  lleU 
de  s'occiiper  des  communications  Au  toàimcrcc  et 
de    l'aoïiculture. 

LAlic;nblce  Icgiflative  ,  qui  détrulfit  fi  lie'ureu-' 
iemcnt  le  vcio  royal  ,  laina  "fubûfter  le  vr.>o  ad:ni- 
iiiilratif  des  ponts  et  chauffées.  ÏI  s'éleva  des  divi- 
'Jous  Luiermiiiabies  entre  cette  admiaifa-atioa  et  celli 
des  départcriieus  et.  des  diflricts.  Une  rouie  ét.-iic-' 
•;ile  encombiée,  un  pont  ctait-i!  eidevé  ,  le  corps 
adminifhatif  ne  pouvait  rii:u  rétablir  fans  le  cou- 
lenieuieut  de  la  régie  ;  et  de  cette  lutte,  réfuluient 
des    toutes    non    luparées  ,     et    de 


ponts 

que'f,. 


ptipctua 
coftunic  ; 


abli: 


up. 


ponts   non 


propofé  de  réduire  I^cs 
décréter  chaque 
aîioral  fouruirtùt 
ge  d'en  juftificr  de 


les 


LOips 


Depuis  cette  époque  on 
fonctions    dn     corps     légillatif    à 
année  la    fomme    que    le    tréfor 
à  chaque    département,    à  la    ch; 
l'emploi. 

On  a  tiropofe   de  (    re   d  r  Ter 
tratifs    dais    1  ext-uticn  des  pla  u  _.. 
des    ponts  et  chaullti  ,  c    c     le  |   ^ 

fauf  a    envoyer  [.oui    les    t  a\  i        ks  1      si 
et    les  plus    di'icdcs  !c,  .1,1  ,1  us  1  s    plis 
t-'ùuteur  d^  i  e   ).  1    1  I  run  s    a   la  C  onvc  it  i 
dàris    cettf   autri  'a  1  m    d   s    coij  s    ad,     n '{ 
ordonnei    des  tia\    u-v   j  ibucs        d  s  atclicis 

J  l    L 

covieourir    au.i    travaux     p 


nlt^      l 


dans    tout.',  les  j      te  \Jc 

Us     Communes     concourir    au.-c    travaux     pour     U- 

commuaications  refp.;c'. 

Mais  ce  projet  ne  peut  a-voir  que  dfs  réfuhats 
contraires  à  l'unité  de  la  République.  Le  nra.;d 
objet  des  facriSccs  q'je  fout  les  ï'ranrals  ,  le  llief- 
d'uetivre  .  de  notre  révolution  immortelle  ,  tll  une 
R4pub!iquè  de  s;  millions  dei  citoyens  pûl';c  ùiv 
e   d:   37    mille  lieues   quanées.    Le  lédé- 


epoquc 


netcre 
dans 


pour  «Il  ful'veillçr  t'adminiftuition  ,  et  indiquer  les 
'grandi   objcTs:  des  tiavau);  aationaux. 

Le  vïcp  qife  nous  devons  j^uéiir  ijins  cette  partie, 
pTtJVÎcWt  de  la  verfjtillié  des  principes  d'écouomic 
politique,' drs-  ttiictuati'Oi»  dds  »ut.,Vtilés  qui  oidon- 
ujc.t,  de.î  intiigut'j  hh  lié-pirtimcOtalts  ,  fort  mi- 
n'.iiin'ielU^  qni  *'y  trii'.tlM  ;  et  de'  Ccue  foule  dj; 
voloOl'és  héiéro'ciies  qwi  reiTefnbU'rtt  encore  aux 
cipiiees  des:  initiidans  et  iux  galiVillagcs  des  fiÂ- 
di'té'jua».  '  __' 

On  volt  de»  in;>érwc-.ifs  des  ]lo|it»  et  chauffées, 
d-e»  infpecr,-...i'.s  géiléra.K  ,  de»  iilnénicurs  dei  dé- 
^pirlemeiM  ,  dé»»  adniinillraieui»  lie  difirici  et  de 
Jép«iicniciu  ,   de»  communes,    dcn   oïdies   du  rjil- 


iin,  .ter 

ralifme    e.1   là    pour  la    détruire 

pour   la    tourmeatcr   i    chaque  in  fiant  :    et  le    fedé- 

ralifnie  eft  une  maladie   compliquée  de  prédilectious. 

locales  ,    d'aifcctions    indivi'luelles  ,     d'intérêt    per- 

fonujl  et  fordide,   de  lé-Técifiement  dans  lesefprits, 

d'étoifme    dans  les  âmes,    d'orgueil   provincial,  de 

vanité  citadine  et   de  vengeances  infenfées   coutre  la 

plus    belle   cité  du  Monde. 

!V'ous  deve»  donc  ,  dans  toutes  vos  infiitutions  , 
apercevoir  et  combattre  le  fédéralifme  comme  votre 
ennemi  naturel,  c'ell  un  vice  qui  eft  dans  les  veines- 
.Uu  corps  politique,  qui  efl  pour  ainfi  dire;  dans  le 
/ang  de  tous  les  hommes  qui  ne  favent  pas  s'élevef.  ' 
aux  idées  déii..!enfes  de  Patrie  ,  qui  voieiit  leur 
dilhict  et  non  la  Prancc  ,  qui  penlént  à  leur  vil- 
laPjC  et  non  à  la  Republique  ,  qui  préfèrent  fanr 
celle  leur  bourg  ou  leur,  ville  à  la  ville  commune, 
au    centre  iiftpofant    de    la  République  ,  à   Paris. 

Un  grand  étlbliffement  central  pour  tous  les  travaux' 
de  la  République  ,  elf  donc  un  moyen  cfiicace  contre 
le  fédériilifme.  J>ès-lors  tontes  les  commlinicadjas  fe, 
feront  en  commun.  Comme  ioutes  Ms  joulifiruceS' 
doivoDt  être  en  maffe.,  les  canaux,  les  digues ,  les 
ponts  ,  les  chemins ,  les  jiort»  ,  feront  conftruits'  aw.* 
frais  de  tous  ,   parce  Iqu'ils  font    dellintis   égalememî 

pour    t  JUS.  '  ; 

liln  départèraent  mettrait,  dé,  l'orsuéil  i  faire  fiii^ 
fou  a.-rondilfement  im  pont  très-difpendicn<  ,  ou  trner 
grande' avenao  iuoiilc  ;  la  Gomm'ifion  ceiit'r.ric  ,' tjuj 
ne  partage  menue  aifettion  particnhere,  fc  coiTteniém 
d'wriloDiier  un  pont  analogue  ù  rimportant;c  de* 
communicatioirs  de  ce  département-,  et  ié<i:fer.i 
les    cheraini.  uécelfaire»  <l  ouvrir.  .  '   .    " 

Les  artcieMs  Etats  du  ci-.ievanf  Laugiitfdoc  itort- 
rioîcnt  des  e'ricouragctrtens  ,  ctfefaït'nt  'éréu'rcr  fle'S 
catiailx  f;icond;^irej  i  côtérflu  cairal  tracé  parlegéiiii! 
de  Kiquet.  lUrcgurdaitnt.ce  canal  comme  h  piopilcté 
d'imc  grande  province.  /±ux  yeux  de  la  Kéjiiibliquc,' 
c'eft  la  rénnfOa  des  dértx  mers  ,-  c'cllr  le  point  de  cyi;- 
ul'l  dn  N^ord  au  Midi  ,  c'eft  le  commencement  d« 
cette  jirHiide  rouie,  iiiu  dis  Bouches  du  Rh6nc  vieil» 
di'a;  lomttniMiiqiier  aux  BûucheJ'de  U  Sciiie  ,  par  le 
canal  projette   de  Ditppc. 

Le  Canal  ilil  tlé  ljour(;ognc  ,  et  qui  doit  opérer  1« 
joilOtion  d«  l'i(  Lnjrc;  A  h  Sa^ne  ,  et  dé  la  .Siiocie  i  U 
Seiuc,    fut   un  projet   dédie  i  U  vauits  de   i'iuiiiir* 


fCgC 


Confie.  La  cafie  noliliaitc  de  ce  pays  d'Etat  dépenfa 
des  fommcs  conCdérablcs  en  blafoiis  ,  en  monvmens  , 
m  raédaJllts  fur  les  bords  et  dans  les  fondemens 
des  travaux  d'art  iaits  pour  le  canal.  Delà  l'empire 
des  localités  et  de  l'elprii  provintijl  ou  dtparttmcntal. 
I)ans  les  mains  de  la  République  j  au  contraire  ,  ces 
fommes  divcrfcs  auraient  fcrvi  .a  mettre  en  activité  ce 
canal  ;  les  cpératious  culfcnt  été  dirigées  par  l'éco- 
nomie nationale  vers  le  bien  de  toïs;  les  commu- 
nications nouvelles  avec  le  canal  «ulfent  été  établies, 
et  pluGcurs  départcmcns  fc  feraient  enricbis  du 
prodnit  de  l'argent  employé  en  architecture  inutile 
et  en  dcpenfes  vaines  ordonnées  par  l'efprit  de 
localité. 


nés    et    de  leur  voie   Appicnne. 
aujouid'Iiui   les    bafes  des  conf- 


Enfin,  fi  on  livrait  les  fonds  publics  pour  les 
travaux,  i  la  difpofition  lie  chaque  département, 
vous  ne  verriez  plus  d'étahliUtment  national  ,  mais 
des  inftitutions  départementales  :  au  lieu  de  trente- 
deux  provinces  que  complaît  ie  delpotirnic  ,  la 
République  dénombrerait  qualic-viugt-lix  Etats.  Le 
énie  des  arts  fe  verrait  ca'fcrné  dans  chaque  diftricr; 
•  rindufirie  républicaine  qui  ne  demande  qu'à  fc  dé- 
ployer ,  fcuit  étouH'ée  à  fa  iiaiflauce  -,  la  fortune 
publique  ferait  dilapidéepar  des  êmbellilieraens  parti- 
culiers ,  et  les  tributs  du  Peuple  dcpenfes  en  objets 
plus  fafl-ueux  qu'utiles. 

Au  milieu    de  ces  productions  orgueillenfes  ,    in- 

ormcs    et   mcfquincs    du  fédéralllme  ,    que    dcvîcn- 

^draient  nos  ])orts  ,   nos  lades  ,    nos  villes  maritimes, 

jioscbaiiticis  de  conliructinu  ,  nos  ateliers,  nationaux  , 

nos   canaux  de   navigation  et  nus  grandes  routes  ? 

Citoyens  ,  li  chaque  Section  de  Rome  avait  voulu 
conftruire  fes  chemins  et  fcs  théâtres,  nous  ne  ver- 
rions pins  après  di'ux  mille  ans  les  rcftcs  fi  bien 
confervés  de  leurs 
Ce  n'efl:  qu'en, pofi 

tructions  nationales  et  des  travaiix  pulilics 
grand  ,  que  vous  parviendrez  à  dcl'édcralifcr  bientôt 
la  France  ,  avec  des  pionniers  et  des  ijigcnieurs,  bien 
mieux  'ou'avec  dés  fupplices.  Ce  n'eft  qu'en  ccntra- 
lifant  d'une  manière  .large  et  opulente  le  travail  du 
Peuple  Français  ,  l'érection  de  fcs  monnmcns  ,  le 
perfectionncnient  de  toute  communication  du  com- 
merce et  de  l'agritultrire  ,  que  vous  parviendrez  à 
avoir  les  plus  belles  routes  de  terre  et  d'eau  ,  les  pins 
beaux  ports  ,  les  plus  grands  chantiers  ,  et  que  vous 
parviendrez  ^  orïicr  chaque  cité  de  tiiéâtres  nationaux, 
et  de  grandes  arènes  pour  Ue  Peuple  ',  te  n'eft  que 
par  ce  moyen,  qu'après  avoir  réparc  les  inconve- 
hicns  attachés  au'mouvcmeut  de  la  révolution  et  au 
iléau  de  la  guerre  ,  que  le  Peuple  verra  le  gouveine- 
Bient  républicain  s'occuper  de  lui  dans  fcs  befoinj 
comme  dans  -fes  plaifirs  ;  dans  fcs  pertes ,  comme 
dan»  fosjouiffances  ;  dans  les  trottoirs  des  rues  ,  comme 
dans  les  avenues  des  villes  ;  dans  les  chemihs  vici- 
naux, comme  dans  les  grands  chemins;  dans  les 
théâtres,  comme  dans  les, bains  publics  :  voil.'i  ce 
<jui  difiingnc  les  Républiques  des  Monarchies.  Dans 
les  premières,  le  Peuple  elt  tout  ;  dans  lesfeeondes, 
il  n'eft  rien.  Dans  la  République  ,  tout  doit  être  fait , 
«onftruit  et  ordbnné  pour  le  bien  de  tous,  pour  la 
fapté  publique,  et  pour  la  fureté  des  citoyens;  dans 
les  Monarchies,  tfiut  efl  fait  pour  quelques  privi- 
légies, et  pour  quelques  tyrannaux  ;  c'ell  donc  pour 
l'intérêt  du  Peuple  que  vous  allez  mettre  les  travadx 
publics   en  Commllfion   centrale. 

Les  différcns  travaux  de  l'architecture  militaire  , 
civile  et  hydraulique  ,  font  tous  fondes  fur  lés  mômes 
principes  ;  ils  dépendent  tous  d'une  même  théorie  , 
exigent  tous    les  mêmes  études   préliminaires. 

Cepcndart  les  artiJ'tis  et  les  ;igcns  chargés  de  ces 
travaux  forment  trois  corps  dilFérens  et  totalement 
étrangers  l'un  à  l'autre  ;  et  radminidration  qui  doit 
les  furveiller  eft  divifée  ,  morcelée  en  autant  de 
portions  qu'il  y  a  de  minilleres  ;  leurs  opérations  fe 
croiicnt  et  fe  livalifcnt. 


tuient  par  leur  Etuation  même  ,  doivent  être  atta- 
chées à  la  République  par  la  multiplicité  des  com- 
municatiotis  intérieures.  Les  villes  commerciales  , 
prelque  toutes  placés  dans  les  extrémités  du  reni- 
tojrc  ,  touruent'  plus  fouvent  par  leurs  habitudes 
mercantiles,  \t:\ns  regards  ,  leurs  vœux,  leurs  incli- 
nations même  vers  les  pajs  autres  que  la  France  ;' 
il  faut  les  ramener  au  fein  de  la  République,  en 
les  cnvironuairt  de  liens  commerciaux  au  dedans  , 
de  rapports  in  luflriels  dans  nos  cités  de  l'intérieur. 
ISicgllger  celte  vue  politique,  ce  ferait  faire  que 
cliaque  cité  ,  chaque  Commune  cherchât  à  fe  fuffire 
à  elle-même,  à  s'ifoler  de  celles  qui  l'avoifinent  , 
à  prendre  infeuf  blcmeut  une  allure  particulière  , 
à  prelcrer  d'établir  les  rapports  de  fon  commerce 
avec  les  étrangers  dont  la  route  lui  efl  ouverte  par 
mer  ,  aux  rapports  qu'elle  pourrait  avoir  à  fcs 
cotes  s'il  y  avait  des  routes  ouvertes  ,  et  de  fe  dé- 
tacher ainfi  infeufiblement  de  ceux  que  la  nature  et 
la  politique  lui  ont  donnés  pour  frcrc  et  pour  con- 
citoyens ;  car  «ne  licuc  de  chemin  impraticable  , 
ou  un  pont  rompu  équivalent  à  des  intervalles  im- 
mciifcs.  , 

Ce  que  nous  venons  de  dire  de  la  nécédlté  de 
perfectionner  les  communications  territoriales  et 
maritimes  pour  l'agriculture  et  le  commerce  s'ap- 
plique aulli  à  la  nécelfité  de  couvrir  nos  frontières 
de   forteref.''es  inexpugnables.  , 

Autant  il  cft  effentiel  d'ouvrir  tous  les  moyens  de 
communication  aux  citoyens  qui  partagent  nos  opi- 
nions politiques  et  lioire  .ainour  pour  la  liberté  ; 
autant  il  ell  nécelTaire  de  pouvoir  fermer  tout  accès 
i  tous  ceux  qui  voudraient  venir  fc  mêler  de  nos 
,n%;,.,  :„.i.;.. v _-:.2    _i.-  _.  ■..  j    ,    r- 


'  Il  rcfulte  dc-l,i  plufieurs  irieonvéniens  ma'eurs  ; 
défaut  d'économie  dans  les  finances  ,  défaut  d'eit- 
femble  dans  les  mefurcs  ;  mauvaife  exécution  dans 
les  opérations  ;  beaucoup  d'établiffcmens  manques  ou 
informes  ;  nul  progrès  dans  l'art  qui  réduit  ,  faute 
de  principes  certains,  en  principes  vagues  et  par- 
ticuliers à  cliaque  adminiftr.ation  partielle,  et  qui  tend 
graduellement  à  un   anéantUfement    abfolu. 

Vous  avez  déjà  fcnti  combien  il  ell  infiant  d'ap- 
porter remède  à  ce  défoi  dre  ,  de  dctrtiirc  le  fédé- 
raiilme  par  la  centralifaLlon  des  travaux  publics. 

Le  dcfordre  que  je  viens  de  relever  cft  un  des 
iplus  défallreux  que  puilfe  éprouver  la  République. 
Si  les  routes  et  les  canaux  ,  loin  de  fe  dégrader 
comme  ils  le  font  journellement  ,  ne  font  pas  per- 
fectionnés et  multipliés  ;  fi  p.ir  eux  il  ne  s'établit 
pas  une  communication  des  plus  actives  et  des  plus 
faciles  jufqn'aux  moindres  ramifications  de  la  Ré- 
publique ,  il  ferait  impofliblc  de  lui  confervcr  fon 
unité.  Ion  indivlfibilité.  C'efl  par  la  commodité  et 
la  facilité  des  communications  que  les  mœurs,  les 
iifages ,  les  coutumes,  le  langage,  fe  mettent  par- 
tout à  l'uniffon  ,  que  la  circulation  s'établit  du  centre 
à  la  circonférence  ,  et  réciproquement  ;  qu'un  Peuple 
immenfe  ne  compofe  qu'une  même  famille  ;  c'cd  , 
enfin  ,  la  facilité  des  ■  routes  et  la  multiplication  des 
canaux  qui  peuvent  réfoudre  le  grand  problême  des 
grandes  Républiques,  regardées  par  les  hommes  à 
as  politiques  ,  comme 
ornent  où  votre  courage,  ';f 
i  l;urjieii;s  ont  jetc  les  londemcns  de  la  Répu- 
]uc  l'i:.n;aifc. 

;.';s    v;l!cs  maritimes   q'ai  font   naturellement  plus 
>;■  -  ;  .'iies  ,    plus    détashées    des    intérêts  du   con- 


p.éju^s   et   par  quelque..;"! 
JiupoluDles  ,    jul'qu'ali    mon 


adaircs  intérieures.  Fraternité  ,  réciprocité  de  befoins 
au-dedans  ;  indépendance  abfolue  au-dehors  :  telles 
doivent  être  les  bafes  de  notre  fyflême.de  gouver- 
nement. 

Or  ,  le  grand  moyen  de  parvenir  à  ce  double  objet 
confille  dans  l'accélcwtion  des  travaux  publics,  dans 
le  perfectionnement  des  chemins,  dans  le  cieufcracnfc 
des  canaux  ,  dans  Ici  réparations  et  Taugmertatlon 
des  fortifications  à  la  cîreonfércnce  ,  et  danp  fau^meu- 
tation  des  travaux   maritimes  et  des  ports. 

Ces  travaux  font  tous  du  m^me  genre,  ce  font 
•Biverfes  branches  d'une  même  fcitnce,  l'archlieeture  ; 
toutes  ont  belbin  de  l'étude  préliminaire  des  mathé- 
matiques et  des  arts  mécaniques.  Pourquoi  donc  ne 
téunirlons-uous  pas  tous  ces  objets  fous  une  feule 
et  même  adminillration  ,  qui  n'ayant  i  fc  fixer  que 
fur  des  opérations  analogues  les  unes  aux  autres  , 
leur  donnera  renfemble  et  l'activité  nécelfaires,  y 
apportera  l'économie  dclirablc ,  amènera  la  perfec- 
tion à  Laquelle  nous  devons  parvenir  le  plus  pronip- 
temcnt  polhblc,  effacera  les  rivalitçs  ,  refprit  de 
corps  et  les  relies   des  préjugés  qu'il  produit. 

C'clî  d'après  ces  diverfes  coufidérations  que  le 
Comité  vous  propofc  de  former  dès  ce  moment  une 
Cominilfion  nationale  jpoiir  tous  les  travaux  publics 
de-quelques  genres  qu'ils  foient ,  à  l'exception  des 
manufactures  d'armes,  et  de  l'exploitation  des  mines 
pour  lefquelles  il  y  a^ne  îCommilfron  fpécialc  créée 
par  vous. 

Nous  en  excepterons anfli  la  eonftruction  des  vaiifeaux 
et  de  toute  efpecc  de  bâtimens  que  le  Comité  a  cru 
devoir  laiiTer  fous  U  direction  du  mini.lrc  de  la 
marine,  à  caufe  de  l'activité  extraordinaire  qui 
règne  dans  tous  les  ports. 

Cette  Conimiflion  ,  compofée  de  trois-  membres  , 
comme  celles  que  vous  avez  déjà  établies  ,  fera 
chargée  de  juger  et  d'adminifircr  les  divers  p-enres 
de  travaux  publics,  tant  civils  et  militaires  que  ma- 
ritimes ,  de  répartit  les  fonds  qui  leur  feraient 
affectés,  d'ordonner  les  travaux,  d'y  employer  les 
agens  les  plus  propres  à  chaque  détail  fuivant  leur 
expérience  et  leur  tspacité  ,  de  former  des  élevés, 
et  enfin  de  procurer  au  confcil  exécutif.  Toit  pour 
les  armées  de  terre  et  de  mer  ,  ,  fcit  pour  les  Co- 
lonies ,  foit  pour  les  départemens  ,  toux  ceux  dont 
il  pourrait  avoir  befoin. 

Le  droit  de  réquifition  et  de  préhenfion  dont 
vous  avez  armé  les  Commiffions  dos  fubfiftances  et 
des  approvifionnemens ,  la  Comtniffion  des  falpêtres 
et  des  poudres,  doit  être  également  l'appanage  de 
la  Commilfion  nouvelle  des  travaux  publics.  Com- 
ment ferait-elle  ces  opérations ,  C  elle  n'avait  le 
droit  de  requérir  les  matières  néceffaires  aux  conf- 
tructions  qui  lui  font  attribuées  ,  pourvu  toutefois 
qu'elle  fe  concerte  avec  la  CommilTion  des  fubfif- 
tances et  des  approvifionnemens,  qui  en  cette  ma- 
tière doivent  concourir  par  leurs  réquifitions  aji  lieu 
de  fc  contrarier. 

La  Commîlîlon  pourra  auflj  requérir  les  ingénieurs 
militaires,  h-s  fipeurs  et  les  mineurs  lorfqu'ils  ne 
feront  pas  en  activité  dans  les  armées.  Les  citoyens 
qui  exercent  cet  i^t  if  rattachent  natut;eUemeiit  aux 
travaux  diriges  par  la  CommilTion ,  foit  pour  les 
ports  ,  foit  pour  les  fortifications.  Tant  qu'ils  ne  font 
pas  en  activité  dans  les  armées  ,  ils  appartiennent  aux 
travaux  civils.  Tant  qu'ils  n'exercent  pas  leurs  fonc- 
tions pour  les  opérations  de  la  guerre ,  ils  rentrent 
dans  les  travaux  ordinaires  que  la  Nation  fait  faire. 
Pour  obvier  à  toutes  les  difficultés,  le  décret  que 
je  vais  lire  porte  que  les  ingénieurs,  fapeurs  et  mi- 
neurs feront  mis  à  la  difpofition  des  miniftres  de  la 
guerre  et  de  la  marine  ,  par  un  arrêté  du  cotlfeil 
executif,  pendant  tout  le  :ems  que  leur  fervlce  fera 
nécelTaire  aux  armées.  Pendant  tout  ce  tems  ils  feront 
exclufivement  fous  les  ordres  des  miuiftres. 

Mais  ce  qu'il  importe  d'effectuer,  c'efl  de  déblayer 
le  miuific.re  de  la  marine,   de  [la  guerre  et  de  l'ipté- 


rieur  des  btsrcatix  refetifs  aux  travaux  ptibî'ics  ,  aut 
lortifications  ,  aux  travaux  des  ports  ,  à  la  d' i-nic 
des   côte:>  ,    et  anx  divers  dépôts  qui  y  font  rclaiil ,. 

Citoyens  ,  au  mjlieu  des  iuf.-igucs  coutrc-fév<ii:j- 
tionnaircs  qui  s'ouvdiflcnt  ,  dilparalifent  et  fe  rcni.>>  - 
vcllcnt  fucccfîivcmcnt  fous  divcrfcs  bannières  au.ro, .r 
de  vous,  il  fera  beau  de  voir  la  t^onveution  natio- 
nale itnmobile  an  léjn  d  ,s  tempêtes,  s'occuper  de 
l'éteniité  de  la  République  ,  par  les  grands  monu- 
meus,  les  ports  ,  les  canaux  ,  les  vcirs  publiques  et 
les  ouvrages  nationaux  qui  doivent  imprimer  fur  la 
t-.;rrc  d'Europe  la  tiacc  itidefiruc  lible  des  proclama- 
tci-.r-j  des  droits  de  l'homme  et  du  citoyen. 

On  a  fouvent  parlé  de  l'abolition  de  la  mendi- 
cité :  on  n'a  employé  que  des  marérhauifces  ,  des 
moyens  de  réprcflîoii  et  un  code  péuiil  ;  c'était 
ouviir  des  tombeaux  i  fhumauité  m.ilhcureufe  , 
au  lieu  d'ouvrir  les  travaux  publics  à  l'indigence 
valide. 

Laiffons  les  attcllers  de  charité  aux  ir.onarcl/ies  ; 
cette  manière  infolente  et  vile  d'adiuiniflrtr  des 
lecours  ne  convient  qu'à  des  efct»Tes  et  i  ue\ 
maîtres. 

Subfdtuons-y  la  manière  grande  et  utile  des  tra- 
vaux nationaux  ouverts  fur  tout  le  territoire  de  la 
République.  Aflocioiis  le  triivuil  iuiiivlduel  à  la 
profpérité  nationale  ;  fceourous  l'indigence  pvéii-nte 
en  diminuant  par  des  ccmmunicatious  no;iu;reufcs 
et  faciles  les  caufcs  de  l'indigence  future  ;  hùuoic-.is 
le  travail  .  fetde  riihcffe  des  Nations  ,  et  portons 
les  hommes  ,  en  travaillant  pour  la  République  .  à 
fe  faire  du  bien. 

Ne  corroraponsplus  le-  .unespar  l'habitude  de  i'oifi- 
vctc;  n'alarmons  plus  la  f'ociété  par  'es  pourfuites  d'une 
oiln-ctc  exigeante  ;  l'iiomme  ne  peut  dcvoii-  fa  fuli- 
fillance  et  fc,^  jouillanccs  qu'à  fcs  trav,\ux  ;  qu'à  la 
meilleuie  diitribution  de  fortunes  et  d  la  prolpéritc 
publique. 

Voici  Je  projet  de   décret. 

Parère  lit  un  projet  de  décret  conforme  aux  bafej 
qu'il  vient  de  préfenler. 

Ramcl.  Je  dem.fndc  l'impreflion  de  ce  projet  de 
décret,  fur  lequel  on  peut  avoir  des  obfervations 
à   faire  ,  car  il   c(l   d'une    c::trême  importance. 

Bonrdon ,  de  l'Oifr.  Je  ne  vois  pa«  quelles  font 
les  objections  qu'on  pourrait  faire  contre  ce  projet, 
n'eP.t-il  que  le  feul  avantage  d'ôter  un  ileuion  à  la 
couronne  du  minlflere  royalifie  dont  il  importe 
d'atténuer  l'antiq.ac  et  fucelle  puiliaiicc.  (  Applau- 
diffcmens.  ) 

Le  projet  de  décret  préfenté  par  Earere  efl  u-aani- 
rncment  adopté.  (  Nous  le  donnerons  à<niaiii.  ) 

La  féancc  eft  levé»  A  4  heures  et  demie. 


TRtBlJfîIAL.  CnrMÏNRI.  RÉVOI  UTîOKNAIRR. 

Du  16 J.   B.  P.   Fajard  ,  âgé   de  66  ans,  natif 

de  Strasbourg  ,  ci-Jevaat  écuyer  cavalcadour  dcfc» 
cardinal  de  Roban  ,  demeurant  rue  Mithel  Lepcl- 
(çt:er  ,  convaincu  de  propos  tendans  à  l'avililTémcnt 
de  la  repréfentation  uitionalc  ,  à  contefler  au  Peuple 
fa  fouveraincté  ,  poiir  attribuer  l'autorité  légitime 
aux  rois,  à  dénigrer  les  affignats  ,  enfin  à  l'iire  l'apo- 
logie de  finfàoie  Souillé  ,  a  été  condamné  à  la  peine 
de  déportation. 

Ami  Hanapier  ,  âgé  de  5o  ans  ,  natif  d'Orléans  » 
ci-devant  comBiilTairc  des  guerres  ,  adminiftrateur 
du  départcm.ent  du  Loiret  ,  et  maire  d'Ormes  , 
difl'ict  d'Orléans  ,  acculé  d'être  l'auteur  d'un  écrit 
tendant  à  l'aviiiffemcnt  des  autorités  conAiluécs  , 
et  à  ridiculifer  les  mefurcs  de  ialut  public  prifes 
par  le  Comité  de  fureté  géi/iralc  ,  a  été  acquitté  et 
mis   en   liberté. 


,    ancien  copîfte 
convaincu   d'être 


Nicolas  Reverdot ,  âgé  de  Go  ans 
à  Dijon  ,   et  ci-devant  cultivateur  , 
l'auteur  d'un  écrit  contre-révolutionnaire  et  contenant 
des   intelligences    avec  l'infâme  Condé  ,    a    été  con- 
damné à  la  pejne  de  mort. 

Jacques   O-Moran  ,   irlandais  ,   âgé  de  Sg  ans  ; 

J.  B.  Devaine,  âgé  de  60  ans  ,  natif  de  RouUers 
dans  la  Belgique  ,  demeurant  à  Melun  ,  tous  deux  gé- 
néraux de  divlGonà  l'armée  du  Nord; 

Jean-Neftor  Chancel  ,  âgé  de  40  ans,  natif  d'An- 
goulême  ,  général  de  brigade  à  h  même  armée  ,  con- 
vaiiJcus  d'être  auteurs  ou  complices  de  maiiœuvrcs  et 
intelligences  tendantes  à  favorifer  les  prottrès  dct 
ennemis  fur  ie  territoire  français  ,  en  refiifant  d-e. 
marcher  iur  Ollende  ,  en  contrariant  l'exécution  des 
plans  ai-rêlés  -,  par  l'inaction  ,  par  des  opérations 
contraires  au  plan  ,  en  retardant  a  deffeîn  une  diver- 
fîon  commandée  dans  la  Flandre  maritime  ,  &c.  ont 
été  condamnés  a  la  peine  de  mort. 


Bu    Si    veniûfc. 
PAIEMiNS  pkS  RENTKS  BI   l'hÔTEL-DE-VILLE   t)E 
Ponton    d«  8   moii  24  jours.  Toutes  Ittircs. 
Nom!  drs   Pxyeuri. 

S.   Bofcheron  ,  perp.  et  viager. .  . . 

viag.   et  perpéc 

erp 


10..  Penche 

20.   Saint-Janvier  ,    viage 

9g.    Lebôn  de  la  Eoutraye  ,  tout.  p.  et  v. . . . 


Duod'. 
Duodi. 
Duodi. 
Duodi 


S3.    Ckïuchat  ,    perpétuel-.. Diiodi 
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CONVESTION    NATIONALE. 

Prrsidmctdc  R'nul. 


SÉANCE     OU     Ï2     VENTOSE. 
On  lit  l'extrait  des  Adrçffcs. 

Les  citoyens  de  Saven-y,  rentres  dins  leurs  foyers 
depuis  la  dcîlruttioa  des  brigands  ,  annoncent  qu'ils 
ït  font  réunis  eu  focicié  pojiafaiie  ,  et  ijue  leur 
pvem'ier  loin  a  ttcdc  v.oter  des  remercîmcns  à  la 
Montagne,  pour  l'es  bienfaits  jnnaiubr«blcs. 

Alcatioii   honorable-. 

La  guerre  !  la  gncrre  i'  li 'guerre  |  et  jarasis  U.pnx  , 

•  '     ^■•.e  le  dcrniet  des   tyrans  nefoit  exttimîixé ,  écrit  la 

foclcté  populaire  de  Tonncii.s-la.-VltiUtaRue. 

Pluuciiis  Communes  de  la  Met^e  ie  fétjcitent  d«  H 
cjnduiic  paiiiote  et  julU  du  rcj^icléntaiU  Mallare^ié» 

La  rocjctc  populaire  de  Narbounê  fait  paHtr  l'iui 
dos  biens  d'éaiii^rés  Vendus  du  17  tVimaire  su  17 
pluïioie.  Huit  lots,  c'tiincs  368,000  livre».,  ont  été 
vendus  7.jg,oQ0  livres. 

Les  adiniiiiflrateu.s  c'Vi  dlftrict  de  la  Vendée  font 

des  annonces   aulii  latislel'antt».  , 

Daljiiac  ,  jj;e  du  tribunif-  de  CliâtîHon  ,  d'çpit' 
JL-uic!'-!  de  ia  i.  uit-à'Or  ,  s'exprime  aiuli  t 

TiDcpuls     la     bieijfclante    loi     ijui    Supprime     lej 

avoués  ,  il  n'y  a  prciuuic  plus   de   piocèt.   Ett  confé- 

^ucncc,  je  tais  flou  du  tiers  de  mon  traUement  que 

'  me  fait  ia  haùcu.  >i  , 

La  iocicté  populaire  de  Strasboofg  1  monté  et 
équipé  deux  cavaliers  Jacobins  ;  ceMe  de  Ëotirdieu 
m   a    pvélècîé    un  ;    celle    de    Blois    a    unité    tet 

tKcnii.ie. 

Le  rcpréfentant  du  Peoplc  Laignelot  «cr't  ! 

■.1  Ëucore  une  nouvelle  prilie  âiie  par  les  fréoatei 
de  la  KépubKtjue  ;  le  navire  pris  eli  neuf  et  parait 
Eff  agnoi  ;  il  ctl  cbav^é  de  60O  peanx  de  boeuf,  qui 
feront  de  bons  ibuiicrs  ,  et  de  quantité  àt  marcliau- 
^iés  qui  feront  tiès-u(iUs  ÙalHi  les  hâpî;aHX  de  la 
Kspnbliijuc. 

Cette  itftire  fera  inférée  au  Bulletin. 

Albitte,,  rcpréfentant  ^légué  dans  ks  dépïrtemens 
du  Moril-Blauc  et  de  TAin,  pour  rcxccntion  de 
ttielnrcs  févolulionnaii'ei^.fait  paircr'deilX  arrttét  qu'il 
a  pris  pour  le  maintien  des  nicturs  et  les  progrès  de 
l'el'prii  public.  \ 

Le  premier  porte  4"«  'et  nobles  et  autres  fufpecti 
n.i.  en  élHt  «Varrelwiion  ,  âgés  de  pUli  de  18  uns,' 
i«r  ^nt  déicntut  <K33flc*  i&aiisus  d'iirr<(.4iHiireiUiM  4*. 
tell  s  où  Icinni  lasTenimcs^ 

X,-.  fécond  ,  que  les  eiifans  détenus  ,  âcéj  de  moins 
de  18  ans,  ieront  rais  ,  les  çsr^ons  entre  les  mains 
d'iuliituteurs  nommés  par  les  diftiicts,  et  les  lilles 
Jbus  1^  furveillancc  d'inftîtutriccs  ■,  on  leur  donnera 
une  éducation  coniorme  aux  principes  delà  liberté. 
Les  frais  de  cette  éJucation  feront  piéicvts  fur  les 
bi^ns   des  détenus  qui  font  féquellrés. 

(UitrVitr.  Je  fais   la  -niotion  de  générallfcr  le  pre- 
mier   de     tes    arrêtés  ,     et    de    l'étendre    à    tonte    la 
République  -,    le»    niu:urs     exigent    que   les    détenus 
.  des    deux  fexei    foicnt  dans  de»  malfons  d'arrêt  fé- 
parées. 

L'arrêté  d'Albitfe  et  U  motion  de  Charlier  font 
renvoyés  au   Comité  dé  falut  public. 

Dnfrjy  demande  à  être  atitorifé  i  faire  imprimer 
^es  lettres  dont  il  a  déjà  donné  connairtance  à  la 
Cotivt'iuion  ,  .et  qui  dévoilent  les  trames  one  ks 
confpirateurs  av<Bent  ourdies  pour  perdre  les  Co- 
lonies. 

L'autotifation  eft  accordée. 

La  Cooiinnne  de  Lonjjumeau  exprinîc  avec  quelle 
«î|ouleur  elle  «'cft  vue  dénoncée  par  l^icculiitcur.  pu- 
blic ,  c>>iume  s'oppoiau:  à  rapprovilionnement  de 
l'iris;  elle  expofe  que  ce  font  Jcs  «nucuils  du  bien 
j  b.ic  qui  Tout  caloninieufeinent  dénoncée  auprès 
•■<.  ce  maj;iflrat .  et  donne  lecture  deplufieuis  pièces 
qui   ptoavcnt  une   conduite   très-frattrnclie. 

R«jf:iK  II  parait  que  les  individus  qui  fe  répandent 
d»oi  le»  envir(|n<  pour  atlicter  i  toute  forte  de  prix  , 
fini  déaoncé<e|c«te  Ca;/iroune  en  haine  de  fa  làrveil- 
,  Uaice,  riiiide.  ( 

L'Affcnibléc  iccutîUe  tes  pé.titîonoairei ,  et  décrète, 
que  Ict  dénune<4Ceuis  fcioni;   rechercbé.,. 

Une  dépuoiion  de  la  Commune  de  Biton  eft 
inrtrodulle. 

file  a,nuoaee  que  les  citoyiH»»  de  cette  Commune 
ic  (tint  levé»  trois  fois  en  rnaflc  pour  comb^ittîC  le» 
|4belle(  de  la  Lozcic  ;  qu'en  r.e  mouieni  iU  tra- 
»i»iltoni  avec  ardeur  i  la  fabrication  du  lalpêtrfc.  Elle 
•jr/Uic  qu'elle  c(l  chargée  d'ofiVir  â  la  Nsiion  «40 
themile»  et  d'autres  effeti  d'iiabillement  pour  les 
delcnfouts  dt    U  Pa'ric. 

^'  Les  Seciioni  de  l'indivifibillié  et  de  Pocincourt, 
dt  l'.ii'',  apportent  les  préruicti  de  leun  travaux. 
1   ;..  (,-..iiou    du  f.ilj>ctre.  j 


La  Section  de  Popincourt  fuit  Itommajçe  i  la  Gon- 
vcniion  de  400  livres  de  lalpêtre  qo'ellc  a  ^xtI■a^t 
du  Ibldc  l'on  territoire. 

Cette    clh'andc    e(l  acceptée  aVtrt  .ipplaudllfemcnt. 

Une  dcputailon  de  la  Section  des  S«ns-Ct;lotte3  , 
préfidée  par  le  citoyen  Lctierc  ,  tàil  parti  la  Con- 
vention d'un  nouveau  procédé  pour  la  fabrication  d'un 
paîu  bonet  làlut;iirc.  ; 

L'orr.teur  préfente  nn  Imorceau  de  pain,  et  dit  : 
j)  Un  Peuple  de  l'antiquité  ùe    demandait  que  du 

pain  et  des  dan(\;s  ;  pour  nmis  ,  nnus  ne  voulons 
.que  du    paînj    et    nous    réfetvons    le    bal  pour  nos 

ennemis.  )i 

Licreixk  Je  demande  le  renvoi  du  pain  et  de 
radrelfe  un  Comité  d'agriculture  et  de  commerue.  Je 
demande  suffi  que  ce  Coniité  vous  laffe  au  plus  tôt 
un  rïtJfort  fur  un  ouvrage  du  cil.rs^,tn  Leclerc  que 
i';ij  otcpolé  fur  le  bureau.  Ce  citov.>i  a  des  connaif- 
lâhcej  (jùi  itit  Wlt  acquis  une  juKe  célébrité.  Son- 
ouvrag»  eft  pleili  de  Vues  utiles  pour  riudutWîe  et 
le  commerce  national  ;  il  eft  le  fruit  do  fts  longs  tra- 
vaux et  de  fes  voy.-jges. 


Ces  propoGtions  font  décrétcei. 

La  Section  de  la  Montagne  ayant  il  fa  tête  Perdrix  , 
fon  préfident-,  cil  adiftife  à  la  batre. 

Perdrix  ,  orateur,  eipofe  lei  morifs  qui  ont  dicté 
l'arrité  pris  par  cette  Section  ,  dans  lequel  elle  a 
coufigué  fon  refpect  profond  pour  la  reprcfcntitlon 
nationale  ,  et  la  haine  la  plus  grande  pour  les  i.itri 
gans  ,  les  anftocrates  de  toutes  les  couleurs  et  tous 
les  ennemis  de  la  République. 

La  Convention  applaudit  à  cetef  Adreffe  ,  et  en 
ordonne  i'infertion   au  Bulleii^. 

Des  députéi  de  U  focîété  popnlri're  de  Cantclcu  , 
diftrict  de  Rouen  ,  préfencent  une  pétition  relative 
à   fes  fubGlIances. 

Le  préfidcnt  félicite  la  focîété  papaUire  de  Can- 
teleu  d'être  dans  les  boil*  princij.':!.,  et  l'invite  à 
coutume»  de  marcher  dàiis  le  featit.-  du  patuiGillme  , 
et  la  Convention  renvoie  fon  Adrelfe  à  la  Com*- 
miDion   des  fubûftances. 

Coulho't ,  m  )M"N  ilu  CeUiitê  dejtlui  pult'ic.  Citoyens , 
le  Comité  ,  après  bien  des  rechercl.vs  ,  a  trouvé  que 
la  maifon  dite  de  BeaujoB  ,  fituée  dans  le  fauxbourg 
Saint-Honoré  ,  était  celle  qui  étai!  b  plus  propre 
polir  le  placement  des  bureaux  (ie  U  Comniilfian 
de  l'envoi  des  lois  :  déj.i  le  Comi'c  a  mis,  par  un 
arrêté,  cette  maifon  à  la  diCpolitiju  de  la  Cotn- 
miOion.  Cependant,  com(ne  li  cil  'efoin  d'un  décret 
priir  rlifpofcf  d'un  bien  nation  •';  fuis  charjé  de 
vous  propofer  de  confirmer  l'arj'êtt;  xi*.  Coniiid  de 
falut  public. 

La  propofition   de  Couthon  cfldécrélée. 

Kréard.  ]e  ne  m'oppofe  peint  au  décret  propofë 
par  le  Coiuité  de  falnt  publie,  mais  la  Convention 
doit  prendre  une  mefure  générale.  Les  meubles  de 
luxé  font  inutile»  pour  une  admïnîflrationpnbliqne. 
Je  demande  en  conféquence  que  les  raenblcs  de  luxe 
foient  enlevés  de  toutes  les  maifons  natioi)ales  avant 
d'en   folnicr    des  établiifemens  publics* 

Dans  la  plupart  des  maifons  qu'on  appelait  ci-devant 
hôtels  ,  il  y  a  de  vaftes  jardins  :  dans  uù  moment  o.i'i 
il  faut  tirer  parti  de  tout,  je  demande  que  fe  dépar- 
semem  de  Paris  folt  autôrifé-à  faire  cultiver  les 
jardins,  et  à  y  faire  femer   des  légumes, 

LacTcU  de  la  M  irit*.  J'-appuie  la  première  prO- 
polition  de  Bréard.  Dans  la  maifon  Beaujoii  il  y  a 
.pour  fcnt  mille  écus  de  g!aces  ;  un  pareil  mobi- 
■iier  cfi  nuiûble    i  une  adminlftration  publique. 

Bourdon  de  l'O-ft.  La  deuxième  propofition  de 
Bréard  eft  iiladmrlfible  ;  ces  jardins  font  plantés 
d'arbres  ,  percés,  pat  des  canaux;  on  y  trouve  de» 
objets  infinirncnt  précieux;  ce  font  les  plantations 
qui  en  font  l'ornement ,  et  l'ordre  qui  y  re^ne  qui 
en  fait  l/>  valeur.  On  ne  pourrait  les  enfemcnccr  qu'i 
vinjït  pieds  de»  murs  ;  les  productions  qu'on  en 
tirerait ,  feraient  peu  de  chofc  L'ai;ent  national  du 
département  de  Paris  a  écrit  au  Comité  d'agrieul» 
ture  à  ce  ftjct.  , 

Le  Comité  a  penfé  que  dan»  nn  tnoment  oii  on 
manquait  de  bras  pour  cultiver  les  terres   de  la  c:lm- 

tjiçiie ,    00    ne    pouvait    s'occuper     .i   défrijther  des 
rdins  qui  coûteraient  bcaitcoi^  4é  travail ,  «t  rap> 
porteraient  peu,  ",     ■ 

La  premierr  propofition   de  lîtéâfd  e(!  décrétée. 
La  deuxième  eft  renvoyie  au  Comité  d'agriculture. 

Coutkon.  Le  Comité  de  falut  public  <  qui  n'a 
d'exillence  et  d'autorité  que  par  les  décrets  de  la 
Couvchtion ,  m'a  charité  de  vous  annoncer  que  le 
terme  de  l'expiration  de  fes  pouvoirs  eft  arrivé  ,  et 
de   von»  propofer  de  le    changer. 

La  Convention  continue  unanimement  les  pon- 
vsirs    du  Comité  de  falut  public. 

A" Un  décret  du  ,19  ventofe  ordonne  que  la 

ville  d'.-  Pari»   fera  appiovliioiinée    coinine    une   ville 
de  guerre.   Le    Uoiuité  de  faljt  public  m'a    numinc 


pour  furveiUer  l'exécution  de  ce  décret.  J'annoiicit 
i  la  Convention  que  18  diftricts  des  environs  d'* 
Paris  ont  mis  à  la  diljjofition  des  autoiiics  de  cvtife 
ville  un  mîllion  de  quiiifdux  de  blé.  (On  applaudit.) 
11»  font  dans  les  magalins  de  Patis  ,  de  trantiklci 
d'Etampes  ,  de  Goncife  ,  de  Poûtoile  et  autre»  Cum'. 
nrunes  environnantes.  ."       ' 

Dans  tous  les  pays  que  j'ai  parcouru»  ,  iln' eft  fiai 
un  Sans-Culotte  qui  ne  voye  avW  plailir  Paiis  bien 
approvifionné  ,  et  qui  n'y  ait  concouru  de  tout  foo 
pouvoir.  AinG  ,  pojut  de  difficulté  ,  point  de  ciainté, 
pour  les  fubCfûntes  de  Paris.  (  On  applaudit.)  Lés 
àrirtocrates  ont  beau  tourmenter  le  Peuple  et  faire 
des  e.^orts  pour  lagitet  ,  Hs^  n'y  gagneront  rku. 
(  Applaudillcnicns.  ) 

La   Convention   otdoue   l'infertioii   de  ce  rapport 

au   Bullitin..  '.      '■        . 

jy  .*.  L  importance  des  maçieres  nous  obligé  1 
rerril-itrc  A^^main  le  lapport  de  Ucîaid  fur  la  c^u» 
fifcation  des.  biens  des  eccléfi-aftiquts  déportes  oy 
reclus  ,   et  le  décret  qui   eu  à   été  là  fuite. 

La  féance  eft  levée  i  4  heures'» 

SÉANCE  DU  î3  Ventôse. 

Saht-Jfaji,  au  nom  dû.  Comité  de  falul  jiallih 
Citoyens,  il  eft  une  convention  naturelle  enire  les 
gouvernemens  et  les  Peuples  ,  par  laquelle  les  goit- 
vernemcns  hbres  s'cnga;;cnt  à  le  facriGer  à  la  Patrie  , 
et  par  laquelle  les  Peuples  ,  fans  s'engager  en  rieii  > 
s'obligent  ieulement  à  être  juftes.  L'iiifurrcction  eft' 
la  garantie  des  Peuples ,  elle  ne  peut  être  ni  défen- 
due ,  ai  modiHce  ;  mais  les  gouvernemcus  doivent 
avoir  aufft  leur  garautie  :  elle  tfl  dans  la  juftice  cti 
dans  la  vertu  du  Peuple. 

11  réfulte  de  ces  idées ,  que  le  complot  le  plus 
funefte  qui  fe  pulife.  ourdir  contre  un  gouvernement , 
eft  la  corruption  de  î'efprit  publie  ,  pour  le  diftràire 
de  la  jufticc  et  de  la  vertu  ,  afin  que  le  gouverne  jient 
perdant  là  garantie  ,  on  pUitié  tout  ofer  cour  le 
détruire. 

:  je  viens  acquitter,  au  nom  du  Comité  de  falut 
■public  ,  le  tribut  févere  de  l'amour  de  la  Patrie , 
et  vous  dire  ,  fins  ^ucun  ménagement ,  des  vérité-s 
âpres,  voilées  jufqu' aujourd'hui.  La  voix  d'un  payfaa 
du  Danube  ne  fut  point  méprifée  -dans  un  fênat 
corrompu.  On  peut  donc  tout  vous  dire  ,  à  vous ,  les' 
amis  du  Peuple  et  les  ennemis  de  la  tyrannie  I  Oïl 
en  ferions-nous.  Citoyens,  G  c'était  la  vérité  qui 
dût  fe  taire  et  fe  cacher,  et  G  c'était  le  vice  qui 
pût  tout  oferavec  impunité?  Que  l'audace  des  ennemis 
de  la  liberté  foit  permi-fe  à  fes  défcufeUrs  !  Lort 
qu'un  gouvernement  libre  eft  établi  ,  il  doit  lé  coil- 
(érver  par  tous  les  moyens  équitables  ;  il  peuteiu- 
ploycr  légitimement  beaucoup  d'énerc;!c  ,  il  doit 
biiler  tout  ce  qui  s'cTppolc  :V  U  prOfpérité  p.iUi;- 
qUc  ;  il  doit  dévoiler  hardiment  les  complots.  Nou» 
'avoirs  le  courage  de  vous  annoncer  et  d'ai:nouccr 
au  Peuple  qu'il  eft  tems  que  tout  le  nioiiuc  s'aimelie 
à  la  morale,  et  que  rarillocratlc  ccclc  i  la  terreur; 
qu'il  eft  tems  de  faire  la  guerre  .i  la  corruption 
etfrénéc  ,  de  faire  Uu  devoir  de  l'écouomie  ,  de  la 
modeftie ,  des  vertus  civiles  ,  et  de  faire  rentreï 
dans  le  néant  les  ennemis  du  Peuplevqui  flattent 
les  vices  et  les  paflions  des  honiities  corrompus  , 
pour  créer  des  partis ,  armer' les  citoyens  contre  le» 
citoyens,  et  an  milieu  des  difcordes  civiles  ,  relçvef 
le    trône    et  fcrvir  l'étranger. 

QueJqUe  rude  qufc  foit  ce  langage  ,  il  ne  peiit  dé-» 
plaire  qu'i  ceux  à  qui  la  Patrie  n'eft  point  (jtlere  , 
qui  veulejit  ramener  le  Peuple  à  l'el'clavaçe  ,  et  dé- 
truire le  gouvernement  libre.  Il  y  «  daus  la  ftépu-- 
blique  une  conjuration  ourdie  par  l'étranger,  douf 
le  but  eft  d'empêcher  par  la  corruption  que  la  liberté 
ne  s'établilfe.  Le  but  de  l'étranger  eft  tie  créer  de» 
Conjurés  de  tous  les  hommes  mécouteiis  ,  et  de  nou» 
avilir,  fi  c'était  pofllblc,  dans  l'univers  parle  fcandàle 
des  intriguesi  On  commet  dej  atrocités 4^jour  en' 
accufer  le  Peuple  et  la  révolution;  mais  c'ell  encore 
la  tyrannie  qui  fait  tous  les  hraux  que  l'on  voit  ;  e'eft 
elle  qui  en  accufe  la  liberté:  l'étranger  corrompe 
tout}  fon  but  depuis  que  la  Ginplicité  des  habits  eft' 
établie ,  eft  d'appliquer  toute  l'opulence  à  la  Vora- 
cité des  repas,  aux  débauches  ,  à  la  ruine  du  Peuple  ,' 
«t  i  tenir  tous  les  crimes   à  fa    folde. 

Auffi  depuis  les  décrets  qui  privent  de  leurs  biens 
les  ennemis  de  la  révolution  ,  l'étranger  a  fenti  le 
coup  qu'on  lui  portait,  et  a  excité  des  troubles  pour 
entrave*,  et  ralentir  le   gouverncme»t. 

Nou»  ne  connailTon»  qu'un- moyen  d'arrêter  le jnal  , 
c'eft  de  mettre  enfin  la  révolution  dans  l'état  civil  , 
et  de  faire  la  guerre  A  toute  efpece  de  pcrvçrlité 
connue ,  fufcilée  parmi  nous  à  dclfein  d'éuetver 
la  République  ,  et  de  faper  j.\  garaniie  ;  c'cfl  d'ab- 
jurer, contre  ceux  qui  attaqirent  l'ordre  prêtent  (ks 
choies,  tonte  elpece  d'indulgence,  et  d'iininolc? 
lans  pitié  fur  la  tombe  du  tyian  ,  tout  ce  qui  re- 
greite.la  tyrannie,  tout' ce  qui  eft  intércUe  i  la 
venger  ,  et  tout  ce  qui  peut  la  faire  revivre  parmi 
nous.  Le  projet  de  1  étranger  n'a  pas  été  feulement 
de  corrompre  et  d'abandonner  la  République  1  !<-• 
longues^  convulfious  1  la  fuite  de  ce  difeoms  vous 
appieudra  qu'un  Cnnlplot  était  préparé  puut  tout 
buicr.foudaiil ,  cl  fubftituer  1(  |âUVeru<ia*MI  fa)*\  4 
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Teîui-cî.  Alix  effets  ie  la  -ccrruption  ,  un  -coup 
audaiàtiix ,  iumbjné  par  tous  les  ;;uuvcinciiitns  , 
devait  (iircé(iei-  et  r(iiiyi.-iler  la  déiîiocraùc.', 

Nous  ne  trahirons  point  le  Peuple  daus  cette  occa- 
.Cor.  où  nous  lui    répondons  de    (on  falut.  Qiii  plus 
vous  cH  Intéielfc  aie  lauver  etuelepo. '■'"^ 
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plus  eiuc  vous  ejl  jntéiell 
finie  -cfl  iiileparabic  ,  vous 
ians  lui  ;  vous  ut  pouvez  lu 
liberté  ;  l:-i  caiiie  popu.laïrc 
ou  le  même  cbar  de  triomphe  ,  on  le  mène 
U)a,besu. 

C'cii  donr  une  politique  infcnfee  que  celle  qui  , 
J2r  des  intno-ues ,  ravit  au  Peuple  Tiiboiidance  pour 
vous  en  acculer  vous-mêmes.  Serie^-vous  les  amis 
des  rois,  6  vous  qui  les  avci  tous  tait  ;^âlir  fur  le 
trÔT.t:  vous  qui  avez  coulîltué  la  démocratie,  vous 
qui  «<  ez  veu'.;e  le  meurtre  du  Peuple  ,  par'  la  mort 
du  ;)  ra-,  ,  et  avcj  pris  Tmitiative  de  1»  liberté  du 
mo-.i  'e  : 

0,11.- !■-  -S'îiis  avez-vous  lur  la  Tcjrc  ,  '  fi    ce   n'eft    le 
libre  ,    et   la  ciguë   quand  il 

:]u'il  y  a  daus  lï.  Rcpubftquc 
te  par  Téfrangcr  ,  qui  pré- 
e  et  de  uouve-au:e  l'ers.  Uu 
mes  pa-.aî>  Ic-ivir  la  conju- 
des  comellibles ,  intercepté 
les  arr'aa-jcs  par  l'iaquictiide  ;  on  a  aigri  les  ci- 
loycus  pai  eles  dil'eours  léeiitlcux  ;  il  y  a  des  lioinnies 
d'in:eil!ncnte  avec  rétiaiigce  \  il  y  en  a  d'autres 
«bul'es  p.ar  diiî'crens  [■vctcxt:::..  On  a  mis  en  courrourc 
les  vengeances  'des  uns-,  on  a  mis  à  profit  Tenibi- 
tion  des  autres  ;  on  a^profité  du  déferpoir  de  ceux 
qui  r.uu  deinalqnés  depuis  iong-toms  ,  pour  les  por- 
ter à  tûul  lilquer  pour  échapper  au  liipplice.  On  a 
irrité  le  ficgoùt  pour  la  vertu  ,  des  hommes  tarrés 
qi.i  -.-.'erperent  point  de  bonheur  ni  d 
]<L-irebi;qac  s'ttaljlil  ;  c\-(l  la  ligne  de 
réiitiis  ee'P.iie  le  IVupIe  et  contre  le  gouvernement. 

>,'(--u,  l'ojuua'^  a\erLis  depnis  long-tcms  Cjue  ce  nc^îr 
c  j:::^^ri  fe  prépare  ;  il  éclate , 'et  nous  éclatons  avec 
Ini ,  pour  que  le  peuple  frappé,  faiû  de  la  vérité  , 
eMi.îoriùe  ]ioi,r ^jamais  fcs  enneniis;  Le  premier  au- 
te  Lo  'Ju  eouiTil.^t,  clf  ic  i^ouvcrncjneru  anglais  :  voici 
(|e,clquc-5  pn:o!t;  pToierées  dans  le  eonfcil  d'Eta'c  deux 
joji£  av.i:it  la  reutiée  du  ]iarltment. 

ai  ni'V'  Jttijviis  W  guerre,  le  gouvernemciit  (onvidfif 
de  in  l'ir.v.i  pTctiira  dû  s  );rue.i;i,v  jiijyais  iCauloiilè  lit 
jiolie  nj'.'Jyncc  ;  /t  num  jc.ijnm  li  /"i»\-,  elle  aura  Irt 
it'sne  a-:,lf  :  m  i.-.iiijicuS'  celle  liéphUiqve.  On  ajouta 
Bu"[iic:  Ou-  \r^':i  iiji  Ji.'.nii-s  s'ouvrcal  pa'  ces  mots  : 
Ciirr^Kp.':  r.tu-  !i':pi:il:!]i:i;  ;  il  fut  dit  qaUfaUaU  pié- 
fia^i-r  In  gi,tnt'  .  mais  ret.ui'e!  U  campagne  ;  qii'fn  tn 
icc!!,:ll:ruil  h  donhlc  av  int-\ge  de  comprimer  le  Peuple 
A,i^Jcis  ri  di  lie  lien  uj^uer. 

Alr.fi  vous  n'êtes  plus  furpris  des  nouveaux  orages 
qu'on  av:,:t  prépares  -,  e'clt  par  luite  de  cette 
yr.axiute  qiie  les  riches  lUtis  Pajis  dtvorcut  le  ueceffjïirf 
du  Peuple  ,  et  (|u'il  s'y  eft  fait  des  repas  .A  eent  éciis 
-far  tête.  Les  conjurés  ont  des  lignes ' de  reeonnaif- 
iance  dans  les  fpertacles  et  dans  les  lieux  où  ils  fe 
rencontrent,  da^rs  ceux  où  ils    niaurrcnt. 
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tune  ;    ainli    feti.anger  a  fu  flatter  ,    et   le. 
ici  eidir-.tfci,  et  la  torn.ption  de  chacun. 

Ce    pj.m    de    conjuration  ,   le  plus  atr 
peut   concevoir,   puifqu'il   immole   la   ve: 
noLénee  pour  l'intérc't   du  crime,    te  plan   s' 
ftiuli  ; 

Des  Italiens.,  des  banquiers  ,  deï  Napolit;iit 
Anglais  fenu  i  Paris  ,  qui  fe  dileut  pc'rféeute 
letir  Patrie.  Ces  nouveaux  Srnoai  s  iurroduile 
les  alfeifdilées  du  Peuple  ;  ils  y  déclament 
coutr      ■ 
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L\s  gouverneniens    de     leurs    pav:,  ;  il 

nuent    dans      les    ami-chambres    des    liiiniftret  ;     ils 
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donner   en  public  Cette  fecnc  a  été  renouvelée  plu- 
(ieurs  lois. 

Les  nobles  ,  les  étrangers,  les  oiCfs,  les  orateiers 
vendus,  voilà  tes  Juflrumens  de  l'étranger;  voilà 
les  conjurés  eoptrc  la  Patrie ,  rotttre  le  Peuple.  Nous 
déclarons  la  guerre  i  ces  tartutfes  en  patriotifme  : 
jious  les  jugerons  par  leur  déjintérelfcnlent ,  par  la 
limplicité  delcurs  difcoijrs,  parla  fagelfe  des  confeils  , 
et  non  par  l'aUcctation. 

L''efprit  imitatif  eft  ic  cachet  dii  crime.  Les  cohtre- 
révolutionnàires  d'aujourd'hui  ii''oliiut  plus  fe  nion- 
trcr  ,  ont  pris  plus  d'une  fois  les  formes  du  patrio- 
.tifme.  Un  Marat  était  dans  Nauci  il  y  a  quelques 
mois,  qui  penfa  allumer  'une  autre  Vendée.  Un 
ivlarat  était  à  .Strasbourg,  il  s'appelait  le  Marat  du 
Rhin  :  il  était  prêtre  et  Autrichien  ;  il  y  avait  fait 
la  ôontre-révolution.  11  n'y  eut  qu'ua  Maiat  ;  les 
futceifeurs  étaient  des  hypocrites  ,  dont  rougjfiait 
fon  ombre.  On  n'in:ite  point  la  vertu  ;  mais  on  cft 
vertueux  à  fa  manière,  ou  l'on  eft  hypocrite. 

Si  Pjtt  venait  en  France  elpionncr  le  gouverne- 
ment, il  prendrait  les  formes  d'un  honnête  homme 
pour  n'y  être  p»inl  reconnu.  11  en  e!l  de  même  de 
ecux  qui  ont  to  raodcftie  d'uftirpcr  les  noms  des 
grandi  hommes  d*  l'antiquité.  (Jette  altectaîion 
caehe  un  Iburuois  dont  la  conleîence  eft  vendue. 
Un  honnête  homme  ,  qui  s'avance  au  milieu  du 
Peuple  avec  l'audace  et  l'air  tranquille  de  la  probité  , 
n'a  qu'un  nom  ,  conrme  il  n'a  qu'un  cœur.  Cette  dé- 
pravation cfl  le  fruit  de  !a  conl'piration  de  fétrauf er. 
C'efi  fous  ces  noms  qu'il  faut  chercher  une  partie  des 
conjuré.s. 

Le  limplc  bon  fcns  ,  l'énergie  de  l'arne  ,  la  froi- 
deur de  l'efprii,  le  feu  il'un  cœur  ardent  et  pur, 
l'auflérité,  le  dtûntéreueineut  ,  voiii  le  caractère  du 
patriote  ;  au  contraire  ,  l'étranger  a  tout  travefli. 
Un  patriote  de  ce  jour  a  rougi  du  nom  de  fon  père  , 
et  a  .pris  le  nom  d'un  héros  qu'il  n'imite  en  rien  ; 
le  héros  tua  un  tyran  et  vécut  modefle  ;  il  défendit 
le  Peuple  ,  Il  (iariit  pau-.Te  des  e-.nplois  :  l'on  imita,- 
teur  ell  un  effronté  dont  la  vie  eft  dégoûtante  d'in- 
dignités, qui  c»clie  fon  nom  pour  échapper  cV  la 
mémoire  de  fcs  attentats.  Qjie  veut-il  ?  faire  pa.ler 
de  lui  ,  acquérji-  du  pouvoir  ,  et  fe  vendre  demain 
plus  cher. 

II  fcmble  qu  otj  voudrait  introduire  parmi  nous 
ce  rrafic  de  quelques  niembres  du  parlenierit  ani^Iais, 
qui  fo  font  ihfoleus  pour  devenir  miuidres.  Var.ij! 
nous  une  claifc  d'hommes  prend  un  air  hagaid, 
une  aflTcctatioD  d'emportement  ,  ou  pour  que  l'étran- 
ger l'acheté  ,  au  pour  que  le  gouvernement  le 
place.  _  _  _  . 

Quoi  !  notre  Gouvernement  ferait  liumiiié  «u  point 
d'être  la  proie  d-un  fcéléiac  qui  a  fait  mar<-h.aiidife 
de  fa  plume  et  de  fa  coufclence  ,  et  qui  varie, 
félon  l'efpoir  et  le  daufjer  ,  fes,coulcurs  tomme  un 
reptile  qui  rampe  an  folcil! 

Fiipons,  allci ;, aux  ateliers  ,  allez  fur  Jes  nav 
allez  laboviier  l^jerrt,  mauvais  citoycas  ;  à  q 
tà'clie  impofée  pgr  f  étranger  c(t  cte  t  obblcr  la  paix 
publique  et  de  corrompre  tovis  les  cœurs  ;  allez  dans 
'es. combats,  vils  artifan»  des  calamités  ;  allez  vous 
l'hotlueur  parmi  les  défenfcurs  de  la 
vous  u'irez  point  ,  l'échafaud 
vous  attend. 

Il  eft  daus  le*  deffeiiis  de  l'étranger  de  divifer 
Peirii!  contre  lui-àiême  ;  d'y  répandre  fimmoralité  , 
d'y  fcmcr  un  f.ruïtifme  nouveau  ,  fans  doute  celui 
tlcj  vices  et  de  l'amour  des  jouiffances  iufeufces.  Les 
Jacobius  ont  renverfé  le  trône  par  la  violence  gé- 
néreufe  du  patriotifme  ;  on  veut  combattre  le  gou- 
vernement libre  psr  la  violence  de  la  corruption. 
Auffi  la  confpiratlon  devait-elle  ésjeirger  les  Jaco- 
bius. Les  prétextes  de  cet  abominable  attentat  étaient 
le  bien  publie  ,  coiirme  cet  affreux  Anne  Mor.rnjreucï 
qui,  priant  Dieu,  fefait  égorger  les  citoyens  pour 
la  plus  grande  gloire  du  Ciel.  Ce  funeîie  projet  avait 
léduii  le    patriotifme   trompé. 

Patriotes  ,  réflccliilîcz  donc  :  et  qise  ne  dificï- 
vous  A  ceux  qui  vous  propofaient  le  crime  :  )!  Le 
Peuple  u'cfl  pas  un  tyran  ;  li  vous  voulez  faire 
contre  l'ordre  préfent'des  chofes  ,  ce  que  le-' Peuple 
a  fait  contre  la  tyratinic ,  vous  êtes  deiï  niéclians 
qu'i!  faut  démafquer';  c'efl  le  Peuple  aujourd'hui  qui 
icgne  ;  c'eft  lui  que  l'ailflocratie  vcut^ détrôner. 
Voulez-vous  des  emplois  ?  défendez  le^  malheureux, 
ilaus  les  tribunaux.  '\'oulez  -  vous  des  .rlcheifcr? 
(achez  vous  paffer  du  fuperttu .  Voyons  vos  t-ables , 
vos  draperies.  Vous  voit-on  parler  au  Peuple  des 
vertus  civiles  ?  Etes-vojiâ  des  exemj:iles  de  rigidité  ? 
Velus  voit-on  lui  enfcigner  .-i  diriger  le  cœur  et  l'cf- 
prit  des  enfaris  ?  On  font  les  opprimés  tlout  vous 
avez  etfirj'é  les  larmes?  Malheur  à  vous  ,  qui  l'avez 
qui  contluifent  à    I      " 


Juftr 

Patrie  ;   mais    non  ,* 


la  révïdution,  mais  elle  ne  confeille  pas  d'attaq-jer  cet 
ennemi  de  manieve  à  frippcr'  du  uieme  coup  ea 
patrie.  Guillaume  Tell  ,  forcé  d'enlever  une  poi/ime 
de  la  tète  de  Ion  entant  avec  une  llcche  meurtrière  , 
ell  l'image  de  la  liberté  armée  contre  elle-même  ,  du 
Peuple  armé  contre  lui-même.  Soulevons  le  voile  oiii 
cache  les  complots;  épions  les  difcours,  les  gelles , 
l'efprit  de  fuite  de  chacun. 

Voili  ce  qu'il  fallait  répondre.  Si  quelqu'un  cou- 
rait dans  Paris  ,  criant  ;  il  faut  ua  roi  ;  il  ferait  airêté 

périrait  fur  f  .heure  :  fi  quelqu'un  ,  dans 


il   fe 


imolé. 


dire  :  rctahlijjom  la  lyrâun 
Q;u'  doivent  donc  f.eirc  ceux  qui  n  ofeut  point  parler 
ainli  ?  ils  doivent  diffimulcr.  Ceux  qui  auraient  dit 
fous  les  rois  ,  dans  les  places  publique;;  :  Il  ne  fiuf 
poii.t  de  roi,  renverfons  le  trône  ,  aui-aiem  été  pendus. 
Qjie  ielaient  alors  , les  ennemis  de  la  tyrannie?  iU 
diffimulaient.  C'elt  une  chofe  reconnue  que  qui- 
conque confpire  contre  uu  régime  établi ,  doit 
dilfimuler. 

Ne  jugeons  donc  point  toujours  les  hommes  fur 
leurs  dileours  et  leur  extérieur.  Nous  pouvons  con- 
vaincre tle  dllfimulatlou  ceux  qui  fontet  difentaujour- 
d'hui  ce  qu'ils  ne  fêlaient  paç  crue  dil'aicntpashier.  11  y 
a  donc  un  parti  oppofé.^Ia  liberté,  et  cepàrti  eft  l'arillo- 
cratic  qiî:  diffimule.  Ceux  qui  font  du  jiai  ti  du  Peuple 
n'ont  plus  a  difiiniuler  aniourd'hiii  ;  et  cependant 
celui-là  fe  déguifc  qui  s'ell  déclaré  le  chef  d'une 
opinion,  et  qui,  quand  ce  parti  a  du  dclfous,  dé- 
clam.,  p-jur  tromper  fes  juges  et  le  Peuple,  contre  fa 
propre  opinion.  Je  laiilc  te  miroir  devant  les  cou- 
pabics. 

Ainli  commença  la  ré 
il  diffimula  Icng'-tems  ; 
qu'il  avait    dit  la  veille 

s'accommodait  à  la  liberté  ;  i!  était  A  toute  heure,  en 
toute  cireonliaiice  ,  ce  qu'il  fallait  paraître  ;  il  rem- 
poriiait.  L'accul'ait-on  ,  on  voulait  brouiller  les  pa- 
triotes ;    il    éclata  tnhn  ,   il    entraîna    les    faibles  ,    il 


Ite    de   Pi 

efci 

dai 

s  Lyon  : 

biailai:  , 

il    1 

ntcr 

frétait  ce 

s'il    n'avai 

P 

jint 

i-éuffi  ,  il 

étaient 


forts ,   il   fe  ,  dépouilla 
Locaide   blanche,  et   fe 


dirigea  ceux  qu 
de  la  dllfimulati 
battit. 

Ainfi  finira  tout  parti';  t.out  parti  veut  le  mal  dan» 
la  République  fondée.  Il  y'a  dans  Paris  un  parti;  de*» 
placards  royalffles  ,  tout  l'annonce  ,  de  même  que 
l'infolenee  des  étrangers  et  des  nobles. 

Lorftju'nu  parti  s'annonce,  il  y  a  un  piège  nou- 
veau ,  quelque  contenance  qu'il  prenne.  La  vérité 
n'eli  pas  artifieieufe  ;  mr»is  il*  font  artificieux ,~  les 
comptables  à  la  juftice  du  Peuple  ,  qui  veulent  lui 
•échapper  ;  les  fonctionnaires  qui  fe  lèvent  entre  le 
Peuple  et  la  repréfentation  nationale  Ipour  opprimer- 
fun  et  l'autre ,  les  complices  de  Chabot  qui  veulent 
le  fàuvcr.  U  eft -artincicux,  Je  parti  de  Tétranger  qui  , 
fous  le  prétexte  d'une  plus  grande  févcriré  que  vous 
contre  les  détenus,  n'attead  qu'un  moment  de  tu- 
multe pour  leur  ouvrir  les  priions.  Je  vols  les  imi- 
tateurs de  Prefci ,  qui  mit  Lyou  eii  rçYolte  contre  la 
la  f  liberté  ;  les  imitateurs  de  Charette  ,  qui  fouleva  la, 
Vendée  contre  le  Peuple  Français. 

Les  foeiét<s  populaires  étaient  autrefois  des 
temples  de  TEgalité  ;  les  citoyens  et  Ict  lée'ifiateurs 
y  venaient  inéditer  la  perte  de  la  tyrannie  ,  la- 
chute  des  rois  ,  les  moyens  de  fonder  la  liberté. 
Daus  le.s  focictés  po-pulaires  ,  on  voyait  1«  Peuple  , 
uni  À  fa  reprcicntaus  ,  Us  éclairer  et  les  juget  ; 
mais  depuis  que  les  fociétés  populaires  font  reni 
plies  d'êtres  artificieux  ,  qui  viennent 
crands  cris    leur    élévation    à   1 


cris    leur    élévation    à 
,    au    osrnéralat  ;    depu 


pas  les    chemiai;:  obieurs  qui   condulfent   dans.)  Peuple»  Il  ne  faut  pas  que  l'âriitQcraliei  pnlli'e  braver 


s     prop. 
lenrien 


étrangers  , 
ccptlon   en  ! 

:is    I 


de  la  miferc  !  Vous  pourfuivez  avec  acharr- 
ucment  le  pouvoir  qui  eft  au-delfus  de  vous  :  vous 
meprilcz  le  relie,  et  vous  ne  fongaz—gucre  à  ceux 
qui  louUrent  au-deffous  de  vous  ;  et  fi  la  jullice 
populaire    vient    à  vous  pourfuivre  ,    vous    prenez  la 


:    fabr 
les  V 


dccins  ;  et  h  l'on    pourl'uit  |  jultiçe    pour    ropprelTion  ,    et    vous    voulez    lui    ré 


Dmplot, 
Lès    hom 


eft    t 
rils 


pari 


que 
les 


blic 
L'i 


us    les    défeudcn 
urne  ;   attaquez-] 

■  ocutcurs    apprêtés  ,    ils   s'interptUeron 
luu  joue  Uatou,    l'autre  Pompée. 
Ilairr  de  Chabot  vous   apprendra,  qu' .après  des 


^fe     eft 


pu- 


Cfler. 

I  Le  caractère  des  eonfpirdtions  eft  le  déguifement. 
j  On  ferait  imprude'nt  d'annoncer  lés  deffeiiis  et  fon 
;  crime;  il  ne  faut  donc  point  s'arrêter  à  la  uirface 
!  des  dittours,  mais  juger  un  liommc  par  ce  que  la 
I  probité    confeille    de    faire    aujourd'hui.    La   probité 

confeille   maintenant   de.   refter  uni   et     d'alfu 


fecntï    concertées  avec  les    partlfans    de    l'étranger  ,  i  Peuple  les  fruits  péuiblei  de  cinq  ans  de  révolution. 
W    y    naît    de     importance    qu'ils    avaient    fu    fe  ..La  prpbilé  çoufeiUc  i»  perte  de  tou»  les   euneuiis  de 


briguer 
légiflature  ,  au  rai- 
qu'il  y  a  dans  ces 
tbciefés  trop  de  fonctionnaires,  trop  peu  de  citoyens, 
le  Peuple  y  eft  nul.  Ce  n'eft  plus  lui  qui  juge  le 
gonvcruemeui  ;  te  font  les  fonetionoairés  coalifé»^ 
qui  ,  réunlllant  leur  influence  ,  fout  taire  le  Peu- 
ple ,  l'cpouvantcnt  ,  le  féparent  des  légiflaieuçs  qui 
de'/ra;ent  cti  être  luféparables  ,  et  corrompent  l'opi- 
nion dent  ils  s'e.-nparent ,  et  par  laquelle  ils  font 
taire   le   gouverneiaent  et  dénoncent  la  liberté  même. 

Qui  ne  voit  pas  tons  les  pièges  que  rétranger - 
a  pu  nous  tendre  par  nos  propres  moyens  ! 
La  démocratie  en  France  eft  perdue  ,  fi  les  œa- 
grftrats  y  ont  plus  d'influence  que  le  Peuple,  et  C 
cette  intluence  eftt;n  moyen  d'élévation.  On  n'a  point 
ofé  dire  encore  ces  vérités  fimplcs  ,  par  cette  laifon- 
même  que  la  hiérarchie  du  gouvernement  étant, 
renverfé  c  ,.  aucune  idée  ,  aucun  pri.acipé  n'eft  à  fa 
place  ,  par  la  raifon  que  le  gouvernement  même 
iemble  redouter  1  inlluence  lifurpée  par  fcs  eumn- 
tables  ;  par  la  raifon  que  la  coalition  de  plufieurs 
rnem'r.'res  des  pouvoirs  contre  le  Peuples  ,  contre  la 
libei té  ,  contre  La  repréfenfation  nationale,  s'cft  déjà 
fortifiée.  11  nous  manque  une  déclaration,  des  piin- 
cipes  de   notre  droit  public  ,    qui  fttit^i»e  loi    fainte 

redo-utable,   qui   foit   la  loi  fuprêmo-.  du    falut  du. 


le  gouvernement  ;  i!  ne  faut  pas  qu'un  rebelle  qui 
vend  fon  pays,  pitilTe  réfifter  i  la  juftice  ,  en  difaut 
qu'il  réfitlc  à  l'oppreilion  ;  il  ne  faut  point  que 
dcis  traîtres  cou'plrent  contre  la  vérité  même 
qui  les  pourl'uit,  et  le  pouvoir  légitime  qui  ici 
chitie. 

Voilà  le  fruit  de  cette  parricide  indulgence  contra 
laquelle  je  me  fuis  déclaré  ces  jours  deiaûers.  Avez- 
vous  remarqué  depuis  ce  tcms  ,  malgré  f  opinion  et 
le  cri  du  patriotil'rae  ,  quelle  couleitr  a,  pris  la  fac- 
tion de  l'étranger  ?  'eJn  bruit  liiurj  s'tfi  répandu  de 
l'ouverture  des  prifous  ,    des  lettres  répaudues,  dans 


les    h 


lUes  dcmand 
de  l'impaiii 
coatrc   elle 


roi  ;  elle  a  lernté  de  s'em- 
'ous  donn.ites  >à  la  juf- 
eUc    a   icd-ûuté   les   gjafc* 


lieurenx  ,  que  éc-  décret  blenf.iifirt\t  cafti.iîiait  -à  la 
IibvitJ;  ;  elle  i^eft  crue  rierdue  -,  cïi.tr  a  échité  plus  tôt 
qu'elle  ne  l'avilit  ii. l'ola  î  elle  a  voulu  lepnncr  fa 
mort  contre  les  patriotes  et  le  gouveinemont  ,  et 
a  tourné  contre  la  fureté  publtque  cette  violence 
que  i:ous  impiorâiiïes  tt)iitrc  cette  tactioii  ménie  ; 
car  tous  lc5  co*riplots  lotit  ùui.s  ;  ce  font  les  vagues 
qui  lemblent  !e  iuiv  ,  cl  ciiil  fe  iricicnt  cepcariant.  l,a 
faction  Jcs  i:idiil;;tns  qui  veulent  fauver  les  crimi- 
ïjeis  ,  et  la  ta;:tior.  rie  l'cfranoer  qui  le  montre  i'évei  e  , 
parce  qu'elle  .ne  ]iciit  laire  aultcment  ,  fuis  le  dc- 
ina.rqucr  ;  mais  qui  tourne  la  iévérité  tonne  les 
«léi'cnlcurs  du  Peuple  ;  toutes  ces  factions  fC  ictrovi- 
Vcnt  la  nuit  poni  concerter  Icuis  attentats  ;  elles 
paTaîircn.t  fe  combattre  peur  que  l'c/pinion  le  partage 
entre  elle:;  ;  elles  fe  rapproelient  enfuitc  pour  ctonller 
la   lioi-itc  eut:  e    deux  eVinus. 

L  iuflufrcnc  r;  ne  conJiilé  pas  feulement  à  niéna2;cr 
les  CiiiniiKls  qui  font  détenus  ;  cette  indulgence 
n'cll  pas  moins  cou-.iabic  ^  qnl  épargne  les  ennemis 
ôiff.m'.aés  du  Peuplé. 

Qj>e  l'o'iip  politique  enibtalTç  un  vaîle  plati  elc 
résé.ii'î'a'.icii  ;  ofe/.  tout  ce  que  l'intcrct  ct-l'afFcr- 
i-ulieiueut    'i'tiu    E'.at    libic   couiiviandciit.   .Oà   donc 

crtii,'-e  lie.i  prceipller  l'avillocvalc"  ,  de  quelque 
E>i;.;uc  n;.';i  e..uv;-,,  i;,n  !,,.ut  d'.i^raln  ?  Ouo;  1  le 
...us  eiiiaes  eùnledlé  une  lévé- 
!es  iletcu'is  ,  ennemis  de  îla 
de  lùuiner  contre  les  pr.iriotes 
avait  donnée  i  fnpinion  :  cela 
de  l'adtelPe  des  cnuenais  de  la 
ous  c'oN-ens  ie  réjouliiaient 
e  ,1a  lil^ite  ,  il  le  :it  une 
;)prévue    dan^   le',    r.iaichés. 


le>i 


î*el;"or  qni^ce-tre  idée  : 
peut  vous  convaincre 
Ifatiif.  Tandis  que  le 
ti,n  nfu' e.iu  tiiomplic 
éri:ption     idu^  laine    et 


Nous    vruo    p..i„T. 

d^  ceue    idée   pot 
de   l'a:ij}ocrulic  ; 
ce  be':d:etir  .     nul 


l'eiïo; 


la   fureur 
detivs    de 


off.-i 

l'hui 


rrapte 
îurde 


l'ai  la 


.^e  la 


epu- 


an   ievciil.1    ivui.laiii 
conldle    dans  l'oubli 
ioiiu!'.:rjCe    du    fupcrihv. 
Kinbcur  !    le   boulicur  !    s'écvia-i 
dut   ie   bonheur    de  Perl'epolis 
s  ;    ce    bùabcur   eft-  celui    des  ( 
aire  :  nous  vous    oB^ru.ues  le  boniieur 
liièues     dans      fcs     be,,iix    jours    ;    i 
s    le   bonheur  de    la  vertu  .  celui  d 

.ïédioeiitc  r  nous  vour.  cîiiitncs  le  boubeur 
C-lùair  .!e  la  ia^idaticc  du  nécïliiaire  fans  fuperfhiitc  ; 
r  II,',  vou,  cfltitues  po'.rr  bonheur  la  baine  delà  t)-- 
i.MUJe  i-i  \olujjLe  cl'uiie  e.ibane  et  d'un  eiia/iin  fer- 
t.  le  euUive  p.,r  \p,  :.-iai.ii  ,  ,inus  ofiri:nes  au  PcudIc 
îe  bcu_he,;r  i  :irc  l:bie  et  t'Liuquiile  ,  et  de  jouir  en- 
f  n  des  iruits  et  des  mxu:  >  de  la  révolution  ,  celui 
de  irtounei  a  la  aianiie  ,  ,'i  lininvale,  et  de  FoiiJer 
la  liépubf  que.  Cei":  le  Pc;;plt  qui  Sait  la  Républi- 
q.aj  par  la  fimplictté  de  les  mœurs  ;  ,ce  lae-  fo.Tt 
point  les  ebariataus  ,  qt:';!  fiiit  tbairei,  ail, préalable  , 
«le  rtotTtfûciétc  ,  fi  vous  arlête;;  qtt'ouy  .'(Jiclieèieni. 
l-c  IfeuheKi  g-ie  cou»  von»  cHiîmcs  u'eft  jiSi-'cehir  d  : 
p?up|ps  corrotijpns.  Cenx-ln  fe  font  trompée  qui  ai- 
téiu'.aient  de  la  révolution  le  privilège  d'c-tre  A  leur 
tour  aulTi  inéclrans  que  la  nobjelfe,  et  que  les  riches 
ce  •  !i  monircbie  :  uiie  cbarruc  ,  un  champ  ,  une 
■chanmiç-re,  i  fibri  du  (ifc  ,  nne  famille  à  l'abri  de 
la  lubricité  d'un   brigantl,  voilà  le  bonkeur. 

Que  voidci-vbus  ,  vous'  qui  ne  vonle!'.  point  de 
venu  pour  être  heureux  ?  Qiic  voulez-vous  ,  von.s 
qui  ne  vonl«i  point  de  terreur  contre  les  méchans  ? 
Que  voulcï-vous  ,  ô  vous  !  qui  ,  fans  venu,  tonniez 
fa  terreur  contre  la  liberté?  et  cependant  vous  êtes 
ligues  -,  car  tous  les  crimes  fe  tii;aneat  et  forment 
dans  ce  moment  une  zone  torride  contre  la  R. 
biique  ? 

C>;ie  voulez-vous,  vous  qui  courez  les  places  publi- 
ques pour  vous  faire  voir  ,  et  pour  faire  dire  de 
vous:  Vots-lii  ,  voiLl  un  tel  qui  parle  ,  voiii  uu  tel 
qui  paHc  ?  '/dus  voulez  quitter  le  métier  de  ♦otre 
pei-e  qui  fut  peut-être  un  honnête  artiiVu,  dont  fa 
ant.diociité  vous  fît  patriote  pour  deyeuir  un  hoiuiije- 
influaut  dan»  l'iitat.  •  " 

Vous    pv 
q.acbe.cl 

Citoyens  ,  je  reviens  i  cette  cruelle  idée  )  qu'après 
que  nouli  vous  eûmes  parlé  du  bonbeiir  ,  le  parti  de 
l-'ctraniiers'elforç;)  d'incliner  l'idée  du  bonheur  vers 
Viu&'.in'e  ,  ver.î  l'ejoirme  ,  vers  l'onbli  i  te  inépris  de 
l'i.umauiii' ,  vers  la  haine  d'un  gouvemcmenlt  auftcte 
qui  f^tiit  fciil  irous  fauvcr. 

■v'.'j'e  le  Piniplc  reclarac  fa  liberté  ,  quand  il  cH 
oppijiiié;  mais  qu'il  fuive  le  tonlcil  de  Minus,  qu'il 
l.Tuilu'vc4'cï!flaif,iflrats;  mais  quand  fa  liberté  trioin- 
jiIk  ,.  et  Tjlià-lil  la  tyiannie  «xpiie  ,  que  l'on  oublie 
i«/biçn  W.ii.^ral  pour  Huer,  la  i'aule  avct'  un  njîtux 
partît 'flif V  ,  c'jî!  ime  lâclitté  ,  c'cfi  uu*  liypocftlie 
punidablij.  C'cA  ifiuli  qu'ocj.Alficje  la  liberté  :  twmcs 
les  ;dé:s'lé  coufundeul.  Dites  .nr'^inéchant  :  Ndus 
;!ons  re«rj)orté  vin  j^l  batailles  l'aunéc  dernière  ;  noui 
iiB  dtJuze  ceius  m'ilc  c'iîinbattans  tette.  année  :' 
lia  u'eA  i-u-tl  ,rcpondTa-t-!I  ;  j'ai  un  ennemi  par- 
litulicr  dont  il  fiiit  que  je  nie,  délivre.  Ainfi  fini 
C'imdbitcs  nos  att'aiies  ,  tout  eft  renverfé.  Un  liipon 
que  le  irlbon.!!  révolnlio'niiairc  va  condamner ,  dit 
<jtril 'Vcit'l  t;<lJU»r  û  l'oppicHio»  ,.p?rcc-  qu'il  vetit 
rt  fi  lier  à  rith.iiaud. 

Je  ne  Uii  fi  quelqu'un  oftrait  dite  toutes  ces'chofes 
'il  le  feulait  eu  rien  Kodpabic  ou  complice  des' 
lux  de  fou  pays,  je  vonj  parle  arec  la  IVanchlfc 
•no  p):obité  déterminée  i  tout  rnii éprendre  pour 
idiui  de  ta  Ftrtiic  i  t-.upi'«bité  ctt  uu  pouvoir  qui 
de  tbu4  Ui  attentais. 


<7oS) 

.Si  !e  ?tup4c  aime  la  vcrm  ,  la  fritf alité  ;  Ji  fefiVon- 
tî;i!e  difparaît  des  vifagesî  li  la  piideur  rentre  dans 
la  cité,  le»  contrc-révoluticnnaireS,  1rs  modérés  et 
les  fripons  dans  la  pouflière";  C  ,  tcirible  envers  les 
cnucmis  de  la  révolutioii,  <)n  eR  aimant  et  fenfible 
envers  un  patrjotc-,  fi.  les  fonctionnaires  s'cnlevc- 
liircnt  dans  leurs  cabinets  piour  s'y  affujcttjr  à  faire 
le  bien  ,  fans  eouiir  à  la 'l'énominée  ,  n'ayant  pour 
témoin  que  leur  cœur  ;  fi  vous  donnez  des  terres  à 
tous  les  malheureux  -,  fi  vous  les  ôtez  à  tous  les 
kclérats ,  Je  reconnais  que  Vous  avez  fait  une  révo- 
lution.' Mais  .s'il,  arrive  le  contraire  i  fi  l'étranger 
remporte  ;  fi  les  vices  trioiapbcut  ;  fi  d'autres  grands 


ont  ]4:  js  la   place    des  premiers  -,    li   1 
pouifulvenl  point  les    confpirateurs    ci 
dans    le   néant    ou   dans    le   féin    de     h 
n'y    a  pas    eu    de  révolution  ;   il  n'y  a  n 
ni  vertu  .à   efpéter    fur  la  Terre. 

Save/.-vous  quel  e(i  le  dernier  appui  di 
cbie,  c'eft  la  cfalfc  qui  ne  fait  aicn,  c 
fe  palTcr  de  luxe,,  de  folies;  qui,  ni 
rien,  pcnfc  i  mal-,  qui  pifvmeur  reiiui 
des  jouilfuiees  et  le  .lé.>oril  de  l.i  vie  toi 
fe  demande  :  <7;/.'  dif-on;  qiri  fuppole  . 
deviner  le    piiuveiucuient  ,  toujours  prei 
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Obliirîz    tout     le    monde    i     fiir 
.•i   prendre    une  piofcdion-,    tons  ccî  oilil 
d'c'ilans;   ils   ont  des  valets   qui  ne    le  u 
qui  (ont  toujours    de   leui    avis   et  qui   ! 
au-c  influences    de  l'étranger,   N'.ivons-i 
vaidë-uiK  à  eonOruu-e  ,  des    manufactures,  a  acet 
des    terres    à   deûicher  ?    Çhiels    droits    ont    d 
Patne  ceux  qui   n'y    font   rien  ?  Ce  font  cenx-l.'i  qu 
■ont    ein  boiiiieur  une    idée    aiireufe,  et  qui    fout    le 
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;   autre  clalic   corruptrice  ,  c'cd  le  ménage 
nuai.-cs.    Le  lendemain  qu'un  homme    cd 
nploi    Incratii',    il    met    nu  palais    c:!.  ré- 
il    a    des    valets     fournis;    fou    époufe    fe 
eiud  ;    elle    ne  peut  fe  procurer  l'hermine 
IX    à  jude    prix  ;    elle  ic  plaint    qu'on    a 
!   à  trouver  des  délices.  J.c  niaii  cit  monté 
aux    loges    bridantes    du    fpectacle  ,    et 
ces  miférables    le    rcionilfcnt  ,    le    Peuple 
rrc  ,  fibriqiie    les  fouliers  des  fojdats  ,    e: 
ui  défendent  ces  poltrons  iudirîi veiia.    Ils 
:■    dans   les    lieux   publies,  fe  plaindre   du 
"eruemont.    Si    j'étais    miulitie  ,    dit    celui-ci  ;    b 
:;  le  martre,  dit  celui-U  ,  tout    irait  mieux.  Hier 
raient    dans  l'opprobre  et   désliouorés  ;    la  com- 
.lu  les   a    comblés     de  biens  ,    Iti  ne  fout   point 
■'u:  :  il  leur  faut    une  révolte   p^our  leih'  procurer 
l<soi;e...ux  du  Phafc. 

Conlidérc'ns  tous  ceux  qui  fe  plalijneut  du  ÎKins  , 
ils  ne  font  point  les  plus  m  Uieureiix  ;  la  mcdijcr<tc 
fe  pî.ii'lit  beaucoupnioiivs.-.'j'îaus  le  département  de 
h  HatHie-Vie'u'ile  ,  on  a.  ttojours  vcrli  de'  cliàtal-gne»  ; 
dans  le  dép.-.rtemetO  du.  Piiyvde-Dûmt  ,  le  Peuple  vik 
pain,  et  de  légumes  cuits  dans  l'huile  ;  cet  ufage 
[ue  dans  ce  pays  heureux  par  lés  rnœuis; 
nés  ne  vivent  que  de  iruits^,  et  les 
cvcirt ,  comme  des' ilotes,  neiout 
lu  pour  les  nourrirni  pour  les  vêtir.  Le,  commerce 
leur  revend  an  poids  de  l'or  la  toil'on  dont  ils'  ont 
pris  foin.  Ce  fout  ceu.x  qui  ont  le  plus  ,  qui  infilieut 
le  plus  le  Peuple  en  vivant  à  fes  d.'pens.  (.hiel 
mérite  avez-vous  A  être  patriotes  lorri.]îie  vous  êtes 
comblés  de  biens  ,  lorfqi.ic.A'ijus  a.vc/.  3o,ooo  livres 
de  rentes,  que  vous  opprime!  des  citoyens,  et  que 
vous  êtes  libres  et  puilfans  ?     .     s.  . 

Coipmc  l'amour  de'lafotl|ine,ramour  des  rcputa 
tions  aura  fait  beaucoup,  de  martyrs  ;  c'cll, encore 
un  pié^e  que  l'étranger  teud.  aux  amcs  faibles  ; 
c'cll    ainu  que   s'eft  grofli  le  nombre    des    conjurés. 

11  eft  tel  homme  qui,  .comme  Eroflrate  le'  fit  à 
Delphes,  brûlerait  plutôt  le  temple  de  la  Liberté, 
que  dcne  ]ioint  faire  parler  de  lui  :  de  là  ces  orages 
foudaîn  formés.  L'un  efl .  le  meilleur  et  le  plus 
utile  des  patriotes  ;  il  p.réiend  que  la  révolution  cil 
fiuiG  qtfil  faKt  donner  une  amnlftie  à  tous  les  fcélérats. 

U;ie  propofition  fi  otîiclenfe  efV  accueillie  par 
toutes  les  perfonnes  intéreffées  ,  et  v.oilà  uu  hcroj  ! 
L'antre  prétend  que  la  révolution  n'efl  point  .\  fa 
hauteur  ;  chaque  folie  à  fes  tiétcaux  ;  l'un  porte 
le      gcuverucmcut     i     l'inertie  ,      l'autre      veut      le! 

Sorter    i    l'extravagance  ;  et    le    dcifcin    de   tous    les 
eux  eft  de  devenir  chefs  d'opinion   et   d'arriver   i  la 
renomitféc  fuprcine. 

Voilà  la  vérité.  .S'oecSf.cr  du' Peuple  modeftc- 
œ.ont,  cff  ime  choie  trïip  olifcuie  fans  doul«  ; 
»;i,e;tc7.  donc  la  juftice.  <Sf^u»  tous  K-s  ca-ur»  et  la- 
juftcife  d<|ns  tous  les  cfpiî-n  ,  afin  que  le  gouvei- 
iiemeut   foit   garanti.    ' 

Tout  le  monde  veut  gouverner  ;  perfonnc  ne 
veut  ètte  citoyens  où  eft  donc  la  cité  .'Elle  éfi 
prefqoe  ufurpiC  par  Ie«  fonctionnaires  :  dans'  les 
aC.cmljlées,  ils  dilpofent  des  emploi.i  ;  dans  les  fo- 
clétes  populaires  ,  de  f  opinion  ;  ton»  fe  procurent 
l'indépendance  et  le  pouvoir  le  plus'  abfolu  ,  fous 
prétexte  d'agir  révolutioniinvrcincnt  ,  comme  fi  le 
pouvoir  révolutionnaire  r/'fM^it  en  eux.  Tout  pou- 
voir révolutionnait  c  qui  s'iCole,  efl  un  noirvcau  fédé- 
ralifiiie  qui  coHiribue  fans  doute  à  la  diCettc  ;  le 
gouvernement  ell  révolutionnaire  ,,  ïhais  les  auto» 
rites     uc    le    font    pas    ititriaféqucmeiit  ;    elles      le- 

font,    parie   qu'elles    «étrfXttftt  .Jeu   mcfutes   révolu-     pourvu;  quK:  .nous   ayons    la  giieirc  eiyîie  ;' l'étrange» 
s  MJir.ttt  ré¥»-«l  tcuQlcj*  mêtnc  ,  coijjme  je  l'aii  dit  i>  Ift  Uil'tO'rolcciitf* 


lionnaiici  ç^ui  leur  liiwi  dicté«»  ;  &  ctlcf 


Uuioifai-.cmrnt    d'cUt3-«H'ê«i*iv  **IU    U   tytaîtii!»  ( 
voiia  la  cjul'e  du  n.all^r  du  Peuple  ! 

Précll'ez  donc  aux  autiiiiiSs  leur»'  botnts  ;  car 
ferprit  Inimain  a  Us  fiennc^  ;  le  Monde  aulfi  a  le* 
(ienncs  ,  au-dcl.i  dc!r]uel!rs  eft  U  m*rt  eft  le  néant  | 
la  fagcCé  a  les  (leuncs  ;  au-dilA  de  la  liberté  eft  l'ef- 
clavaje  ,  comihe  au-delà  de  la  Nature  et  le  chaos. 
Quoi;  veut-on  que  la  Nuiury  nous  iibandcnre  ? 
Un  cril  ha(;iird,  une  mouftacUe  ,  -  un  écrit  fans  \ia-'- 
veté  ,  mais  foruhrc  et  guind?  ,  eft-ce  doni'î  !à  tout  l< 
mérite  du  patriotilme  !  fî'cil  i'ttraiiger  qui  feme  cti 
ti avers  ;  et  lui  aulU.  e(l  révoluiioiinaire  contre,  le 
Peuple,  contre  la  vertu  lépnblicainc  ;  il  eft  rcvoki- 
lionnaire  dans  le  feiis-du  crime  ;  poiit  vous  ,  voa* 
devez  l'être  dans  le  fens  àe  la  probité  et  dU 
légidateur.  ■  .  .    : 

Afiermilfez  le  gouvernement  républicain  ;  c'eft  au- 
jourd'hui fiutérét  le  plus  cher  du  P.£Uplc  et  de  !» 
liberté;  fiycz  profo/uls  'dans  vos  dcficins  comme 
l'eft  vot.e  ainoiir  de  fliunianitc;  car  vous  .n'avez  rltO 
fait  en  i.-nin -;lai;t  le  tyr.p  ,  ii  vous  n'iinmolei  la  cor- 
ruruiou  p.u  iatiuciit  le  p.irti  de  l'etian^c*  vous  ra- 
mené i  l.i  u,^  .uté.  l.'iiuuiorailte  cR  un' fcdoalifm i 
d.u.i  leia;:  el\il  ;  par  elle  r!i..euu  facrirlerait  à  loi 
tous  les  leiubKtbles  .  et  ue  elie.cliant  que  fm  b..lr- 
heui  )Kutieuliei  ,  s'oeeuperait  peu  que  fou  Voùliu  tut 
beurrux  et   l.bre. 

J'ai  pauoUiU  notre  fiiu  ;tioii  pincralc  ,  et  développé 
les  eaule.s  leeicttes  qui  fans  celle  altci  eut- la  vigueur 
du  ci^rps  l.,;ei.il.  Nous  a-'ons  parcouru  par  la  penfée 
tous  les  elu.uius  fceieis  par  Iclqucls  la  conlpirailou 
a  marche.  Uu  prcllentiiu.  r.t  était  dans  fopinion  pu- 
blique qu'un  tuaud  eonipiot  était  Ourdi  ;  les  convilU 
bons  des  cou|).iLlfs  ,  depuis  q'iclques  jours  ,  qui 
Icmblent  éperdus  de  la  lioiclcur  et  du  maintien  du 
;jouverncment  ,  les  nuat-es  répandus  fur  les  fronts 
liiipeets  ,  tout  préfage  l'exemple  qui  fera  bientôt 
donné  du  luppliee  des  crim'uiels. 

Les  rois  d'£uro|ie  regardent  à  leur  montre.  En  ce 
moment  ou  la  cliùte  de  notre  liberté  et  la  perte  de 
Pans,  leur  cil  promilé  ;  vous  adhérerez  aux  mefurea 
fcveres  qui  vous  lercut  propofécs  ;  vous  foutiendre2 
la  tjignité  de  UiMtion  ;  vous  ferez  digues  de  vous- 
mcii.es  dans  celte  tirconft.mce ,  et  par  la  ftgeife  et 
par  la  iorcc  que  vous  deploirtz.  11' eft  une  vérité 
qu'il  faut  reconnaître,  c'cft  que  fi  nous  nous  con- 
tentons d  expolcr  des  principes  ,  comme  nous  ne 
l'avons  tajc  que  ttùp  fouveiit  ,  fans  les  appliquer  , 
nous  n'eu  tirerons  aucune  force  contre  les  ennemi» 
du  Peuple.  Q_ue  peuvent  des  paroles  contre  des 
toujurés    qui   fe   déguiiént  jufqu'au    monlenN  où    iîj 

Uue  rjfifon  véhémente  éveille  ua  moment  tou# 
les  ciKur.s  ;  les  conjurés  vous  iailTent  dire  ;  ils  font 
de  votre  avis  pendant  Içs  courts  inflans  où  ropinioa 
eft  frapnce  ;  bientôt  après' ils  fe  rendent  d'autant 
plus  aud-icieun  ,  qu'où  les  fou|'çonne  moins. 
'  Il  fa«t  doirc'^uB  f  achevé  de  peindre  1»  factiott- 
Pictét!  de-  y  étranger  ,  qwi  t«<id  -  à  la  delUiieïion  d  j 
gouve-raerncut  prcient  ,  pour  lui  fubftituer  un  chef 
inique.  Paitout  où  l'étranger  trouve  un  horamp  faible 
Cl  corrompu  ,  il  le  carrelfe  ,  il  lui  promet  tout  ;  peu» 
lui  imnorte  ,  pourvu  qtie  fous  l'appât  d'un  gtani 
pouvoir  ,  dont  il  aura  lu  flatter  quelques  imbécil'es, 
cet  empire  tombe  en  laïubcanx  aux  pieds  de  l'£u- 
/opc  atiervie.  Peu  imporic -r  la  tyrannie  ce  que  noua 
Jçrons  ,  pourvu  qu'elle  foit  veiioée  et  débtirralfce 
de  l'cxeinple  que  notre  exiftcuee  donne  à  la  Terre. 
Ceux-ci  travaillent  pour  l'Anglcuerre  ,  ceux-là  pour 
les  Bourbons,  'qui  ?.dhcrcnt  à  tout  ce  qu'on  leur 
prOipoTe.  Ah  !'  fi  la  liberté  était  ici  détruite;  ceux 
mêiiie  qui  auraient  prêté  leur  main  impie  à  fcxc- 
cution  de  ce  complot  ,4éraieatles  premiçis  égotgés 
comme  les  plus-  f'ofpects  et  les  plus  dangereux  ,  pat" 
la  pulffance  de  perveifité  qtt'Ils  auraient  lait  paraître» 
La  réaction  de  la  tyrannie  contre  une  révolution 
qui  aurait  tout  ofc  pour  établir  le  bien  ,  ferait  de  ' 
tout  olér  pour  établir  le  mal  ;  et  le  Peuple  viendrait 
un  jour  pleurer  fur  tes' tombeaux  de  fes  atnis- inut!.' 
lement  regrettés. 

Eft-il  donc  un  patriote  qui  puiffc  balancer  aujour' 
d'hui  à  foutcnir  f'ordre  prefcnt  des  choies  contre  fe» 
ennemis  ,  et  qui  ne  conjure  avec  nous  contre  les 
conjurés  ?  . ,.  .  ,,    : 

Après  .iiv.oir  développé  i|a  marche  etiminelff  eÉ 
ténébreufe  de  l'étranger,  aptàs  avoir  monlfé  les  piège» 
Ktndus  à  la  liberté  pjit  it  deftruction  tJe  tous  les 
feniimcns  de  la  nature  ,  de  la  juTlice  ,  de  la  mo^' 
raie  ;  après  avoir  cïiitciérife  les  div'ers-  gerires  étf, 
corruption  ,  il  faut  expliquer  éî  problême,  en  app.^- 
rcbte  inconcevable  ,  de  la  difcordance  des  diverfes. 
iacjions. 

C'cft  l'étranger  qui  attife  ces  factions  ,  quj  ks  l'ait 
fe. déchirer,  par  un  jeu  de  fa  politique  ,  et  pour 
tromper  l'ceil  Obtfervaleur  de  la  jiiftiu«  populaire  j 
par-la  il  s'établit  uiie.  forte  dû  procès  d'iVjM»* le  lïi- 
bunïf-  de  l'opinion  ;!ropiulon  bientôt  fe  divtfe,  la' 
République  en  cil  boideverfée  ;  ce  mpycn  -ôieà  1* 
reprélentation  nationale  et  à  l'cï  décrets  la  fuprêm* 
iullaCnce-Wans  l'iitat  ,  parte  que  les  .ravages  de  1* 
corruption'^'dout  j'ai  parlé  r-îndent  Ja  cu'rioîilé  plus- 
fenfible  aux  débats  des  piittls  ,  et  dotoument  toirs  les-, 
cuiirts  et  toutes  Ics.penfces  de  r.rmour.et.dt:riotçrét 
de  la  Patrie. 

Les  partis  divers  rcCPcmblent  A  plùf»curs  pragcs 
dans  le  mêiiie  horlfoii, ,.  qui  fe  hcutH-ni.,  «t  .qui, 
mêlent  leurs  ét-laiis 'efleurs  coups,  pour' fi-jippcr  le" 
Ptn-ple..  L'élrivngcr  créera  doue  le  plus,  de  l'acti<ij'«' 
qiVïl  pourra'!   péi^i  lui  (importe    qutjlles  elles  l'oient^ 


»    » 


»e»  partis  qu'a  «ur»  hk  mine  ,  afîn  At  Us  groffir  et 
de  lailfer  la  révolution  «««'ÉÉ'  T""'  P»"'  «"  "^o"* 
iiiHÙael  ,  parc*  qu'il  efi  un  Tlolemeat  du  Peufle  et 
tics  l'ori«éi  pofufUhe»  ,  et  une  indcpeiidanct  du  gou- 
T-niciaeut.  Toute  dction  «U  doue  trinninetle  ,  parce 
<|irvlle  tend  à  lUviferles  citovens  ;  toute  lactiou  eA 
donc  ciInMMellc,  purce  ^"«l'e  jieutrairte  lapuiffance 
de  la  vertu  publique. 

La  folidité  de  notre  République  eR  dans  la  nature 
même  dei  chofes  ,  la  fcavtraincté  du  Peuple  veut 
4Iu'JJ  foit  uni  ,  elle  eft  donc  oppofce  aux  fauicns. 
'i'oute  fiction  eil  donc  un  attentat  à  fa  fouve- 
lainelé. 

Les  faction»  éta'.ent  nu  bien  ppur  ifolcr  le  defpo- 
'*jfine  et  diminuer  rinfluencc  de  la  tyrannie  -,  elles 
font  un  crime  aujourd'hui  ,  parce  qu'elles  ifolent  la, 
liberté  et  diminuent  l'influence   du  Peuple. 

Voilà  rcfprit  des  factions.  L'étranger  a  médité  les 
caufei  du  rcnverfemeat  de  la  tyrannie  parmi  nous, 
■et  veut  les  employer  pour  rcnvcrlcr  la  Répu- 
blique. 

Citoy*»»  de  tout»,  la  Fraace  ,  fi  vau»  avei  «n 
«njur  né  jroiir  le  biea  et  pour  fentir  la  vérité  ,  voail 
concevrez  maintenant  les  pièges  de  vos  ennemis, 
voua  ,. vous  uuirei  eo  état  de  fouycvain  poiir  réCUer 
Â  tous  les   partis.       ■ 

11  ne  faut  point  départi  dans  un  Etat  libre,  pour 
•qu'il  puilfe  l«  mainteujr  !  U  faut  que  le  peuple  et  le 
gouyerncnaent  !ei  «priment ,  par  la  feule  raifon  qu'ils 
ibut  favorables  au»  projets  de  l'étrange»;  ,  comme 
^e   l'ai   dit. 

RepréfcntsBS  du  Peuple  ^  c'cft  i  vouj  de  faifir 
d'une  main  hardie  le  timon  de  l'Etat ,  de  gouverner 
avec  fermeté  et  d'en .  impofer  aux  factions  crimi- 
nelle» de  l'én-angcr.  Ceux  qui  font  des  révolutions  , 
ïeffembl«n£  au  pitmier  navigateur  mliruit  par  l'on 
audace.  L'étranger  ne  fait  pas  jufqu'où  nous  fommes 
Tufcepiibles  de  porter  l'intrépidité.  Il  fera  chaque 
jour»  ctaujourd'hiii  même  après  ce  rapport,  la  tiiiie 
«xpérience  des  vertus  et  du  courage  que  fa  férocité 
nous  impofp  :  en  vaiuil  aura  tenté  de  tout  eorroinpre 
j>ainii  nous  »  il  nous  aura  ôté  ^o»  vices  à  force  de 
•crim«  et  de  fupplices  ,  et  nous  rendra  plus  pcn- 
tnus  ,  parce  que  nous  ferons  devenus  des  homme»  , 
,^t  que  l'Europe  aura  coufcrvé  l'on  avarice.  Ces 
teois  diïEciles  pafferont.  Voyez-vi^s  la  tombe  de  ceux 
•oui  confpiiaicnt  hier .'  la  voyez-vous  auprès  de  celle 
ou  dernier  de  no»  -tyrans  ?  L'Europe  fera  libre  i  fon 
tour  ;  elle  feritira  le  ridicule  de  l'es  rois  ;  nous  lut 
dcvion»  quelques  vertus  ;  elle  eu.  aura  l'exemple  ; 
•«lie  honorera  nos  martyr».  Nous  faurons  nous  ac- 
coutumer au.\  privaiious  :  mais  fi  fon  commerce 
teffe  un  moment  vd'aHovivir  fon  avidité  ,  que  de- 
»iend»-a  -  t  -  elle  ?  Voyez-vou»  a-uffi  les  tombes  des 
içuis  q\ù  nous  font  la  guerre  ?  voyez  l'Europe  ébranlée 
les  pourfuivccw  Nous. aurons  avant  elle  uue  génération 
r^l«vce  daus  la  liberté  ,  fourcc  éternelle  de  prépoudé- 
rtncc ,'  4{ui  riidera  à.-â'a6iat>chir'  ^  fesi  foi»  lau- 
vages  ;  et.  ne  tbot-il»  poiiu  de»  lituvagcs  ceux  qu! 
attaquent  notre  indépeudaiice  et  qui  ourdilfent  tant 
'ie  crime»  ? 

l.ccs  relation»  que  nous  nous  fommes  ménagées  , 
nous  ont  appris  que  i«s  allié»  n'ouvriraient  point  la 
campagne,  pour  ne  point  détruire  le  Peuple  par  les 
^vénemens  d«  \^  guerr*  ;  mais  ils  préparent  des  m6n- 
Tcmens  dans  l'iuléricur  et  dans  Paris.  C'eft  une  cam- 
pai^ne  intérieure ,  une  campagne  de  troubles  et  de  : 
«onuption ,  d»  famine  qu'on  nous  prépare.  Pour 
voiler  ce  dcffein ,  le  colonel  Mack  doit  faire  des 
«nenacas  contfuucUe»,.  qui,  fan»  danger  pour  les 
-alEés  ,  les'  feront  redouter;  pendant  ce  tcms  ii  s'our- 
difiait.  utie  coniuratioii-  pour  renverfer  le  gouvcrne- 
STitiit  actuel  et  la  repréléntatltra  ,  pour  y  fubftitucr 
.une  régence  qnl  aurait  ménagé  et  avait  promis  le 
Tetour  dei  Bontbcas.  On  a  remarqué  de  Ja  joie  parmi 
les  ciuigiés  répandus  en  Europe.  L'étranger  devait 
-cnfuitc  propoier  la  pa':x  à  la  régence  ufurpatrice  ,  et 
Teoonnaître  l'on  autorité.  11  y  a  pour  trois  milliards 
d'aflignats  d'imprin^és  à  Bruxelles  et  à  l'raiiclort ,  et 
affectés  fur  tes  biens  des  patriotes  dç  Ptouce ,  avec 
Icfqucls  on  devait  ét;iblir  des  bureaux  d'échange  des 
«liignai!  républicai.i»  dans  tous  les  difiricts.  Les 
moyens  d-cxécutio;!  étaient  la  dcftructlon  de  la  repré- 
fcutatioD  ;  d'aboci»  par  le  fcandaîc  et  le  dégoût  des 
hommes  corrompus  ,  enfuite  par  le  fer  :  les  nobles 
«I  les  étranger»  lont  dans  le  complot. 

Il  y  a  dans  Paris  des  émigrés  ;  on  en  a  arrêté  au 
'î^.iiais  de  Tïgalilé  j  on  en  arrête  tous  ks  jours  ;  on 
a  troublé  Paris  ces  jour»  derniers  ;  ils  le  troubleraient 
.Renouveau  ,  li  vous  n'extirpiez  le  mal  dans  fa  racine. 
Allez  chéTcher  ce»  fcélérats  chez  les  banquiers  ,  ils 
•font  en  pantalons-,  leurs  propos  font  révolutionnaires  ; 
•on  n'eft  jamais  à  leur  hauteur ,  ils  concluent  toujours 
Bar  un  trait  dirigé  avec  douleur  contre  la  P»«tie. 
iJn  patriote,. «il  tçlui  qui  foutient  la  République  ; 
'quiconque  la  combat  en  détail,  eft  un  traître. 

Des  n»efures  font-déji  pfifes  pour  s'alKirerdes  cou- 
;j>âi)les  ;  i(s  fonfcernés.  Il  relie  i  prendre  des  mefures 
,^our  arrêter  te. plan,  de  corruption  ,  plus  pernicieux 
-^ue  le»  fureur»  des-eoiyurés  même.  Cci^  meiurcs 
noai'vous  les  proppferous  daus  une  loi  itverc  ,  mais 
■juÛe.  .Rendons  grâce  au  génie  du  Peuple  Français, 
de  ce  que  la'Ji'berté  eft  fortie  vittorieule  de  l'un  des 
■jplus  ^asds  attentat»  quelon  ait  médités  contre  clic. 
Â'e  Ûh'cloppemtnt  de  ce  vMc  coH3,plot ,  la  terreiir 
ou'il  Ta  répandre  ,  et  Ifs  niefines  qu;  vois  lèront 
«T^iofée».,  ^ébamlferont  U  -Réptiblique  et  la  Terre 
4e  40us.les  coniiirés.iQnc  ions  les  ciK^yeus  veiHcui 
iiirl.a  fureté  du  Peuple,  en  m-?mc  tc'.tis  que  le  gou- 
^«mtaient    pourfiil\iJ   Ui  conipiratc*!».    La  guciic 


fera  toatînuce  avK  fureur  ;  plus  dé  rtnei ,  que  tes 
eunemi»  de  ta  révolution  et  du  Peuple  Français  ne 
foicnt  exterminés  ;  plus  de  pitié,  plus  de  faiblelfc, 
pour  tes  coupables  qui  ofent  attenter  à  la  liberté  de 
leur  Patrie. 

Nous  vous  Tendron»  un  compte  honorable  des 
péril»  dont  nos  devoirs  nout  auront  environnés.  Les 
conjurés  biavent  la  vertu  ,  nous  le»  bravons  cux- 
méincs.  Aggrandlffons  nos  amcs  pour  embralfer  toute 
l'étendue  du  ^bonheur  que  nous  devons  an  People 
Français;  tout  ce  qui  porte  un  cœur  feufible  fur 
la  Terre refpectera  notre  courage.  On  a  le  droitd'ètre 
audacieux  ,  inébranlable  ,  inflcitible  ,  Iprfqu'on  veut 
le  bien. 

Peuple,  punis  quiconque  blelTera  la  julliceî  elle 
eft  ia  g.')rantic  du  gouvernement  libre;  c'cft  la 
jnftice  qui  rcird  les  hommes  égaux  :  les  hommes 
corrompus  font  efclavcs  les  uns  des  autres;  c'eft  le 
droit  du  plus  fort  qui  fait  la  lo^l  entre  les  méchans  ; 
que  la  juftiee  et  la  probité  l'oient  i  l'ordre  d\i  jour 
iiDs  la  République;  le  gouvernement  déformais  ne 
pardonnera  pin»  de  c«l.»es.  Peuple ,  n'écoute  plus 
ïei>  voix  indulgentes  ni  les  voix  inléulées  ;  chéris 
ta  morale ,  ti'gc  par  (oi-œêmc  ,  fouticns  tes  defcn- 
(curs;  tleve  tes  eufanj  dans  la  pudeur  et  dans 
l'amour  de  la  Patrie  ;  fuis  en  paix  avec  toi-même  , 
en  guerre  avec  les  rois  ;  c'eft  pour  te  ralentir 
coaf.e  les  rois  qu'on  veut  te  mettre  en  guérie  avec 
toi-même.  Quoi!  l'on  a  pu  te  dijrtlncr  .i  languir 
fous  une  régence  de  tyrans  qui  t'auraient  rendu  les 
Bourbons  '.  Qjioi  !  tout  le  laug  de  tes  eufans  moi:ts 
pour  la  liberté  aurait  été  perdu!  Quoi  !  tu  n'aurais, 
plus  ofé  les  pleurer, ni  prononcer  leur  i>om.!  La 
Uatue  de  la  liberté  aurait  été  détfisjte  ,  et  cette 
eiieeiote  fouillée  par  le  refte  impur  des  royalifle»  et 
des  rebelles  de  la  Vendée  !  Les  cendres  de  tes  dé- 
fenfcurs  auraient  été  jetées  auvent.  .  .  Loi  de  toi  ce 
tableau,  ce  n'eft  plus  que  le  fongc  de  la  tyrautiie; 
la  République  eft  encoi«  «ne  l'ois  fauvéc  :  prenez 
votre  clan  vers  la  gloire.  Nous  appelons  à  pirtager 
ce  moment  fublime ,  tous  les  amis  fccrels.  de  la 
tyrannie  qui ,  dan»  l'Europe  et  dans  le  Monde  ,  por- 
tent le  couteau  de  Biutu.s'lbus  leurs  habits. 

Il  vous  f>)r,t  fait  daus  quelques  jours  un  rapport 
fur  les  peflonnagcs  qui  ont  conjuré  contre  Ki  Patiic. 
L'intérêt  du  l'euplc  et  de  la  juftiee  uc  permet  pas 
qu'on  von»  en  dife  davantage,  et  ne  periucitait 
pas  qu'on  vous  en  dit  moins  ,  parce  que  la  loi  que 
je  vais  vous  propoier  *lait  itiftante  et  devait  être 
motivée.  • 

A  la  fuile  de  ce  rapport,  Saint-J;uft  Ut  un  projet 
de  décret  qui  eft  adi'pte  à  1  unanimité  et  au  milieu 
des  plus  vifs  applaudilicuien»  ,  ainil.  qu'il  fuit  : 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le 
rappott  de  Ion  Comité  4e  fidut  publi^j,,   décrète: 

Le  tiiibuTial  ré,'olutionua!rc  coutiniiera  d'informer 
coutrc  les'  aufcurj  et  ci:n>plic-es  de  la  conjuration 
ourdie  contie  Peuple  ^ran^ais  e<  fa  liberté  ;  il 
fera  promptcment  arrêter  les  prévenus  et  les. mettra 
en   ju'jeme.nt. 

.  So.it  deel.irés "traîtres  ilaP;.trït,  et  feront  puu!» 
comme  tels,  ceux  qui  fer'iat-convaincus  d'avoir,  de 
quelque  manieic  que  ce  foit,  favorifé  dans  la  Ré- 
publique le  plan  de  cOïtupiicu  des 'citoyens  ,  de 
lubverlion  des  pot'.voirs  et  de  l'ei'prlt  public  ;  d'avoir 
exelté  des  inquiétudes  i  dciic;:-.  d'empêcher  l'arrivage 
des  denrées  à  Paris  ;  ù'uvoir  doiiné  afde  aux  émi- 
glés;  Ceux  qui  auront  tenté  d'ouvrir  les  prjfons; 
ceux  qui  auront  introduit  des  armes  dans  Paris ,  dans 
le  deficin  d'aH'afliner  le  Peuple  et  la  liberté  ;  ceux  qui 
auront  tenté  d'ébranler  ou  d'altérer  la  forme  du  gou- 
vernement républicain.    . 

La  Convention  natioil4le ,  étant'  inveftie  par  le 
Peuple  Françaij  de  l'autctitc  nationale  ,  quiconque 
ulurpe  fon  pouvoir,  qiiîi.onque  attenie  à  fa  fureté 
oui  failiguitc,  directement  ou  iodireetemeut ,  éft 
ennemi  du  Peuple  ,  et  fer^punî  de  mort. 

La  r.éCft.iiicc  au  'gouvéïncuicnt  révolutionnaire  et 
républicain ,  dont  la  Coivention  nationale  eft  le 
centre,  eft  un  attentat  contre  la  liberté  publique; 
quiconque  s'en  fera  rendu  coup-j'ole  ,  quiconque 
tentera  ,  par  quelque  acte  que  ce  foit  ,  de  l'avUir  , 
de  le  détruire.,  ou  de  fca-ravcr,  fera  puni  de. 
nioi'f. 

Le  Comité  de  filut  public  deftitncra  ,  confôn-nc- 
m.ent  '4  la  loi  dn  .!.[  i'v!;'naiic  ,  tcnt  foiv.ucir.  ■.:.■: 
piiblic  qui  manquera  d'exécuter  les  décret.-:  rie  'a 
Convention  nationale,  ou  les  arrêtés  duCoiuiié,  «m 
qui  fe  fera  rendu  coupable  de  piévaiic.atiou  ,n\:  di 
ucgîîgenee  dan»  l'exercice  de  fcs  £'j:icticns  ;  il  le  îci  i 
pourliiivre  fcTlm^  la  rig.iicrr  des  lois,  et  pouivo:..i 
provifoirei-rtcnt  à  ibn  icttyKi'sceir.ertl. 

Les 'a'Utorites  coaftîtuc«?iie  ppuvt-nt  déléguer  leur.. 
pouvoirs;  elles  Kc'pouir<j«r^i,'Uïôyer  aucu'is  eommil- 
faires  au-dedau»  ni  «u-fiebcts  «c  la  République, 
fans  r.-iuiorifution  exprcl-fe  du  Comité  de  faliit  public  •, 
les  pouvoirs  ou  commif&ou.'=  qu'elles  peuvent  avoii' 
donnés  jufqu'i  ce  moment ,  fout  aumtllés  dc'i  i  p-,-!- 
lent.  1  eux  qui  après  laîpiomwlgalioii  dn  prél'ei'.t  C(  - 
ciut  oleraieiit  en  cotttiuuer  l'exer'eicc  ,  l'crourpu'u; 
de    co  ans  de' fers. 

Les  agens  de  la  CoBiiiilËion  des  armes  et  poudre-; 
ccutinueront  provifoiieinvnt  lcun>  fonctions. 
,  U  fera  nommé  fix  Cn*-iioifiions  populaires  jro-.;'. 
juger  promptewent  les  eiiiiemis  de  la  révolu'io;i  de- 
tenus  diins  les  p'rifons.  Les  Comités  de  fure.i  «én,-- 
/laie  et  de  falut  publie  fc  concerteront  pour  les  i;;::.cr 
-e»  les  orgauiier. 

Les  prtvcuus  de  confjûrition  coâire  ia  Képubi  iic  , 


qut  ft  feront' foufiraîts  4  l'examen  de  la  juftîce  ,  font 
inis  hors  de  la  loi. 

Les  Comités  de  furvcillance  ,  qui  auront  lailfé  ea 
liberté  Icii  individus  notés  d'incivirme  ,  dans  leur 
arrondiflemcnt  ,    feront  deftitués   et  remplacés. 

Tout  citoyen  eft  tenu  de  décoirvrir  les  confpira- 
teurs  et  le»  individus  mis  hors  la  loi  ,  lorfqu'il  a 
connailfancc  du  fieu   où  ils  fc   trouvent. 

Q_uiconque  les  recèlera  chez  lui  on  ailleurs  ,  fera 
regardé  et  puni  comme  leur  complice. 

Le»  individus  arrêtés  pour  caufc  de  confpiration 
contrei  la  République  ,  ne  pourront  communiquer 
avec  qui  que  ce  Iblt  ,  ni  verbalement  ,  ni  par  écrit , 
fous  la  reljjonfabilité  capitale  de  ceux  qui  font  pré* 
pofés  i  leur  garde  et  k  celle  des  prifons  ;  quiconque 
aura  participé  ou  aidé  à  ces  comiiiutlicatioas  ,  iéra 
puni  comme  leur  complice.  •  : 

Le  Comité  de  falut  public  eft  chargé  de  veillet 
févércmeiu  à  l'exécution  du  préfint  décret  ;  il  ea 
rendra  compte  i  ta  L'onveritioti  nationale  ,  fèloa 
la   loi.  .1  , 

L'inféftion  au  Bulletin  tiendra  lieu  4c  pTomul< 
gatiou.  , 

On  -demande  de  toutes  parts  rimpreffion  du  rap- 
port de  Saiut-Juft. 

Lfgeni/re,  Je  demnndc  non  feulement l'imprefiÎCTQ 
du  rapport  de  Saiut-Juft  ,  mais  cneoie  fon  envoi  aux 
municipalités  ,  aux  armées  ,  aux  loeiétés  populaire». 
Je  demande  audi  que  le»  fonctionnaires  g,ubllcs  '  dé- 
fignés  par  [es  autorités  i  onlUtuéti  foicnt  tenu»  de  le 
lire  ,  les  jours  de  décaile  ,  dan»  le  temple  de  1» 
Raifon. 

Cette    propolition   eft    adoptée. 

On  lit  la  lettre  fiiivtir.'.e  : 

Copie  lie  la  lettre  du  citoyen  Leloulre  ,  chef  ilu  c» 
bntadlon  du  Fmiftere ,  CQmin.iKdant  l'avanl-pojic  l't 
Flineh ,  au  général  de  uii'iJîo7i  D^ut, 

Citoyen  général  ,  dans  le  détail  de  l'affaÏTe  '^uî 
e\it  lieu  le  3o  plnvîôfc  ,  en  avant  de  la  ci-devan( 
abbaye  de  Fliues  ,  on  a  omis  de  faire  meiition 
d'un  trait  de  bravoure  dont  l'biftoire  fournit  peu 
d'eKemples. 

Le  citoyen  Bedcl  ,  dragon  du  l3'  régiment  , 
emporté  par  fou  courage  ,  s'iiauec  au  milieu  do  dix 
dragous  de  la  Tour;  après  s'Sire  battu  eu  défeTpéré  , 
il  reçoit  plufieuts  bletfures;  mais  préfciant  la  mon 
4  la  honte  de  fe  rendre  aux  baibares  Autrichiens  , 
il  emploie  le  peu  de  forces  qui  lui  reftent  à- contenit 
fon  cheval,  que  ce?  brigand»  s'ellorçaicul  d'emmener; 
enfin,  il  tombe  frappé  de  fcpt  coups  de  fabie  ;  mai» 
au  même  Inftant  notre  cavalerie  a  chargé  impéiueufe» 
ment  l'eMnerui,  et  a.  cînpêejié  qu'un  républiiaiu  , 
aulli  brave  ,  ne  tombât  eu  fo.^ij. pouvoir;  Heureufemtttt 
que  fa  République  ne  jncdra  pas  un  de  les  plu» 
intrépides  déftnfcurs.  .    _ 

Signé  ,  Leloutre  ,  çominandeiiil  temporaire  de  la  ci- 
devant  tkbaye  de Flints. 

ow  copie  conforme  ,  fisiiè  Eouchotte  ,  minifir» 
di   a^Tiiirt. 

[  l.n  fuilt  dtmain.  Jl 


\ 
TRIBUNAL    CRIMINTL  REVOLUTIONW Allia; 

J)u  «7.  J.  M:  Duchemin,ïgé  de  53  vxs,  natif  dt 
Patît,  ci-devant  fecrétaire  du  gouvernement. de Bour^i 
gogne ,  et  fecrétaire  des  commandemens  de  l'inlîme 
Condc  ,  convaincu  d'intelligences  avec  le»  ennemil 
intérieurs  et  extérieur»  de  I»  République,  tendante» 
à  faire  parvenir  aux  ennemis  iulérieurs  des  lettres  et 
paquets  des  ennemi»  extérieurs  ,  et  i  tes  dernier» 
de»  lettres  et  paquets  de»  enneuicnt  intérieurs  ,  pout 
faciliter  les.  fuccès  des  armes  des  ennemis  coalifé* 
contre  la  France  ,  leur  entrée  fur  le  territoire  fran- 
çais  ,  S:c.  en  falfant  paiTer  à  Condé  tous  les  papiers 
publics  ,  en  lui  écrivant  et  recevant  des  lettres  de 
lui  et  des  autres  ennemis  de  la  France  qui  étaient  i 
Bruxelles,  à  Cobleiiiz,  &c.  ; 

F.  G.  Comparé  ,  âgé  de  46  ao»,  né  et  demeurant 
à  Paris ,  ci-devant  iufpectenr  géuéral  des  poQes  i  i» 
Jli'irion  de  Paris,  et  actaellemcnt  employé  aux  fubfif' 
taacei  militaires  ,  convaincu  d'être  complice  de  Du- 
chenjin  ,  en  facilitant  les  intelligences  et  en  faifant 
parvenir  par  des  moyens  fecrets  les  lettre»  et  paquet^ 
qui  étaient  adrelfés  i  Ducbcmi:!  par  les  ennemi»  O» 
la  Fra)ice  ;  ont  été  condanincs  à  la  peine  de  mo;t.  :  > 

Gilbert  Gnifin  ',  âgé  de  40  an$  ,  ex-noble  «t  ancien 
militaire,  dem.^uraiit  à  Moulins^ 

1^.  L.  X'.  H,  JJefehsmBs  ,' femme  (te  ptraîu», 
a-.-.ll»'  ex-noble  ,  convaincus  d'4îrc  auteurs  iou  com- 
plices des  manrçuvres  et  raCemblcmcu:,'  fédiiletix  et 
conlre-révolulionnalres  qui  ontexlllé  à  Saiut-Gérand  , 
diurict  de  Cuffct  ,  dcpirtetaeaf  de  rAllier,  le  3  frp- 
icmliré  deraier  ,  tcndans  à  empêcher  l'exécution  de 
la  loi  fur  le  recrutement  de»  citoyens  delà  prex  îers 
1  équifitiou ,  i  troubler  l'Etat  par  nue  guerre  civile,  Scc< 
ont  été  condamnes  à  la  peine  de  mort. 

Jeanne  Barré,  fesame  de  L.  Fei*h«  ,  filcufe  de 
c-jtoa  ; 

G.  Arnoux  ,  jouœa'ier  cli:  rpentier  ; 

J.  .Raincrat,  dotneftique  de  Grafiin  ; 

1".  Vichy  ;  auffi  domeftiqnc  de  Gralfin  ; 

l.t'Oranic,  femme  de  Rcy-,  impliqué»  dan»  cette 
.ii;:u;c  ,  ont  été  acquitté»  et  mis  en  liberté. 
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CONVENTION  NATIONALE. 

Priiidtnce  de  Rhull. 

Sisrel  qui  élaHit  une  CommJfioTi  des  travaux  pallies  , 
ren  Jtt  fur  le  rapport  lie  Bvcre  ,  iluns  la  fèunce  du  s  1 
VéAlSJe. 


La  Convtntjon  nationale  ,    après  avoi 
rapport   de  fou  Comité    de   falut   publi. 


iitendu  le 
_  ir  h.    né- 

ceOité  de  msttre  plus  d'cclemMc  et  J'anirarraiLé 
dans  la  dlrecilon  des  travsiix  qui  doivcnc  ctte  or- 
donnés par  le  gouveiat  ment ,  et  p.-iycs  par  le  tréfor 
n»lJ.oual ,    déciete: 

Art.  1".  II  fera  fornié  une  CotiiinifTion  des  fia- 
vanS  publics ,  qui  léutiîra  tout  ce  qui  ell  lelatità  cet 
objet.  Cette  Comiiiiflioii  fera  compolce  de  trois  nreni- 
bres  noroniés  par  la  Conventloa  na'ioiialc  fur  la  prc- 
fenlîtion  du    Guautc    de    (akit  public. 

XI.  Ces  trois  cotnmiïlaires  délibéreront  entre  en:; 
iiir  les  objets  de  leur  ctablilfemcnt  ,  dé'tcrininc» 
ci-^près. 

Ils  dirigeront  immédiatement  tous  les  travaux  pu- 
blics ,  tsnt  civils  que  militaires  ou  maritimes  ,  tels 
que  les  poQts  et  cltaiiflncs  ,  voies  et  canaux  publics  , 
les  fortihcalions  ,  ports  et  ct.-ibliffeaiens  formés  pour 
la  défenfe  des  côtes  ;  les  monr.mcns  et  éiUfices  na- 
tionaux; les  ouvrages  hydrauliques  et  de  deffécKe- 
ifaént  ;  la  levée  des  plans,  la  formation  des  cartes, 
et  enfin  tous  les  cfpeces  dé  tra\'aux  dont  les  fonds 
feront   faits   par  le   tréfor  public. 

Sont  exceptes  ceux  qui  concernent  la  fabrication 
des  armes  et  fexploitation  des  mines  ,  pour  lefquels 
il  y  a  une  Conimilfion  particulière  créée  ,  et  pro- 
vtroirement  la  condruction'  des  va^lfeaux  de  la  Ré- 
publique ,  qniief'era,  quant  à  préfent ,  fous  la  di- 
rection du    miniftre   de  la  marine. 

III.  Les  trois  membres  de  la  Cotnm'ffion  des 
travaux   publics  feront  refponfables   folidairement. 

L'un  ti'eux  fij^nera  alternativement  toutes  les  opé- 
rations pendant  dix  jours. 

Il   aura    féan:e    au  confeii    cxccui:f  provifoirc. 
Le   traitement  de  cbaeun  de  tes  coimuillaires  fera 
ie    12,000  liv.  par   an. 

IV.  .Cette  Commillîon  s'occupera  des  objets 
fulvans  :    ■ 

I".  De  rexaiiien  de  tous  les  projets  qui  liji  feront 
adreffés  par  les  adaiinillrations  ,  concernant  les  tra- 
vaux,^ publics., 

2°.  Ces  confïruction.,  entretien  et  furvcil'-ance  des 
ouvrages   et  étaMîlfetnens   nationaux. 

3*.  De  la  création  d'un  mode  fimple  ,  uniforme 
et  i;éncrrj  d]ad. .ii.ii;l;atiort  ,  d';xécu»''ai  et  de  LUii,p- 
tabil'té  pour   les   travaux. 

4".  l'u  choÎK  des  artifles  ,  de  leur  clalTement  et 
rcpartliion. 

5°.  De  réttoliffement  d'un  ccclc  ccniralc  de  tra- 
vaux publics,  et  du  mode  (rc-\ameu  et  ctc  concours 
auxquels  feront  aflujettis  ceux  qui  voudront  être  em- 
ployés à  ia  direction   de    ces    travaux. 

V.  La  Commifiion  cfl  chargée  de  pourvoir  aux 
approvifionnemcns  des  matières  de  toutes  efpeccs 
néceffairés  à  Id  confection   des  travaux  publics. 

En  confcquenee  clic  paifci.a  les  marchés'  conve- 
nables ;  elle  pourra  exercfi  le  droit  de  rtq»ifiticn 
ou  depréhenGon  fur  les  objets  noceffaires  aux  conf- 
tructionsde  fon  1  effort ,  en  fc  concertant  i  cet  égard 
avec  la  Commiffion  des  fubiiHances  et  apprçY'Cwi- 
ncmens. 

VI.  Elle  aJJra  également  le  droij;  de  réquifition  fur 
les  ouvriers  ncccffaires  A  l'exécution  de»  travaux  pu- 
blics ;  elle  aura  à  fa  difpotition  les  ingénieurs  mlli- 
talies  ,  ceux  de  la  marine,  ceux  des  ponts  et  chauf- 
fées ,'  aiufi  que  les  mineurs  et  fapeurs  ,  loiTqu'ils  ne 
feront  pas  etl  activité^  aux  armées. 

tes  inf;.énicurs  ,  mineurs  et  fapeurs  feront  mis 
temporaiientent  à  la  difpofilion  des  rainîilrés  de  la 
guerre  ou  de  la  marine,  par  arrêté  du  conl'eil  exé- 
cutif provifoirc  ,  pendant  que  leur  feiVicc  fera  né- 
ccHairc  ar.x  armées,  et  jalors  il  feront  exclulivcmcnt 
aux  ordres  de  ces  miuiP.rcs. 

VJI.  Les  bureaux  des  ininiftres  de  la  guerre  et 
de  rintcricur  relatifs  aux  travaux,  et  ceux  du  mi- 
niAre  de  la  marine  concernant  les  ports  et  la  dé- 
fenfe des  côtes  ,  les  différcus  dt'pôts  attachés  à  ces 
minitlres  ,  et  en  général  tous  Icsprpicis  qui  fe  trou- 
veront dans  les  recueils  du  (onfeil  exécutif  pro- 
vifoirc co-.iccinant  des  objets  relatifs  aux  établlf- 
feliicps  et  travaux  publics  ,  feront  dillraits  fur  le 
champ  de  ces  recueils  ou  bureaux  ,  pour  être  atta- 
chés à   teu!^  de.  la   Comrniffion.        j 

VIII.  La  Commiffion  des  travaux  publics  fera 
fous  la  furveillancc  jmiuédiatc  du  Comité  de  falut 
public  ,  auquel  elle  iendra  compte  de  toutes  l'es 
«pér^aioTis. 

IX.  Le»  fontU  décrétés  jufqu'.-l  ce  jour  pour  les 
ponts  et.cluuffccii  ,  le»  travaux  maritimes  tt  les 
Iravaux  publics  (juclconque»  ,  feront  mis  à  la  dif- 
{lOiilion  d?  ta    Commiffion. 

Il  fera  de  plu»  mis  i  la  dirpofltîon  de  cette  Coni- 
(niffion  une  fo^nm  c  de  cinq  iint  mille  livres  pitjr 
fiihvmir  au:(  (rr.'ii   de  futi  itabiilUmefii. 

X.  Les  mlniflres  chai^is  en  ce  moment  dtts  lîi- 
Vcift.4    cfj[)i:ici   jif»    iT^v'iii^x.'ptiblic»  ,    fguijuucruut 


d'avoir  la  liirnature  dans  leurs  parties  refpcctives 
juli|u'nu  20  i;erminal  ,  jour  auiMiePi  nouvelle  Coui- 
r.iillion  prendra  l'excrtite  de    Ls    ru^tciions. 

XI.  l.c  Comité  de  falut  puM'c  cli  autorifé  A 
prendre  toutes  les  niefu.-es  néccliaiics  \  rcxccutioa 
du  préfent   décret. 

Stippltmcut  à  la  iéarcs.  du  s*  vtnlô^c. 

Un  citoyen,  adiijis,  .•\  la  barre,  prcfente  une  pé- 
li'-iou  ,  p.ir  ijqui.'le  it  expofe  qu'ayant  été  f.i.'î  pri- 
fnnnier  par  les  .■iutiichiens  ,  et  s'*.i.,,U  éuhappé  d'entre 
liu:3  mains  ,  il  court  le  rjfque  ceitjin  d'être  pendu 
s'il  cfl  repris  par  eux.  Comme  il  defire  une  rnort 
utile  .i  la  Patrie,  il  avait  dtmatjné  et  obtenu  d..- 
pariir  pour  l'expédition  dco  ''.c'.  v  Vius  le  Veut  avec 
le  g^tncral  Aubert;  il  fc  ^  h:»,!  de  ce  .jae  U;  i;ji- 
nitive  de  la  i^uerre  a  fait  cliuni.'vf  fa  deftiuatiou.  Au 
preulicr  motif  qui  l'entrageait  à  ce  départ,  s'en  jui- 
gnait  un  fécond  ;  en  178g,  il  donna,  d-ms  ces  Co- 
lonies ,  l'exempie  de  l'infviircction  contre  le  dc^po- 
tifme  royal.  Les  r.cffrcs  l'efiimcnt,  les  colons  ariHo- 
crates  le  redou'cnt.  11  djmaude  one  la  Cor.veution 
ord.Okine  au  uilniflre  de  la  guerre  de  l'envoyer  avt^ 
le  généial  Aubert  ,  on  du  nioius  de  le  clu>.!i«i-;r 
d'armée  ,  enSn  de  le  lalifcr  i  Piîjs  j'ufqu'd  ce  tia'on 
ait  prononcé   fur  foii   fort. 


Cette    pétition    efl    renvoyée    au    Ce 


guerre. 

TcHici.  Depuis  lùng-teras  la  -'.loninie  s'attache  fur 
les  pas  des  patriotes.  Les  repriiéutans  du  Peuple 
envoyés  dans  les  départemens  ,  font  aujourd'hui  en 
bute  d  toutes  lei  perfécutions  ,  à  toutes  les  contra- 
riétés. Riea  l'aus  doute  d'étonnant  dans  cette  con- 
duite de  la  part  des  intrii^ans,  car  leurs  complots 
ont  été  déjoués  ,  car  le  niafquc  a  été  ariacKé  à  tous 
lés    hypocrites* 

■  Les  repréftutans  du  Peuple  envoyés  à  Bordeaux, 
devaient  s'attendre  à  n'être  pas  l'pargnés.  Cette  Com- 
mune était  devenue  l'un  des  '.iacipaux  foyers  du 
fédérallfine  ;  les  efprits  y  étaient  agités  ,  éi'art's  par 
des  hommes  aflueieux;  le;  oiroridins  de  i.ordt  .iix 
et  de  Paris  s'entendaient  parfaitement;  la  eonlpi- 
ration  s'étendait  fur  toute  la  RépubllqlJe  ;  et  fi  noas 
n'cuffions  pas  aji  avec  cette  'lin;elTe  énergique  oui 
convenait  aux  localités  ett  aux  (lir^onllancei  ,  Bor- 
deaux aurait  éprouvé  le  mêm-.'  fort  que  Lyon.  J.'cus 
avons  été  aifcz  heureux  pour  reuJrr  tette  Co,nmu'-.e 
importante  à  La  République  ,  faus  qu'une  feule  goutte 
de  fane;  patriote  ait  coulé  .,|VÎ  »'Jg..avo-ji  ^déira'-;  le 
fedéraliOiie  jufques  dans  fes.r;■^  îttfs.  Nous '.ivcuii  ré'-'' 
lev»  le  courage  abattu  des  pat'lrtcs;  nous  les  avons 
,;if>pclé  aux  fou'.tiuu»  j.uiiliqiif;-  î>  ou'j  jvcus  po"  'i.i ,  i 
avec  courage  les  arlilocratcs,' les  lédéralilles  et  tous 
les  hommes  fufpecrs  ;  nous  de>  ions  donc  étie  dé- 
noncss  par  leurs  partilau»  :  rtutie  efpoir  n'a  pas  été 
trompé. 

Les  c.domnics  les  plus  atroces  font  répandues 
contre  nous  ;  votre  Comité  de  fureté  générale  a 
reçu  hier  uni:  lettre  par  laquelle  on  lui  annonce 
qu'Yfabcau  et  moi  devons  nous  embarquer  pour,  fuir 
en  Amérique  fur  un  navire  chargé  ;de  plufieurs  mil- 
lion.';. Tous  les  journaux  publient  auj'ouid'hui  que 
Bordeaux  cl  eu  contre-révolution  ;  que  lés  gens  luf- 
pecis  s'y  promènent  audacieulem'Snt  ,  et  que  le 
patriotilcic  y  ell  opprimé.  Eh  bien  !  Citoyens,  tc^  ' 
ces    faits  font   faux. 

Voici  l'extrait  d'une  lettre  que  je  rerois  à  rlunant 
de  mou  collègue  Yl'abeau. 

>i  Bordeaux  efl-  dahs  la  racm<;  (iiuation  où  tu  l'a 
laifi'é  décadi  dernier.  J'ai  parle  font  tiniit  au  temple 
de  la  raifon.  fur  la  néecifiié  de  confei  ver  la  chaleur  ré- 
volutlonnairedontnousavons  befoin,  et  fur  lesdan"e- 
reux  effets  du  raodérautifme  qui  s'accroche  .à  toutes 
les  branches.  Ces  ycrités  ont  été  vivement  fenties,  et 
le  réfjjftat  en  a  été  l'arrcllation  de  quelques-uns  de 
ces  oilifs  qui  abondent  dans  les  grandes  villes  et  qui 
infpirent  une  jiitlc:  déliance. 

j'ai  tonné  aufii  contre  l'agiolane  qui  femblait  vou- 
loir fe  relever  ,  et  j'ai  cngaj^é  les  citoyens,  au  nom 
de  leur  propre  intérêt,  à  dénoncer  les  manoeuvre» 
fourdcs  des  fcélcrats  qui  fpéculent  dans  forobrc  fur 
la  mifere  publit|ne.  Nous  teiious  déjà  deux  de  ces 
meflicufs  ,  et  leur  affaire  fera  bientôt  finie. 

Mêmes  viquiéludes  fur  les  fibJifijiiices ,■  f<c. 

Un  grand  nombre  d'intri(*lns  Bordelais  font  en 
ce  moment  A  Paris ,  et  von  partout  calo)auiaut 
F.ordeaux  et  les  rrpiéfcutans.  jiu  Peuple  qui  y  ont 
été  envoyés.  .    ii 

V'd  ne  s'agiiPait  que  (W  <<7>tari_,.  je  ne  ferais  pas 
venu  aujourtl'luii  fixer  j'attc»iliin  de  la  Convention 
nationale  ;  mais  ces  calamuics  f'ojlt  ,  je  le  déclare  , 
répandues  pur  des  hointncs  'iicrhdcs  qui  veulent 
perdre  et  alfamcr  Bordeaux.  1  efl  d,e  mon  devoir 
de  rendic  jufliie  aux  habitanj  de  cette  Commune. 
Je  rrpétcrai  ici  ce  que  j'ai  dit  au  Comité  de  falut 
publie.  .         _, 

liordeanx  ne  fera  jamais  révolutionnaire  comme 
Pari»  ,  par  exemple;  nii'.'.  le*  lois  yjfcroni  toujouii 
oM'eivcc'i  avec  exactitude  ,  it  les  «louvemeus  rcvo- 
lutiouuaires  donnés  par  le  cr.itte,  fiiiviï  avec  cm- 
prellénient.  BbiJea'tilt  cfl  cillérement  rendu  i  la 
P^tpublique.  Menez  eu  réquJ:'i)«on  1rs  vailfcaux,  fes 


magafins  ,  fe.s'  rnaréSiandifcs ,  et  vous  u'épvouVVree 
point  de  léfillrijicc.  Il  cil  inruic  quelijurs  négocians 
que  vous  pouvez;  ut:i.:hi.;ut  employer  daiis  les  eir. 
confiances  àctucii^::.  .'■orccK  le  conuneree  â  réparer 
Ils  érreuri  !  pré(éiitcz-lui  en  let  moyens;  ordonuce  , 
et  vousfeicz  obéi's. 

Telle  cli  eil  ce  (nonncnr.  Citoyens,  la  Gtuation 
p'-.litique    de  liortlcaux.  Si.c  tvkus    d'auf    cor.iujillion 

et  je  ne  crois  pas  m'c^rc  ir.v.i...-  dans  l'idée  qu« 
je    viens  de  vous   Jj::acr   de    i-rr    taractsrc. 

iMais  je  dois  raaicracr  votie  atieaiicu  fur  l'étJt 
acttrel  de  ce,  dépattcaaent.,  par  rapport  aux  fub» 
liftanees. 

Cet  état  efl  des  plu.s  afRigeans.  Depuis  8  mois, 
c^es  iiifùrtnncs  hah^raas  font  rcd.aits  à  Km  deuii- 
l.vrc  de  niîiavais  oùia  poui'  nue  joui  ace.  Dans  le 
d:iuict  de  Ci,Jiih,l  re;.:ne  eu  ce  ù.o.aeat  la  difVtte 
la  plus  abiblue  ;  les  citoyens  de,  rauipa'JUes  ié  «ill- 
putcut  l'hetbe  des  champs.  J'ai  niani,u  du  pain  fait 
avec  du  chien-dent.  A  I?ordc;a:x,  pendant  phiCeurs  , 
jjuis  ,  on  n'a  pas  dKuibué  de  pain  ,  t;  uu  s  été 
obligé  d'y  fupplter  par  du  ri/..  î'iaus  avians  pris  de 
graadcs  mefares  ,  pour  ai.provii,oii-,a  r  ;oat  ce  dé- 
partement ;  nous  avons  vu  Iai:;cs  a.-.  ^;f.:a  ..i^ns 
entravées,  contrai'écs  ;  uc -^  if'.aail.Li  ...^  oia  cls 
aanuiiées  ;  aas  grains  ont  été  enlJvéi  v -.  r  1:;^  C.au. 
munes  lar  le  territeire  dcauu  lies  ils  pa..a,,i.  noj 
agcns   mis    en   état    d'arrelta.'ion  ou   rcLai'ij    par  des 

E'aiur,  Citoyens,  les  eilouinies  répa'id.acs  contre 
Soideaux,  contre  les  repreieioans  du  Peuple,  r,e  peu- 
vent avoir  d'autre  Lut  que  (.''r.liaaicr  ce  tU  p.:i . ,.  ment  , 
que  d'y  exciter  la  g-acri  e  civile  ,  q'ic  d';,  iaire  (gorjer 
les  eitoyciis  les  uris  par  les  autres. 

1!  efl  donc  tenis  de  meure  Hu  à  toutes  ces  ma- 
nœuvres criuiinelles.  il  faut  que  la  Couvcr.lion  p'a- 
tionale  rende  juUice  i  cetix  éjui  ont  rempli  leur  dé- 
voir ;  il  faut  que  les  bons  citoyens  foieut  railurés  , 
que  les  iniiigans  fùiCnt  rédu;ls  au  filenee  ,  et  qacî 
les  boraa:c;  qui  n'ont  jamais  vaiié  da.is  leurs  priu- 
cipes  ,  Iblcut  encouragés  par  cea:-;  qui  pcuvcja  les 
apprécier.     ^  , 

je  iu-.i  bien  loin  de  redouter  Perar.ien  'c  plus 
iéecre  de  r,la  conduite  et  de  celle  de  mou  cc-!a- 
grc  ;  je  le  provoque,  rv.  contrsiic  ;  j'o.a.ea.i-  .v,  ee 
inipaiieuce  le  moaicut  où  je  pou- ni  i\.'.:c  ;\  vos 
Copiâtes  le  uippurt  de  t<jufes  nos  eper.i(inas  ,  ei  ils 
ierout  co.r.Tîje  vous  tioanés  des  iinuj -.iies  t.avaujt 
auxquels  nous  noa>  ioaunes  li'.aéj  avse  une  i.aati- 
gaUe    aalyiie. 

Je  tenuinc  en  vous  propofanl  le  projet  de  décret 
fulvpnt.  ■    *      " 

Il  'il.  iiventio»  national*,  ap.ès  avoir  entenvlt; 
TaUJcn  ,  l'un  de  les  coînmitlatics  cuvuyes  tlans  le 
dcpartemcnt   du  Eec-erAmbès  ; 

jjéc-.ete  que  le  Comité  de  falut  public  fe  concer- 
tera fur  le  chanip  avec  la  C.ominlfiion  de::  fabld- 
tances  pour  j'^ubv'cuir  p.romptcment  aux  befaiie'i'  Je 
tous  lies  difi.itts  de  ce  département  ,  et  notaaiuie-nt 
de    Celui    de  Cadillac. 

Renvoie  à  fes  Comités  de  falut  publie  et  de  fu- 
reté générait'  l'cx-uneu  de  la  conduite  des  rrpreieu- 
ta.as  du  Peuj.le  eu  uiillion  ùaas  ce  dépa  rteiuent  , 
potir  hii  lai   lai.e  un  joonjpt  rUj.purt. 

Ce  décret    ell  adopté. 

L'rriîr  ;  ,  ni!  «a-r  cir:  Ccmilé  (le  Uj'f.nion.  Citoyens, 
dans  toulcs  les  aiefur:  s  lévolutlonnaires  ,  le  e.eu  de 
la  Convention  nationale  a  toujours  été  d''atteindre  le 
coupable,    et   de  l'atteindre  léul. 

J\éjn,aio!n,  ret.u  actuel  de  vos  lois  fir  les  émigrés, 
curai. le  fur  les  prêtres  déportes  ou  reclus,  quehiue 
étendues  et  ligouieui'es  qu'elles  aient  pu  paraître, 
n'a  pu  p.erni.auc  qu'elles  frsppalleut  ail'e/.  direetc- 
menl  l'eaa.aai  de  f.i  liberté  ,  et  elles  peuvent  dans 
leur  c*xéeu!ion  ea.uler  de  grands  préjudices  à  des 
eitov'en,^  p.iifiblcs,  de  bonne  foi,  et  vtetluies  de  U 
fupercherie  des  eccléfiafliques  inlérracntés  (pu  ont,  à 
divcrfcs  reprilcs,  compromis  li  crucUemcut  le  falut 
du  Peuple. 

Tandis  que  de  fon  côté  la  Commiïïïoii  des  lix 
s'ociimc  dt  la  rcvifion  des  lois  fur  les  émigrés,  votre 
Comité  de  IrgilUtiou  a  cru  de  foil  devoir  de  vous 
propofcr  fes  vues,  et  les  moyen»  (pii  lui  fembleiis 
propres  i  fielliier  l'ex-icuiion  des  décrets  fur  la  eou- 
lifeal'cii  des  biens  des  )ae*  ;  es  iuferwMal  I  es  ,  dépoités 
,.u  leeliis,  laas  LMfer  l'ii,  tu  .i  :.  Je:  tieu. 

U  a  ri'  :::ali  :;s  <  e  loin  !..  ailliies  eiMis  que  l'ia- 
lri;;:i'-    .'es    <■    ivr:  ,    haïr    l.aiue    paur   la    revi.laiiju  , 

livré  A  un  tltivjii  penihie  jj-iur  l.dre  eoucoi:lc.r  Ir.s 
dirpbti'.iûns  cutre  eiles.  11  ma  eh:iigc  de  vous  en  pré- 
fenicr  le  réfuliat- 

Des  pétiiions  trè.s-nonihreufcs  ,  des  niémoirci 
envoyés'par  le»  corps  admiuiilraufs ,  dcs;réclainatii.vis 
intérélfautes  laites  par  dc(  pa'icns  pativres  ou  des 
acquéreurs  de  bonne  foi ,  ont  fait  na  tre  des  quefliouj 
d.)nt  l'équité  réclame  la  prompte  l'olution.l 

Nous  le  difvins  à  TCg'rcl,  le  défaut  d'i'-iergic,  dan» 
beaueo)i|,v  d  «dmiaiflrriion»  de, drpartt'm'cus  et  dsll.iets 
ont  ful'pcTi'.iu  phrs  d'une  fois  I- cours  de  la  uvolu- 
tivii.  Au  lieu  d'exi;cutcravce  )noinpjÎLuJe  ctfcveiiii 
Içs  lois  qui,  dtpui.s  deux  ans,  tlevaien^  purger  ie 
féldçU  Ubvjtis   clc  la  prçlVuce,  des  piètre»  riOa»- 


îaïrfs  et  cl#  leurs  proMytcs,  et  fa'rc  ferviv  Iflirs  biïns 
aux  frais  de  la  guerre  c|nc  nous  l'oiiunons  contre  ].i 
lyraniùe,  on  l'e~p!;iilait  A  élever  cK  ^  doutes,  A  pro- 
-poier  des  qucfiioiis,  à  demander  des  interprétations; 
le  prêtre  avait  le  tems  de  laire  le  mal  qu'il  avait 
entrepris,  et  de  fe  mettre  dans  nne  poiition  oi'i  la  loi 
ne  .pouvait  l'attcindie.  La  cl'j'ie  publique  fe  trouvait 
àc  plus  en  plus  eh  péril  ,  et  la  Convention  obligée  , 
pour  prendre  une  mel'ure  l'alutaire  ,  d  éteudre  les  dil- 
jie.fitions  d'une  première  loi  qui  n'était  julullilàntc 
que  parce  qu'elle  était  inexétutée. 

A  l'égard  des  eetléfiuftiques  furtout  ,  la  Conven- 
tion n'a  pas  encore  atteint  Ion  véritable  but.  A  la 
-vérité,  des  hommes  lamiliarifcs  par  état  avec  la  djlii- 
ïnulation,  trouvaient  bien  aifément  le  moyen  d'éluder 
la  loi. 

Vous  avez  cru  mettre  une  fin  à  leurs  fiibtil'tcs,  à 
leurs  moyens  élufiis ,  en  décrétant,  le  17  leptcmbrc 
dernier,  que  les  peines  portée»  contre  les  émigrés 
étaient  en  tout  point  applicables  »ux  déportés,  et 
en  adoptant  le  décret  du  3o  vendémiaire  dernier*; 
jnais  votre  vau  n'rH  pas  rempli  ;  car  la  loi  du  17 
fcptembre  n'étant  qu'un  principe  lans  mode  d'exécu- 
tion ,  n'i  pas   eu  les  eficts  qu.'on  en  devait  fl+tendrc. 

Il  faut  donc  remonter  aux  époques  oit  l'Affembléc 
«onftituante  s'apperrut  que  le  trône  et  l'églife  étaient 
d'accord  pour  allcrvir  le  l'cuple  et  alfaflîner  la  lilïcrfc 
naill'ante. 

La  Convention  nous  pardonnera  la  longueur  des 
détails  ;  mais  li  tllç  adopte  les  développcincns  dans 
Icfqucls  nous  dcvotis  entrer  ,  l'cmbartas  qui  nait  de 
la  loi  du  17  novembre  lc;a  le.c  ,  les  régies  de  la 
contifcatioa  feront  poices  ,  Us  droits  du  tiers  dé- 
terminés ,  et  l'Iiumanlté  et  la  pauvreté  refpeetées  fans 
que  les  intérêts  de  la  Nation  foicnt  négligés  ,  et  fans 
que  U  j'aPf  Jevérité  néeeffaire  contre  nos  ennemis 
loit   un    inll..nt   oulJite. 

ninant  Ici  divers  décrets  des  Affemblées  qui 
édé  la  Ciuiventiou  nationale  ,  notis  avons 
?    i]iu-  celui  du  20   août   1792  porte,   article 


r.n  ey. 
ut  pré 


prer 
jctu 


1er,  51  que  toi'.s  les  eecltliaitiques  qui  étant  affu- 
au  ferment  pr.efcrit  par  la  loi  du  s(j  août  1790 
et  celle  du  17  avril  1791  ,  ne  l'ont  pas  prêté  ,  ou 
qui  ,  après  l'avoir  prêté  ,  l'ont  rétracté  ,  et  ont  per- 
lillé  dans  leur  rétractation,  feront  tenus  de  fortir  , 
fous  huit  jouis,,  des  limites  du  difliict  et  de  leur 
rchdtnce  ,  et  dans  quiuzaine ,  hors  du  tervlio're 
itançais.  „  _  ,       '   _   . 

L'article  IV  cft^ainfi  conçu  :  ii  ceux  ainfi  transférés  , 
«t  ceux  qui  fortiront  volontairemcirt  ,    en    exécution 
du  préfent    décret  ,    ii\ytint   ni  jitujun  ,    ni    revenu 
obtiendront     chacun    3    livres    par    iouniéc     de    dix 


lieue 


Jl:!qii 


lieu 


mi'aux     lioiitiei 


de  leur' 
pour 


.barqucrncnt ,  ou  jul- 
fubfilier    pendant    leur 


(  7°-->  ) 

portés  voloniairemcnt  ,  ou  ceux  qui  ont  préféré  la 
déportation   i  la   léckifion  ? 

•Ir.'ijunif  qvejlim.  L'article  XV11  du  décret  du  3o 
vendémiaire  ,  quoi'  ue  ne  déCanant  que  les  prêtres 
déportes  volontaiicuient  ,  n'cft-il  relatif  qu'aux  peines 
corporelles,  et  laiUcrait-il  fubfifter  le  décret  du  17 
leptcmbrc  pour  tout  ce  qui  concerne  les  bieiis  de 
toute   elpece  de  déportés  ? 

(hiahicmc  qvcjlion.  Comment  doit-on  faire  l'appli- 
cation des  lois  contre  les  émigiés  relativement  aux 
biens  des   déportés  ? 

Cinq'iicme  quejtion.  Le  décret  du  17  fepterobre 
doit-il   et  peuL-il   avoir    un   effet  rétroactif? 

Shienie  qurjiion.  Dans  ce  cas  ,  faut-il  déclarer  nulles 
toutes  les  ventes  faites  par  les  prêtres  déportés  en 
vertu  de   la  loi  ,   des  biens  qu'ils  polfcdcnt,   quoiijiie 


leui 


déportation 
u   décret   du 


L'aiiielc  VIII  c.;cepte  des  d'fpoGlIons  prêecii<i.i<^   ...  -y..- 
■  1rs  iutirmcs  dont  ijes  iiifirinités  feront,  reconnues  ,  ci'   '•- 
les  fexagenaires. 


Enfin  par  'rartiele  IX  II  eft  dit  li  que  les  infirmes.   P'ouor.ccc.  coiurt'  /.  .  é 


fexai;énaire3  feront  réunis  au  clicf-licu  du  dépar- 
tement ,  dans  une  maifon  commune  dont  la  muni- 
«.ipalité   aura   l'iulpection.  ji 

Depiuis  ,  1»  Convention  nationale  a  décrété  cti 
principe  .  le  17  icptembrc  dei-nicr  {  vieux  flylc  )  , 
<jiif  la  dilpofîlio'is  ifs  lois  rtlaiives  aux  émigrés  Joui 
tn    luut  painl   r.j/j;liiabhs   aux   c.ép-rlès. 

Mais  ,  le  3o  vendcmiaire  ,  elle  a  feulement  dé- 
■fignc  les  préties  volontairement  déportés.  L'art.  XVII 
rie  cette  loi  s  exprime   ainli   :   n  les  prêtres  déportés 


volontaire! 
ont     pré  lé 


la 
Srés. 


et  avec  palleport:  ,- ainfi  que  ce 
éportation    à   la  réciulion 


ux  qui 
feront 


11  parut  que  ces  différentes  d'fpofitions  ont  donné 
lieu  aux  coips  adminidratifs  de  faire  beaucoup  d'ob- 
•fervalious  et   de  que  11  ions. 

Eir  analyfant ,  autant  que  polliblc  ,  les  nombreux 
.anémoires  envoyés  au  miiûflre  de  l'intérieur  et  air 
Comité  de  légiUalioti  ,  nous  avons  remarqué  d'abord 
que  les  dépaitcmens  obferveut  que  les  prêtres  in- 
firmes ou  kxagcp.aires  qui  ,  à  ce  titre  ,  fc  trouvaient 
jexccpiés  de  la  déportation  ,  ont  préféré  la  peine  de 
la    déportation  .à    celle    de  la  récliifion.  '  , 

Us  ajoutent  que  s'ils  ne  eonfnitent  que  la  loi  du 
17  fcptembre  dcr-iier  ,  portant  que  les  dripoTitions 
des  lois  lelatjvcs  aux  émigiés  font  en  tout  point 
applicable;  .i;.',\  i.'c;;  rifs ,  ils  doivent  coufidérer  comme 
ém.io,rés  nou-iciilement  les  prêtres  déportés  volon- 
tairement ,  mais  même  ceux  qui  l'ont  été  par  l'au- 
torité nationale  ,  pi.ifque  cette  difpolitiou  générale 
de  la   loi    ne   fait  aucune   dilliucticn. 

Mais  ils  remarquent  que  l'art.  VU  de  la  loi  du 
So  vendémiaire  relative  aux  cccléiiair.qacs  ,  i'ai;ali 
entendre,  au  contiairc  ,  que  celle  du  17  fiptciuljre 
r.e  doit  jamais  s'appliqiicr  qu'aux  prêtres  UL-p.i.tés 
volonriiremcnt  ,  pitifque  la  Coirveution  ne  dcliivnc 
exprcffémeut  que  les  derniers  ,  et  ne  lait  aucune 
anontion   de    ceux  déportés   en   vertu    de   la  loi. 

Ils  deirkandeiit  eu  conf'équcnce  quel  doit  être  l'clTet 
de  cette -diricrenee  dans  les  dilpolitions  des  deux  lois 
pré-ciîces.  _ 

Les  motifs  de  leurs  doutes  e>:p!iqués  ,  nous  allons 
jédtîire   en  fimples  quctlioiis    leurs  mémoiies. 

Première  qticJViev.  Les  corps  adminiflraiifs  dolvent- 
îls  conliilércr  comme  émjni-cs,  c  ctTif.^irménicut  à  la 
loi  du  17  le;_;em'jie  dernier,  tous  les  pi-étrcs  dé- 
foit    volontairement  ,    foli.  par  l'autorité    de 


les' ventes  d'une  date  pioftéricVire 
foieut  autéiieuics  de  pluficurs  1 
17    ieptcmbre. 

Sijiiic'itï^  q^i'Jii(^S  iLcT  cccléliafiiquefi  reclus  i'ont-ils 
afiimilés  aux    dépodcs  -^ 

1  e  réfultat  de  la  difculTiOn  engagée  au  Comité  de 
léoillation  fur  toutes  ces  quefiions  mér'tc  l'atten- 
tion de  la  Convention  nationale.  U  ne  )  eut  paraî- 
tre juHc  de  n'admettre  aucune  dlllêrcucc  entre  le 
prêtre  déporté  voloutairemcut  et  celui  qui  l'a  été 
en  exécution  de  la  loi.  Le  premier  doit  véritable- 
ment être  rangé  dans  la  clalle  des  émigrés  ,  tandis 
que  l'antre  ,  qui  t  été  forcé  de  fortir  ,  n'a  lait 
qu'obéir  à  la  loi»  Ce  it'eft  pas  que  ,  fous  bcaucpup 
de  ra;  ports,  ils  ne  doivent  être  confoucTos  ;  tar , 
cotipables  du  même  crime  envers  la  Patrie  ,  ils  ne 
peuvent  être  traités  plus  favorablement  les  uns  [que 
les  autres.  Par  exemple  ,  la  peine  contre  eux  doit  être 
la  même  dans  le  cas  où  ils  rentreraient  fur  le 
territoire    de  la    République  ;    c'eû  la  mort. 

Mais  il  fembic  raifonnable  de  faire  une  diftine- 
tîoa  eu  faveur  de  reccléliallique  déporté  en  vertu 
de  la  loi  ,  relativement  à  la  diipofiii^n  de  fes 
biens  ,  itou  d  eajfe,  de  lui  ,  mais  à  caufc  de  l'ac- 
quéreur. 

Qji'efl-ce  qu'un  ptêtre  déporté  volontairement  ? 
c'tif  un  homme  qui  quitte  le  territoire  français, 
par  le  feul  fait  de  h  volonté,  par  lutine  pour  la 
lévolution  ;  c'eft  un  confpirateur  qui,  après  avoir 
foulevé  les  efprils  tontic  la  fouvcralneté  du  peu- 
ple et  l'autorité  des  rtpréfcntans',  va  gcoflir  le  trou- 
peau des  bêtes  icroces  qui  veulent  ravager  la 
Patrie  ;  c'ell  un  émigré.  On  n'a  jamais  pu  ni  dû 
s'y  méprentlre  ,  ceux  qui  ont  traité  avec  lyi  ite 
font  pas  di;  bonne  foi  ;  l'équiio  de  la  Convention 
nationale  ne  peut  être  touchée  de  leur  fort  :  ils  foui 
complices  ;  il  faut  à  ceax-U  applicuer  eu  tous 
points  les  dîfpoUtiout  de.  la  loi  contre  les 
émigrés. 

•T  ■'•  T- >J*<r'*~*'pf' <i*c \lipuris,  en    cxecmù^ii    vie 

\,  'Il  un  h<V    «.1;  coupable  Ses   mêmes    cr.mcj 

que  te    déporté  vijStc -faire  ,  et  les  peines  corporelles 


porti 

la   lu 

il- 


ajii. 


Ne  doivent-ils  ,  au  contraire  , 
f  egarder  eom,me  émigrés  ,  conformément  à  la  loi  du 
3?  ve)»ii»Dïiaiïe  dernier,'  j   ^ue  ceux  qui  fe  font    dé-  l. 


grés  lui  doivent  être  ap- 
plicables. Aucune  .  .tccpticn  ne  peut  être  introduite 
eu  fa  faveur.  Ma'  -i  l'intérêt  des  tiers  mérite  une 
grande  toniidératioi'.  Les  citoyens  qui  ont  fait  quel- 
que *.onlrat  avec  lui ,  même  depuis'  celte  4éporta- 
tion  ,  out  été  auiGiilos  par  le  lileuce  des  lois  à  con- 
tracter valablcraeif.  Les  parcns  fucccnihles  eut 
été  faitTsTégitJitlemcnt  de  fa  luccefîionpar  fon  décès. 

Les  legifs  de  la  juftice  ne  penmetient  pas  de 
penfer  audement ,  fi  la  Convention  nationale  ne 
diftin<;uaiî  pas  auiouul'hui  le  .p'cln  rlépo.lé  volj'ilii- 
Tcrucr.i.  ,  d'a\  ce  ce/..i  qui  a  eie  déporté  nominaiive- 
ment  eu  cxecjtiou  ilu  décret  du  20  août  Ï79Q  ,  ou 
par  l'eliet  des  ^'irê'iê.  des  corps  admiuifiratils  ,  i! 
faudrait  rapporter  le  n"  lii  de  l'artiete  Vill  de 
la  fection  IV  ,  de  la  loi  du  2S  mars  contre  les  émi- 
grés. C^c  u'jiuero  cil  ainfi  conçu  :  îi  A'eJfiottI  pas  ré- 
l'iil~:s  àiiiij^rii  ,  ceux  qui  ont  été  nonilnativcmeut 
déportés,  eu  vciio  de  la  loi  du  s6  août  179'.'  , 
ou  pur  l'eliJt  des  arrêtés  des  corps  adminiilratils  , 
lans  déroger  néanuu-ins  à  ladite  loi  ,  rii  auxdits 
ariciés  ,  en  ce  qui  comerne  la  déportation  ou  les  pei- 
nes prononcées  contre  les  déportés,  m 

Q^tiand  bien  même  cette  dilpolition  ferait  rap- 
portée ,  le  décret  t'c  rapport  ne  pourrait  avoir 
d  efiet  rétroactif;  par  eonlequent  ,  toutes  les  ven- 
tes ,  l'es  bnux  ,  les  de.uatiaus  ,  les  obli;;3tions  ,  tous 
les  actes  civils  ,  erjin  tous  les  ecclélialliques  nom.i- 
Oativement  déporté.s  li  tiou\'ent  valides  ,  parce  qu'en 
les  exceptant  par  l'aïuclo  cité,  Jls  ne  le  trouvent 
pas  fiappés  de  la  mrrt  civile  comme  les  émigrés. 
Us  out  eu  en  conféi[ueiice  la  libre  propriété  de 
leurs  biens.  Ils  ont  pu  difpofcr  ,  par  toutes  les 
voies  ouvertes  au  pt.  priétairc  ,  de  leurs  héritages 
et    de  -leurs  dioits  éc;Jas. 

Ils  ne  luéritaient  ]|. s  cette  favepr  que  leur  donne 
uticle    Vllï    de   iaj'^-i    du   28  mars,    et   ij     faut 

u..ncr  les  véritables  effets 
fept.l''^bre   dcriùcr. 

doit    plu 


UjOUia  tu'.i  rayer  l'w'^ 
"Ceci   nous  .'•.afénéi' ' 
eptl 


"V 


cpoqnc 


A    c 01:1  p te.' 
de  dilrexeuce 
depuis    cette 
territoire     français  ; 
leurs    biens    loat   aeo 

M.ais  le  dec:et  d 
d'effet  létroaetli  que 
res,  par  la  railou  I, 
déportation  eff  u:.  ' 
vous  li'avcz  excepté 
ceux  déportés   noniii' 

11   eft.  facile    asiu' 


eccléliailiqnes  dépoités.  'l'on 

fout  bai.uis  i  perpétuité  du 
.ou.,  f.iiit  rnorts  civilement  : 
is    .i  la  i;-; publique. 

.17  fiiptembre  ne  peut  avoir 
conttc  les  déportés  volontai- 
en  fimple  que  cette  cfpece  de 
véritable  émigration ,  et  ^ue 
es  peines  de  l'émigration  que 
•ivcraent. 
.ment  de  donner   la  folayoa 


que  demandent  les  ccvp.f  adœiniftratifs  ftr  ieSf 
fept  quellions  principales  que  nous  venons  de 
préfenter. 

Sur  la  première  et  la  deuxième  qucftion,  il  n'rd 
pas  douteux  que  la  loi  du  17  l'cptembre  dernier 
ne  peut  faire  confidérer  comme  émigrés,  le»  prê- 
tres nominativement  déportes  par  l'autorité  rie  lu 
loi  ;  mais  ceux  dont  la  déportation  a  été  volontaire  , 
et  ceux  qui  orrt  préféré  cette  peine  à  la  réclulion. 
Néanmoins  les  uns  et  les  autres  rentrant  dans  ta 
République  .devront  être  pnni,«  de  mort.  La  dif- 
tinction  .-l  admettre  ne  peut  être  relative  qu'aux  fiici» 
de  la  conlifcation  de  leurs  biens. 

Sur  la  trolfieme  quedion  ,  la  réponfe  eft  fimple. 
L'sTiiilc  XVII  du.  décret  du  .3o  vendémiaire  ctt 
clair  :  en  ne  défignaut  que  les  prêtres  déportés  \c- 
loiuaircment  ,  il  laille  fubfiiler  contre  eux,  dan» 
toute  fa  force. ,  le   décret  du    j;  feptembre. 

Sur  la  quatrième  qucftion,  les.  corps  admînifrr^ulf» 
tre  peuvent  être. ,  erabarraffés'.  La  loi  du  «8  niflirs , 
telle  qu'elle  cxifte  aujourd'hui,  trace  leur  conduite  ; 
elle  la  tracera  d'une  manière  plus  sûre  et  jliu 
préclfc    fans   doute  ,    lorfqu'elle   ftia  revîfée. 

'^"     la  cinquième  queftion  ,,  il  ell  incontcKable  qut 


Sur 


le   décret  du    17    feptembre  doit  avoir  un    eflét 

troactif  ,   comme.la  loi  des  émigrés  elle-même  ,  [ 

que  ,  parni' 

d'exceptés 

déportés. 


;  eccléfiafliques ,   nous   -ae   connai' 
l'émigration  que  ceux  nominativemeu 


1  a  llxieme  queflion  fc  trouve  ,déc-idce  par  la  fol'u- 
tion  des  précédentes.  Votre  Comité  de  légillation  a 
penfé  qu'il  ferait  immoral  de  prononcer  l'annullatioa 
de  tous  les  actes  de  propriétés  et  contrats  faits  par 
les  déportas  en  exécution  de  la  loi,  toutes  les  lois  que 
les  actes  ont  une  date  certaine  antérieure  .'tu  décret 
du  17  feptcmbre,  quoique  poftérieure  à  leur  dépor- 
tation ,  l'on  motif  cil  pris  dans  vos  lois  mêmes. 
.  Avant  le  17  feptenibie  ,  aucun  aiiicle,  aucune  dif- 
poliiion  n'avaient  oté  au  prêtre  déporté  par  U  força 
de  la  loi ,  fou  droit  de  propriété.  Il  pouvait  donc 
tranfmettre  par  vente  ,  donation  ou  teftament ,  s'obli- 
ger et  généralement  ufer  de  tous  fes  droits  civils»' 
Ce  qui  peut  confirmer  dans  cette  opinion  ,  c'efit- 
l'exception, introduite  en  fa  faveur  par  la  loi  du  iS 
mars. 

Eirfin  ,  fut  la  feptieme  guefiion,  nous  avons  été 
unanimement  d'avis  que  les  reclus  devaient  fuivre  le 
fort  des  déportés;  car  fi  la  peine  qiie  la  loi  leur  in- 
flige   efl  plus   douce ,  leur  crime   n'en  ell  pas  motn* 

M.iis  nous  ne  penfons  pas  qne  la  loi  du  17  fèp.- 
tembrc  puift'e  ,  à  leur  égard ,  avoir  un  effet  rétroactif, 
puifque  ,  d'une  part,  on  ne  peut  les  ranger  dans  li 
eîalie  des  émigrés  ,  et  que,  de  Ciuire,  'du  n'ont  paiç 
c;c  dépi,u:llés  dr  Ie"rs  drsit.  .  .'.'r.j.'veut  e.ic''aih- 
iniles  ane  déportés  uonùnat'Y^nicat  ,  et  par  eonl'ê- 
quent ,  leurs  engagetiocns  aritcrienrs  au  17  fepteiabic 
doivent  être  valides. 

l!  nous  reflc  h  examiner  les  pétitions  des  créan- 
ciers ,  des  acqtréreurs  et  des  parens  pauvres  de  ce» 
piètres   déportés   ou  reclus. 

Les  pétitions  des  créanciers  et  des  acquéreurs  ten- 
dent tontes  à  obtenir  leur  paiement  et  la  vdlitlité  des 
contrats  de  vente.  Quelques  moyens  de  confidéra^ 
tion  qu'on  employé,' leur  fort  fi:ra  fixé  fuivant  qtt'ils 
feront  créanciers  ou  acquéreurs  d'eccléfialtlques  claf- 
fés ,  O'iT'non ,  dans  l'ordre  des  émigrés ,  pourvu  que 
leurs  contrats  aient  des  dates  certaines.  Mais,  depuis 
le  17  fcptembre,  il  n'y  a  aucune  diflinction  à  ad- 
mettre ;  toi:5  actes  faits  par  des  déportés  Ou  reclus 
lont  annuliez. 

A  l'égard  des  p.irens  pauvres,  leur  Ctuatlon  mérite 
tout  l'intérêt  de  la  Convention. 

Les  habîtans  de  la  campagne  ernployaient  toutes 
les  reffources  de    leur  pénible  travaiipour  faire  par- 


leur fils    à  la  prttrife  ;  et,  lo 


qui 


la 


uallfance  qu'ils  croyaient  avoir  méritée  leur  affuràt 
quelque  influence  fur  fon  cfprit,  ils  ne  fe  dirigeaient 
eux-mêmes  que  par  iés  ordres ,  tvdevcnait  le  pers 
fpirituel  de  ceux  qui  lui  avaient  donné  ie  jour  ;  voill  ' 
communément  ce  qui  fe  p>affait ,  non  pas  dans  ce 
qu'on  appelait  le  haut  clergé,  raais  parmi  le^  ecclé^ 
lid-diques  fils  de  faus-culottes. 

Ces  confidératious  ont  porté  votre  Comité  à  croire 
que  vous  ne  vous  déterminerez  pas  à  rendre  ces 
pères  et  mères  rcfponfabîes  de  la  déportation  ou  de 
la  reclufon  de  leurs  enfans  ,  conaine  *ou5  l'avez  fait 
i  l'égard  des  pères  et  mères  des  émigrés. 

Le  peuple  Français  bonere  la  vicillelTe  et  I^ 
malheur,  et  bien  des  vieillards,  des  infirmes,  de» 
indigeus  viennent  réclamer  votre  bicnfefance  ;  ils  de- 
mandent des  fecours  fur  les  biens  de  leurs  enfans 
qu'ils  favaieut  être  confignés  et  acquis  à  la  Répu- 
blique ;  ils  vous  dliént  :  nous  ne  partagconi»  pas  lêï 
crimes  de  nos  fils  ;  nous  foraines  pauvres  ,  nous  ché- 
lillons  II  .République,  nous  faifons  des  vceux  pour 
fes  fuccès  ;  !i  nos  enfans  font  des  coutre-révclutio.'.- 
naires ,  ce  n'eft  pas  par  notre  exemple  qu'ils  le  font  . 
devenus,  'icur  haine  pour  la  liberté  naît  de  l'orgueil 
facerdotal,  ne  nous  en  puniffcz  pas. 

Votre  Comité  d^  légiliation  n'a  pas  cru  qu'il  devait: 
s'occuper  de  pétitions;  les  raefures  générales  a  pren- 
dre à  leur  é^ar-i  appartiennent  à  vos  Comités  des 
firrances  et  des  fecours  publics. 

Citojen'i ,  les  nobles  ont  allumé  la  guerre  au  dohor; 
contre  la  liberté  et  l'égalité  ,  les  prêtres  iniertr.ewrés 
l'ont  entretenue  au  dedans  ;  les  biens  des  uns  et  dsi 
autres  doivent  en  payer  les  frais. 

C'eft  dans  cette  vue  que  je  vous  prop-ofc  îe  J>rc,j&t_ 
de  déjcret  fuivant  : 


,ta  Con-rcBilna  nsnonale,  a-jjrts  çvoîr  eniendii 
tï  rapport  de  (on  Coauié  de  icgiflaîJon ,  dccrete": 

Art.  t*'.  Les  bims  des  occléfiafllques  ftculiers  ou 
TÊguliers,  frcr'e-i  convers  et  lais  ,  donnes  ou  tierçaircji , 
•01  fe  font  déportés  volontairement  ,  on  qui  l'ont  été 
ttOtniBativemeiu  eu  exécution  de  la  loi  du  s6  août 
1792,  ou  ilcï.  arrêtés  de»  corps  adiuiniftratifs  ,  ou 
jjour  çaufe  d'incivifaie  ,  en  vertu  des  loi»  des  ai  , 
M  avril  et  3o  vendémiaire  derniers,  des  vieillards 
«t  infirmes  reclus  ,  et  de  ceux  qui  ont  préféra  la 
déportation  à  la  réclanon  ,  fou-t  acquis  à  la  Répu- 
blique. 

II.  Le  p»  3  de  l'artide  VJII  de  la  quatrième  fec- 
Ûon  de  la  loi  du  sS  mars  1793  ,  elV  rapporté. 

tll.  Le  décret  du  17  feptembre  dernier,  qui  dé- 
clare applicablet  «n  tons  points  aux  déportés  les  dil- 
pofitions  des  lois  contre  les  émigrés ,  fera  exécuta  aiufi 
.qu'il  fuit  i 

IV.  La  confifcalion  t  regard  de»  biens  des  ccclé- 
Saftiques  nominativement  déportés  «n  exécution  d^ 
la  loi  du  36  août  1792  ,  ou  des  arrêtés  des  corpi 
sdminiftra'îli ,  et  de  ceu%.  des  vieillards  et  infimies, 
reclus,  en  vertu  de  cette  loi  et  autres  poftérieurcs, 
a  lieu  à  compter  du  décret  dudit  jour  feptembre 
dernier. 

V.  Eu  conféquence  ,  font  déclarés  valables  tous 
les  actes  de  vente,  cefiion,  tranfports  ,  obligations, 
donations  ,  dettes  ,  hypothèques  ,  faits  et  contractés 
par  tax  antérieurement  à  ladite  loi  ,  pourvu  que  les 
actes  aient  été  paKs  en  forr.tc  authcmiare  ,  ou 
aient  acquis  la  fix'iik  de  date  par  enrcgifrremeat., 
dépôts  publics  6u  jugenicns  'avant  le  17  feptembre  , 
làns  néanmoins,  i  Tcgard  des  donations,  déroger 
aux  difpoGtions  adoptées  par  la  loi  du  17  nivôfe 
-dernier. 

VI.  Leurs  héruiers  font  valablement  faiCs  de  leurs 
fuccefllcins  ouvertes  avant  cette  époque. 

VU.  A  l'égard  des  eccléliafliqnes  qui  fc  font  dé- 
portés volonuirement ,  ou  qui  ont  préféré  la  dépov- 
lation  à  la  récluGoa  ,  leurs  biens  font  ftïppés  de 
la  confifcation  ,  à  compter  du  jour  de  leur  fortie  du 
territoire  français. 

VIII.  Toutes  difpofitions  de  ces  biens  et  tons 
contrats  par  eux  coufentis  depuis  cette  époque  ,  font 
de  nul  effet. 

IX.  Les  biens  des  déportés  pour  caufe  d'incivifme, 
antérieurement  à  la  loi  du  17  feptembre  dernier  , 
font  confifqués  du  jour  de  l'arrêté  en  vertu  duquel 
leur  dépor'taticjn  s'eft  efiecluée. 

X.  Quant  i  ceux  déportés  depuis  pour  les 
ziiêmes  caufes  ,  la  i:on&fcation  de  leurs  bicrs  a  lieu 
du  jour  de  la  dénonciation  prcfcritc  par  la  loi  du  3o 
Vendémiaire  dernier  et  autres  antérieures. 

XI.  Les  difpofitions  du  décret  du  17  frimaire 
dernier,  relatives  à  la  féqueUration  des  biens  des 
pères  et  mères  qui  ont  des  enfans  émigrés  ,  ne  font 
pal   applicables  aux  pères  et  mères  de!  déportes  ou 

j-eclus  ,  b  ce  n'eil  dans  le   cas  où  Us  Icraicnt  dans 
la  çlafle  ci-devant  noble. 

XII.  La  Convention  renvoie  A  fes  Comités  des 
fecours  public»  et  des  finances ,  réunis  ,  les  pétitions 
des  parens  des  déporte»  et  reclus,  qui  demandent  que 
les  biens  de  leurs  enfans  foient  exceptes  de  la  con- 
fifcalion ;  par  forme  de  fecours. 

Ce  décret  cft  adopté. 


Berlier  ,  au  no»t  du  Comité  de  U^'Jlalir'n.  Citoyens, 
je  viens  vous  entretenir  entoie  d'un  objet  qui  niéiite 
toute  votre  Rttenlion. 

Quand  vous  abolîtes  les  difpoGtions  faites  depuis  le 
.14  juillet' 17S9,  et  qui  blcffaient  les  droits  de  la 
nature;  quand  vous  réglâtes  un  nouvel  Ordre  de  fuc- 
ceffions,  et  que  vous  mites  ainli  la  volonté  de  la  loi, 
toujours  égale  et  jufte ,  à  la  place  de  celle  des 
Lommcs ,  trop  fouvent  arbitraire  et  immorale  dans 
fes  diAribulioiis  ,  fans  doute  vous  ne  crûtes  pas  que 
l'intérêt  perfonnel  fc  tairait ,  et  vous  dûtes  croire  que 
fi  l'on  u'ofait  plus  réclamer  contre  des  principes 
folcnnellement  décrétés  ,  l'on  chercherait  du  moins 
à  éluder  leur  effet  ,  à  trouver  obfcur  ce  qui  ne 
l'eft  point,  à  invoquer  de  nouvclie»  exceptions, 
enfin  à  énerver  ce  fyîlcmc  par  tons  les  moyens  que 
la  cupidité  invente  ,  ou  à  l'exagérer  par  des  pré- 
tention» très  -  voifiues  de  la  dlliolution  de  l'ordre 
Tocial. 

Le  coup-d'œit  que  votre  Comité  à  jeté  fur  les 
ôiverfes  pétitions  arrivées  de  tons  les  points  de  lu 
^République,  lui  a  donné  pour  réfultat  frès-peu  de 
cliangeracns  dans  les  dilpofitions  décrétées ,  et  il  n'a  à 
vous  propofcT  que  le  maintien  de  -  voire  propre 
ouvrage. 

Mais  il  faut  tarir  la  fourCc  dej  difficultés  par  des 
explications  qui  ne  fottt  jamais  futâboidantes  quand 
elle»  procurent  la  tranquillité  aii-cf.imillcs ,  rtiœpnlent 
tilence  A  la  niaiivail'c  loi  ;  il  faut  aofli  ncttemiint  pi'9- 
nonccr  fur  des  demandes  qui  ,  jufqu'à  un  rejet  forjiiet , 
feraient  pcrpétuellemeiit  ri^roiuitcS. 

Tel  ell  l'objet  de  la  diftiilTiou  actuelle,  que  je 
ne  croit  pas  inutile  de  faire  précéder  de  quelques 
reflexions  jîénéralcs  fur  l'efprit  de»  lois  de»  5  brumaire 
et  17  nivôfe. 

Le  rcgne  de  la  Nature  et  dç  la  ll»ifon  avait  pris 
.Dailfancc  le  14  juilîol  1789  ;  faible  cntorc  à  cette 
époque,  il  ne  l'ciaii,  il  cfl  viai,  élevé  A  fa  h.uittiir 
qui  depuis  ,  mais  il  avait  coiunieiieé  des  t;c  trtns  ; 
'1,  fans  rétronj'ir ,  vous  avez  voulu  faire  accoidcr 
les  eftel»  avec  leur  laufe  ;  vous  nyt»  proclamé  que 
Jes  bien»  acquit  A  titre  gratuit  drpni»  cette  grande 
«puque,  dcvaicui  £trc  parlagét  '  fclon  Ici  règle»  que 
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vous  avez  preftrites  ,  entre  ceux  que  la  nature 
di'fig;i:.it  pour  les  recueillir,  et  vous  n\ii.  écjrté 
l^s  obliaclcs  qui  pouvaient  réiultcr  des  dilpoCticus 
coniiaircs,  foit  de  l'homme  .   foit    des  flatuts. 

AiiiG  vous  avc2  marqué  une  Umin;  jufte  et  né- 
cefl'.iixe  ,  et  la  tranquilliti  du  corps  ioi  ial  vous  :i  fait  à 
re^et  jeter  un  voile  fur  les  griefs  qui  apparlcnuicnt 
aux  teins  plus  reculés. 

Dans  la  tranCtion  rapide  ai  l'un  i  l'auUe  ordre  de 
ckolés,  vous  avei  dû  fixer  v'etre  attention  lin  ceux  que 
la  loi  pouvait  atteindre  d'une  manière  trop  violente, 
et  vous  en  avez  adouci  les  effets. 

Ainfi  vous  avez  accordé  la  retenue  d'une,  faible 
quotité  héréditaire  ,  à  celui  qui  fe  trouve  déchu  d'un 
uttc  trnh'crjel ,  mode  de  retenue  qui  ,  en  réglant  fes 
droits  fur  la  confiftance  même  de  la  fiicteffion  , 
n'en  exproprie  point  la  famille  ,  quelles  qu'eu  foient 
les  forces. 

Dans  le  donataire  particiiHer,  von»  Si'avez  vu  que 
l'homme  indigent  oïl  fortuné  ;  i<('  loi  i<c  devait 
de  fecours  qu'au  premier ,  et  c'efltçquc  vous  avez 
prononcé. 

D'autres  intérêts  vous  ont  occnpéi  les  époux,  vous 
ont  paru  mériter  une  légiflation  à  part,  et  des  e.xtep-, 
tious  qui  les  placent  d.-ins  vne  autre  cliffe  -,  vous  avez 
penfé  que  la  loi  ne  devait  contenir  à  leur  égard 
aucune  prohibition  capable  de  rétrécir  les  moyens 
de  félicité  domefliquc ,'  et  qu'une  grande  latitude 
devait  accotnpagncr  et  fuivie  les  eptuL*:  dans  ce  prin- 
cipal état  de  la  vie. 

A  l'égard  des  difpofitions  qui  c  .aient  intervenues 
entre  les  autres  citoyens  ,  en  le*  circonfcilvant  Jans 
d'étroites  limites  ,  vous  n'avez  p'ts  perdu  de  vue  ce 
qui  était  dii  de  faveur  ^  des  donataires  de  bonne 
foi-, 'vous  leur  avez  Uiffé  les  fruits  échus  ,  et  donné 
des  facilités  polir  les  reftitfition»  ï,;-.ucipalcs. 

Vous  avei  aulTi  proclamé  loi^imc  prin'iipe  ,  que 
l'action  en  reflitution  ne  rtfidiit  que  dans  la  pcr- 
fonne  des  héritiers  ,  et  vous  u  ^-.tz  pas  voulu  que 
le  donateur  pût  réclamer  lui-rnêuif  contre  fou  propre 
fait. 

L'intérêt  des  tiers  qui  ,  avar  vos  lois  ,  avaient 
acquis,  à  titre  onéreux,  appe''^:t  auffi  vc.ire  folli- 
citude  ;  vous  deviez  maintenir  ,  ;t  vous  avez  maintenu 
leurs  droits.  - 

Telle  a  été  ,  Citoyens  ,  la  ,  .éorle  de  votre  loi 
du  17  nivôfe  ,  théorie  Cmple  .  mais  qui  appelait 
des  dcveloppeniens  qui,  bien  que  nombreux,  de- 
vraient aujourdhui  paraitre  inluififans,  fi  toutes  les 
pétitions  furveuues  depuis  en  étaient  la  règle  et  la 
mefure. 

L'on  a  dû  s'y  attendre  j  l'appétit  des  uns  ,  l'iu- 
térêt  comprimé  des  autres ,  amenaient  naturellement 
une-"  multitude  de  queflions  -a  de  demaniBes  que 
de  nouveaux  principes ,  fur  h  matière  abîlraite  des 
fuccetlious  ,  ne  pouvaient  qu'nigiaenter  encore. 
,  Plus  de  biens  anciens  ;  p  .îta.,e  de  toutes  fuc- 
[  ceffions  en  deux  ligues  ;  fav,  Ir  ,  moitié  aux  héri- 
tie, s  palcmdi  ,  ;t  moitié  -•.  Vritiers  ma:ernels  , 
fans  que  le  degré  plus  projtîic  des  uns  fît  obitaclc 
aux  droits  det  autres  hors  Je  l.i  même  ligne  ;  re- 
préfentatlou  à  l'intini  dans  l'vmt  et  l'autre  ligne  ; 
attribution  ans  Irercs  utérins'  et  coufanguins  d  Une 
part  dans  la  ligne  à  laquelle  ils  appartienncui  ; 
moyens  finiples  et  nombreux  de  divUer  les  fortu- 
nes, faiis  blelfcr  les  droits  éternels  de  la  nature  , 
la  première  de  toutes  les  règles  en  matière  île 
fuccclCons  !  voilà  ce  que  vous  avez  aperçu  dau5 
le  nouveau  fyflêine  ,  .  et  ce  qui  vous  fa  lait 
adopter. 

Mais  tant  de  principes  nouveaux  ouvraient  encore, 
un  va/le  champ  aux  explications. 

En  tin ,  les  divers  bénéfices  des  Aatuts  ont  encore 
été  mis  en  avant,  pour  apporter  des  inodiUcatlous 
.1  la  loi  ,  comme  fi  la  légillalioU  des  Français  pou- 
vait aujourd'hui  n'être  pas  uniforme. 

Au  milieu  de  tant  de  chocs  ,  votre  Comité  n'a 
vu  que  la  nécelfité  de  maintenir  rlgoureufement  vos 
•principes;  une  exception' en  amené  communément 
tant  d'autres  à  fa  fuite,  que  le  légiOatcur  doit  être 
très-circonfpect  fur  ce  point,  s'il  ne  veut  pas  être 
luUmêrac  entraîné  par  delà  la  limite  qu'il  s'eft  pro- 
polce. 

Pénétré  de  cette  vérité  ,  votre  Comité  vous  fou- 
met  aujourd'hui  un  travail  rédigé  dans  ces  vues 
qui,  liins  doute,  font  auffi  les  vôtres,  puil'qu'elles 
font  toutes  calquées  fur  une  loi  folennellemeut  d'f- 
cutécv 

Il  eft  trille,  fans  doute,  qu'un  diftours  piéli- 
min.aire  ne  pui0'e  ici  donner  la  notion  exacte  de 
toutes  les  quellions  que  j'ai  i  vous  prél'cnter  ;  mais 
plus  ou  moins  divergentes  edtre  elles ,  elles  ii'of- 
f;'cnt  pas  cette  relation  parfaite  qui  peut  étendre  à 
toutes  la  détermination  qu<  aurait  été  prife  à  l'égard 
tic  louclques-uncs. 

Rallié»  aux  principes  gé/iéraux  ,  nous  nous  en- 
tendions facilement  fur  •éhi^'cun^n  particulier,  et 
le  rci'uitat  de  nbtrc  travail  ne  fera  pas  une  loi  nou- 
velle, mais  bien  plu'.Ôt  une  inflruction  relative  à  celle 
que  vous   avez  déjà  rendue. 

A  la  fuite  de  ce  rapport,  Bcrller  fait  adopter  plu- 
lieu'.s  foiution»  fur  dds  qucflioiLs  pariicnlicicK  ;  il 
propofc  un  décret  additionuel,  fur  les  fuccclGoeis  , 
qui  ell  adopté  eu  ces  termes: 


déchu.i! ,  d'une  part ,  et  les  héritiers  naturels  rappelé* , 
d'une   autre  par»,    en   quelque  nombre   qu'ils   foit«t 
rcfpectivcmcnt ,  fe  concilierout  fur  le  choix  de  leur» 
arbities  ,  de  telle  forte  qu'il  n'y  en  ait  que    deux  do . 
chaque  part. 

En  cas  que  l'on  ne  .s'accorde  pas  fur  ce  point,  le 
juge,dc  paix  choifira  lui-même  les  arbitres;  favoir  , 
deux  parmi  les  citoyens  infcfits  fur  les  lilleS  qui  lui 
feront  remifes  par  les  divers, inflitués  ou  donataire» 
déchus  ,  et  les  deux  autres  fur  les  liAe»  qui  lui  feront 
fournie»  par  les  héritiers  naturels  rappelés. 

H.  La  diljpoGtion  précédente  ne  fait  point  obflacle 
à  ce  que  les  parties  conviennent  unanimement  d'un 
moindre  ou  d'un  plus  grand,  nombre  d'arbittres  ; 
mais  en  cas  de  dilfentiment  de  l'une  ou  de  phi- 
fieurs  d'cQti'tiles  ,  l'article  1^'  fera  invariablement 
obfcrvé. 

lir.  Dans  les  donations  qui  ne  comprennent  que 
des  meubles ,  lorfqu' elles  ont  été  faites  d  la  ehare«" 
de  nourrir  ou  loger  le  donateur,  il  eil  .lolfible  au 
donataire,  G  l'auteur  de  la  difpofition  efl  encore 
vivant,  ou  de  répudier-  la  donation,  ou  de  faire 
procéc'cr,  à  fes  frais,  dans  le  délai  d'un  mois,  par 
un  expert  que  le  juge  de  paix  nommera,  i  la  prifée 
des  meubles  donnés. 

•  IV.  Lotfque  cette  eflimation  aura  été  faite,  le 
donataire  efl  autorifc  ,  A  l'époque  de  .l'ouverture  de 
la  fiicceflion  du  donateur,  oui  rapporter  les  meuble» 
en  nature  ,  ou  feulement  leur  valeur  telle  qu'elle  tiura 
été  fixée  pai  l'expert. 

V.  11  n'ell  rien  innové  par  l'arijcle  LXXIV  'la 
décret  du  17  uivofé ,  i  i'e'Tard  des  do.iations  anté- 
rieures au  5  brumaire,  aux  clfels  du  letour  Icj^al  , 
dans  les  pay,5  ce  pour  les  cas  où  ce  droit  avait  lieu. 
Néanmoins  il  ne  pourra  être  exercé  iitr  les  bicus  du 
donataire  acquis  à  la  République  par  droit  de  conf.f- 
catiop  ou  autrement. 

VI.  .Oans  le  cas  oti  les  citoyens  obligés  aux  retiîr 
tutiou.'.;  ordonnées  p'ar  h  loi  du  17  nivnfe.  -le  vouv- 
ral.^nt  les  elkctuer actuelieruent  ,  fans  que  leu,.-;  alfaires 
en  lulTent  fenliblenicnt  dérangées  ,  les  arbitres  font 
autorifés  à  leur  accorder  un  délai ,  qui  ne  pourra  uéan- 
moms  excéder  le  tecne  d'une  année. 

VIT.- Le  dépôt  des  jugenieus  des  arbitres  '  fe  fera 
au  greffe  du  tribunal  du  dafiriet  du  lieu  de  l'ouverture 
de  la  fucceffion. 

VllT.  Les  difpofitions  de  la  préfente  loi  ,  et  de 
celle  du  17  nivôfe  ,  demeurent  ,  quant  au  mode  de 
procéder,  déclaréescommuncs  aux  cufans  nés  hors  du 
mariage  ,  qui  réclameront  -leurs  dioits  fuccefllts  ,  en 
vertu  de  la  loi  du  ij!  brumaire. 

IX.  Tout  cifiyen  qui,  en  vertu  de  la  loi  du  17 
nivôfe,  voudra  dé-pofféder  un  tiers  déchu,  féi-n  tenu 
d'exercer. fou  action  dans  le  délai  d'un  an  ,  à  eoniyter 
de  la  promulgation  de  la  préfente  loi  ;  apiés  ce  délai» 
il  n'y  fera  plus  recevable. 

Suite  a  la  s4ance  jdu  23  vi^ntcse. 
La  Co-i 
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)   annonce   qu'elle    a    déjà  fait 

de  fal'jétre  dans    les  magaGns 

fournira   5oo  livres 

unes  l'oTiE  connaître 


La  f Convention  nationale,  après  avoir  entendu  fon 
Comité  de  légillation,  décrète  : 

Art.  I".  Lorfqu'il  y  aura  plus  dtr  deux  partie»  dans 
le»  contctlatious  qui  s'élèveront  fur  l'cxocuiion  de  la 
loi  du  17   uivôl'e  detjiier,U«  iaflltucs  ou  douaiaircs 


é  de  leurs  travaux  pour   cxtrai:e  des  entrailles 
de  la  terre  cette  roatierc  terrible  aux  tyrans. 

De  nombienfes  AdrctTes  t'clicitcnt  la  Convention  de 
ces  tuavair-;  ,  et  l'invitent  i  fermer  l'oreille  à  toute 
propofitlou  de  paix  et  de  trêve  avec  des  ty.aus  fans  foi. 

Les  militaires  de  Ui  diviCou  du  général  Cahot  s'c.x- 
priiuent  ainG  ;  :'  Londres  eft  le  cœur  de  la  eontre- 
lévi'lution,  c'cfl-là  qu'il  fau"  l'aller  percer.  Point  de 
trcve  ,  écrit  la  foeiété  de  Champagne,  avec  les  defpotcs, 
tt  bientôt  Pltt  et  Cobourg  viendrout  fé  proflcrner  aux 
pieds  de    la  Nation  Françalfe. 

L'agent  national  de  Port-ÎVIïlo  envoie  l'état  des 
nouveaux  dons  en  argenterie  fa;:s  par  cette  Commune, 
conGllant  eu  524  marcs  d'argent,  et  346  marcs  de 
vermeii. 

Baffal.  Je  ne  Veux  ici  défendre  perfonne  ,  mais  il 
efl  certain  que  les  patriotes  font  opprimes  à 's^erfaLlks  ; 
je  puis  vous  aCTurcr  qu'un  génie  nutlùaifant  tra\'aillc 
cette  Commune-,  les  échappés  des  prrfons  le  i"  fep- 
tembre ,  les  fatellites  des  tyratis ,  les  hommes  infectés 
de  la  plus  puante  ariUocrfitic  y  dominent  ,  donnent 
des  repas  aux  Sectious ,  et  un  mouvement  fécî;oiiuaire 
eft   prêt  d'éclater;   les  patriotes  les  plus  ardens  et  les 
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pluj  connus  font,  incarcérés  ; 
Comités  de  fitlut  public  let  ,de 
incelfammeiu  un  rapp.fjrt  fur  1 

Cette  propoGilon   ell  décrétée. 

Un  citoyen  fait'  hommage  A  la  Convention  d'ut» 
mémoire  fur  les  moyens  de  déblayer  la  .Seine  des 
•obflacles  dont  la  delh-uction  rendrait  fa  navigation 
"•plus   prolongée.  ■   /^    ' 

Ce  mémoire  cft  renvoyé  ^  l'examen  du  Comité  des 
ponts  et  dinuffées. 

Une  députafirtii,  de  la  Section  du  Finiftere  offre 
!e  l'alpêtre  rcpul)lic3;n  qu'ils  ont  fabriqué  ;  A  cette 
offrande  cil  jointe  celle  de  looo  livres  de  mitraille. 
Ces  citoyens  ploinettçn't  le  fecours  de  leurs  biaf 
pour  lancer  ces  foudres  contre  lôa  ennemis  de  \x 
République.  '  ' 

La  mention  Iionorablc  eft  décrétée. 

Javopil'.  Un  décret  de  la  i^onvcnlion  me  rappelle 
dans  fou  fein.  Je  n'ai  pas  voulu  faire  mon  rapport 
pcoditut  U  muladic  de  CoKtitoii.  Sa  limié  lui  pcimcC 


h'V 


te.întenant  d'aff.ricr  .mx  fccinccs.  Il  l'a  déjà  fait. 
Je  prie  la  CoiivCnùon  de  me  fijjcr  nn  jour  pour 
aj'cntehdrr. 

Zùurdon  tlt  l'OiJe.  D'après  la  loi  fur  le  gouverne- 
wcnt  révoludonnaire  ,  c'eft  an  Comité  de  falut  pu- 
lilc  que  Ifs  comraiffaircs  de  la  Convention  doivent 
Tendre  compte  de  leur  raiffion.  Il  faut  que  c«tte 
ioi  foit  rigoureufemeut  exécutée.  Trop  fouvent  les 
députes  fc  permettent,  dan»  les  rapports  qu'ds  font 
-i  la  tribune  ,  au  fujet  de  leur  miffion  ,  des  perfou- 
■nalltés  daugereufes  pour  U  cliofe  publique.  Il  cft 
folEble  que  des  Intrigans  ,  abalant  de  Tifolement  de 
nos  collègues  dans  fes  départemens  ,  leur  aient  fait 
commettre  quiclqnc»  erreurs  ,  qui  leur  lervent  en- 
fuite  de  prétexte  pour  venir  allumer  ,  forncntsr  des 
haines  païmi  nous;  ils  s'agitent  pour  accélérer l'ex- 
plofion  de  ces  paffions  dans  les  momenl  où  la  choie 
publique  a  befoin  de  toute  notre  uuion.  C'eft  avec 
douleur  que  j'ai  entendu  Fréron  demander  la  parole 
à  jour  fixe.  Aujourd'hui  Javoque  fait  la  même  dc- 
joande  ;  d'autres  le  fuivront.  Exécutons  à  la  rigueur 
la  loi  fur  le  gouvernement  révolutionnaire  ;  évitons 
tes  rapport»  pcrfonnels  qui  pourraient  élever  des 
•diffentions  dans  notre  fein.  Ainri  prouverons-nous 
à  nos  ennemis  que  nous  favons  les  battre  au 
d«bors  et  déjoue»  au  dedans  leurs  obfcures  mauœu- 
rrta.  Quoi  donc  ,  la  nnoitié  d«  la  Nation  eft  fous 
les  armes  ,  et  nous  pourrions  nous  occuper  de 
ijuelques  commiiTaires'!  Renvoyons  -  le»  devant  le 
Comité  de  falut  public,  il  vous  fera  des  rapports  ; 
fiez-vous  .i  fa  prudence  pour  ne  vous  rien  dire  qui 
puitfe  nous  délunir.  C'eft  de  cet  accord  unanime  que 
réfuhera  cet  enferable  qui  fera  triompher  la  Répu- 
blique de  tous  l'es  ennemis.  (  Ou  applaudit.) 

Cette  propofition    eft   décrétée. 

Del-croix.  La  députatiou  d'Eure  et  Loir  s'eft  ,  en 
•xécution  d'un  décret  ,  réunie  pour  nommer  à  la 
place  de  Bouquier  un  juge  au  tribunal  de  cafla- 
tion.  Le  choix  eft  tombé  fur  Lenain  ,  adminiftrateur 
du  diflrict  de  Châtcaudun.  Je  demande  que  la  Con- 
vention coufirme   cette   nomination. 

L«  Convention   accorde  cette  confirmation. 

Bourdon  Ut  la  rédaction  du  décret  rendu  fur  fa 
ftropofition,  ' 

LevaJfeuT.  Je  demande  qu'en  même-tems  que  vous 
Toulez  empjeijer  les  rcpréfentans  du  Peuple  de  parler 
d'eux  à  la  tribune  ,  vous  défendiez  aux  particuliers  de 
venir  faire  contre  tux  des  dénonciations  à  la  barre. 
II  faut  aufll  les  renvoyer  au  Comité  de  falut  public. 

Danton.  La  propofition  de  Levaffeur  pouvait  en- 
traîner des  confcqucnces  qui  violeraleat  !a  liberté 
d'wprlmer  fa  pcnfée  fur  tous  les  mandataires  du 
Peuple.  Ciiaque  citoyen  doit  pouvoir  dire  publi- 
^ueiueot  fon  opinion  fur  les  lé",vnitcv.is  ei  tous  ies, 
fon-.tiounaires  publics.  C'eft  ciiire  nous  qu'il  faut 
éviter  les  débats  r'.'.icuî?  ,  r...i";:,  du  fêle,  libeité 
toute  entière.  Je  dc-!<:iuLi  ).i  c|i.--i:l:'i  prJalabU  fur 
l';r.;ic'c  -  '■■  'li^r,-  .  ,  t  i  r  iv,'»!  ie  ii  lédaction 
à*   ilc-.ici.  ,1..    L.o.T.iîc     ie    i.ilut    pu'uiic. 

Cette  prr.por.aon  eft   décrétée. 

Le  r.;ui'ilre  de  la  guerre  adrelfe  à  la  Convention 
îinc  lettr-  par  laquelle  il  réfute  tous  les  articles  de 
la  dénonciation  laite  hier  contre  lui  par  Cleman- 
deau.  Le  C'omiié  de  falut  public  n'avait  point  pris 
d'arrtté  qui  cujolE^nît  au  mlniftre  de  placer  ce  ci- 
toyen ,  courte  lequel  il  cxifte  un  fait  ,  c'eft  que  le 
jour  de  rarialvcvfaire  de  la  mort  du  tyran  ,  il  fit 
«ux  Jacobins  une  foiilc  très-peu  conforme  à  l'cfprit 
républicain  et  dont  il  fut  vivement  repris  par  BlUaud- 
Vareniics. 

Cctie  lettre  eft  renvoyée  au  ■  Comité  de  falut 
public. 

Le  prêftrlent.   Le   général  Lapoype  ,   mandé  à  votre 
barre  ,    demande    à    y  paraître. 
L'admiffion  eft  décrétée. 

Granel.  C'eft  fur  ma  propoGtion  que  la  Convention 
a  mandé  i  fa  barre  le  général  Lapoype.  Je  demande 
qu'avant  qu'il  foit  entendu,  on  life  les  lettres  écrites 
au  Comité  de  faUit  public  par  Maignet ,  repréfentant 

du  Peuple  à  Marfeille,    le   s8  pluviôfe  et  le  14  ven- 

tôfe. 


le  général  ^artîHcrie   Bonaparte  qiù    demanda  i   ce  | 


Bovrdon  ,  île  l'OiJe.  Cette  affaire  eft  du  genre  de 
celles  fur  lefqucUes  la  Convention  a  prononcé  una- 
nimement fou,  opinion.  J'en  demande  le  renvoi  au 
Comité  de  faliit  public. 

N ■'.  ...  Le  général  L-apoype  a  été  mandé  pour 
un  fait  démenti  par  iVIalgnet ,  repréfentant  du  Peuple 
i  Marfeili-e-,  il  ferait  injufte  de  ne  pas  l'entendre. 
La  Convention  a  été  trompée  ;  le  député  qui  a 
■obtenu  le  décret  qui  mande  Lapoype  a  été  lui-même 
trompe.  Je  demande  que  la  Convention  m'accorde 
la  parole  ,  lorfque  le  général  aura  été  entendu  , 
pour  lui  propofer  de  raauder  les  dénonciateurs. 

Barere .,  au  non»  du  Comilè  <lf  falut  puilic.  Je  fuit 
chargé  de  lire  à  la  Convention  les  lettres  du  repré- 
fentant du  Peuple  Maignet  ,  qui  ont  fourni  les 
motifs  i  un  membre  de  la  Convention  de  de- 
mander que  le  général  Lapoype  fût  mandé  à  la 
barre. 

Barere  lit  les  deux  lettres  de  Maignet  qui  dé- 
jBenient  le  fait  imputé    au   général   Lapoype  ;   c'eft 


prcfentant  du  Peuple  ,  qui  ne  voulut  point  y 
confcutir ,  de  relever  les  murs  du  fort  Nicolas  ,  i 
Marfeille. 

Le  général  Lapoype  eft  Introduit. 

f.apoype.  Je  fuis  mandé  à  la  barre  pour  rendre 
compte  d'un  fait  qui  ne  s'eft  point  'paflé  ious  me» 
yeux  ,  et  qui  cependant  m'a  été  attribué,.  Ma  dé- 
fenfe  ne  fera  pas  longue  ;  le  témoignage  du  repré- 
fentant du  Peuple  ,  lîaiguet,  fufllt  pour  ma  jultlfi- 
cation.  Le  citoyen  Barere  vient  de  vous  lire  deux 
lettres  dans  lefquellcs  11  eft  dit  poGtlvement  que  le 
fait  qui  m'était  imputé  ,  était  faux  ,  ,que  je  n'avais 
jamais  tenu  des  difcours  qui  annonçalfent  en.  moi 
des  fentimens  favorables  à  la  reconftruction  des, 
baftillcs  ,  moi  qui  al  paffé  ma  vie  révolutlomialre 
i  les  détruire  :  il  ne  me  rcfte  plus  qu'à  répondre 
aux  qucftiou>,<]ue  la  Convention  jugera  i  propos 
de  me  faire.       \ 

JV....  Le  ^t{,'n:û  Lapoype  eft  pleinement  juftifié 
de  rinculp:ition  qui  lui  avait  été  faite.  Je  demande 
que  la  Convention,  fe  rappelant  que  Lapoype  eft 
un  des  vainqueurs  de  Toulon,  décrète  la  mention 
honorale  de  fa  conduite,  et  ordonne  l'iafertion  au 
Bulletin  de  fa  juftification. 

Le  général  Lapoype  eft  admis  aux  honneurs  de 
la  féance. 

Granèi.  Je  dci)x,iande  que  Barere  nous  life  en  entier 
les  lettres  de  Mai^et. 

Barere.  J'étais  charge  par  le  Comité  de  lire  le 
paffage  des  lettres  de  Maignet,  relatif  au  fait  pour 
lequel'  le  général  Lapoype  était  mandé  à  la  barre 
de  la  Convention^  , S'il  était  queftlon  du  perfonnel 
de  Lapoype.,  de  l'opinion  de  notre  coUegiîe  Maignet 
fur  ce  général  ,  alors  une  nouvelle  dilculfion  devrait 
s'engagea  ,  et  je  lirais  en  entier  les  lettres  de  notre 
collègue. 

Le  renvoi  au  Comité   de   falut  public  eft  décrété. 

On    lit  les   lettres  fuivantes  : 

Les  adminijlraleurs  eombu'anl  le  dijlrici  de  Wiffem- 
iourg  aux  rcprffeiilahs  lÏK  Peuple.  —  WiJJemhijurg  , 
ce  16  vealêje,  l'tn  g  de  la  République  une  et 
indivifiie. 

Nous  nous  cmj.  relïbns  de  vous  faire  palTiT  le 
vœu  librement  émis  en  alfemblées  primaires  par 
les  citoyens  de  pluGeurs  Communes  étrangères  , 
fituées  dans  l'arrondifTement  de  notre  diftrict  pour 
la  réunion  avec  la  République  Fraoçalfe.  Ces 
Communes  font  celle  de  Rurabacb,  compofée  de 
Ho  citoyens  ayant  droit  de  voter ,  dont  54  ont 
voté  pour  ;  celle  de  Vorder  -  Weideijtha!  ,  coni- 
pofce  de  57  ,  éno...ia.'it  tous  le  même  vœu  ;  celle 
de  Biikcnhayn  ,  compjifée  de  58,  dont  47  votaient 
pour  la  réunion  ;  "de  ',;,^uiter  -  Weidentlial  ,  votant 
toUs  à  l'unanimité  j  et  telle  de  Schouam,  compoi'ée 
de  70,  defirant  tous  tl'êtrc  Français,  ainfi  que  les 
procès-verbaux  le  confîateut.  Ils  nous  ont  prié  de 
les  appuyer  auprès  de  vous  ,  et  nous  nous  fom- 
mescrus    obliges  de  lear   accorder  leur  demande. 

'V'ous  voyez  ,  pères  du  Peuple,  que  s'il  y  avait 
dans  cette  partie  de  la  République  des  lâches  qui 
ont  pH  préférer  le  joug  des  rois  et  des  prêtres  à 
la  liberté  et  à  la  raifon  ,  en  fuivant  les  brigands  de 
l'Autriche  et  de  la  prnCfe  ,  qu'il  en  eft  beaucoup 
d'autres  qui  veulent  brifer  leurs  fers  pour  venir  fe 
ranger  .fous  l'égide  de  la  eonftitution  françaife  ,  et 
que  les'  fentimens  de  la  liberté  font  des  progrès  à 
raifon   de   nos  conquêtes. 

Vive  la  République  une  et  indlvîfible  1  périlTent 
leurs  tyrans    et  leurs  t^fclaves  ! 

Suivent  les  fignatures. 

Le  repréfentant  du  Peuple  André  Dumont  écrit 
de  Compiegne,  le  16  ventôfe,  qu'à  l'exemple  de 
Paris  et  de  VerfalUes  ,  .la  Commune  de  Compiegne 
prouve  toutç  l'horreur  que  lui  infplre  le  feul  nom 
de  roi.  Les  habltans  font  tous  à  la  hauteur,  et  s'il 
y  exifte  de  faux  frères  ,  ils  s'y*  tiennent  bien  cacliés. 
La  .lociété  républicaine  y  eft  excellente  et  très-fuivie  ; 
la  jeuneffe  y  reçoit  une  belle  éducation  ;  tous  les 
moyens  font  mis  en  œuvre  pour  faire  chérir  la  révo- 
lution ;  la  Convention  eft  révérée,  les  lois  v  font 
exécutées,  et  la  chofe  publique  va  bien  ;  les  forêts 
n'y  font  plus  dévaftées  ;  la  leçon  que  le  repréfen- 
tant du  Peuple  a  donnée  au.>t  voleurs  de  bois  ,  et 
la  furvelUance  qu'on  exerce  dans  la  forêt,  tout'con- 
court  au  refpect  de  cette  propriété  nationale. 

L'efprit  public  ,  dans,  le  diftrict  de  Clermont  , 
fe  prononce  bien  ,'et  bimtôt  les  Communes  du  dé- 
partement de  rOife  livaliferont  en  amour  de  la 
liberté  et  de  la  Répnbll  ue. 

On  vient  de  trouver)  d^ps  les  livres  de  l'infâme 
Voyer  d'Argenfon  de#  gravures  fur  fatin  ,  l'une 
repréfentant  Capet  d'e)-,:crable  mémoire  ,  et  l'autre 
fon  fils  monté  fur  un  l'auphin  ,  portant  devant  lui 
un  médaillon  fur  lequel  fe  trouvent  les  figures  iffuo- 
bles  des  deux  raccourcis;  on  lui  fait  tenir  i  la  main 
un  drapeau  couvert  de  fleurs  de  lys  ,  au  milieu  def- 
quelles  on  voit  la  figure  de  la  fille  de  la  fcélérate 
Antoinette. 


>7  Un  bruit  fourd  s'eft  fait  entendre  ;  l'îiMvigue.  ï 
tenté  un  nouvel  eflort  ;  l'orage  fe  fefait  craindre, 
quand  tout  à  coup  je  l'ai  fait  dlfparaitre  dan!  fix 
dlftricts  que  j'ai  parcourus  en  ciuqjours.  je  fis,  <-n 
ces  délais,  80  et  des  licue.s;  je  ue  (Icrceudals  de 
voiture  ou  de  chev.il  que  pour  raffembler  tous  le* 
citoyens  ,  et  les  rallici  tous  autoui  de  la  Con- 
vention, 

D'infâtnes  journaliftes  ont  ofé  parler  d'infurrec- 
tion  dans  un  mo,uieut  où  nos  nobles  et  nos  prê- 
tres faiiatiqucs  Ibnt  incarcérés  ;  dans  un  moment  ou, 
les  égo'iftes  et  les  iotrlgaiu  font  fous  le  glaive  de 
la  loi.  Et  fur  qui  dbigerait-ou  une  ii:furrecllon  . 
Le  Peuple  s'arraeralt-il  contre  le  Peuple  ?  Soyes 
tranquilles;  les  départemens  de  la  Somme  et  de. 
rOiCe  chéritfent  la  révolution  et  déteftenl  ]c3  in- 
trigans ;    et   ceux  que  rcnfeiment  ces  départemens^ 


■  devant  nobles  produit 
découvertes.  0e  l'éner- 
ort    de    tous    les   traîtres 


font  des  extravagaus  ,    s'ils  coulervcnt   leur  ridicuU 
cfpoir. 

Oui,  les  cltoyctis  s'infurgeroni  ;  mais  ce  fer» 
contre  les  ennemis  de  la  République,  contre  les  émi- 
grés ,  les  Autrichiens ,  les  PruflTiens ,  les  malveiilans , 
les  ttaîtres.  Sec. 

L'arreftdtion  de  nos 
chaque  jour  de  noi»vell 
gle  !  et  l'heure  de  la 
frappe. 

Les  délits  de  boI§  étalent  etfra^'ans  ;  par  une 
petite  mefure  ,  je  viens  d'en  faire  faifir  trois  cent» 
cordes  volées  dairs  la  feule  foret  de  Compiegne  :  le» 
voleurs  font  arrêtés. 

La  féance  eft  levée  .\  4  heures. 

JV.  B.  Dans  la  f'aiice  du  124,  Tallien  a  fait  lec- 
ture d'une  lettre  d'"ïl'abeau,  repréfentant  du  Peuple 
à  Bordeaux,  dans  laquelle  il  répond  aux  calomnies 
répandues  contre  l'cfprit  qui  anime  la  grande,  majo- 
rité des   citoyens   de  Bordeanx. 


Ces  deux  gravures  font  envoyées    au    ffioraité    de 
fureté  générale. 

Le  même  repréfemaut  écrit  d'Amiens  ,    le  21  Ven- 
tôfe : 


SPECTACLES. 

Opéra  national.  Dcm.  Aintiile  ,  ep.  en  5  actes  , 
et  Toute  ta  Giéce. 

Théâtre  de  l'Opéra  Com.  National,  rue  Favart. 
La  Scivaiile  j:iji:jiée  :  Renaud  d'Aji,  et  la  1^«  repr. 
de    Démojihencs  ,    Sabicau  patriot.    en   un  acte. 

Théâtre  de  la  République  ,  rti*  de  la  Loi. 
Le  Tarl;:Jfe  ,   coin,  en   5   actes. 

En  attend,  la  l'^"  rcpr  de  fliomme  à  ta  main  de 
fer  ou  Evrard  de  Ri^lcben  ,    drame  lier,   en  5  actes. 

Théâtre  de  larue  Icydeaut  Paii/ e(  Vir'ii::ie  ,  op. 
en  3  actes. 

Théâtre  de  la  Montagne  ,  au  Jardin  de  l'Egalitc. 
Rciàihe. 

Dem.  'Efpril  de  contradiction  ;  la  Servante  Mai- 
lr.fje  ,    et   le  Défefpoir  de  Jocùjfe. 

Théâtre  national  ,  rue  de  la  Loi  et  do  Louvois. 
Manlius  7'o'ijunlas  ,  trag.  nouv.  ,  fuiv.  de  la  2*  repr. 
de  la  Journée  de  l'Amour  ,    divert.  du   cit.   Callet. 

Incdfam,.  h  Dffipaleur  y  et  le  Vép:t  cmoiireax.  Le 
cit.  Mole  et  la  cit.  Devienne  joueront  dans  les  deux 
pièces. 

Théâtre  des  Sans  -  Culottes  ,  ci-devant  Molière, 
Relâche.  '  ' 

Dem.  la  3'  repréf.  de  rii.auguratioa  de  la  Rfpu~ 
lliqve  Françaif. 

Théâtre  lyrique  des  Amis  de  la  Patrie  ,  ci-devan, 
de  la  rue  de  Louvois.  VHonnêU  Avanturiei  ,  coni.  , 
et  Michel  Ceivanlts  ,   op.  en  3  actes  à  (pect. 

Théâtre  du  Vaudeville.  Cejfandre  égo'ip.e  ;  la  Plaque 
ntournée  ,  et  le  Pojit  évacué. 

Théâtre  de  la  Cité  -  Variétés.  Je  Coujin  de  tout  le 
monde  ;  l'Epoux  répuldicaii  ,  et  le  Pe'.il  Orphée  ,  op. 
en  3  actes. 

Théâtre  du  Lycée  des  Arts  ,  au  Jardin  de  l'Egalité, 
L'HJtoiie  du  Genre  humain  ,  pant.  à  grand  fpect.  , 
préc.  du  Café  des  Patriotes. 

Théâtre  Français  comique  et  lyrique,  rue  deEondi; 
Relâche, 

Théâtre  du  Panthéon  ,   à   l'Eftrapade.  Rdàclu. 
Incelfam.    le  j^aufrage    des    Rois    dans    l'ijie  de    la 
Raifon. 

Amphithéâtre  d'Aflley  ,.  fauxbourg  du  Temple, 
Aujourd.  à  3  heures  et  demie  précii'es-,  le  citoyen 
Franconi  avec  fes  élevés  et  fes  enfans  continuera 
fes  exercices  d'équitatlon  et  d'émulation  ,  tours  de 
manège  ,  danfe  fur  fes  chevaux  ,  avec  piulieurs  fcenes 
let  eati'actes  amnfans. 


D',    24   t'«r.(5/e. 

PAIIMENS  DES  RENTES  D5    l'hÔTÏL-DÎ-VI  LLE    CE  f.'.Rl». 

Portion    de  S   mois  24  joura.  Toutes  lcut:5. 

Aomi  des   Payeurs. 

4.  Derehaneiles  ,    perpétuel    et    viager..  Qjisitidi. 

ï3.  Marfoilier  ,    pcrp.    et   viager Qjiariidi. 

22.  Roiiillard  ,    viag,  et    tcnt.    pcrp Quartidi. 

3i.  Lallemant ,     petpéluel Qnartid'. 

40.  Taarçl  ,  viager  «î  jerpéiuel Quaftidj, 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR  UNiVEIiSEL. 


N« 


176.     SexUdi  ,  26  Ventôse  ,  L'an  2  de  la  République  Fianraise  une  et  indivisible.    ( d.  16  mars  1794,  -iiieux  si,) 


AVIS. 

Les  foufcriptenrs,  dont  l'abonnement  cxp-re  au 
a"  avril  prochain  (vieux  ftyle),  font  prévenus 
«ne  pour  faire  concorder  leur  fourcription  avec  le 
nouveau  décadaire  ,  ils  auront  les  dix  premiers  jours 
de  germinal  i  déduire  fur  leur  fenouvellemcnt ,  qui 
ne  doit  être  conféquemment  que  dei  2  mois  et  20 
jours  pour  Ics-abounés  4'=  "'°'s  mois  ,  de  5  mois  et 
uo  jours  pour  ceux  de  6  mois,  et  de  il  mois  et 
so  jours  pour  ceux  d'un  an  ;  cnforte  que  les  Souf- 
criptcurs  des  départcmens  auront  à  payer  pour  2 
mois  et  2e  jours,  iS  liv.  i3  f.  6  den.  —  Pour 
5  mois  et  20  jours,  Sg  liv.  13  f.  G  den.  —  Pour 
H  mois  et  so  jours  ,  8l  Hv.  l3  f.  6  Aea. 

Ceux  de  l'arli  paieront  pour  ï  mois  et  20  jours , 
ï6  liv.  —  Pour  5  mois  et  20 jours,  34  liv.  —  Pour 
Il  mois  et  20  jours,  70  liv. 

Nous  ne  prendrons  plus  d'abonnement  A  toute 
date.  Us  devront  toujours  commencer  du  i"  d'un 
mois  quelconque;  et  nous  réitérons  l'avis  de  ihayger 
la  leitres  qui  rcnfenueat  des  affignats. 


P   O    L  I  T  I    (^  U   E. 
ANGLETERRE. 


Débats  du  Parlement. 


Chamhn  des  Pairs. 


Séance  du  2 1  fiiiiier. 

Le  lord  Albcrmale,  dans  un  difcours  très-concis, 
^ui  e(l  Ion  début,  expofe  i  leurs  feigneurjcs  l'affaire 
pour  laquelle  il  les  a  fait  convoquer.  Mon  inten- 
liou ,  dit-il,  eft  de  démander  la  première  lecture 
d'un  bill  d'exception  [ejpece  de  l'-Mrti  Je  grâce]  pour 
les  mîuillres  ,  pour  avoir  peimis  à  un  corps  de  trou- 
pes HeCToifes  de  débarquer  dans  ce  royaume.  L'exa- 
men de  l'utilité  de  cette  mefure  n'entre  pour  rien  .à 
-  préfent  dans  mes  confidérations  ,  il  n'eft  (^ueftlon 
que  de  fa  légaiité.  Comme,  membre  de  cette  cham- 
bre ,  j-'ai  inconteftablemcu;  le  droit  de  vous  la  fou- 
meltic,  et  .  uue  foule  d'exemples  m'y  antorife. 
Cette  queflion  fur  la  conduite  des  Minillres  a  fou- 
vent' été  agitée,  et  en  pareil  cas,  on  a  toujours 
«rouvé  et  déclaré  illégale  la  prétention  d'étendre  la 
prérogative  de  la  cou'ronne  jufqu'i  introduire  des 
troupes  étrangères  dans  ce  royaun'.e ,  même  eu  tems 
de  e}.crTQ.  Je  peux  citer  à  i'appvl  de  mon  opi.ùor. 
lebiii  des  droits  :  c'eft  un  biil  di-claratoire  qui  éta- 
blit que  cette  melure  eft  contraire  à  la  couftiiution, 
tt  par  cpufequent  daugercul'e  pour  les  privilèges  et 
libertés  du  Peuple  Er'tantiique. 

Rappelez-vous,  Melîieuis,  ce  qu'on  a-dit  et  ."ait  i 
cet  égard  en  1749,  >756  et  1775,  vous  verrez  que 
mon  avis  était  alors  l'opinioa  dominante.  Le  mar- 
quis de  Rockinijham  prtfenta  à  peu  près  les  mêmes 
obfer\'ations  dans  le  débat ,  au  fiijet  des  troupes 
HeiToifes  débarquées  à  Gi!>ra'uar  pour  la  défenl'e  de 
cctie  importante  foriercâe.  Je  ne  veux  pas  aller  autli 
loin  que  lui.  Il  déclara  qti'i!  ne  tonfenlirait  jamais  i 
aucun  bill  tendant  à  juftiHer,  à  légalif'er,' djcs  quel- 
que cas  que  ce  ii.i ,  un  pareil  cmpiéicmcnt  de  la  cou- 
ronne. Pour  moi ,  je  me  bo"rncrai  à  ruontrer  que 
<les  troupe»  étrangères  ne  peuvent  continuer  À  reflcr 
dant  le  pays,   fans  une  autoril'atlon  du  parlement.    , 

Le  bill  d  exception  aura  Je  double  avantage  et  de 
déclarer  au  nom  de  la  chambic  cette  rocfurc  illégale 
comme  elle  l'eft  en  cflct,  et  de  décharger  les  rai- 
niftrcs  de  ieuv  refponlabijiié  dans  uile  occafion  où 
ils  ont  cru  bien  faire  ,  et  ont  pcui-êtrc  elfcctivemeni 
bien  f^t....  et  certes  ce  fera  u»  avauiage  pour 
etfx  ;  car  enfin  celili  confellle  au  roi  d'intro- 
duire des  troupes  étrangères  fans  le  conféiuemcnt 
du  parlement  cit  coupable  de  haute  tr.ihircn.  Cette 
doctrine  efl  conllitutionnelle  ,  témoin  les  réfoluticns 
prli'es  en  1641  ;  elle  doit  être  celle  de  tous  les  tems 
pour  un  membre  du  parlement,  jaloux  de  couftrvrr 
le  dépôt  facré  de  la  liberté  que  lui  ont  tranlinis  fcs 
ancêtres  et  de  le  faire  palier  intact'à  fcs  defcendaiis  ', 
■c'eft  le  vœu  de  mon  cœur ,  c'cft  le  premier  que  nia- 
mlcfte  ma  bouche  qui  ne  sel!  pas  encore  ouverte 
daus  cette  enceinte  ,  et  qui  ,  par  ce  faible  cffiii  , 
veut  du  moins  fe  confàcrer  à  la  défeufe  de»  prin- 
cipes. 

On  fait  une  première  lecture  du  bill  ,  et  l'on 
propofc  de  le  lire  une  féconde  fois. 

Le  comlt  ie  Sjiencir.  Tout  en  adoptant  les  prin- 
cipe» que  le  piéopinant  vient  de  poler,  je  ne  crois 
p«s  que  la  circonflance  actuelle  en  admettre  l'appli- 
c;<ticin.  Tout  le  monde  eft  d'accord  qu'il  faut  le  coii- 
fcniemcnt  du  parlement  pour  que  le  roi  piulfe  In- 
tioduire  des  tioupes  étrangères  dans  le  royaume. 
M»i>  il  n'y  a  pas  eu  violation  de  celte  loi  ;  car  c'cfi 
bots  du  royaume  que  les  troupes  HefToiles  devaient 
aller  fcrvir.  Leur  féjour  devait  être  aulli  palfagcr 
<)ne  luur  arrivée  éiail  elle-même  imprévue  ;  et  d'ail- 
leurj  le  parlement  eu  a  été  informé  fans  délai. 
T^citci  ces  coulidctatioiit  rcndcut  le  blU  d'axccp- 
tioa  inutUc. 


J.ori  AncliUnd.  Je  fouticns  que  la  couflilution  n'iu- 
tcr'dit'pas  au  roi  d'introduite  en  tenis  dé  guerre  des 
troupes  du  dehors  dans  l'iirtéricur  du  royaume  , 
même  fans  prendre  l'aveu  du  parlement.  Car  enfin 
s'il  n'avait  pas  ce  pouvoir  ,  comment  ferait-il  dans 
le  cas  de  nécelfité  urgente  ;  par  exemple  ,  fi  le  par- 
lement n'était  point  alfemblé  ou  pour  peu  que  le 
fuccès  de  nos  armes  exigeât  le  (ècref' 

tord  Romney.  Si  l'introduction  de  troupes  étran- 
gères n'eft  point  illégale  ,  je  ne  fais  plus  ce  qui 
pourra  l'être.  Soyons  de  bonne  foi  ;  convenons  de 
l'utilité  que  peut  avoir  cette  méfure  ;  mais  que  cela 
ne  nous  enipêc'ne  pas  de  rendre  horimage  au  prin- 
cipe ,  en  convenant  égalcmeut  qu'.;lli:  peut  être  dan- 
;,,creufe  ,  et  qiîs  la  cùnUl.'ution  ,  iai»ugarde  de  nos 
libertés  ,  la  défend  précifément  (ous  c:  point  de  vue. 
Cependant  je  ne  fuis  point  d'avis  d'ut)  biU  d'excep- 
tion ;  j'aime  mi<-ux  que  la  qucllion  préalable  nous 
dégage  de  ce  p.is  dlfiîcUe  ,  que  de  laite  un  crime  j 
aux  ininiftres ,  ou  du  moins  de  regarder  comme  une 
faute  qui  ait  befoin  d'une  efpece  de  pardon  ,  ce  <^v\ 
elt  eu  quelque  manière  julUfié  parfon  utilité  ,  quoique 
les  principes  le  condamnent. 

Loïd  Grenv'ille.  J'engage  la  chambre  à  revenir 
au  vrai  point  de  la  queftion.  De  quoi  s'agit-il? 
De  favcilr  s'il  y  a  quelque  chofe  d'illégal  dans  le  dé- 
barquement de  quelques  régimens  Kcffols  delilnés 
à  f'ervir  hors  du  royaume,  et  qui  ,  l.jrfqu'ils  fe  ren- 
daient A  leur  polie  ,  ont  été  retenus  fur  nos  côtes 
par  des  évcnemens  qu'on  n'avait  pu  prévoir  ;  la  fanté  de 
ces  troupes  a  nécelfité  leur  dcbarquenicnt,  et  le  parle- 
ment a  été  inftruit  de  leur  arrivée  aiulitût  qu'il  a  été 
pollible  de  le  faire-,  il  n'y  a  eu  cela  rien  de  nou- 
veau ,  rien  d'irrégulier.  Pourquoi  donc  cette  de- 
mande d'un  bill  d'exception  ?  Un  bill  encore  pins 
précieux  ,  d'un  ufage  plus  habituel  ,  celui  de;s 
droits  ,  continuellement  porté  et  fanctionné  par  la 
conftitution  ,  ferait  fans  doute  attaqué  d'une  manière 
effrayante  ,  fi  le  roi  fe  permettait  de  garder  une 
armée  dans  l'intérieur  fans  le  fuflrage  du  parlement. 
Mais  lui  donner  .avis  ,  aufliiôt  q^u'il  eft  poflTible  ,  de 
l'introduction  d'un  corps  de  troupes ,  néceflitce  par 
les  circonftajices  ,  c'eft  ce  qui  eft  eonfacfé  par  fufage  , 
avoué  par  le  roi  ,  et  rentermé  dau>  les  bori.es  de 
fa  prérogative. 

D'ailleurs  ,  pour  garder  une  armée  en  Angleterre  , 
il  faudrait  lafoumettre  au  Mvùny-bill ,  la  cantonner  et 
la  payer  ,  ce  qiù  ferait  impolTible  fans  la  participation 
dupailcraent,  comme  je  l'ai  déjà  dit  dans  un  débat 
à  peu  près  Jemblable  à  celui-ci  ;  fl  .ifulterait  de  la 
force  des  choies,  bien  plus  puilTaiite  «hcore,  bienplus 
fûre  d'être  obé'ie  que  celle  des  i.,'»3  ,  r^" s.  le  roi  non- 
feulement  n'a  pas  le  droit  de  garder-  uue  armée 
dans  l'intérieur,  mais  même  qu'il  n'en  a  pas  les 
moyens.  Or  c'eft  uue  qucftion  aiTez  oifeufe  d'exa- 
miner s'il  a  la  faculté  de  faire  ce  qu'il  ne  fera  jamais  , 
parce  qu'il  n'en  a  pas  la  puiffauce.  N'eu  concluons 
pas  cependant  qu'il  excède  fes  pouvoirs  en  intiodui- 
lant  des  troupes  fans  le  confenteuieflt  préalable  du 
parlement;  L'aftreindre  à  le  prendre, ferait  fouveiitune 
chofe  impraticable  ,  ne  fût-ce  que  dans  les  intervalles 
d'une  feftion  à  l'autie. 

Permettez-moi  de  vous  obfervet  qu'il  efl  iujufté  de 
rendre  notre  condition  plus  défavorable  que  celle  des 
autres  citoyens  ,  précifément  parce  que  nous  fommcs 
miniftrcs  ,  de  nous  foumcttre  à  deux  refponfabilités 
contradictoires.  Or,  fi  on  déclarait,  par  un  bill  d'excep- 
tion, que  la  loi  ilitcrdit  l'introduction  de  troupes" 
étrangères  •,  aurait-on  bonne  grâce  à  venir  reprocher 
enfuite  aux  minîftresde  n'en  pas  avoir  introduit  dans 
les  occafions  où  il  Icra  conftatc  que  cette  introduction 
était  jmpéricufement  exigée  par  l'intérêt  public  ;  il 
faut  donc  préférer  pov.r  l'avantage  de  la  Nation  de 
les  lailfer  libres  à  cet  égard  ,  afin  deconferver  le  droit 
de  leur  demander  enfuite  compte  de  l'ufage  qu'ils 
auront  fait  de  cette  liberté. 

Je  finis  par  un  aveu  fur  la  franchife  duquel  vous 
pouvez  compter,  quoiqu'on  n'eu  fuppofc  ffuere  aux 
miniîttcs.  Dans  l'explication  que  je  rOBs  ai  doniiée 
du  débarquement  des  iro.ipes  heliblfe»  j  je  vous  ai 
dit  la  vérité  en  l'attribuant  à  des  circonftanccs  im- 
prévues; j'ai  déclaré  qu'elles  étaient  deftinées  pour 
le  dehors,  cependant  je  ne  vous  cacherai  pas  que 
fl  feuneml  venait  à  tenter  quelqu'attaque  far  nos 
côtes ,  elles  pourraient  être  employées  à  la  défcnfe 
de  l'iuléricur.  Je  prends  néanmoins,  auriom  du  roi, 
l'engagement  d'en  faire  donner  auffitô:  avLs  au  par- 
lement. Voilà  mes  idées  A  ce  fujct  ;  je  me  flatte  que 
vous  les  accueillerez  ;  elles  ont  d'ailleurs  un  titre 
à  votre  faveur  ,  c'cft  qu'elles  font  cot  formes  iuix  Icn- 
timens  ,  aux  ufages  de  nos  pères  ;  elles  'ont  le  carac- 
tère eftimable  de  patriotiline  <!t  de  relpect  pour  l'ex- 
péiicnce  de  nos  ancêtres  ,  confacrés  par  ces  mots 
autrefois  fi  puiftans  fur  des  hommes  relirieux  et 
grands  dans  leur  augullc  fimpllcitc  ,  more  majoimn. 
Oui  ,  elles  font  conformes  aux  ufages  de  nos  ancêtres, 
heureux  par  leur  conftitution  qui  eft  encore  la  nôtre  , 
je  ne  crains  point  de  le  redire,  et  ce  que  je  dois 
dire  étjalcment ,  c'cft  que  ce  n'eft  pas  ici  le  moment 
d'appliquer  de  nouvelles  théories  à  celte  conftiiii- 
tion  ,  de  lalre  de  tes  elfais  de  mieux  ,«ul  perdraient 
ce  qui  eft  bien. 

La  motion  trouve  des  dcfenfeurs  dans  les  lords 
L»Bderd»lc  ,  Stanhope  ,   Laiurdowne  et  Bedfwrd,   qui 


s^cmprcffent  de  payer  un  jufte  tribut  d'éloges  ai 
mérite  prématuré  de  fou  jeune  auteur,  dont  les  pre- 
jnicis  pas  djiis  la  carrière  politique  annoncent  Ah 
homme  en  cr^t  d'y  développer  une  grande  fermeté-. 
Cependant  fe  parti  miniftéricl  n'eu  triomphe  pa» 
moins.  •        V 

Le  duc  de  Norfolck  déclare  alors  qu'il  préfcoteri 
une  motion  pour  faire  inférer  dans  le  Muliny-bill  -, 
ou  bill  de  difcipllne  ,  une  claufe  par  laquelle  le» 
troupes  heffoifcs  feront  affujetties  aux  lois  militaires-. 
Pour  remplir  cet  objet ,  il  demande  une  féance  pour 
le  lundi  fuivant. 


CONVENTION    NATIONALE. 

Présidence  de  Rhull. 

SÉANCE   DU   «4   VENTÔSE. 

Un  des  fecrétaires  fait  lecture  de  la  lettre  fui= 
vante  : 

Roux  ,  reprêfeiUant  du  Peuple  dans  U  dépaTtement  des 
Ârdennes ,  au  ptéjideni  de  la  Convention  nationale: 
. —  Sedai ,  le  11  ventôfi,  l'ait  2  de  là  République  une 
ei  indivifible. 

Annonce  â  la  Convention  que  la  Raifort  à  àuffi 
foii  temple  dans  la  Commune  de  Sedan  ;  l'inaugu- 
ration en  a  été  faite  hier  avec  foleaaité.  Maffieii 
mon  collègue  et  moi,  précédés, de  la  mufique  mili- 
taire et  de  celle  des  amateurs  ,  accompagnés  par 
toutes  les  autorités  conftitùées  ,  fnivis  d'une  foule 
immenfé  de  peuple  ,  qui  foupirait  depuis  long-- 
tems  après  une  fête  civique,  nous  fommes  rendu* 
à  ce  temple,  où  les  prétendus  réformés  et  les  foi- 
difànt  catholiques  fe  jouèrent  toiir^  tour  de  la  crédu- 
lité  des  Peuples. 

Maflieu  en  a  commencé  la  purification,  par  un 
difcours  où  II  a  peint  le  fanatifme  fous  les  couleurs 
capables  d'en  préferver  pour  jamais  les  Peuples.  Je 
lui  ai  iuccédé  à  la  tribune  pour  faire  prolfentlr  aux 
citoyens  les  avantages  qu'ils  doivent  retirer  de  là 
célébration  des  décades  :  j'y  ai  folidement  établi 
les  principes  qui  aflurent  le  bonheur  du  Peuplé 
dans  un  gouvernement  républicain.  J'en  ai  conclu 
la  nécelfité  de  combattre  les  defpotes  jufqu'à  leur 
entier  anéantilfemeiit ,  d'être  en  garde  contre  lés 
intrigaus  ,  revêtus  des  couleurs  du  patriotifmç  ;  dé 
pourfuivre  l'aril^ocratie  jufques  dans  fes  derniers 
rctranchemeus  ,  et  de  fr  réunir  pour  p;  oti^ger  •  lé 
patriotifrae  ,  contre  tous  lés  genres  de  tyrannie  tt 
d'opprelfion. 

Les  cris  mille  fois  répétés  de  vî'Oe     le  Ré'publiqv.e  II 
vivent  les   repréjénians   du   Peuple  !  vive   la  Montagne  i 
ont  prouvé   combien  les  Sedanols    font  fenfibles  ans 
doux  accens   de   la   Raifon ,     quand    elle  _  leur  fait 
entendre   fa  voix. 

Annonce  auffi  à  la  Convention  que  la  Comrâuné 
de  Sedan  ;  fi  fouvent  Calomniée  par  des  individus  qiii 
n'ont  que  ce  moyen  pojir  faire  parler  d'eux  ,  s'eft 
emprelTée  de  verfer  dans  la  caiffe  *du  diftrict  li 
fomme  de  3 18,000  liv.  montant  de  fon  emprunt 
forcée  dis-lui  aufli  qu'elle  a  naguère  avancé  uué 
fomme  de  3oo, 000  liv.  pour  afiùrer  fes  fubfiftances  3 
d-is-lui  enfin  qu'elle  fait  fon  fervice  militaire  avec 
une  «ctivité  et  vlne  ardeur  qui  déféfpeirent  fes  en= 
nerais  ,  tant  intérieurs  qu'extérieurs  ,  et  qu'elle  eft 
toujours  digne  de  figurer  parmi  les  grandes  C6in-= 
munes  qui  ont  juré  de  défendre  l'unité  et  l'indivi-^ 
fibilité   dé   la   République. 

Salùt   et   fraternité  ,    Roux.  ' 

CoulJwn.  J'étais  hier  au  Comité  de  falut  publie  »'- 
(  et  on  le  faY3Jk-bîéti  }  lorfque  Javoques  "demanda  U 
parole  pour  rendre  compte  dé  fa  conduite  ,  et  dit 
que  s'il  ne  l'avait  pis  fait  plus  tôt  ,  c'elî  parce  quç 
j'étais  malade  ;  comme  fi  j'avais  befoin  d'être  préfeni 
pour  répondre  à  fes  inculpations.  La  Conventiou  j 
mué  par  des  principes  de  juftice  ,  renvoya  ce  rappoi't 
devant  le  Comité  dé  falut  jjublic;  Lés  témoignages 
d'cftimé  et  de  bienveillance  que  la  Convention  nié 
donna  le  jour  où  je  dénonçai  les  inculpations  et  les 
calomnies  de  Javoqucs  ,  m'ont  bien  dédommacré: 
Cependant  j'ai  befoin  d'épancher  encore  ma  fenfi- 
bilité  dans  le  fein  de  la  Convention.  J'ai  été  horrii 
blement  calomnié.  A  entendre  Javoqucs  ,  je  fuis  i(lt 
inonftre  ,  un  ennemi  du  Peuple;  un  cdnfpirateùr, Je 
u'ai  que  le  veruis  des  vertus  ,  et  tous  les  crimts  font 
dans  mon  cœur:  Si ,  fans  le  lavoir  ,  je  fuisuri  ennemi 
du  Peuple,  fi  mon  cœur  et  mori  cfprit  dans  Icfquels 
"je  ne  fens  que  le  plus  piir  amour  de  mon  p.iys  ,  font 
tels  que  Javoqucs  les  a  peints  ,  il  faut  que  ia  Con- 
veiitiori  foit  détrompée  (fur  mon  coriipte.  Sans  vouloir 
que  la  Convention  dérogé  au  décret  qu'elle  a  rendu 
hier;  je  demande  qu'au  moins  elle  entende  JaVoques 
fur  ce  qui  m'cft  pcrfonncl. 

Levaffeur.  Je  demande  l'ordre  du  jour  motivé  fur 
le  décret  d'hier. 

Javnqiie.  Je  fuis  prêt  à  donner  i  Coutbtin  tdutM 
les  explications  qu'il  pourra  deliref; 

CMhou:  Si  JaVStJiits  i  été  trompé  j  et  (ina  douté  ii 

1** 
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l'a  ht  ,  jl  doit  s'exV-'''!'^'^"-  ^  ''  "'"  '  •'  î'^'"'  "^  '  '^ 
Tiils  ur,  cotlllihutuir,  tijmnic  il  la'j  pcji.t,  il  faut 
pi'c'ivovcv    i    rcch:nal.iil. 

'l'tiM.vt.    La   Convention  nationale    tfl    convaincue 
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une  efpecc  de  tribunal  de  famille.  Je  demande  donc 
l'ordre  du jv-.ur  motivé  fur  le  décret  rendu  hier,  et 
en  rnème  "tems  fur  l'a  conviction  où  elle  eft  qu'il  a 
bien   rempli  fa  miinon. 

L'ordie  du  jour   eil   ainfi    décrété. 

TiiiUu.  Voici  l'extrait  d'une  lettre  de  mon  collègue 
Ifabtau,  datée  de  Bordeaux,  le  2t  vcntôfc  ,  et  dont  je 
croisiiupoitantde  dounerconnaiifiuce  àla  Convciition 
nationale  ,  afin  de  détruire  les  calomnies  que  des  intii- 
^aiis  et  des  éniiU'aires  envoyés  'Ici  par  les  arillocraies 
Bordelais  ne  cetfent  de  répandre  chaqne  jour  couti  c 
cette  Commune. 

!5  Hier,  décadi  ,  j'ai  joui  de  ht  fatisfactiou  la  pins 
comuictte  et  la  plus  pure;  j'aurais  voulu  être  entouré 
de  ceux  qui  calomnient  l'efprjt  public  de  Bordeaux  , 
le  fpcctacle  qui  les  aurait  frappés  leur  eût  fermé  la 
bouclie  pour, jamais  ;  M'.dler  ,  général  en  chef  de 
l'armée  des  Pyrénées  occidentales  ,  était  avec  moi. 
D'abord  à  la  revue  du  Champ-de-Mars  ,  qui  fut  très- 
brillante  ,  cnfujtc  au  temple  de  la  Raifon  ,  qui  était 
rempli  jul'qu*aux  voûtes  dès  la  pointe  du  jour  ,  aptes 
les  cbants  patriotiques  ufités,  j'ai  parlé  au  milieu  du 
Clence  le  plus  profond,  (nr  la  lituation  de  la  République, 
et  fur  les  mefures  à  prendre  dans  l'intérieur  contre  les 
«nnemis  qui  travaillent  dans  l'ombre.  J'ai  développe 
le  décret  de  la  Convention  contre  les  gens  fufpects  -,  le 
rapport  de  Saint-Juft  que  j'ai  fait  lire  a  été  couvert 
d'appIaudifTcmens. 

J'ai  infillé  fur  les  gfrmes  de  divifion  qu'on  cberche 
à  jeter  entre  les  patriotes ,  comme  fur  le  plus  cruel  de 
tor.s  les  pièges   qui  nous  font   tendus,    et   l'objet  de 

la  confiance'  des    tyrans    coalifcs J'ai  parlé    fur 

ce  lujct  avec  l'attcudriffemcul  ,  qu'il  infpire  ;  tout  À 
coup,  par  un  raouvcmeut  fpontaué  ,  ce  Peuple  im- 
atenfe  s'cll  levé  en  tendant  les  mains, vers  le  Ciel,  et 
en  fc  promettant  union  inaltérable  et  guerre  à  mort 
aux  cqnfpirateurs  du  dedans.  Chaque  autorité  conf- 
tituée  a  rendu  un  compte  fitisfaifant  de  fcs  opéra- 
tions décadaires.  On  a  cité  des  traits  de  vertu  et  de 
ocrintéreffcment  qui  ont  arraché  des  larmes.  Cette 
féance  a  duré  plus  de  qiiatie  heures  ,  et  on  voulait 
relier  encore. 

Le  général  Mnller  ,  et  quelques  adniinidrateurs 
des  dèpartemcns  voifins  ,  ont  été  étonnés  du  bon 
efprjt  dont  ils  étaient  témoins.  Il  faut  dire  aux 
calomniateurs  du  Peuple  de  Bordeaux  que  ,  depuis 
f rès  de  fix  mois,  il  foulfre,  fans  fe  plaindre  ,  une 
famine  cruelle  ;  qu'il  a  palfé  fouvent  deux  et  trois 
jours  fans  avoir  de  pain  ,  et  qn'on  n'a  pas  entendu 
lus  léçer  murmure  ;  que  ,   dans  tout  le  .  relie   du 


une  lettre  ,  pirvenue  hier  à 
générale,  annonce  qu'llabcau 
rqués  iur  un  vaifléau 
'  '''  ;e  ,  empor- 
mlUions. 


l'AlTeirtiilée  i    e'cfl   qu' 

votre  Comité  de  furttt 

et  moi  ,    nous   fommes    erob: 

américain  ,  et  «jne  nous  avons  fui  li 

tant  avec  nous  pluli 

La  Convcniton  nationale  décrète  que  l'extrait  de 
la  lettre  lue  par  Tallien  et  le  fait  rapporté  par  lui 
feront  inférés   au   Bulletin. 

La  féance  cft  levée   à  3  heures. 

SÉANCE      DU     a5     VENTÔSE. 

Un  fecrétaire  fait  lecture  de  la  eorrefpondance. 
Un  grand  nombre  de  Communes  invitent  la  Con- 
vention i  refler  à  fon  pofie  jufqii'i  l'entier  affir- 
raiffement  de   la   République. 

Dnharran  ,  ok  nom  du  Comilé  de  fu-elé  /générale. 
Citoyens  ,  voiu  avez  chargé  le  Comité  de  fureté 
générale  de  voOi  rendre  compte  des  motifs  d'ar- 
reflation  du  cite  ;  en  Palloy.  Le  ï.;omité  n'a  pu  acquérir 
à,  cet.  éîjard  dc^  rcnfeigucracus  ,  autres  que  ceu>: 
lés   dans    deux  délibérations    de   la    Commune 


'^  P'  - 

tcms,  il  n'en  a  pas  eu  plus  d  une  demj-livie  par  jour. 
Ses  facrifices  pour  la  Patrie  font  incalculables  ,  et 
parce  qu'il  n'en  a  pas  fait  retentir  les  journaux  ,  on 
ne  lui  en  fait  aucun  gré. 

Oui  ,  la 'grande  m.ijoiité  des  citoyens  de  Bordeaux 
eft  excellente  ,  pure  et  révolatiounaire  ;  elle  a  toutes 
les  vertus  républicaines  ^  mais  ,  comme  autreîois  on 
avait  riop  vanté  ce  pays,  un  ell  tombé  dans  l'excès 
-oppofc  ,  en  cachant  les  traits  de  patience  ,  de  vertu 
et  de  républicanifrae  qui  l'honorent.  Les  beaux  èf- 
prits  ,  les  orateurs  ,  les  plumes  élégantes  qui  avaient 
voulu  égarer  cette  cité  ne  l'ont  plus  -,  les  Sans- 
Culottes  qui  leur  ont  fuecédé  dans  le  club  et  dans 
les  pbrces  favent  mieux  agir  qu'écrire  on' parler.  Les 
repréfentans  du  Peuple  qui  y  féjournent  OîiC  le  même 
;fyJUi:i«  ,  qui  .rft  d'emjloyer  tous  leurs  inflans  au 
travail  et  au  bonheur  du'  Peutile  ,  fflit;  fe  vanter  de 
ce  qti'ils  font  ;  de-là  vient  que  Bordeaux  efi  tombé 
daits  One  forte  d'oubli  dont  l'es  ennemi.s  proiitrnr 
paiir  1»  calomnier. 

Vous ,  mes  amis ,  qui  êtes  chargés  du  foin  hono- 
rsble  de  rendre  à  votre  cité  la  réputation  qu'elle 
iii'îriie  depuis  qu'elle  eft  régénérée  do  bonne  foi  , 
n  épargnez  rrcn  pour  réufïir,  et  puilqa'.->;i  vous  force. 
i  révéler  au  grand  jour  ce  que  voiis  .uirici  eu  la 
niodeHic  de  cacher,  faites  in-.pinnei  la  liile  des  dons 
iinmenfos  nui  ont  été  faits  au  ciub  ,  liilc  que  je  n'ai 
jamais  pu  obteriir  ;  que  le  p.ayeiir  général,  la  mou- 
nale  ,  le,  adminiflraieurs  vous  tourniU'ent  le  bordereau 
lie  ce  qiu  a  été  donné  volontairement  par  une  foule 
ri,-  citoy.'us  ,  et  on  reeonnaîtia  que  Bordeaux  ,  loin 
dètie  relié  en  arrière  ,  a  toujours  devance  les  lacri- 
fices  de  tout  genre  que  les  jpatrîotes  s'entpreuent  de 
taire  à  la    i.acre   commune. 

Les  arreftaiions  continuent  ,  et  j'ai  pris  le  parti 
dr  ne  plus  relâcher  aucun  ci-devant  uoble  ,  même 
avec  les  preuves  de  patriotifme  mcntioniiceî  dans  la 
loi  du  17  feptcmbre  (  llyle  cfclave),  parce  qu'on  peut 
ttrc  aiféineut    nonipé  iirr  ces  preuves. 

La  guillotine   a   lait  judice   avan'-l 
allernicnté  ,    coupable  de   royalifme  -, 


conli 

de    Patis. 

En  ijSg  ,  la  démolition  rfe  la  Bailille  ftit  confiée 
à  Palloy. 

Dans  le  mois  de  mars  1793,  Palloy  préfcnta  pu- 
bliquement les  comptes  à  l'Afle-^ibléc  nationale  , 
aux  électeurs  ,  i  11  municipalité,  et  i  des  conimif- 
fairea    pris  dans    divers   corps  eonftitués.  ' 

Le  corps  électoral  et  la  municipalité  notntnere.Tt 
refpectivenictit  une    Com;nillion    pour    l'examen    du 

«ompte.  Celle-ci  s'occupa  de  ce  travail  pendant 
rois   mois. 

Au  bout  de. ce  terme,  elle  reconnut  que  Palloy 
n'était  ccituptâtUc  d'aucnue  fomme  ,  parce  qu'il  n'en 
avait  reçu  ancuue ,  fon  niiniftere  s'éta:it  limité  à 
une  furveillante  relative  i  l'exécution  dçs  ouvrages 
et  i  l'affidultc  des  ouvriers.  Le  réfultat  du  rapport 
fut  qu'il  fallait  allouer  i  Palloy  une  certaine  foiainc, 
foit  a  tjirc  de  rembourferacnt  djavanccs  qu'il  avait 
faites  ,  fuit  en  indemnité  de  fes  foius  et  tra- 
vaux. ' 

La  Commune  n'adopta  fur  ce  rapport  aucun  parti , 
même  provifoire.  Les  chofes  relièrent  en  cet  état 
jufqu'au  S  nivôfe,  jour  auquel  Palloy  fut  mis  en 
arreflation  ,  motivée   f  cm  fuit  de  police. 

Deux  arrêtés,  l'un  dn  corps  municipal,  l'autre 
du  confcil  général  de  la  Commune  ,  donnent  le 
développement  de,  "ce  motif. 

Dans  le  premier,  en  date  du  l3  du  même  mois 
de  nivôfe  ,  on  renvoie  à  l'adminifiration  de  police 
à  flatuer  fur  les  dénonciations  rauiûpliées  qui  exillcift 
contre  Palloy  ,  et  qui  tendent  à  prouver  des  dilapida- 
lions  norabreufes. 

Dans  le  fccoti^l  ,,  il  cil  dit  que  les  motifs  de 
l'aircllation  foi>t  principalement  fondé»  fur  des 
malvcrfations  commifes  Ion  dès  tiavavx  de  la 
Eadillc. 

Cette  dénotjriïtion  a  dâ  fixer  nos  premiers  re- 
gards. Il  cft  certain  qu'un  dilapldateur  d'objets  na- 
tiojianx  ne  faurait  être  eoirlidéré  que  comme  fufpcct, 
et  qu'il  impone  i  la  République  de  s'alfurcr  de  fa 
perl'onue. 

Cependant  il  eft  tm  point  bien  remarquable  dans 
cette  affaire  ,  et  dont  il  ne  faut  pas  s'écarter  ;  c'cft 
qu'il  parait  conftant ,  foit  d'après  les  écrits  de  Palloy, 
foit  d'après  le  rapport  des  électeurs  et  des  commif- 
faires  de  la  municipalité  ,  que  jamais  Pallov  :i"a  eu 
aucun  manicmctit  de  deniers  ,  ni  donné  d'autres 
ordres  que  ceux  relatifs  à  la  plus  prompte  démoli- 
tion de  la  Bailille. 

Ne  pouvant  donc  être  regardé  comme  réliqitataire 
comptable  ,  a-t-on  dû  e.xereer  contre  lui  la  contrainte 
perfonnelle  ?'Le  Comité  ne  le  penfe  point.  En  abo- 
lilfant,  en  matière  civile,  cette  voie  rigoureufc  , 
vous  avez  déclaré  ,  par  le  décret  du  3o  mars ,  qne 
vous  ne  la  confei'viez  qu'à  l'égard  des  comptables 
qui  avaient  eu  le^  maniement  des  fonds  appartenans 
à  la  République  ,  et  vis-à-vis  des  foumifTeurs  qui  ont 
reçu  des  avancés  dn  tréfor  publie  ,  et  autres  ,  fes 
débiteurs  directiii 

Palloy  a  préfenté  i  la  vérification  de  la  Coiniaune 
les  états  ici'iîifs  à  l'exercice  de  fa  comniifEon.  Que 
la  Commune  les  dil'cu^r  î  qu'elle  les  juge.  S'il  demeure 
établi  qu'il  y  a  eu  des  dilapidations  commifes  ,  ilfera 
de  fon  devoir  d'agir  par  les  voies  légales  contre 
Palloy  ,  dans  l'objet  de  le  contraindre  i  déGniérel- 
fer  la  République  des  prétentions  icgitimes  qu'elle 
aura  A  faire  valoir.  Alors  la  Commune,  pour  garan- 
tir elie-mêri  «  fa- propre  lelponfabilité  envers  le  tré- 
for public  ,  l'en  autorilée  à  exercer  coutre  fon  pre- 
pofé    un    recours  actif. 

Mais  julqu  r  ii  c'clt  é»idemment  un  acte  illégal 
que  d'a^'oir  ufe  j^nvers  Palloy  des  moyens  tels  que 
ceux  dont  il  fc  plaint  ,  Ion  furtout  qu'il  a  pro- 
duit fes  comptes,  et  qu'»n  n'a  pas  à,  lui  reprocher 
d'être     eu   reiaril. 

Vous  devez  donc  ,  Citoyens,  dès  cet  intlînt  même 
faire   cclfer  fa    détention. 

En  conféquenec  ,  je  vous  propofe  le  projet  de 
décret   fuivant   : 


■    M  un  prêtre 
ujùurd'hui    il 


La  Convention  nationale  ,  apr 
rapport  de  fon  Comité   de  furet 

ConfidérarJ,   que  depuis  le  mois 
le  citoyen  Pa'Vjy  a  remis  fcs  compte 


avoir   ente 
générale  -. 


la  Ce 
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paiTera   une  rellgleufe.  Voilà  la  réponie    a  nos  mo-  ,,^g   f^'^^^  . 

éiés ,  qui  avaient  Jemé  le  bruit  que  la  ucine  de  mort  '        .^         j'  •  n  i  '        ■l-   ^    j 

.     \  ',.        ,.■      '      .         ,  "    c  .a  J.C..1C  ce  luori  Q^,ç    ^jj^j.   j.|.j  circonllanccî  ,    le  premier  obiet  de 

tau  abolie.   i:-:<::e ,   ^s^îE,\v.  .  1     P^  j.  •      '.        j'  •  j. 

/  la  Commune,   OOJt   eUe   a  e.'^aininer  et  daptirerces 

T.xlnen,    J'ajût;t;jai    vm    fait    qui    pourra    égayé;  eai^pve»  j  ■  . 


Qj.ie  fi  de  cet  eiia-iisn  réfulte  la  pretive  de  msU 
verlatious  ou  dilapidat'.uui  ,  il  reliera  .1  la  Commune 
de  recourir  aux  moyens  déienniués  parla  loi,  pourcu 
pourfuîvre  les   auteurs  ; 

Qu'avant  que  ce  préalable  foit  rempli  ,  on  n'a  pu  , 
fur  le  fondement  de  dénonciations  relatives  à  des  faii.s 
de  ce  genre  ,  priver  un  citoyen  de  fa  liberté  ; 

Déclare  nulle  et  illégale  l'arreftation  de  Palloy  : 
décrète  ,  en  conféquenec  ,  qu'il  fera  mis  fur  le  champ 
en  liberté  par  le  concierge  de  la  maifon  d'arrêt  ,  bik 
il    ell  détenu. 

La  Convention  nationale  réfcrve  au  citoyen  Palloy 
la,  pourfuite  de  fes  droits  en  dommages  intérêts 
coutre  les  auteurs  de  fou  arrcftation  illégale  ,  par- 
devant   les   tribunaux  civils. 

Mnlin  ,  di  Tlàonvilh.  Le  décret  qu'on  vous  pro- 
pofe efl  inlufhfant  ,  il  faut  une  réparation  éclatante 
au  patriote  P.ilioy  ;  car  il  ne  peut  y  avoir  que  de» 
partifaiis  de  la  royauté  ,  quipuilfcnt  pourfuivre  ïvec 
autant  d'achaïucmcnt  le  dellr.Ucteur  de  la  Baftllle. 
je  demande  qu'il  foit  permis  à  Palloy  de  pourfulvr* 
les  dénonciaicurs  pardevaut  les   tribunaux. 

Le    projet    de    décret     amenda   par    Merlin  ,     eft 

adupte. 

Un  citoyen  ,  blelfé  à  la  Vendée  ,  demande  des 
fecours. 

Carrier.  Le  citoyen  Dulfard  ,  huffard  du  Ai'  ré- 
girr.ent, , a  reçu  trois  coups  de  feu  ,  i  côté  de  mon 
collègue  Tuireati-,  intrépide,  malgré  fes  blcifures  ^ 
il  s'élance  fur  les  brigands  ,  en  tue  trois  fur  nne 
pièce  de  canon  ,  coupe  les  traits  des  chevaux  qui 
la  traînaient  ,  et  lavcrilc  ainii  la  prile  :;.■  cette 
pièce. 

Je  demande  qne  le  trait  de  courage  de  cc".citoye7» 
foit  configné  dans  le  Bulletin  ;  qu'il  luifoit  accordé 
2,000  liv.  à  titre  de  récompenfe  et  une  penfion  de 
400  livres. 

L'Affembléeaccordc  5oo  livres  de  fecours  provifoire 
au  citoyen  Dulfard  ,  et  renvoie  le  furplus  de  fa  pétl- 
tipu  su  Comité  des  fecours. 

Tilly,  générai  de  brigade  ,  dcflitué  par  le  ini<ii,flre 
de  la  guerre  comme  ci-devant  u'jblt  ,  fe  prélente 
à  la  barre.  1!  affirme  que  fon  attachement  pour  la 
Patrie  et  pour  la  liberté  a  éclaté  dans  toutes  les 
occa!ions;qu'd  Gcrtruydcur'jcrg,  à  Cherbourg  et  dan* 
la  Vendée  ,  oi  il  coiiDnandait  les  troupes  de  la  Ré- 
publique ,  i!  a  donné  des  preuves  utiles  de  for» 
attachement  à  la  République  ;  il  ne  réclame  point 
contre  fa  deflitution  ,  qui  peut  être  l'eRét  d'une 
inclure  de  fureté  générale  ;  mais  il  demande  la  p«r- 
milfion  de  reuer  à  f.iris ,  qui  eil  le  lieu  de  l'on 
domicile  ,-  jufqn'i  ce  tjue  le  Comité  de  falut  public, 
auquel  il  demande  d'être  renvoyé,  ait  eïamiué  & 
;:onduitc  et  ait  prononcé  fur   lui. 

Carr.'fr.  J'arrivai  à  Cherbourg  quelques  jours  aprêt 
que  le  royaume  de  jBuzot  fut  anéanti.  Le  général 
Tilly  a  feul  réfifté  dans  cette  portion  de  la  Repu- 
tlique  à  l'influence  fédéralifte  et  libcrticidc  du  man- 
dataire infidelle  du  Peuple ,  et  i'cul  peut-être  il  a  con- 
fervé  le  port  important  de  Cherbourg  à  la  République. 
Depuis,  je  l'ai  (roiivé  à  l'armée  de  l'Oucll  ,  où  il 
a  donné  l'exemple  de  la  bravoure  et  du  civifme. 
Au  moins  il  cft  confiant  que  c'cft  lui  et  fa  brave 
diviîion  qui  ont  porté  un  coup  meurtrier  aux  bri- 
gands à  Savenay  *,  c'eft  encore  la  même  divifion  qui 
çaulii  la  déroute  des  rebelles  et  qui  détermina  1* 
victoire.  O^uoique  Tilly  foit  entaché  du  péché  originel 
d^ai  la  révolution  ,  il  n'en  eft  pas  moins  vrai  que' 
dans  dcus  époques  très-importantes  il  a  tendu  les 
plus  grands  fervices  à  la  République  ,  et  il  a  mérité 
qu'on  ne  fe  conduifit  pas  rigonreuiement  eitvers  lui. 
ii  la  malveillance  cil  un  obftacle  à  ce  qu'il  foit 
employé  dans  les  armées  ,  ce  n'eft  pas  Uq  motif 
pour  répandre  l'amertume  et  l'inquiétude  fur  fa  vie. 
Je  demande  qiî'oii  lui  laiffe  le  chpix  du  lieu  de  fa. 
réfidence ,  et  que  le  refte  de  fa  pétition  foit  renvoyé 
au  Comité  de  lalut  public.  * 

A'. ...  J'appuie  ia  proportion  de  Carrier  ;  je  n'y 
ajoute  qu'un  fait,  r'ell  que  lors  de  l'évacuatioii 
de  la  Bc!;j;iqne  ,  Tilly  commandait  à  Gertruydem- 
berg  :  que  l'on  tenta  fur  lui  toutes  Ibrtes  de 
moyens  pour  lui  faire  violer  fon  ferment  de  fidé- 
lité à  ia  République  ,  et  que  ûm  courage  le 
maintint  A  fon  poile.  li  vint  cnfuite  rendie  compte 
de  fa  coniaite.  Ou  l'employa  de  nouveau  ,  et  tous 
les  repréfentans  du  Peuple  qui  l'ont  rencontré  dans 
leurs  miflioTi»  atteflcront  qu'il  a  toujours  bien  rempli 
fon  devoir. 

Dcl-.'.croin.  On  ne  peut  qu'ap-rouver  les  grandes 
mciur;s  priles  p?.r  le  Coniiré  de  falut  public  pour 
s'^ilurer  du  caractère  et  de  la  Sdélite  des  défcnieurs 
de  la  Patrie  ;  mais  je  n  approuve  pas  de  même  le 
mode  d'exécution  de  ces  niefures  ,  adopté  par  le 
miiiifire  de  U  guerre  ,  qui  paraît  avoir  eu  des  motifs 
autres  que  ccu-^  de  l'intérêt  général  v  potir  en  agir 
de  même  envers  Tilly  ;  car  ii  faut  que  Vous  fachlec 
qu'il  a  été  lait  général  de  brigade  par  les  repré- 
fentans  di  Peuple  ,  qui  l'ont  menacé  de  le  faire 
arrêter  s'il  n'y  coniliiuait  pas  fon  fervice.  Je  de- 
mande donc  mahuetiarit  cciriinent  il  fe  fait  que  le 
minrdre  de  la  guerre  l'ait  deilitaé.  Je  demande  que 
la  Convention  décrète  lej  propofliions  faites  par 
Carrier. 

Cette  prop'otition  cil  adoptée- 

A'. , .  .  J'*joute  à  tout  ce  que  l'on  a  rapporté  ,  trti 


«* 


fttit  <jin  VOUS  îlortiièrl  lirte  jetée  diu  p.itnotiime  dfc 
Til'^'.  j'étaii  aii  coiire.rPdt  ,guene  qrti  l'envoya  com- 
tijaudci  une  JivICion  de  l'armée  de  l'Outft.  J'acLcptq^ 
ît-il  ,  mais  c'cft  ipon  arrêt  de  aiori;  car  je  fààjm 
en  canibattant  les  brigands,  ou  je  terrainirai  çejg 
gHcrfe  affrcufe.  Mais  je  ne  connais  que  l'obéiîIanW 
aux  reprél'catans  du  Peuple.    (  On  applaudit.  ) 

LaiSectïon  de  la  République  offre  à  !a  Convention 
le  faipë'tre   quelle  à  fabtiqué. 

De  jeunes  écoliers  qui  ont  employé  les  heures 
■  de,  leur  récréation  à  extraire  du  falpètrc  ,  vicnueut 
offrir   celui  qu'ils    ont   recueilli. 

■  Le  préfiJent,  Citoyens  ,  les  plus  beaux  jours  des 
Réoubliqdts  anciennes  n'offrent  point  d'exemples  plut 
toueha-.is  de  rameur  de  la  Patrie.  •  Qji'cl  (jpeetacle 
plus  beau  pour  la  brance  |Ct  plus  terrible  pour  fes 
çrinemis  ,  que  de  voir  les  eiifans  fabriquer  le  f.il- 
j-êire,  taudis  que  leur»  pères  et  leurs  IVerts  l'em- 
ftloieiit  A  ta  dïtcnl'»  de  la  l'algie  !  L'Aflimblée  eft 
latisfaJte  de  votre  zcle  ,  et  vous  invite  à  aflifter  f  fa 
féaiice.  (  Ou  applaudit.  )  .  ^ 

Doauefnpy  demande  un  congé  pour  aller  à  Arras  , 
dépoCcr  dam  le  procès  de  douze  officiers  fupéricurs 
qui  font  en  jugement. 

Le  congé fft  accordé. 

La  rc\:ré[eMins  du  Pml>h  rnvojés  rians  Kommvne^/i^ran- 
tfiir,  pour  y  ululer  le  ho.iheur  ilu  PcujiU  H  U  tiiamjihe 
de  la  Ré^uOlii/ue  une  et  in.ivijible,  en  date  du  31 
ve-.il/ije. 

La  juflicc  a  bientôt- acîievé  fon  cours  terrible  dans 
c;';te  cité  re'oclle.  11  exjfle  encore  quelques  coiiu- 
piîces  de  la  révolte  lyonnaise-,  nous  allons  les  lancer 
ious  ia  foudre.  Il  faut  que  tout  ce  qui  fit  la  guerre 
k  la  liberté  ,  tout  ce  quifut  oppofé  à  la  République 
uf  Tj;'ci'sate.aux  yeux  des  républicains  que  des  cendres 
c-t  des  décombres. 

C  ell  fur  les  tombea\ix  de  l'orgueil  révolté  et  des 
p^iviUges  opp'reiïcurs  qdfe  nous  venons  de  célébrer 
i.ï  iéte  de  l'égalité  ,  et  de  prnc'anier  fous  les  voûtes 
dji  Ciel  ,  votre  décret  qui  brii'e  les  chaînes  de  l'ef- 
'."-.tvage  ,  et  appelle  les  hommes  deloutcs  les  couleurs 
n  la  jouiifance  de  la  liberté.  En  vain  les  tyrans  fe 
i.  jueui  pour  enchaîner  le  Peuple  ,  la  Nature  cft  plus 
lune  qu'eux  ;  fes  lois  retcntiffent  dans  tous  les 
friX;urs  ,  elles  agiiTent  d'uu  pôle  à  l'autre  avec  la 
même  énergie  ,  elles  entïaiucnt  tous  les  êtres  que 
l'Univers  embraffe  dans  l'on  imnjenfité. 

■  Un  ilolenient  affreux  menace  les  tyrans,  ils  comp- 
taient lirrle  Peuple  de  Lyon  ,  et  l' événement  a  prouve 
cu'ils  n'avaient  ici  pour  appui  que  les  prêtres  ,  les 
les  nobles  et  les  riches  ,  et  toiî!^  ceux  qui  cA^é- 
«aient  dcvorcï  avec  eux  la  fucur  et  le  faag  des 
!.  ommes. 

G'éft  calomnier  I»  '  Nature  et  la  révolution  qile 
te  croiic  que  la  maffe  du  Peuple  puiffe  être  cor- 
r  impue ,  elle  fut  fouvent  égarée  ,  mais  elle  aime 
la  liberté  ;  elle  faiTrt  avidement  la  vérité.  Les  ob- 
llaclcs  que  le  légiflateur  rencontre  dans  le  bien  qu'il 
veut  faire,  ne  viennent  jamais  que  de  ceux  qui 
gouvernent  et  qui  out  intérêt  de  calomnier  le  Peuple  , 
^e  lui  fuppofer  des  préjugés  pour  avoir  le  dryit 
de   le  maitrifcr  plus  loug-tems. 

Dans  la  fête  qui  eut  lieu  }iier  ,  nous  avons 
~obicrvé  tous  les  mouvemcus  ,  nous  avons  vu  le 
î'cuple  applaudir  à  tout  ce  qui  portait  un  caractère 
tic  lïvériie  ,  à  tout  ce  qui  pouvait  réveiller  des  idées 
fortes ,  terribles  <ou  touchantes.  Le  tableau  qu'of- 
frait la  Comniiflion  révolutionnaire  fuivie  de  deux 
cxéruicurs  de  la  juftiee  nationale  tenant  en  main 
"iz  hache  de  la  mort ,  a  e,xcité  les  cris  de  la  Icnli- 
Jjliité  et  de  l'a  teconnaitrancc. 

•  JNous  avons   vu    ce    même    Peuple    pénétré   d'un] 
fcutiment    profdnd ,    attendri   jufqu'aux    larmes,    i 
r^Tpcct.  du    malheur    et  de    la   vleillelfe  élevés   dans 
<in  ch.tr,  efeoriés   et  liouoiés  par  la    repréfentation 
■nationale. 

•  Ce  n'eft   donc  pas  fans  fondernent  que  nous  ofons 
;.  Vous  annoncer  que    U  Peuple  de    Coramune-Afftan- 

•thie  méritera  bientôt  d'être  compté  au  nombre  des' 
.'cni'ans  de  la  République  ,  et  de  rentrer  fous  fes 
lois. 

U  mérite  déjà  que  vous  preniez  nn  nonvel  in- 
ttiét  à  ce  qui  le  touehe.  Les  é^arcmcns  cruels  où 
l'ont  plongé  fes  maîtres ,  le  réduifent  aux  fouf- 
iiancc^r,  à  la  privation  des  premiers  beloitis  de 
la  vie. 

Vous  pouvez,  citoyens  collègues,  le  fatisfaîre 
alr(iii''nt  ;  l'opulence  ,  quifut  li  long-têmH  et  C  «X('iu- 
hvemcnt  le  patrimoine  du  vice  et  du  crime,  eft  icl- 
tituée  au  Peuple  ;  vous  en  êtes  les  dllpcnfateurs  : 
Je»  propriétés  du  riche  cOufpirateur  lyonnaii  acquilcs 
,  4'  la  Rcijubliquc  font  ii'nuienfes  ,  et  elles  ptuvrut 
.porter  le  bicn-ètrc  et  l'ailaiice  parmi  des  milHcrs 
.de  lépiddicaios. 

Ordonnez  promptcment  cette  répartition  -,  ne 
{ùulfrcz  pas  que  dijs  fripons  enrichis  enlèvent  dans 
^rs  ventes  Icandaleufcs  les  propriétts  de»  Saii»- 
.tiiilottts  ,  le  pitriimi'jinc  des  amis  de  la  llbcné. 

1^  bpnhcur' public  tft  dans' votre  penfée  ,  djins 
vo<.  vcfolutiiirti,  dans  vos  décrets  ;  ne  faites  rien  à 
tic.'iii ,  ofei  Icïéalifcr.cn  eiiiiçr. 

Si^né    M«Ai,'Li,i  ,  Lapoutï  et  Fol'ché. 

Le  rcpiéfeiilanl  (lu   Peuple  Lacombc-Saint-Vîîclicl 

>    .it  (U  iiallia ,    te  20  pluviôlc  ,  qu'à   la  nouvelleilu 

!  >tu:;  du  go'.fi:  de  S»inl-1  loierit  par  vingt  vaiifcaux 

m;  lif^iic  uuiiégatct,  aiigUis .  kl  ty   cit  rendu  peur 


VÎGiev  t.iiltes  tss  parties  delà  défenfe.  A  la  voix  de  la 
,P,ltriè  menacée,  les  matelots  et  foWats  t)nt  redoublé 
■■d'e'lorf:  ,  et  l'on  eft  maintenant  très-en  état  de  itcc- 
yoir  l'ciuicui!. 

'.  IjC  <anip  de  la  Colline  de  la  Convention,  pofie 
ï^UJiBs'lmjjortaut ,  eft  très-bien  défeudn  ,  et  le  repré- 
îraitant  du  Peuple  y  a  bivaqué  pendant  n^ic  nuit  â 
la*<ète  des  troupes,  dans  l'attente  qu'il  devait  cire 
attaqué,  mais  -te  fut  ctr'vain.  hti  Anglais  avaient 
feulement  débarqué  uue  pieci|^,de  petit  calibre  avec 
laquelle  ils  ont  tiré  fur  la  tour  de  la  Morlcll-  ,  «jui 
n'a  pas  feulement  daigné,  leur  répoudre.  Cette  tour 
eft  bien  défendue,  bien  approvilionuée  en  vivies  , 
charbons  et  munitions  de  guerre  ,  et  ne  fera  pas 
rendue  facilemcul.  A  mon  départ,  j'ai  vu  dcuk 
vaifTcaux  à  trois  ponts  Ce  préparant  à  la  canonner  , 
je  ne  crois  pas  que  le  rél'ultat  foit  à  l'avanlagi; 
des  Anglais;  car  le  foldat  ïran^ris  eft  plein  d'ar- 
deur. 

L'on  m'a  dît  que  le  nombre  des  débarqués  étaient 
de  3,000  Ajiglais  ou  Napolitamsiitouné  de  ne  leur 
avoir  vu  fadre  aucun  mouveuietic  pendant  la  nuit  , 
j'aipréfuraé  que  ra;taqucde  la  .Vîortellan'étaitqu'uue 
faulfc  attaque  ,    et  qu'il  ferait  poffible  que  les  troupes 


qtic  1/ouï  avei  prlf«»  |  irtai.;  nous  Vthl»:«  Voijs  t(i!«' 
jnnniuUcr  nos  idées  lu;-  Cilles  qje  «oui  itafrm 
nétclhircs  pi.urlt  Iklurdii  Pciîpic. 

Vous  avc2  détruit  l'.iriftociatic  nobiliaire  et  'acr» 
dotale,  c'eflcoutie  l'arKiocuiic  ui.:rcantllc  cll'i:noirae 
que  doit  fc  tourner  votie  l'iillititudc.  Lcj  marthanda 
ei  les  ritlics,  vcil.i  les  piirtcipjMX  auteurs  de  laratcté 
des  lublKiances.  Nous  l'oujuics  eu  révolution.  Adopi<  i 
les  meluics  révoUuîoïKijirc.s  que  nous  vous  pVop»;- 
hius  ;  décrétez  que  les  ru.ncliiuds  feront  excUrs  de 
toutes  les  fotictious  publiques  julqu'A  U  paix,  et 
qiiC  tout  citoyen  qui  he  lera  pas  marchand  ne  pulii'e 
acheter  que  chez   les   déialllai.s. 

Si  les  moyens  que  nous  vous  propofons  vouî  yfa- 
raliliut  piaiicables ,  nous  nous  nliciiui  ou»  de  les  jvolr 

Les  pétitionnaires  fout  admis  aux  honneurs  de  la 
féàtice.  ■  , 

R'.ihtfji'er'e.  U  êîl  un  .objet  qui  d.ins  ce  mi-imcnt 
doit  occuper,  tous  les  bons  citoyens  ,  c'sil  ia  conf-' 
piratioii  nouvellement  découverte  qui  devait  auéautii' 
la  liberté.    Q^ue   tous  les  bons   pauiotci ,    que    lou.'î 


la  • 


nbiner 

l'att,-,- 


■jufte 


débarquées  eulTeut  marché  fur  Murato  ,   i  ira 

monta.;nej  efcaq'.ées  ,  d'où  elles  auraient  pu 

des   opérations  pour  tourner  Saini-I'loreut , 

qucr  du  côté  de  la  mér  ,    ou  pou 

nicatioa  de  Eallia  à  Saint-Fioreiit.  Après 

la  défeyfe  de  cette  dernière  place  ,  et  dou 

éloges  A  l'ardeur  des  troupes  fiaucaifes  ,   j'.i 

le  camp  de  Saint-Bcmardiuo  ,  où   jal    fuit  couflruirc 

la  redoute  de  la  Montagne.  J'ai  renforcé    le  pofte   du 

Titimé  ,   qui  ailiire  l-i  comrauaic'ttiou  de  .Saint- Florent 

à  Baftia  ,  et  je  me  fuis  rendu  à  Baftia  pour  y  prendre  les 

derniers  moyens  de  déieuié  ,    et  fiiic  arrêter  les  per- 

fonnes  fufpectes. 

A  mon  retour  à  Eaftia  ;  j'ai  trouvé  une  garde 
civique  de  200  hommes  qui  all.iit  au  camp  eu 
chantant  la  Carmagnole.  Les  cor^ifagnics  d'otncicr.': 
et  de  fous-officiers  que  j'ai  formées  ,rivalifent  d'e.Kac- 
titude  avec  les  compagnies  de  grenadiers  dont  elles 
font  le  fervice.  Il  eft  touchant  de  voir  le  fuldat  ei 
le  matelot  ,  tr'ayaut  ni  fouliers  ni  culottes ,  fupi)orter 
toutes  ces  privations  a\'ec  plaifîr.  Cette  nuit  .  je 
voyais  v-u  matelot  de  It  Fortunée  ,  n'ayant  qu'une 
culotte  de  toile  toute  déchirée  ,  je  lui  di.-^.  ;  Ct^m- 
mail  fais-Hi  pour  te  p-:rer  (iif^oii  avsc  une  fi  mau- 
vaife  iisli'He  ?  — Js  gèle  ;  mais  ceU  «^  fj'it  rien.  Viuc  U 
'Ripiil/Ufiue  !  Cette  réponfe  arrache  des  larme. 

Le  6l^  régiment,  ci-devaat  Vcrmandois  ,  montre 
un  courage  et  un  patriotH'mc  ini  dclFus  d-.-  tout  cfjge. 
Aujourd'hui,  eu  venant  de  Saint-Florent  ,  j'ai  :rouvé 
des  foldais  de  ce  corps  fortaut  morib-.inds  de  l'hii- 
pital  de  Baftia,  et  pleurant,  de  C'.aJDte  de  ne  pas  le 
trouver    â  la  bataille. 

Avant-hier,  une  frégate  anglaife  et-  uu  entier  ont 
attaqué ,  â  u'ne  lieue  de  Baflta  ,  -thî'e  ptdâerc  qui  n  iCi 
apportait  des  vivres  de  France  :  elle  a  été  cauonuéc 
pendant  toute  la  nuit.  Des  matelots  voulaient  la  ren- 
dre ;  un  particulier  les  a  menacés  de  coup"s,de  fuUi 
pour  les  en  empêcher  ;  je  compte  lui  donner  une 
gratification.  J'envoyai  un  détachement  de  troupes 
pou.  protéger  la  polacrc  échouée.  Ils  ont  fauve  la 
cargaifon  ,  et  les  cniiemls  ont  eu  cinq  à  fix  hommes 
tués  par  fes  coups  de  fuCl.  Nous  n'avons  pas  perdu 
un   Icul   homme. 

Lf  20  ,  a  8  hcuris  du  Joir.  —  J'apprends  à  l'iuliant 
que  deux  gros  vailTcauï  ont  attaqué  la  Mortelia  ,  et 
ont  été  obligés  de  fc  faire  rem.-îrquer  par  di.x  cha- 
loupes, pour  éteindre  le  feu  des  boulets  rouges.  Je 
vous  ferai  part  de  la  fuite  de  cette  opération. 

J'igiîOrc  quel  eft  le  fort  que  les  deftinées  me  pré-' 
p.'irent;  mais  j'efpere  battre  les  Anglais. 

■£e  21.  J'envoie  par  le  même  couricr  ,  au  Comité 
de  falut  public,  de  nouveaux  détails  importans  fur 
un  avantage  remporté  par  nous. 

Caccufateur  public  près  U  trihun:!  révohitoriiinirc  ,    avx 
,  cilofcns   reprèfent^ns   du  Peuple   compufanl  le  Comité 
de  Jtlut    public. — Paris,    U  »4   ventôje  ,    l  an    2' 
de  la  Répiihilquf. 

Citoyens  ,  par  fuite  de  l'înftruction  qui  a  eu  lieu 
au  tribunal,  a\i  dcfir  des  décrets  des  i6  et  23  vcti- 
côfc  ,  qui  enjoignent  au  tribunal 'de  faire  ariêter  et 
juger,  fans  délai,  tous  les  auteurs  et  complices  de 
la  cQufpitation  tramée  contre  le  Peuple  ,  je  vous  in- 
forme, Citoyens,  que  le  rélultat  d'e  cctic  iuftruc- 
tion  ne  m'a  pas  permis  de  différer  un  inftant  dé- 
faire mettre  en  état*d'arreflatiort  les  cii.-.yens  Ronfin, 
Vincent,  flébcrt,  Moinofo  ,  Ducroqiist  et  le  général 
Laumur  !  ton»  ont  éié  mis  ct-ue  nuit  à  la  Cpncier- 
gcric.  Un  banquier  hollandais,  norme  Kpotf ,  doit 
être  arrêté  en  Ce  n'roment.  L'information  (é  continue 
avec  célérité,  et  j'ofe  efpérer  que  j'anivcrai  encore 
dans  peu  à  quelques  nouveaux  reurci;.;ncmeus.  Je 
vous  promets  qu'il  ne  fcta  rïcn  uiiïjligé  par  le  tri- 
bunal pour  parvenir  i  allurer  eulln  la  tranquillité  et 
la  liberté  du  Peuple,  et  la  fureté  de  la  Convention. 

Salut  et  IratCTnlié.    FounuiER. 

Une  députatlon  de  la  Section  de  Bonne-NotJvelle 
cft  introdiiilc. 

J'orateiiri  Citoyens  repréfentani  ,  la  m»l»ell)ance 
prend  toutes  les  formes  et  c^icrchc  tuus  le»  moyens 
de  renverfcr  la  liberté,  liïns  ce  moment,  elle  pro 
fite  de  la  dlletie  pour  exéctnei  fc»  projets.  Elle 
fera  encore  uns  fois  déjouée.  Nous  venons  vous 
Ulkilei  l'or  VO»  tuvan.'C ,   <(  ap^UaJir  ira»  uefviTef 


qui   poitent   dans    leur  c».'ur    le  gern 
:riotil.T!c  ,  prouvent    qu'ils'  aiment  ^a   libeii 
r'junifi'ani  k  nous  pour  !a  fauvcr.  (  Oui     oui  , 
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i-.Mi  de  toutes  pans,  ju'sj  fe'nm  tiriis ,,  iiaui  /a/i" 
iCious  le  l',ul!.]  — ^  (  La  l'aile  'rcieulll  des  pins 
vili  appl-tudiLcxc:-;.  )  T.,u;es  le»'  factions  d'.jîveist 
jicii,  du  uièiiie  (.,iU|_.  ;  (  .'N  ïiMveaux  apphiu:i!irrm.cus.  ) 
ni.ijs  L'.'U.'^  qui  '.MPI  !r^  ciméciuIs  de  toutel  les  fac- 
tio^^i  ne  peuvent  cac  vcinnnus  eue  par  la  fagclfê 
de  leurs  confcils  etUjuileifc  des  niclures  néccUaircs 
pour  étouHer  les  ennemis  de  la  République..  Parmi 
les  factions  il  eu  éljit  u'ic  qui  l'cirait  de  pln.s  prci 
la  liberté,  qui  enveloppait  la  Coiwentiou  nationale 
toute   euùere  ;     elle    vi^nc    cî'éclatcr  ,    et  les   ccut/uI-^ 


lions  de  l'on  aL^oui: 
redoutable:  '-.■lie  olet 
chaut  la  rtJllion  et 
co'npliccs  d,.  Tcclr 
coruTueiicé  .à  fra;;pe 
tique  de  leur  rcJoi 
jii:-^cinenc  du  Pijiij^îe 
Lajalti^e  du  tilbi 
bunai  qui  jafqu'a 
qum,pa>f:d,  qu, 
ne  punir  que  les  c. 
ra'cias    qui     appelle 

Ils  avaient  rainaîl 
nue  nuée  de  Jélcrti 
de  ilélcraîs.  Le  mo 
la  Idi.'vtc,  l'Iuftjr.! 
était    an:uuice    d'av 
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ut  combien  cilc  éfait 
(ver  le  Peuple  en  prè-^ 
lire  des  députes.  Le» 
la  main  de  la  jufiicc  a 
.ut  i;uc  preuve  an'Hea- 
•ouldut  fe   fou;lraire    au 
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i-ublic  a  entre  les.  mstins  ie- 
ble  conl'piratioo.  Dis  iciii 
:s  à  la  poTiS  ;  elle?  tracent 
cî'c  moty  la  trarae  onidic  p.iur  ■^:;idif  la  l:bcv 
membie  du  Comité  eil  char.;c  Je  vo'is  ic;  '.-a'-. 
Je  fiui->  en  difani  au  Peu;.ic  qu'il  d'jr:  in 
fes  ennemis  ,  les  d'in-uvrir  iuus  les  deliou 
tcurs  fous  l'efqucls  ils  le  caeheut  ,  et  urirq 
fccau  de  la  répiobatiou  eeuxqui  poin  t\i!ei  le  !ep 
piiec  dià  .'i  leur  crime,  veulent  boultvcilei  la  Repu 
bli.uic  et  aucantii  la  hbcrté. 
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Je  fadjuie  de  s'uui 
qui  va  lé  lever  ctiei 
l'adjure  de  fe  reivlie 
la  voix  des,  orateurs  i 
fances  coalifécs  cou; 
manque! 'jnt  pas  d'y 
■foi-mer  des  paais,   (  Vif»  aj-.-.lai.diir.-.nei!.-..  ) 

Coiilhon.  .  au  n-m  du  ^Conlilé  de  [■it:il  piihitc.  I  c  Cn« 
iVilté  de  falut  public  vous  a  dé.u>ucc  une  nouvelle 
coul'piration  conçue  chc?:  l'clranger.  Il  u'cft  pcr- 
fonne  qui  ,  d'après  Us  preuves  infcrccs  dans  lé  rap- 
port fait  par  Saint-Juft  ,  ne  foit  convaincu  dc_  l'exif; 
tcnce  de  cette  coul'piration.  Les  lettres  que  je  vais 
lire  achèveront  d'en  convaincre!  Tout  ce  qui  a  pti 
étonner  ,  c'eft  l'elpece  des  perfonnes  cjùi  ligUrcnt 
noiabici.icnt  dans  ccite  confpiration  ;  mai?  poùr.quoi 
s'en  étonner '^  >  Jift  ^  >1  dans  la  .tiature  des  choi'es- 
qu'une  ré«o!'itioin  neuve  et  iuilV  tomplette  que 
la  nôtre ,  "  s'opère  faus  de  grandes  convullitins  « 
Tans  'des  mouvenieos  cstraord'narres  ,  fau's  qiic_  I» 
pcrverlité  des  hommes  intérclTés  à  h  coul'crvatitn 
d'un  gou-/c(uci!iciit  côrrupicur  par  cHence  ,  qui  * 
g-ité  les  générations  i!e  i -j  litcl 
appui  tous  les  gouvenu.ac  .s  vi, 
de  1  Europe  j  bus  que  ceUe  ]  frve 
éputfé  tous  l'es  moyens  ,  et  ,4u,e 
chienne  né  foi»  totalement  épurée;' 

Oh  ,  qvie,  les  htfmincs  Ion)  fous  !  Q,iie  fcur  fi 
donc  tant  pour  vivre  et  pdur  être  hturcu-t  .•'Ojielques 
onces  d'une  fubftancc  nourricière  par  jour  ,  le  piaific 
de  faire  le  bien  .;  et  le  iémot<',j>a;4c  dVitie  bonne  conf- 
c'ence,  (Oa  .ipplaudl^.  )' v'oiU  ttJKt  :  avec  cela  l'oil 
vit  et  l'on  meurt  fias  rcmord.^  et  faus  craintes;  iriai» 
la  «frugaliic  et  le»  ifiMurs  ,  qui  ne  fjnt  qu,e  des 
li.licuics  (bns  11  monan  hic  ,  et  qui  fçtrscnt  les  prin- 
cipales vertus  des  Républiques.^  ue  iactl  pas  c^icoré 
adci  A  l'ordre  dii  jour  |)aruii  notfs  ,  parce  qiic  rioiiî 
jvons  <nc6re  beaucoup  iro-y^  de  r.ion  irti'.i.'IcH.  Volie 
Itms-nou.s  drinii  arriver  au  Vr'a-i  bduiieur,  c't'ft-;*-dir<!  t 
i  I*  fru^falité  et  aux  ^îocurj  de  Vâv,^  d't,»  H  IJ^ailnillons 
l'i.us  mifé/icorde  de  notre  fucTeté  jégéneré  ttiul 
ce-jt»;  licni  aa  jt^uVernenie.i»  d«J  pillio^ts  et  it.i  vico«< 
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X,  ro™ «ration  U  développe,  et  fles  ptenvfs  de 
Ton  exiftence  anlvent  de  toutes  parts.  Les  -fcelcrats 
«n'  avaicKt  «édité  de  perdre  la  liberté ,' par  la  dilio- 
Uuio.i  de  la  Convention  et  raffafîinat  des  patriotes, 
iont  a-ir  -leurs  complice*.  Des  mines  balks  et  pa- 
tibulaires ,  des  hommes  dégaifés  travaillent  lour- 
dement ;  ils  cherchent  i  irriter  les  efprits ,  à  produire 
des  mouvcracns  ^  mai;,  tout  eft  prévu  ,  les  moyens 
lo.it  pris  ;  les  Comités  de  faim  public  et  de  lurete 
c-értrule,  forts  de  la  confiance  du  Peuple,  et  de 
celle  de  !a  Gonventlwi ,  ont  frappé  et  frapperont 
fars  ménagement  tous  les  tiaitres  et  tous  les  fnpons. 
(  Des  applaudiffemens  unanimes  s'élèvent  dans  1  Ailem- 
Lici-  et  loutes  les  tribunes.  ) 

U  efl  tems  que  la  morale  publique  s'épure ,  que 
la  juftice  et  la  vertu  foicnt  à  l'ordre  du  jour.  Les 
-an4mes  ont  beau  le  démafquer  ;  i!s  feront  découverts. 
Nous  pcilions:  tous.  (  On  applaudi t.J)  -  Oui  tous, 
(  Applaudiffemens  unanimes.  )  plutôt  que  de  loutlrir 
«ue  le  Peuple  ,  qui  veut  la  liberté  .  qui  cheut  la 
vertu  ,  qui  la  porte  dans  fon  fein  ,  foit  gouverne 
par  une  tyrannie  quelconque  ou  par  le  cru 
ru  as  placé  ta  coutiance  dans  la  Ccnven 
les  Comités  de  falut  public  et  de  lurctc  géné- 
rale îjils  faurout   U  mériter,    en    fauvaut    encore    la 

Patrie.  •        •>  i    • 

L'aaeut  de  France   en   Suilfc  a    écrit  ,    il  y  a  luut 

jours,°au  Comité   que  les  émigrés  annonçaient  hrm- 

ttmcnt  qu'avant  un    mois    il    y  aurait  un  maffacre   à 

Paris,  et  que  la  Convention  ferait  dilfoute. 

Voici   les  lettres  :  la  première    ell  adreffée    à    fon 

«xcellenee    monfeigneur Si    la     Convention 

l'exin-e,  je  hii  dirai  le  nom  de  cette  excellence  qui 

joue    un     grand    lol 

Va    coalition.    (  .A'bii  ., 

{•arts.  )  ,. 

Couthon    lit  ces    deux   lettres,    dont  la    première 

ell  datée  du  Si  février.  >ji  voici  l'extrait  : 

n  On  ne  peut  plus  fe  faite  jlluCon  ,  il  y  a  deux 
partis  dont  ic!  effort»  tendent  à  déchirer  !a  Trance. 
Le  Comité  de  falut  public  veut  confcrver  fon  auto- 
rité; il  jouit  d'une  grande  confiance;  les  Jacobins  , 
guidés  par  Robefpierre  ,  l'entourent  et  le  fouticn- 
nent  ;  il  s'sppiique  à  faire  marcher  régulièrement 
le  .,'ouverneracnt  révolutionnaire  par  rafEermilfemem 
des  lois   et  de   la  morale. 

D'uu  autre  côté  viennent  Hébert  et  Vincent  ;  ils 
ouL  ieié  le  gant  aux  Jacobins;  mais  ils  ne  fe  font 
pas  encore  expliqués  ;  ces  deux  hommes  ne  .font  que 
des    ptête-isoms.  ^.  • 

La  Jeux  partis  en  viendront  bientôt  aux  raains. 
On  tr3V«ille  à  dépepulariier  Robefpierre.  Lés  com- 
■tois  du    bureau   de    la    gueire    ont    des   doœ' 


dans     l'une    des 
s'rciic-t-on 


Cours    d( 
de    tOMte: 


>ïia  viii    u«*,-««   —    —    tj -  ,1-  Si   tu    ouvres 

partout    ils    commencent    par    gagner   les    temmes  ,  ,       .      ,,'.. 

if.n  de  mieux  léuffir  aupi-ès  de  leurs  maiis.  Eu  atten-  '  ;  "  '  J  "■ 
dar.t ,  U  Vendée  rellufcite  ,  «t  Coiiijé  et  Valencieuacs  f  P^°P^"  >,^p^; 
jic  {oiit  pas  repris,  n 

La  féconde  lettre  porte  en  fubflancc  : 
Il  Les -deux  partis  dojit  je  vous  ai  parlé  fe_  for- 
ment ,  le  mei\:icnt  ,  bientôt  ils  feront  auji  prifcs  : 
on  icîue  de  dcpopularifcr  Robefpierre  ;  de  tous  les 
liommcs  ,  c'cll  celui  dont  la  réputation  eft  !a  plus 
dlfliclle  à   detrairc. 

Il  eft  un  fait  ,  c'cft  que  le  parti  d'Hébert  veut 
accaparer  l'opinion  ;  Danton  ne  s'efl  pas  encore  pro- 
noncé. On  parle  toujours  d'une  defcenie  en  Angle- 
terre. Le  miniftre  de  la  marine  met  en  rcqùifition 
les  vaiffeaux  m.ircbauds  :  il  déGle  fans  celle  des 
«oupes  vers    les  côtes  de   la   M.»nche.  j) 

Cniffic-ii.  VoiU  les  lettres  que  dès  étrangers  qui 
jouent  ici  le  pairioiifnie  ,  écrivent  à  des  étrangers. 
£n  pa-.Kint  avec  une  forte  ù'eflime  d'un  patriote  que 
nous  aimons  tous  ,  ils  luiiil'eDt  pas  lancer  un  trait 
cjti:   tait  dcxiucr  leurs  dclTeins.    Us  ont  un   flyle  que 


France     qui    devait   y  amener     un    autre    ordre    de 
chofes. 

Mallet-Dupan ,  ce  fcélérat  connu  en  France  par 
fes  productions  eriminglles  ,  ce  flipendiaire  d«s 
Bourbons  ,  difait  qu'au  mois  de  mars ,  il  y  aurait 
des  mouvemens  ,  à  caute  des  fubfiftances  ,  qui  pro- 
duiraient une  révolution  politique  dans  le  feus  con- 
traire de   celle  que  le  Peuple  a  faite. 

Ce  n'ell  donc  pas  l'inquiétude  du  patriotifme  qui 
s'alarr.ait  fur  les  fubfitlauces  ;  ce  n'cft  doue  pas 
l'amour  de  U  liberté  qni  demandait  une  infurrection. 
(Vifs  applaudiffemens.  )  C'eft  le  Peuple  qu'on  vou- 
lait violenter.  Avait-il  été  provoqué  le  10  août  , 
lorfqu'il  renverfa  le  trône  du  tyran?  Avait-il  été 
provoqué  le  .ÎI  mai,  lorfqu'il  écrafa  la  faction  qui 
voulait  le  déchirer  ?  Non  ;  il  a  agi  par  l'inftiuct 
de  !a  liberté.  L'étranger  n'a  pas  cet  inlliuct  ;  auifi 
voulait-il  faire  inltirger  le  Peuple  contre  lui-même, 
contre    fa  liberté. 

Allez  aujourd'taii  dans  les  tues  de  Paris,  vousy 
recorluaitreî  les  ariftocratcs  i  leur  mine  allongée  , 
et  ...   . 

Cnutlon.  Oui,  en  tems  de  révolution  tous  les  bons 
citoyens  doivent  être  phyfionomiftes  ;  c'eft  fur  la 
phylionomie  que  vous  reconnaîtrez  un  confpirateur  , 
le  complice  des  traitres)mis  fous  la  main  de  la  juf- 
tice ;  ces  hommes  ontl'œil  hagard,  l'air  conftcrné, 
des  mines  baffes  et  patibulaires  ;  bons  Citoyens  , 
Ihililfcz  ces  traîtres,  et  arrciez-les.  (Vifs  applau- 
dllfemcns. 

Barere.  l'ai  dit  que  les  branches  de  la  confplration, 
s'étcnOiicnt  dans  plulieurs  parties  de  la  République. 
Dans  le  diftrict  de  Gaillac  ,  dans  le  dépariemeat  du 
Tarn  ,  le  Peuple  a  été  ameuté  par  des  prêtres ,  des 
ariltocrates  ;  on  lui  fefait  demander  l'ouverture  des 
prifpns  ,  poiir  rendre  la  liberté  aux  détenus  ,  et 
iouftraire  leurs  biens  à  là  deltination  que  la  Con- 
lention   nationale    leur   a   donnée. 

Dans  le  diftrict  de  Frené  ,  le  même  fait  eft  arrivé. 
On  a  demandéTouverture  des  priions  ,  l'ouverture 
dcii   églifes.  ^  . 

A  Paris  ,  avant  rarvcftation  des  premiers  agens 
de  ia  confpir.-.tion  ,  les  fpcctacles  étalent  plelus  , 
et    on  n'y  applaudiifait  (point    à   la  prife  de  Toulon. 

Que  doit-ôit  pénlex  en  voyant  ,  au  moment  où 
éclate  la  conjuration,  uue  nuée  de,_déferteurs  ctran-' 
gcrs  fe  pro-.ncner  dans  les  nies  de  Paris  ,  une  foule 
de  mufcadins  de  la  première  réquilition ,  revenus 
fous  ie  prétexte  de  maladie  ou  U'infirmité,  remplir 
les  lieux  publics  ?  Que  doit-on  penfer  en  voyant  de 
ces  hommes  i  grandes  mcuflaches  ,  A  longs  labres, 
luliilter  les  bons  citoyens  et  funout  les  repréfenîans 
du  Peuple,  et  les  xegarder  comme  pour  leur  dire: 
Si  tu  ouvres  la  Vnuche  pour  proférer  une  feule 
x.tcnoiiie  ?  C'cft  ce  que  j'ai  vu  de  mes 
[Plufir-trs  vei).  ;  C^eSi  vrai,  nous  l'avons 
vu  àulL.-)  Citoyens,  pour  déjouer  uue  confplr^iion, 
il  faut  marclicr  viisc -,  c'cft  alors  ^u'il  faut  être  an 
pas.  Si  on  larlfc  rcipircr  les  traîtres,  on  leur  donne 
de   nov.velies  forces. 

L'accufatenr  publio  a  écrit  i  la  Convention  les 
arreftaiions  qu'il  avait  ordonnées  ;  il  ne  me  refte 
plus  qu'une  invitation  à  faire  au  Peuple  ,  ou  plutôt 
cu'i  rappeler  à  la  Convention  que  le  Peuple  ,  tou- 
jours'Vigilant  quand  ji  s'agit  de  fa  liberté  ,  faiira  bien 
dtjouer  les  comolots  et  punir  les  conipirateurs. 
(  On  applaudit.  ) 

La  féance   eft  levée  à  4  heures. 


Et  Anne-Alexandrine-Louife-Rofalie  Larochefoir- 
«auld  ,  âgée  de  40  ans,  née  et  demeurant  à  Paris, 
rue  de  Vaienne  ,  veuve  Duretal ,  en  fon  vivant  , 
colonel  du  régiment  de  Champagne,  de  témoin 
dans  cette  attaire  ,  devenue  accufée ,  convaincue 
d'être  copiplice  de  Louis  Defacres ,  ont  été  condaio- 
ncs  à  la  peine   de  mort. 

C.  N.  Frczard  ,  notaire  public  à  Hériconrt ,  ' 
département  de  la  Hauic-Saôae  ,  accufé  d'être  l'ju- 
teur  de  provocation  A  ranéantiflemeut  de  la  Républi- 
que ,  au  rétablWement  de  la  royauté  en  France, 
d'intelligences  criminelles  ,  de  communications  pe,r!-' 
fonnelles  à  l'étranger  fur  l'extrême  frontière  du 
pays  de  Montbeilllard ,  avec  des  prêtres  fanatiques 
déportés  ,  a  été  acquitté  et  mis  en  liberté. 

P.  F.  Boncerf ,  âgé  de  Co  ans  ,  natif  de  Marti- 
fcau  ,  département  de  l'Indre  ,  ci-devant  receveur 
des  domaines  et  bols  de  la  ci-devant  Bretagne  ,, 
ancien  membre  de  la  municipalité  de  Paris  ,  et 
ci-devant  fccrétaire  du  ci-devant  d'Orléans;  acculé 
d'avoir  pratiqué  des  manœuvres  tendantes  au  réiablil- 
femeni  de  la  royauté  en  France,  et  à  faire  mcrater 
d'Orléans  fur  ie  trône,  a  été  acquitte  et  mis  en 
liberté. 


q'ù  lui  apprend  ce  qu'il   doit 
ont  beau    taire  ,  les   Comités 


l'êtianger   c( 

-l'avoir.    Nos    -  ,       -n 

:de  fureté  générale  et  de  falut  public  font  à  la  pille  ; 
ils   ne  fe  rcpoferont  que  lorfqu'ils  auront   exterminé 

tous  les  fcéleratb  qui  veulent  égorger  le  Peuple.  (  On 
applaudit.  ) 

Enrerc.  La  eonfplratio'.i  qui~  vient  d'être  déjouée 
-avait  des  rsralficv.ions  dans  vos  armées,  à  l'exté- 
ilev.r  et  dans  l'intérieur  de  la  République  ;  déjà 
-trois   cents    lenioius   l'ont  entendus. 

Le  tribunal  révolutionnaire  ,  qui  eli  jufte  ,  pur  , 
-qui  aime  le  Peupl'e  et  la  révolution  ,  fera  juftice 
•des  conl'oiratcurs  qui  ont  voulu  attenter  à  la  liberté  , 
.de  ces  iraitres  qui  ftipulaient  pour  les  tyrans  de 
J'Europe. 

Les  lettres  qui  viennent  de  vous  être  lues  ne  iout 
-pa.s  les  feules  preuves  que  le  parti  de  l'étranger  fe 
rattachait   à   toutes   les 'factions.    Nous    favons    qu'en 


Parti  ,   19  ventôse, 

M.  Jtfferfon  paffe  en  Angleterre  avant  de  fe  rendre 
A  Paris  ,  en  qualité  d'ambaffadeur  des  Etat;,-Unis 
d'Amérique  auprès  de  la  République  Françaife.  Cette 
première  démarche  a  pour  but  de  dema;ider  ralfou  au 
gouvernement  britannique  de  fa  conduite  à  l'égard  du 
gouvernement  américain. 


SPECTACLES. 

Opéra  national.  Auj.  Horalivs  Codés  ,  epéra  es 
3   actes  ;   l'ouïe  la  Grf«  ,   et  Toxilon  fournis. 

Thé&tre  de  l'Opéra  Com.  National,  rue  Favart. 
Julieite  et  Romén  ,   et  lu  Prije  de  Toulon. 

En  attend,  la  ,  I'"  repr.  de  Démejikenes  ,  tableau 
patriot.   en  un  acte. 

Théâtre  de_  la  République  ,  rue  de  la  Loi. 
Brutui  ,    irag.  ,   fuiv.  ùu   Dnul  prémeluté. 

En  attend,  la  1"'  repr  de  VHom'ue  à  la  morn  de 
fer  ou  £vtard  de  Rixleben  ,    drame  hcr.   en  5  actes. 

Théâtre  de  la  me  Feydeau.  La  Papejje  Jeanne  f 
Clai'ijine  ou  te  Petit  Ceiiiviijfioniudr  ,  et  Ui  DtuK 
Ijermiles. 

Dcm.  Paul  et  Virghie  ,   op.    en  3  actes. 

Théâtre  de  la  Montagne  ,  au  Jardin  dï  l'Egalité. 
Aujoiird.  CBfprit  Àe  lonlndii-ùon  ;  la  Servante  Mai- 
trejfe  ,    et  le  Défefpoir  de  Joaiffe. 

Théâtre  national  ,  rue  de  la  Loi  et  de  Louvois. 
Alisbelle  ou  les  Crimes  de-  la  Fèodalilé,  op.  en  ^  «êtes, 
et  Jean-Jacques  RouJJe'iu  ou  Paracht ,  com.  en  3  actes. 

Octidi  ,  le  Vjjfip'iteur  ,  et  le  Dépit  am»nreax.  Le 
cit.  Mole  et  la  cit.  Devienne  jotieront  dias  Us  deux 
pièces. 

Théâtre  des  .Sans  -  Culottes  ,  ci-devant  Molière. 
La  3'  repr.  de  r//.oa^urn(/o.i  de  la  Répul^iqve  Pran- 
çaife  ,    préc.  du  Mari  retrouvé. 

Théâtre  lyrique  des  Amis  de  la  Patrie  ,  ci-aevant 
de  la  rue  de  Louvois.  l.Ttire  it  Z,ulmé  ,  opéra  en 
3  actes ,  et  les  Loups  et  les  Brebis. 

Théâtre  du  Vaudeville.  Arlejuin  figmalion  ;  le  Koble 
Roturier  ,     et  Au  Retour.  , 

Dem.  la  £ite   ae  C  Egaillé. 

Théâtre  de  la  Cité  -  Variétés,  Crac  i  Paris  ;  Us 
Dragons  et  les  Bénédictines  :  Us  Dragons  en  canlomiement  ^ 
et   la  lète  de  ta  Fiaternilé. 

Théâtre  du  Lycée  des  Arts  ,  au  Jardin  d«  l'Egalité. 
LHiJtoiie  du  Genre  hum  un  ,  pant.  à  grand  fpcct.  , 
préc.  du  Café  des  Patriotes. 

Théâtre  Français  comique  et  lyrique,  rue  de  Bondi. 

Relâche. 

Amphithéâtre  d'Aftlèy  ,  fauxbsurg  du  Temple. 
Auj>  à  cinq  heures  et  demie  précifes  ,  le  citoyen 
Fraaconi  ave-c  ''es  élevés  et  fes  enfans  ,  continuera 
fes  exercices  d'equitation  et  d'émulation  ,  tour  de 
manège,  danfe  iiir  fes  chevaux  ,  avec  plufieurs  fcenci 
et    euti'actcs  aniufaus.- 


TRIBUNAL    CRIMINEL  RÉVOLUTIONNAIRE. 

Du  18.  Louis  Defacres,  dit  de  l'Aigle,  âgé  de 
60  ans  ,  né  et  demeurant  à  Paris,  rue  de  l'Uuiverv 
fité ,  ci-devant  comte  et  maréchal  de  camp  ,  con- 
vaincu d'être  auteur  ou  complice  de  manœuvrer  et 
intelligences  tendantes  â  favorifer  les  propos  hoftiles 
des  ennemis  extérieurs  de  l'Etat ,  de  complots  contre 
la  liberté  ,  ia  fureté  du  Peuple  Français  ;  en  leur 
fournilfant  des  feoours  en.  hommes  et  en  argent ,  en 
entretenant  des  cçureipondauces  contre-révolution- 
naires, en  compofaat  des  écrits  teiidans  à  Is  diffolu- 
tlon  de  la   rcpvcfencation  nationale  ,  en   éhranlant  la 


.SuitTe  ,  on  parlait.pnbliqucment  d'une, révolution  en     MéUté  des  citoyens  envers  la  Nation  ; 


Du    23    vcnlêfe. 

^AUMENS  DES  RENTES  DE  l'hÔTBL-DE-VILLE    BE  PARIS. 

Portion  de  8    mois  24  jours.   Toutes  lettres. 

J\''ùms  des    Payeurs. 

'j.  Cauchy  ,  tont.  perp.  et  viag ,  Qiiintidi. 

14-  Kau  :    fils,    viager  ,    tont.  perp......  Quintidî. 

23.  fcgras,    viager    et  perpétuel Qulntidi. 

3*2.  Sainte-Luee  ,   perpétuel    et   viager...  Qjilntidi. 


iWboriicmetil  jjMsur.k  Mmiitcur  *  f.itt  à  Pails ,  rni 
jovivs.  Le  prix  eft,  pour  Paris,  de  i3  liv.  pour  trois  u 
pour  r»nnee,  l'iane  de  port.  L'on  rie  s'abonne  qu'au 
-loin  de  chaVger  -les  lettres  liui  lenferment  des  allignats 


S.  Il  faut  adreffct  les  letu.^s  et  l'argent  ,  franc  de  port,  au  citoyen  Aubry  ,  directeur  ie  ce  journal  ,  qui  paraît  tous  le» 
mois  ,  et  72  liv.  pour  Tannée  ;  et  pour  les  Uépartetnans  ,  de  22  liv.  pour  trois  rnois  ,  4  T  liv.  pour  ûx  mois  ,  et  S4  lie. 
(il  cliez  tous   les  libraires  de  la  KépubMi^lie  ,   et  cilez  tous  les  dir    -leurs  de^  'wiles.  11  fatlj  avoir 


de  chaque  mois.   On  foufcrit 
chif  aurii  le  port. 


-   Toute  erpcce  d'tVvis  ,  Annonce 

Jb  font.partie.  i.e  prix  de  l'i-:ilerti 

Il  laut  s'adrelTer  pour  cet-objet 


,  Mémoires  ,  Opinions  politiques  et  autres  objets, 
n  eft  de  26  f.  par  lijne  ,  125  liv.  par  co,.inne  ,  et 
et  pour  tout  ce  qui  concerne  la  rédaction  de  la  Fe 


eu-/«at  être  Lafe're'a  dans  des  Suppîi 
5o  liv.  pour  le  Supplément  entier, 
-île,  au  Rêda«eur,  rue  des  Poitevii 


particuliers  J   d'une  demi-feuille  même  fo^at   que  le  M/-mtea,,A«« 
'  i3  ,  depuis  neuf  bQUre«  du  maun  jurqu'.!  neuf  beut  ^idu  foir. 


C£  i.'lMPlilMEttiEO«   MOKITEUB,  ruô  icu  Poitevin*  ,  n»  i3. 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEL: 


N<>  1.77.     Septidi,  2-7  Ventôse,  l'an  2  de  la  République  Française  une  et  indivùible.  (l.  i-j  mars  ijg4,  vieux  stile.) 


P   O   L  I   T  I    Q,  U   E. 

ANGLETERRE. 

Dihais  duParUmcnt. — Chambrtdts  Communes. 

Séance  ilu  24  février. 

M.  WHtebreadpropofe  et  obtient  de  préfenter  une 
AdreOe  à  S.  M.  ,  pour  qu'elle  veuille  bien  faire 
mettre  fous  le»  yeux  de  la  chambre  une  copie  du 
tarif  fuWant  lequel  ell  réglé  le  paiement  des  troupes 
hsnovrienneSi 

11  anapncc  qtt'il  fera  inceflamment  une  motion 
Relative  aux  traités  dépofcs  fur  le  bureau.  11  en 
fixe  même  ie  tems,   ce  fera  de  jeudi  en  huit. 

M.  Pjtt  vgudiait  qu'il  eu  fixât  aulS  l'objet,  en 
dIGgsant  d'une  manière  pofitive  fur  quelle  claufe 
particulière  il  compte  faire  porter  fa  motion. 

M.  'Wbitebiead  ne  veut  pas  s'expliquer  plus  poC- 
tiveinent  pour  l'heure. 

M.  Tailor  rappelle  i  la  chambre  que  M.  Ackinfon 
a  été  chaflé  de  l'on  fein  pour  crime  de  faux^  il  demande 
à  préfenter  lundi  prochain  une  pétition  en  fa  faveur  , 
pour  obtenir  qu'on  efface  du  journal  de  la  chambre  le 
vote  d'expulCon  ;  il  fc  flatts  de  fournir  des  raifons 
décIGves. 

M.  Sheriian.  Je  fuis  également  charjji  d*  récla- 
mer auprès  de  vous  en  faveur  de  Fyftjhe  Palmer  ; 
j'ai  fa  pétition.  Il  vous  expofe  qu'il  eft  la  victime 
d'un  jugement  illégal  de  la  hante  cour  de  juftice 
d'Eeoîfe ,  qu'il  ne  peut  faire  annuller  par  aucun 
autre  tribunal  ,  puifque  celui  qui  a  jugé  en  pre- 
mière inftance  efc  fans  appel.  Dans  cette  pofition 
difncile  ,  il  vous  fupplie  de  lui  ouvrir  telle  voie 
de  recours  que  vous  jugerez  convenable.  Il  y  a  déjà 
quelques  femaiues  que  cette  pétition  eft  rédigée  , 
-mais  des  clrconflances  imprévues  n'ont  pas  permis 
de  vous  la  préfenter  plus  tôt.  C'eft  un  motif  de 
plus  pour  l'accueillir  ;  elle  ne  m'a  été  remife  qu'hier  : 
je  fuis  convaincu  de  la  juftice  de  cette  réclama- 
tion ,  et  je' m'acquitte  d'un  devoir  eu  l'appuyant 
auprès  de  voQ$. 

L'orateur  met  aux  voix  la  queilion  fi  cette  pièce 
fera  reçue  ou  non. 

Le  chamelier  de  réch'/^uhr.  Sans  doute  la  chambre 
a  toujours  été  difpofée  A  recevoir  des  pétitions  ; 
mais  je  ne  *toîa  pas'  que,  cl<"  .  'es  circouftanccs 
prcl'entes  ,  elle  doive  et  par  confcquent  elle  puiffe 
fuivre  le  vœu  de  fon  cœur.  Que  lui  demaude-t-o"n 
en  effet?  Une  chofe  contraire  à  toutes  les  formes  ; 
fon  interpolition  pour  arrêter  l'effet  d'une  fentence 

Îrononcée  par  un  tribunal  compétent  ;  la  manière 
égale  de  procéder  e(t  |<ie  préfenter  une  requête  i  la 
couronne  pour  obtenir  des  lettres  de  grâce. 

M.  Sheridan.  Mauvaife  objection  -,  ^  ne  s'agit  pas 
ici  do  demander  grâce  ,  mais  juftice  d'une  fentence 
illégale.  La  pétition  eft  donc  parfaitement  conforirft 
aux  principes  ;  et  ce  ferait  les  violer  que  de  la  re- 
jeter.Ce  ferait  les  violer  bien  plus  étrangement  encore 
que  de  prétendre  cjue  la  chambre  des  Communes 
n'a  pas  le  droit  de  faire  rcdrcffcr  une  pareille  fen- 
tence. 

M.  Fox.  J'avoue  que  fi  cette  pétition  ne  peut  être 
admife  ,  ma  longue  expériehce  dans  les  formes  par- 
lementaires ne  me  fert  plus  de  rien  ,  et  que  j'ai 
vécu  même  jufqu'à  préfent  dans  une  ignorance  ab- 
folue  de  notre  couftitution.  11  me  femblait  que 
c'était  un  principe  généralement  reconnu  qu'une 
pétition  pouvait  être  préfentce  au  roi  en  parlement , 
c'eft-à-dire  en  d'autre»  termes  à  la  légiflature  ,  dont 
les  deux  chambres  font  auffi  partie  intégrante,  contre* 
la  décifion  d'une  cour  de  juftice  ,  fans  appel.  En  effet, 
parmi  les  différen»  Comités  ,  il  en  exiftc  un  de 
«ours  de  juftice.  Ce  ferait  donc  un  nom  fans  réalité  , 
un  Comité  fans  fonctions.  Pourquoi  eft-il  là  ,  fi  ce 
n'eft  afin  que  le  Peuple  fâche  que  fcs  repréfentanb' 
font  prêts  i  recevoir  fes  réclamations  contre  les 
jugemens  dont  il  n'y  a  point  d'appel  à  d'autres 
tribunaux  ? 

Dans  tout  autre  cas  ce  ferait  à  Tîv  chambre  haute 
d'en  connaître  ,  comme  cour  fuprème  de  judicature. 
Mai»  puifque  votre  cour  de  juftice  d'Ecofle  juge  en 
dernier  reffort  ,  la  chambre  des  Communes  ,  en  fa 
qualité  de  légiflature  ,  ne  peut  fans  trahir  fes  de- 
voirs ,  rcfufcr  d'admettre  la  ]fcrtition  préfcntée.  Cer- 
tainement ,  l'honorable  cha;icclier  qui  fe  fait  honneur 
de  défendre  avec  tant  de  lele  la  conftitution  n'au- 
torifera  pas  un  refus  qui  la  bleffe  aufll  elfentielle- 
meut ,  un  refus  d'entendre  ce  qui  doit  être  entendu, 
en  un  mot ,    un  déni   de  junice. 

M.  Un.  Pourquoi  non  ,  fi  cette  prétendue  juftice 
eft  conttaire  au  laliit  de  l'Etat,  fi  tf'ailliurs  on  iient 
y  parvenir  par  des  iimovalions  dangereufcs  't"  La 
chambre  ,  j'en  conviens  ,  doit  rélomier  les  abus 
qui  fc  commettent  dans  le»  triblmanx  ;  mais  tom- 
tiicnt  ?.E(l-cc  en  l'érigeant  inconftitutioniicllement 
m  cour  d'appel  ?  Non  :  c'eft  en  exerçant  fon  pou 
voir    conftitutionncl    de   cenfuicr    et    de  punir    icii: 


(^ui  fe  feraient  permis  de  prévatiquer  dans  les  fonc- 
tions judiciaires.  Si  vous  recevez  une  pareille  pé- 
tition ,  vous  introduirez  fur  le  champ  une  confufion 
funcfte  dans  les  pouvoirs  légiflatif  et  judiciaire  ,  et 
c'eftlà  ce  qui  peut  s'appeler  réellement  bleffer  la  conf- 
titution. Aurcfte,  cette  matière  étant  aufli  importante 
qu'imprévue ,  il  vaut  mieux  fe  décider  tard  ;  mais 
bien.  Je  demande  donc  qu'on  ajpurue  la  motion 
jufqu'à  lundi  prochain. 

M.  Stanley  appuie  l'ajournement ,  bien  perfuadé 
que  la  caufé  d'un  homme  auffi  eftimable  que 
M.  Palmer ,  ne  pourra  que  gagner  à  être  foigneii- 
fentent  examinée  ;  mais  l'orateur  ,  en  fa  qualité  de 
préfident  de  la  chambre  ,  le  rappelle  à  l'ordre  ,  dont 
^mitouve  que  cette   apologie  secarte. 

TllM.  Francis  et  Tailor  efperenc'que  le  bâtiment 
qui  doit  tranfportcr  MM.  i'  .'--ler  et  Muir  i  Botani- 
Bay,  ne  mettra  pas  à  la  ?(  u'e  ^ue  l'affaire  ne  foit 
décidée, 

M.  Dundas.  Ce  que  l'on  demande  eft  irapoffible. 
L'exécution  de  la  fentence  ne  peut  être  fufpenduc  , 
puifqu'elle  eft  confiée  au  pouvoir  exécutif.  Il  y  a 
déjà  quelque  tems  que  j'ai  expédié  l'ordre  do  mettre 
à  la  voile  :  je  l'ai  fait  fur  ma  rcfponfabllité  ,  je  fuis 
prêt  à  la  fubir  ;  la  chambre  prononcera.  Je  ne  faurals 
pourtant  dire  précifément  fi  le  navire  eft  parti.  Au 
refte  ,  je  me  fuis  conduit  relativement  à  MM.  Muir 
et  Palmer  comme  avec  tous  les  -'autres  condamnés  à 
la  déportation  ;  je  ne  vois'  pas  pourquoi  j'aurais  fait 
difiérer  ;  c'eût  été  non  feulement  partialité,  mais 
même  négligence  de  mes  devoirs.  Cinquante 
autres  perfonnes  condamnéei  à  la  même  peine  font 
fur  le  même  bâtiment  ;  il  faut  donc  préfenter  anffi 
une  pétition  en  leur  faveur,  car  leur  fituatiortreft 
abfolument  la  même;  ou  plutôt  de  quel  jugement 
n'arrêtera-t-on  pas  l'exécution  G  l'on  fe  permet  de 
procéder  de  cette  manière  ? 

M.  Tailor.  Je  demande  de  nouveau  la  fufpenfibn' 
de  l'embarquement  des  condi.mnés',  puifque  la  Cmple 
demande  au  roi  de  lettres  de  grâce  fuffit  pour  l'ob- 
tenir ,  à  plus  forte  raifon  la  même  marclie  doit-elle 
être  fuivie  quand  On  préfente  au  parlement  une 
pétition  Y"""^  f^  pourvoir  contre  '>jn  jugement 
'  illégal. 

Le  major  Maiûand.  J'obferve  que  la  date  de  cette 
pièce  eft  du  3  février  -,  le  pétitionnaire  rie  l'avait 
pas  préfentée  efpérant  que  la  motion  annoncée  et 
faite  deux  jours  après  par  M.  Adam  ,  la  rendrait 
inutile  ,  puifiju'il  y  était  queftion  en  particulier  de 
M.  Muir  et  Palmer.  Je  penfe  doiy  qu'on  ne  doit 
point  tourner  ce  délai  contre  le  réclamant. 

M.  Adam.  Ce  jugement  ue  pouvant  être  fournis  i 
aucun  tribunal  d'appel  ,  le  condamné  ne  trouve  de 
refuge  que  dans  le  parlement,  qui  certes  ne  doit 
pas  le  lepûuffei'.  Lu  Lr-u:^.-^4;ii.j  ,1c  M.  P-îIrDcr  :' 
Botany-Bay  ne  peut  avoir  lieu  avant  que  la  chambre 
n'ait  prononcé  ;  il  s'agit  de  révifer  le  jugement  et 
non  pas  de  le  révoquer  lorfqn'il  aura  été  mis  à 
exécution.  Les  infortunés  qui  vont»fubir  cette  peine 
affreufe  me  font  abfolument  inconnus.  Mais  je  crois 
de  mon  devoir,  comme  membre  de  cette  chambre  , 
de  la  fupplier  de  ne  pas  différer  d'un  inftant  d'ar- 
rêter le  départ  du  vaiffeau  ,  fi  touteliiiis  il,  en  eft 
tems  encore. 

Af.  Smith.  Ce  ferait  une  véritable  dériCon  de  dé- 
libérer fur  la  demande  de  M.  Palmer  et  d'e);écuter 
provifoirement  la  fentence.  Car  enfin  fi  c'était  une 
fentence  de  mort  au  lieu  d'une  tranfportaiion  ,  il 
deviendrait  abfolument  impolfible  de  réparer  le  mal. 
Eh  bien  !  l'exil  à  quelques  mille  lieues  d'ici  n'eft 
pas    plus   &cile  K  faire  ceffer. 

M.  Dundas.  Je  nem'oppofe  pas  i  ce  qu'onrevienne 
fut  cette  difcuflion  ;  mais  11  eft  de  mon  devoir  de 
vous  prévenir  que  les  chofes  n'aUront  pas  moins 
leur  fuite  naturelle  ,  et  que  je  faurai  ne  pas  m'aban- 
donner  aux  fentimens  d'une  faufle  pitié  et  d'une 
humanité   peu  réfléchie. 

La  chanfbre  reporte  la  dîfcuffion  au  jeudi  fui- 
vant. 

M.  Whitebread  fomme  M.  Dundas ,  an  nom  dç 
l'humanité  et  de  la  confcience  de  déclarer  s'il  ne 
penfe  pas  qu'il  faut  demander  au  roi  un  furfisjuf^ 
qu'après  jeudi. 

Le  maitre  des  rôles  trouve  qu'il  n'y,  a  pas  plus 
de  fondement  à  préfenter  au  roi  une  adreffe  en 
faveur  de  M.  Palmer  qu'en  faveur  de  tout  autre.  11 
fait  valoir  une  raifon  déjà  préfcntée  par  les  adver- 
faires  de  la  motion  ,  que  la  chambre  Cégealt  déjà 
depuis  près  d'un  mois  ,  fans  qu'il  fût  furvenu 
aucune    demande    de  ce  genre. 

M.  Fox  infifte  fur-  l'importance  du  fujet  ,  qui  a 
décide  la  chambre   i  ajoatucf  elle-même  les  débats. 

MM.  Sheridan  et  'Whitebread  s'honorent  tous 
d'eux  d'avoir  été  'rendre  vilitc  au  malheureux  Pal- 
mer et  à  fon  ami  ;  ils  les  ont  trouvés  à  bord  du 
navire  ,  fcparés  l'un  de  l'autre  ,  et  traités  avec  une 
exliûme  rigueur  ;  ils  demandent  tous  deux  aux 
niiniftrcs  fi  ca  barbar»  traitement  eft  indifpcn- 
labie. 


Enfin  ,  après  quelques  autres  débats ,  la  chambre 
fe  divife.  L'adreffe  au  roi  cil  rejetée  A  MOe  majoriti 
de  70  voix. 

RÉPUBLIQUE     FRANÇAISE. 

Société  des  Amii  de  l'Egalité  et  de  la  Liberté  , 
iéante  aux  ei  -  devant  Jacobins  de  Paris. 
—  Présidence  de  Charles  Duval. 

Sécnce  du    ig   ventîfe.. 

On  renvoie  au  Comité  de  fureté  générale  ,  une 
lettre  dans  laquelle  on  fe  jllaint  de  ce  qui  fe  pafÎB 
actuellement  à  Bordeaux  ;  tout  fe  relâche  mainte- 
nant dans  celte  Commune ,  y  cft-il  dit,  c'eft  une 
indulgence  pléuiere.  Plùfieuts  individus,  qui  devraient 
être  en  état  d'arreftatiou  ,  fe  promènent"  dans  les  rues  ; 
d'autres  qui  ont  été  condamnés  i  la  détention ,  font 
maintenant  élargis. 

Une  fociété  demande  que  les  perfonnes  détenues 
comme  fufpectes ,  foient  éloignées  du  lieu  de  leur 
domicile. 

Carrier.  La  propofition  qui  vous  eft  faite  ,  eft  une 
des  plus^  fages  qui  vous  aient  été  pulfcntces  ;  il 
faut  éloigner,  autant  qu'il  eft  en  vous  ,  les  nrin- 
cipes  peftilentiels  de  l'ariftocralie.  Les  «cns  fulocct» 
ont  des  parens  qui  ont  les  moyens  d'apr^rocher  des 
comités  de  furveillance  ,  pour  Iniploier  leur  Trace  ; 
le  ton  larmoyant  d'un  frerc  ,  d'une  femme  ,  tend  i 
propager  les  principes  pcftiférés  du  modérantiUne  , 
et  de  l'ariftocratie  ,  et  il  ferait  poffible  ,  par  ce 
moyen,  d'obtenir  l'élargiftement  des  perfouncs  cou- 
pables. 

Après  quelques  autres  réflexions.  Carrier  demande 
que  la  fociélé  prcfente  à  la  Convention  une  pétition 
qui  ait  pour  objet  de  demander  que  les  pcvibnnes 
détenues  comme  furpcctçs  ,  foienutransférées  loin  du 
lieu  de  leur  domicile  ,  et  que  leurs  parens  ne  puilTeut 
les  aller  viuter  dans  la  maîfon  de  leur  détention. 
(Arrêté.) 

Une  députatîon  des  Sans-Culottes  et  des  Jacobins 
de  Bordeaux,  vient  préfenter  les  obfcrvations  qu'elle 
a  déjà  faites  f  la  Convention  :  elle  jure  ,  au  nom 
des  citoyens  qui  l'ont  envoyée  ,  d'être  toujours  .at- 
tachée à  la  Convention  et  i  la  liberté  ;  elle  témoi'/ne 
fa  fatisfactlpn  du  décret  qui  abolit  à  jamais  l'efcla- 
vagc.    (  Applaudi.  ) 

Les  citoyens  députés  de  Saint-Domingue ,  à  la 
Convention,  font  part  à  la  fociété  qu'ils  ont  été 
calomniés  par  les  colons ,  grands  planteurs  de  Saint- 
Domingue. 

Après  avoir  répondu  aux  inculpations  faites  contre 
eux  ,  ils  font  connaître  à  1^  fociété  les  ennemis 
perfnnnek  auxquels  ils  pnt  affaire  ;  ils  font  lecture 
de  quelques  lettres  écrites  par  des  colone  ,  grands 
planteurs,  dont  le  contenu  eft  extrêmement  arifto- 
cratlque  et  même  royaliftc.  Cette  lecture__  excite  de 
violens  murmures  ;  on  demande  que  ces  nièces  foient 
renvoyées  au  v.omité  de  fureté  générale  ;  les  déuutés 
font   oblerVer  que  cela  eft  déjà  fait. 

Nous  donnerons  demain  le  difcours  prononcé  par 
l'orateur  de  cette  députation. 

Un  député  de  la  fociété  populaire  de  Gex  vient 
témoigner  l'attachement  des  Sans-Culottes  de  Gex  , 
aux  Montagnards  et  aux  Jacobins. 

SimonJ.  Je  rends  hommage  aux  principes  patrio- 
tiques des  Sans-Culottes  de  Gex  ,  qui  fe  font 
conduits  de  la  maniaie  la  plus  républicaine  dans-,  la 
guerre  que  la  République  a  foutenuc  contre  les  cf- 
claves  plémontais;  mais  je  déclare  que  cette  fociété 
n'a  pas  toujours  furveillé  autant  qu'elle  l'aurait  pu  , 
les  adminlftratcurs  du  diftrict  prévenus  de  fédé- 
ralifine. 

Le    député   reprend  la   parole    pour  répondre    à 
Simond  ;    il  annonce    qui  la  fociété   qui  l'a  envoyé  . 
n'a  j         ■        ■   ■  •    ' 
elle  I 

diftrict,    et  a  fait  connaître    au  Peuple  le  poifon  qui 
lui  était  préfenté. 

Simon'I.  Je  dénonce  à  la  fociété  qu'on  laiffe  en- 
trer en  fiauJe.fur  le  territoire  français,  des  objets 
étrangers,  par  le  territoire  de  Gex,  de  même  que 
par  celui  de  Vailouze  en  AlfaCe  ;  neuf  cents  montres 
génevoifes  ont  été  vendues  deruiérement  à  Paris; 
j'invite  les  .patriotes  phicés  fur  les  dilférens  points 
par  oii  l'on  pourrait  introduire  ou  exporter  en  fraude 
des  objets  de  commerce  ,  à,  employer  uns  exacte 
furveillance  ,  et  à  fe  relever  dans  le  poftc  honorable 
de  fentiuclie. 

L'époufe  du  général  Cartaux  ,  vient  fc  jjlaindrc 
de  ce  que  fon  mari  eft  détenu  depuis  long-tcms  fins 
pouvoir  obtenir  juftice  ;  elle  demande  qu'il  foit  jugé 
fans  délai. 

On  demande  le  renvoi  nu  trihuual  révolutionnaire 
auquel  Cartaux  a  été  traduit.  Fouquicr  Tinville  , 
accul'.itcur  public  près  le  (ribunal,  inftruit  la  fociété 
que  le  tribunal  ne  pciit  pas  encore  s'occuper  de 
cette    affaire  ,  paice  que  1;   Comité   de   falut  publie 


mérité  de  reproche  pour   lii   furveillance,; 
ours    arraché    les    placards  féd,.raliftes    du 
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mij  en  connaît  'to»!«  les  dénils ,  doit  s'en  «<;pïper 
. auparavant  et  prendre  un  arrêté  relativement  au  géne- 
ïaf  G»rtaux. 

■p'aprèj  cette  obfervation  U  fociété  paffe  à  l'ordre 
<du  jour. 

Thition.  Je  prie  la  fociété  de  fixer  icn  attention 
fur  roï^anilation  des  comités  de  lutveiU!mi.e  des 
petites  Communes  de  campagne.  Des  aiiftocrates  ^t 
Ses  valets  de  ci-devant  l'eigneurs  s'y  l'ont  iutrodnus. 
les  aiillocrates  les  pins  avérés  y  font  à  l'abd  de 
loutes  pourluites  à  la  laveur  de  leur  déguifement  et 
<le  l'ignorance  des  habltans.  Il  n'y  a  pas  un  tiers  des 
«riftocrates  qui  ibit Maintenant  en  atrelbtiqn -,  ces 
.arlflocrates  corrompent  dans  ces  comités  1  el'prit  des 
payfans-,  et  leur  perluadenç  qu'il  ne  fxut  pas  envoyer 
aes  denrées  dans  les  villes.  Je_ demande  que  les  pa- 
triotes s'occupent  avec  activité  d'étabhr  un  mode 
J'organiiationquinefojtpaslufeeptible  de  taatd'abus. 
\  Cn  applaudit.  ) 

Elanchet  faifit  cette  occafionpour  faire  remarquer 
^ue  les  arillocrates  qui  étaient  connus  à  Paris  ,  ont 
■quitté  cette  Commune  pour  n'être  pas  incarcàrcs  : . 
il  demande  que  la  fociété  fe  prociiie  les  lilles  des 
Signataires  de 'toutes  les  pétitions  anti-civiques  ,■  qu'elle 
jesjfalfe  imprimer  et  les  envoyé  à  toutes  les  fociéiés. 
-,[  Arrêté.) 

.Séance  levée  A  lo  heures. 

Séance  du  li  i-mtôfr. 

-Cif/inïC'!.  je  demande  que  doux  commiiTaires  fe 
ttanfpoit'cntau  Coniitc  de  fureté  générale  ,  pour  l"en- 
-gatrer  à  indiquer  à  Mafficu  ,  repréfenlant  du  Peuple 
envoyé  dans  le  dcpaiiement  des  Ardenncs  ,  l'endroit 
■où  il  peut  faire  transférer  des  individus  incifi-cérés 
à  Sedan  ,  t'eft-à-diic  fur  le  point  le  plus  cxirémc 
'àa  !a  frontière. 

T-irion.  UnrcpréPentant  du  Peuple  dans  un  dépar- 
tement a  bicîu  le  droit  de  faire  tia.isférer  où  bon  lui 
femble  ,  pour  plus  grande  fureté  ,  les  détenus  qui  ne 
luiparaillent  pas  cn  fj  c^é  dans  un  local  quelconquf. 
Mais  je  ne  crois  pas-  prudent  de  faire  transférer  dans 
l'intérieur  tant  de  jens  mal  intentionnés.  C'cft  fur  la 
frontière  que  toute  la  force  armée  ell  réunie;  ils  y 
■feront  mieux  gardes. 

.Carrier.  Ce  ne  font  pas  des  pouvoirs  que  demande 

"MalTteu  ,  mais  qu'ililui    ibit    indiqué  un     lien    où_  Il 

■puiffe  faiie  transférer  les  prifonniers   qui  font    main- 

..^tenaot  dans,    une   \Iilc    dont    l'ennemi   n'eft  éloigné 

q^e    de  tioI-3  lieues. 

Detix  commifiaiies-font  nommés  pour  f«  itran^- 
Jiorter  au   Comité    de    iiireté   générale. 

Rtitaudhi.  En  rai.^on  des  irtconvéniens  qui  peu- 
vent réfulter  des  intelligences  que  les  détenus  en- 
Jlreiiennent ,  foit  par  lettres  ,  foit  par  entrevues,  je 
<3emande  qu'on  leur  relufe  du  papier  ,  de  l'encre 
•et  des  plumes.,  et  cpi'on  ne  permette  pas  qu'ils foient 
viCté^  i  chaque  inftant ,  comme  cela  fe  fait.  Si  ma 
motion  ett  adcÇtée ,  je  defire  qu'on  l'infère  dans 
Ja  pétition  que  vous  devei  préfcnier  à  la  Convention 
.au  fujet  drs   détenus.  (  Applaudi   et  adepte.  ) 

Des  fùiMuilT.  u  s  des  armées  de  la  République  ac- 
quittes par  le  Irib'jnal  révolutionnaire  ,  font  admis 
4ans  la  focic;é  au  milieu  d'un  cortège  nombreux  de 
citoyens   des    deux    fexcs. 

Voialevr.  Frcrcs  ce  amis  ,  vous  favcz  que  le  tri- 
"bunal  révolutiounairj  eft  le  tombeau  des  confpira- 
-teurs  ,  et  le  temple  oii  triomphent  le  patviotilme  et 
4a  vertu  -,  Marat  ,  perfécuté  par  la  faction  la  plus 
■fcé'ératc  qui  ait  maiipé  dans  la  révolution,  trouva  dans 
le  fanctuaire  augiiPtc  des  lois  ,  l'afile  facié  où  toutes  les 
paffions  fe  tailcnt  pour  faire  place  à  la  juftice  ;  c'eft 
•  ainli  qu'aujourd'Imi  l'innocence  de  trois  républicains  , 
TaifletM-,  Maihaut  et  Lenî'ant  ,  adminKtrateurs  de 
rhabiHcmeat  des  troupe»  de  la  République,  a  été 
■jprotlamte   de  la  manière   la   plus  folcnnelle. 

■Li  préfidenl.  Citoyens,  vous  annoncez  â  la  fociété 
VA  de  CCS  acres  de  Juilice  familiers  au  tvilmual  terrible 
-mais  éruitr,ble,  qui  s'cll  acquis  la  confiance  et  l'eftlme 
de  tons  les  bons  citoyens,  et  qui  ell  leur  efpoir quand 
'  ils  y  font  traduits,  par  cela  même  qu'il  efl  l'effroi  des 
méchaus  ,  le  vengeur  de  la  liberté  et  de  la  fociété 
qu'ils  outragent  chaque  jour.  Citoyens,  reflbuvenez- 
vous  toujours  que  c'eft  à  votre  vertu  et  à  votre  inno- 
cence que  vous  deves  le  jugement  honorable  qui  vous 
rend  k  la  liberté  et  à  vos  fonctions.  Ce  jugement  ell 
"pour  les  confplratcurs  ,  pour  les  lattigans  et  les  fri- 
jions  ,  le  garant  certaia  du  fnppllce  qui  les  attend.  La 
ibciété  vous  invite  à  la  féance. 

Une  iéputatiori  des  Cordcliers  vient  renouvcUer 
^ux  Jacobins  l'aDurance  de  lafratemlté  la  plus  intime  , 
et  leur  faire  part  de  l'arrêté  d'après  lequel  le  voile 
jeté  fur  la  Déclaration  des  Droits  a  été  levé.  Elle  lit 
enfùlje  un  profpectus  formant  le  premier  numéro 
du  journal  qui  fait  fuite  à  celui  de  l'Ami  du 
Peupfc. 

Le  prcGdent  répond  au  nom  de  la  -fociété  que 
les  Jacobins  voient  avec  le  plus  fenfible  plaiiir  les 
Cordcliers  concourir  avec  eux  ,  comme  ils  l'ont 
toujours  fait,  à  fauvcr  la  chofe  publique.  li  donn: 
à  l'orateur  l'accolade  fraternelle  ,  et  la  députation  e:"; 
invitée  a  la  féauce.  ' 

Dujoumy,  Toutes  les  fols  que  des  députatious  , 
fuitout  de  la  fociété    des   Droits  de  l'Homme  ,   et 


d'-TOtres  anciens  comliattaAE  pour  la'  liberté  ,  vlen- ]  p«ur  vos  immortels  treVMix  .  jitoui  de  leS  fecoûd^r 
drout  vous   témoigner  leur  union  ,   leur  fraternité  ,     autant  qu'il  fera  cn  no,trc_ pouvoir  ,  nous  aUons  r«- 


fans  doute  vous  rciïeutez  le  plus  grand  plaifi 
les  députations,  les  accolades  ne  fnffifcnt  pas  ;  il 
faut  demander  aux  Cordcliers  ce  qu'ils  penléut  des 
fociétés  fcctiouuaires.  Déjà  les  Jacobins  ont  exprimé 
leur  vceu  ;  les   Cordcliers   ne   l'ont  pas  fait. 

Je  demande,  qu'ils  Ibient  invités  à  difcuter  cette 
qucftlun  ;  et  fi  le  cas  l'exige  ,  les  Jacobins  leur  four- 
niront tous  Ics-renfeignemens  dont  ils  auront  beloin. 
jVdopté. 

La  foclétf  avait  arrêté  que  la  féance  ferait  confacrcc 
à  paffer  les  Liégeois  au  fcrotin  éptiratoirc. 

Le  citoyen  :J}rIUi«rt  lit  une  dénonciation  dcflinée 
à  faire  connaître  aux  Jacobina  les  hommes  qui  vont 
palfer  k  leur  pe^ifure.  II  termine  en.- demandait  que 
l'on  faffe  Ji  cl.aque .  cindUal  LlégeoIs-Jàcobln  cette 
queftion  :  ' 

(hieis  p-huijiet  fs-lu  mmifcjlés  Jur  la  tinnWkiÉâu. 
pavs  de  Liège  à  h  France  f  Qjiellt:  opiii'wn  as-tu  "iS^ 
Je/lé  Jur  les  affairts  des  3\  mai,  l"'  »('  2  j«iii  .' 

Dufoiiniy.  Lorfqu'on  jirocede  à  un  épurçmc'at,  on 
.ruppofc  que  la  inajoriïé;  connaît  l'individu  qu'on 
difcute  :  lorfqu'au  contraire  11  n'ell  connu  quç  delà 
minorité  ,  il  ne  peut  avoir  en  fa  faveur  des  fiiffrages 
corapétcns. 

Nous  ne  pouvons  épurer  les  Liégeois  ;  nous  ac 
les  connalffons  pas.  Tel  individu  qui  n'éll  pas  pur 
pourrait  avoir  en  fa  faveur  ui-ie  mafle  de  fuffrages.  Je 
tlemaade  qu'on  ne  s'occupe  pas  du  fcrutin  des 
Liégeois. 

Dujierrct.  Lorfque  j'allai  dans  le  pays  de  Liège  en 
qualité  de  commiifairc ,  je  trouvai  dans  cette  ville  le 
Peuple  à  lajtanteur  de  la  révolution,  mais  obllino 
dans  fa  marche  et  ohjlciclé  par  des  hommes  qui  avaient 
influencé  la  délibcraiiou  des  affemblécs  du  Peuple 
pour  la  réunioa  ,.cn  propol'ant  de  la  faire  à  de  lev- 
lahies  co'itiilio'is. 

La  fociété  populaire  était  pourfuivie  ;  les  foldats 
qui  s'étaient  couverts  de  gloire  ,i  Jemmappcs ,  la  fui- 
vaicnt  avec  exactitude  ;  mais  les  adminlftiateurs  ne 
s'y  préfentaicnt  jamsis.  Cependant,,  liiuf  la  tcahifon 
de  Dumourier,  le  Peuple  était  li  bien  difpofé  ,  que 
la  réunion  eût  été  pure  et  limple  ;  mais  cet  événe- 
ment exécrable  donna  .i  un  petit  nombre  d'hommes 
l'audace  de  piétendre  dicter  des  lois  a  la  République. 
Ces  liommes-là  n'étaient  po'nt  .-l  Licge  des  dé'cn- 
feurs  du  Pcu]<!e  et  de  la  libeité  ;  mais  comme  nous 
fommcs  fur  le  polut  ic  rentrer  i  Liège ,  ils  veulent 
fe  faire  épurer,  fans  doute  dans  l'efpoir  d'y  reprendre 
les  fonctions   qui  leur  furent  confiées. 

La  Ibciété  rapporte  fon  arrêté  qui  devait  paffer  la 
fociété  populaire  liégeoife  au  fcrutin  épuratoire  :  et 
i'ur  la  propoiition  de  Montant,  elle  fufpend  fa  cor- 
refpondance  avec  cette  fociété  jufqu'à  ce  qu'elle  ait 
rejeté  de  fon  fein  les  imrigans  qui  ont  voté  la 
réunion  !i  la  France  avec  ici  couditioas. 

La  féance  et  levée. 


Iffion    efl    décrétée    au    milieu    des    applau- 


lon   de 
etc    avec   indi- 


CONVENTION  NATIONALE 

PiiùJencc  de  Hhull. 

$  t  .\  M  C  E     DU    j  6     V  E  N  /  Ô  S  E. 

te  préfîdent.  J'anncmce  à  l'Affemblée  que  la  Sec- 
tion de  Boneonfell  demande  à  être  admife  ;  elle  vient 
cn  maffe  exprimer  à  la  Convention  fes  fentimcns 
fur  la  conjuration  qui  était  ourdie  contre  la  repré- 
fentatlon  nationale  et  la  liberté. 

L'adr 
dlffeme 

/.'i-r«'ni'-  Citoyens  .repréfentans  ,  la  Seet; 
Boneonfell ,  non  contente  d'avoir  rej 
«nation  l'arrêté  llbcrLicIde  qui  lui  fut  préfenté,  décadi 
dernier  ,  par  la  fociété  fectionnaire  de  Marat,  égarée, 
fans  doute  ,  par  la  faction  à  qui  vous  venez  d'arra- 
cher le  mafqne  ,  remplit  un  devoir  bien  doux  à  Ion 
cœur  en  venant  aujourd'hui  en  malfc  dépofer  dans 
votre  feiu  fa  profeflion  de  foi  politi'jUe  qu'elle 
coaligna  alors  dans  fes  rcgiftrcs.  Toujours  dévoués 
i  la  Convention  nationale  ,  aux  Comités  de  falut 
public  et  de  fureté  générale  ,  qui  ,  chaque  jour  , 
acquièrent  de  nouveaux  droits  à  notre  eftime  et  à 
notre  confiance  ,  les  citoyens  de  Boneonfell  vous 
déclarent  foiennellement ,  par  mon  organe  ,  que  nous 
fommes  tous  dans  la  réfolutiou  inébranlable  de  yerfer 
jufqu'A  la  dernière  goutte  de,  notre  fang,  pourdéfendre 
la  repréienration  nationale  ;  que  les  factieux  qui 
avaient  coujtiré  votre  perle  n'auraient  pu  parvenir 
ju-'bu'à  vous  ,  qu'après  avoir  marché  fur  nos  cadavres 
explrans. 

Les  grandes  mefures  qui  vous  venez  de  prendre 
dans  cette  occaGon  difficile  ,  font  digues  de  vous  et 
du- Peuple  qui  vous  a  confié  l'exercice  de  fes  droits 
et  de  fa  fouvc-raineté^  Le  vceU  le  plus  cher  à  nos 
cœurs  cft  de  voir  tomber  fans  délai,  fous  le  glaive 
de  la  loi,  foutes  les  têfes  ffcelérates  qui  ont  confpiré 
,  contre  la  liberté  publique.  De  quelque  nature  qne 
puilTent  être  leurs  fervices  pallcs  ,  ils  n'en  font  que 
plus  criminels  ,  puifqu'ils  n'avaient  pris  momentané- 
:  n.ei-.t  le  malque  du  patriotifme  q«e  poi^r  .mieux 
,  .iTaluner  le  Peuple, 
i      Quanta  nous  ,  pleins  de  rcfpect  et  de  véuératlon 


doubler  de  zèle  et  de  vigilance  pour  déjouer  le 
omplpts  fans  ceffe  renaiffans  de  nos  lâches  emiemis  , 
t  fabriquer  avec  toute  l'activité  potTible  le  iaU 
fêtre  qui  doit  les  exlermuier.  Noys  vous  ferons, 
décadi  prochain,  l'homlnagfc  dé  nos' prertiiers  elliiis. 
Le  travail  ,  les  fatigues  ,  les  privations  de  toute; 
efpece  ne  noijs  coûteront  jam'ai-'i  rien  ,  lorfqu'i! 
s'agira  de  notre  liberté  :  du  pain  ,  du  falpêtre  , 
des  arm.is  ,  voilà  nos  feuis  beloins.  Périllcnt  Icj 
tr;iîf,es  !  vive  la  Rcpub!li[iie  I  vive  la  Convention 
jKitionale  I  Voilà  notre  fcul  cri  de  ralliement.  la 
fcc'tiou  de  Boneonfell  ,  voulant  donner  i  i.i  lïian"- 
feltation  de  fes  fentimens  toute  la  publicité  poffibfe  , 
a  délibéré  l'envoi  de  cette  pétition  à-  toutes  les 
Sections  de  Paris,  à  toutes  les  autetités  couùituf  es , 
aux  foclctés  populaires  ,  et -eji  â  «rdotvné  riuipièiiioii 
et  l'a.ffiche. 

i-n'affiur.  La  Section  de  Bonccnfeil  deroand<^  le 
première  la  déchéance  du  tiaîtic  Capct.  La  pre- 
mière' elle  demanda  que  la  tête  du  tyfân  tomba;  ; 
elle  devait  doue  la  première  fe  prononcer  contre 
la  conjuratloa  que  nous  avons  renvcrfte.  Je  derit.ande 
rinlcrtion  auBullelin,  de  l'-Adreffe  qui  vient  d'ètrelué. 
(  On  applaudit.  ) 

Cette  propoCtion  eîl  adoptée. 

La  Section  de  Pelletier  fuccede  à  celle  de  Bon.-» 
confcil. 

Chenard  ,  orateur.  Repréfentans  du  Peuple  Fian- 
çais ,  tandis  que  nos  frères  coi^batttnt  le  tlefpotifme  , 
et  vcrfeut  leur  fang  pour  la  caufe  de  la  liberté  et  da 
l'égalité,  tandis  que  le  Peuple  enchaîne  fes  ennemis 
intérieurs  et  offre  au- dehors  comme  au  -  dedau» 
l'arpect  iriipofant  d'une  Nation  eiitie.re  .armée  pbut 
la  défenfe  de  fes  droits  facrés  ,  quelques  hommes 
ofcnt  confpircr  !, 

L'on  ofe  voiler  la  fainte  déclaration  des  droits  , 
gravée  par  la  Nature  et  jurée  par  les  Français 
dans  un  moment  où  i5oo  mille  républicains  combattent 
pour  la  maintenir  ! 

Eh  quoi  !  des  hommes  comblés  des  bicnfaiît 
du  Peuple  conjurent  contre  fa  liberté  !  Ils  veulent  y 
pour  fatisfdire  leur  ambition  ,  que  le  Peuple  f« 
mette   en   Infurrection  ! 

Eh  bien  ,  ils  feront  fatisfalts.  Oui  ,  nous  nous 
infurgeons  contre  les  ariflccraies  ,  contre  les  Intrl- 
îîans  ,  conlie  les  ambitieux  ,  contre  la  faction  étran- 
gère,  contre  tous  les  ennemis  de  la  liberté  et  de 
régalitc  ,  voilà  notre  infurrection.  11  n'y  a  d'infur^ 
rection  que  contre  l'oppreffion  ,  et  nous  ne  fomme* 
opprimés  que  par  ces  hommes  aufil  vils  qu'atroces. 
C'cft  dans  vos  mains  ,  Repréfentans  ,  que  nous 
remettons  le  foin  de  notre  vengeance  ;  c'cfl  dt;  glaive 
de  la  loi  que  nous  devons  frapper  tous  les  conju-- 
rés  ;  que  la  tête  de  tous  'es  coupables  tombe  fou» 
le  fer  vengeur.  C'eft  vainement  que  les  ennemis  de 
la  liberté  ont  fouii  à  l'incarcération  de  quelque* 
hommes  qui  pendant  long-tems  fe  font  couverts  da 
mante^au  du  patriotifme  ;  ils  fentent  bien  ,,  les  per» 
fides,  que  lorfque  nous  frappons  Indiftinctement  et 
les  arldocrates  déclarés  ,*  et  les  contre -révolution- 
naires fecrets ,  et  les  ambitieux  ,  la  République  de- 
vient impéiilTable. 

»./ Citoyens  repréfentans  ,  la  Section  Lepelletier  , 
purgée  dés  hommes  impurs  qui  l'ont  fouillée  fi  long- 
tems  ,  vient  vous  demander  en  maffe  que  la  conju- 
ration qui.  vient  d'être  dévoilée  foit  fuiyie  ,  et  que 
les  coulbirabeurs  ibient  promptement  j.ugés  ^ar-  le 
tribunal  révolutionnaire.  ^ 

La  fection  vous  déclare  aafll  que  fon  vœu  eft.  que 
vous  refiiez  à  votre  porte,  et  que*  vous  continuiez  à, 
diriger  l'énergie  nationale  cbntre  les  ennemi»  exté- 
rieurs et  intérieurs  de  la  République  ,  que  vous 
étouffiez  dans  leur  naillance  toutes  les  confpiratlons  , 
et  que  vous  confommlez  enfin  le  grand  œuvre  que 
vous  avez  entrepris  ,  raffermiffemeiit  de  la  Républi-^ 
que  une  et  indivifible. 

Périifc  le  royallfme  i  vive  la  République  une  et 
indivifible  !  vive  la  Montagne  ! 

Poultier.  Je  demande  la  publicité  la  plus  grande 
de  tous  les  témoignages  que  donnent  dans  ce  mo- 
ment à  la  Convention  nationale  les  Sections  de 
Paris  -,  la  maîfe  du  Peuple  eft  bonne  ,  vous  le 
voyez  aujourd'hui  comme  vous  l'avez  toujours  vu. 
Répandoiis  dans  toute  laRépublIqnepar  une  Infcrtiou 
au  Bulletin  ,  le  difconrs  de  l'orateur ,  afin  que  la 
France  counaiU'e  l'efjjvit  qui  dirige  les  habitans  de 
Paris. 

Cette  propofition   eft  adoptée.  i 

Lac'oix  ,   de  la  Marne.  Au  moment  où  nous   joulf- 

fons    d' 

demanti 

apprendre'à  la  Convention  la  conduite    que  tiennent 

fur  les   frontières  nos  frères    des   départemens. 

La  parole  eft  accordé  à  Baudot. 

Baudoi.  Les  armées  du  Rtin  et  de  la  Mofelle  font 
toujours  dans  cette  pofitlon  heurenfe  qu'elles  ont 
conquife  par  la  bravoure  et  le  courage.  Leur  état 
civil  eft  également  fatlsfcTant  ,  quoiqu'on  ne  puilTe 
pas  dire  que  la  plurtie  diS  adminilhateurs  foit  aufC 
valeurcufe  que  la  bayonnette   d;s  foldats. 

Notre  premier  foin ,  en  aixivant  aux  armées,  fut 
de  donner  aux  troupes  cette  contexture  ferme  de 
principe   et   de   dlfcipline  qui  rappelle  à  chaque   inf- 


rcnthoufiofni»    des  citoyens    de  Paris,,    je 
que  la  parole  foit  accordé  à  Baudot,   pout 
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ISOt   l'ammir  fte  In  P-itiie.  CTtcitc  le   dévoûmem 
iorce  la  vIliou..    Vnu-.    (.omiaUlcz  Irius  tri.viux 
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elioit  A  !';.,v:.i;o, 
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J'égoïGiie  les  acci  ;. 
)»  oi»lvcill<ince  le 
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révideiice  que  nos  récits  ont  eu  la 
bci'c  ,  et  nos  iticlur 
ijt<ji!eaccs. 
■■  Si  l'on  cbilfiilcrc  que-  le  Pahlinat  a  été  envahi 
nluGeurs  fois  ik-p'iis  le  commencement  de  la  guerre, 
^"l'à  h  dernière  ppoijue  nous  n'en  avons  occupé  que 
]H  lî5cre  ,  qoe  les  l;abitai\s  furent  prévenus  de  noire 
arrivée  trois  jours  d'avance  ,  et  qu'ils  n'ont  que  le 
'JEvùin  à  travcrfer  pour  eue  à  Taliri  de  toute  iiiqi'.îé- 
tii'te  ,  on  ferait  porté  i  croire  que  ce;te  invafion  dc- 
wJt  être  peii  i-ructueufe  ;  cependant  i!  volts  fera  dé- 
jjnontré  qu'elle  a  été  li'iui  prodt  nu  delà  de  toutfc 
éfpérnnce   raifonnable.  '  , 

Uans   les  premiers  joursles  villes   étaient  dcfertes  ; 
les  hoiEŒCs  fortunés .  avaient   fui  avec  leurs  trcfprs  ; 
l'intiigent  feu!  ,   retenu   par  le  poids  de   fa    milere  , 
le   droit    de   p.ieudre    niulti- 
;  on  découvrit  des  vins  et  des 
.    La    diflîculîé    de  i'c  proeurci 
incur!ions  dans  les  campaj^ncs: 
les  fnbCI'.ances  n'étaient    qiK 
Dès    ce    raomcnt  Je: 
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piil.s    nom- 

:    d'un  eue  , 

n  ;  de  l'autre  , 

nullité,    mais 

mife   fous  vos 

era    jufqu'A 

érilé    pour 

pour  con- 


de  fon  V'ays.V    l*<'iB«   4"ons  fait    toul  c« 
notre  jt'nivoir  pbur  les  rendre  à.  la  p 
la  prompte  exécution  de  vos  décrets. 
Après  tes  iTicfures    de    fé; 

bo 


c«  qui  étiiit  tn-tl»    "comptaliîlîtè ,'    et    fans    profit 
atrie  ,  et  alfjircr  [  nous  ti'avous    donné  aucun    ordre 


fi.er  1 
mes  occ'i 


était    reflé.   L'e 
plièrent   les  rechcrch: 
graiu-s   dans    les  védui 
des  voitares  ht  faire  des  in 
alors  on  s'.ipeiçut   que    1. 
Tjji-    éclianlinon    dan;    Us 


iures    de    IcMirttc   propres 
du  foldat  ;  nous   nous  fum 
pes    dis     lublillauccs,     Quoique    U     légillation     des 
grains   f)it   lente   et  pénible,   l'arrivage   s'cft  fait  jnl- 
qu'A  préU-ut    avec    »Ueï    de  facilité  :  il  fut  ccpe-idani 
uii    raomcnt  bicii   difficile  ,   l'é^loque  de   la  levée    en 
niaffe  ,  le     nombre    des    combatians  ,  lit    oublier   le: 
befoins   du   combat.   Tous   ctaiefit    aux    armes    ,    c 
pas  un  à  la  provilion  ;  plus  d!une  fais  il' fallut  coupei 
le    bled     fur     la  tige  ,    pour    iiMcT  la  fublllbnce  di 
l'armée  ;   le  déCordre    était  an  :«otu^lB  i    t'es  chefs  .di 
toutes     les    adminidiationa    éltaicnt.  vendus   i    Ville 
ujanii  ,  comiiiilfaiTe    général   ^c   i'arnicc  ,    caclr 
tvabifon  fous   les  deliors  d'une  activité    illufoirc  ,    et 
au  moment    où  les  befoins  furent,  le   pli'»   prcl!ans  ,. 
il   émlnra  ,     pour     devenir    le    fécrétairo    iiv>i:ne    du 
ijénéral  Autrichi.en  :   malgré    tant   de    contre   tCBis  , 
i'épurcment   de»  adminillratciirs ,  fe  fit ,  et  l'armée  fut 
poiirvue. 

Si  la  ttibunc  permettait  de  poçtcr  votre  attention 
fnr  l'effectif  du  jour  ,  la  perlpectiv.C  JeiAÎt  raffuraule  ; 
il  faut  feulement  qu'utie  main  nerveufe  tienne  les 
èncs  de  l'cvéeution  ,  et  pcuifuive  avec  la  verge  ré- 
■oluîionuaire  1  egoïfte  et  l'indirierciit  qui  fc  rcjjlicnt 
Uns  tous  les  fens  ,  pour  éelispper  au  devoir  de 
lait.u'cr  entre  ton»  les  enfans  de  la  liberté  ,    tous    les 


leuieux  ( 
bommes 
.  ^appro^ 
s    de  cetti 


1  tait  vivre 
1=  territoii 
incmrnt  de 
ttie  de  h   fi 


IN  uns   favon; 


aature. 

q-iie    de 
icatoires 


jirifes   devinrent   plus     coufequeutes  ;  eiies    ont    cnli 

produit  ce   rèfultat  heuieux    qui  a  lait  vivre  jiep.dai 

deux  mois   So   mille   bommes   fin 

ger  ,    et  î   pc 

les  plus    imp 

Vaincre   l'ennemi  et  vivre  à  fes    dépens  ,  c'clUe  battr 

(Jcutc   Tcis. 

La   guerre   a   été  faite  fur  les  bords  du  Rliin  comt-i 
dans   les   beaux  jours    de  P.ome.  Si   l'on   veut  metlr 
à  l'écart   toute   padion  particulière  ,    elle  s'y  fera  en- 
core de  même. 

Les  laines  et  les  étoffes,  les  cuirs  et  les  métaux, 
le  bétail  et  les  fourrages  ,  tout  a  été  enlevé  ;  le  fon- 
vcnir  de  la  Belgique  noi:s  avait  mis  en  garde  contre 
la  philofopliic  Ttoute  notre  moralité  a  été  concentrée 
iirr  la  prolpérité    de   la  République. 

Cette  partie  de  notre  miffion  était  trop  effenticlle 
pour  ne  pas  la  fiiivre  avec  une  attention  particul:cre. 
Isous  en  ferons  un  rapport  féparé  ;  et  malgré  les 
difiicultés  ,  vous  verrez  que  l'on  a  pns  dans  le  Pala- 
»inat  comme  dans  un  magafin  ouvert  aux  befoins  de 
la  l\?.tion. 

Indëpendatnment  des  prifes  qui  font  dans  les 
ïnagafins  de  l'armée  ,  czi  peut  encore  retirer  du  Pala- 
tinat,  fiiivant  le  rapport  des  commi.Taires  ,  2  m/llc 
facj  de  grains,  4~n\ine  bœufs  ou  geiiiffcs.,  4  cents 
chevaux,  vn  millioa  de  pintes  de  vin,  120  mille 
la '.ions  de  foiti  ,  600  jnill'c  rations  de  paille  ,' 4"" 
■voitures  de  fer,  3o  voitures  d'étciii  ,  cuivre  et  acier  , 
S  raille  "quintaux  de  matière  de  cloches,  environ 
ï5o  voitures  de  gros  meubles  ,  et  l'avantage  de  laitier 
vn  défert  entre  nous  et  nos   ennemis. 

Le  Palatinat  a  fourni  aulU  des  prifes  iicmbrctifes  , 
et  récemment  des  découvertes  piécieufes  en  gTains 
dues  aux  foins  et  à  l'activité   du  citoyénColouge. 

Des  ordres  fàgcs  'et  fermes  ont  éié  donnés  partout 
pour  prévenir  le  pillage  et  les  dilapidations;  malgré 
J.0.S  cffovts  ,  la  Rcpttblique  a  fait  des  pertes  ;  mais 
fallait-il,  peur  l'enlèvement  d'un  vafc  ou  la  fracture 
d'un  écuffoo  encadré  dairs  un  meuble,  piéfentcr  à 
chaque  inCiant  la  mort  à  de  braves  foldats  qui  avaient 
lupporté  treize  mois  de  bivac  et  lix  mois  de  bataille  ? 
Nous  n'avonï  pas  ùi  être  févéres  à  ce  point.  La 
démocratie  commande  l'humanité  pour  le  l'oldat,  et 
réferve  la  terreur   pour  les  généraux, 

Dcsx  vnlontaiTes  furent  aecufés  du  délit  que  nous 
vc'ions  ^'exprimer  ,  et  jugés  révolutionnairemetit  i^ 
mon  par  le  til'n'unal  militaire  rfc  Landaii;  jls  ont' 
£ié  rendus  à  la  Natioii  qu'ils  avaient  bien  frrvïe  ,  et 
uous  croyons  avoir  fait  un  acL«  digne  d'elle'  et  de 
les  principes.  ( 

Lorfque  les  cantonnemens  Cntent  fixes  et  que  le 
rience  des  armes  permit  Je  s'occuper  exclufivcmcht 
de  i'adminiflration  militaire  ,  lions  donnâmes  nos' 
loi.is  atix  tribuna^ux  ,  ai'.x  fubtillances  et  à  la 
vèfjre. 

r'eft  ainfi  qji'en  portant  notre  fiirwillance  fur  les 
dtîits  des  foliiat.s  ,  nous  en  avons  t'ait  fortir  des 
ptifons  de  Strasbourg  _  et  de  Metz,  prés  de  quatre 
cents  détenus  pour  de  légères  fautes 'de  dilcipllue  , 
oubliés  de  leurs  bataillons  pjr  la  irtarthe  rapidj  des 
nouvcmens  d'alors;  c'efl  ainlî  qtie  r.ons  avons  ïete'iiu 
le  bras  d'un  royalifie  dfc  l'A-U'cmblée  légifiativ'e  ,  prêt 
i  fufiller  lin  vieillard  perclCis  de  décrépiliidc  ,  pré- 
venu de  viol  envers  une  autrichienne,  et  un  com- 
mandant de  bataillon  ,  accùfé  de  l'avoir  frappe 
l«<.'ércment  :  entre  h  faufTcté  de  l'inculpst'on  ,  quel 
d'élire  dans  un  Iribiinal  français  ,  de  coud:rmncf  à 
mort  de  braves  'folilats  pour  des  gcftea  qui  'o^t  à 
pçj^e  aticlnt  i-ne  compagne  éhontée  de  no»  féroces 
ennemis;  juifi  les  «c'.vfite'.irr.  ont  prit  la  place  des 
»f  cnfés  ,  et  Ici  letti*»  fal.'irt  bons  01"':  f.iit  oonihîire 
dcp'.is  que  c'était  une  inanccuvre  d'efpiouuitgi;  ^  un 
deifciii  prémédité  de  'rahifoti. 

Le  fort  ■mallicureiix  des-prifonnicrs  de  guerre  tc- 
cljmaii  aiiffi   iiotTc  .itteution.    C'ed  le  p'y.s  cruel  des 


naife  des  refù) 
oute  idée  de 
ait  chaque  jo 


S'  attende 
es  qui  n 
jnte  fur 


aditiiniUiateurs    élevés  dans 
compulfïtit  la  nomcnclatutc 


dans  le  fcrvicC  » 
rc  de  dilltibntion  > 
pendant  le  cantonnement.  Le  jour  de  l'ouverture 
de  la  campagne,  l'iiabillcment  fera  cil  grand  iiombiB 
dans  les  deux  années ,  la  chaufltirp  arrivera  en 
quantité  et  en  qualité  ;  elle  forme  le  fécond  fufil 
tlu  fantaflin,  oblervation  qui  nous  a  lait  tout  entre- 
prendre pont  lui  eu  procurer. 

Ce  contiîigeiit  fourni  par  les  départemens  ,  fur 
notre  invitation,  eli  Indépeiidai'it  de»  quantités  pi  ef- 
criïes  par  les  lois.  La  diflrlbuiion  t'eu  fera  par  un 
(col  homme   comptable  fur  fa  feule  tête. 

Dans   le    militaire,     la    multiplicité   des   adminif- 
1  trateurs  ruine    l'admlnittration.   Le  rouage   de   celle- 
ci  doit  Être  11  limple,   qu'une  lois  mis  en  nionvenien   « 
fa  1  fa  marche    (bit  uidspeiidante   du  talent  d«   l'admi- 
nillrateur.  ,      '  ■' 

l,^ue  faut-il  pour  faire  aller  «tic  armée  ?  cortttnan- 
d«r  avec  le  geôc  de  la  libcné  et  iaife  obéit  avec 
le    <jh»rme  de  11  raifon. 

Après  les  vctemeaj ,  I«s  h«pitau;c  ont  fixé  notre 
foUicitude.  Cette  partie  du  fcivice  fe  tra  ne  encore 
fur  les  pas  de  i'-aticiet»  tégimc.  Même  mcfiirc  de 
capacité  daus  les  olhcicrs'  de  taiwc  ,  tnêilie  formu-l 
iaire  dans  l'adminlllràtion ,  même  négligence  tian* 
kfalubnté,  partout  la  mort  pnili'aute  des  dépouille* 
de  la  vitalité.  Eh  I  pourquoi  tant  de  malheurs  5 
parce  que  vous  n'avez  pas  porté  votre  main  créa- 
trice fur  ce-tte  partie  ,  coinBte  fur  les  autres.  Ail 
milieu  de  tant  de  trônes  écroulés  ,  la  niédc'cîne 
feule   a    conleivé   le    iicn.  Vous   avez  fait    la   lëiilla- 


re  h' 


les  fouinitu 


aimé    les 
des 


au  lieu  d 

us  raflbrcnt  :  loin  de  non: 

les  fubliflanccs  ,    la  natur: 

de  nouveaux   efforts  pour  féconde 

103    nouvelles  entreprifes  ;    elle  eft  dé  moitié  dans  I 

:ouquéte  de  la  liberté,  et  fi  l'une  ne  peut  s'arcantir 

l'autre  ne    l'aurait   périr.    La  Patrie  a   droit    de   lovcc 

le  oevoûment,  lorfque  fes  rclTources  font  au  pcuvoi 

de   l'iuûiiFéveuce   :    c'efl  fur    ce    piincipe  ,    q 

avons  pris   un  arrêté  le    27  pluviofe  ,   qu 

inquiétudes  des   ville 

armées. 

La  culture  des  terres  avait  fixé  votre  prévoyance, 
nous  y  avons  donné  toute  notre  attention  ;  les  che- 
tnins  étaient  en  ruine,  on  s'occupe  à  les  réparer; 
partout  les  mains  fe  multiplient  pour  le  travail,  et 
les  armes  s'aiguilcnt  pour  la  victoire. 

Les  fourrages  fout  éprouver  les  lenteurs  des  grandes 
quantités    qui  prod /ifcnt   de   petits  réfultats  ,    la  con- 
II    iatigantc    et    difpendieufe 
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faites  enéore    celle  des  remèdes  ' 

anitc  ,    c'eH     fiirtout    au    moanent 

que    Voiis    lui     uevez  tout  votre 

ndant  plufi'jurs  améliorations  dant 
ambulances  qui  étaient  dans  les 
cé-s  hors  de  leur  enceinte,  le 
,  en  portsnt    la   visîilance    fur    ce» 
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'ice    des   vivres  a    été   tien    fjit,   1 

et  bonnfc  ,    mais  les  Quantités    diminuent. 

preffenii  l'idée   d'un  carême  politique  ,    il 

décréter,  le   Pcupl".;  l'attend  ,  qu'avez- 


Le  féi 
était  fa'n 
Vous  avi 
eli  tcms  de  1 

vous  bcloin   d'un   plus   Ibnt;    eilai  ?    Vov 
main    le    levier    d'Archimede  ,    faites     mo 
Monde. 

Tous  les  fcrvices  comcfliblcs  des  armée; 
orilre  ,  les  places  ont  été  appr'ivilioinérs  c 
même  tems,  le  pain  et  l'amour  de  la  Patile  les 
rendç;it.  imprenables;  nous  nous  fommes  particu- 
lièrement attachés  à  ces  deux  genres  de  fortification  ; 
mais  s'il  était  poUiblc  que  l'attaque  devint  pins  forte 
h  tclidance  ,  le  Viançais,  qui  défendra  le  temple 


le 


'ont    en 
catis    le 


de  la  1  ibe 


les    colc^ties    plutôt  qu 


,   en  biifera 
c'i'en  voir  profaner  les  autels. 

Le  Vêtement    ej'l  line    autre    partie    effentielle    des 
befoins  du   foldat  :  ri.abiiude   des  canips   nous  avait 
appris  que  les  facrifiecs  îraménfes  de  H  Répnbl 
p      ■  ■ 
1' 


iique 
rdaicnt  one  grande  partie  de  leur  activité-,  autant 
r   im   mauvais     ordre    de     diftrlbution ,     que    par 


i'efprlt  de  rapine  des  dinvjbutciirs. 

La  manvalfe  qualité  des  fournitures  ,  la  lenteur 
des  confections  ajoutaient  encore  à  la  dépravation 
du  régime  de  cette  partie  :  une  invitation  fimple 
et  fraternelle  aux  iG  dépari  emcns  voifins  des  deux 
armées  ,  en  coupant  tous  leS  vices  attachés  aux  ate- 
liers des  fiMirnilfcars  ,  a.  complcttement  pourvu  à  la) 
véture. 

Le  réfultat  mérite  Votre  attention;  il  produira 
.1.'),7oo  habits,  33,000  vefles,  i3g,ooo  culottes, 
t35,00o  paires  de  bas,  l5o,ooo  paires  de  fjullers  , 
19,000  battes  ,  iScooo  chemifes,,  30,400  redin- 
gotcs',  j37,ooo  guctiés,  10,000  chapeaux,  b5,ooo  1 
pantalons  et  5,oop.mantira'ux.  Uiic  partie  eft  déji  dans 
les  magafin's  de  la  République  ;  chaque  jour  l'autre 
arrive  en  quantité. 

Les    ïdnijniftrateurs   du    dcpartcment   de    l'Aub 
font    les    feiils    qui 


aieût    été   infcnliblés    aux    tiiaux 


lupjdibct  pour  un  hucimv  libre  ,  que  d«  vivre  loin        Les   dilUibulioui   partielles    étant    rulueiifct  daa.i 


que  l'intempérie  des  laifons  fait  éprouver  à  nos' 
hères  d'armes  :  ils  ont  rcEufé  de  publier  ilotre 
invitation. 

Combien  a  iSté  différente  h,  conduite  de  'ceux  tle, 
la  Cqtc-d'Or!  Aidés  de  notre  collègue  Bernard, 
ils  ont  pris  "les  me(\ires  les  plu»  heurcufes  et  les 
plus  actives  pour  .Çeconder  nps,  int«)tions,  Il  en  a 
été  de  :ri*mc  de  tons  les  dépafteiwtns  compris  dans 
nofie  urréié.  Le  zcle  appartitrtt  à  tous  i  tous,  amont 
le  liiuvenir  et  la  veconnailTance  de  h  Patrit  tt  de  fes 
(Iciinletiu.       ,  .         ' 

Les  'Communes  des  départemens  de  laMeurthe, 
•de  U  Akiifc  et  de  b  Mofelle  ,  fails  l'e  difpenCer  de 
fournir  leur  contingent  à  la  niaîfe  commune,  y  otlt 
ajouté  des  don»  cohlidérables  ;  c'ed  un  double  titre  A 
la  graittrde  de  la  Nation. 


11  efb  une  autre  claffe  d'infortunés 
faiiance  nationale  avait  rccomiuandés  à  notre  at- 
tention. Ce  Ibnt  les  patriotes  ruinés  par  l'invafion 
de  l'euneml  fur  le  territoire  Français  ;  nous  avons 
à  regretter  que  le  nombre  n'en  foit  pas  plus  tri-ana  , 
car  il  annoncerait  cjue  le  patriotilme  était  plus 
étendu  ;  un  arrêté  eu  a  fixé  le  mode  ,  le  travail 
elt  entiéremctU  fait  ,  dej.4  une  fomme  de  trois  cent 
mille  livres,  prifes  lur  la  contribution  forcée  de* 
riches,  a  été  donnée  à  titre  d'avance  ,  c'cil:  à  vous 
à  conipletter    le  rembourfement. 

En  mé'me  tems  que  la  juftice  du  Pcupde  comman- 
dait le  foulagement  du  pauvre  ,  elle  voulait  auffi 
que  la  prepiiété  des  traîtres  et  des  émitiiés  tiit 
loigneufcmcnt  recueillie.  Quarante  raille  perl'or.ne» 
de  tcut  âge  et  de  tout  fexe  ont,  dans  les  l'euls  dif- 
tiicts  d'Hagucnau  et  de  'Vi^iffembourg ,  fui  le  ter- 
ritoire Irançais  à  la  reprife  des  lignes  ;  les  noms 
font  dans  nos  mains,  les  meubles  dans  le  dépôt 
cte  Saveroe ,  et  les  prçprléiés  au  pouvoir  de  ia 
P..épublique.  Nous  ferons  un  labicau  particulier  de 
cette  riciie  récolte  qui  formera  l'appendice  de  cel!» 
du  Palatinat. 

Le  commandant  et  les  officiers  de  Lauterbourt»' 
Voul'-irent  exciter  notre  fenfibilité  fur  le  Ibrt  des 
fugitits ,  et  oferont  nous  parler  de  leur  retour,  lous 
le  prétexte  de  féductiou  ou  de  violence.  Nous 
rimes  arrêter  les  porteurs  de  cette  criininelic  propo- 
l'iiion  et  la  volouté  inflexible  du  Peuple  fut  pleiae- 
rncnt  exécutée. 

Quoique  la  victoire  etlt  éloigne  les  foldats  des  rois 
et  détruit  les  projets  des  confpirateurs  ,  les  traîtres 
avaient  entore  la'ilfé  des  traces  funellcs  qu'il  fallait; 
cHacer  ,  des  rameaux  nombreux  qu'il  fallait  couper. 
G'eft  ftirtout  pendant  le  blocus  de  Landau  que  la 
royauté  fit  mouvoir  les  agens  :  la  majeure  partie  de» 
officiers  du  régiment  ci-dcvaut  Royal-Navarre  ,  et 
ceux  du  premier  bat.iillon  du  55""^  régiment  d'infan- 
terie, participèrent  A  ctttc  acte  de  lefe-nation.  U  nô 
cage  de  fer  fut  l'inllrument  de  vengeance  contre  les 
patriotes  courageux,  et  des  crimes  inlâmes  le  figaç 
déraillement  des  hommes  vendus.  Eh  !  que  l'on  ne 
dife  pas  que  la  rage  de  fer  çft  un  rêve  ,  la  confpi- 
rafion  un  fonge  !  La  cage  de  fer  ia  voIU;  la  ccnipi- 
ration  la  voici  ;  elle  eft  avec  raille  autres  preuves 
dans  l'ai'cu  fies  officiers  de,  ces  régimens  reliés  fidcllcs 
à  leur  devoir. 

Nous  avons  rejeté  avec  indignation,  difctit-ils, 
la  propofitiûn  de  tapliuler;  n.ous  ne  (devons  donc 
pas  être  compris  dans  le  licenciement  :  et  ils  n'y  ont 
pas  été  compris.  La  République  doit  la'coni'ervatiou 
de  Laudau  ,i  la  patience  du  foldat  ,  qui  avait  jure  de 
vivre  avec  uhc  once  de  pain  ,  plutôt  que  de  fc 
rendre. 

Pen  (le  tems  apiè,s  nous  fumes  iuRruits  qu'une 
agûalion  cnièlle  déifiait  la  ville  de  iVaiicI  :  de» 
royalilles  dcguifés  Ibus  les  formes  de  la  m  jdtiatiija 
furprirent  au  t)i6ius  Iti  confiance  de  l'antor'i.é  repré- 
l»ntal!ive  ;  des homurte» purs  et  révalutlonnairts  furent 
traduits  atix  épreuvos  du  diiine;  le  tribunal  les  » 
vengés  ,  la  Convention  les  a  accueillis  ,  tous  les  Ré-i 
publieains  de  cette  cité  les  ont  cmbralfés.  Qjie  leur 
fallait-il  de  plus?  d'être  pcrl^cntéj  de  nouveau  ;  c'ell 
ce  qu'ils  éprouveront  fi  vous  différez  plus  lone-tcnis 
de  fixer  irrévocabltineut  l'opinion  tlatis  la'  ville  de 
Nauci  ;  clic  eft  cependant  calme  dans  fes  murs,  mai» 
rinlriglie  s'agitc'a  .vos  portes;  c'ell  U  qu'il  fuut  la 
déjouer.        _  ... 

La  malveillance  nç  bornait  point  fes  cutrcpnfes  a« 


^7i6) 


lépartemçM  de  la  Meunlieî  Strasbourg,   plus  im- fptîfes  c'ontre  les  confpirateurs ,  et  que^  s'il  *n   eft 
portant  par  fa  pofition  ,  renfermait  autC  des  ennemis  |  befoin  ,  la  Section  en   maffe  aidera  la  Convention  à 
plus   nombreux  ;    ils    ont   prefque  tous    été  pris   ou 
déjoués.  Mallet-Gerent,  principal  des  charrois     i"" 


i  leur  tête  -,  il  a  émigré  au  moment^  où  l'arreftation 
de  fon  fecrétaire  nous  faifait  connaître  les  manœu- 
vres de  fa  confpiration.  Aujourd'hui  Strasbourg  eft 
tranquille  ;  C  les  principes  n'y  font  pas  générale- 
meut   en  valeur  ,   la  furveillance  y    eft   exacte. 

Le  département  du  Haut-Rhin  a  eu  auffi  fes  agi- 
tations ;  le  fanatifme  et  la  cupidité  en  étaient  les 
motifs  ;  Poubli  des  prêtres  et  les  contributions  eu 
feront  le  remède.  Un  ancien  commandant  d_e_  la 
tyrannie  vivait  tranquillement  à  Colmar  ,  ïu  milieu 
de  tous  les  lîgnaux  de  la  royauté  ,  et  corrcfpondait 
ouveitçment  avec  les  émigrés ,  la  loi  en  a  faitjuftice. 
Des  malveillaus  ,  pour  exciter  des  troubles  fous  le 
Tapport  des  fubfiftauces ,  avalent  contrefait  la  figna- 
ture  des  membres  de  la  fociété  patriotique  ;  les  lois 
font  i  la  recherche  du  fauffaire  ,  et  la  fociété  con- 
fond fes  ennemis  ,  en  redoublant  de  zèle  et  de 
vertu». 

Noui  avons  porté  à  14  millions  dan»  les  deux 
dépariemen»  du  Rhin  ,  l'échange  du  numéraùre  mé- 
tallique (iontie  les  affignats.  La  folde  des  troupes, 
long-tem»  payée  en  argent  fur  les  frontières  ,  y  a 
porté  tous  les  tréfors  de  la  République  ,  et  c'eft 
furtout-là  qu'il  faut  natioualifcr  la  fortune.  Le  crédit 
reprend  ,  et  bientôt  il  fera  à  l'égal  de  toute  la 
France, 

Les  confpirateurs  avaient  pris  la  frontière  du  Rhin 
pourlevu-  champ  de  bataille  ;  la  nécefEté  de  les  punir  , 
l'imporAnce  de  l'exemple  fur  les  lieux,  et  plu»  que 
tout  cela  ,  le  nombre  des  traîtres  et  la  mutiplicité 
des  trahifons  ,  nous  forcèrent  à  créer  un  tribunal  révo- 
lutionnaire ;  51  a  été  fupprimé  depuis  fans  doute  , 
parce  que  cela  était  convenable  à  la  marcte  rapide  et 
univoque  du   gouvernement. 

Des  relations  au  moins  inconfidérée»  vous  ont 
appris  que  Colmar  ,  Metz  et  Nancy  étaient  en 
contre  -  révolution  ;  nous  fommes  bien  aifcs  de 
vous  apprendre  qu'il  n'en  eft  rien.  L'ordre  public 
y  eft  refpccté;  les  pouvoir»  font  dans  les  mains  des 
patriotes  ;  le  dévoûmént  enflamme  tous  les  cœurs  ; 
nulle  apparence  de  troublç  et  de  difcorde,  la  ville 
de  Metz  furtout  fi  conféquente  par  fes  établiflcmens, 
et  fes  fortifications ,  forme  un  rempart  de  moralité 
républicaine  aufli  folide  que  fes  murailles. 

Il  fallait  relever  ces  faits ,  parce  que  le  bonheur 
public  dépend  de  la  vérité  ,  que  le  foyer  en  eft  dans 
votre  fein  ,  que  toutes  les  étincelles  qui  en  partent, 
doivent  produire  une  lumière  ftlide  et  non  pas  un 
feu  phofphorique  et  menfongêr. 

Nous  avons  vu  des  milliers  d'efclaves  fur  le  ter- 
ritoire français  :  voici  des  trophées  qui  attefteut 
leur  ruiue  ;  gloire  en  foit  rendue  i  la  valeur  du 
foldat  ! 

Nous  avons  vu  les  magafins  de»  deux  armées 
dépourvus  ,  cent  cinquante  mille  hommes  n'ayant 
que  pour  deux  jours  de  vivre»,  trente  mille  chevaux 
n'ayant  qu'une  ration  de  fourages  ;  voici  des  états, 
qui  attellent  un  effectif  raffurant. 
■  Nous  avons  vu  des  villes  bouleverfées  par  l'in- 
trigue ,  corrompues  par  là  fcélératefle  :  voici  le  tableau 
de  leur  dévoûmént ,  les  titres  de  leur  tranquillité. 

Enfin ,  voilà  les  preuves  des  traîtres  confondus 
et   des  bons  citoyens  récompenfés.. 

Telle  eft  la  fituatlon  des  chofes  aux  armées  du 
Rhin  et  de  la  Mofelle  ;  le  cours  en  fera  facile  à 
fulvre  pour  des  hommes  profondément  révolution- 
naires ;  les  autres  éprouveront  dtS  difficultés  ;  mais  le 
feu  de  la  liberté  alimente  tous  les  cœurs  ;  le  génie 
de  la  République  garantit  les  fuccès;  le  peuple  eft 
là,  les  fois  courberont  la  tête,  la  Patrie  feule  aura 
des   autels. 

La  Convention  décrète  l'impreflion  du  rapport  de 
Baudot. 

Le  patriote  Palloy  fe  prëfente  la  barre.  Il  remer- 
«Le  l'Affemblée  du  décret  qui  lui  rend  la  liberté. 

Le  citoyen  Narbonne  ,  artifte  du  théâtre  de  TOpéra 
comique ,  rue  Favart ,  office  400  liv.  pour  la  défenfe 
de  la  République  -,  il  s'engage  i  fournir  une  pareille 
fomme  chaque  année  ,   tant  que  la  guerre  durera. 

La  mention  honorable  eft  décrétée. 

JV. ...  La  maffe  du  Peuple  eft  la  même  partout -, 
toutes  les  Sections  fout  animées  du  même  zèle. 
J'affiliai  hier  à  la  féance  de  la  Section  de  la  Halle 
aux-Blés  ,  et  je  fus  chargé  de  vous  en  préfenter  le 
procès-verbal  ;  vous  y  verrez  les  expreffions  des  fenti- 
mens  deô  citoyens  de  cette  Section. 

Il  lit  le  procès-verbal  de  la  féance  de  la  Section 
de  la  Halle-aux-Blés  et  d'un  arrêté  qu'  eft  joint.  Cet 
^ixêté  porte  qu'il  fera  voté  des  remercîmens  à  la 
Convention   pour  lés    melure»    promptes    qu'elle    a 


pourfuivre  les  traîtres, 

L'arrêté  de   la   Section  des  Halles   fera   inféré   au 
Bulletin. 


La  Section  du  Mont-Blauc  félicite  la  Convention 
de  la  fermeté  avec  laquelle  elle  a  frappé  les  traîtres , 
et  jure  de  la  foutenir  dans  toute»  fes  opérations. 
Après  la  lecture  de  la  pétition ,  l'orateur  chante 
quelques  couplets  d'une  chanfon  patriotique  dont 
il  eft  l'auteur. 

Danton  l'interrompt. 

Dtntmi.  La  falle  et  la  barre  de  la  Convention 
font  deftlnées  à  recevoir  l'émiffion  folennelleetférieufe 
du  vœu  des  citoyens;  nul  ne  peut  fe  permettre 
de  les  changer  en  tréteaux.  Je  porte  dans  mon  ca- 
ractère une  bonne  portion  de  la  gaîté  françaife , 
et  je  la  couferverai,  je  l'efpere.  Je  penfc,  par 
exemple  que  nous  devons  donner  le  bal  à  nos 
ennemis ,  mais  qu'ici  nous  devons  froidement  ,  avec 
calme  et  dignité  notis'  entretenir  des  grands  intérêts 
de  la  Patrie ,  Içi  difcuter  ,  fonner  la  charge  contre 
tous  les  tyrans ,  indiquer  et  frapper  les  traîtres ,  et 
battre  la  générale  contre  tous  le»  impofteurs.  Je  rends 
juftice  au  civifme  des  pétitionnaires,  mai»  je  demande 
que  dorénavant  on  n'entende  plus  à  la  barre  que 
la  raifon  en  profe. 

Cette  propoGtion  eft  adoptée. 

La  Section  du  Panthéon-Français  vient  en  maffe 
féliciter  la  Convention  de  l'énergie  avec  laquelle 
elle  vient  de  frapper  de  nouveaux  ennemis  de  la 
République  ;  elle  l'invite  à  redoubler  de  Itirveil- 
lauce. 

Couthon.  Les  preuve»  de  la  confpiration  que  nous 
avons  dévoilée  s'accuimulent  au  Comité  de  fureté 
générale.  Je  fuis  chargé  de  vous  faire  part  d'un  fait 
qu'il  n'y  a  plus  d'inconvénient  à  révéler,  puifque  les 
coupables  font  en  lieU  de  fureté.  Le  voici  ; 

On  a  tenté  de  faire  parvenir  au  Temple  aux 
enfans  Capet  une  lettre,  un  paquet  et  50  louis  en 
or  ,  le  but  de  cet  envol  était  de  faciliter  l'évafion  du 
fils  de  Capet  ;  car  les  conjurés  ayant  formé  le  projet 
d'établir  un  confcîl  de  régence  ,  la  préfence  de 
l'enfant  était  uéceffaire  à  l'inftallation  du  régent. 
Qu'ils  tremblent  les  fcéléraîs  qui  voulaient  donner 
un  maître  aux  Français  !  leur  dernière  heure  eft 
fonnée  ,  ils  périront.  (  Vifs  applaudiffemeus.  )  Voii.'t 
le  fuit  dont  j'étais  chargé  de  rendre  compte  à 
l'Affemblée,  et  qui  prouve  de  plus  en  plus  que 
le  but   des  conjurés  était  d'affervir  les  Français. 

Je  profite  de  la  parole  pour  entretenir  l'Affemblée 
d'un  objet  inipQrtant. 

La  loi  que  'l'Affemblée  a  rendue  fur  les  fucceflions 
s'exécute  dans  les  départemens.  Cependant  les  aînés 
y  apparient  tant  d'ofcftacles ,  qu'ils  forcent  le»  cadets  à 
avoir  recours  î  l'arbitrage.  Qu'aiTive-t-il  alors  ?  les 
aînés  choiiiffent  pour  arbitre  de»  avocat»  inciviques, 
mais  très  -  expérimentés ,  qui  parviennent  par  leur 
aftuce  à  éluder  la  loi ,  et  les  cadets  fe  trouvent  ainfi 
fruftrés  d'un  bien  légitime  que  ,votre  humanité  leur  a 
rendu. 

Je  demande  i"  %ue  nul  citoyen  ne  pu5ffe  remplir 
les  fçnctions  d'arbitre  fans  être  muni  d'un  certificat  de 
civifme. 

S°.  Que  ceux  qui  contreviendront  à  ce  décret  foient 
regardés  comme  liifpects  ,  mis  en  état  d'aareftation ,  et 
jugés  fulvant  la  loi. 

3°.  Que  l'infertion  du  décret  au  Bulletin  tienne  lieu 
de  promulgation. 

Les  propofitionsde  Conthon  font  adoptée». 

(  Lejuili  demain.  ) 

M.  B.  Amar,  au  nom  de»  Comités  de  falut  public 
et  de  fureté  généiiile  ,  a  fait  la  rapport  de  l'affaire 
de  Chabot,  Baiire  ,  Delaunai  d'Aiigers  ,  &c.  A  la 
fuite  de  ce  rapport ,  dont  la  lecture  a  duré  près 
de  3  heures ,  Amar  a  propofé  et  la^  Convention 
a  adopté  le  décret  d'accufation  contre  Chabot, 
Delaunai  d'Angers  ,  Julien  de  Touloufe  ,  Fabre- 
d'Eglantine  et  Baîire ,  et  leur  renvoi  devant  le  tribunal 
révolutionnaire. 


fur  le  territoire  Français,  et  d'avoir  Unu  ,des  propos 
tendans  à  l'aviliffement  de  la  Repréfentatioii  na- 
tionale ,  et  an  rétabliffemcnt  de  la  royauté  en  Fiai^e 
a  été  condamné  à  la  peine  de  mort. 

Du  il.  J.  V.  Tailleur  ,  âgé  de  3l  ans,  né  et 
demeurant  à  Paris ,  rue  André  de»  Arts ,  ti-devant 
ingénieur  ;  ' 

J.  L.  Machaut,  âgé  de  48  ans,  natif  de  Biirs  , 
département  des  Ardcuncs,  ci-devant  teintuiier,  ru» 
de   Vaugirard  ; 

J.  B.  Lenfant ,  âgé  de  Sg  ans  ,  né  et  demeurant 
à  Pari»,  rue  Antoine  ,  ci-devant  commis  ,  tous  trois 
actuellement  adminiftrateurs  de  l'habillement  des 
troupes  ,  accufés  d'être  auteurs  ou  complices  d'une 
confpiration  qui  a  exifté  contre  la  République  , 
tendante  à  empêcher  ou  retarder  le  fuccès  de  fes 
armes  contre  fes  ennemis  et  à  favorifer  l'cntreprifc 
des  tyrans  coalifés  contre  la  France,  en  mettant  les 
foldat»  de  la  libcité  dans  l'impotribillté  de  com- 
battre ,  par  la  coupable  ivégligence  à  approvifionacr 
l'armée  de»  objets  ucccfïairés  pour  l'habilletnent  , 
équipement  et  campement  ,  en  n'envoyant  à  l'armée 
que  des  fournitures  incapable»  de  fervir ,  ont  cte 
acquittés  et  mis  en  liberté.  ^ 

N.  L.  Freret  ,  dit  d'Héricourt,  âgé  de  62  ans, 
natif  d'Herbies  ,  cantou  '  de  Frîbourg  ,  fe  difant 
cultivateur,  ci-dsvant  fecrétaire  du  tyran,  rue  du 
faubourg  du  Temple  ; 

E.  Gcnet,  femme  de  Fréret,  âgée  de  S4  ans ,  native 
de  Commune-Affranchie  ; 

Salonion  Native  ;   cuifinier  de  Fréret  ;  • 

M.  M.  Suzanne  Chapron  ,  veuve  d'Affe,  culfi- 
niere  de  Fréret  ; 

J.  Eouchet  la  Rupelle  ,  femme  de  charge  de 
Fréret;  .  _      ,  -      ,  _ 

M.  A.  C  Fouruicr ,  vigneronne  et  domcftique 
de  Freret  ; 

Convaincus,  excepté  Chapron  ,  veuve  d'Affe ,  et 
Fpurnier ,  vigneronne,  d'être  auteurs  ou  compli- 
ces de  recélement  en  terre  de  qujntitt  dé  fer  ,  plomb, 
et  cuivre,  de  Cgnes  de  féodalité  et  de  royauté, 
tels  que  écuffons  et  :.fleur^-de-lys  ,  qui  ont  eu  lieu, 
depuis  le  mois  d'août  dernier  ,  dans  dificrentcs  par- 
ties de  l'enclos  d'une  maifon ,  dite  Beau-icjour , 
diflrict  de  Beauvais  ,  mais  qu'ils  ne  l'ont  pas  fait 
dan»  l'intelîtion  de  favorifer  les  projets  hoftiles  de» 
ennemis  de  la  République,  en  la  privant  de  _dé- 
fcOfes  contre  fes  ennemis  ,  Sec.  ,  ont  été  acquîtes 
et  mis  en   liberté. 


TRIBUNAL    CRIMINEL  REVOLUTIONNAIRE. 

jDm  ig.  Charles-Etienne  Vaudrey,  âgé  de  49  ahs  , 
natif  de  Toul  ,  ci-devant  homme  de  loi  et  juge 
de  paix  du  canton  de  Fontenoy,  dictrîct  de  Toul, 
Département  de  la  Meurthe  ,  convaincu  d'être  au- 
teur ou  complice  de  manœuvres  qui  ont  été  pratiquées 
dans  pluCeurs  Communes  du  canton  de  Fontenoy , 
en  lygi  ,  1792,  1793,  tendantes  à  provoquer  des 
troubles  parmi  le  Peuple ,  et  â  exciter  la  guerre 
civile   et  i  faciliter  l'entrée   des    ennemis   de    l'Etat 


SPECTACLES. 

.    Opéra  national.   Dem.  Arinide ,    opéra  en  5  actes, 
et  Taule  la  Grèce. 

^    Théâtre  de  l'Opéra  Com.   National,  rue  Favart. 
Camille   ou  te  Souterrain. 

En  attend,  la  i'"  repr.  de  Démojîhcnes ,  tablcaut 
patriot.   en  Un  acte. 

Théâtre  de  la  République  ,  rue  de  la  Loi. 
Epicharis  et  Néron  ou  U  Ccnjpirutioit  peur  U  Liberté  , 
et  la  Vraie  Bravoure. 

En  attend,  la  1"''^  repr  de  l'Homme  à  U  ,main  de 
fer  ou  Evrard  de  Rixleben  ,    drame  hér.   eu  5  actes. 

Théâtre  de  la  rue  Feydeau.  Paul  et  Tirginie  , 
op.    en  3  actes. 

Théâtre  de  la  Montagne  ,  au  Jardin  de  l'Egalité. 
Les  'Bonnes  Gens  ;  le  Mari  retrouvé  ;  le  Devin  du 
Village  ,    et  Jeannot  ou  Us  Battus  paient  l'amende. 

Théâtre  national  ,  rue  de  la  Loi  et  de  Louydis. 
Les  Faujfes  InJidéUlés  ;  Sélico  ,  opéra  ,  et  U  Fêle  des 
Nepres  ,    divert. 

Octidi  ,  le  liijjîpateur  ,  et  le  Dép-t  amoureux.  Le 
cit.  Mole  et  la  cit.  Devienne  joueront  dans  les  deux 
pièce». 

Théâtre  des  Sans,  -  Culottes  ,  ci-devant  Molière. 
Le  Fere  de  Famille  ,  fuiv.    de  Xous  via  au  pas. 

Dem.  la  4'  repr.  de  iIi,euguratioa  de  la  Républiqug 
Françaife. 

Théâtre  lyrique  des  Amis  de  la  Patrie  ,  ci-cievant 
de    la  rue   de  Louvois.    Relâche. 

Théâtre  du  Vaudeville,  Micaife  peintre  ;  Arlequin 
aJftcTteur  ,    et  la  Fête   de  l'Egalité, 

Théâtre 'de  la  Cité-Variétés.  Les  Deux  Grenadiers  ; 
le  Projet  de  fortune  ,   et  le  Pirate. 

Théâtre  du  Lycée  des  Arts',  au  Jardin  de  l'Egalité. 
Les  Capucins  aux  Frontières ,  pant.  à  fpcct.  ,  préc. 
de  Au  Retour,  et  de  l'Echappé  de  Lyon. 

Théâtre  Français  comique  et  lyrique,  rue  de  Bondi. 
Relâche. 


L'AboBnement  pour  le  Moniteur  fe  fait  à  Paris,  rue  des  Poitevins  ,  n**  18.  H  faut  fij&xcSet  les  lettres  et  l'argent  ,  franc  de  port,  au  citoyen  Aubry  ,  directeur  de  ce  JQumal  ,  qui  paraît  tous  le» 
3ur*.  Le  prix  elt ,  pour  Paris,  de  ly  liv.  pour  trois  mois  ,  36  liv,  pour  ûx  mois  ,  et  72  liv.  pour  Tannée  ;  et  pour  les  départemens  ,  de  ac  liv.  pour  trois  mois  ,  4?  lir.  pour  fix  moia ,  et  84  liv. 
lOiir  l'année  ,  franc  (le  port.   L'on  ne  s'abonne  qu'au  commencement  de  chaque  mois.  On  foulait  auffi  chez  tous   les  libraires  de,  la  RépubHfjLue  ,  er  chez  tous  les  dir    ucws  de»  'loftes.  Il  faut  avoi» 

oin  de  charger  les  lettres  quircnfer,-nent  des  affignats  ,  et  d'en  affranchir  auffi  le  port,  ^ 


Teute  efpece  d'Avis  ,  Annonces  ,  Mémoires  ,  Opinions  politiques  et  a 

Us  font  partie.  Le  prix  de  l'infcition  efl  de  26  f.   par  ligne  ,  125  liv.   par 

il  faut  s'adreffer  pour  cet  objei  ,  et  pour  tout  ce  qui  concerne  la  rcda 


3  objets  ,  peuvent  être  infères  dans  des  Supplémens  partiçuiiM»  ,  d'une  demi-feuîUe  même  forma^  que  le  MABÎtett  ^,  i.^ 

3nne  ,  et  760  liv.  pour  le  Supplément  entier. 

i  de  la  Feuille  ,  au  Rédacteur,  rue  des  PoitcTisi ,  »•  l3  ,  depuis  aeuf  heurr»  du  matin  jufqu'à  neuf  heiu  s'du  fort. 


DK  i.''lMPRiMERiE  DB  MONITEUR  ,  ruc  lies  Poitcvias  ,  n«  jl. 


GAZETTE    NATiONALÊ,  ou  LE   #DNÎTEUR    UNIVERSEL. 


Ivoiy'S.    OctMi,  28  Ventôse,  l'an  2  de  la  RépvMiqtie  Française  ,,  une  et  indivisible,  (mar.  \Z  mars  i'jg\  ,  vieux  si.  J 


]'    O    L    I    T    I    <^   UE. 

ANGLETERRE. 

Londres  ,  du  iSJévrier  au  4  mars. 

On  afr.jrc  ici  que  Vin  cil  déi.erm;n.'  .■  f.iu-o  ilr,  ■ 
fatrilices  iinmciiiei  pour  lorccr  niK-lquc;  ti;-.*,-.  neutres 
à  enivcr  il::i!s  la  co^iluinn.  On  ii.ir^t  f';;rtou!  de  vio- 
^eîlces  pvojc'ittcb  cor.lri-  Gi->ies,  et  otii  fcronr,  ilit-on  , 
iourçnocs  par  iiiie  aijr.cc  vc;~>anL  de  LoiJih:irdic.  Crs 
t>r;!Jts  I'ciiibif:f:dci!l  ïj-^puy:?  par  lu  ieitre  l'uivan:c  de 
Kiinil)OUig,  en  date  du  aS  féviJor, 
'  11  il  u'y  u  jio!i)t|  d'IiOrreiirs  et  de  violences  kiix- 
finclleT  le^.peij'rs  États  neiHies  ne  ibicut  journclle- 
rnciii  CKpou'S  «ie  la  j:;art  (!c5  puiirunccs  cmemics  de 
.  la  t'':-jûcc.  Les  nia.inres  réfirle-is  des  Cours  corl'l'é'js 
out  TCi:piIs  notre  féii  u  de  }.-;:<;  arn.-i-ev  pl'jiiturs 
ïraEçais  qui  ,  fu':vr,iii  ces  rr.eliii  i:f;-.  ,  l'i^i-u  de-,  ageus 
.de  la  Pépublioce  Fr:iii(:a,il>.  Comme  nous  fnmmes 
trop  t'iiiblts  ))Oui  l'.cuvolr  rr''il.Li  i  une  ioree  i'upé- 
xicurc  ,  CL  coinîr.c  riou.';  r/i^^nor.jiiS  p.i;;  qiiV'n  c:is  de 
la  moincH"e  réliftance  de  notre  p:;rt  .  on  (erriit  ni;.r- 
cbcr  des  ti-oupe.",  cont'ie  nous  ,  ious  picIcMc  de  nous 
JHinîr  de  notre  dêrobéîuance.  mais  de.ns  le  fond  pour, 
pouvoir"  alléguer  une  rail'cn  fpccieufe  de  s'e'^pirtr 
de  la  ville  et  de  fou  territoire  ,  le  l'énnr  ir'a  pu 
qu^obteaipérer  A  nne  réquilition  aufli  ip-jidle  ,  et  a 
elé  forcé  de  donner  ,ord:e  de  faire  arrèler  les  per- 
fonnes  défignées ,  leftjuelles  cependant  étaient  dtji 
fortics    de     la  ville     avant    que    Tordre    ait   pu    être 

exécuté Abftraction    faite    de    fe'frit   de 

liberté  qui  règne  chez  nous  et  nous  fait  prendre 
nue  part  très -vive  4  tout  ce  qui  a  rapport  à,  la 
giorieufe  lutte  des  Français  coaue  les  dcipotes 
coalîfés  ,  noHs  fomines  trop  clairvoyans  pour  ne  pas 
fentir  que  notre  future  indépendance  tfi  attachée  an 
prompt  fuccès  de  la  révolution  fancailc  ,  et  nous 
ibuimcs  trop  bons  caleuiatcurs  pour  ne  pas  favoir 
qce  li  nr)ire  commerce  a  été  très-étendu  avec  la 
France  fous  fes  rois  v  i!  le  fera  infiniment  plus  avec  la 
r.'ancc  républicaine;  car  la  U^rté  et  i'és;3lité  font  les 
feules  et  uniques fourt,  es  du  bdnheur  des  Etats,  si 

L'iiitlîude  mcnacaiitc  du  Peuple  Français ,  l'énergie 
•c[i.«  déploie  le  Comité  de  falnt  public  ,  la  confiance 
dent  il  eft  inverti  ,  les  fuccès  prodijrieux  qui  ont 
«lojà  réfullé  de  l'action  du  gouverneine<it  révolu- 
tionnait c  et  de  11  centralité  des  opérations,  font  fentir 
à  la  coalilfonr  le  befoin  urgent  d'une  plus  grande 
force  de  rédfiancc  ,  et  la  rjcccifité  d'obtenir  un  appui 
^u'cu  lui  B  rerufc  jufqîi'ici  ,  et  dont  elle  croyait  peut-' 
€tie  pouvoir -fe  palTcr.  Il  eft  probable  qu'elle  aurait 
trn;ivc  plus  aiféœent  des  alliés  dans  les  puiffances 
neutres  qu'elle  a  elfayé  de  féduire ,  fi  elle  avait  pu 
leur  montrer  uu  but  Certaiu  et  bien  déterminé  dans 
la  réunion  de  tant  de  forces.  On  a  bien  dit  a^ie 
«'était  la  c,v.:fc  des  rois  qu'elle  défendait  coirtre  la 
Jibcrcé  des  Peuples  dont  la  France  s'efl  fait  l'apôtre  -, 
mais  cett'j  définition  des  caufes  de  la  guerre  eft  trop 
vaî;ne  pour  U  plupart  des  F.tàts  éloignés  du  fliéâtre 
des  caUmités  qu'elle  entraine  à  fa  fuite.  Les  gon- 
vernemcns  fagcs  voient  bien  que  les  alliés  font  déjà 
ecrafés  fous  l«  faix  des  tentatives  qu'ils  ont  faites 
prnr  ravir  aux  Français  le  gouvernement  républi- 
cain. Il  n'r  pas  échappé  qu'à  cette  fin  défignéc  fe 
mêlaient  des  projets  d'aggrandiffcmctit  dont  le  fuccès 
|>ouviit  inquiéter.  L'Autriche  voulait  démembrer  le 
territoire  français  •,  l'An^lelcrrc  voulait  écrafer  fon 
commerce  maritime  ;  mais  ces  deux  puilfauces  fonf- 
frcnt  déji  énormément  de  leurs  vains  etforts  pour 
parvenir  A  ce  Lut  ;  on  peut  dire  même  que  l'elfai  fait 
par  la  coalition  pour  eotraîner  de  force  Ici  Etats 
•reutres  dans  fes  intérêts  ,  efl  un  aveu  réel  dt  fon 
impuiffànce   à  remplir  des  projets  "cliimériques. 

Le  Nord  ,  qui  a  ru  ftoïqnement  tant  de  convul- 
fions  infructucufcs  ,  doit 'être  encore  pbu  déterminé 
5  s'en  garaTKir.  La  Porte  ,  la  Suilfe  ,  les  Etats  de 
Celles  Ini  ont  doqné  un  généreux  exemple.  Voici 
oorpmcnt  la  Suéde  et  le  Uaunemarck  en  profitent  ; 
A  Copenhague  on  arme  12  valfi'ciux  de  ligne;  la 
.Suéde  xnri  an  printems  nne  e fcajre  de  8  vaiiTc.iux 
tt  de  4  frégates ,  et  voilà  ds  Etats  qui  feront  décidé- 
ment iieuties. 

Qji'  pourrait  affurer  que  la  Pruffc  tw  prcndm  pas  i 
fon  tour  l'e  même  parli.  Tout  fcnible  même  le  faire 
prcfumer.  Frédéric  ,  en  fe  livrant  à  la  ncutrjité  , 
jeterait    peut-être     les     fondemcns    d'une    véritable 

Ê"  randeiir  pour  la  P.uffe  ;  d'abord,  en  mon:ra  it  aux 
lats  libres  ou  neutres  qu'il  n'cfl  point  rcr..icmi  de 
leurs  droits;  fecondemciit ,  parce  qu'il  d<-vieudralt  le 
point  de  jallicrncm  de  tous  les  rcuplca  qui  font 
Jncconteiis  du  dcfpotiirne  aOlricliicn  ,  et  qui  n'ont  été 
entraînés  que  par  la  crainte  ,  dans  une  guerre  dont 
l'iifiic  leur  doit  étrc/uncHe,  quel  qu'en  fott  le  fuccès. 
,Sî  l'on  fait  atteiiiibn  avec  quelle»  inftances  la  femme 
<u  fWthondcr  preffc  Frédéric  de  ne  pas  abandonner 
Ijaoalltion  ;  fi  l'on  conflderc  que  Piti  vient  de  charjrcr 
le  lord  Malmcsboiy  i\';  tiouveUts  l'ollitiiatuins  pour 
««gager  la  cour  de  Bc'lin  i  ne  pij  ôter  fou  affiftance 
et  fon  armée  au*  puiffance»  coaliféc»  ,  on  ne  peut 
t'cnipêclicr  de  voir  que  celle  f-'our  a  maiiifeflé  le 
y.l  uctir  de  ft    retirer  de  la   guciic,  car  Ici  alliés 


ucjoindraienV  pas  tant  de  follicitations  pour  l'y 
retenir,  s'ils.  co.Tiplaîentfcrmeniont  fur  fon  iutcntiou 
d'y  relier. 

La  Ru(!ic  ,  toute  coalifée  qu'elle  fe  dit  être  ,  ne 
fcnge  qu'.à  lés  ^-.tctêts  particuliers  ;  et  depuis  qu'elle 
fc  voit  Pnenaeée  d'un  côté  par  ia  Porte  ,  cl  Ile  l'au'-re  , 
l^ar  l'iiiliirrcetlon'  qui  s'ePt  tlevci'  contre  f?  puifTaric?  , 
l'ir  le-;  bords  de  la  mer  Cifpîeunc  ,  .''iins  le:  d,- r|ieaii.'; 
i^'i'u  nommé  Michel  Arabi,  elfe  aura  cent  r-,!lou.,  ).our 
s'eioijîuer  de  la  coalition  ,  don'  Ici  pruj^ts  l'ont  tou- 
jours faiblement  intéicirtt. 

La  maifon  d'Autriche  ,  dont  l.-s  Ents  font  éparpillés 
du  fond  de  l'Italie  jufqu'au.  Rhin  et  à  ia  mer  d'Al- 
lemagne, embrafle  avec  tant  de  peine  une  fi  g'-andc 
étendue  de  pays ,  qu'elle  a  ab'ymrncnt  btfoin  d'être 
ai.lée  dans  la  défcnfe  de  cet  "j.orme  territoire  ;  aufTi  ' 
la  voit-on  réduite  i  dépeupler  la  Hongrie  pour  faiivcr 
lu  Flandre,  et  traniporter  .^  grands  frais  de  la  Carlntliic 
c.  lie  ia  Styrie  des  troupes  et  des  munitions  de  guerre 
vers  i"il;,l'f  ,  tandis  que  tous  fes  EtaTs  font  appauvris 
p:ir  des  levées  d'hommes  et  d'a.gent. 

Une   !•; tire  particulière    d'Elr-agne  contient  les  dé- 


otrc  coTnmerse  eU  couceutrôc  dam 
L;!ais  accapa-Lut  ;  et  l'amirauté  (U 
])arlie  de  la  itpulation  de   honnt 


celui   quo'l 
Cadix  s  pcr 

foi  iloni  clic  jouiilait  cU'iz  les'  I," 
en  lailTant  fans  réponse  les  indemnités  qnc  deman- 
dent d  .puis  loug-tcnis  les  Cours  de  Suéde  et  de  fjau- 
uemarelv  pour  leurs  b.'itimens  let.'uus  darrs  ce  port  , 
contre  la  foi  des  iraiiés  ,  et  à  la  feule  indigaticii  de 
l'Angleterre.  C'eii  encore  à  cette  inrtîgatiou  qu'on  a 
faifi'à  Cidlx  plulieurs  mrjfons  l'rançail'cs  de  com- 
merce. La  Kation  voit  donc  cme  l'elfet  immédiat 
de  cette  guerre  a  été  de  Ja  m-'ttie  dans  la  dépen- 
dance abl'olue  de  l'Angleterre-,  et  elle  niurmure  de 
Ce  voir  ea  quelque  forte  aflimilte  au-  fort  du  Por- 
tugal ,  que  l'Augleterre  a  pre-ifnré,  et  dont  elle  a 
envahi  tout  le  commerce  ,  fins  qu'il  ait  jamais  pu 
fccouer  un  joug  anïfi  dur  et  audi  htiuidianr,  û.ms 
cette  attitude  nouvelle  pour  les  Efpagnols  ,  ils  élè- 
vent déjà  des  ciis,  et  contre  les  dlITipatlons  de  la 
Cour,  et  contre  les  emprunts  qu'elle  effaie  ,  et  coii- 
tre  la  guerre  qui  fert  de  prétc:;te  à  mille  calami- 
tés infuportables  à  la  fierté  nationale.  On  lait  ici 
que  la  plus  faine  partie  du  confeil  ét^Jt  contre  la 
guerre  ;  et  le-  Peuple  regrette  de  ne  pas  voir  à  la 
tête  de.i  affaires,  des  membres  piévoyans  etinftruits, 
que  de  nouveaux  intrigans  ont  éloignes ,  au  grind 
détriment  de  la  profpériié  natio.r>le.  » 

On  pourrait  donc  naturellement  conclure  de  cet 
aperçu  de  la  d'fpofition  des  efprits  ,  que  les  belles 
promclfes  du  colonel  Mack ,  et  les  grandes  efpé- 
rance,'»  qu'elles  paraiitaient  donner  à  la  coalition  ^ 
n'ontpour  objet  qu-  de  tâcher  de  foutenir  la  confiauet, 
ca  attendant  le  fuccès  des  intrigues  excitées  dans  l'in- 
térieur de  la  France:  car  il  eft  certaiu  que  Pittne 
néglige  rien  pour  y  fouiller  le  dcfordre  et  l'anar- 
chie. On  commence  pourtant  i  craindre  ici  que  le 
gouvernement  français  n'ait  pris  de  fortes  mcfures 
pour  déjouer  les  projets  de  ce  miuifhe. 

Notre  cabinet  efl  devenu  le  centre  de  tous  les 
plans  de  la  campagne;  auffi  voit-on  partir  tous  les 
jours  des  eonricrs  qui  fe  rendent  à  Bruxelles  ,  et, 
il  rn  arrive  dans  nos  ports  de  toutes  les  contrées 
où  font  les  armées  de  la  coalition.  M.  Pitt  promet 
des  fuccès  à  tous  les  alliés,  et  ccpcudafit  il  retient 
fur  nos  côtes  toutes  les  forces  de  terre  et  de  mer  qui 
veillent  .i  leur  fureté  ;  car  rien  ne  peut  calmer  la 
terreur  du  Pdl.ple  Anglais  devoir  arriver  lesFraneais, 
dont  les  ratfemblemenS  fe  multiplient  li  fort  fur  les 
côtes  de  Normandie. 

On  mande  des  bords  du  Rhin  ,  ainfi  que  de  la 
Flandre  ,  que  le  projet  du  colonel  Mack  ,  de  convertir 
la  guerre  ,  de  défeuiivc  qu'elle  était,  contre  les  Fian- 
çais, en  oITenGvc  ,  éprouve  de  ti'ès-craudes  difficultés, 
tant  les  républicains  mettent  de  célérité  dans  tous  leurs 
monvemens  :  ils  ont  reparu  en  force  fur  le  Rhin,  et 
des  attaques  coutinnelles  contre  nos  av'ant-poflcs  ont 
jeté  U  terreur  parmi  les  habitatis  de  ces  contî-ées,  qui 
fuient  de  tous  côtés. 

Les  troupes  francaifcs  ont  fait  des  ïnenrfions  dans 
!■,'  Luxembourg  et  dans  la  principaucéi  de  Chiniav  ; 
ils  ont  dévaflé  ces  pays  au  point  é|.u'on  efl  oblige 
de  fiiilire  Luxembourg  en  étaf  .de  dcfenfe  ,  et. 
qu'on  garnit  dans  ce  momem  fes  remparts  d'ar- 
tiUeiie.  Les  Français  ont  aulfi  fait  avancer  une  co- 
'lonnc  formîdabke  du  cô:é  de  Landrccies  et  de  la 
forêt  de  Mormallc  :  de  forte  qu'on  s'attend  chaque 
jour  à  une  aftaire  générale  qui  décidera  du  fort  de  la 
campagne. 

La  garnifon  de  Philippevillc  a  fait  une  vigcureufe 
far  tic  fur  nos  avaiit-poltcs ,  qulomété  obligés  de  Ce 
retirer.  Le  but  de  la  garnifon  a  été  rempli ,  celui  d'en- 
lever les  vivres. 

Mack,  après  avoir  été  vifitcr  l'archiduc 'Charles , 
s'cl)  rendu  A  Mons,  près  de  Cobourg.,  qui  vint  le 
lendemain  avec  lui  A  Braine-lt-Conitc  ,  où  l'archiduc 
fe  rendit  aulli.  A  riffuc  dé  la  confériuce  qu'eurent 
cnfemble  ces  troi.»  pcribnnagcs ,  ei,  à  laquelle  aflilla 
.mylord   £lgia  ,  niiolltre    da  1»  Caui  de  Londrci , 


Maik  repartit  pôur-allcr  faire  l'infpcction  des  villes  et 
des  corps  d'années  jufqu'i  Trêves. 

Stloja.  lui,  les  armées  de  la  coalition  doivent  attà"- 
qucr  partout  les  Français,  au  lien  de  fe  borner  i 
rcpoulfcr,  leur.»  attaques  ;  mais  comme  les  républi- 
cains agiiïcnt  avec  uri  concert  inimitable,  et  qu'ils 
cmbralleniunc  étendue  imijienfe  de  territoire  depuis 
'1  hionville  jnfqu'à  Dunkerquc  ,  le  colonel  a  crti  qu'il 
était  indil'peid'able  de  circonfcrire  pour  les  troupe» 
de  la  P..cpubliquc  les  points  d''açtaqUc  ;  car  le»  Fran- 
çais fe  portent  fur  fous  .i  la  fois  ,  et  la  terreur  des 
habitans  contribue  à  en  .iffalblir  un  alfez  grand 
nombre.         1 

En  conféquf née  ,  tous  les.  environs  de  Nie-.vport , 
d'Ollende  et  de  Fumes  ,  viennent  d'être  inondés  : 
c'eft  une  perte  d'environ  25  millions  de-  flo-ins  pour 
ces  contrées  ;  mais  ou  a  cru  que  ce  facriilcc  était 
dû  i  la  fureté  de  la  Flandre ,  maritime  ;  le  colonel 
dit  qu''il  ic  trouvera  ainfi  dan.s  le  cas  de  pouvoir 
oppofer  aux  Français  une  plus  grand?  malfe  de 
troupes  du  côte  rie  Lille  et  de  Manbeuge  ;  mais 
I"  toutes  les  mafï'es  des  armées  font  changées  de 
place  ,  celles  des  Français  ,  plus  gvaudes  que  le» 
nôtres  ,   auront  toujours  les    mêmes  avantages. 

Le  duc  d'Yorck  a  pris  coiigé  le  2  mars  ;  il  eft 
parti  le  leademaia  accompagné  du  général  Lr.ck  et 
du  colonel  Calvert ,  pour  aller  reprendre  le  cora- 
aiandement  des    troupes  anglaifes   en  Flandre. 

L'amiral  JVîatbride  ,  avec  fon  efeadre  ,  e(l encore  à 
Torbay. 

L'expédition  du  comte  de .  Moyra  attend  aufll 
dans  nos  ports    l'ordre   de  mettre    eiï  mer. 

/..I  Ahr.eive  ,  a: rivée  du  Bengale  ,  ayant  confirmé 
la  nouvelle  dij'i  reçue  par  les  papiers  français  que 
descorfaires  de  File  de  Fr.ince  nous  ont  enlevé  plu- 
lieurs vaiifeaux  ,  et  notamm-iit  la  Princ  {]e-hirjah  , 
ainfi  que  plulieurs  navires  hollandais  très-richement 
cliacgés  ,  l'amirs^uté  vient  de  mettre  e.1  cùmmih'on 
quatre  nouvelles  frégates  ,  deirinées  à  renforcer 
l'efcorte  du  convoi  delUné  pour  les  Indes  orien- 
tales. 

La  ccffatioB  du  commerct  des  efclaves  avait  été 
arrêtée  dans  les  Etats  américains  pour  l'année  iSocV 
U  a  été  propofé  au  congrès  ,  par  M.  BonzanCl  , 
dans  la  féance  du  3  janvier  dernier  ,  de  rapprocher 
l'époque  de  cette  cclfation.  Il  demandait  qu'elle 
efit  lieu  dans  douze  mois  ,  à  compter  du  jour  où  't 
parlait.  Onfit  Famendcraent  d'étendre  cet  intervalle  ' 
à  sa  mois.  Après  quelques  débats  ,  la  motion  ainli 
amendée  ,  a  palTé  à  i'unaaimitc. 

RÉPUBLIQUE    FRAN^AISIi. 

G  O  M  M  U  N  E       DE       P  .A.  R  î  S. 

Conseil  grnérol.   —   Du   2j    -jcritîne.. 

On  renvoie  à  fadminifiration  de  police  àc.i  obfer- 
rations  faites  par  la  focieté  rcpublicajnc  de  l'Homme- 
Arraé  ,  fur  la  grande  confommation  de  la  chandelle 
dans  les  falles  de  billards  et  les  autres  académies 
de  jeux. 

Le  conftil  général  délibérant  fur  les  mcriAs 
propres  à  augmenter  la  quaniité  de  légumes  dent 
l'ufage  eft  le  plus  habituel,  et  voulant' déjoueriez 
manœuvres  des  mul-,  ci!!  ms  ,  arrête  ; 

1°.  Les  terrains  nationaux  et  tciTCS  incultes  fuf- 
ceptible»  de  culture  ,  dans  l'arrondillement  de  cha- 
que Section  ,  feront  indiqués  et  affichés  fur  U 
champ. 

1°.  A  cet  cfTct  ,  il  fera  nommé  dans  chaque  Sec- 
tion un  Comité  de  culture  ,  conipolc  de  trois  mem- 
bres, et  plus,  s'il  y  a  lieu,  puur  diriger  et  fur- 
vclller  la  culture  des  jardins  nationaux  et  autres  d» 
fon  arrondiir'rment. 

3°.  Ce  Comité  fera  nommé  dans  une  afTembléo 
générale  convoquée  ai  hoc  ,  le  24  ventôl'c  ;  il  exa* 
minera  de  fuite  la  quantité  et  la  qualité  des  ter- 
rains confiés  à  fon  inl'pectiou  ,  pour  faire  procéder, 
dans  lcs_  24  heures  ,  à  la  publication  et  -.à  l'ifFt- 
che  deftiuées  à  en  donner  cônuailfance  à  tous  les 
citoyens.  * 

4".  Ce  Comité  s'entendra,  pour  l'exécution  ,  avcC 
la  ConrmiiTion  des  jardins  de  luxe,  no;uniée  par  la 
Conmiunc;  et  pour  les  inftructicris  de  culuue, 
avec  le  confeil  d'agriculture  uo  la  Commifiion  de» 
fubfiftaûcfS  et  approvifioiinemens  do  la  République'. 

5°.  Ces  mêmes  eommîtTaires  ,  de  concert  avec 
les  Comités  révolutionnaires  ,  feront  char^'és  de 
lurveiller  la  culture  des  terrains  particuliers ,  tenus 
par  des  propriétaires  ou  des  fermier.s ,  et  d'em- 
pêcher qu'il  ne  fe  commette  aucun  dé^'ât  dans  le» 
propriétés  nationales  ou  particulières  ';  ne  feront 
point  alfiijettis  au  changement  les  jardins  de  com- 
merce. 

6".  LoTfque  le.s  terrains  nationaux  et  autres  , 
incultes  dans  chaque  Seerion,  feront  afficli-'s  cha- 
que dtoy_en  fera  libre  de  fali'e  fa;  foumiiuôn  ait- 
Comité  .'çlvil  de  la  Section  fur  laquelle  fr  tfTnve- 
ront  les  terrains  A  louer  pour  la  portion  au'll  croira 
pouvoir  cultiver;  ces  Icrràiiis  devront  être  accordés 
A  un  prix  modique;  la  clôture  des  foul'cription*  f«r« 
$xée  au  1"  g^tljcniioal. 


TO,  T  nrCniOim  caoycn  fera  h  fonmimoa  ponr  f^lns 
<1'u"n  aqciu  ,  «lie  denuncle  ne  lui  fera  ^ccoidce  que 
k  dernier  jour  du  délai  fixé. 

Sétini-f   du  sa    ventâje. 

lîS  cltoverrs  travaillant  i  la  manuT;,cture  de 
R':,cc,-fe  phi^nentde  ce  qu'on  les  a  accufcs  d  .vû>r 
voulu  iaiie  des  !riouve:nens;  ils  attribuent  ces  bruits 
uux  ariflocrates  et  aux  n.alvcilhus. 

l  e  trê&dcnl.  ■L<=    conail    prcTume    trop    hicn    du 
p.lriotirnie     des    citoyer.s    du     tauKbourg   Antoine 
ei  paaiculicrcment   c'e.   oavncrs    de     la   manufae.uie 
■         1  „„,.    r.,,nf  nu'ils    le    rjortent    lamais   a 

des  c;  aces ,   pour   cioae  quiis    le    y  j 

aucuns    excès    prfiuilici..t).cs    ,.    la    c.oie    ^  j 

J.e   fauxbourg    qi'i     a    co-c  m-j        t^  l';„f„,,„!e 

deOruc.ion  de  ranceu  rei;nue  et  de  1  inkrnale 
Baflille  ,  ne  peut  vouloir  les  rétablir  par  des  agitations 
turaultueulés. 

L'admlniararion  de  police  rend  le  niJme  témoi- 
gnage i  ces  citoyen.,  et  aunouce  que  les  renfei- 
fneLns  qu'elle  a  pris  prouvent  qu  ,1s  lont  reflcs 
i„.nHll.bKs  .u  uiUieu  ô.z  t.uies  les  luhuuations  des 
('  'l'.  -ts  cui  chercliaitnt  i  exciter  un  mouvement 
dans   Paris. 

On  fait  kcture  de  l'ariété  lulvant ,  qui  cd  vive- 
ment applaudi. 

Arrîlé  d-^  dmls  de  Jaht  pMie. 

I  e  Comité  de  lalvt  public  de  la  Convention  na- 
tionale déUtérant  lur  la  petiticm  préreniée  par  les 
Sectioi^s  remues  de  Marat  ,  de  Mucius-Scœvola  „  du 
F.0'irc--Rnuse  et  de  l'Unité,  arrête,  l"  que  le 
tbau-c  ci-devant  Francis  étant  un  édifice  national  , 
fer-i  réouvert  fans  dclai  ;  qu'il  fera  uniquement  con- 
facré  aux  reprcfcntations  données  île  par  _  et  pour  h- 
^.■,,hh  ,  i  certaines  époques  de  chaque  mois.   _ 

'  .l<  'l'é-llfice  fera  orne  en  dehors  de  l'infcrip- 
.•'■  '  v.aitL-  :  7/.i«,'r8  rf«  Piuplc.  Il  fera  décoré 
^1'.,  „j  jg  tous  les  attributs  de  la  liberté.  Les 
'')";c'és  d'avtilies  dans  les  divers  tlié.îtres  de  Paris, 
feront  mifcs  tour  à  tour  en  réquifition  pour  les  re_- 
préfenulions  qui  devront  être  donuees  trois  lois 
|,ar   décade  ,  d'après  l'état  qui  fera  fait  par  la  mum- 

^^^o.  Nul  citoyen  ne  pourra  entrer  au  théâtrc_  du 
Peuple  s'il  n'a  une  marque  particulière  ,  qui  ne 
fera  doiiuée  qu'aux  palriolcs  ,  dont  la  rauuicipalilc 
réniera  le  mode  de  riitliibulion. 

%  Va  municipalité  de  Paris  prendra  toutes  les 
niefn'res  néceffaires  '  pour  t'cxécution  du  préfent 
srrêté  ;  elle  rendra  compte   des  moyens  qu'elle   aura 

^"i'û.  Le  répertoire  des  pièces  è  jouer  fur  le  théâtre 
du  Peuple  ,■  fera  demandé  à  chaque  théâtre  de  Pans  , 
et  fwmisU  l'a-probation  du  Comité. 

6'  Dans  les  Communes  où  il  y  a  fpcctacle,  la 
ir^nnicipalité  eft  chargée  d'organifer ,  fur  les  bafes 
de  cet  an  été,  des  fpectacles  civiques  donnes  au 
Peui-lf  ovatulteraent  chaque  décade.  Il  n'y  fera  joué 
que  des~  pièces  patriotiques,  d'après  le  réiACrtoire 
«ui  f-ra  ai-rêté  par  U  municipalité,  fous  h  fuiveil- 
'  lance  du  dillrict,  qui  en  rendra  compte  au  Comité  de 
fulut  nu'ù'ic.  . 

iii-Tié,  Earere,  I-'rieur,  Cûllot-d  Hekbois,  iîc. 

'1  e  coufeil  renvoie  cet  arrêté  à  l'adminillration  des 
«labliffemens  publics  pour  le  faire  mettre  à  exécution 
da.os  le  plus  court  délai.poffible. 

Sur  la  demande  en  certificat  de  civifme  faite  par 
le  citoveu  Grlppon  ,  âgé  de  14  ans  et  qualifie  de 
ccnt'ôleuv  des  mellage.les  ,  le  comeJ  palTe  a  1  ordre 
du  jour,  motivé  llïr  ce  que  ce  citoyen  ne  deit  point 
occuper  une  place  de  contrôleur,  au  préjudice 
â'exceUens  pères  de  famille  faus-culotte.-.  ,  qu.  font 
fans  emploi  ,  et  dont  le  2cle  ,  les  talens  et  l'ac- 
tivité feraient  infiniment  plus  utiles  a  la  cliole 
publique. 

La  Commune  de  Liancourt  vient  offrir  huit  cents 
f:ics  de  haricots  ,  en  témoignant  fon  regret  de  ne  pou- 
vo  r  en  donner  davantage. 

T,e  difcours  énergique  de  l'orateur  cfl  vivement 
aT-i^l.iudi. 

"  Le  préfident  lui  donne  le  baiier  fratcrac!  ,  et  le 
conrcil  anêtc  l'iufertion  du  difcours  aux  affic'nes  de 
ia  Commune. 

Séance,  du    53   venlôfe. 

Le  confell  approuve  un  arrêté  du  corps  muni- 
cipal ,  qui  profcrit  les  baladins,  faltinhanqucs  et 
autres  charlatans  dans  les  places, publiques  ;  les  ch^n- 
fonniers  qui  vendenj  des  hymnes  patriotiques,  feront 
ifculs  tolérés. 

Le  confeil  arrête  ,  en  principe  ,  qu'il  fera  défeadu 
i  ti-'Ut  foumiffionnaire -pour  des  jardins  de  U.xe  à 
mettre  en  culture,  de  lous-louer  la  portion  de  tcr- 
lein  q  li  lui  fêta  adjugée  ,  fous  peine  d'être  traité 
eoninie  fufpcct. 

r,ur  la  propofition  d'un  membre,  il  cfl  arrêté  que 
la  Conmiiff'on  des  armes,  poudres  et  fr,!pctjes  ,  en- 
verra à  l'adminlflration  des  meffa'^crics ,  djs  exem- 
p. aires  biffes,  avec  les  fignatures  ,  pareillemeut' 
{j-ifécs  ,  des  paffeports  qu'elle  donne  aux  employés 
qu'elle  envoie  dans  les  dcparleil)eJls  ,  psur  Urvif  de 
jiieccd»  coniparailon. 


(7'S) 

'  Src:ct  du  i[  vininfe. 


L'administration  de   police  fait   le  rappo 
lui  avait  été  demandé  fur  la  pi^ce  intitulée  U  C 
ir.i  U'h.    Le   rapporteur  entre    dans    des    détail 
étendus   fur    cet  ouvrage.   Il  donne  lecture    de 
ques  obfeivatious  de  fauteur  fur  les  reproche 
lui  avait   faits;  les  réflexions    relatives   aux  cr; 
\    Cagl)olha    ne    fout  pas  fort  o;oùtées  du   couie 
perfiÙe  à   ne  voir  dans"  ex-   Caglicflro  qu'un   vil 
latan  ,    un  empyrique  ini'iigne  de   jouer  le    rôle 
patriote,   et  dans  les  cnahei  qu'une  mauvaife  p 
nade   digne    des  bateleurs   de   la    foire.  '  Obfeive/.  de  |  ,^  p, 
plus  que  c'était  faire  injure  an  bon  feus  du  Peuple,  I  p.^^ 
que    de   croire  qu'on  pût  l'amufer  avec  de   pareilles  j  p^y, 
fotiifcs. 


rt  qu: 

s  alVez 

quci- 

qu'on 
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ien.    Il 

chrr- 
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alqui- 
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.U  Peuple  ,  et  qu'ils  n^  fc  font  fcrvis  de  la  et>r.F.«nce 
qui  iti^r  ;ivait  été  donnée  que  pour  1  égorger.  Ces 
.^nlpiratcurs  f.jutHebc.l,  Momoro  ,  Vincent  ,  &ic. 
il'ell  des  traits  qui  cai actcrifcnt  ces  hommes,  et  q.ii 
.out  apprendre  au  Peuple  qu'en  révolution  il  ns 
iiut  jaiuals  idolâtrer  perloiiue.  Ces  hommes  atroces, 
car  ils  ne  peuvent  cire  qualifiés  autrement  ,  puilqn'iil 
mouieat  qu'ils  étaient  comblés  de  la  f..vcur  popu- 
laire ,   ils    médluieiu  de  faire  é-JOrger  Le  l'cuplc  ;  cji 


ulL. 


.riuci  aux  kélcrat;. 
i:p!e;  ils  devaici 
Ijs    inonder     de 
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et    de 


.élu 


du' 
lie». 


Des  membres  ajourent  qu'à  cette  pièce  les  ariflo- 
crates trouvent  leur  compte  comme  les  palriolct.  Le 
coufcll  en  conféqnence  ariête  que  la  pic-ce  ne  feraplus 
jouée  ,  comrje  favorifant  tous  les  partis. 

Le  rapporteur  dit  enfuite  qu'Il-ne  faut  point  donner 
des  chaînes  .A  la  liberté  de  la  preffe  ;  i!  voudrait  que 
l'admiiiillration  de  police  ne  fût  j.uyiis  chargée  de 
l'examen  des  pièces  de  thcàtie  ,  qui  cil  une  efpcce 
de  cenfure. 

On  obferve  qu'il  eft  qucflion  ici  de  furveillanee  , 
et  non  pas  de  cenfure. 

Le  confeil  arrête  que  l'adminiftration  de  police  fe 
conformera  toujours  au  fage  arrêté  du  Comité  de 
lalut  public  de  la  Convention  ,  qui  prefcrit  defur- 
vcillcr  l'efprit  public  ,  et  non  de  cenfurer  les  piyces 
de  théâtre,  attendu  qu'il  ne  doit  pas  y  avoir  de  ceu-' 
fetirs  littéraires  dans  une  République. 

Le  refle  de  cette  féance  eil  entièrement  confacré 
à  des  rappon.i  de  la-Comnii.Tion  des  ccriiScais  de 
civifne  ,  et  A  des  objets  particuliers  4;adm:nif- 
tratioti. 

Sofiki  des  Amis  de  VEgnlilé  et  delà  Liberté, 
si.'inte  aux  ti'devfint  Juiobiiti  de  Paru. — 
Présidence  de  Charles  D.^val. 

Séance  du    24    viul'ije. 

On  Ht  la  correlpondance. 

La  fociété  de  Bcaucalrc  écrit  :  n  Nos  forets  fe 
changent  en  vaiiTbauK  ,  les  piçrrei  de  nos  ;mai- 
fons  i'e  changent  cri  falpétre  et  notre  bronze  en  ca- 
nons. Nos  eiifans  et  nos  frères  couvrent  uos  fron- 
ticies  ,  mais  nous  avons  des  bras;  mais  le  nombre 
de  nos  dcfcnfeurS  eft  alTei  gr.aiid  ',  mais  ils  font  aflez 
braves  pour  affranchir  les  rives  indignées  de  laTamile 
de  fcs  tyrans  corrupteurs. . . .  Qu'ils  fc  rappellent  de 
Uunkerque  etdeTuuloii,  ces  vils  (fipendialres  de  Pltt 
et  de  la  lyrauaiej  et  nous  auffi  nous  voulons  la  guerre. 
Tmnbe  [ou  punis  les  rois  te»  ennemis;  France,  voili 
tes  traités.  1» 


'La  fociété  populaire  des  montagnards  d'Aix  , 
annonce  que  les  lix  compagnies  de  canonniers  artil- 
leurs d'Aix  ,  prefepe  tous  chefs  de  famille  ,  par- 
tent demain  ponr  aller  combattre  contre  la  tyran- 
nie des  rois  coalifcs  et  de  leurs  fateliites.  Ce  font 
ces  mêmes  hommes  qui  rcfufereut  dé  prêter  cet  iu- 
dgne  ferment  dicté  par  la  faction  contre-révolution- 
naire ,  et  au  milieu  d'une  armée  de  fédéraliftes  :  ils 
refuferent  de  céder  leurs  canons  à  des  mains  impu- 
res ,  quoique  perfccutcs  et  outragés  par  des  mal- 
vcillans  ;  ils  ont  foutenu  ,  dans  tous  les  tcms  ,  la 
cs.ufe  fainte  de  la  liberté  avec  la  plus  grande 
énergie. 

La  fociété  montagnarde  d'Exideuil  écrit  que  , 
voulant  concourir  de  toutes  fes  lorccs  et  de  toute 
fon  énergie  ,  aux  grandes  inefures  de  falut  public  , 
elle  a  déclaré  à  tous  les  ennemis  de  la  liberté  , 
que  les  bras  des  Sans-Culottes,  fes  membres  ,  font  prêts 
i  louillcr  la  terre  pour  eu  fortir  la  foudre  qui  doit 
les  ecrafer  ;  qu'en  confcquence  ils  s'impofent  le  de- 
voir de  travailler  en  malle  pendant  l'eljpace  de  trois 
décades  ,    à  l'extraction  du  lalpétre. 

Plufieurs  citoyens  de  Nanci  fe  préfentent  à  la 
tribune  ;  l'orateur  entre  dans  des  détails  très-étcadus 
fur  l'affaire  de  Mauger  ,  aceufe  de  confpiiatiou  et 
de  coutre-révolution.  .11  parais  enfuile  vouloir  incul- 
per '.es  repréfentans  du  Peuple  Lacoflc  et  Baudot. 
U  eft  interrompu  par  des  murmures  :  la  fociété  palfc 
à  l'ordre  du  jour. 

Billaud-Varennes  monte  à  la  tribune  ;  il  fe  fait  un 
grand   filencc. 

B'hlcin'i'  y<irfine;-    Le   rapport    qui    a  été    préfenté 

hier  à  la    Convention   par   Saint-Juft  ,    et    lu  hier   à 

cette  fociété  ,  a  déjà  jeté  un  graud  jour  fur  la  conf- 

plration  tramée    contre   la  liberté  ,    fur  cette    confp;- 

ration  d'autant  plus  fuutlle,    qu'elle  avait  été    tiffue 

par   des  hommes    qui  avaient  pris   le  mafque  du  pa- 

iriotifme  ;    elle  était    aulfi    profondément    combinée 

qu'atrocement  conduite  ;  elle  portait  le  crime  au-delà 

d:   ce   qu'avaient  Imag-né  jufqu'iri  les  confpirateurs  ; 

elle  tendait  à  é"oiger  la  Convention  et  les  Jacobins  ; 

î  elle  avait  isour    ob[et  d'aflamcr    le    Peuple   et    de    le 

I  harceler   pour  le  conduire   à    i'efclavage. 

I       Deu'i    par    les   réfuliats    de   l'inft^uction  ,    par    les 

I  preuves  acquifcs  au    tribunal  révolutionnaire,  la  plu- 

j  part  des  conjurés  l'ont  connus  ,   et  en  ce  moiucnt  ils 

font    en     état    d'aircrUtiou.    l'es    confpiijreuvs     font 

['d'autant  plu?    ceupiblcs  ,   qu'ili    font  forti»   du  fciû 


Jj'éjà  il  cxiik  au  tribunal  révolutionnaire 
preuves  maiér'itllcs  de  ce  que  je  vous  auuonct  ; 
c'ell  d'apiès  ces  preuves  ciue  les  coufpiratcurs  ont 
été  inuircérés.  Ou  a  Uiii  en  arreflation  les  homme» 
qui ,  en  parlapt  de  liberté  ,  avaient  le  royalifrae  dans 
le  cœur  ,  celui  qui  devait  être  nom'ué  par  etixarégent 
de  la  République  Françalfc  vient  aulH  d'être  arrête. 
Telle  était  la  marche  de  la  confpiralion  :  déjà  IcJ 
uicfurc!  étaient  priles  ponr  égorger  une  partie  di:S 
priiounicrs  ;  l'on  avait  mis  à  part  ceux  à  qui  U 
liberté  devait  être  rendue  pour  ve .Icr  le  bng  lUi 
Peuple.  La  pénurie  raomcnlauée  des  fL;bldl.mecs  cit 
le  rcfultat  des  efforts  des  conjurés  ;  les  denrées  out 
été  enfouies  ou  perdues  peur  en  priver  !«  Peuple  , 
et  l'exciter  au  déftfpoir.  Des  hommes  de  l'armée 
révolutionnaire  étaient  déj.à  conlignés  pour  combuîlre 
contre  la  liberté  ;  une  faulfe  patrouille  dev.ait  nralla- 
crer  le  corps  de  garde  placé  à  la  prilbn  de  l'Abbaye, 
donner  enfaite  la  liberté  aux  prifonniers  ,  qui  fe 
feralciit  répandus  dans  Paris  pour  égorgerles  patriotes. 
L'on  devait  fe  porter  à  la  monnaie  et  au  trcfor 
publie;  IA  s'c.nparcr  des 'deniers  de  la  Républiqu» 
et  les  dilh-ibuer  aux  malveiUans  qui  dcvaieal  lervir 
la  caulé  des  conjurés. 

La  fin  de  cette  decad;  dtvait  être  l'époque  de 
l'anéantiffemeut  de  la  liberté  ;  mais  la  liberté  fera 
triomphante  à  la  fin  de  cette  décade,  et  la  mort  des 
conjurés  aitcftera  bientôt  fon  triomphe. 

Cette  conjuration  ^valt  des  ramihcatiot:s  étendues;- 
nous  avons  appris  par  la  correfpoudansej  d'aujoiir- 
d'hui  qu'un  conîrc-rcvolutiounaire  de  l'Aliembica 
conniluante  avait  dit  en  pays  étranger  ,  que  dam 
cinq  .à  fix  jours  on  virait  éclater  en  France  une  conl- 
piration  qui  étouffeiail  la  liberté.  Elle  a  des  rami- 
fications jufques  dans  nos  armées  ;  tout  a  été  tente 
pour  engager  les  foldats  à  défcrter  les  drapeaux  de 
la  République.  Mais  le  Français  des  armées  a  fon. 
tenu  l'honneur  du  nom  Françai: -,  il  s'cft  levé  et  a 
demandé  le  fiipplice  des  fcclcrais  qui  voulaunl 
perdre  la  libellé.  ' 

Tels  étaient  les  promis  finiftrcs  des  hommtt  qui 
ont  trop  long--.cms  abafé  le  Peuple;  iîs.liront  punil 
de  leur  fcélérateffc  ;  tel  qui  tll  patijote  aujour- 
d'hui,  et  qui  demain  fera  devenu  un  contre-révo- 
lutionnaire, doit  tomber  fous  U  hache  de  la  loi. 

Il  eft  beaucoup  de  traits  aulli  atroces  que  ceiuc 
que  je  viens  de  vous  peindre,;  mais  la  prudence  me 
dit  qu'il  n'eft  pas  encore  tem's  de  les  dévoiler  •.  j'eu 
aï  dit  aCfez  pour  faire  connaître  au  Peuplé  l'atro- 
cité de  ces  hommes  qui  ont  voulu  étoulier  la  li- 
berté ;  et  pour  faire  délirer  qu'ils  difpaxaiffent  de 
l'Univers.  .,   , 

On'  avait  parlé  d'infurection  dans  une  lociete 
populaire.  Sans  doute  l'infurrection  ea  le  plus  faiul 
des  devoirs,  loi-fqu'ellc  eft  légitimée  par  l'opprel- 
Gou  ;  mais  le  but  des  confpirateurs  était  de  la  fairt- 
naitre  contre  la  Convention  nationale. 

On  avait  demandé  le  rappel  des  repréîfentaos  do 
Peuple  auprès  des  armées  ,  l'épuration  de  la  Conven- 
tion, .l'organifation  du  eonfeil  exécutif,  d'^iprès  la 
conft'itution.  Le  but  de  cenx  qui  faifaicnt  ces  propoû- 
tions,  était  de  diiîoudre  la  Convention  actuelle  ,'etde 
lui  fubftituer  une  autre  puiffanee. 

Des  hommes  qui.  devaient  être  contens  d'avoir 
atteint  à  la  hauteur  où  ils  étaient  parvenus , 'et  on 
jamais  il/^  n'auraient  àxx  efpérer  d'arriver  ,  àei  am- 
bitieux qui  afpiraient  au  miniftere  ,  ces  hommes  <jui  , 
n'étant  ci-devant  que  des  ouvreurs  de  loges  ,  étaienr 
montés  aux  premières  loges  ;  ces  hommes  font  le» 
confpirateurs  d'aujourd'hui. 

Il  n'eft  pas  nécelfaire  de  vous  dire  combien  leur 
conduite  doit  exciter  d'indignation;  jurons  tous  de 
n'épargner  aucun  confpirateur  quelque  part  qu'il  fc 
préfcnu.  (Nous  le  jurons  '.  s'écrient  les  membres  et 
citoyens  des  'tribunes  ,  levés  tous  fpontanémeut  et 
agitant  leurs  chapeaux.  )  ,      ,        .      , 

Aujourd'hui  l'on  fait  juftice  des  ^conjures ,  âpre» 
demain  nous  ferons  uo  rapport  fur  l'aifaire  de  CtabotJ 
vous  verrez  alors  qa'on  a  découvert  toute  l'infamie  de» 
confpirateurs.  Vous  n'en  ferez  que  plus  fermes  dan» 
votre  opinion  ,  et  fi  vous  levez  le  poignard,  ce  fer» 
pour  exterminer  tons  les  traîtres. 

Le  difcours  de  Billaud  eft  fouventinterrcinpu  ;  M 
des  applaudiffenrens  et  des  marques  d'indignation. 

55  J'ai  oublié  de  vous  dire  ,  reprend  l'orateur  , 
que  Ronfrn  eft  un  des  conjurés  ;  c'était  un  des  prin- 
cipaux acteurs  de  la  confpiration  ;  il  cllallé  dan» 
une  prlfon  pour  combiner  les  moyens  de  faire  évader 
les  prifonniers.  Il  a  été  propofé  à  l'un  d'eux  de  fe 
rendre  à  Francfort  pour  avertir  nos  ennemis  du  plan 
de  confpiralion  et  du  rnornett  de  fon  exécution. 
Vous  devez  frémir  de  fétat  affreyx  où  l'on  nous  amis; 
mais  l'énergie  (jue  l'on  a  déployée,  lalfure  les  awîs  dç- 
la  Patrie,  ji 


Tits.  ÏI  V  s  !on^-tems  que  les  patviytcs  ava!i,in 
viii-  toi!\  n.!fi>ii   i;K;ii'.c   tic  cr   que  vient  i'.c   ^iiz  hll- 

t.iiM  ;-:l  p,-:,-  io;ùn-.tlt;c  dci  iiii|>!iidenci.s  da;i  gei  cilles  ; 
!.n:u;-,ii;lii:i  un  mcn;bic  du  Co.n^é  ilc  f.ilut  public 
i  lout  dévoilé  V  nous  ne  craiguon;,  )Uis  de  coiupro- 
E]i;tirc'  le  falut  de  la  Pairie  ,  il  l.uii  diic  la  vcrilc 
tciuic  entière.  J'ctJs  aux  CoiJci!',  is  le  joi;r  où  la 
■  difiUtacion  des  Jacobins  s'y  tranrporia -.  ivois  quaits 
tl'licuie  avant  '-'on  arrivée,  la  ioiicic  ancra  uue  les 
pvoccs-vcibal  de  ,Ia  l'éance  picci-denlc  Iciail  lu  en 
préreiice  de  la  diputalion  ;  ce  proccs-vcib.d  i'ufi'fi.t 
[Kuir -cnnduiie  i  l'écliafaud  trois  ou  qualie  i'iàivi- 
dns  ;  il  l'ut  lu  et  la  rcdadion  adoptée  par  la  l'ociaé 
a-ant  .lue  la  dcpuiatiuu  ariivâi.  Quand  Collot- 
il'tie:bo:5  eut  pivlé  ,  ou  dcuuuda  une  Icconde  l.-c- 
tiuc  .d'aiiiès  l'arrête  cjui  avaii  ctcprJs.  Monioro  par 
t.;.e  alluce  fingidiere  ciuda  la  (iucllion  ,  en  dilaut 
iji.'il  no  pouvait  pas  perniettie  la  Icctuve  d'un  ou- 
v..i.;e  i;»;  n'avait  pas  été  adopte  par  la  !'«cieté  ;  que 
.l'ailleurt  ce  pLocci-vcrbal  devait  être  iuipitmc  ,  et 
cui'il  ctait  iniuilc  d'en  f.dre  lecture  :  cependant  il 
cl'.  Dci-vial  que  le  procès-verbal  avait  été  adopté 
dans  un  autic  moniciit.  je  n  inculpe  pas  ici  les  Cor- 
dclic's  ,  ruais  l'culcment  les  inirifaus  qui  ont  voulu 
,Ls    pcidre.  ■    _        _ 

SAonioro  n'a  pas  voulu  laire  lire  le  proces-verbal  , 
parce  qu'il  favalt  qu'il  était  l'a  conda^nnaticn.  Main- 
tenant je  reproche  à  Hcben  d'ctre  un  ambitieux  , 
«'avoir  demandé  l'organilation  du  confcil  exécutif 
d'apiès  la  couftitution  ,  dans  rdjrcrancc  d'être  un 
des  viii"l-ouatre  membres  de  ce  conleil.  C'e'i  cet 
întrii^ant    qui    a    ttaitc    un     patiiote  ,    très  -  connu  , 

d'houiiue   égaré,    ou Cette    réticence   cil    une 

terfiriic  atroce  -,  et  remarquez  la  làcbcté  qu'il  y  a 
df  la  part  d'un  deuontiatcur  ,  i  ne  pas  nommer  le 
ibinoncé. 

Certes,  nouiS  rendons  tous  hommage  au  patrio- 
lifiqc  incorruptible  de  ce  citoyen  calomnié,  et 
tous  nous  avons  la  conviciton  qu'il  a  toujours 
mériié  la  conhance  du  Peuple,  je  demande  que 
l'on  n'ait  aucun  égard  pour  Ils  conrpiratiurs ,  quels 
tju'ils  foient  ,  et  lurtcut  pour  ceux  nui  Iroi-npent 
It-  FctipU-  par  un  niafqiie  de  patiîotifmc  ,  parce  que 
ceux-là  Tout  plus  coupables  que  les  conlpijateurs 
c.iii  rti  irch..at  i  découvert. 

Oneloues  membres  font  des  interpellations  à  Pou- 
l.u, '  tr,  relativement  à  ce  qu'il  a  dit  à  la  Icancc  des 
f;.;idciicr^  ;  icliji-ci  avant  répondu  à  ces  divc-iles 
1,  luandes,  Robelpleire  pieuJ  la  parole.  11  fait 
ieutir  le  danger  qu'il  y  a  d'accoler  des  patriotes  à 
àti  intrigans  et  à  des  traîtres  ,  et  la  lacaité  de 
€fouiicr,-aux  exprcHions  les  pins  patriotique:,,  uue 
touinuve  aiiftocratique  ,  en  loi^ant  le  véritable 
iens. 

Ouïind  un  homme  fe  montre  partilan  de  la  fé-' 
diliou  ,  dit-il,  je  ue  balance  pas  i  le  condamner; 
mais  quaud  un  homme  a  toujouis  agi  avec  courage 
«t  dcÊutéreiTement ,  j'exige  des  preuves  convain- 
cantes pour  croire  qu'il  cft  un  traître.  J'ai  vu  dans 
Bi  ulanger  un  patriote  pur;  je  l'ai  entendu  ,  dès  le 
toiumcivcèment  de  la  confpiration ,  tenir  le.  lan- 
gage le  plus  patriotique  et  le  plus  fatisfefaut , 
•celui  d\m  citoyen  qui  aime  la  liberté  et  n'a  pas 
de  plus  grand  defir  que  de  la  voir  triompher.  Juf- 
■qu  à  préfcnt  tous  les  individus  rannoijccnt  pour  un 
patriote  ;  et  le  plus  grand  de  tous  le»  d3ii;;ers  ferait 
de  rapprocher  les  patriotes  de  la  caufe  des  conlpl- 
Tateurs. 

Robefpierre  eft  obligé  de  quitter^la  parole  ,  fes 
forces  phyliques  ne  lui  permettant  ,  pas  de  con- 
tinuer. ' 

Tallien.  C'eft  un  beau  jour  pour  les  amis,  de  la 
libertc,  que  celui  où  ils  volent  déjouer  une  conf- 
piration qui  s''étendait  à  tous  les  bouts  de  1«  Répu- 
blique ;  c'tft  uu  beau  jour  que  celui  où  des  hommes 
qui.  fc  paraient  d'un  faux  mafquc  Je  palriotilmc, 
vlenucnt  enfin  d'ctre  connus  coiùnie  ils  auraient  dû 
rfirc  depuis  long^ems . . . .  C'élt  aa:t  jacobins  que 
la  découverte  de  cette  trame  eft  dne  ;  enfin  ,  les 
veiitablcs  traîtres,  font  découverts.  ;  bientôt  ils  aurout 
porté  Icuis  têtes  fur  l'échafaud. 

Je  pardonne  à  ctux  qui  n'ont  pas  voulu  entrer 
da.is  de  petits  détails.  Q-U'importe  des  dérails  lurl- 
que  le  valle  plan  de  cette  c9iijuxatiou  c(l  tout  à  fait 
découvert  ?  ' 

C'cft  au  tribunal  révolutionnaire  qu'il  faut  les 
porter,  c'cft  là  que  tout  patriote  rer;tit  coupable  de, 
ne  pas  aller  révéler  tout  .ce  qu'il  conuait  fur  le 
compte  de  ces  honimes  qui  s'cmpri-llaicnt  ,  eux  , 
4ci  ramalfcr  les  dénoucialitHÏs  des  aiiilocfatcs  ;  au 
furp'lu»  ,  je  ne  crois  pas  que  ces  hommes  foient  les 
feulii  coniplraieurs  ;  pent-ctre  même  ne  for.t-ils  pas 
les  principaux  ;  peut-être  tie  font-ce  que  des  hommes 
mis  en  avant  dont  un  a  aclictr  la  populaiité. 
■  On  a'bien^u  qu'ils  voulaient  le  rnetlrc  i  la  place 
de  la  Convention  ,  leur  tactique  l'a  bien  démontré  : 
<ii  cela  ils  étaient  d'accord  avec  tous  les  ennemis  du 
£eiipU  ;  il»  ne  voulaient  que  le  rendre  les  dilpen- 
iatcurs  dej  grâces  it  les  maîtres  de  tout  ;  un  cri 
gir.éral  s'cft  élevé  contre  eux  ,  et  la  Convention  ell 
lell/e  i  fon  polie. 

Lxaminons  les  malheur»  qu'ont  caufcs  le»  hommes 
dont  il  tfl  (^ueftion  ;  ce  fout  eux  qui  font  caufie  de 
laao*  ((tli  ont  afflige  no»  armées;  tju'  'on'  caule  d« 
\i  pr'>longation  .  de  la  guerre  de  la  Vendée  ',  mais 
le  jour  de  la  vérité  luira  bientôt  :  an  verra  que  tçs 
)il>:<.ijc>  et  ;l'auliej  ,  ^ui  ne  luutpus  encure  ariité» , 
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ont  c. civile  à  ctcruifcr  la  guerre,  pour  fc  procurer 
lies  gciHi.dats  lii..ij-.;is  et  auircs  places.  Ou  ira  cher- 
cher julipu-s  d.-.ns  les  bureaux  du  minillte  ,  et  par- 
tout où  l'on  pomra  les  trouver,  les  preuves  de 
leurs    dciiis. 

Ils  luiii  ni.iiulcuaiit  Cous  la  fauvcgardcdu  Peuple  ; 
s  ils  lont  inaocens,  ils  trouveront  julticc  ;  s'ils  font 
coupables,    la  loi   cil  là   qui  les  condamnera.  Au  fur- 
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que  le  Peuple  s'iufurgera  pour  lés  lauver  ;  le  Peuple 
ue  loutient  pas  des  confpirateurs  ,  il  ue  foulicnt  que 
la  loi  ;  il  ne  s'iullrrgc  qu'au  14  juillet  ,  au  10  août  , 
au  j;  mai.  Les  républicains  ont  été  indi^jnés  d'en- 
tendre ces  liomincs  pcrpétuclleuiciit  parler  d'iiifur- 
'.ections.  îvous  ne  fouîmes  pas  des  lubcriillcs  , 
s  écriaient  les  amis  delà  liberté;  nousnc  iiou.s  infur- 
gco.is  que  pour  la  Patrie. 

Je  termine  en  inviraut  tous  les  citoyens  à  rechercher 
et  à  faire  connaitie  ks  complices  lies  traîtres.  C'ell 
là  particulièrement  qu'il  l'aM-t  diriger  fon  attention  et 
les  i'oius.  (  Vifs  applaudiiTcineus.  ) 

L:ch;vardiere.  Il  faut  prendre  garde  que  le  fuccès 
du  Peuple  ne  tourne  contre  lui-même.  1-e  préoriinjiit 
nous  a  dit  ici  des  choies  foit  danitcrcules ';  il  a 
paru  qu'il  voulait  vous  ramener  ,  fur  l'allaire  de  la 
Vendée.  Il  fcmblc  avoir  niicu.'i  rempli  fa  million  à 
Bordeaux  ,  que  conçu  ce  qui  a  rapport  à  cette 
guerre  nialheun uCc.  Sans  doute  il  faut  conuaïiic  tous 
les  coupables  ,  les  punir  ,  mais  ilnelautpas  ioindre 
des  chofcs  qui  y  font  tout  à  fait  é;r ingères.  (  Mur- 
mures. )  Il  faudrait  revenir  fur  les  Philippotl.is  que 
l'opinion  publique   a  jugés    depuis  long-tems. 

Cnrftcr.  Je  ne  fuis  pas  de  l'avis  du  préopin.aat  ; 
je  ne  viens  point  tirer  le  rideau  fur  l'affaire  de  la 
Vendée.  Mais  j'attribue  nos  premières  défaites  à 
l'ineptie  ,  ou  même  à  la  lâclicté  des  piremiers  batall- 
lon.'i  qui  y  ont  été  envoyés. 

Dvfv.uny.  Je  ne  crois  pas  non  plus  qu'aucune 
ralfou  puilfc  empêcher  des  hommes  libres  de  fouiller 
dans  des  évcuemcus  qui  peuvent  éclairer  leur  opinion 
lur  des  hommes  qu'il  faut  counaîtrc  ,  et  juger  ceux 
qui  voulant  empêcher  ces  reclicrcbes  ,  s'inculpe- 
raient eux-mêmes.  (  Ou  applaudit.  ) 

CoVol-d^Hubou.  Je  délire  qu'on  ne  mette  point  de 
côté  des  a.fTaires  auffi  importantes  ,  et  qu'on  ne 
divertilie  point  l'opinion  publique  ;  la  Convention 
nationale,  qui  doit  être  le  type  de  notre  conduite 
révolutionnaire,  nous  ollre  aujourd'hui  rcitiuplc. 
On  va  faire  dans  fon  fein  uu  rapport  fur  des  hommes 
autres  que  ceux  qui  lont  maintenant  arrêtés.  Toutes 
les  intrigues  Icront  connues;  toutes  les  horreurs  de 
ce  genre  l'eroi;t  dévoilées.  On  verra  que  Pitt ,  qui 
fut  le  roi  de  la  Vendée  ,  voulait  ,  clans  la  rage 
'àe  la  voir  détruite,  s'en  crésk  dix  auties  dans  la 
République. 

je  demande  que  ceux  qui  ont  des  révélations  à 
faire  les  faifcnt  avec  courage,  mais  fc  dépouillent 
de  toute  partialité,  j'.ii  vu  avec  peiire  qu'un  mem- 
bre ,  qui  avait  alCfté  à  la  féance  des  Cordeliers  , 
n'avait  pas  donné  ,■  la  première  fois  qu'il  on  parla  , 
les  détails  qu'il  a  donnés  .aujourd'hui  ,  et  qui  pour- 
tant «  10'ent  été  u'ilcs.,  C  ou  les  eût  connus'  lors  de 
la  dcpiitation  qui  y  fut  envoyée.  J'invite  ceux  qui 
font  animés  du  véritable  amour  de  la  Patrie  de  fe 
réunir  fur  un  icul  objet  à  la  fois.  Qu'on  mette,  fi 
l'on  veut,  le  bonheur  du  Peuple  et  tout  ce  qui  le 
compofe  i  l'ordre  du  jour,  mais- fucceflivement ,  ainli 
que  le  fera  la  Convention  elle-même. 

Différentes  réflexion^  font  faites  au  fujet  de  la 
direction  qu'a  fcmblé  vouloir  donner  dans  celte 
alfaire  l'un  des  prcopinans  au  fujet  de  la  guerre  de 
la  Vendée.  Tallien  déclare  que  Ion  intention  n'ell 
pas  de  détourner  les  yeux  de  dcffuj  la  véritable 
confpiration  ,  pour  les  reporter  lur  la  guerre  de  la 
Vendée. 

Loys  déclare  que.  Collot  ne  l'a  pas  compris,  lorf- 
qu'il  a  dit  qu'il  avait  tu  des  tirconflanccs  de  la 
féance  des  Cordeliers  ;  il  n'était  prélent  qu'à  celle 
où  la  députation   l'ut    adraiCe. 

Fréron  ,  après  avoir  déclaré  que  les  maux  que 
les  hommes ,  aujdurd'hui  artêtés  ,  ont  laits  à  la  Ré- 
publique ,  fe  font  p'aitieuliércment  fait  fcntir  dans 
les  départcmens  du  Midi  ,  promet  à  ce  fujet  des 
détails  ,    et  demande' à  ctra  épuré. 

Il  ell  admis. 

Qjielques  députatlons  font  entendue». 

Séance  lev«e  à  10  heures. 


CONVEslTlON   NATIONALE. 

Présidence  de  Rh'ul. 

SUtTE    A     LA    3ËANCB  DU  sG    veNTÔJK. 

Amar  entre  dans  l'AlTembUe.  La  falle  retentit 
d'applaudilfemeus.  —  Les  cris  de  tiï«  la  Répuliliijue 
fe  ioiit  entendre  de  toutes  p-ans.  1  es  acclamations 
les  plus  vives  accompagnent  Aniar  à  la  tribune. 

Voici   uue  aualyfe   fueciucte  de    feu  rapport. 

.  Amar,  an  non  du  CntniU  de' Jaht  public  cl  de 
jrirclt  gensr-le.  Corrompre  pluliturs  de  nous  ,  noui 
diviirr  ,  nous  avilir  ,  dillbudre  la  reprcfunlation 
natibilalc  et  nous  donner  un  rpi  ,  tel  était  le  but  dci 
Cou»»  étiaugerct  ,    jaloufc»  de  nolic    gloire  et    de 


nos  fuccès  ;  mais  le  complot,  ne  fera  point  exécuté. 
Le  Peuple  aime  U  vcriié  ,  nous  allons  lui  déma- 
quer  les  ititiigam  qui  ont  voulu  fe  iiisttrc  cYitic 
lui  et  vous  ,  et  qui  failaieut  un  iiiiame  tralic  J.t 
patriotifme. 

Nous  avohï  énoncé  le»  motifs  qni  nous  ont  fiit 
demander  l'arrcllatiou  de  Chabot ,  Cnzire  ,  Uelauî..iy 
d'/ingci»  ,  Julien  de  Touloiife  et  Fabrc  d'E^Jai  linc  •, 
nuus^  Ics'.avons  interrogés  féparcment  ;  ics  inierio- 
gatoires  oil'rcnt,  les  uiis  des  loiitr.-. dictions,,  It» 
autres  jettent  uu  grand  jour  iiir  le  plau  de  coilap- 
tion  ;  c'ell  Chabot  et  Bazire  furtout  qui  nous  out 
découvert  cette  horrible  intrigue. 

Vous  favcz ,  Citoyens,  les  plans  de  tonipiratioh 
formés  par  nos  ennemis  et  eîiéciités  eu  partie  l'annce 
dernicrc  :  nos  villes  ont  été  livrées;  nos  plans  de 
campagne  tomruur.iqués  aux  biigands  ,  &:c.'Aujour- 
d  bui  c'était  principalement  v.:\  plan  de  corruption 
qui  avait  été  couceiié. 
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qu'cfl  dû  l'crnpriibnne.ment  de  quclquei-ars  d.'  iii's 
coUej;ues  :  les  uns  ont  écouté  !cs  lîa  u  uicrs  étr.mrers  ; 
d'autres  ont  eu  des  relations  houreiilcs  avec  le.s  ad- 
miniHraicurs  des  compagnies  de  lir.auces.  Voilà  leur» 
crimes.  Voyous  quels  hommes  le  font  lies  à  eux.  L'ou 
compte  dans  le  nombre  Proiî,  le  bavcu  de  Frey  , 
beau-fiere  de  Chabot,  Cul'mau  ,  clpa:jnol  ,  tu-us 
vendus   à    nos  ennemis. 

Proly,  fiis  natuiel  de  Kaunitz  ,  dévoot  à  la  plus 
baffe  débauche  ,  était  l'ami  dtj  Gr.adct  ,  des 
BrilTot.      ■  f      . 

Le  baron  de  Frey  ;    dont   la  famille  a  été    ann 


e-Tbcrcfe  ,    et  auquel    Chabot  s'ell   li.i 


bl 

parles  liens   du   fang ,    a    trois   frères    au   feivice    de 

l'empereur.  ; 

Chabot  nous  a  avoué  qu'ils  ne  lui  avaient  donné 
leur  lueur  que  pour  fe  faite  une  réputation  de  pa- 
triotifme, en  la  mariant  au  premier  révolutionnaire 
de  l'Europe.  Chtibot  a  ajèiute  que  ces  beau:è-!'rei  es 
avaient  été  pendus  en  effigie  à  Vienne  ,  oue  leurs 
biens  avaient  été  faifis    et  qu'ils  étaient  ruines. 

Qtiûi  I  Chabot  !  vos  beaux-freres  font  ruinés  ,  et 
ils  vous  donnent  leur  fœur  avec  200  mille  livres  ; 
quoi  !  vous  vous  alliez  avec  les  ennemis  çle  la  France  ! 
Vous  connaiil'ez  leurs  delfeins  ;  ils-veulent  fe  faire  une 
réputation  de  patirotlfiire  ,  ex  vous  les  fécondez  dans 
leur  projet  de  fervir  l'/iuiricbe  ;  l'homme  libre  ne  fut 
jamais   le  partil'au  de   la   tyrannie. 

Deux  autres  iutrigairs  qui  ont  trempé  dans  cette 
affaire  i  fout  ,  le  baron  de  Bauee  ,  ex-eonfiituant ,  et 
Benoîte. 

Tous  ces  individus  formaient  une  affoclation  qui 
jouait  à  la  haulTe  et  :>  la  baiffe  ,  et  fe  partageait  le 
profit,  l.e  baron  de  ilauce  et  Benoîte  ,  habiles  dan» 
l'art  de  l'aglot.ige  et  de  la  corruption  ,  étaient  entre» 
mctcurs.  Le  but  de  ces  hommes  vils  était  de  faire 
renchérir  les  denrées,  et  de  porter  le  Peuple  à  s'ea 
proculer  par  la  violence. 

Chabot.  ,  pour  faire  connaître  l'immoralité  de 
ces  individus  ,  témoigna  quelques  fcrupules  fur  Irj 
moyens  peu  délicats  que  ralîbciation  employait 
pour  s'enrichir.  Je  ne  fais  pas  ,  lui  répondit  Benoîte  , 
comment  en  iPrancp  on  peut  fc  refufer  à  faire  for- 
tune.; en  Angleterre,  on  acheté  publiquement  les 
meoribre»  du  parlement.  Je  cru»  alors  ,  ajoute  Clia'o.  t 
'dans  fon    interroga'oirc   ,    qu'il     me   parlait    au    nom 

de   Pitt Qjtol   !    Chabot!    vous    coiuiaiiiicz  ces 

âmes  infâmes,  et  vous  relliei  dans  l'alTociaiiou  !  le 
crime  efl  dévoile  ;  la  Convention  en  fera  jallice.  (  Ca 
applaudit.)' 

Amar  parle  ici  de  ce  qui  eft  relatif  à  la  compa','nie 
des  Indes  ,  aux  compagnies  financières  ,  et  à  la  fallt- 
ficatiou  du  décret  de  l.i  Convention  ;  il  lapprllc 
d'abord  les    ditlérehtcs  loi»  qui   altrcignent  toutes  le» 


actions    financi 
prefcrivent   qu 


d.a    droit    d'earefillr 


qt). 


L-tioiis  ne  pourront  être  ee>;ec 
làns  que  la  ceffion  et  le  cellïonnaire  ne  f>.>ie  it  inic.its 
fur  l'action  même.  11  f.iit  voir  enfuite  comment  les 
agioteurs  avaient  trouvé  le  moyeu  d'éluder  la  loi  ,  en 
imaginant  les  reconi^ailiatlces  et  les  transferts. 

Bazire ,  continue  le  rapporteur,  nous  a  rapporté 
une  converfation  qu'il  eut  avec  beiaunay  d'Angers  , 
dans  laquelle  on  voiti  la  pcrverlîté  de  Pitt  mife  en 
action.  Pourquoi  ,  lui  dilait  Delaunay  ,  ne  pas  imi- 
ter les  membres  du  pai-lemcnt  anglais  ,  qui  vendent 
leur  confcience,  c'ell  un  moyen  certain  d'aticindre 
la  fortune  ;  il  ajoutait  ,  fjour  éloigner  les  doute» 
qu'élevait  linzire  ,  il  ne  s'agit  que  de  faire  bailler 
tous  le»  eHcls  des  compagiiics  finrncierês  ,  proiîtif 
de  cette  bailfe  pour  acheter,  provoquer  enfuite 
one  haulfe  fubite  ,  pour  remettre  ces  mêmes  actions 
fur  la  place. 

Mais  avec  quels  fonds  ,  dit  Bazire  ,  faire  ces  acquifi- 
tions  ?  rien  de  plus  facile  que  des'en procurer,  répoi'.d 
Delaunay  ;"  l'abbé  d'Lfpagnac  réclame  4  milllotis  ;  il 
abandonnera  pour  nu  certain  tem»  1«  jouiifànce,  li  On 
lui  procure  l'on  paieinenr. 

Julien  de  Touloufe  dilait  i.  Baîire  que  tandis  que 
Delaunay  préienterait  des  mémoires  pour  faire  bailfcr 
In»  cHct»  publics ,  lui ,  Julien  ,  ferait  peur  aux  adnii- 
niArafeurt,  aux  banquier*,  pour  favoiiicr  l'allbciatian 
et  l'es  profits  ;  qu'on  ne  demandait  à  Bazire  que  d« 
le  taire  et  de  laiUcT  faire,  et  que  pelauiiay  ferait  Cjtac- 
tenientà  (ous.Uurpart  du  bé)Kfice. 


"^'tfus  tcMocTions  donc  aux  membres  de  Taîfoc'a- 
n  m  Ae  Dcû.\i:iav  lî'Atiecri  ,  d'^voirtuivi ,  pour  perdre 

)(■  (icàit  national  ,  les  mêmes  moyens  que_  t'.illlot 
cl  fcs  compli.;i--s  cmpioyiicnt  pourpr.iJn:  la  lilicitt  : 
<i':iv...ir  Hiicipitrc  ks  "ioli  jidks  de  la  Convention 
jiûur  fjvonlcr  )<;s  gains  des  LO-:i!roc',cs  ;  d'avoir 
Jub!litué  aux  dé.ieis""  des  repréitiUaiis  thi  Peuple  , 
Jeuij  liictôs  paitieuliers  ,  Cii  tiiungcaiit  le  texte  des 
<lc.:rcts. 

bazire  a  fu  tons  ces  com])lots  ;  on  lui  a  offert 
loo  iiiille  livtcs  po'..r  i\-  taire  :  il  s'ed  tfi  ,  et  eu 
l.;iliant   comiiii'ttïe    le  crime,    il  le    eommettait    lui- 

Atnar  .psCTe  au  fiux  matériel  qui  a  été  commis  par 
Us  aceufes-,  membre»  de  la  Coramifiion  des  hiian- 
ct.;  ,  en  tli;ti]i;eaut  le  texte  dti  dcrict  q»i  iupprirac 
les  con'.pji;iiie'i  de  finances.  Il  .'.  indiqué  les  raanreu- 
■vrcs  eaijjloyées  par  eux,  pour  empêcher  l'exécution 
■clc  i'artii-k-  <\.:  ce  décret,  qui  ordonne  à  ces  com- 
paj-nicï  de  .'ui.iuces  de  vericr  au  tnlbr  public  les 
i!   uiiliioTii  qu'elles  devaient  à  l'Eist. 

Il  a  cité  1«  irai:  foivaut  de  Chabot  :  Son  mille 
i'vres  en  actions  de  la  eompairnie  des  Indes  fu- 
Tcuc  depof'ces  c)iC7.  un  des  accules  pnuT  lavoiifcr 
i'inexfcuùcn  du  ciécrci  fur  la  rcRiiution  des  liuit 
ipiliions. 

On  parî.î!t  de  donner  fur  cette  fonime  5o  mille 
cens  A  Clialiol.  A'i'i  /«lï  ,  a-t-il  dit  ,  je  Jxa  'ejic  jntr 
y,7/'i;,''c  pré'en-  ,  je  tie  vtux  point  de  cette Joumc.  jXu'JS 
faittgfn'.i  le  loul  ait  mime  injïanl  ,  ajin  que  j.oih 
Ke  p^ia'Jjion\  t>ai  (ilus  /i/'oas  les  u:is  que  les 
aiU  es. 

Le  rapporteur,  après  avoir  redit  tout  ce  que 
Chabot  avait  <lrclare  pour  s'efforcer  de  faire  croire 
que  Ion  Inleutii  i,  avait  été  de  ne  i'uivre  la  marche 
des  conl]uraieu.t  que  pour  mieux  les  laire  arrêter 
tous  au  uiemc  itiftant,  a  détruit  le  lyriéuic  de  cet 
.-f'-dc  ,  et  donne  tonus  les  raifons  que  le  Comité  de 
!'urci\  oéncitJe  avait  de  croire  que  Chabot  était  lul- 
niiruc  ti,!  courjdratciii. 

Air.  !■-,  iv.t::i  de  tcrmiu.er  fon  rapport ,  ajoute  que 
d  s  -.Cl-  .'u:.' .11:;;.  .  certains  prouvent  q'ie  Ôelaunai 
et  Cl  i'r.i.  a  ,,,;.■  reçu  dci  ro.iimcs  conlidérables 
po.sr  iutiiL'uci  i!,:  '.s  !  .'■  ■■■■c  des  SI  députés  déca- 
pités ,  et  i'au-i:.  ."limivic  et  iji.cos.  C'eft  Bazirc 
f;ai  a  déiiouLC  .:.,>  i.^aii.xuvres  de  Chabot  et  de 
tcLiuuai. 

Le  rapporteur  féfume  les  faits ,  et  conclut  au  dé- 
cret daLculaliou  contre  Chabot  ,  Deiauuai  d'An- 
gers, jid'cn  d;  Touloufe  et  Fabre-d'fcpiiantincs  , 
coji  ac  au:^ar';  de  la  confpiratipn  ,  et  contre  Bazirc, 
con-'.  ".e  co:iiplice  ,  et  à  leur  renvoi  devant  le  tribunal 
révolutionnaire,  pour  y  être  juj^éil  conformément 
a.u»  lois. 

BilUiid-Varennei.  Les  détails  qui  vous  ont  été  pré- 
r;ntc.'.  par.Je  rapporteur  ont  dû  vous  l'oulever  contre 
l;ut  d'inianiics  do  hs  part  de  quelques  membres  de 
Ij  vcprefent.ation  uaiicuale  ,  ma)s  il  n'a  pas  alTez  fixé 
votre  attention  fur  le  principal  objet  de  la  confpi- 
ralion;  elle  ne  voulait  pas  feulement  couvrir  de 
tur))itude  qr.ciques  individus,  mais  bien  vci,fer  la 
tiliiarnatiOii  lurla  Conveollon  nationale  toute  entière. 
Oui ,  Citoyens  ,  c'était  l.i  l'objet  de  la  cohfpiratioii 
^ui  vient  d'être  déjouée.  Le  parti  de  l'étranger  lait 
%\txi  que  pour  rcuverlér  la  liberté  ,  if  faut  d'abord 
diflbudrc  la  rcpréfentatîon  nationale -,  pour  amvcr  à 
ce  but,  if  voulait  la  diffamer  et  la  jirefenter  comme 
tiTt  ramas  d'hommes  infâmes  et  de  fcélérats-  VoiU\  le 
fcrut  de  l'intrigue  dont  Chabot  était  l'anio  ;  c'eft  fous 
ce  rapport  qu'il  doit  ctre  accufé. 

Vous  avez  dit  que  la  juHice  et  la  morale  feraient 
déformais  à  l'ordre  du  jour.  Airdi  accufez  les  coupa-. 
Blés  d'avoir  voulu  avilir  la  repréfcntation  nationale, 
eu  vioUn;  les  principes  de  rUouncur  et  de  la  pro- 
bité, u'eff  fous  ce  rapport  principal  que  vous  devez 
frapper  les  confpirateurs  ,  que  vous  deves  accufer 
Chabot,  Je  demande  que  le  décret  porte,  que  la 
Convcatitm  accule  Cliabot  et  fes  complices  d'avoir 
Vculu   la  diffamer.   (On   applaudit.] 

RùhcJ pierre.  Comme  Billaud-Varcnnes ,  je  dois 
niauifelleT  ma  furprife  de  ce  que  le  rapporteur  n'a 
pas  mieux  faiti  l'clprît  dans  lequel  il  devait  faire  fon 
l'apport,  de  ce  qu'il  a  oublié  l'objet  le  plus  impor- 
%iu£,  celui  de  dénoncer  k  l'Univers  le  fyftême  de 
ci-.'iaraation  adopté  par  la  tyrannie  contre  la  liberté  , 
|ïar  le  crime  contre  la  veilu. 

Oui,  il  le  faut  dire  hautement  ici:  les  crimes  de 
quclquc:.uu5  de  nos  colLgues  font  l'ouvraçe  de 
■î  ctrauj;cr  ;  et  le  principal  fruit  qu'd  fc  propofait  d'en 
ïccuêiilir  ,  u'ttait  pas  la  perle  de  ces  individus  ,  mais 
celle  de  la  République  Françaîfe,  qui  devait  s'opérer 
«1  ôtant  au  Peuple  la  confiance  dont  il  a  invelli  fes 
xc'piéleiitaus. 

11  y  a  ,  fur  tout  ce  qui  vient  de  fe  paffer  ,  une 
obfervatiou  péreœptoire  à  faire  ,  et  je  vais  vous  la 
foumcttre. 

J'appelle  Jes  tyrans  de  la  Terre  à  fe  mefurer  avec 
les  repréfentans  dir  Peuple  Français  ;  j'appelle  à  ce 
japprocheiuent  un  homme  dont  le  nom  a  trop  fou- 
vent  fouillé  cette  enceinte,  et  que  je  m'abicndral 
de  nommer  ;  j  y  appelle  ce  parlement  d'Angleterre  , 
allocié  aux  crimes  liberticijes  du  miuiftre  que  je 
riens  de  vous  indiquer  ,  et  qui  a,  dans  ce  moment  , 
■^vec  tous  nos  ennemis  ,  les  yeux  ouverts  fur  la 
francc  ,  pour  voir  quels  léront  lesrélultats  du  fyftême 
«llreux  que  l'on  dirige  contre  uous. 

Savw-yous  i^uelle  diHêrcscs    il  y    a   ectfe  eux  et 


les  repréfe*itans  dti  Peuple  Français  ?  C'cft  que 
cet  illulire  parlement  eft  entièrement  corrompu  ,  et 
que  nous  cnmptous  datis  la  Convention  nationale 
quelques  individus  atteints  de  corruption  :  c'cU  qu'.^ 
la  lace  de  iii  Katiou  britannique  ,  les  membres  du 
parlement  fc  vantent  du  trafic  de  leur  opinion  et 
la  donnent  au  plus  oHrant  ;  et  que  ,  parmi  nous  , 
qiltind  noua  découvrons  un  traître  ou  un  homme 
corrompu  ,  nous  l'cnv^ayons  à  l'échafaud.  {  Vifs  ap- 
plaudillemçns.  ) 

Je  ioutiens,  moi,  et  tom  homme  raifonnablc  et 
julte  le  foutîendra  de  Hiêmc  ,  quelque  pay.i  qM'il 
habite  ,  eût-il  le  nKilhcur  de  vivre  fous  le  joug  des 
tyrarls  coalifés  contre  nous  ,  qui  cette  affaire  même 
ell  un  nouveau  titre  de  gloire  'pour  la  Convention 
nationale.  Oui  ,  elle  prouve  qu'à  notre  oilileuce 
cft  attachée  la  detlinéc  des  Peuples,  pullque  les 
tyrans  réunllfent  tous  leurs  efforts  pour  uous  ac- 
cabler; puifquff  nous  les  foutenou.s  avec  la  di^juité 
qui  convient  aux  mandataires  d'un  taraud  Peuple; 
puifqu'eulin  notre  exiftence  eft  le  prix  du  rourags 
liéroique  avec  lequel  nous  les  reppuiïons.  La  cor- 
ruption de  quelques  iniivîdns  fait  refforiir,  par  un 
conlrafle  glorieux  ,  la  vertu  juiblique  de  cette  an- 
gufte  Aflemblée.  (  Vifs  applaudiffcmens.  ) 

Peuple  ,  dans  quel  pays  a-t-on  vn  encore  celui 
qui  était  invcifi  de  la  Ibuveraine  puilTauce  ,  tour- 
ner contre  lui-même  le  glaive  de  la  loi  ?  Dans  quel 
pays  a-i-on  vu  eut  orc  un  fcnat  puitfant  ,  chercher 
dans  fou  fcin  ceux  qui  auraient  trahi  la  caufe  com- 
mune,  et  les  envoyer  (pus  le  glaive  de  la  loi?  qui 
donc  encore  a  donné  ce  fpectaclc  au  monde?  Vous, 
G:ioyensl    (  l.a  lalle  relentit  d'applaudiffemeus.  ) 

Vodc^  ,  Citoycus  ,  la  réponfe  qu'c  je  fais  en  \'Otre 
nom,  à  tous  les  tyrans  de  la  Terre  :  voilà  celle 
que  vous  ferez  aux  inauifefics  de  vos  ennemis  ,  à  ces 
hommes  couverts  de  crimes  ,  qui  oferaient  chercher 
la  dillruction  de  la  Cbirvention  nationale  dans  l'avl- 
lllfemcut    de  quelques  hoaimes  pervers. 

Je  fuis  obligé  de  le  dire  avec  douleur  y  le  rapport 
que  l'on  vous  a  fait,  aurait  du  renfermer  les  obfcrva- 
ttons  que  je  viens  de  vous  prtfcnter  ;  et  peut-être 
fa  rédaction,  dairs  ce -fyl^êrue  ,  eût-elle  été  mieux 
conçue.  Gourme  nous  devons  faire,  dans  toutes  les 
ciiteoiifiances  ,  le  fatri'ice  de  ce  qui  cft  pcrronuel 
i  lachol'c  publique,  je  demande,  en' appuyant  l'amen- 
dement de  iiillaud-Vareunes  ,  que  fc  rapport  d'Amar 
ne  loit  pas  livré  i  l'impreUiOn  avant  a'avoii  été  revu. 
(  On  applaudit.  ) 

'Ama-r.  Ces  trames  de  la  corruption  que  je  vous 
ai  révélées  ,  les  crimes  {iar  lofquels  on  a  voulu  avilir 
la  Convetition  nationale,  l'horrible  perfidie  de  Pitt 
et  de  tuns  les  ageus  de  l'étranger  ,  etleurj  manœuvres 
ont  été  l'objet  de  plufieurs  difcours  très-éloqucns 
faits  fuccelTivem^nt  par  Billaud-Varennes  ,  Darere  , 
Salnt-Jud  et  plufieurs  Autres.  Qti.ant  à  moi  ,  j'ai  cru 
devoir  me  renfermer  ilans  les  bornes  de  cette  affaire  ; 
je  crois  en  cc4a  avoir  fait  mon  devoir.  Je  déclare, 
au  relie  ,  que  je  me  dépouille  de  tout  airiour  propre 
(  Vifs  applaudIlTcmcns  )  ,  et  que  je  fuis  toujours  prêt 
à  en  faire  le  facrlfice  pour  la  choie  publique. 

l,e  dtcret  eft  adopte  avec  les  amendemens  de 
Robefpierre  et  de  Billawd-Varennes. 

Baudot  lit  la  lettre  fqivante  : 

Le  général  d$  divi/îon  Taponiere  ,  aux  citoyens  rcpré- 
Jenlàiis  il»  Peuple  près  l'aimée  de  la  Mojcile , 
Lacofte  el  Ëeudot.  —  A  Villers-là-Uenlagne,  le  il 
ventife.' 

Citoyens  repréfentans,  je  vous  envoie  les  deux 
drapeaux  enlevés  à  l'ennemi  dans  la  première  atta- 
que que  fit  la  divilion  de  di-oite  de  l'armée  de  la 
Mofelle  ,  lors  de  la  réunion  i  la  gauche  de  l'arnaéc 
du  Rhin. 

Ce  fout  les  drapeaux  du  régiment  de  HofFen  qui, 
avec  un  bataillon  d'Infanterie  légère  ,  gardait  les  hau-- 
teurs  des  forges  de  Yegredal  ;  ce  palfage  important 
qui  nous  ouvrait  le  chemin  de  Limbach  fut  enlevé 
avec  cette  valeur  et  cette  célérité  qui  caractérifent 
le  foldat  républicain.  La  défaite  de  ces  trois  ba^ 
taillons  dont  une  grande  partie  mordit  la  pouffiere  , 
fut  fi  complctte  et  fi  prompte  qu'ils  abandonnèrent 
tous  leurs  effets  pour  fuir. 

Cette  première  attaque  annonça  i  ces  fatellites  des 
tyrans  que  les  foldats  républicains  ne  leur  permet- 
traient pas  de  fouiller  long-tems  le  fol  de  la  liberté, 
quoique  dans  des  pofitions  avantageufcs  et  retran- 
chées qu'ils  avalent  juri  de  garder  jufqu'à  la 
mort. 

Je  joins  une  petit»  pièce  de  canon  montée  fur 
fou  aiiùt  ,  qui  a  été  trcuvée  par  le  chef  du  îgf 
bataillcm  de  .  Paris.  Celte  pièce  vient  du  ci-devBnt 
marquis  de  Procourt,  i  «juoique  cette  pièce  folt  de 
p.eu  de  conféqueuce  ,  comnrc  il  ne  doit  plus  cxifler 
de  marque  de  féodalité  ,  Je  vous  l'envoie  pour  , 
dans  le  crcufet ,  être  ehani?;ée  en  une  plus  forte. 
Sigi.r,  le  gé'tcrat  TAfONiERE. 

'J'ajoute  un  vafe  de  nos  ci-devant  endormeurs  , 
qui  fut  pris  dans  le;  mains  d'un  tirailleur  autri- 
chien ,  dans'  une  affaire  près  de  Rcilcholfen  ,  et 
que  Je  n'ai  pas  encore  eu  occllion  de  vous  faire 
paffer. 

Koia.   Le   vaTe    n'a  pu    être    envoyé. 

La  Section  des  G;avllllcrs  vient  en  maffe  offrir  le 
falpêtre  qu'elle  a  fabiîqué  ,  et  déclarer  qu,'cllc  appelle 
toute  la  févérité  des  lois  fur  les  complices  de  la 
nouvelle  conjuration    contre  la   liberté. 

Son  Adrell'e  fc;;a  ir.féréc  au  Bulletia^ 


Une  députation  des  fociélés  populaires  de  Beau- 
caire  et  d'Avignon,  admiie  à  la  banc,  demande  ou'il 
foit  fait  un  piOHipt  rapport  des  é',cae-,:;e'.is  arrivés 
i  iioaucairc  le  i  =  '"  avrl  dernier,  et  que  la  liberté  foit 
rendue  au  citoyen  agiieole  JVIoreau, 

Celte  pétition  cfl  renvoyée  au  Comité  de  fureté 
générale,  ei  Ion   iufertion  au  Bulletin  efl  décrétée. 

La  fcance  cil  fevée  à  5  heures. 

.A''.  B.  Dans  la  féance  du  27  ventôfe  ,  Barere  ,  au 
Mm  du  Cotuité  de  falut  public,  a  annoncé  la  prife 
de  dix  vaiffeaux  ennemis  chargés  du  beurre  ,  de  lard  , 
de  cuir  cl  de  riz. 

Sainl-Julf  ,  organe  du  même  Comité,  a  rendij. 
compte  des  i..o£ifs  qui  avaient  déterminé  l'arrcl'ation 
des  repréfentans  du  Peuple  Hér«ult-Séebclles  et 
Siinond. 

Plufieurs  Sections  de  Paris  font  venues  féliciter  la 
Convention  lur  la  vigilance  qu'elle  àppérte  dans  la 
découverte  des  complots  qui  fe  tranieut  cO'-rire  la 
li'Derté. 


SPECTACLES. 

Opéra  national.  Auj.  Ariaide ,  opéra  en  Sacres, 
et  Toute  la  Grèce. 

Théâtre  de   l'Opéra    Gom.   National  ,    rue  Favart. 

Les  Sabots  ;   Faufm  el  SeUs  ,    et  les  Ifiin-i'trs  d-:  ChUrr. 

En  attend,  la  1''=  repr.  de  DéixoJtUnes  ,  tabkait 
patriot.  eu   un    acjc. 

Thé.âtre  de  la  République  ,  me  _de  la  Loi. 
La   Mélromnnie  :   et  la  Vrme  Fr^vourc. 

En  attend,  la  ,1'^"  rcnr.  de  l'Homme  à  In  main  dt 
fer  <5u   Evrard  à  liislebcn  ,    drame   hér.   en  5  actes. 

Théâtre    de    la   rue    Feydcau.    Relâche.  ,   . 
■Dem.  <:iatii-.nc  ou  le  Fetii  Coinmijjiomiairii  ;   la  Partie 
qitariée  ,    et  l'Ami^ur  JUial. 

Tltéâtre  de  la  Montagne  ,  au  Jardin  de  l'Eraliié. 
I.a  J'emriie  jalctije  ,  com.  en  5  actes  ,  et  f  Heureuje 
Oico'U. 

Théâtre  National  ,  rue  de  la  Loi  et  de  Louvois. 
R'^làche. 

Deni.    Mishelle  ,    op.  nouv. 

Inceinrm.  h  IMIfipiUeii  ,  et  le  Dépil  amoureux.  L« 
cit.  Mole  et  la  cit.  Devienne  joueront  dans  les  detix 
pièces. 

Théâtre  des  Sans-Culottes  ,  ci  -  devant  ^Molière. 
Auj.  la  4'  repréf.  àe  riaan^utaiton  de  la  ^^ulilijuc 
Françaije  ,  prée.    de/*  Gageure  imprévue. 

Théâtre  lyrique  des  Amis  de  la  Patrie  ,  ei-deyant 
de  la  rue  de  Louvois.  Gerevieve  el  Ja  faite  ,  opéra 
en  3  actes  ,    et  le  Corps  de  garde  patriotique. 

Théâtre    du   Vaudeville.    Georges    el    Gros  -Jfeun  j 
Colombiiie  manr.eijuin  ,    et   le  Keble  RotUrier. 
Dcm.  le  Soseid  gu'.ri. 

Théâtre  de  la  Cité  - 'Variétés.' £«  Deux  Fermiers  f 
la  l"«  repr.  du  Prélat  d^a  trefois  ou  Saint-Elme  et 
Stiphie  ,   et   le  Miritge  patnot-jue. 

JV.  H.  Celte  comédie  fut  compofée  peu  de  tera» 
après  le  décret  bicnfefant  qui  purgea  la  France  des 
jongleurs  prétendus  religieux  qui  abufaient  de  la 
crédulité  des  âmes  timorées  pour  les  retenir  dan* 
les  liens  de  l'efclavage.  Elle  fut  acceptée  au  théilre 
de  la  Cité-Variétés  :  mais  ce  théâtre  ayant  acquis  de- 
puis des  ouvrages  encore  plus  révolutionraires  ,  les 
auteurs  du  Prél.it  d'autrefjis  confentirtut  voloutiers  i 
céder   leur  tour. 

Les  décoracions  qu'on  clifpofe  pour  les  Peuplefet 
les  Rois  n'étant  pas  encore  prêles,  les  artiftes  de  ce 
théâtre  ont  propofé  de  monter  ,  en  attendant  ,  ie 
Prélat  d'autrefois  ,  dont  chacun-  d'eux  avait  appri» 
fon  rôle. 

L'adminiftration  s'etl  empreCfée  de  profiter  de 
cette  nouvelle  preuve  de  leur  zèle  pour  offrir  au 
Public  un  tableau  vrai  de  la  conduite  des  ci-devant 
princes  de  l'Eglife  ,  et  de  la  monacaiUe  qui  fervait 
d'inftrument  à  leurs  palûons  et  de  milices  à  leurs 
armées. 

Théâtre  du  Lycée  des  Arts  ,  a\i  Jardin  de  l'Egalité. 
VEcûle  du~i!éliublica!n  ;  la  Bajcule  ,  et  le  Mariage 
aux  fais  de  la  Station. 

Théâtre  Français  comique  «t  lyrique  ,  rue  de  Bondi. 
Relâehe. 

Théâtre'  du  Pantliéon  ,   â   l'Effrapade.   R,licht. 
Ineeifam.    ié    Naufrage    aes    Rois    dans    l'ijU   de-  la 
Raifon. 


Du    87    ventôfe. 

PAIÎMENS  DES    RENTtS  DE  l'hÔTEL-DE-VILLE    BK  TARIS. 

Portion   de  8    moii  24  jouis.   Toutes  lettres. 

J^ùms  des   Payeurs. 

7.    Courmont  ,    perpétuel    et    viager Septidi. 

16.   Lenoir  ,    perpétuel   et  viager Sepiidi.' 

25.   Vieillard,    tout.    pcrp.  et  viag Septidi. 

34,  Fiuveau-,   jierpét.    et  viag Septidi. 


ÔAZETTE   NATIONALE',  ou   LE-  MONITEUR   UNIVERSEL.' 


ÎS°  17g.  Xonidi ,  2g  J'r">ilôse ,  fan  2  de  la  République  Françaist  une  eiivdriisible.  (mer.  igman  1794,  vieux  stile.  ) 


P   O    L   I   T   1    Q^  U    E. 

A  N  G  r.  E  T  E  R  R  E. 

JDèhats  du  Parifinent.  —  Chambre  des,  Pairs. 
Séance  du    ib  février. 


h. 


I  ARCHIV. 

de  NorwKl 


SiiUE  '{ie  Cantorbery  riemandc  que  l'cvèque 


r.lie   de 


ut   la 


urob:'.'  le   vendredi 


fuivant  ,  joui-    de   jeûne  géiicial. 

Les  pairs  anit^'it  enfuiie  la  continuation  du 
procès  de  Warrcn  Hadings  pour  jeudi  prochain  , 
et  remet    à  huitaine   la    dlicuiiion  lur  la   traite    des 


Chanihre  des   Communes.  ^  Du  s5  février. 

La  chambre  reçoit  des  pétitions  des  Mes  (fous  le 
Vent  et  de  la  ville  de  Liv'erpool  contre  le  biU  qui 
abolit  la  tiaite  ;  il  lui  vient  cnfuitc  lui  meffage  <îes 
Jords  pour  Favertir  de  la  continuation  du  procès 
d'Hariings  le  jeudi  luivani  dans  la  l'aile  de  Weft- 
niiulîer. 


Après  la  lecture 
Comité  dei  lubGd 
dans  la  paye  et  Th 
bre   prend  connaît 


poji- 


elpece   de   p^ 
fait  renvoyer   à  ui 


de  divers  rapports  ,  au  nom,  du 
s  ,  et  Tadoptiou  d'un  changement 
biilement  de  la  milice  ,  la  cham- 
prcjet  relaiit'à  la /leim; 


Ute    poAà  ^    que 
Comité. 


M.    Leloua- 


M.  Si'C-iidar.  s'oppofe  à  ce  projet  qui,  augmentant 
le  prix  du  poit  d^s  Ictties  ,  ell  dans  le  fonds  une 
nouvelle  t:;^:e  n:lie  iur  le  Peuple  ,  et  quVn  confé- 
quence  il  aurait  fal'.Li  placer  dans  le  tableau  des 
Toies  et  mcvcns  (  u'.:/)    a;;.i  meaiis  )   pour  l'année. 

Le piéjl.ie'il.  Il  faut  diilinguer  -.les  articles  purement 
rcglemciuaiies  n'ont  pas  beloin  d  être  fournis  au 
Comité  des  voies  et  moyens  comme  les  fubfidcs 
accordés  pour   une  année. 

M.  fin.  j'appuie  l'cbfervation  de  l'orateur  :  ce 
nouveau  tarif  ne  rc:ïd;a  qu'à  peine  ce  qu'il  faut  pour 
compeafer  les  frais  de  dcpcnl'es  e.Ttraardiuaires 
qu'entraîne  l'ulaii^e  adopté  depuis  quelque  tems  de 
■faire  diftrlbuer  les  Icttics  de  la  /tre-ij  poJi  lix  fois 
pal  jour  -,  mais  C  l'on  trouve  cet  éiubliCeioent  con- 
Vfenablé  et  qu'il  produife  quelques  centaines  de  liv. 
.fterllng  de  plus  quç  les  frais  ,  toujours  cfi-i!  vr»! 
qu'on  n'en  appliquera  rien  ,  !  du  mûms  pour  cette 
■année  ,  i  la  dépenle  publique. 

La  chambre  adopte  le  projet. 

M.  Grey.  Affurcment  je  ne  veux  pas. fatiguer  la 
chambre  par  des  motions  répétées  fur  un  objet  fur 
lequel  elle  fcmble  avoir  pris  fon  parti.  Mais  les  mi- 
niurcs  portent  fi  loin  leurs  idées  relativement  .i  la 
prérogative  royale  ,  et  leur  doctrine  me  paraît  fi 
alarmaijte  ,  que  je  ne  puis  m'erapétlier  de  maiilfefier 
îna  répugnance  pour  de  tels  principes  ,  également 
propres  '  à  renverfcr  la  coufutution  et  les  lois  par- 
ticulières de  ce  pays.  Je  demande  donc  à  firéfenter 
mercredi  un  bill  d'ciccption  au  fujet  du  débLrqutr- 
ment   des  troupes  helioifes. 

M.  'Wilberforce  demande  comme  ordre  du  jour 
une  féconde  lecture  du  bill  de  raboljtion  de  ta  traite 
des  nègres. 


'     Sir  William  Yoting  y  confent,   pou 
folt  que   dans  £x  mois. 


que 


alable 


Cet  amendement  équivalant  i  la  qucflion  p 
ell  appuyé  par  l'alden-ian  Ncwnham. 

M.  Vat'ighan  julllfie  les  principes  qui  fervent  de 
bafe  au  bill  contre  la.  traite  :  îf  le  trou»*'  d'ailleurs 
âufli  politique  que  jufle.  Les  Français ,  ajoute-t-il  , 
ne  veulent  ou  ne  peuvent  tenir  ,eu  rcfiiect  Icuis 
nègres  ;  (\\  confequence  ils  leur  donnent  la  liberté, 
fous  prétexte  qu'ils  y  ont  autant  de  droit  que  h-s 
autres  hommes.  Au  reftc,  les  ncgies  n'ont  é'.c  alfu- 
jettis  jufqu'à  préfcnt  que  par  deu.-c  , moyens  ,  lajljr.i 
et  l'igjwiance.  Le  foin  de  notre  fureté  perfonuelle 
exige  de  confcrvev  le  premier  ,  am\s  nous  ne.  pouvons 
plus  confcrvcr  le  fécond.  L'opinior^  ell  cpiitre  nous; 
prenons  donc  garde  d'allumer  le  feu  de  f infurrcc- 
tion.  mtons  autant  qu'il  fera  pofiible  l'abolition 
totale  de  la  traite ,  et  par  conféqnent  adoptons 
le  hiil  dont  il  i'agit,qui  cft  un  grand  pas  vers 
ce  but. 

M.  Eejt.]e  ne  fuispoint  du  tout  de  l'avis  de  l'hono- 
rable membre;  le  principe  qui  tient  Jes  nègres  au  travail 
n'eft  point  la  force,  mais  l'affection.  leur  attache- 
ment bien  connu  pour  leurs  maîtres  cil  une  preuve 
de  cette  afi'ecliùn',  et  c'eO  un  fait  facile  à  vcrifieir. 
Je  doute  beaucoup  de  la  foumiflion  dés  negtcs  pour 
ce  pays ,  fi  ce  bill  pad'e  en  loi  ;  l'humatiiic  et  la  jullicc 
lue  font  un  devoir  de  m'y  oppofcr,  parce  que  j'en 
redoute  les  plu»  funcflcs  cficts  ;  fans  ce  motif ,  je 
donnerai»  volontieis  mon  fuffrage  à  fous  les  rc'gle- 
xnen»  qu'on  pourrait  faire  pour  adoucir  le  fgrt  des 
ricf,rcs,  dans  lefqucis  je  dois  voir  apiès  tout  des 
honinici. 


/./.  Wa'fon.  L'o)- 
en  crr.y.n:t  le  coml. 
dSu   ,na  trc   i.lp:,, 


ei   pius   )mi 
vcrucmeut 
grand  des 
liberté. 

M.  Eatbam  défend  ) 
de  la  politique  du  cnmr 
voit  av,c  peine 
d'avoir  eaiciuU' 
adrclfts  i  notre 
W.'Uiuus    coullnut 


t  vient  de  parler  pour  le  bill 
.  Car  fi  le  foiti  et  la  tcndielfe 
cil  aces  il^i.ives  l'alfcction  qu'on 
'.a-r,  combien  ne  fera  pas  plus  vive 
■Ile  qu'ils  concevront  pciiJ  le  gou- 
nique,  qui  leur  a.,a  donné  le  Y  lu'^ 
ts  dout    un  homme  ij-iilie  louir,    la 


if. 


Naii 
ûupr 


•   bjU    par    de 

lerce  :  en  gcntr.ii  ,  tlil-il  ,  J.i 

ce  trahc    honteu::.   Je    fuis 
dans  cette   chambre    des    ar- 

fenlibilitc  moiale.   Q_ue  les 
ut,    C    elles    le    veulent,   ce 


commcvce  dans  lequel  rllcs  n'auront  plus  de  cnu 
c'urreuce  à  ci.iiadre  ;  cela  ne  doit  pr.int  le  iult! 
fier  au)C  yc\iK  des  Anglais.  Au  relie  ,  il  y  a  ion;: 
tcms  qu'un  aurait  dû  avoir  obéi  à  la  raiion  , 
l'humanilé,  d  la  fair.e  politique  :  car  agiter  ii  icu 
vent  cette  q'.ieSion  peut  avoir  les  plus  mauvsis  elieis 
ne  fût-ic  que  àcjrcndrj  ceux  qui  font  cet  iufârn 
commerce  des  biii^.inds  qui  cnlcvoront  les  cfc 
et  dj  translormer  * 
des   maîtres   cruels. 

Je  fais  donc  infiniment  de  gré  à  M.  Vv'ilbei 
lorce  d'ivoir  (outeuu  une  caufe  dont  la  bonté  a  cucoi 
ajouté  à  l",s  taLr.s ,  et  ■;u'i!  a  fait  valoir  avec  autant  d 
raiion   q;;c   de    l'unlibiliic. 


qui 


qui 


fut  propole  , 
de  nos 
rendu   ré 
fujet  des 


Iles    fou 


qu'il  pût  produire  de  1; 
au  moins  pendtnt  la  gt 
fc  trouve  infiniment  r.4l 
InconCdéré  peut  faire 
mal. 

'je 


J.imais  bill  aulli  dangereux  ne  vous 
int  à  caufe  de  la  fituïtion  actuelle 
î  le  \  ent  ,  que  par  rappoi  t  au  décret 
ut  par  la  Convention  nationale,  au 
,'es.     La    vérité     cft    qu'en   fuppofant 


JUS    ( 

fl'ets,    ce 

ne 

fera 

pas 

erre 

tems    a 

ique 

1   la 

tr 

i,te 

une 

;  au    con 

rair 

e,  c 

bill 

aetu 

ellement 

bea 

ucou 

P 

de 

l'ho 


able 


fiil  : 


M.  ro\.  Je  ne  vois  pas  p 
membre  attaque  le  bill,  furlout  après  no 
dit  qu  en  ce  moment  la  traite  eft  infiniment 
On  peut  dire  même  qu'elle  n'cxide  pas  pai 
et  alors  ,  fi  la  traite  u'exille  pas  ,  il  ne  peut  y 
avoir  d'aulic  queftion  que  celle-ci:  Ueuom-iious  la 
r:l  blir  ?  Si  elle  u'cxlilc,.  pas  ,  que  deviennent  tous 
ces  argumens  tiiés  de  l'intérêt'  des  négocians  f|,c- 
culateurs  ,     des     capitaux     coufidtrables    qui  y    font 

ip'ioyés,    de   la  fanciio.n   donnée    par   le  pailemer.t 


fa   continuation 


Iv     \:^,. 


F' 


,  appuyant 


n'exifii 
qu'on, 


fa   fav 


.!é  dy 


vcur  ;  on  a  pa 
qui  donne  la  liberté  ai 
pour  nos  îles  à  caufe  île  leur  i 
Oominjuc  ,  et  je  le  trois  , 
toi.p  en  foufïraut  qu'on  !n 
gra.ide  quantité  rie  iiouvt-a 
vons  dire  ,  .à  l'appui  de 
nf;:Teï  les  plus   fraichenieni 

t>  iijonis    ceux   qui   foilt  le:. 

livn    et  à  h  révolte    :    une 
po-nait  donc  qu'ajouter  au: 

Le  colonel  Cawthorne  I 
avait  parlé  en  faveur  du  b 
nicrc  ,  et  fa  mauieie  efl  fo 
Il  ,  d-s  Barbades  ,  une  Iclt 
d;'b  iîéthodides  a  envoyé 
jiOur  prêcher  la  liberté  au 
Il  pcrltiadé  qu 


décr 
ue^rc 


t  de  la  Conveutiofi 
;  s'il  y  a  du  d'augei- 
uuicationavccSai;W'- 
l'aih^menterez  beau-: 
:  dan»  cette  ile  une 
clavcs.  Je  puis  même 
opinion  ,  que  les 
vis  de  Guinée  ,  fout 
c:icIjii:;  X  l'infurrce- 
.'irilc  importation  ne 
iiis  de  iiraiudre  qu'ont 


.•cède 
I.   Il  le 


Smith,  qui 
bat  à  fa  ma- 

tMr'np;c  :    j'ai   leçn,  dit- 

■  qui  porîe  que   la    fecte 

1.U1S  ce  pays  des    apôtres 

cfelavçv;    celui  qid  me 

Wliberforc-?    et   les    per. 


portei 
prittcs  ,  des  claà.-fivij  _  e$E  yjuïnoT-tftron  ?  l'outcs 
laifons  tonibïut  et  difpafîiffent ,  et  le  parlement  n'a 
d'auîr:,-  yiLà'^^\•y^  i  prendre  que  d'empêcher  de 
renaître  tr  .jui  ncll  plus.  Or  ,  c'elt  pour  Jui  un 
dcvoii  nrl.lî -■■■Lilj! .  ,  ann  que  les  partifans  de  la 
traite  ne  piull^iit  la  iaire  revivre  en  d'autres  tcms  , 
fur  ce  que  le  parlement  a  rcfuré  de 
époque  où  il  était  facile)  de  le  faiic 
Dnt  pour  qui  que  ce  foit ,  puifqu'elle 
d'où  ils  auraient  le  droit  de  conclure 
favoriicr  et  .protéger  cet  exécrable 
commerce. 

La  chambre  a  pris  l'engagement  folennel  d'anéan  tir 
le  commeite  des  eUlaves  par.  une  extinction  gra- 
duelle qui  doit  linir  aii  mois  de  janvier  1796.  La 
niOLKin  de  x)\^:'i\  honorable  ami  remplit  parfaiieincnjt 
cef.c  intention  ,  de  la  fincérité  de  laquelle  il  faut 
convaincre  l'Angleterre  ,  l'turope  et  même  TUnivqrs. 
Et  certes  ,  une  chofe  qui  femble  ^yoppofer,  c'eli 
la  lenteur  que  la  chambre  haute,  a  mife  à  prononcer  à 
fon  tour  dans  celte  grande  queilion  :  elle  couuailfait 
pourtant  les  rcfolutious  de  celle  des  Communes 
depuis  le  mois  d'avril  1792.  :Eofin  ,  j'ai  la  fatis- 
factlon  d'apprf  ndre  qu'elle  compte  s'en  occuper  dans 
huit  jours. 

Je. ne  prétends  pas.,  détracteur  injufle  de  cette 
chambre  ,  l'acculer  ici  d'aucune  intention  condani 
nable  i  cet  éjard  ,  ni  fur  le  relie.  Sans  doute  les 
pairs  ne  veulent  point  s'oppofer  A  l'abolition  de  la 
traite  ;  c'cft  un  foupçon  iujuiieùx  que  ne  permet 
pas  de'concevoir  da  leur  perfonne  l'honneur,  l'inté- 
j;ritc  ,  la  jufiice  ,  l'hmnanilé  ,  la  fageife  et  la  pru- 
dence dont  ces  membres  font  animés.  M.ùs  li  ji; 
m'emprelfc  à  leur  rendre  cette  jullicc  ,  je  fais  aulh 
par  l'étude  de  1  hiltoi.re  de  mon  pays  ,  que  la  chambre 
haute  ne  faurait  perfifler  plus  loirg-ttims  dans  le  rejet 
dts  d)feuHioiis  que  celle  des  Communes  lui  fait 
palfcr.  Si  les  pairs,  du  royaume  ne  font  pas  leur 
devoir,  par  tel  motif  que  ce  foit  que  je  n'entre- 
prendrai pas  d'expliquer,  faifons  le  nôtre,  Mefiieurs  ; 
et  mettons  dans  cette  affaire  une  vigilance'  ,  une 
activité  ,  une  p.erfévérancc  proportionnée  à  l'impor- 
tance de  fon  objct.^  ,  , 

Au  lefle,  je  nie  crois  difpcnfé  de  m'éleudre  fur 
la  légalité  et  lajufllcc  de  ce  commerce;  l'indigha- 
li<m  de  la  chambre  et  niéme  de  toute  la  Graudc- 
fcwt.ight  ont  proiioncé  depuis  long-tems.  Pourquoi 
me  permcttrais-jc  d'ûutr.igcr  les  fujcts  de  S.  M.  , 
en  leur  faifant  l'injure  de  croire  qu'il  y  en  ait  un 
fciil  capable  de  s'oppofer  au  bill,  ou  de  foutouir 
qu'il  blefl'e   les  intérêts   iIc  qui  que  la  fuit.'' 

M.  Pitt ,  qu'oi)  n'efl  |ias  accnntumé  ,i  voir  du 
part!  de  l'oppdlition  ,  fe  levé  nniqucnicnl  ,  dit-il  , 
pour  obfcrver  qu'upe  des  raifon.')  alléguées  par  pdu- 
licurs  -mcsibici   cpnlvc  le    bill,   cft  prétifcmcnt  en 


f'-nnes  q\ii  pariageut  fcs.idéci  , 
de  tcrmentation  parmi  les  nev.i 
quC  c'efl  aufli  fon  opinion  pa: 
.!c!ire  qu'elle  ne  tiaulpiie  pas 
tic-.e  part  d'un  éclat  de  rire  ) 
M.  Cawthornc  ,  il  n;c  .ocrmr-t  , 
le  le  nommer  ;   c'elt  îl.    Barre 


;...!.     Wilberforce     prenant    la 
hcliield   et  le  colonel    l'arlcton 
jufenait    le    bill,   et  l'autre    le   : 
u'.l  ne  lallait  pas   priver    la    nai 
ncore   aHez    important,   puifque 
^iiion  ,    il  était  pani  JO  d  60  navire 
cte    de   cet    aveu  contre    ceux  on. 
It    in'i-Iie    de    frire    une    loi  coii 
ornbe   tous   lei   jours  d'elle-même 
roniL.'.t  même   où  il   parie  ,    pinfi 
rè'!    d,'  mettre   à    la    voile  pour   les    côtes 
t   qn  il    iV-id  l.L    !::ot;on   que   l'éiat  ,   le    nu 
en    (ie    ces    v  .;iile^n;;  lolcnt    indiqué;;    A    1 

ovrr   le,  bill  a  un  coniiié  pour  aclitvei'  :'. 


RÊPUB'LIOUE     FRANÇAISE. 

Socii:i\  J:i  a-a'.s  de  il  Déclaration  dts  d'-oils  ie 
l'Hoiimt  il  du  Cil.'Xxn  ,  dite.  Ciuh  da  Coi- 
ddie:  j  .       ., 
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nec  s'ouvre.  Cbefuaux  ,  fecrétaire  ,  prend 
lil    et    dit     qu«     Momoro  ,    fon    prélidcnt  , 

les  fers  avec  d'autres  patriotes.  Il  de- 
ue  l'on  nomme  fur  le  champ  un  prélident 
;  ,  );3rce  qu'il  ob.'e.ve  que  Gobert  ,  vice- 
,    ell   pbfcnt.    La   focictc    étonnée    de    l'ab- 

Gobcn  ,    envoie    clici    lui   un  de  les  meni- 
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al  de  la  dernière  féancc'  e.l  la,  et 
:naîion.  Celui  du  14  veiuôl'e  n'ell 
pas  encore  rcd.gé.  Hànc.art  monte  a  la  tribune  ,  H 
déploré  avec  douleur  et  énergie  le  fort  de  les  amis  ,' 
de  les  collègues  ;  il  dénonce  i  la  ft»eiété  un  d» 
fes  nieiubies  prélent  à  r.\!Tenib!ée  ,  pour  avoir  dit, 
(Jue'quc.î  heures  auparavant  ,  au  milieu  d'un  groupe 
populaire,  qu'Hébert  éialt  un  fcélérat.  Cette  dé- 
nonciation jette  le  trouble  dans  la  fociété.  Le  tuera- 
bre  inculpé  monte  i  la  tribulie  ,  il  vante  fc»  ar- 
is  le  préfident  lui  obferve 
tliégoiiquçment  d  l'inculpa- 
:n'.  Alors  ce  membre,  dit  : 
iuluiieclion  a  été  prècliéc  il 
.,  s'ceiie  t-on  dans  divcrltj 
1  grand  nombre  de  membres 
p.irlciu  à  la  fois,  j  Le  préfident  obi'erVe  que  le  blal- 
phême  prononcé  par  l'opinant,  fuffit  pour  éclairer 
la  fociété  ;  l'rctot  ell  aiTaché  d  la  tribune.  On  lui 
demande  la  carte  et  on  le  chail'c  de  ht  liilie.  La 
(une  qu'il  venait  de  donner,  porte  le  nom  de 
Jarty.  La  fiieiété  voit  d.ins  cela  une  nouvelle  preuve 
de  la  feélératelfe  ,  de  celui  qui  venait  d'être  expullé. 
1, e  mentbre  qui  avait  été  envoyé  cliez  'Gobert  ren- 
tre, et  dit  que  Gobert  n'eft  point  a^rrctc  ,  et  qu'il 
fc  rendra  bientôt  dans  le  feiu  de  li  foeiéré.  Otl 
s'étonne  de  ne  polnÉ  voir  Bourgt'oj,s  ,  et  les  autre» 
Cordeliers  qui  occupent  orilinairemcut  là  tribune. 
C'tll  dans  les  jours  défad.rux  qua  l'on  doit  moi,- 
trcr  le  plus  de  courage.  Le  préïident  invite  encore 
la  i'yciété  au  eahi)e  Inijellueux  qui  tonvicno  ;l  des 
républicains.'  l^luficurs  propofition»  font  faites  fur 
les  moyens  de  fceouiir  les  frères  détenus.  Ou  .s'ar- 
rête i  celle-ci  ;  la  focicié  nommer»  une  dépulï- 
tiou  pour   fe  tranfportci  ehci  racculj'auui'  public  dit 


ï  7"  ) 


^Tbmial  irévoluGonnàîrc  ,  et  reoga^er  à  accélérer  U 
riugemcnt  folcunel  des  Cordcllcis  iucavcnts.  On 
"àrrêle  cnfuite  que  les  icances  de  la  fouéîé  auront 
lieu  tous  les  jours,  excepté  Us  quiatidi  et  dccïdi, 
jjiir  reipect  pour  la  loi  ,  qui  ordonne  d'jUer  ^ux 
■Sections  ces  ]ours-là. 

A^rès  ces  arrêtés  ,  Fancart  remonte  A  la  trilsuire  , 
>*t' s'étonne  que  ch..que  Cordcller  ne  fé  prononccpas 
lorte;nent  eu  faveur  des  quatre  qui  iont  à  la  Concier- 
.i;eric.  11  demande  que  chaque  membre  par.-llle  à  !a 
'irJliune,  et  s'explique  fianchement  iur  le  compte  de 
Momoro,  Hébei!  ,  Vincent  et  Roniin.  Plulicurs  mem- 
•  bres    vont    fimultailtracnt    A    la    tribune  ,     -et    ddcjit 


-<]u'ils  les  -rc|;? 
,ibnt  coupable 
A.baf.iud. 


que 


Ils  les  couaulr^nt  eux-i 


dépu 
é    déc 


La  lociété  de  FAmi  du  Peuple  envon 
■pour  favoir  ce  que  font  les  Cordebsrs , 
-tdcr  d'apr'ès-leuriagefle. 

Plulîcurs  membres  continuent  à  parler  du  civifmc 
■<lcs  quatre  détenus  ;  ils  ajoutent  qu'ils  croient  devoir 
■i'élever  contre  la  faction  Icclératc  qui  domine  évidem- 
incnt,   .puilcpie    les   dénonciateurs   iont  dans  les  fers. 

Une  foelété  ri'.olntionn;il«e  des  hom.mcs  libres  en- 
vole une-  dcpntation  pour    témoigner  aux    Cordcliers 
alarmes  que  lui  fait  concevoir  rancltatlon  des  plus 
nnonce  que    la  fo- 
ies  démarclies   des 
cb  T.i  d'indiinics  fers  les  plus'zélés 
les  dcieulcuvs  des  droits  de  l'hoiùmc. 
incitée  à  la  féance  ,    et  luu  orateur 
de  lratern:lle. 


♦les  ; 


auds  patriotes-    l.a   dépulatlo 
itieté  qnll  envoie  ,  dcfre  partan 
Cordcliers  pour 
.«t  les  plus  iiiirép 
La  députatiou   t 


Les  m?mcs  fentimens  éclatent,  dans  VAdreffe  que 
préiciite  eufuite  la  fociéié  fraternelle  de  la  Section 
du  Panthéon  Fiançais. 

La  Section  delà  Maifon  Commune  jure  de  Tur- 
veiller  les  traîtres  qui  pourraient  le  trouver  dans  ion 
arrondilTemcnt  ,  et  'félicitt  U  Convention  fur  Ion 
courage    et    fcui  intrépidité. 

Merlin  de  ThionvjUe  lit  un  procès-verbal  et  nn 
arrêté  de  la  Section  de  la  Montagne,  portant  l'exprel- 
l'îon  de  la  ireconnnaiffancc  poux  la  promptitude  avec 
laquelle  la  Convention  a  foudroyé  ks  icélerats  qui 
depuis  fi  long-teirrs  fc  jouent  du  Peuple,  eu  s'aitu- 
blant    du  manteau    du  pairiotiime. 

Cet  arrêté  fera  inféré  an  Bulletin. 

On  lit  uiie  lettre  du  Comité  révolutionnaire  de  la 
Secti-on  de  la  l'ontaiuVde-GrenelIe  ,  qui  loutient 
l'exprefiion  des  meures  fentimens. 

L'adminifiratenr  provifoire  des  domaines  nati.a- 
naux  adreffe  au  préfidcnt  de  la  Convention  la  lettre 
i'uivantc  ,  en  date  du.  2J   ventole. 

1,'état  ci-jbint  préfente  le  réiultat  des  notes  fom- 
maires  de  ventes  d'immeubles  provenant  d'eirngrcs  , 
qui  me  font  parvenues  dans  le  cours  delà  fecondii 
décade  du  mois  courant  ;  d'après  ces  notes  ,  les  ad- 
judications prononcées  dans  162  diftricts  Ce  font 
élevées  .i  23,971,281  liv.  14  f.  8  d.  ,  fur  l'edim:  tion 
de  10,764,0-28  liv.  iS  f.  I  d.,  et  ont  excédé  de 
_  l3,2oG,652  ilv.  iG  f.  7  d.  le  montant  des  euiinations. 
Ce  rcfultât,  joint  à  celui  des  T.'i  états  précédemment 
fous  les  yeux  de  la  Convention  naiioralc,  pré 
.  .      ■'     .  rr  '         j       _    c  o ,.     a  :  r 


Brochet   q 
miffion    de    r.ict^nt^r    ce 
Jacobins.    Il    iHOUt:    à   1 
Coi  Jcllcrs  qui  l'ont  i^mpr 
ra:;i0rt  qif 
et    compile 
-^  traire  égor 
"  P 


dans    la 
qui 


leçoit  V; 

falle  demande  la  per- 
ent  de  fe  p.allcr  aux 
banc  ,  et  dit  que  les 
lés  fout  acculés  ,  dans  un 
Liilaud-Varennes  ,  d'être  les  auteurs 
es  d'une  horrible  eonjuiation  qui  tendait 
f'cr  avant  huit  jours:  une  partie  acs  détenus 
dais  les  prifoii'j  ,  aimer  le  refte  ,  et  faire  périr  de 
i.iirs  mai'.iS  les  nicillturs  patriotes  de  la  Montaigne.  Ce 
récit  excite  d'abord  un  mouvement  d'horreur  dans 
toute  l'alfemblce  et  les  tiibuucs.  Plufieurs  mem- 
bres dii'cnt  que  fa  chofe  cU  impoflible  ou  invrai- 
semblable. 

Boin,  qui  arrivait  aiuti  des  jacobins-,  monte  h  la 
îribuue  et  raconte  les  mêmes  laits,  il  entre  dans  quel- 
ques détails  qui  avaient  échappés  à  Brochet..  11 
parle  d'un  Régent  de  France  déligué  par  les  con- 
jurés ,  et  QUI  eli  arièté,  La  fociété  eiuicre  ell  f'aifio 
il'étùuncment  ,  elle  uc  peut  croire  à  tant  ri'at.rocités  . 
*t  elle  pcriille  dans  l'arrêté  qu'elle  a  pris  d'aller 
.trouver  l'acculatrnr  public  ,  ponr  faire  accélérer  le 
jugement  des  détenus,  i;  Le  jour  de  leur  jngcment , 
s'écrie  un  meuibie,  fera  le  plus  beau  pour  les  pa- 
triotes ,  puil'quc  ,  où  il  rendra  à  la  liberté  fcs  plus 
ardens  del'eii leurs  ,  où  on  verra  conduire  à  l'échataud 
'fesplus  cruels  ennemis.  >i 

Ua,menibre  demande  qvie  l'on  faffe  lecture  des  liftes 
des  fignatalres  et  des  ehibiftcs  de  la  Saiate-Ghapefle  , 
parce  que  ,  dit-il  ,  s.'il  faut  founer  le  toclin  et  frapper, 
il  cft  bon  de  Ici  conn.aître.  La  fociété  improuve  par 
de  vioieus  murmures  cette  propofition  qui  n'a  pas  de 
fuite. 

La  féance  efl  levée  Ait   heures. 
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CON VF. nTION    nationale. 

Présidence  de  Rliul. 

îAaN  cl;      du     25     VENTÔSE. 

Une  députalion  de  la  Section  du  Bounet-Raugt 
«t  de  la  fociété  populaire  de  fon  arroVidiUement  , 
-vient  féliciter  la  Convention  fur  les  dcciets  éner- 
î^jques  par  lefquels  elle  a  encore  fauve  la  liberté  ; 
témoigner  fou  indignation  de.  la  fcelératefle  des  nou- 
veaux confpirateurs  qui  ont  eu  la  démence  de  con- 
jurer contre  elle  ,  et  offre  plvfieurs  rions  patrio- 
tiques en  chcir.iles  ,  culottes  ,  bas,  fouliers  et  cha- 
peaux ,  dciTinés  aux  déieuieurs  de  la  Patrie. 

Les  plus  vifs  applaudiffemens  accueillent  cette  dé- 
putatiou. 

La  mention   honorable  efl  décrétée. 


ffe 

départemen 
Maritimes  et   du  Mont-Tcrrlblc  ,    ceux 
et    de    la    Mayenne.     Lesdites     ventes     o;.t    produit 
171,565,523  liv.    7  f.  4   d.  ,    et   ont    excède  Us  elli- 
raations    de    87    millions  524  ''''•  ^'^  *"•  ^    d.  ,  lequel 
excédent  double  l'eftimatton  et  donne   environ  3  mil- 
lions en  fus.   Signé  Laumono. 
La  Section  de  l'Arfenal  eft  admife. 

lUraleiir.  Citoyens  légiflatcurs,  tous  les  républi- 
cains de  la  Section  de  l'Arfenal  fe  font  levés  eu 
malle  pour  venir  à  votre  barre  ,  non  pas  y  taire  des 
phrafcs  ;  les  vrais  Sans-Culottes,  lorfquc  la  libcitc, 
l'égalité  et  f  indivifibilité  de  la  République  fout  me- 
nacées ,  ne  les  connaitfent  pas  ;  ils  viennent,  dis-je  , 
vous  aifurer  qu'ils  entoureront  le  fanctuaire  de  la 
liberté  ,  qu'ils  feront  une  chaîne  invincible  autour  de 
la  Convention  nationale. 

Us  vicuncut  jurer  guerre  aux  tyrans  ,  guerre  an\ 
factieux  ,  aux  confpirateurs  et  aux  intrigauï  ;  ils 
viennent  enfin  vous  dite  qu'ils  font  prêts  à  vcrfei 
julqu'à  la  deruio-e  gotiuc  àe  leur  fmg  avant  que 
les  ennemis  de  la  République  puiffent  atténuer  la 
l'ouveraincté  du  Peuple  dans  la  reprcfentation 
nationale.,' 

Avant  de  venir  dans  cette  augufte  AffemMce  ,  iU 
out  tous  juré  ,  en  sVmbvadant ,  d'arrêter  et  de  con- 
duire, fous  le  glaive  de  la  loi ,  tous  ceux  qui ,  par  des 
actions  ou  des  difcouvs  ,  cliercberaicnt  à  entraver  les 
loiv  révolutiounarrcs. 

Us  jurent,  à  flnfta-ac  même  de  s'enfevellr  fous  les 
ruines  de  la  République,  plutôt  que  de  fouOrir  qu'un 
defpote  fouille  de  fou  regard  la  terre  de  la  liberté. 
Vive  la  liépuiliquc  !  vive  lit  Monlas^ne  ! 

Cette  Adreffe  fera  inférée  au  Bulletin. 

Bjirere ,  av.  nom  du,  Comils  de  J'ai  Lt  j:!tl>lic.  Citoyens, 
depuis  que  la  grande   ccnjuratiors 
que  les    conjurés   font    arrêtés,    !■: 
calme  fe    rétablit  dans    la  Républii.]uc. 
inquiétudes  fur   les    lubriPtances  c'ri;..i;t 
font    plus  l'i'équens  ,    et  ils   augmente» 
j'auuonca    aulh    à   la    Codvention    que 
maritime    s'améliore  ;    le  m.inillrc   de   1 
palier  au  Comité  àe  filut  public  les  déi 
de  lo  vailTtaux  faite  fur  nos  en: 
Ainû  ,   taudis  qu'un   des  ^rand 


pour  notre  flotte.  tXie-  »  été  firte  parla  eorvettc  cfS 
la  République /'£^«roi«r  ,  montant ,  auffi  14  canons,, 
commandée  par  le  citoyen  Henncry. 

Je  dois  te  faire  connaître  un  trait  du  courage  qui 
anime  nos  marins.  Cette  prifc  fe  trouvant  par  le 
travers  du  Cap-Leziud  ,  fa.ifa»t  roule  pour,  llrell  , 
Ibus  le  commandement  de  l'élevé  Giandval ,  apperçut 
Jeux  bâtimens  qu'elle  jugea  ennemis  ;  l'équipage  fe 
prépara  au  combat.  Quelques  gargoulfes  fe  trouvant 
trop  mouillées,  l'aide  cauountcr  Juteaux,  en  amor- 
çant fa  pièce  ,  eut  un  bras  Iracallè  .  uu  a;!l  emporté  , 
et  la  moitié  de  la  ligure  brûlée;  mais,  fans  perdre 
courage  ,  il  appelle  le  capitaine  et  lui  dit  :  PreiiJs 
Juin  de  mu  pièce,  il  me  rejie  un  iras  ,  je  Vùis  prendre 
Lin  pjtolel  el  je  J'aurai  encore  défendre  a  ttaviie  pour  la 
lU'tiuliIique.  J'aurais  décerné  une  récompeufe  à  cet 
intrépide  marin  ,  C  fon  action  ne  m'avait  paru  lui 
mériter  une  récompenfe  plus  honorable  encore  ,  dé- 
cernée par  la  Convention  nationale  elle-même  ;  c'eft 
à  elle  qu'il  appartient  en  pareil  cas  de  donner  à 
l'énergie  républicaine  cet  eiicouragcment  qui  rélulte 
du  fuffrage  de  la  Nation  entière  ,  dont  elle  eft 
l'organe. 

Si^né  ,    jE.'iN-BON-SAINT-ANDRÉ. 

Pour   copie   conforme  ,    DalbaraDE. 

P.  S.  On  m'annonce  qu'une  prife  de  200  tohnevii-, 

cbargée  de  farine  ,  vient  d'entrer  en  rade.  Elle    1  é,té 
faite;  par  la  frégate  la  Tribune, 

Cette  lettre  fera  Inférée  au  Bulletin, 

Bniere.  On  a  vu  quelquefois  dej  foncitonnalres 
publics  mettre  des  palais  en  réquilltlon  pour  un  fer- 
vice  particulier.  Le  Comité  de  falut  public  vient 
vous  propofer  d'en  faire  un  meilleur  uliige.  Il  vou^. 
propolè  dç  confacrer  le  ci-devant  hôtel  de  Bourbon 
au  placement  de  la  Commiffion  des  travaux  publics. 
Les  édifices  les  plus  beaux  ,  les  plus  majeflueus-, 
doivent  être  employés  pour  la  République  ;  c'eft 
iulî    que     dernièrement    vous   accordâtes    l'hôtel    de- 


lUJC 


à  la    Commifiîqn   de  l'envol  des  lois 


li  découverte  , 

annonce  que 
Lie.    A  Paris, 


les  arrivagCi 
cliâque  jour, 
nolic  fortune 
marine  a  fait 
ils  de  la  prifè 
mis.  (Ou  applaudit.) 
moyens   desconjuiés 


re    de  notre    collègue    :■ 
on.   Un  décret  en  or 
Comité  de  fureté  gé 


Lifi    je     me     crois     dilj>enfè    de    la     faire 


Le  préftdenl.,Vo-.c\    une   leti 
Simon  ,  lelalive    à   fon  arieftat 
donne  le   renvoi  immédiat  an 
néraie    ,    : 
lire. 

i3e/acroi.v.  On  peut  toujours  eu  faire  la  lecture , 
l'Affcmblée  fera  bien  la  maîtr^Ife  enfulTe  d'en  décré- 
■tei    le  renvoi. 

Mcntaut,  Le  Comité  de  fureté  générale  a  le  pou- 
voir de  faire  arrêter  un  député  ,  en  en  rendant 
compte  dans  les  24  heures.  Si  le  citoyen  cjul  écrit 
1'^  été  ,  le  Comité  viendra  faire  fon  rapport.  Je  iiii» 
jiour   les  principes.  Je  demande  le  renvoi.. 

Le  renvoi  efl  décrété. 

La  Section  des  Arcis  vient  ,.à  TexEmple  des  lu- 
ttes Sections  ,  offrir  le  témoignage  de  fa  rceonnaif- 
Jfcoce  et  de  fon  indignation  ,  et  jurer  d'être  toujours 
SBwie  i  la  ûonventiouf  out  fauver  la  République. 


était  la  lou:m:nte  du  Peuple  pour  fcs  fubliftances  , 
les  -vaillcaux  de  la  République  ont  pris  fur  nos 
ennemie  ce  qui  était  uèeellaire  pour  le  calmer.  (  Vils 
applavidllTemeus.  ) 

Il  eft  entré  dans  le  port  de  Rocbefort  deux  bâtl- 
mens  cf^at^nols  ,  pris  par  nos  frégates  ;  un  vaiifeun 
aurlais  ,^  cliargé  Je  cuir  et  de  fuif  ;  un  autre  chargé 
d'acier  et  Je.  cuir  i  enfin  ,  un  bâtiment  elfiagnol  , 
chargé  de  bois  de  confiruction. 

A  Bitll,  il  eft  entré  cinq  vaiffeaux  anglais, 
chargés   de  ru  ,  de   lard  ,  de   beurre  et   de  farine. 

Aux  dét.^iU  de  cette  prile ,  eft  joiirte  une  lettre 
de  notre  collègue  Jean-Bon  Saint-André  ,  qui  rap- 
porte un  trait  d'béroïfme  digne'  d'être  tranfinis  à 
La  pofférité. 

Le  Comité  vous  propofera   inceffamment    une  ré- 


civique    pour     le    citoyen     qui     en     e 


compenlè 
l'auteur. 

Voici   la  lettre  : 

Je.zn- Hon-Sainf,- André  ,  repréjmta/it  du  Peuple,  «a 
\iin'tjlre  de  Umarinr.  —  jlidi,  le  82  venlôfe  ,  l'an  2 
de  la  Rêpuilique  une  a  indivijihlc^ 

La  prife  dont  je  t'ai  parlé  ,  Citoyen  mlniflre  , 
dans  fapoftille  de  ma  lettre  d'hier  ,  eft  un  beau 
b';t'meat  anglais  ,  du  pori  de  3oo  tonneaux  ,  armé 
de    14     canons,     char<!;é    de  ba-uls  ,   de    lard    et    de 


Pour  les  travaux  civils  et  les  bâtimens  ,  le  Comité 
vous  propofe  le  citoyen  l'Ieuiiot-Lefcaut ,  ci-devanc 
clicf  des  bureaux  de  l'admiuiftratiou  des  travaux  pu- 
blies de  la  Commuire  de  Paris  ,  actuellement  fiibftitut 
de  faccufatetu-  public  près  la  tribunal  révolu- 
tionnaire. 

Pour  les  travaux  militaires,  il  vous  propofs  le 
citoyen  Dejcan,  chef  de  bataillon  dans  le  corps  dis 
géule  ,    point    noble    et  patriote    très-inftruit, 

Eufin,  pour  les  travaux  civils  des  ponis  et  chauffée», 
le  Comité  prcfe  !  e  le  citoyen  Lccamus  ,  piemier 
c  jnimls  des  buitaix  des  ponts  et  chau.'lés  dans  le 
njliilllere  de  l'Iutcùeiir. 

Voici  le  projet  de  décret  que  le  Comité  vous  pio« 

pnle. 

La  Convention  natloiiale  ,  après  avoir  entendu  1( 
rapport  du  Comité  de  falut  public  ,  décrète  : 

Art.  1".  Les  citoyens  Fleuriot-Lefcaut ,  Dejean  tp 
le  Camus  font  nommés  pour  remplir  les  fonctions 
de  la  Commiffion  des   travaux  publics. 

II.  Le  palais  ,  ci-devant  Bourbon  ,  appelé  maifon 
de  la  révolution  ,  eft  confacré  à  la  CommiflEon  des 
travaux  publics. 

Ce  projet  de  décret  eft  adepte. 

Barere.  Précédemment  le  miniftrc  des  contribu- 
tlous  publiques  était  le  fupérieur  de  la  régie  des 
poudres   et  falpêtres. 

Les  Commiflions  des  falpêtriers,  qui  étalent  les  agens 
de  cette  réole  ,  étaient  délivrées  parle  côufeil  exécutif 
et  vifées  par  le  minifire  des  contributions.  Aujour- 
d'hui les  Commiifions  ne  fe  trouvent  plus  d'accord 
avec  la  loi  du  14  frimaire  ,  qui  établit  une  nouvelle 
exploitation  révolutionnaire  pour  le  lalpêtrc.  L» 
CommilCon  des  armes  et  poudres  remplace  le  mi- 
niftre  pour  cette  partie  ,  quant  à  la  furvelUauce  ; 
il  eft  convenable  de  donner  une  nouvelle  foime 
aux  commiffions  des  filpêtriers. 

Voici    le   décret   que  le  Cotaité  vous  propofe. 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu.  I» 
rapport  de  fon  Comité    de  falut  public ,  décrète  ; 

1°.  Les  Commiflions  de  falpêtriers  données  pat 
le  confeil  exécutif  fout  fupprlmces- 

2°.  Ceux  qui  en  étaient  pourvus  continueront 
néanmoins  de  le  livrer  à  l'exploitation  du  falpêtre, 
et  recevront  inceffamment  de  nouveaux  pouvoirs  qui 
leur  feront  envoyés  par  ia  Commillion  des  armes  et 
poudres  de   ia  République. 

3°.  Cette  CourmifCon  eft  feule  chargée  à  l'avenir 
de  délivrer  les  pouvoirs  de  l'alpêtrlcrs  aux  citoyens 
qui  feraient  dans  le  cas  d'exercer  ce. te  profell.g  1. 

Ce  projet  de  décret  eft,  adopté. 

Barere  propofe,  et  l'Affeurblée  décrète  la  m.entloQ 
honorable  et  finfertion  au  Bulletin  ,  d'un  hommage 
f^ît  par  le  général  îavart,  d'un  ouvrage  furies  fortlf 
ficaiions. 

Saint-J'iji  ,  au  nom  du  Cjmilé  de  failli  piiilic.  Les 
Comités  de  falut  public  et  de  fureté  générale  me 
chargent  de  vous  rendre  compte  de  l'arreftation  de 
Hérault  -  Séchellcs  et  Simon  ,  membres  di  celte 
Afièmblce.  Us  ibnt  prévenus  de  complicité  avec 
les  ennemis  de  la  République  ,  et  ont  encouru  vo- 
ire févérité  par  un  outrage  éclatant  fait  à  la  loi 
renduç  ,    le  4    de  ce    mois  ,    contre    les    confp;ra.« 


beuire.   Cet  approviUonncmcnt  vient    très-à^propos  ^  teur*. 
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L>Iicr  ',  ea  vain 
Al  puljlic  était 
et    parvinrent 


il    vous 


telle 


npro^ms 
,    ! 


,  de  l'e 


jour- 

lis   la 
'que 


1   .iva'it  ilcpolé  le  proveii 

le.»   L'jauiss    t'our  lui  psrlc 

violc'ice    de   leur  qunKtc   <1 

elwiii..   nue   l.i  loi   ;;i:tr..l 

kï    pvtvcuiis  lie   ton 

onlç'.ir  o'tU'Cts  que  le  Comité  d 
faifi  de  ctae  anjiie  ,  ils  rieilifter 
auprès  du  prévenu. 

timonii    iiic    ce    fait  dans    b    lettre    (]u 
tcilie  ,  laars  il   efl  coufîaté. 

Nous  ir.ons  penlc  que   dani   une  circonRa 

celle  où  nous  nous  tror.von»,  la  Convention 
onale  devait  eue  irifle:;ible  ,  s'iionorer  de  faire 
relpecter  ics  décrois  j'sV  l'es  membres  avec  la  même 
rigueur  dont  elle  ufeiaii  envers  lout   ^utrq. 

Si  l'on  réiléeliit  l'uv  rjutcution  de  la  démarclie 
d'Hérault  et  de  Siir.ond  auprès  d'un  prévenu  ,  et 
Qu'on  eheielie  à  l'approfondir,  ils  ne  peuvent  êtie 
canlidéiés  que  comme  des  complices  c]'.!J  voulaient 
donner  au  coupa'ole  le  mot  d'ordre  dans  rjuliruclion 
de   fou  procès. 

Si  l'on  examine  !a  conduite  antérieure  de  ces  deux 
hommes,  ils  nous  étaient  déjA  f'ufiiects  :  le  Comité 
de  filut  pu.bllc  avait  déclaré  ,  depuis  environ  4  uiois, 
an  premier,  qu'il  ne  délibérerait  plus  eu  IH  piélcaee, 
qu'on  le  regarda;t  LOminç  uu  ami  de  l'étiançicr  ^  et 
comme  fuipect  pou»  avoir  réelainé,  les  larmes  auM 
ycu.s. ,  la  liberté  de  Proli  ,  s'étic  l'aili  des  papiers 
diplomatiques  du  Coiuitc  ,  les  avoir  cni 
jiaanîeie  qu'ils  ont  été  uiiprimés  dan 
Baux  et  repanàus  au  dehors. 

Si  l'on    examine    la    couduite  de  Simi 
jioiut   fur  qu'il  ait   été    du    p;;ni    popuh 
Savoie,    fa  patrie.  11  était  vicaire   généra 
de   Strasbourg,  et  l'ami  et  le  partifau   de  Schnœdi 
prêtre   autrichien,    accùfateur   pn'tîlic    du    Bas-Rhin, 
ijtiî  aujourd'hui  efl  détenu  .à  l'.^bbaye  pour  fes  aiten- 
îàts  ,    et   qu'on  a  découvert    hier    co.rime    étant  à   la 
tétè^  du  mouvement  qui   devait  ouvrir  les  prifons. 

Il  voulait  parler  î  il  hédtait.  Nous  avons  une  lettre 
çntre  les'  mains,  écrite  pat  Hérault  à  un  prêtre  ré- 
fiactaire  ,  dans  laquelle  il  parle  d'une  manière  indé- 
iccnte  de  la  révolution,  et  promet  à  ce  prêtre  de 
l'emploi.   Ce  prêtre  a  été  guillotiné  depuis. 

Slihbnd  fut  le  collègue  d'Hérault  dans   fa   raiffion 
du  Mont-Blanc  ;    leur   llaifon  en  ce    moment    attelic 
ou'ils  n'ont  jamais  celfé  d' 
tju'il.s  font  coaipliccs. 

Vous  avez  dit  que  ii  julliee  et  la  probité  étaient  à 
l'ordre  du  jour  dans  h  République  françairs;  l'un  et 
l'autre  vous  commandent  nue  roidcur  .inAexibJ'c 
contre  tous  les  attêmals  ;  li  vous  voulez  établir  la 
liberté  ,  l'une  et  l'autre  vous  commandent  d'immoler 
toute  confidération  :'i  l'iniérét  public. 

Qiielle  eft  cette  audace  de  franchir  une  loi  ter- 
rible _qui  punit  de  mort  fes  violateurs,  ou  plutôt 
quelle  épouvante  et  quel  dél'cfpoir  do  la  ):artd£s  cou- 
pables ont  pu  ies^porter  a  cet  acte  de  tjmérlté  ?  ne 
fc  font-ils  point  jugés  eux-mêmes? 

'Voilà  donc  le  fruit  (les  crimes  que  tant  de  i»ou- 
■veruemens  fe  font  épuifés  à  ourdir.  Tous  les  trefors 
des  rois  font  vides  ,  tous  les  forfaits  Ibnt  épuifés  , 
et  la  liberté  triomphe  ,  et  vous  êtes  plus  grands  que 
vous   n'avez  jamais  été. 

Le  fènat  de  Ronie  fut  honoré  par  la  vertu  avec 
laquelle  il  foudroya  Catilina  ,  féirateur  lui-méiuc. 
Env.tin  les  rois  av.alent  préparé  ravililfcment ,  vous 
ne  pouvez  être  plus  tôt  atteints  des  infultes  de  l'étran- 
ger ,  que  la  Providence  des  imprêcalions  de  l'impie. 
Hérault  et  Simond  fout  prévenus  de  complicité  dan» 
la  confpiration. 

Je  vous  ai  rendu  jjp  compte  prélimipaire.  Les 
Comités  de  fureté  générale  et  de  fzlut  publie  vous 
prqpoferont  demain  le  décret  et  l'acte  d'accufatlon 
«ntiéremenl  motivés  contre  eux. 


SiANCR    nt)     ï8     VENTÔSE, 

Uu   fccréiaire    lit   la  lettre  fuivante  : 

Oi:,z:o  el  Topjrnl  ,  rcpréjailx.z^  du  P.hjU  ,7j  .-,  le 
licjiifianM  de  II  a^.uaiW  i'fr,  i.  i.rr  ,  ,w  /,.,;„/.-v( 
lie  I2  ConvciU'wi  nnlu:ntl,.  '--  ll^ti^jurt  ,  h  x3 
ventée  ,  l'an  s«  iln  la  Ripibli:iue  tir.nçcije  une 
et   iudivjibU. 

Nous  t'avions  annoncé  par  notre  dern'c.e  dé- 
pêche ,  Citoyen  collègue  ,  l'anivée  à  Kocntlori 
d'une  pnlc  chargée  de  maïs,  coinnic  "u  iiiblj 
^-compte  de  ce  que  le  defpoie  't^fpagnoi  dnit  fo'irnir 
.1  l'appruvilionnemcnt  de  la  marine  de  la  lié;  ubiiquc  ; 
nous  ire  nous  fommes  pas  trompés. 

Qjiaiïe  nouvelles  prif<:s  ,  doui  im,c  an;^laire  cl  tiois 
efpagnolcs  ,  viennent  d'arriver  eu  te  port.  La  pre- 
mière ctl  chargée  de  cuirs  ,  gomme  et  liiif  ,  venant 
de  Mogodor  ,  dellinée  pour  Londres  ;  deux  autres 
venant  du  canal  de  Briftol  ,  chargé>,s  ,  l'une  de 
plomb  en  rouleau,  fer  en  plaques  et  autres  mar- 
chandilék  ;  l'autre  de  velours  ,  draps  c;  inonl;é;iuc ^  -, 
.et  la  quatrième  eiiHn  ,  de  bois  d;  conlirncion.  lu 
peux  ,  Citoyen  colletj;uc  ,  allnrer  la  (^oav.'utioii  na- 
tionale ,  que  d'après  les  àifpofuions  que  moi.  ;  v-i,):!, 
de  faire  ,  elles   leroiit    dans   peu  fui.ics   de    queltpaeï 


La  propofitlon  de  Bourdon   eft   adoptée   en    ctj 

tcimes  : 

La  Convention  nationale  charge  fes  deux.  Coniiiéi 
de  filut  public  et  de  fureté  générale  ,  de  procéder 
dans  le  plus  court  délai  à  l'examen  de  la  tonduint 
tt  à  i'épuia'iou  des  autorités  conftituées  de  Paiis, 
qui,  dansées  circonftances ,  ont  gardé  le.  Clence  fur 
les  évéucmeiis  préfens,  et  d'eu  rendre  conipte  à  lit 
Convculion    nationale. 

La  mi 
(  Ou 


,n  c 


I  fr: 


GUEZ 


;o   et 


l'SENT. 


l'elle 


dt 


La  foeiété  populaire  de  Franciade,  aduiife  par  dé- 
puiaiiou  à  la  barre  ,  fait  éclater  les  niénucs  lentiuiens. 
EiltJ  remercie  la  Convention  de  les  iritlriics  prolce- 
trrices  i^c  la  flireté  publîcue  et  confcrvaticvs  de  la 
liberté.  Elle  demande  que  les  détenus  qui  dbivcni 
être  déportés  après  la  paix,  le  forent  fur  le  champ. 

Cette  pétition  cil  renvoyée  au  Coml  té  de  falui 
public. 

Un     adjudant  -  major   emplové    dans    la    ci  -  àc- 

de  concert   depuis,  et^    ^^^^    ^^^^      je      Mayeuce  ,    et   remplacé    dans  lo,, 

grade  pendaût  Ion    féjour  à  l'iiôpilal   militaiie  pou; 

caufe  de   bleirurcs  ,  réclame  des  iccours  et  l.e  moyen 

dé    rciitrei  dans    l'exercice  de  fes  fonctions. 

Merlin  de  T hicnvilh.  j'atteP.c  à    la    Convention  les 

fervices    que    ce    citoyen   a   rendus  d  la  Rcpiiblique  , 

cependant  11  a  été  ûcfiitué  ,     et  les  déniavciics    qui: 

:puis   auprès  du  miniHfc  de    lagiurrcpou 


L'AlTemblée    confirme    l'arreftation    àcs    dé 
Hérault   et   Simond. 


putes 


\      Un  fecrétalre  lit  la  lettre  fuivante  : 

U-illarmé  ,  reprcJenUnt.  dit  Peuple  pris  Us  dépirlemm- 
de  la  Meuje  et  de  la  AJofe'te  ,  pou'  l'or^Qv.ijaiion.  du 
gcuvernemeni  révoiulionnairc  ,  an  préfulcnl  de  la  Con- 
vention iialu'r.„le.  —  Metz  ,  le  73  venlôje  ,  tan  i'  de 
la  Eé^vllique  Mit   el    indii:ijîble. 

Je  t'ai  adreffé,  citoyen  collègue,  oint  i  une  lettre 
du  l5  de  te  mois ,  le  tableau  des  citoyens  de  plii- 
Éeurs  fauxbourgs  de  la  Commune  de  Verdun  ,  uni 
pot  (ail  don  i  la  Patrie  des  indemnités  qui  leur 
iCTenaient  pour  l'invation  de  l'ennemi  fur  le  terri- 
toire de  la  République  ,  et  je  te  prévenais  qu'lncef- 
faaiment  je  t'en  ferai»  parvenir  un  autre  des  habl- 
Uns  de  ladite  Commune  ;  je  le  reçois  à  l'iiillanl,  cl 
Je  m'enipreffe  de  te  le  faire  paffer.  Cetétat  comprend 
3e2  donataires  ,  cl  il  nionrc  à  une  fomme  di' 
4^,989  liv.  8  fous  8  dcn.  Je  le  piic  ,  citoyen  col- 
lègue ,  d'en  faire  part  à  la  Convention  nationale  et 
de  faire  conligiier  honorablement  dans  fou  piocès- 
Tvbal  Cl  dan»  le  BuUclin  cet  acte  de  deliniércHc- 
ncnt. 

Salut  ft  frattcrnité  ,    MallarVé. 

Séance  Icv^c  1  4  hturci. 


^i  Sections  des  Lombards  ,  de  lionne-No' 
ilomme  armé  ,  de  Guillaume  Tell  ,  des  C 
es  et  de  la  Fraleruité  ;  les  fociélés  popuh 
:c','.,n  de  Châlier  ,  de  Laïawski  et  celle  icaute 
iîont-.Marat  ,  défilent  ri.ccelEvement  dans  la  falle. 
1  annoncent  que  dès  qu'elles  ont  eu  conuaiL'aiice 
-■"le  l.i  conjuration  tramée  contre  la  liberté  et  la  Cod- 
■.ention  ,  le  premier  mouvcnitnt  de  tous  les  citoyens 
qui  les  compoieut,  a  été  de  fe  lever  eu  malfe  pour 
venir  déclarer  qu'ils  les  défcndruut  julqu'à  la  mort  , 
ne  cclferont  de  furveillcr  que  lorlque  tous  les  tiaitrcs 
auront  celfé    de   vivre. 

Leurs  Adreffes ,    vivement    applaudies,  feront    in- 
férées au  Bulletin. 


Elle 


faites 
être   réinllaîlc  dans   fes    fonctions  ont  été   iuitucucu- 
fcs.  Je  demande  le   renvoi  de  fa  pétitlol}  au    Ccnnté 
de   falur  publie. 

•Cette   propofition  eft  adoptée. 

JSourdon  île  l'Oife.  ]c  demande  la  parole  pour  une 
motidn  d'ordre.  Citoyens,  vous  ave»  dû  érirouvcr 
une  fenfation  bien  agréable  en  voyant  les  difiére'n- 
tes  Sections  et  les  fociétés  populaires  de  Paris  fe 
fuccéder  dans  votre  fein  ,  et  vous  féliciter  d'avoiV 
déjoué 'les  trames  odienlés  ourdies  contre  la  liberté  , 
et  l'urlout  d'avoir  mis  la  vertu  et  la  probité  i  l'or- 
dre du  jour  ;  rallégrelfc  des  citoyens  ne  m'étonne 
pas  ;  ce  qui  in'étotrne  ,  c'eft  le  fileuce  de  l'une  r'5:> 
piemieres  autorités  conllituées  de  Paris.  E(l-cc 
parce  que  la  probité  et  la  vertu  font  à  l'ordre  du 
jour  ,  que  la  municipalité  de  Paris  ne  vient  pas  vouj 
eoinpllinenter  ?  (  'Vifs  applaudlifemens.  )  £ft-cc  parce 
que  la  vertu  eft  à  l'ordre  du- jour,  que  l'armée  révo- 
lutionnaire p'alhuepas  ici  comme  elle,  le  fallait  lors 
de  fou  départ  pour  la  guerre  qu'elle  allait  porter 
dans  les  énllfes  contre  les  calices  et  les  i'alnts  de 
bois? 

Dans  cette  circonftance  comme  dans  toutes  les 
autres  ,  le  Peuple  a  toujours  fait  plus  que  lés  raa- 
giltrats;  fa  démarche  cil  liibllnie.  (On  applaudit.) 
Ce  (ilcuce  de  la  part  d'hommes  qui  ,  les  premiers 
auraient  dû  fe  prononcer,  tient  l'ans  doute  à  la  grande 
confpiration  ,  et  comme  vous  ne  tenez  çncore  que 
l'avaut-garde  des  conjurés,  je  demande  que  les 
Comités  de  falut  public  et  de  fureté  générale  ,  que 
le  Peuple  entier  ait  les  yeux  ouverts  fur  ics  confpi- 
rateurs  cachés,  et  qu'il  importe  à  la  liberté  de 
découvrir. 

Çoulhon  a.  dit,  qu'alors  de  la  reprife  de  Touloa, 
l'on  aurait  pu  diflinguer  les  complices  et  les  ageûs 
de  l'iii  à  leurs  figures  allongées;  et  moi  je  dis,  que 
je  reconnaîtrais  les,  complices  de  la  faction  i  leurs 
ligures  allongées  ,  et  furtout  à  leur  filentc.  (  Applau- 
dilfciuenj.  ) 

Si  les  réflexions  que  je  viens  de  faïie  font  fufli- 
fi»>Uc»  ,  et  qu'elles  .lient  frappe  rAflcmblce ,  je 
demande  qu'elle  charge  fes  Comités  de  falu;  public 
et  lie  fureté  générait,  de,  porter  la  lumière  fur  ta 
conduite  de  ces  hommes  qui  fe  fcfaicnt  âpprirr  ver- 
tueux ,  et  qui,  lorlque  la  venu  Cjionipiie, gardent  uii 
coupable  liuucc 


lunicipalité  de  Vaugirard  eft  adniifc  A  la  barre, 
[.plaudit.  ) 


Voruleur.  Citoyens  légiflatcurs  ,  fi  jamais  le  titre 
glorieux  de  l'epréfentans  d'un  Peuple  libre  que  nous 
vous  avons  décerné  fut  cher  au  cœur  d'un  Fiançais  -, 
Ii  jamais  nous  avons  fentl  loitement  le  danger  de 
nous  voir  féparés  de  celle  Montagne  fiinto  ,  de  ce 
Capitule  iacré  où  téfide  le  confeil  et  la  force  des 
Français  ,  ce  fut  au  biuit  de  la  .découvcitc  de  la 
conjuration  tramée  contre  elle  par  des  traîtres  ,'  par 
des  Caiilina  ,  qui  en  minaient  fourdéiueiit  les  bafes 
et  le  fondcncut. 

A  ce  brnit  qui  fit  trembler  d'horreur  tous  les  vrais 
rcpublu  àl.H.  par  la  grandeur  du  danger  auquel  un 
Dieu  lutcl'aiïc  venait  de  vors  arracher;.!  ce  bruit, 
Vaugirard  accourt  en  mafle  ,  il  vient  jurer  de  foutçnir 
au  péril  de  la  vie  la  repiéfculation  nationale  ,  et  de 
lui  faire  ,  s'il  le  faut,  un  rerjpart  du  corps  de  tous 
les  habitans.  Oui  ,  nous  venons  vous  le  jurer  ,  nous 
venons  auOl  vous  inviter  ,  malgré  tous  les  pièges 
que  vous  tendent  le  fanatifme  et  l'ariftoeratie  ,  et 
dont  nous  l'aurons  vous  défendre  ,  à  relier  à  uti 
pofte  qire  vous  occupez  11  dignemeut. 

Oui  ,  dans  le  tranfport  de  fcn  zèle  patriotique",  i 
la  vue  de  la  férénité  qui  brille  fur- le  fiont  facré  de 
fes  légiilateurs,  à  la  vue  du  péril  auq;,';!  {]■;  vien- 
nent d'éi.happer  ,  Vaugirard  s'écrie  d'une  voix  una- 
nime ;i  V:vjni  à  jamais  dos  di^zes  lepréfetniis  que 
;ij::s  dé/hui  c:is  j-:fquâ  U  mort  !  viae  l'.i  liépuHiquc  f 
vizK  la  MQv.lagiie  ! 

Les  plus  ïil's  applaudilfemens  éclatent  dans  l'Af- 
feniblée  et  d.'>-us  les  tribunes. 

Ci:r.ljn  ,  mi  nom  du  CortiUé  dis Jinanres.  Citovens, 
je  \'.;is  vous  annoncer  que  le  liavail  du  Comitç 
lur  les  reuici  v;a;!eres  ,  que  vous  attendez  depuis 
loug-te.nrs  ,  lera  totaiement  terminé  primdi  pro-- 
cLain.  Malgré  notre  célérité  ,  nous  n'avons  pas  pu 
VOUS  le  préfenter  plus  tôt  ,  paree^qn'il  a  fallu  mé- 
nager les  intérêts  des  peres  de  famille  ,  pour  ne 
frapper  que  les  fpéculateurs  avides  ;  voilà  ce  oui  s 
retardé  notre  rapport  de  quelques  Jours  ;  mais  le 
décret  qui  porte  que  les  rentes  viagères  teront 
payées  a  bureau  ouvert ,  le  1  =  '  germinal,  fera  exé- 
cuté. Le  rapport  du  Comité  fe  fera  primdi  ,  ec- 
juffitôt  après  on  paiera  à  la  tréforèric  fans  aucua 
.elard.  j'.«  voulu  annoncer  cela  k  la  Coi'vcntiou  , 
afin  d'otcr  tout  prétexte  aux  malveiUans.  Je  de- 
mande la  parole  pour  primdi,  et  ,  je  le  répète  , 
„u!Ciôt  après  le  rapport  ,  on  paiera  à  bureau 
ouvert. 

La  Convention  accorde  la  parole  à  Cambon  pour 
primdi. 


Coiilho 


•.le 


leurs 


au  Kom  des  Comités-  de  Jalul  j.uhic  et  de 
aie.  Les  deux  Comités  au  nom  def,uels 
doivent  à  la  Convention  le  compte  de 
lions  et  des  découvertes  qu'ils  font  fiir 
Il  nouvelle  coulpiralion.  Les  pieuves  arrivent  de 
toutes  pans  :  elle  avait  des  branches  à  l'ini'lni  ,  i 
l'extérieur,  dans  les  départemciis  ,  dans  les  armées 
dans  les  fociétés  populaires  ,  et  jufques  dans  les 
(.'omiiés  de  furveilUnce.  Mais  vos  deux  Comités 
tiennent  tous  les  lils,  et  ils  ne  lui  échapperont  pas , 
(Vifs  applaudilfemens.)  ain.fi  que  tous  les  gens  i 
mafqiie.  Qjie  les  êtres  immondes  ,  couverts  d'op- 
probre et  de  crimes  ,  ceffeut  de  concevoir  des  efpé- 
rauces.  Nous  ne  cclferons  de  le  dire  ,  la  Couvcn- 
lion  n'a  pas  piononcé  un  vain  mot  en  déclarant  que 
la  vertu  et  la  probité  étaient  à  l'ordre  du  jour. 
Qu'ils  celTent  donc  .  les  médians ,  de  concevoir  de» 
cfpéranccs.  Les  Comités  de  falut  public  et  de  fu- 
reté générale  ont  pris  des  réfolutions  vigoureufcs  ;  îls- 
efperent  qu'avec  la  confiance  du  Peuple  et  l'auto- 
rité de  la  Convention  nationale  ,  leurs  rélblutioni 
feront  exécutées.  (  Un  applaudir.  )  ' 

Saiul-jull  ell  chargé  de  vous  faire  un  rapport 
fnr  les  deux  députés,  qui  lera  la  fuite  des  réfte-xioni 
quil  vous  prélenta  hier  ;  il  vous  piopofcra  le  dér 
crct  d'aceulation  contre  ces  deux  reptéfentans  ;  les 
deux  Comités    eu   ont:   clé   unanimement    d'avis. 


Loizeau   lait 


re  le   décret  (uivant. 


La  Convention  nationale  y  a]rrès  avoir  entendu  lo 
rapport  de  fe*  Comités  d'aliénation  ,  et  des  doinainet 
réunis  et  des  finances ,  décrète  ce  qui  luit  : 

Art.  1='.  l.*s  agcns  forefliers  de  l'ile  de  Corfé  qui 
fc  font  retiréf  dans  les  pairies  de  cette  île  reliées 
fidellcs  A  la  République,  feront  payés  de  leur  traf- 
tcmeijt  comme  par  le  palfé ,  jufqu'A  rorgaiiifatiou 
définitive   de  l'ad.-niniUratlon   foicfiicre. 

IL  La  partie  de  ce  traitement  due  au  I"  jaiï- 
vier  I7Ç)3,  fera  acquittée  fur  le  fonds  de  jl2,ioo  liv. 
ifécrétc  pir  la  loi  du  i"  juillet  179a  ,  pour  !e  pai'^» 
nient  de  l'ancientie  adniiniftration  tant  civile  .eue: 
militaire  de    l'ilc   <lc   Corfe. 

Ul.  La  iréforcriu  ualionale  tiendra  i  la  diipo. 
lition  du  minidre  des  contributions  publiques  ,  1% 
I  louiinc  de  49,000 Ii». ,  ppuir  être  employa»  à  aeq^tiiiu» 


les  traîtemens  arriérés  depuis  le  l^'  janvier  1791 , 
fur  l'état  qui  lui  fera  adreffé  à  cet  effet  par  l'admi- 
nifiratlon  du  clcpartenient  de  Ccrfe  ,  fauf  A  impuLer 
i'ur  les  paieméns  ies  Sommes  que  les  p:irtie3_  pre- 
nantes aiivaicn.î  îouthées  au-delà  de  celles  qui  leur 
reveiiHicut  à  la  même  époque. 

IV.  Les  rcpréfentaus  du  Peuple  dans  i'i'le  de  Ccrfe 
font  autoiifés  à  employer  utilement  pour  la  Répu- 
blique, les  a-^ens  l'o-.eftiers  qui  fe  font  retirés  d^ns 
les  Communes  refUcs  fidelles  ,  jufquà  ce  qu'ils 
puiffcnt  retouriier  à  leurs  fonctions. 

V.  Le  préfent  décret  ne  fera  point  impnnié  , 
rinfcrtion  au   Bulletin  lui .  fervira   de  promulgation. 

Un  fecrétaire  lit  la  lettre  fuivante   : 

Le  rc^réfinlanl  du  Peuple  Lacumhe  SaUl-M-.chl  ,  délégué 
tri  Corfe,.BU  préjideni  </<  U  Convenlivit  nalionaU. 
—  B.ifia  ,  h  4  pluuiôfi  ,  l'ai  i  dt  U  Répuhliq'je 
-une  ùi  tv.dixjijible. 

Je  te  rends  compte  qu'une  efcadre  anglaifc  a  voulu 
tenter  ,  le  3  pluviôfe  ,  un  petit  débarquement  dans  le 
goU'e  de  Saint-Florent.  U  faut  que  les  vailfeaux  an- 
glais foient  bien  dépourvus  de  fubfiflance  ,  car  ils 
ont  fait  de  grands  préparatifs  de  forces  pour  aîta- 
<]uer  un  vieux- moulin  fitué  au  milieu  du  chemin  de 
Tarinole  à  Nouza  ,  où  ils  efpéraient  fans  doute  trou- 
ver du  grain.  Un  vaiifeau  et  trois  frégates  ,  après 
avoir  f.;;t  faire  un  débarquement  de  l5o  hommes,  fe 
font  mis  i  canonner  le  vieux  moulin,  tandis  que 
Jes  hommes  débarnués  le  fulillaient.  Je  ne  fais  tenir 
habituellement  à  ce  moulin  qu'une  garde  de  Gx 
hora^mes  pour  lepréfervcr  des  bandits.  Les  prépa- 
ratifs des   Anglais  fe  font  faits  pendant   la  nuit. 

Au  premier  coup  de  canon  qui  a  été  tiré  par 
eux,  le  général  de  brigade  Gentilly ,  à  laMortella  , 
a  pris  une  garde  de  100  grenadiers  du  61'  régiment, 
qui  prpçége  les  travaux  de  cette  tour  contre  les 
brigands  ;  il  s'efl  embarqué  avec  eux,  il  avait  en- 
core avec  lui  le  capitaine  Pourqulcr  At  la  Minerve, 
et  Francefchi  ,  fon  aî4e-de-cîrnp  ;  la  grolfe  chaloupe 
de  la  Minerve  ,  armée  d'im  canon  ,  et  la  felouque 
garde-côte  ,  h  Liberté  ,  ont  mis  à  la  voile  vers 
Nero  ;  et  le  commandant  Mlilrat  ,  de  la  Fortunée  , 
a  envoyé  aufli  fa  chaloupe  armée  et  fon  canot  ;  un 
détachement  de  5o  hommes  eft  allé  par  terre  à 
Nero  pour  prendre  les  Anglais  tnlre  deux  feux, 
les  (ix  hommes  de  garde  à  qui  l'on  fallait  tant 
dhcnneur  que  de  les  canonner  avec  trois  yalifeaux 
<le  guerre  ont  fait  une  défenfe  opiniâtre  -,  ils  atten- 
d.ii«nt  vaillamment  l'arrivée  des  fecours  qui  leur 
venaient  ;  mais  à  la  vue  des  Français  qui  couraient 
fur  les  ennemis,  .à  pas  de  charge  et  des  chaloupes 
armées  qui  n'avaient  pas  l'air  de  s'appercevoir  des 
coups  d-  .auon  que  les  vailTeaux  et  frégates  tiraient 
fur  elles,  l'épouvante  s'eil  mife  parmi  les  Anglais 
débarqué»  ,  iis  II-  font  rembarques  précipitamment. 
On  leur  a  tué  4  hommes  qui  ont  reflè  fur  la  place  , 
et  on  leur  a  vu  porter  à  bord  fept  .i  hu;t  Llciics  ; 
ils  éiaicnt  coartuits  dans  cette  expédition  brillante 
par  des  br.adits  du  village  de  Farinole  ,  que  j'ai 
pils  e:  b;û!é  le  l3  novembre  ;  ils  é:.;:cn!:  dirigés 
par  deux  officiers  ,  qu'où  dit  être  deux  ingénieurs 
Anglais  ,  qui  font  depuis  quelque  teins  à  Murato 
auprès    de  Pacii. 

Ainfi  donc  cette  fiere  Nation  qui  jouit  long-tems 
de  l'cdirac  générale  de  TEuropc,  qui  fe  propoljit  de 
conquérir  la  France  entière  ,  ou  du  moins  renou- 
velltr  les  conquêtes  du  piince  noir,  eft  avilie  au- 
jourd'hui au  point  devenir,  après  avoir  été  c'nalfée 
de  Tc:J."in  ,  faite  caufe  commune  avec  des  bandits  , 
et  chercher  à  nous  arracher  le  feul  morceau  de 
pain  qu'ils  croient  qui  nous  relie;  exemple  frappant 
du  mé[.ui3  dans  lequel  peut  tomber  une  Nation  qui  fe 
laide  conduire  par  un  mlniftre  immoral ,  qui  emploie 
également  le  poilbn  et  le  fer  alfaffm  qtii  font  les 
aimes    des  làclies. 

11  eft  toui-hant  fans  doute  de  voir  d'un  côté  ces 
forbans  de  la  Méditerrasée  débarquer  la  nuit  pour 
aller  nous  voler  quelques  facs  de  grains,  et  de  l'au- 
tre, des  français  malades  ou  moribonds,  fans  fou- 
liers  ,  fans  culottes  ,  courir  fur  les  ennemis  à  la 
bayonnette  ,  fans  s'embarraifer  des  coups  de  canons  et 
de  fufils  qu'on  tire  fur  eux.  PréGdent  ,  on  recon- 
naît fans  peine  ,  dans  ces  derniers  ,  des  troupes  répu- 
blicaines, qui  combattent  pour  leur  liberté;  mais 
dans  la  fuite  précipitée  des  premiers,  qui  reconnaîtra 
les  Anoliis  ,  Nation  Anglaile  ,  qu'es-tu  devenue  ? 

Nous  manquions  abibluraent  de  fubfilïanees  ;  nous 
étions  réduits  à  une  livre  de  pain  par  jour  ,  et 
nous  n'avions  des  vivres  que  jufqu'au  10  pluviôfe  ; 
les  Ani^lais  efpéraient  nous  réduire  pnr  la  famine  ; 
mais,  par  tous  les  moyens  que  j'ai  tentes  ,  nous  avons 
dans  ce  moment  fept  mille  quintaux  de  grains  dans 
Êaflia. 

J'ai  envoyé  ,  au  rifque  de  toutes  ies  efcadres  , 
iufques  fur   les   côtes  d'Italie  :  j'avais  tenté  d'engager 


les  négociau!  de  la  ville  d'armer  de  petit!  coifaires 
eu  courfe,;  ne  pouvant  tenter  leur  avance,  j  ai 
donné  moi-même  l'exemple.  J'ai  fait  armer  uue 
gondole  ,  h  qui  j'ai  donné  le  nom  de  le.  Montagne. 
J'ai  foUicité  des  actionnaires  ;  nous  avons  Sait  une 
ou  deux  prifes  :  alors  la  cupidité  s'efl  éveillée  ; 
chacun  a  voulu  armer  pour  coniir  fur  l'ennemi,  et 
depuis  un  mois  ,  il  entre  tous  les  jours  des 
prifes.  Il  en  coûte  déjà  à  Livourne  près  de  deux 
millions.  '_ 

Nous  manquions  de  bled  ,  de  charbon  pour  rougir 
les  boulets  ,  et  de  beftiaux  ;  eh  bien  ,  depuis  que 
le  corfalre  U  iIo!it(i,^ne  a  donné  Fcxemple ,  nous 
nous  ravitaillons  aux  dépens  des  Napolitains  et 
des  Livournois.  On  efpéralt  nous  prendre  par  la 
famine,  et  voilà  encore  un  moyen  mznqué. .  S'ils 
veulent  venir  à  la  bayonnette  ,  c'eft  li  que  nous 
les  attendons,  et,  d'après  Fardeur  de  nos  troupes  , 
je  réponds  que  nous  irons  au-devant  d'eux.  Paoli 
répand  que  la  famine  nous  afliege  ,  que  la  ville 
va  fe  rendre  d'elle-même  ;  je  lui  ai  fait  dire  de 
venir  lui-même  ,  et  que  je  me  chargeais  de  lui 
en    apporter    les    clés. 

Signe  ,  Lacombe-Saint-Michel. 

Ccnlho.-'.  J'annonce  à  FAITemblée  que  par  des 
circondances  imprévues  ,  Saint-Juft  fe  trouve  forcé 
de  remettre  i  demain  le  rapport  qu'il  devait  faire 
aujourd'hui  fur  Hérault  et  Simond. 

La  féance  eft  levée  à  3  iieures. 


Lettre  circulaiie  adrejêe  par  Jt.nn-Bon-Sn! ni- And  é,  feprê- 
Jentaiil  du  Peuple  dans  tes  déj'arte.'neis  mirilimiS  de 
U   République  ,  aux  agens  natlontiix  du  diftricls. 

Le  miniftre  de  la  marine'.  Citoyen  ,  a  écrit  à  toutes 
les  adminiftrations  de  difirict  de  U  République  ,  par 
ordre  du  Comité  de  falut  public  ,  le  ig  nivôfe  der- 
nier ,  pour  ordonner  et  preffcr  le  récenfement  des 
chanvres  qui  pourraient  exifter  dans  leur  arrondilfé- 
ment.  Plulieurs  ont  fait  des  réponfes  peu  fatisfai- 
fantes  ;  tout  porte  à  croire  que  ces  adminiftratcurs 
ne  fe  font  pas  fulfifamment  pénétrés  de  Fimportance 
de  Fobjet  confié  .à  leur  zèle.  Les  befoins  de  la  marine 
doivent  exciter  la  follicitud'c  de  tous  les  bons  citoyens  ; 
et  quand  le  gouvernement  réclame  pour  la  gloire  de 
fes  armées  navales ,  et  Fbonueur  de  la  République  , 
quel  eft  l'être  alfcz  froid  et  aifez  indilférent ,  qui  ne  fc 
fente  vivement  aiguillonné  par  des  motifs  fi  chers  au 
cœur  de  tout  bon  citoyen  ?  La  marine  demande  du 
ehanvfe  ;  il  faut  lui  en  procurer.  Que  le  récenfement , 
s'il  n'a  pas  été  fait,  fe  falle  fans  délai  :  s'il  l'a  été, 
qu'on  le  faffe  encore.  Que  le  plus  ardent  patrjotifme 
prcfide  à  cette  opération  ,  et'la  rende  cfiicacc.  j'en 
attends  le  rcfuhat ,  et  je  te  charge  fpécialement  de  la 
requérir  à  Fouverture  de  ma  lettre.  Que  toutes  les 
quantités  qu'on  pourra  ralfenibler  fcient  immédiate- 
ment expédiées  pour  Ereft,  par  la  route  la  plus 
courte,  ou  par  le  port  le  plus  voifin  ,  et  que  les  états 
m'en  foient  envoyés  ,  ainti  qu'au  mînillie  de  la  ma- 
rine. J'aUends  une  réponfe  et  des  démarches  promptes; 
e'efi  ici  que  la  Nation  va  connaître  fes  vrai»  ferviteurs , 
et  la  République  fes  vrais  amis. 


Extrait  d'une leUre  de Biùtol  ,  le  iZ  février. 

J'efpere  que  les  préparatifs  militaires  que  vous 
faites  de  votre  côté  de  Fcau  ,  Ae  font  point  des 
mefures  offenGves  contre  ce  pays-ci  (  l'Angleterre  )  , 
mais  des  moyens  àé  maintenir  une  neutralité  armée 
et  refpect.ible. 

Dans  mon  opinion  ,  une  guerre  avec  l'Amérique  , 
dans  les  circonftances  où  nous  nous  trouvons  ,  ferait 
la  ruine  de  ce  pays-ci  (l'Angleterre);  et  perfonne 
ne  peut  dire  quelles  en  feraient  les  fuites  ,  fi  notre 
miniflcre  ,  en  violant  la  neutralité  ,  forçait  les  Améri- 
cains à  fe  déclarer  contre  ncns.  Prefque  tout  le 
monde  attend  avec  inquiétude  le  retour  de  la  paix  ; 
et  G  les  lalliés  ne  font  pas  plus  heureux  cette  cam- 
pagne qu'ils  ne  Font  été  la  dernière  ,  les  confé- 
quences  peuvent  être  terribles.  En  vérité,  dans  mon 
opinion  ,  qutl  qu'en,  foit  V événement  ,  la  continuation 
de  Ja  guerre  pendant  une  antre  campagne  après 
celle-ci  ,  tendra  ,  j'en  ai  peur  ,  à  réduire  ce 
royaume  à  une  telle  fituation  ,  que  jamais  il  ne  s'en 
relèvera. 


TRIBCNAL    CRIMI.'^EL  RE VOLUTIONK AIRE. 

Du  83,  iMarin  BUncher ,  âgé  de  ^3  ans,  natif 
de  Gronge ,  département  de  FOrne ,  marchand  de 
vin  ,  faubourg  Poilfonniere  ,  à  Paris  ,  convaincu 
d'être  auteur  ou  complice  d'une  confpiration  qui 
a  exifié  le  lO  août  1792  dans  le  ci-devant  château 
des   Tuileries  et   de  la  part   du    tyran  ,    tendante  à 


faire  (nalTacrcr  le  Fciip'c  ,  :*  re^îrcrd vr  fn  ljiv-;i- 
neio  ,  8:c. ,  en  Jifliil>uant  à  buiic  juk  i  icii;;. .::■'.  . 
de  ce  chàte-iu  ,  la  luilt  du  7  au  S  du  ni':-ir.,"  :[;um, 
où  il  était  de  garde,  en  leur  difaul  ça  ira;  en  ;  rfu- 
fant  en  l'a  qualité  de  cap'i.ùuc  dts,  caiu.nuicij  de  l'.i 
Section,  les  canons,  tr  de  mmchcr  au.;  Tuilt-iic, 
le  jour  fuldli,  et  eu  exécutant  auuut  quil  ciji':  eu 
lui  ,  les  ordres  et  projets  '  de  M;"ilai  et  d'j:'!.rt:s 
contre-révolutionnaires,  a  été  (.uii'fiuiiic  \  lai'j.'uc 
de  mort.  ' 

Magdelaine  Tavernier,  veuve  T'.j. !■;•.!'.  ,  :c_;éc  de 
66  ans,  native  de  Saint-Bries,  accL.li:-*  d'.i\'o:r 
lailfé  brifer  un  fccllé  confié  .à  fa  jj.ird.:,  t.c,  a  éti' 
acquittée    et    mife    en    libcrié. 

Cauchois  ,  fib,  ài^c  de  48  aris ,  mj  et  deràeurar.t 
A  Paris,  rue  du  petit-Pont,  arcliitecte ,  couvaiucu 
d'avoir  été  un  des  ageus  et  alHdés  dune  vafie  conf- 
piration qui  a  exifié  dans  l'intcricur  de  la  îvépu- 
blique,  de  la  pnrt  de  la  faction  Briiïot  et  Roland, 
tendante  à  allumer  la  guerre  civile  pour  s'emparer 
des  pouvoirs  contre  Fexcrcice  de  l'autcrité.  légitime, 
a  été  condamné  à  la  peine   de  mort. 

Sophie-Adélaïde  Leclerc-Gia-igny,  âgée  de  Sya-,», 
native  dé  Paris,  ex-rcligicufe  profeiic  au  ci-urv?,ut 
couvent  de  la  viGtation  di  SiiiH-Denis,  actuellement 
Franciatle,  demeurante  à  Saint-Cloud,  convaincu» 
d'avoir  paiticipé  à  des  projets  contre-:évoiution*\ 
naires  qui  ont  eu  litu  ,  tant  à  Saint-Cloud,  qu'au 
Mont  Valérieu,  en  cbnfervant  chez  elle  des  écrits 
fanatiques  et  féditieux  ,  en  donnant  retraite  â  un 
prêtre  rcfractaire  ,  en  confervaiu  et  recelait  tant 
des  effe's  à  lui  aj;partenan3 ,  que  des  vcftiges  ,  vête- 
meus,  ouvrages  et  points  de  rsUicment  du  fanatifmc; 
enfin  en  déclarant  au  Comité  de  furvei'lance  de 
Saint-Cloud  ,  qu'elle  regretterait  l'cncien  régime 
jufqu'au  dernier  fonpir ,  puifqu'it  était  plus  luera- 
f,   a    été    condamnée  à  la  peme  de  mort. 


S  P  E,  C  T  A  C  L  E  S. 

Opéra  national.  Dem.  Horaliiis  Ccctès  ;  rOffrandt 
à  la  Lilieité  ,    et  le  ballet  de   Tclèmaque. 

Théâtre  de  fOpéra  Com.  National,  rue  Favart. 
CîimiCe    ou    le  Soù'errnin. 

En  attend,  la  1='=  repr.  de  Oémojihaics ,  tableau 
patiiot.    en  un  acte. 

Théâtre  de  la  République  ,  rue  de  la  Loi. 
E  ;  4;)!i  et  Niron  ou  ta  Coi.j'p::  itior.  pour  U  LHcrté, 
fuir,   du    Modéré. 

En  attend,  la  I"'  repr  de  riIom''ie  à  la  main  de 
fer  ou  Evrard  de  Rixlebsn  ,    drame  hér.   en  5  actes. 

Théâtre    de    la.  rue  Féydeau.    Claudine  on    le  Petit 

CommiJJinr^-ini  e;   la   Parte  quarrêe ,    et  VAvtoilT  J-.liil 
ou   la  Jambe  de  bois.  '        ~  ■       ' 

Théâtre  de  la  Montagne,  au  Jardin  de  l'Egalité. 
Les  Deux  Ch'iffe.urs  et  la  Laitière  ;  l'Ecole  ies  Mir'is  , 
et  le  Dé/ejpoir   ai  J icrijfe. 

Théâtre  naiicra!  ,  rue  de  la  Loi  et  de  Louvois. 
Misbctle  ou  les  Crimns  de  la  réodalilé,  op.  en  3  actes  , 
tijern-jacques  Ro'tffrau  au  Parsclet  ,  com.   dn  3  actes. 

lucelfam.  le  Dissipateur  ,  et  le  Dépit  amoureux.  1  « 
cit.  Mole  e:  la  cit.  Devienne  joueront  d;as  les  deu.'c 
pièces. 

Tîféltre  des  Sans  -  Culottes  ,.  ci-devant  Molière. 
P.elâchc. 

^Dcm.   la  i=  rcpréf.   de   ï L.auguration  de    la   Répw 
lu  que    Franeaifi. 

Théâtre  lyrique  des  Amis  de  la  Patrie,  ci-aevant 
de  la  rue  de  Louvois.  Les  Deux  l  reres  ,  opéra*  , 
et  Michel  Cervantes  ,    op.   en   3  actes  *  fpeet. 

Théâtre  du  Vaudeville.  La  Plaque  retourné:  ;  !t 
Sourd  guéri,  et  les  VoUnta'.res  en  route  ou  la  Dejcentt 
des  cloches. 

Théâtre  de  la  Cité-'Variétés.  Charles  et.sYicloire , 
et  Us  Petits    Montagnards. 

Théâtre  du  Lycée  des  Arts  ,  au  Jardin  de  l'Egalité, 
Relâche. 

Théâtre  Français  comique  et  lyrique,  rue  de  Bondi. 
Riiiche. 

Théâtre  duTahtliéon  ,  à  FEftrapade.    Relâche. 
Inceffam.    U  /Naufrage    des  Âais    dans    ïijle    de   la 
Raijon. 

Amphithéâtre  d'Aftley  ,  fauxbourj  du  Temple. 
Aujourd.  à  5  heures  et  demie  prccifes  ,  le  citoyea 
Franconi  avec  fes  élevés  et  fes  enfans  continuera 
fes  exercices  d'équitation  et  d'émulation  ,  tours  de 
manège  ,  danfe  fur  fes  chevaux  ,  avec  pluGeutrs  fceuei 
let  entr'actes  amufans. 

11  donne  fes  leçons  d'équitation  et  de  voltige  tott» 
les  matins  pour  l'un  et  l'autre   fexe. 


^Abonnement  pour  le  Moniteur  fe  f  it  à  Paris ,  m:  des  Poitevins  ,  n* 
jours.  Le  prix  eft,  pour  Paris,  de  18  liv.  pour  trois  mois  ,  36  liv.  pour 
pour  l'année,  franc  de  port.  L'on  ne  s'nbonne  qu'au  comn:encement  de 
4'oia  de  charger  les  lettres  qui  renferment  des  atfignats  ,  et  d'en  airranchii 


i3.  Il  faut  adrelTér  les  lettres  et  l'argent  ,  franc  de  port ,  au  eitoyen  Aubry  ,  directeur  le  ce  .iournal  ,  qui  paraît  tous  lej 
X  mois  ,  et  72  liv.  pour  l'année  ;  et  pour  les  départemens  ,  de  22  liv.  pour  trois  niois  ,  41  liv.  pour  fix  liiois,  et  84  liv, 
haque  mois.  On  foulcrit  auITi  chez  tous  les  libraires  de  la  RépubHi^ue  ,  et  chez  tous  le?  dir  -tcûrs  des  ''»oftes.  Il  faut  avTjiç 
aulti  le  port."  -  ■" 


Toute  efpecc  d'.lvis  ,  Annomcs 

Vb  font  partie.  Le  priv  de  l'infertio 

ÏI  faut  s'adrefler  pour  cet  objet  , 


:émoires  ,  Opinio 
Il  de  26  r.  par  H 


i  politiques  et  autres  objets  ,  peuvent  être  inférés  dans  des  Suppléi 
le,  125  liv.  par  colonne,  et  750  liv.  pour  le  Supplément  eritier. 
:  la  rédaction  de  la  Feuille,  au  Rédacteur ,  rue  des  Poitevin; 


ens  particuliers  1  d'une  demi-feuille  même  format,  que  le  MAniteu  /,  d^ 
,  n**  1 S  ,  depuis  neuf  heures  du  matin  jufqu'à  neuf  beut  <  du  foir, 


l'imfrimerib  dh  moniteur  ,  rue  des  Poitevini  ,  no  i3, 


GAZE-TTE  NATIONALE,  ou- LE  MONITEUR  UNIVERSEL.' 


..IS»  .iSo.   Décaii ,  3o  VeiUôse  ,  l'an  z  de  la  République  Française  up;  et  indivisible.   (  J.  20  inars  i-]uj^:;vuux  st.  ) 


POLIT  I   Q.  U   E. 
RÉPUBLIQUE     FRANÇAISE. 

COMMUNE       DE      PARIS. 

Conseil  général.  —    Du  c6  ventôse. 

Le  Comiié  révolutionnaire  de  la  commune  de 
Pi-ovins  fail  palier  uu  avrC-té  qu'elle  a  pris  pour  l'arii- 
va!;e  des  fubliftances  à  Paris. 

On  donne  lecture  d'un  arrêté  de  la  Section  dç 
Marat  ;  il  eft  aiuG  conçu  : 

))  La  Section  de  Marat ,  dont  l'énergie  eft  bien 
connue  par  les  fcrvices  importons  qu'elle  a'  de  tout 
tems  rendus  i  la  Patrie  ,  avait  vu  avec  l'indignation 
la  plus  prolundc  ,  le  J'y. lime  iVoppicfllon  di-içt  l'ur 
toute  la  furfaqe  de  la  République  contre  les  plus 
zélés  dci'enfcurs  de  la  liberté  ;  elle  avait  vu  avec  la 
même  indignation  les  Droits  de  l'homme  voilés ,  le 
erinie  impuni  ,  et  l'aritlocratie  ofer  lutter  contre  la 
foQveraineté  du  Peuple.  Dans  cette  poGtiou  inquié- 
tante ,  la  Section  de  Marat  avait  cru  devoir  prendre 
une  raclure  vigoureufc-,  mais  d'après  des  obfervations 
trcs-i'aïu-s  ,  et  qui  doivent  tendre  à,  maintenir  les 
DioJt;  lacrés  de  l'homme,  en  livrant  les  fcélérats  au 
glaive  de  la  loi ,  elle  rapporte  fon  arrêté  ,  qui  n'était 
q-ue  condiîionnel ,  en  décorant  qxi'elle  reliera  tou- 
jours dans  l'attitude  fiere  qui  convient  à  des  répu- 
blicains prononcés  ,  et  qu'elle  mettra  encore  plus 
d'énergie  pour  combattre  avec  tous  les  Sans-Culottes 
l'arlUocraiie  ,■  et  arracher  le  mafqiie  de  l'intrigue  fur 
quelque  vif^ge  qu'il  le  trouve  : 

Arrête  à  1  unanimité  que  le  préfent  arrêté  fera 
Ijerté  au  confeil  général  de  la  Commune  par  les 
citoyens  Laboureau  ,  Houdot  ,  Auger  ,  Tiphainc  , 
Brandon,  Doify-Gongand ,  Petit,  que  l'Aueûiblée 
nomme  cominilfd^es  à  cet  effet»  qu'il  fera  commu- 
niqué aux  47  autres  Sections ,  aux  autorités  couf- 
tiiuécs,  aux  fociétés  populaires  ,  et  qu'il  fera  imprimé 
et  affiché. 

Signe  â  l'original ,  Momoro  ,  préfiJent,  Lambert  , 
fecrélaire. 

Pour  copie  conforme,  Beforces  ,  Jetrclairi:. 

Chmtmcile.  J'obfcrve  qu^un  autre  arrêté  par  lequel 
cette  Section  déclarait  qu'elle  était  debout,  et  qu'elle 
allait  voiler  les  droits  de  l'homnie  ,  a  été  apporté  par 
la  Section  foi-difant  en  malTe  ,  et  qu'il  paraît  que 
Celuiici  eft  artivé  par  la  pttie  polie.  Pourquoi  la 
«rétractation  ne  ferait-elle  pas  aufîi  follenntlle  que 
l'erreur  a  été  publique  ?  je  demande  l'ordre  du 
tour. 

Le  préCdcnt  répond  que  cet  arrîté  a  été  remis  l!iv 
le  bureau  :  et  le  confcil  palic  puiementet  limplemeut 
i  l'ordre   du  jour. 

Une  députation  de  la  focitté  des  Jacobins  a  la  pa- 
role; l'orateur  eft  i  la  tribune,  et  donne  lecture  de 
l'arrêté  fuivant. 

Extrait  d\in  arrilé  pris  par  lajocièlé  ,  dans  la  fiance  du 
26  ventôfc  ,  i'  année  dt:  la  République. 

L'a  foclcté  a  arrêté  que  des  commitfaircs  fe  rendront 
à  la  Commune  de  Paris,  pour  l'engager  à  inviter  par 
une  proclamation  tous  les  bons  citoyens  à  furveiller 
et  dénoncer  plus  que  jamais  les  ennemis  de  la  choie 
publique  ,  fous  quelque  mafque  qu'ils  fe  coilvrcnt  ; 
la  Commune  fera  également  invitée  à  faire  l'avoir 
par  un  avis  particulier  aux  dlfférens  Comités  révo- 
lutionnaires des  Sections  ,  qu'il  conviendrait  dans  les 
circouftances  actuelles  d'obtenir  du  Comité  de  fu- 
reté générale  ,  la  faculté  de  faire  de  fréquentes  vili tes 
dans  les  hôtels  garnis  et  chez  les  traiteurs  et  rcllau- 
ratcurs  ,  pour  favoir  quelles  Ibnt  les  perlonne»  qui  fré- 
quentent ces  lieux  ;  depuis  quand  elles  font  ici  , 
pourquoi  elles  y  font ,  et  quels  font  leurs  moyens 
d'cxillence. 

Le  préGdcnt  fait  une  réponfe  fraternelle  aux  Amis 
de   la    République. 

Il  s'élève  une  légère  difcuflion  fur  le  motProcla- 
tuatioup 

Caudrais  obfervc  que  les  autorités  intermédiaires 
n'ont  pas  le  dxilt  d'en  faire  d'après  le  gouverncmcnr 
provil'oire  ;  mais  fur  le  réquidioire  de  Cliaameitc, 
le  confcil  général  applaudilfant  à  la  follicltude  pa- 
triotique de  l'es  fjeics  les  Jacobins,  arrête  qu'illéra 
.  fait  une  proclamation  conformément  au  vœu, de  cette 
Ibciclé,  laquelle  fera  envoyée  nnnidi  prochain  aux 
Comités  rcvulutionnaires  et  civils ,  pour  lui  donner  la 
plus  giandc  publicité. 


L'agent  national  croît  qu'il  eft  ',.  .1  que  la  com- 
miflion  (oit  chargée  de  poitcr  elle-  lê'mc  au  dépai- 
tenient  fanèté  qu'il  demande  ,  et  ■•.'clic  lui  donne 
en  mêmc-tcnis  tous  les  renfeiguemsn  '",u'clle  a  acquis  ; 
du  reltc  ,  il  ne  s  oppofe  pas  au  !ji  poit  ùc  i'arréié  , 
et  l'airéié  eft  rapporté. 

Un  membre  annonce  que  les  ('lève  pour  le  falpétrc, 
envoyés  par  les  dlilricts  de  l.i  Rf  puli.quc  ,  ont  fondu 
un  canon  ,  et  oAt  fait  de  la  poudre,  il  voudrait  qn'on 
céléluât  une  fête  guerrière,  et  que  .es  élevés  iulfcnt 
conduits  A  la  Convention  nalionùle  ,  Jui  d'obtenir  Ion 
liiffiarrc. 


Le  confcil  arrête  que  cette  fête  au 
;hain,  à  la  fortie  du  Temple  de  la  I 


lieu  décadi  pro- 
ùlon. 


qu'il 


La  Section  de.  la  Réunion  dcm; 
accordé  des  paffeports  à  aucun  bijr-ùer  ou  autre  mar- 
chand d'or  et  d'argent ,  qu'iln'a'  j,  jiitic  des  diuits  de 
marque  Zl  d'un  certificat  rno"ri'"."  .  de  toutes  clpcces 
de  marciiandilcs  d'or  et(l'a,gc-.n.,..!yic  requérant palle- 
poit  entend  emporter  avec  lui. 

Le  confeil  renvoie  cet  objet  à  la  rommiffion  chargée 
de  furveiller  la  marque  d'or  et  d'ariont. 

Le  confciilrcnife  des  paffeports  i  -les  charrons,  rae- 
miificrs  ,  Sec.  aticndu  que  tous  li-s  ouvriers  de  ce 
genre  l'ont  en  rcquiQtion. 

Du    27.   Le   confeil   difcute    et  arrête   li 
de  la  fête  de  dccadi. 


prog 


ro  jram  e 


Quatre  jeunes    citoyens    de   la  éection   des  Dr 


de  modlfes  ,  vienui 
leur  départ.  Ils  témo: 
utile 


étant  fur  le-  point  de  pa 


qu; 


litc 


it  aa    fein  du    confeil  annoncer 
it  leur  J  lie   de  "pouvoir  ê;re 


la  Patrie,  et  jurent  de  vivre  libres  ou  de  moiini 
pour  elle.  Ces  fcutimeus  ,  exprimés  avec  la  uaïveté  dt 
leur  âge,. font  couverts  d'applaud.-lemens. 

Le  confeil  aVrête  qu'il  fera  fait  lue  collecte  en  leur 
faveur;  mais  leur  dcfintéreffement, -égal  à  l#ur  courage  , 
leur  fait  rejeter  cette  offre. 

La  fociété  populaire  et  révoi'itionnaire  de  Lille 
écrit  au  confeil  qu'ayant  appris  1.  j  cttorts  des  fuppôts 
de  Pitt  et  Cobourg  pour  optier  la  diiettc  daUj 
Paris ,  elle  s'eft  emprelfée  de  partager  avec  les  lia- 
bitans  les  proviHons  qu'elle  a  ^n  fubOftances.  Elle 
annonce  l'envol  de  cent  tonnes  d'huiie  et  en  fait 
eipérer  d'autres.    , 

Le  confcil  applaudit  vivement  à  l'intention  ma- 
nil'cllée  par  la  Section  de  Guilhi'ime  Tell  de  fe  tranl- 
porcer  à  la  Convention  pour  la  féliciter  fur  les  mc- 
iurcs  vlgoureurcs  qu'elle   vient  ('■:  prendre. 

La  fociété  révolutîonnaîie  d*  Chartres  écrit  au 
confcil  pour  le  déirotnper  fur  k  idées  qu'on  pouvait 
■'voir  conçues  de  celte  Comi  une  ,  parce  qu'elle 
n'envoyait  plus  de  patc»  ;  ci,ie  u.'.  >j--;  -  ^'^,p'"'  '"^e 
mefure  révolutionnaire  qu'on  avait  cclfé  les  envois. 
û'jiil?nvs  clic  pcnfe  qu'il  vaut  mieux  envoyer  à 
Paris  des  t^iain.s  que  des  pâtés  qîSÎ  ne  peuvent  fervir 
qu'aux  oïL^ics  aihtocratiques. 

Un  membre  fe  plaint  de  ce  que  la  loi  qui  défend 
toute  communication  a\''ec  les  prifonniers  n'tft  pas 
exécutée.  On  invite  ce  mem'ore  à  réitérer  fa  dénon- 
ciation à  l'adminHlratlon  de  police. 

Ordre  général  du  jour. 

Je  fuis  fort  content  du  fervice  ;  tant  que  nous 
nous  entendrons  comme  cela,  nous  déjouerons  les 
projets  des  conjurés. 

Le  fervice  des  barrières  s'eft  alfcz  bien  fait  cette 
nuit;  j  invite  mes  frcres  d'armes  â  ne  s'emparer 
d'aucune   denrée  quelconque.    Cette    petite  privation 

q 


cherclii 


Le  déparfemcnt  de  Paris  demande  que  le  conléil 
lui  lallc  padrr  une  expédition  de  fon  arrêté  furTa 
(  iiltnrc  des  jaidins  nationaux  et  de  luxe. 

Un  membre  ohfcrvc  A  ce  fujcl ,  que  le  Comité  de 
f.tlut  |>4iblir  a  tliarj;é  rpécialement  l'adminlllratio!!  du 
.déparirnient  delà  cuittue  de  cua  teiraius;  Il  demande 
«Il  coiiliqnentc  le  rapport  de  l'an  été  pris  par  le 'con- 
fcil,  comme  pouvaul  coutiaiici  it»  vue»  du  Comité 
^c    iàlui    pubjk.  j^^j 


fera  taire    les    malveilla. is 
l'occafion  de  nous  huniil 

Mes  frères  d'armes  ,  quelques  médians  ftipcndics 
par  des  tyrans  étranger»  ,  plus  fangninaires  et  pins 
coupables  que  tous  les  bandits  de  l'Univers,  ont 
emorilouné  de  i;aité  de  cœur  tels  et  tels;  eh  bien  1 
les  tels  et  els  font  encore  à  leur  polie.  Ils  y  font 
jufqu'.'i  ce  que  la  jullice  nationale  en  ordonne  au- 
trement. '  '  ' 

Ces  mêmes  mcchans  ,  car  toute  cette  calomnie 
part  de  la  même  bouche  ,  ont  alfuré  qu'il  y  aurait 
divlli on  entre  la  rcpréfcntadou  nationale  et  les  re- 
prefcntés.  Eli  bien  !  ils  le  font  cncoïc  tionipés  , 
la  repréfeutalion  eft  à  fon  polie  et  les  rcprtlenlés 
au  leur. 

Mes  frères  d'armes  ,  foyez  toujours  grands ,  fubli- 
mes  et  furveiUans  ;  fouvene?,-vous  qye  la  Conven- 
tion n.iiionalc  eft  compofée  de  Fi'an(,ais  ;  que  toutes 
les  fociétés,  populaires  et  la  Commune  le  lout  audi. 
Souvenez-vous  que  le  fer  dont  ncs  mains  font 
aimées  ,  n'tft  point  delliné  à  déchirer  le  Icin  d'un 
pcrc  ,  d'un  frcrc  ,  'd'une  mère  et  d'une  cpoufe 
chérie  !  Souvenez-vous  xjuc  dans  les  inoniens  de 
troubles  ,  voijs  devca  quelques-unes  de  vos  veilles 
vec 


hofe    pnbliquc  !    Veille 
neï-vous    de  mes  premières  proir 
■part    (le    l'horreur    que    j'avais 


et  fouvc- 
cdes  ,  oà  je  vous  fis 
pour  toute    ellufion 


M 


tierc.H  d'armes, 
le  de  Paris  et  touti 
U0U9  tou*  eai'eiablc 


foc 


L^tei 


popiila 


et   C( 


aup   rcs  de  U   Couvcutibu  : 


formons  par  cette  réumon  une  nialfe  de  force» 
inattaquables  ,  et  ne  donnons  pas  â  nos  ennemis  , 
le  lenis  de  s'apercevoir  de  nos  dlvliions  întef-^ 
tincs. 

Il  y  a  3oo,ooo  honimcs  au  Nord  ,  prcfque  au- 
tant an  Midi;  les  quatre  coins  de  la  RIpiililique 
font  hérlircs  de  troupes  ,  de  baj  o;nictics  et  d'aiill- 
lerie  ;  elles  aitendeiit  de  pied  Iriiuc  nos  r-unemis  ; 
cntcndous-nous  bien  ,  ajoii.n'iiÉS  nos  queicUes  cl  uo» 
haines  jufqu'à  la  deftruciio.i  du  Ici  niei  liev  lyians  :  la. 
Victoire,  le  Ciel  et  la  Natuie  cntLrc  léront  pour 
nous. 

Je  vous  préviens,  mes  frères  d'armes,  que  je  ne 
fouH'rh-ii  ja  liais  qu'aiicini  de  vous  en  provoque  un 
autre  au  meurtre  et  â  l'atTairin  ;  les  armes,  que  vous 
portez  ne  doivent  être  tirées  que  pour  la  défeafe 
de  la  Patrie.  C'ci'l  le  co.Toble  j.e  la  folie  de  voit 
uu  Frauc.os  égorger  uu  Français.  Si  vous  avez  des 
querelles  particulières  ,  étoul!cz-tcs  pour  l'amour  de 
la   Patrie. 

J'envoie  pluTicurs  frères  d'armes  A  la  découverte 
d'accapareurs  d'un  nouveau  genre. 

Le  pofte  de  Saint-Lazare  reliera  à  cent  hommes  , 
jufqu'ii  nouvel  ordre.    H.'^kkiot. 

Le  bulletin.  dc6  prifons  porte  Iç  nombre  des  pri- 
fonniers et  détenus  ,  tant  dans  les  priions  que  dans 
les  mail'ons   d'arrêt,  i  6,247. 

Sùcièlé  des  Amis  dt  l'Egalité  et  de  la  Liberté, 
séante  aux  ci-devant  Jacobins  de  Pat  is. — • 
Présidence  de  Charles  Ihival. 

Sèaucf.    du    26    veiit'jj'e., 
On  Ut  la  correfpondance. 

La  fociété  populaire  de  Breft  fait  palTer  unç 
Ad'reffe  qu'elle  a  envoyée  à  la  Convention  ,  pour  U 
léilciter   de  l'établillcmeat   du  gouvernement  révolu- 


!)  Ceuie  conftitutiou  a  plu  ,  dit-elle  ,  furtout  aux 
Sans-CiHottes  et  aux  v^ais  Républicains;  mais  ce 
qui  lait  encore  l'objet  de  leurs  vœux,  c'ell  que  le» 
lueiures  révolutionnaires  ne  fe  lalentlflcnt  pas  ;  c'cft 
uu  lelfort  qui  doit  refter  tendu  ,  tant  qu'il  cxiftera 
des  nialvclllans ,  des  modérés,  des  fédérallftés  et 
des  égoïftes.  Ce  qui  fait  l'objet  de jbsiirs  vœux  ^ 
e'eft  que  U  Convention'  nationale  reff^.'i  fon''  polie 
jufqu'à  la  fin  de  la  guerre  contre  les  tyrans  coa- 
lifcs;  c'ePc  que  la  Coavenlion  n'aceonic  U  ,pals; 
qu'aux  Peuples   et  non    aux  rois.    Gu 


guerre  ; 

11    i'aut     que    la 

Tiliieu    des    ruines 

aajeftucufc  et  ina^. 


tant  que  ces  monfires  extlteront 
République  Françaile  s'élève  a:u 
des  trônes  ,  comme  une  colonne 
bordablc.  i> 

Un  officier  du  Sô'^  régiment  jfcfant  partie  de  l'armée 
du  Nord  ,  écrit  eu  date   du  20  rie  et  mois  : 

1^  Nous  lowjiiifcs  a.i.-;  a,v.i.-îï-p:>A»s  .  -  .  I  es  ,'?5c  Siins- 
Culottcs  du  4^  bataillon  de  la  premicic  requllition 
de  Paris,  ne  l'ont  pas  les  derniers  à  marcher,  dans 
les  découvcites  que  nous  fefons  tous  les  matins  le 
long  de  la  Sarnbre  ;  lis  veulent  tous  être  la  prenucre 
feiuinclle  des  pnftes  avancés.  Sous  peu  de  jours  nous 
eijjérons  dire  bonjour  aux  ennemis  ,  de  la  bonne 
l'aÇiiu;  le  canon  tlie  dès  le  point  du  jour  ,  du  côté 
de  Valencienncs  ;  le  foir  l'ennemi  nous  a  tiré  ciua 
coups  de  canon  pour  empêcher  nos  travailleurs  de 
l'aile  uue  redoute  ;  mais  il  n'a  pas  réuUi.  Le» 
Sans-Culottes  ,  dont  je  vous  paile  ,  voulaient  paH'er 
la  Saïubre.  Il  femblc  qu'ils  n'ont  jamais  fait  d'autre 
métier  que  la  guerre  :  ça  ira.  —  Salut  et  Iratcruité. 
(  Applaudlircmens  réitérés.) 

Couthon  prend  la  p'arole  pour  rendre  compte  d(^ 
ce  qui  s'eft  pade  ailjourd'hui  .'1  la  Coaventicn  ;  iî 
annonce  que  les  preuves  aiment  en  ioiile  au  Co- 
mité de  l'iilnt  public,  fur  l'e.'iUlcucc  île  la  conjuia- 
tion  qui  a  été  dévoilée  ,  clS  jour,  derniers.  Il  lait  part 
que  le  projet  des  coufplrateurs  était  d'amener  l'abon- 
daucc  dans  Paris  ,  après  Ja  rénliite  de  leur  complot, 
afin  de  faire  croire  au  Peuple  que  l'es  inailiciiis  ve- 
naient de  laniauiaile  ad^iiinlIUa'iiou  du  'Jomité  da 
failli  pul)iic  et  d  s  luilorllts  co.ill'.lines  qui  ont  le 
plus  meiit.:    U    coniuiRc    'Kl    Pciiiile.    SI     .-nue    dans 
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connaître  au  Peuple  ipivls  (0111  le 
mis.  Il  liiudrait  auili  que  les  Comités  de  lurveillance 
des  Sectioîis  fiU'ent  des  vlllces  dans  les  hoiclsigarT 
nis ,  pour  f.ivolr  quels. font  les  individus  qui  habitent 
ces  hôtels.  On  y  trouvera  fans  doute  des  gens  qui 
ont  leurs  poches  plelu'.s  de  cartes  de  citoyen.  Ce» 
iudivldus  font  partis  de  leur  département  dans  dc^ 
tiil'cs  di.TicIles,  et  dans  la  crainte  d'être  mis  civ 
état  d'aiT.llation.  Ils  ont  tenu  i  Paris  une  conduite 
.•aillait  ali'cz  eîvi([uc  ,  et  ils  ont  obtenu  dej 
Il  f.iùt  leur  demander  leurs  noms,  le  lieu 
de  leur,  domicile  et  le  tcuis  de  Ljiir  départ,  (^uanj 
le»  Comlléti    l'auront  tout   cela,  ils  cuvïrront   ilafl)t 


qui    p: 


'lM  ComniMncs  ,  ft  tous  vcirei  par  ce  qu  elles 
écriiont.  que  ions  ces  hommes  Jont  du  nombre  de 
teux  (ju'il  faut  néceiTalreingg^t  mettre  en  lieu  de 
fureté. 

Uoviiri  Bonrhr.  Je  n'ai  pas^  befojn  de  faire 
ohfervcr  1  inconvénient  qu'il  y  avait  à  lallfer  dans  les 
fonctions  publiques  ,  des  hommes  indignes  de  les 
ïcmplir;  je  demande  que  les  membres  fe  procurent 
dans  les  Sections  I3  liltc  de  tous  les  fonctionnaires, 
même  de  ceux  du  département  et  de  la  municipa- 
lité, afin  que  la  focicté  les  paffe  au  ferutin  épura- 
toirc,  comme  s'ils  étaient  membres:  Il  eft  de  l'intérêt 
général,  eue  les  Jacobins  rempllffent  la  carrière  de 
fcntinclle  du  Peuple. 

11  y  a  des  Sections  oi'i  les  ariftocrates  font  en 
grand  nombre;  il  eft  plus  que  probable  qu'il_  y  a 
dans  les  comités  des  Sections  des  hommes^  qui  ont 
pris  le  mafqtic  ;  car  il  y  en  a  qui  ont  fait  incar- 
cérer des  patriotes  ,  et  qui  ont  commis  des  injuf- 
tices.,  11  eft  du  devoir  des  bons  citoyens  de  porter 
au  Comité  de  falut  public  ,  les  renfcignemens  qu'ils 
auront  recueillis  fur  les  mauvais  principes  des  lone- 
tlonnaircs  publics. 

Je  demande  donc  qu'à  la  prochaine  féance  on 
préfente  la  lido  des  individus  employés  dans  les 
fonctions  publiques  ,  afin  que  nous  fac'iions  qtiels 
font  ces  hommes  ,  li  leur  patriotifme  a  été  bien 
prononcé  depuis  la  prife  de  la  Baftille. 

Renandin  combat  cette  prcpofitlon  ;  il  penfe 
que  fon  objet  ferait  une  occupation  trop  longue 
et  trop  étendue  pour  la  fociété  ;  et  •  qu'il  vau- 
drait mieux  inviter  les  Sections  à  fcrutincr  ellcs- 
TOcmcs  les  fonctionnaires  publics  qui  font  dans  fon 
fcin. 

Rolcfjiierre.  La  motion  qui  cfl  faite  cfl  du  nombre 
rie  ces  prcpofitions  infidieufes,  déguiices  (ous  une 
fauiTe  app.ircnce  de  patriotifme  pour  perdre  la  liberté. 
LUe  tend  vlliblemcnt  à  la  ruine  des  fociétés  popu- 
laires ;  car  jeter  au  milieu  des  fociétés  ,  des  femences 
d'ambition  et  d'intrigue,  c'cft  créer  en  elles  le  germe 
de  leur  dcAruetlon.  ConCer  aux  fociétés  populaires 
le  foin  d'épurer  les  fonctionnaires  publics  ,  ce  ferait 
vouloir  que  les  places  fuifent  réfcrvées  exclufivement^ 
aux  membres  de  ces  fociétés';  ce  ferait  inviter  les 
ambitieux  à  dénoncer  les  fonctionnaires ,  et  à  les 
f.aire  dcftiiucr  pour  prendre  cnfuitc  leur  place.  Vous 
né  verriez,  alors  la  tribune  occupée  que  par  des  Intii- 
gans ,  qui  vous  entretiendraient  continuellement  de 
leurs  projets  ^bitieux.  Cette  propolilion  tend  auffi 
à  la  ruine  du  [louvcrncracnt  ;  car  vous  le  mettriez 
dans  l'iuipoffibiilté  d'exercer  une  furveillante  active 
fur  les  Icuetionnaircs  publies  ;  vous  anéantiriez:  l'unité 
des  opérations  ;  vous  entravetiezrcxccution  des  ordres 
du  gdiivcritenieQt  ,  Sce.  Le  fyftéme  de  Pitt  et  du 
parkiucu;  d'/MioIcierre,  eft  de  dépouiller  le  gouver- 
nement icpubTeain  de  toute  l'inlluence  qu'il  a  ae- 
crife,  en  étai/lllfant  autant  d'autorités  conftituées 
qu'il  y  a  de  fociétés  populaires  ,  ou  d'intrjgans  qui 
veulent  les  troubler.  La  motion  de  Léonard  Bourdon 
tient  H  ce  fyfième  contre  lequel  le  Peuple  s'ert  élevé  ; 
i'itt  ne  dei'nande  pas  autre  chofe  que  les  abus  que 
je  viens  de  combattre. 

Je  ne  m'étonne  pas  de  la  propofition  qui  vous  efi 
faite  aujourd'hui  ,  et  qui  a  été  préfentce  affez  fou- 
vent.  ]s  ne  m'en  étonne  pas,  parce  qu'au  pied  de 
réchalaud  où  l'on  punit  les  fripons  ,  ir'autres  fri- 
pons ofent  encore  commettre  des  crimes.  Je  vous 
avertis  que,  malt;ré  la  punition  des  traîtres,  nos 
ennemis  n'ont  pas  abandonné  leur  fyftcme ,  que  ja- 
juais  ils  ne  l'abandonneront.  Il  eft  tcms  de  redoubler 
de  furveillanec  et  d'énergie. 

Ce  ii'cfl  pes  le  fcul  trait  par  lequel  l'intrigue  a 
«té  dévoilée  ;  Iiier  on  eft  venu  à  la  barre 'de  la  Con- 
vention reproduire  ce  fyftême  de  perfidie.  La  Sec- 
tion de  Bonne-Nouvelle  ,  égarée  par  des  fcélérats  , 
a  été  l'organe  de  l'intrigue.  Hébert  difait  ,  il  y  a 
quelque  tems  que  tout  commerce  était  un  delpo- 
tifme  ;  qu'où  il  y  a  un  commerce  i!  ne  peut  y  avoir 
en  même  tems  de  liberté,  d'où  il  réfultait  que  le 
commerce  était  un  crime,  et  que  par  conlcquent  il 
était  impolTible  d'approvifionner  Paris  et  les  grandes 
Communes. 

Si  le  marchand  eft  nc'ccffalrement  un  mauvais  ci- 
toyen ,  il  eft  évident  que  pcrlbnne  ne  peut  plus 
vendre;  ainfi  cet  écliange  mutuel  qui  fait  vivre  les 
membres  de  la  focicté  ,  eft  anéanti  ,  et  par  confé- 
queut  la  fociété  eft  dilfoute.  Voil.à  quel  était  le 
but  de  nos  ennemis  ;  en  détrulfant  le  commerce  ils 
TOUlaicnt  affamer  le  Peuple  ,  et  le  ramener  à  la  fer- 
viludc  par  la  faim. 

Les  inlri-rans  voulaient  qu'on  ne  pilt  ni  vendre  ni 
'  acheter  ,  et  que  la  famine  s'introduisît  par  ce  moyen 
dans  la  Répt;blique.  Les  conjurés  profanant  le  patrio- 
tifme ,  par  un  abus  criminel  de  fon  langage  et  de 
fcs  principes  ,  ont  mis  en  avant  les  propoljtlons  les 
plus  propres  à  fufcitcr  un  mécontentement  général  , 
â  empêcher  que  la  liberté  ne  puiife  s'alfeoir  fur  des 
bafcs  Inébranl.iblcs ,  peur  opérer  enfuite  la  fubverCon 
du  goitverncrnent. 

j'ai  attaqué.  l.éonard-Ecurdon  fans  fcrupuîe  ,  parce 
que,  quoique  je  ne  veuille  pas  itiaquer  les  innoccns, 
ni  dénoncer  les  individus  pour  malveillans  ,  fans 
avoir  lcipreii\>s  ,  il  n'eft  pas  encore  prouvé  ,à  mes 
yct:x  que  Lécnard-Eounlon  n'appartient  pas  à  la 
conjuration;  au  rcde  ,  c'cft  au  tribunal  de  fopinion 
publique  que  je  parle  .  c'eîi  à  lui  de  prononcer  :  fans 
vouloir  m'appelaïuir  fur  l'individu  ,  je  deman.tle  la 
queftion  préalable  fur  la  motion.  (  Adopté.  ) 

Séance  levée  à  10  heures. 


{ 7'ô  ) 

Soàiti  des  amh  de  la  Déclaration  des  d^oîts  de 
l'Homme  et  du  Citoyen  ,  dite  Club  des  Cor- 
deiicrs  . 

Séance  du  sG  ventôfe. 

Un  membre  demande  que  les  Cordeliers  abfens 
de  la  féance  foient  exclus  de  la  fociété.  Il  obferve 
que  jamais  la  réunion  intime  des  patriotes  ne  fut 
plus  néceffaire.  Sa  motion  eft  combattue  et  n'a  pas 
de   fuite. 

On  lit  la  déclaration  des  Droits  de  l'Homme.  Après 
cette  lecture  ,  le  fecrétaire  qui  avait  ouvert  la  féance 
annonce  à  la  focicté  que  les  circonftanees  la  privent 
du  préfident  provifoire  (  Chenaux  )  qu'elle  avait 
précédemmeut  nommé. 

Le  bureau  eft  renouvelé  ,  et  Sandos  nommé 
préfident. 

On  lit  le  dernier  rapport  fait  i  la  Convention 
nationale  par   Saint-Juft. 

Un  membre  anno' ;ce  qu'il  eft'arrivé  chez  le  por- 
tier des  lettres  i  TAdrcIfe  de  Vincent  et  de.  Chenaux. 
La  fociété  décide  qu'elles  feront  portées ,  par  une 
députation  ,   à  l'accufateur  public. 

17k  memhe.  La  fociété  fe  déclara  en  permanence 
lorfqu'clle  apprit  l'arreftation  de  plufieurs  de  fes 
membres.  Elle  les  croyait  opprimés,  et  elle  voulait 
s'occuper  des  moyens  de  les  protéger  contre  la 
calomnie  et  la  perfécution.  Aujourd'hui  cette  affaire 
Ile  doit  plus  être  difcutée  dans  la  fociété  ,  puifqu'elle 
eft  portée  au  tribunal  révolutionnaire  qui  prononcera, 
je  demande  en  conféquence  la  levée  Je  la  per- 
manence. 

,G€ttc  propofition  eft  arrêtée. 

Séance  du  27    vf.iôje. 

Elle  s'ouvre  par  li  lecture  de  la  dcclaration  des 
Droits   de   l'Homme. 

Un  membre  fait  une  réclamation  au  nom  du  ci- 
toyen Prétot ,  chalTé  de  la  fociété  pour  avoir  dit  i 
la  tribune  que  Hébert  étaft  un  fcélérat  ,  et  qu'il 
avait  prêché  l'infurrection.  Il  fe  plaint  de  ce  que  , 
fans  aucune  dénégation  des  faits  ,  lans  aucune  preuve-, 
fans  avoir  accordé  la  parole  à  ce  citoyen  pour  juftificr 
fon  dire  ,  on  l'ait  privé  de  fa  carte.  Il  den)andc 
que  ce  membre  folt  réintégié  dans  fcs  droits  de 
lociétalre. 

rUilcurs  membres  propofent  que  Prétot  folt  admis 
à  s'expliquer. 

Dulwis.  Je  penfe  que  le  tribunal  révolutionnaire 
étant  falfi  de  cette  afiaire  ,  11  eft  inutile  d'entendre  ici 
une  difcunion  fur  les  prévenus.  Prétot  ne  doit  s'ex- 
pliquer dans  celte' fociété  que  quand  les  prévenus  , 
car  on  n'ofc  encore  Irs  croire  coupables  ,  feront  en 
état  de  répondre  au^^teproches  qu'on  pourra  leur 
faire.  11  eft  poftlble  qu'ils  foient  coupable»  ;  mais 
jufqu'A  ce  qu'ils  foient  juges  ,  ils  doivent  être  pjéfu- 
més  Innocens,  et  toute  difculfion  doit  être  fufpendue. 
Il  eft  d'ailleurs  impoQible  de  porter  un  jugement 
anticipé  fur  une  affaire  aufil  compliquée.  Attendons 
que  la  procédure  foi  t  connue.  Au  lurpfjs  ,  je  demande 
que  la  carte  de  Cordelicr  qui  avait  c  té  retirée  à  Prétot , 
lui  fuit  rendue  provlfoirement. 

Cette  propofition  eft  adoptée  ,  et  Prétot  entre  au 
milieu  des  applaudiCfemeas  tfune  grande  partie  de  la 
fociété. 

U:>  niemWe.  11  importe  de  purger  la  fociété  de  tous 
les  intiigans  ,  des  ariftociates  malqués  qui  peuvent  s'y 
être  gliffés.  Déj.i  vous  aviez  nommé  une  tJommilfion 
d'épuration  ;  mais  la  plupart  des  membres  qui  la 
compolaiem,  ont  été  arrêtés.  Je  demande  qu'il  en  foit 
fur  le  champ  nommé   une  autre. 

Un  autre  mcmlri.  Dans  cette  fociété  ,  dont  la  mafte 
eft  pure  ,  fiegent  encore,  des  vétérans  de  la  révolution  , 
de  refpectables  patriotes  ,  qui  après  la  perfidie  meur- 
trière du  Champ-de-Mars  ,  échappés  au  fer  des 
rcyaliftes  ,  fe  dévouèrent  aux  poignards  des  ennemis 
du  Peuple  ,  et  aux  pourfultes  de  f  afayette  et  de  la 
Cour,  je  demande  que  le  Comité  des  ferutateurs  foit 
nris  parmi  le  petit  nombre  des  anciens  Cordeliers  qui 
reftcrcnt  fidelles  après  la  journée  du  Champ-de-Mars. 
(On  applaudit.) 

La  fociété  arrête  qu'il  fera  créé  une  nouvelle  Com- 
miffion  d'épuration,  conipofée  des  quatorze  membres 
qui  avaient  eu  le  courage  de  s'affcmbler  ,  rue  des 
boucheries  ,  le  lendemain  de  la  fufiUade  du  Champ- 
de-Mars.  Ces  braves  Cordeliers  font  invités  à  venir 
s'infcrire  au  bureau. 

Un  membre  demande  que  l'on  s'infcrlve  auflâpour 
un  fcftin  qui  aurait  lieu  après  le  jugement  des 
détenus. 

La'fociété  Improuve  cette  propofition. 

Brochet.  Il  importe  d'établir  une  union  et  des  rap- 
ports intimes  entre  tous  les  patriotes.  En  vain  des 
hommes  perfides  chercheront-ils  à  divifer  cette  fo- 
ciété de  celle  des  Jacobins.  Vous  voulez  tous  le 
bien,  et  vous  ferez  toujours  unis-.  (  On  applaudit.  ) 
Cette  fociété  ne  fera  jamais  égarée',  quand  des  pa- 
triotes fermes  et  éclairés  fuccéderont  dans  cette  tri- 
bune aux  intrigaas  qui  l'ont  quelquefois  fouillée. 
IJe    demande    que    l'on   narome   quatre   conuuiftàiies 


pour  fe  rendre  aux  Jacotïns  ,  à  l'efTct  d'inviter  le» 
membres  de  la  Convention  qui  font  Cordeliers,  ainfi. 
que  les  Jacobins ,  membres  atifti  de  celte  loclcté,  , 
de  vouloir  bien  fréquenter  plus  hibituellerneul  fei 
féances. 

Cette  propofition  "eft  applaudie  et  arrêtée. 

La  députation  efi  nommée.  On  demande  quel  en 
fera  l'orateur. 

Vn  mfiiiire.  Nous  n'avons  plus  befoln 'd'orateurs  ; 
ce  font  eux  qui  nous  perdent.  (  On  lit  et  on  applaudit.  ) 
Le  langage  des  républicains  eft  énergique  ,  m^Is 
fimple  et  concis.  La  vérité  parle  avec  Iranchife  ;  l'hy 
poerifie  fe  nrafque  du  chailatanifme  des  paroles.  II  ne 
faut  pas  laiflèr  i  l'arbitraire  d'un  orateur  ,  d'expofcr 
et  de   commenter  les   fentlmens  d'une  fociété. 

Cn  invite  la  députation  i  fe  boiner  à  un  expofé 
fimple  et  précis  de  la  demande  qui  fa:t  l'objet  de 
fa  miffion. 

Un  déptrté  de  la  fociété  populaire  de  Nancy  ,  ob» 
tient  la  parole.  Il  entretient  les  Cordeliers  d'une 
affaire  particulière  ,  poiir  laquelle  il  a  été  envoyé  à 
Paris.  Il  affirme  que  Nancy  n'cft  point  en  infarrcc- 
tion ,  comme  d'autres  citoyens  de  Ja  même  Com- 
mune  l'avalent   dit  aux  Jacobins. 

La  fcance  fe  termine  par  la  lecture  du  troifieme 
numéro  du  joijrnal   des   Cordeliers. 


La  sodéiereprilnicaine  de  Rnchef^rl  àStanhcpe, 
pair  d\4ngLïene. 

RDchcfirt-,  21  ventôfe  ,  an  s  dé  la  République  . 
Fiançnifc  une  et  indivifitije. 

Ta  voix  tonnante  pour  la  liberté  a  retenti  jufque, 
dans  \f:s  ateliers  où  nous  forgeons  des  foudres  contre 
les  tyrans  :  nous  t'avons  entendu,  nos  bras  font 
Tcftés  levés  ;  nous  avons  dit  :  Celui-là  mériterait  d'être 
citoyen  français  ;  et  les  enclumes  ont  gémi  fous  nos 
coups  redoublés. 

LEI3.1.S  ,   préjid^iil  ;   Bare.^ult    Roïkr  ,  Jccréla'ue  i 

RiGONDIÎAU.    . 


(  :0  N  \' ENTi O  N    N  ATi  O  N  A  LE . 


Présidence  de  RhulL 

SÉANCE     nu     :\)     VENTÔSE. 

-Le  citoyen  Cafim'r  Defchamps  ,  lieutenant  an 
fécond  bataillon  de  la  Réunion,  qui  a  été  blefié  en 
combattant  les  rebelles  de  la  Vendée  ,  réclame  des 
feeours. 

L'Affemblée  lui  accorde  600  llv.  ,  et  renvoie  f« 
pétition   au   miniftre   de   la   guerre. 

La  fociété  populaire  de  Saint-DIzîer  annonce  quer 
deux  de  fes'membres  font  incorporés  dans  le,  neu- 
vième régi.-nent  de  dragons.  Elle  fait  paffer  l'état  des 
dons  dépofés  fur  l'autel  de  la  Patrie  ,  et  qu!  con- 
fident en  3So  chemifes  ,  61  paires  de  bas  et  beau- 
coup d'autres  eilets  d'habillement ,  et  600  liv.  en 
afilgnats. 

!5  Nous  applaudiffons  à  vos  trivauv  ,  écrit  la  fociété 
républicaine  deBellegarde,  département  delaCreufe, 
vous  avez  je^é  les  fondemens  de  la  première  Répu- 
blique du  Monde  ;  vous  avez  étonné  l'Univers  par 
un  grand  acte  de  juftice  ,  en  promenant  le  rlalve 
de  la  loi  far  toutes  les  têtes  criminelles  ;  vous  avez 
anéanti  le  monftre  de  l'arlftocratle  ,  et  avec  lui  tous 
les    abus,  s» 

La  fociété  républicaine  de  Vendôme  félicite  la 
Conventloir  de  l'abolition  de  l'elclavage  ;  elle  an- 
nonce l'envoi  de  90  marcs  d'or,  la  cents  marcs  d'ar- 
gent,  provenant  des  dépouilles  des  églifes  qui  fout 
converties  en  temples  de  la  Railon.  Elle  a  dépofé 
goo  chemifes  dans  les  magafins  de  la  République  ,  et 
envoyé  i  l'armée  un  cavalier  j.icobin  qui  eft  déjà  in- 
corporé dans  le    16'    régiment   de  dragons. 

La  fociété  populaire  de  Compiegne  a  également 
armé  et  équipé  un  nouveau  défenfeur  qui  eft  déjà  cn 
préfence  de    l'ennemi. 

Le  dlftrirt  de  Féronne  annonce  qu'il  a  envoyé  à  Ii. 
monnaie  226  mares  de  vermeil,  Sgî  marcs  d'argenterie, 
et   une  grande  quantité  de  galons  d'or  et  tPatgent. 

La  commune  de  Roiffi  ,  celle  de  Nyon  et  beaucoup 
d'autres  ,  font  paffer  les  états  des  dons  faits  par  leurs 
citoyens.  —  Ces  différentes  offrandes  feront  Louora- 
blenient  mentio-nnées  au  procès-vcibai. 

La  fociété  populaire  de  la  Section,  de  Paris,  dite 
des  Lombards  ,  eft  admife  à  la  barre. 

Robhi,  p'Cjident,  oiateurdt  Ik  déjntaihm.  CItoyc-rs 
léglflateurs  ,  la  focjété  populaire  et  républicaine  des 
Sans-Culoitts  des  Lombards ,  profcndcmcnt  iadiguée 
de  l'horreur  des  noirs  complots  tramés  contre  la 
repréfentatîon  nationale-  ,  vient  en  malfe  fe  pré- 
fenter  à  votre  barre  ,  pour  vous  taire  part  de  les 
fentlmens. 

Julqu'ùù  enfin  nos  ennemis  prétendent-ils  pourfcr 
leur  fcéiératelfe  ?  Quand  penfeut-ils  enftn  mettre  ua 
tejnpie  à  leur  barbarie  ? 


Des  inonfires  ont  ofc  .froidement  concevoir  l'abo- 
minable projet  d'cnforccr  un  poi'giiard  fangiiinsire 
dans  le  fcin  de  nos  Icgjnr.teurs  ,  et  décliirer  de  leurs 
mjins  parricides  ,  des  entrailles  qui  ne  palpitent  que 
pour  le  bonheur  de  la  P^îrie.  Ils  ont  pu  croire  , 
ces  lâches  efclaves  ,  que  notre  o;!!  vépubiicain  pourrait 
cnvifagèr  un  roi!..  .  et  le  toît  qui  les  coiivraittilors , 
en  fc  diflolvant  de  toute  part  avec  Tracas  ,  ne  les  a  pas 
écrafés  à  l'inftant  de  la  chute  ! 

Pour  nous  ,  . . . .  avant  qi;e  de  tels  projets  s'accom- 
pl\ircnt ,  il  faudra  marcher  fuT  nos  corps  l'anglans..  .  . 
et.-nolre  dernier  regard,  en  itiourant  ,  dcconcertera 
encore  tous  les  ambitieux  ! . .  . . 

Nous  affurons  !a  Ganvenùon  nationale  qu'elle  n'a 
jamais  ccfTé  de  poH'édcr  notre  coniiance.  Nous  vouons 
d  fcs  ennemis  une  haine  implacable,  et  nous  renou- 
velions avec  plalP.r  lé  ferment,  fi  clier  d  nos  cœurs  , 
de   vivre  libres  ou  de  niouîir. 

Pourdon  de  l'Oife.  Dans  ces  tems  malheureux  où 
les  crimes  les  plus  atroces  ont  failli  perdre  la  liberté  , 
il  faut  que  les  repréfentans  du  Peuple  dilent  fran- 
chement leur  opinion  fur  les  Individus  qu'ils  peu- 
vent croire  coupables  et  qui  ne  font  pas  encore 
arrêtés  ;  je  veux  parler  de  Bpuchotte;  je  veux  favoir 
pourquoi  il  a  fait  venir  ^  Paris  et  aux  environs  un 
^rand  nombre  de  prlfonnlers  et  déferteurs  Autri- 
chiens. Le  Comité  de  lalut  public  a  déjà  dit  qu'il 
layait  qu'on  avait  dillribné  des  armes.  Etait-ce  pour 
confom"nier  avec  fcandale  les  fubfiftauces  que  les 
citoyens  de  Paris  ont  tant  de  peine  à' fe  procurer  ? 
étaient-ils  là  pour  protéger  la  contre-révolution  ? 

Je  demande  que  Bouchot.te  minillre  de  la  guerre  , 
fctit  tenir,  dans  les  24  heures,  de  lendre  compte 
aux  Conjités  de  falut  public  et  de  fureté  générale  , 
dès  motifs  qui  l'ont  engagé  à  faire  venir  à  Paris  ,  à 
Sairit-Germain-en-Laye  et  aux  environs  de  Paris  , 
na  C  grand  nombre  de  priionniers  et  déferteurs 
Autrichiens. 

TailUfer.  J'appuie  d'autant  plus  la  propofition  de 
Bourdon  ,  que  je  fuis  très-certain  que  des  déferteurs 
et  des  pvlfonniers  Autrichiens  ont  été  revêtus  ,  de 
quoi  ?  Citoyens  ,  de  l'uniforme  national.  J'ai  été 
flupéfait  ;  et  quand  j'ai  témoigné  mon  étonnemcnt , 
on  m'a  répondu  qu'il  fallait  bien  les  vètir  ,  puifqu'ils 
étaient  nus  ;  fans  doute  il  fallait  les  vètir  ,  mais  ce 
nfétait  pas  avec  l'uniforme  national  dont  manquent 
les  défenfeurs  de  la  Patrie.  Je  demande  que  le 
iriinlftre  rende  compte  ,  féance  tenante  ,  aux 
Comités. 

JV...  .  .  .    Un  fait  non  moins    jntérefTant,    c'eft  que 

cinq  prîfoanîers  Autrichiens  criaient  à  la  Gourîille  : 
■tfixie  le  roi  !  (.'cft  le  commandant  de  la  CourtiUe  qui 
SL  dénoncé  ce  fait. 

Pertin.  Il  y  a  quelques  jours  que  je  rencontrai 
environ  200  prifonniers  ennemis  vêtus  de  blanc  ; 
je  les  entendis  pailer  de  l'armée'  de  Cobourg  ;  je' 
me  rais  au  nrir;ciJ,..d!e'4x  ,.  et  leur,  demandai  ce  qu'ils 
étaient  :  l'un  d'eux  me  répondit  qu'ils  étaient  partie 
déferteurs  ,  partie  prifonniers.  J'en  fis  part  à  Delmas 
et  au  préCdent  du  Comité  de  fureté  générale  ,  qui 
lie  dirent  que  le  Comité  de  falut  public  avait  pris 
des  précautions.  Je  ne  crus  pas  ,  d'après  cette  expli- 
cation ,   devoir  en  p^jislcr  à  l'AlUmblée. 

■  Delmas.  La  Conv'cnt'np  doit  connaître  la  vérité. 
Il  y  a  environ  lin  l'nois  qu'on  dénonça  ,au  Comité 
dé  la  guerre  qu'il  y  avait  à  i'.aris  un  grand  nombre 
de  déferteurs  enncniTS.  Le  Coinité  de  fahit  public  , 
auquel  le  Comité  de  la  guerre  communiqua  cette 
dénonciation  ,  a  pris  un  arrêté  pour  que  dans  24. 
heures  ces  individus  fortilTcnt  de  Paris  ,  et  fuffcnt 
difféminés  furie  ftil  de  ia  Republique,  fous  la  fur- 
veillance  des  Communes.  Cet  arrêté  ir'a  pas  été 
exécuté. 

Quelques  jours  après  ,  j'en  rencontrai  dans  les 
rues;  Perrin  me  dit  qu'il  eu  avait  vu.  J'allai  porter 
-au  Comité  nos  inquiétudes.  Il  prit  un  fécond  arrêté. 
J'ignore  fi  cclui-li  a  éié  exécuté.  Mais  le  Comité  de 
f:uut  public  a  fait  fon  devoir.  Il  «i<nt  fk  prouver 
qu'il  mérite   la  confiance    de   la  Pvcpubil(|ue   entière. 

Le  Comité  de  la  gucrje  a  fait  aufiâ  fon  devoir  , 
51  i'urvcille  fans  cefle.  Je  demande  que,  féance 
tenante  ,  le  minillre  rende  compte  à  la  Con- 
l'cnlion. 

Merlin.  Lorfque  je  fus  nommé  l'un  des  commif- 
falrcs  du  Comité  de  la  guerre  pour  aller  examiner 
îe»  voitures  ambulantes  ,  dedinécs  à  tranfporter  les 
bleffcs  des  armées  ,  nous  trouvâmes  une  grande 
quantité  de  défeneuis  et  de  prifonniers  qui  confom- 
maieni  le»  fubfillaures  amenées  pour  Paris.  QjicUes 
font  les  raifons  qui  ont  pu  déterminer  les  bureaux 
de  la  guerre  i  faire  venir  l'armée  de  Cobourg  au- 
tour de  Paris  ?  Ce  n'cll  pas  fans  une  comblnalfon 
profonde  qu'on  a  fuivi  celte  marche.  Je  demande 
que  l'on  falfe  ces  queîl.rons  au  mininre  de  la  guerre  ; 
et  que  la  Convention,  à  la  haïuctir  des  tirconi-' 
tances,  ne  mette  pas  dans  la  balance  un  honinie  et 
ia  Patrie. 

Bourdon  préfcute  la  rédaction  de  fon  projet  de 
décret. 

Danton.  I.a  rcpréfcntation  nationale  ,  appuyée  de 
la  force  du  Peuple  ,  dcjouci'a  lou<  tes  coniploi». 
Celui  qui  devait  ,  ce»  jour»  dcinlerï  ,  perdre  la 
liberté  ,  cil  déjà  prcfque  en  lolallié  imeanii.  Le 
Peuple  et  la  Convention  veulent  que  tous  le»  eou- 
pablcs  (i.icnt  punin  de  mort.  Mai»  la  Convention 
doit  prendre  uuc  niatcbe  digne  d'elle.  Preuoï  (.'ardc 


qu'eii  raarcliant  par  faccades  ,'  on  ne  confonde  te  vrai 
patriote  avec  ceux  qui  s'étaient  couverts  du  niafque 
du  patrlotifme  pour  alTafline?  le  Peuple.  Le  décret 
dont  on  vient  de  lire  la  rédaction  ,'n'efl  licii  -,  il 
s'agit  de  dire  au  Comiié  de  falut  public  :  e--..inn!:ez 
le  complot  dans  toutes'  fes  rara!li<  atiorfs  ;  fcrutec.  la 
conduite  de  tous  les  fouctionnaii  e.  publies  ;  voyez 
(i  leur  mollcf'ic  ou  leur  négligence  i  concouru  , 
même  malgré  cur.  ,  à  favoriter  les  conl'pirateurs. 
Un  liomme  qnl  affettait  l'empire  tic  la  giienc  ,  fe 
trouve  au  nombre  des  coupables.  Lh  bien  I  le  ini- 
uidre  cfl  ,  à  mon  opinion  ,  dans  le  t;is  d  être  areufé 
de  s'être  an  moins  laiCfé  paralyfcr.  Le  Comité  de 
falut  public  veille  jour  et  nuit  ;'  que  les  membres 
de  la  Convention  s'uniffent  tous;  que  les  révolu- 
tionnaires qui  ont  les  premiers  parlé  de  la  Répu- 
blique ,  face  à  face  avec  l.afayelte ,  apportent  ici 
leur  tête  et  fcurs  bras  pour  fcrvir  la  Pjtric.  Nous 
fommes  tous  relponfables  au  Peuple  de  fa  liberté. 
Français  !  ne  vous  effrayez  pas  ,  la  liberté  doit  bouil- 
lonner jufqu'à  ce  que  l'écume  loit  fortic.  (  On  ap- 
plaudi;. ) 

Nos  Comités  font  l'avant-garde  p'olltlanc  ;  les 
armées  doivent  vaincre  quaud  l'avant-garde  ell  en 
furvcUlance.  Jamais  la  République  ne  fut  ,  à  mon 
feus  ,  plus  grande.  Voici  le  nouveau  tems  marque 
pour  le  triomphe  de  cette  fubllme  révolution,  il 
fallait  vaincre  ceux  qui  Gngealcnt  le  patriotlime 
pour  tuer   la   liberté  ;    nous  les  avons  vaincus. 

Je  demande  que  le  Comité  de  falut  public  fe 
concerte  avec  celui  de  fureté  générale  ,  ponr  exa- 
miner la  conduite  de  tons  les  fonctionnaires.  11 
faut  que  chacun  de  nous  fe  prononce.  Qui  plus 
que  moi  s'cfl  prononcé  ?  J'ai  dem.-ndé  le  premier 
le  gouvernement  révolutlonualrc  ,  on  rejeta  d'abord 
mon  idée;  on  l'a  adoptée  depuis  :  ce' gouverne- 
ment révolutionnaire  a  fauve  la  République  -,  ce 
gouvernement,  c'efl  vous.  Union,  vigilance,  médi- 
tation parmi  les  membres  de  la  Convention.  J'inCUe 
pour  le   renvoi. 

Le  renvoi  eîl  décrété. 

Le  tribunal  de  caflatlon  admis  à  la  barre  ,  féli- 
cite la  Convention  fur  fon  inflexibilité  envers  les 
confpirateurs, 

Pons,  de  Verdun.  Citoyens,  je  monté  à  la  tribune 
pour  rendre  compte  à  la  Convention  d'un  fait  qui  , 
s'il  m'était  perfonael  ,  ne  devrait  point  la  diftralve 
de  fes  occupations  -,  mais  qui ,  dans  ce  momenf-cl  , 
icrable  tenir  au  projet  criminel  d'avilir  la  repréfÊU- 
tatloii  nationale. 

Hier  ,  en  me  retirant  chez  mol  ,  à  II  heures  du 
foir,  je  fus  rencontré,  rue  du  Petit-Carreau,  par 
uue  patrouille  que.  commandait  Marinot,  officier  de 
police  de  la  'Section  de  Bonne-Nouvelle  ;  il  de- 
manda ,  félon  l'afage  ,  la,  carte  à  la  perfonne  qnl 
m'accompagnait  :  après  l'avoir  exhibée  ,  elle  palfa 
fans  obtiacle.  Qjiant  ce  fut  à  mon  tour,  je  jiré- 
fentai  ma  carte  de  député  ;  l'îiiBcier  "ûe  police  me 
demanda  d'un  ton  malhonnête  quelle  était  cette 
carte;  c'efi  ma  carte  de  député  ,  lui  dis-jc.  —  Je 
ne  reconnais  que  les  cartes  de  fureté,  me  répliquu- 
t-il  affcz  durement,  et. nullement  celle  que  tu  me 
préfcntcs.  —  Tu  dois  la  connaître  ,  car  la  i^onvcntion 
a  décrété  qu'elle  nous  tiendrait  lieu  de  carte  de 
fureté  ;  fi  cependant  lu  as  des  doutes  fur  moi  ,  je 
m'appelle  Pons  de  Verdun  ,    je  demeure  rue    Haute- 


Fcuii 


me   faire  reconduire  ch< 


mol.  —  Je  ne  te  connais  pas  ,  tu  nous  fuivras  au 
corps-de-garde.  —  Prends  garde  à  ^-e  que  tu  vSs 
l'aire  ,  ce  n'eft  pas  moi  que  tu  offenfes  ,  mais  la  re- 
préfentatlon  nationale  elle-même  ;  demain  je  monte 
à  la  tribune,  et  j'aurai  vengeance  de  ton  outrage. 
—  Ah,  tn  auras  vengeance  1  Citoyens ,(  s'adrelfant 
à  la  patrouille  )  condulfez  cet  homme  au  corps-de- 
gar'de. —  R^raarquez-blen  que  c'clt  d'une  vengeance 
légale  dont  j'ai  entendu  parler. 

Arrivé  ati  corps  de  garde,  Marinot  rccorrimande 
i  l'officier  de  ne  point  me  lallfer  fortir  avant  Ion 
retour,  et  fort  pour  achever  fa  ronde.  Comme  je 
ne  me  fondais  pas  ,  quoique  je  fti.Te  avec  des 
frères  ,  de  relier  trois  ou  quatre  heuies  au  corps  de 
garde  ,  je  demandai  à  l'o'tlicier  laperrallfion  de  m'en 
retourner  chez  moi;  il  s'y  rcfufa  ,  ayant  des  ordres 
contraires  ;  mais  il  envoya  chercher  deux  membres 
du  Comité  révolutionnaire  de  la  ScCtipn  de  lionne- 
Nouvelle  ,  qui ,  ni'ayant  reconnu  ,  me  firent  rendre 
la  liberté,  et  dirent. qu'il  n'y  avait  qu'un  arlflticrate 
<^uî    avait  pu  m'arrêtcr. 

Je  vous  ai  rendu  compte  de  ce  fait,  parce  que, 
comme  je  vous  l'^i  dit  tout  i  l'heure  ,  je  crois 
qu'il  tient  au  projet  d'avilir  la  CoJivention  na- 
tionale. 

Chailitr.  Je  demande  que  l'oIEcier  de  police  Ma- 
rinot fblt  rais  en  état  d'arreftayon-,.,  et  que -vous 
chargiez  le  Comité  de  fufeté  générale  de  vous 
faire  nu  rapport  fur  fon  compte  ,  après  l'avoir  en- 
tendu. 

Cette  propofition  efl  adoptée. 

Incroix.  Je  demande  que  le^  décret  qui  porte 
que  le»  cartes  délivrées  aux  députée  1  par  les  infpcc- 
teurs  de  la  falle  ,  leur  fervlront  de  carte  de  fureté  , 
folt  réiniptiuié  et  affiché  dans  tous  les  corps  de 
garde. 

La  propofition    efl    adoptée. 


■  Voraieur.  Citoyens  ,  nôns  ftiratties  toiij  jicrcs  ti^ 
famille  choifis  par  nos  Scctlom  pour  compofcr  l'ar- 
mée révolutionnaire.  Des  l'oldats  comme  nous'  fdriC 
difficiles  à  corrompre.  Excepté  à  Coinraune-AfFrirt- 
chlc,  Ronfiu  n'a  vu  aucuii  de  nous.;  Il  n'a  paS  mâiftë 
vifité  nos  cafernes  ;  fans  doute  lorfqui!  cft  entré  daaii 
l'infâme  coufpiration  que  vous  avez  frappée,  il  ".'* 
point  cmipté  fur  nous  pour  ro>:éeiuiûii  de  fes  trî  = 
minels  dcfleins;  car  ,  nous  vous  ralfurùiis  ,  Citoyens^ 
de  fes  fubordonnés  que  nous  étions  ,  nous  ferions 
devenus  fes  plus  cruels  ennemis  ,  s'il  avait  voulu  nous 
faire  faire  un  pas  contre  la  reprêl'entation  nationale. 
(Vifs  applaudiffcmcns.  )  Continucii ,  Légidateurs  4  à 
p'iurfulvre  le.s  Iraities;  qu'il.?  périffent ,  et  qiic  la  Ré- 
publique loit  fauvéc.  (Ou  applaudit.  ) 

Ce  difcours  fera  inféré  au  Bulletin; 

Un  détachement  de  l'armée  révolutionnaire  défile 
d-iiis  le  fein  de  l'Alfemblée  au  milieu  des  applau- 
dlifcmcns. 

Les  élevés  de  la  Patrie  viennent  remercier  l'Aflem- 
blée  de  la  vigilance  qu'elle  apporte  à  la  découverte 
des  complots  qui  fe  trament  contre  la  Patrie; 

Les  citoyens  compofant  les  tribunaux  des  trolfiénie 
et  quatrième  arrondiffemens  ,  font  éclater  les  mêmes 
fentlmens  ,  et  jurent  de  mourir  en  fêlant  refpeeterle» 
décrets  de  la  Convention. 

Un  fecrétairê  lit  l'extrait  fulvant  d'une  lettre  dil 
citoyen  Nuel ,  marin  ,  revenant  de  l'Inde,  datée  dé 
l'Orient  ,  le  24  février  (vieux  ftyle  )  ,  à  Angélique 
Mandet  ,  fon  époufe  ,  habitante  de  fde  de  la  Liberté  ; 
département  de  la  Charente  inférieure  : 

51  Chefe  époufe  ;  celle-ci  efl  pour  m'infoririér  dé 
l'état  de  ta  ianté,  pour  quant  à  la  mienne,  ellceft 
on  ne  peut  pas  plus  meilleure.  En  même-tcms  je 
t'apprendrai  mon  retour  de  l'Inde  ,  fur  la  frégate 
de  la  République  ,  la  Fidelle.  Nous  ibmmes  arrivé»' 
à  rO:icnt  le  21  ,  avec  la  frégate  l'Athcîanlii^  .,  efcor^ 
tant  un  convoi  de  dix  bàtimens.  Je  t'exhorte  tou* 
jours  d'avoir  les  fentlmens  d'une  vraie  rcpubllcaînej 
car  fi  je  croyais  que  tu  ferais  du  parti  contraire;' 
,  au  lieu  de  trouvei*  en  moi  un  véritable  ami  ,  tn  ne 
trouverais  que  ton  ennemi  juré  ,  et  moi  -  même 
j'aurais  fe  cœur  de  te  facriSer  ;  mais  comme  je  croii 
que  tu  ne  départiras  pas  des  mêmes  fentlmens  que 
ton  mari  ,  c'efl  pourquoi  j'atteud.s  une  réponfe  fui 
ce  fujct  de  ta  part ,  la  plus  préclle.  J'aurais  defirê 
pouvoir  aller  te  voir  ,  mais  le  defir  que  j'ai  dé 
fervir  ma  chère  Patrie  ;  m'engage  à  l'embarquer 
fî^  le  cliamn  ,  pour  avoir  part  dans  l'expcdltlod 
qui  doit  fc  faire  pour  le  beau  tems  prochain  ; 
mais  cependant  j'ai  de'  quoi  bien  joliment  à  t'en- 
voyer ,  et'je  ne  te  l'enverrai  que  d'après  les  nou- 
velles que  j'aurai  rejné?  de  ta  part  ,  et  que  la  muni.= 
cipalité  aura  donné  un  certificat  comme  quoi  tu  ei 
bonne   républicaine,  u 

■  L'agent  national  .de  la  Commune  écrit  que  la 
certificat  dcfiré  a  été  donné  à  la  citoyenne  Arigélique 

Mi.niei. 

La  Convention  nationale  a  décrété  l'inrertion  eu 
entier  de  cet  extrait  au   Bulletin'. 

Les     hab'tans    de    la    Commune  de    la   Monta^nd 

du   Tonnerre    expriment    le    vœu  de    voir     bientôt 

périr  les  traîtres  qui  ont  çonfplré  contré  la  liberté 
de  leur  pays. 

Les  Coinltés  révolutionnaires  et  civll.s  d?  la  Sec- 
■tlon  de  Marat  font  admis  à  la  barre;  Ilj  jiifent  dé 
relier  fideiie'meut  attachés  à  la  Convention,  et  de 
faire  exécuter  les  décrets;  Ils  regrettent  que  les  Im- 
ptortans  travaux  dont  ils  font  chargés  les  aient  empê- 
chés de  fuivre  et  de  démafquer  dàus  leur  ScctIosI 
les  traîtres  oui  s'étalent  affublés  du  manteau  dtf 
patrlotifme. 

Une  députation  des  juges  de  paix  compofant  le 
tribunal  de  police  correctionnelle  fuccede  à  cette 
dernière. 

l'oratiur.  Une  grande  conjuration  tramée  contre' 
la  llbeité  vient  d'être  découverte.  Le  glaive  de  1* 
loi  c'\  fu'j-indu  ,  il  va  s'abattre  l'ur  la  tête  des 
CGnfpIratcius.    . 

La  Convention  nationale  a  dans  cette  circonf- 
tance  déployé  un  courage  au-deffus  de  tout  .éloge; 
AulG  n'cft-ce'pas  pour  la  féliciter  que  les  juges  de 
paix  compofant  le  Iribunal-de  police  correr  tionnellc  , 
le  préfcntcnt  aujourd'hui  dûv  .ut  elle.  Ils  viciincnt  lui 
jurer  que  ,  fidelles  à  leiirr'poftc  ,  aidés  de.î  moyerui 
que  la  loi  leur  confie,  V.i  ('«Aîde'ront  A  découvrir 
les  traîtres,  et  forceront  les' tyrins  ,  par  lelir  con- 
duite, de  n'pétcr  que  1 1  vertu  '  e;  h  probllâ  font 
à  l'ordre  du  jour  l'aus  la  République  Françall'e. 


L'Affcmblée  d 
ées   au  Bulletl:i 


que 


ces  Adré';es  feront    infé-' 


adn 


liiiurdun  ,  df  l'Oife.  '  à  Commlfiion  des  douane'»' 
me  charge'  d'àuîionéer  J  l'Affemblée  que  les  prépoles 
qu'elle  a  établis  fur  la  froBticre  ont  pris  lix  rentî 
marcs  d'argent ,  que  nùt  ennemis  iniérinils  feraient 
palier  à  l'étranger.  Ils  ont  j-rrêié  2l,îoo'liv.  de  faux 
afiignats  qn'otV  Introduifilt  tn  Fiàuce.-  (  Oii  ap- 
plaudit. ) 

La  focicté  populaire  des  Jacobins  de  Melon  êfl 
dmifc   à   la   barre. 


Une   dtpntaiion     de    1  armée    révolutionnaire    cU 

inife   à  Ubirrs*  *      l'era/^ui'.  Citoyens rcprércntari»  ,  un  lioriiblc  «om'' 


■*tae^  centre  la  liberté  vient  cPître  découvert,    et  la 
Wpublique  Eraucalfc-ell  encore  fauvée. 

Scélérats  confpirateurs  !  la  vengeance  nationale  ne 
Yousa  pas  frappés  de  teneur;  eh  bien,  votre  exil- 
-tcnce  nous   a  ettrayés.  ,       ^   ,  ^ 

Mondres  ,  complices  des  Pitt ,  des  Cobonrg  et 
•des  tyrans.,  votre  mort  va  venger  rhumanité  entière 
,<t   hâtera   la  liberté  de.  tous  les   Peuples  ! 

Montagnards  intrépides  ,  que  vous  êtes  chers  a  la 
;;?atrle  !  (oyez  toujours  la  terreur  des  intrigans  ,  des 
joyaliftes  et  des  traîtres.  Nous  jurons  de  vous  envi- 
ronner, de  nous  refferrer  autour  de  vous  plus  que 
jamais  ;  la  liberté  ne  périra  pas  ;  il  n'y  a  de  mort 
-jque  pour  les  liberticides. 

Nous  vous  félicitons  de  votre  dernier  décret  , 
«ui  eft  le  complément  des  mefures  révolutionnaires  ; 
-avcuns  .confpisateurs  ne  nous  échapperont  ,  nous 
iui-ons  de  vous  les  dénoncer  alnfi  que  tous  ceux  qui 
auraient  la  lâcheté  ou  la  faibleife  de  ne  pas  reinphr 
ce  devoir  impérieux  pour  le  falut  de  la  Rcpubhqut. 
Vive  la  liberlé  !  vii's  la  Montagne  !  et  perijjeni  tous  les 
traîtres  ! 

L'InCertion  au  Bulletin  eft  décrétée. 
, /ImaT.  Au  nom  des   Comités  de   falut  public  et   de 
.fureté  générale  ,  je  viens  préfeuter   .i  la   Convention 
la   rédaction  du  décret  d'accuiation  qu'elle  a  rendu 
.le  26  de  ce  moii.  Le  voici  : 

La  Convention  nationale  après  avoir  entendu  le 
.rapport  de  les  Comités  de  falut  public  et  de  fiireté 
générale  ,  décrète  ce  qui  hiit  ; 

An.  I".  Il  y  a  lieu  à  accufation  contre  Delaunai 
d'Angçrs ,  Julien  de  Touloufe  ,  Fabre-d'Eglaniines, 
Chabot  et  Bazire,  députés,  comtne  prévenus  d'avoir 
-participé  i  la  conjuralion  ourdie  contre  le  Peuple 
Français  et  fa  liberté  ,  ladite  conjuration  tendante  à 
dill-anier  et  avilir  la  repréfeniation  nationale,  et  à 
détruire  par  la  corruption  le  gouvernement  répu- 
blicain, r     j,  • 

II.  La  Convention  nationale  les  accufe  dy  avoir 
jiris  part  -,  lavoir  ,  lefdits  Chabot ,  Delaunai  d'An- 
gers, julien  de  Touioule  et  Fabre-d'Eglantines  ,  en 
trafiquant  de  leur  opinion  ,  en  devenant  auteurs  ou 
complices  de  la  fuppiefllon  et  de  la  falfihcatiJn  du 
décret  du  17  vendémiaire,  concernant  la  compagnie 
des  Indes  ,  et  en  y  fubdituant  ou  en  ayant  concouru 
-à  y  fubiliiuer  un  faux  décret  ,  promulgué  fous  la  date 

du  même  jour;  et  ledit  Eaziro  ,  pour  s'être  rendu 
.;leur  complice  ,  ea  gaiJant  le  iileuce,  foit  fur  les 
lévélatious  qu'ils  lui  ont  faites  de  leurs  manœuvr^ 
crimincl,lcs  ,  foit  iur  les  propofitlous  intércffées 
qui  lui  ont  i;té  faites. 

III.  La  Convention  nationale  renvoie  au  tribunal 
lévolutionnaive  les  dénoraméW'en  l'article  précédent  , 
à  l'cffei  d'y  être  jugés  conformément  au.t  lois.  En 
<ouféquence,  elle  décrète  que  le  rapport,  les  pièces 
^de  conviction  et  autres  inllructJQils  relatives  à    cette 

aruiiic  feront  adrelféi  ,  fans  4élai ,  à  l'accufateur 
■Jiublic.  •■■ 

Cette  rédaction  eft  adoptée. 

Barere  ,  av.  nom  Hit  Comité  dfjnlul  piihlk.  LePeupIe 


eut  à   cha 


qu( 


n.ftant  vous  porter  des  >émoignages 
de  fatisfactiôn  pour  les  grandes  mefnres  que  vous 
avez  piifes.  Le, Peuple  devait  étendre  fts  bras  autour 
de  ïcs  reprélentans  menacés.  Qu'il  nous  foit  permis 
de  rendre  u,ie  juflice  publique  aux  citoyens  de  Paris , 
dans  un  moment  où  il  a  vu  la  liberté  en  péril  ; 
toujours  11  fut  le  même  au  14  juillet,  au  5  octobre  , 
au  21  juin,  au  10  août,  au  3l  mai  ;  il  fut  toujours 
.dévoue  à  icut  te  qu'il  aime,  à  la  liberlé,  à  l'éga- 
lité,; toujours  il  fut  dévoué  à  fes  reprélentans 
iiùeUes. 

Voyez  fur  une  des  places  publiques  de  Pans  ,  le 
-monument  du  Peuple  terralfaut  l'hydre  des  factions, 
.«t  écrafaut  toutes  les  têtes  avec  fa  maffue  ;  c'eft  ,  dans 
le  momeut  que  je  parle  ,  l'image  de  la  Convention 
nationale  aidée  du  bras  puiffant  du  Peuple. 

Le  Comité  ne  celfe  de  veiller  fur  la  marche  de 
.cette  s;randc  conjuration  contre  la  République  r  le 
•tribunal  en  fuit  avec  une  confiance  imperturbable  , 
toutes  les  rarolncatious  ,  en  recueille  tous  les  pro- 
jets ,  en  faifit  .tous  les  fils  ,  en  ralferable  tous  les 
léfultats. 

Jamais  plan  de  confpiration  ne  fut  plus  atrocement 
«urdi,  plus  adroitement  mené,  ni  combiné  avec 
.plus  de  fcélérateffe.  Tréfors  ,  troupes  ,  armes  , 
jnoyens  de  féduction,  moyens  de  terreur  ,  militaires 
l'ufpendus  ,  mécontens  ,  parens  des  détenus  ,  prifon- 
lùers  de  tout  genre  ,  tout  était  accaparé.  Le  patrio- 
tifme  avait  l'air  de  do.;ner  le  lignai.  On  conftituait  en 
tyrannie  un  petit  nombre  d'hommes  ,  qui  fe  font  de- 
•puls  long-tems  dévoués  à  tous  les' poignards,  à  tous 
^GS  complots  de  la  tyrannie,  et  qui  ne  veulent  faire 
retentir  dans  cette  falle  d'autre  reponfe  aux  queftlons 
-de  la  refponfabilité  que  pourra  faire  le  Peuple  ,   que 


celle  du  eonFul  de  Rome  :  Les  repréfentans  du  Peuple 
ont  fauve   la  Patrie. 

Imaginez  une  maffe  énorme  de  preuves,  de  proc'é- 
dures  et  de  déclarations  ,  il  a  fallu  tout  recueillir,  et 
le  Comité  n'a  pas  voulu  ,  par  un  rapport  defiré  par 
l'opinion  publique  ,  mais  qui  aurait  été  précoce  , 
compromettre  en  aucune  manière  la  marche  de  la 
procédure.  C'était  auffi  l'opinion  du  tribunal  comme 
celle  du  Coniilé. 

Mais  le  court  rapport  que  je  viens  faire  ,  parce  qu'il 
importe  que  la  Convention  nationale  fâche  chaque 
jour  les  progrès  de  cette  grande  affaire  publique  ,  peut 
du  moins  fervir  à  préferver  la  Convention  des  mo- 
tions inconfidérées  ,  des  préjugés  funefteset  des 
exagérations  même  inféparables  de  la  haine  des 
factions. 

Le  Comité  a  cru  devoir  inviter  la  Convention 
nationale  à  fe  prémunir  cçutre  toutes  propotitions 
qui  tendraient  i  dénaturer l'efpritpublic,  ou  à  le  faire 
incliner  vers  les  idées   étrangères. 

Déjà  les  étrangers  et  les  modérés  fe  donnaient  les 
mains  -,  le  premier  coup  tes  a  effrayés  ,  attéré,<  ;  mais 
femblablcs  aux  ferpens ,  ils  relèvent  la  tête  ,  quand 
ils  croient  l'orage  paDé.  Déjà  les  ariftocrates  réchauf- 
fent des  efpérances  atroces;  ils  ne  trouvent  pas  les. 
mefures  allez  larges ,  et  le  nombre  des  têtes  frappées 
affez  confidérablc  ;  ils  voudraient ,  ces  incorrigibles 
ennemis  de  la  République  ,  entraîner  des  patriotes 
dans  la  chute  des  confpirateurs  ,  et  mêler  la  bonne  foi 
au  crime  ;  ils  voudraient  faire  la  guerre  intefllne  au 
patriotifme  ,  quand  il  ne  s'agit  que  de  la  fane  au 
crime-  et  à  l'ariftociatie  ;  mais  qu'ils  n'oublient  pas 
ce  que  je  leur  répète  encore  aujourd'hui ,  le  Comité 
ne  ceffcri  de  frapper  les  ariftocrates ,  les  royaliftts , 
les  contre-révolutionnaires ,  et  cette  tourbe  de  mo- 
dérés-, qui  font  le  patrimoine  déshonoré  des  Intrigans 
et  des  ambitieux. 

Que  la  Convention  nationale  fe  mette  en  garde 
contre  les  moyens  que  l'on  prend  d'atténuer  l'opinion 
publique  ,  de  refroidir  l'attention  du  Peuple  ,  de 
divifer  l'opinion  nationale  ,  ou  d'exagérer  les  mefures 
du  Comité  ,  ou  les  opérations  du  tribunal. 

Le  Comité  ne  fouffrira  pas  qu'une  faction  quel- 
conque s'élève  fur  les  débris  d'une  autre.  Lorfqu'une 
conjuration  a  éclaté,  tous  les  partis  doivent  difpa- 
raitre  ,  toutes  les  factions  doivent  rentrer  dans  la 
poufliere.  Tous  les  petits  Cromwels  doivent  aller 
i  l'échafaud  ,  et  la  République  ne  doit  point  désho- 
norer les  annales  de  la  liberlé,  par  des  reifcmblances 
à  l'hiftoire  des  marchands   anglais. 

Je  viens  vous  dire  que  le  Coijiité  furveilic  toutes 
les  factions  qui  ,  quoique  fous  diverfes  bannières  , 
fe  rattachent  au  même  cenirc  contre-révolutionnaire  , 
et  marchent  avec  une  audace  criminelle  au  même  but. 
Vous  entendrez  dans  trolsjours  les  développemcns 
de  lo-ute  cette  atroce  conlpiration.  Saît:t-JuU  parlc.a 
fur  l'hiftorique  de  la  conjuration  royale  qui  crculalt, 
avec  une  fééurité  inconcevable  ,  le  tombeau  de  la 
liberté  ,  et  le  terme  honteux  de  la  révolution. 

Le  glaive  de  la  loi  ne  tardera  pas  à  frapper  la  tète 
des  coupables  ;  et  je  fuis  chargé  de  vous,  annoncer 
que  primdi  les  aecufés  feront  mis  en  jugement. 

L'ACfemblée  décrète  l'infertion  de  ce  rapport  au 
Bulletin. 


J.  B.  Lépreux ,  natif  de  Breteuil  ,  commHTaire- 
diilributear  des  vivres  à  Maubeuge,  y  demeurant; 

P.  F.  J.  Lépreux,  âgé  de  q8  ans  ,  natif  de  Boulogne- 
fur-Mer,  frère  utérin  de  Davanne  ,  infpecteur  des 
vivres  A  Maubeuge,  y  demeurant  ; 

C.  F.  Lépreux,  beau-pero  de  Davanne,  âgé 
de  3o  ans  ,  natif  de  Valencicnnes  ,  contrôleur  de» 
douanes  de  la  République  ,  à  Sarre-Libre  ,  y  de- 
meurant ; 

Et  N.  Wîlmet ,  âgé  de  68  ans,  natif  de  Mon»  , 
libraire  à  Maubeuge  ,  impliqués  dans  cette  affaire,  ont 
été  acquittés  et  mis  en  liberté. 


Ç    R    K    A    T    A. 


La  féance  eft  levée  à  4  heures. 


TRIRUNAL  CRIMINEL  RÉVOLUTIONN.\IEÊ. 

Du  23.  Quentin-Pierre  Verrier,  âgé  de  52ans, natif 
d'Etampes  ,  priueipal  fermier  de  la  SauHbtte  ,  prés 
Nogent-fur-Seiiie  ,  convaincu  d'être  auteur  ou  com- 
plice d'une  confpiration  qui  a  ;  exifté  contre  la  liberté 
et  la  fureté  du  Peuple  Français,  en  provoquant  par 
fes  difcours  et  propos  l'aviliffement  et  la  diffolution 
de  la  repréfentatipn  nationale  ,  et  l'alTaftinat  contre 
les  repréfentans  du  Peuple,  et  encore  en  provoquant 
le  réiablifiément  de  la  royauté  en  France;,  en  dlfant 
qu'il  ne  voulait  d'autre  maître  que  fou  roi,  que  fou 
roi  était  fon  dieu  ,  et  que  les  rois  coalifés  contre  la 
France  auraient  bientôt  mis  les  Patriotes  à  la  raifou  , 
a  été  coadamué  à  la  peine  de  mort. 

Du  24.  Davanne,  âgé  de  3l  ans,  natîF  de  Bou- 
logne-fur-Mex  ,  commis  aux  diilributions  des  vivres 
à  Maubeuge  ,  tonvaintu  d'être  auteur  ou  complice 
d'une  confpiration  qui  a  exifté  contre  le  Peuple 
Français,  en  entretenant  des  Intelligences  et  conef- 
pondances  avec  les    ennemis   extérieurs    de  la  Répu- 


,N°  174,    11°  colonne,  41'  ligne,  dans  le  rapport 
de  Saint-Juft,  au  lieu  du  mot  omis  ,  lifcz  ennemis. 


SPECTACLES. 

Opéra  national.  Aul.  Horathts  Codes  ;  l'Offrande 
à    U  Liberlé .,    et  le  ballet  de  Télémaque, 

Théâtre  de  l'Opéra  Com.  National,  rue  Favart. 
rintérietir  d'uti  Ménage  républicain  ,  fuiv.  dejiaul  et 
Virginie. 

-   En    attend,  la  1"'  repr.  de    Démojlhenes  ,    tablea» 
patriot.  en   un   acie. 

Tliéàtre  de  la  République  ,  rue  de  la  Loi. 
RoLert ,    chef- de  brigands. 

En  attend,  la  1='*  repr.  de  l'Homme  à  la  main  d« 
fer  ou  Evrard  à  Hixleben  ,    drame  hér.   en  5  actes. 

Théâtie  de   Ii  rue  Feydeau.  Paul  et  Virginie,   op. 
en  3  actes ,   préc.   du  Club  des  Saus-Soueis. 
Dem.  Roméo  et  Julietles 

Théâtre  de  la  Montagne  ,  au  Jardin  de  l'Egalité, 
fe  Souri  ou  VAuber^e  pleine  ,  com.  en  ,3  actes  ; 
Pigmalyon;  le  Campagnard  révolutionnaire  ,  et  la  Fêtg 
civique. 

Théâtre  National,  rue  delà  Loi  et  de  LouvoisJ 
les  Prêtres  it  les  Rois  ;  h  Parfaite  Egalité  ,  et  U 
Liberté  des  J\''egres.  ^ 

Inccft'am.  le  Dijfipatenr  ,  et  U  Dépit  amoureux.  Le 
cit.  Mole  et  la  cit.  Devienne  joueront  dans  les  deux 
pièces. 

Théâtre  des  Sans-Culottes  ,  cl  -  devant  Molière. 
La  5'  repr.  de  l'Inauguration  de  la  Républiiiue  Ftan^ 
çnife  ,   préc.  n'a  Dépit  amoweitx. 

Théâtre  lyrique  des  Amis  de  la  Patrie  ,  ci-devant 
de  la  rue  de  Louvois.  Hora  ,  opéra  eu  3  actes  , 
fuiv.  du  Mannequin. 

Théâtre  du  Vaudeville.  Le  Divorce  ;  Arlequin  affi-y 
cheiir  ,   et  le  Noble   Roturier. 

Théâtre  de  la  Cité-Variétés.  Le  Coufm  di  tout  U 
monde  :  la  2'  repr.  du  Prélat  d'autrefois  ou  Saint-Elrne 
et  Sophie  ,   et  le    Vous  et   le  Toi. 

Théâtre  du  Lycée  des  Arts  ,  n,  Jardin  de  VEgalité. 
Les  Capucits  aux  Frontières  ,  ,  paat.  à  fpect.  ,  préc. 
dv  Café  des  Patriotes  ,   et  au  Mébmane. 

Théâtre  Français  coit'ïque  et  lyrique  ,  rue  de  Bondi. 
Relàihe. 

Théâtre  du  PaDthé<3n  ,  à  l'Eftrapade.  La  Pupille; 
les  Icnx  de  l  Amour  'i  du  Hafard  ,  et  li  Clochette.  Le 
cit.  Gérard  jouera  dans  les  deu.K  premières  pièces. 

Incefl'am.  le  Naufrage  des  Rots  dans  l'i/le  dt  l» 
Raifon. 

Amphithéâtre  d'Aftley  ,  fauxbourg  du  Temple. 
Aujourd.  à  S^heures  et  demie  précifes  ,  le  citoyea 
Fïauconi  avec  fes  élevés  et  fes  cnfans  continuera 
fes  exercices  d'équitatio.n  ...et  d'cjnnlation  ,  tours  de 
maaege  ,  danfe  iur  fes  chevaux  ,  avec. pluCeurs  fcene't 
et  enfr'actes   amnfans. 

11  donne  fes  leçons  d'équitation  et  de  voltige  toMt 
les  matins  pour  Vjin  et  l'autre  fexe. 


que 


tendantes  à  fivûriiér  leur  entrée  dans  les 
dépendances  ilu  territoire  français  ,  et  à  livrer  à  Co- 
bourg,  général  autrichien  ,  les  place  ,  ville  etfortereffe 
de  Maubeuge,  et  encore  à  leur  fournir  des  fecours  en 
hom.mes  ,  et  à  ébranler  la  fidélité  des  foldais  grenadiers 
du  tS''^^  réc^irnent  envers  la  Nation  Françaifc  ,  a  été 
condamné  à  ia  peine  de  mort. 


Du    2g    venlôfe. 

PAIEMENS  DES  REMTES   DE    l'hÔTEL-DE-VILLE    \>E  PARIS. 

Portion   de  8  mois  24  jours.  Toirtes  lettres. 

Noms  des  PayeiSf, 

9.   Delaruc  ,   perp.   et  viag , Nonidi. 

18.   Radix  ,    perpétuel  .  et  viager Nouidi. 

27.   Delrance  ,    tout,  viag.    et  perp Nouidi, 

35,' Dcbroé  ,    perpétuel.... Nonidi. 


Vabonnement  pour  le  Moniteur  fe  fait  i  Paris,  rue  des  Poitevins  ,  11=  iS.  Il  faut  adreffer  les  Icttrts  et  larsent,  franc  de  port ,  au  citoyen  Aubry  ,  directeur  de  ce  journal,  qui  parait  tou3  lesjous, 
Lemix  eft  pour  P,  ris  de  iS  Uv.  pour  trois  mois,  36  liv ,  pour  fix  mois  ,£(72  liv.  pour  l'année  ;  et  pour  les  departenicn.s ,  de  Qi  liv.  pour  trois  mois  ,  42  liv.  pour  fix  mois,  et  84  lii-.  pour  l'année, 
Iranc  de  port.  L'on  m-  s'abonne  qu'au  commencement  de  cliaquc  mois.  Onfoufcrit  aulii  chez  tous  les  libraires  de  la  République,  et  chez  tous  les  directeurs  dss  portes.  U  faut  avoir  loin  de  charger  içs 
aettres  qui  renferment  des.  allignats,  et  d'en  ailranchir  auffi  le  port.  .^ 


Toute  efpcce  d'Avis  ,  Annonces ,  Mémoires  ,  Opinii 
jnt  partie.  i.c  inx  de  l'infcition  ell  de  26  i".  par  lign 
îl  laut  ù'adreiicr  pour  cet  objet,  et  pour  tout  ce  qui 


;  des-Supplei 


5  particulii 


;  demi-feuille 


:  format  que  le  Moniteur  ,  dont  iie, 


1  pohtiques   et  autres  objets  ,  peuvent  être  inlere.î  d: 
125  liv.   par  colonne  ,  et7'johv.  pour  le  Sopplc-me 

:  la  réduction  de  la  Feuille,  au  Rédacteur  ,  rue  des  Poitevins  ,  n"  l'i  ,  diyiuis  neuf  heures  du  matin  jufqil'à  neuf  heures  du  foir. 


BE  l'imprimerie   DU  MONITEUR,  ruc  des    Poitevins,  n^   i3. 


SUPPLÉMENT     A     LA     GAZETTE     NATIONALE. 


N*^  180.      Decadi  ,  00  Ventôse,  Fan  2  de 


MÉLANGES. 

G'âtvre   du  club  de  ComtantwapU. 

La  cilcyens  conipnfanl  â-devanl  la  fadêlè  /<ojiii,f,i'ri  il; 
CoiijUinlJHoyU,  à  la  JoûUii  des  Jarobim  !c  .nie  a 
rarh.  -,.  ùynJhnfiopU-,  l,  58  Ju-S'  mon  de  U  lli- 
puùlipie    Frariç^ije   une  et  iiuiwijiile. 

Citoyeus  (  Noiis  n'ofons  plus  dire  frères  et  amis.  ) , 
la  iectwre  des  numcroi  2S  et  34  (Su  Wonuciir   nc,us  a 
gaiîcs  â  didoudrcvoroiitilreiiiojjt  noîie  fociétt,  après 


j.f  .'^:'.'"^^^'^"'^  -^rflnffl»6-  une  et  indivisible.  (J.^,  mars  ijç^4  ^vieux  st.J 


d\u;; 


i 


luiet 


ations    politiques  ?    Ci- 

lolrc   proreffioa    de  foi.      tout  au    plu 


.',(■,:  .,7.vi;  ,  les  Jotièléi  pn;:i.[a:r,s  doivent  Jurvciîler  et 
y.-'-L  puv.'rnrr  ;  et  lorriu'il  cft  dit  d.ins  le  Moniteur, 
'■"  i-i  ,  r=S<;  S.3,:  Rc'jj:nciic^^vous  ,  Jacobhis  ,  r/u'il 
f^\  tii  an  que  Carra  el  Unjfol  jjrol'oje'çnt  d'accorder 
If.JJilUiio;!.  à  vneJo'.Ulé  poput.n  e  de  Mauchejitr  ,  ojm 
l'e  doiinir  eu  dépote  Anrtab  une  occajion  de  Je  dé- 
clarer filus  lot  contre  la  Réfiilliqy.e  ,    erc .  .  . 

Il    eA  bien     vifîble    que    ie     citoy'-n    qui    s'eft   ex- 


ces  hordes  féroc 
qui 
bri 


ft.  ;   et  i. 


ne  pouvaicat  être  parvenue  ici 
10    nu    12    novembre   fjùvaiit  , 


t  ccucral  au  Levai 
,.t'à  Paris.  Kh  li 
ieuL  (lui    l'oit   dans 


it  ce 


enga 
après 
avoir 

La  foc 


avoi- 


toutefois  adoptr 
*  que  l'cirvoi  yj 


la  Tèd. 
ri  en  r< 


laclioii  lu 
:  fait. 


.101 


ké    pep-jhire   de  Pira-lr. 
jociélè  des  Jacolim  Jèi. 


'.onfinnti: 
eu  l\jn 


Qiicla  Répuh 
Vre' 
qui 


^  Citoyens  ,  vous    avez  va  par  no.i  i;.:i;iîts  et  par  les 
f.icccs  qiic  nous  vou.*  avons  fucccllivcnien;   cnvovées 
les  motifs  qui  nous  avaient  pertes  A  fc-iner  à  CoaR.in- 
tiiioplc    une    fyeiété  populaire  ;  ptiu-éise    lej    aurei- 
vous  trouves  fondés. 

£1  ,  lorique  notre  demande  en  affiliation  a  été  dii- 
ci.rèe  publiquement  dans  fiine  de  vos  féanccs  ,  il  a 
été  dangeieux  de  nciis  l'accorder  ;  nous  ne  devons 
P45  pour  cela  être  taxés  d'avoir  jamais  voirlu  nous 
iiumilcer  dans  aucune  opération  politique  ,  et  encore 
moins  d'avoir  eu  l'intention  de  devenir  intertnédiaiie 
(Voyez  le  îilcuiteur ,  ii»  18.)  entre  notre  louvcr- 
Beinent  et  celui  des  Turcs.  Cette  opinion  'erronée 
iiir  notre  club,  fembleftiit  s'accréditer  par  îes  dilfé- 
lens  rapports)  faits  à  notre  fujel.  et  nue  nous  liions 
dans  lcs_  n"=  18  22  cl  24  du  Moniteurs.  Les  r.ritrioies 
coniponmt  ce  club  n'ont  jairiais  fait  aucune  d'cmarcbc 
qui  pût  corapromettre  m  traverfcr  les  nérociations 
de  l'agent  de  la  République,  ils  ne  fe  fSnî  réunis 
que  purw  furyeiller  en  Clcnce  cefrx  c 
emploie  au  Levant  ,  dénoncer  fans  ccbt  1 
catcursct  arrêter  les  progi-cs  de  f-uidocratie  .|ui  lev 
enc;.rc_dans  toutes' les  éclielles  un  L^,,,  -unancux  , 
«nhardi  par  l'impunité. 

Q.noi"que  les  Turcs  ,  différcns  des  autres  puilTajiccs 
de  l'ILurope  ,  foieut  très-lndifférens  fur  tout  ce  uni 
palTe  parmi  les  Francs,  auxquels  ils  lailfc'nt  la 
liberté  de  faire  dans  leur  quartier  tout  ce  que  bon 
itur  Icmble  ,  notre  lociété  cependant  s'ell  toujours 
contenue  dans  les  bornes  les  plus  ftricies  de  U  ré- 
icrve  a  du  fccret. 

ttablic  le  II  août  dernier  (  vieux  ftyle  ) ,  elle  n'a 
jamais  ete  uonrbreufe  4- jamais  elle  n'a  été  compofée 
de  ne^ocuns  ,  de  mufcadins ;  notre  fociéié  enfin  pen- 
dant tout  le  cours  de  fon  exillence  ,  ne  comnte  que 
vincTt  membres  ,  et  elle  fe  trouve  aujourd'hui  ré- 
4i}nç  à  dix  feulement.  Par  un  motif  Je  prudence 
^!le  n'a  voulu  (e  compofet  que  d'un  petit  nombrj 
fie  patriotes  cprouves  ;  elle  attendait  les  lumières  et 
les  avis  de  la  lociété  mère  pour  fe  donner  plus  de 
latitude;  jamais  pour  l'es  alfc.nbiées  ,  d'ailleurs  affcz 
rares  ,^  elle  n'a  voulu  adopter  de  local  ti-ic  afin 
,ac  point  éveiller  contre  elle  la  liainc  des  cnnem's 
de  [a  liberté  et  de  l'égalité,  et  de  ne  pnrtti  aucun 
Ondjrage  au  gouvemeincnt  Ottoman  :  nous  po.i-riors 
même  aifuter   hardiment    que     cet'e     lociété     n'était 


point  connue 
x-ipn   de   fa    d 
Moniteur,     n 
.  nous    étion 
fccret. 
Cepend. 
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:de    en    aliili 

n'en     conttatc    l'ej 

jufqu'à     ee  inona 


1   que 

ition 


àl' 


puui 


prime  amli  ,  ue  connaît  niillemrnt  le  Levant 
encore  inoins  notre  poliîio".  vis-.à-vis  le  i;ouvcrncnient 
oi'.-)m.!n.  Pour  répondre  d'abord  ;l  la^  çomparaifon 
qu'il  fin  de  notre  focicté  avec  celle  de  î/ianel.elîer  , 
nous  dirons  que  la  fo.  ié:c  r.iere  ,  eu  .ilfiliantlè 
iiub  anglais  ,  auraitpuparaiirc  vouloir  en  tic  tenir  des 
(...lions  ^  icvolutiounaiies  nvcc  un  club  compoff 
'i'Aii;;:^!.!  ;  et  cette  fiipi/ohiion  pouvait  fournir  au 
trouvcrncmcnr  de  la  Gr.i;i.le-f;icfa;,.;ne  un  prctex.e  Ue 
le  dcclaîCr  contre  la  Fr.incc  ,  et  de  faccufcr  de 
voidoir  mettre  le  dcfr.rire'  dans  fou  ile  :  mais 
notie  politioii  >!t  ici  bien  diifércnte  ;  notre  club 
n'cfi  conipofé  que  de  quelques  français  'd'orlalne 
et  de  fp.t  ,  réunis  iculciacnt  pour  icilîcr  au  fâhit 
de  la  l'vépubUque  ,  et  non  pour  Liiie  des  profe- 
lyte»  ;  car  les  Pranç.ds  .  en  g.-nér.al,  n'ont  icî^  aut 
c une  .forte  de  liaifon  foelale  avec  les  Turcs,  pai 
métnc  avec  les  autres  fujets  du  grand  fel?neur  , 
tels  que  les  Arméniens,  le.s  Grecs  et  les^^juifs- 
que  par  conféqucnt,  la  p.irte  ,  clans  aucun  cas,  né 
peut  nous  euvifajcr  comne  des  ^ens  fufpecti  et'cii"i 
veulent  propager  des  piiiuipes  qui  pourraient  lui  rfre 
nudiblci,.  th  !  qui  eli  celui  qui  ofcrait  tenter  un 
parerlj^rojct?  Si  nous  avions  pu  ,  nous  qui  connaif- 
foHsJi  bien  le  pa'ys  ,  nnui  mettre  une  fo"iic  de  cette 
nature  dans  la  tète  ,  déi.l  les  Turcs  uou»  auraient 
expulfes;  mais  ils  ne  pciiveui  le  douter  de  notre 
exin,,ncc,  puifque  même  les  français  arillocrates  et 
i-i.ui.  ..d.ns  qlii  fjut  ici,  ne  lirxei.tpas  précilement  ), 
nous  nous   lommes  alicmblcs.   Ils  peuveiir    s'cu   et.e 

rarement    et    avec    des    précautions     que    uous    nous 
foinrncs  réunis. 

iVoTfs  ledifons  avec  douleur,  Ciioyen,s,  nons  avoa.s 
cru  que  l'on  avançait  contre  nous  fies  confequences  au 
moins  hafardécs.  La  vérité  percera  ces  nuages  élevés 
cntrcles  lépiiblicains  rendons  en  fiance  ,  et  ceux  qui  fe 
trouvent  à  ConS.intinopIc.  Kous  fommcs  Icxih  d'ac- 
cufcr,  de  loupçonner  même,  les  citoyevs  Takheicau 
et  Moënnc;  s'ils  ont  été  trompés  ,  nos  cœurs  nous 
difent  qu'ils  reconnaîtront  leur  erreur  ,  et  que  nons 
les -aurons  pout  003  plus  îélés  défcnfeurs  quand  la 
vente  fera  parvenue  jufqu'i  eux.  Chabot  lui-raênic 
a  dit  aulh    dans   la  Moniteur,   n"   24  ,    en  pariant  de 


tes  ennemis  etai 
ce  négociant  ,  1 
a  refuié  de  ligner  cette  pièce 
du  g  Mctobre  1792  ,  foUicitée  j 
encore  dans  fa  toute  puilfance. 
.quel  eût  été  le  foit  de  cet  en 
fi  la  bonne  caufe  eût  fûccomb 
aérais    fe  plaifaient  à   l'alfuu'r. 


.irait  ,  que 
.  Citoyens  ! 
dans  notre  lociété  , 
ontrc-révûlutionnaire 
ir  Choifeul-Gouflier., 
Préfumez  ,  Citoyens  , 
:rgiqne  montagnard  , 
e  ,  ainû  ç\u^  nos  en- 
A  Paris  , 'celtes  ,  oa 
clua  ,  et  nous  le  difons  auifi  ,  il  n'a  fait  que  fon 
devoir  ;  mais  \  6  ou  700  liencs  de  fa  Patrie  ,  dont 
il  elt  ablent  depuis  plus  de  3o  ans  ,  pore  de  lix 
enlans  dont  le  plus  âge  .1  9  ans  ,  des  créances  cou- 
fidérablcs 'dans  "un  pays  où  fou  n'obtient  rien  ians 
protection  ;  la  rage  de  Ciioilcul  ,  et dé- 
charnée contre  lui  ,  'feront  peut-ètic  à  vos  yeux  , 
Cuc)cu3   ,     des     titres     de     patrictilme      digues    de 

^  6°.  Le  cito-yen  Noyanne  ,  (  abfent  )  négociant  de 
eiirariie  ,  afblié  à  notre  focicté  et  connu  avanta- 
geufement  par  la  pciftcutlou  des  monarchilles  ;  nous 
pouvons  vous  le  prélcnter  comme  un  confclTcur  de 
la  liberté  et  de  l'égalité.  Vous  connaitrez  fans  doute 
la.  cruelle  fcerje  que  lui  et  trois  autres  citoyens  de- 
Smirne,  les  ncnimts  Barricr  ,  Eron'Uon  et  Manuel  , 
on;  effuyé  àbovdde  ta  (Unuar^eKJc  ,  capitaine. S'  Vailier. 
Ils  ont  eu  pendant  2  licarei  la  hache  fur  le  eon.  Le» 
procès-verbaux  des  23  et  24  mars  I7Ç(3  ,  v.  ft.  , 
l'aîieUcnt  autenthieuement. 

,7°.  Le  citoyen  Dir.erao  ,  (.abfent)  imprimeur, 
que..  ...  iepréjcnte  coir.n-,c  fugitif,  et  que  fe  citoyen 
fférSin  ,  pour  les  intérêts  de  la  République  ,  3  expé- 
die au  niinihre  des  all'aircs  étrangères  eu  qualité  de 
couticr.  Il  cil  porteur  de  pietés  qui  vous  feront  con- 
naître   la    conduite     de ,  &;c.     Si  la,  Porte    eft 

iniormée  de  ce  qtcc  nous  avons  écrit  à  ce  fujct,  elle 
uepeut  nous  eu  lavoir  mauvais  gré.  Nous  pouvons 
ti'aïUeui.i  vous  aifurer  ,  Citoyens,  que  les  Turcs  con- 
tinuent à  inouticr  conllammcnt  en  grnéral  et  en  par- 
ticuUer,  l'ami.'ié  lapins  franche  aux  Français^,  furtout 


adi 


qui  porte 


la  cocarde  ,  et  s'ils    ont 


vu  le 
avou* 


notre  clnb  :  Or  ,  on  fait  que  parmi  cei  l'rancus   il 
(•ai  de  Sam-Culolles  ,  ce  Joat  tjtis  iii.;:it:. 
dins  ,    et  janni    lèi    ngins    puHics  ,    /..; 

Roland  ,  de  Jlrijfol ,  de  letn:;: Cil 

club  il  n'y  a  jamais  exif.é  qu'un  djul  ne 
échelle  ,  c'cU  le  citoyen  Vior.u\i;ic. 
patriotifme.  Cette  fociéié  que  Ch:. 
errrar  ,  dit  être  coinpofée  de  i.t  joci.m 

dénoncé  ces Sec.  Cette  focicij,  .. 

de  créatures  des  Ldn;n  ,  Roland  ,    iV,. 

i-c. Rce.   Cette    lociété    dit-ou    de    muùa. 

cutiu    dénoncé  les  deux   Fonions  ,   i'uu   cLanci 
Conllaminople  et   l'autre    de  ^'myrnc  ,    vrais 
rcvoluticmuaires  ,    émigrés,    l'un  du    5    oëtob 
nie;  ,  v.  II.  ,  et  l'autre  du  conimcnccmcnt  d;  d: 


nyca- 


clic-uiemt 

ôhe  di  -:.n 
a  d.;nonct 


t  le 


eflc 


l'a 


oyen  Ta 


tit    le 


■  ,.„.  .  """.s  ont  neic  :,,.,é3  Cur  1 
ijou.s  diuoudic  volontaiieuient,  pour  ue  pi 
prifc  aux  ennemis  de  la  République  o 
cjueraicjit  pas  de  nous  calomnier  peîu-' 
nous  repréfcntcr  comme  des  êtres  daur,-,- 
•vaut  de  nous  fcparer  ,  Citoyens  ."^ 
fomines  promis  ,  les  larmes  aux  v, u-^  ,  if 
individuellement  à  furveil'cr  ave'  u-  ,',,,- 
les  agens  de  li  République  ,  et  J  ilêum 
«"'  périt  de  notre  vie,  tous  ceux  qui  tiai 
Tipterêts  de  la  Patrie. 

Mous  nous  attèodion»  bien  ,  Citovcnf  i  être 
«alomn.es  ,  i  être  accufés.  Eh  !  qui  iiourraît  le 
fia  ter  d'être  à  l'abri  des  niéchans  ?  Robefnierre  „V 
t-il  pa.,  ete  accufé  .'  La  députation  de  Paris  n'-i-t- 
elle  pas  ete  mdignement  foupçonoée  P  La  MoHia,„e 
na-l-elle  pas  ete  tneulpée  :■>  Les  Jacobins  eux-mêmes 
«e  font-,ls  pas-  calomnies  ?  Mais  ,  fort,  de  notre 
confaencc  et  de  la  pureté  de  no.  intentions,  cette 
«onfideiation  ne  nous  a  point  arrêtés.  Non.,  a^ons  vu 
No  Hde^'J'T  T^'"'  """"  *'"'  Coupçounés. 

voirefem  L  un  a  dit  :  (voyez  IcMonitcur,  n»  84)  7,„„i, 
f^a..,,  „r/i/..  q,e  U  lettre  on  qu^.o.  Jld]!^" 
pom  nommrer  unnotnel  .nnemijur  le,  Iras  ;et  iani.e 
y»'  les  reiatij-ti  avec  ce  fcutc ,   ifc  Tr,c  \ 


fuit    le 


fuivre. 
:.e   citt.ycu  lliv. 

s  de  juillet  dern 


par  1.,    ii 


r  Llnui 
■  a,  de»  - 
lit    fa    dei 


d  me- 
mbre 


par  l'eifct  de    menfes  perfides  dont   vous  aui 
développem.ent  dans   les  pièces   que  nous  vo 
envoyées. par  le   citoyen  Di/eran,. 
•-      S".    Le  citoyen  Amie,    (  abfent  )  beaufrerç    du    ci- 
toyen   Olivici  ,'   meuîiounéau  n'^   3.  Amie    avait  été 
envoyé   ici  aux   frais  de.   la    République  pour  l'étud» 
des  langues   cmentaics.  I!  elt  retourné  en  France. 
■       9°.  Le  citoyen  Ptliilier   fils  ,  joiiaillicr. 

IQ".   Le  citoyen  Pailhires,  maître  de  langues. 
II".    Le    citoyen    Ciié-nie  ,'jouaillier. 
12°.    Le   ciioyeii    Comriéne  ,    commis    du    citoyen 
Rouffcaii,    conlul    de   la    République  à  Bagdat. 

l3.    Le  citoyen  Renaud  ,    commis  du  citoyen   Flo- 
rcnville. 

14".    Le  eitoycij  Bertrand,  jouaUlier,   afËlié. 
Ii".  Le   citoyen  Jannin,  jouailUcT,  affilié. 
_  16".  Ls  citoyen    i"r;.;,i/  ,  (  abfent)  capitaine  de  na- 
vire marchand. 

17".  Le  citoyen  Maurct .,  (abfent)  niàdecin. 
ib".    Le  cito;.u:n  Liioa,   diamantaire., 
iq".   Le  ci;..ycii    i-.iùn  ,  (.abfc.nt  )  agent  d«  la  Ré- 
publique  i  l  o  lof.o. 

-,  le  jeune  ,  (  abfent  )  commis 
itinople  et    parti  /lepuis   peu, 


20".    Le 


éciiviin  ,    ue   ,r    Con 
pour  la    France. 

Pendant    tout    le    t 
fociéte     n'a    jamais 


de    fon 


notre 


qui 


tiuoplc 


des   alfai 


lieu    ^Hc  par  (a   néi;oiiàr:iin 


'  la 


^i: 


mn   ejl     infajfifcnl  ;  il    fjl   „,,,„,  Jujbecl. 
d<«.c   a  pu  perfuade.  un  citoyeu  Tadieicah  tiuc 
.  lelticeiaitapocriphc,  cl  qu'il   pouvait  aZ/i/rfr 
";/<"  .  qi.  elle  était  un  piège  i'  Le  ciioyen  Nloënnè 


a-t*il  .1)11   \oir    Jaru    Boue    Icttt 


i.e    iu.»contejiîement,  il    lui    d 

.luinliie.    Sa    eoiTc'pondance    a 

t;.i. ingères   vous_  apprendra     s'il   était     bien    avec   ce 

«.x-minilire   qu'il    nous  alfnrc    n'avoir  jamais  ni    vu 

m  connu,    et   dont  il    dit  avoir   eu   beaucoup  i    le 

plaindre  pendant  fon  féjoiir  à  Vcnife. 

2"  et  30.  Les  citoyens  i'iu^aifr.-j  et  Olivier,  (  ab- 
fens)  médecins-natuialific!,  envoyés  dans  le  Levant 
aux  Irais  de  la  République  c'j  ociolirc  1792,  v.  ft. 
pour  des  rccherclics  d'iiifloire  iinuicilc.  Ces  deux 
citoyens  fo/font  annoncés  ici  n.mmc  de  vrais  mon- 
tagn.ards  ,  malgré  qu'lj.,  aient  itsu  leurs  commiflions 
de    Holiiud  it  Lcbiua. 

4".  Le  citoyen  Sieurd  ,  (  abfent  )  commis  m  bu- 
reau des  affaires  étrangères  ,  envoyé  à  Conllami- 
nople ^vec  le  citoyen  Kénin  en  juillet  dernier ,  v.  IL, 
nous  l'avous  toujours  vu  à  la  hauteur  des  vrais  ptin- 
cipes.  ^ 

5.".    Le    citoyen  Florcnvil/e  ,    le  fenl    néiiori-iut    d, 
cette  cclielle    qui   ail   été    11  bnis    ,f,„i   n-nie    I"    ' 
c-tqui  a  fait   les   piei.ve.   ,1  ,„.  „,,  ,..„',,  c,„  ,  ,;j,',"  !,'^. 

Reportcz.vo,is,C:t„>:.„s,i,u9..t./,....  i;,.,v.,l.: 
i  peine  a  Puris  é:a,t-..,ri  rallure  lui  li  foric  é  • 
Pi-ulliens  i  il  faut  plus  d'un  moi.  pour  "que  le'cou; 
nar   de   France  airivc   il  Conftantinopic  ;   il  |ell  pai 


lier 
lais  cu^  d'aiitics  meinbr,,  ,j„.  ,_, 
<-iont  dix  feulement  font  à  Conftan- 
ont  fii.né  la  piéfente  rédaction.  Nous  vou- 
erions ,  s'il  éf't  poiilble  ,  Citoyens  ,  nous  faire 
connaîtic  tous  d'une  maniera  encore  pins  particulière  , 
afin  ds  vous  mettre  i  portée  jde  nous  mieux  juger.  Si 
vous  nous  foupçonuc).  de  la  plus  légère  lâche  d'incivifm» 
ou  de  modéiantifine  ,  trappc7.-nous  de  votre  courioux  , 
dénoncez-nou.s  au  tiibunal  révolutionnaire;  carun  vrai 
républicain    doit     être    au-dclhis    du    foupcnn  :    in.iii: 


que  nous  portcut  ici  leai 
et  les  modérantillcs  cen.e 
is  ariliocrates,  noua 
nous  rendra  jufticc  , 
"is  retirera  ce  nonj 
fi  ceu. 


orc  que 
Chabot 


n.    Citoyens,  I 
'  ariflocrates  de    l'Echelle 
fois   pins  dangereux  cnci 
garantît  votre  eft 
quand  il  nous  connaîtra  ,  et   il 
de  mvjeadin  ,    que  nous  méritons   )i  p 

Citoyens,  nous  vous  avons  préfeutc  ta  vérité  ;  non» 
fdvons  mieux  fnntir  qu'e!;prlni,cr.,  et  dcputs  que  pln- 
lieurs  membres  de  la  lociété  mcrc  vous  ont,  préïcnii 
fi  défavantagcul'eracnt  .f  notre  égard  ,  nous  ne  rcfpi- 
rons  plus.  Vous  verre/,  par  l'arrêté  fuivant  que  Hou» 
avons  tout  fiit  pour  prévenir  ce  qui  pourrait  porter 
piéjudice  aux  luicrêts  de  la  République;  pniiïknis. 
nous  individucileiucut  u'utre  pas  rejelés  de  votre  fciti. 
ni  privés  de 


une  mif,uio„J..onlc5ue.ucviicut  iuck»«uva4lc  de  l'«pull,w^a" 


e  cUlme. 
du   chb 


Conjlaiilinâjilc 


L«  focicté  de  Péra-lcs-C'onllantinople,  cûnûdcrant 
que  les  émigrés  dç  U  République  Françaifc  pour- 
1  li.rir  tenter  de  pn^titer  de  l'exiHerice  de  ladite 
foeiric  pour  faire  perdre  ù.  h  France  l'alfcetion  des 
l'iircs  les  anciens  allie  ;  a  arrêté,  ians  entrer  dan» 
lUKun  motif,  ni  ;ui.  uiu.  e- ].liL,iti"ou  quelconque,  de 
f«  fépfircr  voloniaiieiuent.  Elle  ii.viic  capendaiit  ton* 
tçt  >»eijùh\nji  i  cuiuiuuci'  d»  fuivcillcr  uot  agent  «k 


K'vant  eti^cneficfi-courageufeiuent/mcfSf  «K  pérîl  de 
îurvie  ,  ."9  prévaricateurs  (jiti  trahh.iient  les  inlcrêts 
<ie  la  République  ;  elle  arri-(t  on  outre,  que  quatre 
commilTaires  choifis  parmi  fcs  membres  feront  cliargés 
de  former  un  feul  paquet  de  lotîtes  les  pièces  cotn- 
po{:inc  l'es  archives  ,  que  ce  paquet  fera  fcellé  de  leurs 
c<l  net'    CI  dcpofù  dans  un  lieu  sûr. 

Fait  à  Péra-lès-Conftantinople,  le  s8  du  3=  mol.s 
de  l';'i  2  de  la  République  Françaife  uae  et  Intii- 
vitible.  .  .       , 

Eertrand  ,  préfidcnt  -,  dténié  ,  fecrétaire  ;  Paillnrès  ; 
felijfter  f.h  ;  Félix  ficnin  ;  Comncnc  ;  ïhrenville  ; 
Reii  kui  ,  fecrétaire  ;   Lizti7i  fils  ;  Jar.nin. 


Àdreffe  prijenlée  à  la  Convenik'i  nalionah  }>ar  h  citoyen 
LajfecteiiT ,  demeurant  à  Pans,  ne  iCAnsoiiUme, 
'  f!"  1 1  éjection  du  Temple  ,  ça  Pon  lionvc  des  appar- 
iemeiis  propres  ei  commodes  pour  les  miUdcs  des  deux 
Jexes  qui  ne  voudraient  pas  Je  liailer  chez  eux.  (  Cette 
Adrefîe  a  été  renvoyée  au  Comité  des  fecours.  ) 

Citoyens  Tepréfenrans ,  ce  nVft  point  une  décou- 
verte nouvelle  ,  et  dont  l'utilité  l'oit  encore  à  dé- 
montrer ,  que  je  préfcutc  à  la  Convention;  j'appelle 
votre  furveillaiice  paternelle  fur  un  fléau  qui ,  depuis 
Jircs  de  trois  (iecies  ,  délolc  l'Europe,  et  je  vous 
^ropofe  d'artctev  fes  ravages  les  plus  terribles,  en 
l'avorifar.t  (  au  moins  A  i  éf;ard  des  victimes  défefpc- 
récs  I  la  propagation  d'un  rrfmtde  qui  a  fubi  toutes 
les  épreuves  de  l'art  ,  et  que  viuyt  an«  de  fuccéa 
«on  interrompus  fout  regarder  généralement  comme 
1-infpccifique  infaillible  contre  les  maladies  vénériennes 
t]ui  ont  réfifté  à  tous  les  moyens  conuus. 

Le  Rob-AaliftphiUili(:Ke  de  LaJJ'ecleur ,  d'après  le 
témoignage  atitkentîqiie  de  la  fociété  de  méidecine, 
qui  a  rsconnu  fon  eflicacité  ,  et  fur  l'avis  das  plus 
célèbres  chymiftcs ,  qui  ont  déclaré  qu'il  n'était  com- 
pofé  que  des  végétaux  ,  a  été  adopté  par  le  gou- 
vernement ,  et  depuis  plus  de  quinze  ans  on  l'ad- 
îiiliiillrc  dans  les  hôpitaux  de  la  marine  et  fur  les 
vailiéaux. 

Il  î'cvait  à  fouluiiter  ,  fins  doute  que  cet  avantage 
■pïa  s'étendre  à  tous  les  liôpiiaux  de  la  République  , 
taut  militaires  quo  civils  ;  mais  la  conipofaiou  de  mon 
rcmc-de  entraiue  beaucoup  de  frais  ,  et  puilqu'il  faut 
■en  borner  l'emploi  ,  je  foUicitc  la  préférence  pour 
les  incurables,  au  mr>ins  ceux  de  la  capitale  ,  et 
pour  cette  dellination  je  l'ollVa  A  ma  Patrre  au  prix 
qu'il  me  coûte  ;  me  foumct'tant  d'ailleurs  à  ne  rece- 
voir aucun  fidaîre  pour  les  malades  qui  ne  guériraient 
point  entre  mes  mains.  Heureux  d'arracher  au  plus 
cruel  des  fléaux  au  moins  les  victimes  abandonnées,  je 
irouycrai  dans  mort  cœur  le  dédommagement  du  fa 
-crifice  qne  je  fais  en  faveur  de  mes  concitoyeus 
malheureux  et  inàii'cns. 

Des  guérifons  fans  nombre  ,  des  cures  défcfpé- 
rées  ,  voilâmes  titres  :  ma  demande  nepcitl  manqvter 
d'être  favorablement  accueillie  par  des  Légiflateurs 
à  qui  rien  de  ce  qui  jatérenTe  l'humanité  ne  faurait 
éfie  étranger  ,  et  qui  ont  établi  dans  leur  fcÎQ  un 
Comité  de   fecours  et  de  blenfailince. 

Laifictbur. 

P.  .S.  On  tTOtivera  cbe»  le  citoyen  Laffecteur  , 
ïue  d'Angoulêrae  ,  boulevard  du  Temple  ,  n"  ii  , 
toutes  les  pièces  juflifuatives  des  épreu-ves  que  fon 
t-eriiede  a  fubies  ,  et  une  toule  innombrable  d'obl'erva- 
tivns  des  gens  de  l'art  qui  aitcftent  fou  efficacité  et 
Jes  liiccès. 

On  trouve  chez   lui  feulement  une  modification  de 

fon  remède  ,  appropriée  à  la  {►uérifon  de  la  go- 
'norrhée.  Deux  bouteilles  l'uffifcnt  pour  le  traite- 
ment ,  qui  ne  dure  pas  pliis  de  vin^t-cinq  à  trente- 
l'ours  <t  n'oblige  pas  à  garder  la  chambre. 


MÉDECINE. 

Guhifiv  éCim  ennnr  nn  Jein  psr  h  topique  déjor- 
■■gnnifnrl  ^  inventé  pnr  h  citoyen  Dote!:,  nncien 
ehirtircicK  de  rhêfiilal  militahe  du  Cap  f  rai/ynîs , 
Ile  Sainl-Domingiie  ,  matlrt  en  ciîirtirgie ,  reçu  à 
Sail-Côme  .  à  Paris  .  et  mcAtrc  afotkxcttiri ,  rtpi  au 
collige  de  pharmacie  de  la  mime  aille. 

-DécUraiion  de  U   citoytwie  Schomdorf  ,pUct  Vicic-ire, 
bo  5.  __  fjrn  ,  ce  II  Jepttmbre  jygS. 

I!  y  a  douïe  ans  que  J'ai  trouvé  dans  mon  fein 
■■lifte  petite  dureté  -,  je  n'en  ai  pas  été  eft'rayée  ,  qu'oi- 
•qtiie  très-fufceptible  de  l'être. 

Ce  tien  en  apparence  a  augmenté  d'ulie  manière 
Imperceptible  ,  et  fan,^  exciter  mou  attention ,  parce 
que  je  n'y  reffentajs  pas  de  douleur;  cependant 
d'encore  en  encore  ,  elle  eft  devenue  allez  grolfe  pour 
■qu'un  jour  en  louchant  mon  fein  je  l'aie  apperçue 
•faillaijte. 

■  A  l'inftant  j'y  ai  penfé  tout  de  bon,  parce  que 
je  favais  que  ce' mal  faifait  mourir  daus  des  tourmens 
^u'oii  ne  peut  exprimer,  et  après  avoir  fait  fouflfrir 
■Xire  on  plufieurs  anijées  des  douleurs  vjves ,  conti- 
nuelles et  fouvcnt  infcutenables. 
; -Le  citoyen  Petit,  médecin  ,  fut  celui  h  qui  je 
flûte ,  parce  qu'il  jouiiTait  d'une 
jullcmcut  méritée  ;  j'ai  exécuté 
Irès-attcutivement  tout  ce  qu'il  m'a  prefcrit  pendant 
^Éux  ans  ,  fans  le  moindre  fuccè»  -,  au  contraire  ,  le 
.Jnal  augmentait  toujours. 

Cette  augmcmatinu  m'sffrayaut  beaucoup-,  j'ii 
ciU    devoir  ra'adreffer    iu    titoyen    Dorez,    parce  que 


ne  s'occupant  que,  de  !a  guérîfon  dU  cancer  feu- 
lement ,  je  préfumaîs  qu'il  devait  avoir  fur  ce  mal 
horrible  plus  d'expérience  que  d'autres. 

D'ailleurs  ,  la  méthode  qu'il  emploie  ell  moins 
effrayante  que  l'opération  qui  -  me  caufaii  une  telle 
répugnance  ,  que  j'aurais  tnieux  aimé  mourir  que  de 
m'y  foumcttre. 

Enfin  ,  le  citoyen  Dorez  m'a  entrepris  ,  il  y  a  deux 
ans,  et  il  y  a  un  an  que  je  fuis  parfaitement  guérie  ; 
je  me  porte  bien  ,  voiIA   la    vérité. 

Pour  ôter  à  celles  qui  auraient  le  malheur  d'avoir 
un  cancer  ,  toute  répugnanee  fur  le  traitement  du 
citoyen  Dorez  ,  j'obferver.d  que  le  racme  jour  de 
l'application  de  fon  topique  dél'orgauifant  ,  je  me 
•  fuis  levée,  et  j'ai  continue  à  me  lever  de  même  tous 
les  jours  :  ce  qui  prouve  qu'il  n'occaCoune  ni  fièvre 
ni  accident. 

J'invite  les  malades  à  ne  pas  attendre  ,  comme 
moi ,  l'effet  des  remèdes  qui  n'ont  aucune  vertu  ,  et 
à  fc  faire  guérir  dè-s  que  le  mal  augmente,  parce 
que    la   guérifbn   eft  plus  prompte. 

Si  la  publicité  de  ma  guérîfon  peut  avoir  déter- 
miné les  pcrfonnes  qui  ortt  un  cancer,  à  fe  mettre 
entre  les  mains  du  citoyen  Dorez  ,  je  l'apprendrai 
avec  une  joie  égale  k  celle  que  j'éprouve  fans  celfe 
d'être  délivrée   d'un  mal   au'li  cruel. 

Arca.v  SciiORNDOKî'  ,  ex-kanquier  ,  ci-devant  tue 
MontmHrîre ^  n"  56,  eiij'ace  la  rue  hayUau  ,  maintena'U 
place  y  ictère,  n°  5. 

P.  S.  Le  citoyen  Dorez  inrite  celles  qui  ont  des 
duretés  daus  le  Icin,  et  qui  ne  veulent  y  rien  faire  , 
parce  qu'elles  n»  leur  font  point  de  mal,  ou  celles 
qui  emploient  des  remèdes  opiniâtrement  ,  malgré 
que  le  cancer  augmenté  ,  de  lire  les  bulletins  au 
jouruid  de  Paris  de  la  fin  de  vénîôfe  etcouranr  germi- 
nal :  elles  y  trouveront  toutes  les  preuves  les  plus 
concluantes  ,  fur  l'origine  du  caneer  et  fur  l'iuuiiiiic 
dcs  remèdes  quand  il  ell  invétéré  ;  elles  y  verront 
eette  vérité  frappante,  que  s'il  y  en' eût  eu  un  ,  et 
s'il  y  en  avait  un,  la  femme  riche  l'aurait  acheté  , 
et  l'àcheicrait  an  poids  du  diamant  pour  fe  prcfcrvcr 
de  la  mon  afl^reufe  occalionnée  par  le  cancer.  Elle 
en  ell  moric,  elle  en  mourra  comme  la  femme  pauvre  ; 
donc  il  n'y  a  aucun  fjiécifîquc. 

Le  citoyen  Dorez  cumlutio  à  guérir  le  cancer  du 
fein  avec  le  même  luceès.  Ceii.>c  ou  celles  qui  avant 
de  fe  faire  guérir  par  lui  de(i:eraleut  voiries  pcr- 
fonnes de  Paris  qu'il  a  guér;,.-s  ,  et  dont-il  donnera 
volontiers  l'adrelfe  ,  pourront  en  voir  qui  le  fout 
depuis  fept  ans.  Il  invite  les  eaneérées  à  ne  pas 
attendre  que  le  cancer  foit  trop  avancé,  parce  qu'il 
ne  pourrait  pas  les  entreprendre. 

Il  guérit  aulfi  (  et  depuis  deux  ans  )  le  chancre  du 
vifage  avec  le  même  fuccè&;  mais  avec  un  autre  topique 
qui  eft  dcfficatif.  Il  invite  ceux  et  celles  qui  eu  auraient 
un  commencement ,  comme  petits  boutons ,  poireaux , 
verrues  ou  petites  dartres,  de  s'a;drcffer  à  lui  dés 
que  ces  excroiffances  feront  accompagnées  de  dou- 
leurs ,  d'élancement ,  de  picotement ,  de  démangeai- 
fou  et  de  fuppuration  ,  parce  qu'il  les  guérira  eu  trois 
femaincs  au  plus  ;  au  lieu  que  fi  elles  ^tteudent  que 
le  vifaffe  ibit  à  moitié  rongé  ,  et  les  os  cariés  ,  il  ne 
pourrait  entreprendre  de  les  guérir. 

Les  pauvres  ont.  un  droit  à  fes  travsujt  gratis 
(  quant  i  fes  foins  et  niédicamens  feulement)  ;  il  eu 
a  deux  maintenant  qu'il  pourait  commencer  i  traiter  ; 
aiufi  il  invite  les  âmes  bicnfcfantes  à  fournir  linge  , 
comcftibles  et  autres  acceffoircs,  elles  en  feront  payées 
par  les  larmes  de  la  reconuailfauce. 

Le  citoyen  Dorez  demeure  rue  et  !Ic  de  de  la  Fra- 
ternité ,  ci-devaut  Saint-Louis,  n°  io5  ,  en  entrant 
par  l'ancienne  place  du  Pont-Rouge-  — 11  cfl  chez 
lu!  tous  les  jours  depuis  une  heure  après  midi^ufqu'à 
trois.  —  Cenx  qui  lui'  demanderont  une  confultation 
par  écrit  ,  voudront  bien  lui  faire  remettre  fix  livre*  ; 
comme  cinq  livTes  pour  première  vifite  à  domicile. 
Il  faut  aufîi  alfranchir  les  lettres. 
^  X.  li.  La  citoyenne  Jouffeaurae ,  {  née  Des- 
barres] demeurant  .à  la  Rochelle,  a  fait  conduire 
à  Paris,  au  mois  de  feptcmbre  dernier  (vieux 
ftylc  )  fous  La  furveillance  du  citoyen  Pillot ,  de  la 
Rochelle  aufli  ,  une  citoyeime  de  dix-huit  ans  ,  ayant 
une  fanto  la  plus  robufte  ,  mais  qui  avait  un  cancer 
à  un  fein  ,  pour  y  être  guérie  par  le  citoyen  Dorez. 
A  peine  arrivée  à  Paris  ,  le  citoyen  Pillot  la  mit  entre 
les  mains  d'un  chirurgien  ,  qui  un  mois  après  lui  a 
fait  l'op'tratlon  :  elle  y  a  fuccombé  huit  jours  après. 
Ceci  clf  un  avertiffemcnt  pour  les  Itabitans  de  la  Ro- 
«helle  ,  qui  autrement  pourraient  croire  que  ce  ferait 
par  le  citoyen  Dorez  qu'elle  aur,iit  été  entreprife. 


,*i'adre{fai  tout  de 
réputation  célcbr 


Depuis  environ  dix -huit  ans,  j'étais  fujet  \  la 
goutte  ;  elle  me  prenait  aux  pieds-  ,  aux  mains  et  aux 
genoux  i  les  lixprcmleres  années  ,  elle  ne  m'attaquait 
qu'une  fois  par  an  ,  et  ne  m'arrêtait  que  quelques 
jours  ;  mais  les  années  fùivantes  ,  j'en  éprouvai» 
affcz  régulièrement  deux  attaques  ;  l'une  vers  le  mois 
de  février,  et  l'autre  en  juillet  ,  avec  des  douleurs 
cruelles  qui  me  foiç-iicnt  à  garder  la  chambre  pendant 
des  mois  entiers.  Dans  un  violent  accès  ,  qui  me 
prit  il  y  a  deux  ans  ,  j'eus  recours  au  citoyen  Archldel , 
qui  me  fît  prendre  de  fou  lirop  :  je  me  tiouval 
foulage    en   peu   de  jours. 

Au  mois  di-  iuillct  fuivaut,  nouvelle  attaque  de 
goutte  au  pied  feulement,  mais  qui  ne  dura  qne 
quelques     jours  ,    moyeuaut    l'ufage    du   même    re- 


Iques    je 
1  e  '1  c . 
Je   certifie   que  ,    dcpui 


dix  -  huit  mois^ ,   je  n'ai 


poîflt  été  attaqué  de  ce  mal,  parce   que  j'ai  foin  de 

faire  uj'age  de  tcras  ea  tem*  du  remède,  du  citoyen 
Archidel.  Je  defire  que  l'application  que  j'en  ai'faite 
fur  moi  lui  donne  toute  la  confiance  qu'il  rriérlte. 
J'ai  de  plu.s  vu  les  bons' effets, qu'il  a  prodirit»  fur, 
plufieurs  perlonues,  alnfi  que  les  citoyens  Dai cet  , 
Deycux  et  moi  l'avons  attefté  par  le  rapport  que 
nous  avons  précédemment  fait  de  ce  remède  ,  par 
ordre    du  mjuilfre  de   l'intérieur. 

Paris  ,  25  nivôfe  ,  an  S  de  la  République  une 
et  indivifible.    Duhamel. 

P.  S.  Comme  il  exifte  différentes  efpeces  de 
goutte  ,  et  que  les  mépril'cs  ne  font  pas  indifférentes  , 
les  perfonnes  qui  voudront  s'adrefTer  au  citoyea 
Archidet  ,  font  priées  de  le  faire  demander  ou  de 
lui  écrire,  rue  Notre-Dame-des-Victoires-Nationales , 
n»   ig  ,    à  Paris. 

ANNONCES. 
Tables  de  réductim  ,  par  l'isrre  Pirt. 

Les  fables  de  réduction  ont  été  bien  accueillies 
par  les  membres  de  la  Com.Tiillion  des  poids  et  ni^- 
i'ures -,  elles  l'ont  été  eg.dcfncut  du  citoyen  Débordas, 
membre  du  inwcau  de  Confulip.tiou. 

Ces  tables  fn-u  d'auianî  plus  intérelTantcs ,  qu'il 
n'a  pi-s  l'ucor.r-  -i.iru  un  fcmbl.d;le  travail  ;  et  que  les 
m.a-iiis,  ià-.v.  'ot.uicoup  de  difli'iultct  ,  pourront  liiivre 
le  ni.  le  dt  '.c!c  par  la  Couvcuiioii  nationale  ,  e'efi- 
A-dirr  .    iiiciidrc    la  nouvelle    divilion    du    cercle   en 

400  d- :,  U  .loLMC   en  100    minutes,    ou,    ce    qui 

figuifi  !i  ...  '.  cliole,  en  400  grades,  le  gra.de  en 
100    I,.       .        ;',-c. 

l  .    ,J     rl'.r; ,  le  rapport  des  degrés  répu- 

bli'  ;.'.  t'.  laucieu  fyllêaie. 

reJ.'jclion  Ibut  au  nombre  de  deux, 
c'  c-,  logarithmes  linu.s. 

.iv  ,  qui  eft  celle  des  degrés  des  angles 
le  vents  que  peut  parcourir  un  vaiîfeau  , 
de  10'  eu  10'  ^  nouvelle  divifion  )  donne  les  routes 
en  latitude  et  en  longitude  mineures  ,  elle  eft  de 
320  pages. 

La  deuxième  ,  qui  eft  celle  des  moyens  paraii- 
leles  ,  depuis  zéro  der;ré  jarq»!".!  84  degrés  ,  (  nou- 
velle divifion  )  donne  âe^  longitudes  majeures.  ^ 

On  voit  facilement  que  l'ul'agc  de  ces  tables  eft  lo' 
même  que  celui  du  quartier  de  réduction  ;  on  opérera 
par  elles  ,  avec  la  même  précifion  et  avec  toute  la 
jufteffe  pofliible  ;  e'cft  ce  qui  en  fait  le  raéiitc  ,  et  quii 
rendra  le  quartier  de  réduction  inutile ,  lorfqu'elïe» 
feront  répandues. 

Les  tables  de  réduction  feront  précédées  d'inftruo- 
tlons  qui  en  rendront  la  pratique  facile.  L'auteur 
donne  tous  fes  foins  aux  calculs ,  et  il  en  fnivra  l'iai- 
prefTiou  avec  l'atteotion  dont  il  eft  capable  ;  mai» 
pour  entreprendre  cette  imprefSon,  ayant  des  frais 
confidérables  à  fair;  ,  il  ne  peut  s'y  déterminer,  qn'au- 
tant  qu'il  les  verra  en  partie  à  couvert ,  c'eft  ce  quii 
le  porte  i  jiropofer  fes  tabU»   par  foufeription. 

L'ouvrage  fera  d'environ  55o  pages  ,  grand  in-8?  , 
prix  18  llv.  franc  de  port. 

Les  perfonnes  qui  deGreront  foufcrire  ,  s'adrefi»- 
ront ,  en  affranchi Ifant  les  lettres  et  les  afligrats  ,  à 
Paris,  theî  l'auteur,  rue  de  ïhionvillc.,  n°  3o  ,  et 
chez  les  diicctturs  des  polies. 

Les  imprimeurs  et  libiaires  qui  voudront  fe  char- 
ger de  procurer  des  foufcripieurs ,  en  fajfant  palfer 
les  f'oucls  à  Paris,  font  autorif^és  à  retenir  20  fous 
fur  le  prix  de  la  foufeription. 

On  invire  lès  perfonnes,  que  l'ouvrage  propofé 
intéiefTe  ,  et  qui  voudront  foufcrire  ,  à  s'y  dcter- 
uiluer  proraptement ,  parte  que  plutôt  le  nombre 
de  mille  foufcripteurs ,  qu'on  defire  avoir,  fera  comr 
plet,  plutôt  ou  le  fera  Imprimer  pour  en  faire  lî» 
livraifon. 


rhiK 


GRAVURES. 


Louis  d'AJfas,  capitaine  au  régiment  d'Auvergne, 
tué  à  Cloftcrcamp  la  nuit  du  l5  au  16  ostobre  1760. 
Portrait  en  couleur,  dédié  aux  braves  .-nilltaires  ;  fe 
vend  ,  à  Paris,  chez  Blin  ,  place  Maubert,  n"  17  ; 
prix  3  liv. 

La  mort  célèbre  d'Affas  a  rendu  fon  nom  sher  i. 
tous  les  braves.  Ce  portrait ,  gravé  d'après  uatableau 
très-refferablaut  ,  eft  aulfi  précieux  par  le  fini  de 
l'exécution  ,  que  par  l'action  qu'il  rappelle  et  le  héros 
qu'il  repréfente. 


Va/Jajfinat  de  Maral  et  de  Pelletier ,  eftampes  gravées 
d'après  les  ta'bleaux  du  citoyen   Brion. 

Ces  deux  eftampes  font  d'un  intérêt  précieux  ,  tant 
par  leur  fujet  ,  que  par  leur  exécution. 

Elles  fe  vendent  chez  Bauce ,  marchand  d'eftampes, 
rue  Sevcrin  ,  n"  iij  ,  et  chez  l'auteur  ,  rue  de  Vau- 
girard,  n°  98.  Prix  ,  6  llv.  en  noir,  et  18  Jiv.  ea 
couleur. 

Brion  ,  auteur  de  ces  deux  eftampes,  eft-égal'emeur 
deiTmateur  et  éditeur  des  voyages  tfans  les  départc- 
meus  ,  OL'.vrai^e  gézicralement  eftjmé  ,  orué  de  carte, 
géographiques  et  d'eftampes  dont  le  to:;;.  eft  -1^  Joiep'i 
Lavallec  ,  connu  d'une  manière  diftinguéc  dans  i -:5 
lettres.  Il  en  paraft  défà  3;  cahiers  -,  pri::  ,  i  liv. 
chaque,  et  3  llv.  3  fous,  ùnac  de  port. 


GAZETTE    NATlONALli,  où  LE    MONITEUR    UNIVERSEL. 


'  iBi.  Primai,  i"  Germinal,  l'an  2  de  la  République  Françaiie  ^  une  etindivmhle.  (  v..mrnars  1704  ,vieuxsf.. 


P  O  L   I  T  I    Q,  U   E. 
ANGLETERRE 

fiébitiidu  Parlement.:^'— Chambre  des  Communes. 
Siinee  du  26  février. , 

M.  Pitt  prévient  là  chambre  ,  avant  de  demander 
■qu'elle  fe  forme  eu  comité  de  lubfides  ,  pour  déli- 
Vnrer  fur  l:\  taxe  qui  concerne  les  procureurs  ,  qu'il 
ii*ti^'  rendu  auK  obTervaMous  d'amis  éclaires  ,  et  qu'en 
ifônTéquence  il  a  fait  quel\|ues  clianoerhens  t  ou  plutôt 
'^i^Hques  fupprcflions  à  Ion  bill  ,  oii  il  a  retranché 
tour  ce  qui  regarde  ceuK  qui  exercent  actuellement 
îa  proicffion  de  procureur,  de  forte  que  la  taxe  fle 
"èoiabera  déformaii  qiie  fur  ceu^t  qui  IVaibialTerout. 

:'  La  chambre  formée  en  comité ,'  adopté  les  cban- 
gemens  propofés  par  JM.  Pitt. 

M.  Adiim.  'Se  vaudrait-il  pas  mieux  ,  au  lieu  d'une 
taxe  ,  faiie  de  l'objet  de  ce  bill  un  umplc  réfjk'uient? 
car  enfin. ,  cette  manière  d'impoîer  uuc  taxe  lur  un 
corps  entier  a  1  inconvénient  de  Jeter  fur  lui  le  ridi- 
cule et  le  mépris  ,  qui  en  cil  la  fiute  naturelle, 

La'  conlideration  publique  elt  iiécellaire  aux  pro- 
cureurs ,  furtout  daus  ce  phys-ct  ,  où  leurs  fonctions 
font  différentes  de  ce  qu'elles  font  daus  les  autres. 
Xe  Peuplé  ne  verra  plus  en  eux  que  des  objets  d'ina- 
pofition  î  ce  qui  tend  à  confirmer  ce  préjui2;c  auffi 
îi-ÎLfLe  que  répandu  ,  qu'en  général  les  gens  de  loi 
s'eiiiichiilent  aux  dépens  de  leurs  cHcns.  je  me  per- 
mets d'employer  les  mots  a«//î  i»j.v/î«i ,  parce  qu'en 
général  lés  gens  de  loi,  et  les  procureurs  eu  paiiicu- 
îîer,  font'en  Angleterre  d'une  probité  égale  à  leurs 
'lalehs.  je  citerai  en  preuve,  fiitis  craindre  d'être 
jdémeutî,  Ic:^ écriziains  du  Jignet  en  EcolTe,  qui  cor- 
aceîptnident  à  nos  alloineys  en  Angleterre.  Ce  corps  eft 
vraiment  xefpectable  ,  et  doit  la  conCdération  juftc- 
ïBentméritée  dont  il  jouit,  à  des  réglcmcns  liiges 
"^uVh  aurait  beaucoup  mieux  fait  d'imiter  ici  ,  et 
^ui  auraieni  vralfcmblablement- produit  plus  de  bien 
qee  le  parti  qu'on  pread. 

r  M,  pilt:  Je  fuis  'oien  loin  d'avoir  voulu  jeter  du 
mépris  fur  uneclalTe  d'hommes  parmi  lefquels  je  fais 
(ju'il  s'en  tiouve  beaucoup  d'eftimables  ;  mais  je  fais 
aulfi  que  les  difpofitions  du  bill  produiront  un  excel- 
lent eifet  précifcment  fous  le  point  de  vue  fous  le- 
■q»el  ou  les  blâme  ,  en  ce  qu'elles  éloigneront  de 
cette  profelfion  les  gen,s  abfelument  pauvres  ,  '  et  qui 
Jar  cela  mêriie  n'auraient  pas  reçoune  affçz  bonne 
iducation)  pour  la  bien  remplir.  > 

M.  Sheridan  s'élève  avec  beaucoup  de  force  contre 
le  bill.  Le»  principes  d'après  lefquels  on  part  font 
,»rès-commodes  ,  dit-il,  pour  ua  minillTC  des  finances. 
Ils  vont  nous  valoir  ,  li  l'on  n'y  prend  garde  ,  une 
Jfo'rte  de  capitation  ;  car  enfin ,  ou  fora  tout  auffi 
fondé  i  taxer  quelque  commerce  ,  quelque  proleflion 
^ue  ce  fojt  en  géccral. 

.  Il  finit  par  réclamer  en  faveur  des  catholiques  qui 
"oat  déjà  la  permiiEon  de  devenir  bairijiers,  ce  qui 
'èft  le  premier   degré  de   la  profeiTiou  d'alloriiey  ,    ou 

Erotureur,  la  liberté  de  palier  .A    ce  complément  de 
!ur  état. 

Le  débat  fe  prolonge,  ou  pour  mieux  dire,  dé- 
génère en  une  affcî  longue  converfation.  Enfin  ,  la 
£li»mbrc  remet  au  lundi  fulvant  la  lecture  du  rapport 
fur  ce  bill,  et  pall'o  à  celle  des  réfolutions  du  oomité 
fur  li  penn}-p-Jl. 

M.  Sheridau  fc  plaint  encore  que  c'ell  lever  des 
taxes  réelles ,  fous  prétexte  de  faixe  des  réglemens, 
et  de  peur  d'autorifcr  ce  funclle  éxeinple  ,  il  veut 
un  amendement  qui  établiire  que  ce  droit  exliiaor- 
dînaire  n'cft  impofé  que  pour  faire  face  à  la  dépeufe 
extraordinaire  qu'entraîne  une  plus  fréquente  dillii- 
butioQ  des  lettres. 

Séance  du   87  Jéorier. 

La  chambre  des  pairs,  qui  avait  fait  avertir  celle 
Ata  Communes  dans  la  précédente  féancc  ,  ([u'elle 
avait  agréé  fans  amendement  le  muiiuy  liiit ,  le  bill 
dç5  annuités  et  quatre  ou  ciuq  autres  fur  les  impo^ 
fitions  ,  lindriilt  aujourd'hui  ,  que  le  procès  de 
M.  Kaflings   fera  continué  lamedi  pi  ochain. 

M.  Wilbcrforce  demande  et  obtient  I4  communi- 
cation de  la  lllle  du  nombre  d'bornmcs  importés 
lie»  côtes  d'Afrique  dans  ks  colonies  an^laifcs  de 
l'Aroéiique  ,  depuis  1791  ,  ainii  que.  des  vailfeiux  et 
«les  équipjgcn' employés  i  ce  commerce. 

)  M.  Eaal,  guidé  par  ce  fage  cfprit  de  Icgiflation  , 
.  ^i  clicTche  plutôt  à  prévenir  ks  crimes  qu'à  porter 
flc»  loi»  contre  eux  ,  le  plaint  des  aiius  qui  fe  com- 
lacttent  dans  les  établifremcns  fondés  pour  les  pau- 
vrcii  ,  et  de  radminiftvatiijn  opprclfivc  et  cruelle 
qui  les  jOuverne  j  il  y  trouve  la  caul'e  d'un  giand 
nombre  de  prccèJ  intentés  pour  meurtre,  et  oSiicnt 
lirpermiUjon  de  piéfenler  un  bill  pour  remédier  à^ccs 
*bus. 

Le  chancelier  de  réthiquier  prévient  la  charabce 
«jujl  fetl  ,  ltt«(ti  'pioclta^a,  la  propoliiioa  de  i'uc? 


it  plus  par  oes 
dire 
que 


cuper  des  dettes  de  la  tnariné  ,  et  de  ne  pas  reculer 
la  difcnflion  de  cet  important  objet  plus  tard  que  le 
mercredi  d'elifnitc. 

L'aldcrman  Andeifon  ,  pprUnt.  la  parole  au  nom 
du  ,lord  _maire  et  de  fes  collègues  ,  annonce  i  la 
chambre  que  le  confeildc  la  ville  de  Londres  nq  lui 
demandera  point  cette  année  de  réduite  la  taxe  fur 
l'importation  du  charbon.  Qijpique  cette  taxe  l'oit 
iiijulle,  iiicoufiirutiotlitélle  ,  la  (ituatiioil  de  l'Etat  les 
détermine  à  attendre  des  moiutnj  plus  favorables  pour 
réclamer  contre  les  l3o,ooo  livres  flyrlîng  qu'il  leur 
en  coilte  de  plusqu'aux aunes  fujcts  dcS.  M. 

La  chambre  revient  .•V  l'ordre  du  jour ,  roulant 
fur  l'affaire  de  John-Fyfche-Palmcf  ,  dont  il  ■.'agit 
de  recevoir  ou  de  rejeter  la  plainte  connc  le  jugc- 
i*Jent  rendu  par  la  cour^de  juftict  d'Ecdffe  ,  pour 
caufe  de.féditioH,  comme  étant  iiijufle  ,  oppreifif  et 
Inconlti'tutioiincl. 

M.  (î/ifriiiji/.  J'efpere  ,que  !<; , m, ./;i<'ti e  aura  profité 
du  tcms  qui  s'cfl  éi  oulé  dçpyis  les  ..jerniers  débats  fur 

I  objet  remis  à  aujourd'hui  ,  et  qijtp'  la  pétition  ne 
trouvera  plus  eu  lui  cl'adverfairc.  L'évidence  du  dioi: 
du  pétiiioLuiaiie  cil  telle  ,  que  jt  ne  me  donnerai 
plus  la  peine  d'établir  ce  qu'on  ne  p'cm  contef'ter  fans 
rnauvaife  loi  ;  et  d'ailleurs  ,  s'il  fali;;it  quclqu'autoritc 
pour  tes.  houmies  qui  fe  d'  ' 
exemples  que  par  i.lcs  r^iions  ,  je  pourrais 
que  le  cas  de  M-.  Palmer  eft  précilimieut  le 
celui  de  Thomas  Peliunton  ,  duat  la  p 
àdn:ire  ,  comme  je  demande  que  's  l'oit  celle  de  la 
victime  d'un  jugement  illcgal. 

M.  Put  y  conffint  ,  mais  comme  par  grâce  ,  et 
après  avoir  b:cn  fait  l'entlr  quels  iaconvéaicni  il  y 
aurait  de  recevoir  les  petitious  de  chaque  individu 
qui  voudrait  aiaû  fa:re  calfer  un  jugement.  Au  relie, 
des  conférences  avec  quelques  pevibancs  très-inllruites 
l'ont  rapproclié  de  i'opiuion  de  ceux  Cjui  croient 
qu'à    la  rigueur   on   piut  recevoir    cette    pétition. 

-  M.  Fox  donne  à-peu-près  les  mêmes  raifous  que 
M.  Sheridan  ;  mais  il  inl.llc  fur  le  danger  qu'il  y 
aurait  à  laiifer  propager  une  doetrine  aufli  incohfii- 
tutionnellc  que  t;elle  qui  contelle  ,  en  quelque  ma- 
nière ,  à  la  chambre  le  droit  fk'  faire  réformer  les 
fentçnces  abufives  d'une  cour  de  jUHice.  11  cite  un 
grand  nombre  d'exemples  favora'ulcs  à  ce  ou'ii  vin;; 
d'avlincer  ,   et  toujours  dans  des  eaufcs  individuelles. 

II  liait  par  remercier  la  chambre  d'avoir  épar;;né 
de  cruelles  iaquiétudcs  à  tous  Ses  vrais  enfans  de  la 
Patrie  ,julletrieut  alarmés  ,  li  elle  eût  rcfufé  une  péti- 
tion faite  pour  obîert'tr  la  révifion  d'une  procédure 
dans  laquelle  un  tribunal  aurait  commis  cireur  ou 
même   prévarication,,     .        , 

H  s'engage  un  débat  *ffeî  .»'f  pour  favoir  fi  les 
pièces  du  procès  de  IStM: 'Muir  et  Palraeji  feront  ap- 
portées ou    non  avant  que  la   difculfion    s'eupage. 

M.  Pitt  veut  que  le  tout  foit  difcuté  en  même 
tcms. 

On  propofe  de  reculer  cette  affiiire  jufqu'à  ce  que 
la  fanté,de  M.  Dundas ,  dont  1^  préfcQcc  lerait  elftn- 
ticUe  ,  lui  permette  de  fc  rendre  aux    féanccs. 

M.  Pirt  annonce  i  la  chambre  que  Ton  collègue 
fera  fans  doute  bien  fcnliblc  à  cette  marque  d'in- 
térêt ;  mais  qu'il  n'en  pourra  pas  prniitcr  ,  parer; 
qu'il  n'cft  pas  vrallémblable  que  fa  fauté  foit  rétablie 
pour  lundi.  ' 

La  chambre  fait  dépofcr  fur  le  bureau  la  péti- 
tion do  IVI.  Palmcr  ,  après  en  avoir  entendu  la 
lecture. 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE, 

COMMUNE     DE    PARIS. 

Conseil  général.  —  Du  28  ventôse. 

Le  confeil  général  arrête  qu'il  fc  rendra  demain 
en  maffe  ,  à  midi  ,  i  la  Convention  nationale,  poui 
la  Icllciter  fur  les  meliires  vigoureufcs  qu'elle  a  prifes 
pour  déjouer  les  projets  des  confpirateurs.  Le  préli- 
dciU  donne  lecture  d"  dilcours  qui.  doit  être  pi'o^ 
noucé  À  ce  l'ujet.  Après  quelque  difcuffion,  le  confeil 
en  adopte  la  réduction.         , 

La  Section  de  M.irat.fe  ]5Iaint  de  ce,  que  les  com- 
mllfaires  qu'elle  avait  nSmuics  pour  porter  l'on  dei- 
nicr  arrêté,  n'ont  pas  rempli  exactement  leur  iniHlou  ; 
elle  prtJtcfte  de  nouveau  de  fou  pai:riotifnic. 

'  Le  jnéplenl.  Le  iPcuple  eB  dircnticllemcut  bon.  K 
ne  veut  que  ce  qui  e(i  julîe;  mais  des  raaivcillaiis  , 
hommes  adroit»  et  perfides,  f«  jçliiTent  au  milieu  de 
lui,  abufent  de  fa  bonne  foi;  mais  bientôt  il  revient 
de  Ton  erreur  ,  et  déchiré  le  bandeau.  Il  tourti'; 
contre  eux  fesjuftcs  fureurs  ,  et  la  juftice  nationale 
s'appcfantiffant  fur  leur  tête,  eu  fait  un  exemple 
éclatant. 

La  Section  répète  que  fou  arrêté  qui  a  excité  dti 
réclamations  n'était  que  conditionnel. 

Un  membre  obferve  que  le  mol  conditioin'tl  n'cll 
pas  conysnablc  ,  et  que  l».S««i*ii.  *iirai«  ui.i«ux  fgj» 


d'avouer  de  bonne  foi  qu'elle  a  eu  un  uioir.enf. 
d'erreur. 

Le  confeil  applaudit  k  1^  démarche  frateinelk  d« 
h  Section  dcMarat,  et  l'iiivlte  àla  fcance.      ' 

Le  confeil  anêic  qne  primdi  proch.iin  ,  on  pro- 
cédera i  la  nomluiitioii  de  troi.s  "mïmbrf^  ,  qui  rem- 
placeront proKifiirnnenl  riguet ,  Meneiricr  ,  Marino  , 
qui  font  en  mifUon.  Il  fera  pris  aufli  ifti  p.uli  définitif 
à  l'égard  de  Laurent  ,  que  des'  eaufcs  de  maladie  ou 
aiitres  empê.chent  de  li;  trouver  i  fon  polie  aulli 
exactement  qu.' on  pourrait  le  defiier. 

Les  jeunes  élevés. dc.la  Patrie,  ci-deiaut  de  i'école 
militaire  ,_  invitent  le  cari[eiil--i  •liomiucl-  dés  com-mif- 
fiiies  potjr  prétidcr  à  ,  la  uuminatioiï  de  leurs- riffi-' 
ciers.  (  Arrêté.  )  ,        .  ,  ,  ,. 

On  dor.ue  Ic-ctui»;  d'un  arrêtai d"a  Comité  de  falut 
public  ,  du  87  de  ce  mois  ,  qui  nortimt  Cellier  et 
Lejra.'id  pnyr  remplir  provi.fairi'mçnt  les  loue- 
lions  d'agent,  uaiional  et  de  hibilititt  de  l'agent' 
national  de  la  Commune  de  P.aris  ,  les  'cito'yenjl 
Ghaumeitc  et  Hébert  étant  en  état/d'itrrellatiou.  •   ■ 

Les  ciioyens  Cellier  et  LegranJ  prcantut  place 
au  parquet,  cl  picttiit  le  feuuc.u  c\t  ccae  uouvcile 
qualile. 

La  Commune  de  Vinceunes  invite  le  confeil  i 
airidcr,  dctadi  prociialn  ,  i  la  fête  des  martyrs  de  la 
li'ucilé  ,  qui  Icra  cék-i)réc  ■'.   10  heures  du  malin. 

.  On  paffe  à  l'ordre,  du  jour  ,  motivé  fur  la  loi  du 
Gouvernement  révolutionnaire  ,  qui  interdit  aux.  corps 
admiuillraûfs  d'envoyer  des  commilfaires. 

Seancâ   du    ig    venliji. 

On  lit  une  lettre  du  Comité  de  fureté  générale 
au  maire  dé  Paris,  portant  que  toutes  les  milUons  ou 
délégations  ,  qr.i  auraient  pu  être  adrcifécs  au.x 
comités  de  furveillance  des  Sections,  par  des  pouvoirs 
émanés  du  coufeil  général  ,  feront  à  l'inltant  retirées  , 
et  qu'à  favenir  il  ne  pourra  leur  en  être  déféré  de 
contraires  à  leur  inilitu'.'on. 

Le  confeil  leur  avait  déjà  donné  quelques  attribu- 
tions particulières;  il  les  leur  retire  et  charge  dc-fditea, 
lonctions  les  comités  civils  ,  concurremment  avec  les 
cominiùairc's  de  police  ■, 

iVrréte  eu  outre  que  le  préfeiit  fera  inipviinc  à  la 
laite'  de  l'anêté  du  Comité  tic  kircLé  générale,  et 
donné  au>:  niCi.r'Dres  du  conl'jil  génci,;',  p?.>-  chaque 
l'affiîiabiés-  sreaé- 


riquc 


de 


,if- 


qui   le   ieront  exécuter. 

l.t  .confeil  géuéiil  cuten.f  lecture  d'une  lettre  dU 
!-Iivie-.,i.!rat^,  datte  du  ^7  vcutôl'e,  par  laquelle  les 
.li'eu.ïde  laCommiffiou  des  lublilimees  de  !a  Kcpu- ■ 
ohque  ,  Berlc  et  Allier,  annoncent  qu'il jarriY.e.ta 
ineillàir.fflcnt  à  Paris  ,  I.5o  niiliiers  d'e  lii  de  [a 
meilleure  qualité  ;  So  milliers  de  luif ,  en  outre  de 
celui  qui  a  déj.\  été  expédié  ;  i,jo,)  hiuiiques  dg 
(alaifon  ,    tant   en    bœuf  que   porc   et  poilfoa. 

Exirnt   de  V ordre  général  du    20. 

Les  citoyens  arrivant  à  Paris,  ne  doivent  p,:>Inr, 
être  inquiétés  en  entrant  daus  Paris  ,  à  moins  qu'ils 
ne   foicut   hors   de   la  loi. 

La    garde    des    barricres    ne  doit   point    s'emparer 


rtJcnt  .1  aiiirui.  Si  quelque 
gicniens    de    pol! 


toyens  font 
ils    doivent 


traduire  les   déllnquans  devant    les  autorités  Jé.Tales.  1 
H.\:sKiOT. 

SocicU  des  Anus  de  l' Eg^liié  ci  de  la  Lihtrii  , 
séaii/.e.  aux  ci  -  dcvnnl  J.icnbins  de  Paris, 
—  Présidence  di  Clia:  les  Dtmal. 

Séance  extraordinaire  du  27   vc-.lôfe. 
Le   citoyen   Rivière,    député   à  la    Coaveuiion  ,  fe 
préfeute  pour  être  admis.  I!  eil   appuyé  par'deux  de 
les  collègues. 

Ou  demande  l'exécution  de  l'arrêté  qui  défend  do 
recevoir  aucun  rnembre  pendant  la  durée  du  fcrutiu , 
épuratoirc. 

Danttn.  J'obfcrve  que  l'intérêt  national  dictatit 
Icul  les  délibérations  de  la  focicté  ,  il  faut  non- 
feuIcKicnt  ftatuer  le  plu»  promptcmciit  polllble  ' iuf 
les  membres  purs  qui  doivent  la  compolér,  mais 
'  lurtout-  recevoir  d'abord'  ceux  qui ,  étant  chargé» 
de  l'uiKtions  importantes  ,  out  plus  befo^n  (Tue 
d'aufrcs  de  fe  nourrir  des  Iranccs  de  la  Ibci.éts  , 
afin  d',m  alipienter  l'elprit  public  et  d'augmenter  leurs 
propres  lumières.  Je  penre  au  reflc  qu'on  doit  étra,' 
plus  kvere  à  l'ég.nrd  des  députés  fuppléans  que  pour 
les  autres;  attendu  que  les  fuppléans  font  toqs  delà 
nomination  des  brifl'otins. 

.V. .  .  D'après  l'aveu  même  du  candidat ,  çt  cûoyea 
efl  à  Paris  depuiji  ll.t  mois.  Il  eût  dontNpn  fc  falrs 
recevoir,  s'il  en  eût  eu  le  delif.Je  demande  l'ordre  du 

L'ordre  du  jour  e(l  ajpuyé'de  toiltcs  pa^ts. 

A. ...  Le  dépaiteoicut  de  i»  Catteit,  ^ui  eti  ottui 


^  ntoyen  RWîerc,  .n'a  que  fcpt  repréfeWans  â  la 
Convention  ,  dont  deux  feulement  fonj  Jacobins 
leux-ci  étaient  abiens  par  coratniffion  ;  îl  n  a  donc 
14»  être  appuyé  ni  prileiité. 

Danton  reproduit  fa  propofition  ,'  et  demande  que 
,1a  difculfioii'foit  fixée  à  quelques  joiirs  feulement, 
peniJant  Icfquels  on  prendra  des  retifeignemens  fuffi- 
ians  pour  éclairer  la  fociété  fur  les  avantages  de  l'ad- 
inifEon  de  Rivière. 

Ce  citoyen  tft  renvoyé  an  Comité  de  préfentation, 
.qui  fera  fon  rapport  à  la  fociété. 

Guerk  etLaignelot,  députés  font  admis. 

Yon  fe  préfqnte  pour  paffer  au  fcrutin. 

Ou   obfervc    qu'il   y   a  des    dénonciations    contre 
par     DeIcKarop 


Au  Rédacteur. 

ÎL  ne  reftepas  fans  doute  ,  Citoyen,  un  fenl  bon 
ÏFrançais  ,  qui  ne  foit  animé  de  la  haine  la  plusjnvé- 
lévée  contre  le  gouvernement  nnglais.  iVfai»  ce  gou- 
vernement cfl-il  feul  coupable  ,  et  des  hppime?  aîl'eï 
lâches  pour  Tupporter  fon  j  mi  g  honteux  i,  et  iVjvir 
fes  intàmés  piojets  ,  ne  partagent-ils  pas  fc»  çrimi- 
nelUs  et  libcriicidcs   intentions  ? 

S'il    reliait   encore   quelque    doute    à    cet    é|>ird 
Meffieurs   les  Angiomaue»    font    invités  i    méditer  la 
lettre  fuivante  : 
Extrait  d  une  teilre  éctile  au  mniflre  d. 


lu    veuve  An.  cnojen    Tartu  ,     capUai^ic   des   vaijfeau. 
î  i3   ven 


la  marine,  ptr 
ventôje ,  l'an   «    de 


Yon 


que 


a  juftilié  par  ua  décret  qu'il   pré» 


Yon 

Convention   l'e 
fjpnte. 

Tallirn.  Sans  demander  la  Téception  d'Yon  , 
ie  delirc-rais  qu'en  général  on  fit  beaucosip  d'atten- 
tion aux  dénonciations  dirigées  contre  les  vicu!c 
patriotes.  Yon  efi  un  de  ceux-là  ;  il  était  de  la 
ilbciéié  dsUs  les  tems  de  pcrfécution  ;  il  a  fouftcrt 
^yec  les  patriote»  ,  à  Paris  ,  dans  1rs  départemeos  ,  Sec. 
Des  patriotes  du  jour  veulent  monter  fur  les  débiis 
■de  la  réputation  des  vieux  athlètes  des  droits  du 
Teupic  ,  pour  les  dominer  ,  s'emp»vcr  des  places  que 
ceux-ci  doivent  occuper  feuls -,  il  ne  faurait  y  avoir 
trop  de  patriotes  purs  ctardens..je  demande  qu'on 
faii'e  promptcment  le  rapport  de  l'alfairt  d'Von  , 
que  fon  dénonciateur  fe  préfcate  d'ici  A  la  première 
■fcance  pour  déduire   fes  preuves. 

Rohefpicrre  demande  l'cxéciitiou  du  reniement  et 
de  l'ancté,  qni  ordonne  que  l'on  ne  recevra  point  de 
caudid.ii  que  fépuremcnt  ne  foit  fini.  (  Arrêté.  ) 

RnulTilin  a  Ij  parole  fur  la  dernière  confpiration. 
îl  c(l  c>.t.tmemvnt  applaudi,  et  l'impreifion  de  fon 
dlftcurs  cîl  ariêiée,  aiufi  que  la  diihibiuion  au:; 
membies  et  aux  citoyeus  des  tribunes.  Kous  le  ferons 
CODUi^î  te. 


de  la  Reput  li^ue.  —  Biejï  ,  le 
là  Rcjntl/li^iic. 

Mon  mf>ri  était  Â  bord   du  CéfiT  ,    lorfqu'il 

fauta  en  l'air,  ilfe  vit  obligé  de  clieither  fon  falut 
à  la  niiae  ,  et  de  lutter  douze  heures  contre  les  Uols. 
Les  Anglais  le  liiuverçat  ,,  et  de?  qu'ils  s'aperïiircnc 
qu'il  était  Vrançaii,  le  dépouillereat  de  quelques  ellels 
piécieux  ,  qu'il  s'était  mis  daus  un  mouchoir  au  cuu  , 
et  i^urcnt  la  barbarie  de  le  rejeter  A  la,  mer. 

Je  certifie  le  pntfent  extrait,  conforme  i  l'original 
cxifl.int  dans  moù  bureau.  Sigié  Guiahu  ,  commii 
prini:'tpal  au  linrean  des   p,nfions   du  déparlement  de   ta 


endre  gràcf 
prifes'pt 


Rohejpierre.  Puifqne  ce  difcours  cft  defllné  à  l'im- 
■prtllion,  je  demande  qu'on  en  retranche  deux  idées 
oeI  me  parailfout  Faulfes  et  dangercufcs.  La  première  , 
j)  que  deux  individus  furent  chaffés  de  la  focicté 
pour  avoir  demandé  le  jugement  des  62  députés 
détenus.  "  Ce  n'cR  pas  là  le  vrai  njotif  de  l'exclulion 
des  deux  individus.  La  fcconde  ,  11  que  les  conjurés 
-avaient  calculé  qu'en  fel.int  exflnre  de  la  Convention  , 
ou  nialfacraiit  une  partie  de  fes  membres  ,  il  ne  fe 
trouverai;  plus  alfcx  de  TupplcHns  pour  en  corapicttcr 
le  iiomljre.  n  Ce  calcul  efl  faux  et  frivole  ,  et  les 
îCOnjurts  ,  qu'au  r;flc  je  ri-connals  pour  de  grands 
fc'éJérats  ,  combin.ient  plus  profon4éracnt  [eurs 
moyens.  Je  demande  en  coiifcquencc  que  l'auicur  , 
aux  iuieuiious  iiuquel  jeme  plais  A  rendre  juflice  ,  en 
Tcconnailîan-  que  ion  difcours  ed  rempli  àe  véiitcs  , 
falVç  difparaitre  ces  deux  allégations.    (  Adopté.  )■ 

/H'èii'Ti)'.  Le  tournai  de  la  Montagne  ne  tivtA 
pa>  ttxtuencinent  tout  ce  qui  fc  dit  A  la  fé.w<;c. 
Dans  na  monvcnt  coni'nc  cdui-cl  ,  où  on, a  bcloiii 
d'avertir  le;  dtpartemeus  de  ce  qui  fe  palTe  A  Paris  , 
il  arrive  que  fouvcnt  les  chofes  principales  y  fout 
omifes  ou  préfentées  d'une  manieieiuexactc.Je  voudrais 
■qu'on -iibandonnàt  tout  i  fait  ce  journaj  ,  ou  qu'un 
■certain  nombre  d'hommes  propres  i  remplir  cette 
lâche,  fc  pvélcntât  ,  cffayât  fes  moyens  ,  et  qu'enfin 
■il  lût  louRiail  A  l'iufl»tnce  de  certain»  individus  qui 
viennent  laire  leur  aitlcle  ou  influencer  celui  du  ré- 
4»cieî;i. 

3^a'l  en  Sans  vouloir  p»r!er  particulièrement'  du 
journal  de  la  Montagne  ,  dont  je  ne  connais  pas  le 
•jrédacîeur ,  je  pcnfe  que  la  fociélé  ne  doit  point 
avoir  de  journal  A  elle  ;  il  etl  impofljble  qu'un  journal 
.-«■voué  p*r  une  aiiémbice  nombreulé  ,  convienne  à 
tous  les  membres.  Je  pcnle  qu'il  fufiirait  ,  lorl'qu'il 
X  -ïi  des  léanci-3  intcielianies  ,  de  les  laire  rédiger 
par  1rs  feciétaiies  de  la  io.:icîé  et  de  les  envoy 
ulajis  Ls  départenicn 
.pFcnûTC  chaque  joi 
journal  conlacré  à  i 
.-et  accorder  fa  confiarre  à  ceux  qui  la  méritent  le 
jphis  par  leur  exactitude. 

Taiiien  dirige  et  fuit  fes  idées  fur  la  confpiration 
■qui  vient  d'être  dtjouée.  ITous  reviendrons  fur  ce 
-dlfcouis. 

ia   féance  eft  levée  i   10  heures. 


Extrait  d'vne    letirt  de  Eeine  ,  du   5  wdr*. 


COxNVENtlON   NATIONALE 

P.éiiiknce  de'  Rhtill. 

Ts'.  B.  Le  n°  d'hier  prcfente  ,  dans  la  tédaclion 
de  la  féance  du  89  veutôl'c  ,  une  omillion  occa- 
(ionnée  par  la  perte  d'un  Feuillet  -,  nous  nous  cm- 
preifons  de  l.i  rétablir. 

Vers  le  milieu  de  la  huitième  colonne,  aprèj  le 
difcoui-s  de  Danton  fur  la  clénonci.ition  contie  le 
rniiiillre  de  la  guerre  ,  au  lieu  de  ces  mois  :  le 
lenvai  eji  déersté  ,  il  faut  lire  les  paiagraphes 
luivans  ; 

Un  membre  demande  que  le  miuiftre  de  la  guerre 
foit  entendu  i  la  barre. 

Poa'dfn  de  t'Oi  e.]e  m'oppofc  fortement  i  cette 
propolitlon,  qui  ne  remplit  uullcitieut  le  b>it  de 
la  mienne  ;  car  un  homme  qui  répond  avec  aftuce 
a  toujours  ravautag«  fur  une  giande  AîTemblée,  dans 
laquelle  on  ne  peut  lui  faire  les  interpellations  qu'on 
feraitdans  un  .  omité.  Je  demande  en  conféquence 
uc  Bouchottc  foit  enieadu  devant  les  Comités  de 
f.ilut  public  et  ée  fureté  générale  ,  qui  examineront  fa 
conduite  de  point  en  point,  et  prendront  à  Ion 
égard  ,  les  raclures  qu'ils  jugeront  conTenablcs.  (  Ap- 
plaudilfciiiens.  j 

Merlin  lie  ThionvilU.  Il  efl  d'autant  plus  lirpoi- 
lant  de  lu  ivre  ,  conformément  à  la  motion  de  Boïir- 
don  ,  celte  alfairc  avec  ^fèvjrité,  que  j'atieile  que 
i  ai  trouve  à  McauîC  dAix  mille  prifounicrs  Auiii- 
cliieus  ,  et  qu'il  y  ca  a  le  mênie  nombre  à  Chartres 
et  à  Saint-Germain. 

ûiibouchei.  J'ai  été  ,  comme  le  préopinant  ,  témoin 
du  nombre  piod  gieux  de  prifomiiers  et  de  délcr- 
tcurs  de  tontes  tes  Maùons  ,  qjù  font  rallcniblés  , 
dans  le  département  de  Seine  et  Marne  ,  et  Je  lais 
qu'il  doit  eu'  aniver  encore  aujoiud'hui  Ciois  cents 
à  Chartres. 

Briard.  Je  demande  qne  ,  nous  en  rapportant  au 
zèle  des  Comités  de  l'élut  public  et  de  luieté  géné- 
rale ,  la  propofition  de  flontdon  foiradoptéeîi 

La  propofition  de   Bourdon  de  l'Oife   ell  décrétée. 

Le  président.  J'annonce  à  la  Convention  nationale 
qn'n-.îc  députation    de    la   municipalité  de  Paris,  dé- 


pliées font  mis  en  fureté  \  notl»  nous  préf^toà» 
devant  vo'us  pour  -vous  féliciter  de  la  fu'rveillinee 
activé  k)ue  vous  meticz  i  .déjouer  le»  manœuvres 
des  ennemis  de  !a  choie  publique.  Redez  ferme» 
à  votre  poKe:;  toutes:  les  autprités  coiiAitûccs  d» 
Paris  v'àù»  eh  conjurent,  du  nom  du  falut  public  , 
au  nom  de  la  Patrie,  au  nom  de  la^  Liberté. 
Quant  à  là  Commune  de  Paris  ,  elle' jura  de  non- 
veau  devant  vous,  de  ne  jamais  voi'.s  abandonner 
et  de,  yetl'er  jufqu'à  la  derwcre  goutje  .de,  foLa  faiig 
pour  la  liberté  et  l'égalité.  >i 

te  ptèfideiU  à-U  iépulalion.  Depuis  trois  jours, 
cette  enceiijte  a  retenti  des  ftlititations  réitérées 
du  bon' Peuple  de  Paris.  (  Appfuidiiremens.  )  Déj» 
des  Com:ûunL-s  avullinantes  Tout  venues 
i  la  Convention,  des  nu-fu-.cs  qu'elle 
détruire  la  conjuration  doiit  iebut  était  de  noyer  dan» 
des  flots  de  fanf,  le  i'eul  bien  dont  l(f  Français  foi,t 
jaloux,  la    divinité  qu'il  idolâtre  ,  la  fatale  liberté. 

Sans  doute  ,  U  nos  frères  des'  départemen-s  ava-.enf 
pu  être  jnfiniits  de  la  confpiration  et  du  triomphp 
de  la  vertu  fur  le  crime  ,  nous  les  aurions  vus  affluer 
A  cette  bavr«  où  vous  êtei  admis  aujourd'hui  ,  et-le 
français  des  Pyrénées  ,  le  français  qui  gravit  le  Jonj». 
met  des, Alpes,  celui  qui  borde  les  côtes  de-la  Mé- 
diterranée et  de  l'Océan  ,  celui  -enfin  qui  ,  fur  le^ 
rives  du  Rhin  et  de  la  Sambrc,  oppofc  ,  aux  aimes 
des  t)^ran,s,  un  retup.-irt  inexpugnatilc  ,  aurait  eu  le 
même  creur  que  le  Français  de  Paris.  Vous  ête's 
les  derniers  à  venir  témoignera  la  Convention  l'in- 
térêt que  vous- prenez  A  fon  fort  ,  et  cela  à  la  fu;to 
d''un  décret  tel  que  celui  d'hier. 

A  l'échai-po  qui    vous    décore,    la    Conventibn  re- 
avec  plaiGr  les  m.i'iirtrats  d'un  Peuple  qu'elle 


ceur  ;  cile  le  pla'it  à  croire  que  vos 
feiitimens  font  purs  ,  quoique  f'ex- 
ics-tardlvc  ;  elle  defirc  que  la  Cpin- 
qui  a  en  G  long-tcms  A  fa  tête  ,  les 
nue  défor- 
Publicola. 


mais  II  efl  inu^àle  de  les  faire 
,  et  furiout  d'avoir  A  foi  un 
a  -,    11  faut  les    cncouraacr  tous. 


aude 


admil 

de  roi, 


lia  03 

Au 


des  mefures  tcrri- 
aer  le 


Lfs   •ennemis  de 
■pu   léullir   A    faire   1 


République  .Françaifc  n'ayant 
cr  les  Suiiles  dana  leur  coa- 
'iition,  '.cherchent  maintenant  A  les  divifer.  C'était 
■la  «leinieTC  rellouvce  .'i  tenter  pour  les  rendre  plus 
-maniables  eu  Us  aflaibriiTant  ;  en  coi.fcquenre  ,  lord 
ïiti  Cetiild  a  fait  ,  à  ce  que  fou  allure,  -des  dé- 
laart'hes  aupiès  des  Cantons  ,  pour  les  civ^ager  à  rom- 
pre li-urs  liàitcs  d'alliance  et  de  cculédération  avec 
■Genève,  -anendu  que  cette  petite  République  s'cft 
•donné  !iiK  caiijl'ilvt:o-i  à  la  fiança'ijc  La  propofition 
•n'a  point  été  iccuéillie  ,  et  la  ligue  helvétique  per- 
■^éi^re  dans  l'aiùique  lyflé.me  d'union  ,  qui  la  rend 
«niez  puilfante  povr  ne  pas  félaiffet  infiucccér  ,  aiuli 
j^uc  .cUot  fï  ^$uuili«é. 


Bcurdon 
blés  que  vous  pienez  pour  dtjouer  les  complots  et 
écrafer  les  conipiratciirs  ,  votre  coup  cft  manqué  C 
vous  admettez  la  municipalité.  (  ivlurtiuies.  )  C'efl 
avantvotie  décret  d'hier  qu'elle 'devait  ie  piélenier. 
Aujourd'hui  ,  il  ne  relie  plus  qu'à  exa.nlucr  fa 
conduite. 

L'.'.ireînblée  décide  que  la  municipalité  fera  in- 
troduite. 

V,}che ,  mniie  ,  pi^rlf  la  parole.  Légiflateurs  ,  j'ai 
fouvcnt  eu  occafiou  itt  rendre  compte  aux  Comités 
de  faiut  public  et  de  fureté  générale,  des  fentimens 
du  confcil  général  de  la  Ccmtiiunc  de  Paris,  de 
fa  puicté,  d-  Ion  patriotifme  ,  de  fes  vertus  inorale» 
et  politiques.    Le  confoit    général    vient  vous  (es 


primer  a 
p.^rcle. 

Lui,  n 
charge  < 
iulvarte 


jourù'hui  lul'»*»énie.  Je  demande  pour  lui  la 


ojfuier  municipal,    le    confcil 
:    vous   prcfenier,    en    fon    no 


léral    m'a 
l'Adicfit 


)î  Lc';il!ateurs   ,  une  conjuration  horrible  exl'ilait , 
fes  ramifcaiious    s'étendaient  d'un  bout  de  laRspn-  i 
biique  A  l'autre  ;   une  partie  des  autorités  conllituées  , 
d'apiès  le   rapport  de   votre   Comité   de  falut  public  ,.i 
en    était  infctiéc.  Nous   crûmes   qu'il  était    de    notre  j 
de"uir    de  r.;uer   fermes  A  notre  poile  ,  et  d'attendre 
cne    1rs    coiUulice^    de   cet   infernal    complot    fulfent 
aévoiié':.    iVIainrenant  qne   nous    fomiTics    convaincus  ! 
que    les  conl'pii'ateurs  iont   arrêtés  ,  que    leurs   cçni-  [ 


porte  dans  fon 

vcnix,   que  vos 

prcfTion  en  foit 

mu.rc  de    Paris 

Bailly,  les  Peiion"ct  les  Manuel  ,  i 

mais   dans  fon  fein  que  des  Erutus 

Le  maiie.  An  ncm  de  mes  collègues,  je  jure  que 
nous  ferons  tous  dignes  imitateurs  des  Ptblicola  et 
des  Btutus.     (  Vifs  applaudilfemrns.) 

Le  Préjider.t.  Citoyens,  la-  Convention  national» 
vous   invite    aux   honneurs  de   la    féance. 

La  dépiitailon  défile  dans  la  falle. 

Plufieurs  menîbres  demandent  que  la  réponfe  du 
pcélidcnt  fuit  imprimée  dans    le  Bu.letin. 

Danlot.  Citoyens,  je  denra.hde  la  parole  fur  cette 
propouiioVi.  La  reprélcntatlon  nationale  doit  tou- 
jours avoir  une  marche  digue  d  elle.  Elle  ne  doit 
pu»  avilir  u»  corps  entier,  et  frapper  d'une  pré- 
vcuiion  collective  une  admiuillration  collective  , 
parce  que  quelques  individus  de  ce  corps  peuvent 
être  coupables.  Si  nous  ne  réglons  pas  nos  mon- 
vcmens  ,  nous  pouvons  confondre  des  patciott» 
énergiques  avec  des  i'céléra*s  qui  n'avaieiu  que  le  . 
mafque  4"  paliiotifinc.  Je  fViis  convaincu  que  la 
granile  majorité  du  coiilcll  général  de  la  Com"- 
inune  de  Paris  cft  digue  de  toute  la  ccnSaute  cî* 
Peuple  el  de  fes  reptefentans  ;  qu'elle  eft  coinpofce 
d'excclUiis  patriotes ,  d'ardeus  révolutionnaires.      -f 

J'aime  à  faifir  cette  occafion  pour  lui  faire  indivî^ 
dueUcaient  hoinmage  de  mon  cHiœe.  Le  confcil 
uéucral  ell  venu  vous  déciaier  qu'il  fait  caule  coin^ 
mune  avec  vous.  Le  prefidcnt  de  la  Couveiition  ^' 
fcuti  vivement  la  cliguité  ;  la  répou'.e  qu'il  a  laiie 
cA  ,  par.  le  feus  qu'elle  reufernie  et  par  1  intentioa 
dans  laquelle  elle  eft  rédigée  ,  digne  de  la  majefté 
du  Peuple  que  nous  rcprtfciitons.  L'accent  patriat» 
chai  et  le  ton  loleunel  dont  il  l'a  piononcé-e  ,  don» 
naient  à  fes  paroles  un  caractère  plu^j  .augufle  ent;ore. 
Cependant,  ne  devons-nous  pas  traiudic,  dans. ce 
moment,  que  les  tuaiveillans  u'abuleiit  des  e:.prelj- 
ficns  de  RuhL,  dont  fintention  ne  nous  elt  point 
lu'pecte,  tt  qui  ne  veut  furement  pas  que  deç 
ciiovens  qni  viennent  lé  mettre  dans  lés  rangs  fous 
les  drapeaux  du  Peuple  et  de  la  liberté  ,  remportent 
de  notie  lein  ia  nioiudie  ameituine  ?  Au  .no  n  de  la 
Patrie  ,  ne  iaiilous  aucune  prile  A  la  diliciiLion.  Si 
jamais  ,  quand  nous  lirons  vainqueurs  ,  et  déjà  la 
vi^-loirc  nous  çlî  a'.iu'.ée  ,  1;  jamais  des  palnous  par»- 
ticuiîeies  pouv..ieut  prcvalou  lui  l'amour  (fe  la  i^atrle, 
fi  elles  tentaient  de  ereulei  un  nouvel  abime  pour  la 
liberté  ,  je  voudrais  m'y  piéiij'lter  tout  le  premier, 
mais  loin  de  nous  tout  reffentiincnt  !  . . . . 

Le    tcnts   efl  venu  où  l'on  ne  jugera  plus  que  let 
action.<.   .les  raaiqucs  tombent  ,    les    malqués    ne    fé" 
tpl'ay.  C'n  ne  conl'oud'.a  plus  ceuM  qui  veulent 
r    les    patrioies   avec    les    véiitlbics   nia.M'Itrats 
:plc    ,    qui  fout  petiple  env-mènies.  ?,'y-eût-ilj 
tous  les-uragiitràts ,    ou'un  l'cul  homme  qui  nût    • 
m   devoir,   il   fauirait  tout    iculirir  plutôt  qH« - 
faire  boiie  le  calice  d'amertutiie  ;    maifc  ici  oflt  • 
ne  doute  pas  du  patrioiii'mç  de  ia  plus  grande  majorité' 
d.:  la  Commune.   Le  préfideiit  lui  a  fait  une  répoûfe  oà 
rt-gae    ur.c    Icvcie  juiticc  ;     niais    elle    peut    èire  mal 
ir.tc;  ■(..  cice.    iLp.ii'.^nuns  a    la  Commune  la  douleur  de 
croire  qu'elle  acte  ccufuréi;  avec  aigreur. 

L:  jrif.!e.l.  Je   vais  répondre  A  la  tribur^e  ;    vien» 
mon  eherccUei^ue  :  occupe  toi-même  ie  fauteuil. 

/Jflii'u'i.   Prelident  ,   ne  demande  pas  que  je  monte 
au  fauteuil  ,  tu  Foccupes  dignement.  (  On  applaudit,  )  _^ 
Ma   penlée   ell    pure    ,    fi  toes    exj>rtlfions  Font   mal- 
rendue    ,    parduunc-uioi    uue    inconlequence     invo- 


lontaiic;  je  te  pardonnerais  rci-i-intmc  une  parcelle 
tireur.  Vois  en  moi  un  frcii;  qui  a  expr  nie  llbvtnjcnt 
Ion  Qpinioi'. 

Rliirl    dcfceud  de  la  tribune  ,   et  fe  jcite    dans   les 
biits  de  Danton. 

Cette  (ceiie  exeite    le    plus    vif  crahouIiArnie    dans 
rA!îi;r:b;cc. 

Lcsproptiliiions  ri-latives  à  l'Iiuprcnion  des  difcours 
n'aut  pas  de  lutte. 

du  Comi'é  de   'è^;'JJ  'tion.    Bien    que' 

à     vous    entretenir     un     imnuent 

!r    al'cect    q\:'unc    réclamation    par- 

e   la  manière    dont  il  Ce   lie   à  l'in- 


:  Btil'er,  an 
rebjvt  dont 
n'oiirc  au  pi 
licuiiere  ,  pel: 


lérèt  général  ,  appelle-t-elle  plus  Ipécialcnient  votre 
.attention. 

;  ;,  il  s'agit  d'une  infraction  à  la  loi  dti  •maximum  et 
jd'iUH-  réclamation  qui  ,  fi  elle  était  aeeucillie  , 
'rtJrerait  à  de  làclaeaCes  conlcquei-.ccs  [lOnr  le  btnihenr 
«du  Peuple. 

■-  î.e  citoyen  EaVbillon  a  fait  ,  le  7  mai  dernier  , 
cOTiàiiiie  an  luarcbc  de  Coiuy,  des  trrains  qtji  iie 
■pouvaient  plus  y  ciie  vendus  qu'an  prix  fixé  par  la' 
■ici,  promulctiée  dansce  lien  ,  ce  jour-là  inênie.  ' 

Cependant  la  ternine  a  %-ouln  en  tirer  un  prix 
devenu  illicite  ,  cl  de  là  la  conlifcation  et  les  peines 
Tjrononeées  d."'.ns  cette  alTairc. 

Qjiclle  excufe  învoque-t-on  ainonririiui  pour  en 
faire  lévcquerrcHct  i^  i;aibillo:-.  cxpolc  que  fa  femme,, 
iilitérce,  et  airivce  quelques  lieuvesMc-iIement  après, 
la  proniubration  de  la  loi,  en  ignorait-  les  difpolî- 
'^iuns  ,  et  na  pcclie  que  par  crienr. 

S'il  fallait  lîrnp'enient  apprécier  ici  la  circonilance 
dont  on  veut  fe  faire  un  titre  i"  fius  doute  elle, 
lourneraît  contre  celui-là  inê:ii?  qui  rin^'oque  ;  car 
line  loi  de  cette  importance  ne  dnf  jamais  pro- 
duite Une  iniprefTion  pins  fotle  et  moins  fuL'i- 
.lîve  qTie  dans  le  nioiiicirt  mcîrie  où  on  la  pu- 
l>li;-Ic. 

jVai.i  il  y  a  un  jtrincîpe  oénéral  et  dont  on  ne 
■pof.iia  jajjia.'S  s'écarter  fans  comprdrnfare  le  fvf- 
-tciTie  letiflatil  ,  et  coniéqiietument  l'ordre  public  ■, 
c'cft  uue  les  lois  font  oblio;atoireS' dèj  le  moment 
on  elleï  ont  c'té  pvomulirnées  ;  <re;;le  conliante  , 
invariable,  et  qu'il  faut  furtout  iriainienir  dans  les 
matières  qui  appartiennent-  de  fi  pies  .à  la  félicité 
publique  ,  au  boiih*'nr  de  la  'grande  iamillc. 
-  Vous  doir.'.crez  aut  hommes  cupides  une  falntaire 
■)eçf>n  ,  en  v"'::.-;  r.:nntrant  îul;?  lib'e.s  et  féveres  f'ar 
toutes  les  rt  1  îauidtions  de  ce  ticnre  ,  et  le  Peuple 
iiaii'-ais  y  tiou.  iva  une  nouvelle  preuve  de  votre 
conîlanie    rollcitude   à  foutenir  Tes    iiitérêts. 

Je  iuis  ct;a]:c  fie  vous  propofer  rie  paifcr,  piirc- 
iptnt  «^  .'::Tipi^mcnt  _  à  lordie  dn  jour  fur  la  péti- 
tion  dont   il   s'aiîit. 


pour    celui     qui    aUra    (té   mutilé    en  dcfcnd^nt   la 

caufe  delà  liberlé.  '  ';  ^      ' 

1  n  cpriféqucnce  le    Comité  vc  us  pi opof'c    Je  déciel 

fnivant  -,  '  "  ,     .       , 

La  Conveniîon  na*ioTiaIc  ,  après  avoir  entendu 
le  r.ipport  des  comités  de  marine  et  des  colonies  , 
décrète  :  •  ■  -  ■, 

Ojj'Iuir  rj;'étani    les     lois     des    6  juin  , 
t  derniers  ,  tout  cltoy.en   qui  s\ir-A  perdu 


A;  t.    1 
S  et  if;   j 

un  ail  et  un  meminc  an  ferviec  de  la  patrie  ,  fitia 
traité  et  récompenlc  comme  s'il  tjvait  perdu  ^rufigc 
de  d'_nx  mcnilucs  ;  et  celui  qui  n'aura  perdu  qu'un 
tcil  ,    comme    s'il  avait  perdfi  l'iifa^e  d'^i-i)  membre.     ■, 

11.  La  Convention  nationale  renvoie  la  demande 
du  citoyen  Anriaux  au  iniiuilre  dp  la  marine  ,  pour 
y  être  fait  dioit.  '        . 

Le  projet  de  décret  de  Gonly  cîl  renvoyé  à  la 
coniraiQion    chargée   de    décerner    d^s     récompenfes. 


ANGE      nu 


'.O     V  Ë  'M    r  6  S  E. 


L,.i 


iété  niontarr'iarde  de  Faix  .applaudit  anx 
njeinres  icvolutioniiaieés  et  ait  c'éciet  de  ià  Gonveu- 
tion  contre  les  nouveaux  confpirateurs  qui  ont  voidu 
alialfincr  la  liberté. 

Sur  la  motion  de    Clauzel  ,  la    mention    honorable 


Une  Adreffe  de  la  fociété  populaire  de  Gany , 
.téniooTiie  les  nremes  ientimeus.    ' 

Une  dépntàiion  da  confeil  exilerai  de  la  Com- 
liiurie  de  Verlàilks,  prclente  une  Adiclfe,  par  la- 
quelle elle  a'inre  la  Convention  de  ■  fou  cte^.nclle 
rrconnaillance  ,  et  qu'elle  termine  en  réclamant  la 
liberté  des  patriotes  incarcérés  jiar  fuite  des  int^iques 
des    arllio'jrates. 


L'ord 

CoaI. 


eft  adr 


vj77  di  i'oniiic  't'r'  m'yinc.  Citoyens, 
S.baslien  .'■kini..nx^  aiuien  ioUiar  'ie  la  mjriire  ,  con- 
gc'il*  ,cr.  in':'3  ,,  avec  un^  dcmi-îol  le  de  12  I.  poui' 
avoir  eu  le  br:;is  caUé  à  deux  en.ii'Hts,  et  perdu  uu 
ixi!  ,  »  été  parte  depuis  air  niifxim.i-n  de  la  demi - 
foMe   altacliée    à  fou    içtade,    à    t;io  liv. 

Par  Ton  mdmoite  adrell'é  au  minirrrei  le  12  pluviôfe  , 
ît    iieinandc    en  fa    faveur  l'application  de    la,  loi    du 


pnn 


enduc   commune 


ilitai 


la   marine  ,    p!^r   celle    du    iS    juillet  l'uivatit. 

'Cétic  loi  ,  qui  n'a  d'effet  rétroactif  qu'en  faveur 
des  militaires  i(;lirés  à  l'hôlol  ,  ou  avec  pcnfion  , 
iioiii  ciiufcs  de  iMcIfurci  reçues  depuis  la  déclara- 
tion de  guerre  pt^ur  la  liberté,  porte  aulfi  une 
exception  en  faveur  'des 'invalides  qui  fe  trouveraient 
dans    le»   cas    prévus  par  les   articles'II,  II'l  et    IV. 

Ces  trois,  articles,  toct  ep  faveur  de. .ceux  qui 
ululaient  perdu  deu.x  de  leurs  mebibtcs ,  ou  tota- 
JeiTient  la    vue.'  , 

Un  atitrc  défret,  du  8  juillet  ordonne  qiiclcs.  foU-ais 
et  oflicicrs  qui  auront  perdu'  l'uraifc  d'un  ou  plu- 
flMrrs  meriibres  ,  feront  traités  de  la  même  manière 
que   ceux  ■qui  o^nt  perdu   un   ou  pluîicurs  membres, 

Auriaux  a  on  le  bras  gauche  caifé  en  deux  endroits. 
Ce  bras  ell  refté  plus  court  que  l'autre  ,  mais  il 
peut  encore  .s'en  fcrvir-,  qnoiqn'avec  peiiic  ,  et 
po'ir  des  nuvratçrs  qui  ne  foient  pas  trop  foits.  Il 
a  perdu  l'ieil  nauchf  ,.  et  dit  <jnc  le  droit  a  été  beau- 
coup allaibii  pat  cet  accident  ;  enfin  ,  il  ell  attaqué 
d'une  hernie  jugumalc  conlidérablc  ,  et,  tnenità  d'une 
autre. 

le  min'rflre  obferve  que  (i  cej  divcri'cs  infirmités 
peT.cnt  faire  conftdércr  Auriaux  comnje  éiant  dans 
ia  '  lalTe  deccuxqui  ont  perdu  deux  de  leurs  membres, 
ou  rufai;c  de  deu,x  membres  ,  i|  lui  fera  expédié, 
fonformémcnt  à  la  loi  du  18  juillet,  un  brevet  de 
capitaine  licnioiairc  ,  .avec  Sco  llvrcv  de  pcnfioii 
n  |.téienlatlvc  de  l'IiÈiel  nationel  des  militaires  inva- 
lides. "  ■  ^      _ 

Ce  citoyen  fc  Irbuvatit  dans  nn  cas  particulier, 
(,r.i  n'a  pas  été  prévn  parles  lois  pié-dtées,  et  1  ar- 
li'lc  II  de  la  11"=  fection  de  la  loi  couccrn.«inl  le 
Bonveinement  révolntionnairc,  déCi'ndant  toute  iiiicf- 
T.î Clarion  extinlive  ou  limitative  des  lois  ,  le  Comité 
demande  A  la  Convention  un  décret  intcrprétiitif  des 
lois  des  6  juin  ,  S  et  18  juillet  dernier,  applicable 
au  td«  pariitulirr  où  fc  trouve  le  citoyen  Au"9ux  , 
et  qui  peut  le  leprcfrntcr. 

Ciioyen»,  c'elt  dan»  ce  moment  furtout,  on  no» 
bvavc»  délcirftar»  font  eu  ptcfcnce  des  (atcliltes  dés 
•  Vfins  ,  Cl  prêt»  k  fcMidie  lur  ces  efclavos,  que  vous 
ne    dcvci   lalilet  aucune  bori»e  k  votre  bicuUfiacc 


..  £iijjù!.  Les  citoyen*  q-ue  vous  voyez  à  cette  barre, 
font  des  patriotes  cclLippés  au  Ivlltme  de  [.  erl'ecation 
qui  afflige  la  Commune  de  vérlaiHes.  Cette  ville, 
qui,  depuis  le  commencement  de  la  révolution, 
s' eft  diftinguée  par  l'on  aident  patriotifnie  ,  ne  ren- 
ferme plus  que  des  ariftocrales.  Les  patriotes  font 
dans  les  fers.  Si  je -puis  obtenir  la  parole  pour  faire 
un  rapporta  ce  fujet  ,  je  vous  montrerai  nné  les 
nonaiaiics  de  ces  belles  Àilref-es  ,  qui  demandaient 
que  la  lète  du  tyran  tornhat  fur  1  éciiafjnd  ,  Ion  t 
incarcérés  ,  taudis  que  ceux  qui  ont  conRani.^neut 
défendu  la  caiiCc  du  royalifinc  ,  c^ju.;  qui  pei  ffcntent 
les  patriotes  font  eu  liberté  ,  et  ilonneut  des  diiicrs 
auit  cornitcs  révolutionnaires.  Ce  n'ell  que  cette 
nuit  que,  par  un  relie  de  pudeiir,  qnelques--uns  de 
c<:î  , intd^îaqs  ont  été  arrêtes.  Je  demande  qnc  le 
Comité  de  fureté  géuétale  faffc  un  rapport  fur  l'état 
de  la  Commune  dp  Verfailles.    ' 

■Charhs  I.ticvoix.  J'attelle -à  h' Coi'iven  lion  que  deux 
joui-s  aferit  qnc  nous.  iCvinfiloi'ls"  ihjis  Ion  lliii  , 
Mnfl'et  et  moi  ,'[:'.éberl|  eft  venu  à  '''erfaidcs  clic/,  nn 
lies  dén.mc'ai'.urs  des  p;itrii.tes  ,  làus  do'^te  pour  y 
conç'jrtcr  les  incarcérât' ons. 

.  TnlUc  .  Ce  qu'on  vient  de  vous  dire  prouve  é\i- 
demment  combien  les  conipirau-urs  de  Ve,!.uli..-s 
s'iiirtttndaicnt  avec  les  tonfpitaienrs  de  P-mIs.  Là, 
tous  les  patriotes  font  perlécutés  ou  gémiffeiil  dans 
les  fers  ,  et  les  anciens-  valets  dî  la  Cour  et  les 
ariOoeratrs  de  89  font  ceux  qui  pev.fecu-cn't  ces 
patiibtcs.  Dans  "  tout  ce  départetnent ,  des  agcns 
envtiyés  par  le  minîflere' de  la  girirre  v.?xeut  le. 
Peuple  ,  décathetdnt'  les  paquets  envoyés  à  la  Con- 
vention. ' 

J'appuie. la  propofilion  de  faire  nn  rapport  fur 
l'état 'de  la  Commune  de  Verfeillés  ;  mais  je  de- 
mande en  outre  que  le  Comité  de  Inrcté  gtherale  , 
embraffaut  toute  la  République  dans  fon  rapport  , 
vous  en  faffe  connaître  la  .liiualiijaï  Vous  verréî 
li  partout  on  n'a  pijs  peifécuté  les  patriotes  ,  li  par- 
tout on  n'a  pas  incarcéré  ceux  qui  pouvaient  faire 
marcher  la. révolution. 

A  Bordeaux,  k  iMarfeille  ,  on  voul.dt  suffi  ou- 
vrir les  priions,  ar  lier  les.  piifouui'crs',  fàiic  lies 
fouléyemens  pour  égotger  les  iialiictes  et  les  bons 
citoyens. 

Ainli,  fans  écarter  le  rappot-t 'demandé  fur  les 
arrellations  faites  dans  la  Conii;.niie' de  VcrfaiUes  , 
rapport  qui  peut  ôtie  fai't  dans  liois^iouis  ,  je  de- 
mande que  i'ous  quinzaine.  ICiÇpminé  <»«  fuivte  gcnc- 
rale  fafi'e  un  rapport  fur  toute  Ij.^iépuWique. 

Cette  propolition  c(l  décrécfé." 

Pour  .on  dt  l  O'Je.  Je  fuii^  bien  aife  de  vons  ap- 
preiidre  qnc  cci)  iùcâ'recratiuni  ont  .ij4N dirigées  par 
le    citoyen    Hérblil'' 

On  demande  l'arreftatlon   d'HcTOn. 

L'arr^flaùcn  eft   dctrétée. 

CoMlhon,  Les  Comités  de  faliit  public  et  dé  fureté 
générale  me  chargeilt  de  répclcr  i  la  Convention 
nationale  que  ^cs  principaux,  merabies  de  la  grande 
conl'piratlon  qui  a  été  dtcouverte  fert>nt.4lii«  demain 
en  jiiEenient.  (  La  ialle  retentit  des  cri»  de  vive,  la 
Ué^utilique  !  )  ■        ■ 

Les  branches  de  cette  confplration  ,  qui  s'étcÉHait 
A  riutiiii  et  qui  avait  des  projets  boiribles  ,  font 
coiilincs  ;  les  Comités  dtf  fin  i;t'c  générait  él  de  falut 
public  l'ont  au  co'uraiit  de  tout.  (  On  applaudil.)  iVlais 
c'cll  parce  qu'il.s  tiennent  tous  les  his  ,  qu'ils  m'c 
chargent  de  vou»  deiiuudcr  (1«    leur  rcuvcyci  toutes 


les  mefurcs  de  police  qui  vous  feraient  pvéTcfltcc*  » 
car  k  coiijuiation  déjouée  n'ell  pas  la  icule  qui 
cxifte  ;  il  ell  des  homme»  qui  ont  beaucoup  de  le- 
pioc!uSs"i  fe  faire  ,  -(Joe  hommes  qui  l'ontcn  que' 
icl/c  avec. leur  confciente.,  et  qui  par  coaféqucVt 
redoutent  les  meftircs  vjgoureiifcs  et  icvoluiiouhaireS 
tjue  volts  fwcftfî!  p'our-Jé  ialut  publies  ces  hotnmt.s  t 
qui  forment  la 'ciaflie  dos  modciés,  veulent  tuer  1c 
î^ouvevncment ,  et  t'elsi.part'c- <}ii'ils  .lavent  que  le 
S^ouve^.ncment  eft  vertueux,  pa-rce  qu'ils  liiveûx  que 
ce  gouvernement  ne:  foulhira  pas  quil  exifte  clans 
l'Etat  des  coufpiraifuri  ou:  des  fripons.  Je  prie  U 
Convention  ,,  Je  le  lul'répe£ec,i.de  fe  mélièr  de  toutes 
les  indurés  de  police,  qui,  iùi  feraient  propbfées.  Je 
la  fupplie  donc  de  retlVùyer  à  l'es  Comltés'de  falut 
public  et  de  fureté  générale,  s'ils  ont  to.ujours  fa 
confiance  (  oui.,  s'écrie-t-on  de  toutes  parts  ,»it  Co',t)  \ 
li  leuis  elloiis  pour  la  mériter'  ne_  ccffcnt  tl'avoîr  le 
fuceès  qu'ils  deîii eut.. ...(  On  applaudit,  jje  la  fupplie, 
dis-jc  ,  dé  leur  renvoyer  toutes  les  incfuxcs  ■  par- 
tielles qu'on  lui  prcpol'erait  ,'  a/iu  qu'elle»  ibiiSit 
mûries  et  réunies  à  celles  que  les  dcax  tJbinitésprcn- 
iicni  tgiis  les  jours.         .  --.i 

Je    uc      ■     ' 


qi. 


mot  fur  le  décret  qui  a  <Hk 
renur  ;  je  ne  ro'iii:'.:5  po^nt  Kéron  ,  je  ne  i'ai 
jamais  vu  ;  mais  le  Co.niré  •-;  In.e'é  ^éncialc,  inaruit 
de  l'arredation  tu.:  im,,  .,>,  ic;  dentiee,  c!l  venu 
icn  fa.rc  part  ai'  'J.-,  ,..'■''  <'c  i.'int  pr.b.ic  ,  et  iio^as 
a  déclare  que  la  R' ;.  ::biio-je  devait  àiiérOii  d'avojr 
découvert  et  atteint  it;;  plu-)  grands  confpirateiirs  , 
et  notamment  cccx  que  leur  tortiine  rendait  pins 
dangereux  ;  c'eft  parce  qu'il  a-  mis  tint  de  eipueue 
à  exécuter  les  décrets  de  la  Convcntiou  et  les 
anèics  du  Comité'  de  fL-reté  ;,.;éneralc  ,  qu'on  vous 
a  d';-m,andé  fon  arreftation.  je  ne  vous  '.leniandcrii 
point  le  rapport  de  ce  décret ,  parce  que  !-■  Ct-tnité 
de  lureté  ç.inéral-  .  vGu-i  leia  un  rapport  mrtlvc  à-  cet 
égard.  !  lercn  c:i  patriote,  à  ce  qu'aiir 
rtc  (uieté  ï;cr.ci,rtlr,  et  i,u  rat.-iote  ];ui 
joué  bic'i  des  in:ri';ueï  ,  tr  c'eft  peut-êîr 
craiiit  qn'd  ci  deioue  eu;  nouvelles  ,  qti'oir  l'a 
aricter.  ii  ell  rems  de  tout  diie  ,  et  uu  de  ces  jours' 
le  Comité  de  laiiU  public  vous  nommera  les  iudi'- 
vidiis  qi.i  .compofent  ie  nombre  des  modères  dotjt 
les'  projets  font  de  tourner  a  icur  prolit  le  mcn- 
vemeîit  actuel.  Les  Comiiés,  je  1 
tons  les  fils  ;  ils  les  rénnircnt  poi 
traîtres  ;  qne  la  Convention  les  aide  en  leur  1 
toutes  les  incfures  de   police. 

M^rje  Bnyh.  Le  Comité  de  fureté  génér 
voir  (jue  le  décret  que  vous  venez  de  rcu 
lifait  une  partie,  des  mefurcs  qu'il  prend 
fàlut  public.  On  a  provoqué  .l'arrcfiation  i 
n'ell- <  e    pas   pari 


:  le  'Joinitp 

qui  a    de- 
aaicc  :;u'on 
faiit 


epete  ,  tieruïeTi'c 
irapper  tons  les 
I  leur  renvoyant 


par 


qu'il   s'cft  conduit 


et  qu'il   a    rendu   de'giands    fervicc 

Cralfous,    repréfcntant   du    Fe'aplc    dans 

ment  de   Seine  et    .Olfc,    en    remla 

fitiiation  de  Â'crr.illles  au  Comité  de 

lait   l'éloge   de    l'eneigie  d'rléro.i  dans  les  diiic-reates 

iTild:ons  qu'il  y  a  remplies. 

.'V  .  Je  déclare  qu'Héron  ,  pluficurs  auirc?  p;t'.-!otej- 
et  moi  ,  nous  avons  toiiUrait  A'iaia:  à  la  v.r^r:  des 
aiTélilps  ,  eu  le  co-ndurfant  miiei-memcs  an  tri-'unat 
révoluiionnaire.  C'eft  Héron  c.ù  a  mené  à  l'ccbaraud^ 
les  nej.roci.irs  ,  les  bauqnici  ■.:  .  ...  niiies  relies 
de  l'ancien  re^iinc. 


comp 


i.iipjurs' 


Moyfi  i'ar/e.  j'ajoite  d'antres  f.riL.i  :  Héron  ,  dix  ans 
ai'àut  la  révolution  ,  avait  ''prouve  1.'.  Uire'ur  du  liclp-o- 
tifme  ;  il  avaii  c'iii',é  de  la  part  u' die  ■.  cxaiio',;,.  i^-  10 
ao'ât,à  la  tête  desbataiUons  .n.o  feill'd  ,',  d  a  laiimonlre 
la  poufliere  i  plulieurs  fateliites  du  i)i'an,  et  a  reçu 
cinq  blelitires. 

R.iltefjiierre.  Je  ne  vous  parlerai  pas  d'Héron 
perfoiinellcmcni.  Vous  venez  de  voir  une  ce  qui 
avait  été  ailéo'uc  contre  lui,  a  été  diimcnti  par  des 
témoit^naçîe'j  iinpofans  et  des  fails  ceiiaiii.i-  je  me 
couteutcrai  d'ajouter  ;'l  ce  qui  en  a  été  dit  ,  qne 
les  Comités  de  ialut  public  et  de  lureié  'j;é.ier.ile 
s'etant  informés  auy.rès  de  raccnlateni-piibiie  pour 
lavoir  s'il  y  avait  quelque  renle;i;nement  co'rire 
Héron,  il  a  répondu  qu'il  ne  lui  etaïc  rien  parvenu 
contre    lui.  ' 

"  Vous  voyez  donc  dans  ce  qui  vient  de  fc  pali'ir,  un 
exemple  déplorable  des  eKorts  que  la  maUe.ila'rje  n-j 
(leiTc  défaire  pour  induire  la  Convention  en  e.ieur, 
et  c'eft  jiir  cela  principalement  que  je  me  propoie  du 
foéer  votre  attention. 

fUiaiid  les  Comités  découvrirent,  dénoncercilt  et 
conloudivcnt,  avec  l'appui  ifle  votre  puiflance,  la  fac- 
tion qui  nieuaçait  la  liberté  ,  ils  nc'Jt  diflirau:' - 
rent  point  qn*-  les  t'orilieS  dont,  la  faction  s'étaii; 
couverte,  'expoliiicnt  la  liberté  à  de  granols  diingers. 
Us.  avaient  bien  prévu  que  l'ariftoeratie  e'  tes  autres? 
factions,  car  il  ferait  abfivr,dc  de  croire  qu'il  ^V  ^'^  ''"'' 
qu'une  dans  une  République  én^sras  de  révul.uiion;  ils 
av.aicnt  prévu,  dis-je,  qu'elles  le  prévaudf.iient  deH, 
coups  que  Hous  portions  lur  une  d'ell's,  pour  ex- 
terminer   les. .patriotes    qui    n  Inlaielil    de    fo    ranger. 


fous  leur  bait'id 


pcH 


,'eteiidar.l  de  la'  Ré- 


jiiibiiqoe  et  de  la  'Jouveiuion.  Us  ont  pi'.nnm  en  votra 
nom  au  Pi'dple  de  frapper  tous  les  conlfiirateurs ,. 
ils  ne  fouHrirOnt  pas  que  le  ,jilaive  <le  la  lyrannlo, 
elllcure  un  -J'cul  patriote.  (  Vils  a))plaudi|fciai-ns.  ) 
Us  pn,t  promis  de  confcrvcr  les  amis  de  la  llbené  , 
ils  ont  promis  que  nid  ne  ferait  alarmé  .ipie  ceux 
do'nt  le»  dcfTB,ins  criminels  auraient  Icrvi  les  lac» 
rions,  quelque  nom  qu'ils  poi  lent  ,  de  qutlqua 
Ivrifiï   qu'ils    k'tuveloppcnt.   (  INûuvcauX  apliloudilic- 


-menf.  )  On  a  poné  çdlle  obftaclcs  au  ïele  âéi' 
CûinU^s  ;  on  a  vo'Jlvi  donner  au  cours  de  la  juftUe 
•snc  Impulfioa  faulTe  et  précipitée-,  on  a  ofé'fonucr 
U  coupable  projet  d'en  développer  dans  la  procédure 
tb-js  les  pairlotcs  ,  dont  une  faction  ,  maintenant 
bicu  connue  du  Peuple  et  de  nous  tous.,  redoute 
1.3,  pureté  et  l'énergie,  ^ 

Pour  confonimcr  ce  crime,  il  fallait  dépouiller 
peu  à  peu  Us  Comités  et  le  tribunal  révolution- 
naire de  la  connaiffanoe  Je  la  confpiration.  Pour 
celas  il  fallait  rtpa'idre-dans  laConvciition  nationale 
des  iniinuations  perfides  et  de  fauffcs  idées  ,  pour 
Jui  donner  le  change  fur  la  nature  et  les  auteurs 
de  la  couîpiration.  On  a  voulu  établir  deux  efpeces 
de  pulifances  pour  fuivre  un  plan  dont  les"  fuccès 
,  tiennent  i  l'uuité  de  conduite.  Pour  cela  ,  oii  s'eft 
ft'^atfé  qu'on  c'alomaiarait  les  hommes   les  plus  purs  , 

',  qu'on  les  rendrait  fulpccts  A  la  confiance  publique, 
qu'on  furprcndrait  à  la  Convention  des  décrets  , 
.Darce  que  ne  pouvant  paS  etlr-même  connaître  les 
faits  ,  elle  les  adopterait  fuT-le-cliamp  ,  fur  la  motion 
d  un  membre  qui  l'alarmerait  fur  des  dangers  chi- 
méiiqjes.  Par-là  ,  Ijl  procédure  ne  devait  pas  avoir 
le  cours  cert.iin  et  unlfotme  qui  lui  appartient. 
Gomme  les'  coiifpijateurs'  s'étalent  cachés  fous  le 
malque  du  patriotique  ,  on. croyait  facile  de  ranger 
dans  la  cKalie  de  ces  faux  patriotes  ,  et  de  perdre 
•  ïinli  les  finccres  amis  de  la  liberté.  Hier  cq^ore  , 
lui  membre  fit  une  irruption  au  Comité  de  lalut 
public,  et  avec  une  fureur  qu'il  eft  impoffible  de 
lendre  ,  drmanda  trois  têtes.  {  Uu  mouvement 
■d'iijidijnation  fc  manifelte  dans  l'AlTcmblée.   ) 

Ce  fyllème  de  calomnie  ell  fuivi  d'une  manière 
effrayante  ,  et  porté  jnfqu'.à  l'atrocité  ;  il  cfl  vrai  que 
uous  femmes,  comme  ou  l'a  dit  ,  priMlcs  entre  deux 
crimes  ;  il  e'â  vrai  qu'une  faction  qui  voulait  déchirer 
la  Patrie^  ell  près  d'expirer  ;  Tfials  l'autre  n'eft  point 
abUatue  ,  elle  veut  trouver  dans  la  chute  de  la 
première  une  efpccc  de  triomphe  ,  et  dans  tout  cela 
on  ne  compte  pour  rien  la  République.  Il  femblerait 
que  le  fang  du  l'cuple  ne  coule  que  pour  quelques 
■confpiraicurs  ;  que  les  prodiges  de  fa  vertu  n'éclatent 
que  pour  le  triomphe  de  quelques  frippons.  Non, 
ce  n  eil  ni  pour  ad'arer  l'impunité  aux  coupables  ,  ni 
pour  fcrvîr  les  projets  de  quelques  ambitieux  fou- 
doyés  par  l'étranger  ,  ni  pour  lailTer  au  crime  le 
jraîrimolne  de  la  vertu  ,  que  nous  nous  fommes 
dévoués  à  la  fureur  /les  factions  les  plus  d»nge- 
Tetifes  ,  que  nous  avons  bravé- les  périls  qui  nous 
it.Hicnt  offerts.  En  combattant  la  folie  armée  du 
.glaive  djj  patriotifmc  ,  nous  avons  confenti  i  mourir 
Vil  le  fallait  pour  la  Patrie  ,  pourvu  que  naus 
eulGons  foulcvé  un  coin  du  voile  qulcouvrait  l'abîme 

'"VÙ  l'oti  voulait  l'entraîner.  Eh  bien  !  ce  courage  , 
nous  l'avons  montré  contre  toutes  les  factions  de 
la  République  ,  et  nous  ne  prendrons  point  de 
repos  qu'elle  ne  foit  affermie.  (  Vifs  applaudiffe- 
meas.  )  ^ 

SI  l'influence  de  l'a'tnoiir  de  laPatiic,  G  les  droits 
du  Peuple  Français  ne  triomphaient  pas  en  ce  mo- 
ment de  toutes  les  factions  ,  vous  manqueriez  la  plus 
belle  occaGon  que  la  Providence  vous  ait  préfentéc 
pour  eonfollder  la  libcité.  l.a  faction   qui  furvivrait , 

,  taillerait  tous  ceux  de  l'autre  qui  auraient  échappé 
.au  glaive  de  la  loi.  Prc.Tés  comme  vous  entre  deux 
erimes ,  je  ne  fais  fi  uons  ferons  étouffés  ;  mais  fi 
cela  arrive,  C  ia  vertu  de  la  Convention  n'eft  pas 
feliez  forte  pour  triompher  de  fes  ennemis  ,  ce  qui 
fera  le  plus  heureux  pour  nous,  c'eft  de  mourir, 
c'eft  d'être  enfin  délivrés  du  Ipectacle  trop  Ion»  et 
trop  douloureux  de  la  baffcire  et  du  crime  qui  ont 
paffé'  depuis  trois  ans  fur  la  fcene  de  la  révolution  , 
et  qui  le  font  efforcés  de  ternir  l'éclat  des  vertus  ré- 
publicaines ;  mais  fi  la  Convention  ell  demain  et  après 
dcm.iin  ce  qu'elle  eft  depuis  quelques  mois  ;  fi  elle 
efl  décidée  à  faire  triompher  le  Peuple  ,  la  juftice  et 
la  Rjifon. ..  [  Oui  ,  oui  ,  s'écric-t~ou  de  toutes  parts.  — 
Vifs  applaudiOcmens.  )  Si  telle  eft  la  difpolitlou 
confiante  de  la  Convention  :  fi  elle  veut  atteindre  la 
pahne  de  la  gloire  qui  lui, eft  offerte;  fi  nous  vou- 
lons tous  au  l'ortir  de  notre  miffion  goûter  le  bon- 
heur des  âmes  fenfibles  ,  qui  confifle  dans  .la  joulf- 
fance  du  bien  qu'on  a  fait  ,  à  voir  un  Peuple  grand 
s''tleverà  fes  hautes  deîlinées  ,  et  jouir  du  bonheur  que 
nous  lui  aurons  préparé;  je  dis  que  fi  la  Conven- 
tÎQn  exempte  de  prévention  et  de  faibleffe  ,  veut 
Krrnifer  d'un  bras  vigoureux  une  faction  après  avoir 
«crafé  l'autre,  la  Patrie  eft  fauvée.  (Nouveaux  ap- 
.  plaudiffemens.  ] 

Le  réfuUat  de  ce  que  je  viens  de  dire  eft  le 
r.'.pport  du  décret  illégalement  furpri»  à  la  Con- 
"Vention. 

•ht  décret   eft   rapporté. 

tuerc.  Citoyens ,  c'eft  demain  que  les  tableaux  dn 
'iriMinum  l'ont  publiés  ,  et  que  le  Peuple  va  commencer 
i  jouir  des  avantages  que  l'on  a  cherché  à  en  rc- 
tiicr;  mais  lleft  un  point  de  l'infiruction  qui  parait  être 
contradictoire  avec  le  décret.  Il   s'agit  de  le  rectifier. 

L'intérêt  du  Peuple  ,  les  belbitis  des  confomma- 
teurs,  qui  exigent  que  l'on  écarte  toutes  les  difficultés 
qui  peuvent  retarder  l'approvifionnement  ,  ont  fixé 
l'attention  du  Comité  ,  fur  les  difpofiùons  de  l'ar- 
ticle IV  du  décrète  du  6  ventôfe  ,  et  fur  les  termes 
de  l'intlractiou  décrété  pour  ê;re  imprimée  en  -tête 
du  tableau  nénéral  du    ma»tm«ra. 

•  L'article  IV  du  décret  porte  que  le  tableau  qui 
fera  fait  par  l'agent  natioual  ,  contiep.dra  ,  i"  le 
ma:<ivium  da  prix  des  «jiùerqs  ;   ?"  fivaluati»»  de? 


frais  dï  tranfpori  ,  et  qujil  fera  ajouté  i  ces  deux' 
premières  bafes  5  pour  loo  de  bénéfice  pour  former 
le  maximum  du   marchand    «n   gros. 

Il  eft  évident  que  l'intention  de  là  Convention 
nationale  a  été  d'accorder  un  bénéfice  de  5  pour  loo, 
fur  le  pri-t  compofé  des  deux  bafes  ,  puifque  ces 
deux  bafes  font  en  effet  les  deux  élémens  qui  for- 
ment   l'avance   du  marchand  en  gros. 

L'iuftructloii  conçue  dans  des  termes  différens  : 
porte  que  le  tableau  de  l'agent  national  contiendra 
le  prix  que  doit  vendr.e  le  marchand  en  gros  ,  d'après 
l'achat  principal,  les  frais  de  tranfport  et  les  5  pour 
100  de  béatEce,  J'eulemcnl fur  U prix  de  1790,  augmenté 
d'u>^  liersi 

Ces  dernières  expreffions  ,/iîij/cmc';(_/"ttr  le  prix  de. 
1790  ,  augmenté  <Cvn  tiers  ,feiublcnt  êirc  une  déroga- 
tion i  l'article  IV  du  décret. 

Les  agens  nationaux  éprouvent  des  difficultés ,  et 
héCtent  furle~mode  d'appliquer  la  loi.  ! 

Le  décret  les  autorifalt  à  ne  former -qu'une,  maffe, 
d'avance  du  prix  des  matières  et  des  frais  de  traiil-l 
port,  et  d'ajoutés  k  cette  maffc  cinq  pour  cent.  ! 

L'inftruction  parait  prcfcrire  de  ne  faire -porter.  les- 
cinq,  pour  cent  d<  bénéfice  que  fur  le  prix  des  ma- 
tières. ;_  .    . 

Les  agcns  nationaux  opéreront  diverfemcnt ,  quoi- 
que cette  diverfité  foit  un  très-grand  inconvénient, 
il  en  eft  un  autre  plus  grand  encore,  et  qui  mérite 
plus  particulièrement'  Tattentlon  de  la  Convention 
nationale. 

Les  frais  de  traafport  s'élèvent  fouvent  au  quart 
ou  même  au  tiers  du  prix  des  matières  ;  les  circonf- 
tances  actuelles  rendent  les  tranfports  plus  chers  et 
pins  difficiles.  Si  l'on  réduit  le  '4,énéfice  du  marchand 
en  gros  à  5  pour  too  fur  le  feul  prix  des  matières  ,  il 
aura  à  peine  3  ou  3  et  demi  pour  100  du  total  de  fes 
fonds  d'avance.   ' 

On  doit  confidérer  qu'il  eft  obligé  de  fupporter 
des  frais  ,  de  payer  des  loyers.  Sec.  Il  eft  obligé  de 
payer  l'intérêt  des  fonds  qiiîl  eniprume  et  avec 
lefqucl's  il   fait  comnitrce. 

On  doit  encore  ajouter  le»  rifques  et  les  pertes  ; 
il  y  a  des  accidens  ;  il  y  a  encore  des  faillites. 

Si  l'intermédiaire  du  maichand  en  gros  eft  nécef- 
faire  ,  il.  faut  lui  lalffcr  Içs*  moyens  et  les  reiTources 
nécelfaircs  pour  fputcnir  ce  genre  de  commerce. 

Quelque  chofe  que  l'on  puilfc  dire  ,  il  ne  paraît 
pas  poffible  de  f«p^primcr  tout  à  coup  l'intermédiaire 
du  marchand  en  gros. 

Pour  quelques  détailllftes  fortunés,  qui  favent  bien 
fe  paffcr  du  marchand  eu  gios  ,  il  en  cil  des  milliers 
qui  font  obligés  de  prendre  leur  fourniture  dans  les 
magafins  du  négociant,  et  de  revendre  dans  la,  même 
ville  ou  dans  les  lieux  voifins. 

Il  paraît  impoflible,  dans  le? circonftances préfentes, 
de  fupprimcr  cet  intermédiaire. 

Ce  qui  intéreffe  le  plus  ,  c'eft  de  faire  faire  les 
approvifionnçmens.  Tout  manquera  fi  l'on  fupprimc 
1  iutermédraire  i  J.es  détailltftes  ne  pourront  pas 
s'occuper  d'approvifionnemcns  en  grand.  Ceux 
d'entre  eux  qui  pourront  lé  faire  et  voudront  s'en 
occuper,  feront  obligés  d'abandonner  le  détail  ;  ce 
qui  ramènera  le.  même  ordre  de  chofes  dont  le 
Peuple  a  unt  fouffert  j'ufqii'à  ce  moment. 

Il  eft  effentiel  daffurer  les  approvifionnemeiis, 
et  de  faire  arriver  de  grandes  malfes  ou  de  grandes 
quantités  ;  il  faiit ,  pour  remplir  cet  objet  ,  que  le 
marchand  en  gc<>*  trouve  le  rembourfcmcnt  de  fes 
avances.  , 

L  intérêt  de  «înq  pour  cent  n'a  pas  paru  fufcep- 
tible  de  léduc.ion  ;  et  Uoiite  réduction  frappant 
fur  le  capital  ,  jpeut  compromettre  ce  genre  de 
commerce  et  ulentir  l'activité  du  marctuind  en 
gros. 

Ces  motifs  ont  déterminé  à  propofer  le  projet  de 
décret  fuivant  î 

La  Convention  nationale  décrète  que  les  cinq 
pour  cent  de  bénéfice  ,  accordés  au  marchand  en 
«ros  par  l'article  IV  du  décret  du  6  de  ce  mois  , 
feront  calculés-fur  le  total  des  deux  bafes  réunies  , 
qui  font  le  prix  des  matières  et  les  frais  de 
tranfport. 

Ce  décret  e&   adopté. 

(  Lafuilt  demain.  ) 


Z   X    t   A    T    A. 


Dans  le  Moniteur  du  7  ventôfe  ,  vers  le  milieu 
de  la  troifieme  colonne,  rapport  de  Lacroix,  d'Eure 
et  Loir,    fur  la  Belgique ,   on  lit  ces  mots  : 

»ï  Or  ,  c'ôm.'ïient  aurais-je  pu  m'approprler  l'argen- 
terie des  églii'îs  ,  les  matières  d'or  et  d'arpent  ,  et 
autres  effets  ^jcieux  trouvés  dans  lè,a  raalfonl  rcli- 
gieufes  ,  puit'(jue  tous  ce*  objets  ont  été  stiis  Tons 
les  fcellés  inventoriés,  féquêftrés  et  tranfportés  dans 
les  dépôts  Iftdiqués  par  cet  agent  de  la  République  , 
pendant  mon  abfence  de  la  Belgique  et  mon  féjour 
à  Paris. 

ir  C'eji  dons  à  Ronjîn  ,  commmifftire-ordonnaisur  ,  i 
C/ttfy  ,  Robert,  Goujet  des.  Landes  et  Chau.ssard  , 
eommi(faire  4i  co'ijeil  exécutif ,  à  itndre  comiite  de  l\xè- 
cntiou  de  l'uriicle  IF  du  décret  du,  i5  décembre  ,  de 
leur  léquifiliim  du  5  mars  ;  en  Uît  mol  ,  de  la  defii- 
nàtion  ijuils  ont  Uonnie  à  tous  tes  effets  précieux,  n 

Nous  prévenons  nos  lecteurs  tjue  c'eft  uniquement 
par  erreur  que  le  noinducitoyen  l'ublicola  Chauffardit 
trouve  imprÛBftdaju  ce^aragrapiie.  CcueveHian,,  occ^-^ 


Connée  pïT»ne.tïanfpofition  typographique,  eft  no»* 
•eulemcnt  contraire  .-.«  rapport  de  Latroi-x  ,  mal» 
elle  eft  fduffe  qtjant  au  fait  en  lui-même  ,  et  démentît; 
par  l'atteftation  unaniaie  des  conimiffaires  de  la  Con- 
veatioti  nationale.  Nous  croyons  en  conféquchcc  devoir 
imprimer  ici  le  tex,te  de  cette  partie  du  rapport  dii 
cîtoyeii  Lacroix ,  tel  qu'il  a  été, imprimé  par  ordre 
de  la  Convention  nationale. 

it  Mes  calomniateurs  ont-ils  -voulu  parler  de  Tar- 
gentcrie  de.s  églifcs  ,  des  effets  précieux  des  abbaye» 
Je  la  Belgique  :'  Voici  ma  réponfe  : 

ji  Ce  fut  dans  le  mois  de  janvier  (I7g3)  que  le» 
fcellés  furent  appofés  dans  la  Belgique ,  fur  tous 
les  objets  affujettis  au  féqueftre.  Peu  de  tcms  après, 
on  en  fit  l'inventaire  et  le  dépôt.  Alors  j'étais  » 
Paris. 

))  Le  5  mars  au  foîr,nous  fîmes  \mt  réqulfitïoi» 
aux  çommlffaires  '  nationaux  à  Bruxelles,  de  faire 
traufporier  fans  délai,  fous  bonne  et  sûre  garde,  dla 
monnaie  de  Lille ,  l'argeniterle  ,  et  les  matières  d'or 
et  d'argent  troiivées  dans  les  maifons  et  communautét 
fourni  fes  au   féqueftre. 

M  J.' ignore,  fi- Iq  tranfpdK  aéu  lieu. 

îije  le  demande  à  mes  dénonciateurs  :  Comment 
auvaisrje  pu  fpolief  la  Belgique  i*  Gonament  aurais-je 
pu  voler  l'argenterie  das  églifes  ?  Comment  au- 
rais-je pu  m'approprier  les  effets  précieux  des  riches 
abbayes  ,  puifqu'ils  ont  été  mis  fous  les  fccllé,s , 
inventoriés  ,  féquêftrés  ,  et  remis  dans  un  dépôt 
choifi  par  les  agens  de  la  République  ,  pendant 
mon  abfence  de  la  Belgique,  et  mou  féjour  à 
Paris? ,    : 

T)RQnfii>  ,  commîffaire  ordonnaleur  en  chef  de  l'àrmii 
dt  la  Belgique  ;  Chépy  ,  Uoierl  et  Gonget-Difla^ies  , 
commilTaires  nationaux  à  Bruxelles  ,  ■  ne  feront  pas 
tmbanajfés  ,  fans  drule  ,  de  fournir  à  la  Conveniio* 
des  renfeig'iemens  p']filiis  fui'  Ve'ècution  dn  décret  dit 
i3  décembre,  et  fur  la  defii'>ation  q'ui  a  éié  donnét 
à  t'argentetie  et  au\  efj'ls  piécicxiti  Jiiueflrés ,  tant  darts 
le  p'ifS   de   Liège  que   dans  la  Belgique.  11  ; 

On  voit  par  ce  dernier  paragraphe,  extrait  litté'» 
ralement  du  rapport  de  ^acrolx  ,  qu'il  y  a  eu  une 
erreur  grave  dans  la  veifion  que  nous  avons  im.^ 
primée.  Publicola  Chauffard  était  ,  il  eft  vrai ,  ainC 
que  Robert  et  Gougct-Deflandes  ,  coramiffaire  du 
confell  exécutif  dans  la  Belgique;  mais  l'obfervatioa 
de  Lacroix,  relative  i.  ces  deux  derniers,  peut 
d'autant  moins  porter  fur  lui  ,  qu  à  l'époque  du  3 
mars,  dont  ^1  s'.igit  dans  cet  article,  il  était  féparà 
de  fes  deux  eoUegi  >s  ,  et  par  conféq^ent  dans  l'im» 
poflibilité  de  concourir  avec  eux  aux  opératioiia 
dont  parle  Lacroix. 

Inverti  de  la  çonSance  des  repréfentans  du  Peuple 
et  d'une  miffion  particulière  ,  P.  Chauffard  était 
parti  de  Bruxelles  depuis  le  l5  février,  .pour  fe 
porter  fur  Tes  point»  de  Liège  et  d'Anvers  qu'il 
quitta  le  10  m''ars,  victime  du  dictateur  dont  il  défia 
les  Jpoigjiards,  dont  il  révéla  le  premier  la  conju- . 
latiun  ;  d'où  il  eft  évident  q;t'Ii  ne  pouvait  prendre  , 
et  qu'il  ne  prit  en  effet  aucune  part  à  un  acte  e.xercc 
à  Bruxelles  le  5  mars. 

Fonctionnaire  d'un  caractère  auffi  pur  qu'éncr» 
giqae  ,  Publicçla  Chauffard  vient  d'être  appelé  , 
par  le  Comité  de  falut  public  de  la  Convention 
nationale  ,  à  U  direction  générale  des  bureaux  du 
gouverueinént  Tévolutionnaire.  Sa  correfpondance 
et  fes  mémoires  fur  la  Belgique  ,  qu'il  a  eu  le  cou- 
rage de  publier  fous  un  raiaiftere  perfide  ,  et  alors 
tont  puiuant  j  Ja  miffion  importante  qui  lui  fut 
confiée  par  les  repréfentans  du  Peuple  ;  enfin ,  le 
procès-verbal  des  opérations  des  commiffaires  du 
confeil  exécutif ,  font  autant  de  témoignages  irrécufa- 
blcs  qiri  concourent  à  l'authenticité  de  cette  rélraC' 
tation. 

JV.  B,'  Dans  la  partie  clu  dlfconrs  de  Danton  , 
qu;  a  été  rapportée  dans  le  Moniteur  d'hier,  eu  com- 
mencement de  la  7'  colonne ,  ces  mots  :  jj  un 
homrae  qui  affectait  l'empire  de  la. guerre  ,  fe  trouve 
au  nombre  des  coupables ,  f>  ne  s'appliquent  point 
au  miniftre;  ils  fe  rapportent  au  ci-devaui:  fecrétaiie 
général  d«  la  gueiie. 


Au  RèdacUur. 

Citoyen,  la  focrété  populaire  de  Colombe  ,  prè» 
Paris,  t'invite  à  publier  eu  .elle  a  remis  ,  le  27  nivôfe, 
à  deux  commiffaires  de  la  foclété  deFranciade,  pour 
les  défenfeurs  de  là  Patrie  ,  242  chemifes  ,  19  pan- 
talons ,  5  culottes,  61  paires  de  bas,  46  paires  do 
foullers ,  8  gilets  ,  I  frac ,  8  paires  de  guêtres , 
î  cols   de  cuiv  noir  et  s  draps. 

Salut  tt  fratcmjss  ,  AîtLtOT. 


Dn    1"   £eTminel. 

PAIEMÎNS  BES  RENTES  Dï  i'hÔTEI-DE-Y tLLE   BE  PAHlg, 

Portion    de  8   mois  24  Jours,  Toutes  lettres. 

J^oms  des  Payeurs, 

I.   Lempereur  ,    perp.    et    viag Primdî,' 

II.   Boutray  ,    perpétuel Primdi. 

19.  Maupetit  ,    peufions Primdi. 

^S.   Crsi»ié  ,    tout.   »iag.  et  perp  et Primdié 


GAZETTE    NATIONALE ,  ou  LE    MONITEUR    UNiVKRSEL. 


ïv»  1S2.     Diiodî,  £  Gcr-ininal ,  l' an  2  de  la  République  Françahe ,  une  cl  hulrrisible.    (  s.  'j,2  mars  \'^<\\  ,  men.^ 


sL  ] 


P   O   L   I   T   I    <^  U    E, 
TURQUIE. 

Cetiiiantincph  ,  le  i6  février. 

JLiKS  débats  diplom:;iIqiits  li      t  nous  avons  annoncé 
-I^exlftence  ,     onL     pris    un    caiactcre    plus    grave    et 
-pTef^ue    décifit    ^our    une    prochaine   rupture    entre 
"nous   et   les    Rufî'es.    Les    conférences    ont   été    très-i 
-animées  entre  les  miiiiflrcs  de  la  RuiTie  et  les  nôtres. 
11  ne  s'cfl   agi   d'a'bord   que   de    tarifs  de   douanes, 
•    objet    fur    Itqi-.cl    Oîi    pourrait    s'entendre  ,    s'il    h.e 
réî^nait  point  de   part  et  d'autre  un   cfprit  qui  paraît 
"ttranûei   au  fond  matériel  de  la  dii'culiion.    La  hau- 
teur infuhan'.e    et  le   peu    de  bonne   foi    des   Runts 
Icucontrent  dans  les  diipoliiions  du   divan  une  rclil- 
t:tnce    raiionuée    et    d;r:;   iuiMuics  nonvellcs. 

Des  (Nplicaiions  out  eu  litn  au  lujet  Je  ta  cen- 
diiitc-  du  iTtiuvenitinent  oîtoiuau  envers  la  K'.-ttion 
rra':(,ji;c.  Les  mlniftres  de  la  l'ojte  le  iont  e:^fiiuies 
avc^  v.yaruy,  et  ont,  dans  Icuis  lepcnlts ,  coni'ervé 
toute    i'ua-  dignité. 

les   rréparatifs   de    guerre    qv.E  fait    la   Porte  font 

tiès-couiiderables  ,  iiiitout  en  Luiope.  La  plus  'j;rande 

-activi'.e  i'e   déploie   i'v.r   loï   confm;   de  U:    Criaice    et 

vers   les   boids  <âu  iNie.Qei.   On  parle  déjà  de   mettre 

iiiec-llar.unent    en    n^er   une    ftctte  noiiibreufe. 

Ci:  ne  s'occupe  pas  moins   de  réduire  les  rebelles 
-,  de  l'intérieur.    Le  divan  fait  rafl'srubler  en  Arabie  des 
-.      force»  inipofantes  pour  difperfer  au  plus  tôt  une  nou- 
.  vcUe  fcctc   qui   a  les    amies  M  la   main  ,    et  que    di- 
rige Abdub-y-Abeb  ,    cfpece    de    réformateur  ambi- 
tieux  de   la  religion    de  iMaliomct. 

Les  Français  font  toujours  traites  ici  de  manière 
a  f e  rendre  librement  chez  leur  niiniftrc  Defcorclies, 
qui  a  célébré  fius  mj^ere,  en  républicain,  l'anni- 
Tcrlaii-e   uu  fopplice    de    Louis  XVI. 

ITALIE. 
Du  2'jjévritr. 

L.4  République  de  Gênes  a  nommé  le  fénateur 
EaitiielcTuy  Bdiccardo,  '"'>"  cbaigé  d'affaires  auprès 
de  la  R.publlque  fiançaifc  ,  i  ia  place  de  Mail'aconi 
qui    cil   rappelé. 

Le  ffouvcrncmen;  de  Floref.cc  a  ordonné  i  tous 
le»  Franjais  '[.li  ne  fe  firaicnt  pas  établis  en  Tof- 
care  avant  le  l'y  îanvUr  lygS,  d'en  i'ortir  dans 
l'elpacc  d'un  mois. 

!;  fr.  P  U  3  1. 1  Q  U  E    F  R  .A  N  Ç  A  ï  S  K 

Société  des  Ainii  df  fEg^U'é  et  de  la  Lihirt^  , 
séante  aux  ci  -  devant  J-icil'ini  de  Paris. 
. —  Frtsidcticê  de  €ha'  ta  Dutiat. 

Ssance  du    28    veulîfe.. 

Un  membre  de  la  fociétt  de  Viilefrîuche-fur- 
Saôuf  Je  plaint  de  ce  que  le- journal  des  débats 
des  Jacobins  a  ceffé  d'exillcr  ;  il  attribue  fa  déllruc- 
tloa  i  uiv:  intrigue  quia  voulu  ravir  aux  patriotes 
une  feuilie  dans  laquelle  ils  puifaltnt  une  îniiructioh 
patriotique.  Après  quelques  obiervatlons,  ii  demande 
Ion   rctabiiflément. 

Vufouriiy.  Le  journal  des  débats    des  Jacnblrii  ,    a 

,     'é^é   détruit  pour  fon    feuillaniifmc  ,    fon  briflotiline 

'rt   fes  piincipes  pernicieux  ;  le  réducteur  i  étç  chaifé 

■^ar    les  patriotes  ,  qui  ont  cru  qu'il  était  de  l'intérêt 

public  d'é'toulTcr   un  journal  a-  Hi  mauvais.  Eu    efet 

'tin,  journal    ne   peut    avoir    d'intérêt  qu'autartt    qu'jl 

tranfr.net    dans   les    départeniens    la  ccrrefpondance 

exacte  de  la  fociété.  Le  journal  de  la  Montagne  me 

paraît  le   plus  propre    pour  cet    objet  ;   mais  il   fau,t 

détruiie   les    abus   qiii    cr-iftent   dans  f»  rédaction  ; 

les  lédactcufs  mettent  une  grande  inexactitude  dans 

le    compte  qii'ils   rendent   d«s  fcariccsdcla  fociété, 

t»iidrs    qu'ils   s'étendent    fi>rt    au    lon(;  fur   de.'i  ob- 

[     jets,  de  peu   d'in'.port.ince  ;  je   demande    que   la  fo- 

;      tiélé  fe  proctrc  un   tachi!;raphe  qui   recueillera  tout 

'   ■  ce  qui   a\ira   été  dit ,  afin   que  U  rédacteur  ne    lailfe 

iSchapper  aucun  objet  elfeniicl. 

I    Hohtjliicm.  Je   demande   l'ajaurtiemcnt    de    cette 

motion;    il    faut  avast  tout,    jonuiitre    le»    rédac- 

','    tcurs   avixqiicls    on  aurait  .-1     faire  i   on   eft  cXpofé   à 

•     i'e  tromper   dans  le  choix,  par  couféqucirt  il  ne  faut 

'■■  ..encore   licn  innover,  afin   de  ne   pas  fc    ijictire  dan» 

;-    le  cas    de  chnnger  un    iDal  pour  un  au(r^;  le   abus 

(lunt   «'cft     p'aiat    Dufourn)',    vicnnetit   de   ce   que 

ceux  qui    s'occupent    de    la  rédaction    d'un  journal 

travaillent  moin»    pour    la    vérité  ,    que    jiour    des 

IpécuUtions    d'intétèt   particulier  ;  je   dcmaii  le    qxr 

fa   focitic  s'occupe    du    grand    ordre  du  jour  ,    qui 

eft  1.1    diicuflion   luv   la    confpiration    aouvcllemenl 

découverte. 

f  -^    obfcTvutions    de    Robefpicrre  ,  appuyée»  par 
iuurny  ,  font  adoptée». 

).i    Itui'ny  obiic»!  ta  paiolc  fur  l'ordre  du  jour. 


Ihif-jUT  :j/s  Si  on  avait  recueilli  les  dlti-irlTions  (lui 
ont  eu  lieu  dans  les  procédures,  intentées  contre  les 
confpltateuis ,  l.i  France  entière  eùr  été  éclaiiée  /ur 
toutes  les  confpir.itlons ,  et  ces  lumières  auraient 
beaucoup  fervl  à  déjouer  les  complots  qui  dcpni» 
ont  été  tramés.  Il  c(l  de  l'intcrct  public  que  l'otj 
fafîc  connaître  aux  départcuH'ns  les  délits  que  1^ 
tribun'il  rév.olutionnaiic  aura  i  juiror  ,  et  le»  inillcc» 
qui  lui  feront  donnés  par  les  ïéponfcs  des  aceufts. 
Je  demande  en  conféquence  que  lesjacobins  avifcn^t 
aux  moyens  de  fe  procurer  na  tachijjiajilie  ,  aijl 
moins  pendîiît  le  cours  de  la  procédure  et  du  juge^ 
ment  d'Héijert ,  Vincent  et  autres. 

Rjliijp]erre.  Je  demande,  la  qucflion  préalable  fur 
cette  nouvelle  motion  ,  pour  les  mêmes  rations  qui 
.m'ont  paru  mérillsr  qu'on  ajournât  ia  pre.iiiere. 

Dufm>ny.]i:  délirerais  que  Robefpicrre  s'oxpliqi\ât 
et  lit  connaître  les  n-iotifs  qu'il  peut  alléout:  co.ure 
n.a  motion. 

Couthcn  demande  à  rcpuudre  d  Duf^varny. 

Cou'h  II.  Un  des  plus  grands  moyens  que  les  conf- 
piratcurs  imocinent  ponr  fe  fauv.-r  ,  efl  celui  de  L- 
readic  intéieiCans.  Un  autre  n-iO)i.n  ,  non  niojus 
odicnx,  cft  celui  de  diffamer  Ico  patiioti.;,  les  i)iu.'. 
pur.s.  Atten.-lc/,-vous  à  ce  nialiicur  ,  fuiiout  h  L 
journaliRe  que  voiis  cboitirei  fe  tiouve  lu,;  1  oan.ui. 
Si  les  cenrpiratcnrs  fc  croient  perdus,  ils  chercl-.e- 
ron;  ,  par  un  motif    de  ven!^ea:ice,  A    impvimcr  une 


tache  étcruçile 


eta.'t-la 


le  ryliémedc  Srilfot,  Genfouné  et  antres;  c'cft  aufi'! 
celui  d'Hébert  et  anire;  quU'ont  aùifi  fins  que  les  pre- 
n;iers.  Je  demande  la  qucliion  préalable  ixir  ia  mctiun 
propolée. 

Je  la  demande  moi-même  ,  s'écrie  alors  Dafciuruy. 
—  Elie    eîf  ad.u;rtée. 

Une  déuutation  de  la  fociété  des  Tordeilers  efl 
introduite.  L'orateur  ilnnonce  que  cette  fociété  ,  in- 
dignée des  bruits  que  la  malveillance  failli:  counr 
fur  fa  diffûlution  ,  u  envové  quatie  de  fes  nVjmbres 
aux  Jacobins  ,  );our  les  a-Jr.rer  que  Icâ  Cordeliei.s 
font  4  leur  poDe  ,  et  qu'ils  invitent  les  vieux.  Cor- 
deliers  à  fe  rendre  afflduement  au.ï  féanccs  pour 
trarailler  de  concert  à  démulqner  les  intnga;. s  et  les 
traîtres. 

Icge  'lire.  Les  Cordeliers  viennent  vous  dire  qu'ils 
fout  à  leur  poltc  ,  et  qu'ils  invitent  les  vieux  Cor- 
deliers .1.  fe  rendre  dans;  leur  fein,  Oui,  les  vieux 
Cordeliers  y  ïetourneront  ;  mais  ce  fera  quand  ils 
reviendront  des  arœ'écs  ,  couverts  de.  bleiTurei  hoiio^ 
nibles,  et  non  tant  qu'il. y  aura  encore  de  ces  hnm- 
nies  qui  calomnient  journeJlemsiu  les  pajriotcs  les 
plus  purs  ,  et  qui  veulent  les  f  'h:  ~..tkt  pouï-  iK.> 
modérés  ,  parce  qu'ils  ne  font  pifs  .uilû  fon!>.  qu'eux. 
Si  jamais  je  retourne  aux  Cordeliers,  <  e  fera  pour  y 
'  confondre  les  Intrigans  qui  ont  taillé  vieiinicr  les  pa- 
triotes, je  déclare  qiK-  les  Cordeliers,  qui  viennent 
vous  dire  qu'ils  font  à  leur  polie  ,  ne  font  pas  vérita^ 
ble.Tjest  leur  devoir. 

Hier,  ils  ont  l'ouffett  qu'un  fonctionnaire  public 
montât  4  la  tribune  et  dît  en  parlant  d'Iiélicvt  ,  de 
Vircent  et  de  leurs  corspliees  ;  •  ils  «c  /iJ!i(  pr,- 
c.'Upailis  ;  Us  ne  Jo'.t  que  préusmts  :  Us  fottirûnt  ra- 
diiux  du  i:ibiinal  rcvohtlionnai'e.  (  .Kn  s'a'Jrcfi'ant  à  la 
Réputation.  )  Quel  elt  celai  d'entre  vous  qui  a  eu 
a'!ey,  de  courage  et  de  bonne  foi  peur  combattre  cette 
réflexion  criminelle  P  Qjiel  ell  celui  d'entre  vous  qui 
s'cft  élevé  contre  ta  propolition  iuite  par  le  m(--iie 
lonctionnairc  public  ,  de  Taire  un  feftii;  dans  la  iiilic 
des  Cordeliers  ,  le  jour  6ii  les  individus  dont  je 
viens  de  parler  ,  foitiralent  triompbans  des  mains  de 
la  jnfta-c  ?  (  Des  ruunnnrcs  d'indignation  éclatent  de, 
toute  part.  ).  I 

Je  fuis  vieux  Cordelior  ;  je  me  fuis  toujouie  honoré 
de  ce  titre.  Je  veux  ,  en  cette  qualité  ,  pourfiiivrt 
non-feulcnient  Ici  confpiratenrs ,  tais  l'es  iutrigans 
qui  les  flattent,  et  qui  ont  aufii  flatté  les  p.it.iôtcs 
pour  fe  ménager  des  Jéfenfenrs  cf.cz  les  uns  et  les 
antres  ;  je  pourfuivrai  ce»  hommes  qui  fc  font  intro- 
duits dans  ta  fociété  des  (Cordeliers,  ces  hommes  qui 
défcRdcnt  Vincent,  dont  ils  ont  re^^u  des  places; 
ces  hommes  dont  leséponfes  prennent  avec  cb.deur  le 
parti  des  conjurés  ;  ces  borçime.s  enijl  qui  ont  foulfei  t 
que  la  Décl.aration  des  Droits  fiit  voi!ée.  '  a  Oéclara- 

«ion  des  Droits  voilée  ! Ell-ce  (ju'il  cft  pofiible  de 

-voiler  la  Nacnre,  et  la  Déclaratiou  de»  Droits  n'en 
efi-elle  pas  une  émanation?  I.e  pren.i'cr  homme  qui 
X  été  jeté  fur  la  Terre  ,  joiiiH'ait  de  :  ;ie  déc'aiati.m. 
La  cupidité  et  l'ambition  peuvent  if. :c»  U  faire  ou- 
blici.  Ceux  qui  la  voilent  ne  font  plu»  dignes  d'en 
jouir;  celle  Déctaratînn  éternelle  cU  ancaniia  pour 
eux.  Si  je  ne  me  fuis  pas  expliqué  plu  ;  tôt  fur  la  conju- 
ration actuelle  ,  c'ctait  afin  qUe  la  malveillance  ne 
ni'aceu.sit  point  d'avoir  voulu  venger  une  querelle 
patiitnlierc.  Si  j'ai  un  ennemi  particulier  eu  France  j 
qu'il  ferve  lidellenient  la  République  ,  qu'il  foit 
ami  finccrc  de  la  liberté  ,  et  qu'il  vienne  !  je  le 
prclfcrai  contre"^ mo:i  fein  ,  comme  mon  mcillenf 
Ji>i. . ,  i  Je  >ne  fui»  véCervé  de  paflcr  devant  le  u\-' 
buTuil  révoluiionn.'.ire  ;  je  ne  m'éeartcfii  pas  dftï 
fcntimcn»  de  JBflicc.ot  de  profité  ijui  la'fltt»  toiijsur» 
animé.  '  • 


Je  dcaande  l'ordre  du  jour  iiir  ce  u^j.  dit  'fi 
dépuration.  Je  laiffc  a  l'opinion  pubiiqnc.'le  foin  d* 
luiveiller  la  i'ocicté  des  ■.  ordelicrs.  Les  viru';  Ço. dé- 
lier» n'y  rcntieioat  que  quand  les  el'claves  en  krout 
(brtis. 

DuJ'wvy.  Ce  ue  fout  pas  le»  vrais  Coiicliers  qiu 
ont  cftmmis  uu  délit;  ce  ne  font  point  les  ma-s  Cor- 
deliers qui  ont  voilé  la  déclaration  de»  droits.  C'eft 
un  parti  ;  c'cfl  un  groupe  d'inirigâns.  Tant  que  te 
gioupe  ne  fera  paf  détruit,  il  nous  fera  impuilible 
de  reconnaitre  le»  Cordeliers.  Il  y  a  eu  ti.tre  eux 
et  nous  dea  négociations  fraternelles  que  je  ne  puij 
comparer  qu'aux  ineffàge»  qui  fe  fout  eaUe  la  Ru'iu 
et  la  Porte,  et  àr  !'.iiiiiiié  que  ces' de*»  puiiTancis 
fe  lémojgnent  ,  peudant  qu'elles  armcil;  l'utteconti* 
l'autre.  Deux  laiicrs  ont  été  donnés  eutre'les  OiSr,. 
debcrs  et  les  jacobins  ;  au  trr>il!e)ne  'nous  devijfvs 
être  p.i^gnardés.  kéftrvons  ce  Iroiiieiae  baifer.  !<;.  Ver- 
voJi  noirs  c«ur  et  nos  alicttions  purir  le»  vrai* 
Cordeliers. 


Vous  fouvi-;nt-ll  que  ,  lorf.iue  vous 
•— .,=.c.  une  deptitatiou  aux  CorOclic.s  Vou''  '" 
^-!-:-^-  l^'-  la  l:,uue  a,:n:.,n:Ue  dans  laquelle  Ils 
av.uent  c-tc  c-..riaïi.e.s  par  des  intrigans  et  des  fiié lé- 
lïts  ,  on  iciguit  ,  loriijuc  la  déoutation  fut  avivée, 
d'aaopui  les  fcullnijiis  civiques  au'tils  av.u't  pro- 
felits?  Vous  rappelez- vous  que  le  lendemaiu  tel 
..ordcliers  vous  euvoyerent  une  dér.ut.itiun  rtoilt 
l'orateur  ofa  fnppofcr  que  les  Ja.jobîns  Hvaicnt  rc 
connu  que  c'était  aux  Cordciicrs  qu'il  appartenait 
de  f.aivcr  encore  une  fois  U  Pairie?  Vous  rappt- 
Icz-vous  que  le  ^g/ge  de  la  conciliation  ét.iit'  d'tinjr 
Je'i  Jacobins  aux  Loidriicrs,  pour  confornniei  l'isuvre 
coniuiencte  ?  Li^s  intrigans  ont  fait  Imprimer  cette 
leance  ,  dans  ,  le  dtlfciii  de  tromper  l'uriuiou  pu- 
ijlique  ,  et  de  perfu..dcr  au  PcuoU  que  les  jacobins 
adaptaient  l-nv^prfntipcs  ;  mais  i'is  ont  en  beau  l'aire: 
la  toudre  e(l  tombée  lur  le  lieu  où  les  conjurés  ' 
ctaiLUit  lallcrabtci.  C'ell  la'i'oudie  du  Peuple  qui  les 
a  écrafés  ,  et  qui  a  jeté  ia  conilecnatioii  dans  i'anic 
des    fcéicrais.  ^     ; 

Ceux  qui  font  dignes  d'être  Cordeliers  ,  cci'.x  qiii 
ont  les  vertus  civiques  inipri.r.ée5  ûa.-is  le  c.:cur  ont 
dû  gémir  de  l'abus  qu'où  ji  fait  du  no;n  dci  Ooi- 
deli.rs.  !U  ont  dû  eue  profbndémeiu  iadi^-is  de 
H  Iceleratclié  des  mouiires  qui  ont  voulu  p';:idrc  la  ,■ 
lib.'rte.  11  y  a  paimi  !(.■;  Licrjclieis  dr.  homra».;  ve,-' 
t  u  eux  etprob.;s,,ii,ir.c  lu  alloueront  pas  df  s'afui;;erïU  dt) 
dcf.ivouci-  les  l.ouK-ui'ss  n„r.ua:ilsrt.  des  cunipirriteuif. 
i-jtis  les  .-ijls  Cordelitv.  i',;u-iii;'eu;  ;  ils  out  .•IcciTif-i 
uns  guerre  i-nmortc:i,r  aux  intiigaus  et  aux  tv^iW'-s. 
Ceux  qu.  vl-uneut  ici  àe  (oui  pas  de  vrau  doîde' 
,l!ej^3 ,    pailqu  :!5  niou.'.i;eut  1l-s   patriotes.  ' 

?ouir;ûni-ucu5  rcioruiai'i f  un  Cordoiier  daul»  cet 
t'''-:"-  .  '  '  u  i;.-,-j^iT5p!;S  l-.'.rj!  yi-j-  fi^jr'.- 
Legendre,  u.uj  te  huh'j':,,  adniiddraîeur  ,'u  ^lé-' 
parlement  d:  Paris  ?  ;.'>:(;-■  e  v  _,.,  ce  uiê  ue  Jior.in.; 
qui  fc  montid  pav-ifs'i  ,i_,  l'tclcujL  "'a.joius  .Ho'ix 
q.sand  il  voulut  exciter  tics  trout,l-e.s  lin;,;!lrî 'r  a  e'I- 
i:c  pas  ce  même  ihonim';  î.ui  .fui  en., 'le  avcu'rcaues 
Roux  de  la  (ociéié  de.  J.-.dJicrs,  iur  la  -^-.opoli- 
tion^  qui  en  lu:  laite  r.uu  Ira  J  jcubin,s  ?  re,-:o'),<Ki-;- 
riai-ie  des  Jovdelicr.s  du,.:,  ceux  qui  dél'.uidc'uti'  les 
coujiiTés  trjfuits  au  trijuu.d  ic.,u'lutionuaire  ?  ;/'r,m- 
mcnt  !  ia  i'oi^lété  ci(|.s  Cordclici.  !'.-i;-it  cu;r.".-.-i;'t'''dj 
défenfiurs  oHicicnx.  des  conl'pirateurs ,  dci  li.iiK.nes 
•qui   vei;ident    leurs     voix    et   leurs    coni^ieuct's    .am 

contre-révoliitionnu.îres  ? Ceux  oui  tieui-.cu',' uuu 

conduite  marquée  au  coin  de  cet  iiiciviûuc  ne  ,'uut 
pas  C  ordelicrs'.  Us  iie  méritent  aucune  cuuùcc;.»-; 
tion  ,  et  leur  ignominie  ;ui-  iumiuu  ucct.i'iou  de  uire 
aux  Cordeliers  qu'ils  ou:  beluiu  d'une  i;r;uide  ('pu- 
nition. .Nîaid  ju'iju'a  ce  monurui.  K-s  G^.rdjicrs  ne 
vrii;,rnnt  p.isaii  lalut  de  la  Rï'pubiiijuc  ,  var.e  que 
nous  les  furvcjlicrcns  eiix-mcnies.  lis  ne-  uicm.ii.juc- 
ro:u  pas  les  inti  igans  ^  parce  qu'ils  en  font  les  pro- 
tecteurs. Us  lie  déjpuctoat  pas  ks  conlpiiateurs  , 
parce  qu'ils  ont  cux-niêincs  coiiipin.  Ce  fout  rcnx- 
qu'il.1  out  voulu  éoorger  )  ce  font  le»  icpu  Icnian.s- 
du  Peuple  qui  feront  difparaitrc  tous  les  conljii- 
ïataurs  et  tous  les  aiilloerates  j.ceux  qu'ils  ont  voulu 
immoler  à  la  ve'ngeancc  des  fséférais ,  f:iivcru:it 
fenis  la  cholé-  publique  ;  ils  ftront-  plus  ,  Us  déieu- 
diout  le  club  des  Cordeliers  j  c'cfl-d-dire  ,  les 
l)iomni.ts  timple»  qui  ont  été  entraînés  dans  l'erreur. 
Ws  Itrs  a.Tacbcroht  des  main.«  d»s  intrinans  et  de,i 
conipi.-iteuvs  do.it  j'ai  entendu  !.i  voix  ;  ils  les  éc'.ii- 
rcfont  iiil-  les  intérêts  'de  la  Patvie  ,  fui  les  i/nus 
dan»  lefquds  ou  les  a  entraînés ,  fur  le  caracteie  d.'.s 
l'ciiér.al».  ils  ne  foulfrironi  pas  qc^  la  bonne  foi  /oit 
vi(;tiiî;e  tt*  rMitti;'Ue  .  et.çn'elle  jiari.ige  1«  p;:iiif.rn 
de»  feélcratb".  Non  ,■  le»  con:-fiiu.t.ui>  ne  s'nniion'.  pas 
ave»  le»  hommes  prob;-»  ,  Ils  feront  toujours  i;r.lé» 
par  le  cr.mt.  S'il»  cc-jtint  que  randace  peut  li.i- 
plécr  à  la  vertu  ,  :l,,fe  trompent.  Ciji'ils  fe  rcnrcrnit  ic 
Aiai  t«ur  club,'  et  qu'ils  m  compteii:  pas 'a'^t.:r 
le  Peuple;  ils  ne  peuvent  ébranler  que  le  flaiv'c  tlé 
la  jnfllee   qui  doit  les  frapper. 

On  ■  vui.t  env^ioppor  les  iricillcirs'  pairiot'as  dan»  ■ 
tes  mcfurcs  rigourciifes  ;  oi>  vent  fitpppfer  qtie  ,  ton)* 
^libiront  le  n»èin«  (brt  qu.-  le,-.  roujurés'Y  piiTse- nue 
ce»  monltres  avaient  pris' le  rn.d'qtie  du  pat'riotiline/ 
De  îil  tous  te»  bruits  que  ta  rnalyclllanec  fe  plaiii 
i  faite  »i>u.).^  fjue   tel»    .■(  t»l.  fcriit  en    «ta*  elut?*(<iJ 


■tjtioti.  tes   traîtres    n'ont  -prt   'Un    fe«l    ami    parmi 

ies  perfonnes   verHieu{;r5.    Nous    ne    fouiTrirons  pas 
U"    tlaîve   de    la    loi   effleure  un    feul    honnC'te 
:    foient    que 
de  leur  pa- 
s  ,    les  liom- 
jTatili; ,  qui  dtfavouent   le    leude- 
liciit    dit   la    veille  ,    les    hommes 
à    la    .a- 


(734) 
II   termine  en  demandant  que  la  fociétc  vote  «ne 


qi'c   le    g 

■homme.    S'il    eft   des    liomnies    qui 

trompés  ,    nous    leur  tiendions   cotnp 

tfiotifme  ;  mais    les    ho 

mes   au   lansaç 

main,  ce    qn^il 

nul    marchciit    par     des    chemins    obfcu 

■cinc     de     la     liberté  ,    ceux-là     n'ont    aucune    !;râce 

i     efpérer  ;     le    glaive     de    la  julUcc     les    frappera 

■Je  demande  que  le  préfident  reponde  a  la 
déjrulation  ,  que  les  Jacobins  ne  coirftfpondront 
avec  Ic'S  Corclclicrs  que  quand  ceux-ci  feront  rége- 
niiés.   (  Applaudi  et  adopté.  ) 

Suj  la  motion  de  Robcipierre ,  la  focicté  rap- 
porte l'on   »rrctc    d'hier,    par   lequel   l'impredion  du 

.-difeours  de  Ronffelin  était  ordonnée.  Cette  décilion 
.«!>   motivée    fur  ce    que    le    difconrs    dont  il    s'agit  , 

'dénature  la  conjuration  nouvelle. 

Un   citoyen  ,   membre  de  la   députation   des  Cor- 
■^eliers  eft  dénonce  comme  un  coryphée  de  la  faction 
■Icé^ciatc  ;  après  avoir  enlt;ulu    quelques   membres  et  1 
-les  rcponi'ts  de   l'individu  dénoncé  ,  la  fociété  palfe  i 
■^l'ordre  du  jour.  1 

Talhen,    \  3.  focicté    des  Jacobins   a    toujours   dt-  ! 
■veloppé    une    énergie   qui   lui  a    méiiîc    l'eP^ime    du 
Peuple  ;   elle  eft    conflamment    reRte  pure  au  rnillc-j 
des    tvahiions  ;    toujours    elle   a  veillé   au  faiiît  d 


Adrefl'e  a«x  locictés 
leur  montrer  l'abîme 
lérats  a  voulu   entraîi 


Jices     pour    les    éclairi 
lis  lequel  une   foule   de 
citoyens. 


les  bc 


Les  réflexions  de   Couthon  font  vivement  applau- 
les ,   et  fa    propoutiou  cfl   adoptée  à  l'uuauimité. 

La  iéaucc   eft  levée  à  4  heures. 


L'orateur.   O'^oycns 
lier   a  déjà    fabriqué  i,5 
elle  en  fournira  3oo   liv 
trem'.ilent  ;    le    Peuple 
ralfeoîia    que    lorlque  le 
(  On  applaudit.  ) 


epréfentans  j  la  Section  CKw 
ioo  livres  de  filpé'tie;  bieniôt. 
rcs  pirjcur:  que  les  tyrans 
Fir"  als  e.'^l  k-ïé  !  il  ne  fc 
-r  aura  été  exterminé. 


ujc 


la 
elle 


Patrie  et  au  majntjcn  de  la  liberté.  Aujou 
ne  diiit  pas  eoniiacler  nue  alliance  impure  avec  les 
conlpiiatc'.^rs  -,  aujourd'hui  elle  ne  doit  pas  fc  réunir 
,^  la  fociété  des  Cordtlicrs  ,  p.arce  qu'il  y  a  dans 
Ton  Iciu  de»  hommes  indignes  de  ficger  parmi  des 
patrioies  ,  des  ho^r.mcs  qui  font  mainte-naut  traduits 
dans  les  prifons  et  au  tribunal  levoliuiounairo  ;  des 
hommes  qui  demandaient  ,  il  y  a  quelques  jours  , 
■une  inJuuealon  ,  qui  voulaient  nous  enlever  la 
■  confiance  du  Peuple  :  mais  le  Peuple  les  voyait 
'et  les  examinait;  ils  n'ofaient  pas  lever  les  yeux  ; 
il»  dcfivouaient  ce  q'u'ils  avaient  dit  auparavant,  pour 
ne  pas  attirer  fur  eux  fa  jufle  vengeance.  >ious 
diiîuijs  alors  qu'Us  n'avaient  fait  qu'ajourner  leurs 
tranifons  -,  cela  n'a  pas  manqué  d'arriver.  Aajourd'liui 
leurs  projets  ont  éclaté;  nous  fommes  ici  pour  les 
déjouer  et  les  dévoiler  tous  ;  les  confpirateurs 
qui  font  daus  les  prifons  ne  font  pas  les  feuls  que 
nous  ayons  à  punir  ;  il  y  en  a  dans  les  comités  de 
Surveillance  ,  da!:s  ics  buveaux  des  mluiftres  :  il  faut 
a«ie  nous  les  connaiiiioijs  tous.  Nous  ne  celierons 
"'^os  recherches  que  quau^  tous  ceux  qui  ont  voulu 
l^éautir  la  iibeitc,  n'eîcifteront  plus.  Il  eft  tems 
<l!f(l  U  vérité  feule  fe  faffe  entendre  du  Peuple  ,  et 
■<jul  les  inlrigaus  qui  ont  vouVil  l'agiter  ,  reftent  dans 
'le  ^tant ,  d'o\i  jr-mais  ils  u'auj-itlent   dû   fortir.   Il    ne 


;n  fout 
eitoycr 


dcp.. 


fcrvir    le  Peuple  ;    tous 
font  nécclfairemcut    de 
es  uoiveat   tomber   fous 
conlpiratelirs  veulent 


IpVrer  de  ta  place  occripéc  p:u-  les   patriotes,    les 
iotiis, relieront  firmes';   ils  ne  veulent  confervcv 


le   f>stl 

s'cmp 

.patfi 

leurs    ipnctious  que  pour  Uuver  le   Peuple,  et  pour 

faire  trjomnher  la   Républ\ij:.e 

.Ljs'''eoufpiraieurs    s'étalcut  emparés    de  la  focietë 

des'  Coidelleis  ;  cette  fociéiè  qui  dans  des  tems  dif- 
■ficifes  a  déployé  le  pairiotifme  le  plus  pur  ,  était 
>.de>enuc  le  jouet  d'une  nôuvelU  faction  :  les  jacobins 
lieTiiQivent  pas  être  aufil  faciles  ■,' ils    ne  veulent  pas 

sntre^iuire  parmi  eux  les  monftres  qui  veulent  perdre 
la  Hijffti. 

Les  Gordcliers  ont  choifi  pour  préfident  un  Clief- 

naux ,    un   homme    chaffé    de    la    Commune   du    10 

soût' -ce  choix  eft  indigne  d'eux  ,  et  ils  ne  peuvent 
■diiconveuir    qu'ils   ouï    mal   fait    dausj  cette    circonf- 

tancc  :  cet  homme  n'eft  pas  le  feul  de  cette  fociété 
«jui  ne  foit.pas  pur  et  à  l'.ibri  des  foupçons  ;  les 
•tribunes  eUes-mc,ues  font  fouvcnt  remplies  de  leurs 
saflîdés  et   des  amis  de  ceux  qui    afpircnt    aux  places. 

l.oriquc,  les  Cordeliers  pieuaient  des  arrêtés  içveres 
'Contre  le  tyian-.  Sis  n'a.iical  pas  parmi  eux  des 
•êtres   aulfi    impurs   -,    ils  y  avaient   ceux    qui   maimc- 

nant   fout  honneur  à  leurs   fonctions  ,    et  travaillent 

co^.ftanu^^ent  ,  et  avec  courage  ,  au  bonheur  pi)- 
..biic  ;  lis  n'avaient  pas  ces  hommes  qu'ils  doivent 
Tcjcua-  comme  v.nc  écume  .... 

^Picsious    de  Ro'oefpierre    adoptées 


GONVENTiON    NATIONALE. 

Présidence  de  liuhll. 

Suite  a  la  séance  du  3o  ventôse. 

Les  élevés  appelé?  de  tous  les  dilhicts  de  la 
Républiqirc  pour  apprendre  la  fabrication  des  fal- 
pétres  ;  et  des  armes  ,  accompagnés  de  la  muai- 
cipalité  de  Pari?  ,  préfcntent  à  la  Convention  nn 
écliantillou  de  leur  irav-ail.  Ils  lont  accueillis  par  les 
plus  vils  applaudilfemens. 

Vn  memirf  ils  U  municipaJUé  dt:  Paris.  Légina- 
tcurs  du  Peuple  Français  ,  une  mefure  incroyable,  fi 
elle  n'était  exécutée  ,  a  été  ordonnée  par  la  Con- 
vention nationale  :  fur  le  champ  tous  les  Fran- 
(  ais  font  devenus  falpêtriers  ,  et  des  montagnes  de 
lalppire  s'élèvent.  11  fallait  que  les  premières  inf- 
Iruclious  ,  1(  i  premiers  cH'sis  fe  filfent  fous  vos  yeux; 
nos  frcrcs  de..  dcparteuicriS  ont  été  appclts  ,  et  la 
t'ommur.e  de  Paris  a  la  fatisfacîion ,  après  avoir 
été  témoin  de  leur  /.clc  ,  de  leur  iuttllii.';ciKe  et  dé 
leur  patriot'fme  ,  do  les  accompagner  avec  les  pré- 
mices  de   leurs  travaux.   (  On   applaudit.  ) 

Un  membre  i/t  !'admh:ifira:lo<:  deUfahicaiitnr.èvotii- 
i:oiniti>t  desjiitpéirei  e< /joMiiVr.'^Repréfentans  du  Peu- 
ple, lesadminlirat!i"'ns  des  armes ,  faloLtres  etpondres , 
qui  ont  pris  naillancc  dans  cette  Commune',  vous  pré- 
ientcut  les  élevés  du  cours  révolutiouuairc  ,  arcoui- 
pagnés  des  citoyens  de  Paris  :  ils  dépofcnt  fur  i'autel 
de  la  Patrie  ,  des  canons  ,  du  falpêire  ,  et  de  la  poudre 
fabriques    par  eux. 

Déjà  Paris  a  fourni  un  grand  nombre  de  bouches 
à   feu  et  plus   de  5o,ooo  livres   de    falpttre. 

L'énergie  républicaine  dirigée  par  vous  ,  fait  de 
toute  la  France  un  att^iier  d'armes  ,  une  iabùquc 
de  lalpctrc. 

Ciiacun  s'cmpreffc  de  recueillir  du  fol  de  la 
liberté  le  Coudre  exterminateur  qui  frappera  juf- 
qu".à  feu  dernier  ennemi  ,  et  blcniôt  la  Républi- 
que,  hérifféc  de  bouclies  à  feti ,  porteri  la  teneur 
et  la  mort  parmi  ces  horde»  efclaves  qui  ofcnt 
combuttie  contre   elle.   (  On  applaudit.  ) 

Encore  uuc  fois  les  Sans-Culottes  prouvent  com- 
bien ils   font   dignes   de    la  lib 
où  la  perfidie  ,, l'ambition  ,   l'i 

en  tous  feus  ,  qu'ils  redoublent  de  courage  pour 
forger  les  tonnerpea  et  compofcr  la  foudre.  QjJc  les 
delpotcs  s'étonntdt  donc  de  leur  exiilence -,  qu'ils 
recoun.-.ifTeni  donc  le  pouvoir  d'un  i'cuple  qui  veut 
la  liberté. 

Legillatcurs  ,  guidei  toujours  par  de  fages  décrets 
le  mouvement  lévolutionuaire  ;  il  fauvtra  la  Répu- 
blique. (  On  s-ppUudJt.  )  _ 

Comptez  fur  l'énergie  dn  Peuple  Français  ,  fur  fon 
amour  pour  I.1  Patrie  ,  h  haine  pour  les  tyrans  ,  fon 
icfpeet  pour  les  jois,  fa  vénération  pour  l'es  repre- 
feiuaai  ;  comptez  Vurtout,  comptez  fur  fa  ferme  vo- 
lont>^  de  tout  laciiEcr  pour  fouteuir  et  délendre  fa 
liberté. 
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Vn  caitonnier ,  monté  fur  tine  pièce  ds  canon  nouvelle- 
ment fondue.  Citoyens  iégiflateurs ,  vous  nous  avez 
appelés  de  tous  les  diUricts  de  la  République  et  des 
Sections  de  Paris  pour  faire  du  falpêtre,  de  la  poudre 
et  des  canons;  votre  vœu  fera  rempli  :  vous  n'avez 
qu'à  parler,  et  nous  fomuies  prêts;  en  quelque  en- 
droit que  vo.'.s  nous  envoyiez  ,  nous  irons  ,  et  votre 
attente  ne  fer»  p-.îS  vaine.  Quand  nous  suions  fufli- 
famaieut  fait  des  canons  et  de  la  poudre  pour  ter- 
ralTc-r  les  tvrans  de  notre  li'oerté  ,  notre  tâche  fera- 
t-ellc 'remplie  ?   Non,    il   nous    en   rrp.cra   une   plus 


glorieufe   :    ce   fera 
au  champ  de  la    g!a 
1  fattUiics  ;   il   faut  ni 


avec   nos  frères    d'armes, 

Ifcr  les    tyrans  et  leurs 

vils  cfclaves  apprennent  ce 


ter 


T 


•'■l'i'^'''-  .  ... 

la  lociété  ,   et  je_  demande  qu'il  uy  ait  entre  les 

jacobins    et   les  -Cordelieis      aucune     communicatiou 

7ufqu'à  ce  que  ceux-cï  aieuit   chalié    de  leur  feiu  tous 

les    intrigauS.    (  .^ipplaudldemens.  ) 

Couthon  fait  part  d'une  lettre  écrite  de  Com- 
-mune-.\ffi-anch!c  àfon  collègue  Tlùriou;.  il  eft  dit 
,<ju'ù  la  focicii  populaire  11  a  été  fait  lecture  du 
.p-.ocès-vcrbil  de  la  iiiance  des  Cordeliers  ,  du  14 
-■vcntôli,  ,  'Ct  que  ce  piocès-verbai  a  éié  accueilli  , 
KjuoJqu'il  ne  coiuicnue  que  des  airocités  contre  la 
Co:ivi.»iiion  et  le  Comité  de  làlut  public. 

Couthon  conclut  de  cette  lettre  que  la  conjuri- 
. ton  .avait  des  T^milicfiîions  très  -  étendues  ,  et  qae 
^ans  les  dipariemcns  ,  comme  A  Paris  ,  les  conl- 
-çiratours  a vaic:>t  conçu  l'affreux  projet  d''a(ralfiner 
i.'s  patiioit.',.  il  laUru'it  la  fociété  que  Ronfm  ,  l'un 
/4es  conjures  ,  avait  ,  Buelqucs  jours  avant  la  dé- 
couverte du  complot  ,  parcouru  les  prifons  pour  fe 
'ipTOcure- la  lilte  des  prifounlers  patiiotcs  qu'il  dcyait' 
j^iEftiIei'  à  iit  .fttkwuT  <:«Btre-x«VroIutjea^3ii:c. 


que   p 


euvcnt  le    génie  de   la  liberté  et  Fan 


rtuiieu 


Paf.ie  ;  il  faut ,  ùi-je  ,  qu'ils  app 
Républicains  favcut  faire  de  la  poudre  c 
qu'ils  faveut  aufli  fe  battre.  Nous  pé 
faut,  plutôt  que  de  rentrer  dans  fcfclai 
fi  ,  eu  expirant ,  t-.or.s  pouvons  crier  ; 
kliqus  !'  [  Vif»  appUudilfemeus.  ) 

Un  aulrt  cil^ytn.  Léglflatenrs  ,  recevez  le.premie 
hommage  de  l'agcace  nationale  des  poudres  ;  rcce 
vez  les  remercioieus   de  ce  que  vous  avez     dépouiil 


de  ia 
que  les 
t  des  canons  , 
■  iicns  ,  s'il  le 
agc;  heureux 
yive  la   hitu.- 


Voraleif  Je  la  Sfction  de  l'Unité.  Rcpréfcntans  ré- 
volutionnaires d'un  l'euple  libre  ,  la  Section  de  l'Unité 
n'a  point  attendu  ce  moment  pour  veiller  auioiir  de 
fes  lé:;i(latfurs.  Celle  d'où  partit  le  premier  cri  contre 
le  fédéralifirrc  ,  eft  celle  dont  le  dernier  foupit  feia 
pour  les  repréfentuns  qui  protègent  les  droits  dti 
Peuple,  et  qui  lui  alfurcut  l'exiftence  en  même  tems 
que  l'égalité.  La  conjaraticn  parricide  traînée  par  le 
royalil'uie, et  dévoilée  par  la  fuiVeillante  du  Comitéde 
l'alut  public  a  été  vue  par  nous  av:r  'loi-i  eLir.S'Inl'urgrv, 
difaient  les  eonjarcs  ;  e!  coin ,  c  n'.ii  r'  <  «'Titre  la  Con- 
vention ?  Le  Peuple  al. us  uc  s'ir.liii  ^c.  ji;-il  pas  contre 
lui-même?  Et  nous  audl  ,  Legii!  1;  ,';rs  ,  nous  cor,- 
nailTon-i  la  faiatc  infurrei  tîon  ;  m  1'  ;  c'eft  riufiirrcc- 
tion  contre  les  rois  que  nous  avons  renvcrîcs  de 
leurs  trônes  réduits  eu  pouiCere  ;  contre  les  prêtre» 
hypocrites  ,  trompcirs,  que  le  Peuple  avoitiis  de  foi» 
fein  ;  contre  les  nobles  et  les  ennemis  de  la  révolutioi» 
que  vous  allez  déporter,  et  dont  les^  biens  l'eiont,' 
partagés  aux  Sans-t/uloties  vertucu.x  qui  défendent  la 
Patïic.  Voilà  les  monllres  contre  Itfquf.ls  nous  fommc^ 
et  relierons  cLbout  julqii'l  ce  que  la  ré'.olution  foît 
eonlolidée  f-ir  fes  bafes  inébranlables.  (  On  applaudit.);  ' 

Fondateurs  et  fouiiens  de  la  République  ,  coutinnei 
vous-mêmes  à  tourue.T  contre  vonL:-mêmçs  le  gUIvtf 
implacable  de  l'épuration  ;  continuez  'à  fcriiter  vos 
entrailles,  à  les  pnrger  des- impuretés  qui  peuvent  y 
exiftcr  encore  :  vous  ferez  les  amis  du  Peuple  ,  en 
corrigeant  les  imperfections  de  fon  ouvrage  ;  vou» 
mériterez  la  reconnailfance  univerfelle  ;  et  la  Scetioa 
de  l'Unité  joindia  fes  enibraffemens  à  cenx  de  la 
République  entière,  délivrée  de  tous  les  ly;.->us  qu'elle 
a  juré    d'exte-rmliier. 

Les  eiioy=ns  du  Comité  révolutionnaire  réiinîs_d« 
cette  Section  ,  jurent  d'être  fidelles  k  leurs  ferment 
jiifq-j'à  la  mort,  et  d'être  les  exécuteurs  iidelles  du 
gouvernement  révolutionnaii^e  qni  va  noiui  dé-foirt  de 
tous  Les  fcélérats  ,  et  de  oes  faux  patriotes  que  vient 
de  fi  bien  marquer  au  front  le  Coiuit*  de  falnt 
public. 

Vornieur  Je  htfcs'élè  pcjiulntre  de  h  S,cton  des  Qarde^ 
Fr4ilfai/c-(.Riîprt!'cn!.aris  du  l'euple-, la  fociété  popuLiire  ' 
des  Gardcs-Frar.çailcs  vient  vous  pi/Cenlerfiiommane 
de  la  rccbunaiiiaLicc  que  vous  doivent  tous  les  bons 
républicains;  elle  admire  cette  furveillance  vafte  et 
active  avec  laquelle  vous  avez  jufqn'ici  déjoué  tous  lek 
complots  qui  menaçaient  noire  liberté. 

Tandis  que  nos  invincibles  armées  défendent  no» 
froni'crcs  et  bra.ent  les  efTorts  de  vingt  puilfanccï 
coalilécs  courre  la  P.cp\ibll.~jne  une  et  indivifible  , 
vos  Comités ,  avec  les  armes, de  la  prudence  ,  com- 
battent les  agens  obfcurs  de  la  tyrannie  ,  reiiverfent 
les  projets  liberticides  ,  nous  garantilfcnt  de  l'ot 
corrupteur  de  l'infâme  Pitt  ,  et  puniifent  les  viisf 
égoïftes  dont  l'cnervîic  coupable  s'efl  arrêtée  i  l'am- 
bition ,  et  n'a  pu  s'élever  juffîu'an  piir  amour  de  la 
Patrie.  AujTi  ,  grâces  à  vous  ,  l'.irb:  e  de  la  liberté  , 
planté  au  milieu  des  orages  ,  prend  racine  eî  s'élev» 
an  milien  des  vents  conjures  pour  l'abattre. 

Mais  lorfqne  ,  placés  au  centre  de  tons  les  mou» 
vem^ns  ,  vous  déployez  ces  grandes  'nefures  don» 
les  effets  ,  depuis  qntlqucs  mois  ,  étonnent  et  décon- 
certent la  ligne  criniiu'.ilc  des  tyrans  ,  les  fociclé»- 
pcpiilaires  ,  dlllribuées  autour  de  vous  comme  \o» 
tioipcs  îcgcrcs  ,  fécondent  vos  grandes  vues  ,  ré- 
pandent refruit  de  vos  décrets  ,  répeant  de  con- 
cert que  la  jnltice  et  la  vc;tu  font  à  l'ordre  du 
jour  ,  et  que  la  fimplicité  des  raaur.5  ,  la  modedî» 
et  ia  f.-ugalitc  fout  les  feuls  ippuis  d'une  Répu- 
blique. 

Kc|uérentans  du  Peuple  ,  refiez  à  -votre  porte  , 
cor.lii.-.^Ci  vos  travaux  ,  et  recevez  le  ferment  quii 
nous  fiifcns  de  ne  jamais  rceonnai'tic  d'autre  point 
de  ralliement  qr;e  la  Convention  ,  et  de  former  fan» 
ccife  autour  d'elle  une  bnirîere  iiiexpngnable  contra 
tons  fes  ennemis.  Vive  la  Jiipulili^ui:  .'  vint  la  Mow 
ta^ne  .' 


1 


des  patriotes  du  titre  odieux  de  régilfcurs  :  défor 
oar  leurs  efrorts  .-par  l'iccroilfemeut  de  leurs  travaux, 
les  tyrans  feront  placés  cutrc  l'êchafaud  et  la  foutlre. 
<  Nouveaux  applsudilfemens.  ) 

'  Un  aktre  citoyen.  Recevez  l'hommage  de  cette  palme 
bà  brille  la  co-arage  dcs^  défenleurs  de  la  liberté; 
bientôt  ils  fauront  la  convertir  par  leurs  fuccès  en 
une  branche  d'olivier  ;  bientôt  fon  éclat  terrible  frap- 
pera tous  no*  «nnemis  et  nous  donnera  la  vic- 
toire. 

La  Section  Chalier  préfeut»  i  1»  Convention  le 
/Rljpêiie.  ïj«'«lic  a  JÈàbri^HJ. 


VoialiuT  Je  11  Section  des  Droits  dt  CHorumt, 
Une  conjuration  jufqu'tlors  inconnue  menaçait, 
la    liberté tjes    monl'hri-   convi 


mafque  impofteur  du  pa 


abltrs  des  bien- 


faits du  Peuple  ,  me  litaicnt  dans  l'ambre  lesmoycns 
de  le  dégrader  et  de  l'alfervir.  ...  mais  une  furvciliance 
autre  a  fiiivi  tous  les  détours  et  les  replis  tortueux 
de  leur  atroce  perfidie.  . .  et  votis  ave:  faiû  d'yne 
irtain  hardie    tous  les  fils  de    cette  traîne  horrible. 

L'abime  où  devait  s'engloutir  l'édihec  de  la  liberté 
étaitli  :  un  inftantale  plus  ,  ce  crime  horrible  était 
coufouiiué  i  et  cùiq  auuées  de  travaux,  de  f^trljlces  , 


<le  victoires  payses  du  fang  d'une  nsulthudftlrtrtofti- 
brable  liehéics,  étaient  perdus  pour   rhumanité. 

Vous  »ver.  déployé  cette  éncrgK  toute  paillante  , 
«elle  iiKMirie  jépublicaiue  ,  fupéiicurc  à  tQtis  les 
obflaclcs  :  vous  avez  comble  l'abîme  ,  et  là  même 
on  a  vu  s'élever  l'arbre  de  la  liberté  et  i'échafaud 
où    doivent  expirer   les    traîtres  et  les  confplratcurs. 

Grâces  te  (oient  rendues,  fiinte  Montagne  ,  tu  as 
encore  .fauve  la  Patrie  ;  tu  as  encore  bien  méiitc 
«l'iHc  :  ponrfui»  ;  fais  tre:iibler  les  dél'potcs  ,  quels 
qu'ils  .  l'oient  :  apprends  aux  Peuples  que  les  vrai'; 
Républicains  n'aiment  la  vie  que  pour  pratiquer  la 
vertu  et  propager  la  liberté.  (  On  applaudit.   ) 

La  Commune  de  Neuilli   eft  adœife. 

Voraktir.  Citoyens  repréfentans  ,  la  Commune  de 
Kcyill!  vient  le  réjouir  avec  vous.  Courageulé 
Muntaiçne  ,  tu  viens  encore  de  culbuter  les  ambitietix 
•  uî    ié     trouvaient    lur      cou     fummer.     Une    iérocc 

.  iruauté  voulait  alfafliner  la  Païuc  avec  (es  rcprcfen- 
tans.  Grâces  voiu  l'oient  rendues  ,  pour  vos  intati gables 

'  travaux.  Pouriious,  qui  l'iuveillon^  les  traîtres  ,  nous 
ne  les  dcnon^oas  pas  ,  maïs  nous  les  livrons  à  la 
juUice.  (  On  applaudit.  ) 

Vn  Diemhrc  de  iti  îniiv.icipilîlé  de  Cenevilliets.  No'is 
venoîis  vous  appoiter  le  V(ïn  nnairlmc  du  Conutc 
rivoluiionnalrc  et  de  tous  les  li-biians  de  la  Coui- 
i„nne  de  Geneviillers.  Encore  une  naliifon  déjouée; 
et  celte  traliil'on  cR  la  plus  iulâmc  que  les  fallcs 
de  la  rcvoiuiion  préicnîer.t  julqu'à  ce  jour.  Les 
cu:i!piriitcuis  (ont  nés  dans  la  cladé  des  jiatriotcs  ; 
il;,  porr, lient  le  manteau  du  patrioiiime.  Nous  vous 
dcm.iudiiiiN  vcnîjc.ince,  au  nom  de  la  liberté  oiura- 
c;cc  :  apprenez  aux  tyrans  que  leur  pcrtidie  ne  fcrvira 
qu'à  lendie  notre  eanfe  p!us  glorieufe.  Nous  vous 
j. irons  de  vous  fa;re  ,  un  rempait  de  nos  corps 
contre  toutes  îes  attaques  qui  pourraient  vous  être 
,  portées.  Cuiurs  par  le  <J;é[i;e  de  la  liberté,  conti- 
nuez votre  ca-.iitre,  pénible  i  la  vérité  ,  mais  auffi 
bien  glo.ieulé. 

La  foeiété  populaire  et  les  citoyens  de  la  Section 
Poiifonnicre  ,  ûft'retit  leurs  liomnjai^esà  la  Convention, 
et  lui  expriment  leur  reconnalifancc  pour  l'éneriJ^ie 
qu'elle  a  développée  dans  les  nbuveaux dangers  qui 
«/ienuent  de  menacer  la  liberté. 

C'avze!.  La  furvcillanee ;  l'énergie,  l'amour  pour  le 
'  gouvernement  Tcpublîeain,  de  la  Section  PoiiTonniere 
ibnt  d'a.'utaut  plus  remarquables ,  Citoyens  ,  que  quinze 
jours  «vaut  eue  le  Comité  de  dçfenlc  et  de  fiiieté 
'générale  en  eût  inliruit  ia  Convention,  la  Section 
■polflonnierc  vous  avait  dénoncé  le»  perfidies  ,  les 
trahîCons  de  l'infâme  Eumourier. 

Je  demande  la  mention  honorable  et  l'infertion 
au  Builetio  de  la  fublime  AdrelTe  qui  vient  d'être 
prcfcntée,  et  de  larépoufc  de  votie  prélidcnt  ;  elles 
convaintront  les-  ennemis  de  la  Patiie  ,  q;:e  le  vcca 
bien  exprimé  du  Peuple  ,  cft  queuous  les  eoulpirateurs" 
foîient  mis  à  mort. 

La  p'ropôGtioK  de  Clauzel  cft  décrétée. 

La  Commune  de  Jailly  ,  les  tçendarmes  près  les 
trihutïaux-,  la  Icction  du  Muféum  ,  celle  des  Piques  , 
la  foeiété  populaire  de  Vaugirard  ,  la  municipalité 
de  .Mculan  ,  celle  de  Choiii-fur-Seine  ,  de  Sceaux  , 
les  LiéjTcois  réfugiés,  Sec.  iriaiiifellcnt  tour  à  tour  la 
même  éiic'rgie  ,  les  mêmes  vce'ux. 

£ifrere ,  au  noiti  du  Car,ùlé  de  Jalut  piihlic.  Je  fuis 
siiargé  de  vous  annoncer  ime  prilc  laite  (nr  nos 
Ciiueuiis.  Voici  la  lettre  qui  contient  les  détails  de 
cet-ie   prife. 

Valent  maritimi:  au  minifirr  de  la  muri;: e .  —  A  VOricnt, 

ie  2î  vtntvje ,  l'an  2   de  la  Rcjiuilifiue  une   cl  indi- 

vUiUe. 

Citoyen  mirtJflre  ,  je  t'informe  que  la  frégate  la 
Diliç,tnle  vient  de  faire  conduire  en  ce  port  le  navire 
tl'pagnol /a  5i>Hnc  Aoeiiluie,  dont  elle  s'eft  emparée 
lorlque  ce  bâtiment  ,  Ibrtanl  de  Cadix  ,  faifait  route 
pour  Saint-Audcr.  Huit  hommes  compofaient  l'éqi:i- 
•  ^age  de  cette  prife  ,  à  bord  de  laquelle  fe  fout  aulTi 
"trouvés  g  p:JIa_ners ,  dont  2  iémmes  ;  l'i^i  eliargemeut 
contient  par  appcrcn  ,  5o  pipes  d'eau-de-vie  ,.  ic3 
'pîpes  de  vîn,  la  caiifes  de  favon ,  .I40  balles  de 
cacao,    IlS  palitlies  d'olives,  )oo   idim   rnilins    fecs. 

O'aprcs  un  ariclc  du  Comité  de  l'ai  ut  public  ,  je 
ferai  retirer  de  celte  prife  les  objets  utiles  au  fervice 
de  la  marine  ,  pour  être  payés  au  taux  du  m  iximiim  : 
les  antres  feront  vendus  tuilquc  la  validité  dé  la  cap- 
ture aura  été  prononcée. 

Signé  Genay. 

Danton  fc  plaint  dç  ce  que  ie.  Moniteur  a  mal 
fcudu  le  dilcoiirs  qu'il  prononça  hier  fur  le  ininlllre 
dt  la  guerre  ,  et  de  ce  que  ce  journal  a  palIc  fous 
lilettcc  la  dlfcuiTiutt  relative  K  la  municipalité  de 
Palis.  (1)  Il  4';"""'de  qite  le  Comité  de  Calut  pit- 
blic  fallc  (on  lapport  fur  les  moyens  de  faire  ré- 
dii.;cr  imc  forte  de  regîftre  public  ou  ferait  couli|i;ué 
tiiit  ce  qui  fera  dit  daus  les  (éaaces  ^de  la  Cou-^ 
T.  illion. 

l'.nrert.  Je  failis  cette  occafion  pour  dire  i  la 
uvenlion  ou  cm  cil  celle  affaire,  et  pour  an- 
Hcr  qne    le    Comité  de   falut   public   s'en   cft  oc- 

'  é  ;    insii   qu'il   a    rencontré    ces    obflaglcs     fans 
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notnore,  et  on  les  fentrifa  aiféincnt  quand  on  faiira 
que  depuis  que  vous  aye^  créé  une  tDmmiOion 
pour  1  envoi  des  lois  ,  le  Comité  a  mis  eu  réqui- 
lition  les  ouvriers  imprimeuis,  fondeurs  rie  carac- 
tères et  autres  pour  formel-  l'imprimerie  immenlc 
qu'exige  cet  établlffeiiient  ;  vous  prcirenrez  que  c'eli 
une  machine  énorme  ,  fcs  préparatifs  font  noiia- 
breux  et  fc  preffcnt,  et  c'eli  là  qne  nous  nous  pi'o- 
pofons  de  pjaccr  le  Journal  national  ;  et  certes ,  il 
y  a  long-tems  que  nous  devons  le  délirer,  car  i) 
n'y  a  pas  de  moyen  que  l'on  n'etpploye  pour  em- 
poifouncr  l'opinion  publiqnç.  Encore  aujourd'hui  , 
les  arillocratesfefaicnt  répandre,  par  quelques  feuilles 
la  reprife  de  'Valenci.cnSes  ;  ce  n'efl  pas  que  cette 
nouvelle  ne  fût  bonne  en  foi  ;  mais  coufidércz  dans 
quel  moment  on  la  •  f;me  ;  on  fa  devance,  comme 
pour  rappeler  au  peu]. le  que  cette  place  n'cll  pas 
encore  reprilé  ,  et  pour  l'cxafpérer  -,  ne  pouvtint 
plus  répandre  de  ni.iuvaifcs  nouvelles»,  ils  ont  re-: 
vite  de  bord  et  prématuré  les  boimcs. 

ttifiu  ,  le  Comité  de  falut  public  a  porté  juflû 
fes  dclibcrations  fur  les  moyens  de  remplacer  ce 
pcie  Duchênc  ,  qui  ,  avec  un  langage  brutal  et  ordu- 
licr  ,  coironipalt  l'opinion  et  la  morale  publique  ; 
;1  y  aura  à  la  pl.ice  de  cette  :  feuille  un  journal 
court  et  b;;n  patriotique  ,  pulfé  à  la  b  ou  ne  fource 
et  Inrvcilk-  par  l'v.  député. 

Nous  ne  cellcrons  de  nous  occuper  de  la  con- 
fctiron  du  journal  national  qu'oit  demande  ,  qui 
fera,  comme  on  difiit ,  un  regiltre  public  où  fera 
conlacrée  l'opinion  des  mandataires  du  Peuple  ,  et 
qui  fera  auili  iacrc  que  les  Annales  de  la  Chine,  fur 
li:(que;ies    on   ('ait  ce, te  anecdote  : 

l_e  mandarin  charge  de  leur  rédaction  écrivait  un 
lai;  ;  l'empereur  voulut  raltércr -,  le  mandarin  lui  ré- 
pondit.:  je  couftns  à  ce  que  tu  demandes  ,  mais 
au-JeîloHS  j  écrirai  la  corrnj.-tiou  que  tu  as  voulu 
c.-icrcer  fur  ma  plume.  ;  Ou  applaudit.) 

La  léuuce  cR  levée   à  4  heures. 

3  É  .\  N  C  E     DU    i"     GERMINAL. 

Les  ad^r.inifirateurs  du  département  de  Seine  et 
Oife  adiciient  à  la  Convention  t'exprellion  de  leur 
reconnailiaticc  •  pour  les  mefi:rcs  .  vjgoiircufes  qu'elle 
vient  de  prendre  contre  la  nouvelle  confpiration 
qui  voulait  perdre  la  République  ,  et  rcdontier  des 
tyrans   à   la    France. 

l  a  Section  des  Invalides  ,  'es  élevés  du  Mufée 
d'émulation,  la  Commune  de'.Montouge  ,  celle  de 
Paffy-lèi-F.uis  ,  la  Section  condantc  du  fauxbourg 
Mqntniaitre  fe  prcl'entent  à  la  Convention  pour  la 
féliciter  de  fou  énergie,  lui  jurer  l'onmiHion  entière 
à  fes  dccretS',  et  l'inviter  à  continuer  les  immortels 
travaux  jufqu'à  l'atlermiffenient  de  la  Republique,  et 
la  ccifation  de  tous  {es   dangers. 

Une  déptjtatlon  deJa  Çpintfftçe  et  du  dillrict  de 
Billon  ,  départem.ent  du  Pj'.yjdt-JDôine  ,  depofc  fur 
rantsi  de  la  Patrie  Soo  inarcs  d'argenterie  reftltues 
p.ir  le  fauatifme   à   la  Nation. 

J^ —  La  Commune  de  Biilou  et  le  diftritt  qu'elle 
renferme  ont  conftammcnt  donné  les  plus  jiandes 
preuves  de  civifme  ,  fdt  les  faenfiscs  les  plus  con- 
iidérables  à  la  caufe  de  la  liberté  ;  elle  a  fourni  nue 
foide  de  défenfeiirs  à  la  Patrie.  Je  demande  la  mein- 
tiou    honorable  de    fa    nouvelle  olfrandc. 

La  mention    honorable   eil   décictéc. 

La  foeiété  républicaine  de  Laon  envoie  à  la  Cotl- 
ventiou  l'Adrelfc  fuivantc   : 

1)  Soutiens  de  la  République  ,  en  vain  les  in- 
fâmes fiippôts  des  tyrans  viennent  de  couipirci 
contre  la  Patrie.  En  vain  ils  ont  employé  l'or  cor» 
rupteur,  emprunte  le  mafqnc  hypocrite  du  patrio- 
til'me  i  vous  veillez  ,  et  la  liberté  fera  iuebran- 
iable. 

Inverti  de  l'ellirae  et  de  la  coH(îa«ce  uoiverfcUc  , 
votre  Condté  de  falut  public  marche  iutrcpidemenlt 
au  milieu  des  périls  et  des  cr-j;;ési  Repréfentans  du 
Peuple  ,  le  Pen;'de  entier  cfl  l.i  pour  vous  défendre. 
Le  Peuple  cil  incorruptible.  Le  5'euple  Français  veut 
la  République  ,  et  les  divers  conjuré»  ne  poufronl 
la  lui  ravir.  /         • 

Qjie  fans  délai  le  fer  vengetlr  abatte  toutes  les 
tâtes  confpiritrices  !,  que  les  tyrans  l'apprennent  et 
pàliifcut  d'eff:oi'!  Qjic  ia  (cvéïité  des  raclures  révo- 
lutionnaires comprime  l'audace  des  ennemis  in- 
térieurs ,  tandis  qui  nos  i'nvincih.lt»  e;uerriers  vont 
mettre  en  déroute  les  vils  falolliîcs  des  tyrans,  i) 
{  On' applaudit. ')  '■'' 

La  mention  honorable   cft    décrétée. 


t.)  No'.is  ohfen'ons  qu'avant  de  connaîtrp  )it  rf'Iînpation  ilc 
Vvito»,  a«i>(  niABi  Tti>«4  l'owUiuitt^fliu  il  te  ylsiati 


La  Commune  de  Mjifons  ,  dilUict  du  bourg  de 
l'Egalité,  la  bjictioii  de  la  Kéfiublique  ,  des  dé- 
putes envoyés  de  ■Vilicl'raucha-fur-S^ônc  pour  folli^ 
citer  des  ftibliflances  ,  parailfont  fiicccfiivcineut  à  la 
barre  ,  et  prél'cnicnt  à  la  CouVcmfon  nationale 
l'hommage  de  leur  gratitude  et  de  leurs  félici- 
tations. 

la  Section  de  Challicr  ,  ei-dç»atit  Bcatircpaiic  , 
félicite  la  Conveirtinn  ,  et  lui  offre  1844  livres  de 
liilpctrc  ,  et  un  grand  nombre  dt  chcmite»  ,  bas  et 
foulicrs  dcllinc»   aux  dci'enfeurs    de  la  Pairie. 

TiiUh»ri>  Je  demande  l'iliiV»îî««  «U  BuUelin  »veo 


mention  honorSble  ,  de  l'AdrefTc  de  celte  Sectîoti 
qui  donne  tous  le»  jpufi  les  preuves  du  plus  ardent 
républicanifme. 

Cette  propoGtion  cil:  décrétée. 

L'adininiflrr'tion  du  dillrict  de  Sojlfonj  adref4  , 
par  l'organe  d'un  député  extraordinaire,  huit  mille 
huit  cents  marcs  d'or  cl  d'argent,  qui,  joints  aux 
4omil'e  déjà  tjlfcrts,  forment  envJion  .lo  mille  niarcil 
que  les  (ix  difilicy  du  département  de  l'Aiinc  oui 
dépofés  fur  l'autel  de  la  Patrie. 

Les.  juges  du  tribunal  du  5'  a^rondJfrement  et 
du  tribunal  d'appel  de  police  correciioniiélle  ,  la 
Section  àa  Temple  et  la  foeiété  populaire  féame 
-ue  de  'Vendôme  ,  la  foeiété  d-c  Mutius  Scévola  ,  la 
lommune  et  la  foeiété  populaire  de  Bellcville  ,  la 
commune  de  Clichy-là-Gareune  ,  fe  préfenttnt  i  la 
Convention,  la  remercient  de  faviûilance  infatigable, 
et  la  félicitent  du  fnccès  qu'elle  vient  d'obtenir  contre 
les  confpirateurs. 

Les  vétérans  invalides  ,  prépofés  à  la  gat^e  dé» 
monumeus  nationau.x  ,  témoignent  les  même»  fen» 
timens. 

L'orateur  de  leur  dépr.tation  appelle  la  follicî- 
iiide  de  la  Convention  fur  i'haijillement  de  ce» 
vieux  niilitancs  ,  qtu  cft  dans  le  plus  mauvais 
état. 

Sur  la  propofition   d'un  m.embre  ,    la   CbtlVentiort  . 
ch.r.ge    le    nùnilbe   de   la    guerre   de    leur    procurer  i 
fous    huit  jours,   les   objets    néceilaircs  à  leur   iiabil- 
lemeut. 

Camion  ,  au  »»m  du  Ccmité  J-'fuinnceu  Je  m'z\y- 
perçois  ,  Citoyens  ,  qu'il  eft  impoffibie  de  teimineiî 
dans  cette  léauce  le  rapport  que  j'ai  i  vous  faire 
lur  les  rentes  viagères.  Le  premier  titre  du  projet 
de  décret  eft  relatif  aux  pièces  à  produi.'e  par  lé» 
créanciers  pour  toucher  leur  paiement.  Il  y  a  daiis 
Paris  une  clafTe  de  citoyen.'^  qui  ont  des  rentes 
viagères  fur  la  ville  de  Paris  ,  et  qui  n'ont  pas  été 
payés  depuis  deux  ans  et  demi  ;  il  efl  inllant  de 
décréter  le  premier  titre,  afin  qu'ils  puiffent  con- 
naître les  pièces  qui  leur  font  nécclTaires.  En  atten- 
dant ,  ils  feront  payés  des  "arrérages  jufqu'au  pre- 
mier   germinal  ;    votre    Com.ité  en  cft   d'avis.   Si  vous 

niiez     entendre     ce    premier    titrs   ,    et  fnremcut  il 


efl    dans 


votr 


eur   qut 


leuticrs 


tendent  pas  ce  qui  leur    eil'dîi {  Pliijil.n  vaix  . 

Oui  ,    oui.  )  Je   vais  vous  le  lire. 

Cambon  fait  lecture  dn  piremicr  titre  de  fon  projet 
de   décret  ;  Il  eft  adopté  en  ces  termes  : 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  fon  Comité  des  finances,  décrète": 

Paragraphe.    l'r. 

Remijc   des  Oire.^. 

Art.  I".  Tous  les  propriétaire»  de  rente»  via» 
gères  qui  ontéiédéclarées  dettes  nationales,  provenant 
des  emprunts  faits  par  l'ancien  gouveriienieni  ,  par 
les  ci-Jevant  états  provinciaux,  les  ci-dcvaiu  cha"- 
pitres  ,  maifor.s  religieufes  et  autres  etabliii'emeuj 
cccléfiaftiques  fupprimés  ,  eu  pL;r  ks  eorpoiatious 
de  judioature  et  miniftérielles  ,  commuuatités  d'art» 
et  métiers ,  villes  et  Ccmtmnnes  ,  feront  tenus  dé 
remettre  ,  d'ici  au  I,"  vendémiaire  de  la  troif.einiS 
année  républicaine  ,  à  la  tréforerie  nationale  ,  les 
contrats  et  titres  delditcs  rentes  viagères,  et  fan!» 
})ar  eux  de  les  remettre  dans  le  délai  prefcrit  ,  ils 
lont  dès  à  préfent  déclarés  déchus  de  toute  répétition 
envers  la  République. 

II.  Les  créanciers  viagers,  qui  ont  remis  leur» 
titres  au  directeur  général  de  la  liquidation,  les  rci;- 
reront  pour  les  rapporter  àla  tréforerie  uationalc  [lans 
le  délai  prel'ciit  par  l'article  précédent,  Ibus  la  peine 
qui  cft  portée. 

,  m.  Lesjpropriêtaires  de  rentes  viagères  joindront  X 
leurs  titres   et  contrats  originaurc  : 

1°.  Les  certificats  de  vie  ,  fulvant  les  modèles  n"  I 
et  2  ,  de  toutes  les  têtes  fur  lefquelles  lefiiites  rentes 
viagères  font  dues,  foit  actuellement,  foit  uar  droit 
de  furvie  ;  lefdits  certificats  ne  pourront  être  4at,és 
autérieUrement  ali   i'"'  germinal. 

2".  Les  actes  de  nailfance  de  toutes  les  têtes  ayant 
droit  de  furvîe  ,  toutes  les  fois  qu'ils  ne  feront  paï 
énoncés  dans  des   contrats/ 

l'v.  Les  pièces  meUtiounées  en  l'article  précédent: 
fc'ront  féparées. 

V.  Ceux  dont  le  certilieat  de  vie  u'aurti  p.Vs  été 
remis  à  la  tréforerie  dans  le  délai  fixé  par  i'irticlc( 
premier,  feront  réputés  morts,  at  leurs  droits  acqui» 
au  profit  de  lu  IÇépubliqUir;  mai»  le  défaut  de  rcpré-' 
(ciitation  du  certificat  de  vie  de  quelque  tére  i  dan» 
le  délai  piefcrit  «  n'empêchera  pas  la  liquidation  <lc» 
parties  co-»iutéreflé«s  avec  elks ,  qui  fe  feront  miles  cm 
règle. 

§.     IL 

Paiemens    des  ariérages. 

Vil  Après  larcmife  des  titres  et  pièces  défignéS  tiiinS 
ïrtieles  I  et  III ,  les  anétages  des  rentes  viagères  uni 
feront  dus,  feront  payés,  i  la  tréforerie  ,  .-i  burciu 
ouvert  ,   en    fournillaut  :     „ 

1°,   Un    ccriificat,    fuivant    le   modèle,    n"  4 ,  du 

payeur,  iréforier  ou  autre  agent  qui  aura  fait  le  def 

nier    paiement  delditcs  rentes  conihuant  le  net  de  ci 

ui  en  fera  dû  au  pretuiet'  gei'wiotl  «    au  'i""  li»  \t 

téyulilîtiùc  > 


if  736; 


m 


pou 


con!\al-an't  rjue  le  jouiffant  l'^fide 
,)  r.yjtl  l?-.)'J  lans  iiitenuption  ; 
.-ic  non  detc:U:ou  ,  z  l'époque  (le 
ufc    de    Aifpecùon    ou     de 


e   non  emi'içi'auon  ; 
ncc  enrepîihcc  dans  l'an 
les    fomme;    qui    i'cront 
Co    ciiv,;rs    certlficiti    des    jjaj'curs    ci 


4^.    Un    ceniîicai 
5".  Une  feule  qu' 

Toi  me   ,    poav   lO'Jt 

■d'.p.èi 


lenne 

dues 

deffus 


va  Les  ee-tifieats  de  rér^dence  feront  rournis  par 
U-i  munklp;d;uï  ;  et  A  Pa.ùs  ,  pur  les  cornues  civUs 
des  Sections,  vil'és  p:*r  les  directoires  de  diftnct  ; 
eeu:^  de  nou'émigratlon  le  liront  par  les  dlredoircs 
de  dUlilct,  et  ceux  de  non  détention  ,  par  les  munici- 
palités ;  et  A  Paris  ,  par  les  comités  clvils'  des  Sec- 
i-.onj  ;  leldiis  certlHcats  feront  enrei;illrés ,  et  vau- 
drru  pendap.:  3  mois,  de  la  date  de  l'cnrei^iftiement. 

V:U.  Les  ceitiiicats  des  payeurs  ,  tréloriers  ou, 
aiitves  ao-ens  ,  qui  auront  fait  le  dernier  paiement  , 
'  qui   feroAt    fournis    par  les  payeurs 

•■■       '      ■"     ■      ,  feront    viles     et 


Ile    de 

national    de 
Ten:a^iûn  des 

iX.    Le  directeur  général   de    la 


tel  de 
l'agcn 
la   rcp 


ertif 


dont  les  états  lui  auront  été  fo 
cats  n'auront  pas  bci'oin  d'être 
X.  Si  quelque  payeur,  trél 
pHoédcninuait  clnrgé  du  paie 
i-.ion    ou  ablent,  le    d 


la  réCdcnee  du 
anciens  livres    du 

liquidation  four- 
s  pour  les  litres 
s.    Leidit»    ccrtili- 


N°     I  I  I. 

Mtdeîi  de  U    décLirstiim    du  renûcT  viager. 

{  mettre    les    noms,    prénoms  et  date 

déclarç    qu'en    conféquence   de    l'ar- 

•    du  décret    du  fur  les 

,  mon   intention  eft  de  ciinfeiver  (  telle 

portian  )   dl  iciUe   viagère   (  on  )  de  Teiioiicer  à  conJerveT 
aucune  porlioa  de  renie  viagère. 

A,  ce  l'an  de  la  République 

une   et  iildivifible. 


Je  foulTigi 
de  uaîlfance 
tieie    3  ,    §. 


N»     IV. 

Mod-le   de  cernfr.al  du    payeur,    Iréforicr ,     iyc.  pour 
.  conjlalet  la  an  ériges  des  rciitet  viagères  tiui  fini  dus. 


brier  ou  autre  a^cnt 
uTcut  ,  était  déicnu, 
du  dlfirlcî  commettra 
un  atfciit  pour  délivrer  les  certificats  d'après  le  rcg-.flre 
du  comptable  ;  Icldits  certificats  feront  vifés  et  vérihés 
par  l'js,e:>î  national  de  la  Comratine. 

X!.  Le,s  payeurs,  tréloriers,  ou  autres  asjcns  , 
feront  mention  dans  leurs  certificats  s'il  fubliltc  ou 
non  des  oppofitions  fur  iefditcs  rentes  ;  et  s'il  en 
■txifle  ,  ils  donneront  les  dates  et  les  noms  des 
oppofans. 

Le  préfent  décret  fera  inféré  au  Bulletin  ,  e»  fittfcr- 
tlon  tiendra  llevi  de  publication. 


N° 


XlnJeU    du.    cnliji-cnt    de     vie    pour    l'iiilérieur    de.    la 
Ripubliquc. 

Nous  ,  oHiciers  municipaux  de  la  Cdmfînuie 
tic  dlflrieC  de  département 

de  ccrtifiotis  que    (  noms  ,  prénoms  du 

TCi(jtiéTa»t  1    né  le  habitant   de  cette    Ccm- 

îiiune  ,  efi  vivant ,  potir  s'être  préfenté  ccjourd'hui 
devant  nous. 

A  ce  l'an  ic  la  République 

mnc  et  Indivillble.Et  a  fignc  avec  nous. 

,Vii.'.i.  1°.  Les  pcrfoifncs  domiciliées  à  Parîs  pour- 
ront, fur  l'atteftatlon  de  deux  témoins  ,  obtenir  leur 
-coriilîcat  de  vie  par  le  miniHere  d'un  jug.e  de  pai>t  ou 
.officier  public  ayant  à  cet  effet  l'autoiifation  du 
«lép-ïrtement ,  avec  mention  dans  ledit  certificat  qui 
conflait  que  lapcrfonne  certifiée  ou  les  deux  témoins 
font  connus  dudit  ofScier  publ:c. 

«o.  Ces  ce:tilicats  feront  aS.ujettis  au  droit  d'er.re- 
gi  lire  m  en  t. 

Z° .  Si  les  officiers  rannicîpanx  ne  connaiffaicnt  pas 
■bien  l'individu  ,  ils  feront  appuyer  Icîir  ccrtihcai  de 
df^x    téraoics    qu'ils    dénommeront   et    feront   figncr 


^0,  Si 
antre  car. 
•fe.a  lait 


par   le  ieune  â2;e  ,    infirmité  ,    maladie  ou 
;  ,  !c  ccrtiHé  ne  fait  ou  ne  peut  figner  ,  il  en 


N"     I  1. 

vie  pour  Us  pnys  hors  la  Répullinue. 


i:e<::jl:t:t 


Rp.NirS      VIAGERES     NATIONALES.. 

Cerlifîcal  aarrir. 


de   la 


ntilic  qui 

:  )  a  drci 


i-pui 


<[\\et  :1a  guerre  cÎvjÎS  par  î^  fanatifiae ,  ta  rifv/>fc« 
contre  les  autorités  tontlituées  ,  les  provocation» 
au  rétablilfemeni  de  la  royauté,  le  fédéialifine  et 
les  fuggefiions  tendantes  à  ébranler  la  fidélité  de» 
citoyens  envers  la  Nation,  et  que  ces  confplratloiiï 
fe  font  manifcflées  dans  le  département  de  la  Nicvie, 
ont  été  condamnés  à  la  peine  de  mort. 

J.  Bretagne,  âgé  de  56  ans,  natif  de  la  Cbarité- 
fiiT-Loire  ,^  tonnelier  et  volontaire  du  7'  bataillon 
du  Jura  : 

P.  F.  Eo5;ne,  âi^é  de  45  ans,  natif  de  Clamecy, 
ci-devant  bomme  de  loi,  domicilié  rue  des  Maçon? , 
à  Paris ,  impliqués  dans  cette  affaire ,  ont  été  acquittés 
et  mis  CUL   liberté. 


BrûUment  d'assignats 
10  h 


•biàlc, 


la  fr 


du  an   !"■   gcrtni/ia! ,  an    2" 
Rfpul^Hilue. 

Année  de  l'acte  de  création.. ,.  N"  du  reg^fl 
Produit  net  de  la  rente  aiinnclU-. 

je  fouffignc  (  payeur  ou  trcforier  ,  &;c.  )  c 
(mettre  les  noms  et  prénoms  Aa  jonil'Iar 
de  (  mettre  le  net  de  la  rente  viagère  ou 
les  rentes  viagères  énoncées  au  tableau  qi 
ttte  )  ,  que  les  arrérages  lai  en  font  di 
le  (  en  toutes  lettres  )  jufqu'an   i"  «t 

minai,    an  fécond  de   la  Réptiblique  ,   et  qu'il  n'y 
pas  d'oppofition  flir  Ladite  vente. 

A  ce  l'an  fécond  de  la  R 

publique  une  et  indivlfible. 

JVo/n.  S'il  y  a   des   op|)ofitions  ,  elles  feront    énoi 
cécs  par  dates  et  noms  des  oppofans. 

.Si  le  préfent  certificat  eft  délivré  par  tout  autre» 
que  par  le  payeur  des  rentes  i  Paris,  ou  parle* 
directeur  général  de  la  liquidation  ,  il  fera  vlfé  et, 
vérifié  par  l'agent  national  de  la  réfidence  du  tré- 
foricr  ou  payeur. 

f  Lu  Julie  demain.  ] 


mes  du  matin,  lia 
devant  Capucines , 
s,  provenant  de  la  ven'.c  des 
t;-aordinaires  ,  ett) 


Je  roufTigné  ,  agent  de  la  République  Françaifc  à 
(  inet;re  le  lieu  de  la  réfideuec  de  l'agent  }  certifie 
f.uc  (  mettre  les  noms  -,  prcuoms  du  ceriihé  )  ,  né 
le  demeurant   à  eft  vivant, 

pour  s'être  rejourd'hui   préfente   devant  nous  -,    cette 
exiflcncc   atteilée  par  (,  remplir    les    noms  ,  prénoms 
^î   demeures  de  quatre  témoins  connus    de  l'ainm-t.  ) 
A  ce  l'an  de  la  Ripu- 

btiquc  une    et    indlvilible.   Et    ont  ,    ledit 


iquc 


lefd 


its   ten 


as    et  moi 
ertific 


gué   ledit  ce: 
être   léoalifé 


Ce  certificat  doit 
cbef  des  bureauK  du  minlftrc  des  'alfairc 
enregillré  à  Paris  ,  ft  ccrtiSc  véritable 
j'oDtié  qui  touchera  la  rente. 

a".  Si,  parle  jeune  âge,  infirmité 
ou  autre  caufe,  l'individu  ne  fait  ou  ne 
il   en   ftr»   fait    mention. 


■tificat. 

par  UT 
angere.s 
la   per 


TRIBUNAL    CRIMINEL  REVOL'JTIONN^IIIK. 
Sémce  du  25  vcn'vje. 

H.  î.abufliere  ,  Sgc  de  49  aus ,  ex-noble  ,  .né  et 
demenraui  à  Billy  ,  département  de  la   Ni(£vre  ; 

M.  H.   Fourni er  ,   veuve   Cbabannes  ,   âgée  de  4g 
ans  ,   native  de  Qjiincy-fnr-Yonne  ; 
'   R..  Duverne,  âgé  de  6"  ans  ,  natif  de  Cbâtcauneixf, 
dépar-eriieut   dé"  l'a'  Nièvre  ,  ex-noblc  ,  maréobal  de 
camp  ,    domicilié  A  Nevers  ; 

J.  B.  A.  Lardcmel,  âgé  de  6a  ans,  ïiatif  de 
Valcacicnnes,  ci-devant  lieutenant-colonel  du,  dixième 
régirVient  de  clii'ffic.urS  d  cKtval  ,  domicilié  à  Cla- 
mecy ;  .'    , 

J.  E.  M.  TenaHle-Lefn.iu^  ,  âgé  de  29  ans  ,  natit 
de  Clamecy  ,  c!-deV»nt  gendarme  ,  et  enfuite  garde 
du  tyran  ; 

L.  F.  Tcnaille-flliampton  ,  .âgé  de  44  ans  , .  né  et 
demeurant  i  Clamecy  ,    ci-devant  garde  de  Capet  ; 

J.  N.  Sanglé-Dlimont  ,  dit  Longe bamp  ,  âgé  de 
43  ans  ,  natif  de  Bercy  ,  ci-devant  valet  de  chambre 
de  la  veuve  Capet  ; 

j.  Porte-Pain,  âgé  de  ySa'ns,  natif  de  Nevers  ,  cure 
de  Vouagne  ,  diftrictdc  Clamecy  ; 

A.  Daubin  ,  âge  .de  44  ans  .  natif  de  la  Charité-fur- 
Loire,  curé  de  Chaucourt,  diilrict  d'Avalon  ; 

L.J,  Touvon,  â.;é-de  64  ans  ,  nai.l  de  Toulon  ,  cl- 
dcvaot  curé  de  Salnt-Cyr-les-Autrains  ,  dcpanement 
de  la  Nièvre; 

N.  Ronat  ,  âgé  de  45  ans,  Infiituitnr  à  Salnt-Cyr- 
les-Autrains  ;      ■  - 

P.  F.  Boucheron ,  âgé  de  Sj  ans  ,  natif  de  Couches , 
diflrict  d'Evrcu\,  infpccteur  de  la  navigation  de  la  ri- 
vière tl"i'onne,  douicilié  A  Clamecy; 

L.  N.  Faulqnler  ,  âgé  de  36  aus  ,  né  et  denien- 
rant  A  Clamecy  ,  ex-fub(litut  du  procur^eur  du  ci- 
devant  roi  ,  en  li  ci-devant  élection  de  Clamecy  , 
et  membre  du  directoire  du  département  de  la 
■Nièvre  ; 

E.  Cbevanne  Maugery  ,  âgé  de  5o  ans  ,  domicilié 
à  tdamecy; 

C.    Feùgnenr  ,   âgé    de  46   ans,    garde-forèts  ; 

Tous    convaincus   d'être  auteurs  ou   com.pliccs   de 

confpirations    qui    ont    exiflé   contre   la   liberté  ,    la 

f'.»rcté  et    la"^  fouveraiueté  du    Peuple,    en   exécution 

delqucUes  il  a  été  fourni^  aux    ennemis  de  l'Etat  des 

.ours  eu  hommes. ,  argent  ,  armes ,  chevaux  et  ïiilres 

cifets  ;     entretenu.- avec     eu?i    des    correlpondances 

et   intelligences    criminelles  ;    pratiqué    des    irtanoiu- 

I  vres    tendantes  à   afTalfincr  le  Peuple,    notamment  le 

I  10    août     1795  ;   à   difcrédiier  les    affignais  ,    pcovo- 


Le  sg  YcntÔfiL 
dans  faucicn  local  des  cl 
de  II  millions  tu  alfigm 
domaines  nationaux   et 

millions  provenant  des  échanges  en  aCfignats  démOcé- 
tifés,  IcI'qucUcs  femmes  faifant  enfemble  ao  millions  , 
jiaintes  au  1,92g, 353, 817  liv.  déjà  brûlés ,  formeiit  ua 
total  de  1,949,353,817  liv. 


-       SPECTACLES. 

Opéra  national.  Auj.  Horatii,s  Codés  ;  l'Ofranie 
à  la  Libellé  ,   et  le  ballet  de  TélcmaijHe, 

Tliéâtre  de  l'Opéra  Corn.  National  ,  rue  Favart. 
La  i  =  '=  repréf.  de  Dimojiheics  ,  tableau  patriotique 
en  un  acte  ,  préc.  de  la  Bon.:x  Mère  ,  term.  par  la 
F.%uffe  Mag^e. 

Tliéâtre  de  la  République  ,  rue  de  la  Loi. 
L'E':ole  ict   femmes  ,    fuiv.    de  la  Pi/pille. 

Dem.   Bpi-haris. 

.En  attend,  la  I"' repr.  de  VHom'ue  à  in  main  de 
fer  ou  "Evraid   Je  /Jù/e'ff  ,   diame  hér.  en  5   actes.; 

Tliéâtre  de  la  rue  Feydean.   P.e'.âche. 
Incelfam.   ta    1"'    repr.    de    la    famille  indigente, 
opéra  en  un  acte. 

Théâtre  de  la  Montagne  ,  au  Jardin  de  l'Egalitc. 
Les  Deux  Billels  ;  Bonifnce  elfa  Fam'le  ;  lei  l'emmes  tt 
h  Se.crct  ,    et  Jcannai  ou  les  iialliis  paient  î'r.mcKdo, 

Théâtre  national  ,  i-uc  de  la  Loi  et  de  Louvoîs. 
ATisheîlc  ou  les  .'.'iiraft  de  la  I'é>da'ilé  ,  bp.  eti  ^  »ctes, 
■préc.   de  Man^t^s   Torqu/itus  ,    trag. 

Incelfam.  le  Difhpaleur  ,  et  'e  Uépil  nniou'eux.  Le 
cit.  Mole  et  la  cit.  Devienne  joueront  dau»  les  ddaic 
pièces. 

Théâtre  des  Saas-Culottes  ,  ci -devant  Molière. 
Relit-he. 

Théâtre  lyrique  des  Amis  de  la  Patrie  ,  ci-devant 
de  la  rue  de.  Louvois,  Epuharis  ,•  tragl  eu  5  actes  , 
fuiv.    .u    Deuil  prémiluié. 

Théâtre  du  Vaudeville.  Li  Gageure  inutile  ;  Arlefuin 
cruelio  ,    et  le  Noble  Hotiuier. 

Théâtre  delà  Cité-'','kriétés.  VEmhnrras  co-viqne  ;  les 
Dragons  ri  les  Béneiicliius  ;  Us  Dia^ons  en  ccmiountme'tt , 
et  ù  Fcle  de  VEgaHlé. 

Théâtre  du  Lycée  des  Artî  ,  au  Jardin  de  l'Egalité. 

RcUche. 


Tbéâtre  du  Panthéon  ,    A  l'Edrapade.   Rdàche. 
Incelfam.    U    A'aufrage    des    Rois    ilar.s    l'ijie    de   la, 
Ruifofi. 

Amphithéâtre  d'AUlcy  ,  fauxbourg  du  Temple. 
Auiourd.  A  5  heures  et  demie  prccifes  ,  le  citoyen 
Franconi  avec  l'es  clevcs  et  fes  enfans  ccntir.vrera 
(es  exercices  d  équitation  et  d'émulation ,  tour  de 
mancgc,  danfe  fur  fes  chevaux,  avec  pluCeurs  fccnes- 
et   entr'attes  amufaus. 

'     11  donne  fes  leçons  d'équiration  et  de  voltige    tous 
les  matins  pour  l'un  et   f  autre    fexe. 


Ih:  l'r  germin-l. 

PAUMîNS  des    KE.VTnS  DE   l'kÔTZL-DE-V  I  I.LE   DE  l'AtilS» 

Portiaa   de  S    mois  34  jours.    ToutEj  IcUres. 

Noms  des  Pajears. 

Leaipereur  ,   {jcrp.   et  viag Primdi  . 

..  Friradi'' 
. .    Primdi* 


II.  itoutray  ,  perpétuel 

19.   Maupetit  ,    penfions 

âag  et  perpét 


Crcuzé  ,    toût. 


.  .    Primdi. 


i.'jbntuiem(:nt  pour  le  MoTiîtev.r  Te  h'i  ^  des  Poitevins  ,  n°  iS.    T 

ïo'irs.    l-e  prix  eft  ,  pour  Pnri^  ,  dé  iS  liv.  l  ,3  mois  ,   3fi  liv.  pour  fix  moi; 

pour  '.'ennce  ,  franc  de  port.  L'on-ué  s'abonne  qu'an  coiTimencement  de  chaque 
foin  Uc  clucgcr  les  lettres  qui  renferiueut  des  aiiTgn;its  ,  et  d'en  aff/ancllir  auiG  le 


adreîTer  les  lettres  et  l'argent  ,  franc  de  port  ,  rîu  citoyen  Aubry  , 
72  liv.  pour  l'année  ;  et  pour  les  dëpartcmens  ,  dL-  2i  liv.  pour 
On  foufcrit  au.u  clic2   tous  les  libraires  de  la  llépablique  ,  et  chez 


de  ce  journal ,  quf  paraît  tous  Ie> 
•■ts  liv,  pour  fix  mois ,  et  S4  liv. 
directeurs  des  poitci^   Il  faut  avoir 


Tautsefpeee  d'.^vis,  .i^nnoncî 

on:  (3.Mtie.  Le  pri;c  de  l'inl'iîrtioj 

li  fa.at  s.'aiicUit  pour  cet  obji 


iWéma 


res  ,  Opinions  politiques 
tout  ce  qui  concerne  la  1 


;t  autres  objets,  peuvent  i°tre  "n^'ere. 
■  colonne,  et  7:10  liv,  pour  le  Suppi.! 
lidaction  de  la  Feuille  ,  au  Rddacttur 


s  des  SHppléiliens  particuliers  ,   d'une  demi-feuille,  même  format  que  le  Moniteur,  dont  Us. 
entier.  ,' 

■  djs  Poitevins,  n*  i3  ,  depuis  neuf  heu«s  du  matin  jurqu'a  neuf  heures  du  fojr. 


ns  l'imprimerie  b«  monite  ce  ,  tus  des  Poitevins,  ,  no  1.3. 


GAZETTE  NÂTIO.NALE',  ou   LE  MONITEUR   UNIVERSEL.' 


K°  1 83.     Tridi ,  3  Germina! ,  l'an  2  de  la  République  Françane  une  et  irtdïvuxbte.  (d.  zS  mars  1794  ,  vieux  slile.  ) 


r    O  ,  L    I    T    I    (>    (J   E. 

ANGLETERRE. 

Débets  du  Parlement. —  Chambre  des  P.iirs. 

Séanre  du    i"  mari. 

Les  h:!!5  de  flirtlplinf  pour  les  armées  de  terre 
tit  de  nier,  (  muliiiy-hill  )  de  fa'fic  de  propriétés  des 
Iraiiçais  ,  d'aboluion  des  droits  fur  les  gjnis  ,  fur 
les  biiiitêmcs  et  les  eiiterrcinens,  reçoivent  la  finc- 
't'on  royale,  qui  leur  e(l  apposée  par  une  Coni- 
«liSIon. 

9n  iJ  Le  fôlîiciteur  <;éiiéral  et  M.  Anftnither 
prolongent  jufqu'i  cinq  lieure»  du  foîr  leurs  dif- 
coots  fur  les  propofitions  relatives  à  Tapiel  des 
iugcmeus  de   la  haute   cour  de  juftice  dËcoiTe. 

Lord  Auckland,  cî-devant  ambaffadeur  i  la  Haye, 
et  (|uï  n'eO  de  retour  que  depuis*  le  commencement 
de  cette  fi-nion  ,  ouoique  tout  à  fait  du  jjartl  de  la 
Cour,  fc  croit  obligé,  néanmoins  de  rétracter  une  cf- 
pccc  d'hcréfic  qu'il  avait  avancée  d»ns  une  féancc  prc- 
.  tcdentc  ;  il  s'exprime  ainfi  : 

TT  Je  ue  crois  ni  n'ai  vouhi^dlre  que  le  roi  ait 
le  droit  de  tenir  fur  pied  des  troupes  éirançcrcs  dans 

>\e  royaume,    fan»  le   confelitement  du   parlement.  Je 

rprotefte  d(.nc  contre  la  doctrine  inconflltutionnclle 
«jn'on  a  fuppofée  contenue  dans  mon  opinion  ;  et 
je  delnaude  la  radiation   de  ces   mots  ,   /lU't  tin  Jeul 

-wemhie,  conGgnés  fur  les  regiftres  de  no»  dcUbé- 
ratious,   où  on  lit   que    la    chambre  a    été   unariîme- 

iffient  d'avis  ,  hors  u^fevl  numire,  que  le  cantonne- 
Bient  des  troupes  étrangères  dans  la  Grande-Bretagne 
■feus  le  coiifentement  du  parlement ,  eli  illégal,  ji 

tord  Stanhope  ne  fe  contente  point  de  ce  ce  dé- 
fcveu  qui  ne  répare  pas  affçz  Tefpece  d'abandon  des 
principes  facrésipour  tous  les  citoyens  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  et  çpn  doivent  l'être ,  à  pins  forte 
laifon  ,  cucore  p'us  pour  un  membre  de  la  légif- 
liture. 

Lord  Auckland  frtitant  la  néceflîté  d'une  rétrac- 
tation plu»  foi-melle  et  toute  la  défaveur  d'une  msu- 
vaife  caufe  qu'il  avait  été  fcul  i  foutenjv  ,  alfur» 
les  collejnei  qri'il  eft  convaincu,  d'apnis  ce  qu'il 
-lavait  déjà  et  les  nouvelle»  lumières  qu'il  a  ac- 
«juifes  à  ce  fujct,  que  tenir  des  troupes  étran^îres 
-dans  l'intérieur  du  royaume ,  cft  unt  chdfe  abfolunieni 
■aiégale.  ' 

Lord  Thurnow,  grand  clancc'icr  ,  propofe  i  la 
«hambre  ,  et  obtient  d'elle  de  bilfaï  iur  U»  regirtres 
ce»  mois ,  hors  uttjtul  membre. 

l.t%  pairs  s'ajournent. 

Chambre  des  Communes.  -^  Du  3  mars. 

Dîverfes  pétition»  fur  des  objets  d'un  întérêt 
local  ou  particuliers  occupent  les  premiers  momens 
de  c«tt«  féance. 

On  «levait  paffer  i  la  motion  de  M.  Adam  ,  fur 
lei  jugeracns  de  la  haute  coiir  d'Ecolfe  ;  mais  M. 
lox  annonce  que  rindifpoCtion  de  M.  'Dundas  , 
ininiDre  de  l'intérieur  ,  avec  lequel  il  faudrait  s'ex- 
pliquer fur  plufieur»  points  ,  décide  fon  honorable 
«mi  i  différer   encore  jufqu'au  lundi  fulvant. 

La  chambre  t'étant  formée  en  comité  de  fubGdes, 
fur  la  demande  de  M.  Pitt ,  pour  entendre  les  pro- 
pofition»  concernant  les  dettes  de  la  maiine, ,  le 
•charttelier  de  l'échiquier,  après  avoir  promis  la 
très-'pïocbaine  communic';ion  des  propofitlons  re- 
latives à  la  marine  c:t  aux  munitions  de  bouche , 
«'en  rient  pour  l'heure  à  demander  i,53o.Dg^  livres 
flerlm-îj  ,  pour  payer  les  dettes  contractées  par  ce 
'^ïpsrrccîncnt'ivatrt  le  i«'  mars  I7g4. 

Cette  demande  cft  renvoyée  au  comité  chargé 
.«en  faire  le  rapport  ie  lendemain  même. 

,,   '     ^-  *''■'/•  Je  pi'éfenterai   de   demain  en  huit  pour 

'    'tMit  ■délai.,   le   biil    d'csrppticm   rcl.uivemcnt  a>i   f(- 

jour  des  troupe»  bcfToifcs.,   que  le   foin  dt-  la   fi»rcté 

«l«   mrniftrcs    leur  a    rtndu    fi    néccirairc.  J'cfpere 

«jne    l'un  de   cr»  MflTKUT»,  ici  préfent  ,  ne  rcfiifera 


M.  Barino,  mû  par  un  fentiment  de  piobiié  à-jii- 
rale  ,  vent  qu'on  rejetle  cette  pêtilion  d'un  homme 
jullcnifnt  iuculpé  ,  et  qui  iroit  que  le  roi  peut  Uvtr 
de  h  honte  d'un  parjure.  JSlais  M.  Piit ,  grand  ami 
dçs  lormes,  t t'es  trouvant  fufiilamiûéntobfervées  dans 
cc'tc  pétition ,  inlifle  pour  qu'on  la  reçoive.  Peu 
jaloux  néauraoin»  de  paffer  pour  le  défenl'tur  oIE- 
cicux  d'un  M.  Atiiinfon  ,  il  dit  que,  quo-qu'ilf  gaide 
aujourd'hui  le  (ileuce  fur  ce  pcifonnage,,  il  ne  .'ait 
pai  moins  à  quoi  s'en  texth  ('»r  fon  compte,  qu'au 
relie  le  icras  n'cft  pas  encore  veuu  de  difi-uter  le 
fond,  niais  qu'on  pc-ut  et  qu'on  doit  en  effet  admettre 
une  pétition  régulière.  — ^EUe   cft  admife. 

RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

COMMUNE       D  f       P  ."i  R  l  S. 

Com cil  général.  —    Dit  \t'' Germinal. 

Lrs  citoyen»  Belges  fe  plaignent  de  ce  que  quel- 
ques-uns  de  leur»  compatriote»  ont  été  rais  <a  état 

d'arreltatiou. 

Le  confeil  paQe  k  l'ordre  in  jour. 

Le  fecrétaire  -  ffvelBer  donne  lecture  d'un  arrêté 
du  corps  municipal  ,  dont  l'objet  éialt  de  dCmandoi 
à  la  Corwcntion  la  lupprefîion  des  commifiaîres  aux 
acca[.Tarcmcns. 

Plufieurs  membres  oppofçnt  i  cet  arrêté  les  fer- 
vices  que  ces  coaiinKraircs'  OKt  Xcndus  à  la  chofe 
publique 

Le  confeil  arrête  que  les  commiffaires  qu'il  avait 
nommés  ponr  porter  i  la  Gti'iventlon  l'arrêté  du 
corps  municipal  ,  fe  traurporfceront  au  Coaiitè  de 
falut  public  ,  pour  lui  demander,  la  prompte  orgi- 
uilaîion  du  jury  fpccial  pour  juger  les  accapareurs  , 
et  l'avance  d'une  fonitue  pour  le  traitement  des 
commifiaires  qui  ont  déjà  exercé  leurs  fonctions.     ; 

Sur  le  réquiGtoIre  du  fubfttt*t  de  l'agent  national, 
nommé  par  Iç  Comité  de  fahu  public  ,  le  confeil 
arrête  qjc  le  citoyen  maire  iera  invité  à  éerii.c  à 
Real,  iubiliîut  de  l'aj^ent  national,  et  actuellement 
eu  miffion  dans  les  dcpartemens  ,  pour  qu'H  opte 
entre   cette    miffion    et   les  foiuiious    de   fubititut. 

Le  citoyen  DorfeuiUc  écrit  de  Chainbéry,  que 
tous  les  bons  Eavoilicus  ont  réfolu  de  faire  un 
carême  civique  qui  durera  Ck  décades,  (Vifs  applau- 
diilcmehs   et,  Inlertiou  aux  afEclics.  ] 


ÏRIBBNAU   CRtMJNKLTOVOLUTIONHAIRE. 

La  procédure  contre  H6b,.i't  ,'Momoro  ,  'i'acent', 
Laumur  ,  Mazuel  ,  Sec.  et  leurs  complices  ,  a  com- 
mencé le  i"  germinal  ;  elle  fe  pourfuit  avec  acti- 
vité. Un  grand  nombre  de  témoia.s  doivent  dépofer 
dans  cette  afTaire.  En  attebdant  que  ncus  pu'Hions 
publier  toutes  les  pièces  de  la  procédure  qui  com- 
pofcront  rbiftoire  de  cette  -coajuratiou  ,  nou.s  ne 
croyons  pas  devoir  diScrer  de  iaire  connaitre  l'acte 
d'accntàtion  pjéfcnté  au  trihttoàK  En  voici  le  texte 
littéral. 


JW»  tJe   dire  s'il  reproduira   1   teuu  quelques   pap! 
TcnfcimiMt  de»  dociimens  fur  ce  qui  s'eft  pafl'é  eutue 
Ifj    minidres   et  le»  piiiflancc»  étrangères. 

Je  n'en  fer»!  rien  ,  répond  M.  Pjtt. 

Eh  liifTj  !  moi,  je  ferai  donc  au  premier  jour  une 
motion  fur  ceinjet,  ajoute  vivement  M.  Grcy. 

M.  Tnylord  préfcme,  comme  il  l'avait  annoncé 
qiclqui»  jours  auparavant ,  la  pétition  de  M.  Atkinfon 
qui  prie  la  chambre  de  revenir  fur  la  réfolution  ftr 
laquelle  clic  l'a  exclu  de  Ton  fciii ,  et  d'en  décharger 
leregiftrc;  il  fe  fonde  fur  ce  que,  jupe  coupable 
dr  parjure  dans  l'inllruction  duprocè»  contre  M.  Bre> 
■'r,    f(   accufé   en    outre    par    lui    de  malverfation , 

ujmc  (.mplojré  dan»  le»  vivres,  il-  »"efl  lavé  du 
pieuiier  chef  par  le  pardon  qu'il  a  obtenu  dons  le 
icdi»,  et  a  Jcpiiit  apuré  (ei  conpiM  à  l'échi^uiei:. 


Antoine  -  Quentin  Foitqnier,,  accufatenr  public 
du  iiibunal  révolutionnaire  établi  à  Paris  par  la' 
loi  du  lo  mars  I7g3  ,  l'an  1'^  de  la  Répu- 
blique ,  lans  aucun  recours  au  tribunal  de  cuiHi- 
tion  ,  en  vertu  du  pouvoir  à  lui  donné  par  l'art.  H 
d'un  autre  décret  de.  la  Gonvéntîon  nationale  ,  du  5 
avril  fuivant  ,  ponant  :  ^«e  Vaccujaitur  pn'.lU  dudit 
iTibunul  cjl  aulonje  à.fiiir-  arrêter  ,  pnnrfiiivre  et  juger 
fur  la  uértoncialion  liss  tiulorilés  conjHtuées  ou  des 
citoyens  ; 

Ex|:ofe  que  ,  par  décret  de  la  Convention  du  l6 
ventôfc  ,  l'accufateur  public  ell  charsé  d'informer 
fans  délaicontre  les  auteurs  et  diflributeurs  de.  pam- 
pblcn  ,  manufcrits  ,  répandii*.' dans  le»  haltes  et 
marchés  ,  et  qui  fout  attentatoire»  à.  la  liberié.  du 
Peuple  l'rauçais  et  à  la  repi ticntaiion  nationale;  et 
de  rechercher  en  même  tcms  Us  auteurs  et  agcus 
des  coojutations  fonriées  contre  la  fifreié  du  Peu- 
ple ,  ct'"1e»  auteurs  de  la  méfiance  inrpirée  à  qeux 
qui  apportent  des  denrées  et  des  lubliUances  à' 
Paris  ; 

Q_u'cn  exécptioti  de  ce  décret  il  a  cd  procédé  a 
des  informations  et  auditions  de  tétiioijis  ;  qu'en 
crnféquen'cc  du  réfultat  dfc'  e<^.  dépo|it;<'n»  et  des 
piei-'es  rémifc» ,  l'accufateur  public  a  décerné  man- 
dat d'arrêt  et  tr.iduit  au  tribunal  révolutioiinaiie 

1"  Gharics-Pbilippc  Ronl^  »'  îgé  de  42  ans  ,  nar. 
tif  de  boilfons  ,  département  de  1  Ailii<!  ,  demeurant 
à  Paris,  boulevard  Mûtlfmartre  ,,comiÈandani  de  1  ar- 
mée  ré'volutionnaîre  •, 

a»  Jacques-René  }lcbert ,  âgé  de  trente-cinq 
ans  ,  natif  d'Alen^on  ,  département  de  l'Orne  , 
agent  national    pi  es    la   Commune    de    Paris  ■, 

3»  François-Nicolas  Vincent,  âgé  de  vingt-fept 
ans,  fecrétaire  général  du  département  de  (a  guene, 
natif  de  Paris  ,  rue  des-  citoyenne»  ,  Section  de 
Mutius-Scccvola  ; 

4"  Autoine-Vrançdis    Momoro   ,    âgé    d«    trente- 
huit  ans,  né  A  Rcfançon  ,  département  du  Doub», 
.demeurant  i  '  Pari^ ,  tu«  '  d*  .J»    Uarpe,    0°    171  , 


imprimeur  -  libraire  et    adminiftratcur   d»   départe-' 
ment   de   Paiii  ; 

5"  Frédéric-Pierre  lîucroquet ,  âgé  de  trente-un 
ans  ,  ne  A  Amiens  ,  oi-devint  perruquier-coëffeur 
et  commiiraire  aiix  accaparemens ,  de  la  Section  de 
Marat  ,   rue   du  Paon,     n"  Si, 

0"  Jean-Gpnrid  Kok ,  âgé  de  38  ans,  né  .i 
Heufdal  en  Hollande  ,  banquier  ,  demeurant  à 
Paffy  ; 

7°  Michel  Laumur  âgé  de  foixante  trois  ans  , 
né  i  Paris  ci-dtvant  colonel  d'infanterie,  mainte- 
nant gouverneur  de  Pontdithéri  ,  demeurant  me 
Croix-dcs-Petitï-Champs  ; 

■'6"  jcan-C;harlcs  Bourgeois  ,  âgé  de  vingt-fix  ans, 
deinturant  à  Paris ,  rue  des  Sanj-culottc»  ,  Section 
de  Mutius-Scœvola  ; 

9"  jean-Haptillc  Aîazuel ,  âgé  de  s8  ans,  né  1 
Viltc-/iHraachie  ,  chef  d'eicadron  dans  l'armée  révo- 
lutionnaÏTe  ,  demeurant  à  Vtrlaitles ,  boulevard  de 
l'Egalité  ; 

10°  Jein-Baptlfte  Laboureau  ,  âgé  de  quarante- 
un  ans ,  natif  d'Arnay-fiir-Ars ou  ,  département 
de  la  Côte-d'Or  ,  médecin  et  premier  eommjs  ao 
cûuleil  de  lanté,   detijcurant  rue  de  la   Harpe  ; 

II"  Jcan-Uaptill*  Antard,  âgé  de  cinquante-deux 
ans,  employé  au,  département  ,  au  bureau,  de» 
reciierches  des  émigrés  ,  natif  de  Grenoble  de- 
nieuraiLi  a   Paris ,  rue  des  Mauvais-Garçons. 

15"  Annand-Iîubert  Leclerc  ,  ci-devant  chef  de 
diviSon  au  bureau  de.  la  guerre  ,  demeurant  à  Paris, 
vue  Grange-Batelière  ; 

iS"  Jacob  Pereyra,  âgé  dc5l  ans,  natif  de  B.ayonne  , 
département  des  liaifcs  -  Pyrcnées  ,  manufacturier 
de   tabac  ,   demeurant   luc   Saint-Denis,  n"  53  ; 

14»  Marie- Anne  Latreille,  femme  Çhieiineau  , 
âgée  de  34  ans  ,  né  i  Montrcil-Tie!!:iy  ,  près  Saumn-, 
c;-devaiu  euJtivafeur,  dcraeuiaut  à  Paris,  rue  de 
Rotian  ,  chez  la  citoyenne  Corbay  ,  et  depuis  rue  et 
n^iilou  de  buf!y  ; 

ib"  Anae'uarfis  Cloots  ,  âgé  de  38  ans  ,  né  à  Cleyes  , 
d.aii,s  la  ijclgique  ,  demeurant  à  Paris  ,  rue  de  Mef- 
nard,  n"  553,  Section  Lepellcticr  ,  ci-devant  députe 
à  1,1  .jonvcnfion  ,  hom.-ne  de  lettres  ; 

iG'  François  Ve>ixe'.v.i  ,  âgé  de  3g  ans  ,  né  à  Bor- 
deaux ,  département  de  la  Gironde  ,  demeurant  à 
Paris,  rue  des  Filies-Saiut-Tlionias  ,  marchand  de  vin 
de  Cordeaux  ;  .         .    .' 

17°  Antoine  Defcombes  ,  âgé  de  sg  ans,  né  k 
Befançon,  département  du  Doubs,  demeurant  à  Paris, 
rue  Croix-de-la-UretoHuerie  ,  Section  des  Droits,  de 
l'Iiomme  } 

ib^Jcan-Antoine-Florent  Armand,  â»é  de  ï6ans, 
naiij!  y.'Ausbsyla  ,  dcpartemeat  de  l' Ardcche ,  •  ctere 
en  cbjrurgi»,.  demeurant  à  Paru,  rue  et  hôiak 
BuiTy;       _      ■  :,  :  ■ 

igo  Paul-Ulric  Dubuiïon ,  âgé  de  ^{,8  ans,  lié 'i 
I*val ,  département  de  la  Mayenne  ,  demeurant  à 
Paris,  rue  Salnt-Honoré,  Section  de  la  Montagne, 
liocame    de  lettres  ; 

20"  Pierre-Jean  Bcrtliold-Proly  ,  âgé  de  42  ans, 
né  à  Bruxelles  ,    demeurant  à   Paris  ,  rue  Vivienne  , 

Qu'cjtamen  fait  ,  tant  des  interrogatoires  fubis  par 
le»  prévenus,  que  des  pièces  et  charges,  i!  en  ré- 
fulte  que  jaruais  il  n'a  cà11!.3  contre  la  fouverainelé 
du  Peuple  .V'ratiçais  ce.  fa  liberté  ,  de  conjuration 
plus  atroce  (îaiis  fot>  objet,  plus  valle  ,  plus  iramenfe 
dans  fcs  rapports  et  fts  détails,  que  celle  ourdie  par 
les  prévenus,  et  que  l'active  vigilance  de  la  Con- 
vention vicat  de  faire  écliouer  ,  eu  la  dévoilant  ,  et 
en  livrant  au  tribuiral  ceux  qui  paraiiTent  en  svoir  été 
les  inftrumens  principaux. 

En  effet,  cette  exécrable  confpiration ,  diri|fcc 
par  des  individus  qui  avaient  trompé  la  na'ion  en- 
tière par  les  dehors  les  plus  fpécienx  du  patriotifme, 
avait  pour  objet  principal  d'anéaiitiri  jamais  la  fou- 
veraineté  du  Peuple,  la  liberté  françaife  ,  et  de  ré- 
tablir le  defpotifnje  et  la  tyrannie  ,  en  ufant  de  tous 
les  moyens,  pour  priver  «e  même  peuple  des  fub- 
lillancci,  et  en  projeltant  de  malfacrer  et  de  hite 
niairacrer  les  reprefcutans  du  peuple  les  plus  éner- 
giqtics  et  les  plus  zélés  défetifeurs   de  la  liberté. 

Le  tyran  indiqué  ponr  affervir  le  Peuple  Fiançai», 
ne  devait  d'abord  lui  êtte  pré  fente,  que  fous  le  titre 
de-grand  juge  ,  ainfi  que  la  preuve 'en  eft  établie  dans 
les  informations. 

La  repréfentatipn  nationale  devait  être  anéautie  et 
et  difparaitre  avec  les  rcpréfcntans  du  Peuple,  qui 
auraient,  en  péiili'aut  fous  les  poi[;u'ards  des  cou.' 
jurés  ,  expié  le  crime  impardonnable  pour  lei  fé- 
roces agens  de  la  tyrannie  ,  d'avoir  Ibutenu  courageii- 
lemcnt  les  droits  du  peuple. 

Le  gouvernement  anglais,  et  les  puifTances  ooali- 
fées  contre  la  République,  font  les  véritables  chefs 
de  cette  conjuration  ,  dont  le»  perfides  agens  ,  maf- 
qucs  d'une  profonde  hypocrilie  ,  les  uns  étr.ingers  , 
et  les  autres  Itjriis  du  fein  do  quelques  autorités  , 
revêtus  de  la  confiance  du  Peuple  ,  qu'ils  avâietit 
ulurpée  ,  fe  repliaient  cir  tous  fcns  pour  faire  illuliôn  : 
comblés  de  les  faveuri  ,.  élevés  pour  la  plupart 
aux  ioiictions  publiques  ,  des  Rmijîn  ,  Mes  Hèlierl  , 
Momoro ,  Vmeenl  ,  des  corrupfcuis  pa?  état  .  de» 
banquiers,  étrangers ,  des.géiuraux  ,  étaieht  les'  înlcr' 
hiédiaires  entre  ces  chefs  el  les  ageus  .  qui  ne  vo'u- 
Wi*nt  de  la  révolution  que  diei  lipniUuiv  çt  tlet  places , 
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poiirfatisftire  leur  ambUion  ,  «  furtout  des  rkhefTcs, 
ave«  LltH'cHes  ,  à  l'iullur  (les  lyi.uis,  ils  pavvinaciu 
à  cniicunir  leurs  vices,  et  à  al'miuiiter  leurs  clcb;iu- 
clics,  en  inti(lMut  AUf.  gencrcux  latridces  du  Peuple 
pour  lu  llbcrtc. 

Cctic  coni'-T.tiou  niédiice  ,  fuivie  depuis  long- 
teuis  Ions  les  dehors  du  patriotiTmc  ,  toueliait  à  ion 
<;xcfiiiiou,  du  inomcut  où  elle  a  échoue.  '  Plulienrs 
i.iciitU^  ,  (]iii  feront -rapproi-lices  dans  le  cours  de 
Jinihuclion  ,  uUdci.t  au  uiémc  iutlaat  des  mêmes 
i-noveus  ,    excitaient   les    m'-;ues    trouljlcs  ,  pour  arri- 

r..eHicnt  républicain  ,  de  la  rcprtiC!iit<t'.on  natio- 
ii;dr  .  et  à  la  ruine  des  meilleurs  d-jfeal'eurs  du 
J«uple. 

'efl  cliez  le  banouierîiollandais  Kok  , 


;   cot.jures, 
là  ,    après 


Paiiv,    que     le    rendaient    les 

■Ronlin,   Hébert,  Vincent  et  La 

avoli  uiédité  dans  l'utiibic    leur 

le  n.ovcn.  d'y  parvenir  ,  les  coi>piralcurs  fc  lieraient , 

dans  l'rlpe,ir'dun  iucccs  eojuplet,  à  des  orgies    pouf- 

fees  fort  itvant  dans  la  niait. 

ïl  parait  que  les  conjurés   s'étaient  dilUibuo  rfidcun 
leur  rôle.  On  voit  Rouiiu  ptJ.rcourir   de    (ciTi   autorité 
toutes  les  nrailb'is  d'arrêt   iLc  Piris  ,    avec   l'un 


c.pau 
-',  que 


Proly.,  les  Descombcs  ,  Sec.  préparaient  a-uffi  de 
Icui  côté  ,  par  r.-tvililieinciit  de  la  rcpréleutaticn 
naiiouale  ,  fa  dil!ohuion  ,  et  ne  cralg^uaient  pas  ne 
pidjlier  lenr.s  proier>  alTalirns  ,  en  dclignaut  les  rc- 
prcl'tntans  du  Peuple  qu'ijs  le  propofaient  de  faire 
tomber    lotis  -leurs   eoutjs  nietn-r.icrs. 

Ces  eofijurés  conin),.j;^jlcnt  p.iT  jeter  les  bvandous 
de  la  dil'corde  emrc  les  ineinL.,es  des  deux  Sociétés 
populaires  réunies  julqu'à  ce  jour  ,  pour  ccrjlcr  ;e.> 
traîtres  et  les  delpotes  ;  et  de  là  ils  tentèrent  lej 
mêmes  mancciivres  dans  d'autres  endroits  ,  foit  pu- 
blics ,   foit    particuliers. 

Dans  le  moment  ot'i  ces  conjurés  forn?aient  le 
projet  de' la  révolte  criuiinelle  contre  la  louvcrai- 
netc  du  Peuph  et  le  gouvernement  révolution- 
naire ,  leurs  smiti'aires  l'e  répandaient  de  toutes 
parts  à  Paiis  et  dans  les  coiumimes  environnantes, 
pour  exciter,  par  des  placards  incendiaires,  la  ré- 
bellion cuveis  la  rcpréfentatrcn  nationale  et  les  au- 
torités condltuées.  ' 

be  tous  côtés,  des- pamphlets  ,  des  écrits  dif- 
tribut.i  dans  les  haMes  ,  __mai'thés  et  autres  endroits 
publics,  prcvotjuaïgjit  ■**  Pcupl'C  au  retour  de  la 
annie  ,    dont   le  /ita'Willemcat    é'nit    préiiare    par 
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CONVENTION  NATION ALF.. 

Prc:Jdfr,cC  de  Kulltl. 

SKITE    A     LA     SêAMCS    DU    I-'    CERMIM  >t.. 

Lr.s  diverfes  ?:?ctions  de  Paris  et  les  Co-.unun;i 
environnantes  f-  icitc  it  rucccllivcmen!  la  Oi'i,ver;t)ou 
fur  la  eonrpiratlcn  cju^ellc  \-'e;it   de   déjouer  ,    cl    np- 

lancc  Liitatl>_<^ab!c    qu'ont  riioutrée  les  Oomi'é.i  de  l'alue 
public  et  do  Tureté  geucralc. 

La  Section  des  Tuileries  e!l  adpi'lc  à  !a  barre, 


tes  e!t  a 
QlCd  ehaquj; 


dit 


lui 


pr.v 


i  ,  on  les  voit  faire  des 
eoiiten.uit  les  noms  de 
icnt  propres  à  e.técuter 


des  foHS-eommaiidans  ,  Mai 
^iftcs  dans  les  liiêmes  priions 
ceuK  des  dt  tenus  qu'ils  cro 
leurs  ini'aiiies  co-r.piots. 

On  voit  Hébert  et  Vincent  dénoncer  tantôt  les 
mauvais  citoyens,  tantôt  les  courageux  délenfeurs  du 
Peuple  pour  épater  Popiuion  p-iblique  ,  et  con- 
fondre dans  une  ruine  commune  la  rcprcfent^lion 
nationale  et  tous  les  patriotes  comrue  les  auteurs 
de  1*  diiétte  de.s  fubfUianccs ,  tandis  qu'il  eft  prouvé 
qu'eux  fcuis  ,  de  concert  avec  leurs  complices ,  Ron- 
llii  et  Mazuel  tenaient  dans  l'inaction  la  pliii  cou- 
pable, une  partie  de  l'armes  révolutionnaire;  on 
\'ol'tlcs  mêmes  conjmcs  et  leurs  complices,  Momoro 
0ucroc[uet,  Labourcan,  Aitcard  et  bourgeois,  leur 
propoler  de  porter  u:te  main  parricide,  l'ur  ce  qu'il 
y  a  de  plus  facré ,  (ur  les  d.oits  de  l'homme,  de 
les  couvrir  d'un  vo'de  fnue'ure  :  on  les  voit  enfin 
dans  tous  les  lieux  publics  et  partitniiers  avilit»!» 
rcpVéfcntaiiou  nationale,  en  calomniant  les  patriotes 
'  lc3  phi»  énergiques  ;  ofcrmèm^lcs  qualifier  A'hommes 
tijés  :  propolition's  faitirs  et  fuivics  fons  toutes  1rs 
'  formes  par  T'adllocratie  ;  on  les  voit  enfin  calomnier 
également  et  avec  un  achar'trcmeut  crimniel,  foiis 
tons  les  rap]io:ts ,  les  membres  des  Comités  de  fahiV 
ptiblic  «t  de  lureté  générale,  et  fc  permettre  en 
un  mot  de  dcmaniler  le  rcnouvellc.-nent  de  la  re- 
préfentation  nationale  -,  ne  cïleolt.nl  que  le  défefpoir 
ot'i  ils  auraient  conduit  le  peuple,  cl  méconnaiiraiit 
fa  vertu  fupérieure  à  tous  les  dangers,  iils  form;-.ieat 
l'clpoir  facrilegc  .de  lui  faire  dcmaiulcr  "î'ifclava^^c  : 
c'cd  i  oe  plan  de  conjuration  qu'il  faut  atiribuei 
les  m^nceuvres  employées  par  Ducroquet,  f«  «acns 
cl  fes  complices .  pour  .empëtlier  par  fe-^us  IcSi  i;?jSrcv 
d'opp'.cilion  les  apprcrvii-ountp^ciis,  icit  ç;t  à'-pTvnil- 
lairl  les  veudeu.s,  foit  en  an-îKlsàUt  des  mains  des 
acheteurs,  foit  en  laiffant  corror/iprc  une  partie  des 
déniées  qu'il  avait  indueuiect  failles,  fiait  en  s'ap- 
propriant   les    antres. 

Le  fyîlè^iie  d'airapièr  Paris  ctt  écartant  les  apprr- 
viConncmens  de  fou  eacc^nie  ,  eft  fuivi  et  cxieuté 
par  tous  les  complices  dans  le  inèmc  temt  ,  et  des 
îonctionaaires  publics  font  les  dèfenfcs  les  plus 
féveres  de  lalifer  paiicr  les  piovilious  dcliiaces  pour 
Par's  ;  Jcs  arrêtés  pris  pur  diftcrcnies  Communes 
prononçant  même  des  amendes  contre  quiconque 
apporterait  des  denrées  A  Paris  ,  prouvent  jurqu'à 
quel  point  les  conjurés  avaient  porté  1  excès  des 
melures  qîii  pouvaient  préparer  et  amener  la  cril^ 
«ITroyablc  qui  devait  reproduire  le  deipotiiiuc  et  la 
tyrannie. 

L'on  voit  auffi  que  le  projet  de  Ronfin  et  de  fes 
complices  était  nroius  de  taire  fcrvir  l'armée  révo- 
lutionnaire pour  rinlérét  général  de  la  Républitjue  , 
que  de  la  relcrver  pour  rcxecutiou  de  leurs  jli'ieux 
complots;  ii  ,  comme  le  dilait  Ronlin  lui-même, 
il  parvenait  à  poTier  ta'irU  icuchitijunaire  à 
cent  miU'-  hovimes  ,  ati  lieu  de  Jix  ,  ce  rdan. 
d'une  toi  ce  armée  auffi  confidérable  de  la  part  de 
Ronlin  et  de  fes  complices,  qui  man^feflait  haute- 
ment le  dclîr  ((cire  un  Crmvil,  ne  jù'.-ce  que  p-vr 
vingl-gtintre  heurts  ,  démontre  qu'il  voulait  ,  ainli 
que  tous  les  utiirpateurs  ,  fonder  fa  domination  lui 
les  armes  et  les  crimes  de  tous  les  ?cnres. 

Aufli  s'eft-on  aperçu  bientôt  des  procurés  rapides 
que  faifalt  chaque  jour  ce  fyfiême  de  difette  factice, 
imaginé  par  des  conjurés  pour  arriver  plus  tôt  à  resé- 
calion  de  leurs  ao'is  complots. 

Les  conju'é»  fuivant  avec  la  plus  active  pcrverfité 
le  cours  de  leurs  trames ,  en  tiiaient  le  parti  le  plus 
utile  à  leursprojeîs;  tandis  qu'ils  alçriiïaient  le  Peuple 
fur  les  bcfoins  journaliers  ,  ils  eu  attribuaient  la 
.  canfc  i  fes  reprefentans  ,  contre  lefquel»  iéuls  ils 
dirigeaient  leurs  coups. 

\înceut  n'a  pas  craint  de  déclirer  qu'il  ie  nro- 
pofa  t  d'habiller  des  mannequins  en  reprefentans 
du  Peuple  ,  et  qu'il  les  placerai^  dans  les'  Thuile- 
ries  en  appelant  le  Peuple  autour  de  lui,  et  en 
difant  :  I'ojï:  les  beaux-  Rcpiifentmj  que  vom  avtz ,  ils 
vous  p<icl,ei.l  la  Jimplicile  ,  et  voilà  eomme  Us  Je  harna- 
chent ;  projet  qui  tient  évidemment  aa  fyftème  d'avi- 
.lilfcmenf  de  la  repréi'entatlon  nationale,  formé  par 
Vincent  et  (es  complices,  fuivaut  les  vues  des  def- 
yotcs  co.ilifés. 

4>' autres   «onjurét  ,    les    Desfieux  ,   le»   Percyra  ., 


é  horde  de  cocjurcs  ,  en  demandant  hautement 
l'ouverture  des  priions,  pour  renforcer  le  nombre 
de  leurs  complices ,  aniver  plus  prôraptemcut  et 
plus  furemeut  an  malfacre  des  repréfetuanydu  Peu- 
ple :  déjà  même  tout  ludique  que  dé  nouveaux 
inrirumeus  de   mon  lé  prcp«-ea;ent  I 

A  cette  fin  ,  de  faufies  patrouilles  devaient  égor- 
ger les  citoyens  de  garde  aux  malfocs  d'arrêt.  Le 
t.éfor  public  et  la  uiaiion  de  la  monnaie  devaient 
dcveuirla  première  proie  de»  conjurés  et  de  leurs 
complices.  Il  eft  à  Kihaïquer  que  le  morpent  où  cotte 
coufpiriition  a  èclaSc ,  rft  celui  où  la  Convention 
avait  l'cndn  un  décret  févere  contre  les  coutpi.ateurs, 
et  affuralt  leurs  b'eas  aux  nialhcuretix.  C'c-ft  ainfi 
qye  ici  confpirateur» ,  dont  les  forfaits  devaient  fur- 
palfer  ceux  mêmes  do»  delpotes  coalifés  contre  le 
Peuple  Framçiis,  fc  propol'aieot  de  rétabl'r  la  tyran- 
nie ,  et  anéantir ,  Ii  j.aïuuis  il  'eût  «tit  poÛible  ,  la 
liberté  qu'ils  n'avaient  pari^  défendre'ue  pour  l'af- 
fadiner  plus  fûrcuicnt. 

O'apiès  l'expofé  ti-defliis  ,  l'aeetifutenr  public  a 
lirerté  U  prcfeute  acculàtion  contre  Charlcs-Fùilippe 
Ronlin,  Hébert,  Momoro,  Vincent,  Laumur,  ICok  , 
Proly,  Dc;)fieux,  Auaeharfis  Cloots,  Pereyra,  Uef- 
couii,  s  ,  la  Eeinote  ^nétineau,  Armand  ,  Ancar  , 
Ducroquet ,  Lee  1ère  ,  M.izuel,  Ltibouieau,  Dubuif- 
fou  et  Bourgeois,  pour  avoir  conlpiré  contre  la 
liberté  du  Peuple  Français  et  la  repréfeutation  natio- 
uaie  ;  pour  avoir  te«té  de  rcnvtrfer  le  gouvcrue- 
mcut  républicain,  pour  y  fubflituer  uu  pouvoir 
monarchique;  pour  av-oir  ourdi  le  complot  d'ofivrir 
les  prll'tns  ,  atin  de  livrer  le  Peuple  et  la  repré- 
feutation nationale  i  I*  Ifurenr  des  ftélérats  détenus; 
pour  avoir  couiciuti  ca'.|e  eux,  il  la  même  époque  , 
dans  les  moyens  et  U-  fc^nl  de  détruire  U  rçpréfcri- 
taiion  nacioDile,  «i't  '"rl/'-C  le  gouvernement,  et  livrer 
la  République  aux  iio>rcurs  de  la  guerre  civile  et 
de  L&  fcrviiude  ,  p.tr  id  dlCamation ,  par  la  révolte  , 
piar  la  conuption  l'es  raœur^  ,  par  le  reuverfcment 
ries  principes  fùciaux  ,  et  par  la  lataine  qu'ils  vou- 
laicut  inroduire  dans  Paris;  polir  avoir  fuivi  un 
fyfiême  de  perfidie  qui  tendait  à  tourner  contre  le 
Peuple  et  le  régime  républicain  ,  les  moyens  par 
lefquels  le  Peuple   •i'eft  afiranclil  de   la    tyrannie. 

En  c4nftqiicnce  ,  i'accufateur  publtc'requl.ert  qu'il 
lui  foit  donné  acte  de  iaiite  açcufation  ;  qu'il  foi; 
ordonné  qu'à  fa  diligence  et  par  un  hu'flîer  dil  tri- 
bunal porteur  de  l'ordonnance  à  intervenir  lefdlts 
Ronim,  Hébert,  Momoro,  Vincent,  ï.aumur,  Kok. 
Proly , -Desfieux  ,  Cloots  ,  Pereyra  ,  la  femme  Qjiéti- 
ne  .u  ,  Aucard  ,  Dcfcombes ,  tlucroquet ,  I  ectcrc  , 
MazucI  ,  Laboureau  ,  tJubhlITon  et  Bourgeois  feront 
arrêtés  pris  aii  corps  et  écroués  fur  les  regiftrcs  de 
la  maifon  d'arrêt  de  l.t  Conciergerie  ot'i  Ils  font  dé- 
tenus*, pour  y  reftçr  toinme  en  maifon  de  jnftice  , 
comme  aulfi  que  ladite  ordonnance  fera  notifiée  tant 
aux  acculés  qu'à  ï.r  lïiunicipalité  de  Paris.  Fait  au 
cabinet  de  I'accufateur  public  ,  le  3o  veniôlé  ,  Pan  2«^ 
de  la  Rtpublique  Françaife  uns  et  indivlGble. 
^ig".t  A.  C^.  Fouqule*. 

Le  tribunal  falfant  droit  fur  le  réqulJîtolre  de  I'ac- 
cufateur public  lui  donne  acte  de  l'accui'ation  par  lui 
portée  contre  Ronfio  ,  I-lébert ,  Momoro,  Vincent  , 
;  aumnr  ,  Kok  ,  Proly,  Desfieux  ,  Ânacharfis  Clcots  , 
Pereyra  ,  la  femme  Quéilneau,  Armand  ,  Ancard  . 
Dclcombes ,  Ducro'^uet  ,  Lecicrc  ,  Mazuel,  Labc-u- 
reau  ,  Dub^lllon  et  liouigeois  ;  en  co-uféquence  ,  oi- 
donue  qu'à  la  dili^^iiee  à\i  requérant  ,  et  par  un 
liuilher  du  iribiin.,1,  pos'.cur  de  la  préfente  ordon- 
nance lefdits  fuine-'imés  ictuéilemeut  détenus  en  la 
mallbn  d'arrêt  de  ia  Conciergerie  feront  écroués  fur 
les  rcgifires  d'iccl-C;  p9l|r  y  rtfler  comme  en  miùion 
de  juifiee  ;  comme  ttulfi  ,  que1a  préfente  ordonnance 
f, .a  uotitiée  tant  aux  acculé»  qu'à  la  municipalité  de 
Paris. 

Fait  et  jugé  autribunal,  le  3o  venr6fe  ,  l'an  S*  de 
U  République  Frantaife  une  et  indlvinble ,  par  les 
citoyens  Amimil-Miirti.il  Hermnnd  ,  préfident  ;  R-né- 
fra  çois  Dumafie  ;  Fierre-Aaieé  C.Jji  Ul  !  Clandc- 
F.mmanuei  Dabzen  ;  E'ifjine  TO'C.iul:  ;  Elten-i^  Maffo-a; 
''A':tn'e-Mai:-Hirf'jfK'n  A-liien  ;  Gabriel  Hiliege  ; 
"ïonlji''  l'Or.hnel  S>:ilier  ;  l'r-i-çois-joj  ph  Der.iz:i  ; 
P'rf'rre-.S'utl  iuljlejras  ;  Marie- Emmanuel -JoJepJi  Lani^e; 
Chu!  i  H  VU)  .t  laiW  Mravel ,  tout  ja^es  ,  i^ui  ont 
ûgac  ia  minute  du  préjfiBnt*- 


B'iuàoin  ,  oy.1t: 
Peuple  ,    s'il    fal! 

ePi  oli'erte,  le  Peuple  vint  en  V.ialTe 
fa  eonfiauce  et  fa  gratitude  ,  fans  ccffe  il  vow,  ri.vi- 
rouuerait,  fans  celle  il  vous  prcirctait  dans  fe-s  bras...^ 
U  ne  vous  qui'ttc.ait  jamais. 

Depuis  le  moment  où  l'annonce  d'une  coi^rpira- 
tiou  vous  a  fait  prendre  des  racfures  vi^^ourtufcs 
contre  les  traîtres,  la  Seclion  des  Tailericsa  çjardé 
uu  hlence  profond....  mais  pour  d-'^icuer  avec  j-lus  de 
luccès  les  trames  ourdies  pour  diUamer  et  dilfoudre 
la  repréfentation  nationale..  .  , 

Isousle  rompons  aujourd'hui ,'  ce  filence  effrayant 
pour  le  crime  feulement...  .  Q_ue  la  raalveiîlnTKé  et 
ta  perfidie  nes'eu  targuent  donc  pas  en  faveur  dtt 
la  t:  uni  l'on. 

Des  hommes  déterminés  ^  mourir  pour  la  Patrie  , 
déterminés  i  plils  encore..'". ....,  n'-tvcns-nous  pas 
appelé  fur  la  tète  de  nos  enfans  ,  préfumes  cou- 
pables ,  la- vengeance  nationale?  De  tels  hommes 
auraient-ils  donc  pu'entendro  avec  indifiércnce  Je  récit 
delà  plus  bon-ible  coufpir.itlon. 

Pères  de  la  Patrie.  .  . .  placés  plus  près  du  tcmpi* 
de  la  'j'î'^'''^  >  ''«'""i' ^  "O"*  de  veiller  fur  ce  dépôt 
lacré  ;  ^ 

C'était  à  nous  qu'il  appartenait  ^e  furvellier  Je» 
confplrateurs  et  furtout  ces  royalifte»  déguifés,  aux- 
quels la  terreur  avait  nag'ueres  fermé  la  bouelie^ 
et  qui  maintenant  crient  aufil  à  la  trahifon  ,  et  vou- 
draient pour  perdre  et  bouleverfer  la  Héptiblique  , 
tionver  dans  chaque  patriote ,  un  traître  et  ua 
Icélcrat. 

C'était  à  nous  enfin  ,  qu'il  appartenait  d'oppofer 
les  premiers  nos  corps  aux  poignards  des  atiaSies, 
et  d'en  former  uu  rempart  à  ces  députés  courageux 
qui  ne  celTcnt  de  démifqr.er  l'Intrigué  et  de -frapper 
jufqu'aii  milicn  d'eux  ,  tout  et  qui  s'oppofc  au  bon- 
heur du  Peuple. , 

Cou.Sincc  à  la  iMontagne  ,  confiance  attx  Comités 
de  fiilut  public  et  de  fureté  génér-tle  de  la  Con- 
vention nationale!  Puniiiou  proiiipt'e  des  traître», 
des  uliiipateurs  de  la  ItfuverVincté.naticMîale  !  Hon- 
neunà  la  vertu,  fans  laquelle  il  u'eft  point  de  vràî 
pairiptîlme  !  '     -  ,  , 

Li  Section  des  Tuileries  annonce  à  la  Conven- 
tion uatiôniiè  qu'elle  a  déjà  livré  1,276  livres  ÛB 
falpêtre  à  l'agence  nationale  en  cette  partie.  Ce 
travail  efl  dans  la  plus  grande  activité,  et  il  n'cft 
pas  un  feul  citoyen  qui  ne  s'empreffe  d'y  employer 
les  bras,,  fon  tc.ms  et  fes  moyens. 

Cinq  cent  trente  cinq  livres  de  vieux  linge  et 
de  charpie,  lS)5  paires  de  bas,  I,2l6  chcmifes  , 
viennent  aulTi  d'être  remis  au  département  de 
l'agence  des  hôpitaux  militaires,  de  la  part  de  la 
Section. 

L  orateur  delà  Section  ie  Maral.  Citoyens  reprefen- 
tans ,  une  Seclion  jufqu'lcl  fans  tache  ,  une  Section  iu- 
vîolabienientattacliée  aux  principes  facrés  que  profelia 
long-ieic»  dans  foD  fein  le  martyr  de  la  liberté  ,  n'a  pu 
conlerver  dans  toute  fa  pureté  la  gloire  républicaine 
doiît  elle  aimait  tant  A  fe  parer  ;  elle  eft  tombée  dans 
l'erreur,  dans  une  erreur  qui  pcuvalt  devenir  fa- 
ncfte   à   la.  liberté. 

Une  faute  auiïl  grave  vous  étonne  ,  fans  doute  , 
ciioyens  Légiflateurs  ;  elle  nous  étonne  nous-mêmes  ; 
et  defcendus  dans  l'abîme  ,  nous  nous  dcmandioris 
cornaient  nous  y  étions  tcm'ocs.  Par  quel  preftige 
a-t-on  pu  nous  voiler  le  plege  tendu  fous  nos  pas  ! 

Rendus  au  calme  de  la  redexlon  ,  nous  avoils 
reconnu 'qu'une  partie  de  l'alfemblée  avait  été  def- 
potilée  par  l'exagération  du  pattiotilmé  et  de  la 
popularité,  ,  et  l'autre  partie  comprimée  par  la  ter- 
reur.'.Nous  avons  reconnu  encore  que  notre  politio» 
était  telle  qu'elle  ne  pouvait  changer  que  par  la  chute 
de  nos  oppreffeurs. 

Libérateurs  de  la  Patrie  ,  nos  courages  font  abat- 
tus à  l'alpect  du  crime  où  l'on  voulait  nous  eatrainer. 
ucr.  \"ous  pouvez  les  ranimer  a'un  eul,  de  vos  regards  ; 
alcirs  ,  re;1evenus  ce  que  nous  tûtnes  au'relois  ,  nous 
no'iis  croirons  encore  dignes  de  combattre  dans  les 
premiers  rangs  pour  la  caufe  de  la  liberté  et  de 
moui.ir  pour  elle. 

Pérllfent.  les  ;)rans  et  la  tyrannie  !  vive  la  Gon- 
vcbtioîi  rationale  ,  vive  la  Montagne  !  vive  la  Ré- 
publique  une   et  Indlvifible  1  (  Oa  applaudît.  ) 

Le  fréJi:Unt  à  la  S-ciion  de  Marat.  Le  nom  que 
vous  avez  pris,  l'antique  clolré  que  votre  Section 
s'efl  acquli'e,  dans  la  vévoluiion  ,  vous  linpofent  de 
grandes  oblig-arions.  î\ons  ne  rappellerons  pas  en 
ce  moment  d'aflégrelTe  g.  nérale,  l'erreur  momentanée 
dans  laquelle  vous  fûtes  entraînée  Bar  des  intrigar.s 
dont  le  glaive  de  la  loi  va  bientôt  faire  juft'çe.  T^e 
grand  humral  dont  vous  portez  le  nom  eût  déls- 
voue  votre  con.luîte  ,  11  eût  airaché  avec  ludigna- 
tlou   ee   voile    funèbre   que    yo^js    avez    youl^u    jeter 
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fur  l'ouviïffe   de.   h  ^''nliirc,    fin-   'a   rfr .I:ir;itioii    im- 
mortelle' ili;  nos-  cil'.':'...    ;  '/n    .'(  jii.i.iJi!.  ) 

Ma'.s  ,  Citoyens,  il  tl:  .!■  nx  pr.ur  ;iii  pcre  d; 
pardonner  à  fcs  eiii,<'i'  u-i'un'.  il.-  iciii-  .."2,t '■.•■.n'.'.ii:  ; 
c'efi  le  fcnti'i:''ru  .[i,'.  |.io;i.  r.-  i  u  r  '  i,i.,.i::i..".it  la  ■  .on- 
vention  uatioii.l;.  lîll.j  :i'...:i  l'Iio'iK.ui;:.-  ilc  vos 
fçutiiner.s  icpiibliLiii.j  ;  ci'c  v.';,:  ;:iv:lc  .i  von.s  (Ujcr 
des  iiitrigàas  et  à  vt-ns  iap;:c'',-r  iouV'.'iU  ce  que 
dil'aitMsiat  :  Il  ne  faut  jamais  ^'a'JiacÎK.r  ai'-.-.  hoDimi-':, 
qnj  çliingcntCouvenf,  mais  bi  cil  aux  principe,  qui  fout 
immuable;:. 

Vûralc-.r:  de  f^dinhi p. ration  du  dè\tnrkment  de  Srhis 
et  Oiji-  RcpK-i'inîans  du  Peuple  ,  un  complot  alùenx 
Jlienaçait  la  libellé  ;  vot.e  active  {'uvvcillautt;  ,  en 
tié;ouant  cr.  picjct    inlàrae  ,  vous  donne  de  nouveaux 


iJes 
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lit     fui- 
tombc. 


pris  la  conîiaricc  ùu  Peuple  ;  le  uialqu 
iU  ne  ibnt  pins  daBieieu;;.  Ils  cn.yaier.t ,  les  fcclc- 
lats  ,  (ju  une  réputation  de  patriotilinc  était  un  biévet 
d'impunité,  plus  lùclies  ttplu>i  vli>  que  les  tlatteuis 
Des  tyrans  ,  ils  careilaicnt  le  Péup-i.:  pour  l'affcrvir  et 
lui  d&iincr  un  ro".  Un  roi  !  Cette   idée  léule  l'ait  fré- 
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U'nominie    qu: 
t  à  peine   l'ulfii 
aniis  de  la  liberté. 

Contiuucz  ,  repréfentai 
I/?(;iiU3i;nards  incorruptible 
l5l^•in  ferme  et  allurée  les    r 


;  pieut  e.spicr  un 
aceia  leurs  nouas 
la  vcntreance  des  ■ 


nous  von:  jurons  de  nous  réunir  anx  bons  patrio- 
tes, p.)t!r  défendre,  jufqu'i  la  mort,  la  veptcfen- 
lation  nati..inale  ,  parce  que  no'.is  fommes  bien  con- 
v-'.incu-;  cjuc  (,.  cîU!"e  cft  la  caufe  du  Peuple  ,  et  que  fa 
luiae  entriiaevaif   celle  -de  la  Rèpul)l!':ju,e. 

Une  ps'itic  de   la  force  année  de  Paiis  défile  dans 

rA'.leniblce. 

Hamifl  jihnè 
vous    voyez    dev 
armée  de  Paris  -, 
ni    de    la    Couvcntii 
mens.  )  EUe  ne  fcrvi 
veaux  ap'phiudiU'tnv: 
fera   employé    à    >!■ 

nale    cil    l'auie     et    i 


clU 


barre.  Citoyens  rcprcfentans  , 
vous  une  portiin  de  la  force 
ne  le  féparera  jamais  dii  Peuple 
n  nationale.  (Vifs  applaLidllfe- 
a  jamais  aucune  faction.  (  Noti- 
!',s.  )  Le  fer  dont  elle  cil  armée 
endie  jiil'qu'i  U  mort  le  gou- 
lin  ,  dont  la  Convention  natio- 
c    centre.     I  I.cs    applaudifieuien: 
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ris  de  i:vo  la  Hip^ibU^ii,:  lé 
palis.  )  Continaez  de  Ira 
punilRz   les    forfaits',    pu- 

.ous  les  ennemis  du  Peuple  , 


et  tende-i  vos  mains  au\  patriotes  •Vcrrécutés  ;  riotr 
amour  el  notre  reconnalii'ance  'ifcrctrf  éternels  connu 
U    liberté  ,     l'égalité     et    la    RepublicjUé.     (  On    ap 
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&e    Er.itus  qui    déco 
nnus  vous   adrcUons  cette 
Eos    enfans  ,    nos    plus    i 
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le    lier 


du    Penpl 

continuez  à 
les  du   trouve 
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Français  , 
nir  dune 
:iuv[.«inenient  ré- 
:s  vers  la  ftatue 
los  léanccs ,  que 
prière.  Pcrilfenî 
,     s'ils     ont    T.u 


traîiii-  la  caiifc  de  la  liberté  et  o.îi^licr  \n:  feul 
iuïlant  eue  l'.imour  iacré  de  ia  Patrie  doi:  cire  le 
prctnierfeiitiuient  d'un  républicain. 

VcraUur  des  r.-ievuht  Gardei-Françaijcs.  P.cpréfen- 
tans  du  Peuple  ,  les  horaniev  du  14  juillet  ,  ci-devant 
gardes-Françail'es  ,  viennent  auffi  vous  apporter  leur 
tribni:  dp  reconuai.Majice ,  et  vous  témoigner  l'in- 
dîiïnation  dont  ils  ont  frémi  en  apprenant  '.es  com- 
plots horribles  tramés  contre  ia  libertéjjar  dcsboniraes 
Ottî  nai^acre  paraiiïaîent  les  colonnes  de  cette  augulle 
îiberté.  Grâces,  mille  grâces  vous  foient  rendues, 
digues  Montagnards  ;  encore  mie  fois  vous  avez 
fauve  le  "vaiirenu  de  la  République  ;  et  malgré  les 
reptiles  iitfuctes  que  vous  ccrafcrez  toujours,  vous 
le  nii'nerez  an  port  .à  travers-  tous  les  ééucils  du 
ro/alifme ,  de  l'é^joime  et  du  fédéralirmc.  Légillateurs, 
v<:':s  voulez  le  honjieur  du  Peuple,  il  eu  ef!  con- 
vsmeii  ;  toujours  if  viendra  fe  rallier  autour  de  la 
ieprél'entation  nationale  ,  et  lui  fcrvira  de  boucliiir 
contre  les  iatrigans  ,  contre  ces  patriotes  de  fraîche 
^^.te,  qiîi  n*  fc.foôt  couverts  du  bonnet  ronge  que 
pour  mieux  ailaniner  les  vrais  patriotes  ;  mais  nou.s 
îbninies  perfuadt:  que  les  fouibes  n'échapperont  pw 
si  la  indice  et  à  la  vengeance  uatio'iale. 

Coatinneï  ,  dignes'  repréfentius  d'un  Peuple  qui 
ne  ccfitra  de  faire  une  guerre  à  mort  contre  .  les 
ennemis  du  dedans  et  contre  eeux.  de  l'extérieur. 
Reliez  fermes  à  votre  pelle  ,  nous  vous  défendrons  s'il 
le  faut  jufqu'A  l#deniietcçouttc  de  tiotre  faiig  ;  nous 
vous  tn  iailons  le  ferment,  air.G  que  celui  de  nous 
rendre  toujours  dignes  de  nous  diic  les  hommes  du 
I4jtiiiret:  -    \ 

V-jralcu'  de  la  Seilicn  du  Muféum.  Citoyens  repré- 
fcnians ,  des  hommes  qui  n'aiment  la  vie  que  pour 
pratTquer  la 'vertu,  et  ■!;!  facrifier  à  la  liberté  ;  des 
Iigmiiies  qui  ont  tout  fait  pour  elle,  et  font  prêts 
ei2care  à  tout_  entreprendre  p^ur  li  conl'ctver,  vien- 
nent vous  féliciter  fur  votre  énergie  et  fur  les  mer 
ftircs  vigourenfes  que  vo'.:s  venez  de  prendre  con- 
.tre  les  aû^alfins  de  la  Patrie.  Coutioucz  ,  légiflateiiis, 
à  porter  le.  trouble  et  l'eliroi  par  vos  décrets  tcr- 
liblcs  et  falutalres  dan's  l'aine  des  traîtres  et  de» 
coulpirateurs  ;  que  le  glaive  de  la  loi  fépare  du 
tronc  de  la  liberté,  des  rameaux  indignes  de  lui. 
Notre  çonliancc  en  votre  fagefTe  redouble  le  cou- 
x»gc  et  l'elpoir  des  patriotes  vertueux.  Convaincus 
que  votre  cilufc.  cft  celle  du  Peuple  ,  et  que  fa  ruine 
ferait  celle  de  la.  République,  nos  bras,  no.5  vif  s  „ 
4out  notre  fàiig -feront  employés-pour  vous  lou- 
tciiir. 

Dix-huit  cents  livres  de  falpctre  que  nous  vou.s 
o!'i  uns  ,  fout  Icsprémicis  de  nos  preuiierst  travaux  ,  le 
iV'i,';  alfuré  de  notre  l'aiiit  amour  pour  la  liberté  , 
et  celui,  du  .dclir  que  noas  avous  de  détruire  les 
tyrans  ,  et  de  ne  parler  de  paix  que  fur  leurs  ca- 
davres mutilés. 

L'orateur-  de   lu  'focillè  populaire  el  de  la  Commune  de 

',-^iy.  Il   cil' donc  vrai    que  des   hommes  ^jue  nou.s 

'    -.ioiis-élrc   les    amis  du   Peuple  ,    font  fcs    plu; 

iids    onncmi.n.    Les    monftrcs  !   ils    voulaient    dé- 

icr^o  fcindc    leur    mcre  ;   qu'ils,  tremblent  ,    la 

lie  de  la  loi   ca    fera   juftice  !  veivgcauce  !    vcn- 

.'iicc  ! 

J'aialeur  de  I»  Section  des    droili   de  Phomme.  Une 

K'rjuralioii ,  julnu'alor.s  iuouie  ,  menaçait    la  liberté." 

<.    icc»  te  fOÎi'nt  tendues  ,    falntc  'Jjlontagne   !    tu   as 

'     vé  là  l'aifie  !  tu  a»  donc  encore  bien  m:rltc  d'elle.. 

ilfent  i  jamais    les  tiaitrcs    qui   olcraicnt    porter 

ire  «ne   main  facrilegc  fur  l'arche  iainie  de  notre 

tliilDliun  républicaine. 

l.'oraUur  de  U  Joe^i  de  U  Stclion  .Poi/Jonnifre. 
I  if.rniiiicz  julqu'au  JVnicr  les  ncniibreux  complices 
■i(,    iiouvcauji  ioujurcs.  No»  bras    font    à   vsus  ,  it 


Les  Section 
riniftetre,  de] 
Frauraifes  ;  la 
la  Commune  d 
de    Pant! 


i    qua 

où     k 


plauJit.  ) 

Les  canonniers  de  Pari»  m'ont  charge  de  vous 
odrir  !e  montant  d'une  jouruée  de  leur  paye  ;  et 
un  '.létachcnient  ^ui  cft  à  Brcft,  la  l'omme  de  24e  liv. 
{  On  applaudit.  )  Nous  vous  prions  tous  d'employer 
cette   oifrandé    à   combattre    les    tyrans   couronnes. 

La  mention  honorable  de  cette  offrande  eft  dé- 
crétée. 

de    rObfervatoire  ,    de   la  Cité  ,  du 
rutus  ,    des  Lombards   et  des  Gardcs- 
iociéîé    fratcrnclïe~4es    Deux-Sexes  , 
de  Sarcelle,  dillrict  de  GonelTe  ,    et  celle 
expriment  les  léntimcns  de  la  plus  vive 
reconnaiiTance ,  pour    les    nieiures    viooureufc 
priles    la    Convention  dans    ces  derniers    teins 
liberté   a  été  en  dant;er. 

L'ÀUemblée  devait  choifir  aujourd'hui  ,  parmi  les 
trentfj-H.x  citoyens  qui  lui  ont  été  déjà  prélentés  , 
les  jdôuze  qui  doivent  compofer  la  Commiffion  de 
fan  té. 

Thihaudot  ohferve.  que  le  Comité  de  faluKpubliu  , 
quia  nommé  les  membres  des  aiitres  CommilHons  , 
pourra  faire  ce  choix  avec  .pî>:';  de  connailfance 
de  caufe  ,  et  qu'il  ne  faut  rien  négliiier  fur  cet 
objet,  d'où,  dépend    le  falut  de    nos  h-erc». 

D'ar/rès  cci  obfervations  ,  l'AITcmblée  décrète  que 
les  trois  Comités  qui  ont  pr|élcntél:i  lifle  des  candi:lai:s, 
i'e  réuniront, à  celui  de  falut  public  pour  préfemer  à 
la  Convention  les  douze  membres  de  la  Coramilhon 
de  faute. 

.  Clkarla  ! acroix.  Depuis  ptteîi^vrs  jours  on  nous 
^  dillribuc  im  ouvrage  tfuf  annonce  qu'il  a  été 
vole  jadis  k  la  Nation  des  'fommes  conhdérables. 
Je  demande  que  le  Comité  d'aliénation  faffe  iu- 
ccfTamment  U'i  tapport  pour,  fa 
pas  pofîiblc  de  ^aire  reftitucr 
ces  vols. . 


1    ne     ferait 
République 


Cet! 


propofition  eft  décrétée. 

Une  députalion  de  '  U  foeiété  républicaine  de 
Bordeaux  fe  plaint  des  calomnies  lancées  contre  fes 
concitoyens. 

..  )i  Nos.  faciiËces  font  îmmenfes  ,■  dit-elle  ;  à 
tous  les  dons  que  nous  avons  déjA  faîts,  nous  joi- 
gnons celui  de  5o  mille  cheraifes ,  et  l'iumeraent 
et  condructi'm  d'un  vailTcau  de  90  canons. 
(Vifs  applaudilfemenS;  )  Elle  terrplne  par  jurer  une 
haine  implacable  aux  tyrans  et  aux  traîtres. 

>    La  féance  eft  levée  à  5  heures. 

SÉ.ANCE  DU  SOIR  DU    I  et    GER'ITNAL. 

On  fait  l'appel  nominal  pour  le  renouvellemeiit  du 
biu'cau. 

Tallien  obtient  la  majorité  des  fufiFrages  pour  la 
prélldence  : 

Peiffard  ,  Legris  ,  Baudot  et  Pçttier  font  Hommes 

feciétaircs,-. 

La  féance  eft  levée  A  g  heures, 

SÉANCE     DU     2     GERMINAL. 

Présidence   de  Tallie». 

Barète ,  ou  nom -du  CoDiilé  le  Jiiul  puilic.  Je  fuis 
charge  de  VOUS  lire  un  projet  d'AdrcUe   au  Peuple 

l'rançaiss 

La  Convention  nationale  au  Peuple  .Français. 

Au  moment  où  la  Nation  s'élève  par  des  victoires 
à  fcs  glorieufes  deflinécs  ;  au.  moment,  où  elle  pré- 
pare de  uuiiveaux  combats  contre  les  lyraus  de 
i'Eîjropc ,  leurs  vils  fuppôts ,  déijuifc»  an'ôiiliVu  de 
non» ,  allaient  alfaffincr  la  liberté ,  et  précipiter  le 
Pctipic  dans  rinfortmiéet  l'cfcliivage. 

Le  pi. m  d'une  contrc-révolutiàu  fanglante  était 
prcptiré. 

la  repréfentation  nationale  devait  dirpara,ître  fotis 
leTer  des  airaffin». 

Lcfaug  despaiiiotcs  devait  ctreorodiguti  àla  fureiir 
des  coiiiuros. 


le  gouvernement  républicain  devait  être  anéinti 
poui  y  fubftituer  les  crimes  de  h  tyrannie.  , 

Les  armées  devaient  être  livrées  à  fînccrtitude  dei 
événcmens  ,  ou  A  la  perfidie  de  quelques  chefs  ;  et 
quand  la  tyrannie  aurait  été  établie  dans  l'intérieur  , 
U'i  armées  étrangères  auraient  confomnié  l'attentat. 
Cette  honiblt  conjuration  ,  profonde  dans  fcs 
moyens,  immenl'e  dans  fcs  tamificationi  ,  s'cit 
ourdie  '  ehea  fétraugcr  ,  s' eft  organifée  à  côté  de 
nous. 

Le  fiiccès  dé  cette  conjuration  était  codifié  aux 
ennemis  communs  de  la  révolution,  aux  prilon- 
îiicis  ciiniincls,  et  à  de»  hypocrites  qui  trompaient 
le  Peuple   en  jouant  le  patriotiiViie. 

En  un  jour,  en  quelques  heures,'  à  un  fignal 
donné,  tous  les  contre-révolutionnaires  étaient 
réunis  ,  tous  les  iiélérats  armés  ,  toutes  les  prifon» 
ouvertes  ,  tous  les  aliallins  déchaînés  ,  et  la  Conven* 
tion  entoui'oe  tout  à  coup  de  ruiiSes  ,  de  cadavres 
et  du  lang  des  patriotes. 

Eiivain  nos  efforts  conilans  avaieiit  foutenu  le 
gouvernement  révolutionnaire.  D'uu  côté  ,  on  ,lui 
avait  imprimé  une  inertie  fatale  ;  de  l'autre,  toute» 
les  mefuies  étaient  contrc-vévolutionnécs.  Depuis  . 
q  :elqucs  jours  les  fpectacles  étaient  remplis  d'arif- 
'I. '-râes  ,  et  les  rues  couveites  de  conjurés.  Les 
femmes  infultaient  par  un  luxe  iuf^nfé  à  la  mifere 
publique  ,  et  la  voracité  des  égoiftes  appelait  ia 
iarnihe  au  dedans ,  tandis  que  des  flipendiés  la  pré- 
paraient au  dehors. 

Tous  les  vents  portaient  l'oinge  fur  la  repréfen- 
lation  nationale  et  fur  les  patriotes  ,  tandis  que  la 
calomnie  et  la  trahifon  inondaient  les  dépattemen» 
et   les    aimées  de    faulits  nouvelles. 

Dans  l'un  on  publiait  que  l'ennemi  était  à  Gx 
lieues  de  Paris  ;  dans  l'autre  ,  on  dil'ait  qu'il  y  avait 
eu  un  projet  de  prendre  la  cocarde  blanche;  plus 
loin,  ou  racontait  que  Paris ,  était  cerné  par  les 
fioupcs  étrangères. 

A  Paris,  on  inunuait  que  la  Vendée  s'était  gyoflie, 
pour  ellrayer  le  Peuple,  et  l'opinion  déchirée  rece- 
vait  à    chaque    Inflant    des    iniprefûous    filneftes  à  la 

Partout  on  arrêtait  les  fubCfïances  que  le  com- 
metcc  apporte  A  la  population  immenfe  de  Paris, 
et  l'on  jetait  dans  la  rivière,  ou  l'on  lailfait  ava- 
iiei'   les  fubiiifances  qui  y  étaient  lamalfées. 

Pendant  que  certains  cOniurés  excitaient  le  Peuple 
A  i  lafurrection ,  Roufin  ,  placé  à  U  tète  d'uuo  . 
partie  de  la  force  année  ,  avait  apparu  avec  quel- 
ques oîticiers  dans  toutes  les  prifons ,  comme,  pjoijt 
y  faire  la  revue  d'autres  cc'.ijuréj.  Ainfi  donc  ,  quel- 
ques intrigans  malLjUCs  en  patriotes  avaient  con^u 
le  projet  infcnfé  de  faire  rentrer  la  plus  belle  révo- 
lution dans  le  chaos,  d'où  tant  de  facrlfices  du 
.Peuple,  tant  de  travaux  de  fes  reprefentans  ,  tant 
de  '.'ourage   de    fes    armées  ,  l'ont  fzi;  éclore. 

Non  ,  Gitoyeas  ,  leurs  vq;ux  impies  ne  feront 
pas  re'aiplis  ;  les  conjurés  font  faifis  ;  ils  font  déjà 
en   priilence    de  la  juftice. 

Conîi.a!lTc7.  les  projets  exécrables  qu'ils  avaient 
médités.  Vous  n'aurez  encore  qu'une  faible  Idée  des 
maux  qu'ils  vous  préplTaient. 

Il  fallait  préparer  par  la  famine  une  crifc  forts 
pour  anéantir  la  liberté  publique.  Il  fallait  aaieneC  " 
les  citoy'ens  à  un  excès  de'befoin  et  de  malheur, 
pour  les  empêcher  de  s'effrayer  du  defpotifme. 

Ignorant  ia  venu  du  Peuple  qu'ils  n'aimèrent  ja- 
mais ,  et  ne  mcfurant  que  le  défjl'poir  qu'ils  vou- 
laient exciter  en  lui,  Ils  ofaient  efp'érer  de  lui  don- 
ner un  tyran  ,  fous  un  nom  dég'aifé  ;  les  .marches- 
du  uouvcau  trône  relevé  par  la  main  fanglante  du 
crime  ,  étaient  les  cadavres  des  Républicains. 

Combien  de,  moyens  étaient  déjà  employés  !  Des 
détaçhcniens  nombreux  d'hummes  dévoués  à  la  con- 
juration ,  étaient  rc'pandus   partout. 

Des  amas  d'armes  ,  de'  houlet-s  et  de  munîtioai 
étaient  préparés  ;  on  en  retrouve  chaque  jour  dailt 
la   Seine. 

Des  aides  de  camp  de  l'infâme  Charrette,  des 
chevaliers  du  poignard  reconnus  dans  la  jouitî.ie  du 
10  août,  et  des  émigrés  étaient  rentrés  impunémeat 
dans  Palis,  des  dcfcrteurs  Autrichiens  étalent  cn- 
taffés  dans  des  caierni-s. 

DcS'  liftes  de  profcriuiion  étaient  taiies  ;  le  choix 
des  vlctim'e's  était  iudlcné  :  le  déchaînement  des  arif- 
tocratts  détenus  éiait.le  prix  de  leur  atroce  compli- 
cité avec  les  conjurés -,  la  deftrnction  de  l,a  repré- 
fentation  nationale  était  provoquée  ;  la  ,per.te  des 
plus  ardens  défenf<;uvs  des  droits'.dtv'  Peuple  était 
jurée,    et  tout  c.i'i'neidail  pour   commettre  ce  grand 


DéjA  un  grand  nombre  des  fatellitcs  des  '  co'Ajuré» 
nous  environnait,  il  en  arrivait  t^-j^us  les  Jours;  les 
contre-révolutionnaires  accouraient  de  toutes 'pa^'ts. 

DéjA  le  fcrvice  des  troupes  prépofées  A  l'arrivaM 
des  fubCftanccs  était  paralyfc  ,  ou  réee\>Dic  ime  faulfe 
direction.  Les  lublillanees  étaient  arrêtées  au  c.hchéj^, 
et  les  moyens  d'approvifionnemeut  ,  atténués  ou 
anéantis  ;  on  s'affurait  de  toutes  les  communications  , 
on  interceptait  les  paffagcs.  ■     ■    '  '"  '■'■'« 

La  monnaie  et  la  tréloccric  nayôçale,  4evaicnt  êtra 
pillées  ,  et  l'on'  ofait  croire  qu'.e'n  'difli'ihfuant  des 
métaux  et  des,  afIiguatS'.,  on  tromperait  <  0:1  féduiiaie 
le  Peuple.  Ah!  qu'il;;  te  connaiifeut  mal,  ces  vil» 
coh'l{)îrateun!  ,  s'ils  'peiifcnt  'qWîl'^'unfc  fxiflrr  pour 
tpi,  un  tréfor  plii'H  précieux  que  ta  libcît^.i  Ils  ne 
voient  donc  pas  lés  lacrlficcs  journaliers  que  lu  fai» 
pour  elle  )  ton  fang  prodigué  aux  armée»  ,  tes  fucuM 
répauduei  pour  fertilifer  le»  campagne*  ,  et  tc<  bnw 


4onJoi?rsen»«îvMî>o»r  fabiiq«er  des   falpJtres  t: 
forger  des  arme*.  r        ir 

Citoycu.  ,  plufieurs  factions,  qui  feront  fucccUi- 
veiiieut  punies  ,  trempaient  dans  la  mem«^  conjura- 
tion ,  tant  le  parti  de  l'étranger  ,  qui  tient  a  la 
folde  tous  les  vices  de  la  royauté  et  tous  les  cnmcs 
de  l'avari(,e,  avait  jeté  parmi  nous  de  protonclLS 
Racines.  ...  t     . 

Une  faction  a  été  chargée  'd'avilir  la  reprelenfa- 
tion  nationale  par  la  corruption  des  nchclles  i  une 
autre  devait  raflalf.ncr  par  rimpulfion  violente  d  une 
famine  factice  ;  une  troilitme  clicrchait  à  dégoûter 
par  toutes  les  calomnies  le  Peuple  de  les  repre- 
fcntans  ;  et  par  tous  les  dangers  ,  les  rcprelen- 
tans  ,  de  la  jcprélcntalion  même;  et  toutts  uu- 
fenible  avaient  reçu  l'ordre  d'entraver  fans  ceiic  le 
■coBvernement ,  de  contve-révobuionncv  fes  melurcs 
«t  d'anéantir  infcofiblemcni  le  Peuple  par  les  liypo- 
Ciites  ,   et  la  liberté  par  la  licence.  . 

•  Eh  quoi!  lorfque  la  RépubUH"e  s'élancedu  Icin 
fies  or;.'c»  et  des  trahifous  ,  vers  les  inlhtu.tions  y» 
doivent  affurcr  la  liberté  ;  quand  les  veprc-lcntans 
<lu  Peuple  font  des  loi»,  populaires  qui  lerraiient 
l'aiinocratlé  ,  et  qui  diflribi  >;nt  les  nchei.is,  des 
«oafpirateurs  aux  patriotes  peu  fortunes  ;  quand  le 
fléau  de  la  mendicité  va  difparaïtre  devant  une 
plus  ji:fte  diUribution  de  la  fortune  ,  de  vUes  paf- 
fions  ,  de  balfcs  intrigues  s' oppofcraicnt  à  fa  gJan- 
à  ur  !  le  crime  et  l'aifalîinat  rarrêteraieut  dans  loir 
effort  ,  et  raffermiffemcnt  de  la  Rép'ublique  ferait 
plus  difficile  que  le  rétabliffemcnt  du  dtlpotilme  . 
Loin  de  nous  ,  Citoyens  ,  uiie_  fi  trille  penfec. 
S'il  pouvait  cxiOer  encore  au  milieu  de  la  révo- 
lution de  ces  hommes  modérés,  égoïftes  ou  indif- 
fércns,  fléau, des  République. ,  la  fiabilité  deslois  nou- 
velles devrait  du  moins  les  intéreffer  comme  le  gage 
unique  de  leur  fureté   pcflbnncUe. 

Ce  n'cfl  pas  au  milieu  des  guerres  civiles  ,  dans 
la  dégradation  des  droits  du  Peuple,  daus  l'anéaii- 
filTemeiit  de.  fa  repréfentatioa  ;  que  ces  modérés 
imprudent  ,  que  ce»  égoï  ei  barbares  et  ces  pro- 
priétaires orpucilleux  jouiraient  de  leur  fortune  ou 
de  leur  indifférence.  Ce  n'eft  pas  lorfqu'uu  grand 
nombre  d'affallins  falariés  fe  r.épandraiciU  dans  les 
villes.,  que  des  troupes  indifciplinées  inonderaient 
les  campagnes  ,  que  les  citoyens  provoqués  par  la 
taim  et  divifés  par  le  tyian  fe  détruiraient  entre 
eux  ;  ce  n'eff  p..s  lorfque  toutes  les  propriétés- fe- 
raient Incertaines  ;  la  vie  de  chacun  mcn-cée,  et 
la  terreur  ou  les  larmes  dans  toute»  les  familles  , 
que  nous  pourrions  rélifter  au»  armées  ennemies  , 
préferver  nos  ports ,  garantir  nos  foyers  de  l'incen- 
~aie  ,   et. le  nom   français  ,  d'une   honte   éternelle. 

Que  cette  conjuration  dévoilée  et  punie  ferve 
aon'c  à. nous  rallier  tous,  à  nous  unir,  .à  nous 
ferrer  les  uns  contre  les  autres  ;  que  toute  la  Ré- 
publique imite  Paris  ;  fou  efprit  public  parvenu  à 
la  plai  grande  hauteur  dans  ces  circondances  terri- 
|)lei,  nous  préfage  tous  les  fuccès  delà  liberté.  _ 
'  Avec  quelle  rapidité  «  quel  fentiment  patrioti- 
que les  citoyens  de  Psrîs  fe  font  portés  autour  de 
la  rcpréfentation  nationale;  avec  quelle  touchante 
énergie  ils  viennent  d;  fe  montrer  pour  la  défenle 
de  la  République  et  la  fureté  des  rcpréfeutans  !  Aujour- 
d'hui des  hommes  qui  avaient  uf'urpé  une  réputation 
deparioiifice  font  mis  en  jugement;  hier,  c'était  un 
jour  de  fcte  civique  autour  de  la  Convention  et 
daus  Paris.  Aujourd'hui  ,  on  s'occupe  de  punirles 
traîtres  dg  l'intérieur;  hier,  on  portait  du  falpctre 
toour   les  affaffins    du    dehors. 

Quel  moment  pour  déployer  toutes  les  reffources 
nationales  ,  pour  réclamer,  les  feeouis  et  invoquer 
l'union  indiffoluble  de  toutes  les  pariies  de  la  Re- 
publiqiic  !  La  Convention  vient  d'arrêter  ,  par  Ion 
courage,  cette  terrible  fecouffe  ,  qui  devait  boule- 
Verfcr  toutes  les  idées  ,  divil'er  les  citoyens  ,  intro- 
duire de»  armées  étrangères  et  faire  périr  la  Ré- 
publique. 

Qne\  eft  le  Français  qni  oferait  fupporter  lidee 
même  d'un  pareil  avenir  ?  Ne  ferions-nous  plus  cette 
Tiition  libre  et  guerrière  qui  a  abattu  dans  la  même 
nnnée  la  tête  du  tyran  et  profcrit  toutes  les  arillo- 
ciaties  ,  qui  a  terraffé  l'hydre  du  fédéralifme  ;  qui 
»•  chaffé  les  Anglais  de  Dunkerque  ,  les  Efpagnojs 
de  Toulon  ,  les  Prufficns  de  Landau  ,  les  Autrî- 
«hltns  de  Manbeuge,  et  les  brigands  royaliftes  de 
la    Loire  et   de  la  Vendée  1 

Non  ,  non  ,  les  cris  des  vict4<*«s  du  patriotifme 
toc  piotcneront  jamais  comre  nous.  Nous  fauverons 
U  République  et  les  Républicains.  Des  mefures 
yroroptei  et  terribles  font  prifes  dans  l'intérieur  , 
les  armêf !  ne  refpitent  que  la  haine  des  tyraiit ,  et 
btûlent  de  les  vaincre. 

Ainfi  ,:  du  centre  aux  frontières,  Pcnple  ,  fold^ts  , 
aégiflateurs ,  tous  votent  la  «iortdes  traîtres  etl'anéan- 
liffejnent  abfolu  des  factions  criminelles  ;  tous  votent 
yne  eampagne  terrible  contre  les  horde»  étrangères. 


le  banniîTemtnt  prochain  des  ei^n^niis  de  la  révolu- 
tion ,  la  marche  du  gouvernement  révolutionnaire 
et  l'affermiffement  de  la   République. 

Citoyens,  nous  ne  ceffeions  de  vous  répéter  cette 
véiité  ;'le  gouvernement  d'un  peuple  libre  n'a  d'au- 
tre garantie  que  la  juftice  et  la  vertu  du  Peuple. 
H  cil  donc  vrsi  que  ceux  qui  cherchent  i  altérer 
fa  judice  et  à  corrompre  fa  vertu  ,  ôtent  au  gou- 
vernement fa  garantie,  et  au  Peuple,  fon  gouvcr- 
ntmeut.  Ils  doivent  donc  périr  plutôt  -que  la  Re- 
publique, 

La  Convention  nationale  ne  veut  et  ne  peut 
vouloir  que  la  République,  parce  que  le  Penle  a 
voulu  et  veut  la  République.  Ceux  qui  corrompent 
ou  détruifcm  la  garauiic  du  gouvernement  ,  ne 
veulent  donc  pas  la  République.  Il, faut  donc  auffi 
que  les  corrupteurs  périffent  ,  ou  la  République 
ne  fera  jamais  affermie.  Méconnaître  ces  vérités, 
c'fff  faire  renaître  l'clpérance  des  confpirateurs  , 
ctabliv  l'impunité  des  traîtres,  rallier  les  oonjarés 
du  dehors  .  et  faire  courir  de  nouveaux  dangers  au 
Peuple   et  i   la  UVerté. 

Mais  telle  la  .*,Conv;sntion  nationale  s'eft  montrée 
lorfquil  s'ell  .■Yjjî-  dt  punir  les'  fédéraliftes  ^ct  le 
tyran,  telle  elle  fe  montrera  toujours  pour  punir 
les  faux  patriotes  et  les  traîtres.  Qiland  elle  penfe 
aux  biens  de  tout  genre  qui  doivent  réfulter  des 
lois  républicaines  pour  les  Français  ,  elle  ne  peut 
s'empêcher  de  leur  rappeler  que  le  plus  grand  des 
forfaits  eft  de  s'oppofer  à  rafferraiffemeKt  de  la  Ré- 
publique, et  de  rejeter  la  Nation  dans  les  chaînes 
qu'elle  a  brifccs.' 

La  Convention  nationale  iuvite  tous  les  bojM 
citoyens  à  .démafqucr  les  charlatatvs  en  patrlotifme  , 
et  i  dénoncer  les  traîtres;  à  maintenir  la,  dignité 
du  Peuple  FrançMïs  «t  à  étendre  le  principe  poli- 
tique de  l'unité  de  la  République ,  i  l'unité  de»  elpnts 
et  des  eœurs. 

Elle  ne  ccffcra  de  pourfulvre  toui  les  attentats 
contre  la  liberté  ,  toutes  le»  iujuftices  ,  toutes  les 
uégligeuces  des  fonctionnaires  public»  ;  «lie  punira 
leur  orgueil  et  Icrforcera  de  fe  renfermer  dans  les 
bornes  de  leursfouction». 

Elle  fera  celfer  par  tous  Ie>  moyens  que  la  puif- 
fance  du  Peuple  a  remis  c'au  fes  mains,  tous  les 
abus  par  Icl'quels  ou  s'eft  efforcé  de  corrompre  , 
ou  de   patalyler   le  gouvernement  révolutionnaire. 

Et  vous  ,  Soldats  de  la  République  ,  fuiveï  le 
cours  de  vos  viotcire»  ;  c'^A  pour  vos  fuccès  que 
nous  travaillons,  en  fcfant  .tomber  les  têtes  cpnf- 
piratrices  ;  ce  font  des  trahifons  que  nous  éloignons 
de  vos  camp»  ,  de»  intelligences  que  nom  détrulfons 
d.ans  les  places  ,  des  débites  que  nous  épargnons 
à  votre  courage;  ce  fout  vos  amis ,  vos  familles  que 
non»  défendons  ,  en  détruifant  les'factioos  de  l'inté- 
rieur ,  comme  vous  le»  défendez  ,  en  exterminant  les 
armées  de  l'étranger. 

La  Convention  rapÈelle  i  tous  les  citoyen»  et 
i  tous  les  fonctionnaires  ,  que  la  juftice  et  I»  pro- 
bité font  k  l'ordje  ^u  joui  dan»  la  République 
Frauçaife 


aux  pauvres  et  s'appj^opiiàlt  le  fiivpl'ii»  ;  qu'il  'con- 
veriillalt  les  affignata  en  bijoux  ,  que  la  direction  de 
fa  route  vers  Himingue  annonçait  affe»  fon  deffcin  de. 
paffer  à  l'étranger  pour  y  jouir  du  fruit  de  les  crime» 
et  y  mettre  le  comble  eu  nous  trahiffant.  j'ai  or- 
donné l'aneftation  définitive  de  ce  monflre  et  de  f». 
compagne  ,  que  j'envoie  au  Comité  de  fureté  géné- 
rale de  la  Gonvenijon  nationale  avec  les  faux  pou- 
voir» dont  il  était  porteur  ,  et  les  autres  pièce»  qui 
conflateut  fes  forfaits,  je  vais  prendre  de  plus  am- 
ples informations  que  je  ferai  également  paffer  au 
Comité. 

Comme  il  eff  à.  craindre  qu'il  ne  foit  pas  le  feul 
fcélérat  de  cette  efpeee,  jecrois  qu'il  efl  delafageffe  de 
la  Convention  nationale  de  donner  à  ma  lettre  la  plus 
grande  publicité  ,  afin  que  toutes  les  Commune»  de 
la  République  fe  tiennent  -fur  leurs  garde»  ,  et  faffcnt 
arrêter  quiconque  fe  permettrait  de  pareils  attentats. 

Salut  et  fraternité  ;    Si^ni  DiJKOV. 

^  l.it  Juile  iltmain.  ) 


La  Convention  adopte  l'AdreW ,    et  en    décrète 
l'envoi  aux  départemen»  et  aux  année». 

lH\cj  ,  rep^éfenlant  du  Peujile ,  thirgi  de  JurveiUer 
l'organifatin  el  Vtneadrcmmt  du  t'tupcs  i  cheval  de 
l'armée  du  P.hin,  an  préldenl  <ie  li  Conveaiio'i 
nilii/nntt:.  —  Coftilàr  ,  rt  s5  ventSfe  ,  /'an  a'  de  ta 
Képublique  une  tl  ia^ivijihle. 


J'appris  hier  en  arrivant  k  Neubrifach  ,  oè  je 
m'étais  rendu  pour  voir  le  Si'  régiment  de. cava- 
lerie ,  au'on  venait  d'y  arrêter  un  individu  qui  fc 
dlfait  répréfcntant  du  Peuple.  Je  préfumai  auffitôt 
que  ce  perfonnag*  itait  le  même  qui  avait  paffé  à 
Colmar  l'avant  dernière  nuit  et  fur  le  compte  duquel 
on  m'avait  dit  des  rhofes  qui  me  falfaient  croire 
que  c'était  un  fauffalre  et  un  fripon  qui  parcourait 
les   Communes  de  la  ci-devant   Alface. 

Je  me  fis  rcpréfenter  ce  fcélérat  ;  je  lui  demandai 
fes  pouvoirs  ;  je  piîs  des  informations,  «t  il  en 
eft  réfulté  que  ce  prétetidn  repréfentant  du  Peuple 
fe  nomme  Thyry  ,  natif  de  Sedan  ,  âgé  de  54  *"*  ' 
qu'il  avait  fervi  dans  le  Tégîment  d'infanterie  ,  ci- 
devant  Coudé  ,  oi  il  avait  commi»  des  vols  ;  qu'il 
avait  enfuitë  fervi  fous  Lafayette  ,  avait  joué  le 
rôle  d'efpitjn  double  ;  qu'il  s'était  rendu  â  Nancy 
avec  un  faux  potjv.oir  du  Comité  de  falut  public  , 
fur  lequel  on  a  grofiiérement  contrefait  les  figna- 
ture»  de  nos  collejujcs  Gouthon  ,  Barere  et  Julien  , 
fecrétair'e  du  Comité  ;  qu'il  était  parti  de  Nancy 
avec  une  voiture  de  luxe  et  une  conrédienne  qu'il 
avait  mife  en  ri'^uifition  pour  fon  ufage  ;  que  dans 
différente» Coiaiainc» des  départemcns  delà  Meurfhe, 
de  la  Mofelle  ,  Sa  Rhin  ,  il  prenait  la  qualité  de  re-  1 
préfentant  du  Pe«pte  ,  fe  faifait  délivrer  des.foounes 
conGdérable»  d«ut  il  ne  donnât  qu'une  légère  partie  j 


SPECTACLES. 

Opéra  national.  Dem.  Horaths  Ctclis  ;  Toute  U 
Grèce  ,    et  Toulon  fournis. 

■Théâtre  de  l'Opéra  Com.  National.,  rue  Favart, 
La  i'  rcpréf.  de  Démojthenes ,  tableau  patriotique 
en  un  acte  ,    préc.    du   Sie^e  de  Lille. 

Théâtre  de  la  République  ,  rue  de  la  toi. 
El'icliaris  et  Né'on  ou  lu  Cûnj}iral,on  pour  U  Libellé^ 
fuiv.    ia    Dépit  amoureuK. 

Eu  attend,  la  1'"  repr  de  l'Homme  à  la  rna'm  de 
fer  ou  Evrard  de  liixUbtn  ,    drame  hér.   en  5  actes. 

Théâtre  de  la  rUe  Feydcau.  fli>méo  el  Juliette  ,  op. 
en  3  actes,    préc.  de  l'Hymne  à    la  Liberté. 

Inceffam.  la  I"'  repr.  de  U  Famille  indigente , 
opéra  en  un  acte. 

Théâtre  de  la  Montagne  ,  au  Jardin  de  l'Egalité. 
Vliitmlant  comcden  ;  ie  Dèjejpoir  de  JocriJJe  ,  et 
ïAfOthic.iire  ,    opéra. 

■Thcâtre  national  ,  rme  de  la  Loi  et  de  Louvois. 
Relmhe. 

XStm.  la Jourvée  de  l'Amour. 

Inceffam.  /.'  Dijip^teur  ,  et  U  Dépit  amoureux.  Le 
cit.  MoIé  et  la  cit.  Devienne  joueront  d:ns  les  deux 
pièce». 

Théâtre  des  San»  -  Culottes  ,  ci-devant  Molière. 
i: Inauguration  de  U  Rcpttblijiie  Françaije  ,  préc.  de 
Pigma'yott  ,  '  ; 

Théâtre  lyrique  des  Ami»  de  la  Patrie,   ci-aevant 
de  U  rue  de  Louvois.   La  Rufe  vUlcgeoife  ,  vaudev.  , 
et  Mieiul  Ceivanlts  ,   op.  en  3  actes  i  fpect. 
^Théâtre  duVaodeville.  la  RevatuhefoTcée  ;  le  Utfre 
tuberpjie  ,    et  les  Antonrs  d'Eté, 
Dem.    le  Xoble  Roturier. 

Théâtre  de  la  Cité-Variétéa.  La  Fêle  de  la  Vtsierniii  , 
préc.  du  Prélat  d'a-jtrefois  ou  Saint-F^me  el  Sophie. 

Théâtre  du  Lycée  des  Arts  ,  au  Jardin  de  l'Egalifé. 
Les  Capucins  aux  Fror.tietes  ,  paiit.  à  fpect.  ,  préc. 
de  Au  Retour  ,   et  du  Retour  de  la  Flotte  7tatiouale. 

Théâtre  du  Panthéon  ,  à  l'Efti-apadc.   Relâche. 
Inceffam.    le  Ntufrage   des  Rtis    dans    l'ije    de   U 
RaiJ'm. 


TiéâtreFrançai»  comique  et  lyrique,  raç de  Bondi. 
Relâche. 

Amphithéâtre  d'Aftley  ,  fauxbourg  du  Temple. 
Aujourd.  à  5  heures  et  demie  précifes  ,  le  citoyen 
Franconi  avec  fes  élevés  et  fes  enfans  continuera 
fes  exercices  d'équitation  et  d'émulatioii ,  tour  dé 
manège  ,  danfe  fur  fe»  chevaux  , .  avec  plufieurs  fcenes 
et  entr'actes  amufans. 

Il  donne  fes  leçons  d'équitation  et  de  »oltIge  tous 
les  matin»  pour  l'un  et  fautre   fexe. 


Du  2  germinal. 

PAlEltENS  DtS   RENTES  OE  L'HÔTEL-DE-VItLE  DE  VARIS, 

Fortion  de  i   woi»  24  joua.  Toutes  lettre». 

y^oms  des  Payeurs. 

9.  Bofcheron  ,  perp.    et  vlag Dnodi.' 

10.   Penthcln  ,    viag.    et  perp..  .........   Duodi.      , 

20.    Saint-Janvier  ,  viager,    tont.  perp. . .  ,.    Duodi.      « 

29.  Leboq  de  la  Boutraye  ,  tont.  p.   et  v Duodi..     ' 

38.   Chauchat  ,    perpétuel ■Duodi. 


....  1    »i™î,.,>r  f.  Wt  1  T.,\t     rut  des  Poitevin»  ,  n'  18.  U  fout  «drrlT.r  Jrj-ljltrM  et  l'argent ,  franc  de  port  ,  au  citoyen  Aubry  ,  iU 

raW«r>,m  pou.  1,  M;^«  *f';^\ÎJ;;X  le  livT^^^^^  7^  liv.  ,..ur  l'an-..  ;  et  pour  le,  départe™™  ,  de  ,r  iiv    pour  trois  ..ois 

■Îi^'l/poU'ron  ne  .'abonB.  ,11'au  commencenVen't  de  cba'ue  moi..  Otfoufcri,  .uUi  4^  tous  U.  lib»u«  d.  la  RépuUW«.  «  chez  .ou.  lesduecte 
kWM  qui  renferment  des  alEgnat»,  M  d'en  aSranchii  aulE  le  port. 

•      Tout.  .fp.c  dV^vi,  ,  AnWee, ,  Mémoires  .  Opinion,  politique,  et  .utte»  objets  ,  cuvent  être  inf«és  dans  d«  S^pplémen»  particulier.  ,  d'm.e  derai-l 

fcnl  partielle  prix  de  Vinfevtion  eft  de. 6  f.  pat  ligne.  «5  liv.  par.coloMe,  et  7  O0I.J.  pour  le  Supplément  entier  d™ui»  neaf  heures  di 

Il  fa«"  adie»,  pour  et  objet,  el  p^v  tout  «  ,ui  çoncetn.  U  rid.ctio.  de  U  Feuille  ,  ati  Bidacteur  ,«.e  de,  Poitevins  ,»•.»,  depuis  neuf  heures  di 


;uT  de  cç  joiîmal, 
des  Roilcs.  11  faut 


i  parfait  tous lee  jours. 
84  liv;  pour  l'annëe, 
oirfoin  de.  charger  l&o 


màme  format  que  le  Moniteur  ,  dont  il» 
jufqu^à  neuf  heures  du  foir. 


B£  L'iMfEiMKRiK  DU  M.©NiTiUR,  tuc  dcs  Peitcvins  ,  a^  i 3. 


GAZETTE    NATIONALE ,  ou  LE    MONITEUR    UNIVERSEL. 

î^°  184.     Qjiartidi,  4  Germinal,  fan  z'tie  la  République.  Françaiie  ,  une  et  indivisible,  f  l.  3  mars  1794  ,  vieux  st.  J  " 


P   O   L   I   T   I    Q^  U    E. 

ANGLETERRE. 

Débats  du  Parlement. —  Chami/re  des  Pairs. 


Séa. 


■  du 


Après  quelq'aes  afFaires  pavtictilieres  réj^lées  par 
îa  chainbie  lidute  ,  comme  cour  de  |viliice  ,  elle 
paCTe  à  l'ordre  du  jour,  qui  ro'ule  fur  l'abolition  de 
ia  tiaite  des  nègres.  Cette  aliaire  eft  renvoyée  .•)  quel- 
ques joui.s  dc-là.  L'évcque  de  Kocheftct  annonce 
<ju'iL  propofeva  de  ciîoifir  un  jour  paniculicr  pour 
ï'occaper  Icrieufeoicnï  de  cet  objet  -.  il  eiioage  leurs 
ieiguetiriea  à  s'aiîeniblcr  lundi  protbuin. 

L»  .cbarabre  s'ajourne. 


Chambre dei  Commune 


Dh  4  mars. 


La  chambre  s'occupe  d'un  ^rand  noni'ore  d'objets 
particulicis.  On  lui  lait  rapport  du  vote  du  comité 
(le  ruill3cs  de  la  veille  ,  qui  cil  admis. 

I  es  exécuteurs  tellanicntaircs  du  fameux  M.  Hiutc, 
prtfcntcnt  une  pétition  relativement  à  Ion  cabinet, 
qui  eft  recocimandée  par    le  roi. 

M.  Sberidan  en  pré.fente  une  ,  au  nom  d.'is  pro- 
priétaires et  entrepreneurs  du  théâtre  de  Drury-Lane  , 
pour  obtenir  par  un  bili  la  perrcifiion  d'écarter 
certains  obftacies  ,  et  d'ouvrir  un  chemin  qui  con- 
iluile  commoilémeut  à  ce  théâtre. 

M.  Pitt  avertit  la    chambre  qu'il  lui  demandera  , 
.   Jeudi   prochain  ,    un    bill    pour   autorifer    S.    M.    à 
augmcuttr  les  milices  de  ce  rcyauine. 

Ou  5.  Sur  la  motion  de  Aï.  Burke  ,  la  chambre 
nomme  un  comité  (  coinpofé  des  commiffaires  à  la 
pourfuîte  de  Virnpeachntent  )  pour  inlpecter  le  jour- 
nal des  pairs  ,  en  t:;nt  qu'il  a  rappoit  au  procès  de 
M.  Hafbngs  ,  et  pour  en  rendre  conlpte  i  la 
chambre. 

X.a  chambre  s'étant  Corméc  eu  comité  de  voies 
et  moyens  ,  fA.  Pitt  lui  obCerve  que  la  veille  le 
comité,  de  ("ubfidés  a  voté  à  l,5oo  mille  livres  fie.iling 
pour  le  pay>inent  des  billets  de  la  marine  et  des  vi- 
Trcs,  qui  élaient  en  circulation  avant  le  3i  mars 
1793  ;  il  propolé  aujourd'hui  de  pourvoir  aux  fonds 
de  cette  dcpcnfe  ,  par  des  mclures  femblablcs 
à  celles  qui  avaient  été  adoptées  en  1784  et 
1785.    -^ 

D'après*  une  converfaïion  avec  les  gïtis  les  plus 
intéreffcs  dn;i»  ctlte  aiialre  ,  c'cft-à-dî:e  ,  ceux,  qui 
avaient  le  plus  de  billets  de  ce  genre  , 'iM'up,pofe 
qu'ils  s'accommoderont   de  l'arrangement  fuivant  ; 

On  leur  donnera  des  fonds  i  ciuq  pour  cent  du 
papier  courant  lur  la  place  à  gg  liv.  de  forte  qu'ils 
auront  elfectivemeut  lOI  liv.  pour  100,  prix  actuel 
de  cet  effet,  qui  e(l  plutôt  à  préfent  au-dc!lus 
qu'au  defious  du  pair  :  il  propofe  aulli  d'attacher  à 
|ous  les  billets  de  la  maiine  ,  qu'on  mettra  dans  la 
fiùte  en  émiifion ,  un  intérêt  de  4  pout  100  ,  i 
partir  du  moment  de  Icurfoitlc,  m.ils  en  ne  les  lailhnt 
pas  courir  plus  de  l5  mois. 

Tout  paffe  au  gré  du  ininiflre  ,  dont  la  chambre 
n'eft  pour  ainD  dire  que  l'écho. 

M.  Pitt,  paflant  à  un  autre  objet ,  dit  qu'il  a  été 
d'abord  ptopofé  d'impofer  un  droit  de  tant  par  cen- 
taine de  tuiles,  ou  par  tonne  de  pierres  et  de 
Baarljre  ;  mais  que  tout  bien  conlidéré',  cette  taxe 
le  trouvant  i'ujette  à  trop  d'inconvéuicDS  ,  11  pro- 
pof^c  de  la  faire  .porter  fur  la    valeur  des  articles. 

La  chambre  y  foufcrit ,  et  le  coi^ité  vote  pour 
que  la  folde  et  l'habillement  des  milices  pendant 
l'année  1794,  foitptife  fur  le  produit  de  la  taxe  des 
ioaàt  de  teric. 

Le  rapport  eft  renvoyé  au  lendemain. 
RÉPUBLIQUE     FRANÇAISE. 

Paris ,  le 3  germinal. 

Unr  des  plus  belles  fêtes  qu'on  ait  encore  vues 
i  Paris,  eft  celle  qui  a  en  lieu  le  3o  vcntôfe. 
Les  élevés  envoyés  des  didricts  pour  apprendre  ,'\ 
raffiner  le  falpètre ,  à  fabriquer  la  poudre  et  .1 
fbndre  les  cauuns  ,  ont  voulu  piéfcnter  à  la  Con- 
vention du  falpctre  entrait  et  raffiné  par  eux,  de 
la  poudre  qu'ils  avaient  fabriquée  ,  un  canon  qu'ils 

•;  avaient  «ou!c  eux-mêmes.  A  cette  oli'rande  patrio- 
tique et  qui  devait  prouver  à  la  Conv.:ntion  que 
les  ileves  avaient  prompiement  profité,  de  l'iuflruc- 
/  lion   qui    leur    avait  été    d<nince,    les    Sections    de 

'  Pjriî  ont  réuni  leurs  offrande»  particulières.  Rien 
Jli'égale  l'ardeur  avec  laquelle  les  citoyens  des  Sce- 
lioni  fe  font  portés  i  l'exécution  de  celte  fête  ; 
chacun  a  orné  fa  récolte  du  reomçnt  en  falpéire 
avec  un  appareil  révolutionnaire ,' (es  attributs  de 
}a  liberté,  de  l'éi^alité  ,  du  courage,  de  la  foi'ce  : 
îa  le  -falpétre  était  porté  par  une  peau  de  lyon  ; 
U   il  >' «levait    eu   pyramide ,    eu   montagne  ■,   par- 


tout il  portait  les  couleurs  nationales,  il  était  fur- 
monté  (le  palmes  ,  de  branclia;;cs  ,  de  couronnes 
de  tlicno  ,  de  fleurs,  de  guirlandes;  le  faipétrc 
lui-mmc  avait  pris  dans  les  mains  des  Républi- 
cains les  formes  des  emb,lênics  rie  1  .  llbi  rté  ;  il 
était  figuré  en  faifceaiix,  i;n  colonnes  ,  en  bonnets, 
en    piques,   en  arbres    et    eu    feuillages. 

Le  cortège  que  préCcntait  celte  lé:e  était  aulli 
brillant  ei  aulli  gai  que  nombreux  î  le  quai  qui 
borde  la  longue  allée  du  niufcum  des  arts  en 
ctait  con\'ert.  Les  diapeaux  ,  les  flawirues  élevés 
dans  l'air,  la  force  armée  qui  précétîaît,  accom- 
pagnait et  teiiniiiait  le  cortcgc  ,  lui  donnait  l'ordre 
et  l'.-ippàreil  militaire  fi  convcn.ibli;  au  genre  d'in- 
dutlrie  et  de  courage  qu'il  rcpiércnt.''',.  Une  mu- 
lique  guerrière  répétait  les  airs  clitiis  des  républi- 
cains, et  devanrait  les  groupes  df  élevés.  Au 
milieu  de  ces  derniers  était  porté  le  I  ilpétre  qu'ils 
avaient  extrait  des  fouterrains  de  4--ur  cafernc  , 
celui  qu'ils  avaient  ralfiné,  la  pou^i^c  fabriquée  par 
eux.,  et  le  canon  fondu  et  fini  par  l.Jrs  mains.  Ils 
étaient  précidi's  des  inflructeiirs  qui  les  ont  ii  promp- 
feracut  formé.s  dans  les  arts  miles,  i-a  couuniruoîi 
des  armes,  l'agence  naiionalc  des  poudres  et  ù.\~ 
;  rad',r.ini!Lration  révolutioiwi.:.:  ■  des  faii'è- 
trcs  et  poudies,  et  la  niunic![iali:e  avaient  leur 
place  dans  cette  iîète  R.cpt'.blitaine. 

Admis  dans  la  Convention,  le  cortège  a  défild 
tout  entier  dans  fou  fein.  L'offrande  du  lalpètre  de 
chaque  Section,  celle  des  élevés  et  des  ad.,iiciiflra- 
tions  Ont  excité  le  plus  vif  intérêt.  Le  l'caple  et  l'es 
repréfcmans ,,  témoins  des  fuccès  de  cette  nouvelle 
niefure  de  falut  public  ,  en  ont  reç».  rhommage 
avec  la  vive  fatisfaction  qu'il  devait  txciter  chcx 
des  hommes  animés  du  même  efprir  et  du  même 
courage.  11  était  beau  de  voir  au  milieu  des  al.irmes 
qu'une  grande  .  confpiratlon  découveue  fcuiblait 
devoir  répandre,  la  joie  produite  par  l'afpect  de  cette 
fête  dont  le  but  tient  de  fi  prés  à  la  luorpérlté  de 
la  République.  On  y  voyait,  pour  la  prcmi  -  vt-  fois,  çlia- 
que  citoyen  s'honorer  des  attributs  de  fonr-éticr.  ^us 
portaient,  non  pas  en  fimulacre  et  jioio-  une  vainc 
parade,;  mais  eu  grand,  les  intlruniens  .av-c  Iciqacis 
ils  avaient  fabriqué  la  poudre,  le  fa!i'.^tre  et  les 
carions.  Des  procédés  nouveaux  pour  chique  efpetc 
de  fabrication  vont  être  répandus  dans  tous  les  dil'- 
tricts.  Ainfi  le  génie  de  la  libert?  a;..jjiii!:,  e;i 
peu  de  joi'15  ,  dan»  ces  arts  utiles,  un  pevfcctlon- 
nement  qui,  fous  les  entraves  du  dcipu'ilm..- ,  eiî: 
à  peine  été  le  réfultat  d'un  fiecle  d'exptir-avce  et  de 
travaux.    . 

Le  préOdent  a  répondu  aux  difcoBi-s  des  adminiftra- 
tioris  et  des  olives  ,  avec  la  fciifibilité  que  la  vertu 
républicaine  feule  peut  intf.i.rer,  et  a  fait  paTer  dans 
•fcs  paVoles  le  feu  qui  enih'.i.''(-  -)  nis  .'<  i- o  i'.  ,.'>-.u- 
blicains  pour  la  defcnfe  de  la  Patrie,  le  coui.kc  qui 
anime  tous  les  citoyens  Français;  il  a  égalc::!eiit 
exprimé  la  hauteur  i  laquelle  la  Convention  s'eP. 
placée,  lorfquc,  forte  de  la  pullfance  élu  grand 
Peuple  qu'elle  reprêfente  ,  elle  a  foin  d'exteiiulu^i 
tous 'les  traîtres,  d'anéantir  tontes  les  factions,  de 
faire  d.Hparaitre  les  coufpirateuvs  de  tous  les  gcnn  s  , 
de  ne  pas  fonffrir  furtout  qu'une  nouvelle  "faction 
s'élève  fur  les  débris  de  celle  qui  vient  d'être  abattue  , 
et  d'établir  et  de  donner  au  Monde  le  premier  exem- 
ple d'un  gouvernement  fondé  fur  les  bafes  ctciuellts 
de  la  vertu  et  de  la  jafiice. 

La  Convention  a  nommé  une  députation  peur 
affilier  à  l'épreuve  du  falpétre,  de  la  poudre  et  dn 
canon  fabriqués  par  les  élevé?  de  la  République  ;  les 
épreuves  ont  eu  lieu  ,  après  la  féauce  ,  .dans  le  jaidiu 
national ,  et  .  le  fuccès  le.  plus,  eoniplct  a  terminé 
cette  fête,  une' des  plus  révolutioni'xaircs  et  des  plus 
utiles  qui  aient;fncore  «té  célébrées  daus  le  chef-lieu 
de  la  République. 

Société  des  dmis  'di  V Egalité   et  de  la  Literie^ 
■     séante    aux  d-devanl  J ai:chini  de  Pans.  — 
{'résidence  de  Charles  Duval. 


'       Séance  du  2g  l'enlifc. 

La  lecture  de  la  correfpoudance  occupe  la  pre- 
mière heure  de  la  féance. 

La  portion  de  l'armée-  révojutionnairc  rcfiéc  à 
Paris ,  vient  témoigner  la  fatisfaction  qu'elle  épronv», 
eii  apprcn.lnt  qu'une  nouvelle  eonfpiration  a  été 
déeouvcrt;e  et«hcnreuf!çment  déjouée,  et  féliciter  les 
Jacobins  fur  leur  fermeté. 

L'orateur  paraît  i  la  tribune  et  dit  : 

))  Citoyens ,  vous  voyez  d.ms  votre  fein  des  foldats 
républicains  que  les"lra!tres  voulaient  défigner  pour 
vous  égorger.  Jacobins  !  ces  lâches  ne  connailfent 
donc  pas  les  Sans-Culottes!  llsignoicnt  donc  que 
les  enfans  de  la  révolution  font  les  ennemis  jurés 
'des  confpiratcurs  !  Oui,  Citoyens,  nous  fouîmes 
l'elfrol  de  l'ariflocratie  et  les  fermes  fbutlens  de  la 
Patrie.  Tous  pères  de  famille,  fortis  du.  fein  de 
nos  Soûlions  ,  tous  zélés  citoyens ,  nous  Ibmmcs 
prêts  i,  défendre, les  Jacobins;  nous  .en  faifons  lo 
îennent  et  nous  prouverons  à  tous  les  patriotes  que 
les  Ibidats  révoUiiionnaixcs  font  dignes  d'être  leurs 
frères.    Citoyens ,    jamais ,    n»n  janiaia   c«l   iuilnia 


complot  n'a  frappé  notre  oreille.  .Ils  Ce  font  bien 
gardes  de  nous  le  révéler;  les ,  lâches  auraient  éta 
dénoncés  fur  le  cbainii.  L'or ,'  les  promeffes ,  ricft 
n'ciu  ébranlé  des  foldati  tels  que  nous,  q(ii  avons  juré 
de  vivre  Idjrcs   ou  de  mourir  avec  vous. 

Le  piéfidcnt  fait  à  ces  braves  foldats ,  une  ré- 
ponfe  pleine  de  dignité. 

BouUanger.  C'efl  aux  Jacobins  qu'un  patriote  doî 
fe  prononcer.  On  doit  connaître  plus  que  jamais  les 
individi'S  amis  de  la  République  ,  au  moment  où 
des  traîtres  ont  confpiré  côntie  elle,  je  demande 
que  la  portion  de  l'aimée  révolutionnaire  qui  eft 
dans  votre  ie-in  ,  jure  de  n'obéir  qu'à  la  Conven- 
lion  nali,oi]ale  et  aux  Comités  de  falut  public  et  de 
lureté  générale.  (  jVja;  le  jurons ,  s'écrien^  à  la  f^ois 
lous  Us  foidats  ,  et  la  fociété  entière  ,  par  im  mou- 
vement fpontané,  fe  levé,  prononce  le  même  fer- 
mcrit  ,  et  les  cri,s  de  ij.r-.;  la  C'i'itJfB.'io,-!  nnlionnie  ! 
vive  la  Mjtilagne  !  fc  font  auQit.ôi  rntendre  de  toutes 
paits. 

L'un  de  ces  citoyens  anfionce  q-j'il  vient  dâ 
recevoir  i'oidre  de  partir  tie  Paris  ;  11  peiife  que 
l'on  redoute  les  ioliiirs  de  l'a. mêe  révolutionnaire  , 
oi:iîs  il  déclare  qu'il  cil  r.;io!.:  eie  lalie  connaître 
!c-s  tiDÎtics  ,  et  a.ononce  qu'il  en  a  beaucoup  i 
duioiicei. 

j  Le  citoyen  Mercier  ,  un  des  commiffaires  nommé.» 
par  la  Commune  de  Paris  ,  poi'.r  retlu-rcher  la  lille  des 
fignataires  des  pétitions  des  huit  mille  et  des  liii^f 
mille  demande  la  parole. 

Robcfpierre.  Relativement  aux  fentimens  que  vien- 
nent d'exprimer  les  foldats  dé  farraée  levolutlou- 
naire  ,  'on  ne  doit  pas  tu  être  étonné.  Les  dcfen- 
feurs  de  la  Patrie,  fortis  du  fjin  dn  Peuple,  feiont 
éternellement  des  modèles  de  patriotifme."  On  a  dû 
reconnaître  dans  les  nasgcs  nui  fe  foutéievés  fur  leur 
compte  ,  l'ouvrage  d'une  faction  qui  voulait  les 
pérelre.  C'eft  affez  parler  de  nos  défenfeurs,  leur 
vcri'i  c(l  au-defTus  de  tout  élo<«e. 

Je   vais    vous  jiréfeater  une    motion  d'ordre. 

Il  efl  finguiicr  nue  nous  ayons  toujours  dans  les 
e[Ucfiious  iuiportaïues  des  iucidcns  à  écarter.  Ou  3 
toujours  parlé  des  pêiitions  des  h-Mt  mill;  et  des 
-■rngt  mille,  quand  nous  nous  fonimcs  trouvés  dans 
des  circonftances  dilncilcs.  C'était  le  manège  de 
Gliaumettc  dans  Ils  inlians  d'orage  ,  et  loifone  des 
troubles  le  prcparaienî.  Je  demande  que  la  fociété  , 
au  heu  de  s'occuper  d'iiu  objet  particulier  ,  s'occupe 
au  contraire  d'étouffer  toutes  les  factions'  ,  et  parti- 
culièrement celle  de  l'étranger.  — Adopté.   . 

Un  membre  fait  lecKire  d"'!™  difeours  Crr  la  nou- 
jl  velle  c.:nrpixati6n.   CL'Jeiaue.s  intirn.ures  s'étant  élevés 

rcî.TiIs  et  iciic  à    cctt.iiiiie.s    e-xp^.,a;^  ..^  couLciM.^a    u 

ce   dileours  ,    la  fociété  paffe  à    l'ordre   du  jour. 

Une  dép-jtation  de  la  fociété  populaire  de  Melua 
cil  introduite. 

L'ora'eur.  Frères  e't  amis,  la  fociété  populaire  eïe 
Meiun  s'elt  erupreliée  de  venir  au  fein  de  la  Gon- 
veuiiem  naiionalc  ,  ce  matin  ,  lui  témoigner  les  leii- 
iinicns  d'horreur  et  il'iud'ga.ition  fur  le  complot 
cirioyablc  contre  la  liberté  du  Peuple  et  la  reprclen- 
tition    nation  de. 

In  trépides  Jacobins  ,  pat;  io  tes  dé.  1780,  vos  preffen- 
timens  étalent  bien  fondés  ,  quand  vous  ave,/,  airêté 
que  vous  n'aecorderic-ipoint  votre  affiliation  auxnom- 
.Ureufes  lociétés  qui  depuis  le  3i  mai  ont  voulu  fe 
mettre  fur  la  li;.',ne  des  premicrcs  focictés.  il  faut 
enfin  que  tous  les  bommCj  foient  connus.  Les  intii- 
gans  et  les  traîtres  ne  peuvent  plusgaidcr  le  mafque 
dont  ils  font  couverts  ;  il  faut  !c  leur  iinaclier  ,  e-t 
faire' voir  au  Peuple  la  figure  hideul'i  qu'il  couvrait. 
Cinq  années  de  révolution  donnent  plus  d'expciienc» 
que  des  ficelés,  il  efl  même  iinpoflible  aetue-lleincnt 
que  dans  quelque  coin  de  ia  République  que  fc  catîi,e 
ini  lioinme  ,  fa  vie  ,  fes  actions,  la  hgure  et  l'es 
pjiolcs,  ne  prouvent  ce  qu'il  efl.  inlames  conlpi- 
rateins  1  complices  de  Pitt ,  de  Cobourg  et  îles  lyiaiis , 
qui  venez,  d'être  découverts  ,  ferez-vous  les  derniers 
njonllitrs  qiic  non.s  allons  étoulTer?  Oui,  le  génie  de; 
la  libellé  ,  qui  veille  au  falut  de  la  République  ,  nous 
a  f^iuvés  de  ce  dcrnie'r  danger.  La  nature  ne  peut 
plus  produire  des  m'onlires  tels  que  vous,  la  'l'erre  en 
icr.i  purgée  ;  et  la  liberté,  la  douce  égalité  triom- 
pheront en  dépifr  des  royaliftes  ,  des  traîtres  ,  de» 
rnodérés,  cl  de  cette  ligue  de  tyrans  vomis  fur  ia  Terro 
pour  le  malheur  de  l'humanité. 

Le  préfidnil  à  li  dêp'iialiou.  U  en  eft  de  l'enfance 
deî  Républiques  comme  Ac  l'enf'atice  de  rhoramo  j 
Jes  convuKions  ,  les  dangers  l'uccompagnent  ;  mai» 
lorfque  des  mains'  habiles  la  dirigent ,  elle  arrive  i 
cette  vigueur  pbyfique  et  morale  qui  eoullituc  la 
virilité  cr  l'homme.  N'en  dputoils  p;is  ,  Citoyens, 
la  Répidjllqnc  fera  homme  ,  en  dépit  des  arillocratej 
et  des  intrigans  doijt  votre  énergie  nous  allure 
l'entière  (dcllruttion.  Comptez  que^vous  trouvère» 
toujours  les  Jacobins  pr^ts  i  vous  féconder,  car  iU 
ne  font  çt  ne  feront,  jamais  qu'un  avec  les  vrais 
patriotes.  '  .        - 

On  fait  lecture  d'une  AdrelTe  des  Jacobins  aux 
focictés  affiliées  ,  pour  Jes  éclairer  fur  les  «oiuplçts 
li'a;iléi  pur  les  nouvcatix.  conjuvét. 
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Mïlgi»  fa  longnïtir,  la  rcdictlon  en  <ft  cPabord 
adoptée. 

CclUt'fH'erhois.  Vows  ayei  voulu  remplir  un  devoir 
eue  Ycus  regardez  tomiae  un  des  plus  iinportans 
■eue  vous  ayez  i  remplir  ,  celui  d'éclalier  Us  l'ociétés 
çopultires  lur  les  iutrigucs  it  les  niaaauvrcs  des 
■conCpiratcïirs.  Vous  avez  voté  à  nos  concitoyens  des 
départemens  une  AdrelPe  qui  leur  fit  conn;iiic  l'ùnt 
<ies  diolcs  ,  Cl  q'.i!  cont'acrat  les  principes  qi'.i  dinijent 
-coiifiamir.enî  l.i  C6,(vculion  et  le  Pcnplc.  Vous  jvei 
voulu  que  !e  ftyle  et  les  cxprclîious  de  cette  AdiclJe 
ne  pulient  prolucr  à  aucune  fac;ioi!.  Celi;  C]ui  v.^us 
eft  prércniée  ns  rcr.iplit  pas  le  but  que  vous  vous 
4tiez  propofc  ,  et  elle  u'cft  pas  digue  de  vous.  Ce 
n'eft  pasainfi  que  le»  Jacobins  annoncent  la  véiué  ; 
îls  ont  tontumc  de  parler  un  langa(;e  di&crcnt  , 
quand  il  i\s,h  dcclaircr  le  Peuple  que  Ton  veut 
égarer. 

La  faction  que  nous  avons  terralféc  n'eft  pas  la 
îîfeule  qui  ,cxiPie.  Il  y  a  auffi' des  factions  couaalie» 
i  celle-là  ,  qui  veulent  profiter  de  fa  chûic  pouy 
^'élever.  Vous  ne  devez  pas  le  foufïrir  :  la  cbole 
publique  doit  Icule  en  profiter.  UAdreHe  qui  vous 
a  été  lue  dounc  peu  aux  principes  et  beaucoup  à 
des  détails  uiiiuitleux  et  fort  peu  intcrcffass.  Les  prin- 
cipes fout  que  !i  République  folt  prolcrvcc  des 
dau'>crs  auxciucls  elle  cil  cxpofce  ,  et  que  les  Rcpu- 
llicsins  coni'iaillcnt  parfaitement  la  vcïitabU  lourcc 
•^Ic  ces  dangers  it  le  but  de  cette  inimenfe  coul- 
pîraiiou  qui  nous  occupe.  Les  piiucipcs  ,  fout  que 
nous  Udions  ciuiuaiire  au  Pc'.iple  que  cette  alfrcuCe 
conlplratiou  a  la  même  ori';inc  tt  les  mlmej  b.ilcï 
■rjue  toutes  les  autres  ;  que  toutes  les  [actions  oi:t 
•le  uiènie  but,  -l  que  toutes  font  oppoCécs  aux 
vrais  principes.  Il  fallait  dcvclopp«r  tout  l'odieux 
des  corijiiratious  qui  tendent  à  lavonfcr  le  def- 
poîilirc',    en  aiililïant    ia    repréfentatlon   rsti-znaie. 

L'arueiic  qui  vous  tft  roumil'e  cd  telle  ^ine  toutes 
Ici  iactious  qui  uc  l'ont  pas  encore  étouKécs  ,  vont 
la  recueillir  avec  cmpreHVment ,  et  qu'elle  va  leur 
■fervir  de  prétexte  pour  faire  croiie  que  les  Jacobins 
ont  aJo;  tt  le>  mî-nies  fcnlime-'S  que  ceux  qu'elles 
ont  prol'e.fcs  jutqu'ici.  Ainfi  en  fiappam.  une  (action  , 
vous  n'auiez  fait  que  donner  plus  de  confillance  i 
l'autre',  tandis  que  vous  voulez,  au  contr.1.rc  ,  les 
dct.aire  toutes.  Vou.s  avez  dû  remarquait  que,  ceux 
qui  avaient  combutiO  la  faction  nouvelle  par  des 
paiûons  cppcfccs  ,  ccnirncnccnt  à  redreflcr  la  tête. 
.JDtjà  vous  les  entendez  dire  qu'ils  avaient  eu  raifon 
dï  la  rùiabattrc  ;  qu'ils  avaient  deviné  fcs  projets 
cfimincls.  ..  ÎJaisvous  vous,  rappelez  que  c'-^taii 
pour  i'atisfaire  leurs  pallions  pcrfounciles  qu'ils  agii- 
Jàlent  a'mS  ,  et  noft  par  amour  pour  la  patrie  et  pour 
'fauver  le  l'cuplc.  Ce  que  nous  lavons  aujouid'liui  , 
nous  le  favotis  par  nous  mêmes  ;  nous  avons  coni- 
tirencc  par  une  faible  étincelle  ;  aujourd'ltui  uhc 
,  mais  t\ous' ne  devons 


Sitr  la  tnoiîon  de  Dufourny  ,  les  Comités  de  la 
focjété  font  autoiifés  i  communiquer  à  l'accufateur 
public  les  pièces  relatives  i  la  conjuration  ,  qui  leur 
lont  pav\"enues. 

La  féaace  e(l    levée   à   9    heures. 


Etat   diS    prisons. 


Le  bulletin  de  la  police  porte  le   nombre  des  pri-: 
fonniers  à    U,5li. 


randc  lumière  luit  à  nos  yeux 


y- 


pareil     (ucicj.     Le 


viiwasinent   dcji.  que  bous    allons  leur   accorder   la 
victoire  ;  il  fetiib 

i.l\er  ceux   qui  ont 

qui    lui  ont  porté'  I 


lierait  que  nOus  n'avons  tiavaillé^  que 
T>3ur  faire  trioaif.ber  ceux  qui  ont  oie  calomnier  le 
■Comité  tic,  ftlut  pi.ir'ic  ,  e;u.x  qui  lui  ont  porté'  les 
-tuupi -les  plus  pcrriti-s  ,  en  aflicisut  unç.rand  dc- 
voruncut  à  «c  même  Comité.  Ceux-là  n'ont  pas 
-aliaqué  la  conipiration  :  ils  ont  attaqué  feulement 
les  individus.  C'cH  v.ius  feuls  qui  l'ayez  véritablemcut 
comb.'.ltue  ;  l'eft  vous  qui  l'avez  tcrraffee  :  eût-elle 
cent  mille  bras  ,  vous  voudriez  les  abattre  tous.  Voilà 
ce  qu'on  devait  dire  dans  l'Adrcfic  ;  voilà  cependant 
ce  qu'on. n'a  pas  tait. 

On  vous  parle  de  l'armée  révolutionnaire  !  il  ne 
-s'aqlt  pas  ici  de  l'armée  révolutionuaire  ;  nous  fi- 
vcr.s  bien  qu'il  s'ell  introduit  dans  cette  armée  des 
hninnies  qui  voulaici'.t  en  corrompre  l'ciprit  ;  mais 
Bnouî  fjvoui  anlli  qu'elle  renferme  de  bons  citoyens  , 
amis  de  la  vertu.  Kous  connaiiïons  les  bons  canon- 
fiicrs  de  Paris,  auxquels  il  n'y  a  aucun  reproche  à. 
faiie  i  je  les  ai  vus  s'clcvcr  couirc.  ceux  q\il  voulajeut 
les  fmprcndre  ;  je  les  ai  vus  fe  rallier  et  repou.Ter 
Jcs  Infintialions  pcriides  des  nialveilUns.  A  Co 


iu  di: 


l'tls    étaient  les 


euucm;s  ;    )c    les   ai  v 
it  ijiiiic  parmi  eux  et 


Afirancliic  ,  je  icnr 
portc-toudics  de  la  iSaiior 
î;uis   aimes  que    contre   I 
licn'oncer  un  cmî-iré  qui   s 
Hivrer  à  la  commiïfion  mil' 

Ce  n'eft  pas  tu  attaquant  farmce  rcvolnlionnaire  , 
-ce  n'cPc  pss  en  aiiai.;uant  la  r.ru-.'/c:pa!i;é  de  Paris  que 
-l'eu  c-o;ubat  !a  eoiilpliatiou  ;  il  clt  poûiirlc  qu'il  y  ait 
'^u  dans  cette  ;;ruti:eipalitc  des  liOmincs  C|Tarés  ou 
•coupables  ;  niais  ir"y.a-i-il  pas  aufii  des  hommes  de  la 
■Coujinunedu  10  août  ?, Pourquoi  effacer  par  ir.i  trait 
■de  colère  tout  ce  que  la  Commune  du  10  août  a 
fait  de  bien?  Cette  cond-ultc  ,  bien  loin  de  déjouer 
la  courpiraiion  ^  n'eil  propre  qu'à  lavoiiler  les  nou- 
velles, je  propo!'e  de  rapporter  l'ariêté  par  lequel 
J'Ae'rciîc  aux  locietcs  aihliées  a  été  aecuetilie. 
—  Adopté. 

Un  me^iibre  rappel!:  à  la  focictc  que  I>elc!oclie 
iui  avait  fait  un  japport  qui  avait  pour  but  d'intro- 
duire Vlticent  par  l'iirprile  dans  la  f.-'cietc  ,  et  que 
pour  cette  intrjouc  ,  Delcloche  fut  cenfuré  •,  il  annonce 
^que.  cet  individu  a  été  nomme  par  Vincent.,  infpec- 
•tenr  des  'hôpitaux  inilltaites ,  et  qu'il  eft  maintenant 
Ji  Atras. 

Cette  annonce  excite  une  difeulTion  dont  le  but 
-.était  de  déjouer  rintrioue  en  la  dénonçant  aux  bons 
citoyens;  la  foeiété  arrête  à  la  fuite  de  cette  dlfcul'- 
.iron  que  l'extrait  du  procès-verbal  fera  envoyé  an 
içiulllic  i  elleexclut  Uckloehc  de  foa  f«iu. 


COiNVENTION   NATIONALE. 

Prés\den<e    d:   Tallieii. 

St/ltE'A     LA    SÉ.^NCE  DU     8    CtTlMINAI.. 

B'-.rrre.Jc  viens-vous  propofcr,  au  nom  du  Comité  , 
le  moyen  de  donner  au  Peuple,  au  prix  du  mixiin'nt , 
des  fubfiflance»  veuuc»  de  l'étranger. 

Les  frais  de  tranlport  des  grains  ocCafionneiit  une 
augracntatiûrl  «t  u.ie  inàfialité  de  pris  que  la  Con- 
vention  a  voulu   faire  ceilcr. 

tllc  n'aurait  pas  rejnpU  l'objet  propofé  en  laiffaiîl^ 
i  h  charge  du  Peuple  les  frais  de  ttanfpcl-t  qui,  dans 
les  lieux  élcÛGjnés,  auf^jnenteialtiU  coiitidéiabtenicut 
le  prix  des  giralus  ,  et  porteraient  le  paiji  à  nu  taux 
exccffif.  ' 

Les  verfemens  oui  doivent  s'exécuter  rapidement, 
font  retardés  par  l'effet  de  la  cra'utc,  conçue  pa- 
plitfirui's  habitans  des  campagnes  ,.  de  fe  voir  obli'^és 
de  r.ich.eter  dans  quelques  mois,  A  irrandi  frais, 
des  iirains  qu'ils  trouvent  v'ifeiitemcut  dans  leurs 
Rominun«s  ,  et  qu'ils  d"ive:;t  néanmoins  partager 
avec  leurs  frères,  domiciliés  dans  des  diftilets  dont 
les  reflourccs  ne  fe  prolongent  ordiuaiicuient  ijuc 
jufqu'aa  priutemj. 

Ces  vetfemeris  doivent  fe  faire  de  proche  en  proche 
dans  la  propquion  des  befoius  plus  ou  moins  urgeus , 
des  rcmplaccmén;  futcc^f.fs  rempli.-ont  à  tems  , 
ce  qui  pourta  manq^rer  dans  un  teans  phis.cloiîiic  à 
la  coitioninmtion  "îles  diilrirts  qui  aaront  .fatisfait 
aux  réouifisient  qui  letir,  auront  été  atlreffécs  pour 
des  diMtiets  .àant  les  reiroiuccs  auront  été  pius  toi 
épnifccs.  1' 

Par  cc!  prt\mpts  vevfemens  ,  II  fers  pourvu  i  tons 
les  bcroins;  il  ne  refte  à  faire  difparaître  de  ce  plan 
d'approvilionuement  que  finconvénient  des  frais  de 
tranfporr,  en  ne  laiiTant  à  la  charge  d.»  confomma- 
teurs  que  la  plus  modique  portion  de  ces  trais  , 
et  ca  fAilànt.acquiitcr  le  fitrplus  par"  la  tréforeric 
nationale. 

Les  grains  arrives  dans  les  ports,  doivent  eue 
vendus  aujÇcuple  Vur  le  pied  du  nia-i'tiiim  ,  quelque 
prix  qrt^'ls^lfcoûtent  ,  la.  ISation  devant  être  chargée 
à'acçuitltr  le.  îiirplus. 

Voîci  le  prbjtl  de  décret. 

Ait.  I''.  Les  graitis  arrivés  «Te  l'élranscr  ,  diftribuéli 
aux  dillrlcts ,  av.x  communes,  ne  feront  vendus  au 
Peuple  que  fur  le  pied  du  mtiximum. 

II.  U  fera  àjo(rté  au  mnximum  ,  pour  tlîns  frais  de 
tranlport  des  grains  rendus  dans  chaque  chef-lieu 
de  diftrict  ou  de  dépôt  ,  la  fommc  de  5o  fous 
par  quintal ,  équivaleate  aux  frais  de  tranfport  de 
dix  lieues. 

lu.  Il  ne  pourra  être  ajouté  au  prix  des  grains  tranf- 
portes  Q*un  département  ou  d'un  diftrîct  dans  un  autre, 
qu'une  fomme  équivalente  aux  frar»  de  tjanrpgtt  p  )ur 
la  diftancc  de  dix  lieues  feulement;  le  furpius  fera, 
acquitte  par  la  Nation. 

iV.  il  ae  fera  payé  aucuns  frais  de  tranfport  aux 
cultivateurs  pour  tranfportcr  leurs  graius  dans  les 
clicl's-iieu.x  de  diftrict  ou  de  marciié  ,  ou  de  d;pot , 
eians  l'étendue  de  leur  diltiict. 

V.  Les  frais  de  tranfport  de  grains  et  farines  d'un 
diïlrict  dans  le  difirict  immédiatement  roiSn  ,  feront 
à    la    cliarue    tles  coufonr.-naleurs  ,    quelle  que  foit  la 

\'l.  Lcrfjti'il  y  ai-.ra  un  dilhict  Intcrn-.c-diairc  entre 
1l-s  deux  diiiriets  ,  les  frais  eletrrmfport  ieior.tacquitrcs 
p.ir  la  ?\ïtiou,  diur.ic;;.  n  faite  eîe  5o  iou,  par 
quiiiulpr.ur  la  dl(l:uLcc  de' d'x  liciioa  :  eetre  citrnicre 
portion  de  ir.-.is  devant  être  a  la  eliaiic  eles  confom- 
mateuvs  ,  luivaiit  lavàJr  1;!. 

VIL  Les  frais  de  tr-iiirnort  qui  devront  être  à  la 
charge  de  la  ^sation,  ieroiit  acquittes  fuv  le  ceitilicat 
de  la  mui.feipaliié  du  lieu  du  \  ^•ilenie':i(  enon^iatif 
(le  la  réquifitlon  de  la  CoinrnifGon  ries  fr.blillanccs 
et  a;'provifianncmens  de  la  République,  et  le  man- 
dat de;  direi-toire  du  diltjitt,  qui  fera  expédié  ju 
bas  dit -certificat.     ' 

'Vlil.  La  municipaiité  c-n  fera  l'avance  aux  cliare- 
ticrs  et  conitucteurs  de  voitures  ,  et  en  fera  rem'oourfée 
par  le  collecteur  nui  le  donnera  coinnie  co.riptaut  au 
receveur  de  diiUiet,  ou  par  ledit  receveur  cjui  l'ca- 
\erra  comme  ecniptaat  à  la  tréforerie  nationale  ,  inr 
h.q'aiua'Kc  des  charretiers,  condtietcuis ,  écrite  iui 
le   maudai  du    directoire  du  diftrict. 

Co  décret  eft  adopté. 

Cinibo''.  Je  profite  de  ce  moment  où  ■l'Aiï'err.l^Iée 
vicHt  de  tlccréfcr  une  depenfe  nouv.^^le  et  naiionaîe  , 
i-vcur  rendre  compte  d'un  fait  inipea  r.iut.  Chacun 
la't  qu-  Î10U5  comptons  aujourd'hui  fous  les  drapeaux 
de  la  Patrie  quinze  cents  mille  dcfer.fcurs  ,  et  que 
V  l-aunée  dcriiierc  nous  u'eii  avions  que  iîx  çeBts  Siiîlc. 


Eh  bien!   le  réfultat  des  dépenfes  contre  lequel  nona 

nous  élevionsavec  raifon  ,  avant  que  le  gouvernemenr 
eût  un  point  central,  s'élevait  de  Sgo  à  40J  miUious 
par  mois  ;  il  ne  donne  plus  que  170  à  180  mil- 
lions. (On  applaudit.  )  Cette  diminution  ne  date 
y>as  eraujourd'hui ,  mais  de  plus  de  fcpc  inors  ;  tel 
eft  l'edet  de  la  ceuiralifatioa  du  gouvernement  ,  et 
plua  ou  le  eenîraliltra  ,  plus  on  verra  dituiuucr  les 
tiépeulcs  et  tlil'païa.tie  cette  loule  de  fripons  qui 
(djltruaieiu  tuures  les  adinîmùr. Liions  publiques. 
Le  gafj'illage  des  cfpe.ees  nicialliqiies  n'cxille  phii 
aujourd'hui,  il  ne  le  depenfe  pas  un  écu  ,  que  li 
Comité  de  falut  publie  ne  l'ait  jugé  indilpeufable- 
ment  nécelfaire.  je  dois  dire  que  dans  une  guerre  aufli 
grande  il  n'y  eût  jamais  tant  d'ordre  ;  encore  une 
petite  réforme  parmi  les  fiibaltcrncs  qui  ne  tiennent 
point  au  point  central,  et  vous  verrez  les  dépeafci 
diminuer  encore. 

L'AlTcmbléc  décrète  que  ce  fait  fera  inféré  au 
Bulletin. 

Barcre.  Rien  n'eft  minutieux  aux  yeux  du  légifla- 
teur  quand  il  t'a2,it  eles  befoins  des  arroées.  Je 
viens  vous  occuper  un  In.'l-iut  d'utj  objet  minuKcus 
en  app.ircnoe  ,    :ais  très-utile  à  nos  frères  d'armes.. 

Les  circonhances  dilEciles  dans  Ici'qucllcs  la  Ré« 
publique  fe  trouve  pour  h  pTorarer  les  matiore» 
ire;.".;-cres  néce'iàirts  aux  beibins  de  les  armées  , 
Txiecnt  du  zèle  de  ehacut»,  de  mettre  fous  les  yeux 
du  (Joùiité  de  falut  pablic  les  doyens  d'y  pourvoit 
qu'il    a  pu  découvrit. 

Uu  obj-^t  trés-cemléqucnt ,  qui  ,  dans  ce  moment  , 
devient  de  la  plus  ^rar.de  néccMité  ,  c'eft  la  laine 
propre  â  faire  des  et  jffes ,  couvertures  et  ma- 
telas. ' 

Celle  qui  proviirndrait  de  la  tonte  des  moutons, 
appartenant  à  la  République  ,  et  rcfcivcs  dans  les 
places  pour  le  cas  de  licyc  ,  offre  une  trèi-îrar.dc 
reSxiurec  pour  la  coufection  des  étoËes  ,  couvertuies 
et  matclus. 

C'eft   dans    ce    moment    qu'il    cil    tems    de     f.ire 
tondre    les  moutons  ,   et  il  eft   du  plus  gratid  intérêt, 
-.le' la  P.ciiu;>l:quc    de    prel'crirc     l'ur    le    champ    aux 
niinifire    de     la     jucric     d'ordonner,     dans    le    piu* 
bref  délai  ,   .lUX  counniiiaires-ordonnateUrs  des  guerre-S  -   .  .- 
-de  faire  fufpendre  la  veute  de?    laines   provenant    de        J 
la  dépouille    des    moutons  réftrvés    pour    le   cas    d«         ' 
liège  ,  dans    toutes    les  places    où    il   s'en    trouve   , 
compris     ce;;x     pour      les    hôpitaux,    et  d'ordonner 
d'en  faire    conftater  les  quantités   et    qualités  ,    pour 
leldiees     laines    être    rcinifes   à   l.i    dilpolition    de    la     ... 
Corritniîlion    des   fubfiftanccs    et  appr>niuo.'memcns,.     .t 
employées   par    ia    foins     fuivant    leurs     diiTérentes 
qualités  ,     à     l'habillement     ou     au     coucher     de» 
troupos. 

Voici  leprojet  de  décret  qxrs  le  Cbuiité  me  charge 
de  vous  pi'éfcnter  ; 

L»  Convention  nr.i'onalc  ,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  fou  Comité  Je  l'a  ut  public  ,.  décrète  : 

.'kît.  1".  patiS  toutes  les  places  de  gijerre  o>i 
il  ic  trouve  'uÇa  uiotitons  d'approvifionncni-nt  en  cas 
de  tiî'^ie,  il  fera  Ijrlis  à  la  vcirte  des  laines  ^ro- 
veruut  de  la  tonte  actuciic  de  ces  moutor.»  ,  et  ie 
tniniftre  de  la  guerre  donnera  des  ord.~cs  aux  com- 
tn:'lr.tres-oî'Jorï*iaîcii«s  des  'guerres  ,  -pour  qu'ils  aient 
à  auèter  fans  délai  ,  celles  de  ces  ventes  qui  pour» 
raient  cire   coramencéej. 

IL    Les   laiiics  ■  provei'int  de  la  tonte    des' moti- 
tons  d'approvilionuement  ,  en  eas  d-v:  Cege  des  place* 
de,  rucrre  ,  feront  proviloivemeiit  depoiées  dans   les       t 
inagaîins  delà  République,  pour  être  eafuite  réinift»       J 
à  la  difpoliîion  de  la  CcmnilCoa   des  lubliilances  é» 
approvlfionncmcus. 

L'î.  Les  com.TiilTaircs  dès  guerres  ,  accotnpactïc» 
de  dçux  ofliciers  municii.aux  et  des  deux  experts  , 
conftaicront  par  pro-:é.'-vcibal  les  quantités  et 
q'.'alités  des  larucs  provenant  de  la  tonte  des  mou- 
tons d'apprcvibonucureni  cir  cas  de  fiege.  Ces.  pro^ 
oès-veri;aux  feront  adrcflcs  ,  fans  délai  ,  an  mioiftre 
de  la  f;utrre  et  à  la  Coœmiliion  des  i'ubiilïances  et 
apprcviiionneineus. 

i\  .  AullrLot  que  ces  procès-verbaux  auront  été 
cnveiyés  ,  la  Co.-nrniirton  ilcs  fubfiila-iccs  et  appro^ 
vilioi'.nemeus  prendra  les  rneliues  convenables  pour 
ia  coufervaiion  de»  laines,  et  pour  qu  eili  s  fçient 
iiiceiiamment  cn.ployées  à  l'haailiement  ou  au  cou« 
cher     des     troupes,    laivatit    leuis    diàércntes    qua- 

l't-S. 

r.rcard  oljfcrve  eue  les  cui.  s  de  boeuf  font  d'une 
anlli  orande  utilité  que  les  lai!;e5  ,  il  demande  qu'ils 
foient   cûiupris  dans  le  décret. 

Le  projet  de  décret,  préfcuté  par  Earere  ,  eft 
adopié  avec  cet  amendement  : 

Barçre  lit  la   lettre  fuivari.te  s 

i-/or<;nl  Gtt^'cl,  rit'yéje.:iid!:i.  du  P.:::pU  près  r.-rméi  ilu 
;/■'</,  ,1  la  i:i::ive?iii.ni  m/;...,r.' ;■.  —  /.,/ r ',  :i  3c 
vc'èje  ,    la-,    i    di    ta    iU.  ii^^u.jus  ir^r.ç  uje    i.ni  et 

Je  vous  envoie    le  procèv-vcrbal    de     viCte    de    la 

'naili'U  d'ané:.  de  Lille,  dite  des   Bons-Fils,  fait    pr.t 

!e  dnecioiie    de    dhlrict  dès    le    q8  no'-'etnbie     1791 

1  {•  ieux  (lyle  J  ;  vouj  y  verrez  que  l'inibrtuné  ÛceoUe 

I  -sefltiou.'e  co-iipiis  an  iiorabre  des  dérenus  qui  etaiert 

I  en  démence.  Vous  pouvez   être   perfuadés    q-ie    û    le 

Iconciernc  de  cette  rr.ailcn  avait  été  coupa'ple  ,  re 
tut-ce  nrê.me  que  de  néçlireuce  je  l'aurais  fait  mettre 
eii-a/i'eiiaticn,  et  t  eteut  même   dans    ces   vues-là    qu£ 


j'avais  appelé  deux  menibies  ctu  comité  révoliuiou- 
iiilrc  î  our  m'acconipa;jricr  daiii  ma  vîlitt:. 

l.a  Couvcnrioa  appicnùia  avec  iVitcict  cie  ccvictl- 
lardDecoilc,  li  i  dj.ecliiule  par  les  ia..ll,cur5  ,  com- 
mence a  recouvrer  ia  lailbn ,  -et  tiiiil  cft  ])crr:iii 
dLip'irer  (Qu'elle  iili  reviciid.a  toute  entière.  C'cll  un 
flélalîcnicnt  et  une  juuliiaiice  peur  moi  que  d'aller 
tjuciqucliùs  jouir  de  la  (uuaiiou  ci  m'afàirer  li  le  vœu 
<ie  ia  Convention  c!t  retipii  à  ion  égard,  et  s'il  uc 
Jiii   manijue    rien. 

II  li'eit  point  étonnant  que  mes  prédéceircurs  , 
dans  la  n:;ini.i!  de  Lille  n'aient  point  été  inlluiits  de 
re.viiiencc  de  celle  victime  de  la  tj'rannie  ,  puil'qu'elle 
était  placée  tla.i»  la  claP.e  des  perfoiiues  en  démence  , 
et  je -n'ai  dû  moi-même  qu'à  un  iial'aid  cette  dttou- 
Vcne   piteieuSe. 

J'eitvoie  à  la  Convention  plulieurs  dcns  patrioli- 
<jncs  dont  le  i.iljleau  c(l  joint  à  ma  lettre  ;  je  la 
piic  dcu  eiitendie  la.iectiac,  elle  y  verra  que  les 
brzvcï  loUiiif,  cU  l'armée  du  T.,  ord  l'ont  prêts  à  faire 
roao  les  iacriliccj  potir  la  déreuCc   de  la  liberté. 

L^  directi'_ijr  de  la  loudciie  de  canons,  établie  à 
Do:-:!!  ,  m'ayaii!  irlliuit  des  bcfo'ns  en  cuivie  routée 
i,{n'eproti\  ail  cei  attcli^r  ,  j'ai  pus  un  arrêté  pour 
Jai    en  procure.. 

J.-es  1  iai'.ani  cj  le  les  citoyens  de  I.ille  ont  eu 
coiiiiaili'aucc  <\  cet  arrête  ,  ils  cait  porte  en  Touic 
toiiî:  leui  ciiivie  ron^e  à  la  miuiicipaiité  ,  et  les 
ïiciil' dixièmes  en  ont  fait  un  don  civicjue.  Les  Lillois 
•w'ciineiii  de  laire  un  nouvel  acte  de  dévoûmeut  à  la 
Pairie  ;  ils  ont  remis  toutes  Icnrs  armes  ,  et  notam- 
Eiiiit  plus  de  -fctio  fuîilï  pour  arnter  les  fbldais  de 
la  Reptiblîoue. j 

Ce  dernier  trait  fiiffirait  pour  rcponîTcr  les  calom- 
jiîes  des  hommes  petvers  qu:  les  ont  opprimés  lj  ioo<r 
ttivis  ;  mais  poiirraicnï-ils  avoir  befoiti  de  le  jufiiii:-;  , 
ap-cs  les  Cl  al  lus  évé  rie  mens  qm  viennent  de  le  paU'er  ? 
K'cfi-i!  pa-  évident  anc  les  lai.i.-icaiions  de  la  cotif- 
piraticii  que  la  ConvciiJoii  a  lait  évanouir  par  -fa 
Icsiiicié  CI  l'a   faî'ii'c  ,  s'.len Jaicut  jutqu'i  ellt. 

La  Ccnimuiic  .le  1  ilie  ,  le  dcparlemeât  du  Nord 
et  icr.tc  l'armée  ont  une  conriaiice  entière  dans  la 
Ceiiv  ;nli'-;u,  et  n'entendçr.t  prononcer  qu'avec  lior- 
rciir  ie  nom  des  (ctlérais  qui  ont  tenté  de  ren\  crier 
le  p.ouvcir.emeiU  républicain -,  ils  demandeutil  grands 
cria  -.ac   1,1   imllloiinc  cnfaliejiidice. 

Dtjà  firatrc  tiaitrés,  de  ceux  jn-is  i  TafFaire  de 
C.  nin.i..'cs  ,  ont  expie  leurs  foi  faits  ;  Il  ck  relie  eu- 
to.e  nuciqr.cs-uns  ,  mai»  tomme  ils  avaient  quel- 
que:: bon  amis  du  rôii  de  Beifi'ics  et  Dunlceiquc, 
j'ai  fait  air^tcr  ccmi-el,  et  ia  ^aiilotluc  ne  les  epar- 
gneia   pas. 

A  cette  même  affaire  de  Commines,  un  brave  foldat 
<lii  20=  répiment  rie  cavalerie,  et  qui  s'appelle  Jean  , 
s'el;  dilliiiïjue  ):ar.plulieiir5  tt:;its  de  enurai-e  et  d'iti- 
tre;  ifliîé.  Je  lii  ai  remis  ,  daiis  le  fein  delà  fx)c;élc 
ftpi.hiie,  un  labre  ,  au  nom  de  la  R,épu4)li^ç  ,  et 
j'ai  penfé  que  t'était  féconder  le  vœtr  de  la  Con'.tn- 
tion.  J'en;'oir  au  l^craité  d'irdlriictioii  ptrbtique  le 
tccil  de    fcs   liaUs   de   biavome. 

i'i'.vi;  l''LOii:nT  Guyot. 

Cniuboii  ,  ai!  nom  du  Comité  des  finances  ,  fait 
lin  Tîport  fur  les  rentes  v  a;;c:c'  ;  c'i  it  un  travail 
Smir.enfe  qui  olîtc  des  détails  tiès-intéieliaus -,  il  a 
poni  but  de  frapper  l'a'iotaije  ,  mais  de  fav.orifer  le 
vieillard  ,  le  defcn'eirr  de  la  Patjiïc  ,  et  de  concilier 
leurs  iatcrcti  avt  l  ceux  de  la  République-. 

la  Convention  ord  'U  e  l'impreflion  du  rapport 
de  C'ambnn  ,  et  en  a'ûnine  la  dilciiliion. 

(ISous  le  donnerons  dam  le  proclialn  numéro.  ) 

Camboii  fait  obferver  enfuite.  qu'il  cft  infiant  de 
flctrcler  deuy.  articles  qu'il  eft  chargé  de  prélcnler 
i  la  Convention  ;  il  les  lit  ,  et  l'Alfcmblée  les  adopte 
eo  CCS  termes  : 

■  La  Convention  nationale,  iprès  .ivoir  entendu  le 
rapport  du  Goi-iitc  dts  liuances,   décrète  ; 

Art.  l".  A  ctjmptçr  de  ce  jotir  ,  et  dans  dix  jours, 
lîans  le  Tcftc  da  la  République,  aucun  titre  de 
créaiiees  viAgeres  fur  la  Répiibllnne  ,  de  quelque 
na'iirc  qu'il  foit  ,  ne  pourr.'.  éti.r  nOjjocic  ,  vendu  , 
cédé  ,.  trapfpoité  ,  ni  paitj«!;é  riireclcr.iint  ni  indirci- 
tcmctit  ,,ct  Cous  peine  de  nullité  de  r:icte  de  vente  , 
néiïociaiioii  ,  cellion  ,  tranfport  on  ]iait:-;;c,  et  de 
trois  mille  livrts  d'amende,  payable  par  le  prnnrit- 
taire  ,  l'acheteur,  le  notait  c  ,  .courtit]  de  cliani/e  ou 
antres  aRt-ns  qui  auraient  pai ttcipé  auxdltes  ventes, 
ceflions,  tranfports,  «éçjnciations  du  p(!rtn;^es. 

II.  A  compter  des  inmi's  cpoqlies  ,.  i)  cil  défendu 
«itx  prépofé»  du  droit  d'enre^illrcnjent  d'euTei>,Jflrer 
aucun  acte  de  vente  ,  négoci  ttifin  ,  ccffion  ,  tranf- 
port  ou  partage  probn>é»  j.ar  rari!(;l(;  précédent  , 
fous  peine  de  looo  livres  d'Ainctid« ,  et  d'être  dcftitué 
de  leur  emploi. 

,       III.  L'infertion   du  piéfent  dccrcï  au  Bulletin  fcr- 

y  «ff»  de  promulgation. 

L'ti  dct.icljclBcnt  de  l.i  3?i'  divifion  de  la  ijcndar- 
Wer'e  nationale  ,  irrivaui  du  dcpartcnrieut  du  Cal- 
rados  ,  vietjt  offrir  .i  la  Convention  l'hommage  de 
fei  félicitations  et  de  fa  recnuMaiiraitce. 

'    .  T,c  ptéfident ,   da!>»   l'a  répoiife  ,   applaudit  i  leur 
tmpTclicmcDt ,    et    Ici    invite    aux   honneurs    de   la 
.   fcancc. 

I.'i,ra''kr  4i  là  itépulntinn.  Le  fervicê  nous  appelant , 
lailontnoDSTciitcr. 


(  743  ; 

les  îJcadarmcs  défilent  djns  la  fallc  au  milieu  des 
applaudiliemcus. 

La  Commune  de  Monircnil  ,  celle  de  Marly-la- 
Macliine  ,  téitaoigncnt  à  la  Convention  les  mêmes 
icntimcus. 

Le  tiibiinaJ  du  fécond  arrondilfcment  ,  admis  à 
labaire,  fuit  tel, 1er  rindl^nation  que  lui  a  caufée 
la  nouvelle  cnuliii'aiion  qui  vient  d'tcl.itcr  contre 
la  Ldépuiilique  ,  et  jure  obéifl'ance  aux  dccicis  de  l.i 
Convention. 

Urt  dctacbcmcnt  de  la  gendarmerie  nat'onale  , 
çompofc  de  5ï  fommcs  .  envoie  mille  iiv.  pour  les 
frais  de  la,  guerre  ;  il  demande  A  être  employé  i 
rarrace  des  yVIpcs  ,  oà  la  ramnagiie  va  s'ouvrir  , 
pour  y  cueillir  de  nouveaux  lauriers. 

Rcnvoyi  aa  Comité  de  l'alnt  public. 

La  Commune  de  Rouen  éciit  : 

M  L'iaiâine  conjuration  que  vous  venez  de  dé- 
couvrir nous  a  lait  féémir  U'hoireur  ;  la  rcvolutitn 
dans  ncile  difiiict  va  fiire  un  pas  de  plus  ,  et  la 
bayoïmetfc  en  rrnvcrfera  f  lus  facilement  les  trciccs.!i 

Lafociéié  populaire  d'Alençon  écrit  : 

51  Yens  avez  encore  une  fois  fauve  la  patrie.  Qjie 
les  ntmveaux  conjurés  foiect  prétipités  de  la  roebe 
l'aipéieniie  ;  que  les  tyrans  fiémillcnt.  îî 

La  fociéié  populaire  de  -Coiidora  demande  que 
l'Allerablée  déelaie  qlte  le  célibat  cli  un  crime  capital  , 
et  qu'elle  infiioe  une  peine- à  tous  ceux  qui  s'en  ren- 
dront coupables. 

Renvoyé  au  Comité  de  léglCIatioii. 

On  paffe  i  l'ordre  du  jour  f.ii-  une  AdreiTe  dé- 
membres du  Comité  de  correfpondance  de  la  fo- 
cieté  républicaine  d'Avipion  ,  dans  laquelle  ils  de- 
mandent que  l'or  et  l'argent  foient  mirés  delà  circu- 
lalion  ,  et  que  tous  les  c:t-;yen5  foieiit  tenus  d'éclianiJer 
leur  numéraire  contre  des  alli-^nats. 

La  foeiété  populaire  du  Hàyre-Marat  applaudit  au 
décret  rendu  fur  les  Iiommcs  de  couleur.' 

Les  adminiilratetirs  du  diP.rict  de  C3-:icl-jaloux  , 
envoient  \'SJ  marc»  d'ar^cntetie  ,  dépouilles  de  leurs 
églifes  ,  et  1700  Iiv.  pour  les  frais  de  la  guerre. 

Les  ofEciers  municipaux  de  Ch:;Ions  ,  département 
de  la  Haute-Marne,  annoncent  que  leurs  concitoyens 
uioiitrenF  une  ardeur  infatiijajjle  pour  Ij  fabrication 
du  falptlte,  et  que  les  contributions  le  payent  exac- 
tement. 

Différentes  fociétés  ptjptilaires  font  palfer  l'état 
des  efi'cts  tlhabilicraent  qu'ils  ont  dépolés  dans  les 
maj^alins  de  la  République.  Tous  ces  dons  feront 
l/cnorp.bieiccnt  mcuiiotmts  jfe  |«-ocèa-verbal. 

On  renvoie  au  Comiié  des  d-omaines  une  pétition 
de  la  Cc-mmunc  de  Verlailles  ,  relative  à  la  loi  fur 
le.i  domaines  enj.i^^és. 

î  es  Eefies  ,  réfiiaiés  en  France,  félicitent  rAffeui- 
b'.ée  fur  Ion  éueijdr  ,  piotefiert-de  leur  dévoi-ment 
i  la  caufe  de  la  libeitc  ,  et  demandent  le  jirompt 
ju;.;craent  de  ceux  de  leurs  compatriotes  qui  font 
détenus. 

Un  membre  obferve  que  l'un  des  Beli^es  arrêtés  , 
ell  parent  du  prélid.-nt  d'un  conf,-';;  Impérial;  il 
denrindc  le  renvoi  de  la  pétition  au  Comité  de  fureté 
Ijénérale.  —  Adopté. 

La  léancc  elf  levée  à  10  heures. 

SÉANCE     DU     3     GF.RMII^AL. 

Bnrere  ,  au  nom  du  Comité  de  J„lut  j-iih'ic.  Ci- 
.loyciis,  des  charlatans  trompaient  le  Peuple  ri  ms 
r;::iéi;ci:r  ,  taudis  que  des  impollciirs ,  de  fan.-î 
i.mr:iu:i!aires  ,  de  faux  ju^es  fc  répatidaictit  dans  les 
dépar:c;nens  frontières, 

An  Midi,  le  tribunal  militair:  révolutionnaire  de 
l'armée  des  Pyrénées  oiieuialcs  vient  de  cundamiicr, 
le  19  ventôfc,  à  la  pei.ie  de  m.:ri  un  c:ipita:iir  adjo-ni 
.i  i'ciai--n:ajor  ,  nonn.ié  for'el  ,  convaincu  d'avoir, 
fans  l'i.c  ni  qnalilé  ,  exmc  c  le  s  fonctions  de  in-e  , 
<:t  d'avoir  prcvailcuc  dans  les  fonctions  pom  Li^ver 
desdeunus. 

Au  nijid  ,  dans  le  département  du  PJiin  ,  u<i 
rrpri'fciitaat  -du  Peuple  vous  a  prévenus  qu'il  avait 
l'ait  airéter  un  faux,  commilfaitt  de -la  Convention 
ou  du   (iiontîté  de  l'alnt  public,  nommé   T'.iii. 

■  C'ell  le  inoincut  de  littvewllcr- plus -p,trtlciiiléic- 
metit  la  conduite  de  tons  ceux  qui  font  ou  qui  le 
dilen;  cliar;;é,'i  de  fonctions  publiques,  et  de' déli- 
vrer enfin. la  Nation  de  cette  nuée  de  faulfaircs  , 
d'iinpollcurs   et   de    lartulfcs  révolutionnaites. 

Le  Comité  m"a  chargé  de  faire  co^nnaitiï  les  faits 
qui  concernent  le  faux  rcpréfentant  du  Peuple  7'luri , 
aln  que  l'exemple  de  fa  punition  avcrtiift-  les'auto- 
lités  tonllituées  pour  une  meilleure  furvcillante  , 
et   les  fiipons  pour  les  peines  qui    les    aitc.ideut. 

Il  y  a  quelques  jours  ,  im  homme  .ipjiaitiii  dxns 
les  départemeu.»  du  Rhin  ;  il  met  une  bcUe'voitnre 
enrétjullition;  ilparcouit  plulieu.s  villçs ,  acconip^igné 
d'un  gendarme  et  d'une  fe  m  me  de  ii!i  ans  appelée 
.-Vj«ran^,  .attachée  au  lliéâtre  de  Kanei.  H  pnvt  de 
celte  ville  avtc  le  projet  de  le  dire  lei.uél'eulaul  du 
Peuple. 


II  pîifTe  lin  jour  k  Luncville  j  il  s'arr^-t»  â  Mar- 
nioutier,  ot'i  il  vilité  la  muuicipaliié  avec  un  tail 
d' (potique  ;à  Obersheini  ,  il  inipolciirie  coiuribuiioJl 
de  30,000  livres;  plus  loin,  il  cherche  à  en  requérir 
to,ooo  ;  dans  une  autre  Commune  ,  il  inipolc  par 
forme  d'amende,  et  potir  caufc  de  fulpicloii  et 
.1  aulîoeratie  ,  fur  deux  purliiiulicrs  3.  lui  dénoncés, 
.-i  du.  nu  une  forame  de  Goo  livres,  payable  dan» 
24  liciuc;;  ;  :>  défaut  de  paiement  ,  il  mçiiace  la  inunl- 
cipaiiic   de  la  mettre   en    état  d'arreftatifii. 

Cei.endant  il  recoiivr.iit  d'un  appaicil  patriotique 
toutes  fcs  exaction,-..  Son  (gendarme  déclare  que  dans 
toutes  les  Commures  où  il  a  accoinpagué  'J  biri  ,  11 
le  traiifportait  de  fuite  aux  municipalités ,  que  l.r  ,  il 
leur  demandait  fi  la  loi  du  w.a'im'im  était  ohfcrvéc:, 
s'il  uY  exiftait  pas  d'ai  illocrales  ,  d'accapareurs,  de 
fanatiques,  fi  les  veuves  et  les  oiphclins  des  défenfeurs 
de  la  Patrie  étaicni  ponctuellciiient  payés  de  ce  que 
la  loi  leur  accordait,  ajoutant  ipie  fa  million  étant 
la  ricotirtule  obfttvance  de  toutes  les  lois  ,  il  voulait 
être  iuioririé   de    leur    exécution. 

Quand  fhiri  pailait  des  fomires  qu'il  avait  dans 
foii  porte- feuille,  il  diljit  qu'il  avait  l5,CC0  livres 
qu  il  dcOinait  au  f^u'aueiheut  des  pauvres  ,  objet  de 
fa   miifion. 

AufTi  le  gcndarine  qui  partai<;c:iit  les  avaniiircs  du 
faux  rcpréfentant,  s'était  vante' qu'.i  ne  le  quitterait 
qu'A  lîi  mort  ;  et  le  g-;::dai  .-ne  ,  inten  :i  ^c  fnr  le  Ipnî 
de  fes  exnreflîons  de  d,-ivLucm,-::'i:  a  ii-r  faaflaire  , 
répond  à  Luroi  qiie  cette  exprefiicu  elt  la  tuite  des 
fentimcns  que  Thiri  Itii  avait  inii:irtspdr  Le»  propos  et 
par  le  caractère  dont  il  It   cr-iv.iit  rcvéi  1. 

Matlicureufernent  cttte  piétenduc  honhomnie  du 
gendarme  fut  encore  le  pariagc  des  citoyens  des 
autres  C.'ommunes  que  ce  trio  impo.Tcur  parcouraiw". 

A  Kcubiifach  ,  le  a3  ventôfc,, il  le  préf'.n:,'  en 
qualité  de  repréfentan't  du  Peuple  à  Ivlayer,  oKicier 
muri.ipal,  er  fe  plaint  de  l'aubergiil-..-  de  la  Polis 
qui  lui  a  refnfé  du  pain,  et  ie  fait  m.ettre  en  prifon 
pour  24  heures. 

Lnfuite  il  l'e  vend  à  ia  maifon  coinmane  ,'  oir  il 
préfeire     un     imprimé    qu'il    appelait    fes   ponvc 


Qa:U,n  ,  Jean    Harer  ,    et  Jull.en  , 


A  la  vue  de  ce  titre,  que  les  mun'tip,inx  ne 
luvvut  pas  par  refpect  ,  difeiu-ils  ,  pour  li  rccre- 
feniatlon  nationale  ,  ils  crurent  que  Tuiti  était 
réellement  rcprclcitant  du  Peuple,  ne  recouup.iii'aut 
pas  les  lignatures  des  citoyens  Couibon  etEarcrc. 

Tliiri,  après  les  avoir  ainfi  trompés,  leur  die 
qu'il  fe  propolait  de  faire  un  voyaoc  dans  les  en- 
virons ,  qu'il  reviendrait  à  Ncubriiach  tians  cuat-.-e 
joni-s  ;  qu'il-  irait  du  côté  d'Huiungce  ;  qu'il  leur 
r'ecommandait  pendant  fon  abfenee  les  perlonnrs 
riches  qui  feraient  dans  le  cas  de  faire  des  con- 
tiibutions  au  proCt  des  pauvres;  qu'il  ciait  allé  à 
Obersheini,  oti  il  s'érait  fait  rendre- compte  A  ia 
municipalité  des  fonds  qu'elle  avait  en  cajifc  ,  et 
avait  lait  diftribncr  20-mille  francs-  an.x  p.a"--res  ;  qu'il 
leur  avait  laine  un  petit  airete ,  flgné  Thiri,  cLm- 
ml.iaite  de  la  t.oavcution ,  "  et  q-j'il  lui  prefenlc  cet 
arrêté  ptmr  en  lairc  ufa;Te. 

Cet  arrête  cH  dans  uu  ftilc  fiut),njier.  Le  voici  : 

LiBEiiTÉ,     Egalité. 

Je  préviens  les  autorités  coftflituécs  qu'il  faut 
m-Cttre  (.-tf.nrc  mettre  eu  exécution  les  lois  qui  tentent 
fur  plulieurs  objets  , 

J".    Le   m-ixi:iium  ; 

2".  Le  cours  dcsaffisniats  ; 

."'.  Le  relpect  anr.  autorités  conllittiées  et  la  décla- 
ration fies  hommes  iufpects  ; 

ou   je  Ici-ais   forcé    de  me   fervir  de   mes    po'ùVoirs  et 
faite  agir  avec  iigu:mr  la  loi. 

■î'i-ii.u  .    cu-nm/r-.i.-f  li/:  la  Cor.-otitlioit. 

Wilffac-,    v.^    vaiiî'je  ^   la    1'^    annéj    de    U   vcrié   et 
de  la  vùitu. 

L'ofbcun-  municipal  accompai^n'e  le  faux  t-cpré-" 
fentant  à  l'aul)erge,;  en  pttfi'ant  fur  la  place  d'armes  , 
RU  moment  de  la  parade,  il  Ini  oiiie  de  le  pre- 
fcnter  au  général  Méquillat  ;  J  biri  s'y  rcful'e  ,  et 
repond  qu'«'  a  un-  m  IJici  JlcvcI^--  ,  qui!  vciil  elieir.' 
cunu'JHmr  l'infl.nt  ■,'-i\n{\  ,  i  Neubrilach  Thiii  fe 
difalt  repréfentant  du  Peuple. 

Bans  fou  diplô.-Tic  il  lé-  difaic  envdyé  jjar  la  flrn- 
vcntlijn  nationale  dans  les  dcpartemeus  ,  pou.-  y 
liirvcillcr  l'elprit  public  et  y  faire  refpeeier  les 
lois. 

Le  lendemain,  à  Othmersheim  ,  dans  la  fotiéié 
populaire,  il  fe  difait  délégué  du  Comité  de  lidut 
public. 

Lnrore  un  infiant ,  et  le  faulfaire  va  être  reconnu 
et  ariéié. 

Il  quitte  fabitcment  Neubrifach  et  fe  rend  il 
Othmersbcim  ,  ot'i  le  trouve  le  quart'er  gc,nérid  ;  il 
y  piend  un  arrêté  )>ar  lequel  il  ordonne  à  la  mu- 
nicipalité de  coiupiettcr  une  fomme  de  deux  mille 
livres  dont  il  fc  réiérvait  d'indiquer  l'emploi;  il 
l'ait  des  vilites  domiciliaires  clic/,  plulieurs  citoyen.» 
et  tn  retire  divers  elîeis  ;  il  court  .i  la  Ibcisté  popu- 
laire ,,  fait  don  de  '.'00  Iiv.,  et  deiiKinde  d'être  rc^ii 
membre  de  la  loclété  ,  ce  qui  Ini  {(1  actordé.  U 
pérore  li  plulieurs  repiifcs  ;  (on  ineptie  donne  des 
ï'iupçons  aux  mcnd)rcs  du  club  ,  qui  vont  avertir 
le  comninndimt  ye  ncifon  ,  cbe/;  qui  le  faux  rcpré-- 
fentant  devait  foupcr,  Pendant  le  repas  ,  on  lui  , 
du.TiAiide  le  titre  qiii  conDafe  fon  caractère  ;  il  le 
montre  ;  la  fiulTcfé  paraît  i  chaque  ll^tic;  Vaici  et» 
^ouvoii», 
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LiBÎRTi  EOALITÉ. 

M^trail  des  rcgijlus    du   Comtlé    de  Jalui  public  de  la 
Conver.ùan. 

A  tous  officiers  c'iviU  et  milualrts  ,  chargés  de 
furveiller  et  de  maintenii  l'ordre  public  dans  les 
dcparteraens  ,  il  eft  ordonné  de  l.dncr  paifer  libre- 
ment et  fans  fout^iir  qu'il  lui  foit  donné  aucuiji 
empêchement,  le  citoyen  Etienne  Thin  ,  envoyé 
par  la  Convention  nationale  dans  -différens  dépar- 
temens  ,  pour  y  furveiller  l'efprit  public  et  iaire 
refpecter  les  lois  ,  âgé  ,  de  24  ans  ,  taille  de  i  pieds 
8  pouces,  front  haut,  yeux  gris  ,  nci  bien  fait, 
liouchc  ordinaire,  menton  rond  ,  vllage  ovale  et 
peu  alongé  ,  cheveux  et  foùrcils  châtains ,  marque  de 
plufieurs  cicatrices.  ... 

U  Nous  invitons  les  autorités  confiituées  miUljjres  A 
prêter  la  main  à  ce  que  ledit  diUs'-i  V^^'^"  .remP^"'  ' 
fans  entra-ve  quelconque,  l'objet  de  la  miffion  i  et 
veiller.!  l'obfervatioii  des  lois  ,  de  ie  joindre  a  luj 
lorfqu'il  les  aura  acquis.  _ 

Paris  ,  21  frimaire  ;  Tan  2^  de  la  République  Fran- 
çail'e  ,  une  et  indévifible. 

.SiiTté,  Julien  ,feci  claire  ;  ].  Barer  ,  Couthon. 

Audi  àfon  Infpection  les  doutes  fe  changent  en  cer- 
titude ,  en  ne  voyant  aucun  fccau  appofé  à  la  com- 
milfion  ,  et  la  (ignalure  Couikon  étant  barbouillée  ,  et 
celle  Btirer  mal  oitographiée. 

Aulfitôt  le  commandant  Verneffon  ne  balance  plus 
à  le  faire  arrttcr  ,  et  l'euvoie  à  Neubrifach  ,  où 
Diiroy  ,  le  véritable  repiéfentant  ,  devait  arriver 
le  lendemain  pour  des  opérations  relatives  à  la 
cavalerie.  _ 

Duroy  met  le  fcellé  fur  les  effets  et  papiers.  On 
trouve  dans  fon  lit  un  cachet  de  cuivre  jaune  avec 
l'image  de  la  liberté,  et  pour  légende  : /«moar  |/u 
Pi:upie  ;  au-dcffbus  :  RépiMiq^e  Fiançt'.Je.  Il  eft  viCté  , 
et'l'on  trouve  fur  fes  épaules  les  marques  de  U 
déjA  infligée  pour  d'autres  crimes. 

11  eft  interrogé  par  ^e  repréfentant  du  Peuple. 
Voici    fon  récit. 

Thlri  cft  natif  de  Sedan,  âgé  de  24  ans;  il  eft 
ci-devant  militaire  (l)  ;  à  fon  départ  de  Paris  ,  il 
était  attaché  .au  Comité  de  falut  public.  Il  efl  parti 
de  Paris  pour  fe  rendre  dans  le  département  du 
Cher  et  du  Loiret,  avec  Coipont,  cortimiCaire  du 
pouvoir  exécutif.  Il  y  a  demeuré  cinq  femaines  ; 
il  revint  à  Paris  où  il  fut  nommé  commitlalre  pour 
arrêter  Latour-du-Pin  à  Autcuil,  le  curé  de  Saint- 
Nicolas-des-Champs  et  Delille  ,  valet  de  chambre  Je 
Capet.  Après  ces  expéditions,  il  eft  refté  à  Paris, 
i'où  il  eft- reparti,  le  21  ou  22  frimaire  ,  en  vertu 
d'un  pouvoir  qui  lui  a  été  douné  par  un  huiffier 
du  Comité  de  falut  public  ,  pour  aller  dans  divers 
départemens.  Au  fii'rplus  ,  il  déclare  qu'il  n'a  pas  fa 
tête  à  Ivri  dans  \ce  moment ,  et  qu'il  ne  peut  répondre 
Tixx  queftioiK  d'une  manière  plus  .précité. 

Duroe  remarque  eu  effet  qu'il  y  avait  dans  fes  yeux 
et  fur  fou  vifage  une  elpece  d'altération  feinte  ou 
léelle. 

Duroy  a  envoyé  ces  actes  et  ces  déclarations  aux 
deux  Comités  de  fureté  générale  et  de  falut  public. 
Duroy  a  renvoyé  1«  gendarme  à  fes  fonctions. 

Hier  au  foir,  un  arrêté  des  Comités  réunis  envoie 
Thlri  et  la  femme  Niemau  dans  les  prlfoils  ,  et  les 
pièces  de  la  conviction  ,  à  l'accufatcur  public  du 
tribunal  révolutionnaire. 

S'il  ne  fe  fiit  agi  que  d'un  coupable  obfcur  ou 
d'un  fait  ordinaire  ,  nous  n'aurions  pas  entretenu  la 
Convention  de  tous  ces  détails  ,  de  toutes  ces 
baifciTes  ;  mais  les  Comités  out  cru  qu'il  importait 
de  prévtriv  les  citoyens,  le:»  dcpartemens  ,  les 
armées  et  lis  autorités  conllituées  contre  les  raal- 
velUans  et  les  mauceuvres  de  pareils  fauïaires. 

On  ne  faurait  donuer  trop  de  publicité  à  de 
pareils  crimes  ,  dans  un  moment  où  les  eunerais 
iuiplacabie  dej  la  révolution  ,  où  les  dilTamateurs  des 
Comités ,  où  les  allaffins  de  l'autorité  nationale  s'em- 
parent de  toutes  lei  avenues  de  l'opinion,  emploient 


(l)  Voici  les   preuves  de  ft-rvice    inférées    dans    les 
pièces  envoyées  par  Duroy  au  Comité,  ' 

)i  Nous  foliffignés  républicains  ,  fold.its  au  premier 
bataillon  du  55=  régiment  d'infanterie  ,  eu  canionno- 
m"ent  X  Oltmcrshelm  ,  déclarons  à  tous  ceux  qu'il 
appartiendra  que  Thlri  ,  de  Sedan  ,  a  fervl  audit 
bataillon  en  qualité  de  fufilier  ,  compagnie  de  Setlon  , 
a  été  anèlè  fous  les  murs  de  PltilippeniUi:  comme  rj- 
pion  ,  en  habit  d'aide  de  camp  ,  à  peu  près  à  îa, 
date  du  24  mal  1792  -,  qu'il  a  été  lié  et  g.irotté 
Gomme  traître  à  la  Patrie  ,  et  conduit  â  rhôpital , 
fe  4ifant  malade  ,  d'où  il  sVft  échappé  ;  atteftons  de 
plus  qu'il  cft  dé'fertçuT  du  bataillon  avant  l'époque 
de  fon  arrcftation  ,  et  qu'il  a  toujours  paffé  pour  un 
très-mauvais  fujet.  Les  républicains  fouflignés  témoi- 
gnent la  furprife  qu'ils  ont  eue  hier  lorfqu'ils  l'ont 
vu  s'annoncer  comme  député  du  Comité  de  falut 
public  ;  que  c'cll  fans  doute  par  des  intrigues  les  plus 
ciiminçUes  qu'il  eft  parvenu  à  tromper  la  confiance 
de  ce  Comité  régénérateur  ,  fous  le  voile  d'un  pa- 
triotlfme  qui  ne  peut  exîfter  dans  l'ame  d'un  homme 
atilfi  coupable.  Nous  demandons  en  conféquence 
qu'il  fuit  traduit  dans  les  tribunaux  ,  le  dénonçant 
comms    un    traître. 

A    Ottmersheim,    le    24   ventôfe  ,    l'an    2  de     la 
République    une  et  indivifible. 

Signé  Dachv,  fergeni  ;  Astre  Berniex  ,  Jergeni  ; 
TesIvIep.  ,/erje/K;  LefîvS.»  ,  adjutlgnt  Joui-OjSieier,  ' 


(1\A) 

toutes  les  manœuvres  du  crime,  etnefontpas  difficiles 
ni  délicats  fur  le  choix  des  moyens. 

Il  importe  de  publier  la  punition  exemplaire  d'un 
faux  repréfentant  du  Peuple  ,  d'un  faux  agent  du 
Comité  de  falut  public  ,  dans  un  moment  où  la 
République  était  couvcrted'une  armée  de  commilfaires 
du  confeil  exécutif,  et  inondée  des  délégués  des 
reprefeutans  envoyés  dans  les  départemens. 

Il  importé  que  tous  les  ufurpateurs  des  fonctions 
publiques  ou  de  l'autorité  nationale  tombent  fous 
le    glaive    de   la  loi. 

Le   caractère   du   crime   ne   peut  être   incertain. 

Fabrication  d'un  faux  diplôme  de  commilfalre  de 
Il  Convcniion  nationale.- 

Falfiiication  de  deux  fignatures  des  membres  du 
Comité    de   falut    public. 

Ufurpation  de  l'autorité  nationale  ,  de  fonction 
publique  et  du  fceau  de  la  Convention  nationale. 

Exaction  fur  les  citoyens ,  actes  arbitraires  fur  la 
liberté  civile  ,  réduction  et  avillffement  des  autorités 
GOuftituées. 

Qiiel  erime  fut  jamais  plus  contre-révolutionnaire  ? 
quel  coupable  a  plu»  mérité  d'être  traduit  au  tribunal 
de  la  révolution  ?  Le  Comité  propofe  le  projet  de 
décret  fuivant  : 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu 
le  rapport  du  Comité  de  falut  .public ,  -charge  l'aç- 
cufateur  publi_ç  du  i/ibunal  révolutionnaire  de  faire 
juger  fans  délai  Etienne  Tliiri  et  fes  complices. 

Ce  projet  de   décret   eft   adopté. 

Birere,  Jean-.Bon-Saint-André  écrit  de  Breft ,  le 
2S  ventôfe  ,  que  3o  hommes  de  la  corvette  qui  ell 
en  ftation  à  Concarneau  ,  embarqués  fur  une  cha- 
loupe ,  ont  pris  hier  dans  cçttt  baie  un  navire 
hollandais  d'environ  3oo  tontieaux  ,  chargé  de  fucre  , 
cuir  et  tabac.  Cetta  prife  va  être  conduite  à 
i   l'Orient. 

Romme ,  repréfentant  du  Peuple ,  écrit  de  Cher- 
bourg que  3  prlfes  font  ainenées  en  rade  ;  l'une 
deftlnée  pour  l'Angleterre  ,  chargée  d'indigo  ;  une 
hoUandaifc  ,  chargée  de  lél  ;  et  la  troifieme  dauoife  , 
de  120  tonneaux,  chargée  de  fucre  ,  citrons  etraifins; 
là  première  de  400  lomieaux  ;  elles  ont  été  faites 
par  imc  frégate  du  Port  Mâio  ,  qui  n'a  point  paru. 
La  fatisfaction  que  ces  fuccès  m'avaient  procurée  , 
écrit-il ,  vient  de  céder  à  la  peine  que  m'occafion- 
nait  la  perte  funcfte  de. notre  frégate  /i  Carmagnole  , 
qui  échoua  hier  à  huit  heures  du-foir,  fous  le  fort 
de  Oiilncaiville  ;  mais  il  n'a  péri  hcureulemeut  au- 
cun citoyen  de  l'équipage,  et  les  effets  font  fauves 
ainfi  que  les  canons. 

La  Coiivcnticji  ordonne  l'infertion  de  l'extriit  de 
ces  lettres  sa  Bulletin.  . 

(  l.a  fuili  demain.  ) 


TRIBUNAL    CRIMINB.1,  RÉV0J,UTI0NNA!RB. 

<>        -  Séance  du  26  venlôje. 

L.  M.  Mufquinet  ,  dit  Lapagne  ,  âgé  de  49  ans , 
nat^f  de  Pontoife  ,  prifonnier  pendant  22  an»  fous 
fanclen  régime  ;  cx-maiie  d'ingonviUe  près  le  Havre, 
arrêté  au  café  Beaucalne  à  Paris  ;  convaincu  de  ma- 
nœuvres tendantes  à  exciter  la  guerre  civile  ,  eu  ar- 
mant les  citoyens  les^  uns  contre  les  autres,  S^c. ,  a 
été  condamné  à  la  peine  de  mort. 

B.  J.  Godail-Cieuric,  ci-devant  marquis,  maire 
conftltutionnel  de  Moutauban  ,  convaincu  d'être, 
auteur  ou  complice  d'une  confpiratlon  qni  a  exifté 
jjans  la  commune  de  Montaiiban  contre  la  liberté 
et  la  fureté  du  Peuple  Français  ,  par  l'effet  de 
laquelle  la  guerre  civile  a  été  provoquée,  lés  ci- 
toyens ont  été  armés  les  uns  contre  les  autres  , 
plufieurs  patiiotes  ont  été  égorgés  le  10  mai  1790, 
et  plufieurs  cmprifoanés  ;  en  mépiilant  la  Con- 
vention national'e ,  et  fefant  porter  aux  citoyens 
la  cocarde  blanche  ,  avec  une  croix  au  milieu  \ 
en  mettant  une  ligne  de  démarcation  entre  les 
citoyens  du  culte  catholique  et  ceux  du  culte 
proteftant ,  en  n'employant  aucuns  moyens  pour 
empêcher  qu'oti  égorgeât  les  patriotes  et  qu'on 
les  empoifonnât,  a  été  condatijpé  à  la  p^ine  de 
mort. 

J.  Deftruel  ,  doraeftîque  de  Cle-urac',  accufé  de 
complicité  ,    a  été  mis  en  liberté. 

Le  tribunal  a  condamné  A  la  peine  de  mort  , 
Pierre  Quétineau  ,  âgé  de  37  ans  ,  lieutenant-co- 
lonel en  fécond  A  l'armée  du  Var,  natif  du  P'uy- 
noirc-Dame,  dilïrict  d«  Saumur ,  département  de 
Maine  et  Loire  ,  réfident  à  Thouars  ,  diflrict  du 
même  nom ,  département  des  Deux-Sevres  ,  con- 
vaincu d'avoir  pratiqué  des  manoeuvres  ,  intelligen- 
ces avec  ks  brigands  de  la  Vendée  ,  de  leur  avoir 
facilité  la  piifes  des  viiles  de  Bretùiirc  et  df  Thouars  , 
et  d'une  grande  quantité  de  vivres  et  munitions 
qui  s'y  trouvaient  ,  et  enfin  d'avoir  cherché  à 
ébranler  la  fidélité  des  citoyens  foldats  envers  la 
nation. 


n  La  focîété  révolutionnaire  dite  des  Hommes  libre» 
envoie  une  députatlon  pour  témoigner  aux  Corde- 
liers  les  alarmes  que  lui  fait  concevoir  fairi-ftatiort 
des  plus  chauds  patriotes.  La  députatlon  annonce 
que  Ja  fociété  qni  fenvoic  délire  paitagerUs  démar- 
ches des  Cordeliers  pour  arracher  â  d'indignes  fer» 
les  plus  zélés  et  les  plus  intrépides  défenfenrs  da» 
Droits  de  l'Homme.  La  depuiatlon  eft  invitée  i 
la  féance  ,  et  fon  orateur  reçoit  l'accolade  frater- 
nelle, î) 

L'objet  de  la  dépuiation  de  cette  fociété,  dite  des 
Hommes  Hhes ,  a  été  mal  exprimé  dans  ce  paragraplif. 
Voici  l'extrait  littéral  du  proces-verbal  arrêté  par  1» 
fociété  : 

)5  Un  membre  obferve  qu'attendu  la  fraternité  qui 
a  toujours  régné  entre  la  fociété  des  Cordeliers  et  la. 
fociété  des  Hommes  libres  ,  il  croyait  du  devoir  de 
l'Affemblée  de  nommer  une  députatlon  poïr  fe  tranf- 
porter  aux  Cordeliers  ,  pour  y  fraternifér  de  nouveau 
en  ce  moment ,  et  pour  leur  demander  de  fuivre 
chaudement  ,  avec  tous  les  bons  patriotes,  le  juge- 
ment le  plus  prompt  des  citoyens  Hébert,  îylomoro  , 
Vincent  ,  Ron.'iri  et  autres  membres  incarcérés  de  la. 
nuit  dernière  ,  atrendu  la  confiance  qu'ils  nont  point 
déméritécjufqu'alors  des  bons  patriotes.  L'Afferûbiée 
i'aifaut  droit,  et  délirant  ardemment  connaître  lajul- 
tice'dc  Içur  incarcération  ,  en  a  arrêté  la  propofition 
et  la  nomination  de  14  de  fes  membres  pour  fe  tranf- 
portcr  fur  l'inftant  aux  Cordeliers.  ^J 

L'orateur  de  la  députatlon  .s'ell  non-feulement  ren- 
fermé dans  cet  objet  précis  de  fa  miffion  -,  mais  II  a 
ajoultqne  fi  les  détenus  étaient  criminels  ,  Il  était  da 
devoir  des.fociétés  de  les  conduire  à  l'échafaud. 


L'Efiampe  de  la  Traite  des  nègres,  que  nous  avons 
annouecc  dans  le  n°  172  ,  fe  vend  chez  le  citoyen  De- 
penille,  rueFranciade,  (ci-dcvaut  Saint-Deuis) ,  fcction 
de  Bon-Confell. 


SPECTACLES. 

Opéra  national.  Anj.  Horalius  Codés  ;  Tonje  la 
Grèce  ,    et  Tonion  fournis.    - 

Théâtre  de  l'Opéra  Com-  National,  rue  Favart. 
La  2"^  repréf,  de  Démoll/ieiies  ,  tableau  patriotique  ; 
le  Tableau  pa\U:nL,   et  /.i  Prije  Je  TuiUon. 

Théâtre  de  la  République  ,  rue  de  la  Loi. 
Dupuis  fl   Defronnais ,  et  le  Médecin  mnlgié  lui. 

En  attend.  la  1"^'=  repr  de  l'Hortitie  à  l'a  main  de 
fer  ou   Evrard  de  Rixleben  ,    drame  lier,   en  5  actes. 

Théâtre  de  la  rue  Feydcau.  La  1"*  repr.  de  la 
Famille  indigente  ,  opéra  en  un  acte  -,  pré.c.  de  Allons  , 
ça  va  ,   et  des  Deux  Hemites, 

Dem.  Concert.  Il  fera  compofé  de  cent  artîfte»  ictea 
plus  diftingués  ,  dont  la  lifte  fera  diftribuér  à  la  Salle 
du  Théâtre. 

Théâtre  de  la  Montagne  ,  au  Jardin  de  l'Egalité. 
Relâche. 

Dera.  Pigmttlyon  ;  la  Gtxnte  de  campagne  ,  et  (ï 
Sou'd   ou    l'Auberge  pleine  ,    ccm.    en   3   acte» 

Théâtre  national  ,  rue  de  la  Loi  et  de  Louvoît.' 
{.ajournée  dt  l'Amour,  diveriilfement ,  et  U  Parfiilf 
Egalité.  _ 

Demain,  le  DiJJipateur  ,  et  le  D-ipit  amoureux.  \.e 
cit.  Mole  et  la  cit.  Devienne  joueront  dïas  les  d«us 
pietés. 

Théâtre  des  Sans  -  Culottes  ,  -ci-devant  Molière. 
La  Reprife  de  Toulon  ;  Dupuis  et  Dejronnais  ,  et  Itt, 
Seconde  Uccade.  ' 

Théâtre  lyrique  des  Amis  de  la  Patrie,  ci-aevant 
de  la  rue  de  Louvôis.  Flora  ,  opéra  en  3  actes  ,  et 
les  Loups   et   Its    Brebis. 

Théâtre  du  Vaudeville.  Au  Retour  ;  Arlequin  cruellù  , 
elle  Hoble  Roturier. 


Théâtre    de    la    Cité-Va 
Toi  ,    et  le  Pirat!  ,    pant. 


étés.  Ricco  ;  le  fous  et  /« 
n  3  actes. 


ERRATA. 

Dans  le  Moniteur  Ju  29  ventôfe  ,  au  ~commencc- 
ment  de  la  troilieme  [colonne  ,  dans  l'aualyfe  ^d'une 
féance  de  l»  foctéw  .d«i  Droits  de  l'honiins,  on  lit 
CCS  mot»  : 


Théâtre  du  Lycée  des  Arts  ,  au  Jardin  de  l'Egalité* 
Re'àclie. 

Théâtre  du  Panthéon  ,  à  l'Eftrapade.   Relâche. 
Inceffam.    le  Kanjruge    des  .Rois    dans    Tijle    de   lei 
Raifon. 

Amphlthéâire  d'Aftley  ,  fauxbourg  dà  Temple. 
Aujourd.  à  5  lieures  et  demie  précifes  ,  le  citoyen 
Franconi  avec  fes  élevés  et  fes  enfans  continuera 
fes  exercices  d'équitation  et  d'émulation  ,  tours  de 
mantge  ,  danfe  fur  fes  chevaux  ,  avec  plufieurs  fceaes 
et  entr' actes   amufans.    .  _- 


Du   3   germinal,   v 

PAIEMENS  DES  RENTES   DE    l'hÔTEL-DE-V1LLE    BE  PARIS. 
Portion    de  S   mois  24  jours.  Toute^  lettres. 
Noms  des  Payeurs. 
père,   perpét.    et   viag.... 


3.   Nau  , 
ig.   Alilfs 

21.    Patu  ,    perpétuel    et 
3o.   Maupaffant  ,    perpétuel    et 


peipe 


Tridi.' 
Tridi. 
Tridi. 

Tridi. 


^3o.  Ansown  ,   perpétuel... Tridi, 


GAZETTE    NATIONALE,  ou  LE    MONITEUR    UNIVERSEL. 


îv"  i85.  Qiiintidi,  5  Germinal,  l'an  2  de.  la  République  Françahc .,.  une  et  inâivmbh.  (w/ir.  ^man  j  704  ,  vieux  sL) 


P   O    L  I  T  I   Q.  U   E. 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE 

Société  des  Amis  de  lEgaliiè  et  de  la  Liberté  , 
séanie  aux  ci  •■  devant  yacohins  de  Paris. 
—  Présidence  de  Charles  Duval. 

Séance  du    i"  germinal. 

L'escadron  de  gendannerîè  des  liommes  du  14 
jntlieC ,  les  cUdeVant  Gardes  -  FrançaiCes  ,  vicuiient 
féliciter  le»  Jacobins  fur  leur  rmveiUance  active". 
Nous avotis juré,  ditToratettr,  de  répandre  toiii notre 
fan!»plut6t  que  de  laiflcr  porter  atteinte  à  la  rcprcl'en- 
taliou  nationale ,  et  ce  ferment  ne  fera  point  une  vaine 
formule.  Nous  avoùs  toujours  été  Jacobins  d'elprit 
et  de  cœur  ,  et  nous   le  ferons  jufqu'i  la  mort. 

Le  préfident  leur  répond  et  les  invite  i  la 
féance. 

Les  citoyens  Louchct,  député  ;  Pagaut,  juré  du 
tribunal  révolutionnaire;  Alais ,  P.  J.  B.  Blette, 
Eurcn  ,  C.  Charpentier,  Feuchard  ,  Auvrai  et  ïamar 
Jîaifent  au  fcrutin  epuraloire  et  font  admiï.  —  Ducump  , 
ti-devant  rédacteur  de  la  gazette  de  Lcyde  ,  et  depuis 
du  Joinnal  connu  fous  le  titie  àeSalçne  Sans-Culolle  , 
ef^  ajourné. 

Tallien  fait  lecture  d'un  difcoiirs  analogue  aux 
circonilance»  nouvelles  ;  il  déclare  que  ce  u'cft  pas 
allez  d*avoir  fait  avorter  les  projets  cvîmim^ls  des 
hommes  qui  voulaient  renverfer  la  liberté,  qu'il  laut 
combattre  aulli  Us  arillocrates  ,  les  modérés  et  les 
FeuiUans. 

II  fé  plaint  de  ce  que  ces  hommes  veulent  jeter 
le  dégouragement  daus  les  Sections  et  dans  les 
fociétés  populaires  ,  en  difant  qne  l'on  ne  peut  phis 
fe  £er  au.s.  patriotes,  depuis  que  l'on  a  vu  les  con!- 
•pifateurs  fe  couvrir  du  mafque  hypocrite  du  patrio- 
tifme.  Tout  homme  qui  a  contribué  à  l'arreftation 
et  à  la  punition  des  traîtres,  des  accapareurs  et  des 
ennemis  jcrés  de  la  liberté  ,  eft  déCgné  comme  un 
confpirateur  par  les  modérés.  Ceux  qui  [autrefois  ne 
■voulaient  pas  combattre  la  faction  qui  eft  iiujourd'bui 
dévoilée  ,  parce  qu'ils  efpéraient  qu'elle  fervirait  leurs 
projets ,  attaquent  aujourd'hui  tels  et  tels  patriotes , 
et  les  acculent  d'être  complices  de  cette  faction. 
L'orateur  parle  du  danger  qu'il  y  aurait  à  envelopper 
un  feul  patriote,  un  feul  homme  vertueux  dans  la 
profcription  qui  s'étend  fur  tous  les  coupablr-s  ;  il 
peinl  I3  ferme  rétolution  où  font  les  patriote^  de  ne 
pas  foufiVir  qu'un  feul  ami  de  U  libeué  fait  victimt 
de  la  rage   des  atlftocrates.  ' 

Après  avoir  fait  conuaitre  les  calculs  des  contre- 
tévoluliorinaires  qui  ont  déjà  défigaé  le  nombre  dès 
arhleces  qu'ils  doivent  mettre  hors  de  combat,  lil 
déclare  que  ces  calculs  font  chimériquîes  ,  et  ces  efpé- 
xances  frivoles ,  et  que  les  ennemis  de  la  révolu- 
tion ne  pourront  parvenir  à  diminuer  la  maffe  fobni- 
dablcs  des  patriotes  ,  éternelle  comme  la  véiité  ,  et 
impérlffable  comme  la  République.  L'orateur  s'ap- 
pefantlt  fur  les  factions  qui  veulent  profiter  de  la 
luine  de  la  faction  Hébert,  pour  porter  des  coups 
perfides -à  la  liberté.  Quoique  tons  ces  partis  foient 
i  ks  yeuît  plus  méprifables  que  tcmbles  ,  il  penl'e 
qu'il  faut  les  étouflér  dans  l'origine  ,  pour  ne  pas 
leur  donner  le  tcms  de  devenir  dangereux. 

Nous  fomroes ,  dit-Il ,  au  commencement  d'une 
campagne,  dans  laquelle  toutes  les  cohortes  étran- 
gères ,  amenées  du  fond  de  l'Europe  pour  détruire 
,  la  liberté  ,  vont  être  elles-mêmes  anéanties  ;  il  art 
.inftant  de   détruite  l'armée  auxiliaire   que  la   tyrannie 


Convention   a   développée    les    a    ploTijés  dans  un 
défclpoir  mortel.   C'étaient  les   motions  perfides  qi 


foudoic  dans  le    lèin   de   la    France 


que    tous    le; 


tommes  fulpects  foient  incarcérés  ,  que  les  Com- 
miffiou»  populaires  foient  établies  ,  que  tous  les  eu- 
Dcrais  de  la  révolution  foient  punis  ,  et  leurs  biens 
dillribués  faus  délai  aux  patriotes  ;  que  les  tribunes 
populaires  et  les  journaux  républicains  ac  celfcnt 
de  dévoiler  les  confpirateurs  et  les  traîtres  ,  quel 
que  foit   le  mafque  dont  ils  fe  font  couverts. 

Quelques  membre»  demandent  l'impreflion  du  dif- 
cours  de  Tallien. 

Roliejpient,  Je  m'oppofe  à  l'impreffion  de  ce  dif- 
cowrs ,  A  caul'c  des  cxpreflions  inexactes  qu'il 
lenfeime. 

Il  n'cft  pas  vrai  que  les  ariftocrates  et  les  modérés 
Ibîent  en  joie  et  levctlt  la  tête.  J'affirme ,  au  con- 
traire ,  que  jamais  ils  n'ont  été  fi  ccnflcrnés.  Toutes 
knrs  cCpérancts  étaient  attachées  à  rcxillcncc  du  parti 
de  l'ctr.ingcr,  ci  aujourd'hui  l'on  voit  fur  la  fcllcitc 
les  principaux  agens  des  pullfanccs  étrangères  ,  un 
Cloots ,  un  Proly  et  tant  d'autres  qui  s'étaient  vendus 
à  ce  parti  odieux.  Je  dis  nue  la  punition  de  F'roly 
cofitcra  dcs-millions  aux  ariftocrates  et  aux  étrangers , 
parce  qu'apte»  cet  exemple  terrible  ,  il  faudra  que 
Titf  paysan  centuple  le»  efpions  qu'il  voudra  cntie- 

lir  parmi  nous,  les  modérés  fcr.-iient  dans  la  joie  , 

ju'ili   voient    la    Convention  nationale    fe     lever 

louic  enlicrc    pour  fr.ippcr  lans  didinction   tous  les 

cniicrnit  de  la  Ubvrté.  Ln  joie  des  modérés  était  dans 

U  fuibiclfc   du    ijvuvcrncmcnt ,  et  l'éucrgie    que    Ut 


Hî'rjjityre.  Voilà  qiu-lle  eft  la  filuation  de    lajlc- 
piiblujuc.   Elle    efl   placée   anlie   les  mufcadln»,   ■>» 


tendaient  à  Ullfer  impunis  les  forfaits  de  rariftocnule;  aviflocrjieS   cl.  l.i  faction  dont   Hébert   et  complices 

c'étaient  les_  écrits  perfides  qui  répandaient  nue  dof-  pcnvcni   vous    donner  une  idée,    tes    mufcadin»   ne 

trine    cmpoifonnéc  ;    c'était   tout  cela,    dis-je ,    qui  veulent  pas  la  punition   des  traîtres;    ceux  qui  font 

pouvait  donner  de   la  joie  aux  modérés,   mais    non  patriotes  à   la  manière  dc^Proly  ,    attaquent  bien  te» 

les   mefures    vi goure ufcs  et    tcniblcs  que   le   Comité  arlllocrates ,   .mais   ih    veulent  perdre   avec  eux   les 


ce  r 

'c(l  D.1S  ce!lc  de 

a    1 
df 

.n.-i.m,    qu^cli 
s    L?.:nctii    et    de 

qiv 

elle    uV-{l    plus 

de  falut  public  a  pilles  dans  ces  dcriueio  tinoiii- 
tances  :  la  joie  des  rnodéiés  tIT  quand  la  lepréiru- 
tation  nationale  ,  dcp:i(ant  le  caractère  qui  lui  con- 
vient,  oublie  (à  dignité  jul'qu'au  point  de  faire  gr.'ice 
à  l'ariitocraiie  criiuincUc;  mais  non  quand  elle  cil 
déterminée  A  foudroyer  fausniifcTicordé  tous  les  ctiiic- 
mis  du  Peuple. 

Les  modérés  et  les  ariftocrates  peuvent  bien 
feindre  en  ce  nioincnt  une  jb:e  hypoctite,  rviais 
il  cil  difficile  de  s'y  mépri  »jjrè  :  il  eit  bien  vrul 
qu'ils  veulent  profiter  des  '.irconfi-atices  actuelles  , 
pour  calomnier  le  pairiciifine  ;  mais  nous  avons 
aulTi  Arraché  cette  branche  ilc  co;i{'pirition  ;  à  peine 
a-t-elie  été  tentée ,  qu'au(llt,"'t  elle  a  été  étouïFce.  ils 
perdent  ,  maintenant  l'elpoir  de  la  voir  exécuier  , 
parce  qu'ils  favent  que  l'échafaud  attend  toutes  les 
l'uTies  de   confpirationR. 

De  ce  que  je  viens  de  dire  ,  il  ne  fu:t  p.is  conclure 
qu'il  faille  rcfioiàir  l'indinnation  publique  enver,-- 
les  modérés,  et  détourner  l'aStcntioa  du  Peuple  de 
delfub  la  faction  des  modérés  ,  qui  u'cft  pas  nou- 
velle daus  la  révolution  ,  mais  qui  c\ille  depuis 
loug-tems  fous  la  protection  des  pulliam  es  étrau- 
gcres. 

il  n'ell  pas  de  faction  qui  puilTe  e>;ifler  faus 
l'appui  de  la  tyrannie  ;  touies  le  tlUpnteut  ;ivcc  .Tcliar- 
ueuicnt  cette  rclfource;  et  lorfju'ou  Ici  voit  lé  eoni- 
bitirc  nuuuellenient ,  ce  n'efi  pas  pour  le  bien  de  la 
République  qu'elles  fe  battcut ,  nuis  po.r  lé  partager 
les   dépouilles  du  Peuple. 

Ce  u'eft  pas  aiiéi  d'eu  éioufferune,  il  faut  les  écra- 
fer  toutes  ;  il  faut  attaquer  celle  qui  cxide  encore  avec 
la  même  fureur  que  nous  avons  montrée  en  pouiful- 
vant  l'autre. 

Oui  ,  Il  exifle  une  faction  ; 
ariOocrates  de  Coblentz  ,  il  y 
efl  dévoilée  ;  ce  n'cft  pas  cell 
Lafayette  ,    il    y  a    long -tcms 

craindre;  mais  la  faction  d'aujourd'hui  efl  cviractéiilée 
par  fcs  forfaits  ,  elle  eft  dénoncée  par  la  v/Ti'.ite  ili-s 
iaits  ,  qui  ont  éclairé  le  Petipic;  le  inoiiieni  de  la 
dévoiler  viendra,  ce  moment  n'eft  pas  é^olMuc  ;  le 
Comité  de  falut  public  l'a  prends,  la  Convenitou  et 
le  Peuple  lui  en  ont  impofc  la  loi  ;  il  remplira  luu 
devoir;  il  périra,  ou  le  Peuple  fera  lauvé.  Je 
demande  la  quefllon  pi'a'aliie  fur  l'imptciribn  du 
ùifcouis. 

Tallien  reconnaît  qu'il  s'ell  trompé  ,  en  difant 
que  les  arifiocratcs  et  les  modérés  étaient  en  j 
il  appuie  lui-même  la  propolltion  de  Robcipietre  : 
il  perfifle  à  déclarer  que  les  arillocrates  et  les  modért 
ont  conçu  des  erpéraiices  ,  mais  que  ces  cfpéranee 
font  frivoles  :  il  protelte  qu'il  n'a  eu  en  vue  qu 
de  développer  ce  principe  dans  quelques  obferva 
lions  qu'il  avait  rédigées  à  la  bâte,  en  fuivaut  les 
impulfions  de  fon  cesur  et  les  mouvemens  de  fou 
Indignation. 

La  qucftion  préalable  eft'adoptée  à  l'unanimité. 

On  fait  lecture  de  la  lettre  fuivante  : 

AlHlIe,  repréfenlnnt  dn  Pe:ipte ,  envoyé  pour  l'exécution 
Mes  mtfures  de  f^lut  public  et  fé.laitij'c-neit 
gouvernement  révolulionnaire  ,  dans  les  diparleméns 
de  VAin  et  du  Mont-hUnc ,  à  Jà  frcres  Jacobins. 

Ereres   et  amis,    les   patriotes    font  à  la   hauteur 
des   circonflances   dans    les  départeniens    où   je    fu 
envoyé.  Le    char  révolutionnaire  roule  rapidement, 
malgré  les   obllacles    que    les   jntrlgans   cherchent  à 
fcmcr  fur  la  vola  que  la  liberté  a  fray 

Le  lauatlfrae  fuit  du  département  de  l'Ain  et  du 
Mont-Blanc.  Les  ariftocrates  font  en  lieu  de  liircl 
les  Sans-CuloUcs  chantent  la  Carmagnole  ,  en  dé- 
truifant  tous  les  hochets  de  la  fuperftition.  Les 
devant  prêtres  ,  pour  la  plupart,  confeutent  à  dire 
au  moins  une  fois  la  vérité.  Le  Peuple  la  fiifit 
avidement,  et  ne  la  lailfcra  plus  s'échapper.  Les 
égoiftes  crient,  les  intrigans  fe  démènent  en  cent 
manières  diliéreutes  ,  mais  je  tiens  ferme 

On  ne  voit  plus  dans  Je  département  de*  PAin  de 
clochers  ni  de  cloches ■;  les.  cWtCaux' forts  dif'pa- 
railfcnt,  et  les  revenus  des  gens' -fnfpécts  fervent  à 
(a  République. 

La  lumière  enfin  pénètre  et  difTipe  les  ténèbres 
de  l'erreur  et  de  l'ignorance  dans  des  lieux  oii  le 
fédéralilme   avait  jeté  les  plus  prufimdcs  racines. 

Enfin  ,  tout  va  biitn  dan»  1rs  départcrnens  ,  fi  le 
modérantifnie  ,  coniblattur  olficienx  des  coquins  , 
de  l'ariftocratie  ,  ne  parvient  pas  à  rendre  nos  cftorts 
inutiles. 

Au  demctirant  ,  quelles  que  foient  les  menées 
de»  intrigans  qui  vont  larmoyer  près  de  la  (.'on- 
vcntion  ,  j'irai  toujours  au  pas ,  et  je  ne  négligerai 
rien  pour  Ipur  apprendre  ce  qu'ils  ont  à  attendre 
d'un  vrai  Sans-'Juluttc  ,  pour  qui  l'intérêt  du  Peuple 
eft    tout. 

Salut  tt  fraternité  ,  S'i;>'i  Albitte. 


patriotes  poiir  régner  fur  leur  ruine  totale;  etfles 
patriotes  font  à  la  veille  d'en  être  les  victimes  ,  fi 
nous  pc  déployons  (ine  énergie  capable  d'ell'rayer  cl 
de  tenalfer  nos  ennemi».. 

A  Commune-Affranchie  ,  le»  amis  de  ChaUet  ei  de 
Gaillard,  de  ce  patriote  malheureux  qui  s'cft  poi- 
gnardé par  un  mouvement  de  défclpoir,  parce  qu'au 
■inomcut  oi'i  tout  fem'nlait  être  tranquille  ,  il  prévoyait 
les  maux  qui  devaient  fondre  fur  là  Patrie  ;  les  amis, 
dis-je  \  de  ces  deux'àmis  de  la  liberté  font  prof- 
crits  djiis  le  moment  actuel.  J'ai  vu  des  lettre»  ds 
quelques-uns  d'etitic  eux,  de  ceux,  qui,  échappé» 
Aaf  priions,  étaient  venus  implorer  'le  fecours  de  1« 
Convciitiou.  Us  expriment  le  u-.êinc  déléfpoir  que 
CallUrd  ;  et  fi  l'on  n'apporte  le  remède  le  plu» 
p'onipt  à  leurs  maux  ,  ils  ne  trouveront  de  fouli- 
geniriit  que  daus  la  leeettc  de  Caton  et  de  Gaillard. 

L'etraUj'cr  loudoie  parmi  nous  In  faction  des  r.>o« 
dcrés  et  celle  des  hommes  perfides  qui,  fous  le 
maupic  d'un  patriotifme  extrivagant  ,  voùLiicnt 
tgoii.',er  le»  patriotes.  Il  eft  indifférent  pour  l'étrauger 
que  l'une  ou  l'autre  dé  ces  deux  factious  trioraplie- 
&1  c'cfl  Hébert,  la  ('lonveu.tjou  t:ll  reuverfce  ,  les 
patriotes  font  mallacies  ,  la  Fr.iiitc  retombe  dans  lii 
chaos,  et  la  tyrannie  cil  l'aiisfaitc.  SI  ce  fout  les 
modérés  ,  la  Convention  perd  fou  éueraae  ,  les  cri- 
mes de  l'aiiilDcratie  font  luipunis  ,  et  les  tyrans 
triomphent.  L'étranger  doit  protéger  toutes  ces  fac- 
tions ,  fins  s'attr.eher  j  auttia..-.  (1_uc  lui  iilaporte 
qu'Hebcit  e\pie  les  tralilfous  fur  I  crhafaud  ,  s  il  fe 
trouve  après  lui  d'autres  feélerats  qui  veulent  perdrd 
la  République  ,  et  égorger  tous  ceux  qui  ont  com- 
battu conihmnieut  contre  les  traîtres  et  les  tyrans. 

rous  ces  (eélérats  ligués  avec  l'étTanger  comptent 
pour  rien  la  P^cpublique  ;  ce  n'ell  pour  eux  qu'un 
objet  de  rapine.  Le  Peuple  n'cft  i  leurs  yeux  qu'un 
vil  troupeau  qu'ils  croient  fait  pour  s'atlaclier  à  leur* 
char  et  les  traîner  \  l'opulence  et  à  la  fortune.  A 
chaque  révolution,  le  Peuple  triomphe,  parce 
qu'il  eft  debojt  ,  et  qu'alors  ils  fe  cachent.  Mais  à 
peine  eft-il  rentré  daus  les  foyers  ,  que  les  factieux- 
reparailfent ,  et  auifitôt  le  Peuple  eft  replongé  dan» 
le  uiêrnc  état  de  détrelfe  d'où  11  était  font.  Vousi 
avez  vu  Lafayette  ,  Pétio,n ,  Dumouricr  concevoir 
le  projet  àllreux  de  l'affamer  et  de  1  ail'efvlr.  CeJ 
taonftrcs  font  tombé.s.  Après  eux,  on  a  vu  s'élovcr 
une  faction  nouvelle  qui  voulait  exécuter  le  même 
cornpiot.  Apres  elle  ,  il  en  paraîtra  une  autre  qui  • 
aura  le  même  but,  G  la  Couventlou  diffère  de 
loudroyer  lotîtes  les  factions.  11  faut  enfin  tout  rap- 
porter au  Peuple  et  à  fintérEt  général.  Que  ccus 
qui  le  groupent  pour  arrêter  la  maVche  de  la  révo- 
lution ,  tombent  fous  le  glaive  de  la  loi.  Si  tous  ceux 
qui  ont,  formé  des  projets'  contre  la  Ubené  ;  fi  les 
fucceffeurs  de  flriHot  ne  l^ubiffent  pas  le  même  fort 
que  lui  ,  attendei-vous  aux  plus  grands  malheurs. 
Vous  veiTez  les  Iripous  s'introduire  dans  les  ar- 
mées, certains  fonctionnai' es  publics  fe  licuer  avec 
eux  ,  comme  autrefois  lis  le  l'ont  ligués  avec  le».' 
autres  ;  la  pai.x  d'aujourd'hui  ne  fera  que  paffagere, 
les  armées  feront  battues  ,  les  femmes  et  les  enfans 
égorgés.....  (  Ici  il  fc  fait  un  mouvement  d'hor- 
rem-.  J  Je  défie  qui  que  ce  foit  de  démentir  ces  vt- 
rites  terribles.  Si  la  dernière  faction  ne  périt  pas 
demain' ,  ne  périt  pas  aujourd'hui ,  les  armées  feront 
battues ,  vos  femmes  et  vos  enfans  égorgés  ,  la  Ré.* 
publique  fera  déchirée  par  lambeaux  ,  Paris  fera 
alfamé  ,  vous  tomberez  vous-mcincs  fous  les  coup» 
de'  vos  ennemis ,  et  vous  lalfterez  une  poftérîté  fou» 
le  joug  de  la  tyrannie.  Mais  je  déclare  que  la  Ccn- 
vcption  eft  déterminée  à  fauver  le  Peuple  ,  en  écra» 
faut  à  la  fois  toutes  les  factions  qui  mcnafent  1» 
liberté. 

Le  difcours  de  Robefpierre  eft  fouvent  interrompt! 
par    de   vifs   applaudllfemens.. 

Legendre  déyeloppfe  avec  énergie  quels  doivent 
être  les  fentlmens  des  patriotes  ;  il  déclare  que  des 
que  le  Comité  de  falut, public  aur»  défigné  les  fac- 
tieux qu'il  faut  frapper,  tous  les  bons  citoyens  ne 
doivent  avoir  aucuu  égard  aux  liens  du  f.nig  ni  i 
cetiX  de  l'timitié  ;  il  promet  de  livre:  un  i;l.iivc  de 
la  juftice  les  perfonncs  qui  lui  fout  le,  y\'\^  clierts  , 
fi  elles  fout  di'lignées  couimc  des  traîties.  Il  iwivie  eu» 
fuite  des  moyens  que  lé  Peuple  peut  employer  s'il 
eft  réduit  au  défefpoir.  Ce  dil'cours  efl  applandi 
avec  traufport. 

La  fcance   eft  levée  à  10  heures. 


CONVENTION    NATIONALE. 

Frésidence  deTiillicv. 

Suite  a  la  stAN'çt  nu  9  ckumInai. 

Les   Communes   de    No jf«nt' fur-Marne  ,   Thi'.-)'*, 
Vinceni^ts ,  U  auaicipaliù  ci  1«   focîétc   poptihir* 


(  746> 


:e  j.oii 
que 


At     Totitenav-foiiS^BoTs ,     la     fnc'ifte     poTVlnire     de 
ioiffcins,   ctl'le   ac3  ami»  àc  la  Rci.ubUqii        '■— '-  ' 
VcTr.ûn-CuT-îcmc,  U  Çcnnoune  d'Epm.i 
<(■>.'■■■    crATrotitîiiIl,    fc  }>v«(eiuer.t  à  la  |o 
lic-ter    la  'Go>WfnMcn    des    hcur.-ux    efi^ 
d'cljlemr  foo  éiic-ri-Je  uvoluuoau.ii:  c. 

la  sg'  ùlïifion  de  s^tudai merle  rationale  à  cheval, 
formée  de  ia  cavalene  naùoiiaie  P:\n(ieiiiie ,  oflre  à 
li. Convention  i'tX],rt:iîiOTi  Ais  mêmes  renut.n-ns  ,  et 
il-ifik-  d.inb  loQ  lein  au  milieu  des  applaudiilcniciis 
univcrRt:i.   ■ 


Le    coûfèi!    général    de    1 
C^ueoi'n  ,   et  ]e    dctaclicniei 
v.iïre   en    {iaiipu    à    Noyon 
A.ircires    tnci'j;'.«i'cs   leur    rcconna 
vtiition.  Jiuar  avoir  ciitore  lauvc  ! 

Orçane  de  la  Commune   et  de  1 


Commune    de    Saint- 

àe  ravniec  rtvolutloi;- 

témo'.oncnt    dans    des 

H'antc   à    la    Coii- 

j  K,  pibiiijvc. 

a  fociité  populaire 


de  Fontainebleau 
dIi;iiat!oii  dont  l'es  con 
ï|.'|-rcnai.t  la  nouvelle 
Rcpubi'tine 


l'ir 


contre 


toyen  lapai  expiime 
toyrns  ont  été  piuétres  en 
le  la  confpiration  formée 
et  atfure  ia  Convcniiou  de 
réterrielle  9;rat;tude  ipic  ceux  •  qui  le  députent  ont 
cf'nue  et  confervcrout  pour  la  rcprtl'entaticu  na- 
tionale. 

1  a  fociété  populaire  de  la  Section  des  Tuileiles 
filicite  la  Couveution  ,  et,  lui  prélenie  un  cavalier 
Jacobin,  perc  de  famille,  armé  et  équipé,  piêt  à 
partir  pour  les  frontières. 

La  fociété  populaire  des  amis  des  lois  révolution- 
tiaires,  dans  rarroudi.Tcmeat  de  la  Section  jle  iajpn- 
taiue  de  Grenelle ,  prtfcntc  Thoramagc  de  fe»  félici- 
tations et  de  fa  rccouiiaiifancc. 

tes  vétérans  de  la  garde  nationale  Parificnne  dé- 
filent dans  la  lalle,  an  fon  du  tiin'i^kur  ;  ils  prcfcn- 
t^ut  une  A  Ircife  vraiment  vcpnbiicainc  contre  la 
>tou('i.iratio:i  formée  pour  diffondre  la  Coriveulion  , 
.etiiuenîdc  Jifeudre  jufqu'à  la  mort  la  icpréfeutation 
n.u-oflalc,  la  liberté,  l'égalité  et  la  République  une 
et  iudivilible.    (  Ou  applaudit.  ) 

i?î;/irir.;.  J'arrive  de  l'armée  du  Nord,  où  votis 
m'avez  envoyé.  Ce  n'eft  qu'avec  la  plus  profonde 
indignation  qu'on  y  a  reçu  la  r.o'.'.vclie  de  la  tonl- 
piration  qnc  .  vo^is  avcï  li  heurcufemcnt  déjouée. 
Les  fùldaîs  ont  été  révoltés  d'apprendre  qu'on  eût 
'formé  ie  crimjnel  projet  de  ravir  i  la  République 
le  truh  lie  leur  patience  d.ins  les  tcavaux  et  de  leur 
«ourge  àa!^s  (»s  combats.  L'armte  ne  reconmît  que 
la  Convention,  elle  fe  raillera  toujours  autour  d'elle  , 
«e  n'ciï  aue'la  qu'elle  vgit  la  rcpréfentation  nalio- 
lialc.  Vous  ne  doutez  pas  que  la  confpiration  n'.iii 
àesraiulficïtiom  dau»  les  armées.  Nnus  avons  f.iit 
«rrt'ter,  à  Celle  du  Hord  ,  plulieurs  individus  qui 
avaient  aVee_  tes  conl'piratenrs  une  correfpond.ince 
tWii-attive:  IS'ons  iie  ncffliocons  r;eu  pour  faiUr  tûns 
Ses  fiN  de  «ate  trame  iuf^rnale  ,  et  nous  ne  ni.-ui 
repoii.ro  s  point  que  nous  n'ayons  fait  arrètcrti'us 
les   cOUj-Ub'es. 

Elle  tjtfte  un  fpectaeîc  bien  fub!"me  ,  cette  armée 
-du  >^oidl  t'a'-.s  l!';t.?niperle  des  iaifons,  et  au  tui- 
Jiii!  iljs  j-iivaiUr.'.s  i'-s  plus  abfolnes,  les  foldals  ou- 
b:;.;!Kit  leur>  beToijis  pour-  iic  fonger  qu'A  la  I^a- 
trie;  et  loriquc  nous  allâmes  aux  avant-poftcs  tsire 
nos  trurné-s  ,  ce  uctaient  ni  «ics  vêtemeu.s  ,  ni  des 
fonlici's  qû'iis  nous  dtai:-.udaitnt  ,  'quoiqu'ils;  eulfeut 
ii'loin  de  tout  ,  lîiais  ils  ucus  demandaient  rcnucmi. 
Bieitiôt  nous  lés  y  conduirons  nous-mêmes  ,  et  les 
«fclaves  di;5  rois  apprendront  par  leurs  défaites- que 
cç  u'eli  p,as  en  vain  q!:e  les  Ibldats  d'un  grand 
i'Ci.plc  ,  d'un  Peuple  libre  ,  ont  juré  de  vaincre. 
(  On  applaudit.  )  l,a  rareté  dL-s  lubîiltanceî  n'eil 
yrint  augmentée  par  la  cot'.forrimstion  dcjcctte  ar- 
guer, car  depuis  un  mois  ,  elle  ne  vit  qu'aux  dépens 
de  l'enuemi.    Dtjà   les  foldats  s'apptrgoivcnt  de  i'in- 


I.és  denx  condamnés  ont  cnfuile  écrit  leurs  décla- 
rations dans  un  procès -vftrbal  dredé  par  1; 
oliiclir  ,  et  qui  a  duré  toute  la  journée  : 
liult  licuie.s  di.  loir,  hier,  que  l'on  cutendait 
les  deux,  p.ulieulicrs  ;  et,  par' fuite  de  leurs 
fept  complices  de  cette  fabricaiion  et  dillribution  ont 
etî   anclés   cette    nuit. 

C"e:>  dans  ces  eircouAances  impérieufc; ,  Citoyens 
.lé-ilfia!ci;is  ,  que  j'ai  été  empcc'né  de  faire  meure  .1 
e:;étutiou  le  jugement  de  mort  defdits  Châtelain  et 
Dtfet■art.^  :  le  lalut  public  et  .l'intérêt  de  la  fociété 
m'ont  fait  une  loi  de  cette  fufpenlion,  que  je  ne 
puis  prolonger  diivautage  fans  l'ordre  fonncf  de  la 
Convention  n-itionalc  ,  à  qui  je  repréiente  en  ce 
moment  de  quelle  importance  fout  les  découvertes 
données  par  les  deux  condamnés  ,  la  nécefiité  indil- 
penfablc  pcut-êtrs  d'avoir  leur  témoijnagC'  pourl'iuf- 
tiuctiou  du  procès  de  leurs  complices. 

i 'cH  pourquoi  je  prie  la  Convention  s  nationale 
d'ordonner  le  furfis  d't.  jugement  de  miïrt  des  nom- 
més Cbàlelain  et  Defe'firts,  et  de  renvoyer,  le  ptocèsT 
veib.il  de  Uur»  déclarstiois  au  C^^m'ié  des  a'ilgnats 
et  monnaie»  ,  afiu  de  lui  faire  un  rapport  définil'it  (ur 
cet  obje 


les  citoyens  d«  cànt»n  d'Yvry  ,   département  de 

l'Euie  ,  ont  fa!t  deux  tiiages  pour'  fo'ilrnir  les  ci- 
t.)-)'cai  requis  pjur  ia  cavalerie.  Un  arrêté  "avait  an~ 
;:uilé  CCS  tiia;;es  ,  fous  prétexte  quils   a«ai«ut  été  faiti 

l.e   Comité   de  b.  guerre  fait  un  rapport  "fur  cette 
pétiiioa  ;  eoiuuie  le  fécond  tirage  n'a  eu  lien  que    fur 


denande  du  dép 
nages    faits  valabf 


rtenieat ,  l'-iliemblée 


^iion«le. 

Salut   ei 

tiibun 


ciTamment  les  ordres  de  la  Convention 


fidélité,    LtBOts  ,    accujalcv    puH 
tiiHu-irl  Uu  i:ifaitimtni  ut  t'.irh, 

fniUtarJ.  I  e  Comité  de  légiîlatipn  a  déjà  eu  coo- 
naiiliincc  de  cette  «flaire.  Je  demande  que  la  Conven- 
tion décrète  je  rurils. 

Le  décret  fuivant  et  rendu  : 

Sur  la  lecture  d'une  lettre  de  Paccurateur- public 
près  le  tribunal  criuiinel  du  département  de  Psirls  , 
par  laquelle  il  Inilruit  I»  Convention  q>ie  Cliàtelalu 
et  DcfefTarts,  conJaninés  A  mort  pour  crime  de 
fabrication  ci  riillribution  de  faux  afiTignais  ,  par  iugc- 
nicnt  du.  1"  gciminal  ,  n'ont  pu  cire  exécutés  bier, 
parcie  qi.";'.s  ont  fait  des  déclarations  importantes  dont 
la  vcril;c3iîo;i  a  cautnatc  tonte  la  journée  ;  que  d'Jpiés 
cas  déclarations  plufieurs  perfonaes  ont  été  arrêtées 
dans  la  nuit  ;  ninis  que  pour  opérer  leur  conviction,/ 
il  ferait  utile  d'entendre  ruccfc  Icfilits  C!i3;e;a;n  et 
Dcleflarts,  et  petit-étre  de  les  confronter  avec  les 
perfo'tnes  arrêtées; 

l»  Couvrn;ion  ,  fur  la  motion  qui  en  a  été  faite  par 
un  de  fe<  membres  , 

Dtcrcic  qu'il  fcVa  furfis  à  rexécuilon  defdits  Gh;'.- 
telàin  et  iJcfelfarts,  et  renvoie  au  fuplns  la  l.-r-re  d.! 
l'accufateur  pu'jlic  au't  Comités  réunis  de  fuieté  géné- 
rale et  des  aflit^nats. 

U:i  .cilovcn  de  l'Ifle  '  de  France  écrit  pour  fe 
plaindre   de  ce  qu'il  a  èié  mis  en   état  d'arreRatlon  , 


coidne 


€ii.fi!i'ance  ,  de  fes  nioyei; 
«i;g:nfnîcra  l'ardeur  de 
vous   a.'ît>rer    q\-.e  l'armé 
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eur  cpjirage  ,    et    nous  pou- 

du    Nord   égalera    par   fcs 

de  l'armée    duKhin.   (  Ou 


lettre  fuivantc  : 
de    la    Rè^-ul-hqve 


Ceul.! 


«jti.yc. 

m'cmpreife    de    faite  part  à 

du  jugement  rendu  le  l'' 
i   du    foir  ,    par    le   tribunal 

de  Paris  ,  qui  a  condamné 
.iclain  ,  giavcur,    et  Jacques 

à  la  peine    de    mort  ,    avec 


cation  de  Icms  tiens,  eonimc  convaincus  cit 
i,iciriea:ion  et  de  diftiJbutlon  de  faux  afîigaats  de 
,400   iiv.  républicains.  , 

Jn'ordre  «vat  été  donné  hier  m.-tliu  'pour  l'cxé- 
cntion  de  ces  deu.v  cond,inin.».s  ,  lorlque,  j^rès  d'jllc. 
au  f-ppiiee,  ii.,  ont  demandé  l'nu  ci  :'..iKic  i  r,,:i-, 
Jcurs   ci.ehr-.aieir:    inr    des    e.Mnnii.cs    et   .i-c    àecou- 


li'u 


pa 


nr-ce  ,  le  piclideui  du  tribunal  ,   aceoni- 

fiagné  d'im  .uliniuiiiratenr  de  police  ,  ont  entendu 
clâits  Chai-'aiu  et  DelisITai  ts  ;  et,  s'étant  rendus  à 
il''eudroit  par  eux  indiqué,  il  a  été  tiouvé  dans  la 
-tciTC  un«  boite  de  fcr-blauc ,  ,con,tcnjiiu  cent  cinq 
îaux  affign.its  de  40G  livres,  même  .  eipece  ,  ainli 
<juc  du  jiapicr  préparé  pour  fcrvir  i  la  tabricatiou. 


^Goupî'leau  fait  obf'*iver  que  l'intenlion  de  la 
Convention  n'a  pas  été  de  févir  contre  des  citoyens 
des  Colonies .oriciit.i!es  ,  qui  n'ont  trempé  en  rien 
aux  în?rî-;ucs,  des  colons  de  Saint-unmiuM'ue  ;  e' 
fur  (il  prepifitiou,  l'.V!'eiab!ée  eliuçc  fe-s  Co.niiés  .le 
liirctc  générale  et  de  marine  le  faire  droit  à  ia  pt  ti- 
ticn  du  citoyen  de  l'idc  de  Kraiice. 

La  municipalité  de  Nogeut-fur-Selne  fait  Connaître 
le  trait  luivdut. 

Une  citoyenne  de  cette  Commune  a  eu  le  malbeur 
de  tomber  tiaus  la  Seine  avec  un  paquet;  U'  torrent 
de  Ta  rivière  l'entraîrait  ;  nu -loIJat  polonais',  témoin 
de  cet  événement  ,  i'e  précipite  au  milieu  des  (lots  ,  et 
au  péiil  de  la  vie  ,  fauve  la  femme  et  fes  fiarvlcs  : 
iei!c-ci,  dans  le  tranlport  de  fa  reconnaiLnince  ,  lui 
ulire  tout  ce  qu'elle  poefeile  •,  le  militaire  refufc  ^éi.'C- 
reufement  ,  ne  veut  poe 
iance  d'une  bonne  action 

L'AfTcmblce  applaudit  à  tant  de  couraire  et  de 
délintéreilcment ,  et  ordonne  le  renvoi  de  la  lettte 
au  Comité  'l'infirnction  publique. 

La  foei-été  populaire  de  la  R,éole  écrit  qu'elle  a 
moulé  et  tquipé  uu  cavalier  J:-;cbi;i.  Celle  df 
.\Ic/icres  l'ait  une  annonce   Icmbl.ib't. 


deeh.re    les 

Monnot  fait  rettjre  le  décret  fuivaat  : 

La  Convemîon  nationale  ,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  fou  Comité  des  finances  ,  décrète  que 
les  fermiers  dont  les  baux  auront  été  réfiliés  par 
l'adminiflratio»  des  podes  et  rneffageries ,  avant  le 
I"  avril  prochain,'!  viens  flyle)  en  exécution  de  la 
loi  du  24  juillet  dernier  ,  feront  tenus  de  maintenir 
!e  i'erviee  ordinaire  jufqu'au  20  iloiéal  prochain  , 
l'Ous  les  peines  prefciitcs  par  les  pré'cédens  dé- 
crets. I.'aiminirtratica  des  poflcs  ed  ten«e  de 
pourvoir  à  ce  que  le  fcrvice  foit  couùnué  faâs  ia» 
terruptloiu 

Le  rainWre  de  la  guerre  rend  compte  du  nombre 
des  pr;!our.ie'--5  et  dclerieurs  qui  fe  .iiouvcutà  p.iri» 
et  aux  environs  -,  il  a  Itiictemcut  ,  dit-il ,  exécUté  les 
arrêtés  du  Comité  de  falut  public  A  cit  égard,  qui 
ordonnuientleur  éloignement,  et  il  u'yatu  iPa-.ispaj 
plus  de  aoo  piifonniers.  Il  n'a  été  dc;iné  .lucun  habit 
Niailgnal  »  aucun  déierteur.  Çhiant  an  cri  àt'vi-ic  !e  ni, 
qui  s'ell  fait  entendre  à  la  CourtilTe,  le  'minlllre  n'a 
la-delfus  aucun  renfeigncmcnt  ,  il  va  prendre  des 
inforuiaiious. 

La  lettré  du  minifire  eft  renvoyée  au  Comité  de  falut 
public. 

îileilin  de  Douai.,  an  noth  du  Qemitéde  léglflatîon  , 
fait  rer.drc  pluCeurs  dcvcts  relatifs  à  des  pétitions 
individuelle:;. 

\  Du''tr'an  ,  au  rtcm  l'.n  Coml'.é  du  fitr-lè  générale. 
Citoyens,  vers  la  hn  de  l'année  dernière  ,  de  vive» 
réclainatic;-us'élc«'crent  au  camp  de  Maubeuge  contie 
un  grand  nombre  d'officiers  ,  la  plupart  ci-devant 
nnbles.  l_a  confiince  du  foldat  envers  l'es  chefs  s'alté- 
rali  feijfible.iicnt,  et  l'on  nepouvait  plus  ,  fans  danger, 
le  laiher  ioes  le  commandement  d'hommes  qui  lui 
étaient  devenus' fufpecis. 

Dans  la  vue  de  prévenir  des  réfultats  funeftes  pour 
la  Patrie,  le  repréftnia-it  du  Peuple  Letourneur  de 
la  Sarthe  ,  crut  devoir  prendre  cout.e  ces  oBiciei» 
une  meliire  de  falut  public.  11  ordonna  que  tous  le» 
ex-nobles,  ainf;  q[ue  ceux  qui  s'étaient  qwalifiés  tels, 
cftferaient  provilotreinent  toutes  fonctions  militairet.. 
Il  leur  enjoltrnit  de  fe  retirer  dans  Maubeuge  ,  où  ils 
jouiiaient  de  leurs  appoimemens  jufqu'A  ce  qu'il  tût 
été  ]îrc^noncc  furiL*u>'  l'ort. 

Des  iWfpofitions  plus  ri gourenfes  parurent  nécef- 
fiirc.s  A  i'cuard  dé  quelques  membres  du  'premier 
rc-;iineiit  de  cavalerie  el  du  foixante-huitictne  d'infan- 
terie. Cei'ttins  (feiitic  eux  ayaieiit  perdu  la  confiance 
Je  leurs  c-jr»  ,s  ,  nou-I'.'nlernerit  v  i-.ee  qii'ils  tenaient 
d  .la   cafie    ^'.-'l-:.-in   u..!.:.    ,   n.ai-    A   rsiLn-i   de  plia' 


r  récompenfe    que  la   ic*u:f- 


Un 


de 


îontiell: 


qiu  E8  veut  pas  être 


A  J.. 
alilic 


p.c.Pait. 

aai)>î-rs  A  cette-  cafte  , 

JUS  ue^-gra'eS.  On   les 

aiî'.'Jait   de  ne  piis  ai.ncr   la  rcvointion  ,   et  d'être  a)! 

cor.ti.-tire  des  loy 

Le  coTifcii  geucral  de  la  Commnne  d;  Meubeug^  , 
de  concert  avec  ces  ré,',';Tnens ,  d-cuianda  au  rep.é- 
feniant  du  Peuple  l'epuraiion  de  ces- corps  ,  que  la 
préicnce  de  l'ennemi  rendait  çntcre  plus  iufiaute. 

Lctonïneur  prit  des  renfeignemens  immédiats  du 
foldat  mêras-t'après  avoir  pcfe  les,  gii'cfs  dont  celui-ii 
ff  plaignait,  il  prononça  l'arreilalion  de  douze  officiers 
du  premier  ré^;iment  de  ca-/alerîe  et  de  feîze  da 
loixante-KultiçTnc  d'infanterie.  Il  ôi'donna  encore  qw'ea 
cet  état  ils  fer.aieiit  traduits,  au  Coûiitç  de  fureté 
générale  pour  y  rendre  compte  de  leur  conduite.  Ces 
di.''pof  lions  ont  rt-çu  leur  plein  effet,  fauf  à  l'tgard 
du    nommé  Seeàclies  que   l'on   dit  émigré. 

Vous   avez    dtercré  ,   Citoyens  ,    qu'il  fer.rit  fait  un.- 


L'eil 


vient 


Mcnliou  h  un 


I  a  foc'été  populaire  de  'Gravcliiass  fo'llcite  un 
décret  qui  exc'ut  des  fonctions  publiepiej  les  nobles 
et   les   piètres. 

Renvoyé  au  Comité  de  falut  pi'bli'-. 

Les  adminifirareurs  de  Douai   et    ceux 
foiit  connaître   k  lutccs   de   la   vente   de 


Wonnot  ,  orgnne".  du  Comité  des  finini 
rendre  plnheurs  décrets.  Le  premier  porte  f 
tiré  dç  "l'a  caiif?  aux  ire.is  elel'.,  ii5  .n'Ilir 
remplaecr  les  (icpcni'fS  ,  t.int  oriilnrires  q- 
dinjivcs  du  mois  plnviolc.  Le  ffc->iul  met  . 
:  3,i0  iaVAclU 


de  la 


PoliiTy 
iciis    dcï 

les  ,  f..it 
[u'il  iera 
us     pour 


ras  pour 


rapport    l'.ir    let'e    ; 

remplir  votre    Couiile   Je   i'uieté   générale. 

-Vpres  s'être  livré  à  un  profond  examen  des  circonftan- 
ccs ,  i!  a  aperçu  di-,  ers  motils  ije  nuancer  la  décîfion  que 
vous  allez  rendre.  Des  vues  (âges  ont  dirigé  le  repré- 
Xentant  du  Peuple  dans  , l'adoption  d'un  moyen  gé- 
uéral  pour  rétablir  la  confiance  entre  les  chefs  et  le* 
lubordonncs.  L'effet  utile  qui  en  a  refaite  ,  ne  faii- 
rait  être  aflaibli  par  quelques  réclamations  ifolée» 
qui  nous  ont  paru  fan.s  fondement  ,  A  l'exception 
néanmoins  de  deux-iur  lelq'.icllcs  nouo.  api-clous  vo-> 
•    ircpart-alité. 

Pir.-nl   Us   viiim-fept  individus    transférés  A  Paris, 
'US  ca    avo::s   leeonnn  deux  diint  il    nous  ell  bien 


confol.. 


elle  I> 


•pi 


Uu  lioifieme  decre."  po-te  qnil  fera  remis  ^n  mi-  I  inculpation  , 
nifiie  de- l'iatei  icnr  5o  uaiiic  livres  pour  l'uequit  dm  \  auHi.ot  que  e, 
dépenfcs  des  ptifonnieis  d'Etat  ,  détenus  A-  l'/vbbaye  ,  j  criie  p:ir  le 
depuis  le,X^''  fri.-.ijire  jufqu'au  i  =  r  nivôfe.  Le  uiênic  |  hautement  en 
.iecret  met  provil.-.i.-ement  A  la  dirpoliiion  du  ménié  \  t.i.n  nent  des 
ûimiUre  ,  3o  miîl.e  livres  .pour,  rentretien  -des'auties  j  publique-  >I1 
prilbunitis  d'iiîat  qui  le  t^oavcaç  dans  la  Repu-  I  e--;a(;t)Hide  to 
bUque-  1  lui  -  même   ai 


'j:r  à  '.ous  olirîr  la  ■jullificati__on.  L'un 
>  j'Lt"  l\i!c'''  ,  chirnrgîcn-major  du  pre- 
:  .;.-  cjvalerie  :  et  1'?,-;-.  c  Pierre  Diilitait , 
;  du  bo"^  lejiine'U  d'infanterie.  Paulct 
ans  la  del.in.uon' ,  e.-ur.iic  aeen-ft  d'o- 
:r.i[i.-Tiies  ,  et  ii-i.?pr;iaiuie  foid.it.  Ceti» 
Ciloyeus,  a  ete  del'avonée  prefque 
niinc.  Une  première  atttitatiou  ,  fouf- 
;ayalier  comme  par  l'olfîcier  ,  dépoie 
faveur  de  Paulct.  !I  a  dûnné  ccnf- 
preuves  de  fo.»  dévoûment  à.  la  chore 
a  non-feniement  foigné  avec  zele  et 
LIS  les  -tnalajes  ,  mais  il  fe  portait  de 
i   danger  pour  i'ecuuiir  les  braves  dé- 


fenfcurs  (le  ta  Rcpublioiir.  Gittc  dcctarat'ott  s  été 
iuivic  d'une  aiitvc  ,  o"ii  If  rïgimciit  rappelle  les  fcr- 
v.'tes  que  leiiillt  Panlst  à  b  jpU'ife  de  Ncrvinde  , 
ta  l'i.'  poir-riii  vtis  le' c<yio'!  et  à  In  barbe  de  l'eii- 
ntm:  ,  peur  aurtcinT  loJ  bleCes.du  chatilp  de  ba- 
taille ,  et  p; odi^u.'T.  les  fccours  de  Tart  tatit  atiK 
c:.valiers  du  i'^  régiment  qu'A  ceux'  des  atiti<;s  corps 
<ju;  i'or.ib,::tt::icut    à   cote  de  lui. 

Kuli'.i  ,  li'oycns,  la  Cvjnti.ir.cc  d'  ce  régiment  eA 
rcllca'euî  pïoTior.cée  eu  f:ivcur  de  Paul'cl  ,  qut  , 
d'arie;  ce  tjui  m'a  été  aliuré  par  notre  collc(',uc 
Coicrt'bel  ,  déntité  de  la  Meurthc  ,  qui.  a  été  com- 
mifi.i're  à  l'armét  du  Nord,  on  a  dilTéré  juCiju'.i  ce 
ïanniciit  de  revnpbicfr  P.i'ilct  ,  dans  l'elpoir  où  l'on 
aetc-nue  vous  le  icudiii-z  ;'i  l'on  corps. 

Ojj^nt  jia  citoyen  lJ.ipi;;u  ,  il  nous  a  paru  aufli 
couiplettetiieut  iiirpiocir-blc  ,  et  uou'i  l'avous  alnli 
juti  ,  l'ur  us  tcjnoigna_'cs  non  moins  nombreux 
iiii'.ii.thfut'oULi  dontnous  devons  vous  rcndjeconiptc. 
11  avait  été  vai-uçment  jiicnnu'né  d'inridclité  dans  l'a 
gciKon  CI  d'aiiflocratie.  Le  premier  nrief  eA  ané.iuii 
,  par  la  véilf;ca;sou  de  Tes  coir^ptcs.  !  e  eonrcil  d'admi- 
nturaiicn  a  re(  onr.u  tjuc  fit  comptabil'ié  était  claire  , 
tXiicre  ,  et  qu'»ir.f.  Duplan  le  trouvait  paria'teiuent 
ci;  règle.  Le  co'.n;uil!aire  des  i;ueric>  a  tenu  le  niènie 
lanca;;e. 


i  m  J 

V.  Les  nanimc»  Dct^.cotut  ,  Veiicu  ,  Taton  ,  Pi- 
llard ,  Cdiot  ,  K'-bou!  ,  Guinard  ,  lielair,  beau- 
dotiin  ,  du  premier  vé':;imeut;  Uexiiiîer  ,'  Oui  re  , 
blondel  ,  Uosbert,  \'3:,d'é.;ré  ,  Bonnet,  Lortat,  Ma'.- 
l'on,  Ducro(|  ,  et  hiiront,  du  roixanle-buiciclue  . 
conliuueiout  lie  dci.icui  ii  en  tt.'it  d'ai  vcriatiun  ,  jul'.-pl'.-l 
ce  qu'il  en  loit  autrement  oidoiiué  par  le  Conlilé 
de    fiucté   i^éucrale. 

VI.  Le  prcfent  décret  Tcia  expédié  fur  le  champ  , 
et   envoyé  au   mltiillic  de  la  Jnllice. 

Ce   projet   de   décret  cil  adopté. 

Barere  Ut  la  lettre  fujvaijtc  ,  datée  de  Réunion  , 
le  sg  vciitôfe  ,  l'an   2  de   U   République  : 

n  Le  général  Ballaud  ayant  réfolu  de  faire  un  fou- 
rap,c  l'ur  la  partie  de  Ribouvillc  et  iVarin|;uct  ^  à 
l'cndjolt  appelé  l'Arbre  de  Guifc  ,  en  conlequence 
de  ces  dii'pobtions  ,  le  lixione'Tégiment  de  ebaîfeurs  , 
avec  3oo  hommes  d'infanterie,  eomaiandcs  par  le 
encf  d'cf.  adron  d'Hampoulte  ,  ont  pris  le  lendemain 
43    voilures   de   lourages.  '.      • 

Le  icalemain  28,  le  général  Balland  lui  a  donné 
un  reiu''ort  lie  i5oo  hommes  d'infanterie  ,  avec  le 
dix-fertic.me  réai.nent  de    cavale. ie,    deux  pièces  de 


i"ci:r   <e    qui 

concerne   le   patrioiif'mc  de  Euplan  , 

il    <:.    trouve   a! 

L-!!é  par  des   titres    tncfra-ablcs  ;    des 

c-^iMlsg/ncra, 

X  dtN  C'cmmunes  ,    des  focictvs    y  0- 

jmlai.e^    .'vcl;, 

':nt   avoir    crtr'tcnu  avec    ce    citr.yn 

■A'nr:.  flans    Iclqncbts    il     a    ibns    cdie 

exp^mu'i;-!  f^'n 

imensd'un  véi arable  ..rnl  de  la  liberté. 

Il  .onvicut,  .0. 

Ii;rp'us  ,  que  vous  fae'nie/.  que  Duplan 

t!l  bis  d'un  labf 

ureur  ,  dont  on  nous  aff'ure  que    t,ouLe 

la  boniUe   cd  e 

tiévement  dévot:ée  à   la    révoliition  , 

et  qu'elle  a  cou 

-arfcuicment  porte  les  arrnesconiic  les 

ceujre-rt  vidnti 

-.nuaircs  du  camp  de  lalès. 

Il   ert    di.^îic 

de   vo-re  juiKce   de   reinte'^rcr   i'Inno- 

S  d'artillerie  iégcie,  avec 
Ions  r.-s  oidrcs  ,  ont  loui 
'-''.>0  vo'luies    de   fouraues 


obefier.  Ce,  troup,:s 
avec  un  plein  fMccCa 
Clé    le    liuit   de     cciti 


ccui  c  tlans.  les  dtoit::.  'Eu  piociamant  celle  di>  Paulet 
et  de  Dnpian,  i>cus  ail  ne/,  le  irio:nphe  du  patrio- 
tiiiue  et  d'inie  conduite  que  nous  avons  trouvée 
pîire.  Il  'ne  faut  pa,s  que  la  Pairie  demeure  pins 
Iou;:;-iciûs  privée  du  Icrvicc  d'i.ommcs  qui  peiiveiît 
encore  lai  dèveni:  u,tilev. 

A'ous  ptnfons ,  '.itoycns,  qtte  vonS  devc3  les  rap- 
peler au  polie  q/'-ils  oettjpaieat  ;  ■  mais  fi  par,  des  dif- 
polittcn.s  qtti  auijjent  été  prifcs' jul'qu'a  ce  moment, 
cette  reiniépiai'en  devenait  impraticable,  il  latit 
alors  que  la  j'ilice  nationale  les  en  dédommage,  en 
\es  appclatit  à  des  emplois  difpo:iibles  ;  car  c'i-C  fi 
honorant  ta  vcrlii ,  totit  comme  m  punliTant  le  crin:i  , 
^«c  -la  République  doit  fe  conlolid'er  iiir  des  baleo 
immuable'.. 

Kovs  devons  actuellement  vous  li:ccr  fur  le  compte 
des  virrjt-cinq  autres  individus  qui  font  in  arrclla- 
tj-ii  :  il  y  eu  a.-fix  que  l'on  inculpe  de  faits  graves  , 
tels  qjie  dVivoir  correfpondu  avec  l'ennemi  et  Jcr 
cmigré.5,  d'avo'.r  fait  bliller  Ja  cocarde,  de  fe  cjfor'- 
fier  d'i'ie  Hrîdocnites ,  et  de  dire  qu'on  ne  marchcia't 
pas, à  l'ennemi  ;  d'avoir  cnliit)  donné  des  faux  mots 
d'ordre'.  C^s  individus  font  les  noniiTiés  Louvin  , 
Vicd  d,  iJaviae,   l'eau,  Pbilijipe  et  Fôulqiiier. 

Des  Ttccufationa  de  ce  genre  (ont  capitah-s  ;  elles 
mitritcnt  d'être  icuvoyées  au  trilmnal  lévolutiounjjre, 
a'.'.n  qu'il  y  (lïtve  d'apiès  les  lais. 

Pour  ce   qui   concerne  les   di.t  -  neuf  antres  ,  nous 

-'     cLOyons  point  que  vous  deviez,  qu,7ntià  prcfent, 

l.-e    .-i   leui    égard  d'autre  parti  ,    que    de    biifTcr 

nrr   ienr   aiie'fiallon  ,^jurqirà    ce  qu'il  en  folt  au- 

-ut   'ordonné    par   voire    Comité.    On    )'t.procbe 

.us    des   opinions    iiveiviques  ;   i    d'autres,    des 

^ijiçs  immorauit;  enliu  ,  ce    qui   a  qui    déterminé 

;  !;c,:tion  de  la  melure  ,    c'cfl  un  concours  de  eir- 

:  aiivcs  ,   qui  ,   tant    qu'elles  feront  i{  même    d'in- 

II   r  l'ur   la  tliofe  publique  ,  doivent  fister,  l'attention 


1  e    Con 


et  fui 


ne  charge  de  vous  propofcr  le  projet 


La  Convention   nationale  ,  après  àvoii' entendu  le 

romitc  de  liiretc  ■générale  ,  relativement  i  lari'eft.'i- 

I    des  divers  cfiij.iei s  du  premier  régiment  de  ca- 

.'e  Cl  du  foixauit-liuiti.cme   d'iafaiitcrie  ;,  dtcrcte 

II-  c.,\  luit: 

.    .  < 

Atl,    1".    Doniiniquc    Paulct    et  Pierre    Duplan, 

le  p'emicr  ,  chirurijiin-in'ajor  du  premier  réi'i'nicnt  de 
cavalerie;  et  14  Iceciid  ,  quaiticr- maître  -  irél'o'iier 
d'i  68''  d'infantciic  ;  feront  mis  fur  le  champ  en 
liberté;  ils  reprendront  ks  emplois  dont  ils  étaient 
pourvus. 

H.  Djuï  le  ciï  nii  il  aurait  été  nommé  aux  tmplois 
de  i>u:tiiui']ue  ï'iiniet  et  Pierre  -Daplan',  ceux  qui 
les  ont  rcir.placcs  icro'it  ié  l'crvic'e  de  lurauniéiaiic  ; 
ils  «onlèivcrout  leurs  fcy  poiiiiemens  ,  et  Ceiont  ivoui-. 
r.i  aux  premiers  e;iiplui>  du  nié-iuc  grade  qui  vien- 
'  à  vaqticr. 

.1'!.  Dominique  Paulet  et  Piciic  Duplan  touchc- 
Iriifs    appoîmcjutn»  ,    i  coiupiir   du  jour    de 

I  riaijoii.  I 

i  .  La  Convcii|io;i  n.'tional«  renvoie  au  tribunal 
1  Jtioiinairc  les  uouiniés  J.ouvin  et  Pic-ard  ,  du 
i  ;iiitcut ,  Dar/.ac  ,  Peau  i  Ktulquicr  et  Piiilippc  , 
■■'■i''-,  «OiAml;  p'ii'Vcnus  ,  favoir  ;  les  uns  d'avoii 
I.  icnu  des  iiiicili;',ciicc»  avec  lej  iitiigié.s  et  autres 
'  m!j  de  la    République  ,  cl  les  autic»  d  avoir  lait 

II  tes  £<.'iiirt-révolu«ionnalre.s  ,  ou  tenu  des  propos 
le  même  l'i  n»  :  en  coiilirqtience  ,  la  Convention 

'te  que  Ici  dénnuc/alions  et  autres  pièce»  qui  «'y 
■ru,   fctuiil  aJtci.'éei  iucellïuinicnt  à  l'aciulateui 


Le^  cliaiTcnrs    du   fixicme    ont    fait    14    piiionniers 

le    ^h'A   d'cfiadron    d'idampculti:  ,     ainfi  que     1rs 

officiers  de    ce    corps,   avec    Is  <rs    braves    cballcurs, 

!  ont  monlic  un    exemple  de    bravoure    et    de   coura';e 

I  peu    crnnmuu-,   ils  ont  labre  les  houlans    et    les     bnl- 

I   lards  à':  l'empereur  avec  lapins  grande  intréiLid;  té. 

Ce  qui  jicnt  donner  une  Julie  idée  de  la  valeur 
I  dés  tb.dlcin-s  de  ce  ccips,  c'ell  celle  qu'.i  mon- 
trée le  nomi:]C  Biochel;  voyant  qu'un  peloton  eunc-'i 
battait  en  retraite,  et  prenait  par  tni  défilé  ,  Il  Ta 
toitrné  et  s'eft  oppofc  feul  a  fpn  pallagc  ,  en  écar- 
tant svec  fon  labre  de  drofte  et  de  gauche  tous 
ceu'X  qui  paîfaieat  i  côté  de  lui  et  q-'.i  voulaient  s'en 
emparer.  Plus  br-ave  qu'cttx  ,  it  s'ePi  accroché  au 
drinier  deJa  baiide  ,  !  a  blellé  grièvement  ,  et  l'a 
fait  prihsnuicr. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  Iieurrtix  dans  ce  fourrage, 
oui  ai^ii  un  plein  fuc^Ts  ,  l'cii-  one  ]-as  un  de  r.os 
■fêtes  d'.rtncs  n'a  été  tue  ni  liil  |ii  i  lonnitr  ,  finon 
iiiicliiiic.ii..,-  qui  ont  *çc  i,'cliVs  'eccrcnicut;  ce  qui 
ne  le,  a    poitit  cinjie-clie-s    de  eoinjailrc. 

Le  elicf  de  ce  brave  coips  lui  a  donné  l'exemple, 
car  il  a,  le  premier,  fabré  deux  buffards  de  l'em- 
pereur. 

Hà'/re:  C'cft  du  quarlier-nénér.al  de  Marquette-, 
le  2g  vcniôfe  ,  que  le  géitérll  d?  divifion  Soubati 
envoie  un  numéro  du  Cuur  er  tU  la  l'icl  i^j'fe  ^  qui 
prouve  que  nos  ennemis  comptaitttt  déjà  fur  la  del- 
truetiou  de  la  réptéfentatiou  nationale  ,  t;ue  icuis 
compilées  fefaient  circuler  dans  l'étranger.  Voici 
l'aitielc  de  ce  journal,  du  .  l3  mars  ,  qui  coricl- 
pimd  X  l'cpoque  oii  la  coujuratioti  devait  cire  exé- 
cutée. 

n  Le  bruit  publie  en  cette  ville,  depuis  le  inatin, 
■efl  qu'il  vient  d'y  avoir  une  nouvelle  révolution  à 
Paris  ;  qu'une  partie  .des  enragés  de  la  Convention 
ont  été  m.dJacjrés  ,  eiinn  que  Paris  cft  dans  ua  état 
de  crife  tcnible.  Tous  ces  bruits  ne  font  pas  mar- 
qués au  (oiu  de  l'authenticité  ,  mais  toujours  fi'.-ii 
certain  qu'il  y  a  beaucoup  de  troubles  et  de  mouvc- 
méns    dans  la   capitale  de  la  malbcureufe  fiaute.  î> 

'Laféanceeft   levée   à    4  heures. 

SÉANCE     DU     4     GERMINAt. 

David  préfente  i  la  Convention  la  réclamation 
de  la  focictc  populaire  de  Diu-aiit,  «ui  témoigne  de 
rinipuétude  relativement  à  une  oilrande  patricti- 
qtic  de  ioo  livics  ,  dont  elle  n'a  vu.,  faire,  aucune 
lacntiuu. 

lliéirJ.  Il  faut  en  vcririer  la  dc.liiiatidn  i' la 
Conmiilfion  chargée  des  dcns"  palriou  ]ucs  ,  elle 
cbin,-iuU'cia  fcs  rdj^Il'lrc's  et  tranquUlifera  cette  Com- 
mune. 

Va-  h!.  Cet'.e  dircuffiou  I.~.  convaincra  d'abord  qu'on 
s'cll  .occupé  de  fa   réclamation.. 

Le  miiiiflrc  de   l'intérieur  adreflfe  à  la   Convention 
une  Ici-tre  concernant  la,  coup'! .  dts  bois., 
"  Jiiie  cil  icuvoyce  xn  Coui'té  de  falnt  public. 

Sur  le  .iiipport  de  Cochon ,  au  nom  du  Comité  de 
la   gueue,  le  décret  fulvanl  eft  rendu. 

I.a  Convention  nationale,  après  avçir  entendu  le 
r.appon  de  fou  Comité  de  la  ouerrc, 

C.onlidérant  que  {!  la  jiiflice  exige  que  les  mili- 
taires, dont  les  équip:igcj  de  ffuc.rie  ont  été  pris  par 
l'ennemi,  en  foieiit  iiidcmnifcs  par  la  Nation,  l'iii- 
-térct  de  la  Réj.uldiquc  ne  cominandc  pas  moins  im- 
pér'icufcracut  de  prendre  des  précauiions  coutic  les 
abus  et  les  doubles  emplois  qui  içcuveat  avtiir  lieu  , 
décrète  ! ,  ' 

Atl.  1",  Tout  militaire  diout  les  équipages  dç 
guerre  auront  été  pris  par  l'enncirii ,  fera  tenu  d'cU 
faire  confiaicr  .rtjfat  ,  dans  la  décade  de  la  perte,' 
par  le  conleil  d'admiuiftration  du  corps  dan»  Icqtrcl 
il  fcja  cinplfiyc.  Cet  état  fer»   cewU^  p-ar  'le   coia-i 


m!ir«*re  des  guerres,  vi.fé  par  un  officier  de  Péiali- 
maioriet  adrtlfé  nu  iiiiiiiAte  de  la  gueire  ,  dans  U 
mois  ali  plus  tai  J  «  à.  dater  du  jour  de  la  perte  ,  le 
tout  fous  peine  de  dcchcjiicr. 

il.  Le*  miliiaires  dont-'les  équipages  de  guerre 
ont  lété  pris  aniéricurcmcut  i  1^  protuulgatioa  du 
préfent  dctrct  ,.  feront  '  trtius  ,  fous  pleine  de  dé- 
chéance, d'en  faire  leur  réclaniaiîou  iian»  le  mois 
(pii  fuivra  cette  promulgation,  dans  la  forme  pief- 
erite  pat  |4   loi  dn  7  mai  dernier  (  vieux  flvie.  ) 

la  loi  du  7  mai  dernier  contiiiucrij  d'ttie  exé- 
cutée en  tout  ce.  qui  ti'efl  pas  '«ontrairc  au,  préfsnt 
décret. 

ill.  Il  ne  fera  accordé  aiicune  indemnité  pour  des 
pertes  antérieures  au  !='  liiinaiie  d'rnier  ,  à  luoius 
que  la  réclatnatioii  n'en  ait  été  faite  et  adrelfée  1111 
ininiftrc  de  la  guerre,  avi^d'époque  du  I"'  germinal 
préfent  inols. 

L'inferiioa  du  préfent  décret  au  Bullctlu  tiendra 
lien  de  promulgiition. 

La  focirté  populaire  et  montagnarde'  de  Ttiurâ  , 
lï.s  adrninifiratcurs  du  diftrict  de  iVloniivillievs  ,  ItJ 
conleil  général  de  la  1.  o.umuue  d  A.mbfdfe  ,  celui 
d'L)ib.cq  ,  dr-jr-enient  iJu  Calvados,  envoient  à 
la    i.  CTi.'-eii'i'.u     el;s    yVdrelfes    de    félicitation     et    de 

La   Coinn^une   de   Boulogne  près   Paris,  la  Ce  tri» 

murte  de  A'-nurrre  ,  accompa!,i;née  des  ieuues  élrvrj 
qtii  s'y  trcu-.'ent,  la  foeiltc  pop'ulaire  de  Clioi!y-fur- 
iSeine,  celle  d'iily-l  Union  ,  la  Cu,n,ni,n<- de '.'anvrcs  , 
fe  préfcntent  dans  le  fcin  ele  la  t;:,.i:ive'ntioi!  ,  (;t  la 
remercient  d'avoir  encore  fanvé  la  Réi.mliliqiic.  Îi,l!'.-S 
jurent  toutes  de  ne  fe  rallier  jamais  c|u'aaiûur  de 
la  rcprcfeiualion  nationale,  et  de  lui  faire. un  rem- 
pan,  des  coibs  de  tous  les  ciojycns  de  leurs  arron- 
diUemeus. 

La  Commune  d'Angerville  ,  diftiict  d'Iltampcs  , 
joint  à  rcxpeeluon.dL  la  rceonnaillance  ,  une  olFr.-.iide 
patriotique  en  ciietnifcs,  b;is  ,  Ibuliers  ,  guctrés  et 
pltilieurs  bijoux   d'or. 

La,  coDUTiiiTion  révolutionnaire  des  falpêtres  tr- 
moigue  l'on  indignation  contre  '.a  conlpiraiion  ourdie 
par  des  hoiir.ues  hypocrites  pour  perdre  la  liberté  ,. 
et  fa  gratitude  envers  la  ''Jonvention  pour  a'.'oi;', 
en-  diijouant  .es  conipiots  criminels  ,  lauvé  encore 
une   fois    la    Patrie. 

La  mention  honorable  de  toutes  ces  AdrelTcs  c!l 
décrétée. 

.  R<\i;ci  Diicçi  ,  eu  nom  du  Co:>:itè  des  ['couru  Cif.o-yens  , 
les  admin'llialeurs  du  département  de  Paiis  ont 
fournis  au  Comité  de  légiitatiou  un  doute  qui  arrête 
,{,'ur  activité  fur  l'exécution  de  la  loi  du  ig  août  lygii , 
(vieux  fiyle  )  relative  aux  indemnités  dues  aux  ci- 
toyens qui  l'ontdcmetiré.s  chargés  d'eu  fans  abalidoours.  • 
Le  "Comité  de  légida'iou  a  renvoyé  le  mvrnioira 
î  des  adininilfrateurs  'à  celui  des  itcours  pub,iii.-s  ,  ail 
11:*»:  duquel  je  vcuis  fais    ce  rapport. 

La  loi  r?.ppelée  ,  porie  ,  attielc  V^  :  iî  qv.ç  les 
fainilies  ou  les  itidivielns  qui  {ont  lietricr,,  es  ciiav..éâ 
d'cntans  abandonnés,  ont  d'oit  i  -les  iii.-cnrniiiv  de 
la  part  de  la  iNaiiou.  iLl  né  in;:oi.is  ,  ajon;^  tct 
article,  pour  ce  qui  eoncernc  le;  e-ifjus  qui  'tnr,iii':!t 
été  à  la  cîiarge  des  ci-eicvant  f.iTnc-nrs  h.tiits  (uiti- 
cîers  ,  fi  le  ifgirnc  técilai  n'.ivaii  ['as  tic  aboli, 
l'indernnitc  (  Il  cU,j  n'a  i.!,:j.i  etc  p;>-,ci:  )  n',iura  llcii 
en  faveur  de  ceux  qui  t.n  lotit  Içnie-u;  es  chat  ,îés  , 
qu'à   compter  du'io  L'.i'...cnibre  17';".  -t 

(loiniiiC  la  lo.  n'afhgnc  '.me  eii'  n'ic  pour  receveijr 
l'Hideimiité  qu'a  l'égard  des  enfans  ipti  étaient  à  11 
charge  des  ci-devant  Icigncnrs  ,  les'  adininiio  a'.enrs 
du  département  de  Paris  dcnia-tdent  li  ,  à  reg:"'d 
des  auti.es  ,  cette  ilidcmnité  «loi:  être  bxi'e  à  la 
date  de  la  loi  ,  ou  fi  elle  doit  .cninntce  plus  loin. 
Un  cas  particulier  a  donné  lien  a  ec  dou'e.  Lo 
citoyen  Claude  EoiCeku  ,  habitant  de  la  (ioinaïune 
de  Vanvres  ,  s'était  eliargé  de  François  r>oiireaii  , 
fon  neveu,  depuis  l'âg?  de  fix  ans  jufqu'à  fciTte , 
que  ce  jeuDi?  horiiiuc  eR  parti  pour  la  défcnfe  de 
la  Patrie  :  depuis  ni: 'ail ,  il  n  eii  plus  .i  la  charge  do 
Ton  oncle;  et  depuis  cinq  ans ,  il  efi  hors  de  l'à'ge 
où  toutes  indemnités  ctlfènt.,  '.'laude  hollfcan  récla.jc 
l'indemnité  pour  fix  ans  utiles  qu  il  a  eu  fon  neveu 
i  fa  cTiarjrc. 

Citoyens,  ycifre  Comité  des  fecijurs  a  vo  dans 
cette  hypofhcfc  dcuX  queiiions  à  réfiiidre',  d'abrrtl 
celle  qui  réfuke  de  l'époque  à  fixer  rinricniiiité  , 
et  enluitc  celle  de  11  circdnîïauec  de  l.t  parent". 

()_nnnt  d  la  prcmicrc  ,  il  paiyut  certain  que  la 
limitation'  faite  par  la  féconde  dilpolitlou  dfr  l'article 
1"'  de  la  loi  ,  au  10  dUemLre  1790  ,  pour  les  eu-, 
fans  qui  étaient  à  la  charge  des  ci-dcvajit  fc'gueurs» 
indique  fulhltimniciu  que  la  première  dij^joliuon  du 
mcuie  article  ell  îtidéBnie  ;  autrement  il!  etit  été  inutile 
de  le  modifier  par  aucune  exception. 

Et  pourquoi  l'iivcï-vous  décrétée,  cette  modifica- 
tion i'  parce  qu'avant  le  10  déccmbr-  lyQO,  avai.t 
l'aboliiion  de  Ja  féodalité  ,  les  enfau.s  abandonné.? 
étant  d  la  e'harge  .des  ci-devant  fcigueurs.  hauls-ju^ 
titiers ,  ceux-ci  devaient  en  l'upporter  las  dépeil'tsi 
envers  les 'citoyens ,  qi:i  les  avaient  retirés  ,  et  en 
picnaicut  foin  ;  or,  de  rnétncqne  les  citoyens  ont  leur 
action  en  répétition  de  leurs  ijidcinnifts  coultc  les 
c'-deviint  feignems  qui  avaient  eu  .cette  charge, 
jufqu'i  cette  époque  du  10  doicmbrc  179P  1  l'e 
.même  la  Nation  qui  ,  pat  une  coufcqueiioo  bien 
jullir, ,  4  reporté  ces  enfans  à  fa  ch.in;e' depTii.s  celte 
é^o^nv  I.  a'U  fts  diî  eu.  rciuoiuet  jtlus  Uiu  l'indem- 


Mlé-,  «  c'c(lde«c  principe  d'éqoké  qu'il  fuit,  q\i'A 
î'fgiird  clçs  cnfar.s' abandonnés  ,  qui  n'étaient  point 
à  iï  charge  dts  ci-devant  lei-^necus ,  ni  le  lo  dé- 
cembre 1790,  ni  la  clutc  de  la  loi  du  19  août  1793, 
lie  peuvent  lervir  de  limitation  à  l'indemnité  des 
hommes  bienfeluns  qui  les  avaient  recueillis.  La  dif- 
ficulté élevée  par  l'adniiniftration  du  département  de 
Piiis  fera  donc  iréfolue  ,  en  déclarant  qu'A  quelque 
époque  que  des  citoyens  fe  foient  cliar;^és  d'cnfans 
ibandonnés  qui  n'étaient  pas  à  la  charge  des  ci-devant 
feigneurs,  l^indcmnité  leur  eft  due. 

Sur  la  féconde  qucftion  ,  votre  Comité  a  penfé 
ùu'on  devait,  d'un  côté,  faire  une  grande  différence 
entre  les  étringer»  qui  avaient  recueilli  des  cnfans 
abandonnés  ,  ou  chez  lefquels  des  pcres  et  raeres 
-les  avaient  d.éiaiflës,  etlesparens  qui  s'étaient  chargés 
de  -ces  fortes  d'enfan<.  Il  n'eft  pas  douteux  qu'à 
l'égard  de  ceux-ci,  une  obligation  impofée  par 
le  lien  de  parenté  ,  n'aient  dû  leur  faire  un  devoir 
-de  fe  cliavgcr  d'enfans  qui ,  à  raifon  de  ce  lien  même  , 
avaient  des  droits  à  leur  bienfefance  ;  au  lieu  qu'on 
ne  retrouve  dans  cet  acte  exercé  par  des -Étranger;, 
qu'un  acte  Onéreux  ,  et  d'autant  plus  digue  de  la 
teconnailfance  nationale ,  qu'il  a  été  <xcrcé  ,  ou 
doit  le  dire ,  à  la  décharge  de  la  famille  de  l'enfant  , 
par  un  fcntinient  d'humanité. 

D'un  autre  côté  ,  le  Comité  a  néanmoins  encore 
difiiu^ué  le  pi'.rcut  liclie  ,  de  celui  qui  était  daus 
rindigence  :  c'ed  contre  le  premier  qu'il  a  dirigé  le 
ptiueipe  dont  j'ai  parlé  ;  car  le  parcpt  riche  devrait 
roii"ir  de  réclamer  une  pareille  indemnité;  mais  il 
a  ci-u  que  le  pavent  pauvre  devrait  y  participer  :  c'cd 
furiout  lin-  l'indigence  que  dbivept  s'étendre  les 
faveurs  ,  les  bienfaits  d'une   Nation  générenfe. 

Cependant  il  faut  prévenir  la  fraude  à  laquelle 
Je  vil  intérêt  ell  11  enclin  de  tout  facrifier.  A  cet 
effet ,  le  Comité  vous  propofe  d'affujcttir  les  citoyens 
i  déclarer  s'ils  étaient  parens  des  enfans  qu'ils  ont 
eus  à  leur  charge  ;  et  ,  au  cas  qu'ils  le  fuffent  ,  A 
juftifier  de  leur  indigence  par  des  certificats  de  leurs 
municipalités  ôufections^  et  dé  pnnir  d'une  amende 
double  de  l'indemnité  ,  ceux  qui  en  produiraient 
une  fauffe  déclaration.  U  vous  propofe  de  faire 
vcrfev  cette  amende  dans  les  cailfes  des  receveurs  de 
jjiftricts ,  pour  qu^ellc  tourne  au  profit  des  indemni- 
tés mêmes  ;  et  enfin,  de  charger  le?  agens  des  Com- 
mnhes  ,  des  pourfuites  que  la  rentrée  des  amendes 
pourrait    nccefliter- 

Voici  le  projet  de  discret. 

I.a  Convention  nationale  ,  après  avoir  cntcndu'le 
rxppprt  de  fon  Comité  des  fecours  publics ,  décrète 
ce  qui  fuit  : 

1  Art.  I"',  Les  citoyens  qui  font  demeurés  chargés 
d'enfans  abandonnés,  lefquels  n'étaient  pas  à  la 
charge  des  ci  -  devant  fcigneurs ,  recevront  l'in- 
demnité accordée  par  la  loi  du  ig  août  1793  , 
{  vieu.^  ftyle  )  quelle  que  foit  l'époque  à  laquelle 
ils  ont  eu  ces  eufins  à  leur  charge,  en  fe  cou- 
foTrnïut  d'ailleurs  aux  formalités  prefcriies  par  .les 
lois. 

H.  Lcî  païens  d'enfans  .abandonnés  ,  qui  s'en 
étaient  chargés ,  ne  participerout  poiut  à  ces 
indemnités  ,  à  moins  qu'il*  ne  juftlficnt  de  leur 
indigence;  eu  couféqucnce,  tout  citoyen  qui  ré- 
clamera une  pareille  icdcmaité  feva  ieiiu  de  déclarer 
dcvaut  le  confeil  gcnctal  de  fi  commune  ,  ou  h  fà 
fectiou  ,  qu'il  n'ett  pas  parent  de  l'euliiut  ,  et ,  au 
cas  de  parenté  ,  de  faire  conftatcr  également  fon 
indigence. 

ïil.  Celui  qui  fera  convaincu  de  fauffe  décla- 
ration ,  feia  condamné  à  une  amende  de  dix  fois  la 
valeur  de  l'indemnité  réclamée,  laquelle  fera  verfée 
dans  la  caifle  du  receveur  de'  diftrict. 

Lcî.  a"cn3  des  commune»  font  chargés  des  pour- 
fuites  que  pourraient' uéceiliter  l'exécution  du  picfeut 
arti' le. 

Ce  décret  eft  adopté. 

Beffon  fait  rendre  le  décret  fuivant  : 

*  '        ■■  ,  . 

La  Convention  nationale ,   après  avoir  entendu  le 

^rapport  de  fes  Comités  de  falut  putjiic  ,  d'aliéna- 
tion et  .des  domaines  réunis,  interprétant  la  loi  da 
23   veatôfc  ,  décrète  : 

Art.  1".  Les  inventaires  ,  recollemchs  et  ventes 
du  uîolii'iier  des  émigrés,  continueront  à  être  faits 
parJevaiit  les  eommilfaires  nommés  à  cet  e!fe,l  par 
îej  autnrius  nnflituées  des  lieux  où  ledit  mobi- 
lier cil  plicé  ,  conforuiémcnt  aux  lois  précédemment 
tendues  à  ce  fujet.  ■ 

11.  Les  commifliiire»  nommé?  par  le  confeil  exe- 
cutif, en  exécution  de  l'arrcté  .du  Comité  de  famt 
public,  len  date  dn  18  bruwwiire  dernier,  pour  l.i 
vrute  du  mobilier  de  la'Ulic  civile,  conllmieront 
leurs  opérations.,  et  cprrefpond.-out  avec  le  Comité 
d'aliénation  et  des  domaiiies  ,  le  niinilire  de  l'iii- 
.stricur  et  l'admiuiftrateur  des  domaines  naiiouaux, 
pour   icus  les  objets  qui  leur  feront  coiiiiés, 

les  coinmlifaires  nomm.-s  p.-.r  les  autorités  conf- 
tituccs  ri>ur  la  dlvlfion  et  irO.lvitatîjjir  ilcs  immeubles 
ujiion,iu:c  de  toute  elpcce  ,  contiuucrout  également 
les  opcratlous  dont  ils  font  civargcs. 

Merlin  de  Douai  ,  au  nom  du  Comité  de  légida- 
tion  ,  fait  adopter  plufienrs  décilions  fur  des  récla- 
n^.atîotis  particiilieres  ,  relativement  à  des  révifions  de 
jugem  ecis. 

hàrerc ,  an  nom  du  Comité  de  Jaliii  f-uhlic.  Le  Go- 
nii'c  m'a  chagé  de  vous  annoncer  les  nouyelies  prifcs 
faites  pur  Içs  biùu^cns  de   la  République. 


Un  vaifTeaU  aHgl.iis  ,  chargé  de  riz  ,  indigo  «t  , 
autres  marchaudilés  ,  allant  à  Londres  ,  pris  par  la 
frégate   ta  Surveillant  ,'  et  arrive   au  poit  de   Cher- 

lurg  leSo  ventôfe.    ' 

Un  brigantin  cfpagnol  ,  chargé  de  263  balles  de 
laine  ,  4S95  cuirs  fecs,  8  charges  de  blé  et  7  quin- 
taux de  riz  ,  pris  par  la  felouque  de  la  Répu- 
blique ,  et  arrivé  à  Mavfeille  le  24  ventôfe.  [  On 
applaudit.  ) 

Barcre.  Citoyens  ,  une  polygamie  nouvelle  ,  inven- 
tée par  les  émigrés  ,  et  propagée  par  l'avarice  de 
quelques  iutrlgans  et  de  quelques  étrairgers  vous 
cft  dénoncée  par  les  relations  diplomatiques  ,  et  par 
des  rapports  de  l'intérieur.  Nous  venons  vous  pro- 
pofer   de  punir  ce  nouveau   crime. 

Une  femme  ou  fille  qui  veut  émigrcr  ,  commence 
par  divorcer  ;  enfulte  elle  fe  marie  à  un  Suiffe  ou 
à  un  Cênois ,  à  un  étranger.  Elle  delnan^dc  enfuite 
des  paîfcports  ,  et  fuit  avec  ce  mari  après  avoir 
vendu  fes  meubles  et  fes  biens  ;  il  eft  même  des 
intrif;ans  qui  font  métier  de  pareils  mariages  pour 
favorlfcr  les  émigrations  des  perfonncs  et  des  for- 
tunes ,  la  vente  des  biens  et  des  meubles.  Ce  qui 
a  donné  lieu  A  découvrir  cette  fraude  ,  c'eft  qu'on 
a  vu  le  même  individu  venir  chercher  des  femmes 
trois  et  quatre  fois ,  à  des  époques  différentes  ; 
nous  vous  prcpofons  une  peine  forte  ,  et  qui  foit 
capable  d'arrêter  ce  délit  nouveau  :  voici  fe  projet 
de   décret. 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le 
rapport   du  Comité  de  faliit  public  ,   décrète  : 

Nulle  femr.ie  ou  fille  d'émigré  ,  foit  qu'elle  foit 
divorcée  ou  non,  ne  pourra  époufer  un  étranger, 
ni  fortir  du  territoire  de  la  République  ,  ni  vendre  fes 
biens ,  foui  peine  d'être  traitée  comme  émigiée. 

Ce  décret   efl  adopte   au   milieu   des  applaudilfe- 

mens. 

Barcrt.  Des  réclamations  ont  été  préfeotées  à  votre 
Comité  de  fàlut  public  ,  tant  par  le  confeil  exécutif 
que  par  différentes  adœiniftrations  et  autorités  eonf- 
tituécs  ,  relativement  à  l'exécution  de  la  loi  qui 
défend  aux  conimiffaires  envoyés  par  les  admlnif- 
trations  de. continuer  leurs  fonctions,  fous  peine  de 
dix  années  de  fers.  Vous  n'ave»  pas  entendu  par 
celte  loi  paralyfcr  le»  coramiffaires  dorit  la  miffisn 
n'a  pour  objet  que  d'exécuter  des  lois  ou  des  arrêtés 
du  Comité  de  falnt  public.  Il  ne  s'agit  pas  de  dé 
çrétcr  une  exception  ,  mais  de  donner  une  expli- 
cation  à  U  loi. 

Voici   le  projet  de  décret  : 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le 
rapport  du  Comité  de  falut  public,  décrète  que  les 
coramiffaires  nommés  par  les  autorités  conftituécs 
pour  les  mefutes  dont  rexécutiou  leur  efl  textuelle- 
ment confiée  ,  p.ir  .une  loi  ou  par  un  arrêté  du 
Comité  de  faiut  public  ,  et  en  ce  qui  concerne  feu- 
lement l'exécution  de  cette  fol  et  de  ces  arrêtés,  ne 
font  pas  compris  dans  les  difpofitions  portées  contre 
les  comraiffaires  par  le  décret  du  s6  ventôfe. 

Le  projet  de  décret  ell  adopté. 

Le  même  rapporteur  lit  enfuite  l'Adreffe  fui- 
vante  : 

La  Jociili    monlagnardt  de  Celais    à  la   Convention 
nalionale. 

Légiflateurs ,  nous  avons  appris  avec  "douleur  , 
mais  avec  calme  ,  la  confpiration  que  les  ennemis  du 
Peuple  ont  encore  ofé  tramer  contre  fon  bonheur. 
Nos  premiers  regards  fe  font  portés  vers  vous..... 
nous  TOUS  avons  viia  fur  le  fommct  de  la  Montagne.. , 
nous  avons  vu  le  zefe  infatigable  du  Comité  de  falut 
public  ;  et  pleins  de  confiance  dans  votre  follieitude 
et  votre  énergie  ,  nous  avons  proclamé  de  nouveau 
funiîé  ctl'indlvifibilité  delà  République  ,  le  triomphe 
de  la  liberté  et  lu'  chute  des  tytans  et  des  cotifpi- 
rateurs  que  nous  avons  juré  de  détruire  ,  de  quelque 
mafque  qu'ils  foient  couverts.  (  Ou  applaudit;  1 

Ce  ferment  par  acclamation  et  d'un  mouvement 
fpontané  par  tous  les  membres  de  la  foeiété  popu- 
laire  montagnarde  de   Calais,  ne    fera  pas  vain 

S'il  exillalt  au  milieu  d'eux  de  ces  patriotes  perfides 
qui  vouluffsnt  dominer  l'opinion  ,  ils  ne  tatderaient 
pas  A  être  reconnus  et  livrés  au  glaive  de  la  loi. 

Léo-fliateurs  ,  ùp    grand  crime  a   été    commis 

le  fouveraineté  nationale  a  été  attaquée  et  les  cou- 
pables exifteat  peut-être  encore.  Quand  les  droits 
du  Peuple  ont  été  méconnus  ,  fa  juftice  doit  être 
prompte,  et  terribiç  :  nous  vous  conjurons  de  ne. 
pas  la  laiffèr  ralentfr.  Invcftis  de  fa  force  et  de  fa 
confiance  ,  vous  en  di^ofer-'z  pour  ion  bytiheur  ; 
vous  refterei  au  pofte  d'honneur  ou  il  vous  a  placés  , 
et  vos  travaux  feront  toujours  dirigés  fur  les  moyens 
d'obtenir  fa  félicité  ,  et  d'éfernifer  le  règne  de  la 
liberté  qu'il  a  juré  de  maintenir,  et  qu'il  défciidra 
jufqu'à   la  mort. 

Tels  font  ,  LégiHateurs  ,  les  vœux  et  les  efpérances 
des  montagnards  de  Calais  ,  qui  renouvellent  entre 
vos  mains  le  ferment  de  ne  reconnaître  d'autres  lois 
que  les  vôtres  ,  et  de  livrer  i  la  vengeance  natio- 
nale celui  qui  tenterait  d'y  fubftitucr  ,  par  quelque 
moyen  que  ce  foit,  un  autre  pouvoir.  (  Applau- 
dlffcmens.  ) 

La  focictc  annonce  en  terminant,  qu'elle  arme 
un  quatiieme  c-.ivalier  ,  et  que  ,  C  les  ennemis  de 
rinuiicur  fjifsicnt  un  feul  effort  pour  rcnverfer  la 
liberté  ,  elle  le  lèverait  «a   uiafle  pour  les  étrafer. 


La  Convention  «rdonafl'impTeffibn  de  cette  AdrefW 
au  Bulletin  ,  et  la>  mention  honorable  au  procès- 
verbal. 

Une  députation  de  la  municipalité  de  Paffy  cil 
admife  à  U  barre.  Elle  félicite  la  Convention  fur  \k 
découverte  de  la  conjuration  qui  menaçait  la  repvé- 
fentation  nationale  et  La  liberté. 

La  fcance  efl  levée  à  3  heiires  et  demie. 


TRIBUNAL    CRIMINEL  REVOLUTIONNAIRB. 

■  Ok  4  germinal.  Hébert,  Moraoro  ,  Ronfin  ,  Vin- 
cent ,  Maznel  et  autres  complices  Jde  la  conjuration  , 
au  nombre  de  dix-neuf,  ont  été  condamnés  à  la 
peine  de  mort. 

L'exécution  a  eu  lieu  l' après-midi  vers  les  5  heures  , 
fur  la  place  de  la  Révolution.  Un  couconrs  prodi- 
gieux de  citoyens  garniffait  toutes  les  rues  et  les 
places  par  lefquelles  ils  ont  paffé.  Des  cris  répétés  de 
vive  la  iïéfuibliqUe  !  et,  desapplaudiffemcns  fe  font  fait 
partout  entendre.  Ces  témoignages  de  l'indignation 
du  Peuple  contre  des  hommes  qui  venaient  de  com- 
promettre auffi  éminemment  le  falut  de  la  Patrie  , 
étaient  proportionnés  à  l'extrême  confiance  qu'il» 
avaient  eu  l'art  de  lui  fi>Tprcndre  ;  et  la  fatisfaction 
publique  dont  le  fentiinent  était  mêlé  à  cette  indi- 
gnation profonde  ,  était  une  nouvelle  preuve  di-- 
l'amoiir  des  citoyens  pour  la  République  fauvée  par 
la  punition  de  ces  grands  coupables.  Ainfi  périlfe 
quiconque  oferait  tenter,  le  rétablllfemclit  de  U 
tyrannie  ! 

La  femme  Ç)uétineau  ,  tjul  fe, -trouvait  au  nombre 
des  condamnés  ,  s'étant  déclarée  groffe  ,  a  obtenu  ua 
furfis. 

Le  citoyen  L.aboureau  ,  de  la  Section  Marat ,  eft 
le    feul    des   accufés  qui  Vit  été  acquitté. 


SPECTACLES. 

Opéra  national.  Dem.  Toulon  fournis  :  rOffranJt 
à  lu  Liberté  ,   et   le  ballet    de  TéUmaqut. 

Théâtre  de  l'Opéra  Com.  National,  rue  Favart, 
Marat  d.\ns  le  Jouttrrain  ou  la  Journée  du  lOi  août  , 
.et  la  Dot, 

Tliéâtre  de  la  Republique  ,  rue  de  la  Loi. 
Eficharis  et  Néron  ou  la  Conjpirdiû'i  fitmr  la  Liberté  , 
fuiv.    ri»   Co'ijeniement  for^é. 

En  attend,  la  1=''  repr  de  l'Homme  à  la  mah  de 
fer  ou  Evrard  de  Rixlebtn  ,    drame  hér.   en  5  actes- 

Tiéâtre  de  la  rue  Feydeau.  Aujourd'hui  Concerti, 
Il  fera  compofé  de  cent  artifles  des  plus  diftingués  , 
dont  la  liîle  fera  diftribuée  à  la  Salle  du   Théâtre. 

Théâtre  de  la  Montagne  ,  au  Jardin  de  FEgalité. 
Aùjourd.  Pigmalyon.;  la  Oaidte  de  càmjiagiie ,  et  le 
HoU'd    ou    r Auberge  pleine  ,    com.    en   3    actes 

Théâtre  national ,  rue  de  la  Loi  et  de  Louvols» 
Rslàahe. 

Uemain  ,  l!  Dijftpatenr  ,  et  le  Dépit  amoureux.  La 
cit.Molé  et  la  cit.  Devienne  joueront  d:ns  les  deuK 
pièces. 

Théâtre   des  Sans  -  Culottes  ,   cî- devant  Molière» 
Relâche. 
Dem.  C  Inauguration  de  la  République  Françaife. 

Théâtre  lyrique  des  Amis   de  la  Patrie ,   ci-aevant 
de  la  rue  de  LouvoJs.  Rtlâclie. 
Dem.    Geneviève ,  opéra   en  3    actes. 

Théâtre  du  Vaudeville.  Arlequin  afficheur;  la  i«'* 
repr.  de  la  Mouiriu  républicaine  ou  le  Plaijir  de 
l'adoption,   elle  Savetier  et  le  t'inancia. 

Théâtre  delà  Cité-Variétés.  Le  Mariage  patriotique  , 
préc.  du  Prélat  d'a^trefon  ou  Saint-Elme  et  Sophie. 

Théâtre  du  Lycée  des  Arts  ,  aujardin  de  FEgalité. 
Au  béhcfice  du  cit.  Vakourt ,  CEcjle  du  Républicain  , 
et    Ad  lé  de  Sac)'  ,    pantom.   en  3  actes  à   fpectacle. 

Théâtre  du  Panthéon  ,  à  l'Eftrapade.   Relâche. 
Inceffam.    le  Maufrage   des   Rois    dans    Vijle    de   la 
liaijon. 

Amphithéâtre    d'Aftley  ,    fauxbourg    du    Temple.  ' 
Aujourd.    A  5  heures   et  demie  précilés  ,    le  citoyen 
Franconi    avec  fes    élevés    et  fes    enfans   continuera  ■ 
fes  exercices   d'équitalion     et   d'émulation  ,  tours    de 
manège  ,    danfe  fur  fes  chevaux  ,  avec  pluGcurs  fcenes 
et  entractes   a-mufans. 

11  donne  fes  leçons  d'équitation  et  de  voltige  tout 
les   matins  pour  l'un  et  l'autre  fcxe. 


Du    4   girnâiial, 

PAIEMENS  DES  RENTES  DE    l'hÔTEL-UE-VILLE   î)E  PARIS,  , 

Portion    de  S  mois  24  jours.  Toutes  lettres. 

J^oms  des  '  Payeurs. 

5.   DefchapcUes  ,    perpétuel   et    viager..  Qj^artidi.', 

l3.   Marfollier  ,    perp.    et    viager QjKtrridi, 

22.   Rouilliard  ,  viag.   et   tont.'perp Quartidi.j, 

ji.    Lalleraant  ,     perpétuel Qjjartid!,  , 

40.  Taurel  ,    viager  et  perpétuel Cutartidi|, 


GAZETTE    NATIONALE ,.  ou  LE    MONITEUR    UNIVERSEL. 
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r  O    L  I  T  I    O    U    V. 
RUSSIE. 
PéUrsbcurg  ,  le  5  février. 
'T  .  . 

JLt.  s'ift  fait  dîs  clians;e»nctn  anns  le  nimiftcTC.  Tes 
»I«î-Tituciis  Je  i'avcar  om  pcu!-6ire  moins  d'impor- 
cir.ce  dans  ce  gonvernemer.t-ci  que  d.Tns  les  autres 
Cours,  attendu  qu'il  rcgtic  dans  la  conduite  ordi- 
DAÎre  des  alîaii'cs  un  certain  cfprit  de  fyftème  qui 
liiflc  peu  de  mérite  perfiSnutl  dans  rcxécutlon  gcaé- 
«le;  "t'eft  l'c-ff'ut  d'un  loug  dcrpotilnu-. 

l.a  Cour  s.>pone  nue  attention  icrupiileufe  -A  main- 
tenir la  prohibirlon  de  tout  comiDerc;  avec  la  Fr^ince. 
Klle  a  donné  à  ce  fujet  explicEtioi™  (iir  exp^ica- 
ti"ns  fous  1j  forme  d'ordonnances.  Son  objet  prin- 
cipal el'i  «rcHipétUeï  rintrpùiicrion  de  toute  marchau- 
dife  françaifc  où  petip'i.it  le  trouver  quelque  tm- 
.greiute  dc-s  fyi.-iboU-s  de  li^'erlc  e^.d'égrt!:ti\  d-:  l'orte 
qu'nn  ouvrai;*  qui  ne  friaif  charç;é  d'aucun.-  ne'n- 
turr;  ou  i^rnvurc  ,  n  tpiôuvcra!t  pas  des  clIfGcuUés 
isfurmon  tables. 

ALLEMAGNE. 
Vienne  ,  le  i  cr  sî/z.'.v. 

Oh  parle  d'un  cci)Ç;fès  que  l'on  tiendra  ici,  qui 
fe'. a  eompof'i?  de  membres  de  tous  les  Etats  de 
r>  tîemajjne ,  et  qui  aura  pour  objet  de  déi;bcrcr 
fiir  les  danecrs  preifaus  dont  l'empire  eft  rijenacc. 

La    Cour  eft    peu  'faiisiaite   des    opérations   mili- 
taires du  ji'i  de  Sardaigne  ;  et  dans  l'intention  d'aider 
ce  prince  à  mieux  faire  ,  on  a  le  projet  d'au;;mc-,itcr, 
_£  l'fiu  peut,  la  petite   «rmée  autrichienne  qui  ell  dans 
le  Fismonr. 

On  vicut  d'apprendre  le  rtfuliat  du  confeil  de 
pierre  qui  a  été  tenu  à  Bruxelles  rclaiivcmcnt  à 
l'onverture  et  z^}  plan  de  Ja  campaîçe.  Le  fyfleme 
dn  général  Mack  efi  le  fvnênie  préféré.  Il  coufifte  à 
attaquer  fouvent,  et  A  s'expofcr  peu  à  l'être.  C'eit 
«n  liommage  à  l'ardeur  républicaine  et  à  rimpctueufe 
<ciiou  des  bayonaettcs  françaifcs. 

Raifihonne,    U  i"  m&rs. 

L/!  levée  en  inKjUs  !  Vo!)à  le  projet  que  la  Cour 
de  Vienne,  d»u3  l'on  éx{rava!;anc» ,  s'avife  de  vou- 
loir faire  exécuter.  L'extrait  fuivant  d'une  rots  re- 
jnife  .\-ce  fnjet  à  la  dîete  de  Ratisbount  pjr  l'cn- 
t(»yc impérial ,  cft  un  aveu  manifefte  de  la  fnpériorité^ 
d'un    Peupif  libre    fur  de»   tyrans  et   de«   efclaves': 

jj  Ce  décret  (  celui  qui  met  en  réqniûtioa  tOns 
les  Français  )  a  ajouté  de  nouvelles  forces  au.t  nO;rt- 
lircufes  armées  ennemies  qui  font  en  campagne  ; 
en  forte  qu'elles  funt  parvenues  ,  par  de»  attaques 
vivet  et  répétéis  tous  les  jours,  (Ct  par  leur  Aspé- 
tiorité,  à  reprendre  une  partie  de  nos' conquêtes , 
malgré  laréfiflauce  courapjeufe  de  jios  troupes,;  p;rte 
^ue  nous  n'anrions  paç  clfuyéc  ,  G  l'Empire  eût  en- 
voyé à  teins  les  contingens.  Cette  réquilition  de 
tout  homme  en  état  de  combattre  ,  a  donné  à  Cfn- 
'  jiev.i  une  ^rinif  tupériorité  ,  a  changé  totalement  la 
nianjeie  défaire  la  guerre  ,  en  a  augmenté  les  dan- 
gers et  les  d;fC;:uUés,  et  paraît  uéceffiier  ,  en  quelque 
forte ,  It  levée  en  mijfe  des  liabitans  des  frontières 
des  Pays-Bas  ,  de  i'Autiîclic  antérieure  ,  dn  Brjfgaw  et 
autres  provinces,  afin  de  mettreen  fureté  la  propriété 
de«  Mils  loyaux  de  l'empire  ,  coatre  un  Peuple  cn- 
liarui  parfesfuccès.  )> 

ANGLETERRE. 

Ltndrti  ,  dtf  ^  au  5  mars. 

Tout  confirme  ce  que  l'on  foupçonnait  ,  que 
le»  pîuB  grands  facriliocs  ue  coûtt-rout  ritn  au  mi- 
•  nillre  Pitt  pour  force»  ,  foit  par  la  peur,  fo'.t  pa^ 
Va  léduciioii  ,  les  petite  Eltits  neutres  à  entrer  dans 
fa  lii4iic  des  rois  coiitre  ia  Krance  ;  mais  fi  ces  facri- 
fiecik  ne  coûtc-nt  ficn  au  mlHÎftre  ,  ils  coûtent  dtji 
beaucoup,  et  coûteront  cncoie  davantage  au  Peu- 
ple.Anglais,  pour  qui  s'cU  déjà  véjifié  cet  enclcn 
«dage  :       ,  ' 

^iiidijuid  deUriini  fege!  ,  plectunl'ir  Ach'.vi. 

Dca  rt:rfl|-r9  de  leuM  rois  le^  pciiplcA  font  victimes. 
«Jajc   qn'il   c(l  ttiiis    eniïrf  de    rendre    inappl'i.ab1c  , 
et  ifoni  k    géacratiou  iictuelle    v<iTa    probablement 
la  variante. 

Dp  If  urjjiieprej  futturs  l<s  raii>  feront  victimes. 

'')n  i  beau  faire  un   grand  étalage    de   ce   que  les 

pour  cent  conloUdéi ,    qui  étaient    prelquc   an 

,    Il    avant  la  guerre  ,    font   remontés  ^njourd'iitii  de 

l<   bjifle  flFrayauie   de   65    trcj»  huiticnui    où  ils  le 

f.'ivaieni  ,  il  y  »  quelques,  (cnialnes  ,  à  67  ;  il  ri'eii 

I  II   pa»  moins  vrai  que  cette  Lanfie  ,  qui  n'en  mérite 

;      le  nom  ,  et  que  l'on  ne  doit  qu'à  quelques  nou- 

U.r  viaic»  ou  laulii:»  ,  mais  i  coup  sûr  exagérée»  , 

.   r»  de  l'Iiidc    et  de»   llles    fous  le    Vent  ,    lalllc 

'  ;')Uii    (lant  uft  éUl   itîtij/^i-i -i*  fortuue  <l    fui- 


iDut   le  crédit  public    dont  elle  aurait  pu    s'appuyx-r 
s'i!  i'était  maîmcuu. 

C'cfl  pourtant  dans  cette  pofition  où  la  Graijde- 
Drctagnene  fe  foutient  depuis  loug-tcms  que  par'unc 
elpecc  de  mii'acle,  où  elle  cli  fulpcndiie  tomtnc  par 
nu  cheveu  fui'  l'abîme  ,  que  des  minifttcs  ,  eueore 
plus  ciiruiucls  qu'infcnii»,  aijid  que  de  vcrtucu>( 
membres  de  l'oppolition  u'o'iit  pa*  craint  de  le  Iciir 
r'cprochcren  i)lcin  parlement  ,  ofeut  prodiguer  le  fruit 
des  Tueurs  du  pauvre  po.tr  fatisliire  leur.s  relTcnti- 
mcus  contre  la  R-;pub>iq;ie  Krançail'e,  et  jouir  de 
la  vaine  gloire  d'être  les  pivots  de  la  coalition  des 
rois  ligués  contre  elle.  II  n'y  a  qu'un  cri  contre 
eux  ,  nous  ne  dirons  pas  feulcmeivt  de  la  part  des 
amis  de  la  libcifé  ,  mais  même  de  celle  des  gens 
finies,  bien  convaincus  que  en»  derniers  erfc^ns  épui- 
léront  et  (uero!:t  peut-êtie  !ein-  maihcureufe  Patrie, 
qui,  mieux  conduite  et  d'accord  avec  la  Frauec  , 
pouvait  l'ûrc  le  Commerce  do  l'Uiîivers  ,  auquel  la 
torlilité  du  {'(d  et  riu.rutli  >  .  ts  deux  ÎSationi  ics  ap-  | 
pcliaient.  Jla'-,  il  ti'cu  le.M  p. .s  aini'i ,  les  guintc^  bri-  t 
ran:iiq;;es  l'eut  et;  lotJte  poi'.r  aller  l'ouiloycv  une  arruéc 
qui  vitiijra  de  la  Lo-.;ibardie  contre  Gtnes  ,  et  d'a-i  1 
autre  côte  pout  rcpanjrc  la  corruption  et  alimeut! 
Ces  troubles  d.iu'.  i'iiitérletir  de  cette  'rrauce  qu'o 
nr  réui'lir?.  p.i;,  plus  i  derorganllcr  par  I  a'iirihie  qu 
vaincre  par  la  force  tii's  aimi'S.'Jin  citet  ,  comble 
de  ttnî;i!lves  ont  dû  convaincre  de  rinrpoiiibiilte  < 
dei  (uLcès  liontiux  et  des  i'ucii;',  gloiieux  qu'on  s'était 
d'abord  pior.jis. 

le  Peuple  britannique  commence  à  perdre  la  cou- 
fiatirc  en  l<fS  rncnemv.  Accoutunié  des  lono--ttais 
;\  voir  ics  mo^vi^s  de  deleufc  éloigtiéi  des  cotes,  la 
llatiou  conflauti.'  de  la  grande  el'cadre  drais  les  porii 
l'alaruic.  Ce  changement  de  lyllême  fait  croire  plus 
que  toute  autie  cliofe  au  dan^jer  d'une  invalion  de  la 
part  des  Français, 

Il  vient  pourtant  de  fortir  de  Portsmoutb  une 
diviuon  de  cinq  v^iifeauxpour  croiiérdans  la  ivianciie; 
le  Pha'éiOH  ,  CHéié  et  la  Laio:«  ,  de  ST  canons  ;  le 
Soitlhampliii  ,  de  3-2  ,  et  le  Pro'i*  ,  de  so.  -  Ou  public 
aulii  4  d'après  des  lettres  des  lîlea-du-Vent  du  iiS 
janvier  ,  que  Gr  Charles  Grey  a  dû  tenter  une  at- 
'raque  fur  la  Martinique  ,  et  eu  cas  d'infuccès  ,  lut  la 
Guadeloupe. 

Des  lettres  de  '/iennc  annoncent  que  le  tniaiflre 
britannique  ,  à  Conf;auil«ople  ,  vient  de  faire  nue 
école  allez  mal-.-idj;oite  :  il  s'fl:  uni  aus  autres  mi- 
niUres  de  la  coalition  pour  ettig.er'de  la  PoiCê-'qu'elle 
ié  déclare  con/re  la  France,  -avec  raauaccs ,  en  la.-, 
de  refus,  ile  fc  joindre  aux  RuiTes  pour  l'y  coii- 
traiudre. 

Perfonne  n'aiiae  ce  to:\  .  «fft.,l!que  ,  et  les  Turrs 
e-.'.cprs  enjoins  que  les  antres.  Il  ferait  poHible  que 
la  Grandc-&retagne  ne  gagtiât  a  la  jactance  de  fon 
ambaSadcur  ,  que  de  perdra  une  partie  de  fon 
commerce  des  Echelles  du  Levant ,  et  peut-être  le 
tout;  car,  il  ell  prefqae  fur  aujourd'hui  que  le  divan 
s'ef!  déterminé  ,■1  prendre  de  telles  nicfures ,  que 
l'auiocratrice  de,  toutes  les  Rurtie-s  pourrait  bien, 
contre  fon  ufage  ,  fc  voir  réduite  à  fe  défendre. 

Gepend.ant  le»  émigrés  Fra'.ii;:iii ,  qui  traînent  à 
Londres  leur  mifcre  ,  leur  dclcCpoir  et  leur  htaite  , 
alfcctent  de  répandre  qu'on  va  faire  utie  nouvelle 
tentative  en  faveur  de  la  Vendée.  Ce  dspaitoncn; 
efi  pour  eux  le  fcud  de  la  boît.;  de  pandore  ;  ils  .s'obf- 
ciuent  à  y  voir  toujours  l'efpéranct  qui  ij'y  cil  plus. 

Suivant  les  lettres  de.  Madrid,  leur  principal  chef 
Mi'ifie^ir  ,  y  cil  attendu  ;  jl  y  recevra  les  liqnncurs 
de  la  parenté  ,  mais  fans  qd'il  foit  queilion  de  ù 
prétetidue  régence  ,  moins  réelle  que, le  généralàt  dé 
Coudé,  qui  voit  de  très-mauvais  ccil ,  un  lâche  ,  un 
paijuie  foigncux  de  le  tcuir  à  l'écart  ,  et,  fans  avoir 
rien  f.iit  pour  ".e  qu'ih  appellent  cutre  eux  la  càulc 
coinruunc,  vouloir  pourtatit  en  recueillir  les  faciles, 
mais  chimériques  honneurs. 

,On  dit,  et  il  ell  probable  en  eCTet  ,  que  l^Suéde, 
le-DanncmaTclc  ,  laSuifl'c  et  Vcnife,  font  entrés  en 
négociation  .pour  former  une  neutralité  armée  ,  i 
laquelle  on  iuvitcfait  la  Tinfi-anc  ,  Gênes  et  les  Etals- 
Uuis  d'Àmciique,  tris-difpofés  tous  i  y 'entrer. 

Les  féance*  liu  pailemcnt  n'attirent  prerqne  plu3 
l'atlontion  ;  on  les  trouve  f^^^^  intérêt  d-puis  ^ue 
l'infiuenic  r.i'uiHérielle  y  .  domine  abfolumcnt  j  il 
l,"nd)le  'jue  ce  oc  foit  que  pour  la  foiiue  qu'on  déll- 
b'-re  ;.  et  il  ferait  faftidicux,  s'il 'n'était  Inij.uiétant  ,  de 
voir  les  niiuiilres  ,  dont  on  connaît  les  crimes,  avoir 
toujours  ration  dans  urrc  aifemnléc  faite  pour  juger 
leurs  opérations.  La  chambre  haute  furtout  ,  qtu 
rtujtpe  (eivi!»mcnV«  comme  o'ic  l'a  toujours  f»it ,  aux 
piéiïs  du  rràue  ,  c'gfl-i-dirc  des  minillrej  ,  coriiinuc  , 
en  qualiîédc  coitr  rie  judicature,  l'interminable  procès 
de  Warron  -  Haflitrgs.  Nous  allons  en.  nppelcr  les 
principales  circonftances  ,  et  faire  coi}Uaîtreqi;elqtte> 
p.art:culaiit4.s  de  la  vie  de  cet  aceufé  ,  qu'un  di.iniiint 
prtcirux  donné  au  roi  qu'il  repréfcntait  dans'l'Ind'i  , 
et  un  Ht  d'ivoire  également  donné  A  Id  reine  ,  fouf- 
trairont  au  fuppliee  auquel  l'/ippcHt  la  voix  éloquente 
de  Sheridan  et  de  pluiiciirs  autres^  ■L'cx-gouverucu! 
fe  plaignait  Kméremtnl  dêtre  depuis  (î  long -teins 
en  caule  ;  Crf  ne  pas  trop  de  fept  année»  de  procé- 
dure fù\\s  quatomc  arnicas  do  eiimcj  ,   lui /cpc>ik(iit 


l'intrailablf  Bunke,  le  principal  auteur  du  décret 
d'impea.  hi)>ent  laucé  contre  1«  fléau  des  poll'cffiuni 
anglaifcs  dan.   l'Inde.-  ■ 

V/arren-Hafiii.j{.s  cfl  né  à  Oarlsford,  daaii  k  comté 
de  'Worceller,  en  i]3o.  Après  avoir  Gui  fes  études 
i  'Wcflmiufter ,-  il  patïa  iux  lude*  eu  i;,''/û  ,  en 
qualité  d'éciivain  de  h  compagnie.  La  connaiffane* 
qu'il  acquit  des  langues  pcvfanc  .et  !  iidienne  ,'  le 
rendit  propre  .i  eirc  employé  pour  l'étabnilemcut 
d'une  uo'tvclle  faLturerie.  Cette  eiiticprilï  ne  réuffit 
p.^ï,  et  Kalliii^s  fut  même  fait  prilouuicr  pat.  Snraja- 
Dowla;  mais  Cette  clrcoii/lanc'e  le  mit  i  même  de 
fe  faire  connaître  du  lord  Clive  ,  et  il  fut  nommé 
bientôt  après-,  par  lui,  préfident  .le  Mécr-Jalfeir 
fuccelfcnr  de  Surajvi-Dqwla.  Il  otcupa  ce  poftc  jul, 
qu'au  moment  où  il  hit  nommé  membrii  de  l'ad- 
miulftration  du  Beng-jle.  Eu  1764;  il  teii-i-.l  (.» 
.-ingletcrre  :  en  1783,  il  obtint  la ,  feco'iile  place 
dans  le  couftil  de  Madras,  ci  en  1772,  il  re- 
ti-".r.-ra    au   licngale,    où   il   fut   nommé    gouverneur 

11  fut  réélu  deux  autres  fois  i  ce  po.ic ,  maloré 
l'oppoimou  des  premiers  e:aployé.s  de  la  coaipagme  , 
tiouifucmcnt    du    général    Ciavcring    et    du     coioucl 

iJcpnis  ,  la  compai-rnic  fut  atcuféc  de  mauvaifc  foi 
de    rruauté   et    d'iujuaicc    envers   fcs    voiiins  ,    d'op- 
prci.iun    etivcrs  les  luJL-t.;;    et  l'intervention  du  gou- 
verncMient  l-.tt  jugcc  nécefr.dre. 

H.rliiii^s  lut  alors  rappelé.  Il  arriva  le  i5  juin 
17^3  ;i  Loudi.s,  après  être  parti  de  Caleut;^  le  g 
février  de  h  mcine  ar.iiéc.  j.e  'io  juin  ,  M.  liu  le e 
le  ch-jrgca  de  faire  une  mo'ion  à  l'cilct  \i'e:iai-ij.i.:r 
U  conduite  du  goiiverneur  général.  Ce  11e  fut  ce- 
peu-JrtUt  que  dau.s  la  feOion  liiivante  ,  au  mais  de 
léviler  1786,  qu'il  fut  défilé  otie  M.  Bnrke  p.é- 
icnteiait  les  cheîj  d'aceniatior^  à  la  charubre  des 
CX-muiuucs.  Le  4  avril  pi-jduifit  l'acte  d'impcacb- 
mcnt  dont  vo-.ci  les  principaux  ar;ielei  : 
La  dellruction  du  Peuple  du  "ohillas  ; 
■Le  refus  de  payer  le  tribut  de  20  i.ics  de  rou- 
pies ,  promis  par  la  eouipagnie  cti  recour  de  la 
jouillmrce  des  douanes  de  iTengale  ,  de  Bdi.îr  et 
d'OriCa  : 

Les  cruautés  et  injullices  commifes  contre  le  îTatah 
de   Ht  uarès  ; 

Les  uialbeurs  auxquels  la  famille  royale  d'Oud.»  1 
été  eu  proie  par  utie  fuite  de  fes  r.;,;t;-.ns  :■  c.-  "l, 
coiapagiiie   des  Indes  ; 

La  ruine  totale  dos  provinces  de  Farruckr'jad  ,  par 
lîx  révùlutiousconfécutlves  ; 

La  pf  .ivince  d'Oude  clianffée  en  défert  ; 
La    dcltructlûB    dits     à-uèiens    éittblilfem-ns  ,    par 
une  influence   ufurpée,  moyennant  des  contiats  oué- 
rtt'u-  pour  la  compagnie  ,  et  das  penîious  nouveljc- 
ment  créées  ;       ^  ^  ■ 

^  L'argent  et  les  préfens'  vécus  contre  l'oidro  exprès 
de  ia  compagnie  ,  contre  la  teneur  d'un  acte  ,  c:  enl-u 
l'emploi  réprchei.fibl':,de  cet  arfrent. 

Une  aduiinîftration  coutraivc  aux  pouvoirs  à  lui 
accordés. 

La  manière' dont  , il  a  abufé  de  la  confiance  de 
Muîalfer  qui  s'était  remi,s  à  la  garde  ; 

Les  contrats  onéreux  eoticlus  par  lui,  et  les  fraude» 
dpiit  il  l'ell  ren-iu  coupable. 

Le  10  mai  ,  la  chambre  des  Compaunes  accufa  i 
la _ barre  de  la  chambre  des  pairs  V\farên--Ha'i';iugs  de 
crime  de  haute  tiahlfoii.  Le  i3  niai  ^  fttr  la  dcintlndc 
de  M.  Burkc  ,  il  fut  ciuiué  i  la  ynde  du  ferrent 
d'armes  ;  c_t  le  a3,  il  fut  livré  par  celui-ci  à  l'jjuiiiicr 
de  la  veige  noire.  Le  Cotuité  ,  chargé  parles  Gcu- 
munçs_,  de  pourfuivrc  cette  affaira  devant  la  chambr» 
des  parais  ,  cft  coinpofé  de  MM.  Buik*,  Fox,  She- 
ridan ,  Pelhani  ,  "VV'indham  ,  Gilbert  EUiot,  Grey, 
Adam  ,  M'aïtlaînd  ,  Long  ,  BoUrgoyne  ,  North  , 
S.  Jtihn,  FitihcrTjcrt,  Fitzpatritk,  Couitenay,.Ragort, 
Etskine. 

Tel  eft  le  précis  de  ce  procès  ^nî  a  comineaci  le 
l3  février  178S. 

E    S   P  A    G    N   fi. 

Madrid  ,  le  sa  février. 

Il  ne  f<;ra  bieutâtplus  polfible  de  rien  dl.TimuIcr 
des  embarras  de  notre  min'Rcre,  La  Cour  continue 
i  avoir  des  'volonté.';  auxquelles  la.  faible  humanité 
i\:  peut  fatisfairc.-.  Comincnk  donner  i  la  caufc  des 
rois  quelque  avantage  dan»  l'opijùon  des  Peuples  , 
fur  la  cauli  des  Nations  clle.s-nicmes  ?  11  en  ell  klnii 
de  vouloir  vaincre  les  Répubticf.ius  Françafs  ,  qui 
étonnent  l'Europe  par  une  aduriia''j'!e  réliliance',  et 
par  l'amowr  des  travaux  qui  fculs  (jcuvcnt  dotiufr 
la  liberté.  Ici  tout  manque  Ji  la  famille  dite  royale! 
l'argent.,  It.s  horaiitcs,  el  ■  la  bonne  conduite.  On 
prétend  que  M.  d'Ailnda  ,  que  la  Cour  recherche 
en  ce  moment,  voudra  bien  acteftfr  lé  liiinil'.cre 
des  afTaires  étrangères.  S'il  .s'agiirait, de  faire  la  paix  , 
on  pourrait  s'arrêter  Ji  cette  idée,  liai,  ce  n'cll  pas  ce 
qu'annoncent  les  manœuvres  de  la  coalitioti,  au  grandi 
étonncment  tl"  Monde  qui  cor.ismplc  I»  République 
Frauçaifc  ,  luttant  contre  U  plus  foruiilablc  lig.ic  donc 
l'hill'oiie  ait  coll'ervé  le  foiWenir,  L'amiralBoria  a 
été  nommé  chef  de  I.1  flnttc  âS  h  Méd.'terraiiéc.  Oujc 
des  S»  vaiU'caiix  chalfés  du  port  de  'TojUji,  fotu 
«AUit'cl^i  «t2ui  (tt  Cattli'aj^éiu. 


fTiô) 


Lrt  ùépèclics  ae  nos  .pénéraux  de  ïtoiiffillon  et 
^e  b  B'ilcayc  ,  font  dépiovablcf.  Ou  ;corajitc  plas 
■àe   5,-ooo   malades    dans    la   pitniieM 
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aux-Blés  ,  473 
Uume-Tcll,  0. 
nouvelle,  699- 
confcU  ,  o.  — 
Avcis  ,    Sîyî 


--  Contrat-Soci.il  ,  _C33- —  CuU- 
-  Biutu.s,  i"'i^  et  demie.  —  Eoune- 
-Amis  de  la  Pairie  ,  748.  —Bon- 
Marchés  ,    0.  —,  Lombards  ,    0. — 

demie.   • —  Montmartre  ,    342G 


-  Boudy , 
ourt,  0. — 

-  Gravil- 

-  Réunion, 


.On  affnre  que  le 
jrdigoe  du  l'enlève 
.tei;is  vaiiTeaux  amé 
Transe,  a  lufpendu 

eTndes   j-nfulaires  , 


gonvernement  des  Etats-Unis , 
nent  f;iit  par  les  Anglais  de  plu- 
iicains  chargés  de  blé  pour  la 
toute  efpece  de  paiement  à  ces 
tt    1  défendu  l'cxportitiou    du 


iilé  et  autres  objets  en  AnjletciTé. 

Çucique  le  duc  d'Yorek  l'oit  eenfc  avoir  toujours 
1«  commandement  des  troupes  aivTlaifes  dans  les  Pays- 
Kas,  la  direction  des  opérations  militaires  fci:i  confiée 
ai;  lord  Cornwallis  ,  ci-devant  général   dans  l'Inde. 

On  a  appris  à  '  Londres  la  perte  dn  vaiflcau  de 
la  con-paanic  des  Indes  ,  la:  Pr'mceJJ'e  tof  aie  ,  detUuo 
pour  la  Cli'ne.  Ce  vaiifean  a  clé  pris  par  trois  fié- 
gaies  iran^,ii':-s  ,  fcfant  partie  d'une  efcudre  armçe 
au;i  îles  ci-Jevaat  de  France  et  de  Jiourbcu ,  po«t 
uas  expédition  contre  Batavia. 

COMMUNS       B  .«       r  A  R  1  8. 

Du  a  Gtrninal. 


—  Droit   de 
une  ,     377.  — 


.  demie.  —  P.oilVonnierc  ,    2-23 1   et  demie. 

'  IjSg  et  demie. — Temple  ,  404.  —  Popin 
iVIontreuil,  o.  —  Qjiin«-Vingi ,  loOi. 
liers  ,1740- —  Fanxbourg  du  Nord  ,  550 
1737  et  demie.  —  Homme  armé,  0. 
l'Homme  ,  556.  —  Mail'on  -  Go 
IndiviCbilité  ,  267.  —  Arlenal  ,  Go5.  —  Frateru.tc  , 
5.17.  _  Cité  ,  0.  — Révolutionnaire  ,  50)1.  —Inva- 
lides, o.  —  Fontaine-dc-Grencllc,  ,2ig5  et  demie. 
—  Unité,  707,.  —  Mar.it  ,   1147.  —  Bonncl-Rouge  , 

004. Mutius-Sccevola  ,    l65o  et  demie Clialicr  , 

1127    et  demie.  — Panlhéon-Krançais,  0.—  Obfcrva- 
toire,  o.  _  Sins-Culotlcs  ,    o.  —  Finidere  ,  2i55. 


d'Araéiiijue  ,  et  furtout  fous  le  mîniftrc  quiJoBirTatt 
d'une  grande  réputation,  mais  que  la  révolution  a 
déjà  jugé. 

s  emprunts  qu'il  fe  glorifiait ds  fournir. 
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Xe    «itoven   Morin  ,    roenibre   de    1 
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mihtaui 
la  Vendée  ,  annonce  que  les 
îe"jfes  ont  été  piilcs  pour  op 
des  brigands  qui  iufcUeui 
les  plu»  lie 


Covnminion 
ntu  Peuple  dans 
s  les  plus  vi.jou- 
dclhucuon  totale 
ce    dcpajtcnieut. 


fuccés 


Vifs 


ap- 


Oo  s'en  pTomc 
jilaudiffeniens.  ) 

Les  citoyens  fondeurs  s»  carscteics  d'ianprimetie 
deCicnt  foimM  un<:  bonrfe  d"" épargnes  ,  pour  fub- 
■ffemx  aux  fecours  de  leurs  frères  indigcns. 

Le  confeJl  pall'e  à  lortlre  du  jour,  motivé  fur  ce 
que  r»tabliiremcu£  de  celte  bourfe  rappellerait  des 
.«orporaiions  anéanties  par  la  loi. 

Un  membre  obTeive  que  beaucoup  de  citoyeiis 
ont  <lc>  caiinei  A  f.ibrcs  qui  reufermcnt  des  lames 
de  3û  pouces  et  plus  ,  et  qu'il  eft  à  craindre  que 
des  raalveillaiis  ne  cherchent  à  éluder  le  décret  rc- 
l.aive  à  la  ceniile  de  ces  armes  ,  en  cachant,  les  lames 
d-£  leurs  :i)bres  dans  des  cannes.  Il  fera  fait  part  de 
*et  oblervations  au  Comité  de  falut  public. 

Oa  lit  une  lettre  du  Comité  de  falut  public,  ()ui 
demande  favi';  du  conftil  génilral  fur  la  difpoCtion 
<lcs  mai.rons  nïtionales ,  propres  i  loger  les  citoyennes 
<;ni  ont  perdu  leurs  éponx  ou  leurs  fils  en  com- 
iî.i.in;  iiour  la  Patrie.  —  Renvoyé  à  la  Coraniilfion 
iix.  ,   avec  injonction    de    faire  fou  rapport 


de.  lôvir. 
fous  de,::. 

Sur  1.-. 
âîivite    t'j' 
lions  rçfp 
^t  citoycr 
^ui  oui  d. 


il  filon  de  l'agent  national ,  le  conléii 
•;  niembrcs  à  fe  rendre  dans  leurs  Sec- 
va  ,  p'ji.'.r  y  prelfcr  fétai  des  citoyen; 
don:  les  parens  font  aux  frontières  ,  ei 
aux  fecours  di  la  République. 

Séance  du  3     GeTm'rr.al. 


Le  p?éfi3ent  donne  lecture  d'une  lettre  de  U  Soni- 
miiliou  ffiUitaire  établie  i   MarfelUc. 


51  La  Commiffion  militaire  vous  adreffc  dix  excm- 
■pfiiies  de  chr.cun  des  jui;em.cns  rendus  par  elle, 
coiurc  les  fcélérats  fédcraliftes  et  coutre-révolution- 
iiaiies'qui  oiittenté  d'opérer  la  conrre-rcvolmion  dans 
ie.s  dcpartemens  méridiouauj;. 

Vous  vcrtei  que  depuis  fon  inflallatlon  (  U  l'""  plu- 
■viôfc)  ,  elle  n'a  pas  perdu  un  infiant. 

La  vengeance  nationale  eft  ici  à  l'ordre  du  jour  ; 
la  lerreur'^eft  dans  l'amc  des  làclies  ,  des  ariftocrates 
»,t  des  ra-odércs.  Le  glaive  de  la  loi  nous  eft  confié  : 
31  fiapps  jouruellemeirt  les  têtes  coupVibles  ;  11  n'en 
'tclisppcra  autun,  nous  roiis  l'alfurons  ;  plus  la  guil- 
lotine joue  ,  plus  la  République  s'aliermit.  Le  fang 
•des  fcelcrats,  des  ennemis  de  la  Patrie,  arrofe  les 
■tilc.n,  du  Midi  ,  leurs  corps  fértilllcnt  les  champs  ; 
la  terre  a  foi!  de  ces  m.onftres. 

I\oiis  travaillons  fans  relâche  à  faire  difparaître 
-<ics  deparien.cns  méridionaux  ,  tous  ceux  qui  ne 
-teiileut  pas  la  liberté  ,  qui  mépril'tnt  régallté  ,  qui 
rejettent  l'unité  et  i'iudivifbiiité  de  la  République, 
tiui  n'aiment  pas  la  Convention  naùonaleJ  et  la 
■iaftilc  î\îontagnc,  qui  craignent  les  Jacobins  et  tous 
les  S-aas-Guloites,    nos  frères. 

Ça  va  bien  ,  ^a  ira  bien  mieux  dans  peu  de 
tcmv.   n 

Le  cou.fell  applaudit  vivement  aux  expreflions  de 
•cette  lettre,  et  a.:ctc  faffithe  des  ji.gemens  doht  elle 
-a'n.'jouee  l'envoi. 

onnaiiTance   au  confcil 
res  ,  par  les  48  Sections 


forme  un  total    de    28,892    H 
décade     de    veutûfe.     Laquelle     quant 
e  de  i3,25f)   et  demie   de    produit    : 

rieur  ,  forme  le  total  général  de  42,148  llv.  et  de 

exillant  à  l'époque  du^l"  j;ermlnal. 

Le  préfident  donne  lecture  d'une  lettre  du  repré- 
fentant  du  Peuple  Albitie,  envoyé  pour  l'exécution 
dtsraefuresd»  falut  public  cl  l'établiflçmcnt  du  gon- 
vcrnetucnt  révolutionnaire  dans  les  départtmens  de 
i'.4in  et  du  Mont-Blanc.  Dans  cette  lettre  ,  Albiiie  in- 
vite Ces  Ireres  à  fe  délier  d'une  nute  de  miilcadiiis 
et  mufcadines  qui  va  pleuvoir  à  Paris.  Le-Çomité  de 
furoté  générale  ,  dit-il ,  ioveftl  du  pouvoir  d'abloudrc, 
l'en  bientôt  alliage  de  tous  les  modérés  de  la  Ré- 
publique. Prému'nlîTcz-vous  contre  cette  nouvelle 
invaficn  ,  contre  cette  Vendée  de  .fi>llieiteurs  ,  et 
réliéchiffcr.  bien  que  les  riches  feuls  ont  le  mo/tn 
d'eimcprendre  ce  voyage,  taudis  que  le  Sans-'iu- 
lottc,  dénué  de  rcffources  ,  ne  peut  avoir  contre  la 
calomnie  et  l'Intrigue  que  la  vertu. 

Il  eft  dlone  de  vous  ,  fcntinelfei  de  la  liberté, 
11  eft  difne^déVous  de  faire  cxaminci'  fcvéremciit, 
parles  Comités  de  furvelllance^  tous  ces  voyageurs 
et  voyageulcs  ',  touj  Ces  pèlerins  mafqucs  de  h 
contrc-revolutiôn.  Certes  ,  l'on  trouvera  dans  ces 
avocats  officieux  plui  d'un  pcrlonnage  qui  méritera 
l'arrellatlon. 

Frères  et  amis  ,  vous.ieue7.  dans  vos  mains  l'arme  U 
plus  terribloct  la  plus  filrc,  le  glaive  de  l'opinion. 
Frappeiau  fciu  tous  ces  traîtres,  et  redonnez  par  votre 
,  éncrcie  la  force  impulfive  à  ceux,  ^qu'on  voudrait  dé- 
goûter en  les  calomniant. 

Je  vous  envoie  les  iirétés  que  j'ai  pri»  dans  l'Ain 
et  dans  le  Mont-Blanc,  je  vous  invite  i  les  examiner 
fcrupuleufement  ,  et  à  décider  s'ils  ne  renferment 
pas  des  mefures  falutalres  au  Peuple  ,  et  fatales 
k  fes  ennemis.  Je  fais  qu'on  a  voulu  les  attaquer, 
les  déprécier  ,  mais  le  Peuple  les  fancticnne  :  tout  ce 
qu'il  y  .r  de  vrai  Sans-Cuiottes  les  approuvé  et  'es 
tait  exécuter,  je  me  foîj'cic  fort  peu  du  l'uflfragc  des 
autres  ;  votre  approbation  ,  frtres  et  amis ,  fet.,it 
ncorc  nnpujrnuit  furçroit  d'encouragement,  je  vous 
.a  demande  et  je  fatteiids  ,  parce  que  je  la  mérite. 
Vous  ue  reculez  pas  en  révolution  ,  ni  moi  non  plus  ; 
et  que'.iqu'éloigué  de  ccut  cinquante  HiUes  du  centre 
des  évincmens  ,  vous  verrei  que:  Vos  principes  me 
feivent  de  bouffolc  et  m'infpirent  comme  Cj'ctals  au 
milieu  de  vous.  Eorivez-mol  donc  fouvcnf,  entrete- 
nons une  correfpondance  active  ,  dont  l'ctfet  tourne  à 
l'avantage  de  la  chofe  publique. 

L'efprlt  des  (feux  départeinens  de  l'Ain  et  du 
Mont-Blanc,  eft  réellement  .1  la  hauteur  des  <  ii- 
conilanccs.  Le  faoatifme  eft  mort ,  la  ralfop  .regnt:  ; 
les  fociétés  populaires,  s'épurent,  les  autorités  conl- 
tituées  fe  réorganifeut.  L»  vertu  n'eft  plus  un  vain 
mot;  le  pauvre  apperçoit  de  plus  près  l'aifance  répu- 
blicaine ,   Sec.  51  SipU  AlBlTTE. 


fans  jrnpot  ,  a 
toute  fa  fciei 
et  à  orgauifc 
entraînés. 

Les  divers  comptes  qui  ont  été  imprimés  n'pnt 
jamais  porté  la  dette  viagère  que  pour  le  montant 
hypothétique  des  renies.  Pcrfonn»  ne  pouvait  alfii- 
rei  d'une  manière  pofiilve  quelle  en  était  la  quotité  ; 
on  n'avait  établi  que  des  calculs  imparfaits  fur  le» 
e.'ilinctions  ,  on  ne  prenait  pas  même  de  précaution 
pour  les  connaître  :  quarante  payeurs  étaient  chargés 
de, faire  le  paiement  annuel  des  rentes  viagères;  la 
bigarrure  des  titres  était  infinie  ;  tontines,  emprunt 
fur  une  ou  plnfieurs  têtes  ,  fur  tous  les  âges  à  divers 
intérêts  ,  tout  était  confondu  dans  les  comptes 
qu'on  rcnilait,  jamais  aucun  agent  de  l'aneien  ré- 
gime n'avait  chcrcf.é  .V  conualtic  quel  était  i'âge 
des  créanciers  viagers  de  l'Etal,  tout  était  d.<ns  le 
chags.  Le  premier  loin  de  votre  Comité  des  finances 
a  été  de  le  débrouiller  ,  afin  de  prcfenter  un  étal  qui 
pût  vous  mettre  à  même  de  vous  fiite  nue  uLéc  pie- 
cils   de   cette  partie   de  la  dette   publique. 

C'eft  aux  alfficultés  que  nous  avons  eues  pour 
réunir  le  peu  d'infiruetions  que  nous  nous  lomme» 
oroeurécs,  que  vous  cievei  altribiier'  le  retard  que 
nous   a-/ous    mis    i    faire    le   rapport    que   vous    aveï 


demandé. 

tncouraoés  y 
de  Vûlrc  l'.ovni 
et  par  la  taelll 
opéraiious  prel 
livre,  de  la  dei 
les  malvJilans 
au    gré  des   p 


ail 


fur    h 


11  que  vous  fîtes  au  tra 
dette  publique   non  vi.ager« 
vcc    la.juellc  fe  font  exécutées  les 
aires  pour  la  fomlatlon  du  grand 
;ie  confolidée,  qui,  qiii-i    qu'en  difcnt 
,  fera  terminée  à  fépuque  indiquée  ,  et 
:iioies,    nous  nous  Ibmmes  livrés  avec 
:cliei  elles  que  l'opération  que  nous  vous 
préfeutons  a   nécellitces.  ^ 

Secondés  par  plufieurs  agcns  de  la_  tréforcric 
narionaie;  et  notammeni  par  les  connaiffances  d» 
citoyen  Duvillard  furies  calculs  mathémit'ques ,  et 
fur 'les  cambinaiibus  de  la  probabilité  de  la  vie 
humaine  avec  finterêt  de  l'argent  ,  nous  avoiis 
établi  un  corps  d'ouvrage  qui  nous  a  paru  réunir 
le  rcfpcet  dû  aux  propriétés  avec  1  intérêt  du 
Peuple.      • 

Pour  vous  préfentcr  le  tableau  de  la  dette  pu- 
blique vi-oere,  nous  avons  eonfulié  les  divers  rap- 
ports des  Afi'embleci,  coulVituaute  et  légillative  ,  et 
les  comptes  rendus  par  Us  commiifaires  de  la  trefo- 
rerie   nationale.  . 

L'Alfemblie  conftituante  ne  nous  a  rien  laïUs  qui 
pût  fixer  vçtre  opinion.  _ 

Dans  le  compte  rendu  par  les  coramillaires  de 
la  irtfcrerte  nationale,  au  1"  janvier  J79»  1  1^» 
rentes  qui  étaient  dues  i  cette  epoaue  ,  lont,  elli- 
ip.écs  à  ICÏ,255,:)9  livre».  On  y  aunonee  que  les 
e-ciinctions  annuelles  peuvent    être  évaluées  au  plus 


,re-tiT!qui 


Eia!  civil. 

T.'td  pendant  U  mois,  di  venlcje.  _ 

Divorces  ,  190.  —  Mariages  ,  890.  —  Nalffaoces  , 
1754.  —  Décès,   2174. 


que 


Le  préfident  donne  enfuite 
-liu  tableau  du  produit  des  falp 
lit  Paris  ,  pend.int  la  troifiemc  décade  de  vcntôfe. 

Celle  des  Tuileries  en  a  produit  1276  livres.  — 
Charaps-Elyfées  ,  iSSj.  —  République  ,  44S.  — 
Montagne  ,  ixgj.  —  Piques,  844et  demie.  —  Lepel- 
Iciicr.,' 789.  .—  Moni-'Elauc  ,    .l5l4    et    d       ' 


CONVENTION  NATIONALE. 

Présidence   de   Tallien. 

Rapport  Jvt  U  dette  publique  via^"^  •  ptèjenjé  à  la 
Convention  niilior\ale  ,  iifU.nom  dv  C::mi  :.  d,-spiimces  , 
pay  Camhon,  député  ^«ï  U  dépaTtejntnl  d(  IHerakU  , 
dans  la  Jèauce  da-  a  germinal. 

Vous  ayez  ordonné  depuis  long-tems  àvotre  Comité 
des  finances  de  vous  faire  un  r.apport  fur  les  rentes 
viav^eres.  Les  agioteurs  l'attendent  avec  i;npat:ence 
eldifelpoir;  les  égoïftes,  les  ufuricrs  et  les  vampires 
de  l'ancien  régime  en  font  alarmes  -,  ils  ont  corn-  , 
muuitpé  leur  crainte  aux  rcntieis  qui  ont  placé  le  |  quent  le  u 
fruit  de  leur  travail  catre  les  mains  du  gouverne- 
ment ,  pour  s'alfurer  une  honnêie  ailance  :  mus  que 
ces  derniers  fe  ralfureni ,  la  Convention  n'ayant  ja- 
mais eu  d'autre  but  que  de  réduire  le  taux  uiuraire 
de  l'intérêt  qui  a  été  accordé  ,  de  déjouer  toutes  les 
conibinaifons  des  agioteurs  ,  e't  de  protéger  les  hon- 
nêtes citoyens  ,  notre  travail  a  été  fait  d'après  ces 
principes. 

Les   rentes  viagères  qui  font  dues  ,  font  en  majeure 


a  obferve  que  ce» 
Tipciify:  avec  la-  conftltu* 
tioii  Vu  'via"A  qui  fe  Icfait  annuellement,  de  huit 
millions  de°  capital ,  provenant  de  l'emprunt  d» 
l'édit    de   décembre    1/85-. 

Le  corps  lerrinatif ,  dans  fou  rapport  fur  la  Ctua- 
tion  des  finances,  à  la  d-ate  dn  1"  avril  1798. 
portait  au'fi  le  mon'ant  des  rentes  viagères  _  à 
102  255,1-12  livres;  il  répétait  foblervation  faite 
^jr  la  tre'iorerie  nationale  fur  les  '  extinctions  ,  et 
l'avis  du  Comité  des  finances  était  pour  lors ,  qu'il 
fallait  faire  une  opération  générale  fur  les  rentes 
via.-cres  ,  qu'il  appelait  niinenfes  ,  impolitiques  , 
immor-dcs;  et  auxquelles  il  attribuait ■  le  jeu  infer- 
nal de  l'aciotage.  Ce  Cbmite  dénonçait  furtout , 
k  l'opinion  publique,  fDpératlon  appelée  gn-ffOîjV, 
les  apiotenrs  ont  imaginée  pour  faire  des  pla- 
ms  far  3o  ,  40  et  lùo  têtes  choifics,  afin  de 
s  alfurer  la  pins  orande  durée  de  la  vie  humaine  , 
et  Je  moins  de  chances  défavorables  à  leurs  com- 
binalfons.  ,  , 

Dans  le  compte  qui  vous  fut  préfente  par  les  cora- 
miffaircs  de  la  tieforerie  niilonale ,  le  premier 
janvier  I'qS  ,  les  rentes  viagères  fout  po.tees  pour 
I00,ûi7,9i3  iiv.  ■        ■    c- 

Aucun  de  ces  comptes  ou  rapports  n  a  jamais  tait 
connaître  quel  était  le  capital  fourni  pour  la  confti- 
tution  des  rentes  viagères  ,  ni  les  placemens  qui  ont 
été'faits  fur  uuB,  deux,  trois  ou  quatre  tetcs ,  ni 
le  taux  de  l'iurerét  qui  a  été  accordé  ,  ni  les  ageij  deS 
têtes  fur  lefquelles  les  rentes  font  aihfes  ;  et  par 
confequcnt  ,'lls  ne  préfentalcnt  aucune  bafe  pour 
iu-er  la  véritable  charge  de  l'Etat  provenant  des  rentes 
vi^geies  ,  et  pour  préparer  une  opération  jufte  et 
uiiTe. 

Les  commiffaires  de  la  tréforerle  ,  fur  la  demande 
de  votre  Comité  des  finances  ,  ont  drefl'é  un  tableau 
.détaillé  des  reutes  viagères,  dans  lequel  ils  mdi- 
ibre  des  têtes  fur  lel'queltes  ces  rentes 
icpofent.  Il  en  réfulte  que  la  Nation  devait  au  I" 
janvier  1793  ,  favoir  : 
Sur  une  tête  .    .    70,^49,  IJ?  Iiv.  de  rente  ,  provenant 


d'un 


ipit 


Sur  deux  têtes 
Sur  trciis  têtes 
Sur  quaire    tel 

Total   . 


a  de   .    .    .    .    .    .    •      -32,962,123   llv. 

?8, 028,129  Hem  324,88.-1,490 

1,945,108  Jtkm     22,883,7 15 

795,339  Idem        9,944,140 

100,617,913     livres  provenaût   d'ua 


lier.,   789.  —  Mont-Blanc  ,    .lbl4    et    demie.  —          Les   rentes  viagères  qui  lont  unes  ,  .o.t  =..,... jeu..  |         .         .                -----'=  ,  noa  fii/i-»6S  Iiv 

utéum,  0,.^Gardcs-Fttn5aifei.,   3037.— Haile-     partie  le  réfujifat  des  emprunts  faits  pendaut  la  guenc  .  capital  de 1,090,074,^0014 


?  T.''*  > 


D«iis  Oe  ■lriMej\i  te  Irouvtat  confondus  les  întcrêts 
jpiûvcnant  des  tontines,  ceux  qui  ont.  éli  réduits, 
tt  i-.ciix  des  rentes  conllituéeslur  plutieurs  tiêtes  ;  pu 
peut  donc  avancer  d'une  manière  pofitive  que  le 
total  des  emprunts  viagers  a  été  conAituè  au-delTus 
de  lo  pour  cent, 

,  L?.  Nation  ne  verra  pas  fans  étonnemeat  que  , 
fous  le  règne  dti  dernier  tyran  ,  en  huit  années  , 
\  depuis  1779  jnfqu'en  1787,  on  ait  emprunté  en 
-■viager  740,655,838  liv.  ,  à  g ,  10  ,  11  et  lî  pour 
çeat  d'intérct  lur  une  tête  ;  8  et  g  pour  cent  fur 
<tcux  têtes;  8  et  demi  pi>ur  cent  fur  «rois  têtes,  et 
8  pour  cent  (iir  quatre   têtes. 

Le  dernier  compte  remis  par  les  commilTaires  de 
la  tréforerie  nationale,  quoique  plus  détaillé  que 
l^s  précédcns,  ne  nous  a  cependant  pas  fait  con- 
Kiitre  quel  était  l'âge  ,des  rentiers  actuels  et  la 
quotité  des  rentes  afiifes  fur  elisquc  âge  ;  de  forte 
que  nous  ne  pouvions  point  dire  li  les  rentes 
viagères  étaient  dues  i  des  eufans  ou  i  des  fexà- 
■ffénairrs. 

Nous  avons  eu  recours  aux  comptes  rendus  par 
les  payeurs  de  rentes  au  bureau  de  comptabilité, 
puifque  c'cft  daus  ces  comptes  feulement  qu'on' 
ïuppcUc  l'année  de  la  naiffance  des  tètes  fur  lel'qucllcs 
les  lentes  viagères  font  conflituées. 

M:tis  comme  ces  comptes  ne  font  au  complet  que 
jufques  et  compris  1*87  ,  c'eft  de  cette  rauicc  que 
part  le  tableau  des  rentes  viarjerr.s  dues  fur  chaque 
âge  ,  que  nous  avons  fait  dredcr  d'après  .leur  dé- 
jouilicment. 

Vous  y  verrez  qu'en  1787  ,  la  Nation  devait 
7i,7g6,5l5  liv.  de  rentes  viagères  fur  une  tête, 
que  depuis  17S7  jufqu'au  premier  nivôle  de  cette 
xiinée  ,  e'c(l-à-dire  en  fix  ans  ,  les  extinctions  con- 
nues, divilécs  par  chaque  âje  ,  fe  réduilcnt  i 
5,548,552  liv.  ,  de  forte  que  Is  Nation  doit  encore 
66,247,953  liv.  eu  rentes  viagères  fur  une  tête  qui 
-    exifUicnt  eu  I787. 

Nous  devons  vous  obferver  que  dans  ces  extinc- 
tions fi  trouvent  celles  qui  ont  eu  lieu  par  la 
mort  du  ci-devant  d'Orléans  ,  8cc.,  et  cependant  fi 
nous  nous  étions  fcrvis  des  calculs  de  la  probabi- 
lité de  vie  des  remieis  de  l'Etat,  obfervés  par 
Parcieux  ',  nous  aurions  à-peu-pràs  les  mêmes 
xéhiliats. 

Vous  remarquerez  auffi  que  32,945,484  liv.  des 
rentes  viagères  lur  une  tête  qui  fout  dues  ,  font 
.  conflituées  fur  des  têtes  actuellement  âgées  depuis 
6  jul'qn'i  21  ans.  Ainfi  toutes  les  objections  qu'on 
poiurait  vous  faire  fur  leur  prochaîne  extinction  , 
«ioiveiu  dilparaître  et  céder  aux  calculs. 

Nous  n'avons  pas  pu  nous  procnrcr  des  renfeigne- 

tr    mens   exacts  fur  le  montant  des    rentes  viagères  qui 

'ont    été   conflituées    depuis   1787  ,    et  fur   l'âge  des 

fêtes   fur  IcfqucUes    elles    repofcnt  ;    mais    on   peut 

Us  eflimàrfans  erreur  majeure  à  3  millions  de  rentes. 

Les    compte»  des  payeurs  ne  nous  ont  pas  fourni 

les  inftructions   que  nous  defiriou»  ,   relativement  aux 

renies  coiïfîituces  fur   deux  ou  plufieurs  têtes,  puif- 

qu'on  n'y  fait  meniion   que  de  l'âge   de  la  tête  qui  ell 

éeriifîée   exiftante  ,    et   que  les  pinemcns  fe  font,  en 

prouvant  ittdiftinctcincnt    l'exirieucc  d'une    des  tètes 

5ur  lelquelicsies  rente»  font  conliicuées  :  de  forte  qu'on 

jgnoie   prefque  toujours   l'âge  et  l'exiAeace   des  co- 

•  aiiociés  dans  le  même  contrat. 

C'efl  avec  les  calculs  de  l'ordre  de  mortalité  des 
rentiers  de  l'Etat ,  que  nous  avons  établi  les  eottiuc- 
tions  ipii  doivent  uvoir  eu  lieu  fur  ces  rentes  depuis 
le  l*^' janvier  lyyS. 

Le  compte  des  commiffaires  de  la  tréforeric  natio- 
nale, à  l'époque  du  I"'  janvier  1793 ,.  etablilfant 
qu'il  Était  dû  27,028,129  liv.  de  rentes  fur  deux 
têtes  ;  les  extinctions  prnbablcs  qui  doivent  avoir;ieu 
lieu  ,  peuvent  être  elliinées  33o,8l9  livres  ,  et 
leur    montant   au  premier    nivôfe  ,    devait   être  de 

56,697, 3X0    Ij-/; 

Mais  ennjme  dépuis  la  conllitution.  des  rentes  fur 
deux  tttes  ,  on  n'a  jamais  calculé  la  mortalité  d'nne 
des  dcun  têtes  ,  nous  avons  cherché  à  l'établir  par 
l'ordic  de  mortalité  des  rentiers  de  l'Etat.  11  réfulte 
de  l'opération  que  nous  avons  faitei,  que  cette  fomme 
devait  être  (VivllZ)  en  deux  parties  ;  favoir  : 

Sur  une  feule  tète  ,  l'un  des  jouilfaus  ou  furvïvan- 
citrs  devant  être  mort  ,  ci.     .     .  "§,578,670  liv. 

F.i  iur  deux  têtes  qui  doivent 
encore  cxiHcr  ,    ci.     .     .      .      .  17,118,640 

Toul , 26,697,310  liv. 

Qiiant   aux  renies  conflituées   fur  trois    ua   quatre 

têtes,   nous  n'avons  paj  ciu  iiuérel'ant  de  vous  pré- 

'     fentcr   le»   calculs   de  la  mortalité  qui   doit  avoir  eu 

•  ' lieu,  depuis  le    i<:,'  janvier   1793.  ;  l'objet   étant   peu 

çoafidéiablc,  nous  nous  forames  borne  à   vous  offrir 

le  réfuliat   du  ccîmptc  fourni   par  les  coramilfaires  de 

la  irtforcrie  nationale  à  cette  époque. 

11   réfulte    de  nos  recherches   et   de  nos  calcnls  , 

«lie  la  dette   viagère,  au  premier  nivale ,  devait  être 
rpoféc  ,  favoir  : 
)>  après   les  comptes    des    payiiuri   fur   une    tète  , 

«.1       •  .  .  .  .  .  66,847,933  liv. 

Créations     fur     une    tête   depuis 

17S7  ,    environ         .  .  .         3, 000, 000 - 

•"ur  une  tétc  provenant  des  conllitu-  , 
•■-.   faite^  fiTT    deux  têtes,    ci.  9,578,670 

'ur  deux  lèics  txiHautes  ,  ci  l7,ii8,(j.fo 

Sur  iroi»   tètes  ,  ci         .  .         i,945,i(S 

Sur  quatre  têtes ,  ci         .  .  7g5,53ç) 

Total  dcsrcates  viagères  au  fuivôfc  f)8,C85i8go  liv- 


A  laquelU-  fomiue  U  Naiïon  doit  tiirore  d^si 
rentes  viagères  provenant  dus  emprunts  f«irs  par  les 
villes  et  Communes  des  ci-deVant  états  piovineiaux  , 
des  corporations  qui  ont  été  fuppiimées  ;  nuis  on 
n'a  aucune  idée  même  approximative  de  leur 
montant. 

Après  avoir  établi  quel  *tait  le  montant  (les  rentes 
viagères  dues  par  U  République,  votre  Comité  a 
dû  définir  quelle  était  la  dette  connue  foui  ce 
nom.  '         ' 

On  doit  cnteudre  piT  rentes  viagères',  celles  qui 
rcftent  entièrement  éteintes  i  la  mort  de  ceuJc  fur 
qui  elles  font  conflituées  ;  .linli  elles  peuvent  être 
aflimilces  aux  annuités  qui  comprennent  deux  par- 
tics  dllHnctes  :  l'une  eft  l'intérêt  du  capital  fourni 
dans  l'emprunt;  l'autre  e.1  la  portion  du  capital 
que  l'emprunteur  icmbourfc  ,  chaque  année  ,  au 
rentier. 

La  réflexion  très-Gmplc  que  nos  befoln  durent 
autant  que  noire  vie  ,  et  finiffent  avec  elle  ,  a  fait 
naître  fans  doute  l'idée  des  rentes  viagères.  Il  parait 
que  l'ufage  s'en  ell  introduit  depuis  long-ieras  , 
puifque  les  lois  romaines  en  fout  mention  fous  diHc- 
rentes  dénominations  ;  mais  ce  n'efl  qyé  depuis  plus 
d'un  ficelé,  et  particulicremenf  fonsfc  regoe  du  der- 
nier tyran  en  France  ,  que  les  bcfoins  de  notre  ân- 
cjcu  gouvcincmcnt  et  la  mauvaifc  foi  ou  l'ignorance 
des  ir.îniflrcs  ont  abufé  de  ces  emprunts  ,  fans  avoir 
ég;-,rd  à  aucun  calcul.  .  - 

Cependant  l'intérêt  du  gouvernement  aurait  dû 
être  de  s'inftruire  fur  la  loi  de  la  mortalité  humaine  , 
afin  de  régler  d'une  manière  équitable  le  t  lUx  de 
rinttrêt   viager. 

Plufieurs  auteurs  ont  publié  ,  depuis  fe  commence- 
ment du  fiecle  ,  des  ouvrages  conlenant  ditférens 
ordres"  de  mortalité  humaine,  établis  tant  .'d'après 
des  regiflres  de  naiffances  et  de  morts  ,  que  d'après 
d'autres  obfei  varions.  Ces  ouvrages  indiquent  des 
méthodes  pour  calculer  les  rentes  viagères  ;  les  mi- 
nillres  déprédateurs  u'ontpoint  daigné  les  coniùltcr  , 
"tandis  que  les  agioteurs  en  ont  retiré, les. plus  grauds 
avantages.    . 

Parmi  ces  ouvrages  ,  n6us  arons  diftinguc  ,  pour 
notre  objet,  celui  connu  fous  le  titre  d'E/faifur  la 
proi  itililé  lit  la  durée  de  la  vie  Aamn'îie  ,  rédigé  par 
feu  Parc'eux,  daus  lequel  il  démontre  la  probabiljié 
de  la  vie  des  reuticrs  de  la  France  ,  d'après  les  Uilcs 
des  tontines  créées  en   l68g  et  lGg6. 

Nous  nousfommes  fervis  de  ouvrages  du  citoyen 
DuvlUard  ,  qui,  .après  avoir  reeneilU  des  nouvelles 
obfcrvations  ,  a  perfectionné  et  étendu  cette  théorie  , 
ouvrages  approuvés  par  la  ci-devant  académie  des 
fclences  de  Paris  ;  nous  avons  confulté  les  divers 
auteurs  Anglais ,  Hollandais  et  Français  qui  ont  écrit 
fur  celte  matière.  C'efl  avec  tous  ces  moyens  que 
nous  avons  établi  la  valeur  réelle  des  rentes  viagères  , 
d'api  es  les  difFérens  âges. 

Ceux  qui  obfeiveni  avec,  quelque  foin  la  marche 
de  la  nature  ,  y  découVrent  ,  i  trav.cr»  une  infinité 
d'irrégularités  paiticulieres ,  un  ccrtaia  ordre  général 
dont  elle  ne  s'écarte  guère  ;  ainti  ,  quoique  chaque 
homme  ineurecomme  au  liafard  ,  et  fans  qu'on  puilfe 
aCigner  le  terme  de  fa  vie ,  on  peut  du  moins ,  après 
avoir  recueilli  'un  grand  nombre  d'obfct\'ations  fur 
les  événcmens  pafTés ,  prédire  avec  beaiicoup  d'exac- 
titude combien  ,  fur  un  certain  nombre  d'hommes  du 
nïcme  âge  ,  il  y  en  aura  de  fubliftans^à  la  fin  de  chaque 
îinnéé.  Ces  obfervations  pourraient  être  telles,  et  en 
tel  nombre  ,  qu'aucun  des  motifs  de  ctoirt  ,  qui  nous 
déterminent  dans  la  conduite  de  la  vie,  n'aurait  des 
fondemcns  plus  certains. 

Il  eft  clair  que  fi  un  certain  tiômbre  de  perfonnes 
du  même  âge,  veulent  faire  ,  par  éigale  jlart  ,  tiu  fonds 
commun  ,  pour  le  confominer  pendant  leur  vie  par 
une  rente  annuelle,  on  peut  déterminer  d'avance  le 
taux  de  cette  rente  ,  qui  aura  cntlcriintht  abforbé  le 
fonds  et  les  intérêt»  ,  lorfque  le  dernier  furvivauti 
viendra  â   décéder.      « 

Celui  qui  place  â  une  telle  condition  ,  peut  payer 
plus  au  moins  qu'il  ne  retirera  ,  et  halarde  une 
partie  de  fa  mile  ;  mais  il  n'cll  pas  moins. vrai  qu'ici  , 
comme  dtins  toutes  les  loteries,  les  raifcs  doivent 
être  égales  ;  que,  réciproquement,  li  l'on  veut  dil- 
foudre  un  tel  établiffemcnt  ,  ou.  an,nulleT  les  chances  , 
le  fonds  refiant  doit  être  également  réparti  entre  les 
furvivans  ;  qu' ainfi ,  la  véritable  valeur  d'une  rente 
viagère,  cfl  la  valeur  moyeuue  qui  réfulte  de  régale 
répartition  des  fonds  rellaus. 

Au  lieu  de  cette  ihéorie  certaine  et  lumirteufe, 
les  minières  de  l'ancien  gouvernement  ont  fuivi  une 
ancienne  roi^tine  ,  qui  établit  qu'un  intérêt  viager  de 
10  pour  100,  eft  égal  à  un  intérêt  perpétuel  de 
5  pour  100.  Aiufi  ,  en  tenant  le  Pèufyl'e  dâus  !  igno- 
rance ,  ils  ont  confacré  une  erreur  fur  laquelle  il  ell 
très-irnportant  de  l'éclairer,  et  que  l'oxpéricnce  et 
les  calculs  ,  publiés  par  divers  auteurs ,  devraient 
avoir  rectifiée   depuis  long-tcms. 

Cette  erreur  ell  tellement  invétérée,  qu'on  a  vu 
des  fepluàgénaires  fe  réjouir  de  placer  leurs  fonds 
en  viager  à  12  et  même  ;V  10  pour  100  ,  tandis  que  , 
d'après  l'ordre  de  mortalité  moyen  ,  ils  .auraient  dû 
recevoir  i5  et  un  quart  pour  100  ,  pour  rctij*juvcr 
leur  capital  avec  les  intérêts  A  5  pour  100  ;  et  ces 
mimes  rentiers  auraient  refufé  8  pour  100  fur  des 
têtes  âgées  de  l5  à  16  ans,  tandis  que,  d'après  le 
même  ordre  de  mortalité  et  dans  le  mémo  ^:a^,  ils 
n'auraient  dû  recevoir  qu'environ  6  et  un  quart  psur 
cent.  '  , 

Lorfq'i'on  recherche  la  canfc  de  cette  erreur,  on 
SToit  U  trouver  dans  l'opinion  fun4é«  fur  l'ordre  de 


«OrtatW  moyen-,  (l'apies  Icqlict  ttn  !nlérJHfi»K»f  4» 
dix  poiir  teut ,  fur  des  têtes  âgée.i  de  i;ïi!qnantc-1!;l 
ans  V  équivaut  i  un  in'éiêt  perpétuel  de  ciaq  pou* 
cent;  mais  ce  réfnUat  n'eft  (î.".!  npplicable  i  ton» 
les  âges,  puifqu'll  varie  fuivant  le  plus  ou  i-ioins  d* 
vieillelfc. 

Il  parait  au  furpliis  qui:'  lorfqile  lf:s  emprUnt» 
en  viager  étaient  peu  confidérables  ,  ceux  qui  y  tiiH 
çaient  leurs  fonds  cherchaient  fcuîcment  à  fe  procu- 
rer quchjue  allante  pour  le  tcms  de  la.  vicillollc  ', 
pour  lors  le  taux  de  dix  pour  cent  n'était  pas  li 
difpropnrtionnéi  Les  financiers  n'avaient  point  en- 
core fait  des  rentes  viagères  ,  un  objet  de  fpé* 
culation.  "         . 

On  a  toujours  diftingpé  plufieurs  ordres  de  mbr* 
talité  humaine  ,  entre  autres  celui  de  mottaUté  com« 
muue  ,  et  celui  de  la  mortalité  des  reuiicrs-.  Les 
auteurs  ont  çror.véque,  d'après  le  premier  ordre, 
la  vie  de  l'honiuie  en  France^  prisa  fa  naiffance, 
(efait  efpérer  un  âge  moyeu  d'env'iron  vingt-cinij 
ans  et  demi  ;  tandis  que,  d'après  le  fécond  ordre  ,  la 
vie  moyenne  des  rentiers  ,  en  Frauce  ,  pris  ^.ufTi  à 
leur  nalifance  ,  donnait  un  âge  moyeu  d'environ  trente- 
fept    ans. 

Parlieux  prouve  ,  dans  fen  ouvrage  >  que  la  vi'e 
moyenne  des  rentiers  de  la  France  ,  pris  à  l'âge  de 
5  ans  ,  fait  efpérer  un  âge  moyen  de  48  ans  et 
^  mois. 

La  dilTcrence  entre  ces  deux  ordres  de  mortalité 
eft  facile  à  faifir.  En  effet ,  on  doit  coufidérer  les  pCr-> 
Ibnnes  qui  conjljtuent  ordinairement  des  rentes  via* 
gères,  comme  des  geus  d'élite,  qui  doivent  vivre 
plus  que  le  commun  des  hommes  ;  la  j'hiparl:  font  A 
l'abri  des  maladies  de  l'eiifsuce  ,  d^s  d-ngeis  ijr.i  ae- 
compagncnt  certaiiiCs'profelllons  ,  de  l'e^aêDic  luirere 
et  des  travaux  forcés.  Ceux  qui  font  ni.î'.ajcs  et  lariJ 
guiifans  conllituent  peu  de  rentes  viagurcs  ,  et  les 
parens  qui  placent  pour  leurs  enfans  ,  ont  loin  de 
choifJr  ceux  dont  le  tempérament  vigoureux  promet 
une  lon^Tue  exigence. 

Au  contraire  ,  fi  on  établiffait  un  ordre  de  rûorla» 
lité  pris  parmi  les  foldals  oU  gens  de  mer,  ou  parmi 
les  citoyens  qui  s'occupent  aux  travau.x  forcés  î  oU' 
parmi  les  enfans  trouvés  dan»  les  grandes  villes,,  on 
trouverait  un  ordre  de  mortalité  beaucoup  plus  rapide 
que  l'ordre  général. 

Ces  d'après  ces  obfervations  .  qu  on  efl  fondé  'i 
mettre  dans  la  claffe  des  emprunts  ruineux  ,  ccU.^c 
qui  ont  été  faits  par  l'ancien  gobvernement ,  à  laiion 
de  dix  pour  cent  fur  des  têtes  de  tout  âsjc  ,  tout  le 
inonde  ayant  intérêt  de  choifir  des  jeunes  lêres  ;  c'cft 
à  cette  caufe  ,  en  partie  ,  que  l'on  doit  attribuer  lé 
défordre  des  finances  de  la  Frauce. 

Ces  cmj)ruuts  oui  été  encore  plus  défavantagéuX 
par  les  fpéculation.':  rannées  que  quelques  agioteur» 
ont  mifcs  en  ulagc  dans  les  derniers  tems  de  la  moiur' 
ghie.  Ils  ont  ehoifi  dans  un  pays  tain  ,  dans  uti  peut 
Etat  républicain ,  à  l'abri  des  orages  de  la  guerre, 
des  enfans  de  cinq  i  fix  ans  ,  qu'ils  ont  fait  :n;io- 
culer  ,  et  auxqnelsils  ont  douné  les  pius  grauds  i-ains  % 
on  a  engagé. les  garçons  iu  moyeu  d'nne  Icgctc  pen- 
(ion  ,  à  n«  point,  quitter  leur  pays,  et  à  ne  point 
exercer  de  métier  pcrilh-Uit.  Les  oblervatious  réitérées» 
fur  la  probabilité  de  la  vie  humaine  ;  ayant  fait  co'r.» 
niître  que  la  vie  moyenne  des  femmes ,  dans  tou* 
les  pays,  eft  plus  longue  que  celle  des  hommes-,  les 
fpéculateurs  ont  placé  de  préférence  leur  rentes 
viagères  fui  des  têtes  de  filles.  C'eft  de  cette  maniera 
qu'ils'ont  rendu  fort  avatftageufes  aux  prêteurs  ,  et 
fort  onéreufes  .^'l'Etat  les  rentes  viagères  fur  une  tête  , 
qui  ont  été  conflituées  par  l'aucien  gouvernement  , 
depuis  1779  jufqu'en  1787. 

•  II  y  a  des  coirtpagnies  qui  ont  pouffé  plus  loli» 
leurs  fpéculations.  Après  avoir  pbfcrvé  la  loi  da 
mortalité  des  femmes  et  filles  de  Genève  ,  dont  1» 
boiine  conflitution  ,  la  faine  manière  de  Vivre,  l'état 
d'aifahce  et  la  fiabilité  dans  le  pays,  fotu  les  plusi 
probables  ;  ces  fpéculatcur.s  fe  font  affétublés  avec 
les  médecins  pour  faire  choix  de  jeunes  filles  qui  « 
ayant  déjà  paffé  par  les  épreuves  des  maladies  dér 
l'enfance,  paraîlfaient  avoir  la  mcilicure  eonftitiitiou  ; 
tous  les  avis  des  médecins  ayant  etc  réunis,  ils  ont 
formé  "une  lifte  fur  laquelle  ils  ont  clioifi  ,  .à  chaquû 
iiouvel  emprunt,  3o  têtes.  Ils, ont  coullitué  fur  cha- 
cune d'elles  un  certain  nombre  de  contrats  ,  poui" 
eu  réuulr  les  rentes  annuelles  et  viagères  ,  et  leâ 
partager  enfuitc  proportioniiellemeut  entre  tous  ceux: 
qui  voudraient  s'y  intétefiér. 

C'eft  ainfi  qu'on  fe  jouait  de  l'itnbéçiUité  de  notre 
ancien  gouvernement,  et  qu'on  fe  préparait  des  for» 
tunes  énormes  /'ans  débourftjr  un  feul  deniar ,  mai* 
feulement   en   piêtant  un  créait. 

Les  fpéculateurs  enviionmiîcnt  les  miniftres ,  il* 
accaparaient  prefqilé  rentiei*  emprunt  eu  viager.  11» 
en  étaient  le.s  marchands  en  gros  î  on  leur  accor- 
tlait  une  commifTion  d'un  pour  cent  ,  un  terme  plu* 
ou  moins  long  pour  en  acijuittjr  le  montant ,  ail 
moyen  des  lettres  de  chauïf:  qu'ils  fonruidirleut  < 
pour  être  payées  dans  »,  3,4,5  et  6  mois.  C'efl 
avec  de  pareilles  manœuvres  que  le  gouvernement 
fe  jouait  du  Peuple,  vantait  fou  crédit,  et  f<4 
glorifiait  d'avoir  rempli  dans  tin  jour  les  emprunt» 
ufuraires  qu'il  créait.  _  ,    , 

Cts  accapareurs  des  emprunt*  viagers  raaîttifaicnt 
le  gouvernement;  ils  fabriquaient  des  nouvelles  isoli-- 
tiques  pour  accréditer  leurs  opiVatious.  Ils  avaie'nt 
des  émiffaire»  au  coin  de  toutes  les  tue.s,  dans  iM 
cafés  et  clans  les  fallons  ,  pont  djbmlcr^dcs  loujmgtM 
au  miniftre  qui  lei  avait  fav>oSifés  )  ils  appclaîerte 
taU|' Ift^l»  ' 'cajlegues  k   U    bouita   de    Paris  ,   puiir 


tliit  îiaùRVi  et  ba'ffcr  à  Itui'^  gr^  le  erMit  pvhlie] 
JU  eolporiûieat  dans  toute»  le»  pb<:>is  de  l'Europe 
le»  obri«a'-ioas  que  la  Friucs  'Cui  avr.it  i'oulcritcs  , 
•et  (çrïé^trvaieat  ja  (Wculté  de  U»  rapporter  >iu  trclor 
m'ijfic  ,  iunt  U  eaS  où  il»  ne  pourraient  pas  les 
tcvçiidve. 

<^ie!cnK-fois  ils  en  faifaient  une  nouvelle  fpéeuls- 
«ivi;;,  et  alors  ils  employaient  leur  crédit  pour  en 
fournir  le  montant.  U'eft  pour  ces  opcratrnos  qu'on 
Tti  ,  en  dernier  lieu  ,  des  coiripuguics  tinaimeres  en- 
voyer chuquc  jour  des  cyuricrs  extraordiî-.aircs  d:.,ii 
tjuic-s  les  places  de  commerce  ,  ^t  lou''^i:re  des 
billets  folicVaires  avec  lefquels  elles  fc  piocuraieut 
des  fonds  qui,  fans  doute  ,  auraient  été  iiueux  ein- 
■ployés  à  tavorjfcr  les  opérations  de  l'agriculture  et 
des   fabriques  nationales. 

C'ell  avec  ces  manotuvies  que  les  rpcculateurs  ont 
■aid.t  la  révolution  en  1789,  parce  qu'ils  croyaient 
qu'elle  ferait  avantageufe  à  leurs  opérations  finan- 
ci'iies;  et  c'eft  iiufll  avec  ces  mainjîuVres  qu'ils  ont 
vt.ulu  IbiUenir  la  inonarcUiv-  ,  s'oppojer  à  la  révolu- 
ti.'U  du  10  août  ,  et  qu'ils  avaient  î'orraé  la  coalition 
,.daaç<.:reu(e  qui  a  été  d.'jouce   leSl'mai. 

Examinons  quel  était  le  réfuhat  di;  toutes  ces 
opérations  pour  les  rpéciilate-m-s  qui  s'y  livraient  , 
et    jiour  l.e   gouvernement  qui   »'y   prêtait. 

(  f.n  fuile  liemain.  ) 

SÉANCE     DU     5     GERMINAL.  , 

I,'f;:tiait  de  la  corrtfpondance  oiTrs  le»  détails 
lu: va  11»  : 

Les  fociétés  populaires  de  Chiumont-fur-Oifc , 
de  Èeanvai.s,  de  Vitry-fur-Manie  ,  de  Sedan,  les 
admiuillrateur  de  l'Orne,  cr.ux  d'Evreux,,  les  Comités 
de  furVeillacn.c  de  lihaumont,  de  Beativais ,  applau- 
diffcnt  à  l'tucrgie  que  la  Conventio;!  vient  de  dé- 
ployer pour  l'auvcr  la  liberté  menacée  par  la  plu» 
hoiriilc  confpiration. 

Les-  5'  et  6«  efcadrons  de  U  cavakrie  révolu- 
tionnaire écrivent  :  >)  Profoudcment  indigné»  des 
tompiots  par  li-fquels  des  monflrcs  préparaient  i  la 
République  la  famine  et  des  fers,  nous  demandons 
que  Ieu*s  têtes  tombent  fous  le  glaive  de  la  loi. 
Soldats  rcvohit;o:'.naires ,  nous  vous  juron»  de  mourir 
pour  la  libellé  ,  et  de  vous  faire  de  nos  corp»  un 
rtmpart  contre   tous  le»  coTifpir»îeurs.  ji 

Le  conl'cil  i^énéral  delà  Commune  d'Alcnçou  témoi- 
«ftc  fa  Teconnalilancc.  11  Un  Hébert,  écrit-il,  s'était 
attaché  au  Peuple  pour  l'aifalTmer.  Cette  Commutie  a 
eu  le  maib.ur  de  le  voir  naître:  quo  la  place  de 
la  Révoliiti  >:i  ,  à  Paris,  voyc  bieiiRàt  terminer  fon 
infâme  caiiicic  I   Point  de  grâce  pour  les  traîtreii.  ji 

Le  rcpréfentant  du  Peuple  dans  la  Manche  et  le 
Calvados,  écrit  de  Vire ,  que  les  arrcftations  y  l'ont 
peu  multipliées  ,  parce  qu'elle  ne  contenait  prelîjuc 
<jue  de  bons  citoyens  ,  de  vrais  Saus-Culof:es  : 
vivant  du  travail  de  leurs  ntiins  ,  obcilîant  pailibie- 
ir.eat  aux  lois ,  et  que  les  ariftocrates  et  les  ci-dtvant 
y  étaient  en  très-petit  nombre.  Il  offre,  au  nom 
de  la  foclété  populaire  de  Vire  ,  un  cavalier 
Jacobin. 

Uae  lettre  de'Malfieu,  rcpréfentant  du  Peuple 
dans  le  département  des  Ardenues  ,  annonce  que  la 
Commune  de  Sedan  eft  maintenant  dans  la  lituation 
•la  plus  fatisfcfante. 

Le  citoyen  Leblanc  ,  de  la  Sectioti  des  Droits  de 
l'Homme,  fait  boni  mage  A  la  Convention  d'un  ou- 
vrage fur  l'adroiiomie  ,  an  moyen  duquel  on  pouira 
fixer  lis  idées  fur  la  navigation  :  idées,  ajoutc-t-il  , 
dont  l'ijcenitudc  fit  pcidre  So  hommes  à  l'amiial 
Anfon. 

la  Convention  agrée  l'hommage  ,  et  le  renvoie  au 
Comiié  d'inflruction  publique.    ' 

les  Communes  de  Sèvres,  de  Neuilly,  de  la 
Monta;»uc-d;i-bon-Air  ,  ci-devant  Saint-Germain-en- 
Ljie  ,  de  Nogent-fur-Seine,  du  Montercau  ,  d'Hervi  , 
d'Horii  ,  la  T'ociété  de  l'Harmonie  ,  le  tribunal  de 
commerce  du  département  de  paiis  ,  fc  prcfcntent  à 
la  Convention  ,  et  !a  félicitent  du  fuccès  qu'obtiennent 
chaque  jour  fus  glorieux  travaux  ,  et  dcvnii-rement  en- 
core ,  en  étouîfant  l'infernale  conipiration  tramée 
^contre  la  République  et  If,  liberté. 

La  Comi.uuie  de  Liviy  ,  en  exprimant  les  mjmes 
■feutlmens  ,  y  joint  l'odratide  dune' gmide  quantité  de 
sliemil'es  ,  de  bas  ,  de  fouliers  ,  &c". 

La  Commune  et  la  fociété  ponniaire  de  Main- 
tencu  applaudident  de  même  au  grand  caracttrc  de  la 
rcpréfentation  nationale,  et  olirtut  pour  fa  défcnfe 
"un   cavalier  Jacobin. 

Une  AdreûTe  des  citoj-'cns  delà  Commune    d'Am- 


boîfe  annonce  que  les  patriotes  y  font  opprimés  , 
que  les  autorités  conllituées  et  la  fociété  populaire 
y  font  pleine*  d'arilloctatcs. 

Cette  AdrelTe  eft  renvoyée  au  Comité  de  fureté 
geucr.de. 

L'oraleur  Je  la  Contmvne  d*  Châûlhn,  Nous  venons, 
citoyens  repréfenlans  ,  vous  féliciter  fur  vos  glorieux 
traviUK  ,  fur  votre  énergie,  fur  voire  courage.  Ce 
vœu  eft  celui  de  tous  les  citoyens  de  la  Commune 
de  .Cbâtillon  ,  dillrict  du  bourg  de  Inégalité;  la 
municipalité  ,  le  confeil  général,  le  Comité  de  fur- 
vcillautc,  la  l'oclété  populaire  ,  nous  ne  fefons  tous 
qu'une  même  famille.  (  On  applaudit.  )  î\  ou»  avous 
tous  les  mêmes  feufimens  ;  nous  travaillons  tous  pour 
la  même  caufe  ,  celle  de  la  liberté  ;  nous  mourroiis 
tous  pour  la  défendre. 

L'orateur  de  Pont-!a-Mû\lagne  ,  ci-ilevanl  S  nint-Clond . 
Légillateiirs  ,  nous  vsnous  vous  remercier  et  applau- 
dir à  l'énergie  que  vous  avez  déployée  pour  lauver 
le  Peuple  et  la  liberté.  Périlfcnt  les  auteurs  et  les 
complices  de  la  confpiration  la  plus  ftclcraïc  qui 
ait  jamais  cxil'lé  !  ils  voulaient  tuer  la  Pau.e  au 
nom  de  la  Patrie  ,  leur  nom  iera  A  jamais  eu  hor- 
reur à  tou.'  les  amis  de  la  liberté.  Reliez  fermes  à 
votre  pofte  ,  de»  millions  de  bras  font  prêts  pour 
votis   défendre. 

Vora'.eitr  âi  U  Commune  dé  MonÛery.  Citoyens 
repréfcntan»  ,  !•  crime  a  levé  la  tête  encore  une 
fois  ,  et  encore  une  fois  la  Montagne  l'a  écrafé. 
ludignéi  de  l'audace  des  nouveaux  conspirateurs  , 
en  apprenant  leur  trahil'on ,  nous  avons  toui  juré  de 
vous  faire  un  rempart  de  uos  corps  ,  et  de  les  exter- 
miner. Vous  .ivez  prouvé  au  Peuple  que  vou»  pouviez. 
le  iàuvcr;  lui,  qu'il  favait  bleu  vous  défendre  contre 
vos  enntmis,  qui  fout  les  Gens. 

Le  refte  de  la  féaucc  fe  palfe  en  pétitions  particuliè- 
res et  eu  félicitations  fur  les  mefurts  vigoureufes 
■  que  la  Convention  nationale  et  fes  Comités  de  falut 
publie  et  de  fureté  générale  p';enuen.t  pour  déjouer 
toutes  les  confpirations. 

La  féance  cil  Içvée  à  3  heures  et  demie. 


VARIÉTÉS. 

Crecio  politique. 

Je  crois  en  Geo'ges  lll  ,  le  plus  fage  et  le  pins 
puiSfanî  prince  de  la  Terre. 

Je  crois  eu  Oui'Uuir.e  flll  ,  fon  premier  miniflie 
qu'il  a  fait  ,  fils  pur  et  immaculé  de  fa  mère  autre- 
lois  vierge  i  couçu  dans  la  plénitude  du  pouvoir 
de  fon  père,  élevé  fou»  le  docteur  Prelliman  ,  def- 
cendit  au  barrfau  ,  y  refta  quelque  tems  dans  l'obfcu- 
rité.  tl  relTufcita  et  monta  à  la  chambre  des  Cotn- 
muues  où  il  fut  alfis  fur  le  bane  de  la  iréforerie 
à  la  droite  de  liini  Diindus.  De  là  il  toml)er3  dans 
la  difgâce  et  répoudra  de  fes  inquités  politiques  à 
fa  Patrie  outragée  ,    et  foa  rcgne  aura  une  .Sii. 

Je  crois  i  tord  H .nkesliun  ,  maître  et  régulateur 
des  confeils  du  cabiUet  qui  gouverne  le. roi  et  dirige 
les  miuiftrès  ;  qui  eft  réi'pecté  et  adoré  conjointe- 
ment avec  eux  par  les  gens  en  place,  les  pcnGoa- 
naires  et  les  afpiraus;  qui  parle  par  la  bouche  de 
Robert  Jaih'i'ijon  à  la  chambre  des  Communes. 

Je  crois  à  la  repréfentaiion  libre  ,  franche  et  égale 
du   Peuplé  dans  le  parlement. 

Je  reconnais  une  reforme  fur  ce  point  pour  la 
rçinilllon  de  la  corruption  publique  ,  et  j'attende  la 
réfurrectlon  de  la  vertu  politique  et  la  liberté  de 
mon  pays  à  venir.  [R/.lrait  du  Miiriiing-Puii ,  du 
7   mirs.  ) 


TRIBUi-JAL    CKIMINIL  RE VOLUTIONMAÏRE. 

Le  11   centije. 

J.  Aubi-y ,  âgé  de  ig  ans  ;  V.  Bouquin ,  âgé  dp  28 
an»  ;  et  G.  Glrardin  ,  âgé,  de  3o  ans  ,  tous  natifs  de 
Samoy  ,  diftrict  de.  Meluu  ,  accufés  d'avoir  abattu 
r^iibre  de  la  liberté  ,  Sec.  eut  été  acquittés  et  mis  en 
libcité. 

M.  J.  F.  Lavechin,  âgée  de  33  ans  ,  fille  domeftique 
j  d'un  prêtre  émigré,  et  enfuite  d'unti-dcvant  leigneur 
en  aiTeftation  ;  . 

G.  F.  Barbier ,  cultivateur  en  la  Commune  de 
Saiiît  -  Cirque  ,  diftrict  de  Rofoy  ,  département  de 
Seine   et  Marne  ; 

Et    L.G.  A.  Barbier  ,   fon   fils  ,    âgé  de  'îS  ans, 

convaincus    d'avoir,    poftérieureiuent  au  4  décembre 

1792,    tenu  des    propos  contenant  provoealion   i  la 

;  diliolution    de  la   rcpréfentation  nationale  et  au  réta- 


blîBemettt  de  la  roputé  cii  France  ,  oht  .été  'rt)u- 
d.imués    â  la  peine  de   mort. 

P.  Paul,  dit  S(linl-yaii\  h^ié  de  'j^  afts  ,  r.atif  de 
Sugeres,  près  Auxere  ,  domicilié  à  la  planic  des 
Sablons  ,  près  Neuilly; 

C.  Lilaln  ,  dit  de  Lalnin  ,  âgé  de  ,]9  sns,  natif  de 
Saint-Diiier,  tous  deux  ci-dÈVàiU  coiiuaillaiies  or- 
donnateurs des  guerres  et  chevaliers  du  ci-dc-vaut 
ordre  de  Saint-Louis  ,  convaincus  d'être  complices  de 
complots  contre  la  liberté,  la  fureté  et  la  fouverai- 
ucté  du  Peuple,  en  exécution  dcfquels  destraîtrci, 
vendus  au  lyran ,  oht  été  piomiis  au;t.  grades  mili- 
taires ,  ont  conipofé  au  tyran  uae  gaide  de  coutri.- 
lérolulionuaires  ,  et  formé  des  plans^pour  alfafliucr 
le  Peuple  ,  et  qui  ont  été  exécutés  en  partie  le 
10  août  1792  ,  ont  été  condamnés  i  la  peine  de 
mort. 

j,  B.  Boilfat,  âgé  de  34  ans,  natif  de  Konrdelllc, 
dillrict  de  Périgiieux  ,  raaiie  de  cette  Commune  ta 
1791  ,  mcdecm-chirurgicn-major  du  s=  bataillon  du 
la  premitre  réquiiition  d'Angouléiuï  ,  convaincu 
d'avoir  pris  part,  par  la  rédaeiiou  d'un  écrit,  au 
procès  ,  à  une  confpiration  qui  a  exifté -do  lapait 
de  h  ci-devant  Cour  des  Tuileries  ,  tendante  à  dé- 
truire la  liberté,  en  armant,  en  faveur  de  la  ty- 
rannie, les  citoycns'les  iras' contre  les  autres,  8ci.  , 
a    clé  condamné  à  la   peiné    de  mort. 

SPECTACLES. 

Opéra-,  national.  Auj.  le  Siège  de  ThioniKHe  ,  et  le 
ballet  de  Téléuiaque. 

En  attend,  la  I"''  repr.  de  la  Réun'-on  du  10  tout 
ou  l'iniugirnlion  de  la  liipuhuque  françiije  ,  ir.us- 
Qulotide  en  5  actes. 

TIléâtre  de  l'Opéra  CoTn.  National,  rae  Favart. 
La   i'  repr.  de  Dèmafihencs ,    et   QuilUùme  Tell. 

Théâtre  de  la  République  ,  rue  de  la  Lui. 
Reliehe. 

Eu  attend,  la  1'"  repr  de  rtiomnie  à  la  mair.  rf« 
■fer  o<i  Evrard  de  Rinleben  ,    drame  lier,   en  5  actes. 

Théâtre'  de  la  rue  Feydeau.  La  Q'  repréf.  de  la 
FiimiUt    indise.ite    ,    fait    h'ftor.  ;    Lifia   ,     et    l'Amour 

fdial. 

Théâtre  de  la  Montagne  ,  au  Jardin  de  l'Egalité. 
.'(  ,W(i(i  ittroiivê  ;  le  Devi-a  du  Vil'ai^e  ,  la  1"'  repr. 
du  Pftit  Savoyard  ou  le  Prix  de  la  Ja^ejje ,  com.  en 
un  acte,    et  le_Paitx  Tiilijmav. 

Théâtre  national  ;  rue  de  la  Loi  et  de  Louvoîs. 
Aujourd.  U  Dijpp:teur  ,  et  les  l-elies  ^-thonTenJes.  !c 
cit.  Mole  el  la  cit.  Devienne  joueront  d~:is  les  deux 
pièces. 

Théâtre  des  Sans  -  Culottes  ,  ci-devant  Molière- 
Dupais  et  Dejronrtais  ;  la  Liberté  des  .Vfgfw  ,  et  Au 
Ketour.  :  ^ 

Dem.  ïlnaiignrction  de  la  République  Frnnçaife. 

Théjtrr  lyrique  des  Amis  de  la  Patrie  ,  ci-aévant 
de  la  rue  de  Louvois.  Qer'.sï}ieve  ,  opéra  en  3  actes, 
et   le  Corps  d(  girde  patriotique,- 

Théâtre  du  Vaudeville.  JVice  ;  Arlequin  Jojeph  ,  et 
liS   Volontaires  en  toute. 

Théâtre  de  la  Cité-Variétés.  Les  Petits  Montagnards , 
préc.  du  Prélat  d'aLhefois  ou  Saint-Etme  et  Sophie. 

Théâtre  du  Lycée  des  Arts  ,  au  Jardin  de  l'Egalité, 
ReUae. 

Dem.   [Hjloire  du  Genre  humain. 

Théâtre  du  Panthéon  ,  à  l'Eftrapade.   Relâche. 
Inceffam.    li  JVaufrage    des   Rois    dans    fiffe    de   U 
Rijjjon. 

Amphithéâtre    d'Aftley  ,     fauxbourg   du   Temple. 

.■Vùjourd.  à  5  heures  et  demie  précifes  ,  le  citoycQ 
frinconi  avec  les  élevés  et  fes  enfajis  continucia 
les  cxei  cites  d'équitaliem  <t  d'émulation,  tour  de 
manège,  daufe  fur  l'es  chevaux ,  avec  pluCeurs  fcenes 
et    eutr'actes  arnufan:». 

Il  donne  fes  leçons  d'équitatton  et  de  Tohige  tous 
les  matins  pour  l'un  et  l'autre  fexe. 


Du   S    germinsi, 

PAIEMENS  DES   REN'TES  DE  l'hÔTEL-DE- VILLE    DE  P,tRI3, 

rorilon   dï  8    mois  2.1  jours.   Toute:  lettres. 

Xoms  des    Payeurs.        -^ 

5.  Cauchy,    tont.  p'crp.    et   viag Qui'ntidi. 

14.  Nau  ,    fils,    vidcrer  ,    tont.    pcipét. ...  Çhiintid  . 

'23.  1  e.j;ras  ,    vicger  et  perpétuel Quintid  , 

Ï2.  Saintc-Luee  ,    perpétuel  et  viager. ..  .  Quintid' 


L'abmnement  pour  k  Mi-nitent  fc  fait  i  Taris  ,  rue  ries  Poitevins  ,  n"  18.  11  f.iut  adreCer  les  lettres  et  l'argent ,  fr.inc  de  pon 
1.1-  pili:  eft,  pour  ?:\r\s,  d;  iSliv.  pour  trois  iiuv...- ,  Jfi  liv  pour  lix  mois,  et  72  liv.  pour  l'année  ;  et  pour  les  dcp.-irtei«ens  ,  de 
-Irtnc  de  port.  L'on  né  j'a'bjnne  qu'au  coM.r,itncen...iu  de  cijaque  mois.  Onfoufctit  au(fi  chez  tous  les  libraires  de  la  Republique, 
ieurcs  qui  renferment  des  i[liignals,  et  d'en  altr-ncmr  auiii  U  port. 


oven  Auliry,  directeur  de  ce  journal,  qui  parnit  tons  les  jours, 
pour  trois  mois  ,  4i  liv.  pour  Us  ioois,  et  84  liv.  pour  r.mnee, 
:  tous  les  directeurs   des  poftes.  IJ  faut  avoir  loin  de  char-er  la; 


fa  J°ôarrrf ''l^nt';^"'  ',  ■^7""'"  ' ^^'^"''f  '  '^t^°"'  politiques  et  autres  objets  ,  peuvent  être  infdrés  dans  des  Supplémens  particulier,  ,  d'une  demi-feuille ,  même  fermât  o.ue  1b  Moniteur  ,  ioui  ils 
faut  partie.  Le  pux  ue  1  L'.lertion  ell  de  -.it,  1.  pariions,   idS  liv.  pareolonue,  et  7 'jO  llr.  pour  le  Supplément  entier. 

Jl  faut  s'iJiiUcr  puur  c..:  objet,  et  pour  tout  ce  qui  concerne  la  ridaetion  de  la  Feuille ,  au  Rédacteur  ,  rue  des  Poitevins  ,  »•  i3 ,  depuis  neuf  heures  du  mati»  jufqu'i  neuf  heures  du  foit. 


»£  j-'i  MrsiMERiS  ew  MOKn&UR,  rue  des  Poitevins,  no  iS., 


LE  CONSERVATEUR 

Des  principes    républicains   et  de    la    moral' 
peiitique  ;  euvrege  périodique.  [\] 


PROSPECTUS. 

La  République  ,  Ici  cJ^ife  de  laui  ,  eft  ncceflaire- 
Bitnt  ]e  but  réel  ou  fimulé  de  tous  les  ffouvcrnemrijs -, 
mais  cçlui-li  fîiil  mérite  le  nom  de  Répukiiifiic  dans 
l'orgaaifation  duquel  la  jufticc  et  4a  vertu  oui  été 
tiniqueineat  confultces,  où,  les  lois  tSaventionnelles 
ont  pour  fcul  objet  l'intérêt  focial,  et  pj^ur  bufes 
,  remaillé  et  la  tibtrté,  > 

La  liberté,  aSn  que  les  Droits  de  l'H  omme,  j'alritifoiiie 
iïp.prcjcriptible  ,  ne  puilTent  jamais  être  violés  impu- 
nément. L'égaillé  ,  afiu  qu'au  inilieu  d'hommes  tous. 
égaux  en  droits  les  djlFérences  accidentelles,  comme 
riadigence  ,  le  malheur  ,  la  faibleffe  ,  tiouvent  tou- 
jours «n  appui  contre  l'oppreflion ,  et  ne  foicnt 
pas  du  moius  aggravées  par  le  joug  mal  dirigé  des 
ïûit. 

L'homme  a  reçu  de  la  nature  les  dlfpofitions  élé- 
mentaires de  la  fociaailité  ;  fi  par  un  calcul  faire  elle 
»  donné'à  chaque  être,  avec  le  defir  du  bonheur, 
cet  amour  de  foi-même  qui  l'éveille  fur  le  foin  de 
fa  confcrvatiou  ,  et  l'occupe  conaa'mmeat  de  fou  bien 
particulier  ,  elle  a  placé  aufll  dans  le  cœur  de  chaque 
individu  le  fentiment  de,  la  judice,  pour  le  diriger 
dans  le  rapport  defcs  propres  avantages  avec  ceuï  de 
fes  afTociés.  11  doit  doric  réfulter  de  cette  prévoyance 
îi^dividuelie  ,  combinée  avec  les  principes  d'une 
morale  réciproque,  cette  henrcure  harmonie  faas 
laquelle   nulle  atfociation  ne  pourrait  fublîller. 

CetteTiarmonit  indifpenfable,  qui  tmit  les  hommes 
entre  eux,  et  devient  le  garant  de  la  félicité  com- 
mune, peut  Jtre  troublée  au-dehors  par  l'ambition 
et  la  malveillatvo<  des  autres  fociétés;  etau-dedans, 
par  l'afcendant  de  l'égoifme  fur  la  jullice  ,  par  l'action 
dû  vite  contre  la  venu.  Il  a  donc  fallu  une  force 
réprefilve  contre  la  dépravation  individuelle  ,  et 
contre  les  attaques  extérieures.  Telle  cft  l'origine  du 
pacte  focia!  et  des  lois  conventionnelles,  c"efl-à-dire  , 
du  gouvernement. 

On  a  dit  :  La  Rêpubliijue  ne  ccnvienl  ijuà  des  homme! 
iltrlueux.  Eh  bien,  c'ell  pour  cela  même  qu'il  fallait 
fonder  la  République  :  car  il  faut  s'occuper  fur- 
^out  à  faire  régner  la  vertu  fijr  la'Terre. 

Ceux,  des  légidateurs  français  qui  ont  deviné  l'im- 
polfion  de  fierfectibilité ,  indiquée  par  la  philofo- 
phie  pour  un  nouveau  régime  focial  ,  ont  fenti  qu'ils 
ïic  devaient  pas  le  compofer  avec  les  élémens  im- 
moraux de  l'ancien  gou-vcrnement.  La  Hipubliqtie , 
tfàprès  l'idée  complctte  du  mot ,  a  dû  fixer  toutes 
leurs  penfées.  Dans  le  gouvernement  qu'ils  étaient 
chargés  d'organifer ,  le  Peuple  à  dû  être  l'objet  de 
.tout  ;  il  a  dû  faire  tout  ce  qu'il  pouvait  faire  par 
Jui-mème  ,  ou  du  moins  concourir  eATenfiellcmenr  à 
tout  ce  qu'il  eft  obligé  ,  par  la  nature  des  cliofcs  , 
de    confier  ji  des  agcus  ifclés. 

Ces  efprits  vaftes",  ces  génies  réformateurs  ont  ofc 
«'élever  au-deffus  de  tons  les  obftacles  créés  par  l'igno- 
rance et  lamauvalfe  foi  ;  ils  ont  jugé  quelaraifon  , 
lajufticene  devaient  plus  être  enchaînées  par  l'iniérêt 
perfonnel  et  l'orgueil  tyrannique  ;  que  fi  le  défaut 
a'inftruetion  ,  la  difficulté  des  communications  entre 
les  hommes  qui  compofent  les  diverfes  fociétés  , 
ontjufqu'ici  favorifé  l'exiftence  des  gouvernemens 
abfolua  ,  ont  plongé  les  Peuples  dans  l'oubli  de 
leurs  droits,  et  les  ont  forcés  à  l'abnégation  de  leur 
fouveralncté-,  l'art  confcrvateur  de  tous  les  arts  , 
l'imprimerie  ,  pouvait  enfin  rétablir  l'ordre  intcr- 
\'erti  ,  rendre  aux  Peuples  l'exercice  de  leurs  droits, 
i  l'homme  fa  dignité  naturelle ,  aux  efprits  la  lu:tiiere, 
au.x  lois  l'équité  ,  aux  gouvernemens  la  mofale  et 
la  vertu. 

Fondée  fut  de  telles  bafes  ,  la  Répulli/jue  doit 
être  éternelle  :  créée  par  la  puilfance  de  la  parole  et 
de  l'opinion  ,  elle  eft  forlie  vvictorieufe  du  chaos 
des  intrigues ,  des  factions  et  des  confpirations  de 
«oute  efpece.  Tfel  eft  l'afcendant  de  la  raifon  et  de 
li  vérité  fur  le  cœur  de  hommes  ,  que  ni  l'er.gour- 
dilTcment  de  l'efclavage  ,  ni  les  progrès  de  la  cor- 
ruption ,  ni  une  oppofition  .active  et  combinée  fous 
les  formes  les  plut  perfides  n'ont  pu  féconder  l'ef- 
poir  de  la  tyrannie  ,  cl  n'ont  retardé  que  d'un  jour 
la  nailfance  de  la  Képubli^iut. . . .  Elle  cxifte  pure  , 
iians    mélange,   et  co-ordonnée  avec  la  Nature. 

Mais  fi  l'exaltation  des  tètes  faines  ,  fi  la  fermen- 
tation des  palfious  nobles,  vertueufes  ,  énergiques, 
ont  luué  avec  tant  d'avantages  contre  des  paffions 
Kiles  et  liontenfcs  ,  gSrdons-nous  de  croire  que  Cette 
victoire  ne  fera  jamais  troublée  lorfqire  le  calme  aura 
fuccédé  aux  orïges  révoltftionnaires;  et  que  la  fociété 
lendae  enfin  à  lon^élat  naturel ,  les  hommes  à  l'abri 


(i)  l.e  titre  tic  CoN<F.svATEt)n  ,ro(ï3lcqocl  nous  publions  ccton- 
■fla;;e  ,  nous  appattîrtit  dfpnii  pUm  de  tiois  nioisquc  nous  nous 
occupunq  dr.  cuie  fntictuifc  ;  ci  nous  produirinna-dcs  preuves 
inatrtirtlr»  de  la  proinéi^  d»  ce  titre  ,  i  m  nom  le  dif^utait. 
Kou»  ji'aurlon»  pia  eu  l'iuimoialiK  de  le  faifit  par  furptife  ,  et  de 
notii  l'ai'proï>ricr.  .  .  . 

four  diftinguct  te  rrcucil,  urtiquerocnt  confarré  au  diveloppt- 
vunl  de  la  morale  et  do  princip-s  .Jéiii'icratiquei  ,  d'un  journal 
{lOlilique  ,  fritm«(  in.fo'in ,  qui  parait  Loin  l'a.ioiirs,  ilepuij  le 
Vitlaier  de  ce  inf<i«  ,  fou»  le  titre  de  Confiîivatcur  ,  non;  intitule» 
ton»  le  noire  C0N«lKV«Ttt'll  Dr.i:AD»m«  ,  parce  qu'en  «ffet  il 
iiia  dUltU>u<  «uxltoulctlptcuti  à  It  Cp  de  ctaa'iue  Uilolde. 


I?57) 

d'un  gO'avern<tnent  fage  et  poptilaîif  •lîmeroi'it  à 
s'occuper  ila  lois  et  du  tsonheut  ibcialet  du  bonhcur- 
douicliique.  Taut  que  l'inftructioD  publique  n'aura 
pas  porté  11  lumière  dans  tous  les  efprits  ,  la  morale 
dans  tous  les  cœurs  ,  il  manquera  à  la  République  le 
fcul  garaut  de  fa  durée. 

L'ignorance  et  la  corruption  ont  prodivit  la  ty- 
rannie la  République  ne  peut  périr  qnc  par  l'igiio- 
raoce  et  la  corruption.  Ces  deux  Héaux  dellrucieurs 
des  plus  beaux  ci.iblilfemens  humains  feront  donc 
l'objet  confiant  de  l'attention  des  amis  de  la  li- 
berté. 

L'ignorance  et  la  coiTupiion  s'attire  t  et  fe  fui- 
vent.  Un  grand  Peuple  qui  ignore  les  dioiis,  ié 
laiffc  aifémcnt  féduirc  par  des  chcls  corrompus,  et 
î.ientôt  il  tombe  fous  Iç  pouvoir  d'un  feul. 

Tous  les  Peuples  qui  ont  joui  de  la  liberté  ont 
été  humains,  vertueux  ,  hofpîtslicrs  ;  t'cll-te  ty- 
rannie qui  les  déprave.  Viprè.s  avoir  profité  ,pour 
les,  tromper,  de  l'ignorance,  dans  laquelle  ils  étaient 
retombés  ,  la  tyrannie  acheva  dK-1cs  fubjuguer  par  ta 
eorruption.  Et  qu'on  ne  difc  pfc  qtic  i>  le  dt.lpo- 
tifme  lui-niétne  ne  peut  s'.îiS'pêchcr  d'honorer  h 
vertu  ,  de  rcfptcter  la  morale.  «  Voili  prècil'ément 
ce  qui  a  féduit  les  iJartlfans  trtùgles  ou  de  boune 
foi  du  régime  monaTcHiquc.  C^elt  cette  alTertion 
menfongere  qui  prolonge  leur  égarement.  Ils  croient 
à  la  dénomination  affectée  de  gtuVtVnemeai  l^innd  ; 
■  ils  croient  à  la  réalité  de  ces  mots  jujiice ,  boirordie, 
tranquillilé  publique,  profpéri'f:  nalionale  ,  que  pro^ 
nouecut  avec  ciupliafe  les  mini.Tres  dcî  rois  loil- 
qu'ils  veulent  tromper  le  Peuple  pour  en  tirer  des- 
impôts,  le  comprimer  quand  findignation  le  lou- 
leve ,  ou  protéger  le  puîffant  coutte  le  faible  ,  le 
coupable  contre  l'innocent.  Ces  f.Huteurs  de  l'efcla- 
vage, ces  amans  de.  la  iplemleur  dé(  Cours  ,  font  la 
dupe  de  l'hypocrilie  profonde  qtii  fut  <Lt  dur  être 
toujours   le  principal  î'outren  du  pouvoir  arbitraire. 

il  faut  le  répéter  ,  l'ignoi^nce  et  la  corruption  fout 
nécelTaires  au  derpoufme.  Mais  ,  ne  pouvait  fans 
danger  pour  fes  propres  intérêts  chaffcr  entièrement 
la  vertu  du  cœur  des  hommes ,  il  en  a  dirigé  ha- 
bilement les  effets  tout  à  fon  avantage  ;  il  en  à  fur- 
tout  altéré  la  pureté ,  l'énergie-,  en  L'amalgamant  aux 
pratiques  de  la  fupcrftition  religicufc  ;  il  a  concen- 
tré la  morale  dans  l'intérieur  de  la  vie  privée  ;  il 
l'a  circonfcrite  dans  le  cercle  é'troii;  des  vertus  do- 
meftiques.  Les  factifice's  patriotiques,  les  grandes  ac- 
tions ont  toujours  alarmé  fa  làoheté.  S'il  a  récom- 
pcufé  quelquefois  les  vertus  éclatantes  ,  il  a  touj'ours 
fait  dos  efforts  pour  les  rendre  plus  rires,  ou  les 
enfevelir  dans  l'oubli  {  J  )t  11  a'donné  une  direction 
honteufe  et  méprifablc  à  tous  les  actes  de  générofité 
et  de  dévouement  publics;  il  affcrvit  la  vertu,  le 
génie  même,  comme  il  avait  affervi  les  individus. 
Le  génie  chànti  les  roi.s.  Les  li<5>ames  que  la  Nature 
avait  f^its  courageux  ,  magnamiùel ^  ne  purent  alpi- 
,rcr  à  la  gloire  qu'en  fe  faerifisint  ^(xir  Zitir  roi  ,  eu 
mourant  pour  leur  r/ij  ;  le  C -jjjle  zcle  méritait  c'.a 
moins  le  titre  ghriiux  de  ïcn  èl'Hujfal  Jujcl  ,  A-Jei- 
vileur  fidelle.  Dans  cet  état  de  dépravation  des  idées 
et  de  l'opinion  générale,  la  yaleur  qui  portait  quel- 
ques hommes  i  braver  les  danger»  et  la  mort,  n'étaii 
réelleraent  qu'une/a/;t  amourenje  ,  digne  des  extrava- 
gances de  donQjiichotte  pour  fa  Dulcinée. 

Où  était  la  Patrie  ?  qu'étaient  devenues  les  grandes 
idées  fociales  et  fraternelles  ,  quand  l'iliullrc  Racine 
mourait  du  chagrin  d'avoir  déplu  à  l'orgueilleux  tyran 
qui,  à  la  voix  d' uns  dévote,  abreuvait  les  Cevcnues 
du  faiig  -des  maliicurcux  -pTOteflans ,  et  fefait  i  la 
France  une  plaie  fi  protonde  ,  qu'elle  n'en  put  jamais 
guérir  ,  tant  qu'elle   relia    monarchie  ? 

Le!  ùtfpol^reJpecla'-tnHa  moiale  !  Et  pour  détour- 
ner l'attention  de  dcffus  leur  immoralité  perfonncUc  , 
ils  excitaient  des  difputes  rellgieufes  ,  qui  n'oitt  été 
quelquefois  que  ridicules ,  mais  qui  ,  le  plus  lou- 
vent  ,  avaient  des  fuites  cruelles  dont  ils  favaient 
lirer  parti  pour    coufolider  lenr^puiffance. 

Les  de/potes  honoraieni  la' vertu!  Et  pourtant  ils 
toléraient  ,  ils  favorifaient  même  ces  fêtes  licen- 
cieufes  ,  ces  orgies  périodiques  oii  la  dignité  de 
l'homme  était ,  publiquement  avilie  et  fes  mœurs 
livrées  à  robfccnité  cachée  fous  le  mafqHe  de  la 
folie.  Et  pour  qu,el  but.''  Pour  faire  croire  k  ces 
fous  qu'il»  étaient  heureux,  priifqu'ils  pouvaient  fc 
livrer  i  une  joie  immodérée  ;  ou  plutôt ,  parce 
que  la  liberté  ell  un  bien  C  cher  à  l'homme,  que 
dans  ces  jours  calculés  par  ia  tyrauA,  il  femblait 
oublier  fes  peines  dans  le  fentiment  de  fon  indé- 
pendance illuloiré  et  mdmentauée  , ,  et  dans  l'ivretie 
d'une  liberté  analogue  i  l'avilUfement  dans  lequel  il 
devait  fe  replonger  le  lendemain. 

Les  dejpotcs  rejpecl/tie'it  la  mr^U  !  Cependant  ih 
s'attachaient  encore  plus  .î  rendre  l'homme  ennemi 
de  l'homme,  eu  l'ilblant,  en  établiffant  entre  les  Indi- 
vidt*.s  de»  lignes  de  démarcation  qui  détruifaient 
le  premier  et  le  plus'  doux  des  liens  fotiaux,  la 
fraternité;  en  donnant  i  tous  des  befoins  factices 
qui  introduîfaient  dans  les  coeurs  les  foins  cupides , 
le  foucis  de  l'ambition,  la  foif  dévorante  (le  do- 
miner;, en  le»  plaçant  enfin  danâ  l'alternative  dé- 
plorable de  «'avilir  et  de  corrompre  pour  s'élever 
et  jouir. 

Cependant  au  milieu  de  la  dépravation  générale 
qui  avait  fouicnu  le  dcfpotifme  ,  quelques  êtres  fa- 
vorifés  de  1»  nature  cnlictciiaicut  eu  filcncc  la  lampe 


(t)  L'action  liévoïquc  ilc  d'Affjp.dans  la  pierre  ir>IanoviT, 
rcfln  igViorce  tint  que  vfcut  I.nuii/XV.  Ce  ne  fut  que  pcivaiuce  ia 
oiiitt  ùc  ce  Sardanapalg  qu'elle  fut  «oanut  d«  tputel'iliO'Mvt. 


Ac  la  fagelTe  et  le  feu  facrc  de  I.t  liberté.  Il<. mé- 
ditaient fur  le*  erreurs  et  lc»y  vices  des  bommt.'ii 
une  iécrette  indignatiml  éc'iaunait  leur  génie  ;  la 
vérî-'é  -s'cft^  échappée  de  leur  jilUAie  ,  Llurêt  fou» 
le  voile  de  l'allégorie  ;  tatMi'it  fuus  le  tr.<lfs  hardi» 
ment  prononcés    de  la   raifoii. 

Plufieurs  de  ces  pi  Ilofopfies  ,  victimes  de  leur*, 
grandeur  d'ame  «  n'ont  recueilli  pqi.r  Irult  de  leurs 
tiav.iux  que  la  perte  de  leur  liberté  et  de  loriinies 
loiiffiances  qui  les  ont  conduits  au  toinbci.i.  M.iis 
furs  écrits  font  reftés  ;  II»  ont  échappé  à  la  re- 
cherche et  aux  futeurt  de  li  tyriniuîe  ;  cette  fcirciicc 
précieulé  a  germé;  les  yeux  fe  font  deililUs  lïeur.' 
mêmes  :  et  quand  l'aveugle  defpotifirte  eut  comblé 
la  mcfure  de  fe»  crimes  (t  de  l'es  folies  ;  l'iuflruc- 
t:ou  avait  déj.i  fait  sifez  de  'pfogrè".  p' m  le  préci- 
piter  de   fon    trône   dai:3    le  néant. 

C'eft  .A  cette  époq-.ie  que.  la  JRépulilJqne  j  créée 
par  la  pbilofophîe  et  fanctionnéc  par  la  volonté  du. 
Peuple,  s'élove  pmir. le bonlieur  des  hommes.  L'ipno- 
r.uice  ,  la  dépravation  ,  lu  fureiii  ru|jer(licufe  ,  la  rufe 
et  la  force  des  tyrannies  coîlilces  ,  menacent 
ion  berceau  ;  les  e.ieurs  et  les  vices  planent  l'ir 
la  tête  :  mais  comme  le  jeuue  Hercule  ,  elle 
finira  étouffer  les  ferpcns  qui  l'cniourcnt  ;  I'l  pliilo- 
fophie,  la  vertu  vcîlUroiit  fur  fon  fort,  ou  maintien 
des  droits  du  Peuple  ,  i  la  confevvatlon  des  principes 
moraux  et  politiques. 

La  morale  politique...  elle  ('tait  ineoupiie  fous 
le  rc?i'ne  des  tyrans  cm  des  ro's  ;  mi  ,  pour  .n^eu?; 
dl.e  ,  elle  ne  pouvait  avoir  d'application  -,  elle 
n'exiftait  point. 

Une  idolâtrie  désiîonorantc  pour  le  fnl  -  difânt 
foiiverain  ;  un  refpcct  bas  ou  foné  pour  uue  calte 
infolcute  dont  l'orgueil  ,  l'amour  de  la  liipériorité. 
trouvaient  un  nouveau  fiimulaut  et  leu;  .ntiiction 
même  darts  l'opinion  et  dans  la  forme  ciu  gouver- 
nemeiM  !  une  obéiffauce  aveugle  aux  Ion  émanée» 
d'uu  lelil  r  l'abnégation  du  droit  de  parler  publique* 
ment  et  d'écrire  contte  les  abus  de  l'adm'riifthation  ; 
tels  étaient  les  devoirs  ,  oui,  les'dcvoirs  de  l'homme 
fous  le  icgime  de  la  monaTchie.  Végéter,  iam.per  , 
opj>rimer  ,  être  a.'iei  bjbile  pour  laire  porter  fa 
pi.Tpre  chaîne  a  fou  voî5ii  déjà  accablé  fous  le 
poids  de  ia  lieuue  ,  s'airatl.cr  les  paicelks  d'or 
dont  l'orgueil  avait  enioclli  les  fers  de  quelques- 
uns  ;  tout  cela  ,  il  eft  vrji  ,  pouvait  être  impuni 
quand  ou  ne  blelTait-  poiaî  U  puilfancc  faprcme. 
Mais  cette,  maciere  d'édifier  ne  raptelie  en  rieu  , 
fans  doute  ,  l'c-iCTcice  des  Drj'ts  de  i'Houime  ,  et 
n'annonce  p:!S  phii  la  poQibililé  d'une  morale  p  ili- 
tique  que  i'cxlllence   de   la   morale  naturelle. 

La  morale  politicuc  efl  le  rérn'.t.u  des  droits  -et 
des  devoirs  fbciaux,  corabiiiés  avec  le  gouvernement. 
Il  ne  peut  eiiifier  de  devoirs  fans  droits  ,  ou  bien 
ii  n'y  a  plus  de  morale  ;  Il  n'y  a  que  de  refclavac;e. 
Les  ueorcs  a'Xujettlj  i  la  volonté  nbfdlue  d'an  rémre 
bon  ou  r.icvhant  ,  ont -ils  une  morale  politise? 
On  pourrait  demande.-  également  quelle  était  1» 
mor-.il';'  polliiquf    des  l'raurals    fous   uu   roi. 

Si  la  r.ature  crie  à  l'homme  :  Ne  fais  point  k 
tori  fcnibîable  ce  que  Lu  ne  voudrais  pas  qu'il  te  lit  , 
il  tient  au  mi:iiiis  d'elle  le  droit  incouieihule  de  rc- 
pouiTer  la  force  par  la  force  ,  de  venger  hii-mcme 
i'ir.jure  qu'il  a  reçue;  il  peut  ne  pas  uiér  du  dro't 
de  fe  venger;  il  peut  être  génércu.'i  et  pardonner; 
la  morale  lui  <n  donne  le  conreil  ;  mais.il  a  ia 
liberté  de  le  fuivrc  ,  comme  il  a  le  droit  de  pour- 
fuivre  un  iuUc  rcHéutimcut.  De  ce  droit  dej.e.id  donc 
le  mérite  d'éire  pin.';  que  juric  ,  d'IiL^niiiie  à  liomine, 
dans  la  morn'c  uaturclic  :  comme  la  jouiiuince  et 
l'exercice  deï  droits  de  l'iiomme  et  an  cilo;-cn  im- 
polcnt  néceifairemcnt  dans  l'ordre  focial  robli;;-dt!pn 
d'être  juf'.e  pour  le  bien  de  fon  p.iys  ,  aux  dépens 
même  de  la    morale  naturelle. 

»i  Ne  fais  pas  i  autrui  ce  que  ne  voudrais  pas 
qui  te  fût  filt  1)  cPt  le  commandement  t\e  la  j;i(lice. 
Il  Fais  à  ton  fcraUable  ce  que  'tu  lc;als  charmé 
qu'il  te  ftr-  ctl  le  confell  de  la  li-geilc  et  la  bafe. 
de  la  moral-  n-.iturc!lc. 

))  Tu  peux  faire  tout  ce  qui  ne  nui.a  point  i 
la  fociété  n  eR  un  des  droits  de  l'homn'c  polliique.^ 

n  Tu  ne  feras  rien  de  ce  qui  peut  porter  prcjudico- 
au  corps  focial  ,  quand  niôjic  la  loi  ne  le  défendr.-.it 
pas  ;  tu  ne  négligeras  rieu  de  ce  qui  peut  lui  être 
utile  ,  quoique  la  loi  ne  te  l'ordonne  pa.s -,  tu  ut-, 
pouvras  te  dlIVicnlér  de  f.-rirc  tous  les  facriii.vcs  fan.* 
Icl'.i'.icls  fi  furVi.^  ;";ralt  fiicitr.céc  ou  1rs  ivautanei 
co:npin-'ii.  :  ■■!  \rU    ioiit    les   priu'.ipc.s    (ic    ia   iii.-T.;!e 


flUCcdc'  dMliLl  pniiiinuc-;.  .Ll  .,  ■•'.:■,:  1  :!  .r.ilc  c:.:re 
au  cûnlr;il,i'  ,!:n,s  \.:  ùoilicc  d^lii.at  e:  ge...  im:'.  d'is 
droits    de   M  Nr:- '••■.■. 

La  nioia'e  u  iiui.Jic  peut  coïncider  avec  I.i  moiale 
politique;  mai.s  le  plus  fouveut  cliii  lui  par.-.ir  en 
quelque  .fov.ie  enliéicment  oppnlec.  Cette' oppornion,' 
a  étonné  ies  efprits  étffoils  ,  clic  a  fcindalIXé  les  aines 
abruties  par  l'efcliivjge  ,rous  ceux  qui  j-.iincis  n'ont 
(cuti  Iciu  cœur  palpiter  au  doux  nomde  l!<ilrie  , 
qui  ne  f,ivent  pas  que  vsrlii  ligailie^  /uit.c  ,  et  'qu'il 
iaut  de  U  foi'cc  ,  du  crmragc  ,  pour  immoler,  comme 
iii'Utu»  ,  .-.lU  btiuheur  de  fon  pays,  les  plus  dou-c 
pfucliiins  tl^i'.K  ratnvÈ  bien  oigaullcc.  Mais  pou? 
ic-  cfprii!  juflc»  ,ponr  le»  ccfuts  cmbrjiiés  de  ramoiii: 
de  la  Pairie,  U  moi-alc  p(;l:tiqu_e  ,  toiuvarlicjiiire 
eu  apprirciite  avec  la  morale  n--.[iu-cllc  ,  rciiirc  rnr  la 
Uit'  dau>    Ici  loi»   de  U  i;<,*Uu-«. 


n5$; 


Xa  feule  raoraîe  natmeUe  convient  à  la  confev-  j 
Tatioi)  de  l'harmonie  qui  iciid  l-'s  liommes  bons  , 
heureux,  dans  une  locitru  tiès-ciiconicrile  ,  et  i 
abftraction  faite  de  toute  convention  ,  de  tout  pacte  ] 
focial  ,  de  tout  danger  extérieur,  de  toute  admi- 
juflration  confiée.  Mais  comme  il  u'exili'^  point  ou 
yrefque  point  de  fociétéi  iitns  les  ciicoalLmees  que 
BOUS  venons  d'cxpol'cr  ,  la  morale  natui&Ue  ii  eii 
jlus  que  fecondaire.  La  morale  politique  devient 
alors  a.eceflaire,  indilpcnfablc-,  elle  palIc  ivant  tout  , 
■parce  qu'elle  cfl  le  gâtant  de  la  conlcrvation  du 
corps  fcfcial  ;  c'eft  pourquoi  clic  cîl  fondée  fur  les 
devoirs,  tandis  que  la  premicve  n'cft  qu'une  doue  : 
invitation  de  la  raifon  ,  qui  fert  à  leri.-ptrer  les 
paffîons  doint:(liqr.es  et  à  compenl'cr  les  d,in;;ers  du 
moi  liuinain  ,  premier  mobile  de  la  ccnUiv^-iion  des 
«très. 

Sous  le  gouTerncment  arbitraire  ,  le  dcfpote  fcul 
,a  une  Patiie  ;  elle  u'exifle  que  pour  lii,  elle  cil 
tcmte  dan*  fa'  pcrfonne.  Sa  morale  politique  doit 
rOODC  être  l'égoïline.  Lv.i  feul  peut  s'intércHer  ed'en- 
lîHlcmeDt'  à  la  confcrvat'ou  intacte-  de  te  qu'il 
-JofTede^  Peu  importe  aux  individus  qu'il  régit ,  que 
ce  Ibit  lui  ou  un  .".utre  qui  les  gouverne  :  plus 
<ette  indifférence  cil  naiiircUe  fous  le  jé^imc  dcf- 
Jiotique,  plus  il  a  hiilu  de  moyens  pour  lupplécr  au 
défaut  et  blême  an  d.n-'ver  d'une  morale  politique 
—dans  les  individus  aln!\  gouvernés.  AuHi  quels  elîorts 
•  les  rois  n'out-ils  pas  laits  pour  infpirer  un  attache- 
ment aveuf^lc  à  leur  perlbnne  ,  pour  concentrer  , 
pour  ïbloiber  dans  eux-mêmes  tous  les  lentimens 
réiervcs  à  la  Patiic  commune,  pour  nourrir  et  for- 
tilicr  ce  lylième  d  idolâtrie  qui,  furtout  cti  France  , 
i*tait  porté  au  plus  haut  point  ;  fyllême  qui  ne  leur  u 
■■<5ue  trop  icu(!i,  et  n'a  que  trop  contribué  à  l'allir- 
millcment  de  leur  loii<,;ue  puilTancc. 

11  efl  pLiut-Ltre  ncecHaiie  de  s'expliquer  ici  fur 
l'objection  lavcriic  (lis  pardrans  du  régime  monar- 
■'Ciiique  :  ils  vantent  berttieoup  les  luccès  du  f^ouvcr-* 
îiement  abfolu  dans  l'action  admiuillrative.  Mais  Jts 
fuceès  ,  ti.ut  incontelîables  qu  ils  fout,  ne  peuvent 
féduirc  l'homme  qui  penfe  et  qui  aime  fcs  fcm- 
blablcs.  îl  fiJFit  qu'a  cette  facilite  ,  à  cette  promp- 
titude d'ey.étuiion  ,  foient  attaches  l'injuliice  ,  la 
violence,  l'iairàuraii'.c,  la  dépravation  des  fcntiracns  , 
l'avilillcnieut  de  l'etpccc  humaine  ,  pour  que  cette 
forte  de  liictès  toit  proCcrite  et  rejetée. 

Le  coips  focial  et  lia  circûufcriplion  géographique 
aie  peuvent  :ipparlenîr  qu'à  lui-mèrnc  ;  jamais  il  n'en 
fut  fait  lIc-  coiiLCiI'e'n  voloiuairc.  îl  ne  vînt  jamais 
dans  refprlt  des  Peuples  de  le  mettre  ,  eux  et  leur 
territoire  ,  Ib'-.s  ii  dépendance  d'un  d'eulte  eux.  Ils 
conHcrent  bonueuicuL  au  courage,  A  la  vertu,  au 
mérite  la  direction  de  leurs  intérêts  Jjolitiqnes  ;  et 
eette  mifiion  ne  put  prendre  une  conGflani't  réduite 
en^  f)"IUme  dominateur  ,  que  par  fufurpation  ,  par 
l'cn.pjoi  de  la  l'ovee  ?.di  oiten-ent  combiné,  enfin 
'pat  tO"S  les  moyens  machiavéliques  qui  ne  manquent 
jamais  A  l'ambition  cl  à  l'orciicil.  Ce  fyllême  ell  fi 
cotltraire  à  la  volonté  nationale  ,  au  caractère  du 
Peuple  ,  que  ,  guidé  par  l'iuHi»  et  naturel  qui  le 
pouffe  à  la  liberté  ,  il  a  toujours  profité  des  occaiions 
^ai  l'e  font   offcites  de  détruite  la  tyrannie. 

iWais  julqu'à  piélent  aucune  fociétc  n'avait  pn  par- 
venir encore  au  degsé  de  fagelfe  et  de  hmplicifé  qui 
couflilue  un  "oUvcrncmcnt  démocratique  femblable 
au  gouvcrneiieat  tninçais  ;  un  gonvcrnemcnt  tout 
entier  p^ir  le  Peuple  ,  où  règne  enfin  l'égalité  par- 
faite, oil  l'amouv  de;  la  Patrie  foit  refheint  à  la 
profpépité  intérieure  ,  et  défende  aux  citoyens  le  delîr 
orgueilleux  de  dominer  ,  où  la  gloire  ne  peut  s'iloler 
de  l'intéiêt  public  ,  de  la  juftice  et  de  l'iiumanité  -,  où 
la  fraternité  cl!  la  première  des  qualités  tiui  doivent 
CQmpofer  la  mi:rale,  politique  ;  un  gouvernement 
enfin  ,  dont  on  ne  trouve  aucun  modèle  ,  ni  chez. 
les  anciens  Petipie»  de  l'Europe,  tri  chez  les  mo- 
dernes. 

Nous  ne  dirons  pas  que  les  Peuples  ,  lorfqu'ils  fe 
'formèrent  en  corjjs  focial  ,  ou  qu'ils  briferent ,  dans 
•une  infiurcct'ou  I/luraire  ,  les  tl. aines  qui  les  alfu- 
jetliffaicnt  ,  n'ayeut  pas  eu  des  idées  faines  d'un  bon 
gouvernement-,  niais  il  leur  manquait  ce  que  nous 
avons  :  l'expérience  de  l'erreur  ,  l'art  typographique, 
et  les    progrès  de  la  pjhiiofonhie- 

Les  t'rançais  ,  dans  fcrganifation  de  leur  nouveau 
gouvernement,  ont  moins  cherché  à  innover  qu'à 
remonter  aux  principes  naturels  ,  et  à  s'écarter  de 
e;nx  que  U  ralibn  et  l'expérience  avalent  démontrés 
vicieux  et   oppreffifs. 

L'action  immédiate  du  Peuple  dans  U  confection 
des  lois  et  dans  les  opérations  adminillraîivcs  ctail 
inpoflâblc,  i  caufc  de  l'étendue  dn  territoire  et 
de  ia  nombrcufe  population  ;  la  divilion  fédérale 
tût  affaibli  le  corps  politique  ,  et  ferait  devenue 
U-)C  fource  intaridable  de  dcl ordres  ,  de  dilfentionj 
ïlittfliues  ,'  de  guerres,  extérieures.  La  nature  du 
corps  politique  Français  indiquait  le  moyen  qu'il 
fallait  employer  :  le  Peuple  ne  pouvant  laire  Ini- 
mémc  ,   il  a    dû  fe  faite  repréfenter. 

Ce  fyftême  était  déjà  connu;  il  avait  été  empTové. 
Mais  ce  qui  n'avait  pas  encore  été  fcnti  ,  c'clt  l'iu- 
jullicc  de  limiter  les  luifrages  ,  d'admettre  les  riches 
Iculs  i  la  reprcfcntation  iiationale  ;  riramoralité  des 
diftinctions  entre  les  citoyens  ,  des  t^rivilegcs  de  la 
naiifance,  le  dangei  furtout  de  l'héréité  des  fonctions 
jpubliques  dans  Va  même  famille 
'  En  détruifant  ces  difféVcntes  caufes  de  dégrada- 
tion ,  cet  obftacle  au  bijnhcur  de  tous  ,  la  révolu- 
tion françaife  a  fait  dos  pas  de  géant  vers  U  perfection 
4u  gouvctnctaent  démocratique. 


Paf  l'égalité  dos  droits  poi-Liqucs  ,  elle  a  détruit 
les  germes  de  tout!. s  les  lactions.  Pliis  d'elpoii 
d'ufirpation  ;  plus  de  grandes  vues  ambitieufes.  11 
ne   r':lle  à   la  fociété     françaife     que    l'éniulatlou    du 


peut-être  refle-t-e 
particulières  ,  ma 
.  l.a  thé 


mérite  et  de  la  vert 
à  quelques  intrigti 
nicnje  peu  dangcreu 
ne  laide  prefque  rien   à    délirer. 

Mais   ii   la   théorie    fuifit     dans   n; 
abfolu ,    il    n'cTi    eft    pas     de   même 
libre  :    le    gouvernement 
Peuple.  L'action  de   1 
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euplc  et  la  réaction  dn  Peuple  fur  la 
ntrent    eifentiellcment  dans    la  confe 
la     dircniuûn     des       lécil 
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d'un     gouvernement 
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gifiarif.  .         _ 

Dans  l'exécution  des  lois 
démocratique  ,  l'aFcmiuient  du  Peuple  doit  être  le 
premier  motif  qui  détermine  fon  obéiffanec  ;  la 
conviction  intime  "oît  il-  cil  de  la  néccliité  d'obéir 
ell  plus  forte  que  la-  péiiie  qu'il  poiirralt  encourir 
en  rtfiflant.  Il  ne  faut  donc  que  l'.tmencr  au  point  où 
fa  volonté  éclairée  lui  tienne  lieu  de  la  crainte 
qu'infpirait  le  dcfpotifme.  ., 

Un  gouvernement  fondé  fur  des  bafcs  fauffes  pt 
illufoires  ne,  peut  le  ioutcnir  que  par  l'erreur  et 
l'illulion  -,  mais  celui  qui-  a  pour  principes  la  raifon  , 
la  juftice,  la  nature,  doit  repolcr  tout  entier  fur 
la  vérité.  Combien  alors  eft  nccefl'aire  l'inltruc- 
tion  publique  et  le  zèle  de  la  morale  politique  qui  la 
dirige  î 

L'inftruction  éloigne  rinfidélltc  ,  la  trahlfon  ;  elle 
empêche  le  cœur  kumain  de  fe  pervertir  pat  le  mau- 
vais exemple  ou  les  mauvais  confcils.  Un  Peuple 
éclairé  fut  fes  droits  ,  jaloux  de  fa  puilfaiice  et  de  fa 
fouveraineté  ,  fixe  un  regard  plus  redoutable  fur  la 
conduite  de  fes  agcns,  elfait  de  foa  côté  plus  de  fa- 
crifices  i-fes  devoirs  de  citoyen. 

C'cfi  donc  au  développemetit  des  véritéspolitiqucs , 
à  la  propagation'  et  au  maintien  des  principes  de  la 
morale  publique  et  de  là  morale  naturelle  ,  que  noua 
voulons  confacrer  un  nouveau  journal ,  fous  le  titre 
de  ConJervaleuT  des  principes  lépublicains  et  ie  la  mo- 
rale naluTclle  et  politique. 

Quelle  tâche  plus  importante  et  en  même-tcras  plus 
confolaate  à  remplir  l ,  Aucune  n'eft  plus  fufceptible 
d'efpérance  (Je  fuceès,  car  l'homme  porte  dans  Ion 
cœur  le  germe  de  toute  morale  ,>  et  dans  fon  efprit 
la  facilité  de  failîr  toute  vérité-,  aptitude  qui  en- 
courage les  efforts  de  la  philofophie  ,  et  doit 
garantir  la  durée  et  la  profpérité  de  la  Répu- 
pllqne.  ,        .        ;• 

.Ce  recueil  pcrio^qge' n'jiura  aucnn  rapport  avec 
les  journaux  deftiné»  "^  faîr^  conu'aîtrc  les  évéïic- 
mens  ^  à  iiiAruire  des  opérations  des  autorités  conf- 
tituécs  ;  il  fera  tout,  en, principes  et  tout  cnmoiale. 
Tout  entier  au  giand  objet  qui  en  a  fait  concevoir  le 
plan  ,  il  fera  plutôt  uri  ouvrage  fuivi  et  foignc  , 
qu'un  journal  cutftf-  dé  débats  et  de  difcufitons 
golltiqiies.     ■  '  -.'•'-'t      ; 

La  littérature  et  les  arts-  -n'y-  feront  point  étran- 
gers ;  ils  en  feront  unis  partie  effcntielle  et  y  jet- 
'teront  le  plus  grand  intérêt.  Le  génie  ne  peut  plus 
s'ifolcr  de  la  République;  il.  doit  expier  le  crime 
ou  la  lionte  d'avoir  long-tcms  fervi  forgueil  du 
defpotilme  ,  et  confacré  les  actes  coupables.  Dé; 
formais  toutes  les  productions  des  gens  de  ■  lettres 
et  des  artiftes  doivent  refpirer  l'amour  de, la  Patrie 
et  de  la  vertu  ;  déformais  les  ouvrages  dramatiques, 
les  fublimcs  élans  de  la  poëCe  ,  les  méditations 
de  la  philofophie  ,  les  chefs-d'œuvre  de  tous  les 
aits  ,  feront  enipreiiits  des  fentimens  làcrés  qui' 
doivent  être  gravés  idans  l'arae  génércufc  des  hommes 
libres.  ■ 

La  littérature  françaife  reparaîtra  de  nouveau  dans 
ce  recueii  ptiur  y  fubir  la  critique  républicaine  et 
palier  an  cicufot  de  la  morale  poliilque  (  I  1.  La  vérité 
y  fora  lépartc  de  l'erreur.  Ainfi  s'épurera  le  génie  des 
'  grands  éerlva.ns  qui,  malgré  quelques  faux  prin- 
cipes ,  ont  vengé  l'humanité  outragée  et  préparé  le 
triomphe  de  la  liberté. 

Mais  ii  la  ceniure  n'épargne  pas  les  erreurs  des 
grands  hommes  qui  nous  ont  précédés,  nous  aurons 
furtout  les  yeux  ouverts  fur  les  productions  nou- 
velles qui  po-jjpient  s'écarter  des  principes  de  la 
morale  et  bleiier.  l'auftérité  réptibiieaine.  La  ruédio- 
crité  du  talent  qui  le?  aurait  produites  ne  les  fauve- 
rai  t  pas  de  notre  vigii-uce. 

Iujirucùon  puUlque  ,  r:ùriJe  polilique  ,  légjlation  , 
lilléyalure  ^  thèà'.rt ,  nijltirc  ■  léanx-atis  ;  tels  font  les 
titres  fous  ielquels  on  pj-éfeiitera  : 

\° .  L'ar.alvfc  ou.rcxtrarit  eiiiiec  des  difcours.  pro- 
noncés dans  la  Canve.uiicn  n.ationa!e  ,  dans  les  Aifcm- 
blccs  légillatives  et  a  la  Société  des  Amis  de  l'Egalité 
et  de  la  Liberté,  qni  atir-ont  rapport  »ux  mœurs  et 
â  rinftructioii  publiques. 
3".    Des    tiaités    pa 


des  actes  de  venu,  de  généroBté  des  Franç-aîs ,  depuis 
la  révolution. 

5".  L'extrait  des  ouvrages  nouveaux  qui  inré- 
rcITcnt  le  bon  ordre  et  le  bien  être  de  la  fociété, 
des  livres  d'inftruction  publique  ,  littérature,  beaux- 
ans  ,    Sec. 

15".  Et  comme  dans  un  Etat  républicain  les  fpec- 
taclcs  des  grandes  Communes  inHuent  puilliimment 
fur  l'opinion  publique  ,  qu'ils  peuvent  la  conferver 
(-r  la  maintenir  à  toute  la  hauteur  ou  d,ans  toute  fa 
pureté,  ou  même  la  détériorer  et  la  corrompre, 
le  tiiéàtre  fera  févéromcntfurvcillé  dans  ce  Recueil. 

1".  Une  notice  nécrologique  des  citoyens  qui 
auront  rendu  d'importans  fcrvices  à  la  République  , 
foit  i  la  guerre  ,  foit  dans  les  divcrl'es  fonctions 
publiques  ,  dans  l'agriculture  ,  le  commerce  ,  les 
arts  ,    8tc. 

La  diftribution  de  cet  ouvrage  fera  décadaire  ; 
chaque  numéro  fera  compofé  de  cinq  feuilles  tii-8'' 
brochées. 

Le  prix  de  la  foufcriptiou  ert  de  /{j  livres  pour  une 
année  ;  de  2?  livres  lo  fous  pour  fix  mois ,  et  de 
12  livres  pour  trois  mois,  franc  de  port  dans  tous 
les  départemens. 

Le  premier  nuttiérO  paraîtra  le  20  Floréal  pro- 
chain. 

On  s'abonne  pour  le  Conjervateur  décadaire ,  chez 
le  citoyen  Ruault ,  libraire-imprimeur  ,  rue  des  Poi- 
tevins ,  n"  i3  ,  i  Paris. 

On  s'adreflcra  ,  pour  tout  ce  qui  eft  relatif  A  la 
confection  de  ce  recueil  ,  au  citoyen  Lach'apclle  , 
rédacteur  en  chef,,  même  demeure    que  ci-delfus. 

Nous  prévenons  les  perfonues  qui  voudront  fouf- 
crire,  d'alfranchlr  les  lettres,  et  de  charger  colles 
qui  renfermeraient  des    affignats. 


:ulters  de  morale  politique 
et  naturelle,  a-atrement  expoiée  fous  le  régime  de  la 
liberté  que  lorfquc  nous  étions  gouvernés  par  les 
Bourbons  et  les  inaKimes  dn  pontife  romain. 

3°.  Des  obfcrvaticns  fur  l'Iiiftoire  et  la  littérature 
d'un  Peuple  libre,  dégagé  de  la  fnperllition  royale 
et  rellgieufe. 

4**.   Le  récit   et   l'expoCtion    des   faits    héroïques  , 


'SPECTACLES. 

Opéra  naiional.  Dem.  Milliade  à-Maralhon  ,  et  le 
ballet    de    Té'émague. 

En  attend,  la  i"'^  repr.  de  la  Rénnion  du  lo  août 
ou  rinauguraliok  de  la  République  Françaife  ,  Sans- 
Culotide  en  5   actes. 

Théâtre  de-  l'Opéra  Com.  National  ,  rue  Favart. 
La  3'  repr.   de  Dimojihenes  ,    et   Guillaume  Tell. 

■  Théâtre    de     la     République    ,     rue      de     la     Loi. 
Charles  et  Caroline    ou    les    Ab:is   de    l  ancien  régime  ^ 
et  la    Vraie  Bravoure. 
Dem.  Epicharit. 

En  attend,  la  l're  repr.  de  Vfîomme  à  U  main  dt 
fer  ou   Eviard  à  Rixleben  ,    drame  hér.   en  5  actes. 

Théâtre  de  la  rue  Feydeau.  La  3=  repré'".  de  Id 
Fami'le  iad.gcnte ,.  fait  hillcor.  ,  et  Ciuudm-e  ou  le 
Felil  Commfjjiiin-aire. 

Théâtre  de  la  Montapne  ,  nu  .Jardin  de  rEgafité. 
le  M'iri  retrouvé  ;  la  Femme  et  le  Secret  ,  et  i'(hne!i(le 
mir.iculeùje. 

Dem.  le  Petit  Savoyard. 

Théâtre  National ,  vue  de  la  Lot  et  de  Louvois. 
Alisielle  ou  les  Crimes  de  la  Féo:laUlé  ,  op.  en  3  acte», 
préc.   de    [Epreuve  iiouvel'e. 

ïjdm.   It  J.iurnée  de  S" Amour. 

Théâtre  des  Sans-Culottes  ,  ci  -  devant  Molière. 
Bruhs  ,  trag.  de 'Voltaire  ,  £ulv.  du  Mari  retrouvé^ 
com.  en  ,  un  acte-. 

Dem.  l'Inauguration  de  la  RépMiquc  Françiife. 

Théâtre  lyrique  des  Amis  de  la  Patrie,  ci-devant 
de'  la  rue  de  Louvois.  Les  Deux  Frères  ,  opéra  ,  et 
Michel  Cervantes  ,    op.   en   3  actes  *  fpect. 

Théâtre  du  VaudeTÏHe.  JV"c«f/« /)«.'n(r«  ;  U  Nourrict 
TCpuH'.cixine  ou  U  Fiaifir  de  fadopiion  ,  cl  tt  fofit. 
évacnéi 

Théâtre  de  la  Cité-Variétés.  Le  Coujin  de  tiul  le  monde: 
les  Dragon  et  les  Béitèdicliacs  ;  les  Dragons  en  cantouite' 
ment  ,   at  le  Projet  de  fortune. 

Théâtre  du  Lycée  des  Arts  ,  au  Jardin  de  l'Egalité. 
I.H.Jloire  du  Genre  humain  ,  pànt.  à  grand  fpect.  , 
et  les  Amours  de  Plaill). 

Théâtre  du  Panthéon  ,   à  l'Eftrapade.   Re'êche. 
Inceffam.    te    Hanfagc    des    Rois    dans    l'ij't   de    U 
Riifan. 

Amphlihéâire  d'Aftley  ,  fau.xbaiirg  du  Temple* 
Auj.  à  cinq  heures  et  demie  précifes  ,  le  citçyen 
Franconi  avec  fes  élevés  et  fes  enfans  ,  .continûtrv 
fes  exercices  d'équitation  et  d'émulation  ,  tour  de 
m-mege  ,  danfe  fur  fes  chevaux,  avec  plufieurs  fccnes 
et    entr'actes  amufans. 

Il  donne  fes  leçons  d'équitation  et  4c  voltige  lou» 
le»  matins  poui  l'un  et  l'autre   fexe. 


Du  6  germiml. 

?AIEWENS  aES    RF.NTES  DE   l'hÔTEL-DE-V  1 LLE  Dî 

Portion  tle  8    mois  24  jours.   Toutes  lettres, 

A'qm<  du   Payeurs. 

de  Bonnevillc  ,   viag.  et  perp. . 
s,     viaser    et    perpétuel 


(1)  Kons  donn«Tons  dans  le  premier  numéro  l'extrait  politique 
;  tie  la  iicuciaUe. 


6.   Denis  de  Bonnevillc  ,   viag.  et  perp. .. .  Sextidi- 

35.   Defays  ,     viager    et    perpétuel s.  Sextidi. 

14.  Defplalfcs  ,    tont.  perp.  et  offices    viag.  Sextidi. 

s3.   Hurel  ,  perpétuel  et   viager Sextidi, 


No  vij. 

ïfntrfr  pour  iu:  apprt'î't"'-'  ce  ly.ù  fc  paffe  d^vi  )^onif  , 
Cl  cIkhjbc  iiouvri-'t  ifLid  la  i;tu,i'.;(.in  plu»  hHtcuIc"  ; 
apiès  ce  lou^.  lujjplii,»  ,  il  u'.i  ).us  même  le  ioiii:ig= 
.  «l*  fie  liojiucr  la  mort;  f.;n  Atifa.iLli;  cfî  obligé  d'aider 
faniii-in  iicmbUntc-,  Il  lui  donne  ccite  dernirrt:  preuve 
de  lidillitc. 

Lei.ii)[jiii<ine  »cte  ,  très-neuf  au  tliéilre  -,  eft  aufîi 
tiès-ti'a"iyue  ,  rt  |af>uvcdans  l'auteur  ui^  bien  f^Tund 
faie.i:.  Ceuv  ((i.j  le  pl«is;n»nt  ljn>  flii-  de  il  dcci- 
Cence  de  la  tr:ij,cd!e  parmi  uoiis  ,  doivent  l'ullcr  vûrr 
itiiur  fc  eouloier. 

1.3  pièce,  malgré  quelquesdiifauts  dansf»  conle>:turc, 
a-eu  le  plus  grand  {iiccès  i  et  Ton  peut,  dire  qu'il  elt 
mérité,  lillt  cil  du  citoyen  Légouvé  ,  déji  connu  par 
fî  tragédie  de  Id  Mort  £Abd. 


CONVEN  nON  NATIONALE. 

Frés-dincc   de   TaUitn. 

Décret  a".-,an:é  rfa-îs  h  Moniievr  du  5  grrminnl  , 
{Jfa;cs  du  4],  rendu Jur  le  t apport  Ae  Mur'.ni  ,  du 
i)ou  \y. 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  fon  Comité  de  légiOitton  ,  fur  la  péti- 
tiin  du  citoyen  Jcin-Jacques  Uucrété  ,  tcndanie  à 
faire  annullcr  le  jugemeut  d^u  tribunal  de  calTailon  , 
qui  a  confirmé  cciui  du  tribunal  du  di!îrii.t  de 
Metz,  du  a  mars  l/gS  ,  contre  lequel  il  s'était 
ponrvu  ,  comme  ayant  été  rendu  dans  une  forme 
diiiérente  de  celle  ptefcrite  pat  l'aitiele  Xiil  de  la 
loi  du  27  Cûvcnibce  1790,  relative  ati  tiibunal  de 
taffaticn  ; 

Confidérant  que  la  difpofition  équivoque  de 
l'article  111  de  h  loi  du  2;  novenibrc  1790,  a  pu, 
jufqu'â  prcléiit  ,  faire  peufer  que  le  tiibunal  de 
cafiation  ne  pouvait  pas  unnuller  les  jagemcns  fur 
rapport  qui  n'étaient  pas  exacrcœen:  conlormes  à 
l'article  XIII  de  la  même  loi  ;  mais  qu'il  importe 
de  faire  ceffer  à  cet  égard  toute  im  ertitude  ,  de 
déterminer  avec  preeifion  Içs  cas  où  les  jugcmens 
peuvent  , et  doivent  être  annullés  en  matière  civile, 
pour  défaut  de  formes,  et  de  prononcer  fur  quelques 
antres  difficultés  relatives  aux  demandes  en  callatlon  , 
décrète  ce  qu:  fuit  : 

Art.  !'"■.  Il  n'y  a  pas  lieu  à  délibérer  fur  la  pétition 
Su  citoyen  Jean-Jacques  Ducrété. 

II.  A  l'avenir  ,  toute  violation  on  omlîlion  des 
formes  prcfcrites  en  matière  civile  par  les  lois 
émanées  des  rcprtfcntans  du  Tcuple  depuis  1789  , 
«ju.-nd  même  elles  r.c  .prononceraient  pas  exprellé- 
Tue'it  la  peine  de  nullité,  donnera  ouverture  à  la 
c-j(Iktion. 

UI.  En  cOnféquerKt  ,  la  difpolition  de  l'art.  Itl 
^  laloi  tîu  27  noveœbrc  l7ç,o  ,  qu;  ,  julqu'.i  l-a 
formation  d'un-  code  unique  de  lois  civiles  ,  ne 
permet  de  call'cr  les  ju'^cmens  pour  violation  de 
formes,  qc.e  laifjqu'il Vagit  de  formes  prcl'crites  , 
fous  peine  ;;e  nullité,  démeure  rcfttc(intc  auK  lormcs 
déteiminéés  par  les  lois  antérieures  à  17&9  ,  qui  ne 
font  pas  encore  abrogées. 

iV.  Si  c'cfl  par  le,  fait  <ie  Tune  des  parties  ,  on 
des  fonctiomiafrts  publics-,  aj;i;iant  A  fa  requête, 
«jii'a  été  omiie  ou  violée  une  fc^me  prcfcrile  ,  foit 
à  peine  de  nullité,  par  les  lois  antérieure.'  à  17S()  , 
dfpit  purement  et  li:nplement  par  les  lois  émanées 
des  repréleiitans  du  Peuple  ,  cette  violation  on  oniif- 
fion  ue  peut  donner  ouverture  à  la  calfation  ,  que 
Jorfqu'ellc  a  c?é  allépnée  par  l'autre  partie  devant  le 
tribunal  dont  cqlle-ci  prétend  faire  annuller  le  juge- 
ment pour  n'y  avoir  pas  eu  égard. 

V.  Il  ne- peut  également  y  avoir  lieu  .i  calfa- 
tion au  préjudice  des  mineurs  ,  des  interdits  ,  des 
ab'.'cns  îndcleudus ,  de.»  icmmes  mariées  ,  des  Com- 
munes ou  de  la  République,  fous  prticxic  que  le 
commilTaire  national  n'aurait  pas  clé.  entendu  dans 
■les  aflaircs  qui  les  intéredaicnt  et  qui  ont  été  jugées  à 
leur   avantaf^e. 

Vî.  A  l'avenir,  tous  les  jugement  par  icfqucls  le 
tribunal  de  cï.Tutlon  rejettera  des  requête»  en  calfation 
Itrcmt  motivés. 

VU,  Les  partis's  qui,  i.  l'époijuc  de  la  publica- 
tion de  la  loi  du  3  brumaire,  portant  liippreHion 
des  avoués  ,  n'avaient  plus  qu'un  moi»  pour  ic  poui- 
voir  en  calf.iiion  ,  for.t  relevées  de  la  déchtauce 
qu'elles  ont  pu  encourir  par  le  défaut  de  prélcn- 
tation  de  Icivr  requête  dans  le  ieuue  laial  ,  et  il 
leur  cft  accordé  pour  la  prél'enter  ,  un  nouveau 
délai  d'un  mois,  à  compter  de  la  publication  de 
la  préfente  loi  dans  le  clicf-licn  du  ddUict  4c  leur 
domicile.  , 

VIII.  Seront  redituéc*  i  qui  de  droit,  le»  amendes 

3ui  ont  été  tonfij^nées  fur  les  demandes  en  calfation 
Ci  jin'e/nfns  rendus  en  njatiere  de  biens  commu- 
jiau.x,  de  rctr.it  féodal,  de  prifr»  et  autres  fembla- 
îilcs,  pourvu  que  ce.i  demandes  n'ayent  pas  étércjc- 
K'cs  avant  les  lois  qui  en  ont  ûté  la  cuunaillauce  an 
tiibtlnal  de  caliarinn. 

Ha\,porl  Jat  U  ùetle  jiii!i:ique  vii'^ere  ,'  fiéfn'li  à  U 
Cowaition  naUonah ,  •m  nom  du  CowHc  ùe,  ji"a  cr! , 
lar  Camhon  ,  Jijulé  j/ar  le  nCJKfilemdil  de  l'IUraull , 
dans  hjcance  ùh  a  gtniinal. 

Le»  fpcculaleurs  qui  avaient  un  crédit  à  l'établif- 
(iment  cimnii  iu^u*  ie  nom  de  caille  d'clïompte,  y 
iiiipruniittciit  le»  fonds  qui  leur  ctai^nl  i)éic«l{'»irc« 


3  Cl  <]■,.,)  ,1  .)  jiMiir  eu'  :  ,■.-.;  .'.  i .  Aiir ii ,  fuppolons 
ij"'iiii  ii'<'<  r.l.iteur  eut  :n  :,■!''  cent  mille-  livres  en 
'reiiie.<  v.'.u>res  ,  poitr  Iclqu.if'ti  il  auluit  ftllu  fournir 
un  e.ij,:!...!  d'un  million,  qt;i ,  au  moyen  d'un  ponc 
cent  lie  commilTion  qne  le  gouvcrn'<nni;nt  lui  atcor- 
elaii  ,  ue  lui  coûtait  que  ggo,coO  f!ï.  1  il  .nvait  à 
payer  I.;  première  année  ,  à  la  cq.tTc  d'cCcompic  , 
3g,fnjo  liv,  pour  l'intérêt  i  4  pour  c'-nt  des  londs 
qu'el.e  lui  avait  fournis  ;  et  comme  le  gouvernement 
lui  ));<yait  cette  même  année  100, Ouo  liv.  ,  ie  fpé- 
culateur  s'i-mpreffait  de  rembourrer  6o,/)oo  liv.  du 
capital  qu'il  avait  emprunté  ,  de  forte  qu'il  ne  devait 
dans  un  air  qne  929,600  liv.  Cette  opération  répétée 
tuutes  les  années,  fans  -épronvcr  de  mortalité, 
aurait  éteint  le  capital  emprunté  avec  les  lutéréts  , 
dans  rcipaee  de  12  ans  10  mois  8  jours  ,  ci  nous 
prouverons  que  la  rente  viagère  fur  dc5  têtes  de 
neuf  ans  devait  être  payée  ,  en  y  comprenant  les  cas 
de  mortalité,  pendant  34  ans  5  moiî  et  |5  jours. 

A  la  vérité,  ces  opérations  • 'ay«ient  lien  que 
pour  certains  fpécuiatciirs  privlUgiès  qui  avaient  un 
crédit  illiuiité,  ou  qui  avaient  l'orciJ.le:  du  luiuiihe, 
et  l'oaveut  des  liaifous  d'intérêt  avec  Ini. 

L.i  clalTc  des  agioteurs  qui  n'avait  pas  un  crédit  .à 
la  caiiTc  d'efcompte  ,  était  obligée  de  payer  i  5  pour 
cent  l'intérêt  des  fouds  qu'elle  cmpruatlit  pour 
piaetr  eu  rcute  viao;ere  ;  mais  ne  vous  alieadiilkv. 
pas  i'ur  i'on  fort,  car  eu  calculant  la  moit.-iiité ,  au 
bout  de  i3  ans  5  mois  s3  jouis,  elle  ava.t  rcm- 
bourfé  le  capital  emprunté  avec  les  mtétêti  à  cinq 
pour  cent. 

Qu'on  ne  croyc  pas  qv.e  les  calculs  que  nG\is  venons 
de  préieutcr,  fjicnt  el;;Liéricues  !  l!s  fout  prouves  par 
tous  les  ouvra!3,cs  qui  ont  paiu  juiqu'.i  ce  jour,  et 
nous  avons  un  eslriit  des  livres  cle  la  caiffe  d'efconipie 
que  nou3  mettons  fous  v&s  yeux  ,  qui  ne  laiUé  aucun 
doute  à  cet  égard. 

Vous  y  remarquerez  qne  cette  compagnie  a  atlieté 
depuis  le  17  mai  1791  ,  jufqacs  et  inclus  le  3i  mai 
1792  ,  diverfcs  parties  de  rentes  viai^eres  ,  produi- 
faut  988,097  liv.  et  5  dcn.  poui-  lefquclks  l'an- 
cien gcuvernemcut  doit  avoir  rctu  lo,a  I4,97'^'''^- 
6  fous  7  den.  de  capital,  mais  qui  n'ont  coiité  ils 
caille  d'efcompte  que  10,161,724  Iiv.  9  fons  3  den.  , 
fur  laquelle  forame  elle  a  déduit  ;  inuellement  l'in^ 
térêt  via;^er  que  la  Nation  lui  p;  ;^ait  ,  et  elle  y  a 
ajouté  l'intérêt  à  S  pour  cent  d^s  fonds  dont  elle 
était  en  avance  ,  de  forte  que  le  3l  décembre  1792  , 
elle  n'était  en  avance  que  de  9,334,242  liv.  12  fous. 
Elle  avait  donc  fait  ,  pendant  c(  court  cfpace  de 
teins  ,  qu'on  peut  eftimer,  par  un  ctdcul  moyen,  être 
de  dix-huit  mois,  un'bénefice  de8(!7,48l  1.  17  f.  3  d. 
en  fus  de  rintérct  i  5  porrr  cent. 

On  objecterapeut-ctre  qu'on  a  ."uutu  le  rifque  de 
la  mortalité  de  quelques  têtes  ,  et  on  ne  manquera 
pas,  lorlque  ce  cas  arrivera,  de  faire  valoir  le  béné- 
fice qu'eu  tUt  éiiorrnc  pour  !a,';k*.,iOn  ;  mais  c!l-on 
de  bonne-foi,  lorfqn'ou  avance  de  pareils  faits  ?  Les 
agioteurs  voudraient-ils  faire  croii-e  qu'ils  ont  été 
duj-.cs  nvcc  l'ancien  tçonveniciTienr,  dans  les  emprunts 
qu'i's  ci.uibinaient  eux-mêmes  ."* 

i^-ous  i;'exa«écrons  pas  les  bénéfices  qu  ds  ont 
laits;  nous  n.*  nn;is  aui^tryerons  pas  d'uue  cneur 
commife  par  h  plnpait  des  fp.;ri;lat''U!;.  en  rentes 
viagères  ,  (|ui  croient  que  la  valeur  d'uni?  rente  via- 
gère ,  conflitiice  fur  un  aîTeniblatre  de  léu-s  elioilics  , 
'cïï  cjaic  à  la  valeur  de  cette  renie  flul  Icrajt  payée 
pendant  le   teir.s   de   leur  vie    moyenne. 

C'eil  ainfi,  qn'apié;  avoir  appiis  par  des  tables 
morliïalrcs  ,  que,  la  vie  niojtuuo  eles  enlaus  de  ueul 
ans  cft  , de  quarantc-ff]U  ans  ,  cerîttines  peilounes 
iinap,lne'.it  qu'une  cotillitntibn  de  lo,0oo  livres  de 
renies  .viagères  divifées  fur  ttentc  tètes  'de  neul 
alis  ,  équivaut  à  nue  annuité  de  10,000  liv.  payée 
pendant  47   ans. 

il  efl  vrai  que  le  rentier  viairpr  peut  compter 
recevoir  47  fois  la  rente  viaf;cic  de  10,000  liv.  , 
fonmie  recUcuient  é^ale  à  celle  qui  ferait  payée  aux 
créanciers  de  l'aninilté  confiante  pendant  47  ans  : 
mais  leur  pofitiou  rcfpcctive  cil  très-;lificrcnle ,  car 
à  la  47*  année  ,  le  créancier  de  l'annuité  aurait 
totit  reçu  ,  rt  le  rentier  viat;e.r  feniit  encore  eu 
retard  ,  pour  une  partie  cnnlidnablc  ,  dont  le 
paiement  doit  fe  prolonger  julqacj  au-delà  de  la 
80'  année.  .1 

D'après  ces  obfervations  ,  on  peut  étqLlir  qu'une 
rente  viagère,  coullituéc  fur  3o  têtes  .âgées  de  9  ans. 


ell  équivalente'  à    \u]i::   annuité    qui    dure 
3  mc'is  et    1 5   jour'.. 

AinC  ,  l'aiiiotcnr  qui  s'eft  libéré  dans  l5  ans 
5  mois  et'  ii  jours  1  des  fonds  qu'il  avait  em- 
pruntés et  des  intérêts  »  cinq  ]'0Uf  cent  ,  peut 
coinpifsc  avec  certiiuric  liir  un-  ikénéficrC  égal  dune 
annuité  de  10,000  liv.  ,  pendant.  iS  ansll  mois  et 
22  juuî-s. 

Avec  de  pareilles  opérations  ,  doit-on  s'étonner 
des  foitunes  cno/mcs  et  feandalcufes  qui  ont  été 
faites -dans  les  d'.-rniers  temfi  ,  par  des  .agioteurs, 
d':s  Tpéculateurs  fur  les  fonds  publics  ,  et  des 
fiiiantic-i. 

Le  oiiiiveriicmcnt  y  trouvait-il  le  même  avantage  ? 
c'cll'ci:  que  rrous  allons  eitamlnet. 

Si  on  conliiltc  les  tables  de  prob.abiliic  de  la  vie 
bw.taine ,  d'après  nu  ordre  de  mortalité  moyeu, 
pour  que  l'emprunt  fiît  égal  à  un  emprunt  perpétuel 
i  5  pour  ccrtt,  on  trouve  que  l'iitat  ne  devait  payer 
,  lo  pour  cent  de  reutc  viagère  fur  une  tête  qu'i  l'âge 
de  il  mi. 


Ç4;i  du  était  dû  9  pour  eeiit  fur  de;!;:  tet:s,  qn  .1 
elles  âgées  de  :J;)  ans,  ou  de  ioet  70  ans,  Sec 
'  Qu'il  n'étale  di'i  >i  et  demi  pour  cent  fut  trois 
tétrs  ,  que  lorfqiic  l'une  portant  l'itutrc  ,  elles  étaient 
âgées   de  63   ans  et  demi. 

'Enfin,  qu'il  n'était  dû  8  pour  <;etit  fur  qnaivt 
têtes,  que  lorfque  leurs  âges  pouvaient  ft  lap-jiuiicr 
à  un   h.-^s  commun  de   66  ans. 

Mail  nous  <lcvons  obferver  que  l'âgé  dfe  mortalité 
qui  a  feivi  de  bafe' i  ces  calculs  ,  fuppôl'c  que  les 
tète»  font  prU'es  au  hafard  ,  et  nous- avons  déioonité 
précédemment  les  caufcs  qui  établilfaieni  des  ditfé- 
tjuces  conlidérables  entre  l'ordre  de  luoitalité  com- 
mun, et  l'otdie  de  mortalité  des  reutlets  ordiu'aitcs 
de  l'Etat.  .  ' 

Or,  (i  nous  fuivlons  les  calculs  qc^  l'eiuvta'e  de 
Parcleuxnous  fournit,  nous  trouverions  que  ,  d'ap.èi 
l'ordre  de  mortalité  des  rentiers  de  l'E;»»  ,  le.s  in- 
térêts perpétuels,  étant  comptés  furie  pied  de  5  pour 
cent,  on  n'aurait  diî  accorder  10  pour  cent  de  rentes 
viagères   fur   une  tête,  qu'à   l'âge  de  5y   ans.    ' 

Cet  auteur  n'a  point  calculé  la  valeur  des  rentes 
viagères  fnr  deux  ,  trois  ou  quatre  têtes,  et  c'olt  • 
peut-être-'  i  cette  caufe  que  nous  devons  .\tirib"c»r 
l  Ignorance  des  Ipécultiteurs  qui  n'ont  pas  lu  prolrer' 
de  tous  Ici  avantages  que  leur  offraient  les  emprunta 
viagers  ,  fur  pUillenrs  têtes  qui  ont  été  eréé(>  dtpuii 
1779  julqu'cn    1787. 

bi  ïiouj  établifiions  un  ordre  de  mortalité  pris  parmi 
les  têtes  cholfies,  à  Genève  ,  nous  trouverons  ut,i  plus 
grand  défavantagc  pour  l'Etat:  mais  nous. nous  bor- 
nons, dans  ce  moment,  à  lindiquer  ,  afin  de  ne 
pas  nous  livrer  à  des  recherches  trop  étendues  ;  il 
nous  fuflira  feulement  de  prouver  quelle  a  été  la. 
perle  de  l'Etat  ,  d'après  l'ordre  de  mortalité  des 
teHitiniers. 

Cet  ordreétablltqnepourpouvoirpaycrio  pourtent 
de  rente  viagère,,  fur  une  têts  âgée  de  10  ans,  l'in- 
térêt perpétuel  étant  à  i  pour  cent,  H  laud,vai£  re- 
cevoir iéije  fols  et  trois  dixièmes  ,  1^  œpntant  de 
la  vente  ;  c'efl-.à-dire  ,  que  pour  procurer  10  livre» 
de  rente  viagère  fur  une  tête  âgée  de  10  ans,  il  fau- 
drait fournir   un    capital  de    l63    liv. 

Si  nous  appliquons  cet  exemple  aux  diverfes  opé- 
rations qui  fe  font  faites  fous  l'ancien  gouverne- 
ment, nous  trouverons  que  pour  avoir  10  millions 
en  rente  viagère  fur  une  tête  âgée  de  dix  ans ,  il  n'a 
été  fourni  au  tréfor  public  que  100  millions  décapitai, 
tandis  qu'on  aurait  dû  en  fournir  i63  millions  ;  il  ca 
tfl  donc  réfulté  une  perte    de  63  millions. 

Si  nous  comparons  le  taux  de  la  lente  vlagr,e  fur 
une  tête  de  dix  ans  ,  équivalent  à  un  intérêt  perpétuel 
de  cinq  pour  cent,  nous  trouverons  que  pour  lO 
livres  de  capital  ,  on  ne  doit  payer  que  li.'C  quinze 
centième  pour  cent  ;  l'ancien  gouvernemeut  p;uanû 
dix  pour  cent,  éprouvait  donc  une  perte  de  trois 
quatre-vingt  cinquicme  po^ur  cent  d'intérêt  p.ir  an, 
,  M  nous  confultons  l'ouvrage  lutiiulé  :  Rrchetchi 
fur  les  renies,  j:ar  'Dkvjllaril ,  nous  trouverons  que 
fcmpiunt  viager  de  ro  pour  100  fur  une  tête  de  -!ij;- 
ans,  équivaut  ,-l  un  intérêt  perpétuel  de  9  jiour  ;oo. 

Ou'ou  ne  dife  pas  que  noa,i  avous  ciée  des  !>ypo- 
t'jcfe;  pot;r  grofilr  les  torts  des  ancien^  mi.  i'(:cs  , 
puilque  ,  d'api  es  les  comptes  rendus  par  le.  pj_'e-irs 
on  volt  qu'il  efi  dû  encore  aujourd'hui  52. .5  ji.  j&4.  liv. 
fur  des  têtes' actuellement  âgées  depuis  Ii.k  .-ms  juiqu'.i, 
vlugt-itn  ans  ,  ce  qui  prouve  que  l'Iîtat  a  rei,'U  au 
moins  9..''0  millions  en  viager',  !iir  de  jeunes  têtes  ; 
eriplequemment  il  s'cll  fouinis  à  une  perle  d'cnviroa 
i^'O  millions  pour  cette  partie  feulement. 

';^i'on  ne  crove  pas  que  le  diicrédit  du  gouvern*- 
■uent  nceclfitàt  des  conditions  aulTi  onéreuCcs  ,  puif- 
a<;'\  la  fuite  de  ces  opérations  défallreufes  ,  les  ml- 
ii.'ll;  e,i  fe  procurèrent  des  fonds  au  moyen  des  emprunta, 
de  Su  et  de  125  millions,  reiubourfables  à  des 
époques  déterminées  ,  qui  coûtaient  6  et  deuil  i 
6  trois  quarts  pour  cent  d'intérêt  ,  emprunts  que 
vous  avez  reformés  ;  ainfi  ,  d'après  vos  principes  , 
vous  ne  pouvez  pas  lalffer  fublifier  ceux  qui  font  plus 
défavantagciix. 

Nous  aurions  pu  vous  citer  encore  des  emprunt.* 
plus  ruineux  ,  en  vous  préfentant  le  réfultatde  ceux 
faits  en  viager  fur  deux,  trois  et  quatre  têtes  ;  mais 
nous  avons  penfé  qu'il  fuffitait  que  vous  conuullicz 
une  partie  des,  abus,  pour  que  vous  vous  emprcHJe* 
d'y  apporter  une  reforme  falutaire. 

Nous  devons  regretter  que  notre  opération  ai; 
été  fi  retardée;  mais  heureufcment  il  ell  encore, 
tems  de  délivrer  la  Matioii  d'une  partie  de  cciic 
perte,  fans  faire  aucun  acte  contraire  i  l,i  iiilliee  ui 
plusfév.re. 

Dans  un  tems  de  révolution  ,  il  aurait  été  pcu:- 
être  permis  de  dire  aux  créanciers  qui  oui  ]îiéie  uli  - 
rairemcnl  1  Tu  m'as  fourni  ti-lle  ioniui.,  ;  IjukU; 
légal  était  i  cinq  pour  cent;  Il  t'auraif  pi-.irJuit  tant  , 
je  t'ai  payé  tant  en  fus  de  cet  intérêt  ;  j'impute  cr:' 
excédent  fur  le  capital  que  tu  .m'as  lounjl.  X-.i  iV.i- 
tiort  aurait  été  bic,ntô't  lib.érée  de  la  dette  viagère  ; 
mais  nous  aurions  commis  une  injulliec ,  ,  p'jHqua 
le  rentier ,  aurait  couru  le  rifque  d'uue  nijrt  linç, 
aucun  avantage  pour  lui. 

Cette  mefiire  atirait  ruiné  bc.-.ueoup  de  ciioye 
qui  fe  font  Intércllés,  par  l'intermédiaire  des  fpjj 
lulaieiri,  pour  de  pictites  fûinmes  ditns  es  dsériili 
ile..is  defallroiifcs  pour  l'ICtat.  Aiilll  avons-nousecarti 
une  idée  qui  iiiiralt  pu  livrer  au  ijefe.f'poir  là  vieil3[ 
Icllc,   qne  les  Fran(,âjs  Veulent  refpecier  et  confilti-,i 

La  loi  du  «4  août  ({cniicif ,    fur  1»  ■confolidotioif' 
de   U  dette  publique  ,    nous   a  fervi   de  guitic    dans*;: 
uetre  tiaviil.  Vous   av«i   brdpnné  que  la  dette   ex'.m^ 


,«5k1c  ,  dont  le  capital  excéderait  3,000  lîv.  ,  ferait 
infcrite  fur  un  grand  lifre  pour  les  intérêts  à  cinq 
pour  rfent  ;  vou»  «vei  rejeté  de  la  liquidation  les 
;^rimes,  cliances  ,  lots  ,  &c.  ,  que  l'ancien  gouverner 
ment  avait  promis  ,  lorfqot  par  la  réunion  »vec  l'in- 
tér«*t  annuel,  il»  execdaient  le  taux  légal  de  cinq 
pour  cent  ;  mais  vous  n'avei  pas  voulu  donner  à 
«ette  difpoliiion  un  effet  rétreactif,  puifque^u: 
avez  validé  les  paiemens  des  primes  ,  Sec.  qui  avaien 
été  faits  avant  votre  opération  ;  vous  avez  mém( 
autorifé  celui  des  primes  échues  qui  n'avalent  pas 
été  acquittées. 

(  Ls  fuite  tltmain.  ) 

*ÉAWCE     DU    6     GERMINAL. 

DunOT,  an  liom  du  Comité  de  légiflttion  ,  pré 
■fcnte  pluCeurs  rapports  relatif»  à  des  réclamations 
particulières  ,  fur  lefquelles  ,  d'après  fa  propofition  , 
la  Convention  décrète  qu'il  n'y  a  lieij  i  déli- 
bérer. 

Vune  de  ces  réclamatlflns  excite  quelques  dîf- 
«uflions.  Elle  concerne  la  femme  de  Latour-Mau» 
bourg  ,  émigré  ,  qui  demandé  hi  reWtution  de 
13  ;piille  livres  de  droits  d'cniegiftrement  qu'elle  a 
payées  pour  fc  faire  mettre  en  Jouîffance  de  fes 
biens,  après  avcni  fait  prononcer  ui  féparation  d'avec 
iba  mari. 

Carrier.  Vou»  vous  êtes  fans  douta". apperçus  de» 
futtilités  employée^  par  le»  femmes  aes  émigrés 
pour  conferver  à  leurs  mari»  et  leur  faire  paffer 
leur  fortune.  Dans  mon  département  ,  les  femmes  ont 
jpre.'que  toutes  forcé  leurs  maris  ou  leurs  enfans  d'émi- 
grerî  enfuite  elles  formaientleur  dem<inde  en féparation 
pour  jouir  de  leurs  biens  ,  et  envoyer  des  fonds 
aux  ennemis  de  la  Patrie,  Je  ne  erois  pas  que  la 
Nation  doive  fouffrir  de  pareilles  manœuvres. 

Je  demande  qu'on  examine  la  queftion  de  favoir 
quelle  eft  la  portion  de  jouiflance  qu'on  doit 
«(ccordcr  aux  femmes  d'émigré»  fur  leurs  biens 
"propres  ? 

Cette  quellion  eft  renvoyée  i  l'examen  de  la 
Çommiflion  des  émigrés.  , 

La  fociété  populaire  de  Montagne-fur-Mcr  pré 
vient  b   Conventioij  nationale    qu'elle    a    fait  armer 

«1  équiper  à  fes  frais  un  cavalier  Jacobin. 

La  Commune  de  Montagne-fur-Mer  a  fourni 
50  hommes  en  fus  des  contingcn?  qui  lui  ont  été 
demandés  pour  l'armée. 

Elle  a  habillé  griituitement  tous  fes  volontaires  , 
fes  habitans  fe  font  dépouillés  de  leur»  propres  habits 
pour  vêtir  les  dcfcnfcurs  de  la  liberté. 

L'adminiflration  de  cette  Commune  envoie  à  la 
Convention  s,36o  marcs  d'argenterie  ,  non  compris 
les  cuivres  et  les  cloches  envoyés  aux  fouderies  de 
la  République. 

Cette  Commune,  qui  n'a  pas  5coo  âmes' de  popu- 
lation ,  vient  de  faire  partir  pour  l'armée  du  Nord 
8000  paires  de  ~fouliers,  Sooo  chemifes  façonnées 
gratuitement  par  les  citoyennes. 

ToTs  les  patriotes  de  Montagi)e-fur-Mer  font  le 
Icnuent  de  ne  jamais  fe  fcparer  de  la  Convention 
nationale,  de  la  défendre  de  toutes  leurs  forces ,  et 
de  mourir  plutôt  qu'on  porte  atteinte  à  la  repréfen- 
tation  nationale.  Elle  vous  engage  à  reAer  à  votre 
poîlc.  Elle  applaudît  aux  meliires  vigûureufcs  que 
vous  avei  prilés  pour  l'anéantilTement  d'une  nouvelle 
faction  qui  voulait  ,  fous  le  mafque  du  patriotifmc  , 
a^affincr  les  plus  chauds  défenfeurs  de  l'égalité. 

La  mention  honorable  ell  décrétée. 

Les  ouvriers  armuriers  de  l'attelier  établi  aux  ci- 
dtVant  Capucins ,  font  introduits  à  la  barre. 

VoTateUr  de  la  dépulation.  Nous  nous  préfentons 
devant  vous  pour  réclamer  contre  la  tyrannie  de 
l'adminifiration.  Depuis  quelque  tems  on  a  ,  par  la 
difette  de  la  chandelle  ,  ordonné  que  les  journées 
commenceraient  à  6  heures  du  matin  ,  et  finiraient 
à.  7  heures  du  foir.  Nous  nous  femmes  rendus  irès- 
exactcment  à  notre  polie.  Hier,  on  nous  a  lu  un 
nouvel  arrêté  de  l'adminifiration  ,  qui  veut  que  nous 
reprenions  la  chandelle,  fous  peine  d'être  regardés 
comme  traîtres  à  la  Patrie.  C'eft  une  augmentation 
de  deux  lieures  de  travail  à  laquelle  nous  ne  pou- 
vons fuffire.  Notre  nourriture  eft  depuis  long-tems  du 
pajn  et  du  fromage.  On  cherche  tous  les  moyens 
d'exciter  le  mécontentement  parmi  les  ouvriers  pour 
les  dégoûter  du  ti^vail.  Mais  on  aura  beau  faire  , 
nous  ferons  fidciles  à  nos  devoirs  ,  nous  obéirons 
toujours  au  Comité  de  fahit  public.  Nous  venons  vous 
prier  d'envoyer  des  commiffaires  à  notre  antclier  ,  pour 
vérifier  les  motifs  de  nos  réclamations. 

Le  préfidcnt  ,  dans  fa  réponfe-  i  la  dépntation  , 
l'ai'fure  que  fa  pétition  fera  fcrupuleufcment  exa- 
minée ,  et  lui  rappelle  en  même  tems  que  fi  la  Patrie 
a.  bcfoin  de  deuSc  heures  déplus  de  travail  par  jour  , 
les  citoyens  lui  doivent  tous  leurs  momsns  ,  foit 
pour  la  défendre  ,  foit  pour  forger  les  armes  qui 
feront  triompher   la   caufe   de  la  liberté. 

Cette  pétition  eft  renvoyée  au  Comité  de  falut 
public. 

Cambon.  Vous  aviez  chargé  votre  Camité  des 
finances  de  vous  préiéuter  un  travail  général  fur  les 
dettes  de  l'Etat.  Gomme  ce  travail  n'a  pu  être  prêt 
au  premier  germinal  ,  les  pcufionuaires  n'en  doi- 
vent pas  moins  être  payés  de  ce  qui  leur  eft  dû.juf- 


qu'i  celte  époque  ,  en  fujvant  les  fotmalîtés  pref- 
crites  par  les  lois  exiftantes.  Cependant  le  Comité  a 
cru  ,  pour  rcftreindre  la  multiplicité  des  papiers , 
devoir  donner  un  modèle  de  certificat  qui  réunira 
toutes  les  preuves  exigée»  pour  prouver  la  non- 
émigration  ,  la  réfideuce  ,  le  paiement  des  con- 
tributions ,  le  civifme  ,  Sec.  Nous  avons  promis 
que  les  penfiens  léraicut  payées  A  bureau  ouvert  ;  la 
tréfoierie  nationale  eft  prête  à  payer  dix  mille  per- 
fonnes  par  jour.  Nous  ne  négligeons  rien  pour 
prouver  combien  nous  fommes  difpolés  à  empêcher 
que  les  paiemens  ne  foient  arrêtés  ;  célérité,  exac- 
titude ,  telle  eft-la  devife  de  la  République. 

Voici  le  projet  de  décret  que  je  fuis  chargé  de 
vous  préfcntcr. 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de   fon  Comité    des  finances,  décrète: 

Art.  I«r.  Les  irrérages  des  penCons  à  la  charge 
de  la  République ,  qoi  font  dûs  à  l'époque  du  pre- 
mier germinal  ,  fgrôDt  payés  d'après  fes  fprmcs  et 
les  lois    exiftantes. 

U.  Pour  éviteVrla  mnltiplicité  des  certificats  ;  fa- 
ciliter et  accélérer  1«  paiement  des  pcnfionnaircs , 
ils  ne  feront  tenas  de  fe  procurer  qu'un  feul  certi- 
ficat dans   la  forme   qui    fera  indiquée. 

m^.  Le  certificat  mentionné  en  l'article. précédent 
fera  délivre  par  les  municipalités  et  vile  par  les 
directoires  de  diftiicts  ,  et  i  Paris  par  les  Comlus 
civils  des  Sections,  et  vifé  par  le  directoire  du 
département  ;  ces  certificats  feront  cnrégiPirés  et  vau- 
dront ,  pendant  trois  mois  de  la  date  dé  leur  curc- 
giflrement. 

IV.  Tons  les  penGonnaires  dont  le  paiement  fe 
faifait  Paris ,  feront  payés  à  bureau  ouvert  .-i  la 
tréfore'ie  nationale,  en  fourniffant ,  I"un  certificat 
du  payeur  tréforier  ,  cailEer  ou  receveur  qui  aura 
fait  le  paiement  ,  lequel  eonfiatera  le  montantr  de 
la  penGon,  fa  nature,  etjufqu'à  quelle  époque  les 
arrérages   ont   été  payés, 

g".  Une  feule  quittance  enregiftrée  et  dans  l'an- 
cienne forme  pour  les  arrérages  dus  d'après  le  cer- 
tificat dû  payeur  ci-delTus  mentionné  ,  et  qui  con- 
tiendra la  déclaration  du  "penfionnaire  ,  qu'il  ne 
poffcdait  point  d'antre  penfion  ,  et  qu'il  ne  jouit 
d'aucun  traitement   d'activité. 

V.  Les  payeur»  de  département,  receveurs  de 
diftrict  on  autres  agens  ne  pourront  payer  les  arré- 
rage» des  penlions  que  jufqu'au  1'^  germinal  de  la 
préfente  année, 

VI.  11»  ne  paieront  les  arrérages  échus  au  1"  ger- 
niinal  ,  que  lorfque  les  pcnfionnaircs  préfenieront 
le  certificat  mentionné  en  l'article  II  ;  cependant  il» 
pourront  admettre  les  certificats  de  vie  ,  de  non 
émigration,  de  réfidehcc  ,  de  non  détention,  de 
civifme  et  du. paienif:nt  des  contributions,  qui  auront 
été  obtenus  aV.œt.le  jour;  pourvu  qu'il»  foient 
encore  dans  le  délai  fixé  pour  leur  remife. 

VU.  Les  payeurs  des  penfions  à  Paris  font  fup- 
primés  ;  ils  verferoni  i  la  tréforerie  nationale  le  folde 
de  leur  caiffe,  s'ils  en  oiit  ;  ils  fouriiiront  en  outre 
toutes  les  pièces  et  renfeignemens  qu'ils  auront,  et 
qui  leur  feront  dcmatid^. 

VIII.  Le  Gomitéde»  finances  préfentera,  dan»  un 
mois  ,  un  projet  de  décret  pour  régler  les  penfions 
d'après  les  bafes  démocratiques  qui  écartent  de  leur 
liquidation  tout  ce  qui  ferait  contraire  i  l'égalité  , 
et  le  mode  du  paiement  dans  les  diftricts. 

Ce  projet  de  décret  eft  adopté. 

Sur  le  ripport  de  Guiion-Morveaux  ,  au  nom 
du  Comité  d'inftruction  publique  ,  le  décret  fuivant 
eft  rendu  : 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  fes  Qoinitét  de  falut  public  et  d'inftruc- 
tion publique  ; 

Confidérant  que  les  papiers  imprimés  ,  dont  le 
brûlement  a  été  fufpendu  par  Je  décret  du  lï  fri- 
maire ,  dan»  refpérance  d'en  retrpuver  la  matière ,. 
commencent  i  former  dans  quelques  Communes 
un  encombrement  qu'il  eft  urgent  de  faire  celfer 
par  une   deftinatiou    définitive ,    décrète  : 

Art.  I^'.  Dans  les  deux  décades-  qui  fuivront  la 
publication  du  préfeut  décret  ,  tous  ceux  qui  fe 
propofent  de  former  des  établiffemens  pour  la  re- 
fonte des  papiers  imprimés  ,  dont  la  fuppreflion  a 
été  ou  fera  ordonnée,  feront  tenus  de  le  déclarer 
i  la  Commiflion  des  fubfiftances  et  approvifionne- 
mens ,  d'indiquer  l'étendue  qu'ils  entendent  donner 
A  cette  fabrication  ,  et  l'époque  i  laquelle  elle  fera 
en  activité. 

Ili  Les  entreprenenrs  feront  à  ladite  Commiffion 
la  déclaration  des  procédés  et  matières  qu'ils  veu- 
lent y  employer.         ; 

in.  Us  ne  pourront  fe  fervir  de  potaffé ,  falin  , 
cendre  gravelée  ,  rcdaffc ,  cendre  de  bois ,  ni  d'aucune 
autre  eipece  d'alkali  .végétal  ,  qu'en  donnant  préa- 
lablement .à  tout  emploi  la  déclaration  de  la  quan- 
tité ,  et  fe  loumettaut  de  reverfer  dans  les  raffineries 
de  falpêtre  ,  immédiatement  .après  leur  opération  , 
toute  la  quantité  dudit  allcali  qui  aura  paffé  dans 
lenrs  chaudières^  fauf  le  déchet  de  cinq  centièmes 
au  plus  qui  fera  vérifié  par  l'aréomètre. 

IV.  Les  entrepreneurs  feront  autorifés  à  fc  faire 
délfvrer  par  les  confeils  généraux  des  Coœmunesj, 
les  papiers  imprimés  mis  en  dépôt,  en  exécution 
du  décret  du  Ig  frimaire  ,  à  la  charge  par  eux  de  les 
faire  dénaturer  immédiatement  après  le  tranfport  , 
et   d'en  faire  dielTer  acte'  en  prcf«nce   d'un  membre 


du  confeil  général  de  la  Comnftne  du  lien  de  Vti^ 
blitTement. 

V.  Dans  le  cas  où  il  ne  fe  préfcnierait  aucun 
entrepreneur    dans  le  délai   fixé  par  l'arilcle  l^""  ,  on. 

■que  ceux  qui  fe  préfentcraicnt ,  u'ânnonccraier. i  pat 
des  moyens  fuflfjl'ans  pour  atteindre  et  coulummer 
la  quantité  mife  en  réfervè  ,  la  Commiffion  de» 
fubfiftances  et  '  approvifionnemens  fera  aédiger  et 
publier,  fan*,  délai,  une  inftruction  fur  ce  nouvel 
?rt ,  pour  le  meure  à  la  portée  des  citoyens  qui 
voudraient  fe  livrer  à  ce  gcnjc  d  iudufcie. 

VI.  Ladite  Commiffion  ordonnera,  s'il  eft  nécef- 
faiie  ,  des  effais  en  grand  ;  elle  pourra  même  ,  à  la 
proximité  des  dépôts  les  plus  confidcrables  \  où  le» 
opérations  feront  portées  au  point  de  dénaturer  lef- 
dits  papiers  imprimés,  pour  mettre  en  délivrance 
la'pâte  qiii  en  proviendra  ,  laquelle  fera  préalable»! 
ment  féchée  à  la  prelît,  pour  en  prcvcuir  l'allé» 
ration. 

Vu.  La  Commiflion  eft  chargée  de  faire  exaiiiint» 
fi  les  papiers  couverts  d'écriture  ,  devenus  iuutileî,  ou, 
dont  la  fippreffion  aurait  été  ordonnée ,  /i>nï  de 
même  fufceptibles  d'être  remis  en  pitc.' 

VIII.  U  eft  accordé  i  la  citoyenne  MafTon  une 
fooirae  de  35oo  liv.  qui  lui  fera  payée  par  la  tréfo- 
rerie nationale  ,  fur  les  fonds  deltiués  à  l'encoura- 
gement des  arts  ,  en  (.onficlcratiou  des  traviu;c  qu'elle 
a  faits  pour  parvenir  à  la  refonte  des  papiers  im- 
primés. 

IX.  L'Iilfcrtion  du  préfent  décret  au  Bulletin  tien- 
dra lieu  de  promulgation. 

Ccnihon  ,  au  nom  des  Comilh  ds  Jahtt  pub'ic  et  dei 
Jir.avces.  Un  hoii)nie  pcviccuté  et  ruiné  pour  fou 
atrachcînent  à  la  révolution  ,  et  pour  ie  ze!e  qu'H  3 
mis  à  ft;rvir  la  Patrie  ,  a  de^s  droits  facrés  À  votre 
juftice  et  à  votre  reconnaiiTsnce.  Je  vittis  au  non» 
..des  Comités  réunis  de  falut  public  et  des  finances 
vous  parler  des  ferviccs  et  des  malheurs  d'un  citoyen 
qui  ne  tint  compte  ni  des  uns  ni  des  autrei:  ,  et 
n'eut  jamais  d'autre  objet  eu  vue  que  d'être  utile  à 
fon    pays. 

Louis-Xavier  Pvufficr  était  armurier  à  Avignon.  11 
y  réfifta  toujours  à  l'influence  morale  et  phyfique  du  . 
mauvais  efprit  du  Midi.  Conftaminent  il  fournit  de» 
armes  aux  républicains  ;  tant  que  l'on  ne  combattait 
point,  il  forgeait  des  armes  dans  fon  altclier,  et  au. 
moment  du  feu  il  combattait  dans  les  rang^t  avec  \xn& 
intrépidité  fans  exemple.  Au  ficge  de  Carpentra^,  il 
combattait  avec  les  patriotes;  il  eut  les  cuilfcs  cri- 
blées de  mitraille  et  le  poignet  droit  emporté  par  ua 
bilcaycn.  Lorfque  le  tyran  ,  fous  le  prétexte  de  ré-, 
tablir  h  paix  dans  le  ci-dcvaut  Comiai  Venalffin,  y 
envoya  des  commiiraîres  civils  pour  fe  défaire  de» 
patriotes,  l'infâme  LeIccr.e-dcs-Maifons ,  l'un  de  ce» 
coimnilîalrcs,  n'oublia  pasRuEficr;  il  le  fit  plonger 
dans  un  cachot,  où  il  palTa  un  long  tems  fans  fe- 
cours,  et  où  il  ferait  mort  fans  l'amnrftie  _qui  vint 
brifer  fes  fers.  U  n'eut  pas  feul  à  fouffrir  de  l'on  pa» 
J^otifme.  La  maifon  qu'occupait  fa  femme  fut  pillée  - 
parles  hulfards  de  Lamarck  ,  et  il  perdit  tout  ce  qu'ail 
avait. 

A  l'époque  de  la  réunion  d'Avignon  à  la  France, 
il  parvint  à  fwxe  de  travail  et  de  foins,  à  rétablir 
fon  atelier.  Mais,  lorfque  les  fédériliftcs  de  Marfcitle 
entrèrent  dans  Avignon,  fa  réfiftancc  à  l'influence 
qu'ils  voulaient  exercer  fur  lui  ,  et  l'obftînation  avec 
laquelle  il  défendit  les  patriotes  lui  fufcitercnt  de 
nouvelles  perfécutions.  Il  fut  j>illé  pour  la  féconde 
fois.  Aiafi  fa  ruine  elf  complette  ,  et  fous  ce'  rap- 
port feul  il  a  dc^  droits  inconteftables  i  la  juftice 
nationale.  Mais  outre  ces  droits  ,  vous  devez  confi- 
dércr  que  Ruffier  a  fourni  des  armes  aux  patriotes 
fur  la  réquifition  du  général  et  des  autoiités  confti- 
tuées  ,  et  qu'il  a  fuivi  l'armée  en  qualité  d'armurier. 
Les  comptes  qu'il  a  donnés  pour  fes  fournitures  onf 
été  vérifiés  et  trouvés  jufles ,  et  s'élèvent  à  4,993  liv.; 
cette  piemiere  demande  doit  être  accordée,  et,  aux 
termes  des  décrets  ,  tiercée  ,  ce  qui  la  porte  à 
6,554  'i^-  1'  réfulte  de  l'évaluation  des  pertes  faite» 
par  Ruffier  dans  les  pillages  qu'il  a  elTuyés ,  qu'elles 
fe  montent  à  35,39o  liv.  lo  f.-  Les  Comités  ont 
examiné  cet'te  évaluation  et  ont  trouvé  juHe  l'indem- 
nité demandée.  Ce  fait  eft  conftaté  dans  un  arrêté 
dont  je  vais  donner  lecture.  (  Le  rapporteur  lit  cet 
arrêté. ) 

Il  eft  dû  par  le  tréfor  public  à  Ruflier  environ: 
40,000  liv.  ;  en  conféquence  les  Comités  me  chargent 
de  préfenter  le  projet   de  décret  fuivant. 

Coutlion  donne  lecture  du  projet  de  décret  ten- 
dant à_  accorder-  à  Ruffier  le«  fommes  ci-déffus  énon- 
cées,  et  d  lui  attribuer  de  plus  une  penfion  pour  in,- 
dcmnité  de  la  perte  de  fon  poignet  et  des  blcilbre» 
qu'il  a   reçues.  ' 

Ce  projet  de  décret  eft  adopté. 

Charlier.  Je  ne  me  ftiis  poiut  oppofé  au  décret 
qu'on  vient  de  rendre.  Mais  je  propofc  d'cxamineij 
en  général  la  queliion  de  favoir  s'il  ne  ferait  pas 
plus  utile  d'accorder  aux  citoyens  qui  ont  droit  à 
des  penfions  ,  des  portions  de  biens  d'é:î-)igrés,  au  lieu, 
de  tirer  du  tréfor  public  des  affignats  ou  du  rrumé- 
raire.  Par  là  vous  encouragez  ces  citoyens  i  faire 
tourner  leur  induflrie  et  leur  travail  au  profit  de 
l'agriculture. 

Cette  propofition   eft  renvoyée  aux   deux  Comités. 

Merlin  de  Douai  fait  décréter,  au  nom  du  Comité 
de  légiflation  ,  la  déciiion  de  plufieurs  réclamations 
particulières,  doBt  quelques  -  unes  relatives  ï  d«^ 
liquidations  des  droits  féodaux. 

La  féance  eft  levée  à  4  heures. 


GAZETTE  NATfONALE\  ou-  LE' MONITEUR   UNIVEROTL. 
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POLITIQUE. 

RÉPUBLIQUE     FRANÇAISE. 

Seciéiè  dfi  Amis  de  l'Egalité  tt  de  la  Liberté., 
séante  aux  ci-devant  Jacobins  de  Pa/ïs^^ 
i'réiitknce  de  Charles  Duvtl.  »♦  ^ 

Séance  du  3    Germinal. 

tfs   citoyans   Txey   paffent   au  fciutjji  épurïtoire. 

imiraj).  J'obferve  que  ces  deux  individus  font  dei 
hâtons  étrangers ,  les  beaux-freres  de  Chabot,  et 
«u'à  ««  titre  ils  ne  p»avent  être  admis  dans  le  fein 
de  la  fociété. 

Ce»   deux  individus   font  rcjetcs. 

On  admet  enfuite  les  citoyens.  Napier,  Duclos , 
Fabre  ,  Flabaut  ,  Dupont,  Gomet,  Creuzar,  Joiguy 
le  jeune  ,  James ,  Delépine. 

Un  citoyen  qui  a  fait  la  découverte  d'une  cotte- 
maille  tics-uiile  ,  ff  préfeute  à  la  tribune  couvert 
de  cette  nrmure.  U  aUnre  qu'un  foldat  qui  en  ell 
revctii,  eft  i  l'abri  de  l'arme  blancbe  et  des  balles: 
elle- ne  pel'e  que  vingt  livres,  quoiqu'elle  cruvre  de 
pied  eo  cap  ;  fa  confection  ne  doit  pas  coûter  plus 
it  100  livres  à  la  République  :  un  enfant  de  dix 
ans,  de  quelque  fexe  qu'il  foit ,  peut  y  travailler 
comme  l'iiomme  le  plus  inftruit.  Ce  citoyen  de- 
mande qu'il  foit  nommé  une  Commiffion  de  fix 
membres  pour  examiner  fa  découverte  ,  et  que  parmi 
.  CCS  lix  membres  il  y  ait  deux  artiftes  et  deux  mi- 
Jiiaires. 

Cette  demande  convertie  en  motion  eft  arrêtée. 

(Quelques  membres  nommés  pour  remplir  cette 
~n)i({]on,  et  ^du  nombre  defqucls  fe  trouve  Haffen- 
fratz  ,   déclarent    ne  pouvoir  l'accepter. 

Hajfeiifraiz.  Lejurydes  arts  a  déjà  examiné  l'armure 
^Be  vous  avez  fous  les  yeux  ;  il  a  décidé  qu'elle 
«lait  bien  faite  ;  mais  que  cette  invention  était  un 
moyen  de  rendre  les  Vrauçais  l.icues,  (  Ou  miuiw.rt.  ) 
L»  mouvement  qui  s'clevc  ;ll  une  preuve  que  le 
nom  Français  ne  peut  s'allier  avec  celui  de  lâche. 
Mais  vous  lavez  ,  Citoyens  ,  que  l'arme  blanche  ell 
l'arme  favorite  des  Français.  Vous  favez  qu'à  l'afpcct 
de  labayonnette,  les  lyraus  tremblent  et  les  efclaves 
fuifut.  C'c-n  à  l'arme  blanche  que  uous  devons  toutes 
Iios  victoires.  :  fi  les  Français  fe  couvrent  d'une 
armure  ,  l'ennemi  ne  manquer»  pas  de  fe  la  pro- 
curer, et  alors  le  grand  avantage  que  nous  avons 
fut  eux  ,'  fera  balancé.  Mos  ibida\s  jettent  leurs  cui- 
i^JTes  pour  aller  plus  vite  au  combat  ;  que  feraient- 
ils,  fl  l'on  voulait  les  embarraifer  du  poids  d'une 
armure?  Il  faut  que  les  Repu'ulicains  Français  foieu! 
Jelies,  il  faut  fuitout  de  la  célérité  pour  atteindre 
l'ennemi  quand  il  prend  la  fuite.  Ce  font  toutes  ces 
confidéralions  morales  qui  ont  fervi  de  bafe  au  jury 
des  arts  ;  au  lefte  ,  il  a  rendlu  hommage  aux  talens 
de  rinveBîe»ir  de  cette  a»muie  ,  qui  n'ell  qu'une 
çottc  de  maille  renouvelée  des  aijcicns  ;  il  lui  a 
donné  le  maximum  des  récompenfes  qu'il  pouvait 
décerner. 

Dufotirny.  Ce  qu'a  dit  Haffénfratz  du  courage  des 
.rrançais  eft  vrai  ;  mais  fi  l'on  fuiviit  fon  opinion  , 
il  ne  faudrait  plus  de  parapets  ,  ni  de  tout  ce  qui 
fert  à  la  guerre  ,  pour  fe  garantir  du  feu  de  l'en- 
nemi. Les  objections  qu'il  a  préfcutces  font  fédui- 
fantes  ,  mais  elles  ne  font  que  fpécieulés.  S'il  veut 
^ue  les  Français  ne  fe  fervent  pas  d'une  arme  pour 
que  l'ennemi  ne  puiffe  pas  s'en  procurer,  il  fe 
ttompe  :  l'ennemi  s'en  procurera  ,  quand  même  les 
Français  n'eu  auraient  pas  ,  et  alors  ils  auraient  fur 
nous  un  grand  avantage. 

Qjioiq»»  je  penfc  qu'il  ne  faille  pas  donner  une 
«rmure  à  la  totalité  ,  ni  même  i  la  majorité  des 
foldats  qui  feraient  fous  les  drapeaux  de  la  Répu- 
blique ,  je  demande  <|uc  la  fociété  envlfagc  les 
iiv'^ets  que  courent  les  ingénieurs  ,  les  porteurs 
d  ordre  et  tant  d'autres  individus  dont  rexillcnce 
niterelfe  l'univerfalité  de»  citoyens.  Vous  deveï  l'a- 
voir qu'il  y  a.  des  cas  où  fi  faut  cuiraffcr  l'homme 
non  pour  Ion  propre  falut,  mais  pour  celui  d'une 
"mec  ,  d'une  place  affiégée.  J'admire  les  fentimens 
qui  ont  détirrniné  le  jury  des  arts  ;  mais  je 
demande  le  maintien  de  l'arrêté. 


Après  quelques    débats  ,    la  fociété   nomme   pour 
commiaaircs ,     Merlii,    de   Thionville  ,     iJemime 
.ievaffEnr   de   la   S»nhe.  ' 

Brian.  Le  rapport  fublime  de  Saint-Juft  a  jeté  le 
plu.  (.Lind  jour  fur  l'horrible  coi.fpiiailon  ,  ourdie 
Wr  les  fcelerats  qui  font  traduits  au  tribunal  révo- 
lOlionnaire.  Les  orateurs  qui  lui  ont  fnccedé  A  cette 
tribune,  ont  donné  des  cclairJllemeus  ultérieurs 
HUl  ne  permeitcnl  plu,  de  douier  que  ee,  monllres 
De  fuffent  les  agens  nipendlés  de,  p.iiffances  ètran- 
gwes.  L'opinion  publique  a  déj.-î  h.ippe  ces  fcelé- 
ai»;  elle  a  pré-venu  le  jugcmcni  du  tribunal  tcvo- 
JBÛonna.rc  qui  ftra  tomber  fur  l'échafaud  Jetm  têtes 
(niDincIlct. 


Depuis  un  an  que  je  fuis  i  Paris  ,  et  que  j'.iffifte 
aux  (éances  de  la  fociété  ,  j'ai  fuivi  les  petites  in- 
trigues des  confpiratcurs  ,  intrigue»  toiijoars  déjouées 
par  la  vigilaucc  et  féuergic  des  répuMicains  ,  mais 
qui  ont  fervi  à  démafquer  les  coupables.  C'eft  là 
que  je  découvre  l'oriulue  de  cetie  c'oiijiiration  tra- 
mée par  les  ageps  de  l'étranger.  Il  e([  donc  Uocef- 
ftire  de  remonter  au  dénouement  de  la  t,-ali,lfon 
confommée  dans  la  Belgique  ,  et  de  fe  rappeler  le 
tems  ,  les  cireonîlances  et  le  rapport  que  firent  alors 
fur  cet  objet  trois  des  conjurés  placés  aujourd'hui 
foiis  le  glaive  de  la  loi,  Proly  ,  Péteyra  et  Du- 
buifTon. 

Rappelez-vous  que  ces  trois  agen.;  (1j  k  faction 
brilfoiine  ,  envoyée  près  l'armée  "  du  IS'ord,  en  re- 
vinrent en  poWe  pour  dénoncer  aux  Jacobins  que 
Dumourier  était  un  traître  :  et  remarquez  bien  qu'à 
cette  époque  la  tralulon  était  v  >nfom.née  ;  que  la 
rcpréfeutation  nationale  était  avilie  et  livrée  aux 
tyrans  coalifts  ;  que  Dumourier,  à  l.i  iCtc  des  Au- 
trichiens ,  s'emparait  des  magafins  et  munitions  de 
la  République,  et  dirigeait  fa  marche  vers  nos  places 
fortes;  qu'un  de  fes  fatellites  ,  MIaczinski  ,  i  la  Ictc 
d'une  divifion  de  l'armée  ,  menaçait  la  place  de  lillè. 
Eufin ,  ce  fut  au  moment  où  route  l:i  frontière  du 
Nord  était  fur  le  point  d'être  livrée  aux  féroces  en- 
nemis de  la  République,  que  ces  trois  conjurés, 
couverts  du  malque  du  patriotilme  ,  vinrent  nous 
annoncer  que  Dumourier  trahiiTaît.  SaiCffez  bien  cette 
circonftance  ,  qui  fut  parfaitement  lentie  par  Ro- 
befpiejre  ,  et  vous  apercevrez  dans  res  trois  con- 
jurés ,  le  noyau  qui  a  formé  cette  nouvelle  couf- 
piration. 

Qui  peut  fe  diffimuler  aujourd'bal  oue  ces  trois 
fcélérats  furent  envoyés  par  Dumouiier  lui-mênie  , 
pourmfiruirelcs  couipirateurs  qui  fiégeaient-alors  dans 
le  fein  de  la  Conveution  ,  de  fes  mouvciiiens  et  de 
fes  deffeins  ?  Qui  pourrait  fe  dillimuicrqu  ils  n'étaient 
que  les  émiffaires  de  cet  imitateur  de  Cro-inwel  ,  en- 
voyés par  lui  dans  l'intérieur  pour  le  féconder  dans 
fes  infâmes  projets  d'affaffiner  les  patriotes  qui  aviijnt 
voulu  faire,  tomber  la  tête  du  tyran  ,  ?.hn  de  réta- 
blir la  royauté  fur  les  débris  enfânolantés  de  la  Ré- 
publique ,  fl  le  génie  de  la  liberté  qal  v-ill,;-  (V,r  ! 
les  deilinées  des  Peuples  ,'  n'.ivaii  fali  c-lioiuv  cet 
horrible  complot.  C'efl-là  le  «ai  point  de  viie  fous 
lequel  on  doit  confidérer  l'orlolpe  Je  cette  faction  , 
la  même  que  celle  des  biiffûtins  ,  et  qné  je  regarde 
tnênie  comme  une  fuite  de  celle  ccunue  fous  le^noni 
de  comité  autrichien  ,  dont  Moutinorin ,  Lameth  t. 
Laiayette    étalent  les    complices. 

La  IçciétB  fouSrit  trop  lonj-tems  inns  fon  fein 
ces  conjurés.  Ils'y  acquiiem  une  ceruaine  lepi.u.i- 
tion  de  patriotilme  ;  ils  eurent  le  tems  de  fe  poini- 
larifer  et  de  recruter  avec  les  g-.ûnées  de  Loudics 
de  noiiveaux  complices.  Ce  fut  dans  les  fociétes  po- 
pulaires ,  et  parmi  les  magilfrats  du  Peuple,  qu'ils 
en  chercheient.  Oesfieux  et  quelques  autres  dont 
la  fociété  a  fait  junice  en  tes  cha£fant  de  fon  fein  , 
turent  d'abord  rcga)dés  comme  les  complices  de  ce 
même  Proly.  Peslicux  furtout ,  fon  conhdent,  fon 
protecteur,  et  qui  introduifit  cet  étranger  danï  vos 
Comités,  fut  d'abord  fufpect' aux  patriotes.  Eternel 
lecteur  de  la  ctjrrefpondancc  ,  il  occupait  fans 
ccffc  la  tribune ,  et  l'on  remarqua  qu'il  n'entre- 
tenait la  fociété  que  de  ce  qui  était  arrêté  entre 
lui  et  fes  coruplices.  Suivez-le  au  moment  oiv  Bor- 
deaux fut  en  ri^bellion,  vous  le  verrez  toujours 
.avec  ^  fon  afloeic  l'autrichien  Proly,  dans'  votre 
Comité  de  coriefpondauce ,  chercher  à  corrompre 
l'efprit  public  par  le  centre  des  lumières  qui  devait 
l'éclairer. 

Combicu  de  fois  n'a-til  pas  occupé  la  tribune  pour 
vous  entreienir  des  lettrés  qu'il  recevait  des  fédéra- 
liiles  ,  des  contre-révolutionnaires  de  Bordeaux  ,  à 
l'ettet  de  vous  tromper  fur  cette  ville  rébelle?  Ne 
l'avez-vous  pas  vu  feindre  le  patriotjfme  en  dénon- 
çant i  cette  tribune  les  Girondins  l'es  amis  et  les 
complices  ,  et  crmférer  l'inllant  d'avant  avec  le  coiif- 
pirateur  Ducos  ,  qui  a  fubi  la  peine  de  fes  crimes  ? 
Ce  fut  alors  que  la  fociété  renouvella  fon  Comité 
de  correfpondance;  mais  ces  perfides  intrigaus  eurent 
encore  l'adreffe  d'y  conftTVerdes  complices^;  le  fcrutin 
épuratoirc  l'a  prouvé.  Quand  on  réfléchit  que  ce 
Lcclerc  ,  chaffe  de  la  fociété,  eft  maintenant  traduit 
devant  le  tribunal  révolutioaaàire  ,  quelle  horreur 
les  patriotes  ne  doivent-ils  pas  avoir  pour  les  monf- 
trcs  quicoufpii^icnt  au  milieu  de  nçiis, prêts  il  chaque 
inftant  i  nous  égorger  ?  ■         ■- 

Cet  homme  ,  etuployi  daiis  les  bureaux  de  la 
guerre,  s'y  était  inGnr.é  finis  doute  par  l'Intrigue  de 
l'on  chef,  Vlueetit,  iiommcaniri  arabniîtix  que  crimi- 
nel, dont  on  n'entendit  parler  qu'au  moment  où  Cuf- 
tines  ,  qui  a'-alt  trahi  au  Rlilu  et  au  Nord  ,  fut  appelé 
par  le  Comité  de  falut  public  ^  pour  rendre  compte 
de  fa  conduite. 

Ce  fut  alors  que  Vincent,  qui  n'était  pas  Jacobin  , 
et  qui  cependant  ambitionnait  la  gloire  d'avoir  lui 
leul_  démalquc  te  gcnétal  eonfpirateur  ,  fit  diftribuer 
un  imprime  tonieoant  lijs  preuves  matérielles  de  la 
trahilbn  de  ce  général  ,  comme  ^fi  les  Républicains 
avalent^  pu  en  douter,  comme  fi  Maycnce  ,  Condé  , 
Valciuleiincs  livrés  par  ce  traître  aux  ennemis  de  la 
Rép^ublique,  n'en  étaient  pas  des  preuves  all'i-.z  con- 
vaincante», cQinme/li  les  loanei  Uc  nos  frères. éjorgés 


au  Rhm  ,  à  la  MofcUe  et  au  Nord ,  ne  criaient  pas 
vengeance  contre  ce  fctlcrat  ! 

Non,  Vincent  voulut  qu'on  dit  que  c'était  lui, 
lui  feul  qui  avait  conduit  Cuftines  à  l'échafaiid.  El 
remarquez  bien  que  ceci  a  été  pluficurs  f...ls  annoiicé 
par  Hébert  ,  Momoro  et  complices,  comme  un 
brevet  de  civlfme  qui  devait  faire  entrer  le  eonfpi- 
rateur Vincent  dans  le  fein    de    cette  fociété. 

C'cll  par  ce  rapprochement  d'idées  et  de  faits  que 
vous  devez-  juger  des,  intrigues  qu'employaient  dès- 
lors  les  conjurés  ppur  mafquer  leurs  projets  ambi- 
tieux et  criminels. 

La  conftitutlon  républicaine  devint  dans  leur» 
mains  la  bouffole  qui  devait  diriger  leur  lulnibie 
confpiiatlon.'  Us  n'ofe.ent  l'attaquer  ,  parce  fiii'é's  au- 
raient été  reconnus  et  punis  :  ils  en  demânj.';eiit- 
l'exécuilon.  pour  mieux  la  détruire  et  l'anétr.rir. 
Ils  ne  s'attachèrent  qu'a  vouloir  ftiire  exécuter  i'ir^ 
ticle  qui  conftitue  le  con/cil  exécutif.  Ils  fjv:iie,it 
bien,  les  fcélérats,  que  s'ils  y  parvenaier.t ,  c'était 
le  mioyen  le  plus  fur  pour  amener  la  contre-révolu- 
tion  ,  difloudre  la  Convention  natlonr-le  ,  et  elétrr.iis 
le  gouvernement  républicain.  On  les  vit  eu  confé. 
queiice  demander  dans  les  Sections,  dans  les  focié- 
tes populaires  ,  la  prompte  organlfatlon  conCliu- 
tioimelle  du  eonfeil  exécutif ,  d'après  les  eombiaai- 
lons_  des  cabinets  de  Londros  ,  de  Vienne  et  de 
Berlin;  propofition  aufll  peifide  qu'lnfdlcufc ,  qui 
tendait  à  retirer  des  m.ains  du  '^omlté  de  falut  pu- 
blic ,  l'effroi  des  tyrans  coalllés  ,  les  rcfforts"  du 
gouvcineracnt  populaire  et  révolutionnaire,  pjuc 
les_  remettre  dans  des  mains  ineptes  et  Inipuics  , 
qui  fuffent    à  la  difpofitjon    de  Pitt   et  dc'Cob'.iKg! 

Et  dans  quelle  circonflance  firent-Ils  cetic  prouo- 
fition  contre-révolutionnaire  ?  au  monieiU  on  l-ioii- 
cbard  trahl,Talt  au  Nord  ,  où  les  ennemis  Ijr-' 
niiient  le  blocus  de  Landau  ,  et  on  ,  d^.n^  Is 
Midi,  d'autrçs  généraux  perfides  livraient  'foulon 
.aux  Anglais  ,  tandis  que  rEfp.agnol  menaçait  les 
Pyrénées. 

Quelques-uns  des  confpiratcurs  furent  punis  ;  nrais 
l'on  ne  put  atteindre  la  mafTe  ;  et  ces  derniers 
conçurent  des  moyens  plus  ^criminels  encore  et 
plus^  audacieux  pour  pr.rveulr  au  but  vers  lequel  le 
p,:l-j;j  cciicpicur  des  puiilances  étrangères  les  dlri- 
gcail.'^ 

La  diviGon  parmi  les  citoyens ,  l'inquiétude  fur 
les  fublifcances,  la  corruption  dans  les  armées, 
-elle  àft  généraux  et  ai'tres  ageus  de  la  République, 
l'oppreffion  des  patriotes  et  l'avillffement  de'  la  r.-pré- 
fentaiion  n?.ilonale  qu'Us  eurent  foin  toujours  d'at- 
taquer individuellement  et  par  portion,  fuient  les 
nouveaux  moyein.  que  les  conjiùts  employèrent -pour 
lub.ir.ucr  au  gouvernement  républicain  le  defpotllme 
Lt-anger  ,  et  podt  s'alluvcr  de  l'exécution  de  leur 
complot  ;  il  leur  fallait  les  grandes  reiTourees  de 
l'intrigue  ,  U  leur  fallait  des  agens  dans  les  fociétes 
populaires  ,  furtout  dans  celles  formées  depuis  le 
JI  mai,  et  fur  lefquelles  vous  vous  ccei  déjà  for- 
tement piouoticés. 

C'était  là  fans  doute  qu'ils  comptaient  trouver  un 
grand  nombre  de  complices  pour  les  feeoud;-i-da;;s 
cette  vaftc  conjuration  dont  le  chef-lleii  fut  établi 
dans  ccUe  ,  dite  des  Coideliers,  fociété  célèbre 
dans  fhiftoire  de  la  révolution  ,  rccamniemdable 
par  les  feryiees  inipo.taus  qa'elle  a  rendus  à  U 
liberté  ,  mais  les  conjuras  parviennent  bientôt  i  y 
dominer. 

.ïis  tentèrent  les  mêmes  moyens  dans  la  foclétii 
des  Ja..obins  ,  dont  le  nom  feul  porte  l'ellrol  dans 
l'ame  des  tyrans  ,  des  tiaîtrcs  et  des  coniohareurs  ; 
mais  c.ito  fociété  qui  marcha  et  mareheia  lo.iJLUirs 
dans  la  vraie  ligne  dei  principes  de  '-^n  inilliiulon  , 
lut  repoulfei  les  Intrigues  des  conj.iics.  îlHc  fut 
les  déjoue;  en  brlfint  les  in::r,|ues  populaires  dont 
ils   le    e'uvralcut,    et  de   concert  avee  le    Ormlié    de 

encore    la    République    des     dangers    qui   la    mena- 
çaient. 

Q^iiiind  ou  conCdere  que  les  fociétes  fectionnqircs 
établies  depuis  le  3i  mil  ,  compofées  d'jbord  d'uii 
petit  nombre  de  républicains  montagnards,  ont  été 
tout-à-coup  doubiL|-s  ,  triplées  et  quadrupiées  pat 
tous  les  modcrés  ,  arlAocrates  ,  rova'!"rti-!i  brlf- 
fotlns  qui  if  font  iniiujults  ,  qui  '  domi-jalent  , 
et  opprlmaiicnt  Ics'pairiutts  daus'ies  Se.rilons ,  a  .ant 
le  3l  mai,  ne  doit  on  pas  être  pleinement  cony/iucu 
de  eette  vérité,  que  le  même  cfprit  qui  eoulalt  le 
rciabUffement  de  l'anciîii  régime  ,  et  oui  Humiuait 
les  Sections  avant  1.-  'Si  mal,  domine' .-uiuu,  ù'hu» 
ces  iiouibreufes  fociétes  féuiounalies ,  et  .jniniuie 
les  plus  i.éiés  défenleu.',  i!,.  )?_  République  ?il  u'eft 
pas  douteux  qu'elle;,  a  ..aient  plus  oa  moins  fervi 
les  projets  des  conjurés,  et  cela  feul  fli!!u  pour 
appeler  la  yigil.incc  du  gouv.erncmcnt  fur  ces  notr.- 
breufes  fociétes  bâtardes  ,  «iont  l'organlfation  n'ell 
plus  aujourd'hui  un  problème.  Quanta  moi,  je 
regarderai  comme  un  fléau  pour  la  République  , 
leur  cxiftence  plus  long-teuis  prolongée,  et  je  ré- 
péterai ce  -qui  a  été  dit  à  cette  tribune  ;  ce  n'cjl 
pas  affeï  de  terraffer  une  fiiotlon;il  faut  les  ter- 
rafi^er  toutes ,  jurqu'.i  la  plus  petite    miuificatlou..!. 

Un  des  projets  des  conit!rés<».talt  , l'avilir  la  Con- 
vention uatlo.iale  et  les  agens  Wh  République.  La 
conduis»  d'i-Ubeit ,   lors-  de   la  j>  f.n'o  'ilort  4«  Paré' 


»n  Btniftere,  en  eft  une  prelive  convaincante.  Hé- 
bert ambitionnait  celte  place  ,  et  ce  motif  l'engage» 
i  propofer,  conjolnteraeut  avec  fon  affocié  Vin- 
cent ,  rorganil'ation  du  confril  exécutif  conftitu- 
tioanel. 

Non  cpnteut  de  calomnier  le  miniAeie,  on  le 
vit  suffi  attaquer,  par  des  fobriquets  infolens  ,  le» 
maubres  de  la  Convention  nationale  qui  n'avaient 
pat  voté  en  fa  faveur;  on  le  vit  dénoncer,  i  cette 
tribune  ,  d'autres  membres  chargés  par  le  Comité  de 
falut  public  ,  d'une  milCon  iinportaute  pour  la  Ré- 
publique ,  dans  les  départemens  ;  on  le  TÎt  dé- 
noncer les  rtpréfentans  du  Peuple  piès  l'armée  du 
Midi  et  celle  du  Nord  ,  pendant  que  l'une  chaffait 
les  Anglais  hors  de  Toulon,  et  que  l'antre  délivrait 
Maubcuge,  et  fefait  anordre  la  pouBiere  aux  féroces 
Autric'niens.  lit,  apiés  avoir  ainû  dénoncé  les  mem- 
l)res 'les  p!:is  énergiques  de  la  Convention,  pen- 
dant leur  abfcncc  ,  ne  l'avcz-vous  pas  vu  ,  avec  cette 
lâchiïté  et  cette  fourberie  qui  le  caractérifeut,  démen- 
tir ci  que  les' journaux  n'avaient  fait  que  répéter  apièt 
lu*.  •..  . 

'  Ce  fyAêmc  de  diffamation  fut  exactement  fuiv!  par 
Vincent,  Mouioro  et  autres  dans  le  club  de»  Corde- 
iiers  :  mais  ce  moyen  infâme  ne  leur  tcuQlt  pas 
p'iis  que  l«s  précédens.  Us  en  tentèrent  un  autre. 
Ce  ftit  le  lauatifine  religieux  qui  devint  leur  grand 
ordre  du  joui-.  Ils  favaient  qu'il  était  expirant  et 
qn'Il  ne  (..tlaic  que  le  téveiîler  ,  pour  exciter  la 
guerre  civtle  dani  loutes  les  parties  de  la  Répu- 
blique. . 

Us  avaient  devant  les  yeux  l'exemple  funefte 
pour  l'hiimanité ,  de  la  guerre  de  la  Vende*  ,  i  la 
prolongation  de  laquelle  il  eft  vraifemblable  qu'ils 
ont  cotïcotni. 

Le  tocEn  du  fanatifme  fut  fonné  par  les  con- 
jures ;  ils  jettcrent  l'alarme  parmi  les  citoyens  pai- 
niijds,  ils  tentèrent  par  les  folles  de  la  fuperftition, 
d'armer  tous  les  cultes  les  uns  contre  les  antres. 
Déj.i  même  le  faui;  des  patriotes  a  coulé  dans  plu- 
licurj  acpartemens  ,  victimes  de  cette  mantEUvrc 
contre-révolutionnaire. 

Ce  fut  dans  ces  circcnftances  ,  que  d'autres  con- 
jurés levèrent  le  mafqac  qui  les  couvrait.  Le  pnif- 
iicn  CloDlz  ,  connu  lous  le  nom  d'ufa/eur  du  ^cnrt 
humain,  avec  Cobct,  évcque  métropolitain  de  fa  ré- 
publique univcrfcllc,  et  les  ,'iiberiillcs  fe  montrèrent 
let  premiers  acteurs  de  cette  trame,  prcfondcment 
«rimincllc 

Le  l'alut  public  commandait  impérieufcment  d'ar- 
rêter le  progièi  du  crime  ,  et  prcfcrivait  la  punition 
des  coupables.  Une  partie  des  conjurés  fut  mife  en 
érat  d'aireftation  ;  mais  les  Hébert ,  Vincent  ,  Mo- 
moro ,  RonGn  ,  refterent  en  liberté.  Us  étaient  eiior- 
gucilils  d'une  certaine  réputatioft  qb'ils  avaient  ac- 
quife.  Ils  n'en  devinrent  que  plus  coopablet  et  plus 
audacieux.  Leur  criminel  dcflein  d'armer  tout  les 
cultes  «yant  été  déjoué  par  les  patriotes,  ils  con> 
curent  eclni  d'affamer  le  Peuple  ,  de  l'exciter  à  la 
fédltion  en  publiant  la  difette  des  fubliflanco  dont 
ils  arrêtaient  l'arrivage.  Us  ne  pouvaient  plus  agiter  le 
toupie  j-.our  lu  paiu  ,  ib  curent  recours  à  la  viande. 
Ce  furent  les  boucheries  qu'ils  réfolurent  de  faire 
alTiéger  ,  et  ou,  nq  tarda  pas  k  entendre  donner  le 
mot  d'ordre  aux  ennemis  de  !a  République  ,  par  Hé- 
bert,  du  fiégc  magiftral  où  l'avait  place  le  Peuple  , 
et  tandis  que  fa  niaifon  regorgeait  de  comcftibles  ,  il 
annonçait  au'Peuple  une  difette  réelle  ,  qui  pourtant 
n'était  qu8  factice  ,  et  fon  ouvrage  ;  et ,  fans  propofer 
des  moyens  d'y  remédier  ,  il  répandait  aufli  l'alarme 
fur  les  lubfiftaaces  c:  eu  accufait  de.  la  manière  la 
plus  atroce  le  gouvernement  ré]ii<blicain  ,  «fin  ,  fins 
,4loute  ,  d'en  dégoûter  le  Peuple  et  lui  fiiire  deCrer 
l'ancien  régime. 

On  le  vit  cnfulte  publier  la  même  choie  à  la 
tribune  des  Cordellers  ,  où  fe  raffemblaient  les  con- 
jurés ;  rt  les  journaux  ,  ainfi  que  le  rapport  des 
patriotes  nous  ont  appris  qu'il  y  iivait  prêché  l'in- 
futrection . . . ,  L'infurrection  !  fccKràts  !  qui  avez 
mérité  mille  fois  la  mort  !  Contre  qui  voullct-vons 
donc  exciter  une  infurrccticn  ?  Ignoriez-voni  que 
l'infurrection ,  l'un  des  droits  les  plus  facrés  de 
l'homme ,  ne  doit  être  employée  que  par  le  Peuple 
et  pour  le  Peuple  ?  «juil  ne  doit  s"tn  fervir  que 
iorîqu'il  fe  trouve  opprimé  par  ua  gouvernement 
tyranniqne ,  arbitraire  et  corrompu  ?  Une  infurrec- 
lion  !  traîtres  !  Le  Peuple  Françak  a-t-11  donc  encore 
des  tyrans  à  détrôner  ?  Gémit-il  encore  fous  l'op- 
preflion  ?  Confpirateufs  !  vous  ne  ferei  point  écou- 
lés. Vous  rentrerft  dans  le  néant  d'où  vous  n'auriec 
JBfjiais  dû  fortir.  Vous  ferez  punis  ,  parce  que  vous 
êtes  démafqués  ;  et  le  Peuple  que  Vous  avez  voulu 
infurger  contre  lui-même,  pour  Ctrvir  la  tyrannie, 
dont  vous  étiez  les  vils  fuppStt ,  vous  conduira  lui- 
même  à  l'échafaud.  Perfides  !  que  tous  ceux  qui 
feraient  tentés  de  fuivre  votre  exemple  parricide , 
iremblent  devant  la  majefté  d'un  Pebple  libre  , 
grand  et  redoutable,  qui  connaît  fa  force  et  Tes 
devoirs  !  car  le  même  fort  qoe  vous  «liez  fabir  les 
aitîud. 

Ce  (UfcouT»  eft  vivenient  appisudi  et   à  pluCeurs 

reprifes. 

Une  députatîon  de  la  fociété  populaire  del  Mon- 
tagî'.ar.'.s  et  Sans-Culottes  de  Bolbec  fe  préfente. 

VnraUtiT.  Vreres  et  amis  ,  la  fociété  populaire  et  régé- 
nérée Je  i^olbcc ,  i  laaouvelle  du  complot  ttamc  contre 
la  République  ,  a  foi^é  une^affe  révolutionnaire,  fur 
laquelle  TuBion  eatre  l«  Montagnard*  et  ia    haine 


(754; 

contre  les  traîtres  et  les  modérés  ,  ont  «ti  gravée» 
plus  profondément.  Le  ferment  de  vivrt  lier»  et 
mourir  a  éti  mille  fois  prononcé  ;  nous  le  répétons 
dans  votre  fein ,  vous  êtes  les  vétérans  de  la  révo- 
lution-; vous  êtes  nos  modèles;  nous  vous  devons 
cbmpte  de  nos  fcntîmens  ;  ils  nous  rendront  dignes 
de  la  fociété  merc. 

Soutiens  de  la  Montagne  ,  répandez  partout  votre 
énergie  ;  que  par  vous  l'arbre  de  la  liberté  devienne 
pour  les  conipirateurs  l'arbre  indien  qnî  donne  la 
mort  aux  téméraires  qui  l'approchent. 

La  fociété  de  Soiffons  exprime  les  mêmes  fenti- 
aicnsi  Elle  fe  plaine  enfuite  des  entraves  qu'éprouvent 
les  bons  Jcitoyen»  qui  veulent  vtnif  au  fecours  de 
leurs  frères  à  Paris,  et  leur  apporter  des  fubGflànces.' 
Déjà  ils  antkient  conduit  dans  cette  grande  Corn- 
muse  plu»  de  5ôoo  quartes  de  blé  ,  fi  par  une  ma- 
noenvre  qu'on  ne  peut  expliquer,  les  voitures  donc 
on  devait  fe  fervir  ,  ne  s'étaient  pas  trouvées  en  ré- 
quifition  pour  un  objet  bien  moins  impoitatit. 

Lt  prifidtnt  i  Jf^oratiKT.  La  fociété  des  Jacobins 
l'invite  i  rapporter  i  celle  qui  vous  a  envoyés  ,  avec 
quelle  énergie  U  conjuration  a  été  étoii8ée.  Dis  à 
nos  frères  de  SoiQons  que  fi  let  Cordeliers  ont  pu 
fouffilr  que  le»  Droits  de  rhorame  aient  été  voilés 
dans  leur  fein ,  le»  vétérans  des  Cordeliers  reparaî- 
tront et  feront  juftice  des  nouveaux  veuns  qui  outolé 
voiler  cette  iaimortelle  déclaration.  Dis-leur  que  fi 
la  France  c(l  une  fortcreOc  bloquée  par  tous  les  ty- 
rans du  dehors  ,  la  Commune  de  Paris  en  eft  la  cita- 
delle, et  que  tous  les  habitans  font  prêts  à  voler  au 
fecours  de  leurs  frères  d'armes  ,  i  la  prcmiera  nou- 
velle do  danger.  [  Ou  applaudit.  ] 

La  féance  eft  levée  i  g  heures  et  deiaio. 


à  ébranler  la  fidélité  des  foldats  envers  la  Républiqi  ; 
au  réiablifieœeut  de   la  royauté  en  France  ,  ont 
condamnés  i  U,  peine  de  mort. 

C.  L.  Maznyer,  âgé  de  34  ans  ,  natif  de  Bdl 
vre> ,  diftrict  de  Louhans  ,  département  de  Seir.c 
Loire,  ci-devant  homme  de  l^i ,  et  ci-devant  dép 
i  la  Convention  nationale,  déclaM  traître  à  la  Pat 
par  décret  du  3  octobre  dernier ,  et  inis  hors  de 
loi,  l'identité  de  l'individu  conftaté  ,  a  été  llv.-i 
rexécuceur  des  jugemens  criminels. 

É.  RiloureUCaftel,  dit  Délagrange  ,  âgé  de  33  ai 
f  Ik  Verfailles,  ex-gardc-du-corps  de  Capet ,  . 
devant  MonfieUr ,  et  commandant  de  la  garde  oat. . 
nale  de  Monifort-le-Brutu«  ,  domicilié  à  Yrty-, 
Bataille,  diftrict  d'Evreux  ; 

C.  F.  Leblond,  âgé  de  33  ans  ,  natif  cle  Sai. 
André  ,  département  de  l'Eure, ,  ex-curé  d'Yvrj'- 
Bataille,  convaincus  d'être  auteurs  ou  complices 
manœuvres  fanatiques  pratiquées  i  Yvry  ,  par  la  fui 
defquelles  ,  le  a  pluviôfe  dernier ,  il  y  a  eu  à  Yi 
des  attroupemcns  qui  ont  menacé  les  pei-fonnes 
les  propriétés  de  pluficurs  citoyens  ;qui  s'étaient  t 
clarés  contre  le  fanatifme  ,  ont  été  condamnéf  i 
peine  de  déportation. 


;-l 
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Shnct  du  »8  V'1'ô/e. 

N.  Dieudonné  ,  âgé  de  jO  ans  ,  natif  de  Tailly  , 
département,  des  Ardennes ,  demeurant  à  Bettan- 
court ,  près  Saiut-Dizicr,  ex-prêtcc,  convaincu  d'jvoir 
enireien»  des  iutclligeueei  et  correfpondances 
avec  les  émigrés  ,  8cc.  ,  a  été  condamné  i  la  peine 
de  mort. 

M.  A.  Jourdain  Eertaux  ,  âgée  de  42  ans  ,  native 
de  Palis  ,  démentant  i  Vaugirard  ,  maifon  de 
Morel ,  dont  elle  régilTait  les  biens,  convaincue 
d'avoir  provoqué  l'aviliiTemcnt  et  la  diffolution  de  la 
rcpréfentaiion  nationale,  l'alfaiiiuat  de$  repréfentans 
du  P«i^U  ,  itc.  a  cté  condamnée  i  la  peiae  de 
mort. 

J.  Babaud  la-Fordie  ,  &gé  de  J8  ans  ,  né  et  de- 
manrant  A  Gonfollens,  dépaiicmcnt  de  la  Charente, 
ci-devant  fccrétaire  du  tyran  ,  ci-devaût  receveur  des 
impofitions  .i  Confollcus,  et  juge  conlUlutionnel  du 
tribunal  du  diftrict  ; 

Jofcph  Duruey  ,  âgé  de  5s  ans ,  ùi  et  dcnleu- 
rant  à'  Paris,  ci  -  devant  receveur  -  général  des 
finances  de  la  généralité  de  Poitiers ,  ci-devant  tré- 
forier  des  affaires  étrangères  ,  et  adininiftrateur  de  la 
iréforerie  nationale  nommé  pur  le  tyran  ; 

J.  B.  GourTau Mcriy ,  âgé  de  49  ans,  né  et  demeu- 
rant à  Rochechouart  ,  départe.ncut  de  la  Haute- 
Vienne  ,  ei-devant  Iréforicr  de  France  de  la  généralité 
de  Poitiers,  et  enfuite  nommé  adminiftrateur  du  dé- 
partement de  la  Haute-Vienne  ; 

Lavlife  -  Sylvie  Chamborand  de  Villevert  ,  âgée 
de  ÎO  ans  ,  née  à  ConfoUens  ,  et  demeurant  i 
Belac  ,  département  delà  Haute  »  Vienne,  femme 
de  Jacques  Blamont  ,  ex-noble  et  gatde-du-coips  du 
tyran  ; 

Marie-Aîmée  Jafmes  ,  fille  âgée  de  3q  ans  ,  ex-noble 
et  religicuf:  du  ci-devant  ordre  de  Fontevrauit,  née 
et  demeurant  à  Saint-VinCenc  ,  département  de  lu 
Charente  ; 

Frauçoife  Périgord ,  âgée  de  71  ans ,  femme 
d'Adrjen  Sicaire  Texicr,  ancien  gendarme  de  la  garde; 
née  à  Rochechouart  ; 

Tous  conviâncus  d'êtte  du  nombre  de  ceux  qui 
ont  entretenu  de*  intelligences  et  correfpondances 
avec  les  cnnemlt  extétieuis  de  la  République ,  ten- 
dantes à  leur  fournir  des  fecours  en  argent  et  en 
foldats  ,  et  à  fâvotifer  le  fuco«s  de  leurs  armes  et 
leur  entrée  dans  le  territoire  français,  pour  égor- 
ger les  Patriotes ,  anéamir  la  liberté  et  rétablir  la 
royauté  en.  fxvKt  •  ont  été  condamnés  X  la  paûne  de 
mort. 

D'après  la  déclaration  de  Lonife-Sylvie  Chambo- 
rand ,  femme  Blamont ,  qu'elle  eft  enceinte  depuis 
quatre  mois  ,  te  tribunal  a  ordoimé  que  vîGte  ferait 
faite  par  les  gens  de  l'art ,  pour  être  enfuite  ftatué  ce 
qu'il  appartiendra. 

Da  «g  vtntSft. 

Camille  Jouve  ,  âgé  de  4g  ans  ,  ex -noble  ,  chef 
d'efcàdron  au  17'  régiment  de  cavalerie  ; 

J.  Arnoult ,  âgé  de  a8  ans  ,  natif  du  département 
des  Vofgcs ,  foldat  au  premier  bataillon  du  18'  ré» 
giment  d'infanterie,  ci-d(Vant  compagnon  meuuifier 
à  Mireconrt  ; 

Jean-Bap  lifte  Valoii ,  âgé  de  4^  '°^  •  capitaine 
«u  s'  bataillon  de  la  Meurthe ,  et  ci-devant  du  régi- 
ment du  roi,  natif  de  Saint-I.ô  ,  département  Ua  ia 
Manche,  convalnews  d'avoir  tenu  des  propcs  teudans 


THÂATEE   DK    LA    Rl^PU  BLI  ^U  t. 

C'est  vme  queftion  de  favdir  jofqu'â  quel  po 
il  eft  permis  aux  :/uteurs  dramatiques  d'altérer 
vérité  de  l'hiftoire  :  les  maîtres  de  l'art,  Coraei 
et  Racine  ,  y  étaient  très-fcrup«leux  ;  on  s'eft  mo 
gêné  depuis  ;  il  en  réfulte  le  double  ■  inconvési 
d'induire  en  erreur  les  ignorans  ,  et  de  plaire  œo 
aux  gens  inftruits  ;  mais  quand  la  pièce  eft  bonn 
le  fuccè«  e.xcufe  tout. 

Par  exemple  ,  l'auteur  à'Epicharù  fait  réuSir 
conjuration  de  Pifou,  et  fuppofc  que  Néron  y  pi 
dit  la  vie  ;  quoiqu'au  contraire  cette  confpiratioH 
été  découverte  ,  tous  les  conjurés  mis  à  moj 
et  que  Néron  lui  -  même  ne  périt  que  pluGe 
années  après ,  grâce  au  Gaulois  Vindex.  Mai»  ce  ( 
aiBigc  davantage  ,  c'efi  de  lui  voir  donner  le  n 
rite  de  l'entreprifc  à  une  courtifane  qui  n'avait  mi 
tré  Jufqu'alors  aucun  fentimerit  honnête  et  qui  ne 
diftingua  que  par  fa  conftance  à  fo^ififrir  la  torti 
et  à  s'«racher  elle-même  la  vie  plutôt  qne  de  no 
luer  fe*-  complices  ;  couiage  que  n'eurent  pas 
autres  conjurés,  et  entré  autres  le  poè'te  Lucain, 
nomma  lâdiement  fa  mère  ,  et  n'en  fut  pas  mo 
la  victime  de  la  férocité  de   Néron. 

Quoi'  qu'il  en  foit ,  dans  la  tragédie  ncniveU 
Epicliaris  eft  l'atne  de  la  conjuration.  Elle  commet 
par  eu  former  le  deffehi  dans  les  jardin»  même 
l'empereur  ,  ù  la  fuite  d'une  de  ces>  orgies  où 
gnaient  le  fafte  le  plus  révoltant  et  la-plus  Uee 
cieufe  débauche.  Le  faafard  amené  Pifon  au  mê. 
endroit  qu'elle  ;  tons  deux  pleins  des  mêmes  fc 
timens ,  fe  les  communiquent,  et  font  bientôt'l 
d'intérêt  ;  ils  fe  promettent  de  chercher  des  ce 
jurés.  Epicbaris  commence  par  Lucain  qui  ,  n 
épris  encore  de  la  liberté  que  de  la  gloire  poi 
que  ,  fe  joint  i  l'entreprife  ,  quoiqu'il  en  voyc  to 
les  dangers,  et  qu'il  s'expofe  en  mourant  à  lail 
la  pharfale  imparfaite  ;  il  fait  le  plus  grand  t 
facrifices ,  pour  un  auteur  ,  celui  de  la  renommé 
mais  il  le  fait  à  la  Patrie.  Ce'  rôle  eft  très-beai 
très-noble,  et  écrit  eu  vers  pompeux  ,  comme 
devait   l'être. 

Cependant  un  certain  Proculus  à  entendu  dans 
jardin  la  converfation  dTEpicharis  et  de  Pifon  k 
avoir  pu  reconnaître  ce  dernier  ,  i  caufe  delà  niii 
Néron  averti,  fait  arrêter  et  conduire  Epicharis  d 
vaut  lui;  Pifon,  comme  conful  ,  eft  chargé  de  l'i 
terroger  ;  cette  fituation  d'un  conjuré  ,  ju^e 
l'autre  ,  a  fans^doute  quelque  choie  de  piquât 
mais  elle  eft  faiblement  dénouée  ;  Epieharij 
Pifon  s'aviliffent  tous  deux  par  une  défenfe  art 
cieufe  ;  Proculus  foutient  mal  fa  dénonciation  ; 
Néron  ,  trop  confiant ,  fe  range  du  parti  de  l'i 
cufée  contre  la  dénonciateur.  U  était  dans  fon  carj 
tere  de  douter ,  et  de  s'afl"urer  de  tons  deux.  Ca 
en  fait  de  confpiration  ,  Néron  ,  dit  Tacite  ,  regi 
dait  toujours  comme  «rai  ce  qui  n'était  pas  démonr 
fanx.  Bientôt  Tigellius  dit  au  tyran  ce  que  Procnl 
aurait  dii  lui  dire  pour  fa  propre  défenfe  ;  la  conft 
ration  fe  découvre. 

Les  deux  deraiert  actes  font  de  1^  plus  gran 
beauté.  Les  conjurés  font  rafemblés  chez  Pifo: 
l'empereur  vient  les  y  furprendre  ;  n'ayant  plus  li 
à  ménager  ,  ils  laifléut  éclater  tonte  l'horreur  qu 
leur  infpire,  et  fe  glorifient  de  leurs  deffeins  ;  Nér 
les  fait  arrêter.  Mais  ,  comme  il  ne  connaît  pas  (d 
les  conjurés  ,  et  qu'il  craint  que  quelques-uns  d'e 
ne  lui  échappe  ,  il  retient  Epicharis  ;  il  joue  la  cl 
mence  ;  il  rappelle  i  cette  femme  qu'ils  fc  fo 
aimés  ,  il  feint  même  de   l'aimer  encore  i  et  lui  ofi 

fa  grâce  et  celle  de    tous  les  autres  conjurés 

Epicharis    le    croit    un  moment  ;  mais,  bientôt  ei  < 
furprsnd  dkus  fes  yeux  et  fur  fa  bouche  le  fonri  | 
cruel  de  la  rage  ;  elle  garde  fon  fecret  ;  il  l'envo 
ae  fuppHce  ;  mais  à  rinftant,,Ie  Peuple  fe  fouiev 
Néron  3  régné. 

Un  feul  affranchi  qui  lui  refte  fidelle,  le  cac 
fugitif,  ptefque  nu  ,  daiis  un  trifte  fontcriain  ;  t' 
là  que,  feul  avec  un  poignard,  l'horrible  et  tici 
Kéron  paSVpar  toutes  les  aiigoiffes  de  la  terreu»  ,  i 
remordi ,  de    la  rage  ;  l'affiancbi  ae   ftiiî  que  fsrîif 
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1'  O  1.  O  G  N  E. 

V.iisitvie  ,  h  t"  mars. 

i.  y.  eH  auffi  ennuyeux  qu'affligeant  de  redire  fans 
cc(re  à  qiiel  point  rimpcr.atrice  de  RufTie  eft  par- 
■vcnuc  à  diJ2;r;[Jei' la  Nation  Poloiiaifc.  On  n':!,  point 
oublié  les  ucmrirclics  ignomininifcs  du  conCcil  per- 
manent ,  et  les  ignobles  emprellcmcns  A  le  l'aire 
pardonner  une  lenteur  prétendue  dans  la  fiipprcllion 
Sotalc  de  tons  les  actes  relatifs  :'■  la  conUii  iiiion  du 
3  mai  1791.  Ce  conl'eil  ayant  achevé  d'obéir,  a 
député  auprès  du  gcnéial  Ingt-Kirorn  ,  pour  lui  pré- 
icnter,  au  nonijde  la  Nation  mèrnc  ,  (opprobre  in- 
ii^ne  )  des  remcrcimens  publics. 

Voici  la  réponfc  de  M.  Ingelftrom  ;  il  la  faut  con- 
ferver  pour  l'hiiloire  ,  comme  un  monument  d'eC- 
clavage. 

)» Je  n'ai  nullement  contribué,  dit  le  général  rnffc 
aux  députés  du  confcil  permanent  ,  au  pardon  géné- 
reux que  vient  de  vous  accorder  nia  fou^  craine  nia- 
gnanîme  ;  vous  ne  le  devez  qu'à  fa  grandeur  d'anie. 
Je  ne  puis  donc  recevoir  vos  remcrciraens,  puil'quc 
je  n'ai  fait  que  mon  devdir,  en  remplill'ant  les  ordres 
de  l'augulte  Catiieriue.  îi 

H  ne  parait  ici  des  nouvelles  de  France  ,  que 
celles  dont  la  Rnlîie  a  approuvé  la  (allification. 
Un  univcrlal  très-févere  vient  de  mettre  de  nou- 
velles entraves  à  toute  correfpondancc  avec  les 
Français, 

On  paraît  croire  à  une_  rupture  prochaine  entre  la 
Porte  et  la  Ruflie.  On  raconte  qu'il  y  a  beaucoup 
de  mouvemens  de  troupes  dans  la  Bodolie  ,  dans 
l'Ukraine  et  dans  la  Tartarlt.  Mais  on  ne  peut  fe 
£er  que  très-légcrement  aux  nouvelles  qui  concernent 
la  Porte-Ottomane  dans  fes  intérêts  avec  fiinpéra- 
trice  de  Ruflie  ,  attendu  la  furvcillancc  rulfc  qui  ne 
laiffe  point  écrire  là-de(fus  fans  l'a  permjOGon. 

Su  4  mars.  La  Pologne  n'a  plus  un  reul'rcgimcnt , 
plus  un  l'eid  foidat  qui  lui  appartienne.  Toute 
l'armécpolonaife  eft  licenciée  ,  et  Catherine  a  donné 
erdre  d'en  incorporer  les  débris  dans  fes  propres 
troupes,  moyennant  des  récompenfes  perlides  pro- 
mifcs  i  ceux  qui  s'eniûlcraîeut  pour  I2  années  On 
dirait  que  cette  femme,  aliifi  que  fes  Rudes,  veu- 
lent voir  jul'qu'à  quel  point  les  Polonais  pour- 
ront fupportti  l'infamie-  Quelque  énergie  fe  montre 
en  ce  moment.  Les 'Ruffcs  font  fous  les^armes.  Va-.- 
fovie  efl  dans  une  grande  fer.ueatation.  he  Ruife 
cherché  à  étoulfcr  la  haine  et  l'indignatiou  par'  la 
Jjerreur. 

ANGLETERRE. 

Débals  duFarltnunt. —Chambre ics  Communes. 

'         Sémce  dt  6   mars. 

La  chambre  commence  par  expédier  plufieurs 
■afTaires  parlicultcies.  M.  Hobard  préfente  le  rapport 
du  comité  des  voies  ci  moyens.  On  fait  une  fc'ondc 
lectuie  des  réfoluiions  ;  elles  fout  agréées,  et  l'on 
ordonne  en  conléqueuce  de  les  rédiger  en  bill. 

M.  Ma.nwaring  demande  la  pcrmiflion  de  préfenter 
■an  bill  tendant  i  faire  obfciver  le  jour  du  Seigneur, 
communément  appelé  Sabbat,  avec  plus  d'ordre  et 
"de  décence  qu'on  ne  le  fait  depuis  long-tems.  An 
leftc ,  il  eft  bien  éloigné  de  vouloir  gêner  eu  rien 
les  confcienccs  relativement  au  culte',  ni  de' tien 
introduire  de  trop  rijride  on  de  trop  (éverc.  En  con- 
féquence,  il  fait  la  motion  d'expliquer  et  d'aïuender 
par  uu  bill  le  chapitre  'VU  d'un  acte  de  la  2g«  année 
du  rcgnc  de  Charles  U. 


M.  JoUiffe  repoufte  la  qncftion  qu'on  met  aux   voix 

par  l'obfervation  que  c'cU  faire  perdre  à  la    cliambre 

fou  tems  à'des  bag;rtelles.   Mais   M.   Sanderfon  n'eu 

.      j"ge  pns  de  même.  11  appuie  la  propolition  ,  qui  pafi'c 

fans   dif&culté. 

_On  fait  cnfiiitelapreniicrejlecture  d'un  bill  qai  fup- 
prime  les  anciens  droits  fur  le  papier  ,  le  tarion  ,  Sec. 
et  on  propofc  de  les  remplacer  par  d'autres. 

M.  Pltt  Infiftc  fur  la  iicccfilté  de  faire' un  bill 
fcmblable  à  celui  qui  a  en  lieu  dans  la  dernière 
guerre-,  c'cfl-i-dire ,  par  l'aiiumtntation  des  milices 
des  trois  loyaunies.  Il  ne  doute  pas  même  un  iaftani 
que  ce  bill  ne  fi,it  admis;  les  ciiéonftanpes  préfentes 
lournilleut  allez  de  motifs  fcntia  par  tout  le  mon'de, 
'  fans  éira  oblifjc  de  les  développer  :  il  délire  feulc- 
i  ment  qu  on    s'ccartc   de   la  leneur  du  bill  palfé  dans 

la  dernière  guerre,  pour  laiffer  i  S.  M.  la  liberté 
d'augmenter  les  compagnies  ,  foit  par  des  volon- 
taires, foit  par  de»  foldals  réellement  cngiii^i.» ,  fui- 
v.iMt  que  S.  M.  le  jugera  plus  convenable  et  plus 
utile  i|u  bien  de  l'un  fcrvice.  An  refte,  il  ne.  vetit 
pal  qu'on  en  coikh'it  que  la  Gri(ndc-BrelKguc  cfl^ctpo- 
(■  c  A  un  «langer  cminent, 

M.  'i'aylor   uc  s'oppofc  pa»   prétlfiiacut   au    bill , 


!  tiint  qu'il  a  pour  but 
^i:,  (V  .M:i  r.,lli;^c,  c'cl 
I';:--!.  uhii-'.  !r:,,;ilcM,- 
■!fu,<'  .i'rl^ii.llr  d,:s  con 


fuivro  lc'i:iutresparties  du  plan  projeté  p.ii  li;  ii,lii:(lrc. 
.  En  conféqucuce  l'honorable  membre  peut  complet  fitr 
fon  refus  pour  les  détails. 

M.  Francis  trouve  mauvais  l'air  myftévieux  des 
iTiiniflres  ;  il  elpcrc  qu'ils  n'en  apptl'.ciont  pas  celle 
fois  au  Peuple  l'uivant  leur  nfa^e.  Ln  guerre  pluanc  , 
fiivant  lui,  le  Peunle  dan>.  le  plus  afi'rcux  .Ic- 
fcfpoir. 

Après  des  débats  alTez  vifs  fur  le  fond  mcmc  de  la 
nueiiion  ,  M.  Cox  fait  remarquer  À  la  cliainbreqiie 
cette  guerre  offre  des  dangers  particuliers  qui  ne 
fe  trouvaient  pas  dans  la  préccdcnte  ,  et  qui  exigcni 
par  conféqucnt  des  précautions  particulières,  Aiilii, 
approuvc-t-il  les  mefures  embralfées  par  le  minilire. 
Il  s'extafie  fur  le  bonheur  de  vivre  fournis  à  la  conui- 
tution  britannique,  la  plus  parfaite  qui  ait  jamais  exillé 
et  qui    exiftera  jamais. 

M.  Fo.v.  J'efpere  qu'on  mepermcttra  quelques  ubrrr- 
vations  fur  les  circonflances  dans  lefquelles  on  nous 
propofc  d'augmenter  la  milice.  On  nous  a  dit  qu'il 
était  inclifpcnluble  de  déployer  dans  cette  guerre  plus 
de  mo;-cns  de  défcufe  que  dans  la  précédents.  SI 
donc  j'ai  bien  compris  le  langage  de  l'H,  M,  ,  il 
fe  propofc  d'aller  plus  lolir  qu'à  cette  époque,  puil- 
qu'jl  vent  de  la  cavalerie  et  une  addition  de  troupes 
loidées.  il  nie  parait  bien  étrange  qu'on  croye  avoir 
beloin  de  tant  de  moyens  dans  une  guerre  où  rrous 
foinmes  réunis  a  toutes  les  Nations  marquantes  de 
l'Europe,  eouirc  un  feu!  pays;  où  notre  marine 
clt  en  elle  -  nicme'  bien  fuperleure  à  celle  de  ce 
même  pays. 

Comment  fe  fait-il,  je  le  répète,  qu'après  les 
fuccès  de  la  dernière  campagne  ,  dont  nous  avons 
pour  garans  les  mîniftres  ,  on  nous  demande  de 
nous  épulfcr  en  efforti  bien  plus  confidérables  que 
ceux  de  la  dernière  gué  ire  ,  quand  ,  loin  d'eit 
les  allies  de  toute  l'Europe  ,  nous  avions  la  plus 
grande  partie  de  cette  même  Europe  liguée  contre 
iibus,  et  que  la  marine  de  i'iifpagnc  et  de  la  France 
réunies,  le  trouvait-ut  bien  l'uprileures  à  la  nôtre  , 
même  fans  y  compter  ccile  de  U  HoUande ,  qui  ne 
tarda  pas  à  augmenter  encore  cette  prépondérance 
en  accédant  à  la  coalition. 

A  Dieu  ne  plaife  que  je  jette  le  découragement 
parmi  infs  concitoyens,  en  leur  exagérant  les  dan- 
gers d'une  dcfccr.ie.  Je  nt  lis  c-îte  ti.ppolli'on 
que  pour  lail'onncr  coniparati\eni<rLit  avec  le  cas  où 
nous  -nous  'fommes  trouvés  en  I7'/g.  Mais  on  ne 
peut  s'empêcher  de  foupconner  et  de  dire  qu'il  faut 
que  n'être  iltnation  foit  dliférente  de  ce  que  nous 
l'ont  préfentée  les,  .fiiniftres  ,  car  enfin  le  danger 
d'une  Invafion  parailTaif  et  devait  paraltie  bien  plus 
prelfaut  alors  qu'aujourd'hui,  et  perfonue  n'en  conçut 
pourtant  la  crainte  ,  jierlonne  ne  la  raanifclla.  Ce 
neft  qu'en  ce  moment,  ce  n'eft  qu'après  nous  avoir 
entretenus  de  nos  fuccès  prodigieux  ,  qu'on  nous 
avoue  que  nous  devons  avoir  peur  ,  comme  ft  les 
victoires  devaient  avoir  les  mêmes  effets  ouc  les 
défaites. 

Au  refte,  j'.d  voulu  faire  celte  remarque  en  paf- 
fant;  mais  je  inc  réfervc  ,  lorfqn'on  nous  prcfeniera 
la  lérie  de  réfolutlons ,  de  les  accompagner  de  mon 
commentaire. 

M.  Ryder  inlifte  fur  la  néccffité  de  fe  mettre  .en 
garde  contre  un  Peuple  impétueux,  capable  de  tout 
oJ'er,même  l'impolilble  ;  et ,  qui,  lors  même  qu'il 
tie  réulGrait  pas,  jetterait  par. fa  tentative  ce  pays 
dans  le   trouble  et  la  confuhon.- 

Le  bill  de  M.  PItti  eft  mis  aux  voix  et  paffe. 

M.  H'hilehread.  Je  crois  dévoir  appeler  l'attention 
de  la  chambre  fur  le.s  traités  qui  ont  été  faits  avec 
dlvcrles  pulilances  confédérées  contre  la  France 
depuis  le  commencement  des  troubles  du  Conti- 
nent, je  connais  allez  bien  la  conftitutlon  de  mon 
pays,  pour  ne  point  prétendre  diiputcr  à  la  cou- 
ronne la  prérogative  qu'elle  lui  accorde  ,  de  faire 
des  traites  et  de  former  des  alliances.  Le  but  dans 
lequel  je  me  renferme,  eft  de  prêter  une  nouvelle 
force  à  un  principe  bien  connu,  qui  fe  trouve 
également  dans  la  conftitutioi;  de  mon  pays  ;  je 
j^eux  dire  le  drolir  incontcftable  et  luhérent'à  cette 
chambre  ,  il'examluer  les  ^alliances  contractées  ,  et 
de  porter  au  pied  du  trône  fon  fuH'rage  ou  fon 
improljailon,  fi  le  falut  de  la  Patrie  ou  même 
l'intérêt  général  du  Peuple  lui  paraît  l'exiger.  C'eft 
de  la  coiiuallfancç  même  de  la  prérogative  de  la 
couronne-,  e'cft  au(fi  du  fcntlmeivt  intime  de  la 
nécclfité  où  fc  trouve  la  chambre  de  lalre  ufage  de 
fa  laeulté  cooftltmionnelle  de  révKion  ,  que  je  lire 
mes  inoiifs  pour  lui  préfcuter  la  motion  par  laqutUe 
je  conclnc^a^  ,  el  que  les  ralfons  que  je  vais  déduire 
la  prép.-iryont ,  du  moins  je  l'efptre  ,  à  recevoir  fivo- 
rableni<;nt. 

L'origine  de  la  guerre  pvéfente  »  Ici  caufcs  qu'on 
lui  prête  ,  les  éi.-,ingcs  principes  d'apfès  lel'quels  on 
croit  potjvoir  la  jufUher  ,  me  paraili'ent  inutiles  ,à 
dilciiter  ici.  C'cll  allez  po-ar  moi  du  témoignage  de 
ma  coul'eicncç,   dont  j'ai  fuivi  l'impulfioa,  eufticou- 


uiv.t  d'j  tout  mon  pouvoir  mou  honorable  ami  , 
(  i\j,  fi,;-;  j  en  rcnuill'ant  mus  cllorts  auH  lici^s  ponr 
piévciiii  rci:c  guerre  défaftrcrde.  Je  palicial  légère- 
lU'  ut  aulu  liir  le:;  déclamations  employées  dans  le 
tems  jMjur  eutrrîner  l'opinion  publique- ,  pour  natio' 
naliler  la  giui^rc  en  euîlaminant  le  ccctlr  de  nos  con» 
cituyciii  contre  le  Peuple  Franç.-.is  ,  et  enfin  pour 
;irrj.cher   leur   conl'entcment. 

Il  me  l'udiva  de  vous  rappeler  ,  Zslcffiénrs  ,  qi:s 
lés  mêmes  inveetlvcs  outrag'MUtes  qu'on  prodigue 
aujourd'hui  co.ilieles  Fiançais,  ont  été  vomies  au- 
Irelols  contre  les  hoitimes  les  plus  fages  et  les  plus 
habiles  qui  ai  :u  jamais  foutenu  la  caufe  de  la  llbcrlé. 
fe  féroce  Philippe  II  traita  aulli  mal  le  prince 
d'Orange  ;  et  pendant  la  guerre  d'Amérique  ,  une 
politique  hypocrite  répandit  contre  le  Peuple  de  ce 
pays  des  nranifcfles  où  on  lui  attribuait  les  mêmes 
vlce-i,  l.t  mcms  irréligion,  les  mêmes  eruauté.ï ,  par 
lel'quelles  les  ean.imis  de  la  .Nation  Françalle  lui 
reprochent  de  fe  de  shonorer  aujourd'hui.  Cependant; 
je  ferai  remarquer  que,  tandis  qu'on  traitait  cette 
Nation  comme  une  horde  d'athées,  qu'on  fal^It  de 
la  ruort'de  fon  dernier  roi  un  tableau  révoltain', 
tandis  enfin  qu'on  s'appliquait  'à  l'envl  à  outrager  et: 
.'.  déchirer  les  JacobiUs ,  ou  ne  nous  a  pourtant  jamaiï 
elit  que  nos  bras  n'étaient  armés  que  pour  venger 
la  religion  chréiienne  et  la  royauté  ;  que  pour  dicter 
Lies  lois  à  la  France  en  lui  donnant  la  forme  de 
gouvernement  qu'il  nous  avait  plu  de  lui  ciiolfir.  Au. 
refte  ,  quelqu'éloigné  que  je  fois  de  regarder  cette 
guerre  comme  de  nécefhté  ou  de  défenfe  ,  puifqu'il 
n'eft  malheurcufement  que  t'rop  vial  qu'elle  exilie  , 
je  veux  bien  admettre  pour  un  moineut  ,  ce  qu'il 
eft  fi  facile  de  eonteller  ,  qu'elle  a  été  néceffalre  et 
juP.e./ 

Un  ferviteur  de  S.  M.  ,  tout  dévoué  a  elle,  en 
uii  mot  ,  un  miniftre  (  M.  Dundas  )  que  plus  d'une 
raifon  m'aurait  fait  délirer  voir  ici  ,  n'a  pas  craint 
d'avancer  dans  la  dernière  feUion  ,  que  nous  étions 
obligés  ,  en  confeience  ,  de  provoquer  tc-ùres  Us 
puiÛ.'nces  de  rF.iiropc'  contre  la  France.  Et  cerjes  , 
nou;.  ler.ous  iuj.jf^es  envers  ces  niiniftres  ,  fi  niju.s 
ne  convenions  qu'ils  n'ont  rien  né:;li;;é  pour  rem- 
plir un  devoir  h  cher  à  leur  cœur.  Mais  de  quel 
front  qui  que  ce  foit  oferait-I!  nier  aulfi  qu'en  rem-. 
phiTaut  ce  prétendu  devoir  ,  les  minliîres  ,  pour  aller 
à  leur  but  ,  ont  foulé  aux  pied.s  les  droits  les  plus 
lactés.  Fixez  un  inftant  les  yeux  fur  la  manière  dont 
lis  en  ont  agi  avec  les  Nations  neutres  ,  et  vous 
verrez  qu'ils  ont  bravé  ce  principe  du  ehriftianifme  ,. 
et  même  de  la  morale  purement  humaine  :  Me  fais 
pas  a  autrui  ,  ce  que  lu  ne  voudrais  pas  qu'on 
te    ht,  ^ 

Allons  de  bonne  foi  ,  et  demandons-nous  quelle 
etïit  la  fituatiou  de  l'Europe  .^u  commencement  ds 
cette  guerre.  L'Autriche  et  la  Prude  ,  qui  avaient 
toujours  eu  quelques  difl'érens  à  démêler,  fe  réuni- 
rent tout  à  coup  contre  la  France.  Qjicls  qu'aient 
été  les  m'otils  qui  ont  déterminéyle  cabinet  de  la 
Grande-Bretagne  à  la  faire  accéder  à  l.-ur  ligue  , 
j'oie  avancer  que  ceux  de  l'Autriche  et  de  la  Pruffi- 
ciioqualent  également  et  les  maxime^  de  la  jnftice  , 
et  les  principes  de  rhnmanité  ,  elles  faintes  lois  dà 
ehiiftianilmc.  La  rapacité  ,  la  cruauté  ,  une  ambition 
lans  bornes  ,  étiiiicut  leurs  uniques  raifonsr;  c'eft  es 
qui  fe  trouve  porté  jiifqu'à  l'évidence  dans  le  traité 
de  Pilnltz,  acte  politique  dans  lequel  la  haint.-  de 
toute  fuerte  ,  ce  qui  eli  l'équivalent  de  l'amour  de 
toute  lervitude  ,  tient  un  langage  que  défavoueraicnt 
les  tyrans  les  plus  fangulnalrcs,  La  campagne  ftrl-' 
vante  a  prouvé  que  cet  acte  était,  autant  l'ouvraire  de 
la  faiblelfe  que  celui  de  la  méchanceté.  'Vous'  en- 
tendîtes dans  le  tems  les  principes  barbares  qiie  ceux 
qui  croyaient  que  la  haine  l'upplée  à  la  force,  fe 
pern-ji-taient  de  Ibutcnir  en  conféquence.  Mais  frap- 
pés ne  vertige,  les  defpotes  fe  demalquerent  trop 
tôt  pour  l'utilité  de  Ictjr  infâme  caufe  ,  qu'ils  auraient 
fans  doute  mieux  fervie  ,  s'ils  avaient  fouti  ni  pius 
long-tems  leur  jôle  hypocrite.  Et  le  maull'elle  du 
duc  de  Brunfwfck  eft  venu  démontrer  jufqu'à  le  vi- 
dence  ce  qu'avait  déjà  fait  foupçonner  ia  conduite 
de  deux  de  nos  alliés  dans  le  partage  de  la  Po- 
logne ,  que  le  but  de  ces  grands  redreiïcurs  de  tort,- 
de  ces  grands  réparateurs  d'Injures  ,  était  tout  bonne- 
ment de  fubjugucr  et  départager  la  France.  La 
Grande-Bretagne  pouvait-elle  ,  lans  fe  déshonorer 
entrer  d.-ins  un  pareil  lyftême  de  brigandage?  Nou 
fans  doute  ;  car  une  Nation  qui  confjirve  encpre  des 
principes  de  juftice  ,  repoufte  une  telle  alliance  avec 
la  même  borreur  qu'un  honnête  homme  éprouve 
quand  des  voleurs  lui  propol'cnt  d'entrer  dans  leur 
bande. 

N'alTeétdns  pas  de  ne  point  voir  ce  qui  ne  peut 
échapper  à  l'intcUigcnct;  la  plus  ordinaire.  L'impé- 
ratrice de  Rudie,  conft'anle  dans  l'a  politique,  a  ai' 
pour  unique  but ,  en  iroublant  les  -pays  méridio- 
naux ,  .de  fe  ménager  la  polfibilité  de  pourfulvre 
fes  projets  ambitieux.  Chie  'les  apologiftes  de  ia 
guerre  nous  'définiffent  l'objet  d'une  telle  alliance, 
et  noms'  montrent' le  point  central  de  cette  union; 
je  les  eu  délie.  Je  ne  fuis  pas  la  dupe  _  ries  motifs 
apparcns  qui  les  '  ont  fiit  entrer,  dlfêni'-ils  ,  dans 
celte  confédération.  Mais  qu'ils  nous  avouent,  s'ils 
l'ol'cut  ,  leurs  motifs  réels  et  caeliés  qu'on  ne  laiiTv 
fous  le  voile  que  parte  qu'on  rougirait  de  les  pré- 
fenter. Je   fais  (ju»^  le  inauifclle   da   roi  ports  yu't» 


afpire  à  detix  cliofcs ,  iudemvilé  et  fureté.^  Eh  bien, 
pcs  mors  là  ne  m'en  iraporent  pas.  D'ailleurs  ,  ils 
ont  une  latitude  ccmniode  pour  y  laire  entrer  tomes 
les  couditioDS  qu'il  ^iLùrait  à  un  ennemi  victorieux 
d'impofcr  à  une  dation  conquile  :  et  puis,  li  nous 
conrulérons  que,  parles  traités,  nous  l'ommes  tenus 
à  ne  point  dcpnler  les  armes  jiifqu'à  ce  que  nos 
alliés  ajent  lait  la  paix,  il  deviendra  évident  qu'il 
n'cTl  plus  eu  notre  pouvoir  de  les  quitter  ,  même 
lorTque  nous  aurons  obtenu  cette  indemnité  et  fureté  ; 
en  forte  qu'en  adhérant  à  la  lettre  à  ces  traités,  la 
guerre  fe  prolonge  fans  terrae-el  peut  ne  finir  qu'avec 
nos  moyens   de  la  faire. 

De  bonne  foi,  nous  flatterons-nous  que  nos  alliés 
coufentcnt  jamais  à  traiter  avec  la  République  Fran- 
çaife.  Non,  l'ombre  d'un  gouvernement  libre  effraye- 
rait  leurs  principes  ambitieux  et  defpotiques  ;  leur 
orgueil  révolté  fe  convertirait  en  haine,  et  il  n'y  aijra 
jamais  d'accommodement  entre  des  hommes  qui  crain- 
dront toujours  que  la  liberté  ne  palfe  d'une  contrée 
voiline  chez  eux  ,  et  des  hommes  qui  ayant  brifé  leurs 
chaînes,  et  acheté  cette  même  liberté  au  prix  de  leur 
fang  ,  craindront  qu'on  ne  leur  rapporte  leurs  anciennes 
chaînes,  et  la  Konte  de  les  porter.  Nous  nous  trouve 
TOUS  donc  dans  la  dure  néceffité  de  faire  la  gucrr 
conU^notre  propre  fentimeut,  et  pour  ainfi  dire 
notre  propre  fentiment  ,  (i  nous  voulons  ,  Sdellc 
aux  engagemens  contractés  ,  les  aider  à  réalHer  leur 
vues.  En  eiïet ,  nous  ne  pourrions  faire  la  paix  en  pro- 
pofant  aux  Français  de  reprendre  leur  conftitution 
de  Sg  ,  lors  même  qu'ils  voudraient  y  confentir  :  car 
le  général  Wurmfer  ,  non-feulement  a  proteRc  for- 
mellement contre  cette  conftitution  au  nom  de  l'Au- 
triche ,  mais  encore  l'a  réprouvée,  en  la  qualiliant 
d'infâme  ;  il  ditplus  ,  ce  général ,  qui  conduit  les  trou- 
pes de  nos  amis  ,  les  troupes  à  côté  dcfquellcs  nos 
troupes  doivent  verferlcur  fang  ;  c'eft  contre  la  conl- 
titution  de  89,  c'eft-à-dire  contre  uns  conRitution 
analogue  à  la  nôtre,  que  les  puiiTances  coalifées  dont 
nous  fcfons  partie  ont  pris  les  armes. 

Ofera-t-on  nier  que  la  Pruffe  et  la  Ruflie  ne  folent 
les  affalCns  de  la  Pologne  !  Eh  bien  ,  cinfentiront- 
«Ues  ,  les  mains  encore  enfanglantées,  à  admettre  une 
monarchie  mitigée  qu'elles  ont  étouHée  dans  celte 
même  Pologne  ,  où  elle  avait  fuccédé  à  une  Rép.ibli- 
que  orageufe  et  ariftocratique.  • 

Un  honnête  homme  peut,  pour  fa  prbpre  confer- 
vation  ,  être  forcé  de  faire  fociété  avec  un  affalTm  , 
mais  il  s'eftime  heureux  dès  qu'il  ptutfe  dégager  d'une 
pareille  compagnie  ;  il  profite  du  moment  lavorable  , 
et  s'emprelfe  de  quitter  celui  avec  qui  il  n'aurait 
jamais  voulu  fe  trouver  ;  et  nous ,  nous  avons  fait 
tout  le  contraire  en  nous  alliant  avec  les  meurtriers  de 
la  Pologne. 

Il  efl  donc  du  devoir  de  cette  chambre  de  pro- 
noncer fa  déHipprobation  fur  les  tr;iité!;  .  <■'"■  enfin 
il  aurait  été  inutile  d'en  faire  de  nouveaux  ,  li  cette 
guerre  était  purement  défcnfivc  ,  comme  on  a  voulu 
nous  le  faire  croire.  Selui  de  17S8  avec  la  Pruifc  , 
«tait  fuffifant  pour  une  défenfe  réciproque,  et  ren- 
dait fuperflu  le    traité  poftcrieur.  \ 

Et  l'engagement  contracte  de  ne  point  n^ettre  les 
armes  bas  qu'on  n'ait  reftitué  la  Savoie  ,  de  quel  œil 
le  voyez-vous  ,  Meffieurs  ?  L'invafion  de  ce  pays  cft 
antérieure  à  l'époque  où  nous  avons  commencé  la 
guerre.  Vous  devez  vous  rappeler  que  l'ambaffa- 
deur  de  Sardaigne  s'adrcfia  aux  Génois  pour  les  dé- 
terminer à  entrer  dans  une  alliance  dcfenlive  ;  mais 
le  nôtre  ,  lord  Robert  Fitz-Gerald  ,  leur  confeilla 
de  s'en  tenir  à  la  neutralité.  Eh  bien  ^  ne  voudrait- 
on  pas  nous  perfuader  aujourd'hui  que  fans  la  refli- 
tution  de  la  Savoie  ,  la  Grande-Bretagne  n'eft  pas 
«n  fureté  ? 

On  a  auffi  juftlfie  cette  guerre  fur  le  motif  infini- 
ment refpectable  ,  s'il  était  réel  ,  de  la  confervation 
de  la  fociété  civile  ;  et  tout  en  fefaut  valoir  ce  pré- 
texte ,  on  brifait  les  liens  de  la  fociété  civile  par 
l'étrange  conduite  qu'on  fe  permettait  de  tenir:  pîu- 
fiéurs  puiffances  feraient  reftées  neutres  ,  fi  on  n*e  les 
avait  forcées  de  fe  joindre  .î  cette  prétendue  croî- 
fadc.  La  vigueur  feule  du  Dannemarck  ,  de  la  Suéde  , 
4e  la  Suilfe  et  des  Etats-Unis  les  a  préfervés  d'être 
entraînés  dans  cette  ligue  fi  contraire  à  leurs  inté- 
rêts ;  puifqu'elle  l'eft  même  aux  nôtres  ,  nous  qui 
fefons  gloire  d'en  être  les  meneurs  ,  nous  qui  réa- 
lifons   le    compelle  intrttre  le  plus  intolérant. 

Comment  fe  fait-il  qu'il  exifte  depuis  fi  long- 
tems  une  confédération  de  l'Autriche,  de  la  PrulTe  , 
l'Efpagne  ,  la  Sardaigne,  la  Hollande,  l'Angleterre 
contre  la  France  feule,  et  que  chacune  de  ces  puif- 
f>nces  foit  à  fon  égard  dans  une  pofition  plus  fâ- 
cheufe  qu'au  commencement  de  la  guerre  ?  La  Gi  ande- 
Bretagnt  elle-même  ,  plus  abondante  m  reffourtes 
qat  toute  autie  ,  n'ell-elle  pas  obligée  de  faire  en 
ce  moment  des  efforts  plus  extraordiiisircs  ,  et  de 
fonger  i  fa  propre  défenfe  ?  Q_ue  faut-il  n;«ure!le- 
ment  en  conclure  ?  C'eit  qu'aucune  coalition  quel- 
conque ne  peut  efpcrer  de  fuccès  dans  une  iruerre 
entreprife  cont'C  toute  une  Naiion  armée.  Suppo- 
fo.ns  cependant  qu'elle  léuftlUe  ,  quelle  paix  devons 
nous  en  attendre  ?  Que  de  motifs  de  divifions  ne 
devraient  pas  naître  du  partage  des  dépouilles  ? 
Pouvons  -  noCs  i>ous  flatter  que  les  tyrans  fangui- 
naires  qui  compclént  cette  ligue  ,  oublieront  tout  à 
coup  leurs  principes  de  deff  otiGne  ,    que  notre  conf- 
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dra   pas  un   nouveau    théâtre    de   dii- 
corde    et    de   carnage  ? 

Nous    ne  pouvons  plus   mal  cholfir  le    tems  pour 
sous  mêler   des  alFsires  de  France.   Si  le  roi  eîit   dû 


agir  ,  c'eft  lorfqu'il  a  été  requis  par  Louis  XVI  de 
s'occuper  de   fa  lituation. 

Dans  l'état  actuel  des]  chofes  ,  je  n'aperçois  par- 
tout que  des  d.tn;rers.  Ce  qui  nous  relie  à  faire  , 
c'cfl  de  donner  au  roi  le  feul  conlcil  que  les  cir- 
couHanccs  pullfcnt  fugiiéicr  ,  celui  de  faifir  la  pre- 
mière oecafion  de  fe  rttivcr  de  cette  confédération. 
Rien  n'cll  moins  dilïitilc.  Nombre  d'exemples  pré- 
ccdens  appuieraient  cette  démarche;  mais  quand  il 
n'en  eKilîeralt  aucun  ,  la  ncccllité  feule  fufhrait  pour 
la  juflilîer  ,  et  les  puiUauces  coalifées  n'auraient  pas 
le  droit  de  s'en  plaindre;  ce  ne  ferait  pas  du  moins 
f impératrice  de  Riillie,  qui  ne  s'eft  occupée  qu'i 
fubjugucr  la  Pologne,  an  lieu  de  remplir  les  engage- 
mens   qu'elle    avait    contractés. 

Qu'on  ne  demande  pas  où  font  en  France  ceux 
avec  qui  l'on  peut  entrer  en  négociation  ;  je  ne  vois 
aucune  difficulté  de  traiter  avec  ceux  qui  ont  le 
pouvoir  de  négocier  :  ceux  qui  leur  fuccéderont, 
n'hcliteront  poinfd'exécutcr  les  conditions  de  paix  , 
dès  qu'on  l'aurait  conclue.  Qjiel  que  foit  le  fort  de 
cette  motion  ,,  il  me  fuffira  de  pouvoir  me  rendre  à 
moi-même  le  témoignage  que  j'ai  rempli  mon  devoir; 
et  fi  elle  échoi(e  ,  j'efperc  qu'un  de  mes  honorables 
amis  en  fera  une  pour  demander  cxpreflement  la 
paix  avec  la  France.  J'obfervai ,  en  finilfant  ,  qu'on 
cR  généralement  perlùadé  en  Angleterre  ,  que  le  roi 
de  Pruffe  exige  de  nous  un  fubfide  de  7  à  800,000  1. 
fierling  ,  pour  continuer  la  guerre. 

M.  Whitebread  fait  enfuite  une  motion  compoTce 
de  fcpt  articles,  qui  tous  tendent  à  exprimer  le  vœu 
de  la  chambre  pour  lapai:;,  et  fes  craintes  relative- 
mentaux  traités  faits  avec  les  puiffances. 

M.JenhinJon.  L'H.  M.vienudeparlerlonguement;  j'ai 
pefê  tout  fon  difcours  avec  la  plus  grande  attention, 
et  quoiqu'il  ne  nous  ait  fait  grâce  d'aucuns  détails  qui 
peuvent  fcrvir  fa  caufe  ,  je  n'ai  pas  trouve  une 
Icule  objection  folide  contre  les  traités  ;  on  a  même 
réfuté  d'avance  tout  ce  qu'il  vous  a  dit  fur  l'origine 
de  la  guerre  çt  fur  le  traité  avec  le  roi  de  Sar- 
daigne  Pallbns  à  l'examen  du  traité  de  Pihiitz  ; 

c'cR  celui  qui  a  le  plus  excite  la  cenfaie.  Eh  bien, 
la  France  n'y  pouvait  trouver  de  prétexte  raifoiiuablc 
de  faire  la  guerre  ;  car  ce  traité  n'avait  pour  objet 
que  de  délivrer  Louis  XVI  par  la  force  ^es  armes 
avant  qu'il  eût  accepté  ia  conRitution  de  I789  ,  et 
les  parties  contractantes  ne  nourriffaient  aucunes 
vues  fecrettcs  ,  aucune  arrière  penfée  d'aggrandilTe- 
uient.  Cela  efl  fi  vrai  que,  depuis  que  l'atceplallon 
de  Louis  eut  été  notilice  ,  la  Cour  de  Vienne  fe 
montra  difmjce  à  renoncer  au  traité  de  Pilnitz  ,  et 
à  infinucr  anx  électeurs  de  Trêves  et  de  Mayence 
qu'ils  rctiialfent  ^aux  ^migres  la  faculté  de  lever  des 
troxxpcfi  dons  ic«r  territoire  ,  fans  quoi  ce  ,  ferait 
à  leurs  piopres  rifques  et  fortunes  ,  tellement 
que   le    Corps    Germanique    De   les   défendrait  pas. 

A  l'égard  des  traites  faits  avec  les  puiffances  . 
M.  Jtnkinfon  dit  qu'ils  font  conformes  ,i  la  faine 
politique.  Par  le  premier,  l'Angleterre  s'eft  engagée 
i  faire  caufe  commune  avec  l'empereur  et  le  roi  de 
Pruffe  ,  tant  que  durera  la  guerre  ;  ce  qui  était  le 
moyen  le  plus  efficace  de  la  foutenir  ,  et  d'affurer 
cette  indemnité  et  cette  fureté  dont  elle  était  l'objet 
le  plus  effenticl.  Par  le  fécond  ,  l'Angleterre  s'eft 
obligée  à  ne  point  mettre  bas  les  armes  ,  tant  que 
la  France  n'aura  point  rcRitué  aux  alliés  fes  con- 
quêtes. Il  ne  peut  réfiilter  aucun  dé/avantage  im- 
portant de  cette  ftipulalion  ,  puifqu'il  n'y  a  aucune 
apparence  que  la  l'rauce  puiffe  lé  maintenir  dans 
la  poUefCon  d'aucun  de  leurs  territoires  :  elle  peut 
expofer  davantage  avec  l'e^mpereur  ;  mais  la  fureté 
de  fes  domaines  dans  les  Pays-Bas,  ajoute  M.  Jen- 
kinfon  ,  efl  aufir  effentielle  à  l'Angleterre  qn'<à  la 
maifon  d'Autriche  elle-même.  S'ils  étaient  dans  les 
mains  des  Français  ,  la  tranquillité  de  la  Hollande 
ecfferait  d'être  affurde  ,  et  les  rivaux  de  l'Angleterre, 
maîtres  d'Ofiende  ,  anéantiraient  le  commerce  étendu 
et  lucratif  que  la  dernière  fait    dans  ce  port. 

Le  traité  avec  la  Sardaigne  eft  également  utile  à 
l'Angleterre.  Quand  les  Piémontais  feraient  continuel- 
lement battus  ,  leur  divilion  fervirait  au  moins-  à 
affaiblir  les    forces    générales    des    Français. 

Enfin  ,  M.  Jenkinfon  termine  ,  en  difant  que  la 
conduite  de  la  Pruffe  en  Pologne  n'eft  point  l'objet 
de  la  difcuflion  actuelle  ;  qu'il  fufht  de  faire  l'obfer- 
vation  bien  commune  ,  qi'il  n'eft  pas  tems  de  fonger 
au  feu  qui  peut  brûler  ,  quand  la  maiftin  de  notre 
voiGu   eft   en  flamme. 

M.  Fox.  Je  conviens  qu'il  ferait  contre  la  pru- 
dence de  t'o^euper  à  éteindre  le  feu  dans  une  maifon 
éloignée  ,  lorfque  celle  de  notre  voilin  brûle.  Mais 
la  prudence  ne  requiert-elle  pas  auffi  que  nous  fâ- 
chions quels  font  ceux  que  nous  appelons  à  notre 
fccours;  et  fi  ce  font  des  affaffms  ,  des  voleurs,  des 
brigands  ,  pouvons-nous  nous  flatter  qu'ils  nous  aide- 
ront à  mettre  nos  perfonnes  et  nos  propriétés  en 
ftireti  ?  Tel  efl  le  Caractère  politique  de  ceux  qui 
ont  ravagé  la  Pologne,  et  des  parties  contractantes 
à  Pilnitz. 

M.  Fox  établit  enfuite  que  ce  traité  eft  une  véri- 
table agreffion  ,  que  jamais  il  n'a  été  défavoué  ni 
annuUé  ;  que  depuis,  l'empereur,  loin  d'offrir  au- 
cune fureté  fur  rindépendancc  de  la  France,  a  per- 
fifté  à  intervenir  dans  fes  affaires  intérieures;  qu  il 
s'eft  livré  à  des  déclamations  contre  les  clubs  et 
d'autre»  objets  qui  ne  regardent  que  le  gouvernement 


et  les  gouvernés  d'une  contrée.  11  revient  "iTfnîtc  A  la 
conduite  tenue  enver^  la  Pologni;. 

>5  On   ne  tiouvcra,  dit-Il ,  auriin  ,  '  '      - 

hîlon    ou   de    pcrKdie    qui  puitlr   1mi   >,  ..  r 

l'infâm'::  conduite  dtj  roi  de  Fnn'c  l.l^■  -■  ■  f-'-" 
blique  Pcionalfe.  11  y  a  encoara-^.  1  l  ,  1  v  -i;,;;--..-.  d.:5 
fon  comn-ienc(-'n-LC--it  :  il  a  coir-.. -i-;;--  i--;  !  l  I\at:^-in 
fur  fon  goiivi;rucrac'.»t  ,  en  pn--;.-)  .lu,  i.i  .noaan'iie 
hérédltaur  à  IVi^-cilve;  il  fa  IcK.ittr  liir  l'élévation 
de  la  rnaUiiu  il-;  Saxe  au  tiGiit-  .  oullli  uiii-nucl  ,  et  il 
s'eft  re".àu  o^arnnt  du  nouveau  lyRénir  li:  il'ocnc  qu'elle 
veualt  ùc  c)!ui;:r;  cependant,  ab,.ii vlo-.iua.a  bientôt  te 
fyRé-nc  ,  et  failaiit  ;i  la  Rulfic  le  lacrifice  de  cette  mo- 
narchie héréditaire,  il  n'a  pas  eu  lioiUc  d'alléguer  ce,s 
mêmes  changeuitiis  pour  s'autorifer  à  violer  di:s.engd- 
geiiiens  lôlennels.  iï 

M.  Fox  s'étend  enfuite  fur  les  manquemens  de  foi 
continuels  de  l'Autriche  ,  de  la  Rulfic,  de  la  Pruffe 
envers  les  autres  Nation-;.  Il  demande  où  eft  le  ga- 
rant qu'elles  feront  plus  fidclles  envers  l'Angleterre.  H 
n'aperçoit  aucun  dedonimaGcmcat  à  cl()ércr  dans  la 
guerre  actuelle.  1  es  Fiançais  ,  jetant  les  yeux  fur  la 
conduite  des  alliés  en  î'olngne  ,  verront  que  le 
partage  de  la  France  peut  feul  les  fatlsfaire  ;  ils  fe- 
ront tout  pour  rélifter  à  des  étrangers  qui  n'afpirent 
qu'au  deracmbremcut  de  leur  Patrie.  Dans  la  fup- 
pofition  même  ou  les  alliés  aurait-ut  des  luccès  , 
M.  Kox  volt  naître  des  guerres  cte;ncllcs,  fwccédant 
les  unes  aux  autres  ,  à  l'occanon  des  ucd.'iiuiuAge- 
mens,de  leur  étendue  ,  de  leur  couvenante  :  il  voit 
s'accroître  f aucleiine  inimitié  df^  KiuHons  d'Autriche 
et  de  l'irandcbourg  ;  leurs  foldals ,  toujciovs  dlipofésà 
combattre  ,  fé  précipitant  l'un  fur  l'autre  avec  fureur 
pour  fe   difputer  leur  proie. 

Enfin  ,  il  repréfente  la  Hollande  et  l'Efpagne  dcfirant 
la  paix,  et  il  ajoute  qu'on  die  que  le  roi  de  Piufie 
demande  un  fubfide  de  700,000  livres  Ikillrg  pour 
continuer  la  guerre  ;  cette  circonllauce  lui  iemble 
ouviir  un  moyen  de  faire  la  paix  avec  le  eoufen- 
teinent  de  totis  les  alliés.  11  s'éicud  fur  les  cala- 
mités que  la  guerre  fait  pefer  fur  le  Peuple  ,  chargé 
de  taxqs  eiicoft  plus  lourdes  que  dans  le  çems  de  la 
guerre  avec  l'Amérique  ;  il  conclut  en  votauçpoùr  la. 
motion. 

M.  Pit.t,  après  avoir  reffaffé  jnfqu'au  dégoût  tout  ce 
qu'il  cR  dans  l'ufagc  de  dire  contre  la  Fra-tice  ,  quand 
il  a  occallon  d'eu  parler,  ajoute  :  Les  i-rançais  ont 
été  les  agcrefteurs  â  notre  ej^aid  ;  ils  font  été  fans 
provocation  ,  je  ne  dis  pas  qui  juillhât  ,  mais  feule- 
ment qui  colorât  Uurs  lioUilItés  ;  ils  ont  mis  en 
danger  ia  liberté,  la  propriété  ,  etpefez  bien  ce  mot. 
Meilleurs,  la  relii^^icn  lucmc  de  la  Grande-Breta^e- 
C'eR  lorfqu'elle  a  été  expoiée  à  ces  périls  ;  lorl'qu'elic 
a  CCS  griefs  contre  la  l-'rancc  ,  qu'on  vous  propofc 
une  motion  qui  ne  tend  à  rien  moins  qu'à  la  détacher 
de  fes  alliés.  Je  voudrais  que  les  mtmbics  qui  vou» 
parlent  tant  de  la  paix,  qui  la  demandeiU  jaus  ccRc  , 
qui  dégradant  le  caractère  d'un  vrai  breton  ,  humi- 
lient, pour  ainfi  dire,  tous  les  jours  leur  Patrie  aux 
pieds  de  fon  injufte  et  orgueilleufe  ennemie,  nous 
difent  comment  ils  pourraient  obtenir  cette  paix  , 
que  je  les  vois  prêts  à  acheter  trop  cher,  s'il  faut 
la  payer  au  piix  de  l'honneur  national.  Non,  Mef- 
fieurs ,  l'aveu  que  je  vais  vous  faire  ne  change  rien 
à  cette  profetiion  de  fol  politique  ,  je  ne  dirai  pas 
d'un  miniftre  ,  mais  d'un  citoyen.  Sans  dot:te  ,  la 
guerre  en  général,  et  particuliéaement  celle  où  nous 
nous  trouvons  engagés  ,  ne  peut  févir  fans  que  le 
comm-erce  ne  foulirc  ,  et  même'beaucoup  ,  de  ce  fléau 
févcrc  de  cette  tempête  politique  ;  cependant  je  dois 
vous  couiuler  ,  vous  ,  les  vrais  amis  de  la  prolpérité 
de  l'Etat,  et  je  le  puis  fans  outrager  la  vérité,  en 
vous  dilant  que  la  diminution  que  le  commerce 
éprouve  efl  trés-au  deffous  de  celle  à  ;laquclle  oa 
devait   s'attendre. 

M.   Pitt  ajoute    que   la  fituation  actuelle    eft    infi- 
niment meilleure   que    celle    où  fe    trouvait  l'Europ*  • 
quand  la    Grande-Bretagne  a    commencé  la   guerre  , 
et  que  depuis  lors  la  face  des   affaires  a   éprouvé  un 
changement^confidérable. 

Pour  examiner  de  quel  côté  l'avantage  demeurera 
.en  définitif,  il  faut  examiner  pour  qui  le  poids  des 
frais  a  été  le  plus  confidéiable.  La  dépenfe  de  \x 
France  eft  montée  au-delà  de  tout  talcuj;  elle  a  ex- 
cédé  celle    de   toutes  les   puiffances  de  TEurope. 

Il  déclare  qu'il  défapprouve  ,  autant  que  qui  que 
ce  foit ,  ce  qui  s'eR  palfé  en  Pologne  ;  qu'il  n'a  jamais 
été  quefiion  de  rétablir  l'ancien  gouvernement  de 
France  ;  qu'on  ne  peut  en  tirer  aucune  induction  ; 
il    finit  en   rejetant  la   motion. 

PluGeurs  membres  parlent  fucccffivement. 

MM.  'Whitebread  et  Fox  répliquent  ;  après  quoi 
la  chambre  fe  divife. 

Il  y  a  pour  la  motion  26  voix  contre  l38.  Majo- 
rité ,    lia. 


CO  N  VEN  TIO  >i    N  ATI  O  N  ALE. 

l'résicUnce  de  Tulli-n. 

SÉANCE    DU     7     GERMIN.'VL.. 

Une  députation  de  la  fociété  populaii-e  du  Mans  , 
admife  à  la  barre  ,  félicite  la  Convention ,  et  fe  plaint 
d'unfyftême  d'oppreffionfuivi  parles'ariRocratescontre 
les  vrais  patriotes. 
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Les  citoyens  de  U  Commune  de  FrancVal  ,  ci- 
ticvant  Arpajon  ,  remercient  la  Convenllon  d'avoir 
cMioje  une  fois  fauve  lajPatrie,  et  renouvellent  dans 
Jon  fein  le  icrincni  qu'ils  ont  tait  de  iormer  autour 
de  iarepréfentation  nationale  un  tail'ceau  de  leurs  pcr- 
fonnes  ,  et  de  mourir  tous  avant  qu'il  y  l'oit  porte  la 
fuoiiidre  atteinte. 

On  introduit  à  la  barre  le  tiibunal  du  Cxicme 
■ïrrondiffement. 

Letnaire,  orateur.  Lcgiflaîeuvs,  le  tribunal  du  fixicme 
arrondiffement  du  dcpartenicnt  de  Paris ,  vii-m  vous 
témoigner  fa  joie  de  voir  que  la  jullice  nationale  tcrafc 
tous  les  jours  les  traîtres,  les  intrigaus  et  les  enne- 
mis de  la  République:  en  vain  le  crime  a  voulu  le 
mafqucr  du  patriotifmc  ;  vous  l'avez  reconnu  nialirré 
ces  dehors  impofans.  La  conjuration  a  été  frappée 
dans  fes  chefs  :  pourfuivez  votre  carrière  avec  le 
même  courage  et  la  même  liardieffe  ;  la  Convemion 
nationale  ne  doit  jamais  çorapofer  avec  les  j;rinci- 
pes  ;  elle  tient  dans  fes  mains  les  defiinéts  de  la 
République  Françaife  et  le  bonheur  du  génie  hu- 
main. Vous  avez  mis  i  l'ordre  du  jour  la  jitflice  , 
les  sœceurs  et  la  vertu  ;  et  tous  les  vices  foitis  des 
cadavres  du  royalifme  et  du  fédéralifme  (ont  i  votre 
voix  rentrés  dans  le  néant.  Organes  fidcllcs  de  toutes 
vos  lois  ,  nous  ferons  les  premiers  à  nous  y  con- 
former ,  et  nous  les  ferons  exécuter  fans  ménage- 
ment. Pour  vous,  repréfentans  du  premier  Pciiple 
de  l'Univers,  reliez  à  vôtre  porte,  jufqu'i  ce  que 
les  tyrans  aient  été  rejoindre  les  mânes  impurs  de 
lenrs  fuppôts  et  de  leurs  fatellites,  jufqu'à  ce  que, 
par  une  paix  glorieufc  ,  vous  ayez  élevé  la  Fra.Tce 
à  la  dignité  qui  l'attend  dans  les  fades  et  dans  les, 
annales  du  Monde. 

Nous  vous  demandons  auffi  la  fupprtfTion  du 
collume  actuel  des  juges  ,  parce  qu'il  nous  femble 
rappeler  des  idées  monarchiques ,  féodales  et  che- 
■Valerefques  ;  parce  que  le  manteau  ,  par  fa  forme 
et  fa  couleur,  retrace  des  fouvcnirs  de  nobles  et 
de  prêtres  ,  qui  contraftent  trop  violcnnneut  avec 
nos  fentimens  républicains,  et  avec  le  ruban  tri- 
colore qui  en  cft  le  Ggne  et  le  fymbole  le  plus 
cher  aux  amis   de   la  liberté  et  de  l'égalité. 

Renvoyé  aux  Comités  d'inftruction  publique  et 
de  iégiSation. 

La  Corahiune  de  Metidon  vient  féliciier  la  Con- 
vention ,  et  lui  apporte  placeurs  vafes  d'or  et  d'ar- 
gent ,  pro.venant  de  fon  églife  ,  et  deu.x  barils  de 
■pondre. 

La  Con^une   de   Vltry-fur-Seine  lui  fuccede. 

V orateur  de  }a  déptitation.  Nous  venons,  citoyens- 
légiflateurs  ,  au  nom  des  autorités  conftituées,  de  la 
fociété  populaire  et  des  citoyens  de  not;e  Commune, 
vous  témoigner  notre  rcconnaiffance  du  nouveau 
triomphe  que  votre  énergie  vient  d'alTurer  à  ia 
liberté.  Taudis  que  vous  ailermirez  les  bafes  de  la 
République  Françaife,  nous  faurons  confeiver  l'exif-- 
tcnce  phyfique  de  .la  Convention  ,  qui  a  confervé  , 
au  milieu  des  plus. grands- dangers,  notre  e.xiliencc 
morale  et  politique. 

/  La  Terre  ,  cette  merc  commune  ,  et!  en  révolu- 
tion républicaine.  Jamais  elle  ne  no»s  ofirit  l'efpoir 
d'une  plus  riche  et  plus  abondante  récolte.  Nous 
formerons  dans  nos  campagnes  un  Comice  de  falut 
public  au  pbyGque.  Nous  nourrirons  la  Convention, 
aos  frères  des  armées,  nos  frères  de  Paris,  qui  mé- 
ritent fi  juftement  le  nom  de  fauveurs  de  U  Patrie. 
(  On  applaudit.  ] 

La  mention  honorable  eft  décrétée, 

La  Commune  de  Longpont  félicite  la  Conven- 
tion, et  annonce  qu'elle  prépare,  pour  le  décadi 
prochain  ,  une  fête  patriotique  en  l'honneur  de  la 
Montagne  et  des  martyrs  de  la  liberté. 

Une  députaiion  de  la  Section  des  Marches  cil 
admife   à  la  barre, 

L  orateur.  Citoyens,  la  Section  des  Marchés  avait 
arrêté  qu'clle^fe  préCenterait  devant  vous  ,  pour  vous 
témoigner  fi  fàtisfaction  et  fa  reconnailfance  ;  clic 
ne  put  être  entendue  décadi  dernier,  à  caufe  de  la 
multiplicité  des  pétitionnaires  ;  elle  s'offre  aujourd'hui 
devant  vous.    * 

Qiiand  la  Patrie   efl  en  danger  ,    tous   fts    enfans 
doivent  fe   réunir   pont    la   détendre;  aufli    alfifle/- 
vons  chaque  jour  à   ce  beau   fpectacle.    Chaque  jour 
vous  voyez  les  Français  ,  les  uns  préparant  la  foudre, 
et    les    antres    la    lançant   contre    les    ennemis    de    la 
,  liberté.   Oui,  la   Fiance  n'eft  plus   qu'un    camp    ijn- 
menfc.  Qu'il»  trtniblent  donc  les  tyrans  !   La  Section 
f- '.le   de.*  Marchés  a   déji  donné   1900  livres  de  fal- 
c  ,   et    elle  s'engage  à  en  donner  autant  chaque 
ide. 
i  (S  citoyens  de  la  Section  des  Marchés  font  pé- 
n's   des  vrais   principes    de    la   liberté.    Us  favcut 
les  mouvcmeiis  qui  détruifent  la  tyrannie  ,  dé- 
lent  aulli   la  liberté,  lorfque  U  tyrannie  n'exilic 

1/ orniez    donc    aux   loi»    tout    leur   empire.    Vous 

-  /  dans  vofl  mains  i.t  niaduc  du  Peuple;  fruppez-cn 

force  ton»  les  ennemis   de  la  Patrie.   C'efl  aux 

}»  «'le  vous  avez  dcji  portes ,   qu'il»  ont  reconnu 

',    c  vous  étiez   diRncs  de  leur  confiance.    Continuez 

'-ni   ,    braves    Montagnards;   reliez    i  votre  polit, 

r    IIS   vous  y  défendions ,   et  noua  mouTrous  plutôt 

'i   t   de  vous   en   laiffcr  déplacer 

l  e  prifidtnl.    U    efl  beau    de    voir    des   pcrci    d, 


fiimille  abandonner  leurs  travauk  journalier.!,  pour 
préparer  la  foudre  qui  doit  frapper  tons  les  tyrans. 
Vous  cr.iigncz  que  des  iiitri:;ans  ne  s'élèvent  contre 
la  repréfentation  iliiIoimIi- ;  raffurcz-voûs  ,  Citoyens, 
il  n'y  aura  plus  ir!?j("uir:i:tIon  que  contre  les  lyjaus  ; 
au-Jcdans  la  loi  fi-ia  juflice  de  tous  les  confpiratcur.s 
et  de  quiconque  ofi-rait  .s'élever  an-deffus  de  la  loi 
dont  le  glaive  atteint  indlH'éremnicnt  tous  ceux  qui 
renient  de  la  foumtttic  à  leur  caprice  ou  à  leur 
volonté. 

L'Affembléc  dccvcte  rinrcilion  au  ïl-ullclln  de  la 
pétition  et  de   la  réponfe  du  préfidcut. 

Le  confeil  du  diUvict  de  Ncvers  écrit  i  la  Con- 
vention pour  lui  rcudic  grâces  davoir  encore  une 
Fois  fauve  la  Patrie  ,  et  lui  demander  juftice  derious 
ceux  qui  ofciaicnt  conjurer  contre  la  liberté  et  la 
rcprél'entation  nationale.  ' 

Les    adminiflrateuïs    du   directoire    de    la    Nièvre 
iment  les   mêmes   feniimcus  ,    dans   une  Adrelle 


CK] 


lui   demandent 


qu'ils    envoient  à   la  i.ouv 

de  continuer  à   remplir    les    gi-andes  deliinces   de  ia 

révolution. 

Les  employés  du  même  dy-ectoîre  joigiient  leurs 
vœux   civiques  à  cette  Adreiie. 

11  en  fera  fait  mention  au  EuUetin. 

Deux  membres  de  la  fociété  populaire  de  Dra- 
guignan  ,  admis  à  la  barre  ,  félicitent  la  Convention 
de  ïon  inflexibilité  envers  les  ronfpiraiciirs  ,  et  pro- 
mettent de  rendre  compte  a  leurs  concitoyens  de  ce 
qu'ils  •lit  vu. 

Le  général  de  brigade  Jordy  ,  blelTé  à  la  Vendée  , 
réitère  de  nouveau  le  ferment  de  mourir  pour  la 
République  ,  et  demande  un  congé  poiij:  le  rétablif- 
fement  de  fa  fanté. 

Cxrricr.  Citoyens  ,  vous  voyez  devant  vous  l'un 
des  généraux  qui  commandait  l'intrépide  colonne 
de  l'armée  de  Mayence  ,  que  la  calomnie  a  tant 
ponrfuîvie  ,  et  qui  cependant  a  fauve  la  République. 
11  ne  relie  maintenant  que  3ooo  hommes  de  cette 
colonne  ,  parmi  lefqucls  il  n'y  en  pas  5o  ,  qui  ne 
foient  ,  comme  Jordy  ,  couverts  d'honorables  blcf- 
fures. 

Citoyens,  je  dois  rendre  juRice  à  Jordy;  général 
et  foldat ,  il  a  toujours  donné  l'c-tcmplc  de  U  bra- 
voure et  de  la  diitipline  ;  i  ccc  qualités  il  joint  le 
patriotifmc  le  plus  bvûlant  ;  il  a,  par  fes  dilcoiirs 
patriotiques,  fait  palfcc  dans  l'ame  de  tous  les  fol- 
dats  l'amour  de  la  Réuiiblique  ,  dont  il  était  lui- 
même  enivré.  Ce  brave  homme  ,  blefié  à  Noirnjou- 
îiem. ,  où  le  premier  11  fe  jeta  à  la  naje  pour  pour- 
fuivre  les  brigands  ,  demande  uu  congé  pour  rétablir 
fa  fanté. 

Je  demande  qu'il  lui  foît  pccordé  ,  et  que  Le  mi- 
nillie  de  la  g'ucrre  foit  chargé  de  lui  donner  de 
1  avancement. 

Ces    propoCticns   foiît    adoptées. 

Un  chaffcur  qui  a  accompagné  le  général  Jordy 
et  qui  ,  comme  lui  ,  s  été  bleifé  ,  demande  égale- 
ment  lin   congé. 

Carrier.  Je  convertis  en  motion  la  demande  du 
pétitionnaire  ;  ce  citoyen  s'eft  toujours  conduit  en 
vrai    républicain. 

Le  coiiigé  cft  accordé. 

I.e  ^énéial  Jttrdy,  Citoyens  ,  je  fuis  on  ne  peut  pas 
plus  fenfible  au  rapport  avantageux  que  vientde  faire  de 
moi  le  citoyen  Carrier  ;  je  le  prie  d'être  perfuadé 
de    ma    rcconnaiffance. 

Quant  à  favanccraent  qu'il  a  demandé  pour  moi  , 
j'obieive  à  la  Convention  que  j'ai  l'honneur  d  être 
général  de  brigade  ,  et  que  mes  lalens  ne  me  per- 
mettent pas  ,  dans  ce  niomcut-oi  ,  d'accepter  un 
grade  fupérieur. 

L'AlTcmblée  applaudit  vivement  à  cet  aveu  franc 
et  loyal  ,  et  en  décrète  l'inlertion  au  Bulletin. 

Poullier  ,  au  nom  du  Comité  de  la  gucre.  Au  moi* 
de  mai  lygS  ,  les  repréfentans  du  Peuple  Gilet  et 
Merlin  élevèrent  DégaRine  ,  capit.iinc  de  gendar- 
merie,  A  la  place  de  chef  d'efctilron  au  i5'  régi- 
ment de  chaffeurs  à  cheval  ,  au  lieu  du  citoyen 
JjOuzon  qu'ils  avaient  dellitué.  Rouznn  vint  réclamer 
aiipiès  de  vous  contre  fa  dellitutiou  ;  et  par  un 
décret  ,  vous  le  rétablites  dans  Irs  fonctiens  de 
chef  d'efcadron.  Dét;afline  fut  obligé  de  fe  retirer, 
apiès  avoir  fait  la  campagne  de  la  Vendée  ,  et  de 
ccdcr  fa  place  à  Bouion  ;.  de  rnanieic  .qu'il  efl  su- 
jourd'liui  fans  emploi.  Il  dcniapde  i  reprendre  fa 
place  de  capitaine  de  gendarmerie  ,  et  l'on  ne  peut 
lui  ri  fiifcr  cette  ju.licc  ;  il  eft  perc  de  famille,  il  a 
bien  fcrvi  la  République. 

U  a  quitté  fa  place  pour  obéir  à  un  arrêté  des 
repréfentans  du  Peuple  ,  et  il  a  quitté  celle  de  chef 
d'elcadron  pour  obéir  à  votre  décret  ;  en  confé- 
qui-ncc  ,  votre  Comité  de,  la  guerre  vous  propofe  le 
projet  de  décret  fuivant  : 

La  Convention  nationale  décrète  que  le  miniflrc 
de  h  guère  maintiendra  à  fa  place  de  capitaine  de 
gendarmerie,  le  citoyen  Dégaflinc,  nommé  provi- 
foiremcnt  il  la  place  <lc  chef  d'efcadron  au  i5*^  ^'-gt- 
mcntde  chaffeurs  achevai. 

Ce  projet  de  décret  cil  adopté. 

Barere  ,  au  nom  du  Comité  de  Jahil  public.  La 
furtitiK    maritime   de  U  Répùbli<]ue  augmente  tou» 


les  jours,  Je  viens  votis  ânnôiicCr  ftrize  fr'iffA  fà'teS 
fur  nos  ennemis  ;  c'cft  Jean-Bon-Saiut-Aridré  qui 
nous  en  donne  les  détails.  Parmi,,y:e«  prifcs  ,  il  y 
a  un  bâtiment  efpagnol  portant  i8,ooo  piaflrCs ,  I  Oti 
applaudit  )  ,  et  un  autre  ,  anglais  ,  chargé  4c  pommes 
de  terre.  Aiufi  ,  tani'ls  que  l'Angleterre  veut  hoUS 
allainer,,  elle  nou.s  fournit  de  grains  pour  enfeineaéeif 
nos  terres.  (  On  applaudit.  ) 

Le  rspréfenlant  du  Peuple  ,Jeaii-Bon-Sa!nl-A'i/iré  ,  diini 
les  déj)artem-ns maritimes  de  la  République  ,  au'Somili 
de  Jidut  pulilic. 

Nos  marins  ,  Citoyens  collègues  ,  conilnuetit  à 
faire  une  bonne  invafion  fur  les  ennemis.  Depuis 
hier  foir  ,  il  efl  entré  dans  notre  rade  quatre  nou= 
vclles  prifes,  dont  trois  anglaifes  ,  chargées,  Vuué 
de  vins  de  Naples  ,  la  féconde  de  morue,  la  troilidirie  , 
de  diverfcs  marehandifes  dellinées  pour  la  Jamaïque  j 
la  quatrième  efl  un  bâtiment  danois  chargé  de  fruité 
[ces  ,  venant  d'Efpagite  et  allant  dans  un  poriï 
ennemi. 

Vijle  des  prifes   annoncées  par  le  minl/îre  de  la   mariné 
et  Jean~Bon~Saint-Âtidré. 

Marfeille,  sSventôfe. —  Le  va^ffcau  /r  Duquejtie  i 
la  corvette  la  Fauvette  ,  le  cht-bek  /e  Jacobin  i  ont 
conduit  à  Marfcille  deuX  bâtimens  efpagnols  ,  ayanf 
à  leur  bord  l8,ooo  piaflres  fortes. 

Le  brick  le  Républicain  a  fait  une  prife  efpagriolé  j 
clinrffce  de  fonde  ,  eflimée  40,000 -liv.  ,  entrée  a 
MarfciUe.- 

PortMâlo  ,  3o  veilêfe.  —  La  frégate  l'If. [urgente 
a  conduit  deux  prifes  ançdaifcs  d  l'île  de  Batz  ,■  eiS 
uneauPeros  ,  chargée  de  patates  pour  l'armée  d'Italie  j 
On  ne  connaît  pas  encore  le  chargement  des  deux 
autres. 

.  VHéhve ,  pris  par  la  frégate  de  la  République 
!a  Piojerpine  ,  eft  entré  le  i"  germinal  à  Brcft  3 
il  eft  du  port  de  3oo  tonneaux  ,  venant  de  Liverpool 
et  allant  à  la  J.amaïque  ,  chargé  de  falaiibns  et- 
autres  marehandifes  ':  il  eft  année  de  dix  canona 
de    fix. 

La  Convention  ordonne  l'infertion  de  ces  lettré» 
«u    Bulletin. 

Bai  ère ,  au  nom  du  Ccmilè  de  falut  j-7ih!ic.  Ci- 
toyens ,  c'eft  au  milieu  dés  troubles  publics  caufcà 
p-Af  la  tur'i>ulente  ariftocratie  ,  c'eft  au  fein  des  am= 
bitions  particulières  nour.ics  par  un  faux  patiin- 
tifme  ,  que  naquit  l'année  révolutionnaire.  \'ou9 
dûtes  cette  création  aux  circonftances  Elle  fut  fou- 
vent  utile  pour  appaifer  queloi.es  émeutes  daug 
èei  tains  dt'partemens  ;  elle  lut  quelquefois  contraiiei 
au  but  de  Ion  étiiblifiTenient  ,  par  les  ini'pir:iti.  uis  de^ 
cticls  ;  elle  protégea  lon:;-ttms  les  arrivages  d^:^  iùb- 
lillaucc;-à  Paris  ;  elle  a  un  inllant  nui  à  fou  appvo- 
vifiouuLineiit  par  les  mêmes  motifs  :  elle  a  appaifé 
q-.clquis  troulDles  par  la  fermeté  ;  elle  a  excite  lé 
l.iii:iiiiine  par  quelques  abus  -,  mais  en  malfe  cetttf 
2r;ute  avait  un  bon  cljirit  public  ,  et  ia  République 
était  la  bannière.  Des  abus  fe  lont  mêlés  à  ccttS 
inftitutîon  :  quelle  inftitution  en  fut  jamais 
exempte  ?  ' 

Ce  n'ét-ait  pas  la  faute  de  l'armée  ,  mais  le  ciimd 
du  chef,  f'e  n'était  pas  la  mauvaife  intention  dii 
ioldat  ,  mais  le  projet  caché  àss  ennemis  coniuréa 
contre  la  République. 

Les  foldats  tout  en  général  jaloux  de  la  liberté 
de  leur  Paiiie  ;  ce  font  les  chefs  qui  ont  cherché  à 
en  corrompre  l'cfprlt ,  et  à  la  détruire. 

ÎVîaîs  le  chef  a  expié  fon  crime  :  les  hommes  qui 
cherchaient  d  dégoûter  le  Peuple  de  fon  pouvoir  ,• 
à  devenir  yéceriaires  par  la  terreur  et  la  mort^  en 
rentlant  cxirêmcs  toutes  les  mefures  ,  et  en  cher.* 
chaut  par  des  crimes,  i  dpirier  le  gouvernement 
républicain,  ces  intrigan.-;  ont  vécu  ;  la  République 
s'eft  aH'ermîe  le  jour  de  leur  fupplice  :  coufervori^ 
pour  elle  les  bons  citoyens  qu'ils  cherchaient  à  fé-^- 
duiie  et  à    i'^.wcr. 

Je  viens  vous  p.irler  de  l'armée  révolutiosnairc  ;  !é 
Comité  avait  depuis  long-tems  médité  fur  les,  effets 
de  cette  iufiitution  militaire  ,  fur  fes  rapports  aveic, 
les  autres  armées  ,  et  fur  fon  influence  fur  la  grands 
police  nationale. 

].,e  moment  où  l'un  des  chefs  de  cette  armée  a 
fubi  la  peine  infligée  i  tous  les  ennemis  de  la 
Réptblique  ,  à  tous  les  ambitieux  qui  Veulcut 
s'élever  au-dtiTus  du  pouvoir  national,  et  à  tous  les 
fcélcrats  qui  abufentdes  fonctions  que  Id  Peuple  leur 
a  confiées;  ce  moment  eft  celui  que  le  Comité  a  dû 
fiilir  pour  communiquer  .à  la  Convention  le  léfultaC 
de  fes  penfées. 

En  général ,  toute  armée  révolutionnaire  d?.ns  ua 
pays  libre  ,  dans  iin  pays  où  tous  les  citoyens  fonli 
ioldats  ,  eft  une  iufiitution  anti-démocratique  ;  elle, 
fupjiole  deux  clalTes  de  foldats ,  deux  genres  de 
citoyen;. 

C'eft  un  inftrument  dangereux  ;  car  Une  pareille! 
armée  doit  être  ou  i'arme  Hbertieide  d'un  Cromwelj 
ou  le  moyen  ufurpatenr  d'un  fénat.  .^— Ainli  ,  ce' 
font-là  où  des  foldats  de  tyran  ,  ou  des  gardes  pré- 
toriennes. Le  Comité  l'avait  fenti  depuis  plttfieiur» 
mois  ;  car  il  a  pris  conftamment  trois  nicfurcs  'effi- 
caces pour  ncutialifer  les  dangers- de  cette'  inftilutioii 
militaire. 

Dans  la  première  rftefiirc  ,  !l  vous  a  prOpofé  itf 
déci;et  du  14'  frimaire  qui  détruit  toutes  les  ariïiéce 
révolutionnaires  dans  les  départcrtirn.^.  Auffitôl  dif» 
paiorenC   le»  fuperléiïtioiis  uiiUtitire»  «léscs  prcli^vi'ià 


(Ifîi) 


2a  fois  dans  phifîeurs  iépaneraeus  ,•  et  raltnclièes  fans 
doute  au  fyfième  de  gouvernemciu  militaiiL'  qui  devait 
ftïut couvrir  de  Tes'' ulurpations  violentes ,  et  renouveler  . 
en  Fraiîce  le  gouvernement  des  Maïuelucs  pour  nous 
•lejetcr  dans  les  chaînes  du  dclpotiîme. 

La  féconde  mcfure  employte  par  le  Comité  fut 
de  djvifer  cette  armée  nouvelle  ,  et  de  morceler  fans 
ceffe  les  troupes  appelées  révolutionnaires  ,  en  les 
■différainant  au  Midi ,  au  Nord  ,  fur  les  frcjnticres 
maûtimes    et  au:-:  environs  de  Paris. 

L^  troifieme  mefure  ^;  été  Je  réliller  auK  demandes 
sréi'.érées  et  irnpcneufes  du  chef  de  l'armée  révolu- 
tionnaire ,  tendantes  toutes  au  même  but  ,  1  augmen- 
tation du  pouvoir,  de  la  paye  ^  des  fonctions  et  de 
l'influence  politique.  Un  jour  il  demandait  un  état- 
major  plus  nombreux  que  celui  d'une  armée  , 
C[uoiqu'il  n'y  eût  que  6000  hommes  dans  le  utre  de 
ion  iuflitution  ,  et  4000  dans  la  réalité.  Tantôt  il 
propofait  d'établir  à  la  fuite  de  l'armée  révolution- 
naire l'érection  de  plulieurs  Commiffions  militaires 
«t  de  guillotines  '  ambulantes  ;  enfin  ,  la  folde  à 
augmenter  était  quelquefois  l'objet  de  nouvelles 
pétitions. 

Lç  Comité  trut  fuivre  votre  penféc  en  réfiftant 
avec  fermeté  à  toutes  les  demandes  extraordinaires. 

Aujourd'hui,  les  iutcniions  du  chef  de  cette  armée 
■ne  font  plus  un  problème  dans  la  République.  La 
procédure  a  conUnté  l'on  ambition  criminelle  et  fcs 
projets  hoftiles  coiître  la  liberté  publique.  La  procé- 
dure vous  a  fui  tout  montre  le  projet  ferret  de  por- 
ter cette  armée  i  cent  mille  hommes.  Ainli  donc  la 
République  déchirée  aurait  préfenté  le  fpectaclc  hi- 
deux de  14  armées  ,  toutes  républicaines  ,  toutes 
îidelles,  combattant  au  dehors  les  rois  et  leurs  efcla- 
-ves  ,  tandis  qu'un  autre  régime  militaire  ,  une  autre 
inditution  créée  pour  la  défenfe  de  nos  droits  et 
ipour  la  tranquillité  de  Paris  ,  l'armement  de  l'inté- 
lienr  aurait  l'crvi  une  ambition  paniculicre  ,  et  ref- 
fulcité  dans  .l'intérieur  le  royalifme  et  l'arillocratle 
au  milieu  des  troubles  et  des  calamités  publiques. 

Soldats  républicains  de  farmée  révolutionnaire  , 
i  quel  point  l'on  voulait  abufer  de  votre  courage  I 
■et  quel  prix  honteux  votre  chef  voulait  retirer  de 
votre  dévoûment  généreux  !  En  apprenant  que  la 
loi  a  fr.appé  de  rbort  ce  coupable  ,  vous  avez  été 
■fans  doute  les  premiers  à  demander  que  le  nom  de 
cette  inflitution  militaire  diiparfit.  Le  Comité  a 
preflenti  l'indignation  que  cette  conjuration  nouvelle 
a  excitée  dans  vos  âmes  ,  et  propofe  de  vous  incor- 
porer avec  les  autres  défenfeurs  de  la  Patrie  ,  qui 
vous  refierablent  par  la  pureté  de  leur,s  principes 
«t  par  leur  dévoûment  à  la  dcfcnfe  des  droits  du 
Peuple. 

ÎN'était-ee  pas  eu  effet  une  Injtire 'faite  aux  tra- 
vaux héroïques  des  14  armées  de  la  République, 
de  donner  .à  une  armée  nouvelle  le  titre  cxclulif 
d'armée  révolutionnaire,  comme  fi  la  révolutionne 
t'aficrmit  pas  anfli  fortement  par  les  victoires  fur 
la  coalition  cxté-rieurc  des  rois,  que  par  des  fuccès 
contre  les  mouvemens  intérieurs  de'  l'ariftocratie  ; 
comme  li  une  armée  pouvait  être  privilégiée  dans 
un  pays  fans  privilège  ;  comme  fi  la  folde  et  les 
-lécorapenfcs  nationales  devaient  être  diftribuées  iné- 
.galemcut  dans  la  Patrie  de  l'égalité. 

Citoyens  ,  nous  devons  de  grands  éloges  à  tous 
.les  citoyens  Français  ,  qui  ,  dans  les  armées  ,  ont 
£bien  défendu  la  République  contre  l'Europe  royallfée. 
Toutes  nos  armées  ont  bien  mérité  de  la  Patrie  , 
et  c'ell  parce  qu'elles  fe  font  toutes  également  mon- 
trées pour  la  liberté,  que  le  légillateur  doit  les  main- 
tenir par  des  lois  égales  et  uniformes. 

AiuC ,  fiiillitution  de  farmée  révolutionnaire  eft 
•ïicieufc  fous  le  rapport  de  l'égalité,  bafe  de  toutes 
nos  inflitutions  ,  foit  par  la  foldo  ,  folt  par  la  def- 
tîaation  ,  foit  parles  privilèges. 

Elle  eft  dangereufe  fous  le  rapport  d'une  armée 
■rattachée  à  un  chef  ou  à  une  alfemblée. 

Elle  eft  incohérente  avec  nos  principes  ,  puif- 
tqu'elle  établit  deux  cfpeees  de  foldats  et  deux  ciafl'es 
de  citoyens.  Ne  cefTons  de  le  répéter  aux  armées 
c-omme  aux  départeraens  :  l'amour  de  la  République 
Ti'eft  ^ap  f attachement  à  tel  ou  à  tel  fervicc  ,  fam- 
bition  de  telle  ou  telle  fonction,  la  proclamation  de 
tel  ou  tel  principe,  la  dénonciation  de  tel  ou  de 
tel  abus  :  je  ne  vois  Ir.  que  le  jeu  des  paffions  indi- 
vîdireilts  ,  qui  appartiennent  à  tous  les  hommes  ,  à 
tous  les  tcms  ,  à  tous  les  gouvevncmens  -,  mais 
î'amouv  de  la  République  confiHc  dans  le  facrificc  de 
fes  palfions,  de  fes  goûts  ,  à  la  palfiou  grande  et  rér.é- 
lale  de  fon  pays  ,  l'amour  de  la  République  eft 
l'amour  ùe  la  démocratie  ,  et  famour  de  la  dcmo- 
tratie  celui  de  Fégalité  :  ce  mot  eft  la  racine  de  toutes 
les.  vertus  républicaines.  Ceux  qui  n'aiment  que  les 
fonctious  ,  le  pouvoir,  les  places  et  les  émolumens, 
ne  font  que  des  égoïftes  ou  des  ambitieux,  desintri- 
^ans  ou  des  fripons. 
--  .Cependant,  en  vous  propofant  atijourd'hur  de 
licencier  farmée  révolutionnaire  ,  d'en  encadrer  les 
ions  citoyens  qui  la  compofent  dans  les  diverfes 
armées  ,  à  leur  choij^ ,  le  Comité  a  diftingué  parmi 
les  ofRciers  quelques  citoyens  qui  méritent  de  con- 
iinuer  un  fervice  auquel  leurs  talens  et  leur  patrlo- 
iifme  éprouvé  les  appelle  d'une  manière  particulière. 
Xe  Comité  les  emploira  dans  les  armées  ;  et  c'eft 
Jorfque  le  légiflateur  punit  les  chefs  coupables  ,  qu'il 
doit  donner  des  réconipeufes  aux  foldats  républicains 
j«t  aux  oiliciers  fidelles. 

Il  y  a  dans   l'armée  révolutionnaire  un  efprit  vrai- 
-•roent  populaire  ,  et  famour  très-prononcé  de  la  Ré- 
^Èi;g»e  ;    il  y  a  (J^ns  les  différente»  djyiifions    «o 
\  ?» 
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grand  rtombre  de  percs  de  fiimille  ,  dont  l,i  vie  pafféc 
cil  la  caution  civique. 

Qjioique  en  France  totit  citoyen  foit  foldat  ,  le 
grand  nombre  de  fcs  défenfeurs  nous  met  à  même 
d'offrir  aux  Ibldats  de  l'armée  révolutionnaire  le 
choix  de  rentrer  dans  leurs  foyers,  ou  de  s'incorporer 
dans  les  bataillon»  qui  conipolent  les  armées  de  la 
République. 

Ceux-là  remettront  les  armes  ,  les  chevaux  et  les 
cfiets  d'équipement  militaire  qui  leur  ont  été  four- 
nis. Des  routes  leur  feront  expédi-écs  jufqu'au  lieu 
de  leur  rélidence  ,  et  leurs  appoârtemens  ou  foldes 
feront    acquittés  jufqu'au  premier    floféal. 

Qitant  à  l'artillerie  ,  cette  partie  fortement  répu- 
blicaine de  nos  armées  ,  et  qui  eft  dépofitaire  incor- 
ruptible de  la  foudre  nationale  ,  les  canonniers  de 
Paris  ont  montré  dan?  ces  circonftances  difficiles  , 
comme  dans  toutes  les  triics  de  la  révolution  ,  qu'ils 
ne  formaient  de  vœux  et  ne  conuailjaicnt  d'obéif- 
fance  que  pour  le  Peuple  .et  fcs  reprélcntans.|  Les 
conjurés  avaient  olé  concevoir  des  el'pérances  ;  mais 
cette  injurieufe  penfée  ne  devait  pas  même  les 
atteindre  ;  ils  vous  l'ont  prouvé-  avec  énergie.  Nous 
vous  propofons  de  décréter  qu'il  ne  fera  rien  in- 
irové  quant  à  l'artillerié^parliicnne  attachée  k  l'armée 
révolutionnaire.  Leur  courage  et  leur  fidélité  feront 
en  réquiCtion  pernianente  pour  le  ferviee  extraordi- 
naire que  néccfCte  le  foyer  des  conjurations  ,  au 
milieu  duquel  nous  fabriquons  tous  les  jours  la 
liberté.  Mais  il  eft  effentiel  de  dire  que  le  confeil 
exécutif  ne  pourra  difpolér  d'aucune  de  fes  parties, 
faus  un  arrêté  du  Comité  de  falut  public. 

Citoyens,  que  ne  puis-je  élever  Ici  ma  voix  et 
faire  entendre  vos  iirtentious  honorables  à  tous  les 
bons  citoyens  qui  compofent  farmée  révolutionnaire! 
je  leur  dirais  :  Vous  avez  abandonné  vos  loyers,  vos 
fimilles  pour  comprimer  ou  punir'l  es  ennemis  de  votre 
Patrie  ;  eh  bien  !  un  ennemi  fccrct  s'était  placé  à 
votre  tète,  et  avait  voulu  abufer  ,  en  faveur  du  def- 
potifme  ,  du  courage  et  des  faerifices  que  vous  avez 
réfolu  de  n'employer  qu'eu  faveur  de  la  liberté,  Bri- 
fons  l'inftrument  de  dommage  qu'il  avait  formé  ; 
les  armes  qui  vous  ont  été  confiées  ont  été  près  de 
nuire  à  la  République  -,  les  fonctions  militaires  qui 
vous  Qiit  été  coufiées ,  ne  font  que  dés  témoignages 
momentanés  de  confiance  que  la  Nation  continue  , 
retire  ou  modifie  fuivant  fes  befoins.  Servez  votre 
pays  dans  quelque  pofte  ,  dans  quelque  armée  qu'il 
vous  place,  et  apprenez  à  tous  vos  concitoyens  à  ne 
irjetac  jamais  en  balance  un  h'ommc  ou  une  inftitution 
et  la   Patrie. 

■Voici  le  projet"  de  décret: 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  fon    Comité   de  falut  public  ,    décrète  : 

Art.  l'r.  L'armée  révolutionnaire  eft  licenciée  : 
les  volontaires  qui  la  compofent  et  qui  voudront 
rentrer  dans  leurs  foyers,  remettront  les  chevaux, 
armes  et  effets  d'équipemens  militaires  qui  leur  au- 
ront été  fournis  par  la  République,  Il  leur  fera 
expédié  des  routes  pour  fe  rendre  au  lieu  de  leur 
réfidence  ;  les  foldes  et  appointemens  feront  néan- 
moins payés  jufqu'au    I"    floréal    prochain. 

II.  Ceux  qui  voudront  continuer  leur  fervice 
feront  incorporés  individuellement  et  à  leur  choix 
dans  les  anciens  cadres  d'infanterie  et  troupes  à 
cheval    des  diSéreutcs   armées  de  la  République. 

III.  Il  n'eft  rien  Innové  quant  à  l'artillerie  pari- 
Cenne  attachée  ^  l'armée  révolutionnaire,  et  à  fon 
emploi  actuel  ;  elle  demeure  en  réquiCtion  pour  le 
fervice  extraordinaire  ,  et  cependant  le  confeil  exé- 
cutif ptovifoire  ne  pourra  difpofer  d'aucune  de  les 
parties  ,  fans  un  arrêté  particulier  du  Comité  de 
falut  public. 

Ce  projet  de   décret  efl  adopté, 

Barere,  Vous  avez  décrété  comme  une  mefure  de 
fureté  générale  que  les  colons  propriétaires  feraient 
mis  en  arreftation  ;  vous  avez  rendu  ce  décret  afin 
d'empêcher  ceux  qui  auraient  des  Tentimens  contre- 
pévolutionnaires  d'aller  dans  les  Colonies  y  corrom- 
pre l'efprit  des  habitans  ,  et  s'oppofer  à  fexécu- 
tion  de  vos  lois.  On  en  arrête  tous  les  jours  ;  il 
en  eft  un  très-petit  nombre  ,  feulement  un  ou  deux  , 
dont  le  Comité  de  falut  public  connaît  le  pat-rio- 
tilme  et  les  talens  ,  qui  pourraient  être  employés 
avec  utilité  par  le  gouvernement.  Le  Comité  me 
charge  de  vous  propofer  de  lui  renvoyer  fexamen 
du  petit  nombre  d'exceptions  à  faire  à  votre 
décict. 

Eréard.  Le  décret  dont  il  s'agit  a  été  très-mal 
interprété.  On  arrête  des  colons  de  l'iCle-de-France  et 
autres  qui  ne  s'étaient  nullement  mêlés  des  affaires.  Je 
demande  qu'en  adoptant  la  propoGtion  de  Barere, 
vous  chargiez  le  Comité  de  falut  public  de  vous  pré- 
fenter  une  »«uvclle  rédaction  du  décret. 

Cette  propofition  eft  adoptée. 

Les  juges  du  tribunal  du  diftrict  de  Sens,  l'ad- 
miniftration  du    dlilrict    de    Montargis  ,    le    confeil 


toute  femme'  qui  lie  portera  peê  de  cocarde  nationale, 
à  trois  mois  celle  qui  récidivera,  et  enfin  à  fix  années 
de  détention  la  femme  qui  fanachera  à  une  autre 
femme.  Les  circonftances  où  nous  étions  ,  lorlque 
cette  loi  fut  portée  ,  ont  chaugé  \  la  peine  contre 
les  inlracteurs  n'eft  pas  jufteraent  graduée. 

Je  demande  que  la  première  infraction  k  la  loi 
foit  punie  de  trois  mois  de  prifon -,  la  récidive  ,  de 
fix  années,  et  eufin  que  la  femme  qui  arrachera  la 
cocarde  nationale  A  une  autre  femme,  foit  renfermée 
jufqu'à  la  paix  ,  et  à  cette  époque   déportée. 

L'examen  de  ces  propoCtions  eft  renvoyé  au  Comitî 
de  légiflation. 

Florent  Guyot  ,  repréfenfant  du  Peuple  à  Lille  , 
envoie  un  don  patriotique  de  3 16  livres  ,  fait  par 
le....    régiment   de   hulfards. 

Mention  honorable. 

La  foeiété  populaire  de  Metz  écrit  qu'elle  vient 
de  planter  un  nouvel  arbre  de  la  liberté.  Cette  céré- 
monie s'eft  faite  a'vec  ordre  et  allégrelfe  ,  et  au  milieu 
des  cris  de  vive  la  Rèpubhqtie  !  Elle  ajoute  qu'un  des 
citoyens  chargés  d'aller  choiCr  farbre  de  la  liberté, 
a  eu  les  deux  cullfes  calfées  par  fa  chute.  Cet  ardent 
patriote  répondit  à  ceux  qui  allaient  paVtager  fa 
douleur  :  SI  je  recouvre  l'ujage  de  mes  jambes  ^  mes 
premhrs  pas  Jerout  vers  t'arlire  de  la  liberté  ,  pour  tem- 
brajfer. 

La  Convention  applaudit  aux  fcntimens  républi-' 
cains  de  ce  citoyen  ,  et  lui  accorde  une  fomme  de 
trois  cents  livres  en  forme  de  fecours  ,  qui^  lui  fera 
payée  par  le  receveur  de  diftrict ,  fur  la  préfentalion 
du  préfent   décret. 

La   féauce   eft  levée  à  4  heures. 
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JSPEGTAGLES. 


;néral  de  la  Ce 
Convention   des    Adreiic 
toire    qu'elle  vient  de  rc 


d'Abbeville,    envoient  à  la 
de    télicitatîon   fur  la   vic- 
iportcr   fur  les  ennemis   du 
Peuple  ,  dont  le  glaive  de  la  loi  a  puni  les  forfaits. 

La    mention     honorable    de    ces  Adreffes   eft    dé- 
crétée. 

N....  Citoyens  ,   vous   avez  rendu  un   décret  il  y 
a  pluQcurs  iQ«is ,  qui  con4aiB.ne  À  tiuit  joijrs  de  p-tifon 


Opèra'''national.  Auj.  Horalius  Codés  ,  opéra  ,  et 
le  Jugement  du  Bert^cr  Paris. 

En  attend,  la  1'"  repr.  de  la  Réunion  du  10  août 
ou  r Inauguration  de  la  République  FrançaiJ'e  ,  Sans» 
Cnlotide   en  5  actes. 

Théâtre  de  l'Opéra  Com.  National  ,  rue  Favart. 
Andros  et  ilmona  ou  le  Pfiilojophe  j'rangais  à  Bajfùrny 
et  le   Tableau  parlant. 

Théâtre  de  la  République  ,  rue  de  la  Loi, 
El'icharis  et.  Néron  ou  /«  Corîjpiration  pour  la  Liberté  , 
et  le    Rendez-vous.  , 

En  attend,  la  l'r'  repr.  de  l'Homme  à  In  main  de 
fer  ou  Evrard  de  Rixlelen  ,    drame  hér,~en  5   actes. 

'  Théâtre    de  la   rue   Feydeau.    La  3'î'  repréfent.   de 
ta  Famille  indigenli-,   fait   hiftor,  ;    préc.   de   Ghudins 
ou  le  l'etil  Commiffionnaire  ,    et   Pauline  et  R*nri. 
Dem.  Paul  et  Virginie ,  op.  en  3  actes. 

Théâtre  de  la  Montagne  ,  au  Jardin  de  TEgalité. 
Le  Mari  retrouvé  ;  Encore  un  Curé  ,  et  la  a'  repr.  du 
Petit  Savoyard. 

Théâtre  national  ,  rue  de  la  Loi  et  de  Lonvois. 
Le  Méchant  ,  fuiv.  de  la  Gageure  imprévue.  —  Le 
cit.  Mole  jouera  dans  les    deux   pièces. 

Dem.  la  Journée  de  l'Amour, 

Théâtre  des  Sans-Culottes  ,  ci  -  devant  Molière. 
Retâche. 

Dem.  l'Inauguration  de  ta  République  Françaije. 

Théâtre  lyrique  des  Amis  de  la  Patrie  ,  ci-devant 
de  la  rue  de  Louvois.  Laure'et  Zulmé ,  op.  en  3  actes, 
et  la  Matinée  républicaine. 

Théâtre  du  Vaudeville.   Cajfandre  oculijie  ;  le  Sourd 
guéri  ,    et  le  Nol>le  Roturier. 
Dem,  la  Nourrice  républicaine. 

Théâtre  de  la  Cité -Variétés.  VSpovx  républicain  i 
ta  Folie  de  Georges  ,    et  le    Vous  et  le   Toi. 

Théâtre  du  Lycée  des  Arts,  aujardirtde  l'Egalité. 
Au  bénéfice  du  cit.  Saint-Amand  ,  Au  Retour  ;  C Ecole 
du  Républicain,    et  le  Mariage  aux  frais  de  la  Nation, 

Théâtre  du  Panthéon  ,   à  fEftrapade,  Relâche. 
Inceffam.    le   Naufiage    des    Rois    dans    l'ijle    de    la 
Raijon. 

Amphithéâtre  d'Aftley  ,  fauxbourg  du  Temple. 
Aujourd.  à  5  heures  et  demie  précifes  ,  le  citoyen 
Franconi  avec  fes  élevés  et  fes  enfans  continuera 
fes  exercices  d'équitation  et  d'émulation  ,  tours  de 
manège  ,  danfe  fur  fes  chevaux  ,  avec  plufieurs  fcenes 
et  entractes   amufans. 

il  donne  fes  leçons  d'équitation  et  de  voltige  tous 
les   matins  pour  l'un  et  l'autre  fexe. 


Ou   7    germinah 

FAtEMENS  DES   RENTES   DE    l'hÔTEL-DE-VILLE    BE  PAEIS. 
Portion    de  8    mois  24  jours.  Toutes  leUrts. 
Noms  des  Payeurs. 
pe 


7.   Courmont 
d6.   Lenoir    , 
25.   Vieillard  , 
34,  FauYCau  , 


rpétuel  et   viager., 
perpétuel.  .  . 


eptidi* 


tout.  perp.    et    viag Septidi' 

perpét,    çtvlag. ..' Septidi* 
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P    O    L    I   T   i    Q.  U   E. 
HOLLANDE. 

Du  îo  mars. 

O  TJ  R  le  bruît  quî  s'était  répaijda  d»i)S  toute  l'Eu- 
rope, que  le^oi  de  Pruffe ,  cédant  d  des  avié  lagcs 
■«t  A  un  intérêt  peifoniiel  bîeii  entendu  ,  était  iW 
le  poinl  d'abandonner  la''<;oali[iQn  ,  on  vit  bientât 
les  Cours  coalïfées  recourir  aux  explications  aupiès 
de  Frédéric  Guillaume.  Celle  de  Vienne  ,  plus  inté- 
telTée  que  toute  autre  à  retenir  la  Pruffe  dans  le 
complot  toyal ,  pioinit  au  roi  de  PruUe  toute  latis- 
tacùon ,  qûat  i  1  iademnicé  qu'il  avait  deniRBilée 
{K>ur  les  frais. des  deux  campagnes  prccédento  , 
tîalî  que  fur  les  paroles  qu'il  deHrah  avoir  psur 
tes  dépealet   de  la  cainpague  qui   allait  courir. 

La  cour  de  la  Haye  ne  témoigna  pas  moins  d'cm-' 
prelTemeot,  affectant  néanmcuas  une  l'écuriié  pat-ti- 
cutiere. 

~  La  princelTe  d'Orange  envoya  im  comniiflaire 
iécret  î  Berlin  ,  bien  moins  pour  détourner  l'orage 
dont  on  parlait,  que  pour  empêcher  qu'il  ne  le 
formât  en  effet  :  mais  fu<.l'argeut  le  cabinet  prufllen 
fut  inexorable. 

Le  miniflre  ,  comte  de  Goertz  ,  s'eKprima  fans 
dïHimulaiJon  fut  la  acceffité  d'obtenir  a^  moins  le 
lembontferornt  de  fe*  frai»,  dans  une  entreprife  où 
l'on  pictend  ne  faire  que  les  affaires  d'autrui.  PâKÎitf 
réponfe  a  été  faite  partout  où  la  même  inquiitud} 
*'itait  montrée.  Il  a  fallu  céder.  On  aîfure  doue  que 
les  Cours  coalirèea  font  convenues  de  fe  cottiler 
entre  elles   pour  contenter  le  roi  de   Prulïe. 

L'Angleterre  doit,  dit-on,  contribuer  des  deux 
cinquièmes  ;  l'Autriche  pour  un  cinquième  ;  la  Hol- 
lande pour  un  autre,  et  les  Etats  d'Ëmpiie  feront 
chargés  d'acquitter  le  dernier.  La  maifon  .d'Oranje 
n'a  rien  négligé  pour. faire  paffèlr  au»  Etaii^Généraux 
toute  l'importance  d'un  tel  arrangement  j  et  d  y 
prévenir  l'objection  principale,  en  annonçant  que 
le  miniûrc  Pitt  ferait  ,  à'  un  intérêt  modique  , 
l'avance  des  fommes  dont  la  Hollande  ainait 
befoin.  ' 

Tels  foikt  les  indignes  matchis  qui  déshonorent 
de  plus  en  plus  la  cosiitioa  de  quelques  rois  contre 
la  libellé  des  Nations. 

RÉPUBLIQUE   FRANÇAISE. 

COKMUNR      DK      PARIS. 

Conseil  généraù. —    Du/^Gtrminal.   ^• 

■L'-ACENT  nitlonaldoiine  leiifure  d'an*  lettre  écrite 
le  3o  yentôfe  ,  pa*  le  miniftre  de  l'itjtérienr,  au 
département  de  Paris  ,  i  l'effet  de  prendre  les  ine- 
fures  néccffiircs  pour  empéchtfi  qu'aucun*  réfugiés , 
gênant  des  pays  de  l'Oueft  ,  ne  fcjoutnent,  ni  à 
Paris  ,  ni  dans  aucune  Commune  de  fou  reffort  ,  et 
«Ju'ils  foient  tenus  de  cbolfir  une  rcfidence  qui  foit 
iloigti^e  â  la  foij  de  20  lievies  de  Paris  et  du  théâtre 
de  la  gtiecre. 


Il  efl  parcilleAient  ddnoé  lecture  d'un  arrêté  du 
Comité  de  filut  public  fur  cet  objet  ,  et  d'no  trri'tc 
du  département  A»  Paris,  ter>dant  k  faire  etcécnter 
les  mefures  indiquées  par  la  lettre  du  minillre  de 
riotérienr  a,  \'M.tiù  d»  Comité  de  falut  public. 

Ces  trois,  pièces  fopt  renvoyées  à  J'adminillration 
de  police. 

Sut  le  rapport  4e  radininillTatinn  de  potïee  ,  le 
coofcil  général  arrcte  que  le  citoyen  Geney ,  qui 
«Il  entré  tndùmeiM  dan»  différentes  maifOns  d'anic , 
et  aoummenl  i  I»  Salpétrierc  c(  aux  h.il%\7Mti  , 
rue  ds  l'Onrfint  ,  et  qui  a  abulÎ!  du  fi^e  <:3ra<rté- 
tilUque  de  magiftrature  ,  pour  s'introduire  dans  lef- 
dites  maifons  et  y  commettre  des  indécences,  fera 
exclus  du  taufeil  et  mis  «n  état  d'xrreffation;  arrête 
en  «une  que  les  pièces  farout  r«mi(és  i  l'agent 
national  ,  pour  en-  poBtfuivre  U  juj;en»eut  auprès 
du  tribunal  révolutionnaire  ,  ou  à. qui  il  apparlien- 
dr*  ;  charge  en  OHfre  Fadminiflration  de  police  de 
l'exécution  du  prifcnt  arrêter  ,  et  d'eti  prévenir 
le  Comité  de  fureté  générale  dons  les  vingt-qu-atic 
keutes.  ,. 

L'adminlflrarioTi  de  police  accn/e  auffi  Michel  ," 
l'un  de  fes  membres ,    d'avoir  violé   nn    dépôt. 

Le  confcil  arrête  qu'il  fera  exclus  de  fon  fe'u  ,  et 
que  la  dénonciation  fera  couiniunittiiée  :i  l'agent 
national  qui  fera  les  poUrfuiies  nécclfaires. 

Le  refle  de  l«  fé»ice  f«  pzffe  en  détails  particulieit 
^'adminidration. 

Dtt6.  La  Section  de  Challcr  fait  part  aM  confcil  que 
le  4  geiuiinal  ,  jour  de  l'er.écntion  An  fameux  conl- 
pirateuri  ,  il  y  a  eu  plulieurs  évcnemens  uialheu- 
leux ,  caufés  par  la  grande  aflluciice  de»  citoyen» 
et  Ici'  rchnfauds  paiticuliers  dreffcs  dans  la  place 
de  la  révolution.  '  : 


At  la  ï^cvolulion  ou  autres  places  où  fe  font  les  exé- 
cutions ,il  Vy  aura  aucuns  échafauds  particuliers  ,  ni 
charrettes  qui  puilfcnt  gêner  la  voie  ,  qu'il  Icra  pa- 
reillement défendu  aux  citoyen*  dé  lever  leurs  cannes 
et  leurs  chapeaux  ,  au  moment  où  le  glaive  de  la 
loi  va  frapper  le  coujpable. 

La  Commlffiou  des  certificats  de  civifme  fait  foh 
rapport ,  qui  occupe  prefque  tout  le  tems  de  la 
féancc. 

l)cs  employés  au  Mont-de-Piété ,  fe  prcfcntent  au 
conléil  pour  obtenir  le  vijn  de  .leOr,s  certificats.  On 
obfervc  que  cette  adminiUratiofl  eft  tompofée  ai 
citoyen»  dont  les  opinions  ne  (ont  pas  les  mêmes  ) 
qu'il  paraît  même  s'y  être  formé  deux  partis.  Le 
confeil  nomme  des  comrmilTaires  pour  prendre  des 
renfeîguemeus  à  cet  égard  ,  et  il  fufpcnd  le  vija 
des  certificats  de  civifme  <':  i  employés  du  Metit- 
de-Piété  jufqu'après  le  rapport  demandé,  ~ 

1  0«'  y.  On  nomme  les  rocmïjrés  qui  doivent  aller 
»U  TempK  y  maivitertir  l'ordre  (f  la  tranquillité  ; 
le  titoyen  Greffant  eft  propôfé  ,  ptuCêurs  s'oppofetit 
i  fon  admiffiort  ,  et  lui  reprochent  d'avoir  plaint  le 
fort  du  jeuhc  Capet ,  d'avoii'  liiême  recueilli  itS 
noms  de  ceuX  qui  inoiitcnt  joprneliement  au  Tem- 
ple !  epfin ,  après  uue  longue  difcuffitju ,  et  fnf  la 
propô/itiôn  de  plufieUrs  membres,  le  confeil  arVêtt 
que  le  titoyen  Greffant  fera  cXcIms  du  confeil  ,  et 
qu'il  fera  envoyé  fur  le  champ  i  l'adiiiininratîon  rie 
police  ,  et  que  les  fcçUés  letont  appofés  fut  fes 
papiers. 

Le  reflc  de  la  féance  n'oâfre  que  dei  djtails  d'ad- 
mioiffration. 

Société  dés  athis  de  la  Diclûration  d-idi  $hi  de 
i'Hornms  tl  du  Citoyen  ,  dite  Club  des  Cor- 
dilienii 

Séance  du  2  germinal. 

Après  la  lecture  du  procei-vciBal ,  lin  (neiiibtâ 
demande  qu'il  y  foit  faîtisention  de  la  motion  faite 
dans  une  dernière  féance  ,  de  dpflner  bu  banquet 
civique  après  le  jugemcr»t  des  accufés  ,  iUeihbtes  (3* 
la  fociété.  Il  obferve  qae  Dubois ,  adiliniftrateur  do 
département  de  Pafis  ,  fauffemêat  actufé  d'être  l'aa- 
tcur  de  cette  motion.,  a  été  1ÙÎ4  en  état  d'arrefta- 
tion.  Il  demande  en  confiqueôce  que  \é  citoyen  qui 
a  fait  la  propoDtiou^  foit  tcaa  de  fe  n*(iimef,  et 
d'énoncer  fes   motifs. 

Le  citoyen  interpellé  ,  qui  fe  ûommejiuffi  Dutois, 
monte  i  la  tribune  ,  il  répète  {i  prop^&tioa  ;  mais 
il  affurc.  qu'il  faut  être,  iîe  _\^uvaîic  foi  pour  ^.:ji- 
'  tcudce  plutôt  dat^s'  un  fens  que  .  dans  ua  aù^re  ,  puif- 
qu'ellepeut  être  également  l'expteffibn  de  la  joie  ou 
de  la  douleat  fih-  la  dondamnaiion  des  détenus  ;  il 
pTOtefte  qu'au  rçfte  il  fe  réjauira  toujours  de  la  con- 
damnation des  coupables-,  et  qiv'il  contribuera  très 
«olorifiets  d'un  petit  coffét  riour  payer  foù  écotau 
ffftin  civique  qu'il  a  propofé  ',  après  la  coadamûa- 
tioii  de  Vlneen<  ,    Hébert  ,  8cc. 

La  fociété  arrête  que  cette  proJ>ofiûon  fera  infé- 
rée au  procès-verbal  ,  qu'il  fera  fait  mention  des 
mouvcrflcns  d'improbation  avec  lefqucls  les  Corde- 
liers  accucillii'ent  cette  motion  ,  et  de  la  réflexio'n  du 
préfident  ,  qui  répondit  alors  qu]on  ne  ferait  de 
banquet  civique  que  quand,  la  République  ferait 
fauvée.  -^ 


I 


Le  confeil  gcoéiil  urite  qtt^i  i'itvenîr  ,'ir  laf  litic 


P:éiemi.  Tout  bon  citoyen  ï  àa  itte  indigné  dés 
propofitioivs  qui  depuis  quelque  fera*  ont  été  faites 
dans  cette  fociété.  Une  ariltooratîe  cffrayafitc  ,  un 
defpofifme  honteux,  exercé  par  des  imrigaus  et  des 
fcélératsv  tenait  chacttn  de  nmsS  dams  une  forte  de 
flupeur.  PerfoTine  n'ofait  parler  ;  ou  s'il  fe  détermi- 
nait à  prendre  la  parole^,  ce  n  était  que  pour  opi^ 
ner  dans  le  fcns  de  la  cabile.  Poûrn:»  )i ,  je  n'ai  pa.f 
cette  lâcheté  à  me  reprocher.,  et  depuis  long- tems 
je  ïémiffais  de  la  fervitude  où  les  factictix  nous 
avaient  réduits.  Lorfqu'il  fut  quedion  d  eiivoyer  dans 
le  Midi  ,  Hébert  combattit  cette  propofition  ,  en 
difaut  que  les  patriotes  étaient  néccffalrts  à  Paris. 
Lorfquil  .l'eR  agi  de  continuer  le  journal  de  Marat  , 
je  demandai  que  la  refponfabilité  peiât  directement 
fur  un  individu  qui  y  mettrait  fou  nom  ,  afin  que 
la  fociété  entière  ne  fût  pas  caution  des  fcéléiTitelles 
que  la  catrale  y  aui-iiï'feiiS'dpjite  inlérccs.  Ou  me 
conibatiir  avec  fure?ur  ,  je  fu«  hottui  et  confpuç  ;  on 
me  traita  d'homitie  fu^eet  et  de  mauvais  citoyen. 
La  fociété  renferme  encore  pluficurs  de  ces  indivi- 
dus :  il  fam  néccffalremcnt  que  nous  nous  épurions  , 
li  nous  vonlorts  toujouis  m.iicher.au  bien  i^éujral  , 
et  n'être  pas- conttaiiés  par  des  hommes  que  nous 
ne  colinaiffons  pas  i  fond.'  (  On  applaudit.  ) 

Brochet.  Citoyens  ,  il  n'cd  plus  léms  de  diffimtler  ; 
aujourd'hui  nous  ne  devons  plus  être  influencés  par 
perfonne.  Il  y  avait  ici  une  cabale  bien  prononcée. 
On  lavait  d'avance  les  qucRiorts  qui  devaient  être 
traitées  ;  chacun  avait  le  mot  du  guet ,  et  les  orateurs 
étaient  défignés.  La  moitié  de  celte  fociété  était 
compofée  d'hommes  vendus  â  Monioro  ou  A  Vin- 
cent, qui  font  placés' tes  uns  dans  les  bureaux  de  la 
guerre  ,  le»  autre»  dan»  ceux  du  département.  C'était 
CCS  lionime»  qui  parlaient  et  qui  s'appuyaient  tour 
à  tow.  C'stïitut  letiri' femmes  ^ui,   répai^dves  duos 


tous  les  coins  de,  la  Palte,  applaudiffaient  les  pat.< 
leurs  défi gné».^  Il  faut  nous  épurer  inccffammçnt, 
et  faire  attention  à  tous  ces  individus.  (  Applau» 
dilîcmens.  )  \ 

La  foeiété  itiitt  qu'elle  procièdei-i  fdits  JJèU  d* 
joutj  au  fcriitiri  épiltatôiré.  PluficUrS  ihèWibres  pio- 
pofent  diffétenS  modes  d'épuratioil  far  lèfquèls  U 
difeBffi<ftaeftajourhée. 

.  Siatece  dû  4  girminai. 

L'admiiïion  de  pluficnrs  députations  occupe  le» 
premiers  momens  de  la  féance. 

Brochet  lit  la  lifte  des  anciens  Cordélilers.  tls  fohi 
iu  noriibre  de  qiiaiaiite-quatre.  Quatre  fculerhént 
foftt  fondateur)  du  club.  La  foctété  arrête  que  U 
Coiiirfiidiçin  d'épuration  fera  dé  fépl  rhembres  ;  elle 
nomme  d'abord  pbur  cbihniiffâirés  les  quatre  tôrida- 
teurs  ;  elle  choifit  les  trois  autres,  ainfi  que  troi* 
fuppléahs  fur  utie  lifle  préfentée  par  Èrochet. 

On  ptopofe  de  rédiger  une  férié    de  qiiellions  à    ' 
faire  aux  Cordeliers  qui  pafftront  à  la  cenfure.  Qaicl- 
ques    membres  demandent    qu'on   ne    faffe   que    le» 
quefiions  qui  font  d'ufdge  au*  jacobins. 

Rouffelin.  Citoyens  ,  le  pi^gé  lé  plus  adroitement 
fcélérat  qui  ait  étéuendu  à  la  tridulité  des  patriote* 
par  lès  con(j)iiateurs  dont  la  République  vient  d'êtie 
délivrée  tout-i-rheure  ,  a  été  de  faire  fuppofeV  à  des 
hommes  fimples  qu'il  pouvait  y  avoir  de  la  différence 
étitre  un  Cordeh'er  et  un  Jacobin  ;  de  cette  en-eur 
fortait  un  germé  rie  divifion  funcde  ,  mais  propice  i 
leur  complot  liniTife.  C'efI  ddiic  au  moment  où  nou» 
liions  laver  la  fouillure  qui  exifta  dans  cette  enceinte  j 
que  vous  devez  vous  attacher  à  réfuter  celte  opinioii 
criminelle  v  et  prouver  par  votre  condiii^^e  qu'un  Cor- 
delief  e(l  vraiment  le  fiere  d'un  jacobin  ;  qu'il  doit 
trouver  fotl  Honneur,  comme  il  ne  pc'ut  trouver  fii 
forcé,  que  dans  cette  uhioîi  iud-ffoluble  :  car  ,  .rap.^ 
pele;-voi/S-le  ai^ec  (irtoérité  ,  qiiarid  Tes  Cordeliers 
furent-ils  forts  pour  la  çhofe  publique  ?  Ce  rv'erf 
qUé  quand,  unis  dé  priiicipeji ,  de  fe'uflmêiis  et  d'ac- 
tiôtisavcc  les  Jacobine  ,  ils  ôiït  marché  du  niême" 
front  coiitfe  \i  tyrannie.  Sans  dc'uté  le  premier  mode 
de  queftioU  ,  naturel  ,  :i  faire  auji  menibrcs  rie  cette 
fcciété  ,  eft  celui  qui  efl  uGté  aux  Jacobins;  mais  il 
efl  une  autre  quefiion  impéiieufe  et  nccefïitée  pour 
la  réî^énérat'.on  que  vous  vouiez  àttciadie  :  c'ell 
relie  àt  fWvoir  èoTuivcment  fi  l'individu  qui'fe  pré- 
fenteri  ,  al  participé  aui  intrigués  vincémlijiei  ,  roK- 
àn'Jles  et  mumoroiijles  .  tVamécs  contre  la  repréfcntation 
liatiotialc  ,  contre  l.i  fareté  du  Peuple  Français  ,  et 
dont  la  juffice  et  l'iorégrîté  Ht,  nîtunal  révofuiT"»!^ 
uàire  viennent  de  délivrer  la  République. 

.    Cette  propofition  eft  applaudie  ,   et  après  quelques 
débats  ,  elle  eft  adoptée. 

Rouffelin  demande  enfnité  que  peur  mettre  fon's 
les  veux  des  Jacobins  l'envie  pure  et  fincerc  d'une 
régénération  complt'tfe,  pour  laquelle  on  doit  defiretr 
de  réunir  toutes  les-  lumières  poffibles  ,  on  invite 
la  fociété  des  Jacobins  à  adjoindre  quatre  de  fes 
membres  à  la  commifli-on-ép'uratoire  des  Cordeliers , 
qui  ferait  par  ce  rnoyeri  iïclairée  d'aitrta'nt  plus  de  ren- 
feignemens  qtii  font  fi  néceffaires. 

Cette  opinion  eft  combattue  d'après  différcnsmotifS} 
on  obferve  qu'elle  eft  inutile,  vu.  lintenlion  forte- 
melVt  prononcée  de  la  fociété  ,  d'ex,clure  de  fou  léin 
tous  les  intrigans.  — tlle  n'a  pas  de, fuite. 

Brochet  pvopofe  qiu'il  foit  fait  des -feuilles  divifces 
par  cales ,  où  chaque  membre  décharera  fa  fonuue 
«v^nt  latévolution  ,  et  fa  fortune  actuelle  ;  il  Cgiiera 
fa  déclaration.  Ces  feuill'es  fcrout  couf'trvécs  dans 
les  archives;  et  s'il  arrive  un- jour  que  quelqùe.s-un's 
de  ces  membres  parvieaireiit  àuirè  fotcu-ne  éton'- 
name  ,  on  leur  dira  :  VOus  aviez  telle  fortune  ea 
tel  tems  y  vous  avez"  occupé  .telle  placé  ;  comment 
êtcs-vou»  devenus  fi  riches-?  Vous  êtes  des  fripong 
iqui  avez  vblé' la  République  ,  Sec. 

La  propoîition  dc'Brochct:  eft  adoptée. 

La  féance  eft  levée -i  10   heures. 


CONVENTION    N.4TÎON.ALE. 

Présidence  de  lilliin.  , 

Sulledii  Itappdrlfiir  la  datif,  juthi'tqM.viactre  ^ p' '{fenlè à  lu 
Convention  7ialioncle,    -ni  nam.  du  C.oniiii  des  Ji-:a  crs, 

.  par  Cambon.,  défuiè  par  le  département  dé  l'Hcraull  ^ 
dans  tj  fiance  du  S  germi-ial. 

G'eft  d'après  ces  priiicipes ,  que  nous  vdusp'ropofons 
de  décréter',  que  tous  lés  airéragcs  des  rentes'  via- 
gères qui  font  dus  à  l'époque  du  1"  germinal  ,  feront 
payés  à  bureau  ouvert  fur  l'ancien  taux  ,  fur  là  pré- 
fentaclon.  et  j-cmife  des  titres  oiigriiaiix,  de-s,  fcrti 
ficats  àe  vie,  des  actes  de  nallfanccs  ie  totiiciMc. • 
têtes  fur  Icfquellcs  le»  ventes  »iiij;ercs  fout' ducs,  fuit 
actuellement,  f(;it  par  droit  de  fur  vie. 

Par  cette  opération  ,  vous  féparcrez  le  pàffé  dé 
l'avcoir  ,   Vous    coùuaitrct   daui    roui  UV  détitils    In 


ous  rc- 
ic  vous 


monta»t  actuel  ic  la  dette  viagère 
«ions  qui  ont  en  Ucii  ,  foit  par  moi t,    cr 
féqutftiej    vous    retivcrez  le    t;lre   royal 
publicaiiHcrez  ccu<:  partie    de    la  dette  ,    < 
avez   lait  d-o  la  dette  conlolidcr. 

les  rcutleis  jouiront  de  lulte  de  Tavantage  d'être 
payés,  Isns  attendre  leur  t«ur  ,  ptir  l'ardre  alpha- 
bétique des  iioms,puifqu'Ils  recevront  à  la  trélor-enï 
uationiik  tout  ce  qui  leur  fera  dû  d'échu  ,  fur  une 
feule  quittance  ;  ils  feront  Itulement  obliges  de  le 
curer  ,     de     l'ancien  payeur  ,,    un    certificat    qu) 


et  âae  extinc- 1  feront  conGilcrée: 
de  fuite. 


procu 


at  de    leuis    arrerag 


1" 


ils  auront 


pan  remis  leurs  titres 
chain,,' feront  déchus  de 
Cette  mcfure 


Dnftntc  le 
À  recevoir. 

Tous'^  ceux    qu 
d'ici  au    1"  veud 

t«utc  répétition    envers  la  Républiqu 
n'a    pas  beioin    d'être  motivée  ,   elle  a  été    confacrée 
par  trop  de  décrets. 

Les  titres  remis  i  la  tréforerie  nationale  ,  les  rentes 
ïiageies  feront  converties  en'  un  capital  rcpréfcntaijt 
leur  valeur  actuelle  et  réelle  ,  d'après  jun  imérêl  per- 
pétuel à  5  pour  loo  ,  en  les  calculant  d'après  un 
ardre   de  mortalité  moyen. 

Pour  fa-cilitcr  cette  opération  ,  nous  avons  fait 
drclicr  quatre  tables  qui  ferviront  de  bafes  aux  cal- 
culs à  faire  pour  déterminer  le  capital  qui  fera  dû 
pour  les  rentes  viagères  conflituées  fur  i ,  a  ,  3  et  4 
têtes. 

La  table  première  eft  relative  aux  rentes  fur  une 
tête  :  la  première  colonne  indique  l'âge  de  la  tête 
fur   laquelle  la  rente  viagère  eft  couftituce. 

La   féconde    rei^le  p 
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La  quatrième  colonne  elll 
une  rente  viagère  de  LOOO  liv. 

La    troifieme    table  porte    les    mêmes 
pour  les  rentes  viagères  couflituées  fur  trois^  1 

La   quatrième  pour   celles    qui  font  conftit 
quatre  têtes. 

Ces  deux  tables  font  calculées  de  dix  ans  en  dix 
ans,  de  fijrtc  qu'une  tête  âgée  de  cinq  ans,  et  une 
de  quinze  ans  moins  un  jour  ,  feront  claffées  à  l'âge 
de    dix   ans  ,    8cc.  . 

Les  exemples  que  nous  avons  avons  établis  pour 
l'explication  de  la  première  table  ,  fuffi  tnt  pour  faire 
connaître  l'ufagc  des  trois  autres.  Vous  trouverez  ailé- 
ment  le  dégrèvement  que  la  Nation  éprouvera  dans  les 
diffcrens  cas,  par  l'opération  qui  vous  eft  propofée. 
Le  capital  des  reiais  viagères  une  fois  liquidé  , 
nous  aurions  pu  vous  propofer  d'infcrire  fur  le  grand 
livre  de  la  dette  confolidée  ,  la  totalité  de  la  fotiime 
qui  fera  due  ;  en  cela,  nous  n'aurions  fait  que  fuivrç 
-  •      •  .ji-^i.i 1-   ^ctte 


les    principes    que  vous  avez 


déc 


poui 


multipliée  ,  relativement  à  l'; 
d'en  déterminer  le  capital. 

La  troifieme  colonne  eft  le  rcfultat  du  calcul  pour 
une  rente  viagère  de  1000  liv. 

Ainfi,  fuppofons  que  Pierre  foit  créancier  de  l'Etat 
pour  une  rente  viagère  de  1000  livies,  fur  une  tète 
actuellement  âgée  de  l5  ans,  il. aurait  droit,  d'après 
cette  table  ,  à  un  capital  de  I4,5S8  liv.  ,  s'il  avait 
fourni  au  ttéfor  public  la  valeur  réelle  de  cette  rente  ; 
niai?  comme  il  n'eft  pas  jufte  que  ce  créancier  reçoive 
plus  qu'il  n'a  prêté ,  nous  vous  propofons  de  ne  le 
liquider  que  pour  le  capital  qu'il  aura  fourni ,  d'après 
fon  contrat. 

Or,  li  cette  rente  a  été  eonftituée  i  dix  pour  cent, 
il  n'aura  droit  qu'à  un  capital  de  10,000  liv.  :  ainG 
le  dégrèvement 'de  la  Nation  fera,  dansée  cas,  au 
Ijiûins  de  4,^88  liv. 

L'écoaojnie  pour  la  Nation  ferait  bien  plus  conG- 
^Sérable,  fi  nous  l'ctabliDrions  d'après  l'ordre  de  mor- 
talité des  lontiniers  ;  car ,  d'après  l'ouvrage  de  Par- 
cleux  ,  la  charge  de  cette  rente  équivaut  a  un  capiiol 
de  15,940  liv.  Dans  ce  cas,  le  dégrèvement  pour  la 
Matioii  ferait  de  5,940  liv. 

Qjiel  reproche  fondé  pourra  nous  faire  ce  créan- 
cier ?  il  aura  reçu  pendant  pluCcura  unuccs  dix  pour 
vcur  d'iutrrêt,  et  il  retrouvera  îe  capital  dans  fon 
entier. 

Si  la  tête  fur  laquelle  la  rente  de  1000  livi^s  cfl 
«ouftitnéc  ,  eft  astncUemcnt  âgée  de  52  ans ,  le  capital 
liquidé  ,  d'api  es  les  bafes  de  la  mt-me  table,  montera 
i  9,99>  livres;  c'cft  cette  fomme  que  nous  vous 
propoious  de  reconnaître  ,  parce  qu'elle  repréfcnte 
la  véritable  valeur  actuelle  de  la  rente  ,  d'après 
l'ordre  de  mortalité  moyen  :  dans  ce  cas ,  on  n'aura 
pas  recours  à  la  fomme  portée  par  le  'contrat;  ce 
propriétaire  étant' plus  âgé  ,  n'a  pas  droit  à  un  capital 
plus  fort, 

Enfin  ,  fi  la  rente  viagère  de  1000  livres  eftjaflifc 
fur  une  tête  de  90  ïns<t  au-dcffus  ,  le  cai/ital  liquidé 
montera  à  l,7'.'3  livres;  c'eft  auffi  cette  fomme  que 
■nons  vous  propofons  de  reconnaître,  d'après  It* 
mêmes  bafes. 

On  fera  peut-être  furpris  de  la  modicité  de  la 
fomme  qui  reviendra  aux  vieillards,  et  peut-être 
àéj\  cette  confidération  vous  prévient  contre  notre 
projet^  mais  raffurez  -  vous ,  nous  avons  pris  des 
jncft}res  qui  maint'enner.t  lans  diminution  aux  vieil- 
lards une  quotité  de  leur  rente  actuelle  ,  relative  aux 
fcefoins  de  leurs  âges. 

■  Le  réfiikat  de  notre  opération,  nous  le  répétons 
■fans  ceffe,  n'a  d'autre  but  que  de  réduire  tous  les 
intérêts  que- la  Nation  paye,  au  taux  légal  de  cinq 
pour  cent;  et,  par  ce  principe  Julie,  i)ous  fommes 
parvenus  à  ccuferver  aux  rentiers  de  32  ans  et 
au-deffu» ,  leurs  rentes  actuelles  fans  aucune  di- 
minution; eeux  de  40  i  5o  ans  en  éprouveront 
■une  uès  -  Ug;cre  ;  la  jùftitc  nationale  réduira  feu- 
ïem'ent  les  bénéfices  que  les  perfonnes  ,  qui  ont 
abult  de  l'imbécillité  du  gouvernement  en  plaçant 
fur  de  jeunes  têtes  ,  attendaient  de  leurs  fpcciala- 
tions.  ' 

Nous  avons  employé  dans  nos  calculs  un  ordre  de 
•mortalité    moyen   pour  établir  la  liquidation   du    ca- 
pital  tquivalent  aux   rentes    viagères,    la  Nation  ne 
devantstvoir  aucun  égard  aux  fpéculations 
lieu  que  pour  prolonger  leur  durée 

La  table  feco-nde  eft  relative  aux  rentes  exiftantcs 
fur  deux  tètes  :  la  première  et  la  féconde  colonne 
indiquent fàge  des  deux  têtes.  Nous  les  avons  claffées 
■Ac  ciirq  en  cinq  ans ,  'parce  que  C  nous  euffions 
fait  d'année  «n  année,  toutes  les  cotufeinaifons 
polfiblrs  des  deux  âges,  nons  aurioiis  eu  ;l  calculer 
pour  plus  de  cinq  mille  cas  dilTérens;  et  noustivons 
reconnu  que  l' exactitude  ferait  fuffifante  ,  eii  s'en 
tienant  aux  âges  iiifcrits  dans  ces  deux  colonnes  ;  de 
forte  qi:'une  têt^  âgée  de  douze  ans  fin  ,  rnois  ,  e; 
vin*  tête  âgé*  dp  di*-fcpt  »«s  ix  jnoi<  a»sini  un  jour  , 


exigible  ,  perfonne  ne  poitvant  contefter  le  principe 
que  nous  avons  établi ,'  que  la  rente  viagère  ren- 
ferme deux  parties  'diftinctes  ,  dont  une  eft  relative 
à  la  portion  du  capital  qui  eft  rembourfé  ;  l'autre 
eft  l'iniérct  annuel ,  ainfi  ces  rentes  peuvent  ètie  con- 
fi.lérées  comme  de»  annuités  ;  et  comme  telles  ,  nous 
aurions  pu  les  affimiler  à  celles  qui  étaient  ducs  à 
la    caifTe    d'efcompte   et  aux  notaires  de  P 
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Mais  nt>us  avons  conGdéré   que  cette  mefure  ,  toute 
jufte   qu'elle  eût  été  ,  aurai»  pu  priver  fubitement  du 
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nécefl'aire  certains  rentiers  ,  âgés  et  peu  fortunés  , 
et  dès-lors  nous  nous  ferions  écartc's  des  principes 
démocratiques  et  d'hunfanité  <jue  vous  ne»  ceBet  de 
confacrer. 

Ceft  d'après  ce»  conGdérations ,  que,  malgré  l'im- 
raoralité  et  les  inconvénien»  des  rentes  viagères  , 
nous  nous  fommes  déterminés  à.  vous  propofer  de 
permettre  aux  propriétaires  actuels  ,  et  à  ceux  qui 
auront  droit  au  capital  liquide  ,  qu!  font  domiciliés 
en  France ,  ou  en/pays  amis  de  la  République  ,  de 
conferver  fur  ce  capital  une  rente  viagère  jufqn'à 
concurrence  de  1000  liv.  pour  ceux,  qui  font  âgés 
de  3o   ans  et  au-delfons ,  .  1       , 

de     l5oo /(i.'in...  .de  3p  à-40^ 

.de  40  A   5o 
.de  5o  i  60 
.de  60  à  70 
.de  70  à  80 
.de  So  i  go 
de   icooo. . .  ./''«m.  •  (-de  ,90  et  au-delTus. 
Ceft  une  faveur   que  vous  leur  accordez ,  puifque 
vous  leur  continuerez  un  rembourfemènt  qui  n'a  pas 
eu    lieu  pour  les  créanciers  de   la  dette  exigible.       j 
Vous  remarquerez   aifément  que    dans    la   propor- 
tion   que    nous    vous    ptopofons  ,    nous    avons    eu 
égard  aux    befoins    de    l)t  vie    et  aux   infirmités   de 
l'àgc. 

tn  accordant  cette  faveur  nous  avons  dû  établir  un 
intérêt  viager  légal  et  proportionné  pour  chaque  âge  , 
qui  fut  équivalent  à  un  intérêt  perpétuel  de  cinq 
pour  cent ,  afin  de  déjouer  toutes  les  combinaifous 
des   Iriéculatcurs. 

La  table  n"  5  ,  règle  cette  proportion  ,  de  la- 
quelle il  réfulte  que  pons  accordons  un  intérêt  viager 
de  6  cinq  mille  lix  cent  foixante-dix-fcpt  dix  mil- 
lièmes pour  cent  aux  têtes  âgées  de  S  ans  ,  et  de  58 
trois  cent  quatre-vingt-trois  dix  milhemes  à  celles 
âgées  de  90  ans. 

Nous  allons  vous  préfentcr  divers  exemples  qui 
vous  feront  conuaître  quels  feront  les  réfnltats  de  l'o- 
pération que  nous  vous  propofons  ,  et  le  fort  de  di- 
vers créanciers  viajersdc  la  République. 

Le  propriétaire  d'une  rente  Viagère  de  icoo  livres 
fur  une  tête  actuellement  âgée  de  neuf  tns  aurait 
droit,  d'après  lafable  première,  au  capital  de  i5,2iol., 
mais  comme  d'après  le  tanx  des  emprunts  faits  par 
l'ancien  gouvernement  ,  ce  propriétaire  doit  n'avoir 
fourni  que  10,000  liv.  ;  nous  vous  propofons  de  lui 
accordée  l'option  d'une  Infcription  de  jOO  liv.  fur  le 
ïvand  livre  tle  la  dette  confolidée  ou  de  cenfervcr 
une  rente  viagère  de  6S1  liv.  Dans  ce  cas  le  dégrévc- 
mcnl  de  la  nation  ferait  ue  3Sg  liv^  de  rente  via- 
gère. '       _  ,_     ,      _ 

Si  la  rente  viagère  de  3, 000  liv.  eft  affife  fur  une 
tête  actuellement  âgée  de  52  ans  ,  le  propriétaire 
aura  droit  aufii  ,  d'après  la  première  table  ,  à  un 
capital  de  29,775  liv.,  nous  vous  propofons  de  lui 
lailfcr  la  faculté  de  fe  faire  inltrire  pour  1,48g  liv. 
fur  le  grand  livre  de  la  dette  confolidée,  ou  de 
conferver  fa   rente  viagère  de  3, 000  liv. 

Enfin  ,  un  propriétaire  d'une  rente  viagère  de 
lOÎooo  liv.  fur  une  tête  actuellement  âgée  de  90  ans, 
aura  droit,  d'.iprès  les  mêmes  bafes  à  un  capital 
d;  t7,23o  liv.  qu'il  pourra  convertir  en  une  infcrip- 
tion de  8l5  liv.  fur  le  çrand  livre  de  la  dette  confo- 
lidée ,  ou   en  une  rente  viagère  de  10,00^  liv. 

Ainfi ,  ces  ~deux  derniers  propriétaires  n'auront 
rien  à  ci:.iudrc  de  notre  opération  ,  puifqu'iU  pour- 
ront conferver  ,  fans  aucutie  diminurion  ,  U  rente 
gère  dont  ils  jouilfcnt  aetueUcmenl,  ils  obtiendro 


n'éprouvera,  pendant  la  vie,  auriine  djinirLiiiiiii;  , 
puifqu'ii  pourra  conferver  1000  livres  d--  lencc  via- 
gère ,  notre  opération  fe  bornant,  vis-à-vi^  .le  lui , 
à  détruire  l'etiet  des  fpcculailona  qu'il  u.iii  faites 
lors  de  fon  placement  ,  et  à  i\'''^icr  i'iiitoi^'t  pio- 
poriiouiiellemcnt  à  fon  âge  ,  d'apies  un  iincrei  perpé- 
tuel de  cinq  pour  cent. 

Nous  pourrions  aufîi  prou^ver  que  les  propriétaires 
âgés  de  52  ans  etau-deUits,  qui  joaiilcnt  d'une  rent; 
viagère,  alTifc  fur  une  tête  aetur llr.nient  âgée  de  lo 
ans  ,  pourront  aniinentcr  leur  jouilTance  pendant  leur  ■ 
vie  ,  en  renonçant  à  l:^  fpcculation  iilûraire  qiflis 
avaient  faite,  i^ette  augmentation  fera  telle  qu'un 
propriétaire  âgé  de  go  ans,  quiaunc  rente  de  1000  liv. 
fur  une  tête  actuellement  âgée  de  to  ans,  -'poarra  ii 
convertir  en  une  rente  viagère  fur  fa  tète,  de  58o3  liv.; 
ainfi,  celui  qui  n'a  placé  que  dans  la  vue  de  fe  pro- 
curer le  nécefiaire  ,  obtiendra  un  avan'tage  que  l'artciea 
gouvernement  n'a  jamais  fu  offrir. 

Nous  avons  cru  devoir  nous  borner  A' votis  indi- 
quer ces  rcfultafs  ,  pour  ne  pas  abufer.  de  votre 
attentioti. 

Dans  un  moment  où  nons  nous  occupons  de  fub- 
flituer  toutes  les  vertus 'à  tous  les  vices,  nous  ne 
devons  pas  perdre  de  vue  les,  moyens  que 'nous  four- 
nit la  converCon  dli  viager  en  perpétuel  ,^our  pro- 
curer aux  citoyens  'la  fatuité  de  difpofer  'd'un  capi- 
tal qu'ils  avaient  aliéné  fous  la  moUarcliie  ,  en  nré- 
férant  le  célibat  ,  le  luxe,  et  ce  qu'on  ii^ipchilt  ua 
état  ,  au  bonheur  fi  dou^e  d'être  époux  et  pcic  4^. 
famille,  capital  qu'ils  s'emprcfferont  fans 'douté  de 
rendre  aux  eufans  qu'ils  avaient  abandonnés  et  qu'ils 
adopteront  ,  ou  \  ceux  qui  naîtront  d'un  ma-* 
riage  que  les  moeurs  républicaines  leur  feront  con- 
tracter. ' 

Nous  aurions  dcfiré  pouvoir  diftinguer  d'une  ma- 
nière non-arbitraire 'les  rentes  qui  appariîen'nent  aux 
fpcculatcurs  ,  afin  de  vous  propofer  un  article  par- 
ticnliei  quiles  obligeât  dune  refSitution  ;  mais. dans  dei 
lois  générales  ,  les  exceptions  prêtent  toujours  d  l'ar- 
bitraire :  elles  alTujettilfent  les  bons  citoyens  à  de» 
formalités  ,  et  fou\tent  les  fripons  qu'on  veut  attein- 
dre lés  évitent  ,  '  tandis  que  des  pères  de  famille 
en  fupportent  la  peine  ,  quelquefois  même  les  agcas 
chargés  de  l'exécution  deviennent  les  maîtres  de  mo- 


la   facalté   de  rendre    i  leur»  famille» ,,  s'iU,  le    défi- ^  le»»Uégationj  qui  ont  été  faites  (ontre  lui. 


difier  ou  d'appefaiitir  la  rigueur  de  la  loi  ;  c'cftce  qui 
nous  a  déterminés  d  abandonner  le  pi'ojet  que  nous 
avions  eu  de  vous  propofer  une  difpofition  par^ti- 
culiere  pour  les  Spéculateurs',  la  définition  de  ce 
mot  étant   très-dilEcile  dans  une  loi.  ;; 

Mais  nous  avons  penfé  qu'on  pouvait,' fans  inçon- 
vcnitnt ,  priver  les  afTociations  ou  compagnies  qui 
font  propriétaires  de  rente»  viagères  (Je  la  favetir  d'en 
conferver  nue  partie.  ,      .    , 

Pour  que  cette  mefure  ne  foit  pas  illufoirt ,  non» 
vous  propofons, de  décréter  qu'aucun'  titre  dé'créaacç 
viagère  ne  pourra  être  vendu  ,  cédé  ni  tra^fporté- 
à  compter  du  jour  de  la  publication  du  décret  par 
le  Bulletin. 

Nous  avons  conGdéré  les  rentes  viagères  qui  feront 
confervées  comme  des  penfions  alimentaires  qui  fonf* 
néceflaires  -à  l'exlftence  d'une  famille  ;  aiufi  ,  fi  dans 
une  République  ,  la  fociété  doit  veiller  à  ce  %tie 
tous  les  citoyens  aient  des  moyens  pour  vivre  ,  nous 
devons  prendre  des  mefures,  afin  qu'on  ne  parvienne 
pas  par  des  faifics  et  oppofitions  ,  quelquefois  diri- 
gées par  elprit  de  chicane  et  d'inhumanité  ,  à  priver 
des  familles  ou  des  vieillards  de  ce  qui  eft  indll- 
penfable   d  leur  fubCftance. 

Nous  vous  propofons  donc  de  décréter  qu'à  l'ave- 
nir il  ne  pourra  ctro  fait- aucune  fâlfie  et  oppoû- 
tion  fur  les  rentes  viagères  qui  feront  confeivécs. 

Dans  l'ancien  régime ,  plufieurs  rentes  ont  été 
déclarées  infaififfables  ;  à  la  vérité  cette  dlfpotion  était 
le  plus  fouv-ent  en  faveur  des  privilégies  ,  vous  reten- 
drez d  tous  les  citoyens  ;  ainfi  ,  vous  ne  ferez  que 
généralifcr  une  difpoTition.  dont  le  defpotifme  avaic 
fcnti  quelquefois   lui-même  la  néceflité. 

Lesï'aifies  et  oppofitions  qui  exiftent  déjà  ,  et  cellei. 
qu'on  pourra  faire  dan»  trois  mois  ,  feront  tranf- 
portées  fur  l'infcription  du  grand  livre  de  la  dette 
coni'olidée. 

Nous  avons  penfé  que  les  rentes  viagères  qui  feront 
conferyées  ,  devaient  être  inaliénables,  qu'elles  ne 
devaient  être  conflituées  que  fur  une  feule  tête  ,  qtiî 
devra  toujours  être  celle  du  propriétaire  ;  toutes  ce» 
mefures  font  nécefifaires  pour  affimiler  ces  rentes  aux 
penCotis  alimeatairei. 

(  I.n  Juile  demain.  J 

«ÉANCE     DU     S     GERMINAL. 

Le  repréfcntant  du  Peuple  ,  Dartigoyte  ,  adrelfe 
A  la  Convention  plufieurs  pièces  relatives  au  citoyen 
Davian  ,  premier  lùppléant  du  département  de  la 
Haute-Garonne^  an  préjudice  duquel  cette  admi- 
niftration  avait  pris  un  .ariêté  en  fa,vcur  du  fécond 
fuppléant  pour-le  faire  remplacer  Julien  de  Toulouf» 
à  la  Convention. 

Après  quelques  débats  ,  la  Convention  renvoie  ce» 
pièces  au  Comité  de  fureté  générale  ,  en  le  chargeant 
de  faire  veuir  le  Citoyen  Dariau,  et  de  prononcer  fur 


Lï  Commune  tic  T.aniijcclcs .  rtîlc  i'Tv'Ctot-lj-Mon- 
tagne,   rAduuiùil.ilion  da   clc|v..  icmeiu  des   yofges  , 


Ulaudlîicnt  (l:,n,  de 
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itvoiutionn.niics ,  cl  à  l'cnorgic  da  Cumiii  de  ralui 
public  et  de  la  Convcnt'iaii- 

'    Une  dcpi^tation   de  I.^    C<Tmmi;nc  de  Loiiî^jumciii 
Wcnt!  exprimer  la  même  latistaction  et  la  même  rccon- 
■'    oaiOance. 

Lccitoyen  Jean  Bauois,  cordonnier,  âgé  de  23  ans, 
capîtainean  bafai'loii  du  fauxbourg  du  nord, expoTe  que 
dénoncé  et  traduit  au  tribunal  révolutionnaire,  la  dc- 
Dtniciation  faite  contre  lui  s'cft  lrouv.éc  taufïe.Il  a  été 
iîiià  en  liberté  ,  mais  dcniié  de  rclioiirces,  privé  de 
tes  clfets  qu'il  a  été  obtîné  de  mettj'e  au  mont-de-piété, 
ii  demande  un  lécuura- à  la  Convention  pour. pouvoir 
rejoindre  fou  bataillon. 

La  Convention  lui  accorde  un  iecours  pro\'iroire 
de  3oo  liv*  ■ 

La  Comratrne  de  la  Cbapelle-  Franciade  Te  prclentc 
à  la.barre  potn-  rcliciicr  la    Convciuiou  d';vvoir  encore 
.    fenvé  la   République,   et  jure    de   fc  rallier   toujours 
5Uttour  d'elle. 

Elis  LacoJFf  ,  an  nom  du  Coviilé  de  Jutelé  générale. 
Citoyens  ,  fur  un  rapport  de  votre  Con.ité  de  Cureté 
générale  ,  vous  avez  accordé  ,  le  7  pluviôlc  dernier  , 
I3  l.bcrté  provilbire  aux  aduiinlllrateurs  du  départe- 
taent  de  la  Meurthe  ,  traduits  à  votre  barre  par  ordre 
■des  repréfenîans  du  Peuple  envoyés"  cxtraordinali  e- 
mcnt  à  l'armée  du  Rhin.  Par  l'art,  li.  de  ce  décret  vous 
a^ez  ordonné  que  ces  admlniftrateiirs  touiniraient 
au.-c  repréfentans  du  Peuple  près  les  armées  du  Rhin 
^t  de  la  Moselle  ,  des  états  réguliers  des  quantités 
.  îtnpofées  ,  avec  les  dates  de  verfcmens  ,  tant  en 
gïains  ,  qtr'en  foin,  paille  et  avoine,  i''ur  le  dépar- 
tement (ie'la  Meurtiie.  Par  l'ariicle  lU  du  même 
décret,  les  repréfenîans  du  Peuple  près  les  armées 
dn  Rliin  et  de  la'Mofelle  ont  été  charfçés  de  recHer- 
clier  les  caufes  qiii  ont  pntravé  fe  fervice  dans  cc'te 
partie  Importante  de  l'adminiflration.  Enfin  ,  l'arii- 
cle IV  fuifeoità  jirononcer  définitiveinent  fur  le 
fompte  des  adminiltrateurs  du  département  de  là 
Mciuthe  ,  jiifqu'à  ce  que  les  repréfentans  du  Peuple 
près  Its  armées  dn  Rhin  et  de  la  Mofelle  v^us 
alenx  fait  connaître  les  auîeurs  qui  ,.  par  l'effet  it 
fo  négligence  ou  delà  malveillance  ,  ouf  occaliouné 
le  dénuement  abfoln  où  s'eft  trouvée  particulière- 
ment l'armée   du  Rhin. 

Les   repréfentans   d«  Peuple  près   lefdites  armées 

du   Rliin  et  de.l.i  Mofelle    ont  déj.i    ofcei    à   votre 

décret  ,   et  il  réfulte   de   leurs   obfervations  ,.  tfans- 

Eiifcs  au  Comité  de  fureté  générale  v  1°  que  la  caufe 

du, retard   dans   le   complém-ent   des    yer.femens.   des 

fcblîftances    CDilitaircs    ,     requifes  par  divers  arrêtés 

des    repréfentans      du'  Peuple  •,■      tenait     à     l'em- 

banas  on  s'eft  trouvée  l'armée  ,  après  que  les  lignes 

'    de  ■VViirembourj;  ont  été  forcées  par  l'enneraî ,  qui , 

,  icarehant  droit  fur  Sayerne  >  a  oïiligé  de  retenir  un 

,    ^raud   nombre    de   charretiers  ,    de    voitures    et    de 

I     chevaux  pour,  des  tranfports   extraordinaires.  - 

:    ■     S".   Les  adminidrateurs   des  fubfiftanccs  élevèrent 

des  difiicultcs   fur  la  c|ue(iion    de  favoir  fi   les    con- 

IrHgcns  du  département  de  la  Meurthe  feraient  vcrfés 

daus    les    rnagatins    de    ^l'armée,  du    Rhin  'ou    dans 

,     ceux  de  la  Mofelle,   ce  qui  établit   la  -lecondc  caul'e 

du  retard  dau3    les  verfcmens.  La    troilïeme  de   ces 

«aules     a     conlifté    dtnis     l'encombrement    qu'oeca- 

fionnereat  les  difficultés  ,  daiiS  Ui   magafins  du  Lu- 

Bcville.  ^    '    '    . 

.  Les  repréléntaus  3u  Peuple  préf  les  armées  du 
Rlûn  fe  font  fait  repréfenter  les  états  dé  réquili- 
lïotis  ,   et  il  réfulte 'de   ces  états  ; 

'"•   Q."^P  '^  ^-  Wmaire  ,  ■  il  y  avait  fur  le   contin- 
rent en   avoine  ,  un  .excédent  dé  2,190  qi'intaux. 
,     .     2°.  Qjie  la  totalité  des  requifitions  en  grajns,  faites 
,'     furie   dijpartemeiit  de  la  Meurthe  s'élève  ;»,  200,000 
quintaux,    et   qu'au   si    frimaire    1.78,748  quiutai^x 
avaient  été  fournis,  et  que  les  qviiutaux  reitaiit  à  foiir- 
nir  ,   étaitnt  prêts   i   être   verfés    dans, les  magaiins 
;     de  la  Mofelle,  s'ils  ne   l'étaient  dtjà. 
I       _  Iiios  collègues  ajoulentj  que  parmi  les  pièces  jiif- 
'     tif.rative.s    produites   par   les   adnliniflrateurs  ,    il    fe 
tionve   une  infinité  d'arrêtés  ,    également    imércffaus 
et  utiles  aux  intérêts  de  la  République.  Ij'apiès  toutes 
•    res  confidérations  ,  votre  Comité   de   fureté  générale 
.adopte  les  contludons    d^u  rapport  des   repréfentans 
du   Peuple  près  les  armées  du    Rhin    et  de   ta  Mo- 
icilc  ,    et    e'cfl   en    confequeiicc    que  je    viens   voiis 
pri..|)ofer   le  décret  fulvaul  i 

La  CoBvention  nationale  ,  après  avoir  cntcndi)  fun 
Comité  de  fureté  gé.néiale  ,  décrète:  - 

Art.  l'r.  Les  adminiflratcurs  du  départcmerit  de 
Va   Meurthe   font  mis   définitiveniciit  en' liberté. 

II.  les  fccllcs  appofcs  fur  leurs  papiers  et  effets' 
fer', lit  levés  fan»  délai. 

III.  Ceux  defdiis  adjninîftratenrs  qui  font  appelés 
^  ■<■•.  fonctions  publiques  ,  pourront  continuer  à  les 
'-   H[,lir.  .      _••  _  .■ 

I    .  La   Convention    nationale    excepte    des     dif- 

I     ' 'joa.s    du     prcfc;it    décicl  ,    le  citoyen  Mourer, 

'    (:    Icqpel  )1     vient    de    parvenir   au    Comité   de 

''•  K^»érale  ,   des  pièces  qui  peuvent  donner  lieu 

iil|).iiioni 

'1   déctel  cft  adopté. 

I  I  miniOrc  de»  contribution»  rend  cohipte  de 
I  |loi  des  800  mille  livres  mis  A  fadilpplition  pour 
•lie  dilltibucs  aux  pcnliunnairci  Ici  plus  iudigcnt.de 
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la  cl-tUvanrlir.e  civile  ;  il  fait  obfcrver  que  la  con, 
duiie  du  ci:.nunifïa!rc-iiquldateur  cft  irréprochable  ;i 
cet  ég.ud. 

Un  f,.-iiéi.nre  lli  des  Adrcffes 'du  Comité  de  furvcil- 
Inurc  (le  Hé;l;.i:rux,  de  la  foclélé  popuhiiie  d'inoirr.-,de 
l'aH  uiiulhMiToii  du  département  de^  l'Aube,,  de  la 
Commune  d'Eiitra;;ues,  qui  t.ous  applaudlffent  à  l'éner- 
gie de  la  Convention  ,  et  l'invitent  à  reOer  k  fon  porte. 

Rogcr-Ducos  ,  au  nom  du  Comité  des  fccours  , 
pr(;lciite  un  projet  de  décret  ayant  pour  objet  l'éta- 
bliflcment  de  lix  écoles  pour  l'indructlou  des  fourd.-: 
et  muet.',. 

Ou  obfcrvc-  que  ce  projet  de  dctret  a  t-é  icjctr  par 
les  Comités  d'inflruetuin  publique  et  des  fiuiinccs. 

La  Convention  l'écarté  par  la  querdon  préalable. 

Un   Iccrétaire   lit  le,s  lettres   fuivantcs  : 

L'admhnjlrs.l;ur  provrfoire  des  domaUei  nationaux  ,    au' 
préfident  de   la   Contention  nationcU. 

Les  ventes  des  biens  immeubles  provenant  d'ém.i- 
grés  ,  dont  les  nutes  fommalies  me  font  parvenues, 
dans  le  cours  de  la  dernière  décade  de  ventôlé  ,  fe 
font  élevées  dans  l65)  dillricts  à  ;o, 836,864  liv.  g  I. 
fur  l'cllimation  de  io,i6i,285  liv.  5  f.  7  d.  et  ont. 
excède  de  10,673,579  liv.  3  f.  5  d.  ladite  eîlimation. 
Il  rélulte  ,  Unt  de  l'état  ci-joint,  que  de  ceux  précé- 
deraincnt  remis  à  la  Convention  nation,ile  ,  que  3f)4 
diflricts  Gtué.s  dans  l'àrrondificment  de  84  départe- 
mens  ,  ont  praiioncé  des  adjudications  *de  cette  na- 
ture ,  et  que  ces  adjudications  ont  déjà  produit 
192,402,396  liv.  16  f.  4  d.  lequel  produit  excède  de 
98,000,704  liv.  I  f.  7  d-.le  montant  des  eftimations. 
iîî'^é  Lau.mon'd. 

Eollcl  ,  rcprijenlanl  du  Peuple,    au  préfiJent  de   la  Con- 
vention  nationale.   —    Douai ,  le  4  germinal. 

Notre  cavalerie  qui  devient  de  jour  en  jour  plus 
formidable  ,  ^s'ell  montrée  hier  à  rennemi  avec  un 
courage  et  une  fermeté  invincible.' Les  généraux  de 
cette  divifion  ayant  ordonné  un  fourrage  dan»  les 
Communes  d'Ai^niche  ,  Amberchicourt  et  Emerchi- 
coutt  ,  diftantes  d'une  demi-lieue  des  avant-poftes  de 
l'ennemi.,  et  ces  efclavcs  aysait  voulu  faire  un  mou- 
vement pour  inquiéter  et  empêcher  notre  cavalerie 
celle-ci  les  a  chargés  vigoureulémcnt ,  elles  a  oblin-és 
i  fe. retirer  dans  leurs  retranchcmens.  Pendant  que  le 
.fourrage  fe  faifali  ,  les  hulfards  dai  ,'ixitmc  régiment, 
n"ont  ccfTé  de  les  tirailler  ;  ils  pourraient  leur  bra- 
*V3ure  jufqu'à  les  aller  chercher  près  '  de  leur  re- 
traite.- 

Un. peloton  de  cavalerie  ennemie  ,  compofé  d'en- 
vi"roÎT'5o  hommes,  s'étant  avancé  'torfque  notre 
cavalerie  voulut  faire  fa  retraite,  fix  cbaffeurs  à  pied 
qui  .s'étaient  mêlés  avec  les  hufTards  ont  tenu  eh  échec 
cette  cavalerie,  et  par  leur  feu  oontinuel  ,  l'ont 
forcée  de  retourner  fur  fcs  pas.'  Rien  ne  peut 
égaler  te  courage  de  ces  liraillsurs,  qui  font  d'une 
compagnie  des  cbaffeurs  de  la  Section  ci -devant 
appelée  Quatre-Natlons.  On  aie  pouvait  les  faire 
retirer  du  combat;  toujours  leurs  carabines  fe  trou- 
vaient cîiargces  ,  et  ils  demandaient  qu'on  leur 
lalliat  le  plaifir  de  les  décharger  en,  faveur  de  ces 
efclavcs.  L'on  a  retiré-  de  ce  fourrage  23o  chariots 
très-chargés  de  gerbes    de  bled.  ■  ' 

L'ennemi  a  perdu  dans  cette  affaire  environ  trente 
hommes,  et  a  eu  beaucoup  de  blelTés,  furtout  par 
l'effet  d'i^ne  obufe  dont  la  bombe  a  éclaté  au  milieu 
d'un  peloton  de  caval(;rie.  Nous  n'avons  perdu  qu'un 
dragon  du  i3=  régiment  ,-•  et  .nous  n'avons  eu  de 
bleHcs  qu'un  maréchal  des  logis  du  6=  d'hiiflards , 
un  gendarme  qui  eut  le  bras  emporté ,  et  qui,  au 
moment  où  il  reçut  le  coup  ,  dit -i  fcs  camarades: 
j'ai  un  lirai  de  moins  ,  mes  amis  ,  mais  ce  n'ejl  rien  ; 
vive  la  Rihitblinue  !  Un  rliaréthal  des  logis  du  9'  régi- 
ment d'hulfards ,  qui  a  reçu  douze  cûnps  de  fabrc. 
Ce  dernier  s'eit  conduit  avec  la  plus  grande  valeur. 
Ses  frères  d'armes  ,  qui  étaient  A  côté  de  lui  dans 
l'afTaire  ,  difent  lui.  avoir  vu  tuer  trois  huffahls. 
J'étais  à  cette  affaire,  j'ai  parcouru  tous  les  raups , 
j'ai  (té  au  inrlieu  de  nos  tirailleur»  ;  il  n'éfl.  point 
d'cxpreliions  affez  énergiques  qui  puilfent  vous  dé- 
peindre le  cqurage  (te  nos  braves  défenfcnrs.  Les 
officiers  de  l'ancien  régime  ordonnaient  les  ma- 
nœuvics  derrière  les  pelotons;  âujoir-rd'hui  ,  les 
officiers  Sans-Cutottcs  •  les  prdpnntiit  à  leur  tête, 
et  inonirciit.  .i  ■  leurs  frères  d'a'trails^  la  rtianlere  de 
fàbrcr  les  elclaves.  Officiers,  fous  -  fifficicrs  ,  cava- 
liers ,■  dragons-;  huITards  ,  cliàU'eurs",  volontaires, 
tous  fe  confondent  dans  les  rangs',  et  l'on  ne 
cHitinguc  le  militaire  dans  les-  combats  que  par.  fon 
courage    cl  fa   bravoure.  ' 

Les  efclavcs  tremblent  i  rafpcct  des  défcnfeurs 
de  la  libcrlé  ,  et  cette  campagne  fera  leur  anéan- 
tirtemcnt   et  la  profpérité  des   Républicains  Français. 

Salut  et  fraterniié.  Signé  BoIlet. 


Aitiré  Dumonl ,  repré/enlanf  du  Peuple  dans  tes  déparle- 
mens  de  la  Samme  ci  de  l'OiJe.  — A  Monlagne-Jur- 
Sotime  ,  le  4  geimiual. 

Citoyens  collègues ,  le  27  ven  Afe  je  lus  informé 
que  des  brigand»  fc  répandaient  fur  les  confins  des 
dillricts  de 'Dieppe  et  Ncufcliâter,  département  de 
Seine  -  InfiSileurc.  Ne  voulant  point  .donner  A  ces' 
fcéléraia  (  dovu  on  m'annonçait  l'arrcflaiion  de  40) 
le.tein.i  d'agii'  ;et  de  .s'emparer  de  laUrcllc  ,  je  m'en- 
v^l^noai  lur  le   champ   de  quelques   courageux  répii- 


qu'elle   fait   forger  le    fer,  fabriquer  la  poud 
faire   ufage.  Mort  aux  intrigans',  fccours  aux  1 


blicains ,  et  A  l'al.-le  de  60  hufTards  nous  avons  pai- 
iuru  toute  la  cijte  mailiime  .'-battj  .les  lor.?ts.  L.  » 
iglnds  n'avaient  pas  ofé  mettre" le  pied  fur -ie 
partemenl  de  la  Somme.  Kous  trouvâmes  ii:iilcmenc 
quelques  p.crfbnnages  qui,  parailTant  fort  émus  4c 
ncis  mcfurcs,  ontéié  arrêtés  juT^u'A  ce  que  leurs  ton- 
cîtoyens  nous  attellent  leur  civifmc.  Je  ne  peux  que 
rendre  hommage  au  zcle  des  habitans  ;'  ils  fe  fout 
montres  les  vér'iti^blcs  ami»  de  la  liberté.  Celle  touife 
m'a  donné  une  nouvelle  preuve  du  génie  révolution- 
naire et  des  reffources  de  l'efprit  des  Fraiiçai,';.  Je 
n'entendais  depuis  long-tems  parler  que  de  fabrica- 
tion d'armes  et  de  falpctrc.  Partout  on  me  prélcutait 
ce  dernier;  mais  j'étais  loin  de  croire  qu'au  milieu 
des  foriîtj'on  s'occupait  de  c'e  travail  important.  La. 
ciioyetjne  Labaude,  connue  par  fa  verrerie  de  E 011- 
ncuil,  a  éteint  un  de  fcs  fours  ,  et  changç  fes  uline» 
en  unÉ  fuperbe  nitriere.  Lapoflolle  ,  excellent  ehl- 
mifie  ,  et  qui  chaque  jour  fiiit  les  découvertes  Us 
plus  heureulés ,  a.  tr.ouvé  le  falpêtre  préparé -par  la 
nioycnncLabaude  fi  pur.,  que  f=ns  aatte  préparatio:» 
il  pourrait  entrer  daiis  la.  poudre  à  ç^anon.  c4tte 
citoyeime  va  s'occuper  itvee  le  'même  chimirtc  de 
plulieurs  autres  opérations  bien  iuléreifaittes  ,  telle 
qu-:  Il  découverte  .du  foufre  et  la  fabrication  du 
favon  blanc  ,  fans  recours  A  aucune  matieie  venant  de 
l'étranger. 

J'appuie  de  tout  mon  pouvoir  les.  moyens  d'exé- 
cution de  ces  découvertes  ;  il  n'en  coûtera  ilen  à  U 
République;  et  ceux  qui  crient  fans  celle  difettc,  le 
verront  encore  déjoués.  Le  favon  difparaiffait  ;  j'efpere 
que  bientôt  Lapoftoile  va  donner  les.  moyens  de  le 
rendre  très-commun  ,  et  coûtant  beaucoup  moins.  La 
France   produit  tout,    et  pi  cuvera  à  f<;s  vils  ennemis 

dre  et  en 
gans  ,  Iccours  aux  patriotes 
opprimés ,  et  vive  U   République  .' 

Signé  ,   DuMONT. 
GolTuin   fait  lecture  'du  procès-verbal  de   la  féancc 
de  la  fociéré  populaire  et  révolutionnaire  d'Avcfnes  , 
du   décadi  3o  veniôfe,  ï*^  an,née  républlcame. 

L'ordre  du  jour  était  l'appel  nominal;  avant  d'y 
procé^der  ,    le  préfident  dit  : 

JvCitoycns,  les  papiers  publics  nous  ont  inlfruits 
d'une  grande  conlplration  formée  à  Pails,  qui,  fans 
doute,  étend  fes  ramifications  dans  létcndue  du  ter- 
ritoire de  la  République.  Le  complot  eft  déjoué^ 
grâces  foieiit  rendues  au  Comité  de  falut  publie  et 
à  nos  frères  les  Jacobins.  A  leur  exemple,  je  demande 
!i  que  chaque  membie  de  cettc-foclété  jure  de  ne  faire 
grâce  à  jucun  cipufplratcur  ,  de  fe  tenir  étroitement - 
uni  à  la  iJonventlon  na'ionalc,  et  de  maintenir  ruiiitc, 
l'indivilibîiite    de  la  République,  n  ' 

Cette  pr(>poiItioti  elc  reçue  par  acclamation,  et  la 
fociété  arrête"  quà  rappel  nominal  chaque  membre  , 
en  répondant,  prêtera  ce  ferment ,  ce  qui  a  été  exécuté. 

Un  membre  demande  que  les  citoyens  des  tribune.v, 
qui^  doK-eut  partager  l'indignation  qu'oiu  tous  .les 
vrais  Saus-Culottcs  contre- les  eonfpirateius  ^  folent 
invités  à,  répéter  ce  ferment.  A  l'inllant  la-  falle  a 
retenti    de   ces   mos:Je   le  jure  ! 

^  On  fait. la  propoîition  d'envoyer  l'extrait. du  prô- 
cès-vcrbal  à  la  Convention  naticinale  et  à  nos  frères 
les  Jacobins. 

Cette  propofition  unanimement  appuyée  ,  cil 
arrêtée. 

La  mention  honorable  ert   décrétée. 

Sur  le  rapport  dt»  Comité  de  liquidation  ,  le  décret 
fuivant  ell  rendu  : 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  fou 
Comité  de  liquidation,  qui  lui  a  rendu  compte  de.s 
vérifications  et  rapport  fait  par  le  directeur  général 
provll'oire    de  la  liquidation  ,  décrète  : 

(^u'cu  confjrmltc  des  prccédens,dccrets  fur  la  liqui- 
dation de  la  dette  publique,  et  notamment  de  celui  dii 
24  août  dernier,  fur  la  formation  du  grand  livre 
de_  la  dette  publique,  et  fur  les  fonds  delilnés  à  l'ac- 
quit d'icelle  pour  les  fommes  rembour/ablés  aux 
termes   de  -la   loi    ci-dcffus    citée,    il   fci 


après,  nommes  ,    et  pour  les   caufes 


qu 


paye  aux 
feront  ex- 


pou 


primées,  les  fommes  fiiivantes  ,  à  la  char 
les  nnes  et  les  autres  parties  prenantes,  de  fe.  con- 
former aux  lois  de  l'Etat  ,  pour  ob'teuir  leurs  recon- 
r^ai^^a■uces  (léHnitives  de  liquidation  ,  ou  leurs  lufeiip- 
lions  Jur  le  grand  livre  de  la  dette  publique  ;  à  la 
charge  également  par  celles  qui  auraient  été  liquidées 
collec^tivcment ,  dejuftlfisr  des  fommes  revenantes 
à  chacune  d'elles  darts  celles  décrétées. 

lit  enfin  A  la  charge  par  lescréanclcri  de  Commune- 
Affranchie  et  du  Port  la-Montagne  ,  de  fc  conformer 
au  décret  dn,  12  ventôfe  ,  pour  être  payés  ou  infcrits 
fur  le  grand  livre  de  la  dette  publique  ,  du  montant 
de  leur»  créance.^  cûmprifes  au  préfent  décret. 

Hfpiliàl  général.  Créances  fu»  le  ci-devant  clecé  , 
nombre  des  parties  ,  fommes  allouées,  créances  exi- 
gibles.   ..........   46,888,7981. 

Réclamations   propoféts    en 
rejet   .    ..'... l5,o6d,'^7t     6  f.  3  d. 

.Créances  fur    les   ci -devant  , 

pays'd'Eiat.    .........      5,039,693     7     8 

Total  général  .    .    .    .     66,268^491  1.  7  f.  8d^ 

Poultier ,  au  nom  du  Comité  de  'a  /guerre.  La  Con- 
vention nationale,  par  fcn  décret  du  24  nivôfe  ,  a 
prononcé  que  les  gendarmes  licenciés  A  l'armée 'du 
Rhin  ,  fcroiriit  incorpores  dans  les  dilfércntct  divi- 
lians ,  en  juftifiant  de  leur  civilise 


'fc„.cA.votre  Co^^Sté  de  la  guerre  différentes  qucn.ons  J 
«jullamûiemeritMcfléchies.  ti.  ,"3, 

^  Je   vais    vous    expofcf.    Citoyen,,    le  refultat  ^e 

*'orTema,.de  f.  les  foi.s-officlev,  et  gendarme. 
•  licencies  i  rar,nie  du  Rhin,  qui  »u  tern-.e  de  h 
Ici  du  .4  "iv"!'.  — '  juftlhé  d'un  «"l^fi";  f 
V.vUme,  faont  rerlacés  chacun  dans  le  grade  qu  ils 
■occupaient  lor,  du  licenciement. 

-   '^  ■■ ''—Ire,    la   juftice    et  le  texte  _  ou 

:e    tue    ces    gendarmes   foient 

ades   refpecllfs  ;  Us  ont  onver- 

ayêté   des    r.eprél'cntans    du 


Lx  dirclpllne    in 
'  ^décret   s'oppotent  ; 
Tcplacés  dans   Leurs 
dé  lob 


tcment     délobcl    à     un    ajxete   aes    ,.ep>c. ....-.,. 
■Peuple  ;    ils  ont    abandonné    la    Pabic    fxpofee    a> 
fer  des  Autrichiens  ,    malgré  ralternat.ve  qu  on  1  =  » 


lalffalt  ,  de  relier  c 
s'ils  delobéiUaient  ; 
jntcrct  pécuniaire 
bUque 


. ffant,    ou    de    U 

lu  ont  mis  dans  la  balance  un 
ec  rintérét  facré  d'  1=  R^P"" 
dolvent  fubir  l'épreuve  d'une  légéni- 
ruion;  et  vous  l'ave/,  vonln  ,  pulfgue  ,  tlan/i:^otrf 
déeVpt  ,  vous  ne  parlez  que  d'une  iucorpoiation ,  et 
3ion  -pas  d'une  réioftallation. 

i-armiles  oHicicr»  et  les  gendarmes,  JOUS  ut  io 
font'  pas  rendus  égalemeut  coupables  ;  et  av^nt  votre 
décret.  Us  ont  été  dimngu,és ,  f  oit  par  les  repre 
fcntans  du  Peuple  ,  foit  p 
j'jeiie 

officiers  étalent  éuangers  à  la  délob^ff^nce  de  leurs 
«maradei,  puifqu'ils  n'allaient  à  l'^nicf  du  Rhin 
que  conime  conducteurs,  et  que  le  m'-'Are  ,  ayant 
reconnu  leu.  innocence,  le»  a  rétablis  auffitot  dans 
leur  réfidence  ,  avant  le  décrft  du  S4.  Plul.purs  gen- 
darmes licenciés  ont  été  remis  également  en  acnvite 


le    miniûrc    de   la 


■  les  1 


éfentans 


du'Peuple  dans  les  départemen 
I;  leur  bonne  coriduite^ei  iur  l'a 


;P 

îur  le   témoignage   d 
tcflationde  leUrcivifme. 

^'ous  avons  penfé'quf  yôu,  ne  -dungerie»  pomt 
ces    diibofiiions   qui  nous    ont     paru    d  autant   plHS 
aéccffalrcs ,    que    la    Convention   n'accordant  ^iieun 
^"  la    gendarmerie    <ie  le 


ooflible 


recruter  ,  et  que  te  fervice  fouBïant  dans  plufieu 
dép^rtemens,  nouj-vpus  propolerons  de  dilfeminer 
dans'  l'Intérieur  les  officiers  ,  fous-offi.  lers  et  gen_ 
■darmes  licencies  ,  parce  qu'ils  y  font  abfo  mnent  ne- 
cçffaires;  parce  qu'ils /ont  remplaces  a  1  armée  d. 
Rhin  .  et  qu'il  fêtait  dangereux  de  les  rappeler  aux 
diviilons  témoins  de  leur  faute.  Ce  ferait  U 
fource  de  querelle»  4uager«.fes  et  interminables.    . 

C'eft  d'après  cc^  principe»  que  votre  Comité  (le 
1^  gnme,  »  arrêté  le  projet  dt  décret  ^u  il  m» 
chargé   de"  vous  préfenter. 

Art.  l<='v  tes  fou»-oSicicr»  et  gendamae»  liçéiftîé» 
i  l'armée  du  fthin  ,  par  m  vrhi  des  repréfcnian, 
du  Peuple  ,  *nioBt  la  Canvention  ,  par  fon  decrçt 
du  n  nivôfe  ,  a  Oxdouné  i'incorporatio»  ,  fcçont 
placé»  par  le  (uiniilte  d«  U  guerre  ,  djn,  la  dm- 
i^fin'  àc  l'iotéileur,  comme  (impies  gendarme»  ,  »»n» 
«u'il«  puidçm  bite  êucuti  rappel  du  tero»  qui  »  ell 
icoulé  enlrï  leur  U*c»cieinc»t  «  U  d«cret  du  U 
KJv^f*.     ■         -'     ■    '  ,         ■     .      , 

U.  Lef  officlm-conducie»» ,  n*"  compn*  d»n» 
la  réquifùion  ,  les  fous-ofiiçitr»  et  gendarnjei  ^w 
e»  raifon  de  leur  banne  conduite  ultérieure  ,  ont 
ité  remis  en  activité,  foit  par  les  reprelenians  di» 
Peuple  ,  foit  p?r  le  miniûre  de  k  guerre  ,  avant 
l'ev'ecution  du  décret  du  34  nivôfe  ,  font  mainte- 
nu» dans  Us  ié6dt:»«5  refpe««ives  eu  il»  out  pte 
réi-.itégrés.  '  r        •  1 

SU.  Le  mïnlKre  de  la  guerre  fera  remplacer  en 
nature  aux  fous-officicis  et  gcudarn.».  liceiciés,  le» 
ïlievaux  et  eft'ei»  d'équipement  qu'il»  julliHerant  avoir 
Jaiffés  à  l'armée    lors  de  leur  Ucenciement. 

W.  La  Convention  nationale  confirme  le»  nomi- 
nations faites  par  les  rcpTèfeutans  du  Peuple  ,  eu 
reqiplaceuiciit  des  officiers  et  fous-offiçier»  de  gen- 
darmerie   licenciés   à  Tarmée  du  Kiùu. 

Ce  dicret   cA  adopté. 

La  féjnteéft   levée    i  3  heure»  et  demie. 


V.  Mourm,  tl;dcvaot  Leroy,  âgé  de  .'17  ans, 
natif  d'Urvilie,  près  '.Cherbourg,  dirécteuT  de  lapofte 
aux  lettres  de  Cherbourg.,  convaincu  (l'un  âbu»  de 
confiance  nationale,  fous  la  qualité  de  fonctionaire 
publie  ,  en  vtndaot  à  un  profit  p^^ifonnel  les  bulle- 
tins, rapports,  JoL»  et  autres  écrits  propres  ^  écliurer 
le  Peuple  Français  fur  l'es  vérliablcs  intérpta  ,  et  •q«> 
étaient  envoyés  à  divers  fonctionnaires  public»  ,  et 
finguliérement  aux  repréfentan^  ,  délit  f:;ivaf  teiif*tit 
un  concert  avec  les  confplratcurs  de  cc«e  partie  de 
la  République,  pour  porter  atteinte  A  l'unité  ,  à  l'in- 
dlviObllité  de  la  République,  :i  la  liberté  et  i  la  fureté 
du  Peuple  ,  a  été  condamné, à  U  peine  d'e  mort. 

/?u  5.  Jacques  Rougaiie  de  Vichy  ,  âgé_  de  63 
an»  ,  natif  d'Ecnrale  ,■  département  de  l'Alher  ,  cir 
devant  infpecteur  des  roarchandifes  anglaiies  à 
D.«nkerque  ,  et  avant  receveur  de»  fermes  ,  demeu- 
rant â  Vicby ,  et  à  la  Maréchau»  ,; 

Jean  Roûgane.des  Barodines,  âgé  de  5«  3n»  ,  natif 
de  Cùffey  ,  d*pattenient  fufdit,  xx-nobie  ,  ci-dîva^ 
-«hevaKèr  d*-St.  Louis,  «tgendaTinï  de  la  garde  du 
tyraa   Çapet  ,  demieijrant  à    Cuffey  ; 

ît  P-,  RougàBe-Bellebat  ,  âgé  de  3î  an»,  natif 
d'Aigueperfe,  département  de.  Puy-de-Dôme,  y 
.deraeuraut ,  fan^  profefilpn  ,  vivant  de  fe»  revenus, 
fonviincus  d'avoir  tenu  des  difcours  tendans  à  la 
diffolotlpa  de  U  rspréfenlation  nationale  et  au  rcta- 
bliffement  de  la  royauté ,  et  annonçant  de»  intelli- 
gences avec  le,  tytau  de  Prtiffe  et  Brunfwict  ,  ont  été 
ceudamn(S  ii.iâ  peine  de  niart. 

F.  J.  M.  Çordiçr,  âgé  de  33  ans,  ci  -devant 
homme  de  loi  et  juge  au  tribunal  du.  diftricl  d'Ar- 
bois ,  accnfé  d'avoir  ttnu ,  dans  lài  Corntnune  de 
Villers  fous  Chalamop» ,  dlftiict  de  Pontiirllél^,  dé- 
partement du  Doubs  ,  des  propos  cotitre-rcvolution- 
naites-,  a   été  acquitté  et  Bii»  ea  libcrtf. 

J.  G.  Monirichard,  âgé  de  S3  an»,'  officier  de 
fanté  ,  maire  de,  la  Commune.  d«  Viller»  fou«  Cha- 
lamom,  prévenu  d'avoir  donné  retraite  à  des  coiure- 
révolutionnaires  ,,  d'avoir  fait  une  lauffc  dénonciation 
contre  Cordier  ,  d'avoir  fuborné  des  témoins  polir 
étayer  celte  déiiontiativn  ,  Sec,  a  été  mis  en  état 
d'arrçflatlou. 


Pour  Itreînfciitaïiiang  des  atonnés,  il  fiMt  envoyer 
80  liv.  â  Pari»  ,  au  citoyen  Cointcreaux  ,  pro- 
tcffeur  ,  &<  ,  rue  du.fanxbourg  Honoré,  «»  108, 
eu  facç  de  la  grande  rue  Veite  ;  ou  au  citoyen  Fuchs  , 
llbrairt ,  quai  des  Auguftln» ,  n"  28.  '_  ,_ 

Ceux  giii  ne  voudront  pas  li  collection  entier» 
pcirrefit  10  fous  p«t  feuille  ,  «t  «o  fou»  chaque 
pUn*be.  Elle»  oe  r«vi#nu<Bt  qu'à  S  fpus ,  et  li  C 
aux  fottfcrjpteur». 


£  S  B  A  r  A. 

N»  ijSj  ,  page  7^8,  première  celoroie  ,  an  cin- 
quième alinéa  ,  au  lieu  de  ces  mots  :  défend*  au* 
citoyen»  le  defir  oreucilleux  de  dominer  ,  hjez  ; 
défende  aux  titoytn»  l'ambition  romaine  de  dominer 
au  dehors. 


LlTTERATUHï. 


TRIBUN  AI.    CRIMINEL  RÉVOLUTIONMAIRK. 

,    D«.3  gtTmnal. 


A.   F.  Poitou,   âgé  de  64  ans,   nî.tif de.Samo^r, 

ville,  dépariesncut  du  Calvados  ,ci-devant  coré  de 
Veaux,  (iiîlïict  de  la  Montagne  du  lion-Air,  ci-devant 
Saint-Germalo-en-Laye  ,  "eonvilncm  d'avoir  tenu 
dans  cette  commune  des  propos  tendan»  i  provoques 
la  dlffolutlon  de  ta  repréfeiitation  nationale  ,  l'àviilf- 
fcment  des  autorités  cor.flituées  et  le  rétjibliffemeot 
de  la  royauté  ,    a  été  londainné  à  la  peine  d«îfâ:t. 


tts  ErrruTidtmonfitcltfurr^gritutUrcdfrtr  les  aits, 
avec  le  recueil  ie  tn^s  procédés  éctinomique» ,  de 
«ne»  invcntiofls  et  découvertes  ;  par  le  patriote  Çoin- 
tereaux,  profeffeur  d'architecture  rurale,  membre 
de  plufieurs  fociités  libre»  dsrtiftes,  ma!»  autrefois 
qui  n«  fut  rien  ,'\f«i  atftnir  aetdimUitii.  A  Parii ,  che? 
1  auteur  ,  au  buàreau  ^'architecture  j^ItttU ,  t'as  du 
feuxbourg  HontJré ,  n*  ■  108. 

Cet  9nv»»ge,  $t  fprmat  in..4'^ ,  eH  1«  fruit  de  40 
apnée»  d'expéniqacet  et  d'éiudei.  U  en  a  déjl  paiu 
cinq  auméro»,    1  - 

Lç  premier  enfeignt  une  méthode  générale  pour  faire 
fifus  perte  ,  et  i  l'abil  de  ttiute»  intempéries  la  récolte 
ifS  fourrages  et  autres  productions  de' la  terre  :  elle 
coolîAe  fimpl^mcnt  daus  la  coaflructioa  trèt-éco- 
noniiqiie .  4'ti«  Jéckotr  injiJjni'JatU  à  ihapit  da- 
mant. 

Le  deuxième,  a  pour  titre ,  Au  F<it-*u-feu  dis  Sans- 
Çuio(/«,  des  nouy eaux  logemens.  Sic 

Le  troifiemc  ett  un  Almanneh  Réjiuhlkaia  à  l'wfage 
de»  cultivateurs,  où  ils  pourront  voir  toute  l'année  lis 
travaux  et  les  devoirs  eaver»  la  Patrie  dont  ils  auront 
à  s'squlttér  chaque  jour. 

Le  quatrième  ri'ûmérô  peut  être  en  ce  moment  d'une 
grande  utilité  1  il  a  pour  objets  la  eùltui4det  pommes 
de  Icrr-t ,  et  leur*  dliférens  apprêts  dans  la  r.ulfine  ,  et 
p<3ur  lés  baffês-(;our«. L'auteur  combat  quelque?  ppéjt»: 
gé»  qui  fubfvflemencijre  contre  le»  pommes  de  terre: 
11  examine  poiifàvoi  la  culture  n'en  a  pas  été  propagée 
d^s  toute  la  Ftaiice  :  il  indique  la  meilleure  ma- 
nière delesptanteT  et  de  les  recueillir  ;.enfin  il  détaille 
plufieur»  apprêt»  économiques  et  agréables  de  cette 
plante  favpurcufe.,  dont  la  culture ,  iatorelTanie  dans 
tous,  les  teins,  acquie.t.pir  le»  circonilances  où  nous 
fommes.un  noitv^u  d'gté-  d'importance. 

Le  fujet  ttaiié  dau»-.ic.  oujnéro  5,  eft.aufC  très- 
ct^nforrae  i  Scisbcfoln&piéfens  ;  c'rft  l'applicalion  lies 
■«ol«îi»iiiX  piUs  «Hwfyiiws  "aux  tiavaiix  et  bâtlffes  de  la 
iciyniMLgB'e ,  ainff.iÇlfïiik  eiit*epfifes<t  fpéciilatl<ms  qne 
cbisùri  .peut  fafce  dàni  fon  domaine  avec  le  noaveiU 

calcul..   ■■      ■"■■'•'î'^  >  -  _■ 

L^  pjeralere  feuille  de  ce  tvnniéro  cft  imprimée  ,  les 
autres,  fuijTOBt  bientôt.  U  y  aura,- pluGeur»   È^fures. 
L'4ùteur  ne   négligera  riea  pour  i<L  rendre  intelligible 
et  utile  ^  tous  Us  lecteurs, 
.    U  paraît  chaque  décade  une  feuille  de  fon  ouvrage. 


SPECTACLES. 

Opica  qiuionat,  Dem.  MUtiidt  i  Mirtttlion,  opéra  , 
et  l'Offrande  à  ta LibeTié, 

En  attend,  la  I'"  repr.  de  la  Réjuiion  du  io  atit 
ou  t'Itiauguration  de  la  Ré^tihliqut  trançaife  ,  Sani- 
Culotide  en  5  âctfs. 

Le»  locataires  d  s  loges  à  l'année  de  ce  Spcctacl* 
font  invité»  de  prtvenr  ,  par  écrit,  le  cit.  Vaillant, 
en  fon  bureau  ,  falle  de  l'Opéra  ,  s'ils  font  dan» 
llntention  de  garucr  leurs  loges;  et  dans  le  dernier 
çis ,  de  faire  retirer  ,  avant  le  go  de  ce  mois  ,  \e\Àa 
lifte»   ainfi  que  leurs  couplons. 

Théâtre  de  l'Optra  Com.  National,  rue  Favartk 
Marat  dans  U  fouler' tin  ou  /1  fomnée  du  IÇ  août, 
et  tlitlttieitr  d\n  Minage  fépHHieah. 

Théâtre  de  la  République  ,  rue  de  la  Loi. 
Charles  ft  Carffline  on  Us  Abus  de  l  ancien  1  igime , 
et  la    Vraie  Bratlovre. 

En  attend,  la'l'"  lèpr.  de  V Homme  à  la  main  dt 
fer  ou  Evrard  Je  Rïdeien  ,   drame  héx.  en  5  actes. 

Théâtre  de  la  rue  Feydeau.  Pavl  et  firginie,  op. 
en  3  actes. 

Oem.  la  4'  repréfent.  àt  la  Famille  indigente. 

Théâtre  de  \i  Montagne  ,  a»  Jardin  de  l'Egalité. 
Re'iche.  _  ' 

Dem.  la  S' repr.  du  Petit  Smajard.. 

Théâtre  national ,  rus  de  la  Loi  cl  d^  Louvois. 
AlisInUt  ou  les  Crimes  de  la  Jféodalilii  op.  en  S  acte»  , 
prêt,  de  l'Ecole  des  Maris. 

ûem.  ta  Jaurnét  de  PAmour^ 

Théâtre  des  Sins-Culoiies  ,  ci -devant  MoliereV 
Relâche. 

I)en».  /'/nuujitrdlion  de  U  République  TraT.çaife. 

Théâtre  lyrique,  des  Amis  de  la  Pairie  ,   ci-devaot' 
de  la  rue  de  Louvois.  Rilàthe. 
Dem.  Mithel  Cervantes. 


Théâtre  du  Vaudeville.  VHeureufe  Décade  ;  Arlejuia 
ervtllo  ,  %t  l§  JV'our^iie  ripiib.licaine.  . 

Théâtre  de  la  Cité -Variété»,  Geo'gts  era- le  Son 
Fils  ;  RictQ  ,  et  la  l"'  repr.  Ju  iienouveliiment  d» 
bail ,   opéra. 

Théâtre  du  Lycée  des  Art»,  au  Jardin  de  l'Egalité. 
Relâche,.  , 

Théâtre  du  Panthéon  ,  à  l'Eftrapade.  Relâche. 
InceCfam.   ic   J^mtftagé  dis   Rmj   dans    Tf/le   de  U 

Raifaa.  ,      '       ' 

Amphithéâtre  d'Aftley  ,  .fcuxbourg  liu  Temple. 
Aujourd.  à  5  heures  et  demie  précifes  ,  le  citoyen 
Fra^oni  avec  fes  élevé»  et  fes  enfau»  continuer» 
fes  exercices  d'éqtiitatîon  et  d'émulation  ,  tours  d» 
inanege  ,  danfe  fur  fe»  cbcvanx ,  avec  ptaCeui»  fcene» 
etentr'actes  amufaas. 

H  donne  fes  leçons  d'éqnitaiioii  et  de  voltige  ton» 
le*  m*tini  pour  l'un  et  IVutre  fexe»  ■ 


Dv  8  gcfminal. 

?AIS»EN»  DES  EINTÏ*  D-E  l'HÔTSI^DE-YlLLE  ME  PARJ», 

Pojiion  de  8  inoi»  24  joua-  Tout»  leitrMi 

J\ûms  dei   Pa)kiir'i. 

8.  Defpelgces  ,  tont.  vlag.    et  perp Octidi^ 

•L7.    Cochln  ,    viager    et   perpétuel Ocsidl, 

26.  De-lamotte    ,    perpétuel    et    viigcr.  .  . .  Octidl. 

35  JolJaat(^-Dujt;aat  i  pcrpctael Octidl,^ 


!  Mo 


L'aboTinepieDt  poui- 
Le  prix  cil,  l'ouv  l'ai»,  de  iS.l.v.  ; 
«ranc  de  port.  L'on  ne  s'.ibonne  qu  a 
lettres  qui  reiileiiweMC  Jes  alllsnals, 

Toute  ctpcce  d'Avis  ,  Annonces,  i 
Tont  partie,  l.e  prix  de  l'infertion  efl 
U  fl.ut  i'idteU'er  pour  cet  obje 


rue  des  Toitcvins  ,  n«  18.  U-fulit  adreJTer  les  lettres  M  l'argent ,  frmc  de  port ,  au  citovpn  Atjl'îv  ,  directe-jr  de  ce  journal ,  qui  paraît  tous  les  jouV. 
,is,  36  liv  pourtix  niois.et'îîlf».  pour  l'année  v  et  paur  les  dcpaneiBens,, le  ai  liv.  pour  trois  mois  ,  il  liv.  pour.fixmois ,  et  64  liv.  pour  l'année. 
lent  de  chaque  mois,  (itofaulciit  aUfi  chez  tous  le»  iibraireade  la  République,  et  chei  tous  1« airecteiirs  des  poftti.  U  faut  avoir  foin  de  cbarser  les 
cliir  aut6  Iç  port.  '  .,..,.. 


Mémoires  ,  Opiqinns  politiques  «  autre»  abjets-,  ptuMatélra  inféiés  dan.s  de»  Stippiéi 

i  de  26  I'.  par  ligne  ,  1  25  liv.  t>.ir  coloooe  ,  efj  '^ftiîv.  p»ur  lit  iupplémeut  entier. 

L  pour  tout  ce  qui  coliçcwe  U  itd^ctian  dit  la  Peuilfc;  au  I^.dactear  ,  fuc  desPoiteriaî 


i  particulier!  ,  d'une  denai-fcutUe ,  même  formit  que  le  Moniteitr  ,  dont  Ils 

'  i3  ,  deptiî?  neuf  Ueures  dn  matin  jufqu'.i  ireuf  heures  du  foir. 


•  DE  L'iMrRlM'EJil»  D  U  M  O  K  iT£.u-fi  ,   rue,  des  Pokevips  ,  no   i3. 


GAZETTE  NATIONALE ,  ou   le  MONITEUR   UNIVERSEL. 


N'^  1  got.    D^C(7.:/;'vi%p  Germinal ,  l'an  2  de  la  République  française  um  elindiviuhle.  (à.  3d  mars  1  7(j4  ,  ■vieux  if.  J 


P   O    L   I   T   I    Q^  U    E. 

RSPU  BLIQUE    FRANÇAISE 

Sc-iétt  lia  Amis  d(  l'Egalité  et  .de  la  .Liberté, 
iénhli  aux  ci-devant  Jasobtin  de  Parii. — 
Vî éàtdeni.e  de.   Leg':nd-e.  , 
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-,tion  de-  la  focîétc  de 

,     d;ms    l.iqucUc    celte 

<,n    ;r,-,:.:  Jacobins  d'un 
rc-ttt  vou-j.  ,  pi..\o^Kiut  d'une  uTurpr 
laite    fur   cettr    Co;ii;...iue    p'^r    Âl 
duc     de    îxtvcxï.    LiS    cjiôjciis    de    Ghimccy    ayant 
lecouvré    ce    ijui    uui    ^^■aL;    été    ravi  ,     ne    trouvetu 
p»s    de   plus   {rrand  pl.iiiir  i^uc   de   p.artaser  ,avec   les 
jacobins    le    bien     qui     leur     a    été     leadu.     (  Ap- 
plaudi.J 

I-ç  prcCdcnt  donne  l'acciii'lade  fraterncUe  à  la  dé- 
puUiiion. 

Rehjft:!  rahic.  ]c  deraande  que  le  Coiniié  de^bienfc- 
fance  de  la  municipalité  foit  iufiruit  de  cet  envoi  , 
Jf.'Kir  i',i;ie  pjrticiprr  nos  t'ieres  judigcns  ,  à  la  géné- 
loité    Je   la  l'ociétè   de   Clamecy. 

propofc    de    faire    apporter    le    bris 
licrs     de     la     focicté   ,      afin     qu'elle 
>;    indir^èiîs    de     chaque    Sec- 
fur    les   boas   des   Comités  de   bietirclance    de 
Section. 

Co'lal.  II  a  Clé  fait  une  première  prnpoGtion  , 
fur  Lquifile  ions  les  cœurs  étaient  d'accord  ,  parte 
cjuc  le  van  de  !a  b'eiifi  limce  ,  ou  plutôt  de  lajwflice 
envers  les  iudieens  et  les  malades  ^  était  accompli  ; 
OTi  a  voulu  i-^wthérir  cninite  fur  cette  motion,  eu 
dfnandant  que  le  bois  dont  cous  font  prclent  les 
Sans- Culottes  de  Clamecy,  Kit  dift.ibué  à  la  fo- 
ciéié  :  ceci  lue  rappelle  l'hiftoire  d'un  évèquc  qui 
av.dt  chez  lui  iiiie  nonibreufe  vaill^llc  d'argent  ;  quel- 
i}u'uQ  lui  dvnandait  pourquoi  cette  abondance  : 
i'evcqiie  répondit  que  cet  ar(;eut  était  delUué  aux 
pauvres  ;  alors  un  homme  de  bon  frns  répliqua  , 
vons  auriez  pu  leur  en  cpari;ncr  la  fiçou.  Eli  bien! 
profaons  d:;  (.■u!'-;!.  cpav4,nons  les  tarais  de  tnnf- 
port  de  cent  voies  de  bois  :  je  dvmaudc  que  la  (ocictc 
ateueillt  la  première  pr.opolition  ;  et  ^pour  ne  pas 
ia:';cr  lu  <<conde  inutile  ,  Je  prooofe  que  les 
,  frn\i  que  1  011  aurait  pu  faire  pour  le  tTar.fpflrt  , 
foient  diftribués  aux  îuj'g;ns.   ('Applaudi  et  ad  qié.j 

On  pafTe  an  fcnuin  Cjniratoirtf  ;  les  cito)ens  Bou- 
clier ,  Uerbcille  j  ïvlorili'ant  ,  font-  admis. 

ÎI  s'élcve  une  4if':ufl5on-''iil'ez''  vive  fur  radinilHon 
du  citoyc.i'Loys;  Vrcroil, demande  qii'cllc  foot  cjour-. 
née  julqa'à  ce  qu'il  ait  fait  cotioaîlrc  an  Coral.c  de 
foreté  générale  pluficur»  faits  à  la  charge  du  can- 
didat. _■     .   ;  • 

Après  quelques  tVéba'S  en  faveur  de  I!oys  ,  !a 
fociéie  l'admet  dans  fou  fciu.  Signes  eii  autfi 
aioiiii.  ■  '       '     ■  I 

.  lAlmretH  ,  Iefe'{l  des  <■)»(!  accvjéi  de  co'iJhir.cli)'i  nu;  ail' 
i;é  c.cij;iUI':^at  .'c  Irilmnai  té;)oluiiotinaire.  Ûitoyi-u»,  vous 
voyez  une  nouvelle  preuve  de  la  iuflic.e  du  tribunal  ré- 
vohn;onna;re  ,  qui    navaiUe  conflanimem  i  fauverda 

»i**)Rc publique  ;  je  tne  fuis  trouvé  invePi  de  ncns  que  je  De 
'    coanainais  pa;;  ;   le  trjbiinal  a  fait  des  recherches,  et 

'  ÎI  a  vu  qu'il  était  inspoKible,  que  je  fuffc  un  confpi- 
ratcur  ;  il  a  vu  que  celui  qui  n'avait  paj  ccfl'i;  d'é- 
ti;re  depuis  cinq  ans  en  faveur  de.  U  rcv.oiniion  , 
j.:-  pouvait  .p.-ij,  avoir  trarai-  eoufre  cile.  Ce  iiibunal 
rn'i  doiuié  des  rrwrquc*  d'amitié  qui  redoubleront 
mon  zrlc  et  mon  cour,iç;e  ;  je  fai.s  que-Je  patriote 
dn(t  f(iutfiir  pour  Ton  jiays  ,  et  je  rcjïitlte  de  iri'avoir 
l  I''  foutfcrt  davantage  ,  quand  je  fange  que  mes  fréies 
ci.i  cornbatlcnt  fur  les  frootierfs-JcA'  eoiicmis  de. 
1  extcricnr  ,  foiilTient  encore  plus  que  je  n'ai  foltf- 
fi  t.  Si  j'avais  pu  me  Kfioidir  ,  ce  ferlait  ici  que  je 
Ti-.udriii>  pri'pdre  de  nouvelles  forcer,;  mais  je  trois 
avo  r  confcrvc,  tr)utcs  mes  forces  révnluiiouuaires. 
Je  jure  dans  votre  fcin  d'être  invariable  dans  ma 
conduite   politique  , 'de  vivie   libie  ou  de    inoui^ir. 

le  préft  Ifiil.S'iau  moment  où  des  fc/lcrats  avaJetlt. 
tramé  la  ruine  de  la  révolution  ,  les  j;  a  trio  le  s  peu- 
vent ('prouver  une  jouifl'ancc  bien  douce  ,  c'ell  fauii 
doute  en  voyant  un  paliiotc  co-nipris  dans  K-  nom- 
l'ie  des  confpiiatcur»  ,  recoimu  innoi  f  .f  par  la  jufr 
titc.  C'efk  pour  le  iribnual  un  élo;;e  dont  il  n'a 
pas  licloin  ,  et  e'tflr  pour  frs  caloijiûlateurs  un  dé- 
mcni!  formel.  Les  Jacobins  te  voient  dan",  leur  fein 
«vcc  fati.Uviciion  ,  et  je  crois  remplir  lents, vœux  ,  en 
le  donaant-  en  leur  nom   le  baifcr  fialcrntl. 

le  citoyen  Labrturciu  reçoit  l'accoUde  du  préfi- 
d'.nt  ,  »n  milieu   des   applaudidcrncns. 

Un  citoyen  envoyé  pir  les  Sans-Culottes  d'Anloi  , 
d'partcinenl  du  Juu.  vient  dénoncer  de»  perfécu- 
I  oni  rjii'il  |rtien-l 'que  les  cornp^lrioies  ^'ronvrnt 
4c   la  part   du    leprc/golaal  du   l'cuple  i'iatiK  ,  jiuiii 


la  terreur  des  ai  iftocrate»  ,  et  aujourd'hui  entouré  , 
dit-ii  ,  de  ccîto  matlvaifo'engeance.  Déj.à  cette  dé- 
noueialion  avait  été  portée  couirc  lui,  ajoute  l'orateur, 
mais  les  letires  i]ni  l,i  coiitcn  licut ,  oui  éié  iuiciccji- 
tées  ;  des  co.-uuni.iius-  aval,  ut  été  euvo)'vs  et  oui 
été  arrêtés.  La  loi.ieté  de  L-é.lc  a  été  dilfoute  par 
Praull  ;  une  autre  focicté  coinpolcc  de  inurtadiiis 
et  d'iutriiiaus  lui  a  fuceéjc  ;  P.'aull  efl  toujours  eu- 
lourc  de  la  force  annce  et  dais  le  grand  collilmc  , 
il  tll  iuaccclfiljle  pour  le  iV-uj  le  ,  'avec  lequel  il  ne 
frateinifc  pas  comme  il  déviait  le  faire.  Le  repré- 
leutaut  Lcjeune  c(l  venu  dans  le  juta  ;  il  y  a  été, 
accu.iUl  par  les  vœux  et  les  béuédictions  de  tout 
ua    Peuple-,  ruais  il  , a    diipuru  (   Pranft,    qui    s'était 


aoigue  a  reparu;  ,1  a  cliten 
la  (cireur  et  la  ioudrc.  D~pu 
lés  eu  font  .'.  »n  tel  point  ,  i 
un  prompt  remède,  ,1e  Jiiim 
patriotes  ,  parmi  Icfquels  cl'  . 
i;és  par  huis  frères  pen'ccu 
julllce  :  l'ordre,  a  été  donné 
voulaient  fortir,  et  ce  n'cll  q 
gcr,>    que    1 


Tel    . 

lituatioii 
pour  e\; 
au::   cpî 

Do  m: 
cclairci! 


a:-nvant  :  jappo.le  le. 
s  Ion  ai  rivée  ,  les  cbo- 
ue  li  l'on  n'y  upj  orte 
efl -perdu.  Q_uelques 
o'rateiir  ,  ontété  chai- 
és  de  venir  réciaiucr 
le' tirer  fur  crx  ,  s'ils 
r,à  travers  mille  dau- 
es  coin-nillaires  des  patriotes  dç  la  Com- 
:loi  ,  font  parvenus  à  ibrtir  dujura. 
le  tableau  prélcuié  par  l'orateur  fur  la 
:  fin  pays  ;  il  dcTiande  des  eommillaires 
lier   tous    ces  laits,    et    faire  rciidie  jultice 


piès  d'uii,e  heute  'et  demie  ;  il  no  me  n'potldit  pas  iitl 
feul  mot,  parce  qin;  l'honimc  coupable  n'a  rien  à 
répondre  devant  celui  qui  n'a  flcu  à  fe  reprochei'i 
b'il  ne  fe  rappelle  pas  (te  ce  que  je  hil  dis  alors.  Il 
le  rappellera  du  moins  de  la  pâleur  iT,pM,-ue  fur 
Ion  front  ,  et  de  l'éfpcce  de  terreur  qu'il  éprouvait 
en  face  d'un  paiiiotc.  Il  le  rappelluj'a  de  t-e  que  \'é 
dis  à  ceux  qui  rcntouraicnt ,  et  des  reproches  que 
je    lui  adrefial.     BalTal  était  alors   dans    Oué   fitu     " 


fiv 


mot  ,    il 
ours    (iV'trL*  entour 
.es  liljci  tlcidc^  ;  de 

xis    1  apportaient 


prend    a! 


f.tu 


parole    pour   donner 
lo.i  du  jura. 


imcnt 
on  qui 


alifllre 
que    les 


Diimns.  La  niuation  dn  jura  eft 
raaute  ;  vous  devez  donner  à  la  rccla 
cll  pierentéc  ,  toute  ratienlion  qu'c.\i^ije  u 
importante  ;  la  llluation  du  jura  rfl  telle 
crimes  s'y  four  perpétués  ,  et  qu'il  cI'l  abloluciem 
pcidii.  Ce  fout  le's  lieux  où  le  fédéralifmc  prit  naiC- 
lauce  e;  reçut  iés  actroitreinrus  ;  c'clf  li  qu  autrefois 
on  médita  la  dilloliui-on  de  ia  repréfentatlon  natio- 
nale cl'  l'affamuai    lîes  patriotes. 

Au  mois  d'avril  le  jura  avait  fiijné.  des  traites  avec 
f,s  rebelles  de  Lyon,  pour  ic  louruir  réciproquement 
des  lublillances ,  c'eA  un  pays  quisa  été -totalement 
corrompu  par  le  poifou  des  Laaictb.  Trois  députa- 
tions  de  la  Convention  oiit  été  cnvovées ,  elles  n'ont 
envoyé  aiivun  ton  Ipiiateur  à  l'ecualaud  :  et  cepcn- 
d,ini  ces  homin,-.s  qui  habii,-ut  ces  contrées  lout,à 
;c:tccpt!oa  des  vrais  Sans-Cuiotics  ,  dc^  Pétioii  ,  des 
f  uiot  ,  en  un,  mot' des  homruct  niis  liors  de  la  loi. 
Ce  ioiit  ries  paitilans  et  iIls  dcl'euleurs  du  prctendu 
Comité  de  lilut  public  que'  les  fédtraline^  avaient 
créé  -,  de  ce'  Comité  qui  diiait  avec  impudeur  : 
quelle  ci'i  certe  ■Oonv,ciîiioH  ijui  nous  envoie  des  dc- 
çiets  ?  Cfoiî-eile  nous  épouvanter  par  fes  lois  ? 
No'g^-cP.erons  feruics  à  notre  poilc  ,  et  nous  lui 
aj'^Srudrons  couimciit  on  fe  comporte  d,nis  le 
ju.a. 

I  es  liommrs  fciprononrent,  aujourd'hui  à  l'ombre 
■i<-  riuipuiiiié;  plnfieurs  .nênic  oui  etc  remis  en  place. 
J'ai  éii  loiioiu  de  ce  que  j'avance  ,  je  le  rcprotlie  au 
repiireili.'iit  du  Peuple  ballal  ,•  c'tll' lui  que  j'accule 
d'avo,i  lerdu  le  départcVneut  ,  c'eli  lui  qui  a  rrf.ifi 
d'employer  les  u.cfures  vijoureul'es  d-jut  il  pouvait 
di!-,ot'  r  ,  et  qui  efi  la  caufe  de  beaucoup  demalliejis  ; 
c'clilul  ,  cl  !'■>  pièces  font  depùlces  :'u  Comité  de 
fureté  gciiérale  ,  c'eft  lui  qui  écrivait  aux  ('■.riéiats 
da  Jura  ,  qu'il  rendrait  coniutc  à  la  wonveution  dt 
!a  ré|^iilar;;é  rie  leur  conduite  et  de  l.i  bonté  de  leurs 
principe;,  c't  qii.e  li  la  jullice  ne  leur  était  pas  un- 
diie  ,   i!  iijit    paitaner  leur  lort. 

Les  robelle»  du  Jura  avaient  médité  au  mois  d'avril 
la  perte  de  la  Kcpubliqne  ;  les. 'patriotes  réfiflcrent 
tant  qu'ils  purent  à  leurs  coupables  ell'orts  ;  mais 
quand  il  n'y  eut  plus  aucun  centre  d'union,  il  fallut 
a,yo!r  recours  A  la  Convention  pour  eu  obtenir  un 
rcpré  l'entant. 

£aifjl  nous  avait  été  défiirné  comme  un  bon 
montagnard  ,  nous  lui  dcmauilàmés  s'il  votdalt  par- 
tir ,  ify  .co.nfcul''t ,  mais  Ball'al  tronipa  noue  avcmc  ; 
il  comuicuça  fa  inilfion  en  écrivant  qu'il  ailjii  ha- 
ternil'cr  avec'^cu,T.  :  cft-cc  avec  di;s  rebelieii  ,  cU-ce 
avec  des  Autrichiars  ,  cll-ce  avec  eflix  qui  ont  voulu 
pçidrc  la  République,  efl-ce  ciltîn  avec  ctux  qui 
ont  mis  la,  corde  .au,  cou  d<M  patriotes  et  les  ont 
liaînés  cm  prifon  ,  que  nous  devons  fra terni  1er .'  Voilà 
cependant  ceux  avec  qui  lialtal  voulait  fraternifer 
à  iiljoii;  il  voulut  'bien  concerter  avec  moi  *  lès 
mesures  qu'il  éouvenait  de  prendre  cqntrc  les  rebelles  ; 
!i  jugea  qu'il  était  ablbUi.nértt^iudllpenfable  u'avoir 
à  la  dil'polition  une  force  armée  pour  réfiller  à.  la 
..foicc  déparicmctîtalc  ;  l'ame  de  tous  ces  moyens  était 
iuus'doutc  le  fetret  et  l'activité  ;  mais  Balfil  an  Iteu 
do  s'en,,  occuper  ,  éejivait  aux  fcélerats  qu'il  venait 
pour  frateinifer  avec  eut.  A    '        .•  "■ 

Nous  arrivons. A  U,ôle,  nous  y  trouvons  Garnlcr 
de  Troycs  ;  il  part.,  pour  tèller  requérir  à  Eefançon 
une  farce  rcfpcciaWc,  Il  revient  fans  les  forces  qu'il 
était  allé  chercher,  et  il  a.iiene  avec  lui  3  On  4 
l'édérallflcs  î  llallal  les  voit  et  les  accueille  !  il  rroit 
pouvoir  fe  fetvirde  leur  ip.ériiaiioni  Je  lui  dis  arots  : 
il  i:ll  Infâme  et  horrible  de  trahir  ainli  les  îniércts 
di;  la  République,  de  voir  un  réprcftntant  e'htouté 
de  fédéralîflcs  ,'  lorfq'rie  le»  paU'iotes  ne  peuvent 
être  entendus'.  ,  . 
Je  lui  répétai   les  mCtuct   eatilidéraiiaâii   j>ca4aat 
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alors  des  lutelUecnces 'dans  le  feia  même  des  ré- 
voltés -,  40  patriotes  bien  armés  et  bien  déterminés 
attendaient  le  nionu-nt  favorable  pour  s'curpaicr  djS 
canons  et  des,  polies  impoltaus  ,  et  certes  .10  i',airiote3 
comme  ccu.t-li  font  dans  le  cas  de  faiie  "treiubler  et 
de  faire  reculer  des  milliers  de  feclérais  li.Mi.îs  co;:';:e 
l'autorité  U-iliu!e  ;  di-c  de  ces  veitueu'-,  ciloyens 
lurent  découvéi  ts  ,ct  airôtés    parles  .edéialine 

Bafial   la- 
il    me    dirait 

je  ne  puis  me  mêler  Je  tout  cela.  C^iiaud  en  lui 
reprochait  fa  lâcheté,  fa  connivence  avec  les  lé- 
bclies,  il  répori  3ait  :  croyez-vous  que  je  voudraij 
fouRrir  que  mon  nom  firt  accoil''  à  côte  de  ceux  de 
Marat  et  de  Robefrierce  ?  C'eli  de  Galuict  de  Troyes 
je   tiens    ce  fait;    il    m'a  encore  répété  ba 


lie  i  emljarraifée  ;  en  un 
:in,lre.  Il  continuait  touj 
ililïcs,  fignataires  d'ané 
s  allaient  et  revenaient  : 
l'il  lallait  frateruifer  avec  le  PeuVie  Jujfr 
venait  avec  l'autorité  de  repréfentant  ^  poux 
des  niclurcs  de  rigueur  ,  le  Peuple  s'o  .po- 
int cnier  à  fon  palfat^e  ;  taudis  que  s'il  ap- 
ilialion  et  la  paix  ,  tout  le  Péiipli; 
Ba!T„l  Te  dfc!d>  enfin  à  pa.-aitre 
adminillratiou  rebelle  ,  qUi  avait 
icontre  la  Conventloil'.  j'av.iis 


s  par  les  , 
is  ménac;é 
;  vous  pou 
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orrtiir 
iiou'ait 
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e  ,  en  def- 

qu-  pou-^ 

t   av  .['.y-  la 
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cliofe  ces  jours  tïeraiers. 

-Bafial  ,  arrivé  alors  de  Sauli.iier 
ccnJau!  i  fon  auberçc  ,  toutes  les 
vaicnt  iinaniner  des  homnies  qui 
rcprél'entation.  La  f.ilc  d'anberg 
lumière  eil  infultée  ,  et  le  repréfentaut  efl  ob[:n;e 
tnoiiter  à  la  c  hainbredans  roblturité.  Crpciida--ic  la '' 
fouie  criait  dads  la  rue  :  A  ba,  les  \Iarjt  ,  à  la  ..guil- 
lotine. Des  envoyés  de  l'admi-alili aiiou  1  cbelie  veuaieut 
lui  dire  qu'il  n'avait  rien  à  craiud.c,  s'il  pariiii.dt 
pour  îrateinifcr.  Enfin,  cette  'crlniin, 'le  a.imiuiiha- 
tiqn    fixa   le  jour  où  elle  voulait  bien  l'i-rtcnd  .e.     ■ 

.'-^'eti  la  qu'il  entendit  vniriir  les  iuiu.bs  les  p'us 
i^roihcres  contre  la  rcpréfenta'iou  nat;.)n;de.  Q  ',e 
viennent  faire  ici  ,  lui  difaii-ou-,  des  repreieu'.uis  iu-  ' 
dignes  d'une  Convention  plus  indi^Tnc  eue  .r,;?;.;. 
BalfaI  ne  répondait  que  par  des  ll,..^ovLit.ij;  ivU:'- 
fantes.  Enfin  il  part  av:c  beaucoup  de  pei.ir  ;  on 
s'attendait  qu'ayant  été  témoin  de  toutes  les  inl'juiiea 
qui  fe  paîfaieut  dans  le  Jur,'.  ,  11  prendrait  cor,:.rc"  les 
rebelles  les  mcfures  les  plus  terribles  ;  mai,,  il  cuire  . 
de  nouveau  en  négociation.  Sans  ces  enireiaitcs 
arriva  le  dcc-.ct  qui.ordoime  la  diUoiuiiou  d;u  pré- 
lendu  Coin'it  de  l'alut  public  ;  ct.ibli  par  les  reb;lles  , 
'et'qui  luet  hors  de  la  loi  les  mtrtihves  qui  ne  ,011-; 
diaiïiit  pas  obéir.  A  celte' nou'vc  lie  le  Coui'ié  ,s'in-^ 
l-.::\;e  c-  déclare  qu'il  veut  mourir  à  fon  p.dic  :  IjuÉ 
cela  ,.";uipéc::c'pas  Baûal  do  (négocier  avec  lui  et  de 
lui  .-cnrc  une  lettre  IjouoraMe  que  fes  rt-belles  '.^ut, 
fail  imprimer  au  nombre  de  10  m' l'e  '  ese;-jpl;,;ires  ; 
.  Il  leur  dit  dans  cette  lettre  que  jauiait  il  n'a  dtnué 
de  la  pureté. de  leurs  principes  et  de  l.,.drs  inicnrionji 
1  Ci .fedéraliîirs  fefei  virent  de  cette  letti  e  f.,:ale  pour 
porter  le  dernier  coup  aux  p\;tnoies,  Baiial  partit, 
efpérant  obtenir  l'abi'olution  des-'  Icçicats  ,  je  le 
trouvai  dans  la  coui  île  la  Convention  au  montent 
de  fon  anivée;  là  li  me  pi>rh  d'une  manière  très- 
aiuere,  il  cinloya  niéme  le  pcififi'laac,  en  me  diiaiii  ;- 
il  cil  bien  aifé  de  faire  rendre  -des"  décrets  ,  il  faut 
avoir  <les  moyens  pour  les  faire  ei.écuter.  Jndi.i^ncs 
de  ce  qui  s'était  pwtfe  ,  nous  foHicitions  ,  nous  antrea  ' 
patriotes,  un  décret  de  rigueur  contre  les  fédcra- 
UUes  ;  il  fut  rendu  ;  mais  Baifal  j'epartit  bicniôt  clans 
le  dcflein  de  s'oppofer  à  ion  e\.écution.  Pidierieuic- 
à  tout  cela,  iiHéerivit  encore  aux  adminiilrations 
rebelles  que  s'il  ne  pouvait  pas  faire  rapporter  les 
décrets  rendus  conti  celles,  il  s'eftiineralt  lieureum 
d'aller  partager  leur  fort.  )j 

"felle  cft  la  férié  des  faits  imputés"  par  Dnnias  .il 
BalTal.  Nous  avons  retranché  toutes  les  rcHe-.ions 
éplfodiques ,  et  rapproché  les  .griefs,,  afin  de  pouvoir 
cO'tiferver  Kenfemblc  de  la  dénonciation  ;  dans  l'ana- 
lyfe  refferrée  d'un  difcours  qui  a  duré  une  heure  et 
demie- 

L'orateur  va  préfenté  quelque,?  obfervBtjons  relati- 
«craent  à  PtauU:  ;  ij  a  'demandé  qn.e'l'oit  écrivit 
an  repréfeutant  du  Peuple^  Lcjcuiic  ,  pour  s'inl^M- 
'mcf  s'il  eft  vrai  que  Praull  s'oppofc  à  l'estécuiioil 
des  lois  i  afin  de  Jjreiidie  à  ce  fujet  des  raefure» 
eîficaçesi 

Baifal  obtient  la  parole  pout  répondre^ 

Bafjah  Dans  une  affaire,  auin  compliquée,-  vOn» 
me  pt-rmettre2  un  peu  de  dévcloppeuxint.  Mon  .récif 
pourra  être  lon(;,Jilais  il  fera  vrai  j  exact  et  envi" 
ronné  de  circonftances  li  tioto'tres  ,  que  votre' confj 
ciencc  n'auru  ïuctitio  peine  A  ilie  'j\i^isfi]i  tie  y/aiti 
parlerai  ui  des    ruàiifi  4«'  U  dénbiteàtiuti  ,<   Ui  àei 


îjltonfci'.îces  oà  elle  cft  fa^tc,  ni  de  l'occafion  qui 
"V  a  viûiiné  lieu  ,  ni  même  des  injures  dont  on  l'a 
cbïigcc.  Je  n'ai  devant  les  yeux  que  lintcrêt  de  la 
K^piiblioue  ,  et  »e  vous  dirai  que  ce  qu  ;1  impoite 
qu'on  fathe  dans   cette   grande    affaitef^ 

je  partis  de  Paris  au  milieu  du  mois  de  juin  , 
ivcc  la  mlflion  expreife  de  rétablir  l'ordre  dans  les 
depancmens  du  Doubs  ,  du  Jura,  de  l'Ain  et  de  la 
Çûtc-d'Or,  y  éclairer  le  Peuple,-  et  faire  rentrer 
(iaus  leur  devoir  les  autorités  conftituécs.  Arrivé  i 
Dijon  , "j'apprends  que  le  Jura  arme  un  bataillon  de 
I,ioo  nommes  pour  l'envoyer  contre  Paris  ,  ou 
■pour  le  réunir  aux  Marfcillois.  Je  demande  au  dé- 
partement de  la  Côte-d'Or  3oo  hommes  de  la  garde 
nationale,  et  Garnier  part  pour  Bei'ançon  ,  à  î'efFet 
de  requérir  9  à  10  compagnies  d'infanterie  avec  deux 
j)ieces  de  canon. 

L'uu  et  l'autre  nous  fûmes  refpectivement  fol- 
licités  d'attendre  l'efftt  des  promeifcs  données  par 
ie  département  du  Jura  ,  de  rétracter  fes  arrêtée,  et 
de  rentrer  dans  l,e  devoir.  Ce  délai  ne  nuilit  pas 
beaucoup  à  l'expédition  ,  car  la  force  armée  fut  réunie 
i  Dole  trois  jours  après ,  en  vertu  de  nouveaux  ordre» 
que  nous  adrefTimes  i  ^clançoa  et  à  Dijon.  Cette 
force  pouvait  s'élever  à  environ  quinze  ou  feize  cents 
hommes. 

A  peine  le  bruit  de  ce  raffcmblement  eut  jeté 
riiiqulétude,  dans  le  Jura  et  les  départemens  vQÎIius, 
que  nous  lonimes  afiailiis  de  eommiliaires  de  toutes 
les  contrés  voilincs  ,  qui  nous  .ivcrtiffcnt  que  nous 
fo rames  jdaus  l'erreur;  qu'on  noiis  trompe  fur  les 
forces  dii  Jura  ;  que  tout  le  Peuple  partage  rép;a- 
TCrucnt  des  adrainiflratcurs  -,  que  plus  de  i5  mille 
liommcs  font  en  marche  ;  qu'ils  font  bien  armés  ; 
qu'ils  ont  S  pièces  de  canon,  et  que,  fi  les  forcer 
de  la  République  éprouvent  un  içhec  ,  c'en  e(l  fait 
de  ces-  tontrées  :  la  révolte  ,s'y  établit  en  guerre 
civile  ,  et  Ton  ne  peut  calculer  quelles  en  feront  Jes 
fuites. 

Mon  dénonciateur  et  quelques  hommes  que  je 
ferai  connaître  ,  font  les  fcnls  qui  aient  cherché  k 
nous  perfiiader  qn'if  fallait  méprlfer  ces  confeils. 
Mou  attcnijou  dut  alors  fe  porter  fur  tout  ce  qui 
jn'envjronualt ,  fur  tous  les  réfuljats  d'une  grande 
.démarche.  Le  Doubs  .û'olTrait  pas  de  fetours  :  la 
fiiiic  a  fait  -voir  qu'on  méditait  dans  ce  pays-là  une 
révoUc  :  le  Mont-Terrible  était  moins  allure  que  le 
Doubs.  L'Ain  était  aufu  révolté  que  le  Jura  ; 
il  aimait  pour  Lyon  et  pour  le  Jura.  La!  Côte- 
d'Or  me  donnait  plus  d'efpérance  ;  mais  combien 
ttaii-cUc  faible?  Je  favais  que  Lyon  était  révolté, 
que  Te  Mont-Blanc  était  menacé  ,  que  le  lyiin  était 
d.'.ns  une  liluation  pénible,  que  la  Suiffe  était  pleine 
de  rthactaircï  et  d'émigrés  ,  attendant  avçc  impa- 
tience le  rofultat  des  événcnicns.  Ajoutez  à  toutes  ces 
aonfidérations  que  les  gardes  nationaux  de  la  Côte- 
d'Or,  trompés  par  des  imrigans  et  des  fédéraliftcs  ,  ne 
voulaient  pas  marcher  ;  qu'ils  ne  voulaient  quc>,fra- 
iciuiîer  ou  retourner  chez  eux  ;  qu'ils  l'avaient 
folcnncHcment  déclaré  partout;  qu'ils  dilaient  à  qui 
voulait  l'entendre  que  cette  guerre  leur  était  fulpcetc  ; 
s|ue_les  deux  p.irti.i  panuiTaicnt  diriges  par  la  même 
famille  ;  que  le  Dumas  qui  pouffait  la  guerre  à 
pôle  ,  était  Irerc  du  Dumas  qui  pouffait  la  gucrte 
a  Lons-le-Saulnicr  ;  que  le  perc  des  deux  frères  était 
de  la  gendarmerie  naiiqnale  du  Jura,  et  décidé  en 
faveur  du  départemeni  ;  que  d'ailleurs  on  n'avait 
teulé  encore  aucune  voie  de  perfuaGon  ;  qu'il  fallait 
épuiiir  celles-U  avant  de  répandre  le  lang  des  Fran- 
çais. On  fait  affez  le  réfultat  de  ces'  rumeurs ,  et 
rimprefflon  qu'elles  devaient  faire  fur  des  efprits 
,  .liiez -mal  difpofés.  Pendant  ce  tcms-là  ,  j'appris  par 
des  inlormalions  bien  fûres  que  laiorce  départemen- 
t.-ile  était  bien  réellement  de  14,000  hommes;  qu'il 
■n'y  avait  rien  d'exagéré  ;  qne-(i  on  en'  venait  aux 
mains  .lyant  que  l'égarement  du -Peuple  fût  tombé, 
il  pouvait  en  réfultcr  des  malht^ivs  déplorables.  Cette 
ftiiaiion  me  détermina  ,  ainW*que  mon  coUeo-ue  : 
nous  primes  le  parti  de  nous. rendre  A  Lons-le- 
Saulniei  ,  pour  voir  li  nous  ne  pourrions  pas  ramener 
le  Peuple  égaré  ,  et  pour  fonder  les  difpollticns 
des  cfprits  dans  les  autres  parties  du  dcparjemcnt. 
L'admmiftration  nous  écrivit  en  eonféquence  qu'elle 
allait  licencier  la. force  qui  avait  été  réunie.  Il  eft  bien 
vrai  que  la  rcpréfcniatiou  nationale  n'y  fut  pas  refpec- 
ice;  mais  nous  finies  eritendre  au  Peuple  raffeinblé  des 
vcnicMitiles,  et  jamais  le  mat  de  conflitution  ne  fat  eu- 
icndu  et  accueilli   qu'avec  les  applaudiffemcns  les  plus 

inoncés.  Jul'ques-l_à  ,  je  ne  c-.-ols-pas  qu'il  foit  pofl 

e  de  taire  le   moindre   reproche   aux  rcprcléntans 


du    Peuple  ,    et   il    eR   évident    que 
s'ils     euffcnt    fulvi    les     confeils    de 
dénonce. 


it  perdu  , 
qui     les 


Avant  de  partir  pour  Lons-le-SanVnier ,  j'écris  au 
Comite_  de  laiut  public  notre  fituailon  ,  j'envoie 
Cliampionnet  ,  commandant  dn  fixicme  bataillon  de 
M  Drorae  ,  pour  appoi-ter  ma  lettre  ;  je  marque  qu'on 
lie  peut  compter  fur  la  force;  que  celles  qui  font 
en.  notre  difporuion  font  bien  au-deffous  de  la  fo- 
dfpartemeriialc.  Répcnfe  de  fa  p; 
fe  Icrvir  d'aucune  force  ,  n'en  t  " 
nous  avons  mal  fait  de  le  faire  ,  et  que  tout  doit 
tourner  eti  négociation.  Celte  réponfe  efi  de  r.an- 
ocn  Comité  de  falnt  publie  :  je  leur  propofai  par 
eh.,mp,onuT,  de  f.ire  voyager  trois  bataillons  de 
1  armée  du  Rhin  fur  trois  villes  défiçnées  ,  Poli- 
py,  Dole  etSemre;  que  les  bataillons  paraîtraient 
ie  diriger  vers  les  Pyrénées  oriental 
d.ins  une  nuii ,  il  f 


qu'il  ne 
Lscuneiorce,   n'en    cfpéier  au-cunc  ;    que 


que 


U..US  une  nuu  ,  ,1  leratt  tres-pofiible  ,  par  une  marche 
kienfecTette.asnyelopper  ^,TOs-Je-Si^,auier ,   «   de 
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faifir  les  coupables  :  même  réponfe  ,    on  ne  veut  que 

négociations. 

Ne  pouvant  trouver  de  fureté  dans  le  Jura  ,  nous 
gagnons  Befançon  ;  ccttf  ville  était  dans  une  lilua- 
tion dangereufe  ,,  et  la  montagne  était  dans  un  état 
de  révolte  bieii  prêt  à  éclater  ;  je  m'y  tranlporte  , 
j'examine  les  moyens  de  prévenir  les  malheurs;  ce 
voyage  dura  17  jours,  et  pendant  ce  tems-là  mon 
collègue  obfcrvait  à  Befançon  les  mouvemens  du 
Jura  ,  tout  paraiffalt  s'y  calmer ,  le  Peuple  atten- 
,dait  la  conflitution  avec  impatience  ,  et  était  parfai- 
tement difpofé  à  l'accepter  ;  les  dlfpoGtions  des  ad- 
miniftrateurs  ne  nous  étaient  pas  li  bien  connues  ; 
mais  ne  pouvant  les  contenir  par  la  force,  nous 
étions  réfolus  â  attendre  et  à  dilfimuler.  Deux  com- 
miffaires  nous  foitt  envoyés  de  leur  part  avec  itn 
arrêté  dont  toutes  les  difpolilions  étaient  bonnes  ,  mais 
dont  un  article  était  couvert  fous  des  exprclhons 
artificieufes  ;  nous  le  leur  faifoiis  obfervcr  ;  ils  nous 
répondent  que  l'Affemblée  ferait  bientôt  décidée  à 
tout  rétracter  ,  qu'ils,  en  fout  fùrs  ,  s'ils  pouvaient 
prendre  quelque  couliance  en  nos  dilpoEiiuns;  inai-s 
qu'ils  ont  appris  par  une  lettre  ,  qu'on  doit  faire 
marcher  des  forces  de  l'arhiéc  du  Rhin  ;  que  cette 
lettre  était  écrite  par  Ragmcy  ,.  que  cette  nouvelle 
a  répandu  beaucoup  d'agitation  ;  que  ,  fi  nous  pre- 
nions quelque  contiance  dans  leurs  dilpofitions  ,  ils 
termineraient  bientôt  cette  crife  par  une  rétractation 
pr^ompte  et  folennellc  ;  nous  criimcs  que  ce  dé- 
nouement pourrait  préparer  facilement  tout  le  monde 
à  l'acceptation  de  la  conflitution  ,  et  nous  écrivimcit 
effectivement  que  nous  rendions  juflice  à  leurs' in- 
tentions ,  et  qu'en  corrigeant  leur  arrêté  ,  et  lui  don- 
nant plus  de  clarté  ,  le  Peuple  fortirait  eulïn  de 
l'cgarcmcnt  où  il  était.  C'cft  cette  lettre  qu'on  nous 
reproche  ,  et  qui  n'a  été  de  notre,  part  qu'un  excès 
de  confiance  ;  mais  que  pouvions-nous  faire  contre 
un  Peuple'  égaré,  et  réduits  a  négocier  ? 

Alors  fnrvinl  le  décret  qui  rasttait  hors  de  la  loi 
tous  les  membres  du  comité  de  falut  public  du  Jura  , 
et  avec  eux  plus  dé  fix  cents  perfonnes ,  qui  or- 
donnait l'information,  et  délégli^jt  le  tribunal  de 
Dôlc  pçiur  l'exécuter.  Ce  préliminaire  faillit  amener 
le  retour  des  hoflilités  ;  deux  hcmme*'furent  tués  , 
trois  Ivireut  bleflés  ,  et  Dôle  fut  menacé  d'une  inv.i- 
fion.  Au  même  initant,  le  Mont  -  Terrible  éprouve 
dci  fecouifcs  violentes  ,  l'ennenâ  eft  aux  portes  ,  et 
les  fanatiques  -armés  fe  foulevcnt.  On  m'écrit  qu'il 
faut  envoyer  des  forces  fur  le  champ  ,  que  tout  elt 
perdu  fi  on  retarde  ;  on  m'écrit  que  les  raonlagncs 
du  Doubs  fe  concertent  avec  les  rebelles  du  Mont- 
Terrible  ;  de  forïe  qu  il  faut  aller  appaifcr  les-  rér 
voltes  à  vingt  lieues,  et  exécuter  uii  décret  rigou- 
reux fans  a.ucune  force  ,  et  contre  des  gens  armés. 
Je  pris  des  précautions  pour  le  Mont-Terrible  et  le 
Doubs ,  et  je  partis  pour  Paris.  Je  rcpiélente  au  Co- 
mité de  fureté  géntrale  que  le  décret  efl  bien  dlf- 
iicile  à  exécuter,  qu'il  efl  plus  prudent  d'en  donner 
un  qui  foit  commun  à.  toutes  les  adminifirations  ré- 
voltées V  il  ly  adhère  1  le'  Comité  de  falut  pub^Q  s'y 
refufe  ,  et  il  peut  me  rendre  la  juflice,  que  je  n'y 
oppofai  aucune  obfervatlon.  Je  retourne  dans  le  Jura 
avec  Bernard;  notre  premier  foin  fut  d'orgauifer les 
autorités  eonftituées  ,.dc  réunir  les  patriotes  perfé- 
cutés ,  de  leur  mettre  l'autorité  dans  les  mains  ,  et 
d'aller  à  Befançon  concerter  de  nouveaux  movcns 
pour  faire  exécuter  les  décrets  de  la  Convention  ; 
alors  ces  meflieurs  avaient  difpar»,  ils  éiaiout  émi- 
grés, mais  leurs  complices  n'étaient  pas  punis.  Au 
même  inflant ,  la  montagne  du  Doubs  fe  révolte  ; 
les  lignes  de  'Wiffembourg  font  menacées  ;  on  de- 
mande des  fecours  avec  les  plus  vives  inflances  ;  il 
faut  s'en  occuper  fur  le  champ.  Je  demande  à  la 
Convention  nationale  que  Praufl  nous  Ibit  adjoint  , 
il  connaît  le  Jura,  les  patriotes  le  délirent,  et  le 
demandent.  Praufi  arrive  ;  je  n'ai  plus  rien  (ait  dans  le 
Jura  ,  n'y  ai  exercé  aucun  caractère  ;  voil'à  les  faits 
dans  la  plus  exacte  vérité  :  on  peut  trouver  des 
erreurs  de  faute  dans  n^a  conduite  ,  -mais  certes  il 
faudrait  être  bien  aveugle  pour  ra'accufer,  pour  faire 
foupçonner  mes  principes  et  mes  internions  ,  fur- 
tout  lorfqnc  je  vous  aurai  fait  connaître  mes  opé- 
rations , ,  et  les  motifs  que  j'ai  eus  de  ïie  plus  retour- 
ner dans  le  Jura. 

En  cet  Infiant  ,  la  féance  devenant  très-peu  nom- 
breufe  ,  la  fociété ,  fur  la  propo(:t;on  d'un  de  fes 
membres  ,  ajouine  la  fuite  de  la  difcufliou  à  la  pro- 
chaine léance,  et  celle-ci  efl  levée  à  plus  de  10  heures 
et  demie. 


et  ne  pas  r^nlfipiicr  les  titres  de  créance»  {îlr  la  Ki-i 
publique,  l'exception  qr.'vii  pourrait  réclamer  favct- 
riferaitnn  très-petit  noi'|plQ^  i'individus;  vous  pouvez 
en  juger  par  la  modlcllc  ucs  foniines  qui  font  actuel- 
lement dues  fur  2  ,  3  et, 4  têtes. 

<En  fupprimant  le  droit  de  reverfibillié  ou  de  fuc- 
eeflâon,  nous  avons  eu  à  nous  occuper  de  la  répar- 
tition de  ce  qui  doit  revenir  par  la  liquidation  i  tous 
les  co-affociés;  cette  partie  de  notre  travaila  exigé 
la  plus  fcrupuleufe  attention  ,  les  calculs  les  plus  mul- 
tipliés ;  les  connaiffanees  dn  citoyen  Duvillard  noui 
ont  été  nécelfaires,  aucun  auteur  avant  Ipi  -  n'ayant 
établi'  cette  théorie. 

Pour  nous  guider  dans  ce  travail  difficile  ,  nous 
femmes  partis  du  principe  que  les  rentes  viagères 
font  des  cfpeees  de  loteries,  où  chacun  fpécule  fur 
le  plus  ou  le  moins  de  durée  de  la  vie.  Pierre  et  ' 
Jean  fe  font  a.ffoelcs  pour  une  rente  viagère  doiu 
Pierre  à  la  jouiffance  et  Jean  l'expectative.  Eu  fouf- 
cilvant  à  cette  condition,  ou  doit  fuppofer  qu'ils 
ont  fait  une  mife  de  fonds  proporticnucc  â  leur/pou- 
tion  refpeciive  ;  ils  ont  hafardé  de  retirer  .pîus  ou. 
moins  dejouiûance.  .  , 

Si  le  contrat  eft  diffous  ,  fi  on  annullè  les  chances, 
!c  fonds   qui  proviendra    de    la  liquidation    doit  être 


CONVENTION    NATIONALE. 

Présider!  et  de  Tel  lien. 

Fin  da  Tapporl fur  ta  dette ptiilii;tie  viagère,  jiréfcfji  à 
la  Convcpl'wn  naiionalc^  au  num  du  Comité  desjinantcs^ 
par  CamI'on  ,  député  par  le  dipaiicmi-.it  de  rjièrauU, 
dans  la  Je  aile  e  du  2  germinal. 

Nous  vous  prcpoTons  auffi  de  fupprimcr  tout  droit 
de  révcrfibilité  ou  fucceffion. 

Cette  mefure  ne.  pourra  point  être  conteflée  dans 
un  moment  où  vous  venez  de- fiipprimct  la  faculté  de 
faire  des  teflaraeus  ,  ,daus  un  moment  où  le  partage 
égal  des  biens  entre  les  héritiers  naturels  vient  d'être 
décrété  ;  d'ailleurs  elle  efl  nécclliiire  ,  li  vous  voulez 
éviter  les  formalités  qu'cntrainc lu  ces  cfpecês  de 
fub^isBlLoni ,  fi  »ouj  Toules  Cniflifid;»  la  comptabilité 


épaili  pi-oportiouncllemcut  à    1'; 


à  l'intérêt 


que 


LUMs  les  co-ud'ociés  ont  dans  la  (jjéculation  ,  en  ayant 
ég.jrdà  leur  pofuion  actuelle  pour  la  jouillaiice  où 
l'cxpL-ctative. 

i\ous  avons  déterminé  ce  qui  était  dû  par  la  Na- 
tion, eu  étahliffant  par  les  quatre  premières  tables 
les  bafes  qui  doivent  fcrvir  de  bafe  aux  calculs  i 
faire  pour  établit  le  capital  qui  fera  liquidé. 

Une  lois  ce  capital  déterminé  ,  nous  n'avons  eu 
qu'i  établir  quelle  était  la  quotité,  qui  devait  être  afli- 
gnée  i  chaque  intércffé,  félon  fa  pofition. 

Suppofons  en  premier  l'eu  que  la  rente  viagère 
fût  également  partagée  entre  les  alicclés  ,  il  eft 
clair  que  s'ils  lont  du  même  âge.  ,  leurs,  parts  au 
capital  doivent  être  égales  ;  tandis  q.u'elles  doivent 
être  inégales    s'ils   font   d'un  âge,  différent. 

Elles  doivent  être  encore  inégales  ,  dajis  les  cas 
où  la  rente  viagère  efl  inégalemc::t  .partagée  entre 
eux  ,  en  bien  t'ians  le  cas  où  V,\n  des  aiTocié» 
attend  la  mort  d'un  autirc  pour  entrer  eu  jouif- 
fance. 

C'clt  d'après  ces  confidérations  que  nous  avons, 
fait  établir  les  tables  u"  6  .-l  17  ,  qui  font  jointes 
au    défret,     , 

ÏS'ous  allons  vous  expofer  quel  fera  le  réfultat 
de  cette  répartition,  dans  un  des  cas  les  f  lus  ordi- 
naires pour  les,  aflbtiations  fur  les  rentes  via- 
gères. 

André  ,  actuellement  âgé  de  '^i  ans  ,  et  Antoine, 
actuellement  âgé  de  i5  ans,  ont  placé  fur  leur» 
deux  têtes  un  capital  de  10,000  liv.  ,  afin. de  fe; 
procurer  goo  liv.  de  rente  viagère  ;  André  s'efl  ré- 
fcrvé  la  jouiffance  de  cette  rente  pendaut  fa  vie, 
et  Antoine  n'en  doit,  jouir  qu'après  la  mort 
d'André. 

'\''ous  verrez  dans  la  table  n°  2  ,  que  d'après- 
l'ordie  de  mortalité  moyen  ,  cette  rente  équivaut 
A  nu  capital  de  14S40  liv.,  mais  elle  ne  fera  liqui- 
dée que  pour  10,000  liv.  ,  fomme  égale  à  celle 
fournie  dans  l'emprunt  ;  ainh  le  dégrèvement  pour 
la  Naiion   fera    de  4,840  liv. 

D'après  la  table  ,  n"  ,  .^ndré  aurait  droit  à  3r 
quaircvingt-dix-fept  centièmes  pour  cent  du  capital 
liquidé,  ou  à  la  fomme  de  3,ig7  liv.  qu'il  pouira 
convertir  en  une  infcription  de  160  liv. ,  fur  le 
grand  livre  de  la  dcte  confolidée,  ou  en  une  rente 
viagère  fur  fa  tête  ,  de  '69^  liv.  ;  l'intérêt  viager 
lui  étant  payé  à  raifon  de  ai  fept  cents  quatre-vingt- 
treize  dix  millièmes. 

Antoine  aura  droit  à  foixante-huit  trois  centièmes 
pour  cent  du  rhême  capital,  ou  à  6,8o3  livres, 
avec  lefquellcs  il  pourra  fe  procurer  de  -fuite  une 
infcilption  de  S/jo  livres,  fur  le  grand  livre  de 
la  dette  confolidée  ,  ou  une  rente  viagère  fur  fa 
tête  ,  qui  ,  calculée  à  raifon  de  fix  huit  mille  cina 
cent.s  cinquante  dix  inillicmes  pour  cent,  montera 
à   466   liv. 

r-ious  noïs  bornons  à  ce  feul  exemple  ,  mai.s 
nous  pouvons  allurer  la'  Convention  que  tousVes 
calculs  font  fufceptibles  de  la  plus  grande  exacti- 
tude ,  et  qu'ils  ont  été  faits  avec  la  plus  grande 
attention.  Us  font  néceffaires  pour  rendre  juflice  i 
tous  les  citoyens.  Une  fimple  infpcciion  vous  prou- 
vera quelle  efl  la  qiu^tité  qui  reviendra  à  cliaque- 
co-ailocié  ,    d'après  fa    pofitisn. 

Mous  nous  fommcs  bornés  à  établir  des  bafes  » 
et  des  exemples  pour  les  cas  les  plus  ordin.ïires: 
il  aurait  été  impoffible  de  préparer  d'avance  tous 
les  calculs  pour  les  difforens  cas  que  les  ananfe- 
mens  entre  les  diveis  créanciers  de  r.Etat  auiaieuf 
ncceiTités  ,  mais  nous  vous  propofons  d'établir  à 
la  tréforerie  nationale  un  bureau  de  calculs,  danj^ 
lequel  Ic-'i  cas  qui  fe.  prcfenteroiu  feront  décidés 
avec  la  plus  grande  préciCon  ;  cette  mefure  eft 
néccffairc  pour  prévenir  des  erreurs  et-  des  injuf- 
tices  rcfiiliautes  de  l'ignorance  où  l'on  efl  affez  géné- 
ralement fur  ces    objets.  -' 

Nous  -avons  penfé  que  d.ms  tous  les  tcms  les 
co  -  affociés  pourraient  faire  entre  eux  tels  arian- 
gemens  qu'ils  jugent  convenables.  Aiuli  ce  ne  fera 
que  dans  le  cas  où  ils  ne' s'accorderaient  pas  entre 
eux,  qu'ils  aurotit  recours  aux  tables .  de  réparti- 
tion jointes  au  décret  ou  au  bureau  dé  calculs  de 
la   tvéforcrié  ,  'qui  tiendra  legiftre  4e   f«s  djcilions. 


Urqiielles  feront  furceptlblcs  d'une  précifion  (leîîfable  1 
4«1'  tous   ks    eau   liiigieùx. 

Ces  répartitions  de  valeurs  patfeUtcment  naturelles 
et  équitables  dans  tous  les  tcms  ,  donnant  aux  (impies 
expectatives  une  valeur  actuelle  dirponlble  ,  Ibntp cul- 
être  utiles  dans  un  tems  de  révolution,  puirqu'clles 
divifent  les  capitaux,  augmentent  le'  nombre  des 
créanciers  actuels  de  la  République  ,  accordent  à 
certains  une  propriété  qu'ils  n'avaient  pas  encore, 
ïlles  ouvriront  une  nouvelle  fource.i  Tindurtric  de 
ces  citoyens  ;  elles  procureront  à  la  République 
un  bénéfice  par  les  trauifcrts ,  et  une  pins  grande 
concurreuce  dans  l'acquilition  des  domaines  natio- 
naux, par  la  valeur  des  infcriptlons  que  ces  nou- 
veaux propriétaires  pourront  y  employer  ;  elles  pour- 
ront être  utilc5  à-dés  jeunes  citoyens  qui  fout 
actuellement  fur  les  frontières  ,*  qui  ont  l'expecta- 
tivc  d'une  rente  viagère  qu'un  vieux  parent  leur  a 
ftbftituée.  ■ 

Après  avoir  réglé  le  mode  de  liquidation  et  de 
répartition  des  rentes  viagères  ,  notre  travail  n'offre 
jiius  de  difficultés  ,'  puilque  les  b'afes  d'exécution  fe 
japp^rtent  abfohimcnt  à  celles  du'  grand  livre,  de 
la  dette  confolidée. 

Les  rentes  perpétuelles  que  l'on  voudra  ccufer- 
ver  feront   infcritcs   fur   ce   grand  livre. 

Les  rentes  viagère»  jcront  portées  fur  u'h  grand 
Irvie  de  la  dette  Tiagere  ,  mêmes  infcriptîotis  i  dé- 
livrer au.x  propriétaires,  ainli  le  titre  de  créance 
fera  toujours  uniforme  ;  même  {implicite  dans  la 
comptabilité .  et  dàos  l'ordre  de  paiement  qu'un 
'pourra  exécutier  ■  dans  les  diftricts  ,  comme  pour  la 
/dette   confolidée. 

La  dette  viagère  qui  fera  confervée  ,  fera 
afiilijettie  ati  principal  de  la  contribution  fon- 
cière toutes  les  fortunes  devant  être  fouraifes  à 
l'impôt. 

î\ou3  nous  femmes  bien  aperçus  qu'une  rente 
viagère  renfermant  la  portion  du  capital  que  l'on 
xembourfe  annuellement  et  l'intérêt  du-  reliant  ,  il 
fuit  de-là  qne  fi  on  impofait  les  rentes  viagères 
tdmme  les  rentes  '  perpétuelles  on  impofe  non- 
îèulement  le  revenu  ,  mais  auiîi  une  partie  du 
capital. 

Pour  n'impofer  que  le  revtnu  ,  il  faudrait  feule- 
ment déduire  aiinuellement  de  la  rente  viagère  le 
montant  de  l'Jmpofition  prife  fur  la  valeur  capitale 
et  réelle  de  ladite  rente  ,  laquelle  varie  avec  l'âge 
de  la  tête  fur  laquelle  elle  eft  aîbfe  ;  ainQ,  fi  la  con- 
tribniioii  pour  lés  rqntes  p.erpétuellcs  eft  fixée  au 
tinquieme,  il  faudrait , -pour  que  tous  les  rentiers 
de  l'Etat  fuCent.  impoTés  également  ,  déduire  an- 
nuellement de  la  rente  viagère  le  cinquième  du  cinq 
pour  cent  ,  c'ell-A-diie^  le  centième  du  capital 
variable,  qui  repréfcnte  au  commencement  de  cha- 
que anus»  ,  1^  valeur  réelle  .de  la  rente  yi gère  que 
l'on  paye.  ^    ,  , 

Pour  fi.\er  les  idées  fur  cette  propbBtion  ,  nous 
avorts  fait  drelfer  une  table  (4)  qui  indique  pour 
chaque  âge  la  proportion  de  l'impcfitioii  qui  devait 
être  fupportée  ;  cependant  comme  nous  avons  craint 
que'cette  nouvelle  méthode  Ji'éprouvât  des  difficultés 
dans  l'exécution  ,  au  moment  où  nous  réfonnoiis 
l'âncienfyftèmedes  emprunts, nous  nous  fommcs  bornés 
i  l'indiquer  ;  en.  vous  propofànt  .de  décréter  que 
l'impoûtion  des  rentes  viagères  confervées ,  fera  fixée 
à  la  moitié  du  principal  de  l'impofition  foncière  ,  et 
nous  examinerons  G  elle  pourra  être  exécutée  iaci- 
lement. 

Il  nous  relie  maintenant,  à  vous  préfenter  le  re- 
flétât de-  l'opération  que  nous  vous  propofons  , 
l'économie  qu'elle  procurera  à  la  Nation  ,  l'ordre  et 
lafimplicité  qu'elle  introdirira  dans  la  comptabilité. 
Cet  apperçu  futfira  ,  fans  doute  ,  pour  répondre  i 
toutes  Les  objections  que  l'on  pourra  noirs  oppofcr. 

Nous  avons  fait  drelfer  un  tableau  (5)  qui  vous  fera 
connaître  ,  d'un  coup  d'œil  ,  le  réfultat  calculé 
d'après'  des  données  certaines  de  l'économie  que  la 
Nation  Fera  dans  toutes  les  liypotefcs  fur  les  rentes  via- 
gères condituées  lur  nne  tête, qui  cxlftcnt  encore  d'après 
les  comptes  qui  nous  ont  été  fournis  par  les  payeurs 
des  rentes. 

La  première  colonne  de  ce  tableau  vous  indiquera 
l'âge  actuel  de»  tètes  fur  lefquellcs  ces  rentes 
font  conllituées  ,  et  l'époque  de  leur  naiHance  ; 
elle  diflingue  les  âges  depuis  fix  jufqu'à  quatre-vingt- 
dix  ans.  . 

La  féconde  colonne  prouve   combien  il  était  dû  en 
rentes  viagères  fur  une  tête  ,  à  l'époque  du  i"uivpfc; 
elles  font  aulfi  divifées  par  cliaque  âge  ,    et  montent  i 
,  66,247, S33  1iv. 

La  troifiemc  cqlorne  indique  le  cupital  rcprcfcn- 
Utif  de  ces  rentes  ;  l'iiitérct  perpétuel  étant  de  cinq 
pour  cent  ,  et  d'après  la  mortalité  des  rentiers  de 
-l'Etat,  obfcrvce.par  Parcicux.  Il  (?a  rélutle  quc-fi  la 
■Nation  lailfc  fubfifler  ces  rentes  fur  le  pied  actuel  , 
elle  aura  à  payer  lui  capital  de  803,079,404  livre», 
plus  l'intérêt  à'  5  pour  loo  ,  jufqii'au  parfait  rem- 
uourfemcni. 

Qji'on   ne    dife    pas    qu'il    y    aura    des    extinc- 

li  ■ni;    tout  cft  calculé    d  après    l'ordre   de   mortalité 

iir   des   tonliniers ,   qui   cU    certainement  plus  ra- 

1     k   que    celui    des    têtes   fui   Icfqutdlcs    tes   renies 

j'  polcnl. 

la  qiiatrifme    cojonne    établit  quel  eft  le    capital 

..  I  rr  feuisiif    dei  même»  rente»"  ,    d'après   le   même 

jet  ptrpétuci  de  cinq  pour  cent  ,  et  un  ordyc  de 

:  iiliic  moyen  ,  fourni  par  piivillard. 

\  lUe  rapport  voui  a  prouvi   quelle  était   la  caufe 

J.     diirircucci  ^ui   «;itiiitem  entre   ces   deux  ordres 
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de  morlalltc  ,  et  les  motifs  qui  nous  ont  Héter- 
niiiiéj  à  prcudrc  ce  dcinier  pour  b.de  de  :10s 
opciailons. 

.Si  -tous  les  rentiers  viagers  avaient  fourni  un 
capital  relatif  h  l'ordre  de  mortalité  ■  moyen  ,  la 
Nation  aurait  i  rembonrfcr  7iS,g53,560  Uv.  ,  au 
lieu  de  803,079,404  liv. ,  réfultat  des  '  calculs  par 
Parcicux  -,-  ainfi  féconomie  actniile  de  la  Nation 
ferait  dans  ce  cas  de  S4,i25,83J>  liv.  de  capital. 

Mais  ,  comme  il  n'a  été  verfé  an  tréfor  piibiii;  , 
par  les  propriétaires,  que  C62, 47^,330  liv.,  :iiij(i 
,que  vous  le  verrez  par  la  5'^  colonnq  ;  comme  i,ous 
vous  propofons  de  ne  rembonrfcr   que  jufqu'à  con- 


currence de    la   fon 


qu 


i  aura    été   fournie    dans 


l'emprunt  ;  et  comme  les  têtes  ,  qui  font  d'un  cer- 
tain âge  ,  ne  recevront,  fi  les  propriétaires  veulent 
cunftltuer  en  perpétuel,  que  jufqu'à  concurrence  de 
la  fomme  qui  leui-  fera  due  ,  d'après  l'ùrdre  de 
moTtalité^noyen  ,,  nous  avons  établi  une  6*=  colounc 
qui  montre  quel  eft  le  capital  qui  leur  fera  dit 
d'après  notre  projet".  II  eft  de  SB9-,794,i57  liv.      ^ 

Il  eft  doue  clair  que  la  Nation  éconotn.léra 
2l3,2S5,!47  Ilv.  fur  le  capital  ;  qu'elle  aurait  à 
payer    fi  notre  propoGlion    n'était    pas    adoptée. 

Pour  ne  rien  laitier  à  dcfirer  ,  nous  avom  éiahli 
p>ir  une  feptieme  colonne  ,  quel  ferilit  le  montau: 
annuel  de  la  dépeufe  ,  fi  tous  les  propriétaires 
ufant  de  la  faculté  accordée  par  la  loi  ,  toîites  le-; 
rentes' viagères  étaient  confervtcs  fur  des  têtes  d'-- 
l'àge  actuel  ;  vous  y  verrez  qu'au  lieu  de  G6, 2.57,833 
liv.  ,  la  République  n'aura  à  pay«r  que  jG,3oij,38o  1.  : 
ainli,  l'économie  annuelle  ,  ferait,  dans  une  propor- 
tion, de  9,933,453  liv.  de  rente  viagère. 

Cette  dîHcrence  ne  fera  point  fupportée  par  les 
têtes  âgées  depuis  .5 2  ans  et  au   delfu.s. 

Les  IO,Iig,og5  liv.  de  rentes  viagères  qui  font 
affiCes  fur  des  tètes  actuelie-ment  â^ées  de  40  à  5l 
ans  ,  fupporteront  une  difl'érence  qui ,  d'après  un 
calcul  moyen  ,  fera  de  SsGjijg  liv.  ,  ou  S  liv.  pour 
cent  liv.    de    rentes. 

Les  5,Soi,6Sl  liv.  fur  des  têtes  actuellement  âgées 
de  3o-.4  'i^o  ans  ,  eu  l'uppoilteront  une  de  l,i3i,934l. 
ou    à  peu  orè'.  '2o  pour  cent. 

Les  5,42?,S4G  iiv.'  fur  celles  de  20  à  3o  ans  ,  en 
fupporteront  une  de  I,'So4,020  liv. 'ou  à  peu  près,24 

pour     Ci:     t. 

Et  les  J  ;,  I  iS.gS  j  liv.  fur,  celles  de  6'  à  20  ans  ,  en. 
fupporteront  une  de  6,875,744  liv.  ou  environ  32 
pour  cent. 

'Ainfi  les  fpécnlatcurs  qui  ont  employé  la  méde- 
cine ,  le  climat  ,  l'âge  ,  le  fexe  ,  la  cû'iiîor.mjlicrY  , 
l'arithmétique  et  tout  ce  que  l'agioiui^e  a  fii- inventer 
pour  tromper  le  gouvernemc.at  ,  i'upporterxjnt'  la 
plu.':  forte  dilférence  ;  ils  ne  feront  ceoeiidaut  pri- 
vés que  du  bénéfice  ufuiaire  qui  réfuUait  do  leur 
fpéeiiUtion.        ' 

La,  huitième  et  dernière  colonne  vous  prouveia 
quel  fera  le  montant  annuel  de-J  Itifcrjptioui  fur  k- 
^rand  livre  dtf  la  dette  eonrolidée  ,  fi  tous  Ir^  pro- 
priétaires lefufent  de  conkvvc'r  des  rentes  vi.igcres  , 
elles  monteront  à  29,489,713  iiv.  Nous  devons  vous 
faire  remarquer  que  fi'  vous  lailfiez  .fublifter  le 
66,247,833  liv.  rie  rentes  vini^eres  ,  elles  cqul-v-a- 
leut,  d'après  fc^rdic  de  mortali  é  des  toi'iiuiers  ,  à 
un  capital  Je  803,079,404  liv.  ,  q.ii  ,  à  5  pour  cent, 
donne  ut  intérêt  annuel  de  40, '53-970  liv.  Ainfi 
la  Nation  trouve  dlns  cette  opér.iiiou  un  dégrève- 
ment de    lQ,C54.a57  rliv.  de  rente  perpétuelle. 

Tous  ces  aperçus  doivent  vous  décider.  Cepen- 
dant s'il  pouvait  encore  cxifter  quelque  doute  fondé 
fur  ce  que  le  viager  libère  inrenliblement  la  Répu- 
blique, tandis  que  le  perpétuel  ne  s'éteint  jamais, 
nous. vous  rappellerons  qu'il  exifte  une  diHérencc 
de  9,938,453  liv.  de  rente  viagère  entre  celles  qui 
foui  aciucUcment  dues ,  et.  celles  qui  réfuUerOnt  d-.- 
notre  opération.    -  ,        " 

D'ailleurs ,  1-a'Nation  pourra  toujours  rembourfer  la 
dette  confolidée  ,  lorfqn'clle  le  trouvera  convenable, 
peut-être  le  tems  n'eft  pas  éloigné  qu'il  faudra  s'occuper 
d'arrêter  l'agiotage  indigue  qui  fe  fait  fur  les  i'nfcrip- 
tîons  de  la  dette  conforulée  en  venant  au  fecours  des 
créanciers  de  la  République  ;  il  fuffira  pour  cette  opé- 
ration ,  d'affecter  un  fonds  annuel  pour  les  rembbur- 
femcns  de  ceux  qui  les  délireront  à  nu  taux  qui' 
fera  indiqué  ;  mais  il  faut  avant  de  nous  livrer  à 
cette  opération  que  tous  les  tjlres  des  créances  foient 
uniformes ,  afin  que  (ous  les  créanciers  puiffent  con- 
courir c'^.lcment  à  ce  bienfait'. 

La  décifion  que  vous  allez  prendre  pourra  nous 
foii!  nil- les  moyens  d'opérer  ce  rcinbourfcmeut  annuel  ; 
puffque  fi  vous  adoptez  notre  projet  vous  troiivcrc?. 
une  économie  de  1  o  mitlious  de  rente  viagère  que  vous 
pourrez  y  affecter  ,  pu  bien  fi  tous  les  créanciers  pré- 
fc;'cnt  des  infcilptions  fur.le  grand  livre  de  la  dette 
confolidée ,  la  Nation  n'ayant  à  paycrque  29,489,7  i3  1. 
de  rente  perpétuelle  ,  au  lieu  de  60, 247., 833  liv.de 
viager  ,  la  différence  des  intérêts  viagers  aux  rentes 
perpétuelles  ,  -fcrvirait  à  éteindre  le  perpétuel  , 
c'ell-i-dire ,  que  la  Nation  pourrait  fe  libérer  dans 
80  années  10  mois  S  jours,  d'un  capital  égal  à 
celui  qui  proviendra  de  la  liquidaiio»  des  rente:; 
viagère». 

Nous  regrettons  de  ne  poi'ivoir  pis  vous  préfenter 
d'une  manière  pofilive  le  dégrèvement  qui' réfultera 
de  la  liquidation  des  rentes  viagères  fur  plufieufs 
têtes  ;  mais  d'après  les  calculs  que  nous  avons  faits 
fpr  leur  valeur  afinelle  ,  en  fuivaut  l'ordre  de  mor- 
talité des  rentiers  ,  il  réfuiie  que  la  charge  de  la. 
Nation  fur  les  96,0g7,3io  liv.  de  rente»  couftituéci 
fu(   deux.   leLOS ,    cil   de    »S^,C}i^.,i3o  Iiv-  tandis  <^vc 


leur  limiidatioii  ,  (f après  noirr  projet,  «e  «outera 
qu'à  2Gi,3m,00()  liv.,  ai;-.rirécoaotijie  fur  cette  partie 
fer:dtde28,352,23ûliv.         .  -    '  ,      . 

L'opération  que  nous  vous  propofons  doit  pvo- 
rorer  i  la  Nation  un  dégrèvement  actuel  de 
240,000,000  liv.  fur  le  capital  ;  la  rcmife  de»  tltrei 
royaux  j  leur  converlio»  en  uu  titre  répablitain  ;  la 
dcftrucijou-  des-papcrall'es  et  parthemins  de  l'anciea 
régime  ;  la  facilité  de  faire  p.iyer-  le  viagi-r-d.-.ns^tous 
les  cbefs-lienîi  de  (iiftrict  ;  la  couinifrf.u'ce  parf/ue  et 
Iridividuclle  des  fortunes  de  rentiers  d  Etat  t  lit  réu- 
nion dans  un  point  central  de  tous  les  titres  des 
créances  fur  la  Répuldique  ;  uncadaftre  parfait  de 
ces  fortunes  de  portefeuille  ;  la  certitude  de  les  idn- 
pofer  ai)  principal  de  la  contribution  foncière  -,  lés 
moyens  d'attacher  au  fort  de  la.  République  une  foule 
de  citoyens  égoïdes,  par  piiuùpes  ,  puifqu'ils  font 
Tcnticrs  viagers  ,  et  la  Facilité  de  rejeter  des  états  de 
la  dette  publique  les  foinnies  qui  font  dues  au;-:  en- 
nemis de  la  révolution. 

.  Notre  projet  eft  fondé  fur  la  juftice  ,.  il  ne  fait  que 
fuppiimer  un  intérêt  ufaraire.  Nous  rcfpectons  le 
fort  des  vieillards  ,  nous  arrêtons  les  dilapidations 
occafioiinées  par  les  fpéculjtions  fur  la  fortune 
publique  ,  nous  divifons  les  propriétés  en  auc;men- 
taut  le  nombre  des  créanciers  de  la  République  , 
nous  rendons  à  l'agrlcutiure  et  au  commeree  des 
fonds  que  l'on  pourra  utilement  employei  à  l'acqui- 
lition des    domaines  nationaux. 

Les  pères  de  famille  ,  qui  avaient  préféré  leur 
jouiffance  individuelle  ,  pourront  élever  Jears  enfans 
dans  une  raélairie  qu'ils  achèteront  avec  un  capital 
que  régoïfme  leur  avait  fait  aliéner. 

Ce  font  ces  confidcj-jtions  qui  nous  ont  détermi- 
nés à  vous   propofer  le    décret  fuivant. 

Nous  terminerons  notre  rappou  en  vous  annon- 
çant que  vos  Comités  des  huances  et  des  fecours 
s'occuperont  d'un  projet  qui  aura  pour  but  l'eta- 
bliffement  d'une  caille  d'éco.uomie  ,  au  œoycm  dz 
laquelle  les  citoyens  ,  avec  une  modique  épargne 
journalière  ,  pourront  i'aflurer  une  rente  viajiere  qui 
les  rendra  heureux  pendant  leur  vieiUclic  ,  ou 
avec  laquelle  ils  laifferont  un  fort  honnête  à  leura 
enfans. 


SEANCE     DU     §    .GERMIKAL. 

On  admet  à  la  barre  un  octogénaire.  Il  prcf^-nte 
une  pétition  par  laquelle  il  expore  qu'il  a  ci.-r.i!.i:ittu 
à  l'armée  du  Nord  ,  en  qualité  de  feir^cr.t,  et  y  a 
reçu  de  nombreufes  et  houoiablcs  blc'Tjre-,.  ?o'n  â-îe 
ne  lui  permet  plus  de  fervir  ,  fa  pauvreté  l'obiltic 
d'av(«|ir  recours  à  la  oênérofité  uatioii.ile.  Il  dcminde 
des  fecours  pour  pouvoir  fe  leuàrc  dans  foa 
pays. 

le  préftdenl.  Le  Peuple  Français  honore  la  vicillelfe 
et  riufortune  ;  il  ne  Ibufrir.!  pas  qu'un  de  fes  dé- 
leufeurs  éprouve  des  bcfoins.  I.a  Convention  fera 
CA.-tiTiincr.  ta  pétition  ,  elle  t'invite  aux  houucf.rs  de  la 
léance.  |  On  applaudit  ) 

La  pétition  eft  renvoyée  aux  Comités  dei>  fecours 
publics  et  de  la  guerre  ,  pour  en  faire  un  prompt 
rapport. 

Les  adminiftrateurs  de  Bourg  régénéré  font  paH'er 
l'état  des  envois  qu'ils  ont  faits  Us  ronfillejit  en 
202  marcs  d'argenterie  provi-.nant  des  c",lifcs ,  94  marcs 
de  galon  ,  1000  marcs  d'argenterie  et  cjooo  liv.  en 
numéraire,  produit  des  recherches  ■  f.iltcs  cher,  des 
émigrés.  Ils  demandent  que  la  Convention  approuve 
les    arrêtés  pris  par    le  repréfentant  du  Peuple. 

Un  membre  du  Comité  de  corrcfpondance  pré- 
feute  l'extrait  d'une  foule  d'ji.dreilcs  qui  félicitciit  la 
Convention  des  melures  énc'rgiques  et  révolution- 
naires', par  lefquelles  elle'  a  déjoué  la  nouvelle  eônf- 
piration  qui  voulait  aiTalliner  la  République  c-f  la 
liberté. 

Une  Adreffe  de  la  Commune  de  Nevcrs  inftruic 
la  repréléntation  nationale  de  l'.action  gtnéreiifé  de 
la  jeune  citoyenne  David  ,  qui  s'eft  précipitée  dans 
les  eaux  pour  fauver  un  enfant  de  cinq  anspr.'t  à  s'y 
noyer.  La  fociété  populaire  de  Ncvers  a  décerné  à 
cette  vertucufe  républicaine  une   couronne    civique. 

La  Convention  ordonne  la  mention  honorable  et 
le  renvoi  a\i  Comité   d'infri-nction  publique. 

Pépin  propofe  de  rendre  navigable  la  rivière  da 
la  Creufe  ;  et  après'  avoir  fait  feniir  les  avantages 
de  cette  navigation,  il  demande  le  renvoi  de  fa. 
propofition  au  Comité  des  ponts  et  chauffées  ,  pouï 
y  être  examinée. 

Marragon.  -Je  ne  m'oppofe  pas  au  renvoi  de  la 
propofition  du  préopiuaut  ;  mais  j'obicrve  qu'elle 
rentre  dans  le  fyftêrae  général  des  rivières  de  1» 
République  ,  et  à  cet  égard  je  dois  annoncer  ..à  la 
Coiivefttion  que' le  Comité  des  ponts  et  chanflée,^ 
a  fa.lisFait  au  décret  du  2!  pluviôfe  ,  qui  lui  enjoi- 
gnait de  faire  un  rapporv  fur  la  navigation  générale 
et  întéricnte  de  la  Répnblique  ;  ce  rapport  eft 
prêt  ,  11  en  a  élé  fait  lecture  aux  trois  Comités 
réunis  ;  il  ne  rcflc  plus  qu'à  fe  concerter  avec  les 
Comités  de  falut  public  et  àa  finances  ,  fur  les 
bafcs  et  les  fonds  applicables  à  cet  objet  im- 
portant. 

On  aura  une  idée  de  I  importance  de  cet  oi),jct  , 
lorfqu'il  fera  démoiMré  que  le  l'ol  d»  la  France  cft 
fi  heurenfcment  difpofé  par  la  Nature  ,  qu'on  lorti- 
iserait  bientôt  daas  l'cxceii   de»  eunaux ,  ii  i'ou  vou« 


3»'"t  nr.îcutcT  toiisceux'que  la  Nature  et  Tart  pré 
"RM.-ent  (U-  tOi'iies  parts  ;  lorT'(]\i'oM  (aura  qu'il  faut 
X\.udt^  à  d'.-ur.  tonts  ilvlocs  luif  navijadon  pttclfult 
-que     le    dr.'i.otll.ne    et    la    leodalhé    avaient    p.eli,ue 

aneaiitie.  par  lei   lianagcs  ,  1rs  ulîncs  ,  et  toute  lovtc 

rfcniisves  tiom  il  faut'dilivrev    leurs  lits,    alni    cjuc 
<j  navit^atioo  ne   rencontre    pUis    Je    ^^cnes-  va   et  cu- 

tjavcs,"ct   que    ra^i'ersltuve    fo;t    à  Tàliri    de   ^jerdre 

les   un-llleurs    terrains. 

Il  ij'.ipropofc  des  moyens  lîmple's  de    remplacer 

Il  teia  proriofé  à  la  Conveution  d'ciaBllr  qtiatre 
grandes  eoi.ininnicat'.ons  ,  enue  POeéau  et  la  Médi- 
terjanéc  ;  !c  moyen  d'unii  entre  elles  ces  grandes 
cr.m!!iu'.;;calier.s 'par  dc!  esiiaux  Intérieurs;  de  celle 
du  RhCue  an  Khla  ,  Il  fera  dérivé  nu  embranche- 
niert  vers  liur.li  i-ri'.e  ,  qui  aui/tncntera  nos  rapports 
<uiunierciau>i  a-.ee  les  Suilles,  et  qui  Icrviui-de 
;^oul:>.le  au-.:  Peuples  alfervls  ,  afin  qu'A  leur  réveil 
ils  iperçcivent  f.ieiicment  la  .poffibilité  d»  joindre 
-U-  Rhi.n'A  U!  mer  Kolre  par  le  Danube  ,  et  /•  Danube 
à  la  uj-jv  Jîaliique. 

Et.  attendant  le  réveil  des  Peuples  ,  la  Conren- 
■tion  ordùiiuera  les  travaux  uécellaires  pour  ctaTdir 
ries  le'atious,  nou-fculeiiieni.  dans  lotîtes  les  p'nvties 
de  la  Ktpubliqnc ,  mais  avec  les  Peuples  voilius  , 
de  nianieie  à  rendre  inutile  le  palfasfe  di'iïicile  et 
d.Tr.nercux  (' e  Gibraltar,  et  dV-parî,ner  aux  vaiifeaux 
du  Lcv.jii  et  du  Tc^'cl  une  travcrice  de  douze  ecnti 
ii.uies  t.  travers  1rs  atitalions  et  les  teuipétes  de 
rOee.n  et  de  la  Metîiicrranée  ,  en  leur  cftraut  une 
.rouie  plis    courre,   plus  lùre  et  plus  l'aeile. 

Oa  lui    preleutcra    auUi    un    projet    de   faire  ecim- 

'  ports,  de  rOeéan  ,  celui  de  Bayoune  à  Bordeaux  par 
■liil  eana!  daîis  les  Lnidis,  qui  ,  en  les  dcl'.ee  lu.nt  , 
tUia.r:i.,'î  ;rois  rr.'llious  d'arpens  à  raj^ri'- uiiu;  e  , 
et  eieei.iit  aiuù  un  nouveau  départe  neuf.  \'iiul- 
d^ou:  enfi.ile  teuilesîes  jonctions  partieuliei  es  et  les 
plus  dè'eîenu'"  '''"  --veutjueinie.aunum  ce 
Votic  Coiidté  n'a  pas  ouWic  Paris  ,  cette  cite 
centf-.lc.  de  la  K.épubli.]uc  ,  qui  n'appaitiem  à  aucun 
depaitement  -ti-  ?pparteiunt  s  toiM  ,  qui  a  tant    fait 

-  pour  la  révolution,  et  qui  la  maintiendra,  on  fera 
p.ieiientii  la  pcltbilit'  de  la  rcadre.port  niailtime, 
<n  diiiifeant  le  ileuve  qui  la  tràiArl'e  d'après  des 
principes  JiHércns  ;  eu  aCIcr.daDt  ,  if  convient  de 
Jui  do  Hier  une  roiuuiimiealion  directe  avec  Dieppe  , 
qnj  ;,uu  ■ueiiicra  ronCdérabIcmçiit  la  pêche  du  po.iiFon 
i<:,L  c:  i.Je  qci  fe  l'iit  dans  les  caviroBS  de  ce 
j>ort.  i.'e  canal-,  entrepris  lévolutionnalrcrneut  et 
rcpuLlieaiiuui'.nt  ;  ponnart  erre  achevé  dans  moins 
d'ur.e  a.'niii'  ,  et  le  pcillor.  liais  parvenant  à  pans 
dans  .'fo  hcuies  ,  par  un  triijel  facile  et  pen  coû- 
teux .  'rijii  à  portée  de  tous  les  citoyens,  di.ni- 
I.ee::nt  la  couionimalin  a  de  la  vlan-ic  ,  eu  déeu- 
pL-n:  le  ptoduiL  de  la  pécbe.  Voilà,  citoyens,  on 
c;e.fu  de  la  na,  i'^at.o'i  .gcncrale  et  intérieure  delà 
I-' ■'puùlieo.e.  Je  ne  ni'oppolc  pas  d'aiUeuis  au  leu- 
Ved     l'e    la    prOj'olilio'.i    du    piéojjiuiiut, 

■  le  reniol    e(i   dterc!.'. 

Tliilv'udot  .  or-i.ioc  einConiité  d'iultiuition  ,  pro- 
poCe  rc..i'.di,:eine'nt  de  deux  école,  pour  1  inftruc- 
aion   d-.i    loutùs  et  muets. 

On  obferve  q'ie  le  projet  de  décret  n'a  pas  été 
piérente     an    Comité    des     laïauee»    ,    il    lui  cfl    reu- 

IJn    fccrétaire    lit  la  lettre  fuivante. 
./!,..•' i,»u "7  ,  riyr-t '«.-lîaet  du  Pc:i:'e  jnis  V.nmic  du  Rhin 

^•îc  viens  ele  piTler  en  revue  tou^  les  corps  qui 
cori]  Ole:;:  ravani-!r.u-de  '  de  l'ariuéc  dn  R'nin  ,  eoiu- 
n.an'\'  pa:  le  oeueial  de  divilioii  Dcfaix.  je  me 
ii  "s  .,'uc"lé  à  en  eonnaîtic  l'efprlt  ,  et  c'cU  avec 
vue  vraie' laiisiaciion  que  je  lends  compte  .à  la  Con- 
.  vention  luitien-ia'e  eie  l'union  iVaLémellc  ciin  y  rc^ne. 
On  len-.arque  partent  que  l'elpiit  répubiieaiu  y  eil 
rrjonie  au  plus  liant  peiiode  ;  le  foldat  ,  reyilieici 
le  ;_;(:ir;ral  con;onJ.ns  e.-.ienible  dans  les  piiis  eon 
iiiic-vatles  de-  vcjm.s  le  railcuiblcnt  ,  et  vivent  dans 
lapins    tiroiir  iuiinii;c. 

ï.a  coul'ance  la  pins    grande    et  la  plus  réciproque 
-uni'  le    loidat  et  i'e'.reier   aux  généraux  ,   et  nous  pré 
f.-LV-  des  r-'ceés.   Les  nus  et    les    autres  'brident  d'ein- 
tl'i.i  .aip'cr  renneuii  ,     et    d'anéantir  les  vils    Tatcllit 
des    deipores    eoaiiics    contre    notrelaiote     liberté; 
■nuds  ,   Citoyen  prefidenl  ,    des  faits   p;éncreu-:v ,  et  tels 
'q;i'ii  n'y  a  que  des  rcpiddicains  qn'i  peuvent  les  fcntir, 
fjur  ^e-x  ar.xi;'  eis  i'auic  fenliblc  de  nos  braves  défen- 
'î'j    r;,  >  ..land.inue  tous  les  jours.  On  les   voit  ,  alliant 
le       ,   v';!'    et   l'iiumanité  ,     fecourir   les    pauvres    et 
i..,.i -;;ci  e'iix  pa^Tans   de    cette  contrée,  en  partageant 


^770) 

ivec  eux  leurs  vivres  ,   le  tout  cependant   en  applan- 


]i«ant,a 


aulTi 


gourcLix    que 


écella 


ue  la  Gouvcntioa  nationale  a^donnés  pqurrcvacnatioa 
duPalaîinal. 

Tel    elV ,    Citoyen  préfident  ,    l'empire   des  venus 

épnblic aines  ,  qui  ,  clans  les  combats,  font  de  nos 
bldats  nutant  de  héros  ,  et  dans  le  calme,  les  rap- 
pellent aux' 'icoirs  lacrcs  de  rjinmani'té.  Q^uel  eon- 
tralie  de  cette  conduite  avec  celle  de  ces  ^'ils  IV- 
ttlliies  qui  iouillant  la  terre  faintc  de  la  liberté, 
n'ont  connu  que  iej  earnave  et  le  pillage  ,  le  l'allant 
un  plaiilr  de  s'abreuver  clu  l'ung  des  malheureux,  et 
rencliéiillani  fur  tous  les  crimes;  et  les  horreurs  connus 
jufqu'ici,  ru' niaftacrant  les  mercs  délaillautcs  tenant 
leurs  cnLus  dans  leurs  bras  par  l'efpérance  qu'elles 
avaient  de  fiéeliir  leur  cruauté  ? 

Telle  ell  la  conduite  des  uns  et  des  antres  ,  que 
l'Europe  un^  jour  délabul'ce  et  renlfue  \  la  railon 
cil  appelée    à  juger.  Sig^né   RougemONT. 

Le  rainiffre  des  dt^iuributions  publiques  lait  palTer 
ti^i'^  états  rcialifs  *Ua^  fa'iricaîion  des  monnaies. 
Le  premier  préfeutc  la  fabrication  des  eljieces  de 
cuivre  ,  de  meial  de  cloches  ,  depuis  le  i"  janv-ier 
1790  ,  julqn'au  1"  gefminal;  elle  a  donné  5,"o5,i7 1  1. 
17  i.  Le  deuxième  comprend  les  envois  de  cniviê 
et  de  cloches  faits  par  les  départemeuj  aux  mai- 
Ipns  des  monnaies  e"!  ateliers  monétaXcs  ,  julqn'au 
premier  jour  de  ce  mois;  il  fe  monte  en  euivieet 
en  bronze,  A  5.JQ,41J  liv.  5  fous,  et  en  cloelies 
>.  5,,t77,9't)i  liv.  Le  iroilieiue  fait  connaître  la  l'ahri- 
ciiiun  i!i;3  p'cccs  de  cinq  décimes  dopui.s^  le  prc- 
ni.er  pb.'vi.'dc   julqu'au  piemier  germinal;    elle  cft  de 

l'envoyé    au   Comité  des    finances.         | 

Delcher  fait   adapter  le   décret  l'uivant  ; 

La  Convention  jiat!e>nale  ,  après  avoir  enten.du 
ion  Coniilc.de  fvirveillance  ,  ^.ci  inare'ic:  et  luljii'- 
tances  militaires  ,  coniiihrmt  que  l'aviliie  qu'enrou- 
venl  ,  dans  les  ma-alins  ,  les  beurres  e;  honnUes  , 
peut  rendre  ces  obje-'s  luncRes  .<  la  laïué  des  déleir 
leurs  de  la  Rcpuhliqut:  ,  et  qij'-iis  font  iupplécs  d'une 
manière  plus  utile  et  avantai»cnic-  aux  foidafs  et  pins 
économique  pour  le  gouvernernent ,  par  le  beeut  ialé 
et  le   laid  ,    décrète  ce  quiS-fuit  : 

Art.'  l'i".  Le  beurre  falé  et  le  frcm.ag«  employés 
prccéderDinent  comme  munitions  de  bouche  dans  les 
mjïafius  des  villes  et  places  fortes,  et  aftiéaées  bu 
déclarées  être  eu  état  de  licre  ,  Ci,'lferont  de  faire  à 
i'uvcnirpartie  des  approvi!iO"uic.inen»;  en  coi)Uq"cnce 
les  adniiniUrateiirs  des  fnbliflanccs -fout  ,  dès  à  prc- 
fé)  t,  auiorifés  k  les  retranclier  des  approvifionnemeus 
et  .\  vendre  la  pallie  déjà  cminagafruée  qui  ell  avariée 
ou  meuactc    de   l'être  ptochaiucmenl. 

II.  Le  préfcnt  déeiet  fera  envoyé  par  le  miniPire 
de  la  piierrc  ,  dans  le  plus  court  délai  ,  a 'tous  les 
eommiifaires  des  > guerres  employés  dans  les  d'ilé 
rentes  années  do  la  République  ,  et  aux  adininlllra,- 
teuis  généraux  des  fubfiiiauees  ,  et  oepcndajit  l'ia- 
i'erii'jn  du  piéfcut  déciet  au  Bulletin  tiendra  .lieu  de 
pioclamatiou    proviioire. 

Rhul  oTfc  i,5cn  livres  au  nom  du  batailiou  de 
l'ijuiou  ,  du  Eas-'Rhili. 

Le  même  membre  préfante  ,  de  la  part  de  ce  ba- 
taillon ,  uiie  Adreffe  dont  v  .ici  l'extrait  : 

1)  iNous  croyons  devoir  détromper  nos  ccnni(t!)yens 
lur  l'éloge  d'un  nommé  Teterel  ,  fait  par  le  re'pre- 
fcntjut  Simon  en  plcinr^  Couveution.  Comme  tout 
ce  panégyrique  tfl  crronné  ;  comme  Teterel  eli  un 
intrigant  qui  a  furpris  la  bonne  foi  du  repréfentant 
du  Peuple  ,  et  qui  ne  fe  fait  pas  préepni.fer  fans  def- 
iVin  ;  comme  il  cPe  plus  urgent  que  ja(mais  de  dé- 
voiler ces  ambitieux  impufleurs  ,  le  bataillon  de 
l'Union  attelle  que  Teterel  n'a  fait  que  paraître  un 
jnflaut  à  la  \'cndée  ,  pour  fe  couvrir  d'ignominie  : 
à  la  première  bataille  ,  il  laelia  le  pied  ,'"  fe  i.louu^ 
Inî-uaème  un  petit  coup  d'cpée  dars  le  ino'let, 
joua  l'ehropié  et  déferla,  tout  capitain.;  qu'il  était. 
Enfin  nviis  allons,  vous  expoler  les  detailî  o.ni  dé- 
terminent    la  valeur    iyuinieepie    de    c'e    lichc   fau- 


dsnt  cinq  ans  de  la  cpnfiance  des  'patriote!  ,' mcrîti 
qu'on- examine  aVcc  attention  les  dcnouciations  qui 
font  faites    contre  Uii. 

Je  demande  que  l'Adrcffe  qui  vient  d'être  lue  foit 
renvoyée  au  Gcmitc  de  falut  public  ,  qui  prendra 
des  renfelgnemeus   fur  ce  Teterel. 

Cette  propoGtion,  appuyée"  par  Rhul,  eft  dé- 
créicc. 

Cou:hon  ,  nu  nom  du  C'.'mité  c/e  Jalut  puhtîc.  \  ci 
fonds  que  la  Convention  natioale  a  mis  à  iA  difpo- 
fitioit  du  miniftre-  de  la  guerre  poùi  fourniture  de 
viande  pour'  l'armée  étant  cpuifés,  le  Comité  in'a 
chargé  de  Vous  prélenter  le  décret  fuivant  : 

La  Convention  nationale  décrète  que  les  cominif- 
faires  de  la  trélorerie  nationale  tiendront  à  la  difpo- 
lition  du  minilhe  de  la  guerre  5o  millions,  deflinés 
au  ferviec  de  la  viande  dont  efl  chargée  ,  fous  (e^ 
ordres  ,  l'adiiiluillration  des  fubliflanccs  militaires. 

\Je.  projet   de  décret  cfi  adopté. 

■         _  (  La Ju'i II- demain.  )' 


jVoW-i!'!.  Je  dois  quelques  éclahcifTen 
fciiblce.  Lorfq'.'c  i--;  fus  envoyé  .'.  éarn- 
cn  qurlitc  de  ccmnniriire  ,  a-'ec  !■■' u  : -.ips  ( 


asb' 


le; 


tlon  ;  p. 
dont  l'euergie  était  ree: 
fut  enfuite  envoyé  d.ins 
faire  national  ;  je^  ne  i 
conduit;  mais  uu  ho-n 
pcrfecuté   par  les    ariilo 


is    i  l'Af- 
du   '-^liiu 

■;'i  'i-.'j  lenÏT  tt  qnelqtics 
::  -'aulsin  de  lu  révolu- 
'  :.  aillinguail  Tete.el, 
■.a'ye,  au-,  arifiocratcs.  11 
L  '.'cndée  co.rnne  coinenii- 
pas  coui.ncat  i!  b')>  elt 
qui  a  ete  cooliamment 
tes  ,    ^t     qui   a  joui   p'en- 


, _ç , ._ > 

s  F  E  C  T  A  C  L  E  S.  , 

II 

Opéra  MtibnaV.  Auj.  Toute  ta  G.<ke;  l'OJranif 
(i   la   l.ite.ti  ,    et  .'T'nide  ,    op.  en  S  actes. 

hn  attend,  la  1'"=  repr.  de  ti  Rénniun  dit  It3  n-'ûl 
or.  '■'/'!  '(..^'/mf-evi  de  t.i  iiijml/liiiue  l'r.miijc  ,  Sans- 
Cuioiieie   en  5    acres. 

L-:  ^  locataires  des  lo'.^cs  à  l'année  de  ce  Spectacle 
font  iîivités  de  prévenir  ,  par  eci'it  ,  le  cit.  Vaillant , 
eu  Ton  bureru ,  fallc  de  T'opéra  ,  s'ils  font  dans 
l'i'ntcntion  de  garder  leurs  loges  ;  et  dans  le  dernier 
cas  ,  de  fa'r-;  rerircr  ,  avant  le  20  de  ce  mois  ,  leurs 
llîrcs   aii.li  que  leurs  coupoiis. 

1  héiitre  de  l'Opéra  Co  il.  National  ,  rue  Favart, 
I-c;   .'J  ,'jivarr  i^'i   Cloilie  ,    et  Piul  et  Vn^inic. 

T'n'-.itre  de  la  République  ^  rue  de  la  Loi. 
£  i  '!  ni.i  cl  A'àcrt  ou  /.1  Co:!jp'!r  :l}o:/  four  lalSIa'.é, 
et  /".   Viuit  iÇriî'oare. 

Eu  attend-  la  i"^"  repr.  de  VHomme  à  la  maiit  dt 
fer  çu   Eviard  «  Hixieben  ,    drame  lïcr.  ^en  5  aotcs. 

Théiitre  de  la  rue    Foydcau.  L:Jîa  ;  Allons  ,   [a  va  , 
et   lUuuihie  ou  U  Pelil   iJomm'JJi  nnairc. 
■     Dftn.Ja.-i'  rcpré!.  de  la  Icmi'lc    indigcnll, 

Théâtrf  de  UMonta?jie,  au  Jardin  de  l'Egalité, 
La  3'^  repr.  dn  Pet  !  Savojçrd  ;  U-  Dijejpvir  dejjirijfe, 
et  i\'lji>ct,te  nca'C'iv. 

Théâtre-  N'a'ional  ,  rne  de  la  Loi  et  de  T.ouvoij. 
Le  Vo'iS  e(  le  'loi  ou  la  Barjniie  Ej^ailé  ,  liiiv.  ci» 
la  J  riryêt  de  l'Amo-y-. 

Ûuodi,  In  t't  f  e!'e  ct'rr:çée  ,  et  le  P.éjiil  emoureux. 
lue  eit  Mole  et  lii  cit.  Devienne  joueront  dans,  les 
deu,',   pièce::. 

Tlu.âtre  des  Sans-Cutotteî  ,  ci  -  devant  Molière. 
ri"i".-:n'(r(:ot»    ,'x    U   Rilmhh.pi    î r a!iç.:ije\  .  i\ùv .    d* 

M-I,c  >■  . 

Théâtre  Ivrique 
de  la  rue  d;  Lnuv 
luiv.  (iw  P'Oii    teit 

Tiléâtre  tiu  Vaudtvtlle.  Zj  Ponnr  A"h;:me  ;  ^He-uin 
Vijaa)->:i  ,    et   l  i  JSii'<rrue  1  èjyuhl.caine. 

Tliéâtrede  la  Ciit-Variétés.  L' Amour  et  la  R.iifa'i  ; 
la  Urn'-o-.s  cf  In  i'.cieduti'i'S  .  l-sDiagmi  tn  cairo:ne- 
:>en1  ,    et  la  F.Àc  de   /.i   Pt  .tein'.té. 

Théâtre  du  Lycée  des  Arts ,  au  Jardin  de  l'E'.;alltï. 
V'H  Jld •  c  du  iistiir  hiinain^.,  .pant. '  à -grand  fpect. , 
et  Us  Amours  de  J'Jdllj. 

Amphi'iiéârre  d'AHiey  ,  fauxbaurg  du  Terapk.^ 
Aitj.  à  cin.T  heures  et  demie  précilés  ,  le  citoyen 
Pranconi  avec  les  élevés  et  fes  enfans»  cotitinuera 
Tes  exercices  d'équitatiou  et  d'émulation  ,  tour  de 
manège  ,'  danfe  fUr  fes  cheyavix  ,  avec  pLufieu  1$  fcctres 
et    entr'actes  amufans.  .     ' 

Il  donne  fcî  leçons  d'équiration  et  de  voltige  lou« 
es  matins  pour  l'un  et  l'autre    fexe. 


i    ;<|in;  de    la  Patrie  ,    ci-devant 
Le  iit^e  d'.ici  c  ,   op.  en  3  actes  , 


»  Vu  g  gémi-)  L 

TAIEME.NS  DES    RENTES  DE   l'hÔTEL-DE-VH-LE   DE  l'ARIS. 

Portion   de  S    mois '24  jours.    Toutes  lettres. 

,JVoms  des  Payeurs. 

q,  Defarue   ,    perp.    et   viag t..    ..    Ncnidi. 

ij.  Radix  ,    pe:-p.é(uel    et   viager Noaidi. 

27.  Ecfran.:e   ,     tout.    vias;.  et  perp Nonidi, 

33.  Eebroe  ,    perpétuel Nonidt, 


l'.ihonr.cm'^ut  pntit  le   Mr,iirt;ur  ft  fait  .1    Paris  ,  ruç  lics  Poitevins  ,  n°  iS.    Il  faut  adrrrei  1'.'.  \cv.rc:  et-  l'^rçcnt  ,   frr-.nc  At  port  ,   =u  citovro  Aubry  ,  elircrtr'jT  ri»  ce  jouin::!  ,  qui   parsit  tous  lej 
■ici-      Le  prix  elt  .  p-mr  l':,n^  ,  lii;  1S  liv.  pour  trn-:s  i.iois  ,    J6  iN-     .;uuc  (ix  mois  ,    et7=    liv.  ymir  l'amuie  ;  ft  po-:r  IcE   dc^p-irlFaieni  ,    de    ;i   liv.    paru  trois  i-iois  ,  ,1?  liv.  pour    Dx  te.ois  ,  ^t  R4   Itv. 
^:"-,a.-  r-ainic-  ,  fn-oc  de  fV^.  l'eui  ne  s'abonne  q".'an  cominen.-e.nenl  de  cliaque    mois.    On  fouferit  aiUli  cliej   tous  les  libraiies  ei;  la  République 
-{'eui  de  cli.-i-.-.;orles  lettres  qui  leiilerijieuc  des  .aiiignats  ,  et  d'en  aliranelM  auUi  le  port. 


che;  tous  les 


I  des  poftes.   11  lau 


Toi--:  tfpecc  d'.^vi.;  .\r.n-snee.< ,  Mc'moiTe.s.  Opinions  politiques  et  antres  obiets,  peuven*  cire  intlérés  dans  des EuppléncnE  parlicul: 
6-n    |/:rrie.  Le  pri:e  d.:  riiStenioR  eft  de  if,  S.  pli-  li|ne  ,   i-2'i  liv.   par  rolorne,  et  ;  .So  liv.  pour  le  Supplément  entier, 
ai  tant  «'adrellei-  poureet  objet  ,  et  pour  tout  ce  qui  concerne  U  Tcdactioa  de  ta  l-euillc  ,  au  lèéductetiu: ,  rue  des  tloitcv! 


me  demi-fcuille  ,  même  format  que  le  Moniteur,  dont  ils 
3  ,  depuis  neuf  heures  du  ni3ti;i  julqu'à  neuf  heures  du  Voir. 


■D«  l'IMÏKI  WL?.IE    DU    MON  1  TE  t' R  ,  ruC   cIiK  Poicsvjjl*  ,  80   l3. 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR   UNIVERSEL. 
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ryENTlON    NATIONALE 

■    Présidence  de  Tallitn. 

N  C  E     DU     >  O     GERMINAL. 

if.  je  demande  la  parole  ,  n?oins  pour  faire 
ition  d'ordre  ,  que  pour  foumettrf  une  ob- 
n  ;\  rAlîtmblée,  et  pour  inviter  le  Peuple  à 
nnir  romreunfyftême  de  fcélérateffe  quH'urvit 
ieiiji  écrafés  par  l'cucrgie  révoUuioniiaire.  Des 
j  profondcmcut  pervers  ,    n'ayant    pu  afiafli- 

vivans  ,  vont  troubler  la  cendré  des  morts 
lûfeni  au  fcii)  des  honneurs  décernes  par  la 
ilios.  Ces  hommes  ,  fe   dilant  InTpecteurs  de 

vont  dans  les  Comités  révolutionnaiies  des 
S  publiant  qn'il  faut  que  les  citoyens  qui 
^  eux  des  buftes  de  Cliâlicr  et  de  Marat  les 
;;  parce  qu'on  a  fait   fur  eux  des  découvertes 

tompTOmcttent.  La  Convention  natianale 
%  la  mcmoiie  des  martyrs  de  la  libeité.  je 
me  pas  de  conclnfions  ,  parce  que.  je  ne 
One  limple  obfcrvaiion.  Mais  j'invite  les  jour- 

tatrictes  i  la  trani'meltie  au  Peuple  qu'ils 
effer  d'ecLiirer  Ibr  tous  les  daîîgcrs 
aPtucieux 


Çij  empieller    aecLiirer  lur    i 
jÉvironuent  fans  ceffe  fes  pei 


'■J'^ 


itf    e'^(orc    tous 


Tcu-c  pi. 


'.  cvens  A  remar- 
i'pcctncles   ceux 


les  tombe 


;ux. 
1  faut 


er.  1!  u^   fufSt  pas  ^"cçlaircr  le  Peupl 

■.inirr  au  profit  de  la  chofe  commune  les  dé- 

■■>  (II.':!  jiOurra  faire  à  cet  ésard.    Ce    r.'eî^  pas 

iiiMitre,    de  furvciller  ceux  qui  ti'fcnnent 

^!  dan;;  à  f^ire  fulpccter   les    niait\TS    de 

.:  lont  tou>   des   confrç-révoh'.tioncaires  , 

.     M]   fyi'ième  de   confpiration    qui    ne  tar- 

i  découvrir.  Je  demande  que  les  citoyens 

liront,   les  taaduilént   devant   les   Co- 

'    iic-.inaires> 

iiu'^es  de  Fontenay-aux-Rofes  ,  Laroche 
-ii.ony,  viennent  féliciter  la  C'onvcn- 
!  ,     en   ctbulîant  la    confpiraùon   ourdie 

t:iiie   la   liberté  ,  fauve    encore   une    fois     la 

iquc. 

dcymat'on   de  la  Commune   de  Landau  pré- 

1 '-    ;  '  iltion  par  laquelle   elle  réclame   contre 

'1  i  faites    à  ûenliel  ,    çt   qui    ont  mo- 

I  li.aion.  Elle   attelle  que  ce  rcpréfeatant 

toujours    donné  les    preuves   les  plus 

::    réjier^je   républicaine    et   révolution- 

l'ie    fon    nom  était   devenu   l'effioi    des 

i:      :   leurs  eftlaves'. 

...'.  Je  ne  connais  Dentiel  qne  comme  mou 
»ï,  Je  ne  pT(JHi;c  rien  ft-r  les  délits  qui  lui 
pputés.  je  demande  le  renvoi  de  la  pétition 
fjient  de  préfenter  au  Comité  de  ialut  public  , 
li«nt  à  faite  fon  rapport  dans  le  plus  bref 
.[alin  que  fi  Ccntzeî  cfl  coupable  ,  il  foit 
^t  que  s'il  efl  ionoccnt ,  il  vienne  reprendre 
ç  dans  le   fciu  de  k  Convention. 

en.  oi   eft  décrété. 

i  acnoncc  .1  la  Convention  l'indulgence 
•:  ..  U  U  Coroiîfion  niiiiiarre  établie  à  Von- 
ç-l-ciipiei,  dépammcnt  de  la  Vendée,,  laquelle 
Ipiée  i  prononcer  la  rcclufion  de  Picnard  , 
)Dt  proturcur-général-fyndic  de  ce  départe- 
'  tandis  que  ret  hoihme  efl  évidemment 
pour  un  des  principaux  moteurs  de  l'infer- 
beiliun  qui  a  dèloié  ces  contrées. 

'1.  Le   fait   qui  Vous  eft  dénoncé  efi  d'au- 

liiconcevablc  ,    que    le    préfidcnt    de     la 

'  militaire    m'ayant  deniandé    des    l'enfei- 

Picli.ird,   je  lui  ai  donné  par  écrit  d«s 

iibrenrcs     et     politives     des    crimes     de 

qui     a    été    l'un    des     plus     dangereux 

I   rébellion.  Je  demande  que  Fichard  foit 

iu  uibunal  révolutionnaire. 

t*.  J'ai   fait  pafPer  aufTi  à  la   Coramiffion  mili- 

litti  renfeigncmens  fur  Piihard.  11  n'cd  pcrfonnc 

Iji.  Vendée  qui  ne   connaifle  fes  attentats    mul-. 

l/fènvers   la   Patrie.     On    fait     qu'adjoint    aux 

jRpiires   Genfonné   et   Gallois  ,   il   protégea   de 

|W  pouvoir  les  mouvcmcns  contrc-révoluliou- 

l^ncrai   des  Sans-culottes  ,    il    lui  fallait  pour 

iric"  les  demeures  des   ci-devant.  Ce  n'tft  que 

1  c  réfiftance  de    quelques  hommes  vrai- 

i'jiinaircs    qn'il   a    été   force  de   quitter 

s     de     procurcur-général-fyndic ,    dont 

:.mnient  pour  favoriler  les  complots  des 

CI  des    rebelles.  Il   n'a  pas  même  ,  en 

'    fonctionnaire  publie,  cclfé  fes  intcUi- 

LilcJ  avec  les  tiaitres. 

.   ,  quand  la  Nature   entière  l'accufe   dans 

Jaritmcat  ,  comment  a-t-oti  manqué  de  motifs 

t  pour  le   condamner  ?    Il     n'ell   pas  le  (cul 

>lc  ,  d'autres    fonitionnaircs  le  font  autant  que- 

l'i'i   Je   fui  adininillraleur     de   ce    départc- 

i.iil    un    arrêté   qui,    en    ratfemblant    les 

le     chef-lieu  ,     ciit    fauve   ce    pay»  des 

u  faualilnic   qui  l'om  dcva(t«.  U'ai^trc» 


admlnillraieurs  ,  profitant  de  ;iotre  abfence  ,  révo- 
quèrent cet  arrêté  et  vom!>out  fur  toute  la  furface 
du  département  les  moi:{hcs  dont  nous  avions  en- 
chainé  la  ra^e.  Depuis ,,  iiuus  redoublâmes  de  /.eh' 
et  de  vigueur  pour  uou.i  aliurer  une  féconde  foi.s 
de  tes  fanatiques  (  mais  nous  ne  pûmes  en  décou- 
vrir qu'un  petit  nombre  ,  les  atures  ,  cachés  ou  Ira- 
veflis ,  continueretii    dans    l'ombre   leurs   défaftreufés 


C'eft   à   Pichard    que    fut   due   principalement  la 
évocation   de  notre  arrêté  tutélaire.  En  appuyant  fa 
J' 


traduction  au  tiibunal  révolutionna 
que  le  Comité  de  fureté  générale 
rapport  fur  les   adminift 


deraande 
ous    falle    nu 
de  la  Vendée   et  fur 
les    membres    de   la  Commlilion    militaire  établie    à 
Fontenay-le-Peuple, 

Carrier.  Je  m'étonne  ,  comme  mes  collègues,  que 
Pichavd  rcl'pire  encore.  Un  fait  certain,  c'efl  que 
les  admlniftrateurs  ont  favorifé  la  guerre  de  la 
Vendée.  Il  n'y  en  a  prefque  aucun  qui  ne  foit  cou- 
pable ;  et  des  ju<jes  héfiicnt  encore  de  prononcer 
la  peine  de  mort  contre  de  tels  fcélérafs  !  Ont,  j'ofe 
le  dite,  ces  juges,  en  n'opinant  qu'à  la  rcclu!ion  , 
s'accufeut,  fe  condamnent,  comme  les -complices 
de  Pichard.  Je  demande  que  Pichard  ,  les  admi- 
niflrareurs  et  les  juges  Ibieut  traduits  au  tribunal  ré- 
volutioiiuaiie. 


■r 


Ces,  propofitions  font  décrétées  ainE  qu'il  fuit  : 

Un  membre  annonce  à  la  Convention  national 
que  la  Commilhon  militaire  établie  à  I-onteiiay-Ie- 
Peuple  par  les  repréfentans  du  Peuple,  et  devant 
laquelle  avait  été  traduit  Pichard  ,  ex-procureur 
général  du  département  de  la  Vendée  .  a  déclaré 
n'-.Lvoir  aucune  preuve  d'accufation  contre  cet  in- 
dividu. 

Ce  membre  propofe  et  la  Convention  nationale 
décrète  que  Pithard,  e.\-procureur  gêner.-.!  du  dépar- 
tement de  la  Vendée  ,  fera  traduit  au  liibunal  révo- 
lutionnaire de  Paris  ,  et  que  le  Comité  de  fureté 
générale  prendra  tous  les  renfcigiremens  pofftbles 
lur  la  conduite  des  fonctionnaires  publics  de  ce 
département,  et  fur  celle  des  membres  de  la  Com- 
mifiion  militaire,  établie  à  Fontenay-le-Penple  ,  et  eu 
fera  fon  rapport. 

Earere  ,0»  num  rfu  Ci^îlê  de  Jalui  ptchlic.  Le  Comité 
de  falut  public  me  cmi^-ge  de  vous  annoncer  qu'il 
a  commencé  à  procéder  félon  votre  vœu  à  l'épura- 
tion des  autorités  confiituées ,  qui  font  le  plus  prc.s 
de  vouB.  '  ? 

Il  a  cherché  d'abord  la  probité  et  le  civîfme  , 
cnfuite  les  lumières  héceffaires  pour  démêler  les 
pièges  des  eniurais  ds  la  liberté  ,  c  pour  conduire 
le»  alfaires  ,  lumières  qui  ne  font  pas  le  partage 
cxclufif  des  hommes  à  prétention, maisqueFon  trouve 
fouvcnt  dans  les  hommes  (impies  et  obfcurs,  qu'il 
faut  chercher  et  découvrir. 

Le  citoyen  Gâteau  ,  homme  dont  les  patriotes 
éprouvés  attellent  les  principes ,  a,  été  appelé  aux 
foin  tious  d'agent  national  du  département  de 
Paris. 

Chaumette ,  Hébert  et  Real  ,  ont  été  remplacés 
par  trois  hommes  dont  l' opinion  publique  ,  garan- 
tit le  cirifme  et  la  capacité  ?  Le  premier  ell  le 
citoyen  Payan  ,  juié  au  tribunal  révolutionnaire;  les 
autres  font  le  citoyen  Moinnc  ,  et  Lu^in  ,  l'un  ci- 
devant  employé  dans  l'iidminiftratioii  des  anucs 
et  l'autre  membre  du  confeil  général  de'lit  Commuue 
de  Paris.  ' 

Le  Comité  a  aufTi  épuré  l'adminifti-ation  de  la 
police.  U  a  fait  mettre  en  état  d'arreflatioa  quatre 
de  fes  nicmbres ,  jadis  partifan»  effrénés  de  la  fac- 
tion girondine  ,  depuis  amis  d'Offelin  et  impliqués 
dans  fou  procè.s;  dont  l'influence  a  paralyfé  ou  égaré  , 
dans  différentes  occalion,«  ,  le  Comité  de  police.  Il 
en  a  dcllitué  d'antres.  Il  euacouftivé  contre  Icfquels 
il  n'y  avait  point  de  griefs  perfonnels ,  et  a  mis  a 
la  place  des  autres  des  membres  tlu  confeil  de  la 
Commune  connus  par  leur  ciyiline  et  par  letir 
attachement  à  la  rcpréfeulation  nationale. 

Le  Comité  rcvolutionuatre  de  la  Section  Marat 
dénoncé,  par  la  voix  publique,  a"*  été  régénéré 
d'après  les  mêmes  principes.  Nous  avons  teuipli  , 
en  cela,'  les  devoirs  que  vos  décrets  nous  avaient 
formellement  impofés  :  Nous  coùtintk^rbns  de  rem- 
plir votre  vœu.  . 

Mais  à  l'époque  mémorable  d'une  rcçénératîon 
morale  et  politique,  nous  avons  etu  qu'il  iuiportai: 
de  donner  à  nos  premières  npcraiions  le  poîd . 
impofant  de  votre  luttragr  ;  et  qiïoiqu'ellcs  foient 
prefcrites  par  nue  loi  niétédcnte  ,  nous  vous  pro- 
pofons  de  les  approuve?  et  de  les  confirmer  par  uu 
décret  formel. 

Le  Comité  croil  devoir  vous  dire  nn  mot  de  la 
Ctuaiion  actuelle  de  Paris.  Jamais  celte  cité  ne 
renferma  nn  fi  gmnd  nombre  de  malveillaus.  Tou;. 
les  fcélérats  de  l'Europe  femblent  s'y  être  donne 
rendez-vous  ;  mais  ils  foiit  pa'iout  cernés  ,  et  par- 
tout comprimés.  Jamais  la  furvcillance  civile  et  mili- 
taire ne  fut  exercée  avec  tajit  de  concert  et  de  zcic. 
Jamais  le  Peuple  de  celle  cité  ,  Incfe  et  gardienne 
de  la  liberté,  ne  le  montra  plu»  dévoué  à  la  li- 
berté,  plu»  las  de  tous  les  Iraitrcj,  plus  attaché  à  la 
reprcfentïtioo    aatiouaU.    Le  premier   inguvemcnt 


des  factions  de  l'arillocraiie  ferait  le  figoal  de  leuï 
mort.  Bientôt,  fi  vous  nous  fécondez,  nous  Lâche»  ' 
rous  de  faire  cnforte  que  nul  ennemi  de  la  liberté 
ne  puilfe  habiter  Impunément  ce  féjour ,  et  l'air, 
jnéme  qu'on  y  rcfpirc  ,  fera  mortel  pour  tous,  letfau' 
leurs  de  la  tyraïinic. 

Le  "tribunal  révolutionnaire  continue  de  potirfuîvve- 
les  complice;:  de  la  conlpiration  dont  quelques  chefs 
ou  àgcns  viennent  d'être  putii? ,  avec  cet  el'prit  de' 
juflice  qui  l'a  rendu  auffi  fi.courabic  au  patriotilinc 
opprimé  ,  que  tertible  aux  aiiUocrates. 

Dans  quelques  jours,  plilfieurs  d'enlr'énx  ferotjt 
punis. 

Plu.'!  on  examine  ,  plus  on  découvre  à  quel  poi.Tt 
cette  confpiration  était  dangercufe  et  clcr.duc.  hilé" 
était  liée  .1  la  dillblutipn  de  tous  les  princij.es  moraux' 
et  aux  troubles  religieux  qu'on  voulait  e^fcitcr  par 
la  violence  et  par  la  prédication  de  j'athéilihe.  Déjà' 
l'arillocratie  a  cherché  i  piofitcr  de  ce  prétexte  j 
pour  agiter  quelques  nouveaux  brandons  de  guêtre' 
civile,  tj'ell  dans  ces  circonllaricc.i  que  l'on- feu!  la' 
fagelfe  et  l'utiliié  du  décret,  trop  p/u  icfpeclé, 
que  vous  ave'/,  rendu  pour  prévenir  les  .naux  que 
nous  avions  prédits  ,  au  tcms  où  les  Cinots  1  les 
Cliaumeîte  et  les  lîébtrt,  et  autres  ,  corauiencerent , 
de  leur  autorité  privée ,  ieur  ex.travag.inte  cntre.prire. 
Nous  y  appliquerons  un  remède  encore  pins  efficace. 
Le  Comité  s'occupe  d'un  vafle  pian  d':  rc.^cuéra-* 
lion  ,  dont  le  réiultat  doit  être  de  b.anr.ir  à  la  l'ois 
'  de  la  République  ,  l'immoralité  et  les  préjuges  ,  la 
fuperflilion  et  l'atliéiime.  Il  faut  ,  à  quclnue  prix 
que  ce  foit ,  fonder  la  République  fur  le.',  piiucipes 
et  fur  les  micurs  ;  C  vous  lui  prêtez  voire  appui  ,  it 
fe  dévouera  pour  accoiupiîr  ce    'giand  dc-lein. 

Le  Coaiiîc  me  charge  de  vous  prouofri  l'appro" 
bation  de.  l'épurement  qu'il  vient  de  i.rivc  dans  \f 
confeil  gencirai  de  la  Commuue  de  Paiis  ,  et  daiie 
le  j.omité  révolutionnaire  de  la  Section  Maïai. 


L'approbation  efl  décrétée. 
La  fémce  levée   i  4  heure». 

SÉANCE    DU     11     GKRVIINAL. 

Delmas.  Je  deihande  la  parole  pour  une  motjotl 
d'ordre.  Lt:s  membres  de  la  ox^.\eni;ion  qn  le  ii-uE 
en  même  tenis  des  Comités,  y  font  oc  upé,;  juit]  i'à 
deux  ou  tiois  heures.  Je  demande  qu'ils  fo,.ut  in^ 
vités  à  fe  rendre  fur  le  champ  dans  le  fcin  de  la 
'.V  onvention. 

^Cette  propofitioa  eft  adoptée. 

LeienJre.  Citoyens  ,  quatre  membres  d(  cert* 
Alfemblée  font  arrêtés  de  cette  nuit.  Je  fais  que 
Danton  en  efl  un;  j'ignore  les  noms  des  autrcsj 
Qij'importe  leurs  noms  s'ils  font  coupables  ?  Mats"* 
Citoyens,  je  viens  demander  qoe  les  membres  arrêté» 
loient  traduits  à  la  barre  où  vous  les  eutcndrcz  ,  et 
on  ils  feront  accufés    OU  abfous  par  vou<. 

Citoyens  ,  je  ne  fuis  que  le  fruit  du  génie  de  la 
liberté.  Je  fuis  nniquemcnt  fon  otivrage  ,  et  je  ne 
développerai  qu'avec  une  grauda  funpiiciié  la  pro- 
polition  que  je  vous  fais.  Mon  éducation  n  efl  poi,n£ 
l'ouvrage  des  hommes,  elle  n'efl  que  l'ouvrage  de  la 
Nature.  N'attende»  de  moi  que  l'explofion  d'un  fea- 
liment.  ■' 

Citoyen.': ,  je  le  déclare  ,  je  aro's  paBtptî  aufÇ  put 
que  moi ,  et. je  ne  penfc  pas  que  qui  qlie  ce  foit  ma 
nuilfe  repvo'c'ucr  un  acte  qrti,  bleffe^à  probité  la  pluâ 

fcrnpnlculc (   Des  murmures  -iuteitompeoc 

l'orateur.  ) 

C/aur<f.  PréGderit ,  maintiens  la  liberté  des  opi- 
nions. 

Le  priftdtiil.  Oni  ,  je  maintiendrai  la  liberté  deS 
opinions  i  oui  ,  chacun  dira  librement  ce  qu'il' 
penfc  -,  nous  relleroos  tous  ici  pour  fatiyer  la  lî-- 
bertc.  (  On.applaudit.  )  Qu'on  ccffe  de  taire  des  in- 
terpellalions  particulières  ;  Je  rappelle  à  non  col-" 
lègues  que  nous  ibnimc*  ici  pliu  le  .Peuple  :  ne  t)du« 
occupons  donc  pas  des  iurtiviàus  ,  mii>  de  la  chofe 
publique.  Que  les  amis  de  la  révolution  pjouvçnt 
encore  aujourd'hui  leur  amour  pour  la  libellé.  La 
Conv'Miiiou  pr  jiio' ;  0-.'»  fur  les  opinons  éthlfes  paf 
vha'un  de  fc»  mt.r.  .■.  .-s.  Je  procfimeral  les  î'cijjets 
qu'elle  auri  reuuu-;  poui:  le  maintien  de  laiibcite  cC 
de  l'égalité.  (  Vi;"5.îp;.l-*i'jiil"cine--is.   | 

Le^fnitre.  Je  n'ap  ..'h  opherai  aucuii  membre  &tt 
Comités  de  î'jlut  pi'jiic  '.i  de  fureté  génrialc  ;  mais 
j'ai  le  droit  de  .lai'ndre  qne  des  haines  panicu' 
ilfres  et  des-  paihons  individuelles  n'airachenl  1 
la  liberté'  des  bo.nmî'S  qui  lui  ont  rendu  loi  plu» 
orands  ,  le.-;  plus  utiles  (ervice,:.  i!  m'appatiient  da 
di.-e  cela  de  l'hoiniïlc  qui  ,  en  J;g2  ,  fit  lever  U 
France  entière  par  les  mefufMjinÉrgiques  dout  il  fe 
lervit  pour  ébranler  le  Peifple,  de  l'hcuine  qui 
lit  décréter  la  peine  de  mon  coulrc  quiconque  ne 
donuetali  pas  l'es  armes  ou  n'irait  pas  en  iripyc( 
l'ennemi. 

L'ennertii  et  it  alors  aux  portes  de  Paris  ;  Dintoil 
vint,  ek  lét  idées  fauverent  la  Patrie; 

J'avoue  que  je  ne  puis  lé  croire  Coupable,  «t  îcî- 
jc  veux  rappeict  le  feruictit  q'ie  mus  nous  fir.iM 
en  ()0  ,  qni  engagea  celui  tic  hcius  deux  qui  t'cn'ait 
l'autre  fiiryîvre  à  foQ  »t«(ktaiciik  (lOtir  U  cxufr  d« 


"P<upt«  ,  i  ^t  poîgn'irJer  Tù»  le  chsmp  ,  et  dont 
j'aime  i  me  foitvenîr  aujourd'hui.  Je  le  répète  ,  je 
•croîs  Danton  aofli  pur  que  moi  :  il  eft  dans  les  fers 
depuis  cette  nuit  ;  on  a  craint  fans  doute  que  fes  ré- 
tjjoufes  ne  dctruirilTent  les  accufations  dirigées  contre 
lui.  Je  demande  en  confcquence  qu'avant  que  vous 
cTitcndiez  aucun  rapport,  les  détenus  foient  mandés 
et  entendus. 

Fayitii.  Je  combats  la  motion  faite  par  Legendre. 
11  me  femble  que  la  Conventionné  peut  jamais  avoir 
deux  poids  et  deux  mefures.  Citoyens  ,  j'entends 
dire  autour  de  moi  que  cVft  nous  faire  affaffiner  tes 
uns  les  autres.  J'obfervc  d'abord  avec    la  jufic    indi- 

t nation  que  m'infpire  ce  propos  ,  qui  n'aurait  Ja^maîs 
û  fortir  de  la  bouche  d'un  ami  de  la  liberté,  que 
c'eft  la  juftice  nationale  qui  s'exerce,  et  que  fi  nous' 
avons  i  gémir,  c'ed  de  voir  un  li  grand  nombre  de 
^raîtres. 

Remarquez  d'ailleurs  que  déji  les  préfumés  font 
«oupablcs  aux  yeu.x  de  Tos  Comités  de  f»lut  public 
<t  de  fureté  générale  ,  invelUs  de  votre  confiance  , 
qui  les  ont  fait  arrêter.  Je  demande  maintenant  quelle 
«Il  la  loi  qui  fixe  la  marche  de  la  Convention.  Exide- 
t-il  un  décret  qui  porte  que  les  prévenus  feront  tra- 
duits à  la  barre  pour  être  entendus?  Non;  mais  il 
tft  décrété  que  les  Comités  vous  feront  rapport  des 
mcfiires  qu'ils  auront  prifcs  pour  aCfurer  la  tran- 
quillité publique  et  affermir  la  liberté  ,  et  que  vous 
prononcerez  eufuite.  11  faut  donc  entendre  vos  Comités 
«t  ne  pas  adopter  des  mefiires  qui  n'ont  pas  été  ptifes 
•pour  d'autres  et  dans  de  femblnbles  circûnflanccs. 

Ce  n'eft  pas  fur  le  palTé  qu'il  faut  juger  les  hom- 
mes, m«!s  fur  le  préfenti  Ce  fi'eft  point  des  indi- 
vidus qu'un  patriote  s'occupe ,  c'eft  de  la  chofc 
publique.  Croyez-vous  eu  effet  que  le  Peuple  s'at- 
tache aux  diknffièns  individuelles?  vous  peifuade- 
TÏe/.-vous  que  le  Peuple  veuille  faire  de  tel  ou  tel 
individu,  une  idole?  Détrompez-vous  d'une  pareille 
îdce  ,  C  quelqu'un  a  pu  la  concevoir:  le  Peuple  ne 
veut  que  la  liberté  et  l'égalité.  (  On  applaudit.  )  Et 
qnelle  que  foit  et  qu'ait  été  l'cfpece  de  pullTunce 
de  quelques  hommes,  foit  par  leur  influence  mo- 
rale, lûii  par  leur  influence  politique ,  qu'ils  fâchent 
ces  hommes  ,  qu'après  avoir  enirainc  le  Peuple  par 
une  pente  douce  vers  un  but  quelconque,  û  là  le 
Peuple  ne  trottvc  pas  fa  liberté  ,  mais  la  figure  d'un 
inallrc  ;  qu'ils  fâchent ,  dis-jc  ,  que  ce  même  Peuple 
qui  les  fuivalt,  les  jettera  dans  le  précipice  où  ils 
•voulaient  l'entrlîner» 

Telle  ell  la  volonté  du  Peuple  pour  être  libre , 
telle  eft  la  puilTance  de  l.i  liberté  fur  lui  ,  qu'il  eft 
maintenant  impolfible  de  la  lui  ravir  ;  il  eft  main- 
tenant appelé  à  tout  entendre  ,  tout  voir,  tout  juger, 
«t  nul  ne  violerait  impunément  devant  lui  fa  liberic 
~«f(t  l'égalité.  La  Convention  qui  repréfente  le  Peuple 
inàiuticndra    les   principes    avec   la   même   féyérité  ; 

-die  n'accordera  pas  à  des  hommes  arrêtés  en  yertu 
•de  la  loi  ,  et  par  ordre  des   Comités  qui  ont  notre 

•confiance  ,  un  ptiviicge  qui  n'a  jamtiis  exifté. 
MalheuT  i  celui  qui  fe  perfuadcrait  que  le  Peuple 
.peut-être  heureux,  fi  fes  droits  ne  font  pus  rcrpcctcs  ; 
■or,  c'eft  pour  le  bonheur  du  Peuple  que  nous  tra- 
vaillons tous,  et  les  ruembre»  de  nos  Comités  f»vcni 
bien  quelle  psiue  mériteraient  les  traîtres  q\ii  trom- 
peraient fon  attente.  Ne  nous  féparons  donc  point 
des  principes  :  uous  altonc  entendre  iin  rapport ,  il 
éclairera,  fans  doute  chacun  des  membre!  de  la  Con- 
vention, etpeuîTètre  des  faits  qui  n'étaient  pas  connus 
encore  ,  la  détermineront  à  prononcer  fur  le  fort 
'des  détenus.  Je  demande  donc  que  la  Convention 
snatlonale  n'admette  point  à  la  barre  les  détenus  , 
taais   qu'elle  entende   le   rapport   de   fes  Comités. 

Le  firèfident.  Roucfpïcrre  s  la  parolei 
It.ôtefyvrre.  A  ce  trouble  ,  depuis  leng-tems  in- 
-•ccninu  .,  .qui  règne  dans  cette  aîfembice  *,  aux  agi- 
tations qu'ont  produites  les  premières  paroles  de 
îCeiu!  qui  a  parlé  avant  le  dernier  opinant  ,  il  eft 
•  aifé  de  s'apercevoir  en  cftet  qu'il  s'agit  ici  d'un 
Çrand  -intérêt  î  qu'il  s'agît  de  favoir  fi  quelques 
•îionimes  aujourd'hui  doÎTcntremporter  fur  la  patrie. 
■■'Q_iicl  cfi  donc  ce  changeintut  qui  paraît  fe  mauiieller 
dans  les  principes  des  membres  de  cette  affcmbiée  , 
-de  ceux  fur-tout  qui  fiégcnt  dans  un  côté  qui  s'ho- 
■îiorc  d'avoir  été  l'afile  des  plus  intrépides  défenfeurs 
de  la  liberté.  Pourquoi  une  doctrine  qui  parailfait 
-iianjievcs  criminelle  et  méprlfable  ,  eil-elle  repro- 
duite aujourd'hui?  Pourquoi  cette  motion,  rcjctée 
-qu.;ud  clic  fut  propoléc  par  Datitoîî  ,  pour  Eatire  , 
Chabot  cï  Kabve  d'Eglantîne  ,  a-t-elle  été  accueillie 
•tput-i-rheure  par  une  portion  d»s  membres  de  celte 
affcmbiée?  Pourquoi?  Parce  qu'il  s'aoit  aujourd'hui 
de  favoir  ifi -rintérêt  de  quelques  hypocrites  ambl- 
îieux  doit  l'emporter  fur  l'Intérct  du  Peuple  Fran- 
çais.  (  Applaudilfemciis.  .) 

Eh  quoi  !  n'avons  -  nous  donc  fïit  tant  de 
■iitcrilices  hé.roïqucs  ,  au  nombre  delquels  il  faut 
Contprcr  ces  actes  d'une  févérité  .douloureufe  ,  n'avons 
Irons  fait  ces  fa'ct'ifices  que  pour  retourner  fous  le 
^joug  de  quelque»  intrigans  rjui  prétendaient  do- 
Hjincr? 

Que  m'importent  à  moi  les  beaux  difcours  ,  las 
:élogfS  qu-'on  fe  donne  à'fui-raême  et  à  fes  amis? 
Une  trop  longue  et  trop  pénible  expérience  nous  a 
Sfprl»  le  cas  que  nous  devions  -faire  de  femblableâ 
lormulcs  oratoires.  On  ne  demande  plus  ce  qu'un 
'liomme  et  fes  amis  fe  vanteut  d'avoir  fait  dans  telle 
ipogue  ,  dans  telle  cli^conftance  particulière  de  la 
l-évolution;  on  demande  ce  qu'ils  ont  fait  dans  tout 
je  cou«  «i«  leur  «a«ieje  pijUtiiiue^  J[  On  appUudiît.  ) 


^776) 
Legendre   paraît   ignorer  les    noms  de    ceux  qui  [  vons  ,    ont    reçu   des   prlfonnlers   des   inftin 


font  arrêtés  :  toute  U  Convention  les  fait.  Soir  am 
Lacroix  eft  ■  du  nombre  de  ces  détenus.  Pourquoi 
feint-il  de  l'ignorer  ?  Parce  qu'il  fait  bien  qu'on  ne 
peut  fans  impudeur  défendre  Lacroix.  Il  a  parlé  de 
Danton  ,  parce  qu'il  croit  faits  doute  qu'à  ce  nom 
eft  attaché  un  privilège.  Non  ,  nous  n'en  voulons 
point  de  privilège  ;  non  ,  nous  n'en  voulons  point 
d'idoles.  (  On  applaudit  A  plufieurs  reprifes:  ) 

Nous  verrons  dans  ce  jour  fi  la  Convention  faura 
brifer  une  prétendue  idole  pourrie  depuis  long-tems , 
ou  fi  ,  dans. fa  chiite,  elle  écrafera  la  Convention  et 
le  Peuple  Français.  Ce  qu'on  a  dit  de  Danton  ne 
pouvait-il  pas  s'appliquer  k  Briffot  ,  à  Pétion  ,  à 
Chabot ,  à  Hébert  même  ,  et  à  tant  d'autres  qui  ont 
rempli  la  France  du  bruit  faftiieux  de  leur  patrio- 
tifme  trompeur  ?  Quel  privilège  aurait-il  donc  ?  En 
quoi  Danton  eft-ilfupérieur  àfcs  collègues,  à  Chabot, 
à  Fabre-Déglantices,  fon  ami  et  fon  confident,  dont 
il  à  été  l'arifcent  défehfeur  ?  En  quoi  eft-il  fupérieur  à 
fes  concitoyens  ?  Eft-ce  parce  que  quelques  individus 
trompés  ,  et  d'autres  qui  ne  l'étaient  pas ,  fe  font 
groupés  autour  de  lui  pour  marcher  à  fa  fuite  à- 
la  fortune  et  au  pouvoir?  Plus  il  a  trompé  les  pa- 
triotes qui  avaient  eu  confiance  en  lui ,  plus  il  doit 
éprouver  U  févcrité  des   amis  de  la  liberté. 

Citoyens,  c'eft  ici  le  moment  de  dire  la  vérité. 
Je  ne  reconnais  à  tout  ce  qu'on  a  dit  que  le  pré- 
fage  finiftre  de  la  ruine  de  la  liberté  et  de  la  déca- 
dence des  principes.  Qjiels  font  en  effet  ces  hommes 
qui  façrifient  à  des  liaifons  perfonncllcs ,  à  la  crainte 
peut  être  ,  les  intérêts  de  la  patrie  ?  Qjil  ,,  au  moment 
où  l'égalité  triomphe,  ofent  tenter  de  l'anéantir  dans 
cette  enceinte  ?  On  veut  vous  faire  cïaindv»  les  abus 
du  pouvoir ,  de  ce  pouvoir  national  que  vous  avez 
e^:e^cé,  et  qui  ne  léfide  pas  dans  quelques  hommes 
ftulpment.  Qji'avez-vous  fait  que  vous  n'ayez  fait 
librement,  qui  n'ait  fauve  la  P..tpul)lique ,  qui  n'ait 
été  approuvé  par  la  France  entière?  On  veut  vous 
faire  craindre  que  le  Peuple  périlfe  victime  des 
Comités  qui  ont  obtenu  la  cotifiance  publique,  qui 
font  émanés  de  la  Convention  nationale,  et  qu'on 
veut  en  féparcr;  car  tous  ccnx  qui  défendent  fa 
dignité,  font  voués  à  la  calomnie.  On  craint  que  les 
détenus  lie  foient  opprimés  ;  on  fc  défie  donc  de  la 
juftice  nationale  ,  des  hommes  qui  ont  obtenti  la 
confiance  de  l>  Convention  nationale  ;  on  fe  défie 
de  la  Convention  qui  lenr  a  donné  cette  confiance  , 
de  l'opinion  publique  qui  l'a  fanctionnée.  Je  dis  que 
quiconque  tremble  en  ce  ma||icnt  crt  coupable  ;  car 
j-amais  l'innocence  ne  redoute  liklarvoillance  publique. 
{  On  applaudit»  ) 

Je  dois  ajouter  iaî.  qu'un  devoir  psrticolier  rt'eft 
Impofé  de  défendre  toute  1»  pureté  des  principes 
contre  les  efforts  de  l'intùguc.  Et  1  moi  anifi  on  a 
voulu  infpircr  des  terreurs  ;  on  a  voulu  me  faire 
croire  qu'en  approchant  de  Danton  ,  le  danger  pour- 
rait ari;ver  jufqu'à  moi  •,  on  me  l'a  ptéfenté  comme 
un  homme  auquel  je  devais  m'accoller  ,  comme  un 
bouclier  q-.ii  pourrait  me  défendre  ,  comme  un  rem- 
part qui  une.  fois  rcnverfé  me  jaifrcralt  expofé  aux 
traits  de  mes  enuernis.  On  m'a  écrit,  les  amis  de 
Dautou  .n'ont  fait  parvenir  des  lettres,  m'ont  obfédé 
de  leurs  d'fcouis.  Us  ont  cru  que  le  fouvenir  dune- 
ancienne  liaifou  ,  qu'une  foi  antique  dans  de  fauffcs 
vertus  ,  me  déterminerait  à  ralentir  mon  zcle  et  ma 
paffion  pour  la  liberté.  Eh  bien,  je  déclare  qu'aucun 
de  ces  motifs  n'a  éfteuré  mon  ame  de  la  plu»  légère 
impreffiou.  Je  déclare  que  s'il  était  vrai  que  les  dan- 
gers de  Danton  dulTent  devenir  les  miens  ,  que  s'ils 
avDJent  fait  faire  â  l'ariftocratie  un  pas  de  plus  pour 
m'atttindre  ,  je  ne  regarderais  pas  cette  circonftance 
comme  «me  calamité  publique.  Qjie  m'importent  les 
dangers?  Ma  vie  ell  à  la  Patrie  ;  mon  cœur  eft  exempt 
de  crainte  ;  et  fi  je  mourais  ,  ce  ferait  fans  reproche 
et  fans  ignominie.  (  On  applaudit  i  plufieurs  re- 
prifes. ) 

Je  n'ai  ru  dans  les  flatteries  qui  m'ont  été  faites  , 
dans  les  careCTes  de  ceux  qui  environnaient  Dantou  , 
que  des  Cgnes  certains  de  la  terreur  qu'ils  avaient 
conçue  ,  avant  même   qu'ils    fulTent   menacés. 

Et  moi  aufli  j'ai  été  ami  de  Pétion  ;  dès  qu'il  s'eft 
démaf^tié  ,  je  l'ai  abandonné  ;  j'ai  eu  auffî  des  liai- 
fons -avec  Roland  ;  il  a  tra'ni  ,  et  je  l'ai  dénoncé. 
D.inton  veut  prendre  leur  place  ,  et  il  n'efl  plus 
à  mes  yeux  qu'un  ennemi  de  la  Patrie.  (  Applau- 
diffemcns.  ) 

C'eft  ici  fans  doute  qu'il  nous  faut  quelque  fou- 
rage  et  quelque  gratideur  d'ame.  Les  âmes  vulgaire» 
ou  les  hoimnes  coupables  craî^gucnt  toujours  de  voir 
tomber  leurs  femblables  ,  parce  que  ,  n'ayant  plus 
devant  eux  une  barrière  de  ooupttble»,  ils  rcflent 
plus  expofés  au  jour  de  la  vérité  ;  m.iis  s'il  exîftc 
des  araes  vulgaires  ,  il  en  eft  d'héroïques  dans  ct-tîe 
Affcmbiée,  puifqu'elle  dirige  les  deftinées  de  la  Terre 
et  qu'elle  anéantit   toutes  les  factions. 

Le  nombre  des  coupables  n'eft  pas  £  grand  :  le 
pairioiifrae  ,  la  Convention  nationale  ont  lu  dlflin- 
giicr  l'ericur  du  crime  et  la  faibleffe  des  confpiia- 
tions.  On  voit  bien  que  l'opiulon  publique  ,  que  la 
Convention  nationale  marchent  droit  aux  chefs  de 
partis  ,  et  qu'elles  ne  frappent  pas  làns  dlfçer- 
nement. 

Il  n'eft  pass fi. nombreux  le  nombre  des  coupables  ; 
j'en  attefte  l'unaiùmité  ,  la  prefqu'unanimité  avec 
laquelle  vous  avez  voté  depuis  plufieurs  moi»  pour 
les  principes.  Ceux  qu'on  méprife  le  plu»  ne  font'  trîb 
pas  les  plus  coupables  ,  ce  font  ceux  qu'on  prône  et 
dont  on  fait  des  idoles  pour  en  faire  des  dominateurs 


portant  qn  il  fallait  demander  à  la  Conventioi 
finirait  la  tyrannie  des  Comités  de  l'alut  pi 
de  fureleté  générale  ;  qu'il  fallait  demtïndt 
Comités  s'ils  voulaient  anéantir  fucccfiTivemcr 
préfentatron  nationale.  Ces  Comités  ne  tienni 
de  la  Patrie  leurs  pouvoirs  ,  qui  font  un  Immei 
deau  ,  dont  d'autres  peut-être  n'auraient  pa; 
fe  charger.  Oui  ,  demandez-nous  compte  di 
admlniftratlon  ,  nous  répondrons  par  des  faits 
vous  montrerons  les  factions  abattues;  no 
prouverons  que  nous  n'en  avon»  flatté  aucune 
nous  les  avons  écrafées  toutes  pour  établir  fii 
ruines  la  repréfentatiou  nationale. 

Qiioi  !  on  voudrait  faire  croire  que  nous  ' 
écrafer  la  repréfentatiou ,  nous  qui  lui  avons 
rempart  de  nos  torps  !  nous  qui  avdns  éisi 
plus  dangereux  ennemis  !  on  voudrait  qu 
lailTalfions  exifter  une  faction  auflTi  dangerei 
celle  qui  vient  d'être  anéantie,  et  qui,  a  h 
but,  celui  d'avilir  la  repréicntatlon  national 
diffoudre. 

Au  refte  ,  la  difcnffion  qni  vient  de  s'engi 
un  danger  pour  la  Patrie  ;  déjà  elle  eft  une  ; 
coupable  portée  à  la  liberté  ;  car  c'eft  avoir 
la  liberté  que  d'avoir  mi»  en  queftion  s'il 
donner  plus  de  faveur  à  un  citoyen  qu'à  un 
tenter  de  rompre  ici  cette  égalité  ,  c'eft 
indirectement  les  décrets  faluiaires  que  vo 
portés  dans  plufieurs  circonftances  ,  les  ju 
que  vous  avez  rendus  contre  lé»  confpir 
c'eft  défendre  auflï  Indireci/tîment  tes  confp 
qu'on  veut  fouûtaire  au  glaive  de  la  fuftice 
qu'on  a  ,  avec  eiJx ,  u»  intérêt  commun 
rompre  l'égalité.  U  eft  d  ne  de  la  dijnité  de 
feniation  nationale  de  maintenir  ces  princi 
demande  la  queftîou  préalable  fur  la  proj 
de   Leecndic. 


LfgindTf.  Rnbefpierr»  me  connaît  bien  tr 
ne  me  croit  pa»  capable  de  facrifier  un  ludivi 
liberté.  Citoyens ,  eft-il  un  d'eutre  vous  qui  ir 
complice  d'une  feule  mauvaife  action,  j'ain 
pays,  et  je  déclare  que  mon  fang  ,  que  ma 
appartiennent.  Si  j'ai  fait  la  propofition  que  I 
pinant  a  combaiiue  ,  c'eft  qu'il  ne  m'eft  pas  ai 
encore  que  les  détenus  foieiit  coupables, 
cela  peut  être  démontié  à  ceux  qui  ont  les 
fous  les  yeux.;  au  relie,  je  n'entends  défei 
aucun   individu* 

S/trere.  Je  demande  la  parole  pour  r.ipl 
conduite  ;;lotieufe  que  l'Aiicmblée  a  tei 
époques  dirféreutes.  Ce  u'cll  pas  aujourd'hij 
Convention  de  France  fe  montre  au  plus  haut  il 
gloire,  au  milieu  des  victoires  de  fes  armées, 
rétrograder  les  principes  ,  et  qu'elle  : 
reproche    d'une   verfatilité    qu'elle   ne    devra 


Il   y    a  tio 
pour    Bazire 
par  les    me 
attaqué?  , 
avait  point 


mois  que  la  même    motion   a  i 

et    pour   Chïbot  ;     elle 

es   moyens  ,    mais  e«lc   a  été    fo 

à     l'unanimité    on    décl.ria    q 

:i  de  privilégié  ,   et  qu'il    ne  lé 


Q^ucljues  mtjnbre*  dexette  AfléBiblé*,   neu«  Je  û- }  Çsuùié»  re^poMOlfelS^  à  chj^que  w^gîç,  quijti 


dan»  la  Convention  que  des  repréfcnlan 
il  n'y  a  point   d'égalité   où   le  juré   d'accnfa 
prononce  pas  d'après  les  mêmes  bàfes  pour 
citoyens. 

Qselle  ferait  cette  ariftocratie  nouvelle?  J 
je  plus  dans  la  Convention  nationale  ?  Ne  pi 
je  que  devant  le  fénat  de  Venife  ou  d 
où  une  arillocratie  farouche  opprime  le  Peup 
de»  privilèges  et  des  fers  ?  ies  rcpréfenl 
Peuple  ne  doivent  être  diÛinctij  eu  rien  des 
citoyens.  /  , 

Un  citoyen  e!^  accufc  par  fes  pairs 
fentani;  du  Peuple  l'eft  par  fes  coUcrues.  ( 
peut-être  un  ,  privilège  ,  que  de  ne  pouvc 
accufc  que  par  la  repréfentatiou  natiOiialc 
non  ,  c'eft  moins  nn  privilège  qu'une  coutume 
par  la   repréfentatiou  populaire. 

Si  l'on  pouvait  introduire  un  tiouveau  m» 
juger  ,  vous  diilt-z  doue  à  l'Europe  :  Je  m'acc 
n'avoir  point  entendu,  i  la  b.-irre  les  fcdér: 
les  foixante  et  nu  .  , .  .  mais ,  non  »  je  uc  vcu'i 
m'accufer,  h  Convention  nationale  de  France  f 
jours  au-delTus  de  tous  les  reproches.  Il  eft 
d'eii  aj.outer  davantage  ,  l'égalitÂ  fera  mai' 
pour  tous  les  citoyens.  Le  juré  ne  doit  g« 
que  des  faits  ,  il  n'a  pas  befoin  d'cntco  s 
prévenus. 

On  a  parlé  de  dictature  ,  ce  mot 
mon  oreille  pendant  un  quart-d'htm-e  ;  il  ei 
tiel  de  détruire  une  pareille  idée,  je  vois  i 
amis  des  détenus  fout  les  feuls  qui  aient 
pour  la  liberté.  Je  ne  connais  de  diciaturi 
lorltpa'nn  liomme  prend  tor.s  les  mafqueS; 
celui  de  l'auiiace  ,  tantôt  celui  de  la  foup 
loriqu'ou  s'entoure  d'ands  ,  lorfqu'on  fi: 
parti  ,  lorCqu'on  promené  une,  troupe  de  c 
fa    fuite, 

Qjioi  !  11  y  aurait  une  dictature  dans  des  Cf 
amovibles  ,  teuà    les   mois  ,   toutes  les  minuit 
jour  où  ils    n'aurOnt  pas  défendu  la  liberté 
.n'auront  pas, protégé  vos  frontières,    où  ils 
négligé    de    combattre     les    factions    eqncintep 
liberté ,   les     dénonciations    feront   portées 

une  ,   et   moi-même,  membre  de  «e  Cotisé 
ferai  le  prenaicr  à  les  appuyer 

Peut-on  parler   de  dictature  ,   là   où   il    esj< 


leur  autorité  fue  ât  I«  Convention  nationale  ,  et  qui 
lui  rapportent  ce   qu'ils  font. 

■  J'ai  dit  aue  yo«5  ne  donneriez  pas  l'exemple 
iCua  fcnat  ariftocritique  ,  dont  les  membres  auraient 
ploi  de  droit!  <JÙe  les  autres  citoyens.  Je  de- 
mande la  ^ueftioB  préalable  fur  la  motion  de 
Legendre. 

Saint-Juft  ,  rapporteur  du  Comité  de  falut  public  , 
«Dtre   dans  U   falle  et  monte  à   la  tribune. 

{.apropoUtion  de  Legendre   n'a   pas    de  fuite. 

Le  rapporteur  obtient  la  parole.  U»  profond  filence 
xegH«  daus  l'Aifemblée. 

■  Saini-Jujl,  au  %(m  its  Ccmilis  de  falul public  et  defurelé 
généi  ait.  La  révolutioneft  dans  la  Peuple  ,  et  non  pois  t 
dans  la  renommée  de  quelques  perfounages.  Celte  idée 
Traie  eft  la  four<c  de  la  Jufticc  et  de  l'égalité  daus 
an  Etat  libre.  Elle  eft  la  garantie  du  Peuple  contre 
les  hommes  artificieux  qui  s'érigent  en  quelque  forte 
en  patriciens  par  leur  audace  et  leur  impunité. 

Il  y  a  quelque  chofe  de  terrible  dans  l'amour 
fàcré  de  la  Patrie  ;  il  ell  tellement  excluGf ,  qu'il 
immole  tout  làns  pitié  ,  fans  frayeur  ,  fans  refpect 
iiumain  ,  i  l'intérêt  public.  Il  (précipite  Manhus  ; 
jil  immole  fes  affections  privées  ;  il  entraîne  Regulus 
à  Carthage  ;  jette  un  Romain  dans  un  abîme  ,  et 
jnet  Marat  au  Panthéon  ,  victime  de  fon  dévoû- 
nent. 

Vos  Comitéi  de  falut  public  et  de  fureté  généiile, 
pleins  de  ce  (entiment ,  m'ont  chargé  de  voni  de- 
mander jufticc  ,  au  nom  de  la  patrie  ,  contre  des 
iiommet  qui  trahiffent  depuis  long  temt  la  caufc  po- 
pulaire ,  qui  vouiont  fait  U  guerre  avec  tous  les 
tonjurés  ,  avec  d'Orléans  ,  avec  BriCTot,  avec  Hébert, 
»vec  Hérault  et  leurs  complices  ,  et  confpirent  en  ce 
moment  avec  le»  rois  ligués  contre  la  République , 
^ui  ont  favorifé  le  projet  de  vous  détruire  et  de 
confondre  le  gouvernement  républicain  ,  ont  été  les 
défcnfeurs  des  traîtres  ,  et  vos  ennemis  déclarés,  et 
qui,  pour  échapper  à  lajuûjce,  prétendent  que  l'on 
vous  attaque  eu  eux.  Ils  ne  témoignaient  point  cet 
intérêt  pour  vous  lorfqu'jls  demandaient'  fimpunité 
de  vos  aflaŒns  et  votre  renouvellement ,  qui  eût  été 
luivi  de  votre 'perte  et  de   celle  de  la  liberté* 

Puiffe  cet  exemple  être  le  dernier  que  vou^  don- 
f>er«  de  votre  inflexibilité  envers  voas-aicmes  i 
ïuiffiei-vous  ,  après  les  «voir  réprimés  ,  voir  toutes 
leS'factions  éteintes  et  jouir  en  paix  de  la  plénitude 
^de  votre  puitfance  légitime ,  et  du  refpect  que  vous 
-jnfpirer. 

On  â  tenté  depuis  long-tems  de  vous  avilir  s'il 
«tait  poffible.  Vous  avez  marché  entre  la  faction  des 
faux  patriotes  ef  celle  des'  modérés  que  vous  devez 
abattre.  Ces  factions,  aées  avec  la  révolution  ;  l'ont 
fuivie  daus  fon  cours  comme  les  reptiles  fulveni  le 
«ours  de»  torrent.  U  faut  quelque  courage  pour  vous 

rrler  encore     de  févétité  ,   apiès   tant   de  févérité. 
ariftocratic  dit  :  Ils  vont  ientre-dàlruirc.  Mais    l'aiif- 
tocratie  ment  à  fon  propre  cœur  ;  c'eft   elle  que  nous 

L4itrulfons.  La  liberté  ne  fut  point  comproroife  par 
le  fuppllce  de  Briffoi  et  de  RonCn  ,  reconnus  roya- 
liftes  :  n'écoutez  point  la  voix  de  ceux  qui ,  trcm- 
hlant  devant  la  juftlce  ,  s'efforcent  de  lier  leur  caufc 
i  riUufion  du  patrlotifme.  La  juSice  ne  peut  jamais 
*ou»  compromettre  ,  mais  l'indulgence  doit  xoui 
perdre. 

Je  viens  donc  dénoncer  \ca  derniers  partîfans  du 
Toyallfme  ,  ceux  qui  depuis  cinq  ans  ont  fcrvl  les 
factions  et  n'ont  fuivl  la  llbenc   que   comme  un  tigre 

.luit  fa  proie.  Je  vais  analyfer  rapidemsnt  ce  qui  s'efl 
yaCTé  ,  puis  j'achèverai  de    vous  dépeindre  la  coiiju- 

jatlon,  et  vous  déligneral  les  derniers  complices. 

Les  conjurations  inftrulfcnt  les,  gouverncniens  à 
veiller  fur  le»  moeurs,  et  à  coufcrver  la  pureté 
des  principes  far  lefquels  repofc  la  Icglflaiion  ;  elles 
•font   un    figne    certain   qu'on  a  négligé    de   corriger 

.beaucoup  d'abus,  el  furtout  de  punir  l'injullicc  ; 
que  l'infenCbllité  .des  lois  ,  pour  le  malheur  et  poui 
les  mécontentcraens  légitlmçs  ,  a  groCi  les  factions  , 
et  que  l'indulgence  pour  les  médians  ,  ou  la  cor- 
Tuption  des  fonctlonnairci ,  a  découragé  les  coeurs 
et  les   a  rendus  indiffércni  pour  la  patrie. 

Nou»  avons  paffé  par  tous  1rs  orages  qui  accom- 
pagnent ordinairement  les  vaftes  dcSeins.  Une  ré- 
volution eft  une  entreprife  héroïque  dont  les  auteuri 
marchent   entre   la   roue   et    rinr.norta'.ité.     La    dcr- 

,  niere    vous   ett   acqulfe  G   vous    favea    immoler    les 

.factions  ennemies.  , 

tUes  font  le  dernier  efpoir  de  la  tyrannie  ;  elles 
ont  leur  fourcc   dans  la  paillon   ordinaire  de  tourner 

>,-i  fon  avantage  perfonnel  la  réputation  que  l'on  s'eft 
tfalte  ;  elles  ont  une  autre  fource  dans  l'oppofition 
iétrangere.    C'cll  ainfi    qae    les   gouvcrnemens   euro- 
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ycans    ont    corrompu    depuis    ciuq     aiu  un    grand 

aiosabre  «le    ceux    qui  avaient  joué   un  rôle   dans  la 

l'évolution.  Beaucoup  de  gens   ont  alfcz  d'efprlt  pour 

iâire  le  bien  ;   peu  de    gens  ont  un   cœur  propre  k 

•  le  vouloir  opiniitrénjent.   Qji'on  ne    s'étonne    plus 

Ac  la  chute   de    tant   de   tréteaux.   Ce  fut  chez   tous 

.  Je»  Peuples  la   marche   de    l'efprlt   humain,   et    c'cA 

,    «e   qui  nou»  efl   rcfté  de  la  monarchie.  Tout  ce  que 

.   le»  tyTan.i  nous   reprochent  de  mal  nous  vient  d'cux- 

mcmet ,  et  l'Europe  ferait  lieurcufe  s'ils  n'y  régnaient 

poiut* 

Plaife  au  Ciel  que  nous  ayons  vu  le  dernier  orage 

4e    II   liberté  ,   et  que  l'expérience   nous    ait  appris 

'     <|u'il    faut    une     garantie  aux   gouvcrncmerLS   libies  ! 

C'ell  ce  que  je  me  propofe   de  vous  démontrer  en^ 

flp*  •    <•  vuu|    pll{ail(    ^mi    les   détail^  ,    dau»  fa 


marche  ,  fes  moyen»  et  fon  'but  ,  la  conjuration 
ourdie  ,  depuis  plufieurs  années  ,  contre  la  lévo- 
lution. 

Vous  aviez  négligé  de  précifcria  garantie  du  Peuple 
et  la  vôtre  ,  contre  l'influence  des  pouvoirs  inter- 
médiaires. Les  hommes  rcvcius,de  ces  pouvoirs 
s'unlllani  pour  voua  accabler  ,  le  gouvernement  était 
trop  faible  contre  eux ,  parce  qu'Us  étaient  livrés  i 
l'intrigue,  et  réfiftaicnt au  bien  public  :  delà  la  maiche 
convulfive  des  aflaires  ;  »ous  ne  pouviez  atteindre  im- 
médiatement tous  les  abus  •,  les  agcns  les  favorilalent. 
Rappelez-vous  qu'Us  ont  tour  à  tour  été  livrés  à  La- 
fayette  ,  à  Dumourier  ,au  fédérallfme.  Le  ^caracierc 
perfonnel  de  quelqueï-unj  de  leurs  membres  ,  a  fauve 
la  Patrie  dans  les  crlfes  et  dans  les  trahilons  ;  mais  la 
majorité  de  ces  agcns  paruttoujours  livrée  aux  attentats. 
L'étranger  avait  calculé  toutes  les  conféquences 
d'un  régime  où  les  derniers  fonctionnaires  coalifés 
(e  rendaient  plus  puiffans  que  le  gOLivcrncraent  même. 
Deux  ralfons  énervaient  les  iuflltutions  ;  dans  les 
uns  ,  l'envie  de  fortir  de  l'houncte  obfcuiité  ;  dans 
les  autres ,  la  perfidie  et  ia  complicité  avec  les  en- 
nemis de  la  Patrie.  Une  troiGeme  ralfon  rcnvcrfait 
fans  ceffe  l'harmonie  fuprême  d'action  dans  le  corps 
politique  ;  c'était  l'ufurpation  confiante  de  riuUucàce 
de  la  reprcfentaiion  tiatlonale  et  du  gouvernement 
républicain   émané   d'elle. 

Nous  allons  voir  quel  parti  les  factions  furent 
tirer  de  ces  vices  de  notre  complexlon.  Nous 
allons  voir  comment  tous  les  crimes  ,  forcés  à 
dlffimuler  par  la  violence  du  penchant  du  Peuple  vers 
la  liberté  ,  fermentaient  péle-méle  avec  la  révolution. 
Nous  allons  démalqiiet  tous  les  vlfages  ;  nous  allons 
fuitre  pas  i  pas  l'étranger. 

Depuis  le  commencement  de  la  révolution  , 
l'Angleterre  et  les  gouvcrnemens  ennemis  du  Peuple 
Français,  ont  perpétué  parmi  nous  un  parti  com- 
pofé  de  diverfes  factions  coïncidentes,  mais  quel- 
quefois inconnues  les  unes  au:t  autres.  L'ime  d'entre 
elles  était-elle  abattue  ,  les  autres  étaient  mlfcs  en 
mouvement  par  la  crainte  ,  et  venaient  Intercepter 
le  cour»  de  la  légiflatloa  et  de  la  jufticc  qu'elles 
redoutaient". 

Le  parti  d'Orléans  fut  le  premier  conftitué  ;  il 
eut  des  branches  daus  tontes  les  autorités  et  dans  les 
trois  légiflatuies. 

Ce  parti  criminel  ,  njais  dénué  d'audace ,  s'efl 
tsujours  revêtu  des  prétextes  de  circonAanccs  et 
des  couleurs  dominantes  :  dc-là  eft  venu  fa  ruine  ; 
car,  dilCmulant  toujours  et  ne  biulqnant  pas,  11 
était,  emporté  par  l'énergie  de»  hommes  de  bonne 
foi  et  par  la  force  de  la  vertu  du  Peuple  ,  et  fulvait 
toujours  le  cours  de  la  révolution  ,  fe  voilant  fans 
celle  et  n'ofaut  jamais  rien. 

Cell  ce  qui  fit  croire  au  soramencement  que 
d'Orléans  n'avait  aucune  aiubition  ;  car  daus  les  cir- 
conflances  les  mieux  préparées,  il  manqua  de  cou- 
rage et  de  léfolution. 

Ces  convulfions  fecrettes  des  partis  qui  dlfllmu- 
laient ,  ont  été  les  caufes  des  malheurs  publics.  La 
révolution  populaire  était  la  furface  d'un  volcan  Je 
conjurations  étranijeres.  L'Affemblée  conftltuante  , 
fénat  le  jour,  était  la  nuit  on  ramas  de  factions  qui 
préparaient  la  politique  «t  les  artific'es  du  lendemain. 
Les  aifalres  avaient  toujours  une  double  intention  ; 
l'une  ollenQble  et  coloriée  avec  grâces  ;  l'autre  fe- 
crctte,  et  qui  menait  à  des  réfultats  caché»  et  con- 
tsalres  à  l'inlcrêt  du  Peuple. 

On  fit  la  guerre  à  la  noblelTe  ,  amie  coupable  des 
Bourbons  ,  pour  applanlr  le  ch-emln  du  trône  à 
d'Orléans.  On  voit  à  chaque  pas  les  efforts  de  ce 
parti  pour  ruluer  la  Cour  fon  ennemie,  et  coufcrver 
la  royauté ,  ruais  la  perte  de  l'une  entraînait  l'autre  -, 
aucune  royauté  ne  peut  fe  palfer  de  patriciat. 

On  avait  compté  fur  l'afcendant  de  Mirabeau  ,  pour 
coufcrver  te  tiûue  fans  patridlat.  Lui  mort ,  on  elfaya 
dans  la  révlfiou  de  conftltuer  ce  problême  :  on  ne  le 
put  pas.  La  légillation  étant  impulîlantc  pour  favo- 
rifer  ce  parti,  on  fe  jeta  dans  la  politique  et  dans 
l'intrigue.  Une  nouvelle  fccue  s'ouvre  ;  les  crimes  du 
tyran  avalent  fait  abhorrer  la  royauté,  que  Brlffot , 
Vcrgniaud  ,  Buzot  et  leurs  complices  voulaient  main- 
tenir pour  d'Orléans.  L'opinion  du  Peuple  était  telle- 
ment oppofée  à  la  monarchie,  qu'il  n'y  avait  aucun 
moyen   de  la  maintenir  ouvertement. 

Alors  on  voit  le  parti  d'Orléans  difïlmulcr  de  nou- 
veau ;  c'cll  lui  qui-  propofe  le  bannlffement  des  Bour- 
bons et  c'efl  lui  qui  vent  les  remettre  fur  le  trône  ; 
c'cft  lui  qui  veut  rétablir  la  royauté  ctqul  la  prof- 
crlt  en  apparence  ;  c'eft  lui  qui  tous  les  folr»  fe  re- 
trouve avec  d'Orléans  ,  c'tftiul  qui  le  dénonce  et  le 
perfécute  en  apparence. 

Cette  conduite  devait  faire  paraître  les  partîfans 
fecret»  de  la  tyrannie  ,  le»  meilleurs  amis  de  la  liberté 
et  leur  concilier  l'oplulon  de  manière  à  ce  que  le 
parti  républicain  étant  rcnverfé  et  la  confiance  fans 
bornes  A  eux  ,  ils  puffent  tout  tenter  parmi  l'cnthou- 
fialmc    qu'ils  auraient  lofpivé. 

Cette  politique  ne  put  réfifter  à  l'énergie  des  par- 
tîfans de  la  République.  Dumourier  l'ami  des  rois 
et  le  chef  de  la  faction  d'Orléans ,  Dumourier  qui 
ne  s'était  déclaré  contre  Laf^yettc  que  parce  que 
celui-ci  était  l'homme  de  la  Cour-,  Dumourier  qui 
voulait  le  bannilfenieut  du  roi  ,  mais  non  lu  mort, 
pour  lui  fubflituer  une  antre  dynaftie ,  Dumourier 
l'homme  de  d'Orléans  ef  de  Brllfot  ,  éclate  ;  la  po- 
"tique   de     Brlffot  et    les  complices  efl  découverte  , 


D'Orléans  eft  exécuté,  il 'eft  puni  de  fes'préien- 
,jious  criminelles  ;  mai»  les  factions  qui  avalent  ourdi, 
fon  paftl  lui  furvivent. 

Elles  furvivent ,  les  factions  amies  de  Dumourier, 
peuvent-elles  aimer  U  République?  Nou  ;  n'efpérez 
donc  de  paix  dans  l^Etat  que  lorlque  le  dernier 
partilan  de  d'Orléans,  que  '  lorfque  U  faction  de» 
indulgcns  ,  qui  protège  l'arlftocratie,,  que  lovfqu» 
les  deruiai»  amis  de  Dumoiiiicr,  et  ceux  qui  ont 
trempé  dans  les  trahifoii*  faus  être  découvert» 
jufqu'aujouird'hul  feront  morts. 

Tout  cela  compofe  la  conjuration  de  l'étranger. 
11  a  coiif^jlté  fans  octfe  au  nillieu  de  nous  depuis 
cinq  aus  ,  en  corrompant  les  orateurs ,  pour  nous 
donner  des  confcils  funefles  que  les  ciicouflanccs 
amenée»  ne  permettaient  pas  de  combattre  ;  en  avl- 
liiTant  nos  monnaies  ,  en  boulcvcrfaiu  nos  Colonies, 
en  achetant  les  généraux  et  les  pouvoirs  ,  en  dé- 
truifaiu  notre  to.nmcrce  ,  en  interceptant  la  circu- 
lation des  denrées  ,  et  en  couflituaut  chaque  dépar- 
tement, chaque  ditlritt  ,  chaque  commune  ,  chaque 
fcction  même  en  fédéraiifnjc  de  fait  et  en  autorité 
indépendante  de  la  rcpcéfenlation  nationale.  Il  a. 
moins  efpéré  de  la  force  des  armes  que  de  l'im- 
prévo)'ance  des  Français;  et  not;e  toudulic  n'a  que 
trop  jullifié  cet  efpoir. 

Un  régime  nouveau  s'établit  difficilement,  furtoijt 
dans  un  grand  emplie  ,  où  U  uiuhipliciié  des  rouage».' 
des  rapports  et  des  dansiers  ,  lait  que  la  plupart  des 
abus  échappent  A  la  jiifllce  et  rcli'ilcnt  à  la  fagcife. 
Comraew  démêler  les  intrigues  qui  rompent  tous  le» 
fils  et  confondent  l'attention  ?  comment  faire  écouter 
lu  voix  tranquille  du  bon  feus  au  milieu  des 
qui  lui  l'ont  tendus  par  l'elprit. 

Mais  enfin  les  périb  auxquels  la  liberté  vient 
d'échapper  ont  rendu  les  citoyens  plus  attentifs.  Qiie 
le  paffé  nous  iullrull'e.  L'étranger  n'a  pas  réfolu  , 
fans  doute  ,  de  nous  Uiincr  eu  paix  ;  c'cll  k  nous  de 
dévoiler  tous  les  partis  qu'il  a  ionacs  ,  tous  ks  par- 
fifaus  qui  lui  rcftent ,  et  Us  trames  qu'oa  a  tiliuès  ; 
c'cft  avec  les    débris   des    factions  écnappées  au    f'up- 
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plice  ,    qui    craignent  l'avenir,   qu'où  en   créerait  "de 
nouvelles. 

Les  dtvlSons  de  Mirabeau  et  des  I.ameth  ,  qui 
étaient  du  même  parti  ;  les  diiiCons  dès  Lamêth  et 
de  Lafayctle  ,  qui  foutcnaient  la  royauté  ;,  celles  de 
Brllfot  et  de  d'Orléans  ,  qui  étaient  fecreticmentaniis, 
tout  nous  convainc  que  l'étiauger  forma  ou  favorlfa 
de  tous  lems  divers  partis,  pour  ourdir  les  mêmes 
complots  et  pour  les  rendre  inextricables. 

Tout  récemment  Hébert,  le  partifan  couvert  de 
la  royauté,  déc!am..lt  contre  les  banques,  et  foupult 
tous  les  fo;rs  cirez  lej  banquiers.,  U, parut  reunemi 
déclaré  de  Chabot,  et  le  jour  de  l'.îrreftation  de 
Chabot  ,  Hébert  et  fa  femme  y  devaient  foiipcr.  Bien 
plus,  peudaim  l'arreftatitjn  de  Chabot,  Hcbcrt  u'a 
ccffé  de  dcclamer contre  lui,  et  il  était  fou  partifan, 

Ronfin  voyait  les  étranger»  frey  ,  beaux-fiores  de 
Chabot.  Le  banquier  Kuolf,  hollandais,  avsilt  été 
l'ami  de  Dumourier,  et  le  confident  dé  tous  fes 
detfeins;  il  rcdigealt  le  Journal  du  Batave  avec  Ciootz  , 
qui  aimait  l'Univers  ,  excepté  la  F/auce  ;  et  jaiual» 
on  ne  fe  doutait  de  ces  points  de  contact  eutre 
Ronfin,  Hébert,  Chabot  et  Clooti  ,  qui  même  ftm- 
blaieut.divlfcs. 

Il  y  eut  une  facti^on  en  lygo  pour  mettre  la  cou- 
ronne fur  la  tète  de  d'Orléans  ;  il  y  en  ent  une 
pour  la  maintenir  far  la  tête  des  Bourbon-';;  il  y  eut, 
une  autre  faction  pour  mettre  fur  le  trône  de  la 
France  la  maifou  d'Hanovre.  Ces  factions  furent 
renverfées  le  lo  août  avec  la  royauté  ;  la  terrent: 
força  à  djifimuler  plus  ptofoudtnicnt  tous  les  con- 
jurés fee'vets  en  faveur  de  l.i  monaicbic.  Alors  toutes 
factions  prircut  le  mafque  du  parti  républicain; 
Bvilfot,  Buzot  et  Dumourier  ,  coutînuercnt  la  laetloii 
d'Orléans  ;  Carra  ,  la  faction  d'Hanovre  ;  Manuel  , 
Lanjuluais  .  et  d'autres,  le  parti  des  liourbons. 

Ces  partis  divers  qui  avaient  chacun  ua  but  po- 
litique ,  fe  confûud.iient  dans  la  haine  du  parti 
républicain.  Les  périls  unire'ut  les  prcniicfs  ;  ils 
fiuiieutpar  combattre  tous  cnfeurble  pour  la  royi>ulé, 
et  périrent  enfcmble.  Vjjftraujrer  favorlfa  ces  diverfcSi, 
factions  ;  il  leur  donna  des  armes  dans  la  Vendée-. 
Avec  elles  il  lueendia  les  arfenau.s  ;  pjr  elles  ,  il  . 
dlfioqnu  f  Empile  ,  elle  fit  tendre  au  feslèvjlifme  , 
pour  en  réunir  les  débris  fous  le  régime  monar- 
chique ;  par  elles  ,  il  foutiiu  Dumourier  ;  par  elles  , 
H  a  toivl  tenté  pour  vous  détuiire,  pour  rcnvevier 
votre  golivcrheaieut  ,  vous  amcllir'  et  vous  rcuou- 
vcller.  L'étranger  employa  ces  iaeiions  a  tous  les 
crime»  par  lefquels  il  prétendit  à  relever  le  trône  , 
on  à  nous  empêcher  de  conllituer  la  République. 
Il  y  eut  un  autre  parti  qui  fut  et  fé  joua  de 
tous  les  antres;  qui  lautôt  voulut  nfurper,  tantôt  fut 
royallftc,  tantôt  voulut  des  rîehelfcs  ,  tantôt  f'ongea 
à  fe  ménager  une  grande  autorité,  quelque  régiiue 
qui  furvint,  tantôt  fervît  l'étranger. 

Ce  parti,  comme'  tous  les  autres  ,  dénué  de  cou- 
rage ,  conduiCt  la  révolution  comme  une  intrigue 
de  théâtre.  Fabre  d'Eglajitire  fut  â  la  tête  de  ce  parti. 
Il  n'y  fût  point  f'eul  ;  il  fut  le  cardinal  de  Retîs 
d'aujourd'hui;  panégyriftc  de  d'Orléans,  il  a  été 
jufqu'au  mome^it  de  fa  détention,  et  même  depuis, 
U  continuateur  de  toutes  les  factions  i  il  ufa  de 
toutes  le»  intrigues  des  autres  pour  Intriguer  par 
elles  ;  les  dénonçant  pour  ne  point  partager  tcurs 
péril»    et   leurs  imprudences  ;    les    fcrvain    lorfqu'il 


c'était  un  roi   de  la   famille   d'Orléans  que  l'on  avait     était  fur  de  ne  fe  peint  compromcme  ;  laborieux,  p 


voulu. 


lant  to 


ujour 


ux  autres    le   langage  qui    était    dan» 
Tout  cA  rapproché;  le»  liùfaiu  bat  ^S'*^'(Vi\P'\  "'l^  "*"'  *'''^''  *"'   ''°'^'  péniblcoieui  Cuccrc ',  et  U» 


Au  n 
du   3i 
fucilon 

dpît 

.patriot 

Il  y 


«mi'.u'if.au  par  Ifiirs  propres  penclians  s  chorctatit  | 
joiniicukmeiJt  toyc  ce  ^u.i  fe  paffait  pour  faVoir  ou 
■  îrouver  un  fripon  pour  luflrument  de  ies  dcffcins  ,  et  ' 
«onnaîire  tons  les  yeux  ouverts  fur  l'intérêt^  d.e  la 
Pâttic  pour  les  éviter  ou  les  tromper.  Il  peignit  fauf- 
.fement  Marat  fous  quelques-unes  de  fe.s  propres  cou- 
leurs.pour  s'attirer  une  eftime  fecrctte.  11  joua  furies 
elprits  et  fur  les  cœms  ,  fur  les  préjugés  et  les  paf- 
Ciins ,  comme  un  compoCteur  de  muCque  fur  les 
uotes  d'un  inflrument. 

Fabre  fût  royaJine  de  tout  teras  dans  le  totjd  de 
fon  ccéur  ;  il  dlffimula  comme  les  autrgs ,  parce 
qu'il  était  lâche.  Ce  fut  dans  la  journée  dn  10 
août ,  que  les  chefs  des  différens  partis  royalines  fe 
çiontrevent  à  découvert,  Fabrc  ,  Potion  ,  Carra  , 
Vergnlaud  ,  Chabot  ,  Briffot ,  s'etForcerent  d'en- 
chaîner le  torrent  du  parti  républicain  ;  on  les  vit 
implorer  le  Peuple  en  faveur  du  tyran  et  de  la 
famille.  Fabre  contribua  i  fauver  Duport.  U  avait 
fu  avant  le  10  août  des  infelligences  avec  la  Cour; 
il  fe  prétendait  le  confident  de  toutes  les  intrigues 
des  Tuileries  ;  beaucoup  de  gens. lui  ont  entendu 
iirc  qu'il  jouait  la  Cour  ;  il  eft  très  vraifemblable 
qu'il  jouait  tout  le  monde. 

Fabre  ne  dit  prefquc  mot  pendant  les  dix  pre- 
miers mois  de  la  Convention.  Il  ménagea  Dumou- 
tjer,  BrJiTot  et  les  Jacobins ,  et  attendait  en  équi- 
libre que  la  victoire  fe  fût  décidée  entre  U  crime  et 
la  vcrui. 

de  juin  ,  les  intvigùeS  que  la  terreur 
avait  roiapucs  fe  renouèrent.  Chaque 
t  un  but  particulier  ;  to,utes~tendaient  à 
.n  de  la  Convention  et  du  gouverne- 
'.haque  faction  ayant  fes  créatures  et  fes 
il  s'ourdit  une  conjuration  fourdé  et  com- 
piit|uee  ,  qui  corrompit  tellement  les  pouvoirs  «t 
l'cl'prit  public  ,  que  la  Convention  nationale  et  les 
;s  de  bonne  foi  relièrent  ifolés. 
eut  alors  un  parti  chargé  par  l'étrunger  de  , 
npre  la  République,,  d'y  lancer  la  guerre  civile  ■ 
par  dts  opinioï;b  brufqucment  énoncées  et  foute- 
r.uci  par  la  violence.  Un  ami  de  Ciiaumette  dit 
<iaii5  une  fociété  populaire  de  la  Nièvre  ,  qu'il  allait 
arriver  le  tcms  où  rattachement  d'un  père  pour  fon 
enfant  ,  où  le  itipect  lilial  ,  feraient  punis  comme 
des  attentats  ,i  la  liberté  naturelle  des  êtres.  Une 
focicté  populaire,  livrée  à  Chaumette  ,  bfa  ccn- 
fnrer  votre  décret,  fur  les  cultes  ,  et  louer  dans  une 
Advcffe  i'opiniou  d'Hébert  et  de  Chaumette  ;  Fabre 
fou;iut  ici  ces  opinions  artiScienfcs.  On  attaqua 
l'immortalité  de  l'ame  qui  confolalt  Socrate  mou- 
lant. On  prétendait  plus^  on  s'efforça  d'ériger 
i'athcifœç  en  un  culte  plus  intolérant  que  la  fupcr- 
flitioa. 

On  attaqua  l'idée  de  la  Providence  éternelle  ,  qui 
fans  doute  a  veillé  fur  nous.  On  aurait  eru  que 
l'on  voulait  bannir  du  Monde  les  affections  géué- 
leufcs  d"un  Peuple  libre,  la  Nature,  l'Humauité  , 
-l'Etre  fupiême  ,  pour  n'y  lâiCfer  que  le  néant,  la  ty- 
rannie et  le  crime. 

Combien  d'ennemis  n'efpéra-t-on  point  faire  i  la 
liberté  ,  en  lui  imputant  ces.  outrages  !  Us.  l'ont  re- 
,  connus  aujourd'hui  traîtres  à  la  Patrie  ,  et  royaliftes  , 
.  les  auteurs  de  ce»  trames.  Chaumette,  dans  le  tems 
de  ces  prelligcs ,  envoya  So  mille  liv.  à  fon  p.cre  ; 
il  l'avertit  de  li'acheter  ni  domaines  nwionauK  ,  ni 
i>l;::is  d'émigrés. 

Puiffent  les  patriotes  qui  couvrent  la  France, 
s'aimer  alfez  pour  ne  rien  faire  qui  attire  de  nou- 
veaux troubles  dans  la  Patrie!  iQjie.Ies  Français 
honorent^  la  Raifon  ,  mais  qce  la  Raii"on  n'oublie 
point  la  Divinité  ! 

C'cft  une  chofe  remarqu.ib!e  ,  et  dont  là  pofléiilé 
aura  honte  ,  que  l'étranger  prit  le  réiabijifemcnt  pré- 
tendu de  la  religion  pour  prétexte  de  la  guerre  qu'il 
nous  fît  ,  et  s'efforçât  en  même  tems  de  uous  donner 
l'atheifmc. 

Il  y  eut  un  autre  parti  chargé  de  corrompre  les 
rcpréfeu'aus  du  Peuple,  pour  faciliter  le  icand,ile 
et  la  révolte  aiiftocratique  que  l'on  méditait  :  ce  fut 
c<iui  de  Chabot.  Un  autre  parti  initié  dans  tous  les 
auties,  fut  chargé  d'attaquer  et  de  détruire  le  gou- 
veicemcnt  et  la  reprélentation  'nationale  ,  foit  par 
Ja  forte  ,  foit  en  obtenant  fon  renouveUcment.  Les 
partis  ciimincls  chargés  par  l'étranger  d'iitlaquer  la 
îfprtftiilaiion  nationale,  et  de  provoquer  votre  re- 
nom elltmcut  ,  vous  ont  prélentés  comme  affaiblis  , 
comme  ufé.s  par  dix-huit  mois  de  travaux  •,  ceux 
là  n'en  ont  point  dit  autant  des  tyrans  qui  peléntl'ur 
rEuic)!e  depuis  un  denil-fiecle  ;  ils  ne  fout  point 
\ifés  ceux  qui  confpirent  parmi  nous  depuis  pluiieurs 
années.  Le  crime  lafferait-il  moius  que  la  vertu? 
>'.ft-il  une  puiffance  au  Monde  auffi  lîncere ,  auHi 
*i'aie  du  Peuple  ,  auili  reconnailfantc  envers  lui  que 
vqusi'avez  été?  Eft-il  beaucoup  de  gouveruement  dans 
riiiftoire,  qui  ayent  foutenu  cooime  vous  le  poids 
de  quinze  armées  ,  celui  de  tant  de  irahiions  ,  celui 
d'un  Continent  entier  devenu  injullcment  l'ennemi 
du  Peuple  Français?  Vous  êtes  ufés  !  et  vous  avez 
vaincu  l'Europe,  et  vous  avez  IQOO  mille  com- 
bstum'!  '.  Vos  ennemis  ne  fauraient  payer  trop  cher 
votre    dcflrucliou. 

eil-il  lien  déplus  évidenf  que  la  malignité  et  la 
traiiiion.  de  ceux  qui  ont  voulu  renvcrier  la  lib^iié 
en  vDUi  renouvc'ilant.  Le  Peuple  Français  ,  pavtoixt 
vuinqueui  ,  ordonne  à  fa  repiéftntation  de 
yif.'idre  place  au  premier  des  puiilances  humaines. 
C'cfl:  le  Peuple  qu'on  humilie  en  vous;  .vous  lui 
uptables    du  dépôt  iacré    de  fa  i^randeur  ;    le 
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bcfoin,  de  fânctiçn  étrangère;   foU   mépris  et  la  Ucux  Peu-pies;    Nofel ,_  jounrsUfte   fcontre-ttvolutîort- 


victoire  cft  fa  réponfe  à  tous  les  tyranS  ,  ou  bien  on 
fait  ici  rxiourir  ! 

'  Les  mêmes  hommes  qui  s'étaieiU  efforcés  dès  le 
commencement  de  la.  révolution  de  la  borner  à  un 
changement  de  fdynaflie,  fe  retrouvent  encore  à  la 
tcte  de  ce»  factions  dont  le  but  était  de  vous  im- 
moler. 

C'eft  ici  que  1»  patience  échappe  au  jufte  cour- 
fouK  de  la  vérité.  Quo5i  qua»id  toute  l'Europe  ,  ex- 
cepté nous  qui  fomraet  aveugles,  eft  convaincue  que 
Lacroix  et  Dai)ton  ont  ftipulé  pour  la  royauté  ,  quoi  L 
qu.and  les  rcnfeignemeiis  pris  fur  Fabrc  d'Eglantine, 
le  complice  de  Danton,  ne  laiffent  plus  de  doute  fur 
fa  trahifon.  Lorfque  l'ambaffadeur  du  Peuple  Fran- 
çais en  Suiffe  nous  mande  la  conftemation  des  émi- 
grés depuis  la  œife  en  j,ugeraeut  de  Fabre  ,  ariii  de 
Danton  ,  nos  yeux  refuferaient  encore  de  s'ouvrir! . . . 
Danton,  tu  répondras  à  la,  jufticc  inévitable  ,  in- 
flexible. Voyon*  ta  conduite  paffée,  et  montrons 
que  depuis  le  premier  jour.,  compliée  de  tous  les 
attentats ,  ,tu  fus  toujours  contraire  au  parti  de  la 
liberté,  et  que  tu  confpirais  avec  JMirabeau  et  Dumou- 
rier,  avec  Kébcrt ,  avec  Hcrault-Séthcllcs. 

Danton,  tu  as  fcrvi  la  tyrannie;  tu  fus,  il  cft 
vrai,  oppofé  à  la  Lafayette  ;  mais  Mirabeau ,  d'Or- 
léans, Dumourier  ,  lui  furent  oppofés  de  même. 
Oferais-tunier  d'avoir  été  vendu  aux  trois  hommts  les 
plus  vlolens  confpirateurs  contre  la  liberté  ?  Ce  fut 
par  la  protection  de  IVIirabcàu  que  tu  fus  nommé 
adminillraleuT  du  département  de  Paris  ,  dans  le 
tcms  où  1  Affcmblée-  électorale  était  décidément 
royalifte.  Tous  le»  amis  de  Mirabeau  fe  vantaient 
hautement  qu'il  t'avait  fermé  k  bouche.  Auffi  ,  tant 
qu'a  vécu  ce  perlbanage  affreux,  tu  es  refté  muet. 
i  Dans  ce  tems-li  ,  tu  reprochas  à- un  patriote  ri- 
\  aide  ,  datiS  titi  repas ,  qu'il  compromettait  la  bontie 
'  caufe  en  Vécartaat  du  chemin  où  marchaient  Bar- 
nave  et  Lataetb  ^Vll  abandontiiient  le  parti  pb- 
pulaire. 

Dans  les  premier»  éclairi  àt  la  révolotiori ,  tu 
montras  i  là  Cour  Un  fr»nt  menaçant!  ta  parlais 
contre  elle  avec  véhémence.  Mirabeau  ,  qui  médi- 
tait uii  changement  de  dynaftie  ,  fentit  le  prix  de 
ton  audace.  11  te  failit;tu  t'écartas  dès  lors  des  prin- 
cipes févcres  et  l'on  n'entendit  plus  plus  parler  de 
toi  jufqu'au  maffacré  du  Chatnp-de-iWars.  Alors  tu 
appuyas  aux  Jacobin»  la  motio-a  de  Laclos  ,  qui  fut 
an  'prétexte  funefte  ,  et  payé  par  la  Co'iir  ,  pour 
déployer  le  drapeau  rouge  et  effaycr  la  tyrannie. 
Les  patriotes  qui  n'étaient  pas  initiés  dans  ce  com- 
plot ,  avaient  combattu  inutilement  tou  opiuiou  fan- 
guinaire.  Tu  couiribtias  à  rédiger  ,  avec  Brilfot,  la 
pétition  du  Champ-de-Mars ,  et  vous  échappâtes  à 
la  fureur  de  Lafayette  qui  Ht  maffacm-  deux  mille 
patriotes.  Brilfot  erra  depuis  paiCbleinent  dans  Paris, 
et  toi  tu  fus  couler  tihcmeux  Jours  à  Arels-fut- 
Aube  ,  G  toutefois  celui  qui  coirfpirâit  contre  fa 
l'atrie  pouvait  être  heureUx. 

Le  calme  de  ta  retraite  A  Arcis-fur-Aiibe  fs  con- 
çoit-il ?  toi,  l'un  des  atiteurs  delà  pétition  ,  tandis 
que  ceux  qui  t^avaient  fignée,  avaient  été  les  uns  char- 
gés de  fers  ,  les  autres'maffacrcs.  Briffot  et  loi  étiez- 
vous  doue  des  objets  de  leconcailfancc  ^our  la  ty- 
rannie ,  puifque  vous  n'éticï  point  pour  elle  des 
objets  de  haine  et  de  terreur? 

Qvc  dirai'je  de  ton  lâche  et  tionftant  abandon  de 
la  caufe  publique  an  milieu  dès  crifes ,  ovi  tu  prenais 
toujours  le  parti  de  la  retraite  ? 

Mirabeau  mort ,  tu  confpiras  avec  les  Lame th  et 
tu  les  foutins.  Tu  reft.is  neucra  pendant  l' Affcmblée 
légiflative  ,  et  tu  t'es  tû  dans  la  lutte  pénible  des 
jacobins  avec  Briffot  et  là  faction  de  la  Gironde.  Tu 
appuyas  d'abord  leur  opinion  fur  la  guerre.  Preffé 
cnfuite  par  les  reproches  des  meilleurs  citoyens  ,  tu 
déclaras  que  tu  obfervais  les  deux  partis  ,  et  tu  te 
renfermas  dans  le  filcnce.  Lié  avec  iiiilTot  .au  Champ- 
de-ilars ,  tu  partageas  enfuite  fa  tranquillité  et  fes 
opinions  liberticides  ;  alors  livré  entièrement  au 
parti  vaiuqncur,  tn  dis  de  ceux  qui  s'y  Tefulaient  , 
que  puifqu'ils  Tenaient  feuls  de  leur  avis  fur  la 
ouerre  ,  et  que  puifqu'ils  fc  voulaient  perdre  ,  tes 
amis  et  toi  deviez  les  abandonner  à  leur  fort.  Le- 
o-endre  entendit  ce  propos  et  le  rendit. 

Quand  tu  vis  l'orage  du  -10  août  fe  préparer  ,  tu 
te  retiras  encore  à  Arcis-fur-Aube  ;  déferteut  des 
périls  qui  entouraient  la  liberté  -,  les  patriotes  n'cfpé- 
raientplus  te  revoir;  cependant,  preiTc'parla  boute, 
par  les  reproches,  et  quand  tu  luo  que  la  chute  de 
la  tyrannie  ctiit  bieii  préparée  et  inévitable ,  tu  revins 
Paris  le  o  août  ;  tu  voulus  te  couchcVdans  cette 
1.1' 


naire  fut  oflért  par  Lebrun  ;  tô  hé  t'y  oppolas  point*- 
On  te  le,  reprocha  iJoromc' une  faioleffe  ;  tu  tépoildis.; 
Jefiii  que  Xuïl  ne  vaut  rien  1  mati  je  le  fais  acdmtfn* 
gncT  par  un  de  m'es  jiareni.  .QùtM''  a  été  la  fuite  3(S 
cette  .anibaJfadé  criuuncllé  ?  la  guette,  et  ta  liàifot» 
avec  Dumourier  et  Briffot. 

Ce  fut  toi  qui  fis  nopimer  Fabre  et  d'Orléap» 
par  l'affeinblée  électorale  ,  où  m  Vantas  ié  prèAîee 
comme  un  hotnme  très-adi'oh ,  et  tiù  ru  dis  que  W 
préfence  au  milieu  des  repféfentans-  du  PeuJSle 
leur  donnerait  plus  d'importance  aus  yeux  de 
l'Eurofie. 

Chabot  parla    en    favctir    d-e   fabre  et  d'Orl-tlftSi     ; 
Tu  enrichis    Fabre    peildant  tou    (oii)lflcre  ;    Faire 
alors  profeffa    hautement   le     fédéralifœe ,    et  difaU    ■ 
qu'on  diviferait  la  France   en   quitte  parties. 

Roland,  partifan  de  Capet  ,  voulut  p»ffer  la  Lbiro 
pour  chercher  la  Vendée  ;  toi  ,  tu  relias  à  Pavi4  oik 
était  d'Orléans  et  que  menaçait  Dumourier.  Ta  fiï 
fauver  Duport  au  milieu  d'une  émeute  concertée  ^ 
Meinn  par  tes  élûiffaires  pour  louiller  une  voitora 
d'armes.  ,  ,  . 

Le  parti  de  Briffot  accufa  Marat  ,  tn  te  déclara* 
fon  ennemis  ;  tu  t'ifolas  de  la  Montagne  daiis  lei 
dangers  qu'elle  courait  ;  tu  te  fis  pubUquetnent  \it» 
mérite  de  n'avoir  jamais  dénoncé  Genfonné  ,  Guide» 
et  Briffot;  tu  leur  tendais  fans  ceffe  l'olivier  ,  gage 
de  ton  alliance  avec  eux,  contre  le  Peuple  et  le» 
républicains   féveres. 

La  Gironde  te  fi(  une  guerre  feiiJte  pour  Ce  fofcfcr 
à  te  prononcer.  Elle  te  demanda  dés  commîtes  t 
elle  t'acçufa  d'ambition,  Ton  hypbcrlfie  prévoyante 
concilia  tout,  et  fut  fe  maintenir  au  milieu  de» 
partis  ,  toujours  prêt  à  diffimtiler  avec  le  phis  fort  « 
fans  infiilter  le  plus  faible.  Dans  les  débats  orageux, 
on  s'indignait  de  ton  abl'encè  et  de  ton  Idcnce  ; 
toi  ,  tu  parlais  de  la  campagne ,  des  .délices  de  l» 
folitude  et  de  la  pareffc.  Mais  tu  favais  fprtir  d« 
ton  eiigourdiffement  pour  défeûdce  •  Dumoiiiièr  4 
Wclierraann  ,  fa  créature  vantée  ,  et  les  généraux  fc» 
complices. .  .,,.'.. 

Tu  envoyas  FaTjre  en  arnbàffade  près  de  jDumou- 
rler  pendant  cet  hiver  ,  fous  prétexte  ,  difais-iu  1, 
de  le'l  récbticiller  avec  Kellermann.  Les  traît'rc» 
n'étaieçt  que  trop  unis  ,  pouï  riotre  mallreor  r  dan» 
toutes  leurs  lettres  à  la  Corrveution  ,  dans  leur» 
dlfcours  à  la  barre;  ils  fe  traitaient  d'amis  ,  et  hi  étais 
le  leur.  Le  réfultat,  de  l'aihbaffadc  de  Fabre  fot  Ik 
falut  de  l'.irmce  pruffienue  à  des  eondiiions  fecrettes 
que  (a  conduite  expliqua  depuis.  Dumourier  louait 
l'abrefond  ,  fiere  de  Fabrfc-d'Eglâhtine.  Peut-oi» 
dotiter  de  votre  concsjt  criminel  ,ponr  t-enverfer  1» 
République?  Ta  favais  amortir  le  courroux  drt 
patriotes  ;  tu  faifais  cnvifager  nos  malheur»  comtti» 
réfultant  de  la  falbleffe  de  no»  armée! ,  et  t»  dés- 
tournais  l'attention  de  la  perfidie  de»  ^énérSox ,' 
pour  s'occuper  de  nouvelles  levées  d'iiûmcges.  To 
t'affoclâs  dans  tes  crime»  Lacroix  ,  èonfpirateilr 
depuis  lortg-tenis  décrié  ,  avec  l'ame  impure  Butju»! 
on  ne  peut  être  lini  que  par  le  iiteud  ^ni  i|fii»ti« 
des   coujurés. 

Laérôix  fut  de  tout  tems  plu»  'que  fitfpe'ct  ; 
hypocrite  et  perfide  ,  il  n'a  jamais  parlé  de  bonne 
foi  dans  cette  enceinte  ;  il  eut  l'audace  de  lober  Mi- 
randà  ;  il  eut  celle  de  propbfcr  le  xenouvellcment  ie 
la  Convention;  Il  tint  la  même  conduite  ijub  tqi 
.<ivec  Dumourier  :  vôtre  âgitatitin  était  i»  même  jiouc 
cacher  les  même»  forfaits.  Lacroix  %  témoigné  fouveni: 
fa  haine  pour  le»  Jacobilis.  D'o'ili  *ient  le  fafte  qui 
l'enlouTC  ?...  Mai»  pourquoi  rappeler  tant  d'horrcnrs', 
lorfque  Votrfc  complicité  mauifelleaVee  d'Orléans  et 
Dumourier  dans  la  Belgique  fuffit  'à  la  juflice  pour,, 
vous  frapper  ? 

Danton,'   tu   eus,   après  le    10  août,   une   cbnfé 


nuit  Gnillrc-,    tu  fus  tiainé   par  queliincs  amis 
de  la  libcité  daus  la  .Secliou   où  les  Mai-fciUâis  étaient 
aiTentblés  ;    tu  y  p.tvla» ,  mais  tout  était  fait ,  et  l'infur- 
rection  était  déjà  en  mouvement. 

Dans  ce  moment ,  que  faifait  Fabre  ton  complice 
et  ton  ami  ?  Tu  l'as  dit  toi-racme  :,  qu'il  parlemen- 
tait avec  la  Cour  pour  ,1a  tromper.  Mais  la  Cour 
pouvait-elle  fe  fier  à  Fabre  fans  un  gage  certain  de 
fon  dévoument,  et  fans  des  actes  Irès-évidens  de  fa 
haine  pour  Ic-parti-populaire  ?  Qiiiconque  ell  l'ami 
.d'un  homme  nui  a  parlemeulé  avec  la  Cour  ,  eft  cou- 
pable de  lâcheté.  L'efprit  a  des  erreurs  ,  les  erreurs 
de  la  confcience   font  dés  crimes. 

Mais  qu'as-tu  fait  depuis  pour  iious  prouver  que 
Fabre  ton  -coiaptice  et'  toi  aviez  voulu  'tromper  la- 
Cour.  Votre  conduite  depuis  a  été  celle  des  conjurés. 
,Quand    tu    étais     miniftre  ,-;  il   s^agit    d'envoyer    un 
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rçnce  avec  Dumourier  où  vous  vons  jurâtes  une' 
arnitié  k  toute  épreuve  ,  et  on  vous  unîtes  votre 
fortune.  Tu  as  julUfié  depuis  cet  affreux  concordat , 
et  tu  es    encore   fou  ami   air  inoment  où  je  parle. 

C'eft  toi  qui  ,  au  retour  de  la  Belgique  ,  ofas  parlér- 
des  vices  et  des  crimes  de  Dumourier  ,  avec  la  mena: 
admiration  qu'on  eût  parlé  des  vertus  de  Caton.  Xt» 
t'es  efforcé  de  corrompre  la  morale  pubKque  eh  le 
rendant  ,  dans  pluCeurs  occaCons  ,  l'apologifle  des 
liommcs  corrompus,  tes  complices.  Ceft  toi  iqni  fq 
premier  ,  dans  un  cercle  de  patriotes  qiiie  tn  voulais, 
iiirprendre  ,  propofas  le  banniffcment  de  Capet  ! 
propùCtIon  que  tu  n'ofas  plus  fontenir  à  ton  retoiir  , 
parce  qu'elle  était  abattue  ,  et  qu'elle  t'eût  perdu. 
Dumourier  qui  s'était  rendu  à  Paris  vers  ce  'niême 
tcms,  dans  le  deffciu  d'influencer  le  jurgeraent  dtt  ■ 
tyran  ,  n'ofa  point  réfifter  lui-même  au  cri  de  1» 
juffice  publique  qui  envoya  le  tyran  i  la  piort.  -QoeBc  ^ 
conduite  tius-tu  daus  le  Comùé  'de  défenfe  .géîiîé- 
rale  ?  Tu  y  recevais  les  complimens  de  Guadet  'et 
Briffot  ,  et  tu  les  leur  rendais.  Tu  di fais  â  Brîlfot  : 
vous  avez  de  l'efprit,  mais  vous  avelj  des  prcteUf- 
lions.  Voilà'  ton  indignation  .coTitre  les  éoniemis  de 
la  Pat.ic  !  Tuconfealis  à  ce  qu'on  ne  fit  point  pârc 
à  la  Convention  de  l'indépendance  et  de  la  trkbifon  • 
de  Dumourier  ;  tu  te  trouvais  dairsdcs  concidîablllesi  , 
avec  Viiiipfen   et  d'Orléans.  ' 

Dans  le  même  téms  tu  te  déclai'ai»  pour  dis  |)nifc  ,. 
cipes  modérés  ,  et  l^s  forftaes  rôbuftes  femblàieut  3é-  ' 
CTuifer  la  laibleffe  de  tes  confeils  ;  tu  difais  que  des 
maximes  févereS' ,  feraient  trop  d'euneràîs  à  la  Réi 
publique.  Conciliateur  bannal ,  tous  tes  ex-ordes  â'I» 
tribune  commençaient  com.'ie  le  'tonnerre  ,  et  't» 
finiffiris  parfaire  tranfiger  la  vérité  et  le'  raetrfôn^e» 
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•  cSiitre  Brîlîot  et  fon  paitî  dans  ta  repixTcntatîon  tîa- 
tionalc  où  je  t'accule  ?  A  ton  retour-de  la  Belgique 
tu  provoquas  la  levée  en  maffc  des  patriotes  de  Paris 
pour  marcher  aux  frontlcies.  Si  cela  lût  alors  arrivé  , 
qui  aurait  réfifté  à  l'aritloeratic  qui  avait  tenté  plu- 
lieurs  foulevemens  ?  BrilTot  ne  deGtait  point  autre 
tbofe  ,  et  les  patriotes  mis  en  campagne  n'auraicnt- 
îls  pas  été  facrifiés  ?  AÎiili  fe  trouvait  accompli  le 
Vœu  de, tous  les  tyrans  dùMonde  pour  la  deftructlon 
de  Paris  et  de  la  liberté.  Tu  provoquas  une  inllu- 
rection  dans  Paris  ;  elle  était  concertée  avec  Du- 
Snoùrrer  ;  tu  annonças  même  que  s'il  fallait  de  l'ar- 
gent pour  la  faire,  tu  avais  la  main  dans  les  caiffes 
oe  la  Belgique.  Dumourier  voulait  une  révolte  dans 
Paris  pour  avoir  un  prcte'xte  ,de  nlarchcr  contre  cette 
viilc  de  la  liberté  ,  fous  un  firre  moins  défavorable  que 
«elui  de  rebelle  et  de  royalifte. 

Toi  qui  rcrtas  à  Arcis-l'ur-Aute  avant  le  g  août, 
oppofant  la  parefTe  à  l'infciirection  nécerùire  ,  tu 
iivais  retrouvé  ta  chaleur'  au  mois  d^  mqrs  pour  fervîr 
Dumourier,  et  lui  fournir  un  prétexte  honorable  de 
marcher  lur  Paris.  'Desfi'eux  ,  reconnu  vuyalifle  et 
du  parti  de  rétranger  ,  donna  le  fit^ual  do  cette  fauifc 
înfurrection  ;  le  lo  rhlrs  un  attreupcmcnt  fe  porta 
aux  Cordeliers  ,  de  là  à  la  Commuai!  :  on  lui  de- 
manda de  fe  mettre  à  fa  tète  ,  il  s'y  relui:'.,  pabre 
ilors  s'agii.fit  beaucoup  ;  le  mouvement  ,  dit-il  à  un 
député  ,  a  été  aufli  loin  qu'il  le  fallait.  Le  ha:  de 
I)unrourier  fe  trouva  rempli  ;  il  Ht  de  ce  mouvement 
3a  baie  de  fon  manifeile  féditicux  et  des  lettres  ia- 
folentes  qu'il   écrivit  à  la  Convention. 

DesGeux  ,  tout  en  déclamant  contre  Biiffot ,  reçut 
de  Lehrun  ,  complice  de  Brilfot  ,  nae  fomme  d'ar- 
gent pour  envoyer  t-#;is  le  Midi  des  Adrelles  véhé- 
inentes  où  la  Gironde,  était  improuvée  ,  mais  qui 
tendaient  à  juflifier  la  révolte  projetée  des  fédéra- 
lliles.  Desfieux  fit  .arrêter  fes  propres  commis  à  P.or- 
<3eaux  ,  d'où  l'Adreffe  fut  envoyée  à  la  Convention 
jjatiouale  ;  ce  qui  donna  lieu  à  Gelifonné  de  dénon- 
cer la  Moetagne  ,  et  à  Guadet  de  déclamer  contre 
Pans. 

Desfieux  dépofa .  deptiïs  en  faveur  de  BriîTot  au 
tribunal  révolutionnaire.  Mais  ,  Danton  ,  quelle  con- 
tradiction entre  cette  mefure  extrême  et  dangercul'e 
t;uc  tu  propofas  ,  et  la  modération  qui  te  Bt  de- 
Biander  une  aranjAie  pour  tons  les  coupables  !  qui 
te  fit  excufcT  Dumourier,  et  te  fit  ,  dans  le  Ûomitc 
«le  défenle  générale  ,  appuyer  la  propoGîion  faite 
par- Guadet  d'envoyer  Geufonné  vers  ce-  général? 
"Poiivaîs-tu  être  aveugle  à  ce  point  fur  l'intérêt  pu- 
blic ?  oferait-on  te  rcpj-ocher  de  manquer  de  dil- 
■ceruement  ? 

Tii  t'accommodais  à  tout.  BrilTot  et  fes  com- 
plices fortalent  toujours  contens  d'avec  toi.  A  la 
lïibunc ,  quand  ton  Clence  était  accufé  ,  tu  leur 
donnais  des  avis  falutaires  pour  qu'ih  dii!inr.ila1!eiit 
davantage.  ïu  les  menaçais  lans  indignation  ,  mais 
avec  uiie  bonté  paternelle;  et  tu  leur  donnais 
plutôt  de»  confetls  pour  corrompre  la  liberté,,  pour 
le  fauver  ,  pour  mieux  nous  tromper  ,  que  tu  n'en 
lîomiais  an  parti  républicain  pour  les  perdre.  L"a 
ïiaine  ,  difais-tu  ,  ell  infupportable  i  mon  .  cœur  , 
et  tu  nous  avais  dit ,  je  n'aime  point  Marat.  Mais 
n'e.s  -  tu  pas  criminel  et  refponl'able  de  n'avoir 
point  liai  les  ennemis  de  la  Patrie?  EP.-ce  par  l'es 
penchans  piivés  qu'un  homme  public  détermine  fon 
indifférence  ou  (a  haine  ,  ou  par  J'amour  ,d-c  la 
Patrie  que  n'a  jamais  fcnti  ton  cœur  .■"  Tu  lis  le 
conciliateur ,  comme  Sixte-Quint  fit  le  (impie  pour 
ikiiiyer  au  but  où  il  tendait.  Eclate  maintenant 
devant  la  juftice  du  Peuple  ,  toi  qui  n'éclatas  jamais 
lorfqu'oii  itttaqua  la  Patrie  !  Nous  t'avions  cru  de 
bOEue  foi  ,  quand  nous  acculâmes  le  parti  de 
BrilTot  ;  mais  depuis,  des  flotj  de  lumière  font  tdtnbés 
fur  la  politique,  lu  es  l'ami  de  Fabre  ;  tu  l'as 
défendu  ;  tu  n'es  pas  homme  à  te  compromettre  :  tu 
n'as  donc    pu    que   te  défendre   toi-même   dans    ton 

complice Tu   abandonnas   le  parti  républicain 

au  commencement  de  notre  fefGun  ,  et  depuis  as- 
■  u  fait  antre  ckofe  que  nuancer  d'hypberiiie  les 
délibérations  ? 

Fabre  et  toi  fûtes  les  af  r>logiftes  de  d'Orléans  , 
que  vous  vous  efforçâtes  de  taire  palfer  pour  un 
homme  fimple  et  très-malheureux.  Vous  répétâtes 
fouvent  ce  propos.  Vous  étiez  fur  la  Montagne  le 
jjoint  de  contact  et  de  répercuffion  de  la  conju- 
ration de  Dumourier  ,  Brilfot  et  d'Orléairs.  Lacroix 
te  féconda  parfaitement  dans  toutes  ces  occafions. 

Tu  vis  avec  horreur  la  révolution  du  3i  mai. 
Hérault ,  Lacroix  et  toi  demandâtes  la  tête  d'Hanriot 
qui  avait  fervl  la  4ibcrté  ,  et  vous  lui  fîtes  un  c'rlme 
du  mouvement  qu'il  avitit  fait  pour  échapper  i  un 
acte  d'oppreltion  de  votre  part.  Ici  ,  Danton  ,  tu 
déployas  ton  hypocrifie  :  n'ayant,  pu  conloramcr  ton 
projet,  tu  dilfijiiulas  ta  fureur  ;  tu  regarda»  Hanriot 
«Il  riant  ,  et  tu  lui  dis  :  JV"a)c  pr.s  peur  ,  vas  loujoun 
Ion  Irciu  ;  voulant  lui  faite  entendre  que  tu  avais  eu 
r»ir  de  le  blâmer  par  bienCéancc  ,  majs  qu'au  fond 
Ml  était  de  ion  avis.  Un  tnoment  après  tu  l'abordas 
AU  buvette,  et  lui  préfcntas  un  verre  d'un  air  ca- 
luICant  en  lui  difant  :  Foinl  Je  rancune.  Cependant  le 
leiidcmala  fk  le  calomnias  de  la  manicie  la  plus 
airoco  ,  tt  tu  lui  reprochas  d'avoir  voulu  t'affalTiuer. 
J-lératilt  et  Lacroix  t'appuyèrent  ;  mais  n'as-tn  jias 
«tivoy^  depuis  un  amballiideur  i  Pétion  et  à  VVim- 
jifeii  dans  le  Calvados  ?  ne  t'es-tu  pas  oppofé  à  la 
,  punition  des  dçputé»  de  la  .Gironde  ?  n'avais-tu  pa»^ 
défendu  Stingel  qui  avait  fait  égorger  les  avatit- 
poflc»  de  l'armée  i  Aixla-Ch3pellc  PAinfi  tléfenlcur 
d<  tf^\t*   le*  «itiBiath  ,  tu  n'eu  a«  jaiq.aia  fait  uulann 
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pour  Un  .patriote-.  Tu  as  accufé  Roland,  toiÎs -plutôt 
comme  un  iinbé.cille  acrimonieux  que  comme  un 
traître  î  tu  nç  trouvais  i  l'a  femme  que  dts  préten- 
tions au  bel  efprit.  Tu  as  jeté  ton  mantfau  fur  tous 
les  attentats  pour  les  voiler  et  les  dégulfer. 

Tes  amis  ont  tout  fait  pour  toi  ;  ils  placent  ton 
nom  dans  tous  les  journaux  étrang<;rs  et  dans  les 
rapports  journaliers  du  miniflre  de  l'intérieur  ;  les 
rapports  dont  je  parle,  envoyés  tous  les  foirs  par 
leminillre  de  l'intérieur,  te  prélentcnt  conimerhomrae 
dont  tout  Paris  s'entrciienf  :  tes  moindres  réflexions 
y  font  rendues  célèbres.  Nous  avons  reconnu  depuis 
long-tems  que  tes  amis  ,  ou  toi  ,  rédigez  ces 
rapports. 

Danton  ,  tu  fus'  donc  le  complice  de  Mirabeau  , 
de  d'Orléans  ,  de  Dumourier  ,  de  Brilfot.  Les^leiires 
de  l'ambad'adcuv  d'Elpagne  ,  à  Veuilc  ,  au  duc  d'AI- 
cudia  ,  dilent  qu'on  te  foupçonnait  à  Paris,  et  La- 
croix ,  d'avoir  eu  des  conférences  ,  au  Temple  ,  avec 
la  reine.  L'étranger  efl  toujours  ttcs-iwflruit  lur  les 
crimes  commis  cir  fa  faveur  :  ce  fait  ed  connu  de 
Liillier  etpeut   .''éclaircir  dans   la  procédure. 

L'ambaffadeur  d'Ei'pagne  dit  dans  la  même  lettre  , 
écrite  au  mois  de  juin  dernier  :  Ce  qui  nous  l.iit 
trembler,  eft  le  rcaouvcllcmeat  du  Comité  Je  fallu 
public,   lu    en   ét.iis    f  acroix  i    lu    eu  étais   Daniou, 

Mauvais  citoyen  ,  tu  as  coufpiré  :  f.iux  ami ,  tu 
difals  ,  ri  y  a  dtui  jours  ,  du  mal  de  Defmoulins , 
iuArument  que  tu  as  perdu,  et  tu  lui  prêtais  dos 
vices  lionteuK  ;  luétliaot  homme,  tu  as  compaié 
l'opinion  publique  à  une  femme  de  mauvaife  vie  : 
lu  as  dit  que  l'Konivcur  était  ridicule  ;  quela  gloire  et  la 
poftérité  ét.-.ieutune  fotilfe.  Ces  maximes  devaient  tt 
concilier  l'aiiftocraLie;  elles  étaient  celles  de  Catilliia. 
Si  Fabve  ell  innocent,  fi  d'Orléans,  fi  Dumourier 
furent  innocens  ,  tu  l'es  fans  doute.  J'en  al  trop  dit: 
tu   répondras    à  la   juflicc. 

Citoyens  ,  la  coujuraiion  d'Hébert  étant  dévoilée 
CCS  jouis  derniers  ,  l'étranger  s'eftorça  de  verfcr  le 
fcand.ile  fur  tout  ce  que  la  liberté  honore^  On  y 
impliqua  les  meilleurs  défenfeurs  de  la  liberté  ,  on 
y  implique  même  Marat;  on  annonça  qu'il  allait 
defcendre  du  Panthéon.  Qiie  fou  ombre  en  dcfceuJe 
pour  ferrer  le  cceur  des  ennemis  du  Peuple  et  pour 
les    confondre  ! 

Il   a  cic   ourdi    depuis    fix  mois    un   plan  de  palpi- 


tation ei  d'Iii.rjuictudc  dans  le  gouvernemeut  ;  cli: 
jour  on  nous  envoyait  un  rapport  lur  Paiis,  on 
nous  inliuuait  avec  fouplelfe  lautôt  des  conloils  im- 
prudens  ,  tantôt  des  craintes  déplacées.  Les  t.iblcaux 
étalent  calculés  fur  les  fentimens  qu'il  importait  de 
nous  faire  naître,  pour  que 'le  gouvernement  mar- 
chït  dans-  le  fens  qui  convenait  nus  (omplots  crimi- 
nels. On  y  louait  Danton  ,  ou  y  accréditait  Hébeit, 
Camillc-Delmoulins,  etl'ony  iuppof.iit  tousles  projets 
faiictionnés  par  l'opinion  publique,  pour  nous  décou- 
raj,'er.  Ces  rapports  ofercnt  nous  dire  pendant  le  procès 
d'Hébert,  qu'on  parlait  d'arracher  Marat  du  Pan- 
théon c«  d'y  mettre  la  Corday  :  ce  Tont  les  mêmes 
phimes  q-.îi  louaient  Danton  et  De&touiins  qui  tra- 
çîiicnt  ces    horreurs. 

La  factio.n  de  Dumotirier  a  fait  alTaffiner  Marat  ; 
fes  complices  veiilfni  encore  affaHiner  fk  mémoire. 
Ceux  qui  louèrent  1rs  vices  de  Dumourier  étaient 
bien  faits  pour  outrager  fa  gloire  et  pour  immoler  fa 
vertu. 

Achevons  de  peindre  ces  hommes  qui,  u'ofaut  fe 
déclarer,  ont  coilfpiré  fous  la  pouflierc  ;  ils  cn.cnt 
toutes  les  qualités  de's  confpiratcurs  de  tnn.s  les  tcnis; 
ils  fe  louaient  mutiiellcmcnf ,  e;  dil'aient  l'un  de 
l'autre  tout  ce  qui  pouvait  trOn'iper  les  jagemens.  Les 
ami?  (lu  piofond  Briffot  avaient  dit  long-tems  de  lui 
qu'il  était  un  inconféquent,  -un  étoiiidl  même.  Fabre 
difaiî  de  Dauton  qu'il  était- infonciant  ,-que  Ion  teni- 
pôrament  l'entraînait  à  la  canipag-ne,  aux  bains-, 
aux  chofcs  innocentes,  Danton  difail  de  Fabre  que 
fa  tête  était  un  imbroglio,  uu  Ttpertoire  de.  choies 
comiques,  et  le  pTéftnlait  coirimc  ridicule,  parce 
que  ce  n'eft  prefque  qu'à  ce  prix  qu'il  pouvait  ne 
point  palTcr  pour  un  traître  ,  par  le  fiUiple  aperçu  de 
fa  manière  tôitucufc  do  fe  conduire.  Danton  riait 
avec  Ducos ,  fe  fait  le  diltrait  près  de  d'Orléans  et  le 
familier  près  de  Marat,  qu'il  déteflait ,  mais  qu'il 
craignait.  Hérault  était  grave  dans  le  fein  de  la  Con- 
vention ,  bouffon  ailleurs,  et  riji.i  fans  celfe  pour 
s'excufcr  de  ce   qu'il  ne   difait  rien.. 

Il  eft  en  outré  quelques  ra]  pi-ocliemens  à  f.iirc 
de  la  conduite  de  ces  Jiammes  en  dlllcrcns  '  tems. 
Danton  fut  uu  lion  coutre  Lafayotte  ,  l'ennemi  de 
a'Orléans.  Danton  fut  plein  d'indulgence  pour 
Dumourier,  l'ailii  de  d'Orléans.  Danton  propoCait 
il  y  a  3  2U<>  aux-  Jacobins  ,  la  loi  de  Valérius  qui 
ordonnait  aux  Romain.?  de  twer  fur  l'heure  ceux 
qui  parleraient'  de  Taïquin.  IWiton  ne  trouva  plus 
ni  d'éloquence  ,  ni  de  fcvctitC'  contre  Dumourier, 
qui  tr.ihiifait  onvïtfcmïnt  h  Patrie  et  voulait  î'airc 
un  roi. 

Dantol  ,  ,co-mmie  je-  l'ai'dlt,  opina  d'abord  pour 
le  hannilfemcnt  du  tyran,  et  pour  fa  mort  enluitc. 
Il  avertit  fouvent  ccitains  membres  du'Comitc  de 
falut  public,  qu'il  (allait  beaucoup  de  courage  pour 
y  relier ,  parce  que  l'autorité  qu'on  lui  confiait  , 
était  diingereufe  pour  lui-même.  Ce  'fut  Danton 
qui  propofa  les  5o  millions;  ce  fut  Hérault  qui 
rappnya  ;  ce  fut  Danton  q\ii  propofa  qu'on  érigeât 
le  Comité  de  falut  public  on  fioinité.de  gouverne- 
niciit  ;   c'était  donc  un  pîcgc  qu'il  'ni  tendait. 

iJanmii  ayant  cti;  cs.'pnll'é  du  Comité,  dit  ;1  quel- 
qu'un :  Je  ne  me  fih-lie  jtvini  ,  jV  n'ai  ph<  de  rlmains  , 
muiifoi  de  la  mimiiiri.   Que  djixi-jc  des  prétenyoDs 


de  ceux  qu!  Te  prétenùirenl;  cxcluCveme^t  les  Vîcd», 
Cordeliers  ;  ils  ciaicni  précil'émcnt ,  Ua:-toa  ,  Fab(-e  v! 
ÇHuillle  Definoulins  et  le  minillre  ,  auteur  de*' 
rapp.orts  fut  Paris,  où  Dauton,  Fabre  i  Camille  e{ 
Piiilippcaux  ,  fout  loués  ,  où  tout  eft  dirigé  daus 
leur  fens  et  dans  le  fens  d'Hébert  ?  C^ue  dirai-jo 
de  l'aveu  fait  p'ar  Danton-,  qu'il,  avait  dirigé  IcJ 
derniers  écrits  de  Dclmoulins  et  de   rbilippcauxi 

Vous  êtes  tous  complices  du  même  aiteuiat  -,  toul 
vous  ave/,  tenté  le  renverfemcnt  du  gouvernement 
révolutionnaire'  et  de  la  rcpiéfenlatiou.;  tous  vous 
avez  provoqué  fon  renouvellement  au  lO  août  dcri 
mer  ;  tous  vous  avez  travaillé  pour  l'étranger  qui 
jamais  ne  voulut  autre  chofe  que  le  renouvellement 
de  la  Convention  qui  eût  entraîné  la  p.crte  de  U 
République. 

Je  fuis  convaincu  que  cette  faction  des  indulgent 
eft  lice  à  toutes  les  autres  ,  ou'elle  fut  liypociite 
dans  tous  les  teins  ;  vendue  J' abord  à  la  nouvtll<t 
dynaftie  ,  enfuile  à  toutes  les  factions-  Cette  faction 
a  abandonné  Marat ,  et  s'cft  cufulte  parée  de  fa  ré- 
putation ;  elle  a  tout  fait  pour  détruire  la  Répuif 
blique  en  amoliiTant  toutes,  les  idées  de  la  liberté  5 
elle  eut  plus  de  liucire  que  les  autres,  elle  auaqua 
le  gouvernement  avec  plus  d'hypotrilie  ,  et 'ne  fut 
que  plus    criniinell.:. 

paniille-Del'moulins ,  qui  fut  d'abord  dupe,  et 
finit  par  être  coiuplicc  ,  lut,  <oin;!ie  Philippeaux, 
un  inlirument  de  Fabre  et  de  Danton.  CoUii-ti  ra- 
fuiiia  ,  comme  une  preuve  de  la  bonhomie  de  Fabre  > 
que  ,  le  trouvant  chez  Ûefincwlius  au  moment  où  il 
bfiiit  à  quelqu'un  l'écrit  dans  lequel  il  demandait  un 
coniiié  de  clémence  pour  l'ariUocratle  ,  et  appelait 
la  Convention  la  Cour  de  Tibère,  Fabre  le  mit 
a  pleurer  :  h  crocodile  pleure  aulïi.  Comme  Ca- 
millc-Delmoulins manquait  de  caractère  ,  on  fe  fervit 
lie  Ion  oigueil.  Il  attaqua  en  rlicteur  le  gouverne- 
ment  révolutionnaire  dans  toutes  fes  confcqucnces. 
Il  parla  effcontéiaent  en  faveur  des  ennemis  de  la 
révolution  ,  propofa  pour  eux  un  comité  de  clé-. 
mcnct;  ,  fe  montra  trcs-iiiçlcmcnt  poar  le  parti  po,-' 
pulaire,  et  attaqua,  comme  Hébert  et  Vincent  ,  les 
repréfentans  du  Peuple  dais  les  armées  ;  comme 
Hébert,  Vincent  ,  et  Euzot  lui-nicme  ,~  il  les  traita 
de  pro-confuls  ;  il  avait  été  le  ùèfenCeur  de  l'incàme 
Dillon  ,  avec  la  même  aiidîcc  que  montra  IXllon  lui' 
même  ,  lorfqu  à  î.iaubcugc  il  ordonna  à  fon  armée 
de  marcher  fur  paris  ,  et  de  prêter  ferment  de  fidé- 
lité au  roi.  Il  comb.ittit  la  loi  contre  les  Anglais  ; 
il  en  aeçut  tics  remercîmens  en  Angletene  dans  les 
jouruaux  de  ces  tems-là.  Avei-vous  remarqué  que 
tous  ceiL-c  qui  ont  été  loués  dins  l'Angleterre  ont 
ici  trahi  leur  Patrie  ? 

ï.ibre  plus  d'une  fois  provoqua  l'aggrandiffcracnl; 
des  pouvoirs  du  Comitévjie  falut  public  ,  (oit  par 
liii-même  ,  foit  par  fes  amis;  nous  Irémmies  fouvent 
d'un  piège  fi  méchant.  Fabre  efpéralt  que  nous  fue- 
toîubcrions  fous  le  fardeau  de  tant  d'aîlaiies  ;  il 
s'en  v.intajt  ,  mais  le  génie  de  la  liberté  a  vaincu 
pour  nous.  Celui  qui  ,  parmi  nous  ,  accepta  toiijou;.* 
avec  le  plus  de  joie  le  pouvoir,  fut  Hérault,  .le 
complice  de  Fabre   et  de  l'vtranger. 

Tout  fe  lie  :  sprès  qu<.-  F.-tbre  eut  (om  fait  pour 
nous  donner  une  juriàictiûii  dans  le  dédale  de  la^ 
quelle  il  efpér.-'iii  iic-.ii.j  ne.ilrc  ,  abrs  i'  fit  attaquer 
li-j  opérations  du  gouveincment  -,  alors  Héiatiit  ,  qui 
s';?talt  plncé  i  la  tête  des  altaires  dinlo.n.itiques  , 
mit  tout  en  ufage  pour  éveuicr  les  projets  du  goii- 
vtnieinent.  Par  lui  lei  dclibératious  les.piiis  l'ecrcîtei 
du  Comité  fur  les^alfàires  étrar.gjres  étaient  com- 
•munlquèes  aux  gouveriicmens  ennemis.  Il  fit  laii e 
pluCeurs  voyages  à  Dubuifl'pn,  eu  î^uiffe  ,  pour  ,y 
cdnJ'pirer  fous  le  cachet  mêoie  de  la  République, 
Nous  nous   rappelons  qu'Iiérault  fut  avec  dégoilt   ia 


témoin  muet  dca   Irava 


qui 


plan    de  conftitution  dont  il  fe  fit  adroitciiient  le  rap- 
porteur déhonté. 

Nous  avons  iulcrcep'c  des  lettres  de  hii  ChTm  ^ 
ambaffadeur  d'Efpagnc  à  Veiiilc  ,  dans  Iclquelïcs  H 
rapporte  les  délibérations  diplomatiques  du  Comité, 
au   tcms  de   Héraut.  .  - 

C'était  daus.  ce  même  teins  qu'environné  de 
picg«s  et  de  la  rcfpônliibilité  des  fuccès  de  qua.. 
toric  arAiées  ,  une  nuée  d'eiinemis  attaqua  le  gou-- 
vernet-nent  ,  c'cft  -  à  -  dire  ,  vous  attaqua  vous- 
mêmes. 

Le  moment  était  favorable  ;  l'Alface  était  envahie  ; 
Totîlon  était  aux  mains  des  Efpagiïols  et  des  An;-!.iis  ; 
Perpignan  menacé  ,  nos  armes  malbeurcules  daus  le 
Nord,  dans  le  Mont'Blanc  ,  daus  la  Vendée  ,  partout 
enfin. 

Alors  le  parti  Hébert  demandait  J'établiiTcme'nt 
de  la  conilituiion  ,  afin  que  d'ans  c;e  chaos  de  dan- 
gers et  d'adverfités,  dans  cette  agoniefaclice  de'li 
liberté,  le  palfage  dit  gouverucmeiu  révoiatioiinairc 
à  un  régime  plus  faible  que  fes  enhsmis  ,  fût  le 
paffage   de  1^   vie  au    tombeau. 

L'élablilfemeut  de  la  co^iftitution  fut  demandé  par" 
Danton  ,  l'aitii  de  Fabre.  En  même  tems  Phillppcaux 
ou  plutôt  Fabre,  dont  le  fiyle,  f  hypocrifie ,  les  infi-- 
mutions  font  reconnues  facileineut  dans  les  écilts 
du  premier;  en  même  tems  Phllippeaux  attaqua  le  ■ 
gouvernement,  comme  aft'ocié  â  la  iraliifon-  Phil'iP"'  - 
peaux  avait  autrefois  éciit  en  faveur  dç  iîo'land  et 
de  l'appel  au  Peuple,  et  coi'tre  Mar,at.  J'hilippeaux 
mit  au  jour  dans  ces  dernicis  temi  divers  éciifs  qui 
font  évidemment  de  dillérentes  plumes.  Le  .but  d* 
ces  écrits  était  d'eu  induire  la  complicité  du  gôn-' 
verncment   avec,  ceux  qui  trahillaiôut  la  Pairie.' 

Philippeaux  ,  ai^eur  quelques  jours  avAUt  d'uu  mitir'. 


tliifme  rîd!«il«  ,  était  âtveHa  tout  i  tttp  ■«  tiOm«e 

A'Etit  ;  Philippeaux  cft  l'amc  du  club  du  Mans  ,  où  1» 
liberté,  ovi  la  repréfentation  nationale  n'a  pas  un 
ami,  où  l'on  a  demandé  votre  renouvellement,  où 
l'on  a  dit  que  tous  étiei  ufél,  dan»  le  même  temi  que 
le  difaJt  Hébert. 

Vous  avez  mêm«  appris  ce  matin  qu'une  révolte 
»vait  éclaté  au  Mans  contre  Garnier  ,  repréfeatant 
du  Peuple  ;  cette  révolte  a  été  fomentée  par  ceux-là 
mêmes  qui  rédigeaient  un«  Adr«ffe  en  faveur  de  Phi- 
lippeaux -,  ils  font  arrêtés  v  la  tribunal  révolution- 
•naire  va  inflruire  cett»  affaire.  Revenons  à  notre 
fojet. 

On  peut  fe  fouvenir  que  Fabre  ,  en  ce  tems  II 
ne  quittait  pas  Camille  ni  Philippeaux.  Fabre ,  en 
mèuie-tems  qu'il  dirigeait  ccsj  deux  perfonnages , 
«tait  partout  ;  il  était  lans  ccffe  au  Comilé  de  fureté 
générale;  il  était  dans  les  groupes,  à  la  police, 
i  la  Commune  ,  aux  Jacobins  ;  il  fe  mnltipliait  en 
divers  écrits  ;  il  fe  glÛfait  auprès  des  patriotes ,  et  il 
eft  prouvé  que  cet  homme  qui  s'était  efforcé  d'ac- 
Broître  l'autorité  du  Comité  ,  la  fappait  dans  chacun 
de  fes  membres. 

Au  milieu  des  danger»  qui  environnaient  la 
Patrie  ,  on  délibérait  les  foirs  fur  tout  ce  que  chacun 
de  noTis  avait  remarqiié  de  contraire  aulbien  public 
<ians  la  journée.  Il  fe  trouva  que  Fabre  dilait  à 
chacuii  des  membre»  du  Comité  du  bien  d'eux- 
mêmes  ,  et  du  mal  de  chaque  autre  complice  de 
Chabot  ;  il  l'accufa  lorfqu'ii  le  fut  arrêté  ,  comme 
Chabot  accufifcs  complices.  Fabre  s'attachait  furtout 
i  prouver  que  tous  les  complots  avaient  pour  but 
de  perdre  Danton.  La  réaction  de  ce»  ifitrigues  aurait 
«té  de  renverfer  le  gouvernementet  la  repréleiitation  , 
de  ruintr  lés  partis  oppofés  :  et  qwe  ferait-il  rcfté  ? 
Fibre  et  fa  faction. 

Miinienant  il  faut  rapprocher  d'autre»  faits  de» 
précédcns. 

L'été  dernier  ,  Hérault  dit  que  Lullier,  procureur- 
général  du  département  de  Paris  ,  avait  confié  qu'il 
cxiftait  un  parti  en  faveur  du  jeune  Capet,  et  que 
fi  1«  gonvcrnement  pouvait  perdre  faveur  et  le  parti 
arriver  au  degré  d'influence  nétefratfe ,  ce  ferait  Danto» 
qui  montrerait  au  Peuple  cet  tnfaat. 

Dans  ce  mêoie  tems  ,  Danton  dîna  fouvent  rue 
Graage-Bateliere  avec  des  Anglais  ;  il  dînait  avec  Guf- 
man,  cfpagnol ,  trois  fois  par  femaine,  et  avec  l'infâme 
£'-Amarante  ,  le  , fils  de  Sariine  ,  et  Lacroix.  C'cft- 
li  que  fe  font  faits  quelqves-nns  des  repa»  à  cent  écus 
par  tête. 

Il  efl  clair  que  le  parti  qui  voulait  établir  préma- 
turément la  conllltution  ,  celui  qui  attaquait  le 
jouvememcnt  ,  celui  qui  attaquait  la  Convention  , 
celiji  qui  corrompait,  celui  qui  voulait  un  Comité 
de  clémence  ,  avaic»t  tous  pour  objet  d'amener  le 
dégoût  dui  régime  préfcnt ,  et  il  eft  évident  que 
la    royauté    était   celui  qu'on  lui  voulait    fubftituer. 

Qu'on  examine  maintenant  la  conduite  de  tous 
teux  dont  j'ai  parlé  ,  leurs  lialfoss  ,  leurs  excufcs 
toujours  prêtes  en  faveur  des  hommes  tarrés  ;  on 
reconnaît  3  des  lignes  certains  le  parti  oppofé  i  la 
révolutlen,  et  qui  diffimula  toujours.  Qiie  ceux  dont 
j'ai  parfe  nous  dlfent  d'où  vient  leur  fortune  ;  que 
Lacroix  dife  fourquo!  l'été  dernier  ,  il  fcfait  acheter 
de  l'or  pat  un  banquier. 

Ceux  qui  depuis  4  ans  ont  colifpiré  fous  le 
voile  du  patrîotifme,  aujourd'hui  que  la  jufticé  les 
menace  ,  répètent  ce  mo.t  de  Veignjaud  :  La  révo- 
lution ejl  comme  Saturne  ;  elle  dévorera  tous  Jes 
e:\fans. 

Hébert  répétait  ce  mot  pendant  fon  procès  ;  il 
eft  répété  par  tous  ceux  qui  tremblent  et  qui  fe 
voient  démarques.  Non  ,  la  révolution  ne  dévorera 
pas  fes  enfans  ,  mais  fcs  ennemis,  de  quelque  mafque 
impénétrable  qu'ils  fe  foient  couverts,. 

Les  conjurés  qui  ont  péri  étaient-ils  les  enfans  de 
la  liberté ,  parce  qu'ils  leur  reffcinblerent  un  moment  ? 
La  révolution  dévorera  jufqu'au  dernier  ami  de  I<i 
tyrannie  1  il  ne  périra  pas  un  véritable  patriote  par 
la  juftice  ;  elle  n'immolera  que  les  factions  cri- 
minelles. 

Citoyens  ,  elles  méditent  chaque  jour  votre  perte  , 
tous  les  fripons  fe  rallient  i  elles;  elle»  s'attendent 
depuis  quelques  jours  à  êtr»  démafquées  ".Danton, 
jLacroix  ,  diient  :  Préparons-nous  à  nous  défendre  ; 
ainfi  ,  Hébert  ,  déjà  pourfuivi  par  l'image  de  fon 
ftipplice,  criait,  il  y  a  trois  décades,  oa  veut  me  perdre, 
^éjmi.z-iuoi. 

Va  innocent  parle  t-il  de  fe  défendre  ?  a-t-îl  des 
îSrelTentimens  de  terreur  ,  avant  qu'on  ait  parlé  de 
lui  ?  Les  Comités  ont  gardé  prudemment  le  filence  , 
et  l'opinion  et  le  Peuple  accufaient  avant  moi  ceux 
que  j'accufe  ;  ils  s'ïccufaieut  ;  ils  fe  déguifaient  eux- 
mêmes  ,  avant  que  nous  ayons  parlé  d'eux  ;  ils  fe 
préparaient  à  demander  C  nous  voulions  détruire  la 
repréfentation,  parce  que  nous  les  accufons  ;  et  ceux 
là  nous  font -ils  un  criioe  d'avoir  accufè  Briffot , 
Chabot  et  leurs  complices?  veut-on  les  réhabiliter  ? 
^oyeî  donc  i.iflexibles;  c'cft  l'indulgence  qui  eft  fé- 
ioce,   puifqu'elle  Immole  la  Patrie. 

Quand  les  relies  de  la  faction  d'Orléans ,  dévoués 
ttujourd'hui  à  tous  les  attentats  contre  la  Patrie  , 
n'exiftcront  plus ,  vous  n'aurez  plus  d'exemples  à 
•donner  -,   vons  ferez  paifibles  ;   l'intrigue   n' abordera 

Filus  cette  enceinte  facrée  ;  vous  vous  livrerez  à 
1  légillatlon  et  au  gouvernement  ;  vouj  fonderez 
£es  profondeurs,  et  vous  déroberez  les  feux  du 
Jiiel  pour  animer  la  République  tiède  encore  ,  et 
*Liflammèr  l'amour  de  la  Patrie  et  de  la  juftice.  Alors 
S  »e  reliera  plus  ^ue  des  patriotes  5   alojs  fera  4ù? 


trnite  l'jllufion  ir.i  intrigues  qui,  ilepuis  cinq  an»  , 
ayant  pris  le  mafque  de  la  révolution  ,  voudraient 
aujourd'hui  lui  faire  partager  leur  opprobre  en 
faifant  dire  que  les  patriotes  feront  tous  déshonorés 
les  uns  après  les  autres.  Ainfi  donc  ,  parce  que  des 
lâches  et  des  ennemis  de  l'humanité  fe  font  faits 
prophê,ies  ,  la  Divinité  aurait  perdu  de  la  gloire  ! 
parce  que  des  hypocrites  auraient  ufutpé  la  répu- 
tation du  patriotifme,  l'éclat  du  patrîotifme  ferait 
compromis  !  Ceux  que  je  dénonce  n'ont  jamais  été 
patriotes  ,  mais  ariftocrates  adroits  et  plus  dllhmulés 
que  ceux  de  Coblentz. 

Toutes  les  réputations  qui  fe  font  écroulées  étaient 
de»  réputations  ufurpces  par  l'ariflocriitle ,  ou  par 
des  factions  criminelles;  ceux  qui  nous  reprochent 
notre  févérité  ,  aimeraicut  mieux  que  nous  liiUioas 
injuftes  ?  Peu  importe  que  le  tems  ait  conduit  des 
vanités  diverfes  i  l'échafaud  ,  au  cimetière  ,  au  néant, 
pourvu  que  la  liberté  refte.  On  apprendra  à  devenir 
modefte  ,  on  .s'élancera  ye-rs  la  folide  gloire  et  le 
folidc  bien  ,  qui  eft  la  probité  obfcure.  Le  Peuple 
Français  ne  perdra  jamais  fa  réputation  ;  la  trace 
de  la  liberté  et  du  génie  ne  peut  être  effacée  dans 
l'Univers.  Opprimé  dans  fa  vie,  il  opprime  après 
lui  les  préjugés  et  les  tyrans.  Le  Monde  cfl  vide 
depuis  les  Romains ,  et  leur  mémoire  le  remplit  et 
prophétife  encore  la  liberté. 

Pour  vous  ,  après  avoir  aboli  les  factions,  donnez 
à  cette  République  des  douces  mœurs;  rétabliffez 
dans  l'état  civil  l'eftime  et  le  refpect  individuel. 
Français  ,  foyez  heureux  et  libres  ;  aimez-vous  ; 
haïffcz  tous  les  ennemis  de  la  République  :  mais  , 
foycz  en  paix  arec  vous-mêmes,  La  liberté  vous 
rappelle  i  la  nature  ,  et  l'on  voulait  vous  la  faire 
abandonner.  N'avez-vous  point  d'cpoufe  à  chérir  , 
d'enfans  |à  élever?  refpectez-vous  mutuellement.  Et 
vous,  repréfentans  du  Peuple,  chargez-vous  du 
gouvernement  fupréme,  et  que  tout  le  monde  jouilTe' 
de  la  liberté,  au  lieu  de  gouverner.  La  Jeftincc  de  vos 
prédccelfcurs  vou»  avertit  de  term':ner  votre  ou- 
vrage vous-même»  ,  d'êtr»  fagea  ^et  de  propager  la 
judicc  fans  courir  à  la  renommée  ;  fcn4>lablcs  i 
l'Etre  fupréme  ,  q:ni  met  le  Monde  en  harmonie  fans 
fe  montrer.  Le  bien  public  eft  tout  ;  m.iis  pour  la 
renommée,  elle  n'eft  rien.  Barnave  fut  porté  en 
triomphe  fous  vos  fenêtres  ;  où   cft-il  ? 

Ceox  que  j'ai  dénoucé»  ,  n'ont  jamais  conna  de 
Patrie;  ils  fe'font  enrichis  par  des  forfait»,,  et  ce 
n'eft  point  leur  faute  fi  vous  exiftez.  Il  n'eft  poiut 
<l'enncmis  qu'ils  a'ayent  protégés  ,  poiut  de  traîtres 
qu'ils  n'ayent  cxculcs  ;  avares,  cgo.fies  ,  apologiûes 
des  vices  ,  rhéteurs,  et  non  pas  amis  de  la  hbcrté, 
la  République  cft  incompatible  avec  eux;  ils  (Sut.  le 
foin  îles  jouiffasces  qui  s'acquièrent  aux  dépens  de 
l'égalité  ;  ils 'font  infatiables  d'influence;  les  rois 
comptent  fur  eux  pour  vous  détruire;  à  quelles  pio- 
tcftations  pourriez-voos  croire  de  la  part  de  ceux 
qui,  prelTant  la  main  facrilege  de  Dumoui!cr  ,  lui 
jurèrent  une  amitié  éternelle  ,  ferment  qui  lut  gajdé  : 
la  Belgique  et  l'armée  ,  vous  et  l'Europe  en  êtes 
témoins. 

Il  y  a  donc  eu  une  conjuration  tramée  depuis  plu- 
fieurs  années  pour  abforber  la  révolution  françaifc 
dans  un  changement  de  dynxftïe.  Les  fictio.is  de 
Mirabeau,  des  Lameth  ,  de  Lafayette  ,  de  Biilfot  , 
de  d'Orléans,  de  Dumouricr,  de  Carra,  d'Hébert  , 
les  factions  de  Chabot ,  Fabre  ,  de  Danton  ,  ou! 
concouru  progrelCvement  à  ce  but  par  tous  les 
moyens  qui  pouvaient  empêcher  la  République  cfe 
s'établir,  et  fou  gouvernement  de  s'affermir. 

Nous  avons  cnr  ue  devoir  plus  temporifer  "avec 
les  coupables,  puifque  nous  avons  annoncé  que  nous 
détiuirions  toutes  les  faction»  ,  elles  pourraient  fe 
ranimer  et  prendre  de  noptelles  forces  ,  l'Europe 
femble  ne  plus  compter  que  fur  elles.  Il  était  donc 
inftant  de  les  détruire,  afin  qu'il  ne  reflàt  dans  la, 
République  que  le  Peuple  et  vous  ,  et  le  gouver- 
nement dont  vous  êtes  *  le  centre  inviolable. 

Les  jours  du  crime  font  paffés  ;  malheur  à  ceux 
qui  fontiendraient  fa  caufe  ,  la  politique  eft  démaf- 
q'^e  ,  que  tout  ce  qui  fut  criminel  périffe  ;  on  ne 
fait  point  des  Républiques  avec  des  ménagemcns  , 
mais  avec  la  rigueur  farouche  .  la  rigueur  inflexible 
envers  tous  ceux  qui  ont  trahi.  Que  les  complices 
fe  dénoncent  en  fe  rangeant  du  parti  des  forfaits  ; 
ce  que  nous  avons  dit  ne  fera  jamais  perdu  fur  la 
Terre.  On  peut  arracher  à  la  vie  les  hommes  qui , 
comme  nous  ,  ont  tout  ofé  pour  la  vérité,  on  ne 
peut  point  leur  arracher  les  coeurs  ni  le  tombeau 
hofpitalier  fous  lequel  ils  fe  dérobent  à  l'efclavage 
et  à  la  honte  de  voir  laiffer  triompher  les  mé- 
chatis. 

Voici  le  projet  de  décret  : 


La  Convention  nationale ,  après  avoir  entendu  le 
rapport  des  Comités  de  fureté  générale  et  de  faJut 
public,  décrète  d'accufation  Camille  Defmoulins  , 
Hérault,  Danton,  Philippeaux,  Lacroix,  prévenus 
de  complicité  avec  d'Orléans  et  Dumourier ,  avec 
Fabre-d'Eglantines  et  les  ennemis  de  la  République, 
d'avoir  trempé  dans  la  confpiration  tendante  à  réta- 
blir la  monarchie,  à  détruire  la  repréfentation  natio- 
nale et  le  gouvernement  républicain.  Eu  conféquence  , 
elle  ordonne  leur  pife  en  jugement  avec  Fabre- 
d'Eglantines. 

Ce  décret  eft  adopté  à  l'unanimité  et  au  luiiieu  de» 
plus  vifs   applaudiffcmens. 

Ub  feciéttiu  lit  la  lettre  fuiva^ate  :  ' 


Les  Tepréfen'ans  dn  feuple  ,  envoyés  dans  U  Gtvtntuir- 
Âffrancfiie  pour  y  ajjuter  le  ionheur  du  fev/ple  ait- 
le  triomphe  de  la  Iiépubti<jve  dans  teus  les  dépa'- 
temens  envlrannans  et  près  l'aitnie  des  Alpes ,  a  lii 
Convention  nallunale. 

Citoyens  collègues  ,  là  confpiration  qui  viesc 
d'éclater  au  fciii  de  Paris  et  qui  devait  envelopper 
(l'un  deuil  étcruel  la  République  entière,  a  frappe 
tous  les  efprits  d'é'tonncmcnt  et  de  douleur.  Le» 
conjurés,  plus  habiles  et  plus  audacieux  que  touj 
ceux  qui  ont  voulu  jufqu'ici  faire  la  guerre  à  la. 
liberté  ,  fe  fout  jetés  daus  le  tourbillon  révolu- 
tionnaire ,  et  ont  paru  s'élancer  avec  toutes  le» 
araes  pures  et  ardentes  ,,  vers  le  bonheur  d« 
Peuple.  ^ 

Les  fedéraliftes  attaquaient  la  Convention  natio- 
nale ,  lui  reprochaient  avec  fureur  de  tout  renver^ 
fer  ,  lorfqu'clle  vouLiit  conferver  le  Peuple  fur  les  cen- 
dres de  fes  euuerais  ;  de  boiileverfer  toutes  les  fortunes 
particulières  ,  lorfqu'clle  voulait  fermement  établir 
la  fortune  publique  ;  d'exercer  des  barbaries  indi- 
viduelles ,  lorfqu'clle  lançait  la  terreur  ou  la  niott 
fur  les'i  aCafCns  de  la  liberté.  Les  nouveaux  con- 
jurés ont  imaginé  qu'en  fuivant  un  fyftême  oppofé , 
qu'en  accafai't  le  gouveinemeut  de  rétrograder  daus 
fa  pcnfée  ,  dans  fes  mefurei,  ratfiancl.ilfement  des 
hommes ,  le  Peuple  ,  dupe  de  ce  piège  ,  marche-.' 
rai't  avec  leurs  pafiions  parricides  à  la  tyrannie  ,  fit 
fouleverait  contre  l'autorité  uatiorialc  ,  et  leur  prê- 
terait dans  fou  délire  înrcn'é  ,  fa  maflue  terrible  pour 
écrafer  les -fculi  amis  qui  lui  ièraîeiu  leftés  courageux 
et  fidelies. 

Gr.îce  i  votre  vigilance,  cùoyeas  collègue»,  Thu- 
mauité  n'aura  pas  à  gémir  fur  des  erreurs  aulfi  dé- 
plorables, fur  des  calamités  que  des  iiccles  n'auraient 
pu  léparcr  ;  la  liberté  ne  fera  pas  même  couverte 
d'une  feule  goutte  de  fvig.  Les  tombeaux  que  le 
vice,  la  covruption  et  le  crime  crcufaiciit  à  louie» 
les  vertus,  ne  renfermeront  que  les  leftcs  impurs  des 
conjurés. 

Le  détachement  de  l'armée  révolutionnaire  ,  qui  cft 
en  g.trnil'on  à  Commune7AirrarK;!iîe-,--»'a  poiut  à  le 
reprocher  un  coupable  filence.  L'exprelîîou-  frarichc 
et  énergique  de  fon  indignation  ,.  de  fa  foiere  ré- 
publl«.aine  ,  s'cft  manîfeftée  au  moment  ujênjc  o^ 
l'attentat  a  été  connu  ,  où  fon  chef  a  été  déligaé  aii 
nombre  des  complices.  II  nous  charge  de  vous  faire' 
paffer  l'Adreffe  qui  a  été  airctce  fur  le  champ ,  et 
'revêtue  de  toute»  les  fignatures  des  braves  fuldats  qui 
compofcnt  le  détachcTucut. 

Si«né,  Fût;c;ïÉ,  Latortë  et  Meauilï. 

Les  citoyens  compofant  le  dét.ichemen<  de  l'armée  tevo-lu- 
tioDitaire  ,  Jalio  .né  <i  Commiinc-AJfriinchie  ,  <i  la  Le;:- 
ViUthn-  nationale. 

Vous  venez  encore  une  fois  de  dcjou«r  les  infâmes 
manœuvres  de  Pitt  et  de  fe»  agens  ;  cDcore  ont  fois 
vou-s  vêtiez  de  fauver  la  République.  Nous  .*ivons 
frémi  en  apprenant  la  découverte  d'une  grande'  con- 
juration. 'C'en  était  fait  des  plus  fermes  défenfcurs 
de  la  liberté  ,  c'en  était  fait  de  la  Convention  ,  on 
nous  donnait  un  tyran.  Ah  !  cotnbien  n'euHions-nous 
pas  regretté  d'être  éloignés  de  vous  ,  et  de  ne  pouvoir 
vous  faire  un  rempart  de  nos  corps  ! 

Nous  attendons  dans  le  calme  qui  convient  â  de» 
républicains  ce  q:ie  va  prononcer  la  juftice  "du  tri- 
bunal révolutionnaire.  Nous  jurons  à  la  Convcniion 
l'attachement  le  plus  inviolable  ;  nous  nous  rallierons 
toujours  autour  de  la  Montagne  ,.  nous  verfcrons 
jufqu'à  la  dernière  goutte  de  notre  fang  en  vous  dé- 
fendant ,  et  c'eft  ainfi  que  nous  voulons  répondre  aux 
caloaiuies  qu'où  répand  contre  nous.  Vive  i  jamais 
la  Convcniion  nationale  !  vive  la  Montagne!  vivent 
les  Jacobius  !  vive  la  République  démocratique  une 
et  indivIUble  et  împériffable  !  mort  à  tous  les  tyrans, 
à   tous  les  fcélérats  corrupteurs  du  Peuple  ! 

Suivent  toutes  les  Cgnatures  du  détachement. 

Ccuthon  ,  au  nom  du  Comité  de falut public.  Citoyens, 
le  Comité  a  porté  toute  fon  attention  fur  l'admi- 
niftration  des  domaines  nationaux;  il  a  vu  avec 
étonnement  que  cette  partie  de  l'adminiâratîon  publi- 
que était  négligée  ,  que  l'on  ne  mettait  point  Ici. 
fcellés  fur  les  biens  des,  émigrés  et  des  condamnés  , 
qu'on  n'en  dreffait  pas  les  états  exactelnent,  et 
que  des  Communes  s'emparaient  de  leur  autorité 
privée ,  de  plufieurs  propriétés  nationales ,  et  en 
détournaient  les  fruits  à  leur  avantage  particulier.  Le 
Comité  vous  préfenteri  incelfamment  des  moyens  en 
grand  à  cet  égard;  en  attendant ,  voici  le  décret  qtic 
je  fuis  chargé  de  vous  foumettre. 

Couthoa  lit  un  projet  de  décret  qui  eft  adopté  en 
ces  termes. 

La  Convention  nationale ,  après  avoir  entend» 
le  rapport  du  Comité  de  falut  public  ,  décrète  : 

Art.  1°".  L'agence  dei  domaines  nationaux  rendra 
compte  chaque  décade  au  Comité  de  falut  publie 
des  moyens  qu'elle  a  pris,  et  des  mefurea  exécutées, 
pour  la  recherche  des  biens  appartenans  à  la  Repu-, 
blique  ,  et  l'appofition  des  fcellés.  qui  auraient  été 
négligées  jufqu'à  ce  jour. 

II.  Il  ne  pourra  être  fait  de  locations  des  tiens 
nationaux  ,  que  par  l'agence  ,  qui  en  rendra  cocipte 
chaque  décade   au  Comité  de  falut  public.  ' 

III.  Les   forqmes    des    émigrés    et   de»  condamnés  • 
appartenantes  à  la   République  qui  fe  trouvent    dan. 
les    greffes  des  divers  tribunaux  ,    ou  dans  tout  autre 

,  dépôt   public ,   feront  verfées   fur   le   champ  dans  la 


cailfe  du  tréfer  public. 


(  La  fuite  demain.  J 
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orateur.  It  me  f.  (r'jît 
left'.-  à  la  cliol'^  ;,u- 
profclTc  à  cette  îri- 
inia-n.-nit   !a  paroie  , 


O    L   I    T   I    O    U    E. 

RÉPUBLIQUE   FRANÇAISE. 

Saciéii  dis  Amt.s  de  l^ Egalité  it  de  la  Liberté, 
séante  ans  ci-devant  Jacobins  de  Parts. — 
—  Présidence  d:  Lfgmdre. 

Séance  dit  8  germinal, 

,  L'ordre  diî  jour  appelait  BalTal  à  la  tiibunc  pour 
répoïidic  au^  dciioncjatloiis  portées  contre  fuî  dans  U 
U'aiicc  dernière. 

li  prend  la  parole  et  s'occupe  d'abord  A  déve- 
lopper le  peu  de  reffources  qu'il  avait  à  fi  iiCpo- 
lition  pour  tcrraifer  la  rébellioa.  Il  rcprcfentc  qii'ii 
eût  été  Imprudent  ,  et  même  iuCenli,  i.i'cxpofcr 
très -peu  de  patriotes,  contre  des  niiUiers  de 
:_ebelles. 

Colht-iCHerbo'u  ,  tnltrrompunl  l 
que  la  difculllou  actuelle  eft  fu 
blique.  Un  bùn  priiuipc  a  été 
ùune  ;   c'cll   que    celui    qui   a  m 

avait  une  miliiou  fpcti^lc  du  Comité  de  fali.-.t  public, 
pour  appaifer  les  troubles  du  Jura  pur  ia  voie  des 
ncgccîatlons. 

Mais",  que  figuifient  les  luoycns  de  dcfenfe  ,  tV;n"îé, 
frtr  le  calcul  du  nouib;e  des  pr.triotes  (;iii  <:or-j'oattent 
pour  ia  liberté  ?  N'y  cûî-il  qu'un  lenl  patriute  pour 
parler  au  Peuple  ,  Il  ferait  éi:outé.  Un  rcprércntant , 
ne  iùt-il  enîciuré  que  de  deux  gards-s  nationaux  ,, 
ferait  toujours  aiTe:'.  fort  ,  pajce  qii'il  a  pour  lui 
le  Pïruple  tout  entier  ,  qui  cil  prêt  à  prendre  fa 
défeulé. 

11  ell  donc  contraire  au^  principes  que  nous  pTO- 
felTon:; ,  aux  intérêts  de  l:i  démocratie,  le  le  réduire 
jfour  ':i  dcfïnfe  i  des  calculs  fondes  !"ur  des  circoul- 
taaces  r,.rrticul!ercs. 

Il  cPt  contraire  A  riutcrét  de  ia  République  , 
de  cilculer  (i ,  au  moment  cù  l'on  co:nbjt  pour  !a 
liberté  ,  o;i  a  tous  ies  moyens  de  triompher.  11 
peut  arriver  qu'un  petit  nombre  de  patriotes  foit 
aecr.blé  pir  une  grande  quantité  d'4rîUocrates  et 
de  rebeller,  iii-irs  ils  ue  mourront  pas  faas  clpoîr 
(Tëtre  ve!;irés  ;  la  miiîï'c  du  Peuple  ccrafcra  , 
«près  leur  mort,  .les  fcélerats  qui  en  auront  été 
ia  caufe. 

Lorujju'une  cité  rebclje  prononce  avec  infolence 
nne  volonté  con;ra:ie  àii"  vœu  du  Peuple  ,  le  petit 
iiombre  de  patriotes  qui  s'y  trouve  , peut  lui  dire: 
Ta  dellruction  c.9:  certaine ,  je  périrai  ici  ;  mais  vous, 
rebelles,  vous  périrez  i  votre  tour.  C'cft- aiufi  que 
les  patriotes  font  pâlir  les  rebelles  et  les  contre- 
révolutionnaires  de  tout  gtnrc  :  car  comment  ima- 
giner iju'ils  ont  plus  de  ciiuvajc  que  les  patriotes? 
Ont-ils  du  courage  ceux  qui  oat  rédllé  au  Peuple, 
CCS  adiiiiuiftratei:cs  du  juia  qni  ont  établi  le  fédéra- 
lifme  ,  et  l'ont  répandu  dans  les  d-épartcmcas  mé)i- 
dioaaiix  ?  lis  étaient  fecoudés  par  Pitt  ,  par  fes 
agens ,  par  l'Infâme  Pre^y  ;  mais  leurs  forîercffes  tt 
leurs  murailles  font  tt>a:]jées  ,  les  murs  de  l.yon  ont 
été  brifés  paries  fouJics  du  Peuple,  et  les  léélérats 
et  !;j   traîtres  ont  été  punis. 

Q_uaird  on  défend  la  caufc.  et  les  inléiêes  d'un 
grand  Peuple,  on  eft  toujouis  ,aife7.  foutenu.  Je  ue 
demande  que  deux  £\irdcs  nationaux  à  mes  côtés, 
pour  rcpréfenter  la  force  armée  de  la  Répubiiqtie, 
et  j  irais  avec  ces  deux  volontaires  affronter,  s'il  le 
fallait  ,  dix  départehicns  fedéralifés.  Que  celui  qui 
eft  à  la  tribune  écarte  les  calculs  mathématiques; 
^u'il  filfe  voir  qu'il  n'y  a  pas  de  réiiftancc  à  op- 
pofer  au  Peuple  ;  qu'il  dil'e  qu'il  avait  des  ordres 
du  Co/nilé  de  falut  pubjic  pour  agir  comme  il  l'a 
fait  ,  et  alors  il  n'y  aura  rien  à  répliquer.  Mais 
fonjtous  que  peut-être  des  circoaftauces  pareilles 
i  celles  qui  ont  lieu  dans  le  jura  fe  préparent  ; 
les  arilfocrates  pourraient  bien  compter  iiir  des  cal- 
culs raacbénijtiqucs -,  mais  les  repréfentans  du  Peuple 
«pii  ont  du  courage,  feront  forts  de  la  puil-Hince  du 
Peuple   tout  cutier. 

Bal^il.    Je   déclare   que    je  fuis    dans    les   mêmes 

piir.cipes  que  Collot-d'Kerbois  ;  maris  j'ai  tté  oblige 

.    de   rendre  compte   des   faits  pour  répondre  aux  iu- 

c-tlpaîions.    Je    voulais    vous  prouver    qu'il    m'était 

ïmpcffible  Je  traverfer  un  Peuple  immenfe  et  égaré  , 

pour  aller  jufqu'aux  aduiiiiiftratiuns  coupables ,  faos 

avoir  d   ina  difpofiiion  des  forces   conlJdérablcs.    A 

r<poquc  où  le  décret  qui  ordonnait  de  prendre  dci 

mcfurcs   de   rigueur,   arriva  ,  je   reçus  lix  dépêche» 

■    dans    UTqucllcs   On    mo    demandait  des    forces  ,    au 

montent    où   je   n'en  avais   pas    afTcz  pour  moi.    Le 

^■uéial    Bcauharnais    me   demandait    la    gamilon    de 

Befan'jOn  ;   on    me    dcmaailaii    des   troupes  pour    le 

d'!pailf ment    du     Mont-Tcrtible  ,    pour    un    d'ftr'tl 

V'  iGn    du  même    drpaitcinent ,   qui  voulait  fc    réunir 

I    l'ii.    Le  Mont-Blanc    (l.iit  rneiiact  ;   le    içéuéral    de 

i    I  lire   des  Alpes  avait  beToin    de  la    cavalcilc   que 

lis  i  ma  dilpulitiun.  Il  fallut  envoyer  des  fccouis 

'  le  département  du  Dunbs  i]<ii  était  en  révolte  , 

iiionl   que   52   rebelles    ont    été  i^iiilloeinés  pou 

i:    ('ulc    alfairc.    Je    vonLis   vous    prouver    qu'il 

.      ri'i.  impolùble    d'entrer  ea   hoflililé' ,   et   que    la 


it  le  moyen  le  plu»  fur  de  réuHîr. 
je  redouta. i  le  défiilpoir  des  fédéraii.lcs  qui  auraient 
Cl  tout  c:;;riprcnilre  ,  s'ils'  avaient  été  pouffes  à 
b.iut.  Je  lavsis  d'iiiiiriirs  que  ces  rebelles  oiivri- 
laicnt  culiu  les  )i  ux,  ù'u:i  Pei'ple  égaré  ,  en  le  pouf- 
L  ut  d  aes  excès  ,  et  en  lui  «nprimant  des  mouvc- 
niens  immoJçrés._Àu  refte  ,  je  fis  ce  que  je  pus  pour 
arrêter  le  propre,  de  l'incendie;  j'cnipécliai  les  Icdé- 
raliiles  ;dt,  inarejicr.  pour  l'etoui  r  Lyon  ,  et  d'aller 
poiter  dans  k-  dépanemeut  de  l'Ain,  la  défolation 
et  le  défordrc. 

On  a  dcmiindé  quel  ed  le  réfultat  des  mcfures  que 
j'ai  prif'es  pour  la  punition  des  coupables  ;  mon  cm^ 
b.irvas  cta:t  li  gr:ind  â  ce  fijet  ,  que  je  me  rendis 
au  Comité    de   f;dnt    public,  pour  lui  en    faire  part  ; 


tu 


vaoi  les   ai 


;    fallait 

le  y-.  0,1 
donna 


pas   d'amniflic  ;  je 
lité   fentit    coaitue 


dat , 

d'ani) 


;1l-. 


cptea;i 
,  qu'A 
■    ifi 


1  nouveau  mau- 
lurmdal  portait  que  je  ferais  des  amas 
iifj  nilfcmblemen»  d'hommes  fur  la  fron- 
a:  a.  ce  mou  collègue  au  commencement 
L  ,  et  :ious  travaillâmes  avec  tant  d'acti- 
la  hii   à.i  mois    ^4.  bataillsns  étaient  orga- 


i  e  n   b  c 
moyens 


ordre   à    l'; 
armer  pr 


les 

pied    dans    le 


;r  que 
qu'il 


ment  !.-s  huit  aunes;  alors  je    demandai   an  Co 
de  fa'ut  p..'d1'c  le  repréfcnîant  du  Peuple   Prauft  ,  il 
iotes.   Bepuis   ce  moment  j: 
département  du  Jura; 
je    ne   p-is  '-rpondic  de  tout  ce  qui  s'y  eft  palfé. 

Au  refle  ,  je  déclare, qu'il  n'y  a  jaraLiis  eu  de  dénon- 
ciitionsportéescontrcmoi  ûir  ia  conduiteque  j'ai  tenue 
dans  ce  département,  er  qu  :  fur  dnix  mille  huit  cents 
aircftatious  que  j'ai  ordonnées  ,  pas  un  feul  patriote 
n'a  eu  à  fe  plaindre  ;  j'invoque  à  cet  égard  le  témoi- 
gnage dss  ciioyens  dans  le  pays  delqu jIs  j'ai  été  en- 
voyé en  milliùn.  Quant  aufuccès,  je  puis  alfui 
je  me  fuis  trouvé  dans  des  circonilances  telle: 
m'était  impofïlble  d'agir  mieux. 

Lcgendre  rend  hommage  au  patriotifme  du  citoyen 
Baliiil  dénoncé  ,  et  du  citoyen  Dnmas  l'on  dénoncia- 
teur ;  il  apiuonce  à  la  Ibciété  que  dans  le  teins  où 
les  patriotes  étaient  perfecutés  par  Lai'avette  et  les 
hommes  puiiTans  d'alors ,  ils  trouvèrent  tous,  fs  ,. 
en  excepter  ÎVIarat  ,  un  aille  affuié  chez  Baifal  ,  qui 
était  alors  curé  de  Saint-Louis  à  VerfaiUes. 

Après  quelques  obfervattoDS  ,  il  demande  l'ordre 
du  jour  fur  la  dénonciation  ,  et  il  invite  ces  deux 
c.tovens  à  fi:  traniporter  aa  Comité  de  fureté  géné- 
rale ,  s'ils  croient  que  la  dénonciation  Intérelfe  le 
falut  public.        < 

L'brdre  du  jour  eft  adopté. 

Dumas  prend  la  parole  pour  donner  des  renfeigne- 
mcns  fur  ia    ûtuation   actuelle  du  Jura. 

Diima'.  L'ignorance  du  Peuple  de  ce  pays  favorife 
tons  les  malvcillans  et  les  encourage  dans  l'exécution 
de  leurs  aifrtux  projets;  je  divifc  ce  Peuple  en  trois 
clalfes.  Avant  la  révoluLon  frau'-.'.l'e  ,  les  nobles  in- 
foiens  ,  les  prêtres  impérieux,  et  la  maffe  des  ind'vidus 
adoptant  la  fcrvitud.;  que  les  deux  premières  clalfes 
lui  olfralcnt.  Depuis  la  révolution  ce  lurent  les  nobles 
et  leurs  a<iens  qui  occupèrent  les  places,  el  qui  s'em- 
parèrent de  la  confiance  du  Peuple;  on  vit  à  la  tète 
de  l'adminiftratioti  du  départemeai ,  tc«  Montcicl  , 
les  l'iiéodore  V  amcth  ,  les  Terrier  ;  quelque  nom- 
breux que  fulfent  les  arlftocrates,  ils  tremblaient 
devant  une  fociété  compolée  de  40  patriotes;  leur 
audace  était  enchaînée  :  cependant  quand  le  fédéra-' 
lil'me  eut  donné  aux  fcélerats  un  .point  de  mille» 
ment,  il  fut  impofiible  aux  patriotes  d'arr^^.  le 
torrent. 

Je  reproche  aux  repréfentans  du  Peuple  d'avoir 
fraternifé  avec  les  rebelles.,  tandis  qu'il  fallait  ne 
corrcfpoiidre  avec  eux  qu'avec  I4  hache  et  la  pique; 
les  fi;;;iataires  d'Adreifes  liberiicidcs  font  maintenant 
dans  les  places;  des  hommes,  mi»  hors  de  la  loi  , 
fout  encore  en  liberté  ,  et  fe  promènent  tranquille" 
ment,  en  criant  d'une  voix  hypocrite:  Vivt  la  ict^u- 
bli'liu  !  vive  la  Montagne  ! 

Après  desréf!  à-donsaffez  étendiiei,  pour  prouver  qu'il 
eft  inl'ant  de  tourTierles  regaids  furie  fort  des  patriotes, 
et  de  punir  les  traîtres, l'orateur  téiiDOiiineUplue  glande 
confianse  dans  les  fentimeiis  révolutionnaires  du  tenré- 
fenlar.t  Lcjeuue;  il  dcihande  que  le  Comité  de  fnrete  gé- 
nérale recueille  les  délibérations  kiberticides  prifes  par 
l'adminiftration  du  Jura,  les  alfaifinats  ,  les  brutalités 
et  les  violences  exercés  envers  les  patriotes  ,  et 
que  ce  recueil  foit  envoyé  .iu  reprtl'enlant  du  Peuple 
Lejcnne,  qui  fera  traduire  les  coupables  au  tribunal 
lévolutionnaire. 

Dumas  eft  invité  à  s'alfocier  avec  les  commilTaircs 
envoyés  par  les  patriotes  opprimés  du  Jura  ,  et  à  le 
itanfporicr  au  Comité  de  liitcié  générale  pour  y 
donner   les   éclaircillcmcns   néccfl'aires. 

Un  militaire  qui  a  rendu  de  grands  fervices  A  la 
liberté  dans  le  pays  d'A'^ignon  ,  fe  plaint  des  pcr- 
lécutjons  a'frenlcs  qu'il  éprouve  de  la  part  d'un 
tribunal  toropofé  de  figiiaiaircs  d'Adrclles  fédé- 
raliftes. 

Ce  citoyen  eft  retjv.oyi  au  Comité  de  défsnfcurs 
oQIciciix  ;  Balfal   et  Duniat  fo:a  qd    outre  nommét 


commiffaires  pour   l'accompagner  au  Comité   de  fu- 
reté   générale  ,  où  il  dénoncera  les   ligrtataircs. 

On  renvoie  au  Comité  de  correfpondance  une 
pétition  de  la  fociété  de  Tournon-l'Union  ,  qui  de- 
mande que  la  foticté  des  Jacobins  lui  donne  de 
nouvelles  cartes  ,  attendu  xjue  les  anciennes  ont 
été  brfilées  ,  parce  que  la  Cgnatuic  d'Hébert  s'y 
trouvait. 

Frefllnet  erivole  de  Nîmes  trois  épis  de  blé  gcr« 
mes  cette  lanéc,  et  dont  la  longueur  eft  déjà  de 
a  ponces. 

Une  dépuration  eft  nommée  pour  aller  porter 
à  la  Convention  nationale  ces  trois  épis  ,  préfage 
favorab-   d'une  récolte  abondante  et  précoce. 

La  féance   eft   levée  i    lo  heures. 
Séance  du  g    Germinal. 

Le  citoyen  Defenne,  fculpteur,  préfente  à  la  fociété 
lebufte  de  Cballier. 

Lacoœbe  faifit  cette  occafion  pour  annoncer  que  la 
police  a  donne  ordre  de  refferrer  tons  les  buftes  d-  ce 
mart^-r  de  b  liberté.  Xl  demande  -jue  la  fociété  prenne 
des  rcnf'eignemeus  fur  cet  objet. 

■JV. ...    Si   l'adminiftration   de   police   a   donné  ua 
pareil    ordre  ,  elle  eft    contre  -  r.:volnti6nnairc.    J'in- 
vite   donc    tous    les    bons     citoyens    à   prendre    des 
iufoimations    étendues  fur  cette   branche    de   contre- 
i  révolution. 

Renaudin.  Challier  ue  peut  Svoir  été  dénoncé  que  par 
les  eontre-rév.^lutionnalres  de  -Lyon.  Si  ceux  qui 
demandent   que   le  bufte     de    Challier   nous   foit  en- 
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le  aans  les  rues,  parce  que  ce  courageu» 
les  a  vigoureufement  pourfulvis  pendant 
la  vie.  Vous  ne  ferez  pas  étonnés  des  bruits  que 
l'on  tait  courir,  quand  vous  frurez  que  l'on  per- 
fccule  indignement  les  patriotes  de  Commuue- 
.'iflranchie. 

On  demande  qu'une  députation  foit  nommée  pour 
s'iulor.ncr  fi  l'adminiftration  de  police  a  donné  l'ordre 
dont  il  s'agit. 

Dumas.  Les  bruits  que  l'on  fait  courir  font  capables 
de  faire  planer  les  plus  odieux  foupçons  fur  l'adminif- 
tration de  police,  je  penfe  qu'il  ne  fdui  pas  y  ajouter 
foi  .  e'-  qu'il  faut  les  regarder  comme  des  manœuvres 
de  l'aiiftocratie.  Je  demande  que  le  citoyen  Lacoinbe 
falfe  connaître  la  l'ource  où  il  a  puifé  le  fait  qu'il  vient 
d'avancer. 

Lacombe    repond      que     s'étant      trouvé     hier 
Çor.ité    révolutionnaire     de    la    Section    des    Tuile 
ries  ,  un  inTpecteur  de  police    vint    antioncer   que    la 
poiiice    avait    défendu    d'avoir    chez    foi  le    bufte    de 
Cballier. 

Lc^enjre.  Qne<  la  fociété  foit  eri  garde  contre  les 
faux  bruits  que  l'on  pourrait  faire  courir  en  ce 
moment.  11  n'ell  que  trop  vrai  qu'il  exifte  un  fyf- 
téme  d,e  détruire  en  un  jour  ce  que  les  patriotes  ont 
l'ait  depuis  la  révolution  ;  il  exifte  une  portion 
c.i'hommes  qui  ,  n'ayant  jamais  en  le  courage  d'attaaaer 
les  vivans,  cherchent  à  attaquer  les  morts  et  veulent 
révolutionner  les  tombeaux;  il  eft  poP-.ble  aufli  que 
l'on  ait  découvert  dans  les  grands  mouvemens  de  la  ■ 
f évolution,  quelques  faits  mal  interprétés,  qu'  ont 
pn  fervir  de  bafe  à  de  faufl"es  dénonciations  contre 
Challier,  et  que  les  eontre^révolu..ionnaircs  aient 
envoyé  eux-mêmes  ces  dénonci.:iiens  ;  noais  pourquoi 
leur  donnerîojls-nous  trop  d'impc^t^nce  i"  Lorfquo 
ic  bufte  de  Challiqr  exifte  dans  la  filU  de  la  Con- 
vention ,  il  w  it  î»i«n  exifter  dans  celle  des  Jacobins, 
je  demnndc  qu'uve  députation  fe  tranfporte  à  la  mu- 
nicipalité de  Paris  ,■  et  s'informe  G  l'ordre,  dont 
on  vient  de  parler,  a  ,été  donné  par  l'adminiftra- 
tioii  de  police,  et  qac  les  oalomniaMUrs  foieni: 
punis ,  (i  le  fait  fe  trouve  vrai. 

Châles  demande  qu'on  s'afTnre  du  civîfme  et  des 
feniimens  de  l'infpectcur  de  police  ,  qui  eft  allé  aa 
Comité  révolutionnaire  de  la  Section  des  l'uileries , 
annoncer  que  les  buftes  de  Challier  étaient  prof- 
ctitj. 

Collot-d'Hetbois  monte  à  la  tribune. 

Dumas.  Je  demande  i  faire  connaître  un  fait  qitî 
éclairera  la  difculfion  et  foUicitera  le  développement 
des  obfcrvations  de  Collot-d'Herbois.  Les  contre- 
révolutionnaires  font  répéter  par  mille  bouches,  que 
le  bufte  de  Marat  va  bientôt  être  extrêmement  avili  , 
et  que  le  mouftre  qui  l'a  alfaftiné  pourra  bien  le  rem- 
placer ;  l'ariftocratie  veut  proliter  des  eirconftances  . 
actuelles  pour  attaquer  la  révolution  ,  en  alliant  les 
patriotes  les  plus  purs  aux  opprelieurs  et  aux  traîtres , 
et  l'on  veut  -faire  croire  que  les  confpiratcurs  qui' 
vienhcnc  d'être  punis,  étaicui  des  hommes  femblublc* 
aux  martyrs  de  la  liberté.  Je  demande  que  les  Jaco- 
bins donnent  aux  propos  que  l'oa  tient  aujourd'liul 
Je  caractère  de  contre-révuJutiou ,  et  qu'ils  falfeut 
trembler  les  conlpiratcurs. 

CoUet-d'Herloii.  Sans  doute  ce  qu'a  dit  le  pféti- 
pinanc  cil  riulilative  de  c«  que  j'avais  ili  dîr«,  s  »H 


Btie  v.éilié  tro-p  vi'dlr,  que  cc\p:  'qiu  a'tîaqnent 
ChalHer  veulent  suffi  luuquer  Maint,  jt  jfier  clans, 
un  '  ouCTT  jjVofiîiVS  .tous  ceux  qui  ont  m;uH(çnaut 
toute' notie  VénëVàtioil.  Il  n'cfl  que  trop  vrai  que 
l'cm-voudriiit  fsirr  ininiOlcr  ceux  qm  conre.ivcnt  le 
J'cnlVcriir  de  ccj  mtirtyis  de  la  liLerlé.  Des  :jic!urcs 
<lilaloircs  ont  étc'propolccs  ici;  ce  ne  fo-.ii  pat  ccllcs- 
li  qu'il  c-.nvic.it  de  , prendre:  Jacoti.is,  vous  avez 
julqu'iLi  lait  rie  -raijiles  eiiofes  ;  il  y  en  a  encore 
bea^icûup  i  laiic.  Curamcut  l'e  pe(it^ll  que  l'on 
veuille  lairc  pcr.lic  en  n:i  iiinant  au:f  martyrs  de  la 
liijcric  ce  dee'c  ,d'ciiimc  .qui  cfl  .p.^ur  les  patriotes 
vl'vauî  la  plus  belle  ricompcnle  et  le  plus  puil- 
fanl  encouragement;'  Comment  a-t-on  pu  faire  la 
nwtiou  de  prendre  des  reufciouemcns  pour  l'avoir 
s'il    peut    y    avoir    des    inculpations     graves    contre 
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Le  9  gçrmlnal ,  à  lo  heures  du  matin,  il  a  été  litîilé  , 
dalis  l'ancicii  local  des  ci-devant  Capucines  ,  U  fommc 
cjc  2,407,800  liv.  en  ^{Bguats  démonélifés  ,  provenant 
de  la  vente  des  doraatnes  nationaux  et  recettes  e.-^- 
traordinairc  ,  et  l3, 552,800  liv.  eu  affignats  démoné- 
lifés provenant  des  éclianges ,  lefquellcs  l'omnics  faifani 
enfeniblc  16,000,000  liv.  jointes  au  1,9.19,853,817  1. 
forment  un  total  de  l,g65,353,Sl7  liv. 


encore  forii  du  Panthéon  , 
ferait  prol'crit  !  Jamais  homme  a-t-il 
le  et  l'aniour  des  patriotes  par  plus  de 
:  Challici  ."  lorlqu'il  lut  jeté  dans  les 
r  les  ordres  de  Précy  ,.ii  conferv.a  conl- 
ue  fécuiitc  d'ame  aduiiiablc  ;  crr  marchant 
;"  cl  en  arrivant  à  l'échalaud  ,  il  ni  s'oe- 
dc  les  tiercs.  Il  voyait  le  fer  de  la 
lon:bcT  trois  lois  fur  la  tête  ,  et  il  n'en 
i.ivé  -,  trois  fois  iJ  s'écria  livive  ta  Réjiu- 
il  ileuiaadA  q,n'on  liii  attachât  une  cocarde.. 
-l-l  oii'cn  vous  propc/fe  d'excUi'i"*  de  vos 
i.:ane;.,^  !  CcU  i;îrc  motion  exécrable":  ceux  qui  vous 
I'  ;t  lai'e  fint  tle  vciÎL4blcs  coutrc  léyolutionaaires. 
Cu  \:>nf.  dit  or.c  ce  fout  des  commiffaires  de  police  , 
di,..  adininillvacturs  qui  propolaient  de  profciire  le 
Iaiu:  ds  Cdialljer-,  ujais  ne  vcyez  vous  pas  qu'avec 
'.-.  ■  ïu'jiions  de  com;riiiTaires  de  police,  les  modérés 
(•iui  client  à  détruiiC  la  révolution  ,  et  que  s'ils  par- 
viuîucut  à  bilfer  le  bufle  de  Marat  ou  de  Challier, 
ii-s  efpcrent  en  mettre  d'autres  à  leur  place  ,  le  bufte 
Toyai  peut-être...  (  11  fe  fait  un  mouvement  d'indi- 
gnalion.  1  Ouvrez. les  yeux  fur  les  dangers  qui  vous 
environnent,  et  vous  verrez  qu'ii  faut  prendre  des 
metures  bien  difléremts  de  celles  qui  convleanent  aux 
modérés.  Les  patilotes  ont  fait  tomber  la  foudre  lur 
des  hojnmesiufime.'.qui  trompaient  k  Peuple  -,  ils  leur 
ont  arraclié  |c  malque.  1,1s  arracheront  tous  les  nraf- 
ques  polnbles  ,  ils  feront  toujours  autu  terribles 
qu'ils  font  été  jufqu'ici.  Qtjc  les.  modérés  ne  s'ima- 
ginent pas  q'.'c  c'cft  pour  eu;',  que  nous  avons  tenu 
ici  des  féances  glorieufes.  Je  déclare  que  celui  qui 
a  élevé  des  doutes  fur  le  martyr  Challier  cil  un 
ennemi  de  la  révolution  et  de  la  liberté  ,  que  cet 
hsnlme  eft  un  contrc-révolulionnaire  caché  fous  une 
forme  noa.veHe  ,  et  qu'il  doit  être  fans  délai  traduit 
au  tribunal  rivolutioiniaire. 

I^îcu,s  avons  arrêté  riiafurrection  dès  les  premiers 
indices  ;  allons  au-devant  de  ceux  qui  ont  ourdi 
une  nouvelle  trame  ;  attaquons  les  modérés  qui 
froiciit  que  c'eft  po'.>r  eus;  qt.;e  nous  combattons. 
-(^JJC  qtdconqne  voudra  toucher  aux  fentiifiens  pro- 
fonds d'eftime  et  d'admiration'  que  nous  avons  pour 
.î.larat  et  pour  Challier  ,  loit  à  nos  y?ux  un  contre- 
ré'volutiorritaire  ,  et  qu'd  loit  pourfiuvi  comme  nos 
vétuables    ennemis. 

l.sgenirc.  J'obferve  à  CoIlot-d'Heibnis  ,  que  le 
membre  qui  a  fait  part  de  ce  qu'il  favalt  fur 
les  bruits  relatifs  à  la  profcriptlon  du  bufte  de 
Challier,  n'a  pas  propofé  de  l'exclure  du  feln  de  la 
fcciété. 

C^'lh'i-d'Herhois.  Je  déclare  que  c'ell  da  commif- 
fj;re  de  police  ,  dont  j'ai  deœaudé  la  traduction  au 
tribunal  révolutionnaire. 

Un  citoyen  membre  de  la  Commune,  afuire  que 
radminiflratlou  de  police  n'a  pas  commis  la  faute 
dent  elle  efl  accufcc  ,  et  qu'hier  à  10  heures  er 
demie  du  foir,  le  bulle  de  Challier  e'tait  encore  à 
"  la   Commune. 

Renaudin  demande  qne  la  difcuffion  s'ençage 
ft^r  la  nouvelle  branche  de  conjuration  qui  vient 
d'être  découverte  ,  et  que  l'on  falTe  voir  au 
Peuple  ,  qii?  des  hommes  pcrlîdes  ont  formé  le 
projet  d'ail,  ,i-  tir  l'efprit  public  ,  en  faifant  courir 
les  ij;iuis  Ico  plus  atroces  contre  les  dcfcnfeurs  de  la 
jfueité. 

Dumas  ,  après  avoir  fait  obferver  que  la  loi 
aiitorife  l'accvxfateur  publie,  près  le  tribunal  ré- 
voluticunalre  ,  à  pourfuivrc  les  conrpirateurs  fur 
la  dénonciation  des  bons  citoyens  ,  demande 
que  la  dénonciation  actuelle  foit  (ignée  par  cl  ux 
qui  font  ta;:c  ,  afin  que  demain,  les  contre- 
.rcvoluiionnaires  foient  arrêtés  ,  et  aniès  demain 
jugés. 

Celte   prçpoGtion  eft  adoptée. 

La  fociété  de  La^ni  ,  diflrict  de  Meaux  ,  préfente 
deux  cavaliers  jacobins  qu'elle  a  montés  ,  armes  et 
Équipés.  (  On  applaudit.  ) 

La  féance  efl  levée  i   10    heures. 

Etat   d(s  priions. 

Le  bulletin  de  U  pdlic'c 'porte  le  nombre  desp'ilfon- 
riets  .ië,8GJ.  • 


CONAŒN TIO N   N ATIO N ALE. 

S'ïpjhlemeni  à  la  séance  du  10  germiual. 

Levaffeur  ,  fccrétaire  ,  fait  lecture  de  la  corref- 
pondance. 

Les  volontaires  du  i^"  bataillon  des  Vofi];es  et" 
<;arnifon  à  Eefançon  ,  éciivent  que  jaloux  de  com- 
battre les  ennemis  de  ia  République  ,  ils  s'exercent 
tous  les  jours  au  maniement   ans  armes. 

Le  citoyen  Bouchon  de  In  Commune  de  Dier- 
nay  ,  fait  dout  d'un  oflice  de  notaire  dont  11  était 
pourvu. 

Le  citoicn  Bonnet,  pcre  de  famille,  ferrurier  à 
Iffoudun  ,   fait    don   du    montant    de   fa    maîtrlfe. 

La  foeicté  populaire  de  Cartel  Sarrazlu  ,  invite  la 
Convention   .t  relier  à   fou  po.lc.: 

"Un  médecin  de  Ihôpital  de  Pcfnc  ,  fait  don  à  la 
Patrie  de  fon  traitement  de  4,800  livres,  et  ofhc 
de   continuer  gratuitement  fon  fervlce. 

Dans  le  département  de  l'Oife  ,  les  eltoycn.s  tra- 
vaillciit  avec  la  plus  vive  ardeur  ,1  la  fabrication  du 
falpctre  ;  le  feul  diftrlct  de  Beauvais  pourra  en  fournir 
en  peu  de  teras  près  de   loo   milliers. 

Les  fociétés  populaires  de  Bcaune  et  de  Boulu  font 
paffer  le  détail  des  fêtes  qu'elles  ont  célébrées  ;  l'une 
A  l'oceafiOn  de  la  plantation  d'un  arbre  de  la  liberté  , 
et  l'autre  en  réjouilTanee  du  décret  qui  accorde  la 
liberté  aux,  hommos  de  .couleur. 

La  foelrté  populaire  du  Puy,  dépar'cment  de  la 
Haute  Loire  ,  annonce  qu'elle  a  ouvert  dans  fon 
fcin  vue  foufcription  volontaire  dont  le  produit  a 
i^r/i  k  armer  et  équiper  huit  cavaliers  qui  font  prêts 
à  partir  pour  les  frontières. 

L'agent  nuional  ,  près  le  diflrict  de  Vezoul  ,  an- 
nonce que  deux  domaines  d'émigrés  ePdmés  ,  l'un 
83  mille  livres  ,  et  l'autre  70  mille  livres  ,  ont  été 
vendus  ;  l'avoir,  le  premier,  i5o  mille  livres  ,  et 
le  fécond    ll6,l3o  livres. 

Le  confeil  d'adraiuiiliatlon  du  (ixieme  bataillon  de 
la  Drôme  ,  fait  connaître  la  eonduile  généreufe  du 
citoyen  Ceneyrol  ,  quartier-maître  ,  qui  ,  au  mois 
d'octobre  dernier  ,  faeriba  fon  ba(ia*»e  pour  fauver 
32,5oo  liv.  en  alfignats  ,  et  614  liv.  eu  nuniciaire 
qui  appartenaient' au  bataillon. 

Le  citoyen  Lanjl'^is  ,  ajrent  national  de  la  Com- 
mune de  Sainte-iii  ♦  -Eglife  ,  chef-lieu  de  canton, 
écrit  que  les  habitans  de  ce  canton  l'ont  <à  la  hauteur, 
que  les  pi;êti;es  ont  renoncé  ,i  Ic.r  mcticr;  le  fana- 
tifme  y  e'fl  culbubc  ;  les  églifcs  n'ouvrent  que  les 
jours  de  décades  et  de  foeicté  populaire;  que  leurs 
dépouilles  en  or  et  argenterie  confidérables  ,  ainli 
que  les  1  cuivres  ,  fer,  chappcs  ,  g.ilons  ,  et  autres 
ufienGles  fervant  à  la  fuperflitiou  ,  fe  font  levés  en 
matfe  et  ont  volé  au  fecours  de  la  Patrie  ;  enfin,  que 
les  biens  des  émigrés  fe  vendent  bien  au-delà  des 
ellimatlons  ,  et  que  chacun  afpire  le  moment  des  ad- 
judications pour  être  acquéreur  de  ces  biens  :  vive  /« 
Eé^u:  *  ue  t  ça  va  el  ça  ira. 

Les  membres  de  lit  fociété  républicaine  de  Cler- 
mont  ,  département  de  la  Meufe  ,  écrivent  : 

II  La  liberté  a  été  un  inllant  menacée  par  des 
fcélérats  qui  s'étaient  couverts  du  mafque  du  patrio- 
tiline.  Frappez,  légifiateurs  ,  ces  nouveaux  confpi- 
rateurs  ,  et  que  la  République  vous  doive  encore  une 
fois  fon  falut.  n 

PluCeurs  objets  néeeffaires  à  rhabiUement  des 
défenfcurs  de  la  Patrie  ont  été  fournis  par  cette 
fociété. 

K.....  Citoyens,  déj.'i  la  République  a  reçu]  en 
dons  patriotiques  1600  mille  chenilles  et  igco  mille 
paires  de  foullers.  Comme  il  efl  à  craindre  que  par 
un  défaut  de  furveillauce  on  faffe  payer  ces  objets 
aux  volontaires  ,  je  demande  que  le  Comité  de  la 
guerre  porte  fes  regards  fur  les  agens  chargés  des 
fournitures  de  l'année. 

Cette  obfervation  efl  renvoyée  au  Ccmité. 

Le  repréfentant  du  Peuple  Florent  Guyot  fait 
p-affer  l'état  des  dons  patriotiijues  faits  à  la  Patrie  nar 
les  autorités  coniUtuées  et  la  fociété  populaire  de 
iMaubeuge. 

'Le  général  Favrcau  ,  commandant  à  Maubcuge  , 
envoie  à  la  Convention  i'-arrcté  du  coni'cil  de  guerre 
qui  déclare  cette  place  en  état  de  liège,  et  annonce 
qne  les  citoyens  qui  en  compofent  la  garnifon 
ont  promis  de  fe  oaffcr  de  vUnJe  deux  lois  par 
.décade. 

L'AîTemblée  décrcte  que  la  lettre  du  général 
Favrsau  fera  inférée  au  BuJleLin. 


Birrsn  Le  miuillie  de  h  marine  a  Ciit  paiTcr  ait 
Comité  la  lllle  des  piilcs  iailcs  fur  nos.enneiuis.  La 
voici  :  . 

L'ifce  da  prijfs  annoticss  par  le  conriet  du  g  germinal.. 

Trois  Iratimens  aiiglais  chargés  de  vin  et  ^autres 
marchandlfes  ,  eritrés  à  Brclt  le  4  du  courant  ; 
favoir  : 

Un  brick  partant  d'Angleterre  ,  allant  à'  Bilbao  , 
avec  un  chargement   de    i5  fiuailles  d'huile. 

Un  idim,  partant  d'Angicttrre  et  allant  à  Cilhad, 
chargé  de  141  pièces  d'iiullc  propre  à  faire  du  (avon 
et  de  la  peinture. 

Un  navire  expédié  pour  Eilbao  ,  chargé  de  40 
barils  de  fuiiies  ,  1,700  quintaux  de  inoiuc  fcche, 
aog  barils  de  riz  ,  qH  caiffe.i  de  fucrc  brut  ,  40  baiils 
de  beurre  fiilé  ,  20  tonneaux  de  caïao  ,  i34  barriqued 
d'huile  de  poilfcn,  48  baniques  de  goudron,  e: 
5    futailles    de  cire. 

Une  piil'e  entrée    à  Villefi  auidie. 

Un  navire  chargé  de  fucrc.,  calé,  vins  fins,  cuir,  5cr< 
pour  Rome. 

Coutkon.  Le  confeil  général  de  la  Commune  de 
Clermont  ,  envoie  une  /-dreii'e  à  la  Convention  pour 
la  l'éliLitcr  de  l'énergie  qu'elle  a  montrée  en  frappant 
les  iT,i'res  qui  avaient  conçu  le  coupa'ole  et  rnfenfé 
deffein  d'affervir  le  Peuple.  Les  maglllrats  dc  cette 
Commune  jurent  un  invi-'able  attachement  à  la  re- 
préfentation  nationale  ,  et  promettent  de  la  féconder 
de  tous  leurs  efforts  ,  dans  les  mefures  qu'elle  pren- 
dra   contre   tous   les    çonfpirateurs. 

L'adminiOration  du  dilliict  de  Calais  exprime  1rs 
mêmes  fentinrens  de  rccounailfance  ,  et  invite  U 
Convention    à  refter    à   Ion   polie. 

La  mention  honorable  de  ces  Adteffes  efl 
décrétée. 

Coulhou.  Un  particulier  de  mon  département,  qrii 
fans  doute  veut  fe  réconcilier  avec  la  République  , 
m'envoie  600  liv.  pour  en  faire  honrmage  à  la  Con- 
vention pour  les  frais  de  la  guerre  ;  il  fe  foumct  à 
donner  une  égale  fommc  tous  les  ans,  tant  que  la 
guerre  durera  :  ce  ponicullcr  fe  nomme  Caiiipfor:  , 
ci-devant     liiiancicr. 

La  mention    honorable   efl   décrétée. 

L'mard  Bourdon.  ]e  crois  devoir  faire  part  à'meii 
collègues  d'une  nouvelle  mancuvre  emp*loyée  pour 
perdre  les  amis  de  la  liberté.  Hier  foir  en  rentrant 
chez  moi  ,  on  me  remit  plufieurs  lettres  -,  l'une  était 
datée  de  Soleure,  en  Suilfe  ,  cachetée  avec  un  paire 
et  piquée  avec  une  épingle.  On.  me  marquait  que 
tout  réufnlialt  au-delà  de  mes  cfpéranees  ,  et  l'on 
me  prévenait  de  ne  plus  envoyer  ma  correfpondance 
par  mes  agcns  ordinaires  ,  mais  d'adreffer  mes  lettres 
poflc  reliante   i  Soleure,  i 

Je  ne  pus  venir  en  f.tire  part  à  la  Convention, 
il  était  trop  tard  -,  je  me  rendis  au  Comité  révo- 
lutionnaire de  ma  Scetion  ,  qui  me  donna  un. de 
fes  membres  ,  pour  venir  m'accompagner  au  Comîtç 
de  fureté  générale  ,  je  n'y  trouvai  perfonne  -,  je  m*y 
fuis  rendu  ce  matin  ;  j'y  ai  rencontré  un  autre  mem- 
bre de  la  Convention  ,  qui  m'a  dlr  avoir  reçu  une 
ferablable  lettre  timbrée  de  Soleure  :  le  timbre  paraît 
contrefait;  elle  lui  a  coiité  11  fous  de  port,  et  lui  l 
a  ^;é  portée  par  le  facteur  qui  m'a  porté  la  mienne. 
Le  Comité  de  fureté  générale  prend  des  rcnfeicrne* 
mens  fur  ce  citoyen  ;  mais  en  attendant  ,  j'engai^'c- 
beaucoup  nos  collègues  à  fe  défier  des  lettres  iem~ 
b labiés    qui    pourront  leur  parvenir. 

C.mihon.  Je  demande  à  faire  une  olifervation  à  l'appui 
de  ce  que  vient  de  dire  Le  préopinant.  Un  grand  fujet. 
pour  la  Convention  de  fe  féliciter  d'avoir  déjoué  les 
manœuvres  des  nouveaux  çonfpirateurs  ,  ce  font  leî". 
renfeig'nemens  certains,  parvenus  a«  Comité  de  faluc 
publie.  11  a  appris  que  les  papiers  publics  piibliaieiit 
dans  toutes  les  cours  de  l'Europe  ,  le  lendemain  de, ta 
dernière  décade  ,  qaie  la  Convention  était  diffoute  , 
qu'il  y  avait  eu  un  grand  carnage  à  Paris  ,  qu'un  récent  , 
avait  été  proclamé. 

Les  papiers  publics  vendus  aux  tyrans ,  leur  don- 
naient l'efpérance  de  traiter  avec  une  autorité  légitime. 
Voilà  les  renfeignemens  quia  reçus  le  Comité;  i.i 
Convention  doit  y  trouver  tiue  nouvelle  preuve  de 
la  confpiraîion  qu'elle  a  déjouée  ,  et  un  nouveau 
fujet  de  félicitatiou  d'avoir  fait  tomber  fous  le  olaive- 
de  la  loi  la  tête  des  conlpirateurs. 

Rovtre.  j'ajoute  un  autre  fiit  à  ce  qui  vient  d'être 
dit  :  le  i5  ventôfe ,  dans  la  féance  de  la  fociété' 
populaire  d'Avignon  ,  racculateut-public  du  départe- 
ment dit  que  p'iidleurs  membres  de  la  Convention, 
devaient  être  mis  en  état  d'arreflatiou.  Cet  homme 
fut  arrêté  le  lendemain  avec  quelques  autres  qux 
avaient  fait  de  femblables  prédictions  ;  cependant 
notre  collègue  Maignet  les  a  fait  élargir  ;  il  a  faus 
doute  été  trompé  fur  leur  compte. 

La  Section  des  Arcis  préfente  à  la  Convention  le 
falpétre  qu'elle  a  fabriqué. 

Lacroix  oemande  que  la  Convention  autorife  foi» 
Comité  de  fureté  générale  A  délivrer  un  pail'cporc 
.'.  l'accufatcur-public  du  département  de  l'Eure  ,  venu 
à  Pains  pour  confultcr  ce  Gomiié  fur  des  mefuree 
dé  falut  public,  et  qui  a  perdu  celui  qui  lui  avait 
été   délivré. 

L'autoiifation  efl  décrétée. 

Portier,  de  l'Olfe,  fait  adopter  le  décrç:  fui,- 
vant  ; 
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1,5 -îÇvçjivginçïoB  nntMHVîle  ,  iafil-is'avoij-  catendu 
fes  Comirés  de  fltlui  public  ,_dcs,dûiuaiiics  et  iriilic- 
aiatiou  ,  décrète  :        ''    ■"'&  '^ 

r.'.Atti  Jfi-  Ijï  Coaveatiow  fulriicmid  l'cxttirtion  de, 
l-^nôié  •.dav-dfp:"'tcaie.i>t  ^de'Pjirla  tUi  3  '  giHr]iiiii:ii , 
"jjilnijF' 3Uix.'ilo'ïi»4'*"*'  -d/es  jwolins  '  <!e'  dûiii-iîifeï 
oaîîonaUK»'^i''!j- 1  ;' ; ''^  J    -^    èj..;>::  ;.  .^..>     ^:      ■.■■!    ,    ,■ 

.il.ji.è  /.Gij»mito.icWsotlo)nMW£8-^*»ft:ht*ya'iirccniilTi- 
mcut  à  1.1  Gonveiition  un  jn-ojct  de  loi  -fuï  les 
ipffur.cs.il.  pieadre.,  ftJcs^ïoilmjlités  à  remplir  pour 
lii.Aoeaiion  de.  ceux,  dos' jaKilifflSixjuIfuroui:  russes  iW- 
Cfiptihles  d'ftDe.tultiïlds.  i  ■    .     .  '      .i 

'' Eii^'le-' -rapport  cPuii  membre  le  Ui'crii  Gi^v.ûu  cil 
r«ldii  :  ..2'--.''  ■  .       ■   -;■'  ,   ;  '   , 

La  CgnYflPtipn  jiatiQ;ïi.!cl,e  fur  la  pétition  ).pt«<.]j 
f^ntétr  ,au  nom  d,u  co.innicrce  de  Suiat  ■^^^ueSiria,;^ 
'leatlajite  i  9lj)!enii  les  r,ecUiica:ioQ.s  tle  b<  (i.-iaition 
tjitc  ,jiar  la  loi  d.u  rae^irçuiu  ,  du  prix  .d.;ï  loJk-s 
dites  iiiiaii  q^  icijiil/les  ;  d'ioprès  la  niatio;:t  cV.U-f. 
ilieinbx£  ,  i^rçiivoie  jadrte.'  piéûti.oiï.  au  .Couiité  de 
falut  public  ,  et  à  la  Coru^iïiiillion' ^.des  fubi:K.i.T;ccs 
pour  lui  *tr,e  fait  un  rr^fp^Ort»  i  ce  fujct  da;;»  Je 
plqs    court    dtlai. 

Golfulu  Ht  le  trait  fulvnnî  :  le  Lhoyt'l  r.i:i-yr,-l 
auaitjcr  wiaître.du  .fixic-iiie  batailloa  de  la  iJiùaie, 
s'eft  conduit  avec  toute  la  4"ot:i'^  et  h  valeur 
d'iiji  •  Cncere  ami  de  fa,  p;jftie', 'd'an  vrai  vépu- 
blicajii.  Forcé    d'abatidoimei    la    caille    du    bataillon. 
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ilc  rctoul-  dcs'tyraiis  ,  et  pour  mieux  en  alîurcr  1< 
;tr,ipniplvei  ,{Jj^Jl3^  niaycnt  faii  proclamer  l'ttuitc  j;t 
i'indivilihil^'c  de,  lia  l'vepiililijqiie  cjue.pour  la  déeliliiei 
plu.s  facilement  et  rancantir  d'un  feul  coup,  c'eft  un 
iComble  de  folit  et  de  pcrvcrGté  dont  les  annales  des 
nations  n'offrent  point  trcxempic.,  et  quclei  pUis 
ci'uelk  fuppliccs  WepouVa'éh.l!  expier.  ' 

Qji'àii  moiiis  'l'es  iintr;;;:ms 'j  tj'.ic  les  factieux  de 
toute  élpece- tremblenft  donc. une  Ijouue  fuis.  (.Ui'ils 
apprennfehtéwfin,  par  uriC  t'xpIcVien'ce  de  cinq  auuics, 
[et  'pit"le  d'éveloppemenC  fucceffif'  de  l'cl'pijt  .révù- 
Istittnn'àrfe  ,  (Ju'aucun  mardiie  ne  pourra  les  déiobei' 
égards  pétfétrati' '  •■'■-■■' ■- "' 


dé!' 


lib: 


fo 


du  Pc 
ile  f.iil.t'li 


lui  appartenait  , 
^upiéraire  et  les  aflignats  qu 
fauve  par  cette  adrefl'e  treijtc 
à  la  rcpulilique  et  va  rendîc  compte  fu 
^u  commandant  de  ce  bataillon  ,  en  li; 
fon  poTte-inanteau  ,  qu'eHecLl\'ea'ient  1: 
corps  eft  au  pouvoir  de  reunemi  ,  mai 
geut  qu'elle  renfermait  efî  toujours  au 
la  république.  Le  coramiîiairc  chargé  de  la  vériHcatioii 
<ics"cûmptes  de  ce  bataillon,  a  trouvé  toutes  fes  dé- 
pcsi^es  'bien  ordonnées,  et  le  travail  de  ce  cjuartier 
jBiaitre  l'un  des  meilleurs. 

La  mention    honoralile  ..dl .-décrétée. 

GoGuin  donne  enfuite  loctur£  d'une  .adrefie  du 
Ccnfeil-géuéral  di  la  Commune,  des  adini.aiîua- 
tturs.da  diUrict  et  de  la  fociiirté  populaire  d'Avefnes, 
par  laquelle  ils  expriment  â  la  Convention  leurs 
ieliçitations  et  leur  r.ecoanaiffance. 

Une  dépu:}tion  de  la  focicté  populaire  des  auto- 
rités conlijtuées  et  de  tous  les  babitans  de  Ciarnait- 
le^Vignoble ,  diîirict  de  l'Egalité ,  département  de 
Taris  ,  eft  .adoiile  à  la  barre. 

Filajfter ,  orateur  de  il  députaiion.  La  foçiété  popu- 
Jbrrc  ,  les  autorités  couilituées  et  tosjs  les  habitans  de 
Giamart-îe^Vigucble, auraient  devaujcé  ,  dans  cette  au- 
g^lle  enceinte  ,  leurs  frères  des  commu:ies  du  difirict 
<lc  l'Egalité  et  du  déparicmen!  de  Pa.is  ;  iiousaurions 
<la  moins  acco.mpagné  ce'  concert  de  félicitations  iné* 
ritées  q,u  ils  fe  font  emprtifés  de  donner  à  l'énergie  de 
votre  ftirveîUance  et  à  t'active  peifévérance  de  vos  tra- 
vaux; fi  l'urgente  nécefTi té  d'enfemcncer  les  terres ,  que 
yptre  décret  du  8  frimaire  nous  a  permis  de  dé.'ric'ier  , 
d±QS  le  ci-devanf  parc  de  Meudon  ,  ne  nous  avait 
pas  forcés  de  fufpendre,  pour  quelques  momeus  , 
.^'^ainiaj^c  de  notre  aniour,  et  le  tribut  de  notre 
_ieconnailfancc. 

i>(ous  fervions  pour  vous  la  nature ,  tandis  oue 
vous  fervlcz  pour  nous  la  liberté;  et  '  l'éternelle 
Providence  ,  fécondant  à  la  fois  nos  cfTorts  mutuels  ,- 
nou;i  promet  également ,  à  nous,  par  l'incroyable 
i;!pi/diié  de  la  vpgétation  ,  l'abondance  et  le  botdieur  ; 
À  vous,  par  Ja  iagefl^e  et  le  fuccès  de  vos  nieftires 
pj;li:iqufs  ,  la  gloire  inaltérable  d'avoir  confolidé 
il  rçgévérfiiion  d'un  graudPeupLe,  etd'avoir  anéanti 
lous  les  tyrans. 

N'eu  doute?,' pas  ,  Citoyens,  la  chute  honteufe 
et  rapi.fe  des  monflrcs  qui  viennent  de  difparaitre , 
eft  le  dernier  coup  de  malfue  qui  les  écrafc  en  même 
t;*ns  qu'elle  contribue  à  former  tle  plus  en  plus  l'cl- 
ptit  ijublic  de  la  nation,  et  à  la  guérir  pour  jamais 
<le  ridclatric  politique. 

•En  e^.iet ,  (i  le»  Mirabeau  ,  les  Lafayettc  ,  lesBailly  , 
injli;ié  la  prévention  populaire  ,  n'ont  pûjfc  finillrairc 
kti  flambeau  de  la  vérité  ;  (i  les  Uriffot ,  les  Péiion  , 
et  tous  les  Girondins  ,  malnré  leur  torlueufe  adrelTc 
<:'  le  républicanifme  qu'ils  allcct.iirnt ,  ont  été  démal- 
,  à  leur  tour,   comment  le  mépilfable  Pcre  Lu- 

rjhic,  et  lies  infâmes  eompiiccs  ,  avec  encore  moins 
<it  t, liens,  et  beaucoup  plus  d'orgueil,  pouvaient-ils 
(o  ll.iUer  de  tromper  long-tcms  la  furvcillance  uni- 
verjélje  ,  et  les  foupçous  r'c  la  liberté  ?  Et  quel 
devait  élrc  ravauglcoient  de  leur  audace  ;  fi  aj>rès 
«voir  macliiné  des  attentats  aiidi  horribles  ,  ils  avaient 
tfîi  compter  tur  le  lilcnce  des  loi»,  ou  fur  la  faibieîfe 
y  i  Peuple  ? 
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ve^ax   et   les   heloins   (ac    la   patrie    vt 
iVous    ne  Icmlfriroas  pas  que  d'aittres. 
veitrc     ouvrac,e.    i'ortc;:  à    toi..tc    la    h. 
cdiHce   de    la   i;be-i-i:é    Françaifc   ;    et  t 
Ibrnmet    de    cet  jacbvanlajie    rocher 
les  traîtres  et  lc5   tvrans  ,  et  propage- 
la   vertu  ,   nous  f;;-oiis    à   fes     pieds 
fendre    ,    et   p.  tp.ii'cr'  les   co'.iioa.ies 
rcccnaaifa.iee     nationale    doit     aux 
Patrie. 

Wous  dépofons  fur  fon  autel  une  fi 
n  fous,  dont  40  livres  eu  num-éiairc  , 
de  fes  armées.  Cette  oSranJe  elt  faible  ,  mais 
l'accuciilere:  avec  indulgence  ,  car  nous  loi: 
pauvres,   quoique   laborieux. 

Les  orphelins  des  défeaf.'ur.'.  de  la  patrie  v 
aux  jeunes  Français  ,  préfeiiîcnt  0  paii  ;s  de  foi 
duils  ont  faites  eux-mêmes  :  ils  offrent  ég.-ilenie'; 
falt^être  fabriqué  de  leurs  mains  ,  et  plulieurs  a 
dons. 

La  mention    l:oriorabie   eil  décrétée. 

Suite   a   la   séance   du   ii    germinal. 
Présidence    di    Tollun. 
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I  paicr  ;    il  en  fon 
Ojie  PJtt,    l'cîincmi    du  gsnrc  liumain   et   le  vil  j  le  village  avec   une  furtur  dont  la  guerre  offre  peu 
lac  d<»  Helpote»  ,  que  fJobouVg,  le  Uan-Qjiichotte  I  d'exemples. 

N  .afUloti'aics  français ,  et  le  ridicule  chevalier  de  1  Aux  premiers  coups  (îc  fufil.')  ,  Habert  ,  eapi- 
lytamiie  germanique,  fe  difpulcnt  l'honneur  d'al-  taiue  ,  ralferoble  à  la  h.'rtc  fa  compagnie  ;  Icniv'mi 
il    une    ilatioil    loyale    et    j;éi)crcufc  ,    et  mettent     fond  aulfilôt    fur  lui   en   foule  ,  et  lait  pleuvoir    pai- 

tout   une  grêle  de  plomb. 

Haberl    ue    confultc  que   fa  bravoure  :   MfS  nmij , 

.1  éerie-t-ir,  vailâ  noire  cimetière  ;  ilfiut  lièip  il,rif'ee  re- 

trimchement  fliitôl  (juc  de  l'abandonner .  .  .  et  fécondé  par 

,  il  fait  le  feu  le  plus  tciflblc  ; 

abic  pat    le  nom' 


plt/ire  à  ririmilicr  de  nouveail  fous  le  fccpirc 
I.  iiiavjiix)nc,  ii  n'y  a  rltn  li  qui  «ou»  olinn*  : 
l"iit  payes  du  fatig  des  peuple»  pour  foutenir  la 
.'(hon  de  m.mgcur»  (Hionimcs;  mais  que  des 
'nO.'-XSS  J»  «'iptiaii^c  naiio;ialc  a  tiréj)  du  lùaiit  les  biivcs  volon.'ai 
.1  li»placcrioulà  toupaupolle  d'hiinniur  delà  plus     mais    bieniût  il   cil 


ÎLiV^rt ,  après  , en  avoir  lue. ir.ûij  ,  cîl  eaveloppdi 
par  .quatre  de  ces  fcélérats  ;  cepcpdaijt  il  ne  ceOa 
pas  (le  fc  défendre  ,  ci  ne  répond  aux  cri»  qu'ils 
!lui  lont  (le  lé  rendic  ,  que  j)ar  les  aciljiiiaiions  de 
J/ive  la  Hé.fitdili<iiie  !  Il  eft  piét  .de  fuecomber  ,  et  nue 
partie  du.batalllon  ',  endormie  dans  le»'logemen.<,  tou- 
che au  moment  d'être  égorgée,  --i.  1  Miis  ie'dieu  do 
la  liberté  vcilje  fu.i;  les  républica'i^js  f,  avertis  par  le 
(feu,  ils  fautent  fur,]eu|-s  artuçs/,  ,-,fçin|,.  un  carnage 
^lorrible  de  l'cnucnii  et  '  dcga.;;j:ju  tiabert  ,  dont  U 
ivaleurcufc  fermeté    a   fauve  le  c:»i:uoniicment. 

'  Daoa  le  .même  .m.o;s  ,  l'ennemi  atwqjic  le  rhême 
village.  Il  efl  deux  heures  du  matin  , 'le  brouillard 
empêche  de  JétuSivrir  :l  quelques  pas  de  foi.  Lb 
eitoyon  Àlorel  ,  c^^oral  ,  «ft  erivoy^  i  la  décou- 
veitc  ;  mais  i 'pcino  a-f-il  fait  quelques  pas  ,  qui! 
lencohtBc.lcs  AuiricliienB.  Alors;  nouveau  d^Aflai  , 
nulil'ant  ie  danger  auoirel  fon  'ilériTÙniéllt  l'expôlc, 
ii  fe 'met 'à' crier  de  toutes  Ces  {oKcs-f  Cipitàinf  ;- 
J'.-a  ,  .fcu<Jitrl'eiiiK.rM  !  et  tombe  i;rtj'<[ii'an(hiôt  percé- 
:d.c  .doups.  -.Morcl  eft  ninit-  de  les  '  ile-fl'urcs- )"<£'*<■- 
cfucarajdc'Ji  :®nt  Jîtrrofé  de  ^hirmcs  U  ■'tiiiTi'he  'de  ctj 
airl'uureux  jeune  honuae  ,  dont  l'heioïliue  Ifeà  a- 
p.élervcs    d'une    lu;priie.      ;,-       ■      ,,;. 

Le  10  ao-ji  lyjvJ  (  Hyll-  ef^lavel',  'la  cavale-rle 
autricliieune  chaige-  lu:-  nue  pie«è'-de  4-.  ,  Dt-  t.x' 
canonniers  emnlriyés  ,-i  li  fei  vir  ,  le  ciliiycn  '>3r*-ilKcr 
refte  feul  ;  il  voit  avec  l'a:i.;-i'r-jid  les- ci^nq  caniitra-Jes 
taillés  en  plce-es  à  les  cotes.  ,L<-'i  l(uiîarils  lui, crient 
de  fe  rendre.  ]:'jaraillier  r'jpoud  avec  fierté  :  t/« 
ré/,;(4/-«a(«  '-e  Je  leiid  p.T,  ;  vous  îtei  les  maîtres  si 
me  luer  ;  mais  vous  .a:  pouvez,  me  f.iire  cunime'.lre.ijie 
la.helé.  Dlfant  ces  mots,  il  emhralie  fa  pièce  ,,  ^t^' 
c'ell  fur  elle  qu'il  reçoit  la  mort. 

I  c  8  juillet,  mc"ic  année  ,  le  G;;oy'en--Pii5t ,  _,';;re-' 
nadier  ,  veut  un  oSieîer  iaveui  par  pîtifieurs  eti'ne-ll 
mis,  aurfiteit  il  vole  :i  fon  ft-eo-us.  'et  '  .j.-ivvi-eut- à 
t-L-    délivrer.    Uniafoint   rpii-ijl   cU   !»:(-   Ad-mèàle  V 

'.oi  ,  F;-.i;:ea  s  ;  eiic  \-ive  feiUpereur.  .  .  .  I^oa  ,  I.  .  .'.  . 
vi.e  ia   R^i-i:t't:-iue  !  a  il    expire  pereé  de  coups. 
.~  oir   copie  coaionne.    Si^né  hauciiOTTt ,  minijtre_ 

La  léance  elf  levée  à  3  h-^ires.  -' 

-    SE  A  P:  CE     U  U    12     ÇEKMlXAt. 

Grégoire  f.iit  lecture  d'une  lettre-  du  citoyen  Bar- 
thelemi  le  jeune,  '.-.-.'.jo-at  à  la  Varde  du  cabinet' dei 
médailles  de -la  bibliothc.jue   nationale'. 

Ce  citoyen  envoie  çinelq'.ies  épreuves  d'une  gra- 
vure d'une  médaille  d'aigent  qui  cfl  parfaitement  à 
l'ordro    du  jour.    So.i    mioivais  i:r.iva;i   l'.ivait  fait  rele- 

f" 


ux  O.yle) ,  è.  la  rel 
Belgique  ,  le  S'  bataillon  de  Rhône  et  Lo.re  reçut 
en  paffain  à  Roshruge  l'ordre  de  démolir  un  pont. 
Chacun  fe  met  .-i  Inavrape  .  bientôtie  pont  .s'écroule 
fous  les  mains  des  i<épui-licai'i*<J  une  feule  arcade 
réfifie  encore,  le  eiti>)ca  Juhan  ,  fergent -major  , 
entreprend  de  i'.ibrtric  malgré  les  repréfentationi. 
de  fes  camarades  ,  qui'ycherchent  vainement  .<  lui 
faire  o'oferver  le  danger  .qu'il  court  ;  mais  à  peine 
a-t-il  brifé  une  clé  en  fer  qui  la  foutenait  , 
que  l'arcade  écroule  avec  fracas  fous  lés  pieds  , 
et  l'entraÎHC  avec  elle  dans  la  rivière.  Li ,  Jubau 
enfoncé  dans  l'eau  jufqu'ju  cou  '  ,  couvert  des 
décombres  du  pont ,  ne  cclfe  de  crier  :  fitie  la  Ripu- 
hlique  I  fe  débarraîle  et  regagne  le  bord  par  une  clpece 
de   phénomène. 

Le  6  mai  fuivant,  le  bataillon  attaqua  le  même 
village  dont  l'cnncaii  s'était  emparé.  L'action  fut 
chaude;  les  Français  batt/;nt  la  charge;  Juban  pé- 
nètre parmi  les  Autrichiens  ,  faifit  leur  commandant 
en  le  fommmt  de  fe  rendre.  Le  lâche  fatelllie  de 
Léopold  ,  cfpérant  de  corrompre  fon  vatiiqueur  ,  lui 
offre  fa  montre  pour  qu'il  le  lailie  aller.  Jnban  , 
indigné,  lui  répond  :  Cojiii;»,  je  ne  me  linis  j'U!  pour 
II!  montre:  rendi-lei,  on  je  le  /vf....Mais  au  même 
iufiant  .  il  aperçoit  deux  liuff.irds  qui  étaient  fur  le 
point  d'égorger  un  volontaire.  A  cet  afpect  ,  Jubau 
frémit  ,  icmet  fa  proie  .'1  au  chai'lenr  ,  vole  ai; 
feeours  de  Ion  camar.olt  ,  et  pieud  un  de  ccshuf- 
faids  prifonnicr  ,  taudis  que  le  volontaire  tue  l'autre 
d'un  coup  de  fufil. 

Le  polie  important  d'O'oflcappcil  a  été  confié  pen- 
dant long-tcms  au  i'  bataillon  de  Rhône  et  Loire. 
Le  S  juillet,  au  milieu  de 'a  nuit,  l'ennemi  vient 
au  nombie  d'environ  sooo  Iiomme's  -jiour  s'en  em- 
tous   les  polies  et  fe  précipite  dans' 


/liiiion   (;ui  pniii'c  hgnalfi  l'hlfloirc  xlc  utusç     .corps    ;\    ctxf  s  ,    *     coups     Je     bayou 
'.'«  ;  que  Jt»  Louimes  que  U  faveur  publique  s'en»-     Ubres. 


et    dt 


les- metiaiiles  inutiles  aux  .-.r  î-.Kes  ;  mais 
i'idéc'et  l'cxpreffion  de  cette  pièce  foui  dignes  des 
i-cpiéfeuians  d'une  Xatlon- Illne  ;  ciie  prouve  q;'.H 
■,l«ns  les  tems  des  troubles  -.ii'l  ,  -.-aus  h  leizieme 
fiei.le,  agitaient  la  France  ,  la  (évc  rcpublieai'ac  fer- 
mentait dtj.i  dans  quelques    têtes    foro-is. 

51  Dans  ce  précieux  mmucnt  ,  dit  fiarthélemy  , 
elles  ont  piononcé  leur  vœu  pour  lj  rîeliruetion  de 
la  tyrannie,  la  Convention  nationale  l'a  scerimpli,.  si 

Cette  médaille  rcprércnie  d'un  coté  -un  bias  for- 
tant  des  nues  moitfonuant  "trois  lys  avec  wût  cpée 
tranchante;  légende  :  7 'i/rvj  Ja.'nl  uHio  iii-tj'.r,t;  et 
telle  cjt  In  mo'lfjn  quohtie-idrn  U  ren^c -.v.ce.  De  l'autre 
côté  un  autre  bras  laaçaat  la  loudre  lur  une  eou- 
rounc  et  un  fcep..-e  biile  ;  légende  :  bUmtna  i:iel'ui,ulci 
tpa.r.is  :  à   ieijpeel  de  ces  Jeux    les  Ipn'n  ticmllcront. 

La  Convention  nationale  ordonné  l'infertioa  au 
JJulietiu  de  cette  annonce  républicaine. 

Crégoii*  fait  h.ommage  d'un  cffaî  hiftorique  at 
patriotique  fur    les   arbres   delà  !ibeî;té. 

La  mention  honorable  e(l  décrétée. 
•'Un  fccrétaire   lit  rÀdreffç   fuivante  : 

Les  répuilieains  de  M,nfeUle  à  la  Convention  naiionalit 
Jllaifei  le  ,    le    4  geiminal. 

Rcpréfentans  du  Peuple,  les  conniiiiaus  crurent 
la  liberté  compatible -avc-c  la  royauté  et  l'cfclavage 
des  nègres  ;  vous  venez  de  venger  la  France  de  ce 
dou'ble. outrage  fait  à  nos  droits  et  à  la  raifon.  Li 
royauté  n'yîl  plus;  le  commerce  va  celfcr  d'être  im 
trafic  de  chair  humaine,  et  de  fuerc  préparé  dans  no» 
Colonies,  n'aura  plus  déformais  ce  goût  d'amertume 
que  lui  donnaient  les  fueurs  et  le  failg  de  l'ef- 
clavage.  '  . 

Mettre  en  qucllion  fi  deux  hommes  de  couleur 
différente  {'nn  c<m\x.  et  libre?  ,  c'était  faire  d'un  prin- 
cipe inconteftahle  ^n  ptoblcme  d'optipie.  Loiijt-tciu» 
1-a  folution  de  ce  problème  fit  la  honte  dr  la  philofo- 
pbic  et  le  défefpoir  de  l'humanité.  LégiUaleurs , 
vous  avez  confolé  l'humanité  et  la  plulofophie,  en 
déclaraht  que  l'homme  bUiic  et  l'homme  »o.r  ttaicnt 
frères,  puifqu'iU  étaient  l'un  et  l'autre  enlans  de  U 
nature.  Vous  aves  ,bieu  méiilé  des  trois  parties  dfl. 
Monde",  en  décrétant  que  l'Etiropcan  no  traînerait 
plus  l'Afrieijin  en  Amérique  pour  J'y  accabler  d« 
travaux  ct'rte  e'hajues.  'Ucià  cet  oraclefalataire  il  retenti 
«lans  les  Colonies  auglaifes  1  déjà  l'cfclavc  s'évcilln, 
dM.'i  le  phtaicur  pùlit  ;  une  cjiutc  coi£uiii!"C  .et  .pro- 
ehalnc  menace  les  opprelfeurs  des  deux  hémil^heres. 
Gtaces.à.vos  fubllmc»  lois  ,  la  ^iKilauiropje  vient  de 
f(;uiire    au   comiuetce,,   L»   detu*c»e  heure    vient    do 
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■onner  dans  les  'deux  sont^iens  ,  et  pour  la  mort 
éé  la  tyraïuiîc  ,  et  .pour'ie  triomphe  de  la  liberté 
«t  de  I:i  ralfon.  Vive  U  Montagne  .'  -Jve  la  Repu- 
lliqtti  ! 

tes.  admhiJirMrurs.  des  pofies  et  meffaguries  ,  au  cit.yen 
préf.deiii    de  fit   Covvintion  naùonali,    en   dali    du    9 
gnmiwi ,  J'*«  iî   de  hJic'iiubliqueA' 
CItcfyen  préfideiit,   nous  t'adreffons  cî-jolnt  diffé- 
rentes pièces  et  proeè'i-veibaux  relatifs  à  la  conduite 
du  citoyen  SoUitl-  ,  'courlcr  de  Maileille  ,  qui,  dans 
la  nuit  dn    3o  pluïiWe    au    1"    ventôfc  dernier  ,   le 
Irouvaiit  attaqu,é  par  5  briirands  armes  de  fufils  ,  pù- 
tolets  et  labres,  ,ie,  défendit  avec   une    telle    intrépi- 
<iité  qu'il    tuadaux   de    ces  fcclérals  ,     en    blelfa   nn 
troifieme,    et  mit   les'  autres    »t\,  fuite.   Nous  avons 
'devoir    faire    part    de   ce    fait  à_  la    Convention 
lui  faire  tonnaîtru  le"  coura^^^e  de   ce 
fcia     s*expofer   aux  plus    grands  dan- 


is  s'écarter  ries  bafes  de 
e  le  bien  avec  modeftî 


ces  brigands  , 
Nous  d,elire- 
■ât  dans  la  conduite, 
accorder  une  récom- 


iliée 


«ni 

nationale    pou 

conrier  qui  pi  _ 

gers  [jluiôt  que  do  biUer  au  poi 

tes  dépêches  qui  lui  étaient  t 
rions  que  la  Convention  trou 
de  ce  ccuiier  un  motif  de  lui 
peni'e. 

Une  ■dépntàtion  de  la  fociété  populaire  et  des 
Sans-'Culoites  de  la  Comninnc  de  Bouleurs  ,  canton 
de  Crccy  ,  département  de  Seine  et  Marne  ,  cil  ad- 
mife'  à  la   barre. 

Voiateur.  LégiOateurs  ,  c'ed  A  vous  que  j'devons 
la  découverte  d'une  horrible  confpiration  toute  prête 
à  éi.later  contre  nous  tous;  c'eft  donc  1  vous  que 
l'en  rradons  siâces.  Reliez  donc  à  votre  poRe  , 
j'tons    en  prions  avec  tous    nos  bons   Sans-Culotte« 


■4  Ces  engagemens  ,    ne  jam 
la  morale  la  plus  févere  ,  fa 
voilà  la  probité  ,  la  vertu  que  la  Convention  nationale 
a  mife  à  l'ordre  du  jour. 

La  Convention  applaudit  aux  fentimens  que    vous 
venez  de  manifefter,  et  vous  invite  à  fa  iéance. 

Mention  honorable  et  infcrtion  au   Bulletin  de    la 
pétition  et  de  la  réponfe   du  préGdçnt. 

(  La  Juile  demain.  ] 

K.  B.  Carnot  a  fait ,  au  nom  du  comité  de  falut 
bnblic  ,  un  rapport  fur  la  fupprefllon  du  confeil 
exécutif  et  des  fix  mlnifterçs  1  inflitutlon  ,  a-t-il  dit  , 
qui  créée  par  les  rois,  pour  le  gouvernement  héré- 
ditaire d'un  i'eul  ,  pour  le  n^aintien  des  trois  ordres  , 
!  pour  des  diftinctions  et  pour  des  préjugés  ,  eftlncom- 
patible  avec  le  régime  républicain.  Il  a  propofé  en-' 
lulte,  le  remplacement  de  ceS  miniftercs  ,  par  des 
coramlirions  établies  en  nombre  fuirifant  ,  pour  que 
l'influence  particulière  de  chacune  foit  peu  fcnliîjlc 
et  qu'elle  l'oit  eirconfcrite  dans  le  cercle  des  fonc- 
tions   qu'elle   peut    exercer   fans  les   déléguer. 

Le  projet  de  décMt  qu'il  a  préfcnté'  à  la  fuite 
de  fou  rapport,  a  clé  unanimement  adopté.  En  voKi 
;4cs   principales  difpoCtions  : 

1".  Le  confeil  exécutif  provifoire  eft  fupprimé, 
ainfi  que  les  fix  miniftres  qui  le  compofent  ;  toutes 
leur»  fonctions  ccfl'eront  au   I"    floréal  prochain. 

jo.  Le  miuillcre  fera  fuppléé  par  douze  Commif- 
fions  dont  l'énumérlition  fuit  :  Commiffion  des  adrui- 
niftrations  ,  polices    et   tribunaux  ,    qui   fera  chavp,ce 


Tribunal  criminfl  RÉ^^OLyTIONNAIRE. 

Du   7   germinal. 

M.  C.  G.  Chamborand  ,  âgée  de  Sg  ans,  native 
de  Confolcns,  ex-noble  et  religieufe  du  ci-devant  cou- 
vent des  carmélites  de  Iranciade,  convaincue  d'avoir 
entretenu  des  intelligences  et  correfpondanïts  avee 
les  ennemis  de  l'extéficur,,  .»  êié  condamnée  à  lapeine 
de  mort.  .  '      •  ■  -, 

j.  Monet ,  inarchand.de  tabac,  rue  Bcaurepaire.; 
NicolasriTh.om^s  ,  jnaichand  de  tabac,  àla  Villette  ; 
P.  J.  i'avy  ,  niarchand  .  de  tabac  <,,  rue  du 
fauxbourg  Martin  ;  convaincus  d'avoir  acheté:,,^  8 
Plùviôfe  dernier  ,  dans  une  maifon  du  marché  neuf, 
dn  numéraire  de  la  République  à  un  prix  plus  haut 
que 


PHis' de  roi,  j'ncn    voulons   plus,    vive   la   liberté; 
alfurez-nons   la,   c'eft   notre  plus   grand    trcfor.  J'ap- 
prcndrons  A   nos  petits,  enfaus   que   c'eft  i  vous  que 
j'ia  devons,   et   lc.:>rs  premiers  accens  feront  de  crier 
avec  nous    :    VU's  la    Xaliou  '.    liv»   la  dépulis  de   la 
Montagne  à   la  C^^nveHlion  ! 

Q«a;id    j'pcniuus    que    c'p'cre    Duchêne  ,     et   bien 
4'ai7ties   que  j.nc    counaillons   pas    voulaient    afl.if- 
Cncr  laliUcrté...  ...  .'  Ah  !  les  monftres  !   mais  giâces 

i  vos  foins,  la  oièche  eft  découverte,  etj'pouvons 
diVe  l'avoir  échappé  belle ,  j'avons  ben  été  trompés 
par  ces  gncux-U.  J'nous  écralions  pouï  acheter  ei 
lire  ces  papiers  d'Hébert  que  j'croyions  bon  patriote, 
avecfesb...  et  fes  f. .  .  ,  il  nous  jetait  de  la  poudre 
artx  yeux  ;  auOi  depuis  que  vous  l'avez  dcmafqué  , 
îi;  l'avons  guillotiné   chacun   dans  notre  cœur. 

Comme  je  n'ufons  plus  nous  lier  à  ces  papiers  qui 
courent,  j'vo.'ss  demandons  le  Bulletin  de  la  Con- 
vcnûon  ,  et  j'ferons  certains  dn'étre  plus  trompés. 
J'avons  fourni  des  couvertures  pour  nos  frères  d'armes  ; 
j'avons  contribué  avec  les  autres  Communes  du  canton 
à  l'équipement  de  deux  cavaliers  Jacobins  ;  j'avons 
donné  Ii5  chemilés  et  3oo  liy.  en  affignats.  (.^aand 
j'pourons  faire  mi«ux  ,  j'nous  ferons  pas  tirer  l'oreille, 
fife  la  A'''tlion  !  vive  la  Uépubiquel  viveies  dépuiCi 
Me  la  Mùrlagm  4 

J.e  liréfidenl.  Le  langage  na'if  que  vous  venez  de  faire 
entendre  daiis  cette  enceinte  ,  eft  ctiul  de  la  bonne  , 
de  la  !ir-iple  nature.  Les  fentimens  qu'elle  icnierme 
honorent  votre  cœur  ,  votre  patrlotii'me,  Reipccta- 
bles  et  utiles  habitans  des  campagnes  ,  c'eft  aff  mi- 
lieu de  vous  qu'on  trouve  le'boiiheur,  qu'on  ren- 
ccrntre  les  mœurs  douces  et  fimplcs  qui  caractéri- 
.faicntnos  bons  ayeux.  Oui,  Citoyens,  des  hommes  un 
.iullant  couverts  duœafquedupatriotllme,  ont  ofé  couf- 
pirev  contre  la  liberté  ;  ils  voulaient  anéantir  la  fainte 
ioallté  ,  et  f.iire  égorger  les  plus  ardens  défenfeurs 
du  Peuple  ;  mais  la  Convention  nationale  était  là  : 
elle  a  levé  la  maifue  populaire  ,  et  les  ennemis  de 
la  République'  ont  bientôt  expié  leurs  forfaits  fur 
.réchafaud.  lien  fera  de  même  de  tous  ceux  qui, 
préférant  leur  liuéTêt  particulier  à  l'intérêt  général  , 
voudraient  retarder  la  marche  de  la  révoliCin.  Non, 
Citoyens,  nous  vous  le  promettons  ,  jamais  il  n'y 
..aura  en  France.,  ni  rois,  ni  dictateurs,  ni  trium- 
.-virs  :  nous  fommes  tous  .  armés  d'un  poignard  pour 
leur  percer  le    fein- 

,La  .Convention  nationale  a  déclaré  que  la  vertu 
«t  la  probité  étaient  à  l'ordre  du  jour  :  elle  charge 
les  lociétés  piioulalres  d'être  les  apôtres  de  cette  belle 
iioctrlne  ;  clk  ne  pouvait  remettre  cette  importante 
jniflion   dans    des    mains   plus  dignes. 

Ce  ne    l'ont  pas   de  vains  mots  que  ceux  prononcés 
par  ce  décret    mémorable.  Nous  ne  nous  dilTimulons 
iias.qiu'il  y  aura  des  charlat.-.tvs  e»  vertu  ,  comme  il  s'en 
tfl.   tro',ivé  en  patriotifme  ;   mais  nous    les  démafquc- 
irons.   Ce  n'cft   pas   le 
■cours,   dans  un  coftu 
-vertu   et    la     probité  , 
ii.ctions.    L'bomm 


fcear,  de  la  Répidiliquc  et  de  la  publication  des 
lois  ;  Comniillion  de  l'InUruction  publique  ;  Com- 
miffion  de  l'agriculture  et  des  arts;  CommilTion  du 
commerce  et'  des  approvilionnemcns  ;  Commillion 
des  travaux  publics;  Commiinon  des  fcconrs  publies; 
Coramiffton  des  tranfports,  polies  et  mclfugen es  ; 
Commillion  des  finances  ;  Commllfioii  de  l'orivani- 
fatiou  et  du  mouvement  des  armées  de  terre;  Com- 
tnilhon  de  la  mailne   et  d 


des 


es,  poudres  et  expie 


dans   de    ponipeux  dif- 

négiigé  que    fe    trouvent  la 

é  ,    mais    bien    dans    les     bonnes 

vertueux,   c'eft  le   bon  père  ,    le 


ifiis  refp'ectucux  ,  l'époux  tendre  ,  l'ami  Cncere  et  le 
JîOB  citoyen.  Servir  fon  pays  ,  favoir  lui  facrifier  fa 
■vie,  fa  fortune  ,.ioalager  les   malheureux,  être  fidelle 


....Ifion   des  relations  ext 

3".  Chacune  de  ces  CommiH'ons ,  à  l'exception  de 
celles  dont  11  fera  parlé  dans  l'article  fuivaiit  ,  fera 
compofée  de /deux  membres  et  d'un  adjoint;  cet 
adjoint  Fera  les  fonctions  de  fecrétaiic.  et  de  garde 
des  archives   de  la  CommilTion. 

40.  La  CoramifCoa  des  adm'ninrations  ,  police  et 
'.ribuuanx,  et  celle  de  l'inftruct'on  publique,  feront 
coinpol'é es  chacune  d'un  com.uifTaire  et  de  deux 
^dioints.  La  CoramifTion  des  relations  extérieures 
ne  fera  que  d'un  feul  commiflidre  fans  adjoint  ;  celle 
de  la  guerre  et  celle  de  la  marine  ne  _  feront  égale- 
ment chacune  que  d'un  feul  commlû'aire  et  d'un 
adjoint;  celle  des  finauccs  fera  de  cluq  coiiiaiiffaires 
et  un  adjoint.  ,  •  .  , 

La  tréforeiie  nationale  ,  le  bureau  de  comptabilité 
et  cç'ul  de  la  liquidation  générale,  feront  indépen- 
dau.s  des  fufditcs  Commiirîons  ,  et  correfpondiont 
dirccteinint  avec  !a  Gonvenllon  nationale  et  le  Coui.ic 
de  IViutp^il.l^e. 

S*.  Ces  douie  Coinmiltioas  corrcfpondront  avec 
le  Comité  de  falut  public  liuquel  elle  font  fubor- 
donnécs;  elles  lui  rendront  compte  de  la  fcrie  et 
des  motifs  de  Icuri  opérations  refpectives.  Le  Co- 
mité annullera  ou  modifiera  celles  de  ces  opérations 
qu'il  trouvera  contraires  aux  lois  ou  à  l'intérêt  pu- 
blic ;  il  hâtera  près  d'elles  ^'expédition  des  affjires  , 
Lxera  leurs  attributions  refpectives  ,  et  les  lignes  de 
démarcation  entre  elles. 

Les  membres  dt  chacune  de  ces  Commi.Tions 
particulières  font  folldairement  relponfables  pour 
leurs  actes  illégaux  et  pour  leur  négligence  ,  con- 
formément à  la  loi  du  14  frimaire  ,  relative  au  gou- 
vernement révolutionnaire. 

6°.  Tous  les  emplois  ou  CommifTions,  tant  civiles 
que  militaires  ,  feront  donnés  au  nom  de  la  Con- 
vention, et  délivrés  fous  l'approbation  du  Comité 
de  falut  public. 

Les  membres  des  Com.'nifîions  et  leurs  adjoints 
feront  nommés  par  b  Convention  nationale  ,  fur  la 
préfentatlon  du  Comité  de  falut  public.  Ces  Com- 
raiffioQS  organiferont  fans  délai  leurs  bureaux  fous 
l'approbation  du  Comité  de  falut  public.  Les  nomi- 
nations des  employés  feront  également  foumifes  à 
ce  Comité  ,  et  devront  être   confirmées  p.ir  lui. 

70.  Le  traitement  de  chacun  des  commilTaires  fera 
de  12,000  liv.  ;  celui  des  adjoints  fera  de  8,000  liv.; 
celui  des  employés  dans  les  bureaux  fera  arrêté  par 
le  Comité  de  lalut  public ,  et  ne  pourra  excéder 
6,000  liv. 

Les  autres  articles  contiennent  l'énumération  des 
fonctions  particulières  à  chaque  Commiffion. 

Nous  donnerr-ns  demain  ce  décret  en  entier,  ainfi 
.que  le  rapport  de  Carnot. 


e.  les  alîignats  ,  et  d'avoir  prêté  à  un  prix  pins, 
haut  les  pièces  de  monnaie  qui  portent  l'effigie  du- 
tyran,  qne  celles  qui  portaient  les  er.ipTeîntes  répu- 
blicaines ; -mais  qu'ils  ne  l'ont  pas  fait  avec  l'inten- 
tion de  le  taire  paCTer  aux  ennemis  de  la  République 
pour  favoiifer  le  fucecs  de  leurs  armes,  ont  été  con- 
damnés à  6  années  dsfers. 

M.iirdi.ieine   Lambertie  ,  femme 'Villemain  ,  âgée  de 
41  ans,  native  de  Moiitluçon  ,  domiciliée  rue  de  Pro- 
vence ,  .à  Paris ,  convaincue  de  manœuvres  et  Intelli-  . 
CTcnces    contre  -révolutionnaires,'  à  été   comdamnée  à 
la  peine  de  mort. 

H.  More.au  ,  âgé  de  67  ans  ,  natif  de  Montpïllier  , 
ci-devant  homme  de  Loi,  domicilié  à  Arras ,  con-- 
vaincu  de  manœuvres  tendantes  .à  exciter  la  guerre  ci- 
vile, pour  ,  par  ce  moyen,  fouftrairc  le  tyran  au  fuppliie 
qu'il  avait  mérité,  et  à  rétablir  la  royauté  ,  .  a  été  con- 
clamné  â  la  peine  de  mort. 

B.  R.  Bourdet,  âgé  dcG3  ans,  natif  de  Pont-Aude- 
mer  ,•  directeur  de  la  poftc  aux  lettres  de  cette 
Commune,  convaincu  d'avoir  retenu  des  paquets  de 
lettres  ;  m.ds  de  ne  pas  l'avoir  fait  dans  des  inteo- 
tions  criminelles,  a  été  actiuittc  et  mis  en  liberté  ;  .et. 
attendu  la  négligence  de  Bourdet  ,  le  Tribunal  «' 
ordonné  qu'extrait  de  ce  Jugement  ferait  envoyé  à 
Colonies  ;  Conirailfiou  I  i^  Commifilion  des  Poftes  pour  ,  par  elle  ,  être  pris , 
tation  des  mines;  Com-  j  ^'j)  y  a  iJ^u  ,    telle  mefure  qu'il  appartiendra.' 


SPECTACLES. 

Opéra  national.  Dein.  Toute  la  Grèce  ;  Horatîitt 
Codes-,    et   le  ballet  de    Télém-.que. 

Le  iG  ,  poul-  le  Peuple  ,  la  i'"  repréf.  de  /• 
R.hmon  du  10  août  ou  l'Inaugt.ralion  de  la  iiépuiliqe* 
ïranç.iiie  ,    Sans-Culotide   en  5  actes.   '  ' 

Thé.'ilre  de  l'Opéra  Com.  National,  rue  Favart. 
.Iij.iroj  et  Almo-a  ouïe  Piiilojcphe  français  -à  Bnjfora , 
et  JVina  ou   la  foUe  par  amour. 

'Eaatt.  la  1"'  ïeçr.  des  Comvvjftonnairespalriotiquis.     ' 

Théâtre  de  la  République  ,  rue  de  la  J.QÏ. 
Robeti  ,    chrf  de  ir'iganjs, 

Incelfain.  la  1"'  repr.  de  l'Homme  à  ia  main  cle- 
•fer  ou   Eviard  de  lUxleben  ,    drame  hér.    en  5  actes. 

Théâtre  de  la  rne  Fcydeau.  Lijia  ;  la  Famille  lu- 
dig,::te  ,   et  la  Vrje  de  Toulon. 

Quintidi  ,    Conceit.   On  y   exécutera   une  HyranC  . 
patnotique   A  grands  chœurs  ,  de  U   compofition  art. 
cit.    Gaveaux. 

Théâtre  de  la  Montagne  ,  au  Jardin  de  l'Egalité. 
Le  Somd  ou  Cyuhcrge  pleine,  com.  en  3  actes, 
et   1er  Femme'  jahtije. 

Théâtre  national  ,  rue  de  la  Loi  et  de  Louvois. 
Alisb.l'e  ou  Icis  Crimes  de  la  Féodalité  ,  op.  en  3  actes, 
et    la  Journée    de   l'Amour. 

Inceffam.    la    l"^"   repr.   de    Wenzel  ,   op.    nouv. 

Théâtre  des  Sans  -  Culottes  ,  ci-devant  Molière. 
j\ous  v'ià  au  pas  ;   lis  Finies  amoureujes  ,    et  le   Terni 

pr.JJh.  ■  ^     ^ 

Théâtre  lyrique  des  Amis  de  la  Patrie  ,  ci-aevant 
de  la  rue  de  Louvois.  Laure  et  Z.ulmi ,  opéra  en  3 
actes ,    et  la  Matinée  républicaine. 

Théâtre    du  Vaudeville.    Les   Volontaires  en  route  s 
Cohmlme  muinequiu  ,    et    la    Fête  de  C Egttliié. 
Dem.  la  Nourrice  républicaine. 

Théâtre  de  la  6ité-"\'ariétés.   Les  Beux  Grenadiers  ; 

le  Revenant  ,    et  le  Mariage  patriotique. 

Théâtre  du  Lycée  des  Arts ,  au  Jardin  de  l'Egalité. 
Les  Cnpucins  ami  F'ontieies  ,  pant.  à  fpect.  ,  pr«LC.' 
des  Amours  >ie  ^iatlljf. 

Amphithéâtre  /d'Aftley  ,  fauxbourg  du  Temple.' 
Auj.  à  cinq  heures  et  demie  précil'es  ,  le  citoyen 
Franconi  avec  Tes  élevés  et  fes  cnfanv,  continuera 
fes  exercices  d'équitadon  et  d'émulation  ,  tour  de 
niancge  ,  daul'e  fur  fes  chevaux  ,  avec  plufieurs  fepne» 
et   eutr'actes  amufans. 


*> 


rab„„ne.=«.  peur  .e  MonKeur, ..  f.t  .   P..  ,  ru=  des  ^.ev,„.  ,  n»  .S.    I.  f.au  ^^^jH^r^s  leieres  e.   rar^nt  .  J^- ^^;^.  nf^^"  ^^^^'t^Ï^^ ,  t^^P^:::'  n^^^^^^^  '  ^^T 

toin  de  charger  ks  lettres  qui  venlcrnieui  Jes  affignats  ,  et  d'en  alfrancliir  aulfi  le  yon. 

...  _  s,  „  :„r--,.:«  rlan-  Hi.s<;iinnlémens  narliculîers  ,  d'une  demiefeuille,  même  format  que  le  Moniteur,  dont  a» 

Toute  efpece  d\A.vis,  Anncmces,  Mémoires,  Opinions  politiques  et  autres  objets,  peuvem  être  inftresdan»  des  bupplemens  pariicuii^rs,       u       u  ,  j 

/ont  partie.  l.e  prix  de Tinfertion  eft  de  .b  C.  par  ligne  ,  ..5  liv.  par  colonne    et  ,50  liv.  pour  1^  WpU^ent  enner  ^^  ^^^,^  neuf  heures  du  foir. 

Jliaut  s'adrelfei  pour  cet  objet ,  et  poiu  tout  ce  qui  concerne  la  rédaction  de  la  Teu^e  ,  au  Rédacteur.,  rue  de.  poitevins,  o     i  j  .  uei-u  >  utu  j    ., 


p*  L'iMFRiMiRiE  DU  MONJJrEiîa,  ruf  da»  Poitevin»  ,  n«  iS, 


GAZETTE  NATIONALE',  o-î  Le'mONïTEU.R  UN/VERSEL- 


N"  194.  Quariidi ,  1  ^  Germinal,  l'on  2  dé.lahtpublùjue  friiv.çaU,ç,  uyi'-:\(:i  indwisilftê:  '(  J'  oavrii'\-^^\/i^\  vi'mxit.j 


P    O    L    I    T    I     Çl  \]    E.. 
P  O  L  O  G  N  F,. 

Varsûviç  ,  U    1  0  fixais. 

AjA  tyrannie  avait  pris  t»v»  les  ninvep.s  oui  In!  con- 
■vienntiit,  pour  aiiurcr  f'ts' alfieux  fuccts.  Le  Peuple, 
iudignc  du  joug  cj'i'o;i  lai  iinpoi't ,  avait  levé  !u  tcte 
ctïus  l'euceiute  de  Varfnvie.  Une  riim.irr  iKirdii;  aliait 
fc  prepagcr  ;-aa(iitijt  mille  bLiyoïiiJClics  ii;!'es  ont  paru 
ilaus  tous  les  quartiers  dtf  l.i  ville.  Un  (ilenee  morne 
a  éotic  pris  foad.àn  la  piscc  d'une  'géacreioriè  effur- 
vefcence  et  d'une  lé'nltirae  ardeur  de  fe'  veh';cr\ 
Le  raêTne  mouvement  a  eu  lieu  dans  plutîeurs  pro- 
vinces où  l'on  a  vu  de  i  dlctinei  trè;.-tuuiiiltucult4  ; 
Hiaîs^lct  l'o'vce  rufte  et  des  oïdies  du  conleil  pcrnui- 
nenl  otit  auffi  compritac  te  dernier  élan  du  patrio- 
liCme  indigné;  et  l'on  inloime,  en  ee  moment, 
contre  nue  effervcftcucc  qu'on  a  qualifiée  de  fc- 
ditioii. 

1)  A  N  N  E  M  A  R  C  K.  -  : 

Cupenhûgue  ,  le  t  2  mars. 

Les  habitans  ds  Copenhagijc  ,  attacliès  à  l'indé- 
pendance et  â  rhohneur  de  leur  pays,  reffeutent  de- 
puis long-tems  la  ncccffité  de  faire  refpecter,  par 
des  mcifures  cfEcaccs  ,  "^  Ifs  droits  et  la  volonté  de 
leur  gouvernement.  Us  ont  eu  confcquence  ouvei;  une 
fpilfcription  libre  pour  les  Irais  d'un  armement  mà- 
i-'tirae.  Il  n'cft  pas  un  citoyen  aifé  qni  ne  s'emprtife 
cle  tontribucr;  l'un  pour  îôoo  rrxdallers  ,  un  al'.tre 
pour  a, 000  ;  quelques-uns  ont  porté  lei:r  offrande 
jurqu'à  la  Ibmme  cle  io,oot)  lixdallers.  Ce  zèle  eft 
finccre  ;  il  a  été  général  :'  le  gonvernenient  y  trou- 
vera nn  fccours  prompt  de  plus  d'un  million  de 
rixdallcrs  ;  et  bientôt  ime  efcadrc  danoife  pT/urra 
mettre  en  riiet  avec  un  fentimeut  digne  de  repoudre 
aux  afiectious  qui  auro.it  provoqué  l'on  exi'icncc. 

A  N  G  LÉ  T  E  R.  R   É. 

Dihati  dufarlement. — Chambr.tdes  Communes. 

Séance   dît  14  "Wi.. 

M.  Adam  prçnïnt  la  parole,  après  I3  lecture 
de  qBclqrtes' biiis  partici.Iiers  ,  "  annonce  qu'il  fera 
dans  la  huitaine  une  motion  tendaïuc  à  et  que  la^ 
chambre  formée  en  grand  comité  de  cour  de  juflice  ,  ' 
poniideTe  les  amcndemens  à  faire  dans  les  lois  crimi- 
nelles d'Ecoffe,  afin  de  les  aHiniilcr  en  quelques  cas 
à  cellesde  l'Angleterre, 

L'ordre  du  jour  étant  lu  pour  umionveau  comité 
concernant  le  commcree  des  noir*  dans  les  pays 
«tra'^ers,  lord  Sheilield  s'y  cjipofe  fur  le  fonde- 
ment iju'il  ell  pin»  avantaj^eux  aux  nègres  eux-mêmes 
d'être  tranfportés  dans  les  bâtinicns  anglais  que  dans 
ceux  des  Kl'pagnols  ,  des  Hollandais  et  des  Portu- 
(;a!s  ,  qui  s'empareraient  de  te  commerce. 

M.  Wilberforee  aurait  defiré  nue  le  noble  tord  ent 
iti  prêtent  aux  premières  dilcirHions,  parce  qu'il 
aurait  fu  que  le  nouvel  examen  qui  avait  lieu  aiijotir- 
d'bni ,  était  r.nc  thofc  convenue,  et  qu'on  avait 
renvoyé  4  la  troilicme  lecture  les  débats  l'ut  ce 
principe. 

M.  Dent  appuie  la  motion  du  Jord  Sliefficld  \  et 
la  chambre  s'ctaiit  diviféc  ,  il  y  a  pour  un  nouvel 
examen  en  coniitç  74  voix  contre  48. 

La  chambre  fe  forme  en  comité,  et  fait  an  bill 
l'addition  de  différentes  tiaiifes. 

M.  Grey,  reprenant  la  parole  fur  ce  qui  roncmie 

les    troupes    licffoifes    débarquées  ù   file  de  Wight , 

explique    d'abord     les    riotiti  qui  l'ont  décidé   à    ra- 

iii«iicr  fous   les  yen'x    de  ici  collègues  une  qneltion 

fiui  u'efl  appuyée   que   lur  dc^  vaifonncmcns  prclquc 

rcmblable»  à  ic-iix  iju'il  a  déjà  cniplcyc,-;,  Remarquez  , 

^efUeurii,   dii-îl  ,  que  ma  lecoiwie  motion  cU  d'une 

nature  tonte  dli'lérente  ,   et  c^ue  iié»-peu  de  membres 

ont    oie  contcfltr  le   piincipe   cor-f.ïtmioancl  qui  .lui 

'      roinmun    avec     la     prcMlerc.  J'ai    la ,  conviction 

lue   que   cette  motion  ijui  v:i   terminer   m,oii  dif; 

11",    auia  .p.roduit   quelque  bien,    ni    f;V-ce   que 

'    lidiger  le   min.'Ure  A  rétSjctcr  ou  expliquer  l'opi- 

I     in  qu'il  a  avancée  dansunevlcïnce  prccédcnie.  La 

■     i;nbre   connaît,  le   talent  prfeici)x  ,    pour  un   ml- 

'.  re  qui  le  poficde   au  plus  haut  dcgic  ,    d'arranger 

.  plir.rfts  d'une  manière  affc?.  infidiculc  pour  pou- 

1    les   faire  fcrfir  c(;alement   et   i  éclaireir  les  ma- 

ifs  les  plu»   obfcurcs  ,  et  à   embrouiller  celle»  qui 

'I.  les  plus  elaiics,  M.iis  Ion  adreifc  s'cli  dudorcpig 

inftant;  jl  nous  a  donné, dan.s   cette  occation  futi 

'  d'une  f<içoii  trop  adirinalivc  pouc  qu'il   lui  reAe 

I  nKourcc  (les.  fublr:  luges. 

On  avait  di|   qvie  par    les   principes   de   la  confli- 

•  nn  et    piir    les    loi'i  .du  pays  ;^^lc  roi   n'ï  l'J"    '• 

'    '.il  d'y  introduite  .-«liétques  troupes  étrau;;crcs    q^ie 

ii:  loit  ,  jan»,  Iji   coiiUntf'VT.  'lu  parl<)«ciit'.  h'  "0'" 


Wiflre  a  déclaré  qu'il  était  prêt  A  nier'cxprclfétncnt 
dette  piopcfil'ioB.  '11  doit  doiK  mStiurtnir  {ju<;  fe  roî 
peut,  couf.'trniéntcut  aux  firiu'ij'es  et  .'"i  Ij  pratique 
de  la  conditutiuii  et  des  lois  d'Augltteire  iiitrodulrc 
<lcs    troupe.':  i'naïigete»  ,  eu  qutl(|UC'U.nirjbre    qiic  ce 


loit  ,   fans 


eu   p 


éalablemciU-  'le  «mlcnlt-ment 


du  parlement.  La  chatijb'rc  ,  jullement  aiit'clée  de 
cette  aliénions  alar-ùantc  d.ius  la  bouche  d'un  mi- 
nifirc  ,  efl  fiiicte  de  prendre  quelques  moyens  pro- 
pres i\  empêcher  le  fuiJicHe' eliet.  qu'une  pareille  refo^ 
lution  pouiraitproduii^e,  011  donnant  pour  la  iuite  un 
exemple  qo-i  finirait  par  entr.tîlierU  ]/e/£ê  de  la  liberté 
du' Peuple.  On  ïtf'à- '(eproché  d'hvorf  miicnqucfrion 
une  propoRtioii  abUraito.  lih  bitn  ,  j't(p*ro  faiislairs 
aujourd'hui  les  ccui'eursles  ^,i>is  diRiciles.  Jedernande 
fr  le  débarq-Hernenrdcs  troupes  helfoifa-  ,  n'ell  pas 
dans  la  pratique  une  brèche  l.ôie  à  un  'pi  iucipe  cbfliait 
clairement  ■ct.abli.  ....    •(; 

Ici  l'orateur  ramène  le  raifonnemcnt  qVi'iV  a  dcjA 
fait  lors  de  la  première  djitultlon  ;  il  cite  de  nouvead 
le  bill  des  droits,  quelques  actes  p.oiiiit's  dupailt- 
inent  ,  le  melfage  du  roi  Guillaume  ,  et  le  ■.du.-,  dt  la 
cliaiubfè  des  tommun'és'  de  liii  pcnucître  de  gjMlcr 
des  troupes  holiind.iiles  ciî  terni  de  paix.  De-li  ,  il 
palfe  à  l'acte  d'f.jbliifenieiit  ,  (jui  dit  ,  de  la  niaiiicre 
1.1  ])lus  podiive  ,  iiu'nueun  ctiant;er  ne  peut ,  en  aucune 
•tiitonliaucc  ,  e.-u-rcer  un  'emploi  civil  ou  uiilita:;e  ; 
irprouve  encore  rimnofûbilité  d'employer  les  étran- 
gers ,'l'urtout  au  fervicc' militaire  ,  p:ir  le  nrU:.m-':tll  . 
qui  lie  coiiticiit  1^  o^ztleuieut  aucun  moyi'ii  coêicitit 
tontrç-  les'^  troupes -ttrangus,  et  '  eyillu  pjr.  le  bil!  de 
naturalifatibu  ,  en'verl'u  duquîlfont  exclues  de  tout 
emploi  ci.il  et  milltiire  m.l.rie,  'fcs  perfonnes  iia- 
tur.ilil'ées.  ■'   '  '  -    ■ 

Je  luis  Lien  loin,  ajoute-t-il  ,  de  me  mcfi.cr  de.s 
intentions  du. roi  ;  niais  entm  il  s'agit  d'u^e  loi  vi'-!éc  , 
et  au  lieu  de  lui  rendre  Jioram.)pe  en  ;iccor:Ja:iE  au 
miulllre  iiu  pardon  pour  cette  vicljtlca  forcée,  et 
par  conféqueut  cxcufable  ,  on  prétend  qu'on  avait 
le  droit  d'agir  commt  on  a  fait,  d'après  les  pré- 
rogatives -de  la  couronne;  et  c'cPi  ce  funelle 
exemple  dont  je  veux,  empêcher  U's  rois  à  venir 
et  furtout  les  rniftilttcs  4  venir,  tic  s'iiutorifer  un 
joui,  f.'.uel  reproche  nos  defcendans  n'aaialcut-iis 
pas  à  nous  faire  ,  li  ,  dans  des,  tems  ma'jv.;is  et  tous 
de  mauvais  princes,  on,  venait .  l'appliquer  A  de. 
mauvaifcs  fins.  Me  voyez-vous  pa?  que  l'opinion  du 
mjniftre,  une  fois  ^ijinife,  le  loi  poiirrait  faire  en- ; 
ticr  dans  le  royaume. des  troupes  étrangères  quand 
il  lai  plairait  ^,xnoyeTiTu^iit  u,t  uicilàgc  i^^ur  a*ij,,^nçcr 
(;e  qu'il  a  laity  ,1a  cbofe  ferait  ceiihé  lé(;ale.  je 
fiuiiui  donc  par  citer  les  )iroprçs  parolt;s  d  un 
grand  homme  dans  un  cas  fembUblc.  .Sir  Eaward 
</oke  repondit  ,  au  noiu  du  pai'lenicQt  ,  à  la  décla- 
ration de  Charles  1"  ,'  qu'ils  foutiepdraiént  les  pri- 
vilèges ,  libertés  et.  ftanc.hiles.du  Peuple  c.omrne,  au 
tems  de  leurs  ancêtres.  Eh  bien,  le  .  fond  de  cette 
répoufe  était  qu'il  ne  fe  méfiait  pas,  du  i.oi  ;  mais 
qu'il  ne  fe  fierait  néanmoins  à  lui  !|lic  légale- 
ment, qu'eu  fiiivantles  formes  parlemcut.aires  ,  cju'cn 
refpectant  une  loi  pofilive  et  reconnue  ,  wie  loi  qui 
fallait  partie  de  la  eonllitution  -.atlonale., 

M.  Grey  termine  en  prepofaivt  ^qu'il  lui  loit 
permis  d'apporter  un  bill  d~-abolilipn  pour  toutes  les 
pcrionnes  qui  ont  coufeillé  au  roi,- d'ordonner  le 
débarquement  desj  troupes  ctfaif*etc*,  actU'cllement 
dans   ce  pays.  .  '         '■ 

M.  Franc's  appuie  la  motion;  il  penfc  qtrc  pour 
rendie  légale  rintijûducijon  de  troupes  .ctrân;.eres 
eu  Angletcnc  ,  il  tant  la  convcnaircc  ,  la  néccllité  , 
et  le  confcntemcut  d'un  parlement  honnête  ,  .".itre- 
raent  il  pourrait  arriver  qu'une  telle  melurc  lût 
fanctionnce  par  le  voeu  d'uifc  chambre  de  commu- 
nes coiiompuc  ,'  et  que  la  Nation  fût  perdue;  il 
pourrait  furyenir  telles-  conjonctures  où  un  roi,  avec 
des  volontés  arbitraires  ,  une  cham!)re  des  commu- 
nes vénale  ,  ferait  dcfccndre  dans  cette  contrée  des, 
troupes  étrangères  fullilantes  pour  l'opprimer  et  la 
réduire   en  efcl'avagc. 

Plulieurs  membres  parlent  fucçefrivcmcnt  pour  ou 
contre  la  motibn  :  parmi  les  premiers  ,.fout  MM. 
ihcildan  ,    l'ox  ,    Adair. 

M.  put.  Oii  veut  faire  ,tcncb^i- la' «)>atnbie  dans 
une  coutradittion  étrange  et  qui  .implique  necellairc- 
ment  illcgalilé,  on  vcu'  par.coufcquent  iinprouvcr, 
comme  tel ,  n,!)  açteq-^,  aptes  une  niûre  délibéra- 
tion ,  a   été  déclaré,   n'ctre  pas  illég'al.. 

On  a  dit  qu'il  ne  ferait  pas  coiiycnable  de  laitTer 
iijdéeife  une  <juefliotr.,au(ri  jmporiantç  ,  aulh  nou- 
velle ;  mais  je  ne  vois  pas  que  la  .couftituiiou  en 
devint,  meilleure  ,  quaiui  on  founiettrait  Us  queltioiis 
qui  peuvent  fe,  ptéfcutçr  à  l.i  xUaoïbrc  ,  à  toutes 
lus  diflinctioDS  '.que  des  hoinujis  capiiblcs  et  lub- 
,tils  pourialcnt  y  tr-iiiver  ;  d'ai'Kufs  i  '^^"^  quellion 
'a  ii^  décidée  ,  .puiiquc  -de  parMlles  inefurcs  ont  «te 
pvifcs  toutes  les  fois  que  la  GianJe-liretagnc  s'eit 
trouvée  engagée  dans  quelque  guerre,  et.  il  n'ell 
.nullement  probable  qu'elles  n'auraient  jamais  été  rc- 
prouvéç»  tUiliiictcinciit  et  politivcnici.it  par  le  par- 
;leracnt  ,  fi  la  loi  ou  la  e,onflit«iion  les  déclarait 
■illégalc-(.  ,  .       .    .    . 

.  .  M.;  Pitt  l'.-ippuie  de  ce  q_ui  vient  de  Ce  panVr  dans 
l'autre   chambr.c  ,    oi^t  le  ^luin^c  biU  d'aLiulitio.u  a  (ilà 


rèftîni  t'.il  déclare  ;rfij'il  ne  peut  s'cmpêclior  d'obfer- 
ver  que-  tous  les  chopts  qu'on  fait  ne  tendent  qu'.-V 
exciter  'dos  muiraiires  et  des  clameurs. contre  le  pou- 
vcineraciit  oxécutif.  S'il-jcroyiiit  l'3hMki(fii:.niceH:ihe't, 
il  n'aurait  aurunc  lêpugifencc  à  la.  demander.  "Il  ne, 
lera' aucune  dillicuité,  dans  peu  de  jours,  d'en  foK 
licilcr  une  pour  un  autre  objet  ;  mais- il  demande  à 
la  'chawbrc  (i  ,  pour  lui  lauvcrj  la.pehic  et  l'embarras 
d^  cette  direullion  ,  il  je  ferait  acquitté  de  ce  qu'il 
doit  à  Ibu  pays  ,  en  recoiinaiHant  pour  illégal  ce 
qui  n'a  ,  fclou  lui  ,  été  prouvé  tel  par  aucun  rai- 
i'o-nneiueiit. 


Qjiçlqi.es     membres    piirtcnt     après    ".    Pii 
chambre  K  divil...  il  y   ,1  pcLu    1,;  ujotipn  41 
170    coutic  ,    niaiorltc    !':■'>. 


*  r.OKVENTION    NATIONALE. 


l'iètidcncc  rie.  Tatlicn. 

S'-'Iïï;    DE.t.A    SEA\'CE    DU    13    CfRMI.NAL. 

C.vi:ol,-aH  n:m  du  Co,:ihi' ,:t  J.ihtl  piçhlic.  V.c^xi, 
fciitans^  un  P.LupIt:  ,  vous  avei  dcjà  créé  piuliciirs 
Couinuiïious  par:rL'.i!l':ics  ,  iont  les  ntli-ibiuioini 
Io,-mcin  ^.'i-jEani  de  jLuu-nilji  ei.',c-'.is  d'j's  fouetious 
ra.uil'iéi'cik-s.  je  vl':;..s  ;ii.:our..l'hul  ,  a»  uo.n  de  vol'.ç 
Curtnté    ae     lalui     |,uiVi,_v'r...s    pi-n-i,,,i,,r    I  entière 

fci:;  iêuti  f|i'e  rcxlîlcLrce  ct.it  i:Koi,!p.,ti;)le  a,-cç  le 
i-=-'UC  iépuijlKaln. 

Liue  inU.-ti.ii.jii  créée  p:,r  le.-:  roi.s  ,  po|.ir  le  gou- 
vcruclneiu   l;éié.ll.;,",-e  d'un. Jeu!,  ].iM.'r   ie    maimjeii 

nrf:j;;^cs  ,  p'^uirnii-eilt-  en  çfict  tevculr  le  rtM.lateur 
d'un  gouveruemtr.i  i,.piéfent;,tlî  c;  !o'i;:c"!;:r  le 
principe  de  l'e-^aUté  ?  Les  relfcrts  de  la  uio/i„]  Jilc  , 
les  rouages  fans  nombre  d'une  htérarè-hie  nobiil.iire  , 
les  leviers  du  fanïtlfme  et  du  meufonge  pouriaicnt- 
lls  ferVir  à  comp'-.rtr  un  nouvel  ordre  de  choies 
totalement  établi  fur  U  raHon  et'  la  fouveraiueié  du 
Peuple?  Non,  cette  niaclilnc  politique  ne  pourrait 
v.-.iucrc  {.--s  frottr.iicui  :  elle  s'arrêterait  par  uéceffité  , 
ou  (c  briicrait  ,   ou  agirait  à   contre-feus. 

Ua  valic  pays  co'uuie  la  France  ne  fauralt  fu 
palfer  d'nu  i;o,uveriiemcnt  qui  établifle  la.  corrcfpon- 
danc*  dans  les  dlveifes  parties  ,  ramalfe  et  dlii-ge  l'es 
(prtes  _vcV5  un  but  diteuniué,  :  ce,n'.'ll  .a-'-nl-.-»!- 
lerrant  de  plus  eu  plus  le  failccau  de  la  Pxcpubhque 
par  une  orgunJaiioa  nerveufe  et  des  liens  iadlf- 
folubles  ,  qu'on  peut  alfuier  fon  unité  et  l'empêcher 
de  devenir  la  proie  des  ennemis  du  dehois.  L'ifo- 
Icmcnt  ,  la  privation  de  tout  fecoar-;  ,  les  '.Tuerrcs 
inteliiiics,  l'efclavage  feraient  le.s  iulict  pioaiptesct 
inévitables  d'un  dilia-.u  de  conclu  et  ,d'u-;e  action 
ceutiale. 

S'il  eil  reconnu  qu'un  g'.-i'jvernemeuL  cO  ludlfpeni 
fable  pour  le  maintien  d':  la  Hbené  publique  ,  11 
ne  l'cfl    pas  moi'.is  eue   le    ciractcie    de  ce    gouvcine- 

il,,ne  vienne    p.is    à  ia   rcuverCer  l'.i-ir.êmc. 

C'ell    pour  lui    icui-cjue   le   Peuple    le    .ionne    un 


':'..fl 


ut    qu'il    \\ 


pou 


de  ilbc 


peut  a  i  iri'ion vcuieut 
affemblée  ircucr.'le. 
'  Le  gouvcrnerneut  r.'çft  dcmc  ,  à  pnopremen:  parler, 
que  le  cuultl!  du  Pcii]jle,  récnionic  de  l'es  revenus, 
la  fentlncllc  charge?  de  veiller  ;aiti-)iir  de  lui  pour 
en  écarter  les  dangers  et  lancer  \d.  tondre  fur  qui- 
conque   olcrait   tenter    de    le    fioprendre. 

C'efl  cependant  par  l'oubli  de  ces  vérités  primi-, 
tives  et  éterncilles  que  fe  lont  c,ngés  tous  les  trônes 
et  toutes  les  tyraniiics  du  Monde.  Certes,  dans, 
l'origine  ,  aucun  Peuple  n'a  voulu  fe  'donner  ua 
niaitie,  et  cependant  tous  eu  i-'-nt  en., Partout  ;a 
puiii.mce  a  échappé  des  malus  du  Peuple,  et  la 
fouvet-ainelé  a  paifé,  de  Ibii  pofreir'.:ur  Icgifirne  à  utv 
a-'cnt  fubalterue.  Les  premiers  rois  n'out  été  que 
des  valets  iutidelles  et  adroits,  qui  ontabu!é,.çle  1:^ 
confiance  de  leur  niaitre  pendant  Ion  fouimell- 
Get  attentat  cli  trop  moullrueux  pour  êiré  commis 
tout  d'un  coup,  ij'eil  par  degrés  inl'eulibles  quii 
l'ulurpatcuir  fe  rend  le  chef,,  .'que  lés  droits  du 
Peuple  s'eifaceni  ,  que  la  Uljevié  pub'iqiie  ie  ]ierd  , 
que  les  ténèbres  eiivaliilient  et  couvrent  la  furflncc 
entière  du  .giobc. 
'  Il  faut  doue  préinun>  le  Peuple  contre  h'^  eu-, 
treprif&s  libcrticides.  Les  moyens  qui  peuvent  rçuiplir 
ce  but  fout  d'abord  le  choix  des  hommes  qui  doivent 
compofer  le  gouverncmcut  ,  eululte  leur  amovibi- 
lité ,  leur  rëlponlabililé  ,  la  fubdivili.on  des  fouc- 
tions.  executives  ou  l  atténuation  de  cliacuive  d'elle» 
autant  qu'elle  lé  trouve  puhible  ,  fans,  nuire  à  l'unité  , 
A  la  rapidité  des  rauiiveumens. 

Le  Peuple  a  le  malheur  attache  .^  la  .fouveraineté , 
celui  d'être  entouré  de  llatieui'i ,  dhonuoes-iatijpan» 
et  artificieux,  que  l'anibillon  dévore ,  qiii  U.-...vaiue;iC 
pour  le  dépouiller,  qui  le  caiell'aui  çowr.rt'ichaincr ,. 
qui  l'ornent  pour  l'imintilci  v  -il  péi-iiu  ,J!w.;i>'pl.<-,  p.->^ 
tant  de  perlidle  ,  s'il  ne  Dtit  rocianiuiitw  ceux  cfui 
.aefc.ouient  pour  le  faiivcr  ,  de  ceux  ijui  l'i.inbryUent. 
pour  le  précipiter  dans  l'rtbîme.       ..   .  f    ,i  .  ■_ 

Celui  qui   foudt'.  les   plains,   qui  u'eiv  d  ŒwwU  i»i' 


^en  exagère  la  profondenr  ,  qm  en  pTopofe  le  rc- 
mcde  quelque  aiiicr  qu'U  puiffc  être  ,  Toiià  fon  vén- 
tabfe  ami. 

Le  flatteur  «Il  celui  qu'i  lui  offre  des  palliatifs: 
fon  <ibjet  eft  xempli  ,  ierfqu'il  a  éloigué  le  danger  pré- 
lent, eu  1-e  grofliffant  pour  l'aveulir. 

Son  véritable  ami  eft  celui  qui  lui  répe  e  à  cha<juc 
înftant ,  jufqu'à  rimportunllc  :  Sois  laborieux  ,  car 
)a  terre  ne  produit  point  d'elle-même-,  l'ois  fob'-e  , 
«ar  le  iVijit  du  fol  a  fei  limites;  mets  un  équilibre 
■enti.e  tes  confommations  et  les  productions-,  ne  te 
<iée  de  befoins  que  ceux  qu'il  eft  polfible  de  latis- 
fcirc;  profcris  l'idée  corruptrice  des  jouiffances  qui 
<fout  au-delà  de  ce  que  comporte  la  nature  des  chofes 
;qui  t'enviionntnt- 

Son  eunerai  véritable  et  le  plus  dangereux,  «ft 
celui  -qui  jette  au  milieu  de  lui  le  germe  de  la 
tupidité  ,  les  paffo;is  qui  le  décompolent,  la  chi- 
mère du  mieux  poffibfc  ;  le  blâme  de  tout  ce  qui 
eft,  le  mécontentement  pour  tout  ce  qu'il  a,jtcderir 
de  ce  qu'il  ne  faurait  avoir. 

C'eft  celui  qui  va  dans  les  lieux  publics  annoncer 
d-e  faulTes  nouvelles  ,  tantôt  mauvaifes  pour  exal- 
pérer  les  efprits  ,  tantôt  follement  avantageufes  poiir 
tjue  le  bruit  qui  doit  fuivrc  de  leur  fauffcté  ,  loit 
un  reprocbe  au  gouvernement,  et  au  Peuple  un  de- 
COUrageiîient  plus  fenCble  :  alliant  fans  ceffe  l'im- 
pofture  à  la  vérité  pour  accréditer'  la  première  et 
déshonorer  celle-ci  ;  mêlant  partout  l'efprit  de  fac- 
tion au  fimple  rapport  des  faits  ,  pour  eulever  tout 
point  d'appui  à  l'opinion,  et  étouffer  dés  fon  prin- 
cipe l'intérêt  que  développe  naturellement  dans  le 
'  cœur  de  tout  citoyen  le  récit  fidellc  des  événemens 
qui  fe  prelfent   autour   de   lui. 

L'ami  du  peuple  enfin  ,  «ft  celui  qii'il  faut  cher- 
cher long-tems  pour  l'obliger  à  remplir  les  fonc- 
tions publiques  ,  qui  s'en  retire  le  plus  tôt  qu'il  peut, 
et  plus  pauvre  qu'il  n'y  eft  entré  ;  qui  s'y  dévoue 
par  obligation,  agit  plus  qu'il  ne  parle,  et  retourne 
avec  emprcffemeiit  dans  le  fein  de  fes  proches  re- 
prendre l'exercice  des  vertus  privées. 

Après  le  choix  des  hommes,  vient  pour  féconde 
condition   leur  amovibilité. 

Qjielle  que  puiffe  être  la  pureté  de  ceux  qui  ont 
mérité  la  confiance  du  Peuple,  11  eft  contre  la  pru- 
dence de  laiftér  trop  long-tems  le  pouvoir  réfider 
dans  les  mêmes  mains  ;  dès  qu'il  celfe  d'être  un  far- 
deau pour  celui  auquel  il  eft  confié ,  il  faut  le  lui 
retirer;  dès  qu'il  s'en  fait  une  joiiiCfauce,  il  eft  près 
de  la  corruption.' 

La  bonne  foi  même  n'eft  pas  une  garantie  fulB- 
faïUe  ;  car  celui  qui  difpofc  cii  un  tems  de  la  force 
pour  feivir  fa  patrie  ,  un  jour  ptui-t"tv(^ ,  fi  on  la  lui 
îaïft'ait,  en  difpoferait  ptiur  l'aCTervir.  Malheur  i  une 

même    ferait  devenue  ï^écefiairc. 

Quant  à  la  refponlabilitc  elle  efl  de  droit  naturel 
i  l'ég.ird  de  tous  ceux  qui  font  charges  des  affaires  de 
l'Etat.  Lajuftice  du  Peuple  fe  trompe  rarement;  elle 
diftingueia  toujours  un  ïyftêmc  de  trahifonjet  de  mal- 
veillante ,  d'une  fimple  erreur;  il  faura  toujours 
qu'on  doit  juger  les  hommes  publics  par  la  maffe 
de  leurs  actions,  et  que  leur  imputera  crime  des  fautes 
niévitables  dans  une  grande  adminilhatiou,  ce  ferait 
rendre  abfolutneiit  impoffible  ^  la  marche  rapid»  et 
hardie^^  que  doit  avoir  tout  gouvernement ,  et  fur  tout 
un  gouvernement  révolutionnaire. 

Enfin,  il  refte  encore  un  but  à  remplir,  c'eft  celui 
de  divifcr  tellement  l'exercice  des  pouvoirs  parti- 
culiers ,  qu'en  rcftreignant  dans  les  limites  les  plus 
ètToitcs  ,  celui  de  chacun  des~  agens  ,  on  conferve 
l'unité  de  direction  et  l'enfemble  des  raefures. 

L'art  eft  d'éviter  les  deux  éçucils  de  l'accumula- 
tion d'une  part  et  de  l'incohérence  de  l'autre,  d'orga- 
nifer  fans  concentrer,  de  multiplier  les  agcns  moteurs 
et  d'établir  entre  eux  des  rapports ,  qui  ne  leur  per- 
mettent jamais  de  refter  en  arrière  ou  de  s'éloigner 
des  lignes  corrclpondantes. 

Tels  font.  Citoyens ,  les  principes  que  nous  avons 
tâché  d'appliquer  au  gouvernement  révolutionnaire 
■  <Ie  la  RépuTjlique. 

Les  fix  Hiiuiîiercs  et  le  confeil  exécutif  provifoire 
fuppciinés  ,  et  remplacés  par  douze  Conimiffons 
rattachées  au  Comité  ^.e  falut  public  ,  fous  l'auto- 
rité de  la  Convention  nationale  :  voilà  tout  le 
fyflème. 

Le:  Comit«  de  falut  public  fe  réfervaot  la  penfée 
du  gOBveniemeot,  propofant  à  la  Gonveniiou  natio- 
nale le«  mcliires  majeures,  .prononçant  provifoire- 
œent  fur  celles  <jue  le  défaiit  de  tems  ou  le  fci^ret  à 
obfeiver  ne  permettent  pas  de  préfeutcr  A  la  difcuf- 
fion  de  rAfTcmblée,  renvoyant  les  détails  aux  diverfes 
Commilfioiu,  fe  faifant  rendre  compte  chaque  jour 
de  leur  travail,  réformant  leurs  actes  illégaux,  fixant 
leurs  attributions  refpectives,  centralKant  leurs  opé- 
rations pour  leur  donner  la  direction  ,  l'eafemUe  et 
le  mouvement  qui  leur  font  néceffaircs. 

Chacune  de  cet  Commiffions  enfin  exécutant  les 
détails  de  fon  reffort ,  mettant  dans  fes  différens  bti- 
reaux  le  même  ordre  que  le  Comité  de  fàlut  public 
doit  mettre  entre  elles,  |K-éfentant  chaque  jour  au 
Comité  le  rifultat  de  fon  travail,  dénonçant  les  abus, 
propofaiu  les  réformes  qu'elles  jugeront  néceffaircs, 
ûurs  vue»  de  perfection.,  dé  célérité  et  de  fimplifi- 
«ation  liir  Jcs  objets  qui  les  «onoernent  :  tel  eft  fuc- 
«nctcment  le  tableau  de  la  nouvelle  orgauifation. 

•La  tréfoietie  nationale  n'eft  point  compTife  dans 
^  qui  concerne  la  Commiffion  des  finances,  parce 
«que  «eft  par  la  première  que.fe  vérifient  les  comptes 
'P*  la  focoade,  et  que  le»  «ompubles  ne  peuvent  dé-. 


libérer  avec  ceux  qui  doivent  recevoir  les  comptes. 
La  tréforcrie  nationale  confcrvera  donc  fon  régime 
actuel  ,  et  continuera  de  correipondre  directement 
avec  le  Comité  de  falut  public,  ainfi  queic  bureau 
de  comptabilité;  il  en  fera  de  même  de  celui  de  la 
liquidation  génér.ale  qui  n'eft  qu'une  iaftitution  paf- 
fagere. 

Il  a  fallu  rendre  ces  Commifllons  aufti  nombreiifes. 

1°.  Parce  que  la  claflification  des  objets  fe  prêtait 
naturellement  à  cette  divifion; 

2'^.  Afin  d'atténuer  le  pouvoir  de  chacune  d'elles, 
et  diminuer  fon  influence  individuelle  ; 

3".  Pour  qu'enfin  chacune  de  ces  mêmes  Com- 
miffions fût  circonfcrite  dans  le  cercle  des  fonctions 
qu'elle  peut  remplir  fans  les  déléguer.  Car  celui  que 
l'on  charg«  d'un  fardeau  plus  grand  que  celui  qu'il 
peut  porter,  1k  partage  iiéceffairement  avec  d'autres 
et  ne   peut    avec  juft'itç  demeurer  refponlable. 

Les  objets  qui  formeîit  les  attributions  refpectives 
des  Commiffions  font 'claffésfommaircmeut  dans  le 
projet  de  décret.  Les  détails  en"  fout  trop  nombreux 
pour  que  l'énumération  exacte  piît  être  faite  ici.  Il 
on  eft  d'ailleurs  de  compltxçs  ou  de  mixtes  pour 
lefquelles  il  faut  le  concert  de  plufieurs  de  ces  Com- 
miffions. C'eft  au  Comité  de  falut  public  à  régler 
ces  particularités  et  à  ne  pas  permettre  que  les  formes 
ou  des  quellions  de  compétence  entravent  le  mou- 
vement général. 

Le  droit  de  prêhenfion  eft  trop  important  pour  ne 
pas  mériter  une  attention  particulière.  Nous  avons 
penfé  qu'il  ne  pouvait  pas  être  conféré  en  même 
tems  à  plufieurs  des  Commiffions,  fans  expol»r  les 
citoyens  à  des  vexations  qu'ils  n'ont  déjà  que  trop 
éprouvées  ,  i  des  réquiCtions  qui  fe  croilent  fans 
ceffe  ,  et  defquellàs  il  réfulte  que  des  citoyens  de 
bonne-foi  s'épuifeni  pour  tout  céder  ,  tandis  que 
les  égoïftes  y  trouvent  des  prétextes  pour  ne  rien 
fournir  du  tout,  en  produifant  à  ceux  qui  viennent 
requérir,  d'autres  i^quifitioiis  déjà  faites  ;  nous 
vous  propofons  donc  d'attribuer  exclufivemcnt  , 
fous  la  furfcill^nce  du  Comité  de  falut  public  ,  le 
droit  de  préheiifidnà  la  Commiffion  qui  fera  chargée 
du  coramcjcc  et  des  approvifionn-eraens. 

Les  befoins  urgjens  de»  armées  et  des  départemens 
pour  les  fubfiftance^  ,  ont  fouvent  entraîné  les  repré- 
icntans  du  Peuple  eux-mêmes  à  des  mefures  contra- 
dictoires ;  de  là ,  la  pénurie  dans  certains  lieux  , 
lorfqu'il  y  avait  engorgement  dans  d'autres  ;  il  eft 
donc  cffentitl  qu'ils  aycnt  des  arrondiffemens  déter- 
minés ,  au-deii  defquels  ils  ne  puiffent  former  aucune 
réquifition  ,  et  que  même  ,  pour  celles  qu'ils  peuvent 
faire  dans  leurs  propre»  arrondiffemens  ,  ils  ne  con- 
trarient point  celtes  qui  partent  du  point  central. 

Le  grand  mal ,  eft  qile  le  plus  .fouvent  l'arrivée 
J'on  reprélentant  du  peuple  Uan»  uu  point  quel- 
conque ,  au  lieu  de  ftiintilcr  les  fonctionnâtes  pu- 
blics ,  ffmble  les  paralyler  tout  à  coup  ;  chacun  fe 
croit  difpenfé  d'agir  en  préfence  d'une  autorité 
qui  peut  décider  de  tout  ;  eu  conféquence  tout  lui 
eft  renvoyé.  On  l'accable  dé  quefticns  infidieufes  et 
de  petites  difficultés.  Lamalvcillance  l'entoure,  la  cupi- 
dité l'affiége,  l'hypocriGe le  circonvient,  la  calomnie  le 
dénonce  auprèdle  vous;  et  plnfieurb  de  vos  membres  , 
qui  avaient  mérité  votre  confiance  ,  qui  n'ont  rieu  fait 
pour  la  perdre ,  rsviennent  étonnés  de  fe  trouver 
à  leur  arrivée  entourés  de  préventions  défavanta- 
geufcs  ,  et  o{>tigés  de  fe  juftifier  fur  des  faits  qui  , 
analyfés  dans  leurs  mcttifs  ,  ne  font  fouvent  que 
des  actes  d'une  jufte  fermeté  et  d'un  très-grand 
dévouement. 

Au  refte  ,  le  Comit;  de  falut  public  vous  préfen- 
t«ra  bientôt  fur  cet  objet  important  un  travail 
que  le  lie  avec  celui  -qu'il  vous  foumet  au- 
jourd'ui. 

Réfumons  maintenant  et  jetons  un  coup-d'œil 
général  fur  les  rapports, et  l'enchaînement  des  pou- 
voirs ,  dont  je  vous  ai  préfenté  l'analyfe. 
^  Au  haut,  la  raifon  plane  .et  imprime  le  premier 
mouvement,  celui  auquel  le  Peuple  en  maffe  obéit  et 
obéira    toujours. 

Vient  enfuite  le  Peuple  lui-même  ,  qui  cherche 
la  lumière  et  la  direction  qu'il  doit  prendre  ;  mais 
qui ,  empêché  de  délibérer  dans  une  affcmblée  gé- 
nérale ,  par  les  obfiacles  phyfiques  réfnltant  de  fa 
population  et  de  l'immenfité  do  fon  territoire  ,  fe 
forme  en  affemblée  d'arrondiffcment ,  pour  élire  des 
m.andatair«s  qu'il  charge  de  le  repréfentcr  dans  une 
affemblée  nationale. 

Coulirvatrice  des  droits  qui  affûtent  la  liberté  du 
Peuple,  la  repréfentatio'n  nationale  a  pour  devoir 
fuprcme  de  fe  montrer  jaloufe  de  «e  dépôt  facré  , 
de  frapper  quiconque  aurait  la  penfé»  d'y  porter 
atteinte  ,  quiconque  offeuferaitla  dignité  ,  la  niajefté 
du  fouverain  dont  elle   eft  l'image. 

Repréleutans  du  Peuple  Français,  fouve nez-vous 
que  cette  enceinte  ne  doit  jamais  offrir  aux  Mations 
qu'un  grand  fpectacie  r  que  quiconque  y  apporte  des 
difcuffions  éliangetes  aux  imcrêts  du  Peuple  ;  qui- 
conque affaiblit  dans  l'opinion  l'idée  de  tout  ce  que 
la  puiffance  offre  de  plus  impofant  ,  de  tout  ce  que  la 
vertu  offre  de  plus  généreux  ,  de  tout  ce  que  les 
mreurs  et  le  courage  offrent  de  plus  propre  à  élevçr  , 
à  iuléreffer  les  âmes  ,  méconnaît  la  fubliraité  de  fa 
million  ,  avilit  la  majcfté  d'un  Peuple  que  la  nature, 
la  liberté,  la  rage  iinpuiffaute  des  rois  ligués  contre 
lui ,  fes  maux  ,  fa  conftance  ,  fes  factiticcj  ont  rendu 
le  premiei  des  Peuples  dont  il  foitfait  mention  dans 
les    annales  de  l'Univers. 

Emanation  directe  ,i,  partie  intégrante  et  amo- 
vible de  la   Convention,  nationsle  ,   le   ComiK;  de  . 


fajut  pnblic  doit  être  chargé  de  tous  les  objet»  ol'>.ae 
iiripoitancc  fecoiidaire  ,  ou  qui  ne  petivcii;.  rti  c  uii- 
cuics  eu  affemblée  géiiéiale.  C'cll  à  lui  ri^  luuri.ir 
les  explications  et  détiliuiis  pJlticulicr■.■^  ,  on  'iv 
renvoyer  lui-même  ,  A  d'autre^  fonci:Gniiiui:s  liéli- 
gnés  ,  .  les  détails  qu'il  ne  fiiuraltcrubrairi;]  lui-'iriéinc  , 
et  d'en  exiger  les  comptes.  Placé  au  centre  d».  l'ixé- 
cuiion  ,  c'eft  à  lui  démettre  entre  les  divers  agcns 
de  l'action  immédiate  qui  aboutiftcnt  à  lui  ,  la  con- 
cordance iiécelfuue,  .A  leur  imprimer  le  mouvt-nicLit 
qu'exige  le  prodigieux  enfeinble  d'une  iNaiicii  de  'ii 
millions  d'hommes. 

Les  douze  Commiffioas  qui  abiveiit  fc  rarîjclier 
au  Comité  de  lalut  public  ,  cl  remplacer  le»  lix 
miuiftcres  ,  embraffent  tout  le  fyfiémc  de  i'e.-.tcution 
des  lois.  Affez  morcelées  potir  que  leurs  iuftucnceit 
particulières  foient  peu  feufibies;  aiirz  léuuies  pour 
que  leurs  opérations  foient  affujettles  à  un  uiêmc 
fyftême  ,  elles  paraiffent  remplir  l'objet  d'un  gou- 
vernement inveïii  de  tous  les  pouvoirs  nccelfaircs 
pour  faire  le  bien  ,  et  impuiffant  pour  faire 
le  mal. 

Telle  eft  l'agence  révolutionnaire  que  votre  Comité 
vous  propofe  pour  exifter  jufqu'à  ce  qu'une  paix 
folide  ,  commandée  aux  ennemis  de  la  République , 
vous  rende  la  faculté  de  détendre  infenfiblement  des 
refforts  que  le  crime,  les  factions  et  les  dernières 
convulfions  de  l'ariftocratie  vous  forccot  encore  de 
tenir  comprimés. 

Quelle  honte  pour  vous  ,  ô  hommes  de  tous  les 
pays ,  que  la  Nature  appelait  à  partager  les  bienfaits 
de  la  liberté!  vous  qui,  au  lieu  de  vous  ferrer  autour 
.d'un  Peuple  quifaififfaii  l'occafion  de  biifer  fes  chaîfc.es, 
vous  êtes  ligués  pour  les  river  et  les  appefautir  ;  qui  , 
au  lieu  d'écouter  la  raifon  et  la  juftice  éternelle  ,  qui 
du  haut  des  montagnes  facrécs  proclame  l'cjalité  , 
avez  fourni  des  poignards  au  fanaiifme  et  de  nouvelle» 
ténèbres  à  l'ignorance  ! 

Eh  bien  !  vos  propres  crimes  feront  votre  puni- 
tion ;  vous  avez  méconnu  les  Droits  ^de  l'Homme, 
et  vous  n'en  jouirez  pas  ;  vous  avez  combattu  pont 
l'efclavage  ,  et  vous  y  croupirez  ;  vous  êtes  condaionés 
pour  plufieurs  fiecles  encore  à  dire  mon  maître  à  votre' 
égal  ;  à  vous  rouler  devant  lui  dans  la  pouffiere. 
Vous  vous  êtes  réunis  tous  contre  un  (eul  ;  vous 
l'avez  attaqué  lâchement  par  le  poifon  ,  par  la  famine,' 
.parles  afTafTiuats.  Son  triomphe  fera  votre  fupplice  , 
l'humiliation  votre  partage.  La  dévaftation  retombera 
fur  vous ,  et  vos  malheurs  dureront  auffi  long-tems 
que  vous  n'aurez  pas  lavé  tant  d'outrages  faits  à  l'hu- 
manité, dans  le  fang  des  brigands  féroces  que  vous 
appeliez  vos   fouverains. 

Voici  le  projet  dedécrecque  vouspropof«le  Comité 
de   falut  public  ; 

La  Convention  nationale  ,  âpre»  ivolr  entendu  Je 
rapport  de   fon  Comité  de  falut  public  ,   décretç:' 

Art.  l't.  Le  Confeil  exécutif  provifoire  eft  fup- 
primé ,  ainfi  que  les  fîx  miuiftres  qui  le  compo- 
fent  ;  toutes  leurs  fonctions  cefferont  au  1"  floréal 
prochain. 

II.  Le  miniftere  fera  fuppléé  par  douze  Com- 
,  miffions  dont   l'énumération   fuit  : 

1°.  Commiffion  des  adminiftrations  civiles ,  po- 
lice   et   tribunaux  ; 

2°.    Commiffion  de   l'inftruction  publique;   '• 
1   3".   Commiffion   de  l'agriculture  et  des  arts  ; 

4°.  Commiffion  du  commerce  et  des  apprevi- 
fionncmens  ; 

5".   Commiffion  des  travaux  publics  ; 

6».   Commiffion    des   fecours    publics  ; 

7°.  Commiffion  des  tranfports,  poftes  et  meffa- 
geries  ; 

8°.  Commiffion  des  finances  ; 

9°.  Commiffion  de  l'organifation  et  du  mouvement 
des  armées   de   terre  ; 

10°.   Com0iiffion.de   la  marine  et  des  Colonies; 

it".  Commiffion  des  armes  ,  poudres  et  exploi- 
tation des  mines  ; 

12°.   Commiffion   des  relations  extérieures. 

III.  Chacune  de  ces  Commiffions,  à  l'exception 
de  celles  dont  il  fera  parlé  dans  l'article  fuivant  , 
fera    compofée    de   deux   membres   et  d'un  adjoint  0 

'  cet  adjoint  fera  les  fonctions  de  fecrétaire  et  de 
garde  des  archives    de   la   Commiffion. 

IV.  La   Commiffion    des    adminiftrations  civiles  ,  , 
police  et    tribunaux,  et  celle   de  l'inftruction  puiili* - 
que,   feront  compofées  chacune  d'tin  commiffairc  et 
deux   adjoints. 

La  Commiffion  des  relations  extérieures  ne  fer* 
que  d'un  feul  commiffairc  fans  adjoint. 

Celle  de  la  guerre  et  celle  de  la  marine  ne  feront 
également  chacune  que  d'un  feul  commiffairc  et  d'un 
adjoint. 

Celle  des  finances  fera  de  cinq  commiffaires  et  un 
adjoint. 

La  tréforerie  nationale,  le  bureau  de  comptabilité 
et  celui  de  la  liquidation  générale  ;  feront  indépén7 
dans  des  fnfdites  Commiffions  :  et  çorrefpondront 
directement  avec  la  Convention  nationale  et  le  Co- 
mité  de  falut  public. 

V.  La  Commiffion  des  ■  adnainiftrations  civiles, 
polices  et  tribunaux ,  comprendra  celle  qui  eft  au- 
jourd'hui défignée  fous  le  nom  de  Commiffion  de 
l'envoi  des  lois  ;  elle  fera  chargée  du  fceau  de  la 
République  et  des   archives  du  fceau  ; 

t)e  l'impreffion  des  lois  ,  de  leur  publication  et 
de  leur  envol  à  toutes  les.  autorités  civiles  et  mi- 
litaires ; 

Duajajatien  général  d<  la  police  et  de  la  furveil- 


lance  des  tribunaux  et  de  celle  des  corps  adiiiiniriraûfs 
et  municipaux. 

VI.  La  Comm-lîion  de  rinOruction  public|ue  fera 
chargée  de  la  coiifervaiion  des  monnrtienj  r..itionaK\  , 
dcii  bihlioihcquc.H  publinuos  ,  11111(^1:5  ,  cabiaet:>  d'bll- 
toirc  naturelle  et  collections  précieules  ; 

De  la  .'.TvciUance  des  écoles  et  du  mode  d'cn- 
feigneme:''  -, 

L)e  tout  ce  qui  coviceruc  les  inventions  et  recKcr- 
chcs   fcientifiques? 

JDe  la  fixation  des  poids  et   mcfurcs  ;  ' 

Des  fpcctacles  et  fêtes   nationales  ; 

De  la  formation  des  tableaux  de  population  et 
d'économie  politique. 

VU.  La  GommilTion  d'agi icultnre,  trts  et  mann- 
factuies,  l'eia  charjrée  de  tout  ce  qui  concerne  Téco- 
Bomie  rurale  ,  Ityt  deirccKtnTiens  et  dcfiiclietnens  j 
rédncatio!!  des  animaux  domcltiqnes ,  les  écoles  vê- 
ts vÎBaircs  ,  Us  ans  mécaniques,  le»  ulines,  les  fda- 
tures.,  et  de  tout  ce  qui  tient  à  l'indulirie  manu- 
-ticturiere. 

VIIÏ.  La  Commiflion  du  commerce  et  des  ap- 
prpvïfionnrmens  fera  chargïed;  la  circulatioa  inté- 
rieure des  fubljlfances  et  denrées  de  toute  efpece,' 
des  importations  et  exportations;  ^ 

De  la  formation  des  greniers  d'aboii'dance  et 
magaftns  de  tout   genre-. 

De  la  iubtiftancc  des  armées  et  de  leurs  fourui- 
ttires  en  effets  d'hubillenient ,  d'équipement,  calér- 
nement  et  campement. 

Elle  exercera  Icule  le  droit  de  prébenfion  fous  la 
fnrveillance   du   Comité   de  falut  public. 

IX.  La  Commillion  des  travaux-publics  fera  cbargce 
de  la  conftruction  des  ponts  et  cbauflees  ,  du  f'yf- 
têir.e  géiic^val  des  routes  et  canaux  de  la  République, 
iu  travail  de»  poris  et  défenfc    des   côtes  -, 

Des  fortifications    et   travaux    défeulifs  de   la  fron- 

'  ÛSiC  i 

Des  nionumens  et  édifices  nationaux  ,■  civils  et 
militaires. 

X.  La  Commifllon  des  fecoiirs  publics  fera  chargée 
de  tout  ce  qui  concerne'  l'a'drainifiratlon  des  hôpi- 
taux civils  et  militaires  ,  les  fecours  à  domiiile  , 
Vextjnctîon  de  la  mesdicité,  les  invalides,  les  fourds 
et  muets,  les  cnfans  abandonnés  ,  la  falubrité  des 
maifcns    d'airèt. 

Xi.  La  Çommiffion  des  tranfports  ,  polies  et 
mfliacicries  f«ra  chargée  de  tout  'Ce  qui  concerne 
le  roulage,  la  polie  aux  clievaux  ,  la  pofle  aux 
lettres,  les  remontes  ,  les  charrois  ,  convois  et  relais 
militaires  de  tout  genre. 

XII.  la  Comtniffion  des  finances  fera  chargée 
de  ce  qui  concerne  l'adminiftlratioii  des  domaines  et 
«venus  nationaux,  les  contributions  directes,  les 
bois  et  forêts,  les  aliénations  des  domaines  ,  les 
aflignats  et  monnaies.  ■    ' 

XJiî.  La  Comrnifïlon'de  l'organifation  et  du  mou- 
KCiiieut  des  armtes  de  terie  fera  chargée  , 

De  la  levée  des  troupes ,  et  de  leur  organi- 
Êitiou  ; 

De  l'exercice  et  de  la  difcipline  des  gens  de 
guerre  ; 

De»  raouvemens   et  opérations   militaires. 

XIV.  La  CommilTion  de  la  marine  et  des  Colo- 
nies aura  la  levée  des  gens  de  mer,  les  claffes  et 
Forganifation  des  armées  navales  ,  la  défenle  des 
Colonies  ,  la  direction  des  forces  et  expéditions  ma- 
Titimes. 

XV.  La  CommilTion  des  armes  et  poudres  eR 
chargée  de  tout  ce  qui  concerne  , 

Les  manufactures  d'armes  à  feu  et  armes  blanches  ; 
le»  fonderies  ,  bouches  à  feu  et  machines  de  guerre 
«jn'ilconques  ;  les  pondrts ,  falpêtres  et  munitions  de 
giieiie. 

Les  magafins  et  arfeaaux,  tant  pour  la  guerre  que 
ponr  la  marine. 

X\'I.  Enfin,  la  CommilTion  des  relations  exté- 
rieures fera  chargée  des  affaires  étrangères  et  des 
douanes. 

XVII.  Ces  douze  Commiffions  correfpoudront 
av«c  le  Comité  de  fali"  public,  auquel  elles  font 
fubordonnces  ;  elles  l.'  rendront  compte  de  la 
férlc-  et  des  mtjtifs  de  leurs  opérations  refpec- 
tives. 

Le  Comité  annnllera  ou  modifiera  celles  de  ces 
opérations  qu'il  trouvera  contraires  aux  lois  ou  à 
l'intérêt  public  ;  il  hâtera  près  d'elles  l'expédition 
dci  affaires  ,  fixera  leurs  attributions  reljpcctives,  et 
les  lignes   de    démarcation  entre   elles. 

XVIII.  1°^  Chacune  des  ComuiilTions  remettra 
jotir  par  jour  au  Comité  de  filiît  public,  l'état 
dt  (ituation   fomniaire  de  foii  département. 

S"  La   dénonciation  des  abus  et  difficultés  d'cxé- 
Çotion  qui  le    feront    rencontrées  ; 
.'     3"  Ses    vues   fur    les   réformes',    le   perfectionne- 
ment et  la  célérité  des  rnefurcs  d'ordre  public. 

Les  membres  de  chacune  des  Commilfions  par- 
trcnlferes  font  folidalremcnt  refponfubles  pour  leurs 
actes  illégaux  et  pour  leur  négligence  ,  conformé- 
ment à  la  loi  di'i  14  frimaire  ,  relative  au  gouvcr- 
jiemeut  révolutionnaire. 

XIX.  Tou»  les  emplois  on  Gommiflions ,  tant 
civils  <j«c  militaires,  feront  donnés  an  nom  de  la 
Convention,  et  délivres  fous  l'approbation  du  Comité 
de  talut  ]iublic. 

XX.  Le*  membres  des  Commilfions  et  •  leurs 
adjoints  Icront  nommés  par  la  Convention  natio- 
nale ,  fur  la  prélenlation  au  Comité  de  falut  public.; 
'*:;'Ce»  ComuiilTions  oi'zanileront  ,  fans  dc'ai  ,  leurs 
bureaux  ,    faut    l'approbation     du   Comité    de    falut 
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1  public.    Les   nominations   des    employé»    lui     feront 
'également     founiifes ,     et    devront     être     confirmées 
par  lui. 

XXI.  Le  tvaileincnt  de  chacun  des  commiffaires 
ÏL-r.r  de  15, 000  liv.,  celui  des  adj.ùuts  fera  de 
8,00»  liv.  ,  celui  lies  employés  élans  le;  bureaux  Icra 
arrêté  par  le  Comité  de  falut  public,  cl  ne  pourra 
excéder  6,00.1  liy. 


Un  Ibt 


rc  lit  la  lettre  fu!v.intc 


Pia.-i  c:  Cr.vai^n.ic ,  rcpréjenlanl  du  Pauple  près  Varmc' 
lia  Pjrhifts  occidentale; ,  A  In  Co-ivcntion  nalio  ait- 
Menl-Adénr  (ci-aevaiit  Sainl-Sever  ) ,  U  6    Germinal- 

Citoyens  collègues  ,  nous  avions  déi.-l  fait  part  au 
Comité  de  falut  public,  par  notre  letire  du  27  vcntôi'e  , 
d'im  plan  dr  guerre  civile  qui  devait  s'allumer  dans 
le  dcpartenicut  des  Landes,  et  dont  un  heureux 
halard  avait  fait  tomber  entre  nos  mains  la  preuve 
éciilc.  Muinteuant  que,  nous  avons  faifi  les  chefs  des 
confpiratcurs  ,  nous  allons  vo,ns  donner  les  détails 
connus  de  ce  complot  infâme. 

Depuis  long-tems  un  grand  nombre  de  mauvais 
citoyens ,  t|ui  s'étaient  fcruftraits  à  la  réquifition  , 
quelques  défertcurs  même  delà  levée  en  maifc ,  après 
avoir  refufé  leurs  bras  à  la  Patrie,  ou  lâclienient 
abandonné  leurs  drapeaux  ,  s'étaient  allés  cacher  dans 
les  bois  du  diftiiet  de  Saint-Sever  ;  le  jour  ils  ha- 
bitaient ces  rciraitcs  prefqù'inacceffibles  ,  et  la  nuit  , 
ils  étaient  reçus  dans  des  maifons  ariliociatcs ,  où  ils 
trouvaientleurnouriiiuie. La  plupart  d'entre  eux  étaient 
armés  ;  ils  volaient,   ils  pillaient ,  ils  aiïr.fljpaient. 

Dans  le  mois  vendémiaire  ,,  les  gardes  nationales 
des  départemens  des  Landes  ,  du  Gers  et  des  Haute»- 
Pyrénées,  fe  réunirent  en  grand  nombre  pour  leur 
donner  la  cbaHe.  Cette  mcfure  eut  quelques  fuccès  ; 
mais  il  relia  encore  de  ces  brigands,  et  le  nombre 
s'en  accrut  chaque  jour  d'une  manière  alarmante. 
Nous  adrefsàmes  aux  municipalités  les  ordres  les 
plus  féveres  ;  nons  ordonnâmes  enfin  Tarreftation  de 
j  tous  les  parens  de  ceux  qui  ,  fujets  à  la  réquifition  , 
n'y  avalent  point  obéi ,  ou  avaient  abandonné  leur 
polie.  Mais  en  mê  ne  terni  les  malveillans  ,  les  ci- 
devant  nobles,  les  ci-devant  feigneiirs  ,  le  prêtres  , 
tous  les  royaliftes  ,  préparaient  lourdement  une  nou- 
velle Vendée  ;  cette  confpiration  s'étendait  jufqu'aux 
extrémités  de  la  frontière  ,  et  enveloppait  tout,  le 
département  tics  Landes.  Elle  s'ell  minifcllée  A  nous 
djuiie  manière  partielle;  d'abord  une  émigration 
confidérable  d'habltans  du  paysBafque  ,  nous  annonça 
fon  exillence  ;  nous  fîmes  arrêter  pluficurs  coupa- 
'oles  ;  nous  créâmes  une  ,  CommilTion  extraordinaire 
pour  les  juger  ,  et  nous,  flme.s  cerner  les  habitans  de 
ce  pays,  qui,  vendus  à  Tcfpagnol ,  avaient  envoyé 
i  Cita  une  dépntatioa  pp^r  fe  livrer  à  l'on 
maître.  ,  '  '■"'■' 

Dans  le  même  tems  nous  fûmes  jnllruits  qu'à 
Dax  on  profelTait  hautement  le  royalifme  :  Ttin  de 
ueius  s'y  faiiCporta  ,  et  par  les  mefures  vigouteafes 
qu'il  prit,  il  comprima  l'audaCe  des  nombreux  àrif- 
tocratts   de  ce  diflrlct. 

Nous  ne  pouvions  douter ,  d'après  cela  ,  qu'il 
exiflât  un  vaftc  complot.  Nous  en  fuivions  les  traces  , 
lorfque  ,  parcourant  lés  diviCons  de  l'armée  ,  un 
officier  du  4°  bataillon  des  Landes  nous  remit  ies 
lettres   que  vous  allez  lire. 

Au  citoyen  Utilau ,  fous-lieuleniint  dans  les  grenadiers 
du  4'  hatailtoii  des  Landes ,  a'Vrugne.  —Saïaadel ,  le 
1"  mats   1794. 

Je  vous  prie  ,  mon  cher  ami  ,  de  faire  paffer 
finclufc  .à  Ion  adreffe ,  après  l'avoir  cachetée  ,  et  me 
gardez   le  fecret. 

Signé  ,  Prouerîs-Domartin. 

A  monjieur  ,  monjieur  Tahhi  Jfuncarat  ,  au  camp  dis 
émigiés  fur  la  montagne  de  la  Rune  ,  en  Efpagne.  — 
Samadct ,    le  i"   mars    1794. 

Perfévérçi  ,  Monfieur ,  toujours  dans  le  projet 
d'entrer  :  voici  le  moment  favorable  ;  nous  fpmmes 
tous  à  la  famine.  Les  dcferteurs  font  en  fi  grand 
nombre  dans  ce  pays  ,  que  l'éclat  n'eft  pas  loin  j  et  C 
l'Elpagnol  veut,  vous  ferez  i  votre  ailé. 

M.  ûurgons  et  M.  Sorbefs  travaillent  de  tous 
leurs  moyens;  le  premier,  en  abouchajit  ^es  défer- 
tcurs en  fecret ,  et  l'autre  ,  en  rneitanï  plus  de  ré- 
gularité qu'il  ne  faut  dans  fçs  commiffions ,  et  tous 
les  deux  s'entendent  ,.,«t  ce.fen'-  «ux.v.qni  doivent 
comniandcr  iitôt  que  ...le  iprein!ér;.-iné'contcntement  fc 
montrera.  Il  y  a  pluficut»  de  tn«s.  amis  qui  s'y  prê- 
teront. 

Colla-Duat  efl  terrible  :  je  n'ai  pas'  ofé  le  mettre 
dans  le  fecret  ;  j'ai  elPayé  de  le  corrompre  ;  mais 
il  m'a  été  iinpolliblc  ;  il  tient  toujours  le  parti  des 
chevaliers  de  Don-Quichotte  de  l'ordre  de  fa  ira  ; 
mais  nous  lui  ferons  bientôt  fon  compte  ;  il  le 
mérite,  car  il  e(l  tout  Sans-Culotte.  L'avocat  d'Arbius 
nous  fcrt  autfi  ,  car  les  déferieurs  palfcnt  fouvent 
chez  lui  à  Serres ,  où  il  s'efl  retiré  ,  et  il  eft  bien  de 
notre   parti. 

Cites  et  affurcz  A  l'EfpagnoIqne  tous  les  nobles 
et  feigncurs  de  ce  pays  lont  à  leur  fecours  ,  et  que 
s'ils  peuvent  approcher  Bayonnc  ,  Ils  font  les  maîtres. 
Je  counais  l'endroit  ,  et  je  fuis  fur  du  coup  ,  et 
^'cfpctc  que  les  Caimagnoles  cbiu feront  mal  i  leur 
aile.  Ce  fera  pour  le  1'=''  juin  qu'il  convient  de  choiCr 
ce  coup  d'edai ,  parce  que  U  famine  y  fera  plus  que 
toute  l'armée.  J'aitencls  cette  époque  avec  le  dcfu  de 
vous  cœbtalTer  ,  pour  vou»   témoigner  que  jf    fuis  , 


avec  un  très-profond  rcfpect,    Monfieur,  votre  Hn- 
numblc  fcrviteur  , 

Sigfté  .    P?.01'LUE.S-DUMARTIN. 

Nous  nous  airinâmes  du  patrioilfmc  de  l'officier  ciA 
nous  remit  ces  lettres,  et  nouspre  fumons  qu'elles  uc 
font  tombées  rntre  fcs  mains  t|«e  par  une  erreur  née 
de  l'analogie  de  fon  ncjm  avec  celui  auquel  elles  étaient 
adrelfées.  I^ous  avons  donné  de»  ordres  pour  que 
celui-ci  fût  arn-té. 

A  l'inllant  même  que  nous  avons  en  eonnailTance  de 
ces  lettres',  nous  avons  fait  partir  t^nc  compagnie  de 
gendarmerie  pour  arrêter  les  quatre  chefs  qui  y  font 
eléfignés  ,  ainfi  que  leurs  familles.  Le  lendemain  nous 
fotnra'es  partis  pour  Saint-Sever  i  la  tête  d'un  cfcadror» 
de  dragons.  Nous  avions  en  outre  à  Saint-Sever  et  à 
Tartas  le  dépôt  du  leS™'  régiment  de  dragons  qui 
nous  offrait  une  force  de  Soo  hommes  ;  et  an  be'";jn 
deiix  cfcadrons  du  12'"'  régiment  de  hulfards  pou- 
vaient ,  d.ans  une  deml-journce,  fe  .rendie  auprès  de 
nous.  La  terreur  avait  devancé  noire  arrivée,  les 
confpiratenrs  avaient  été  arrêtés.  Notre 'premier  acte 
fut  d'ordonner  le  défqrmement  de  tout  le  département 
des  Landes. 

Le  lendemain  nous  avons  parcouru  nc.us-mèmes 
avec  toute  la  cavalerie  les  divevfes  Coipmnnes  qu'ba- 
bitaient  les  chefs  connus  de  la  conjuration;  nous 
avons  employé  trois  jours  à  cette  expédition  mili- 
taire ,  durant  lefqueli  nous  avons  fait  arrêter  près 
de  80  ci-devant  nobles  ou  feigncurs.  Nous  conti- 
nuerons les  arrcflations  juf'iiu'à  ce  que  le  dernier  d^ 
ces  ennemis  irréconciliables  de  la  liberté  foit  en- 
chaîné. Nous  penfons  que  ce  ferait  étouffer  tous  les 
germes  de  la  guerre  civile  dont  on  nous  menace, 
fans  ceffe ,  que  d'étendre  cette  raefure  à  la  Répu- 
blique entière. 

La  CommilTion  extraordinaire  que  nous  avions  créée 
à  Bayonue  noi«  avait  fuivis  de  près;  une  guillotine 
avait  été  apportée  et  dreffée  fur  la  place  Saint-Sever  : 
déjà  huit  des  chefs  ont  payé  de  leurs 'têtes.  Le 
zèle  et  le  patiiotifrnc  de  ce  tribunal  redoutable  au* 
méchans ,  nous  affurent  que  fucceflivement  celles  de 
tous  les  coupables  tomberont  fous  le  glaire  national. 

L'infttuction  de  leurs  procès  uous  a  pleinement 
convaincus  qu'uue  nouvelle  Vendée  était  prête  à 
le  lever  dans  ce  malheureux  pays  :  déjà  tout  était 
préparé.  On  a  trouvé  chez  deux  ou  trois  des  conf- 
piratcurs ,  du  pain  de  deux  qualités  différentes,  pour 
Soo  hommes  :  une  partie  de  ce  pain  portait  en 
étiquette  le  mot  officiers  ;  l'autre  ,Jtildats.  On  a  trouvé 
chez  Dumartin  ,  l'auteur  des  deux  lettres  ,  plufieurs 
cartoijches  faites  ,  et  d'autres  à  dcmi-préparécs.  Ce 
conjuré  avait,  comme  agent  natie-.ial  ,  fait  un  ré- 
quiiitoire  i  la  mnaicipalité  de'Samadet  ,  pour  faire 
relever  d'anciens  remparts  tçœbés  en  ruinés  ;  et 
vous  remarquerez  que  cette  Commune  ,  fituée  fur  ua 
lieu  très-élevé  ,  oflre  une  poGtion  militaire  tvès-avan» 
tageufe.  Nous'  avons  remarqué  aufli  que  les  lieux 
qu'habitaient  les    complices  étaient  de  difficile  accès. 

C'eft  dans  deux  Communes  de  cediftrict,  et  au 
moment  où  le  foulevcnent  allait  fc  manifeller  ,  que 
des  fcéicrats  ont  coupé  l'arbre  de  la  liberté.  Ils  ont 
été  arrêtés,  ainli  que  les  officiers  municipaux  de  ces 
Communes.  La  liberté  fera  vengée  d'un  fi  noir 
attentat. 

Plufieurs  défertcurs  ,  effrayés  par  notre  préfence  , 
fe  font  hâtés  de  retourner  ,à  leurs  bataillons.  Nous 
favons  qu'il  en  exifte  encore  dans  les  bois  ;  nou'J 
irons  les  en  chaffer,  et  nouj  vous  en  rendrons  bon 
compte. 

La  levée  des  grains  requis  pour  les  fubfiftanccs 
,dé  l'armée  fe  fefait  ici  dune  manière  très-lente  :  dans 
ce  moment  le  continrent  efl  plus  qne  rempli.  i 

Vous  vous  demandez  déji  fans  doute  ,  citoyens 
collègues  ,  par  quelle  fatalité  utie  guerre  civile  fe 
préparait  fous  les  yeux  des  aujoritcs  conftituées,  de» 
Comités  de  furveillance ,  des  fociétés  populaires, 
fan»  que  ni  les  uns  ,  ni  les  autres  s'en  foient  aperçus. 
Cette  qucOion  nous  a' occupés  auffi  nous-mêmes; 
nous  connaiffons  quelques-unes  des  caufes  de  cet 
étrange  aveuglement,  no'i\s  rechercherons'  les  autre» 
avec  (évérité.  Les  munteipalicés-  étaient  la  plupart 
préfidées ,  dirigées  par  les  conjurés  eux-mêmes.  Ils 
étaient  parvenus  ,  fous  l'apparence  du  plus  ardent 
patriotifme  ,  en  s'affublapt  du  bonnet  rouge,  de 
la  velle  courte  et  du  pantalon  ,  déguifement  nécelfàire 
aux  ariflocratcs  pour  tromper  le  Peuple  ,  à  furprendre 
la  confiance  des  citoyens  et  des  autorités  coïnilituécs. 
Plufieurs  d'entre  eux  étaient  chargés  du  tecenfemeiit 
des  grains. 

C'ell  ainfi  ,  Citoyens  collègues  ,  que  les  ennemis 
de  la  liberté  publique  ^  délelpéraiit  de  l'anéantir 
par  la  force  des  armes,  voyant  toutes  les  factions 
écrafées  ,  effayent  d'en  élever  de  nouvelles.  Ils  veu- 
lent ,  les  traîtres  ,  devenir  les  '  régulateurs  , de  l'ef- 
prit  public  pour  le  corrompre  et  le  diriger  vtn  le» 
vices  et  l'immoralité  ;  ils  veulent  qu'on  leur  confie 
ta  République  nailfante  pour  l'étouffer  dans  fc.» 
berceau.    . 

L?  Vendée  eft  détruite  ;  ils  veulent  en  créer  une 
autre.  Nous  foramcs  vainqueurs  fur  nos  frontières  ; 
ils  veulent  nous  vaincre  dans  l'intérieur-,  et  lancer 
de  nouveau  une  portion  du  Peuple  fur  l'autre  ,  en 
le  fanatlfant.  Le  trône  eft  rcnvcrfé  ;  ils  veulent  en 
raffembler  les  débris  ,  pour  faire  renaître  de  fes 
cendres  la  royauté  profcrite,  Le  fanatifmc  eft  ex- 
pirant ,  les  prêtres  font  en  horreur  ;  ils  veulent 
rclcvei  fes  autels  et  lui  facriiîer  encore  des  victime» 
Itumaicci. 
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■Les  anflocrates  coenu»  fonl  pourrulvîs ,  ar\i 
«  leurs  biens  coriSlqués";  leurs  (TompUees  ,  cach 
pour  le  fouftraJTe  à  cette  mefure  commandée  par  le 
falut  public  ,  et  furtout  pour  mieux  ftrvit  le  fyl- 
tême  <k  contre-révolution  que  pourfuiveiit  depuis 
•ii  Ung-tèms  pluûcuTS  factions  qui  fe  fuccedeat  ou 
fe  croilent  tour  à  tour  ,  affectent  plus  d'ardeni  , 
jlus  d'énergie  que  les  véritables  loulicns  de  la  révo- 
lution ,  auxquels  ils  s'efforcent  d'enlever  la  coiiliauce 
publique  ,  en  l'ulurpant  eux-mêmes. 

Mais  leurs  projets  échoueront  comme  ceux  des  fac- 
tieux qoiles  ont  précédés.  Chaque  jour  voit  rouler  fur 
l'éçhafaud  quelqu'utvc  de  leurs  têtes  ;  et  les  braves 
citoyens  ,  armés  pour  la  défenfc  de  la  Patrie ,  en 
même  tcms  Qu'ils  marcheront  au  pas  de  charge  lue 
i'enaem:  du  dehors  ,  formeront  un  itcond  rang, 
qui  fera  face  aux  emi émis  intérieurs,  et  qui,  a 
,letr  premier  mouvement ,.  fondr»  fur  eux  pour  les 
Tméàniir.    , 

.  N'ayez  point  d'inquiétudes  ,  Citoyens  collègues, 
fût  cette  nouvelle  conjuration  ,  elle  ne  peut  plus, 
avoir  de  fuites  funcftes  que  pour  fcs  auteurs.  Encore 
un   coup  mac«]Hé  pour  les  arillocratcsl 

Nous  vous  le  répétons  ,  t  itoycns  collègues,  il 
efl  tenis  d'ordonner  l'arreftation  de  tous  les  ci- 
devant  nobles  ,  de  tous  les  ci-devant  fcigneurs  ,  de 
tous  les  prêtres  fanatiques  ;  ce  font  les  ennemis 
naturels  de  la  Republique  ;  .tant  qu'il  en  reliera 
un  Veul  fur  la  terre  de  la  liberté  ,  il  conCpirtra 
foutre  elle.  Vous  les  voyez  toujours  .i  la  tète  des 
complots  ;  ce  font  ces  fcéléiats  qui  nous  ont  luf- 
si.té  la  malheureufe  guerre  de  la  Vendée  ;  ce  fout 
p'ux,  qui  voulaient  renouveler  ici  les  mêmes  déf.il- 
iits.  Les  Républicains  font  en  préfcnce  de  ces  couf- 
p'irateurs  TOyalilles  ;  doivent-ils  attendre  leurs  coups 
pour  les  frapper. et  les  anéantir. 

Nous  vous  foumeiions  ,  Citoyens  collègues  ,    ces 
réflexions  dictées  par    l'cxpcrletice    de    nos   prcmieis 
SiaHieijrs  ,  et  par  notre  dcGr  de  voir  enfin  la  liberté 
^élivice  de  tous  fes  ennemis. 
',    Salut  et  fiiternité,  Cavaignac  ,  Pinet  ,  aine; 

•Jean-Bori-Saint^Andrc  ,  lepréfentant  du  Peuple  .i 
^rcft  ,  fait  part  de  l'indignatioii  qu'a  rcffentie  le 
feuplc  de  cette  Cornmupe  à  la  nouvelle  de  Tinfàme 
conlpiratiou  d'Hébert. 

Le  repréi'emant  du  Peuple  i  Carnier  de  Saintes, 
écrit  du  Mansi  en  date  du  9  germinal ,  que  le  Peuple 
y  eft  fortement  prononcé  pour  la  liberté. 

Une  autre  lettre  des  adminillrateùrs  de  cette  Comr 
inune  ,  porte  que  dans  la  fociété  populaife  dii 
Mans  ,  des  intrlgaus ,  fous  le  mafque  du  patrio- 
«ifme,  cherchaient  à  avilir  la  reptifcneation  natio- 
'iiale  ;  que  l'alfrenfé  conlpiration  d'Hébert  ,  Ron- 
tiu  ,    &c.     avait  des  ramifications    jufques     dans     ce 


tés  j        CutttTiO'i  ,  I 
les  }  ti'ap.cs    les 


K  tiu"!  du  Comité  dejaht  pvUic.  Citoyens, 
premiers  réfuUats  de  l'initsuclion  du 
proc=s  comsTicncé  contre  Fabre-erfes  coï^iplices,  le 
ci-devant  géucml  We.lennjun  fe  trouvait  compris  , 
l'accufatcur  public  ,  près  le  tribunal  vévo!uilon;ia;rc, 
a  décerne  contre  lui  ua  mandat  d'ar'ct.  Cependant, 
com.nc  il  cxifie  un  décret  qui  joue  que  ce  j^éncial 
ne  pourra  être  mis  en  état  d'airclbtion  .  fans  qu  au 
préalable  la  Cotivention  en  ait  été.  înftruite  ,  i'accu- 
fat/ur  public  s'cft  concerté  a4' se  le  Comité  de  falut 
public,  avant  de  faire  mettre  le  mandat  d'orict  à 
er.écution.  Le  Comité,  perniadé  que  l'intention  de 
l'AGeirblée  n'était  point  de  fourtr;;;rc  un  conipiratenr 
au  !;laive  de  la  loi ,  a  autorii'é  l'accufatcur  public 
à  faire  aiTctor 'V'vettermanu  ;  mais  comme  fon  devoir 
ç(l  de  foumcLtrc  à  l'AlTemblée  les  raefures  qu'il  prer.-.t, 
le  Comité  demande  que  1»  CouvcntloU  confiime  lon- 
arrcté  à  l'égJid  de  W'clleïmaan. 

Lï  propoCtioa  <lu  Couthoa  efl  adoptée  ea  ces 
termes  : 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le 
rapport  du  Coiaité  de  fjlui  public  ,j  confirme  l'arrêté 
de  ce  Comité  ,  portant  approûation  du  mandat  d'arrêt 
décerné  pat.  l'accuiateur  public  du  tribunal  révo- 
lutiomiaire  ,  contre  le  ci-devant  général  Wefteimann. 

Delmas  fait  rendre  le  décret  fuivant  : 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  fon 
Comité  de  la  guerre,  décrète,  par  article  l'upplé- 
mentaire  à  la  loi  du  25  frimaire  ,  portant  création" 
des  bataillons  de  fapcurs ,  que  les  ofliciers  ,  fous- 
ofliciers  et  fapeurs  de  ces  bataillons  jouiront,  à 
compter  du  moment  de  leur  formation  ,  ilu  fupplé- 
mcnt  de  campagne  comme  tontes  les  autres  tronjies 
de  la  République  ,  cOîiformément  à  la  loi  du  3o 
brumaire. 

Sur  la  propoCtion  de  Rovere ,  le  décret  fuîrant 
éft  rendu  :  «<«*►•* 

La  Convention  nationale  epTes  avoir  carendu  le 
rapport  de  fon  Comité  «les  finances  ,  meta  la  difpo- 
fiiion  du-ininillre  de  l'intérieur  la  ■fpmme  de  19g,26SI. 
3  f.  9  d. ,  pour  être  employée  à  l'entretien  des  ma- 
nufactures de  Sevrés,  des  Gobelins,  de  la  lavon- 
nerie  ,  ai  ifi  qu'au  paiement  des  ouvriers  employés 
à  la  machine  de  Marly ,  aux  employés,  ouvriers, 
enirepreneurs  et  foniniffeurs  des  établiifenienj,  et 
antres  propriétés  dépendantes  de  la  ci-dcvaut  lifle 
civile-- 

(  Lt  Juiie  dciiain.  ) 


chef-lieu  du  déparlement  de  la  Sarthe 
de  ces  hommes  ont  été  arrêtés 


pluCeuTS 
édaction  de   la    loi  fur   les 


l'hoinmc  riche  à  la  porte  duquel  elle  fetrnnvc;  nja.s 
ayant  découvert  fon  Icxe  ,  il  veut  l'ipiouvcr  et  cherche 
.1  lui  préfenter  de  nouvelles  féductlons.  Sa  réfiliaace, 
.^jc^ute  i  reîiimc  qu'elle  lui  a  infpir-ce. 

Alors  i'ar.\;int  de  Claudinepouifuivi parfes  remords 
et  .1  qui  la  lévolalion  françaiie  tt  le  rer  ■erlcmeut 
des  abns  a  permis  de  réparer  l'on  .prime  ,  f  ive  ,  aa 
defefpoir  de  l'inutilité  de  lés  recherches,  lî  defcend 
che?.  ce  même  Lorenzi  dont  Ch'-iidine  fait  les  cooit 
miffions.  Son  domelliqnc  voulant  qu'il  fe  préfente 
d'f.nc  manicre  plhs  convenable  ,  s'empare  de  la  fcllette 
de  Claudine  ,  mais  celle-ci  aviivc  avec  ion  (ils ,  enlaut 
de  cinq  ou  fix  ans,  et  tous  deux  exercent  leur  métier, 
fur  les  boites  de  Doival',  tandis  que  Claudine  ,  iirltée 
à  clianter  ,  iait  entendre  inie  roma!ice  qui, peint  leurs 
malheurs.  Ce  tableau,  plein  d'inicic'i  et  de  chaioies 
amené  le  dénorannif. 


Ou    regrette    qu 


la 


ne    folt   pas  »u{S 


Oudot    préfente   la 
«iccaparcmens. 

La  féance  ed  levée  i  4  heures. 

SEANCE     DU      l3     GERMINAL. 

Une  Adtiffe  de  la  fotiété  populaire  de  Beauvais 
annonce  qui  la. nouvelle  du  fupplice  des  conlpi- 
»ïteiirs,  les  citoyens  de  cette  Commune  ont  célébié 
une  fête  en  méuicire  de  cet  événement  hetrrenx  pour 
la  Républiqire. 

.Un  militaire  ,  bleffé  en  combattant'pom  laiiberté, 
fe  préfente,  à  la  barre  avec  un  citoyen  ,  fon  dcfeii- 
pfeuT  oîBcieux.-  Il  remercie  la  Convention-  (te  l'avoir 
ifonftrait  aux  vexations  arbitraires  de  li  Palu ,  -et 
«mbraiTe,  eii  préfeniv  de  l'AlTemblée,  le  défenieur 
;^ni  a  éclairé   les   légiiHiteurs  lur  Ion  innocence. 

Defcine  ,  Courd  et  muet  ,  fculpteur  ,  fait  hom- 
'ifiage  à  la  Coiivéutibn  d-'un  bulle  de  Challier  qu'i} 
a  modelé. 

I.a  XHonvention  agrée  fon  'hommage  ,  en  ordonne 
■  la  mention  honorable  ,  et  admet  c-et  artifte  aux  hou- 
:neurs  de  laléance,  avec  la  citoyenne  qui  s'efi  rendue 
Toigane  de  fou  offrande. 

Cambon  ,  au  non»  du.  Comité  des  finances  , 
préfente  un  ,' perçu  du  compte  général  rendu  par 
les  çomcnilfairts^. de  la  tr,éforerie  nationale  ,  et  dont 
les  tableaux  ont  été  diliribués  ce  matin.  11  rappro- 
che  révaittation    d.ejs  dépenfcs  de  la   République   de 

'  ce  qu'elles  cutfent  été  foiis  l'ancien  régime  dan.'î  de 
pareilles  circonfiances.  11  prouve  par-là  combien 
réconomie  publique  a  fait"  Oe  prostrés  fous  Te  ré- 
gime de  la  liberté.  11  développe  1  ordre  qui  règne 
dans  l'adminiîlration  de  la  fortune  publique,  et 
l'exactitude  que  les  lois  nouvelles  out  mile  dàn.s 
la  cpmptabilité.  Il  termine  par  annoncer  qu'il  ya' 
s'ouvrir  un  grand  livre  où  feront  portés  comine 
comptables   tous     ceux    qui.    ont    eu   en    maniement 

'les  deniers  de  la  République.  Les  informations  à 
cet  égard  font  commencées  ,  et  toutes  h.-s  mefi.Tes, 
l'ont    prifes.    On  n'oubliera   ni    les  hommes    à    loTi- 

'  gucs  mouftatlics    et  à  bonnet   rouge  ,    qui  font  allés 
dans    les  ciépartemens  et  y   ont  levé    des  taxes   révo- 
lutionnaires ,  ni  ceux  qui  ,    fous  prétexte  de  détririrc 
le  fan.itïfme  ,■  s^en  font  appropriés  les  reliques    et   les 
■  ■  dépCHÏiltês:  "     '    "^     •  .  _      . 

■{  Nous  do^iisêfons' demain  ,  en  entier,  le  difcours. 
de  Caoïhou.  )  . 


TBlliUMAL  CXIMlNFL  RÉVOLUTIONNAIRE.         ' 

Du  8  germinaL 

J.  B.Peuffélet,  âgé  de  64,  ci-devairt  capucin  ,  natif 
d'Arc,  ^lés  Gray,  département  de  la  Saône,  demeu- 
rant .à  Gray  ,  convaincu  d'être  auteur  ou  complice  de 
manœuvres  pratiquées  le  7  mars  1792  (  vieux  flyle  ) 
dans  la  Commune  de  Gray  ,  auprès  des  volontaires 
qui  allaient  fe  réunir  aux  armées  fiançaifcs  ,  tendantes 
i  ébranler  leur  fidélité  envers  la  Nation  .  et  à  les 
en'^ai'CT  i  fe  ranger  dans  le  parti  de  les  ennemis,  a 
été  condamné  à  la  peine  de  mort. 

C.  A.  Devillars,  i^é  de  ifiar.s,  fils  de  Guillaume 
Devillars,  chapelier,  né  et  demeurant  à  Gray,  e: 
étudiant  au  collège  de  cette  Commune  ,  acculé  d'avoir 
compyolc  et  répandu  des  écrits  tendans  au  rcLiblilTeiiient 
de  Ui  royauté  et  à  la  diffolutiou  de  la  reprél'entation 
nationale  et  des  focietés  populaires  ,  a  été  acquitté  et 
rais  -en  liberté. 

J.icques  "Peniet ,  âgé  de  56  ans,  natif  de  Bar-fur- 
Aubc,  ci-devant  chevalier  de  Saint-Louis,  ancien 
capitaine  de  dragons,  enf^iite  général  dans  le  Pala- 
tioat  ,  où  il  portait  1b  titre  de  comte  ,  rentré  eu 
Fiance  depuis  17S7  ,  actuellement  propriétaire-cul- 
tivateur à  Trancault,  dilirict  de  Nogcut-fur-Seine  , 
cc'nv.a;acu  d'avoir  tenu  des  propos  attentatoires  à  la 
di'»yi.té  de  la  Convention  nationale,  CT  d'autres  tc.ndans 
.iu  rétabliffement  de  la  royauté,  a  été  condamné  à  la 
■peine  de  mortv       .     .       . 


Théatkî.  dé  l  a  r  u  e  Fe  ydeau. 

I' 


ces  en  nn 


te  aufii  intéreffantes  , 
;    celle   qu'on  donne 


II,  y  a  peu  d 
aiilii   piquantes  ,    a.>'3i    îoljcs  qu 

.i  ce  théâtre  ,  fons  le  titre  de  Cianimt  ou  ]s  helil  Com- 
!r.;JJi!^nnjiTe  ",  lituations  touchantes  et  comiques  eu 
mémc-tcms,  prïfcntées  avec  alTcz  d'art  pour  que  l'une 
de  ces  qujirrs  ne  dèirinf.:  pas  l'autre  ;  caractères 
aiiffi  prononces  ,  p.nlli  développés  qu'un  leul  acte 
neut  lé  permctirc  -,  fivle  firapie  et  aufii  naturel  qu'élé- 
g.nit  ,  tel  cd  cet  orivragc  du  citoyen  Defcliamps  ,  déjà 
connu  par  pluiieurs  charmans  ouvrages  au  théâtre  du 
Vaudeville  ,  et  par  l'intéreffante  traduction  de  Simple 
Hifloire  et  de  Matlii'.de. 

Le  fond  eft  tiré  des  nonvelles  de  Florian.  Une 
jeune  bergère,  dans  l'âge  de  l'inexpérience,  s'efi 
laiffé  féduire  par  un  de  ces  hommes  que  les  préju- 
gés d'alors  faifaient  croire  beaucoup  au-deifus  d'elle. 
Un  fils  ell  le  fruit  de  ce  moment  d'erreur,  tlle  U 
croit  abandonnée  ,  et  pour  cacher  fi  honte  et  fe.s 
chaçirins  ,  elle  fé  rétire  à-  Chambrry,  ou  ,  fous  l'habit 
d'nti  comrtiiflioanaîre  ,  elle  te  dévoue  à  tout  ce  que 
:    cefctat  ade  péiiiWr  "et  dr  rebutant.  Elle  i^téreffe 


piquante  que  le'poënic.  ,.ElJc  eft  pi clquc  toute  coiB- 
poïée  de  petits  airs  qui  manquent  pour  la  plupart, 
de  piquant  et  d  originalité.  L'auteur',  le  titoytiv 
Bruni,  a  pourtant  prouvé,  plus  d'une  fois  qu'il  eft 
c^able  de  faire  beaucoup  mieux.  Eil-ce  qu'il  aurait 
dédaigne  ce  poème  ?  Eft-ce  qu'il  aurait  partagé 
l'erreur  de  quelques-uns  de*  acteurs  qui  comptaient 
fur  fa  chute.''  Dans  ce  cas  ,  on  l'inviterait  à  refaire 
fucceUîvemcnt  les  morceaux  faibles  de  fon  ouvrage  , 
et  fans  en  élever  le  ton  par  des  lormes  plus  grandes  j 
.à  leur  donner  iin  caractère  de  nouveauté  plus  digne 
des  .paroles  qu'i^  doivent  exprimer. 


SPECTACLES. 

Opéra  national.  \Anj.  T'ouït  la  Gtict  ;  Horalius 
Coc'is  ,    et  le   ballet   de  Tclémtq'tc. 

Le  iC  ,  pour  le  Peuple  ,  la  1='''  repréf.  de  lu 
Réunion  du  10  aiit  ou  P I naugitrel'CJi  de  la  Hijmbtijut 
Praoç'^^ff  ,    Sans-Culotide  en  5    acte^s. 

Les  locataires  d-cs  loges  à  l'année  <le  .ce  Spectacle 
{osït  invités  de  prévenir  ,  par  écrit ,  le  cit.  Vaillant  ^ 
rn  fon  bureiu  ,  falle  de  l'Opéra  ,  s'ils  font  dans 
■i'iintjiilon  de  garder  leurs  loges  ;  et  dans  le  dernier 
cas  ,"de  faire  retirer  ,  avant  le  20  de  ce  mois  ,  leurs 
lillcs   ainC  que  leurs  coupons. 

Théâtre  de  l'Opéra    Com.  National  ,    rue  Favart. 
ti   Mélemanie,    cl  Us  Rigueur!  du  CUilif. 
En  att.  la  i'"  repr.  des  Mijfionnaires  républicains. 

Théâtre  de  la  République  ,  rue  de  la  Loi. 
Phatles  tt  C.aoline  ou  Us  Abus  de  l'ancien  légime  , 
et   le   Rtr.diz-votis. 

IncclTiin.  la  1'"  rcpr.  de  VHomme  à  U  tnain  dt 
fer  ou  Eviard  à  iiixleben  ,    drame  hér.  en  5  actes. 

Théâtre  de  la  rue  Feydeau.  /.a  Caverne  ,  opéra , 
et  le    Club  des  S-rns-Souàs. 

Nonidi  ,  CouccrI.  On  y  exécutera  une  Hymne 
patriotique  à  grands  chœurs  ,  de  la  compofition  du. 
cit.    Caveaux. 

Théâtre  de  la  Montagne  ,  au  Jardin  de  ^l'Egalité, 
RJache. 

Théâtre  National  ,  rue  de  la  Loi  et  de  Louvois. 
Le  CauJirJemenlftrcé  ;  Sélico  ,  opéra  ,  et  ta  fêle  des 
j\eg  es  ,  divert. 

Incèffam.  la   i"^'  repr.    de  JVenzel  ,    opéra  douv. 

Théâtre  des  Sans-Culottes ,  cl  -  devant,  Molière. 
Rf!àcbe. 

Dem.  CJnauguraliin  de  la  République  Françaije. 

Théâtre  lyrique  des  Amis  ^e  la  Patrie  ,  ci-devant 
de  la  rue  de,  Louvois.  Le  Bon  Pee ,  opéra,  préc.  de 
Michel  Ce, vantes  ,   op.  en    3  actes  à  fpect. 

Théâtre   dn    Vaudeville.   Georges  il    Gros-Jean  ;   le 
Sourd  ^-uéii ,    et   U  jYohle  Roturier. 
Dem.  U  XouTiice  républtcatne. 

Théâtrede  la  Cité-Variétés.  Le  Prélat  ^autrefois  ; 
et   le    Pari  de  24  heures. 

Théâtre  du  Lycée  des  A' ,»  ,  au  Jardin  de  l'EgalJié. 
Les  Cupticins  aux  Fi entières ,  pant.  à  fpect.  ,  préc. 
des  -Amours  de  PUilly. 

Théâtre  du  Panthéon  ,.  à  l'Eftripadc.   Relâcl:e. 
Inceffim.     le  Nîujraç,e    des   Rois    dans    tille    de    h 
Raljiu. 

Amphithéâtre  d'Aftley  ,  fauxbonrg  du  Temple. 
Auj.  à  cinq  heures  et  demie  préciles  ,  le  citoyen 
Franconl  avec  fes  élevés  et  l'es  entans  ,  continuera 
fes  exercices  d'équitation  et  d'émulation  ,  tour  de 
manège  ,  danfe  furies  chevaux  ,  avec  plufieurs  fceues 
et    entr'actes  amufans. 

U  donne  fes  leçons  d'équitation  et  de  voltige  lou! 
les   matin.s  pour  l'un  et  l'autre  fexe. 


Du    l3     germinal. 

PAIEMENS  DES   RENTES  DE  l'hÔTEL-UE-VILI.E    DE  PARIS. 

■  Portion  de  8    qiais  24  jours.   Toutes  lettres. 

J^o-ms  des    Payeurs. 

3.   Nali  ,   père,    perpét.  et  viaj. .  1 Tridi. 

12.  Atiffnnt,  tont.  viaj.    et  pcipét.. Tiidi. 

21.   Paru  ,  perpétuel   et    viager Tiidl'. 

3o.' Manpeiiact  ,   p.crpétuel    et    viager......  Tridi. 

39.  /£taoniu  ,  perpétuel. Tridi. 


GAZETTE  NATIONALE:  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEL- 


N°  ig5.    Quintiii  ,■  j  5  Germinal ,  l'an  a  àe  la  Réfubliqtie  Française  une  et  iriâivisihle.  (v   4  avril  1 794 ,  vieux  st.) 


'rtij*  lui  a  délcTgrié  f»  confiance  ,  aifoptt  les  mefiires 
'irfrt'rii  l'exé'Cilt^bn-  néïeffitç  remploi  elts  fond»  tires  &t 
'h  boriift  ■du'))6lWie.  L,a  Cbor  trOiWçra  fièut-ctre  uin 

joti»-'  It^s  Aioyétis  de  Ttijdrt  Mi  eCct  ce  fiiintipe 
con'fc-iTatc'uï'dcs  dvoits'etd^'  la -lifetné  du  Pcuipfe  , 
qu'on  ne  mc-i;hbtc(tcrafûti(niiii*tit  pas  dans  ceite  chaWi*- 
•bre  ,  faîte  pot/f  'le  'difendrc-,  "mais  en  atwndan't'tetci 
■époqut  d'iHalïrèirfè'-'d'aviKlfchiKU',  de  corrupïioA  et 
de  fervlludc  ,  j'ai  obéi  à  maconfcience  ,  qui  m'e  'd!- 
Taîl  dt  tôUii  kvériir  qne  la  nirfuVt  ttônt  je  me'pt»ins 
liç"pcirt'"i'iye  légale  dans  iiii-Wift' teU's ,  A- plus  forte 
H*(On- ■t^Mn'il' IV  parle'ment'i!«»'(îriftb-lé. 

d  ^yAA'^-^tii'iïffS"^  M.lJiv,,}  <Hipïinrie  éçaIe,metii.fon 
opjnioa,  .fu.r..JVrégnlarité,d'i»iK  foûi'i.riigtiori  pub|iqu(: 
l^ii.e    dans  lye  «Isffein  d'a(fv(r,çr  l'cKécyfio-.i  de   melurCjS 


r    O   L   i:-.T  'I  ■  ®.'^J>.^.  '<- 
iiHafsi%  Pariemifit.-^QlMfre^e^ei/Çimmuati': 

^éiwe  du    J-j    mars.  , 

LAfcance  s'oiivté 'p'ar'la  pj'cipofiiion  de  fai'rb"tê*i!tït 
tles-'-dèfpîercs  fôVniàljWJ  U  b'ill  pohâli^  ifégletneilt  des 
Oiiliees  nouvelles ,  b^tÈihiits  ^iitiS  'ifn'e  t'èàhti  pi'éçc- 
jieptf,,  ^fer  ,1e  ic4i^»if»4toînd«j  i'éljKquifir.,.;  ,j 

Vf-   Baker  's'op'pô'fe  i"cê   que   c'e   bili   iToit   mis   eft 

Si'rèBiEikiih.,  pàVce  q\)^  la  mfcfurc   qu'il   renféir/ié  nt  »  .^,3  .        r„„,   ;.•    .  ..      ■    ,  ,  .  •      i    i 

T-ij.^]!     -;ïj.iS'-l    ^   ,-j..  i-   !■    .   .    i-v  •■  '.  >  /4       ;j.}-îêi,ees..  Jpns  lmter«cn(ion  du  parleipent,  qmi  ,    I»  1, 

Jeitijttjt  poinHrtitenti^ojidé  É<;u.'t  ïjuil  o;u  vote.  Il  On    „„r,.^'.  ï,";  «,^,;.  tl^J.     -'  -  .^  '  ' -i.  . 

à  jrète)*7Îu*;  dit-il  ,  qué'rrth'ébjct  Était  de  foiiinjx 'des  f 
flipyfeAs'dt'Vepouffiit  3ij'3'an^él'Hcfn't'(ioîjs  étions  'rkè- 
Olcés.  ;'EK.  Wien  ,  fi  It-' darigey  crt.îiliini'n'érit  ,  ÎT  !Sit 
îiii  oppï>feV  des  t'otcts  tâpàbtés  "dt'le''çoritreba!iiîçer  ; 
et  certes  Vouï  jarféit'z  tbiis  .'(foiilltjê  rfibi  biep  'itiVufli- 
ftntts  ceiltî  q'Tii  jiOJjs  feraient"  pi'bciivées  par  c'e' b'i't'i'. 
Je  vais  vous  lire  un  ccVi't.,  uiie  forte  de  proclamation 
êniattée  de  White'bpll/ett 'daté  du  14  rua'rs'v'bù  l'oii 
itfcotohiande  uùe  fbilférîp'tion  pour  parvenir  i,  l'éxc- 
iti'lSbB,  Ides  inel\ires'â'6nt  îè  bill  doiit  il  s'aj'lt  fait 
païtïè'.'  '■  '  ■'"  ■■■  '       ^■■'^     ,     ' 

:'•'''  Whiahail  ,  te  19  mars  1734.         '''' 

Il ,:*fl  Hstuj"el  -dif  peufffr  q<te/.de(>  perfotmes  de  con- 
fidératiobet  les  pvcqS.vté,j»ipf»,d»asf£5S  dîi'erfespajtnti 
4» 'royaijin ç  i  fe  ptêtefop»:,'i  r-exécurtioU'des.diveiïes 
pafllie«i,4u  p_lan-:propbtï:.paar  la  furèié  de  cette  owit 
tjçe.i  Jit%ijil  fenible  ^uUl  tftià  defiret  q.u'il  foit  Oawert 
»»ne;fp(i%r^tion  génériale  ,  d-ont  ks. -fonds  ïej-.bnr^ïp- 
pli<jliés  ,  faas  la  4ircteB.en  d'un. comité, t  à  procurer 
i'exe;(;ut|oti  de  liit-bia-litéi,ow.<le  partie  des  loefures 
l«ggéré*s;ici  ,  et  félon  ^««•lej.ïircun.ftancèsparaîtcwnt 
4e:,((lefiret.  •;.    -j-.:,  ■';■■/,;.■.  ■■ 

Datiè  le  deffeiû  de  polifVbîr,  le  ptùs  complettc- 
toiétr't  '-pôûibiê,  a  U  fureté  de  cette  cbil(rée  ;  et  de 
ftf ouffet  les  artaTjbe's  que  fenùerni  pourrait  fe  jiet- 
mettre  ,  il.  fera  bon  d'adopter  l(;s  mef^res  fuivintes  où 
^glques-tines  d'entre  elles.   ' 

-1°.-  Angihe'nter  là  initicé  p'aï  dès  compagnies  de 
*6lo'ntairc3,  aiiifi  qu'il  a  ère  pratiqué  dans  la  der-. 
ni'ert  ^érrfe ,  foît  en  augmentant  le  nombre  dés 
cbrtçi'iiliiles ,   oa    celui   des   ancmbres    de    chacune 

d'-cUès.  •>     '    ■      ■    ■■ . 

2*.  Fbrtaef  des  éompagniès  de  volontaire*  dans 
certaines  vifles  ,  particuliëréniên't  dans  celles  (ituces 
ffrès  des  côtes  de  la  mer.  Ces  compagiics  feront 
fiiftiliêes   a    la    dfeftbfé    des    lieux    où    elles   feront 

3]».  .IfeVEr  àt^  eiiTps  ffutie  tavaiede  f/ncîlU  ,  qui 
Ht  OcïftontpïS  erré '((le  ■Hib'iusd'e  'So  Sortîmes  chacun, 
et  pas  de  plus  de  ,80,  et  fcrviront  pendant  tout  le 
fetis  de" l'a  guerre  ,ïe'ul'enïent  dans  le  royaume.  Les 
offir.iè'i's  06 'ces  Cûïpsfi'aùrb'h't  qu'un  grade  temporaire, 
et.teccv-roflt  bue  deiHi.^»^'e  S.  lies  ar-mes ,  les 'iMbille- 
mecs ,  les  équipages  ferbnt.feruraiî  pai' le  .gouvcrne- 
jnent  ;  mais  les  fomipe:.  nécclf^ires  pour  cette  levée 
Rrbiit  fbtiTiiit^  pat'CMix  (Jni  ('entrcprcndïoni  ;  ils 
fourniront  également  les  chéi'aux  ,  et  IcloSI  reiabour- 
£ts  de  IcuT  priK  par  'le  gouvernenien^t. 

'jroute  perlonue  qui;  aura  levé  deux  de  ces  corpï 
%ura  .rang  teruporaire  de  njTijor  ;  ceUe  qui  en  lèvera 
quatre  ,  celui  de  li«at<fiaat  cojoitel ,  et  enfin  celle  qui 
eu  lèvera  fix  ,  celui  du  colonel. 

4°.  .Former  des  corps  de  cavalerie  dans  les  dlf- 
Iricts  ,  les  coiap.pfBr  de  |«Htilshoin,mes  (  gtnl-imcn  J 
ou  de  profjricuires  ,  ou  de  telles  autres  peifobnts 
agréées  ff,t  le  roi.  où  les  lords  lieuteuaiis.  Les  effi- 
«iers  recevront  leur  commilHon  du  roi. 

Les  forames  pour  cette  levée  ,  et  les  chevaux,  de 
ces  coips,  ne  pourront  être  foutnis  p.lr  lés  'memb'rcs 
de  CC8  corps  ;  mai^  ies  arraeii  et  Us  <qui,p:^ges  J<a;fciont 
»ux  dépens  du  public. 

Ces  corps  fcrbOC  «Kcr<;^G  feulement  àMX  époques 
fixées  T>ar  le  v) aranl., ^u  toi  ,:OU  dccernùaé«s  par  hs 
Ip?^ii  licutenans.      ',;  ,.., 

^.Jpan.vlc  cas  de  mcpa<ic  J'invaGon  ,  ces  corps 
povrropt  foriir  de  .leurs  comtes ,  fuivant  les  direc- 
tions Ipéciïles  du  loi  ;  ils  pourront  également  être 
employés ,  d'après  l';s  ordres  du  roi  ou  ceux  du 
Ipj-d  lieutcuant  ou  Icluiit-d'/^a  comté  ,  i  réprimer 
les  tumul'es  et  les  révoltes  ,  l'oit  dans  leurs  coi^ités 
ou  dans  les  voifins. 

-•  t)a05  le  premier !d(}Ve5;c<»,^lsTccevr<>ift  la  piriede 
la  cavalciie  ,    et  feront    fourni;)    aux  dlIpoPitiOns    du 

mump-hHl^  ■  ,,,  :,  .       ^;  , .  .  ,  V,        :,.;,.  .  ,      ,     1 

S".  Clioilir  et  deligner  des  lieux  de  rendez-vous 
pour  un  nombre  fuffiftWl'di  |)trf6Ahic* 'tfe 'tKvtrt'cs 
paroilfes  et  diUricls ,  furtout  dans  les  environs  de 
la  côte,:  /■    ■11'  !•   I  o    ;  1     '  •■'     ..'      ..  '  . 

Cr^   perfonnes  feront  le  fervice   de  pionniers  au' 
'"S  troupe^   ttguliet-csri,    ItioO'  qu'il  ' fenà   jligé 
I. (faire,  ,      .  1    ,  ;. 

'     lie  piAe  me   pat'aîf  aulhetitîqfic  ,   je   croîs  ijonc 

ir   vous  ti\  occuper  ;    nui.sje  crois   devoir  aiifll 

1.1  d'AijOnter""cn"qu'*til'iie  tti'anidi-c  \    C6n/me  pio- 

i;i   ;lcs  tnbyéiii'c'Hti^éMdTnelit  !rt'cj>ul!cr«;   Ne  pcr- 

jaiîiai»   dcViituili  pVîllMpc'fic'ié  ,    e'cft' ijlic' 1« 

!■    ir  iiicni  cil  le  fcjil'U^gaju  Uj^alpar  licqueUe  Feu||ile 


fcie/lire  .lui,  pjiraît  6,'i>*'ie?i- 4ûit  au  aïoips  par  là  faji^- 
tijcfn,  .en^jef&çgij-JïUégali-té.        ,.-,;.;..;,  ,   ...   ;   .  ,,. 

M.  Pin.  Le  bill  que  la  chaœbfé  ekàiii'.be  cm  tt 
rrtb'm'ètit  ne  fdtrfi'è  'qu'Une  pat-tjt  M'^ilàu^bht- j'é  l'ai 
eiiircrouuc  ci  général  et  fiitis  llïtiils'aàtfi  "utie 'dfe'fcs 
9'efn!ères  Yé^bccs  ,  et  dor.tlt  îiùt'tll  ife' p^dtlrvtiii-  J 
Il  défé^ife  idlérieiire  da  pa^i,  et'flt'me'ttrt-' le  M'a 
mé'irie  d'employer  au  dehortfeï  forcfei''d''!i'nè  Jnanièti; 
plus  eliicate.  Le  bill  actuel  (j'oi't  être  féparé  et  dil- 
tï'b^é  -,  il 'porte  f«T  l'augi'AtiItatibtt  tic  la  milice:  Le 
pouvoir  e.-técut?f  s'occ'ùpe  en  ce  mbiii-rtit  d'atitrés 
ineliircs  dont  il  fe  propbfe  d'inftrui're  le  parktnUni. 
Saiis  doute  il  m'tfl  in^poffibl*  dç.côYiiiaîtrc  avec  prt- 
crïic/n  'totit  c*e  lqt'iê*"m'tfn  dévtïit  colftijuè^Tîiinillre  m'o- 
bl.ge  de  foumcttre  à  Ton  examen  ;  iti;vs  ce  qui  eft 
bien  certain,  ce'qtie'je  ^bîs  "afRrmer  ,  c'tft  qtfe  le 
corps  légiflatif  me"  troiivera  tbu'iours  prêt  à  lui  four- 
nir. leV 'ôc'ci'libtis' 'de  faire  un  libfé  .  ek'ercice  ât  fûn 
pouvoir-,  tt 'aiijpbfé  à 'ia'tla  rapporter  à  faîprtdieacé 
ttà   fa  difcjrétrbû.  '     " 

M.  f»x,  J'a^fpuc.qué  je  part»gei  'a  niaijiere.de  voir 
et  les  craitites.  de...pluiieui-«  des' préopiaahs.  Cette 
recommandation  .-faite  auj  Pe'uple  au  nom  du  roi  , 
de  veuir  au  fecjjuri  d».  pouvoir  executif  par  des 
foufcriptious  volontaires  ,  m'a  paju  et  me  paraîtra 
toujourd  une  m<i^be  iUégile  ,  ,et  qui  meiuace'  la 
conftitution  du  plus  grand  rfangcr.  Si  l'on  veut 
légalifer  -cette  inelure  comtne.il,,»  été  propofé  de  le 
faire,  ce  ne  peut  être  ^ué  ,p«r  «Ki  blU  :  un  bill  doit 
autorifér  l'emploi  de  ces  fpnuDdes  „  ititrëmeut ,  on  ne 
peW  di,rpofer.,d'«B  feJieliin!;. 

J'avouerai  cepcndanr^que  je  parle,  dans  cette  cir- 
con (lance  ,p^»it(ilicre  ,  «ai-quemeat  d'après  le  bruit 
public;  je  n'-»i  pas  pris  u'ap,ftc«  informations.  Je 
n'ai  pas  ,CQanaiua;ice  du  meifai'e  adreffé  aux  lerds 
jieutcnans  ;d,e)S  comtes  ,  roii-pïufi  t^u*  de  leur*  i-.ô-  . 
poofes  ;.  JiSais  en  fuppofarit  qu'il  foit  «uellion  d'o-M7 
vrir  la  foul'trlptlon  dont  on  parle,  il  n'ed,  aucun 
doun:  qu'envoyer  ub  tel  nieffage  et  difpofer  de  ces 
fonds  dans  ,un  acte  du  parlement,- ne  ioit  extrême- 
ment dangereux.  Je  fouhaite  que  la  chambre  s'oc- 
cupe d'c  faire  difparaître  toutes  les  dJÉÊcultés  qui 
cuihirrBfieut  la  marche  régulière  que  doit  avoir  le 
parkn.cnt, 

M.  Povvys  aveue  l'illégalité  d'une  fouftription 
faite  pour  lever  des  troupes  fans  le  conicntcracnt 
du  parlement  ;  msis  il  s'en  r-apporte  au  prononcé  de 
la  chambre  f;,r  ce  point  lorfqu'il  lui  fera  fournis,  et 
veut  qu'en  attendant  elle  ne  s'occupe  que  du  brll  de 
la  milice. 

la  chambre  ordonne  en  effet  qé'il  fera  mis  en 
pnrcheihin.  ^EHe  y  cil  dét^minéc  en  partie  par  les 
obl'crvitieBs  de  MM.  Buxion  et  Vauliltart. 

Le  miniftrc  de  l'intérieur  apporte  le  nouveau 
bill  relatif  aux  étranirers ,  dont  la  teneur  eft  afl'c». 
femblable  à  eell-e  du  précédent.  On  re-uvole  la  féconde 
lecture  au  vendredi  fuivant  ,  et  au  lendem«iu.le 
comité  pbur  laHictte  d'uuc  ntnuvtUe  taxe  furies 
pa,pier«-iiouvelles. 

La  chambre  s'ajourne  après  avoir  été  inflru^ts  , 
par  un  nU'ttijjc  des  pairs,  que  leurs  fcigneiitiiïs  ont 
donné  leur  coiifentement  i  plulieurs  bills  paiti- 
ctiliets.       ' 

.RÉPUBLIQUE  FR.A]>ÎÇAIS£. 

;:e  o  M  M  U  N  B     OB    PARIS. 

Centiii  général. —  Bit  1 1  Gtrm.nal. 

'1*  Cbrifeif /général  reçoit  le  ferment  de  l'agebt 
national  et  d<cs  deux  fubftituts. 

Pa;faH,  S'.'cil  nniknal ,  ollïtnl  la  paraît  et  dit:  Elevé 
par  le  Comité  de  falut  public  au  pofie  pénible 
d'agent  national  de  cette  nomtBiiiie ,  js  ferai  «les 
eH'on»  pour  ju-ftifier  fon  choix  ;  ijion  pairioiilme  iénl 
a  été  le  motif  de  ma  nomination,  il  me  donnera  le 
conrajîc  de  fiipporter  les  devoirs  de  la  place  qui m'cll 
confiée ,  il  njetournira  les  uiOyeus  d'acquérir  ou  de 
fiipplcer  les  lumières  qui  me  mariquciit.  JJès  c«  mo- 
ment mon  tem»  n'ed  plus  i  moi  ,  il  eft  cbnfacrc 
tou*  cn<iiorui»x  intérêts  du  I^enple  :  i;igénieiix  i  le» 
découvrir,  ardsnt  à  les  -  foiitcniri,  je  n'attendrai 
paiat  ici  |>l»inteâ  de«  boas  citoyen»  pour  lait»   agir 


It  juftice   et  pour  lui   dcuoncer    tous   ceu.\  quii  ofc 
ront  la  braver.  •  ■• 

Je  feus  toute' rimportarrce  et  toutes  le»  di(ficulté« 
die  mes  fonctions  ;  inais  je  fars  'que  tous  les  citoyens 
(ont  en  réquiliàon  let  doivent  s'emprelfer  de  voler 
ao  pofte  que  la  Patrie  leur  confie.  11  -eft  d'ailleurs 
pour  ibo-i  mi  avat^ta^e  bien  précieux  ,  et  qui  me  fera 
b'ita  'fflléceffaire  ,  'c'cift  cnl-ïii  d'avoir  des  CoHabora» 
tears  suffi  dignes,  que  vous  de  la  conliance  du  l-'euple  » 
aaffi:piroprtti,i  faiire  le  bien  ,'  auffi  dévorés  du  belbia 
de  le  produire. ■iC>u'il  c-ft  dçux  pour  nioi  d'avoif 
des  coUeirnes  qui  ne- font  pbint  feulement  coalidcr 
lé  .patriotilme  !i  détederlcs  ariftocralcs ,  mois  cncor» 
à'Ciimer  le  ï'cuplc  ;  qui'  favetit  qu''cn  Ocpeut  biea 
le-.^oiiverner  que  lorfqir'on.  lui  eft  -  véritableititiit 
attaché  ;  tjuc  le-  Gouvernement  ne  fe  inai'uiieut  qn'« 
par  l'attention  qu'il,  a  dc,garaniir  le  Pci|ple  de  l'op- 
predïon ,  et  qu'il  elï  '  d'.aiitant  plus  beau  (jU'il  oft 
plus  rare  de  ne  devenir  popijlaire  que  par  fa  con- 
iervation.  '         ♦  ' 

Les-  eunemis  de  notre  révolution  s'iigitent .  dans 
leur  rage  infenféc .....  Tant  iriietix  !  -il»  iiapïiniéift 
par-là  un  nouveau  mouvement  i-notre.  réiijlutliOn;! 
ils  nous  empêchent  de  tomber  dans  cette  léthargie 
protonde  qui  tue  la  liberté.  'C'ïftdanï  lEs  momens  de 
crlle  que  le  patriotifme^ ,  fcmblable  à  la  bombe, 
s'échauHe,  s'embrâfc  é't 'éclate'  de  toutes  parts.  Les 
événemens  immortels  de  notre  révolution  fout  né» 
des  complots  les  plus  nt/frs',  trimcfs' pour  la' r*n- 
verfer  ',  les  msthMVrs  d'u  cii'nje  but'  chatjne-jbur  trâ-i 
vaille  au  profit  de  la  vertu.  '■'-,' 

Un  compi'ot  aifreii.<c  le  trame  yJoirr  JiVilii' la  Con- 
vention nationale  ;  déjà  m)s  t-'niiemis  fe  flattent"  de 
l'èlpbit  de  voir  les  plus  intrépides  dcferifeurs  du 
Peuple  aSaGinés  ;  la  conlpiration  é'd  fur  le  point 
à''éclarer  :  la  foudre  nationale  gronde'  et  'ne  frappe 
que  les  fcélérats. 'Ccpeiid.«it,  tbut'isies  atltor'ifés  conf- 
tituées  le  icuniliem.,  fe  preircut.,  fe  ferrent  autour 
de  la  Convention  et  du  Comité'  de"  falut  public. 
Convaincus  de  la  iiéccflité  de  luajntenir  cette  heu- 
re«fe  harmofkie  ,  ^àus  travsilleron!)  e'af^nble  â  'de'- 
trnire  les  elforts  que  les  ennemis  de  la  révolution 
pourraient  tenter  pour  fartoamir -,  c''èft  A  vou.s ,  qui 
décrites  aux  départemtns  l'exemple  de  l'infurrection 
contre  k-  delpofifme,  qu'il  appirrtcnart  -de  donner 
aujo-urd'hui  à  vos  fi-erès  l'exèArpié  de  h'iburaiflibn 
i  un  gouvèrneiîierit  libre  ;  ce'  ii'tll  pis  affez  de 
vaincre  les  fateilites  des  di-fpotes  ;■  il  faxrt'  tcrraffer 
les  ennemis  de  riart-éricui  ;  i^l  f^nt  qne  le  «rouveme- 
ment  frappe  à  là  fois  les  atidocrates  qui  font  fou^ 
les  pieds  de  la  liberté  et  ceux  qui  veulent  s'élevex 
au-delfus  d'elle  pour  la  dominer. 

Le  citoyen  Moeue  ,  premier  fubftitut,  parle  '''=•, 
lé  rneme  'icns. 

Le  citoyen  Lubin  ,  deuxième  fubliitut  ,  prononce 
un  difcours  i-rès-coftrt,  mais  -ériergique,  et  il  partage 
avec  fes  collègues  les  fufirages  et  les  applaudifTemen» 
du  conlcil. 

Ou  donne  lecture  du  réfultat  des  opérations  des 
Sections  fur  le    falpêtre. 

Le  total  fe  monte  à:  ^5,876  livres. 

Des  membres  dcman.lcnt  G  les  membres  du  coitfeil 
qui  ont  été  mis  en  et.,:  -ï'-arrcliation  fjnt  dcditués  de 
lait.  Le  citoyen  maire  cil  Invité  à  coafulter  le  Comité 
dé  falut  public  fur  cet  objet. 

On   lit  l'arrêté  fuivant  : 

"iS^lrait  des  re^l/lns  Ju  Cjm  lé  de  f  tint  puhlic  de  la  Con. 
venlion  naiionaU  ^   du  (j  j^crmincl. 

Le  Comité  de  falut  public  ,  en  vertu  de  ta  loi  dit 
26  ventêfc  dernier,  de'ditue  Eeaudrais ,  Froidure-, 
Soûles,  Dangé,  Matiiiot  et  Ca'gnaiit ,  membres  de 
l'adminidration  de  police  ;  arrête  que  Beaudr.iis  ,  Froi-' 
dore,  Soirlès  et  Daugé  feront  mis  en  ctatd'aircfiation.i 
et  les  f(  elles  ap.pofcs  far  leurs  papiers. 

Nomme  pour  les  remplacer,  aux  termes  delà  fnfditè 
loi,  les  citoyens  fiergot  ,  Teurlot ,  'Wiicliaiile  ,  So- 
uard  ,  Bcauïienx  et  Lclievre  ,  membres  duconfeil 
générai  de  la  i?onimune. 

Siifné  au  rcnijre  ,,    tii.nuD-VÀRENNE  ,   Couthon  » 

ROBlSl-iERRE  ,  f'.AUSKE  ,   C.  A.    PltlIUR,  kc. 

I  e  conferl  antte  la  c-jnfig-.iation  de  cetarrêté  fur  fes 
regiiUes. 

Teurlot  et  (..«licweprtfe*»  k  la  féanct ,  prêtetit  fur 
le  champ  le  fjrm'ciiï  eu  Itur  nouvelle  qualité. 

.  La  fociété  poptilnirc  et  montagTjar'lc  de  Provins, 
fait  paffcr  l'arrêté  qi;'clle  a  pris  portsnt  invitation  aux 
Communes  enyironna'.itcs  de  fournir  les  marchés  le: 
plus  aboudimment  polfiblc,  etparicquel  elle  s'impofe 
de»  .privations  pour  multiplier  les  envois  à  fes  frères 
de  Parts  :  cet'arrêié  c'i'i'ent  d'autres  difpolitions  qui 
fantvivemeut  applaudies. 

On  lit  une  lettre  du  Comité  de  furveillance  du 
départetsent  de  Paris  ,  ainfi  conçue  : 

H  Le  eonfeil, général  fe  rappelle  l'ans  doute  de  la 
dénonciation  laite  par  le  Comité  contre  les  .niarfc 
cliaiids  de  vin.  L'ageiit  national  du  tribunal  de  po- 
lice correctionnelle  inftiuiDt  contre  eux  ;  les  pre- 
miers mis  en  enere  lurent  condamnes  à  de»  peines- 
plus  ou  moins  fortes,  fuivant  la  n-.rturc  du  délit. 
B,ans  ces  iMcuiicrii  jivgeuaens ,  le  fa.it  .cul  fut  exa- 
miné,  et   la  coulcicuco  de»  jugoi  pruiloivja.    Maia 


raf!iic«  vint  Vicnttt  -eTOrourer  k  ttlfeunaî  :  dïs  ms- 
jnolies  rfnip!".5  de  faiis  faux,  ou  an  mo'iiis  exasérés , 
on  en  vint  au:i  formes -.-er  comme «llè's  Coût  iiicoiv- 
mics  aux  Sans-Culottes,  comme  il  n'en  faut  pas  dalis 
un  Comité  «volotioiraaîie  poiifilcftiidu;  les  intérêts 
da  Peuple,  nos  opéiaiions  maiiqt;e;cnt  par  cette 
inniiMe  /i'f/.if,  «t  iesiaccitlcs  mi-icltnds  de  vm,. qui 
«le  tout  teins  ont  «mpoilminr  Je:  Peuple  ,  et  que 
rimpnriité  eiic.mrasrera  encoïe  ,  fnieot  gloricufcmsut 
acquittés;  p^rce  .nue  le  clij'mifte  qui  avait  opère, 
n'eft  pas  rtr/iJniikJni  ,  giilit  ii'tptt.-pis  ..de  la  /acidtc  , 
parc«'r,ué  l*s  pTOcès^vetbaux  ti'a'nt  que. dix  lignes -i 
CD  o!a  l'inli'ItcT  en  pilein  tribunal  ,  .  et  '  dei.'.défeo- 
1.  ur.s>  officieux  le  permirent  d'c.v  ealooiolescontie  un 
Comité  qui  n'a  en  vue  qut  le  bien  public 
•  l.e  Comité  voui  iuftiuit  de  c«s  fait.s  ;  vous  êtes  , 
commç  les  membres  qui  le  toàiporcnt  ,  de  Vjraji 
■Saii.s-Culottfc  ,  «t  vous  fentiirep  .i  qjioi  reoBS  fomines 
réduits,  C  les  melures  de  falut  ipiil)iiojontMbe.foiu 
d'être  affujetties  aux  règles  de  la.j.-iic«ne.  i>        \     ' 

Le  confeii  renvoie  ce»  olitervations  a  rj./mniltra- 
tion  des  fubfirtanccs  ,  qui  ef('  iûvitce  .i  couruUçr  '  le 
Comité  de  ^giflation  de^  la- Convention.  ' 

La  féance  dn  12  i  été  oxxnpée  'par  les  rapports 
de  la  Commiflion  des  paHeports  et  de  telle  des  cer-: 
tliîcats  de  civil'mc. 


AVI  .S. 

On  mettra  en  vente  ,  rue  des  Poitevins,,  n"  18, 
Je  primdi  21  germinal ,  .la  S;'  lîjraU'pR  de  l'Ency- 
■cloptdie  ,  cOmpolée 

Jju  tome.U,  2"=  partie  de  la  médecine,; 

Du  tome   il  i  S"^  partie  de  l'hiftoire  ; 

Et  dt  la  i5'  partie  des  plaucbes  de  l'Hiftoire  natu- 
ïelle  ,  formant  Ja  i^  partie  de  la  Botanique. 

Le  piix  de  cette  livraifou  èft  de  39  livres  en 
feuilles,  et  de  40  IJv.  lO  fous  btotbé. 


CONVENTION    NATIONALE. 

Prisirltnce  de  Tallien. 

JV.  B.  Dans  le  N»  d'iiier,  au  comtnpncement  de 
la  8«  colonne  ,  après  le  décret  fur  l'établilTemcut  des 
Comniiflions  ,  l'article  XXU  de  «e  décret  acte  oihis. 
11  ell  aiuC  conçu  : 

Art.  XXU.  Le  Comité  de  falut  public  eft  chargé 
de  prendre  toutes  les  mefures  ncceffalres  à  l'exécu- 
non    du  prcfêht  décret.  ' 

Apièi!  cet  article  il  faut  lire  :  Ce  projet  de  dé- 
aet  en  «,*„{,..;  i  i»,....u:.».:.i  ••  -,.  «it:,».  <l..  .p. 
plauditTeincns. 

SUITE    DE    LA'  SE.\.NCË   DU    l3   GERMIN.<^L. 

M  iHhi ,  au  nom  du  Comité  de  lépjlalion.  Vous  avez 
renvoyé  à  votre  Comité  de  légiftatioi»  quelques  péti- 
tions relatives  au  rabattement  de  décreti  Cet  objet 
n'ell  pas  g^cnéralemcnt  connu  ;  nous  allons  vous  en 
rappeler    les  principes.  , 

Le  ra'jattemcnt  eft  une  efpece  de  richat  introduit 
en  faveur  d'un  itralhcuieux  débiteur  dont  les  biens 
avaient  été  faius  et  vei-dus  par  décrjet;  il  s'exarce , 
f  .»us  divers  Euodes  et  fous  différentes  dénomiuations, 
dans  phiGeurs  parties  de  la  '-épublique.  .Mais  le 
rabattement  de  décret,  piopicment  dit ,  u'avait  lieu, 
que  d.ius  le  relîort  du  ci-devant  parlement  de  Tou- 
loîifc  ;  il  y  était  fondé,  comme  partout  ailleurs, 
fur  le  dioît  romain  ,  qui  accordait  deux  ans  '  au 
débiteur .  évincé  pour  exercer  ce  rachat.  Le  par- 
lement de  Touloulé  en  avait  prolongé  la  durée  ; 
cependant  la  juriiprudence  n'était  pas  d'abord  blei; 
csrfaiuc  fnr  cette  matière  ;  mais  elle  avait  été  Hxée 
par  une  déclaration  de  Louis  XV  ,  du  16  jan- 
vier 173Q. 

I)'après  eette  déclaration ,  le  débiteur  évincé  »  et , 
â  fifn  déplut,  fes  enfans  ou  deicendans  pouvaient 
feuls  faire  rabattre  ou  refcinder  le  décret,  et  rentrer 
par  là  dans  la  polfefliou  des  biîns  décrété»  :  leur 
action  durait  dix  ans.  Avant  de  pouvoir  y  ètra  admi.s., 
îîs  devaient  offrir  réellement  à  l'adjudicataire  le  prix 
total  de  r".djudication  ,  et  Iç  conCgner  s'il  refufait  de 
le  recevoir-.  A  l'égard  des  frais  et  loyaux-coùts  , 
Tembourfement  des  droits  felgneuriaalx  ,  centième 
denier,  amélioration  et  autres  chofes  qui  pouvaient 
cére  dues  à  l'adjudicataire,  fe  liquidation  devait  en 
être  faite  dans  un  délai  fixé  par  le  tribunal  ;  et  ce 
n'était  qu'après  le  parfait  rembourfemeut  de  tous  ces 
objets  ,  que  rad|udicatane  pouvait  être  dcpoffédé  des 
i>iens  décrétés. 

Tels  étaient  les  principes  du  rabattement,  lorfque 
le  corps  légiflatifle  fnpprima  par  la  loi  du  23  août, 
relative  à  la  féodalité.  La  Ibpprenion  eii  était  com- 
ntandée  fans  doute  par  des  confideratious  commer- 
ciales ;  mais  était-il  jufte  et  utile  de  lui  donner, 
comme  à  celle  des  dtpits  féodaux ,  un  effet  ré- 
troactif:? 

Une  iufinité  de  malheureux ,  à  qui  cette  rétroaction 
était  leur  dernier  efpoir  ,  demandèrent  qu'elle 
fut  retirée.  Leurs  réclamations  furent  appuyées 
par  des  fociétés  populaires,  toujours  protectrices 
de  l'indigence,  de  la  jufticc  .et  de  la  vérité.  Sur 
ie   rapport  di  -veire    Comité   de    Ugifiatioc. ,    vous 


.  li'-iv)à'A    .  ..  .-  _  . 

portées  ,    le"l2    février     lygS  ,    une     loi    par    la- 
quelle ,    en  déclarant  que  rabolitlou  d,\J  jabatter.icnt 
■ttè'd'evait   avoir   Ton  elfe  t   qiic    pour  l'avéntr  ,    c'efl- 
à    dire,     pour-   les    adjudications   polVéricuresi    4a 
pi)btication  delà  Joi   du   si  août  ,1792.,,    qui',  l'ayalt 
piçoponcée  ,'  '.you:!  rétablîtes  les^  ancieiU;pr  jpnétaire^i 
fies  biens  dccréléieC  leurs  def(;end.TB.s,jdauj;  ,1a,  facultpi 
de'  pourluivrc    le  jugement  ,çl,es   procès  ,q,ifi /f  tjou-' 
ya,ici»t  çngaçcs  lors  ,.dc  ,Jad,ite   publici^tiou,,,  et  dans 
faille   de   loriiicr  leurs  demandes  eu  rab^ttemçîit  con-  , 
ixf   les,  adjiidicaiions  antérieures  i^  .Ja  fcièmc^  cpoqi^e, 
salijétaientjjdans  le  délai  Hxé  pour  Texercice,  de  cp  | 
droit."  _.     ,/-■     ._,  ,-.       ■  ^  ''-.;:.-" 

;Pes  acquéyeuff  àe  Viens  vendus  pair  décret ,  des 
négocians  ,  des  .)i9mi^;|S,riches  ,  ont  ,ié,(^m,é  contre 
ces  dlIpoTitions  explicatives., .Voici  leurs,  pçincipal^es 
objections  :  •   1   .  « 

'  ii'Par  (juelle  fatàGfé  ,  dife'nt-ils',  Udirpefitidnâ^  lai 
loi  dû  sSaoiït  1792  ,<}ni  donnait  u*i  effet' rétroactil 
a  l'ibolitibn  du  rabattement-,  ■  a-t-elle  't^té  rétractée 
plutôt  que  la'  difpofition  qui  ftJpptiniait  les  pTbcès 
refiiifïaurf  (Wbits  fcodïiw  aféafiïeis  ?  Ce»  di'fpOiUi'ons 
rcfpectives  n'avaient-elles  pas  été  prDVOqbées  partes 
arômes,  motifs.  ^i,r  ,    ,j    ,  ,   11;,;     .r     ■   <\     \,^ 

Eh  !  que  peut-[jl  y  avoir  de  commitn  entre  une 
faculté  accordée  h  ,  {''nff>ttune  ,  entre  un  droit  qui 
a  toujûuj^,  cljé  réputé  .fjsivorable  pat  fes  mptils  et  fon 
objet  ,1  et  CCS,  droits  barbares  qui,  étam  nçs,,de  fop- 
preflion  ftir^Aenriale  ,  p'avaicnt  pas  cefj.é  un  inftaut 
d'être  réprouves  par  .le  proit  naturel  et  fociali',  _  . 
Ell-on  mieux  fondé  à  comparer  le,  r?battcmcnt,au 
reliait  llgnigct?  et  parce  qu.e  les  action:  rclaiivcs,à 
celijiici ,  qui  lûrs  de  ta  fuppreflion  ne  le  trouvaient 
p»s  confeutics  ou  adjugées  en  dernier  reflort  ,  furent 
anéanties,  doit,  il  en  être  de  m.ême  à  l'égard  , de 
celui-là  ?  ■  ;  ,       .       !c,|  ,       ■ 

Le  retrait  lign'ager  a  <^ef 'rapj«irts  d'origine  avec 
le  fyftéme  féodal.  Vous  favèî  (ju'anc^eniieaient  en 
France  ,  il  était  défendu  de  vendre  à  id'autrcs  qu'.i 
fes  plus  proches  parens  fon  illeu  ou  bien  patrimo- 
nial ;  efvous  feniei  combien  un  pat'eil  principe  dut 
d'abord  favorifcr  l'ambition  et  rufurpatisn  fclgncu- 
rials  ,  dont  tout  lé  ftcrct  confiftïliloi»g-lems  enfuitc 
à 'perluadet  à  un,  Peuple  ■ignor'atMb  et  crédule  qile 
l'univerfalité  dû  lerritoiré  français-  avait  été  primitive- 
ment la  propriété  et  la  cÇnceffiou  d'un  petit  nombre 
d'ci'res  privilégiés.  -■  ■       .-  -.  , 

Infcflliblement  ce  principe  reJç^it  une  nouvelle 
foimc.  Chacun  eut  la  faculté  de  -vendie  fes  biens 
propres  ou  patrîrrtohiaux  :  mais  -alors  ou  accorda 
aux    parens    du    vendeur    le    droit    de    les    retirer 


prix  et  les    loyaux-coûts.     Voilà'  ce   tju'on,  appelait 
retrait   lignager.'    '  ^'    "  •        •  .::;i^i   '    1  ' 

Il  n'était  fondé  filf  aucime  loi.  Il  n'avait  dacuni 
bafe  politlve.  Né  du  chaos  des  coutumes  qui  ,  dan: 
leur  plus  beau  tcm*,  n'étaient  que  le  rèfultat  écri 
Uca  caprices  oa  de«  volontés  des  TcigneH-rs  ,  il  variait 
avec  elles,  d'une  fuzcraineié  ou  d'une  Uigneurie 
une  autre.  ,  •     1  .  • 

Il  était  prouvé  évidemment  qne  le  retrait  lignager 
n'avait  été  introduit  atie  pour  accaparer  les  terres , 
coiif  entrer  les  fortunes  .  foutenir  et  perpétuer  la 
féodalité.  La  fupprelTion  d'un  pareil  droit  ,  iinli  que 
celle  des  droits  féodaux,  devait  donc  naturelUncnt 
rétrograder  et  ne  s'arrêter  qu'au  point  oii  l'ordre 
iocial  aurait  pu  être  bQuleverfe. 

Le  rabattement  ne  prcfenîali  aucun  de  ces  odieux 
caractères.  11  avait' lieu  pour  les  ventes  forcées  ou 
judiciaires  feulement.  Il  n'était  accordé  qu'au  dé- 
biteur évincé  ou  d  fes  defctndans  ,  à  TexcluGon  de 
tout  le  refle  de  la  parenté.  .  ■     - 

Enfin,  le  rabattement  rcpofalt  fur  des  bafes  fixes, 
invariables.  A  la  vérité,  IJ  gênait  jufqu'à  un  certain 
point  la  liberté  du  commerce;  mais  c'éta!t,uu  incon- 
vénient accidentel ,. étranger  à  fon  inllitution.  11  tenait 
cflenticllcment  à  un  principe  d'humïnité  ,  à  un  fen- 
liment  de  commilérarlon  et  de  refpect  pour  la  pofiiion 
déplorable  de  celui  dont  les  biens  avaient  été  forcé- 
ment adjuges  par-décret.  Il  avait  pour  objet  d'empc- 
cher  que  la  ruiire  de  ce  miférable  débiteur  ou  de  fes 
ddccTidans  ,  fouvent-  provoquée  par  des  évéïiemens 
irréfiitibles  ,  ne  dcmeuiât  «ouiommée  fans  aucune 
forte    d'cfpcir. 

Eh  1  fur  qui  en  effet  peferait  votre  loi  ,  li  vous 
faiCcj  rétrograder  la  fuppreflion  du  rabattement  ? 
Sur  rindigcnce  ,  fur  la  clàÛè  des  citoyens  qu'accablait 
raucicn  régime. 

VouIcztVous  a'voir  une  idée  bien  exacte,  des  prin- 
cipes de  ceux  qui  réclament  l'aboliticm  du  rabatte- 
ment avec  effet  rétroactif  ?  apprenez  que  la  pré- 
lerence  qu'ils  donnant  à  l'argent  fur  les  alCgnais  , 
forriie  la  baie  et  le  principal  motif  de  leur  demande. 
C'efl  ,  félon  eus ,-  iine  lujuftice  atroce,  qu'ayant 
paye  en  argent  lé  prix  de  leurs  adjudications,  jls 
puilient  être  remboqrféi  en  afiignats  par  les  deman- 
deurs tn  rabattement.  Ils  n'ont  pns  feulement  eu 
la  pudeur  de  dilfimuler  cet  cfprït  contre-révolu- 
tionniire  :  il  eft  tracé-  avec  énergie  dans  leur 
pétirioiî. 

D':iprès  la  loi  ronâainc  qui  a  fervi  de  fondctacnt 
,au  rabattement  de  décret,  le  débiteur  ne  pouvait 
rj;tirer  des  mains  de  fon  créancier  le  gage  qu'il  lui 
avait  donne  ,  f:ms  lui  rendre  tout  ce  qui  lui  était 
du,  et  l'indcmnifer  entièrement  de  tout  le  dommage 
qu'il  pouvait  fotlfirir. 

Dc-li  ils  concluent  ii  qu'un  débiteur  difcuté  ne 
devrait  pas  en  être  quitte  en  rcmbourfant  en  aflignats 
à  l'-adjiidlcataire  les  loninies  qtie  celui-ci  a  payées 
ea  ar^nt-,  et  qi)  i)  deyait  lui  payer  eusQrt  une  indc^c- 


nité  relative  .'i  la  perte  qu'il  éprouverait  pat  un  rem- 
bouifcmeut  lait  en  alJ:i',Û.T''s. '»'' 

Accorder -i  une  pàHil'.c'iJi  tJl'équeuce  riidi;incur  le 
la  réfuter  .  ce  ferait,  en -q^tekjuc  forte  ,  le  rcudix 
complice  de  l'eTprit  qui  l'a  jliclée.  •_  '  " 

Il  pafait  bien;  auc  ta  più''"!"  '."{4^''''l'-te  ^0  l'ou- 
vrage de  quelqu?  grand  piaticicii.  Ces  ntelfjcurs  accou- 
tumés- à  toiit  tortureij  jufgu'au  boii,  fetis  ,  mettent  les 
lois  les  ptÂs  ^ilaîres'à  talartibic  "de  lenr<''>  i  terpré- 
tatiq^s  et  de  leurs  fubtilités  ,  pour  en  extraire  des 
argumeas  /(Jui  n'p4t;;i|ji\Ê0JiuRVVK«,Wi.'tï'pt>c»'*.'i'ytfc 
elles. 

{  Ici  le- rapporteur ^  entre 'dans'  quelques  déve- 
kippemensi  fur  les  autres  obiectlous  de  la  pét^fjon 
ass  Dio.priéialres  du,  relforç  du  cj-dçyant  .parl,en«:jif 
de  'Tbuloufe.  Il.conc^lift  en  ce.s  termes  f,)    ,^  ,  ,j^;|:(j| 

D'après  la  férié  (les  eonfidérat^ons  «jt  d&  .lâbtîft 
qui  viennept  d'être  mis  fous  vos  .j:eux  ,  .lé  Cc»|(ité 
penfe  que  vous  devez,  pqrtillcr  ^cîailjs:  les  e;j,pjj_caM0|M 
portées  par  la  loi  du  1 2  février  ;  if  Cfijiit-q(^e,^ç^ 
ex-plic,itious  ctiicut  commaur^ées  non-fp«^^5jÂiij,na^ 
là  hilfiçc  ordinaire  ,  mais  cnpor^  '  par  les,  gt^œdi  jwJu--; 
cipes'dc  la  lïvofifîiou  et  jîï  f  hijmauitç,,',^!  ^ft^eti^.ç^ijt 
évident  que  .ceux  dont  los  bj$:ji5,,ouJe  jj|.{fti.njiyjijjji^op( 
cfg  j?il'^  et  yqjl^us'ijjir  dctret  ,  tpnvilfs  Uvifi-EtO|Mri&; 
t,Yi-ys  ,.^  aç^'  vrais  Sapï-Ç.uloitcs  dTgn-Ci,  ^,  .tgutp  1^ 
protccjio'n  ;^de  toute  hi  f.ivcur  iî  uii.p  légjQatioji^  tp» 
publlcaïne  ^'^.  et  que  (;et^'.-:  qui,  ont  »':té  en  «KJ^rç^fJ^^ 
quérir  .le.s  propriétés  de  ces  raaUtenu-.u,Ni.„,liinr  .en 
gênerai  Uaiis  I  aiiance  et  pent-.e6jc  danf.cet  eyt  (JjÇ^ii; 
Icucé  qui  appelle  l'cgoilme  et  repoulie  la  tevolu^^ç^tj 
Cependant,  npus.vous  .piopoferons:nous-mêmes  queiw 
ques   modification.,   a  'la   loi  d:-    12   lévrier. 

:  1°.  Nous  avoi»s  déjà  -dit  <plé'',''dans  le  'é3sAjulJra-' 
battement  ;'  îadjodlcabr«'e -dievàiifétie  reiiSibOurlc' ètf 
prix  des  ilnéU'ovatioris  ^ph'r'-tMlifaiiei  fur  't'é«""biétis 
décrétés.  La  jurifprudence  difiirtga^if  It*  '^tnélit>i"ï3 
tions  utiles  ou  né»:effaiies  d'avet  Ic'.s  améïi<>n^n*d* 
lirxe. .  Mais;;  datas  l'inteI^'aJléf■qlli  s' écoula 'Ai^ls'lâ 
loi  du  s5  août  1792',  qui  aVait>  fupprimé  le  rabais 
tement  avec  eflfet  rétroactif  ,  jUlWu'A  la  loi-d^i  ?4 
février  17,93  ,  par  latfueile'vons  n«*7.  rétracté  tcteS*t 
rétrograde,  l'adiudicairc  était  fondé  à  .fé  ciViiii^ 
propriétaire  -ipcommatabje;  ,  11  ;  eft  -  ç^ofie  .yuAc  qne 
toutes  les  améliorations  qu'il  peut  avoir  'faite^s  ji^^f 
;  cet    intcrv.alle  ,    liii    foicnt    rciBÊpurJïes   TatU,,  wJjï 

2".  U  après  la  declaratidri.  Qe,,X7JD  ,  j,l,ac^^(m.  (;n 
rabaiLement  T\e  devait  durer  nue'  10  ans.  Cette,, (Jif- 
poliuon  était  exacteme'pt  fuivje  par;,  le  parlemct^t;^ç 
Touloufe -,  mais  la  cour  des  aidej  de  Moijî^ub^n,^ 
dans  les  manières  qui  appartenaient  à  fa  j,yrij4i,c.t^fli^j 
jirolongeau  cette  action  jufqii  a  3o  ans.  La'^loi  a)) 
12  février  n'a  rien  djt  à -cet  ég.;îrd  ;  il  faut  y/uppléer. 
Ce'n'cft  pas  tout  :  il  faùf  réduire  ,.  même  fur  les  \o 
années  ,  le  délai  qui  relie  ,\  courir.  Il  faut  que  ,  diu$ 
lix  mois,  tomes  les  actions  , en,  rab;i,tteincui;  foiçiU 
formées  ,  ou  q-u'on  foît  ccnfé  y  avc'j-  renoncé.  r.w^I^ 
vous  coa'-ilicrcî  les  prie.pipes  dç  lat  liberté  eom- 
merciale  avec  la  juftice  que  .'yous  devez  â,  .l'î^ 
fortune.  "  -,      a  '5 

Le  Comité  de  légiflatipn  m'a  charge  ^è  »]Ot[S  pre,-; 
fenter  un  projet  de  décret  conforme  à  cçs   Dafçsi.-, 

Mailhc  lit  un  projet  de  dt.crer  dont  la  (Sonventit^ 

ordonne    l'ajournement  ii  demain.  -'   ,  i--*^ 

I  .iS'.i^i  .    ■.  i  .  .  ^  :;3ia 

Ramel  propofe  quelques  arùc^es  adjitioanels.,  -qi^ 
font  renvoyés  au  Comité.  ,  ,    -■■~\ 

Clauzel .,  au  nom  Au  Comilé  des  finttkces  H  i^  l'cstdittm 
def  marchés.  Citoyens ,  les  deux-  Comités  àij '^Vtem 
defqnels  je  vous  parle  étaietit  occupés  à  farë '^  un 
rapport  fur  d-Efpagnac ,  lorfqu'i'ls  ont  appris  'que 
cet  Individu  ,  implique  dans  l'sftaire  de  Ohàbof',' ^a' t 
traduit  devant  le  tribunal  révoluEÎooàaii'e.- 'J e' fuis 
chargé  de  vous  propofer  d'a«torifer,les  dt-iïx  CtjrfiîJ 
tés  à  renvoyer  à  l'accufatAur  public  près  du  tribunal' . 
les  pièces  et  renlcignemeris  qu'ils' cmt  relïtîïeniêîliSi 
d'Elpacnac.  ■■;    •.  .  '     •    ■  yjyt  ci->i\» 

:■:■:.    -.  :  .    .  '    -■.•J 

Cette  piopoCtion  eft  adoptée.  ,      <    ■ 

Albltie,  repréfcntant  du  Peuple  dans  le  Motit-i-BIite^,-' 
écrit  que  les  citoyens  de  ce:te  partie  de  la'iRegil- 
blique  font  dans  les -i-Aiilleuies  diftolîtions  •.  Us'  ont 
appris  avec-  autant  d'ctonoement-que  d  indignation'  1:; 
nouvelle  conjuration  tramée  contre  la  liberté  par  des 
hommes  qui  affectaient  d'en  porter  les  -cduleurs. 
L'cfprit  public  ell  fortement  prononcé  poiir  la  OotX'* 
vention  dans  les  départemens  de  I  Aiu  et  du  Mont-' 
Blanc.  Tous  tes  gens  fafpects  font  arrêtési  L'arméti 
eft  â  fon  poftc  ,  elle  n'attend  que  le  mtimént'  dtî 
déployer  fo«   énergie.  --■  -'   ■ 

.,   .  .î:  :.  0-    .'I  icc! 

Albitte  avait  joint, à  &  IçttrerpluGeur^  (|ons  pa- 
tiiptiqtics,  "  .  1,.   „:    jn.,  ,3:         .'-..ib- 

La  Convention  en  décrète  la  ipentloo  hoÀtirable. 

La  f^ance.eft  levée  àA  hçiire.vl;,j'    ;  ■in.  rt   iti- 

?..  ::■,;,•:.      ,   ,       ,:,^   j:,-')..al    ,  sj-iiilii)   J3    .•;; 
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Perr'm.-Xin  citoyen  du^  dépaMementides  Vofges  , 
qui  avait  trois  fils  à  la  frontière,  et  dont  deux  ont 
eu  la  gloire  de  fceiler  de  leur  fjng  la  caujé  de  .la 
liberté,  me  charge  d'offrir,en  fon  uon^  à  la  C-?nven,7. 
tion,  ia  portion  que  fes.  deux, fils  avaient  di'oit  .1  elV 
pérer  du  fruit  de  fon  travail.  Je  demande  la  mention 
lionorahléde  cette  offrande  patriotique. 

La  mentioit  honqrablè  eft  dicritée. 


Une  Adreiïc  des  citoyens  àe  la  Dorilognc,  en  iu- 
formant  la  Cfinvention  que,  jiar  les'ltJns  de  }  iilKiy»!-, 
les  routes  et  clicirins  de  ce  dcpartcnicnt  ont  été  «■-' 
parés  en  peu  de  ioirr;:  ,  In  rcmeicie  de  lili  iVoir  envoyé 
ce  repréicntaiit  du  Peuple. 

Le  citoyen  Peiiiot,  capitaine  au  ga' itglfnctit  d'in- 
fàpierie,  fait  hoicmacc  d'un  IJbre- qu'il,  dcAtTie  au 
premier  foldai  républicain  q,ui..ci^trçia  dans  V^len- 
ciennes.  .    ,   ;    ,      , 

Un  fecréiaire  f»h  Icctuire  de  pùtiiears  lettres  qui 
félicitent. , rAGtmblc^  i'ur  Jcs,  niafurts  <]n'«lle  a  prilea' 
pour  déjoiiïr  1m  caniplois  dei.  traiti'es ,  ctl'iuuiteat 
à  reûeri  Ibn  poSo. ,         .,..!....  :.i  m  . , 

Un  fccrétaire  lit  la  Jettre   fiiivante  : 
CdriiUr  lU- SMntei  ,  reprépXmi  -(tùtéup'tc^difiinaàè- 
p..rlime'M  dt-fà   ^auhi ' 'ii '  nid ii .  'à ' lé  ào*vihlion- 
■hiilionnlt.  ' — .  te  Aims ,'  g  iermïM  ,   l'an   2    Hc  It 
Réliupitqiièr"   '  ••■".-"  :,!.,■; 

Je  liens  ,  mes  chers  collègues,  les  his  de  Ji  conr 
Lir^tion  ^i  ctsit  oqrdie  a»  M9n< ,  et  qi)i  prenait  fa 
ioa^f;c  dam  eelle  que  vous  avez  (i  heu^eufetncnt  dé- 
çouvtftc, ,     ,        .  '        ,- 

J'ai  éprbuYé  tîer  'que  les  .fautes  du  Peuple  ne  font 
jamais  que  des  .erreurs.  peHaTr.T.te  d«s  liomincs  qui, 
le  tiouipajcnt,  il  a  reconçu  la  vq'i;^)  deiftjn.fepréfeu- 
tant  ;  et  c'eft  dans  he  lenip'le  de  la  Ràffon  que  ta 
laifou/arfpris  fqn  empire.  '  !  .,h 
'  En  entrant,.daus  rAlfembléi  ,  jlai  «té  téwoln  une 
féconde  f(>is, .du  Clencc  qui,  rûgnait  autouf.  de  .tpoi  ; 
mais  li  le  premier  fut  le  Çgjic  ^de  fa  prèventiô'i  et 
de  la  défaveur,  Le  fécond  ^  été  .^c^pTcl^ion  '  de 
rabattement  cl  du  repentir.       "  ,  i 

J'iii  monté  i  la  tribune  ,  et  Jorfque  pàïïant  en  re«ae 
If^S  principes  et  la  moralité  de  ces  patiioies  faux 
qui  avaient  féduit  la  crédulité  du  Peuple,  je  les 
Ici  ai  prélentés  tels  qu'il  les  avait  connus  lui-même, 
1?  prefttge  tomba  r"Br  qtiîmd^  •mVrrêtani  -  fur  foii 
înjuilice  ,  yen  ai  itdpiijé  la  caurey.à  iciii  qui  l'avaient 
méchamment  entraîné  da:is  ce  faux  pas  ,  la  joie 
4'obtenir  roubll  d'une  faute  ariacliéci  l'a  confiance  ,, 
electrila  touj  les  cœurs  ;  la  férénité.  devint  générale , 
et  chacun,  épanchant  Tes  fentiniens  avec  rctTnlîotj 
de  la  franchife  ,  les  voûtas  retentirent  des  crî^  'c^g 
lenis- prolonges  de , vive  la  ConvttUion  !  mue  la  Ahn- 
ta^ne  !  ferijjenl  tous  les  tratlres  !  viveiil  les  r^tèfcnlaiu 
du  Peuple  ! 

An  milieu  dé  la  joie,  les  citoyicns,  ponr  honorer 
la  Convention,  me  Conduflirent  en  trioiiip'iie  dans 
les  priucipaîes  rues  de  la  Commune  :  les  chants 
guenicrs,les  hymnes  chéries  de  II  liberté  fe  firerii 
tntendre  peaidant-  tonte  la  marche,  et  ce  jour  fut 
encore  uue  nouvelle  victoire  reniportée  fur  la  ty- 
raniiic,       .,,  „      ,         i  .  ,  ■    j.  • 

Je  vais  me  réiiare'  dans  peu  de  jours  dans  votre 
fein  pour  voiis  dévoiler  le'iictud  de  cette  trame 
alfreuie  ,  dont  les  rejettons  menaçaient  de  s'étendre 
ato-  phis  loin  ;  mais  l'œil  de  Ijt.'vi^laace  pourfuit  les 
çonfpirateurs  et  je  lesattcindiai  toiis.  .     "       .  » 

Salut  et  fraternité.  Signé,  Garnier  dB  Saintes. 

.  Polkr  ,  au  nom  Su  Comilé  de  liquidation.  Parler  i 
la  Convention  nationale  des  citoyens  eftropiég  à  la 
jotirnée  du  lo  août,  c'eA  être  affuré  de  fixer  parti- 
culièrement fon  attention.  Je  ne  rappellerai  point 
lc<fcrv:<fcs  importaus  'qne  ces  citoyens  ont  rendus  .-i 
Ja  choie  publique..  Vous  favez  qu'au  cri  de  la  Patrie 
oppiîmée  ,  ils  s'élancèrent  vers  l'aSIe  de  la  tyran- 
nie î  que  par  leur  courage  et  leur  intrépidité  ;  ils 
jiMicflt  en,  fujte  .  le  tyran  et  fes  fatellites  ,  ils 
renvcrfcrent  le  trône  et  la  couronne,  ils  fauvctent 
la  liberté  ipcnacée,  ils  préparèrent  le  gouTerne-ueut 
républicain. 

La  Kation  Ftanç.iife  ,  qui  a  juré  d'être  libre  ,  a 
applaudi  à  cette  méraoïable  journée  ;  des  liftes 
honorables  confacrrtt  la  jiifle  rccoi'naiffance  ,  et  le 
décret  dvi  25  décembre  1792  pourvoit  aux  indem- 
nités devenufs  uécelfaircs  à  ceux  de  ces  généreux 
défcnfeurs,  qui  ne  font  foriis  de  cette  lutte  terrible 
qu'avec  des  bleflures  honorables. 

Ce  déci'el  juftc  et  bienfaifant  a  proportionné  les 
Tccompcnfcs  aux  befoins  et  i  la  gravité  des  blelfures. 
Il  a  diflr:bué  d^s  crois  clalfes;  celijc  qui  avaient  des 
droits    fon.dcj. 

Dans  l'une  font  placés  tous  les  citoyens  bleffés  plus 
ou  moins  grièvement,  fans  cependant  être  edropiés. 
II  a  été  pourvu  à  tout  ce  qui  leur  était  néceflaire  , 
jufqu'à  leur  parfaite  guérifon.  : 
.  Leurs  époufçB  et  les  enTans  .i  leur  charge  ,  ont 
reçu  pendant  ce  tems  les  fccoms  que  ne  pouvaient 
plus  leur  d'dnnet"  leurs  maris  et  lears.-percs  réduits 
a  une  inactivité  momentanée. 

Honores  de  leurs  bleffures  ,  indemnifés  d*  leurs 
perte»  ,  ces  citoyens  ne  récla^^ctlt  pa's.  Ce  n'eli  pas 
a'enx   dont  j'ai   à    vous  entretenir.  .  '','"■■ 

Dans  le»  deux  autres  claffcs ,  font  les  citoyens 
qni  ,  à  la  f«ite  et  par  l'effet  de  leurs  blelfures,  Ibnt 
fenés  cfttopiés  ,  de  manière  à  ne  pouvoir  plus  fe 
proiuiCT  la  fubliflance  par  leur  tiav.itl  ;  les  veuves 
et  les  enfans  qui  ont  perdu  leurs  mails  et  leuri 
prres ,  et  les  pères  et  mères  indigcps  qui  ont  perdu 
leurs  enfans. 

11  a  cTc  accordé  aux  premiers  une  penfion  via- 
gère de  vingt  fou»  par  jour  ;  aux  veuves  ,  pcrcs  et 
vierci  indigent,  Ij5  liv.  par  année;  40  liv.  auKi 
par  année  à  cha([ue  enlani  au-dcffous  de  S  ans  ,  et 
S.i  liv.  pour  ceux  a^i-dcllus ,  julqu'4  douze  année» 
ac(rrnplics. 

Ce»  penfion  et  fccours  ont  cic  payés  ;  mais  ceux 
^ui  l(u    onf  re(u«  r«clamcut   fur  leur  luodicilé.    II» 


79;') 

p-nt.  puifc  lenr.s.mtjtifi  dans  le,s   décret?  ijne  la  Con- 

|vtiisro¥i  h'stihntlc)  V'rctîdiis  depuis  celui  qui  les  con- 
c'enîi;  ,' et  qui  to\i&crént  d'une  manière  (i  ccitaine, 
la  gcn^rofitc    d'e    H'  N.ition    Tcançaifc  ,    fa    rccon- 

jnuifTance  et  fi  jufiice  envers' les  défcnfeurs  de  la 
PaVrie."  '     '  ' 

Les  décrets  d<is  4'juiii  et  2q  juillet,  en  alïïirant 
dï!r  ptmîlons  .iu:c  vettvts  des  militaires  qni  périlfcnt 
dan-s  les  combats ,   on   par  fuite   des    blelftiics  qu'ils 

ïy  reçoivent  ,   en  avaient  (jxé  le   mviim'.îm  à  i3o   liv.  ; 

|e1tc.s  ont  été  augmeatics  d'un  tiers  ,  par  celui  du 
6  nrvfffe.    ' 

I  Les  décrets  des  4  mai  et  2i  pluvlôfe  ;  ont 
atiffi     donné    plus     d'extcnfion    aux    fccours     nércf- 

Ifâircs  aox  enfans  en  bas  âge  des  défenfeurs  de  la 
Patrie. 

Th\?tr\  Us  décrett    des   6  juin    et  8  juillet     avaient 

'p'duH'u    au     fort     des     militaires     qni    vcrfent    leur 

'laniî  pour  h  cïi/fc-'de  la  liberté  ;  leurs  pénlinns 
ont  été  .au gmcntcesi  d'tin  Tiers  ,  par  le  décret  du 
6   nivôfc.  -  1    ■    ■    I.    ' 

La  Convention'  lialio.nale  a,  par  .le  décret  du 
2  1  pluviôfe,  confa'cr^  ce  princ-pc  ,  qu^, ,  dans  quel- 
que pnfte'qn'un  citoyen  foit  plaré  ,  il  doit  fe  tronvc» 
hétn-eux  de  concourir  au  t-Lj:  de  fi  Patiie.-  Il  doit 
auffl  recevoir  d'elle  les  fccours  et  lés  indemnités 
ncccffaircs  ,   fi    dans    le   cours    de    fc:i    fcrvice  ,    il  cil 

irtifs   hors  d'état  de    pourvoir  à   fa  ■  fubSdancei    Ainfi 

jce'  décret:  a  jufterhcnt  rangé  dans  la  même  claffe 
les  militaires  'et  les"  marins  *,  les  citoyens  qui  font 
le  fervice  intérieur  dé  la  garde  natioosie,  et  tous 
ceux  qui  fotit  nn  fcrvicc  requis  ou  commandé  ,  tons 
ont   droit  à   une   jufte    récompçnfe,    lorfqn'il  efl    rc- 

j connu  que  leur  'ravail  fut  ijne  re.Tource  ncceiïaire 
à  fa  fubiiltancc  de  leur  famille.  Leurs  veuves  et 
leurs  cnfaiis  ont  droit  anffi  de  participer  aux  mêmes 
fecpurs, 

I      Les    citoyens   eflrogiés  ee.c'les    veiiïes  du    10  août 

'réclament  les  mêmes  droit'.  Ils  demandent  auffi 
une  augmentalion  de  fecDur.s  nécclfalrc  à  leurs 
befoins.  Le  Comité  a  penfé  qu'il  ,  devait  vous  la 
propëfér  ;  il  a  cru  que  leur  tràitwncnt  dlcVait 
être  égal  à  ct'lui  des  railit.iircs  ellropiés  et  des 
veuves  dei-  militaires  morts  aux  combats  fur  les 
frontières. 

Sans  la  mémorable  journée  dont  je  parje  ;  la 
tyraiinic  ,  dcj.l  fi-appée  fons  les  ruines  delà  Baf- 
tille  ,  relevait  fa  tête  hideufe  ;  de  nouveaux  fers , 
forgés  par  un  parjure  ,  allaient  enchaîner  de  nou- 
veati  les  mêmes  mains  qui  avaient  eu  le  courage 
de  rompre  les  premiers  ,  rivés  depuis  plulieurs 
Gccles  par  les  préjugés  ,  Ignorance  et  la  fjper- 
(lition. 

(      An  pteniier  bruit   ,    les    hommes    du    JO    août   fe 

'.font  éveillés  ,  ils  ont  couru  avec  enthouirafine  aU" 
cris  de  la  liberté  menacée  ;  ils  ont  affrojité  tous 
le,s  ,péi;ils  ,  ils  'ont  bravé  la  mort  qui  volait  de  rang 
en  rang,  ils  ont  immolé  iiifoné»  IJu;^  les  marches 
du  trône  les  perfides  fouiiens  de  la  monarchie  ,  .ils 
ont  comblé  par  leur  intrépidité  l'abime  affreux  que 
creufaicnt  fous  les  pas  d'une  Natioii  gr.ande  et 
trop  confiante  ceux  qui  l'avaient  U  long  -  tems  et 
fi  indignement  trompée  ;  par  leurs  efforts  ,  le  Icep- 
tre  a  été  brifé  ,  les  droits  du  Peuple  reconnus; 
la  liberté  triomphe  ,  ils  ont  doao  bien  mérité  de  la 
Patrie. 

Les  uns  s'hmorent  de  leurs  bleffures  ;  la  viduité 
ell  pour  les  autres  un  titre  de  gloire  ;'  tous  inlé- 
relfent ,  votre  jullice  ,  et  ne  la  téclameront  pas 
tn  vain. 

S'il  cil  de»  citoyens  auxquels  vous  deviez  nn  té- 
moignage éclatant  Ae  faiisfactlon  ,  une  marque  du- 
rable et  frappante  d'eftiroe  et  de  reconnailTance  , 
qui  mieux  que  les  citoyens  efiropiés  et  les  veuves 
du  10   août  ont  le   djolt    d'y  prétendre  ? 

Voici  le  projet  de  décret  que  vous  propofe  le 
Comité. 

La  Convetrcion  nationale,  après  avoir  enteudu  le 
rapport  du  Comité  de  liquidation  ,  décrète  :    ; 

Art.  \" .  Les  décrets  des  4et  6  juin.  29  juillet  lycyS 
(vieux  Hyle),  6  nivôié  et  21  pluvlôfe,  relatifs  aux 
penfions  dues  aux  militaires  cltropics  ,  et  aux  veuves 
des  militaires  qui  ont  péri  dans  les  combats,  ou  par 
luite  des  bleffures  qu'ils  ont  reçues  dans  le  cours  de 
leurs  lervices  ,  font  applicables  aux  citoyens  cllropics 
A  la  journée  du  10  août  ,  qui  par  leurs  bleffures  ont 
clé  mis  hors  d'état  de  pourvoir  à  leur  fubfiflance,  aux 
veuve»  et  aux  enfans  indigcns  aù-dcffou's  de  l'âge  Je 
12  années  accomplies,  de  ceux  qui  ont  péri  dans  cette 
iiiémorable  jouruée. 

U.  Les  perlonnes  défigpécs  dans  l'ariicle  précédent' 
qui  OUI  été  reconnues  avoir  droit-  «nx  pci\fionj  et 
iccouis  accordes  par  l'article  IX  dii  décret  du  25 
décembre  1792  (vieux  Aylc  ) ,  préfenteront  d'ici 
au  l"  prairial  prochain  leurs  tiircS  et  pièces  juf- 
tificaijve»  au  Comité  de  liquidation  ,  qui  en  ren- 
dra compte  ,  à  cette  époque  ,  à  la.  Convention 
nationale. 

Ilf.  La  Convention  nationale  fixera  par  nn  décret 
les  penfions  et  fecours  auxquels  chacun  d'eux  aura 
di'finitivcraent  droit  de'  prétendre,. pour  eu  jouir  à 
corn) "^r  du  10  loiit  ;;ijs. 

l.'infiriion  dn  préfent  décret  au  Bulletin  tiendra 
proviloî renient  lien  ,dc  promulgation. 

Ce  décret  efl  adopte. 

ÎVferlin  de  Douai  ,  fait  adopter  le»  dcwx  décrets 
fuivaos  :  ^ 

La    Convcution  nationale  ,    aprè»  avoir  entendu 


rajipnr:  de  for.  Comité  Je  léjiHaLion  ,.  décrète  ce 
qui    fuit  : 

Art.  I".  I,cs  munitlpilités  ,  les  comités  de  fur- 
veillance,  les  directoires  de  di.'h  icr,  les  agens.natinnai.x 
près  les  dîflrias  ,  les  juges  de  paix,  les' conimlffaire> 
de  police  et  les  coininiifaîtcs  nationau.t  près  'es  tt!-  ' 
b'.maur.  civil?  ne  délivreront  doréiiavant  que  .'(les 
mandats  d'am»ncr  à  la  charge  des  perfomics  pré- 
venues ,  foit  de  foufVrjctiori  ,  divertilfcment  ou  mil-, 
vcrfaiion  comniife  dans  la  garde  ,  régie  Ou  viri;tc 
des  biens  ou  f  ffcts  natlona.ix  ,  foit  d'embn''ch.'?c  , 
foit  de  complicité  d'émigration  ,•  foit  de  fa')ricat:on  , 
dilliibution  on  introduction  de  faux  aflignats  ou  fauffe 
monnaie  ;  et  li  cil  dérogé  ,  quant  à  ce,  à  l'arti'lf  ITI 
de  la  'loi  dii  7  frimaiTe  ,  et  à  l'article  III  de  celle  dn 
3o  du  même  mois. 

II.  Ce.^  mandats  d'^menej-  contiendront  l'ordre  de 
'conduire  lc<  prévenus  devant  le  directeur  dn  'juré  qui 

rerrxpllra,  à  leur  égard,  toutes  les  fonct'up'i  de  la 
police  de  fureté  ,  tant  pour  la  recherche  des  preuves 
C'dllantes  contre  eux  ,  que.  pour  leur  traductioir 
.au  tribunal  criminel,  pji'  le.  moyeui  d'un  naadat 
d'arrêt.  ,  '■''' 

liî.  Lorfqu'll  s'agira  de  Erox  aûi;yiats  ,  les  fonc- 
tionnaires défignès  dans  l'article  premier  feront  tcrui.s 
de  les  parapher  et  faire  parapher  par  les  prévenue, 
et  dé  les  adrcffer  au  directeur  du  juré,  fciis  une 
enveloppe  dûment  fcellce  et  foufcrite  ,  tant  par  ct3>e 
que  par  les  prévenus  marnes. 

Si  les  prc'cnus  ne  veulent  ou  ne  peuvent  écrire, 
il  en  fera  fait,  mention  dans  un  pvoeès-veibal  dreifé 
i  cet  effet.  '     , 

ly.  Les  fonctionnaires  qui  manqueront  au't  for- 
malités prcfciites  par  l'article  précédent ,  enccv.rrnnt 
les  peines  portées  par  .l'ariicle  IV  de  la  fcction  V 
de  la  loi  du  i.J  frimaire  fur  le  gouvernement 
proviloire  et  révolutionnaire,  fans  néanmoins  que. 
rinobfervation  de  ces  fortnalités  puiffe  être  un 
titre  d'impunité  pour  les  prévenus  de  fatTicaiion  , 
diflributlon  ou  introduction  de  taux  affinnats  ■  à 
fa  charge  dcfquels  il  exlflerslt  d'autres  moyens  -de 
ccnviction. 

V.  Les  lois  des  7  et  3o  frimaire  ,  continueront 
d'être  exécutées  dans  tous  les  points  au.tquels  il 
n'cfl  pas    innové   par    la  préfente. 

La  Convention  nationale ,  après, avoir  entendu  le' 
rapport  de  fon  Comité  de  légiflation  fur  le  mode  de 
procéder  à  regard  des  témoins  prévenus  de  déDofition 
fauffe  de-.'ant  les  tribunaux  criminels  ou  de'  police 
correctionirelle  ,  décrète   ce  qui   fuit  : 

Art.  1".  L'article  XLI  du  titre  Vil  de  la  feco'.ide 
partie  delà  loi  du  :5  fcptembre  1791  ,  contin-ucra 
d'être  exécuté  relativement  aux.  perfonnes  prévenues 
d'.avoiT  porté  faux  témoignage  devant  les  tribunaux 
criminels  ordinaires  ,  fans  qu'il  puifle  être  fait  à  cet 
égard  aucune  diflinction  entre  les  mifitaires  et  les 
non    militaires.  — 

il.  En  cas  de  dèpofitîon  évidemment  faulfe  devant 
un  tribunal  criminel  militaire,  le  préfident  fera  tenu, 
foit.  d'office  ,  fort  fur  la.  réqulfîlion  de  l'accufateur 
public  ou  de  l'accufé  ,  d'en  dreffer  procès-verbal, 
do  faire  arrêter  fur  le  champ  le  prévenu  de  faux  témoi- 
gnage ,  de  l'interroger  et  de  délivrer  contre  lui  uu 
mandat  d'arrêt. 

III.  SI  le  prévenu  efl  militaire,  ou  s'il  eft  employé 
ou  attaché  à  la  fuite  de  l'armée  ,  il  fera ,  en  vertu 
de  ce  maiidat  d'arrêt ,  e;  fans  autre  formalité  ,  traduit; 
au  tribun.-il  criminel  militaire  devant  lequel  il  a  dé- 
pofé;  et  l'acte  d'accufation  fera  ,  dans  ce  cas,  dreffé 
par  le  pvcfideni. 

'  IV.  Si  parmi  pluiicurs  témoins  prévenus  à  la  fois 
de  fauffe  dépofition  da'ns  la  même  affaire,  un  ott 
plufieurs  fout  ou  militaires  ,  ou  employés  à  l'armée  ,■ 
ou  attachés,  à  fa.  fuite,  le  délit  fera  pourliivi  à 
l'égard  de  tous,  de  la  manière  prefciite  par  l'article 
précédent. 

V.  11'  eii  fera  de  même,  quelque  foit  l'état  du 
prévenu,,  lorfque  la  féancc  du  tribunal  mltitji  e  .'i 
l;(qucl!e  il  ajdcpolé ,  aura  été  tenue  hors  du  territoire- 
Français. 

\'\.  Dans  tout  autre  cas,  le  prévenu  non  militaire 
etnon  employé  ou  attathéà  la  fuite  de  l'armée,  fera, 
parle  mandat  d'arrêt  mentionné  en  l'article  II,  ren- 
voyé devant  le  directeur  du  juré  du  dillrict  dan.s 
l'éiendue  duquel  il  a  dépofé. 

VII'.  Les  rigUs  de  compétence  établies  par  la  pré- 
fente  loi  ,  auront  également  lieu  relativement  aux 
perlonnes  prévenues  d'a'Ajir  porté  faux  téinoii'nai;e 
devant  les  tribunaux  ai  police  correctionnelle  ,  foit 
militaires  ,    foit   ordip/ires. 

Mais  dans  ce  cas  ,  )t  mandat  d'arrêt  fera  délivré  par 
l'officier  de  police  ^ui  préfi.Aira  le  tribunal  de  police 
correctionnelle  ,  et  le  prévenu  ne  fera  traduit  au  tri" 
bunal  criminel  ,  l'oit  ordinaire,  foit  militaire,  qu'après 
avoir  été  mis  e.A  état  d'accufation  de  la  manière  dé- 
terminée ,  foitpar  le  titre  premier  de  la  féconde  partie 
de  la  loi  du  lO  feptemlve  1791  ,  foitpar  le  titre  VI  de 
la  loi  du  3  pluvlôfe,  fuivant  les  dillinctions  contenues 
aux  artlcl'.s  précédcns. 

VIU.  'Les  difpofitions  ci-deffus  auront  leur  effet  k 
l'égard  des  prévenus  de  faux  témoignage  dont  le 
procès  ne  fera  pas  encore  juge  définitivement  à  l'épo- 
que de  la  publication  de  la  prélente  loi. 

Léonard  Bourdon  ,  au  nom  du  Comité  d'inflriic- 
tlon  publique  ,  lit  la  fuite  du  recueil  des  action» 
héroïques  des  foldals  français. 

La  Convention  en  ordosuel'impi'cnioa. 
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■Un  fecrélaiie  fa't  Iccfàie  ae  PAilrefre  furaante  : 

Xfi   San!-€tthlles    eompofiml  le    confeil    général  _  de   la 
Ci'mmu;e  ne  Ma'iieiige ,  aux  reprefenlans     du  ïe:ipe 
àhre  à  {a   Convention  nalionale.  —  Mauheuge  ,  h  g 
germinal  ,    2'  annèi  de   la    Hijm'lique. 
Libertc  ,  égalité  ,  fraternilc  ou  la  mort. 

Rcprércntans  ,  après  avoir  envoyé  à  la  monnaie 
les  hochets  fTu  fsnatilniL-  ,  et  aédic  le  principal  Uin- 
ple  à  la  Raifon,  il  reliait  cinq  jmpoltcurs  à  h  Com- 
mune ;  quatre  ont  abjuré  leurs  eiieuvs  ;  l'autre  c(t 
jiiiijorté  dans  l'intérieur  ,  à  la  laiisfaction  du  Peu- 
ple' ;  le  voila  à  la  liauleur  où  nons  l'atteudiims.  Le 
ïcprélentant  du  Peuple  ,  Lanrcni,  par  les  clilcours 
énergiques  et  éclairés,  a  beaucoup  contribué  à  celte 
peilétntioin.  Vivent  la  Ué^uiliquc ,  U  Co'ivcntion  na- 
tionale  et  la   Montagne  ! 

î.lcuciou  houorable  et  infertion  auEuUetin. 


Le    rcp 
Melun    que 


Maure  ,    écri 
:s    émij^rés   (c 


de 


clént,ant  du  Peuple  , 
ente  des  biens  d 
rintie  di.ni-  je  dtpantincnt  de  Seine  eiMirne  avec 
le  plus  erand  (iucès.  Les^  campagnes  préfentcnt 
raCpcct  le'  plus  riant  et  préfajjcùt  la  récolte  la  plus 
abondante. 

.  Plnfictirs  Communes  de  la  Loïere  fc  plaignent  des 
calomnies  répandues  contre  ce  département ,  et  en- 
voient quantité  de  dons  eu  argenterie  et  en  cflets 
d'équipement. 

-  Le  minlfire  de  la  guerre  inflruit  rAffcrabléc  que 
le  dcpartement  des  Ardcuues,  interprétant  la  loi  liir 
le  maximum,  a  piis  un  arrêté-  qui  donne  aux  voi- 
turiers  r.ui  vont  charp.er  .à  des  diflance's  éloigu.ccs 
de  leur'  domicile,  20  lous-'par  lieue  ,  et  celui  de 
la  Mcufe  3  liv.  Il  obfevve  qu'il.  e><  dû  à  ces'voi- 
turicrs  des  indemnités  ,  ails  qu'elles  doivent  être 
tinii'ormes. 

Cette  lettre  efi  renvoyée  au  Comité  de  falut  public. 

Les  employés  de  l'àJniiuinratiou  de  Provins  font 
palier  les  détails  d'une  fête  célébrée  à  la  nouvelle 
du  fiipplice  des  conjiii'éï.  Les  feuilles  d'Hébert 
étaient  répandues ,  d'iient-lls .,  avec  profulion  dans 
les  cantons  -,  elles  ont  été  ramalfées.  Un  bûcher  a 
été  dreifé  lur  la  place  ,  et  là  elle»  ont  été  purifiées 
par  Us  flammes. 

Ces  divcrlcs  Adrcfies  ferotit  inférée»  au  Bulletin. 

■  La  fociété  populaire  et  le  Comité  de  furveillance 
de  la  Commune  de  Cambrai  ,  félicitent  la  Conven- 
tion d'avoir  dilfipé  le  nouvel  orage  qui  te  formait. 
Elles  expriment  la  jufte  indignation  dont  l'audace  des 
conipitileurs  les  a  pénétrés.  La  gamllbn  de-  cette 
place  eft  animée  dti  pluj  ardent  patrioti-line  -,  elle 
attend  avec  iiupatie.ncé  le  moment  où  elle  pourra  le 
niefurer  avec  les  lâches  fatcliiles  dés  defpoies.  Tous 
*•";  citoyens  lont  dans  les  meilleures  difpoGlions  ; 
ils  ft  font  empreiTes  de  couvrir  l'autel  de  la  Panie 
de  leurs  dons.  Us  travaillent  fans  relâche  à  la  fa- 
trication  du  falpétri ,  et  promettent  d'en  fournir 
200  livres  par  décade. 

Les  adminiftratenrs  dn  département  de  l'Ardêche 
Sp-pUudiifent  aux  granifes  melures  que  la  Conven- 
tion a  dévejoppées  pour  dénl>.ifquer  les  hypocrites 
qui,  fous  le  mantûau  du  patriotifmc ,  conipiraîcnt 
contre  la  liberté.  Le  confeil  généi-al  de  Commune- 
Affranchie  exprime  les  mêmes  fentimens.  Que  les 
fr.iîlrcs  foiciit  anéantis  ,  écvll-ii ,  que  les  ennemis  du 
Peuple  foleiit  exterB.-:iés  1 

Le  citoyen  Couturier  ,  maire  de  la  Commune  de 
Ghâteauroux  ,  fait  don  4^  3oo  livres  pour  les  frais 
de  la  guerre.^ 

Les  aciminiftrataurs  du  diflrict  de  Saint-Florentin 
.•iunoncent  quils  ont  envoyé  Sog  marcs  d'argenterie 
à  la  moiuisle  ,  et  que  tous  les  temples  de  leur  arron- 
diJfcment  font   dcdiés   i  la  Raifon. 

j' 

Le  citoye-:  liufour  ,  octogénaire,  créalieier  de  la 
République,  non  liquidé,  et  qui  a  une  femme-infirme, 
obtient  lin  lecouis  pi-ovifoire  de  1000  liv. 

Une  députaiion  de  la  Commune  de  Montbeliard 
ePt  ridnrlfe. 

ï^ile  o'Ifre  entre  autres  dons  ■  patriotiques  ,  deux 
cleis  de  vermeil  ,  appelées  en  fiyle  d'efcîaves  :  Croix 
de  chambellan. 

I e  p'éfident  à  la  dêpiiUUi.Tri-  Citoyen"!  ,  c'eft  envaln 
jjuc  les  ennemis  de  la  libcTté  ï!  de  réoallié  fe  coallfênt 
pour  arrêter  les  f;  ogres  de  la  révc^Uition  iVancaife 
et  -diminuer  réner^ié  nationale  ;    c'efl  en  vain  qu'ils 

veulent  nous    diviier,   .nous     ai^mer Tout  eft 

•pour  nous.  La  nature  elle-même  ïc  complaît  à  voir, 
à  féconder  les  généreux  efforts  d'une  p^rinde  Nation. 
Les  fall'ons  ,  ks  élémeus  ctonfpirent  'U  perte  des  ty- 
rans et  hâtent    le   triomphe    de  ia  caufe  républicaine. 


Les  frimats  ordinaires  de  l'ïtiver,  ,d.epuis  deux  années 
s'éloignent  de  noire  atmufphere  ,  et  fcmblent  ainli 
respecter  le  fjus-eulotllme  de  nos,  iéfenléur?.  Les 
layons  bienfaifans  de  cet  aftre  régénérateur  acquièrent 
prématurément  uu  degré  de-chaler,r  peu  ordinaire. dans 
ces  tems ,  et  vont  dciréckcr  et  rendre  praticables 
les  routes  qui  nous  conduiront  dans  les  camps  enneiriis 
pour  y  plonger  le  poignard  dans,  le  fein  des  tyrans. 
Déjà  la  végétation  fe  développe  avec  force  ,. et  tout 
nous  nous  promet  d'abondantes  récoltes  dans  l'inté- 
rieur ,  pendant  que  fur  les  frontières  nos  aimées  ironç 
moilTonner  de  nombreux  1-auriers.  .  , 

Les  vents  eux-mèmc^  fciubleiit  enchaînés  asU  char 
de  la  révolution  ,  et  uon-lculenicnt  protègent  l'ar- 
rivée dans  nos  ports  des  bâtlmens  chargés  de  grains 
qui -nous  font  deftinés  ,  mais  cneoje  jccieut  lur  nos 
côtes  ou  font  tçimbcr  entie  les  mains  de  nos  iutré- 
pidc-s  marins,  les  riches  navires,  ;des  Nations  imbé- 
ciles qui  ruinent  leurs  fortunes  publiques  et  pariicû- 
lieres  pour  taive  la  gnerie  à  uu  Peuple  qui  a  mis 
la  victoire  à  l'ordre  du  jour ,,  et.qui  ne  dépoCera  les 
armes   qu'après  avoir    anéanti  tous  les    ennciltis. 

Les  événemens  doiit  nous  fommes  journellement 
les  témoins ,  doivent  de  plus  en  plus  nous  mettre 
en  garde  contre  les  trames  perfides  des  enuejiiis  du 
bien  public  ,  et  lurtout  nous  tendre  plus  défiai»  à 
l'égard  des  individus.  Tour  i  tour  nous  avons  vu 
paraître  fur  le  théâtre  de  fa  révolution  des  hommes 
qui  ont  trompé  et  voulu  faire  alî'aluncr  le  Peuple. 
Surveillons  donc  avec  attention  toii,a  les  individus  ; 
réunillons-no.us  autour  de  la  liberlc  et  de  l'égalité  , 
qui  fout  impérilfabJes;  auiour  des  principes  ,  qui  font 
immuables.  ,  .  ,      .  ;    .     , 

La  Convention  reçoit,  le  don  ijue  vous  ave»  été 
chargés  de  depofer  dans  fou  fein;  elle  vous  invitf.à 
ia  féance, 

■La  féance   efl   levét   i   3  heures. 


TRIBUNAL    CRIMINEt.  REVOLUTIONNAIKE. 

Lti  députés  décrétés  d'accufation  ,  ont  parn  au 
tribunal,  fection  de  la  l'allé  de  la  Liberté  ,  clans  la 
féance  du  l3-,  avec  les  cinq  individus  prévenus  de 
complicité  dans  les  nrêuics  confpirations.  Voici 
les  noms  ,  âges  et  qualités  de  ces  quatoiïe  pré- 
venus ,  qui  ,  d'apiès  le  décret  et  U  plainte  de  l'ac- 
tul'atcur  public  ,  lont  accules  de  complicité  avec 
d'Orléans  ,  Dumourier  et  autres  ennemis  de  la 
République  ;  d'avoir  trempe  dans  la  confpiritlon 
tendante  i  rétablir  la  monarchie  ,  détruire  la  -re- 
préfcnutlon  nationale  ,  le  gouvernement  républi- 
cain ,  Sec. 

P.  F.  Fabte  d'Eglantines  ,  âgé  de  Sg  ans  ,  n»ti>f  de 
Cîrcaffonne  ,  horaraè  de  lettres  ,  député  A  la  Con- 
vention,  rue  î'Evêqiie  -, 

J.  Delanniy,  igé  de  3a  ans,  natif  d'Angers,  ci- 
devant  homme  de  loi  ,  député  i  U  Convention ,  bou- 
levard   Montmartre  ; 

F.  Ch.ibot ,  âgé  de  38  ans  ,  natif  de  Saint-Genieï , 
département  de  l'Aveyron  ,  ex-capucin,  député  i  la 
Co'nventiorr  ,  rue  d'Anjou,  faubourg  Honoré  ; 

jb.  Camille  Dcfroonlms  ,  âgé  de  33  ans  ,  natif  de 
Guife  ,  département  de  l'Aline  ,  homme  de  let- 
tres ,  député  à  la  Convention  ,  r.ie  du  Théâtre 
français  ; 

J.  F.  Lacroix  ,  âgé  de  40  ans  ,  natif  de  Potuaude- 
mer  ,  département  de  l'f-urc  ,  ci-devant  homme  de 
loi,  député  A  la  Convention  ,  riie  Lazare  ; 

P.  Philippeaux,  âgé  de  3,5  ans.,  nStif  de  Ferriere, 
département  de  l'Oilé  ,  ci-devant  homttie  de  loi  , 
député  à   la  ConTeution,   rue  de  l'Echelle  ; 

C.  Bazire,  âgé  de  2'g  atis  ,  iiatit  de  Dijon,  ex- 
comtnls  at«c  archives  des  ci-devant  Etats  de  Bour- 
gogne ,  député  à  la  Convention  ,  rue  Pierre  Mont- 
martre ; 

M.  j.  Hérault  de  Séchelles,  âgé  de  34  ans  ,  natif 
de  Paris  ,  ex-avoeat-général  au  ci-devant  parle- 
mc'nt  de  Paris  ,  ci-devant  membre  du  tribunal  de 
caffation,  députe  à  la  Convention,  tue  Balfe  du 
Rempart  ; 

G.].  Danton,  âgé  de  34  ans,  natif  d'Arcls-fur- 
Aube  ,  ci-tlevant  avocat,  député  à  la  Convention , 
riae    de  'Marat  ; 

M.  R.  Sahuguet  d'Sfpacnac  ,  âgé  die  '41  ans,  natif 
de  Pry ,  départein-ent  de  ia  Corriïe ,  eS-sbbé ,  "rue  de 
rUniverlllé  ;  -., 

Si<^fm'OEd  Junins  Frey  ,  â-gé  de  36  an-s  ,  «lié  et 
directeur  de  i^bac  à  Brunn  en  Mtfravie  ,  fournitfcul- 
de  l'armée  ,  vivant  de  fes  teveu'us  ,  rue  d'Aisjou  , 
fauhourg  ILjnoré  -, 

A.  M.  Gui  «un  ,  âgé  de  41  ans,  natif  de  Gre- 
nade eu  Etpagne,  naturaliié  françaii  en  17S1  ,  vivatït 
de  fes  revenus  ;  Tes  parcns  joulli'a;K  e-a  illpagne  de 
tontes    les   qualifications  ; 

E.  Frey  ,  âgé  de  27   -arïs  ,  natif  de  Brunn  ,  ca  Mo- 


ravie ,    frère  de  J.miius  Frey  ,   vivant   Je  fes  revenus  < 
ru  e  d'Anjou  ; 

C.  F.  DJedsrickfe.a  ,  âgé  de  41  ans,  natif  de 
Lu'chembourg  ,  dans  le  Holficln  ,  avocat  en  la  Couf 
de  Panemarck.  ,  en  France  depuis  1792  ,  demeurant 
au    Carrouzel."  .   ^ 

Fabié-d'IjÇlan  iàés  occupe  la  placée  dinitt'guée',  le 
fâiitcull  ',  iljfiaTâît  êt^e  dans  un  état  de  fouffrance. 

CBmlUc-Defmoulins  ayant  aperçu  Renaudln  parmi 
lés  Jurés  ,  a  demandé  la  parole  pour  le  reculer^ 
mais  le  tribunal  a  décidé  que  cette  réclaiùationn'étani 
piS' tonfoi'nte  à  la  loi,  pulfqu'elle  aurajt-  dû  être  faitej 
dans  les  Vingt-quatre  heures  et  par  écrit ,'  ne  pouvait 
être  admllé. 

Le  même  Camille ,  interrogé  fur  l'on  âge  ,  a  ré- 
pond" :  j'ai  râ;i,e  du  fans-culotte  Jéfus  ,  33  ans. 

Danton  ,  interrogé  fur  fon  nom  et  fa  demeure  ,  a 
répondu  :  Ma  demeure  fera  bientôt  dans  le  néatit  , 
fluant  ,i  mon  nom,  vous, le  trouverez  dans  le  pan- 
théon de  l'hiftoiie.  "  '  ''  .'.  . 
Hérault-Séchelles  ,  interrogé  fur  fpn  nbtn'et  'fûnt 
étal  avkin  là  révolution  ,  a  répondu  :  Je  m'appêtlé' 
'Marie-Jean  ,  noms  peu  faillans  ,  même  pjannl  It^s" 
faims.  Je  fiégeàis  dans  Cette  fâlle  ,  oi  j'étais  détéflé 
dés  parlementaires.  Hérault  a  demandé'  Simon,  dit 
'puté  ,  aétu'éll^.nieilt  déteau  ,  pour  défciife'uf  ofiî- 
!  cteuX.*'  '  "  '  ■  ' ■  ', 
i  Au  jnilicu  de  U  lecture  de  r'àc'fe"  d'àècuratîiilï!;,- 
Il.aé'rtiîx,  Camille-Def'nloulins ,  et  auW,ès ,  ont  tétnbir 
'gdé  leur  étolincmeflt  de  fe  voir,  difaie'nt-!VÏ,  accol'cs 
avec  des  frlpdi)^  ;  ils  'Ont  deitia'ndc  commiiuicatiort? 
du  rapport  dé  Saiii't-J'uft.  Le  tribunal  a  fait  droit  î 
cette  demande.                 ,                                       "           , 

il  J)arait  que  lé  cori'tre-poîfon  ^  fefficacernent  Sigi 
fur 'Chabot  ;  la  voix  de  cet  âc'cufc  n'eîVciMleihçSr 
alféiée. 

'S  P  E  G  T  A  C  L  F.  S., 

'Opéra  national.  l3cm.  pour  le  Peuple  ,  la  !<'• 
rejpfél'.  de  ta  iiéunion  du  10  doit  ou  l'Iiiaû/cufiilio!i_ 
de   la  Réputiliqui  tiàhçaije  ,  Sans-Culotidë'eii  5  a.cl;6!ii 

Théâtre  de  l'Opéra  Com.  National  y  rue  Fav'ar<» 
La  ï""  repr.  des  Mi/fionnaires  répuHicains  ;  le-  Frant 
Btetoii  ,   et  Alexis  el  Jujiint. 

Théâtre  de  la  République  ,  rue  de  la  Loi. 
Epicliaris  il  )\'éron  ,   fuiv,,i/u   Modé'ré. 

Inecffam.   la    I'"  repr.    de    l'Homme  à  U  main  ai 

fer  ou  Evrard  à  Rixlcbeu  ,    draine  hér.  ei^  5  actes. 

Théâtre  de  la  rue  Fcydeau.  Lts  Yifiiandints.,  et 
le   Club  dts  Stns-Souds. 

Nonidi ,  Comert.  'On  y  exécutera  une  HyiBne 
patriotique  à  grands  chœurs  ,  dé  la  compofitiou  dit 
cit.   Gaveaiix.  ,  ,• 

Théâtre  de  la  Montagne  ,  au  Jardin  do  l'Egalisé» 
le  Souid  ou  VAiuberge  pleine,  com.  en  3  actes, 
préc.    de   VEpreuve  nokveile. 

Théâtre  National,  rue  delà  Loi  et  de  Xouvois. 
Relâclie. 

Inecffam.  I»   1*"  repr.    de  Werszei-,    opéra -nouv. 

Théâtre  des  Sans-Culottes  ,  ci  -  devant  MoUere. 
Relâche.  , 

Dem.  rinauguration  de  la  République  Tranigaije. 

Théâtre  lyrique  des  Amis  de  la  Patrie  ,  ci-devant 
de  la  rue  de  Louvois.  Geneviève,  op.-  ep  3  actes, 
et  U  Corps  de  garde  pat-riotique.  '• 

Théâtre  du  Vaudeville.   Arlequin  Pigmalyon  ;  Piron 
avec  Jes  amis  s   et  la  Ncurrice  républicaine. 
Oem.   le  Nobie  Roturier. 

Théâtrede  la  Cité- Variétés.  Au  bénéfice  des  Ar- 
tifics  ce  théâtre  ,  tes  Dragons  (t  les  BriièSctines  ■  ht 
Oragmi  m  cantonnement  ;  ie  Vous  ei  k  Tvi,  term'.  païf 
la   ùaver?ie. 

Théâtre  du  Lycée  des  Arts  ,  au  Jardin  de  l'Egalité.^ 
Relâche. 

Théâtre  du -Panthéon  ,  à  l'Eftrapade.   'Relâche. 
Inceflam.    le  JViufrag^    des   Rois    dam    l'ijit   'de   la 
R-aiJon. 


Du    14   gerrkinaii 

PAIÎMÈNS  DES  RENTES  DE  l'hÔTEL-DE-V1LLE   OE  PARIS. 

Portion   de  €   mois  24  joure.  .Tôu»«  teu^es. 

Noms  des  Payfûr^. 

i.  DefçhapelWs  ,    perpétuel  et    ■viager..    Quartidi. 

l3.  MaJ-follier  ,    perp.    et    viager.......    C^uartldi 

22.  RouUlt'ard  ,  vjag.  et  to.nt.   peqi..'. ..    Ouartidi- 

3i.  Ullema-aï  ,    perpétuel........ -.    Quartidi». 

40.  Taurel,    viager  et  perpéti^el",;. .Quartidi- 


i'jbon 


leut  des  iH.gn 


-  -- --    -    .— ..   Pai-;-s,  r.edesTtritevins,  n°  18.    Il  faut  adrelTer  I«  lettres  et   rarsnit  ,  tonc  dj  port  ,  -au  atovMi  Airbry  ,  d..Ktwur  de  «  )0Orn=l      qui  ça.ait  lou„  le» 

îours.    Le  prix  ell  ,  p.,.:,-  J'aris  ,  de  iK  Iiv.  pour  trois  i,-,-,is  ,  36  iiv.  pou, -fix  Arais  ,    et  7=  Mv.  pc.-ur  l'année  ;  tt  pour  Us  deo.irte.nens  ,    de  -.' .  liv.    pour  tro.s  mois  ,42  liv.  pour   <'X  ".'Oi» ,  ""  »''J  j" 
f  our  l'i^onee  ,  Ir.iie  de  port.  L'on  ne  s'..bounc  qu'ai  coarni^ieeiiient  de  chaque   mois.    On  foufcrit  aulir  cli«  toas  lesaibro:.:s  de  k  ltépubl^ae  ,  et  clwrz  tous  lÈs  du-ecteurs  des  .polies.   U  Uut  avoir 

c  d'eu  alfraucllik' .-Jilifrie  port. 

d'un-e'  deoil^fcdille  ,  iwêinc  format  que  le  Monîreur,  rtoni  Us 
UEuf-Iieurtfs  à^x  matin  jutqu'antuf  heures  du  foir. 


t  pour  le   Monitcu 


-  Icij  lettres 


Toute  çfpcce  d'.-Vvi.s,  .annonces  ,  Méinoires  ,  Opininns  poUliqucs  et  autres   objets,  peuvent  être  infères  dans  des  Supple'meas  particuliers, 
Sfont  partie.  Le  pris  Je  i'i-nlerli.,:-,  =11  de  26  i.  par  ligne  ,    icS  !iv.   iwr  col.june,  et  jSi.  liv-  putir  le  SunpleBlcM;  entier. 

11  faut  i'adrelfer  poar  ccl  onjec  ,  et  pour  tout  ce  qui  eoncerue  la  rédaction  de  la  ïeu-l^  ,  au  Rédacteur,  rue  des  loiievinsi-n»  i-3  ,  dëpuiï 


T)E  l'^iMntiiflEîjE  DO  MOPjiïECR ,  nxe  des  Pofrevure  ,  no  i3. 


GAZETTE  NATIONALE ,  ;0U   LE  MONITEUR  UNIVERSEL 


In®  ig6.    Sextidi ,  i6  Germinal,  l\m  2  de  J.a  République  Françaùe  une  et  indivisible,  fi.  5  avril  ijg^ ,  vieux  slile.  f 


CONVENTION   NATIONALE 

Présidence  de  Tallien. 

M.tpl'OT:!  fur  le:  sonipli  des  recetlis  e!  dèpenjes  de  la 
Mation  (Ispii'ii  le  )«'''  mai  i-j8g  Juliju'au  1"' fej'lem- 
Ire  (7y3,  pti  a  été  prêfenté  par  h-s  commijjmre!  dt 
la  trêjuidie  nahonah  ,  faii  au  nom  du  Cu.milc  «« 
Jimncei  ,  à  lùjLiiue  d:i  3  germinal,  par  Cambon  , 
àèpnlé  par  le  dépaitement  de  C Héraut'.. 

xayle) 
compte 


Vous  avez  décrété  ,  It  ai  juillet  lycjS  (  vie 
^ue   la  trclorcrie    nationale     pvélcnterait    le 
n«s    foiiJs    qu'elle    avait    rL-çfis    ,     des    adia; 
avoient  t'té  cui;s,'et   de  l'emploi  cjui  c.n   av.iit    cic  laii 
p.QU»   les  diverlcs  parties   du  fervice  public  julqu  au 
I''  feptembre  de  la  même  année. 

Votre  Coii:ité  d-.-J  fininces  a  peufé  qvie  r.ibjet  de 
votre  décret  ne  ferait  qu'tncomptettenjeAt  VempH  , 
fi  l'on  ne  vous  offrait  que  les  recettes  et  les  dcper.- 
fcs  faiies  par  les  caiiTes  qui  font  placées  fous  la  fur- 
veiitance  des  commiiTaires  de  la  tréforerie.  Il  a 
penfé  que  vous  deviez  être  A  portée  de  connaître  , 
d'nn  coup  d'œii ,  l'emploi  de  tous  les  affionats  qui 
ont  été  créés  depuis  le  commencement  de  ia  révo- 
lution ,  et  que  par  cor.féquent  le  compte  à  vous  pré- 
i'euter  devait  remonter  ,  pour  la  partie  des  aîfignats, 
au  delà  de  la  création  de  la  tréforerie  nationale,  dont 
i'exiilence  ne  date  que  du  !"■  julllçt  1791. 

Ce  compte  comprend  donc  les  Té.ultats  rie  celui 
de  la  ci-devant  caille  de  l'exùrdCrdin-Tire  ;  il  vous  a 
été  adreilt  par  les  comr.i'lfiircs  de  ia  trélo-Tric  ,  le 
3.  octobre  ;  ils  y  orrt  joint  celui  de  leur  adin'.r.;fli-;;r:oTi 
perfrnnclle  ,  dans  lequel  on  trouve;  les  détails  les  plus 
cîiconiîaii^iéî;  fur  tout  ce  qui  s'efl  paifé  rcl?.tive;neitl 
aux  opérations  ilc  l'achaJS  du  nuinéraye  ,  qu'ils  ont 
éxcciitces  fou;  la  furvc.liancedes  Comités  des  Hiianccs, 
de  la  légillatu:e  et  de  la  Convention  ,  cl  i  Lie  us 
cûcoiiftauces'  rendirent  fi  dilEciles  et  fî  délicates. 
Vous  avez  ordunné  que  ces  comptes  feraient  in-.pri- 
aaés  :  l'inipreflion  a  exie;é  beaucoup  de  tems ,  à  rai- 
fons  des  détails  multipliés  qu'ils  contiennent  ;  les 
exemplaires  vous  ont  été  dilliibués  ce  matin  ,  et 
font  actuellement  faus  vqs  yeux. 

Vous  y  verrez  que  la  recette  totale  ,  compoféc 
tant  des  reveni;s  publics,  perçus  depuis  le  l"' juillet 
1791  ,  que  des  alfii^nats  créés  depuis  l'origine  ,  monte 
à  6,761,999,510  liv.  ;  la  dépenfe  à  6,049,088,714  I.  ; 
et  qu'il  rcftaif  tn  calH'e  au  i«r  novembre  I7g3  , 
712,910,796  liv) 

Un  te!  rcfultat  a  paru  à  votre  Comité  exiger 
quelques  dévcloppemens  pour  fixer  les  idées  lijr  ce 
qui ,  dans  cette  maffc  xle  dépenfes  ,  doit  être  conli- 
ocré  comme  viutubhme .1  piopre  i  la  révolution.  Je 
vous  prie  de  permettre  que  je  mette  ces  dévclo^T 
pemens   fous   vous  yeux. 

L'ACTembléeconflituanie  avait  ordonné  au  premier  mi- 
niftredes  finances,  Mccker,  de  lui  prefenter  le  compte 
des  recettes  et  des  Jépenlts  du  iréfor  public  au  1^'  ma. 
178g.  On  voit  par  le  réfuli-Jt  de  ce  compte,  que 
les  dépenfes  txes  montaient  ,  à  cette  époque  , 
i  53l, 533,000  liv.  y  compris  5  millions  feulement 
portés  pour  les  dépenfes  imprévues  ;  évaluation  qui 
n'avait  aucune  bafe  ,  et  qui  était  évidemment  fort 
îuférieure   à  la  réalité. 

Quoi  qu'il  en  loit  ,  et  en  adoptant  ce  calcul  favo- 
rable à  l'ancien  içouverncment ,  il  eft  évident  que, 
s'il  eût  fubfiflé  ,  les  dépenfes  ordinaires  ,  depuis  le 
1"  mal  I78gjtirques  au  I"  feptembre  1793  ,  époque 
du  compte  rendu  par  la  tréforerie  nationale  ,  fc 
feraient  élevées  pour  quatreans  quatre  mois,  à  raiion 
de   53 1,533,000    1.    par    an  ,   à    2,3o3,486,ooo   liv. 

Le  Peuple  fupponait  en  outre  ,  en  1789  ,  la.dime 
que  le  clcr^,é  percevait  directement,  et  qui  fe  trou- 
vait ainfi  acquittée  à  la  décharge  du  Iréfor  public. 
La  fuppicfllon  de  cet  impôt^i  le  plus  onéreux  de 
tous,  était  réclamée  de  toutes  parts  avant  1789; 
rfvalualion  commune  le  portait  à  loo  millions. 
l'ancien  gouvernement  aurait  été  forcé  de  fuppléer 
i  cetu  perception  :  le  tréfor  national  y  a  pourvu 
il  compter  de  1790  ,  en  fe  chargeant  du  paiement 
des  frais  du  culte;  ainli  il  faut  ajouter  à  la  dépenfe 
ei-delfus  ,  pour  trois  ans  huit  mois,  à  ralfon  de 
lOO  millions  par  an  ,    366, 666, 000  liv. 

I^ous  ne  parlerons  pas  des  frais  des  jurandes, 
niaîtriles  ,    corporations    judiciaires  ,  que   le    Peuple 

Îiayait  directement,  qui,  depuis  leur  ltlppre(fion  , 
ont  fdpportccs  en  partie  parle  trcfor  national,  cl 
font  aujourd'hui  compris  dans  le  fcmiptc  des  dépenfes 
publiques. 

Enfin  ,  l'ancien  gonvernement  aurait  eu  à  pourvoir 
aux  rcinbourfcmens  faits  pour  l'ancienae  dette,  tant 
par  la  ci -devant  caille  de  l'extraordinaire  q\ie  par 
l'ancien  ttéfor  public  fft  par  la  rréforeiie  nationale  , 
fur  le  produit  des  créations  d'afiignats.  Ces  rcmbour- 
femcns  ont   monté  ,  favoir  : 

Ceux  faits  par  la  ci-devant  caiffc  de  l'extraordi- 
naire ,  fnivant  fon  compte  imprimé  au  3l  décembre 
J79S  ,  A  814,667,81.)  liv. 

Ceux  opcKs  par  l'^'Hcien  tréfor  public  ,1  fuiyant  le 
compte  impiinié  des  recettes  et  des  dépciiUs  du 
1"  mai  >7S|)  ,  au  3i  août  I791  ,  à  i54,9')8,4t)i  liv, 
^Eubnceux  cllcctués  par  la  tréforetie  nationale  ,  fui- 
Vant  le  compte  du  1'*  iepicmbic  J7g3  (  vieux  flyle  )  y 


i7L)3 
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compris  11, 388, 129  liv.  pour  des' rentes  et  créances 
des  ci-devant  provinces,  des  communautés  fupp'ri- 
mées,  hc.  à  47,760,7 14  liv. 

Aiiif ,  la  dépenfe  ordinaire.de  l'ancien  |TOUverne- 
ment    et  les    retnbourfemeiis,   de     l'anoitnne"  dette  , 
auraicm  'uonté  ,  du  i"  n;ai  1789,   ^u   1"  feptembre 
,  .'1  3,t)85,53g,020  liv. 

d'  i!Ln(c  du   compte  préfcnté   par   la  tréforerie 
:•'.    iiiMiifc  à   6,0.^9,000,000. 
I   iir.   tn  (ûi    public  avait   en  outre  dépenfe  fur 
(u5   •••l'n.Mui;;    o ,  il  I  11  ai  it.s  ,    di-pui,s   le    l"    mal    1789, 
iiifijn'aii    i"    juillet  r  791  ,    époque    de    l'établinément 
de  1.1    tréforerie  natiiuulc  ,    49,5,000,000. 

Ri.ii.s  dan.^  la  dé|jcnle  dit  compte  de  la  tréforerie 
fo  f.ouvcnt  compris  les  fonds  d'avarice  forris  de  la 
ca.i'e  génér:de  pour  girait  celles  des  départcmcns 
et  des  armées  :  ces  fonds  cxlHaicnt  dans  ces  cailfes, 
au  1^'  feptembic  1790,  et  montaient  à  environ 
3o,coi;,ooo. 

Ainfi  la  dépenfe  conforamée  fe  réJniiuit  cffcctivc- 
nie-itt  i  6,244,000,000. 

L'ancien  gouvernement  aurait  dépenfe  jufqu'à  la 
même  époque,  comme  ci-deffus  ,  3,685,539,000  liv. 

Différence',  2,558,401,000  liv. 

Il  cil  à  obferver  que  dans  cet  excédent  ^  de  dé- 
penfe fc  trouvent  près  de  cent  millions  qui  ont  été 
avancés  aux  départerncns  à  charge  de  ^remplacement 
au  trcfo!  r.uMic  ,  et  i5  n-.illions  qui  y  ont  été  répan- 
dus pour  dfs  travaux  utiles. 

C'clï  doue  à  environ  2  milliards  400  millions 'que 
peut  être  fi:;é  le  montant  des  dépenfes  extraordi- 
naires octaf  onnécs ,  jiifques  au  1  =  '  feptembre  1793  , 
non  ]iar  la  révolution  eUc-itlème,'  mais  par  la  guerre 
Il  iniiidement  fufcitée  à  la  Nation  FrantaiCe. 

Mais  cette  même  révolution,  conQdérée  uniquc- 
me^it  fous  le  point  de  vue  de  finance  ,  a  dotiné  et 
donne  tous  les  jours  A  ia  Nation  des  propriétés  im- 
menfcs  quifondent  I9  crédit  de  fc-s  aifigi.ats  fur  une 
bafe  q';c  tous  les  efforts  des  puiifanccs  ■  oalifécs  ne 
peuvent  ébranler,  et  qui  lui  oiFveiU  des  m'ources 
incalcidables' pour  afiuter  la  coîjn^.ête  '.f,;  ia  liberté. 
Il  u'cflpas  inutile  de  rappeler  qic  la  guerre  d'Amé- 
rique ,  à  laquelle  la  Nadon  Fraiiçaife  n'a  pii,*  paît  que 
comme  allire,  à  coûté  i  la' France  ,  d'après  l'évalua- 
tion géncvalerneut  adoptée,  environ  i,5oo  iniUioiis. 
Où  en  feraient  donc  aujourd'hui  tios  finances,  (î 
l'ancien  gouvernement,  avec  les  mêmes  moyens  que 
la  révolution  nous  a  donnés,  avait  eu  con'ime  nous 
à  réfifter,  au  dehors,  à  l'Europe  prciqn'entiere  ;  à 
combattre,  au  dedans,'  les  eiforîs  des  contre-révo- 
lutionnaires armés;  et  à  lutter  fans  cclfe  contre  les 
ennemis  fecrets  do,nt  les  fpécuîations  pct.'idcs  fur  nos 
befoin?  ca  atfmérairc  .lous  oiit  lui>.tis  i'l:c-  li  grjuds 
facrifices  ? 

Comparons  actuellement  notre  fitnation  en  comp- 
tabilité, avec  la  polition  dans  laquelle  fc  trouverait, 
fous  ce  rapport,  l'ancien  gouverncrnetit ,  s'il  avait  eu 
une  guerre  à  foutenir. 

Des  lommes  énormes  feraient  fortics  du  tréfor 
public  pour  entrer  datis  les  mains  des  tré 
iiéiaux  dont  la  fituation  ferait  cntiéremeut 
dont  les  comptes  définitifs  ne  feraient  pas  rendus 
avant  S  ou  10  an.s  ,  et  qui  finiraient  par  lailfer  des 
débets  immenfes  ,  comme  l'ont  fait  les  SeriUy;  les 
S.iiut-James ,  et  tant  d'autres  ageiis  infidelles  de  l'jn- 
cien  régime,  '    ,. 

Aujourd'hui  la  dellination  qu'ont  reçue  les  fommes 
que  le  trélor  national  a  fournies,  jour  par  jour,, 
cil  connue  :  feinploi  de  tout  ce  qui  a  été  payé 
journellement  à  Paiis  ,  e(l  juflifié  par  les  quittantes 
des  parties  prenantes.  Une  grande  partie  des  pièces 
jutlificatives  des  dépenfes  acquittées  dans  les  dépar- 
tcmcns et  aux  armées,  eft  déjà  rentrée  à  la  tré- 
forerie nationale  ,  où  elles  fe  dallent  par  nature 
de  dépenfe  :  tout  fe  prépare  pour  que  chacun  des 
comptables  de  la  République  toute  entière  alt'H 
fon  compte  ouvert  ,  par  lequel  il  fera  ^ébité  de 
tout  ce  qu'il  aufa  reçu  ,  et  crédité  ,  fur  pièces  et 
acquiti!  ,    de   tout  ce   qu'il   aura  pay4. 

Les  commilfaires  de  la  tréforerie  font  charcés  de 
veiller,  I"  à  ce  que  lien  ne  fa  paye  à  Paris  que 
conformément  aux  décrets;  E"  A  ce  que  les  fonds 
d'avance  à  faire  aux  payeurs ,  dans  les  dcpartemcns  , 
n'excèdent  pas,  autant  i^ue  poiftble',  les  bcfoins 
prévus  du  fervice  ;  3"  à  ce  que  les  payeurs  lé  libèrent 
exactement  et  par  des  pièces  régulières  ,  des  fonds 
qu'ils  ont  reçus.. 

Il  cl'  donc  vrai  de  dire  que  déjà  le  chaos  dans 
leipiel  les  délbrdres  de  l'ancieii  gouvernement  nous 
avaient  plo.Uji^és  ,  a  entièrement  difparu  ;  que  lis 
agilaiiiins  inféparables  d'une  grande  révolution  n'ont 
porté  aucun  trouble  dans  l'adminiflTation  des  financts 
de  la  République,  et  que,  du  feiii  de  la  cunt'u- 
fiini  ,  foidrc  cil  foitî  pour  offrir  aux 'amis  de  la 
liberté  'les  moycuf;  de  multiplier  leurs  rclfources  et 
d'aliurcr  leur  triomphe. 

Nous  devons  néanmoins  vous  faire  remarquer  que 
le  compte  qui  vous  e(l  prcfenté  ne  vous  offre  en 
nrandc  partie  ,  -pour    tout    ce   qui    cfl    payable    dans 


un  meilleur  ordre  de  chofcs.   Not'is  avovis  pèiifé  qu'il 
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onveiiait  de  Iravaillcr  f 
tionner  ,  et  déjà  on  s'or 
tr.tvaux  picparatoires  qui 
qu'il  eft  fi   important    d'atteiud 

Si  Peffai  que  noUs  tentons  oblieut  un  plein  fucccs, 
la 'Nation  n'auia  c]irùn  feul  compte  à  vérifier:  ce 
fera  le  compte  de  la  République  eiiliere,  appuyé  dé 
piecijs  jullificativus  de  toute.';  les  recettes  et  de  toutes 
les  dépenfes,  en  quelque  lieu  qu'elles  aient  été  faites. 
Ce  compte  pourra  être  vérifié  à  totis  les  in/ljus;  on 
y  trouvera  nominativement  chaque  comptable  et  lé 
moulant  des  fommes  donl  ilfcra  rtliquatai'-e,  oudonÉ 
il  n'aura  pas  encore  juilifié  l'emploi.  Ainfi  U  né- 
g!ip;ence  ne  fera. plus  à  craindre,  p.trce  nu'cîle  n'aura 
plusl'clpoir  de  refter  ignorée  :  aucuiië  êomplaifance 
ne  pouira  être  '  exi:rcée  impunément,  et  "une  fur- 
veillanee  cotiftamment  éclairée  ju''iiues  dans  les  plus 
pciitï  détails  préfcivera  U  dation  des  dangers  de  li 
dilapidation  ,  celte  pelle  politique  qui  ravaqeraiè 
rempne  de  Ja  liberté  ;  comme  elle  a  détruit  celut 
du  dcfpotlfme. 

La  partie  ia.plus  difficile  de  flotte  travail  eft  dé 
parvenir  à  cotinaitre  t.ius  ceux  qui  ont  perçu;  fous 
le  titre  de  ta.tes  révolutionnaires  ,  d'citiprunts  ,  oa 
fous  tonte  autre  dénomination  ,  des  fommes  qui  dot-' 
vent  tourner  au  prot;t  de  la  République  et  A  l'avan- 
tage dli  Peuple.  UiyX  vous  vous  êtes  occujpés  de  cet 
importiitit  objet ,  et  vQus  avez  ordotiné  par  vos  dccrets 
des  lO  frimaire  et  l5  nivôfe,  que  le  verfement  du  pço- 
duit  de  tes  taxes  cxtraordinaiics  dans  le  tréfor  national 
ferait  pourfuivi  par  les  admiiilllrations  de  dillrict 
fous  K'ui  refponfLibilité  ;  mais  nous  ne  vo'is  diffimu- 
Icrons  pas  qu'il  n'cft  encore  prelt|uc  rie  1  rentré  dé 
ces  taxes  dans  le  tréfor  public.  Nou,';  avons  donc  cru 
remplir  vos  vues  en  reconimauilaiit  aux  commiffaîrea 
de  la  tréforerie  de  demander  des  comptes  de  ces 
levées  à  tous  les  receveur;,  de  la  République,  et  de 
prcffer  les  corps  adminidratil's  de  'léunir  et  de  Ic'ar 
tianfmettre  totjs  les  real'ei«nemens  nécelfaires  tant 
fur  les  diverfes  autorités  qui  ont  établi  ce^  taxes  que 
'■""  " qui  les  ont  perçues,   et  fuiM'euiploi   qu'il» 
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anges  de  numéraire  et  de  matières  d'dr  et 
outre  des  affiguats  ont  auffi  fixé  notre 
attention.  U  faut  que  vons  fschiez.  ce  qu'cft  devenu 
le  produit  des  facrilices  que  les  citoyens  ont  cru  faire 
à  1.1  Patiie. 

Une  autre  partie  ,  non  moins  importante  ,'  efl  celle 
relative  aux  vailfellt-s  cî-devant  employées  au  fcrvîcé 
du  cuite.  Les  municipalités  s'emprelferout  fans  douté 
de  donner  d::s  dctailu  fur  les  effcls  foriis  de  leurs 
églifcs  et  liar  les  perfonnes  auxquelles  ces  eùels  pré-i 
cjeux  ort  été  cc^fiés. 
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départcmcns ,    que  le  réfultat   des   dépe 
preuve    de  leur 
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icquittc- 
nicnt  clfcctif  luit  encore  acquife.  Ce  mode  de  comp- 
tabilité proyifoire,  établi  d'après  U  loi  d  organiration 
de  la  tt'éjoircric  oaùeuale  |  a  iti  le  pteoiicr  pas  v«r> 


CCS  matériaux  ,  nous  ctpf 
à  remplir  coinpletteraeut  ri.bjet  que  nous  avons 
indiqué  ,  celui  de  mettre  la  Katicn  à  portée  dé 
difiiigucr ,  pirinl  lo  grand  noaibre  d'boinines  qui 
ont  m.iuie  des  deniers  publics,  ceux  qui  auront  fait 
un  bon  ou  un  mauvais  ufage  de  la  conhancc  qui  leui! 
a  été  accordée. 

Peut-être  cc<  recherches  nous  conduiront-elles  à  rë» 
coQn.aître  que  les  fcandaleux  apôtres  de  fathélfmé 
n'orit  mis  tant  de  zèle  à  briferles  idole.';,  que  po.ur  s'ea 
approprier  les  riches  débris.  Pciit-étic  ,  lous  d'épaiffes 
moullaches  ,  foii.s  le  pantalon,  lous  le  bonnet  roufe  5 
rcconiiaîtrons-noii';  plus  d'un  de  n";  fourbes  adroits  ^ 
qui  n'ont  déclamé  (i  haut  contre  I  -j  riches  que  paf 
auiour  pour  les  riclielfes  qu'il*  ci.''ivoltaient  ;  qui  ^ 
fouples  eii  préfonce  du  Peuple  fou.'erain,  comme 
les  courtllans  l'ctaie;it  autrefois  en  prcfcnce  dil 
inaiire,  n'ont  ufc  de  la  confiance  qu'ils  avaienti 
ulurpée  ,  que  pour  fatisfaire  impunément  des  pallions 
criminelles  ;  et  fi  nous  ne  pouvons  ,  pendant  notre 
feffion,  conduire  notre  entreprifë  à  l'un  terme  » 
nous  léguerons  au  moins  à  nos  fuccelfeurS  des  ren- 
feignemens  et  des  bafes  qui  les  guideront  dans  la,' 
fuite  de  leurs  recherches  ,  et  qui  les  mettront  à 
portée  ,  en  faifant  jnflice  des  hommes  pervers,, 
d'allerrair   le   règne    de  la   probité  et  de  la  vertu. 

SÉANCE     nu     l5     GER'MiNAL, 

Legend'et  Citoyens  ,  le  fa.it  que  vais  citer  (  vous 
prouvera  que  l'arillocratie  toujouis  vigilante  cherché 
à  cliraycr  les  reprél'eutans  du  Peuple,  afin'  d'en- 
traver  la  liberté    des     opinions. 

Hieraufoircn  rentrant  chez  moiavee  mon  époiife  , 
Un  individu  qui  en  ftSrtait  ra'accofla  et  me  dit  i  Gardez." 
vous  de  palier  la  nuit  chez  vous  ,  je  fais  que  vouS' 
devez  être  arrêté.  Mon  époufe  qui  partage  la  iai- 
blelfc  naturelle  à  fon  fexe  ,  me  prcifa  d'aller  coucher 
chez  ufi  ami.  Pour  la  trauquilliler,  je  le  lui  pruuiis  ; 
mais  au  lieu  de  le  taire  je  me  traufportai  au  Comité 
de  fureté  générale,  et  je  di.s  à  mes  collègues  ;  Je 
viens  d'apprendre  une  nouvelle  qui  ne  peut  êtve  que. 
l'ouvrage  de  la,  malveillance  ;  mais  qu'il  m'importe 
d'éclalrcir.  Ou  m'a  dit  que  youn  vouliez  me  fairtS 
arrêter  ;  li  cela  ell  ,  épart';ncV'.-vou5  la  peine  de  lanccf 
unmand.it  d'arrêt,  me  voilà.  Mescolleguis  reflcrenli 
flupéfaits  et  me  firent  t'act.peil  le  plws  fratc.ncl.  Ils 
portèrent  même  la  complail'ance  julqn'à  faire  venir 
mon  époid'e  pour  la  lalfurer.  Enfin  ,  ils  ntc  prodi-'' 
guercnt  lous  les  témoignages  d'cîliinc  ,  en  lu'alliiraifJ 
qu'ils  me  coufidéiaien»  comme  un  cs-cctlent  patioto» 
i>t  Iq.  fait  i].ite  j*  tieni    da  «kci:  m'eût  icjjitrdé  ^»i' 


"'fonr.clltnicnt  ,  j',iu;;tis  gardé  le  filencc  ,  maïs  j'ai 
voulu  piùvcnir  i;i(s  tojii.itoyens  coV.lre  les  intiigucs 
Je  <]U<;l(]iics  toiurc-itvolutloimaîfes   qui  veulent  faire 

xlire  au  Peuple  :  11.  n'y  a  plus  de  rcpréfentatiou 
'nationale  ,  plus  de  liberté  d' oignions  ,  puifqu'oB 
arrête  un  député  pour  une  motiou  qii'il  a  faite  dans 
le.l'cin  de  la  Convention,  Au  relie,  j'adjure  tous 
les  titoycns  qui  ont  des  faits  contre  moi  ,  de  les 
dt'noncet  ;  je  déclare  contre  -  révolutionnaire  qui- 
conque ,  en  ayant  à  ma  charge  ,  garderait  le  filence^ 
Eu   politique  on  peut  fe  tromper  ,  en  probité  jamais. 

Deux  citoyens  fe  préfentent  comme  députés  de  la 
fociéié  populaire  de  Cette.  lU  font  admis  d  la  barre. 

iV'rnfoir.  Léç^illaieurs  ,  la  traliifon  voltige  encore 
oiitour  du  Peuple  ;  elle  veut  s'élever  avec  la  monai- 
chic.  Elibien,  élevons-la  fur  l'échafaud.  Légidateurs, 

'mctlez  la  mart  à  rordrs  Un  jour ,  (  11  s'cleve  de  violens 
murmures.  ) 

Mariât  difait  au  Peuple  :  Âha'i  3oo  mille  lêles ,  el  la 
Vbsricjera  à  jamah  affurèc.  Si,  plus  docile  à  la  voix 
de    (on  ami  ,    le  Peuj>le    eût  alors  déployé    fa  toute- 

^uiîiance,  il  eût  ccrafé  le  germe  de  la  Vendée,  du 
fédéiallfme ,  et  d'une  guerre  qui  dévorera  des  mil- 
lions d'hommes  ;  mais  nous  fûmes  faibles ,  et  la 
liberté  chancela. 

le  jivcfiitenl.  Ce  u'efl  pas  la  mort  qui  eft  i  l'ordre 
du  jour,  mais  la  jnfilcc.  La  Convcnliou  nation.ilc  a 
pTOuvé  qu'elle  n'épargnait  aucun  confpirateur ,  aucun 
tuucnii  de  la  liberté  ,  qu'elle  allait  les  rechercher 
nu'ue  dams  fon  fein.  Lorfque  nous  frappous  un 
cojlpiratcar ,  un  ennemi  du  Peuple  ,  ce  n'cfl  pas  k 
la  mort  que  n.ous  l'envoyons  ,  mais  devant  un  tribu- 
nal ,  redoutable  il  efl  vrai ,  pour  le  ciiiuiiitl,  mais 
Julie  envers  tous  les  accufés  ,  et  raliuraiit  pour  le 
bon  citoyen,  pour  l'innoceut  opprlnjé. 

En  exerçant  ces  actes  d'une  juAc  i'évérllé  ,  nous 
Tcmplilfons  le  devoir  que  la  confiance  dn  Peuple  et 
,  notre  confcience  nous  Impcfeni  ;  mais  i  riuipafli- 
Li.ité  du  légiflatcur  fuccede  la  feufibilité  de  l'homme  ; 
en  frappant  le  coupable  ,  'nous  gémilTons  fur  la  per* 
VCr-Hlé   de   nos  l'eniblabfes. 

Le  lauîraçe  que  vous  venez  de  faire  entendre  dans 
cette  enceiuic  efi  indigne  d'un  républicain,  et  les 
titoycns  qui  rcmplilfent  nos  tribunes  ,  out  prouvé 
par  leurs    murmures     qu'ils   ne  'partagaient  pas    vos 

î'eulimeus.   Non  ,  ils    ne  les  partagent  pas ,    car 

ils  font  Français  Républicains  ,  c'eft-à-dirc  jufles  et 
humains  ;  et  malgré  ceux  qui  voudraient  anéantir 
toutes  les  vertus  publiques  et  pti\écs,  jamais  nous 
i;e  dcvi:;ndL-ons  des  autropopbagcs  ,  car  la  vertu, 
la  probité  et  la  jullice  font  à  l'ordre  du  jour.  (De 
vifs  applaudiifemens  s'élèvent  à  pluficurs  rcpril'es.  ) 
■Rendez  cette  réponfe  à  ceux   qui  vous   ont  envoyés. 

On  demande  de  toutes  parts  que  ces  deux  indi- 
vidus foicnt  ehaifés' de  la  barre. 

L'cxpulfion  eft  décrétée  à  l'unanimité. 

-Les  pétitionnaires  fe  retiient.    (  On  applaudit.  ] 

Lapla".cl;c.  L'individu  qui  vient  de  faire  â  la  bjire 
«ne  pétition  G  fanguinaire  ,  et  que  l'indignation  de 
Ja  Convention  a  rcpouffé  de  fon  enceinte  ,  cft  i 
toup  lûr  un  mauvais  citoyen.  11  eft  de  la  juftice  de 
l'Alfemblée  da  charger  le  Comité  de  fureté  générale 
de  prendre  des  informations  fur  riramorallté  de  ce 
•pétitionnaire  ,  qui  eft  venu  infulter  à  la  repréfcnta- 
tion  nationale  ,  en  lui  tenant  un  langage  qu'on  ne 
pouriait  adreller  qu'à  une  AfTemblée  de  bourreaux. 
Vous  avei  mis  à  l'ordre  du  jour  la  juftice  et  la  pro- 
bité ,  ne  foulTrez  pas  qu'il  leur  foit  porté  atteinte 
tn   préfcnce    de  la  m.ijefté  du  Peuple. _ 

Je  demande  donc  que  cet  individu  foit  faifi  et 
conduit  au  Comité  de  fureté  ,  générale ,  qui,  par 
les  renfeignemens  qu'il  prendra  à  fon  fujet  ,  fe  con- 
vaincra furement  que  c'eft  un  agent  de  l'ariftocratlc. 

Biéard.  La  Convention  veut  maintenir  les  piin- 
«ipcs  :  elle  ne  doit  prendre  .  directement  aucune 
inclure    pour  faire  arrêter  cet  individu. 

Je  demande  que  fa  pétition  lolt  fur  le  champ  rcn- 
TOytc  au  Comité  de  fureté  générale. 

Ce  renvoi  eft  décrété. 

La  Convention  décrète  Tinfertion  en  tête  du  BeL- 
Iciin  de  l'extrait  de  la  pétition,  et  de  la  icpoufc  en 
«niier  du  prcfident. 

Une  dépuiation  de  la  ■  Commune  du  Mans  pré- 
fenlc  une  Adreffe  par  laquelle  elle  affurc  la  Convcn- 
liou de  raltaclienient  inviolable  des  citoyens  qui  la 
iompolcut  envers  la  repréfentation  nationale. 

Lemjfeur.  Lorfqu'on  annonça  i  la  Convention  la 
leimeutation  qui  venait  d'éclater  au  Mans  à  l'arrivée 
du  rcpréi'cntant'  du  Peuple  Garnier  ,  je  déclarai  que 
^cscitoycnsdc  celte  Commune  reconnaîtraient  bientôt 


leu 


erreur  ;  j  en    avais   pour    garant    le  caractère  ex 


cch'ent  de  mes  concitoyens  et  la  fageffe  de  notre 
coilcnuc  Garnier.  Je  ne  m'étais  pas  trompé  ;  les 
malvcilLins  font  démafqués,  et  h  Convention  eft 
mainicnaut  chérie  et  icfpectée. 

Le  citoyen  Rocher  ,  ancien  fapeur  de  la  Section 
oaint-Lazare  ,  et  ci-devaut  aid,-de-camp  de  Ronlin  , 
prç.cHte  une  petuion  par  laquelle  il  réclame  iSdo  i. 
qui  lui  rc(, eut  ducs  fur  les  appointemeus,  et  demande 
a  être  autoriie  a  faire  toutes  les  pourfultes  néccf- 
laires  pour  recouvrer  les  droits  qu'il  a  contre  la 
fucceuion   de  RouCu;  11  jure  de  mourir  fidelle   à   la 
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caufe  de  la  liberté  ,  dont  il  fe  regarde  comme  un  des 
ptenriets  enfans. 

Sa  pétition  eft  renvoyée  au  Comité  de  la  guerre. 

La  citoyenne  Riquetti ,  fœur  de  Mirabeau,  offre 
à  la  Convention  la  remife  de  fa  penfion-dc  ci-devant 
religieufe,  et  s'engage  i  rendre  la  fomme  qu'elle  a 
obtenue  à  titre   defecours. 

La  mention  honorable  cft  décrétée. 

Ruelle,  organe  des  Comités  des  finances  et  de 
liquidation  ,  expofe  que  plulieurs  railitaiies  de  tout 
grade,  propriétaires  de  créances  fur  l'Etat,  n'ont 
pu  remplir  les  formalités  exigées  par  la  loi  ,  et  fc 
trouvent  déchus.  11  ne  ferait  pas  juftc  de  Iruftrer 
des  dcfenfeurs  de  la  Patrie  ,  qui  ont  été  fouvent 
dans  rimpofûbilité  de  remplir  les  formalllés  pref- 
crltes.  ^ 

11  piéfentc  le  décret  fuivant  qui  cft  adopté  en  ces 
termes  : 

La  Convention  Balionale  ,  après  avoir  entendu  le 
rapport.de  fcs  Comité^  de  liquidation  ,  des  finances 
et  de  la  guerre',  décrète  : 

Art.  1^''.  Les  militaires  de  tpus  grades  et  de 
toutes  armes,  créanciers  directs  et  immédiats  'de 
la  Nation  ,  pour  charges  ^  ofiàces  ,  laaîtrîfes  et  ju- 
randes ,  cautionnemens  ,  créances  fur  les.  corps  et 
communautés  fupprioics  ,  rentes,  penfions  ,  indem- 
nités ou  fecours  ;  qui  ,  i  raifon  de  leur  fervïce 
dans  l'une  des  armées  de  terre  et  de  mer  de  la 
République  ,  les  comtni3air.cs  civils  près  lelUites 
armées  et  les  prifonnicrs  de  guerre  ,  n'auraient  pu 
produire  leurs  pièces  et  titres  dans  les  formes  et 
délais  prcfcrits  par  les  précédentes, lois  fur  la  liqui- 
dation,   feront  liquidés  de  la  manière  fuivante, 

II.  Ces  militaires  dcpofetont  ou  feiont  parvenir 
leurs  tii!es  et  pièces  au  bureau  du  liquidateur  de 
la  tréfoierle  nationale  ,  lequel  les  cnrcgiftrera  ,  en 
délivrera  dcïTécépilTés  ,  et  donnera  des  avis  motivés 
fur  l'ûbjcl  de  chaque  réclamation.  " 

III.  Le  liquidateur  de  la  tréforcrie  nationale  re- 
mettra les  pièces  et  avis  à  fur  et  mefure  au  Co- 
mité des  finances  ,  lequel  en  rendra  compte  à  la 
Convention  nationale  ,  par  des  r^ppoits  particu- 
liers pour  chaque  réclamation  ,  et  fera  liquider  les 
créances  et  droits  reconnus  légitimes  ,  en  prenant 
pour  bafe  les  lots  cxiilanies  fur  la  liquidation  de  la 
dette  pu1>lique. 

IV;  Pour  jûïiir  du  béncSre  de  ces  difpofitious  , 
les  réclamans  juftificront  qu'ils  fcrvaicat  ,  oti  qu'ils 
étaient  partis  pour  fcrvir  dans  l'une  des  armées 
de  la  République,  .V;  titre  d'cngagenrent ,  enrôle- 
ment ou  réquilitiou  ,  ou  qu'ils  étaient  pril'onniei s  de 
guerre  ,  avant  l'cxpiratiou  des  délais  fixés  pour 
la  déchéance.  ' 

V.  A  cet  effet  ,  ils  joindront  aux  pièces  et  titres 
qu'ils  prodeiront  ,  un  cenLIcat  ,  foit  de  l'état 
major    ou    du    coofeil   d'admjniftralion    de    leurs   ré- 

.gimens  rcfpcctils  ,  conftatant  l'époque  à  laquelle 
leur  fcrvice  a  commencé  ,  s'ils  l'ont  continué  , 
ou  les  motifs  pour  Icfqucls  ils  auraient  pu  le 
ceCTer. 

VI.  Les  veuves  et  héritiers  dcfdits  militaires  feront 
admis  .à  la  liquidation  dans  lea  cas  prévus  par  les  pré- 
cédentes lois ,  en  fcfani  les  jivluncations  ordonnées 
par  les  articles  IV  et  V. 

'  Vn.  Les  difpoGtions  de  la  préfente  loi  n'aui-ont 
pas  lieu  à  l'égard  des  militaires  qui  auront  été 
renvois  de  l'année  pour  csufc  d'incivifinc  ou  de 
lachtLé. 

Viïl.  Les  militaires  actuellement  en  actlviié  de 
fcrvice  ,  qui  out  des  peufions  à  recevoir  fur  le  tré- 
for  national  ,  fourniront  un  certificat  de  clvifme  , 
délivrépar  le  conleil  d'adminiftration  de  leur  bataillon, 
vifé  par  le  commandant  ou  par  le  coiumiffaire  des 
guerres. 

CoUonthëL  Le  l5  de  ce  mois  vous  avez  rendu  un 
décret  qui  charge  votre  Comité  des  fecours  publics 
de  vous  faire  un  prompt  rapport  fur  les  fecours 
firovifoires  à  accorder  à  la  veuve  et  aux  enfans  de 
François  C'orré  ,  que  le  confeil  général  de  la  Com- 
mune de  Vannes  ,  département  du  Morbihan  ,  vient 
de  rédamer  en  leur  faveur.  11  vous  obferve  que  les 
patriotes  de  cette  Commune  ont  combattu  avec  cou- 
rage une  nouvelle  horde  de  brigands  royaliftes  qui 
ofaient  fe  montrer  dans  leur  contrée,  et  qu'au 
nombre  de  cesparriotes  était Fiançois  Corré  ,  pauvre  , 
mais  vertueux;  que  ce  brave  républicain  vola  i  l'en- 
droit le  plus  périlleux  du  combat,  et  y  perdit  la 
vie  ,  eu    difant:  Ma  enfa-a  font  à  la  Pairie.    , 

Oui  ,  brave  Cçrré  ,  tes  vœux  font  exaucés  ,  la 
République  uiira  foin  de  ta  femme  ,  et  elle  te  rem- 
placera auprès  de  tes  anfans  ;  tant  de  vertus  et  de 
courage,  ne  reftcront  pas  fans  effet.  La  Convention 
punit  le  crime  ,  mais  elle  fait  lécompenfer  la  vertu. 
Je  fuis  chargé  de  vous  Ipropofcr  le  projet  de  décret 
fuivant: 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  fon  Comité  des  fecours  publics,  fur  la 
demande  du  confeil  général  de  la  Commune  de 
Vatines,  d'an  fecours  en  faveur  de  la  femme  et  de  deux 
enfans  du  citoyen  François  Corré  ,  qui  a  péri  dans  une 
fortic  qu'ont  faite  les  citoyens  de  ladite  Commune 
de  Vannes  pour  combattre  une  nouvelle  horde  de 
brigands  royaillles  quiffe  montraient  dans  leurs  con- 
trées ,  et  dont  les  dernicres  paroles  furent  pour  pro- 
férer ces  mets;  Mii  cfum  Jont  à  la  fallit ,  décrète 
ce  qui  fuit  : 


Aif.  !"■.  Le  iriiuinre  dit  l'inléricui'  mettra  à  la 
dll,  o'ition  lU  la  i.Tiiuicijialitc  de  Vannes,  dépailenicnt 
du  ■  Morbihan  ,  la  l'omurc  de  400  llv,  pour  être 
délivrée  ,  à  titre  de  fecours  ,  à  lii  veuve  et  aux  deus 
enfans  du  brave  François  Corré. 

II.  La  pétition-  fera  envoyée  au  Comité  d'inf» 
truciion  publique  ,  pour  recueillir  l'action  héroïque 
dudit  François  Corré  ,.  et  enfin  au  Comité  de  liqui- 
dation ,  pour  régler  la  peiifion  do  la  veuve  et 
des  deux  enfans  de  ce  généreux  défonfcur  de  la- 
Patrie. 

III.  Le  préfent  décret  ne  fera  impiimé  que  danj 
le    .»:'ulletin   de   corrcfpondancc.- 

Ce  décret    eft   adopté. 

On  lit  une  lettre  par  larpiel!?  1.;  femme  de  Philip- 
peaux    demande    i   cire    aJinile    .i  la   barre. 

On  obferre  que  Phllippeaiix  craut  en  jugement 
devant  le  tribunal  révolutionnaire,  la  Convention, 
après  avoir  rempli  à  fon  é-nlaid  les'  fonctions  de 
jurv  d'accufation  ,  ne  doit  pltrs  intervenir  dans  cette 
affaire. 

On  lit^la  lettre  fuivante  : 

Le  général  de  Irigade  ,  clief.  j  rovijoire  de  l  él,U-major 
gé  lirai,  an  cUùyea  Ruih,  pr'é.uleiil  de  U  Corivn- 
th'H  n^:hna!e ,' à  Pais.  —  An  quailier  génén!  à 
K-irf/ieiler  ea  Palatinat  ,  le  S  gcnninal  ,  luii  3  de 
la    République  une    el  indixnjille. 

Je  l'invite.  Citoyen  préfidcn't,  à  tranfmcttre  It 
Tait  fuivant  à  la  Convention    natiuiiale. 

Bernard,  maréchal  des  logis  au  7'  régiment  de 
chalî'eurs  à  cheval,  eft  cntié  le  ]>remicr  au  fort' 
Vauban  après  l'exploGon  de  plufieurs  mines,  ci  2 
arraché  ks  mèches  qui  .devaient  allumer  et  faire 
lauter  le  niagalin  à  poudre. 

Le  général  en  chef  ,  Michaud  ,  m'a  chargé' d'adreftiîr 
à  ce  brave  .républicain  une  ordonnance  de  cent  livre» 
que  j'ai  accompagnée  d'une    lettre    en  ces    termes  : 

M  Le  prix  de  la  valeur.  Citoyen,  n'exifle.pa» 
dans  les  coffres  de  la  République;  auffi  le  général 
qu  chef  en  me  chargeant  de  l'adrclTer  l'ordonnance 
de  cent  livres,  ci-jointe,  s'eft  tenu  bien  loin  de 
vouloir  mcfurer  une  gratification  fur  les  actions  qui 
t'om  fignalc.  Mais  les  repréfentans  du  Peuple  , 
Lacoftc  et  Baudot,  ont  demandé  lerçcuell  des  trait» 
héroïques  qui  ont  illuftré.  la  fin  de  la  campagne  , 
pour  appeler  la  gratitude  nationale  fur  les  brave» 
défenfcurs  de  la  Patrie  qui  fe  fout  couverts  de 
gloire  A  celle  époque  mémorable  ;  et  parmi  ces  gé- 
néreux foldats,    Bemard   occupe    te  premier  rang,  j»' 

Ce  maréchal  de?  logis  a  répondu  qu'il  n'avait 
fait  que  fon  devoir,  et  qu'il  oll'rait  en  don  patrio- 
tique la  foiiime  de  ce«t  livres  qui  lui  avait  été- 
accordée  par  le  général  en  chef.  Je  t'adretfe  etv 
conféquénce  quatre  alTignats  de  25  liv.  ci-joints  , 
et  je  defirc  , 'Citoyen  préfide.it ,  qu'il  foit  connu  au 
citoyen  Bernard  que  j'ai  rempli  fcs  iateiltions. 

Salut  et   fraternité.    Signe  Bourni£r. 

Uae  dépuiation  de  la  fociété  populaire  de  Francîade, 
ci-devant  Saiht-Dcnis ,  vient  féliciter  la  Convention 
fur  les  mefures  vigourcufes  prifes  coutrc  les  confpi- 
raieurs. 

Le  prêfideni  â  la  dépulalhn.  Du  pain  ,  dû  fer  ,' 
dn  faipêtre  et  des  vertus  ,  voilà  tout  ce  qu'il  faut, 
à  un  Peuple  pour  être  heureux  et  libre.  Malgré 
toutes  les  machinations  infernales  'des  ariftocratcs  , 
des  intrigans  ,  des  modérés  ,  des  faux  patriotes  ,' 
nous  aurons  du  pain  ,  du  fer,  du  faipêtre  et  de» 
vertus  ,  car  la  bienfefante  nature  féconde  tous  no» 
elForts.  Toutes  les  places  publiques  font  transfor- 
mées en  vaftes  ateliers  où  fe  forgent  les  armes  , 
qui  bientôt  remifcs  dans  les  mains  de  nos  brave» 
défenfeurs  ,  iront  porter  la  mort  et  l'effroi  dans  les 
rangs  ennemis.  Les  citoyens,  les  citoyennes,  les 
enfans,  les  vieillards  de  -loules  les  parties  de  la 
République  fe  difputcnt  l'honorable  tâche  d'extraire 
des  entrailles  de  ,la  terre  le  faipêtre  qui,  tranfmJ! 
dans  les  tubes  foudroyans,  doit  faire  refpecter  par 
tous  les  defpotes   coalifés  ,  la  liberté  et  l'égalité. 

Qjielques  hommes  immoraux  ont  voulu  étouffer 
au  milieu  de  nous  le  germe,  le  développement  de» 
vertus  publiques  et  privées.  Habitués  i  vivre  en- 
tourés de  la  corruption  et  de  tous  les  vices,  ils  ne 
peuvent  fupportcr  l'afpect  de  l'homme  probe,  fimpls 
et  modeftc;.ils  voulaient  trouver  partout  des  propaga- 
teurs de  leur  doctrine  dcftructive  de  tout  ordre  focial  ; 
mais  '-ette  nouvelle  conjuration,  non  moins  dangcreuf» 
que  les  précédentes  ,  vient  encore  d'être  déjouée.  La 
Convention  nationale  ,  écho  fidelle  du  vœu  du  Peuple 
Français  ,  interprête  de  fes  fentlmens  ,  a  proclam» 
les  principes  éternels  de  la  juftice  et  de  la  raifon  ; 
elle  a  déclaré  que  la  venu  et  la  probité  étaient  à 
l'ordre  du  jour  :  alors  ont  difparu  tous  ces  homme» 
qui  n'étaient  ^connus  que.  par  leur  inamoralité  , 
leurs  vices  ,  leur  inutilité  ;  c'efi  en  vain  qu'ils  vou- 
draient lever  encore  la  tête.  Le  Peuple  les  a  jugés  ; 
il  faura  les  réduire  au  filence  ,  et  la  Conveutioa 
nationale  fera  refpecier  fa  volonté. 

La  Convention  reçoit  l'offre  que  vous  lui, faites  et 
vous  invite  à  la  fcancc. 

PeylTjrd  propofe ,  comme  rapporteur  du  Comits 
des  lecours  ,  un  décret  qui  eft  adopté  en  ces 
termes  : 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entei^da 
le  rapport  de   fpa  Comité   des  fecQurs  publics ,  -fur 


îa'  pétition  dn  citoyen  Jean-praiiçois  Rîchon  ,  paveur 
il  Lojig'U')'  ,  ijuc  fou  indiî;,eiice  et  liult  eufans  A  nour- 
jîr  n'fllu  pas  empêché  d'eu  adopter  un  neuvième  , 
décrète  :  .  '  • 

Art.  1".  A  dater  du  !"■  juillet  lygS  (  vieux  flyle  ) 
«tout  le  tems  que  le  citoyen  Riclicm,  demeurera 
chargé  de  Jol'eph  Bizieaux  ,  fils  d'Olivier  Bizieaux  , 
boiitonnîcr  et  volontaire  au  premier  bataillon  des 
Ardennes  ,  il  touc/iera  la  Tomme  annuelle  de  cent 
livres,  fixée  par  la  loi  du  21  pluvlôl'e  ,  pour  chaque 
enfant-,  au-deffous  de  l'î  ans  ,  des  défeul'euis  de  la 
Patrie. 

..  II.  Indépendamment  de  ce  fccoiirs  et  de  ceux 
,  auxquels  11  a  droit  ,  d'après  la  loi  du  uS  juin  , 
'  comme  père  d'une  famille  nomba-eufe  ,  il  fera  mis 
par  la  iréforerie  nationale  ,  une  Tomme  de  3oo  1. 
à  la  dlipolition  du  miuiUre  de  l'intérieur  ,^  qui  eA 
chargé  (le  la  lui  faire'  acquitter  faus  délai  ,  par 
l'intermédiaire  du  directoire  du   diflilct  de  l.ongwy. 

•  ÎÏT.  Cette  Tomme  cft  accordée  au  citoyen  Richon  , 
i  titre  d'indemnité  et  de  rccompcufe  nationale. 

:  Aîcrliu'Jde  ThlonviUc  fait  rendre  Iç  décret  Tui- 
vant,  : 

«  La  Convention-  nationale  ,  fur  Ja  pétition  du  ci- 
toyen ïarge  ,  convertie  en  motion  par  ua  de  fts 
membres  ,  décrète  qu'il  fera  donné  et  expédié  un 
irrévet  de  chef  dç  brigade*  au~  citoyen  Tar^^e  ,  -qu'il 
en  toncîiera  les  appoiuleraens  pour  le  dédommager 
des  pertes  qu'il  a  loiitfertes  dans  le  fcin  de  Ta  famille  , 
cù  iT  pourra  relier  jufqu'A  fa  parfaite  guérifon  ,  après 
laquelle  il  réprendra  Ton  rang. 

La  Convention  nationale  décrète  en  outre  ,  que 
IJaciion  dti  citoyen  Tais;e  c^  de  {es  braves  cama-. 
rades  Koch  ,  dt  la  légiou-des  Francs  ;  et  Rolland, 
de  la  compagnie  des  ouvriers  de  la  garnifon  de 
Mayehce  ,  qui  palTercnt  la  rivière  à  -  la  nage  ,  le 
iàbre  dans  le"  deuts  ,  à  l'attaqi^e  du  port  Saint-Pierre 
dans  la.Vendée  ,  fera  placé  par  Ton"  Comité  d'inf- 
truction  publique  ,  dans  la  lilTe  de  celles  qui.  doivent 
fervi  d'exemples. 

■  Sainl  jvji -,  an  nom  les  Comi'ès  de  Jahl  pr.lilic  et 
ât  fvrelé  générale.  L'accuTatcur  public  du  tribunal 
révolutionnaire  a  mandé  que  la  révolte  des  coupables 
avait  fait  Tuipendre  les  débats  de  la'juUice  jui~qu'à 
ee  que  la  Convention  ait  pris  des  raeTures.  Vous  avez 
écliappé  an  danger  le  plus  grand  qui  jamais  ait  me-, 
nacé  la  liberté  :  maintenant  tous  les  complices  font 
découverts  ,  et  la  révolte  des  criminels  au  pied  de 
la  jufticc  même  ,  intimidés  par  la  loi  ,  explique  le 
iècrct  de  leur  coiiTcieuce  ;  leur  déTefpoîr  ,  leur  fu- 
reur ,  tout  atinonce  que  la  bonhomie  qu'ils  fefaient 
paraître  était  le  piège  le  plus  hypocrite  qui  ait  été 
tendu  à  la   lévoiution. 

s._Qucl  lEuocent  s'eft  jamais  révolté  devant  la  loi  ? 
II  ne  faut  plus  d'autres  preuves  de  leurs  attentats 
que  leur  audace.  Qjioi  I  tpux  que  oous  avo'is  ac- 
cufés  d'avoir  été  les  complices  de  Dumourier  et  de 
d'Orléans  ,  ceux  qui  n'ont  fait  une  révolution  qa'co 
favevrr.«d'pne  dynalUe  nouvelle;  ceu.x  -  U^  qui  ont 
confplré  pour  le  malheur  et  Tefclavage  du  Peuple 
«retient  le  comble  à  leur  infamie  1 

S'il  ell  ici  des  hommes  vtritablement  amis  delà  li- 
Tserté  ,  (i  l'énergie  qui  convient  à  ceux  qui  out 
entrepris  d'affranchir  leur  pays  eft  dans  leur  cœur  , 
Vous  verrez  qu'il  n'y  a  plus  de  confpirateurs  cachés 
i  punir,  mais  des  confpirateurs  à  front  découvert, 
q-ul  ,  comptant  fur  l'ariflocratie  avec  laquelle  ils  ont 
marché  depuis  .pluSeujrs  années  ,  appellent  Tur  le 
Peuple   la   vengeance'  du   crime. 

Won,  U  liberté  ne  reculera  pas  devant  {es  en- 
nemis :  leur  coalition  ell  découverte.  Dillon  ,  qui 
ordonna  i  Ton  armée  de  marcher  Tur  Paris  ,'a  déclaré 
que  la  fenime  de  Deimoulius  avait  touché  de  l'argent 
']pour  exciter  un  mouvement  pour  alfalhncr  les  pa- 
triotes et  le  tribunal  révolutionnaire.  Nous  vous 
remercions  de  nous  avoir  placés  au  porte  de  l'hon- 
neur ;  comme  vous  nous  couvrirons  la  Patrie  de  nos 
corps. 

Mourir  n'cft  rien,  pourvu  que  larévoluiion  triom- 
phe ;  voilà  le  jour  de  ^gloire  ,  voilà  1-  jour  où  'le. 
'îcnat  romain  lutta  contre  'aiilina,  voilà  le  jour  de 
conTolidcr  pour  jamais  la  liberté  publique.  Vos- Co- 
mités vous  tépoodent  d'une  furveillance  héroïque.  Qui 
peut  vous  refufcr  Ta  vénéiation  dans  ce  moment 
teriiijlc  où  vous  combattez  pour  la  dernière  fois  contre 
la  l'action  qui  fut  indulgente  pour  vos  ennemis  ,  et 
q\ii  atijour4'hui  retrouve  fa  fureur  pour  combattre 
la  libellé. 

Vos  Comités  elliment  peu  la  vie  ;  ils  font  cas  de 
l'honneur.  Peuple  ,  tu  triompheras  ;  uiajs  puilfe  cette 
expérience  te  faire  aimer  la  révolution  par  les  périls 
•auxquels   elle  expolc    tes   amis. 

li  était  fans  exemiilc  que  la  jufticc  eût  été  infultée  , 
*t  11  elle  le  fut,  ce  n'a  jamais  été  que  par  des- 
émigrés  inTcnTé.i  proplictiTant  U  tyrannie.  Eh  bien  I 
les.  nouveaux  conipiratcurs  ont  rétuTc  la  confcicncc 
publique.  Qiic  faut-il  de  plus  pour  achever  de  nous 
.«onvamçic  de  leurs  attentats?  Les  malheureux!  ils 
avouent  lcur.«  crimes,  en  réfiflant  aux  lois.  Il  n'y  a 
^'qiiii  les  criminels  qiiç  l'éqùilé  terrible  épouvante. 
Combien  éiaien'-ils  dangereux  tous  ceux  qui.  Tous 
idisfonars  (Impies,  cachaiu)t  leurs  complot»  et  leur 
inuljcc  !  Rn  i.e  moment  on  confpire  dans  les  priions 
c:  l'.-'ir  favijui;  en  ce  moment  l'arÛtocralie  (c  remue  :  la 

•  c     qu'on    V»    vous    lire,     vous   démontrera    vos 
■Z'/t».  '  / 

■  i'-cr  par    prlvilcc^c  que    les  accufés^c    montrent 
'■ï'»»  '    fiji'cn  iJfpcllc   doaC  le    lyian  ,   Cuflincs 
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et    BrilTot  du  tombeau,   car   ils  n'oaf   point  joui  du 
privilège    époiivautablc    d'infuller  leurs  juges. 

Dans  le  péiilde  la  Patrie  ,  dans  le  degré  de  ma- 
jcflé  où  vous  a  placés  le  Peuple,  marquez  la  dillauce 
qui  vous  Téparc  des  coupables  ;  ç'cll  dans  ces  vues 
que  vos  Comités  vous  propol'cnt  Is   décret  Tuivant: 

La.  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  Tes  Comités  de  Talut  public  et  dclûicté 
gcnéiale  ,  décrète  que  le  tribunal  révoluiiouuàire, 
continuera  riulhuclioii  relative  à  la  cciujuratiou  de 
Lacroix  ,  Danton  ,  Chabot  et  autres  ;  que  le  piéfi- 
dcnt  cmploira  tous  les  moyens  que  la  loi  lui  donne 
pour  faire  rcTpecter  Ton  autorité  et  celle  du  tiibu- 
nal  rcy.olutionnaire ,  et  pour  réprimer  toute  tenta- 
tive de  la  paît  des  accuTés  pour  troubler  la  tran- 
quillité publique  ,  et  entraver  la  marche  '  de  la 
jittlice  ;  .  ,  _ 

Décrctc  que  tout  prévenu  de  cnnfpiratlon  ,  qui. 
réfiflcra  ou  infultera  à  la  jufticc  nationale  ,  fera  mis 
hors  des  débats  Tur  le    champ. 

JSilhud-Vireime!.  Avant  de  rendre  ce  décret  ,  je 
demande  que  U  Convention  entende  la  lecture  di- 
la  lettre  que  les  Comités  ont  reçue  de  Tadniinii"- 
tiation  de  police  ;  elle  verra  oncl  péril  mcudce  la 
liberté,  et  quelle  intimité  règne  entre  les  coulj.iia- 
teurs  traduits  au  tribunal  ,  et  ceux  des  priions  ;  celte 
lettre  contient    lerccit  de   leurs  attentats. 


du  lendcaiain  ,  !l  les  çoilgédî» ,  eontenâ  dé  s'ètrCv 
acquis  une  créature.,  U  était  neuf  heures  du  Toir  \ 
les  guichets  étaient  fermes,-  et  il  ne  pouvait  fait» 
(il  dcpoiition  fans  donner  l'alarme  à  la  priTon.  ïf 
eut  f^  prélénce  d'cl'prit  ,  pour  ne  donner  aucun* 
luTpicion  .1  Dillon,  de  rentrer  encore  dans  Ta  cliam-- 
brc  et  d'y  reftcr  jufqu'à  onze  heures  à  une  partie 
de   wicht  ;    il  veilla  toute    la   nuil.,    et  à   U    pointa 


Un  fccréfalre  fait  lecture  de   cette  Icttr 
altili   conçue. 


elle   eft 


Commune  de  Ptris.  —  djourd'ht 


i5 


niilnal. 


Nous,  admîuiftrateuTS  du  département  de  police  , 
fur^  une  lettre  à  nous  écrite  par  le  concierge  de  la 
mailon  d'arrêt,  du  Luxembourg,  nous  nous  Tommes 
à  l'inllant  tranfportés  en  ladite  maifou  d'arrêt  ,  et 
avons  fait  comparaître  devant  nous  le  citoyen 
Laflotte  ,  ci-devant  miniflre  de  la  Républioue  ,  à 
Florence ,  détenu  en  ladite  niaifon  depuis  environ 
lix  jours  ,  lequel  nous  a  déclaré  qu'hier  ,  entre  fix 
et  Tcpt  heures  du  -Toir  ,  étant  dans  la  chambre  du 
citoyen  Arthur-Dillcn ,  que  lui  déclarant  a  dit  ne 
connaître  que  depuis  fa  détention  ,  ledit  Dillon  , 
après  Tavoir  tiré  à  part  ,  lui  avait  demandé  s'il 
avait  eu  conuailTance  de  ce  qui  avait  eu  lieu  ce 
jour  au  tribunal  révolutionnaire  ;  que  ,  Tur  nue 
rép  mfe  néuative  de  la  part  dudit  Lafldtte  ,  ledit 
Dillon  lui  avait  dit  que  les  accufes,  Danton,  Lacroix, 
H'érault  avaient  déclaré  ne. Vouloir  parler  qu'en  pré- 
fence  des  membres  de  la  Convention,  Robefpierrc, 
Barere  ,  Saiut-Juft  et  autres  ;  que  le  Peuple  avait 
applaudi  ,  que  le  jury  embarraffé  ,  avait  écrit  une 
lettre  à  la  Convention  ,  qui  était  paiTée  à  l'ordre 
du  jour  ;  qu'à  la  lecture  dtidit  décret,  le  Peuple 
avait  donné  de  fortes  marques  d'improbation  ,  qui 
s'étaient  répandues  jufqties  Tur  !■:  pont  ;(  bruit  que 
led't  L'iUon  avait  eu  foi»»  de  répandre  dans  la  pri- 
Ton )  que  Ta  crainte  était  ,  que  les  Comités  de 
(alul  public  et  de  Tureté  générale  ne  fiffent  égorger 
les  piilonniers  détenus  à  la  conciergerie,  et  que 
le  même  (brt  ne  fut  réfervé  aux  déleuiis  dius  les 
autres  maifons  d'arrêt  ;  qu'il  fallait  rcGder  à  l'op- 
prelHon  ;  que  les  hommes  de  tête  et  de  cœur  de- 
vaient Te  réunir  ;  que  ledit  Dijlon  dit  encore  qu'il 
voulait    la  République  ,  mais  la  République  libre. 

Dillon  ajouta  alors  qu'il  avait  un  projet  concerté 
avec  Simon  ,  député  île  la  Convention  ,  et  qui  était 
ilétcnu  dans  ladite  maifou,  hoinm.e  de  tête  froide 
et  de  cœur  chaud;  qu'il  voulait  le  communiquera 
lui  déclaiant;  que  lui  déclarant  Tentant  l'impor- 
tance dont  il  pourrait  être  de  découvrir  le  proj.t  , 
pour  la  choTe  publique  ,  il  prit  le  parti  de  dilhmuKr 
et  d'entrer  dans  Tes  vues;  que  ledit  Dillon  lui  dit 
qu'il  viendrait  le  trouver  chez  lui  ,  qu'il' ameueralt 
Simon,  et  lerait  euTortc  aulQ  d'amener  Thouiet, 
atifli  détenu;  il  donna  alors  à  un.portc-clcf  ,  que  lui 
déclarant  croit  s'appeler  Lambert  ,  une  lettre.  Sur 
l'obfervation  du  porte-clef  ,  ledit  Dillon  cotipa  l.i 
figiiature  ;  qu'il  lui  dit  alors  que  l.;ditc  lettre  était 
pour  la  femme  de  Dcfi-noiillns  ;  qu'elle  mettait  à  fa 
dilpofition  mille  écus  ,  à  redct  de  pouvoir  envoyer 
du  moude  autour  du  tribunal  révolutlouiiaire  ;  apiès 
quoi  il  Tortit  de  la  chambre  ;  que  lui  déclarant  (é 
rendit  dans  la  Tienne  ,  et  que  ,  rcflcchiifant  Tur  Tini- 
pcrtance  dont  pouvait  être  la  découverte  de  leur 
projet  ,  il  Te  décida  à  avoir  l'air  de  partager  leurs 
idées    pour  mieux  connaître  leur  plan. 

Vers  huit  heures  et  demie  arrivèrent  en  cftct  Dillon 
et  Simon  :  après  lui  avoir  tous  les  deux  conliriaé 
les  nouvelles  que  Dillon  lui  avait prccédemment  dites, 
ils  cherchèrent  à  émouvoir  i\  Ifi  louics  les  pafliojis 
qui  pouvaient  le  porter  à  adopter  leurs  projets  , 
tantôt  en  éveillant  les  mécontcnt^mcns  qu'ils  lui  fîip- 
poTaicut  de  Ta  déf.ution  ,  tantôt  en  lui  faiTai'.t  voir 
la  gloire  à  laquelle  il  pourrait  participer  en  tra- 
vaillant à  rétablir  la  liberté  qu'ils  dilaient  perdue  , 
taulôt  enfin  en  cherchant  à  exciter  (on  ambition 
par  TeTpéiancc  des  places  auxquelles  il  devait  être 
porté.  Enfiu  quand  ils  crurent  s'être  aft"urés  de  Ta 
pcrToiiiJC  ,  quand  ils  s'imaginèrent  l'avoir  alTocié  à 
leurs  infâmes  complots,  ils  lui  détaillèrent  et  dil- 
cutcrcnt   devant   lui    dllférens  projets. 

Ne  cherchant,  qu'à  gagner  du  tems  et  à  conn.iître 
fcs  complices ,  lui  déclarant  accéda  à  toui  ;  il  leur 
dit  même  qu'il  avait  quelque  argent  à  leur  difpo- 
(ition  ;  ciihu  ,  quand  il  Ce  l'ut  allure  du  tout,quaiil 
il  lé  futpciluadé  qu'ils  étaient  les  fouis  dopolitaires 
lie  leur  (ccret  ;  qujud  ils  lui  eurent  donué  parole 
de    ne   point   agir   avant   d'avoir  appris   les  nouvelles 


croyant  que 


du  jour  ,  i!  dcfccudii  au  guichet  dont  il  Te  fit  ou- 
viir  la  porte,  et_^  accourut  dire  au  .citoyen  Cou- 
bert  ,  qui  -a  la  conllauce  du  concierge  ,  oe  qui  s'étaic 
paU'é  la  Veille  ,  aliu  qu'il  en  fit  fou  rapport  au  con- 
cierge   pour  s'alfurcr    des,  conlpintcurs. 

Qhiant  au  projet  dil'cuté  par  Simon  et  Dillon 
dans  Ta  chambre  ,  il  fc  réfcrve  ,  fous  le  bon  plaifii' 
du  Comité  de  Cureté  générale  et  de  Llut  public  , 
■  d'aller  lui-m'ême  leur  en  faire  Icrappoit , 
la  prudence  l'exige  aiuli. 

Lecture  faite  au  çiioycn  Laflotte  ,.  il  a  dit  que  U 
préicnte  déclaration  contient  vérité,  è\  a  figné 
avec  nous  ;  ajoutant  encore  le  déclarant,  que  Tur 
l'eTcalier  du  citoyen  Benoît  ,  concierge  ,  ayant  ren- 
contré le  citoyen  Laminiei"è  ,  aufli  détenu  ,  celui-ci 
lui  avait  dit  n  que  ledit  citoyen  Arthur  Dillon  était 
defcendu  dans  les  autres  chambres,  vers  les  8  heutcîî 
qu'il  liai  avait  aulTi  fait  part  de  ces  nouvelles,  et,  de 
Tes  craintes  ,  que  ledit  Lamiuicre  avait  traitées  de 
chimères  ,  et  que  ledit  déclarant  lui  avait  dit  qu'il 
all.iit  voir  à  eu  conférer  avec  leTdits  citoyens  Simon, 
i  liouiet  ,    et  lui  déclarant  a  lioné. 

Alexandre   LArioTTE. 

Sur  quoi  nous'''adnii  liftrateurs  de  police,  diTons 
qu'il  Tera  à  Tiuftant  référé  aux  Comités  de  Tureté 
générale  et  de  Talut  public,  pburpareux  être  ordonaé 
ce  qu'il  appartiendra. 

f  WiTCHERiLE  ,     adminijlrateur  de  police. 

.  T  e  décret  préTcnté  par  Saint-Juft  eft  adopté  i 
l'unanimité. 

Robef/iem.  Je  demande  que  cette  lettre  et  le  rap- 
port de  Salnt-Juft  Tolent  envoyés  au  tribunal  révo- 
lutionnaire ,  et  qu'il  lui  Toit  enjoint  de  les  lire  à 
l'audience. 

Ces   propoGtions  font  adoptées. 

BilL-.iid.  Pour  achever  de  démafquer  les  auteur» 
de  cette  nouvelle  intrigue  ,  je  demande  que' la  femme 
de  Philippeaux  foit  admife  à  la  barre  ,  vous  ac- 
querrez une  nouvelle  preuve  combien  cet  homme 
eft   coupable. 

Robe/pierre.  }:  m'oppofe  à  cette  propolition  •,  on 
n'a  pas  bej^iii  ci-  confondre  la  feuime  de  Philip-, 
peaux  avec  lui-même  ;  il  eft  devant  lu  juftice  ,  atten-^ 
dons  Ton  jugement.  J'obfctve  que  la  Convention  ne 
doit  pas  s'écarter  des  règles  de  l-'égullté  ;ielle  n'» 
pas  voulu  entendre  les  parens  des  couTpiratèurs  qui 
ont  déjà  péri  ;  la  femme  de  Philippeaux  r,e  doit  pa» 
obxeuir   cette   faveur. 

L'.Mfembléc  palTe  à  l'ordre  du  jour  fur  la  propofi» 
tion  de  BiUaud-Varennes. 

La  fcance   elllcvéc  à  4  heures. 


So.'iélé  des  Amù  d:  t  Egalité  et  de  la  I.iherti, 
ièii'Ue  07.1X  ci-ddvaru  Jacobins  de  farts. — - 
Présidence  de.   Legtndre. 

Séance  du  11  germinal. 

Après  la  lecture  de  la  coireTpondance  ,  Rcuâudia 
demande  que  Saint-Juft  Toit  invité  adonnera  la  fo- 
cité  Iji  communication  d'un  rapjiort  intcrelfant  qu'il 
a    préTeuté  ce  matin    à   la   Couventiou. 

On  anni^nce  que  Saint-Juft  vient  d'envoyer  cher- 
cher  ce   rapport  à   l'irapriiBeiie. 

Coitllion.  Enfin  Thorifon  politique  s'éclalrçit,  le  ciel 
devient  Tercin  ,  et  les  amis  de  la.  République  reT- 
pirent.  La  Convention  va  ,  comme  les  armées  ,  au 
pas  de  charge.  Nous  avons  dit  au  Peuple,  à  'U 
Convention  ,  aux  Comités  de  Talut  public  et  de 
de  Tureté  générale  ,  et  aux  véritables  Jacobins,  que 
nous  péririons  plutôt  que  1^  Toulî'rir  que  le  Peuple 
Toit  gouverné  par  la  tyrannie  ou.  par  le  crime.  Nous 
vous  avions  annoncé  depuis  quelques  jours  qu'il  fallait: 
attaquer  une  nouvelle  faction  ;  ce  n'eft  peut-être  pa» 
la  dernière.  La  Convention  a  tenu  Ta  parole  ;  les 
chefs  de  la  faction  qu'elle  1  enchaînés  aujourd'hui  , 
étaient  des  hommes  quiont  paru  mériter  quclqye- 
fcis  la  confiance  du  Peuple  :  ce  Tout  Danton  ,  La- 
croix ,  Camille  Defmoulins  ;  ces  hommes  fe  donnaient 
la  gloiieufe  qualihcation  de  vieux  Cordclicrs  ,  et  il» 
n'étalent   que    de  vieux  conlpiratcitrs 

Des  mouvemens  fe  fout  manifeftcs  avant  d'en- 
tendre les  Comités  de  (àlut  public  et  de  Turetâ 
générale.  Legcudre  qui  doit  Te  reprocher  de  s'être. 
trop  approché  >  de  Timpur  Lacroix;  Legendre  dout 
je  «e  veux  pas  atltiquer  les  principes  ,.  a  fait  une 
propoution  dont  le  but  perfide  était  d'établir  u'a 
piivilege  en  faveur  des  députés-  arrêtée.  Elle  teu- 
d,iit  à  les  appeler  à  la  bairc  ou  dans  le  fcin  de  U 
Convention  ,  pour  entendre  les  inculpations  qui 
leur  Tout  faites,  et  y  répondre  Tur  le  champ,  11  ell 
certain  que  les  Jijincipcs  s'oppoTaioni  l  cette  ad- 
inifiion  ,  qui  3  été  rclulée"  à  d'autres.  Les  repré-" 
{■lUtans  fout  comme  les  autres  citoyens  ,  ils  doivent 
être  ciict  dcvaui  Us  tiibunuux  ,  ctjuvés  i;oinme  mil 


'  Sous  le  rapport  de  la  Iimple  violation  Jun  prin- 
«;p«  qui  doJi  être  facré  dans  tous  les  tems  ,  la  pro- 
poluioB  de  Legeudie  était  au  moins  très-déj)lacée  ; 
■elle  avait  un  but  catitraixe  au  falut  de  la  liberté-, 
rintcm'oa  machiavélille  des  confpirateurs  avait  été 
aperçue  depiiis  quelques  jours  ; ,  on  les  entendait 
dire  qu'ils  n'étaient  pas  tranquilles  ,  car  les  traîtres 
Jie  le  Vont  jamais  ;  on  les  voyait  dilputer  liins  teifc 
a»ec  leur  conrcience,  et  dire  entre  eux:  11  taut  nous 
préparer  A  une  grande  réliftance  ,  et  l'avoir  fi  les 
Comités  -le  fureté  générale  et  de  falut  public  veulent 
-détruire  les  membres  de  la  Convention  les  uns 
apiès  les  auti^es.  Leur  but ,  après  leur  arreftation  , 
était  d'être  entendus  de  la  Convention  .  de  calomnier 
'-Jes  pstriotcs  les  plus  purs  et  d'établir  une  lutte  fcan- 
dalcUfé  qui  aurait  peut-être,  amené  l'aviliffement  de 
Ja  Convention  ,  ou  quelque  clioCe  de  plus.  Robcf- 
pienc  s'ell  neuve  là  au  moment  où  la  propolition 
a  été  faite.  Il  a  parlé  avec  fon  énergie  ordinaire  ; 
il  a  détruit  de  fond  en  comble  la  propofition  .,  et 
à  peitie  lui  a-t-on  fait  l'honnenr  de  l'écarter  par  la 
(jueilion  préalable.  Saint-Jufl  a  fait  alors  fon  rapport; 
il  en  eft  rélilté  que  depuis  les  premiers  teros  de  la 
révolution,  Lacroix  et  Danton  étaient  les  chefs  que 
le  ci-devant  duc  d'Orléans  avait  choifis.  Ces  hommes 
ont  fervi  tous  les  partis,  excepté  celnl  du  Peuple. 
La  Convention  ,  indignée  du  récit  des  faits  multi- 
pliés à  la  charge  des  confpiratcurs,  a  décrété  d'accu- 
î'ation  Lacroix,  Danton,  Hérault,  Camille-Defmou- 
lins  et  Philippeanx. 

Cette  circondance  eft  une  nouvelle  raifon  pour  les 
véritables  amis  de  la  liberté  ,  de  fe  rallier  plus  que 
jamais.  Ce  ne  font  pas  les  derniers  que  nous  ayons  à 
combattre  ;  mais  nous  exterminerons  tous  les  fcélé- 
Jats  ,  parce  que  nous  fomraes  foutenus  de  toute  la 
puidauce  du  Peuple  qui  veut  la  liberté. 

Le  lylléme  des  fcélérats  que  nous  pojirfuivpns  , 
efl  à^t  répandre-  dans  l'opinion  publiqite  'de  la  dé- 
fiance fur  les  plus  zélés  défcnfeurs  de  la  liberté  ; 
on  débite  avec  affectation  que  les  Comités  de  lalut 
ji'iblic  et  de  iurcté  générale  font  coalifés  pour  s'cm- 
jijier  de  1  aulori-tc.  Les  Comités  ne  répondent  pas 
3  de  jMrcillis  iaiurus  qu'ils  méprifént  ;  ils  ne  font  pas 
de  Tiroraciicf ,  mais   c'ell  par  leurs   actions  que   vous 


Is -font'toujours  les  mêmes  ;  ils  pour- 
pirateurs  ,    foit  que    nous   les  ayons 


idée  que  J'ai  pris  la  parole.  Si  j'ai  commis  une  erreur  , 
je  protefte  qu'elle  efl  involontaire  ;  quant  à  Lacroix  , 
je    ne  l'ai    fréquenté  que  dans   le    département  de  la 


Seine    inférieure  ■■ 
bannes    intention 


J' 


vu.',  à  nos  côiés  depuis  la  révolution  ,  foit  qu'ils  aient 

ji  dois  ici  invoquer  l'opinion  publique:  Peuple, 
-..o;i!|  ic  fur  tes  rcpi  éfentans  ;  ils  font  prêts  à  faire 
ï-  ti  i-;,  ficriticcs.  lis  ont  befoin  de  ta  toute-puif- 
i-:  ■ .  ■  'n,-.is  fois  tranquille  ,  la  liberté  feia  ttiom- 
r!).^"ij    iialgié  tous  les  malvéillans. 

Nous  uc  craignons  ni  l'examen  du  paffé  ni  celui  de 
i'avcnii  ;  qu'on  examine  nos  fortunes,  notre  exiftence 
frcmierc;  on  verra  que  nous  avons  toujours  été 
£ans-Culuttes  ,  nous  le  ferons  jufqu'à  la  hn  ,  parce 
qu'il  eH  inipollibtc  qu'un  député  qui  augmente  de 
•fortune  ne  foit  pas  un  confpiratcnr  ;  notre  bonheur 
e/l  darts  celui  du  Peuple.  Chic  la  liberté  s'établllfe  ; 
tj'ue  le  Peuple  foit  heureu.:  ,  et  nous  ferons  fatisfaits. 
'Les  repréfeutans  ne  dc:EL:'.iicni  après  leurs  travaux, 
'qu'à  rctomner  fous  le  chaume  et  à  mourir  fous  les 
yeux  de  la  Nature,  entre  les  bras  de  leurs'parcns  st  dc' 
leurs  amis. 

Tels  font  les  fentimens  de  chacun  d'eux  -,  mais 
je  -le  répète  ,  ils  ont  befoin  de  l'appui  du  Peuple  et 
jies  Jacobins  ;  ce  nom  de  Jacobins  ,  Teffroi  des 
tyrans  nous  eil  néceffaire  -,  la  Convention  ne  ferait 
forte  qu'à  demi  ,  C  elle  n'était  pas  compofée  de  Ja- 
jcolîins. 

Citoyens  ,  la  conjuration  dévoilée  aujourd'hui  a 
-des  ramifications  étendues.  Il  Saut  que  les  patriotes 
à  l'occalion  de  la  conjuratioft  d'Hébert  ,  ont 
rendu  de  grands  fcrvices  à  la  liberté  en  faifant 
arrêter  les  malvelll-ans  ,,  les  arrêtent  encore  dans  les 
-places  publicues-,  dans  les  cafés,  dans  les  hôtels 
jrarnis.  Les  iJe.is  de  bien  connaiilént  les  fripons  à 
fa  mine  ;  il  n'ell  pas  permis  à  un  citoyen  ,  de  fe 
;permcttr€  d'arrêter  et  de  conduire  des  individus 
dans  les  malfons  d'arrêt,  mais  il  a  droit  de  tra- 
-éluive  devant  les  œagifirats  ceux  qui  lui  paraiffent 
ifufpecus.  Le  zcle  et  la  fuivcillaace  font  néccffaires 
•.en  ce  moment  plus  que  jamais  ;  les  amis,  les  par- 
jifans  de  Lacroix  vont  s'agiter  eu  tous  fens.  C'eft  aux 
^ons  citoyens  à  les  rf^ire  arrêter,  et  .aux  lois  à  les 
-.iiiinir.  la  Répuhl'que  doit  fe  purger  des  crimes  qui 
Tir,fecî«:i.  la  juilice  et  la  vertu  en  font  les  bafes  ; 
-fans  elles  ,  il  c-(l  im.poffible  qu'elle  fublifte  ;  avec 
'.elles     elle  eft  Irapérill'able. 

CeliiTcours  eft  fréquemment  intenompii  par  de 
-vifs   op.plaudiffemcnSr 

■Ligeiidre.  Je  demande  à  jufiifier  la  propofition  que 
j'ai  faite  ce  matin  à  la  Convention,  je  déclare  que 
depuis  que  je  connais  Danton,  je  l'aj  toujours  re- 
-çardé  comme  un  patriote  pur-,  et  que  c'eft  dans  cette 


toujours  tru  qu'il  avait  de 
is  jamais  je  ne  l'ai  autant 
efllmé  que  Danton  -,  au  relie ,  je  m'en  rapporte  au 
jugement  du  tribunal  révolutionnaire  ,  et  je  déclare 
que  je  ferai  le  premier  dénonciateur  de  celui  qui 
voudrait  entraver  l'exécution  du  décret  rendu  au- 
jourd'hui par  la  Convention  ;  j'invite  en  outre  tous 
ceux  qui  auraient  A  me  reprocher  des  intrigues ,  ^ 
fe  prélénter  pour  m'accufer. 

Une  députation  de  la  fociété  Fraternelle  des  deux 
fexes 7  dite  du  Panthéon-Français,  apporte  le  pro- 
duit d'une  foufci;iption  pour  armer  et  çquipper  un 
cavalier  jacobin. 

Saint-Juft  communique  le  rapport  qu'il  a  fait  à 
la  Convention.  Il  eft  accueilli  par  des  applaudiffe- 
raens  unanimes    et    multipliés. 

Un  citoyen  employé  i  la  fabrication  des  canons 
à  l'attelïer  du  Luxembourg  ,  fe  plaint  d'être  vic- 
time des  intrigans.  -Il  annonce  que  ces  mêmes  in- 
tvigan.i  viennent  de  lui  donner  ordre  de  partir  dès 
demain  pour  Coraraunc-Affranehle  ,  afin  d'y  remplir 
nue  million  pour  laquelle  il  ne  fe  fent  pas  propre. 
Il  entre  dans  des  détails  alTez  étendus  pour  prouver 
que  les  patriotes  employés  à  la  fabrication  des  ar- 
mes ,  éprouvent  depuis  long-tems  des  pcrfécutions 
en  raifon  des  fervices  qu'ils  rendent  à  la  chofe 
publique. 

Rohefiierre.  Dca  intrigans  ont  trouvé  le  moyen  de 
s'introd^Iie  dans  l'admlniftration  des  armes,  et  le 
Comité  de  falut  public  a  éprouvé  beaucoup  de  diffi- 
cultés à  détruire  \cs  entraves  qu'ils  mettaient  à  letir 
fabrication  J'invite  le  citoyen  qui  vient  de  parler, 
à  faire  connaître  au  Comité  de  falut  public  les  détails 
qu'il  vient  de  donner. 

Maintenant  je  demande  la  parole  pour  faire  con- 
naître l.-i  fituation  actuelle  de  Commune-Affranchie. 
J'obferverai  d'abord  que  les  factions  s'étaient  divifées 
en  deux  branches  :  l'une  qui  avait  pour  but  de  tout 
boulevcrlcr,  de  tout  anéantir;  et  l'autre  qui  voulait 
ramener  le  ?cuple  aux  principes  de  l'ariftocratie  et 
du  modérantifme.  Les  modérés  fe  prévalaient  des 
excès  de  l'autre  faction  pour  juftifier  leur  perfide 
fyllême. 

Fabrc-d'Eglantine  affectait  les  principes  de  fageCfc 
en  dénonçant  Hébert.  Dès  que  la  laction  d'Hébert 
a  été  étoulfée  ,  les  modérés  et  même  ceux  qui  fui- 
vaient  auparavant  les  principes  d'Hébert ,  ont 
attaque,  les  patriotes  les  plu.s  purs',  en  difant  qu'ils 
font  des  hébertilles  et  des  déforganifateurs. 

A  Commnne-Alfranchie  les  ariftocrates  ont  ca- 
lanmic  les  amis  de  Challier,  en  les  traitant  d'héber- 
tlftes.  La  Coramiffion  temporaire  ,  oubliant  les  arlilo- 
crates  et  les  contrè-révolutlojinaiics  qu'elle  avait  à 
punir,  a  coinincncé  des  procédures  contre  les  amis 
de  Challier.  Le  Comité  de  falut  public  en  ayant  été 
inllruit,  a  pris  uH  arrêté  portant  qu'il  eft  défendu 
d'intenter  aucune  pourfuitc  coutre  la  focicte  popu- 
laire de  Commune-Affranchie.  Il  a  déclaré  que  la 
mort  d'un  patriote  étant  une  calamité  publique,  il 
regardait  comme  coulpirateurs  ceux,  qui  pourfui- 
vraient  les  amis  de  Challier.  Un  couricr  extraor- 
dinaire a  été  expédié  ;  il  doit  être  arrivé  avant  qu'il 
ait  été  pollible  de  faire  le  procès  à  aucun  patriote 
et  de  l'immoler.  Si  l'arrêté  du  Comité  n'était  pas 
refpecté  ,  je  déclare  que  le  fang  innocent  des  patriotes 
ferait  vengé.  " 

La  féance  eft  levée  à  10  heures. 


les  ennemis  extérieurs,  ont  ete  acquittes  ;  mais 
le  dernier  reliera  détenu  jufqu'à  la  paix  ,  icomm^ 
fufpect. 

J.  B.  Courtin  ,  âgé  de  79-ans,  natif  de  Roàone , 
ex-fupérieUr  du  ci-devant   ordre  de   Cluny; 

J.  N.  Adam  ,  âgé  de  36  ans  ,  natif  de  Paris  , 
ex-religieux  Bénédictin  ; 

Et  J.  A.  IVIelTre,  âgé  de  5^  ans,  natif  d'Aubignan  , 
diftrict  de  Carpcntras ,  ex-religieux  Bénédictin  ,  con-* 
vaincus  de  manoeuvres  fanatiques  tendantes  à  pro- 
voquer la  guerre  civile  ,  ont  été  condamnés  à  1^ 
peine   de   mort. 

J.  V.  M.  Barelle  ,  jeune  ,  âgé  de  3o  ans,  né  et 
demeurant  à  Laigle ,  négociant  et  agent  de  L.  Defacres , 
dit  de  Laigle  ,  qui  a  fiibi  fon  jugement  fur  la  place  de 
la  Révolution;  convaincu  de  manœuvres  ,  intelli- 
gences et  correfpondances  contre-révolutionnaires  , 
a  été   condamné  à  la  peine  de  mort. 

J.  B.  Collignon  ,  âgé  de  61  ans  ,  imprimeur  à 
Metz ,  convaincu  d'avoir  imprimé  ,  diftribué  ,  tant 
dans  l'intérieur  de_  l'Etat  qu'à  l'extérieur  ,  des  ou- 
vrages tendaus  à  ébranler  la  fidélité  de*  'citoyen» 
envers  la  Nation  et  à  foulever  contre  la  France  les 
Peuples  étrangers  ,  8çc.  ,  a  été  condamné  à  la  peina 
de  mort. 


-qui 


; 
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L.  F.  Polret,  âgé  de  36  ans,  ci-devant  domef- 
tique  de  Taltcyraud  ,  ex-  comte  ,  et  de  l'infàme 
Polignac  ,  enfuiie  builTier  des  AlTemblées  conftl- 
tuante  ,  Icgiftative  et  de  la  Convention  iistionale  ; 
convaincu  de  correfpondances  et  intelligences  avec 
les  ennemis  extérieurs  de  la  P.épubliquc  ,  notam- 
ment avec  les  Anglais  ,  au  moyeu  defqucUes  ces 
derniers  ont  été  inflruits  des  plans  du  gouverne- 
ment Français,  Sec,  a  été  condamné  À  la  peine  de 
mort. 

P.  Pottïer,  âgé  de  42  ans,  natif  de  Paris,  ci- 
devant  employé  au  Garde  -  Meuble  ,  actuellement 
limonadier  à   la  pkiue  des    Sablons; 

J.  P.  F.  Pellerin ,  dit  de  Chantereine  ,  âgé  de 
62  aus  ,  né  et  demeurant  à  Paris  ,  rue  de  la  Ver- 
rerie, ci-devant  contrôleur  du  Garde-Meuble,  actuel- 
lement entrepreneur  'dt  la^manufactnre  des  plaques , 
accufés  d'avoir  entretenu   des   correfpo(idances  avec 


SPECTACLES. 

Opéra  national.  AuJ.  pour  le  Peuple  ,  la  !"• 
repréf.  de  ta  Héunion  li»  10  iidùI  on  t'Inauguralion 
de   la  Rcpubli^ue  Françaijt  ,  Sans-Culotide  en  5  actes. 

Tliéâtrc  de  l'Opéra  Com.  National,  rue  Favart»- 
La  2'  repr.  des  Mijfwnnaires  lépubticains  ,  préc.  de 
Guillaume  Tell. 

Théâtre  de  la  République  ,  rue  de  la  Loi. 
Othello  on  le  More  de  Venije  ,  trag.en  5  actes  ,  fuiv. 
du  Modéré.' 

En  attend,  la  i«"  repr,.  de  r/mo/ion ,  trag.  nouv. 
à  grands   chœurs. 

Théâtre  de  l^  rue  Feydeau.  La  FaràilU  hdigenlt ,  et 
Claudine    ou  le  Petit   Cor.:mijfionnaire. 

Nonidl  ,  Concert.  On  y  exécutera  une  Hyratje 
patriotique  à  grands  chœurs  ,  de  la  compofitiou  dti 
cit.    Gavcaux. 

Théâtre  de  la  Montagne  ,  au  Jardin  de  l'Egalité. 
î.e  Mari  retrouvé  ;  les  Bonnes  Gens  ,  et  le  ùéjejpoir 
de  jfacrijfe. 

Théâtre  national  ,  rue  de  la  Loi  et  de  Louvoisi 
Alishdle  ou  les  Crimes  de  la  Féodalité,  op.  en  3  actes, 
fuiv.  dn  B'tnrru  bienfa'fmt  ,  com.  dans  laquelle  1« 
cit.   Mole   remplira  le  rôle   de   Gérante. 

Dem.  la  1'"^  repr.  de  Wenzel ,   op.  nouv, 

Théâtre  des  Sans  -  Culottes  ,  ci-devant  Molière» 
Nanvic  ;    C  Amant  auteur,   tt  Jeannot  et  Jeannette. 

Théâtre  lyrique  des  Amis  de  la  P.atrie,,  ci-tievant 
de  la  rue  de  Louvois.  Flora  ,  op.  en  3  dictes  ,  et 
la.   Itufe   villa^eoije. 

Théâtre  du  VaudeviUç.  Au  Retour  ;  Arlequin  cruello  ,' 
et  le  Jfolile  Roturier, 

Dem.  la  Nourrice  républicaine. 

Théâtre  de 'la  Cité-Variétés.  V Epoux  républicain; 
Ricce  ,    et  le  Renouvellement  du  bail. 

Thl^âtre  du  Lycée  des  Arts  ,  au  Jardin  de  rEgalité,( 
Relâche. 

Théâtre  du  Panthéon  ,   à  l'Eftrapade.  Relâche. 

Amphitliéâtre  d'Aftley  ,  fauxbourg  du  Temple,' 
Aujourd.  à  3  heures  et  demie  précifes  ,  le  citoyea 
IFranconi  avec  fes  élevés  et  fes  enfans  contînuerat 
les  exercices  d'équitation  et  d'émulation  ,  tour  dt 
manège,  danfe  fur  fes  chevaux,  avec  plufieurs  fcenei 
et    entr'actes  amufans. 

11  donne  fes  leçons  d'équitation  et  de  voltige  tituf 
les  matins  pour  l'un  et  l'autre  fexe. 
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PAIEMENS  DES  RENTES  DE  l'hÔTIL-DE-VILLE'  BE  PARISJ 

Portion   de  8   mois  24  jours.  Toutes  lettres. 

Moms  des  fapms. 

5.    Cauchy  ,     tont.    perp.    et   viag, Quintidi.' 

14.  Nau  ,     fils,   viager,    tont.   perp (Quintidi. 

"23.   Legras  ,    viager    et    perpétuel Quintidi. 

3s.   Sainte-Luce,    perpétuel  et  viager...  Quintidi,., 


L'abonncnient  pour -le 
î,e  prix  eft,  pour  l'rris, 
itanr  rfc  port.  L'on  ne  s'a 
ettrcs  cmi  renferment  île. 


I  Paiis  ,  rue  tks  Poitevins ,  n"  18.  H  faut  adreffer  las  lettres  et  l'argent ,  franc  de, port ,  au  citoyen  Aiibiy  ,  di 
ois  mois,  36  liv  pour  fsx  mois,,  et  72  Kv.  pour  l'année  ;  et  pour  les  d-épar^emens ,  de  21  liv.  pour  trois  mois  ,  42  liv.  poi 
nencenient  de  clratlue  mois.  Onioufcrit  aulû  chez  tous  les  libraires  de  la  République,  et  chez  tous  ies  directeurs  des  poll( 
1  afliranchir  auflî  I9  port.       -  ,  , 

,à' 


!  parti  eu]:  e: 


:  demi-feuîlle  ,  i 


journal,  qui  paraît  tous  les  joUrs.' 
rfix  mois,  et  ^^\U,  pour  l'année, 
s.  Il  faut  avoir  foin  de  charger  le« 


format  que  le  Moniteur  ,  dont  tlt. 


Tûute  crpcce  d'Avis^  Aamonces,  Mémoires  ,  Opinions  politiques   et  autires  objets  ,  peuvent  être  îliféiés  dans  des  Suppléi 
lent  nartie.  Lé  prix  de  rinfeition  eft  de  'i6  f,  par  ligne  ,  i25  liv,  par  colonne  ,  et  7  Oo  liv.  pour  le  Supplément  entier. 

.lltaut  s'^dreUerpourcetobjei,  el  pour  tout  ce  qui  concerne  la  rédaction  de  la  Feuille,  au  Rédactear,  rue  des  foitevins  ,  n»  i3  ,  depuis  neuf  heures  du  matin  jufqu'à  neuf  heures  du  foif. 


D£  l'imprimerîK  DU  MONITKUR,  fuc  d^s  Poitevins,  n^  il^ 
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P   O    L   I   T   I    (^  U    E. 

SUEDE. 

Stockholm,  le  H)  mars. 

Voie,  s'établir  entre  les  Nations  uiic  Jiarfaite  in- 
telligence, c'eftl;  vœu  conflantjdeshcnitticS  quîjn'ont 
pas  riioias  de  vertus'  que  de  lumières.  Ce  defir 
s'eft  particuliéreinent.  nianifefté  pour  le  Dannemarck 
et  la  Suéde  ,  depuis  qu'uïie  coalition  pei'Hdc  me- 
nace l'indépendance  et  la  liberté  de  ces  deux  Em- 
pires ;  voilà  qu'il  s'accomplit.  Ces  gôuvernemens 
vont  agir  de  concert,  dans  rinterition  non  équivoqiie 
de  flîre  rèfpecter  leur  neutralité  et  de  maintenir  , 
comme  c'eft. leur  devoir, 'ie  droit  d'indépendance  de 
ïeurs  Nations  refpectives. 

.  Le  tribunal  de  la  Cotir  a,  décerné  une  citation 
«outre  le  baron  dlArmfcld.  Cet  homme  ,  entière- 
ment dévoué  A  l'impératrice  de  Ruffie  ,  et  favori 
particulier  du  feu  roi  de  Suéde  ,  eft  prévenu  d'être 
l'un  des  chefs  de  la  confpiratiou.  Il  était  à  Naples 
lorfque  J-e  ;complot  fut  découvert.  Oi»  vient  d'appren- 
(Jre-  qu'il  avait  quitté,  ce  fejqur  et  peut-être  l'Italie  , 
et  on  ignore  actuellement  fon  refuge.  On  a  publié 
laccc  ae  ciiaiioB  contre  lui. 

E    S   P  A    G^..N   E.  . 

Madrid ,  le  5  mars. 

Il  vient  de  fc.  tenir,  «îans  cette  capitale  ,  un 
confcil  où  fc  faut  trouvés  tous  les  généraux  de 
terre  et  de  mer,  et  les  miniftres  ,  pour  délibérer 
Jur  la  Ctuation  actuelle  de  l'État ,  et  particulièrement 
fur  les  beloins  des  arn'é^«.  11  réfulte  de  ce  qu'on  y 
i  dit  que  l'Efpagne  cfl  éptiifce  par  la  guerre  ac- 
tuelle ,  et  que  les  troupesjont  en  anffi  mauvais  état 
que'fts  finances.  Voici  les  mefures  arrêtées  pour  re- 
médier à  tant  de  maux. 

Il  fera  fait  de  nouvellesievées  daa»  tout  le  royaume. 
•  Les  mili-:es  organifées  ,  aujfitâl  gui!  Je  foutra  ,  feront 
employées  i  former  les  garnifons  des  places  dans 
Tintérieur. 

Quant  aux  mefures  financières  dont  rexécuiion 
ix'eft  pas  moins  urgente  ,  les  voici  : 

L'emprunt  de  i6  millions  de  piaftres ,  ouvert  il  y 
a  quelques  mois,  étant  loin  d'ttre  fuffifant,  on  fai- 
£ra  toutes  les  femmes  dépofécs.  juridiquement , 
comme  confignations  ,  dépôts  judiciaires  ,  Sec.  dont 
la  forame  totale  s'élève  à  Sj  millions.  On  a  aiiocté 
à  fon  rembourfement ,  le  produit  de  la  ferme  du 
tAac ,  quoique  affecté  déjà  en  partie  à  d'autres 
dépenfes. 

Pour  le  plan  de  «anrpagne,  arrêté  ,  rien  n'en  a 
tranfpiré.  Tout  le  monde  connaît  les  dangers  ;  mais 
perfonne  ne  connaît  encore  t^  reffoiirces. 

Le  miaiftre  de  lajullice,  Acunhà ,  vient  de  donner 
fadémifiion,  et  c'eft  Lagnno  qui  le  remplace. 

Le  deuple  de  Valence  vient  de  mettre  eu  fuite  fon 
archevêque. 

PIÉMONT. 

Extrait  d'une  lettre ^de  Turin  ,  du  13  mars. 

Il  fe  raanifefle  une  infurrection  qui  commence  à 
devenir  confidérablc.  Elle  s'ed  élevée  A  Caiiale  ,  pays 
important  dans  la  province  d'Alla.  Pour  mettre  les 
înlurgens  à  la  raifun  ,  on  a  cru  devoir  faire  partir 
deux  fénateurs  ,  le  commandant  de  la  ville,  t'e^é- 
culcur  de  la  jujlke  ,  fix  bataillons  d'inianteric  ,  et  un 
détachement  de  cavalerie.  On  dit  que  les  ini'urgens 
font  commandés  par  un  avocat  nommé  Mejcr  ,  ât;è 
d'environ  5o  ans  ,  homme,  d'cfprit  et  entreprccant. 
Un  grand  nombre  d'autres  lettres  confirment  cette 
nouvelle. 

ITALIE. 

Extrait  d'vne  lettre  de  Liveiirne  ,  du  6  mars. 

Le  conful  anglais  efl  le  maittc  ici  -,  il  efl  le  pro- 
conful  de  la  coalition  eu  Tofcauc  ,  il  dirige  une  levée 
lorccc  de  matelots  fur  les  bàilmcus  marchands  de  la 
Nation  ,  pour  fcrvlr  fur  ceux  de  gucric  ;  ce  qui 
dt^tine   lieu  à   la   défcrtion  de  pluGcurs. 

.  Il  doit  partir  deux  frégates  angUifes  pour  aller 
obfcrver  les  parages  de  Toulon  et  les  mouvemens 
du  port. 

Le  14  veniôfe,  il  arriva  à  la  rade  de  Livonrne  la 
frégate  la  Confiante  ,  de  3ï  canons  ,  de  sSo  hommes 
d'équipage  ,  capitaiue  Mongomcry  ,  venant  en  deux 
jours  des  parages  de  Baftia ,  où  fc  trouve  l'armée  de 
l'amital  Hood.  Le  capitaine  anglais  a  déclaré  que 
le  fort  et  la  ville  fc  défendaient  vigourcuicment  et 
par  mc^  et  par  terre  ,  et  que  l'amiral  couvrait  la  per- 
plckité  oà  il  fc  trouvait  lui-même  ,  par  fclpoir  qu'il 
annonçait  de   prendre  Baflia  par  famine. 

Une  felouque  napolitaine  ,  arrivée  le  lendemain  , 
a  confirmé  cette  nonvcUc.  La  gloire  du  nom  Fran- 
çais  républicain   s'aggrandit  de  jour   en  jour. 


Le  16  (la  mnis  dernier  eft  parti  pour  Rome  le 
Icpliemc  fils  du  roi  d'AngletciCC  ,  qui  était  nouvel- 
lement  arrivé    à    Livourue. 

Les  huit  b?.tiEicns  hollandais  ,  partis  le  même  jour 
16  ,  pour  convoyer  jafqu'à  une  certaine  liniueur  cinq 
bàtimens  marchands  de  leur  Nation  ,  dcllincs  pour 
Na.nies  ,  doivent  ,  après  avoir  rempli  l'objet  de  celte 
efcrrte  ,  fc  rendre  à  Alger.  Ils  Ont  à  bord  le  conful 
de  leur  Nation  i  chargé  de  négocier  la  paix  avec  cette 
régence. 

RÉPUBLIQUE     FRANÇAISE. 

COMMUNE       DE       PARIS. 

Conseil  général.  —    Du  i3  Gcminal. 

Sur  les  obfcrvat'ons  .d'un  membre  de  la  Commif- 
(îoa  des  patfcports  ,  le  confeil  général  autorife  l.idiic 
Commifliou  à  écrire  ai!x  Comités  civils  des  Sections, 
pour  les  prévenir  qu'il  ne  fera  accordé  depaffeports 
.à  aucun  citoyen  ,  qu'il  n'ait  jufllfié  à  la  Comrnifuon 
du  paiement  de  fon  don  patriotique  ,  de  fcs  impo- 
filipns  de  1792  ,  et  de  fcs  patentes  de  la  niêmc 
année. 

Un  membre  rappelle  au  confeil  que  l'on  avait 
.promis  aux  jeunes  élevés  de  la  Patrie  un  diapeau. 
Il  demande  qu'au  lieu  de  ce  drapeau,  il  ne  leur  foi.' 
accordé  qu'une  flamme,  afin  qu'il  n'y  ait  qu'uu  feui 
drapeau  dans  la  même  fection. 

La  ptopofition  ell  adoptée. 

Differcns  rapports  font  faits  fur  des  objets  parti- 
culiers. 

Du  14,  Lé  confeil  adopte  un  tableau  de  réparti- 
tion entre  les  48  Secripns  ,  poir  l.i  dirpoiïtion  de 
deux  cents  vingt-hinl  lits  ,  provcnans  de  foadafions 
faites  ,  tant  à  la  nomination  de-:  ci-devant  paroiffes  , 
qu'à  celle  de  l'adminilhatlou  ,  foit  comme  déléguée, 
foit  comme  repréfentaùt  différentes  corporations 
iuppriraèes. 

Cet  arrêté  porte  ,  qu'auflGtôt  la  vacance  d'un  lit , 
le.s  adminirtrateurs  en  iniiruiront  fur  le  c'namp 
l'affemblce  générale  de  la  Section  qui  y  aura  droit  , 
à  l'effet  par  elle  de  préfenicr  un  malade  incurable, 
pour  remplir  ledit  lit  ,  en  latisfaifaut  aux  rés^lemens 
non  abrogés  de  cette  maifon  ;  et  confilt'ant  i»  à  four- 
nir l'acte  de  naiffancc  ;  s"  le  certificat  d'un  officier 
de  fauté,  conftatant  l'incurabilité  de  la  maladie  du 
citoyen  ;  3"  et  enfin  ,  le  certificat  conftatant  l'indi- 
gence du   malade  et  fôn  civifme. 

La  fooiété  populaire  d'Angers  a  écrit  au  confeil 
qu  on  ne  doit  avoir  aucune  itvqmétudv  lùr  les  ma- 
ladies contagieiifes  que  l'oii  dilait  exiftcr  dans  cette 
contrée  ,  à  caufe  du  grand  nombre  de  cadavres  des 
brigands  immolés  à  la  juftlce  nationale.  Il  a  été  pris 
pour  leur  inhumation  des  précautions  qui  doivent  faire 
celler  toutes  les  craintes. 

La  fociété  des 'amis  de  la  liberté  et  de  l'égalité, 
féante  à  Choil:-\'!arat ,  invite  le  confeil  à  ailiftcr  à 
une  fê:e  qu'elle  doit  célébrer  en  l'hoimeur  des  martyrs 
de  la  liî'jcrté. 

Le  confeil  palTe  i  l'ordre  du  jour  ,  et  le  maire 
répondra  fratei'nclîcmcnt  que  la  loi  s'oppofe  a  cette 
démarche  ,  puii'qu'clie  défend  aux  corps  adminillratifs 
d'envoyer  des  commiffaires  hors  de  leur  arrondil- 
ftmcnt. 

I.a  Commiflion  des  ccrlincats  de  civifme  fait  fon 
rapport.  Pliifieurs  demandes  font  rcçuc;>  ;  d'autres 
font  naître  des  difcuflious. 

Le  citoyen  PlalTan  ,  libraire  ,  Section  de  Marat  , 
demande  un  certificat  de  civifme  pour  retirer  des 
livres  qu'il  avait  envoyés  à  Communs-Affranchie  avant 
la  rébellion. 

Un  membre  oWferve  que  ce  citoyen  a  été  du  club 
dos  Feuillans. 

Pnyan  ,  agtni  nUimal.  L'on  doif  la  rébellion  de 
la  ville  de  Lyon  aux  écrits  incendiaires 'qu'on  y  a 
fait  circuler  ;  un  libraire  feuillant  doit  être  plus 
que  tout  {autre  fuiip^anné  tl'av«ir  contribué  à 
cette  manauvre.  On  vous  dit  que  ce  c'itbycn 
n'a  rien  fait  d  incivique  depuis  qu'il  cfi  fbrti 
des  fcuillans.  Eli  bien  ,  c'eft  qu'il  cil  un  lâche. 
Pcut-cire  ,  en  révolution,  celui  qui. 'n'a  pas  fait  .de 
bien  ,  a  par  cela  même  l'ait  du  mal.  Il  n'y  a  plus 
que  des  patriotes  et  des  ariltocrates  ;  p:jrmi  ces 
(ierniers  ,  les  uns  font  décidés  et  ne  fe  cachent  pas,  ! 
les  autres  font  des  fiches  qui  fe  mafqutnt  :  ce  font 
ceux-là  qui  ont  l'air  de  tie  faire  ni  bien  ni  mal. 
Souvenons-nous  bien  à  quel  but  tendaient  Les  Feuil- 
lans  :  s'ils  euffcnt  triomphé.  Ta  République  et  la 
liberté  n'exifteralcnt  pas;  et  11  le»  l'cuillans  étaicm 
à  Cobicntz  ,  les  émigrés  A  coùp-sûi  leur  accorde- 
raient de»  ccriificats  de  clvlfine.  Je  dera.uide,  par 
cette  raifon  ,  que  nous  refufious  le  certificat  à  un 
l'cuillant.  ', 

•  Le  réquifitoite  eft  adopté  i  l'unanimiic,   et  Plaffan 
conduit  à  la-polite. 


La  fociété  populaire  de  la  Section  des  Droits  de 
l'Homme  admifc  au  confeil ,  y  rcpoulle  la  calom- 
nie dirigée  par  le  citoyen  Jobert,  électeur,  contre 
la  conduite,  des  commlifaires  du  comité  civil  de 
cette  Section',  dans  la  diUiibution  des  œufs  et  da 
beurre. 

Le  confeil  renvoie  à   la  police. 


TRIBUNAL    CRI.\(iNEL  IlÉVOLin  lONNAIRE. 

Du  16  germinal,  —  Après  trois  jcurs  de  débats, 
Danton  ,  Fabre  ,  I  acroix  ,  Philippeauv  ,  Defmou- 
IIhs  ,  Chabot,  iJazlrc,  Delaùnax  ,  Hérault,  Wefter- 
mann  ,  G«fman  ,  Elpaguac  ,  les  deux  frères  l''r,ey 
et  Dlcderitkfen  ,  ont  été  condamnés  à  la  peine  de 
ri)ort.  Ils  ont  lùbi  leur  jugernent  le  même  Jour,  à 
'-luq  heures  et  demie  ,  à  la  place  de  la  Révo- 
lution. 

Lullier  ,  l'un  des  co-accnfés ,  a  été  acquitté  ;  mais 
le  tribunal  a  ordonné  qu'il  ferait  détenu  jufqu'à  la 
paix. 


■^'■'C.iété  des  Amis  de  l'Egilité  et  de  la  Liberté, 
ié'.inte  aux  ci-dcvanl  Jucabins  de  Paris. — 
—  Présidence  de  Legendr.'.. 

Sèatife  dd  i3  germinal. 

Au  commencement  de  la  fcance  ,  uii  membre  de- 
mande et  obtient  la  parole  pù'jr  donner  connaiffance 
les  victoires  remportées  par  l'armée  du  Piord.  Il 
f.ilt  lecture  d'iuie  lettre  écrite  d'iib.gardc  ,  en  date 
■  lu  g  germinal,  par  un  e.'ipitaine  du  premier  ba- 
faillon  de  la  Mayenne.  Victoire,  ePt-il  dit  d.ins 
cette  lettre  ,  vke  U  Ré:iiUiqu.'  !  tes  généraux,  Pi- 
ehegru  ,  Ballant  et  Sollant,  ont  attaqué  et  repouifé 
les  efelaves  ;  nous  fommes  fous  pluficurs  colonnes 
dont  la  forêt  de  Morrnalle  ,  nous  enlevons  les  re- 
doutes et  les  forts  à  la  bayonnctte  :  l'attaque  a  été 
fi  bien  conduite  ,  que  le  fuccès  furpalfe  nos  efpé- 
rances. 

Ce  matin  ,  nous  fommes  fortis  de  l.andrecy  :  je 
ne  fais  quand  nous  y  rentrerons  :■  nous  contiimons 
de  donner  la  chalTc  à  l'ennemi,  qui  ne  s'y  était  pas 
attendu.  11  eft  trois  licuics  après  midi  ;  nous  nous 
battons  depuis  quatre  heures  du  maiitt  ,  et  je  n'ai  pas 
connailfance  que  nous  ayons  eu  aucvinblclfé  de  no- 
tre côté  ;  reijiiemi  a  perdu  beaucoup  de  monde. 
En  ce  moment  nous  apprenons  que  nos  troupes  ont 
emporté  une  forte  redoute  fur  la  lonte  de  Gatil- 
lou  ,  et  fe  font'envparces  de  quatre  pièces  de  canon 
à    la  bayonnette. 

Sollant  marche  fur  Catillon  !  encore  une  redoute 
emportée.  Ce  font  les  braves  grenadiers  de  la  gar- 
tiàfon  qui  ont  fait  ces  expéditions;  j'ai  eu'le  pfalfir 
de  coiiimencer  l'attaque  ce  matiii  avec  un  piquet 
que  je    command.ais.  Je  t'écris  du  camp. 

Cette  lettre  eft  entendue  avec  des  applaudiffemcns 
iinaninies    et    réitérés. 

On  fait  lecture. d'une  lettre  du  citoyen  Fredînet , 
datée  de  Perpignan,  qui  rend  compte  de  la  pofi- 
tion  très  avarrtagf iife  de  i'arméc  des  Pyrénées  orien- 
tales ,  de  la  bonne.  diCpofition  des  foldat.s  et  Je  la. 
marche  de   l'armée  fur  trois  colonnes  vers    l'ennemi. 

La  fociélc  renvoie  ces  lettres  au  Comité  de  falut 
public. 

La  CommilTion  cenfiale  de  hieitfaifance,  k  laquella 
la  fociété  a  renvoyé  les  cent  voies  de  bois  qui  lut 
étaient  ?.  l  effées  par  la  fociété  de  Clamecy  ,  pour 
être  diftriliuées  aux  indigcns  de  cette  Commune, 
vieut  remercier  les  Jacobins  de  ce  qu'ils  l'ont  al- 
lociée  i  une  action  de  générofilé  et  de  bienfai- 
latice. 

Viiritlcnr  de  la  dcpntnlion  fe  préfente  à  ta  Ir'dune  ,  et 
d'il  :  Fiercs  et  aini.s  ,  les  indigeus  de  la  Commune 
de  Paris  vous  tcmoigncnt  leur  reconnaiflance  pat 
l'organe    de  la  t'ommillion  centrale    d^  bierjfclancc. 

Les  rufes  de  riujiifticc  avaient  voulu  ravir  à  dé 
bons  et  laborieux  citoyens  le  fruit  de  leur  induftrie  ; 
ijials  la  voix  de  la  juifice  républieainc  ,  eu  pronon* 
çant  cv  leur  ttireur  ,  Içur  a  fait  i-.elUtusr  ce  qui 
leur. était  légitimement  dû. 

Si  la  fociété  populaire  de  Clamecy  a  bien  mérité 
de  vous ,  et  remettant  à  votre  difpofitlon  le  train 
■de  bois  qu'elle  a  fait  defcerdra.i  Paris,  vous  a^- 
<]uerez,  frères  et.  amis  ,  des  droits  i  lit  rcconnalf- 
fancc  de  70  raille  individus,  pour  l'ufiige  auquel 
vons  avci   dcftiné  ce  vrai  préfent. 

Elfroi  des  intrigans  et  des  traîtres  que  vous  dé.» 
mafqucï  chaque  jour  ,  vous  clés  aufli  les  conlbla- 
teurs  et  l'appui  des  malheureux.  La  Commldiou 
Centrale  de  bienfaifance  ,.  qui  partage  vos  principes, 
vous  remercie  de  ce  que  vous  lavez  alibciée  à  cet 
acte  de   bicnfefance. 

L'orateur  annonce  enfuite  que  la  CommilTion  ce^ 
traie  de  bicnfefance  a  pris  hier  un  arrcn'  portant 
que  la  âiftrîbutîo»  fera  fuite  dans  le  plus  <  outt  dé- 
lai. —    Applaudi. 
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de  rn-clr  ,  nui  fc    -rafffi  de  sV  ttieintrer ,  quoique   rknsUli 
.         nrinoritt;  ouaud  on   v^'lt;  J-  '^"■1''^''"=, 


de    la 


raireii  pn,j: 


le- 


iurfl. 


1  avfiiteni«rt 

tffe  de  la  faire  tonnaitrc. 
s  cette  lettre  ,  datée  de  Renr.cs,'  Di.bois-rraucé 
dat.gcib  que  la  liberté 
derniers  tcms;  il  pcni'e   q"Ç  «^^^s 
admet  dans  la  foc  i^■té  d< 


s  ernp 

Dai 
parle  d'abord    des  nouveau 
a-  courus   dans-    ces  deriiicr 
dauR<;rsvienneni:dc  cecju'onaûm  _  ^ 

ijcobins,  des  ;(nembr.cs  des  ai.trcs  toc.etcs  a.ril... 
Us  apens  du  cor.feiJ  cxècuuf  :  il  dcyvloppc  les  con. 
latloiis  qui  peuvent  fervir  à  prouver  cette  opi.v 
iclle      que      IkifloV  .  .a\iiit.   .cboii     "e?     •> 


U-  rappelle  que  liiriioV  .  .ar,>iU  ,cnom  ues  agcns 
P^rmi  Ici  Jacobins;  et  ceux  qu'il  avait  choiCspour 
remplir  les  places  ,  étalent  fcs  appuis  et  fcs  dclen- 
Jéurs  ;  il  s'appuie  d'une  reflexion  protoude  ce  Kobel- 
pieivc  ,  qui  dirait  en  parlant  à  Servan-,  qu'il  aimait 
jnleuxnn  uilulftrc  ariftocraie  qu'un  miiuiiie  patriote. 

Boi-.cbottc  et  fcs  coUeîTues  ,  dlt-il  enfnltc  ,  furent 
appelés  par  les  patriotes  ;  A  peine  fitreut-ils  places  , 
nu'ils  choiSrent  des  collaborateurs  parmi  les  Cor- 
dcliers  et  les  Jacobins.  Les  latrlgans  regardèrent 
ikrs  ces  deux  foclétés  comme  le  chemin  de  la  for- 
tune. I  es  employés  dans  les  bureaux  dcS  mmiÇrcs 
forment  un  corps  partlcnlier.  Le  btrrca.ix  et,r.cnt 
■fermés  le  ioir ,  alinqiieles  commis  puCfent  venir  en 
BiafTE  aux  Jacobins  et  aux  Coidcliers. 

Dubois-Craucé  pionve  cufuite  combien  l'cfprlt 
de  corps  efl  un  Intlruinent  terr'ble  entre  les  matus 
d«s  iutrisans  et  des  ambitieux.  H  déclare  que  per- 
mettre à  dus  fonctionnaires  publics  d'avoir,  dans  le 
fïin  des  Jacobins  ,  voix  dclibérative  ,  c'eft  atjcantir 
il  fi.rveillapce  nèccQ'aire  dans  un  gouvernemenl  libre; 
c'cft  f  ire  d'une  fociété  le  thcâtre-des  intrigans  et 
le  forum  des  candidats  :  il  rappelle  que  dans  les  mo- 
msns  où  ii  a  été  queflion  d'exciter  des  troubles, 
les  ariRocrates  fe  font  in»-oduits  dans  les  foclétés 
prpulaires  ,  et  quj  ,  quand  on  a  voulu  égarer  j'opi- 
niou  publique  ,  une  foule  d'individus  ,  luunis  de 
diplômes  ,  eft  venue,  dans  ces  mêmes  foclétés  ,  faire 
des  motions  ,  préfenter  des  prnpolitions  Infidicufes  , 
tire  nairc  des  divlfions  et  des  agitations.  Il  com- 
pare ceux  qui  ont  1:.  vanité  il'cti.;  membres  de 
piulieurs  foclétés  .\  la  fols  ,  .à  ces  anf  icns  leignturs 
orri  fe  s;!oviriaicnt  infolcmment  de  port.r  plufieuii 
noms,  et  d'être  décorés  dune  grande  quantité  de 
litres. 

Ap'-és    avoir  témoiçTié  Tes  cn,lniPS  de  voir  les   in- 
tricans  fe   coalifcr   pour  venir   influencer  Icsdélibc- 
. d'une   fociété  ;    après    2Voir   fait   rclluuveuir 
:  Hébert  aux  Cordcllc 


Sont  confidéri's  comme  fonctior 
aiçcns  d«i  conlell  cMécutlf,  les  jus 
lenrs'. 

Lgquînio  demande  1 
Comité  de  falut  public. 
.  ■  0>umas  dit  que  les  principes  àè 
tendent  à  la  diirolntlon  de  la  locrt- 
,et  le  but  de  l'iuniiution  de  la  focléte  ,  et 
'mer  un  fallccau.  de 'lumières  et  wicepi.1.  ^ 
inité  ■  on  doit  acciieiîllr  les  lumières  de  qùt-lque  parfre 
■  de  la  République  qu'elles  vienncirt_;  c'eft  dans  la 
fociété  des  Jacobins  que  les  fouctiotiila:Tes  pnohcs 
vicuucnt  apprendre  .les  principes  qui  dotveut  oariRer 
llcur  conduite  ,  et  recevoir  un  véhiculé-  qui  les  clcvc 
'^'^■■'•.i  la  hauteur  de  leurs  fonctions.  Il  déclare  que  l'opi- 
nion do  Diibols-Cfancé  a  été  méditée  avec  perfidw;, 
ou  dans  le  dernier  degré' d'aveuglement.  IL  demanae 
l'iinprobatlon. 

La  fociété  arrête  l'Srdre  du  jour',  l'impro'bation 
^et  renvoi  au.Comlté  de  falut  public,  de  1  opinion 
;de  Dubols-Crancé. 

Dumas,  préfident  du  tribunal  révolutionnaire, 
f,,it    lecture    d'un,  difcours  ,    ïéfultat   des  .depoliiroui 


tî'on  natiortàie  ,  oii 
gés  anféatTTjrTCS',  ma 
c'.anx.  On"  ne  doit  pu; 
fon  avaiicc  mercaiîtiie, 
fes    IpccuTatlou's,   et    rép 


dOit    paï 
en  érly-i-rc 


une  bien  petite 
à  la  Coiiven- 
toléicr'les  preju- 
les  iiHéréts  CGtHiMer- 
It  fes  habitud 
urtr    fon   indu; 


ce 


lier  i.; 


de    cette  pic 


Dnbois-Grance 
é  ,  que  la  baJc; 
,  éiar.tde  for- 
dc.  fi  axer.- 


dis   que  la  jufllcc  njii.xi-.le    fr.ippc   des  conlpi- 
,  ,    il  cil  digne    dé.ia.Coiiiveî(ltiùn   natioi^ale  de  . 
le    courd«,c   d'un   petit    nombre    de    cl- 
ont    déf.:iidu     l'uiiitév  .de    ^  République 


'■»f 

s   le  'A:ld 


de    plus     de    .loo    tcn 


dans      lequel    il'    dévc 


Iq-pc  toute  la  tui-pltade  et  la .  fcéléraielTc  de  la- 
f.ctron  Hébert,  fes  projets  affreux  et  les  moyens 
plj-i   afi'reux   encore   dont    elle    devait   fc    lervir   pour 


i  connaître  UttéraUment. 


bi; 
excvpt 


jiitions 

d'Une  propofilio;i    que  fit 

Je  rr.mfporier  tn   fc-rc-   aux   Jacobins ,    pour  y   do- 

miiiftil  et  maîtilfcr.  l'opinion  des  autres   membres  ,   il 

propcf--  d  arrêter  ce  qui  fuit  ; 

l".   Aucun   cilovtn    ne   pourra  être  reçu  .auxjaro- 
'il  cil  membre  d'une  autre  fociété  dans  Paris  , 

d'nne  focicté  particulière  de  Section. _ 
Aucun  membre  des   foclétés   aflillées  ni  auctin 
fonctionnaire  public   ne  pourra   avoir -féince  ni  voix 
dcl'.bérarive  dans. la  fociété'. 

30.  Il  fera  alirlbué  une  tribune  particulicie  aux 
membres  des  foc'rcrés  afEliccs  et  anx  inejubres  des 
jacobins  fr.fpendus  de  leur  droit  de  délibération  par 
les  fonctions  dcnit  Us  font  revêtus.  (  Ici  de  violcns 
murmures  interrompent  la  lecture.  )  On  demande  de 
tous  les  côtés  l'ordre  du  jour.  Lebas  dtaiande  que 
la  focicté  Improrrvc  les  principes  de  l'aTi^ié  propolé 
comme  capable  de.défunlr  les  patriotes. 

Lovn  combat  les  principes  de  l'arrêté  en  déclarent 
<]uc  Si  la  fociété  relègue  les  membres  des  foclétés 
arfillccs  dans  une  tribune,,  c'eft.  rompre  les  liens 
et  la  fraternité  qui  iiniffent  tous  les  Républicains 
ïraucais  ,  et  Ictidre  au  fédérallfme.  11  fait  voir  auBl 
combien  il  ferait  dangereux  d'exclure  I os  membres  de 
là  Convention  du  fciu  delà  fociété. 

Thirion  appuie  les  principes  des  préopinan»  :  mais 
H  demande  la  continuation  de  la  lec;ure  ,  afin  que 
Vori  connatlfe-le  caractère  irtorale  et  polliiquc  de 
D  iboîs-Crancé  ,  comme  l'on  doit  connaître  celui  de 
lous  les;  fonctionnaires  publics. 

11  fait  i''cntir  combien  il  eft  avaBta<Teux  pour  la 
foci  té  des  Jacobins  d'avoir  dans  fon  feln  des  mem- 
iics  de  la  Convention  ,  afin  de  cottcertcr  avec  eux 
les  mo'vcns  de  ,  combattre  lés  ennemis  du  Peuple, 
et  de  rc-cc  olr  d'eux  les  renfeiguemens  uécelfarrcs 
i'or  l.i'  nraniere.  de  fe  conduire  envers  les  divcriés 
factloiîs  et  .d'en  triompher  ;  11  appruc  fes  réflexions 
en  rappel.mt  que  la  factloui.Biilfot  n'a  été-terraïTée 
que  par  l'iniiijn  et  l'accord  parfait,  des  Montagn-ards 
et  tles  Jacobins. 

D"l.e'.;rny  fait  obfervcr-que  lés  préoplnans  n'ont 
p?.s-cn  endu  le  iéns  des  ctpreffions  de  Dnbtrk-Cr.mcé, 
et  nia- il  ne  parle  que  des  fonctionnaires  priblics,  agens 
-du  CQTOierl  exécutif,  il  pritend  que  cette  .letne  ne 
doit  être  rcnardée  que  comme  un  confidéraitt  qiil 
ftrt   d'avetiiiicment    iur    les    d.'.ngers    dont    oa     cil 


eux   

river  .i  la  tvranaic.  Ce  ùlfcours  obtient  1  anpro- 
lbatlon  unanim'e  de  la  fo'cieté  ;  elle  en  ordonne  1  im- 
prcffion  et  la  diftilbntlon.aux  tribunes. 
Xota.  Nous  le  ferons  connaître  littér 
•Thitlon  avant  rap.pçlé  à  la  fociété  qucUe  avait 
ordonne  la  rédaction  d'une  Adi'effc  aux  lociétes  aHl- 
liees  pour  leur  ouvrir  les  yeux  fur  la  conjuration 
qui  vient  d'être  dévoilée,,  et  que  celte  Adrelfc^  na 
pas  encore  été  prélcntéc  ;  CoUot-d'HerboIs  fait  obfer- 
vcr  qu'il  ne  s'agit  pas  de  rédiger  une  Adrcffe  j  arLille 
à  celle  de  la'  Convention;  mais  limplemcnt  de  faire 
parvenir  ,iux  foclétés  affiliées  des  pièces  importantes, 
telles  que  le  dlftiours  qui  vient  d'être  lu  ,  les  rap- 
ports de  Salnt-Juft,  l'acte  d'accufallon  contre  Hebcct 
et  fes  complices,  et  d'ajouter  à  ces  pièces  un  corr,- 
'wenialre  concis  et  laconique,  une  lettre  dtnvoi, 
des  notes  explleatlves  ,■  kc.  ;  il  invile  ceux  qvi  font 
nommés  commitfalrej  avec  lui  pour  cet  objet,  à 
rédiger  les  obfcivailons  qn'il»  crorrout  convenables 
défaire. 

Loys  demand-é  la  parole  ptjMT  donner  ronnalfTancc 
d'un  fait  important  :  il  annonce  que  cinq  individus 
ttddults  devant  le-  tribunal  révoliitlcinnaije .,  et  ame- 
nés de  Befançon  à  Paris ,  avaient  ccl'iappé  à  leurs 
t^ardes.  L'un  d'eux  a  été  pris  en  foctani  du  fpec- 
tacle  du  Vaudeville ;,!trois  autres,  ont  été  fallîs  di'us 
là  maltbn  d'un  parent  dé  l'un  d'entre  euxv  le  cin- 
qulnme  ,  fe  promenant  tranquillement,  dans.  Fans  ,  eft 
.-.lié  lui-même  au  tribunal.  Il  invite  les  joutnalifles 
ratclotesi  rendre  compte  de  ce  fait,  afin  de  don- 
ner à  la  gendarmerie  nn  plus  haut  degré  d'atten- 
tion dans  la  {urvelUancc  des  lodivldus  confiés  à  leur 
garde.  ' 

Dumas  annonce  à  la  fociété  que  le  cinquième  des 
accufés  dont  Loys  a  parlé,  eft  venu  dire  au  tribu- 
nal: je  ne  fais  otr  font  les  gendarmes  qui  m'ont 
conduit  ici  ,  je  ùe  puis  trouver  mes  co-actufés  :  je 
vous  prie  de  me  donner  des  renftignemens.  Il  a  été 
mis  en  lltu  de  fureté. 

L'orateur  accufe  les  gendarmes  d'une  grande  né- 
o-IisTcnce  :  11  fait  p.ait  que  beaucoup  de  prévenirs  qut 
avalent  été  conduits  A  Paris  ,  y  font  reliés  pendant 
quelqrtes  joui'S    en  pleine  liberté. 

Loys  annonce  qu'en  falfant  les  vlGtes  ordonnées 
pour  mefure  de  fureté  générale  ,  on  a  découvert 
beaucoup  d'étrangers.  Il  invite'  les  bons  citoyens  à 
les  fuTVelUcc,  quoique  tous  fc  (oient  mis  en  règle  en 
venant  à  Paris. 

Une  députailon  de- la  fociété  de  Tlorenfae  vient 
d^ioncer  le   Comité   révolutionnaire   d'A-gde,   pi 


LcOermii^.  qui  ne  dgit  cjii!efl:qij,}\or.gHe;I  de:\^i!^ 
n>  p.iHicr  leur  ariflocri.tie  ,  ijl  lalflor  impum  leutj 
féderalïfrac  ;,  le  Comité  ne  vient  pas  vous  préfefiter 
les  détills  des  faits  qalfç.fout  pafc.s  entre  les  rcpré-, 
fentans  du  Peuple  envoyés;, i  .MaTfcill.e  et  les  habi-.., 
tans  de  cette  ville.  Le  Comité  éloig.aéra  toujours^ 
dans  ces  travaux  les  formes  judiciaires  trop  fojivenc 
appllq-ices  aux,  matières  politiques;  Il  ne  dort  voir 
les  divcifcs  adalres  que  fouii  de,5  rapports  cjén^jatjx  , 
et  ne  les  préfent^r  que  par'  ilcS  réiiiltats  clairs,  l.c^ 
Comité  a  examiné  les  dlverfes  opérations  des  rcpre,-', 
fentans  dn  Peuple  dans  cette  Commune.  La  j-.inice 
eft  faite  .i  Marfêlllc  :  les  li'iftocr'ate.s-,  Icsffdépalifl-f  ; , 
aeslntrl-4ans  et  les  cbiwre -révolutiomjiiics'ojHrttn - 
y  (ont  arrêtés,  jugés  (  l'puhis  chaque  joiir.  Le  meil- 
leur cfpTtt  rêsne  entre  la  garnil'on  et  les  habiiuns  , 
et  la-  leçon  donnée  à  la  ■ville  coup.able  ,;  nppclec 
déformas  h>rt  ./<  h  Mwi(/ig"ie,  »«  fera  pas  fanis  doute 
, perdue'  pour  Marl'eiilc,  'Vo-lci  donc  ce  qui_  p-araît 
'  réfwlt^r  de  l'événtnie'W  de  Marfeillc  -relatif  à  1* 
Section  II,  et  à  plufieufl»  bons  cicoycn»  de  cttr» 
Commune. 

Ici  fc  pvé.KntÂ'Jo6)et  ^;irf4lpal  dçlcc  rapport  : 
j'ai  à  vous  parler  de  cet.e  minorité  précieufe  qui , 
feule  dans  MarfclUe.,  a  défendn  la  République,  a 
foutenu  l'cutreprlfe  iela  petite  armée  commandée 
par  Cirtanx.,,  recU;mfl"é  le  couragp  de  <jirelq(jef.-rf.Bu- 
blicïjus  dans  chaque  Sc.cûou.  Je  veux  pailer  de  la. 
Section   n,   et    des    patriotes    qm    s'y   font   ;^éunl3, 


dans.  Les  journées  des  8?  et  24;,a.o,ût  deialcr,  ,, vieux.. 
Ilylc,'-  .     ■        .-...-•.  .^  ^;.'. 

Lev;r  pétlùpn  v^i^s  ,,a,  ,4té;  }iie  à  1»  barre  ^U  Sa 
filii  arc  ,  .vous  _  en  ayf»  'ojdoané  le  renvoi  et  It 
rapport  aux,  Comité»  dp  falut  public  et  de. fureté 
généiïlc.  ^  _  .     . 

Voici  L'objet  de  leurs- rétlamat-ons. 

leurs  maux  naquirent  des  divlfions  et  des  défiances 
qut  la  factiorii  fédéralifte'  avait  femées  partleuliére- 
ment  dans  le   Midi   de  la  République. 

L'ailftocratie  flatta  le  caractère  indépendant-  (Je* 
MarfclUoIs  ;  elle  s'empara  de  l'autorué  et  des  opi- 
nions; elle  cÙ3.\t  V!fe  UR.-pulU.jue  !  et  travaillait  avec 
des  couleurs  patriotiques  à  faire  la  contre-révolu- 
tion.  Moyfc   Bayle   et  Bolfl'ct  préfentcrent  e 


cette    cpoque 


pport   très-développé  , 
rès  et  le  rélultafllhertlcldc  de  ci 


frcint  les  lois  à  Ion 
coinmilfaires  qiul  appuieront  ja    déi 
de  la  Convention. 

La  Séance  cfl  levée  à   10  heures. 


égard,    et  demande  de 
ja    dénouciatlon    auprc 


i.X)N  V1',N  ï  !U  N   N  AT  FON  A  LE. 

PrLiience  de  Tallien. 
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G  F,  U  M  I  X  A  I 

i-nhli.'.  Ci 


oy< 


pour 


afe 


Btrere  ,  ait  nom  du  Comiié  dejal 
Je  dois  encore  voils  parler  de  Mailcille.. 
en  pallier  les  délits  contrc-révoliuiouiK!! 
font  produits  quelque  tems  avec  u;-;  and 
puniié  ,  mais  po>Hr  vous  apprendre  qu'on  en  punit 
enfin  les  véritables  autéiii-4  TJiofi.pwir' "en  défendre 
les  mauvais  citoyens  quT"y  abondent  v  mais  pour 
eu  féparer  le»   boas  rspublic.aiiis  qu'i-^Jut  eu-  le    c-Ou- 


naj(f.incé,  les  proçre 
ariHocraiic  mcdltcnanèàiuie.'Vous  auriez  été  moins 
malheureux,  M-arfclU'ois^,  (1  vous  aviez  voulu  croire 
aux  vérités  que  les  deux  rcpréfcntans  publièrent  alors 
au  milieu  de  vous  ,  fur  le  véritable  ét2t  de  Paris  tt 
de  la  Convention  nationale. 

L'ariflocratle  eut  des  fuccès  dont  elle  démafqua 
les  projets  ultérieurs  en  voulant  détruire  la  lociété 
républicaine.  La  Section  II  manlfefta  hautement  fon 
indignation  et  fa  réfrflance  aux  aiifiocrate.s.  .\iils  1», 
révolte  armée  de  lyon  releva  l'audace  de  l'arlfto- 
crat-e  ;  rllc  voulut  taire  ptofcrire  le  club  par  toutes 
les  Sections:  la  Section  II  feule  refufa  d'adhérer  i 
ce.i:  attentat. 

N'importe,  i'arlftocratle  éclate  ;  le  club  eft  cerné  , 
le  Heu  de  fes  féances  eftlnfulté,  les  bulles  de  B'rutus , 
de  Voltaire,  de  RoulTeau  fontbrifcs  ,  et  les  emblèmes 
(iintsdc  la  liberté  fout  promenés, au  milieu  d'une  pompe 
funèbre  ,  dans  les  principaux  quartiers  de  Marfellle. 
C'efl  ainfi  qu'aux- diverfes,  époques,  e-t  dans  tous  les 
lieux,  les  ennemis  de  la  République  ,  les  royallflc» 
et  les  arlftocrates  ,  ont  cherché  à  couvrir  de  cypics 
le  fymbo'e  de  la  liberté  ,  comme  pour  faire  por- 
ter à  la  liberté  même  le  deuil  de  la  royauté  qu'ils 
idodâtrem.  Cependant  le-nômderol  ne  fut  jamais 
prononcé,  et  la  contre-révolution  fe  fefais  fous  le 
nom  de  la  République. 

La  (alnmnle  vint  aùçnïenter  les  effets  que  ce  fpec- 
taele  horrible  devait  produire  fur-  des  ima-ginations 
méridionales.  On  foulc\'a'les  cfprits  des  liionarchiftel 
fectlcunairc*  contre  les  républicains  du  club  ,;  -on 
leur  imputa  d";;voir  recelé  cinq  mille  fufils  avec  des 
c.-mo'.'.s  cliarp;ts  à  mitrailles  ;  et  le  poignard  ,  qui  rc- 
-nolalt  à  tûié  de  Biutus  ,  pour  immoler  les  imiiatetirs 
de  Céfar  ,  fut  préfcnié  au  Peuple  comme  le  modèle 
de  coutenij  fabriqué  pour  le  poignarder. 

Le  drapeau  immortel  qui  donnait  le*  Cgnal  de 
la  République  le  10  août,  clans  la  cour  des  Tui- 
leries, fut  fouillé  dans  cette  circonfiance  ,  et  dépofé 
dans  le  Comité  contrc-réunlutiounaire  d'cs  Sactions- 
Les  patriotes  dont  je  parle  fe  rcrmirent  peu  ds 
jouis  après  ,,  et  l'arrachèrent  de  ce  heu  infâme-  pa%r 
le  tranfporter,  ;iu  milieu  des  chants  patriotiques, 
à  U  Maifon  comnirme  ,  et.ce  fut  du.  raoms  encoïc 
un  beau  jour  pour  Marfellle;  mais  il  fut  de  coiurte 
durée.     -  -  -     -  ■      - 

Les  fectlonnaires.murmuTent.  mcnarentct  prennent 
les  armes;  la  municipalité  .eut  un  indant  d'énerijlc  , 
et  un  petit  nombre  de.  patiibtes  l'emporta  fur. une 
-foule  ignare   de  contre-;révoluiionnaircs. 

Les  Sections  veulent  dcilitucr  cette  mnnicî^-ïallté 
civique,    alnS   que    les  csrps  admlaiftraiifs ,    ouïes 


Cranet  et  autres  finus 
r:ige  (le  fjiic  icuv  Jev 
prcfe-nialion  iiatioaalc 
ic.ydliics. 

La    Section    II     foui 
les   ScctJon.s  3,9,    12, 

àliiaïn 


oyrnf  lyjiun:  eu  le  coa- 
ci  de  voter  vont  la  it- 
miiitu    de»    l/ayonucttcs 


les  autorités  confliliiées  ; 

,    12,,    l3   et    19,    paUaa^trent  Ces 

le    Comi;é    fcciioniiaire    rcniplaç» 

la  nmii'cipalité  par   deux  mcmijres  de 


ïhatjne  Section. 
■  ta  Section  II  fe  rcfufa  à  cette  r.fiminatiorv  ,  vmi- 
lint  faire  à  la  inunicipi'.lité'  lui  rempart  de  loui  ('on 
bataillon.  Mais  la  initii'icipalitc  [iicféra  la  paix  pii- 
"bliquc  .i  la  dçfcnfc  de  Tes  droits.  Alors  la  Section  ii 
clnt  prudent 'd'envoyer  des  commill;iiic>  au  Coniiic 
pour  eu  connaître  les  dilpornious.  Ce  ivA  jur  Girjud  , 
l'jin  d'eux  ,  rcuni  avi-c  d'.iiiircs  pariloics  dlfioinirics 
<^ns  les  aunes  autoii:és  LOuitiuiécs  pour  eu  cpicr 
lïs  monvv  )ntus  ,  que  la  Scciinu  11  fut  prévenue  des 
projets  holVdes  formés  eoulic  km  bataillon,  C|ui 
deîtieura  en  armes  dîx-ltuit  jdnrs  eniieis  dans  le 
lieu  desi  fca'nccs.  de   la. Section.  ^   ; 

Ci'aulres  évcnemcus  1,'c  fuccedciit  :;  c'était  le  mq- 
Utent  li  deûcë  par  U  Nation  pour,  arriver  à  un  ordre 
{kihle  de  lois  conflittuiounclles.  Les'Çections  avaient 
déclaré  traître  à  la  Patrie  et  periurbatetit  du  repos 
public  tout  hoinnie  qui  oll-rait  propol'cr  la  lecture 
de  l'acte   coudituiionucl. 

Les  Sans-Culottes  de  la  Section  11  s'ci  «  .:erent 
vers  la  conftitution  que  les  fectionnaires  rejetaient, 
et  dcputeieut  vers  l'admiitlftiatioa  du  département 
pour  eu  obtenir  un  ei:emplairc. 
'  -L'adminiOratiion  accueillit  avec  entlioTifiafme  cette 
iSeraande.  Tigranet  ,  q^ui  la  préfidait ,  leur  dit  en 
3eur  ycraettant  l'acte  conftltutionnel  ;  Je  lU'fubcis  au 
orÂ-es  du,  Comi'é,  mais  n  importe  ,^  ç'eji  mec  joie  que 
je  kl  ave  h  dinger^ 
■  la  lecture  de  l'acte  eonnitutiounei  fut  faite  pu 
îïlîr*,uient  an  milieu  des  acclainations  les  plus  vives. 
Mais  cet  acte  civique  fut  la  fource  de  grandes  per- 
Jèculions  contre  cette  Section  patriote  ;  de  là  Fou- 
ïtU  ablolu  d«  cette  Section  dans  la  diftribiition  des 
fecours  ,  dans  la-  dillribution  du  travail  ;  dc-là  le 
dénuement,  la  iniférc  et  les  maux  fupportés  par  les 
républicains  ;.,  de-là  la  profcriplion  totale  de  cette 
Section  qui  était  lans  ceffe  fignaléc  o*9înnie  oppo- 
feïte  iV  ,1a.  vptoaté  générale- des  MarléilUls  toiitre-' 
lévchtlionnaires. 

Mais  l'excès  des  humiliations  et  des  ponrfuites 
injuPtcs  amené  l'indépendance;  la  Section  II  réfo- 
hit  de  fecouer   le  joug  ariftoeratique   ou  dépérir. 

La  Section  s3  propofe  d'intérci-fer  la  grande  hu- 
manité de  l'amiral  don  fticarloi  pour  avoir  des  fub- 
fiHances.  ?>  >ious  n'avons  ,  difaienf  les  cootre-révc- 
Intionnaires  ,  qu'un  moyen  d'échapper  aux  horreurs 
dbla  difettc  qui  nous- me'nace  ,  c'»(l  de  recouiir  à 
des  ennemis  qui  ,  touchés  de  nos  maux  et  alfcz 
-généreirx'  pour  les  foulager ,  voudront  fans  doute 
rnbiîer  un  mome'nt  que  nos  Nations  refpectives  Ibnt 

rn^Txeire Nkjus    n-aurons  pas  à  nous  reprocher 

d'avoir  négligé  .le  feul  moyen  deianver  la  Patrie. ïi 

Cette  pétition  hontenle  portée  à  la  Section  II' 
y  fuf  repouffée  par  des  cris  d'indignation  :  elle 
délibéra  un  appel  tte  cet  infâme  arrêté  à  tous  les 
tcrns  citoyens.  Voie»  le  langage  de  cette  Section 
patriote  à  toin  lés  bons  citoyens  de  Marfeille.  Il 
efl  digne  d'être  entendu  de  la  Conveiition. 

îiCitoyens  ,  on  a  profilé|'dc  la  faveur  de  la  nuit 
pour  faire  palfer  dans  les  Sections  une  pétition  , 
<jui  ,  fous  le  voile  myOérieux  de  fauver  la  chofc 
publiqi^e ,  difalt  qu'il  fallait  envoyer  un  parlemen- 
taire li  l'cfcadre  clpagnole  pour  nous  fournir  des 
decours.  Oh  !  Marlcillais  ,  c'eft  à  vous'  qu'on  pro- 
pofe  de  compofcr  avec  le»  flottes  des  tyrans  étran- 
gers y  qui  ne  font  aiuiés  contre  nous  que  pour  -uoiis 
réduire  au  plus  honteux  cfclavagc,  après' s'être 
abreuvés  de  notre  fang,  de  celui  de  nos  fçmm.s 
et  de  nos  cnfans  !  c'elt  de  ces  hommes  qti'on  at- 
tend du  fccours  !  et  c'eft  de  ces  tigres  altérés  de 
iang  ^ue  l'oo'croit  attendre  un  acte  de  générolité  ! 
!Non ,  Mavfeillais  ,  cette  idée  ne  fut  jamais  dans 
votre  ame  ;  vous  ne  fouffrire/.  pas  qitc  Marfeille  fe 
déshonore  jufqi»'à  ce  point  ,  Marfeille  qui  s'eïi 
acquis  tant  de  gloire  dans  les  ialles  de  la  révo- 
lution. ' 

Cherchons  plutôt  à  calrner  le  courroux  des  Fran- 
çais qui  marchent  contre  nous..  Nous  pouvons  tout 
ctpcri-r  de  nos  frètes  ;  Ils  font  Francis  ,  il  fuflit  ; 
îls  fout  généreux,  et  par  eux  nous  aurons  la  tran- 
quillité i  nous  aurons  des  vivres  et  la  liberté.  i> 

Mai»  rien  ne  peut  réveiller  le  fenliment  généreux 
de  la  Patrie  dauslc  cœur  gangrené  des  aiiftocratcs  et 
ries  valets  royaux.  Ces  cputrr-révolutionuaircs  ne 
répnnilircnt  que  par  la  propofitlon  d'un  crime; 
iU  vt.uiaicnt  égorger  les  patiiotcs  qu'ils  avaient  en- 
taiiés  dans  les  priions  ,  <ru  les  tranlporicr  à  Toulon 
pour  les  livrer  i  l'ennemi.  Alors  le  crime  marchait 
tite  levée;  la  Section  II  j'jr,i  de  fauver  Marfeille  , 
et  de  ne  plus  quitter  les  armes  que  quand  l'armée  de 
la  Ripiilillque  y  fcr.iit  entrée. 

i/cs  Ipis  plus  de  trêve  ni  de  demi  mefurc  :  les 
p.-lliiotcs  de  ia  Section  II  pofcnt  des  fcntinellcs  au- 
tour de  fon  arrondifl'emeut  ,  et  le  canon  fur  la  place 
tuthiique ,  des  canonnicrs  des  aiiius  Section»  viennent 
le  réunit  à  <iix.'J,c  bataillon  déclare  à  la  mtinicipa- 
,liir-  iipi'il  n'cmcnd  être  ri  Efpagnol  ,  ni  Anglais  , 
mais  Fr.inçais  et  Képubiicain  ,  et  que  lis  patriotes 
;pt'.roui)lciJ  ne  foriiiaicnt  pa"  de  Marfeille. 

AuCitot  les  yeux  des  patiio;cs  s'ouvrirent  à  la  In- 
«nlcrc  :  le  tii  d'un  enf.'nl  de  dou?.<  an»  accule  d'arif- 
»     ...lie  le  yollc  de»  priions ,  cl   ce  cii  de  la   vérité 
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■iver'ît  lés  cauonniers  qui  dtcliargrrent  A  l'Iaflant 
Iciits  pièces.  Le  polie  aiiftocratc  piit  la  fuite,  les 
pvilonmerS  patriotes  f  irent  fjuvés  ,  et  la  trahifon  des 
ar'docratés  ,  de»  fédéralillea  Marfeillals  fut  évidente. 
bcs  renforts  des  autres  Sections  vinrent  à  la  Sec- 
tion II.  Les  chtf»  de  quelque»  autres  bataillons  vou- 
lurent iiitiinider  le  bjtaiUon  II  par  dés  menaces 
répétées.  )i  IMous  ne  nous  retirerons,  répondit  la 
Section,  n,  que  lorfquc  l'armée  de  la  République 
viendra  nous  relever,  o 

Pondant  cette  nuit ,  des  canonnîers  de  la  Section  3 
s'emparèrent,  avec  une  partie  de  la  Section  11  ,  des 
cations  ,  et  aupuientereiit  l'influence  des  patriotes. 
L.i  iniin'LlpLilii;  nouvelle  oll'rit  de  lui  accorder  tout 
ce  (ju'tlls  de:r..indevait ,  fi  le  bat.iil'iou  voulait  fo  reti- 
rci  —  Hh  bien  ,  répondit  la  Section  I  r  ,  Il  nous  faut 
lu  coiillitutiou,  les  prifôimicrs  ,  nos  adminiftrateurs 
lcgltiui.:set  Cart-'mx. 

Le  réfulfat  de  cette  réponfe  éherrfqtie  fut  l-j  réii. 
nion  ftibite  du  bataillon' 9  à 'fa  Section  11  ,  avec  fou 
th'aptutv. 

Lei'  dîfpolîtlons  hoftilés  de  l'arifiOcratie  craicnt 
terribles  ;  on  av^ait  braque  contre  II  Section  11' 
plufieiirs  pièces  de  canon  ,  dont  une  de  di.<-huit 
portait  fiir'^n  des  côtés  de  la  place. 

'A  deux  heures  aprè,<  midi  ,  un  trompette  de  la 
municipalité  vient  porter  .-i  la  Section  II?  l'ordre  de 
la  retraite,  fi  elle  ne  veut  pas  qu'on  ufe  de  i;.nieiir  : 
mais  en  même  teins  m\  voit  paraître  au  milieu  du 
bataillon  II'  ,  la  femme  éplorée  de  Claude  ,  patiiote 
incarcéré  ]iar  les  royaliftes  dans  le  fort  SriiiU-jean  , 
avec  Graiiet  et  autres  fonctionnaires  publics  qui 
.s'étaient    dévoués  à  la  Convention  nationale. 

Ces  mêmes  prifonniers  qui,  en  face  de  leurs  bour- 
rèùU^  ,  acceptaient  la  eotifiituLion  dans  leurs  cachots 
au  milieu  d'une  Commune  contre-révolutionnaire, 
dcmaudjient  à  grands  cris  de  n'être  pas  transférés  à 
Toulon,  pour  être  égoi'gés  par  les  Anglais.  Le  fpec- 
tacte  d'une  femme  dcfolée  ,  l'image  des  patriotes 
livrés  au  biib.n'e  Efpagnol  ,  lireiit  un  tel  eifet  fur 
toutes  les  amcs  libres  qui  animaient  ce  bataillon  ,  qu'il 
le  porta  fubitcmcnt  ,  malgré  le  feu  continuel  des 
canons  municipaux,  fur  l'exécrable  comité  général  , 
prit  deux  canons  et  Caifit  fes  papiers.  Les  ariilocrates 
font  toujours  lâclies  ,  ils  lavent  troubler  ,  calom- 
nier ,  divifer  les  citoyens  ,  et  ne  lavent  pas  mourir  ;  ils 
avaient  pris  la  fuite. 

Ce  fut  après  vingt-quntre  heures  de  combat  et 
de  feu  continuel,  qui  partait,  mcine  des  fenêtres  , 
que  i.  s  contre-révolutiotmaires  lancèrent  des  bombes 
fur  les  patriotes.  Les  malheurs  de  cette  journée  lurent 
inc.-ilculables  ,  l'incendie  fe  manifellait  de  tous  côtés  ; 
la  guerre  civile  pouvait  s'allumer  plus  fort  que  jamais. 
Il  valait  mieux  aller  joindre  l'armée  de  la  Répu- 
bliq'uc  ,  c'eft  ce  que  firent  les  patriotes  de  la  Sec- 
tion 11=  ;  et  bientôt  après  ils  revinrent  victorieux  à 
Marfeille  en  foçmaut  l'avant-garde  ,t:e  l'armée  répu- 
blicaine ;  et  lorfque  cette  armée  St  fon  entrée  .-l 
Marfeille  ,  les  ariftocrates  prirent  la  fuite  ou  le  ca- 
chèrent dans  les  caves;  mais  lé  Penple  . délivré  du 
joug  ,   ne  cefij  de  proclamer  la  République. 

Voilà  les  faits  :  quelles  font  les  deimarides  de  ces 
patrioLc»  ?  '      ,- 

I".  Il'i  demandent  d'être  diftraits  dés  difpolitlons 
du  décret  qtil  frappe  avec  tant  de  juftice  tous  les 
mauvais  citoyens  qui  ont  accepté  des  places  dans  les 
villes  en  état  de  rébellion. 

!i  Ne  craignez  pas  ,  difenl-ils  ,  que  cette  exception 
arr..- lie  au  glaive  de  la  loi  les  vrais  coupables,  car 
nous  ne  faurions  l'invoquer  pour  ceux  qui  ont  oc- 
cupé des  places  où  ils  n'ont  pu  que  partager  les 
crimes  de  contre-révolutionnaires  qui  les  avaient 
iuftitués.  C'eft  ainft  que  nous  livrons  à  toute  la 
rigueur  de  la  jufticc  quelques-uns  de  nos  membres  , 
dont  les  feniimcus  inciviques  fe  fout  manifcnés 
dans  l'exercice  des  fonctions  que  la  Section  leur 
avait  conlîéesponr  furveillcr  les  co^nplots.  C'eft  ainfi 
que  nous  abandonnons  à  la  vengeance  nationale 
les  fcclérats  ,  qui  ,  profitant  du  moment  où  les  pa- 
triotes fatigués  de  leurs  travaux  fe  repofaient  tran- 
quillement, et  bravant  le  .vœu  de  l.i  Section,  qui 
par  obéiffance  aux  décrets  des  12  et  i5  mai  j 
avait  retiré  Gaillard  et  Vidal  du  tribunal  encore 
populaire  ,  et  s'était,  fur  notre  invitation  ,  oppoléc  .•i 
la  réinftallation ,  parvinrent,  un  mois  après,  l'un 
avec  19  fuftVagcs,  l'autre  avec  14,»  fe  faire  placer 
dans  le  tribunal  devenu  depuis  cette  époque,  rebelle 
aux   décrets   et  vraiment   fanguinaire.  n 

2".  Us  demandent,  que  les'  21  chaffenrs  du  ii' 
bataillon,  qui,  abandonnant  les  drapeaux  de  l'ar- 
mée dép'dilcmcntale  pour'  fe  léui^lr  à  ceux  de  la 
République,  furent  an  étés  et  tradvlits  comme  pii- 
fouiiieis,'  o)ioique  fans  a. mes,  dans  les  ptifous  d'Avi- 
gnon ,  (oient  renvoyés  devant  le  repréfcntant  du 
Peuple  qui  cft  i  M.-irfeille,  pour  être  (lamé  fur. leur 
(on.  C'eft  là  qu'ils  Iciont  plus  .'i  portée  (le  prou- 
ver quels  étaient  les  i'cuilmens  qui  les  diri- 
geaient. 

)5  Nous  pourrions  di/e  en  leur  faveur,  ajoute  la 
Scctioii ,  qu'ayant  échoué  dans  leur  projet  de  détruire 
le  Comité  contre-révolutionnaire  des.  Sections  ,  ils 
fe  virci  t  forcés  de  chercher  i  fe  inettie  il  l'aliri  des 
pourl'uitfs  d'un  nouveau  tribunal  prévôtal  qui  fut 
établi  .i  celte  occalion  ,  et  iiiiqucl  la  Section  1 1  rc- 
fufa de  nommer. 

)i  Nous  pourrions  dite  comment  ils  virent  encore 
dans  cette  démarche  ,  les  moyc.s  de  remplir  leur 
projet,  eti  jetani  le  trouble  et  le  défordrc  dan» 
l'armée    des    fédéralinc»   :    nous   pouvijous    invoquer 


%t  ions  (es  patriote,?  ,  au  fort  de  ces  di^gflns  dont 
une  partie  s'efl  ill.iftrée  ,  dans  ce  même  liju  ,  le  10 
Ht  ,  eu  combattant  le  tyran  et  fe.S'  fatellitcs.i 
£11  effet,  il  eft  terns  que  la  Convention  mette 'un 
terme  aux  malheurs  de  ces  citoyens  ;  les  Marfelllais  , 
qui  ont  paru  à  la  b:trie  le  5o  iiimalre  ,  font  encore 
Ici  ,i  attendre  votre  décret  ;  et  les  vingt-un  chaffcur.s 
endurent    des    tourmens     dans     des  cachot»,  deftlités 

Au  milieu  de  ces  actes  de  juftlte  ,  la  Convcirtirn  ne 
voudra  pas  fans  doute  oublier  cette  Section  de  Mar- 
feille ,  qui  eft  là  le  noyau  delà  République  ;  c'eft  celte 
Section  dont  la  eoulLincc  civique  et  le  courage  mi- 
e  ont  Hlpulépour  la  Patrie  ,  malgré  les  cr's  d'une 
f.imine  contre-révolutionnaire,  et  les  intrigues  de 
r.irillocratlc  marchande  ,  fcdéraliftc  ,  efpagnole  et  an- 
glaifc.  C'eft  celte  partie  de  lépublicains  difféminés  dans 
les  diverlcs  parties  de  la  France  ,  que  nous'  devons 
toujours  foiiteirir  et  encourager  ',  ce  font-l;'i  les  fohde- 
uiéns  de  la  République  qu'if  faut  défendre  contre 
fes  dcftructcurs.  Quel  moyen  fut  jamais  plus  facile 
et  plus  fécond  que  celui  des  réé'ûmpcnfes  nationales,  ' 
des  indemnités  légitimes  ! 

Le  Comité  vous  propofe  de  décréter  qne  cette 
Section  11'  et  les  patriotes  qui  s'y  font  réunis  d.ins  ■ 
les  joutnt'es  des  21  et  25  aoiit  IJ'yS  ,  (  vieux  Ityle  ][ 
ont  attiré  les  regards  de  la  Convention,  et  qu'il" 
fera  donné  fur  le»  biens  des  contre-révolutionnaires' 
de  Marfeille  ,  des  lirdem.niié's  légitimes  à  cerix  des' 
braves  Sans-Culottes  qui  ont  été  bicil'és  à  cette  épo-' 
que  ,  ainli  qu'aux  l';unllles  de  ceux  qui  ont  été  tués  , 
et  qui  ont  eu  leurs  mnilons  et  leurs  propriétés  en- 
domr.ragtes  p.ir    le    bombardement. 

Déjà  les  reprélciii.Tus  dû  Peuple  Barras  e't 'Fiéron 
ont  rendu  liouiniage  au  civifrue  et  au  cdirage  de 
cette    Section. 

Cet  acti 
antres  Sec 
pabks  efp 
bienfaifaut 

les  citoyens' qui  oublieront  les  préférences  commer- 
ciales pour  fe  fouvenir  ilc's  aHect:oiis  de  la  Patrie. 
Marfeille,  pl.rcée  en  l'.ice  du  grand  canal  de  la  na- 
vigation de  la  République  ,  appelée  p;cl'quc  feule 
au  commerce  de  l'a'-i^i;!  Aîoudc  ,  devrait  tous  les 
jours  tourner  fes  regards  vers  le  ecntic  de  la  France  , 
au  lieu  de  les  porter  fans  celle  vers  la  mer  cl  le^ 
pays  étrangers.  Les  ports -de  la  Republique  doivent 
être  plus  giand»  er  plus  liclies  que  ceux  de  la 
monarchie,  et  le  commerce  qui  iait  traternifcr  les 
Nations  ,  doàt  augmenter  avant  tout  ,  la  fjaternlté 
des  citoyens  et  l'uuiou  dts  Couirnunes  de  la  m-:me 
République. 

La  ftirillté  de  ton  fol,  la  nature  de, ton  territoire, 
et  tes  plus  chers  intérêts  te'  co.uinandcnt  les  piin- 
cipeii  de  l'unité  républicaine. 

Q_ue  Marfeille  fe  rattache  donc  Invaiiableip-e  ••  .iv.n 
principes  d'unité  et  (l'indivifibilité  qui  rious  diiioi- 
gnent  de  tous  les  autres  PçUples  ,  de  tontes,  le» 
autres  couftituiions.  Ne  varit-il  pas  mieux  être 
Français  que  Marfcillais  ?  appartenir  à  un  Erat  im- 
menfe  et  fertile  qu'à  une  phiyr  aride  ^  et  à  un  gr-iui 
continent,  qu'à  des,  rtiers  ora;;euf-s'  ne  vaut-i.l  pas 
mieux  être  républicain  que  iiionai  cliifie  !  fi  unitaire 
que,  fédéralifle.  Le  commerce  étair  arùloeratc  ,  il 
doit  devenir  plébéien:  le  commerce  eiait  égoi.le, 
il  doit  devenir  généreux  et  modelle  ;  il  ctiit 
îifurier  >et  cof-nopolitc  ,  il  doit  avoir  une  panic 
et  ne  connaître  q'.'e  des  bénéfices  nioilévés  ;  J,i  ricliclli 
dcsRépubliques  ce  font  les  venus.  C'cl!  cette  balance 
du  commerce  que  les  Anglais  et  les  Efpaguols  ne  pour- 
ront jarnals  otrtenir. 

.Voici  le  projet   de  décret. 
'     La  Gonvuiition  nationale,    après   avoir  entendu  le 
rapport  de  fon  Comilé  d.e  falut  public,  décrète  :   ,     - 

Art.  I".  Le  Comilé  de  falut  pub'lic  eft  chargé  dé- 
faire indemnil'er  inceTcmment  les  patriotes  de  Mari- 
feille,  des  perles  et  des-malheiirs  qu'ils    ont  éprouv 


de  jufllce  fera  un  exemple  donne  ain4 
ions  de  Martcillc  tpii  portaient  leurs  cou- 
rauces    vers    le    généreux  Ricardos    et     le 

Hood   ^    Ce    fera   une    é'tnulalion     peur 


dant  les  joitr'-'écs  du  21  au  -2.5 


jeux  ftyle 


rcliftini  au  fédéralillne,  en  maintenant  couragcufeiticiit 
l'unité  et  rindivifibilitéde  laUépubllque.  Les  indem- 
nités feront  prélevées  fur  les  biens  des  fédéiallftes  et 
autres  cohfpirateurs  mis  à  mort. 

II.  La  Convention  nationale  renvoie  aux  repré- 
fentans  du  Peuple  à  Marfeille  la  demande  particulière 
aux  «itoyens  Vidal  ,  Gaillard  et  autres  qui  font  dans 
le  irièmc-  cas. 

III.  Les  21  chaftVuTS  du  bataillon  de  la  Section  11", 
détenus  dans  les  priions  d'.Avigrion,  feront  renvoyés 
fans  délai  par  devant  le  repréfentant  du  Peuple 
actuellement  à  Maifeilic  ,  pour  être  (lalué  iurcetqiii 
les  concerne', 

■  Bovr.ion  ,  de  tOlJe.  Sans  doute -!l 'faut  .Tccofdcr 
des  récompenfes  pécuniaires  aux  patriotes  qui  ont 
foulferc  pour  la  liberté;  mais  U  "eft  une  auUe  ré- 
compcnlé  plus  llatieufe  et  qu'ils  envient  avec  plus 
d'ardeur,,  c'eft  la  déclaration  qu'ils  otlt  bien  r.iévité 
de  la  Patrie 

Je  demande  que  cet  article  foit  joint  au  décret 
préfcnté  par  Barere  ,  et  que  l'Anciublé«  déclare,  qui; 
la  Section  de  Madiîlllc  ,  n"  1 1  ,  a  bien  rnerit*  de 
la  Patrie. 

Le  décret  préfcnté  par  Barere  ,  amendé  par  Eour- 
'  don  ,  eft  adopté. 

VidUr.  Au  moincnt'oi'j  la  juftice  et  la  probité  fo-u 
ii  l'ordre  du  jour,  j'éprouve  le  bcl'oin  d'épanrher 
moir  cœur  dans  le  f'ein  de  incs    vertueux  colip  vui',.i  , 


l'iiuéiêt  prelfanl   qu'ont  pris  les  bous  id'ulnillrauurs  litt    du  Peuple    qui   m'entend.    Hier  j'ai   été 
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fans , être  vu  ,  des  délais  fcandalciix  qui  ont  eu  lien 
au  Tiibunal  rcvohulonnaire.  j'^  ai  vu  les  coiilpini- 
tciir*  courpirer  en  faqe  de  la  jufijcc  ;  j'y  ai  entendu 
les  propos  les  plus  atroces;  j'ai  entendu  dire  à  ces 
criminels  :  Iticr.n'fjljt  vs  inoricux  que  de  coiijpircr  contre 
un  ''o:!Veinr,nlC!,t  qui  tonfphe.  Danton  dit  ijuc  fes  en- 
ncuiis  ,  les  Courtes  de  lulut  public  et  de  lurclé  <fé- 
ncralc  ,  et  la  Convention  elle-même  feraient  dccliire's 
pj!  luoiteaux  dans  y-cn  de  jours.  Quoi!.  Danton, 
!e  Ictd  lionnnc  que  j'ai  iraint  pour  la  liberté  ,  dont 
les  tonnes  robulles  ,  l'éioqiicnce  eoloffale  et  la  figure 
liidéule  effrayaient  1  nnage  de  la  liberté ,  accure  la 
Convention!'  <2.uoi  qu'il  en  djfe  ,  la  Convention  eil 
iue  totalJlc  d'hommes  vertueux. 
les  conlpiratcius  lancer   des  bon- 


eonipofée  eu  preit 
J'ai  vu,  Citoyi:as, 
Icttcs  aux  juives  ei  a 
audace  qu'on  a  peli 
Dans  ce  méiiie  i 
tolki^ue  ,  conipivn 
0VE.aniic  une  tohi» 
dn  Luxembouit;  av( 
avenues  des  Cumi 
générale  ,  tombei 
et  les    immoler  à   1 


iiilultcr  avec  une 
oirc. 

it  Dillon  et  Simon ,  notre 
ans  leur  pril'on.  Ils  avaient 
fcélérats  qni  devaient  fortjr 
ce  un  mot  d'or'.'re  ,  s'emparer  des 
ités  de  lalut  public  et  de,  fureté 
furies  membres  qui  les  compofcnt, 
fureur.  Et  ces  iiommcs  re/'pi- 
reiit  encore  !  mais  le  Peuple  c(l  là  pour  fontcnir 
il'éneVffie  de  la  Convention  ,  et  l'aider  à  déjouer  tous 
lés  complots -,  il  ne  fouririra  pas  que  la  liberté  foit 
a-i.éantie.  Qiiant  i  moi  ,  je  vous  déclare  que  fi  je 
connaiifais  un  traître  parmi  les  membres  qui  com- 
pofcnt les  deux  Comités,  j'aurais  le  eoura!;e  ,  quoi- 
que la  vleiUeffe  ait  ■j-'acé  mon  énergie  ,  de  le  poi- 
gnarder de  ma  main  ,  et  toute  arme.nic  feiait  lionne. 
(Les  plus  vifs  applaudilfeinens  fe  font  entendre  dans 
la  fallç  et  dans  les ,  tribunes.  )  Soyez  tranquilles, 
Citoyens ,  pour  la  Convention  ,  pour  le  Peuple  , 
pour  la  liberté.  Montrons  nous  tous  tels  que  nous 
îommes  ,  que  ch^jne  menbie  de  la  Convenlron 
rende  compte  au  Peuple  de  fa  vie  politique  et  privée, 
(  On  applaudit  à  pkilieurs  reprifcs.  )  que  chacun  de 
nous  préfente  au  peuple  l'état  de  fa  fortune.  {  Les 
applauuifferaens  recommencent.  —  i..'Alfeniblée  en- 
tière dcmandç  à  aller  au.K  voix  fur  cette  propo- 
Ction.) 

Cnitihon.  Oui  ,■  Citoyens,. rendons  tous  un  compte 
rooral  de  notre  conduite  politique  ;  fcfons  connaître 
ï.'.i  Peuple  ce  que  nous  avons  été  avant  la  révolution  , 
e(  ce  que  nous  Iommes  devenus  ;  quelle  a  été  notre 
proi'c:fion  ,  quelic  a  été  notre  fortune  ,  (i  nous  Tavons 
aMt;nui;!/c  ,  et  par  quels  moyens,  on  fi  nous  ne 
.fommes  devenus  pins  riches  qu'en  vertus  ;  (  Vifs 
applaudllTern.-;ns.  )  que  chacun  de  nous  falfe  im- 
piinier  ce  compte  moral  ,  et  qu'il  dilc  :  C'eft  la 
vérité  que  je  vous  préfente  ,  fi  je  vous  trompe  feu- 
lement dans  une  fyllabe ,  j'appelle  la  vengeance 
nationale  fur  ma  tête.  (  La  falle  retentit  des  plus  vifs 
applaudilfemens.  —  Tous  les  membres  fe  lèvent 
par  un  mouvement  fpontané,  et  votent  par  acclatna- 
-tîon  pour  la  propoiltlon  deCouthon.  ) 

Coiilhmi.  Il  efl  eft  beau  ,  il  e(l  fublime  de  voir  la 
Convention  fe  lever  toute  entière  pour  adopter  ma 
propofition.  Cependant  comme  on  pourrait  avoir 
befoin  d'une  rédaction  réfléchie,  je  demande  que 
vous  vous  borniez  à  décréter  le  principe  :  que  cba; 
qne  député  préfentcra,  dans  le  délai  d'un  mois 
au  plus  tard,  le  compte  moral  de  la  conduite  pu- 
blique et  fctat  de  fa  fortune,  et  que  vous  ren- 
voyiez ma  propofition  au  Comité  de  falut  public  , 
avec  ordre  de  vous  en  préfcuter  la  rédaction  dans 
la  féance  de  demain. 

Cette  propofition  eft  adoptée  au  milieu  des  plus 
vifs  applaudilTeinens. 

VaH'ier.  Je  dois  ajouter  à  ce  que  J'.ai  déj.î  dit  , 
pour  confoler  les  patriotes  ,  que  le  nombre  des  con- 
jurés efl  petit  ;  que  le  Peuple  en  mafte  aime  la 
Jibcrié  -,  (juc  la  très-  crtnile  inajuritc  de  la  Con- 
vention eft  compofve  d'houimcs  intcgrcs.  (Qu'ils 
apprennent  ces  viiiités  ,  ces  hommes  atroces  qui 
lont  retentir  partout  les  fiincraens  de  In  calomnie. 
Les  complices  des  ^onfpir.'itenrs  difaient  hier  ; 
Aujourd'hui  vingt  r^éputés  vont  à  fecbaf.aud  ,  de- 
.  Uejnain  encore  autant ,  et  bientôt 
dilioutc.  VtûlA  les  atrocités  que 
e-rcvolutionnaircs. 
Canibon  ,  dont  la  probité  '  cil  connue  à  nous 
tous  ,  était  devenu  ,  fuivantcux  ,  de  témoin  ,  acculé  , 
et  occupait  le  fauteuil.  Périlfcnt  les  fcélcrats  qui 
calomnient  ainfi  la  Convenclon  I  |  Vifs  applaudilfe- 
mens. )  FérilTent  Us  nionftres  amis  de  la  tyrannie 
et  ennemis  de  la  liberté  !  La  Convention  ,  tidelle  au 
Peuple  qu'elle  repirclcnte  ,  tcrafera  tous  les  coutie- 
Tcvolutionnaires.  (  LeS  applaudilTemcns  recommer- 
cent.  )  Citoyens  ,  lovons  unis  ,  nous  fauvcrons  la 
liberté  ,  nous  fauverons  la  république'.  (  On  ap- 
plaudit. ) 


ians  la  Convention, 
vemcnt  ,  Icspnncipa 


M. 


un  inflant  en  moi  la  repvéfcntation  nationale  ;  j'ai 
amioiicé  l'obiet  de  ma  million,  j'ai  fait  fcntir  la 
di^^nité  de  iiinu  caractère  ;  le  Peuple  a  gardé  un 
morue  filencc  -,  je  lui  ai  parlé  ,  je  lui  ai  fait  enten- 
dre le  langage  de  la  raifon  et  de  la  vérité.  Le  ban- 
deau de  l'erreur  eft  tombé  aulfitôt,  et  il  s'efl  indigné 
contre  des  hommes  qui  avaient  voulu  lui  pciluadcr 
f[u'il  n'avait  que  des  enneniis 
An  milieu  de  ce  beau  mo 
coupables  ont  été  arrêtés  -,  bientôt  tons  leurs 
plices  le  Icroiit  de  même.  Ces  patriotes  exaltés  en 
voulaient  partlciiliéreuient  ;\  la  repréfenlation  Uatio- 
nale;,ils  dilaiem  qu'elle  était  uféc.qti'il  fallait  la  renou- 
veler ,  qu'elle  était  iiuapablc  de  fauvcr  la  liberté,  que 
ceux  qni  gouvernaient  h  long-teuis  avec  dcr. pouvons  li 
ffrands  finllfaient  par  eu  c,<erctr  de  lyranuiquvs  ,  que  le  A  pt 

l'ouverncmenirévolution  ^  ^     . 

que  les  députes  en  million  élaieui  des  pro-confuls  ,  "^^  P 
des  contre-révolutionnaires.  C'cll  là  ,  citoyens  ,  la 
doctrine  alfreufe  que  fou  prêchait  dans  le  départe- 
mcut  de  la  Sartlie.  Auifi  tous  les  députés  de  ce 
département  palfaient-ils  pour  des  fcélérats  ,  excepté 
Pbilippctiux.  Cet  homme,  que  je  ne  croyais  d'abord 
qu'égaré  ,  eft  le  moteur  des  agitations  qni  iint  eu  lieu 
(ians  ce  département.  C'ell  lui  qui  dirigeait  tous  les 
raouveuiens  de.  l'opinion  ,  c'cft  lui  qui,  par  fa  cor- 
rclpoudance,  pcvveriilTait  l'elprit  public. 

Ou  voulait  did'oudrc  la  Convention  ,  en  appelant 
une  lé^'iflaturc;  pour  y  parvenir,  on  vous  dégoûtait 
de  vos  travaux,  ou  vous  avillffait.  Il  fallait  amener 
un  mouvement  ,  il  était  préparé  par  la  famine  que 
Ton  fclàit  naître.  J'ai  la  preuve  écriie  qu'on  voulait 
porter  le  Peuple  à  une  iufurrecnou  par  la  d',fetl,e. 
Le  diftrict  de  Freiié  était  dans  nue  pénurie  cxticm,f  ; 
on  lui  a  refulé  toute  cfpcce  de  kcours,  tandis  qu'on 
en  accordait  à  d'autres  dillricts  ^ui  avaient  des 
bcfoins  moins  grands.  Il  y  a  eu  un  mouvement, 
j'ai  fait  marcher  la  force  aimée  ,  et  les  cfpéiantts 
des  contrc-rcvolutionnaires  fe  font  évanouies.  Il 
fallait  un  mouvement  pour  renvcriér  la  Convention 
nationale  ,  il  fallait  une  îul\irre.ction  pour  ramener 
le  règne  de  la  tyrannie.  Cobourg  préférerait  la  dillo- 
lution  du  Comité  de  falnt  public  à  une  victoire 
aulC  glorieufc  pour  lui  que  le  fut  celle  de  Jcm- 
mappcs  pcrur  les  français.  (  On  applaudit.  )  Ce  font 
les  députes  envoyés  en  milfion  dans  les  départemcns 
qui  peuvent  apprécier  les  travatix  des  Comités  de 
liilut  public  et  de  fureté  générale  ;  leurs  opération* 
put  déjoué  toutes  les  intrigues,  toutes  les  confpirj- 
tions.   (  Ou   applaudit.  ) 

Lps  arillocratcs  de  la  Sarthe  ,  à  peine  voyaient-ils 
un  de  leurs  projets  avortés  ,  qu'ils  tentaient  de  lormer 
de  nouvelles  trames  ;  ils  fe  flattaient  qu'en  occupant 
la  Convention  de  plufieurs  complots  à  la  fois ,  ils 
pourraient  réuffir  dans  un  projet  ,  tandis  qu'elle  en 
déjouerait  un  .antre.  Ils  ignoraient  que  quand  vous 
détruifcz  une  faction  ,  vous  avez  les  yeux  ouverts  fur 
toutes  ;  que  fi  des  confpiratcurs  refplrent  plus  d'un 
inftant  ,  c'clt  pour  finir  de  refpirer  une  heure 
après. 

La  fociété  populaire  du  Mans,  régénérée,  a  offert 
de  me  faire  rempart  de  fon  coi|js,  et  dans  ma 
])erfonne  elle  a  montré  le  plus  gianil  refpert  pour  la 
Convention  natî^onalc.  ]'al  promis  d'apporter  au 
Peuple  de  la  Sarthe  des  paroles  confolantes  :  je  lui 
ai  dît  que  la  Convention  oublierait  fon  égarement 
puifqu'il  s'en  rappelait  lui-mcroe.  (  On  applaudit.  ) 


avons   juré    de   pourfujvre  ,    d'cxtcrniluer  ,    iufqu',au 
dernier  ennemi  de  la  coi.iiitntiou  pouuiaire  1  Citoyens, 
la  réponfe  du  Comité  de  lalut  public  à  ces  accufations 
aux  folles  qu'atroces  ,    fc   trouve   dans    les   fentimeits 
liers  et  ré'iublicains  de  tous  les  membres  qui  Je  com-  ■ 
pofcnt  ,  dans  leurs  actions    publiques  ,  dans  leur   vie 
privée,    et    dans    cette    fcntcnce    terrible     confignée: 
dans  la  Déclaration  des  Droits  :  Qjte  t,.ut  hulinidu  qui. 
ujmperail   la  Jouviraincli     du    Peuple ,  Jail  mis   à  mort' 
à  l  iixjîani     par  Us    ha-nmes    libres.    Je    demande    que 
la  Convention   nationale  proclame    de    nouveau  dans 
fon  féln  ,  eu  pi'éfcnce  du  Peuple  ,  cette  maxime    re- 
doutable pour  les  dcfpotcs  ,    et  confolatrice  pour  les 
amis    de   la    lîbeité    et    de   réi;ulité. 


lue  l'orateur  avait-il  fini ,  que  la  Convention 
le  toute  entière  fe  levé,  et  fait  ,  au  milieu' 
s  vifs  apfrlaivdiffemens  des  tribunes  ,  la  pro- 
on    demandée  par  Couthon. 


.  Il  ne  faut  pas  que  les  traits  de  lumière 
qui  viennent  de  frapper  l'Alfeinblée  foicut  perdus 
pour  les  départemens.  Je  demande  que  les  dilcours 
de  Vadier,  Garnîer  et  Couthon  foient  imprimés  et 
inférés  dans  Iç  Bulletin. 

Cette  proptifition   eft  adoptée. 

Barei!  ^  au  nom  du  Copiité  de  Jatul  public.  ]e  viem 
préfenter  à  la  Convention  le  tableau  des  nouveauic 
avantages  remportés  par  la  marine  fvancalfe, 

£lai  des  prijes  entrées  à  Breji ,  dcpnit   le  8  jufques  et 
compris  le  il  germinal. 


la  Convention    feya 
publient   les  conti 


ne    qui 
lene    a 
qu'une    parcilU 


GaTirtrr  de  Saisîtes.  Le  mouvement  fubi 
vient  d'avoir  heu  fians  la  Convention  m'a 
cette  tribune    pour  vous  anno 

indignation  a  éclaté  contre  les  nouveaux  confpira- 
teurs  ^ans  le  département  de  la  Sarthe  ,  où  la  conf- 
piration  étendait  fes  ramifications.  J'ai  trouvé  des 
eonfpirateurs  dans  la  Commune  du  Mans,  de> 
hommes  couverts  d'uu  manteau  hypocriie ,  fe  failan; 
plus  patriotes  que  les  antres  ;  de  jeunes  gens  ,  ;', 
peine  fortis  de  rcidance  ,  fc  nommant  les  viens  ami 
du  Peuple;  ils  pourfuivaicnt  fes  véiitablcs  défcu 
leurs,  ils  les  calomniaient,  ils  les  accufalen  t  ;  pu 
leurs  intrigues,   ils  font  parvenus    à  faire  mécounaîi.  > 


Co:dhon.  Ce  que  vous  ont  dit  Vadier  et  Garnîer  m'en- 
gage à  vous  entretenir  avec  un  peu,  plus  de  détails 
de  la  nouvelle  eotilpiration  qui  s'était  formée  dans 
les  priions  ,  par  fuite  de  celle  dont  les  chefs  out 
été  livrés  à  la  jufilce.  Simon  (  du  Mont-Blanc  }  , 
Thouret,  l'cx-conllituant,  et  Arthur  Dillon  ,  ci-devant 
général,  qui  ,  après  la  mémorable  journée  du  10  août, 
lit  aifcinbler  les  troupes  qu'il  commandait  au  camp 
du  pont  fur  Sambrc  ,  et  leur  fit  prêter  de  nouveau 
le  lcj:ment  de  fidélité  an  tyran  que  le  Peuple  venait 
de  juger  à  iiicrt.  Ce  Dillon  ,  dont  Camille  Dcfinou- 
lins  cfa  depuis  prendre  la  dcfeufe  avec  une  chaleur 
opiniâtre,  dirigeait  le  complot  ténébreux  conçu  dans 
le  féjour  du  crime.  Dans  la  nuit  d'hier,  les  portes 
dès  prifons  devaient  être  ouvertes  à  ces  monftrcs 
par  les,  loius  d'un  concierge  qu'ils  avaient  gagné. 
Tous  les  pril'onulcrs,  et  leurs  complices  dn  dehors  , 
devaient  fe  réunir  fous  le  commandement  de  Dillon  , 
et  fe  porter  d'abord  au  Comité  de  falut  public  ,  dont 
ils  lavaient  bien  que  les  membres  étaient  en  perma- 
nence coutinuelle  ,  pour  égorger  ,  avec  le  lan?-froid 
du  crime  ,  ces  membres.  Ils  devaient  enfuitc  délivrer 
les  conjures ,  iiiimoler  les  juges  du  tribunal  révolii- 
IJonnaue,  s'emparer  des  avenues  de  la  Convention 
et  des  Jacobins ',  ma!!acrer  tous  les  députes  et  les 
«atrlotcs  les  plusardens,  fe  poricrcnfultc  au  Temple, 
en  extraire  l'cnfar.t  Capct  ,  et  le  remettre  entre  les 
nralus  de  cet  iniàuie  i):!i;i)i:  ,  dont  le  Peuple  et  nous 
avons  été  fi  louv-teuis  dupes  ,  pour  que  ce  fût  Danton 
qui  le  prcfentat  au  Peuple  ,  et  proclam.àt  la  tyrannie 
qu'il  a  alfccté  de  combatte  avec  une  hypocrific  fi 
perfide. 

Comment  s'eft-il  défendu  ce  fcclérat  et  fes  com- 
plices ?  ilsic  lont  défendus  par  des  diH'amations  contre 
la  repréfentaiîou  nationale,  par  des  injures  contre  la 
i'iifi:ice,  en  t^iiitant  le  Comité  de  falut  public  d'aiitoriù 
■p-aniiiqiie  ,  et  eu  rappelant  comme  les  Brllfot  ,  les 
iiuzot  ,    les    Pétion  ,    et    tiu.es   les    factions  qu' 


Le  Ciiller ,  corfaire  de  Londres,  de  14,  canons 
de  g  ,   pris  par  la  frégate  la  Fraternité. 

Li  VigiUncc  :,n3v\re  de  200  tonneaux,  chargé  de 
haiengs  et  autres  falalfons  pour  Livourue  ,  pris  piir  la 
corvette  V  Epe'vier. 

Le  Gajcoiig  anglais  ,  de  400  tonneaux  ,  foni  de 
Londres  pour  Madete ,  chargé  de  iTïarchandires 
fcches  ,  moulfellues  ,  foulurs,  bardes,  et  autres 
elfcts  dcAinés  pour  la  gacnifon  de  la  Jama'iqoc  ,  prii 
par  la  frégate  ta  Fraternité. 

La  galiote /f /-/oo/i ,  de  i30  tonneaux,  chargé  de 
blé  et  légumes  ,  delUnée  pour  le  Portugal ,  prife  par 
la  frégate  la  Fratonité. 

le  Faam  ,  paquebot  hollandais ,  armé  de  16  ca- 
nons ,  chargé  de  divers  objets  ,  et  portant  des 
dépèches  pour  le  Cap  de  Bonne-Efpérance  et  Ba- 
ta^'ia  ,  pris  par  la  frégate  la  Fraternité. 

Le  navire  anglais  ,  Leajtl,y  ,  chargé  de  I,5oo  quin- 
taux de  morue,  et  igo  barils  de  fatuDon  ,  pris  pai  la 
corvette  la  Réolnije. 

Le  Swiji ,  de  i3o  tonneaux  ,  forti  de  Jerfey  ,  fuf 
fon  lell. 

Le  navire  anglais ,  le  Oijl-Pol ,  du  port  de  go  ton- 
neaux, chargé  de  diverfcs  niarchandlfes ,  venant  de 
Portfmouth  et  allant  à  la  Trinité,  prij  par  la  cor- 
vette de  la  République  ,  le   Duguax-Troui:. 

Le  navire  anglais  ,  le  Hoop  ,  du  port  de  i5o  ton- 
neaux ,  chargé  de  vin  ,  venant  de  Cagliail  et  ailasC 
â  Portfmouth,  pris  par  la  frégate  la  Galathée. 

Uia  navire  de  24^  tonneaux ,  chargé  de  toiles  , 
beurre  et  autres  marchandifes ,  venant  d'Amftetdaiu 
et  allant  à   Cadix,  pris  par  la  frégate  /a  Vomoiie. 

Lijie   des  prifes    annoncées  par   le   coutier  du  14 
germinal. 

Le  cuttei  anglais  la  Surprijc ,  de  14  casons  et  43 
hommes  d'équipage. 

Le  iMvîre  anglais  le  Lyon  ,  chargé  de  diverfes 
marchandifes  et  comeftibles  ,  allant  à  la  Barbade  ; 
cette  prife  efl  évaluée  5oo,000  llv.  pris  par  la  frégate 
la  Fraternité. 

Un  brick  de  300  tonneaux,  chargé  de  harengs 
et  fardines,  defilués  pour  divers  ports  d'Italie  ,  pris 
par  la  corvette  l'Epervier. 

Le  Soijl^y  ,  navire  anglais  de  ICO  tonneaux , 
chargé  de  charbon  de  terre ,  pris  pat  la  corvette 
le  Jean-Bart. 

Le  Dtidjeon.,  cuter,  corfaire  de  Liverpool  ,  armé 
de  10  canons  ,  pris  par  la   frégate  la  Tamïje. 

Le  Me'cure  de  Londres  ,  de  400  tonneaux  ,  venant 
de  la  pêche  de  la  baleine  ,  chargé  d'huile  et  de 
poilfon  ,  pris  par  la  Tamijc. 

Un  navire  de  200  tonneaux  ,  chargé  de  feuilles 
de  cuivre  pour  le  Portugal  ,  pris  par /a    TamiJ'e. 

Le  Régttl:leur ,  corfaire  de  Jerfey  ,  armé  de  4  ca- 
nons,  prispar /a  TiiHii/i. 

Six  autres  prifes  font  entrées  à  l'Orient  ,  et  quatre 
font  chargées  de  blé.  Les  noms  des  bâtiraens  ne  font 
pas  indiqués. 

Le  Ji'ill:m<,  navire  anglais,  de  200  tonneaux, 
chargé  de  blé. 

LeBiavr^  de  230  tonneaux  ,  chargé  de  blé. 
Un   n3v';e  de    200   tonneaux,  allant  en  Efpagne  , 
chargé  de    fer  et  autres  objets.   Ces   trois  navires    ont 
été  pris  par  le  cutter  Zs  Cuaritr. 

Le  navire  anglais  le  Ptyné  ,  de  2O0  tonneaux  , 
chargé  eu  plein  de  café,  et  armé  de_  6  canons  ,  pris 
par  la  frégate  U  Tribune. 

Le  navire  anglais  VAnne-^az 
chargé  de  heure  ,  draps ,  m 
Livcipool     à     la  Jamaïque  , 
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]*   O    L  I  T  I    Q,  U   E. 
ANGLETERRE. 

Lûnire>,  du\%  au  2\  mars, 

.      XjE  foin  cte  la  défenfe  de  nos  côtes  eft  en  ce  moment 
,      la  choie   la  plus    à    Tordre   du   jour;  elle  occupe    et 
''      embarralfe  le  muiifterc.  Il  l'oUiciie  une  levée  en  maffe  ; 
■      mais  dans  ce  pays  à  argent  ,  ce  n'cft  pointa  l'homtrve 
de    la   IVature,   à   celui   pour    qui    la  fociété    ne   tait 
•prcfque  rien  que  l'on  s'adrcKc  ,  et  l'on  a  raifon  ju(- 
qn'à  un  certain  point.  C'cll  au  liche  que  Ton  demande 
ics   fecours    etdesefiotts  qu'il  n'cll    difipolc    à    faire 
nia  donner.    On    demande  des  compagnies  de   cava- 
lerie dettiaées  à  fe  porter  rapidement  où'befoin  fera. 
Les  officiers    recevront   des  commiffions  temporaires 
"du  roi',  mais  ils   feront  les    frais  de    ces  levées  que 
r      le   gouvernement  leur  rendra  yii(inf(  i/ iourra,  et  cer:cs 
'    -il    ne  le  pourra  pas  de  (itôt,   ii  ,  comnre  les  gazettes 
allcijiandis  l'annoncent  ,  iiîdépendamment  du  lubTule 
de   200, ('00   livres  f'.erling  payé  au  roi  de  Sardaigne  . 
on  en  paye  un  de    700,000  au  roi   de  Pruffe  pour  le. 
jetenir  dans  la  coalition.  Il  parait  de''cidé  que   l'Au- 
triche ,    TEfpagne  ,    et  furtout  l'Angleterre  ,    auront 
fait  les  frais  de  cette  guerre,  dont  Frcderic-Gulllaume 
làura  s'indemnifcr  à  leurs  dtpens. 

Qjiant  à  nous  ,  nous  irons  clicrclier  des  dédommi- 

,.,  •  gemcns  où    nous  pourrons.    Le   miniflre    tait    grand 

étalage  de  nos  tentatives  en  Corfc  et   dans  les  îles  à 

i'   iucre  ;  mais  on  ne  peut  fe  diffimuler   que  le.s  Français 

reprendront,  quand  ils  voudront,  la  partie  delaCorfe 

[  ,    où  le   traître   Paoli    nou.s   a    ménagé    des    fuccès.    11 

laudrait,  pour  garder  ce  pays,  s'être  emparé  d'abord 

de  la  totalité,    et  que   tous  les   habitans    préféraffent 

d'être   nos   très-humbles  el'davcs,   à  l'inftar  des  Irlan 


lais  ,   ou  encore 


pis 


itages    et    à   l'honneur 


d'être'  citoyens  d'une  gmnde  Pvcpublique  ,  où  un 
bonheur  égal  attend  tous  les  Français  ious  le  règne 
,  <le  cette  égalité  dont  les  Covfes  ont  toujours  été  fi 
jaloux.  D'ailleurs  ,  le  fait  eft  que  l'attaque  de  Saint- 
Florent  nous  coûte  beaucoup  :  une  poignée  de 
Républicains  a  réliflé  pendant  fix  jours  à  dix  ba-- 
taillons  ,  et  trente-trois  de  ces  hommes  ,  dont  le 
•  courage  et  l'adrelfe  doublent  et  triplent  même  les 
force-i  ,    enfermés    dans  la  lour  de  la    iVlortcUa  ,   ont 

I.'  fait  un  feu  fi  vif  contre  deux  de  nos  vaiifcaux  de 
■^4   canotis  ,  qu'un  d'eux  ,  I1  FortihiiH  ,  a    été  au  mo- 

'  ment  de  couler,bas.  Oa  n'a  pu  cnipcther  lagarnifon 
françaife  d'entrer  à  Calvj  ,  que  nous  ne  fomrùes  pas 
lllé^  d'avoir. 

Serons-nous  encore  plus  heureux  dans  une  autre 
partie  du  Monde  ?  non  ,  encore  moins  ;  car  enfin  lors 
même  que  les  grands  hlnn  s  qui  ont  la  rage  d'être 
-comtes,  marquis,  8cc.  et  qui  ne  feront  bientôt  plus 
Tien  pour  ne  pas  vcruloir  être  tout  limplement  ce  que 
la  nature  lésa  faits,  des  hommes  qui  trouveraient 
leur  conferv.Ttioii  pans  une  focic'té  réformée  l'ur  des 
principes  de  jullice,  fe  réuniraient  .4  nous  pour  nous 
livrer  les  colonies  Françaifes  ,  les  jiclii  blancs,  les 
hommes  de  couleur  ,  et  les  nègres  qui  ont  aulii  des 
bras  ,  et  même  un  peu  plus  vigoUicux  que  ceux  de  ces 
meffieurs  qui  rongilfenldu  brun  ,  et  lé  prétendent  plu.s 
blancs  que  le»  auiies  ,  finiront  par  nOus  évincer  de  ce 
(bl  dont  ils  chalferont  les  npnvcaux  et  les  anciens 
rnaitrcs  pour  le  ■  conlacrer  au  travail  reparti  égale- 
ment fous  les  aufpices  de  la  liberté.  Ce  fol  n'en  fera 
pas  moins  fécond  ;  mais  fcs  produits  n'iront  plus  te 
concentrer  daus  un  petit  nombre  de  mains  chargées 
de  diamans.  La  fociété  y  gagnera  tout  ce  que  la  Cuiiae 
compagnie  gémira   d'y  perdre. 

Il  ne  rcDc  donc  plus  que  l'Inde  ;  nia's  le  dernier 
mot  de  Tippo*Saïl)  n'efi  pcut-êire  pas  encore  dit,  et 
nous  pourrions  nous  tromper  fi  nous  jurions  de  garder 
long-Icms  un  pays  où  nous  fom'mes  dételles  pour  nos 
exactions,  cl  où  nous  ne  récolterons  d'ailleurs  que 
pour  les  Français,  fijamai.s  ils  joignent  à  la  polIefTion 
des  nies  de  Fiance,  de  Mafcarogue  ,  et  à  leur  ét.a- 
lililfement  à  Madagafcar,  le  Cap  de  bonne  cfpérance 
que  les  Hollandais ,  nos  amis,  n'ont  pas  allez  de  bras 
pour  défetidfc  contre  une  attaque  bien  combinée  ; 
on  craint  même  en  ce  moment  qu'ils  n'ayent  perdu 
liatavia.  Tout  bien  confidéré  ,  nous  ne  pouvons  nous 
âggrandir  (|iie  d'un  feul  côté  ,  il  ne  nous  refle  en  der- 
nière analylc  qu'une  rcHourcc,  c'cfi  lioiany-Bay  ,  où 
il  ne  ferait  pas  impoKible  quc.la  cour  et  le  c.ibinet 
nui  nous  perdent  allalfeut  avant  peu  tranCj^orter  leur 
<  léjoui.  Les  iiilenfés  !  peut-être  11c  fe  feront-ils  fait 
)  Uev ancei  que  de  peu  de  lems  par  MM.  Muir  ,  Palmer, 
Skei-.vlng  c[  Margarot  ;  et  fcnmt-ils  réduits  i  chcr- 
clicr  le  loTt  de  tes  généreux  martyrs  de  la  libcitc  , 
qu'il»  riur  loice  de  s'expatrier. 

La  loi^ttr  connitutlpnneUt  de  Shellicld  a  fait  paiïcr 
l'adrelfe  fuivatiic  i  ce»  victimes  de  lu  tyrannie. 

nr,rnér<:nTpalriotf5,  c'ell  avec  relpccf  que  lufciciété 
«onllitui^ounclle  de  SlicHield  vous  approche  ;  celle 
/  leitie  ne  V'jus  apporte  ni  pitié  ni  conlolallon.  Nous 
caidunt  n^ire  pitié  pour  nos  periétuienrs  ,  et  nos 
conloUlion»  pour  noUI-m^mci.  Votre  perte  eft  nioiii,s 
jtiiide  que  la  milre  •,  vi»u»   cte»  bannis   d'une  Patrie 


c!>evc  ,  il  c(l  vrai  ,  mais  indigne  de  vous;  et  nous  , 
nous  lomnies.piivés  de  vous  ,  de  votre  haiiilcTé  , 
de  vos  vertus  et  de  vos  exemples.  Vous  allez  gémir 
dans  une  dure  fervicude -,  mais  nui  .leis  font-ils 
moins  pcfaus  que  les  vôtres,  parce  que  le  m,ot  de 
liberté  efi  écrit  deffus  ?  ,  _ 

Certes,  au  moment  de  votre  f''pirati<in  ,  nous 
fympathifous  avec  vos  fouli'rances  ;  tn.iis  nous  fommcs 
furtout  réd.iiis  à  pleurer  fur  nous  ,  fur  lU'S  enlans  , 
fur  notre  Patrie,  privée  ainfi  ,  par  uti  décret  tyian- 
nique ,  de  quatre-  de  fcs  perés.  Nos  c.curs  tout 
trop  pleins  pour  pouvoir  dire  beaucoup  ;  "  c'eit  .du.iis 
nos  cœurs  que  vous  devez  chercher  vos  conlo'a- 
tions  ;  tous  les  lyiiji'is  de  ta  Terre  ne  pcufrpnt  tes  en 
arracher. 

l'uilfe  la  Providence  veiller  fur  voï-rjinsja  ic''ion 
inhofpiiulieie  où  vous  alifz  !  et  p\;i',re-t-fl'e  vi.-us 
ramener  piompicmeat  dans  vattc  ptys ,  peur  fi  légé- 
TiératioH  ! 

Nos  prières  ,  nos  remcrcîmens  ,  nos  ccc'iri;  font 
à  vous.  Au  milieu  de  vos  peiufs  ,  à, toute  heure  du 
jour,  dans  vo-^  convcrfatious  ,  djus  vos  comIcs  loli- 
taiies,  fouvcuez-vous  de  nous;  du  ttide  riva>^e  de 
la  nouvelle  lioliande  ,  portez  vos  regjrd^  fur  votre 
mallu'ureufc  Patrie  ,  et  fongcz  i  voj  auils  ,  à  vos 
frères ,  les  patriotes  de  SbefHeld.  îi 

M.  Muir  a  répondu  en  ces  termes  i  cette  aJieCfc  : 

i>  Après  la  pai'<  de  ma  confcience  ,  le  bien  le  plus 
cher  pour  moi  eft  fellime  de  mes  concitoyens.  .Si 
les  cUons  que  j'ai  faits  pour  défendre  la  caufc  de 
ta  liberté  ,  m'ont  fait  dilfinguer  )>.ir  les  hommes  qui 
veulent  être  libres  ,  quelles  que  foicut  mes  fouifranccs, 
js  ne  ferai  pas  fans  confolation. 

Puifiicz-vous  ,  vertueux  citoyens  ,  obtenir  pour 
le  Peuple  une  réforme  dans  la  repi  efentation  par- 
lementaire; c'eft  le  but  de  mes  fouhaits  les  plus 
ardens  ,  et  c'ett  elle  feule  qui  peut  fanver  cette  Nation 
des  tiofreurs  de  l'oppreffion  et  de  l'annrchi'e.  )) 

A  bord  de  li  Surprife  ,  tranfport  pour  Botany- 
Bay,  le  16  mars.  MuiR. 

On  prépare  à  Plymouth  desbâtimens  de  tr.mfport , 
pour  y  embarquer  te  .11=  régiment  qui  doit  pall'er  en 
Corle  ,  où  fuivaut  des  nouvelles  plus  récentes  encore 
nous  n'avons  ,  depuis  l'attaque  de  Saii-.t-Klorent,  fait 
que  des  teutativ.;s  infructueufcS  ;  car  fcuoigie  des  Fran- 
çais ont  obligé  nos  troupes  rt  nos  vailTcaux  de  s'éloii- 
gncr  de  Baftia  ,  et  l'amiral  Hood  e(^  forcé  de  tenir  en 
mer  pluficurs  vailfeaux  pour  obferver  les  forces  iran- 
çaifes  qu'on  dit  prêtes  à  fortir  de  Toul&n. 

PluGeurs  de' nos  papiers  antionceiit  aufîi  que  le 
Peuple  des  Etats-Unies  s'aliène  de  j  'ji.  c,  plus  de  la 
Granjle-Bretagne  ,  cette  même  patrie  qui  les  traita 
autrefois  en  marâtre  ,  et  qui  depuis  ayant  rompu  les 
liens  de  la  parenté  n'eit  pas  reliée  unie  comme  le  font 
les  gens  honnêtes ,  mais  s'eft  montrée  ennemie  fccrctte. 
Les  Américains  parlent  de  fe  faifir  de  divers  polies  fur 
les  frontières  du  Canada  ,  qu'on  leur  retient  contre  ta 
foi  des  traités.     " 

Des  émigrés  Français  ,  en  affez  grand  nombre  , 
viennent  d'arriver  de  Jerfey.  On  les  dit  charges  de 
folliciler  de  prompt»  fceour.s  pour  la  défenfe  de  cette 
ile  ,  menacée  par  rarmemcnt  des  Républicains  qui 
lé  lait  i  Chcibourg  et  à  Saint-Mâlo.  La  venue  de 
ces  émigrés  peut  avoir  aufll  un  autre  motif  capital 
pour  eux. 

Voici  et  qu'on  écrit  de  Jerfey  :  C'efl  principalement 
dans  cette  ile  qu'on  craint  une  invafiou  des  Français. 
On  efl  d'autant  plus  fondé  dans  cette  crainte  ,  que  les 
habitans  ont  montré  des  difpolltions  peu  favorables 
.1  la  Cour  de  Saiut-James,  Aulfi  lord  fulc.lras  a-t-il 
pris  toutes  les  mefiires  politiques  et  militaires  C[u'exi- 
gcut  les  circonllances  :  il  a  fait  alfembler,  le  8  de  ce 
mois,  les  Etats  de  cette  ile  ;  il  a  exigé  d'eux  une 
prolefîation  de  fidélité  .-V  la  couronne  d'Angleterre. 
Cette  prolefîation  ,  écrite  fous  la  dictée  du  noble  lord , 
a  été  publiée  et  affichée  avec  profufi9,n  ;  mais,  comme 
ce  moyeu  ne  peut  raffurer  les  etprits  contre  des  forces 
étrangères  ,  ou  a  lait  élever  des  batteries  fur  la  hau- 
teur de  Verclut  et  de  Lahogue  ;  on  a  mis  up  embargo 
l'ur  tous  le»  bâtiinens,  excepté  ceux  qui  fout  néccf- 
faires  pour  l'approvilipuncment  ;  un  exprès  a  été 
ciivovc  à  l'amiral  Macbridc. 

Nos  forces  conliftent,  dans  cette  île ,  en  Goo  hom- 
mes du  63*  régiment,  Soo  royalties  Français  ,  foldés 
par  ^'Angleterre,  5  compagnies  d'invalides  et  environ 
:)ooo  hommes  de  milice.  Toutes  ce»  forces  ne  foué 
pas  propres  à  dilfiper  le.s  inquiétudes, iquaud  on  con- 
liderc  les.  forces  noiiibreufcs  ralfemblées  dans  les  en- 
virons de  Saînt-Màlo. 

An  furpluB ,  Ici  vents  fcmblent  fe  déclarer  contre 
l'Angleterre;  car  ()oo  lecrijes  embacquces  à  Cowes 
depuis  plus  d'un  mois  ,  lont  contrariées  par  la  tenue 
confiante  "des  vents  au  fud  et  au  fud-oiief) ,  tandis 
que  CCS  mêmes  vcnls  favorifeut  la  -fbrtie  dfs  vaif- 
feaiix  Fran<  ■  is  des  puru  de  Cherbourg  ce  de  Saint- 
Milo. 

le  18,  V  réld-mar''ch.fl  Freyt'ïjj  cfl  arrivé  dans 
cette  capitale  de  Vnlenricnnes ,  où  il  commande 
comme  général  Hiinovrien  :  il  a  été  préfenié  au  roi 
d'Angleterre  p«r  le  miiilllic  de  rclM'Curd'MauOvre. 


Déliais    du  parlement.  —  Chambre  dei   Pairs. 

Se  a.ire  du  iS  mars. 

La  chambre  donne  un  fems  alTez  ccufi  lérable  à 
l'examcu  de  plulieurs  allaires  particulieics  ;  euliu , 
lord  Guilford  prend  ta  parole  :  Saus  doute  la  cha.n- 
bre  a  le  droit  de  donner  dans  tous  les  teins  ,  et 
fuivaut  l'exigence  des  conjonctures  ,  des  coufciU 
au  roi  fur  I  ufage  de  fa  prérogative.  La  liirveil- 
Lince  i  laquelle  lés  augultes  fonctions  l'oblijcnt  le 
plus  particuLiércmcnt,  doit  porter  fur  l'exercice  du 
droit  de  faire  la  guerre  ou  la  paix.  Elle  doit  ,  en 
l'avertiliiuit  à  propos,  détourner  le  '  toi  d'enlrar 
dans  des  traités  par  lefquels  la  fureté  et  là  tran- 
qui'iiié  de  la.  Grande-Bretagne  pourraient  être  com' 
piomilcs.  Elle  doit  l'avertir  également  ,,  loifqu'eile 
ju'.e  eue  1  intérêt  de  de  pays  exige  qu'on  rom|je 
qutlq;ics-uns  de  ces  traités,  qu  on  renonce  à  des 
uegoeiaut'us  même  déj.r  entamées.  Je  renvoie  vos 
leigp.euncs  i  leur  journal;  çfcs  y  verront  que  ma 
prciention  n'efl  point  exagérée  ,  et  qu'une  multitude 
ù' exemples  la  confirme. 

A.T'prenoni  donc  par  ce  q'ie  nous  avons  fait,  nos 
d.ous  cr  nos  dc\oos  danj  ce  qus  nous  levons  à. 
iaive.  j  ai  déjà  manitelié  moi:  opinion  fur  cette 
guerre,  que  je  regarde  comme  aulH  impolitiqne 
qu'iujulic.  j'ai  appuyé  mon  avis  paf  une  foule  de 
râlons  concliuiu'.cs  ,  q-ie  je  crois  imuiie  de  repro- 
dnire.  Je  m'en  il-mdui  donc  anjaurd'iiui  i  l'exa- , 
rnen  des  divers  tniltéi  aiiy  juel-i  cestc  guerre  a  .donné 
lieu  ;  et  j'elpcre  jirouvrr  qu'ils  lont  cniieremeut  cou- 
triires  aux  intérêts  de  la  Gvande-Hveia"iie  et  l'on'lés 
fur  de-;  principe;    def.ivoués   plus   d'une    fois  par.  les 

L'opinion  qui  femblait  prév.^loir  dans  le  pn-lc- 
ment  pciiriant  tes  deux  prcm'fercs  années  des  trou- 
bles de  France  ,  était  que  la  Graude-Brctague 
pouvait  relier  abi'i'.aincht  neutre.  Chanue  homme 
à  portée  de  coiiiidcrer  l'cnleuo-ie  des  c'iiofes  ,  re- 
gardait ce  parti  c-'ra;,:e  celui  que  la  politique  la 
plu's  fage  devait  confeiUer.  Pendant  tout  ce  tems 
il  ne  s'efl  trouvé  perfonn'c  qui  eût  alTez  peu  de  honte 
pour  avancer  que  nous  devions  nous  mêior  des 
affaires  intérieures  d'une  autre  coiitrée  ,  et  preiirire 
un  gouvernement  A  une  grande  et  Indépeud  inte 
Natisn.  La  conduite  des  ininiflres  prouve  qu'eux- 
mêmes  penfaient  ainli.  ' 

■  Après  le  premier  manifefie  du  duc  de  Brunfwic!;  , 
ils  virent  avec  indiifcieuce  tes  Français  s'emparer 
de  la  Savoie  et  de  iVl-.\yeuce  ;  depuis,  tout-i-coup 
le  fyltême  de  notre  politique  a  changé,  et. la  neu- 
tialité  ,  regardée  jufqucs-l.i  comme  le  Iciil  parti 
fage  ,  a  été  ab.atidonnée.  Nous  avops  fait  un  arme- 
ment confidérable:  il  en  cil  réfidte  de  la  part  de 
la  France  une  déclaration  ,  et  de  la  nôtre  des  liai-.' 
Ions  ,  des  cugagemens  qui  nous  ont  jetés  dans  la 
guerre.  ■  ' 

Je-  di.lingue  les  traités  qui  fo'it  la  matière  de 
notre  exameh  ,  eu  d'e'.ix  clr,;fes  ;  les  uns  contre  Ici- 
quels  je  vois  peu  de  choies  à  dire,  ftmt  ceux  faits 
avec  le  laïuigrp.xe  de  l-^eil'e-C.ifl'el  .  le  land-iave'de 
Darmflad,  le  margrave  de  jîiulc  ,  R-.,.  eijc  h»' 
appelle  fuiiioliHires  ;  ':|es  autres  l'ont  les  tuiLcsnlus 
généreux,  p-.i!le.--  .i.ec  les  Co'.iro  de  'v'ieiuie  ,  de  i.er- 
lin  ,  de  Pctersboio;;  ,  8cc.  Ou  ne  i;au-.aii  trop  s  e I e\  er 
contre  les  claufes  qu'ils  renferrai-nt ,  piiifqu  elles  lient 
l'Angleicrre  et  lui  interdifeiic  la  faculté  de  fjiie  la 
paix,  fiuon  'aux  conditions  qui  pourrr;u  convenir 
aux  vues  amhltièufes    de  ce»  puilfanccs. 

Une  autre  partie  de  ces  traités,  non 'moins  con- 
damnable ,    cfl  celle  qui  concerne    les  Etats  ueurrcs  : 


CCS    p 

les    p 


le   bnrn:dee 
pour 


nt,  donner    ,i   la  Frjuce   contre 

louée;  unis   s'ils  (Unnient  aux  allies    le'drdlf  d'.igir 
comme  ils  Tout  l'ait  à  l'égard  de  l.i  .'>Ufde,.  du  ij.me- 
marck,  de    Géucs  ,  de  la  Suiilc,  on  ne  trouve  point 
d'exemple  d'une  tyrannie  aulfi  dêteliablc  e:.  Europe, 
daus   le,  tems    même    oublie,  était    do.;iince    par    les' 
puilfances  les  plus  defpotiques. 

iVtais  le  traité  l.e  plus  condamnable,  celui  que  je 
regarde  comme  une  monflruolite  en  diplomdic', 
c'eit  .•.cte  infenfé  par  tequel  nos  minifires  no'us  ont 
engagés -enveis  le  roi  de  Sardaigne  ,' il  lui  donner 
un' fublide  annuel  de  200,,ooo  liv.  fterling  pour  le 
mettre  en  état  de  défendre  l'es  propres  'potiélhons. 
Non  coûtent  de  fjrodiguer  ainli  l'argent  du  Peuple, 
le  luiirifiere  s'efl  'encore  engagé  i  liil  fournir  une 
flotte  dellinéc  au  même  ufag'c,,  emploi  qui  diminue»- 
beaucoup  la  foi/e  navale  de  l'Angleterre  chez  cllc- 
mêmci 

Enfin,  et  c'efl  là  le  comble  de/l'abfiirdjté  ,  il  ne 
ncm»  fera  permis  , de  faire  la  paix  que  lorfquc  la 
France  aura  rendu  à  la  Sardaiguc  les  places  qu'elle 
a   maintcuam  .•l  elle.  , 

Je  conclus  de  cet  expofé  qu'il  fjnt  que  la  chamtrc 
déclare  que  le  roi  cfl  entre  dans,  des  engagcmcns 
entièrement  coi.t.aires  aux  iiitérûts  de  la  Grandc- 
Hretagne  ,  et  fonijés  fur  des  principes  eléfavoiiés  plus 
d'une  lois  par  les  roiuillrcs  de  S.  M. 

Lordllnwkeshnrf.  yadminiflration  a  changé  de  prin- 
cipes A  l'égurd  de  la  France,  quand  celle-ci  a  chanué 
clic-mùi'ne   de  principe»  ou  plutôt  de  'cauUuittf  (  car 


x'f.H  lâffule  cTicfc  (îcint  nous  puîffions  lui  dem-andev 
■t-t.opre  )  à  iVt;a:(J  tici  i;onvcn)trnieiio  de  l'Europe, 
•  uVîle  a  provuqués  pur  les  Iiodilités.  On  nous  re- 
preiclic  nos  nlliaiites  !  Et  moi  je  télithe  nos  jinuilKes 
u -:voir  foimé  cclit;.  1,111  cnIIUiu  ;  je  les  exhorte  i  en 
J'-;:c  tixore  de  mu-,  .lit.'.  Plût  à  Jbicu  qu'il  n'y  eût 
■jpuhit  en  5urn|e  une  leivic  puiiTaneé  neutre.  Plut  à 
Jiieu   i|ue   celles     qui    le    l'eut'  eneore  le   déclarafTenl 
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iitre  la  F 
-t.ivers  ces  iji:i,ln!)ces  ;  iruis  elles  fournifi'aicnt  â  nos 
■  eïiueniîs  iL.s  'grains  et  des  niunîtions  de  tout  i^enre 
qui  les  n\;Uiie;i;  en  état  de  foutcnir  la  guerre,  et 
cela  naênic  d^iis  dc^  teii.s  oit  ces  puitTinces  ,  Itirtant 
■des  bornes  de  la  ueiuralitc  ,  s'alToeiaicnt  pour  ainfi 
dire  à  nos  ennenii.t  en  leur  Tailaut  le  taerlHee  de  pro- 
■\'ir!ous  dont  elles  n'.ivaieui  point  allez  pour  elles- 
.incnie<>.  _ 

Lord  Cacrnarvon  courba»:  la   motion  ,.quc    défend 


lord  (.anderJale. 


dernier   finit   par  dire  ,    qu'au 


i-aioins  il  cft  bien  aile    de,  voir  les    ininlftres  baillei 
4eui-ion   avantageux. 

iLe  vieux  lord  MansficUl  voudrait  que  la  Grande- 
Erctagn^  n'épargnât  .pas  d'argent  ponr  les  fubudes  , 
■iia'eile  en  fournit  )u^;nç  à  la  Ruffie  ,  pour  l'armer 
contre  une  iNatirju  qui  lui  paraît  avoir  formé  le  pro- 
^  jet  (.l'anéautir  thtz  elle  et  ehe?.  les  autres  tous  les 
biculaiis  .de  la  civili'alion. 

Je  marquis  de  Lan.ljdovjr.c.  Les  faibles  raifons  des 
prçopiuaus  ne  me  feront  pas.  cîtangcr  d'avis.  En 
'  buunc  jufliec  ,  eé  ferait  nou!}  qu''on  devrait  aî<ier 
par  des  fnbfides-  ;  nous  qui  ne  jouons  qu'un  rôle 
accelToire  dans  cette  guerre  ;  nous  qu'à  prtipren'.ent 
■■parler,  elle  ne  icgarde  pas,  et  qui  n'y  avons  étf 
eirt:a::M:^  'jue  poiir  f't\'ir  les  vues  ambiticules  dej 
anf!  ■:  p^Viilauc.s,  et  Itur  nreuager  desi  moyens  d'ag- 
g:a:ui;Hcuicu!.  ' 

G'cll  la  Ruflic  ,  c'efl  la  Pruffe  qui  recueilleront 
les  fiuits  de  notre  politique  égalée:  ce  font  elles 
qui  s'enriehiiTcut.et  le  fortifient  Je  noire  induArjc 
«t  de  nos  efi'orts et  c'efl,  à  ce  que  j'ima- 
gine, de  peur  d'acbevcr  d'écrafer  leurs  malheureux 
fujcts  ,  wie  ctjs  ambiti'cufes  etcruejlçs  pulifances  ont 
recours  aux  moyens  pécuniaires  pi  tfque  cpulfcs  de  ma 
trille  pa'.ric.  Dieu  fcul  fait  quel  tenue  aura  ce  lyflème 
d'impôt  progreffif;  Dieu  feul  fait  !i  nous  pourrons 
fouHVic  cacore  long-tems  ie  fardeau  qui  s'aggrave 
tous  les  jours  :  tout  cela  cft  encore  dans  l'avenir. 
Mais  ce  qui  cft  dni'  le  prcfcni  ,  ce  que  Je  lais  , 
c'eli  que  la  plupart  des  puiffances  belligérantes  font 
animées  par  de  dét;:(l-ibies  motifs,  dont  elles  rou- 
«iraient  de  fairr  l'aven  ;  ce  que  je  fais,,  c'eil  qu'elles 
•ont  les  projets  Us  plus  finifircs  ,  les  plus  dangereux 
-pour  les  puiiTauccs  qui  ne  font  |>as  leurs  cou.j.lices  , 
et  pour  nous-mêmes.  Leur  but  eA  de  propager  le 
defpotifme  et-l'ôpprefljou  ,  fous  prétexte  de  défen- 
dre les  bienfaits  de  la  civilifation  ,  et  de  maintaiiiï 
l'ordre   djus    la  fûcictc. 

La  chambre  va  aux  voix  ,  après  avoir  entendu  le 
"duc  de  Leeds  dire  quelques  mots  en  favenr  des 
■traités ,  elle  rejette  la  mptioif ,  à  une  inajoriie  de  87 
■voix,  et  s'ajourne. 


CONVEN TiON    NATIONALE. 

Présidence  de  TnUhn. 

SUITE    DE    LA    SÉANCE    DU    16     GERM1N.\1. 

Sr.^tye.  les  armées  Krançalfcs  font  en  mouvem.ent , 
-mais  le  Corn  'i  a  penfé  que  de  petits. fucces  ne  de- 
vaient point  être  prélentés  ^  une  République  qui  a 
•ISOO  mille  coinbatians  fous  les  aimes;  il  m'a  feule- 
ment  ch;irgé  d'auuouccr  à  la  Coiiveution  qu'à  l'armée 
-des  Pvréuces  occidentales  et  à  celle  des  Alpes,  des 
.yiifonniers  ont  été  faits  fur  les  ennemis. 

Un  fecrét.aire  fait    lecture   des  lettres  fuivantcs  ; 

■Ls  frffid-nt  du  dcbiiUtr^iU  aV-  THi-Titt't,  au  citoyen  pré- 
fiic-it  Ji  h,  Ccnvenlim  r.aûona't.  — Monlf  e'.lier ,  le 
8  g(rmir..ii. 

Le  repréfentant  du  Peuple  Beauvais  ,  qui  était  à 
Montpellier  poir  le  rétablilfemcnt  de  fa  fanté  ,  a 
Spayc  le  tribut  à  la  nature  !  il  cH  mort  des  luitcs 
dci  tourinens  que  les^  fatellites  des  dcliiotcs  an  '  ais 
lui  ont  fait  foulirir  daus  le  port  de  la  Montagne, 
jo  Tn'erjinelTc  ,  ci  tnycn  pi  ciident ,  de  t'annonctr  cette 

de  Kc.'.'p^;!!!"  avec  ia  ji!ns  vive  doi.lcur.  1  es  au'to- 
jités  coi'.ILituées  1er.:  iT:a.r.:eivjnt  aiîéu.ljloes  pour 
-Cctcrniiiicr  les  houueur.^  à  reuiire  i  ce  uianvr  de  fi 
iibcrf-'.  je  t'in;'orincvai  par  le  courler  ■>_■  demai;;  de  ce 
qui  aura  été  déterminé. 

La  mur.icij^a'ilé  de  Mo  'Iprlij.r  à  la  Cû",ve:!tisn  vallonaU , 

le  S  Vf,- "1  ;■£./. 

La  Patrie  vient  de  perlic  un  o.^anl  homme  ,  hi  mou 
Tient  de  -nous  euievci  l'.'uforiunc  lîcau-.ais,  r(  i.:i.-icu- 
faut  du  Pcxpic.  1!  vient  d'être  décide  que  l'c,-nrps 
.de' ce  m:rtyr  de  h  liL'evic  leva!!  '.■.ùIl  au  -.nilier.  d';:iic 

une  urne,   Iciaifnt  c-s\c\-i-:.  A  k  Convention. 

Citoyen  piélidcu'i,  la  douleur  ne  nous  psi.met  pas 
d'en  di.c  davaiil-gc. 

P.  ■',  Ses  trai;-'.  ne  f.oul  pas  perdus  piur  les 
pai:'->.tts  j  nous,  vtsus  cnvwrous  foa  bufte  ;.yec  fcs 
«îidrcs. 


Le  (nefijeni  J%  départemeiil  de  l'HcrJull  ,  axi  préfiient 
i^c  la  CanDentiv'Xtkalionalc.  —  Munl'i^lliei  ,  le  Ç)  , 
Henninxl,    '.  ^ 

En  l'informant  de  la  mort  du  vertueux  Beauvais  ' 
!c  t'ai  annoncé  que  je  te  reu drais -conipn;  aujourd'hui 
des  difpolitions  qui  auiiiicnt  t  té  dcterminccs  par  les 
autorites  coullituées  fur  les  honncirri  à  rendre  à  ce 
martyr  de  la  liberté  ,  et  je  m'eiupielfe  de  remplir 
cette  obligation. 

D'après  le  rapport  fait  par  les  rommifujifes  de 
■  ■jtorités  coullituées,  itunis  à  des  artiliej  ,  la  l'o- 
cieté  populaire  a  délibéré  une  cérémonie  funèbre 
pour  céLbier  la  mémoire  du  Tcprêlcm.iut  du  Peu- 
pic.  Les  corps  .idniinifiraiits  ,  les  autres  autorités 
couftituées  ,  la  garde  nationale  et  la  fociété  popu- 
'aiie  ,  doivent  aller  prendre,  à  6  heiucs  du  loir, 
ie  corps  de  Beauvais  ,  et  le  faire  tranfporter  au 
Clra;Tip  de  Maft  ,  jiour  procéder  aux  opérations  né- 
cçffaires  aarecUétllenaent  de  les  cciidies  ,  qui  feront 
eul'ultc  dépolécs  djus  une  urne,  portées  au  temple  de 
la  Raifon  ,  où  il  fera  proiiuucé  une  oiaifcm  funèbre 
•par  le  piclide.it  de  railuiinu'lration  du  didrict  ,  et 
enfin  tranfportées  an  fcin  de  la  Convention  natio- 
nale par  deux  Sans-Culottes  de  la  focicté  populaire  , 
charges  de  lui  remettre  ce  dépôt  précieux  et  le 
procès-verbal  de  la  céréinonie. 

Telles  font,  Citoyen  prcfident ,  les  difpolitions 
déterminées,  et  qui  feront  exécutées  pour  les  derniers 
devoirs  .à  rendre  par  les  Sans-Gulottcs  de  Montpellier 
au  reprcfentanlduPenpileque  l'es  veituset  fesœalhîurs 
ont  immortalifé.  '        ■ 

Extrait  de  la    lettre  dei  repréf-ml^ns  du  Peuple   l'ricur 
cl  Garra:i  ,  deKij-.iei. 

II  vient  de  partir  d'ici  pour  les  Communes  de 
Tours  ,  Orléans,  Paris,  Sec.  iiu  co'iivcK  de  ijou 
voiles  ,  chargé  de  fucr'e  ,  de  café  ,  de  f.l  ,  Sec,  ;  il  cil 
efcorté  par  nos  chaloupes  canunnicies.  Nous  avons 
fait  partir  depuis  i5  jours  440jbcLafs  pour  Paiis. 
Tcnei-vous  en  garde  contre  t„us  les  rapports  )iarti- 
culiers  qui  pourraient  vous  être  faits  des  événeniens 
qui  ont  lieu  dans  ce  département.  L'clptit  public 
y  cft  géuéralemeut  ttès-mauvais. 

Un  cultivateur  ,  nommé  Grancourt  ,  fait  don  Je 
30  boeufs  à  la  Commune  de  P^ris. 

La  meution  honorable  tft  décrétée. 

Elte  Licejle  ,  au  nom  du  Com'di  de  farelé  gé';érah. 
Le  rcprelentant.du  Peuple,  Proft  ,  commilLirç  daua 
le  département  du  jura  ,  avait  fait  parvenir  ,  il  y  a 
tiuclques  jours  ,  i  votre  Comtté  ,  une  procédure  étiitc 
contre  plufieiirs  individus  de  ce  département.  Les 
laits  qu'elle  contenait  lui  paruient  li  graves,  qu'il  cuit 
devoir  la  renvoyer  au  tribuuaj  révolutionnaire.  Ut- 
puis  ce  tcms  ,  le  rèpréfeiKant  du  Peuple  ,  Lejeunt  , 
vient  d'adrelfcr  au  Comité  des  reiiveigncmtns  abfolu- 
nient  contralresà  ceux  qu'avait  envoyés  Proft.  Comme 
il  eff  jiifte  d'éclairer  ces  obicurités',  je  viens ,  au  nom 
de  voue  Comité,  vous  propofer  de  décréter  la  ful- 
pcnlion  d>i cette  afiaire. 

La  fufpenllou  efl.  décrétée. 

Gkailes  Lacroix.  'Vos  Comités  d'inftrnction  pu- 
blique eç  d'aliénatiou  ,  informés  que  le  déparicnieut 
de  Paris  fe  propofait  de  taire  vendre-la  ptpiniere 
d'arbres  liiuée  dans  le  lauxbonrg.  dn  Roule  ,  ont 
nomme  des  comiuiiraires  pour  aller  exam-ioer  cette 
pépinière.  II.  relnite  de  cet  examen,  qu'elle  contient 
jo, 000  arbres  des  cfpeccs  les  plus  rares,  venant  de 
l'étranger,  teN  que  le  cèdre  dn  Liban,  l'arbre  ?i  lucre 
de  Virginie  ,  et  qui ,  ayant  réCfté  à  pluueurs  hivers  , 
font  parfaitement  ;^cclimalés.  Vos  Comités  fe  font 
cojivairicus  de  la  nécellité  de  conferver  un  établiile- 
meut  fi  utile.  (.  e  ne  font  pas  ces  drpeiifes  là  qui 
coiUcni,  mais  les  efpcces  d'etats-majors  entretenus  à 
grands  ha;s  pour  y  veiller.  Cependant  vos  Comités 
pcnl'ent  que  s'il  eil  de  l'intérêt  de  la  République  de 
conlerverces  arbres  précieux;  il  ne  l'cft  pas  moins 
de  ne  pas  lailTer  cet  établiffemcnt  -dans  un  fauxbourg 
où  le  terrain  cil  trèj-cher.  Ils  croient  donc  qu'il 
faudra  les  tranfporter  dans  un  autre  domaine  national , 
lorfque  la  f_:!'on  permcura  cette  tfaniplautatlon. 
N-nus  nous  lommes  rendus  dans  ditlérecs  jardins 
d'émigrés  ,  ou  nous  avons  trouvé  plufieurs  arbres 
exotiques,  etnotainment  dans  celui  dé  la  Maibciuf, 
deux  cèdres  du  Liban  fup'erbes.  Tous  ces  objets  ont 
pLiru  à  viji  Comités  mér.ter  le  projet  de  décret  fuivant , 
qui  coniirme  atiifr  les  melures  d'économie  que  mou 
collègue  \'uî\t  et  moi  avons  déjà  piifcs  dans  le 
déparlcme'.it  de  Seine  et  Oife. 

Ce  projet  ■dtei  dçcrfct  «ft  adopté  en  ces   termes: 

la  Cnn>  rr.tîo3H.itionale  ,  apvèsivoir  ou'i  le  rapport 
>.Ig  fc-i  Cyi.'iités  des  domaines  et  d'inftructionpublique  , 
dccrcte  ce  ciuî  luit  :  " 


i.cpn 


Art.  I^'.  La  fuppicffion  dé  la  place  de  directeur  des 
n  de  ?(ju;et  Oife,  pro- 


der 


nuucie  ]>ar  les  reprefentans  du  Peuple  ,  députés  dans 
ledit  dcpaiicmcnt,  cH  confirmée.' 

li.  Ncaiiruoins  la  pépinière  ,  dite  du  Pvoule  ,  contl- 
nneia  d'ct.c  ic.isla  lurvc'll.'.nce  du  citoyen  Ï-Iollin,  juf- 
q-a\ui    1='  germinal  prochain. 

lu.  Il  td  furlMJai'nu'au  dit  jouràla  vente  etlocation 
de  ladite  pépinière  et  dépendance. 

IV.  Dans  le  coifant  des  mois  de  brumaire.,  fii- 
ma»re  ,  [^nivôfe  ,  1  aiviofe  et  veniôlV.,  lesF  arbres  , 
arbufles  et  plante»  qui  exiltcnt  d.  --j  ladite  pépinière 
feront  iranlportés  au  iiaieuni  national  des  plantes ,  et 


dans  le  terrain  qui  y  fera  aariitttc;  pour'  les  conferver  et 

multiplier.  ~ 

V.  11  fera  pourvu  par  la  Goniruiftion  des  travaux 
publics  au  paienieiu  îles  jardiniers  employés  à  la 
culiure  de  ladite  pepl.,ic.e  ,  efi-Ietiible  des-  frai» 
qu'elle    uccalionue. 

IV.  La  Coiivcutioa  njtlonalc  charge  le  citoyeii 
Thouin  de  faire  la  'lecherche  des  arbres  foreftiers , 
LMés  des  autres  cliula■..^  sslda.-is  d  .nu  k»  piopiiétés 
ujuionalLs  de  Paris  et  des  enviions,  dans  un  rayon 
de  :iu  heucs  ,  qui  peuvent  être  employés  utllemeut 
a  la  plapiaijou  de^  mouiagiics  ,  el'catpcmens  ,  ro- 
chers ,  la-ndes  et  marais  exiftiur.  dans  le  territoire 
de  la  République.  41  Jrtifcra  le  catalogue  de  ccux- 
qui  feiit  affei  forts  pour  produire  fjcisi  graines  fé- 
condes. 

VI?.  Il  fet'^  pourvu  à  la  confervatiou,  de  ces  der- 
niers ,  loVS  de  la  vente  qui  pouria  être  faite  defdit» 
domaine».  Le  citoyen  Thouin  cil  chargé  d'en  faire 
récolter  les   graine»  et  de   les  utilifer. 

Gjé^o/re."  Iiidépeudarriment  des  jardins  n->tIonaux 
qui  contiennent  des  arbres  exotiques  et  laics,  Il  y 
a  audi  dans  la  République  25  i  jo  jardins  bataille 
ques  ,  qui  font  dans  un  état  de  délà'ûreineni  fur  lequel 
j'appelle  rattention  et  la  follicitude  de  rAffcmblée. 
lin  attendant  qu'elle  prenne  à  cet  égard  une  raefurc 
générale,  je^dem-iiidc  ,  pour  empêcher  dès  à  préfcut 
au  moins  les  étrangers  d'enlever  ces  propriétés  natio- 
nales ,  que  la  Convention  charge  les  admlniftrat.e-urs- 
de  diftnct  de  veiller  à 'la  confcrvatlcin  et  â  rcatrctien 
des  jardi-.s   botaniques. 

C'!ia  h,  I.ac.iiis.  Je  demande  que  cette  dirpo-fition 
ne  lolt  que  pruvifoire  ,  parce  que  les  Comitcs  pré^ 
parent  un    projet    de    décret    fur   cet  objet. 

Lapropofitiou  de  Gié:i,oire  ell  décrétée  avec  l'amen- 
dement je   Lacroix,    ainfi   qu'Us    lulvciit  : 

Les  adtiiliiiftrations  de  diftrict  conftar^eront  l'éta*, 
des  jajdins  botaniques,  et  îles  plantes  rares,  qui  fe 
trouvent  dans  leurs  arroudUl'cmcns  relpcciirs  ;  cUet 
prendront  fans  délai  les  m^fu.es  les  plus  actives 
pour  leur  confervatiou    piovifolre  et  lour  entretien. 

Une  députation  djU  bureau  |Ic  paix  dlu'il  des  arrgri- 
diifer.iens  judiciaires  du  département  de  Pariî  ,  cft 
admife  à  la*  birrc. 

Viraleur.  Citoyens  reprefentans  ,  les  membres  du 
burea  .  de  paix  et  conciliation  du  deuxième  arr«n- 
dillcnicnt  de  Paris  ,  pénétrés  de  reconnallfance  po,iir 
Vus  fublinies  tiavaux  ,  vous  lélicitent  de  leurs  hcu- 
leux  fucces  ;  ils  vo»s  invitent  à  n'en  point  interrompre 
le  <ouis.  '  ;  : 

La  probité.  Il  vertu  doivent  feules  caiactériier  rie 
véiùablcs  Képublitains;  telles  i"'Kit  v:s  volontés,  elle» 
s'exécuteront ,  et  nos  enfans  bén-îront  vos  travau.x. 
La  probité  ,  la  vertu  fondèrent  notre  République  , 
elles  feules  peuvent  affurer  notre  bonheur. 

Reftcz  inébranlables  à  votre  potte  ,  et  la  profp^rilé 
de  la  Républlv^ue  eft  alTurée. 

le  préfidenlà  la  dépulalion.  Citoyens,  c'efl  une  belle 
milfion  que  celle  de  concilier  les  différens  que  l'In- 
térêt et  l'égoifme  font  fouvent  naître  entre  les  ci- 
toyens ,  X]ue  de  rapprocher  l'époui  de  l'époufe  ,  le 
père  du  fils  ,  l'ami  de  l'ami.  Vous  pouvez  pullfam- 
mént  concourir  à  alTurer  le  fuecès  de  la  révolution  ; 
car  un  Peuple  n'eft  véritablement  libre  que  lorfqu'il 
réunit  les  vertus  privées  aux  vertus  publiques.  La 
Patrie  n'cxifte  pas  pour  celui  qui  ne  connaît  pas 
la' probité,  qui  fait  de  la  révolution  un  hontca.x 
trafic  ,  qui  fpécule  fur  tous  les  événemens ,  et  qui 
eft  prêt  à  chaque  inftant  à  trahir  la  caufe  tiu  Peuple 
pour  fervir  celle  des  ennemis  de  la'  liberté.  Le  mo- 
ment de  l'épuration  révolutionnaire  eft  arrivé'.  Il  faut 
faire  juftice  de  tous  les  hommes  immoraux  ,  de  tons  les 
lutiigans  ,  de  ious  les  Janus  patriotes  ,  de  tous  les 
ambitieux;  il  faut  dégager  l'atmofphere  politique  de 
ces  miafmespefillentiels  qulretai'dent  le.ibeaux  joutsde 
la  félicité  publique.  Le  Peuple  a  remis  entre  les  mains 
de  fes  reprefentans  la  foudre  nationale  ,  et  ils  en 
feront  ufage  pour  affurer  le  bonheur  de  25  millions' 
d'hommes.  La  Convention  nstionale  applautlît  aux 
feutimeus  que  vous  venez  de  manifeller  ;  elle  vous 
Invite  à  fa  feance. 

Un  fecrétaire  annonce  qu'un  fonctionnaire  public 
qui  veut  garder  l'anonyr:;;  ,  offre  5,000  llv.  pour  le 
premier  dtleuleui  de  la  Patrie  qui  entrera  à  Valen- 
•  ciennes.  (  Vifs  applaudlffemens.  ) 

Sur  le  rapport  de  Beffroi,  le  décret  fuivant  cft 
rendu  : 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le 
rapport   de  Con  G  omité  ,  décrète  ; 

Art.  !"■.  Les  agens  nationaux  établis  près  des 
adminlflratlons  de  diftrict  par  la  loi  fur  le  gouver- 
nement provifoire  ,  recevront  un  traitement  annuel 
de  2,400  liv. 

H.  Au  moyen  de  ce  traitement  ,  ils  ne  pourront 
prétendre  aucune  indemnité  pour  friis  de  trau'poTt^  , 
de  bureaux,  ou  autres,  de  quelque  efpece  qu'ils 
fuient. 

m.  Ce  traitemr-nt  fera  payé  à  raifon  de  200  liv. 
chaque  mois  ,  par  le  receveur  de  dilhiit  fur  les  con- 
tiibniions,  et  alloué  dans. -fes  comptes  fur  la  fimple 
quittance  de  la  partie  prenante  qui  fera  tenue  d'al- 
leurs  de  joindfe  à  fa  quittance  ia  jiiftifica'aon'  da 
paiement  de  fa  cohtrlbùlîtiin  mobiliairc  de  I703. 

La  féanee  cS'levcc  à  4  heurts. 


8o3  I 


sit  A  »  a  E    n  ' 


G?.  H  Ml  N  A  L, 


U»  citçiycii  fc  prcfentf  i  ,!a  bsrre,  et  olfre  uns 
llfomtiie  «ju'il- dcliine,  dlt-ii  ,  aux  frais  d'entretien  et 
de  réparation  Je  la  gii;!!(.!:"ne.  (  Les  plus  violciis 
iiiurniurt::.  iuicvroinpciu  le  pcthionnaire.-; . —  On  lui 
cidoiine  de  \iiUr  labine  ,  et  on' chaîne  le  Cotniic  de 
■iuicté  giuéialc  d'examiner  li  Londuile. 

Les  élevés  dé  l'école  de  innfîque  font  introduits. 
Jls  'ont  liie  ,  psr  un  feciétaire  ,  une  pétîlion  dans 
U.^iiclle  :1s  dénoncent  lenrs  proicifenis,  fe  plaiiincnt 
de  iii  rigueur  des  regiemens  auxquels  ils  l'ont  fou- 
rois  ,     et  annoncent    que    fi   la    Convention  -ne  leur 


accède    une  entière  liberté  dar 


hc 


tjUl 


l'ont  poia:    coufsciées  au  travail  ,   ils  quitteront  leur 
école. 

l.t  prcGdent  f«ii  à  ces  jennes  indlfc'plinés  tine  ré- 
poilfe  pieirt  d'une  dignité  révère.  U  leur  rcovéfcnte 
»joe  Icor  infiibcrdination  les  rendiait  indignes  du  r»ng 
iionorabic  d'rlcvei  de  la  P.iliie.  il  leur  rappelle  avec 
fermeté  Ics-Sei'ûirs  du  rfi,ublicaiil.  Enfin  ,  après  leur 
avoir  prcfciit  robéifTante  févcre  aux  tecles  de  dilci- 
jiline  adopte  es  d.ins  l'école  ok  ils  font  élevés ,  il  leur 
ordonne  de  IbiLir  ùc  la  barre. 

Rhjl.  Je  demande  qu'il  fuit  fjit  mention  dsns  le 
Bulletin,  de  l'apparition  à  la  barre  des  clevcs  de 
l'école  de  niuGque  militaire  ,  de  l'objet  de  leur  péti- 
lion  ,  de  la  ridicule  menace  dont  tUe  tftaccoinpacinée  , 
et  de^a  lépou'r  du  piclident ,  qui  lenr  ordonne  de 
fe  foumcttre  à  la  lubordination  ,  et  '  d'en  donner 
l'exemple  par  une  naeiileuic  conduite  et  par  leur 
repentir. 

Legeriire.  J'obfcrve  que  les  jeunes  citoyens  qui 
viennent  de  paraître  à  la  barre  ,,  lont  tous  des  cnlans  ; 
5?  efi  poffible  que  quelques  individus  moins  inexpé^ 
limentés  qu'eux  ,  plus  capables  de  fcntir  et  de  faire 
le  mal  ,  leur  aient  fuggeré  cette  pétition.  Je  pciife 
.  qu'il  ell  important  de  conaaitrc  les  fauteurs  de  cette 
înfubordination  ;  et  je  demande  que  le  Comité  de  la 
guerre  foit  chargé  de  rechercher  les  auteurs  de  cette 
pétition  qui,  par  le  flyle  dans  lequel  elle  eft  rédi- 
gée ,  me  parait  ne  pas  être  l'ouvrage  de  quelques 
eâfans. 

Cette  propoGiioa  eft  adoptée. 

,V. ...  au  nom  -itt  Comité  des  finances.  Aux  termes 
d'un  décret  di!i  3  de  ce  mois  ,  l'adminiHration  des 
poftes  a  réiilié  les  baux  des  fous-fermiefs  des  mef- 
lagcries  des  environs  de  Paris.  Les  maiibns  qui  ont 
été  employées  .à  ce  fervice  ne  font  plus  utiles.  Les 
baux  de  location  doivent  fubir  le  même  fort  que  les 
l)aii:t  principaux.  Votre  Comité  penfe  qu'ils  dbivent 
ttre  réfiliés;  mais  qu'il  cfl  ju.'le  î'accorder  aux  pro- 
piiéiaires  pour  indemnité,  le  paiement  du 
eu  fus  du  coulant. 


,pourIe  trajet  entier  de  Clu'Jcns  à  Comiiunc-.Uftan- 
diie,' et  retour,  de  S  livi'cs  pour  Jei  voy<i;c-urs,  et  de 
3  iiv.  '7  Ions  6  dtu.  du  (|uiiual  de  »iz'rc'....udi('cs  ,  et 
cuproporiionjjour  le.s  diftar^ecs  intermcdialri-s. 

m.  Le  prix  dans  les  diligences  d'eau  du  Rhône  , 
fera,  pour  le- trajet  enlicr  de  Cou.iMUiu-AHr-r^oIrie 
à  Avignon,  de  i!5  l!.-.  ,  et  dans  les  c-achts  ,  de 
8  liv.  pnur  les  voyage 
les  diflances  ii  .  rmédia 

IV.  Le  p 

ifs  d;:i 


propouion    po  , 


narchandifes  ,    foil 
pou) 


r^uaitier 


Cette  propofition  eft   décréféei 

Cochon  ,    au  nom^du   Comiié  de  la  gve-re.  Au   mois 
(}fs  armées 


de  mai  de  l'an 
du    Nord   ei    d 


dernière  ,   on  a  ext 

Ardcnnes  6  hommes  par  compa- 
gnie  .  pour  les  envoyer  dans  la  Vendée.  Aux  termes 
de  l'arrêté  du  Comité  de  fidut  public,  ils  devaient 
leuirer  ,  à  la  fin  de  l'année  ,  dans  leurs  corps  ref- 
pectifs,  et  y  prendre  les  grades  où  leur  ancienneté 
de  fervice  les  aurait  portes.  Mais  celte  guerre  mal- 
lieureufe  s'émut  prolongée,  on  n'a  pas  pu  lailfcr  un 
aufli  grand  v;dr  dans  les  anciens  corps.  ■ 

Les  militaires  qui  en  avaienç  été  ilrcS ,  ont  été 
formés  en  batailUins  à  Orléans  ;  ils  ont  uoinmé 
leurs  oflicitis-i  il  réiiiltc  des  rapports  nnaniir.cs 
des  repiéfcntalu  du  Peuple  ,  qu'ils  ont  (un  bien 
fervi.  11  y  aurait  en  et  monieni  beaucoup  ri'intou- 
vciuent  i  dilïbudre  tes  corps  ;  on  ne  pourrait  le 
faire  fans  excite^  de»'  niécoutentechcD»  funcdes  et 
peutrctre  fondés.  .  _ 

Votre  Comité  vous .  propofe  done  d'approuver 
la  forinaiion  de  ces  halailTuiis  ,  d't.rdonuer  «ju'ils 
feront  porics  au  complet  et  embrigadés  à  l'inflar 
des  anciens  corps  ;  enfin  ,  de  couHrmer  les 
placemcns  provil'olre.s  qu 
derniers. 

Voici  le  projet  de  décret 

,        La  Convention  naiimub 
'*  Comité  de  la  glienc  ,  deci 

Art.    l".    Lf.  baiailliMis  ,    form',,    i    Orléans    des 

militaires  tirés  des  aimées  du  \(ini  c:  des j\i .Sennes, 

..pour    aller   combattre    les  biin-inds    de   la    Vendée, 

feront  confidercs  coniuic   baiaillon.i  d'anticiwic    (01- 

Jnjiion  ,  ct-toniuK  tels  portes  au  toniplel  et   embri- 

'  gades  tonfonntiiitfii  ..n\  lois, 

II.  Le»  remplaceinens  pi  ,'''oiics,  Ciiis  dans  le» 
bataillons  tiont  ces  niiliiahi.  ont  cié  tirés,  ilc- 
mcment  définitif»  ;  ceux  dcrdlts  militaire*'  qui 
«l'ont  pas  encore  vté  remplacés  dau.s  leurs  bataillBns 
;'  iiif»,  le  feront  intciraimr.cnt  conformcriicnl 
If  ■». 

-    ictret  cfl  ïJopré.  .. 

:    le   lappcit    dt    Munnot  U    décret  fuivïnl   eft 


rem- 
été   faits    dans    ces 


après  avoir  entcndirfên 


au    tianlport   des 
par  les    11. agences  ,    Ibil    par  les   coches 

le   trajet  entier  de  Commnne-.AH'rancb ....^..„..  , 

Icnlenieiu  de  4  Iiv.  lo  fous  du  quintal;  e/^attcndu 
que  le  retour  d'Avignon  à  Commiine-Alirancliic  de- 
vient pins  dlfpendieux  par  là  rapidité  .lu  fleuve  ,  le 
prix  du  quintal  de  marchaiidifes  fera  de  6  Iiv. 

V.  Le  pr;x  des  autres  voitui  es  d'eau,  dépendanitsde 
l'explointiongénêrale  de»  luelfagérics  ,  fcia  au;'mcnté 
d'un  tiers  en  fus  du  prix  dn  tarif  de  1790  :  tout  ta.il 
contraire  au  préi'eut  décret  eft  abrogé. .. 

Charlier  piopofe  ,  au  nom  du  Coiiiité  de  finances,' 
un  décret  qui  eft  adopté  en  ces  termes  : 

TITRE      PREMIER. 

Di!    la   liq-uidalion.    des    rffi  es    de    U    maifin     du      çi- 
de.  ant   roi. 

An..    I".       Les      loij        Jçj       g         j|3;„        jjgg      |.j       ^^        ^^..^ 

1793  ,  concernant  les  peribunes  attachées  au  l'ci- 
vici:  de  la  maifou  du  ci-devànt  roi  ,  fout  rap- 
portées. 

il.  Les  o.Tîeiers  de  la  itiaifon  du  ci-devant  roi  , 
qui  juftiheront  d'un  verlément  fait  au  trélbr  public  ' 
feront  liquidés  iur  le  montant  des  quittances  de 
finance,  '  .-  .  . 

m.  Ceux  qui  ne  pourront  pas  juftifier  de  ver- 
femciis  faits  au-tréfor  public  ,<  ne  feront  point  ad.uis 
à  la  liquidation.  J, , 

IV.  Son  pareillement  déclîus  <le  Ijoîit  'droit  de 
liquidation  les  titulaires  qui»  ne  (e  fejaient.  pas 
conformes   à    l'ailicle    VHI    du   décret    du    67    août 

,  dernier. 

V.  Sont  déelarés  nuls  et  comme  nbn-svenns  tous 
actes  de  vente  ,  celliou  ,  fubrog;uion  ,  demiflion  , 
tranliniŒon  ,  fous  quelque  dénomination  que  ce 
foit  ,  faits  poftérieurement  à  l'époque  du  décret 
du  mois  d'août  1789  ,  qui  fupprinje  la  vénalité  des 
charges.  ]  '     .     - 

yi.  Les  acquéreurs  ceffionnairès  ou  démiffionnaires 
qti\   auront  payé  le    tout   ou  partie  dés  foi 
tées     auxdiis    actes,    font    antorifés    à    les 
contre  leurs   vendeurs  par   les  yoie»   d'e  droit. 

TITRE       II. 

Des  te  fiO"i. 
_  Art.  l'r.  Le  gagifte-  âgé  de  5o  an?  ,  et  qui  aura 
e;nq  années  de  fervice  au  moins,  obtiendra  a 
titre  de,  penfiou  ,  le  quart  de  fes  appointemcns 
annuels  ,  qui  ne  pourra  ja.mais  être  au  -  defl'us  de 
1,00'  livres;  il  anra  de  plus,  pour  chaque  année 
de  Icrvice  au-delà  de  ces  cinq  années  ,  uîi  trentième 
des  trois  qiiaits  reftans ,  pourvu  que  le  tout  n'excède 
pas    mille    livres. 

II.  Le  ga«ifte  qui  a  mille  livres  de  revenu  ne  peut 
prétendre  aucune  penlidn  ;  s'il  jouit  d'un  revenu 
moindre  de  mille  livres  ,  mais  qui  joint  .à  la  pcnHon 
qui  lui  eft  accordée  par  l'article  1",  s'eleve  au-delfûs 
de  cetie  fomr.:e  ,  la  penfion  fera  réduite  à  ce  qui 
cit  iicceffaire  pour  foi'mer  en  totalité  ia  fçijiinc  de 
indie   livres. 

III.  Les  penTons  de  retraite  précédemraeu't  accor- 
dtes  i  des  perfouncs  autres  que  celles  de  la  mailbn 
miiitaiie  du  ci-devant  roi,  foit  fur  brevet ,  foit  fur 
des  états  particuliers  de  réforme  ,  "font  fupprijnéeh. 
Ceux  qui  en  jouiftaicnt  ou  qui  prétendront  y  avoir 
droit ,  remettront  leurs  titres  et  mémoires  au  côni- 
miifairc  liquidateur  deia  lilîc  civile  ,  qui' llxtra  les 
pcnfions  d'apièij  les  principes   établis   dans  le  prcfcnt 


imcs  por- 
réclâraer 


CCS  derniers  Icfecours  provif.ilrrs  accordés  parles  lois 
antérieures,  i  dater  du  I"  janvier  171)0  ,  lauf  la  ré- 
duction des  foimnes  qu'ils  pouri aient  avoir  reçues  d» 
la   lille   civile. 


T  I  T  R  E     I  l  I. 

Des  Secot.r<. 
Il   fer»  a'ccordé    à    li'rc    de    (ccou 


Art.  I" 
fois  paye  , 
cinqua 


à  chaciiri  des  gagillcs  qui  ont  moins  de 
ans  et  qui  u'ont  pas  mille  livres  de  ic- 
inontant  des  appoiutemeus  d'une  année 
,  pourvu  que  ce  montant  n'excède  pas 
.'il   excède  ,    il   fera   réduit   à   cetts 


le 
de   fervice 
mille   livres 
lomme. 

II.  Le  gagifte,  âgé  de  plus  de  5o  ans  ,  et  qui 
n'aura  pas  cinq  années  de  fervice  ,  obtiendra  le  fe- 
cours  fixo  dans  l'article  précédect,  et  fous  les  même» 
coadmous. 

T  I  T  R  E    1  V. 
Aiejures  géiiêrules. 

Art.  I^r.  Pour  obtenir  ou  confervcr  dès  fecours  ou 
penfions  en  vertu  du,  préfent  décret ,  hors  de.s  cas- 
énoncés  dans  l'articTe  VI  dn  titre  U,  les  fi-n'iltcs 
feront  tci.us  de  faire  la  déclaration  de  leur  ibrti^!:e 
pardevaut  les  conlHls-généraux  de  la  Com.mnne'de 
leur   domicile. 

II.  Les  confeils-générarix  eu  vérifieront  l'exactitude, 
loit  en  le  faifant  rcpréfcnter  par  le. réclamant  laquoic 
des  diverles  contributions,  foit  en  prenant  d'aulres 
renfeigncmens  ,  s'ils  le  jugent  ^  propos.  Ils  feront 
tenus   de  délivrer  une  expédition   de  leur  'avis   dans  ■ 


décret 

IV.  Les  pcnfions  ci-devant  accordées  fur  les  exf- 
fettcs  et  aumône»,  feront  confcrvées  juliju'au  m«\i- 
nmm  feule.neni,'  de  400  Iiv.  pour  Veux  qui  rappi.r- 
leront  un  ceriifi.ït  d  indigence  émané  du  conleil 
gênerai   de   leur  Commune,    vifé  au  didrict. 

V.  Ceux  auxquels  il  a  été  accordé  de  petites  pjn- 
Consdc  retraite,  tt  par  fupplén.cnt  la  continuation"  de 

oilleiuent,  du  coucher  et  du  logement  pour  le 
t  icurs  jonrs,  ob  '       '  '  ' 

n 


de  leurs  jonrs,  obtiendront  pa^  augmentation  de  peu- 


for 


Convention  naiïon.ilr.,  apic»  avoir  eiÉt 
•*  de»  fir,»'nc*s,  d^Crcle  : 
•  !«'.  A  date:  du  co  floiéal  pro.l.aiii,  le  prix 
Il  -  coche»  de  U  liai*(c  Seine  ,  fua  lly.c  a  4  f.iu.- 
)'  eue  par  vi>y»..u-uv  ,  cl  3  fnus  jur  lieue  par 
<ji.il, lal   de  marclMiidlfcs. 

11.  Le  piix  iioi  Ut  coclui  d'iau  de  la  Saône  fera  , 


et  pour  tenir  lieu   dliùit  fnpplémém,  la 
luiielle  de  100    livres. 
^1.    Ceux   qui 


fou 


ent  précédemment  obtenu  <<es 
prnlions  ou  qu!  feraient  dans  le  ra»  d'en  prétendre 
pour  Icryices  dans  la  mafloo  militaire' dû  eirdevant 
roi,  et  ceux  qnf  en  avaient  obtenu  pour  ferviees 
éiiançcrs  «  la  pcrfonne  du  ci-deyant  roi  et  à  la  fa- 
mille ci-devant  royale,  mais  dont  les  brevets  tim- 
bres,  niailon  du  roi  les  avaient  fait  "icnvoyer  .i  la 
lifte  civile ,  feront  traités  conformément  aux  lois 
rendues  pour  tous  Us  penfionnaires  A  la  ch.itïe  du 
ircfor  national  ,  pourvu  qu'ils  aient  préiédciii'nei.t 
dépofé  à  U  diieilion  générale,  ou  eniic  le»  mains  du 
li.;..i.1attiirde  la  lifte  civile,  le  certificat  de  leur  lefi- 
deiics  en  FraïKe  depuis  le  29  mai  Jjg'i,  dans  la 
loime  prciciiic  par  les  lois  du  stj  man'i/pS,  l4  et 
19  |.l-.iv;Olc  deruirr. 

VU.  La  liquidation  de  leur  pcnGoti  fe  fera  parle 
directeur  général  de  la'liqnidaiion  par  ordre  d'ancicii- 
iieté  .l'a^c ,  et  liuiuliaricment  avec  celle  des  aunes 
pwitounaixei  de  U  République,  lit  toutlu/ont  conijuc 


e  mois  ,  i  dater  du  jour  où  la  déclaration  aura  "té 
faite  ,  fous  peine  de  tons  dommages  et  intérêts  envers 
la  pari'e. 

III.  Si  la  déclaration  eft  trouvée  fausTe  ,  le  ga'gifts 
fera    décliu    de   l'iacicumité   ou  de  la  peiiSou. 

IV.  La  remife  de  la  déclaration  ,  revêtus  de  l'avis  du 
couleil  gênerai  ,  fera  fiiitc  au  comttiiffaire  liquidateur 
de  la  lille  civile  ,  l'ici  au  Zo  mefiidor  prochain  ,  fous 
peine  de  déchéance.  , 

V.  Cette  déclaration  et  le  vifa  feront  renouvelés  i 
chaque  paiement  des  aHfraçesqni  "écherront-,  fi  le 
revenu  dupèH,uonua;re  lé  trouve  augmenté,  la  penfion 
lera  réduite  conformément  i  l'article  V  du  tiire  II, 
douiia  difpofition  eftapplicable  à  touii-s  les  difitre^ites 
peufions  dont  il  eft  parlé  dans  le  préfent  décret  ,  à 
1  exception  de  celles  qui  ferontjiauldéés  en  exécut.'oa 
de  l'article  VI  du  titre  IL         ~       ' 

VI.  Le  tems  de  ferviee  depuis  l'année  17S0  fera 
certifié  fur  la  demande  du  co.i.milîaire-liquidatcuc 
de  la  l.fte  civile  ,  ioit  par  les  commiiraires  de  'a. 
comptaoïlite  ioit  par  le  cominiffaire-genéral  de  "la 
hquiaation,  d  après  les  états  dépotes  dans  les  boréaux 
rcJpectifs. 

A  l'égard  du  tems  antérieur  ,i  1780  ,  il  fera  délivré 
des-  cenincats  par  le  gagifte  le  plu»  ancien  d  entre  ceux 
qui  iervaient  dans  la  même  partie  que  les  réelamàr. 
pourvucu'il  Ioit  reconnu  pour-bcn  citoycù  par  le  cou'' 
teii  gênerai  de  la  Gon.rnune  de  la  refidence  ,  qui  viferi 
la  l.gnature.  Ces  certificats  feront  demandes  et  remis 
au  commiflaire  de  la  lifte  civile  ,  d'ici  au  3o  meOidor 
prochain  ,  fous  peine  de  déchéance  par  ceux  qui  vou-' 
dront  eu  laire  i.lage.  .  - 

Celui  qui  fera  convaincu  djavoir  attefté  des 
ferviecs  qui  n'auraient  ^.as  eu  lieu  ,  fera  privé  pour 
toujours  de  la  penfion  à  laquelle  il  aurait  peirounelle-  , 
ment  jdroit   de   prétendre.  ■    ^ 

va.  Les  penfions  et  fecours  qui  feront  ^xés  en 
vertu  du  prélent  décret,  commenceront  à  courir  du 
I"  janvier  179J,  fauf  la  réd^ictio.xde»  fecours  prov'- 
luires  accordes  depuis  cette  époque  ,  tant  fu'  Icfdhes- 
penfions.que  lur  les  fecours  définitifs  fur  les  Cx  pre- 
miers raoi.s  de    1793. 

VIII.  Ces  penfions  et  fecours  font  ~  infaifilTables 
pour  moitié. 

IX.  Ils  ne  pourront  être  reçus  quM  la  charge  de 
rempLr  toutes  les  autres  formalités  prefcrites  pouvions 
les  penfioimairts  de  la  République. 

X.  La  liquidation  des  penfions  de  toutes  les  per- 
ées  à  la  lifte  civile ,  autres  que  celles 
s  l'ariicle  VI  du  titie  II,   fera  faite  d'ici 

au  iio  finctidor,  par  le  commillnire-liquidateur  de 
la  lille  civile  ,  qui  en  adrelTera  les  éjats  â  la  ConVeu- 
uon  nationale  ou  au  corps  léglftatlf  ,  pour  être  décré- 
tés fur  les  obfcrvation»  et  le  rapport  du  Comité  de 
liquidation. 

XI.  Tous  les  prétend-ns  à  une  i.criGon  on  rccour» 
en  vertu  du  préfent  décret,  aLcfteront  d'ivi  aa 
3o  mcGidor  prochain  ,  leurs  demandées  et  Icfiri 
tiliçs  au  commiilaire-liquidateur  de  la  lifte  civile 
qui  fera  tenu  de  vérifier  les  faits  fous  (a  refpOnfa- 
b. lue,  fur  pièces  anthentiqucs  ou  états  remis  entre 
les   mains, 

XII.  Le  confeil  executif  fera  délivrer  des  brevets 
h  ton»  ceux  qui  obtiendront  des  penfions,  ou  dont 
les  a»  ;cnnes  peolion»  feront  tonfcivée»  en  vertu  du 
prciciit  décret. 

XIII.  i  es  feciion»  de  la  direction  générale  de 
la  liquidation  ,  qui  font  chargées  de  la  liquidation 
des  tr-ifs  ,  de  même  que  les  fec-ions  forinccs  rar 
le  cominviaire-liquidateur  de  la  liile  civil.- 
la  liq.aidailon  des  objets  conipri»  dan.  les' 
I  et  m  ,  termineront  les  opérations  qui  leur 
fout  confiées  d'ici  au  3o  fructidor  de  la'  (cconde 
année, 

Dans  ces  fections  ,  on  recevra  une  giatifica  iou 
de    trois    mois    d  appoimemcn»  ,     fi 


l.fonn 
défie 


attach 


pour 
ti'.ics 


ppoiiii 
/but   u-imiuécs  avant    cc:ie 


cpuqc 


•es    iiperat  ciut 
Il    elles    ar   le 


rs»4  ; 


font  pas  ,  on  fera  oblige   de   travailler  fans  appoin- 
«emens  jufqu'à  la  confection   de  la  liquidation. 

Eular  ,  au  nom.  du  Comité  de  la  guerre.  Le  régjment 
prbviiicial  de  Paris  ,  compoCé  de  deux  bataillons  , 
était  repréfentatif  de  la  milice  effective  qui  ne  le 
tirait  poin..  à  Paris  ,  et  qui  était  fuppléée  par  la  voix 
du  recrutement.  Pour  l'entretien  de  ce  corps  ,  on 
levait  annuellement,  fur  les  corporations  de  Paris, 
lin  impôt  de  80,000  livrés  qui  était  verfé  au  tréfo- 
public  ,  à  la  réferve  de  36,000  livres  qtf  on  dépofait 
dans  la  caiffe  de  la  police  pour  fubvenir  aux  dépenfeS 
du  recrutement  ,  habillement  ,  armement  et  frais 
^'adminiftration  particulière.  Ce  régiment  qui  a  été 
fupprimé  eii,  1791 ,  avait  été  licencié  complettement 
•au  mois  de  mai  lygS.  A  cette  époque  les  décomptes 
généraux  ont  él;c  faits ,  et  il  en  eft  réfulté  queb  maffe 
des  recTutemens  fe  montait  A  22,000  livres  ,  qui 
furent  verfés  au  tréfor  publia.  11  s'eft  aufli  trouvé 
pour  12  à  14,000  livres  d'étoffes  qui  ont 'été  em- 
ployées au  fccours  des  armées  de  la  République. 
Aujourd'hui  les  fous-officiers  et  foldats  réclament  la 
répartition  de  ces  fommes.  Votre  Comité  va  vous, 
expofer  les  motifs  qui  lui  ont  fait  rejeter  cette  récla- 
mation. '  -. 

Le  rapporteur  entre  dans  la  difcuffion  des  diffé- 
rentes prétentions  des  rcclamans.  Il  propolc  un  dé- 
cret   qui    eft   adopté    en   ces    termes  : 

La  Conventien  nationale  ,  après  avoir  entendu 
fcs  Comités  de  la  guerre  ,  des  finances  et  de  liquida- 
tion ,  décrète  qu'il  n'y  a  pas  lieu  A  délibérer  fur  les 
différentes  demandes  Ans  fous-officiers  et  foldats  du 
ci-devant  régiment  provincial  de  Paris  ,  lauf  a\ix  pé- 
tionnaires  à  réclamer,  s'il  y  a  lieu,  conformément 
aux  lois  de  décompte  individuel;,  des  fommes  qui  ont 
pu  êire  retenues  fur  leur  folde,  et  dout  on  ne  leur 
aurait  p£s  tenu   compte. 

Ce  décret  cil   adopté. 

Coulhon  ,  au  nom  du  Comité  de  Jajut  jiulUc.  Vous  avez 
décrété  hier  en  principe  qtte  chacun  de  vos  membres 
rendrait  un  compte  moral  de  fa  conduite  politique  , 
annonçant  la  profeffion  qu'il  exerçait  avant  la  révo- 
lution ,  et  prélentant  le  tablci'i  de  fa  fortune  à  cette 
tpontie,  ainGque  desmoyenspar  lefquels  elle  apus'ac- 
t  i  oîti  e.  Vv\M  avez  renvoyé  la  rédaction  de  ce  décret  au 
ï^O'.nté  de  falut  public  qui  s'en  eft»occitpé  ce  rjiatin.Il 
?  pcTifé  que  cet  objet  était  intimement  lié  ^  une  in- 
!:.viic  d'autres  melurcs  générales  fur  l'épureraent  de 
J.i  moîàle  publique.  Il  a  cru  devoir  fulpcndre  cette 
védnciidti  jui'qu'iU  rapport  qu'il  vous  préfentera  le 
2  1  [  it  ne. us  fommes  au  17  j.  Ce  rapport  ji'efi  pas  le 
■Trul  que  prépire  le  Comité.  Il  en  fera  .un  autre  fur 
l'iu'iuence  morale  et  poliilquc  de  la  marche  révolu- 
tionnaire du  ï^otivcrnemcnt.  Un  deuxième  vous  préfen- 
tera un  ancrçu  tliplomafique  et  pofitif  i\ir  le  but  actuel 
de  1,1  guerre  que  nous  fefons  aux  tyians  de  l'Europe. 
11  en  fera  fait  un  autre  fur  les  fonctions  des  repré- 
ftntaus  du  Peuple  dans  les  départcmens  et  auprès  des 
a'.mées,  pour  maintenir,  entre  eux  l'unité  des  mou- 
vemens,  et  les  ramener  |tous  au  cer.tre  du  gouver- 
nement. Un  quatrième  propofera  un  projette  fête 
décadaire  dédiée  .à  l'Eternçl  ^  (  On  applaudit.  )  dont 
les  hébertillcs  n'ont  pas  ôté  att  Peuple  l'idée  con- 
fohnte.  (  Notivcaux  applaudi'.rcmcns.  )  Enfin,  un 
cinquième  rapport  concernera  les  moyens  d'épurer 
"  lamnrale  publique  ,  et  de  montrer  aux  citoyens  le 
bonheur  dans  l'exercice  de  lenr  devoir,  et  dans  la 
piatique  de  la  vcrtil.  (  On  applaudit.  ) 

Bsrcre  vous  annonça  hier  3o  prifcs  faites  "par  la 
marine  de  la  Republique.  Voici  l'état  de  celles  dont 
la  nouvelle  cfl  arrivée  au  Comité. 

Ljjie  des  prljes  annoncées  par  le  courier-du  17  germi'ial, 

11  eft  entré  à  l'Orient  ,  du  q  au  10  du  courant  : 
Le   Lion  ,  de    iSo    tonneaux  ,  venant   de  Londres  , 
chargé  de  divcrfes  marchandifes  ,   pris  par  la  irégate 
Il  Vrnicrnilé. 

Un  navire  anglais  de  260  tonneaux  ,  fur  fon  lefl  , 
armé  de  4  canons ,  3  pierricrs  et  10  hommes  d'équi- 
pjage  ,  pris  par  la  Fiateinité, 

Un  brick  de  Guernefey  .  de  l3o  tonneaux  ,  fur  fon 
Icfl  ,  pris  par  le  cutter  le  Courier. 

Le  brick,  ^i  Kaney  ,  de  i3o  tonneaux  ,  venant 
d'Angleterre  et  allant  à  Salnt-Sébaftien,  av^c  un  char- 
gement de  blé,  pris  lacorvetie  le  Roliijte. 

Le  floop  anglais  h  Friendships  ,  allani:  à  Saint- 
Sébaflien  ,  avec  un  cbargement  de  blé  ,  pris  par  le 
■Rohuje. 

Le  brick,  efpagnol  la  vofira  [ignora  Z)</carmf,de 
60  tonneaux,  venant  de  Briflol  pour  P.ilbao  ,  charge 
de  chapeaux,  marmites,  pipes,  couvertures,  bas, 
foufflcts  .  plomb  en  planches  et  à  giboyer  ,  Sec.  pris 
par  le  Robnjlc. 

La   dame    Anne    EUJaleth    d'Amfterdam  ,    allant   à 


Saint-Sébaftien  ,  de  180  tonneaux,  charge  de  froment , 
pris  par   la  corvette  la  Diligente.  _ 

Un  navire  hollandais  de  3oo  tonneaux  ,  venant 
d'Efpigne,  avec  un  chargement  pour  l'Angleterre  , 
de  i,65o  balles  de  laine  d'itfpagne  ,  l3  ba'le^  d'indigo, 
16  balles  de' jalap  ,  60  caiffes  de  fucre  ,  10. ton- 
neaux de  fel  d'Elpagne  ,  et  5oo  cuirs  de  bœufs 
fecs. 

Trois  antres  prifes  font  également  entrées  à 
l'Qrient  ,  mais  on  n'a  pas  encore  fait  connaître  leur 
chargemetit.  .  , 

N.  B.  Les  6  premières  prifes  ont  déjà  été  annon- 
cées à  la   Convention  nationale. 

Bréard.  Il  ne  faut  pas  perdre  un  infiant  pour 
détruire  les  rtauvaifcs  impreffions  ,  faites  dans  la 
République  par  le.T  hébertifles.  Je  demande  que 
l'annonce  des  rapports  que  doit  nous  faire  le  Comité 
de  falut  public  folt  inférée  au  Bulletin'. 

Cette  propoGtion  ek  décrétée. 

'  Le^endre.  Le  confeil  général  de  la  Commune  du 
Lîâvre-Marat  a  envoyé  plufieurs  Adreffes  à  la  Con- 
vention ;  je  n'en  ai  pas  entendu  parler  -,  je  ne  fars 
n  elles  ont  été  égarées,  (.^ette  Commune  félicite  la 
Convention  de  fon  énergie  ,  applaudit  aux  mefurcs 
de  rigueur  qu'elle  a  prifes  pour  déjouer  les  com- 
plots dcL  tous  les  conlj)irateurs  ,  et  l'invite  à  relier  à 
fon  polie.  ' 

Mallke  reproduit  le  projet  dé  décifion  préfen'é 
au  nom  du  Comité  de  falnt  public  ,  fur  des  réclama- 
tions relatives  :u  rabattement  des  décrets. 

Ce  projet  efl  adopté. 

La  féance  eft  levée  à  3  heures. 


COMMUNE       DE       PARIS. 

Cosidl  général.  —    Du.  i5  Germinal. 

L'administration  des  travaux  publics  foutpct  au 
confeil  général  la  qnelllon  de  favolr  fi  l'on  conti- 
nuera, comme  par  le.paffé,  d'allermer  les  chailes 
fur  les  bourcvards  du  Nord. 

Un  membre  croît  que  l'affermage  eft  un  privi- 
lège ,  et  que  ce  ferait,  dails  irn  moment  o.u  on  ell 
occupé  à  réformer  les  abus,  les  recréer  :  il  penf;; 
qu'il  vaudrait  mieux  '  lailler'  à  chacun  la  liberté  de 
placer  des  cliaifes  devant  fa  malfon,  et  d'en  retirer 
un  profit,  ce  qui  ferait  fournis  à  la  furvcillance  de 
la  police. 

Un  antre  membre  propofc  que  izs  bancs  folent 
placés  aux  frais  de  la  Commune. 

Sur  robfcrvation  de  l'agent  national  ,  que  les 
finances  de  la  Commune  ne  permettent  pas  de  faire 
cette  dépcnfc  ,  la  propclition  du  bail  eft  appuyée 
et  adoptée  ;  Cl;pend,tnt  on  renvoie  au  corps  uiuui- 
cipal  pour  le  mode  d'exécution. 

La  citoyenne  Barra,  actrice  ,  démande  un  paffe- 
port  pour  .aller  à  M.irleillc  exercer  fon   état. 

Un  rnembre  de  la  Commiffion  propofe  que  les 
artillcs  attachés  aux  Ipçciacles  ioient  tenus  d'exhiber 
à  la  Commiffion  leurs  CMtraits  de  nailfance  et  un 
c?rtihcaî  de  réfidencc,  afin  qu'on  puilfe  connaître 
s'il  n'exifte  pas  parmi  ceux  qui  fe  préfentent  des 
citoyens  fiifpecfs  qui  embralfcnt  momentanément  cette 
prolcffion  ,  pour  obtenir  plus  facilement  des  paffc- 
ports.  ^ 

Le    confeil   adopte  cett^  propofilion. 

On  procède  à  la  nomination  d'un  officier  de  l'état 
civil.  Cbarlcmagne  obtient  la  majorité  des  fuffrages 
pour  cette  place. 

Sextidi ,  26  germinal ,  la  féance  fera  confacréc  prin- 
cipalement au  vifa  des  certificats  de  civifm  e  des 
défenfeurs   officieux  près  les  tribunaux.  , 

Le  22  ,  un  commiffaire  aux  certificats  de  civifme 
fera  l'appel  de  tous  les  noms  de  ces  défenfeurs  offi- 
cieux ,  et  chaque  membre  du  confeil  donnera  tous 
les   reiifeiguemeus  pofliblés  fur  leur  compte. 

11  ne  Icia  plus  délivré  aux  défenfeurs  officieux 
auinn  acte  de.dépôt   de   leurs   certificats  de  civifme. 

Pn'i-..  Puifque  le  conlcil  général  n'a  _iiour  l'inftant 
.à  traiter  aucun  objet  d'Intérêt,  il  fera  fans  doute 
fatisfait  d'cntdndre  quelques  détails  fur  ce  qui  s'eft 
paffé  an   tribunal  révôlutionnaiie. 

Neuf  députés  qui,  après  avoir  jonl  de  la  con- 
fiance du  'Ptliple  ,  l'ont  perdue,  vont  bientôt  tomber 
fous  le  glaive  de  la  loi.  Danton  ,  qui  depuis  long- 
tems  s'oppofait  à  la  marche  du  gouvernement  révo- 
lutionnaire, et    qui  s'eft   retiré    du    Comité    de   falut 


publie  ;  Camille  DefuiouKus  ,  qui  s'cfl,  efforce  de 
reffufcitcr  le  modérantifine  ,  et  qui  ne  peut  manquer 
d'être  coupable  ,  puifqu'il  a  fu  plaire  aux  arillocfates  ; 
Fabre  d'Eglantine  ,  qui  occype  le  fauteuil  ,  .mérite  ' 
bien  de  préfidcr  ces  fcclcTats  ;  il  ell  connu  dès  fon 
enfance  par  fon  peu  de  délicatetie  ;  Clia'bot,  Baiire 
et  quelques  autres  ,  qui  ont  effayé  de  déshonorer 
la  Convention.  On  y  voit  aufîi  fiçrurér  le  ci-devant 
abbé  Defpagnac  ,  connu  par  fes  vols  et  fes,  infamies  ; 
il  a,  mérité  cette  réputation  ,  puifqu'il  était  prêtre  et 
financier  ;  un  certain  Gufman  ,  elpaguol  ,  qui  s'eft 
gliffé  dans  une  Section  ,  où  il  avait  acquis  la  con- 
fiance en  foulaoeant  l.'s  indlgens.  Cela  doit  nous 
apprendre  combien  nous  devons  nous  méfier  des 
étrangers-,  et  fnrtout  de  ceux  qui  fe  veulent  mêfer 
de  nos  afîalres.  N'avons-nous  pas  alTe/.  de  nos  propres 
forces  ?  Ce  ne  font  pas  les  aiiflocrates  qui  font  le. 
plus  à  craindre;  ce  font  ceux  qui  cherchent  à  nous 
faire  prendre,  de  fanffes  meiûres.  Loin  de  nous  les 
étrangers  !  -     " 

Ces  fcélérats  ont  montré  nue  audace  ,  une  iufo- 
lence-  qui  prouvent  leur  lâcheté  ;  s'ils  e.uff;-nt  été 
patriotes,  ils  cuffent  montré  du  calme  et  de  la  dignité, 
parce  qu'autant  le  tribun. -1  eft  fcvcre  tonlre  les  cou- 
pables ,  autant  il  eft  jnfle  envers  les  iiinoccns.  Ils 
ont  parlé  avec  .irtrpud.cnce  ,  et  le  Peuple  a  frémi 
d'indisnation  ,  'en  voyant  que  ces  conlpirateurs 
ofaient  braver  les  organes  de  la  loi  qu'eux-mêmes 
avaient  nommés.    (  Ou  applaudit.  )  j 


SPECTACLES. 

Opéra  national.  Au[.  I.i  2^  repiéf.  de  la  Rhir.-on 
du  10  adiî.'ou  rinauii'.r  ilian  delà  i\cjiult!^::e  FiançaijC  , 
Sans-Culotide  en  5   actes. 

Thf'itre  de  l'Opéra  Corn.  National,  nie  Pavart. 
Ca'r.U-le  ou  le  Souterrain. 

Théâtre     de     la     République    ,      rne    de     la    Loù 
(Nous    u'.ivons    pas    reçu   l'Annonce.  ) 
En  attend,    la    !"■' rcpr.    de   T. m  léùii  ,  trag.  noiiv. 
à  grands    chcciirs. 

Théâtre  de  la  me  Feydeau.  La  Famille  indtçette  ,  et 
rOJpcier  de  fortune. 

Demain  ,    Concert'     On    y    exécutera    une    Hyrrine  _.. 
patriotique    à  grands  chœurs  ,  de   la    conipofition  d«    »   f 
cit.    Gaveaux  ,    et  la  bataille  de  jcmmappes,  ffmpli. 
à   grand    orcheilre. 

Théâtre  de  la  Montagne,  au  Jardi.;  de  l'Egalité. 
Te  Mari  retouvé  ;  les  Bonnes  Cent,  et  le  Dejcjpoir 
de  Jocrijfe. 

Tbéâtre.,nafional  ,  nie -de  la  Loi  et  de  Louvois. 
Auj-   f^r:nd   Concept. 

Cem. /f  V'-Jjip  leur  .,  tiûr.Ae  la  Journée  de  P  Amour. 
le  cit.  Mole  et  la  cit.  Devienne  joueront  dans 
les  deux  pièces. 

Inceffam.  la  i**"^  repr.  de  Wenzel ,   op.  nouv. 

Théâtre  det  Sans  -  Culottes  ,  ci-devant  Molière. 
Mc'amde  ,    fuiv.  de  la  Servante  Mailreffe. 

Théâtre  lyrique  des  Amis  de  la  Patrie  ,  ci-cîevant 
de   la  Tue  'de  Louvois.   Relâche. 

Théâtre  du  VaudeviUe.  A  leviin  Pigmnljon  ;  le  Fau- 
con,,  et   h  Kourrice  -réhuhlicame. 

Dem.  le  Nokte  Roturier.  '  _        .      ^ 

Théâtre  de  la  Cité-Variétés.  Le  PiéUl  d'jul'efois , 
et  la    Civtrrte.   '      , 

Théâtre  du  Lycée  des  Arjs  ,  an  Jaidln  de  l'Egalité. 
Relâche. 

Théâtre  du  Panthéon  ,    à  l'Eftrapadc.   Re'.àche, 

Amphithéâtre    d'AftIey   ,     fauxbourn;   du   Temple. 
Aujourd.  à    5    heures    et  demie   précil'es  ,    le   citoyen   ,   i 
IFranconi  avec    les     élevés    et     les    enfans   continuera     .1^ 
fcs  exercices    d'équitation    et    d'émulation  ,    tour    de     ■■ 
manège  ,  danfe  fur  fes  chevaux  ,   avec  plufieurs  fçenes 
et   entr'actes  amufans. 

11  donne  fes  leçons  d'équitation  et  de  voltige  tous 
les   matins  pour  l'un  et  l'antre   fexe. 


Di    y-j    germinal. 

PAIEMENS  DES  RENTES  DE   L'h  ÔTEL-DE-VILLE  '  CE  PARI!. 

Portion    de  g    mois  S4  jours.  Toutes   letlr;.'. 

Xoms  des  P'ayenrs. 

"7.   Courmont  ,    perpé'tuel    et    viager Septidî. 

t6.  Lenoir  ,    perpétuel   et  viager Septidi. 

25.   Vieill.ird  ,    tout.    perp.  et  viag Septidi. 

34.  Fauveau  ,    perpét.    et  viag Septidi. 


_  L  Abonnement  pour  le  Moniteur  fe  fit  à  V.-.xU  ,  me  Ats  Poitevins  ,11°  ig.  H  faut  arlreiTer  le.s  retires  et  l'nrgent  ,  franc  ds  port ,  3«  eitoyeti  Anbrv  ,  directeur -ie  ce  journal  ,  qui  paraît  flfiis  \tt 
jours.  Le  prix  eft,  pour  I>r;ris,  .le  iS  liv.  pour  trois  luois  ,  3fi  liv.  pour  fix  mois,  et  7a  Hv.  pour  l'année  ;  et  pour  les  dcparteniens  ,  de  21  liv.  pour  trois  mois  ,  <J2  Uv.  pour  fix  mois,  et  84  li». 
po  ri  année  ,  tranc  de  port.  L'mi  ne  s'nbonnc  qu'au  commencement  de  chaque  mci.^.  On  (ouicrilaulii  chez  tous  les  libraires  de  la  République  ,  et  chez  tous  les  directeurs  des  polies.  Il  faut  avoir 
foin  de  charger  les  lettres  qr,!  renferment  des  affign^ts  ,  et  d'en  affranchir  auû,  le  port. 

*1.  (V^n.  ».,..!-      T       ^-'^  î  Annonces  ,  Mémoires  ,  Opinions  politiques  et  autres  objets,  peuvent  être  inférés  dans  des  Supple'mens  particuliers  ,   d'une  derrii-feuiUe   même  format   que  le   Moniteui 
»),  font  partre.  Le  prix  de  r.nlminn  eft  de  06  r.   pat  ligne  ,,«  liv.   par  colonne  ,  et  750  liv.  pour  le  Supplément  entiel 

objet  ,  et  pour  tout  ce  qin  concerne  la  rédaction  de  la  feuille  ,  au  Rédacteur,  rûTdes  Poitevins ,  n"  i3  ,  depuis  neuf  heure»  du  matin  jufqu'à  neuf  heures    du  Toit. 


.  dont 


11  faut  s'adrefTer  pou 


DE   l' IMPRIMERIE  DU   MONlTErtJR,  rue  des  Poitevins  ,  n»  1 3, 


GAZETTE,  NAÏIG^NALE,  ou  LE  MO^irFEUR  UNIVERSEL. 


N-^  199.  Konidi ,  i^GemmalJ'an  2  de  hHépuMi^ue  Françahc  une  l  inàivmhk.  fjn.Savr.a  j.7g4.,  vicuKstik.  } 
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ALLEMAGNE. 

Vienne  ,  le  qo  mars. 

"difficultés    qu'a    fait 


L'arcliidlic  Cîiarles  feniLilc  avoir  r.nfilc 
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fide  de  le  montrer  populaire,  et  de'  pru^igu 
même  tems  l'ei'pér.ncr  et  Iri  f:,,v)IVs  r.:x  '  «. 
l'ffpcce    d'clVlavcs    la    p|..:r,  dtvo.iet   ccm-.c    la 


dc.t 
per- 

pi.. 


On     dit 

reçu   des   ai 


clùd.i 


;    ces    jours    derniers     !'; 
^-      ^  .      hes   importantes  de  Coboirg,  et  que 

d'après  ces  avis  ,  il  doit  fe  rendre  inetfammcut  à 
Vienne.  Ce  bruit  tic  paraît  pas  eiuore  très- 
fondé. 
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L'armée  du  nord  de  l'Empire,  d'.Tprès  ce  plan, 
doit  s'étendre  depuis  Bâie  jufqu'à  Geraicrsbeim  ,"  où 
elle  fe  joindra  à  l'aimée  pruffieaae ,  laquelle  fe 
prolongera  ju'l'qu'à  iTiéves-,  l.i  commencera  la  liç^ne 
des  armées  des  Pays-Bas,  pour  s'étend 
la  mer. 
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Francforf  ,  le,  ïi  mars. 

Les  négociations  commencées  à  Vienne  entre  le 
cabinet  autricliien  et  le  mlnilirc  pruffieti  fout  cniié- 
lement  rompLCs  ;  l'empereur  a  fornicUcmjiit  déclare 
iic  vouloir  point  accéder  aux  deiKuides  de  ia  Cour 
de  Berlin  ,  malgré  la  clialeùr  que  le  miniRte  bri- 
Cinnione  a  mife  à  les  foutonir.  Ajnfi  rsv.-..^/.  ^r..r 
ficnnc  ,  au  lien  d'çtr';  portée  i).  100,000  lioratnes  , 
comme  l'rétléric,  l'avait  offert,  au  cas  que  Içs  cercles 
fe  cliargeanisnt  de  payer  les  fubiidoi  et  rations  qu'il 
exigeait  ,  va  le  trouver  réduite  à  l5,000  hommas  , 
oui  forment  le  contingent  de  .l'électorat  de  Brandc^ 
bourg  pourla  déïcufe  de  l'impire.  Cbacuue  des 
den.ï  Cours  a  dépêché  un  c'ourier  à  Londres  pour 
y  por.ier<cetle  nouvelle.... 

îl  efl. certain  qtie  les  dlffcntjons  de  l'Autriche  et 
d:  la  Prulfe  font  poulfces.  à  un  tel  point  qu'elles 
'équivalent  à,  une  rupture.  11  paraît  q;ie  la  première 
de  cls  puilfanees  fera  ticrifiée  par  l'autre.  On  ne 
doute  pas  que  la  Cour  de  Pé'crsbouri^  ne  foit  d'intel- 
li_gcnce  avec  celle  de  Beiiin  pour  atiaibllr  h  maifon 
d'Autriche  et  la  mettre  dans  rimpuiffuncc  de  trou- 
bler leurs  nouvelles  acqiiiiitions  ,  ou  leurs  projets 
de   conquête-      ' 

{  Extrait  de  la  gazelle  nationals  de   VrtiKce.  ) 

XotT.  Le  cotirJer  du  Bas-'Rliin  annonce  politive- 
mcrit  ce-i  faits,  et  dit  ^ue  le  roi  de  Prulfe  s'ell 
enfin  dctermiiié  à  faire  retirer  fes  troupes,  à  l'cx- 
ceptloii  de  fou  contingent  de  i5   i  20  mille  hommes. 

Le  i'iîorniug-  Chronicle  ,  papier  anjla'ii  ,  alTuro 
<}ive  la  même  nouvelle  a  été  apportée  à  la  Cour  de 
liOndres    par  lord   Lluin  ,   qui    arrivait  de  Bruxell 


25.  On  a  tenu  à  Ath  un  cor.ftil  de  guerre 
irrcter  dénnitivcmcnt  un  fyRc'mt  d'attaque  ou 
,!f  dCjcufe.  L'archiduc  Charles  s'y  tlt  rendu.  Le 
priHce  de  Cobourc,  le  !,-éncral  Glérfayt ,  le  colonel 
Matk,  et  le  duc  d'Yorclc ,  y  ont  aifillé.  Au  retour 
du  coiifci!  ,  farcbiduc  Charles  a  eu  pluSeiirs,  confé- 
reuLCb  dvee  MM.  Graves  et  Metteiuith  ,  avec  lef- 
qiicis  il  eft,  dit-on  ,  parti  fans  fuite,  et  fans 
l'on  fjcbe  où  il   doit    fe    rendre. 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE 

Paris  ,    /e    1 S   gaminai. 

Depuis  quelque  tems  la  plus  grands  furycillance 
scxeice  drms  cette  ville.  L-cs  Comités  de  lalui  pu- 
blic et  de  fureté  générale  de  la  Gonvenliuii  Mi- 
Ijonale  ,  continuent  de  pouifnivre  avec  un /.cie  infa- 
tijjable  tous  les  ennemis  de  la  liberté  ,  quel  que 
foit  le  mafque  qui  les  couvre.  L'audace  des  (-har- 
lat.ans  publics  difparaît  ;  et  le  Peuple,  dont  tous  les 
fcnt:raens  et  les  opinions  fe  portent  vers  la  Con> 
vention  nationale  ,  s'éclaire  ,  et  paraît  devoir  être 
dégagé  déformais  des  intrigues  qui  le  travaillaient 
en    tant  de  feus   divers. 
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ment  en  jngtment. 
Defmoulins    a  été  conduite 


COMMUNE     DE     PARIS. 

Conseil  général.—   Du\-]  Germinal. 

La  ScctI'in  du  Finiderre  fe  plaint  de  ce  que  le* 
prilouuicrs  brûlent  de  la-  chandelle  et  de  l'iiuile  bien 
après  la  retraite  battue.  Elle  demande  que  le  confeil 
obvie  a  CCI:  abus  ,  attendu  la  rareté  des  combuiTibles» 
'yè  à  ia  police.  :        .  . 

r.idraiion  de  police  obfervc  ciiie  les  prifonj 
naiiurut  une  furveill.iuce  extraordinaire.  Le  Comité 
lurete  générale  leur  a  fait  fentir  la  néccffité  d'une 
mcntation    du    nombre     des    adminiartneurs.    En 
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Bruxelles ,  le  32   mar(. 


point  changé 
.  La  Cour  de 
alfurcr  du 


L'îiTAT  palltifjiie   de  la  Belgique  n' 
depuis  la  retraite   des  armées   frau^aife: 
Vienne  ne    né^figea    tien  dès.-lors   pour 
petit    nombre    do     cliel's,   des    niouvenicns    qui     ne 
'       -ipparituaient  pas    :    elle   a   continué.    La   ladi- 
dcs   divurs  partis   a     lavoril'é  les    machiniitious 
-..;.ir,hicnncs.        .'  _  ,.^-^ 

Les  trois  ordres 'ont  cotifervé   .toutes    leurs  intri- 
gues., comme' tiùs  leurs  p't'jogU- , 

Le  chancelier  prive  ,   M.    LImpens  ,    vient   enfin 

d'être    tiommé    chancelier     du    Brabant.    La  Cour    a 

mi»-  lïti'Uat  plus   de    tems    à  terminer  cette  altaire  , 

<j.n'tllc   y  ,li-ouvc  l'en  convenainces.  U  a  éw  de  fa  po- 

litiqiie  de  TetiriT  dos   places  les  aiic'itliuc»  créatures 

(j)li  ,   n'itant   tfouvéé»  pcitdanf  U«   troubles ,  avaient 

pu    cVoiiner  do»   préventions    centre   elle»   pnrmi    le 

peuple  Brabançon,    «t    qni  (   p»'  tela  -itcme  ,   font 

/  iuri'.'hui    cr^nlultécs    A  Vicimcv  ou  ailleurs  ,  avec 

,  de  fniil  fur  le.i.  moyciU  d«  ttoitiper  «t  de  contenir;  Iplus  poliiifs  fur  Danton  ,  Lacroix 

..atioiide»Bcl)je».  ■ '•  •  ■  ""     '  '  ^  lîDct  prcuvas    autheutiqucs  ,    le» 


les   l 
té  cernés  ; 
équilition.      it 

du  foir  ,  le  ci-devant 
dit  que  plulienrs 
"êtes, 
ncore  étonne  ae  i  auûace  qu'ont,  montrée 
cor.fpiiatcurs  que  la  loi  vient  de  frapper, 
le  cours  de  la  procédure  ,  ils  paraili'aitnt 
compter  fur  un  foulevcment  du  Peuple  ,  pour  le- 
quel de  l'argent  devait  être  diftribué  ,  aiuli  que  fur 
un  mouvement  que  leurs  complices  fomcntaic.it  dans 
les  priions. 

Lorfque  leurs  efpéranccs  furent  tout  à  coup  déçues 
par  la  déclaration  de  la  conviction  du  Jury  ,  on  Hl  | 
fut  pas  peu  fnrpris  ilc  les  entendre  réclamer  A  grar-.di 
cris  la  parole  ,  et  oiiiir  à  leurs  juges  une  juriihcatiou 
tardive,  que  la  loi  ne  permettait  plus  de  recevoir, 
eux  qui  jufqu' alors  ne  leur  avaient  répondu  que 
par  des  outrages  et  les  plus  grolTieres  invectives.  , 
Forcés,  après  leur  jugement,  de  (iniulcr  une 
affurance.qti'une  forte  d'efpoir  dans  la  (orée  de  leur 
parti  leur  avait  d  abord  inipiréc  ,  ils  ont  montré 
moins  de  courage  que  d'audace.  Leurs  farcalmes  , 
leurs  ris  Ironiques  et  foTcés  ,  expti'raaient  leur  mé- 
pris poiH  le  Peuple,  qu'ils  avaient  feint  de  fervir  , 
et  pour  la  rrprtientation  nationale  contre  laquelle  ils 
avaient  confjjiié. 

Ils  parurent  fe  plaindre  de  ce  qu'aucune  preuve 
écrite  n'eût  été  produite  dans  la  piocédurc  ;  comme 
s'il  fallait  que  des  confpirations  fullcni  tramées  par 
des  actes  notariés,  pour  c|ue  la  juftice  iiatiouale  eût 
le  droit  de  les  punir  !  "" 

Les  cris  unanimes  de  vive  'U  Rc'^tthlïque  !  qui  fe 
font  fait  entendre  au  moment  de  l'exécution,  ont 
prouvé  que  la  conviction  du  grand  jury  national  , 
l'arrêt  de  mort  que  prouoncè  la  volonté  du  Peuple 
contre  tous  le  cOjil'pirateurs  ,  ell  indépendant  de  ces 
allucleufes  et  vaines  chicanes. 

An  reflc,  ii'il  cil  vrai  de  dire  qnc  cette  oonvic- 
'  tion  morale  cfi  plus  lente  à  it  prqpayer  fur  une 
grande  multitude  d'hommes  ,  que  celle  qui  rohilic 
d'un  fiit  (itiiple  cl  pofitif  ,  nous  n'avons  plus  à  craindre 
que  cette  dllhculté  arrête  un  feul  patriote  de  la 
France  dans  le  jugement  qu'il  doit  porter  fur  ces 
conjuiés.  Des  témoignages  irrécufables ,  des  preuves 
matérielles  vont  être  publiés  fur  cette  affaire.  Déjà 
ia  fociété  desjaeobins ,  toujours  ardente  à  concuiitir 
à  l'iuliructiou  publique  ,  vient  de  coufaerer  fes 
Icances  à  l'audition  des  dépofitions  qui  n'ont  pu  être 
faites  au  tribunal  que  pendant  le  cours  de  l'infiruc- 
tion  ptèliininair'e. 

Garnier    de    Saintes  ,   Arthur   et    plufieurs   autfes 

membres    ont   énoncé  les  faits  les  plus  graves   et  les 

,  Philippeaux  ,  Sec' 

rappruu.hça;cns  les 


denu, 
fera  procédé  fur  le  c 
admiuiflrateurs. 

Les    trois  nouveaux 
Crépin  et  Benoit. 

L'adminiflration  de  police  fait  un  rapport  fur  Cref- 
f-mt ,  membre  du  confeil,  mis  en  état  d'^rrcflatlon. 
Il  en  réfuîte  que  Crelfant  efl  un  borninc  faible,  peu 
révolutionnaire,  mais  qu'il  n'a  été  établi  aucun  fait 
grave  contre  lui.  En  conféquence ,  le  confeil  arrête 
qu  il  fera  mis  eu  liberté,  en  maintenant  toutefois 
l'arrêté  qui  l'excjut  de  fon  fein. 

Le  Comité  de  falutpublic  prévient  le  confeil  que 
des  inalvcillans  cherchent  à  répandre  des  inquiétudes 
furies  épreuves  d'artillerie  qui  fe  préparent  à  .\'îeu- 
dou.  Il  annonce  que  c'ell  par  fon  ordie  et  fous  foa 
infpection  i.nmcdiatc  ;  qu'il  s'agit  d'efi'ayer  i 
veaux  moyens  de  iéfenfe  pour  la  Républiq 
préfeutent  une   grande  probabilité  de  fuccès. 

Un  membre   demande   qu'il  y   ait   un  nou 
renient  du  confeil  général  ,   et   que   ci'aque 
loit  tenu  de  faire  A  .la  tribune  ,    par  écrit  et 
lui  ,  la  déclaration  de  ce  qu'il  a  fait  et  de  l'es 
d'exiftence  depuis  et  avant  la  révolution. 

Le  confeil  adopte  cette  propoli'.ion  à  i'urtanimité, 
et  ordonne  que  cet  arrêté. fera  exécuté  immédiatemenc 
api  es  le  rapport  anrioueé  parle  Comité  de  falutpublic 
fur  le  mode  de  ceufure. 
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La  Section  de  la  P..cunion  vient  faire  part  de  l'ar- 
rêté qu'elle  à  pris  fur  les  réclamations  de  Michel  , 
cl-dcvant  membre  du  confeil  ,  arrêté  par  lequel  elle 
s'il  n'eli   pas  coupable.  '     "'  l:i  r^ntéfiatisia. 

'L'agent  national  obtient  la  parole ,  et  dît  î-  t.e 
citoyen  Michel  s'ell  rendu  coupable  en  fa  qualité 
de  magillrat  du  Peuple  ,  il  ne  devait  pas  fe  per.- 
mettre  de  toucher  à  un  dépôt  qui  doit  êire  leg.irdé 
comme  facié.  C'ell  an  moins  une  imprudence  très- 
grave  de  fa  part  ,  et  malheureufeinent  auîorilée  par 
le  mauvais  exemple  donné  par.  quelques  fonctîoil» 
naires  publics  eux-mêtnes.  Je  penfe  que  ce  n'eh  p»; 
le  cas  de  le  trad.uirc  au  tribunid  révolutionnaiie  (  le 
n  Miene!    c-iî   allez   puni    d'avoir  été    privé,  de 
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juleil 


il  ca 


Db-- 


permis  au    confeil    da 
rembres  ,  il  n'a  pas  le  droit    da 
i  fonctions, 
de  fuite. 


ifme   fait    fo«k^ 


(iéger  parmi  le 
fervc  ,  au  relie  ,    que 
tle'llituer  un   de    fes  r 
le   reintégicr  dans  fe; 
La  pétition  n'<a  pas 

La   Comniinâori  des   certilieats  de 
rapport. 

Un  citoyen  ,  en  qualité  de  défenfeur  ofiicieux  au 
tilbunal   révolutionnaire,    fe  pré.fcnte  i    l'épurement.. 

Payan  ,  agent  nationi'.l.  Les  principes  contre-révo- 
lutionnaires que  les  défenfeurs  officieux  ont  pro- 
felfés  au  tribunal  révolutionnaire  ,  et  la  rapacité  con- 
damnable qu'ils  ont  exercée  envers  les  détenus  ,  ai 
mis  le  tribunal  dans  la  nécelfité  d'épurer  ces  citoyens^ 
en  exigeant  d'eux  un  certilicat  de  civifme.  On  en  a 
vu  qui  ont  exigé  jufqu'i  i,ooo  et  i,5oo  liv.  poùi^ 
défendre  des  accules.  Pourquoi  ne  pas  examiner  la 
conduite  de  ces  citoyens  depuis  le  commenceraenC 
de   la  révolution  ? 

Avant  l'établilTcraent  du  tribunal  ,  la  plupaffr 
n'avaient  rien  fait  pour  la  liberté  j  mais  dès  qu'il»- 
ont  vu  s'ouvrir  pour  eux  la  carrière  de  l'intérêt  cd 
qu'ils  ont  aperçu  des  ariOocrates  i  défendre  ,  ils 
fe  font  emprellésd'afficbcrlepatiiotifme.  Avec  quelle 
chaleur  n'ont-ils  pas  délendu  les  Guflines  ,  les  La- 
raarliere  ,  cette  Antoinette  dont  le  fouvenir  ue  peuc; 
que  caufcr  de  l'amertume  i  tout  bon  Français-,  toute 
la  horde  enfin'  des  contre-révolutionnaires  de  toute 
efpece  ,  et  des  laugfues  du  Peuple  !  Mais  cette  ar- 
dent toujours  active  pour  défLiriIre  l'homme  qui  a 
de  l'arnent  ,  u'ell  plus  la  aiême  pour  les  pauvret). 
Sans-Culottes  qui  fout ,  on  vierimes  de  l'égarement, 
ou  de  la  perficlic  de  qu.lques  partis  contre -révolu- 
tionnaires ;  ceux-là,  j'en  frémi»  d'horreur  ,  fou6 
prcfque   toujours  mil  défendus. 

Déji  U   «onleil  »  arrêté  que  U  féilucc   du  »G  g«f- 


aiiînal  fera  en  partie  cmpîoyéci  épurer  Icj  dcfenfeurs 
officieux  qui  i'e  trouveront  l'ulcrlli'  à  la  Commiffion  , 
et  l'ans  dillinclion  du  tribunal  auquel  ils  font  oc- 
■cupcs. 

Je  demande  que  ,  daas  la  féance  du  22  ,  la  Gom- 
miffion  donne  lecture  des  noms  des  détenfeuTs  offi- 
tienx  infcrits ,  afin  que  chaquememtre  puilTeprendre 
des  rcofeignemens  fur  chacun  de  ceux  des  citoyens 
•qu'il  pourrait  connaître. 

■Ccrcquifitoire  eft  adopte. 

Ordre  général  du  jour. 

Le  comité  révolutionnaire  de  la  Section  du  Finiflerre 
a  déployé  fon  énergie,  fou  amour  et  fon  rcfpcct 
pour  les  lois.  Des  rnalveillans  voulaient  s'emparer 
d'uue  voiture  de  coœefiiblcs  ,  fous  prétexte  que  U: 
•conducteur  était  fans  lettres  de  -voiture  ,  et  qu'il 
fallait  fe  la  partager-,  les  membres  du  Comité  s'y  font 
oppofés,  ils  ont  fait  conduire  la  voiture  au  marché 
public  où  les  citoyens  de  toutes  les  Sectious  ont  les 
mêmes  droits  et  les  mêmes  avantages,  La  conduite 
de  ce  comité  annonce  une  grande  horreur  pour  le 
fcdéialiliue  ,  et  un  grand  amourpour  le  gouvernement 
lépubiicain  ,  c'eA  un  exemple  que  tous  les  bons  citoyens 
doivent  ir.iitei. 

Hier  au  foir ,  le  ci-  devant  Palais -Royal  a  été 
cerné  ;  nous  y  avons  trouvé  plnfieurs  fripons  ; 
h  vieillard,  le  vertueux  républicain  ,  v  a  été 
refpccté. 

Les  rélervcs  feront  de  3oo  hommes  par  légion  , 
la  moitié  en  activité  ,  et  l'autre  en  repos  ;  les 
pa'tiouilles  commenceront  i  ,10  heures  du  matin  ,  fe- 
ront tié'jUenles  et  (ilentieufes ,  affurerontJe  repos  aux 
tons  citoyens  ,  et  arrêteront  les  perturbateurs  de 
i'oitirc. 

Les  citoyens  qui  n'cxéeutcrontpas  leurs  confignes  en 
feront  rcfponfabics;  dans  un  gouvcrncmcntrépublicain, 
il  laut  que  les  hommes  s'entendent ,  et  fe  fouvicnncut 
qu  ils  ne  font  plus  ceux  de  telle  ou  de  telle  intrigue  , 
mais  ceux  du  gouvernement ,  lequel  a  le  droit  de 
fiuuir  les  médians  et  récorapenfer ,  les  bons;  tout 
républicain  qui  ne  fent  pas  cette  vérité,  et  n'en  eft 
pas  le  défenfeur,  eft  un  faux  frère  dont  les  inten- 
tions font  perfides.  Veillons  ,  mes  frères  d'ai'mcs  , 
veillons,  et  déconcertons  ainli  l'intrigue  et  les  ;n- 
trlgans.  \ 

11  y  atira  aujourd'hui  à  Meudon  une  épreuve 
de  pièces  de  canons  de  ficgc.  Mes  frères  les  canon- 
BJers  font  de  fervîce  extraordinaire  jul'qu'i  nouvel 
ordre. 

Le  fervîce  ordinaire  et  extraordinaire  avec  vigi- 
lance.  • 

Si^né  Hanriot,  commandant  général. 

Etal  des  prisons. 

Le  bulletin  de  la  police  porte  le  nombre  des  pri- 
fbnniers  à  6,g3o. 


CONVENTION    NATIONALE. 

Présidence  de  Tallien. 
SÉANCE    DU    SOIR  DU    1  f)     GERMINAL. 
.On   procède   au  renouvellement   du  bureau. 

Sur  2oG  votans,  Amar  a  réuni  iGl  fuSTraî^es  ;  il 
a  "été  proclamé  préfident. 

Les  nouveaux  fecrctalres  font  Ruelle  et  Moanct. 
La  féance    eft  levée    à  lo  heures. 

SÉANCE     DU     1 8     GERMINAL. 

Présidence  d'Amar. 

On   lit  ia  correfpondance. 

Oitoyeus  repréfcntans  ,  écrit  la  fociété:c  populaire 
.et  montagnarde  de  Saint-Girons,  département  de 
■  i'Arriege  ,  grâces  vous  foient  rendues  d'avoir ,  par  la 
fagefle  de  vos  lumières  ,  votre  active  fi;rveiilance  , 
déjoué  l'horrible  conjuration  tramée  par  des  traitres . 
qui,  fous  le  mafque  du  pattiotifme  ,  foudoyés  par 
les  defpotes  coalifés  ,  voulaient  enfanglanter  la  patrie 
et  détruire  la  liberté. 

Pouvaient-ils  imaginer  que  leur  fer  hoinlciiie  pût 
atttindre  des  hommes  inveft's  c'e  notre  confiance 
dont  nous  chériffons  les  vertus,  et  qtii  ,  entourés 
de  la  force  publique  ,  ne' ceffent  de  bien  mériter  de 
la  Patrie  ?  Qjie  leur  prompt  fupplice  et  l'exécration 
juibl.que  fervent  d'exemple  à  ceux  qui,  tentés  de  les 
imiter,  en  auraient  encore  le  coupable  projet  !  Ne 
vous  lalfez  pas  ,  Légiflaîeurs  ,  de  ftiivre  tous  les 
lils  de  ce  labyrinthe  de  Minotaure  :  la  rcconnaiffance 
publique  ,  la  prochaine  dcllruction  àzs  tyrans  et  de 
tous  nos  ennemis,  fera  votre  récompenfe  ;  et  y  en 
a't-il  de  plus  fUtteufe  pour  ceux  qui  ,  comme  vous  , 
honorent  l'humanité  par  leurs  vertus  et  leurs  travaux  ? 
Toujours  debout,  depuis  vos  nouveaux  dant^crs  , 
\ti  San.'.-Culottcs  de  Saint-Girons  n'attendent  qu'un 
mot,  qu'un  Ggne  de  vous  pour  voler  à  votie'fecours, 
vous  fiuvcr  ,  ou  expirer  a  vos  pieds  en  vous  fcrvant 
de  bouclier. 

La  fociété  populaire  de  Moni-Luçou  ,  département 
de  1  Allier  cuoyens  légidateurs  ,  vous  rappelle  que 
ie  feup.e  Français,   exprimant  fa  volonté  générale, 


(  SdC  ) 

a  dit  il  rtnivers  :  Je  veux  être  libre,  je  veux  un 
goiivcrnetilnt  républicain  ;  et  malgré  l'a  pwillante 
volonté  ,  o  ofe  attenter  jôuruellcmcnt  à  fa  liberté  , 
et  de  nouviles  coufpiralions  ourdies  dans  Ion  fein  , 
veulent  le  çplonger  dans  les  fers  !  Le  Peuple  eft  las  : 
il  eft  tems  kifin  qu'il  foit  vengé;  plus  de  grâce  aux 
coupables,  flus  d'indulgence  pour  les  traîtres  :  ils 
ont  comblj  la  mefurc.  Nous  avons  accueilli  avec 
tranfport  ck  maximes  du  Comité  de  filut,  public  : 
que  la  juftile  et  la  probité  foient  à  l'ordre  du  jour 
dans  toute  11  République.  Oui  ,  braves  Montagnards , 
elles  feront  déformais  le  cri  de  ralliement  des 
Français  réœncrés ,  car  fans  elles  point  de  Répu- 
blique.        1 

Reliez  à  Jptrc  pofte  ,  le  falut  de  la  Patrie  vous  le 
commande;  et  le  Peuple,  qui  l'exige  eft  là,  pour 
vous  défendre  et  féconder  vos  elTorts  et  votre 
courage. 

LcgiflateuTs,  écrivent  à  la  Convention  la  fociété 
populaire  et  les  autorités  conilituées  de  la  Commune 
de  Creil-fur-Oifc  ,  la  fagclfc  de  vos  lois  ,  la  fcvérité 
de  vos  mefures  ont  établi  d'uue  manière  inébranlable 
les  fondcmcn»  de  la  République. 

Votre  vigilance,  votre  zèle  infatigable  font  difpa- 
raitre  les  conl'pirateurs  et  les  conjuré. r  :  périffent  fans 
miférlcorde  tous  les  ennemis  de  la  liberté  ! 

Tandis  que  nos  bras  épuifent  la  terre  pour  en 
extraire  la  foudre  qui  doit  pulvéïifer  Jes  tyrans, 
reftez  i.  votre  poRe,  et  continuez  voij  glorieux  tra- 
vaux cjue  nous  béniilons  journellement. 

Lfj  auhritéi    ctpfntiién    d'An-Jncs   ,    à    l.i    Convention 

nationale. 

Repréfcntans  du  Peuple  ,  tel  eft  le  fort  des  révo- 
lutions ,  qu'elles  ns  peuvent  s'opérer  fans  iecoulfe  ; 
tel  eft  celui  de  la  i>ôtre  ,  que  toutes  les  tentatives 
des  ennemis  de  la  liberté  ont  fcrvi  à  la  développer 
et  à  la  mûrir  :  c'eft  ainû  que  les  nobles,  en  s'armant 
contre  le  Peuple ,  ont  amené  ranéantliTcracnt  d'js 
préjugés  fur  Itfquels  repolait  leur  orgueil  ;  que  les 
prêtres  ont  eux-mêmes  foulevé  le  mafoue  qui  cou- 
vrait !eur  chailatanifme  et  leur  fourberie  ;  que  les 
riches  ,  par  leiirs  iiitrigucs  ,  confolident  tous  les  jours 
l'égalité. 

Votre  énergie  vient  de  déjouer  un  plan  de  conju- 
ration d'une  cTpccc  nouvelle  ;  des  hommes  ,  comblés 
des  faveurs  du  Peuple  ,  machinaient  fa  ruitre  eu 
alguifant  des  poignard-;  contre  la  repréfentatidn  naiio- 
i.'ale  à  qui  il  a  confié  le  foin  de  fauyer  la  Patrie  , 
et  cette  manœuvre  tournera  encore  au  prolit  de  U 
révolution  ,  parce  qu'elle  mettra  le  Peuple  en  garde 
contre  ceux  qui  ,  alîectant  un  excès  de  popularité  ,  le 
carelfent  pour  le  poignarder  plus  fûremcnt.  Nous 
avons  frémi  des  d.iugeis  qu'a  couius  la  liberté  ,  cl 
dans  le  fcntiment  d'une  profonde  indiar..i!ion  nous 
avons  juré  de  ne  faire  grâce  à  aucun  confpirateur  , 
de  nous    rallier    fans    ci/rp    i    U.  P-n.- jr,. ;■>;•>    nati.n- 

nale,  de  redoub^'  ,''''=°"',  ,?''''''  ^'•'^"!'«-  '  ""'"^ 
...  -...uuiiite  Ce  J.i  Kepulîhque  en  Jpivant  avec 
activité  les  principes  du  gouvernement:  révolution- 
naire ,  ouvrage  immortel  "dans  les  annales  de  la 
révolution. 

Forts  de  l'opinion  publique ,  forts  du  bien  que 
vous  avez  fait  ,  vous  voyez  avec  calme  fe  brifer  au 
pied  de  h  fainte  Montagne,  dont  vou,s  occupez  la 
cime  ,  les  intrigues  ,  les  elTorts  inftufts  de  l'ambj- 
tiot)  ,  de  la  vanité,  de  l'amour  des  richelTcs ,  de 
f  arifiocratie  expirante  ;  d'une  main  hardie  et  siîrc 
vous  tracez  les  principes  fubliraes  qui  vont  fervir 
de  bafe  aux  m.eurs  ,  aux  vertus  républicaines  fans 
lefquelles  la  révolution  palfcrait  comme  un  fonge  ; 
et  chacun  des  écueils  dont  on  vous  environne 
amené  un  nouveau  trophée  à  votre  gloire  :  vn  pas 
de  plus  vers  le  but  où  nous  tendons  tcsj^  ,  eft  un 
titre  nouveau  que  vous  acquerrez  à  la  rcconnail- 
fance  ,  \  la  conliancc  du  Peuple  qi;i  vous  invite  à 
refter  fermes  à  votre  pofte.  Q_ue  les  intrigans  ,  les 
royaliiles  fâchent  donc  que  leurs  manœuvres  feront 
v.^iucs  ,  et  ne  feront  qu'accélérer  la  marche  de  la 
révolution  ,  qu'ils  fâchent  que  la  France  eft  dobov.t 
pour  les  exterminer  ,  et  que  vingt-cinq  millions 
d'hommes  font  de  leurs  corps  un  rempart  affuié 
qui  met  la  repréfentàtion  nationale  à  l'abri  de  leurs 
atteintes. 

Recevez  nos  remercîmens  ,  Citoyens  repréfcntans, 
cent  le  conlcJ-l-général  de  la  Commune  de  Libre- 
court  ,  département  des  Vofges  ,  du  décret  du  8 
ventôfe_,  qui  féquePre  les  biens  des  ennemis  de  la 
révolution  ,  jufte  punition  de  leurs  attentats  contre 
la    liberté.     Votre     décret  cil    chez   nous    en     pleine 


loudr 
.lie    ce.    pré- 
ri!i,'UUs  lur  des 


et  ,   comme  vous 


inviolable 


les  propriétés  des  patriotes  ,  notie  conduite  dans  c, 
opérations  a  été  guidée  par  notre  cccur. 

Tenez  votre  parole  ,  vous  crie  fjus  ccifc  la  Pa- 
trie I  Chafftz  ,  à  la  paix  ,  de  la  terre  de  la  liberté 
ceux  dont  l'opinion  prononcée  contre  l,e  Gouverne- 
ment établi  pourrait  troubler  le  bor.heui-^oue  vous 
nous  préparez. 

Même»  félicitatio«.  de  la  paît  des  adminifirateurs 
du   diftrict  de  Nantes. 

La  fociété  populaire  de  Preuilly  :  les  eit05ens 
employés  dans  les  bureau.-;  de  rariminiliration  du 
d.ltnct  de  .i-ôvins;  la  fociété  des  Sans-Culottes  de 
Mont-^raine,  département  d'Indre  et  Loire-  la  To- 
c^cte  populaire  de  Saiut-Yricix-b-:-,Ionta.Tne  :  le 
Comité  de  fnrvcillance  et  révobniQnnaire''établi  à 
Cognac,  la  fociété  populaire  et  ré:i,énérée  de  Chi- 
non;  les    Sans-Culottes   compofaat^ia  fociété  régé- 


nérée   de   1793   de   I.aUznri  ;   \éi  officiers  et    fuldatï 
républicains  du  bataillon   de    Gonefle  ,    éciivciit. 

Légidateurs,  la  plu»  horrible  des  tonfplratlonî 
vient  d'être  découverte  ;  le  plus  effrayant  dés 
complots  vient  d'être  déjoué,  la  patrie  vous  doit 
encore  une^fois  fon  falut  ;  grâces  vous  fuient  ren- 
dues !  C'cft  de  ton  fonirnet  ionnidabio  ,  moniagTje 
révérée  ,  que  font  partis  les  éclairs  et  l,i 
qui  viennent  de  frapper  et  de  confo 
tendus  patriotes  rentorcés  ,  toujours 
échaftés  ,  ces  ariilocratcs  lous  le  mafque,  tes  mai-- 
veillans  affublés  du  bonnet  rouge  qu  ils  avililfent  , 
ces  eontre-iévolutionuaircs  tn  pantalons  et  en  fabots  , 
CCS  républicains  en  peinture  ,  et  royaliiles  dans  le 
cœur,  qui  ,  dans  leurs  projets  criminels,  méditaient 
dans  fombre  In  perte  du  Peuple.  O  crime  !  la. 
Convention  allait  être  dilpeifée ,  égorgée,  les  pa^ 
triotes  maffacrés ,  le  trélor  public  dilapidé!  Mail 
non  ,  perfides  ,  vos  projets  dclaflrcux  feront  ren- 
verfés  ,  \os  têtes  coupables  tomberont  fous  ie  glaive 
de  la  loi,  et  la  liberté  rcllcia  debout.  Légiflateurs  , 
nous  le  réptlon.s  dans  Pclfufion  de'nos  cœurs^:  grâces' 
immortelles  vous  foient  rendues  !  Reftez  i  votre  pofte 
et  vive  la  République  ! 

La  fociété  populaire  de  Coux,  compofée  de  citoyens 
tous  agricoles  ,  témoigne  à  la  Convention  fon  ad-> 
niiration  pour  les  travaux,  fa  fermeté  et  Ion  çoi*- 
rage  ;  elle  l'invite  à  fe  maintenir  dans  cette  attitude 
qui  convient  à  de  fiers  républicains  qui  ont  couqui.s 
la  liberté  et  qui  veulent  la  confcrver.  Continuez', 
citoyens  leprélcntans  ;  les  vrais  Français  ne  vous 
manqueront   pas  ,    et    ça   ira. 

La  fociété  populaire  et  républicaine  d'Orbrùs  ,  dé- 
paitcment  de  l'Aifue  ,  teliclte  la  Convention  d'.tvoîr 
déjc/ué  les  manauvrcs  pcifides  des  lâches  partifans 
du  rcyaliiiiic  et  de  la  tyiaunie.  Elle  elj.ere  que  leurs 
Ictes  coupables  vont  tomber  fous  te  glaive  de  la  loi  ,. 
et  que  le  même  fott  eft  prépaie  à  tous  les  traitres 
qui  oferaient  attenter  à  la  fouveiaincté  du  Peuple 
dans  la  perfbnne  de  lés  reprélaitans.  La  loi  du  21 
pluvîole  vient  de  procurer  dans  cette  Commune  , 
l'exécution  des  mciures  décrélces  pour  indemnifcr 
les  pareils  des  délcnteuis  de  la  Pallie  ,  et  l'indi- 
gent adrelut  à  la  Convention  ïa  vœux  ,  fes  héné- 
dicticus  et  fou  amour  ,  comme,  la  feule  récompenfe 
qui  foit    digue    de    la   Patrie. 

Les  piéfidcnt  et  oEcicrs  municipaux  de  la  Cora- 
i-.iune  de  Châlons ,  département  de  la  Marne,  de- 
mande qu'il  leui  foit  accordé  la  faculté  de  dilpofév 
de  la  ci-devant  églife  Notre-Lanie  de  celte  Com- 
luuue  ,  pour  en  donner  la  jouiiïance  ,à  la  fociété 
populaire  ,  enfûinimée  du  delir  de  propager  Ici  prin- 
cipes de  la   railon   unlvcrfclle. 

'Renvoyé    au    Comité   des   domaines. 

t  "•-mefihres  du  ronfeil   de  la  Comni'iuis  d'Ava- 
lon  ,    département   de   l'Yonne  ;    les    citoyen»  de    la 
Commune  de  Deuil  ,  la  fociété  régénérée  des  Jaco- 
bins   de   Sarre-Llbre  ,    les    membres     compofam    ia 
locictc-    populaire    et  révolutionnaire   d'Arm entières  , 
les  oîBciers  municipaux  et  membres  du  canfeiUoénéraJ 
de    la   Commune    de    Bar-fur-Seine,    la    focic'té  po- 
pulaire de   la   Commune  de  Saint-M:ircel-de-Miiieu  ,  ' 
département   defifere;   la  fociété  populaire  de  Châ- 
tcauneuf,     les    membres    compofant   le    Comité    d* 
hirveillance   de    la   Commune  de  Bcurbonne  ,   la    fo- 
ciété   populaire  de   ClermOnt-Oife  ,   la  fociété  popu- 
laire   de  Rofoy  ,    la  fociété  populaire  de   Lorrij  , "dé- 
partement du  Loiret  ;   le    confeil-général  delà  Com- 
nuine    d'Eguille  ,    diftrict    d'^iix  ;    les   maire   et    offi- 
ciers  municipaux    de    la    Commune  de    Galgon       la 
fociété   populaire   de   Foix  ,  la   fociété   populaire    de 
Champignelles,  lafoCieté  populaire  de'Caftillonnes , 
les   citoyens  de  la  Commune  delieny,  départemeal: 
du  Calvados-,  la  Commune  d'îndrc-LJbre,   ci-devant 
Chaieau-Roux  ,  département  de  l'Indre  ;  les  citoyens, 
de    la    Commune   de    Vannes,    le  confcil-générfl  d» 
la  Corasiune    de    Thiers  ,    chef-lieu   de  diftrict  ,  dé- 
partement   du     Puy-de-Dôme;    les    républicains    de 
Martre-de-Veyres ,    même    départenTcnî  ;    les   Sans- 
Culottes  compofant    la    fociété   populaire    épurée   dèJ 
la  Commune   de    Thiers,    chef-lieu  du   didrict     d^-- 
partement  du  Puy-de-Dôme  ;   les   adminifirateurs  ré- 
publicains  du  département   du    Pny-ric-Dômc ,    féli- 
citent la  Convention  nationale  fur  lès    nouvelles  me- 
fures   qu'elic   vient    de  preijdre  pour  la  punition  "des 
trames  ,    applaudiîfein  au  décret  qui  abolit  TefcIavaTe 
des    nègres  ,     et    1  invitent    à  refter   i   fon    pofte.    ° 
^   La   fociété  populaire    et    révolutionnaire  de  Mont- 
ooubleau,     chef-lieu    de    diftrict;     les.  citoyens   da 
canton    de    Claye;     la     fociété    populaire    de    Mont- 
iicl.ard  ;     la-   focicîc    populaire    de   Carcaffonne  •    la 
locf  te  populaire    d'An  gis  ,    département   de  l'Eure; 
a    lociete   popniane    de    ViUemur;   la  fociété    poDU- 
aire  de  la  Commune  d'Amberieu  ;  la    fociété   popu- 
laire  de   la    Commune    de    Seion.-ey  ;     les    membres 
compofanfla  fociété   de?   Sans-Culottes  de  la  Ferté- 
ùeriKiid  ;   U  fociété  populaire    de  la    Ferté-Ies-Soi  = 
département  d'Eure  et  Loir  ;  les  citoyens  de  Theys  ' 
d;!!rict.  de    Crenoble  ,    dép.^irtement    de    l'iferc  ;    les 
citoyens    de    la   Commune   de    îïliraumont ,    dépar- 
tement   de    la    Somme;    la   fociété     populaire     de 
lournu^;    la  foefété  .populaire    de  Remiiemont;   le 
conleil  gênerai  révolutionnaire    de   la    Commune  de 
Rouen  ;  les  adminiftrateurs  du  dlfti-lct  de  Lodeve  ;  les 
.dminiftrateurs   du    diftrict  de  Loudéac  ,  deparremeii, 
des  Cotes-ûu-lNord;   les  membres  de  la  fociété  popu- 
laire de   Vannes;    les  membres   eompofaqt  le  çoraiw 


de  fuiveiiijrce  de  h  Co:nai(tiri.:' <k'  Vtfùal  ,  cljcf- 
Ik-u  du  dspjrfcnicn:  de  U  HiUtc-Saône  ;  les  admU 
jÉârateuis  ùu  dWrict  de  Loudua,  i'î!;Ll!iem  la  Con- 
>M:nti<)a  naiionale  fur  les  iiouvctks  nicfarEs  qii'ciîc 
a,piircs  pour  punir  les  confpiratcurs  ,  iippliiul'iftnt 
Mi  dccrcc  (^iii  ai)ollt  i'efclavage  des  iicgics  ,  et  Tiu- 
■vitenc  i  reftcr  à  l'on  polie. 

N  Une  dcputatio!!  du  Coniitc  révclulion:Kiii-c  et  de- 
là focictc  |ii;pn!;;iic  de  la  Seclion  di:  iViuiliis-SL-œvola, 
•vient  IfliLiu-r  la  Co.lvcnliuu  lur  la  iiouvcilu  preuve 
qu'elle  a  donnée  de  Ton  éner<^ic  et  de  (on  aiiiour 
pour  la  liberté  -  elle  lui  e.xpvi^iie  la  recoiinaiirancc 
■  de  touslcs  citoyens  de  fou  arroridilTemcnt ,  pour  avoir 
éerafé  toutes  les  factions  ,  et  s'êtio-occupéc  conRam- 
ment-  dn  foulagemcut  de  rJudijent  et  du  boiilieur 
du   Peuple. 

Dc-s  dipntcs  de  I 
lécl.iinent  la  liberté 
Commune    dont   ils    atteR 


Section  populaire    de    Màcon 
le    Tagcut    national    de    cette 
t    le  uatriûtit'ute. 


Sur  la  iTîOtioTi  d'un 
renvryée  à  Bernard  , 
du  Z^éupia. ,  qui  fe  1 
lieux. 


eorbr 


,  cette  pétition  ed 
lintes  ,  levii'leritsnt 
ictuclicu.ent     iur     le. 


Un    des  Iccrét:! 
d'AdrelTes   dé  fef 


fait  lecture  d'un  grantî  nombr 
liions. 


la    mention  honorable    efl    décrétée. 

On  admet  .à  la  barre  une  députation  de  la  fûeiété 
poptdaire    de    Montpellier. 

L'iiraUiir^  Reprcfentans  du  Peuple  ,  des  Sans-Cu- 
loites  de  la  fociété  populaire  réi^"éi\érée  de  i\iont- 
jrfUier  vous  portent  les  reftes  précieux  du  repré- 
Ji.'utant  dn  Peuple  ileauvais  ,  qui  eR  venu  terminer 
fil  carrière  giorieule  parmi  nous.  Sa  vertu  ,  Ton 
îipublitanifme  l'ont  accompagtié  jufqn'au  tombeau  ; 
il  tfl  mort  en  f.iil'aut  des  vceux  pour  la  Républi- 
q.tte.  Voits  lui  aviez  accordé  les  honneurs  du  Pan- 
théon ,  lorfqiTe  la  barbarie  de  nos  euneiiiîs  faifait 
t-raiodre  qu'il  ne  fût  m.ort  fous  leurs  coups.  1^^'ous 
a.vons  pcnfé  que  les  cendres  de  ce  n-.artyr  de  la 
iiberlé  étaient  une  propriété  naiionile.  Bcauvais  cil 
mort  victime  de  la  barbarie  des  cr.nerais  de  la 
République  ;  paliiotes  IcnGblcs  et  recoanai'.lans  , 
BOUS  avons  honoré  la  ménïoire  de  la  rr.anicie  digne 
•des  hommes  libres. 

Au  fouvenir  d'e  cette  perte  récente,  eR  venu  fe 
mêler  le  ibuvenir  d'un  rcpréltntant  mort  ,  comnic 
Bcauvais  ,  vie: in- c  de  la  férocité  dc3  fatellitcs  dts 
tyians.  Né  p.irnii  nous  ,  fabre  nous  ;.v;'.:t  donne 
rsxcmple  de  toutes  K-s  vtitiis  focliiles.  Appilé  lyr 
U  grand  théâtre  de  la  rtprereat.'ti.v.i  nationale  ,  il 
ji.laiflé  d:ms  la  France  e.ui.ic  le  louvcnir  de  ï^< 
vertus   républicaines. 

Bciiival:;  ,    Fatre  ,  vous   n'tics   plus!    !/.ue   dis-je  ! 

vivifï  au  Pact'iéca.  Vos  mânes  Icionî  vcnvés. 

liepréfentans  du  Peuple,  nous  Icmnics  chargés  de 
taai  féliciter,  de  la  part  de  nos  concitoyens  ,  fur 
vû^  glûricii:^  travaux.  Reftez  â  votçe  poRc  ;  le  falut 
2c'  l'a-  PalTJe  le  commande  ;  il  vous  demande  h 
profçiiptiqn  de  la  faction  de  Tctrangcr  et  des  «orn- 
plîces  de  rarinocratie  et  du  modérantihne.  Nt>irc 
langage  cR  fimple,  nos  cc.urs  font  purs  ,  notre  con- 
Jniie  ièra  toujours  énergique.  (On  applaudit  à  plufieurs 
Kpijfes.  ) 

L^  députation  ^i-emct  fur  le  bureau  une  calife  qui 
con.:ieat  les  ceojl'ies  de'  Bèauvais. 


n.ziid.    Je    demande    que,    fur    la    maifon 
mc.rt  notre  collègue,    on    mcue   une  infcriptl 


:     (    &0Î      I 

conflituées  ec  '.(te  U  -for'ce  afîn,'Be  rçflerant  tonie  la 
nuit,  auujtir  du'Lwjlïcr  ,  et  rscujjllieciit  Jans  une 
iirnc    les.,  Cfindr'es   pïéeic.ul'cs    jfl,(:_  qg_  martyr    de    la 

Atijourd'liui  décadi,  au  lev^'r  du  folcil  ,  le  cailon 
s'cR  fait  entendre.  A  neuf  heulics.,  la  fociété  popu- 
laiïe  ,  les  autorités,  conflltucei  ,  la  force  année, 
fe    lont    rendues    au   Champ-de-MaiS:,  où  le  Pcpule 


(«ra  connaître  fes  venus,  et  que-  oeîte  ÎTifciipiiim 
foiï  accompagnée  d'une  palma  civique  eii'fcidpture.' 

Cette  propofition  cR  renvoyée  au  Comité  d'iuRruc- 
li'On  j^ubliquei  ■        ' 

On  demande  la  lecture  du  pmcèervetbal  des  hon- 
ittJnf$"Tl)nebrc3'  lenàus  à  Bcauvais 'paf  les  citoyens  de 
MooipelUïr.  "     '        -    . 

Cainbon  lit  ce  procé,;-veibaI  ainfi  conçu: 

r  ctès-vcr'nl  ili  !.i  po»ij>e  fir-iebre  de  Jienuvcii,  repré- 
Jen'anl   liii  Peujile    l'rança'n ,    mort   à    MiiJptUicr  , 

,  IjCÂ  .gcrmhi'il  ^  àS).  hiures..dumaljju,ra7i.3.  de-  la 
Sij.'ul'hijtie  l'ranfjaije  ,  une  et  ind'wifible. 

A  peine  appril-on  la  mort  de  Bcauvais  ,  que  dos 
mffmtir.és  de  !a''fôt?efé' popdl.iiré' 'et,  d'es  corps  ari-i 
niiniRratjfs,  rtunii^  à  de?  ,  arçljlts  '«él^b)*'* ,  ■''oc- 
Cvpctcnt  des  honuears  à  rendre  à  ce  grand 
lintDTne. 
r  .' Ia  iour  de  la  pompe  fut  fxé  au  lendemain  , 
l       flOtlidi.  .       ' 

.  1,1  fociété  porulalre,  les  antori'és  civiles  et  mi- 
JiHkî'OJ  I  <;'  ,ui).  déiaclie.mcnt  ^le  1»  g.irslsi.natic-.'.ale 
f*   icunîirnt   à, la   mal-fon    commune  à    4  heures  de 

\ti^t;'-iT'\ôn.  -■     - 

Le   cor.cge    fe  rendit    an    llpu,  ,  où,,,le,  ç.oip^fl    de 

;      ï^e^nv^iji  était  d/pQff.-Jif  fut  pqji,e  par  des  memti.i;» 

)      <le/|ri..fccJété'  p.<'p«.lai«i4    dan.i  mnpi'Ofaad  recu'fiJL- 

Icjncni,au  Champ  de  Mars  ;    U,  il    fut   plwcc  fur  un 

1  "'-hcr  ,  au  l>:'iit  réit'-té  .du  canot;^ .    et   i^n  piçlence 

M   Peuple '■Jmnien'f'f'/donT'îe    ch'œiir    répétait 

une '.Tiiifique   militaire. 
>,'-   bnchcr   ftrt  ?lt»mr- pr -In  Tintoriré's    confti- 
,  i  ;    un    fen^' confiant     et    vif  fut   cntrcte*lu.     Dm 
.  ,,.niC»lrc»  de'  la    fo-.iété   populaire  ,  des'*atiiorJtt's 


I.e    LoitC!;c    en   cO,    p.Tti  ,     un  détachemicnt   de   la 

de  la  lociété  ]iopulaire  venaient  cnluiic  ;  au  niiUeu 
était  le  p;-é(idcut'portanl  dans  l'es  Iras  l'uiue  c  iticralr-j 
couverte  de  H;:ars  et  d'une  couronne  uviquc  ,  d'où 
Rottatent  quaire  rubans  tricolors  que  tenaient  quatre 
préRdens  des  autorités   conllituccs. 

De  jeunes  citoyennes  vêtues  de  blanc  ,  portant 
des  corbeilles  de  Heurs  ,  cutnurjicut  fume.  Suc- 
cédaient les  autorités  civil-.'S  et  militaires;  l.i  garde 
nationale  bordait  la  haie  ;  utie  mulique  militaire  exé- 
ciu.iit  des  airs  analogues' '1  la  po.npe. 

iJans  les  groupes  étaient  dlliéceutcs  infcriptions. 

Après  avoir  parcouru  divers  qu.irticrs  de  la  Com- 
mune ,  le  cortège  s'eR  rendu  au  l'emple  de  la  Railon. 
L'urne  y  a  été  dépofée.^  De  jeunes  titoycnucn  l'ont 
couverte  de  Reurs.  Trois  difcours  y  ont  été  pro- 
noncés au  milieu  du  plus  grand  fdenic. 

Une  mulique  mélodicufe  .s'eR  fait  entendre  ,  et 
la  pompe  funèbre  s'eR  teiminée  par  des  cris  répétés 
vive  le.  Rèltuhliqiic  !  r  ive  la  liberté  1  vi.r  la  Mo-ituguc  ! 
et  par  le  ferment  folennel  de  ven-^cr  les  mânes  de 
Bcauvais. 

Le  Peuple  rétiré  ,  les  membres  des  autorités  conRi- 
tuées  ont  appofé  leur  fcean  fur  l'urne  qu'on  a  ren- 
fermée dans  une  eaiife  fcellée  auRi ,  et  rcmife  aux 
citoyens  Michel,  fils  aîné,  et  Franc,  fiis  aiiié  ,  co.ii- 
miRaires  nommes  par  la  fociété  populaire  ,  pour  fe 
rendre    à  la   Convc,  ion    nationale. 

Suivc/.il   les  fignaturcs.  ' 

Thu:i,il.  Honorer  la  vertu",  c'eR  s'honorer  foi- 
même.  Cette  vérité  cR  trop  dans  les  principes  et 
dans  le  cœur  des  repréfentans  du  Peuple  ,  pour 
que  là  Convention  ne  s'emprelTe  pas  d'<;rdonner 
l'impreRlon  et  l'infertion  au  EuUcti-.i  ,  du  procès- 
verbal  qu'on  vient  de  lire,  avec  mention  honora- 
ble de  la  conduite  de  la  fociété  poptilaire  et  des 
cosps  adiuiniflratifs  de  Montpellier.  Nous  avons  une 
grande  dette  à  payer  ;  Bèauvais  a  éié  victime  de 
l'arillocratic  :  il  a  gtmi  4  mo's  dans  les  prifons  de 
l'i.'dà'.ne  Toulon  ;  il  cR  mort  des  fuites  de  la  mala- 
die qu'il  avait  gagnée  pendant  fa  détention  ;  déj.i  la 
Convention  a  décrété  que  t-eauvais  ferait  transféré 
au  Panthéon.  Je  demande  que,  fous  trois  jouis ,  le 
Comité  d'inllruction  publique  préf-;ntc  le  mode  d'iio- 

cciulrcs  au  Panthéon.  Fefons-nous  en  morne  teuis 
un  devoir  d'affiRer  tous  à  cette  cérémonie  funèbre  , 
et  de  verl'cr  fun  fou  œaufoléc  les  larmes  de  l'amitié. 
(  On    applaudit.  ) 

'Prrrni.  Je  dctmudc  que  cette  mcuire  fcit  éten- 
due à  Fable  ,  de  l'Ilérardt ,  tuo  par  les  ElpagnolS  en 
combattant    pour    la    liberté. 

Crvtet.  Je  demande  égalemciit  que  le  Comité 
d'inllruction  publique  falfe  fon  rapport  fur  Pitrro 
liayle  ,  alfaiTcné  à  Toh4oii  ,  et  fur  Galparin  ,  tué  cr. 
dcicndant  la  République. 

Thuriôt  prclente  la  rédaci'on  de  fa  propofition  , 
qui  contieiU   ces  (ilv.ers  auicndeaieEis. 

TKlbr.iliat.  'Ces  quatre  repréfentans  méiitrut  les 
honiiènr.<  du  Panthéon.  Cependant  comme  il  ne  l'ay 
pas  que  1.1  Convention  fe  décide  par  cnthonllaf'nc , 
ie  demande  que  le  Comité  d'inftruction  publique 
fafre,,-dfins  le  plus  court  délai ,  nu  rapport  qui  pré- 
fcutora  le  tableau  des  vérins  de  ces  martyrs  de -la 
liberté.  Je  demande  que  la  Conveiuion  décrète  en 
principe  qu'i'i  l'avenir  on  ne  pourra  paiilhéonifer  un 
ré]>ubliciiii ,  fans  un  rapport  préalable  du-  Comité 
d'iuUruction  publique. 

Apres' quelques  débats  ,  la  Convention  accorde  la 
jii'jolité  .1  la  propolition  de  Thibaudot. 

'  I.e'j'rrfiicni.W  relie  une  me.''urc  .V  prendre-.  On  a 
dépofc  fiir  le  bureau  les  cendres  de  Bcauvais.  En 
a.ti<:!(,'Wn)t  .le  rapport  et  la  irunRation  ,  oii  voulci-vous 
qu'on  les  place  ? 

pl'ficnys  voix.  Aux  archives. 

Les  diverfes  proportions  font  adoptées  en  ces 
termes  :  , 

Arf.  1".  La  Convention  nationale  renvoie  i  fon 
Comité  d'iuRructlon  puldique  toutes  les  propofitions 
faiU',^  .lyr  les  honneurs  â  décerner 'à  la  mémoire  Atf 
r.~pré!(utans  du  Peuple  Fabre  ,  Gafpari.i  ,  liayle  et 
Be.ilivaVs,  pour  en  faire    un    rapport  fous  hultjoiirs. 

II.  L'acte  quiconliatc  les  Iiotineurs  fur.cbres  rendus 
au  rcpréfentant  du  Peuple  Bcauvais  ,  décé  lé  en  la 
Commune  de  Montpellier,  fera  inféré  an  prori;s- 
veihiil,  avec  mention  honorable  de  la  conduite  do 
la  ftuiété  populaire  et  fies  autorités  cnnRIiuécs. 

IlL'  T/urne  qui  rcnl'crrric  les  cCndrcs  tle  Be^t:vais 
fera  provilblrcrncnt  dépoféc  aux  attUivcs  lUao- 
nales. 

Un  fccrélalrc  fait  lecture  de   la  lettre   fi.)ivanie  : 


Tkèo.lfDi.BiAnvaii  ;  nÀjUanUginé-.al  ,  mphyè  <!  /'«)■* 
wif,  â  Italie,  à  U  Ci/.v^iUoiiiialiunaU.  —  '.larjcilie  ^ 
le  10  culminai. 

Légifiateurs  ,  je  viens  .de  .perdre  le  meilleur  dc4 
pcrcs  ,  et  la  République  un  de  fes  plus  chauds  dé- 
tenfeurs.  La  malhcutcufe  victinjc  de  l'inlàme  Toulon  , 
le  Vertueux  Beauvaj's  ,  vient,  après  des  foulfrancc» 
infinies  ,  de  terminer  des  joiirs  qu'il  avait  confacréa 
towt  euticts^  A  la  Patrie.  LégiRateurs  ,  je  ne  vieuj, 
point  vous  inviter  à  répandre  avec  mol  des  larmes 
lur  fa  tombe,  il  eft  mort  pour  la  liberté,  pour 
fon  pays  ,  pour  la  République  ,  quel  fort  plus  beau 
et  plus  digne  d'envie  !  Pui(fe-t-Il  m'être ,  réfcrvé  ? 
Puilje,-jeau  njilieu  des  combats  périr  pour  ma  Patrie  1 
Roceve?,-cn  le  ferment  folennel  i  non  ,  je  ne  dévierai 
jam.ns  de  la  route  glorieufe  que  m'a  tracée  mon 
perc.  Fornné  par  lui  ,  guidé  par  lui  dans  la  carrière 
du  patnotifmc  ,  vous  me  verrez  périr  cornue  lui 
av.iut  de  trahir  mes  fcvmens.  bi  l'amour  de  la  Patrie 
l'orme  des  héros  ,  que  ne  pourraij-je  point  en  réunif- 
iant le  defir  de  venger  mon  père  et  ce  premier 
leuiiment  inné  dans  rnon  cœur.  Tyrans  ,  -vous 
Icntirez  de  quoi  peut  être  capable  un  fils  républicain  , 
dont  vous  avez  immolé  le  père. 

LégiRateurs  ,  mon  pcre  n'cR  fins  ,  la  République 
eR  encore  menacée  par  les  dcipotos  co.illfés  ,  par 
des  confpirateurs  fubaliernts  -,  jefapperai  les  tyra«is  , 
j  arroferai  la  tombe  de  mou  père  de  leur  fang  impur; 
vod.i  les  larmes  qu'un  républicain  doit  répandie  , 
vodà  les  feuls  cris  qu'il  doit  l'aire  entend.e  dans  le.î 
ciiconRances  les  plus  doulonreufes.  Vive  à  jaimix  la 
RÏ-j^Tiilifiiie  !  vive  U  Co-iveniion  nationale  !  vive  la. 
Moniagnc  !         Signe  BEAt.iV.-iis. 

L'infcrtion  de  cette  lettre  au  Bulletin  ,  eft  dé- 
crétée. 

laplancht.  La  Convention  ne  doit  pas  fc  borner 
à  honorer  la  mémoire  de  Bèauvais  ;  elle  lioit  porter 
les  regards  l'urfa  famille.  U  laii'fe  un  Hls  qui,  quoique 
jeune,  s'eR  dej.i  ddlingué,  et  a  même  été  ,ble(fé  à 
l'armée  ;  il  Uilfc  encore  une  jeune  fille,  nomm^ï 
Caroline.  J'étais  à  Orléans  ,  lorfqii'ou  annonça  U 
pnfc  de  Toulon  et  la  mort  de  Bèauvais.  U  me  fut 
facile  de  prendre  des  reufeignemens  fur  fa  conduite 
privée.  Non-feulement  il  était  le  modèle  de  tontes 
les  vertus,  mais  il  était  dans  une  honorable  indigence, 
je  crus  qu'il  était  de  la  dignité  de  la  Convention 
d'adopter  fes  deu.-c  'enfans.  Je  lui  écrivis  à  cette 
époque  ;  m.a  lettre  fut  renvoyée  au  Comité  de  faluo 
public.  La  Convention  a  idepuis  accordé  jooo  liv. 
à  chacun  des  enfans  de  Bcauvais.  Je  ne  crois  pas  que 
cela  i'ufHfe.  Je  demande  que  la  Convention  faffe 
pour  eux   ce  qu'elle  a  fait  pour  la  SUe  de  tepelletier. 

Cette  propofition  eR  renvoyée  au    Comité  de  falut 

public.         .  ■         : 

Pava-e,  a-,  nom  Ju  Co^nlé  de  fahu  pnHiv.  (Quelques 
lonciionuaircs  pubhos  aflectcnt  de  douter  que  les 
difpofiiioQs  de  l'article  IV  de  la  5=  fcction  de  la 
!oi  du  14  fiimdj..e  ,  concernant  les  fonctionnaires 
publics  coupables  de  négligence  dans  la  furveillînce 
ou  l'application  des  lois ,  Ibient  applicobles  â  ceux 
d'entre  eux  qui  refufent  ou  négli-.;cnt  de  faire  exé- 
cuter les  réquiûïion.s  de  la  Commilîion  des  fubGf- 
tsnces  et  approviuonnemens. 

Ce  doute  le  change  en  opinion  qui  ,  fi  elle  s'ac- 
crCLiJlait,  deviendrait  funeRc  i  la  République,  en 
l'avorll'ant  la  laiblelfc  et  l'inertie  de  plufieurs  corps 
adraiuiltratiis. 

On  voit  des  admioiRrateurs  délibérer  fur  les  ré- 
quiûtionî  qui  leur  font  adreifees  ,  prendre  des  arrêtes 
pour  en  fufpendre  ou  modifier  l'exécution, 
lés  armées  ,  les  départemens ,  des  fccours  q... 
fout  promis,    et  fur    lefqutls  on    a  fonde  le  fer 

Ces    adminillrateurs  ont    l'art  perfide  de  fair 


pnvci- 


ure  pre- 
qui  répan- 


cédcr  leurs  réfolurions  de  couficiération 
dent  l'alarme  et  l'inquiétude.  Ils  exagèrent  la 
fomifiation  dans  leurs  diftricts  ;  ils  dilfimulcnl  l'étcn- 
dt!e  des  relfourcea.  S'ils  fe  déterminent  enfin  à  or- 
donner l'exécution  des  réqnlfitions  ,  ce  n'eR  qu'après 
avoir  affirmé  qu'il  cR  imp'oRible  de  les  exécuter.  Ils 
croient  mettre  ainfi  leur  refponfabilité  à  couvert.  Les 
adminiUrés  fongtnt  a  peine  à  exécuter  les  réqui- 
fitions,  lorfque  les  admlniflrateurs  ont  déclaré  <l»'elle» 
font  incKccutables. 

Toute  la  France  fait  maintenant  qu'aucune  Com-- 
lïiune  .aucun  citoyen  n'a  intérêt,  fous  aucun  r.ip- 
port  ,     de     fe     fouRraire     à    l'exécution    des 


fiti 


•equi- 


L'approvifionncment  des  armées  ,  des  diRrièts  ne 
peut  s'exécuter  que  par  des  verfemens  de  prothc  eu 
proche. 

I  es  cllnycns  voiuns  àei  aumées  et  des  lieux  où 
les  befoliis  le  font  fentir  ,  doive.it  p:iri:jTcr  leurs 
fuhfiRinices  ,  fans  calculer  la  conlomm;inon"des  de- 
niers tnOls  qui  précédent  iiniuédiatcmcnt  (:i  récolte. 
Nous  fommes  tous  l'rcres  ,  et  le  l'édéralil'.ne  de» 
fubfiflanccs   ferait   le    plus  grand  des   attentats. 

Les  citoyens  doivent  com,p,teT  qu'on  einploîri 
pour  eux  les  mêmes-  moyens' de  verfcmcnt  et  de 
circulation  que  l'on  emploie  pour  ceux  qui  éprbuvBor 
des  bcfoins   actuels   et  urgens.  '■  i-- ' 

J.e    gouvernement   fatl,,fci3    à   leurs    befoins;    les 

ariivsges  et  les  pril'es    anVéliorcnt    notre     fituatioji 

ton»  le»  jours;  le  pri.ic  des  grains  ,  de  qutlqu'imdrolt 

i  qu'on   les    tire,    demeurera    fixé   au  même   t;t<.  Les 

'  Irais  de  traufport  ne  feront  calcufés  t|u"c  'fur  la  diflahe* 

(Je  10  ticues. 

Toucei  ces    dirpofuiont    doivent   Cxer.  iiïyarîkblO' 


(«os; 

efiires  ;  nous  avons  brefoin    lile  vaincre  les 


T»îpt  U  <oiifiaTiee  «.  tï 'ftcnnté  .des  cîtoyeas  dont]  .gfatiiles  >Ta,  ,,,„,„-,„i 

)c?"MmsrcHUen  «fioifitieni.  Ls  conduite  (les  adnii- -j  tyran»  cette  campagne;  il  faut  donc  en  prendre  tons 
a,;Unuc..rs  nui  chercL.-aieut  i  (ulpe^ulrc  ou  retarder '5 1cs  mcyun..  Vuus  ave/,  ordonné  (l'immenles  pre- 
re-:écni.on  <i«  réquiliîloas  ,  eft  un  attentat   contre  le  :  paratib  p-iir   les  ttauluovis    militcures  :  tous   les  ua- 


dsim  de  la  Fntiicr  Ladonveutlon  nationale  doit  de- 
ViarcT  (■■,«  les  iiLines  portées  par  le  décret  du  i-|- 
Irlmaivé  co.uvc'ies  corp. 


ad.ninilhatHs  eoupabics  de 
r^fus  ou  de  uiidlKcnec  dau^  la  lurvcillance  de  l'appli- 
cation des  lois,  Init  applic.blcs  à  ceux  qui  rehileut 
-ou  neyi^ent  de  faire  exécuter  les  requilitious  lie 
la  ComiuiiTiou. 

Voicl  le  projet  de  décret  : 

La  Conveiitiou  nationale,  jpiès  avoir  entendu  le 
Tapp.ort  du  Comité  de  lalut  ptibiie  ,  décrète  que  les 
kthciniftratcurs  et  les  fonctionnaires  p r.li lies  qui  lui- 
pencfront  les  jéquifitlons  de  la  Coniniilfion  tles 
rJl'bfiflances  et  des  approvifionuemeus  ,  dont  l'exe- 
.<ut:on  leur  aura  été  confiée  ,  ou  qui  leur  aurunt 
été  adreffées  ou  notiliées  ,  ou  qui  ,  par  des  délibéra- 
tions ,  des  arrêtés  ou  des  proclamations  en  atténue- 
ront l'effet  ,  encourront  les  peines  portées  par 
i'anicle  IV  de  la  cinquième  feçtlon  du  décret  du 
34   frimaire. 

L'infertion  du  préfent    décret   au    Bulletin  ticntira 
'ïeu  de  proniulgatigu. 
Xle  décret  eft  adopté. 

Sa^ere.  Le  tranfport  des  fourjges  s'eîl  toujptn-s 
■fait  par  les  voitures  ,  chevaux  et  harnois  des  'culj 
livatetlrs.  " 

Le  défaut  d'ordre  ,  l'imprévoyance  des  agens  ont 
Souvent  occafionné  des  réclamations. 

La  Naiion  réparera  des  pertes  qu'il  a  été  inipof- 
Cble  d'evlifi .  tlle  examinera  la  conduite  des  ai;rris 
£:ii|;l<jyés  d.i'ps  cette  partie  du  fervicc.  Ulc  va  !,rr;- 
telicr  le  dé  loi  drc  et  obvier  aux  pertes  que  fouilriiait 
encore  ragricultiire. 

Le  t-omité  de  lalut  public  propofe  à  la  Conven- 
tion nationale  d'ordonuer  la  ccnifcetioo  de  Gooo  voi- 
iurcs    defliutes    au   tiaiilpori    des  loiirages. 

jCes  voitures  fcout  coudidtes  p.-r  des  cbcvauK 
juis  en' rc^Hiliîiuu  ,  iufquà  ce  que  l'on  en  ait 
îaffciHblé  un  allez  grind  nombre  pour  faire  le 
ieri ice 

Les  cliEvaux  mis  en  Téquifition  ne  feront  qu'une 
■courliç-d'un  rclai  h  un  autre.  Les  propriétaires  feront 
yayés  après  leitr  courle. 

p  ^Les  mêmes  voitmcs  feront  conJuites  avec  leur 
cliai;;ement  jufqu'ju  lieu  de  Icny  J'.liiuaiiou  ;  et  ii 
n'atrivera  plus  que  le  cliainemeut  iliit  Ji;iilnuc  d'un 
litis  av»nt   l'ai-iivée  au  lieu  du  décljargement. 

Les  mêmes  voitures  fcrvlront  au  tranfport  des 
effets  de  campemcntr 

Le  prix  fera  payé  fur  le  pied  du  maximum  lixc 
pour  !c  transport  des  ftibfiftancf.s  ,  foit  qu'U  s'ai;ilie 
en  effet  du  iraufport  des  fubliftanees  ,  foit  qu'il 
s'agi'.fe  du  trauljaort  d  effets  decampcmcnt. 

Voici  le  projet    de  décret. 

la  Convention  natipnak,  après  avoir  entendu  le 
a-apoort  de  fon  Comité  de  falut  public  ,  décrète  ce 
gui  luit  : 

Art-  I".  La  Coismiffion  des  iranfports  mili- 
taires fera  conftruire  ,  fous  le  plus  bref  délai,  fix 
mille  voitures  ,  propres  aux  tranfports  des  lour- 
j-agis.  . 

il.  En  attendant  la  confection  de  ces  voitures  , 
la  Gommllfion  pourra  eu  louer,  en  raetti'e  en  réqui- 
itiou  un  nombre  fuffifant  pour'  affurer  le  fervlce; 
«lie  pourra  également  en  '  aelictcr  ,  fi  elle  en  trouve 
*lc  propre»  aux  traniports  auxquels  elles  font  def- 
iinées. 

Î!I.  Ces  voitures  feront  particulièrement  attà- 
chées  airx  tranf|iorts  des  foins  ,  paille  et  avoine 
■des  magalins  de  l'iiitérieur. 

y*vux  ^armées  ,  elles  feront  difpofées  pour  recevoir 
a5  a  3o  quintaux. 

•IV.  Ces  traniports  s'effectueront  par  le  moyen  des 
Telais  calcules  Inr  des  diftances  de  5  ,  6  et  7  lieues 
i'uivant  les  localités. 

V.  La  Coinrji-iion  des  tranfports  militaires  pourra 
ie  Icrvir  ,  au  bcloin  et  loriqiie  li's  eirconitances  l'exi- 
ge r  ont ,  des  mcnics  moyens  pour  faa-e  parvenir  aux 
srmeaSfles  effets  de  campcuicnt,  liabiUemeut.,  équi- 
jpement. 

VI.  Les  propriétaires  des  chevaux  feront  payés 
à  la  fin  du  retour  .de  cliaque  courle  ci  fur  le  pied  du 
fnxaiinunt  f.xe  par  quintal  et  par  lieue  pour-  le  rranl- 
pcnt  des  fublifiancej. 

VU.  La  Commillion  des  tranfports  miliî.aires  fera 
les  fo^vls  néeeffaires  à  ces  différentes  dépeufcs  ,  et  la 
jrcforeiie  nationale  tiendra  à  fa  difpoliliou  la  fomme 
«de  dix  millions  pour  ce  fc-rvice. 

Ce  décret  eft  adopté. 

Marere.   Citoyens  ,  à  de  grands   befoins  .il  faut  de 


aux  coranKiudés  s'exécutent;  les  ateliers 
tiplics,  et   font  dans  la  plus  siumde  activité. 

Qjiaud  il  .s'agit  de  la  liberté  ,  de  la  deftruchon 
des  tyiaiis,  et  cfe  rau«meiiiutioii  des  uioyens  ipii  doi- 
vent aimrer  h  victoiie  des  hommes  libres  fur  les 
efelaves  ,  on  u"a  pas  aiicî  fiit  ,  lorfqu'il  fe  pré- 
fente  encore  rie.:  moyens  d'.vccélération  et  d'aug- 
innutation  d.;..;  le  développeirjent  desjorees  na- 
tionales. 

Vous  avez  ordonné  ,  dans  le  mois  vendémiaire, 
une  levée  de  chevaux  pour  la  cavalerie  ,  dans 
tous  les  cantons  de  la  République  ;  votre  Comité 
de  falut  publie  vous  propoié  d'employer  la  même 
mciûre,  pour  avoir,  par  la  vole  la  plus  liirc  ,  la 
plus  prompte  ,  des. chevaux  de  trait  ,  des  voitures 
et  des  harnois. 

C.;tte  levée  fe  fera  a-  :c  rapidité.  Les  Français 
lotit  impatiens  de  voir  leurs  eiuienu.^  vaincus  ;  ils 
attendent  de  vous  les  ,moy.:ns  d'exécution  ,  et  la 
dirtetlon  de  leurs  reilburces.  Employez  et  ilcmaudez 
tout  ce  qui  eff  néccffairc  ,  et  tout  ce  qui  peut 
affurer  et  accélérer  le  fuect-s  ;  les  Français  ne  vous 
démentirons  pas.  C'efl  dans  les  objets  de  couioiu- 
matioi)  qu'il  faut  porter  les  calculs  de  l'économie; 
niais  vous  devez  cm;  loyer  tous  les  moyens  d'aug- 
menter le  mouvement  et  la  force  dans  toutes  les 
parties  du   ferviee. 

U  n'a  pas  paru  moins,  néceffairc  de  faire  nue 
levée  de  ni.tlets  qn'ttue  levée  de  chevaux.  On  fuivra 
le  raèmc  mode  pour  l'un  et  pour  l'autre. 

Le  Comité  vous  piopol'e  auiii  de  faire  fournir 
des  voilures  cl  des  hariuus  d'attebjfC  ;  de  lever 
des  cliarretiers  parmi  les  citiyc.-de  tous  les  âge;. 
Ce  ferviee  ell  trop  utile,  pour  ne  pas  pcnfer  que 
ie  citoyen  qui  s'y  engagera  ,  rempiiia  les  devoirs  , 
comme  .'i'il  était  entré  dans  fa  rcquilition.  Par  ce 
ino)  en  \ous  n'aurez  plus  dans  Us  tranfports  m 
ces  barons  ,  ni  ces  mai  quis  charretiers ,  ni  ces  mu-l"- 
ca.Uns  coutrc-révoiutiounaires  ,  qui  nous;  ont  trahis 
partout  dans  îa  dctiiiere    campagne. 

Il  a  fallu  fe  décider  fur  •  les  moyens  les  plus 
prompts,  los  plus  fùrs  et  les  plus  économiques  de 
iétablif  les  chevaux  fatigués.'  Oa  vous  a  propofé 
divers  projets  ;  le  tcuis  prcUe  ,  il  était  uéceti'atre  de 
prendre  un   par.ti.  '     /   ,. 

Votie  Comité  vous  propofe  Un.  projct  de'  décret 
concernant  une  levée  de  tlicvai,i.s  ,  une  levée  de 
mulets  avec  dei  voilures  et  dçs  '  charretiers  ,  et  un 
mode  écoîiomj^ue  et  fur  oe  rétablir  les  chevaux  fati- 
l'.ués  qui  ont,  befoin  de  repos  pendant  un  ou  deux 
mois.  Donnons  aux  armées  républicaines  tous ,  leS 
moyens  de  vaincre,  et  nous  dicterons  la  paix  k  l'Eu- 
rope ,  et  la  liberté  aux  Peur.lcs. 

Le    Qumité    vous    propofe    le     projet     de     décret 


fuivaut  : 

Barere  lit  un  projet  de  décret,  qui  c(l  adopté. 
(  IN.'ous  le  donnerons  demain.  ) 

(  La lu'ili  Jt/nn.'ii.   ) 

K.  B.  Sur  une  lettre  de  l'accufa.eur  publie  près 
le  tribunal  révolutionnaire  ,  la  Convention  a  décrété 
d'accufatiou  Simon  ,  l'un  de  fcs  membres  ,  détenu 
au  Luxernboure. 


XRIBUN.-^L    CRIMINEL  ilEVOLUl  lONNAIRE. 
Ihi   11  germinah 

Claire  Jofeph  Carris ,  dit  Earbotan ,  âgé  de  yb 
ans  ,  demeurant  à  Bonnais  ,  département  du  Gers  , 
ex-corate  ,  député  à  rAlfemblée.  conflituante  ,  con- 
vaincu d'avoir  eu  des  intelligences  avec  les  ennemis 
extérieurs  de  la  République,  lj>écialement  avec  les 
émigrés,  tendantes  à  favorifer  le  l'uccès  dedeurs  armes 
contre  la  Patrie  ,  en  leur  faifant  paffer  à  cet  effet  des 
fecours  en  argent,  et  notaiumeiit  irne  fomme  ^de  33 
mille  livres  ci'une  part,  et  celle  de  9  mille  ()  cents  li- 
vres d'une  autre  ,  et  dv.'^îei  eaies  fommes  particttîievcs  ; 

Etjnfeph  lNe.,i-e,  â,é  de  Gi  ans,  natif  de  Lavafga  , 
département  de  Lot  et  G.^roinie,  fer-nuier  dejuliae  , 
ruiî  des  émigiés,  avec  lequel  Earbotan  corrcfpoiidait, 
convaincu  d'être  complice  des  intclligeuecs  dont  il 
s'agit.,   ont  été  condamnés  à  la  peine.de  mo.rt>  ,  , 

P.  B.  F.  Gaillard,  âgé  de  a6  ans,  g.arç'on  pa- 
petier, rue  de  la  Iiu.;hette  à  Paris  ,  natif  dé  Cor- 
mcillç,  dictricte  de  la  Montagne  du  Eel-à.ir,  fils 
d'un  notaire  audit  lieu,  convaincu  d'avoir  tertu , 
lors  du  recrutement  pour  le  département  d^;'  l'Eure, 
des  propos  tendans  à  ébranler  la  fidélité  des  citovens 
envcis  'la  République  ,  a  été  condamné  à  la  peine 
de  niorr. 


L.  F.  Lavevgne-CbaBlplatiricr ,  âge  de  5o  ans,' 
natif  d'Angoulême  ,  ci-devant  capitaine  au  5o'  ré- 
giment,'cniuite  lieutenant-colonel  ,  et  cominandam: 
inilliaiie  à  Longwy,  convaincu  d'être  auteur  ou  com- 
plice d'une  eonipiration  conire  le  Peuple  Français, 
en  entirieu.int  des  intclli;;cnces  avec  les  ennemis 
pour  leur  livici  les  villes  fronlieies,  et  notamment 
Longwy  ,  et  Ijv.oiil'er  aiuli  Piiivaliou  du  territoire 
français  ,  etenroie  en  difipi'lant  ,  emportant  et  s'ap- 
propriniit  les  fonds  de  l.i  ciilTe  militaiie  appaitenaut 
i  la  République  ,  a  été  condamné  à  la  peine  de 
mort. 

J.  F.  Holiet,  âgé  de  34  ans  ,  natif  de  Luciennes, 
bijoutier  eu,  cuivre,  demeurant  marclié  Martin  ,  à 
Paris  ,  convaincu  d'avoir,  le  2^  frimaire,  tenu  des 
propos  tcndaus  à  provoquer  la  diUolulion  de  la  re- 
préfcntation  nationale  ,  des  autoiités  eonftituées  et 
le  rctabllffemcnt  de  la  royauté,  a  été  condamné  à 
la  peitie  de  mort. 

P.  L.  Perdreau,  âgé  de  16  ans  ,  garçon  bijoutier 
eu  cuivre,  impliqué  dans  cette  aflaire ,  a  été  ac- 
quitté et  mis  en  liberté. 

Victoire  Régnier  ,  femme  de  Lavergne  Champlau- 
rier,  ex-commandaut  de  Longwy,  âgée  de  26  ans, 
native  d'Angoulême  ,  demeurant  rue  Traverficre  , 
fauxbourg  Germain  ,  à  Paris  ,  convaincue  d'avoir 
tenu  des  propos  tendans  au  rcta'olillciîictrt  de  la 
rovauté  en  criant,  ce  jourd'liui  ,  d.ius  une  des  falles 
attenant  le  Tribunal  révolutionnaire ,  il  fait  un  roi  , 
et  en  répétant  avec  la  plus  aiaude  opiniâtreté  ce 
propos  ,  a  été  couJamnéc  à  la  peine  de  mort. 


SPECTACLES. 

Onéra  tiaiional.  Dem  la  3«  rcpréf.  de  liP.éiinhn 
ùu  10  a-âi.  ou  i'Iiiaugurdlion  de  la  liépui'iquc  Piaiiçaife  ,' 
Sans-Culotide  en  5  actes. 

,  .  Théâtre  de  l'Opéra   Co-m.  National  ,    rue  'Fpvart. 
'ânHros  et  Aliiiona  ou  le  l-'!ritiifol,!ie  fiaiiçnis  à  Boffora, 

■     Théâtre     de     la     Répi'sl'quo    ,     rue      de     la     Loi. 
;/.£   Perc  ie   famrU  ,    fuiv.   du    Rrndr^.-vo^is. 

En  attend.  !a  1'^"  rcpr.  de  Tinioiéi'n  ,  trag.  nouv, 
à  gratidi   chaurs. 

Théàtie'de  la  rue  Feydeau.  At.jourd.  Concert.  On 
•y  cxécatera  une  Hyun^ne  patriotique  à  grands  chœurs  , 
,dela  compofitiondu  cit.  Caveaux,  et  la  bataille  de 
Jcminappes  ,    fimphonie  à  çtrand  orchcftre. 

Demain,  les  Pius  Hcrmites  :  Clavdine  ou' le  Belit 
Côu,m:j]ic;itta!rc  ,    et  la  FiiJ'e  Je  Toulon. 

■Théâtre  de  la  Montagne  ,  au  Jardin  de  TEgalité,' 
'Le  Sourd  on  .Ciinber^e  pleine  ,  coni.  en  3  actes  ,' 
et   le    ■D,éjejj'oir  de  joefijfe. 

Théâtre  Nati?.nal  ,  rue  de  la  Lui  et  de  Louvols. 
Aujourd.^ -'f  Dijfif.ali-jr  ,  fuiv.  de  In  jovrnie  île  l' Amour. 
te  cit.  eîvîolé  et  la  cit.  Dcvieune  joueront  dans- 
les   deux,  pièces. 

liiec!i.UTi.  la  1  =  '=  repr.  de  ll'enzcl  ,    opéra  nouv. 

Théâtre  des  Eans-C ulollcs  ,  ci  -  devant  Molière.' 
Rd'uke.' 

Théâtre  lyrique  des  .Amis  de  la  Patrie  ,■  ci-devant 
de  la  rue  de  Louvois.  Laure.  et  Z.iilme  ,  opéra,  en:  3. 
actes,  et  le  Bon  Père. 

Tluâtre  du  Vaudeville.  JVice  ;  le  Xolile  Roturier  ,-  et 
le  Pejie  èvaiui. 

Dem,   U  Xourrice  réjiublicsine.   , 

Tliéâtrede  la  C!té-Variétc,si.    Auj.    Relâche  pour  la  . 
répétition  des    P,u}<'es    et   des  Rois  ,    que  l'on  donnera 
piiindi   21  germin.d.  ' 

Théâtre  du  Lycée  des  Ans  ,  au  Jardin  de  l'Egalité. 
ReL'uiu. 

Amphrti, '.".tre.'d'.Aftley  ,  fauxbourg  du  Temple. 
Auj-  à  cinq  heures  et  demie  précifes  ,  le  citoyen 
Franconi  avec  les  élevés  et  fcs  enfans  ,  continuera 
les  exercées  d'équitation  et  d'émuîailon  ,  tour  de 
manège  ,  danfe  fur  l'es  chevaux  ,  avec  pluûeurs  ftenes 
et    entr'actes  amufans. 


l)Ji  18  ger-nnn  il. 

PAIEMENS    DES    RENTES   DE    l'h  ÔXEE-DE-VI LLE    DE   P.4RIS. 

Portion   de  S    niois   24  jours.    Toutes  lettres. 

A^oms  des   Payeurs. 

8.   Defpcignes    ,     tout.    viag.  et  pcrp Octidi.' 

17.    Cochin  ,     viager    et    perpétuel Ûctidi.: 


26.   Dclamotte  ,    pertDétuc 
35.  Johanto-Dujeant  ,    perpé 


Octidi 

Oetidl 


rue  des  Poitevins  ,  n°  18.    Il  faut  adreffer  les  Ic- 
>  mois  ,    36  liv.   pour  !ix  ir.jis  ,    et  72    liv.  po 


l'argent  ,  oiaic  de  pott  ,  nu  citoyen  Autiry  ,  Ah 
'ain-.é^  ;  et  puilr  les  ùep-.ïî cMciis  ,  de  ai  liv.  pour'  tioi; 
util  chez   tous  !is  Uljraiies  de  la  Itopubliquc  ,  et  chez  tôt 


•r abonnement  pour  le  MonîteuT  fe  fait  .i  P.^ri,s 
jours.  Le  prix  eft  ,  p.iur  Paris  ,  dè.iS  liv.  pour  trc 
jjioriv  l'snnée  ,  franc  de  pon.  Tonne  s'abonne  qu': 
^oin  de  chsrgcr  les  lettres  qui  lenicruieui  des  afiignats ,  et  d'en  altiane'uir  aulii  le  porc. 

Toute  efpece  d'Avis,  Annonces  ,  Mémoires,  Opinions  politiques  et  autres  objets,  peuvent  être  inférés  dans  des  Supplémcns  particiUiers  ,   d'une   demi..fei^lf 
iflHlt  partie.  Le  prix  de  l'inicnion  eit  de  26  f.  par  ligne  ,  125  liv.  par  colonne  ,  et  7Î/0  liv.  pour  le  Supplément  cnlier.  '  '. 

f      11  faut  s'adieïTer  pour  cet  objet ,  et  pour  tout  ce  qui  concerne  ia  rédactiois  de  la  Feuille  ,  au  liédacteur ,  rue  des  foîtevins,  n'*  13  ,  de:>ui£  -neuf  lieuies-ttu  iriatin  Jufqu'àneuf 


cteur  de  ce  journal  ,,  qui.  parait  toui  1. 
mois  ,  .12  liv.  pour,  (b:  mois ,  ït  Ra  li\ 
les  directeurs  des  "portes.   11  fiiut  »vo 


format  que  le  I^îoniieur,  dont  \\t 
du  folr. 


î)£  l'impihm£P,îe  up  M ON;i ■! E y,R  ,  rue  des  Poitevin's  ,  no  i3, 


GAZETTE  NATIONALE ,  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEL- 


N°  200.  Décaii ,  20  Germnal,  l'an  a  tk  la  Képublique  Fmnçaisi  me  et  indivisible,  (mer.  9  avril' i,yg4\  vieuk  sf.f 


AVIS. 

Les  foufcriptcurs,  dont  l'abonnement  expire  au 
1"  mai  prochain  (vieux  ftylc  ) ,  font  prévenus 
que  pour  faire  concorder  leur  fouCcription  avec  le 
nouveau  décadaire  ,  ils  auront  les  dix  premiers  jours 
de  floréal  à  déduire  fur  leur  renouvellement,  qui 
Be  doit  être  conféquemment  que  de  2  mois  et  20' 
jours  pour  les  abonnés  de  trois  mois-,  de  i  mois  et 
SO  jours  pour  ceux  de  6  mois;  et  de  II  mois  et 
SO  jours  pour  ceux  d'un  an  ;  enfortc  que  les  Souf- 
Criptcurs  des  dépanemens  auront  à  payer  pour  2 
mois  et  ao  jours,  iS  liv.  i3  f.  6  den.  —  Pour 
S  mois  et  2o  jours,  Sg  liv.  i3  f.  6  den.  —  Pour 
II  mois  et  20  jours  ,  8i  liv.  l3  f.  6  den. 

Ceux  de  Paris  paieront  pour  2  mois  et  2o  jours  , 
i5  liv.  —  Pour  5  mois  et  20  jours ,  34  liv.  — -Pour 
II  mois  et  20  jours,  70  liv. 

Nous  ne  prendrons  plus  d'abonnement  à  toute 
d.ite.  Ils  devront  toujours  commencer  du  i'^'  d'un 
mois  quelconque;  et  nous  réitérons  l'avis  de  charger 
.  les  lellre^  qui  renferment  des  aliignats. 


P   O   L   I   T  I    Ci  U   E. 
ALLEMAGNE. 

Francfort,  U  3©  mars. 

XjAréfolutlonprife  par  le  roi  de  Prufle  de  renoncer 
fntiA'ement  à  la  négociation  fur  les  fubfides  deman- 
dés ,  et  à  ne  laiffer  iur  le  Rhin  que  fon  contingent 
d'électeur  ,  a  répandu  dans  toutes  le»  Cours  coalifées 
ou  attachées  à  la  coalition  une  coofternation  pro- 
fonde. 

On  obferve  que  ce  font  les  troupes  pruffiennes 
qui  couvraient  les  bords  du  Rhin  ,  et  que  cette 
retraite  par  conféquent  va  laiffer  les  contrées  rive- 
Taînes  ,  expofecs  aux  iucuilions  des  républicains 
Français. 

On  fait  de  toutes  parts  Us  plus  vives  inflances  au 
.roi  de  Prulfe,  pour  l'inviter  i  cliangcr  de  refoluiicn; 
on.confent  à  lui  accorder  les  fubGdes  qu'on  lui  refu- 
fait  ;  tous  les  Cercles  ont  envoyé  des  députés  à 
Francfort  ;  mais  on  a  lieu  de  croire  que  ces  démar- 
ches peuvent  encore  être  fans  effet  auprès  de  Frédéric- 
Guillaume  ;  car ,  indépendamment  de  l'affaire  des 
fubfides ,  il  eft  en  dilTention  ouverte  avec  la  Cour 
de  Vienne  fur  plufieurs'points  ,  et  notamment  au 
fujet  de  l'armement  des  habitans  de  la  campagne. 
L'cuifiercur  <r  fo^itou  i.up  «-• rc^cmcnt  lenyllême 

de  la   réquilitîon,  pour  y    renonccT  ..^y a^i— .:,  a. 

forte  qu'un  rapprochement  doit  paraître  dune  extrême 
difficulté.  , 

RÉPUBLI<JUE   FRANÇAISE. 

Cherbourg  ,  le  i3 germinal. 

Voici  un  nouveau  trait  dsliourage  et  d'humanité. 
Un  enfant,  âgé  de  s 2  mois,  conduit  à  la  main  p»r 
une  jeune  fille  ,  tombe  à  la  mer  ,  le  8  germinal ,  fur 
les  dix  heures  du  matin  ,  dans  le  quai  à  rentrée  du 
haliin  de  Clierbourg;  il  elt  furvenu  à  l'inflant  plus 
de  3oo  perfonnes  ;  mais  il  n'y  avait  point  Je  cha- 
loupes à  portée  pour  voler  au  fccouis.  . 

Le  ciloyeu  Richer ,  maître  d'équipage  des  vaif- 
feaux  de  la  République  ,  ne  confuiiaiit  que  fon  cou- 
rage et  fon  ardeur  de  faire  une  bonne  action  ,  faute 
â  ia  mer  tout  habillé  ,  joint  l'enfant  et  le  fauve.  Cet 
acte  de  courage  et  de  civifmc  niéiite  d'être  honoré  ; 
\c  citoyen  Richer,  pour  couronner  fa  bonne  action, 
a  fait  prendre  foin  de  l'entant  .  et  qui  a  été  long- 
t&nis  dans  le  plus  grand  danger,  dont  les  parens  font 
peu  fortuné:»  ;  il  regaidc  cet  enfaut  comme  devenu 
le   ûen. 

Soriélé  dt(  Amis  de  VEgulilé  tt  ie  la  Lihtrtr.  , 
séante  aux  ci  -  dcvaril  Jacubini  de  Parti. 
Présidence  de  Legf.ridre,  » 

Séance  du  16  germinal. 

Charles  demande  que  Couthon  rende  compte  de 
Ja  Icancc  mémorable  qui  a  eu  lien  aujourd'hui  à  la 
Convention  nationale  ,  tt  du  décret  qui  oblige 
lei  nicu'bres  de  la  Convention  de  mettre  au  jour 
leur  conduite    morale   et  politique. 

R.itjpierre.  Puifquc  l'on  convient  qu'il  s'eft  paffé 
iMi  évcncment  intcrelfant  pour  la  liberté  ,  que  les 
opérations  fublimcs  de  la  Corivcnlion  viennent  cn- 
eore  de  fauvcr  U  Pétrie  ,  fi  effe  pcrféverc  dans  fcs 
opérations,  fi  elle  continue  de  dillinger  l'innocence 
d'avec  l'arillBcraiie ,  Il  cnllii  elle  le  monire  auffi 
foigneufe  de  piotégcr  l'une  que  (|c  frapper  l'autre  ; 
|>uifqMe  l'on  convient  de  tous  ce»  laits  ,  je  demande 
que  U  conjuration  fuit  à  l'ordre  du  jour  ,  que  fi 
■    «juclquc   bon   citoyen    peut    développer  les  circonf- 


confpiration  ,  s'il  peut  vous  faire  pnrt  des  détails 
importans  qui  n'ont  pas  été  connus  jufqu'à  préfcnt , 
il  monte  à  la  tribune  et  qu'il  faffe  connaître  toute 
la  profondé  fcèlérateff<?  des  confpirateurs  qui  vou- 
laient nous  entraîner  dans  le  précipice  où  feuls  ils 
font  tombés.  , 

C'efl  de_  cette  manière  que  nous  porterons  des 
coups  terribles  ;  c'cft  ainfi  que  nous  écrafcrons  les 
ennemis  de  la  liberté,  et  non  par  des  mefircs 
partielles  et  inconfidérées  ;;  c'cft  en  alhnt  droit  A 
eux,  c'eft  eu  les  attaquant  en  face  et  avec  achar- 
nement ;  c'eft  eu  plougeant  dans  leur  cœur  le  poi- 
de  la  juflicc,  que  nous  pourrons  délivrer 
de     tous    les    fcélérats    qui    veulent    la 


fu 

que    I 


nard 
la    liberté, 
détruire. 

Cet  ordre  du  jour  doit  fins  contredit  l'emporter 
:  celui  que  vous  a  propofé  Chaflcs.  Et  qu'importe 
Convention  oblige  chacun  de  fes  membres  à 
rendre  compte  de  leur  fortune  !  N'cft-il  pas  évident 
que  les  fripons  feuls  pourront  éch.ippcr  ,i  la  rigueur 
de  cette  mefurc  ?  Les  frinons  ont  leur  fqrr.unc  en 
portefeuille  ou  chez  l'étniùger  :  Briffot  fe  diCait  pau- 
vre ,  et  l'on  fait  qu'il  avait  des  mailous  A  Loudrcs. 
Chabot  difait  qu'il  n'avait  pas  touché  la  dote  de  la 
femme  ;    tou 


conpalîle 


ont  pcn  par  la  a 
Le  ■'  fcélérats  dii 


le 
de  la  juftice  fe  difai 

toujours  au  Peuple  :  Nous  fommes  pauvres  et  incor- 
ruptibles ;  vous  ne  pouvez  pas  prouver  que  nous 
fommes  riches. 

Citoyens  ,  regardons  comm.e  nu  principe  invariable 
de  ne  jamais  prél'enler  aux  mauvais  citoyens  le  moyen 
de  fe  ranger  parmi  les  patriotes  ,  exigeons  d'eux  des 
preuves  qui  appartiennent  exclufivement  aux  patriotes, 
et  rejetons  tout  ce  qui  peut  être  commun  aux  pa- 
triotes et  aux  arlllocrfttes  ;  les  patriotes  font  purs  ; 
s'il  en  eft  à  qui  la  fortune  ait  accordé  des  dons 
que  la  vertu  meprife  et  que  la  cupidité  feule  ellime  , 
ils  font  bien  loin  de  vouloir  les  cacher  ;  ils  n'ont 
pas  de  plus  grand  defir  que  d'en  fiire  un  noble  ufao-e  ; 
il  n  y  a  que  les  confpirateurs  qni  mettent  leur  intérêt 
A  les  fouflraire  A  la  vue  du  Peuple. 

Les  preuves  que  nous  devons  exiger  ,  c'eft  une 
vie  dont  les  momens  foient  tolis  marqués  par  des 
actions  vertueufes  ,  une  vie  remplie  de  làcrifices  faits 
à  la  Patrie.  Qji'importe  que  l'on  ait  monté  fes  gardes 
et  payé  régulièrement  fes  impofitions  I  Q,u'impcirte 
que  l'on  me  dife  ;  tu  ne  prouveras  pas  que  ma  for- 
tune eft  augmentée  depuis  Isi  révolution  ?  Il  fai;r  ren- 
voyer au  tems  de  Lafayette,  les  moyens  qui  n'étaient 
mis  en  ufage  que  par  fes  a:nis  et  fes  panifans.  C'cfl 
avec  de  telles  preuves  qu'ils  prétendaient  être  les 
feuls  patriotes  ;  eux  feuls  polfcdaieut  au  fuprèrae 
degré  le  pa-.riotifme  ,  parce  qu'eux  feuls  pouvaiLut 
plir  les    formalités    qu 


pour 


C, 

nontéi 


eft  doù 


pas  par  le  nonibr 


^_   _   _iv.--ies'").î"'''' 0"t  fait  uiouLcr 

facrifice  continuel  dé  leur  ambition  ertic-itnrt'S.  Jjjix-ic, 
à  la  caufe  de  la  Patrie.  11  réfulte  de  là  que  la  propo- 
fition  faite  à'  la  Convention  ,  d'obliger  tons  les 
membres  A  rendre  compte  de  leur  fortune,  n'eft  pas 
auffi  importante  qu'elle  le  parait  au  premier  coup- 
d'œil.  Je  fais  qu'elle  part  d'une  ame  honnête  et  jufte  , 
mais  elle  ne  préfente  pas  des  réfultats  heureux. 

En  déjouant  les  confplritcurs  ,  nous  «l'avons  pas 
encore  atteint  le  but  auquel  nous  tendons.  Tant 
qu'il  y  aura  une  ligue  de  tyrans  conjurés  coutre  la 
i'rance  ,  la  liberté  fera  cxpofée  à  de  grands  dangers. 
Cette  rcilcxion  doit  foutenir  votre  juftice  et  notre 
vigilance  ,  et  nous  engager  à  ne  pas  abandonner  les 
grandes  mefurcs  que  nous  devons  prendre.  Fr.appcr 
i'ariftocratie  dès  qu'elle  parait  vouloir  devenir  iulo- 
leDte  ,  lui  arracher  le  mafque  dont  elle  fe  couvre  , 
voilà  l'ordre  du  jonr.  Epouvantons  I'ariftocratie  ,  de 
manière  nou-feulcment  qu'elle  ne  puiffe  plus  nous 
attaquer  ,  mais  qu'elle  n'ofc  pas  même  eilayer  de 
nous  tr0!:ipcr.  D'un  autre  côté  ,  protégeons  l'iuno- 
ccncc  ,  et  ravlffons  A  la  tyrannie  l'affreux  efpoir  de 
détruire  les  patriotes.  (De  vifs  applaudiireiccus  fe 
font  entendre.  ) 

L»  propofition  de  Robefpierrc  eft  adoptée. 

j^r//u(r.  J'étais  appelé  pour  dépofer  au  tribunal  ré- 
volutionnaire des  faits  importans  A  la  charge  des 
conjures.  Le  jury  s'étant  trouvé  fuffifamment  in.'iruit  , 
je  n'ai  pu  être  entendu.  D'après  la  motioti-dc  Robef- 
pierrc ,  je  viens  dcpofer  dans  votre,  fcin  ce  que  je 
devais  dire  au  tribunal.  En  1790  ,  Danton  fut  porté 
par  le  diftiicfdes  Cordeliers  A  la  place  de  notable 
de  la  Commune  de  Paiis':  il  fut  rejeté  par  J'arifio- 
cratiç  ;  mais  Mirabeau  ,  qui  iuiliicnç.aa'  l'ad^niblce  , 
le  fit  uojnrocr  au  département.  Depuis  cette  époque  , 
Danton  ne  fil  plus  parler  de  -Ifii  ;  mais  il  reparut  fur 
la  Icenc  politique  à  la  mort  de  fon  "pirôteacuri 
Cette  conduite  prouve  qu'il  ne  pailait  en  publicque 
pour  obtenir  des  places.  Dintoutut  nomme  commif- 
iairc  dans  la  Belgique:  A  fon  retour,  il  fit  un  éloge 
pompeux  de  Dumourier,  que  l'on  favait  être  venu 
A  Paris  pour  fauvcr  Capct.  Il  propofa  de  faire  dans 
Palis  une  ir.f  irrcttion  pour  fauver  la  liclgiquc  ,  et 
alors  la  Belgique  était  évHcuéc.  Il  avait  iormé  le 
projet  de  faire  affaflincr  les  citoyens  de  Paris  par 
les  ariftocratcs.  Il  vint  à  la  mairie  ,  et  dit  au  maire: 
Il  faut    qu  il  y  ait  une  infurrecrion  (   j'ai  de    l'ar- 


eft  indirpenfable  que  le   Peuple   marche  ,   et   que  la 
Convention   foit    purgée. 

Il  eft  évident  que  Danton  voulait  fournir  à  'Du- 
mourier un  prétexte  pour  marcher  fur  Paris.  Si  l'on 
avait  touché  aux  membres  de  la  Convention ,  Du- 
mourier aurait  dit  A  fes  foidats  :  je  vous  conjure  au 
nom  de  tous  les  départcmcns  de  marcher  et  de  punit 
la  ville  de  Paris  q'.ii  a  violé  la  repréfentaiion  natio- 
nale. L'infurrection  n'a  pas  eu  lieu,  et  Dumourier  a 
été  obligé  de  dire  aux  foidats,  que  c'était  au  nom 
du  roi  qu'il  marchait  fur  Paris.  Les  foldals  ont  re- 
connu le  piège,  et  no'us  avons  été  fauves.  L'argent 
que  Danton  polfédait  fut  offert  à  Santerre,  mais  il  ne 
tut  pas  diftribué  allez  promptement  pour  faire  uaitrs 
un  moiivcment. 

Le  10  mars ,  Desficuji  et  le  command.mt  des  Mar- 
fellla.s  voulurent  faire  une  infurrectinn  ;  ils  allè- 
rent A.  la  Commune  où  fe  trouvait  alors  unes  foule 
de  citoyens.  On  annonça  qu'il  était  qucllion  de 
tirer  le  canon  d'alarme,'  de  fonncr  le  tocfin.  La 
Commune  moutra  beaucoup  de  fermeté  ,  elle  dé- 
clara qu'il  y  aurait  peine  de  mort  contre  ceux  qui 
voudraient  tii;er  le  canon  d'alarme  ,  fonucr  le  tocfin 
fermer  les  barrières ,  8«c.  Une  'Itiii'C^fiu.i  ni-riva  en 
rnême-tems  ,  et  la  fermeté  q'i'cifc  dipir;,.  lui  ca 
impofa  tellement,  que  Fouruier ,  l'Ainéi-j'cain  n'ofa 
pas  lire  la  pétition  dans  laquelle  il  devait  demander 
une  infurrection. 

L'orateur  développe  enfuite  le  projet  formé  par 
Bonhomet  et  d'autres  individus  ,  de  faire  une  in- 
furrection A  l'époque  du  24  mars.  On  devait  fe 
raffembler  au  Champ-de-Mars  ,  fous  prétexte  d'un 
repas  civique  célébré  en  réjouiffancc  de  la  réunion 
des  Sections  de  Boneonfeil  et  des  Lombards.  Ua 
Courier  devait  arriver  fjr  ces  entrefaites,  et  apporter 
les  plus  mauvaifes  nouvelles.  Alors  toi-.s  ceux  qui 
voulaient  une  infurrection  ,  feraient  rentrés  dans 
Paris  ,  fe  feraient  répandus  dans  les  Sections  pour 
les  engager  à  fe  lever  en  maffe  ,  et  à  marcher  au- 
dèvant  de  l'ennemi. 

Il  fait  part  enl'uite,  que  le  28  du  mois  d'août ,  il 
demanda  au  repréfentant  Lacroix  ,  s'il  y  avait  ouel-. 
ques  nouvelles  ,  et  que  celui-ci  lui  répondit  :  Kous 
en  re.evons  de  très-mauvail'es  ;  des  années  nom- 
breufe.s  font  fur  notre  territoire  ,  et  nous  n'avons  nue 
rrès-peu  de  liioyens.  Il  faut  néceffairemeut  qu'un  chef 
fe  mette  à  la  tète  des  affaires  ,  fans  quoi  nous  fommes  . 
perdus. 

L'orateur  termine  en  annonçant  qu'ayant  rencon- 
tré le  nommé  Duplaiu  ,  au  moment  où  Danton  venait 
de  patiir  pour  Arcis-fur-Aube  ,  bupbiu  lui  dit  que 
Dauîon  é;ait  de  très-mauvaife  humeur-,  qu'il  rer^ar- 
dait  les  mefures  que  l'on  prenait  connue  contre- 
révoluticiinaires  ;  qu'en  conduifant  Marie-Antoiuette 
à  l'echafaud  ,     on    Uétruil'aje  i'cfpoîr   de  traiter    avec 


nous  mettait  dans  l'irripoiSbllité 


tance.t  aifreul'ei  qui  dérivent   du  principe   de   cette]  gcnt  à  ma  dilpoiîtion  ,  j'en  d'04^«r«i ,  >'i^  le  faijt  t  il 


les   puiffances    étraniycres  ;    que  ^ 
meilleurs  gêné 
de  vaince. 

Levaffeur  rappelle  l'audace  avec  laquelle  Lacroix 
vint  rendre  compte  A  la  Conveution  de  là  conduite 
qu'il  avait  tenue  dans  la  Belgique,  et  de  l'effron- 
terie avec  laquelle  il  foutiut  qu'il  n'avait  commis 
aucune  dilapidation.  11  inftruit  la  fociêté  que  Lt 
dlftrict  de  Bethune  écrivit  lors  de  févacuation  de 
la  Belgique  ,  qu'il  avait  arrêté  deux  voitures  char- 
gées de  caiffes  remplies  d'effets  ,  et  que  les  voitu- 
ricrs  qui  n'avaient  pas  de  pall'eports  ,,  avaient  dé- 
clajé  que  ces  caiffes  appartenaient  à  Danton  et  i 
Lacroix. 

Ces  deux  individus  ayant  eu  connaiffance  de  cette 
pièce,  ils  fe  la  firent  remettre  par  un  commis  du 
C  imité  de  correfpondance  ,  et  le  Comité  de  faiuc 
public  n'en  fut  point  inftruit.  Ils  vinrent  enfuiîe  A 
la  Convention  fe  plaindre  de  ce  que  le  dillritt  de 
Bethune  avait  arrête  leurs  malles,  et  par  ce  ftrata- 
gênie  trompeur-,  ils  obligèrent  ce  diftrict  A  relâcher 
les  voitures. 

Challes  fait  part  que  Lacroix  avait  pris  la  dé- 
fenfe  de  Chabot,  et  qu'il  avait  ofé  dire  que  malgré 
l'es  fcélératefies ,  il  était  très-politique  de  lui  par- 
donner. ■  ' 

Arthur  ajouH;  que  Lacroi.x  ^vait'  époufé  une  ci- 
devant  comtelfc  qui  av.iit  un  tabouret  chez  Ma.dame. 
Cet  homme  avait  acheté  beanepup  de  meubles 
d'émigrés,  et  dans  les  nombreux  envois  qu'il  fit 
de  ces  objets  dans  le  village  d'Anet  ,  fa  patrie  , 
on  trouve  des  linges  marqués  au  chiffre  île  l'ar- 
.chiducheffc  d'Autriche  ,  pouycrnante  des  Pays- 
Bas.  ,,  .,..\ 

Un  citoyen  annonce  que  Sirnond  a  follicité  en  fa, 
préjeucela  liberté  de  pUilicurs  perfonnes  fulpecics  du 
Mont-blanc,  et  qu'il  a  dit  qu'il  ne  voulait  être  d  au- 
cun Comité  de  la  Convention  ,  parce  qu'il  n'aimait 
pas  le  fang.  Ainfi  cet  homme  ,  par  les'  calomnies  les 
plus  perHdes  ,  aviliffait  ouvertement  la  Convcntioa 
uationalc. 

Un  autre  citoyen  annonce  que  dans  le  tems  de  la 
ilominatlon  de  L:(fayctte  à  la  place  de  cor.nnaudant 
de  la  garde  nationale  parllienne  ,  Danton  déclara  que 
cette  nomination  n'.était  que  provlfoire  ,  et  qu'il  fj^ji 
driiit  Vicntit  Qawuier  le  ci-devaùl  duc  d'OrléaBs. 


■Gnniu-i- (le  Saillies  jwéftntc  lc5  ditiUs  ip/il  a  dcjA 
donnés  , à  ht  Jtf;onvcniion  Un-  f.i  miiiioii  ùjns  Is  dc- 
piulC'litut  lie  laSHrihc.i;  parle  des  calomnies  o.Ucnlfs 
et  (les  lmij:s  iiijuiicii.-;  rcpaiulus  xoiurc  l.i  ir;iLc- 
fenialioa  ii,i;iojiale  ,  dn  projet  formé  par  les  co'-ilii- 
rateiu-.  ,  amis  Inllmes  de  Plililppcaux  ,  d'r:<  eller  une 
îaruirectîon  ti-iuie  h  Coiivenlion  ,  des  in|Uies  Uifes 
aux  repréientaïu.  que  Ton  traitait  de  conti*-revohj- 
tionnalrcs  ,  parce  qu'il  frappaient  courac.eu '('""eut 
icus  les  cnneniis  maitjnés  du  bien  pnb'lc.  Il  déclare 
«ne  le  moyeu  qiii  deva-t  être  e:npIo)é  pour  exciter 
un  rnonvenicn[?»A;opuîaire  ,  était  la  tainine.  Unadnù- 
jiiflratenr  des  rubiiflanccs  rcfulait  d'envoyer  des  den- 
rées dans  les  dl/liicts  (jui  eu  niiHquaicut  ,  tandis  qu'il 
en  procurait  abondamment  à  ceux  qui  n'en  avalent 
pas  un  befoin  auUi  preffant  ;  les  confpiraleurs  ont  jeté 
Jcs  hauts  cris  ,  quand  lia  t'ait  arrêter  uncrctrc,  cojitic 
leçujl  ilavait  dtsfaits  graves  -,  les  écrits  de  Phllippeaux 
profui'ioii  :   la  I 


11  fréquentait,,    il    n'y  a  pas  lo^i;-temS,  le  Comité*    et  moral  ,  por.r  fcrvjr  d'excrfe  eontrc  fcs  tort, 
de  .'locic  i^réu-r^lc,    jadis    c'était    le  Comité    de-   falut     " 
'public.    li  a.fbfl.dt    à    tontes  les    de libérailons  ;  il    ne 
Jiouvalt  pas  manquer  à  une  féauee  ;    c'eif   une  preuve 
de    loi)   icle    exeeliif  pour   le  bien  public  !    11    avait 

do  i^aris.  II  v  avai"i  aine  telle  aireetailoa  dans  lés  !.lli- 
duités  ,  que  ie  Itii  dis  :  vous  alTifle/,  trop  régulièrement 
i  nos  délibeiations  ;  11  me  femblc  que  vôtre  preuiiec 
devoir   ferait    de  faire    mettre    en  airellation    tons  les 


11  n'y  avait  pas  alors  d'autorité  qui  ■pût  les  ar- 
rêter, autic  que  le  département  de  Pans.  Toujours 
ris  furent  traïujuilles  ;  toujours  Paris  fut  cerne  pa; 
eux  ;  ils  aifluaicnt  dans  tous  les  lieu:-;  voilins  de  eettt 
Commune.  iiLe  préfidcnt  du  département  ,  niaijri 
Ion  patiiot'frne  et  fa  probité,  a  donc  alors  oublié  h 
premier  de  l'es  devoirs ,  celui  de  diffiper  les  rallern- 
blême 


ont  ete  répandus  avec   proruiioii:   la  l'ictete    o  .lien-  !  biemens. 

-con    qui    en  avait  reçu  ,  les   a  -lones  à  re.-tecr;:tion  ,  et  j  i-'abrc-d'Et^lantinf   jouait  tine   coniérlic    auprès    d(s 

-elle  a  voté  nue   adrelie   de  félieitatioii   au  ieprclcnt..nt-  Comités  ;    le   métier   de    ctt    babile    lunj,be    était    de 

dans  le  département  de  la  Sarthc.  faire  ae  petites  dénonciations    eontie    de    petits  conl- 

„        .                                      .              ,.                   ,.                .     ,  Tiiraicn;.      avec      Icfnnels     il    s'entendait,     mais    qu'il 


„        .  „  r  .  ,.  .    .  pn.ocisj     avec      Icintie 

(ja-ruicr  annonce   que  n>:  conlpiratenrs  lont  arrives  V  .  r  •      - 

.,,,,.'.  r  dénonçait  pour  tair 

au   tnoniial  icvoinuonuaire  ,  et  que  quatre  autres  lo!^'  ■  ■  '^ 

pics-     d'y    ariieer.      Apiès    ai-oir    préfenté     (pieli.u; 

i-éfiexlons    fur    le*     troubles     que    les     conlpîrateu: 

■fomei-^taient  ,     il    termine    alun  :  Si    nous    noiis   pur 

-p;eons  ,    c'elt  ponr  ar-oir  la  droit  de  purger  la  i-'ianec 

Kous  ne    laill'erons    aucun  corps    Uctcro^eiic    dans  1 

-République    ;     les     ennemis    de    la     'liberté    doiven 

tre.Jibicr  ,    car  la   mal'.'ne   cfl  levée  ;    ce  fera   la   Con 

la   lance  la.    Nos    ennemis    ne    font  lia 


vei'.ion    qe 
ils    fero; 


on    veut  le   fai 
"dencc  . 


ndait 

... ^,._ .., fes    ien 

t  enluite  par  fes  fourberies  le  moyen  d'embrouille 
les  laiis  ,    de  manicie  que  la  dénonciatio 
Je  luis  fael.é  qu'un    lonnii-e  probe    co.nm 
ait  été  le  fécond  d'un  p.ircil  inliisant. 

traitai  ici  l'eiqniR.;  de  Ion  ca.actere  odicni:< 
ne  put  pas  s'rinpécber    de  diie    que  j 
par   qnelqu 
renflant  11 


nulle. 
Luioui  n\ 


,  ou  jt 


l  à  lai'-e   eeaedé:ion.  i,.iln„  ;    c 
mnu  de.  Icrs   omc  i'ab,e-d'i:!.!a 


ront    Inr 


-le  théâtre  de   la   guillotine.  On  dit  que  nous  voulon.i  i  |„.'.'^, 

détruire    la   Conveniion  -,  non  ,    elle    relîera    intacte  ,  I  ,.    . 

'^iicr    de    ce     crand    aibrc   le^  \  ■ 
l  .  ■  • 

l  ... ,.  ^.    .....    .^ 

fruits  vcrrenx  et  latifciit  à  l'arbre 
pourrez  tucillii 
ccer;  .qui  relleror:*.  ;  ils  lere-nt  m'irs  et  pleltis  de 
faven:;  ils  pcrteicnt  1.'  vie  da-is  la  Républl(ji.e. 
t.^'_ne  lui  liporic  que  les  biauclies  foient  IlO■alblcui'e.^  , 
fi  elles  font  cariées  :  il  vaut  m'ciix  qu'il  tu  lelie 
;'it  noinbie  ,  pourvu  qu'elles  foieut  verles  et 


IVip-n. 
.fpiit    qui  poit.-'t   Dnfonrny    i  rcpouTer 
li-ait,  de  L,,,i(,e  leiis   lur  fabre-d'L'iIan- 
À    cet 
Dibunal  ;  jcne'd 


mais    nous    voulons    élaguer    .le    ce    grand    arbre   le^ ';„;,;„,,„    ,   c:é  conduit  an   t,  ibunal  ;  je  ne'dirai  pa 

brane.vs    mor.e-|.     Les     grsuUr;.    mehires    quA  ';:^'"  ,j.„   ,,  fut  ee  même  cllirit    qui  engagea   Uufou.ny  ; 

prc'.ioiis  ,  re-.:.-1i.blent  a   tes  coups  de  vent   qui    loin  '        ■■      i     r      '•.■    i     a'       rV)            .,       ''•'•.     ;     „ 

f       ,           .         ,.     .                            '     ,  ...          ,'    „     ,  mcnui'a  la  tacu.tc  de  orpoler  dams  cette  au.aiic  :  ,je  n 

tc.noer     les     h-tiits     vcrrenx    et     latifcnt    a     1  arbre  i-     ■                    ,.,   -,      .     ,-    -,        •  i             i   -,    r   .  ir  i, 

,        ,                  .                 ,                                                          .  dirai  pas  que  c  ctait  et  ilpnt  quT   le   renu.iu    n   aitiJi 

I--1   oo/H    hnits;    aijres    cela,     vous    pourrez  tucillir  ,'       ^      -.     .  -i         i               •            .        -,    i.   i-   ,  ., 


IIK    p 


CtinlioTi  donne  conna"i(fancc  dn  co.mplot  trame 
par  Siinonj  ,  l'ex  -  eonllit  .nuit  T  ho  tiret  ,  elfe  ci- 
devant  ,;f:,.;Lal  .A.r'.hui  .Cidun  ;  il  entre  dans  les 
latmcs  .Uiails  qu'il  ^  préfeme^  à  la-  Co-nventioil  , 
(t  a;mj;iee  que  la  prifon  du  Luxembourg  dtV.iit 
'■:re  oLiverie;  les  ronjuiés  devaient  fe  porter  eu 
Joule  .11  Cuniiie  de  falut  public  ,  pour  e.-.  égorger 
les  nie.'nbrcs  :  ils  (levaient,  après,  cela ,  délivrer 
Jcs  co.ifpivauu  s  Danton  ,  Lacroix  ,  .8;c.  et  Bialfa- 
ercr  Ici  -.Tir i..t.rç,s  du  iiibnnal  révolutionnaire -,  les 
en-c  oc'<i,;;-e,,s  ;-"\.SIi:Hu.  .,,  .i,^  i..^,;,,„..v,„-:„,, 
Tf"-'-;  le  pe-itOne'  devait  être  tiré  de  Tcm- 
J'Sc  ,  e:  pu.eUmc  roi  ions  la  rcge.iec   de  Dautun. 

]"-Ur.  Je  dcm,:de  la  parole  potrr  faire  con- 
nanre  i.u  la:t    iel.:iif  éi  un    individu,    qui    avait  r-aru 

d.s  conjures.  Dulourny  me  dit  qu'il  n'y  avait  au- 
cune preuve  .-i  alléguer  e„nti  e  la  conduite  pa^ic  de 
I^a-ron.  J'ai  été  étrangement  lurpris  de  .voir  Cti- 
i'.'Uiny  douter  aes  crimes  de  Danton,  après  l'on 
iam,-ui  vGya[;e  à  Londres,  ar:ès  tons  les  faits  con- 
ngnés  daa.  le  rappoit  de  Saint-Jull.  Te  déclare  que 
<lepmsloag-teinsj'_ob.rcrvai.s  Dufourny  ,  et  que  je  ne 
lavais  que  penler  de  fon  aihduité  opiniâtre  au  Comité 
de   fni-,-ié    u-cnérale. 


pa,  que 

fcan. 
de.-,  -no. 


;  ilprit 

,I.Otq,U 


ah-iJu 

de  la  part 

appei- 


Cr;;ii-II  nous  donner  !e  cha-jje  en  difant  que 
la  Cionventîoii  ne  vciupas  que  ceux,  qu'elle  envoie 
an    tiibuMal   ne    puifleni:  pas   fe    fii.e   leconnaitre    in- 


.,ile 


e  pa. 


allé.    d'. 
des    or 


-ir  dit 


C'ell-.-i-dii-e  ipic  c'en   ("ans   preuve    que    la 
irib-e.nal   rcvolu- 


iition  envoie   dcii  homi 


D.ufouriiy  interrompt  pa 
Uol^flieirc.  RappcUt-loi 


fur 

front 


i'.-..'l' 


quelques  parole;. .  .  . 

;n.:  Chabrt,  que    Ronf'] 

--t   q'ic-    l': — r-   '  -   ■  " 

en    voit    imprime    iur   le 


;'cft  le 


;  vcTIl 


:o!i    p 

'  Q_i,cllc  ed  celle  ci 
part  à  la  foeiete  ?  0 
lais  lui  faire  adupier 
ôp'' 


cp: 


dont    tu    as    fait" 

He   que    tu    vou.- 

eontre  -  rcvolu- 

......1......^  ,     i.Mv    ^'|j).iit.ij    u'.i    Lti-..iait'à    eKclure    du" 

lein  de  la  foeiété  les  fonetionnaires  publies  et  mcni-' 
bris  des  focietés  alliliécs.  Il  et.dt  évident  que  l'es 
loeiétcs  étant  iiolées  ,'  elles  de  .enaient  impuifl'antes  ,' 
et  que    eclle-ti  était   paralv-l'ée.    11  n'y  avait  plus  alors 


de    ba 
cette    op 


lit  le   droit   le    plus  cl 


federalifnie.  Il    lélult.eu  auH!  de 
les  lone:b->iinaires    publics    per- 


:toyens 


elui  de. 


f   e! 


les  ir 

.r-''i-^ 


J^'ij-HTiiu  ,'Ly.int  eré  char  çé  i'^nt  mifiion  pour 
■arrêter  les  gens  Knpeets,  j'étais  oblit;c  d'aller  tiè:.- 
Jpovent  an  Comité  de  fuieté  généiaie  ,  pour  lui 
<aire  part  des  déconvcites  qae  1:av-''s  fiites  ei-mt 
"al'ivë'c""-'''.^"'^    et    desrrey.'jenep'oavai; 

ve::t      et    e'eli  pour  cette    raiton    qne'^je     p,,.,, 
e.e-d,...:!.,iu;.,e,   un,    v,ie  païut   v.n  intri-  !  ;.,,,- 
ru!  ■é'Tbenb  'is  r''  '''■^'  ■  ''-^'^^''-l"^;. '''^^H'-^e  !  i.u, 

eonlpiratKul    de   Proiy    et     autr,5.  '  ^.^,    , 

Yadic  .  J'aihrmc  qii'il  n'y  a  pas  de'.ix  mois  qn- 
IJnfourny  ctaitatt..che  ailidûment  au  Comité  de  iuL 
'geneialc. 

U.e   citoyenne  des  trd.u.r:  rapporte  que  Dnfbnrnv 

, '-;  f  "  "'  '.';^^^'"  '  l\  P-l-'=  'I"  t^FP-t  de  Saint- 
Jnil  .  D,,  c,no.  le  mêle  Saml-Juu  :'  Il  ce  Jui  av.pa.,;ci.i 
,pas   é:e  juger  peiloinie.' 

Duforrniy  repond  avoir  dit  Ionien,  ent  à  laeilovennc 
qile  le  rappo.t  du  Comité  de  lalut  publie  n'el-ait'.  a 
lnfl,ami-.,ui|„^,.:  .  que  la  Coaveiuion  ne  voulait  m. 
en   de-<:ii  la.u    .    i  .,;  - ■     ..   .  ,         .   .  I  '  ' 


hiirjpurrr.  Ali  !  ie  calme  n'cfi  pas  dans  ton  ame 
je  piciuu-.il  tontes  les  parides  p-iur  te  dévoiler  au> 
yeu.K  tlu  Peuple  ,  je  lei  leiai  voir  que  chacune  d'elle: 
outre  Uns  ,  et  que  par  confeqaent  cilei 
,  ne  peuvent  pas   venir  d'une  a.ne  pure. 

Le  câline  I  les  conjures  ne  fout  que  l'invoquer  ; 
ils  voudraient  jeter  dans  nos  cceuri  un  calme  c't  un 
aitoupillemeut  profond;  mais  ils  n'obtiendront  pas 
ce  calme  qu'ils  dc-firent  ;  ils  ne  par-^ijcadro:!!  pas  non 
plus  à  iroubler  la  paix  tie  nos  arnes. 

O.uoi  :  tandis  que  le  Peuple  demande  ju.mce  de 
les  ennetnis  et  de  fes  aiTaliins  ;  quand  les  repréfen- 
tans  ont  la  csnfolation  de  le  fanver  du  péril  ,  un 
homme  oie  prendre  leur  dé.fenfe  !  Quand  les  crimes 
ihi  confpiraiciiis  fcnt  cerit.s  avec  le  fang  du  Peuple  ; 
qua^id  la  teli'.iquc  ,..  encore  Inaiante  de  carnage 
atte'le  la  tiahiiou  ;  quand  !e^  cceurs  indignés  Lm 
con,.L;n'.-us  de  t.nt  de  icéléralc.Te  ,  dont  les  Itupi- 
i.es  leuls  pc'.r/ent  doiner,  un  homme  ofe  deman- 
der ou  lont  les  j.reuvcs  ;  C'etf-à-dire  que  les  iilé- 
le  la^.'^cut  pas  rendre  juliice  ,  q'ic  la  Gon 
le   tiibi.-aal    rcvclutionnaire   égorgent   le; 


"    r —  ......   .......^ ^...,  ,   

ontribuer  de  leurs  lumières  au  falut  de  la  Pati 
et  nji'nn  patilote  délicat  n'.iurait  jaunis  voulu  rece- 
voir une  fonction  pdbliqne  ,  pour  iie  pas  perdre 
le  droit  de  citoyen  l'voiL'i  tei  principes.  Autant  tu 
lus  indulgent  envers  les  ennemis  de  la  liberté  , 
autant   tu   fus   actif  \   calomnier  fes  amis. 

La  pouriéc  du  .il  mai,  a  fans  contredit  fauv'é 
la  patrie  ,  c'ell  pour  cela  que  Danton  voulut  fe  venger 
d'Hanriot  qui  a\dit  écarté  les  dangers  qui  environ- 
naient la  Convention-,  c'efl  pour  cela  que  Danton, 
Hérault,  Lacioix  voulurent'  le  faire  arrêter,  afin' 
de  faire  tourner  l'infurreetion  contre  le  Peuple  : 
toi  ,  tu  as  fait  la  même  chofe.  A.  la  réUnion  dli 
10  août,  époque  critique  i  laquelle  nous  étions 
environnés  d'ennemis  ,  il  était  qucfliou  de  rallier 
tous  les  départemcus  autour  de  la  Ctrnivention.  Le 
cf'inman'lant  de  Pans  donnait  .ilors  des  repas  fra- 
lerneis  à  nos  Irercs  qi  i  étaient  venus  de  toutes 
le;  pan, es  de  la  Pvépublique  ,  pour' refferrcr  le» 
liens  d'amitié  qui  uiiilfent  les  bons  Français;  dans 
la  maiLan  qui  avait  été  donnée  i  Hanriot  pour  faite 
ces  repas,  il  f:  tr.-r.va  qucb.iues  bouteilles  de  vin 
appartciian':  à  des  ér-nis;,és,  et  les  fédéiés  eu  burent. 
.Dufonruy  vonlu:  il-.irir  tttte  époque  de  la  révolu- 
lion  ,  c:  faite  de  celte  aciion  un  chef  d'acc-ufaiion 
contre  le  commandant  ,  afin  de  iaiie  dire  aux  ailf- 
tocr'atcs     q-j'flanriot   éttiit   un    voleur. 

Au  3l  mai  ,  Di?fouiny  s'était  intrcJuit  dans  le 
Comité  d'inhinectioM  :  quand  il  vit  eue  le  mouvc- 
meut  populaire  léuUillait  ,  il  fe  retira  du  Comité 
et  eherelia  les  mcyens  de  le  rendre  impuifl'ant. 
Dnfonrny  a  éié  le  cclpor;eur  et  l'avocat  des  calom- 
nies de  nos  ennemis  -,  on  l'a  vu  alTiéger  le  tribunal 
révoliitionuaire  ,  et  demander  à  être  entendu,  afin 
de   donner  .■i   la    eonjuraiion  une  tournure  fpivorablc. 

Je  demande  qne  la  foeiété  prenne  une  mefurc 
à  l'eyard  de  cet  indisidn.  (De  nombreux  appiau- 
dide.'nens  fe   fout    entendre.  ) 

Un  membre  fait  la  motion  de  clieffer  Diifoumy 
et  de   le  tiaduirc  au     Con.ité    de   fureté   générale. 

Cette  propofition   efl  adoptée, 

Séaute  levée  à   il   hcuies. 

M.-lli'yts,-.!    J'^.<i!gnata. 

_  Le  ig!;erminal,  .■!  lo  heures  du  matin,  il  i  été  brûlé 
Clans  l'ancien  loi  ,1  des  ci-devant  Capucihes,  la  fommç 
de  huit  mdhons  en  aHignats  provenant  de  fa  vente 
des'^  domames  iiauonatix-et  recette»  exîraordinuire.'i , 
et  huit  millions  en  alCgnats  démonétifés  provenant  des 
cchauges  ,    fadant    cnfcnible  fcize  millions  ,    lefqueU 


c-    oro    o "ti'nuiio  ,     leiquei» 

^f   iroi'      l    '''■'''     '^™'"  '    lormeru    un 


total  de  1,981,353,817  ï 


airendJl',!-'-''"''"'^'.    .''^ '"^^''^^''^  '    "    -i"'il    iaiiall 

i!e.e^.en-r.  Je  luis  loin  de  vouloir  faire  un  crime 
<lel  opinion  que  Ion  peut  avoir  fur  un  individu,  ie 
lie  veux  p,s  douter  de  la  probité  d'un  homme  ,  quand 
el.c  ell  auih  bien  aueiîee  que  celle  de  Du-fournv  ell 
anellce    par   h.i-mnne.   Je    laihe   de  coté    tout?»    ces 

cno'es^  pour   ne  vous  parier  que  de  r«u;ei.-,ble  de  I  , 

•cpjiduitc  de  ûiilcuruy. 


in  cie.s  nrns  donner  le  change  par  un  lieu 
co.'u:,-iUn  ;  peihdc  I  tu  ofcs  nous  obfervcr  que  la 
Co:iv.r.:;o.i  n  acenfe  pas  pour  inrerciire  1  P'accufé 
la  la.uhe  de  le  juHifier.  Tous  les  ennemis  de  la 
iiuciie  ont  Mit  ces  obiervations  ;  je  crois  me  tout 
•  t  monde  cil  convaincu  de  tes  ihtcniinns'  en  les 
fêlant. 

a  u  as  été  l'ami  de  Fa'jre-d'Eglantincs  ;    tu  t'es  a-rité 
pour  le  lauver,  pour  ég.irer  les  citoyens  qui  dev.dent 
■^    J^igc      pour    diviler    l-opinio:.  pubileue    fur    le  la 
con-.pte  de"  cet   nitri'.'.mt. 

Vn  as    fait   fouvent  , 
brigué  ooutes  les  places 

enlevée,  tu  te  déi  iaïas  l'ennemi  des  Cumîtes 

_  .iti  as  ciu  en  inipoler  en  te  donnant  un  air  (3'opi 
niairete  ;  tu  as  défendu  ton  opinion  avec  indé 
ceiicc,  c:  tu  croyais  étrcaffez  excufé  par  cette  mém. 
opiniâtreté.  1  u  t'es  fuppofé  une  jnaladic  ,    alin  d'ex. 

c,  Danton  l..i;aient  de  inêinc  ;  tous  deux  ils  croy.iien 
iioUh  lermer  les  yeux,  en  parlant  de  leur  mauvai; 
np.iament.    H    n'ell    pas    un    homme    m?l-int 


i  'motions   nialignes  . 
et  il   était  inipodiblc 


'  l.uati 


CON  ViiVN'ïlON    NATIONALE. 
_  Prhidcnce  d'Amar. 

EOnii    DE    r.A    SÉANCE    U  U     iS     Ci:aMI  >(,:\  L. 

Décret   ren.lu    au   comtieiiumrnl    ,h    la    fésiice    fur   h 
rapport  de  Barers  ,  annoncé  da:is  la  jéar.ce  d';.,ir. 
La  Convention   nationale   après    avoir    entendu    le 
rapport  de  fou  Comité  de  falut  public  ,  décrète  : 

T  I  T  R  E     P  R  E  rM  I  E  R. 

De  la  levée  des  \cheiaiix  de-voilure  ,  lia^nais  et  diarrelie-s, 
par  caiiiû'ïs. 
Art.  I"..  Il  fera  fait  une  levée  extraordinaire  de 
chevaux  pour  le  fervice  des  tranfporis  militaires  fur 
tous  les  cantons  et  arrondilTemens  de  la  Rénu- 
bliqiie.  *^ 

_  U.   La  levée  fera  à   raifon    d'un    chtr.-l    fur  vingt- 
cinq.  -  ° 

m.  Les    cheval. X    feront    tous  propres  au  trait    et 
dune  bonne  conlorma-ion  ;   ils   ne  feront    pas    reçus 

'-dcuous  de  î'àae  iT  -.  /.,  .in  'I .. L-  .     It  ...  ;il      r  - 

ui  uc  1  âge  ci^  euiq  a.is  ;  la  taille  lera  au  moins 
quatre  pieds  fîx  pouces  fous  potence. 
!_V.  il  fera  fourni  un  harnais  iolide  ,  un  fac  i 
"oif.e  et  une  tiou.lliere  ou  corde  i  fourratie  par 
quatre  ^chevaux.  Ces  objets  feront  fournis  par  la 
.neme  e^ommune  qui  aura  fourni  quatre  chevaux. 
i.or:qu  une  Commune  aura  fourui  plus  ou  moins  de 
quatre  clievau.x  ,  elle  fe  réunira  à  la  Commune  voi- 
ime  ,  qm  completîe.ra  Je  nombre  de  quatre  ou  de 
Anit  pour  contribuer  aux  fournitares  dans  la  même 
proportion. 

V.    Chaque    canton    fournira    une    voiture  folide 
propre    au   tianfport  des    fourrages   avec   les   cuirs    et 
liariieis  neceilaircs  pour  un  attelage  ■complet    de  qua- 
hevaux;    il  fera  fourni  amant   de    voitures   que      ' 


e  qu.  ne  ce   loit  p.été  quelque   délat^t  ,h,lique  i  chaq.e  canton  auifou^nrd/r:^;.  ^lili^a^ 


^8ii 


I.e  contingent  de  cette  fourniture  fera  J'une  voiture 
par  douze  clicvaUx. 

Les  cantons  qui  fotii'nîront  plus  ou  nioîus  de  douze 
tlievjux  fe  réuiiîrout  an  cuiitou  voifiu  d'à  :Tiéinc  di!- 
trict  pour  eompletter  le  ]iouib;t-  des  voitures  duui  la 
pKopi,itio!i  ci-devant  lixée. 

VI.  11  kra  levé  dans  les  cai;tons  pour  chaque  vci- 
liii-e  iHi  ch.itrctier  en  état  de  la  c<inda!rc  ,  et  piis 
d.ni;.  les  c  itiiyens  de  tout  â'^e  iudllilncteineni  ,  excepté 
î'â;j;e  de  ta  preniieie  Kt^uiiiLion,  Ces  charretiers 
jouiiont  'lu  lucnie  traitement  que  les  ehatretlers  des 
itatirpcrls  iKilitaires. 

VU.  Les  chevaux  et  harnais  défectueux,  ainfi  que 
ics  voiiurier's  ,  feront  renvoyés  à  ceux  qui  les  auront 
fournis  et  d  leurs  frais. 

Vin.  Des  officiers  municipaux  des  chefs-lieux  de 
canton  font  cliargés  de  cette  levée  ;  ijs  appelleront 
auplcs  d'cnx  des  membics  des  municipalités  de  leCr 
arrondiifereent  pour  en  faciliter  l'cxccution  ,  et  dé- 
cider les  contcftations  qui  iioui;a"ent    s'élever. 

IX.,  Dans  les  24  Ireui^s  de  la  réception  de  ce 
décret,  ils  deniand-ront  Tctat  de  tous  les  chevaux 
des  Eiuuicipalitcs  de  leurs  anoudiircmeus  ,  qui  feront 
tenues   Je  les  fournir  deux  jOu-rs.  apiès  l'avis. 

X.  Peur  allurer  l'txaciitude  de  ces,  états,  les 
proprlciaircs  de  chevaux  font  eb!ic;és  d'en  faire  la 
déeiiratlou  hJcllc  à  leur  nuinicipaliîé.  Tous  les 
chevaux  qui  n  a.îraient  ]:,.s  été  déclarés  leront  failis 
et  confifqués  lans  aucune  indemnité  pour  les  proprié- 
taires ,  et  ne  feront  pas  ]iartie  du  coniinj^jut. 

XL  Siir  ces  états, -les  officiels  ciunit'paux  d-s 
chefs-lieux  de  canton  feront  un  rôle  de  lépartitjon 
év  nombre  de  che^ux  ,  haruais  et  voitures  que 
il  uiuuiciY-allté  aura  à  fouriiir  pour  fou  contingeut , 
iiaus  celui   du  caiitou. 

Xii.  Le  eontinoent  des  municipalités  fera  fourni 
par  ceux  qne  leurs  ctficiers  nuaicipaux  indique- 
qncront  ,  en  fe  déteiiinnaut  paj  le  non.i.ie  ,  parles 
iaeiiltc.^,    et  par   les  motifs  d'iiiilité  publique. 

Xliï.  Dans  le  rôle  de  la  répartition,  les  officiel* 
BTiuaicipaux  des  chefs-lieux  de  canton  joindront 
cîiftmljle  plulieurs  municipalités ,  quand  ils  jui^eront 
qu'une  feule  n'a  pas  allez  de  chevaux  pour  en 
fournir;  et  dans  ce  cas  ,  les  maires  et  agens  natio- 
naux de  ces  municipalités  fe  réuniront  pour  déter- 
miner ceux  qui  devrotrt  fournir  les  chevaux,  harnais 
tt  voitnr.:^. 

|;gXr'.  oi  ,  dans  un  canton  ,  il  ne  fe  trouve  pas  iffez 
de  chexaux  pour  en  iouruir  un,  l'état  des  chcvauï. 
dirpouibieS  Ic'.a  joint  à  fétat  du  canton  le  plus 
vc.fj  i  ,  et  les;  maires  et  les  a'^ens  nationaux  fe  réuni- 
ront ponr  npcrcr,   co-iintc  dans  l'article  juécédent. 

Si  y^n  eautiju  fournit  moins  c\ï  plus  l'^e  quaue  che- 
vaux ,  il  fera  réuni  à  un  autre  canton  voiliii  ,  pour 
complûtter  la  ibuiniture  qui  doit  être  faite  par  quatre 
chevaux  ,  fuivaut  Part..  .  . 

Si  un  cauton  ne  fournit  pas  dou:^e  chevaux  ,  il  fera 
rcuui  au  cauton  voiîin  ,  pour  co-'-pietter  la  fourniture 
d'ime  voitnie  et  d'un  attelag;*  complet  pat  douze  che- 
vaiix,  et  pour  la  levée  d,'itu  chauctier. 

XV.  Ontrc  les  chcv.tnx  dont  la  levée  ett  prcfcrite 
jiar  les  arliclti  précédcns  ,  trfis  les  thcvaux  de  lu.-.e 
]-roprcs.au  trait  ou  à  U  Iriie  (crout  livrés-  et  con- 
duits au  chef-lieu  de  raii'emblement  ,  qi'au'd  ils  n  au- 
raient pas  la  taiilo  de  lix  ponces  c'tqnaui  ils  auraient 
Je  pas  d'ainbîc  ou  pas  reli  ^é.  Ces  clitva.ir:  de  feli; 
ferviront  .1  nlynter  les  ehei.  tt  cfirulucteui'.  dc-.  diilc- 
reas  Services  des  tranfport'.  uiliiaiics  ,  '.m  remettront 
à  la  cavalerie  tons  hs  ciievaax  qu'ils  peuvent  avoir 
j'.ropres  i  ce   fcrvice. 

iXVL  Sont  réputés  chevaux  de  luxe  tous  ceux  qui 
fervent  à  la  (elle  ,  aux  cabriolets  ,  aux  carioifes  , 
et  qui  font  de  pur  ai;rément  pour  les  individus, 
{uns  êtie  d'uiA;  utilité  icelle  pour  la  chofe 
piihliquc. 

XVtl.  les  c!!evai!X  dsflinés  au-  fetvicc  dks  podes 
CE  des  diligences  on  mclfagcries  nationales  fout  feuls 
exceptés   de  la  levée. 

XVilï.  Pour  accélérer  l'exécution  ,  le  territoire 
dc  la.  République  Icra  partajié  en  vini;t  dlvillons  , 
comme  il  l'a  été  par  le  décret  du  17  vendémniire  , 
'  pour  la  levée  des  chevaux  de  cavalerie  ,  et  chacune 
lie  ces  divlfions  aura  le  même  elief-licu  de  làllcui- 
liicnient. 

XIX.  Les  principaux  a^ens  ou  commi!i.:ire3  norn- 
roés  par  les  rcpréfenlans  du  Peuple  dans  ces  divi- 
_  flous  ,  et  autorilcs  pat  décret  dij  14  nivofc  ,  à  co.i- 
tlnucr  leurs  foucticns  ,  lurveiilerout  ,  jiifqu'A  leur 
perfection  ,  le»  opér.  o  'US  ordonnées  p;;r  le  prclent 
'décret.  A  cet  eîTst,  ils  coi-refpondi'ont  avec  les  ajtia- 
jltés  conUîtures  ,  ils  veinerou:  à  la  tenue_  des 
dt(  ôtj ,  cl  y  établiront  le  noni.^re  d'aecns  néccifaires , 
nu'ils  ûiujiiiueroril  à  fur  et  à  melure  (les  cyacuations , 
tt  ils  fijivront  _  .i  cet  csaid  Us  lutiruetiofts  et  la 
«hauhe  qu'ils  ont  fujvics  pour  la  levée  des  chevaux 
àe  cavalcije. 

Î'-X.  L)an»  le;;  chefs  -  lieux  on  des  commitfaires 
j.;uiicu1k'is  n'ont  pas  éic  prépofcs  par  les  reprc- 
lenians  dti  Bcuple  ,  le»  çcip»  adroiniflrafifs  q]ii_ont 
été  cliatgca  par  l'ariiclc  11  dti  décret  dii  1.4^  uivôfe  , 
■  de  la  furvcill;>me  dea  dépôt»  ,  continueront  les 
même»  foins  et  auront  les  mêmes  pouvoir»  pour  l'exi- 
«.uliiin  du  préjent  décret, 

XXI.  Tous   les  (licvjux,  dont  h  levée    e(l   or- 

d(,mife  par  les  articles  préccdcns  ,  (iront  rendus  ati 
•rf-litu  des  diviliOiis  ,  avant  le  10  (loréal  pro- 
',  lin,   avec  les  harnais   tt   voitures;  et    les  ofiîticrs 

jaunicij.aux  en  retard  dans  l'cxéeuiiou,   lorfqn'il  u  y 

aui»  fu  ÎBipolïi'*iif^  «léDunliéc  ,  fcrgnt  .dt'liwé»  et 


puni: 


les  ordres  < 
des  ehefs-ii. 
tenr  p; 


fnîvanl  les  difpcfiiicns  tîcs  décrets  des  14  fii 
re  et  ^3  ventôfe. 

iXU.  Les  admit. inralions  des  difliicts  délivreront 

naiclie  ,  par  étape;  les   ninnîcijialités 

dc  canton  fcrout  choix  d'ui  concluc- 

:Uevaux,   poui  les  conduite  au  lieu  de 

raliemblemcnt. 

Ces  conLiiicieurs  amont  ^o  fous  par  jour,  outre 
l'étape,  tant  pour  l'aller  que  pour  le  retour. 

XXUL  Les  officiers  vaunicipanx  des  chefs-lieux  de 
canton  ,  aJrclferont  aux  commifTaires  chaigés  dc  la 
levée  dans  les  eheis. lieux  de  diviiion  ,  un  élat  dé- 
taillé des  chevaux  ,  haruais  et  voitures  compofant 
le  convoi  ,  avec  relltjnaiion  defdits  harnais  et 
voitures  :  ils  y  joindront  un  duuble  dc  tous  les 
chevaux  de  leur  arrcndilTenient.  ,  et  du  lole  dc 
répartition  qu'ils  auront  drelfc  fur  ces  états,  ainii 
qu'il  cil  prcfciit  par  les  articles  V)  ,  Vil  et  VU'. 
ci-deU'ns. 

XXIV.  U  fera  dvctfé  par  les  infpecteurs  véi/,i- 
naiics  cl  agcns  établis  »u  chef-Ueu  de  la  divi,.ou, 
en  préferi'cc  d'un  cAinmiffaiie  des  !;uerrcs  on  d'nn 
officier  municipal  ,  u:i  procè';-verbal  de  réception  et 
efiimation  des  chevaux  ,  voitures  et  harnais  ;  un 
double  dc  ce  proc. ..-'  erbal  reliera-  au  dépôt  ,  un  fera 
adreifé  à  la  Coniuriiion  des  ttanfports  militaires  ,  et 
un  troiiieme  fera  rcniis  aux  conducteurs  des  con- 
vois ,  pc-.:r  être  porté  à  là  municipalité  du  chct- 
lieu    de    canton. 

XXV.  Le  prix  des  chevaux,  harnais  et  voltKrcs 
fera  paj  c  laus  délai,  fur  le  VU  dudit  procès-verbal 
dc  récciition  et  d'eliiniatiou  ,  par  les  receveurs  des 
dillricts',  fur  les  mandats  délinés  par  les  muni'-'paliies 
des  chefs-lieux  de  canton  ,  vifés  par  l'adminiitiatioti 
tlu  dihiiit. 

XX'.'L  Le  )na.ii«!.n»  du  piix  des  chevaux  fera  dc 
800  llv. 

XXVn.  A  la  fin  de  chaque  dicade  ,  les  commif- 
faires  et  agcns  principaux  ,  piépofés  dans  les  chtf~- 
lienx  de  divinon  ,  adreireiroiit  à  la  Cominiffion  des 
tian'ports  militaires  un  état  de  fituation  des  dépôts 
eu  chevaux,  harnais  et  voitures,  et  ils  les  feront 
filer  veis  les  dei'tina' :-jns  qui  feront  indiquées  par  ladite 
Commilîlon. 

XXVÎII.  Les  frais  et  dcpenfet  de  la  tenue  defdirs 
dépôts  feront  payés  dans  chaque  divilicn  ,  d'apiés  les 
moijies  règles  qui  ont  été  obiérvées  pour  la  levée  dc  la 
cavalerie. 

T  I  T  R  E      I  I. 

-    Ce  U  levée   des   mulets. 

Art.  !"■.  iDans  les  départemens  où  il  fe  trouve 
des  inuleis  ,  il  en  fera  fait  une  levée,  à  laifon  d'un 
fur  dix. 

U.  Les  multls  ne  pourront  avoir  moin»  de  trois 
ans ,  ni  plus  àé  dix  ;  ils  feront  au  inoiiii,  de  la  taille 
de  q-aati.  pieds. 

III.  Ch..que  mulet  de  bât  fera  fourni  avec  fou 
bât.  ',  -,  , 

IV.  1!  Icra  fourni  jour  quatre  mulets  de  ttart 
eu  dc  bit,  un  fac  à  avoine,  une   iroulSere   ou  eoide 

V.  Il  fera  pareillement  fourni  par   les  Commun 
une  voiture  folide  propre  au    tra: 
avec   les   cuirs  et  haïrais  néce'l'ai 


do 


,t  des  foHcr 
pour   un  atîela-'.e 


u:e  mulets  ;  celte 
u  nombre  des 
t    du    harnais  , 


complet  dc   quatre  mukis  ,  p 
lourniluie    fera    réglée    à  prtiportiun 
miile'.s  ,    et    à    raifou   d'une    voiture 
par   douze  mulets  qui  feront  lournis 

VI.  11  fera  levé  un  char-.c.ier  p 
toyéns  de  tci't  âge,  non  e..-:i|.-.s  . 
micrc   téquilitiou  ,  pour  fliaqae  voiture. 

VU.    Il   fera   levé    autant    de   conducteurs  que   les 
Coniniuncs  fourniront  de  fois  d(ux  ir.ulcts." 

Vni.   Les   cliarrctiers ,  les    covidu€teùï.s  auront   le 
même    traitement   que   les    charretiers  des   tranfports 


les    c 
la  P-. 


IX.  Il  fera  procédé  au  raffcmblerrtent ,  à  la  récep- 
tion ,  i  l'ef.iniation  des  mulets  et  des  voilutes  et 
h-jmr.'s  '':■•   la  ma-iicrc  fixée  pour  les  ehevau-;. 

X.  Le  Bia  .t;:iai;i  da  piix  des  nr.i'.çts  fera  de  tioo  liv. 
chaaill. 

T  I  T  U  E     I  I  I. 


De 


cl  mitUls 


rêlibtir. 


Art.  1='.  Les  chevaux  ou  mulets  qui  fe  trouvent 
dans  le»  dépc.;s  et  le<  infirmeries,  ceux  fatigues  aux 
aimées  ,  cni  ont  be!"oiu  li'Otre  refaits,  et  qui  ne^  prc- 
fciiterontV'icnu  fignc  dc  nialadies,  feront  dilUibcés 
aux  fermiers  et  culllvatcnrs  qui  auront  eonlr:bné  .a 
1.1  levée  ;  on  préfcren  ceux  a  qui  il  relleia  quatre 
chevaux  ou  au  n;»iiis  deux  muleis. 

Il  fera  ..payé  ponr  entretien  4es.  chevaux  et  mu- 
Ie|s,-3o  ibus  par  jouri  pendant  trois  mois.:  li  les 
chevaux  ou  mulets  loiit  rétablis  à  cette  époque  ,  ils 
veritrerout  dans  1rs  éi^^nlpagcs  ,  et  s'ils  ne  (o-it  pas 
rétablis,  ils  feront,  mis  eu  vente  ,  on  il  en  icra  au- 
trement dlfp'-fé.  d'aplcs  le  compte  qui  en  fera  rendu 
par  la  (.'on.  .liffion  des  trani;iprts  militaires  ,  au 
Comité  de  fulnt  public  ,  d'après  l'avis  Jcj  oificiers 
municipaux    des  lieux.  , 

IL  Les  chevaux  on  mulets  qui  fe  trouveront  atta- 
qués de  maladies  ,  feront  conduits  dans  les  infir- 
meries des  dépôts  de  riniéricuV  ,  ainfiiqne  les  jumtns 
pleines,  et  les  chevanij  qui.  n'ont  belohi  qne  d'un 
on  deux  tno's  au  plus  de   repos. 

m.  Les  ct>mnittlairet  des  guerres  co-iflatcrotit , 
par  jirori'S  verbaux,  le  /lépattdes  chevauxdes  armées 
ou  cle»  dépôts:  ces  proeèj-vcr'baux  coiiJlatci,out  l 


la  taille  ,  la  fiarque  rt  les'  antres  Sgnàii  profre*  i 
les  faiie  reconnaître.  Les  doubles  dj  ces  prcccs- 
veibaux  feront  adrelTé»  aux  membre»  de  I»  Coin- 
rnldion. 

IV.  Il  feradélivré  des  rc<jii.«-par  les  fermiers  et  labou-^ 
reuis,  des  chevaux  et  aiidetsqui  leur  feront  con- 
fiés; et  1rs  dgens ,  chargés  de  ces  opéiations  ,  les 
feront  vilcr  par  le.s  municipuliics  ,  qui  ne  pounout  s'y 
refnfer;  ee»  reçus  feront  faits  double»,  l'un  pour 
l'agent,  l'autre  pour  être  envoyé  à  la  Couimilhcn. 

V.  Au  miycn  de  ces  dll'politions  .  il  fera  furlis  à 
l'exérr.lion  du  décret  dn  16  uivôfe. 

Vi.  Les  corps  adminillraiiis  furvcilleront  les  opé- 
rations de  la  levée  -,  ils  fciont  pertonn*cIlearieat  ref' 
ponfables  de  toutes  iiégligcuees  tt  retard  daus  fop 
exécution. 

VU.  Lcpi-ffent  décret  fera  adicffé,  par  des  couricrs 
extr30tdi.-,aires,  .-.-.y.  auininifli  atiu.is  de  dihiinsqui, 
n-r  le  chirap,  le  leront  palier  aux  n,ur.ici;;,i!ili:-s  des 
ilieis-iienx  de  ciniuin.  Kcan'U'iins  ,  l'on  in-trllon  aii 
iJulleliii    de   la  Convention  nationale    fcxvira  de  pro-^ 

Un  fecrc taire  fait  lecture  de  la  leitie  fulvaiite  : 

Gih' ,  rcpU-Jentant   du    Pmhh  ,   chm gé    de   l'emhrig/tde- 
rneiU  ,v:.:i   aiinki   d,:  U   Majclle  Lt   „ci  Ai.laiv.rs  ,  à  là 

Citoyens  collegma  ,  j'adrctTc  à  la  Convention 
nationale  la  fonimc  de  5.;o  liv.  ,  •  que  les  olhcicii 
du  5=  batad-'on  de  la  Moleile  en;  dépofce  dans  mes 
mains,  iiroveatint  de  la  l'r.-itilicaiiou  qui  leur  avait 
été  accordée  après  le  débloquement  de  landau.  Ces 
bi-avcs  udlltairLS  Ce  croient  affe/.  d.  donima;j,és  di-  leurs 
tiavaiix  lorfiu'ils  ont  vaincu  les  fatellites  des  lyi.ins. 
Ils  olTrcnt  cette  fomrne  en  don  patrioque  pour 
ftibvenir  aux  frais   de  la  guerre. 

J'y  joins,  une  ci-rievant  croix  de  5,'.int-L(.  iiiî  qui 
m'a  é;é  remile  p..r  le  citoyen  ru;:;-. nt  ,  ^ym-ian- 
d..nt  de  la  place  de  Ucag-.vy.  ÏU'-  Im  i.ii'.e  !ur  eu 
émigré  i  fahiiirc  d'Arlon.      .V,--ia'  ,    ^::i,:.,i. 

Le  péjid.nl.  Je  reçois  à  tiiiri.m:  une  lettre  de 
l'accufa'eur  public  piè..  le  tiiiiun.il  if  Vi.'luiiGuniiiiL  , 
dont  il  eil  iuliant  que  la  .''.on/ention  enlcude  la 
lecture. 

Un    fecrétaire  lit  cette  lettre  ,    ainfi   conçue  : 

rails  ,'  18    s'rrmiilaL 

j'ai  riionneur  d'informer  I,i  Convention  qu'il  vérulté 
des  dé).i.iri;ioris  i.iitis  pai  liluGcurs  détenus,  cui^ith  r 
fjiilou  et  Simon  avaient  formé  le  piojet  de  s'e.aj.arer, 
(ics  clefs  du  Lnxcmbourg  ,  itc  le  ;-Oitcr  au  t.omlté 
de  faltit  publie  ,  et  d'eu  égorger  les  niembris.  Liiion  . 
devait  comniandcr  -ii  force  armée,  et  Simon  indi- 
quer les  avenues  du  Comité.  Le  premier  va  i  irc 
mis  en  jugement  ;  quAnt  à  Siiiion  ,  mon  ref^rect  pour 
la  repiéfcntation  ni.iionalc  m'ordonne  d'utendre  li 
décillon    de  la  Cuiivtatioii.  i'ignc  .  Fo'  oiir.. 

A  .cette  teii,ic  cia.i  ,^:uir  une  déclai-a;io;i  t.a 
J  aH'oite  ;  nous  l'avons  déjà  rarpurtce.  nic^êtait  con- 
■'>w  .ce  par  deux  autre.-,  e  ?claiatioii3  -,  l'une  de  t'.lcu- 
u.er,  détenu  an  Luxembourg;  et  fautic  c'e  La'.^beit, 
pùrt--clé   de    cçtte    ptifou. 

On  dcpandt  le  renvoi  de  ces  pièces  au  Comité 
de  falut  public. 

P  rcrr.  Tous  ces  faits  font  dé;..!"ct)nniis  da  Comité  j 
pui!']u'il  3  eiileiulu  Lafiotie;  il  l'ait  i.|-i'il  y  avait  des 
î-^iations  cnti  e  ji.Udieurs  détenus  au  LiuieinbuMirg  e: 
i-,  i  coiipa!>les  qui  ont  expié  leurs  ciitucs.  Le  l'omiié 
a  p.nfe  qa  il  devait,  lallfer  agir  le  tiibtraal  ,  feili 
de  la  conipiration  ,  et  qui.  a  déjà  rendu  un  jnge- 
ment. 


L'genJre.' ]c  démande  le  décret  d'aceufatiqn  centré 
•SimoiJ.  Une  lettre  anonyme  qui  m'a  été  envoyer; 
ne  uie  laiti'e  point  de  doute  qne  les  coupables  qui 
ont  péri  fur  l'échafand  ,  n'euffcnt  des  co.npliees 
dans  la  prifon  du  Luxembourg  pour  exciter^  un 
mouvement,  j'ai  remis  au  Comité  de  falut  public 
(  ctte  lettre  ,  d  in.',  laquelle  des  hommes  qui  fe  dilaicnt 
patriotes  ,  en  fiattant  mou  amour  propre  et  moit 
ambition,  m'invitaient  à  porter  le  premier  coup  l'i 
la  Convention,  à  m'armer  de  deux  piadets  et  X 
analfiner  dans  le  fciu  de  la  Convention  Robefpieire 
et  Sair.t-juft.  .         ' 

D'aptes  cette  lettre  ,  les  défiinées  de  la  .Franre 
étaient  vcniifes  dans  n:cs  mains  ,  j'étais  le  fcul  homme 
capable  de  la  lanver.  Je  ne  me  fuis  pas  lailTé  fédnire. 
|iaf  ces  belles  paroles  ,  mais  j'ai  regardé  le  Comité 
de  falut  public  comme  fcul  capable  dc  garantir  li 
liberté  du  naiifra'te-  (  On  applaudit.  )  je  demande  lé 
décret  d'accufati-in   contre  Simon. 

Pour  Un  de   i'Ç'Jei  Je  déclaré    que   ce  matin  il  m'ii^ 
été  remis  une  lettre  fcmblable   par    nn   huiflier  ,  elle 
devait   fan.*   d^inte    me   parvenir    plus  tôt.  ,On    m'in- 
vitait d'aller  au  palais  de  Jiffiiec  y  exciter  le  Peuplé 
et  faire  égorger  le    tribunal. 

On  demande  de  nouveau  le  décret  d'acculiiti.jrt 
contre   Simon. 

11    efl   porté  en    ecs  tcrmeSi 

La  'Convention  nationale  ,  aprè,s  avoir  ciitcndti 
la  lecture  d'une  lettre  qui  lui  -Ji  été  adrell'éc  par 
l'ac'  niiitenr  public  près  le  tribunal  révolutionnaire  ,- 
et  des  tjjccs  qui  y  fontjcjintcs,  rclntlvemcnt.à  Simon  ,- 
député',  détenu-  au  l.uxembour",  comme  prévenu! 
j  1  Je  twiJiplîtité  «vite  les  coJifpirateurï  j  dcwete  Sitooiir 


'«ccufalion   ,    et    le    renvoie 


tribunal  révolu- 


Lc  m'miftre  des  affiiires  étrangères  ,  par  intérim  , 
envole  un  do»  patriotique  de  Î,I43  llv.  fait  par  les 
employés    de    les  bureaux. 

Mention  honorable. 

Un  fonctionnaire  public  qui  ne  veut  point  être 
«onnu,  fait  paffer  une  ,  fomme  de  5  mille  liv.  qn'il 
defliue  au  fiiulagemeiit  d'un  défcnfcur  de  la  Patrie  , 
dont  les  bleffurès  et  la  figure  intcrelfante  l'ont  vive- 
tnent  ému.  Comme  il  ignore  l'on  nom  et  fa  demeure, 
il  donne  l'on  (ignalement. 

.  Sur  la  propofition  d'un  membre  ,  la  Convention 
décrète  que  la  lettre  de  ce  citoyen  fera  inférée  au 
EuUttin,  et  afflclice  dans  Paris. 

Cha'.H.T.  Je  demande  que  le  préfidcnt  fcrve  d'or- 
gane .r,  c,e  donataire  ,,et  que  le  citoyen  défigné  ,_  s'il 
fe  préfente  ,  reçoive  de  fa  main  le  don  qui  lui  eft 
fait. 

Cette  propofuion  eft  ë'ccrétée. 

Un    fecretaifc  lit    la  lettre  fuivante. 

Leilre  du  repr'.fi-iiJar.l  i!u  Peuple  dans  les  dèpnriemea! 
du  Gers  et  ligule  -  Garon:ie  à  U  Ctmvcnùon  naiio- 
na!e.    —  C  iJtel-SaraJin  ,  U  12  germinal. 

Citoyens  collègues  ,  un  prêtre  nommé  Gros  ,  ci- 
àevant  prieur  des  Ecnedictins  ,  ci-devant  curé  de 
Baint-Séveic  ,  travaillait  dans  Touloufe  A  un  plan 
■de  coutrc^révolution  ,  par  le  moyen  du  fauatifme  ; 
ce  ftélérat  écrivait  aux  prêtres  réfractaiies  de  fc 
réunir  aux  prêtres  conftitutionncls  ,  leur  canfe 
étant  aujourd'hui  commune.  On  a  faifi  chez  lui  le» 
oriainaiix  de  l'es  lettre;,  et  encore  plulîeurs  écrits 
de  l'a  tompofitiou  ,  dans  lefquels  il  déclame  contre 
les  lois  relatives  au  calendrier  républicain  ,  i  l'édu- 
cation puMique  ,  et  demande  le  rétablilfement  de  U 
dii.u'. 

Il  eil  arrêté  et  livré  au  tribunal  révolutionnaire  de 
Touloufe  ,  qui  s'occupe  à  découvrir  les  ramifications 
de  te  nouveau  complot,  j'adrcilé  à  la  Conv.cntion 
nailùnale.rairêté  que  j'ai  pris  à  ce  fujet  le  S  de  ce 
mois  ;  11  contient  quelques  dlfpoCtions  générales  qui 
me  paraiffcnl  devoir  réprimer  tous  les  projets  de  la 
■malveillance. 

Les  inirinucs  contie-révolutionnaires  vont  toujours 
leur  tiaiu.On  met  tout  en  ufage  pour  alarmer  le 
Peuple  liir  les  fubfirtances  ,  pour  créer  une  difclle 
factice.  On  était  parvenu  i  égarer  les  Communes 
de  Saint-Sulpicc  et  iVIontgaCn  ,  diftrict  d'Ec'orieux  , 
départe:v.cnt  de  la  haute  Garonne  ;  de  nombreux 
atiroupernens  y  ont  méconnu  les  lois  et  les  arrêtes  du 
Comité  de  fauit  public  ;  dtjA  d'autres  Communes 
s'agitaient  ,  mais  l'arrêté  ci-joint  a  ramené  l'ordre. 
Le  trlbiinal  révolutionnaire  de  Touloufe  va  juger  les 
principaux  moteurs.  L'cfprit  public  s'aggrandit  chaque 
jour  ;  l'énergie  de  la,  Convenilon  nationale  ,  l'active 
luivfiil"""'  11.  fan  Comité  de  faluC  DubLic  .  nnr 
vj-.Mi-  des  prodiges.  >j-u^i.v  a.  luuii  aux  arTiTocrit.cs  , 
au:<  confoirsti-nii,  à  tous  les  ennemis  de  la  révolution  : 
ir  Peuple  eft  lauvé.  ., 

Salut  ctfratciiiiié  ,    D.^Ei*:;oiTE. 

Renvoyé  aux  Comités  de  falut  public  et  de  fureté 
générale. 

Carr.h:n.  Vons  avez  décrété  la  fuppTeïïion  des  cinq 
«ailles  particulières  qui  exlfiaient  dansiParis  ,  et  vous 
avez  prononcé  leur  réunion  â  la  tréforerie  nationale. 
Celte  mcl'ure  s'exécute  avec  le  plu»  grand  fuccès.  Le.5 
recettes  paffent  y  à  S  millions  par  jour.  Malgré 
les  iiippreflious  déjà  faites ,  il  rcilc  encore  des  caiMés 
p;.r;icnlicrcs  qu'il  ne  ferait  pas  moins  important  de 
réunir  à  la  .tréfoierie  *,  c'eft  une  mcfure  de  ce  genre 
que  je  fjis  chargé  de  vous  propofer. 

La'  tréforerie  nationale  peut  recevoir  quelques 
mille  livres  de  plus  fur  7  bu  8  millions,  fans  que  cela 


furcha 


'ge  poil 


elle 


foit 

Cambon  lit  un  projet  de  décict  que  la  Convention 
adopte  en  ces  termes  :  , 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le 
-rapport'de  fon  Comité  de»  finances ,   décrète  ; 

Art^  l=r.  La  caitfe  établie  près  l'admiuiRration  des 
-domaines    natioiianx    eft  fupprimée. 

Elle  celfera  de  faire'  les  recettes  le  21  germinal 
procliain. 

tl.  La  eaiffe  des  recettes  journalières  de  la  tré- 
forerte  nationale  fera  chargée  des  opérations  dont 
itait  chargée  la  cailfe  qui  eft  fupprimée. 

ni.  Le  caiffier  près  l'adminillration  des  domaines 
nationaux  à  Paris.,  rendra  compte  en  parties  dou- 
l)!cs ,  aux  commiffaires  de  la  tréforerie  nationale, 
des  recettes  et  des  verfemens  qu'if  a  faits  pendant 
fou  adniiniilratibn. 

La  féance  eft  levée  à  4  heures. 


(  8i)8  ) 

SÉANCE     DU     19     CERMIWAL. 

On  admet  à  la  barre  un  citoyen  qui  a  pçrdu  les 
deux  poignets  en  combattant  pour  la  Uberté. 

Un  officier  de  canonniers  qui  l'accompagne  ,  ht 
la  pétition  fuivante   : 

Citoyens  repréfentans ,  vous  voyez  unjeune  oanon- 
nier  ,  nommé  Jean  Thibault  Gechter  ,  qui  a  eu  le 
malheur  d'avoirlcs  deux  poignets  et  l'avant-bras  gauche 
emportés.  Ce  qui  me  défoie  ,  c'eft  que  je  ne  puis 
plus  combattre  les  ennemis   de  mon  pays. 

J'ai  appris  les  détails  d'une  lettre  lue  hier  dans 
.cette  Affemblée  ,  et  je  m'y  fuis  reconnu.  J'ai  vu 
le  décret  de  la  Convention 'nationale  relatif  au  don 
qui  lui  a  été  préfenté  pour  le  canonnier  rencontre 
(près  le  temple  delaRaifon,  ci-devant  Saiut-Roch  ) , 
ayant  un  habit  neuf  ,  épaulettes  rouges  ,  à  côté  de 
lui  un  camarade  officier  ,  et  je  cherchais  alors  le 
repréfentant  du  Peuple  ,  Garnier  de  Saintes.  Aujoiir- 
d'hui  je  fuis  venu;  monperc  étant  un  pauvre  ferrurier 
Saus-Culottes  de  la  Section  de,  Mucius-Sc«vola  ,  et 
jamais  don  peut-être  n'aura  été  mieux  placé  par  la 
Providence. 

L»  préfidenl.  'Vous  avez  perdu  vos  bras  en  défen- 
dant la  Patrie  ,  mai»  vous  la  fervirez  encore  en 
vous  montrant  aux  amis  de  la  liberté  ;  déjà  vous  avez 
acquis  des  droits  à  Veftime  de  vo»  concitoyen*.  Un 
citoyen  vertueux  vous  offre  un  don  qui  honore  ,  et 
celui  qui  le  préfente  ,  et  celui  qui  en  eft  l'objet. 
Recevez-le  avec  fécurité  ,  c'eft  le  patriotifme  qui 
vous  l'offre.  Il  honore  tout  ce  qui  émane  de  lui, 
car  ce  n'cft  point  une  récompenfe.  Les  fervices  ren- 
dus à  la  Patrie  ne  fe  payent  ,  ni  par  l'or  ,  ni  par 
l'argent.  C'eft  la  reconnaiifance  publique  qui  feule 
en  eft  le  prix.  Recevez-en  le  témoignage  honorable 
au  fein  de  '.  Convention  nationale.  'Venez  vous 
affeoir  au  milieu  des  repré.entans  du  Peuple  ,  ils 
verront  avec  fenfibllité  et  admiration  tous  ceux  qui  , 
comme  vous  ,  ont  fu  défendre  ivec  courage  les 
droits   du  Peuple  ,    l'égalité  et  la  libjcrté. 

Gechter  entre  dans  la  falle  ,  et  monte  au  bureau 
du  prélîdent  ,  qui  lui  remet  le  don.  [  Ou  ap- 
plaudit. ) 

Bréard.  Je  demande  que  la  Convention  décrète 
qu'il  feu  remis  S  ce  jeune  homme  une  copie  colla- 
tionnée  delà-lettre  du  cltoycu  anonyme,  qui  lui  a 
donné  les  5, 000  liv. 

Cette  propofuian  eft  décrétée. 

Couthon,  au  nom  ''"  CsmiU  falut  public.  Citoyens, 
en  attendant  les  Commiffions  que  vous  avez  créées 
et  qui  doivent  remplacer  le  miniftcre  fupprimé  ,  le 
Comité  avait  nommé  le  citoyen  Goujon  pour  rem- 
plir les  fonctions  de  miniftre  de  Tintérieur  et  des 
allaires  étrangères  ,  mis  en  état  d'arreliation  ;.  mais 
comme  le  citoyen  Goujon  eft  appelé  à  repréfenter 
le  Peuple  Franc'"  •  le  Comité  a  nommé  pour  le 
ic.,ipiaEer  te  citoyen  H»rnianr, 

Voici  le  projet  de  décret  que  je  fuis  chargé  de 
vous  préfenter  : 

La  ConvcLition  nationale  ,  après  .ivoir  entendu  le 
rapport  du  Comité  de  falut  publie  ,  confirme  la 
nomination  du  citoyen  Herinann  pour  les  fonctions 
provifoires  du  miniftere  de  l'intérieur  et  de  la  figna- 
ture  du  déparfemcut  des  affaires  étrangères. 
Approuve  également  la  nomination  du  citoyen 
Laune  ,  pour  les  fonctions  d'adjoint  au  miniftcre 
de  l'intérieur. 

Ce  projet    de  décret  eft  adopté. 

Couthon,  On  fait  pai-vcnir  au  Comité  de  falut 
public  des  renfeigneraens  fur  les  fnppléans ,  qui 
rcftent  enfevelis  dans  les  cartons  ,  parce  que  'le 
Comité  de  falut  public  n'a  point  de  rapport  avec  celui 
des  décrets. 

Il  etl  arrivé  que  des  fuppléans  qui  ne  méritaient 
pas  l'honneur  de  repréfenter  le  Peuple  Français  ont 
fiégé  dans  le  fein  de  la  Convention  ,  te!  que  Ber- 
nard, 'des  Bouchcs-du-Rhône ,  dont  l'AiTcmblée  3 
fait  jufliee.  Il  en  -cft  d'autres  en  ce  moment  qui  , 
pour  éviter  les  recherches  qu'on  pourrait  faire  fur 
leur  conduite  ,  cherchent  à  furprcndre  un  décret  i 
la  Convention  et  à  fe  faire  nommer.  C'eft  pour 
éviter  cet  abus  que  1^  Comité  vous  propofe  le  décret 
fuivant  : 

Couthon  lit  un  projet  de  décret  qui  eft  adopté 
en  ces  ternies  : 

La  Convention  nationale  décrète  que  les  rapports 
pour  l'admilTicn  dos  fuppléans  4:^  la  Convention  fe- 
ront hity  fie  concert,  par  les  trois  Comités  réunis 
de  lalut  public  ,    de  fureté   générale  et  des  décrets, 

Coiilhon.   Citoyens  ,  pendant  gue   les    cabinets    des 


.M 

tyrans  d'Europe  méditent  des  crimes  et  qu'ils  foQ': '.r«H 
doyent  des  alfaffins  au  milieu  de  vous,  pourvoui  *' 
faire  périr,  nous  mettons  la  juftice  ,  la  probité  ,  les 
mœurs  et  la  vertu  à  l'ordre  du  jour ,  et  nous  frappons 
dv  glaive  delà  loi  les  ejinemis  de  notre  liberté  ; 
pendant  que  le  fombre  Anglais  ,  enfermé  dans  fon 
comptoir  ,  fe  livre  à  des  cajdiils  intéreffés  et  aux 
moyens  de  preffurer  le  fang  du  Peuple  ',  nons  mé- 
prifons  les  richeffes  futiles  ,  nous  falfons  le  bonheur 
du  Peuple,  et  nous  avons  le  plaifir  de  voir  que  les 
flots  et  les  vents,  d'accord  avec  nos  braves  marins, 
jettent  dans  les  ports  de  la  République  les  vailfeaux 
de  nos  ennemis,  Barere  vous  annonça  ,  il  y  a  trois 
jours  ,  la  nouvelle  de  3o  prifes  ;  hier  celle  de  cinq  ; 
aujourd'hui  je  viens  vous  dire  que  onze  vaiffeaux 
ont  été  enlevés  aux  ennemis.  Voici  l'état  des 
prifes  : 

Uii  navire  anglais  ,  chargé  de  660  barils  de  lard 
falé,  25o  tonneaux  d'orge  et  autres  marchandifes , 
pris   par  la  corvette    le  Voltigeur. 

Un  corfaire    anglais   de  14   canons. 

Un  navire  anglais  ,  pris  parla  corvette  la  Profer- 
pine  ,   allant  en   Guinée  faire  la  traite. 

Un  navire  anglais  (Je  33o  tonneaux  de  blé,  pris 
par   la  corvette    Is   Voltigeur. 

Un  bâtiment  anglais  de  25o  tonneaux  ,  richement 
chargé  ,  allant' à  la  Grenade  ,  pris  par  la  frégate  Id 
Tribune. 

Un  navire  anglais  allant- en  Portugal,  chargé 
de  diverfes  marchandifes  ,  pris  par  la  frégate  la. 
Tamije. 

Un  corfaire  anglais  de  4  canons  ,  pris  par  le 
même. 

(,  La  Juite  demain..) 


SPECTACLES. 

Opéra  national.  Auj.  la  3'  repréf.  de  la  Réunion 
du  10  août  ou  l'Inauguration  de  la  République  Franfatfe  , 
Sans-Culotide  en  5  actes. 

Théâtre  de  l'Opéra  Com.  National  ,  rue  Favart» 
L'intérieur  d'un  Alènage  républicain  ,  et  Tout  ptiur 
l'amour  ou  Homio  t.t  Juliette. 

Théâtre    de    la     République  ,     ru«     de    la   Leî. 

La  Mort  de  Céjar  ,    fuiv.    du  Malade  imaginnire. 

En  attend,  la  i"''  repr.  de  Tîmoléon  ,  trag.  nouv. 
â   grands  chœurs. 

Théâtre  de  la  rue  Fcydeau.  Les  Deux  Hermiies  ; 
Claudine  ou  U  Petit  C ommijjionnaire  ,  et  la  Prije  dt 
Toulon, 

En  attend,  la  l«"  repr.  des  Vrais  Saus- Culottes , 
et  la   i'"=  de  V Apothéoje  du  jeune  Ëaral. 

Tliéâtre  de  la  Montagne  ,  au  Jardin  de  l'Egalité. 
Les  Tu  et  les  Toi  ;  Boni/ace" et  Ja  famille  ,  et  /«  Petit 
Savoyard. 

Théâtre  national  ,  rue  de  la  Loi  et  de  Leuvoif. 
Alish.:l,'e  ou  hs  Crimes  de  la  Féodalité,  op.  en  3  actes  , 
{mv.  de  la  Journée  de  TAjnour'. 

Dem.  la  i"'  repr.  de  Wezel  ,   opéra  tiouv. 

Théâtre  des  Sans-Culottes  ,  ci -devant  Molière, 
Beauvais  dans  les  cachots  ;  la  Reprife  de  Toulon  ; 
i'Heureufe  Décide ,    et   la  Seconde  Décade.  ;; 

Théâtre  lyrique  des  Amis  de  la  Patrie  ,  ci-devant 
de  la  rue  de  Louvois.  Laure  et  Zulmé  ,  opéra  en  S 
actes  ,    et  ,'e  Bon  Père. 

Théâtre  du  Vaudeville.  Le  Sourd  guéri  ;  le  Faucon , 
et   le  l'ojli:  évacué. 

Dem.  la  Nourrice  républicaine. 

^Théâtre   de  la  Cité-Variétés.  Le  Prélat  d^ autrefois  , 
fuiv.   du    Pinte.  ■        . 

Dem.  la  l'^"  repr.  des  Peuples  et  des  Rois  lou  U 
Tiibunal  de  la  raifo-i,   allégorie  dramat.   en    5  actes. 

Théâtre  du  Lycée  des  Arts,  au  Jardin  de  rEgallté. 
Relâche. 

Théâtre  du  Panthéon  ,  à  l'Eftrapade.  ParpermilTion 
de  l'auteur ,  l'Indigent  ,  drame  en  4  acte»  ,  fuir,  de 
la  Fêle  de  l'Amour,  et  de  I'Heureufe  JHécade. 


Bu  19  germinnl. 

rAlEMÏNS   PES    RENTES   DE    l'hÔTEI,-DE-V1  LLE   BE  ïiRM. 

Portion  de  8   mois  24  jot/ts.   Toutes  Iclfret. 

Noms  des  Payeurs. 

9.   Delaruc  ,   pcrp.   et  viag Nonidi, 

l8.   Radix  ,    perpétuel    et'viager Nonidi. 

27.   Defrance  ,    tout,  viag.    et  perp Nonidi, 

36,    Debroc  ,    perpétuel Nonidi.' 


L'Abtmn^ieut  pn;u-  le  Moniteur  fe  f-  it  i  Paris 
joii-'S.  l.e  prix  eft,  pour  Pnrls,  de  18  liv.  pour  t: 
Jioui-  l'.innee  ,  fr.nnc  de  port.  L'on  ne  s'abonne  qi 
foin  de  ciiarger  les  leitres  qui  Tenl'erineut  des  aûii 

efpc, 


:  des  Poitevins  ,  n°  rS.  Tl  Taut  ndreSer  les   lettres  et  l'argent  ,  franc  de  port ,   au  eitoycn  Aubry  ,  directeur  ^U 
lois  ,  3G  liv.  pourvfix  mois  ,    et  7  2  liv.  pour  l'année  ;  et  pour  les  dcparteinens  ,  de  2  i   liv.   pour  trois  mois  , 
rommencenitnt  de  chaC|Ue  ninis.   On  foutent  aulË  cliez  tous   les  libraires  de  la  République  ,  et  chez  tous  lee  di 
,  et  d'en  affranciiir  auili  le  port. 


!  j(7umal  ,  qui   paraît  tous   ]ei 


des  poiles.  li  faut  i 


t  S4  liv. 


d'Avis,  .Aûonnrès,  Mémoires,  Opinion^  politiques  et  a 
Us  l„.n  paitie.  Ue  prix  de  l'iafenion  eft  de  26  f.  par  ligne  ,  195  liv.  par 
-      11  laul  i'adreffer  pour  -cet  objet  ,  et  pour  tout  ce  qui  concerne  la  réda 


res  objets ,  peuve 
olonn,-,  et  7  50  1 
on  de  la  Feuille  , 


.  être  Infére's  dans  des  Snpplém 
.  pour  le  Supplément  entier. 
a  Kcdacteur,  i-ue'des  Poitevin», 


particuliers,  d'une  demi-feuillf   même  format   que. lé  Moniteur,  don^ 
'  l3  ,  depuis  neuf  heurfi  du  matin  jufqu'à  neuf  heures    du  foir. 


Pf.  t'iMFRiMEKiE  fie   MOiUXEun,  ntc  d«»  Foùevins  ,  u»  li. 


GAZETTE   NATIONALE ,  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEL. 

^,'^   201    Friindi  21  Germinal  ,  /'««  de  la  République  trançaue  une  et  indivisible,   (loj.   avril  1794  ,vieux  style  ) 


AVIS. 

Les  fonfcrîpteurs ,  dont  rabonnetncnt  expire  au 
1"  mai  prochain  (  vieux  l'iylc  )  ,  font  prcvcnlis  que 
pour  faire  concorder  luur  foulliiplion  avec  le 
uouveau  décadaire  ,  ils  auront  les  dix  premiers  jours 
de  Uorcal  à  déduire  fur  leur  renouvellemeut ,  qui 
ne  doit  être  conféquemmcnt  que  de  2  mois  et  80 
iours  poiir  les  abonnes  de  3  mois  ,  de  5  mois  et  so 
jours  pour  ceux  de  6  mois  ,  et  de  II  mois  et  sojours 
Jiourceux  d'un  an  ;  ejiforte  que  les  foufcripteurs  des 
dcpartemens  auront  à  payer  jiour  2  mois  et  20  jours  , 
jS  liv.  i3  f.  5  den.  —  Pour  5  mois  et  20  jours  , 
5g  llv.  i3  f.  6  den.  —  Pour  li  mois  et  20  jours, 
8i  liv.  i3  f.  6  den. 

Ceux  de  Paris  paieront  pour  2  mois  et  20  jours, 
l6  liv.  —  Pour  5  mois  et  20  jours  ,  34  liv.  —  Pour 
11  mois  et  20  jours  ,  70  liv. 

Nous  ne  prendrons  plus  d'abonnement  .4  toute  date. 
Ils  devront  toujours  commencer  du  i"  d'un  mois 
quelconque  ;  et  nous  réitérous  l'avis  de  chirgeries  leltres 
qui  renferment  des  affignats'. 


o  L  I  r  I  q.  u  E. 

POLOGNE. 

Varsovie ,  le  m  mars. 


Te 


Répu- 
re rap- 
:t    celui 


OUS    les    ambaffadeurs    de   la    ci-deva 
bliquc    de    Pologne  ne    tarderont   point   à 
pciés  ;   le  miniftre  qui    était  à    Stockholm 
«jni    était  i.   Londres   le   font    déjà*    La    domination 
rulfe  ne  fouftrira  point  qu'il    exiJle  un  fcul  agent  en 
Pologne  ,    qui  ne  lui  appartienne. 

Quoiqu'on  fe  foit  promptement  débarraffé  de  la 
crainte  d'un  foulevenient  national  ,  le  camp  des 
Ruffes  ,  établi  près  de  la  capitale  ,  reçoit  tous  les 
iours  de  nouveaux  renforts»  Cependant  l'armée  polo- 
liaife  ne  doit  plus  donner  d'Inquiétude  au  gcuéral 
li^elftrom ,  depuis  que  fou  iucoiporation  avec  celle- 
des  Ruffes  1'»  réduite  à  augmenter  les  forces  de  la 
tyrannie. 

Le  iréfor  public  n'eft  pas  moins  à  la  difpofitlon 
de  l'impératrice  de  Ruffie  ;  Ici  formalités  même  fout 
fuppiimces. 

Le  général  tuffe  ■  vient  de  demander,  par  une 
(impie  note  qu'il  a  envoyée  au  commiffariat  de  la 
liquidation,  un  million  de  roubles.  Sa  note  portait 
que  fa  Cour  ayant  dcpofé-  celte  iomme  chez  le 
lianquier  Tcpper  pour  la  foldo  de  fei  troupes  ,  il 
fallait  qu'elle   lui  lût   remife. 

ALLEMAGNE. 

Hambourg ,  /<  i6  mars. 

La  neutralité  armée  dam  le  Nord  ,  donne  i 
l'Europe  un  grand  exemple.  Combien  de  gouver- 
iiemcns ,  qu'uuc  vaine  terreur  a  fonmis  àiJx  caprices 
de  la  coalition  ,  devraient  afpirer  promptement  i 
e  fulfrc. 

L'amirauté  du  Dancmarck  a  expédié  en  NorWegc 
det  ordres  de  tenir  prêts  à  la  première  rtquiliiion 
l.Soo  matelots. 

Des  lettres  de  RulTie  conf.rmeilt  qu'un  nouvel 
orage  fe  prépare  fur  les  frontières  de  cet  empire  et 
de  l'empire  ottoman. 

Catherine  II  ne  peut  plus  tromper  les  Turcs  fur  le 
Lut  des  armemcns  qu'elle  prépare.  Son  invalion  en 
Pologne,  en  la  rendant  maitrelfe  d'une  partie  de 
ce  royaume,  quant  au  territoire,  et  du  royaume 
en  entier  ,  quant  aux  forces  de  la  Nation  Polc 
iiailé  dont  elle  peut  d'Ipolér  ,  n'a  fait  qu'aceroitre 
fou  infatiable   ambition. 

La  Porte  paraît  intimement  perfnadée  qu'elle  n'a 
pas  de  lerfts  À  perdre  pour  le  mettre  en  défenfe  et 
fe  trouver  en  état  de  ne  point  lailfcr  échapper  de's 
occafions  favorables. 

On  s'entretient  fréquemment  ici  de  la  conduite 
que  le  roi  de  Pruffe  ne  peut  manquer  de  tenir  avec 
la  coaliiiou.  Ceux  qui  ne  confulient  que  l'intérêt 
de  la  Pru0c  et  celui  de  tciute  l'Allemagne  ,  approu- 
veraient iortcment  la  ^^^^^  ,  défection  de  Frédéric- 
Guillaume  ,  et  fe  tvonveraieut  en  cela  parfaitement 
d'accord  avec  les  peu/cnrs  plus  ^  liardis  ,  qui  n'jd- 
luireut  pas  moins  les  principes  de  la  caufe  fran- 
^aile  que  les  admirables  cflbrlil  de  «ette  Republique 
naiffantc. 

On  regarde  cncoie  la  conduite  de  la  'Porte 
(Jttomanc  envers  les  Républicains  Français  , 
comme  .  un  proiioflic  affuré  des  progrès  qu'a 
faits  le  dlv^iii  dans  la  juAc  appréciation  de  la  poli- 
tique ciiroptjnue.  La  Nation  Françaife  eft  (ans  cun- 
irciiit  la  phu  ancienne  allirc  des  Turcs  1  et  d'ailleurs, 
<  ommc  ch<'Z  le»  Turcs  le  nom  de  Xntïen  îm- 
jjiinic  un  rcfpect  inconnu  i  la  Cour  des  rois  ,  il  cQ 
naturel  que  les  calomnies  auxquelles  el)  en  butte  le 
Peuple  de  Fiance  ,  et  qui  ont  li  bien  réuffi  à  Vienne 
<t  i  Londres  .   aieiil  écliaur  à  Conlhntir.oplc  ,   où  ce 


motif  s'ed  encore  vu  ré'iaUffé  par  rcftimc  que  la 
Nation  Turque  a  pour  la  valeur  en  général  ,  et  pour 
le  courage  ,  dont  les  Français  n'ont  jamais  prodigué 
de  plus  grands  exemples.  Ces  confidérations  ne  doi- 
vent pas  être  étrangères  dans  le  cabinet  de  Berlin  , 
en  ce  qii  il  y  cherchera  fans  doute  des  raifons  de 
plus  de  s'aH'crmir  dans  le  deffeiu  d'arrêter  ,  i  quel- 
que prix  que  ce  foit  ,  les  projets  ambitieux  de 
Catherine  II.  contre  la  Porte  Ottomane.  Ce  nouveau 
fyfiême  de  combinaifons  défenlives  admet  fans  doute 
encore  des  moyens  d'arracher  l'empereur  à  l'alliance 
de  la  Ruific,  en  lailTaut  ce  defpote  aux  prlles  avec 
un  ennemi  qui  lui  défendra  à  la  fois  et  de  faire 
caufe  commune  avec  fon  aliicc  ,  et  de  pourfuivre  les 
deffeins  de  fa  maifon  pour  l'alferviffement  de  la  Ger- 
manie. 

Hanovre,  l:  2b  mars. 

L'AfFAlRE  des  fubGdes  el  la  ïéfoluliôn  liouvelle- 
ment  connue  du  roî  de  Piulfe  ,  àc  ne  plus  agir  fur 
le  Rhin  quç  comme  électeur,  voilà  le  fujet  de  toutes 
les  conférences  ,  le  piotif  de  toutes-les  inquiétudes 
parmi  les  partifans  de  la  coalition.  On  a  cru  re- 
marquer beaucoup  d'^affccration  dans  la  nlanicre  dont 
le  roi  de  Pruffe  s'eft  comporté  avec  le  Cercle  de 
Hanovre  ;  il  a  envoyé  des  réclamations  expreffes  à 
l'adminiftration  du  Cercle  ,  pour  engager  le  roi  d'An- 
gleterre à  réfléchir  férienfemeiit  lur  les  mefures 
préfentées  ,  comme  très-importantes  au  falut  de 
l'Empire. 

RÉPUBLIQUE     FRANÇAISE. 

Paris  ,    20  g  r min  al. 

La  ci-devant  académie  de  chirurgie  a  adjugé,  cette 
année,  par  voie  de  concours,  le  premier  prix  au 
citoyen  Jean  Lafargue  ,  âgé  de  25  ans  ^  natif  de 
Boinilh,  département  du  Gers,  parmi  ceux  qu'elle 
accorde  touij  les  aps  aux  élevés  de  l'école  pratique  de 
chirurgie. 

COMMUNE    OE    PARIS. 

Çonstil  général.—  Du'i&  Germ'nal. 

Le  fecrétaire-greffier  donne  lecture  d'une  lettre.de 
Félix  ,  prélident  de  la  Commiffion  militaire  près 
l'armée  de  l'Oueft,  en  date  d'Angers,  le  i3  de  ce 
mois. 

uLes  brigands,  dit-il,  au  nombre  de  4à5ooo,fans 

artillerie  ni   munitions  ,   font  mainteraent    cernés  de 

tous  côtés  ;   dans  le  moment  on  nous   annonce    que 

ordre    la  poulfiçrc  à  Mortagne, 


joo    viennent   d 

mais  cela  mé.ite  cou(irmation> 

Un  membre  demande  l'infertion  de  cette  lettre  aux 

Affiches. 

Un  autre  s'y  oppofe  et  obferve  que  les  Affiches  de 
la  Commune  deviennent  très-inntiles,  puifque  les 
léances  ne  paraiffcnt  que  huit  jours  après,  que  d'ail- 
leurs elles  conftituent  la  Commune  dans  de  grands 
[rais.  IL  conclut  en  demandant  la  fuppreffion  de  ces 
Affiches,  à  compter  d'aujourd'hui,  en  invitant  les 
journalilles  patriotes  i  publier-dans  leurs  feuilles  les 
nouvelles  intéreliantes  qui  font  annoncées  au  confeil 
gcuéral. 

Cette  propoGtion  eft  adoptée  1  l'unanimité. 

On   donne   lecture   d'une  lettre   de  la    Commune 

de  Liancourt. 

11  Nous  fommes  vivement  affligés ,  y  efl-ildit,  de 
voir  nos  frères  républicains  de  Paris  manquer  des 
objets  de  néceffité  ,  dans  un  moment  où  la  faifûn 
commence  à  oHrir  une  abondance  en  tout  senre  ; 
notre  canton  promet  une  bonne  récolte  ,  et  certes 
nous  la  partagerons  de  tout  notre  cœur  avec  les  bons 
Sans-Culottes  Pariliens  i).  —  Mention  honorablei 


doui^aiac  d'enfans  abandonnés  et  qu'il  élevé  dans  les 
meilleurs  principes.  Pluûeurs  membres  enfin  don^ 
lient  lur  le  compte  du  citoyen  Ray  les  rcnfcignemcns 
les  plus  avantageux  ,  et  qui , tendent  à  jironvcr  que 
fes  licheffes  ne  font  employées  que  pour  la  Répu- 
blique. Enfin  ,  il  eft  reconnu  pour  un  excellent 
patriote. 

Les  plus  vifs  applaudiffemens  retentiffcnt  dans  li 
falle. 

Le  maire,  le  préfidént  et  l'agent  national  donnent 
ail  vertueux  citoyen  l'accolade  fraternelle,  on  le 
porte  eu  triomphe  dan^  les  banquettes  du  confeil  j 
et  il  eft  invité  à  (léger  parmi   les  membres. 

n  Citoyens  ,  dit-il  avec  modeftie  ,  je  n'ai  fait  en 
cela  que  mon  devoir;  j'ai  fiiivi  les  fentimens  de  la 
nature  et  de  l'humanité.  Après  52  ans  de  Icrvice  , 
vous  confolez  bien  ma  vleilleffe.  ii 

Nouveaux  applaudiffemens  et  invitations  aux  jour- 
nalilles  de  faire  mention  de  cette  fcene. 

Vieiit  enfuite  un  citoyen  ,  Lcbas ,  rue  de  l'Eperon  , 
qui  avait  invité  aujourd'hui  à.  dîner  quelques  mem- 
bres du  confeil,  pour  les  engager  à  lui  faire  obtenir 
fon  ceJ:tificat  de  civifrne. 

Ces  membres,  fort  éloignés  de  fe  rendre  à  l'invi- 
tation ,  demandent  que  le  certificat    fort  refufé; 

Cette  propofition  eft  adoptée  ,  et  Lebas  eft  con- 
duit à  la  police  ,  qui  le  pourfuivrà  pardevant  qui  de 
droit,  comme  ayant  cffayé  de  corrompre  les  magif- 
trats  du  Pcuplei 

Du  19  terminai.  On  donne  lecture  d'une  lettre 
du  citoyen  Legendre  ,  membre  du  confeil  ,  dans 
laquelle  il  annonce  fon  arreftation  ;  il  joiut  à  cette 
lettre  un  comjne  détaillé  de  fâ  conduite,  depuis  la 
révolution.  Le  confeil  renvoie  ces  deux  pièces  au 
comité  de  fureté  générale! 

Le  commiffaire  de  police  de  la  fection  des  Arcis 
fe  plaint  de  ce  que,  malgré  les  arrêtés  du  confeil, 
les  boulangers  foat  des  petits  pains  de  luxe  :  uu 
membre  attnonce  que  ces  petits  pains  font  toujouri 
dcrla  même  pâte.  Le  confeil  paffe  à  l'brdre  du  jour  , 
■  motivé  fur  la  loi  qui  défend  de  faire  des  painj 
de  luxe  ,  mais  qui  permet  d'eil  faire  de  tous  le» 
poids  j   pourvu  qu'ils  foient  de  U  même  pâte. 

Le  confeil  général  cOijGdérant  qu'il  exifte  une 
grande  quantité  de  citoyens  qui  ne  peuvent  pourvoir 
à  leur  fubfiftance  ,  faute  de  certificat  de  t;ivifme  , 
arrête  que  le  directoire  du  département  fera  invité 
fraternelleinetit  à  accélérer  la  délivrance  des  certi- 
ficats de  civifme  qui  lui  font  foumis  par  le  coufcil 
général. 

La  fuite  de  la  féâtice  eft  occlipée  par  des  objets 
réglementaires  ,  qui  ae  tiènuerit  en  rien  à  l'ordre 
'général. 


CONVENTION   NATIONALE. 

Présidence  4'Amar. 

Demi  du  if  G,i*:iHal,  fur  !es  pélilhns  rehtwes  au 
raballemeiU  de  décret  qui  allait  lieu  dans  le  lejjort  ail 
ci-devant  parlement  de   Touloujsi 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entenda  le 
rapport  de  fon  Comité  de  légiflation  ,  fur  des  péti- 
tions relatives  au -rabattement  de  décret  qui  avait  Heu 
dans  le  reffort  du  ci-devaut  parlement  de  Touloufe  , 
interprétant  et  modifiant  la  loi  du  lï  février  1792 
(  vieux  flyle  )  ,    décrété  ce  qui  fuit  : 

Art.  \".  En  prononçant  fur  les  actions  en  rabat- 
tement ,  les  juges  fe  conformeront  aux  difpofitions 
de  la  déclaration  du  16  janvier  1736,  auxquelles  il 
n'eft  pas  dérogé  par  la  dite  loi  du  12  février  ,  ou  par- 
le préfeut  décret. 

U.  Ceux  qui  oat  à  exercer  des  actions  en  rabat- 
tement contre  les  adjudications  par  décret  antérieur 
à  la  publication  de  la  loi  du  25  août  179g  ,  ne  pour- 
ront les  former  que  d'ici  au  premier  vendémiaire 
prochain  exclufivement ,  foit  que  les  décrets  aient  été 
iulerjlofés  par  le  ci-devant  p,irlement  de  Touloufe  < 
ou  par  les  ci-devant  cours  di;s  aides  de  Montauban  ou 
1  de  Montpellier,  ou  par  des  tribunaux  inférieurs  t 
1"*  ""■  "  "—■■""•  i  après    l'expiration  de  ce  terme  ,  aucune  demande   en 

feil   paffc  à  l'ordre  du  jour  ,  parce  que  bien  )  'abattement    ne  pourra  être  adiuife.  Le  délai  ci-deffu» 
"-     '  •        ■         ■     •  ■  -         "  courra  contre  les  pupilles  et  mineurs  ,    fauf   leur  re- 

cours contre   les  tuteurs  et  curateurs,  cniformément 
à  l'article   XIV  de  la  déclaration  de  lySô.' 

III.  U  n'eft  rien  ajouté  par  les  articles  précédeai 
au  droit  de  ceux  dont  les  actions  eu  rabattement; 
d'après  les  délais  ci-devant  ufités  ,  fe  trouveraient 
prefcrites  avant  le  premier  vendémiaire  proclialu. 

IVj  Les  améliorations  faites  fur  les  biens  décrétés 
avant  la  publication  de  la  lui  du  25  août  1792  j 
feront  liquidées  cl  remboiirlccs  à  l'adiudicat.ili  r 
félonies  principes  qui  avaient  jeté  jufqu':ilor<  prati- 
qués. Qiiaiit  aux  améliorations  faites  dans  l'iniervalle 
de  la  publication  de  la  loi  du  q5  août  A  la  publi.-n- 
tioudolaloidu  12  féviiiir,  elles  feroBttouits  liquiacïi 


Le  igventôfc  dernier,  il  a  été  pris  un  arrêté  par 
le  corps  municipal  ,  dans  lequel  il  eft  dit,  que  les 
certificats  délivrés  par  ks  Comités  de  bieiiftfaucc  aux 
citoyens  qui  font  hors  d'état  de  payer  des  con- 
tributions ,  palTcraicnt  à  l'adoption  des  affemblées 
générales.        [ 

La  Section  de  l'Obfcrvatoire  demande  le  rappoit 
de  cet  arrêté,  motivé  fur  ce  que  les  Comités  civils 
et  de  bienfcfauce  ont  I2  .confiance  Je  l'affemblée 
générale  qui  les  a  nommés 

Le  con 
que  ces  Comilé»  aient  [pris  toutes  le»  précautions 
pdur  que  le  certificat  d'indigence  ne  foit  accordé  qu'à 
bon  droit ,  il  pourrait  néanmoins  s'élever  quelques 
réclamations  dans  l'affemblée  générale  fui  des  indi- 
vidus qui  auraient  trompe  la  religion  des  Comités  en 
fe  difant  iudigens. 

_  On  procède  .-l  l'appel  des  crrtihrals  de  civifme.  Uu 
citoyen  ,  Auguftin-Louis  Krard  ,  dit  Ray  ,  ancien  mi- 
litaire ,  de  la  Section  de  la  République  ,  fe  préfente  ; 
il  cil  annoncé  comme  pcnlioniiaire  de  10,000  liv.  ; 
et  réduit  à  3oOO  liv.  ,  il  jlait  don  du  furplus 
aux  femmes  des  défcnfeurs  de  la  l'atiie  ,  de  fa 
Sttlion,   On  «liCttvd  que  ce  citoyen  s'ell  chargé  d'un» 


fg.4) 


et  TemtouTÎêes  à  raSjuJ'icalàirc  ,  Tans  aucune  dif- 
"ilnclioifl  ou  exception.  Les  adjudicataires  .dépofrédés 
■depuis  la  p-ubilcaliou  de  laloidi!  12  février  ,  poiir- 
roiit  réclamer  la  li(]iiidation  et  le  lembourfement  Je 
cciles  dts  aniclioraîions  faites  dans  ledit  intervalle  , 
qui  ne  leur  auraient  pas  été  allouées. 
'  V.  La  loi  du  12  février  fera  exécutée  dans  toutes 
l-cs  difpQluioDS  qui  ne  font  pas  contraires  à  celles 
de   la   prélçntc  loi.    . 

VI.  L'inferticn  de  h  prcfente  loi  dans  le  Bulletin 
de    Correlbondauce    tiendra  lieu   de  publication. 

Suite  a   la   séance  du   iS  germinal. 

CoJithon.   L'atçcnt  de  la  Commune  de  l'Orient  écrit 
■du  9    germinal,   qu'il  e(t  entic    dans   ce  port  la   qu 
torzicuic  des  piiles   faites  depuis  cinq  à  fi x  jours  ;  ell 
contiennent    QOO    tonneaux     ori;es  ,     700     tonneaux 
fioment,    2co  tonneaux  falaifons   dlverfes,  6000  ton- 
neaux de  fucre,  cacao,   indigo,    couvertures,  draps 
marmites,    &;c.    Entré    au*     U    hlaUlar  ,    venant    d 
l'Inde  ;  fa    cargaifon    cft    eflimce     philieurs    millions. 

Il  annonce  que  les  corfaires  à  Vlflc-de-Frauce  ont 
enlevé  im  bâtiment  de  5o  canons  et  un  dte  22  riche 
meut  chargés  par  les  Hollandais. 

Coutbon  fait  lecture  de  la  lettre  fuivante. 

Les    rej! éjentans  du   Peuple    Giiezno    el  Topjenl -,    à    la 
Convention  nationaU^  Rochejorl  ^    U  14  germinal. 

Citoyens  coUegties,  nos  appi  crvifionneurs  nous  ont 
amené  trois  nouvelles  priles;  Tune  portant  une 
cargaifon  de  i4obariqucs  d'huile  de  poill'on  ;  l'autre 
de  joo  pièces  de  fucre,  et  la  troificme  de  120  ton- 
neaux de  froment.  Les  Efpagnols  attendaient  fan 
doute  ce  dernier  bâtiment  avec  impatience  ,  car  de 
■bâtimens  neutres  fortis  de  leurs  ports  ont  rapporté  au: 
capitaines  de  nos  frégates,  que  le  pain  s'y  vendait 
OJizeJiitt:  la  livre. 

Pour    nous    régaler    complettcment  ,     on    nous    en 
amené    encore     une    aujourd'hui   chargée    d'haricots 
jambons  et  falaifons.  GuFZNO  et  TOPSENT. 

LoHchel.  Repréfentaus  du  Peuple  ,  je  viens  vous 
demander  la  confirmation  d'un  arrêté,  que  no 
avous  pris  ,  mes  collci;ues  et  moi  ,  dans  le  départe- 
5ient  de  la  Seine  inférieure  ,  pour  mettre  provifoi- 
iïcinent  en  liberté  fcize  citoyens  des  Communes  de 
Beuzeville  et  Bréauté  ,  contre  leiquels  ,  fur  la  dénon 
claiiondu  diftrict  de  Montivilliers  et  du  département 
à  la  requéie  de  l'acculateur  public  du  tribunal  cri 
minel  ,  il  avait  été  indru'.t  une  procédure  à  la  police 
correctionnelle    du   Hàvre-Marat. 

?■  eus  n'ovons  prononce  l'clarriffenient  qu'aprôs 
nous  être  fiit  reprcfentcr  toutes  les  pièces  de  la  pro- 
cédure, qu'après  avoir  férieufement  examiné  le  délit 
dans  ia  nature  ,  dans  fès  civcondances  ,  et  acquis  la 
pleuve  eomplette    da    cîvîfuic   des  prévenus. 

Je  dois  d'abord  vous  faire  connaître  ce  qui  ï 
donné  lieu  au  délit.  Cette  connailfance  ell  néceffaiie 
pour  le  jufy;r.  Lc.voici  en  peu  de  mots;  mais  aupa- 
.  rayant  permettez-moi  une  obfervation  qui  e(l  fondée 
fur  des  faits  aulïi  nombreux  que  certains  ;  c'efl  que 
les  troubles  qui  ont  agité  jufqu'icl  la  République  , 
ne  proviennent  que  de  la  falbleûe  3  que  de  l'incitie 
r'âîfonuéc,  que  de  la  malveillance  des  autorites  couf- 
tiîuecs.  Vous  en  trouverez  une  nouvelle  preuve  et 
titie  preuve  non-"cqûivoque  dans  le  rapport  que  je 
vais   vous   faire. 

L'aiiilocratic  -de  là  mu  licipalité  de  Beuzeville  pro- 
Youuali  depuis  long-tcms  l'indignation  des  patriotes  ; 
«cauiuoihs  ces  magiftrats  ,  qui  avaient  à  leur  1ère 
l.'ag.eut  et  piuDcuis  des  fcrmieis  du  ci-devant  fci- 
gnei'.r  ,  étaient  allez  déboutés  pour  fe  dire  Républi- 
cains -,  oui  ,  Rcpubli>-a)i)s  à  la  manière  de  Lyon  ré- 
qv.i    cri.LÎt  :    Vire   la,  Rè^ullique   !    en  mar- 
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pofe  de  planter  l'arbre  de  la  libsrté  furmonté  du 
Bonnet  rouge.  Mais  les  patriotes  déclarèrent  qu'ils 
ne  foulii  iraient  ni  cette  plantation  ,  ni  la  célébra- 
tion d'aucune  ftte  civique  lous  les  aufpices  d'une 
nii'.-.icipalité  coiure-révoîationnaire.  La  municipalité 
pernilc  ;  les  efprits  s'éebaufleut  ;  bref,  l'arbre  n'eft 
j)oiut  plante.  La  nuit  fuivante  ,  dés  citoyens  de  la 
^arde  n.iîionale  fe  portent  chez  les  oCGciers  munici- 
paux, et  les  défarment.  Informés  de  ce  qui  vient  de 
îé  palier  dans  la  Commune  de  Beuzeville  ,  l'arlmi- 
•iiilirailon  du  difaict  s'empreCTa  d'y  envoyer  un  de 
•fes  membres  poivr  -iairc  les  iulormatious  nécelTaires. 
■  ll'admiuiftiateur  arrive  :  un  grand  nombre  de 
citoycus  fentourent  ,  lui  portent  les  plaintes  les 
jjlus  graves  contre  la  municipalité  ,  lui  prouvent 
qu'elle  efl  gangrenée  de  la  plus  profonde  ariflo- 
ciati-e  ,  lui  en  demandent  ,  dans  les  termes  les  plus 
éiïergiques  ,  la  deftitution  et  le  remplacement.  L'ad- 
àrinillrateur  n'avait  point  de  pouvoirs  pour  l'opé- 
rer ;  il  le  repréfeute  ,  mais  en  vain.  On  l'accule  de 
îuauvaife  volonté.  Ou  inClle.  Il  refufe  avec  vivacité. 
On  ne  voit  plus  en  lui  que  le  protecteur  d'une- 
municipalité  aiiftocrilc.  La  raifcn  ne  peut  plus  fe 
fai.e  entendre  au  milieu  de  l'eliervefceuee.  On  fe 
■jiermet  des  injures  .;  on  en  vient  même  à  quelques 
voies  de  fait  contre  la  perfonne  de  radminiUia- 
teui. 

Voilà,   Repréfentaus  du  Peuple ,   le   rçfultat  fidcUe 
de  la   procédure  iullruite    à    cette  occalion. 
.    Nous  avons    entendu  les   accufés;  ils    conviennent 
■des    fait-s.     Lu  rappoit    que    l'adminiltrateur    nous   a 
iait  dé  cette  aflaire  ,  s  accorde  avec  la  procédure. 

Les    réclamations   les    plus   indaptes    nous  parvin- 
jrtia  en  fàytur  ■de»  acquits.  Fcdlait-il -laiffcr  un  libre 


cours    au   procès,  ou   le  fnfpendrc  ,    et   en  Tcfcrer  à 
la   Convention  nationale  ? 

Repréfentaus  du  Peuple,  nous  avons  cru  devoir 
prendre  ce  dernier  parti  et  mettre  p.rovifoircmeut 
en  liberté  les  détenus,  à  la  charge  tout;  fois  'par 
eux  de  fe  réintégrer  dans  la  maifou  d'arrêt,  fi  vous 
ne    confirmiez  pas   notre'  arrêté. 

Les  motifs  ,  qui  nous  ont  déterminés  ,  font  pris 
d'abord  de  Tignorance,  où  furtout  à  cette  "  époque 
les  habitans  des  campagnes  étaient  à  l'égard  des 
lois;  en  fécond  lieu,  de  l'indignation  que  l'arifto- 
cratie  de  la  municipalité  de  Beuzeville  avait  généra- 
lement excitée;  en  troifieme  lieu,  des  témoignages 
honorables  que  les  plus  chauds  patriotes  du  riilliict 
de  Montivilliers  nous  ont  donnés  fur  le  civifme 
ardent  et  pur  des  prévenus,  qui  d'a'lleurs  font  pief- 
que  tous  pères  de  famille  ;  enfin  de  la  demande 
qui  nous  a  été  adreffée  par  l'adminillrateur  même 
qu'ils  ont  maltraité  dans  un  moment  d'effervelcencc 
populaire. 

Leur  élargiffement  était  aufii  réclamé  avec  indance 
par  une  fociété  populaire  qui  a  déployé  dans  tous 
les  tems  un  caractère  ferme  et  vraiment  républicain  ; 
lociéié  dont  la  majorité  s'épura  d'elle-même  et  fans 
ferutin  dans  les  circoiidances  orai^eufes  ;  foeiété 
qui  dès  fon  fou  origine  avait  été  fort  nonibreufe  ,  et 
qui  ,  lorfque  je  fus  dans  fon  fein  ,  vers  les  derniers 
jours  du  moi^  d'août  1793  (  vieux  dyle  )  ,  était  réduite 
à  une  poignée  de  citoyens  auflTi  purs  qu'énergiques  , 
qui  bravaient  les  couteaux  des  gros  négocians  et  des 
raulcadins  ;  et  un  mot,  parla  fociété  montagnarde 
du  Hàvre-Marat  ,  dont  le  courage  i  lutter  contre 
les  (célérats  qui  confpircnt  pour  livrer  aux  Anglais 
le  port  de  cette  Commune  intércffaute  ,  a  rcudu  de 
lîgnalés  fervices    à  la  liberté. 

Pouvions-nous  reder  long-tems  indécis  ? 

Nous  avions  envoyé  deux  ailminillratcurs  du  dé- 
partement prendre  fur  les  lieux  tous  les  renfcigne- 
mens  propres  à  nous  faire  conuaiti;e  la  vérité.  Leur 
rapport  nous  prouvait  que  les  détenus  ctalcni  de 
bons  ,  de  chaleuicux  patriotes  ,  auxquels  on  .ne 
pouvait  reprocher  d'autre  faute  ,  que  celle  d'avoii 
confulté  leur  indignation  contre  fXts  odiclcrs  muni- 
cipaux coupables  ,  et  un  adminidralenr  qu'ils  regar- 
daient comme  leur  foutley  ,  plutôt  que  de  recourir 
aux  voies  légales  pour  obtenir  judice. 

L'autre  part ,  il  réfuhait  du  même  rapport  : 

I"  Que  la  municipalité  de  Beuzeville  ne  comptait 
parmi  fes  membres   que    d'iufàmes  aridocrates; 

2"  Ojie  cette  municipalité  n'était  que  l'ouvrage 
d'une  cabale  formée  à  l'époque  du  renouvelleuicut 
des  municipalités  par  les  royaliiles  et  les  modelés  de 
cette  Commune  ,  qui  n'avaient  jamais  fait  de  ferviee 
dans  la  garde  nationale  ,  et  qui  ne  s'étaient  faitinlérlrc 
lur  les  rcgidres,  nue  peu  de  tcn^  avajit  l'éleetlon  du 
corps  municipal  ; 

3"  Q_;ie  la  plupart  des  officiers  municipaux  actuels 
avaient  été  défarmés  comme  fnfpects  parTancienne 
municipalité; 

4»  Qu'ils  avaient  rendu  les  armes  à  un  prêtre 
rétractaire  également  défarmé  comme  fufpect; 

i»  Qiie  le  14  juillet  dernier  (  vieux  flyle  1  ,  ils 
avaient  enjoint  au  curé  de  publier  des  bancs  de  ma- 
riage au  prône  ; 

G"  Qu'ils  avaient  tous  vote  par  bulletins  fermés 
lors  de  l'acceptation  de  l'acte  conllituticnnel  ,  tandis, 
que  tons  les  citoyens  ont  voté  à  haute  voix,  et  que 
tous  les  bulletins  fermés  avaient  été  contre  l'atcep- 
lalion. 

De-là,  Citoyens  repréfentans    du   Peuple,    la  trop 
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délit  eft  grave  ;  mais  j'invc- 
qui  doivent  nour  guider  en 
révolution. 

Reprcfentans  du  Peuple  ,  la  liberté  n'a  point  d'ami 
qui  ne  fente  vivement  que  fi  les  refforts  du  gouver- 
nement révolutionnaire  veaaient  i  fe  relâcher  ,  et 
que  le  fyfiême  d'appiioiement  fur  le  fort  des  con- 
tre-révolutionnaires pût  jamai.4  prévaloir  dans  cette 
Alfeniblce  ,  il  faudrait  étendre  un  voile  funèbre  fur 
cette  arche  où  vous  avez  dépofé  la  déclaration  des 
Droi.ts  de  l'homme  ,  et  pleurer  la  perte  de  la  Ré- 
publique. 

Eft-ce  par  des  coufidératians  pufiilanimes  que 
vous  l'avez  fondée  cette  République  ?  Non  ,  c'cd 
par  une  mâle  vigueur  ;  c'efl  en  dévouant  vos  têtes 
aux  poignards  des  afTafifins  et  des  tjrans  ;  c'ell  lorf- 
qn'après  la  lutte  la  plus  longue  et  la  )>)us  eK'royable, 
vous  avez  enfin  vaincu  la  t.  tion  royalifte  ,  dont 
les  chefs  fiégeaient  là  ,  et  coufpiraient  dans  le  temple 
de  la  Liberté  en  faveur  de  la  tyrannie  ;  c'cd  lorf- 
que ,  forts  de  la  rolontc  nationale,  et  la  balance  de 
l'égalité  à  la  main  ,  vous  avez  envoyé  fièrement  à 
l'échafaud,  d'abord  le  tyran  .puis  les  iufidelles  man- 
dau-ires  du  Peuple  ,  qui  n'avaient  pas  rougi  de  prof- 
titiier  leur  caractère  augude,  et  de  vendre  leur  con- 
fcience  au  plus  lâche  ,  au  plus  perfide,  au  plus  bar- 
bare  des   moudres   couronnés. 

Non  ;  i'':nmortel!e  defiiuée  de  la  RépuUi'que  n'cft 
invanablcnient  fixée  que  du  jour  où,  dcmêlant  d'un 
ceil  attentif  et  fur  les  fils  les  plus  déliés  de  toutes 
les  trames  contre-révolutionnaires  ,  vous  armant  d'un 
ourage  ditçne  et  de  vou.s  et  du  Peuple  immenfe 
que  vous  rcpréfentez  ,  d'im  courage  d'autant  plus  for- 
rnidable  qu'il  ed  calme.;  vous  élevant  à  une  hauteur 
de  conceptions  ,  grandes  ,  vaftes  ,  iortes  et  hardies  , 
dont  rëiifeuiblt  majcftueux   et   terrible   étpnue  l'iu- 


vope,  enchaÎTC  la  vicln'trc  a-i  char  de  h  révollt- 
tion  ,  déconcerte  les  cabiiters 'le  Lon^dres,  r'e  Vienne 
et  de  Berlin,  vous  avez  faîfi  d'un  bras  ïigoiirc'ix  , 
intrépide  «t  fage  le  gouvernail  du  vaiiTea-i  de  la 
République  pour  le  diriger  au  nilli -u  de  tous  les  or.-,- 
ges  ,  de  tous  Us  foudres  et  ilz  teus  les  cc.ieiis, 
puliti'S'C.^  ;  vous  avez  oppolé  une  digue  piiIlLunc 
à  toutes  les  paHjous  déchaînées,  irritées,  fiuiciifes  , 
avides  d'or  ,  de  pouvoir  et  de  vengeances  ;  vuiis 
avez  immolé  avec  la  mc,me  iuRcxlbiliié  le»  aiuis  des 
rois  et  les  faux  amis  du  Peuple  ;  enSn  ,  vous  avez 
fait  tomber  fous  la  hache  de  U  judice  nationalî 
les  plu.'i  exécrables  des  fcélérals  ,  ceux  qui,  depuis 
long  ttu^.s  ,  avaient  uinprnnlé  les  fuîmes  ,  les  coidcuiS 
et  le  lau'^.igc  du  plus  atdcut  patiiotilme  ,  pour  perdre 
plus  turenicnt  la  paiiie  ;  eu  un  mot  ,  vous  avez  mis 
la  terreur  ,  la  probité  et  toutes  les  vertus  au  granti 
ordre  du  jour. 

Mckircs  févercs  1  mais  impérieufement  commandées 
par  le  falutpub'ic  ;  Mcliircs  extraordinaires  !  mai-,  les 
feules  qui  con\  iciiiient  aux  circeudauccs  ;  les  feules 
qui  concilient  la  judice  et  l'humanité  ! 

Car  en  matière  de  gouvernement  ,  furtout  aix 
fort  d'une  révolution'  dont  les  fades  de  l'iiifioire 
ne  nous  offrent  point  d'exemple  ,  lorfque  tous  le« 
rois  eoalifés  ,  lorfque  tous  les  royalides  qui  fouil- 
lent encore  le  fol  de  la  République  ,  épnifent  de 
concert  toutcv  les  rclfourccs  morales  et  phyfiques  du. 
crime  ,  pour  alfalfincr  l'égalité  ,  je  le  demande  aux 
hommes  de  bonne  loi.,  qgel  eft  le  premic-r  devoir 
que  vous  impofe  la  judice,  l'éternelle  judice?  n'ed-ce 
pas  de  redreindre  momentancment  la  liberté  in- 
dividuelle ,  pour  adiirer  à  jamais  la  liberté  pu- 
blique ?  Qiiel  ed  le  premier  cri  que  l'humanité  fait 
retentir  au  fond  de  vos  cœurs  ?  n'cd-cc  pas  de  fair© 
couler  le  fang  des  confpirateurs  et  des  traitres ,  pour 
épargner  ce :ui  du  Peuple  ? 

O  vous  I,  dont  rimbécille  fenfibilité  repoulTe  ce» 
ialutaires  mefures  ,  rajtpelez  à  votre  mémoire  les 
amnldies  de  fAffembice  couilituante.  Q;ielle  hor- 
rible image  vient  déchirer  vos  âmes  ! 

La  terre  de  l'égalité  en  proie  à  toutes  les  horreur» 
de  la  guerre  civile  et  de  la  guerre  étrangère  ,  à  toute 
larage  du  fanatifme  ,  i  tous  les  forfaits  de  la  tyrannie  ; 
la  Patrie  en  deuil  ,  pleurant  le  maTacre'de  deux  ou 
trois  cents  mille  de  fes  meilleurs  enfans  ;  l'arlftoc  atie, 
ficre  de  l'inipiuiité  ,  levant  une  tête  infolentc  ;  le 
royalifme  ne  mettant  plus  de  frein  à  fou  audace  ; 
voilà.  Citoyens  ,  voilà  les  fruits  fanglans  et  adVeux 
de  cette  politique  aducieufe.  Clémence  perfidement 
barbare  et  profondément  atroce  ! 

Rcprcfentaiis  du  Peuple  ,  c'cd  pour  immoler  avc« 
le  glaive  de  la  loi  tous  les  fauteurs  de  la  tyrannie  ;  c'ell 
pour  ne  remettre  ce  glaive  dans  le  fourreau  qu'après 
que  vous  les  aurez  tous  exterminés ,  que  le  PcupI» 
Français  vous  a    confié   l'exercice  de  fa  fouveralneté. 

Non  ,  non  ,  qu'une  fatale  indulgence  ne  vienniS 
plus  couvrir  les  forfaits  de  la  faction  xontre-révo-*  ' 
lutionnaire  ;  que  la  lot  en  tir^  une  vengeance  é.clar 
tante;  que  tout  le  fang  corrompu  du  corps  poli- 
tique fuit  verfé';  que  tous  les  membres  gangrènes 
en  foientcoupés  :  ainfi  le  veut  la  majedé  du  Peuple 
outragée  ;  airlft  l'ordoiinef^t  les  conspirations  toujours 
déjouées  et  toujours  renai.dautes  ;  ainu  le  comman- 
dent ré'ter.nelie  juftice.  et  le  falut  de  la  Répu- 
blique. 

Mais  ,  rcpréfentans  du  Peuple  ,  il  eft  un  genre 
de  délits  qui  provienneat  d'une  autre  fource  ,  qui 
tendent  à  un  but  contraire  ,  et  qu'il  faut  en-vifager 
différemment. 

Autant  que  vous  devez  être  et  que  vous  êtes 
inexorables  â  l'égard  des  ennemis  du  Peuple  ,  autaht 
votre  main  paternelle  doit  s'emprcfTer  (le  jeter  le 
voile  de  la  clémence  natloriale  fur  des  patriote» 
que  leur  ignorance  connue  ,  ainfi  que  la  pureté  de 
leuis  intentions  ,  qu'un  moment  d'cfiçrvefeence  , 
qu'un  excès  d'ardeur  révolutionnaire  ,  provoqué  par 
l'intolérable  aridccratie  des  fonctionnairefi  pablics  , 
a  entraînés  au-delà  des  bornes  de  la  loi. 

Tel  ed,  Repréfentaus.,  le  délit  des  feize  citoyens 
de  Beuzeville  et  de.  Bréauté  ,  dout  nous  avons  or- 
donné l'elargiffement  proviloire  ,  en  même  tems  que 
nous  avons  fait  jullice  de  la  m.unicipal.'té  coupable 
qui  vexait  les  patriotes  et  trabilfait  les  intérêts  dtt 
Peuple. 

Je  vous  ferai  l'aveu  d'un  fentiment  dont  nous  ne 
pûmes  nous  détendre.  Nous  venions  de  travcrfer 
douloureufement  les  glac.es  du  département  de  Ja 
Seine  inférieure.  Nous  n'avions  trouvé  fur  nos  pas 
que  la  Commune  d'ivetot,  dont  le  civifme  tut  biei» 
pronoijcé.  11  n  était  .point  douteux  que  Pitt  n'eût 
des  intelligences  au  Havre  et  le  long  des  côtes  du 
dcpartenaeiit.  Nous  ne  lûmes  pas  fâchés  d'apprendre 
que  ces  mêmes  lieux  eullent  vu  éclater  une  e.xplo- 
liou  de  chaleur  républicaine.  Les  circouîtanccs  , 
l'inertie  coupable  de  prefqiie  toutes  les  autorités 
contlituéys  ,  la  .nature  même  du  délit  ,  tout  nous 
invitait  à  prouver  avec  éclat  au  peu  de  patriotes 
qui  ofaient  à  cette  épor^ue  ,  dans,  le  dcpartcneiit  de 
la  Seine  inférieure,  lutter  contre  les  royaliile-^  ,  que  . 
non  feulement  nous  venions  éerafer  de  tout  le 
poids  de  la  puilfance  du  Peuple  Français  le  rova- 
îifme  et  l'ariilocratie  ,  mais  encore  éclairer  ceux  de 
nos  frères  qui  avaient  erré  par  un  zeie  trop  ardent  , 
et  ies^foudraire  à  des  peines  que  nous  aurions  ,  d.Hus; 
des  tems  ordinaires  ,  requis  les  tribunaux  de  leur 
infliger.  Ces  conudcraiions  majeures  nous  ont  fait 
prendre  l'arrêté  que  nous  vous  proporons  de  ra.ïGer 
par  le  proje:  de  décret  fuivant. 
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La  Cpnvem'on  tiatïonale  après  avoir  entendu  le 
rapport  des  repréfcntans  du  Pcipic  envoyés  da:is 
les  dtparlemcs  de  la  Seine  inf-rieuic  eC  civconvoi- 
fins  ,  fur  le  délit  dont  étaient  prévenus  les  citoyens 
Doncet,  Sa-.alc,  Hébert,  Suin  ,  l.edoiitc  ,  de  la 
Commune  de  Breauié  ;  Lenud  ,  L.  Bc-i-and  ,  eom- 
milTairc  de  fois  canton  ,  pour  porter  a  la  Convention 
le  procès-verbal  tle  Tacceptation  de  l'acte  confiitu- 
tioiiuel;  Ferrand,  I.anierey  ,  Genevois,  Euftache  , 
Pierre  Fort,  Pierre  i'eitrand,  Bunons  ,  Deveaux 
aîné  ,  Dcveaiiit  cadet  ,  et  François  Qucinel  ,  de  la 
Commune  de  Bciiy.eville  ,  approuve  et  conlirme  Tac- 
rêté  pris  le  SJ  fcptembrc  dernier  (  vieux  flyle  )  ,  par 
les  reprél'entans  du  Peuple  ,  pour  provil'oirement 
mettre  ces  citoyens  f-n  liberté  ,  et  furfeoir  à  toute 
ânflruction  ,  rapport  et  jugemetït  de  la  part  du  jiiré 
d'accul'ation. 

la  Convention  nationale  prononce,  eiï  outre,  la 
liberté  déliuitive  des  prévenus  ,  et  met  au  néant  la 
procédure  contr^eux  inftrulte  à  la  police  corjec- 
tiouuelle  de  la  Commune  du  Hâvre-Marat. 

Le  préfent  décret  ne  fera  point  imprimé-,  il  fera 
inféré  au  Bulletin  de  corrcfpondanee;  le  minlftre  de 
la  jufiice  en  adrelfera  des-  expéditions  manulcrites  à 
l'accul'ateur  public  du  tribunal  criminel  du  départe- 
ment de  la  Seine  inférieure. 

Ce  décret  cfl  adopté; 

Legendre.  Les  municipalités  de  Beuzeville  et  de 
Bréanté,  avaient  pour  compagnon  d'armes  ce  Muf- 
qninet  de  la  Pagne,  tjui  a  fubi ,  il  y  3  quelques 
jours,  la  peine  due  à  i'es  forfaits.  Cet  homme,  k 
répoqne  de  notre  arrêté  pour  l'élargilferaent  provi- 
foire  de  ces  ï6  détenus  ,  envoya  au  club  des  Cor- 
deliers,  lo-rfque  Hébert  et  fes  complices  en  étaient 
les  nic-neurs,  une  dénonciation  contre  moi  et  mes 
collègues,  piar  laquelle  il  nous  accufalt  d'avoir  mis 
en  liberté  16  roy.ilifles  ,  et  moi  en  particulier  ,  de- 
vouloir  un  roi.  Je  demande  que  le  Comité  de  fureté 
générale  ,  auquel  cette  dénonciation  a  été  renvoyée  , 
ialie  un  rapport  pour  prouver  mon  innocence  ,'' ou 
appeler  fur  ma  tête,,  û  je  fuis  coupable  ,  toute  la 
vengeance  des  lois. 

Merlin  ,  de  l'/iion.ville.  Si  Legendre  avait  befoin  d'un 
tapport  ,  le  Comité  de  fureté  générale  ferait  cou- 
p'able  ;  car  il  faurait  que  Legendre  efl  royalifte  ,  et 
il  ne  l'aurait  pas  envoyé  au  tribunal  révolutionnaire. 
Le  Comité  n'a  point  fait  de  rapport  ,  le  déntpicia- 
teur  a  étc  puni  conime^royalilfe  ,  Legendre  n'eft  donc 
pas  coupable.  Je  demande  l'ordre  du  jour  fur  fa  de- 
iraiidc  ;  que  l'amour  propre  ,  et  l'intérêt  individuel 
ne  fe  mettent  pas  à  la  place  de  la  chofe  publique. 

L'ordre    du  jour   efl  adopté. 

Pouché,  de  Nantes  ,  efl  à  la  tribune  pour  rendre 
compte  de  la  fitnation  de   Commune-Affranchie. 

Bourdon,  de  rOife  ,  réclame  l'exécution  du  décret 
qui  renvoie  tous  ces  rapports  , -préalablement  ,  au 
centre  du  gouvernement  révolutionnaire. 

La  Convention  décrète  que  Fouché  rendra  compte 
aux  Comités  de  falut  public  et  de  fureté  gé- 
nérale. 

Cohmbel ,  au  nom  du  comité  ds!  Je  cours  publics.  Le 
34  nivôfe  dernier  ,,  un  foulevement  otcafionné 
par  le  fanatifme  et  la  malveillance  eut  lieu  dans 
la  Commune  d'ArrentIcres  ,  didrict  de  Bar- 
fur  -  Aube  ,  département  de  l'Aube  ;  les  autorités 
çonQlituées  àe  J3ar  requirent  les  citoyens  de  marcher 
avec  la  farce  armée  pour  apaifcr  le  foulevement  ; 
rj'cnlas  Dcbriennc  ,  marchand  .  fripier  à  Bar-fur- 
Aube  ,  fut  de  ce  nombre,  et  dans  l'action  qui  a  eu 
lieu  ,  il  a  reçu  plufieurs  coups  de  piques  et  de  fabres 
qui  l'ont  dangereulement  bicffé  à  la  tête  et  au  bras. 
H  a-  eu  en  outre  la  cuilfe  calfée  ,  il  eft  reflé  fix  heures 
fnrle  champ  ,  de  bataille  ,  de  forte  que  fuivant  le  rap- 
port des  officiers  de  fauté,  à  l'époque  où  Debricnne 
a  reçu  fes  blellnres  ,  il  courait  de  relie:  eflropié  ,  mal- 
gré les  fecours  de  l'ait.  Debrienne  a  verfé  fon  fan<r 
pour  la  Patrie  avec  .plaiGr  ,  et  il  n'a  plaint  que  l'éga- 
reuient  de  fes  frères.  Ce  vertueux  républicain  vous  a 
cxpofé  qu'il  efl  pauvre  ,  qu'il  n'avait  que  fon  travail 
pour  faire  exifler  fa  femme  ,  deux  enlans  ,  (linfi  que 
fa  mcrc  ,  âgée  de  85  ans  ;  l'admiuillration  de  fon 
iliRriei  et  U  fociété  populaire  attellent  les  faits  ; 
elles  appuient  fa  réclamation  pour  obîcnir  de  la  juflice 
de  la  felonvcniicn  nationale  ,  un  fecours  qu'elle  s'ell 
toujours  emprcffce  d'accorder  à  ceux  qui  ont  verfé 
leur  fangponr  affermir  le  triomphe  de  la  République. 
En  confcqnence  ,  votre  Comité  des  fecours  m'a  chargé 
de  vous  propoler  le  projet  de  décret  fuivant  : 

La  Coi^vcniion  nationale  ,'  apr^s  avoir  cnte.ndu  Iç 
rapport  de  fon   Comité  des  fecours  ,  décrète  : 

Le  m'ulflrc  de  l'Intéricnr  metirra  à  la  difpoGtion  de 

la  nirmicipaliié   de   Aar-fur-Anbc ,  la   1".   unie    de  400 

/liv.  ,  pour  êtrc.icmirc  fans  délar,   A"titrc  de  fecours 

'jCt  indt..r)Bltés  au.citvyén  N.icolï»    Debrienne,,  mar- 

■  cliand  fiipicr   danj  ladite  ville  ,   qui  a  reçu   plufieurs 

ti>up>  d^r  pi()He,el  de  fabte  à  la.tôtc,  au  bias,  et  qui  a 

eu  la   c"i(fr    caf'éf    dan»    la  Commrme  d'Arrcntieres  , 

Ir  7(!  nivofr  dcruiiT  ;  époque  i  laquelle  la  malveillance 

ti  le  faTiatifmc  avaient  occalionnc  un  foulevement  ,  el 

où  I'?  atiiO)i(é»  conllituécu.  de  4iar-fur-Aube  out  fait 

marcher  la  force  armée,  dans  laquelle  fe  trouvaitledit 

tilnyen  Debrienne.  ~*" 

Le  prélent  décret  ne  fera  impiimc  que  dans  le  Bul- 
letin 'le  cojr-.fpondance. 
Oc  piojtt  efl  adopte. 


Sur  b  propofuion  du  même  membre  ,  le  décret 
fuivant  cil   rt;idu   : 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu 
le  rapport  du  Comité  des  fecours  publics  ,  dé- 
crète :  '       ■ 

Il  lera  pnj-é  par  la  tréforerie  nationale  ,  à  titre 
de  k-cours ,  la  fomme  de  3oo  liv.  au  citoyen 
Liouclt  ,  chirurgien  de  l'armés  de  Maycncc  ,  bleffé 
pcud.int  le  (icge  ,  retenu  en  otage  d.î^s  cette  place  , 
à  l'époque  de  fa  capitttlation ,  de  laquelle  il  s'efl 
échappé  pour   rentrer  fur,  le  fol    de  la  libcrié. 

Cette  fomnif  fera  acquittée  à  la  préléutation  du 
préfent  décret,  qui  ne  fera  imprimé  que  dans  le 
bulletin   de  coriei'poudance. 

Au  citoyen  préfident  de  la  Contientien  nationale.  — 
Paris  ,  /«  ig  geiminai;  l'an  2  de  ta  Ré^ul/lique ■  une 
et    indivijible. 

Je  fuis  chargé  par  la  Commune  de  Troyes  ,  dé- 
partement de  l'Aube  ,  de  remettic  à  la  Convention 
nationale  la  fomme  de  l632  liv  en  or,  compofée 
de  II  doubles  louis  ,  et  de  46  fimples  ■  laquelle 
fomme  a  été  trouvée  chez  un  particulier  de  ladite 
Commune,  par  des  falpêtriers  qui  fefaient  la  fouille 
dçs    terres   nitrées. 

L'égcïfme  avait  enfoui  cet  or  ,  le  patriotifmc 
l'a  recouvré.  Cette  découverte  va  fervir  doublement 
à  pulvériler    les   ennemis   de  la   liberté. 

Salut  et  fraternité. 

Signé  ,  RoNDOT  ,  fils  ,  agent  de  la  Commlfllon 
de  Troyes. 

Merlin    de  Douai   fart  rendre  le  décret  fuivant  : 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  fon  Comité  de  légiflation  (iir  les  lettres 
de  l'accufateur  publie  près  le  tribunal  criminel  de 
fa  Haute-Gaionne  ,  des  4  pluviôfe  et  25  ventôfe  , 
relatives  à  deux  abus  qui  exlftent:  dans  ce  départe- 
ment ,  et  confillant  le  premier  en  ce  que  le  relfiflre 
aux  écrous  de  la  niaifon  de  juflice  de  Touloufe  ,  efl 
tenu  par  un  foi-d;fant  greffier  qui  fe  fait  payer  2  liv. 
pour  chaque  écrou  ,  et  S!  livres  10  fous  p„ur  le  bar- 
rem  en  t. 

Le  fe'cond,  en  ce  que  les  officiers  de  police  de 
fureté  ,  au  lieu  d'envoyer  aux  direcleurs  de  juré  les 
minutes  de  leurs  procédures  ,  font  dans  l'ufage  de 
n'en  envoyer  que  des  expéditions  que  leurs  greffiers 
fe    fout  payer-, 

Décrète  que  le  miniflrc  de  la  juflice. donnera  fans 
délai  les  ordres  nécelTaires  pour  faire  cclTer  ces  deux 
abus  ,  et  en  faire  pourfnivre  les  auteurs  ,  fauteurs 
.s'il  y  a  lieu  ,  et  que  la  Commiffion  des  adminiflra- 
tions  ,  police  et  tribunaux  rendra  compte  à  la  Con-' 
vention  nationale  dans  le  courant  ds  floréal  ,  de 
l'exécution    de   tes   ordres. 

Le  préfent  décret  ne  fera  publié  quQ  par  la  voie 
du  Bulletin  de   corrcfpondanee. 

La   féance    efl  levée    à  3    heures. 


SEANCE     DU      29       GERMINAL. 

On  lit  la  correfpondance. 

)i  II  efl 'ems,Léginateur.-, écrivent  les  Sans-cuîottes 
de  la  fociété  montagnarde  de  Flcurcnce  ,  que  vous 
alfuriez  à  la  Patrie  un  triomphe  que  méritent  fes 
fiicrifîces  et  fes  vertus  ;  il  efl  tems  de  punir  et 
de  réduire  diins  la  pouffiere  des  traîtres  qui  ,  vou- 
lant enfauglanter  la  République  ^  n'ont  d'autres 
vertus  que  le  crime  ,  d'autres  forces  que  la  perfi- 
die ,  et  d'autres  defirs  que  ceux  de  fe  proflitucr 
aux  pieds  d'un  vil  tyran  ,  complice  de  leur  fcilé- 
rateffe  ,  de  leur  opprobre  et  de  leurs  bafTeffes. 
Légiflateurs  ,  qu'ils  tremblent  ces  defpotes  !  la 
Convention  et  le  Comité  de  falut  public  éclairent 
leur  perfidie  et  leur  fyflême  de  corruption  :  Its 
vertus  à  l'ordre  du  jonr,  vont  les  anéantir;  et  la 
maffue  nationale  ,  dirigée  par  les  bras  nerveux  de 
nos  guerriers  ,.  va  détruire  cette  coalition  ,  fruit 
du  crime  et  du  brigandage.  Defpotes  infenfés  ! 
tremblez  :  la  foudre  gronde  fur  vos  têtes  -,  bientôt 
11  ne  vous  reliera  même  pas  ,  avec  les  débris  de 
vos  trônes  ,  un  înAant  de  repentir  ,  et  une  feule 
larme  d'un  être  vertueux.  i> 

Les  adminiflrateurs  du  département  du'Gers  remer- 
cient la  Convention  d'av»ir  encore  une  fois  -fauve 
la  pairie  et  la  liberté  ,  et  l'engagent-,  en  puniffant 
les  confpirateurs  ,  i  armcher  à  tous  ceux  de  leur 
p^rti  les  mafqnes  dont  ils  pourraient  le  couvrir  à 
l'avenir.  Ils  prient  la"  Convention  de-  reflet  à  fon 
pofle  ,  de  pourfuivre  fa  carrière  au,  milieu  de  la 
confiance  publique  ;  ils  l'afTurent  qu'ils  emploîront 
tous  leurs  moyens  peur  la  pr  ,égcr. 

Le  eonfcil  p^éncral  de  la  Commune  de  Vie  i'ex- 
prime  en  ces  termes  ; 

(1  RcpréfcDtans  du  Peuple,  le  Peuple  Français  a 
voulu  la  liberté,  et  les  baflilles  out  été  détruites. 
Le  defpotifme  voulait  le  rétablir  fiir  leurs  ruines  : 
vous  l'avez  anéa.nti,  et  fondé  la  République  une  et 
indivilible. 

Une  conflitution  libcrticide  était  vouée  à  l'exé- 
cration publique  ,  et  votis  en  avez  préfenté  une 
tonte  populaire.  Le  lyraii  n'avait  pas  encore  expié 
fes  forlalt,i,  et  vous,  l'avez  puni  de.  mort.  Votre 
fein  renfermait  des  fcélerati ,  et  tous  en  avez  purgé 
la  Terre. 


Il  fallait  un  gouvernement  révolutionnaire  pour 
a-ffurei  l'exécitlion  de  la  loi,  et  déjouer  les  iBanœti- 
vres  de  nos  ennemis  ,  »t  vous  l'avez  établi. 

Des  patriotes  géniil!aient  fous  l'opp;cHion  ,  et  vou» 
leur  aveu- facilité  les  moyens  d'en  fortir.  Le  vendeiir 
cherchait  à  ruiner  le  coufommateur  ,  et  vous  avez 
mis  un  frein  \  la  cupidité.  L'homme  de  couleur 
était  au  rang  des  bêtes ,  et  vous  lui  aveï  rendu'  toute 
fa  dignité. 

Une  grande  ,  mais  imbécille  conjuration  s'était 
formée  pour  rétablir  la  royauté  ,  cu.umc  fi  len 
Français  n'eulfcnt pas  été  autant  de  Brutus  àlavued'na 
nouveau  Céfar  ;  mais  A  peine  avez-  vous  découvert  les 
conjurés,  que  le  glaive  de  la  loi  s'efl  appcfanti  fur 
leurs   têtes. 

C'ell  à  CCS  traits  qu'on  reconnaît  des  mandatairïs 
fidcUes. 

Vous  vous  montrez  dignes  de  repréfenter  le  pre- 
mier Peuple  de  l'Univers  ;  relie/,  donc  à  votre 
pofle  ,  que  vous  occupez  fi  glorieufement.  L'amour 
et  la  reconnaiflance  des  Français  vous  font  acquis; 
la  poflérité  ne  pourra  que  vous  admirer  ;  et  heu- 
reux les  Peuples  qui  pourront  fe  flatter  d'avoir  ua 
fénat  tel  que  celui  que  vous  formez  !  )i 

La  municipalité  et  la  fociété  populaire;  dOradous  ; 
les  républicains  d'Orchies  et  de  fon  canton  ,  dépar- 
tement du  Nord;  le  Comité  de  furveiUance  de  U 
Commune  de  Chaumont  ,  chef-lieu  du  département 
de  la  Haute-Marne  ;  la  fociété  populaire  de  la  Com- 
mune, d'Ermenonville  ;  la  fociété  montagnarde  et 
deux  fois  régénérée  de  JofTelin  ,  département  du 
Morbihan  ;  les  corps  eouflitués  et  la  fociété  popu- 
laire de  Chabli  ,  chef-lieu  de  diftrict,  réunis  ,  témoi- 
gnent leur  indignation  fur  l'afi'reux  complot  tramé 
par  la  fcéférateffe  la  plus  hypocrite. 

!i  Grâces  immortelles  vous  foient  rendues  ,  Léaifla- 
teurs  !  la  République  allait  périr  pour  jamais  : 
vous  l'avez  fauvee  ;  et  en  la  fauvant ,  vous  l'avez 
établie  fur  des  bafes  inébranlables.  Reliez  conftam- 
ment  à  votre  pofle,  apprenez  aux  tyrans  et  à  leurs 
efclaves  qu'ils  trouveront  fans  ceffe  des  patriotes  à 
combattre  et  des  montagnes  à  furmonter.  11 

La  fociété  populaire  de  Jaujac ,  département  de 
l'Ardêche  ,  félicite  la  Convention  fur  fes  travaux  , 
et  demande  qu'elle  veuille  bien  faire  fupporter  à 
ceux  quiles  ont  oceafionnés  ,  et  non  aux  adminiftrés 
qui  n'y  ont  eu  aucune  part  ,  les  fraisde  tranflation  du 
diftrict  de  Joyeufe  à  Jaujac,  et  enfuite  de  Jaujac  à 
Joyeufe. 

La  Convention  décrète  la  mention  ionoràble  de 
ces  Adreffes  au  procès-verbal. 

Les  adminiflrateurs  du  diflrict  de  Brignoles  ,  an- 
noncent que- les  biens  des  émigrés  fe  vendent  avanta- 
gcufemeut  dans  ce  diftrict  ;  un  bien  eflimé  13,645  liv. 
a  été  vendu  66,1 25  liv. 

Les  adniiniûrateurs  du  diftrict  de  Murât  annoncent 
que  des  biens  d'émigrés  eftimés  63, 660  liv.  ont  été 
vendus  253, 6s5  liv. 

Le  directoire  du  .diftrict  deNyons,  département  de 
la  Drôme  ,  annonce  qu'un  immeuble  d'émigré,  fitué 
dans  la  Commune  de  ia  Roche,  eflimé  8,910  liv.  ,  a 
été  vendu  26,450  liv. 

Le  reprélentant  Guermeur  annonce  que  la  vente 
des  biens  d'craigrés  le  fait  avec  fuccès  dan,s  le  dépar- 
tement du  Finifierre  :  > 

Celle  du  26  vcnt,ôfe  monte  à  Ii6,g.'-i  liv.  L'efti- 
matioa  des  experts  n'en  portait  la  valeur  qu'à 
62,62g    liv.   7  fous. 

■     Celle  du  ig  ventôfe   montait  à  383,255  liv.    Cette 
vente  fUrpalTa  l'efliination  de  2l5,g4I  liv. 

Un  bien  eflimé  1,645  liv.  a  été  vendu  g,75o  liv. 

L'agent  national  du  diftrict  de  Vervins  annonce  que 
la  vente  des  biens  nationaux,  provenant  des  émierés  , 
fe  fait  avec  fuccès  dans  ce  diftrict  :  47  lots  eilimés 
107,626  livres  10  fous  out  été  vendus  ,  pendaftt  la 
première  décade  de  germinal  ,  244, go5  liv.  ;  d'autres 
eftimés  36,7  27  'iv-  1  "■"  cté  vendus  95,285  liv. 

L'agent  national  ,  près  le  diflrict  de  Montauban  , 
annonce  que  des  lots  eftimés  52,772  liv.  ,  ont  été 
vendus  106, 6g5   liv. 

Un  fccrétaire  fait  l'annonce  des  dons  patriotiques. 

La  fociété  populaire  de  la  Section  de  la  Maifon 
Commune  oflre  un  cavalier  jacobin  ,  armé  et 
équipé. 

Golfcc  fait  Itiommage  â  la  Convention  ,  au  nom 
des  mnficiens  delà  garde  nationale  parifiennc,  de  deux 
ouvrages  pédodiqucs  où  feront  recueillis  les  divers 
morceaux  de  mulique  exécutés  dans  les  fêtes  civiques 
et  qui  feront  propres  A  porter  dans  tous  les  cœurs 
l'amdnr.le  plus  ardentde  la  patrie  et  de  la  liberté. 
C'cll  le    but  que  fe   propofent  ces    artiftes. 

La  Convention  agrée  l'hom-nage  ,  et  cn-dccret« 
la  mention  houorable. 

Letjninio.  Je  demande  ,  au  nom  des  habitans  et 
cultivateurs  de  l'île  de  Rhuis  ,  domaine  national 
engagé  fous  Loiris  XIV  ,  que  le  Comité  des  domaines 
piéfentc  fous  trois  jours  des  articles  additionnels  au 
décret  du  10  frimaire  ,  qiii  puilfcnt,  mettre  à  l'iibri 
de  toute  inquiétude  les  colons  de  cette  île  ,  ainlî 
q,u'jau,e  gtiiltltude  de  Sans  -  Culottes  propriétaires, 
dans  les  différons  coins  de  la  République  ,  IcIqucU 
fc   trouveraient    cxpofés  .-i,   être   dépouillis    de  leur 


•ijCvITeflion.  Ce  dtcrct  fur  les  flomaines  natïonatix 
alUuc»  ou  engages,  n'a  eu  pour  but  que  de  faire 
r'cmtrcr  à  la  Na;ion  les  ururpations  faites  fur  ces 
do-uaines  ,  ou  de  rompre  les  venics  fraudulcufes  ; 
cependant  ,  faute  d'une  explication  claire  etprécifc  , 
il  frapperait  uuc  multitude  de  petits  propriétaires  , 
fOlfetrcàrs  de  tems  imraémoiial  ,  et  qui  le  trouvent 
-dans  l'impofliVilite  de  reprtleiiter  le  litre  du  pre- 
-luier  détachement. 

La  propofitlon  de  Lequiiiio  ert  adoptée. 

Un  fe-crétaire  fait  lecture  de  la  lettre  fuivante  : 

le    m'nijïft  des  c<iiiin>'tiliiins  publiques,  du  préfident  de 
la    Convention   natiuitalt. 

Je  t'euvoie  ,  pour  metf.e  ■  fous  les  yeux  de  la  Con- 
vention nationale  ,  trois  états  relatifs  à  la  fabrication 
des  monnaies. 

Le  premier  préfente  la  fabrication  des  efpeces  de 
«ulvre  et  de  mét,ïl  de  cloches  ,  depuis  le  i"  janvier 
1793  {  vieux  (lyle  )  ,  jufqu'au  10  germinal  ,  mon- 
■t,.iu  à  la  fomme  de  5,0'.'8,S25  liy.  17  fous. 

Lef^coni  comprend  les  envois  de  cuivre  et  de 
cloches  ,  faits  par  hs  départemens  aux  maifons  -et 
arciieis  monétaires  jufqu'au  dit  jour  XO  germinal  , 
fâvoir: 

ljg2  et  1793  ,  et  enivre  en  brome,  montant  à 
<g6,923  1.  3  f.,  et  en  cloches,  à  5,482,855  liv. 

Et  le  troiliemc  fait  connaître  le  produit  de  la  fabri- 
•cation  des  efpeces  de  cinq  décimes,  depuis  le  i''  plu- 
viôfe  jufQn'ati  10  de  ce  mois,  montant  à  77,556  liv. 
Si.;né  Destol'cn ELLES. 

Une  Commune  de»  environs  de  Paris  offre  le 
slpêlre   qu'elle  a  fabriqué. 

Voralew.  Nous  vous  apportons  le  falpêtre  que 
nous  avons  extrait  de  notie  fol  pour  fc  •  iroyer  les 
léopards  tyrannjques  de  l'Europe.  Qiiand  nos  enfans 
l'auront  ulé  ,  vous  en  demanderez  d'autre  ;  et  s'il 
faut  nos  bras  pour  le  lancer,  parlez,  nous  fommes 
tous  prêts  •,  nos  relfouices  font  fans  fin  commt  la 
République.  Malgré  tous  les  faifeurs  de  complots ,  la 
iiberté  triomphera.  Que  les  traîtres  qui  efperent 
«ncore   entendent  notre  profeflion  de   foi. 

1°.  Nous  ne  croyons  pas  3  la  contre-révolution, 
^arce  que  uou!  avons  les  moyens  de  l'empêcher. 

S».  Qu«  les  lâches  qui  croiient  réullir  à  déchirer 
la  Patrie  par  leurs  trames  abominables ,  fâchent  qu'ils 
Tje  font  que  redoubler  notre  zèle  ,  notre  courage  et 
notre  ardeur  à   des  facrifices  fans  nombre. 

Reliez  à  votte  pofte  ,  intrépides  Républicains  :  la 
Montagne  a  encore  une  fois  fauve  la  liberté  du  nau- 
frage ;  elle  a  bien  mérité  de  la  Patrie  ! 

Léoiflateurs  ,  q«i ,  par  votre  fagelfe  et  votre  é;ier- 
gie  ,  terraffcz  tous  les  conjurés ,  recevez  notre  1er- 
mcnt  \:  nouj  jurons  que  nous  relierons  debout 
jufqu'i  ce  que  tous  le»  amateurs  des  tyians  foient 
anéantis.  rive  U  Républijut  !  vivt  la  Montagnt  ! 
(  Od  applaudit.  ] 

Des  charUtans  et  des  joueurs  de  gobelets  viennent 
fe  plaindre  d'uti  arrêté  de  la  Commune  de  Paris, 
qui  leur  interdit  l'exercice  de  leur  profeflion  fur  les 
places  publiques. 

JV.  . .  .  .  Plus  de  jongleuvs  ,  plu»  de  charlatans 
d'aucune  efpece  ;  le»  mœurs  y  gagneront ,  et  les 
citoyens  crédules  n'étant  plus  abufés  par  les  ven- 
deurs d'orviétan,  remettront  le  foin  de  leur  famé 
Â  des  hommes  inftrults.  je  demandé  l'ordre  du 
jour. 

L'ordre  du  jour  ell  adopté. 

Un  grand  nombre  de  pétitipns  particulière»  font 
entendues  ,  et  renvoyées  aux  Comités  qu'elles 
concernent. 

La  féance    eft  levée  à   trois   heures. 


LITTERATU  RE. 


Y  81 6; 

réftilter  âe  runifarmité  des  poids  et  des  tnéfnres  ,  et  1 
où   l'on  difcute  à  fond   les  raifons  qui  doivent  faire 
conferver    l'arithmétique    décimale  ,    au   lieu    de    lui 
fubftituer  l'arithmétique    iluoilécimaU  ,    ainfi   que  l'a- 
vaient   propofé  plulieurs  citoyens. 

Le  corps  de  cet  ouvrage  eft  divifé  en  deux 
parties. 

La  première  renferme  rexpofitîon  du  fyftème  ,  et 
l'on  y  donne-unc  idée  des  méthodes  géométri^jues 
qui  ont  fervi  à  déterminer  les  mefures  républicaines  , 
en' fe  mettant,  autant  qu'il  ellpofGbIe,  i  la  portée 
des  lecteurs  qui  ne  font  pas  verfés  dans  la  connaif- 
fance  de  la  géométrie.  On  s'y  attache  furiout  à 
démontrer  la  manière  dont  les  nouvelles  mefures  ont 
été  divifées  et  fous-divifécs  ,  leurs  ditférens  ufages  , 
et  leurs  rapports  ,  foit  entr'elles,  foit  avec  les  me- 
fures qu'elles  remplaceront. 

Ces  rapports  font  indiqués  fur  dlffércns  tableaux 
qui  mettent  le  lecteur  à  portée  do  les  faiCr  au  pre- 
mier coup  d'œil. 

La  féconde  partie  eft  dellinée  i  expofer  la  mé» 
thode  de  calcul  ,  relative  i  la  divifion  décimale  des 
poids  et  mefures  républicains  ;  méthode  extrême- 
ment fimple  ,  -qui  fait  difparaitre  tous  les  inconvé- 
niens  des  fractions,  et  ramené  tous  les  cale  ils  aux 
opérations  élémentaires  ,  connues  de  prefque  tous 
les  citoyens.  Il  en  réfiltera  qu'A  l'avenir  tous  les 
enfans  de  la  Republique  apprendront  en  peu  de  tems 
l'arithmétique  toute    entière. 

Le  rédacteur,  pour  mieux  faire  relToriir  les  avan- 
tages de  cette  méthode  ,  commence  toujours  par 
citer  un  exemple  de  l'ancienne  manière  de.  calculer  , 
et  met  en  parallèle  un  exemple  analogue  ,  tiré  du 
nouveau  fyftème. 

On  trouvera  auffi  dans  cet  ouvrage  diverfes 
queftions  relatives  i  des  objets  d'une  utilité  jour- 
nalière ,  réfolues  d'après  Ist  nouvelles  mefures  , 
comme  la  conllruction  d'une  cloiion  ,  la  déter- 
mination de  la  quantité  d'étofies  ncceffaires  pour 
tapiffer  un  appartement  dont  les  dimeuGon»  font 
données ,   fcc. 

Cette  édition,  revue  par  l'auteur,  eft  terminée  par 
douze  tables  de  rélnction  des  mefures  linéaires,  de 
fuperficie,  de  capacité  ,  des  poids,  des  monnaies,  du 
prix  des  marchandifes,  des  degrés  du  cercle,  des 
parties  du  jour  ,  teb  que  le  donnait  l'ancien  fyftème, 
en  quantités  de  la  même  valeur;  pilfes  dans  le  nou- 
veau. Ces  tables  ont  été  foignces  par  le  rédacteur 
lui-même  ,  et  oif  peut  compter  fur  leur  exactitude. 

Les  figures  gravées  repréfentent  la  divifion  de  la 
nouvelle  unité  de  mefure ,  et  les  melures  de  fuperfi- 
cie et  de  folidité  qui  doivent  être  employées  dans  les 
opérations  que  fou  fubftituera  i  l'ancienne  méthode 
du  toifé  et  de  l'arpentage. 

Cet  Guvra2;e',  iudifpenfable  pour  tous  les  inflitu- 
teurs  ,  artifleset  comtncrjans,  fera  luivi  incelfammcnt 
d'une  autre  inftruction  plus  élémentaire  ,  où  le  même 
fujet  fera  traite   d'une  manière  diff  tente. 

Pour  prouver  ap  public  avec  quel  art  fupérieur  ont 
été  rédigées  toutes  ces  Inftructions  ,  il  fuEfit  d'en  nom- 
mer l'auteur,  le  citoyen  Haiiy  ,  qui ,  malgré  fes  con- 
naiflances  profondes  en  tout  genre  ,  a  eu  ,  comme  tous 
les  hommes  de  génie  ,  la  modefte  précaution  de  ne 
publier  cet  ouwage  qu'après  l'avoir  fait  fanctionner 
par  les  commiffaiies  qui  compofent  la  Coramiffion 
temporaire   des   poids  et  mefures    républicains. 

L'Arillimétiqne  méthodique  el  démonirée,  avec  un  traité 
complet  de  changes  étrangers  ,  augmentée  d'un  précis 
et  d'un  traité  d'arithmétique  décimale  ,  fulvant  le  nou- 
veau fyftème  de  compter.  Par  J.  Cl.  Ouvrier  Delile. 
6=  édition  ,  in-S"  de  504  pages.  Prix  6  I.  l5  f.  broché  , 
franc  de  port  ,  pour  tous  les  départemens  ;  chez  l'au- 
teur ,  rue  du  Foin  Saint-Jacques  ,  n"  266. 


Jnjlruciims  Jur  les  m-Jv,res  déduites  de  U  grandeur 
ie  la  Terre  ,  un'formes  pour  toute  la  République  ,  et 
Jur  Us  ca'culs  relatfs  à  leur  divifion  décimale.  Par 
la  Commiffion  temporaire  des  poids  et  raclures  ré- 
publicains ,  en  exécution  des  décrets  de  la  Conven- 
tion nationale  ;  In-S"  de  25o  pages  ,  avec  une  page 
de  figures  en   taille  douce. 

Prix  3  liv.  10  f.  7  our  Paris  ,  et  4  liv.  10  f.  pour 
les  départemens  ,  fï.  ne    de  port. 

A  Paris  ,  de  fimpruiK-  ie  de  Mar.hand  ,  rue  Louf- 
talot ,  ci-devant  des  Fofl'ea-bamL-V'ictor  ,  n^  3'S ,  Sec- 
tion  dès  Saus-Culottes. 

Cet  ouvrage  eft  précédé  d'un  difcours  préiimi- 
Daire  ,   où    1  on    développe   les    avantages   qui   vont 


tendantes  à  favorifer  les  projets  hoftiles  des  ennemis 
extérieurs  et  intérieurs,  8;c.,  a  été  condamné  à  la 
peine  de   mort. 

H.  G.  Bou\enot,  âgé  de  42  ans,  natif  d'Arbois , 
lieutenant  de  gendarmerie  ,  domicilié  à  Quingey  , 
accufe  d'avoir  confpiré  contre  fnnitc  et  rindivifibilitc 
de  la  Rcputilique  ,  coMtre  la  liberté  et  la  fuve^:é  du 
Peuple  Français ,   a  été  acquitté  et  mis  en  liberté. 

L.  S.  Coltivet,  âgé  de  25  ans,  natif  de  Lagnier, 
département  de  fOrne,  ouvrier  épicier,  tue  Sainte- 
Croix  de  la  Bretonnerie  ,  à  Paiis  ,  convaincu  d'avoir 
été  complice  des  confpirations  formées  par  le  tyran 
et  fes  fi;ppôts  contre  la  liberté  et  la  fureté  du  Peuple, 
particulièrement  aux  journées  du  20  juin  et  du  10 
août  ,  et  de  celles  pratiquées  depuis  pour  le  rétablif- 
fement  de  la  royauté  ,  8<c. ,  a  été  condamné  â  la  peine 
de  mort. 

A.  Brochet,  dit  Saint-Preft,  âgé  de  â5  ans  ,  natff 
de  Paris,  ex-noble  ,  ci-devant  fous-lierttenant  dans 
la  garde  de  Capet ,  demeurant  à  Cray,  département 
de  fa  Sarthe  ,  convaincu  d'avoir  été  complice  dck 
conlpirations  formées  par  le  tyran  et  fes  fu]'-ïôts, 
contre  la  liberté  et  la  fureté  du  Peuple  Français,  a  . 
été  condamné  à  la  peine  de  mort. 


TRIBCKAL   CRIMINEL  REVOLUTIONNAJRE. 

Du  II  germinal. 

C.  V.  F.  Sallaberry ,  âgé  de  62  ans ,  natif  de  Paris  , 
ex-préfident  de  la  chambre  des  comptes  de  cette  ville 
et  de  la  Commiffion  intermédiaire  du  ci-devant  Or- 
léanais ,  depuis  la  révolution  juge  de  pai*  ,  enfuite 
officier  municipal  de  Blois ,  convaincu  d'avoir  entre- 
tenu des  correfpondances  et  intelligences  avec  les 
ennemis  intérieurs  de  la  France  ,  tendantes  à  favorifer 
les  projets  des  tyrans  ,  et  les  différentes  confpirations 
contre  la  liberté  du  Peuple  Français  ,  enfin  à  faire 
livrer  la  ville  de  Blois  aux  rebelles  de  la  Vendé'c  » 
été    condamné   à   la  peine  'de    mort. 

Puloge  Schneider  ,  âgé  de  37  ans,  natif  de  Ripe- 
fcld,  prêtrèallcmand,  vicaire  épifcopal  i  Strasbourg, 
ci-devant  acçifateur  public  auprès  du  tribunal  crimi- 
nel du  département  du  Bas-Rhin,  c.ommlifaire  civil 
à  l'armée  révolution;,    re  ,   convaincu  de  manoeuvre» 


SPECTACLES. 

Opérï'  national.  Dem.  la'  4=  repréf.  de  U  Réuniin 
du  10  anit  ou  l'Inauguration  di  ta  République  Frangaije  , 
Sans-Culotide  en  5  actes. 

Théâtre  de  l'Opéra  Com.  National  ,  rue  Favart. 
La  rcprife  de  CEeoie  du  rado'ejccnce,  fulv.  de  Zém.re 
et  Azor. 

Théâtre  de  la  République  ,  rue  de  la  Loi. 
Chaiies  et  Caroline  ou  la  Abus  de  iancien  légime  , 
et   te  Ren  lez-voss. 

En  attend,  la  J*"  repr.  de  Timotéen  ,  trag.  nouv. 
à   trands  chœurs. 

Théâtre  de  la  ïue  Feydeau.  La  Famille  indigctte; 
la  Partie  quarrée  ,   et    Cadichon. 

Dera.   Rortiéi  et  Juliette. 

En  attend,  la  I"*  repr.  des  Vrais  Sans- Culottes , 
et  la   I'"  de  l'Apothf-<Je  du  jeune  Barrât. 

Théâtre  de  la  Montagne  ,  »u  Jardin  de  l'Egalité. 
te  Sourd  ou  V Auberge  pleine  ,  com.  en  3  actes  , 
et  le  Petit  Savoyard. 

Théâtre  national  ,  rue  de  1»  Loi  et  de  Lonvcîi. 
La  1'"  repr.  de  Wezel  on  le  Magijiral  du  Peupe^ 
opéra  nouv.  ,  préc.  du  Ctcher  fuppofé. 

Tliéâtre  des  Sans-Culottes  ,  ci  -  devant  Molierr. 
Lt  Papejfe  Jeanne  ,  foiv.    de  VEcole  des  MMs. 

Théâtre  lyrique  des  Amis  de  la  Patrie  ,  ci-devant 
de  la  rue  de  Louvois.  Geneviève  ,  op.  en  3  acte»  , 
et  lt  Bon  Père. 

Théâtre  du  Vaudeville.  Auj-  Spectacle  demandé  , 
la  Revanche Jorcée  ;  Colomline  martneqnin  ,  et  le  Noble 
Rot.iritr. 

Dcm.  la  Nourrice  républicaine. 

Théâtre  de  la  Cité-Variétés.  Àuj.  la  l"'.re-^t.  des 
Petpli)  et  des  Rois  ou  le  Tiihunat  de  la  ra'Joii ,  allégorie 
dramat.  en  5  actes  ,  dans  laquelle  le  cit.  Villeneuve 
débutera  parle   rôle  de  Jacques. 

Théâtre  du  Lycée  des  Arts,  au  Jardin  de  l'Egalité. 
Relâche. 

Théâtre  du  Panthéon  ,  à  FEftrapade.  Relâche. 

Amphithéâtre  d'Aftlcy  ,  fauxbourg  du  Tewple»' 
Aujourd.  à  5  heures  et  demie  précifes  ,  le  citaye» 
IFranconi  avec  fes  élevés  et  fes  enfans  continuer.» 
fes  exercice»  d'équitation  et  d'émulation  ,  tour  de 
manège,  danfefur  fes  chevaux,  avec  plufieur»  fceue» 
et   entr'actes  amufans. 

U  donne  fes  leçons  d'équitation  et  de  voltige  tooi 
les  matins  pour  l'un  et  l'autre  fexe. 


Du    31   gerrriiual- 

rAIEMEKS  Pt»    RENTIS  DE  l'HÔTEL-DE-VlllE    DE  rAtl».' 

Portion  àc  8    mois  «4  joirn.  ToutM  Utue». 

Nums  des   Payeurs. 

I,  I.empçreur  ,   peip.   et  via* Primdi. 

II.  Boutray  ,  perpetueL Primdi. 

19.  Maupetît  ,   penfions. . .  .-.t Primdu 

it;  Cieulé  ,   lont,   viag  tt  perpét ftinidj. 


L'.A.f-oa lemenl  pbur  le  Moniteur  fe  fait  i  Paris,  mt  des  Poitevins  ,  n°  18.  Il  faut  adreiTer  les  lettres  et  l'arstnt  ,  frant  de  port,  au  citoyen  Aubry  ,  diiccteur  <e  ce  jiwiJial  ,  qui  parait  tons  le*. 
jours.  Le  prix  eft,  pour  l'jris,  de  iS  liv.  pour  trois  jiiois  ,'  36  liv.  pour  fix  mois,  et  72  liv.  pour  l'année  ;  et  pour  Us  départenjens  ,  de  ai  liv.  pour  trois  n^ois  ,  45  liv.  pour  f.x  mois,  et  84  liv. 
pour  l'année  ,  franc  de  port,  l'on  ne  s'abonne  qu'au  conimencomenc  de  chaque  mois.  On  foufcril  auHi  chez  tous  les  libraires  de  la  Republique  ,  tt  ch«  toui  les  dir«cl«ir»  del  Foflcs.  IL  faut  avo» 
foin  de  charger  les  lettres  qui  reiifenncnl  des  allîgn.-,!: ,  et  d'en  affranchir  aufli  le  port. 


Toute  efpece  d'.-Vvîs  ,  Annonces  ,  Mémoires  ,  Opinions  politiques  et  autres  ol^ets  ,  peuvent  être  inférés  dans  des  Eufplénn 
lit  font  parue.  Le  prix  de  l'infettion  eft  de  26  f.   par  ligne  ,  125  liv.   par  colonne  ,  et  750  liv.  pour  le  EupplciiÉCnt  er.ticr. 
■^  Il  faut  s'àdrEfler  pourcel  objet  ,  et  pour  tout  ce  qui  concerne  la  réJaction  delà  Feuille  ,  au  Rédacteur,  rîiédes  Poittrins , 


parti  culîei 
'  13,  depu 


d'une  demi-feuille  nrême  format  que  le  Monïteur,  iîonr 
neuf  heurrs  da  matin  jufqu'a  n«uf  heures    du  foi». 


fc^iaœpsé 


Di   l'jmprimerik  DW   M  OU  1  î  E«  R  ,  lue  d  S  Po-tevins  ,  no  i3. 


GAZETTE  NATIONALE,^ ou   le  MONITEUR  UNIVERSEL. 
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ible.  (v.  Il  avril  1794,  vieux  slile.  j 


F    O    L    I    T    I     O    U    E. 

ANGLETERRE. 
Débats  du  Parlement. — Chambre  des  Communes. 


Sianee  du   18  mars 


t-A  chambre  entend  lire  le  rapport  du  bill  rc',if 
au  paiement  des  billets  de  la  maiine  ,  et  adopte  ivs 
amendemens  de  M.  Pitt  :  elle  s'occupe  cjiiiiite  du 
bill  concernaut  les  pêcheurs  du  Groenland  ,  et 
d'après  fon  adœifllon  ,  décrète  qu'il  fera  rtvêîu  des 
dernières  formes  légales. 

M.  Thorapfon  appelle  ratteutiou  de  la  chamTjrc 
fut  le  bill  concernaut  les  étrangers  (  uKcn's  bill  )  ; 
il  accufe  les  minières  d'avoir  amené  cette  loi  ri- 
gonreufe  par  toute  leur  ^  conduite  antérieure  _à  ce 
bill,  afin  de  s'invcftir  d'un  pouvoir  fans  bornes  ;  il 
multiplie  les  exemples  de  l'abus  qu'ils  en  ont  fait  et 
de  la  manière  odieufe  dont  ils  oiu  trompé  la  con- 
fiance du  parlement ,  qu'ils  réclament  fans  ceffc  comme 
indifpenfable  ,  pour  donner  à  l'adminillration  une 
marche  fùre  et  vigoureufe  ,  tandis  qu'ils  ne  s'en  fei- 
vent  qu'à  effrayer  ou  même  attaquer  la  liberté  pu- 
blique. Il  déplore  ci.fuite  la  trille  dclu.jée  de  MM. 
Muîr  et  Palmer.  Pourquoi  nienon^-îsoK;  une  vérité 
.  conOante  ?  ajoute-t-il.  L'efict  du  pouvoir  arbitraire 
eif  de  corrompre  celui  qtif  en  jou:t.  Partout  où 
l'homme  a  le  pouvoir  de  fa^e  :çiu  ce  qu'il  veut,  il 
veut  et  fait  bientôt  tout  ce  qu'il  ne  ^ievr^it  pas.  La 
JuilTance  conférée  aux  minlflits  |Mr  Valiciishtll  ,  en  efl 
tjn  exemple  frappan-t.  Un  rf],;ud  n<'m'orc  de  perfonucs 
qui  fijournaieut  depuis  loug-tcms  en  Angleterre  -, 
d'autres  éta'olîes  dans  le  cornuierce  où  elles  avaient 
acquis  une  bonne  réputation,  ont  été  forcées  de 
quitter  l'Angleterre ,  contre  l'efprit  i.-icme  du  bill.  Ici 
M.  TbompTon  déclare  que  fon  intention  n'cft  point 
de  rien  iufinuer  au  préjudice  du  l'ecrétaire  d'Etat 
(M.  Duadas  )  :  l'exécution  nominale  du  bill  lui  efl 
attribuée  ;  mais  il  ePt  contraint  de  s'en  rapr-orter 
entièrement  à  des  pcrfonnes  fubordonnées  ,  qui  fou- 
vent  abufent  de  fa  confiance  :  il  clperc  prouver  ce 
qu'il  avance  ,  li  la  chambre  veut  agréer  Ik  motion  , 
qui  conCftc  en  ce  qti'il  foit  mis  fon^  fcs  yeux  une 
lifte,  des  pcrfonnes  qui,  cir  vertu  de  Valictisbili  ,  ont 
été  forcées  de   quitter'cette  contrée., 

M.  Dundas.  Le  but  de  cette  rciotion  eft,  fi  je  n* 
Bie  tro'nipe  ,  de  faire  décider  la  continuation  on  la' 
fopprefiion  des  mefares  du  biU  contre  les  étrangers  ; 
niais  le  principe  de  ce  bill  rcpofe  fur  la  confiance 
où  l'on  doit-être  que  le  gouvernement  e.técntîF  ne  fe 
détermine  que  d'après  de  bonnes  raîfons  à  faire  fortir 
un  étranger  de  notre  territoire.  Lui  refufe-t-'on  cette 
confiance  jnftemeut  méritée  ?  Point  de  doute  qu'il 
ne  faille  abroger  le  bill.  Mais  dans  aucun  cas  il  ne  faut 
publier  la  llfle  qu'on  nous  demande  ,  trop  de  raifons 
•'yoppofent.  Quant  .i  l'objection  tirée  de  la  rigueur 
de  l'exécution  du  bill  ,  ma  répbnfe  cit. bien  Cmple  : 
£  l'honorable  membre  s'était  donné  la  peine  de  porter 
plus  loin  fes  recherches  à  cet  égard  ,  il  nous  eût 
peut-être  reproché  trop  de  douceur  dans  vinjt  oeca- 
fions  ,  contre  une  où  la  févérité  a  pu  paraîtie  palfer 
les  bornes.  Parmi  les  motifs  qui  doivent  f.iire  rcjctter 
cette  motion,  il  en  eft  un  puiffant  ,  et  c'ell  le  feul 
auquel  je  m'arrête.  La  lifte  demandée  ferait  connaître 
ceux  dont  le  gouvernement  a  jugé  la  piéfence  dange- 
réufe  en  Angleterre.  Publier  leurs  noms ,  ce  ferait 
rendre  leur  htuation  extrêmement  défagréable  dans 
les  autres  contrées  -,  ce  ferait  même  les  expofer  à  de 
véritables  et  immiitens  dangers  :  à  quoi  fcrvirait-Il 
d'en  agir  de  la  forte  !  N'cft-ce  pas  alfez  pour  l'An- 
gleterre d'avoir  pris  des  mefures  pour  fa  fureté  ?  ne 
doit-elle  pas  lailfer  les  autres  Etats  agir  comme  ils  le 
jugent  à  propos  .' 

M.     Shc'idan.    L'honorable    membre    paraît    s'être 
mis   k  côté    de  la  queftion  ;  il  ne   fcnt  pas   que    l'on 
peut  concilier  ce  qiic    chaqpe    cas  particulier   exige 
avec  les  pouvoirs  qu'on  ne  peut  fe  dtfpeni'er  de  lailfer 
^''       aux  miniftcs   pour  qu'ils  puiiient  agir  fous   l'autoriic 
d«  ce  bill  ,    et  lui  faire  remplir  fon    but.  Mais    nous 
tcnverrons  iun  autre  moment  l'cxpofc  de  ces  moyens. 
J-c  miiiiftrc    ne  peut  nier   que  fcs  agens  n'aient  fou- 
vent  outrc-palfé  lei;rs  ordres;  et  c'ell    un   abus  que  la 
lifte  demandée   pourrait  préveuir  par  la  fuitç.   Je   ne 
partage    point  la    tentlre   follicitnde   de   l'honorable 
membre   pour    ceux    dont    le     gouverncuient   a  jugé 
l'éloigncrncnt  néceifaite  ;  je  ne  voispas  ,  comme  lui, 
de   danger   À  publier    leurs  noms  ;   car  enfin  prefque 
toute  l'Europe  ,    il    cft    vrai  ,    le   trouve   dans    cette 
(guerre  alliée  avec  la  Grande-Bretagne  ;  mais  aufTi  pref- 
que tous  fes  alliés  ont  chacun  Ictirsvucs  plus  ou  moins 
particulières  ,    et  ne  font  pas  autant  caufc   commune 
'c  nous  qu'on  aime  à  le  croire.  Enfin  ,  Mr.Ticurs  , 
l'qn'il  cft  pofliblc    d'éviter  les  abus  de  pouvoir  au- 
I   le  bilh  contre  les   étrangers  a  donne  lieu,   rcm- 
!  l'on»  te  devoir  facc^.   Vous  Jugerez  s'il  l'cft  par  le 
il  lîiivani. 

lit»  ficrlfiuncs  regardées  d'abord  comme  fufpcctcs, 

oui   devaient  eu  confcqncnee  fortir  du    territoire  , 

•If!,  d'/ip'i",  de»  recherches  poOJricures  ,  été  trouvées 

;  ■    '    lidelle»    peur  ob'-cuir  ,  par  dos   actes 


du  riailrincnt  ,  Hfs  lettw.  ~\,-  niitur.lHîilîon ,  Mon 
deniicf  vi-u  rfl  ,  la  cliamb:  r:  nr  fc  divilcpoîiii  liir 
cette  quiHîou.  Im,,:.,  je  crois  ijiic  ce  iiolj.it  n'.iitr.i  pas 
été  jnurlle  ,  et  qii'à  l'avenir  les  luiiilllrcs  feront  plus 
circonfpects  dans  les  ordres  qfi  ils  (lonucruut  j.our 
contraindre   quelqu'un  à  fcntir  de   l'Angletirrc. 

La   chambre   va  aux   Voix   fur  la  r.iotiou  ,    et  la 

M.  Shciilan.  Je  vais  fotimclLrc  k  l'cx^mcn  de  la 
chambre  la  foufcilpiion  ouverle  ponrlcvci  des  troupes 
coiilorméiricnt  à  ce  que  j'ai  loomi-,  le  mercredi  pré- 
cédent. C<'pendaut ,  comme  le  chancelier  de  l'échi- 
quier a  profité  de  rintcivallc  qui  s'eft  écoulé  enîre  ce 
jour  et  celui  où  j'ai  fait  l'annonce  de  ma  motion  , 
omme  l'affaire  de  MÏVl.  Mulr  et  Palmer  paraît  lui 
prudence  fur  d'autres  ,  jr 
d'aiiffi    lourds  détails 


donné  des  le 
pasobi;;:é  d'cni 


fur  cette  queflioii.  je  jui^o  indifpenfable  jïourtant  de 
dite  quckjvios  :no'_s  liir  phu^Lurs  points  qui  en  uaiiiciu 
et  ont  une  cJmiic  iir.ilbn  a-,-cc  clic.  î.'lon  vœu  le  plus 
ardent ,  le  ;-li:s  hacire  ,  et  je  le  crois  partagé  par  tous 
mes  concitoyens,  efl  de  voir  la  Grande-lirctagne  nWie 
dans  un  état  de  défciiie  ég;':l  au  dangtir  qui  la  menace. 
Jamais  la  Patrie  n'en  eut  plus  de  bdbin  ,  (i ,  conane 
le  bruit  en  circule  depuis  qiîelqucs  joitrs  ,  nous 
éprouvons  la  défection  fâchrufc  d'une-  des  princi- 
pales puiiTances,  déci.léc  .i  ne  plus  faire  cauft  com- 
mune tontre  la  iiouve'iie  République.  |r.niais  elle  n'eu 
eut  plus  beCoiu  ,  fi,  comme  on  ajot'.te,  et  comme  il 
ell  probable  ,  la  coupable  négligence  de  nos  rnî- 
uifiies  toujours  folgncu;; ,  à  les  en  croire,  de  pcurvoir 
à  tout  ,  a  pour'ant  iailTé  libre  l'accès  de  notre  côte 
i.  un  parti  de  Français  qui  efl  defccndu  dans  le  Kor- 
thumbcrland,  et  a  ravagé   ce   comté. 

Je  fuis  perfuadé  que  mal-:,  c  tout  ce  que  la  médi- 
fance  de  certaines  petfouu-j  iiitéreUees  publie  des 
membres  du  côté  Ojq>i.irc  ,  lij  ic  réuniraient  dans  le 
vœu  le  plus  ardent  pour  fa:i\'cr  cette  eoutrce  ,  auHi 
bien  et  peut-être  plutôt  cïicore  que  ceux  qui  fe  van- 
tent le  plus  de  leur  patriotifme  ,  qui  en  font  d'autant 
moins  qu'ils  en  dil'ent  plus.  Je  tiouve  même  un 
e:teniple  de  ce  que  j'avance  dans  la  conduite  du  maire 
de  iScwcallIe  qui ,  chargé  de  porter  des  feconrs  contre 
l'eunemi ,  répondit  qu'il  n'avait  point  une  force  fuf- 
fifante  pour  l'objet  dont  on  le  chargeait.  Ce  que  je 
Viens  de  dire  pi  cuve  que  les  minillres  n'ont  pas  nn 
loin  bien  rcTiiiqurvble  de  nos  côtes  ;  et  j'ajouterai  un 
mot  ou  deux  fur  la  manière  ..ont  ils  ont  de'iré  mar- 
cher vers  une  violation  ouverte  de  notre  coullilution. 
Ce  n'efl  pas  le  cas  de  m'ctcndre  aujourd'hui  beau- 
l'oiip  ,  p;:i!'-<  -  1,'  !'',  "\i:-i  .,.1  lenvoyée  'à  un  autvc 
moment  ;  iiuiK  je  Jl.  ouc  tout  Ordre  donné  par  un  | 
minifire  à  toute  clpcce  de  corps  pour  lever  une  con- 
tribution volontaiie  ,  deftinée  .à  former  un  pouvoir 
militaire  quelconque  dans  cette  contrée  ,  ell  abfulu- 
rncnt  illégal    et   inconnituliounel. 

IL  efl  maintenant  un  corns  d'honirtJes  occupés  à 
délibérer  fur  le  mode  le  plus  convenable  pour 
lever  des  troupes  et  pour  les  payer  quand  elles 
feront  levées  fans  l'intervention  du  parlement  ;  et 
ce  n'eft  pas  de  lui-même  que  ce  corps  délibère  fur 
cet  objet.  Mais  il  le  fait  d'après  l'exprclfe  réquiii- 
tion  du  l'ecrétaire  d'Etat.  Cette  réquiCtion  a  été 
liiivle  d'un  avertilfeincnt  inféré  dans  les  papiers  pu- 
blics, conçu  de  telie  forte,  qu  il  femble  déligner 
comme  eniiemis  de  la  couftitution  ceux  qui  ne  con- 
courent pas  à  l'exécution  de.  cMle,  meCme.  On  ne 
peut  nier  iàns  doute  quo  cet  avcrtilfement  pufjlic 
dans  le  comté  de  Sarry  ne  porte  le  caractère  que' 
j'annonce.  (  L'opinant  donne  ici  lecture  de  l'aver- 
tilfcment.  )  On  ne  luppolcra  peut-être  aux  mîulftres 
d'autre  intention  que  d'alfurer  là  paye  de  ces  trou- 
pes jufqu'à  ce  que  le  mode  de  leur  levée  et  de  leur 
t'olde  ait  été  fanctionnc  par  le  parlement.  Mais 
pourquoi  chaque  degré  de  cette  aSaire  ne  lui  palî'c-t-il 
pas  fous  les  yeux  ?  Pciiiquoi  taudis  que  les  miniftrcs 
ne  peuvent,  l.ius  manquer  .à  la  loi  et  ,à  ta  cohUitu- 
tipn  ,  s'adrellèr  qu'au  pailemcnt  ,  s'adrelfont- 
ils  aux  lords  lieutenaus  et  airx  grands  jurés  des 
comtés.  Ah  !  fi  jamais  Ils  eurent  befoin  de  ces  efpe- 
ccs  de  lettres  de  grâce  que  nous  appelons  bill 
d«bolition  ,  c'eft  fans  doute  pour  ce  qu  ils  fe  font 
permis  de    faire    dans    cette    circonliance. 

Je  vous  propoferal  donc  :  MeflieDrs ',  de  pré.''i'nter 
Une  Adrene  ku  roi,  pour  le  prier  d'ovdo;i;u;i  qu'o;! 
mette  fur  le  bureau  dt  la  i:ha;Tibre  des  coiunniurs 
uue  copie  de  la  lettre  écrite  de  'V'S'hitehall  ,  eu  daie 
du  14  mars  ,  aux  lortis  lieutenans  des  comtés  ,  aiuii 
qu'une  «spie  des  plant  et  des  opérations  aunorrcccs 
dans  cette    lettre. 

M.  Martin  appuie  la  motion. 

M.  'Wefton  parle  long-tems  en  fa  faveur  ;  il''dccl9rc 
que  fi  le  pouvoir  exécutif  a  le  privilège  de  lever 
des  hommes  cl  de  l'argent  quand  il  lui  plaît,  lans 
le  oonlentemtut  du  parlement,  il  pourra  fubjugncr 
l'Angleteri'C. 

M.  l'itt  dit  qu'il  n'arrêtera  pas  long-tems  la  chambre 
fur  cet  objet  ,  pnifquc  la  (|Ucllion  doit  être  de  nou- 
veau et  plus  amplement  dilcutéc  devant  elle;  il  le 
flatte  de  prouver  alors  ,  que  de»  foirl'criptions  faites 
dans  le  delfein  do  procurer  des  .levées  approuvées 
par  le  parlement  étaient  julllfiables  ,  «t  lanction- 
oécs  par    l'c.\cin;:le    du  p.illi. 


Les  lettres  circulaires  dont  il  a  été  qucftiort  dart§ 
cette  motion  ne  font  que  pour  les  moyens  de  montrer 
au  parlement  laroute  à  fuivre  dans  cette  conjonc- 
ture ,  obtenir  fon  confentement  aux  mefures  de  dé» 
Iciife  intérieure  ,  et  tendre  les  mtuiftrcs  capables  de 
prc!cntcr  un  jdan  fatisfaifant  de  ces  me l'irres.  Un  de 
!j,'i  honorables  amis  qu'une  indifpolilion  empêche 
de  i'c  trouver  maintenant  dans  la  charjrbrc  ,'  s'cfl 
cliavgé  deUfairC)  il  détaillera  les  principes  des  pro-» 
celles  qui  otrt  été  fnivis ,  et  répoudra  fans  doute  a 
toutes  les   objections. 

M.  Fox  déclare  que  ,  malgré  la  queftion  q'ui  doil 
le  préfenter  <■•  nouveau  ,  il  ne  peut  lallTer'échapper 
c.-ttc  occaCon  de  répéter  ii  i  l'opiuion  qu'il  a  déji 
énoncée  en  1778,  qu'une  foufcription  f;uiblable  ell 
tout  à  fait  illégale.  Les  minilli  es  ne  ["craîcnt  l'ufcepJ 
l:l)l.:s  (î'ctrc  détendus  uu'aliuiu  qu'où  pciirrait  dire 
que  cette  fouf.ripiiou  cil  piir,';incnt  volontaire  t- 
Ipor.tanée  ,  et  faite  (.uii  aucttn  ordre.  Mais  ce  n'ell  ' 
point  ainfi  qu'on  a  ai^i.  Il  cxifte  un  ordre  direct  cl 
olnuicl  du  l'ecrétaire  d'I-iat  ,  et  cette  cirtonftanc» 
aggrave  beaucoup  l'illégalité  de  celte  mcl'urc. 

[■i.  Francis  parle  avec  beaucoup  de  chaleur  fur  c« 
fujct  -.  il  foutieui  la  motion.  -^  PluCeurs  rriembrei 
prennent  fucceffjvement  la  parole. 

Dans  le  cours  des  débats  ,  M..  Grcy  demande  que 
les  miuirlres  faillifcnt  la  plus  prociiainc  u^cnîion  ds 
fiire  connaître  an  publie  ce  qu'il  y  a  de  vr.ii  danS 
It  bri.it  rapporté  par  fon  honorable  ami  ,  rl-j  parti 
pris  par   le  roi   de   Pruffe    d'abandonner  la    çucrre. 

■  Sir  M.  "v'i/.  Ridelcy  jjarle  d'une  lettre  écrite  par 
le  maire  de  NewcaDle",  dans  laquelle  il  cft  dit  que 
trois  vaiiTcaux  fiançais  ont  abordé  fur  la  côte  du 
Northumbcrlatid  ,  et  qu'ils  otit  fait  un  enlevcra;nl! 
de  behi.iijx. 

Pvl.  Dundas  dit  qu'il  regrette  b^ncoup  ce  qui 
vient  d'arriver  dans  le  Korthumberland  ,  mais  qu'on 
ne  peut  l'imputer  ,  en  aucune  manière  ,  à  l'amirauté  4 
ni  à  aucune  partie  da  gouvernement.  Dans  le  même 
tcras  rù  cet  événement  a  eu  lieu  ,  il  v  avait  àti 
bâtirnens  dans  les  ports  de  Sliicios  et  de  Leiîh  , 
dont  il  îi'a  pas  été  poliible  de  fe  fervir.  Il  el  d'all- 
Icnr's  coiMru  que  1;  partie  de  la  côte  qire  iesFrauçars  ont 
vilitée  ,   eft   extrêmemerrt  pérîlleufe. 

M.  Sheridan  parle  de  nonveaui  II  déclare  qu'it 
n'entend  point  abaudonixcr  la  pniic.pale  rii/eftiou  ; 
mais  qir'il  a  appris  que  le  roi  devait  cnviiyei  demai'i 
un  melTagc  à  la  chambre  fur  ce  fujet.  H  obi'Li'Ve  que 
liii.is  riou'.e  oit  votCi  i)v.-  adrcil'e  de  inucr  tiaic-.it  an 
roi  à  cette  occafion  ;  ii  l'Iionorable  membre  n'y  vo.t! 
auc'jnc  objection,  il  d-?-irandc  que  la  motion  fgilL 
regardée    comriîe   un   amendement. 

Le  fcrgcnt  Adair  et  M.  riranJeiing  difent  quelJ 
ques  mots  ,  après  quoi  la  motion  de  M.  Sheridan  eft 
afrcée  fans  divilioii.  On  convient  que  le  débat  ferai 
repris  le   lendemarn. 

RÉPUBLIQUE    FRANC  rVlSE, 

Sociale  des  Amis  rU  rH^alité  et  t!f.  la  Liberté, 
séante  iit'x  ci-devant  Jacobins,  de  Pans. — • 
, —  }'i  Ciidtnce  d:  Lcgmdrr. 

Sèa'i.-e  d:i  iS  germinaL 

ArRÈs  la  lecture  de  la  correfpotvdancc ,  Legendre 
prend  la. parole  poirr  une  motion  d'ordre.  Z4!en  de 
plus  intcrerfaut  ,  djr-ii  ,  que  de  déjouer  toutes  les 
coiifpirations  tramées  eou're  la  liberté.  Un  fait  im-- 
portant  a  été  annoncé  aniourii'liui  à  la  Convention» 
L'accrifatcur  public  jirès  le  tiibunal  révolutionnaire  , 
a  écrit  qu'il  avait  icçrr  la  dépoKtion  d'un  citoyea 
détcitu  au  Luxembourg  :  cette  déclaration  porte  que 
Siiuon  et  Arthur  Dillon  fefaieut  jouer  des  mancerrvres 
pour  exciter  les  prilbnniers  à  la  révolte;  elle  aurait' 
éclaté  dans  la  nuit.,  fi  celui  à  qui  le  projet  avait 
été  Communiqué  rr'av.iit  p.->s  dllfiadé  les  conjurés, 
en  leur  rcptélentant  qir'mïe  infurreclion  était  pc- 
rilieufc  pcndatit    la   nuit. 

Citoycus  ,  Il  y  a  dans  Paris  des  gensi  fugitifs  qui 
ont  ■.juitté  leurs  Comunuics  pour  n'y  être  pas  arrêtés. 
Loi. 'que  les  tcpvéfcutaus  du  Peuple  ont  été  envoyés 
dans  les  iléparieiucns  ,  to:!S  les  nralvcillans  ,  les 
léJéiallI!' 


pnriotes  déguif-: 
pervers  qui  s'u;: 
malgré  leur  iur,\! 
dellitùcs  par  eux 
cette  pcriualiou  , 
palftports  ,  et  qr 
de  les  arrêter,  ris  étaient  d 
ports,  «je -vous   citerai    un 


et  tous  les  hommes 
Lt  iii.iiiiuniis  dans  .  ■;  emploi» 
lie  coiuliiiic  ,  s'attendaient  à  être 
et  cri'iiitc  à  être  airc'rés.  Dan» 
Is  le  donnaient  ciix-raêiues  des 
id  le  reiirjîctitaut  douujÎL  orrlre 
lis  avec  leurs  palic-' 
iiit  rnaire  de  ÏSerrr^. 
liâtcl ,  delliirré  par  moi  ;  et  qui  s'eft  rélugic  .h  Par.itr 
avec  un  palfcport  en  règle,  qui  a  même  été  vlfo 
par  la    Commune    de    Paris. 

Ce  font  ces  étrangers^  qui  viennent  gïoBîr  le  nom-' 
bre  des  malveiUans  qal  font  :i  Paris  ;  ce  font  eu» 
qui  les'  fécondent  dans  Ic'ui'S  abominables  projetsj' 
>kvant-h!er  j'.ii  r:  çii  uue  lettre  auony.iie  ,  écrite  avet: 
la  rikis  gurivlc  iicilidic;  elle  tjie  flattait  ftvr  mort 
caractère,  In  iioi  énergie",  l'I'e  nri;  déclarait  Ig' 
fanvcuc   tic    la    hburié,    mnv$  fo^ir  naéiiter   ce    àtré 
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loi  ;    je   les  inv'.ie 

ces  ilKlivluUS  qui  view'-v:!-.;  ,;,:yi:S  du  Gr.ir.l;i;  Je  fureté 
gcuéraie  ,  .c'ér,oui:-v  h.;;  IvjmV  jen;:ius.  S'il  eu  clt  qui 
ne  fc  foivut  pas  bien  toudu't,  dans  les  depanemeus , 
il  eft  nctcifaire  que  i'û;;  leç-ive  les, plaintes  portées 
Couiii;  ein-,  ii!;^:s  il  !a-;t  s:::jirer  de  l:t  Icijltiinité  des 
dcuoueir.iicris.  Je  H,-,'s  eu  dc>.!.u..r.!  que  je  u'ai  qu'une 
a:r:bitiou  ,  celle  de  fcrtir  de  la  Gunvciuiûn  aulil  ptir 
gac  j'y  luis  eatié.'  . 

Deux  membres  paffent  au  fcruiin  épuratoire  ,  et 
font  ae.mis. 

Eréar<i  iiiO.ruit  la  foc'été  q'ue  quelques  ertoyens  lui 
out  infpivé  d-s  dnuies  (u:  le  tiviime  et  les  priucipes 
du  ncrÉme  liou  ,  iucn;bre  de  la  Ibeiéic  ,  et  qui  a  Tcrvi 
«n  qucillté  d'olficler  d.ùis  la  Etlji.îuc.  W  demande 
qt-dil  pâlie  a.ù  Icrutin  epuiaïuiie,  afin  qu'il  réponde 
aux  ir-culpaiiou:;  ijui  lui  feront  faites. 

rion    monte  à  la    tribune,   et   fait  part  à  la  focjété 
iju'îl  a  étél.a  viclime  de  Duniou; ier  ,  et  que  deiuiére- 
mcnt    encore   il 
Ta   fait  mctu-c   en 
mité  rcvolu'lcun 


renvoyer  le  tout  au   G.-unl:é  de   luiett  générale  et 

de    les   rctidre  j  ue  iali;î  public.  —  Adopié. 

uiitcs  luHcnt  ,      ,■■  r,  1      '     •        1  • 

La  leance  cil  leiee  a  lO  heures.    • 

Du  Pou  de  la.  Montagne,  U  l3  germinal. 

I.c  Di!-]ucfn'  et  la  corveitc  la  TauveU'.  font  entres 
eu  rade  le  il  au  loir  ,  ekoitant  un  conviai  de  vingt 
bioLucns  vcuïut  de  Mauéiile,  et  elu,tgés  pour  le 
compte  de  laRépublique  u'objeis  d'approvifionticniens 
de  toute  tfpeec  pour  cet  ntrenal.  Cerre  iraverfee 
s'ril  faite  ru  préfencc  de  trois  vaid',  aui;  ennemis, 
c'.out  t:u  eli  venu  jufq\:'à  la  p'ortée  du  canon  du 
v;:';:eau  le  D'unicf.i,:  ,  qui  ,  a\-aiit  alors  mis  le  cap 
fur    lui  ,    l'a    fdit'rcvuer   de    bord. 

Ou  continue  de  pcrufaivre  tous  les  eonipllecs  de 
la  lébcliiou.  Le  II,  ou  a  g.ùUoii  ic  onze  femmes; 
le    13,    quatre    femmes    et    trois  lioir.ijcs. 

I-es  travaux  de  la  marine  s'exécutent  ■  avec  une 
activité  inconnue  Omis  l'ancien  rcr;ime  ,  et  qui  nap- 
pariieut  qu'.i  la  liberté.  Dcj.i  nous  avons  ir\:s  en 
merplutieurs  bâtimcus  lîo  .Tucrre,  employés  à  pro- 
tester des  convois.  Voici  l'état  de  ceux  qui  font  en 
rade  : 

Première  dix'ijion  armée. — -  Le  S'^m-Cuhtlc,  de  8o 
canons;  h  T.'im.ml  ,  de  74;  le  Timdco'i  ,  de  74; 
le   aéiicreii"  ,    de  74  ;  /'.-/cart'jov  ,    de  74. 

ûeuxier.e  iUviJhjit  en  a. '111:111  .ni.  —  Le  Langue.hc  , 
de  L'o  catroi'.s  ;  le  Cenjeur ,  de  74,  le  Duq-jefite  ,  de 
74;  le  Co:iiuc'ajl ,  de  74;.  le   Guerrier  .,   de  74. 

Tïoif.Cn'.ç  av'^fion  en  radov.h.  —  Le  Ça  i^a  ,  de  So 
canons;  le  Mercure,  de  74;  lAhiile  ,  de  74;  It 
SouveTain  ,  de  74;   le  Ha-rat ,  de  74,  que  l'on  achève. 

U  f.iut  ajouter  à  cette  lifle  un  très-;^rand  nombre  de 
fié-aates,   corvettes  et  auties  bâtimeus  levers. 


ella 


time    d'une    intrigue   qui 
i  ,    par  les  ordres  du  Go- 


re  de  la  Section  de  Guill 


Tell. 


■Il  dénonce  ton  den 
s'efl  montre  eontre- 
Pluficur»  citoyens  p.i 
•dont   Brcard    avait    p..i 


ic  un  houj:.ic  qui 
:    dans    fou  pr.ys. 

incidente  , 


parle  du  faveur  de  Fiou  ,  d'.iutres  parlent  à  fon  déla- 
vauiagc.  lequinlo  demai).de  que  le  tout  foit  renvoyt 
À  un  Couutc. 

liuhe  j'I-'rre.  Oc  n'cft  pa.s  perdre  fon  tems ,  que 
(le  d.-uK.r.iucr  un  traître  ,  ou  de  découvrir  nu  ca- 
It  ■injjLtUV.  U  p-aralt  aiTcz  évident  que  celte  dcnon- 
ci.uioa  tient  à  une  grande  ia.tvit|;ue  ,  qu'il  importe 
de  eou'.u.iire.  Qje.nd  le  Comité  de  Calut  public  fut 
inflruit  de  toutes  Les  iruauiés  qui  avaient  été  com- 
anllcs  d.ins  le  pjys  cie  Liège,  il  porta  les  re|^.ud.s 
l'ur  les    j'elije.^   i.f;  jies    eu    Fr.-.uce.    11    apprit   qii'uii 


iKoeiii  dv.  iv.adoaocux  t. 
oid.es  de  la  iviauuie  ,  et 
Ce    m.uiicu.-cux,    q 


attaque     aiijtiu 


aptuii  ,  eca.ielé  par  les 
tait  iudig-.iemcut  pctlécuté. 
vait  été  rcnicrmé  dans  l'on 
pays  pen-ia-ut  v.mot  ans  ,  était  eu  piiion  jaCqucs  iu: 
le  fol  de  la  liberté.  I.a  dcuonciaiion  portée  contre 
lut  tut  cxaiuince,  elle  fc  trouva  fauilc  ,  et  le  dé- 
nouée fut  lentld  à  la  llbv:rté  ,  et  envoyé  à  l'armée 
du  I-iord  pour  y  combat're  la  tyrannie.  Un  autre 
i.i[;';eois  était  dans  les  priions  de  Paris  ;  nous  prîmes 
de»  iuiormations  l'ur  lit  eouduite  et  fur  les  Icivices 
qu'il  avaii  rendus  à  la  Patrie  ;  et  il  fut  mis.  eu  11- 
Jicric;  c'était  le  géuf.ai  i-ion.        ' 

Voilà  (;uclqiies  renie;  i:,e,-.icns  fur  le  citoyen  qui  efl 
'il  y  eu  a  d'autres  ,  il 
en  avaient  conuailfance  , 
de  le»  porter  au.  Coruité  de  falut  publie.  Gepcu- 
dant  ,  il  cil  encore  terits'de  les  faire  connaître 
même  da:.'.  le  rciii  de  la  foeiétc.  Je  den:ande  que 
Von  cx.imiic  ,  et  celui  qui  dénonce  ,  et  celui  cui  eft 
ùénonc.-'. 

TlC'':e''j.ic;re  protefle  qu'il  ne  connaît  ni  l'un  ni 
l'autic;  -.nai;-  Mue  ies  rcu'tigneiueus  qu'il  a,  lent  à 
r3';anui;e  du  df'noneé.  il  s'.ippuie  fur-tout  fur  k 
tér:ioiv;;i'ai.-c  lavoiable  rtndti  par  le  citoyen  Eoulaiitrer, 
recoui.u  pour  b;r.i  patr;oie  ,  malgré  les  calomnies 
lancée.;  (.ouLie  1  ,'.  Chaut  au  dcnonc 
ciarc  vie  les  jp;iartuiei  l'eut  cri-.tre  lui  ,  il  lui  re- 
proelie  d'..',.,.r  di-ujutt  ;ei 'uou.,iu".;er ,  le  lendemajn 
■<ie  la  eoni'pi.-.o.ion  d'iiibcit  .  e.-  de  recounaitre  ae,- 
jonril'i.ui    la   probité    et   :e   taji.ue    tce    i:.ouiau;;er.    il 


Armée  de  la  PflesdL'.  —  Extrait'  d'une  lettre 
dkAtlon  ,  t-  9  gcr-.inal 

Hier  nous  avons  eu  un  choc  terrible  à  fouîenir 
contre  les-  Impériaux  près  de  cette  ville.  D'abord 
rcnoulfés  ptir  un  feu  d'enfer  ,  et  forcés  de  rétro- 
"rader  ,  nous  nous  fdmmes  ralliés  eu  niHlfc,  et  avons 
à  notre  to';r  contraint  i'cnnem!  de  fuir  devant  nous. 
Àrlon  nous  a  ouvert  f'es.  portes  ;  nous  y  fo rames 
entrés  tambour  battant  ,  drapeaux  déployés  ,  nous 
V  avons,  pris  S  pièces  de  canon  ,  beaucoup  de  che- 
vaux ,    et  [ait  un    graui  butin. 

Dipiiilcmei't  du  F:n:s!em.  —  Brest  ,  /(■  8 
germinal, 

Ir.  exifiiit  une  forte  de  difficulté  pour  l'acbat  ,  la 
circulation  et  la  revente  d<;s  marehandilcs  de  fabriques 
aui;!aile,  proveuact  des  prifcs  faites  fiiï  cette  Nation  , 
et  prohibées,  par  les  déciets..  Le  reprcfcntantjdu  Peu- 
ple vient  de  les  lever  par  l'arrêté  fuivant  ,  qui  doit 
être  connu  de  liuis  les  uéiijciajs  et  marciiands  de 
la  Republique  ,  il  eft   coiiÇVi  en  ces  termes  : 

!i  CoiitJdér.int  que  la.  loi  (lui  prohibe  la  vente  des 
nvarcbaudiféi  ani^iailés  n'a  pu  avoir  pour  objet  !■  s 
prilés  faites  faciès  ennemis  de  la  République  ,  pui,- 
quc  ce  1er  ait  dès    l.irs  uae    propriété  iiiuloitc   acec:- 


Ti  ois    réponses  à  trois  nouvelles  thjeccient 
co'itre  L'Acte  de  navigation. 

Objection.  Dans  le  cas  de  relâeli.-f.'rch  ,  les  bit!.* 
mens  français  et  étrangers  payeront-ils  les  nouveaux 
droits  i'  La  loi  ne  l'Iniuofe  pa,^  :  le  motif  de  l'on 
rileuce  eft-il  la  faveur  due  aux  bâtimen.s  fr.inçais  ;' 
Ouant  aux  étrau;iers  ,  la  tepréjaille  cfl  de  toute 
jJllice. 

Hifcnje.  La  loi  imjioje  poifqnVlle  n'excepte  pa.si. 
Le  iilence-  de  la  loi  rend  la  règle  générale  et  tejettc 
toute  diiiiuclion.  ,Les  bâtimcn'»  en  rslàche  jarcèe  , 
étrantrers  ou  même  ttû^tC't2at.',>;  auraient  pu  être  affujettis 
à  ,  C'.!a:i!le  droit  de  fanal.  En  cas  de  le'âclic  forcée  , 
le  lanal  ell  plus  utile  que  fi  le  bâtiment  n'e.'l  paâ 
en  danger. 

La  rejircj.iille  augmente  fouvent  l'injure  dont  on 
fc  plaint ,  et  il  tft  aufli  injulîe  qu'abfurde  de  l'exer- 
cer ,  fi  outre  le  tort  qu'on  fe  fait  à  l'oi-même  ,  une 
puifCance  tierce  et  neutre  foulfre  de  la  repïéfaJUe, 
coniie  le  procédé  d'uQe  puiUance  ennemie. 

On  devait  répoudre  A  Pitt  , 'faifilTant  Içs  bâtimeni 
ne;:tres  chargés  de  grains  pour  la  France,  par  ua 
ordre  de  laiifer  voguer  libremeiît  tous  les  bâtJmc.'ia 
neutres  ,  hors  les  exceptions  admifes  ,par  les'  droit;* 
des  îiation»  et  l'ufaje  de  la  guerre.  Ce  décret  vrai- 
ment diplomatique  eût  excité  les  puiffances  neuire», 
à  faire  ceffer  les  rellrictions  de  leur  neuîralité. 
Bcruftoilî",  de  Copenhague  ,  ciiit  applaudi  ;  une  prime 
et  le  prix  moyen  des  prix  des  marchés  de  Londres, 
amderdam  et  'Cadr..^  aniaient  appelé  le  commerce  de» 
grains'dans   nos   ports.- 

La  reprci'aiUe  contre  l'ennemi  ne  ^plt  pas  frap^ 
per  fur  les  neutres.  L'intérêt  national  doit  être  la 
baie  du  code  et  du  tarif  des  douanes  ;  toute  cornbir 
nail'on  qui  n'a  pas  ce  fondeurent  ,  et  dout  les  mots 
re'uiùJa'iÙe  et  rccil>tocilé  font  le  prétexte  ,  eiVenncmle 
de  la    profpévité  du  commerce  français. 

Objection.  Suivant  l'acte  de  navigation  ,  article  VI , 
les  bâiiinens  étraniiers  ne  peuvent  pas  tranfportcr 
les  denrées  et  marchandlfes  françaises  ,  d'un  port 
ivauçais  i\  un  port  français.  Cette  difpoUtion  efl 
uui-lible  en.  ten;s  île  guerre.  Un  décret  du  8  avril 
avait  fupprlmé  le  droit  de  fret  fur  les  bâtiment 
neutres  fefant  le    cabotage. 

R:^o^iJe.  L'acte  de  navigation  exclu!  les  étrangers 
du  grand  et  petit  cabotage  et  même  de  touta  navi- 
;iat:on  ,  c;itre  la  France  d'Europe  et  fes  colonie» 
et  comptoirs  en  Afie  ,  en  Afrique  cl  en  Amé- 
rique. 

Cette  difpofttion  cfl  très-utile  en  tems  de  «nerra 
aux  initréts  de   la  République. 

'lonivede  ,  les  aai;  es  b.iiibtins,  Claviereee  Ic^, 
c.-i\vani  lef.illeuts  >les  douaa.-s  ont  coiabatru  loaa;- 
ter.-:»  la  f;ipprclltcn  des  droits  entre  la  l-tar.ce  et  lc« 
Colonies,  ec  ne  voul.iient  pas  d'ac:e  de  iiavication 
p.irce  'que  la  Fiante  u'eji  jias  une  île  coinme  ïir.gle- 
Itne  eç  que  cet  acte  efl  contraire  aux  droits  ds 
riiimme. 

L'exemption  du  droit  de  fret  a  été,  contre  l'in- 
térêt national,  furprife  le  8  avril.  Les  favenrs  pré- 
tendues, données  les  19  lévrier  et  56  mars  1793, 
aux  bâtlmens  neutres  ,  font  encore  une  partie  du 
''-■'"me    coii^msrcjal    des    girondins,      et     ont    paru 


iiicnt    abl'ufdcs   aux    étra 
lu    eu    profiter.     Notre 


ngers  ,    qu  j 


n  ont    paj 


dée  au   preueuf    ,    et  que  le  lé'.'illatci-.r    n'a  pu   tom 
ber    dans    uae   coi:;:'.-.di.ca.Qn   aulU  palpable  ; 

)i.Cov,fu!irant  neauUîoins  tjïte  la  crainte  ù'enfreiu 
dre  la  loi  arrête  la  vente  de  ces  ma-.eiiandifes  ,  av 
crand  détriment,  des  propriétaires;  qu'il  en  rélidic 
catr'autres  incûnvétj.'.  ni  ,  un  decouraoetncnt  feuiibb 
pour  les  nijtrins  ^  et  un  dcfavautai.;!:  politique  peu 
l.i  l\'at:cn  ,  puilq;:e  tlius  le  nourbre  des  ennemi 
o'i'lls  ont  à  eaniljr.t.:re  ,  ce  font  préeitériieut  le 
pb-sù.tn.<  '•■     -      • 


pct.i-   ta; 
Jonàuite 


4e    phunt    de    c 
avoir  a;:c;.  de   t 
dans   les    .iiiou 
îa  voix    qi 
que     cette 
întri'^ue. 

La  dilér.fùon  con 
touj.:.uis  rnouiré  pal 
<;u  ibut( 
piic  .;ei 
I,;,    pei 


qui    p 


our  la  parole  ,    no   parle  plus  î  P''J'^  i  portant. 
ùiiluilès  ,  et  ue  fait   eu.-cu.drc      ""      ' 
:  -.ne  dé.ior.eiai.ion.  il  declaie 
rclicuibl-e     bcaucou 


Art.  '-'".  i-cs  '.Liiieiu-Lniii.tes  piovenaut  de  prîfes  faites 
.à  hirc.  Uiv  Ici.  vai:à.;.,iï  aut^iais,  feront  par  le  fait 
■nie  de  la  pill'e  vcpiitucs  tranjailcs,.  et  veiidues 
jtiuie  telles  ïi'.ias  tiiulL.iiii.es. 

11.   il   fera,,  .i.   U    rlili^euec    du  iu;je  de   paix,   fait 

mnies  f  gi-!''''-''   "''""•'    e.r.pvein'-e ,    laquelle    fera    appliquée    ♦  tr 

L  dé-  !  les    p.iatchaitdiles  r_eunrics,   portant    dans    le    milieu 

ces  mots  :   Efjds  xe.  hrj^ei-  v  et  tout  autour  :  lisj,uèliqat 

l'r-,^çi:je. 

Ui.  "Outre  cette  crcpréiute ,  il  fera,  daivré   i  Tac- 

quércur  >   s'il  ci';  u.iavchand.  ci  qu'il  acltete  autrement 

que  pour  fon.  ■■.la;.Te  ,  ua  bordereata  {i:;ué  du    îuee   de 

■.re  et  ia  uuantite   des  mai'cliiu- 

acUetiics. 
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iéialaii  déc 

li  yu; 


ae 


able, 

ven.liies  ,  et  de  celles 
ne  s'eii  point  commis 

,  provenant  des  prifes, 
lie  autre  Gomnjnne,  il 
nieipaliré  qu!  vérifiera 
jjcts  e.xpcdics,   et  , qui 


eu  déliireia  acquit  à  catiii.-.n. 

VL  Les    marehandife,.    qui   feraieitt  exjsédiécs   fans 
avoir  rempli  les  forniaiii.va  ei-UeirLi.5  prefçritcs ,  feront 
-•Robefpiirre,  après  avc:ir  reconnu  que  le  citoyen'   réputées  augliifes,, 


doit -il   foufii-lr 
entre    tranfporte  ia  propriété  fran- 


port   fiançais  à  un  port   tVançai 


il  n'y- 


a  pas  euiie  la  j^niilancc  neutre  et  notre  enncm:  , 
uu  traité  où  ceie  il, iule  foit  expreifémcnt  énoncée  ? 
Uae  ttlie  claui'c  teiits,  peut-elle  être  invoquée  par 
une  pnifTauce  neutre  ,  li'  m.on  ennemi  n'cfl  paa 
lié  envers  elle  par  une  claufe  Semblable?  Ce  font 
l.i  dcs_quefl:on3/.//cc/:/;J/<5  d'être  foumifes  aux  agens 
de  ia  diplomatie ,  mars  non  aux  commis  des  ancienne» 
barrières, 

Le  cabotage  des  bârimcns  neutres  n"eP.-il  pas  dé- 
u'iis  feraient  plus  aifpofcs  i  épar-  |  feniju  par  les  proclamations  de  neutralité-  flriele  et 
impartiale  ?  La  prohibition  du  cabotage  par  les 
neutres  ,  eft  un  argument  pcrcmptoire  à  l'amirauté 
de  Londres  oit  tonus  les  fai'ies  de  biiimeus  fout 
jugées.  K.i,  un  capitaine  danois  enpréfcnîant  congé, 
expéditions  et  patTeports  en  rcg'c  ,  dit  avec  confiance  : 
;ije  ne  fuis  pas  hors  de  la  neutralité  expliquée  par 
l'amirauté  de  Gopenliague,  rainba.riadcur  du  roi  de 
Danncmarek  ,  ici,  me  réelameia.  je  n'allais  pas  de 
Bordeaux  au::  M.tvre  ,  ni  de  Diiukcrtiue  à  Mariéiiie  , 
ni  du  Cap  i  Nantes  .  l'acte  de  naviV.aiion  fiançaife 
loe  le  défend  fous  peine  de  confiftation.  !>  Cette 
réponfe  a-  oc  des  papier!  en  tegle  futîiî  pour  que  le 
bâtiment  tie  foit  pas  ior.ne  prij-.  Les  corfaircs  anglais 
n'ignorent  pas  que  leurs  foupçons  foiit  au  tribunal 
anjflais,  impnil'fans  contre  des  papiers  en  bonne 
forme,   et  la  loi  utile  dont  on  fe  plaint. 

per-Jioiff'  dirait  k  Pin  :  „  Donnez-moi  des  preuves 

,.,    ..^    ,.,,,„ ,,,,,,    „„,.,.       con-re    la    proclamation    de    la    neutralité    danoifc , 

...    1,    ; „/  ,., ,,i,i„    I  lacté    de  navigation   tranratle.ct   des    exjrcditrons  ta 

egle. 

.S'il  n'était  pas  contre  les  iuttiêts  de  la  Répu- 
:  clique  d'avoir  une  loi  qui  tolérerait  le  cabotage  par 
les  neutres  en  tenrs  de  guerre  ou  de  paix  ,  le  droit 
non  uc  fret,  «lais  de  fanai  devrait  être  fur  les  biti- 
niens  neutres  plus  forts  en  tems  de 
terns  de   paix. 

Ojectien.  Un  décret  du  3i  mars  exempte  du  droit 
de  fret  les  bâtimeus  des  cétes  d'Italie  qui  apporte- 
ront des  grains.  Si  les  bâtimcus  frétés  pour  le  compte 
de  la  République    loat  e.xcijipts   du   nouveau   droit  , 


aerie    qu  ea 


(S"9 
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;    u^ardijudilis 

;i!r  'jcnt  de  !.?iir 

\  Je  la  livrairon 

et  les  iuli;- 

..•!1  uc  paie 

du    droit  ait 


deuianderaien) 
l:^s  marchçs  1;^. 
jùtures  ;  iis  ne 
Ions  o\t  rc-diii 
lîenrcTneiii. 

SI  un  niii;'i1ic  acb-tc  pour  i"ng;  m! 
.«Iiaavre  ,  'aîv.ii:  r;  tt  auires  obi'^s  ver 
.ger  à  un  pii-L  tc:;ve->i  ,^  IcmI.juc  «: 
font  aihijfuic..-  à  ::n  '.li,.,t  de  ci. h;  ^r. 
valeur,  f.  Iair;\  ';f;.o;i   d^i    duii]";  -c 

gateuTS  des  li'.'ppicfijf-ns  ,  nu  ru^lliL-: 
pas  à  la  doua.-îe,  quoifiue  ic  uio;:i.ii 
clevé  le  prix  obter.u  du  nii;û;trc. 

Si  Ir  gciucincai'.iit  [ait  venir  àc  l'étran'^er  par 
commiffion  ,  Icsfîroils  payés  par  la  P-épiiblirijc  ibnt 
pour  elle  ;  raiinateuv  et  le  fouruilixur  en  loiit  retn- 
^ourfés. 

Si  les  bâiimcu!  neutres  entrent  dans  nos  ports 
jour  le  ccmpli  des  ncgociùm  ,  par  fpcculation  pfrl:- 
tu'if.re  !e  cems  des  gueircs  efl  celui  où  le  droit  eA 
tQÎfuxiundé  eu  jnIL'Cc  et.  en  pîdiiiqne  couiuiercialc. 
En  tec;s  de  f;u';r.c  L'-U;ourd'bîd  ll  le  L:iti:iienl  tiMncais 
■venant  de  rti-.:nf';er  ne  paye  pas  de  dioii  ,  il  ne 
peut  eue  r'Uni:  qn'à  un  tiès-liaut  prix  ,  cl  le  bâti  neTît 
neutre  efi  afj.iri  au  prix  de  paix.  Là  dilttrcncc  cl'al- 
iurauce  de  t^u-cire  ou  de  pai:i  excède  le  montant  du 
droit  de  fana!  ,  Cjul  eft  de  5o  l'ous  par  tonneau, 
le  bâtiment  neniie  a  lionc  dans  la  (;uerrc  actuelle 
(des  avauia*'^c::  h  '-."■:;n.Jf  i  ib'es ,  qu'un  droit  o'c  '^O  f-ancs 
par  toanea"  iT'' •  "jiiiiLit  o::,'^  n-^c-  -j'infi^concurvence  du 
Jâiinicut  finirais  avec  lui.  Le  bâùâînt  français  eft  , 
pour  aicfi  dire  ,  bloqué  dans  nos  ports  par  le  haut 
prix  des  cln-.ranccs  ,  et  on  veut  traiter  les  baù- 
meus  neutres  pliii  frjorcblcinent  ,  même  dans  la 
navigation  de  long  cours  :  on  le  pla  ut  d'un  droit 
<i^ui  n'eft  que  le  fixi.inc  du  droit  pe  çu  aupa- 
i,-.vant  Ja  puene  fur  le  cnh.Uige.  Les  ci-devant  ré^if- 
feurs  des  douane»  qui  ont  appartenu  fi  long-tcms 
aux  ferinlcvs  généraux  ,  ne  favent  pas  encore  que  îe 
/droit  tn  France  fnr  les  ISiiimens  éiiaugers  ne  peut 
jamais  s'oppufer  à  nos  approvifionnemens  ;  ce  droit 
eft  un  Itgcr  impôt  fur  nous-mêmes  *,  la  francbife 
du  bâ;imenr  natioiaal ,  une  prime  an  pavillon  tri- 
coISr,  une  avance  patriotique,  un  prêt  généreufc- 
ment  rembonrfé  A  tous  les  citoyens  fans  exception; 
par  raccrolIIemcDt  de  Ta^riculture  et  du  ccin?nerce, 
teureux  et  certain  rcfultat  des  conllructions  et  navi- 
gations fraiiçaifcs.   LïUCH'iR.. 


CONVENTiOrv    NATIONALE. 

Vrhid'.ni t  d'Amar. 

S  f  A  K  C  E     nu     2  1      O  L  R  M  I  .N  A  L. 
On  lit  la  lettre  fuivantc  : 
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Le  (iéf:/-lieilicnt  àe  Tarm'c  rév/lMii^mnaire  qui  cfl. 
en  <;^niifon  à  Commnne-AP.i.ir.cbie  n'a  point  à  le 
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.115  vos  yeux, 
la    Couvenlion 
Etcrife  bien  les 


Citoyens  reprcfcnfans , 
tableau  des  offrandes  faiti 
Culottes  de  la  Comnin 
deflinent  aux  bclôins  (u 
combattent  fur  les  fionii 
lii'és.    Ce    tableau  mérite 

jt  ne  dois  pas  laiîier 
■  nationale  ,  un  trait  de  civ 
Sans-Cn!ottes. 

La  fo-iété  populaire  de  Grenade  était  aff^  lobléc  , 
et  s'oc;nnait  de  l'arrêté  de  nos  col!ciii;''s  iîjlhauj 
ei  ^!oi:bî i'.iy  ,  relatif  à  la  rcquintion  faite  fur  les 
foiiliei  .  1-e  citoyen  Autoine  Loubon  ,  l'un  de 
n-.en;l*cs  fie  cette  foeiéte  ,  d'atlleuis  très  pauvre  er 
même  iniLide,  fe  levé  et  porte  le  premier,  furie 
bureau,  les  fuL'Iicrs  qu'il  avait  tirés  de  fes  pieds.  On 
applaudit  à  fou  zelc. 

Vu  f^n  c:at  connu  de  maladie  ,  on  veut  l'en- 
gaç^er  à  reprendre  fes  fouliers,  ou  du  moins  à  les 
•tarder  juiq'i'.i  ce  qu'il  foit  rentré  dans  fa  mnifon  ; 
il  refofe  et  préfère  s'en  revenir  nu  pieds.  Il  m'a  et;- 
attelle  que  ce  bon  citoyen  n'avait  en  l'on  pouvoir 
que  cet;e  feule  piaire  de  '  fouliers.  L'oi-rande  qu'il 
en  a  faite  à  la  Patrie  ,  eft  digue  de  tous,  nos 
éloqe.. 

Sou  exemple  électrifa  tous  les  citoyens  ,  et  cha- 
cun s'etiiprcifa  d'imiter   le  brave  Antoiaii  Loubon. 

Salut  et  fraleruité-,   Dakticovte. 

!)  Grâces  vous  foient  rendues,  citoyens  léginateurs, 
d'avoir  encore  une  fois  fauve  la  Republique,  écrit 
la  foci.;té  populaire  de  Biiion  ,  et  d'avoir,  par  votre 
active  fuiveillance  ,  déjoué  les  confpirateurs  !  Con- 
tinuez à  ccrafer  vos  ennemis  e*.  les  nôtres  ,  et  ne 
quittez  votre  poflc  que  lorfqu'il  ne  refiera  plus  de 
traîtres  et  de  feélérats  .à  piirilr.,  !  a  prnfi.-erité  de  ia 
République  î'rançr.ife  n'efl  p^s  feuie  l'objet  de  voi 
utiles  tr.-ivaux  et  de  votre  foUiciiude  ;  l'iiumaniié  , 
les  vertus,  l'épuremcnt  de  la  morale  uuiverfelle , 
l'amélioration  de  l'cfpecc  humaine ,  f  mt  encore  à 
l'ordre  du  jour„  et  les  chaînes  des  infortunés  Afri- 
cains, que  vous  venez  de  brrfer ,  ces  êtres,  ces 
frères  à  qui  vous  avez  rcnd*i  leurs  droits,  font  pour 
vous  un  monument  éternel  de  lamelle  et  de  jullice  , 
et  delà  rcconnailiimce  que  la  puftétité  vous  devra. (con- 
tinue/, donc,  fasses  légiilateiirs  ,  votre  ouvra-^e  ,  ton,-» 
les  bons  républicains  feront  vos  coopérateuis  ,  et 
facrlficront  leur  vie  pour  fa  perfection.  iî 

La  fociété  populaire  di-s  amis  de  la  liberté,  feanlc 
cl  Aucb  ,  écrit  à  la  ConvCniiwu  que,  maliié  le  iyf- 
te;rie  de  ûitlamation  et  d«  calomnie  qui  le  propa",.- 
dans  toutes  les  parties  de  la  République  ,  et  diii';. 
puTiiculiéreincut  contre  les  piifs  et  féveres  Monra- 
;tn,'rds  ,  pcinr  divifer  les  v-étéraus  de  la  révolution 
et  les  pairiotes  ,  la  fociété  ne  voit  pas  fans  indi- 
gnation que  Dartigoytc,  qui  par  fa  conduite  ré\  uUi- 
tionu.'iirc  a  bien  mérité  de  la  Patrie  dans  le  dcpar- 
teriient  du  Gers  ,  qui  a  ravivé  refprit  piublic  et  y 
a  tout  régénéré,  foit  en  b'.itte  A  la  calomnie  la  plu< 
atroce  auprès  de  la  rcpiéfentation  nationale  ;  elle 
dem.irdc  vcncreance  de  cet  attentat  porté  à  la  fo'i- 
,  vcraaicte  du  Peuple  ,  et  invite  la  Convention  a 
livrer  au  tribunal,  révolutionnaire  les  malveiilans  qui 
ont  dénoncé  Dartigoyte. 


tt'.mnl    Giiyoi  ,    rcjnéfntant    rft.    Peui/le  ,   envojé    i, 

Vani'i  riu  JVoi.i  ,  à  U  Cono.nihin  nalionth, tilU. 

If   10   çermha!  ,    Cdn    s«   de    la    Répniliqiu  mie  et 

C;r  ,yr-is  colIciTUCs ,  je  TOUS  adrcITe'  un  don  i.ivî:;re 
'j-  '"  •■  "'.  qi,".'  la  coiMpajinic  de  canunuiti's  du 
'-•i.ii.,  n  ,  ait.icîiétf  au  pare  d'anillecic  de  lapUiee.de 
i-ilL-  ,  :n  a  chargé  de  dcpofer  fnr  l'autel  de  la  .'''a'ric. 
.'•-'Il-  rtni.itc  gi'néreufcment  à  riifigt:  Jo  vliJicif  v-'-'- 
dait  une  déc,idé  et  demie.  Totitr  l'année  ,ciu  K'o.il 
!e  difpiite  l'iiouncur  de  faire  ce  d,T,'i;cr  p.r.irc  do  U- 
cri!w;£s  à  la  République,  et  je  firai  Joicé  ('e  mea  e 
des  bornes  à  Ion  dévoûmcnt.  Qj;o\  qti'ei!- dii'rnt  les 
gazctiers  de  Bruxelles  et  Icî  aj^itatcurs  de  r.intér;,.'.r  , 
nous  avnn.s  encore  des  relToiifces  iranienfcs  ,  et  je 
vous  promets  que  l'armée  du  Nord  no  manquera  t>:,s 
un  feni  infiant  de  fnbfiflances. 'l'ai  v '.S té 'tu us  les 
ram;:-^  et  caninnueraens  qui  font  à  phuicur.s  lieues 
de  Lille.  Je  n'etf.iyciMi  pas  de  vous  preindro  !c  cou- 
r-iL't-,  le  patiioiiiine  et  l'enthoufiafme  révûlmionnaire 
qui  ù'unie  tous  les  brave-i  défeufeurs  de  la  Patrie,  et 
rcmulaiion  qui  re^;ne  pairni  les  volontaires  de  la 
première  ri'quin,'it,n  pour  combattTii  eueOYe  nvcc  plni 
.ie  laceès  Irs  i,!Uiil;vs  des  dcfpotes.  Avec  une  arui-io 
Mulfi  Ijiea  uilpul'éc  A  la  victoire  ,  on  n'a  pas  bcf-vln 
de  tcir.ptcr  les  en  :  émis  de  la  liberté  ,  il  fulfu  à'  lui' 
-iouner  ie  îigiul  nu  combat. 

La  Convciiliou  nati.male  a  rappelé  ,nnx  Frjneais 
que  la  ju,1irc  et  lu  probité  étaient  à  l'or  Ire  du  jun:. 
1-e  Coraiié  révolutionnaire  de  la  Commune  (le';.,il!e 
met  en  pratique  celle  maxime  à  rég,i;-d  de  ee» 
liommes  mépiilible-j  qui  ,  pir  des  banqueroi,(es 
Iraiiauleures ,  s  cnriehiileat  aux  dépens  de  leur» 
créanciers.  Ii  les  lop^e  dans  nue  des  maifous  d'arrêt 
de  la  Cor.iiTiunc  ,  et  quelques  jours  apiès  ,  toute» 
!rur,s  dettes  font  acquli.ties  j'ifqu'au  dernier  fou. 
iiien  plus  ,  il  ii  trouve  aujourd'hui  ,  dans  les'afnches 
lie  Lùic  de  fiéquenies  invitations  de  ia  »,:n  de» 
hommes  de  ia  même  r-r;>eec  ,  à  tous  f;",-:  cicmcieu, 
de  reprelenter  leurs  titics  pour  être  p:i)-éi-. 
_  Je  penle  que  cc:tc  recett-a  du  Comité  révolu- 
tionnaire mérite  d'être  connue  ,  et  qu'on  en  uferait 
avec  lucccs  dms  toutes  n-->s  places  commerciales. 
L'homme  qui  manque  de  probité  ,  mérite  tout  an 
-moins  d'èlrc  ,iraité  comme  furpccl  dans  un  gou- 
veroemcnt  qui  ne  repoi'e  que  fur  la  morale  et 
tes   \-erins. 

Salut    et   fiaterniré  ,    Signé  ,,  Florent   Gt'YOT. 

P.  5.  Je  n'ai  pas  encore  v.  dans  le  Bulletin  qu'il 
y  tût  fait  mention  de  plulîcurs  dons  civiques  que 
i',>i  adrc-Tés  à  la  Conveai.ioii  nationale  dans  l.i  dccudc 
de--ntere. 

Mention  honorable  du  don  et  infenion  au 
,  Êulietia. 


da    Nurd,    à   la   Corr.:ep.liju 


■t/f. 


les  rcpréjenta-is  du  Pt:ij>'e  envoyés  dans  Commune-Affran- 
chie ,  dam  L;r.  les  dèjhfUm.rnt  envirnnmui ,  el  firèi 
Tarmée  des  Alpes ,  à  la  Convention  nationale.  —  Du 
9   geimiwal. 

Citoyens  collègues  ,  la  confpiratîon  qn 
d'éclater  au  ftin  de  Paris  ,  et  qui  d 
d'un  dtnil  étemel  la  République  cnlieic,  a  frappé 
tous  les  efprits  d'ttonneiHent  et  de  douleur.  Lus 
conjurés  ,  plus  habiles  et  plws  audacieux  que  tous 
«eux  qui  ont  voulu  jufqu'ici  faire  la  gucire  A  la 
jiberté ,  fc  font  jetés  dans  la  tourbillon  révolution- 
iîaire  ,  et  ont  paru  s'élancer  avec  toutes  les  atnes 
pures   et  ardentes  vers  le  bonheur  du   Peuple. 

•Les  fédéraliftcs  attaquaient  la  Convention  natio- 
nale ,  lui  reprochaient  avec  fureur  de  tout  renvcr- 
fcr  ,  lorfqu'cllc  voulait  confciver  le  Peuple  fur  1rs 
cendres  de  les  ennemis  ;  de  boulevcri'er  toutes  4es 
fortunes  particulières  ,  lorfqu'elle  voul.nt  fermement 
ttablir  U  l'oiiunc  publique  ;  d'exercer  de<  barba- 
rie» individtieilen ,  lorfqu'elle  l-çaitla  terreur  ou 
la  mort  fur  les  affalTins  de  ta  liberté.  Les  uonve.'ux 
coEJurés  ont  imaginé  qu'en  fuivact  un  fyitênie  oppo- 
f é  ,  qu'en  acculant  le  gonvcrneiucnt  de  ritio?ratler 
dans  fa  penféc ,  dans  fes  mcfuies,  ralir.mcliilft- 
incni  de»  hommes,  le  Pmplc  dupe  de  ce  picj^c 
inarcherait  ,  avec  leurs  paliioui  parricide»  ,  A  la  ty- 
jannie,  fc  fowlcveiai;  contre  l'aulpritc  nationale  , 
«t  Icnv  prêtcr,-dt  dans  for.  délire  infenl'é  ,  fa  maiiiic 
tc;i;i}lc  pour  éeiiilet  les  feuls  amis  qui  lui  feraient 
lefifs  çouvajcn.v  c;  lidcUes. 

Crâccs  à  votre  vigilance ,  cîtoycs  collt(*ues  , 
riii'nianîtr    n'aura  pa.s  à  jéuiir  fur    des   erreurs   a  ifi'i 

àit>\(r*\>\t»  ,   dit  «ici  caliitulic»  '.l'e  des   liecles  n'au- !  ,     ,  i    .      •         i.  ,■         ■  •  ...       • 

T.-.ftnt  p..   rrp.TCi  ;  la  ll'uerté  ne  fera  pas  même  cou- 1  ^^  '^l"''"'-'""   'l."'°':^'«  '.»'.'«"«  =1"  P»'"'  '1"''»  Vr."' 
TCfic    d'une  feule  "Oiittc  de  fanç  ;  les  tombeaux  que 
le  >icc,    la  tiirrupiioii   et  le  crime   crcnlaieiii  A  touies 
Ici  y.iiu»,  ne  rcuiermcton'.  (juc  le»  rcAt»  impurs  des  j  ,     On  lit  tin  grand   «ombre  d'autres  AdrcIIét  i    elle 
conjuré».  \  fcrout   luférci*  djij»  la  BuUeti'a.  ■ 


Les  membres  compo'^auî  le  Comité  révolutionnaire, 
établi  à  'fours,  remercient  la  Convention  de  l'établiffc- 
ment  du  gouvernement  révolutionnaire  ,  l'invitent  A 
relier  à  la  hauteur  des  mefurcs  qu'elle  vient  de 
décréter  ,   et  la  ch.ofc    publique   eft'  lau'vée. 

L^ar^ent  national  de  la  Commune  de  SouvijïcarrTne 
annonce  A  la  Convention  que  les  citoyens  de  cette 
Commune  ne  reconn-ailfent  d'autre  eulie  f]iie  celui 
de  la  Raifon;  qu'ils  out  envoyé  au  dillii.i  r,j:;.;entcrie 
et  les  autres  eifets  de  ItMs  énliles  ,  ci  que  ia 
Commune  s'appellera  dorénavant  Souviguargue  -  Lf- 
(;arte. 

Le  citoyen  Pierre  Etienne,  açricultfur  de  la  Com- 
imniie  de'  Riaille  ,  diftrict  d'Anccnis  ,  département 
de  la  Loire  inférieure ,  offic  A  la  Convention  un 
ouvrage  pour  L-rvIr  A  l'InAructiou  des  citoyens  de 
la  campagne  ,   liir   rajjriculiurc. 

T  rs  ciimniiRaires  nationaux  à  Armrs-Comirlnne  çn- 
■i/olcnt  à  la  Convention  national*  l«s  dcloiils  tl'unc 
fête  civique  célébrée  dans  cette  Commune,  ;i  l'oc- 
calior.  de    la    rcprifcs  de   ïoulou  ,    et  amioncect' que 


vent  promettre  i  la  République  douze  A    treize  mille 
l'ulils. 


,  iurqn'.i  ce  que  la 
:  de' leur  trait  d''h'é- 
le    fnr  l'indemnité   et 


Six  patriotes  ccura^eiix  dos  Con-i.mnnes  de  'v'ézieux 
Villem  et  Chenrcm  ,  dlllrict  de  Lille  ,  ont  arrête  le 
II  de  ce  moi*  le  traître  Ccupeleux  ,  l'.aiiF  fie  Pont- 
à -TrcHin  ,  qui  depuis  finii  -  t-ms  ferv.iit  d'cfpion  fur 
cette  frontière  aux  ennemis  de  la  République.  Ce 
Icélérat  cohfommé  dans  le  crime  ,  éiait  même  le 
chef  de  leurs  elpions  ,  et  avait  fait  égorger  en  dilfé- 
reus  tems  plnlicurs  de  nos  avant-oolles.  11  a  éié 
l'-irêîé  preliiii'.i  la  vue  des  vedettes  ennemies  et  amené 
lar  le  champ  à  Lille.  L'ialiructinn  de  Ces  crimes  n'a 
pas  été  loapuie  ,  et  le  1 5  II  a  fubi  le  ilemier  l'u". 
piice  :  un  fruple  iinmenfc  rempliiTait  la  place  de 
l'éxecution  ,  et  les  cris  de  l':ve  la  Ri'.j.uliHqu^  \  vi-jé 
h  Mi>»:,i:_ne  !  auraient  pu  ctro  entendus  jufqne  dans 
les    polies    ennemis. 

Les  lanrilles  de  ces  lix  généreux  citoyens  fe  trou- 
vant (xpolécs  aux  venpjeanees  barbares  des  futellites 
da  deliioiil'me  ;  je  les  ai  fait  venir  A  Lille  ,  et  j'ai 
autoi'fc  le  directoire  du  d'Ilrict  à  leur  donner,  un 
l0'';eincut  ainfi  q-,ie  de-,  leçon 
Convention  nationale  ,  liiflrnl 
rr.ifme  ,    ait  prononcé   elle-nié 

Urécompenfe  qu'ellesm-ritent.  La  première  de  toutes 
eft  fans  coijtredît  de  faire  co-inaître  leurs  noms.  Us 
s'anpellcnt  Honoré  Defplangnes  ;  Michel  Defrdan- 
guès,  Noé'l  Villoquea-ux,  Philippe  Thiefys  ,  Ihdore 
fruit,  et  Picrre-Jofeph  Eontems. 
,  Je  dois  rendre  jufiicc  au  zèle  et  i  l'activité  que 
le  Comité  révolutionnaire  ,  la  Commiflion  militaire 
ont    montré    d:t-i\i  cette  o.-ealioa. 

Hier  le  chef  de  bataillon  Dandels  a  attaqué  le 
pelle  ennemi,  la  Chapelle  d'Eflreilfes  ,  au-delà  de 
ia  Lys,  11  a  tué  so  hommes  ,  fait  i/g  prifonnicrs , 
pri.s  g  chevaux  et  un  grand  nombrb  de  buitlaux  ; 
nous  avons  perdu  <fn  tout  3  officiers  et  3  c.iValierj 
du  E0=  régiment  de  cir\'alerie.  De  ce  nombre  e(l  ie 
citoyen  Hcrvan  ,  chef  de  biip;ade.  Le  citoven 
Dandels  en  me  faifaat  patt  de  i'avautJ je-,  ajoute: 
)i  7,ci  Ifoui.e'  fi  Jii-I  comlnnlies  en  x:iais  rrp,il'l]e.:i,:s , 
.•I   tio-,  fri.Hi   tC<rii!es  de  U   frenii'-'fe  reijuijïlio'i   vunt  au 

,  Ce  chef  de  bataillon  eft  la  terreur  des  efelavej 
dc-GeoT;^cs  et,  de  François  ,  et  depuis  quclcues  mois 
(jn'il  commande  fur  la  Lys,  il  leur  a  tué  ou  fut 
prifoniiié.rsîplus  de  S  d  (joo  hommes,  f,iiis  qu'il 
ei!  ait  coûté  la  vie  à  vingt  foldiits  de  la  J^cnu- 
bliqne. 

Le  déparlcmegt  du  Nord  applaudit  A  la  jnfte  fé- 
vériié  que  la  Convention  naiionaic  vient  d'c.scrcer 
coniîc  les  rnufpirate-iirs  qui  étaient  dans  ,fûn  fein  , 
«t   je    puis    fallurcr  que   lu    très  -  grande     maU'c    de» 


litoyefls  qui  le  comjkofeat  verfefa  U  dernier»  goutte 
dclen  fang, plutôt  ^iic  de  reprendre  deiiouyeauxfers. 
Signe,  Florent  Guyot. 

Lijte  iei  pnjes   annoncées    ^ar    le  couritr  du    19  gcr- 

^  ■nfinal. 

Entrées  aa  port  de  Rçchefort  ,  une  galiote  hol- 
landaife  chargée  de  120  tonneaux  de  froment  pnfe 
par  les  frégates  de  la  République  la  Swveillante  et 
a  Uritde.  Un  brick  Erpagnol  chargé  ie  falaifons  , 
ambons  ,  légudies  ,  &c.  pris  par  la  corvette  la 
Diligente.  , 

Pfife  entrée  à  Chauvin  Dragon-,  un  navire  de 
»oo  touneaux  chargé  de  1600  "boiffeaux  d'orge  et 
d'a;.rres  effets  allant  en  Efpagne  ,  pris  par  le  cutter 
Je  Petit -Diable. 

Sur  le  rapport  de  Ramel  ,  le  décret  fuivant  eft 
lendu. 

L-a  Convention  nationale  après  avoir  entendu  If; 
rapport  du  Comité  des  finances  décrète,  que  les 
difpolitions  du  décret  du  S  germinal  fur  le  payc- 
xncni;  des  fommes  dues  aux  habitans  de  Commune- 
Affranchie  et  du  port  de  la  Montagne  ,  feront 
applicables  i  la  libération  des  débiteurs  des  mêmes 
habitans  pour  une  caufc  poftérieure  au  12  juillet 
deiT.ier  ,  (  vieux  (lyle  )  ,  et  antérieure  .au  jour  préfent 
21  gcrjnlr.al  ,  l'an  a  de  U  Republique  Françajfe  , 
et  en  conféquencc,  qu'ils  ne  feront  valablement 
libérés  que  par  la  voie  du  dépôt  ordonné  ,  et  par 
J'acquit  des  autres  formalités  prefcrites  par  le  fuldit 
décret  du   8    germinal. 

Le  préfent  décret  ne  fera  point  imprimé,  il  fera, 
pour  la  publication  ,   imprimé  au  Bulletin, 

La  féance  ell  levée  à  3  heures. 


VARIÉTÉS. 

_.£\trail  du  dijcours  prononcé  au  nom  de  la  fociété 
pojutlaire  de  Montpellier  ,  à  U  ce,  èmonie  funèbre  , 
volée  par  le  Peuple  ,  au  r.-pièfentant  du  Ptuple 
Beauvais  ,  par  jParé,  préfide^i  du  dijltiet. 

Bemvajs  naquit  A  Orléans  ,  fils  d'un  médecin  ; 
îi  fuivit  la  carrière  futternelle  ;  vertueux  avec  fim- 
pUcité  et  énergie  ,  il  conlacra  fes  talens  A  la  fanté 
du  pauvre;  et  la  fortune  bornée  ,  qui  fut  pour  lu! 
le  fruit  d'un  travail  opiniâtre  ,  il  1»  eonfacra  à 
fervir  l'amitié  et  à  élever  fa  famille  ;  il  put  être 
généreux,  parce  qu'il  fut  être  économe  ;  bon  ami, 
il  devint  bon  pcre  ,  et  il  forma  l'ame  de  fes  eyfans 
aux  principes  d'une  morale  féverc  et  aux  mi-jurs 
d'une  République,  Porté  par  caractère  â  ne  jouir 
que  des  plaifirs  naturels  et  doux  ,  que  donne  la 
pratique  des  vertus  doraeftiqucs  ;  incapable  de  f.iire 
fléchir  dans  la  fociété  les.  principes  auAetcs  fur  Icf- 
quels  la  probité  repofe  ,  il  fut  aimer  la  folltude 
fous  le  règne  d'une  tyrannie  corruptrice  ,  et  lorfque 
la  France  était  affervie  fous  le  joug  de  tous  les 
préjugés ,  l'ifolcment  était  alors  pour  lui  une  jouif- 
îance  ;  lancé  dans  le  défordrefocial,  il  eûtvu  conPiaro- 
mcnt  le  fpcctacle  pénible  des  hommes  puiffaus  qui 
dominaient  par  l'erreur  fur  les  efclaves  qui  obeif- 
faient  par  habitude  ;  Beauvais  fe  eonfacra  donc 
long-tems  dans  un  hofplce  national  au  foulagement 
de  l'humanité  fouffrantc. 

Enfii) ,  le  14  juillet,  commença  cette  révolution 
mémorable  que  les  phîlofophes  préparaient,  et  que 
le  Peuple  Français  confolide  encore  chaque  jour  par 
fes  efforts  et  fes  f.icrifices  ;  il  était  fimplc  que  celui 
«uî  n'avait  évité  les  hommes  que  pour  les  fervir 
dans  fa  retraite ,  que  celui  qui  avait  réfléchi  dans 
le  Clence  fur  les  crimes  du  gouvernement ,  fe 
livrât  avec  enthoufiafme  i  fervir  la  caufe  de  la  liberté 
jnaiffante  ;  ici  commence  la  vie  pufelique  du  repré- 
fcntant  Beauvais. 

Depuis  178g  jufqu'à  la  première  légiflature  ,  Beau- 
vais fiit  préGdent  d'une  Section  de  Paris  ;  déjà  A 
cette  époque  ,  il  commença  à  courir  des  dangers 
•pour  la  frauchlfe  de  fes  opinions  ;  A  l'ilTue  d'une 
féance  où  il  avait  défendu  avec  force  les  intérêts 
du  Peuple  ,  il  fut  alTaffiné  et  percé  de  coups  de 
couteaux  ;  mais  ,  Républicain  fier  fous  la  monarchie 
eonftitutionnclle  ,  il  ne  fléchit  jamais  devant  aucune 
idole,  et  avec  quelques  amis  éclairés  du  Peuple  ], 
il  votait  l'acceptation  de  la  démiffion  de  Lafayctte  , 
taudis  qu'un  Peuple  égaré  s'abailfait  devant  cet  am- 
Intieux  pour  le  prier  de  commuer  à  le' comman- 
der. Appelé  au  rang  de  légiflateiir  ,  Beauvais  brava 
les  dangers  du  to  août,  et  alla  prononcer  au  traître 
Capet  ,  le  décret  de  l'Affemblée  nationale  ,  qui  le 
déléguait  dans  la  tour  du  Temple  :  réélu  à  la  Con- 
vention ,  il  fut  >u  nonibre  de  ceux  dont  les  noms 
font  graves  dans  nos  fafles  pour  avoir  fauve  la  Ré- 
publique ,  eu  votarit  la  mort  du  tyran. 


(  &«(»  ) 

ï,es  intrigues  de  l'ambition  ,  ïa  cofraptîon  des 
cours  ,  furvécurent  à  Capet  ,  et  ceux  qui  avaient 
voulu  fauvcr  le  dernier  tyran  des  Français ,  combi- 
nèrent avec  aitifice  les  "moyens  de  livrer  leur  pays 
A  l'étranger,  U, non*, en  fouvient-,  les  dcp'artemeus 
du  Midi  furent  livrés  à  l'influence  d'une  fsctiou 
liberticide  ;  de  dlftancc  en  diftance,  quelques  pa- 
triotes in'cbranhibles  fe  rittacliant  eutr'cux  ,  éclairant 
le  Peuple  qu'en  ne  pouvait  perdre  qu'en  le  trom- 
pant ,  s'efforçaient  de  défendre  les  lois  de  la  Répu- 
blique attaqiiées.  La  repréfcntaîion  nationale  choifit 
Beauvais  pour  aller  dans  le  JMidi ,  déconcerter  les 
menées  lourdes  ,  détromper  les  hommes  égarés  , 
fortifier  les  patriotes  purs  ,  commander  au  nom  de 
la  loi  ;  il  part,  égal  à  la  grande  million  qu'il  avait 
à  remplir  :  bientôt  cette  ville  infâme,  dont  le 
nom  eft  effacé  à  jamais  de  la  c^éographie  françaile  , 
eft  livrée  aux  mouvemens  inrpftins  ,  prccurfcurs  de 
la  trahifon  ;  Beauvais  l'apprend ,  il  veut  conjurer 
l'orage  ,  il  y  court  ,  il  y   trouve    des   fers. 

Pendant  cinq  mois  ,  la  valeur  françaile  dirigée  vers 
d'autres  rivages,  Uîlfa  anx  Anglais  leur  facile  con- 
quête-,  pendant  cinq  mois,  fi^nfortuné  Beauvais  en- 
foui dans  un  cachot  humide,  privé  d'une  nourriture 
fufhfante  ,  cxpofé  aux  invectives  de  ces  traîtres  qui 
avaient  été  Français  ,  attendant  à  chaque  iu^int  le 
moment  d'uuc  mort  cruelle,  a  douné  l'exemple  de 
foulfrir  avec  fermeté  ,  avec  calme,  pour  fon  pays, 
tous  les  tourmens  d'une  exifteuce  plus  infupportable 
que  la  mort.  Le  patriote  Pierre  Bayle  ,  collègue  de 
Beauvais ,  ne  réfiUa  point  à  celte  longue  agonie;  il 
difpofa  lui-même  de  fa  vie.  Beauvais  conçut  d'autres 
devoir."!  :  il  jugea  !a  valeur  républicaine  et  les  delll- 
nées  de  fa  patfie  ;  il  crut  qu'il  pouv.^ilt  un  jour  encore 
être  utile  à  fon  pavs,  il  penfa  qu'il  devait  en  confer- 
ver  les  moyens ,   et  il  choifit  de  fouffrir. 

Quelquefois  des  agcns  des  tyrans  coalifés  defcen- 
daient  dans  le  cachot  de  Beauvais  ,  et  lui  donnaient  des 
ténjoignages  iliufoires  d'un  iutérct  ftcrlle  ;  l'un  d'eux 
lui  dit  un  jour  que  la  caule  u'.-.ique  de  fa  détention 
était  d'avoir  voté  la  mort  du  tyran.  Le  Républicain 
exténué  le  rctrpnvetauiGtôt  tout  entier,  et  Beauvais 
lui  répond  ce  mot  fublime  :  lUjfuJ'cilcrle  ,  je  recom- 
mencfrai 

Beauvais   eft   mort  heureux  ;    et  nous  ,   qui 

pleurons  fa  perte,  utilifous  fa  vie  et  profitons  des 
leçons  qu'elle  nous  offre. 

Citoyens ,  rcconnaifTcz  A  leurs  véritables  carac- 
tères,  les  aniis  utiles  de  la  révolution,;  ne  les  cher- 
chez pas  parmi  les  hommes  corrompus,  inihumcns 
mobiles  ;  quelquefois  l'homme  de  génie  les  emploie 
utilement  pour  le  triomphe  de  la  vertu,  comme 
l'homme  inllrult  dans  les  fccrets  de  la  nature  era- 
ploie  les  poii'ous  dans  l'art  .de  guérir  ;  mais  le  pins 
fouvcnt  ils  font  dans  les  mains  du  crime.  Q_u'ell-cc 
que  le  patriotifmc?  c'eft  l'union  de  toutes  les  vertus  : 
et  comment  pourrait  y  prcrcndrc  l'homme  vénal  qui 
n'en  a  aucune  ?  Ne  cherche/,  pas  davantage  des 
patriotes  parmi  ces  honprcs  froids  et  effacés ,  qui 
ont  offert  un  hommage  tardif  aux  principes  du  pur 
républicanifme  ,  qni  appellent  fagelfe  leur  timidité, 
qui  ont  voulu  arrêter  la  révolution  ,  parce  qu'ils 
étaient  impuiffans  pour  la  fuivre.  Perfides  modérés  , 
hypocrites  de  révolution,  vous  ne  tromperez  plus 
un  Peuple  éclairé  par  une  fanglante  expérience  I 
Peuple,  médite  ce  que  fut  le  martyr  de  la  liberté 
dont  tu  ionotes  fa  cendre  :  il  fe  '  voua  à  la  révolu- 
tion dès  1780  ,  et  jamais  il  n'héfîta  ,  ni  dans  fon 
attachement  A  la  caufe  populaire,  ni  dans  les  facii» 
fiées  perfonncis  qui  lui  font  dûs;  fa  vie  privée  n'offre 
pas  une 'feule  tache,  fes  mœurs  étaient  pures,  fon 
défintéreffement  était  abfolu,  on  ne  lui  reprocha 
jamais  une  action  équivoque;  il  fut  bon  ami,  bon 
père,  boii  époux;  aimant  la  révolution  avec  enthou- 
liafme  ,  il  fut  capable  de  ces  grandes  actions,  dont 
les  palfions  vertue-afes  rcudcnt  feules  fufceptlble  ;  il 
marcha  çonllammeut  dans  la  carrière  révolutiont'.aire 
avec  .cette  volonté  forte  et  cette  action  docile  qui 
triomphent  de  tous  les  obftjcles  ;  il  vota  toujours 
pour  les  raefures  fortes  et  févetes  ;  c'eft  qu'il  n'en- 
tendait pas  capituler  avec  l'ariftocratie  et  qu'il  voulait 
la  frapper  à  mort,  Peuple  ,  voilà  le  vrai  patriote  ; 
juge-les  tous  d'après  ce  type,  et,  économe  de  ta 
confiance,  fais-la  repofcr  fur  ceux  dont  tu  refpectcs 
les  mœurs,  que  tu  n'as  jamais  vu  chan.ger  de  con- 
duite et  dont  tu  n'as  jamais  entendu  des  propoCtlons 
dangereufes. 

Des  patriotes  nombreux  ont  répandu  des  fleurs 
fur  les  reftes  d'un  repréfentant  Ilhiftre  ;  ils  lui  ont 
donué  des  regrets  fmcéres  comme  leur  amour  de  la 
Pstrie  ;  ils  aimant  la  rcpréfeuiation  nationale  ,  parce 
qu'elle  eft  grande  et  juftc  ;  ils  ont  voué  une  haine 
éternelle,  et  aux  hommes  cupides  qui  fpéculent  fur 
riiifortune  du  Peuple,  et  aux  hommes  neutres  qui 
confument  fans  reproduire  ,  et  grèvent  le  fol  de  la 
liberté;  l'aiiftocratie  exlfte  encore  ,  mais  l'abîme  eft 
là  prêt  à  l'engloutir. 


Voyei-v6ils  ees  ItommM  ,  ^ont  \*  wafgne  eft  lui- 
fant,qui  ne  fourlent  que  du  bout  des  lèvres;  ils 
alîiftent  aux  fêtes  populaires  avec  régulaiité  ,  mail 
fans  cordialité  ;  leur  teint  pâlit  quand  nous  fourions  ; 
leur  vie  eft  oilive ,  leur  ivjalfon  eft  fermée,  leur 
urbanité  eft  affectée;  ils  CTrclTcnt  leurs  concitoyens  ^ 
ils  ne  les  aiment  pas  ;  leur  démarche  t:fl  toiijoûrJ 
contrainte,  leurs  yeux  caves  et  jaunes  dévoilent  les 
querelles  de  leurs  confcicnces  ;  ils  parcourent  la  ville 
en  ialuant  les  San.«-Culottes  ;  s'ils  vous  rencontrent  , 
leur  main  froide  vient  chercher  la  vôtre  ;  on  ppprend, 
mê:îic  à  la  jjoP.c  qu'ils  reçoivent  les  jourui'ux  pa- 
triotiques ;  mais  dans  l'iiitiricur  de  leur  l'aminc  les 
formes  républicaines  font  baunles ,  on  fe  dédom- 
mage de  la  contrainte  exléiicure  ;  et  s'il  en  était  un 
dans  cette  fête  augufte  ,  en  fortaut  il  iialt,  dans  fa 
chapelle  domeiljque,  former  des  vccux  pour  les 
tyrans.  J'ai  tracé  un  portrait  hideux;  malheur  i 
ceux  qui  pourraient  s'y  reconnaître  î 

Mais  c'eft  aîfez  parier  du  vice  ,  tournons  nos  re- 
gards vers  la  vertu  ;  frères  ,  nous  avons  rendu  un 
hommaf;e  fans  adularion  ,  nous  avons  confondu  no» 
fcntimens  et  uni  nos  regrets  ;  jurons  eufemble  d  imitée 
Beauvais  ,  et  confondons  nos  cris  de  vive  la  Répa- 
iluine  ! 


Etat   d-s  prisons. 

Le  bulletin  de  la  police  porte  le  nombre  dcsprifûD 
'"S  à  7,007. 


SPECTACLES. 

Opéra  national.  Auj.  Miltic.de  à  Mcralhon  ,  opéra  , 
et   ÎVu  Oîi  fournis. 

Tlifâtre  de  l'Opéra  Com.  National  ,  rue  Favait. 
Le  Fu-\c  hvelon  ,   fuiv.   de   Cmliiume  Te'l. 

Théâtre  de  la  République  ,  rue  de  la  Loi. 
Le  DifJihnL'ur  ,  fuiv.   de   la   l'roie  Rratiovfe. 

En  attend,  la^f"  repr.  de  Timo'io.t  ,  trag.  nouT. 
A    grands  chœu^R^ 

Théâtre  de  la  rue  Feydeau.  lioniéo  et  Juliette,  op. 
en  3   actes  ,   préc.    de   l  Hymne  patriotique. 

En  attend,  la  1""  repr.  des  Vrais  Sans-Culottes , 
et   la   I"'  de   V Apatkéofo  du  jeune   Datral. 

Théâtre  de  la  Montagne  ,  au  Jardin  de  l'Egalité. 
Le  Tuteur;  le  Petit  S^oyaid  ,  et  te  Uéjifp'oir  dt 
Jocrijfe. 

Théâtre  national  ,  rue  ?,i  la  Loi  et  de  Louvcis. 
Ma-xhus  Tcrqv.aliis  ,  trag.;  la  Conftiiulion  à,  Cùiifianii- 
nojle  ,    et   /,i   Pèle  civiatu. 

Théâtre  des  Sans-Culottes  ,  ci  -  devant  MoKere. 
Relarhe. 

Théâtre  lyrique  des  Amis  de  la  Patrie  ,  ci-devant 
de   la   rue  de  Louvois.   lielâelie. 

Théâtre    du    Vaudeville,    /n    Fh:.vie   retournée;    U 
Matrone  il  Ephefe  ,    et  Aîle'inia  lailhur. 
Dtm.  la  .Kourrice  répukbcaïuc. 

Théâtre  de  la  Cllé-Variétés.  Les  Deux  Grenadiers  ;. 
le   Reveinril,   et  V  Projet  de  foilui.e. 

En  attend,  la  1"'=  repr.  de-  Peuples  et  des  Rois  ou  lir 
Tii'''ina!  de  in  rafon  ,  allécorie  dramat.  en  5'actes  , 
dans  laquelle  le  cit.  Villeneuve  débutera  par  le  rôle 
àc  Jaiquss. 

Théâtre  du  Lycée  des  Arts,  au  Jardin  de  Ttealité. 
Relâche.  * 

Théâtre  du  Panthéon  ,   à  l'Eftrapade.   pelâche. 

Amphithéâtre  d'Aftley  ,  fauxbourg  du  Temple-. 
Aujourd,  à  5  heures  et  demie  pfécH'es  ,  le  citovea 
IFranconi  avec  fes  élevés  et  fes  enfaiis  continuer» 
fes  exercices  d'éqiiitaîion  et  d'émulation  ,  tour  de 
manège,  danfe  fur  fes  chevaux  ,  avec  piufieurs  fcenet 
et   entr'actes  amufans. 

Il  donne  fes  leçons  d  équltation  et  de  voltige  toB« 
les   matins  pour  l'un  et  l'autre   fexe. 


Du   21   germnaL 

rA.IEMENS  DES    RENTES  HE  L'hÔTEL-D  E-VILLF.    BE  fAltH.- 

FoTtion   de  8    mois  114  jours.   Toutes  letUffi, 

Xums  des   Payer^rs. 

I.  Lempereur  ,   perp.   et  viag .._  Pn'mdi. 

II.  Boutray  ,  perpétuel Primdi, 

19.   Maupetit  ,    pendons Primdi. 

82.   Creuzé  ,    tout,    viag  et  perpét.. , . .  . . .   Prirndr. 


L'Abonnement  potjr  le  Mo 
iours.  Le  prix  eft ,  pour  Pïiri: 
|)oiir  Vannée  ,  franc  de  port, 
foin  de  charger  les  lettres  qui 


■  fe  f=it  .1  P.iri 
l8  liv.  pour  I 


nferment  des  affignatî 


;  Poilevins  ,  n"  18.  T  finit  adreBcr  les  Istties  et  l'argent  ,  franc  de  port,  au  citoyen  .'VuBry  , 
,  36.  liv.  pour  fix  mois  ,  et  78  liv.  p6.ul  Tannée  ;  et  pour  les  départemens  ,  de  2  i  liv.  pour  1 
ncncement  de  cliaque  mois.  On  foufcrit  auûS  cbez  nus  les  libraires  de  la-Képublitjue  ,  et  clic 
d'en  affranchir  aulli  le  port. 


journal  ,  qui   paraît  tous   lei 

V.  pour  lix   mois,   et  84  liv. 

des  paiies..  H  faut  avok 


Tou 


efpe^ 


d'Av 


L«  f^' 


nonf  ea  ,  Me'n^ioircs  ,  Opinions  politioues 
'infertitin  eft  cîe  2?  f.  par  ligne  ,  1  »i  liv 
t  objet ,  «t  pour  tout  ce  qui  coDcerne  la  rédacti 


très  objets  ,  peuvent  être  inférés  dai 
colûnn:^  ,  et  75o  liv.  pour  le  Suppli 

de  la  Feuille  ,  au  Bcdacteur,  ruedcs  Poitcrins ,  n"  x%  ,  depui 


Stipplémens  particuliers  ,   d'une  demi-feuinc  même  format   que  le  Moniteur,  doat 
if  heurr*  du  matin  jufqu'à  neuf  heures    du  foir. 


)E    l'iMIRlMERlE    E>  U    M  ON  Ji  T  EUR  i    î>&  4e«  P^kevius  ,.   n©    l3. 


GAZETTE    NATIONALE,  oï^j^î^e  MONITEUR   UNIVERSEL. 


No,  2o3    Tridi  ^3  Germinal',  Jm  de  la:iié0hUque  Française  une  et  mdiv.utbùl  (s.  12     avril 


l'jg/^.vieux styl0  ) 


r   O    L  i  T-r   Q^CJ-Bv- 

\  ,,  .     ry-oiy.;:,!..,,):}  _.,i 

AN  G:L  E  T.  E  R  RÙia:.  .ot 
Londres  ,■  le'  i^  mws?'^ _' 

.1   ,.,|    ;..  .,.       .     i     i,.  ;     ns-I.  iap     I,  ir 

JLi'^MEARSaS  des  miniflrea    ef!  toujours'  rc'mêiiie 
Cu  ^  .'piDilr  mieux  dire  ,  il- s'accroît   de  jo 

^"  "  ■    ' '    '  abine      ■ 

rocliaîiie 


ur  en  j'd'ur. 
b'ritanmque  : 
et    p<;ut-êtt'e 


3g;ot)0'  Vtv;  ;  qu( 
s6,ûoo'l.'(leifIS' 


liqu'iis'Oiutréht     gagné    un   lOt    de  1 


Oh  s'W'^'occupé',   diUii  it'  comté   de    Surry ,  de 
lu- 'fthircritiitioi*  -propol'é^  par  les'minidres.' 

M.  Fox'^  ^opofê  li  réf«>Uitîon  fuivànte  ,  qui  i 
été  adopéée  Mt  que  l'afifemblée  était  d'opinion  qu'il 
rfft  do  'fort 'éeYoir  de  le  refufcT  i  toute  foulcription 
propoiée  pîir'^l'ej  ilnirtifti-es  pàtir'tout  emploi  public; 
ni^iSj  qii'allç  fera  touiou,rsp)êtci  i  aflifter  d'une  ma- 
qnftitutiomicjle  ,  le  roi  et  la  conflitution  , 
ennemis  étrangers  on  domcAiques.  n 
éfplutîoii    a     cié    .lignée     par     le    Ichérif , 


niere 

contçc    1 
Cette 


1*^)^.''  tïiofes    inquiètent  '  1 

d'aboïd  ja  défection    très-.pri 

at|;Ç>ê4;^e  ,   d'u,i7''(iès,'^Uis_   puiffans-  fov'tiçns    de  v  après  quoi  r^JTcmblée's'^ft  ajour^ipe  indéfiniment. 

R.''cbalitioii ,  le  roidc    Frtiirc  ,    auquel    les  gazettes  ( 

^éJniiVd'es  ,    qui    pourraient     être   mieux    iùformées't 

oe'  'ce    ^ûi  i'c   paîi'c     chez'  uous    que    nous-mêmes  , 

prétendant    qu'oa  avait  oft'crt   mr  i'ubEde  annuel  de  .  „     . 

fob.btjoUv.'llcTl.  peur  le  retenir  dans    la  R^iie   des     "^i'    ^cçufé,  e^tre    autfes  ,-,d'^,<0 

^is  rÉjifiutc    la  -maladie    de    lempcrcur    vfaiment  l  ™="'°|V.P'1^';V^  ;  ■  S"  j'    .^"^.''^i^'-H 

daTigé!éUfft.j   et  qui    pourrait   appeler  au   troue 

|)frince.  plus  cclairé    fur   fes'  yèrltables  intérêts  ,   plu 

j'itclHquê  p; 

avtc  la   République    Fran^aife  une  paix   dont  l'Au- 

,^iche  a   grand  bcfoiû  depuis   long-téins  i    et    enfin 


Un  M.  Warm  vien't"d'2tre  niii'eh  jugement  pour 
deS   propos   féditicux    contre  W  gduvej'nement  ;  re- 
latif; aux    forces    employées    contre  les  Français.    11. 
pir   dit  ,  ,dans_  une 
.li'   "^^    fuçcès,  aux 
armes' françajles  dans  .tpu?,  j(es,'.Jjiieux  du  Monde,  et 
'^'^''"^^^?   ^"   gouverneraient;  ang^ais  5  mai;>  les  jurés 
tere,'"quV'fiuTaTt  'f^r  Toncîùrejl'o'i^  <létVé,no..  coupaUe. 


Ife.  mauvais  état  de  ceux. des  fonds  publics  qui  s  étaient 
feDïicux  l'outenus  jUlqu'ici  ,  c'eft-à-diré  des  trois 
pour,  cent  confolidcs,  que  tous  les  foins  du  gôuver- 
Beihen't  ,  et  même  la  nouvelle  de  quelques  autres 
fuccès  dans  les  deux  Indes,  n'ont  pas  pu  taîre> 
iemonter  au-delà  de  67  ,  67  un  qùar£ ,  du  taux  de 
"65  trois  huitièmes  où  ils  étaient  il  y  a  fix  femainés. 
A  ces  fiijcts  d'inquiétude  s'en  joignent  encore 
d'autres  caufés  parla  fermentation fourde  ,  mais  réelle 
de  l'intérieur ,  qui  fe  manifcfle  de  tems  en  tèms  par 
des  mots  et  des  actions,  par  des  pamphlets  et  des 
jnfurrcctions  locales.  On  ne  fait  trop  noii  plus  ce  que 
Teut  ;  ou,  pour  mieux  dire,  on  lait  trop  ce  que  veut 
nn  prttcnclu  allié  qui  nous  a  joués,  et  qui  nous  jouera 
encore,  fi  l'on  n'y  met  ordre,  l'autocratrice  de  toutes 
les  Rulfies,  qui  ne  fonge  à  rien  moins  qu'à  fe  fubfti- 
tuer  au  Grand-Seigiuur ,  et  à  devenir  la  Grande-Dame 
des  deux  Turqiiies  d'Europe  et  d'Afie,  ce  qui  certai- 
liement  n'accommoderait  pas  notre  commerce  ,  et 
achèverait  de  mettre  en  banqueroute  complctte  une 
Batio'j  qui  étant  déjà  ruinée  à  plus  des  troiï  quarts  ,  a 
pourtant  l'obligation  i  fes  .miuiftres  de  jouer  un  rôle 
iSez  beau  ,  s'il  pouvait  durer  ,  celui  de  penlionner 
magniiiquement  une  partie  des  rois  maintenant  armés 
éontrc  la  France. 


'Plufieurs  des  nouvelles  fui 
nous  venons  d'avancer ,  et  le 


'antes  ont  trait  a  ce  qu 
confirmeront. 


Du  25  iiars.  Il  s'eft  tenu  ce  matin  un  confcil  au 
Stireau  du  lord  Grenvillc,  a»iquel  ontafliû^  M.  Pitt, 
ïe  chancelier,  le  marquis  dé  Staflbrd ,  deux  fecrétaires 
d'Etat ,  et  lord  Ambckft.  ,  , 

La  Cour  a  reçu  des  dépêches  du  comte  du  Dun- 
more ,  gouverneur  de  l'ille  de  Bahama.  M.  Lifton 
■vient  d'ctre  nommé  ambalfadeur  auprès  de  la  Porte  : 
il  doit  partir  luceffamment  pour  aller  remplir  ce 
jofle  diflicilc  dans  les  conjonctures  actuelles. 

Les  papiers  miniftériels  annoncent  eux-mêmes  que 
les  troupes  hcifoifcs  vont  s'embarquer  pour  la 
riaudrc.  Ils  fe  voient  auffi  contraints  d'avouer  que 
le  projet  de  defcentc  en  France ,  dont  ils  ont  per- 
£flc  fi  long-tems  à  parler  ,  eft  maintenant'  abandonné. 
On  s'attend  bien  qu'ils  doivent  dire  que  ce  n'eft  que 
pour  un  tems  ,  et  qu'on  faifira  une  circondance  favo- 
rable. 

L'cx-député  de  rAIfemblée  conHituante  de  France, 
Lally-Tollendal  vient  d'obtenir  une  penfion  fur  l'cta- 
blilltmeut  d'Irlande. 

Des  avis  certains  de  Philadelphie  apprennent  que 
les  nceociaus ,  et  la  plus  grande  partie  du  Peuple  , 
font  décidés  à  la  guerre  contre  l'Angleterre;  la  mo- 
dération du  congrès  et  de  ion  préfident,  peut  à  peine 
les  empêcher  de  fe  livrer  aux  premières  hoflilités. 
Parmi  les  torts  qu'ils  reprochent  au  gouvernement 
britannique  ,  ils  placent  la  déclaration  de  guerre  qui 
leur  a  été  faite  par  les  Sauvages  et  les  Algériens  ;  mais 
ils  fe  plaignent  furtout  de  ce  que  leurs  vailfcaux  font 
fans  celfe  arrêtés  et  détenus  le  plus  fouvcut  jufques 
fur  leurs  côtes  par  les  Anglais.  Le  1"  février,  les 
négocians  fe  font  réunis  pour  préfentir  un  mémoire 
au  congrès,  dans  lequel  ils  expofent  qu'après  qu'on 
a  ajnli  retenu  ,  des  mois  entiers  ,  leurs  vaill'caux  avec 
Jpur»  cargaifous  d'objets  fujets  à -le  délériorer,  et 
tnême  à  périr,"  on  ne  leur  donne,  lorfqu'on  les 
relichc  ,  aucune  indemnité  pour  le  retard  ou  la  perte 
Qu'ils  ont  éprouvé.  Les  nég,ocians  follicltcnt  du  con  ■ 
g.-'èî  des  mefurcs  pour  réprimer  de  telles  vexations  , 
'  et  l'cngancnt  à  ordonner  des  reprcfailles.  Le  congrès 
n'a  fait  encore  apcnne  réponfc  à  ce  mémoire;  elle  c.1 
attendue  chaque  jour. 

liu.  aS  murs.  M.  Pitt  3  conclu  avant-hier  le  marché 
concernant  la  loterie  de  la  préfcntè  année  ,  qui  con- 
fille  cil  5o,ooo  billets.  La  préférence  en  a  été  donnée 
i  .MM.  Robart ,  Cartèj  et  compaRuie  ,  qui  en  ont 
olfcrt  le  plut.  Ils  donnent  i4liv.  16  ch.  3  f.  ftcri.  de 
<ha<|iic  billet. 

On  piétrrd  que  ceux  qni  avaient  contracté  l'an 
dtrniei  pour  «3  1.  lier,  10  ch.  ,  y  ont  perdu  au  moins 


Quelques  feuilles  corttihuent-â  parler  de  la  réfo- 
lutionàu  roi  de  Prulfe  dé  fe  retirer  de  la  coalition  : 
elles  déclarent  .néanmoins  ne. pouvoir  encore  rien 
dire  de  pofitif  à  cet  égard  ;  elles  ajouteirt  qu'on  fait 
courir  le  bruit  qu'il  a  été  entamé  une  négocia- 
tion pour  un -fubfide  de  deux  millions;  fur  cette 
fommc  le  gouvernement  anglais  payerait  deux  cin- 
quièmes ,  l'Autriche  ei  la  Hollande  chacune  un 
autre;  et  lia.  CÎour  de  Berlin  ferait  remifé  du  der- 
nier cinquième  :  mais  l'Autriche  ,  difent-elles  ,  ne 
peut, -et  la- Hollande  ne  veut  point  payer  la  prô- 
portign  affignée  à   chacune  d'elles  dans  ce  projet. 

Oïl  mande  de  Dublin  qu'il  vient  d'y  avoir  une 
infurrection  à  Ringfale  ;  'la  milice  de  Carlow  ,  ap- 
pelée par  les  magiftrats  ,  a'-fait  feii  fur  le  Peuple 
attroupé,  a  tué  dix  pèrforines  et  en 'a  bleifé  un  plus 
grand-  «ombre.  On  parle  diverfemcilt  des  caufcs  de 
cette  infuiTectiob  ,  dont-  la  principale  paraît  être 
l'ordre  arrivé  dans  les  comtés  de  propofer  des  fouf 
criptions  pour  augmenter  la  force  armée  ,  fans  la 
participation  du  parlement.- Voilà  donc  le  defpotifme 
miniUériel  :arrctéen  quelque  forte  4ès  le  premier  pas 
incbuffitutlonnel  «[u'il  s'eft  hafardé  de  faire. 

Débats  duParkment.—rCkanAredti  Communes. 

Séance  dit  zg  mars, 

La  féance  s'«uvre  par  le  rapport  du  Comité  fur  le 
bill  qui  charge  lé  papier  d'un  nouveau  droit  addi- 
tiouneL 

M.  Brandeliwg  avertit  la  chambre  que  fes  commet- 
tans  lui  ont  fait  palTcr  des  inllructions  ,  d'après  lef- 
quclles  il  réfulte  que  la  taxe'propofée  fur  le  papier 
le  plus  commun  doit  produire  uno  fommc  triple  de 
celle  que  le  minillre  des  finances  prétend  qu'on  en 
tirera.  Ce  droit  leur  parait  en  outre  extrêmement 
vexatoire.  L'opinant  convient  qu'il  n-'a  pas^  vérifi 
l'atlèrtion  de  fes  commettans ,  mais  il  croit  qu'on 
doit  leur  accorder  un  délai  lijffifïnt  pour  en  faire  I  a 
preuve;  il  demande  en  conféqucnce  le  renvoi  du  bill 
au  comité. 

M.  Fin.  Eh  bien  ,  moi,  j'ai- pris  les  informations 
qui  mahqucnt  à  l'houorable  membre,  et  d'après  ce 
que  m'o'.it  dit  les  percepteurs  des  .droits  des  manu-; 
lactures  et  d'autres  perfonnes  inftruites ,  je  fais  que 
fes  commettans  l'ont  induit  en  une  erreur  involon 
taire.  D'ailleurs,  le  bill  eft  déjà  dtpuis  long-tems  fur 
le  bureau  ;  l'affaire  des  fubfides  prclfe  ;  il  ferait  don 
déplacé  pour  ne  pas  dire  dangereux  de  l'entraver  par 
aucun  nouveau  délai.  Ne  le  renvoyons  donc  pas  au 
comité.  ' 

M.  Brrinidin^.  Renvoyons  ce  bill  au  comité  :  je 
perfide  dans  mon  avis  ;  je  remplis  mon  mandat.  Il 
ne  m'app'artîent  pas  de  mettre,  en  qucflîon  ce  que 
mes  commettant!  ont  établi  en  fait.  Pourquoi  leur 
refulcr  le  tems  de  me  faire  paffèr  les  pièce»  juftifica- 
tives  à  l'appui  de  ce  qu'ils  avancent  ? 

Plufieurs  membres  font  diverfcs  objections  contre 
le  bill  et  propofcnt  des  amendemçns. 

M.  Burdon  dit  que  le  droir  propofé  eft  oppreflif 
et  vexatoire  ,  qu'il  rend  furtou.t  i-di)«inucr  la  libre 
circulation  des  gazettes  et  journauxi;  ■ 

M.  SJieridan  prend;  la  parole.  Il  penfe  que  tout 
cequi  vient  d'être  dit  ,  fuffit  pou»'  motiver  le  ren- 
■  voi  du  bill  ,  et  que  dans  la  forme  actuelle  il  ne  peut 
procurer  une  augmentation  convenable  du  revenu 
public. 

jcfaifirai  cette  occafion  ,  ajo«te-t-il  ,  pour  faire 
une  rcn;arqnc  importante;  c'cft  que  les  bills  relatifs 
aux  taxes  u'obticnm-nt  jamais  dans  cette  chambre 
loiuc  l'attention  qu'ils  méritent.  Pullfe-t-il  bientôt 
arriver,  le  jour  où  nous  n'auron»  plus  à  nous  repro- 
cher cette  infoutiance  ,    où    l'on   iihprioicia  chacun 


de  ce  bills ,  pour  qu'ils  foient  bien  médité»  par 
les  meinbrcs,  pour  que  les  intérêts  du  Peuple  foient 
bien  défendus  par  fes  repréfcntans. 

Par  exemple,  j«  trouve  étrange  qiic  le  papier  fin, 
qvii    u'cll   employé   que    par   lt>   pcrlbnnei    du  plus 


haut  rang  pour,  leur  amufement  et  leurs  brillantes 
corrcfponda.uces ,  ne  '  fait  foiinjïs  jju'à  un  droit 
additionnel  de  14  pour.- cent,  tandis  que  le  papier 
commun,  eft  impolé  à  près  de  40  ou  5o  pour  cent  ; 
fi  cette  taxe  demeure  fixée  de  la  forte,  elle  anéan- 
tira la  circulation  des  papiers  et  journaux.  H  me. 
femble  au  contraire  qu'ils  devraient  être  exempt» 
cntiéicmtni  de  ce  droit,  puifqu'ils^  payent  déjà  celui, 
du  timbre.  '  .  .      , 

On  va  juger  par  le  fait  fuiva.nt  de  l'importance 
d'inférer  dans  le  bill  une  clanfe  propre  à  prévenir 
l'abus  feandaleux  qu'on  fait  des  lois  ftir  le  revenu.. 
Le  croiriez.  -  vous ,  Meflieurs  ;  il  exifte  dans  cette! 
contrée  un  moulin  employé  pour  nnç  manufacture 
de  papiers  qui  fervent  à  la  fabrication  de  faux  alfi- 
gnats  français.  L'officier  de  l'accile  dans  l'arrondiffe- 
mcnt  duquel  fe  trouve  ce  moulin  a  douté  ,  comme 
il  était  bien. naturel  dele  faire,  s'il  devait  lui  lailfcr 
continuer  un  pareil  travail.  Mais  il  paraîfque  d'après 
les  communications  qui  lui  ont  été  faites,  il  s'eft  jugé, 
luffilàmraentautorifé  à  permctt;-e  ce  travail,  comine 
«'il  eût  été  queftion  d'uue  honnête  manufacture , 
fourniffant  des  objets  de  vente  au  commerce  ordi- 
naire. Je  donnerai  le  nom  de  ce  moulin  û  on  l'exige. 
Maisj'efpere  que  de  fon  côté  le  gouvernement  fera 
faire  ,  par  les  miniftres  ,  un  défaveu  formel  d'une 
connivence  auflî  honteufe  que  celle  qui  l'aurait  fait 
tremper  dans  de  pareilles  infamies.  Du  moins  je  jug« 
cette   réhabilitation   néceflaire. 

M.  Pit  dit  que  l'honorable  membre  doit  ajouter 
peu  de  foi  à  ce  rapport  ,  s'il  lui  a  été  fait  par 
ceux  qui  font  employés  à  la  fabrication  des  faux 
aflignats. 

M.  Taylor  déclare  qu'il  peut  lui  -  même  nommer 
les  aaouli'us ,   et  qu'il  a  vu  de  ces  faux  affignats. 

M.  Sheridan  réplique  qué'Ia  réponfe  du  chancelier 
de  l'échiquier  fe  réduit  à  tien.  11  répète  ce  xju'U  vient 
de  dire  furi'exiftence  du  moulin  à  papier;  et  fur 
l'autorilktion  où  s'eft  vu  l'ofScier  de  l'accifv-  de  laiflèr 
couti'nuer  ce_  travail.  Il  répète  que  le  gouveinement 
ne  peut  fe  difpenfer  ,  pour  fon  honneur  ,  de  publier 
fa  juflificâtion  dans  cette  circonftance  ,  et  il  termine 
en  annonçant  qu'il  n'a  point  renoncé  à  revenir  fur 
cet  important  objet. 

La  chambre  rejette  fans  divlfion  la  motion  pour  le 
renvoi  du  bill,  et  adhère  aux  raifo'ns  du  Comité. 
Elle  s'ajourne. 

PAYS-BAS. 

Bruxelles  ,  le  a^  mars. 

L'asmée  républicaine  commandée  par  le  général 
Pichegru,  continuant'-à  faire  des  préparatifs  et  des 
mouvemens  principalement  du  côté  de  Dunkerque  ' 
et  qui  men'acent  la  Flandre  occidentale  ,  nos  géné- 
raux ne  s'occupent  que  de  moyens  de  défeufe.  Les 
mcmcs  avis  des  frontières  ,  qui'  nous  font  parvenus 
ajoutent  que  .le  corps  d'armée  françaife  ,  pfès  de 
Dunkerque,  eft  fort  en  ce  moment  d'e      ' 


-  -  -  -uviron  so,ooo 

combattans,  non  compris  la  garnifon  de  cette  place. 
Dans  le,  port,  une  trentaine  de  bâtimens ,  propres  à 
I  attaque  d'une  ville  par  mer  ,  font  tout  équipés  et 
garnis  d'artillerie,  n'attendant  que  l'ordre  du- déparc 
pour  s'a.vancer  fur  Oftende  ,  tandis  qu'une  forte 
armée  de  terre  attaquerait  de  fon  côté  cette  place 
Quant  à  la  grande  armée  républicaine,  portée  plès 
de  Cambrai  ,  Guife  et  Saint-Quentin,'  elle  fe  ren 
force  tous  les  jours ,  et  l'on  croit  qu'elle  eft  enfin 
fur  le  point  de  mettre  à  ejfécutlon  fes  plans  d'ae-' 
greffion.  jP 

D'une  autre  part ,  l'armée  combinée  ,  commandée 
par  le  prmce  de  Saxe-Cobourg,  occupe  toujours  1» 
même  pofition,  et  rien  n'annonce  qu'elle  foit  fur  le 
point  d'ouvrir  la  campagne  ofl^enfivement.  L'«n  at- 
tend à  ce  qu'il  paraît ,  le  retour  de  l'archiduc 
Charles,  de  Vienne  ,  avant  que  de  commencer  les 
grandes  opérations  militaires  ;  ainC  ,  elles  ne  s'ou- 
vriront gucres  de  iotre  côté  a,vant  le  milieu  du  mois 
prochain.  En  attendant,  les  petits  combats  fe  con.' 
tinuent  chaque  jour. 

Luxembourg,  le  25  mars. 

Une  fepaffc  point  de  jours  où  les  Républicains 
ne  tallent  des  incurfions  du  côté  de  Beaumont  et  de' 
Chiinay,  et  furtout  dans  cette  province.  Ces  jours 
derniers ,  ils  s'avancèrent  dans  les'  environs  de  Wirton 
qu'ils  mirent  à  contribution  :  ils  avaient  amené  aveu' 
eux  uti  grand  nombre  de  charriois  qui  furent  tous 
remplis.  ,  .  , 

11  a  été  tenu  à  Valençienne^  ,  le  84  mars  ,  un  confeil 
de  guerre-,  auquel  ont  alïfté  les  généraux  Clairfayt 
Hohenlohc,  le  major  Mack  et   le  duc  d"irorcl;.    r«      ' 
terreur  paraît  être  parmi  les 


c  d"irorck.  La 
'"•  I'»  ne  fïvent  par 
ou  commencer  la  campagne.  Aujourd'hui  ils  arrêtent 
un  plan,  et  demain  ils  l'abandonnent,  parce  qu'il» 
apprennent  que  les  Français  font  partout  en  mèfure 
pour  le»  battre.  On  voit,  aux  couriers  qui  vont  con- 
tinuellement d'une  Cour  à  l'autre  ,  que  quelque 
grande  alarme  les  agite,  et  tout  porte  1  croire  ou'ella 
,  eft  relative  i  U  «enduite  du  roi  de  Prufle. 


'O*»^ 


SUISSE. 
Du  ai  maft. 

"XORD  Filtï  Géraia,  miniftre  plcnipotentiaiie  du 
!rt)ï  d'Angleterre  en  SinlTe  ,  a  remis  une  note  aux 
.«atons  de  Znric^i  et  de  Berne  pour  les  détourner 
fie  ucomiiître  \t  nouveau  aouvcmennent  conftitu- 
tlOnnel  que  Genève  vient  de  fc  donner.  Vintention 
(Je  la  Cour  de  Londres  eft  d'engager  les  Suiffcs  à 
i^raiprê  leurs  traites  avec  des  fi-eres.  Ce  procédé  eft 
^lein  de  mifcre  et  de  perfidie.  <;)u'cft-ce  donc  que 
<e  prétendu  befoin  is  rtconnaiffance  ,  fi  ce  n'eft  un 
-préju'fé  qui  attaque  dans  fa  fourc'e  l'indépendance 
•«les  Nations  et  la  dignité  de  leurs  gouvernemcns  (i)? 
Ge  droit  qn'ont  les  Genevois  de  fe  donner  telle 
■forme  de  couflitntion  qui  leur  convient  ,  ne  peut 
■être  méconnu  de  la  Nation  Helvétique,  dont  les  conf- 
tituiions  diverfès  ont  dès  long-tems  réduit  en  pra- 
tique le  principe  d'indépendance  nationale. 

Voici  la  lettre  de  Filti  Gérald  ,  telle  qu'elle  a  été 
adrellée  au  confeil  fecret  de  lierne. 
^ifit  de  h  leltu  dû  lord  FilU-Gerald ,  au  confeil  Jtcrel 
de  Berne. 

■  MapniSques  ctpaifTans  feigncurs,  ftigneuis  avoyers 
et  fcnateurs  cojnpofantlc  confeil Tccret de  Berne, 

he  fouiCfiné,  minidre  plénipotentiaire  de  fa  raa- 
jêfté  britannique,  ell  informé  queles  perfonhcs  main- 
tenant en  potfeffion  du  pouvoir  dans  la  République 
de  Genève  ,  s'efforcent  d'obtenir  'des  LL.  CC.  de 
î'.urjch  et  de  Berpc  h  rcconnallfahcc  de  leur  autorité. 
11  eft  bien,  convaincu  qu',en  pcriiftant  dans  la  réfo- 
l'ntion  de  protéger  l'indépendance  du  »tcrrito;re  de 
Genève  i  laqu'élU  fa  raajefté  prend  le  plus' vif  in- 
térêt ,  les  magnifiques' et  puiffans  feigneurs  des  con- 
iéils  fouverains  de  Zurich  et  de  Berne  ,  ne  conli- 
dcrciont  pas  comme  légitime  le  pouvoir  de  ceux 
qui  s'y  font  emparés  , de  la  domination,  et  il  ne 
doit  pas'  diffimuîer  i  VV.  EE.  que  fà^majcfté  verrait 
avec  autant  de  peine  que  de  furpnfe  reconnaître 
cette  forme  de  gouvernement.  VV.  EE.  eu  appej- 
Tront  aifcmcnt  le^i  motifs.  On  ne  rappellera  pas  ici 
cenxqui  concertent  en  particulier  la  i'ulifc  ,  et  «ui 
ne  peuvent  être  indiflerens  à  fa  majcfté  britannique, 
d'après  fon  affection  pour  les  divers  Etats  qui  la 
compofent,  tt  fon  deCr  de  contrlbuer-au  maintien 
de  leur  profpéritç  et  de  leiw  conftitution.  Mais  VV.  EE'. 
n'ignorent  pas  que  le  nouveau  gouvernement  de 
Genève'  eft  l^  fruit  des  intrigues  et  des  violences 
«citét»  par  Î«S  ageus  des  enneip.ls  e  famajefté;  qu'il 
«ft  une  (uitèdeleur  projet  de  détruire  l'ordre  public 
partout  où  leurs  émiUaircs  feront  impunis ,  et  pu  l'oti 
fe  kîflfrait  intimider  par  leur»  menaces ,  ci  tromper 
par  leurs  carcffei;  qu'entièrement  fonniis  à  leur  in- 
ttuence  ,  il  «'a  pas  empêché  les  parîilani  de  l'anarr 
chie  d'outrïger  les  puilfances  alliées ,  et  de  faire  de» 
réjdaiffances  publique»  pour  quelques  revers^  éprouvés 
jar  le»  armées  qui  combatieut  pour  la  fureté  et  la 
civilifation  de  tous  les  Etats  de  l'Europe;  qu'il  eft 
fondé  fur  le  même  fyftêroe  qui  a  produit  en  France 
taut  de  crimes  et  de  calamités,  et  qu'il  n'a  jamais 
eu  la  libre  approbation  du  plus  grand  nombre  de» 
citoyen!  dont  les  fuffrages  font  cacbalnés  par  la 
teiteur  que  leur  infpirc  la  proximité  des  armées 
CrâuçaïTcs. 

Aucune  de  c<s  conGdérations  n'échappera  fans 
-doute  àU  fageffe  deVV.'  EE. 

Le.  foulfigné  njiniftrc  plénipotentiaire  a  dû  vous 
tes  expoler  au  nom  de  fa  majeflé  britannique;  il 
«fpcre  que  ,  par  un  jufte  retour  de  fon  amitié  , 
VV.  EE.  vaudront  bien  y  donner  l'attention  la  plus 
féraeufe. 

Berne ,  le  î"  m^ars  17  94. 

.ÎJjEiié  RoB.  Neph.   FiLTZ  Gerald  ,    mhijlre 
pUnipottntixÎTe  de  fa  majefié  britannique. 


CONVENTION  NATIONALE. 

Présidence  d'Âmar. 

SUITE   DE    LA.   SÉANci   J>-U    2 1     6ÏKM1NAL. 

Lx  fociété  populaire  de  Vire  demande  que  l'Af- 
fembiée  décrète  le  plus  tôt  poffibie  un  mode  de  fétei 
nationales ,  pour  remplacer  'ts  fêtes  de  l'auciei: 
régime.  -  ■  Rentoyé  au  Comité  d'inUruction. 

La  fociété  populaire  de  Saint-Valery  applaudît  à  la 
coiîtduiie  d'Aairé  Dumont,  reprcfentant  du  Peijple 
dans  ces  cantons. 

'  Un  officier  invalide  fait' don  de  fa  penBop'de  600  1. 
pendant  la  durée  de  la  guerre. 

Les  adminiftrateurs  de  Rnfay  écrivent. que  dans  ce 
diîirict  l'efprit  public  fait  des  progrè.':  rapides;  les 
bien»  de.s  émigrés  fc  vendent  avec  i'uccès  et  en  petite 
lots,  pour  l'utilité  des  citoyens  :  partout  la  raifon 
Toit  des  autels  s'élever  en  foc  honneur. 


(i)  Lors  de  la  paix  de  Ryfwck  ,  les  pléuipotcn- 
tiaices  de  Eraiice  vouiuieit  fiire  valoir  que  leur  i::ailre 
7çconiiaitrail  Guiiîoume  pour  roi.  Ce  prince  leur 
répondiL  avec  fermeté,  que  il  cet  article  l'aifait  tant 
de  pdue  ,  on  pouva't  le  ntyjr  ,  qu'il  faura^t  bien  fe 
i^aititenir  avce  fes  l'.eupics  et  Tes  alliei  dins  la  di- 
gnité qui  lai  avait  été  co  fêlée  par  le  parlement 
4'Ansleterrc, 


'  ,-    '     '  ;  ■-      '  ■■  ' 

Les  aàm'riiftrtifenfs  d'Ahcèfii»  annonc-nt  que  dsr- 
Wièreoitnt  ils  Ont  envoyé  .à'  la  monnaie  de  Nantes 
quantité  d'or  et  d'argent  trouvée  dan»  d«s  maifons 
d'çmigrés .,  et  qu'aujoord'hjui  ils  ont  fait  partir  pour 
Paris  le  refte  des  métaux  prov«i»knt  desiçgjjfes» 

Le  citoyen  Leiei,  :,>olDnwire  au  6'  bataillon?  de 
Paris,  fait  prifonnier  ,  eft  parvenu  à  s'échapper  après[ 
"G8  jours  de  détention  ;  de  retpur  à  fou  pofte  ,  le  con- 
feil d'admlniftration  lui;  ;^  offert  une  indemnité  de 
100  liv.  Il  l'a  généreufenjent.irefufés  ,  ;gt  fj«(linée  i 
l'achat  de  fouliers  poqr  fe^s  frères  id'arn|e^.  :  - 

L'agent  national  du  dîflrîct  d'Ëtampei  fait  con-- 
naltrc°le  faif  fuivant.  Lors  du  départ  déi  volon- 
taires de  la  première  réquifition  ,  un  jeune  citoyen 
qui  n'avait  pas  encore  atteint  l'âgcde  dix-huit  ans, 
fous  prétexte  d'aflèrcondirlre  fct  çartiiradeé  ,  eft 
parti  avec  eux;  Son  père  courut  après  lui  pour  lu! 
apporter  ce  qui  lui  était  néccflaire  pour  la  sam-" 
pagne.  , 

Les  adVniniflrat^M  de  MachecOnîf  applaudifTcnt 
au  grand  -caractère  que  la  Convention  a  déployé 
dans  les  <îernicr»'"'(iiJi|ges  qui  ont  menacé  la  liberté  : 
II»  font  paffer  les 'détails  d'Une  pompe  civique  qui 
a  été  célébrée  dans  cette  Commune,  polrr  honorer 
la  méroojrç  des  jjatriotes  qui  y  furent  inhumaine- 
ment maffacrés   pjir  les  trigaods  de  U  Vcpdée. 

L'Affemblfe  ordonne  llinfertion  au  BtaUetin ,  des 
détails    de   c«tte  eércmoniè. 

La  Commune  de  Champigny  -  fur  -  Marne  vient 
féliciter  la  Convention.  Un  membre  de  cette  Com- 
mune obferve  que,  dans  une  de  leurs  dernières  féancés, 
on  a  crié  :  A  iai  le  bonnet  rozige  ,  il ,  eji  dé/en  tu. 
Ces  cito)ens  conlultent  l'Alfemblée  pour  favoir  s'il» 
peuvent  porter  le  bonnet  rouge,  ou  s'ils  doivent  le 
quitter   dans    leurs  fonctions. 

Le  jiréfiilent.  Aucuiib  loi  n'interdit  l'ufa^e  dp 
bonnet  rouge  ;  il  a  été  long-tems  l'eniblcme  des 
couleurs  nationales!  beaucoup  de  traîtres  en  avaient 
couvert  leur  «ête  ptMIt tromper  Ics.regards  da Peuple, 
mais  ce  ne  font  point  les  fignes  extérieurs  flui  doivent 
nous  eu  impofer,  mai»  les  actions.  Pour,  vous  , 
votre  patriotifme  eft  connu  ,  et  vous  ne  ferez  point 
inquiétés  fi  vous  poitez  le  bonnet  rouge  ,  vou»  l'ho- 
uorcz  par  votre  «ondnite. 

Le  préfident  annonce  qu'il  vient  de  rçcévoir  diffé- 
rens  papier»  qui  contiennent  des  tenfelgnemens 
fur  les  nouveaux  complots  qui  f«  trament -dans  le 
département  de  la  Xozere  ;  il  confultc  l'-Affemblée 
pour  favoir  fi  elle  vtut  en  entendre  la  lecture  ,  ou 
ordonner  Je  renvoi  aux  Comités  de^falut  public  et 
de  fureté  génè-ntle. 

Le  leiîvoi  eft  décrété. 

A", . .  •  J'attcfte,  !q\f  it  ne  fe  paffe  rien  d'alarmant 
dans  le  département  de  la  L'oterè  ;  qu'il  n'y  a  pas 
le  moindre  ralfemblemcnt.  Quelques  volontaires  çnt 
quitté  l'armée  fans  congé.  Obligés  d'éviter  les 
grandes  roules  pour  fe'  rendre  dans  leur  domicile  , 
ils  ont  palfé  en  armes  dans  les  Communes  ,  et  voilà 
abfolument  ce  qui  a  donné  lieu  aux  bruîts  que  l'on  a 
répandus  qu'il  fe  formait  des  raffejrbletoçns. 

Bczard  fait,  au  nom  du  Comité  de  légiflation  , 
un  rapport  fur  deux  lettres ,  l'une  du  département  de 
Paris,  et  I  autre  du'miniftre  de  la  juftice  ,  qui  an- 
noncent que  les  amendes  de  non-conciliation  fi'Uf 
iuluflilantes  pour  fournir  aux  fiais  de»  bureaux  de 
charité  ,  parce  que  ces  mêmes  amendes  ne  fe  paient 
pas.  Pour  faire  ceffer  cet  abu»  ,  le  rapporteur  fait 
rendre  le  décret  fuîvânt  : 

Aucun  citoyen  ne  fera  admis  A  faire  entendre  fe» 
défcnfeurs  auprès  des  tribunaux  qu'après  avoir  juftifié 
de  la  quittMice  de  l'amende  qu'il  a  encourue  par  île 
défaut  de  comparution  tlaiis  Jes  burcau.x  de  conci- 
liation, j 

Barerc  annonce  que  les  pouvoir»  du  Comité  dé 
falvttpublii  font  expirés.  {  Contnmez  ,  conliimez  s'écTie- 
t-on  de  toutes  les  partie»  de  la  fa:le.  )  La  prorogation 
eft  décrétée  au  milieu  des  applaudiffemcns  unanime» 
des  citoyen». 

).  SE  A  K  C  B    XJ  U    2  2-    GK  R  MI  N  AL. 

GrégBtre  ,■  un  nom  Su  Comité  d'injliuct^.on  puilipte  , 
■  Citoyens,  depnis  lon^  -  teras  un  travail  bibliogra- 
phique eft  commencé  fur  les  liv/es  appartenans  à  la 
Nation.  Jamai»'  on  S'en  rendit  compte  à  l'Afiemblée 
nationale.  Affocic  dtpnis  peu  aux  ccmmiPTaiics  char- 
gés de  furveiller  cette  Operaiiou  ,  je  viens,  au  nom  du 
Comité  d'jallruttioii  p-ublique  ,  vous  expofer  les 
mel'urcs  que  nous  avons  pnics  pour  rcorgauit'cr  ce  tra 
vail  ,  pour  lui  d'ODîicr  la  plus  grande  activité  ,  afin 
que  dans  le  cours  de  votre  (cf2on  ,  vous  l'oyez  à  portée 
de  répartir  vos  ricli<f'ffts  bibliographiques  dont  je  vous 
préfenteral  tin  aperçu.  Ce  fera  un  nouveau  bienfait 
que  vous  ajouterez  à  ceux  qui  fignalent  votre  exiileace 
politique. 

Les  objets  fcicntîfiques  appartenans  à  la  Nation , 
proviennent  des  d-épôis  qu'elle  pofTcdalt  avant  la 
révolution,  des  ci-devant  châteaux  du  tyran  ,  de  la 
fuppielfion  des  corporations  eccléfiafliquCi:  ,  judi- 
ciaires,  acadérniïjues  ,  des  émigrés  et  des  fuppliciés. 

Cc:i  oLJets  conlificnt  c;i  livres  ,  manulcrjts  ,  cartes  , 
plans,  {latnes,  titbeaii-'.  ,  i^riïvurcs ,  maciiiiies  Tan- 
tiques  ,  médaille^,  [licrr  js  oravéeseu  eicu'ic  et  en  relitfi 
herbiers,  c.ibineisr'e  pliyfiqie,  "d'hifloiïe  uattirelle  , 
i  de  cliymia  ,  Sec.  Sec. 


Des  objets  rares  et  précVux  ava'ont  été  aceUTiinle's^ 
ou  plutôt  accaparés  pour  Ictvit  l-aniBition  des  famille» 
dcî  ci-devant  nobles.  Tel  ifft  le  dépôt  de  rémi'gr* 
Cafirics  ,  compolé  de  )(lus  de  20  mille  pièces,  et  qui 
a  furemeuit;  cqujlé  phiûcirs  inilBon.v  'i    - 

La  CommiiCoil  des  arts  s'occupe  à  inventorier 
ces  divers  objets.  Relativement  aux  mannfcrits  ,  elle  a 
pris  des  mdfuiis  qui  feroùi  soncordantes  aVcc  celles 
que  vous  préfentera  votre  Commiffion  des  archives., 
concernant  levichartrier's.'.  Il  'en  -réfultera  un  triage 
général  qui  renverra'  i  la  refonte  tous  les  papier.t 
inutiles,  ^ni  mettra  fous  les  yeux  du  ,  pubJJic  tpui 
ce  qui  eft  utile  ,  et  qui  placera  fous  la  main  exclufivç 
du  g'tiuvcrnement  ce  qui  doit  n'être  connu  que  de  lut 
feu1.';||"   '    ;^  ,    .,   '^.  -  ,  ,      '■   ' 

Le»  dépôts  miniftéricls  éta"îent  engorgés  par  l'abon» 
dance.  Celui  dé  la  guerre  rertferrrte  fcul  plus  de  doiize. 
mille  ca^'tcs  géographiques  ;'celùî  des  affaires  étrangères, 
ne.  Vcrfaïlles'conticnt  environ  quatorze  mille  volume», 
ïri-fijllo  manufcrlts.  , 

Je  palfe  alix  bibliotîieqiies',  q-iiL  font  l'objet  à^ 
mon  rapport.  11  s'en  faut  de  beaucoup;  que  c«». , 
dépôts  aycni  été  ■  convenablement  ^"urveillés.  Oa' 
prétend  qû'J  la  feule 'bibliothèque  de  Méjancs,,i- 
Aix ,  il  manque  dix  mille  volumes,  et  Ion  fait  qu^ 
les'fripons  iifc  manquent  pas  de  clioifir. .  Ailleurs  ,. 
une  fouit  de  livres  ont  été  vendus  à  bas  prix  On. 
au  poids  ,  'peut-être  même  depuis  le  décret  du,  . 
10  octobre  1^92  ,  qui  furfeoit  à  toutes  ventes'  da 
cette  nature.  "- 

Dans  un  moment  où  la  révolution  fe  moralife  si, 
pourfuit  tous  les  dilapidatetu-s  ,  des  dénonciations 
civiques ,  et  le  zèle  cdnftant  .des  fociétés  populaire» 
vous  mettront  fans  doute  à  portée  d'atteindre  les  cou^ 
pables  dans  tous  les  genres  ,  et  de  prouver  que  la  ref- 
ponfabilité  n'eft  pas  une  chimère.  , 

11  eft  quelques  parties   des  connaiffances  humaine^ 
fur    lefqiielles    nous   avons   peu  ,   foit  qu'en   général 
elles    n'ayent   pas  marché    d'un  pas    égal    aux    autres   ■ 
fciences  ;   telles   font   la    ftatique   ,     qui   eft   une  de^ 
branches  fondamentales    de    l'art  de    gouverner  ;   la 
météorologie  ,   l'anatomie    comparée  ,    l'acoiuftique  ^   ■ 
les  arts  chimiques,    l'analyfe  des  feufations  ,  la  grai?!.- 
maire  générale ,  foit  qu'elles  ayept  été  moins  cultivée»  . 
chez  nous  que  chez  d'autres  Peuples.  Tels  font  l'étude 
des  langues  étrangères  et  le  traitement  des  mines  ;  fuF 
ce  dernier  article,  les  Saxons  et  les  Suédois  font  no» 
infti  tuteurs'.  Mais  dans  prefque  tous  les  autres  genres  , 
malgré  les  déftructions  opérée»  parles  étourderies  de 
l'ignorance  et  les   crimes   de    la   malveillance  ,  nou* 
avons   d'immcnfes  richeffes. 

Dans  le  feul  département  de  Paris  ,- la  Nation 
polfede  environ  j8  cents  mille  volumes  ,  y  comprii 
la  bibliothèque nationile,  qui,  en  iSyS^  n'était  com- 
pofcc  dans  fa  totalité  ,  que  910  volumes  manuf- 
crits,  et  qui  actuellement  reiiferme,  outre  fa  vafte 
collection  de  manufcrit» ,  plus  de  3po  m^le  volume» 
et  pièces  imprimées;  te  qui,  joint  à  la  maffe  desi 
a<itres  livres  des  divèrfes  Communes  de  la'République,. 
prél'ente  un  aperçu   de  dix  m'iiions   de  volumes. 

Sur  ceidix  millions,  fi  l'on  fuppofe  faite  la  diflrae- 
tion  de  tous  les  articles  répétés  ,  il  y  aurait  'peut- 
être  2O'0  mille  ouvrages  dîfférens  ,  dont  environ  1er 
quart  d'anonymes  connus  on  inconnus.  OupréfuirTC- 
que  la  bibliothèque  nationale  ne  poffede  que  IcSi 
quatre  cinquièmes  en  efpeces  de  livres,  car  elle- 
manque  d'une  foulé  d'ouvr.iges  qui  fe  trouvent  dan» 
d'autres  bibliothèques,  furtOut  des  Communes  fron- 
tières, fans  compter  un  alTez  grand  nombre  d'où- 
vraies  étrant'ers  qui  font  introuvables  en  France  , 
mais  qu'il  ferait  polCble  ,  facile  même  de  fe  pro- 
curer,  pour  laploparE,  par  la  voie  des  agens  .poli- 
tiques et  des  confuls  de  la  République.  , 
'  Si  d'autres  bibliothèques  telles  que  celle  du  Vati- 
can ,  enrichie  des  manulcrits  enlevés  à  Heidelberg  , 
fe  vantent  d'eu  avoir  qui  font  uniqcus ,  celle  de 
Paris  peut,  à  plus  jufte  titre,  fe.  glorifier  d'avoir  de» 
chofes  qu'on  chercherait  vainement  ailleurs.  Celle 
de  Vienne  voudrait  rivalifcr  avec  elle  ,  mais  les  nou- 
veaux tréfors  littéraires  dont  la  bibliothèque  dp  Pari» 
s'enrichit  journellement  lui  affureront  bientôt  l'in- 
conteftable  privilège  d'être  la  première  du  Mondi» 
connue 

L'opération  préliminaire  au  travail  de  la  biblio- 
graphie fraflçailè  ,  était  l'envoi  des  catalogues  de 
toutes  les  bibliothèques.  Grâces  à  quelques  homme» 
lettrés  ,  quelques  adminiftfations  fatisfirent  aux  dif- 
poCtions  textuelles  du  décret ,  raais  la  plupart  n'ex^- 
tuterent  rîcn  ou  exécutèrent  mal. 

Elles  n'exécutèrent  rien  par  la  négligence  d'admi- 
niftrateurs  qui  furement  rre  négligeaient  pas  de 
percevoir  leUr  ti-aitcment.,  et  beaucoup  de  livres,  eij 
proie  aux  infectes  et  à  la  pouflâere  ,  éprouvèrent  de| 
dégradations  fenfibles. 

joi^inez  à  cette  ciufe  ,  que  divers  départemens  , 
dans  rarrondlfTemer.f  defquels  fe  trouvaient  de  vaftes 
bibliothèques,  craignaient  qu'on  ne  les  leur  enle- 
vât. Vous  reconnaili'cz  là  cet  tfprit  d'égoïlme ,  Oiv 
plutôr  de  fédéralifme  ,  qui  f?  fait  centre  ,  qui  s'ifole  , 
et  qui  eft  un  crime.  Ce  qui  cfl  national  n'eft  à 
perfo.!jne,  il  eft  à  tous-  L'intérêt  public  paraît  s'op- 
pofer  à  ce  qu'on  déplace  ,  à  ce  qu'on  dépecé  cer- 
taines ciîJ;cctions  qui  ,  outre  la  valeur  des  ouvrages 
qui  les  compolcnt,  ont  un  mérite  rriultant  de  la 
manière  dont  ces  co.liectious  f,int  alforties.  Telle  efk 
celie  de  Sclicepfliii  i  Strasbourg.' 

Quoi  qu'il  en  foit ,  les  bibliothèques  de  Strasbourg, 
de  Lille  ,  de  Perp^nnau,  par  exemple  ,  n'apparu 
rienncnt  pas  p'ius  à  ces  Gonireunes  que  leurs  foiri- 
fications.  Les  citoyens   de  Bielt,  de  Dunkerquc  ,  de 


JBerati^n  y  ont  autant  <îe  tîioît  qu'cties  ,  et  le  tout 
eft  la  propi-itti  indivUe  dt 'ta  graude  famille  ,  qui, 
par  l'oruane  'de  fes  repiélViitans  ,  faura  l'aire  une 
irpartitiort  dictée  par  rttnoiïr  de  k  patrie  et  iVouéc 
far  elle.  -      "■■^''^■-  -;  ■  -■'■  ' 

•  D'aiitveS  a'Jiiiî'nitb'atetirs  exÉ'érUcrent  mal ,  qu'oîijAe 
li-oit  iultructidnS'  cunticlitîvcs  cuiTtut  indunlé  '  lii 
jliavche  du  t.ia.vail  ;  pour  k:  faire  avec  l'ucccs  ,  il 
fïHart  t  ,  ;      '  .  ' 

1'^.  Des  hôtnrres  probes;  c'eft  la  première  qltax 
lilé  exipWe  partout  ,  ici  Ipéçjalenicnt  ,  parce  qu'un 
iBalliOiinêtc  Jioaxme  peutéch.Tppçr  aifémcut  à   la'fur- 


dcs 


fipBçra 

lavures 

chofes 

vfés 


:ieuf'e3    dan» 


alco- 


yelllance  en   arrachau 

bn  livre  , .  en  ftiljflifuant    àes 

•toédailies  rare'!;.  ' 

2°»  Il  fallait 'des  honimés 
gtjaphîe"  cf  la  b'iliograpliie  ;  celle-ci  cl}  la  fcieucc 
,  du  libraire ,. elle  connaît  les  tïfics  des  livrés  et  leur 
vaUor  liâs^w  Jfc'-cfïw^jicrce  i-ctlîe-lA  connaît  t'hifVoirc 
dé  l'art  ,-UK-ii'a<àations  de  Féctiiirre  ,  des  idiomes  et 
des  ufafïs.'  ■■ 

MaWwurttfftiaient  H  plupart  étaient  d'ineptes  (O^ 
pïfles  qui  ont  dénaturé  les  titres  des  ll-*rëï',  alt^é 
'le»  dates,,  con&ntiu  les  éditions  et  envoyé, jdcs 
catalogues  inutiles  en  cahiers,  au  lieu  de  catalogues 
en  cartes,  les  fculs  que  la  loi  «leinandait,  les  feuls 
qui  puifîeiu  nous  fervir. ^^ 

L'inTouciance  ou  l'ignorance  ont  été  pouflees  î 
lel  point  ,  gué' divers  c^atô^i<qe  ,  là  la  fuite  d'une 
lifte  informe  ,  ajoutent  ces  mots  :  )i  De  plus  ,  3  ou 
400  volumes'  anglais  ,  aUém-andj  ,  grecs  ,  hébrédx  , 
ou  en.  écriture  indccbiSiable ,  et  reliés  en  parché- 
iBin,qne  nous  n'avons  pas  cru  devoir  énumérer.ji  Ain  G 
s'expriment  les  rédacteurs  de  ces  catalogu 
parlant   dés   lïvfes    les    plus   précje 


ics   dépfttsr  Ils    ont  jugé    les  li»r 


peut-être    de 
fur  la    touvcr- 


les    lois 
le; 


jugent     les     hommes    Ity" 


Jure  ,    comme 
l'habit.      .  • 

Les  nobiliaires,  les  traités  jfénéalogiques ,  les 
ouvrages  dans  lefquels  le  defpotifme  coqCgnait  fes 
extravagances  et  l'es  fureurs  ,  avalent  prefque  tou- 
jours les  honneurs  du  maroqr.iii  ,  tandis  que.  les 
livres  d'Hnbért  Languct,  de  Williams  Aller),  de 
compas    de    la    ccnlure  , 


qu  t 


(i'h 


■lti^;")\ 


font  pit  Ordre  alphabétique,  lès  edittoiu,  font  pav#.  | 
ordre  de  dates,  les  exemplaires  d'une  m^pie  édition 
font  rapprochés'^,  ef',fi''fcs  adminiUralionsTant  exactes, 
actions  faire' pat'vénif 'lés  cataloguai*,'  C"cl^s  i  pré- 
fcnt  ou  raffemble  les  idées  qui  formeront  un  bon 
plan  de  rcpartitien,  uous  avons,  lieu  djclpérer  que 
dans  huit  (Ai  ntùf  ifi'ol'slé  tiâv'ail  ffî-a^finl. 

,  Outre  .l'économie  de  tems  et^  de  dépenfes,,  il 
^éfiiTteVaiicCt'c  plan  l'avantage  dé  p'téféntlêl'  -jjrompte.T 
fc'èiit  ati  public  déi  dépôts  prccitfnX'. 
'  I  Nons  t'rdùvons  chpz  les  in'oinés  '  lés  ouvrage 
ancicris',''l(i4''nib'd!(;fnii'  chez  lé^s  éthi'gr'e'i  ,  'et  ces 'bi- 
bliothcqné'i'dé"pa(ade  qui  étai'C'iit'' rpftrHes  i  que-(-i 
qucs  individus,'  devenues  'dé'fo/riibls  \i  propriété 
commune,  Ictôhta.çcffTibles  à'ù   gciiîe  hràlheu'reux.. 


0_u'un  allemand' .lit  formé  le  p^oj'él:  d'éVéuuîr  toiités 
les  "éditions  dé  la  Bible  au  rtciliimé  "'de  huit  mille, 
quoiqu'il  lui  en  manqué  cn'c'(l'^é''dtU*  mille  ;  qu'uhi 
anglais  fé-fdïr-jinl'  à  raffémibPe^  365  .tlclles  éditloii^' 
d'Horace,  afin  d'en  avoir  un  chaque  jour  derannéé, 
on  ne  voit  là  que  les'talculs  d'ime"cd(rU)R,té  bitarre.  ^ 
jrMlis  le,  travaiJide  la'bibliographie'n'oUs  promet  desj 
jtéfuliats  d'uiiej^utilité  réelle  fur  l'imprinjerie  ,  fur  ce 
bel  anq'u^jVeut  paj  d'enfance,,,  qui  W'vicillira  pas  , 


le! 


'Us.fijaolesy  de  touj  les  pays  ,  forifién  âèmb tems  1*' 
hflnteiet  la  gloire  dcl'efpece  humaiue.'''  '  ■ 
-  Maii  il  fcmblèque  l'homme  foitd«ft'i«ii"à  tâtanne^ 
dîo»  le  fehtier  des  opinions  ■,  à  travcrfer  toutes  Ici 
erreurs ,  avant  d'atteindre  la  virité.  Les  idéeJ 
faufftn  les  fyftcuies  abfijrdes,  <iB(bjdumoIns  J'avanj 
tagede  faire  au  moral  les  fonctions  de  balife,  ili 
marquent  l'écueil.  Il  n'cfl  pas  tÇuiouf^^  v^rs^i  (^f  difc  , 
comme  le  prétendait  Fonténcllc  ,  que  les  fottlfes 
dbs.'pcres  font  perddet'  pour  leurïienfansviAihli  line 
hilloire  bien  faile/'dei  là' 'féodalité ,  qui'ifutune  dçS 
grandes  erreurs  de  l'cfprit  humain.,  forait  Un  raor- 
cé'an  tvès-philoi'opbique.  La  couiiiiilTince  des  écarts  dje 

't  contre  d.e    n'oViVelles^  chûtes.    L/r 

s  tyians  les  dévQui  d'iiffe  i[ianici;e 
l'anathême  et  ,à  •tçxéci'alion  ie^ 


la  raifbn  I 
récit  d 
pluji     fignalé 


prcn 


fie&h 


'Q^iùi  nous  aurons  formé  le^ catalogue  général,, 
lirin^  âppélleroris'lc  gofit  et  la  pïiilof6phic..p9ur  ex- 
p'icriter  cette  miiiè  féconde;  et  po^ur  /:)i(:,rcher  lu 
paillette  d'or  jufqùe  dans  la  fange' des. tiyf pi  a^furdes',; 


Milton  ,    n'échappait 

aux  pourfuites    de    l'inquifrtion   des  Co 

réfugiant  dans    des   angles   ignores   fous  li    modefi 

enveloppe   d'uH   parchemin;    les    ouvrages  qui   lévé- 

laieut  les   crimes  des  tyrans   et  les  droits  des  Peuples 

étaient  les  Sans-Culottes  des  bibliothèques. 

Les  divcrl'es  caufcs  dont  on  vient  de  parler  ayant 
fufpendu  l'envoi  des  cartes  ,  il  ne  nous  en  eft  par- 
Venu  qu'environ  douze  ceitts  mille,  qui  correfpondent 
i-peu-près  à  trois  milliotis  de  volumes ,  car  une 
carte  féùle  iûcKque  un  ouvrage  ,  quel  que  foit  le 
nombre  des  volumes  qui  le  compofent.  Nous  n'avons 
donc    pas   encore  un   tiers   des    catalogues. 

Le  d.:cret  du  8  plTjviôfe  enjoint  aux  adminiftra- 
Xetiïs  d'achever  ce  travail,  dans,  l'cfpace  de  4  n^ois 
CoSiTHe  n  faut  toujours  placer  la  furijîére  à  côfé 
du  précepte ,  la  commîffion  des  arts  a  fait  parvenir 
i  toutes  Its  âdmlntlirations  une  ample  iuAruction', 
concernant  la  manière  d'inventorier  tous  les  objets 
d'arts  et  de  fcience.s  .  et  nous  efpérons  que  l'énergie 
du  gouvernement  révoliitionnaire  imp'»!mcra  de  la 
célérité  à  la  confection  et  à  'l'envoi  des  catalogues. 
Je  palfe  au  travail  fait  jufqu'à  ce  jour  fur  les  cartes  , 
et  ^ui  ,  dans  le  principe,  avait  pour  objet  de  former, 
JbîiT  1  imprimer  ehfulte,  une  bibliographie  générale 
*t  laifonn^  de  la  -France.  Sans  entrer  dans  des' 
détails  qui  feraient  auffi  faftidieux  qu'lnutltes  ,  je 
■vous  dirai  qu'une  eiltreprlfe  de  cette  natute  fér.iit 
.d'une  exécution  trcs-diflicile  ,  tiès-couieufc  et  ties- 
longuè.  Struvins  ,  un  des  hommes  le.s  plus  vrfifés 
dans  cette  matière  ,  prétend  qu'il  ferait  plus  ailé 
di  porter  le  mont  Allas  que  de  faire  une  )iiftoire 
li,ttéra!re  univcrfcUc. 

.Jugeî-en  par  le  catalogue  de  la  biblioihéqne  n-a- 
tionale  ,  qui,  malgré  les  foins  qu'on  .s'ell  donné 
pourle  mettre  i  l'abri  de  toute  critique,  en  a  éprouvé 
de    très-fondées. 

La  bibliothèque  du  Pcrc  LeIon]g ,  édition!'  de 
Fontertellc  ,  qui  indique  feulement  les  ouvrages  con- 
cernant l'Hiftoirc  de  France  ,  et!  en  5  vol.  in-f»l. 
comprenant  48,333  articles  ;  de  plus,  environ  (i.ooo 
ne  luppléoient  ,  et  il  en  manque  encore  plulieurs 
raille.  Ce  fait  feul  fera  feniir  qu'une  bibliographie 
générale  ferait  d'une  dépenfe  énorme  ,  car  elle 
formerait  une  malfe  de  plus  de  l5o  vol.  in-fol.  Les 
inconvcnicns  que  préfénte  cette  cntrépriie,  au  moins 
pour  l'e  m.omcnt  actuel  ,  contre-balancent  puiHani- 
,  ment  les  avantages  qii'on  peut  s''cu  promeure  :  li 
.  cependant  on  la  croit  utile  ,  on  fera  toujours  A 
pbiHé  i&  rtxccuter  ,  car  li»  matériaux  ilous 
ftiRei'ont,         • 

Nous  avons  fenii  que  le  plan  fuivi  pfécédcmmetlt 
«lait  vicieux  ;  «^wc  H  le  travail  fe  prolongeait  pen- 
dant de.»  années  ,  il  p'ourtaît  encore  éprouver  de 
nouvelle»  eiitravc'i  ;  et  puifque  la  Convention  a  tendu 
un  décret  très-làge  fur  i'établilfement  des  bibliothè- 
ques, il  faut  Ici  organifcr  ;  elles  le  feront. 

La  Scciion  de  labibiioi^raphic  qui  «tait  au  Louvre  , 
rapprochée  foui  tios  ycnx  ,  dans  le  nouveau  local 
du  Comiié,  y  fera  lurvcilléc  d'une  manière  inimé- 
diate   et   confiante.  Un   règlement'  et   une  inllruttion 
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1;  tons  les  tllr 
livres  fc  reciiti^nt  mutucllenicnt  par  la  confron- 
ition  î  trjntf^les  cartes  des  cdtalo'.incs  partiels  s'in- 
-icallirit  ponr  form.r  un  taialoguc  général  ;  les 
lanulciit»  fout  à  psrt  ,  l'ordre  .des  anonyrnio»  .  cft 
ubli  fur  l'ordre  des    matjeiti  >  Ici*  auteur»  connus 


a  fait  notre  révolution  et  qui  la  fùuticndra. 
là  ,  nous  .fgullrairovis  à  l'avidité  des  '  étranger 
exemplaires  très-e'hers  des  auteurs  dont  les  ouvrages 
ont  été  gr.ivcs  ;  les  exemplaires  d'eiivlron  l,20o 
ouvrages  dont  on  a  tiré  quelques-uns  en  vélin  ; 
lés  exemplaircj!  d'environ  12  mille  .ouvrages  impllmés 
au  quinzième  (iecle  ,  et  dont  le  prix  .augmente  dans 
uile  progreffion  exorbitante  ;  '  enfili  lt>  ,  exem- 
plaires d'une  foule  d'autres  ouvrages  i)r)pri:acs  pofté- 
rieurcment  ,  et  qui' font  actuellement  trcs-reeherchés. 
Quand  nous  f.iuron.s  qu'il  efl  tel  livre  dont  nous 
avons  vingt  raille  cxeniplaire'»^',  tandis  qu'il-  eft  tel 
autre  dont  nous  n'en  avons  que  vingt;  outre  la 
yalpur  iotrinfeque  ,  nous  connaîtrons  la  valeur  quj.on 
y  attache  à  raifon  de  la  rareté.  Par.  le  moyen  des 
donble.s  et  des  échanges,  vous  ferez  à  portée  de 
rapprocher  du  complet  la  bibliothèque  principale 
de  Paris.  Il  lui  manquait  entre  autres  chofes  le  "ÎTite- 
Live  imprimé  à  Venife  en  1470,,  par  ■,'Vandelin  de 
SpiiC.  Un  exemplaire  de  cet  ouvra-ge,  qui  lui  arrive 
de  Ville-Aîlrânchi'e  ,  fera  monuiiient  fous  deux  points 
de  vue.,  paicé  qu'il  eft  ra-i-e  ,  et  parce  que  dans  le 
fiégc  de  cette  ville  rébelle',  un  boulet  a  brifc  la  cou- 
verture et  les  marges  d'un  volume  faîi»  altérer  nota- 
blement le  tC.KLC. 

Par  la  conaalffance  d'uiie  foule  de  volumes  dé- 
.  pareilles ,  on  pourra  cempletter  beaucoup  d'exem- 
plaires. 

Le  travail  bibliographique  fournira  des  matériaux 
abondans  pour  travailler  à  neuf  l'hiftoice  de  France  ; 
car  cet  ouvrage  cSl  à  refaire.  AJorsTéront  miles  au 
jour  une  fon^e  d'anecdotes  incoanues  qui  attefteilt 
les  forfaits  du  defpotiline. 

^'îci,  permettez-moi  quelques  obfcrvations  fur  Les 
liâmes  dé  nos  ennemis  pour  ïpp*nVTir  et  avilir  un 
Peuple  qui,  malgré  ieuîs  tentatives ,'  fera  tbujours 
riche  ,  toujours  graud. 

D'une  part  on  voyait  des  fots  calomnier  le  génie  , 
pour  fe  confoler  d'en  être  dépourvus  ,  et  avancer 
giaverncnt,  faes  diftinction  de  talen's  utiles  ou  nuifi- 
bles,  qu'un  favant  eft  un  fléau  dans. un  lîtat  ,  ce  qui 
nous  laift'e  au  moins  le  con.fôlaut  cfpoir  de  n'avoir 
ricii  à  craindre  d'eux  à.  cet  égard.   , 

D'un  autre  côté,  à  Paris  ,  à 'Marfeilte ,  et  ailleurs 
on  propofaii  de  brûler  les  bibliothèques,  la  théo- 
lo';ic,  diliiit-on',  parce  que  e'ell  du  faaatlfme  ;  là 
juiifprudcnce  ,  des  chicanes  ;  l'hiftoli'e  ,  des  men- 
fbngcs;la  philofophie  ,, des  rêves  ;  les  fciences  ,  on' 
n'en  a  pas  bcfoin.  Ainli  penl'ait  le  vifir  d'un  de  l'O's 
tyrans  ,  nui  voulait  borner  les  productions  de  l'im- 
primerie à  l'almanacb  ,  à  la  bibli.othequc  bleue.  Dans 
le  même  tcuis ',  fous  le  nmfque  du  patrlotlfme  ,  des 
contre  -  révolutionnaires  détrnifaieiit  des  monumens  , 
au  dépôt  des  Petits-Àuguftins.  Certains  hommes, 
étrangei's  peut-être  ,  trouvaient  étonnant  que  l'on  con- 
fervât  telle  colonne  de  marbre  quivaut  20,000  livies. 
•A  la  bibliothèque  principale,  ils  é'tatent  .fciiidalifés 
qu'on  n'ciit  pas  encore  envoyé  à  la  inojmai,^  les  deux 
boucliers  d'argent  qui  font  au' cabinet,  des  médailles  , 
et  aux  fonderies  de  canons  les  cercles  de  riiorll'o.n  du 
méridien  des  deux  globes  magnifiques  qui  font  dans  le 
même  dépôt. 

La  politique  do  nos  ennemis  fut, toujours  de.  nous 
enlever  tout  ce  qu'ils  pourrarent,,  de  détruire  ce  qu'ils 
ne  pourraient  enlever,  ein  un.  mof  df  C'tjranivii.ic  et 
faire  coninfettrc  des  crimes,  pour. avoir  le  plailir  de 
nous  les  imputer,  en  nous  traitsunt  de- barbares  qui 
retufaieni  :un;  aille,  aux  arts..  Q],h-1  tableau. con/'olant 
pour  nous,  et, llcttrlirant  pour  ,euj[,  jj.ne  celui  de, leurs 
intrigues  corruptrices  et  atrocesi, 
la'loyamé  et  la  générofité  l'ranç'!i,ire 

Maljjré  les  décrets  qiii  défendeiit  de  vendre;  et  de 
détruire  les  livres  nationiiu.x  „ 'quelques  adminiftra- 
teurs  voudraient  encore  ,  dit-on  ,  s'anogcr  un  droit 
cio  vie  et  de  mort  fut  Ici  auteurs.  Leurs  fonctions 
font  de  confcrvcr,  de  mettre  eu  ordre,  d'accélc.rcr 
la  confection  et  l'envoi  des .  cartes.  Il  faut  lavoir 
ce  que  nous  avons  ,, avant  de  fVvojt' ce  que  nons 
garilerons. 

Certainement  peu  d'écrivalni  fe  prcfcntcnt  avec 
éclat  k  la'poflérité.  Q.uoiquc  fur  la  bibliothèque 
-d'Alexandrie  on  lût  ces  mois  :  Tiéjur  dti  jemtda  de 
l'aw.e  ;  comme  les  nôtres  fans  doute  elle  contenait 
bien  dei  r/ver,ies  q,t)L  font;  le  fcdndalc  dé  l^raifou. 
Ces  valies  réfcrvoira  des  pcni'ccs ,  de»  projet»  de  tous 


té  fêta  l'objet  'd'un  rapport   particulier  do!nt  va  s'oc- 
cuper le  Comité.  '  , 

Apris  avoir  garni  les  bibliothèques  nationales  ,  il 
yoii»  reftera  de  bons  ouyrages  dont  les  exemplaires 
étaient  extrêmementmuhiplics;  on  pourra  les  vendre. 
_Qjiaiit  à  ceux  qui  auraient  été  mis  S  l'index  de  la  ra'»- 
fou  ,  ils  pourront  encore  devenir  des  objets  d'échans^ 


vec  les  Nations  étr 


curs  ouvras 


ingères  ,  et  nous  procurer  ceux  de 
qui  nous  manquent,  et  qui  ne  font  pas 
indignes  d'entrer  dans  les  bibliothèques  d'Un  Peuple 
libre.  L'cfprit  de  difeernement  piéfidcra  au  tria-gat, 
la  juftiee  en  fera  la  répartition  ,  et  dans  l'hypotliefe 
que  ce  fcrutin  épuratoire  réduisît  même  ,à  5  millions 
de  volumes  les  ouvrages  à  garder,  ce  fcra'it  encore  . 
plus  de  56  mille  volumes  pour  cha.cuu  des  Sg  dépan- 
temens.  ■  :    '  i 

Il  ferait  fans  doute  un  malveillant,  celui  qilî  teii'- 
terait  de  faire  croire  qu'on  veut  concentrer  ij'  Paria  totfs 
Us  objets,  fclçntifiqucs  ;  Paris  lui-même  réélameraît 
contre  cette  injufte  préférence,  ils  doivent  feulemen't 
y  être  en  plus  grande  abondanue;  mais  là  Patrie  o'^ 
point  de  prédilection.  Les  monumens  des  arts  étant 
un  héritage  commun  ,  tous  les  dépanemens  y  ont 
droit.  Je  ne  crams  pas  d'être  démenti  ,  en  àffuràn'c 
que  tous  y  auront  paft  ,  mais  furtouf  qu'on  'fe 
dépouille  de  cet  cfprit  de  localité  qui  eft  le  poifon  dû 
patrlotiûne.  Si.  chaque  diftrict  eonfidérait  comme  fa 
propriété  excluCve  tout. ce  qtri  appartient  à  la  Nfitloii 
dans  fora  arrpndllfement  ,  H  en  réfultn-rit  ,  par 
exemple  ,  que  leidilVrict  de  Montdqubleau  ,  départe- 
ment de  Loir  et  Cher  ,  n'aurait  pas  un  feul  volume  j 
et  que  celui  de  Saint-Dlé  ,  département  des  Vofges , 
en  aurait  3oo,  miiJe.       ,      " 

■L'inftruction  étant  le  befoin  de  tous  ,  la  Conven- 
tion nationale  veut  h  faire  filtrer  dans  tous  les 
jamcaiiX  de  l'arbre  focia:l.  Elle  pcfera  les  réclama- 
tions des  Communes  qui  demandent,  comme  celle 
d'Enalle  ,  la  confervation  de  leurs  bibliothèques. 
Serait-il  jufte  que  Montivilliers  ,  chef-lieu  de  diftrict., 
avec  une  population  de  3, 000  âmes,  eût  tout,  i 
l'exclufion  du  Havre  qui  .a  20,000  habitàns  ?  Les 
petites  îles  qui  •avoiûucnt  le  Continent  et  les  Colo- 
nies ne  feront  point  oubliées  dans  le  travail  que  l'on 
préparc  ;  et  fans  .doute  les  répartitions  d'objets  ftlcn- 
tifiques  feront  montés  A  l'étendne  de  la  population 
et  aux  localités  ,  fuivanc  que  les  Communes  l'ont  ports 
de  mer,  places' de  guerre,  manufacturières,  agri- 
coles ,,  Sec.  iN'ous  expdferon>  \e.i  moyens  d'accroître 
annuellement  ces  dépôts,  et  des  mefures  confervatrices 
et  d'adminiflraiion  dans  un  règlement  applicable  à 
toutes  les  bibliothèques;  rpais,  votre  Comité  a' cru 
qu'il  était  utile  de  ptéftiitcr  cet  aperçu  prélimi- 
naire pour  prévenir  et  détruire  les  iuCniiations  de» 
perfides.  Des  bibliothèques  et  des'  mufées  formés 
avec  choix  ,  fopt  en  quelque  forte  les  ateliers  de 
l'cfprit  liunlain.  Qiiê' de  gens, qui  étaient  tourmentés 
par  l'Inquiétude  indétifc,  du  génie  ,  'ont  connu  leur 
vocation  à 'la  lecfirré  d'un  bon  livre  ,  à  l'afpect  d'un 
ouvrage  bien  csiccuté  !  C'e.ft  en  voyant  une  pendule 
que  Vaucanl'on  feutit  tout  à  coup  ce  qu'il  était  ;   c'eft: 
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le   Corrcge   fe- 
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bleau    de     Raphaël 
e.    Que  d'hommes  ,  faute  de  livres 
rerns'précicux  pour   trouver  la  foliitioti 
ui  étaient  rélblus  ,  pour   inventer  des 
machines  quj  étalent  désrltcs  i 

■Vous  avez  émancipé  1  cfprit  humain  ;  et  commit 
tous  les,  g'Cr.res  de  cti.nnalllanccs  font  lies  ,  vous  en 
avez  ouveit  touics  les  Iburets  ,  afin  que  toutes  le» 
vérités  éeliplént  toutes  les  erreurs,  afin  que  la  ralfoa 
publique  s'avaaife  à  pas  de  géant,  et  que  tout 
contOMrre-  i  la  .gloire  et  àjla  piolpérité  ^e  la  Ré- 
publique. 

(^iic  le  jeune  homme,  qubliant  les  frivolités  de 
fon  âge  ,  fiéqueme  donc  oCs"  ailles  où  les  lumières 
cparfcs  fe  ralferabtent  dans  un  foyer,  commun ,  oii 
fans  cefl'e  il  pourra  converfer  avec  tous  les  ef^uds 
hommes  de  tous  les  paysi,  de  tous  les  âges;  près 
d'eux  l'art  trouve  toujours  des  modelés  ;  le  goàt 
des  leçons  ;  la  vertu  ,  des  exemples  ;  l'ar  pcrilfcitt 
les  talcns  qui  n'ont  pas  la  vertu  poUr  appui!  fatis 
elle  ils  ne  peuvent  être  que  le«  inftrumens  du  crime. 
La  Pairie  repoulfe  ces  hommes  qui  étudient  uni- 
quement pour  briller  et  latisl'alre  leur  orgueil ,. file 
n'avoue  pour  fes  cnfans  que  ceux -qui  s'oicunc'nt 
fans  ccfft  à'  devenir  meilleurs  ,  pour  la  mieux 
fervir 

Voici  le  projet  de  décret  qiic  je  fuis  cl.argé  (!• 
vous  picfeiUcr. 


(ÎH) 


Pierre    [jVÏoTitafet ,     aulB    inaicïiâpd ,  de    bçcufs 
impliqué  dànî  cette;  affaire,  a  |été  ,sc.(juitté  çt  mis   e,n,. 


La,  Convention  nationale  apt<;s   avoÎT  entendu  le  |.iéo«mune-,  t«>  retardant  ou  cippê^h^tl^rrivage 

ijlpport:  dni'Soroi':«'d'nft™ction  puWique  ,„dicr«U  ï-jiffiMflfnceA'.^y'j'^-'    '    '       "^    ''!,"/,• 
Le-    adminiftiStions    de    diflrict  Tetlciront    compte: 
,  ,4jli»,:ÇoT}\!;(i»«iiiî>!a  'nBÛonale  du  tra-Kill  relatif  i  la  c'on- 

jfejtlop  des  Catalogues  .de  chacniac.  dbs  .biWiotheqdes^  j  Ubme 

de.UuTS  larroiidyïemctfs  refpectifj.,    dans;  la.  détadr 

qui  lûivrs^imjfeédiiatemeiitiJaljréceptlia   du  préfent 
.^lécret;,    ,1    ..1   '..I.'''    •'■■■    •-  '    '-"  ■ 

•  •  Ce  flicy-eV  ^ft' idoptc.      '.  .'qi-.?'! 

:,    .J,a  (SAUteatlCin.  nationale  ordonne  l'impreffioindu 

f(ipp.prlçt)î'éPvoi,»nx  adaiiiiillratians.  ' 

f.O  iV/io'.  ;  àu'-Hiim.'dilComiiei'èJalut  public.  Citoyens 


H'e  Oounrfrrfe  lalu't  public  avait  annoncé  pour  Ijier 
■-Hti  raprion  iriip'oiUiit  fur  la  police  gcnérale  de  la 
■République. 'lï  aviait  auHi  promis  plulieurs  autres 
■rapports''  ,^  'qui  'feront  faits  fuccefiivcmcnt.,  ftl^is 
c,.-lui  de  la  police  .géniiraiç  ,  qui  aur.u't  -^  éj;?, /jfsit 
■comme  il'  avait" ïté  promis  ,  '  fe  trouve  dlffçre  .gaf 
'beaucflùp  de^rétlexions  que  le'C'oiniié  a  faites-,  e.t 
■par  de  nôtWdaux  rpnfcignemcns  qui  néccflltént^des 
•mL-fures  qui  n'avaient  pas  été  pré  vues  ,  et  des  cliapj- , 
"«eiftens  "firr  beaucoup  de  poliits  importans. 

La  Coiiveution  nationale  a  déjoué  de  grandes, 
'tonfplratiions  ;  elle  a  frappé' de  gran'ds  coupables;: 
mais  elle' > a- "d'autres  dèvoii-s  i  remplir.  Tous,  les 
.crimes  ont  été  mis  en  action  contre  la  vertu;  il 
-fa.ut  rechercher,  pourfaivre  et  punir  tous  leslcrimes  ; 
olifant  remonter  aux  caufes  premières  qui  Ont  pcr- 
•VPrti  la  morale  ,  et,  obftiué  tous  les  canaux,  delà 
Çrofpérité  publique. 

Nous  fommes  calmes  maintenant  ici  ;  la  liberté 
4ie  compte  guère  dans.cette  enceinte  que  des  difen- 
■fcufs ,  et  le  Peuple  des  amis.  Nous  nous  fommes 
^purges  d^uu  nombre  de  faux  frères  qui  trahilfaient 
la  Patrie ,  et  déshonoraient  la  majefté  du  Peuple 
-qu'ils  étaient  appelés  à  repréfenter  et  à  fervir.  Il 
faut  après  cej  actes  de  rigueur  néceffaire  que  nous 
avons  été  forcé»  d'exercer  ,  travailler  paifiblement 
.wix  moyens  de  rattacher  au  centre  du  gouvernement 
toutes  les  autorités  fecondaires ,  et  les  relever  de 
l'état  de  relâchement  où  elles  font  plongéles.  11  faut 
féconder  les  fources  »de  la  profpérité  publique  ,  que 
ia  malveillance  a  voulu  tarir.  Il  faut  diriger  toutes 
nospenfées,  foutes  nos  affections  vers  le  bonheur 
commun,  réunir  toutes  no,s  facultés,  et  mettre  en 
.action  tous  nos  moyens  pour  ramener  les  mœurs  ,  et 
prouver  à  l'Univers  que  ce  n'eft  pas  en  vain  que  la 
Convention  nationale  de  France  a  mis  la  probité  et 
les  mœurs  à  l'ordre  du  jour. 

Voilà  les  bafes  principales  du  rapport  qui  vous 
avait  été  prorais  pour  hier.  Le  Comité  ive  veut 
lien  faire  â  demi  ;  il  ne  veut  vous  préfenter  que  des 
rapports  et  des  réfultats  tlignes  de  vous.  Encore 
quelques  jours,  il  vous  entretiendra  de  cet  grands 
objets.  Les  autres  'r;ipports  ,  comme  je  l'ai  déjà 
annoncé  ,  vous  feront  faits  fucceffivemcnt. 


Coullwn.  Citoyens  ,  voici  l'état  d»s  prifes  annoii- 
«écs  parie  Éourier  du  14  germinal. 

Entrés  au  port  de  Breft ,  favoir  :  Un  navire  de  200 
tOuneaux  ,  chargé  de  fer  ^  beurre  ,  fromage  et  autres 
marchandifes  ,  vcirant  d'Amfterdam  et  allant  en  Por- 
tugal ,  pris  par  la  corvette  le  Cotirier. 

Un  brick  anglais  de  80  toimeaux  ,  fur  fon  lefl  , 
pris  par  la  frégate  ta  Proferpine. 

Un  navire  anglais  chargé  de  lard  ,  bœuf  et  beurre, 
pris  par  la  frégate  la  Tamije. 

On  écrit  de  Bordeaux,  qu'un  convoi  débarques 
venant  de  Breft  tft  entré,  le  11  au  foir,  dans  la  rivière 
de  Bordeaux.  11  a  échappé  à  l'avidité  d'un  corfaire 
anglais  de  20  canons,  qui  a  été  pris  par  une  des  ga- 
barres  nationales   qui  cfcortaicnt  ce   convoi. 

Un  petit  corfaire  qui  eft  ordinairement  en  rade  à 
Chauvin-Dragon  ,  forti  depuis  4  ou  5  jours  ,  a  amen«- 
le  II  la  galliote  la  Sainle-Anne  àc  Stockholm,  du  port 
de  160  tonneaux,  charrgée  de  1,600  facs  ov  boilfeaux 
d'orge,  pefant'  120  livVes. 

(  La  fuite  demain.  ) 


Dv'ii-ygei:mb'aL — :  Salle  He  !a\Lihirlé^ 

Vîngt-citi.q. , acçufcs  ont  paru  laii  trlbuniil- D'ap,i!è^ 
l'acte  d'acciilati'on,,  ils  font  prévenus  de  coi(n,pUsi^ 
avec  les  infâmes ,  Hébert  ,  CloQtz  et  autres  ,déj-i 
frappés  du  glai,ye  de  la  loi;  dc,,çonfpJrai,ion  contre 
la  liberté  ef  la  fureté  du  Peuple  Frariçais  ,  en  vou- 
lant troublcf  rÈtat -par  une  guerre  civile  par  luite 
de  laquelle,  dans  l„e  courant  de  .veÀ^ôfc  et  de  get- 
minal,  des  conjurés  devaient  diffoudre  la  repréfen- 
tation  natiouaJe  ,  ■allafl^ncrfes  membres  pHes  patriotes) 
détruire  le  gouvernejnent  républicain.^,  jç'cmparer  de 
la  fouveraineté  du  Peuple  ,  et  do»n^|Up  tyran  'à 
la  France.    ■   ■.;■,,.,  .1,  .  ,;j'!,  ,^;ii;   _ -.. 

Voici  les  non^j  ae  ceï  accùfc^s  :^|  j,,. ,  ^[  j';  ^ 

:'-'P.  GafpafdCAtiaxagofas  )  Cliàtiihdrtê'.'-'âfé  de  3i 
^ns-,  natif  de.-Nevcrs  ;  homme  de  lettres  ,,  ex-agent 
national_pr<i«  Ja  Commune  de  Paris ,  rue  de  l'Ob- 
fervatoire  ;■  -    -,;r         ■  '■  ;   ..i-  m 

J.  B.  J.  Gobet,  âgé  de  67  ans ,  natif  de  Thanneî 
département  du  HaUtrfthin,  ci-devant  évêque  de  Lydaj 
fuffv,',g.-,i»t  et  vicaire  gé'néral  de  l'cvêque  de  Bâle  ,  dé- 
puté :V  l'AlfemWée  conftltùante  ,  ex-évêque  de  Paris  , 
île  de  la  Fraternité  ,  quai  de  l'Egalité. 

Arthur  Dillpn  ,"  âg.é  de  48  ans  ,  natif  de  Bray- 
wîclc  en  An,ç)«ierre  ,  ex-maréchal  de  camp,  général 
de  divifion  à;  l'armée  des  Ardennes  ,  rue  Jacob. 

C.  Chardin  ,  âgé  de  5o  ans  ,  natif  de  Monjoie  , 
département  du  Calvados ,  libraire  ,  rue  Roch-Poif- 
fonuiere  ; 

A.  P.  L.  Dupleffis  ,  veuve  de  Camille-Defmou- 
lins,  âgée  de  g3  ans,  native  de  Paris ,  rue  du  Théâtre- 
Français  ; 

P.  Simon  ,  âgé  de  Sg  ans  ,  natif  de  Rumilly  , 
département  du'  Mont-Blanc,  vicaire  de  l'évcque 
conftitutionncl  dir  département  du  Bas-Rhin ,  dé- 
p.uté  à  la  Convention  nationale  ,  rue  Traverficre- 
Honoré  ; 

J.  F.  Bœreter,  âgé  de  43  ans,  né  àDuçay,  diftrict 
d'Avrauches  ,  marchand  de  papier  et  de  tableaux, 
employé  à  la  f2bri.cat:on  des  piques  ,  rue  d'Anjou- 
Thionville; 

Noury  Graramont-Rofclly ,  âgé  de  41  ans,  natif 
delà  Rochelle,  nrtifte  du  Théâtre-Français,  adjtrdaut- 
général  à  l'armée  de  la  Rochelle  ,  eufultc  adjudant- 
général  de  l'armée'  révolutionnaire  ,  paffa^e  des, 
Petits-Peres  î 

A.  Noury  Gramniont  fils ,  âgé  de  ig  ^ns  ,  natif 
de  Limoges  ,  fous-lieuteuant  et  adjoint  à  l'état- 
major  dans  l'armée  révolutionnaire  ,  même  de- 
meure ;  , 

M.  M-  F.  Goti]^l,  veuve  Hébert,  n*tive  de  Paris, 
âgée  de  38  ans^-ex-religieufe  d<i  ci-devant  couvent 
de  la  Conception  Honoré,  rue  Neuve  de  l'Egalité, 
cour  des  Forges  5 

J.  J.  Lacombe  ,  âgé  de  33  ans  ,  natif  de  Cajac  , 
département  du  Lot ,  vivant  dé  fes  revenus  ,  rue 
Thionville  ; 

J.  Montain  Lambiti  ,  âgé  de  3i  ans  ,  natif  de 
Chauny,  départepient  de  l'Aifne  ,  officier  de  fanté  , 
accoucheur,  petite  rite  Challier*, 

J.  F.  Lambert,  âgé  deji  ans ,  natif  de  B.çynes  , 
département  du  Loiret ,  porte-clé  à  la  maifon  d'arrêt 
du  Luxembourg  ; 


,  L.   B.   Chenaux,  kfc  de   3S  ans  .  .t^aùf  .l,c  \??.rU 
ex-pVocureiir  au  O.liâtclet  ,    ci-devant  metniin-    (ic  la 
Commune    proviioire  de    Paris  ,    rue   Honjirc  t 
.  P.,  .A.    Prangey.,  âgé  clc   4,1 , an?  ,  natif  de  Bulnod- 
la-Grange,  dldrict  de  Ear-fur-Scine',  principal, comrai*; 
â  l'hji'p.iiiement  des   troupes  ,  chargé;,, 4*  ,l;a  t:aiiïe  par- 
ticulière  de  ce  fçryiciî  , ,ruc  Verdelet,; 
i.].   M.  Beyifcr  ,  -âgâ  de'  40  ans  ;  ii«»tif  de  Ribauvil- 
1ers  ,  département  du   Haut-Rhin.^  général  de  btigade 
à, -l'armréé    de  l'Ouéft',-  dememaut-'i"i;Oi-ienl'-,  ■ 
'"  g;  N-.  Lafallè;,  âgc'(Jt,84  »"« ,  'HkifiF"fii''Bôulogne- 
fûf-M-ir ',    capitaihe''dl(to' 'bît!mcnt'",myraiSrii!P;' '(l^tcnu 
à  Sàiuf-I.azare  ;  ''"'    ■'  '",'!*.  ^    ' ''   "''.".' 

R.À.  Barbe,  âgé  c1e'4g  ans  ,  n-jilf  (te  .Gha.tiônj<i>-uVâ,, 
département  de  l'.Eure  ,  raatclartier'  »  f^ri;-"ut  de 
Tarmcf  révolutionnaire  ,  -rite  Mafguti^£je,^,fàuî>oyi^ 
Antoine;  ^'    ,/,,','  , -..u  alb-,  finit  . 

J,.;  ,6.  Erneft,  Biic^éf,^  âgj  df,j4!â  IftVifc  iî  J'^''f 
d'Amiçu-s,  portçr^iijiuejitil'e,  du  çi-dftV¥,t|  4'-<V«o!s,, 
depuis  ingénieur  à  Saint-Domingue  ,  vivî«s,«le  ,1>» 
revenuf,  commandant  dç  la  garde  nfti^fliaic-.dîii JWcnlI- 
Salnt-De'nisi    :  .   I-,  :  ,      '.:,!  ,   '  , 


Le  procès   a  continua  hier.' 


P'itfrïe 


«■éiiiiji' 


ont  ete  entem 


dus. 


TRIBUNAL    CRIMINEL  REVOLUTIONNAIRE. 


Du  14  germinal. 


Le  tribunal,  fallc  de  l'Egalité  ,  a  condamné  à  la 
peine  de  mort  Jean  Malquet,  âgé  de  57  ans  ,  né 
î  Ciray  ,  départemeW  de  la  Charente,  marcliaud  de 
bœufs  ,  demeurant  i  Paris  lors  de  fon  arreftation  , 
convaincu  d'être  auteur  ou  complice  des  confpirations 
et  manoeuvres  qui  ont  exidé  ,  tendantes  à  faire  extiier 
des  troubles  dans  Paris,  relativement  aux  fublillances  , 
A  y  occadonner  la  difette  et  la  guerre  civile  ,  en 
atlieCant  et  vendant  i  cet  effet  à  un  prix  exceilif  les 
beffiaux   dcUinéij   pour   l'^pprovitoiiuement   de  cette 


,  Antoine  Burel  t  âgé  de  40  ans  ,  natif  de  Roanne  , 
adjudant  de  l'armée  des  Alpes  ,  demeurant  à  Mont- 
Brilfon  ; 

J.  M.  Lapalue  ,  âgé  de  26  ans,  natif  de  Matour  , 
département  de  Saône  et  Loire ,  juge  de  la  Comraiffion 
révolutionnaire  à  Feurs  ,  département  de  la  Loire, 
demeurant  à  Ardres  ; 

J.  M.  F.  le  Braffe,  âgé  de  3i  ans,  natif  de  Rennes  , 
lieutenant  de  gendarmerie  ,  près  les  tribunaux  ,  rue 
Jacques;  , 

C.  Dumas  ,  âgé  de  53  ans  ,  natif  de  Paris  ,  pofenr 
de  parquets ,  caporal -fourrier  à  l'armée  révolution- 
naire ,  fauxbourg  Antoine  ; 

M.  M.  A.  Barras  ,  âgé  de  3o  ans  ,  natif  de  Ton- 
loufe ,  ci-devant  avocat  ,  membre  du  directoire  du 
diftrict  de  Touloufe  ,  y  demeurant  ,  détenu  à 
l'Abbaye  ; 

S.  B.  Lacroix  ,  âgé  de  26  ans,  natif  de  Châtillon- 
fur-Marne,  homme-,  de  loi  ,  commilîaire  du  conlèil 
exécutif  et  du  Co/nité  de  falut  piiblic  ,  membre  du 
comité  révolBtfonnaire  de  la  Section  de  f Uiiité ,  rue 
du   Colombier  ; 


.        •  .'•  0    iinrion;]  I    .        3-       -:''.'i.|.    ■ 

S  P -B  •G'.^'îA' G  L^^P»"S.  '  ;^-''/i  ■  \ 

Opéra   national,  De'm.li  4'  itefiéf.  iè-  la-  Rlkàièii 

du  10  août  ou  fin  an  garât  ion  de  la  Réjiuùliqut  Frànçiiije  i 
Sans-Culotide  en  5  actes. 

ThéStre  de  rOpcra,,.Com.  National,  rue  favart, 
ï.' Intérieur  d'un  Mii..age  réfûblicairt  ,  ec  Lodohk»  o« 
ifi  Tai tares.  '      , 

Théâtre  de  la  Répuhliqu*  ,  rire  de  la  Loî, 
Brutin  ,  trag.   de  Voltaire,    fuiv.  du  Modéré. 

En  attend,  la  l«'^  repr.  de  Tîm'iéen  ,' trag.  nouv.' 
i  grands   chœurs.  •  '   ' 

Tl'iéâtre  de  la  rue  Feydcau.  L'OJfieier  de  fortune ,  «t 
la    FamiVe  indige.ite. 

Dem.  Paul  et  Virginie. 

En  attend,  la  i'"  repr.  des  Vrais  Sans-Cuhltes , 
et  la  i"^  de  TApclhiofe  du  jeune  Barrai. 

•    Théâtre    de  la  Montagne  ,   au  Jardin  de  l'Egalité. 
I^   Tuteur;    le    Petit    Savoyard,    et    le    Défefpair    dé 

jfocrijfe.  ,' 

Théâtre  national  ,  rur  de  la  Loi  et  de  Louvois. 
La  2=  repréf.  àe  Wenzel  ov  le  Magijirat  du  Ptuple  , 
et  Jean-Jacques  lioujjeau  au  Paraclet ,   com.  en  3  actes. 

Théâtre  des  Sans  -  Culottes  ,  ci-devant  Molière. 
La  I"'  repr.  du  Brûlas  Français  ;  r Amant  auteur  et 
valet  ,  et  J^ous  v'Ià  au  pas. 

Théâtre  lyrique  des  Amis  de  la  Patrie ,  ci-cievant 
de  la  rue  deLouvois.  I.a-ire  ft  Zulwé,  op. , en  3  actes , 
et  Michel  Cervantes  ,    op.    en  3   actes  à  fpect. 

Théâtre  du  \'audeville.  Arlequin  Pigmalion  ;  le  JVvble 
Roturier  ,    et  la  Fê'.e  de  l'Egalité.  ^ 

Dem.  la  Mourric'e  républicaine. 

Théâtre  de  la  Cité-Variétés.  Auj.  la  1"'  rèpr.  da 
Peuples  et  des  Rois  on  le  Tribunal  de  la  raijon  ,. allégorie 
dramat.  en  5  actes ,  dans  laquelle  le  cit.  Villeneuve 
débutera  par  le  rôle  de  Jacques. 

Théâtre  du  Lycée  des  Arts  ,  au  Jardin  de  l'Egalité. 
Relâche. 

Théâtre  du  Panthéon ,  à  l'Eftrapade.   Relâche. 

Amphithéâtre  d'Aftley  ,  fauxbsurg  du  Temple- 
Auj.  à  cinq  heures  et  demie  précifes  ,  le  citoyen' 
Franconi  avec  fes  élevés  et  fes  enfans  ,  continuera 
fcs  exercices  d'équitation  ^t  d'émulation  ,  tour  de 
manège  ,  danfe  fur  fes  chevaux  ,  avec  plulieurs  fcenes 
et    entr'actes  amufaus. 

Il  donne  fes  leçons  d'équitation  et  de  voltige  tous 
les  matins  pour- l'un  et  f autre   fexe. 


X)!i'22  germinal. 

PAIEMENS  DES    RENTES  DE  L'hÔTEL-DE-VILLÎ  M  ÏAÏIS. 

Portion  ^e  3  ,  mois  24  jours.  Toutes  lettres. 

Moms  des  Payeurs. 

3.  Bofcheron  ,   perp.  et  viag ,  DuodJ. 

10.   Penchein  ,  viager  et  perpétuel Duo4>> 

20.   Saint-Janvier,    viager,   toi)t.    perp....  Duodi. 

29.  Lebon  delà  Boutraye,  tont.  p.  et  v. ...  Duodi. 

38.  Chauchat  ,     perpétuel Duodi. 


L  abonnement  pour  le  Momteur  fe  fait  à  Paris  ,  ,i,e  des  Poitevin.  ,  n«  18.  Jl  faut  adreffe,  lej  lettres  M  l'argent ,  ffanc  de  port ,  au  citoyen 
L.  prix  eft,  pour  P»r«,  de  ig  l,v.  pour  trois  n.ois,  36  ilv    pour  f.x  mois ,  et  ,2  liv.  pour  l'annSe  ;  et  pour  le.-,  dépaitemem ,  de  51  liv.  pour   uo. 
i.anc  de  port.  L  on  ne  s  abonne  qu  au  commrncerofcnt  de  cl.aque  mois.  Onfeufcfit  auffi   chtà  tous  les  libraires  de  la  République ,   et  chez  tous  les 
ttuee  qui  renferment  des  affitnals,  et  d^en  atTraiicliit  auffi  le  puit.  ■'■ 


Aubry 


Toute  cfpece  d\\vis  ,  Annonces ,  Mémoir 

font  partie.  Le  prix  de  rinlci-tion  eft  de  vd 

Il  faut  i'adrelfcr  pour  cet  objet,  et  pour  ) 


,  Opi, 


I  politiques  et  autres  ebjets  ,  peuvent  «tre  inférés  dans  des  Supplénieos  pjrriculiei 

i'25'liv.  par  colonne  ,  et  7 'jo  liv.  pour  le  Supplément  entier. 
interne  li  rédaction  de  la  Feuille,  au  Rédactear  ,  rue  des  Poiterins  ,  n»  l3  ,  depu 


directeur  de  ce  journal,  qui  paraît  tous  les  jouis, 
is  ,  42  liv.  pour  fix  niois,  et  84  liv.  pour  l'.-innée, 
des  poftes.  11  faut  avoir  foin  de  charger   W 


!  format  que  le  Moniteur  ,  dont  ils 


euf  heures  cku  matin  jufqu'à  neuf  heures  du  foir. 


DK  l'imprimekix  BU  MO  N  i'T  iH  ft  ,  ruc  dcs  Poitevins,  n     i3. 


GAZETTE  -NATIONALE  ;  ou   LE  MONITEUR  UNIVERSEL. 

^J_^^^':^/JI^^j±^__^^^^^^^  une.  et  mdivmïëTlITB^lT^^  ,  vieiu  sL  /" 


i         r    O    L    I    T    I    O    U    E. 

DANNEMARCK. 

Copenhague  ,  le  i^  rnnrs. 

jU'OriNiON  piitliquc  a  fd'di  une  nouvelle  occafîon 
de  jugcr.le  caractère  des  cn;ieinis  de  la  Frar.ce.  l.'au- 
teuri  d'un  juuiual  iiultiilé  h'  Spcclaleiir  Dation,  a 
fait  dans  une  de  f«s  feuilles  le  portrait  d'ua  mlaldrc 
é^tanger','  qu'il  croit  dani;ereu»  pour  le  Da-.me- 
marck,.  M.  Haiics  ,  minilhc  britaiîiiique  ,  i  'a  pas 
héfité  de  s'y  reconnaître.  11  ^  en  coiifcqîience  écrit  A 
li...Bern(lorff  pour  fe  plaindre,  du  journaljile,  et  de- 
mander qu'il  foit  puni  ,  tant  un  Aiigliis  d'aujour- 
d'hui Tcfpectc  la  liberté  de  ptni'cr  et;  d'écrire.  La 
chancellerie  a  doue  été  obligée  de  s'occuper  de  cette 
a.Jairc  ,  et  d'appeler  l'éditeur  du  Spectateur  Danois 
devant  le  coniéil,'  Le  public  attend  avjc  impatience 
la  fin  de  ce  finguli.er  procès, 

Ei.eneur  ,  le   2^   mars. 

Voici  l'état  des  vaîffeaux   en    armement  pour  for-   ; 
mer  l'cfcadre  danoife. 
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'y  a  pas  de  doute  qu 


uquillcs  et  llbrr',;.  La  dmiicrc  con- 
crtc  proioqua  !..  ],]u,  grnu.lc  lUrvcil- 
t  des  patriotes.  Je  furveiU.ci  dans  nta 
i"c  j'avais  lieu  ^de  liilprct;.r  ,  etiji: 
l'-Hcr  enadVn.Mce  générale  les  frits 
■  n.ivonrs  |i:,r,„.::  l'aflciubl^c  arrita 
;Mi  lc,.ui::l  ,::-.,r,yc,  par  devaul,,U: 
iJ;i::i,!;c,  cl  aru'lc,-,  comme  fulpccts. 
Ilitiou,  croiiicL-vous  que  les  rcgilires 
■'.vraie  ,  co'.it(;na;)t  les  proci'.s-vcrbau.\ 
ni  et  de    m.ii  .   ont  dilj,aru.    Comme 


CglIlTCS     u'out    pu 

qui  liraient  dans 


iOr 


Vaijfeanx  de  ligne, 

1  Le  Meplune , 

2  Le  Prince-Rofal  , 

3  La  Friy.ccjje-Maùe  , 

4  Sophie-F'  édéric  , 

5  T' ois-Courounes  , 

6  louife-Âu^:/le  , 
.^7  Iitfieds-Relleii , 

"S-  Mars, 


Canons, 

84 
74 
74 
74 
74 
64 
64 
64 
Ca'^ons, 


40 
24 
24 


Frlgitts. 

1.  La   Tkétis  , 
S  "Triton  , 

3  Une  frégate  de 

4  Liicm  , 
Les    capitaines  de  ces  deux 

encore  nommés. 

L'efeadre   portera  en. totalité   6S5 
que  l'amiral  Schindel    on  aura    le    ci 


Commandans. 

O.  Fisker. 

Wlntcrféld. 

Fafiin.i. 

RamsJîards, 

R.Tocnder. 
O.  Lutken. 
E.    Lutken. 
Urlin. 

Capitaines, 

Aboc. 
Bille. 


dernières    n( 


font  pa 


qu  a 
que 


ulcvés   que  par    ceux-là 

egiArcs     leurs     coudam..» ,  ,    ,j^^,     ^, 

font  une  propriété  communale  :  je  requ! 
de  la  préleiitc  déclaration  nie  foit  dcnnée  ;  que  le 
confeil  autorifc  l'aoeut  national  i,  prendre  coomùl- 
fance  auprès,  du  comité  civil  de  ladite  t,eclion,  de 
alounraa.on  de  ces  rf^illres  ,  pour  prendre -toutes 
les  mehires  couveuables ,  i  l'effet  de  découvriret 
dénoncer  ceux  qui  feraient  coupables  d'un  pareil 
délit. 

Le  cônfcil  adopte  tout 
de  l'airent  national. 


âçs  affaffins  toute  la  repréléntation.  naiioaalc  ,  lorf. 
<{ue,vqus  n'exceptiez  de  ce  maffxcre  que  vos  cotn- 
l?liçes,  lorlque  les  poiu;nards  et  le  feu  devaient  anéan- 
un  es  Com.tés  de  falut  publie  et  de  fureté  générale  ; 
Ipifque'..,.  voua  avez  calculé  froidement  la  mort  do 
(jcntfnille  patriwc's  ?  ■ 

1  11'  n'y  a  point  eu  de  cbnfpij-ation'f  Vos  intclli- 
ije-nrcs  avec  l'étr^ugçr  iOi:t-eiles  donc  douteufes  , 
Ibilque  vous  employez  fou  lans:iïïe  ,  fcs  moyens, 
«t  que  votre  conduite  vous  fign.nle  plutôt  comme 
les  valets  que  comme  Tes  a^ens;  lorfque  les  con- 
férences, de  vos  émilfaircs  i'ont  piouvécs  ;  lorfqu» 
vos  corrcfpouda.icés  avec  CrimI-.vkk  eut  clé  vues 
dans  1rs  iua!u.s  du  généra!  Kalkrcuiîi  ;  lorlque  vous- 
a.^i  avoué  vos  néi;oc:ations  avec  Oumourier ,  la 
r'rnIJe  et  l'Autriche  ;  lorfque  de»  banquiers 
eirauj-ers  ,  a^ens  des  tyraus  ,  comjpliecs  de  Du- 
riioiricr,  vous  dlUribuaient  l'or  cOifupteur  et 
tunaieut    à    votre    difpoKtion    la    cai-Tc    des    confjii- 


les  propoGtionsdu  fubflitut 
l'Egalité  it  df  la   Liberté 


)aîions  ? 

Aines   viles  !    féroces    efclavcs  1   n'efi-ce   pas   po 
Ou  maure  que  vous  prépariez  tant  de  crimes  !  N'a<,ez 
pas 


ur 


cubins  de  Parti. 


au. 


de  Dumr. 
,  fur  la  Is 


S'jciété  des  Anits  û 
séante  auK  ci-cic 
—  PrésideiUi  de  V. 

_  Noln.^  Nous  avons  annoncé  un  difcor 
vice-prélident  du  tiibuiiai  révolutionnai 
tion    d'Hébert  ,  Vincent  ,  Sec. 

Ce  difcours  a  obtenu  l'approbatio^p'de' la  fociéié  , 
qui  en  a  ordonné  l'impreUion  et  la  dlftribuiion  aux 
tribunes. 

Voici  quelques-uns  des  principaux  traits  avec  lef- 
qucls  l'orateur  a  tracé  dans  cet  énergique  difcours 
l'hilloire  de  cette  coulpiration. 


cffe 


il  n'y 


canons.   On  di 
>mmà.idemeut. 


RÉPUBLIQUE    FRANÇ.\ÎSE. 

■^COMMUNE       DE      PARIS. 

Sonsdl  central'. —  Du  2  1  Germinal. 

La  fociété  populaire  de  la  Secion  des  Amis  de 
la  Patrie  vient  expofer  au  confeil  ,  qu'il  rélV.herait 
beaucoup  d'inconvénicns  ,  C  on  admettait  les  li-na- 
tures  des  citoyens  fur  des  feuilles  volantes  ,  ainli 
que  cela  fe  ptatique,  dans  le»  corps  de  garde  ,  en 
exécution  d  un  arrêté  du  confeil  relatif  au  vifa  des 
caries  de  fureté  ;  éar  ,  dit-elle  ,  on  peut  faire  un 
tiès  -  mauvais  ufagc  de  ces  fianaiures  ,  en  fai.rant 
Cgncr  de*  pétitions   ou  des  billets  payables. 

L'agent  national  obfcrve  que  la  racfure  des  Cr^na- 
tures  des  citoyens  qui  palfcnt  devant  les  corps 
tl-e  jîarde  .nprès  11  heures  du  foir  ,  pour  s'affurcr  de 
J'ainhehticlté  de  celles  qui  font  anpliquées  aux  cartes 
de  fureté,  entraîne  beaucoup  d'incouvéniens.  D'abord, 
elle  encombre  les  corps  de  garde  ,  caul'e  des  rafl'em- 
blemens  ,  et  enliilte  elle  gêne  beaucoup  de  citoyens  ; 
en  lorte  que  eelui  qui  fe  hâte  de  rentrer  chez  lui 
i  II  heures  ,  et  étant  ar/été  à  tous  les  poftcs  ,  et 
par  les  patrouilles  ,  ne  rantre  foovcnt  qu'à  une 
peure. 

Bernard  dit  que  cela  ne  peut  gêiicr  en  effet  que 
les  bons  citoyens  ,  car  les  malvcillans  favcnt  fort 
bien  éluder  cette  mefure  ;  il  demande  le  rapport  de 
larièté. 

Moëne  demande  le  maintien  de  l'ancté  ,  avec 
celte  modification  qu'iJ   n'aura   d'effet  qu'à  -minuit. 

Le  confeil  adopte  cette  dernière  propoGiioa,  en 
y  ajoutant  cjuc  les  citoyens  ,  apics  aVoir  lioué  ,  effa- 
ceront leur   lignature.  -  " 

La  Section  des  Arcis  annonce  qu'elle  a  dépofé 
aujourd'luil  i  l'adminiftration  des  poudres  et  falpéties 
1,663  liv.  de   falpêtre.  r  ^ 

Le  Juhjiitut  de  l'agen!  national.    Je   vous   dénonçai 

Je»  individus  qui  provoquèrent  dans    la  .^eciion  cics 

Uiamps-Uyfécs  les  arrctésliberticides  par  Ufqucis  cIL- 

demandait  à  la   Convention  nationale  la  calfatiou   de 

a  Commune  de  Paris.  Je    vous  dénonçai   en    outre 

les  moyens    par    lefqucls     on    devak    remplacer  des 

"    ■,.  Ir:l3    révoluiiriunalres  ,   pour   y    fublliiucr  dc< 

■e»  voiiésau   féJérHlifme.  Je   vous  rcnouvelbl 

nérnnciation  quelque   tcms    après,   lc3l   rnai  ; 

f-rcsles  preuves  non  équivoque»  des  maiiu-uvres 

■s   et    contre -révolutionnaires    de  cc.i    nicmis 

icui,  ^'.■ona  arrêtâtes   qu'ils   feraient  mis  en  état 

■  '-'Il    comme  hommes 'fufpects ,   et    que    la 

'   fiait    renvoyée   ;l    l'adminiflration    de 

que   i'admiiiiilration    lût   l'v.rchari»ce   de 

-.:  '\'.:t  v'jtrc   arrêté   ne   lui  paiviul  pas, 


Les  accufés   inteipcllés-  ont    répondu  fans 

nLes    déclaratiflns  du    témoin    font  faufi 
a  point  eu  de  confpiratiou.  !i 

Eh  quoi  !  il  n'y  a  point  eu  de  .confpiration  I 
N'avei-vous  pas  formé  le  projet  b.arbarc  d'affamer  le 
Peuple  ,  org.mifé  une  difcite  factice  ,  et  redouté  dans 
vos  lureurs  le  retour  de  l'abondance  ? 

N'avez-vous  pas  par  vos  écrits,  vos  difcours,  vos 
manœuvres  ,  tente  d'avilir  la  repréfentation  iiario- 
nalc  ,  les  Comiiés  de  falut  public  et  de  fureié 
générale  i' 

N'ave/.-vous  pas  attaqué  <à  la  fois  tous  les  pouvoirs , 
toutes  les  aufoiiiés  ,  pour  détruire  tout  ;'ouvcr- 
'  nement  ?  .  .> 

N'avez-vous  pas  préparé  des  armes  ,  ralfêmblé 
des  troupes  ,  enrôlé  dc(i  conjurés  juftiues  dans  les 
prifons  ?  J  J      1 

N'avez-vous  pas  appelé  à  l'exécution  de  vos  pro- 
jets parricides  les  hypocrites  ambitieux,  les  fau.-: 
patriotes  ,  les  modcré:,  ,  les  fédéralilles  ,  les  brij.ands 
de  rOuefl,  les  royalilles  ,  les  complices  de  PÎ-.-cv, 
les  confpirateurs  même  qui  étaient  fous  le  elaiyc  de- 
là  loi  ?  ^ 

Il  n'y  a  point  en  de  confpiration  !  N'avez-vous 
donc  pas  voilé  la  Déclaration  des  droits  de  l'iiomme,, 
provoqué  dans-  Icj  Sections  ,  dans>  les  fociétes  , 
la  révolte  fous  le  nom  d'infurrection  ,  affiche 
des  placards  pour  foulcvcr  le  Peuple  et  le  poiter 
à  demander  un  maitre  ,  en  lui  blfraut  à  ce  nrix 
l'aboudanee  ? 

iNe  voit-on  pas  vos  douze  fauffes  patrouilles  pré- 
parées pour  égorger  les  gardes  ,  oirvrir  les  iirilbus  , 
réunir  tons  les  iiaitres  ,  s'empare'r  du  Poiu-Ncuf, 
de  l'Arfeual,  de  la  Commune,  de  la  Monnaie,  du 
Confeil  exécutif,  alfafliner  le  coramauJant  général  au 

LuXOHiboUln    ? 

N'enteud-on  pas  ce  toelîn  qui  devait  amener  le 
défordre,  rallier  les  conjurés  ,  donner  le  fignal  du 
inallacre  et  de  l'incendie  ? 

N'aviez-vcuspas  préparé  jufqu'à  votre  retraite  dans 
1  de  Saint.Louis  ,  où  vous  cfpériez  vous  retrancher  , 
conimc  les  brigands  dans  l'ilc  de   Noirmoutiers  ? 

Vous  parliez  d'infurrection!  Et  contre  qui  cette 
prétendue  infurrcction  devait-elle  ,  être  dirigée, 
lorlque  la  tyrannie  a  été  ané^.ntic  avcc'fe  tyran  fur 
un  échafaud-,  lorfque  la  puilfance  du  Peup'lc  a  in- 
diqué, d.nis  la  lameufe  journée  du  Ji  mai  ,  les 
complices  du  tyran  qui  ont  partagé  fou  fupplicc  ; 
loifque  tous  .'es  pouvoirs  émaucnt  du  Peuple',  qu'ils 
s'exercciii  poiu-  lui  •,  lorlijuc  élans  le  fein  de  la 
Conveîit;on,  li\;  mcfurcs  falutaires  ,  le»  principes 
républicains  font  difcuiés  ,  jamais  combattus  ni 
violés  ;lorfque  ,  apiès  avoir  tout  fait  pour  le  Peuple, 
la  Convention  fe  demande  encore,  et  chaque  jour  . 
ce  qui  refis  à  faire  pour  accélérer  la  jouilfiince  de 
U  profpciilé  qu'elle  a  affile  ftiv  des  bafcs  inébran- 
'^.''.'"'  .'°'fl"''-''l«  annoa:c  fa  pureté  ,  fon  inflexi- 
bilité ,  la  force  ,  en  att.iqjjant  et  frAp.pant  indillinc- 
tcmeiu  toutes  les  factions  ,  en  llviani  à  l'examen 
révère  de  la  jtillice  ceux  de  fes  rtierabrcs  dans  qui 
les  dehors  de  la  .probité  n'et.vent  quo le  voile  de  la 
corruption;  lorlqu'cnlin  les  Camiics  de- falut  public 
ei  de  (urcré  r.tnérale  l'ont  tremble^rEmopc  et  le  crime 
armés  contre   nous  ! 

.     E-h  !  fa|ii-il  vous   demander  conlic    qui  vous  pro- 
voquez la  révolte  ,   loifque   vous  avt?    voué    au    fçj- 
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^    dans    \os 

niéJué  fous 
oi  ,  un  diet 
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placards  , 
)s  difcouis  ,  fous  le 
ombinaifons,  fous,  le 


quels  titres  en 


pour- 


rfidi 


le  nr.m  d'un 
lui  du  maire 


rap- 
hor- 


:  de  la 


de  l-'aii. 
pellant  d 
rtui,  et  voui  iérviî    de    (icoré  ,!  la  tv, 

Il  cl^  donc  bien  puilfaut  ,  cei  en-iV. 
puifque  le  crime  ne  peut  s'en  déicii 
fans  douie  il  efi  pulifnit  ,  cet  enii.i 
fhomme  de  bien  ,  11  tourmente  l'ho 
il  crée  ,  il  aflcrmii  les  '  Républiques  . 
tyran,   et  leurs  complices." 

Vous  vous  dites  les  hommes  de 
et  vous  étiez  les  a'rens  de  la  cQ-n 
vous  vous  dites  p,-.;:iotes  ,  et  vous  vt 
Icsp.iiiotes  i  vous  vous  diies  pauvre; 
deUionoré  voire  pauvret^  par  un  lux 
feul  pouvait  alimenter  !  vou^  vous  dit,,  ,c..  .lu,,,  aa 
Peuple  ,  et  vous  ne  tùles  jamais  que  d'ani'jliieux 
iilurpateurs  de  la  eonfance  I  vons  wn,  dites  fes 
de.euieurs  ,  et  vous  l'opi  rimiez  ,  vous  l'a.ffamiez  , 
vous  voiihc.   devenir   i,;^   boni-reau.'.. 

Vous  ne  vouliez  qu'une  infm  icciion  -mÇr.î.le  ,  et 
vou-,  1  r-jjc:;iez  de  noyer  les  amis  de  (a  libeité  dans 
oes  uiuciis  de  (ani;!  vous  ne  pourfuivlez  qu'une  fac- 
ver  à  la  tyrannie   uu  trône  , 


couible 


le    ciime 


fidelles  du 


fur  les  cada-vies  fan.nlans  des 
Peuple  et  de  cent  mille  patriof- s  ;! 

iJans  vos  lureurs  inieulees,  avez-vous  pu  oublier 
que  la  Convention  était  pu-tTaute  par  le  bien  quelle, 
a  fait;  que  les_  Comités  de  fdnt  public  et  de  ù.reié 
généialc  veillaient  jour  et  nuit,  pour  a-fuier  les  deili- 
nécs  de  la  France?  Avcz-voi'is  .-ublié  c^ic  la  .n.ùlue 
du  Peuple  eii  toujours  levée  pour  ^aouonci  les 
tyrans,  et  que  le  olaive  vendeur  des  lou  ell  touiours 
fufpeiidu  Iur  la  tetc  de;:  tr,iitu.-.si' 

■  ^lufâmcsl  la  moi!:  put  feule  abfocdre  vos  crimes,... 
L'étrauscr  ne  re-r'-iteia  en  vous  que  le-,  irifirumens 
fncpn].,bles  de  l'-es  crimes;  rariiioeraiie  ,  v.iincue  en- 
coic  une  foi.^  ,  défefpérera  (-lu-fuecès  de  les  complots, 
lor.'qu'ellc  verra  que  le  mal'qiie  du  civif.ie  u'ell  pas 
un  voile  fous  lequel  la  confjjiuriou  rui'fe  fe  dérober 
à  la  iurveillance  ,  à  l'activité  du  gouvci-ncmeni  ,  à  la 
févcrité  de  iajunifc.  Ils  trembleront  tous  les  traîtres, 
en  voyant  que  vous  les  devante;  k  féchafiud  !  et  le 
Peuple,  le  P.-uple  que  \oiis  avez  trompé  ,  trihi  , 
applaiidiUiut  à  votre  ciiâtimeut,  Icnilra  plus  que 
jamais  qn  il  ne  dqit  eftimcr  que  les  hommes  ver., 
(uei.x,  qu'il  doit,  êire  en  gar  fe  contre' v'os  fcmbla- 
bles,  qu'il  .leeéler.Ci-a  l.i  joni-rfinec  de  fon  bonheur 
en  ciiviionnant  .le  fa  force  et  de  la  confiance  la 
et  les  Comités  qui  font  le 
ire. 


centie  tlu  gouvernement  révohitio 
Séance  du   19    Grii. 

de   Stra.ibor.rï    anr 
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tettc   arivii-e    ,..iu 
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nal. 


once    que    l'armée 


Une   f-ttrc 

lie  la    Molelle     porte   le    ,  ^ _ 

e.mnl  les  l,i-,-.-c;;,  Ir-iupes  de 
te  arivi^e  ...lu  i.ino.-.iC  ,i;i  ..-anl.i^c  dans  k  pays 
D.:ux-Ponis.  Des  prifonuiers  ,  de»  bcliiaux  ,  des 
munitions  et  800  médailles  en  or,  A  la  lïjiire  de 
Capet  ,  oiu  été  ie  fruit  de  la  victoire.  Le  'gêné: al 
Diechc  fe  conduit  à  Strasbriurg  avec  une  vi"UL-ur 
qui  le'  rend  la  terreur  des  aritlocrates,  des  niodé^ 
rcs,  des  brigands'  d'outre  Rhin,  Cette  lettre  ell  ter- 
minée en  annonçant  que  .Dieu  ,  qui  protège  les 
hommes  libres  ,  pi  ,-.  m  il,  fout  néceifairemeat 
vertueux,  favorif  1-  -  1  -  iinMleaius  françii?.  Les  blés  , 
les  arbres  ,  les  piji.les  promettent  une  excellente 
récolte  ,    Sec. 

La  foci'<!té  populaire  de  Nevcrs  fait  pafftr  dta  dé- 
tiilli  r»bnifs  à  la  l'cte  et  au  courrMinement  civique 
de-  la  citoyentie  D.uîd  ,  en  rccompenl'e  et  en  mé- 
moire de  l'action  bernique  que  cette  citoyenne  3. 
exercée  envers  un  -nlaut  de  cinq  Jl'-is  qu'elle  s 
l^îuvé  ,  au  péril  de  la  vie.  Après  le  couronnement, 
la   fociété  cil    (brtic  de  U   fallc  de   fe»    lïanceu,  «t  » 


dirigé  fa  marche  vers  raibTt  deVli'bsrti.  la  ci- 
toyenne DRvld  ,  vêtue  de  lilanc  ,  et  criLic  d'une 
««T-.tr.TD  tiicolore  ,  iTiarcti;ili  ,  accom-paguce  du  pré- 
lidenf,  le»  deux  vke-jiTcndcns  portï'ieut  reniant  totir 
à  tour  fur  le'i.s  "bras  ,  poui'  le  faire  voir  au  Peuple. 
T-oute  la  gorric  natloniile  de  cette  Commune  ,  en 
J.-JCCÎ,  in.-^rçhait  fur  deux  files  ,  au  milieu  deiqtkllcs 
«tait  le  cortège. 

Lafoclcté' d'AaiWu  tcrU  qu'une  foule  de  iiinfca- 
dins  cîiciclife  à  s'introduiie  d.iiij  la  cavalerie  et  dans 
les  ;t,roUp:s  Ictjercs.  Elle  p'.ni'c  que  cette  conduite 
leur  ,ell  fug-jérée  par  nos  cnucmis  ijui  vcideot  le- 
jncr  des  poiuts  sangrcut-s  dans  l.s  corps  qu'ils  rc- 
gaadent  conivae    les   plus    foMuidables. 

•Rera'oyé  su  CoiTiité  de:  falut  public. 

-Le  citù-cn  Bnc,  rtfiiy.ic  Lié^.cois  ,  obtient  la 
■Ti;:,-olc.    le    fa^t    que   l'ai    à     dénoncer,    dit-il,    tU 


d  auJ 


qu 
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jncnibres  de  cette  foc 

Lovfque   \-ous  imprim 

fur  le  fro:U    dei   intri^ 
-ia'foeic^té  des  Liiégcois  ,   le    citoyen   Dupciret  ,     qu 

avait  îlivcloppé  la  vérité  à  cette  tribune  ,  fut  menace 

en  fort'aut  \le  cette  focicté  par  plulieurs  individus  ; 
j'y  fus    infiilté    moi-inêrnc.   Hier  encore    Tion  ,   fur 

lequel  j'avain  pailè  ,  m'accoda  ;  je  dii^is  alors  à  Rou- 
-langcr  que    Fion    ne    pourrait    pas    fe    dilculpcr   des 

repiDclics  qui  lui  étaient  faits.  En  conllnuant  de 
jnàrc'ber  ,  cdui-c!  nie  dit  :  ne  fais-tu  pas  que  je 
Tverfe  mon  fang  depui.-.  quatre  ans?  Je  lui  djs  que 
je'jiivaîs  tout    ce   qu'il   avait  lait,    et  que  j'avais  tout 

dit  à  la  focicté  ;  alors  Fioii  me  porte  un  coup  à  la 
tem.pe  gauche  ;  je  tombai  par  terre  de  ce  coup  ter- 
rible ;  iiue  citoyenne  vint  A  mon  fccours  et  me  prit 
■cbns   fes   bras  ;    celui   qui  m'avait  frappé  fut    arrête  ; 

ilTitt  conduit   au    Co-u:té  de  fureté  générale,  je 


rendis 


lui 


n  e  p' 


;  être  entendu?  ; 


.da^s  ranù-chaml>«  du  C'om'té,  Fion  m'adrelfe  h 
'parpjc  et  mt  dit  qu'il  y  avait  un  moyen  (impie  de 
•tefmj.i'tr  cette  alfairc.  Je  lui  répondis  :  je  t'entends  ; 
jnais  fi  tu  aimes  tant  à  verfer  ton  fa-ng ,  pourquoi 
ne'  t'cmpreH'es-tU  pas  de  le  vt-rfcr  fur  les  fron- 
tières ?  .     . 

'Citoyens ,  fi  en  defccndant  de  la  tribune  les 
citoyens  font  expofés  à  de  mauvais  traitemcns  ,  tels 
■que  çeu,-c  .que  j'ai  éprouvés  ,  je  ne  fais  pas  comment 
jlfcra  poilible  de  dire  la  vtrité  et_  de  dénoncer  les 
■inalve'llaus.  je  foumcts  aujourd'hui  mes  réllcx:ons 
.à  votre  fagcfie,  afin  ^lï  préveuirles  abus  qui  pourraient 
.avoir  lieu  dans  la  ftiite. 

;C-«ttc,, déclaration  excite  une  difcudion  très-vive: 
âifférens  membres  propofent  pludeur»  mcfurcs  ,i 
Sireudre-,  1rs  »m  veulent  le  renvoi  au  Comité  des 
■âôtehieufs  ofEeieBK  ,  les  autres  propofent  le  rclivo; 
sau  Comité  de  fureté  générale.  Uumas  penic  que  h 
■dénonciation  ne  doit  pas  être  conlidérée  comme 
■uDc  rixe  perfonnelle  ,  mais  comme  une  injure  fsitc 
à  la  liberté  dont  chacun  doit  jouir,  d'énoncer  fou 
Opinion  à  la  tribune  ;  il  déclare  que  Fion  a  attaque 
le' principal  droit  des  citoyens,  et  dont  rcxcrcice 
a  fondé  et  maintient  la  liberté.  11  demande  que  deux 
-coHimiffaires  foient  nommés  pour  dénoncer  le  fait 
an  Cofuité  de  fureté  générale  ,  comme  contraire  à 
hv  liberté  des  opinions  et  attentatoires  à  la  libeite 
jpublique.  ' 

K.c'.i^mllr'  dcraandq  la  radiation  de  lion.  Après 
qu  iques  débats,  ces  deu.x  dernières  propolitions 
fo.jit  adoptées. 

La  focicté  arrête  en  outre,  fur  la  motion  de' 
"Kenaudin,  qtic  fon  comité  de  préfentatiou  exami- 
nera les  •  riueipcs  et  la  conduite  de  tous  les  Lié- 
geois qui  veulent  être  admis  dans  la  foclété  des 
Jacobins. 

On  demande  que  Dumas  faffe  part  de  fes  réflexions 
■fxir  la  dernière  confpiiatlou.  Dumas  monte  A  la  trt- 
"b'.;.nc  et  annoticc  que  fon  travail  ne  pourra  être  prêt 
que  primdi  procliaiu. 

5)  \'ous    pve7.  vu,    dit-il,   avec   horreur   la    révolte 
■des    bi  igands    de    Lyon  ;  vous   avez    fait  des'  vœux  , 
pr.ur    la    réduction    de   cette    ville  coupable.    Q_uand 
qu'il    était   indif- 
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duite  ,  vous  avez  fc 
;;erçer  envers  les  fcelci 
:  puuitio-n  ierrlljlc  et  d'ctoiiHer  dans  leur 
i'auR;  le  y,crmc  de  la  rébellion.  La  confcicncc  de  tous 
les  coupablrs  ,  leur  promettait  depuis  long-tems  des 
fnppîiccs,  ils  n'ont  rien  épargné  pour  les  éviter; 
âlb  ont  fait  jouer  les  manceuvrts  quils  avaient  inventées  , 
ils  ont  cherché  à  fiirprendre  de  la  Convention  une 
amnillic  t^énjralc,  après  la  mort  de  ce  qu'ils  appelaient 
les  priucirai,>:  chef,   de  la  rcvolte.  n 

En  parcourant  dernierciueiu  les  pièces  relatives 
au  procès  du  ci-devant  rer.rquis  d'Apchon  ,  qui  a 
-juri  iiir  féchafaud  ,  nous  avons  trouvé  une  lettre 
oui  lui  diiait  :  îi  Vous  ne  pourrez  pas  elpérer  de 
qui  a  porté  1rs  armes  i  Lyon  ;  ils  ell  puni 
Vautres  ne  pourront  reparaître 
des  principa-jx  ch.-fs.  n 
.'US  rappelez,  citoyctis,  crie  des  hommes 
:  Coinniuiie-Allraachie  .  fout  venus  dire  ;V 
itiov  que  Us  hab'taus  de  cttt-c  ComrHunc 
par  i.iitllcrs  -,  le  but'  de  ces  l.o'.nmcs  était 
a  lt!i(ibditc  l'ic  la  ronvcntlon  ;  mais  ils  ne 
:.s   qnc  ;a   !c,.iibi l-ii:  t 


voir 
on    c 


'^u'apr.s  la  p 


euvryîs  d 
^.1   Couve; 

l;;v:,i,;n.    i 


érvce  pour  le 
jp  atriote-,  Aujoiff  hai  la  luu.it  «in  de  Lyon  efl  inquié 
tante-,  il  y  a  encore  des  coupables  -,  les  dernier 
fyefj-^ens  fout  faa*  dovtc  uae  ti^auation  .dci  -tra 
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hffôns  rolivcllcs  et  des  complots  cpti  ont  été  dtcou- 
vcrls.  Il  eR  une  vérité  corjAaute  et  vcconjKic  ,  qu  un 
cpnu'e-révolutionnaire  le  fera  toujours  ;  le  (ru!  rioyc  ri 
de  faii'e  naître  la  paix  dans  !»  lèiu  de  !a  Répuldiquc  , 
ell  de  frapper  tous  les  contre-révc.'raonnaiics  ,  '!e 
manière  qu'ils  ne  'puiflcnt  plus  rien  eulicprcn.li  e 
contre  la  liberté.  11  faut  écarter-  de  nous  ces  iJi-cs 
d'humanité  et  de  fcnlibilité  ,  il  ne_  faut  laifler  a.ix 
conlpiratcur»  aucun  efpoir  d'impunité.  Des  couiplots 
nouveaux  le  trament  ,  parce  que  les  punitions  uc 
font  pas  affei  promptes  et  allez  rigoureufes.  Dans 
dirfcrens  pays  les  patriotes  font  incarcérés  ,  parce 
que  ks  arillocrates  font  en  liberté  ;  il  cft  infiant  de 
fiirvciricr  ceux  qui  parlent  d'humanité  et  d'amnifiie 
pour  les  coupables,  et  qui  ne  paileiit  jamais  d'hiinia- 
iiité  en  tavcnr.des  patriotes:  c'cA  une  conjuration 
nouvelle  à  réprimer,  et  fans  doute  la  foeiéfc  s'eR 
tr  'P  b'-.n  proiioncée  ,  pour  qu'il  ne  foit  pas  faffilant  ; 
de  rappeler  ces  faits  à  Ion  attention. 

Foucher  fai*'iKi,r3ppor,t,  fur  Commune-Affranehi-c  , 
où  lia  été  envoyé  en  commifliou.  Après  avoir  rappelle 
les  caloranies.qui  furentrépandues  contre  les  rcpréfeu- 
tans  envoyés  d'abord  dans  cette  Commune  ,  ii  prouve 
par  beaucoup  d'obfervatibns  la'  ncce'.iité  des  mcfures 
qn'ils  avaient  prifcs,  et  des  punitions  qu'ils  avaient 
exercées.  Il  prouve  que  le  fanç;  du  crime  féconde  le 
fol  de  la  liberté,  et  affermit  fa  puifhuice  fur  des  bafcs 
inébranlables.  Il  développe  aulfi  par  beaucoup  de 
réflexions  ,  les  mefures  qu'il  a  été  obligé  de  prendre 
dans  les  derniers  momens. 

Un  citoyen  demande  la  parole  pour  parler  contre 
Foucher. 

Robel'pierre,  tiprès  avoir  déclaré  que  le  rapport  de 
Foucher  cft  incomplet,  reml  hommage  au  patriotifine 
de  ce  repréfcntant ,  et  du  citoyen  qui  fc  prrfcntc  pour 
parler  contre  lui  ;  il  préfente  quelques  obfervations 
fur  ce  qui  s'eft  paffé  à  Commune  -  Affranchie,  et 
annonce  que  les  patriotes  ,  les  amis  de  Challer  ,  et  les 
compagnons  de  fes  fouffrances  ,  ont  été  trop  mo- 
deftcs  envers  des  inlrigans  qui  fc  font  mis  a  leur 
leur  place ,  et  qui  fe  font  introduits  parmi  les  patriotes 
envoyés  de  Paris.  Il  protelle  que  fans  les  Iiitrigans, 
les  vrais  patriotes  auraient  déjà  plongé  tonte  la  conf- 
piration  dans  le  néant.  Il  rccoirnaît  qu'ils  ont  des 
plaintes  légitimes  à  faire  ,  mais  il  affure  que  le  Comité 
de  falut  public  ,  qui  en  a  connaiifancc,  a  pris  toutes 
les  mefures  nécclfaires  pour  fonder  la  liberté  dans  ces 
malheureufes  contrées.  En  conféquence  ,  il  invite  le 
patriote  qui  veut  piirler  ,  ii  écarter  toute  elpece  d'ai- 
greur ,  à  développer  les  faits  ,  et  à  douner  les  connaif- 
fances  qu'il  croira  utiles. 

11  Je  reconnais,  dit  ce  citoyen  ,  la  validité  des  prin- 
cipes de 'Roljefpierrc;  vous  recouuaitrcz  par  la  (nue 
tous  les  fajts  ,  If  Vérité  percera  à  travers  tous  les 
nuages  -,  je  me   retire  >».  (Applaudi.  ) 

La  fcction  de  Bondi  prcfente  deux  cavaliers  Jaco- 
bins qu'elle  a  armés  et  équippés  ;  le  préfideut  leur 
donne  le   baifer  fra-ernel. 

Plufieurs  autres  députations  font  iatroduites. 

Séance  levée   à   lO  heures. 

Séance  du  Si  germinal. 

Ûiimas.Dans  la  dernière  féance  ,  je  vous  ai  promis 
des  .obfervations  fur  la  confptraiion  nouvcliciHcnt 
découverte.  Je  préviens  d'abord  la  "iîseiété  que  les 
rapports  cntié  les  denx  dernières  confpirations  font 
G  grands  ,  que  dans  le  développement  des  horreurs 
de  celle  qui  vient  d'être  déjouée,  je  fuis  obligé  de 
parler  des  traits  principaux,  avec  lefqueU  la  première 
a  été  caractéiifée. 

Des  brigands  ,  ufnrpateurs  de  quelque  confiance  , 
ont  trahi  la  caufe  du  i^euplt.  La  Uirveiilance  du  gou- 
vernement les  a  fulv'is  julqu'aqx  portes  du  tombeau 
qu'ils  crcufaicnt  à  la  liberté,  et  la  julliee  iiation.ile 
les  a  précipités  dans  le  néant.  Ils  uc  font  jilus  ,  et 
bientôt  nous  dirons  de  leurs  complices  :  Us  ont 
vécu. 

Exemple  terrible,  ncceffairc ,  utile  !  Il  montre 
l'irapiiiuance  du  ciiiiie  ,  la  railon  et  la  force  du  Peu- 
ple :  il  déconcerte  les  tyrans.  II  fait  plus  ;  ii  apprend 
.■î  1  Univers  étonné,  que  la  juftice  et  la  probité  étaient 
à  l'ordre  du  jour ,  lorfque  la  Convcâtion  ^latlouale 
a  proclamé  celle  vérité  coafolanie  pour  fi'.omtne 
de  bveit. 

Efl-ce  aflit  pour  rintéœt  publie  que  la  loi  ait 
frappé  les  coilpablcs 'r"  E(l-ce  allez  ^ue  les  co!ijuiés  , 
en  montant  i  l'icba^aiid,  aient  aiiiioneé.le  iort  de 
ceux  qui  ont  participé  à  leurs  ciimcs  ,  de  tous  ceu.s 
qui  marcheraient  lui  leurs  traces  ?  .'ij'-lis  doute  ,■  la 
iullicc  ell  fatisfajte  ,  et  déjà  la  teneur  punit  le»  com- 
plices ,  les  elclaves  du  cri  ne  ;  mais  l'iionime  pervers 
eitiayé  dcviendra-t-ii  ver-.*eux  ?  Identifié  avec  les 
complojs,  n'en  méditeia-t-il  pa^  de  nouveaux  dans 
le  fécrct  ?  Si  nous  voulons  re.i  Ivc  utile  t'expérieuee 
du  paîfc ,  dévoilons  ces  comp.t./ti.  pejivics  ;  di^l'dnous 
le  portrait- de  no>  ennemis,  auu  cite  ]:.irto:it  déniaf- 
qués  ,  partout  ils  trouvent  la  nio.i.  La  venu  i'culc 
vivifie  l'homme,  le.  ciiiuï  n'eulllc  que  (U-a  de»  ca- 
da^■lcs•,  le  néant  CA^  Les  eiieioutir.  iS.ous  pouvons 
conteuipler  fans  eHroi  'c  tiblcau  de'S  trahiùms  que 
nous  avou,  punies.  11  y  a  quelque  ph.iiir  à  fc  rap- 
peler des  maux  paf,»"!  :  l'éiiiotioii  que  l'on  éprouve 
en  regardant  le  précipice  que  l'on  a  franchi  ,  n'cil 
pas   exciTipte  de  cfouceurs. 

Toutes,  les  coidpiratijja^',  ont  le   njêrac  bu'  :  elles 


teiu'lc-.i;   '..jUtcs   à   a.lervir    le  Peuple  po;a   l'opprlmcT 
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Les  moyens  d'cteeiiiion  font  parteiut  les  mêmes  5 
la  de-rjdai;o:i  de  refpiit  public,  le.  (piiiii  :.'ie;it  des 
intérêts,  le  combat  des  j),ilIiio,ii  ,  la  diiCLtc  réelle 
ou  fjedee,  le  fmatifme  ,  la  ^ixrie  eisiie,  la  cor- 
ruption, l'aKafiinat  ,  la  trahifon,  la  révolte,  l'avj- 
liliémcui  et  la  diifolution  de  la  repr.  Iciiiaiion 
nationale. 

Cet  accord  étonnant  nous  démontre  qu'une  même 
main  f>;i;-ie  et  diiigc  les  confpirations.  Et  quelle 
cil  cette  main  ,  fuion  celle  de  l'étiauger  ?  Ecoutons 
f  étranger  îu;-:uénie  ,  et  nous  ne  dè't't^rôns  plus  de 
ion  inf|i::;nce.  Maloiiet  ,  dans  un  ouvragé  imprimé  i 
Coblc  ■)■  ,  ayant  pour  titre  :  .Woicni  d\^fcrei  la  cinlre- 
rèvi'lul'/ijii  en  tiua  e,  difait  aux  émigrés,  aux  princes  , 
aux  puiiranccs  coaiifées  :  >i  Vaiuemcnt  vous  raffem- 
blez  des  trouves,  désarmes,  des  mujiitions  ;  quel- 
ques cents  ni  le  hommes  réunis  ne  ferviront  qu'à 
montrer  votre  faibictfc  :  la  fotce  ne  fera  pour  vous 
qu'un  .vain  finiulaeie,  :\  molus  que  voits  ri'ay'  • 
deux  fenti-irelJcs  X  ))!acer  aux  cotés  de  clmcuti  des 
Français  ,  encore  faudrait-il  qu'elles  lie  dcirmifTent, 
jamaiî.  Employez,  difait  ce  traître,  employez.  les 
manccuvics,  .lyez- des  intelligences  ,  foulevez  le  fana- 
liline,  aiguilcz  les  poignards  ,  formez  des  partis, 
allumez  (a. guerre  civile,  diiigez-la  de  manière  que  le 
feaplc  fuccombc  fous  le  poi.ls  de  fa  fituation  ,  mettez 
la  Franrc  d»iis  un  tel  étal,  .que  d'x  mille  hommes 
Ciiffifent  pour  en  prendre  poÛeUion ,  ct.jlors  la 
eonire-iévoliition  fera  poffible.  n  Aluli  railonne  ,  aitifi- 
agit  l'étranger. 

Ils  fout  donc  bien  perfide»  ,  ceux  qui  on,t  feint 
de  ne  pas  credrc  à  un  j.arti  de  l'étranger;  ceux  qui 
ont  ahecré  de  m.étounaiirc  ce  bras  pe.fide-,  ceux  qui 
n'ont  \-oulti  voir  dans  les  léfultats  que  les  cfléts  prai- 
na'HCs  des  palfions  locales;' 

Celui  qui  n'efl  pas  frappé  de  l'iiorreur  du  crime 
ne  ferit  p.as  le  ]uix  de  la  vertu;  ecl.tfi  q.ui  veut 
dérober  à  nos  yeux  les  crimes  de  nos  ennemis  ,  les 
c  ]iari.igés    dans    fon    caur  ,    il    efl    leur  coniidicc. 

Voyons  donc  jufqu'à  quel  point  Hébert,  Vinc.cnj;, 
Roiilîn  et  eoinpliccb,  1  abre-d'EglantInts ,  Dan(ou  , 
i-acroi>:  ,  Cha'Bi.t  et  lc;.;vs  complices  ont'  fcrvi  'le 
parti  dt  f eti.iii,'cr.  Ces  hommes,  difcors  en  apnai- 
rcncr,  étaient  unis  dans  leur»  Jelîcins;  leurs  nioyeni 
oppolés  f'iius  leurs  e:;trénies  fe  confondaient  da"i» 
les  rcriitais.  îlous  ne  venions  pas  tayte  Tiitrocité 
de  leurs  crimes,  fi  de  tous  leurs  crimes  nous  ne 
rorn:io:is  p.is  un  feu!  tableau.  Votre  attention  fe 
fis'eva  doue  cutore  quelques  indans  ftir  cette  coniu- 
r.iii  .'.1  que  déjà  nous  avons  développée  dans  cène 
enceinte. 

Je  parle  donc  encore  à  ces  hommes  infâmes  que  le- 
néant  a  dévoré  et  dont  la  mémoire  ne  vit  plus  que- 
dans  les  annales  du  crime,  ef  ce  que  je  leur  ai  dit, 
je  le  dis  encore  à  leurs  complices. 

Vous  avez  par  vos  difeours ,  vos  écrits  ,  vos  ma- 
nœuvres, tenté  d'avilir  la  repréfe-ntation  jiational-e  ; 
vous  avez  attaqué  à  la  fois  tous  les  pouvoirs  pour 
détruire  tout  le  gouvernement  ;  vous  organlfcz  une- 
di.lctlc  factice,  et  dans  vos  fureurs,  vous  avez  redouté 
le  retour  de  l'abondance  :  vous  avez  voilé  U  déclara- 
tion des  droits,  provoqué  la  révolte  fous  le  nom 
d'iulurreclion  ,  affiché  des  placards  pour  fouiever  le 
Peuple;  vous  lui  avez  ofl'ert  l'aboi-nlauce  pour  priK 
de  fa  liberté  ;  vous  avez  prépaie  des  armes,  raffemblé 
des  l'alcUites,  enrôlé  des  conjurés  jufques  dans  Icf 
priions  ;  vous  avez  appelé  à  l'exécution  de  vos  projet» 
parricides,  les  hypocrites  ambitieux,  les  faux  patriotes, 
les  modérés  ,  les  fédéralifles  ,  les  brigands  de  î'Oaeli» 
les  complices  de  Pr.jcy. 

Ne  voit-on  pas  vos  douze  faulfes  patro;iiIIes  égor- 
ger les  gardes  .ouvrir  les  prisons,  réunir  les  traî- 
Ires  ,  s'emparer  du  Ponî->;euf ,  de  la  Commune  , 
de  l'aliénai  ,  de  la  Monnaie  ,  du  coufeil  exécutif, 
du  commandant  -  général.  K'entend-on  pas  ce  tocfiii 
qui  devait  amener  le  déforcire  ,  railleries  conjurés, 
donner  le  liguai  du  malTacre  et  de  l'iiicendie  *  N'i- 
viez-vous  pas  préparé  juiipi'à  votre  retiaite  dans  l'île 
Saint-L.ouis  ,  où  vous  cfpériez  ,  cl,  cas  de  défaite, 
vous  retrancher  avec  plus  de  furcès  que  uc  l'avaient 
fait   les  brigands  dans  NcirnictJtJcr  ? 

Faut-il  vous  demander  contre  qui  vous  dcvjci 
diriger  vos  poignards  ,  lorlq  le  vous  avez  voué'  a-a 
fer  des  a'fafllns  toute  la  répicfemriiion  nationale  , 
excepté  vos  complices  ;  lorfque  les  flammes  devaient 
conliimer  les  Comités  de  fahit  rnblie  et  de  fureté; 
iorfque  vous  a^-ez  Ca'cuié  froulcnient  îa  mort  de 
cent  mille   patrie-lcs  ? 

iS'ell-ce  pas  pour  un  maîtie  que  vr-us  préparlçi 
tant  de  crimes  ?  Vous  l'avez  aunoncé  dans  vos  pla- 
cards fous  le  nom  de  rci  ,  dans  vos  diliours  fous 
le  iio'.-n  d'uo  Crint-a'!  ,  dans  vos  combinaifous  fous 
le  nom  d'un  grand  j'i^e ,  afin  de  dt'guilcr,  s'il  eiic 
été  j'ofrible,  les  titres  odieti';  de  roi  ,  de  tvr;n. 
Vous  2'-ez  donc  été  prclfés  par  la  lulae  du 
Peuple  pour  toute  t-,-:-auiiic  ,^  et  vous  avez  ou- 
blié qu'elle  était  horrible  i  fes  yeux  fous  tous  les 
uon-is  ,  fous  toutes  les  formes  ?  K.ds  vous  n'avez  pu 
vOTii  défendre  de  l'euipii-c  de  la  \ertu  publique  ; 
elle  coiilole  l'homme  île  bien,  elle  tourmen.e  l'homme 
dégradé;  elle  pourf-jit  et  anéantit  les  txiaiis;  elle 
erc^e  ,    elle    alïeimit    Ui    Républiques. 

Croyez-vons  maiutjnant  q;ic  l'on  méconnaiflé  la 
pi'Kl'ance  qui.  vous   piflTe,    la  main  qui  vous  guide.,'' 


Vçf  iutçli;oeftcj!|-3wsc  IVtiv.r.giT.  fcmj-«£l!iCS-4outcures-, 
lorlqne  vppi;  co'ntliuie  vous  R^^^c  .plutôt  comme 
les  va,!el5  ijne  toéi.iic  Cas  ;:geni,;  .IçprifJii!;  U*  <:»nff- 
rc:ucc<  l'e  vof  ciuiiîuti ci  l'ont  |i)0.i4i;ÇC5  ;  Iprlçiue  vos 
corre.l'pi'n 'a:iccN  .iV' c  l;.,rii!!(<vJck  ,  or^f  été  vueç  fur 
le  hi'ic;'.!!  c'uii  ••.ciici»!  Autiii.i  |;.j  ;lQr)(jtt;  ygiiaavpitç^ 
vo.  Hf  j/jCKr.'cns  avi:c  Dii/i^qnii-' v,  la.  PriflTi:  el  l'j-Vu-, 
i.iiclie  ;  loiîijne  des  ba-.ifj'.iicrs  qtraugcrs,  com|jliccs 
3c  ■0u;7)Oiiiricr:,  agSns  de.s  f/T'ins  ,  vou.s  diRiibiwicnt 
Ver  cci'rnpiitii  i  et  ItTi!i'it:ii('À  rotfe  dirpolition  la 
caiife    des    eoiilpi  a'.iwns.         '.   .  ■        ' 

Votre  pi-i iiilic  ,  von e  l"rrpit»ic!c/font  dcvoilées  ; 
vos  ciirii€s  loiit  horreur  -,  Vichîihnày  amfs  un  tcrroc. 
^-  X/Livàis,  Çii'1'i.clvjit 'Ct  Ils'  coiflplices  traînaient  la 
8cptiiir:t;iW  d  dii-portt!  ■(>îr'1'-r:tès  de  Icui's  fureurs, 
(jiie  i.iu'(.>%  l'u-  ,  It  jjiliiuciii--.  iniidclcs,  giacraitx  ptf^' 


1-.    fonii 


Içntans 


publiqiic  .1 
7.  le.s  repré- 
Vons  ofiri 
!er  -vos  triai;Uj  J.ic::Jj>;o;iS  i;!Hi"e5  t'ur  Ik  Joi  pour 
f;iire  ur)  iflîliiiajcw  <(;•  rripit;  ;  et  lorl^ue  la  j.til', 
tjcc  iaipatùnîe  vpus  appelait  qu  Jfipplice  ,  vos  com-i 
pliciS  vous  trw.'jieut  i:ir.ocei»s  ;  ils  faiiàie^ut  •vçtic 
<Jpgft,  ils  le  dllaicnt  .yos  aaiis,,  il^prcaaiietM  votre 
4<feu]'e  ;  it  cei'.endiat  ils  vous  apgeihjcm  des  vo- 
Jeiirt  de  pc.r;e-ti:uit|Ie.s.  Vou<„  des  ïpleiU'S  de  iporte- 
feuilles  ?  Ali  !.  ce  mot  i/a  j^oiiit  tron'.pé  lajudice: 
aviçfes  de  riclicfles., .  jv-owi  yvez  été  des  agetiâ  de 
cprrtiptioii  auîTitôt  que  vous  ave?,  été  corroriipus. 
Vous  vouliez  faire  partaffcr  votre  dégradatioiu  i  la 
Tepréfs;ntation  n;;tioii;ilc  ,  afin  qu'odienlc  au  Peuple  , 
abjecte  aax  )xus  (If  J'Uiûxtrs,  vendue  à  nos  *«- 
nrriiïs  ,  elle  lût  plus  furement  et  plus  proniptement 
llidoiitc. 

Qjie  faiiîe/-vous  ,  vous  qui  protégés  et  émules  de 
l^iramoral  Mirabeau,  délaves' orgueilleux' de  'd'Ôr- 
Icaus  ,  ifavcz  attaqué  que  le  roi  et  jamais  la  royauté  •, 
vous  qui  ^larcrés  des  dcpouiltes  de  11  Beltrique,  avet 
proiop.iî-f  les  crimes  de  D'.irriourier  et  vajité  leè  for- 
r.-     •      ■^  -  •■       ■  ■       t     i        ■  ■        n- 

iâ\'th  i   vons  qui    avez    toujours   cru  n  avoir  ^:ifi  al.i.;', 

fait  pivur  le  ioi.de  Pruffe  ,  en  protégeant  la  retraite 
iijippfU'Ulc  £iD&  votre  caïiwurs  ?  Vous  careffiez  les 
partis  ,  vous  ourdiCici  des  trames  ,  vous  calculiez 
vos  fuccîs  fur  Içi  troubles  piAli.~s  ,  v:0tts  vous  oppofiez 
-à  la  punkiou  des  fédéraiiries  ;  vous  demandiez  le 
Teuouvïllcmeut  de  la  Convention  ,  et  vous  favicz  bien 
•que  c'était  idemander  la  d'.ffolution  de  la  repréfen- 
tau'on   nationale. 

"Qjie  faiGer-vbns  ,  vous  do'nt  l'orgueil  infultant 
ne  s'cPt  jamais  bien  cacbé  fous  les  dehors  de  l'im- 
portance ou  d'une  affabilité  proiectriee  ;  vous  qn: 
trouvâtes"  la  couf(i;utioa  rqyale  trop  populaire, 
wous  qui  iifurpâtes  la  cenfiauce  autant  ^ar  baflelft 
q\'e  par  audace?  Vous  teniez  des  conleils  l'ecrcts 
livec  des  Autrichiens ,  vous  partagiez  leurs  complots, 
•vous  les  dirigiez  ;  vous  étiez  le  prc>;ccteur  banal 
des  aritlocrates  ,  vous  receliez  des  émigrés  ,  vous 
employez  la  réduction  en  leur  faveur  près  des  fonc- 
tionnaires publics  ,  vous  violiez  une  loi  de  mort 
pour  les  fouftraire  à  la  furvcillancc  dt.s  autorités  ; 
vous  cnvaliifliez  les  fecrels  de  l'Etat  'pour  les  cotu- 
■jniiniquer  à  no.s  rancmis;  vous  vo^uliez  rétablir  les 
parlemens  et  ta  royauté  fi^r  l'es  ruines  du  Icuat 
frr;nçais. 

Et  vous,  Autrichiens  féroces',  Efpa'^UTîIs  fangui- 
naites  ,  qui  n'avez  abordé  la  terre  d^;  la  liberté  que 
pour  la  iouiUcr  de  crimes  ,  qui  avez'  fuppol'é  des 
perrccuiipns  lorfque  vous  étiez  les  favoris  des  tyrans  ; 
■vous  qi.f  vo.s  tréfors  ,  vos  liailijns  ,  vos  inlclllgences 
atcufcnt  ,  n'avoue/.-vous  pas  quç  vous  avez  envoyé 
des  cmiirairesàLonrlres  *,  'es  actes  publics  nedépofeut- 
iU  pas  que  vous  êtes  les  premiers  a^'ens  du  Ivfiémc 
de  corrupliori  ;  n'avez  vons  pas  été  les  amis  ce  tous 
5;s  confpirateurs  -,  et  julques  dans  votre  prilon  , 
;ravez-vous  pas  entretenu  des  iniellinences ,  préparé 
des  Cilnics  pour  (écondcr  les  crimes  mi'd!tîs  par 
«Hïbert  et  l'es  complices  ;'  11  en  eft  un  parmi  vous  qui 
le  peint  d'un  {'cul  trait.  Il  fut  rémiilaire  ,  l'iioinme 
lie  conll.;ncc  de  Dumourier  ,  à  l'époque  de  la  traliilon  ; 
tjr.is  f.iîs,  l'ans  million,  fans  onircs  ,  l'aiis  prétestes, 
il  fut  d-ns  la  tente  du  roi  de  PruHe  :  et  t"ell-ld 
l'homme  que  vous  ippcllei  votre  crifant,  votre  ami  ! 
Ce  mot  vous  eft  tch-ippé  ;  la  juflice  l'a  recueilli. 
Colui-id  aulfi  qui  Ibrtaitt  rie  la  lie  de  la  corniptiou 
devint  en  quelque  l'urte  l'ame  de  Dumourier  ,  qui  , 
tic  l'itut  de  dcnuemerit  honteux,  parte  qu'il  était  le 
rtrullat  de  l'immoralité  ,  jttcnta  par  le  fait,  et  plus 
encore  par  fes  prétentions  ,  A  la  fortune  publique, 
«jni  fut  inloleinment  réclamé  par  un  trxitre  ,  qui 
voulut  avec  lui  s'ilolcr  fie  la  Répiibliaue  ,  oui  ourdjf- 
fait  un  plan  de  corruption  de  la  reprcfeiitation  iiatlo- 
Tijlc  ,  n'ell-il  pas  ju;^é  par  (es  crimes,  par  fes  aveux  , 
par  ici  écrits,  partent  de  l'infâu'c  Dumourier  ?  N'nvcs- 
vons  pas  aufli  travaillé  à  la  diffoliuion  do  la  repréfen- 
tation  nati.inalc  ,  au  rétablillement  rie  la  monarchie, 
TOUS  dont  l'ornucil  é«a!<  h  làchrté  ;  qu!  vr)ul'''.tes  icflcj: 
neutres  daii«  la  lui'te  du  crime  coi  rrc  Mirât  ,  et  qui 
«jcccrnâtes  des  couronnc-i  flétries  au  traître  Rolland  i 
«(iir'appelie?.  la  "iicrrc  civile  dans  l'appel  au  Fcnpic; 
Cfiiiitz  olc  doi.ucr  ic  (iî;nal  rie  la  révolte  en  cl^yant 
<ie  bvili'r  le  ve'i'ort  du  ^ouvtfmement  :  cl  vous  dont 
IfS  Iriifons  conu-iOerent  prelquc  toujours  avec  \os 
difcoiirs;  qui  n'avez  jamais  pu  expliquer  li  vous  lûtes  1 
le  joiu-t ,  l'iiillrumeiit  ,  rtiinenil  ou  le  coinplicn  dfs 
intiiuiic)  d'inincllc!.  i  qr.i  .•■;cz  nié  rélcj^uer  l'efpoir  ! 
rie  la  pallie  dan»  un  rtJiifpiratnir',  qui  avez  attiqué  i 
avec  autant  (rinColcni-c  que  d'opiiiiâtrctc  ic  Peuple 
Traiifais  ,  fci  Tc^rtleutans  ,  fes  Toîs  ,  Ion  j;ouvcrut-  j 
bcbt)    c^u'r   dcthiiiez    votre    patiie  pour  lAuvcr   fci  | 


(   8s7    I 

ennemis  ,'tf  fjni  nt  fûtes  jifinais  feiil  .j»»Ur  nK'di-.er  , 
pour  .ejcéçuter  cet  attentat  I'  ■: 

X*l«  font  les  Jron^mss  q,v»  ofjiisnt  fi»  dire  potiio'tes., 
tohdateùrs  de  la  liberté  ,  créateurs  de  la  République  : . 
le  mafquc  dont  vous  voU!r"coi)vrîtes  avez:  l'oin 
déroba  .à  quelques  yeux  ^rcfs  amirs  CTimineliC''.  Maiu- 
ttnant,  lil  t-fl  .arraché  ;,  et;  aux  yciKT'de  tons  s,  v/.wis 
n'étief  que  des  perfides., ,  des  t/aïirts ,  aV4*ht  mùiue. 
que   le  glaive   de    la  loi   voiu   eût  frappés.  '. 

Votre  auitude  ,  en  préfcnce  de  la  julilcc  -,  n'«-t-e|lc 
pas  clé  unt  coiifpiyation  fyutenuc  ?  Vous  eûtcB  l'in- 
Jolefice  du  crime,  et  jamais  le  calme  de  l'innocence. 
Vpus  a«noni,àtes  aloTf<lHe  depuis  long-tcrçfijl  n'cxif- 
tait  plv^  ppur  vci.ûs,|pi,  P*"'';  i  u'  République,  ni 
Cqnyientôon  ,  ni  gOHveirflpment ,  ni  autorités.  Pour 
vçus  juger,  il  eût  peiit.-ri^Ht;.  fyfn  de  vous  mettre 
en  jugement.  Nous  avons  vu,  nous, .des  innocen.s 
qi^e  :n()s  coiufcieuce*  'ont  aequiwés  ,  aucun  ne  fut 
lr-?>l)lable  ,i  vous  ;  comme  l»  femme  Roland,  vous 
conlpir.âicj ,  au  lieu  de  vous  défendre,  et,  pendant 
que  l'on  vous  jugeait,  vos  complices  conlpiraient 
sni^orc.j  II  a  .donc  exifté  ce  complot  aflreux  ,  de 
dçckirer  la  Patrie)  et  de  dlfloudre  le  gouvernement 
p^V.  des  eKtés  que  la  ralfon  ,  1?  jufiice  et  l'intérêt 
public,  condamnent  ;  par  des  excès  plus  dangereux 
e^:arc  ,  par  l-.-ur  oppolition  com'oioée  ,  que  par 
leur   naiiire.    Avcz-vous  pu  croire    que    le  gouverne- 


ment pin 
le  Peuple 
ouvip.se  ? 


.gérait  vos  fureurs  et  votre  lâcheté  ;  que 
,  à  votre  voix  ,  déchirerait  fon  propre 
lufenfès.!  ce  Peuple  a  travaillé  pour  le 
bonhçu.r-;  li  f*it  que  le  bonheur  efl  dans  le  len- 
tiracnt  de  la  probité.,  de  la  vertu.  Il  fait  que.Pénergie 
u'eîl  pas  une  fureur,  que  la  prudence  n  eft  pas  une 
làcbeié  :  il  fait  quand  il  doit  comnia-nder  en  fou- 
vcraii)  ,  frur.per  dt  fn  maCTuc  terrible,  et  quand  il 
lui  impone  de  relpecter  le  dépôt  qu'il  a  fait  de 
fa  puiiiance. 

Peuple,  il  e!l  donc  dans  la  defijiiée  de  vaincre 
et  d'être  libre  I  Ta  i:bené  ,  fruit  de  tes  tiiomphes, 
de  tes  facrihces  ,  de  ta  conhance  ,  fera  ta  gloire  et  toii 
bonheur. 

pplavdllTcmcns. 

imité  ,   rimpri-'fton 

Ibciétés  alïîliées. 

Demain    la  fuite  de   la  Jéance.  ) 


Ce  difcnirs  eft  fuivl  des  pi 

.^•ia 

—  La  l'i.i.'té   en    vote  ,    à   1' 

itiauir 

et  la  diRributloir  anx  triu.uues 

et  au 

CONM'.NTlON    NATIONALE. 

Frèiidiiue  d'Âmtrr. 

St'ITE    A    LA    SÉANCK    DfJ    32     GERMINAL. 


rspp.oi.t  de  fon  •Comité  d'inruiiction  publiquej,  lap. 
painiU  les  dirpofitioiis  de  l'article  IV  du  décret  du 
2;5  nivtffe  ,  dccrcte  : 

__  Art.  Ii:r.  Le  hOtiveau  papier  qui  fera  fabriqué  pour 
limpr(:Hinn  des  lois,  portfra  eu  liiigrame  un  fceau 
qu.  icpréfciitefa  'un  homme  nud  ,  d'une  (laturc  co- 
lolh'.lt,  ajipu^-é  d'une  main  fur  fa  maifue  el  tenant 
de  laulrc  la-figiire  de  la  liberté  et  de  l'égalité, 
foulant  aux  pieds  les  'ft'i'bris  du  dcrpotifme  cVde  la 
luperltitio.i ,  et  fur  le  fonds  feront  inili'ites  les  lettres 
initiales  fl.  ;■■.  ,  c'en-.vdire,  R^-publiqué  !''rsnçaife. 

II.  Le  Comité  des  iufpccteurs  de  la  falle  donnera 
tous  les  ordres  néceffaiics  pour  faire  exécuter  ce 
til.'grame  par  le  cito^xn  ûupré  ,  gTavéïtr  clioifi  à 
cet  effet. 

Monnot .  an  nom  du  Comité  des  finance*  ,  propofe 
et  l'Alfembtée   rend  le   décret  fuivànt: 

•  ia^  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  fon 
Comité  des  finances,  décrète  que  les  biens  ra'eublej 
•cl  immeubles  apparrenans  au  Citoyen  d'ETpagnac  ,  ci- 
devant  aliénataire  par  échange  de  la  terre  "de  San- 
eerre  ,  feront  féqueftrés  prpvifoirement  à  la  dili- 
gence de  l'admiiiiftraieur  des  domaines  nationaux , 
et  (înfuite  vendus  en  la  forme  des  autres  domaines 
iiationaiix_,jurqu'à  entier  rcmbourfemeijt  de  la  fomme 
d  un  million  cent  l'oix'snîc  mille  fept  cents  trente- 
trois  hv.  quatre  fous ,  intérêts  et  frais  auxquels  il  i' 
été  condamné  par  jugement'  contradictoire  du  tribu- 
rial  du  premier  arrondiirement  de  "  Paris  ,  'duo  août 
'dernier. 

Un  fecrétaire  fait  lecture  de  la  lettre  fuivai)t«  : 

Copie  d,-  la  hthe  du  géué.-al  en  chef,  Pi^hegru  ,  ait 
mi-ij]re  ,1e  la  guctrc.  —  Réunion- fitr -  0' le  le  is 
Lyrnhtal.  J  J    > 

une   action   de  bravoure    que 

"lorcr. 

ecc  mois,  le  citoyen  'i.Volt;  ,• 

,,  ayant  eu  le  br^s  emporté 
d'un  éclat  d'obus  ,  s'el1  retiré  en  dil'an;  à  l'es  cama- 
rades qui  ,  fenfibics  à  la  blelfure  ,  lo.raient  fon  cou- 
rage :  .A'f /u(f.î  l<t.nt  att-n'ion  à  mm  ,  vendez  la  Réim- 
niqut  d,  la  privation  ^'un  ,1e  fs  ulh  drfnfeurs.  Ce 
brave  ho  nnic,  en  paffant  devant  r.'nfanteiie  ,  l'a 
encouragée  par  de.s  difcoiirs  qui  lefpiraleut  le  patrio- 
•ilnie  le  plus  pur  ,  et  tb-até  la  divifion  y  a  applaudi 
par   des    cris   de    vive    la    République.    Pichecku. 


Je  viens 

de  recueillir 

je   ne  doi 

pas  hi'.fer  ipn 

Dans  la 

'ournée  du  g  d 

huSfard    a 

X   S'   Tééinw 

le  1.5  i»er 
■^■'s  'l'ecour 


lina!  , 
publl. 


la  pétition    du   citoyc 


idn 


A'. .  . 
Comité 
O.Kvden 

Ce  cu'^ycn  vous  cxpofe  qu'il  a  été  fufpc 
fes  fonctions  d'adjudant  gcn.'ral  ,'i  l'anuéc  du  '.'ord, 
d'itpics  des  motifs  qu'il  piétend  détruire  jul'qu'à  l'évi- 
dence. Depuis  le  4  aoi'il  ilcriiic'r  (  vieux  ilyle  )  ,  il  e.1 
lans  appointeme-is  ;  il  ne  pofTede  pas  un  fou  de 
fortune;  il  cil  charge  d«  quatre  enfans  ,  dont  l'ainé 
n'a  que  5  »n»  ;  il  lui  cil  li-licmcnt  impoITible  de 
pourvoir  k  leur  cxiOence  ,  qu'on  le  menace  de  mettre 
Ion  dernier  à  l'iiôpiial  de  Lille  ,  s'il  n'acquitte  promp- 
leiTient  les  mois  de  noilirice  ;  il  a  perdu  (a  fcuime  , 
lo  S  niai  dernier  (  vieux  flyle  )  ,  en  fuite  de  la  f.iuifc 
iiouveile  qui  s'était  répmduc  qu'il  avait  été  lue  le  3 
moi  piè»  Valeueieuûes ,  dans  une  dicouverteoù  il 
courut  les  jikis  grands  dlngcrs  U  a  joint  les  ccrti- 
licals  le.-;  plus  ruilicnti'Ues  de  pliiiieurjs  corps  qui  ont 
été  à  même  d'apprécier  fa  doctrine  politique  ,  fon 
courage  et  (es  talens'  militaires.  Pour  furcroit  de. 
malheur,  il  a  été  »rrët«  et  livré  au  tribunal  criminel 
du  di'p  .' tement  de  Paris,  qui  l'ii  acquitté  par  juge- 
ment du  6  de  ce  mois,  apiès  70  jours  de  détention. 
1  ont  concourt  do"C  à  venir  au  fecours  de  Dardenut 
et  de  lés  quatre  enfans  :  il  réclame  contre  riujtiflice 
de  l'a  lul{)cii(îon.;  mais  déjà  par  décret  du  g  préfcut 
mois,  vous  avez  renvoyé  ,'i  votre  Comité  de  faUu 
puii'ie  l'examen  de  cette  affaire.  Le  Conjité  de  (alut 
public,  toujours  juflc,  parce  qu'il  efl  pénétré  de 
vos  lirincipes ,  lui  tendra  juAice  et  le  rétablira  d.ins 
Cas  lonctions,  s'il  le  juge  à  propoj.  Votre  Comité 
des  iccours  s'eft  renfermé  dans  l'examen  de  la  Dtua- 
lion  el  d»s  befoin»  <lu  péiiiionnairc  ;  il  a  reconnu 
qu'ils  vtaicnt  preffoas ,  en  coiléquence  il  m'a  chargé 
tic  vous  préCentci' le  projet  de  décret  fuivant: 

La  Convention  na(iofnle  ;,  aptes  avoir  entendu 
fon  Comité  d.i  lecoij-spiiblic.'t,  décrite  ; 

Art.  1".  Il  fera  paye  p.1r  la  trél'drerie  nationale-, 
à  titre  de  fecours  provif'oire  ,  t>  fomme  de  1000  liv. 
.111  citoyen  Charlès-Ambroife  Dardcnne  ,  adjudant 
général  à  l'armée  du  Nord  ,  fufpendu  de  fes  fonc- 
fious ,  et  conféquemiuent  privé  de  fe»  appolntcmeiw 
depuis  le  4  août  dernier  (vieux  flyle.  ) 

H.  la  pétition  et  tes  pièce*  fur  lefqucllcs  ell  in- 
tctventi  Icprélent  décret,  feront  envoyées  au  Comité 
de  failli  pviblit,  chargé  par  décret  du  g  préfeiit  mois, 
de  ll.ituer  déHniiivamsiit  fur  la  réclamation  dudii 
ciloyni  Daidcnne. 

lii.  Le  prélent  décret  ne  fera  point  impiimé -, 
mais  il  fera  inféré   au  £tilklia  «le  coriyfjpondanie. 

Ce  pr..'j.;t  de  décret  efl.  adopté. 

Thibaudot  fait  rendre  le  d-ierct  fuivant  : 


Sur 
■?nd'a 


copie  conforme  ,   Eolchotte. 
le    rapport   de    Villcrs ,   le   dccret  fulv 


La 

appoi 


dlfir 


nvention  nationale,  après  avoir  entendu  U 
au  Co,u.i.:é  de  divifion  .  décrète  oue  les 
inunicipaliui  des  faubourgs  de  Moutiv'iîiicrs  , 
■t.  du  même,  nom ,  département  de  1^  Scinè 
infîiieure  ,  connues  f.!U!  les  noms  de  P  rle-Ajfi,u,el  , 
Pane-Chff  dx,  Caiix,  et  Por:r-C\arU.r  ,  fcront'iéunie» 
4  celle  de  .la  ville,  en  cnu!'équcnce  les  repréfeutans 
du  Peuple  ,  qui  font  actuclieiuent  dans  ce  départe- 
ment,; s'occuperont  iuceffamment  de  la  nouvelle 
orgauilaliûn  de  cette  municipalité,  et  de  celle  de 
la  garde  nationale. 

CeiHhon.  Le  citoyen  Hardy  fils,  d'Iffoire,  dépar- 
tement du  Puy-de-Bôme,  à  la  puTe'  de  File  de 
Boin ,  fallait  partie  /des  grenadiers  de  Puy-de- 
Dônic  ,  incorporés  au  10'  bataillon  de  la  Meurthc. 
La  colonne  on  il  conibtittaU  traverfait  fous  le  feu  dé 
l'ennemi,  les  folTésqui  défe.idaieut  cette  île  dans  l'cail 
jufqu'aux  aiiTelles.  Le  Jarave  Hardy  ,  fi  diane  de 
porter  ce  nom  ,  après  a-'oir  franchi  tous  les  obfla- 
clcs  ,  fe  trouve  près  d'une  batterie  ennemie  fervie 
par  16  hommes  ,  dont  le  feu  fe  dirigeait  fur  lui 
il  s'avance  avec  intrépidité,  feul  il  met  en  fuite  les 
curicmis  ,  s'empare  de  leur  pièce  ds  canon,  U 
pointe  contre  eux  ,  et  tire  delfus  trois  coups  char- 
gés à  mitraille.  U  attend  enfuite  avec  fermeté  fes 
camarades,  qui  ne  tardèrent  pas  de  le  joindie  et  de 
récompenfer  fa  bravoi  .e  par  leurs  npplaudiffemens 
et  par    leurs   embrall'emeus    fraternels. 

La  mention  honorable  ,    l'infertion    au     Bulletin 
elle  renvoi  au  Comité  d'inftruction   publique  ,    pour 
inférer  le  fa^t  au  recueil  des  annales  de   la  Républi- 
que ,  font  dé-  crétées. 

Couihon.  La  Commune  de  Monlon ,  diflrjct  de 
Clermont,  département  du  Puy-de-Dôme,  me  charge 
de  féliciter  la  Convention  fur  fes  travaux,  et  d',an- 
noncer  qu'elle  a  dépofé  .-t  l'adminillralion  de  fon 
dilliict  1G7  chemifcs,  des  bas,  et  B.o  liv.  pour  le» 
frai»  de  la  guerre. 

La  fociété  populaire  de  Couferon  ,  même  dépnrfe- 
mem  du  Puy-de-Dôme,  félicite.  aulTi  la  Convention 
nationale,  et  la  remercie  d'avoir  déjoué  Iqh  com- 
plots cl  fait  tomber  la  tête  des  derniers  confpi- 
rateurs. 

La  fociété  populai.  t  de  Vtc-fur-'Aîlier  exprime  leî 
niémcs  l'cntjincns,  ainli  quç  celle  des  Martres,  le- 
Vcyre,  qui 'fait  de  plus  oifraiide  de  cent  cinquante 
chetaifja,  trois  paires  d«  bas ,  et  l,l52  liv.  li  f.  en 
alligiLits. 


La  Convciitiuit  nation.de 


Mention    honorable    et    infertion    au   Bullciin   de 
rcii  dl/crVcs  Adrelfes ,  et  de  celle  de  la  .fociété  popu- 
laire  de    Perpignan  qui   félicite  auiïi   la  Conventiû» 
(fptti  «voir  entcudn   It  \  fur  fés  travaux. 


CoutliOn  Ut  cukitc  ItcHire  d'une   pîtlnoû   que 
prefentc   ï\    la    Convention    la     veuve    du     citoyen 

Gbntliori  l'aîné,,  employé  i  Nantes  dar.s  les  viVKS  , 
et  excellent  patriote  ,  p«T  laquelle  elle  réclame  des 
•fecouvs  pour  elle  et  pour,  fa  npmbreufe  famille.  — • 
Sur  fa  propoOtion  ,  3oo  liv.  font  accordées  à  cette 
-  citoyenne  ,  et  fa  pétition  ell  renvoyée  au  Comité  des 
fccours  ,  chargé  de  faire  un  rapport  fur  les  fervites 
rendus  à  la  Patrie  par  fon  mari» 
J,a  féance  eft  levée  à  3  heures. 


SEANCE     DU 


E  E  M  I  N  A  L. 


La  fociété  populaire  de  Commune  de  Pont-U- 
Montagne  ,  ci-devant  Saint-Cloud  ,  préfente  un  ca- 
valier Jacobin  armé  et  équipé  ,  et  offre  le  falpêtre 
«u'elle  a  fabrique.  —  Mention  houorabJe. 

Lalûi,  au  nom  du  Comiié  te  rfécrcls.  La  Convention  na- 
tionale a  décrété  ,  le  7  fcptcmbre  lygS  ,  que  tous  ceux 
gui  ont  accepté  ou  accepteraient  des  fonctions -pu- 
bliques dans  les  parties  du  territoire  de  la:Républi- 
jque  envahies  par  les  puilfanccs  ennemies ,  feraient  dé- 
clarés traîtres  à  la  Patrie   et  hors   de   la  loi. 

Tous  leurs  biens  feront  coufilqués  au  profit  de  la 
République. 

Un  décret  du  17  met  également  hors  d«  I»  loi 
tout  Français  employé  ^«  fervice  de  la  République 
ou  jouiffant  àt  fcs  bienfaits,  qui  après  l'invafion 
du  lieu  de  fa  réfidence ,  ou  de  l'exercice  momen- 
tané de  fes  fonctions  ,  ne  ferait  pas  rentré  auffitôt 
dans  le  territoire  non  envahi. 

Le  mode  de  procéder  à  l'égard  de  ces  individus 
qui  ont  trahi  la  Patrie  dans  les  parties  du  serritoire 
de  la  Republique  envahi  par  les  enilemis,  a  été 
déterminé  par  uii  décret  du  26  frimaire. 

Ce  décret  s'étend  aux  admiuiftratears  de  dépar- 
tement ,  de  dillrict  ,  aux  officiers  municipaux  , 
notables,  juges  ,  affcifeurs  ,  grclners  des  tribunaux, 
officiers  militaires ,  a^ens  de  la  régie  nationale  et 
d&E  adminillrations  des  armées  ,  et  généralement,  à 
^ous  les  fonctionnaires  publics  falariés  ou  non  , 
fous    quelque    dénominaiicn  qu'ils  l'oient  connus. 

Ce  décret  impofe  aus  ndminillratcurs  de  diftrlct 
l'obligation  de  former  des  liftes  des  individus  rais 
hors  de  la  loi  et  déckiés  traîtres  à  la  Patrie  ,  parles 
décrets  des  7   et   17  feptembre. 

Ces  liftes  doivent  être  communiquées  dans  la 
décade  à  toutes  les  fociétés  populaires  de  l'arron- 
«fiiremcut  ,  et  à  celles  des  deux  diftriets  les  plus 
voiGns. 

Dans  Î3  deuxième  des  décades  fuivantes ,  elles  feront 
réyifées  et  adltionnées  s'il  y  a  lieu. 

Et  eufuîte  elles  feront  adrclTées  au  Comité  des 
décrets,  tenu  de  les  préfeiiter  à  la  Convention  ,  qui 
en  ordouuera  l'infertion  au  Bulletin. 

Le  fcul  diftrict  de  Montglonne  ,  département  de 
Maine  et  Loire,    s'eft    conformé  i   ces  décrets. 

Le  Comité  m'a  chargé  de  vous  préfentcr  la  lifte 
qu'il  a  iccùe  ,  et  en  vous  obfervant  qu'il  importe 
d'obliger  les  diftriets  à  cette  exécution,  11  me  charge 
jiuiii  de  vous  propofer  le  décret  fuivant. 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  fon  Comité  des  décrets,  qui  lui  a  pré- 
fente la  lifte  fournie  par  les  adminiftrateurs  du  dif- 
trict de  Montglonne  ,  département  de  Maine  et 
Loire  ,  des  noms  ,  prénoms  ,  profeflions  et  derniers 
domiciles  des  individus  mis  hors  de  la  loi,  et 
.  déclarés  traîtres  à  la  Patrie  par  les  décrets  des  7 
et  17  feptembre  1793  ,  décrète  que  cette  lifte  fera 
inférée  au  Bulletin  de  correfpondance. 

Enjoint  au  confeil  executif  de  lui  rendre  compte 
dans  deux  jours  et  par  écrit  ,  des  mefures  qu'il  a 
prifes  pour  pleine  exécution  des  décrets  des  7  et 
17    feptembre  ,  26  frimaire  derniers. 

Le   piéfent  décret  ne  fera  point  imprimé. 

Ce  décret  cft  adopté. 

Priez.  Plufieurs  citoyens  de  Nanci  furent  mis  en 
aj-reftation  par  notre  collègue  Fanre  ,  et  envoyés  au 
tribunal  révolutionnaire  ,  à  l'occafion  d'un  vol  de 
deux  cents  mille  livics  fait  dans  le  bureau  des  meffa- 
gerics  de  celte  Commune.  Faure  a  déclaré  depuis 
que  c'était  par  cireur  qu'ils  avaient  été  traduits  au 
IrihunaJ  révolutionnaire  ;  le  tribunal  les  a  acquittés  ; 
cependant  ils  out  été  détenus  pendant  quatre  mois  ; 
leur  détention  les  a  obligés  à  des  dépenfes  confi- 
dérables.  Le  Comité  des  fecours  vous  propofe  de 
leur  accorder  une  lomme  de  5oO  liv.  pour  retourner 
dans  leurs  foyers. 

Cette  fomme  eft  accordée. 

Mfilin  ,  de  Tldonvills.  Le  citoyen  Poitevin  ,  delà 
Commune  de  Vcrfaillcs  ,  a  été  tué  à  Châtcau- 
■Gontitfr  en  combattant  les  brigands  ;  fon  fils  a  été 
trois  fols   bleffé  dans  la   Belgique.  La  veuve  Poitevin 


vons  a  ptéfenté  une.  pétition  pour  obtenir  la  pen- 
Con  que  lui  accorde  la  loi.  J'en  demande  le  renvoi; 
au  Comité  des  feeonrs  ,  pour  en  faire  un  ptompt 
rapport. 

Cette  propofition  efl^  adoptée,, 

Cohmhel.  Je  viens  ,  au  nô'm  de  Votre  Comité'  dès 
fecours  publics  ,  vous  rendre  compte  de  la  ^jétitîibn 
des   citoyennes  employées  à   l'iu'jfpice  de  Totits.' 

La  marchis  de  la  révolution  ,  dès  fou  principe, 's'cR 
,  trouvée  entravée  par  toutes  fortes' ■d'intri gués ',  les 
nobleS'  et  les  ptètres  s'en  fonf  déclarés  'les  plus 
crutls  ennemis^"  et  leurs  piinci'pfes  contre-révolu- 
tionnaires 'ont  trouvé-'  mi  ■j)6iTi(*"d' appui'. paVbii  les' 
béguines,  que  les  prêtres  dh't-'fbiijtjur's  éli'l'é 'le'ét'et 
d'aifervir  à  l'aide  du  faiiàtifnlS  ,'.de  finipoRtire' et  &'i 
la  fuperftition.  ,  .'  '    -■  •   '■   ,'  '    '■' 

L'hofptBe  d*  Tovus  ,  deffervi  '^ar  dés  hofpiMicrtii' 
religieufes  ,  a  été',  cbititoe' tous  les  autres,  en  pi-feiï 
â  l'incivifme  di  ces  bégUlncs ,  qui  fouvent  y  ont 
occafionné  des' tr<iubles  :  pour  les  faire  cetTcr,  là 
municipalité  de  Tours  a  pris  le  feul  parti' qui'  c6tt«: 
venait  ;  -elle  a  fenti  que  le  lîioyefl  d#  déti'uiTcle  mal,- 
était  d'en  détruite  laraufc  ;  elle  fe  détermina  dorie  y 
le  i5  octobre  1792  (  vieux  ftj'lè],  à  congédier  "ces 
liofpitalieres  fanatiques ,  et  à  les  remplacer  pat  de 
bonnes  citoyennes  ,  d'Un  pat-.ioiifrhe  épuré,  choiCes 
parmi  celles  qu'elle  crut  le  plus  propres  à  remplir' des 
fouctiqn»  aufû  importantes.    '■'       '■"•    ;■  '      "" 

Ces  .vei^nùcufcs  '^citoyènhes  ab.inflb'tiilerent'  léttr^ 
affections  les  plus  chères  ,  uii  état' qiii'leùr  procijrait 
de  quoi  fournir  à  leurs  bcfoiiM  ,  pour  le  livrer  fans 
réfcrve  au  foulagement  de  l'iinmauilé  fouffrante.  La 
municipylité  ne  prit  aucuns  arrangemens  avec  ces 
nouvelles  hofpitalieres  ;  mais  elle  leur  donna  l'aiiu- 
rance  que  la  Convention  nationale  qui  s'occupait  dé 
l'organifation  des  hôpitaux ,  les  dédommagerait  de 
leurs  facrifices  ,  en  leur  accoftlant  un  traitement 
proportionné  aux  pénibles  travaux  qu'elles  avaient  à 
lemplir.  M  ', 

Depuis  leur  inllaI1a.tion ,  elles  n'ont  encore  feen 
aucune  indemnité  ;  cependant  le-  genre  d'occupation 
auxquelles  elles  fe  font  dedinées  ,  les  met  dans  le 
c:;s  d'ufer  beaucoup  leurs  vctcmeas,  et  il  ferait  de 
la  plus  grande  injuftice  de  fouffiir  que  des  citoyennes 
employées  jour  et  noit,  à  rendre  des  fervitea  auffi 
importans  à  la  fociété  ,  fuffent  encore  obligées  de 
s'entretenir  à  Icuis  frais.  Elles  demandent  que  leur 
indemnité  loit  fixée  à  400  liv.  par  an  ,,  pour  chacune 
d'elles  ,  à  compter  du  moment  ou  oUcs  font  entrées 
en  fonctions.  L'humanité,  la  jullice  et  !a  rccon- 
.nailfance  vous  en  font  un  devoir  ;  les  admiilrtrations 
du  département,  le  confeil  gcucral  de  la  Commune 
de  Tours  appuient  cette  dci|nandc. 

Colombel  préfente  un  projet  de  décret  qu!  eft 
adopté  en  ces  termes  : 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  crïtcndu  le 
rapport  de  fon  Comité  des  fecours  publics  fur  la 
pétition  des  citoyennes  employées  en  qualité  d'hofpi- 
lalicrcs  à  l'holpice  à  la  Comjinne  de  Tours  ,  ten- 
dante   à  avoir  un  traitement  annuel  ,    décrète  : 

Art.  I".  Les  traitement  et  indemnités  dus  aux 
ciroyennes  employées  au  foulagement  des  malades 
dans  l'hofpicQ  de  Tours ,  fout  provifoirement  fixé-s 
à  400  liv.  par  an  pour  chacune  d'elles,  à  compter 
du  jour  où  elles  font  entrées  en  fonctions. 

II.  Cette  indemnité  fera  payée  par  trimeftre  ,  et 
acqiîîttée  par  le  caîiTier  ou  receveur  dudit  hofpice  , 
fur  les  qniltances  defdlies  citoyennes  ,  au  moyen 
de  quoi  les  fommes  payées  lui  feront  Clouées  dans 
fon  compte. 

Le  préfent  décret  ne  fera  point  imprimé  ;  il  fera 
publié  par  la  voie  du  Bulletin  de  correljiondance. 

(  Lajuite  deinain.  ) 


TRIBUNAL    CRIMINEL  REVOLUTIONNAIRE. 

Du  17.  Philippe  Baron,  dit  Channois  ,  âgé  de 
66  ans,  natif  de  Cliâtillon  fur-flndre  ,  ex-noble  ,  pro- 
priétaire ,  demeurant  à  Genille,  diftrict  de  Lâches  , 
convaincu  d'avoir  entretenu  des  intelligences  et  cor- 
refpondances  avec  les  ennemis  extérieurs  de  la  Ré- 
publique, a  été  condamné  à  la  peine  de  mort. 

Pierre  Régnier  ,  âgé  de  38  ans  ,  né  et  demeurant 
à  Pontoife  ,  département  de  Seine  et  Oife  ,  tailleur 
d'habit,  convaincu  d'avoir  tej^u  dans  la  Commune 
de  Pontoife  ,  depuis  178g  ,  et  notamaacnt'  depuis 
l'exécution  du  dernier  tyran  ,  des  propos  tendant 
à  anéantir  la  République  ,  à  dilfoudre  la  repréfenta- 
tion  nationale  et  â  rétablir  la  royauté  en  France  , 
été  condamné  à  la  peine  de  mort. 

Louis  Banapîer  des  Ormes  ,  âgé  de  45  ans  ,  natif 
d'Orléans  ,    ci-devaut    maître  particulier  des  eaux  et 


forets  de  Bcaugeiiey  ,  doinicilié  à  Saint-Hîlaitè-Sain*- 
Mefmin,  'diftrict  d'Orléans,  vivant  de  fes  rev'cniis, 
convaincu  d'.ivoir  tenu  dans  le  courant  de  mai  I7g3  , 
des  projjos  contre-révolutionnaires,  tendans  »u  léta- 
bliireme'nt  de  la  royauié,  8cc.  et  d'avoir  annoncé 
(jue  riou's  aurîdns  un  roi  avant  le  picinier  mai  ,  a  été 
cô'i'ldinvné  i  la' peine  de  m  01 1. 

François  Thomas  Fouquerel ,  âgé.  de:47  ans  ,  natif 
de  !.lu;;cv:c.,  dillrici  de  Baveux',  cx-capucin  ,  ei- 
auriiônicr  d'dn  régiment  de  dragons  ,  cl-dtvaiit  vi- 
caire de  l'évêque  conKitutiouutl  du  déparieracut  de 
lâMeufe,  domicilié  à  'Verdun,  accufé  d'une  conf- 
piration  qui  a  exiftc  contre  l'unité  et  l'indivifibilité 
de  la. République,,  a  été  acquitté  ,  mais  11  fera  détenu 
cpœme  fufpect..,., 


';-    ^  AVIS. 

■Le  citoyen  BuilTon  ,  libraire^  ru'e,  Hautefeuille  , 
ptéylcnt  fes  ebiicitbyèns  qu'il  mettra  en  vente,  fous 
peude  jours  ,  hi,  voyages  de  Forfler ,  faits  en-  178g  ,' 
90.,,gi',  C)3  ,  fur  le' R/iin  ,  dans  le  Bralanl  ,  le  pày^c 
deLiége\  ks  'Pays-Bxis  ,  Soc.  formant  s  volumes  in-8'' 
de-5oo  pages 'chacun  ,  imprimés  fur  caractères  de, 
Cicéro  Didot.  On  y  a'  ajouté  des  cartes  géo'gra-' 
phiques  pour  l'intelli'gence  du  texte  et  des  notes. 

~Les  pcrfonnes  qui  fe  feront  iufcrirc  auront  les  pre- 
micrs'-exemplaires'dés  cartes. 
'lOn'ne  paye' i^ien  ■  d'ïvance. 


,   ■ ,  S  P  li  C  T  A   C  L  E  S. 

.O^péra  natiobaL-Auj,  la  4'  repréf  àf'U  Riunhn 
du  10,  août  ctu  VlnaaguialiotiJ  de  la  République  Frànfaife  ,' 
Sans-Culotide  en.  5  actesj  ' 

Théâtre  de  l'Opéra  Corn.  National  ,  rue  Favart.' 
La    yhiie  du   RiptUificain,    et  le  Sicge   de  Li'.le. 

Théâtre     de    la     République    ,    rue      de     la     Loi. 

Le  Jaloux  dcjal'ujé  ,f-ûiv.   de   Crifpin   Médecin. 

En  attend,  la  1"=  rçpr.  de  Timoléon ,'  t'rag.  noHV. 
à  grands   chœurs.    '    : 

Théâtre  de  la,  ruc:Feydeau.  Paul  et  Virginie,  opéra, 
en  3'  actes. 

En  attend,  la  iF",  rcipr.  ,des  f/;a.i>  Satis-Culotlei , 
et  la  ie«  de   i'Apolliéofe  du  jeune  Qanat. 

Théâtre  de  la  Montagne  ,  au  Jardin» de  TEgaliti. 
Relâche. 

Théâtre  Nation.tl  ,  ruç  delà  Loi  et  de  Lpuvois. 
Lu  Mciromonie  ,  coin.  ,  fuiv.  de  h  Journée  de  CArnow., 
Le  cit.  Mole  et  la  cil.  Devienne  joueront  dan« 
la  première  pièce.  ' 


i  -  devant  Mblicre.; 
de   la   2'  repr,   du, 


Théâtre  des  Sans-Culottes  , 
Pndus  ,  trag.  de  Voltaire  ,  fui 
Pire  ripubiicain. 

Théâtre  lyrique  des  Amis  de  la  Patrie  ,  ci-devant 
de  la  me  de  Louvois.  Gei.eviete  ,  opéra  en  3  actes  , 
et  le  Ban   Père. 

Théâtre  du  Vaudeville.  Le  Savetier  et  le  Financier  ; 
Au  Retour,   et   le  Faucon. 

Tééâtre  de  la  Cité-Variétés.  Aiij.  la  s'  repréf.  des 
Peup  Cl  et  des  Huis  on  le  T-ihvnal  de  la  ri\iJ'on  ,  illcgorie 
dramat.  en  5  actes ,  dans  laquelle  le  cit.  VillerieuvQ 
remplira  le  rôle  de  J:icques. 

Théâtre  du  Panthéon  ,   à  l'Eftrapade.  Relâihe. 

Amphithéâtre  d'Aftley  ,  fauxbourg  du  Temple. 
Aujourd.  â  5  heures  et  demie  préciiés  ,  le  citoyen 
Franconi  avec  fcs  élevés  et  fes  enfans  continuera 
fes  exercices  d'cquitation  et  d'émulation  ,  tours  do 
manège  ,  danfe  fur  fes  chevaux  ,  avec  plufieurs  fcene» 
et  entr'actes   amiifans. 

Il  donne  fcs  leçons  d'équitation  et  de  voltige  tofc 
les   matins  pour  l'un   et  l'autre  fcxe. 


Du   23  germinal. 

PAIEMENS  DES  RENTES   BE    l'hÔTEL^-DE-VILLE    BE  PARI*. 

Portion    de  £    mois  C4  jours.  Toutes   lettres; 

JVcms  des  Payeurs. 

3.   Nau  ,    père,    perpét.  et  viag Tridi. 

12.  AlilTant,  tout.  viag.    et  perpét Tiidl. 

21.   Patu  ,  perpétuel   et    viager Tridi. 

3o.    Maupclfant  ,   perpétuel    et    viager Tridi. 

3g.  Amonin  ,   perpétuel Tiid. . 


i'absnnement  pour  le  Monit 
jours.  Le  prix  eft  ,  pour  Par  '  . 
f)QUr  TaiïTiée  ,  franc  de  port.  L't 
loin  de  charger  les  lettres  qui  ri 


Toute  efpece  d'Avi 

Tant  partie.  Le  prix  i 

il  faut  s'adrelier  pc 


fe  fait 

.8)iv, 


.oires  ,  Opîni< 
'if>  1.  par  V]gnt 


!  des  Poitevins  ,  n°  iS.    Il 
ois  ,  3  6  liv,  pour  fix  niois  , 


i  politiques  et  autres  objets,  peuvent  être  inférés  d 
J25  liv.  par  colonne,  et  750  liv.  pour  le  Suppléniï 
:  la  rédaction  de  la  Feuille  ,  ai!  Rédacteur  ,  j 


ent  ,  franc  de  port  ,  au  citoyen  Àubry  , 
Dur  les  départcmens  ,  de  21  liv.  pour  1 
i  les  libraire*  de  la  République  ,  et  S'îez 


r  de  ce  journal  ,  qui  paraît  tous  le» 
i  ,  42  liv.  pour  lix  mois,  et  84  liv. 
directeurs  des  poftes.   II  faut  âvoi,p 


s  des  Supplé 
■  des  foitevir 


ens  particuliers  ,  d'une  deBii-ftuille ,  même  format  que  le  Monîtent,  de 
,  n«  i3  ,  depuis  ueuf  heuras  du  matin  jufqu'à  neuf  hfeures  du  fo^. 


DE  l'imprimerie  dw  MOA'i'rE,UR,  rue  des  Pouevias  ,  no  iS. 


GAZETTE    NATIONALE ,  ou   LE  MONITEUR   UNIVERSEL. 


Ko  2«5.    Qiiintidi  25  Germinal  ,  fan  de  la  République  Française  une  et  indivisible,  f  l.  14  avril  1 7.94  ,  vieicx  style  ) 


1^   O    L  I  T  1    Q,  U   E. 
ANGLETERRE. 

Débats    du  parUmcnl.  ■ —  Chtmire  det  Pairs. 

Séance  du  25  mars. 

Lord  Greiiville,  fccrctaire  d'État  au  dépaiicraent 
^ê%  .lil-alics  étrangères ,  prcic'nte  à  la  chambre  mi 
nicllaj;c  (jiii  porte  en  l'ubflaiice  )i  que  l'a  majcdé  a 
jiij^é  à  propos  de  l'informer  qu'elle  a  cru  devoir 
augmenter  les  forces  de  terre,,  en  les  portant  à  uu 
npiubre  fuffifant  pour  garantir  le  royaume  de  l'inva- 
Cori  iprojcttée  par  reniieniî  ;  qu'elle  compte  fui  le 
«le  de  ton  parlement,  et  l'attection  jde  les  Hdclles 
fujcts ,  pour  la  lecondcr  de  tout  leur  pouvoir  d^n^ 
toutes  les  mefures  exigées  par  la  fureté  publique.  îî 

Le  eoufin  dé  M.  Pitl,  fe  cotiduifant  dïDs  cette 
chambre  comme  fon  parrcnt  le  fait  dans  l'autre  , 
demande  et  obtient  que  les  pairs  foient  avertis  de 
fe  teiiirprïtià  délibérer  fur  ce  meffage  dès  le  len- 
demain. 

Le  comie  de  Liuderdah.  La  communication  faite  au 
Hem  du  roj,  me  difpenfe  de  prcfenter  à  la  chambre  , 
ainG  que  je  l'avai*  annoncé,  la  motion  de  demander 
compte  aux  miniltres  de  'cette  mefure.  Je  fuis  fatis- 
tiit  de  les  avoir  vus  changer  d"e  fentiment;  et  leur 
converfion  ,  pour  être  tardive  et  brufque  ,  ne  m'en 
efi  -pas  moins  agréable.  Je  me  bornerai  donc  à  ma- 
DÎfelier  le  delir  d'obtenir  communication  officielle 
d'une  circulaire  datée  de  Whitèhal  ,  le  14  mars  , 
et  adrelTée  aux  lordJ  lieutcnans  de  tous  le«  comtés, 
avec  tontes  les  autres  pièces  r^atives  au  plan  d'cxc- 
cutiou  d'une  meiure  que  la  démarche  que  les  rai- 
niftres  viennent  de  faire  rend  légale  ,  du  moins  quant 
àB  fond. 

Lt  mmïjiïe.  Je  ne  m'oppofc  pas  â  la  communi- 
cation de  U  lettre  ,  mais  le  préopinant  aurait  pu  , 
je  dirai  plus  ,  aurait  dû  s'abftenir  de  l'expreffiou 
tout  à  fait  impropre  àc  plm  ,  et  j'efpcre  qu'il  voudra 
lien  la  retirer  de  fa  motion.—  Lord  Lauderdale  y 
coniént. 

Lori  Sianhope.  PuiTqu'on  eft  fi  difficile  fur  la  pro- 
prié'.é  des  exprefllons ,  fur  la  forme  d'un»  chofe 
dont  on  ne  peut  contefler  le  fond  ,  je  vais  ,  à  mon 
tour  ,  examiner  avec  l'oeil  de  la  critique  et  la  forme 
et  le  fond  d'une  propolition  ,  ou  du  moins  d'une 
efpérance  énoncée  la  ffimaine  dertiicre  par  un  des 
jnembrcs  de  cette  ch.imbre  ,  lavoir  :  Que  (i  l'on  pou- 
vait engager  un  nombre  conGdcrable  de  Français  à 
former  une  infurrcction  ,  une  révolte  contre  la  Con- 
■vcntion  nationale  ,  quelque  fomme  que  l'on  dût  dé- 
penfer  pour  y  réulfir  ,  il  faudrait  ne  rien  épargner  ; 
et  que  cette  mefure  lui  femblait  devoir  être  em- 
ployée par  le  gouvernement  britannique.  Cette  efpé- 
Tance  ,  ce  plan  ,  me  parallfeut  fi  horribles  en  poli- 
tique et  en  religion  ,  li  contraires  aux  principes 
admis  par  toutes  les  N.itîons  civilifées  ;  cette  pro- 
potitiôn  e(l  fi  outrageante  pour  l'humanité  ,  fi  def- 
tructive  de  la  moralité  qui  doit  fervir  de  ç^uide  à 
toute  efp.'ce  de  gouvernement ,  que  je  trahirais  ma 
confcience,  fi  je  ue  vengeais  la  Nation  Anglaifc  de 
la  tache  indélébile  dont  elle  pourrait  la  llctrir  ,  et 
f.  je  ne  demandais  que  le  parlement  la  défavoue  par 
un  acte  authentique  et  folcnncl.  je  requiers  en 
confcqucncc  la  convocation'  de  la  chambre  pour  le 
14  avril  ,  afin  qu'elle  s'occupe  d'une  motion  que  je 
me  propofe  de   iaire  à   ce  fujct. 

Le  minijire.  Quoi  !  l'on  a  le  fronf  de  vous  propofer 
de  convoqiierrilluOre  aliemblée  despairs  du  royaume, 
et  cela  pour  cciifurev  une  opinion  émife  par  un 
d'cuk  djus  les  préccdcus  débats.  Non,  je  m'y  oppol'e, 
c'eft  violer  toutes  les  formes  ,  c'eft  tendre  à  troubler 
l'union  de  la  clr'mbre. 

Lord  Manffield.Jc  me  fuis  reconnu  ,  j'en  conviens  , 
dau»  le  tableau  que  vient  de  faire  le  préopinant  ; 
c'eft  moi  qu'il  a  eu  en  vue  de  défigucr  ;  c'eil  elTcc- 
tîvemcnt  bien  moi  qu'il  a  déligné.  Mais  quelque 
étrange  que  foit  la  motion  de  fa  fcignciirit ,  elle 
me  parait  bien  naturelle  de  la  part  d'un  admirateur 
de  tout  ce  qui  vient  de  la  Convention  de  France. 
Ce  nom  feni  efl  pour  lui  une  g-arintlc  de  perfection. 
QjKMit  i  moi  ,  qui  fuis  né  ,  qui  ai  été  élevé  ,  et  qui 
ai  vieilli  dan»  l'amour  de  l'hcureufe  conftitution  do 
mon  pay«,  il  me  permettra  bien  de  uc  pas  déshonorer 
rncs  cheveux  blancs  par  une  honicufc  et  abfnrdc 
«P')11a(ie  ,  en  renonçant  i  cette  religion  politique 
<juc  j'ai  conllammcdl  prolcITée  pour  me  livrer  au 
veut  de  l'opinion  nouvelle  ,  et  devenir  dans  toute  la 
maturité  de  l'âge  l'ciiihoufiafte  ,  l'adorateur  idolâtre 
et  fan;itiquc  ;''js  folies  qui  palicnt  par  les  jeunes  Ictes 
(les  fcnatcurs  qui  régiflent  actuellement  nos  voiiins. 
Au  rcfle  ,  je  ne  dilconviens  pas  d'avoii  émis  uue 
Opinion  jpcupté]  feuiblable  à  celle  dont  fa  feigneurie 
lui:  fait  un  crime  ;  cependant  je  ne  me  fuis  pas  fcrvi 
'  '     f;>;prcf(ion»  qu'il  a  jugé.':  propos  de  nïc  prêter. 

!  ord  Lauderdale  relevé  les  alfcrtions  du  niiniftre 
qui  «cu^iit  Hc  prétendre  que  la  demande  du  lord 
Slanliopc    iuU  irréguiicrc  :  celui-c]  témoigne  fa  fiif 


prifc  de  ce  qu'on  a  pu  le  croire  afTczpeu  inftruit  des 
ufagcs  de  la  c'iiainbre  ,  qu'il  a  étudiés  et  qu'il  connaît 
auffi  bien  qu'un  autre,  pour  ignorer  qu'il  n'avait  pas 
le  droit  de  relever  ce  qui  a  été  dit  dans  de  piéc:!- 
dens  débats;  mais  l'un"  de  fcs  collègues  ayant  ex- 
primé uu  fi'nrimcnl  qui  l'honore  ,  perlonne  ue  peut 
s'oppofcr  ,1  ce  qu'il  lalfe  une  motion  cxprtlfe  iur 
le  uicuic  objet.     . 

Le  miiùdrc  répliqiie  que  l'opinant  a  fait  une 
allulion  bien  pofiiivt  i  ce  qu'un  des  nobles  lords 
avait  dit  d.'ias  u'it  autre  féance  ;  il  perfide  A  dire 
que  la  moiiuM  n'a  d'aul:re  but  que  de  jeter  le  trou- 
ble dans  la  chambre. — ^LordTurlow,  grand  chance- 
lier ,  obfei  vc  que  ch:tqiie  membre  a  le  droit  de 
foumeitre  à  la  cha.iibre  tout  ce  qu'il  juge:  à  propos  , 
et  par-li  il  femble  donner  gain  de  caufe  à  lOrd 
Stanhope;  atifii  fe  hàte-t  il  d'ïïfoUter  :  Prévenir  de 
la  motion  qu'on  veut  faire,  ed  une  limple  forma- 
lité ;  mais  cette  formalité  même  n'eft  pas  remplie  , 
puifquc  fa  fcigneurie  a  limplement  annoncé  une  mo- 
tion pour  le  14  avril,  faus  prévenir  de  ce  que  fe- 
rait cette  motion,   ce   qu'il  la  prie   de  faire. 

Eh  bien!  dit  lord  Stauhope,  ainfi  interpellé,  ce 
fera  de  convertir  en  loi  un  bill  qui  interdifc  à 
tonte  perfonne  toute  efpece  de  tentative  pour  cx(;iter 
une  révolte  en  France,  et  défende  de  s'immifcer  en 
lien  dans  le  gouvernement  intérieur  de  se  pays  , 
fous  les  peines  propofées  par  le  même  bill,  dont  je 
donnerai  la  première  lecture  le  14  avril. 

La  motion  pour  convoquer  la  chambre  eft  pro- 
pofee  et  admifc  ;  mais  lord  Stawhope  a^'aut  demandé 
que  le  lord  chancelier  fût  tena  d'écrire  à  tous  les 
p:i;r  i  fpirltuels  et  temporels  de  s'y  trouver  ,  la  cham- 
bre rejette  cette  dernière  propolition  et  s'ajourne. 

:  RÉPUBLIQUE     FRANÇAISE. 
Paris  ,  n/^g-rmhial. 

C'rST  fous  les  aufpices  de  la  difcorde  que  nos 
ennemis  ouvriront  la  campagne  ,  fi  elle  leur  permet 
même  de  fe  ranger  en  bataille  ,  ce  qui^de  jour  en 
(  jour  devient  plus  incertain.  Le  roi  de  Pruffe  n'eft  pas 
le  feul  qui  Ib  montre  difRcile  à  accéder  au  plan  de 
cette  guerre.  On  fait  qu'un  des  principaux  motifs 
de  tant  de  voyages  des  princes  et  de  leurs  agens  , 
eft  une  rivalité  coutentieufe  qu'il  leur  a  été  impof- 
fible  de  détruire  ,  et  dont  ils  promènent  de  Cour 
en  Cour  le  honteux  et  trifte  fecret.  Cela  va  de  mal 
en  pis.  , 

Dans  le  deinier  confcll  général  tenu  à  Ath  ,  on 
propofa  ,  comme  un  article  convenu  et  arrêté  , 
que  Clairfayt  commanderait  en  chef  l'armée  qui 
doit  marcher  en  avant,  et  que  le  duc  d'Yorck  ne 
la  commanderait  qu'en  fécond  ;  mais  fou  alteffe 
royale  s'eft  oppofée  formellement  à  cette  fubordi- 
nation  humiliante  pour  fon  amour  propre  ,  vain  des 
prérogatives  de  là  nallfance,  - 

Dans  deux  féances  confécutives,  l'archiduc  Charles 
et  le  lord  Elgin  firent  d'iuutiles  efforts  pour  arrauger 
cette  affaire.  Le  duc  d'Yorck  s'oblViua  A  demander 
le  commandement  en  cJief  de  l'armée  de  Flandre  , 
conduite  par  CJobourg.  Les  efpritsfe  font  aigris  par 
des  altercations  fi  vives  ,  qu'après  des  paroles  dures 
entre  le  prince  de  Saxe-Cobourg  et  le  prince 
anglais  ,  celui-ci  a  déclaré  que  les  troupes  de  la 
Grande-Bretagne  rcfteraieiit  dans  l'inaction  jufqu'à 
ce  qu'il  eût  leçu  de  nouveaux  ordres  du  cabinet  de 
Londres. 

La  lelTion  du  parlement  d'Irlanda  eft  terminée. 

La  foufciiption  demandée  pour  l'augmentation  de 
la  milice  a  été  renvoyée  daps  plufieurs  comtés  à  un 
ajournement  indéfini. 

La  crainte  d'une  invafion  de  Carmagnoles  a  tel- 
lement alarmé  les  côtes  de  l'Angleterre  ,  ■  et  les 
îles  de  Jerfey  et  Gueincfey  ,  que  tous  les  papiers 
ont  aftiiré  que  le  projet  de  dcfccnte  était  exécuté; 
ils  donnaient  même  le  détail  des  valffeaux  de  tranf- 
port  ,  et  du  nombre  des  troupes  avec  toutes  les 
circonllancei  du  débarquement.  Ce  que  c'sft  que 
la  peur  ! 

(  Tiré  de  la  feuille  de  St'ulpublic.  ) 

COMMUNE       DE       PARIS. 

Comeil  génér.al.  —    Du  aS  Germinal. 

La  Commune  de  Saumur  écrit  ponr  établir  un  fait 
qui  avait  été  dénaturé  danslaCéance  du  confeil  genéial 
du  14  gcrminj). 

Un  membre  a  dit  qu'on  avait  biûlé  i  Saumur  ponr 
5o, 000  livres  de  cliapclets  ,  provenant  d'uue  fabrique 
établie  par  les  brigands  de  la  Vendée.   Voici  le  fait. 

Ce  n'était  point  une  manufacture  établie  par  lis 
bri;;:.i  Js  ;  mais  bien  uue  réunion  de  1,000  i  ï,200 
pcrfonnes  qui  fe  livraient  à  ce  genre  d'inftruftiîe  pour 
l'ublifter.  Ce»  chapelets  s'exportaient  ananellcmrnt  en 
Efpugne  et  en  Allemagne,  et  formaieut  uncbianchc  de 
commerce  tonlidér.d)lc. 

Les  antnrllés  contlituée»  ayant  màuircfté  le  defir 
de  détruire  ces  objets  inventés  par  le  faiiatifmc, 
tout  les  particuliers  qui  en  poflédaicnt  les  ont 
epportéi  volouiairenituii  0  11  co  »  éfé  brûlé,  non 


■pas    pour   5o,ooo    livres  ,    mais    pour   une    fomme 
triple. 

Sur  la  propofition  d'uh  membre  ,  le  confeil  arrête 
que  ia  li.lc  des  défenfeurs  officieux  fera  affichée, dans 
le  lieu  de  fes  féances  ,  afin  que  chacun  de  fcs 
membres  puifle  prendre  des  renfeignemcns  fur  ces 
individus.  ' 

Le  citoyen  Verlac  fait  hommage  au  confeil  d'un 
ouvrage  intitulé  -.Lu  morale  nalufelle  ,  ramenée  aux 
principes  dé  la  phyfique  ,  par  Bruce  ,  profeffcur  de 
philol'ophic  à  Edimbourg  ,  et  qu'il  a  traduit  de 
l'Anglais. 

Renvoyé  i  l'adminiftration  de  police,  divifioii  d» 
l'efprit  public,  et  mention  de  l'offre  faite  par  le  citoyca 
Verlac  au  procès-verbal. 

Le  citoyen  Villiers,  chef  du  bureau  de  l'envoi  da< 
lois,  au  département  de  l'intérieur],  fait  hommage  au 
confeil  général  d'un  ouvrage  intitulé  :  Etat  ^éné  al  des 
départemens  ,  diftrlcts,  cantons  et  communes  de  la 
République  Françaife. 

Cet  ouvrage  précieux  pour  fe  procurer  les  ren- 
feignemcns né  ccifaires  à  une  correfpondance  étendue, 
et  qui  eft  le  réfultàt  d'un  travail  pénible  ,  eft 
accueilli  par  le  confeil,  qui  arrête  mention  civique 
au  procès-verbal  de  l'offre  du  citoyen  Villiers  ^  et  le 
dépôt  de  l'ouvrage  au  fecrétariat  pour  être  coufuhé 
dans  le  befoin. 

L'adminiftratiop  des  falpêtres  envoie  l'état  du  faU 
pêtre  recueilli  jufqu'au  80  germinal  par  la  Commune 
de  Paris. 

Le  produit  de  la  dernière  décade  fe  monte  i 
17,949  ''^-  lequeljoint  aux  84,893  liv.  déjà  recueil- 
lies ,  forme  un  total  de  i33,82i  liv. 

Société  dts  dmis  de  l'Egnlité  a  de  la  Liberté, 
séante  aux  ci-devant  Jacobiui  de  Paris.  — 
Présidence  de   Veau. 

Suite  de  la  Séance  du  ?!  germintil. 

Lï  préfident  invite  ceux  qui  ont  i  parler  fur  l'ordre 
du  jolir  ,  à  monter  à  la  tribune. 

Colhi-d'Jierbois.  Nous  avons  mis  la  juftice  ,  la  pro- 
bité ,  et  toutes  les  vertus  à  l'ordre  du  jour  ;  vûili 
pourquoi  les  eoufpirateurs  n'eurent  jamais  plus  de 
befoin  de  réunir  leurs  forces  et  les  moyens  perfides 
qu'ils  emploient  pour  perdre  la  République,  et  tous 
ceux  qui  font  réfolus  de  périr  avee  elle.  Il  ne  faut: 
pas  être  bien  attentif  pour  s'apercevoir  des  mouve- 
mens  publics  et  particuliers  ,  que  les  traîtres  cherchent 
i  exciter  ,  et  pour  voir  que  ces  hordes  impures  , 
jettées  parmi  nous  pour  nous  détruire  les  uns  par 
les  autres,  fe  renouvellent  et  renaiffent.  Il  ne  faut  pas. 
avoir  l'œil  bien  exercé  aux  obfervations  v  pour  re- 
marquer que  la  vigilance  univerfelle  et  particulière 
n'ett  pas  ce   qu'elle  devrait  êt:e. 

Les  tyrans  ont  perdu  toutes  leurs  forces ,  leurs 
armées  font  dans  l'inaction  ,  leurs  foldats  font  frap- 
pés de  terreur^  et  de  paralyfie.  Ils  lavent  que  ces 
foldats  difparaîtront  comme  une  ombre  devant  les 
foldats  de  la  liberté  ;  leurs  armées  font  immobiles, 
(i,jns  l'attente  des  divifions  intérieures  ,  dont  ils 
effierent  nous  déchirer.  Déjà  quelques  defpotes 
cherchent  à  fe  retirer  de  la  coalition  ,  dans  LJimpa- 
tience  que  leur   caufe  votre  énergie. 

Tous  les  germes  de  confpirations  ne  font  pas 
encore  arrachés  ;  chaque  jour  il  fe  trouve  quelqu'un 
qui  veut  les  faire  éclore  de  nouveau  ,  et  leur  don- 
ner une  confiftance  que  bientôt  vous  leur  faites 
perdre.  C'eft  par  des  crimes  que  l'on  cherche  à 
vaincre  votre  fermeté  fondée  fur  la  juftice  ;  le  pre- 
mier moyen  dont  fe  fervent  les  eoufpirateurs  ,  eft 
de  fatiguer  le  Peuple  fur  l'objet  des  fubCftanses  ; 
c'eft  d'en  parler  fans  celfe  ,  et  même  de  le  calbm- 
nier  à  cet  égard.  Pour  donner  à  ce  complot  toute 
la  force  nécetfairc,  il  faut  en  parler  toujours,  autre- 
ment il  deviendrait  inutile  ;  ceux  qui  ont  conf- 
piré  n'avaient  pas  inutilement  calculé  fur  la  famine  ; 
ils  avaient  fait  cacher  les  fubfiftances  que  l'on  con- 
duifait  à  Paris  ;  nons  ayons  couru  aux  extrémités 
de  la  République  ,  pour  chercher  ce  qui  était 
près  de  nous  ;  et  ce  qui  eft  maintenant  près  de  nous 
et  à  notre  portée  ,  on  veut  encore  l'éloigner  pour 
amener  plus  rapidement  la  famine.  Depuis  quelques 
jours  le  Peuple  a  éprouvé  des  agitations  fingulieres  : 
dans  des  Communes  voifines,  on  a  proclamé  une 
défenfe  formelle  d'apporter  des  vivres  à  Paris  :  dans 
d'autres  on  n'a  fait  que  l'inCuuer;  mais  nojis  avons 
des  relTources  pour  tromper  les  projets  et  les  tra- 
mes de  nos  ennemis  ;  les  décrets  de  la  Convention 
ont  pourvu  à  ce  que  l'accufateur  public  pût  faire 
toutes  les  recherches  néceft'aircs  ;  nous  avons  vu 
d'ailleurs  les  Communes  en  malfe,  venir  manifefter 
leurs  vœux  d'une  manière  très-vigoureufe.  Ces  ci- 
toyens ,  qui  ont  été  obligés  d'attendre  pour  vous 
apporter  les  denrées,  feront  d'autant  plus  impatiens 
qu'ils  auront  été  forcés  de  retarder.  Nous  avons  eu 
aujourd'hui  la  fatisfactiou  de  voir  de  vertueux  ha- 
biians  de  la  campagne  ,'  '^ui  avalent  promis  d'ap- 
porter des  denrées'dans  di  'rentes  Sections  de  Paris, 
vcuit    avec  un  *ir   défefpéré   prier   les   citoyens   de 


{•?So) 


Tarîs  (Tatterftlic  rji-.e'q'ies  momcps-;  nous  leur  avons 
entundu  di:e  :  On  imiis  u  cmpcdiéi  de  vous  lien' 
aplîortcr,  mitis  T)ie'.:iO' vos  irercs  et  vos  amis  coniiaï- 
tient  les  ti.-'.;;re."  qui  loni  la  caufe  de  ce  retard;  nous 
"VOUS  promettons  d'apporter  le  donble  la  décade  pro- 
cîialnc.  Voilà  ce  qui  s'rll  palfé  dans  ptufienrs  Sections  -, 
voilà  les  -étions  et  les  paroles  gcnércufes  de  nos 
frètes  des  canipai;nes  :  eii  bien  !  nous  aurons  amaiu 
de  patience  que  nos  l'reres  nous  témoignent  d'impa- 
tience. 

Ne  ceiïons  pas  de  veiller  et  de  de-iùiier  les  trr.îrres  , 
avec  noLrc  calme  ordinaire  et  avec  nne  .  févcr-té 
ïniicvib!.?  ;  n'cc<-mioiis  pas,  fans  nne  c.'itrcinG.déhaiicc , 
ceux  C[ui  veiiieijt  infinucr  des  agitatioiiSi. contraires 
à  la  libeité.  Loilqu'i)  fe  troave  dpns  un  groupe 
lau  homme  perfide  qui  clicrche  à  répandre  de  Kian- 
v:^is  principes  ,  que  cll.tqne  citoyen  le  fnive.  Sans 
tlonle,  <le  pattjis  liomtrtes  font'payés  par  Pitt  pgur 
Jïaier  f.armi  .nous  la  diviliftn  et  la  difcorde-,  Cins 
doute  ,  ils  font  les  vils  inflrurnenj  de  h  tyranitie. 
Ils  voudraient  faire  naître  des  monvemens  al",  dél'a- 
yantagc  cft;  la  liberté  ;  mais  il  n'y  aura  de  uiouvcmens 
eue  contre  eux  ;  il  u'y  aura  de  mouvcmens  que 
Vi>iir  f.iire  reculer  lapidenieut  les  années  du  dcf- 
potîfme. 

Le  Peuple  s'cft  déjà  montré  ardent  dans  l'exer- 
cice dès  vertus  il  de  la  patience  -,  attendons  paticm- 
jueti-t  la  punition  des  traîtres  ,  le  bras  ell  levé  ,  il 
n'y  a  pins  qu'à  frapper-,  comme  nos  frères  vainqueurs 
fer  les  frontières  ,  nous  avons  tous  les  armes  en 
joue  .  nous  ferons  fen  tons  à  la  fois.  Les  armées 
«xterhiineront  les  foldats  de  la  tyrannie  ,  et  nous 
ferons  tomber  les  traîtres  i'otTs  U  maflue  du  l'euplc. 
Ce  ji'eR  pas  en  vain  que  la  Conveniton  a  rempli 
rîmmcnGié  de  fcs  dcvpirs  et  de  fes  fonctions  ;  ce 
li'cR  pas  en  vain  ;.ju-tUe  a  fait^  dilbaraîtro  les  formes 
impures  de  raneicn  niiniivçre  ,  et  qu'elle  a  cicé  à 
Ùl  -place  des  Cotn'tiilbon.i  qni  vont  s'occnjicr  fins 
relâche  de  l'aHeiinitfcmcnt  de  la  Répub'liqiîe  ;  les 
patriotes  n'ont  iiUis  qn'irn  moment'?,  a-uendie  pour 
jouir  des  bicnl.i"  de  la  liberté.  Les  ronlpiratcurs 
ne  pourront  p,is  dite  que  la  bieufail'arce  de  la 
liberté  cft  lUiiie  ,.  et  (pie  celle  de  nos  eviiienlis  eft 
fenie  fructncu'.c.  Notre  caufe  défendue  par  la,  jul- 
tice  ,  fera  bie'.uôt  tiiomphante;  la  nature  promet  aux 
républicains  une  abonda. ice  double  eciie  atinéc  ; 
1-e  feuilles  qiii  commencent  à  pouti'i.r  ,'  dilcnt  a;i\ 
tyrans  que  leur  dernière  heure  ell  veiVnc  :  c'eft 
au  moment  où  nous  voyons  les  aibres  rpverdir  que 
les  tyrans  pâliCeiit  ,  parce  qu'ils  vont  It  précipiter 
d»ns  le  tombeau. 

Je.  vÇus  le  répète  ;  Citoyens ,  f'irveillons  au  dedans 
pendant  que  nos  guerriers  conibattfnf  &u  dehors  ; 
qne  fes  ionctionnaires  cliargés  de  U  l'urveillancc 
publiT|U4" redoublent  de  foin  et  de  zèle  i  qu'ils  fe 
pénètrent' bien  de  cette  idée,  n^u'jl  n'y  a  pieut-éire 
pas  une  rue  ,  p  is  un  carrefour  où  il  ne  fe  trouve  un 
tr.iitre  qui  médite  fa  dernière  rcOotirce  ;  que  cette 
dernière  reffcu:  ce  fait  pour  lui  la  mort  ,  et  la  mort 
la  plus  prompte  ,  G  tous  ces  monftrcs  ofent  encore 
tenter  d'exécuter  leurs  complots.  îvous  pourrons  dire 
alors:  toutes  les  conl'piiations  font  anéanties",  .les 
confpiraieuis  font  à  leur  dernier  loupir.  Si  les  aciiTiî- 
nillratcuis  ,  fi  les  loociionnaircs  publics  veulent  ob- 
tenir une  place  d-ins  rbiftolre  ,  voici  le  i-nomeut  f<<.vo- 
labtc  pour  y  fonger  ;  le  tribunal  révo^ptionnaiie  y 
a  déjà  une  place  iiiaïquéc.  Qjic  ceux  qui  remplacent 
des  fonctionnai, es  infidellcs  le  dii'cut  à  eux-mêmes  : 
ic  fuis  appelé  à  remplir  une  grande  tâche;  mais  il 
fjut  que  je  paÛ'e  les  jours  et  les  nuits  à  travailler 
au  f.ihit  du  iVuple  ;  que  tons  les  hommes  déjuifés  , 
f jucloyés  p  ur  exciicr  des  Ironblfs  ,  foientpri.^  dans 
le  même  liict  dès  le  moiiicnt  où  ils  llcntcront  de 
meitro  leurs  p.'DJcti  à  eivécutio:;;  qu'ils  foSenf^  amenés 
fouslc  glaive  delà  loi.  Laifibns  refplrer|cn  paix  les 
eonfciences  pures,  cî  mettons  un  vautour  éternel 
llans  la  confciencc  des  méchans  ;  que  les  Comités 
Tévoluiionnaires  qni  iost  dignes  de  ce  nom  fiifent 
leur  devoir  ;  11  n'en  «il  pas  rai  fcul  qui  ne  renferme 
d'excellenS  patriotes.,  qui  ont  gardé  tout  le  feu  des 
principes  ;  qu'ils  remontent  ,  ces  Comités  ,  à  leur 
X'criiabie  inT-iaition  ;  qnils  rejettent  tontes  les  folli- 
«itations  dangereufcs  et  qui  tendent  à  la  mine  de 
Lilibeité  ;  que  les  allemblecs  .de  Sections  s'oeeupeîit 
cxclufivenient  de  rintérètet  d.u  '04. ibeur  public  t  que 
retendait  du  falut  du  Peuple  foit  au  milieu  d'elles 
lorfqu'eiies  fe  ratfcmblent. 

Collet  dénonce  enfulte  les  fociélés  fcctionnaircs  , 
uan:i  letquelles  s'iatroduiftnt  des  hommes  audacieux, 
qui  n'oieralent  pas  paraîtie  à  latrlbuOil  des  atfem- 
blées  de  Section;  il  invite  les  citoyens  qui  fréquen- 
tent le.s  Jacobins  à  êtrciilhdus  aux  6ccl:oos  ,  afin  d'y 
'foutenir  i'efprlt  public  ,,d'y'.endre  compte  d«s  prin- 
cipes qui  auront  été  développés  A  la  frciété  ;  il  rap- 
pelle que  la  feule  railbli  qui  a  engage  lesjacoblns  à  ne 
•pas  tenir  féance  les  jours  deilines  aux,  .a^lemblées  de 
Sections  ,  c'cfl;  aSn  de  dominer  aux  citoyens  qui  alfif- 
tent  aux  féa-nces  la  faculté  de  porter  à  celles  des 
Sections  le  feu  et  les  lu'/.iicies  qu'ils  auront  pnifés 
Jiuxjacobias. 

Ce  dil'cours  a  été  fonvcnt,  j.nerrompu  par  les  olus 


cooPpiraleurs  m-.biles  qni  voudraient  f.iire  d'un  ir.r.o-  l'a  fcUjime  Héb 
cent  un  Scïde  de  tiajéi.lle.  Je  vous  ai  dtji  parlé 
des  lettres  anonymes  qni  in^étaient  arirelfecs  ;  les 
écrivaiileurs  ne  celieut  de  s'icliarucr  liir  ma  perionnc. 
Je  prenils  la  pafolc  pour  fiirc  connaîtic  an  Peuple 
qni  m'a  toujours  çtuindu  parler  avec  bonne  foi  , 
\)ij'il  ell  bien  dé.niontrc  à  mes  ycuK.  que  1  la  conf- 
piratlon  dont,  les  chT,'.>  ont  celle  d'être  ,■  cxifls  féel- 
lemout  ,  et  que  j'étais  k- joocc  de  ces  traîtres, 
feu  ai    irouve    la  preuve     clans    dijFé 


Cbénîau  ,Lcbra{Tc  ,  Lacroix  ,   Ee- 

iier  j    Leirfbin    et   Éharslin  ,    comme    piév^MS    Ha 

"CTSTnp.HritÉ   dans    H    ccmipii'ai'on    f.iraée   c  iitre  "ta 

'liberté   et  '  la   fureté  du    i"ctipile  Fraujais  par   Hébert, 

|Ron(in  ,    Cloots  ,  'dît   Ànacbarîis  ,    et 'autres  ,    pour 
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diii_!;cr  ronrre  les  p.itriol-,-.;.  le  p'jir.nan!  hoi.:ie'ile  par 
l.::s  mains  d'un  l.c-iir.ie  ]-f  he  dont  ih  1 1.  .ur.:r  i'cnC 
l'énergie.  J'en  tnnwe  aui.i  !,(  preuve  dans  la  maiiiei^é 
d'agir  des  conjaiCi  ta  preloec  de  la  jùUicè  nitio- 
i.ale.  Je  n"al  pas  l'a'i  d'un  e,iiif^,'ivatéifr  et  d'un  àifali 
lin.  S'il  arrivait  qu'étant  traduit  devant  un  ttibufial  , 
mes  ju2;es  mè  concUmnaffenl  à  h;  mor^  p.ar  une'  er-' 
rcur  ,  '-'aimerais  mieux  rnoUT^r  victîrtitf' qiie 'de  M'é- 
rijcr.cn  alfalfn.  Nons'foniracs  bien  l'oin  fi'ëtre  artiVe's 
à  cette  cxtréini.ié,  le  ;.^ouveinenient  et  le  tribunal  ré-^ 
vulutiorinaiiC  n'ont  pas  enco'ié  fait  de  victimes. ..'\ 

J'étais  avant  la  découverte  du  complot,  fintime 
ami  de.  Danton  ,  j'aurais  répon;l,u  de  fts  principes  c't 
de  fj  conditîtc  fur  ma  tête.  Mais  aujourd'hui  Je  Atîs 
convaincu  de  foii  crime  ,  je  fuis  pcrluadé  qu'il  vou- 
lait plonger  le  Pjupli;  clan.s  une  cireur  profonde  ; 
peut-être  y  icrais-j«  tombé  oioi-inéinc  ,  faus  aucune 
dchancc.  C^i.ant  à  Lacroix,  je  n,e^  l'ai  , connu  que 
dans  là  million  ,  il  m'a  paru  , l'avoir-  bien  remplie  , 
mais  c'cll^parcc  qu'il  avait  b.Gfo;n.â'|:^ffajLer  fes  fiutes- 
paliées.  Je  déclare  aux  éciiyailieurs  qui  voudraitiii 
;ue  portera  poionarder  Kobel'pieiie  ,  et  increndie 
l'induiment  do  liuis  machinations  *,  que  je  fuis  né 
d.ins  Je  iein  duPei'ple,  que  je  me  fais  une  gloire 
d'y  relier  ,  et  que  je  raourr.ii  pliitot  que  d'ab.uidon- 
ncr  Icj  droits-.  Ils  ne.  m'étriront  pas  nne  feule  lettre  , 
que  je  ne  la  porte  au  Comité  de  lalnt  public.  Je 
ne  redoute  pas  leurs  po!;;u.irds  ;  le  crime  leur  efl 
ce  qui  ni'cilraîe  ^  li-jimais  je  dois  devenir  allirilin , 
ce  ue  fera  qu'enveis  un  de  ces  éciivdilleurs  s'il 
s'en  préfentait  un  ,  dani  le  cas  où  je  ne  pourrais 
pas    le    livrer  A  la  juflice. 

Après  quelqnes'bbfetvatlons  fcinblables  ,  Lesendrc 
combat  le  Tepiucl)e  calomnieux  qui  lui  cit  l.iii,  d'avoir 
acheté  un  iien  ijvi  lui  coûtait  1, 200,000  liv.  11  ter- 
mine çn  pioteilaul  qu'il  clt  l'élolu  à  uu/urir  aufli  pur 
qu'il,  a   vécu.' 

.Une  drput.ttîon  des  àrtiftei»  mnficieus  de  la  rfarde 
naiionale  pjtiGttnne,   avant  à  fa  tétc  le  citû\"en  Go;!'-: 


1.1  ,■>  ïnitr'ro-Jàtoifcs  -fiThiis  "fjïpdevjiic  U:  t 
eiiacuii  des  prévenus,  que  des  picee.s  ,  li  eu  u  l'i;!!'; 
Lcpi'ili  éialcnt  tous 'Je*  st^e'iw 'et  'eompliccs  de  llioi- 
Ijrible  conlbiration  (;lont  une  partie  .des  fonj-urci  a 
I  cîépj'  "f\ibi";U'  chiHtfi'cUt  dfe'  léf.rs'  exéé'rà'b'lWld.l'iiis. 

"■Eif'.é'fFêVi  CWbfrK'^T-de'v'aiit  évcqilt  'dci'Piitts  ,  et 
||  Chaùniette  V  a'gëit 'fia^'b'ni'l  ,'  ont  é'ijîd'értiiiikùt'  ébùl-! 
'■pité  a'*ec*r!i!t>,nt'c'ldbts',  Hébert,  Vîiic'cijP't'J  autres,' 
c -ihttc'  'ta  République'  Fiàiltàil'e.  Déjà  ;  dob'el',  lors' 
i,if 'W  itri'ifion  'A  :pO-,'e"ntftt'v'y  a  coii'!î5:rè  contre  la," 
Rep'ubliqne.  Les  pr.ltfleS 'ett:  la  compiicît'e*' (lé  tlhau- 
nréttt'lzvct  rùs'\:iit^res  coçiiurrs  ,  réfuileut  de  fa  cou- 
dnFè  ''d.iUS  l'eserciei;,  tlc'fes  fonctions  de'  procureur 
dt  •M'/liorniûCuTé  df' Pitis-  dans'  fou  iffeétaiion  a 
bvavçr,  e.i  4  ,nii!C.oW^Str«i  i'atito.iité '.et  Jcs;loia(,  de  U 
Cçuventiofi  iiiatio^Hile  -.^.à  s'ériger  lui-même  par  lai 
plus  c-.-iiuiuclie  itt,la  p!îis^,aud,a<:ic)ij'«  ivilur.patiou  eu 
'-^.^'"'•=^'''1'- 1  fîB  prqvièqtfarit  .pas 'l'S*!)T/^'})liiitions  des 
anètés  liberticides  ,  dont  fo'ajct  était  d'anéaatir  le» 
lois'  ,  auxquelles  ilj  étaient  contraires.  Mais  cette  com- 
plicité cft  l'urtont  'pràu'vèe  p'ar  cctcï  ceialltion  cntie 
GObel-,  Cloens,  Chaumet^te  ,  Hé'bcrt,  e't!^' confors  , 
poiVr  efr?ccr  route  idïe  de  la  Oiv'ifiicé  , '''et'  vouloir 
tondtr  le  gjoiiyerh(;rtiérit  français  Ibr  l'àfhéll'me  ,  et 
pisé- la  ■  labVti-'rrcn  'de  l'efprit  public, 'àiin  de  donner 
de-  la  couliUancf  éu-i  iiifuncs  ealomtiîes'de's  defpotcS 
co.ilifés  contre  li'''?<ation   ïrâncaifc.  '     ' 

II'  éft  déU'ontré  qtié  là   condùiiii'  de  Cliaiinie'tle  et 
de  fci-  complices  ,  était'  iiu    des  plus  pni (fans  moyens 
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X,fgrn./.<r.  j'ai  retenu  un  grand  principe  de  Marat, 
^ui  était  qu'on  ferait  évanouir  un  giaod  comniot 
«n  le  divulguant.  C'ell  ce  p-.incipe  qui  me  diri!i;e 
aujourd'hui,  et  qui  nj'engage  à  monter  à  cette 
tribune.  Il  efl  donc  vrai  que  les  amis  de  la  liberté 
i'ouî  en  butte  à,  toute  les    ùcticas;    il.eft   donc    de» 


fcc  ,  l'ait  hoçifiiiasc  dn  proliptctus  d'm 
périodique  , 'qui  •contieodiH  les  chj'Mt»  et  I 
patriotiques  deliinés    au^c  Ictcs    nstionales. 

Dumas  fait  part  des  tounncns  qu'e  les  fédcraUdes 
du  départeiucnt  du  jura  font  épr,:nvcr  ati.x  patriotes 
les  plus  purs.  îl  déclaie  que  quelques  citadins  vcx"- 
tueux  Vénus  i  Paris  pour  réclamer  julUce  ,  n'ont 
pas  trouvé  un  foulagement  plus  dbax  eue  de  venir 
dans  le  fcin  des  Jacobins  piéfeuier  le  t-ibleau  de 
leurs  maiit.  11  annonce  que  8  des  plu.*  diauils  pa- 
triotes viennent  d'être  incarcérés  ;  les  arillocraies  ont 
exercé  contre  eux  11  plus  atroce  des  vengeances  , 
fons  le  prétexte  de  punir  des  hebertiilcs;  les  î.a 
ordinaires  n'ont  ^.-1,5  été  trouvés  a-ll'ez  pcfans  ,  on  en 
a  fabriqué  de  18  liv.  pefant  ;  il  en  bl.'re  un  éeban- 
tillon  à  la  fociété.  Après  .juclqueii  réîlexions,  il 
demande  que  h  d-l'culiiou  bir  ilc  fembii,ble.s  lini- 
rcurs,  foit  mil'e  à  l'oidie  du  jour  , 
lédéralirics  fae'noni  qu'ils^  feiont  p 
toutes  les  parties  de  la  République  , 
dehors  qu-'rls  fe  préfcntcnt. 

Séance   levée. 


ééution    d'j    ce 


aurnette 


d'être  dévoilé  et  déjoué.  Le  but  de 
Gèbcl,  était,  avec  Ronuu-Groinwcl  .  d'û  léaniir  toute 
el'pecc  de  morale,  d'rt'o'.'.fr?!-  tout  prii'.ei|,e  d<:  vcitu  , 
cî  de  rerluader  aux  l'eupies  voiliiis  ,  que  la  K.itiou 
Françaife  cQ  était  venue  au  dernier,, dcjfré. de  dilfo- 
luiion,  où  11  (oit  polbbie  da  parvenir,  en  détruilànt 
jul'qu'à  fidée  de  1  Etre  fupréme ,  fous  les  aufpiccs 
duquel  el!e  avait  piotlamé  les  droits  impiefcriptibles 
de  l'iipianie ,  et  la  liberté  naturelle  de  tous  les  cultes. 
C'était  daiis  CCS  orgies  ,  dans  ces  repas  à  cent  ccuj 
par  tête,  ct.poul'és  fort  avant  dans  la  nuit  ,  que  le 
êtobtertaicnt  ces  mef^ires  iibcni^ides,  que  Cliaumetie 
à  ctfudues  iii!'quc  dans  Icdéparteineni  de  là-Nicvrc» 
ou  une  (nciéié  j'opn'lalr'è  a  ofé  ,  par  fes  iu'ftlgations  , 
méçonnaîtVe  l'autorité'  naiiotlalc  et  la  braver  enrefu- 
fbtlt ''irob'éi'f   .■l''la''lbi  fijr  la  liberté   de's  ci'i'îtes.   L'or 


uiràme  trahifon  ; 
oyant  3o,eoo  K 
bluis  d'émigré». 


lous 


•les 
dans 
ques 


IRInUf^AL    CRIMINEL   RÉVOLU'ri  ONN.MRE. 


E.Ur^il  de  l'Ach  d'.icafalion  d'/rlbir  DUlon  ,  Ck-jumiHs  , 
(^o'jcI,  Simon  ,  îiejjfer  ,  Crammonl  ,  pire  ctji.s  ,  veuve 
J-lUvit  et  ccmplic^s. 

Automc-Qjientin  Fouquicr,  accufatcur  publie  près 
le  tribunal  révolutionnaire  ,  &c. 

Expolc  que  par  décict  de  la  Convention  nationale 
du  lû  ventôlé  dernier,  l'accufateur  public  eli  char;;é 
d'inrormcr  fans  délai  contre  les  auteurs  et  didiib'u- 
plilcts  ,  muniderits  icpanduï  diiis  les 
et  qui  font  attenlatc!;c3  à  la 
Français  et  à  la  lepréfcntation 
icrt  bel  eu  même  tems  les  auteurs 


halles  et  marches, 
liberté  du  Peuple 
nationale  ,    et  de  recl 


tin  agcnis  des  conipiiaiions  f 
du  Fcuple,  ei  les  auteurs  d<. 
ceux  qui  apportent  des  dcni 
Paris  ; 

Que  par  fiutre  décret  de  la 
du  18  piéfent  mois  ,  Simo'dd 
tion  n.uion.-ile  ,  a  été  décrété 
traduit  au  tiibunal  révolutioni 
de  ce  décret  ,  il  a  été  procéd 
auditions  de  témoins;  ou'en  ce 
tat  de  ces  dépolitions  v.  des  p 
culateur  public,  il  a  décerné  n; 
duit  nu  tribunal  révolutionnai 
Clip.umette  ,  Lacombe  ,  Golicl 
Grammont  (ils,  Lal.iUe ,  I.ipai 
Loifcau  ,  Rameau  ,  ti.itP;  bu^'a 
pbHTis  ,  -i'n-oe  de  Caiiiillsr  iie 
jlariai,  Volland  ,  Dur„as,,  tarre  , 


nets  contre  la  fureté 
ï  inéfianec  inlpirée  à 
et  des  lubliAances  à 

"onvention   nationale 
lêr'.'ie    à  la  Couvon- 


dePJtt  .payait-  Chaumett:  de  fon 
âiiffi  écrivait-il  à  fon  perc  ,  en  lui  en 
Hc  n'ïclietcr  ni  d'îniàij.ies  nationaux,  n 
pzTce  que--cclk  né  duircraitpas. 

■Le  nialTacTC^  '  des  riîpréfentans  du  Peuple  et  des 
patriotes  ,  ct.ùt  ànifi  un  des  nioyens  d'exécution  de 
te  .eonip.'ot  ,  et  Chaumetté  ,  &av;,rd  ,  LafiUe ,  lo 
lîaîttj  f  ey.'rtr  ,  cet  a»ent  de  riufàuic  fiction  de» 
'édçiraHnct  ;  L'atrcix  fuyant  'fon  poile  à  'Cl.âlons  à 
fappi't.'the  dés  fateilircs  'd:s  dcfpotes  ,  procurant  à 
piix  d'-jrtvent  de  faux  ccrtiF:c;-;s  d;  r(li..lcnee  à 
r'inlV."ie  iJuehâlelet  ,  'agent  de  tous  les  eonfpira- 
teu-.'i  ;  Bereter  ,' c.\-nob!e  ,  banqueroutier  ,  agioteur, 
Lebiaire  ,  cet  atrent  de  Ronlio  ,   et  pour  qui  le  gradir 


dé  colonel  de  la  gendarmerie  de 
fuccès  de  la  contre-iévolutitm  ,  ] 
dont  il  fe  ferait  couvert  ,  Earras 
et  Giaçnmont  fils  ,  dignes  alfocié 
ils  étaient  les  aidcs-de-canjp  ; 
détenus,    dcv-iie-tit    tous    concoi 


c  ,   après  le 
des   crimes 


le    prix 

s ,  Grammont  pcrc  , 
°.s  de  Ronlin  ,  donc 
Lapalus  et  Durel  , 
rir  à    cet    alfalfinat  , 


et  recevoir  de  T.Iazntl ,  RonCn  "et  aut.'-es  ,  les  urnes 
avec  lelqnelles  ils  devaient  confommer  ces  exécrables 
forfaits.  I 

_Enfin  ,  la  femme  Hébert  ,  confpiratirce  avec  fon 
mr^ri  ,  agente  immédiate  du  fydême  de  corruption 
imaginé  par  la  horde  des  banquiers  étrangers  , 
envers  les  indignes  reprél'entans  dn  Pedple  ,  com- 
plices des  Koch  ,  des  Frey  ,  des  d'£fpagnac  ;  Lain- 
bia  ,  agent  des  conjurés  Chauniette  et  Hébert  ,  dans 
la  fection  Chàlier  ,  et  dans  le  département  de  la 
Marne  ,  ainfi  que  le  conftatent  des  errits  émanés 
de  lui  ;  Vollaud  ,  complice  de  Roniiu  ,  fon  agent 
et  fon  prétc-noni  ,  pour  les  arquilitions  qu'il  fêlait 
avec  le  produit  de  fes  dil.ipidalions  ;  CJiaidin  ,  agent 
de  l'j.ngiais  ,  Bed'fon  ,  recelant  fa  bibliothèque  ;  Le- 
qucfne  et  Pracgey  ,  faifant  difparatfre  as  la  cailfe  de 
radaiiniftiation  de  l'iiabiilemen:  et  de  TéquipcDieut  , 
de  200, OCO  Jiv.  ,  fous  l'apparence  d'un 
dans  le  fait  ,  pour  les  employer  aitx 
31. on  ,  et  à  la  folie  des  ccniurés  ; 
mmplices  de  Ronfn  d:-1s  l'armée 
devaient    tous    toncoiM-ir  ,    fuivjut 


,.-   fn 


frais  de  la  conji 
Ihirnas  ,    l'arbe  , 


des    i 

Dllfeqn 


et  I   di 


it   (1  . 


(  r: 


■■.bon. 


■e  ,  iiithur 
,  Gram.'aont  père  , 
is  ,  Buiei  ,  Sa--ard  , 
-i  ,  Cadtllane  ,  Uu- 
mculins  ;  'beyn'ef  , 
Lcquclhc  ,  Pr^n  Jty, 


d'-fT-'-c 
et    !..; 


•cia 


CU'G    co^nderées 
■compl-Jt.    £n    eif---- ,   il 
10  'aofu  17<ja  ,    Diiiou 
U  Ri-piibl'ijue  ;  c'cii  lui 
yeri'é.  par  le  Peuple,   v 


ta-i'/  du 


.^  branches  de  ce  vafie 
couiiaTii  qux-  depuis  le 
clié   de  conJ'nircr  contre 


(  S3i   ) 


■prêter  tCTniwit,  et  fR. 
'Itbcflé'  ii:'  lè'd'cfpotii 
leprilc    de,_Vc.-.i-.:,i  pj 


iiix-fciificp.iis  lî 


didlos  (le 
forlifLlii  le 


CON  VEN  'TION.,',NATlON  A  ;  -E. 


U  1 
çt    néâoci!;    «vci-  iis    dcIV'.èci-y,;  i;ti'?l   JloHv-ik'V.iljitVè 

■Se  ctm'ïrt-rév'tHiitioïi  -tUff  ^ofit'-c'i'i-'  iBi-raté's  cv  qui  oi.t  | 
éclioué  (iq.iKi    ,:i.c  1^1  R^j:.i!ji;.jL't  vA  lk.jUc.         ■  i 

Le,  confjyiiKtcur  [jr!;!:!]  Jiutji,-r,.4).i.t  ftu  iijjiit,  {'i;;i 
agjn't  da/!is,  ,QC,  Jiiojct  _d,i;.;cqrjitrc.'.-i-,(;;w(j)r:jou,„,  t'^iinu- 
au  mQTueiU  4'i ,  rt'tivtciîii-ciîi  pour,4rt  Vciid,ce  ;)(.^,tjiji 
avait  pour  (jbjft  d'exciter  ,1a  gMi:i;r^  ifiviiu  ,  4'ta,)0ïg,cr 
le-,  rcpjéfcntaus  .du  Priiplc,  (If  r^t."Ji(l:'  1"  r.MMiil.:  , 
en -T/icUaiit  I2  petit  Cape:  iu;-  le  '.vônc  ;  pri'iiM  ji:_^itcl 
élàU  ;ili'o.cié  jlti  pié,îre  R:^i^ea'j  et  uuî.vcï  c-jojiive^  ,  spie, 
Ï.3.  t'ui,te  a,  dçiobts,  i  1.^  yeii,ij'-a|iKt:  jnaiicpJi,ai,,e:,  .iP'pi'i 
çncore  DiUon  eue  ïitt  indique  ,  i'nr  les  UHt;*  trou- 
vées; (Itu'.s  la  et.rniiiiii:e  de  Lille,  ec—'^nc  Tu'-' idf  ics 
piiiii;ipa.<:X  as«|ns. 


Préiidcnre.H-AiHUt'.'-  ''p -,  ■>• 
.■■    '■   i  niir  eiiUj  ij-'n  >[ 
sui.ri;  .DE-  'iA.»S&N'C'ii  nu^ioâi  ■««Rwaift*!!.. 


lie    Douai.,  , fait  |:);nd;,e  l,e    Jet 
iiii'ibd  naHODaié'-,  irpif-:  avoi 


et  lu 


id»    le 


lcul,^ûl)flaele  à.r-.icconipiiii'ynicQt  des,  dcrnicrcJ  vo- 
loiit.rp^irAtullftliie.  ,    ,:,   .,     ,     ; 

vo»,,C/,ijniitïs  en  trouvcat  un  <ikcc!  of  prcfent  dans 
te  code  que  vous  alleu  donaci-,.?  U  Répiibll.pu-,  dans 
'^!''' .1'?'^'?  jf!""'  y"-',-''.  ■■'.'«?•.»  ,/Vr'Si  doute  Oi-donilé  la, 
reviliou  fjue  pour  éttndie  ce  midtiplier  les  copfc- 
ipn-iM  ;:  ,  (i,-s  pniiti|if,s   (^u  (; ,  v,o  i;r.   avç7.  ,polei.     ,. 

'  .1   v')lnnté   tl'uu   l;o[H(jic^]ii,(f,  Ce  ■.prolonge  pas  au? 

le    i->u  .,omue   de^  lesillrlt.'on  lur   la  S"^-I'"^'i.  .<.ê,re  ...ou  >,e  poir.de  plu 


X,t  tsibunat  a  encore  trouvé  'dàn.s  -lés  papiers  du 
-côul'piiatem*  Oîuoran  ,  des  pfeuVes  dé'  fe.-^  lîr.în'jLU-i 
-♦rts'  et  dd,-fi.!s:intcllii;ciices  avtc  ^'cs  -chnî&îi-'yif-Ia: 
■Ré^ubliflivc.'  E-iiuE',  il  a  'triis  lï!  c'bmbie  ai!::"aitnVf'ity 
>tîoat'ii  î-(iftTt:tëa  cOitp'i&lés  -par  la  derr.iei  .  cir.:!- 
'jHra^I^-'-ctvH-a 'âurdie  àv'eé  tiftroud,  cicpi-.it  lo.-.i- 
pîice  du  traître  Hérault ^S'éc!tWk-b  ;  li  ïérurae-  de 
<jiiMjfe-S"trn!0«-i'ins-  c-l-iè  pO)te-clefs  i  iinibcrt  ,  leur 
agerjt  ,  dar.s  la  raaii'on  d'^rrèt  ocr-il  et.iit  détenu  ,  i-t 
■Awit  ib-ilit  était  d'arraehet  ,dts--bras  deia  jù^iie  lc,i 
inl'ârrics  co.iipliic.s  des  coijfpiraiions  de  Sillon  -,  de 
raairact-cr  les  repréfentaus  du  Peupl-r  ,  et  tic  replaeer 
i"iu-  le  trône  le  fils  du  fyraa  ,  en  anéantiiTaut  p-oar 
ja-,Tials  la   libellé    ;     l'oukveinént   lijui   a    c  té   Lcilci-jctit 


ibirié 


que 


aiis  didçreiite^s^  maîlori^ 
:mchs  de  l'édition  et  de 
•'.i.  :    l'iie  U    loi  .' 


t-ri.ê.t  ,d|   P'aris'.^iÇliJvJ  ijou-.i 
dans  Wq^iiïJS:P»n:i; 


alie 


Icffils 


l'accufa: 


P' 


L'aurès  Tcxpc 
drcli'claprcfcnte 
Eiiion,  Gliaumetne  ,  LJèoiiibc  ,  Gobél  ,  (Jrair.n-iont 
pei-é  ,  Granimout  lils  ,  Lslalle..,'  JLapalus  ,  E-iirei  ,; 
Savart  ,  l  oifeaux  ,  Ranitkn  ';  'ÎTuePi-l'ù'i'b'cr'^ï'GaPici-l 
iane  ,  Duplel'.is  ,  v'erffe'  de  Camille  Defp-ioiUins  ; 
Beyir.-r,  Barias  ,  Valiarid  ,  Dunia.s  ,  Barbe,  Lc^tnicrne,. 
Pians;ey,  le  femme -Hébert  ,  tlicnaux  ,  î,tbra;lfe  , 
Lacroix,  Uereter ,  ex-noble;  Larnbin  et  Chardin,, 
pour  avoir,  de  eoaipli-i:é  i-vcc  les  infâmes  liébeit  ,. 
Cloots  ,  dit  AnaeLavlis  ,  l'.on!iii  ,  Vincent,  Ma/tnel  ,' 
■MomoiO'i  Gamiiie  Dcrmôniins ,  '  Dani:on',  Lacroix 
et  autres  déjà  frappés  du  ;;lai-.'c  de  la' loi,  (onfpiré 
•contre  la-'  liberté  et  l'a  fi.-ïété  du'  Peuplé  l'rançais  , 
en  voulant  troubler  l'Etat  par  là'  tnicrrh  civile  ,. 
en  aiimaiit  les  ,c;toycas  les  «ms  cjjpire  lei  antres,; 
tt  contre  l'exercice  de  l'aiitoiiié  légitime  ,  p;r  friiic! 
de  laq^iclie  dans  le  coiiirâut  de-  veiitol'e,  d-ruier  et 
'germinal  préfentmois,  des  i,onjuré,3  devni,cnt  dif-' 
foudre  la  reprércntatlou  milfenaie  ,  aH'aliiner  l'es' 
.inembrfs  et  les  pntijoleSV  déiruîre  le  t^ou-jern'^niciit 
républicairt,  s'emparer  dx?' U  louveraitjetè  dil  i'cuple 
et  donner  un  tyran  à  l'Etat. 

^'i)(rt.  Dans  Ic-j  ffaiicés' des  2î  et  2,'î  ,  le"  triljunal 
a  procédé  à  l'audition  des  témoins.  Llvers  détenus'cn; 
îa  mail'cn  n''arrêt  du  i.uxcmi/'ourg  ont  été  entendus;' 
ions  ont  rendu  un   lidelle    towfptc  du    complot   que 

'  les  conjurés  ayïient  pinje'tté  ,  tendant  à- ouv.iv  les 
priions,  pouf  parvenir  à  alfiirincr  les  niCi'nbds 'du 
Coraité  de  falnt  public  ,  Jts  patri-otcs  ,  et  placer  le' 
petit  Capct  fur  le  trône.  Oa  reiriavquc  pufjn!  Ijés 
prévenus,  que  DiUoii  ,  Lal'allc,  Lacroix;  Simon, 
Grammont  père  et  lils  ,  Savart  et  autres,  él^aieiu  les 
auteurs  d'une  iinfinic  conjursl^on  ;  ceux-ci  interpellés 
de  dire  vérité  fur  les    faits  contre   eux   dépol'és ,    ont 

.îépondu  négativement.  D'iii^ires  témoins  onLcnfuile 
dépofé  contre  Lacroix  ,  Lambin,  Lapalli^,  ijcylrcr, 
Cbaumeile  et  autreii. 

.Qn,  a  reproclié  à  Chaurnettc  d'être  l'nn  de.;  autnirs 
de   la   (onrpli-ailon  d'Hébeit,   d'.ivoir   i(jui    enipjoyé 
pour  affamer  le    Peii|de   ilc    Laiis,  pour  cxcitir ,  par 
ee- 'moyen,  la  pn'rrc  ei't-llt,  ;ii»ii  ^e  riiïRii'ipliis  f.ici- 
lement    dans    les    projets    llbe;l!ciiles  ;    i     LarY(ii<c  ; 
d'avoir,   jiar    l'es  dil'cours  à  Maricillc  .et» en  d'aunos 
lieux,  tlierclie  à  égarer  le  Peuple  et  opérer  la  coiiiri-- 
, l'évolution  ;    à    Lapallu  ,,d'êlrc  l'un  de»  itgens  prin- 
cipaux  des  tonl'pirTcurs  de    tout   jîMire ,    le   calotn- 
.niiiletir  dç;»   plu.»   zélés   (Kleiircnrs  de  la    Patrie  ,    et 
■  d'avoir  exercé  de«aeir's  arbitraires  cuvers  les  liioypn'i;- 
,â  l'.tyfl'er  ,    d'avoir  il  iis   loiitcs  les  circo- llanie»  été 
l'ennemi  de   la    révoliu'ioii  ,     et    trahi   Tes  miéitls  ; 
,#iiK  Gianmiont  et  autres,   d'avoir  pariieipo  à  U  tnnl- 
piration  hébertiflc  ,    S<c.  Un   ^raud  nombre   de   Lrits 
es  des   preuves   de    tout    genre    ont    été   produits    à 
r.-i;ij,iii  dt  CCS  témoiguages.  .1  ., 

■ 'intf  la  réancc  du    8.},    on   a  procède  aux  débats.; 

I         j'iiéi    faut  ledé»  plu,<  de  trois   Iicures   aux  opi- 

.   Uix-neiit  des  accnf'es    ont  clé   déclaiés    jpti- 

'  us    et   condamnés   A   U  peine    de   mort.    (  Vove;j 

;      Il    (ej  nom»,    âges   et  qualités  ,    le  Mtniiteur  du 

i^J    Ri.minal.   ) 

Sept  ont  été  aeqiiiités,  l'avoir  ;   Gliardin  ,   Kr-reicr, 
t  lin-Lambin  ,     Dumas  ,     Chenaux  ,    Piaiigey    et 


,[i,,.-polrt  ]):ii    le  luiidlliic    de,  i.-t-,,ju^HçE,.,ii.,lv-:î  TP^'t-. 

■,i.l,e,^  qui,,  llM.s  de  lu  public.(ti(),-(r,(i<;  u  Ifil,  d;ij  ,5,0 
r,;:i:.;.-e,  ti:,ic:.t  coin i.ieucées  f-ir  |.-s  ,|,'i:;.  irenv! 
l-^i...lii;;''  ,  de  eonipiicité  d'éini.iivilio  '  ,  il';  i  Mirica-j 
liiin  , 'dili.ibruion  Oi4  liu-.odiietion 'd';  f.iux  allt;j,uals, 
il-ïiirnt  ût.e  coin-riuiécs  liiivâ'ivt  -  i'a--foni-i(:  prel'crlrcj 
']-_',:    i.ei;c    l-^i  ,    ou    fuii-aut  celle    qui    était  pré-cédem-j 

[       Co-il;i!riiiiit-  (^ftc-l'à:  In'i-cïu  '•3b''frîmS,lrV\  "par  cfclai 
!-.-ul     i;ui-;ie     ii'ê+bepïe -]5as-''' d'è' 'ïcs   dir|ioliticiis    lei 

I  jrii,c;li-:iLS  _qiii  ,  çtaiept   co,ipnieiipécs.  ,^  .^^'j^poque;   dJ 
l:i  public:;;iou  ,- les  coiDprcud  dJ-os   le^re|;les   géni,-' 
rdcs    qu'elle  établit  ,  cl  .q^i'jl  .-^'eft  pa3;^i)Jfly'«'  à'une, 
loi     nouvelle    pour    avcvt'tr.  les  ^  tribun|^-iix    o,i)',ll,*  ,n 
peuvent    pas    créer    des    di(lincr:o;ri  là    où  ,!  autoril 
léoillative  n'a' pjs  jil.i^é  à'pr«-]^fc,5- '(le '^-ii'Êiit^ii'Kf'v''  '^ 
'DécLi'.-c  ru'il  n'y  a-pas  lieîï.'à''dë'lib.=  ri'i'.  -  -     J-'-'  j 

rnii  de  Vc:,i.:n  ,  au  'r.om  .hi'c^nalis ..{:  !cg%^i;;if\ 
des  Jniiuu-cs.^  Cicoyeus  ,    voi;s  ,i;ai^peicr  ,.)v; 

Lh,c    à  U   P.i^luc  ,  e'ç:i  f.;':e  le  plys   bel  éloge    d. 
;li  gue  rtprcfcutinit   d;r  reupLc. , ,,  ,.',      '  .      ■       , 

Viius  vcnlc-/.  de  le  eliai  y.çp;.  de,]j'0!Çt!ef;  .'■.  nosbrp-v^s 
dtfcnfeuis  le  l;-,<,ual  qu'iii  -at,'eiif)aleiit.  po.uf,  v-c,-ler  avn; 
frontières,  et  de'ravivcr  rdpiit  publie  dans  plulicui  s 
départernens...  Les,  çalcm-ues  '  et  les  ,  t,;  calmes  l..iie.^s 
contre  lui  julVpies  dans  v.-tre  icia  par  lej  ie Jcraiilt,:;/, 
vous  apprirent  bientôt  avec  quel  /ele  t  t  iniel  l;i(.te, 
il  é«e-H'a-rt  le's -pimvôîrs  tpje  vo-u's  lui    aviez  conuis. 

L'ac'tivité  de  les  iravau-c  bât'e  fe  prùgic>s  (l'une 
malai-iie  lente  et  cruelle  qiU -■iniïi'a^t-f-l'e-i'"io4jri  ^^  ;! 
meurt...:  et  les  dernières  Vc^Wlités  -  l'ont  pour  Li 
République.  -,      - 

Lu  recueillant , -de  l'acte  tjui  les  contient,  l'bcl 
exemple  de  l'atannr 'de  .la^'P.-trie  pl..ee  dors  l';-,»;.: 
du  vial  républicain  avant  :ia  icndrefle  eonjut^'ate  éq' 
les  r.Uis  d-o-i.e:s  affections  privées  ;  -tu  applaitdiiTSn^ 
aux  intentions  qui  dictèrent' le  tefliAnent,  d  Aniht)-.vré  i 
eu  çon(iierere/.-vous  le  tcllanienr  ,  at  l  tp'terez-'roiis 
le  légà  'uir.Ve'rfcl  qu'il  eoiititat  aiipiofit  delà  Ré- 
publique p       '       ;    -       '  •  .  , 

Relrvoyé'  à  vos  Comités  ^e  létîiiHjtion  kft^  'dti 
finances,  ■ili  viius  r'Jiferïcnt  .d'abord  'que  1-e  •  U«i 
uuiveriél  qu'il  contient  le  védui't  .■  quant  i  y^réffciU  | 
à  une  nue  pro-fiiléte  ;  l'i-.l'ulruit'eil  aété  rcTervé  'pa| 
Anth.Hua  .1  fa  :i  une  veuve  ;  eeleips  nc''.^ur*iicra-i-(  trH-j 
probablement  au  pruht  de  la  P.ép'ùliliquc  quéçîrftisiSi: 


qn  ine  ;peui  plu» 


0  he 


t  ont    fubî   leur   juf^emeul  le    même 
du    loir,     lut  la  place  de  la  l'évo- 


^:Pi  4?-^'dli"5, '1<'P°''-'';'iji^i;Uc:i.  L|et  teftaineu»  niettaie.nt 
la'Ioi  ,(:.q  f,autradicijo.)i  ,avee  lu  nature.  Ils  n'étaieiit 
'^•,  )-';'î.4«^V';ri'l"':..4vM  mp;)um,et)s,  d'avaii'ce,,  d'ariito- 
,fy'5tf",j|^/''iiiRratiluae  ou  de  iifù"e  ,  et  ue  ,lcrvaieiK 
''W'ci.;fe?'V'^' '"''''  1^'  i^'"  J-'S  rtùiVvW'cs  palfiou»  .ll«- 
B'fP'W^i'. ■!'■'•!'-';    ''•'''-'■    (e    feip'.de's.  tpmbeau.t.  ,h 

I ri --fi'E";',^;'^^ '?'•"'  ''f  .cj'^  :Y^*'Jft)..  vous  ayc;;  fifemeju 
i'P.9il#.':Fi f'i'llî'l  i?:'iiim-ik''ihMi  lV.!l?r::  pfui-étre.  ue 
^<?n'-?  fH  j'i'i'-'H(i'<-'2-'^'OH!i,|fif'Vl:i-4,ei  voudiez-vous.reiîi- 
p,oi.Ceïî^!n-,(|!.}injj!j,e|,ç<^i^jj)i(l(/uj-  le  prejii|réi  .eu  prk}- 
nontrani  l'ei.iieré  ;.b')(i;iou  des  tellameiiis, 

il  n'cft  pas  Jio;:,  du  l'ouvcir  de  la  loi  rij;  jct^én'ércr 
no.)  nni;urs  ,  lie  nous  toifcr  iV  rougir  de;  ce  que  nous 
lavoLîs  été,  rt  de  n.'ius,  ,ra-i!  Ire  ce. que  nous  d'çyons 
être  ,  pioSes,  j  ull.-s  ,,re,tiÇ-aua;irans  ,  g,erui-eux..  Oji'ellc 
r.uus  plaec  daiM  l'alirerrrîtivf. ,.  yu  /le  payer  nùtre, dette 
)-'^!">.--;'"  iv'Mic  vie  p|if,,,d.5},ia.c,tes;  «(r-'vï'tftfirli  o.n  de 
•  :-  uiM  I  ,lidi,ai)le.~  ,  avec,  Jcffegroi  cuii-ani  .dctfefc  ^vrtiir 
'.•.r-'ii^l^'.'^s  -  et  i'iiupa;Uau(ie,  d'en  parer  fauUement 
.iifi':'^'H'^y"if  mémoire  pur  des  actes  puiiiiumes,  nûlis 
vcrfouî  les  eeuvies  vivaniei,  vem.p'accc  les  ojuvrcs 
ii»,('r,te,\.       .    •      ,     1       il,  ,  ,  '  '    :,  • 

,;  an,-;    pou  Ter    plus   liti  .|t,,-;S;'ré3e:vioi-is  ,-,   et  du-STont- 

ellcs    ne    |.  as   aiui.-uar  UU;  eJ-i,Ki,t;e!..e.u  qui  ,  d,*ns-mo.a 

opitii.on  pariieuii-.  rc,  pei  fee-iiu mei  ,i.it  n  olve  len;irialio«. 

Ile-.  Irlies  q:i'.l„ei'l'ori.f. 


l-  L-:i 


ql:  a  p;;i.:;r  ilu  1,;  i'..;-ct  )-/.;';,  elles  lie  l,.iiil'tjn-i  au:c 
Litoycns  q-ic  la  rieiute  de  illlporr-r  du  dixième  et  du 
lisien-ic  ae  Ici  lj!;;o.i,,  ea,  li;j,ne  direCLC  ;qj5:  eollat-éralc  ; 
lo.i  <-,-,:e  la  jco.iicfiisâi^  p.a!frve  des.  eiwyens  ,  l'Eint , 
pi:. lie  le  fo,u(i,raiï;/|  a.tixfjoj»- ljali.cti.iiiiir,-e,ts  par  la  eol- 
l-o..t.on  active  ,,  ^j,l-.ri,iVL-rai;r  ,,  il.doit  le  premier  don- 
ner a  ,i.liacuii,r|i^  |,éf,;incni.Oi:i,-S,  (-'e;-r,>iup.b;  d'une  -iïxécu- 
tiofi  ri.^^oureulîe  .(tHIponclilelit-;  fans  cela  le  lien  .civil 
lierait  à  l'iulLmt  ror.ipn  ,  et  l'exception  niacée  à  dtù 
de.  1,3  re;r|e  ,  ,eu;tl;-a;t  l.i  poit;  à  une  l'oule  d'abus. 
.i,i^3»s  ies  eircri-i!;;;;i:es  'aeiuell^s  ,-  par  erremple, 
vr.iîs, .'^,cu. Liez,  un  ,j;i:»re  cours  aux  haines  tt'-jpiuioii 
que  ,fv-ous  ave.r  neuti-Uliices  :  i'eipcit  de-paiii  repren- 
drait Icut  Ion  leiio.tt  ;  les  arillôcr;Mcs  iV  Ijçualant 
iaientût  ,  p.-ir  U5  :raâ;iieine,ut  -de,  -.;.e/;;,iê  v-iec,  lécale  ,  lé- 
gueraier|t    leius  .bi.ens  à  .-la -iSepiuljliip 


pijur  pun 


Ln    ienulnant 
tienVaiid»    qui  Vci 
ii'Ani'hoine. 
■'■'E'ri-    atîo.'idint 


appr 


rappeler  la 
e   la    veuve 

ft.-imcnt    du 


teiiis  iï4  I  tfibnipHa'ittc'V't  le-t'oiume',' tdie   n'àns  a-p'înj  . 

bcl'oin    rie  relfources    extraordi'.'iairej  pour  égiMV    Ï'J     rh\ii.",  le  Hcp-ittcincur  a  ci.n   (tev'o'ir  rictùlie  des  mc- 

recettc  5 -la  dépeûïé.'         '  ■     '     ''    -''      '  ■■  I  ;t"i'es  i'ioiiV'=''-iables  ]',oirrl:i-  cunle  :vi'"ion  des  iutér.-ls 


Cette  circonlVaiice-  do.Tine  ;•  la    q 
politique   ntiuvtSu  :  oti  pcMirtrr.li    le 
uu  Etat  eonflitué  et  afîcrm 
et   d-e-rei»a!ité  ;  il   c'.oit    exilL- 
clielies' 


qu'elle  anéecira 
bour-1'ee.    Sa    d- 


1    un  ■  rt-rpecl    ''^c  n  i-.epunl!que 
n-.i-.r  f-.'  ilaii-l 
baies  de  la'i'ben<i 
I  jour   d'antres    fi-l, 
publiques  que  le  protlnit  des'ilnpofitions  bien  I  4"  '^s   ont. élu 
connues  et  bic'i*  propotlionn'e!?crtie*'.t  réf'tiV-'D'ltls  ïiuriî 
tous   les  citoyens.  \,  -    :    i  '  '    .'  ( 

Le  rél'ultat  d'iiue  difcuffro'n  apprt;f Tnidie  forc'fi'ai| 
peut-être  à  peùl'cr  que  n'on  ;  eAle  .  IJrouveriit  '^qsii) 
la  récréation  de  nouveaux  clomair.cS' par  dès  lAoyins 
quelconques  ,  cil  une  coutrad'eHon,  avec  la-v'mte 
actuelle  ou prr.i-h;iinc' de'  t'tm^  Cés'-Snfcîéns.  Un  Peuplé 
qui  a  iccoutjùis  l'a  libiTtS  ,'!ct  'qtiî  vt-nt'la  lonl'eîver  j 
doit  s'attaçjier  à  éteindre  eiiiiérenieiit  fa  '  deftt  ,^ 
dirii;er  tous  l'es' efTot-ls  et  'ton'tes  .fés  opiériitldiis^  ci:) 
linaTiccs  lei-s  ce  but;'  et  quand  il  l'a  atteiut,  fairti 
rentrer  d'ans  fa  main  tniifes  fes  relfources,  nb' Irs! 
eu  lailfér  fortir  que  par  fa  feule  volonté,  qu-e  polir 
une  de'î'.inatiou  qu'il  con'na'ît  et  qu'il  approuve  ,  et 
fe  -garder  --'avec    foin   -.de     iaiffer    téforiler'  e'A-    foij 


lULÎCS  , 

:  l'enter 


ToRt  corps  politique  ports  dlifis  trth.  fétn  li  ceTnitf 
de  fa  deiliiu  lion  ,  le  rrclleiir  ;.^ouvc'rr.t;mcnt"te'nd  'a 
fe  corron.i|)-c  -.  le  leei.  i  il  une  l'botlnt'  léeillatii'J'.'  eli 
de  pré.vcidr  juiqu'jux  eaul'es  les  plus  éloii;iiees-  de 
cette  corçuptioij. 

Point  li'atteiiitc  iV  l'uuiié  adminiArativc  ,,  ponii 
de  retiùiirces  cacliées  ,  de  li,fc  paniiulin,  il-  doui.ii  ics 
nationaux  ;t.i  lalilcr  fuljlilKr  O.jd:.  un  ri.-,  liljre,, 
c'ell  faire,  la  part  des  déprédatvurs  ,  i  lil  itniu.-  les 
amintlcux'.  Parmi  les  noiiibrein'  moyin>  |  i  unjués 
par  les  delpotes  pour  livei  le--i  1ers  de  Ictirs  eielj-.-e.s  , 
lis  n'ont  pas  oublie  celui  d'un,  lil'e  pailieuiier  inJt- 
pemliaut  de  l'impôt  ,  qiii  toujours  odieux  paiee  qu  if 
cftforcé  et  iiug.Ucmcnt  r,cpaiii  ,  d.tll.lle  loi  on,  tirtlj 
Ion  yeux  daPcuple;  c'eA,  par  l.'r\|u'ils  luiw  parvenu;; 
.à  retarder  lnur  chuta  ;  elle  n'en  lui,!  Iiimiiit  une  pi:i.s' 
accélérée,  mais  des  lioni.ne-;  lilji.-;  iln.eent  irjuier 
avec  liorricur  tout  ce  qui  a  pu  k.s  n  a  utenir  elcni.'i.s 
nu  l'en!  iiiflant;  ils  le  iroiveiu  d'aut.iut  plus  qu^e  li 
rinna  l'état  deffoliquc  la  cliante  des  l'euples  cil  de 
.l'efclavaire  à  la  liberté ,  dans  fétat  républicain  ils' 
cotuenf  la  chance  contridie, 

Ce's  vérités  ,  fufceptibles  d'un  plus  prauj  dé-, 
vclop'pcWieUt ,  ne  s'.ippllquf  nt  à  la  (pullion  qu'en' 
])Ct!t  ;  mais  elles  vous  (but  fi'iflilau'imcnl  indiqué  ci' 
pour  vous  prouver  qu'elles  s'oppol'tnt  à  ce  que  vous' 
(lùniiie^:  à  vos  fuccalfeur.v  un  excinpic  daugct'eux  pat 
fe»  ciiiiféqiicnccs  mêiiie  élnij^nées.  , 


p'orir  vous  la  faire  accuejilii . 
'■•'V'dicl'l'e  pl-bjdt  de"  décret    qu'ils' m'o 
vous  préfenier  : 

'La  ''Cbht'ti'itiou  nr;Lit;n:ne  ,  après  av 
fe  rapport  de  les  Corrdtés  de  lesill.i 
iinances  ,  fur  I,.!  l'efla.nieut  d'Aniùine,  d 
n,'aeecpte  pas  .le  le^s  uuiveifel.  qli'il  coriii,cnt  en 
faveur  de  la  Rcpubiispue.:  qute  Les  -irais  d'eurci'illre- 
inent  |?ci-(ns  .1  r.d'o  i  dui'it  kgs  uui-rerlel  inuur. 
rembiiuii'e-  A  la  veuee  /.ntlioinè,  pai  le  le.rvcur.- 
dcltli'.s  droits  ,  à  la  pi  él'entaiiou  du.préicut  décret.. 

Ce  décret  Ciî  ador.té,  .      ' 


n-gé  de 

nlendu 
e  t  des 
qu'elle 


La   féance  cft,  levée,;! 

y  i'-  A  K  i;  E  II  i; 


3  heures,. 
•-'  4      (.;  t  R  M  I  ,\'    A  L. 


f  n,,''i;,n',  ay.  vrni  du  Ccm'ité  de  pnele  gè'n'ialc. 
ïlnin.M,,  ni-i.i,.  i.oH  ;-£.ne  ,  Pnns  de  "V'çT-iun ,  \ous 
»)in;i.  ii.li  ,  r  .i  ,  le  i'..  veu,n!e,  que  la  (iualité  de 
re|  ;r-::],i,Kii  nn.,Peii;de  a.i'ali  clé  .mécomlue  «t  ou- 
ti-.i);.e  ,  la  veille,  dm-  -.1  juillniue  p..r  UU-oRicicr 
de  police,  ydus  r  dcii.nii:,  i;  e  votiic  Gw'aiiié  de 
iurete  ijeiiérale  preiR!»a:i  ■.fnina'.nnie.-  clc  cette  alfa'irc  , 
(-t  vnus   eh  letiîJraii  coniple.  (..'cil  pcMir  ..ii-fir  i  votre 

dm.  t  nne  le  t,U::;ile  lu'.l    enai;-^ê    UC   VOUS  II  anfuU'ttre 

le-,   d.-i.uls  (uivaiis.       ,-    '. 

Le  ad  veiitôlje,  un  peu  apiès  l-i' lieuroK  du  fuir, 
une  pat.-ouille  conduite  par  le  nomme  .Vidri.4'o  ,.  le 
diiau't  liiq.iecteiH-  des  maillons  gamins  4înis'  les  trois 
Sections,,  Poill'on'niwoi,  'Bo'Mconfcil  et  J>onne-nou- 
velle  ,  mais  fpé.cialemei-i.t  attaciie  i  cette  dernière  , 
qui  était  celle  d'Hcbent  ,  rlineontrt  ,  i  l'eutVée  de 
U  rue  des  iPetits-Can-caux  ,  Pons  de  V-erdun  qui 
fe  ,rctirait,  pailiblienrenl  clicis  'lui  ,-  l'an-éte  ,  et  -lui 
demande  l'a  carte.  U  préfçnte  auditôi  icellc  d«  dé- 
puté Il  la  Convention  nationale.  Vlai-ino  s'tleVie  qu'il 
faiit  une  carte  de  furçié,  et  qii'il  Uc  loniunt  pas 
celle  qu'on  lui  montre.  Pons  do-  .Vciduii  lè-aoml 
qu'un  décret  porte  que  la  carte  de  député  f  pplée  i 
tenues  les  autics,  et  ne  nét;li[»c  l'e-ii  poni  éclaiier 
l'oflieier  de  ]iolicc  ,  et  pour  le  ramener  ,'i  l'obfcr- 
vatioii   d'une    loi,    qu'il    ctaii     fpc«:ialemcnt   de    l'un 


Mais,  Citoyens,   la  lailbn  ];olitiquc    u'ed  pas  la  <  devoir  de   couuaitrv,  de  rcfpcctcr,    et  de  l'iiii-c  rel'- 


pert«r  V*»'  '^s  aufcs.  Maïs  les  efforts  de  Pons  de 
Vevdmi  font  iimtilcs  ,  Msvino  s'oblliiie  à  mécon- 
naître le  repréfcntam  du  Peuple  ,  ci  après  quelques 
pTopcs,  au\,n  peut  tater  J'iuiuriciix,  l'envoie  au 
corps  Je  g.inle  pai  dei  fufillera  ,  et  revient  bientôt 
fur  les  pas  ponr  leur  ordonner  de  uc  point  Je  laiffer 
fortir  avant  l'on  retour.  ^ 

Arrivé  au  corps  dé  garde,  Fons  de  Verdun  n  cnt 
tfu  A  fe  louer  des  égards  dcS  citoyens  artncs  flui  le 
templiffak-nt.  Tous,  et  notamment  le  commandant  ' 
^do  polie  ,  lui  témoignèrent  un  extrême  regret  de  ne 
•pouvoir  le  lallfer  aller,  attendu  l'ordre  donné  par^ 
"4'oflicier  de  police  ,   qu'on  blâma  généralement; 

Au  bout  d'une  lieurç  ,  Its'  àJjudans  rn'ajbrs  vou- 
'hieiit  prenflr.  lin-  eux  de  mettre  notre  collègue  en: 
-liberté  -,  lotl'qu'iv.i  propola,  pour  plus  de  régularité  ,, 
de  s'adreû'er  an  Comité  révolutîonnaii-e  de  laSic-; 
'tioïi.  Deux  de  fes  membres  arrivèrent  bierfôt',  diirent 
iyae  Marine  palfaitpour  un  mauvais  citoyen  ,  et  tirent 
des  cxcul'es  à  Pons  de  Vicrdun,  qui  fortit  dtl  cofps 
-de.  garde  avec  on  factionnaire  qui  lui  offrir  de 
l'accompagner. 

Le  récit  que  vous  venei  d'entendre  eft  configné' 
■dans  la  déclaration  faite  ,  le  21}  vcntôfe,  au  Comité 
de  fureté  générale  par  notre  collègue  ,  laqutllo  eft 
confirmée  par  l'intcrrogattjiTe  qu'y  fubit  le  lende- 
main le -nommé  Marino.  Il  allègue  feulement  que 
Pons  de  Verdun  ne  lui  parla  ^as  du  décret  relatif 
»u\  députés ,  ce  qui  n'eft  pas  vraifctnblable. 

Vous  aurez  fans  doute  peine  à  croire  qu'un  in- 
dividu chargé  par  état  de  faire  exécuter  et  rcfpecter 
les  lois,  en  prétende  caufe  d'ignorance,  qu'il  ait  pu^ 
répondre  qu'il  ne  connaiflait  pas  la  carte  de  dé- 
puté ,  et  que  quaiid  nous  lui  avons  obfcrvc  qu'il 
il  avait  d'autres  moyens  pour  les  reconnaître  que 
de  les  ietcr   dans   un   corps     de  garde,   et   de  les  y 


confign.er  ,  il  a  répliqué  qu'il  ne  favait  pas  qti'îi 
exiflàt  un  Comité  de  fu»eté  générale  d*  la  CoB- 
ventiou  ,  et  que  d'ailleurs  il  n'avait  plus  rien  à 
dire- 

la  fingularitc  de  cette  défenfe  ,  qui  ruppoferalt 
dans  Marino  l'ignorance  de  faits  pofilils,  connus  des 
liommes  les  moius  inftruits  de  la  hiér.-n-cliie  des  auto- 
rites conftiuiées  ,  a  paru  fi  peu  naturelle  A  votre 
Comité  de  furaté  général»  ,  qu'il  ne  peut  mécon- 
naître dans  la  conduite  de  Marino  l'intention  bien 
prononcée  d'avilir  la  Convention  nationale.  C'eft 
dans  le  moment  qu'elle  févit  avec  une  jufte  rigueur, 
contre  ci-'ix  de  fcs  membres  qui  fouillent  par  des 
crimes  le  caractère  dont  ils  font  revêtus  ,  qu'il  im- 
porte le  plus  à  la  chofe  publique  qu'elle  falTe  ref- 
pecter  dans  les  antres  la  majefté  et  la  fouv»raineté 
du  Peuple.  En  conféquence  ,  voire  Comité  de  fureté 
générale  m«  charge  de  vous  propofer  le  décret 
fuivant  : 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  lé 
rapport  de  fon  Comité  de  fureté  générale  ,  décrète 
que  le  nommé  Marino  ,  fc  difant  infpecieur  des 
maifons  garnies  dans  les  trois  Sections  PoiCbi  n  ère  , 
Bon-Confeil  et  Bonne-Nouvelle  ,  prévenu  d'avoir 
méconnu  la  qualité  dé  repréfentant  du  Peuple  dans  la 
pcrfonuc  de  Pons  de  Verdun  ,  qui  lui  adminiftrait  les 
preuTes  inconteftables  de  rcpréléniant  du  Peuple  par 
l'exhibition  de  fa  carte  de  député  ; 

D'avoir,'  en  même  tems  qu'il  attentait  A  fa  liberté  , 
violé  la  loi  qui  ticvait  la  lui  alfurer ,  et  avili  et  outragé 
alafi  la  rcpréfentation  nationale,  fer»  traduit  au  tribu- 
nal révolutionnaire. 

VoH//aîirf.  Voici  rinterrogatoire  qu'a  fubi  I^  arino  an 
Comité  de  fureté  générale. 

■Ctavenlion  mlionale.  —  Comité  de  furelé  générale  et  de 
fuTveillanci  de  la  Coni'Ci.tion  iialiinulc.  Du  3o  l'elt- 
iôfe .  Van  S  de  la  Répùbtiijtie  l'rangaije  une  et  in-di- 
v'i/Me. 

A  été  amené  au  Comité  ,  en  exécution  du  décret 
de  la  Convention  nationale,  du  jour  .d'hier,  le 
nommé  Marino  ,  fe  difant  infpecteur  des  mai'fons 
garnies,  lituccs  dans  les  trois  Sections  Bouconfeil  , 
Bonr.e-Nouvclle  ,  et  Poifibnuiere  ,  lequel  a  répondu 
de  la  manière  fuivante  ,  au.v.  diverfes  quelUons  que 
nous  lui  avons  faites. 

D.  N'a-tu  pas  rencontré  hier  au  foir ,  .i  l'entrée 
de  la  rue  des  Petits-Carreaux ,  le  citoyen  Pons  de 
Verdun  ,  qui  s'cft  annoncé  ,  loifquc  tu  lui  as  de- 
:  mandé  l'a  carte  de  fureté  ,  pour  un  des  rcpréfen- 
tans  dw  Peuple  ,  fiégeant  dans  la  Çouveulion  na- 
lionalc  ? 

R.  J'ai  rencontré  hier  an  foir  ,  fur  les  onje  heures 
et  demie,  un  citoyen  qui  m'a  dit  s'appeler  Pons 
de  Verdun,  et  m'a  exhibé  une  carte  qu'il  m'a  dit 
être,  une  e,î;ite  de  repréfentant  du  Peujjlc.  je  lui  ai 
lépondu  que  je  lit  connaiffais  pas  de  pareilles  cartes; 
et  la  vérité  eft  que  je  u'ai  jamais  vu  de  carte  de 
député.  ' 

D.  Le  député  ne  t'a-t-il  pas  dit ,  lorfque  tu  as  refufé 
de  reconnaître  fa  carte  de  repréfentant,  qu'il  n'était 
pas  tenu  d'avoir  une  carte  de  fureté  telle  que  les 
citoyens  fo'it  obligés  d'en  produire?  Ne  t'a-t-il  pas 
ajouté  qu'il  cxillait  un  décret  .qui  portait  que  la  carte 
de  député  tiendrait  lieu  de  carte  fie  fureté. 
R.  Le  député  ne  m'a  point  parlé  de  décret. 
D.  Lorfque  le  député  a  infiAé  à  fputeiiir  qu'il  était 
lepréfentant  du  Peuple  ,  pourquoi  ne  l'as-tu  pas 
conduit  au  Comité  de  fureté  générale  ,  pour  te  con- 
vaincre que  la  carte  était  véritable  ? 

K.  J'ignorais  qu'il  exiflat  un  Comité  de  furelé 
générale  4e  la  Convention  nationale. 

i).  Mai»  ig»or«is-iu  qu'il  cxiftâtyin  préfidejit  de  la 


/SS.  ) 

Conv.-a(ion  ,  el  alsrs  ne  devais-tu  pas  y  conduite 
celui  qui  fe  difaitveprc Tentant  du  Ptuple  ,  pour 
être  reconnu  ,  et  non  pas  le  jeter  dans  uu  corps 
de  garde  ,  où  tu.i'as  ionlignc?   ■, ,     '\ 

K.  Je  n'ai  plus   ricir  à  dire. 

De  tout  quoi  tious  avons  drelTé  lepréfent  procès- 
verbal  ;  et  lecture  faite  ,  ledit  Marino  a  perCHé  dans 
fes  répotifcs,  et  a  figue  avec  nous.  ^ 

Sr^né ,  Vout^AMO,  MauiNO  ,  Loqjs ,  du  Bas- 
Rhiu  ,    et  DuBA»«.AN. 

la  Conventfori  adopte  lé.  décret  pvéfenté  parj 
Voiîlbnd,  'ei  lOrdbjinè  l'inferti'on' dé  fon  rapport  au 
Bulletin.  ■''    "'',      -, 

Ciiuthon,  Je  fais  chargé  de  faire  part  à  la  Con- 
vention des  nouvelles  prifes  faites  fur  les  en- 
nemis. 

Lijle  des  jirijts  mirées   à  .Vailles. ,   et  tniiencéts  p»r  le 
>  entier  du  33  germinal. 

Un  bâtiment  anglais  de  220  tonneau» ,  chargé  de 
cordages,  ancres  ,  favon  ,  Sec.  ,  pris  par  la  frégate' 
de  la  République  la  TrUune  ;  «n  cotfaire  de  14  canons 
pris  par  la  frégate  h  Tamije. 

ComJdit.  Citoyens ,  aujourd'hui  nous  avons  la  cer- 
titude que  les  paiemens  de  ce  qui  eft  dû  par  la 
République  fe  feront  à  bureau  ouvert  à  la  tréforerie 
nationale  ;  les  califes  font  organifces  ;  Il  faut  forcer 
\es  créanciers  à  fe  préfenter  avec  leurs  titres.  Ces; 
difpofitionsTendent  inutiles  les  payeurs  de  rente». 
Je  viens  vous  propofer  leur  fuppréflion  définitive. 

Le  Comité  a  penfé  encore  que  pour  accélérer  les 
paiemens  ,  îl  ftîlait  ,  au  lieu  d'exiger  dei  certificats 
de  réfidcuce,  dé  noii-émigration,  de  paiement  de 
contributions,  fcc.  ,'  n'en  demander  qu'un  fcul  qui 
contînt    toutes  les   atteftationa  prefcritcs  par  vos  lot: ., 

Voici  le  projtt  de  décret.  ; 

La  Convention  nationale,  après  avoir  euiendu  le 
rapport  de  ioaJCfim\ti  des  finances  ,  décrète  :  1 

Art.  \"..  À.ssmptcr  du  1"  floréal  prochain  ,  les' 
payeurs  et  coij^tfleurs  des  rentes,  dits  de  l'hôtel  de 
ville  de  Pari»  ,  cefferont  le  paiement  dos  rentes  et 
intcTcts  dont  \h   éta'.ent  chargés. . 

H.  Les  commiffaire»  de  la  tréforerie  nationale 
feront  vérifier,  U.i"  floréal,  prochain  les  caiffes  des 
payeurs  des  rentes,  et  ils  feront  verfer  de  fuite  les 
fonds  qui  s'y  trouveront  dans  la  cain"e  de  la  tréforerie 
nationale. 

m.    Les  artéragcf   de»  intérêts  et  rente»  qui  font 


1".  Une  jioie  fignée  d'eux  ou  de  leurs  fondés  de 
pouvoirs  ,  indicative  de  l'objet  de  leur  réclamation 
et   de    leur  demeure. 

2".  Une  déclaration  également  fignée-  ,  énonciative 
des  diverfes  créances  ou  loclamatîons  en  liquidation 
dont  ils  peuvent  être  ptoprictaives. 

3".  Vae  quittance  devant  notaires  4  Paris  ,  re- 
vêtue, du  certificat  du  coiifervateur  des  hypothè- 
ques ,  conftataiiF  qu'il  n'c.tifte  pai  d'oppofitioii  liu- 
eux. 

!JV"(r(i:.'  Cette  quittance  ne  doit,  être  fournie  qu'au-, 
tant  que  la  fommç  des  intérêts  calculés'  ;\  4  pouï. 
cent  deoujs  l' époque  où  ils  ont  cetfé  d'être  payét 
'parles  'anciennes  compagnies  de  finance  ,  jnftiu'au 
jour  de  la  délivrance  de  la  recoïmatlfance  de  liqtii* 
dation  du  cautionnement ,  n'excédera' pas  3opo  liv.  , 
ou  qti'autant  que  cette  fomme  d'intérêts  réunie  â 
d'autres  créances  ou  réclamations  ,  n'excédera  pas 
aufli  3o6o  liv. 

Il  faiit  obferver  encore  que  dans  le  cas  où  la  re< 
connaiffance  primitive  de  liquidation  n'aura  pas  ét4 
délivrée  a  l'employé  titulaire  ,  njais  A;  fon  ay*nt 
droit,  cet  employé,  fera  obligé  de  p'rxiduicc  au,  di- 
recteur général,  de  la  liquidation  la  preuve  authen» 
tique  de  fon  droit  particulier  aux  intérêts  dont  il 
«'agit  ici  ;  fans  cela  ,  la  liquidation  en  fera  faite  ai> 
nom  de  celui  qui  a  obtenu  la  reconnailfance  dti 
principal  du  cautionnement,  1 

Palis  ,  le  14  germinal  ,  l'an  8'  de,  la  République 
Frauçaife  une  et  indivifible, 

Le  direc'euT  géuéral  provifoire  de  la  li^uidatian , 
ÛENORMANDiï, 


et  qui 


Etat  des  priiam. 


talent  payés  par  les  payeurs  de  rentes, 
feront  acquit''»  1  i  compter  du  I"  floral  prochain, 
el  à  bureau  ouvert  par  la  tréforerie  nationale,  à  la 
charge  par  les  créanciers  de  fournir  une  fejile  quit- 
tance dans  l'ancienne  forme  pour  tonus  les  fomtnes 
qui  leur  fctUtPt  dues,  et  un  certificat  du  payeur  qui 
aura  fait  le  dernier  paiement  qui  conftate  ce  qui  était 
dû  ,  lequel  certificat  fera  fuivant  le  modèle  n"  1 , 
joint  au  préfent  décret. 

iV.  Le  directeur  général  de  la  liquidEt.on  four- 
nira de  pareils  certificats  pour  les  parties  dont  il 
formait  des  états  qu'il  envoyait  aux  payeurs  ,  dont 
il  ceiieia  l'envoi. 

V.  Pour  accélérer  et  fimplifier  le  paiement  des 
renies  et  intérêt:s  ,  les  propriétaires  ne  feront  tenus 
qu'à  fournir  un  certificat  fuivant-  le  modèle  n°  2  , 
qui  fera  fourni  parles  maires  et  officiers  municipaux  ; 
et  à  Paris  ,  par  les  comités  civils  des  Sections  ;  vifé 
par  les  directoires  de  diliiict  ;  et  à  Paris  ,  par  celui 
du    département. 

VI.  Lei  certificats  de  réfidence  ,  de  non-émigra- 
tion ,  du  paiement  des  contributions  ,  qui  font 
délivrés  jufquà  ce  jour  ,  pourront  fervir  jufqu'à  leur 
furanudtion. 

VII.  Les  commiffaires  de  la  tréforerie  veilleront 
à.  ce  que  les  payeurs  de  rentes  ne  mettent  aucun 
retard  à  la  délivrance  des  certificats  qu'ils  doi- 
vent fournir  par  le  préfeut  décret  :  ils  recevront 
les  plaintes  qui  pourraient  être  portées  à  ce  fujet, 
et  ils  en  feront  le  rapport  au  Comité  des  fi- 
nonces. 

VIIL   Le  préfent  décret  fera  imprimé  dans'le  Bul- 
demain. 
décret  eft  adopté. 

même-membre  fait  adopter  le  décret  fuivant. 
La  Convention  natloualc  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  fon  Comité  des  finances  ,  décrète  que  les 
Bernois  ,  propriétaires  des  titres  de  créances  con- 
fentis  en  leur  faveur  par  les  prévôts  des  marchands 
et  échcvins  de  I^yon  ,  aujourd'hui  Commune-Af- 
franchie ,  en  date  du  a3  décembre  1776  -,7  janvier, 
3i  avril,  8  juillet  1777  -,  2  janvier,  l"  avril  ,  9  juil- 
let 1778;  18  mars  1783-,  24  décembre  1)89  et  22 
mars  1790  ,  les  remettront  ,  d'ici  au  l5  floréal  pro- 
chain ,  au  liquidateur  de  la  tréforerie  nationale,  pour 
être  ftatué  particulièrement  fur  leur  .liquidation  , 
après  le  rapport  que  les  commifTaires  de  la  tréforerie 
nationale  en  feront  au  Comité  des  finances. 
(  La  Juiie  demain,  ) 


letin   d< 
Le 


Le  bulletin  de  la  police  porte  le  nombre  desprifo» 
niert  à  7,941- 


SPECTACLES. 

Opéra  national.  Dem.  la  S'  rcpréf.  de  /a  Réumai 
du  10  (Kiûlou  tluaughrutiort  de  ta  République  Frutftiji  , 
Saus-Culoiide  en  S  actes^ 

Thé&tre  de  l'Opéra  Com.  National,  rue  Favarf. 
Renaud  d'Aft  ,   et  télis  ou    fEnfant  tro'jvi. 

Théâtre  de  la  République  ,  rue  de  la  Lak 
OthcUd  ou  le  More  de  Venije  ,  trag.  en  5  actes  ,  fuiv. 
du  Coeher  Juppojé. 

En  attend,  la  i'"  repr.  da  Timsliên ,  trag.  nouv., 
i  grandi   choeurs. 

Théâtre  de  la  i-iie  Feydeau.  Ls  F*mill(  iniigenle^ 
préc.  de  /j  Colonie. 

En  attend,  la  1'"  repr.  des  Vrais  Siias-CuUlles., 
et   la    I'"  de  l'ApothéoJe  du  jeune  Barrai. 

Théâtre    de   la  Montagne  ,   au  Jardin  de  l'Egalité*' 

VEpreuve  nouvelle  ;   les  Veux  Jumeaux  de  Bergirae  i  et 
l'Avocat  Patelin  ,    opéra. 

Théâtre  national  ,  rue  de  la  Loi  et  de  Louvoit^ 
Relâche. 

Dem.  la  3'  rep.  de  Wenzelon  le  Magijirat  r'u  Peuple, 
fuiv.  du  Retour  du  Mnri,  com.  dans  laquelle  le  cit. 
Mole  remplira  le  rôle  de  Mûri ,  term.  par  la  Liierlé 
des  Nègres, 

Théâtre  des  Sans  -  Culottes  ,  ci-devant  Molière. 
Le  Dépit  amoureux;  le  Brulus  Français  ou  te  Peie 
répuilicnin  ,    et  /«  Servante  Maîlrejfe. 

Théâtre  lyrique  des  Amis  de  la  Patrie ,  ci-a'evsnc 
de  la  rue  de  Louvois.  Relâche. 

Théâtre  du  Vaudeville.  Le  Sourd  guéri  ;  Arlequin^ 
cruello  ,    et  la  Fête  de  V Eg.ililê. 

Théâtre  de  la  Cité-Variétés.  Auj.  Guerre  ouverte  ; 
rHeureux  Quiproquo  ,  et  le  Reniuvetlem^nt  du  bail  , 
opéra.  ' 

•Théâtre  du  Lycée  des  Arts,  au  Jardin  de  l'Egalité. 
Relâche. 

Théâtre'^du  Panthéon ^  à  l'Ettrapade.   Relâche. 

Amphithéâtre  d'Aftley  ,  fauxbourg  du  Temple. 
Aujourd.  à  5  heures  et  demie  précUés  ,  le  citoyea 
Franéoui  avec  fes  élevés  et  fos  enfans  continuera 
fes  exercices  d'équitation  et  d'émulation  ,  toars  da 
manège  ,  danfe  fur  fes  chevaine ,  avec  pluCeurs  fi.enC4 
et  entr'actcs   amufans. 

11  donne  fes  leçons   d'équitation  el  de  voltige  tous 


Avis  aux  anciens  empt'yés  des  ci-devant  compagnies  de 
fi'iance ,,  J'ur  la  tiqnHution  des  inlèrêts  qui  peuvent 
leur  être  dus  de  leurs  cautionnemens  liquidés  en  exé- 
cution   de  la  loi   du    l3  gentinal. 

Ils  doivent  adrcîfer  au  directeur  général  de  la  11"- 
quidation  ,  ayant  le  i(j  j^rairiaJ^Mchain  ,  à  peittt  ie 
iiécbian.e  : 


Ici    ma 


poui 


l'an   et  l'autre  fcxe. 


Du    24   gtrniïnal, 

PAIEMENS  DES  RENTES   DE   1.'rÔTEL-DE--VÎ  LLE    DE  PARJS-l 

Ponloa    de  3   mois  Q4  jours!  Toutes  lettres. 

Noms  des  Payeurs. 

5.  Defchapelles  ,    perpétuel   et   viager..  Quartîdi., 

t3.  MarfolUer  ,   perp.    et   viager Quartidij 

22.  RouiUiard  ,  vlag,  et   tont.-perp Quartidi. 

3l.  Làllemant  ,    perpétuel Quartidi.' 

.  40.  Taure!  ,    viager  et  perpétuel. Qn^tjdi^ 


GAZETTE  nationale:  ou    le  MONITEUR  UNIVERSEL.- 


N  "  206.    Stxtîdi ,  26  Germinal ,  l'an  2  de  la  Kèpublùjuc  Fiançaùe  une  et  indivisible,  (m.  1 5  avril  1 794, ,  vieux  st.  f 
P    O    L    1    T    l    O    U    E. 


S   U  E  D   E. 

Steekholm  ,  le  20  mars. 


JLjE  baron  d'Armfcldt ,  cet  orguciiieux.  favori  du 
feu  roi  ,  avait  répandu  dans  touto  l'Europe  une  dt- 
claration  où  it  proteftait  de  fon  innocence.  Le  tri- 
llunal  de  la  Cour  ,  par  devant  lequel  il  a  été  cité  , 
vient  de  publier  la  pièce  ("uivanie  pour  détruire  ces 
inipoftures. 

))  Malgré  la  déclaration  que  le  baron  d'Armfcldt  a 
derniéremeat  publiée  dans  différeutes  feuilles  étran- 
gères fur  fon  innocence  ,  relativ«ment  à  la  coujurïtion 
découverte  en  dernier  lieu  contre  le  royaume  de  Suéde 
et  le  régent ,  il  n'en  a  pas  moins  manqué  à  ce  que 
l'honneur  et  fon  .devoir  lui  prcfcrivaien,t  ,  eu  prenant 
honteufemeiit  la  fuite  de  Naplcs  ,  au  moineut  où  le 
JbaroD  Palmquift  arrivait  dans  cette  ville  pour 
le  faire  arrêter.  Une  pareille  démarche  ,  que  tout  iion- 
nêtc  homme  ne  fe  ferait  point  pcrmiîe ,  s'accorde 
fort  mal  avec  la  déclaration  pompcufe  où  il  a  étalé 
fa  prétendue  inneccnce.  Ici  il  n'eft  plus  peri'onne  qui 
doute  de  fes  vues  criminelles,  et  l'on  rend  grâce  à 
Pieu  de  ce  qu'elles  ont  été  découvertes  à  tcms.  La 
citation  que  le  tribunal  fuprême  de  Suéde  vient  de 
lendre  contre  lui  ,  a  été  envoyée  i  toutes  les  Cours 
■étrangères  ,  avec  ordre  à  tous  les  miniftres  fie  Suéde 
de  la  rendre  publique  par  la  voie  de  l'inipreilion  , 
et  de  le  faire  arrêter  s'ils  peuvent  le  découvrir.  Au 
cas  qu'ils  n'y  puiffent  réuffir;  et  que  le  baron  dVixm- 
feldt  lui-même  ne  comparaiffe  point  dans  le  terme 
fisé  ,  l'inftruction  de  fon  procès  commencera  aufiitôt, 
et  il  fera  jugé  d'après  les  documens  et  preuves  qui 
cxillent  déjà.  Ces  pièces  contredirent  formellement 
ia  déclaration  emphatique  fus-mentionnée.  L'alTertiou 
ridicule  qui  s'y  trouve,  par  laquelle  il  paraîtrait  que 
le  baron  d'Armfcldt  aurait  abandonné  ou  cédé  la 
régence  au  frère  aîné  du  feu  roi  ,  ne  mérite  pas 
d'autre  réfutation  que  la  dériGon  et  le  mépris.  Ce- 
pendant on  peut  y  remarquer  l'arrogance  de  cet 
ancien  favori  ,  et  en  même  tems  fon  ingratitude 
envers  fon  bienfaiteur  décide  ,  dont  la  ménioire  de- 
vait être  facrée  pour  lui,  su  lieu  qu'il  tlicrche  à 
jeter  lur  lui  le  foupçon  ofieufaut  que  ce  iiuiuaiqne 
aurait  pu  balancer  im  infiant  entre  un  héros  ,  ion 
frère,  et  un  baron  d'Armfcldt,  fans  réfléchir  que  ni 
la  eonftjtution  fondamentale  du  royaume,  ni  l'amour 
fi  vif  et  fi  prononcé  de  la  Nation  pour  le  rcgeut  ne 
lui  eut  jamais  lailTé  la  liberté  du  cboixl 

ALLEMAGNE. 

frarujorl  ,  /s  28  man. 

Les  prifonniers  français ,  échangés  i  Wefel  ,  ont 
palfé  par  Mayence  ,  pour  rentrer  dans  leur  patrie. 
On  lit  fur  le  vifagc  de  ces  braves  gens  leur  joie  de 
xctourBer  dans  les  bras  de  leurs  fueres. 

Linfurrcetion  des  tifferans  d'Aup,sbourg  duie  en- 
core. On  y  a  envoyé  des  troupes  vvirtembcrgeoiCrs. 
Ilja  dû  aufli  partir  de  't:tgard  ,400  hommes  pour 
complettcr  le  contingent  du  cercle  de  Suabc. 

Onre  cents  malheureux  payfans  font  forces  de 
travailler  aux  fortifications  et  retranthtmcns  de 
Trarbach. 

ITALIE. 

Ginti  ,   le  *B  mars. 


t.  Dl  grand»  rapports  d'intérêt  et  d'union  politiques 
'pïrailfent  es  ce  moment  s'établir  c'mrc  les  diicrfcs 
pulfTanccs  neutres  qui  veulent  échapper  au  joug  de 
la  coalition.  La  corrtfpondance  dé  notre  gouvt;iic- 
mcnt  cft  maintei'ant  active  avec  celui  de  Vcnifa", 
de  Suéde,  Sec.  Un  banquier  de  cette  ville  vieut 
d'ouvrir  un   emprunt  au   compte   de    cette   dernière. 

Notre  gou-.'ernemcnt  montre  toujours  la  même 
fermeté  dans  fa  réfoluilnn  de  icpoulfer  la  force  ou 
la  perfidie  par  la  force.  Le  6  du  courant  ,  le  conl'cil 
l'étant  alfcniblé  ,  ou  y  a  lait  trois  propolitions ,  qui' 
ont  été  '.doptécs  avec  une  unanimité  honorble  pour 
ceux  qui  le  compofcnt.  Ou  a  donc  réfolu  :  1°  d'uu- 
vrirun  emprunt  pour  les.-ipprovifionncmcns  eu  grain»; 
s"  de  mettre  un  nouvel  impôt  de  6  fous  fur  les 
liqueurs  fines;  3"  de  rcmcttie  ;l  trois  termes  le  pait- 
intnt  du  A  U  chambre  des  finances. 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAI.SE. 

C  o  M  M  0  K   t     DE    r  A  R  1  S. 

Comtil  giniral—   Du3\  Gnminal. 

Vsr.tm   n.itlonal  obfcrve  quc'la  plupart  des  ionc- 

liounaires  publics   ctaat  ob'igcs   de  quitter  leur  polie 

.■I  tjid  ,     (upportent  prclque   fenis   la  rigueur     de 

iircié   du  confcil ,  qui  oblige    les  citoyens  à  appofer 

'  iir  lirn^turc  dana  les   carpt-de-j^ardc  i  l'bcur;  Ue 


qu'elle 


guère 
cutablc 
danger 
queute 


;  que  crJte  mefure  n'a  aucti 
ne  tend  qu'A  fatiguer  les  .cIk] 
ates  ,  fcuiblabies  aux  aulm.'iux 
:  de  bonne  heure  dans  leurs  rcp; 
le  niof.tvii  la  unit  ;  que  ledit  : 
,  qu'il  ottalionne"d'ailleLir3  des 
;ux  i  la  -porte  des  corps-de-^j 
cqulcrt  le  rapport. 


il 


-1  cfTet  utile  ( 
,cn,;;  que  les 
„K,llcldns,  fe 
iiei ,  et  n'oient 
r.êté  e(l  inexc- 
rancmblemcns 
ide.  £,1  eoufé- 


Le  confeil  adopte  le  réquililO're  de  l'agent  natio- 
nal ,  el  arvètc  que  le  préfent  fera  envoyé  au  com- 
mandant général. 


Les  certificats  de 
la  féaucc. 


vifi 


me  occupent  tout  le  rcHe    de 


Société  des  Amis  di  l'EgaU'é  el  de  la  Lihatè  , 
séante   âux 'ci  -  devant  7,uùbius    de  Parti.. 
Prisi-denei   de  Veau. 

Séance  t/ti,  23  germinal. 

Colhl-ti'Herboii.  Je  demande  la  parole  pour  vous 
préfenur  une  motion  d'ordre,  j'c  vaij  faire  en  forte 
qu'elle  ne  foit  pas  inutile  pour  la  iliofe  publique. 
Je  me  fuis  peu  inquiété  de  la  manière  dont  les  joui- 
naux  rendaient  compte  de  mes  opinions  ;  mais  au- 
jourd'hui je  crsls  que  je  ne  liiis  pas  le  Icul  intè- 
reffé  dans  le  compte  qui  a  été  rendu  de  l'opinion 
que  j'ai  prounucée  dans  la  féjutc  dernière  ,  et  que 
la  fociété  y  eft  intcrefféo  ella-uiénie.  Il  eft  Un  jouriial 
qui  rend  alfei  exactement  vos  féances  ,  et  dans  le- 
quel les  erreurs  font  préjudiciables  ,  parce  qu'il 
paraît  des  premiers.  Voici  comme  11  parle  de  la  der- 
nière feanee  : 

C'al!ûl-.,'Berbois  prend  la  partit  :  Cet  ordre  dajour, 
quelque  pènib'e  qu'il  Joil  ,  ne  devrait  jamais  être  aban- 
donné. Xous  avons  mis  la  jujiice  ,  la  probité  et  toutes 
Us  tenus  à  l'ordre  du  jour  ,  é-c. 

Je  ne  conçois  pas  comment  il  fe  trouve  un  ci- 
toyen qui  pulUe  foiguer  C  peu  la  plume  pour  donner 
une  rédaction  auffi  inexacte.  Gomment  !  j'aurais  dit 
i  cette  tribune  que  l'ordre  du  jour  était  pénible  , 
Iqrfqu'il  s'agit  de  la  probité  et  de  la  juftiec  ?  U  y 
a  daus  cette  plirafe  beaucoup  à  recr.eiUir  {jour  la 
malveillance,  je  ne  puis    pas  être  iadiffércut  fur  une 


tournure  parci.'le  à  celle-là  ;  je  n'ai  jamais  pu  dire 
qu'il  était  pénible  pour  nous  de  nous  occuper  de 
la  juliice  et  de  la  probité  ,  et  quoique  je  ne  mette 
pas  affez  d'importante  d  mon  opiniou  pour  exiger 
qu'elle  foit  rapportée  textuellcmet;t  ,  je  ne  puis 
iouHVir  irauqujUcmeut -que  l'on  ine  falTc  tenir  un 
langage  inùdiettx.  Si  j'ai  dit  qu'il  était  pénible  de 
le  tiouvcr  dans  le  repaire  des  coufpiiatious  ,  de 
développer  .  les  turpitudes  des  traîtres  et  des  f.ic- 
tienx  ,  je  n'ai  j.;m;u3  pu  parler  de  l'ordre  du  jour  , 
dont  il  el^  pailé  ^lans    ce  journal. 

Sans  doute  il  cil  pénible  pour  un  homme  de 
bien  de  fe  trouver  face  à  lace  avec  le  parti  de 
l'étranger  ,  de  refpirer  le  niéphitil'me  et  la  corrup- 
tion que  les  coufplrateurs  exilaient  ;  mais  il  n'y  a 
pas  uti  homme  de  bien  qui  n'entreprenne  des  tra- 
vaux qui  le  tourmentent  i-t  qui  lui  coûtent  ;  et  fi 
jamais  un  travail  fut  pcuible  pour  lui  ,  c'eR  de  s''oc- 
cuper  des  trahifous  ,  et  de  dciVcuJre  jufques  dans 
la  confciencc  des  traîtres  ;  cela  efl  fi  pénible  ,  que 
l'on-  oublie  une  grande  partie  de  ce  qu'on  avait  à 
dire  ;  on  ne  peut  jamais  calculer  les  combinall'ons 
de  la  fcélcraieffe.  Çhiel  cH  celui  qui  peut  ptéfentcr 
de  pareils  détails  ,  fans  palfer  fous  filence  quelque 
choCe  d'impoitant?  Ou  a  oublié  de  nous  pailer  de  la 
honte  éternelle  dans  laquelle  PItt  cbeichc  à  plonger 
la  Nation  Anglajfc,  et  de  l'avlliifement  dans  lequel.il 
a  jeté  la   rcprélemation   d'Angleterre. 

C'eft  ici  q'ie  vous  pouvez,  vous  convaincre  de  la 
fupériorilé  de  notie  repiéléuiation  lur  la  veprî.len- 
tailan  angbil'e ,  dans  le  l'eln  de  l.sqiielle  on  a  olé 
propofer  d'cxcnipicr  des  impôts  celui  qui  invente- 
rait un  moulin  pour  fabriquer  le  papier  avec  lequel 
ou    lait    les    faux    afiighats.    Et  c'cfî   là    une  repréfen- 


tatjon  n:iti( 
Icntation  1 
pl.is  vils  • 


le  I  Et   ritt  «fl  membre  de 


une  .ifroce  perfidie;  mais  11  s'^^iffait  de  faire  le  mé, 
moiré  de  toutes  le»  dépcnles  fanes  pour  le»  tuufpi- 
rations  payées  par  le  mluiflre  anglais  pour  les  com- 
plots qu'il  avait  diri|;cs  en  méditant  la  dellruction  de 
notre  République  ,  qui  eft  éternelle  nuilgré  fes  efforts, 
fitt  avait  à  propofer  à  ce  qu'on  appelle  le  parl.iment 
d'Angleterre,  de  ratifier,  le  méraulre  des  dé  p  5  «le» 
fali.cs  pour  exciter  des  mouvemens  et  des  troubles 
en  France  :  Stauhope  rjrrêtcen  falliiut  voir  le  fcan- 
dalc  que  devait  produire  une  proportion  iemblabic. 
Je  regrette  que  Stanhope  n'ait  pas  laiffé  Pitt  pénétrer 
plus  avant  :  je  le  regrette  ,  quoiqu'il  ne  fût  pu» 
polHble  pour  lui  d'agir  mieux  ;  mais  il  eût  été  tris- 
uiile  pour  l'Europe  de  eouuaiire  rignouiluîe  de 
Pitt  ,  de  le  voir  prélcuter  froidement  cette  IKle 
fcandalcule  :  il  ferait  intcrciraiit  pour  nous  de  (avoir 
combien  il  a  payé  les  eonfpiiatious  et  la  pmfonde 
dllfinuilation  des  derniers  conjurés,  qui  tendaient  au 
mèïUe  but ,  en  ayant  l'air  de  fe  contrarier  et  de  fe 
combattre  les  uns  les  autres  ;  de  ces  rtonflres  qui 
voulaient  l'anéantiffemcnt  d«  la  République  et  le 
'-établiffement  de  la  royauté. 

Il  eût    été  beau    de   voir    comment   on   mettait   i 

exécution  les  plans' de  trabifon  ,  de   voir  à  découvert 

de  Pitt ,   cœur  qui  devait  être  placé   dans  le 

é[ijr.oui,   en 

liu    filie  h\:e 


1 

corps    d'un  monltre    tigre  ;    i!    fe  fer 

développant  tout   le   mal  qu'il   avait 

a*  genre  humain  ,    Ici  meiuies  qu'il  avait  priiez  noiir 

faire  naître  la  difctte  ,  et  les  moyens  dont  ce  mcnilre 

s'était  fervi  pour  attirer    les  traîtres   à    fes  mamelles. 

Ces  mamelles  font    les  crimes   dont  Saint-Juft    vous 

a  parlé  ;  e'eft-là    que    les    eonipirateurs    vont    puifeir 

le    crime  ,    et     par     conféquent     le    fuppljce    et    la 

mort. 

Nous  aurions  fu  combien  il  paie  les  diffamr;"jUT» 
à  la  journée',  qui  voudraient  perfuader  au  .Peu^^le 
qu'il n'exifte  pas  dans  cette  Réjiubtique  deux  Uçrouie» 
vertueux  ,  et  les  auteurs  corrompus  des  lettres  ano- 
nymes qiiie  l'ou  doit  conlidéier  comme  des  armes 
à  deux  trauçhans.  D'un  côté,  on  a  dit  à  des  aiei.-ibres 
de  la  Convention  :  Si  tu  continues  ,  tu  i'eva.s  a(:'afii*é  1 
et  de  l'autre  ,  par  une  perfidie  plus  cihuiuclle  ,  on  a 
cherché  à  faire  goûter  des  propoutions  tcrnbljs.  Oa 
a  dit  à.  quelques  membres  que  l'o-n  était  faiisliit  de 
leurs  dernières  actions  :  ou  leu;  prouietuilt  des 
places  éminentes ,  s'ils  conl'entaient  ;>.  t».ccut'-r  Irs 
projets  de  nos  ennemis;'  et  l'on  clair  (air-.-  d--  j>u- 
veilles  propofitious  .1  ceu.(.  qui  ont  CMrîft;:i'..ii  ::n  icvvi 
le  Peuple  ! 

Ces  lettres  étaient  dirigées  contre  ceux  qui  ont 
toujours  été  inébranlables  dans  le  l'entier  de  l'ivon-ie ur 
et  du  patriotil'me  ,  contre  ceux  oui  out  toujours  niai- 
cbé  avec  la  Montagne. 

On  a  beau  faire,  ce  petit 
dé funira  pas.  Il  reliera  ferme 
blique  et  à  la  liberté. 

Il  n'-.  lit  pas  au  pouvoir  de  nos  ennemis  de  paye 


e  d'ijûmi^ics  ne  l^e 
ttacbe  .i  la  Repu- 


des  Uûiuioes  qui  ne  veulc 
de  la  vertu. 
N  Ceux    qui   voulaient   jeter 


tu   et  le  plalfir 
des    divi- 


oul.iicnî     propager 

ufpirer    des   crai.it 's    i 

étaient  excefûve jitut 


c  niéiitc-t-il  pas  d'ttre  compte  parmi  les 
l'clavcs  ?  Ptut-il  y  avoir  une  dation  qui 
loit  arriver  à  un  tel  degré  d  aviiiirenicnt  et  d'op- 
probre ,  qu'elle  incite  en  qucftion  fi  l'on' doit  récotn- 
pcnl'er  les  lau.-t  uionri-iyeurs  ?  Ces  honnneSine'fcraient 
paj  foullerts  daus  de»  foufcrraius  obfcur»  ,  et  on 
vent  les  autofilcr  en  An'^leteric  !  Quand  on  parle 
ici  de  lu  (.burpitatioii  de  l'étranger  ,  c'eft  de  Pitt  que 
l'on  veut  pailti  ,  car  lui  fsul  eu  cil  le  principe  et 
le  mobile.  Jamais  o.n  ne  doit  dire  du  mal  d'un  Peu- 
ple entier  ,  quel  (|u'ir  foil.  Partout  où  il  y  a  un 
Peuple  ,  la  liberté  ne  peut  pas  être  détruite  ,  car 
elle  efl  étmncllc  :  le»  droit»  du  Peuple  ne  font  pas 
anéantis  ,  ils  ]ne  font  que  méconnu»  .pour  quelques 
initans. 

Païini  les  hommes  qui  compofent  la  repiércntatlon 
d'Angleterre,  il  en  eft  encore  dont  le  nom  mérite 
d'eue  |,rouoncé  à  cette  tiiinme  ;  Stanhope ,  à  qui 
la  nature  devait  épargner  l'alfront  d'être  lord, 
Stanliope  elt  de  ce  nombre  ,  il  a  récla;ué  contre, 
l'impudence  de  Pitt;  il  a  combattu  une  motion  vile 
et  liontcufc.  Il  ne  s'atrill'iijt  plu»  de  fabriquer  do  faux 
aliigitats.ct   de    chcrcficr  à   ruiner  nos   (iliituto  par 


fions  funeiles ,  ceu> 
Iiifmuations  odicules 
mérlqnes  à  nos  colle 
pulirans. 

La  Convention  Ijlt  bien  que  les.  Comités  de  falut 
public  et  de  fureté  générale  ,  -qui  s'occupent  l'aus 
ccfl'e  du  bien  public,  font  fon  ouvrage.  Ils  ne  font 
que  des  curins  du  jour  ,  la  Convention  eft  leur  prin- 
cipe et  leur  force  ;  qu'elle  noi.»  retire  fa  couuance  , 
l;s  Comités  n'ont  plus  aucune  autorité  ;  mais  II  la 
Convention  les  fouiient  de  fou  éner;ie  et  de  fa  forte, 
alors  ils   ont  trouvé   la   vie. 

On  a  voulu  rompre  tous  les  liens  d'union  ,  et 
divifer  le.s  patriotes  les  plus  fermes  ;  fans  fongcr  que 
les  Comlits  l'ont  daus  le  fein  de  la  Convention,  que 
i'.ms  elle  Ils  ue  font  rien.  L'attitude  des  Comité»  et 
delà  Cooïiutlou  épouvante  les  puldaiices  çoalilées  , 
les  Comités  ne  feront  jamais  que  ce  que  la  Gou- 
veutioH  leur  dira  de  faire  :  tant  que  la  Convention 
les  eonfcrvcra  ,  ils  feront  forts  de  leur  confclenee  , 
et  ils  terrn.lleroiit  les  enuenys  de  la  liberté.  Ci,uc  U 
Convention  ne  fe  laide  pas  éhiaiiler  ;  que  l'aïuc  de 
nos  collègue»  foit  l'.;Tinc  et  coiillantc  ;  qu'ils  n'écou- 
tent pa,s  ceux  qui  leur  difent  de  craiivdrc  et  d'cxa- 
iniucr.  que  telle  autorité  eil  tyranniquc.  Qji'y  a-t-il  à 
craindre  pour  eux:'  Toutcslé»  confciencc»  pures  fotit 
fortes.  Ut]  corps  vivant  eft  bien  plus  robullc,  quand 
on  eu  a  ictr.inché  tout  ce  qui  pouvait  amite  à  la 
vie  :  U  Convention  eft  bien  plus  forte  ,  dcpui'4 
qu'on  en  a  retiré  ceux  qui  arrêtaient  fes  cH'orts  et 
fon  énergie  ;  njaintenant  la  Convention  le»  Comité» 
de  falut  public  et  dé  fureté  générale  «e,  font  qu'util 
(  Oui,  o:ii  ,  »'écri«ut  tous  les  cltoyeùs  en  fd' Uvaut 
à  la   fuit,  ] 

Uti  citoysîi  monte  à  la  tribune,  et  obfcrVe  ida 
fociété  que  les  atiftociates  et  les  malvcillan»  vont 
tâcher  de  tiiçr^partl  de  la  conjuration  que  lu  Coii^ 
vcntion  a  découverte,  et  dont  le»  auteurs  viciin<;ut 
de  tomber  fous  le  couteau  de -la  juHIec.  Le»  mal- 
vcillan» vont  traiter  d'hébevttdes,  de  dautonillc»  le» 
patriote!  Ici  plu»  purs  et  les  mieux  inicutionuét. . .  t 
(  De*  «nurijiurc»   iutcrrouipcnt  l'orateur.  ) 

(  La  /wl<  liima.in.  ) 


CONVENTION'  NATIONALE. 

Friiident-t  d'Amer. 

StlITE   A    LA    SÉANCE   DU    24    CIRMÏNAL. 
^N  fit  un    extrait  de  la  correrpondance. 

«C;tcs.yensrc]iréfeTi(ans  ,  écrivent  les  Sans-Culoltes 
tîc  i  WimijiîHV-fcir-Maitic  ,  dcpartemeat  de  ,Par.s  , 
ainli  <i,uelcsV.tor;tL-s  tcnili.tuccs  et  fa  fociété  popu- 
laire,  nous  venons  eu  maife  ,  frémiffant  d'Indigna- 
tion à  la  vue  des  dangers  que  vous  et  la  Répu- 
tliqiie  mez  courus  ,  aous  rallier  à  la  Montagne,  et 
}»ji  fervir  de  boucUer  contre  le  fer  des  allaRlns.  Vos 
travsux,  v-otrc  courmc,  vcMie  énergie  dans  toutes 
l'es  circonllances  dlliicilcs  ,  vous  ont  acquis  noire 
recoonaiffance  ,  î^'i'C  q"''  v""'  'l^'-re'  q"'  brlfe  les 
fers  des  Africains.  _ 

Le  f^lut  de  la  République  vous  fait  un  devoir  de 
-reflet  i  votre  pofle';  et  nous  ,  toujours  au  nôtre, 
«Itérons  le  ferment  de. ne  vivre  que  pour  la  Répu- 
blique une  et  îndivifible  ,  et  de  poignarder  le  pre- 
mier audacieux  qui  ofcrait  nous  afl'ervir.  Vive  la  Répu- 
iliqiiil  vive  la   Literie!  vive  h  Mimiigne  .'ii 

I  a  foclété  républicaine  df  la  Commune  de  Sainte- 
Co'ombe-fur-Lhers  ,  chef-lieu  de  canton  ,  diftrict  do 
^  Guillac  ,  département  de  l'Aude  ,  donne   les  détails 
^une   fête  civique. 

1)  Refiez  à  votre  pofte  ,  I.égiftateurs  ,  ajonte-t-cUe  , 
infqu'à  ce  que  la  République  ait  triomphé  de  tous 
fes    ennemis.  Gomme  nçus   vous   devons  la   liberté  , 


(  $34  ;  ■    - 

ponr  faire  punir   ks  confpiratcurs  ',   Us   spplaudiffcnt 


à  fes  trava 


et  l'invitent  à  refttr  à  fou  porte. 


l'égalité  ,     et    tous 


biens 
pa 


qii 


:lle 


procurent , 
féconderons  par  tou.s  les  efforts  et  les 
racfitices  dont  les  har.ir.KS  libres  font  fufceptibUs. 
Déji  nous  ovous  cavi.ye  i  la  Monnaie  12  ni,ires 
(i'argenicrie  ,  3co  chcmii'cs  à  l'armée  ,  et  9  quin- 
taux, de  bronze  aux  fonderies.  )> 

La  Commune  d'Avignon  remercie  la  Convention 
des  mefures  fermes  et  viïoureufcs  qu'elle  a  prifes 
dans  fes  circonft-ances  critiques  de  la  dernière  con- 
juration ;  elle  l'invite  à  ne  quitter  fon  pofte,  qiie 
qn 


La  Coclétc  populaire  de  Saint-Fiour  ,  iiépartcraent 
du  Cantal,  félicite  la  Convention  fur  fes  tloriciix 
travauK  ,  fur  l'éner.gie  et  le  courage  avec  lequel  elle 
a  déjoué  les  complets  des  traîtres  et  des  eonrpn\i- 
teurs  ,  et  l'invite  de  reftcr  à  fon  polie  julnii'.';  ce  qu  il 
n'y  ait  plus  de  ti-aitres  à  démafquer  ,  à  punir  ,  et  de 
tyrans  :t  combattre. 

Les  Sans-CtthUes  compojant  le  tonjeil  général  de  la  Com- 
mune lie  Miiuhevge ,  aux  Moula^nards  rcprèjenlans 
d'un  Peuple  libie.  — Le  20  germinal,  l'an  8  delà 
Ripuilifm  Françtt'Je.i'in  et  indivifitle. 


Rcpiéfctitans  ,  fermes   comme   vous  . 
-        ■-  indivifiblc, 


,    nous  avons 
ou  la  mort  ; 
pour  nous  ,    pourvu    que  1; 
lution  triompU».    Que  le  glaive  ,d.«   '^  ]"-^'' 


uré  la  RépnbhiMe   une  et  i 
a  mort  n'eft  rien  pour  nou' 

e  tombe 
fur  les  cdalpirateufs  du  dedans.  •.,nous  fommes  «n 
place  pour  exterminer  ceux  du  diKiors.  Nous  l'avons 
juré,  nous  vous  le  répétons  :  a.^^  voulons  vivre 
libres  ,    ou    mourir  vertueux.  i 

Salut  et  fraternité  ,   Sec. 

Mention  honorable  «t  infcrtion  au  Bulletin. 

Une    députation   d'un  canton  du  diftrict  de   Bou- 


les CofflmîffionJ  extraordinaires  iraient  précipités 
dsns  les  cachots  out  fubi  leur  jugnncnt.  Sciié  cent» 
quatie-vingr-deux  rebelles  de  l'iufâme  Lyon  ont  été 
frappci  du  g.l,iivé  de  la  loi  ,  et  fciîc  cents  quatre- 
viu'^^î-quatre  prrfonaes  ont  été  lee.di.e;  i  la  liberté  , 
ef  e.MU  fuixante-d.;i!x  individus  lul'pects  font  con* 
ù,:iiinés  ^   la  détentioiT  jtiJiju'i   la  paix. 

Tel  elf,  citoyens  collègues,  le  rcfiilMt  des  péni- 
bles irav.:ux  du  tribunal,  dont  rétablilTemïnt  ne 
remonte  qu'à  cinq  mois. 

Puiffe  c.t-exemple  terrible  porter  l'épouvante  daiu 
l'aine  de  tous  les  confpiraieurs  ,  et  fetvir  de  leçon  i 
tous  ceux  qui  mcdileiit  des  projets  contre-révolui-'- 
tionnaires  I  que  les  royalirtcs  et  les  ariftocrates  apprçn-'' 
nent  à  eoniiaitrc  la  puili'ance  du  Peuple  Français, 
au'ils  fâchent  que  jamais  fa  fouveraiiieté  ne  fera 
outragée  impunément.  H  u'eft  plus  en  effet  poui 
evix  qiie  le  défcfpoir  ou  la  nuit  des   tombeaux. 

Soyez  tranquilles  fur  la  fituatioa  de  Commune- 
Affranchie,,,  ne  croyez  pa»  les  hommes  qui  fepré- 
fenteiït  fous  le  nom  de  patriotes  perfécutés.  Challier 
compta  peu  de  foutiens  pendant  fa  vie.  Comme  le 
nombre  des  amis  de  ce  martyr  de  la  liberté  s'eft  accrtf 
depuis  que  fes  cendres  font  entrées  au  Panthéon  ! 
Nous  avons  entendu  des  brigand»  mis  en  jugement 
invoquer  l'on  iéi;iroignage  ,  parce  qu'il  ne  vivait  plus. 
Signé,  Revercùon  ,  Meaulie  et  Laporte. 


logne  ,  département  du  Pas-de-Calais ,  dcpofc   qu«n-'        La  CommilTion    révolutionnaire    établTe    i    Com 
tité   de    dons  patriotiques ,    et  préfente  une  pétition  .  n-    ■    ^  •  1  'r.^.  j..    -n       i_ 

tendante  i  obtenir  le  dcfféchemcut  de  pluficurs   ma 


nd  les  ennemis  du  Peuple  feront  terraflés  ,  et  la 
Itc  de  ce  que  le  glaive  de  la  loi  a  fait  juflice 
des   traîtres   et   des  coufpiratcurs. 

Le  confeil  général  de  la  Commune  de  Marfeille  , 
chef-lieu  de  canton,  difirict  d'Avefncs,  départe- 
ment du  Nord,  félicite  aiilfi  la  Convention  fur  fes 
mefures  vigoureufes  et  fur  le  lele  infatigable  du 
Comité  de  faUit  public  fur  la  nouvelle  confpiration  : 
il  la  prie  de  T(jltcr  à  fon  pofte  pour  y  achever  fes 
travaux  qui  doivent  faire  le  bonheur  du  genre 
humain  ;  il  ran;ure  qu'un  temple  confacré  dans  fa 
Commune  à  la  Railbn  ,  en  propage  les  lumières  , 
et  qu'il  a  enveyé  au  diftrict  33  marcs  4  onces 
d'argent ,  et  39  marcs  d'or  ,  le  9  germinal  -.Jsoo  livres 
de  cuivre  jaune  ,  fes  cloches  aux  fonderies ,  et  qu'a 
l'cxcepticn  du  galon  ,  les  pauvres  vont  profiter  des 
dépouilles  du  '  fanatifmc.  Il  partage ,  malgré  h 
pénurie  qui  l'afflige  ,  les  fubfiftances  avec  les  volon- 
taires,  et  offre  encore  à  la  Patrie  II3  facs ,  du 
linpe  en  Quantité,  de  la  charpie,  et  il  a  encore 
refufé  ,  le  18  août  dernier  ,  de  fournir  dix  bœufs 
aux  Autrichiens  ,  malgré  les  fommaiions  "menaçantes 
4e  ces  brigands. 

La  foeiété  populaire  de  Machecoul  envoie  i  la 
Couventicm  l'extrait  du  reglftrc  .'.e  fes  délibérations 
coucernant  la  fête  funèbre  qui  a  eu  lieu  dans  cette 
Commune  en  l'honneur  des,  martyrs  de  la  liberté 
immolés  par  les  brigands  de   la  Veudce. 

La  municipaaté  de  Creft  ,  didrict  de  Crcft,  dé- 
partement de  la  Diôme  ,  et  les  membres  compo- 
fant  le  confeil-général  de  la  même  Commune,  écri- 
vent à  la  Ccnventipn  pour  la  remercier  de  fon  active 
furveillaucc  et  de  fa  fermeté  k  fauvcr  encore  la 
République.  !i  Sages  légiflateurs  ,  nous  efpérons  que 
bieniôt  la  hache  de  la  loi  fera  juftice  des  traîtres 
■qui  voulaient  enfanglànter  leur  Patrie  ,  ayant  mis 
mis  la  probité  et  la  vertu  à  l'ordre  du jourj  coo- 
îinez  .^  tenir  la  balance  de  nos  detlinécs  ,  et  cjue 
•tous  les  intiigans,  tous  les  hypocrites  du  patrio- 
tiijne  n'échappent  ni  à  votre  juftice ,  ni  à  l'œil 
■iurveillant  des  Comité^  de  falutpublic  et  de  fureté 
générale.  Pour  nous  ,  fans  ceffc  ralliés  à  ia  Montagne , 
les  principes  révolutionnaires  feront  notre  bouiTole  , 
et  notre  confiance  en  elle  notre  falut.  Depuis  long- 
tcms  nous  avons  offert  des  dons  nombreux  pour 
les  défenfeurs  de  la  Patrie  ;  les  hochets  du  fanatifiuc 
et  de  la  fuperftition  ont  été  épurés  par  le  creufet 
■national  ;  le  produit  de  nos  ateliers  pour  la  fabri- 
cation du  faipétre  va  être  dépofé  à  l'adminiflration  , 
et  chaque  décade  fera  couronnée  par  la  même 
ûffrande.  )) 

Le  confeil-général  de  la  Commune  d'.Mx  s'eft 
empreffé  de  témoigner  à  la  Convention  nationale  fà 
fatisfaction  du  fucces  de  fes  travaux  ,  de  fes  décou- 
•verte»  contre  les  confpirateurs ,  et  fe  réjouit  de 
ce  que  la  juttice  et  la  probité  ont  été  mifes  à  l'ordre 
Jm  jour. 

Cette  adreffe  était  accompagnée  d'un.e  note  fu.r 
•une  offrande  patriotique  affe/.  confidérablc  de  la  part 
du  Comité  de  furvciilance  de  la  même  Commune. 
Les  adminif.rateurs  du  diftrict ,  le  confeil-général  de 
la  Commune,  le  Co:uiié  de  furveillauce  et  la  fociéts 
popul^re   de   Saucoîns  ,    département  du  Cher  ,  fél 


rais  qui  inondent  une  grande  quantité  de  prairies, 
dont  on  tirerait  le  plus  grand  parti;  pour  parvenir  à 
ce  but ,  il  faudrait  creufer  un  canal  qui  ne  ferait  pas 
moins  utile. 

Sur  la  propofition  d'un  membre,  cetre  pétition  efi 
renvoyée  à  la  Commiflion  des  travaux  publics,  et 
aux  commiffaires  envoyés  pUr  le  Comité  de  falut 
pubUc  fur  les  lieux. 

Merlin  de  Thionville.  Un  militaire  de  l'armée  de 
Mayence,  de  retour  de  la  Vendée,  me  charge  de 
dépofer  fur  le  bureau  ce  dernier  palladium  de  la 
révolte  des  brigands,  et  qui  lui  a  été  remis  par  notre 
collègue  Prieur  de  la  Marne  :  c'ell  un  reliquaire  en 
or.  (Applaudi.  ) 

Couthon  donne  lecture  de  deux  AdrclTes  :  l'une 
des  canonniers  de  la  Section  de  Brutus,  de  préfent  à 
Breft  ,  qui  envoient  soo  livres  pour  les  frais  de  la 
guerre  ,  invitent  la  Convention  à  refler  fur  le  haut 
de  la  montagne  ,  et  applaudifl.nt  à  fes  immeiilés 
travaux  ; 

L'autre,  des  canonniers  de  la  Section  de  Guillaume 
Tell,  caferués  à  ChanûHy,  68  liv.  13  fous,  valeur 
d'une  journée  de  leur  paye  ;  ils  jurent  de  veiller  à  la 
fureté  de  leurs  rcpréfentans,  et  de  jes  défendre  jiif- 
qu'à  la  dernière  goutte  de  leurfaug. 

Mentioa  honorable,  iufertion  au  Bulletin. 


mune-Aifraiichie  par  Icj  repréfcntans  du  Peuple  , 
en  conféquence  de  leur  arrêté  du  S  frimaire  ,  pour 
y  frapper  du  glaive  de  la  jufiicç  les  auteurs  ,  fau- 
teurs ,  adhéreas  et  complices  de  l'infâme  rébellion 
de  la  ville  ci- devant  Lyon  ,  contre  la  fouveraineïé 
nationale  ,  comme  pour  brifer  les    fers  de    l'inoccnt  j 

Conndcr.3nt  qu'après  avoir   livré 
coupables  ,  rendu  à  la  liberté 
timcs    de    l'égarement    ou    des 


enfin 


la'  mort    1,684 

innocens  ,  vic- 

veugeances     particu- 

ondamné    i    la    déten- 


1,633 


res  ;  qu  après 

n    162   individus  fuf"pectc,s    d'avoir    pris    part  i  la 

/olte  ,  de  l'avoir  favorilée  en  l'alimentant  par  leur» 


qui. 

victimes 


iffion  le  plan  qii'eller 
pièces  et  prcrédares 


Une  députaiion  de  la  Commune  d'HerbevlIle  , 
dcparieroent  deScioeet  Oifc  ,  diftrict  de  fa  Moniagne- 
du-bon-airell  admlfe  ila  barre«^ 

Loiateur,  Citoyens  rcpréfentans  ,  vous  nous  auriez 
fu  mauvais  ?ré  fi  nous  avions  quitté  des  travaux  que 
les  mauvais  tems  ont  rendu  plus  urgeus  pour  venir 
voui  féliciter  fur  votre  infatigable  vigilance  et  votre 
courage  à  foudroyer  toutes  les  conlpiratious.  Les 
tyrans  peuvent  feuls  ordonner  ce  facrifice  pour 
leur  vanité. 

Nos  frères  et  nos  cnfans  combattent  fur  les  fron- 
'tieres.  Nous  avons  ofitrt  à  la  Patrie  autant  de  bas 
et  de  '  cbemil'ci  que'  nous  avons  pu  pour  les  cou- 
vrir ,  et  nous  ne  celions  de  travailler  pour  les 
nourrir. 

La  Commune  d'Kerbeville  nous  a  envoyés  vous 
dire  qu'elle  reconnaît  en  vous  de  dignes  reprcleu- 
lans  ,  et  qu'elle  fonde  fur  vous  refpéranee  de  fon 
bonheur.  Déjouez  les  cr.mplots  ,  combattez  les  ly- 
rans  ,  cclsiicz  les  Nations,  et  bientôt  elle  ferout 
libres  et  hcureufcs.  Tel  efl  le  vœu  des  ciioyc'is 
d'Herbevillî  et  votre  but.,  puil'que  vous  avei  mis  la 
vertu    à  l'ordre  du  jour. 

Le  prifidcrj  à  h  Commune  A'HerheriUc.  Lorfque 
vos  fils  ,  lorfque  vos.  frères  repoutfeiit  avec  courage 
les  ennemis  d'un  Peuple  libre  ,  vos  cœurs  ,  brûlant 
du  fai.at  amour  de  la  Patrie  ,  offrent  des  dons  pré- 
cieux à    ceux,  qui    la   défendent.    La     repiéfentation 


nationale  le: 
les  citoyens  qui  , 
vaux^  utiles  de  la 
des  amis  les  ph 
ré:;aiiié.  C'elf  pa: 
les  vraies  vertus 
République 


CCOlt    3V 


emi-rellcii 


iTc  ;   elle  1 
fidelles     de     la    "lib 
i  vous  ,  Citoyens  ,    qu'on  trouve 
celles  qui      feront    ])rofpércr     la 
êtes    chers  à    tous   ceux   qui     les 


pratiquent.  Entrez  donc  dans  le  faùctnaiic  où  elles 
font  rerpccltcs  :  ceux  qui  vous  rclfembleut  y  auront 
toujours  une  place  diftiuguée. 

Un  fccrétaire    lit  la  lettre  fuivante  : 

Les  reprejaiians  du  Peuple  envoyés  dans  Commutn- 
Affranchie,  pour  y  aJTuier  le  bonheur  <lu  Peuple  a-ec 
le  triombhe  de  la  Ripuèlïque  ,  dans  t:)us  les  dijiartnnens 
emiironnans ,  el  près  CaTmée  des  Alpes  ,  à  la  Convention 
nalio7ir.le  ,  le  20  germinal,  tau  2  de  la  RépuHi^ve 
une  et  indivifMc. 

la  juftice  révolutionnaire  vient 
Commune-Àffrane'îu'e.   Les 


difcours  inciviques  ,  et  leurs  opinions  fanatiques 
contre-révoloiionnaircs   -,    il    ne  rcffe    plus,,  dans  h 
prifons  de   Commune-Affranchie,   ni     coupabl 
appelle  fur  fa  tête  le    glaive  de  la  loi 
■innocentes  A  rendre  à  la  liberté  , 

Arrête  que  les  travaux  qui  lui  avaient  été  eon-, 
fiés  étant  terminé»,  elle  ne  doit  plus  coufcrvcr  foa 
exiftence  ;  qu'en  conféquence,   elle  clôt  fes  féances  ; 

Arrête  en  en    outre  ,    que    nopie   du    préfent  fera 
ofGtiellement  remis    aux  repréfcutaas  du  Peuple 
les  invirant  de  tracer  k   la  C! 
doit  fuivre  pont    la  temile  1 

et  pour  le   jugement    par    contumaee    à,  pronoacer 
contre  les   coupables  fugitifs. 

Fait  et  arrêté  en  Coir.mifffon  i  CtKnniune-Affran- 
chic  ,  le  I';,  germinal  ,  l'an  deux  de  la  République 
Traucaife  ,  une  ,  indiviliblc  cl  démocratique. 

Sisiié  fur  la'  minute ,  Parein  ,  préfiHent  ;  Lafa'ïe  , 
aîné",  Bruniere  ,  Fexnex  et  CoRcitANi). 

CoUatîonné  ,  Hkech^t ,  Jecrélaire-^r,jffi.-r. 

Pour  copie  conforme  ,  Reymoudin. 

Camion,  au  nom  du  Comité  des  finances.  Il  cxifte 
à  la  tréfbrerie  nationale  diverl'es  places  falariées  au^ 
deùusdu  taux  fixé  par  le  règlement  que  vous  avei 
fait  ,  notamment  un  cailher  général  aux  .ippointa- 
rnens  de  24,000  liv.;  un  cailficr  de  recette,  payé 
iS,000  liv.,  et  enfin  un  troifieme  oaifiier  dont  les 
appointemens  font  de  12,000  Uv.  Dans  l'origine  on 
to-'ait  payé  ces  agens  fi  gralfémcut ,  parce  qu'ils  étarient 
tenus  de  fournir  un  cautionnemeut  :  aujourd'hui  que 
la  liépubliqnc  ne  veut  d'autre  garaniie  de  la  part 
des  fonctionnaires  publics,  que  la  probité  et  le  pa- 
rriotlfir.e  ,  il  fjtrt  réduire  leurs  appointemens.  Voici 
cil  conféquence  le  décret  que  je  fuis  chargé  de  vous 
préfenter. 

Cambon  lit  un  projet  de  décret  qui  eft  adopté  ea 
ces    termes  : 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le 
rapport  du    Comité    des    finances  ,    déa'ete  : 

Art.  !"■.  A  compter  du  I^'  floréal  prochain,  le 
maximnm  du  traitement  annuel  des  caiffiers  de  l'a 
tréforcrie  nationale  ,  demeure  ll.xé  à  8,000  livres  ; 
celui  des  chefs  des  vérificateurs',  des  payeurs  ,  des 
dirccleurs  de  ta  comptabilité  et  des  grand  livres  de  I» 
dette  publique,  de  la  tréfbrerie,  fera  auffi  de  8,000  1. 
file  honore,  (.,'elui  des  autres  commis  de  la  trclbreri^e  ne  pourra, 
cupcnt    des  Ira-     s'élever    au-de!ius    de    6,000     liv. 

npte   an   nombre         jj_    ^^    préfent  décret,  ne    fera  point  imprimé,  il 
fera   inféré    au   Bulletin   de  demaiû. 

Rovere  ,  au  nom  du  Comité  des  finances.  Conformé- 
ment au  décret  du  ï3  feptembrc  di:-..::i--r  (  vieux  ftyle  j, 
relatif  au  verlement  des  dépôts  faits  chez  fes  officiers 
publics  ,  le  difUict  de  Belançoa  a  envoyé  des  com- 
miffaires chez  le  citoyen  Perret ,  ci-devjnt  receveur 
des  amendes  près  le  ci-devant  parlcraeut  deBel'ançon  ; 
celui-ci  leur  préfenta  la  fomme  de  46b'  11»;  qui  lui 
reliaient  entre  les  mains  .  des  amendes  confi-gnces 
pour  l'appel  iuicijeté  des  jugem;iis  des  tribunaux 
l'ubalterues. 

On  lui  demanda  fes  regiftres  ;  il  déclara  qu'il 
n'en  avait  janiaJs  tenu  ,  et  qi,r  il  le  bernaii  à  de  iiraple- 


Citoyens  collègues  , 
terminer  fon    cou' 


Lvaitjan    .,  . 
notes  qui  n'exiliaient  pi 
comp 


rcncut  de  fei 


Sur  cette  réponfe  ,  le  directoire  du  dillrlct  décerna 
onirainte   par    corps     contre    le     citoyen   Perret.  Il 


vanr,ii  »1rp   de   oaucoins,    flepariement  au  uucr  ,  rci'-     ae    lermuici  *wii    ..v^tzia   ^  ,_.e»jii!ii'*iiv-,£iiiia..^.i.v.   *j^....-  --  -       ,       -  j       t-,      i.., 

^tSuConvenùon  fur  l«  «efv«  qu'elle  a. prifél  >if8nuiersaue  les   défenfeurs   d.  la  République  et)  prél«U  un    memorre    ,u  departemeut    du    û^uhs , 


ffilJa*i  A')irouv6T'*5n"jl  cf.iït  (impie  dèpolîtâir«  ,'et 
mie  fous  ce  r.-.)ipi.ït  la  ilcclaiation  devait  {lifFlre. 

1  c  (lcf,«v;;nicnt  ,  par  ("on  avicté  du  a3  piuviôfe  , 
X  frit  riioiL  à  une  p.irtrc  des  c(cin;mdes  de  Perret  , 
en  le  rendant  X  !a  liberté,  et  en  '  ordonnant  le 
fcqKcflrc  iiir  toin  (es  bicfts.  Mais  ne  Ce  croyant  pas 
f.ilTil'ii'.iiiuent  autorifé  pour  terminer  ladicalement 
vr:te  dHairc ,  le  dcpartcment  à  adrcfTé  ies  pièces 
^\l  Coujité  des  hiiatices  ,  pour  être  (iatué  dc-(initive'- 
mrni  ,  attendu  qu'il  ne  pouvait  pas  dil'penfer  cet  offi- 
cier de  rendre  (es  comptes  et  de  produire  fcs  pièces 
iuûJiitaLivte. 

Votre  (Comité  de*  finances  ,  après  avoir  mûrement 
examiné  cette  queftioTi  ,  toujours  vigilant  k  eonferver 
les  droits'  de  la  Nation  ,  Me  trouvant  pas  dans  la  loi 
-du  23  feptcmbre  dernier,  une  difpolitiou  qui  pûifTc 
.  ^'appliquer  au  citoyen  Perret  ,  (cul  et  unique  rece- 
veur des  amendes  à  titre  d'office  ,  car  c'étaient  des 
commi]  qui  rcmpliCfaicnt  ces  fonction»  auprès  des 
autres  ci-devant  parleiKens  ,  vous  prjpofc  le  projet 
de  décret  fuivant  : 

5.a  Gonvcntion  aiationale  ,  ïprès  avoir  entçndu  le 
xa;)pQrt  de  fou  Comité  des  linances  ,  décrète  : 

Art.  l^"".  Le  citoyen  Perret ,  ci-devant  receveur 
Jcii  amendes  près'le  ci-devant  parlement  de  Bcfançon, 
déj.ofera  Ta  Comme  de  6,ûOo  livres  a  ta  trélorerîe 
cationale  ,  pour  faire  face  aux  demandes  qui  poui- 
raieni  être  faites  par  ceux  qui  ont  des  confignations 
en  Ces  mains  ,  confornicmcnt  aux  anciennes  ordonnan- 
tes. La  Comme  de  46S  I.  par  lui  verCéc  dans  la  cailfc 
A\i  re:  evcurdu  diftrict  de  Befançon  ,  ne  fera  pas  pré- 
comptée fur  celle  de  6,000  liv.  ,  qui  ne  pourra  être 
reinbaurlse  au  citoyen  Perret  ,  qu'après  le  laps  de 
vin  ;t  années  ,  déduction  faite,  des  rellitutions  qui 
auront  été    ordonnées. 

II,  Tous  Ces  biens-meubles  et  immeubles  reftcront 
hypotbéqnés  envers  la  Nation  pendant  vingt  ans, 
pour  Cer^'ir  Cublidîairement  de  retours  ,  en  cas  de 
réclamat'ons  excédant  la  Comme  de  6,468  livres. 

m.  Le  directoire  du  diftrict  de  BeCançon 'demeure 
chargé  de  faire  procéder  à  la  levée  du  féqueflre  mis 
iur  ies  biens  du  citoyen  Perret,  lorfqu'il  aura  pro- 
duit la  quittance  du  verfement  de  la  Comme  de  60Û0  1. 
à  la  tréforerîe  nationale. 

Ce  décret  eô  adopté. 

Sur  la  propolition  de  Bezard  ,  le  décret  fuivant 
eft  rendu  : 

la  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le 
tapport  de  Con  Comité  de  légiflation  fur  i.i  néçeffitc 
(î'expliquer  la  loi  des  16  et  24  août  1790,  ;;fin 
qu'à  l'avenir  elle  reçoive  une  application  unifonj:c 
dans  toute  la  République  ,  décrète  : 

Art.  1".  Les  appels  des  jngemens  de  première 
jnfiance  ne  pourront  être  reçus  qu'auant  q-.ie  la 
partie  qui  ajournera  la  première  fur  l'appei  fera 
îignifier  ,  en  tête  de  rajoumement ,  copie  du  cer- 
tificat du  bureau  de  paix  ,  ïonftatant  que  Con  adver- 
faire  y  a  été  inutilement  cité  ,  ou  pour  Ce  concilier  , 
ou  qu'il  a  employé  fans  fruit  fa  médiation. 

II.  Les  jugeracns  rendus  jufqu'.^  ce  jour,  fans 
que  la  formalité  prefcrite  par  la  préfente  loi  ait  été 
obfervée  ,  font  maintenus. 

III.  Tbulcs  demandes  formées  en  nullité  de  ces 
jngemens  au  tribunal  de  caffation  ,  font  éteintes;  les 
dépens  demeureront  compenfés ,  et  l'amende  fera 
leftituée. 

IV.  Le  préfent  décret  ne  fera  point  imprimé. 
L'infertion  au  BuUeliu  f«rvira  de  publication. 

Bouquier,  au  nom  du  Citmilé  d'hjlruction  publique. 
En  confacrant  la  liberté  de  llenfeignement ,  la  Con- 
vention nationale  a  rendu  hommage  aux  droits  im- 
prcCcriptiblés  de  l'homme. 

Elle  devait  ouvrir  des  fources  fécondes  d'infiruc- 
«iou  ,  des  fources  dont  les  eaux  falutaires  fud'ent  pures 
comme  la  nature,  brillantes  comme  la  liberté, 
douces  comme  l'égalité.  Pouvait-elle  mieux  remplir 
ce  devoir  qu'en  appelant  aux  honorables  fouctio-.is 
d'inftiîuteur  et  d'inltitutrice  les  citoyens  et  citoyennes 
«jui ,  par  leur  civifme  et  leurs  bonnes  mœurs  ,  ont 
mérité  la  confiance  du  Peuple  ? 

Elle  ouvre  la  libre  carrière  de  l'enfeii^ucmcnt. 
Pouvait-elle  employer  un  moyen  pins  va((e  ,  plus 
■grand  ,  plus  elTicace  pour  répandre  l'iuflruction  fur 
ia  furface   entière  de  la  République  ? 

Par  fa  loi  du  29  frimaire  ,  en  oritanifant  l'enfei- 
gncment  desconnaifi'anccs  que  les  enfans  font  fifCcep- 
tibicî  d'acquérir,  et  qui,  perfactionnées,  dr>iTent 
former  de  vrais  républicains,  des  citoyens  utiles  a 
leur  •Ç'zys  ,  la  Convention  lî'a  'rempli  qu'une  parti» 
4e  fa  tâche  relative  à  riiinructlon.  Il  luircne  à 
■procurer  i  I.1  jcunelfc  des  moyens  de  perfrct'onnrr 
ces  prrtniercs  connaKfar.cts  ,  et  d'icquéiir  les  uo- 
jions  relatives  à  l'organiCTtion  du  gouvernement 
«iémocratiqtie  ,  que  le  Peuple  a  adopté  avec  tant' 
tl'c.iibouHaCine  ,  et  qu'il  déiend  avec  tant  de  force, 
rf'curruic  ,   de    courage   et    d'intrépidité. 

l.'.nflniciioQ  ne  nous  a  par»  Ciilceptible  dlêtre 
f oiili^lérée  o.uc  feus  dcHx  rapports-,  fou»  celui 'des 
,'^onnaill»ticeï  iiidiCpcnfables  aux.  citoyens,  et  toxis 
cvhii  ici  connfilfaiit  es  Hcc'elfaire»  à  la  Cociété. 

L'idée  d'établir  de»  écoles  feconduitcs  ou  jntcV-" 
jncdiaircs  ,  confacrée»  à  1  enfci|fnemcnf  dds  lois,  et 
i  je  ne  fais  qirellc»  antre»  fciencr»  po\ir  lefquclita 
ji  parait  ijue  le»  (ava;it  de  l'ancien  n'gimc  ronCer- 
fciil  encore  une  affection  partîcBlierc  ,  a  l'ié  déji 
ptoduHc  pltifieurt   foi»  ;   une  paftillc   idée  ,  éiUHr,'ct 
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■  fans  dontè  (iu  Bejveali  dé  (juçltjue  ci'd'cvsnt  jsrisfcir- 
Ceur  d'univcrfité  ,  nous  a  paru,  pour  -ne  ilcn  dire 
de  plus,  fubïcrlivc  des  inftitutiotis  républicaine!, 
dont  les  baies  fimples  doivent  être  priCes  dan  lu 
'nature. 

Mettre  en  avant  une  pareille  propolition  ,,ii'tft-(  c 
pas  incontpftablcment  vouloir  faire  l'evivre  ces.  éiri- 
blidcmens  gothiques  ,  oii  une  jcuncdc  initnoi:de 
perdait  un  tenjs  précieux  à-  cntaffcv  péuibh;ncni: 
dans  Con  cerveau  des  conuailTanccs  toajonr.s  fm-lo 
et  Couvent  perfides  ,  des  connailfaucifs  qu'elle  étj.i 
forcée  d'onblier  ,  lorfque  Con  intérêt  o'u  (on  rçoù: 
lui  inCpirait  le  dcGr  '  d'acquérir  des  connaiiCances 
utiles  .' 

N'efl-ce  pai  vouloir  organifer  de  nouveaux  corps 
académiques  ,  établir  de  nouveaux  repaires  de  (avans 
ou  les  égoiltes  fpéculatifs  puifCcnt  encore  s'iloler  im- 
punément de  ia  Cociété,  ef  y  nourrir  l'arillocratie 
péJàt^ogiqne,  tout  auffi  funcfte  que  celle  dii  pouvoir 
arbjti-airc,  de  la  nailCancc  et  des  richeflés  ?         . 

PiopoCer  l'établUÇemenf.  de  chaires  de  lois ,  c'cff 
vouloir  retCuCeiter  la  chicane  et  Con  cortegq  ,  i^ue 
la  raiCon  ,  la  philoCophie  et  la  liberté  ont  écraCés  de 
leur  triple  maliiic.  _,-.:■ 

G'qft  vouloir  créer  une  Sorbonoe  de  légiftcs  , 
dont;lcs  docteurs  fourrés  ou  non  fourres  paivien- 
draicat  bientôt  à  fubftltuer  aux  lois  leurs  opinions 
hétéroclites.  ... 

C'clf  vouloir  livrer^  encore  une  Cois  le  Penpfe  à 
la  voracité  .des  ci-devant  procureurs  .ou  avoués  , 
qiii  ne  m.uKjueralent  pas  de  s'eniôlet  dans  cette 
iioi'velic  ba/.ocîic  ,  pour  y  recommencer,  ibu:j 
l'égide  de  la  loi  ,  la  Cpoliation  des  malheureux 
plaidctus. 

Citoyens  ,  la  révolution  a  pénétré  jufqu'aux  en- 
trailles de'  la  terre  pour  en  extraire  le  Calpêtre  !.  .  . 
Des  murs  de  collège  ,  d'univerfité  ,  d'académie, 
pourraient-ils  l'atrêter  dans  fa  marche  rapide,?  iSon, 
Cans  doute  -,  elle  les  renverCera  ;  elle  pénétrera 
dans  ces  antres  de  ia  déraiCon  ;  elle  en  chaiTera 
l'immoralité,  l'erreur,  le  mcnConge  ,  la  fuperfli- 
tion  ,  l'ignorance  et  l'orgueil;  elle  renverCera  c?' 
chaires  où  l'intérêt  profcftait  avec  .impudence  l'.irt 
meurtrier  de  la  chicane,  fous  le^titre  impofaut  de 
fcience  des  lois. 

Les  lois  doivent  être  (impies  ,  claires  et  en  petit 
nombre  ;  elles  doivent  être  celles  ,  que  chaque  citoyen 
puiUe  les  porter  toujours  avec  foi. 

Aiufi,  loin  d'établir  des  écoles  de  lois,  la  Conven- 
tion nationale  doit  interdire  ,  fous  de  fortes  peines, 
toute  eCpece  de  paraphvaïe,  interprétation,  glofu  et 
commentaire. 

Les  Cociétés  populaires  ^  tonftamment  occupées 
aujourd'hui  à  briCcr  les  trames  des  tyrans  toalilés  , 
à  déjouer  leur  complots  ,  à  Curveiller  les  raaiveil- 
iaris  ,  à  pourCuivre  les  fripons,  i  dénoncer  ies 
coulpirations  ;  les  CoGlctés  populaires-,  lorfque  le 
torrent  de  la  révokttion  aura  ■englûiiti  les  ennemis 
de  la  liberté,  n'étant  plus  en  Curvcillance  perma- 
nente ,  s'octupt.ont  ,  dans  le  Ccin  de.  la  paix  ,  de 
l'étude  des  loi»  ,  des  Cciences  et  des  arts.  C'cft 
alors  qu'elles  deviendront  pour  la  jeunelfc  ,  de 
vrais  lycées  rcpi  blieains  ,  où  l'cCprit  humain  Ce 
perfectioisncra   dans  toute  cfpcce  d'art;  et  de  Cciencc. 

FavorlCons  donc  l'étatliliement  des  Cociétés  popu- 
laires daiis  les.  Communes  où,  foit  faute  de  local  , 
i"oit  faute  de  moyens  pécuniaires  ,  il  ne  s'en  eft  pas 
encore  formé. ... 

Le  lanatifme    avait  un  temple    dans  chacune  de  ces 

Communes ^,^ue  ces  temples  deviennent  ceux 

de  la  liberté  ,  de  l'inUrnction  ,  de  la  propagation  des 
Inis,  et  dus  mcenrs  républicaine.'.-.  Décrétez  que  les  édi- 
(ices  de  (a  fuperdition  ,  actuellemcut  abandonnés ,  et 
qui  le  feront  dans  la  Cuite  ,  appartiennent  aux  Com- 
munes ;  et  par  ce  décret,  vous  aurez  beaucoup  Cait 
pour  l'inltruction  publique. 

Ce  ne  Coût  pas  les  mœurs  qui  font  le  gonvérne- 
meiiî  ;  e'ci'1  le  gouvernement  qui  fait  les  mœurs. 
Celle  vérité,  dès  loug-tems  reconnue,  vous  efl  de 
nouveau  démoiittée  par  les  effets  dé  la  révolution  ,  et 
par  la  Itautcnr  prodigicufe  d  laquelle  le  gouvernement 
républicain  que  vous  avez  décrété,  et  que  le  Peuple 
Français  a  conCacré  par  fa  fanction,  a  tout  à  coup  élevé 
l'cljirit  public. 

L'égnïllnc  ,  enfant  naturel  de  la'moAarchie  ,  avait, 
Cins  le  vc  "ne  des  tyrans  ,  ii'rilé  tous  les  citoyens  ;  l'in- 
térct  individuel  étali  le  léaulatenr  Ciiprême  de  leurs 
actions.  A  peine  ave/,  vouspofc  Ciir  les  débris  du  trSne 
du  .ieipotilme  ,  et  Cur  la  unnbe  du  dernier  de  nos  ty- 
rans  ,  le,';  baies  du  gouverueniciit  dcmdcritiq'ue  ,  tjuc  le 
flambeau  de  la  raiion,  de  la  ])iiiloCor;hic  ,  éclaire  tous 
les  points  del.t  (ùiCare  de  la  République  ,  l'igMoiance 
s'enfonce  dans  Ces  (ombres  cavernes,  le  fanatiCmc  dif- 
parait,  l'erreur  fuir  devant  la  vérité. 

Les  Français  ,  habitans  dans  l'enceinte  d'une  même 
Commune,  ignciraieut  réciproquement  leur  exiflence 
politique  et  même  leur  exificnce  pliyllqne. . . .  Le 
toclin  de  la  révolution  vient  frapp?r  letirs  oreilles;  il 
réveille  dans  'turs  cœfts  le  Centimcnt  de  la  liberté  ,  les 
pénètre  <?e  ianéccfliLé  de  s'unir  p.onr  vaincre  les  tyrans  : 
et,  dans  un  clin  d'œil ,  vinfjl-cinq  million»  d'égoïftes 
iColés  ne  forment  plus  qu'une  immenfc  famiile  de 
itetci  et  d'airiis.  ■ 

C'cft  par  une  fiéqnenration  conn,iinni(tnt  Contenue, 
par  une  communication  non  interrompue  d'idées ,  que 
les  éîçsiu  s'éclairent,  que  les  âmes  s'élèvent  ,  que  les 
vertu»  béroïquet  l«.  ..Unloienl. 

Lil-cc  de  nos  écoles  ooihiqics ,  où  des  «loctciits  en 
bonnet  ijuarré  u'enléigiiaiciii  d'auux  fcicnc»  qu«  celle 
d'obCcurcir  l.iraifon  par  le  raifonqement ,  d«  fubdituer 


aux  idies  liiri^les  quî  tîîrtlTcût-de  kcoiHciHpIiitlond* 
fa  iiature  ,  de»  idée»  nictapbyCco-myOiqiics  ;  eft-ce  de 
ces  écoles  qu'a  j.idli  te  (ou  patriotique  qui  porte  les 
citoyens  à  (e  dépouiller  de  lonc  pcce.Taii c  pour  fécou- 
rii-  ia  République  ?  Ka-ce  dans  Qt:<  éec.les  qMc  oos 
ciiùvennes  ont  appris  ,'t  (aire  le  (acific.;  ilc  l.",-s  bi- 
joux, de  Icnis  modes  ,  pour  Cnij vcuir  ai.x  beloo,..  les 
dcle.i(.'ui»'de  la  liberté  i'  Ed-ce  dans  ces  écoles  qu'elles 
ont  appiis  que  la  vertu  cil  la  plus  bellb  ,  la  plu!;  riclte 
parure  de  leur  Cexe  ?  Eft-ce  dans  tes  au'res  dçs  nffttj 
et  des  erjo  qu'une  fo'.:!c  de  héros  morls  dans  les  .  om- 
bàts,  avaient  appris  Thaïr  lcs.,tyrans,  à  adorer  la  li- 
berté, à  niouii.r  pour  la  Patire  hM-te  enfin  dans  ce», 
antres  que  le  jeune  Baira  puiCa  ce  coura;;e.héroïquo 
qui,  en  le  rendant  le  modèle  çtsrncl' de  la  jçuneICe 
républicaine,  l'a  condrdt  au.  Panthéon  ?  iSlon  ,  Cans 
doute  ;  le  gerinc  de  ces  Vert.us  Cijblimcs  était  dans  là 
cœur  de  ce»  héros  gené4eux  ,  et  renihoufiaCmc  de  lai 
liberté  pouvait  Ccul  lui  donner  l'elforw  . ,  1 

Les  véritables  écoles  des  vertus  ,  des  moeurs  et  de* 
lois  républicaines  ,  Cont  dans  le?  Cociétés  populaires  < 
dans  les  aflcmblées  de  Sections,  dans  les  fêles  dcc;--' 
darres,  dans  le»  fêtes  nationales  et  locales,  les  banquet* 
civiques  et  les  théâtres.-  G'cfl  I.i  que  la  jeiineHe  ac-i 
qncrra  ,  pour  ainfi  dire  ,  fans  travail  ,  la  conn.iilCaui-S 
lie  fcs  droits  et  de  fns  devoirs,  qu'elle  puifcra  de» 
fentimens  propres  à  élever  Con  ame  à  ia  hauteur  des 
vertus  républicaines  :  c'efl  I.i  qu'elle  apprend, a  qu'il 
ea  grand,  qu'il  cli  beau  de  Ce  dévouer  pour  If  IVi.t 
de  la  Patrie  ,  qu'il  ell  fublime  de  mouiir  pou'-  clic  ! 
Pendant  le  cours  de  notre  révolution,  la  l'jci.jic 
des  Jacobins  de  Paris  a  produit  elle  '"cule  plus 
d'héroiTme  ,  plus  de  vertus,  ,quc  n'en  ont  oifert 
pendant  des  ficelés  tous  les  étabUiiciuens  Ceieutiiique» 
de  l'Europe. , 

Par  votre  loi  du  -29- frimaire  ,  vous  avez  rempli  vos 
obliTations  envers  les  -litoyens  ,  en  niettrmt  l'iuRruCT. 
tloïi  néc.e'ïairc  ,\  tous,  .-1  la  portée  de  tous  ;  il  lu-  vous 
reue,  à  cetéïaid,  qu'à  or^-mill-r  !'eniéi..:.ncmi-ni  des 
Cciences  ti-écefiaitcs  à  I.i  Cociété, 

Le  but  de  cet  enCeignement  cfl  de  trouver  en 
tout  tcms  des  eitoyeus  aile/,  it-iitrults  pour  cxercciT 
utilement  les  divevlés  fonctions  relatives  an  Cil  ut- , 
au  bonlteur  de  la  Cocicié  ,  à  riiitérèt  commun  de  la 
Répiibiiqnc.  Yoas  atteindre:  ce' but  eu  é,tjbliilaat , 
aux  frais  de  la  Niitiou,  des  infiituteurs  cciiircs  dont 
ir  zèle  patriotique  propage  ,  avec  lacti'.'ité  républi* 
came,  l'art  d'adminifirer  des  Cecours  à  l'humanité 
'bnfCrantc,  aux  defenfeiirs  de  la  Patrie,  bleiiés  dans 
clans  ks  combats  eu  cxterniinaut  les  iTionlIrcs  qui 
cliercnent  à  dévorer  la  liberté,  aux -animaux  qud 
i'Iioy.im.e  a  rei'id'.is  le»  comptignons  de  Ces  tfnvauîi 
pénibles,  et  dont  le.s  (ervices  .(ont  preCqu'e  inappré- 
ciables; l'art  de  tenir  d.uis  un  étal  ^relpsctable  d« 
Jefeufe  les  pl.icp»  Ironrieres  de  la  République  ,  d'ea 
repoulTer  rcuntrai ,  eu  lançant  Cur  Ces  eoli.'rtes  mci- 
ccnaires  la  foudre  des  hommes  hommes  libies  ;  la 
Ccieuee  d'entretenir  nos  routes  ,  nos  c.mau't  nos  ri- 
vières ,  nos  ponts, 'et  d'ouvrir  les  com.nur.ie.iiiohs 
nécefCaires  aux  opérations  de  mire  coramerre  -  l'a-,  t 
de  perfectionner  la  navigation,  et  de  rendre  formi- 
dable la  marii'.e  de  la  République  ;  l'art  ,  cnfii; 
(.d'exploiter  les  mines  ,  d'extraire  les  métaux  dit 
Cein  de  la  terre  ,  et  de  les  employer  aux  bsCoinS 
tlu  Peuple  et  à  la  défenCe  de  d  fouveraineté. 

Ces  établilfemens  doivent  être  placés  fuivant  les 
différentes  indications  de  la  nature.  Ce  n'cii ';as  Cur 
(ePuy-de-Uô:nc  qu'on  doit  établir  des  liydroi>raphes  ; 
te  n'ed  pas  dan,s  les  bruyères  des  Landes  qu^on  doit 
enfeigner  l'an  d'attaquer,  de  défendre,  de  fortifier 
linc  place;  ce  n'eft  pas  dans  des  coatrces  dcCewes 
qu'on  doit  placer'  des  iuliituteuis  de  fan  té  ,  des  ar- 
ticles vétérinaires.  Si  on  nous  objectait  qu'en  fu-iant 
ainCi  dans  certaines  Communes  renCei'ucnient  gra- 
tuit des  Cciences  utilcsà  la  Ibeiété  ,  cet  euCciinicmcnt 
ne  Cerait  pas  à  la  portée  de  tous  ,  nous  répondrions 
qu'il  ne  doit  pas  l'être. .... 

En  effet,  e(l-ce  à  la  République  à  procurer,  à 
Ces  frais,  à  chacun  des  individus  qui  la  coinpoCent, 
une  inflruetion  dont  les  réCuUats  peuvent  donner  à 
ceux  quiCe  la  procurent ,  des  moyens  particuliers 
de  parvenir  aux  places  Ou  d'aggran'dir  leur  fortme, 
par  l'exercice  de  leurs  talens  ?  Non  ,  Cans  doute  ,'la 
llèpnblique  ,  nou_s  l'avoivs  dcjii  dit  .  ne  doit  i  {ei 
cnfaiis  que  rcnfeignemcnt  gra'iuit  des,  fcîcnçes  qa» 
lenr'.^out  ucceffaires  pour  exercer  les  droits  du  ci, 
toyeu  et  en  remplir  1rs  deyoirs.  En  répondant  fur 
toute  l'étendue  de  fon  territoire  l'cnicignemcnt  grat 
tuit  des  fclences,  la  République  Frauçaij'ç  a  fe.nlc 
pins  fait  que  tous  les  Etats  libi-es  dont  l'iiiilbire  nau» 
a  tranfmis^  les  lois,  les.  mqiins  et  les  ufagcs.  La 
Grèce,  qui  porta  les  Cciences,  et  Aiitout  les  arts 
àun  (i  liant  degré  de  perfection,  ne  falaria  jaraaîà 
1  inllrnction.  Cependant  il  Cortit  de  (on  Cciii  tine 
fotllp  de  Cavans  et  d'artifle»  qui  ,  eu  honorant  leur 
patrie  et  leur  fietlç  ,  ont  àxfthi  ta  'r.ccotinaîlfance 
de  la  poflérit»  dont  ils  oh'f  été  lông-ieifa's  l'es 'mo- 
dèles. 

Ell  mettant  à  la  portée  de  tjus  l'inflructiciç,  ;ic- 
cefliùrc  A  tous,  l.t  Ré'plJMiiJuc  s'eft  '  donc  ac'qùj'ifjijc 
de  (a  dette  envprj  (cs'cïifans;  en,  pt-oclamaiu  la  li- 
berté de  l'enfclgnement  de,to«ie  tCpccc  d'arts  et  de 
fciences ,  elle  a  procuré  :l  tous  des  moyeus  multioltés 
de_fe  livrer,  i  ci^t  égard  ,  A-l-curs  pencha'ns  divers  ( 
d'ailleurs  ,  le  projet  de  décret  que  nous  voii;i  'pré- 
fentons,  coulicnl  tlc.s  diCpelitiou»  favoiablcs  »uS 
«itoycris  A  (j-ni,  la  -aaiure  ,  pour  l.tnr  tenir  .lietf-de 
richcffc,  *  difpcnfé  cctiê  liecrryCe  aptitude  qui, 
appUuit  le  fcn)I«i'  des  i'cieiKc» ,  et  qui  dilli^njn»  prel« 


qi»«  ronjonrj  le»  favoris  de  Minerve  ,  des  tfclavet 
&c  Plutus. 

Nous  croyons  donc  quil  eft  cffcntiel  de  placer 
l'enitfijjnement  de»  différente»  fcienccs  utiles  à  la 
fociclé  ,  dans  les  Commune»  de  1»  République  qui , 
par  leur  polition  ,  Ce  prêtent  ;e  plus  à  en  accélérer 
le  fiicccs. 

C'eft  auprès  de»  hofpices  ou  raaifons  de  bienfai- 
f»ace  ,  dans  les  grandes  Communes  de  la  Rëps- 
bliquc.  que  doivent  être  placé»  les  inftitutenr»  de 
fcnté.  ^ 

C'eft  dans  le»  place»  fortes  que  le  génie  mili- 
tkire  ,  l'art  de»  mine»  cl  df,  l'artillerie  doivent  être 
ènfeignés. 

C'eR  dans  le»  pinces  maritime»  que  les  hydro- 
graphes doivent  donner  des  leçon»  des  fcienccs 
propres  à  former  des  marin»  et  i  perfectionner  la 
Navigation. 

C'tfl  enfin  dam  le*  Communes  les  plus  populeufe» 
de  la  R.épnbrique,  qu'on  doit  établir  de»  moyen» 
généraux  pour  la  propagation  des  art»  et  des  fcienccs 
dont  la  culture  ,  fans  être  abfolument  néceflaire  à  la 
fociété  ,  ne  conttibnc  pas,  moiu»  au  ^uftre ,  i  l'éclat, 
à   la    fpfendeur  du   gouvernement. 

D'après  ces  confidérations  ,  puifée»  dans  la  Na- 
ture ,  et  relatives  à  l'enfeignemcnt  des  fcienccs  nécef- 
faire»  à  la  fociété  ,  votre  Comité  d'inftrnction  pu- 
blique m'a  chargé  de  vous  préfcntcr  le  projet  de 
décret  fuivaut. 

Le  rapporteur  lit  un  projet  de  décret  dont  voici 
les  principales  dlfpofilion». 

Section       premier  i. 

M-yms  ilepropagir  rinJi:uctio:i. 

Art.  !"■.  L»  rciinion  des  citoyen»  en  affcmblées 
de  Communes  ,  de  Section»  et  en  fociétés  popu- 
laires ,  les  théâtres  ,  les  jeux  civiques  ,  les  évolu- 
tions militaire»,  les' fitçs  nationales  et  locale»,  font 
partie  du   dernier  degré   d'.ioftruction  publique. 

II.  Pour  faciliter  la  réunion  des  citoyen»  en  fociétés 
populaires  ,  la  célébration  des  féics  nationales  et 
locale»  ,  l'exécution  des  jeun  civiques ,  des  évolu- 
tions militaires  ,  et  la  rcpréfeatailoa  de  pièces  pa- 
triotiques ,  la  Convention  déclare  que  les  églife»  , 
les  maifon»  ci-devant  curialet ,  actuellement  aban- 
données ,  et  qui  le  Teront  dan»  la  fuite,  appartien- 
nent  aux   Commune». 

Ellï  charge  fon  Comité  d'inftruciion  de  faire 
choix  des  livres  élémentaire»  exil\aus  de»  diverfcs 
fcienccs  et  art»  qui  doivent  concourir  i  la  perfec- 
tion de  l'inftruction  publique ,  et  d'accélérer  ,  par 
la  voie  du  concours  ,  U  compoGtion  de  ceux  qui 
manquent. 

ScCTION      II. 

Desjciencei  et  aris  dont  lenjeignemtnt  Jera  Jalarié  par 
,  la   République. 

Art.  1".  Dan»  cl»cune  des  Communes  de  Lille  , 
Metz,  Strasbourg,  Befançon  ,  Bourges  ,  Montpellier, 
Touloufe  ,  Bordeaux  et  Breft  ,  il  fera  établi  fept 
tjnflituteurs  de  fanté  qui  feront  tenus  de  donner  en 
langue  françaife  des   leçons  publiques  , 

I".  D'anatomie  et  phlliologie  ;  a"  de  botanique 
et  matière  médicale;  3°  de  chimie  et  pharmacie; 
4°  de  chirurgie  ;  5°  d'accouchemens  ,  des  maladies 
des  femmes  et  des  cnfans  ;  6**  de  pathologie  ihéra- 
p.eutiquc  ;  J°  de  médecine  clinique. 

II.  Cet  établilTcment  fera  double  pour  la  Commune 
de  iPails. 

III.  Il  y  aura  de  plus  dans  cette  Commune  ,  auprès 
d«  çhacuue  des  maifons  publiques  deflinées  aux  trai- 
temens  des  maladies  des  enfans,  de  celles  des  hommes 
dont  l'efprit  eft  aliéné,  et  au  traitement  des  maladie» 
vénériennes  ,  un  officier  de  fanté  chargé  de  donner 
aux  élevés  le  réfultat  de  toutes  fes  obfervations  fur 
tout  c«  qui  peut  contribuer  au  foulagement  de  l'hu- 
manité dans  fes  aftcctions. 

IV.  Indépsndamment  des  InBituteurs  vétérinaires 
ictuellemcnt  en  activité  ,  il  en  fera  établi  un  dan» 
chacune  des  Communes  ci-aprc»  :  A  Arras  ,  Nanci  , 
Dijon,  Poitiers^  Avignon  ,  Aurillac ,  Touloufe  ,  Bor- 
deaux ,  Bourges  ,  Rennes,    Caen. 

V.  U  fera  établi  un  Inllituteur  de  génie  et  mines, 
et  un  d'artillerie  ,  dan»  chacune  des  places  fortes 
delà  République  ci-après  :  Lille,  Metz,  Stras'udurg, 
Befançon ,  Port-la-Montagne  ,  Perpignan  ,  Bayonne  , 
Bréfl  ,  Pari». 

VI.  Ces  iallituteuri  mili^iires  enfeigueront  publi- 
quement les  fcienccs  ucceCfalrés  i  former  des  ingé- 
nieurs ,  mineurs  et  artilleur»  ,  d'après  les  livres  élé- 
ni«lit«iîîs .  qui  leur  feront  délivrés  à  cet  effet. 

'VII.  La  partie  du  génie  relative  aux  ponts  et 
chauffées  ,  ne  fera  enfeignée  qu'à  Paris  :  trois  infti- 
tuteurs  feront  chargés  de  cet   enfeiguement. 

VlU.   C^uatre  obfervatoires  feront  établis   dans  la 


Républîqafc  :  Le  premier  à  P^ris  ,  quatirt  aftronomci 
V  feront  attaches.  Le  fécond  à  Strasbourg  ;  le  ttoi- 
iieme  à  Breft  ;  le  quatrième  à  Marfcille.  Deu* 
aftroaomes  feront  attachés  à  chacun  de  ce»  trois 
obfervatoires. 

IX.  Le»  aftronomes  de  la  République  font  tenu» 
de  former  des  élevés  pour  le»  obfervations  aftrono- 
miques  et  météorologiques  ,  pour  le»  calculs  de  la 
connaiffance  des  tcms  ,  et  autres,  ouvrages  lendans 
à  perfectionner  la  navigatioii. 

X.  U  y  aura  un  hydrographe  dans  chaque  port 
de  la  République  •,  il  y  enfelgnera  publlquemeut  les 
fciences  nécelTaites  aux  matins. 

XI.  Il  fera  établi  dans  la  Commune  de  Paris 
un  inllituteur  de  minéralogie  et  un  de  métal- 
lurgie. 

XII.  L»  Cominiflion  chargée  des  relation»  de  la 
République  avec  l'étranger  ,  fera  tenue  d'entretenir 
auprès  d«  chacun  de  les  agens  dans  les  contrées 
afiatiques  ,  quatre  jeunes  gens  dcftinés  A  y  acquérir 
la  connallfance  des  langues  de  ce»  contrées. 

XIII.  Les  dllférens  inîlituteurs  ci-deffus  défignés 
pour  remplir  le  dernier  degré  d'inftruction,  feront 
falariés   par  la   Republique. 

XIV.  L'enfeignemcnt  libre  de»  fcience»  et  arts 
nbn  défignés  par  le  préfeut  décret,  n'ell  pa»  aux 
frais  de   la  République. 

XV.  Les  enfans  qui  auraient  des  difpofitions  bien 
prononcée»  pour  quelque  art  ou  fcience  dont  l'cn- 
feignement  eft  ou  n'eft  pis  falarié  par  la  Répu- 
blique ,  et  dont  ils  ne  feraient  pas  à  portée  de 
pouvoir  proSter  ,  C  leurs  parens  fout  reconnus  par 
le  confeil  général  de  leur  Commune  hors  d'état  de 
fubvenir  à  leur  Inftruction  ,  obtleudront  pour  trois 
années  feulement  un  fecours  d'cncouragcmeut  qui 
leur  fera  délivré  année  par  année  ,  fuivan!  le  mode 
et  aux  conditions  énoncés  dans  une  des  fecliou» 
ci-après. 

Section     lit. 

Du    choix  des  inftiluteuri  des  Jciimes  el  arIs  dont  l\n- 
Jiinnement  cji  Jalarie  par  ta  République. 

Art.  I".  Les  iuflituteurs  des  fcience»  et  arts  dont 
l'eufeigncmeRt  cil  falarié  par  la  République,  feront 
élu»   pardcsjuris.  .i^ 

II.  Ces  juris  feront  compof&s  chacun  de  quarante 
membres.   Leur  formation  fc  fera  publi>]iicmcnt. 

m.  Le  jurl  auquel  fera  confié  le  choix  des  infti- 
luteurs  de  fanté  ,  de  l'art  vétérinaiie  ,  de  minéralogie, 
de  métallurgie  et  d'hydrographie  ,  fera  formé  à  la 
phualité  relative  des  voix  ,  par  les  adminiflr^teurs 
de  diUricis  réunis  aux  citoyens  des  Commune»  on  ces 
ctabliiTetnens  feront  placés. 

IV.  Les  ingénieurs ,  mineurs  et  artilleurs  de  tout 
grade,  en  garnifon  dans  les  places  fortes  de  la 
République  ,  où  doiveiit  être  établis  les  inflituteur» 
des  fciences  relatives  au  génie,  mines  et  artillerie, 
formeront,  à  la  pluralité  relative  des  voix,  le  jurl  qui 
doit  les  choifir. 

V.  Les  juris  feront  leurs  élections  publiquement , 
et  à  la  majorité  abfolue.  Ils  émettront  leurs  vœux  à 
haute  voix. 

VI.  U  fera  fait  double  du  procès-verbal  d'élection; 
l'un  fera  dépofé  au  fecrétariat  de  la  municipalité  , 
et  l'autre  envoyé  à  la  Commiflion  d'inftruction 
publique. 

VIL  L'expédition  du  procès-verbal  d'élection  fera 
le  titre  de  l'inlliluteur  élu. 

VIII.  La  CommifTioB  d'inftruction  ,  fur  les  dénon- 
ciations qui  pourraîeat  lui  être  faites  contre  un  ou 
plufieurs  inftituteurs  ti-defTus ,  après  avoir  vérifié 
les  faits,  (en  ordonnera,  s'il  y  a  lieu,  le  rem- 
placement par  élection ,  conformément  au  préfent 
décret. 

IX.  Les  quatre  aftronomes ,  actuellement  en  exercice 
à  robfervatoire  de  la  République  ,  à  Paris  ,  font  main- 
tenus comme  obfervateurs  et  iuftliuteurs  des  fciences 
aflronomlques. 

X.  Sut  la  préfentation  du  Comité  d'inftruction 
publique  ,  la  repréfentation  nationale  nommera 
ici  fîx  aftronomes  qui  doivent  être  établis  dan» 
les    obfervatoires   défignés    à  l'article  S,  fection  II. 

Section     IV. 

Moyens     généraux    d'injirucihn. 

Art.  I"'.  Itldépendamment  des  établilTemeii»  fixés 
par  le  décret. jiu. S  pluvlôfe ,  il  y  aura  dans  les 
grandes  Communes  de  la  République  une  biblio- 
thèque et  un  cabinet,  d'inftrumcn»  de  phyfiquc  expé- 
rimentale, par  chaque  fection  de  population  de  cin- 
quante mille  âmes.  Il  y  aura  de  plus  ,  auprès  de  cha- 
que hofplce  ou  maifon  de  blenfefance  ,  un  judin 
deftiné  à  la  culture   des   plantes  ufuelles. 

II.  Ces  établifTemens  feront  ouverts  au  public. 
Lt  confeil  général  de  la  Commune  déterminera  le 
mode  d;  publicité. 


in.  LeJ  eïtoyéns  qui  cultivent  quelque  art  ow 
fcience  relative  à  ce»  établifTemen»  ,  y  feront  admi» 
chaque  jour. 

IV.  Les  citoyens  qui  defireralent  ouvrir  des  cour» 
de  phyfiquc  expérimentale  ,  ou  d'Iiiftoirc  naturelle  , 
et  qui  n'auraient  pas  les  objets  et  inllruniens  né^ 
ceftairea  à  cet  effet,  pourront,  fous  leur  rciponra- 
billté  ,  et  du  confentement  du  confeil  général  de  la. 
Commune  ,  donner  publiquement  leurs  leçons  dan» 
les  cabinets    nationaux. 

V.  Ces  établiffemens  nationaux  font  fous  la  furvcil- 
lance  Immédiate  de»  municipalités. 

VI.  Il  fera  établi  dans  chacun  d'eux  î»n  ou  plu- 
fieurs furvelUaus  ,   aux  frais   de  la  République, 

VII.  Ces  furveillans  feront  élus  couformément  à 
l'art,  m  de  la  fection  III. 

VIII.  Ils  feront  chargés  ,  fous  leur  refponfabilité  ^ 
de  la  confervatlon  des  objets  cdnfiés  A  leur  garde  , 
fous  peine  d'être  pourfuiyis  comme  dilapidateur* 
du  trélor  pubt-c  . 

Les  fectious  V  et  VI  font  relatives  aux  récompenfts 
et  aitx  traitemens  d^s  luftituteurs. 

La  Conventien  ordonne  l'ajournement  du  projet 
de  déiret. 

La  féance  eft    levée  à  3  heures  et  demie. 

jf.  B.  Dans  la  féance  du  25  ,  la  Conventien  a 
décrété  que  les  ceodres  de  J.  J.  Roufi'eau  feraient 
portées  au  Panthéon  Français.  —  Lerefte  de  U  féanco 
a  été  entièrement  coafacré  à  l'audltiou  des  pétition- 
naires. 


SPECTACLES. 

Opéra  national.  Auj.  la  5«  repréf.  de. /«  Réun'ts 
du  10  août  ou  l'In^ugiiriilion  de  la  Répulilique  Fraii^iiijt  , 
Sans-Culotide  en  5  actes. 

•     Théitre  de   l'Opéra  Com.    National,  rue  Favatfc. 
Camille  ou  le  Souterrain. 

Théâtre  de  la  République  ,  rue  de  la  LoL 
Les  Femmes  Javanles ,  fuiv.  du  Deuil  piémaluré. 

En  attend,  la  lV  repr.  de  T'imolion  ,  traj.  dout» 
1  grand»   chœur».. 

Théâtre  de  la  r»e  Feydeau.  Paul  et  Firginie  ,  op. 
en  3    actes. 

En  attend,  la  i"'  repr.  des  Vrais  Sans-Cuhttes ., 
et   la    t"'  dé  VApothéoJe  du  jeune  barrât. 

Théâtre    de  la  Montagne  ,   au  Jardin  de  l'Ëgalitc. 

Relâche. 

Théâtre  national  ,  rue  de  la  Loi  et  de  Lonvois. 
Auj.  U  3'  rcp.  de  Wenzel  ou  le  Magijlrat  du  Peuple  , 
fuiv.  du  Retour  du  Mari,  com.  dans  laquelle  le  cit. 
Mole  remplira  le  rôle  de  Mari,  term.  par  la  Likeili 
des  Xegret. 

Demain  ,  au  bénéfice  des  cit.  Desforges  etjadin, 
Alishelle  ou  les  Crimes  de  la  Feodaiilé  ,  op.  en 3  actes, 
et  la  Journée  de  V Amour. 

Théâtre  des  Sans  -  Culottes  ,  ci-devant  Molière. 
RtlâcU.     ■  , . 

Dem.  le  Bru'us  Français  ou  le  Père  rrpuHicain. 

Théâtre  lyrique  des  Amis  de  la  Patrie ,  ti-ctevant 
de  la  rue  de  Louvois.  Relâche. 

Théâtre  du  Vaudeville.  J'ocri^e;  Pirsn  afecjes  amis, 
et  la  Nourrice  tépuôlicaine. 

Théâtre  de  la  Cité-Variété».  Le  Co'iftn  de  l»ut  lt 
monte,  el  les  Peuples  et  des  Rois  tels  qu'ils  étaient,  oo 
leTtiliuual  delà  raifon  ,   allégorie  dramat.  en  5  acte». 

Théâtre  du  Panthéon,  à  l'Eftrapad'e.   Relâche. 

Amphithéâtre  d'Aftley  ,  fauxbourg  du  Temple." 
Aujourd.  à  5  heures  et  demie  précifes  ,  le  citoyea 
Franconl  avec  fes  élevés  et  fes  enfans  continuet» 
fes  exercices  d'équitation  et  d'émulation  ,  toHrs  de 
manège  ,  danfe  fur  fes  chevaux  ,  avec  plufieurs  fccncs 
et  entr'actes  amufans. 

Il  donne  fes  leçons  d'équitation  et  de  voltige  tous 
*e»  matins  pour  l'un   et  l'autre  fexe. 


Dj    25   germinal. 

PAirjJENS  DES  rentes  DE   l'BÔTEL-DE-V111S    »E  PARl-J. 

f  ortloa    4e  E   mois  34  JQUrs.  Tautes  lettres. 

JVoms  des  Payeurs. 

5.  Cauchy  ,  tout.  pcrp.  e:  viag. .  .  . s  Qjùntidi. 

14.  Nau  :    fils,   viager  ,  ,iont.  perp...^.  Qu'u'idi. 

23.  Le  gras  ,    viager    et   perpétuel (jjiintidi. 

1  32.  Sainte-Luce  ,    perpétuel    et   viager...  QuiiuJ'U. 


'  L'Aboii»«ircnt  pour  le  Moniteur  fc  f  it  *.  Tari»  ,   tne  des  Poitevins  ,  m'  ig.   Il  faut-  ïdrcSer  la  lettres  et  l'argeml  ,  franc  de  port ,   au  fhofm  Au'try  ,  directtur  de  ce  jmiunal  ;  qui   parait  tous    Ici 
Jeurt.Lc  prix  cil,  pour  Ptiis,  de   r8'  liv.  pour  tr»is  mois  ,  36  liv,  pour  Cx.mois.,  *£  72  liv.  pour  l'aimée  ;  et  pour  le»  départeineHS  ,  de  21  liv.  pour  trois  m'ois  .   42   liv.   pour  fix  mois,  et  04  ii> 


y>ur  4-a«nee  ,  franc  de  joit.  L'oii  ne  t'abonme  qu'»u  commencemcilt  de  (haque  mois.  On  ioufcril  aulE  thez  toUl   les  libri 
Min  de  cbir^tr  le»  Ictlrei  qui  lenfeiment  dei  aifijoate  ,  et  d'en  affranchir  auffi  le  por^ 

I-   Toute  efpece  d'Avis  ,  Aanonres  ,  Mémoires  ,  CpiDious  politiques  el  autres  objets ,  peuvent  itte  inférés  dans  des  Suppl» 

|9»  font  partie.  Le  prix  de  l'infeilion  eft  «e  26  f.   par  ligne  ,  ni  liv.   par  colonne  ,  et  jSo  liT.  pour  le  Supplément  entier. 

H  fHt  «'idreDer  p^ur  cet  objei: ,  it  pQnr  tout  ce  qui  coacerne  l»  iéa»ciioade  la  FeuiUa,  »u  Ridafitsur,  twCdei  Poitevin 


de  1»  République  ,  et  dîez  tous   Us  direct»lrî  des  pofles.  U  la 

liens  particuliers  ,   d*Ulie  demi-feuîUe   même  format   que  k  Moniteui 
,  n'  ij  ,  depuis  neuf  beurf»  du  matin  jufqu'i  neuf  heures    du  foir. 


BS  i.'lHf  RIMKHÏS  BB   MOSitsuà  ,  ruc  d»  Poitevins  ,  «a  i3^ 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEL.- 


N'      207,  $eptili.,  27  Germinal,  l'an  2  de  la  Répu'ilique  Française  une  et  indivisible,  (fner.  16  avril  1704,  vieux  st.) 


CONVENTION    NATIONALE. 

Présidence  d'Amar. 

SEANCE      DU     c5      GERMINAL. 

On  ariniet  à  la  banc  la  veuve  de  J.  J.   Routrcaii  , 
accompagnée  d'une  députation  de  la  fociété  répiibli- 
:    ca:ne   de   la    Commune   de.  Pranciade. 

-,  ■  L'orateur.  Dignes  rcprcfentans  d'un  Peuple  libre  , 
du  liituL  de  CL-ti,c  uioiiuiTLic  où  VOUS  tiavuillez  Ihnj. 
rcl!u:!iç  au  bonheur  de  l'iiomme  ,  vous  avez  aunoueé 
à  l'uuivers  qui  vous  contemple  ,  (jue  dans  toutes 
vo^"  Itat-.ccs  les  m.i:ii:s  et  les  vertus  locialeff  cLaîcnt  à 
l'ordre  du  jour.  Cciic  annonce  ,  terrible  pour  les  mc- 
chaîis  ,  et  par  conletiucnt  pour  tous  les  delpoics  tt 
leurs  vils  l'atellltes  ,  les  a  frappés  du  coup  mortel,  et 
çiaintcnant  plus  que  jamais  ,  ils  iont  éblouis  de  la 
roajclié  qui  vous   environne. 

Nous  ,  Citoyens  reprelcutaus  ,  nous  n'en  avOi'is 
point  été  étonnés.  ISous  admirons  cependant  la  lu- 
blinie  CQern;ie  àts  femîmcns  qui  vous  animent  ;  nous 
y  applaadidions  encore  dans  toute  la  fincérlté  rie 
nos  cœurs  an  moment  où  parut  au  milieu  de  nous 
I  la  veuve  de  l'ami  des  mceins  ,  du  grand  apôtre  des 
Vertus  l'oejales ,  du  célèbre  dtfenfeur  de  l'égalité  ,  de 
J.  J.  RoulFcau  enfin  ;  aulHcSt  nos  aines  s'ouvrirent 
•  aux  douces  lnv:,ielI.o,ns  de  la  feidibilité  ;  nos  yeux 
fV  moui'ieicnt  des  larmes  A\\  plaifir  ,  et  nos  cœurs 
s'élancèrent  avec  rapidité  vers  ie  bnftc  de  cet  homme' 
jmraori&i'-  Mais  quel  fut  notre  abattement  ,  notre 
coulieiuatlon  ,  en  réficchJITant  que  les  relies  précieux 
de  ce  grand  bomiiie  n'étaient  point  encore  dans  le 
Panthéon  Fraui^ais  !  Au&tôt  nous  anêtâm'es  rl'une 
voir:  unanime  que  nous  vous  en  préfeijterîons  la 
demande. 

A  cet  cfiet ,  -Citoyens  repréfsntans  ,.  vous  nous 
■voyez  à  votre  ^arre,  accompagnes  de  la refpectablc 
veuve  qui  Forme  dos  vœux  polir  le  fuccès  de  notre 
pcti'ion-   , 

Ils  ne  font  plus  ces  tems  de  privilèges  et  de  droits 
înjcfics  où  Girardm  parla  de  s'approprier  les  reilci 
inappréciables  de  ce  grand  homme  ,  et  parvint  à 
éttjtitier  les  cris  que  nous  fîmes  entendre  alors  pour 
en  taiie  une  pr(jprlété  nationale.  Toute  la  vie  de 
.  Jtan-jjcqocs  lut  marquée  pour  l'éducation  et  '  le 
hor.heur  de  l'homme,  ferlbnne  mieux  que  lui,  n'en 
connut  ,  n'en  lut  délcudre  les  droits-,  il  n'aimait  que 
h  liberté  ;  il  ne  prêchait  que  l'égalité  :  il  ne  doit 
doi-'C  appartenir  qu'aux  vrais  Républicains. 
!'  11  nous  appartient  dope.  Et  quel  autre  ,  en  effet, 
eut  plus  de  droit  aux  honneurs  du  Panthéon  Fran- 
çais ,  que  celui  qui  reCula  l'éducation  d'un  prince, 
patce  que,  s'il  s'en'  liât  chargé,  il  eût  voulu  d'un 
prince  en  faire  un  homme,  et  le  rappeler  aux  priu- 
.    cipes  de  la  belle  égalité  ? 

Le  préjldenl.  Aua-ifois  la  repréfcntation  nationale 
fc  lev.i  toute  cutieic  devant  i  n  '.  icillard  ,  afin  tj'ap- 
prtudre  à  Iiouorcr  Ihommc  courbe  fous  le  pol  ^s  des 
ans  ,  celui  qui  avait  parcouru  la  carrier^e  dai'.s  la  pra- 
tique confiante  des  vertus  :  aujourd'hui  le  nom  do 
l'ami  sic  l'humanité  ,  du  courageux  défenleur  des  droits 
de  tous  les  l'cuplcs  ,  retentit  dans  cette  enceinte;  la 
BTiénioire  rcfpeeiée  méiitc  les  mêmes  hcunmai^es  , 
Il  vons-nous  donc  pour  rendre  au  gériie  de  ce  ;.;raud 
bomme  ce  qui  lui  c(i  du.  Après  avoir  éclairé  l'Uni- 
vers fur  les  diolts  politiques  de  l'homme  en  focié:c  , 
fon  amour  ardciu  pour  les  femblablcs  l'a  rendu  cher 
itous  les  cauis  fenfibles,  à  tous  les  fcctateurs  de  U 
.f.hilofophic  et  de  la  liberté.  Ses  cendres  anpartie'n- 
nent  i  lu,  Kation  entière;  de  toutes  les  propriétés, 
c'efl  celle  à  laquelle  elle  attache  le  phus  de  prix. 

KuMc  part  Jean -Jacques  ne  pouvait  être  digne- 
ment honoré  qtic  clic-i  le  Peuple  qui  le  premier  a 
proclanié  et  établi  la  liberté  et  légalité.  11  a  vécu 
pour  honorer  Ion  hecle  ,  pour  honorer  la  qualité 
(l'Iiommc  ;  fon  nom,  placé  au  temple  de  Mémoire, 
vivra  ctcrnelltracni.  Celui  (jue  nous  avons  çlcvc 
pour   les  i^rauds  hommes  lui  appartient ,  et.la  tepré- 

'  jéiitaiion  nationale  acquittera  cette  ûcrte  honorable 
«jnc  la  Nation  a  eontiactée  envers  le  premier,  et  le 
plus  intrépide  dt-fcufcur  des  droits  du  Peuple;  en- 
vers celui  qui  a  confdié  les  malheureux  ,  en  leur 
filant  aimer  cette  Providence  immortelle  qui  vaille 
fur  îon.s  les  Ijommcs,  et  qui  fait  l'efpcjir  de  l'hqvnuie 

^  jnfottuné  dans  le  court  trajet  qu'il  a  i  faire  fur  la 
Terre.  Nous  voyons  avec  feniibilité  parmi  nous  la 
veuve  de   cet    homme  vertueux,   car  tout   ce  qui  lui 

,'     ap]-ari:ent   cil   cher  k  la  rcprcfenlation   nationale,  tt 

,■  vous ,  Citoyens, -vous  vous  li»i)ciez  par  la  demande 
que  vous   laites;    vous  avez  acquis  des  dioit»   à  l'ef- 

»,  time  de  vos  concitoyens  ;  car  il  n'appjrticnt  qu'à 
ceux  qui  fayent  pi'-jtiquer  le«  vertus  d«  piopofer  les 
moyen»  de  les  faire  chérir. 


J.rpiiiiio.  Cifoycn»  ,  l'ami  de  l'Iiumanité  ,  J.  J. 
P^ôiilfeau  ,  iiJ0ur{it  chez  un  de  les  amis  ;  les  cendies 
y  (ont  enfcvelic»  ;  mais  ,  comme  vient  de  le  dire 
le  préiident  <  les  cendres  de  R(jullean  appartiennent 
»0  Pc  npic.  Je  demande  qu'à  l'iullant  la  Convention 
décrets  il  tranllaiion  distendre»  dcJ.J.  Rouffeau 
an    Panihcon  tiançais. 

'jcan  •  Oclry.    je   ne   m'oppofu   point  i   ce   «juc    la 


Convention  décrète  que  les  cendres  du  plus  grand 
des  pl.il.jfoplies  ,  du  premier  des  mordldea  ,  du 
plus  éloquent  des  écrivains  et  du  plus  linccrc  ami 
de  l'hurfiaulté  ,  foietit  transférées  au  Panthéon;  mais 
il  me  fcmble  qu'il  convient  à  la  Convention  de  char-' 
gcr  fon  Comité  d'inllruction  pu'>liqiic  de  lui  faire  , 
fous  trois  jours,  un  rapport  qui,  eu  prcicntaut  le 
mode  d'exécution  ,  expri.ucra  les  mollis  et  les  con- 
fic'érations  qui  l'ont  déterminée  à  rcmh-e  cet  hom- 
mage à  l'auteur  d'Emile  et  dti  Contrat  focial.  Au 
moment  où  l'énergie  de  la  repréreataiion  nationale 
vient  de  déjouer  une  faction  qui  ,  par  le  dogme 
affreux  d-e  l'aihéifme  ,  voulait  nous  ramener  fous  le 
joug  du  defpoiifme ,  il  cfl  de  fa  dignité  de  faire 
trausféicr  au  Panthéon  celui  qui  ,  au  ruilieu  des 
peiféculions  du  fanatifme  et  de,  ,1a  lyiaunie  ,  trouva 
toujours  un  a'file  et  ut^  rtfuge  daiis  l'idée  eoni^'olaute 
de    la   Divinité.  (  On  applaudit.  ) 

La    Conventioti  rend  le  décret  fuivant.- 

La  Convention-nationale,  d'après  la  prop^fition 
d'un  dé  Tes  membres  Air  la  pétition  préfciuéc  parla 
Commune  de  Frantiadc  ,  en  préfeneo  de  Thérefe 
Levalfeur  ,  veuve  de  Jeau-jacques  Rouffeau  ,  décrète 
ce  qui  fuit  : 

Artr.  l'r.  Les  cimdres  de  Jeaii-Jacques  Rouffeau 
feront  portées  au  Panthéop-Frauçais. 

II.  Le  Comité  d'inftriictioh  publique  préfentera 
fous  trois  jours  ,  la  déclaration  énouciativé  des  con- 
lidérations  d'intérêt  public  ,  et  de  reconnaill'ance 
nationale  c|ui  ont  déterminé  la  Convention  à  dé- 
cerner les  honneurs  du  Piuiihéon  à  ,  Jean-Jacques 
Rou-ueau. 

Itl.  La  pétiHon  de  la  Commune  de  Franciade  et 
la  icpoulé  du  prélîdent  de  la  Couveutlon  ,  feront 
inférées  au   Bulletin. 

On  lit  une  lettre  de  la  fociété  des  amis  de  la 
liberté  et  de  l'égalité  ff'ante  à  Auch,-qui  donne  les 
détails  d'un  attentat  commis  foutre  la  repréfcntation 
nationale  dans  la  pcrfonnc  de  ûartigoyte  ;  au  monient 
où  -e.  repréfeutant  du  Peuple  dévoil-ait  à  la  fociété 
une  confpiration  qu'il  venait  de  déjouer,  une  groife 
brique  fut  lancée  fur  lui  de  l'une  dés  tribunes.  Un 
heuieux  ha  fard  a  fait  qu'il  n'en  a  pas  été  atteint.  On 
a  fur  le   champ   arrêté  l'auteuy  de  cet  attentat. 

Cette  lettre  eft  renvoyée  au  Comité  de  fureté 
générale. 

Pluficurs  pétitionUaires   font  entendus. 

La  féance  levée  i  3  heures. 

S  É  A  Xvl  C  E    D  U     26    GERMINAL. 

Barere  ,  an  nom  ih  ComUé  ilefatnt  pnhlic.  Citoyens, 
depuis  les  dernières  victoires  dé  la  Rijinblii-jUc  liir 
les  tyrans,  nous  avions  fcnli  l'imporUnce  de  la  con- 
quête d'OneilIc  ,  de  ce  port  de  !a  iVIéditerrauée, 
d'où  le  tyran  de  Sardaigne  harcelait  notre  eoiu- 
merce  ,  iniidtait  à  notre  marine  ,  et  improuvait  les 
neutres. 

A  Onclllc  ,  il  y  avait' des  dbflacles  à  vaincre,  il 
fallait  paffer  fur  le  territoire  de  Gênes.  On  nous 
oppofait  des  argumens  diplomatiques  ;  mais  cette 
fciunce  menfongcre  et  aducieufe  devait  difparaiirc 
devant  le  droit  éternel  des  Nations  et  devant  les 
beloius  impérieux   de   la  liberté. 

Le  Comité  a  fait  fon  devoir  en  prenant ,  le  it)  vcn- 
tôfe  ,  fairêté  tendant  A  la  conquête  d'Oucille;  le 
plan  de  la  marclie  de  l'armée  d'Italie  a  été  tr.iec  et 
confié  4  l'exécution  ferme  des. repicfer.ians  du  Peuple 
qui  avaient  conduit  nos  troupes  à  la  reprilé  de 
Toulon. 

Ce  n'était  pas  un  fimple  fuccès  militaire  qu'il  nous 
fallait,  mais  un  fuccès  politique  dans  le  .Midi  de 
l'iîurope ,  et  cette  influence  c.1-  celle  que  doivent 
exciccr  la  force  etda  jufliee  réunie*,. 

C'efl  cet  objet  .qu'ont  rempli  de  la  manière  la 
plus  fatisfaifante  ,  les  repréfenians  Robefpienc  jeune, 
Salicettl  et  Ricord.  I!s_  ont  fai!  précéder  leur  marche 
d'une  proclamation  foloimcUe  dans  les  d.:ux  ljn:;uus 
Italienne  et  Françaife.  Je  vais  la  lire,  le  lau:\'age 
des  repréfentans  ell  digne  du  Peuple  Ffaut-ais  et  de 
'la  Convention  nationale.  Ils  ont  donné  à  notre 
,  politiqiie  le  caractcrc  de  la  niajefté  du  Peuple  et 
'  de  la  Jafiice  impartiale  et  inflexible  :  vous  en  faire 
lecture  ,  c'ell  en  avoir  déj.i  piopofé  I  imprcflion  au 
Bulletin  ,  et  l'envoi  aux  armées  et  aux  repréfentans 
qui  .V   fout,  '  , 

Voici  la  proclamation  des  repréfentans  du  Peuple 
Français,   aUx    Génois. 

EsALip'É,  Fraternité,    Lib£rté. 

Lei  rejir(fenlans  du  Peuple  Français  p! es  l'armée  il'IlsHc  , 
au  Pmpli  Génoi). 

Le  Peuple  Françai,?  ,  inf  rmé  des  projcis  que  mé- 
ditent les  tyrans  qu'il  doit  combattre  et  vaintre 
du  ctjté  de  l'Italie,  jujlmit  du  delfein  qu'ils  ont 
conçu  de  s'emparer  des  El.rts  dé  Gênes  pour  les 
incttic  fous  la  dominaiion.du  defpote  de  Piémont, 
,  et  le  procurer  par  ce  moyen  la  facilité  de  pénétrer 
fur  le  tcrritoir«:  de  la  République  Françaife,  le  vt'iit 
forcé,  pour  fa  propre  c^infcrvalion  et  pour  prévenir 
les  imeutiuii»  dcf  «uncmis  de  fam  Ilicpvadàace    et 


de  frtn  bonheur  ,  de  ,fairé  palier  fe»  troupes  fut 
quelque  partie  du  territoire  de  la  République  d* 
Gé-nes> 

Il  déclai'ej',  par  l'organe  de  fes  repréfentans  ,  que» 
bien  loin  a'imitec  la  féroce  conduite  des  lâches  An» 
glais  ,  qui  ,  foulant  aux  pieds,  le  droit  des  gens  et 
les  lois  le»,  plus  facrécs  de  l'humanité,  n'ont  pas 
frémi  d'honeur  en  affalfinant  de  fang  froid  ,  dans 
le  port  de  Gênes  ,  fous  le  canon  de  fes  remparts  , 
des  Républiraius  Français  qui  auraient  eu  droit  à  k 
pioteetiou  du  gouveriicintrit  même  le  plus  barbare  , 
il  déclare  iji>.  les  lois  de  la  plus  exacte  neutralité 
feront  icligieufement  refpecttcs. 

La  prélencc  des  Ibldats  républicains  ne  doit  pa» 
inquiéter  les  Génois.  Les  Fiançais  ,  en  guen'-c  ^•t.-c 
les  tyrans  qui  ont  follement  conçu  l'idée  de  IcS 
a'iervir  ,  font  les  amis  des  Peuples',  Les  Génois 
trouveront  d.ms  chaque  dcienfcur  de  la  libcrié  uu 
Ircre,  Un  ami  ardent  et  fiiieere ',  com  e  cl.iique 
î-'iauçiis  trouvera  eu  eux  des  "hôtes  bi.envcillans  et 
humains.  '    ,  '      , 

Les  Français  républicains  rcfpcctent  les  droits  dd 
tons  Icî  Peuples  ,  leurs  lois  ,  leurs  ufagcs  ,  leurs  - 
opinions  mêijo  ;  ils  défirent  que  les  Peuples  ioient 
hcurcu"  ;  mais  ils  ne  cornman.feut  point  le  lonl,tur. 
Ils  ont  adopté  un  gouvcruerueut  dont  les  bal-s  f  i,u 
l'égalité  et  la  libcrlc  ;  chez  eux  les  venus  et  le» 
talcns  foiit  ,fenls  ellimés, ,1c  malheur  tt  la  vielllcire 
honorés  et  fecourus.  U  faut  être  j  i.te  ,  bieuf-laut, 
vertueux  ,  pour  bien  nrcriter  (te  la  Nation.  L'immO" 
taliié  ell  bannie  de  la  iFranee  .régénérée  ,  avec  là 
horde  de  brigands  qui  calomnient  fan-,  eebe  uii  t^tu- 
ple  aulTi  généreux  et  magnanime  que  les  euiiemii 
lout  criminels  et  corrompus.  La  Nation  Fransaife 
puait  les  crimes  ,  et  récompenfe  tentes  les  vertus 
par  les  mêmes  lois  appHcablts  à  tous  1rs  citoyens» 
boa  territoire  ell  la  limite  de  fa  révolution  et  da 
l'exécution  de  fes  lois. 

Citoyens  Génois  , -des  malveillans  pourraient  cher» 
cher  i  convenir  eu  haine  notre  amitié  réciproque. 
Si  par  hal'jrd  quelques  intrus  dans  l'armée,  oubliant 
les  piinclpesdc  la  N'ation  ,  tenaient  une  conduite  qui 
n'y  fût  pas  conforme  ,  que  vos  plaintes  s'auredcnt 
aux  repré(eutans,du  Peuple  ,  ils  deeouvriront  dans  ces 
hommes  des  ennemis  de  la  révnluciou  et  de  leurs 
frères  d'armes  ,  intéreffés  i  troubler  la  couecrdr;  ,|-,i.' 
dalt  cxiO.er  entre  le  Peuple  fiaurais  c  le  ^'eui^ic 
Génois  ;  ils  vemgèiont  à  la  fois  voti  e  iujui  e  et  t<\> 
faite  à  la  Nation  Françai'fc  ;  que  la  nu-nic  juliice  .'.ulS 
févcre  ,  aulli  exacte  ,  foil  de  votic  pa.t  ren.Iue  duic 
Français  ;  et  la  bonne  harmonie  et  l'accord  qui  re- 
gneut  entre  ces   J,\.'.:;ous  ne  fci'ont  point   altérés. 

Fait  à  Nice  ,  ce  10  geiminal  ,  l'an  a  de  la  Répli" 
blique   Françaife  une   et  indivilible. 

S  gné  Ricord  ,  Sai.ic£tti  ,  Rûcïs.''ii:liRF.  ,  jeUné. 
^  Le   préfage  que  vous  voyez  dans  la  proelamaiiott 
cft  rcmjjii. 

La  campagne  contre  les-tytans  eft  ouverte;  le 
port  d'Oneilie  cft  au  pouvoir  des  Fraucsis  ;  ji.is  ua 
rénublicalu  li'apérl  ;  et  le  pa)s  neutre  ,  qu'il  a  faiitt 
iravcifer  ,   a  été  reiigîeufemeut    reî'peetc. 

Oneille  ,  ce  repaire  des  brigands  du  roi  Sarde  4 
eft  occupé  par 'les  troupes  de  la  République;  les 
corfaires  Qui  arrêtaient  nos  fubC-ftancei,  fout  mis  eux- 
mêmes  eu  état  d'aiTcflation  î  l'injuie  faite  au  cOm-' 
mercc  français,  par  des  bri,gands  IVrtis  de  l'écume 
de  la  Méditerranée  ,  et  mélaujcs  de  nobles  brigands  , 
roulis  par  la  France,    eft   réparée. 

La  tiahilbn  qui  fit  alfaffincr  ,  if  y  a  l5  mois,  à 
Oneiile  ,  des  Français  qui  abordaient'  dans  ce  port 
'fur  un  bâtiment  parlementaire,  elt  punie  ;  et  U 
portion  de  l'Italie  coalifee  contre  la  France  libre  , 
apprend  dans  ce  moment  ,  par  le  mouvement 
de  notre,  armée  ,  quelle  eft  la  puilfanCe  de  U 
République. 

Ainlî  .  dans  nos  ports  de  Nice  et  de  Ville-Franche  1 
les  opcKiiions  du  commerce  de  l'Italie  feront  piuj 
tranquilles  ,  et  la  nentialité  du  Peuple  Génois  eft 
délivrée  des  eniraves  de  quelques  brigands,  de  mer. 
L'inrolence  falaiiée  de  la  Cour  de  'Turin  aura  un 
itin.c,  et  le  préfage  d'une  brillante  campagne' 
s'annonce  aujoutd'hui  pour  les  armes  de  la  Répu- 
blique. 

Voici  les  nouvelles  que  le  Comité  a  reçues  au  milieu 
de  la  ni:it. 

Les  reprèftntans  du  Peuple  près  Tartnèe  d'Italie,  à  leuri 
collègues  ,  membres  nu  Cotnilé  ,ie  fr.lut  public.  '—• 
Oneille,  le  ig  germinal ,  5  heures  duj'oir. 

La  République  fe  nourrit  de  victoires  :  vOiiK 
pouvez  lui  annoncer  la  ptlfe  d'Oui  llle,  la  piineipale 
communication  du  tyran  farde  avec  la  Sardaigne.  Là 
',,:ouvention  .a  ordonné  cette  conquête;  les  répu- 
blicains l'ont  fiiie  avec  ce  courai^e  et  cette  énergie 
que  toute  l'Europe  rcdoutp.  L'ennemi  était  inlh'uie 
(le  notre  arrivée  ;  il  occupait  quelques  hauteurs  ,  cÈ 
fpéclalement  S'iii.l,--4;;alhe.  Nos  bataillons  lé  font 
emparés  de  cette  pofition  !  apj-ès  quelque  rélillancc, 
l'ennemi  prit  la  fuite  <  aptes  avoir- peidu  quelques 
hommes  :  le  fang  des  foldats  de  la  liberté  11  éié  épar- 
gné, NiHis  n'avons  eu  perfbnnc  de  tué  ;,  quelques 
hommes  ont  été  blelfés  légérenicnti 

■L'enlèvement  rapide  du  polie  de  Sxinte-4i{a!he  » 
mis  la  (erreur  parmi  le»  cfelavcs  qui  voyaient  poui' 
U  i'ueoade  feU    let  liùoc   ^bi   aviiùiit   coiuliatm  k 


T-onloti,  et  iU-  ont  atanâonné  la  place,  après  nvoir 
.,îiié  quelques  coups  de  canon.  Les  artilleurs  répii- 
Micains  n'cnt  pas  eu  le  tcnis  de  lar.cer  la  foudre 
hii  les  bng.-nids  d'Oneille  ;  mais  ils  out  t'ait  des  pro- 
ducs  .tk  courage  et  d'adreilc ,  en  traînant  leurs 
canons  fur  de»  montagnes  niiiccenibles.  Ce  ipectacle 
impol'ant  a  ajouté  i  l'idée  de  la  pulllance  de  ^  Répu- 
-lliquc  Fran(;..ik-. 

L'Italie  inlhuira  l'Ei-.rope  des  vertus  en  même 
.Itnis  que  de  la  valeur  des  armées  de  la  République, 
îv'oits  avons  été  ob!ii;cs  d;occupeî  un  inflant  le  ter- 
altoire  génois  peur  parvenir  à  celui  occupé  par 
l'cnneini.  G'cil  au  Peuple  génois  à  vous  faire  ccin- 
iiai::e  la  conduite  fiiblirac  des  républicains  fiançais -, 
l'aimée  de  République  a  enlevé  ion  admiration  et 
ion  enthoufiafme  ;  il  vous  dira  que  les  défenlcurs 
de  la  Patrie  ,  .fatigués  ,  délirant  fc  rcpofer  ,  n'ofaient 
foider  la  verdure  qui  les  invitait  .à  s'alfcoir  ;  il  vous 
djiA<:iue  bivaquant  llir  des  cbamps  d'orangers,  éprou- 
vant le  befoin  d'étancher  leur  lolf,  ils  ont 'ro^lpeeté 
jufqu'.i  la  feuille  de  cet  aibre  j  il  vous  dira  que 
cjuelqncs-uns  d'eux  s'étant  conchïs  par  raégardc  fur 
des  feuillages  qu'ils  croyaient  inutiles  ,  ils  ont  offert 
de  les  payer  fur  la  limple  réclamation  du  proprié- 
".■taire.  Nous  avons  félicité  ces  généreux  citoyens  ,_ 
nous  leur  avons  promis  que  la  République  connaîtrait 
•coiiibiec  ils  fout  dignes  de  fou  eflimc  ;  neus  leur 
avons  afiirmé  qu'ils  'avaient  donné  au.-c,  tyrans  une 
jufte  idée  de  la  Nation  Françaife  ;  qu'ils  avaient 
défarmé  tous  ces  moudres  en  leur  Stant  le  pou- 
voir de  calomnier  le  Peuple  Français.  Des  millions  de 
bouches  vont  répéter  les  actes  éclatans  de  vertus 
des  républicaiul  français  ,  et  révéler  aux.  Peuples 
'iabaffellc  et  rimpoflure  des  fcélerats  qui  les  tiennent 
lous    le  joug. 

I'iou«  vous  écrirons  fous  très-peu  de  jours  des 
détails  fur  rentière  expédition  de  l'année  en  ll.i'ic. 
Nous  avons  iu.vi  votre  projet,  et  nous  nous  l'omiiiei 
conformes  au  plau  quevous  nous  avici  tiacé.  Kl.».'. 
pouvons  vonsall'urer  que  le  tyran  Piémontais  p:ilic  de 
très-mauvailés  nuitS  ,  et  qu'il  s'apprête  à  cmigrer 
de   iioa  royaume  ,  bien    rétréci. 

Sii^r.e  ,  Saliceiti    et    RdsespieRRE. 

«■   P.    S.  Nous    vous   cnvcrro.ns  le   détail  des     objets 
trouvés  à  Oneillc.    Nous    y  avons    trouvé^ia    pièces 
de  canon  que     les     ennemis    n'ont    pas     eu    le    teins 
,    .d'encloutr. 

Ainfi  donc  ,  tandis  que  le  tyran  de  Vienne  fait 
-cciébier  des  prières  '  de  quarante  beures  dans  les 
^!;!ifes  de  f-ruxcUrs,  la- République  f.iit  entrer  les 
armées  dans  le  territoire  de  l'Italie  ;  tandis  que  des 
prêtres  et  des  moines  brûlent  de  l'encens  pour  ni- 
Voquer  le  Ciel  en.  faveur  de  la  tyrannie  ,  nos  ca- 
Tiovmîers  et  nos  foldats  briileut  des  amorces  pour 
fonder  ia  liberté  du  Peuple  ,  et  affarcr  la  f'ubliliance 
-dcr  hommes. 

Aux  fnccès  de  la  Méditerranée  fe  joifient  encore 
d'autres,  fuccès  dans  I  Océan.  Le  complot  baibare 
tS'atlamcr  les  'Français  pour  les  alfervir  ,  ce  cijmc  de. 
-cabinet  briumniriic  et  de  la  coalition  impie  Ols  :;,■- 
jaiis- a  été  c;i;c::d:.  de  la  Nature  ,  et  la' ixaiuru  con- 
•court  avec  le  couia-je  des  Fiançais  pour  alûircr  de 
toutes  parts  nos  approvitionncBiens. 

La  maiiue  de  la  République  continue  de  mettre 
en  état  d'arrcflation  le  commerce  anglais  ,  holl.andais 
-et  efpafUol,  comme  contre-révolutionnaire  ;  plulieup 
liitiuien.'i  tt  coifaires  ont  été  pris  et  font  amenés 
dans  nos  ports.  Vous  verrez  d'ans  les  détails  que  je 
avais  lire  ,  et  qui  nous  font  'communiqués  par  le 
•miiû-rtre  de  la  marine  ,  que  les  Anglais  ,  les  HcUan- 
d.ii.'-'"et  les  Efparnols  ont  perdu  21  b.itimens  :  Six 
ont  été  brûlés  ,  i  ont  échoué  fur  nos  cotes  ,  un  a  été 
coulé  bas  ;  les  II  bâtimcns  rcdans,  poitèuis  d'avoine, 
de  fucre  ,  de  café,  d'indigo  ,  de  lin  ,  de  toiles  , 
de  pcilTons ,  de  bois  de,  conftructions  et  de  f'ub- 
-Ci'lances'fonî  eutrés'dans  nos  ports. 

Zijle  des  jnijcs   annoncées  par   le   ciiayen  Pigeon  ,  agent 
maritivK   à  Dnnkerqne  ,    le   54  germinal. 

Un  b.riimcnt  hollandais  cbargé  de  32  tonneau.^  de 
-pc'lious    fiais  ,    entré  à   Uunkerquc  le    ^i; 

LcuJcbâtiîuens  hollandais  ,  dontun  chargé  d'avoine, 
..et  Vautre  de  poiflons. 

Trois  'Dàtimcus  hollandais  en  route  pour  Dunkerque, 
dont  deux  charocs  de  bois  de  conuruclion  ,  et  le  troi- 
ilcnie  de  planches  de  fiipin  ctpouues. 

Tous  ces  bàtiniens  ont  été  pris  par  la  corvette  la 
S.iliU. 

Un  bâtiment  hollandais  brûlé  par  la  même  cor- 
npette. 

Un  fmack  hollandais  -,  chargé  d'avoine  ,  parti 
d'i-iarrîbo-jrg  pour  la  Hollande,  pris  pir  /;  Coura- 
geux ,  lougte  de  la  République  ,  et  entré  à  Dunkerque 
ie    -21. 

Un  'oâtiment  hollandais  ,  pris  auffi  par  le  lougrc  le 
■Courageux  ,   eft  à  vue. 

Un  navire  anglais  de  -240  tonneaux,  2  canons 
cl  douze  hommes  d'équipage  ,  s'éiant-  échoué  fuv 
.la  cote  de  Calais  ,  a  clé  piis  ,  et  ics  hommes  faits 
priicuniers. 

Deux  autres  navires  anglais  ont  fubi  le  même 
fort. 

^'E:at  des  hâîimens  entrés  à  Dunkerque  ^  et  annontês  far  le 
oourier  du   23  germinal.  ' 

Un   navire  holland-aîs  -cbargé  id'avoine. 
Un  nayirc  anglais  cîiargé  de  fiicre,  cafc  ,  indigo  , 
*t  cinq  voitures.  dtiSjiées  jiour -Viiiden,    en  Ruflic  , 
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pris  par  le  lougre  de  la  République  te  Courageux, 
capitaine   Deffaye. 

Un   bâtiment   hollandais   coulé   bas. 

Le  Comité  vous  prqpofe  de  décréter  que  l'armée 
d'Italie  a. bien  mérité  de  la  Patrie  ,  et  que  la  pro- 
clamation et  les  lettres  des  rcpréfcntaus  du  Peuple 
feront  imprimées  etadreiTées  fans  délai  aux  armées  et 
aux  repréfentans  du  Peuple  qui  y  ont   été   envoyés. 

La  Convention  ordonne  que  ce  rapport  feia  im- 
primé et  infcié  dans  le  Bulletin  ,  elle  adopte  le  pro- 
jet de  décrit   préfcnié  par  Barere  ,  en  ces    term*  : 

'  La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  Ion    Comité  de  falut  public  ,   décrète  : 

Art  1".  L'armée  d'Italie  a  bien  mérité  de  la 
Patrie." 

11.  La  proclamation  faite  au  Peuple  Génois  ,  le  10 
gcrmiiKil  ,  A  Nice  par  les  repréfentans  du  Peuple 
piès  l'armée  d'Italie,  ainli  que  les  lettres  de  ces 
repréfentans  concernant  la  prilé  d'Oncille  ,  feront 
imprimée»  ,  inférées  dans  le  Bulletin  ,  envoyées  fans 
délai  aux  atméés  de  la  République  et  aux  leprélen- 
tans  envoyés  près  ces  armées. 

Sainl-Jufl  ,  au  ncm  des  Comités  de  fureté  générale  et 
de  falut  public.  Je  viens  ,  an  nom  de  vos  CJomités  de 
fureté  générale  et  de  laliit  public,  vous  entjetenir 
de  la  police    géiiéialc. 

Il  ne  fuUit,  pas  ,  Citoyens  ,  d'avoir  détruit  les 
factions,  il  faut  encore  répare-r  le  mal  qu'elles  ont 
lait  à  la  Pallie.  Con.me  elles  voulaient  relever  la 
nianarchie  ,  elles  avaient  befoin  de  faire  ha'ir  la  Ré- 
pubriipie,  et  de  rendre  les  citoyens  tiès-nialhtureux 
pour  les  piéparer    au    changement.- 

Il  me  ferait  faciic  de  vous  prouver  ciue  depui, 
IS'cckcr  jnfqu'aujourd'hui  ,  il  avait  été  ouidi  un  plan 
de    f'.mine    pour   entret-uir    cet    état    d'a:.;onie   dans 
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"Nous  vous  avons  dévoilé  les  factions  *,  elles  ne 
font  plus,  mais  elles  ont  pailé  comme  des  orages  , 
et  nous  ont  lailTé  des  plaies  (louloureijfes  qu'il  faut 
guérir,  ■  .'      — 

Vous  vous  fouvenez  que  les  bulles  de  Necker  et 
de  d'orléans  furent  portés  eu  triomphe.  Vous  vous 
fouvcnez  des  prétendues  divilions  conceitécs  entre 
N'fckcr  et  Mirabeau-,  vous  vou*  rappelez 'la  famine 
extrême  de  la  fin  de  lySg.  Ce  furent  les  prenders 
moyens  par  lefquels  on  tenta  de  ravir  au  Peuple 
la  liberté  ,  d'abfcrber  la  révolution  dans  un  change- 
ment de  dynaûic.  Necker  trcri-ipait  fecie;teœc;it 
dans  la  faction  de  d'Orléans;  c'était  pour  elle  qu'il 
avait  imaginé  la  double  rcprcfentation  de  ce  qu'on 
appelait  alors  le  dernier  onlre -,  et  Necker  ne  dé- 
fendit le-  tyran  ,  il-y  a  i5  mois,  que  dans  le  deffeln 
d'empêcher  qt\e  le  trône  que  briguait  d'Orléabs  ne 
fût  biifé  fans  efpérancc,  ■ 

Vous  vous  rappelez  qiicilcs  lois  furent  rendues  par 
l'AiTcmblce  confiituautc  fur  les  Colonies  ,  ci  que 
la  fin  d'octobre  lyoi  ,  époque  à  laquelle  on  rci^ut  par 
1  Angleterre,  les  nouvelles  de  l'incendie  de 'Sain.- 
Doiilinoue,  fut  aulfi  l'Lpo..pic  lu-  l'.bianlcmcnt  fubit 
du  co-mcrce.  Les  iKgoliai.s,  inquiets  !\,r  r.ivcnir  , 
le  piocurcrciit  avec  cmprellcment  des  inagafins  dc 
denrées. coloniales. 

Ce  fut  alors  que  toutes  les  factions,  ennemies  delà 
liberté,  et  qui  tendaient  par.  les  mêmes  moyens  à 
renvcr'crie  parti  populaiic  ,  a'ccaparcrent  lei  denrées 
qui  venaient  du  dehors  et  ics  fiient  monter  à  un  prix 
excellif  pour  exciter   une  révolte.  - 

Alorii  commença  le  fyflcnic  de  difcrédit  des  affi- 
^uats  ,  après  que  les  titulaires  des  charges  rembourfees 
s'en  fuient  procuré  des  denrées. 

On  devait  s'attendre  que  les  aHignats  ,  promote- 
mcnt  échangés  contre  les  Jerrcs  nationales  miles 
en  vente  ,  ne  fe  anefur'ci'aicnt  iamais  contre  les 
denrées  et  le  commerce  ;  que  le  numéraire  relierait 
en  circulation,  et  que  la  vente  rapide  des  domaines 
nationau.x  éteindrait  le  papier-monnaie  -  par  le  brû- 
lement-,  cela  u'ariiva  point.  Les  atiuuités  nombreul'es 
laiiferent  le  teins  aux  acquéreurs  d'agioter  pendant 
onze  ans  ,  avec  le  prix  de  leurs  domaines ,  far  les 
liiblillaaccs  publiques  ;  et  ce  régime  d'annuités  qui  , 
au  premier  coup-tl'ceil  ,  paraifiait  faciliter  les  ventes  ,, 
était  feulcnicnt  mortel  pour  l'économie  et  la  profpérité 
frauçaiiè. 

En  eifet  ,  le  polTcffcnr  d'une  grande  quantité  de 
papier- monnaie  foldait  une  .  p-iemieie  aiuiuité,  et 
payait  .5  pour  100  pour  les  autres  ;  et  I'ls  fonds  , 
employés  i  accap:.'ier  Les  denrées,  lui  produifiiênt 
100  pour  100  :  l'Etat  gagnait  donc  5  pour  ;co  fur  les 
annuités  ,  et  le  Peuple  perdait  100  pour  100  contre 
l'Etat ,  par  la  fcclét-aleïîc  des  factions. 

Cette  facilité  des  dosjze  annuités  n'était  pas  pour 
les  citoyens  pauvres  ,  qui  n'athetaicnt  point  les 
d.oniaiues  ;  elle  éta-it  pour  les  riches,  dans  les  mains 
defquels  on  laitfait  des  fonds  qui  lionnillaient  l'ag'io- 
tase-,  et  l'on  avait  eu  fi  peu  l  infeniijn  de  favorifer 
le  Peuple,  nue  l'Affembléc  coiis'.iiu.iiitc  v.ijjpoita  le 
■décret  qui  d'abord  avait  pei  mis  aux  inaincn-,  (!'.i..lie;er 
[)Our  5oo  livres  de  terrés',  payables  en  20  ans.  Ceux 
.  qiii  lurvivcnt  aux  grancis  crimes  font ,  condamnés  à 
les  réparer:  et  dans  les  tems  dont  nous  parlons  , 
ou  fêlait  tout  pour  une  dynallie  nouvelle,  rien  pour 
i'humaiiilé. 

-^  11  iaut  enfin  examiner  avec  fincérité  la  nature  de  tous 
le"-:  maux  de  notre  pati  le  -,  il  faut  afâiier  tous  l'es  droits  , 
tianqudlifer  les  arquiiitions  -,  il  faut  même  innover  le 
moins  polfible  .  ^--s  le  régime  des  annuités  ,  pour  em- 
f  ccherdc  Bouvciies  craintis,  de  nouveaux  troubles-,  il 


faut  réparer   les  erimcs  des   fac-iions  ,  mais    ilfaulît 
faire  avec  fage,ffe  et  bonté. 

Je  ne  fais  que  retracer  ici  1>.  déplorab  le  biAoire  de 
tous  les  moyens  par  lefquels  on  a  tenté  de  détruire  U 
révolution.  Je  difais  donc  que  les  litnlair  es  rcmbourlés 
et  poflelfenrs  d'une  grande  qu.antité  de  p  apier-niunnaic 
fuivirent  le  plan  de  famine  ,  en  accuparan  t  les  tienrées; 
je  difais  que  ce  fut  l'époque  de  l'aviliflc  ment  de  notre 
change;  pourliiivotis. 

Vous  vous  rappelez  ,  fans  doute  ,  qu'au  même 
tems' une  loule  de  fcélerats  répandus  dans  les  jar- 
dins publics  ,  dans  les  fociétés-  particulières  ,  chez 
les  capitalilles ,  excitaient  tout  le  monde  i' placer 
fur  lesi  denrées  coloniale^  ,  au  lieu  d'acquitter  les 
annuités  ,  et  fe  chargeaient  d'aflignats  avec  lefquels 
ils  enlc\'aient  toutes  les  provifions.  Dandré  ,  qui 
trempait  dans  la  conjuration  ,  et  qui  prévoyait 
d'immenfes  profits  ,  fe  fit  marchand  et  remplit  fes 
magalins  de  denrées  coloniales.  La  bourfe  de  Bor- 
deaux favorifa  de  plus  la  perte  da  change. 

Les  marchands  ,  vraiment  coupables  d'avoir  facrifié 
la  profpérité  de  l'Etat  à  un  gain  préfent  que  lui 
ofi'rr.ient  les  factions  qui  accaparaient  ,  amalfcreut 
beaucoup  de  figues  ,  et  leurs  magahiis  fe  trouvèrent 
vides. 

L'exportation  n'étant  point  fuTveillée  ,  les  factions 
firent  palier  en  pays  étranger  leurs  denrées';  alors 
beaucoup  dé  propriétaiies  vendaient  lenrs  terres  , 
pour  acheter  des  marchaudifes  avec  Iclquelles  ils  émi- 
graient,  ne  laiiTant  en  Fiance  que  leur  papier. 

Les  marchands  ne  trotiveient  plus  ,  à  s'approvi- 
(ionner  ;  ils  craignirent  même  de  l'être  ,  parce  que 
le  commerce  était  tellement  rempli  de  vieitii- 
tudes  et  d'inftabiliié  ,  qu'ils  tremblèrent  pour  leur 
fortune.  ' 

Foiifrede  et  Dhcos  ont  été  les  plus  grands  corrup-. 
teurs  de  notre  commerce  ;  ils  lépandircnt  d.ins  tout 
le  Midi  la  crai-ite  de  traiter  avec  Paris.  Paris  ne. 
commerça  plus  qu'au  comptant  ,  ne  trouva,  pins 
ancun  crédit  dans  les  villes  maritimes.  Cette  cala- 
■  mité  dure  encore.  Croiriez-vous  qu'un  commerçant 
de  Paris  efl  obligé  d'envoyer  au  -Havre  fes  fonds 
avant  le  départ  de  i'<:s  marchandifes. 

Hébert  vint  ,à  fon  tour  ,  il  acheva  de  répandre 
fur  le  commerce  de-  Paris  une  telle  défaveur  ,  qu'on 
ne  voulut  plus  entendie  parier  d'approvifionaer  cette 
grande  et  géncreufe  ville. 

Ces  ICI  leurs  fe  répandaient  de  Paris  dans  toute 
la  France.  11  ne  s'efi  plus  fait  depuis  de  lettres  de 
change.  On  à  vécu  comme  des  fa.uvages  ,  fans  con- 
fiance -et  fa.is  boni.c  foi. 

Paris  eft  devenu  l'objet  des.  fpéculatioris  de 
l'étranger.  On  ne  pouvait  obtenir  la  perte  de ,  la 
liberté  (jne  par  la  perte  de  Paris  ;  on  l'a  brouillé 
avec  les  porfs  de  mej-  et  les  pays  de  production. 

On  a  plus  fait.  Les  ageus  des  factions  out  mis  en 
réqidficion  dans  ces  derniers  tems  les  roulieis 
et  les  voitures  qui  amenaient  les  marchandife«  1 
Paris. 

Vôdà  quelques-unes  des  canfes  de  la  difette.  Les 
mêmes  moyens  qui  tendaient  k  la  famine,  tendaient 
à  la  corr'.tption  Ju  droit  public.  Le  fédéralifme  , 
mvcnté  pour  déchirer  la  France  et  n'unir  enfin  l'es 
lambeaux  feus  un  maître  ,  le  fédéralifme  avait  -été 
favor'tfé  par  une  année  de  ciimcs  ,  qui  ttvaient  détruit 
le  cliange  ,  le  co.umerce  ,  là  confiance,  les  rela- 
tions. Alors  chaque  partie  de  l'Etat  étant  ifolf» 
d'intéîêts  et  de  rapports,  il  tombait  de  lui-même 
en  diiTohnion  ;  alors  Paris,  placé  au  centre  de 
la  République  ,  et  qui  ne  vivait  que  de  produc- 
tif.ni  loiut.iines  ,  était  obligé  de  capituler  avec  les 
v:l:es  matitimes  ;  voilà  le  plan  de  la  conjuration- 
Ce  plan  n'eft  pas  encore  aban.lcutié  ;  on  ne  s'ap» 
percevra  de  fà  deftructioo  totale  que  lori'qne  l'abon^ 
dance  aura  reparu.  Si  vous  voulez  -qu'elle  repa«- 
laliTe  ,  il  faut  éteindre  le  fédéralifme  par  une  police 
févcre  ,  par  le  rappel  à  l'ordre  de'toutes  les  auto-' 
rites,  de  tous  les  m,iuiiirats.  If  faut  rechercher  dans 
toute  l'étendue  de  la  République  les  Inltrumens  et  les  * 
complices  des  factions  ;  il  faut  que  vous  fafuez  une 
cité  ,  c'efl-à-diie  ,  des  citoyens  ,  qui  foient  amis  ,' 
qui  foient  hofpiialiers  et  frères  ;  il  faut  que  vous 
retablilîiez  la  confiance  civile;  il  faut  que  vous  faffiez 
entendre  que  le  gouvernement  révolutionnaire  ne 
fignilic  pas  ia  guerre  ni  l'état  de  conquête  ;  rnais 
la'paliage  du  mal  au  bien  ,  de  la  conuirtion  à  la 
probité  ,  des  mauvaifes  maximes  aux  bonnes  ;  il  faut 
que  vous  couvriez  de  hoiitc  et  de  ridicule  ces  hillrions 
payés  par  l'étranger  pour  d-Auner  au  Peuple  de  mau- 
vais confcils  etégarer  la  rai'lon  publique.  - 

Les  modérés  ont  abufé  du  mot  ré\-olutionnaire  ; 
ils  ont  cherché  ,->  lui  attacher  l'idée  de  l'indcpendauce 
qui  leur  était  néceflaire  pour  comprimer  impunément 
la  révolution.  Ils  avaient  une  duicté  fingulieré  envers 
le  Priipjle  ,  m.iis  ils  étaient  indulgens  envers  l'arillo- 
cratie.  Hébert,  qui  fut  le  chef  de  la  faction  des 
indulgens  fous  des  apparences  terribles  ,  perdit  con- 
tenance le  jour  qu'on  dénonça  les  indiilaens.  Ronlin 
habitait  un  palais  fur  le'boulevart  ;  il  a.vaii  quarante 
chevaux,  il  paiTait  au  milieu  du  Peuple  avec  impu- 
dence, il  fcunait  à  Pa.Ty  avec  l'ai iltocratie  ",  il  fe 
prétendait  révolutionnaire.  Danton  ménagea  Dnmou- 
rier  dont  il  était  le  complice  ;  cet,  nommé  horrible 
favorifait  tous  les  médians  ;  il  vivait  dati'i  les  dé-^ 
liées,  il  était  l'ennemi  de  tous  les  conleils  vigou- 
reux ,    et    il    fe  prétendait    auffi  i,-voluiionn:^e. 

Un  l).omme  révolutionnaire    eft  inflexible  ,    mais  il 
eaicufe,  il  eft  frugal,  il    cil  limple  ,  fans  afficher  le' 
hiivc   dv   U    fauffc     modeiiic  ;   il    ell,  l'ijrréconciliab}e    ' 
cnacml  de   tout  menfonge,  de  toute  indulgence  ,  ds 
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toute  affectatioTi.  Comme  fou  but  efl  de  vo 
jiher  1»  lévoUitioh  ,  il  ne  la  cenfure  Jamais 
tondamst  fes  ennemis  ,  l'uns  l'cnveiopper  avec  eux  ; 
il  ne  l'outrage  point ,  mais  il  l'éclairé  i  et  jaloux  de 
ia  puretf  ,  îi  s'oblcrvc  quand  il  parle,  par  rclpect 
pour  elle.  Il  prétend  moins  être  l'ésçal  de  l'autorité 
^ul  eft  la  loi,  que  l'ceal  des  liommcs  ,  et  furtout 
des  malheureux.  Un  homme  rci'ohuionnairc  ed  plein 
d'honneur  et  deprohltc;  il  eft  policé  l'ans  fadeur , 
mais  par  franchife  ,  et  parce  qu'il  ell  en  paix  avec 
£on  propre  cœur.  Il  croit  que  la  grolliércié  eft  une 
marque  de  tromperie  et  de  nmords  ,  et  tju'clle  dé- 
guife    la  faunclé    fous   rcmprr;ciin  !ii. 

Les  ariftocratcs  parlent  et  ^i.jiliiiii  n'.ec  lyrcnnic  : 
l'homme  révolutionuaiic  eft  iiitr.iii  ibic  aux  nuchuns; 
mais  il  eft  fcnfible  ;  Il  eft  C  j..loux  de  la  gloire  de  fa 
Patrie  et  de  la  liberté  ,  qu'il  ne  fait  rien  inconfidé- 
lément;  il  court  dans  les  combats;  il  pourfuit  les 
coupables,  et  défçftd  l'innocence  devant  les  tribunaux; 
li  dit  la  vérité  afin  qn''elle  inftruîfc,  et  non  pas  aiiD 
qu'elle  outiage.  11  fait  que  pour  que  la  révolution 
s'affermiffe  ,  il  fjut  être  aufli  bon  qu'on  était  méchant 
autrefois  ;  la  probité  n'eft  pas  une  (inelfe  de  l'efprjt, 
mais  une  qualité  du  cœur  ,  et  une  cliofe  bien  entendue. 
.Marat  était  doux  dans  fou  ménage  ;  il  n'épouvantait 
«lue  les  traîtres.  Jean-jacques  Roufleau  était  révolu- 
ùonuaire  ,  et  n'était  pas  iûfolent  f.ms  doute.  J'en  con- 
clus qu'un  homme  révolutionnaire  eft  un  héros  de 
lou  fens  et  de  probité.  [  Il  s'éle\-e  des  applaudift'emens 
unanimes  et  réitérés.  ) 

"Si  vous  faites  toutes  ces  ehofes  ,  vous  corïtrarierez 
tous  les  vices  à  la  vérité  ,  mais  vous  fauv^re?  la 
Patrie.  Ne  vous  aitcndcî  point  à  d'autre  récom- 
penfe  que  fimmortalité.  Je  Ijis  que  ceux  qui  ont 
voulu  le  bien  ont  fouveut  péri  :  Codrus ,  mourut 
précipité  dans  un  abinie  ;  Liturçrue  ,  eut  l'œil  crevé 
jïar  les  fripons  de  Sparte  que  contrariaient  fes  lois 
dures  ,  et  mourut  en  exil  ;  Vhocion  et  Socr.i'e  burent 
la  ciguë  ;  Athènes  même,  ce  jour-là,  fe  courouna 
de  fleurs  ;  n'importe  ,  ils  avaient  fait  le  bien  :  s'il 
fut  perdu  pour  leur  pays  ,  il  ne  fut  point  caché 
Jiourla  Bivinité.  (  Onapphudit.  1 

Le    fédérallfme ,    comme   je   l'ai    dit ,    n'eft    donc 

'point   détr.uit,  et   le  voilà  plus   hijeux  même  que  la 

guerre  civile,   s'il    eft  poiïible.    11  u'exiftai;   plus    de 

rapports  fociaux    entre    une  ville  et  une   vil!.£  ,  c«tre 

un  village  et  un  village  même.  ' 

Dans  ces  derniers  tems  ,  le  gouvernement  fembhdt 
s'avoir  plus  de  rapports  qu'avec  les  armées  ,  et  la 
République  fe  diftblvait  ,  brifée  par  le  poids  des 
jfactions. 

Le  fédéralifme  ne  confifte  pas  feulement  dans  un 
gouvernement  divifé  ,  niais  dans  un  Peuple  divifé. 
/L'unité  ne  conliftc  pas  feuler.  ;nt  dans  cc:le  du  l'ou- 
yernenjent  ,  mais  dans  celle  dejtous  les  intérêts  et  de 
tous  les  rapports  des  citoyens. 

Vou»  êtc»  des  bêtes  féroces,  vous  qui  divifc?.  les 
liabltans  d'une  Républiqtxe,  et.  tracez  un  mur  fem- 
l)lable  à  celui  de  la  Chine  autour  de  toutes^  les  peu- 
plades. Vous  êtes  des  fauvages ,  vous  qui  ilolez  la 
ibciété  d'elle-même  ,,  ou  qui  excitez  des  rumeurs 
pour  effaroucher  la  confiance  qui  nourrit  les  ci- 
toyens. Bientôt  les  Français  n'auraient  plus  parlé  la 
même  langue.  Il  s'eft  lait  depuis  quelque. tems  peu 
de  mariages  éloi;^nés.  Chaque  maifon  était  pour 
ainC  dire  une  fociélé  i  part. 

Voilà  les  maux  de  Ja  Patrie.  Le  commerce  man- 
quant de  crédit  acheté  peu.  Les  citoyens  qui  autre- 
fois faifaient  des  provifions  pour  ï,  4,  6,  8, 
10  jours,  les  font  au  jour  le  jour. 

Voilà  la  c.aufe  des  rairemblemens  aux  portes  des 
marchands  de  comeKlblcs  ;  ils  aclieicnt  peu  à  la 
fois,  parce  qu'ils  npanqucnt  de  fonds,  et  que  les 
lettre?  de  change  nd  moltiplietit  plus  les  valeurs  et 
les  moyens. 

Les  ariftocrates  feigliffent  cnfuite  dans- les  raffem- 
llemens  dont  je  parle  ,  et  y  ^igrilTcut  les  efprits  ; 
ainû  le  commerce  et  le  crédit  diminuaient  de  plus  en 
plus,  et  nous  languidlf-ns. 

A  ces  malheurs ,  d'autres  s'étaient  joints  :  c'était 
la  Ijcence  et  l'injuftlce  envers  le  Peuple,  d'un  grand 
.sombre  de  lonctioun;iires  qui  ne  piiniffalent  point 
*,  les  abus,  et  s'occupaient  beaucoup  plus  de  fe  faire 
'  remarquer  par  des  mràieres  infolentes  peur  parve» 
.nir,  qu'ils  ne  ï'oceii|Saicnt  du  bien  public.  (  On 
applaudit.  ) 

La  police  a  repofé  fur  de  faux  principes,  on  a 
cru  qu'elle  était  un  î*riétier  de  sbiie  ,  noai  point  ; 
lien  n'eft  plus  loin  de  la  févérité  que  la'  rudcife  ; 
rien  n'eft  plus  prés  de  la  frayeur  que  la  itolerc.  La 
police  a  marche  cuuc  ces  deux  écucils.  Elle  de- 
vait difcerner  les  eni;cm!s  du  Peuple  ,  ni-  les  point 
menacer  ,  ne  les  point  craindre.  U  arrivti,  ifbuyent 
le  contraire;  au  lieu  de  fe  conduire  avec  fermeté 
et  dignité,  elle  at'ilijit  avec  faiblelfe  011  impru- 
dence, et  comprom;.ttait  la  garantie  foeiale  par  la 
violence    ou   l'impimité. 

Beaucoup  de  gens  ne  fe  fentirent  pat  alïeï  de 
pureté  pour  iaifir  le  crime  cor]ps  à  coips  ,  et  dou- 
taient du  pouyitir  fupreme  de  la  vérité..  Alors  ils 
s'attaquaient  au  Peu)ilc  innocent ,  et  iiiful' aient  tout 
le  monde  ,  parc,-,  qu'ils  ne  pouvaient  fupportct  le 
legard  de  perfonnc  ;  ils  traitaient  fans  dillinction 
un  ariftocrate  et  nu  patriote  ;  ils  faifaient  une  mar- 
chandifc  d'atrêicr  IcJ  gens  et  do  les  mt^itrc  en  liberté  , 
et  au  lieu  de  rendio  leurpouvoîr  utile  at;  Peuple,  ilà 
le  lui  rendaient  funclle  ,  il  protégeaient  fes  cnncmi.s; 
ils  difaicnt  aux  ariftocrar^rs  :  Nous  faîfons  ce  mé- 
tier pour  éviter  que  d'autrivi  plus  cruel'  ne  le  talfeot; 
ils   dUaicnt  au  Peuple   :  l'rcmbicz  ! 


Ou  faifait  tout  pour  corrompre  i'efprit  public  et 
l'op|)ofci  à  la  Convention. 

I.'cfjiiil  n'eft  pas  le  mot,  mettez 
s'.ittacher  à  former  une  confcience  publique  ,  voilà 
la  meilleure  police.  L'efpiit  public  eft  dans  lestètes; 
et  comme  chacune  ne  peut  avoir  une  influence  égale 
d'entendement  et  de  lumière  ,  I'efprit  ptiblic  était 
une  impulfion  donnée.  Ayei  donc  une  confcience 
publique  ;  car  tous  les  ca;urs  font  égauk  par  le  fcu- 
li'nent  du  mal  et  du  bien  ,  et  elle  le  compofe  du 
penchant    du  Peuple  vers   le  b;cn  p^éntral. 

Honorez  I'efprit  ,  mais  nppuyez-vons  furie  cœur  : 
la  liberté  n'eft  pas  une  chicane  de  paials  ,  elle  eft 
la  rigidité  envers  le  mal  ,  elle  eft  h  juftice  et 
l'amitié. 

Ces  idées  avaient  difparu  ;  de-là  la  dilTulution  et 
l'impunité  générale.  Les  patriotes',  détournés  des 
méditations  qui  enfantent  les  belles  lois  ,  pour  fe 
défendre  contre  les  factions  ,  abandonnaient  la  Ré- 
publique à  tous'  les  orages  ,  à  toutes  les  impruden- 
ces ,  à  tous  les  crimes. 

11  n^ch  point  de  couverncment  qui  puifTe  main- 
tenir les  droits  des  citoyens  fans  une  police  fé- 
vere  ;  mais  la  dilférence  d'un  réolrnc  libre  à  un 
régime  tyrannique  ,  eft  que  dans  le  premier  la  po- 
lice eft'  exercée  fur  la  minorité  oppofée  au  bien  gé-  ■ 
néral  et  fur  les  abus  ou  négligences  de  l'antorîtc  ; 
au  lieu  que  dans  le  fécond  ,  la  police  de  l'Etat 
s'exerce  contre  les  malheureux  livrés  i  1  Injuftice  et 
à  l'impunité    du  pouvoir. 

Dans  les  monarchies  ,-loiis  les  hommes  puiffans 
font  libres,  et  le  Peuple  eft  cfclave  ;  dans  la  Répu- 
blique ,  le  Penplc  elj  libre,  et  les  hommes  revê- 
tus du  pouvoir,  fnns  être  alTujettis  ,  font  ioumls  à 
des  règles  ,  à  des  devoirs.,  à  une  modcftic  très-ri- 
goureufe. 

Dans  ces  derniers  tems  le  relâchement  des  tri- 
bunaux s'était  accru  d.ins  la  République  au  point 
que  les  attentats  contre  la  liberté  demeuraient  im- 
. punis.  La  faiblelfe  criminelle  des  juges  avait  enhardi 
les  complots  et  diminué  votre  autorité  ,  eu  laiftant 
violer  la  dignité  de  vos  décrets  ,  et  eu  livrant  le 
Peuple   à  la  m.alignité   des  factions. 

Certes  ,  après  les  exemples  que  vous  avez  donnés 
dans  votre  fcin  ,  vous  ne  foulfrirez  point  que  ceux 
qui  font  chargés  de  rendre  au  Peuple  la  juftice  , 
oublient  déformais  un  devoir  honorable  autant  que 
facré. 

Vous  avez  été  févcres  ,  vous  avez  dû  l'être  ;  mais 
vous  l'avez  ét«  judicicufement,  11  a  fallu  venger 
nos  pères  ,  et  cacher  fous  fes  décombres  cette  mo- 
narchie ,  cercueil  i.iimènfe  de  tant  de  générations 
affervles  et  malueureufes  ;  il  il  a  fallu  réfifter  au 
crime  par  la  juftice  inflexible,  détruire  les  conjura- 
tions et  punir  l'hypocrlfie  fanguinalre  de  ceux  qui, 
fjîns  courage  ,.  prétendant  à  relever  le  trône  ,  et  difti- 
mulant  avec  la  République  ,  ont  occadonné  la  tour.! 
incutc  de  l'Etat  par  des  forfaits  fombrt:,  des  écueils 
cachés. 

■  Que  ferait  devenue  une  République  indidgente 
contre  des  ennemis  furieux?  Nous  avons  oppofé  le 
glaive  au  glaive  ,  et  la  liberté  eft  fondée  ;  elle  eft 
fortie  du  fein  des  orages  :  cette  origine  lui  eft  com- 
mune avec  le  Monde  forti  du  cahos  ,  et  avec 
rhomme   qui  pleure   eu  naiffant.    (  On  applaudit.  ) 

Si  ce  n'était  le  defti;i  ordinaire  de  tous  les  em- 
pires d'être  ngités  dans  leurs  berceaux  ,  et  fi  la  na- 
ture humaine  ti' avait  fes  vieI3itudes  irréfiftiblcs ,  les 
gouvernemens  ,  nos  ennemis  ,  auraient  railon  de 
s'étonner  àx  nos  tempêtes  :  mais  que  chaque  empire 
du  Monde  jette  les  yeux  fur  le  point  d'où  il  eft 
parti,  et  qu'il  nous  life  fou  hiftoirc. 

C'eft  donc  l'orgueil  ,  et'  non  point  l'amour  de 
l'humai'.Ité  ,  qui  j  fait  prendre  à  tant  de  gouverne- 
mens les  armes  contre  nous  :  je  ne  crois  pas  que 
cet  orgueil  conduife  jamais  an  bonheur  les  Peuples 
qu'ils  tiennent  fournis.  Qu'y,  a-t-il  donc  qui  conftitue 
leur  droit  à  nous  affervir?  Ils  ont  des  Gecles  de  folie, 
et  nous  avons  cinq  ans  de  réllftanee  à  l'oppreluon  , 
et  d'une  adveifité  qui  produit  des  grands  hommes; 
et  ceux-là  voudraient  nous  corrompre  !  Nous  foœmes 
plus  grands  qu'eux.  Q_u'eft-ce  qu'un  roi  près  d'un 
français  .•"   (  Applaudilfemèns.  ) 

Je  voudrais  favoir  quels  étaient  ,  du  tems  de 
Pompée  ,  les  percs  dont  defcendent  les  rois  nos 
contemporains  ;  quelles  étaient  pour  leurs  defcen- 
daus  leurs  prétentions  au  gouvernement  de  la 
Grande-Bret.ione  ,  de  la  HoUaii'de  ,  de  l'Efpagne  et 
de  l'Lm^ire  ;  et  comme  la  penfée  rapide,  et  la  raifon 
trouvent  peu  d'efpare  entre  les  âges  ,  tous  les 
tyrans   font    encore    pour    nous    des    petits-fils    de 


blique  eft  gouvtrricc  pà?  Il  juftice  j  elle  feti  Ijientâl! 
refpcctce. 
i^Ltince.  U  faut.  Je  difais  qiic  la  molleffe  èf.',  jug<:s  et  des  oîliçidr» 
chargé»  de  la  police'  des  villes  et  des  campagnes 
avait  encohragé  le  crime  :  il  eft  tems  qu'iine  pareille 
Impunité  finiffe.  Que  le  Peuple  foit  libre  ;  mais 
pcrfuadons-nOus  que  c'eft  lailfer  opprimer  le  Peuple 
que   de   laiffcr  les  autorités  fans  frein. 

Confidércz  encore  l'état  civil  fous  les  factioii.*.  Ôrt 
ne  conniiffait  plus  l'amitié.  La  tdrreiir  s'é'talt  tohrncif 
contre  la  repréfcntation  nationale  et  contre  la  Patrie* 
Le  criijig  pourfuivait  les  juges  ,  et  la  violence  cii 
tonflit  avec  vos  décret.s  ,  opprimait  chaque  arton- 
dilTcment  par  Une  influence  indépendante  du  refte 
du  Peuple  Français.  La  concurrence  du  pouvoir  des 
factions  avec  les  lois,  avait  fufpendu  raeiivlté  des 
inftitutions  publiques.  Un  fonctionnaire  aimait  raléujt 
violer  la  jufiice  et  fe  caclief  dans  le  nuage  qui 
couvrait  toutes  les  intrigues,  qu'affronter  des  parti» 
plus  puiffans   que    l'autoiittt.i::itIonal'e. 

L'ambition  égarait  les  au  res  ;  le  changement  et  la' 
récompenfe  d'un  grand  crime  tlaltaient  leur  cfpérance 
criminelle.  Infenfés ,  qui  voudriez  troubler  la  dénio* 
cratie  pour  accorhplir  vos  delTeins  coupables,  \(o'u5 
vous  trompez  bien  :  l'infamie  et  l'in^quléiude  envi- 
ronnent le  but  où  vous  tendez.  Les  leçons  que  notis 
a  données  l'hiftolre  .et  l'exeinplc  de  tous  les  grands 
hommes,  font-ils  perdus  pour  l'Univers  ?  Ils  riou.1 
confelllent  tous  la  vie  obfcure  -,  les  cabanes  et  les 
vertus  font  les  grandeurs  du  Monde.  Allons  habitei- 
bords     des  fleuves    ,      bercer    nos   eufans   et  les 


poa- 


laboufenrs  ,  de  matelots  ou  de  foldats  qui  valaient 
mieux  qu'eu.X'.  (  On  applaudit'.  )  Petit  homme  1  qui 
iiites  le  métier  lucratif  de  lever  les  impôts,  et  qui 
appelez  cela  réçncr  ,  regardez,  votre  père  aflTis  fous 
les  vieux  arbres  de  la  Germanie  et  des  Gaules,  et 
trcmbJez  que  nous  ne  devenions  plus  fagcs  que  vous: 
la  chofe  n'eu  point  difficile. 

Tout  itommeucc  donc  fons  le  Ciel.  On  doit 
trouver  moins  étrange  que  la  République  Françaile 
ait  remplacé  une  monarchie  ,  qu'il  ne  le  fut  que 
les  autres  Etats  de  l'Europe  eulfent  reiriplacé  l'empire 
Ko.nain. 

.'«i  la  République  Romaine  renaiiTait,  elle  fe  glo- 
rifierait de  nous,  tt  rougirait  beaucoup  de  fes  autres 
futeclfeurs. 

Je  fait:  ces  réflexions  pour  que  nous  n'hcfitlons 
point  d'accomplir  la  mllfion  que  femble  avoir  donnée 
le  deftin  à  la  génération  préfente  du  Peuple  Français  ; 
,  et  poui  que  nous  l'oyons  convaincus  <juc  li  celle  Rcpu- 


le 

inftrnire  au  défintérelfeuieut  et  à  l'intrépidité.  Auibi- 
tleux  !  allez-vous  promener  une  heure  dans  le  cime- 
tière où  les  conjurés  et  le  tyran  dorment  ,  et  déclcicz- 
vous  entre  la  renommée  qui  efl  le  bruit  des  langues  j 
et  la  gloire  qui  eft  l'eftlme. 

Le  tyran  ,  à  fa  mort  ,  nous  avait  légué  la  giierre 
civd;  ;  on  a  tout  fait  pour  nous  la  donner.  La 
tique  de  rios  enu.emis  dépi,aV.Tit  tout.  Voula 
affermir  le  gouvernement  par  la  vigueur  néceffaiie? 
Des  conjurés  l'accu  laleut  d'ufurpation.  EtaI:-ori 
faible  ?  On  difalt  que  vous  étiez  ufés ,  et  l'ariftoerntle 
tramait  une  révolte  contre  vous-  Battu'î  p  ir  toutes 
les  factions  ,  vous  combattiez  le  modérantifrii.-  ;  on 
vous  traitait  de  dominateurs  ;  vous  combattiez  l'au- 
dace contres-révolutionnaire  ,  on  vous  taxait  de  mo- 
dérantifmr. 

Qj.ioiC:ue  vous  faffisz,  vous  ne  pourrez  jamais  coii- 
tentcr  les  ennemis  du  Poiiple,  à  moins  q^ue  vous  ne 
rétabftfiei.  la  tyr.innie.  J'en  conclus  qu'il  faut  qu'ils 
pcrliient,  et  qu'il  faut  eivcver  aiiirurs  clier-hcr 
l'efclavage  et  des  rois  ,  le  paiti  opp'.'fé  à  la  révo- 
lution   p.our    lequel   la    liberté     du    ?ci:p'.e     eft    un 

Ce  parti,  n'en  doutez  point,  ne  peut  faire  dé 
.paix  a\'ec  vo-u.-^  ;  vous  ne  parlez  point  la  même 
langue  ,  vous  ne  vcus  entendrez  jamais.  ChaiTe'Z-les 
donc;  l'Univers  u'tll  point  inhoCpi  falicr  ,  et' h-  talut' 
publie   eft    pr-.rml  nous   la    loi'  fL.'premc. 

Ces  partlTans  incorrigibles  de  la  tyrannsc  ne  réfpl- 
rent  que  notre  perte  ,  et  cliaque  jour  ils  font;  un 
ennemi  de  plus  à  la  liberté.  Q_u'ils  folent  fuperbes 
partout    ailleurs  ;  ^on  ne  peut  êtie  ici  que  citôven. 

11  y  aurait  de  linhum.inité  à  leur  facrif.c;  tout 
un  Peuple  ;  il  y  aurait  auflii  de  l'injuftlce  à  ne  pas 
dîftîuguer  les  bons  des  méchans.  '.  a  cruauté  frappe 
faits  mefure  ;  mais  la  fagciTe  coucliie  tout.  Piii'cz 
donc  la  Patrie  de  fes  ennemis  déclarés  ;  la  liic-deKie  , 
républicaine  lés  Indigne  ,  il  leur  faut  la  uulirauce 
qui  n'appartient  ici  qu'à  la  démocratie.  Qu'ils  foient 
bannis  ,  et  tous  les  vices  avec  eux  ,  et  que  la  Pro- 
vidence les  conduife  dans  un  autre  hémll'phere  ,  et 
les  inflruife  à  la  vertu  par  le  malheur  !  Interdiife?.  le 
féjour  de  Paris  ,  celui  des  ports  ,  celui  des  places 
fortes ,  à  tous  les  nobles,  à  tous  les  étrangers  :  là 
Cour  était  .iiitrelbls  interdite    aux   Plébéiens. 

Il  en  eft  tems  ,  eonftltuez  la  liberté  et  foudroyez 
l'arlftocratlc  ,  foit  qu'elle  vous  accule  de  faiblelfe, 
foit  qu'elle  vou.';  accufc  de  domination, 

La  profpérlté  pulflique  ne  peut  rél'ufter  que  d'un 
état  alfermi;  ceux  qui  vous'  acculent  fourdement 
confpirent.  La  probité  veut  qu'on  vous  éclaire  ,  qu'on 
vous  confeille ,  et  nori  p"as  qu'on  vous  avilift'e. 

Le  tems  des  préjugés  n'eft  plus;  le  cbarlatanifms 
des  factions  eft  paffé  ;  tout  ce  qui  n'eft  pas  refpect 
du  Peuple  et  de  vous  oft  uà  crime  et  doit  être  pour- 
fuivi  févércmcnt. 

Patriotes  I  C  vous  ra'eh-croyez  ,  vous  haïrez  coniné 
vos  ennemis  ceux  qui  déprifeut  la  repréfcntation. 
Un  patriote  n'a  jaTi.ais  de  motif  folide  de  la  dépré- 
cier, car  il  II')'  a  plus  de  Patrie  fans  elle  i  c'eft  l'arif- 
tocratie,  c'eft  l'étranger  qui  l'attaque  fans  ceffe,  it 
qui  engage  toutes  les  dilTcntions  et  tous  les  déftirdres.: 
Avez-vous  lu  cette  féance  du<parlement  britannique  , 
oùStanhopc  reproche  au  gouvernement  anglais, comme 
une  indignité,  l'attentat  médité  et  propofé  de  détruire 
la  rcpréi'entatiou  nationale  de  France  par  la'  révolte 
ftiudoyée  ?  Voilà  doue  l.e  fccrct  des  factions  et  celui 
de  l'ariftocratie  ,'  que  nous  lailfons  tramer  parmi  nous  ; 
mais   qu'y  a-t-il  de  commun  entre  elle  et   nous  peur 


nous  expliquer?  Il  ne  faut  doftc  que  de  la  rigueur 
contre  elle  pour  toute  raifon. 

On  nous  écrit  des  pays  étrangers  que  les  émigfW 
fe  défolent  du  fupplitc  des  factions.  Reraercinuâ 
donc  la  dcftinée  qui  nous  a  ^idcs  A  les  abattre  ,  eli 
jurons  de  ntf'  plus  fwilfrir  la  domination  des  partis, 
qui  ont  G  long-temis  expofé  la  liberté. 

Nous  n'avions  point  de  patrie  lorfqùc  le  crime' 
était  plus  puilfant  que  le  Peuple,  'et  nue  la  libcrii 
était  la  proie    de  quelques   conjurés.    5lOul  n'i^ionit 


■pou^f  (\e  Patrie  ,  lo;fque  le  m'iniftere  né  c!t  la  rej.vc- 
leiitatioH  déclTJiait  le  lein  do  fa  .niere  ;  loili^u'r.n 
■commis  avrJt  Ta-udacq  d'un  fultan  ,  et  <;onipinin 
impunément  confie  rég^alicc.publicjuc.  Ne  Cingez  qu'A  , 
fortifier  citte  égalité  yar  la  vciicincnce  d'un  «pu- 
Vernertierit  pur,  qui  hSe ,  rerpec(er  tous  les  droUs 
■jar  une  police  vafle  et  iudiciei^re  ;  que  la  loi  foit 
pleine  dï  raideur  envers  les  ennemis  de  la|  Patrie  -, 
qu'elle  (oh  douce  et  maternelle  envers  les  ciioyens. 
(  Un  upplandif.  (  ,  . 

Si  ces    maximes-avaieut  régné    plus  tôt,,  on  aurait' 


pas   vu 

toutes 

Vbii 

refpeet 


s'oppofait  .i,  Ja 

eu-N.  On  n'aurait 

qui  ,    en   iiolant 

l'abondance, 

oui-ei  vaincre  ;    vous  iercz 

vous    vôu!c2   rérrc.    Mais 

:es    aN'aulac'CS    que     d'une 

probité   publique   et  d'un 

■  aux  factions  criminelles. 

entrepris   de   procurer    ce 

iliociatic  ,  fidclle  i  fes  maximes  , 

:inent  de  dictature.   Depuis  q-jand 

révolution   prennent-ils   un    li    vit 


"frappé    làus    icvupuic     tou 
lévohiti.on  ,    et  le  l'eup;!e  i' 
naître    ce    fcdc'rjlil 
les  pavtics    de    l'Et 
;    vaiacrei,  fi  vous  v 
es   de    l'Vurcpe  ,    îl 
'obtiendrez    icus      c 
liberté  'fiable  j    que  de   U 
gouvernement  iriûotnprib' 
jDepiiis    <iue    vous    avez 
iieu  àlaPaLvIc,   l'a 
accufe    le    '^fouverr.e 
les  énnéuiis  de  1 

iritiiêt  au  maintien  de  la  libeTié?  L"accufent-ils 
d'une  trop  gr.indc  févérité  contre  eux  et  contre  les 
c'oujnrcs?  Hch  eux  ccu^  qui  ctîuvcr-icnt  leieproche 
d'avoir  été  fiinefies  aux  enr,e.nis  de  la  Patrie  I  il  n'y 
cntp^^fonnc  aMez  debonié  dans  P.omc  pom' reprocher 
la  révL-.ité  qui  lut  déployée  contre  Catiiina  comme 
im  a'-tr  de  tviaimic.  Miis  Rome  aimait  alors  la 
liberté.  11  n'y  i-iit  (jue  Gcr.a-  qui  rçL^rcita  ce  traître, 
et  qui  prélcu.lii  que  l.i  liberté,  qu'il  dcv:iit  un  jour 
dt-tiuire  liii-mc:ne,  était  violée  dans  la  peii'ontie  de 
Catiiina. 

i.'atlllocratie  ,  fouî  le  régime  mouarcliiquc  , 
foulait  aux  pieds  la  rcjlis;iou  ,  ohjet  de  fes  railleries. 
l.a  noblclie  fe  moquait  de.';  rois  qai  n'étaient,  comme 
îls  ne'  le  fout  encore  ,  que  les  preniicrcs  dupes  de 
leurs  Empires;  l'ariftocratie  ,,  abhorrée  pour  fes 
.erîmes  ,  pefalt  fur  la  Terre;  I?  probité  était  ridicule 
i  l'es  yeux  ;  elle  inventait  des  paffions  et  des  fottiles, 
poiir  irriter  la  l'ociété  ;  elle  foulait  les  canipa;;pes  ; 
~-t\\t  infullait  à  ]a  mifeie  ,  et  fe  moquait  de  la  Terre 
et  du  Ciei. 

Aujourd'hui  l'ariilocratie  liyp'^crite,  qui  elle-m^me, 
fans  s'en  appercevoir,  a  détruit  ce  iqn'clle  regiettc, 
nbns.  oppofe  elTrontcnient'  des  bienCéauccs  qu'elle 
ifonla  toujours  aux  pieds.  11  n'y  a  point  de  bicn- 
féances  à  re'fpectev  envers  les  ennemis  du  Peuple; 
c'eft  tin  .défaut  de  politique  qui  déformais  entreticn- 
■flrait  p:i'i'  foime  de  querelle  des  divifions  entre  le 
Peuplé  cl  les  partifans  de  la  tyrannie.  Une  révolu- 
tion co(nnic  la  nôtre  n'eft  pas  un  procès,  mais  un 
<6up  de  tonnerre  fur  tous  les,  méchans.  Il  n'y  a 
fies  à  répéter  de  la  part  de  çeùx-ci -,  Il  faiit  les 
Téprimcr   et   les  coiifondre. 

Vous  dc'véi  donc  porter  les  yeux  fur  la  police,| 
oénérale  de  l'Etat,  et  exercer  une  ccnl'uie  très-rigide 
iut  les  eni.^Èmis  de  la  révolution  et  l'ur  les  auto- 
lités  piibliqués.  Encouragez  les  justes  à  rendre  avec 
cotitage  la  juftice  ;  protégez-les  ,  faites  les  refpecter 
aulC  ;  mais  s'ils  s'ccirtent  de  vqs  décicts,  puniffez- 
le«  IcvéYemcnt.  ■    , 

Ce  fut  une  méthode  tyrannique  de  la  part  de 
CnP.ine  ,  que  de  prétendre  difcipliner  l'armée  en 
fnfiilant  les  foldats  ;  ce  font  les  cliefs  qu'il  f.iut 
difcipliner  ,  parce  que  tout  mal  rcfulte  de  l'abus  du 
pouvoir.    (  Appîaudiffemens.  } 

Il  eu  efl  de  même  de  l'état  politique.  I.e  Peuple  eft 
Jutle  ,  les  pouvôiis  font  foulent  iniques;  c''efl  nue 
chof;  alïrenfe  de  tourmenter  le  Peuple  :  les  lois  et 
le  gouvernenicnt  do'vcnt  pefer  fur  les  pouvoirs  qui 
tendent   toi:joiivs  à  l'indépendance. 

ïl  n'en  fera  pitis  de  même  déformais  ;  les  plaintes 
apportées  par  les  citoyens  contre  les  abus  de  l'auto- 
ïité  vous  feront  rcr.dues.  ^^ous  vous  êtes  étrangement 
ironipés  ,  vou.s  qui  avez  cru  que  l'infolence  était  une 
faiive^^arde  de  la  juîlice  et  des  lois,  et  qui  vous  êtes 
environnés  d'audace  pour  leur  échapper.  Tout  fera 
pefé  an  poids  du  bo:i  Cens.  Geux-li  furtout  feront 
■pour.'irivis  fans  pitié,  qui  violeraient  la  garantie  de 
la  lib-erté  publique,  en  outrageant  la  repréfentation. 
'\"ous  vous  êtes  trompés  aullî  vous ,  qui  avez  volé 
l'Etat  etcrovicz  jouir  long-tcnis  du  prix  de   vos  for- 


fîtes  lui  rendiC  une  jullice  prompte  ;  puriitTe"  ,  je 
je  répète ,  rinfoleuce  de  l'autorité  envers  les  patriiMes  , 
et  tenez  avec  fermeté  les  rênes  de  l'Etat  ,  fans  vou^ 
embarraifer  des  partifans  de  la  tyrannie  ,  qui  favcnt 
bien  C|wc  votre  fermeté  doit  être  un  oblracle  invin- 
cible   au  rétabliiTement   du    trône. 

Vous  n'aurez  pas  plutôt  fait  régner  tiii  mois  la 
juRicc  diîlvi-butivc  ,  que  la  République  changera  de 
("aee  ,  et  que  l'abondance  renaîtra.  Les  factions  étaient 
un  jou';  qui  ne  biffaient  q'ae  l'ombre  de  la  liberté. 
Tous  les  emplois  étaient  remplis  des  créatures  de 
l'intrigue  ,  beaucoup  plus  occupées  i  faire  triompher 
lîs  partis ,  que  la  caufe  populaire.  Si  les  chefs  des 
factions  pariaient  ,  ils  étaient  olléis  -.  c'étaient  de 
véritables  monarques  ,  dont  l'iulluenre  était  perlon- 
neilc.  .L'ariflocrLiiic  appelle  leur  deftruction  un  acte 
dé  dictature.  Brutus  et  Cafïins  aulTi  furent  accufés 
de  tyrannie,  pour  avoir  immolé  Ccfar  ;  ils  furent 
acculés  par  Antoine.  Où  fonl-ilS'  les  Antoine  qui 
rct>rcttent  Hébert,  qui  voulut  égbrirer  la  Teprcfen- | 
tationnatioi'.ale  et  les  patriotes  ;  qui  regrettent  Danton 
qui  a  toiit  fait  eontre  la  liberté  ?  Mallieur  à  ceux 
aui  pïcndralent  la  défetife  des  confpiralenrs  I  ils  ne 
feraient  que  confirmer  le  jugement  qui  condamne  les 
premiers,   et  dévoiler  leur  complicité. 

Qu'ils  fe  préfentent  ceux  qui  menacent  de  venger 
les  traîtres  que  la  loi  a  frappes  ,  on  les  bvave  ;  je  les 
repoiiifc   au   fond   de  leur  confcience  ;   ils  pâliront  , 


qui 


Saits.  [11  s'élève  de 
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laudiffemc 


L'ariflocratie  efl  en  deuil  de  la  mort  des  factions  ; 


entendent.  Nous  n'avons  point  1 
pufillanimité  des  coupabicsî  Nous  venons  tous  notre 
Patrie  libre  ,  nous  ferons  heureux  ;  lés  factiof.s  mour- 
ront. Il  n'y  a  ni  liberté  ni  gouvernc'inent  l.i  où  les 
factions  régnent;  et  lorlqu'il  y  en  a  plulicurs,  l'op- 
prelfion  en  cft  iufupnoriable  ,  parce  rju^'eHc  efl  com- 
binée  fur  leur  réaction. 

Il  èft  impoUIble  de  réparer  fur  l'heure  1,'.  mm\ 
qu'elles  ont  faits  i  la  Patrie.  Tous  ce\ix  qui  s'ét:iie;it 
enrichis,  tons  ceux  qui  avaient  commis  quelques 
trimes,  fe  rangeaient  fous  Icuts  C'tcndards ,  où  ils 
trftuvaient  l'impunité.  Elles  avaient  l'art  de  vous 
faire  des  euncmis  ,  et  fe  groUJdiiient  d'autant  plus  ;  ^ 
elles  provoquaient  des  lois  funedes  ;  elles  irritaient 
le  Peuple  par  l'injuflice  ,  et  s'ifolaient  de 'vous  pour 
mefurer  les  coups  "qu'elles  vous  portaient.  Alors  , 
l'autorité  nationale  était  en  quelque  forte  abfotbée  ; 
le  Peuple  ne  tlouvait  plus  de  juP.icc  ;  tous  les  pou- 
voirs livrés  aux  factions  fe  liguaient  contre  vous. 
Nous  n'avons  fait  que  vous  obéir  et  obéir  i  nos 
confciences,  en  attaquant  les  factions  jîliis  puiffantes 
que  vous.  Si  vos  Comités  avaient  cherché  de  l'auto- 
rité, ils  auraient  ménagé  tous  les  partis  et  s'en  feraient 
fait  des  leviers.  Ce  far  la  marche  de  tous  les  tyrans  , 
et  ce  fut  celle  des  'chefs  des  factions  d.tr*jites;  mais 
maintenant  nous,  n'avons  plus  d'appui  que  dans  vous- 
mêmes  ,  et  dans  l'exemple  que  nous  donnerons  à 
l'Europe  et  aux.  Français  de  notie  rèfpect  pour 
vous. 

Vous  avez  donné  vous-mêmes  un  "exe'mple  qui 
doit  Jire  imité  partout  ;  vous  avez  puni  ceux  qui 
confpiraient  dans  votre  fein.  Qjiel  ennemi  de  la 
Patrie  dans  le  relie  de  la  République  ofera  vous  taxer 
de  partialité,  fi  vous  1^  punilTcz  hii-mênie  ?  Que  la 
juHice  fe  répande  donc  comme  un  torrent  partout 
où  il  eft  demeuré  des  co.-nplices.  Qii'ont  fait  les  tri- 
bunaux depuis  deux  ans  ?  A-t-on  parié  de  leur  juf- 
tice ?  Les  voilà  les  auteurs  de  toutes  les  calamités 
publiques  I  car  ,  infiitués  pour  maintenir  la  révolu- 
tion ,  leur  indulgence  a  lailfé  partout  le  crime  libre 
à  la  place  du  Peuple.  Ils  ont  lailTé  mépriftr  vos  dé- 
crets ,  et  fe  font  fait  méprifer  par  la  moUetfe  de 
leurs  anies  ,  au  lieu  de  fe  rendre  rsdoutables  aux 
méchans. 

Le  moment  eft  venu  de  tirer  du  fommeil  tous  les 
dcpofttaires  de  1  autorité  publique.  Les  uns  ont  pro- 
tégé les  fripons  :  l'adminiflraiion  des  fnbfiftances 
mllunircs  a  des  comptes  à  rendre  à  ce  fiijet  ;  elle  ap- 
pelait hommes  de  faug  GallsatiK  et  ThnUber  ,  deux  de 
fes  membres  qui ,  chargeas  par  le  Comité  de  falut 
public  de  rccUerclîer  les  voîeurs  ,'  avaient  dénoncé 
un  garde-rhagafin  qui  leur  avait  offert  5o  raille  écus 
pour  fe  taire. 

La  comptabilité  aura  à  Juflilier  fon  indulgence  en- 
vers les  comptables. 

Les  departemcns  rendront  compte  de  l'affreux  état 
des  chemins  ,  qui  men:îçaient  de  la  famine  par  l'in- 
terception des  convois  et  des  eommuaications. 


les  abus  par 
faire  abhorrer 
lie.       [  Applau- 

:ts    répondront    de 
qu'ili  ontfouvent 


tous  les   ennemis  du  Peuple  Français  en  Eiirope  font  L'adminiftration   des  polies    rendra    compte    de  la 

en  deuIL  Le  crime  en  deuil  pierre  fur  la  tombe  des| 
conjurés.  Qiie  d'cfpérances  l'arillocratie  a  perdues  euj 
■un   mois  ';!  ,    .  i 

Elle  effaye  de  's'en  venger,  en  accufant  de  dcfptj-l 
lifme  le  gouverneiitcnt  qui  s'aflermit. 

Elle  s'indigne  que  vous  ayez  reconnu  la  Divinité  , 
et  que  vous  ayez  rappelé  les  généreux  lentimelis  de  ■ 
la  nature.  Ainft  tour  à  tour  traités  d'anaichifles  et 
de  tyrans,  les  repréfenîans  du  Peuple  Français  aban- 
'donneraicnt  la  liberté  publique  ,  s'ils  devenaient  fen-' 
'lîbles  à  ces  cris  ÎKicnics. 

Aujourd'inii  qnc  la  liberté  françaife  eH  condituée  , 
attendez-vous  aiix  gêmiifemcns  éternels  de  tous  les' 
fripons  ;  ils  deviendront  uiic  faction  de  publicilles ,  | 
acculant  de  rigueur  la  main,  qui  les  fiappe.  Lorfque! 
la  n'Ecrié  cil  fondée,  il  s'agit  de,  l'obfervation  des' 
devoirs  cuvera  la  Pauie  ;  i!   s'agit   d'être  citoyen.         I 

Je  lie  fais  poirt  p-,i"r  qtielles  râlions  on_  pourrait' 
j.illifier^da  guerre  rjue  l'on  ferait  à  l'ordre  politique 
«les  choies  ;  car  tjue  vculcr>t  "et  que  foï.t  de  plus  les 
iyraus  .arniiiV  cqutre'  vous?  Ne  ^  tenez  compte  que: 
ïi»  Pcupîe  tlaus  la  République  l'refpecisz  fa  liberté  ,' 


nullité  du .  fe; 

i?\ous  déclarons  la  guerre  A  tous 
lefquels  on  a  lervj  les  factions  poui 
la  lib'arlé  et  provoquer  la  tyran 
dîiî'emens.  ) 

Les    départemens    et    les    diftricts 
l'ail"  de  fouveraineté,  et  de  déd 
pris    devant  les  malheureux. 

Les  pouvoirs  répondront  de  toute  coalition  crimi- 
nelle contre  la  liberté  publique. 

Les  juges  de  paix  rendront  compte  de  la  juôice 
rcfufée  aux  pauvres  des  campagne.-. 

Les  tribunaux  des  armées  rcj.'dront  de  la  dîfeî- 
plinc  des  cheis  des  corps  et  de  frur  courtoitie  envers' 
i'es  hommes  puiiTàns.    '  '      \ 

Ce  n'tU  point  li  le  dcfpotlfjie,  fins  doute.  Ce 
ferait  uti  étrange  piivilcgc  o'je  celui  de  pouvoir 
reculer  comme  defpotifme  l'âprcîé  uéeeOaiic  poui! 
châtier  les  mécbans.  ,  . 

Favorii'ez  la  juilice  de  toute  votre  pnb'iTaace  4  elle 
feule  rétablira  nos  affa'rcs."  Antipoceïrà  la.  Fraucq 
qre    tout  abus  reconnu   fera    foudroya  ,  ci-  que-  tout 


hofnme.  inj'j,'\c     cnrcts     !c    Peuple    cû  "porteï.l    1» 
peine.  ,   . .  . 

Vous  tenez,  apvè'a  le  fonvctaln  que  ."vous  "avei; 
fhonncur  de  tcpréfenter,  le  premiti-  va!ng''(!laris  lu 
Psuris-;  faites  la  loi  à  tous  les  pouvoirs  ,  qn'ils  fe 
metteijt  À  leurs  places,  qu'ils  fe  refpeaent  dans 
les  degrés  de  leur  hiérarchie  ,  qu'ils  fe  fouvienrtent; 
bien  furtout  que  volts  les  furveillez  ,  et  qnc  le  tri- 
bunal révolutionnaire  punira  toute  compJiticé  de  lent 
part  dans  Irs  conjurations» 

"C'eft  ainfi  que  vous  fiîctr'l'ï  toutts  les  idét-s  ,  et 
que  vous  alfujcttircz  les  hommes  aux  devoir.»'  et  aux 
obligations  r,.ironnahdes  dont  la  liiierté  ne  dirpc'nfc 
pss.  Ce  n'cd  point  à  vous  de  fuivre  les  impuUiobè 
étrangères  ;  c'cll  à  la  Terre  à  recevoir  celles  de  votive 
génie.  Soyez  plus  forts  ,  plus  rigoureux  pour  "règtrié'^  ' 
rer  qu'on  ne  l'ell  pourcoirompre  ;  foycz  pins  grand» 
que  les  malheurs  pafiés  ;  l'oyons  meilleurs  qnc  no4 
ennemis.  Précilcz  tellement  tous  les  principes  ,  tontes 
les  idées  ,  qu'on  ne  les  traveP-itre  plus  ;  que  les  mo- 
dérés Ibicrit  découverts,  m'ijine  fous  un  mafque  dé 
violence  ;  que  l'heurtufe  'txalcntion  foit  honorée -, 
qu'on  fe  fouvienne  que  Catoîi  él-iit  un  homme  exalté., 
et  'que  Catiiina  ne  l'était  pcjint  ;  l'c.^ia'ltation  efl  dans 
la  relolntion  opiniStïe  de  défendre  les  droits  dii 
Femple  et  la  Convcùfioti  ;  l'exaltation  efl  dans  lé 
mépris  des  riehtïiîs  et  la  fimplicllé  courageuCe  des 
moeurs;  l'exaltation  eH  vcr;.u  et  non  pas  fureur.  11 
faut  erre  un  homme  fublimc  pour  confc'Iidcr  fa 
•Parric  ,  ^tcelui-lS  n'cO.  plus  qu'un  lâche  ^  qui  fcbràn- 
ièraii  déforiiK'is   (,ne    tout    le  monde  cd  Jullç. 

Formez  l'.'s  i'.i^'ijtutions  civiles  ,  ces  inflitutions 
aiixi|f'.c-i'ies  ou  n'a  point  peiifé  encore.  Il  n'y  a  point 
de  ;iLn;ité  t'i,v:able  i.'.nselles,  elles  foutïenneiit  l'amour 
de  la  Fatii'.'  et  i'elpiit  révolutionnaire,  même  quand 
b.  ré'v-nluti'an  n'cll  plus  ;  c'cd  par  là  que  vous  annon- 
cerez la  p'rrl'ectioii  de  votre  démocratie,  que  vou» 
aiinificercz  la  grandeur  de  vos  vues  ,  et  que  vous 
hâteirz  l:i  p.crtc  de  vos  ennemis  en  les  montrant 
dilioiincs  à    c;i;té    de   vous. 

B'eiitût  les  Nations  échiirccs  feront  le  procès  à 
la  mémo:  fc  de  ceux  qui  ont  régné  fur  elles  ,  et 
traîaerou.t  leurs  oticmcns  fur  l'échafaud.  L'Europe 
foulera  aux  pieds  et  la  pouHiere  et  la  mémoire  des 
tyr3..'is.  Alors  tout  gouvernement  qui  ne  fera  poinx 
fondé  fur  la  juflice  fera  abhorré.  L'efprît  humain 
efl  ii'.'.ioii.Td'hul  nt.alade  ,  et  fa  fiiblclfe  produit  le 
;.ia'i:'er.v  ,  parce  qu'elle  fo'idic  ropprefiion.  -N'en. 
doiTez  p  s  ,  tout  ce  q'ii  cxiilc  autour  de  nous  doit 
i.',uiDjcr  et  hnir  ,  parce  que  tout  ce  qui  cxi/ie  autour 
de  nous  cil  injuAc.  L;i  victoire  es  !a  liberté  couvriront 
le  Moud-:.  Isje  méprii'cz  licn  ,  mais  n'imitez  rien  de 
ce  (uii   eit  palTé   avant   nous  :  l'héroifine  n'a  point  de 

Ç'edainfi,  je  le  répète,  que  vous  fonderez  uiipùilTant 
empire  avec  l'audace:  du-.^cnie  et  la  puisïance  de  l'a 
jufllcc  et  de  la  vérit'j.  Ce  font  des  chofes  doht  l'artf- 
toeratic  ne  peut  point  abitfer.  N'impofez  pas  d'autres 
vertus  aux  citoyens  onc  l.i  probité ,  q>ie  le  refpedt 
de  la  liberté  ,  fàe  la  nature  ,  des  droits  d"e  l'homiu'e 
et  de  la  repréfentation.  nationale  -,  car  les  méchans 
vont  cfiayer  de  faire  un  joug  de  la  fauffe  vertu  pair 
l'habitude  de  me tiTe  des  manières  à  h.  place  du  boli 
■feus  :  que  fi  vous  ordonnez  *irx  tribunaux  de  faire 
rcgU'Cr  la  jiiftice  ,  ne  fouft'rcz  point  que  l'on  tour- 
mente la  vie  privée  du  Pei'ple  ;  ne  fouRrcz  pas  no\i 
plus  que  rariflocralie  enveloippe  les  patriotes  parmi 
les  compliceii  des  conjurés,  tles  complices  font  cettx 
qui  ont  propjofé  la  deflruction  de  fa  repréfentation  , 
ceux  q;d  l'o  at  outragée ,  ccir.K  qui  ont  ménagé  l'es 
ennemis  de  la  ré\  '-uion.  Faites  eu  forte  qu'on  tt« 
s'y  méprenne  point  ;  ar  le  pouvoir  efl  ^  cruel  et  fi 
mécliaat  qu.e  fi  vous  l'arrachcï;  i  l'inertie  fans  ÎB» 
donner  de  règle,  il  marcherai  e  à  l'oppreflion.  C'eft 
pourquoi  les  autorités  doivent  fe  borner  à  ce  que 
vos  décrets  prefcrivent.  Les  h'jninies  corrompus  font 
aulfi  lès  plus  tyranniques ,  pa  c^e  que  n'ayant  pas  de 
fentiment  du  bien  ,  ils  ne  fi;'ivent  que  le  torrent-dcs 
idées  du  jour.  Aînfi  tous  les  ^jrcfliges  qui  oTit  allaqité 
la  liberté,  ont  eu  des  autels  j  e'cfi  pourquoi  le  glaive 
des  lois  doit  pourfuivre  auffii  dans  toutes  les  parties 
de  la  République  les  complices  des  conipifaleufs 
juges  qui  prendront  de  no^U-eaux  mafques  ;  qu'ils 
paraifTent  tous  devant  le  tribumal  révolutionnaire  farfi 
de  celte   redoutable  inflructl'jn  ! 

Déjà-  (a  liberté  refpire,  les  cotipable's  fout  déiibti- 
cés  de  toutes  parts  ;  que  la  juilice  et  la"  'v-engrinée 
populaire  s'attachent  à  leurs  ipas  ,  et  que  Ja  Hépu- 
blique  h- s  châtie  1 

Tous  les  Français  font  avertis  de  dévoijîcr  les 
partifans 'de  la  tyrannie,  les  étrangers  confpîpateurs  , 
les  fripoiis  ,  les  ttamcs  criminelles  eontre  les  droits 
du  Peuple.     ■ 

Qiie  les  factions  dlfpar.aiffcnt,  et  qu'il  'rte  refle  que 
la  liberté! 

Q_ue  la  confeicnce  publique  ju^ç  à  tous  les 
moraens  la  repréfentation  nationale  et  le  gouver- 
nement fixé  daris  fon  fein  ;  mail  qoc  la  Convcntioa 
plane  fur  les  pouvoirs  ;  '^ii'ils  la  rc^pfctcnt  et  fitfent 
le -bien  1 

Oji'on  mette  de  '  la  différence  entre  être  libre  'et 
■fe  déclarer  indépeaidant   pour    fei  re    le  mal   I 

Q_iie  les  liOiiiTncs  rèvolnf -^naaires  foient  '  des 
Romiins  ,  et  non  point  'ïes  T  .Mares  ! 

]e  IMraine  par  ce  pr  t.i;.,i  invariable;  c'eft  que 
l'aiTtOT-ité  publique    doit    rtli^ icufcnicat   exécuter  vos 


1.1    fo 


«pnbJiqi 


ique    règle    de   la    police 
e     et    du     gouvernement; 


w     ïévoliillonnaîrc   qui   n'eft  autre    chofe   qne  îa  juftice 
''       fevorable,  an  Peuple    et    tcrnbla   à   ies_  ennemis. 

■      Vos  Çoi.iius  vous  ontpiélinté  le  fiuit  d'une  longue 
expérience  et  l'ont  appliquée   dans  le  décret  Tuivant. 


■Polhe  ii:;é-i!t\e  'dt  U-Rk\Mïit{ue. 
Art.  l^'.  Le?  prévenus  d<    confpiraiioa  feront; 


diiita    de  tons  les  points   de  la  Repubiiqu 
rév'olûuonnairc  à  Paris. 

il.  Les  Couiliés  di-  f.ilnt  pnblic  et  de  fnreté  gc- 
nciaic  vetliCicUeront  proniptcmcnt  les  complices  des 
conjures,  et  les  feront  traduire  a.\\  tribnnal  révo- 
lutionnaire. 

lU.  Les  Commiffions  populaires  feront  établies 
-pour  \t'\'j>  (lorcàl. 

IV.  Il  efl  .-.djoint  A  toutes  les  admiaifliatioas ,  et 
à  tous  les  tribunaux  civils  de  ternvîner  dans  trois 
mois  ,  à  compter  de  la  promidgaiion  du  prêtent 
décret.,  les  affaires  pendantes  ,  à  pojne  de  deOitu- 
tlon  -,  et  à  l'a«nir  toutes  les  afiaircJ  privées  dc- 
-vrout  être  terminées  dans  le  rairne  délai  fous  la 
aiénic  peine. 

V.  Ée  Comité  de  falut  public  cfl  exprcffément 
cliarrté  de  faire  infpecter  '  les  autorités  et  les  ageiis 
publics  ehargés-de  coopérera  radminiOration. 

VI.  Aucun  ex-ncble  ,  aucun-étranger  .avcoierqncls 
3a  République  ni  en  guerre  ne  peut  habiter  Paiis  , 
jil  les  places  fortes  ,  ni  les  viUes  maritimes  pendant 
3a  p-ucrre.  Toitt  noble  ou  étranger  dans  le  ,-,as  ci- 
deiTns  qui  y  ferait  trsuvé  dans  un  mois  ,  efl  rnis  liors 
la  loi. 

Vil.  ï-cs  ouvriers  employés  à  la  fabncarion  des 
armes  à  Paris  ,  les  étrangères  qui  ont  çponic  ries 
pairiotcs  français  ne  font  point  compris  dans  l'ardcle 
précédent. 

Vin.  Le  féjonr  de  Paris  ,  des  places  fortes  ,  des 
villes  maritimes  ,  eti  interdit  aux  généraux  qui  n'y 
font  poi.'.t  en  activité  de  fcrvice. 

IX.  Le  refpect  envers  les  magilhats  fera  reli- 
gienfenient  obfcrvé  ;  mais  tout  citoyen  pourra  le 
pliind-.e  de  leur  injuflice  ,  et  le  -Comité  de  falut 
public  le»   fera  punir  felonla  rigueur-  des  lois. 

X.  La  Convention  riacionitle  ordonne  à  toutes  les 
antorilvs  de  fe  renfermer  rigourcuiement  dans  les 
limites  de  leurs  inllitutions  fans  les  étendre  ,  ni  les 
Ttedrcindre. 

XI.  Elle  ordonne  au  Comité  de  falut  public 
d'exiger  un  coicpte  févere  de  tons  les  agens  ,  de 
pourliiivre  L'tux  qui  fCrviront  les  complots  et  auront 
toarné  contre  jta  liberté  le  pouvoir  qu;  leur  aura  été 
conBé. 

XII.  Xous  4e,s' citoyens  font  tenus  d'informer  les 
autorités  de  Jtiir  rctfort  et  le  Oomitè  de  falut  public 
des  vols,  de/j  difcours  luciviques  et  dos  actes 
d'cpprelhon  'dont  ils  auralenz  été  victimes  ou 
témoins. 

XIU.  Les .  repréfcriians  du  Peuple  fe  ferviront 
des  autrjri'és  conilituées  ,  et  nepo;uroat  déléguer  de 
ponvoi/s.  _  •     -• 

XI.V.  Les  réquifitions  font  interdites  à  tous  an- 
tres que  la  CommiGion  des  fubiilianees  et  les  repré- 
lenta;:S  du  Peuple  pre.s  î^s-  armées,  fous  î'aacori- 
.fiiti.on  expiei'i'e  da  Comité  de  faltit  public. 

XV-  Si  celui  qui  fera  convaincu  dc-iormaîs  "  de 
«'êtteplaint  de  la  révolution  vivait  fans  rien  faire, 
et  n'était  ni  fexagénaire  ni  infirme  ,  il  fera  déporte 
à  laGuyane.  Ces  fortes  d'affaires  feront  jugées  par 
les  Cc-niiniffions  populaires. 

XVl.    Le  Gomitc  de  falut  puWic  cneonragcra    par 
d'CS    lridem«i>és    et  des   récampenlcs    les    fabriques 
l'exploitation  des  mines,  les  «laouf ictures  ;  il  proté 


'  8'4t  \ 

que  ic  Comité  de  faUtt  public  pefc  dans  rafai^jcITe 
fi  les  nobles  oui  lonL  dans  le  fçin  de  la  repréfcnta- 
tion  nationale  ne  doivent  pas  cire  extejités  du 
décret. 

On  pbferve  que  le  décret  ne  les  concerne  pas. 

Èour.lon  de  l'Oifl:.  Pour  fenti;  la  ucc.ifité  de  !' di- 
fervation  qnt  je  viens  de  (aire,  il  iaut  iaviii  (juc 
li.<rfqu'uue  loi  ne  porte  pas  d'cxeL']i'ion  ,  clk'  s'ap- 
plique à  tous;  les  rcpréfi-nlans  dû  Peuple  doivent  y 
obéir  comme  tous  les  autres  cltoycn^i 

Cruiiion.  Je  réponds  par  Une  fimple  réflcxia-n  à  la 
motion  du  piéoninant;  c'efl  que' les  repréfeni;ius 
duPuuplc,  à  quelque  cille  qu'ils  aient  app.irtenu  , 
ne  peuvent  éîre  exclus  de  la  Conveittion  national- 
fans  lin  décret  formel.  Or  ,  il  n'y  a  point  c'n 
tUfpnliti'on  fniimeUe  dans,  la  *loi  propoféc  :  donc  les 
ii'Ol.rCs  ne  font  point  exclus  de'  la  repréfcTîtation 
ntïtionalc. 

.'Y Certes,  l'élection  du  Peuple  a  bien  cfTact 

en  eux  la  t.T-ile  originelle,  et  ils  fr>nt  par  ci  h 
même  dans  une  catliégorie  diRmcte  des  autres  ci- 
toycns.  .   ,         , 

L 'brcrvalion  de  Bourdon  n'a  pas  échappe  au 
Comité,  mais  il  s'cft  nappclé  que  T.acOmbc-Saint- 
Micl)c!  ,  né  noble  ,  éipit  en  Corfe  à  ia  t--;e  d'un 
petit  noTubrc  de  lépubiicains  remportant  des  avau- 
ta'fcs  (ur  dc.i  forces  fupérieures  ,,et  rendant  de  grands 
IVivice-i  ,-■>  1-1  iiber'é. 

Je  dcniindf  qne  la  Convention  paffc  d  l'ordre 
l'.n  jour  ,  niinlvé  fur  la  réflexion  que  je  lui  ai  pré- 
fcntée. 

L'opjre  du  jour,  ainfi  motivé,  eft  adopté. 

Bréard   rencurelic  fa  propoCtion. 

Co'Uhnn.  Il  faut  de  plus  déterminer  à  quelle  dif- 
tarçc  de  Puis  ou  des  villes  frontières  fe  retivcro?it 
les  ex-"-obles.  Votre  décret  ne  l'explique  pas  :  f-  vous 
le  laiiTcz  t-il  qu'il  eft  propofé  ,  un  noble  y  aura  obéi, 
en  fe  retirant  par  exemple  à  Paffy  ,  et  l.-i  il  co'^lpi- 
rçra  lauiïi  aifénient  qu'à  Pans.  11  fr.it  qr.'ils  s'--l'-i- 
g'.ient  au  moins  de  dix  lieues  ;  il  faut  aulfi  prendre 
ig.irde  qu'ils  ne  fc  rénni-Tent  pas  en  Iro'p  grand 
nombre  dans  une  m.'nie  Commune,;  pour  détrrmmcr 
à  quel  nombre  ils  pourront  fe  trouver  dans  un 
endroit'',  on  doit  faite  attention  à  la  poptxlation  de 
.  cet  e;ldrcit. 

/.^-rn.'î.-  de  la  Mar-.e.  Je  demande  qu'il  foit  dit  dans 
\~  dé'.-vcî  eue  le  Comité  de  falut  public  accordera 
dçs  réi.OTnr;cpfcs  et  des  enconragemens  aux  citoyens 
<jnl  feront  de  grande;  entreprifïs  d'agriculture  ,  o» 
qui   s'occuperont  d'autres  objets   d'utilité  générale. 


irrd.  On  fe 


la  difcnffi, 


■guia 


l'indultric,    la  tonliance  «ntre    ceux 


qui 


jifrrccnt;  il  fera  ^cs  avances  airxué«ocian»  patriotes 
qui  offriront  des  approvilionrîemens  au  w.axmvm;  Il 
<looi\cïa  dîs  ordres  de  garantie- A  ceux  qui  amèneront 
<les  niaicbandifes  i\  Paris,  pour  que  les  tranfports  ne 
■foiént' pas  inquiétés  ;  11  piotégcta  la  ciTcul.ai*>:i  des 
*foulieis  dans  l'intérieur  ,  et  ne  l'oiillnra  jjas  qu'il  f»it 
.  -  .  ,|>oné  ,\i teinte  à  la  bonne  toi  publique. 

'  "^XVîl.  La  Convention  natiomde  nommera  dans  ft'n 
"îeiu  dcv.x  Coijimiffions  (  chacune, de  trois. membjtes  : 
Tune  ■  cliargée  de  lédigcr,  en  un  code  fuccinct.  et. 
'  coiriplct,  les  lois  qu!  ont  été  rcniWcs  jufqn'i  éc 
jour,  en  fupprimant  celles  qui  font  devenues  ton- 
fufcs  ;  l'ant-fc  Commiiïion  fera  chargée  de  rédiger  lïu 
corps  d'ir^nmction  civile  ,  propte  à  confervcv  les 
ino>:urs  f.  l'elprit  de  In  liberté.  Ces  Commiflions  fe- 
ront IcMr  rapport  dajls  utï  mois.  ■  '  . 
XV',11.  L'ioft-i'on  ou  Bulletin  dtl  préfent  '  décret 
ticndcu  lieu,  de  prom'./gation. 

Rhnl.  Je  demande  l'imprelTion  et  la.  traduction  rjji 
rapport  dcSaiiit-juft  ,  et  fa  ûiltributlou .  au  uomiijé 
de  lix  exemplaires. 

Cette  propofittcn  eft  adpptce. 

Briard.  Je  crois,  que  le  but-  qne  fç  propofe  ,1a 
Convention  ,  ferait  manqué  li  elle  accordait  le 
déUi  d'un  mois  auxcl-dcvani  nobles ,  pour  s'éioignci 
de'PaiIn  et  des  places  front-cres  ;  ils  n'ont  pas  mjs 
fi  long-tems  pour  venir  .i  Paris  y  tramer  des  cy,)(i' 
pirations  contre  la  liberté.  Je  dcnandc  qu'ili  ne 
leur  foit  accordé  que  le  délai  de  liuitjour».  ' 

Bourdon  di  tOiJe.  Si  tous  le.<  patriotes  doivcjnt 
applantlir  -aii  raiipott  qui  vient  de  vont  être  fait ,  c, 
an  décret  qui  le  termine  ,  il  cil  une  irbfervation  qil'ijii 
doivent  fenlir.  il  ell  des  liunimcs  nés  nobles  qui  h» 
fe  font  ra.pprléi  de  leur  nobltlTe  .que  pour  la  fiiire' 
•ublicr   ^nr  toutes  le»    vertus  civiques,  je  demande  1 


je  d.^maUfîe    !«    renvoi    de    toutes  les  propoCtions  au 
Comité   de  filnt  public. 

Cette  propcfitiou  eft   adoptée. 

-MahTe.  Je  demande  que  l'on  aacîte.dan.t  le  décret, 
après  le  mot  >nfvble  ,  qui  -eft  trop  généiique  i  des 
dcnx  fexr.s ,  car,  les  .femmes  font  très-daiigereufés  et 
nous. ont -fait  beaiicoup  de  mal. 

Cet  amendement  fera  joint  au  décret. 

Co:'J'i<in.  .Les  Comités  réunis  de  falut  public  et 
de  fureté  générale  av.aient  demandé  que  ,  fous  uti 
mois  ,  Paris  et  les  villes  fioutieres  et  maritimes  fuf- 
Icnt  purgées  des  nobles  qui  s'y  trouvent-,  mais  ,  fur 
la  propolitlon  de  .Bréaid  ,  vous  ne. leur  avez  accordé 
que  dix  jours.  Eh  bien  ,  je  vous  obfervc  ,  Citoyens, 
que' pendant  ce  délai  que  vous  leur  accordez  ils 
pourront  fomenter  des  troubles  etfaire  le  plus  grand 
mil.  Je  dern3.nde  qu'ils  foient  tenuj  de  fortlr  fous 
trois  jOiusii-:  Paris  é';  des  autres  villes  défignées  dans 
I»  docr:l.  Il  ne  faut  pas  fe  diiTimuIer  que  la  plupart 
■  de  ces  hommes  étant  complices  des  factions  qne  vous 
avez  ab.it'jues  ,  ils  mettent  tout  eh  ufage  poiir 
îtceabler  le  Peuple  ",  il  faut  donc  arrêter  ce  malheur. 
Comme  vous ,  Citoyens  ,  je  conrpâtis  au  malheur 
d'autrui  ;  mais  la  liberté  eft  en  péril  ,  et  notre  devoir 
'eft  de  la  fnuvcr^ 

.    La  propoiuion   dç.  Couthon   efl  décrétée. 

Le' décret  préfenté  par  Saint-Juft  eft  mis  aux  voix 
avec  les  aincndcinens,  —  Il  eft  adopté  à  l'unanimité 
et  au  milieu  des  applaudilfemeus. 

Sartre.  Citoyens  ,.  nous  devons. terminer  la  féance 
comme  yods  l'avons  comniencce.  Le.  minillre  delà 
mariu^,  vient  df  fairç.palfei;  ati  Comité  le  tableau,  de 
i.iix  pttfcs  faitef  fur  le»  cntiemls.  Le;  voici  : 

Jijle  dis  .pi'ips,4nViiji{çées.jiiiT  le,  e^Ufier  du  si  gHm'mdJ. 

Entrés  à  l'Orré'ft^t'.deuxbâtitncns  anglais  chargés 
de   fel   et  de   piovilions  de  boiiclie» 

Un  î</c«  cliirgé  de  160'  tomieaujt  de  blcd-fromeilt. 

A  Cliauvinatot-agon  :  nn  brick  tfpagli'ol  chargé  de 
-.S.  pipes.de  v,lu.,,.st  ii3  paqucts-de  içg  jambons  , 
pn»,par  deux,  ijjulpuipiis  treniadouirs  de  la  Repu- 
blique.  .         ^,_ 

A  Erell  ;  un  bâtiment  de  600  /onneatis  chatgé  de 
•fiicre  ,-  tîiHac  ,  ctiii's  et  annlndrs ,  vcnrant  dt  Lisbonne , 
et  aHunf  eii  •■Hô.llaiïde.  Ce  navlrea'çtant  trouvé  efcate 
l'ou.t    Om-lfnat   i    été   forcé    d.-  fe    refit |gier  i   Breft. 

Cn  navire  anglais,  li  Kir^'i-I^corge!  de'Sd  tonneaui  , 
■allant  eu  Portujllii ,  pris  par  la  frégate  de  la  Répn- 
'kliquc  ,  la  Profe  jiiue  ,  entré  i  BtoJI,  le  21  dti 
cuuraut. 


P\rïrt.  Ciroyeii*  ,  inaigrc  l;«  grands  exemples  qu* 
donne  loUs  les  jûhr»  ,  la  juflice  du  tribunal  révo* 
ini;.;niiairé  ,  il  j.-.ir.iit  que  le  complot  qui  tendait  1 
.t.^.T  la  vejiréfeniation  çiationale  ,  et  à  attenter  fur 
'■■■■  p/.d'oiine  des  repréfe^itails  du  Peuple  n'eft'pas 
.n--;je   abandonné  par .les'coutrt-révoIatioDnaîiç.s  cJ 

i!M,  le-  ;-,î:-l:,  qùi  a  trop  long-tems  lottr- 
-1  iil-  11-'.,  a  t  Oiilon  et  d.nls  pluGei/rs  autrt» 
■  ■  1  .1  ti',  us,  qii'îiii  njuvcl  attentat 
.  .,it  .Utirc  en.,-.;.,  lui  il  peilbnne  d'un  d .-  ne» 
-i'!l..-gnfs  qni  n".ûliLiioiin;'ii  un  pays  où  le  Peuple  rcnl 
•rll  bon  et  cKicllful,  maison  les  prêtres,  les  fiobios, 
les  pareus  des  .Ictuun-:  ,  les'  fanaliques ,  l::,s  fman-i 
ciers    et  les    dévoles  ,   ne.  foupirent  qu'après  le    dcf- 

DaTt'^oytc  qui  a  f.mvent  prouvé  combien  il 
fallait  de  la  conf.-ince  et  du  courigc  pour  empê- 
cher la  coaliiion  et  les  intrigues  d'é  tontes  les  arif.» 
tocraties  ,  fa-,  tiooyte  a  été  infullé,  menacé  forte- 
ment à  Aucii,  din^  le  département   du  Gers. 

jiijqii'i  piefcnt  les  f.élérats  dévoués  AParifidcrat^e 
vi.ulititive  ou  au  parti  affiaifin  falarlé  par  l'étranger  , 
!t-'avai;-i,[  frappé  les  repréfentans  que  dans  leur  mai- 
fon  ou  dans  les  lieux  peu  .habités  ;  .ici  c'elî  ^a 
milieu  du  Peuple.,  c'c.1  fous  les  regards  des  pa- 
triotes, c'cH  dans  le  ternple  même  dit. _la^  liberté 
et  de  l'égalité  que  l'audace  coatre-réyolutioniiaife 
s'ei-i   montrée.  ■ 

Cî;.i!-1  moment  a-t-e!!e  c!;o"fi  ?  celui  où  Dart/goyfe 
aéjon.'.it  par  iss  dillonrs  nne  confpiraiion  Ourdie 
contre  la  liberie  dans  le  diltrict  dp  Mirande  ,  celui, 
où  il  éiait  couv-tit  ..les  applaudiïTeraeus  du  Peuple  i 
auHi  l'indignation  de  ce  même  Peuple  a  été  géné- 
rale ,  au  fptctac'e  de  c."t  attentat  ;  il  a  ven<ré  fa  irè'- 
nom.née  et  ion  patriotlime ,  en  faifant  arrêter  le 
ftéUrat  qui  a  voulu  happer  Dartigoytc  :  l'accufav 
îi-iu  ne  peut  tf.e  dirigtc  qne  co;:trv;  le  fanat'i'me 
et  i'ariifocratie.  Voici  les  faits  qui  ^ous  foiit 
tianfuiis,' 


LlîlEI'.TÉ   ,     E- 

La  fnr'iéié    de;   am:< 


de 


,     U\IOJ(  ,     iFcRCE. 

lili 


et     de     rsj-:ri:è 

ie  18  gernu'i-::  ,   C an   %^de  la  liiy  Miniu  eTançaifs    ' 
uue  d   hUlvIJihU. 

Citoyens  repréfeutans,  une  confpiiatlon  contre' !i 
liberté  venait  d'ctve  déjouée  dans  le  dépancment  rfes 
Landes ,  par  les  foins  des  rtprelcutans  Pinetie  eC 
■  avaîgnac. 

Dartigoyte  prenait  de  fortes  mefnres  j.iûuf 
régénéier  ,  dans  le  di.'Mct  de  Mirande  ,  l'ef- 
p.î  pnb'io  qne  l'aiiSocraiie  avait  perverti.  11  pro^ 
iillait  .à  ce  iiijct  par.nl  nous  les  principes  éter- 
nels de  la  juflice  et  de  la  probité  ,  et  re.nipliiTait 
gio:  leufenieut  l'importante  million  que  vous  lui  avez 
confiée,  lorfqu'ua  mcaiire  .  revêtu  de  l'uniforme  de 
dét'ciif'cur  de  la  Patrie  ,  z  lancé  dn  haut  de  la  fiillc 
de  nos  léances ,  a  5o  pics  de  hauteur  ,  une  brique 
énorme    vers    ce    reprefentant. 

X}\\  heu4'cux  hafard  a  fait  qu'il  n  en  a  pas  été 
atteint,  et  a  épargné  à  nos  c-xurs  !_■  deuil  "  éî.riîcl 
dans    lequel  ils    euirenr    été   plombés. 

Mais  dans  l'iicrreur  qne  cet  attentat  nous  infpire  , 
nous  avons  promis  de  pouiTnivr;  jnfqn'd  la  mort  la. 
punition  éclatante,  non-:".-ulcincnt  du  fcélérât  détéf- 
table  qui  a  oié  le  eomniciire  ,  mais  de  tous  ceux 
qui   ont  pu  conduire    fa   ma'n. 

L'extrait  de  notre  procès-verbal  vous  inftruira  ,  ec 
de  l'houornble  déilcatciré  de  Dutigoyte  dans  cette 
eirconllattce  ,  et  des  moyens  révolutionnaires  pcjur 
lefquels  nous  avcius  recotita  aux  repréfeutans  Pinette 
et  Ca\'aignuc. 

Soutenez  nos  efforts,  "RepréTentans ,  la  maj|Cfté  du 
Peuple  dt  otî'en.rée  ;  jiifqu'à  uott-e  dernier  fouplr , 
noi'is ,  et  tous  les  citoyens  de  cette  Commune,  .ertjns 
un  rempart  de  nos  cot-ps  i  la  repréfentitiou  nationale, 
et  nous  ajoutcrtms  .i  ce  «le  inal'crable,  le  fenti-" 
merlf  de  la  cor.h'aniie  et  de  l'amitié  ,  loilqu'il  s'agira 
de  la  fnrcté  de  fJartigivte  ,  dont  nous  avons'tdu-^ 
jours  vn  ayec  fatisfàctiou  la  conduite  irréprochalile 
et   vraiitient.  rénHbllcainc.    Salut   et   fraternité. 

Extrait  du  prorès--t'er'jat  de  la  Je  ince  dt  la  focièté  del 
.  ■  amis  dé  Id  hterié  tl  de  VègalUé  ,  Jéyilè  à  Auch.  -—^ 
1  Du  17   gaminal  ;  l'/ift  2  de  la  RèpuSliqué, 

Le  reprefentant  dii  Peuple, étant  rodnté  à,Ia;jtri- 
bnne  ,  il  y  fignalaitles  contre-révolutionnaires  d'une 
nouvelle  efpece  ,  ceux  qui  f.';ment  des  divifions  entre 
les  patriotes,  pour  que  le  Peuple  leur  retire,  fa 
confiance.  Il  a  4)arlé  cnfnire  de  l'aiiairç  de,  Mirande  , 
et  a  pelae  il  a  nommé  Scilian  ,  njairef  de  cctteÇpm- 
mune  ,  une  mai.i  parricids  a  lancé,  d'une  des  troi- 
fiémes  loges,  une  gjolfe  brique  quarrée  vers^  la  ;tcte 
du  i-epréfcntant  dn  ï^euplç  ,  qui  ,  heiir,tnle,nieut  , 
n'eu  a  pas  été  iitteint.  Llle  s'eft  bril'éc  fur  le  dcyanc 
de  la  itibitnc  î  les,  morceaux  en  ont  été  .ralfemblés 
et  enveloppés  dans  un  papier  ,  qui  a  ét^  fcellé^du 
fccau   de    la  foeiété.  ,     ; 

Les  ordres  ont  été -donaé^  P"'"'  que  p/tffoniitf 
ne  pût  fortir  ,  et  bientôt  des  citoyens  ont  annonce 
qt)C  le  coupable  ou  celui  qui  paraijifait  furtcD>cai: 
l'étioi  ét-iit,  au  violen. 

l,e  pi:cli4ent  a,  envoyé  (â  bfiijue  à  la  TOumpip.il.ilé , 
et  a  invité  totis.  Iss, .pHiçierj  inuuicip;inx  ,  prél'tns  a. 
là  féance  ,  i  ic  retirer  dau#,  la  Mitiiôn  Commune, 
les  foiiciaifes  ,  le»  .yibunes  roanifoli»c.t,^t  leur  in- 
dîjjndtiotl.  .    , 

Oivdu   ofateais   ont  parlé     fur    «et    attentat  ^    (t 


ent  aemandé  que  U  fotUté  en  walte  ,  amfi  que  tout 
.le  Peuple  entour«ffent  le  rçpréfentant ,  et  que  dans 
tous  les  momens  il  fût  gardé  par  5o  bons  monta- 
gnards. Ils  ont  propofé  enfin  qu  i  cette  occafion  la 
l'oeiété^nt  une  Adreffe   à  la   Convention   nationale. 

Toutes  ce»  motions  ont  et.'  adoptées  à  runanitnite, 
mais  la  délicateffe  de  Danigoyte  s'y  eft  oppoice  ;  il 
fe  refufe  i  venger  une  injure  qui  lui  cft  pevion- 
nelle;il  aime  a  croire  que  l'attentat  efl  commii  par 
Vne  main  égarée ,  et  il  demande  que  la  focieie  lui 
pardonne. 

La  focieté  admire  les  fenllmens  de  Dartigoyte  ;_ 
mais  elle  arrête  qu'une  Commiffion  militaire  ,  pour 
juger  le  coupable  et  fes  complices  ,  fera  demandée 
aux  repréfentans  du  Peuple  PJnette  , ,  Moneftiet  et 
Cavaigtiac. 

Dtlilie  offre  de  partir  fur  le  champ.  ^  ., 

La  fociété  arrête  que  copie  du  procei-verbal  lui 
feia  donnée  ,  féance  tenante  ,  et  en  outre  qu  il  en 
fera  envoyé  des  copies  i  la  Convention  nationale  , 
à  fes  Comités  de  falut  public,  et  dé  fureté  générale, 
àh.  fociété  des  Jacobins  et  à  celle  de  Toulon. 

Suivent  les  fignatures. 

Barere.  D'aprè»  ces  faits  conftatés  ,  votre  Comité 
de  falut_  public  vous  propofe  le  décret  fuivant  : 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  lo  ^ 
rapport  de  fes  Comités  de  fiilut  public  et  de  fureté 
générale ,  décrète  que  les  auteurs  ,  inftigatcurs  et 
complices  de  l'attenlat  commis,  dans  la  falle  des 
féanccs  du  club  des  Amis  de  la  liberté  et  de  l'égalité 
A  Auch  ,  fur  la  perfonue  de  Dartigoyte  ,  repréfeuiant 
du  Peuple  dans  le  département  dn  Gers ,  ainC  que 
tous  autres  confpirateurs  contre  la  liberté  et  la  repré- 
feslation  nationale.,  feront  mis  eu  état  d'arreflation 
«t  traduits ,  fans  délai ,  i  Paris  ,  dans  la  concjergerie  , 
pour  être  jugés  par  le  tribunal  révolutionnaire. 

La   Convention    nationale   charge  Moneftier ,    re- 
\  préfent|pt   du    Peuple    près   l'armée     des    Pyrénées 
Occidentales ,  de  furveiller  et  d'accélérer  l'exécution 
da  préfent  décret. 

Ce  décret  eft  adopté. 

Le  même  rapporteur  fait  rendre  le  décret  fuivant  : 

La  Conventian.  nationale   décrète  que  fon  Comité 

de,  falut   public  ell  autorifé  à  fe  fervir  de  la  voie  du 

Bulletin  de   la  Convention  ,   pour  répandre  les   avis 

qu'il  jugera  néceffaire  de  faire  parvenir  promptement 

'  Sux  ditfércns  points  de  la  République. 

(  I.«  Juiic  (Umain.  J 


la  vertu  cultivée  ,  11  aime  la  vertu  cachée  fous  lé 
voile  •'de  la  modcftie.  Les  membres  de  la  Conven- 
tion font  loin  d'être  accufés  par  le  Peuple  ,  il 
faut  que  Pitt  foit  bien  méchant  peur  avoir  voulu 
le  pcrfuader  par  fes  infimes  agens.  La  Convention 
qui  a  été  créée  par  le  Peuple  ,  et  le  Peuple  lui- 
même  ,    ne  font    qu'un. 

Dans  une  repréfentalion  comme   la 

voit  qu'union  ,    fraternité  ,     énergie  *, 

tel   qu'il  cft,    eft  .nu-dcllns    de   tout  ce 

être   imaginé.  11  n'cft.pas  pofllble  d'in' 

lit  plus  central    et  plus    fort 


notre  ,  on  ne 
fon  caractère 
qui  aurait  pu 
enter  un  gou- 
quoique  amo- 


nule  ;  il    n'acquiert  fa  fore 


Socihé  des  Amis  de  r Égalité  et  de  la  Liberté  , 
'    séante  aux  ci-devant  Jatobins  de  Paris.  — 
—  Présidence  de  Veau. 

Suite  de  la  Jianct  du   a3   germinal  et    du  difcouis    de 
Coilol-d' Hetbois. 

'-CoUol-d'Herhois.    Que  la  "Convention   ne    fe  laiffe 
pas    ébranler  ,    que    l'ame     de    nos    collègues    foit 
ïerme    et     cojiftaute    ;     qu'ils     n'écoutent    pas     ceux 
qui    leur     difent    de    craindre     et    d'examiner     que 
telle  autorité   eft  tyrannique.     Qu'y    a-t-il  à  craindre 
pour    eux?    Toutes    les    confciences    pures  font  for- 
tes.   Un   corps    vivant  eft  bien  plus  robufte,  quand 
on   en  a    retranché    tout  ce    qui  pouvait   unire  à    la 
vie   :    la    Convention    eft    bien    plus    forte  ,    depuis 
qu'on   en   a    retiré   ceux   qui    arrêtaient  fes   efforts  et 
fon  énergie  :  maintenant  la  Convention  ,  les  Comités 
oe  falut   public  et   de  fureté  générale   ne  font  qu'un. 
{  Oni  ,    oui  ,    s'écrient    tous  les  citoyens  en  fe  levant 
à   la  fois.  )    A    quel    prix   Pitt    a  -  t  -  il   payé  ceux 
qui  venaient  ici  détourner  l'attention    des    tribunes  ? 
et ,  fans   doute  ,  il  y  en  a   eu  plufieurs  qui    ont  fait 
ce  métier  déshonorant  et  qui  fe   difpofent  k   conti- 
nuer ;  mais   les  bons  citoyens  pourront  bien   les  re- 
connaître   et   en  faire  juflice.    Non ,    l'unité  ne   fera 
point   troublée  ;  elle  rcftcra  cette  unité  de  principes 
à  laquelle   les   patriotes  font   attachés.   Bientôt    cette 
conKance  mutuelle    entre    des  frères  va  leur   donner 
une  nouvelle  énergie.  Nos  collègues  delà  Convention 
Éiuront    apprécier  les    chimères   que    l'on   veut   leur 
inCnuer. 

Que  doit  penfer  l'hemme  que  le  Peuple  a  envoyé 
dans  le  fein  de  la  repiéfentatlon  ,  pour  veiller  au 
maintien  et  à  la  confervation  de  fes ,  droits  ?  Il 
en  eft  à  qui  le  Peuple  n'a  demandé  que  la  pureté 
d'intention;  il  en  eft  d'autres  à  qui  il  n'a  demandé 
qu'une  exprelhon  muette ,  car  on  peut  utilement 
fervir  fon  pays  ,  en  foutenant  tacitem.ent  les  vrais 
principes  et  les  droits  de  l'homme  ;^  il  en  eft  à 
qui  il  connailfait  de  l'énergie  et  du  caractère.  Le 
Peuple  a  traité  avec  eux ,  et  leur  recommande  de 
fe  fervir  de  ce  caractère  et  de  cette  énergie  pour 
accabler  les  traîtres  et  tous  les  ennemis  du  bien 
jublic.  Ceux  à  qui  il  a  reconnu  des  vertus  modelïes 


ble   à  n-.cure  et  à  1; 
que  par  la  perfévérancc 

Les  autres  gouvernemens  cherchent  à  fc  faire  des 
amis  ;  dans  celui-ci  ,  on  oublie  fes  amis  ,  fes  parens  , 
fes  intérêts  les  plus  chers  ,  pour  ne  voir  que  k' 
Patrie  ,  pour  n'envifager  que  le  bonhear  du  Peuple. 
Un  membre  qui  oferait  favorifer  fes  amis  ou  fes 
parens  ,  ne  ferait  pas  membre  du  gouvernement  , 
et  ne  mériterait  pas  de  participer  A  fes  fonctions. 
C'cft  avec  de  pareils  avantages  ,  c'eft  en  exerçant 
des  actes  impofans  de  févérité  et  de  juflice,  que 
le  gouvernement  a  obtenu  du  Peuple  une  fi  grande 
confiance. 

Un  pareille  autorité  eft  trop  forte  pour  nos  enne- 
mis ,  et  trop  active  pour  leurs  projets  perfides;  veilà 
pourquoi  ils  réunlffeut  contre  elle  leurs  efforts  liber- 
tlcides. 

CoUot-d'Herbois  revenant  enfuite  4  la  motion 
qu'il  a  faite  d'abord,  demande  que  l'erreur  de  rédac- 
tion dont  il  s'cft  plaint,  foit  rectifiée.  Il  termine 
ainfi  : 

1)  C'eft  dans  les  vertus  que  nous  trouvons  notre 
coufolation.  Semblables  à  des  voyageurs  fatigues  , 
nous  allons  nous  défaltérer  à  ces  fources  pures. 
Voilà  comment  nous  penlbns  et  comment  nous  pen- 
ferons    toujours  u. 

Le  difcours  de  CoUot  eft  vivement  applaudi ,  et 
fa  propofition  arrêtée. 

La  fociété  anête  en  outre,  fur  la  motion  de 
Merlin  de  ThionviUe  ;  que  le  journal  de  la  fociété 
dont  le  priopinanta  parlé  ,  rendra  un  compte  fidelle 
de  fon  difcours  ,  pour  fervir  de  correction  À  la 
phrafe  qui  pouvait  être  mal  interprétée. 

On  fait  lecture  d'une  lettre  de  Tachereau  ,  ex- 
clus de  la  fociété  des  Jacobins  ,  et  qui  demande  à  y 
rentrer. 

Quelques  membres  ayant  parlé  à  l'avantage  'du  ci- 
toyen Tachereau  ,  la  lettre  eft  renvoyée  au  Gonjitc 
de  préfentation. 

Un  citoyen  prend  la  parole  pour  préfenter  des 
obfervations  fnr  les  dcroietcs  conCfirations.  Quel- 
ques murmures  s'élèvent  pendant  le  développement 
de  ces  réflexions.  , 


hommfi  piir  et«nnemi  de  l'intrigue  .  il  s'était,  adreffé 
A  lui  pour  faire  paffcr  â  la  fociété  des  obfervations 
qu'il  croyait  effentielles  ;  qu'il  a  pu  faiie  une  bévue  , 
mais  qu'il  fe  tuerait  plutôt  que  de  commettre  un  crliui.. 
Il  termine  en  demandant  que  la  loclétc  lui  accorde  T» 
confiance  ,  ou  qu'elle  lui  falfc  rctiier  fa  milfion  qu  il 
ne  peut  remplir  fans  cela. 

Dumas  r;rppclle  la  diftuffon  qui  eut  lieu  relnii- 
vement  à  l'opinion  de  Dubois-Ciancé  ;  apvc.-:  r./oir 
prouvé  par  l'expofé  des  faits,  que  la  loc.étc  ne  s  efl 
pas  occupée  dans  cei  inftant  de  l'Individu  ,  mais  de. 
l'es  principes  et  de  leur  tonfcquencc  t'uncftc  ,  il  de- 
mande l'ordre  da  jour  fur  la  lettre  et  le  renvoi  au 
Couiiic    de  falut  public.  (Adopté.  ) 

Dun'.as  développe  des  principes  fur  les  confpira- 
tions  qui  ont  étédctiuitcs  ,  et' far  ce  qui  y  a  luccédé. 
Les  confpirateurs  ,  dit  il  ,  fout  habiles  à  fe  relever; 
les  uns  font  à  peine  frappés  ,  que  ceux  qui  reflenc 
confpirent  encore  ;  Ils  av, lient  médité  de  verfer  le 
ran<T  du  Peuple,  et  de  ieier  la  Républii.jue  dans  un 
défordre  affreux..  Mais  l'attention  du  gouvernement 
et  l'action  de  la  julKce  ont  étouffé  leurs  projets 
odieux.  Nous  avons  vu  parmi  les  confpirateurs  des 
hommes  qui  avalent  ufurpé  la  confiance  de  leurs 
concitoyens,    des  hommes   qui  n'avaient  méprifé    les 


traits   de    l'aiiftocratie  ,     que    p 
par  elle. 

L'orateur    annonce    eufuilp  q 
des  traîtres  ,  les  arIRocrate 
fiucercs   avec  les    co-.i'pirat 
fuite  que  dans  beaucoup  di 
il  fe    fait    des    dénonciations    très 
patriotes  ;   on   les   appelle    des   co 
de  Momoro  et  des   autres   coupab 


à  craindre   de  fa  part  ;  il  eft  content  d'eux 
lent    à  coufoiider  fa  liberté  dans  le  fileuce 


n  ont  ne 
s'ils  trava 
de   la  vertu. 

Le'  Peuple  a  connu  les  talens  ,  l'éucr;fic  ,  les 
facultés  de  chacun;  il  eft  fatisfait  pourvu  qwcn  les 
emploie  à  i'alîerniiffemcut  de  la  liberté  ;  nuiis  G  l'on 
ircfufe  de  faire  le  bien  ,  lî  l'on  méconn.ut  l'iiutorité 
de  la    Convention    et    du    jouvernement  ,    alors    on 

,tH  méconnu  par  la  Convention  elle-même  ,   et  livré 

à  la  jufticé  du  Peuple. 

Le  nombre  des  hommes  qui  ont  manqué  ,  eft 
ài>  uieufement  très-petit.   Le   Peuple  volt  avec  plaifir 


Robejpiene.  J'invite  li  fociété  à  prêter  A  l'orateur 
toute  l'attention  que  les  amis  de  la  Ij^ierté  doivent 
aux  remarques  d'un  bon  patriote.  Rien  n'eft  plus 
contraire  aux  intérêts  du  Peuple  et  à  l'égalité  que 
d'être  difficile  fur  le  langage.  Voulez-vous  voir  votre 
tribune  occupée  par  des  hommes  vertueux,  écoutez 
attentivement  ceux  qui  profeffent  les  mêmes  prin- 
cipes. Qu'on  y  parle  un  langage  moins  fleuri,  peu 
importe  ,  pourvu  qu'on  y  parle  celui  du  patriotifme. 
Faites  en  forte  que  le  Sans-Culotte  qui  a  reçu  de 
la  nature  un  fens  droit,  et  dont  l'ame  eft  remplie 
d'énergie,  puilfc  nous  faire  part  de  fes  opinions 
fans  éprouver  de  difficulté,  et  fans  être  expofé  aux 
huées  de  l'ariftocratie  des  gent  bien  nés.  Ce  que 
je  dis  ne  s'applique  pas  A  celui  qui  eft  A  la  tribune  , 
il  eft  alfei  inftruit  pour  bien  développer  ce  qu'il  doit 
vous  dire  ;  mais  j'ai  voulu  vous  communiquer  une 
penfée  qui  était  depuis  long-tcms  dans-  mon  ame. 

L'orateur  précédent  continue  A  faire  part  de  fes 
réflexions,  n  L'es  eniiemis  du  bien  public,  dit -il, 
cherchent  A  faire  naître  des  défiances  parmi  les  pa- 
triotes, qu'ils  affectent  d'aflîmiler  i  ceux  qui  n'en 
avaient  que  les  dehors  trompeurs  ,  pour  les  confondre 
avec  les  confpirateurs  Hébert,  Momoro  tt  autres. 
Les  arlftocrates  font  préparcs  à  entreprendre  tout  ce 
qxi'on  peut  concevoir  de  plus  odieux  contre  les  pa- 
triotes ;  ils  fe  difpofent  A  dénoncer  la  plus  légère 
inexactitude  comme  une  perfidie  ,  la  plus  légère  faute 
comme  un  crime  impardonnable. 

Il  Ils  voudraient  voit  les  autorités  conftitnées  avi- 
lies ,  la  déforganifation  et  le  défordre  régnant 
parmi  nous;  ils  voudraient  conduire,  s'ils  le  pou- 
vaient,  les  patriotes  A  l'échafaud  ;  ils  voudraient 
avoir  la  faculté  de  fcmer  les  membres  fanglans  des 
patriotes  ,  pour  exciter  la  vengeance  de  ceux  qui  leur 
furvivraient  ,  afin  de  faire  naître  la  guerre  civile  et 
de  rendre  la  tyrannie  triomphante.  Attachons-nous  , 
réuniffons-nous  contre  leurs  efforts  criminels  ;  c'eft 
le  feul  moyen  de  donner  aux  tyrans  le  défefpoir  et 
la  mort  qu'ils  réfervaient  aux  patriotes. 

Legendre  dépofe  fur  le  bureau  une  lettre  qu'il 
reçoit  A  l'inftant,  de  Dubois-Crancé  ,  adreffée  A  la 
fociété  ;  un    fecrétaire   en  fait  lecture. 


fe    faire     acheter 

que  depuis  la  punition 
onl'undeui  lés  patriote* 
is  dirtimults.  Il  en  rè>- 
arties  de  la  Pvépublique  , 
très-graves  contre  les 
plices  d'Hébert, 
s  qui  avaient  au- 
trefois montré  de  l'énergie  pour  tromper  le  Peuple. 
Dumas  fait  fcntir  par  là  l'impoitance  q.u'il  y  a  à  établir 
une  ligne  de  démarcation  emre  des  caractères  autli 
oppofés  que  celui  d'un  patriote  pur  et  "celui  d'un 
traître   qui  finge  le  patriotii'rae. 

)7  le  faux  patriote  ,  dit-il  ,  eft  celui  qui  veut 
prouver  comme  Hébert  ,  qu'il  ne  fallait  pas  toucher 
à  la  conftitution  royale  ;  celui  qui  calomnie  la  Con- 
vention et  le  gouvernement,  depuis  qu'ils  ont  tout 
ramené  A  un  centre  commun;  celui  qui  prétendait 
exciter  une  iulurrcitlon  pour  perdre  la  liberté  du 
Peuple  ,  qui  voulait  fubftltuer  fo\i  autorité  partitu- 
licre  à  la  volonté  nationule  ;  celui  qui  voulait  jeter 
la  France  dans  un  chaos  qui  donnait  un  grand  avan- 
tage A  nos  ennemis.  Les  vrais,  patriotes  fout  ceux 
qu!  n'ont  jamais  plié  fous  le  joug  ,  qui  ont  gémi 
lorfqu'une  conftitution  royale  a  été  donnée  à  la 
France  ,  qui  ont  applaudi  aux  journées  mémorables 
du  10  août,  du  14  juillet,  du  20  juLu,  du  3l  mai; 
ce  fout  ceux  qui  ont  louiours  abhorré  1 
et  raanifefté  cett 
conftances. 

Les  vrais  patriotes  font  ceux  qui  ont  chéployé  une 
grande  énergie  quand  1»  fédéralii'.ue  a  levé  la  tête  ; 
lia  n'ont  jamais    eu    à   fe    reprocher   nne    iiUriçnc  ; 


t   toujours    abliorrc  la    tyrannie 
lorrcur   dans    bcauc.ïup   de    cir- 


Kurs  ,  leurs  âmes  leur  ont  dit  que  le  fédéra- 
lil'me  était  un  monftre  ,  et  que  la  repréfentatîcn  na- 
tionale devait  être  le  centre  de  rtiUîment  ;  ils  ont 
toujours  penfé  que  les  conrpirateurs  devaient  être 
mis  fous  le  glaive  de  la  juftice  ,  et  que  jamais  le  crime 
ne  devait  refler  impuni.  On  pourra  dire  des  faux 
patriotes ,  qu'eux  feuls  voulaient  paffcr  pour  amis 
de  la  liberté  ;  ils  difaient  que  les  marchands  étaient 
des  monftres  qui  voulaient  appauvrir  le  Peuple,  que 
les  cultivateurs  étaient  des  hommes  avides  et  ennemis 
de  la  révolution  ;  qu'il  fjUait  les  écarter  des  fonc- 
tions et  les  traiter  comme  ennemis.  Cette  couduite 
avait  certainement  pour  but  d'engager  les  marchands 
et  les  cultivateurs.  A  fe  révolter,  pour  fe  tirer 
de  l'oppreffion  que  les  faux  patriotes  leur  pro- 
mettaient. 

Les  vrais  patriotes  font  loin  de  tenir  ce  langage  ; 
ils  penfent  que  s'il  eft  parmi  les  marchan'is  «t  Icj 
cultivateurs  des  hommes  qui  veulent  être  les  fang- 
foes  du  Peuple,  il  faut  les  punir  févérement;  mai* 
autrement  il  faut  aue  les  liens  de  U  fratern.ité  uniffent 
tous  les  patriotes  ,  que  les  confpirateuts  foient 
anéantis  ,  et  que  les  innocens  reftent  en.  paix  et  en 
fureté.  (  On  applaudit.  ) 

Un  citoyen  monte  à  la  tribune  pour  donner  quel- 
ques détails  fur  des  perféeutions  que  ^es  patriotes 
éprouvent  dans  la  Commune  de  Sedan  ;  il  annonce 
qu'il  eft  envoyé  à  Paris  par  le  rçpréfentant  du  Peuple 
Maflâeu  ,  afin  de  dénoncer  Tes  égoïtte» ,  les  modérés  » 
les  fédérâliftes  quî  attaquent  audacieufcment  les  amis 
les  plus  purs  et  les  plus  zélés  de  la  lib^té  et  de 
l'égalité  :  il  fait  part  que  l'on  à  trouvé  des  patriotes  ,■ 
enfajiglanté»  hors  des  murs  de  Sedan  ,  et  qu^iU 
avaient  été  mis  dans  cet  eut  affreux  par  les  etutcmis 
de  la  révolution. 

Séance  levée  i  9  heures  et  dcuaie. 


Dans  cette  lettre  ,  Dubois  -  Crancé  déclare  qu'il 
n'a  eu  aucune  mauvaife  intention  en  écrivant  les 
réflexions  préfentées  en  fou  nom  par  Dufourny  , 
et  imprpuvécs  par  la  fociété..  U  prétend  que  jamais 
il  n'a  été  intrigant  ;  que  toujours  il  a  tenu  une 
conduite  oppofee  à  celle  des  intrigans  ,  en  dem,eu- 
rant    ilblé  ;     que     cçnnaiffant    Dufourny    pour    un 


Du    s5  germinal. 

PAIE*4ENS  DES   RENTES  DE  l'hÔTEL-DE-VILL£    BE  PARIS. 

Portion  de  8   mois  84  jours.  Toutes  lettret. 

JS'oms  des   Ptycnn. 

6.  Denis  d  t  Sennevillc  ,  viag.  etperp.,..  Sextidi. 

i5.  Dufays ,    viager    et    perpétuel Sextidi. 

S4.  Defplaffes  ,    tout.  perp.   et  offices  viag.  Sextidi. 

33.  Hurel  ,  perpétuel  et    viager Sexticyf. 
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O    L   I   T   I    et   U 

ALLEMAGNE. 

Vienne,  le  2  5  mars. 


u. 


'  N  Voyage  de  reraperéùr  paraît  décidé  pour 
lî-ancfôrt'..  On  regarde  cçue' mefurè  cbiiBnc  un  coup 
U  ElaL  François.  II  fera  accompagné  par  le  vice- 
cliauceliér  Trautniansdoiil'et  des  minlflres  Buggliem 
et  Collorcdo.  Ceti  rej^arde  les  Pays-lias. 

Pendant'  Pal^cncc  de  rcrr.pcrcur  ,  il  fera. établi 
na  confeil  de  régence,  i  la  tête  dnquel  on  '  place 
rarrhidiic  Léop  Id  ,  palatin  de  Hongrie.  Le  vieux 
Kai.nitz  ,  Starcinbeii;  et  le  maréchcil  Lafcy  iompo- 
icrunt  le  confeli.^'^ '   '  ^        '  ^-    ^ 

Ce  dernier  fêta  cîiargé  du  jmilitaire  ;  ic  fécond 
des  aflaïres  étrangères'  et  diplômaliqucs  ,  et  le  pre- 
mier préfideta.  - 

'  Les, embarras  dei  finances  font  toujours  les  raêmes- 
'Oa-  vietrt  d'énieltro  de  nouveaux  billets  de  banque 
•■pour  la  fomme  de  70  millions  de  Hoi ins?,  ii)ais  ce 
'J>apier,-  fans  gage  'et  fans  hypothèque,  eft  dans 
iKie  telle  défaveur,  qu'il  perd  déjà  \ingt  pour 
•ent. 


Les  Alfaclens  quL  ont  fuivi  les  troupps  Autri- 
chiennes dans  la  dcrniert-  évacuation  des  xraotrces 
envahies  ,  vont  .êti^e  enrégimentés  dans  le,  corps  dé 
Condé.  ,  ' 

Ce  chef  des  rebelles,  .q\ii  tous  les  jours  tombe 
_de  plus  en  plus  dans-l'oblcutité,  vient  de  recevoir 
.de  la  Cour  un  relus  lrés^fcc  i  une  demande  de 
ftcours  qu'il  avait  faite  pour  recruter  fon  corps  et 
réparer  fcs  équipages. 

Francfort  ,lt^\  mars. 

Tous  les  moyens  d'intrigue  font  répris  arec  ardeur 
.auprès  du  roi  de  Pruffe.  Les  agens  de  la  coalition 
font  perpétuellement  en  conféiences.  On  fe  promet 
■beaucoup  encore  de  la  Cour  de  la  Hayt.  On  place 
auffi  quelque  eipéranee  daaj  l'habileté  de  lord  Mal- 
jncsbuiy  ,  m-iniftrc  auprès  de  la  Cour  de  Berlin.  Déjà 
Jes  alliés  font  femer  le  bvuit.  que  l'a-rmée  prufljenne- 
qui  fe  djfpofait  à  quitter  le  Rhin,  a  dû  recevoir 
«in  contre-ordre.  Cette  manœuvre  eft  appnyée  fyr 
de  prétendues  lettres  de  Raftadt.  On  fait  queL 
peut  être  le  prix  d'un  menfdnge  qui  n'a  point  de 
iuccès.  •  '! 

La  Cour  de  Vienne  a  dans  cette  ville  une  légion 
'd'cfpions  ,  qui  fe  concertent  avec  le  grand  nombre" 
de  leurs  confrères  ,  qu'ent.etient'ici  le  cabinet  bri- 
tannique. 

,  C'eft  beaucoup  de  inonde  pour  apprendre  ce  que 
toute  l'Allemagne  n'a  pas  intérêt  de  cacher  dans  la 
vive  foUitltude  où  Ta  jetée  une  ■  guerre  pleine  de 
défailles  ,  et  furtout  une  infortune  d'autant  plus 
cruelle  qu'elle  e/l  méritée. 

Mayence  ,  le  S4  mars. 

L'armée  pruffienne  ,  hormis  les  ïo  mille  hommes 
qui  doivent  relier  fur  les  bords  du  Rhin  ,  eft  dans 
ce  moment  en  marche  de  toutes  parts  ,  pour  fe 
rendre  dans  la  Wcftphalie  ,  et  y  attendre  une  déci- 
fion  ultérieure   à  fon   égard. 

Voici  l'extrait  d'une  lettre  écrite  à  ce  fujet  •par 
le  loi  de  Pruffe  ,  au  général  en  chef  Cobonrg  : 

»  Je  ne  mauque  point  de  vous  infttuire  par  la  pré- 
fente, que  le  cours  des  négociations  qui  ont  eu  lieu 
jnfqu'i  prêtent,  m'a  porté  à  donner  l'ordre  à  mon 
feld-maréchal  de  MoUendortf,  en  lailfànt  en  arrière 
un  corps  de  5o,oûo  hommes  fous  les  ordres  du 
lieutenant  général  deRalkreuth  ,  d.e  quitter  Mayence 
avec  le  refie  de  mon  armée  ,  qui  s'y  trouve  ,  et  de 
'miicher  en  defcendant  le  Rhin  jufqu'à  Cologne,  tn 
confcquencé  ,  je  vous  prie  de  vouloir  biea  prendre 
de  tels  air.ingemens  que  le  départ  de  la  partie  la 
plus  confiilerable  de  mi:s  troupes  ne  porte  point 
avantage  à  l'ennemi,  mais  que  plutôt  la  lortcrelfe 
de  Mayence  ci  l'Empire  ca  général  relient  à  couvert 
contre  les  attaques  ennemies.  Comme  il  fera  né- 
cclfaire  de  fai  e  des  dll'i..ofition8  afin  de  procurer  aux 
troupes  qui  le  mettront  en  marche  ,  les  vivres  dont  elles 
ont  bcfoin  fur  leur  route  vers  Cologne,  leur  dép.iri 
.n'aura  pas  lieu  de  fitot  ;  et  d'ailleurs  ces  troupes  ne 
marcheront  pas  enfcmble  et  à  la  fois  ,  mais  par 
divilion  :  ainli  vous  aurez  alfca  de  lems  pour  faiie 
le»  arrangemens  néccffaires.  En  attendant  ,  j'efpcre 
ijue  vous  le»  léglcrcz  de  façon  que  lorl'que  le  ma- 
réchal de  Mollendorff  auia  luit  fes  dilpolitic  u- ,  et 
qu'en  vertu  des  ordres  qu'il  a  reçus  ,  -  il  vous 
«nra  donné  avis  des  jours  de  dépurt ,  l'exécu- 
tion de  cette  léfoluiion  ne  rencontre  point  de 
difficulté.  I) 

Manheim  ,  le  S    viars. 

'  i'eft  élevé  une  eontcdarion  tiès-vivc  enlrp 
I  ■  •  t  leur  ei  les  Etats  de  Bavicic,  au  fujet  des  con- 
iiibutions    de  l'année  cuncunu.  Leur  fouime'   totale 


eft  de  2,1.12,714  florins,  dont  973,^45,  comme 
coniributiuw  ordinaire,  et  le  rcfte  à  titre  de.lecouis 
extraordiaaiie.  '  ■  , 

.La  demande  de  c-f;c  dernière  partie  a  f.iir  naître 
des  r!  Iffcuiiés  tiès-^.a,-e'.'i!""'Le!/  Elats  ont  dcciaié  ne 
voidûir.  ra\cr  que  3o,ooO  florins  jiar  mois  pour 
I  cntic't^tn  du  coniingent'  fiJvarois.  On  a  confie  an 
du'c  deU.'^jx-Pouts  Ic'vOlc'  dé  mtdi.itcur. 

E     S    P   A  :  G    N    E. 

•ii.-idrid /le'^'mûrs. 

les    moyens 


M.  Erandmg  stfurc  la  chambre  des  bonnes  difpo- 
fitmus  du/Peuple  de  cette  pai  tic  .  du  «oyaume.  Les 
auteurs  de  ccae  faulic  nouvelle  l'ont  calomnié. 
biMi^  plus    atdeiit    dclir  eft  *dc    les  voir  démafq 

punis.         .       _ 


,!que 


fur 


La  Ceur ,  furt  cnibarraifrc 
fiîlfi--e '.;'(■  b'c.Mnpaijne  c[iii'  s^'^uvie,  veut  s'environner 
dei  •;i vis'' 'de  fes  ir.iniltr'es  et  des  confcil.s  de  fes  gé- 
nér.iit.v.  Parmi  tes  de-rui ers  ,•*  les  trois  qui  contman- 
dc-:n  ert  ■  chef',i'àii»éeJ!;-iyii^c.le;  font  m;:ndé5  ici 
poi'.r  co'nccTter  leurs  prochaines  opéralioas.  Tous 
^'acco^dêllt  à  lé  î'ia'iwvc  de  la  détielié  et  du'  àé- 
to,  r.ujt-iaunt  ci:  |uir,  troupes.  Le  fort  de  leurs 
loîiidLs  '  elt  d  aiiL.i:i:  plus  A  plaindre,  qu'une  m.il.i- 
dié  coutjgieulc  r;ivai;c  en  ce  moment  l'Arrajoii  , 
la  Eifcaye  et  la  C.italogue.  On  vient  d'expédier  uu. 
détachement  de  Caj:uci:is  et  de  fnvicfcain^  ^  pour 
poiter  des  Iccours  fpintucts  aux  malheureux  habltans 
de  .'es  piovincei. 

P   A   Y  S  -  B  AS. 

BivxelUs  ,  le  28  mas. 


iffce 


déjà 
dans 
dans 


Les   alliés  font  en  proie  aux   dilfentio 
la    difcorde     déforganifatrice     qui    s'cft 
leur   confeil  ,   menace    de    porter    le  Idéfqrd 
leurs  opérations.,-Le  plan  de  canipagne  nouvellement 
Hfiporté  de  'Vienne,    a  été  le    fujet  de  la  co'nvocatibn 
d*un    confeil   général    dans  la   ville  d'Ath.    Ce  plan 
port.iif  quele    général  Clairfayt   aurait  la  préférence  j  p 
fùl-  te  dur  d'Y-}  ck  pour  le  commandement  d'un  corps      bea 
avancé.  L'orgueil  britannique   a   été    indigné  ,    et    le 
duc  anglais    peififte  i  vouloir   garder  le    commaude- 
nieiit    en  chef.    On    a  propofé   plu.fieurs    moyens    de 
conciliation.  On  ajoute  même  qu'iine  altercation  par- 
ticulière   s'eft  élevée  i  ce  l'ujet  'entre  Cobourg  et    le 
duc  d'Yorck,    çt    que  le  prince' ân"lais  a  déclare   que 
fes  troupes  n'agiraient  que  d'après  une  réponfe   de  la 
Cour  de  Londies. 

Cependant  l'armée  républicaine  ,  dont  les  géné- 
raux ne  perdent  pas  le  tems  en  difcufhon  ,  et  qui  cft 
u-i  H  iniivifible  ,  comme  la  République  Françaii'e  , 
fe  met  en  m>uvement  pour  ouvri'- la  campions  'îj 
iiianre  principale',  qui  était  reftce  i'ur  les  frouùt-res 
de  la  ci-devant  Picardie  ,  occupe  en  ce  moment  le 
fanifux  ïamp  de  Céfar  ,  et  le  fortifie  d'une  manière 
foimidable  :  1 
Républicains 


eft  comme   ui;^pofle  d.è'-choix  pour  des 


L'armée  de  Cobourt^  a  pris  fa  fituation  au-deffus  du 
Qiiefnny  et  de  Valencienucs.  Il  paraît  qu'elle  eft  dif- 
pofée  i  n'agir  activement  qu'après  le  retour  de  1  archi- 
duc Charles  de  Vienne.  L'armée  holiandaife  ell  dans  le 
Narriarois.  Le  général  fleaulîeu,  qui  commande  dans 
le  Luxembourg,  vient  d'annoncer  que  les  Fiançais 
pénétrent  dans  cette  province  ,  et  qu'il  n'a  que  peu  de 
reliftancc  à  leur  oppofcr.     , 

A  N  G  L  E  T  E  R  R  .E. 

Dchals  duParlement. — Chambredes  Communes. 

Séance  du  ij  mars. 

La  chambre  ,  formée  en  comité  cénéral  ,  arrête 
que  le  lapport  dn  bill  relatif  au  paiement  des  trou- 
pes ,   lui  lera  fait  le  lendemain. 

Le  foUiciteur  général  demande  i  préfenter  un  bill 
explicatif  d'un  acte  patfé  dans  la  3l'  année  de' fa 
mjjcilé  ,  concernant  les  catholiques  ,  et  dont  qnc'- 
qiu-s  difpolitious  ftmblent  rtfirfer  aux  individus  do' 
cette  croyance  la  faculté  d'exercer  la  profeflion  de 
piocureur. 

Reuvoi'dc  cette  motion  à  un  comité  général  de  la 
chambie,    qui    aura   également  lieu  le  lendemain. 


M.  Adam- reprend  fa  difcuflion  fur  la  manière  de 
inoditiérle-.!  lois  d'Ecoffe  en  \ci  rapprochant  de  celles 
d'Angleterre  ;  il  veut  fiirt'out  qu'on  faîfe  jjortcr  co: 
examen  fur  les  crimes  d'inipoftuic  fendant  à  exciter 
une  fédition  dans  le  Pcupic  ,  leur  nature  et  leur  pu- 
niriuii  ,  le  tiîoit  d  appel  des  cours  de  ce'fliou  et  judi- 
ciaires, le  droit  d'obtenir f.n  jugement  quand  il  y  a 
cireur  en  maiicic  de  fait  ,  l'adtaillibiliié  des  témoins 
et  le  pouvoir^des  jiiges  de  les  rejeter,  la  couftitu- 
tion  'des  petits  jjrys,  et  les  c'aufes  tle  récufarioit 
contre  les  jurés,  la  convenaïuc  d'a'voir  un  stanj 
jury  pour  tous  les  cas  en  Ecolfc  comme  en  Angler'cire  , 
le  pouvoir  des  magifliats  de  recevoir  des  depoli- 
tions  préalables  à  l'iiulruction  ,'  enKn  le  droit  de  cer-  1 
tKines  coucs  Inféiieurcs  déjuger  de  certaines  offcnfes 
fans  aucun  jury. 

M.  Dundas  ,  repréfcntant  d'Ecoffe  ,  obferve  qu'uiie 
des  pr,nc;p.iles  caulcs  du  i.-aité  foleimel  d'union  de 
ce  pays  avec  la  Grande-Bretagne,  a  été  de  lui  ga- 
rantir la  conftrvatiun  de  fes  lois  et  de  fes  coutiinies 
particulières  ,  et  que  quoique  en  vertu  de  cette  rcn- 
mon  ,^  qui  n'en  fait  plus  qu'un  feul  et  même  royaume 
"y""'". '.'^"S'*^'^^''^  '  ''  2'^'^orde  au  parlement  la  faculté 
dy  faire  quelques  changemens ,  il  n'a  pourtant  jamais 
entendu  que  ces  lois  particulières  pulfent  être  anéan- 
ties tout  d'un  coup  en  les  affitnilant  à  celles  de  la 
Grande-Bretagne. 

Les  intentions  de  l'honorable  membre,  auteur  de 
cette  mo.ion,  font  pures  fans  doute,  limis  il  n'en 
ferait  pas  moins  très-inal  reçu  s'il  s'avifait  d'aller  faire 
une-parciiic  motion  en  Ecolfe  ,  jiays  linguliérement 
attatne  a  les  ufagcs  ,  et  qui  y  tient  au  point  ,  qu'il 
e  les  lo:s  fort  dures  aux  lois  ang!a.ifts,  quoi  pje 
jup  plus  douces.  Q_uant  à  folijrction  liiéc  de 
la  nec.ffite  de  gouverner,  par  ies  mêmes  prin- 
cipes poiuiqaes  ,  de;  lionmes  qui  vivent  fous  le  même 
roi ,  M.  Dundas  la  réf^te  en  ûifant  qu  Ï!  y  aurait  doue 
auffi  néccifîé  d'exiger,  "dans  tous  les  fujets  d'un 
Etat  ,  les  rai. ues  prinjipes  religieux,  et  par  confé- 
qiîcîucl'abralr  !e.rre.'.bl[éranifin'e  en  EcoGé!  Au  relie, 
pui'que  des  libelles  incendi'aires  continuent  à  s'y 
repanare  malj^rc  louîes  les  piecautions,  on  ne  ferait 
qu>;  bien  d'ajouter  à  la  féve'rité  des  lois,  de  l'Angle- 
terre à  cet  cgard. 


M.  Dundas  termine  fon_  difcours  comme  il  con- 
v:ent  k  un  «liniilre  de  i'iniérieur ,  c'eit-à-dirr  en 
icjeitant  la  motion  Contre  laquelle  parleat  aufli  le 
garde  des  lôles  et  le  lord  ayocu  d'cScoflé. 


de  des  lôle 
M.  To.i  aualyfe  le 


■iifcours  de  tous  lespréopinans, 

;t  en  par  iculicr  de  ceux  qui  0,11  combattu  la  motion  : 

1  en  réfulte   que  loia    d'avoir  détruit  aucuns  des  rai- 

de  fou   honorable    ami  ,  to-^it    ce    qu'on  a 


ancé  n'a  fervi  qu  à  leurp^rêter  plus  de  force,  puifqnc 
dénégation  de    ce  qu'il  avait  dit  en  renferm.dt  une 


fonnemen 
avan 
1 

forte  d'aveu  implicite.  Il  palTe  en  revee  d'une  ma- 
nière très-circoullauciée  les  loiï  anslailés  ;  il  traite 
en  détail  des  lois  écoffaifes  qui  regardent  le  crime 
de  fédition  ;  il  les  compare  i  celles  d'AnijIcteire  fur 
le  crime  de  mijdemea^iur  ,  (  malverfation  en  miileie 
publique  )  et  en  vient  à  cette  concluliûu  que  les  lois 
écollailts  font  intolérables  dans  un  gouvernement 
libre.  Il  apporte  eu  preuve  ce  qui  s'ett  paffé  dans 
l'aftaire  de  M.\î.  Miilr  et  Margarot -,  il  foutient  qu'un 
des  articles  de  l'acte. d'union  perm;t  au  parlement  de 
fiire  des  c"ha;igcnicns  dans  les  lois  criminelles.  Il 
ajoute  qu'il  ne  s'agit  point  ici  de  détruire  lout  le 
code  criminel  d'Ecolfe ,  mais  feulement  d'examiner 
s'il  ne  s'y  trouve  rien  qui  mérite  correction,  il  finit 
par  relever,  d'une  manière  liès-foile,  l'cljiece  de 
reproche  lait  par  M.  Dundas  aux  lois  ciitniueiics  .de 
la  Grande-Breiagne  d'être  trop  do. 'ces  ,  et  par  con- 
féqueut  trop  faibles  pour  empêcher  les  libelles. 

Le  procureur  général  donne  fon  fuffrage  ,  d'un 
tiès-grand  poids  d'après  fa  place  ,  contre  la  motion 
de  M.  Adam  ,  que  la  chambre  adopte  néanmoins  à 
une  majorité  de  33  voix. 


M.  Dundas  notifie  le  même   meffage  du   roi  ,quél       RÉPUBLIQUE    FRANÇALSE 
ird   Grcnville  a  remis  à  la  chambre  haute.  I 


l 

Arrêté  que  cette  pièce  fera  prlfe  en   confidération 
des    le  Icuiicniain  même. 


M.    Ridley   dit    qu'une  lettre    de  Newcaftle  ,   qui  J 
vient    de  lui    parvenir  ,    dément   la  prétendue   def- ' 
ccnte  des  Français  dans  le  NorthuniDcrland.  Le  maire  ;  ■ 
de  Newcalllt    a  été   trompe    le  premier;  l'a   conduite 
eft  loyale   et   pure  ;  mais   celle    des  perfonncs  qui    fe 
phiilcnt    à  faite   courir    de   pareils    bruits  ,     ne    l'eft 
aDui 'mtiit   pai.'     Us  vont    être    recherchés    et    punis 
félon  la  ligueur  des  luis,  Ou  du  moins  liviés  à  l'exé- 
cration )>uljl!qiic  ,    ces  hommes  pervers  qui  fe  jouent 
avec  audace    des    inquiétudes    du  Peuple  ,    et  cher- 
chent pcui-étic  à  le  loulevcr. 


mciulire  de  l'amirauté,  (  M.  Smith)  pourcom- 
cticùrc   mieux  cette  nouvelle  ,    donne    la    lille 

iiillcaux  ftiitionnés  à  la  partie  de  la  côte  où  l'ou 

que  cette  defccute  avait  eu  lieu. 


COMMUNE     DE    P.'VRIS. 

Cotisfil  général.—   Du  26  Gnm'nal. 

■  Une  députation  de  la  Section  de  U  Cité  ,  admlfe 
au  confeil  ,  donne  lecture  de  l'txirait  d'une  délibé- 
ration de  l'alfcmblée  générale,  en  date  du  25  ,  dans 
LiqucUc  elle  propofe'qu'A  faveuir  il  ne  foit  délivré 
de  viande  aux  citoyen?  de  la  .Section  ,  ^qïic  fur  la  carte 
pour  le  pain  et  en  proportion  de  U  coufommation  , 
et  propolé  aufti  d'étendre  cçtic  mefure  fur  les  auls 
et  le  beurre. 


L'agent  nafi  na>.   Ne  vou.s   ctonnei!  pas  fi  l'on  vous 
pailc  aujourd'hui   de  fublillanccs  :  à  toi.tes   les  épo- 
ques ori  la  Convention  frappe  de  grands  coups  ,  I  on 
occupe    le.    P.jup!e    de   fnbliftanccs  ;     l'on    clfaic    Je 
'l'agiter  et  d'exciter  un  mouvcnieiu.  Hébert  aufll   en 


<«44)' 


t^arlaît  Ae  fîîbOiflaacM -,  c'  toute!  Us  'Bbis  qu'il  en 
^;:iJ^c,  ><'llc>v  étaient  plue  rii^es.  Peuple!  mcfic-toi 
de  coux  gui  t'o^ii{vMt  i'ïns  ccifc  de  ^  difctte  des 
denrées;  ce  fout  cux'quj  en  ibnt  la  première  caufe  ; 
ce  Tout  eux  c]ui  cal-omoleiit  \sl  repréléatation  natio-- 
oalc  et  qui  infuhçnt  à  tes  n;iïgi(trat$  ,  en  fuppo- 
faut  qu'ils  ne  s'occupent  pas  de  It  oouirlturc  des 
citoyens. 

Les  ariftowateSi  juftruits  que  Ton  devait  faire  un 
rapport  énergique  fur  la  police  de  la  République  , 
Iravaillcnt  depuis  <juclques  jours  l'opinion  publique  , 
et  clTayeut  de  fatiguer  la  police.  Ib  ont  répandu 
(luraut  la  nuit  des  tocardes  blanches  dans  les  rues  ; 
ih  te  fout  gliffés  daus  les  groupes  pour  y  terflr  des 
fterlides  p(Opos4  ils  ont  aiTecté  de  plaindre  le  Peuple 
fin-  la  première  des  lubfidances  ,  et  hier  dans  la 
plupart  des  Icctioni  ,  l'on  délibéra  fur  les  fub-  ' 
Cfiances.  , 

Ko  vous  étonnei  don<  pas  (i  la  Stciion  de  la  Cité 
apvis  un  ajrêtc  conti-aire  aux  vôtres ,  un  arrêté  contre- 
révolutiùnr.airc  ,  tendant  i  réveiller  le  fodéralifme  , 
eu  ifolant  les  Section»  les  une»  des  autres  et  de  la~ 
Commune.  Tous  les  citoyens  de  Pari»  font  frères  , 
ils  doivent  parfa^cr  également  les  fubCftance»  de  la 
cité.  Qu'ariiver»!t-il  fi  chaque  Section  réfcrvait  pour 
elle  les  denrées  qui  fe  trouvent  dans  fon  feiu  ? 
Celles  qui  n'oBt  point  de  marclic  dans  l'étendue  de 
leur  territoire  feraient  privées  de  fubfiftances ,  tandis 
que  d'autres  feraient  dans  l'abondance.  Non ,  le 
Peuple  ne  le  voudrait  pas  ,  et  ce  ferait  le  calomnier 
que  de  vouloir  faire  cette  fuppofîiion.  Mais  il  ne 
s'agit  pas  de  peler  en  ce  moment  les  intonvéniens 
de  l'arrêté  ,  il  eft  contraire  i  ceux  de  la  Commune  ; 
il  doit  être  calTé  ,  11  eft  contre-révolutionnaire  ;  il 
doit  être  renvoyé  au  Comité  de  fureté  générale.  Des 
aridocratcs  ont  payé  de  leur  tête  leur  oppoGtion  au 
gouvernement;  nous  ferions  coupables,  et  nous  mé- 
riterions le  mèjic  fupplice  ,  fi  nous  ne  prenions  pas 
lesmefurcs  propres  à  augmenter  fon  énergiei 

Le  râquifitoire  eft  adopté  à  l'unanimité. 

p*  citoyens  avtîftes  fe  préfentent  ait  confeil ,  et 
demandent  un  paflcport.  D'aprps  des  obfervations 
irès-fages ,  et  fur.  le  réquiiîtoire  de  l'agent  national , 
le  confeil  généval,-  en  ajournant  les  paijéports,  an  été 
qu'il  fera  écrit  au  Comité  de  ùlut  public  ,  pour 
l'inviîer  à  jeter  un  regard  févere  far  l'efprit  qui  peut 
animer  les  ditfcrcns  Ipcctacles  des  départemens ,  fur 
les  pièces  qu'on  peut  y  jouer,  et  fur  les  differens 
comédiens  qui  les  jouent. 

La    Commiflion  des  certificats  de  civifrae  (ait  fon 

rapport. 

Le  citoyen  Hurot ,  défenfeur  officieux,  fe  préfêntc 

Un  membre  de  fa  Section  fait  des  obfervations 
très-défâvantageufes  fur  fon  compte  •..il  lui  reproche 
de  ne  s'ëirc  jamais  montré  dans  aucun  tcms  de  la 
Tévolu;ion,oudu  moins  de  ne  s'être  montré  que  com.me 
ariftocrate  ;  venant  quelquefois  aux  alTemblées,  mais 
pour  y  contrarici-^  :s  déllbéralions;  enfin  il  eil  accufé 
de  n'avoir  jamais  défendu  que  des  ariftocrates ,  et 
d'avoir  abandonné  la  caufe  du  Peuple. 


Sur  le  réquifitoire  de  l'agent  national,  le  confeil 
refufe  le  certificat  du  citoyen  Huiot,  et  le  renvoie  i 
l'adminlftration  de  police. 

Va^enlnalional.  Lorfqne  les  défciifeurs  officieux  ont 
appris  que  vous  deviez  apporter  la  plus  grande  févé- 
.rité  dans  la  délivrance  des  certificats  de  civifme  , 
qu'ont-ils  fait  ?  ils  ont  abandonné  les  tribunaux  pour 
aller  jouir,  trauquillemcnt  du  bien  qu'ils  ontT»  hotiiiê- 
tetr.e:A  «cjiiîj  ;  maisil  ne  faut  pas  qu'ils  éthappenti  la 
juftice.  S'ils  ne  le  préfentent,  c'eft  qu'ils  0'.:t  la 
confcicnce  de  leurs  crimes  et  de  votre  fcimeté  ;  ils 
doivent  être  préfumés  fufpects  ;  11  faut  qu'après  "un 
certain  délai  ils  l'oient  arrêtés  ,  et  que  l'on  lntcrro"ge 
Jeur  conduire  paflce,  pour  qu'elle  feive  de  guide  à 
cotre  conduite  préfente. 

Le  citoyen  Duchâtcau  fe  préfente.  Un  membre 
(  Fleuriau  )  obfcrvc  que  c'eft  peut-ètrele  feul  dcfen- 
ieur  officieu>;  qui  foit  dcfmtéreffé  ;  toujours  il  s'eft 
montré  le  foutlen  des  malheureux  opprimés  ,  et  l' en- 
nemi juré  du  fcélérat.  Un  fait  que  je  vais  vous  citer 
vous  prouvera  que  ce  que  j'avance  eft  vrai  :  11  fut 
tliargé  de  défendre  une  caufe  ,  et  il  reçut  une  fumme 
confidérable.  Aux  débats  ,  la  conicience  de  ce 
citoyen  lui  reprocha  l'argent  qu'il  avait  reçu  ,  parce 
qu'il  vit  que  la  fcéléraleile  de  l'accufé  était  no- 
toire ;  il  dit  :  je  ne  pais  défendre  davantage  la 
caufe  d'un  contre  -  rcvolulionuaire  ;  j'ai  reçu  une 
foràmc  ,  et  je  la  remets.  Comme  celle  caulc  avaii 
ncoctTité  des  démaiches  de  la  paît  du  defeufciir  , 
le  tribunal  fut  oblige  de  faire  accepter  le  tiers  de 
la  lomnre  à  ce  citoyen. 

Le  certificat  eft  accordé  au  milieu  des  plus  vifs 
apptaudlTtmens. 

PluGcnrs  ont  été  appelés  et  ajournés ,  attendu  que 
4es  renfeîgncmens  n'étaient  pas  alTcz  iatisfaifans. 

L'agent  national  prend  la  parole. 

Citoyens,  plus  les  fonctions  publiques  font -im- 
.Jvortautcs  ,  plus  il  eft  uétedalre  que  ceux  qui  les 
phl'cr.t  lolent  (ligues  de  la  confiance  du  Peuple. 
c  fuKu  p:is  qu'ils  lolent  piobes  ,  il  faut  encore 
eut  i.iui.iis  lié  foupçonnés  ;  il  ne  fuHit  ras 
livi  le  Ittiticr  de  l'arliloiiatie, 
ujoms  nK,rclié  d'un  pa»  ferme 
^a»i  la  rustc  du  patilotllaic. 
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il    idUl    ou  il.s    alc:l 


Ces  tiflexlonj  s'appliquent  naturellement  aux 
fonctions  de  défenfeur  officieux  ;  il  n'en  efl  pput- 
pbint  de  plus  augulte  ,  de  plus  impofaate. 
Quelle  confolatlon  pour  l'innocence  de  voir  que  la 
loi  lui  accorde  des  déf'cnfeurs  devant  les  tribunaux 
la  calomnie  pourrait  la  conduire  !  Qi-.elle  dou- 
ceur ,  quelle  joullfance  pour  l'homme  de  bleu,  de 
pouvoir  arracher  l'Innocence  au  glaive  de  la  jnfllce  1 
Qu'il  faut  être  pur ,  your  être  digne  de  la  dé- 
fendre .! 

L'intérêt  de  la  chofe  puhlique  ,  l'intérêt  des  Sans- 
Culotte»  calomniés  ,  l'intérêt  des  défenfeurs  offi- 
cieux attachés  i  la  République  ,  tout  ine  fait  une 
loi  de  demander  leur  épurement.  Je  ne  veux  point 
détruire  leur  falutaire  inftitntion  ,  mais  je  veux 
qu'ils  en  foient  dignes.  Lorfqu'lls  ne  font  pas  atta- 
chés à  la  révolution  ,  quels  moyens  puillans  n'ont-ils 
pas   pour  lui   nuire  ? 

Défendent-ils  un  grand  crimine^  ,  ils  répandent 
parmi  le  Peuple  que  l'accufé  était  innocent  ,  que 
mille  pièces  le  prouvaient  d'une  manière  cyidentc. 
C'eft  ainfi  qu'ils  caloMnient  un  tribunal  augufte  ec 
des  patriotes  purs  ,  ^Jui  fe  font  eux-mêmes  montrés 
plufieurs  fois  les  défenfeurs  officieux  de  l'innocence. 
Ennemis  nés  de  la  révolution  ,  ils  répandent  des 
principes  perfides;  et  fi  le  Peuple  était  capable  d'être 
corrompu  ,  ils  le  féduiraient  par  leurs  difcours 
briflotins. 

Mais  c'eft  furtout  en  votre  nom ,  Sans-Culottes 
calomniés ,  que  j'ai  demandé  l'épurement  des  dé- 
fenfeurs officieux.  De  quel  droit  attefteralent  -  ils 
votre  innocence  et  voire  patriotlfme  ,  eux  qui  n'ont 
jamais  été  civiques  ni  innoceus  ^  Ne  routiîriez-vous 
pas  d'être  défendus  par  eux.'  Quelle  confiance  vou- 
lez-vous que  le  juré  ait  eit  des  hommes  qui  n'en  mé- 
ritèrent jamais  aucune  ?  oni  fans  doute,  il  efl  avan- 
tageux aux  accufés.,  que  leurs  défenfeurs  officieux 
foient  revêtus  de  la  confiance  du  Peuple;  mais  il 
ne  l'eft  pas  moins  aux  défenfeucs  officieux  ,  de 
n'avoir  pour  collègues  que  de  vrais  patriotes  ;  eux- 
mêmes  auraient  dû  appeler  fa  furveillance  et  la 
févériié  du  confeil  fur  des  collègues  contre-révolu- 
tionnaires. 

Quand  on  a  vu  fe  former  le  tribunal  révolution- 
naire ,  et  que  l'on  ^  vu  fortir  tout  à  coup  de  tous 
les  coins  de  Paris  des  hommes  inconnus  pour  les 
I  défendre  ;  fans  doute  l'on  a  dû  fe  demander  ce 
qu'ils  avalent  fait  Jufqu'alors  pour  la  révolution; 
Isns  doute  on  a  dû  s'étonner  qu'ils,  n' .aient  pas, 
avant  cette  époque  ;  déployé  leurs  talçns  pour  la 
I  chofe  publique.  Quelle  était  la  tribune  où  ils  éle- 
V  lient  la  \*)ix  en  faveur  du  Peuple  ,  quand  Lafayetîe 
e  j rimait  fes  défenfeurs.''  Qiicls  Républicains  coi>- 
V. aient-ils  de  leurs  égide»  lorlijue  le  royalllme  ilomi- 
uait  en  France  ?  quel  eft  le  fcdéraltfte  qu'ils  ont  olé 
attaquer?  quelle  a  été  leur  conduite?  qu'ont-ils  fait 
aux  prluc]^alcs-«|^ôk|u^a  Je  \a  /«voluLÎon  ? 

Citoyens  collègues  ,  c'eft  k  »oiis  d'examiner 
ces  objets  avec  altept'on  ;\ouj  vous  rappellerez  de 
l'importance  des  fonctions  des  défenfeurs  officieux; 
vous  n'oublierez  pas  ce  que  vous  commande  l'intérêt 
du  Peuple  et  de  la  Patrie  ,  vous  ferez  juftes ,  mais 
féveres  ;  jurés  établis  par  la  loi,  vous  fentirez  la 
néceffité  de  dire  la  vérité  toute  entière,  et  de  ren- 
voyer à  la  police  ton»  ceux  qui  feraient  indignes 
d'obtenir  des  certificats  de  civifme. 


V  A  R  I  É  T  É  S. 

Le  trait  fnivaot  fera  connaître  aux  plus  incrédiJes 
la  perfidie  et  la  fcélérateflc  des  tyrans  qui  nous  font 
la  guerre,  et  qui  ,  fous  le  prétexte  d'adreffer  à  leurs 
prifonniers  des  fecours  dont  noere  humanité  les 
dlfpenfe  ,  cherckeot  à  faire  circuler  parmi  nous  des 
affignats  faux  de   fabrique  autrichienne. 


Extrait  de  la  lettre  de  ragent  nnlional  près  la  Commune 
de  Liiigrei  ,  e.n  date  du  i6  germiiial  ,  au  citoyen 
Jourdcuil  ,  adjoint  de  la  cinquième  divifion  de  la 
guirre. 

Je  te  préviens  qu'un  commerçant  de  cette  Com- 
mune a  reçu  dix  affignats  de  chacun  cinquante  livres, 
tous  vérifiés  et  reconnus  faux,  poUr  être  remis  avec 
une  lettre  au  nommé  Filiéis,  officier ,  prifonnier 
actuellemeut  à  Riom  ,  Traduction  faite  de  la  lettre, 
il  y  eft  dit  :  ii  J'adreffc  ,  pour  remplir  tes  delirs  , 
cinq  cents  livres  en  iffignats,  .à  M.  Hubfcher  de  Eâle, 
tn  le  priant  de  les  faire  pafTer  à  M.  Arnould  de 
Langres  ;  lorfquc  tu  les  auras  reçus  de  ce  dernier, 
douucs-ni'en  avis  aeifitot.  Ce  fera  feulement  alors 
que  je  te  fêta!  connaître  quelle  Comme  il  faudra  que 
je  paye   en    inonnaie'd'ici  pour   res   affignats.   îï 

A"  Oppeuhein  ,    le  7    mars  t7V- 

S:glié    KiLIAN. 

Pour  extrait  conforme  ,  JouRDEuiL. 


des  Commîflïon!  rerpectivea    créée»   pa»   la  loi   du    " 
li  germinal. 

Ou  devra  obferver,  fuivant  l'nfagc  établi,   de  raar.  ^i 
quer  en  marge  les  papiers  qu'on   anra  i  envoyer  du  ■ 
mot   indicatif  de   la  matière   qui  y  fera    traitée ,    en 
évitant  foigneufementde   confondre  d«»  obje^ts  diffe- 
rens  daus   une  même   pièce. 

Les  papiers  qui  traiteraient  d'objets  généraux  ,  ou 
que  l'on  ne  faurait  à  quelle  Commiffion  faire  par- 
venir  directement,  feront  adreifcs  à  la  CoramilCoo 
dite  Commijfton  de  l'organijalion  et  du  monvemint  des 
armées  de  leire  ,  laquelle  aura  an  bureau  particulier 
pour  faire  le  renvoi  exact  aux  autres  Commif- 
fions  de  ceux  de  ces  papiers  qui  ne  I/i  cooceruV^ 
raient  pas. 

Signé  auregiftre,  C.\rkot  ,  B.  Eakike  ,    Roues.- 

PIERRE  ,  COL'THON,   CoLLOT-u'HtRBOIS,  Sai  N  T-J  ij  ST. 

Billaud-Varenneî  ,  C.  A.  Prieijr,  R.  Lindet- 

t-Uirt    SE    LA    tÉAVCE    DU    «'6     GSEUIHAL. 

FréiieUnie  (CÂmar, 

'  ■■:   ' 

Louchet  lit  une  "Âdrelfe  d'il  comité  de  farveîiUat* 
de  Rodez,  département  dé  l'Avelrou  ,  i  la  Conven- 
tion nationale  ;  elle  ell  aiufi  conçue  : 

')  Dignes  repréfentans  d'un  Peuple  libre  ,  c'eft  dnae 
en  vain  que  les  entans    de  Titan    ont  levé  leur  tét« 

altlere,la    foudre   les  a   tom  renvcrl'éi Qlioi  1 

Cltoyeus  ,  ^lour  de  vils  ricliefles  vendre  fa  liberté  '.....  , 
la  conftiiuiion ,  que  vous  nous  avez  dçnnûe  ,  a 
ébranlé  tous  les  troues  ,  épouvanté  tous  le»  rois,  la 
tibert*s'avaiiçanlà  pas  de  géant,  le  defpotifoie  écrafé  , 
la  l'upci-ftitiou  anéauiie  ,  la  République  reprenant  foa 
unité  ,  les  confpiràtcurs  dévoilés  et  punis,  des  man- 
dataires infidèles  ,  des  fonctionnaires  publics  lâches 
et  perfides ,  tombant  fous  la,  hache  de  la  loi  ,  les  fers 
des  efclavcs  du  nouveau  monde  brilVs  ;  voilà  vos  tro- 
phées ! ....  S'il  exifte  encore  des  intrigans ,  qu'ils  trem» 
blent  !  que  11  mort  de  tous  les  conjurés  attefte  votre 
triomphe....  Pour  vous ,  Repréfentans ,  vivez  heureux 
des  fages  lois  que  vous  avez  faites  pourle  bonheur  de 
tous  les  Peuples,  et  du  tribut  de  notre  amour. 

Mention  honorable  et  infertion  au  Bulletin. 

Un  cultivateur  d'une  Commune  de  la  Nièvre  , 
dénonce  à  la  barre  un  riche  propriétaire  de  ce  dépar- 
tement, qui,  dans  le  deffein  d'opérer  une  contre- 
révolution  ,  ne  veut  pas  faire  enfemencer  fe» 
terres  ,  et  lailTe  incultes  260  journaux  d'excellente 
qualité. 

Cette  dénonciation,  appuyée  par  Laplanche ,  eft 
renvoyée  au  Comité  de  fureté  générale  et  d'agri- 
culture. 

Plnfieun  femmes  portant  des  facs  fur  leur^  bras  fa 
plaignent  de  ce  qu'elles  »e  peuvent  avo.ir  de  l'avoine 
pour  leurs  chevaux  ;  elles  demandent  que  la  Con- 
vention prenne  les  moyens  de  leur  en  faire  dé- 
livrer. 

Le  piêftderi4.  C'eft  par  de  telles  démarche)  qu'on 
a  déjà  tenté  de  jeter  de  la  défaveur  fur  les  opéra- 
tions de  la  Çonveniion.  Malgré  toutes  les  intrinues 
et  tous  les  complots  ,  elle  a  confervé  fa  dignité  et 
et  la  confiance  que  le  Peuple  a  mife  en  elle.  Ci- 
toyennes,  la  démarche  que  vous  venez  de  faire,  fi 
elle  n'eft  criminelle,  eft  au  moins  inconfidérée.  La 
Convention  examinera  votre  pétition  et  les  motifs 
qui  l'ont  dictée. 

Charles  Lacroix.  La  conduite  des  citoyennes  n'eft 
pas  naturelle  ;  elles  devaient  s'adrefTer  d'abord  à  la 
municipalité  et  à  la  Commiffion  des  fubfiftantes. 
Gomme  la  marche  qu'elles  ont  fuivie  peut  être  per- 
fide ,  je  demande  le  renvoi  de  leur  pétition  à  Is 
,  Commiffion  des  fubCftances  ,  et  que  le  Comité  de 
fureté  générale  foit  chargé  d'examiner  leur  con- 
duite. 


CONVENTION    NATIONALE, 

Cômhé   (U  Jalul  ptiblhc    de    la     Çonveniion    v.aficmle. 
Paris  ^    le    23   germinal^   l'an  2   de  ia  Rêpuhl'que. 
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Ces  propoCtions  font  adoptées. 

Le  préCdent  donné  lecture  de  la  lettre  fuivante  ; 

Un  fonctionnaire  public ,  au  préjident  de  la  Convention 
nationale.  —  le  24  «erm  nal ,  l'an  2  de  la  Républi- 
que  une  et   indivifible. 

Citoyen  préfident ,  jç  te  fais  remettre  ci-jnclufe 
une  lomme  de  2,400  llv.  pour  être  diftribuée  de  la 
manière  fuivante  :  1,800  Kv,  aux  fix  braves  républi- 
cains dont  a  parlé  Je  repréfcntant  Florent  Guyot  dans 
la  lettre  à  la  Couvcîuioii  nationale,  et  que  l'on  y  a 
lue  à  l'une  des  dernières  féauces  ;  la  fomme  fera  par» 
tagée   également  :    et  G60  liv.  au   citoyen  Hardy,  de 


oyen 


'y' 


la  ville  d'Iffolre,  grenadier  voloniaiie ,  de  qui  Cou- 
thon  a  rapporté  un  trait  de  la  plus  haute  valeur. 
Le  Répubilicain  qui  fait  une  action  houuête  en 
trouve  dans  fon  cœur  le  prix  le  plus  fatisfaifant  ; 
fon  nom  ne  fait  rien  au  public.  Je  tairai  donc  le 
mien  qui  neft  connu  que    d'une  feule  perlonne. 

Le  nùnlftie  des  contributions  publiques  informe 
la  Convention  que  les  adminiftrateurs  du  département 
de  la  Meurthe  viennent  de  lui  faire  lavoir  que  le 
recouvrement  de  la  conirlbuijon  foncière  de  l'exer- 
cice de  1791  était  euiiéicnieut  terminé  dans  les  neuf 
diftricts  qui  couipolcnt  fon  rcUbrt.  il  oblérve  aue 
c'eft  le  premier  ijul  ait  eniiéiemcnt  achevé  ce  recou- 
vrement ,  Cl  que  le  recouvrement  de  la  contribti- 
tion  mobiiia.ie  eft  aull;  ejalemcnt  acK-^-'yé  dans 
huit   dlfuici»    de    ce  dép  tt;juea;.  Uae  i;_.-  Coa».- 


jH#nt  lU     neuvUlnîe    iftridt  ne    duit    jviuJ-    qu'un*  l  ,       ^^ 

fomiBc  de   4,Qob  liv.  ',   ."   '. 

•'  cclm   OUI  1 


4,90b 

Lts  adminidriteurs  et  l'agent  national  Jii  dillritt 
dt  JaiiTiile  hiliiuilcnt  la  Convention  que  le  iircmici 
♦nitôic  ils  ont  vcudu  un  bien  d'cniiç,vt  ,  divil'é 
en  iiit  lots  :  IWflimatîou  claif  de  5s,o35  livres  , 
te  le  montant  total  de  l'adjuditation  s'eft.  ékvc 
à  98,1 10  livresb 

L'agent  national  du  didrict  d'Yvetot,  département 
Àe  la  Seine  inférieure  ,  écrit  à  la  Convention  que  des 
tiens  d'eœigves  ,  eKiiues  431,946  livres  19  fous  , 
ont  cté,  vendus  776,970  Unes  ;  les  autres  en  pro- 
portion. . 

L'agent  national  du  djfltict  de  Bourgnneuf  annonce 
qu'uu  bien  d'émigré  eftimé  62,700  Ivrts ,  a  été  vendu 
241,000  liv. 

On  lit  un  grand  nombre  d'AdreffcS  de  féliciiation. 
—  JNious  citons  la  fuivanie  ; 

La  focTélé  populaire  de  Rabafiens  ,  diflrlct  de 
Sailiac  ,  dcpartcmtnt  du  Tarn,  Citoyens  légifiatcnrs  , 
n'a  pu  apprendre  fans  Indig'.iatioa  ,  que  les  tyrans 
conlifcs  aient  oié  demander  «ne  trêve  i  un  Peuple 
qui  n'a  pris  les  armes  que  contre  leur  injultîce  , 
leur  cruauté  ,  Jeuï  perfidie  ;  qui  ne  combat  que 
pour  fa  liberté  ,  que  pour  la  partager  avec  tous 
les  Peuples  qui  ont  famé  affez  élevée  pour  la  de- 
Crer,  et  affcz  énergique  [pour  la  tonferver  ;  à  un 
Peuple  eniin  qui  ,  en  conibatranl  les  vils  fateliites 
du  defpotilme  ,  combat  également  chez  lui  les  vices, 
le  cnrne  ,  l'immoraiité  ,  qui  veut  faire  de  fa  Patrie 
Je  iéjour  <!e6  vertus  publiques  et  particulières  ,  qi 
les  honore  toutes  ,  qui  va  même  les  chercher  dar 
les  thaumieres  ,  et  qui  gémirait  fnr  fes  victoires 
fi  elles  n'étaient  le  prix  de  fou  courage  ,  de  fa 
loyauté,  de  fon  ardent  amour  pour  la  Patrie,  pour 
la  liberté,,  et  de  mille  actions  héroïques. 

La  guerre,  Légifiatcnrs,  cft  fans  doute  le  plu» 
grajid  des  fléaux  pour  les  Peuples  qui ,  efclaves  des 
Cçfpotes  ,  font  le  jouet  de  leuis  palGons  et  de  ces 
êtres  immoraux  qui,  pullulant  autOKr  des  rois,  ne 
vivent  que  de  leurs  crimes  et  de  leur  balfclfe.  Que 
ces  pauvres  Peuples  deviennent  hommes  ,  qu'ils 
rentrcntdans  les  droits  iniprefcriptibles  que  la  Nature 
jCur  a  donnés,  et  alors  agiffant  en  frères  ,  nous  irons 
les  couroUDcr  d'olivier,  nous  les  ferrerons  dans  nos 
bras  ,  nous  gémirons  enlémble  fur  les  malhcurcules 
victimes  de  la  cruauté  de  ces  antropophagcs  cou- 
ronnés ;  nous  leur  donnerons  l'exemple  du  bonheur 
fondé  fur  la  feule  venu,  la  liberté,  l'égalité,  l'obéif- 
faQee  aux  lois  ,  le  refpect  aux  magillrats  ,  l'huma- 
nité ,  la  bonté  ,  qui  euuie  les  larmes  des  infortunés  ; 
lajufilce  ,  qui  punit  févéremcnt  le  crime  et  protège 
A'innocepce  ;  la  probité,  qui.  Ce  glorifiant  de  la 
pauvreté  laborieufc,  lait  tout  iacrificr  i  fes  devoirs  ; 
l'amour  de  la  Pa»:ie,  qni,  éteadant  fes  vues  et  les 
portant  vers  raille  objet^  qni  intéreirent  les  autres  , 
cleve  l'ame  au-delfus  des  petits  intérêts  ,  l'épure;  et 
lui  rend'nioins  nécelfaire  ce  qu'elle  ne  pouri'ait  ob- 
tenir fans  jnjullice.  C'eft  toi  ,  faint  amour  de  notre 
Patrie,  qui  donne  l'cuthouliafine  delà  vertu,  et  qui 
fait  que  chaque  membre  Jouit  de  celle  des  auties. 
feuplcs  raallieureux  et  efclavei ,  détruifez  vos  tyrans; 
jon  u'eft  heureux  que  fans  rois  ;  venez  vous  réfugier 
dans  les  bras  de  vos  frères  libres  et  vertueux;  c'eft 
avec  eux  que  vous  apprendiez  à  vivre  heureux  et. à 
mourir  en  héros, 

L'adminifttateuï  provifoirc  des  domaines  natio- 
naux écrit  :  les  notes  fommaires  dtsj  ventes  d'im- 
wîcubles  provenant  d'émigrés  qui  me  Ibnt  parvenues 
dans  le  couraiit  de  la  féconde  décade  de  germinal, 
préfcntcnt  le  réfultat  des  adjudications  prononcées 
dans  cent  foixante-trois  diftricis  ,  à  «3,090,071  liv. 
i>  fous;  elles  ont  excédé  de  11,908,164  I.  9  f.  11  d. 
l'cflimatlon  des  biens. 

Il  réfnlte  de  l'état  ci-joint  et  de  ceux  précédem- 
ment remis  fous  les  yeux  de  la  Convention  natio- 
j^e  ,  que  les  ventes  defdits  biens  faites  dans  quatre 
cents  quinze  difiticts  ,  fitucs  dans  l'arrondifrcnicnt  de 
84  départemcns ,  obi  produit  24i,6S3,lo6  liv.  16  f. 
JO  den.  ,  fur  une  ellimation  de>  117,749,094  liv. 
lî  foos  ,  et  qu'elles  ont  exci-dé  de  123,944, 01 2  liv. 
9  f.    10  deu.  le  montant  des  eflimations. 

Uans  le  leul  département  de  l'Itère  les  ventes 
fc  fout  déjà  élevées  à  plus  de  80  hiillions,  et  ont 
excédé  de    14  piillioiis  les  cftimatioiis. 

.Dans  celui  de  Var  ,  elles  palfent  8  millions,  et 
rcxccdcnt   cil  de  5    millions. 

,'    i,c  diparttmcnt  de  la  Sciue  îniéricurc' préfente  les 
niémcs   rcli.huts. 

Celui  du  "SturJ  s  vendu  pour  pri:»  de  6  millions 
Ht 'dits  bien»  ,  l'excédent  lur  les  ellimatiousiipproche 
de  4   niilllorts. 

Pluficuii  autres  préfcntcnt  des  rélnltits  auffi  fatis- 
fcfauj  ,  foit  par  le  pro-luit  des  ventes  faites  ,  foit  par 
le  muinbrc   des    adjudications  prononcées. 

Renvoyé  au  Comitv    des  domaines  nationaux. 

Ranicl  propofe,  au  nom  du  Comité  des  finances, 
nnt'  uor.vclle  iédaalo(i  du  décret  fur  la  fupprcHion 
de»  compagnies  finam-iens  ,  faliifié  par  i'abrc-  d'E- 
glaulincs. 

Cette  icdaction  cfl  adoptée  en  Ces  termes  : 

■  La  Conve'uiion  ii;.tionale,  apièn  wnir  entendu  le 
rapport  du  Cotiilti  de»  liuaiifcs,  déclare  faux  et  fup- 
Bolé  le  drcrét  qui  f.ipprinic  !i'«  cojnpajjulrs  [tiiiair- 
cUliit,  iulci*  'da;il   lc'prff<!»-verbal  de  la  féaucc  d^ 


qui 
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«no'.j,   et  ordonne  qu'il  fera  rempla'oc  par 


La  Convention  nationale  ,  a:irci  avoir  entendu 
la  Commifiîon  des  finances,  décrète  ce  qui  fuit: 

Art.  l=r.  Lj5  compagnies  financière»  font  et  de- 
meurent fup]iriruéeï.  Il  cU  défendu  à  tous  banquier»  , 
negociaus  ,  et  autre»  perfonnes  quelconques,  ,  de 
former  aucun  ttablilfement  de  ce  genre,  fous  au- 
cun prétexte ,  et  fous  quelque  dénomination  que 
ce  foit. 

II.  Les  lois  des  27  août  et  «()  novembre  179a, 
feront  exéculce.î  eoiure  toutes  le's  compagnies  dont 
les  portions  d'intérêt  circulaient  à  Pf^oque  defditc» 
lois  ,  fous  la  forme  d'aetionsau  porteur,  et  qui 
ayant  eouveiti  les  différentes  portions  d'intérêt  en 
lulcrlption  fur  leurs  propres  rcgillies  ,  ont  étalill 
pour  leurs  propres  négociations  des  transferts  p;iT- 
tieullcrs  ,  et  ics  percepteurs  du  droit  d'eniegiftrt- 
ment  feront  verfcv  au  tréfor  public  les  fomme's  déjà 
ducs  à  la  Nation  par  lefdites  compagnies,  pour  le 
triple  droit  encouru  i  liiCon  de  ktirs  tran,',feris. 

lu.  A  compter  du. jofiréicila  publication  du 
prcfent  décret,  la  compagnie  des  Indes  ne  pourra 
expédier  aucun  vaiileai,  pour  le  commcce  de  l'Inde  , 
et  aucune  fociété  de  negociaus  français  ne  pourra, 
dans  aucun  cas  et  i'ous  aucun  prétexte,  prendre  le 
titre  de  cempa?nlc  des  Indes. 

IV.  Les  feellés  appofés  fur  les  effets  et  marchan- 
difes  de  la  compagnie  des  Indes  ne  pourront  être 
levés  que  lorfque  le  mode  de  liquidation  aura  été 
décrété  et  organifé.  Les  commiiTaires  liquiJatcurs 
icront  chargés  de  'liquider  les  foramcs  dues  à  Ja 
iVation  ,  et  d'en  faire  verfer  le  montant  au  tréfor 
public. 

V.  Toutes  les  marchaudifcs  prohibées  ou  non 
prohibé»»  feront  vendues  dans  l'intérieur  de  la  Répu- 
blique ,  et  par  petits  lots  ;  dans  le  cas  où  parmi 
Ufdits  cflets  et  marchandifes  il  fe  trouverait  des  objets 
eutiles  à  la  République  ,  lefdiis  objets  feront  retenus 
pour  le  compte  de  la  Nation,  et  leur  valeur  im- 
putée fur  les  fommes  dues  par  ladite  compagnie.  Il 
en  lera  de  même  des  vaiffeaux  appartenaus  à  la  com- 
pagnie ,  s'il  s'en  trouve  qui  puiffent  être  utiles  à  la 
République. 

VI.  Tous  les  établilTemens  ,  chantiers,  magafins  , 
ateliers,  bàtlmens ,  et  généralement  toutes  Its  con- 
ceflîons  gratuites  laites  ci-devint  à  la  compagnie  des 
Indes  par  le  gouvernement ,  feront  remis  à  là  difpo- 
Ction  du  miniftre  de  la  marine. 

Vif.  La  vente  et  la  liquidation  de  ladite  compagnie 
feront  achevées  dans  le  délai  de  trois  mois  ,  à  partir 
du  jour  de  la  publication  du  pwfent  décret.  A 
l'égard  des  vaiife'aux  actuellement  en  œ.er ,  il  fera 
procédé  à  la  vente  et  liquidation  de  leur  cargalfon 
ois   mois    qui    fuivront    le    jour  de    leur 


dans 


VIII.  Dans  le  cas  Où  par'  le  rcfnhat  de  leur  liqui- 
dation les  actionnaires  ou  iutérefPés  fe  trouveraient 
perdre  portion  ou  totalité  de  leurs  capitaux,  ils  ne 
pourront  exercer  contre  la  Nation  aucuu  recours  ni 
lui  demander  aticunc  indernnité. 

Laféancc  eft  levée  i  3  heures. 
[  8ÉAKCE    DU     jy    GERMINAL. 

CoMlhi<n,au  nom  du  Con:ilé  tic filul public.  Citoyens  , 
voir  Comités  de  falut  public  et  de  fureté  générale 
ont  revu  la  loi  fur  la  police  géiiéralr  de  la  Répu- 
blique,  que  vous  avez  décrétée  ilans  la  féaurc  d'hier; 
ils  ont  également  vu  les  réclamations  dont  l'examen 
leur  a  été  renvoyé.  Si  les  membres  qui  compoléui 
ces,  deux  Comités  cnffcnt  cédé  jux  impuUioiis  tic 
l'intérêt  particulier,  s'ils  avalent  un  iiif»  it  celTé  de 
voir  la  Patrie,  ils  vous  auraient  propolc  une  foule 
d'exceptions  capables  d'atténuer  Iz  loi  laluta'ire  que 
vous  avez  rendue. 

Cependant  vos  Comités  ont  peuC  qu'il  y  avait 
de  julle»  exceptions  à  faire  audécrct  que  vous  avez 
rendu  hier,  et  c'eft  pour  vous  les  foumettre  qu'ils 
m'ont  chargé  de  vous  en  profentcr  une  nouvelle  rédac- 
tion.   La  voici  : 

Couthon   en  fait  lecture. 

On  demande  de  toutes  parts  que  cette  rédaction 
foit  adoptée. 

Couthon.  La  Convention  na,iion»le  pacri-ffaiit  adopter 
les  difpolilions  du  décret  que  je  viens  de  lui  lire  , 
je  crois  qu'il  faut  ajouter  que  fon iùfertion  au  Bulletin 
fervira  de  promulgation. 

Un  membre,  qui  eft  à  mes  côtés  ,  propofc  deux 
nouvelles  dlfpofitiojis  ;  la  première  ,  de  éixer  aux 
nobles  cl  étrangers  les  lieux  où  ils  doivent  fc  reti- 
rer ;  la  féconde,  de  leur  intcràirc  les  approches  de 
la  Veffdéc. 

Je  demande  que  la  Convention  charge  fon  Comité 
de  lui  préfenter  demain  ia  rédaction  de  ce»  deux  dif- 
polilions. 

Riihefpierte.  Le  Comité  ,' après  avoir  mûremcpt 
examiné  les  exceptions  qu'il  vi:nt  de  vous  fou- 
mettre, a  cru  qu'il  ferait  dangereux  d'en  adopter 
d.;  nouvelles.  Pluficuis  membres  defirou  fixer  la 
diftaïue  de  Paris  et  des  villes  frontières  où  les 
éirailgers  et   les  ci-devant    nobles    d«;vrout    fc    tenir. 


Le  Comité  a  examiné  cette  quellion  ,  et  il  a  penK 
qu'il  n'y  avait  aucun  inconvénient  à  laill'rr  fiibfifter 
le  décret  tel  qu'il  vous  a  été  préfcmé  ,  le  Comité 
étïuit  à  meute  de  praudrc  touitc  Ut  fflcfurcs  de  police 


qu'il  croirait  convenaibles.  Je  demande  que  le  dèerc* 
(bit  adopté. 

Couthon.  Il  faut  que  l'Enrope  fâche  que  Pari»  cft  la 
ville  de  la  République  ,  que  nous  avons  eu  bcfoin  de 
Paris  pour  faire  la  révolution,  qu'il  nou»  cft  nccef^ 
faire  pour  l'achever  ,  et  que  fan»  lui  la  révolution  n« 
ferait  pas  ce  qu'elle  eft.  Je  regarde  Paris  comme  la 
place  forte  de  la  République  ,  et  cette  cucelme  comme 
la  citadelle.  Vos  enocmis  veulent  vous  attaquer  s 
hâtci-vous  donc  de  purger. cette  ville  des  malvcillan» 
qu'elle  renferme.  Je  d(;niande  que  le  décret  foi» 
adopté  ,  et  qu'il  foit  promulgue  par  U  voie  d\» 
Bulletin. 

RobcJJiierrc.  Je  demande  que  ie  décret  que  vou» 
allez  rendre  foit  ['irocUmé  avec  la  plus  eiâ.ide  foleo- 
nité.  Plus  U  loi  eS  rigourcufe  ,  et  plus  elle  a  befoi» 
d'ctrc    connue   de   tous  les   citoyen». 

Brival.  Comme  la  femme  doit  en  tout  tems  fuivre 
le  fort  de  fon  mari,  je  demande  au  lapporteur  li 
l'iutentipn  du  Comité  ell  de  comprendre  dans  la  loi 
1»  femme  née  dans,  la  cafte  nobiliaire,  inais  qui  aurait 
éfWufé  ua   citoyen  ? 

Mawe.  Je  demande  que  la  femme  fuive  en  tout  le 
fort  de  fon  mari.  La  lemrae  noble  qui  s'eft  alliée  A 
un  roturier  eft  ciliaiable  ;  mais  celle  qui  ne  l'étant 
pas  a  vouiu  ennoblir  fou  origiUe  ,  cil  cntae'ncc  d'iia 
orgueil  criminel  ;  elle  doit  ddnc'partager  le  fonde 
ion  mari. 

Barcre.  Cette  qiicftion  n'a  point  été  traitée  au 
Comité,  p.'.ree  qu'il  a  paru  qu'elle  devait  être  jugée 
fuivant  les  principes  de  !'';,nflation  ufités  chez  les 
Romains  et  les  FrauçaLs.  11  n'y  a  pas  <ie  doute  que 
la  femme  doit  fuivre  le  fort  de  fon  mari.  La  femme 
qui,  pour  flatter  foa  orgueil,  a  époufé  un  comte 
ou  un  marquis  ,  cft  comprife  dans  la  loi  ;  m.ùs  i;t 
femme  noble  ,  qui  par  des  principes  de  piiiiofo- 
phie  et  en  fuivant  les  impulfions  de  fou  cjsiii  ,  s'eft 
aillée.à  ce  qu  on  appelait  autrefois  un  lotiujev,  doit, 
comme  fon  mari,  reftcr  atiachéc  à  la  caufe  du  Peunle. 
Humiliez  , l'orgueil  de  l'une  ,  .réeompenjez  les  vertus 
de  l'autre.  Une  autre  coulidératlon  doi*  vous  déter- 
miner :  c'eft  que  K  vous  ne  fefiez  pas  cette  exception  , 
vous  forceriez  , au  divorce  des  mariages  heiireux  et 
fertiles.  Je  demande  que  les  femmes  que  je  viens  de 
oii^tr  foient  exemptes  des  difpofitlous  de  la  loi  qiji 
vous  cft  préfentée. 

La  rédaction  préfentée  par  Couthon  et  la  propo- 
fitlon   de  Earere  font  adoptées  en  ces  termes  : 

Rédaction    définitive  du   décret  fur    Ig   Police  générait 
de  11  Ripulilijne. 

Art.  l''.  Les' prévenus  de  confpiraiion  feront  tra- 
duits de  tous  les  points  de  la  République  au  tiibuual 
.évolutloanalie  i  Puiis. 

II.  Les  Comités  de  falut  public  et  de  fureté  gé- 
nérale rechercheront  proiiiptement  les  complices  des 
conjurés,  et  Ids  fcroai  ti  .duire  au  tribunal  révo- 
lutionnaire,' 

III.  Los  Commiflîonj  populaires  feront  établies 
pour  le  l5  floréal^ 

IV.  Il  eft  n'oint  à  toute»,  les  adminiftration*  et 
à  te u:.  les  tribunaux  civils  de  ter  .'lincr  dans  trois 
mois  ,  à  compter  de  la  promulgation  du  prcfent 
décret  ,  les  alfaires  pendant.-s  ,  à  peine  de  deditu- 
lion  ;  ,  eî  à  l'avenir  toutes  les  alfaires  privées  de- 
vront être  terminées  daus  le  même  délai  fous  U 
même  peine. 

V.  Le  Comité  de  falut  public  eft  cxprefCémeun 
chargé  de  faire  iufpcctcr  les  auiorité.s  et  les  aireua 
publics  chargés  de  coopérer  à  l'adminiftiatlon. 

VI.  Aucuu  ex-uoble  ,  aucun  étranger  avec  lefquel» 
la  République  eft  en  guerre  ne  peut  habiter  l'a  ris  , 
ni  les  places  fortes  ,  ni  les  villes  maritimes  pendant: 
la  guerre.  Tout  noble  ou  étranger  daus  le  cas  ci- 
delfus,  qui  y  ferait  trouve  dans  dix  jours,  eft  mis  hoi^, 
la  loi. 

VIL  Les  ouvriers  employés  à  la  fabrication  des 
armes  à  Paris  ,  les  étrangères  qui  ont  époufé  des 
patriotes  français  ,  les  femmes  nobles  qui  fe  font 
mai  iées  ides  non-uoble»  ,  ne  ibnt  piïint  compris  dans 
l'article   précédent. 

VIII.  Les  étrangers  ouvriers  vivant  du  travail  de 
leurs  mains  antérieurement  au  prcfent  décret,  les 
marchands  détaillans  établis  auffi  antérieurement  au 
prélent  décret  ,  les  enfans  au-dcftbus  de  quinze  ans, 
et  les  vieillards  âgés  de  plus  dé  foixante-dix  ans  fdut 
pareillement  exceptés. 

IX.  Les  exceptions  relatives  aiix  nobles  et  étrangers 
militaires   font  renvoyées  au  Comité  de  falut 
comme  mefwe  de  gouvcriiément.   ,-, 

X.  Le  Comité  de  falijt  public  eft'également  auto- 
rifé  à  retenir  par  réqnifition  fpéciale  les  ci-devanC 
nobles  et  étrangers  dont  il  croira  les  moyens  utiles 
à    la  République. 

XI.  Les  Comités  révolutionnaires  délivreront  les 
ordres  de  palfe;  les  individus  qui  les  recevront  feront 
tenus  de  déclarer  le  lieu  où  ils  le  retiient  ;  il  en 
fera  fait  mention  dans  l'ordre. 

XII.  Les  Comités  révolutionnaires  tiendront  rc- 
giftrc  de  tous  les  ordres  de  palfe  qu  ils  délivreront , 
et  feront  palfer  un  extrait  de  ce  rc  ;iftn'  tli.iyiK» 
jour  au  Comité  de  falut  public  et  de  lurctà 
générale. 

XUl.  Les  ci-devant  nobles  et  étranger.*  compris 
daus  le  prcfent  décret,  fcrojit  tenus  de  fi.ire  vifet 
leur  ordre  de  palfe  au  moment  de  leur  arrivée 
pai    U   lauuicipalitè    dani,^i:étcndue  de  laquelle  il» 


pul) 


fe  Tetîteront  ;  ils  feront  également  tenus  de  fe  rc- 
jirél'enter  tous  les  jours,  à'  la- municipalité  de  leur 
rcfidcnce   fous    les  mêmes   peines. 

XIV.  Les  HuinicJpaUtés  ftrunt  tenues  d'adreirer , 
fatis  dclal  .  aux  Comités  de  ialut  publie  et  de  ruieté 
généiale,  la  UHe  de  tous  les  ei-derant  nobles  et 
cliaugers  demeurant  daiis  ieui  airoadidemeat ,  et  de 
tous  eeux  qui  s'y  retireront. 

XV.  Les  ci-devant  nobles  et  étrangers  ne  poui-.^ 
ront  être  admis  dans  les  fociétés  populaires  ni  dans  les 
Comités  de  l'urvelilance  ,  ni  dans  les  alleuibiées  de 
Xlioinmunes  ou    de  Sections. 

XVj.  Le  (cjour  de  Paris  ,  des  places  fortes,  de» 
■stiïics  nrdritiiues  ,  c(t  iiucrdii  aux  généraux-  qui  n'j' 
ioat  point  en  activité  de  lérvicc. 

Le  rclpeet  envers  les  icaoidrais  fera  religieuferacnt 
o'ûf  rvé  ,  mais  tout  citoyen  pourra  le  plaindre- de  leur 
injuUlce  ,  elle  Comité  de  falut  public  le»  lera  punir 
félon  la  rigueur  des  lois. 

•  X.V11.  la  Cou-vcntion  nationale  ordonne  i  toutes 
îe.  autorités  de  (e  rcnlcrmcr  rigoureuftment  dans  Icj 
li.nit.-s  de  leurs  inUitutious  fans  les  ctjndre  ,  ni  les 
je  trcindre. 

XVai.  file  ordonne  au  Comité  de  falut  public 
de-iiger  un  compte  lévcre  de  ions  Us  agcus  ,  de 
pourfuivre  ceux  qui  ferviroirt  les  complotf>  et  aui-out 
tourné  contre  la  liberté  le  pouvoir  qui  leur  aura  été 
confié. 

XI A.  Tous  les  citoyens  font  tenus  d'informer  les 
autorités  de  leur  relfort  et  le  Comité  de  falut  public 
des  vols  ,  des  difcours  inciviques  et  des  actes 
d'cppreffion  dont  ils  auraient  été  victimes  ou 
ténrioins. 

XX.  Le»  repréfentans  du  Peuple  fe  fcrviront 
des  autprités  couitituées  ,  et  ncpo.uiront  déléguer  de 

yonv.rni.       , ■_ 

XXi.  Lrs  réquifitions  font  interdites  à  tous  au- 
tr:.  que  là  Commiflion  des  fublillances  et  les  repré- 
Itjaans  du  Peuple  près  Us  armées  ,  fans  l'autori- 
lali.ou  cxpieffe  du  Comité  de  falut  public. 

X.X11.  Si  celui  q'd  fera  convaincu  déformais  de 
l'être  plaint  do  i.i  icvolution  vivait  lans  rien  faire, 
et  n'était  ni  léxagfnaiie  ni  îulirme  ,  il  fera  déporté 
à  la  Guyane.  Ces  fortes  d'alfaires  icront  jugées  par 
î^»   Commil'tlons   populaiies. 

XXIU.  Le  Comité  de  lalut  public  encouragera  par 
des  indemnités  et  des  récompc:i!és  les  fabriques  , 
l'cxploitaticn  des  mines  ,  les  manufactures  ;  il  pri^'e- 
pera  l'indullrie,  la  confiance  entie  ceux  qui  eom- 
incrccnf,  il  leia  des  avances  aux  négocîans  patriotes 
qui  ofiiiront  des  approvilionncmens  au' ï/iflAimiim  ;  il 
douncra  des  ordres  de  garantie  à  ceux  qui  amèneront 
des  marehantlifes  à  Paris  ,  pour  que  les  tranfports  ne 
foient  pas  inquiétés  ;  il  protégera  la  circutlitlon  des 
vouliers  dans  l'intérieur  ,  et  ne  louHrira  pas  qu'il  feit 
porté  atteinte  a  la  bonne  foi  publique. 

XXIV.  La  Convention  nationale  nommera  dans  fon 
fein  deux  Commlifions",  cha'cunedc  trois  mcmbics  -, 
Tune  chargée  de  rédiger,'  en  un"  code  firccinct  et 
complet,  les  lois  qui  ont  été  reiitUcs  jufqu'i  ce 
j-our  ,  en  lupprimant  celLs  qui  font  devenues  cou- 
tufes  ;  l'autre  Comiuiflioii  fera  chargée  d§  rédiger  nu 
»orps  d'inftrnctioB.,  civile  ,  propre  à  conferver  les 
Biœurs  et  l'elpTit  de  la  liberté.  Ces  CoraralICous  fc- 
r_oat' leur  rapport  dans  tin  mois. 

Lal'^aiclie.  'e  dcm.inde  fi  l'on  doit  comprendre 
dans  la  loi  un  cnfint  <ju  lera  né  en- pays  étranger 
pendant  le  vuya^^c  qu  auront  lait  ^i)i  parcns  ,  mais 
qui  fera  revenu    en  ïrance    avec  eux  ? 


niaîsqAi  prouve  qtic  la  difpontion  de  ''armée  e?  telle 
que  bientôt  elle  en  aura  de    plus  Lrdians. 

l.t  rel>-èjenlanx  du  Piiip'e  près  Tannie  les  Pyiénêss  oiisn- 
la'ss ,  (i  la  Came  limt  nalio'iaU.  '—  Au  lu'Ua^e  de Kils  , 
le  2  1  gnminiil  ,  l'an  2  de  l.i  Kcp-.b  iiine. 

Citoyens  collègues  ,  l'année  des  Pyronccs  orien- 
tales ert  enfin  régénérée',  et  pouii'ue  de  tout  ec  qpi 
doit  lui  alli  r;r  la  victoi.c  ;  elle  n'attend  plus  qi.e  le 
fignal  du  comhat  pour  fomlie  en  ni;dfe  cmlic  U^ 
fareilites  du  defpott  de  Madiid.  Les  ti.i]tics  qui 
avaient  compromis  la  fureté    de    celte   Ironiieic     irit 


Brè.rd.  Il  eR  impolEb 
nale    entre    dans    tous  la 
t'OaCes  les   difiicultés   qui 
vcneï  de   rendre.   Lin  elcs   aiilcle 
de     falut   public    de  prononcer 
nous  devons   nous  en  rapporter  ; 


que  la  Convention  natio- 

dctails    et    puilfe  piévoir 

auront  du  déeiet  que  vous 

les    exceptions  ; 
î  jufKtc  et  à    fon 


ïeie.  Je  demande   que   les    oblérvations  de  Laplanehe- 
iuî  foieut  renvoyées. 
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r  ma  ordius  dépoi 
is  de  l'iiitfilenr  ,  c 
laire  de  Paris.  Alufi 
rlcrc  elle   que  des  a- 

citojens  qui  ont    élevé 

un  leiuplc  à   la  Rnif 

tons  fe  faciifieraiiut 
qucr  leurs  Itères  d'. 
c-ffaiic. 

Les  vieux  miliiaire's 

plutôt  que  de  la 
mes     tle    ee     q'ii     le 

di.'"eiu   hautement  q 

'ils  n'ont 

jamais  vu  de  troupes  plus  belles  et  mieux  tenues,, 
et  leS-  amis  de  la  liberlé  et'  de  l'égalité  n'en  ont 
jamais  vu  tie  plns_  républicaines.  Les  vainqueurs  de 
Toulon  et  les  vaiuqncurr  de  Peyrcftortes  uc  fuit 
qu'une  l'amie  de  fr.  res  ,  prêts  à  mouiir  tous  en- 
feinble  et  à  exterminer  les  ennemis  de  la  Répu- 
blique ;  les  foldats  et  les  généraux  ,  animés  du 
méuie  amour  ponr  la  Patrie  ,  font  unis  par  les  liens 
indiifolubles  du  couraga  et  de  la  l'ratcruité  philan- 
iropi.iue. 

L'intrépide  cénérale  Dagobert  a  déjA  tcnié  une 
heureul'a  divc-fua  du  côté  de  Pu;  c  rda  ;  il  vient 
d'enlever  tiois  ptifles  elfcniiels  aux  iij'pagnols  .;  la 
divifion  q  l'il  commande  s'ell  emparée  ,  pour  ouvrir 
fa  marcle,  ifuiie  redpute  lituéc  fur  une  moti'agne 
efcarpée  ,  elle  a  pris  fix  pièces  de  cantm  ,  t. os 
cents  fiilil.s  ,  et  a  fait  beaucoup  de  prifonnicrs  ;  elle 
cil  déjà  fous  les  murs  du  châlaeu  d'UrgcUc  ,  dont 
elle  fait  le  'iege.  Noais  vous  faifons  paffcr  la  copie 
des  lettres  qui  nous  ont  été  ailreffécs  ,  et  dans  Icf- 
qtielles  vous  trouvcrtz  des  détails  intérelTaius  fwr  cette 
expédition. 

[  IkJuiU  demain.  ) 


.  E.  R  R  A.  r  A. 

N»  207  ,  16=  colonne  ,  a'4"'.«  ligne  ,  rapport  de 
Rarerc  fur  l'attentât  commis  "  dins  la  locieié  popu- 
laire d'Aueh  ,  eontre  Daitigoyte  ,  repréfentant  du 
Peuple,  au  lieti'  de  ces  mots  :' ti  D'apiès  ces  faits 
coiiHatés  ,  vetre  Comité  de  lalut' public  vcms  propolc 
le  décret  fuivant  ji  ;  lifcz  ce  qui  fuit  : 

Bareie.  le  repréfentant  du  Peuple  n'a  pas  pu,  et 
n'a  pas  voulu  être  juge  dans  fa  propre  caule.  Les 
repréfentans  près  l'armée  de».  Pyrénées  oceidcutales 
fe  font  occupé.^  de  fornacr  une  Commilîton  militaire. 
Sans  donte  il  eût  été  utile  de  donner  nu  exemple 
fur  les  lieux  ,  quoique  le  département  du  Gers 
leufçrmc  un  Peuple  patriote  et  ami  biûlant  de  la 
révolution  républicaine  ;  mais  les  Comités  de  fureté 
générale  et  de  faiur  public  réunis  ,  ont  penfé  qu'il 
fallait  foullraire  de  reis  coupables  à  la  funefte  in- 
dulgence des  intrigues  locales  •,  ils  ont  penlé  qu'il 
fallait  tout  ramener  au  centre  de  la  juftice  révolu- 
tionnaire du  Peuple;  qu'il  fallait  faire  traduire  à 
Paris  ,-  dans  les  priions-  de  la  Conciergerie  ,  l'auteur 
lie  l'attentat  commis  a  Au^h  fur  la  perfonn:  de 
Dariigoyte  ,  reptelentaut  du  Peuple  ,  au  milieu  de 
la  feànce  du  club  des  Amis  de  la  liberté  et  de 
l'égalilé. 

Jjonnez  des  exemples  forts,  prompts  ;  frappez  fans 
pitié  les  ennemis  du  Peuple  ;  faites  -traduire  à 
Paris  tous  les  confpirateurs -contre  les  droits  de  la 
Nation  ,-et  cette  foule  d'avillfléurs  falariés  on  vin- 
dicatifs de  la  repréfentadon  nationale  ,  et  bientôt 
les  depaitemens  rattachés  énergiquement  à  l'unité 
de  la  République  ,  verront  les  méchans  difparaitre  , 
le  gouvernement  révolutionnaire  ,  c'cH-à-dire  ,  la 
jiiltiiiC  acîive  et  favorable  au  Peuple  marcher  avec 
force;  les  factions  dilparaitre ,  et  la  République 
prolpérer.  -     ■  -      - 

Voici   le  projet    de  décret  : 


Et  .£lirabeih-Thcrefc  Lacorc,  veuve  de  PéricBrd, 
inaïlrc  des  comptes,  .native  de  Paris  ,  igéç  de  7» 
ans  ,  et  bcUe-nicrc.  de  Dapchou  ,  convaincus  de 
riianceuvres  ,  inielligcnees  et  correfpondauce*  avec 
les  ennemis  intérieurs  et  extérieurs  ,  tendantes  i  les 
txciier  à  s'armer  contre  la  République,  en  jirovoquant 
le  léialjliilément  de  la  tyrannie.  Sec.  ,  ont  été  con-> 
daoïnes    à  la   peine   de    mort. 

F.  F,.  Julien  ,  âgé. de  Go  ans ,  natif  de  Montargis , 
tlilrurgieu   ef  oUicicr  municipal  ;  "  ,      . 

M.  J.  HrP-clé--VarenricS  ,  ^é  de-5&'dtis','  natif  de 
Mnui.iri;!;,  ex-recèv  "  ^' des  tinaucco  ^  enfuite  ïréfôrier 
du  didrlct  ;  -i    r.  ;  ;       -        '  ' 

P.  I.  Bi'zot  ,  âgé  de  .Vo  ans,  natif 'de  Béfançoil  , 
iiigéiiiriir  ,    ex-rna!re    de  Montargis  ;       '    ■      "   ' 

C.  L.  Lavillette',  âge  '  de  àS  àiis^,-:naHf''de  Cla- 
meiv,  piélidcnt  en  électioni  depuis  Juge  'du'  dîC- 
iileiel  iiieiiilire  du  direetoirc  du  liifiiici,  convaincus 
d'êlre  eoin|d;ces  de  uiaii  i  uvre.-.  p.  aliqn-îes  de  la  part 
du  tyrin  et  de  fes  fuppots  ,  dans. fintcrvalle  d.u  20 
juin  au  10  août  179Î!  ,  teiidanies  à  ai  mer  les- citoyens 
les  uns  contre  lés  autres'  et  à  fcrvîr  lé' projet  des 
tyrans  contre  la  liberté  ,  liotammeirt  en  ébranlant 
la  Hdéllté  des  citoyens  envers  la  I", aiion  ,  par  de» 
difcours  contre-révolûlioniiâire^ ,  et  en  provoquant 
et  lignant  des  Adrcffcs  l'berûcides  en  ïaveiu'  du 
tviaii  contre  le  Peifple,  out  été  condamnés  à  l'a  inênia 
peine.     •  '  _ 

S.  Couard  ,  âgé  de  41  ans,  natif  de  Coucliî- 
Veiny  ,  dilljict  de  Blnis ,  ci-devant  foitdcur  à  la 
Monnaie  ,  .artueU'ement  gendarme  à  cheval  ,-à  la  ïéG- 
dence  de  Palay,  acculé  d'avoir ,  tenu  des  propos 
tendans  au  rélablilfenient  de  la  royauté  ,  a-cté  acquitté, 
et   mis  en    lilierté. 


!R.lr,{.)i-.AL    CRIMINEL  .RE  VOLOTI  ONW  AIRE. 


La  Convention  en  ordonne  liiuprerfou  et  1; 
ne  nent. 
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Du  18.  F.  F.  Lamotte  Senones  ,  ci-devant  marqui  , 
âgé  de  ?'j  ans,  natif  de  "Senones,  dép-jrtrment  c^ 
1.1  ii*»'!:-^  enne  ',  demeurant  à  Eouneuil  ,  près  '  de 
l'aiis  ;'-  '  '         ' 

Kt  ,'^uzapnc  Brouillard,  fon  éponfe  ,  âgée  de  .36 
ans,  native  de  Saint-Domingue,  convaincus  d'a- 
voir eu   des  iniétligences   avec  lesennemis  intérieuis 


et   extcrieuis  delà   République,   ont  été    condamnés 
à  la  peine    de    mort. 

-E.   Pernehot,   j.    'j.  -Monz 
et  tous  deuii  ei-dcvaut  nouire 


latifs     de    Dijon  . 
cette  Commune 


la    République  ,   ont 


Etcil  dfs   liniûr. 


î  e  liuîletin  de  la  police  porte   le   nombre  des  prî- 
fonnic.s  .\   ;,-5iI. 
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Dapchon,    ex-marquu 
urant  à  Paris ,  rue  J-oiii 


S  P   E  C  T  A  CLES. 

Opéra  nati'DUdl.  An'.  Hor  iIks  Ccclès  ,  opéra  en 
un  acte  ,   et  4'">>de  ,    op.  eu  5  actes. 

Théâtre  de  TOpérà  Corn.  National  ,  rue  Favarf. 
Le  Jeune  Si'^e  et  le-  Vieux  fou  ,  c!  7'iïiii  p\iur  l\ms!.r 
ou  Julielli  et  Homo. 

Théâtre  de,  la  République  ,  rue  d«  -U  Loi. 
Le-  Pkilofip'ie  mi'-é  ,    fnlv.    liv,  Tr't;^e   Ma,itge: 

En  attend,  la.  .1"'  r«pr.  de  TimoHo-t  ,  trag.  nouv> 
d    grands  chaciirs. 

Théâtre  de  la  rue  Feydeau.  ftoinéo  et  julielle  ,  op. 
en   3   actes  ,    et  /i  Partie  ijvairée. 

En  attend.  la  I'"  repr.  des  Vraîr  Sans-Culolles , 
et  la   i  =  "  de  CApallié  Je  du  jeune  Burr/it. 

Tliéâtre  de  la  Montagne  ,  au  Jardin  de  l'EgiiIité. 
Re'Mhe. 

Théâtre  national  ^  rue  de  la  Loi  et  do  LouYC-îi. 
Le  Mè.lianl  ,  coni.  dans  laquelle  le  cit.  Mole  remplira 
le  rôle  de  Clion  ,  fuiv.  de  U  Pajuite  Egalité  ou  les 
Tu  et  les   Toi. 

Dem.  la  4'  rep.  de  V/enzel  ou  le  Magijmt  du  Ptup'e. 

Théâtre  des  Sans-Culottes.,  ci  -  devant  Molière. 
Rilà.hf  jufqu'au    29. 

-Théâtre  Ivrique  des  Apiis  de  la  îPatrie  ,  ci-devant 
de  1;'-  rue  de  Louvois.  Rehhlie.  néccffité  par  le  rem- 
placement de  plufieurs  emplois. 

Théâtre  du  Vaudeville-.  jMcaiJ:  ;  U  Divorce  ,  et  /<i 
Kouriice  rifullicame,  ( 

Théâtre  de  la  Cité-Variétés.  Ij:s  dut  Pie.es  d'or  , 
et  /fi  Peuples  et  les  Hois  tels  qu'ils  iinient  ,  ou  le  Tiiùiiual 
de  lu  laijon  ,  allégorie  drainât,  en   5    actes. 

Théâtre  du  Lycée  des  Arts,  au  Jardin  de  l'Egalité. 
Relàclic. 

Théâtre  du  Panthéon,   à  l'Eflrapade.    Relâche. 

Amphithéâtre  dAftley  ,  fauxbonrg  du  Temple. 
Auj.  à  cinq  heurts-  et  demie  préciiés  ,  le  citoyen 
Franccni  ,  avec  fcs  élevés  et  fes  enfans  ,  continuera 
les  exercices  d'équitatioM  cl  d'émulation-,  tour  ac 
rnauege,  danfe  fur  fes  chevaux,  avec  pluheurs  fcenes 
at    enrr'actes    âmufans. 

Il  donne  fes  leçons  d'équitation  et  de  voltige  tons 
les   matins  pour  i'un  et  l'autre   fexe. 


D-i    27    germinal, 

PAIEMENS  DES  RiNTES    DE  .  l.'llÔTEL-O  E-Vl  LLE    *E  PARIS. 
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•Vcinis  des   Payeurs. 


7.   Courmant 


perpi 


ituel. 


6.  Lcnoir  ,  perpétuel  et  viager. 
25.  Vieillard,  tout.  pep.  et  via 
34.   Fauveau  ,   perpét.  et    viag. .. 


,  .  Septidi. 

.  .  Septidi. 

. .  Septidi. 

.  .  Septidi.^ 
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POLOGNE. 

Vanovie  ,  U  21  mar; . 

\J ^  croyait  f,ue  les  mcRires  de  terreur  piifes  par 
les  Rulles  avaient  euiiércraeiit  étûuIR  les  troubles 
csiilïs  par  l'ordre  du  liceatii::ueut  des  troupes  polo- 
naifcs  ;  niils  la  génircule  rclifiaiice  de  la  brigade 
de  MaJalmslù  à  tet  ordre  tyraariique,  a  pris  une 
toiirniactcllcniciu  fcrieule,  qu'oi!  peut  d'pcrcr  lujour- 
d'b'iii  que  l'es  i'uiics  douneroiu  lieu  i  une  infurrcetion 
gé:  éialc.  Le  clitf  Madallnski  ï  pris  prétexte  de  la 
créance  d'une  lomme  pour  euga;j;ci'  des  pourparlers  ; 
^t  parce  ino)cn,  t,agnft:r  le  tcms  uécefli.!re  pour 
.  p^eiidie  des  niert^re*  révolutionnaires'.  Encourages 
par  fon  exemple  ,  tous  les  régimens  polonais  refulcnt 
maiuienar.t  de  le  conformer  à  l'ordre  du-  liccn- 
cieuicnt.  Le  cems  eil  précieux  ;  on  l'eiaploîe  avec 
les  plus  hardis  fuccès.  Les  Kurpif'ci  ,  liabltaus  de  la 
foret  de  Maiovie  ,  fe  font  l'oulevcs.  Ils  ont  des 
arrucs  ;  ils  s'incorporent.  Des  détachcmcivs  volent 
de  tous  côtés  pour  s'emparer  des  cailles  praflieunes  et 
Tuffes  dans  les  provinces  cuvalues.  Un  d'eux  a  pris  la 
ville  de  Fieuick.  A  la  prile  de  cette  ville,  le  clicf 
du  onjitme  légiaient  pruiCcu  de  hulTards  a  été  ïajt 
prifonr.ier. 

Les  forces  des  inl'urgff»  deviennent  tous  les  jours 
pluL  forrui^dables.  Madalinski  ,  api,es  avoir  réuni  A 
ion  corps  piulieurs  ré^^itncus  d'intauterie  et  un  corps 
d'artilleurs;  a  déjà  palî'c  U  ViiUileà  Vifogrod.  lia 
déjà  "formé  uae  cavaicric  iiotubitiire.  On  allure  que 
le  projet  de  cette  armée  ,  tar  c'td  le  nom  qui  inain- 
teuaiu  lui  convient ,  elt  de  marcher  vers  Lowiii , 
où  elle  clpere  trouver  un  uouvtau  renfort  d'amis  de  la 
liberté.  Les  Ruffes  font  dans  Ici  plus  vives  inqiuétuijes, 
ils  lé   retranchent- et  le  fortltieni   de  touie» péris. 

ALLEMAGNE. 
Vienne,   le  3o  mars. 

La  dernière  déclaration  du  roi  de  PrulTe  était  trop 
coïncîdetitc  avec  la  coiaduittî  actuelle  de  l'impératrice 
de  Ruffie  ,  pour  n'être  pas  le  réfultat  «l'une  cornbi- 
nalfon  politique  entre  les  deux  Cours.  Ct  aiyflcre 
diplomatique  paraît  en  partie  expliqué  ,  mainlcuant 
que  l'on  lait  que  leur  alliance  dans  le  partage  de  la 
Polojgne  ell  plus  étroite  que  Ja.uais  ».  et  que  la  ga- 
rantie cil' mutuelle.  La  Cour  de  Berlin  envoie  ia,ooo 
hommes  en  Pologne,  et-fait  travailler  aux  foitifi- 
catloDS   de  Thorn  et  des  autres  places   envahies. 

Ici  on  ne  cache  plus  la  craint»  où  l'on  eft  qu'un 
grand  changement  s'opère  dans  le  lySêare  politique 
du  nord  de  l'Eurupe  ,  des  que  Itj  dcfaftres  nou- 
veaux auront  marque  la  chute  de  la  coalition. 

Les  ordres  envoyés  aux  cercles  pour  la  levée  en 
maJI'e  ne  peuvent  s'exécuter  ;  et  la  défapprobation 
formelle  et  connue  du  roi  de  Pruffe  pour  celte  ree- 
Jiire  ne  fait  qu'enhardir  les  habitaus  des  cercles 
dans  leur  réCftance  au  comniandemeut  de  la  Cour 
•de  Vienne. 

Les  miniflres  craignent  jufqu'à  l'ombre  de  la 
vérité.  Les  gazettes  et  bidlctliis  inanuiciits  ,  qui 
quelquefois  ont  l'ervi  à  la  tdre  coniiame  au  Peuple  , 
viennent  par  cette  railou  d'être  prohibés  foui, 
peine  de  trois  mois  de  prilon  ,  et  de  (ix  mois  eu  cas 
de  réeidive. 

On  préfursc  que  le  but  réel  et  véritable  du  voyage 
de  l'empereur  ,  fixé  au  6  du  moi»  prochiiu  ,  eft 
une  .entrevue  qu'on  lui  ménage  à  lioun  avec  le  roi 
de  Pruffe. 

'■'^Oil-  ne  manquera  pas  de  fuggérer  à  François  tout 
ce  qu'il  devra  faire  pour  réuffir  ,  par  uu  ton  de 
condefcendance  et  de  frsiernilé  ,  a  retenir  Frédéric 
Guiliaume  d.tns  les  liens  de  l'..luante  la  plus  folle 
que  la  Piuffc  fit  encore  pratiquée.  Qiielle  que  l'oit 
l'jotiigue  d'iiue  eiKrcvue  que  M.  d'iicrtubcrg  n'a 
point  approuvée  ,  on  ne  doute  point  qu'elle  n'échoue 
contre  1  avis  du  miuiftre  de  Pruiié  ,  le  plus  clairvi^yint 
Jur  les  vrais  intérêts  de  fa  Ci^ur. 

'Malgré  l'alfectation  des  feuilles  dictées  paî  les 
Cours  de  Londres  et  de  Vienne  ,  où  fe  répandent 
de»  doutes  périodiques  ht  la  réfoluliou  de  la  Cour 
de  Ëerlin  i  le  retiitr  de  la  coalition  ,  on  ne  feia 
jamais  oublier  un  mot  célèbre  du  prédéceffcur  fa- 
meux de  Frédéric  Guillaume  :  ir  Si  jamais  iin  roi 
de  Prulfe  s'allie  avec  la  maàfon  d'Autriche  ,  il 
-perdra  l'Allrniagne  ,  et  cxpofcra  foji  royaume  à 
plus  d'un  danger.  >i 

/;  an  rfoi  l  ,  l:  5l  mari  - 

A  peine  la  Cour  de  Vienne  et  les  tcreles  eurent- 
jls  la  nouvelle  de  l'ordre  donné  par  le  roi  de 
Prulfe  à  Ici  tinupcs  do  (pruier  le  llaut-Kiiin  , 
«ne  dans  l'inllant  ou  c'nvo)a  Aq  loutus  paits  des 
,  jMput^lioin  au  yéuéral  Mollcndi>r(f,  poiu  l'inviter 
'à   luljpcndre    la   niduhc   des  lioupcs  julqu'au    retour 


d'un  eourîer  qui  cfl  allé  porlci'  à  hcilin  U  coilr-n- 
temsnt  de  iempirtur  et  lies  coclu  à  t..ulei  les  ..e- 
u.andes  du  toi  de  Pruffe'.  Le  général  Molicndorif  a 
cru  devoir  dcfcrerà  ces  piici.ts  ,  cl  la  Djarchc  a  clé 
furpcn.U,e.  '       ■        ■ 

On  apprend  que  les  républliaiuJ  Français  fe  re!i- 
forccnt  du  cliii:  de  Spire  et  de  Neuiladt ,  et  (jO'ils 
établiiiéiit    des    ponts   fur  la  Gucich  et  le  Spierbach. 

Leur  répui.uiou  de  valeur  et  de  difcipline  fcia- 
ble  leur  prouictlic  d'écUlaus  fuccès. 

L'efprit  de  vertige  et  de  confulipn  règne  depuis 
tpielquc  tems  dans  les  coulciU  des  alliés.  Les  plans  de 
il.   Mack  ].our  la    caiiipac,nf    actuelle,   plans   qu'on 


avait  p 


chcfs-J  uruv 


tique 


valent  plus  ricu  aujourl'liui,  et  tout  cil  à  rctoi 

On  donne  ici  comme  ccr-.aiu  i'orJic  du  lafl'em-, 
meut  d'une  armée  de  5o,uoo  hommes  daus  !a  VVcil-,. 
phallc.  Volli  l'ordre  ;  il  faut  les  homme-'. 

Il  vient  d'être  défendu  pai  une  o-.dounancc  i 
Bieflau  de  payer,  comme  par  le  paifé  ,  les  redevances 
eu  argent  avec  l'aglot  ;  on  ne  pouna  les  payer  défor- 
mais qu'en  oc. 

On  apprend  de  I-;iéç;e  que  l'année  réBublicalnc  a 
établi  depuisDunkerqucjuinu'.tPhiUppcville  hx  taïuj'  ï 
qui  ion t  dans  d'excellentes  porn.ions ,  et  (jui  pcuveat 
inatuellcmeuL  fe  louteuir.  UnediviKon  de  et  au  année 
citcn  ce  moment  dans  le  ci-devant  duchc  de  itouillou,, 
dont  les  habitans  demandent  à  être  léunia  ;i  la  Répu- 
blique Frauçaife. 

ANGLETERRE 

Débuis  duFar.lemeni. — Chambre da  Comununei. 

Séance  du  26  mars. 

La  chambre,  après  s'être  occupée  d'objets  d'uii 
intéiét  local ,  entend  la  troilicmc  lecture  du  biU  relatif 
aux  étrangers. 

Je  ne  me  propofe  pas  ,  dij:  M.  Fox  ,  d'élever  une 
longue  difculliou  fur  cette  mefure  du  gouvciuemcnr 
qrle  j'ai  bi.imét  dés  le  principe.  On  fait  qu'elle  m'a 
paru  irés-lnjufte  ,  et  que  je  l'ai  dit  dans  le  tems  ;  on 
laij  que  je  m'étais  oppofé  à  ce  qu'on  la  renon\eUât  , 
même  avec  toutes  les  modihcatious  et  toute:^  Ic^ 
elpeces  d'adouciffemeus  qui  l'avaient  fait  adn:ctiie 
alors. 

Mais  l'état  dfc  la  queftion  efl  bien  différent  au- 
jourd'liui,  que  nous  fommes  en  guerre  avec  la 
France  ,  ce  quin'éialt  pas  l'année  dcruicie,  loriqu'on 
nous  prefenta  le  bill.  Ceitt  clreonliauee  appouc  à 
mes  yeux  beaucoup  de  changemeu»  a  la  quellion  du 
droit  ijue  la  couronne  peut  avoir  d'ûids'ûncr  à  un 
étiangcr  de  vider  le  royaume  ;  car  ,  quoi  qu'il  l'oLl 
encore  douteux  pour  mol  li  S.  M.  peut  légalci;u-nt 
forcer  uu  étranger  ,  qui  ii'eft  pas  fujet  d'une  puif- 
laucc  en  guerre  avec  ce  pays,  d'en  fortir  ,  je  ne  f,iuiais 


les  ncjjccs  daas  les  vaiHeau.t  an'.;lai>,  dci  côtes  d'AfriqiM 
à  iKîS  planla'lons.  Cette  motion,  d'aptis  ni'ic  ohfct- 
vation  de  forme  faite  par  le  prélideiit  ,  eil  c.<uvertic 
dans  le»  fuivanlcs  -.  d'abord,  que  les  acie»  d.J  par- 
lement foient  lus  ,  et  e.-ifuitc  ,  qu'-  la  cliambre  le 
for.ue  eu  comité  généra)  dcinaln  p^ur  ce  luict.  — 
Uéciétc.  .   ' 

Alors  le  même  mcm'.rc  fait  la  motion  q'i'i]  foit 
ir;is  fous  les  y.Mix  de  la  chambre  un  état  licJ  vaiifeaiix 
employés  à  la  traite  depuis  le  1"  jdovici  171)^  jiil- 
qu'aux  5  janvier  l'/gj  ,  de  leur  port  de  lot-,  .eau.-;  , 
et  du  nombre  d'cfclaves  qu'ils  ont  tranl'iorKs,  — . 
Adopté,  /  ■ 

M.  Dundas  l'oumet.à  la  chambie  les  pièces -re-' 
latives  au  plan  du  pouvtjir  exeiuili  ,  pour  parvenir 
plus  completiemeutàL^arautirl.ifécuritédu  p.,ys. 

La  chambre  s'occupe  cnfuitt-  ,  conf.j.-niemeut  i 
l'oidie  du  jour  ,  du  mcifige  du  ici. 

-U.  Blindai.  Il  eft  également  loia  demapenfée",  ou 
dcxeiter  dans  le  publie  des  alarnus  Uns .  foudc- 
rneut  ,  ou  de  l'cntietenir  dans  une  (éeuiité  d.iu'-e- 
reuie.  On  adonné  lecture  .à  la  c'njir,'u-e  d'i  m-lia-^e 
Je  S.  M.  Je  m'abfticndrai  de  toute  le.'le-iio.i  luria 
;,;uen'e  'que  nous  lail'mîs  aiijou.d'iiui.  C'e,*  cil  .ùu:% 
pom  moi  que  reniiemi  ait  manii'cftc  i'inlenior,  dune 

paratil's  pour  relFectuer  ;  je  lui-,  dilji-nle  u'c-'.ai.iiuei  li 
i'ou  u'a  voulu  qu',KU.iei  lePeu;;le  .i.ur.ls,  ou  jelfr 
l'é,,ouvanle  daaslePefjile  c;'An,:;;eu:i  1  e";  ni,,i.ce  que 
mou  devoir  et  mon  e'iilr  me  c jnir.jaudeul  ,  c'ell 
dcxpofer  ,'i  la  chambie  l'1'n.i'li..'iiï'aLle  iiccciiué  de 
mé'tue  ce  pays  eu  étal  de  dti'eulé,  ei  de  r..i,ior'ec 
au  ]iied  du, trône  ('.vllui-iiec  des  iatemiou»  et  du  jele 
de  la  ch  mbre  ,  à  fceond-rr  do  tout  le  (louvoir  i,;ie  lui 
donne  la  eoiiliancc'du  Peuple  ,  les  uicl'urcs  que  S.  il, 
prend  à  cet  égard. 

Mes  motifs  fuiTiramment  expolés ,  je  conclus  en 
fel'ant  la  motion  d'une  Ad' cjfe  au  roi  ,  dans  lii.|uelle, 
en  récapitulaut  comme  il  cU  d'ui'age  les  (j'.flerens 
arlicks  du  meffagc  ,.  la  chamir?  lui  donnera  l'ail'u- 
rauce  dé'  fon  zèle  à  féconder::..  M,  dans  I;  ii(,ar!uite 
d'une  grerie  jufte  ,et  neeeliaiie  ,  dont  dépend  le 
bonheur  de  l'es  fujcli. 

M.  H-'-e,-u)00(i.  Je  jouis  d'avance  de-  l'efr.r.lr  ci» 
pouvoir  communiquer  de-niiti  icttc  îidrcilc  à  I'.:. Sem- 
blée des  députés  du  ccnué  de  Kent  .  réunis  à  la 
uverne  de  iaint-Albans.  Je  ne  la'.-vaS'  trop  vous, 
vanter  ,  M.diieurs,  l'attacbcraint  inv.'alable  du  Peuple 
de  celte  rioviriee  pour  le  roi,  ainîi  que  poit.i  la  couf- 
t'uutlon,  quoiqu'une  imalignité    foupçounculc   ait   ofé 


tableau   b'. 


différ 
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nier  néanmoins  c|ue  le 


ioiiit  de  la 


ativc 


renvoyer  un  étranger  ennemi. 

Il  faut  obferver,  de  plus  ,  que  le  bill  avait  éic 
picieaté  comme  mefure  de  lurclé  contre  tous  les 
étrangers  avant  la  déclaration  de -guerre  et  avant 
les  alliances  qui  l'ont  déterminée.  Nous  nous  bor- 
nions d.iii$  les  guerre»  précédentes  à  faire  io.lir  du' 
royaume  les  étrangers  fujets  des  puiiranccs  avec  qui 
■r.ùus  étions  en  guerre  ,  tandis  que  le  bdl  actuel 
englobe  dans  fcs  dilpoiitions  les  étrangers  niéuie  qui 
apparlionnent  à  des  puillanccs  iUlees.  Je  voudiais 
l'avoir  quelle  railou  a  lait  étendre  à  ce  point  la  préio- 
gative  du  roi  contic  l'abus  de  laquelle  il  el'i  de  principe 
de  té  tenir  toujours  cii,  garde. 

M.  Pitt  fe  fait  le  champion  du  bill  qu'il  clfaye  de 
jullilier  dans  tontes  ies  difpoutions  ,  non-leulement 
comme  mefure  propre  à  conférer  au  roi  la  faciilié 
d'éliminer  les  étrangers  du  royauuic  ,  mais  mcmc 
comme  mefure  de  fuieté  générale  et  depéeaution, 
djetée  par  '  une  prudence  ,  qu'on  ne  pouv.di  taxer 
d'élre  trop  foiipçoilneufe  :  il  si'ignorait  pas  que  ceux 
qui  étaient  dans  le  ci.s  de  relier,  étaient,"  pour  la 
plupart  Françai.s  ,  parmi  Jcrquels  il  s'en  trouvait  que 
la  politique  iailait  une  loi  de  ne  pas  gaider;  que 
quant  .\  c^eux  qui  n'étaient  pas  Français,  il  pouvait 
s'en  rencontrer  qu'il  lïit  égalemonl  à  propos  défaire 
fortir  ,  et  que  la  polition  delà  Grandei-Bretague  avec 
la  Frruue  femblait  n'oliiir  qu'u»  motif  de  plus  pour  en 
agir  de  ia  forte. 

Le  bill  eft  lu  pour  troifieme  fois ,  et  paffc. 

U  s'élcve  quelques  débats  au  fujet  de  la  lettre 
circulaire  adiell'ée  aux  lords  Iteulenans  ,  qui  accom- 
pagnait ces  pièces.  JMM.  Fox  et  àheridan  ,  el  tVaiitres 
membres,  pcnléni  que  les  papiers  diftcrcnt  en  quelquç 
choie  de  ceux  i|ui  ont  été  envoyés  aux  lords  lieutc- 
naiis,  MM.  Plit  et  Dundas  fouticunent  que  les 
loids  liciiicnans  ont  loiis  rc^.u  les  même»  iniffives. 
La  chambie  ordonne  rimpvcllion  de  ce»  pièces. 

M.  William  Dolben  demande  à  préfenlcr  nn  bill 
pour  amender  divers  actes  du  parlement  ,  relatifs 
aux   réglemeus     établis   fur    ie   mode    de   traulpoiici 


des     lettres     paniculicrcs  . 
qu'il.s     ont    t.ouvc  dilleiait  de  ce   qu'ils 


vtai  que  jamais  on  n-  i.ou'si  i-criop.ue  datis  ccr'a 
contrée  qu'où  ait  pu  acculer  a-zcc  v.1»;,.;  ,;',,..  ^tr^ 
de  féditlou.  U  n'y  a  cir  que  luis  préveuas  àLai  I';.!- 
faiic  eft  maiutenaut  en  iaùaiiec,  et  ji  ûiis  pcrfuaaé 
que  leur  ju.>eiueiit  ne  fera  que  m,inifcller  fneore 
mieux  leur  i.-.ioccuce.  Les  magiflrata  de  eci  eulioi't 
ont  pourtanl  tout  mis  eu  œuvre  pour  découvrir  jal- 
(lu'aux  moindres  lr.!Ces  de  eorrefpotidân.:es  et  pra- 
tiques fcdl'.letu'c^  ,  ^'il  éii  avait  réellejicut  estiile: 
car,  auimct:  p'ar  uu  zclc  peu  éelaiié,  et  ttllaut  fans 
doute    au-deU\   du  bat  ,  ils    fe    fout    permis    d'inter- 

eherehaicat!  Ces  famcufes  eourpiiatiuus  cuieut  de. 
i'alejCÀius .,  en  ua  moi,  deslcuics  daiccs  du  jour  dé 
.'^uin^-Vt^^e|Jtin  ,  où  les  jeunes  filles  d'Angleterre  Ibat 
dansl'ufage  d'écrire  .-i  leurs  autans.  Les  graves  iuqul- 
fiteiirs  n'ont  donc  rencotrtré  que  des  lettres  fort 
lendres  ,  où  de  jeunes  be.iatés  juraicut  une  couf- 
tauee  éternelle  et  une  fitlélité  A  toute  épreuve  à  l'ami 
de  leur  cotur. 

M.  Dundas  s'cU'orce  de  fe  juRilier  de  l'inculpa- 
lion  que  vient  de  lui  faire  indirertcmont  la  membre 
qui  a  parlé  ;  il  maintient  qu'il  a  rempli  l'on  devoir. 
Il  avait  reçu  l'information  qu'une  pcifonne  du 
com'é  de  Kent,  tiés-difiinguée  par  fou  rang  et  par 
(on  iuftuciicc  fur  la  clalfc  du  Peuple  de  (on  voi- 
liuagc  ,  avait  ad'einlilé  les  payfaus  en  grand  nombre  , 
et  leur  avait  dit  i|u'iva  corps  coniidérable  de  Fran- 
çais devait  débarquer  fur  la  côte  ,  et  que  s'ils 
voulaient  jouir  des  droits  de  l'homme  ,  ils  devaient 
fe  ilifpofer  .1  fe  joiudie  aux  Français  lors  de  leur. 
.tiiivee  ;  c'ed  poaiquoi  ou  a  jtigé  cii'uvenab'e  d'in- 
tercepter les  coircfpondances.  C^iiaiit  aux  peifoiiacs 
de  ce  Comté  aecnfées  de  pratiques  fcditieufts  ,  il 
vç  les  contiait  point  ;  il  a'  d'ailleurs  pour  règle  de 
ne  confulter  aucune  confidératiou  individuelle  ;  et 
quels  que  fgieut  cesliommcs,  ils  l'ont  fous  la  iriain  d« 
la  loi  qui  dpit  feule  décider  de  leur  fort. 

M.  fox.  Je  ne  m'étendrai  pas  beaucoup  furi'AdTclTc 
propofée  ,  mais  je  ne  laiil'crai  furenicnt  pas  jiadçr 
Lus  oblérv/iiions  un  autre  objet,,  que  je  regarde 
d'une  grande  eoiilcquencc  ,  e'cft  rcuvcrture  des  Ict- 
lies.  t. a  chambre  ne  fauiait  y  douK.cr  trop  d'atten- 
tion ;  car  infm  ,  que  ces  let'ies  ialeiceptées  fuient 
celles  d'une  Jeune  htle  ftniibicou  de  toute  autre 
pcifonuc  ,  peu  iuiporte  ;  le  fiit  cil  coudant,  le 
fait  ne.  prouve  que  trop  la  violation  d'un  piincipe 
lacré  ,  et  fous  ce  point  de  vue  ,  réçiainc  toute  l'at- 
tentian  de  la  chamb,'-'. 


ion, 
les 


b.î:pubi.ioue  f"rançaise. 

C  O  M  M  U  N  E     D   E    P  A  R  J  s. 

Con^^^^  général.- -   Du  21   drm'.nal 
Les    ce.mmiira;rts  vcrWkatcMfs   i    Pemprunt  forcé  , 
de    h,Seclioi)   PuIfibiKilerc  vlc-imciU  ainioiiccr  la  hn 
4e   icuis  opérations.  _ 

Le  TÔls  des  coiiuibaaUes  dc-cettc  Secnœn  produira 
45J,76(;-liv.   îj  !'.    l'J  d- 

n  Be  'outcs  paits,  dit  Toratcur,  dt»  relToiuces  iné- 
p.:;fc'.k.v  prouvent  U  priiiCancc  de  la  République  , 
^d'uii  cite  :iOi  trcTois  rfjorgoiu  ;  de  l'auirc  ,  la 
jeic  ouvre  Tes  enrraiilcs  p'iur  nous  fournir  la  prc- 
<ini<:re  m:uierc  de  1..  fou.drc  qui  doit  terralfer  nos 
-eunemis. 

La  Section  dti  Temple  ,  invariablement  atta- 
-cliie  aux  principes  les  plus  purs  de  la  révolu- 
•lion  ,  fur  des  rapports  qui  '  lui  avaient  cte  laits  , 
■■«rut  que  Talbot  ,  fon  reprcfeutant  à  la_  Çosa- 
laune  ,  s'eu  était  écarté  ,  et  déclara  q;U'il  avait 
■■.perdu  l'a  coulianee.  Elle  exprima  fon  vœu  dans  une 
■  adreil'c  ,  ou  quelques  pbrafts  hnfardécs  fur  les  pstrl'-- 

-  tes  de   17S9    elle    coufcJl  général  firent,  avec  rai''-- 
foupçonaer    qu'elle     voulait     introduire     pauni 
«atrictes,    une   diUinction   qui   ii'cxiftait    pas. 

Elle  détl:ne,  par  l'organe  de  12  commiffaires  , 
<<ju'cl!e  n'a  j.iniais  enwiidu  porttr  la  plus  légère  at- 
leime  à  la  réputation  des  patriotes  de  1789  ,  ni  au 
-civiin-.o  des  mtm^jrcs  du  confcil  général,  qu'elle 
regarde  cette  adrelfo  corjmc  laoR-aveuue  ,  et  que 
Talbot  n'a  pas   celle  de  mériter  fa   confiance. 

le  ccnfcil  eti  arrête  mention  au  procès-vcbal  , 
«t  iavite  la  Section  à  communiquer  fon  arrêté  aux 
^7  autres  Sections. 

Les  Sans-Culottes    de   Mouftier  ,   délirant  venir  au 

Recours  des   femmes  et  enfans  des    défenfcurs    de  la 

iîatrlc  ,  envoient  à  cet   elfet  à  la   Commune  de  Paris 

40    quintaux  de,  fromage  ,    produit    d'une   fouicrip- 

.ijion.  (Mention  civique.) 

La    fotiété     républicaine     de    la   Flèche    écrit   au 

-  confeil  : 

5)  Nos  cœurs  étaient  tranquilles  et  fatisfalts  •,  notre 
fcenc  politique  préfentalt   A  nys    regards  le  fpcctacle 
Je    plus   féduifaut  ,     lorfqu'une    nouvelle    ina«endue 
vint    comme   un  coup    de  foudre  nous  tiier  de  cette 
iccurité    t;Qmpeu(e.     Citait    donc    au  milieu  d'ini- 
;  ajicnfcs  préparatifs  qui    doivent   alfurer    à  jamais    I. 
^triomphe   cfe   notre  liberté  ,   que    cette    liberté  était 
-ftir  le  poio.t  d'élrc  détruite  ;    mais,    grâces  à  la  fainte 
Montanne   et  i  la  furveillance   infatigable  de»  Répu- 
,Jili;ains  de  votre    cité,    tout  a    été    fanvé  ,    les    tra;- 
;  très  ont  fubi  les  pci.nes  ducs  à  leurs  forfaits.  Qnelles 
mains  pouvaient  mieuu    drfeinlre    l'aAre    de    la    li- 
berté   aue    les  main»   de    ceux    qui    l'ont    plante    les 
premiers  !   Les  vétérans  de  la  révolution  ne  doivcnt- 
iils  pas   en   être   les  héros  ?  (  iVIestiou  civique.  ) 

Sur  plufieuTs  obfervations  faites  par  dilTéreni  mem- 
bres du  confcil  et  fur  le  réquiEtoire  de  l'agent  na- 
=  iional,  le  souftii  général  charge  fa  Commiffion  des 
çaifcports  de  lui  faire  incalfamment  un  rapport  fur 
les  inconvénlcns  qni  peuvent  réfulitr^des  voyages  que 
font  les  mauvais  citoyens,  pour  fe  fouftrairx:  à  la 
"Vigilance  des  aut9ritcs  conftituécs. 

Jean  Feron ,  âgé  de  14  ans ,  trompette  dans  le  sS' 
jégiment  de  cavalerie  à  Landrecy,  fe   trouvant  avec 

~I4  de  fes  caïa-aradcs  enveloppé  par  un  d^iclie- 
■*nt-iit  de  l'année  ennemie,  s'eft  battu  avec  une 
intrépidité    au-delfus  de    fon    âge  ;  il  cft  reflé     fcul. 

-.Sur  la  fommation  qui  lui  fut  faite  de  fe  rendre,  il 
répondit  :  Js  I  en  f....   un  ripulilicain-  fait  tnounr  ,   el 

,  jamais  fe  lerihe;    enfin,    couvert  de  bleflures ,    il    fe 

■débarralTa  des  mains  de  fes  féroces  ennemis,  et 
parvint  à  fe  1  étirer  avec  fon  cheval. 

Le  confcil  entend  avec  le  plu)  vif  intérêt  le 
récit  de 'ce  trait'  d'héroirmc ,  en  arrête  mention 
civique  au  procès-verbal  ,  l'envoi  au  Comité  d'inf- 
'truction  publique  de  la  Convention  nationale  ,  et 
lia  incre  de  ce  jfuoe  homme  reçoit  le  baifcr  fra- 
ternel. 

-Sodité  des  Amis  de  l Egaillé  et  de  la  Liberté. 
..•è-nnLe  nux  ci-devant  Jacobins  dt  Paris. — 
.Fréiidence  de   Veau. 

Séance  dii  sO  germinal. 

Quelques  réclamations  s'étanî  élevées  furla.ridac- 
'•Vion  du  procès-verbal  relativement  au  dernier  dil'cour» 
■:4e  Coilo'-J'Herbois  ,  elle  e(t  adoptée  avec  les  ré- 
formes   deicaudées. 

CoUot-dHerboIs  fait  obfervcr  à  la  fociété  que  la 
îplupart  des  journaux  rendent  compte  des  féajiccs  de 
J»  lociéié  d'une  manière  inexacte  ou  incompleitt  , 
.«t  qu'on  aurait  bcfoin  d'en  établir  un  qui  fer  ait  l'or- 
'grinc  fidcUe  de  la  fociété  auprès  des  citoyens  des 
•tlépariemens.  Il  fe  plaint  de  ce  que  les  bonnes  noii- 
-vcllts  annoncées  aujourd'hui  à  la  Couyention  n'ont 
pas  été  bien  rendues  dans  beaucoup  de  feuilles. 
■j.ubliqucs.  'Il  déciate  que  la  fociété  des  Jacobins  a 
rendu  ce  trop  grands  fcivices  à  la  République  ,  et 
Jui-cn  rend  eucoie  de  trop  grands  ,  pour  ne  pas  faire 
.connaître  à  la  France  toutes  fes  délibérations.  Il 
ijcinaade   que   l'on  t'épargne  rien  pour  fe   jirocurer 


J 


cet  avantatf*  ,  et  qu'il  y  ait  na  journal  que  Ton  dlf- 
buerait  i  chaque  membre  de  la  fociété  et  aux 
fociétcs    ainliies. 

La  fociété  ncunjnc  des  commifTaires  pour  examiner 
les  moyens  de  pourvoir  â  l'établilfeintnt  du  journal 
dont   CoUot    vient   de   parler. 

Les  fociétés  de  la  Montagne  ,  île  républicaine^de 
Montarax  ,  de  Callel-Sarra^in  ,  de  Leictoure  ,  'de 
Condom  ,  de  Lacadierc  ,  de  Comberieux,  deTour- 
non  ,  de  f.lilliau  ,  de  Tarbes  ,  de  Rhodez ,  Sec,  8cc. 
félicitent   h  fociété    fur   fon  énergie. 

On  écrit  de  Verleil  près  Touloufc  ,  département 
de    la    kaute   Garonne. 

>i  II  faut  oue  le  bon  Dieu  fôit  bien  Sans-Culotte 
et  qu'il  foit  bien  mécontent  du  fauatiline  des  prêtres  , 
puifqu'avànt  la  révolution  et  pendant  le  teins  que 
cette  race  impie  s'eft  maintenue,  i.ous  n'avions  que 
des  récoltes  ttès-modiques  ,  encore  nous  en  empor- 
ta'teni-ils  le  dixième:  des  teins  orageux,  des  pluieSi 
continuelles  retardaient  les  travaux  des  cultivateurs. 
Depuis  que  cetti'  engeance  a  difparu ,  nous  joulf- 
fous  ici  d'un  printems  continuel,  et  nous  avons 
l'apparence  de  la  plus  belle  récolte  que  jamais  mortel 
ait  pu  voir  on  tout  genre,  et  toutes  l^s  terres  lont 
déjà  préparées  fupérieuremcnt  pour  les  fcmcnccs 
des  menus  grains.  Notre  armée  des  Pyrénées  re- 
poulfe  victoricufement  les  fatellites  ;  on  guiMotine 
journellement  les  confpirateurs  :  avec  ces  mefures. 
If  vaiflcau  d«  la  République  ne  peut  qu'arrivci  au 
port.  11 

On  écrit  de  la  fociété  d'Aurillac  ,  clicf-lieu  du 
département  du  Cantal  ,  à  U  fociété  des  Jacobin.s. 

51  Les  républicains  de  notre  Commune  viennent 
par  leur  courage  énergique,  de  niduire  les  audacieux 
qui  ont  ofé  porter  fur  la  pcrfonne  facrée  de  notre 
repréfentant  Bô  ,  des  mains  impies  et  iacrilcges  ;  le 
Cantal  s'eft  levé,  dt  les  ca -ï  troublées  du  Lot  font 
devenues  pures.  Nous  avons  étouffé  le  germe  d'une 
féconde  Vendée.  Quarante  Communes  s'étaient  coa- 
lifées,  vingt  s'étsicirt  ébranlées;  les  mote.  rs  font 
arrêtés  et  punis ,  U  liberté  eft  vengée.  Nous  avons 
juré  de  tourner  contre  les  traîtres  et  les  rebelles ,  un 
fer  préparé  pour  égorger  les  tyrans. 

Couthon  prend  la  parole  pour  donner  connaiffance 
de  ce  qui  s'eft  palTé  aujourd'hui  à  la  Convciition  ; 
il  annonce  que  Baterc  lui  a  fait  part  de  la  prilc  de 
SI  bàtlmcns  ennemis- depuis  deux  ou  trois  jours  ,  c; 
qu'à  la  fin  de  la  féancc  ,  il  a  annoncé  fix  nouvelles 
prifes.  Il  fait  également  part  de  U  prifc  du  port 
d'Oneillc ,  principale  communication  du  roi  des 
marmottes  avec  la  Sîirdaigne  •,  il  déclare  que  ccî;e 
prife  met  ce  petit  tyran  en  état  d'arrellraion  dmis  le 
Piémont,  et  qu'elle  facilite  l'arrivage  des  fubfillaûets 
achetées  chcï  i'étrangcr. 

Couthon  parle  enfuite  de  la  conduite  vertoenfc 
que  lïs  foldati  de  la  République  ovir  itmie  i'nr  le 
territoire  de  Gênes  :  il  amionce  qu'ils  ost  icligieu- 
fement  refpecté  1«  moindres  prApi-étts  des  Oénois  ; 
quelques-uns  d'eotre  eux,  exticni'.-ifieiii  fatigués  , 
s'étaient  alfw  fur  des  feuilles  d'orini'.ci3  ,cioyaiit 
qu'elles  étaient  dp  peu  de  conU'^-iieiicc.  Ayint  été 
inftruits  du  contraire ,  ils  ont  otitr;  a\.!hiôt  de  les 
payer.  Ils  u'ofaisut  pa,s  loucher  aux  fruir»  qui  étaient 
fur  les  arbres ,  pour  appaifer  une  foif  dcvoiauie 

Il  parle  de  la  proclamation  des  re.prcientatis  du' 
Peuple  à  l'armée  d'Italie  ,  des  récompcnfes  deceruées 
aux  valeureux  foldais  de  la  liberté,  enfjitedu  rapport 
fuit  paï  Saiyt-Jiifl.  U  demande  que  Saint-JuU  lui  m 
foit  invité  à  donner  à  iafcciété  lecture  du  rapport  qu'il 
a  fait. 

La  mcfure,  dltj-il  ,  qui  a  été  propofce  après  le 
rapport  ,  eft  l'cxpulCon  des  nobles  et  des  généraux 
fans  emploi  ,  hors  de  Paris  et  des  pUi.es  fortes  ,  fons 
trois  jours.  Il  ciï  très-prcbable  que  pendant  ce  court 
intervalle,  ces  individus  chercheront  à  exciter  des 
troi;blcs.  Les  bons  citoyens  doivent  i'e  réunir  pour 
les  prévenir  et  les  iirrcttr.  Il  faut  enfin  purger  Paiis, 
cette  cité  qui  doit  être  regardée  comme  la  place  forte 
de  la  République.  Les  ennemis  de  la  révolution  ne 
ceîfcront  jamais  de  i'aitH.quer  :  la  Convention  eft 
la  citadelle  de  cette  fortcrefre  ;  c'eft  la  citadelle 
qu'il  faat  fduver,.  et  la  République  fera  elle-même 
lauvce.  (  On  applaudi-t.  ) 

Saint-Juft  ne  fe  trouvant  pas  dans  la  falle,  la 
lecture  du  rapport  n'a  pas  lieu. 

Dttfrefne.  Le  roi  des  marmotes  eft  pris  de  tous  les 
côtés.  J'ai  reçu  une  lettre  qi;i  m'apprend  la  prife  du 
petit  ■Mont- Ceiiis  par  lc»_  Républicain  s. 

Le  même  membre  demande  enfuite  des  commif- 
faires pour  lui  aider  à  prendre  des  reu'fcigneraens  fur 
un  homme  qui  s'eft  jnticiduit ,  dit-il  ,  dans  la  fabrica- 
tion des  armes  ,  dans  la  vue  de  dilapider  les  fon.ds  de 
la  République. 

Couthon  demande  que  U  préopiuant  fa-îTe  pan 
au  Comité  de  falut  public  de  la  lettre  qu'il  a  rfçue 
du  département  du  ûlonl-Jilanc  ,  et  qui  lui  annonce 
l.-i  prlle  du  Mout-Cénis.  Il  invite  la  fociété  à  ne  pas 
accorder  facilemcHt  des  commllfaiies  ,  lorfq  'on  lui 
en  demande  ,  et  à  ne  pas  crolrç  a  des  nouvclk-s 
prématurées. 

La  fociété  invite  Dufrefne  à  donner  connai^,?.ncc 
au   Comiié   de    fslut  public  ,  -des  noiiyellcSs  <^a'.t    a 


reçues  dii  Mont-Blanc ,  .et  des  dénonciations  qu'il 
doit  faire  contre  l'individu  dont  il  ^  parlé. 

Qjiclques  citoyens  ayant  demandé  que  Dufrefne 
fe  fit  connaître  ,  il  reprend  ta  parole  pour  entrer 
dans  des  détails  à  ce  fujet.  Il  expofe  aiïcz  au  lon'r 
les  perlccutionj  qu'il  a  éprouvées  dans  fon  pavs  de 
la  part  des  deux  tiaîr.res  Laiianx  et  Hérault-Séchclles. 
Il  annonce  que  le  Coiriité  de  fureté  géjnéralc  ayant  été 
trompé  par  ces  deux conljjirateurs  ,  ils  le  firent  con- 
duire à  Paris  ,  et  ordotincrent  fa  tranflation  aux 
Carmes  ,  afin  qu'il  ne  p6t  pas  païUr  au  Comité, 
et  lui  dçnoncer  la  mauvaifc  conduite  de  ceux  qui 
le  perlécu.taieut. 

Albittc  ,  repréfentant  du  Peuple  dans  le  départe- 
ment du  Mont-Blanc  ,  eut  t>eau  écrire  au  Comitp  de 
fureté  générale  en  faveur  de  Dufrefne  ,  et  permettre 
à  celui-ci  de  prendre  la  pofle  pour  vetjir  à  Paris  : 
ces  deux  conipirateurs  ne  s'en  tinrent  pas  là  ,  et  ils 
prirent  tous  les  moyens  pour  l'éloigner  du  Comité  ;  ilj 
ordonnèrent  que  Dufrefne  feiait  conduit  de  brigade  e» 
brigade. 

Après  cet  expofé,  l'orateur  fait  part  du  bon  efprit 
du  diftiict  de  Clufer.  Les  jeunes  gens  volent  ea 
foule  au  pofte  de  l'honneur;  les  vieillards  s'iio-np- 
rent  de  partager  avec  leurs  frères  d'armes  les  vcte- 
mens  et  les  fubliftances  ;  les  femmes  ayant  appris  que 
les  denrées  commençaient  à  être  rares  à  Paris,  ont 
déci,dé  qu'elles  enverraient  dans  cette  Commune,  du 
beurre,  du  fromage,  et  d'autres  objets  fcnibUbles. 
(  Ou  applaudit.  ) 

Gentil  s'étonne  de  ce  que  Dufrefne  eft  main- 
tenant en  liberté,  tandis  qu'il  a  été  transféré  au.x 
Cirnies  par  les  ordres  des  repréfentans  du  Peuple. 
Il  annonce  que  ces  mêmes  repréfentans  avaient  des 
motifs  très-graves  pour  en  agir  ainfi  ;  Dufrefne 
était  accufé  d'avoir  concouru  à  faire  fermer  la  falle 
des  féanccs  de  la  fociété  de  Clufer  ,  et.  à  faire  faifir 
les  regiftrcs  ;  il  était  accufé  d'avoir  calomnié  i'adaii- 
niilratisn  de  Garrouge ,  en  difant  qu'elle  faifait 
la  contrebande  ,  d'avoir  calomnié  les  deux  repré-: 
fcntans. 

Dufrefne  répond  au  prcopipant,  en  faifant  IçQture 
de  l'arrêté  du  Comité  de  fureté  générale,  qui  ordonne 
fa  mlfeen  liberté.  (  Qn  applaudit.  ) 

Il  déclare  vu  outre  qu'il  a  déj.'^  répondu  à  toutes  Ies_ 
déuonciatlons  portées  contie  lui. 

(  LaJu'Ue  dcmr.i\.  \ 


F.\hc.il  des  regljîie!  de  la/ociili  populaire  tl  fraternelle  , 
:  1     fc'rnie  Section  des  Am\s  de  l:i  Pairie.  —  Du  ig   ?cr- 
r  .■al  ,   l an  ï=  de  la  -Ripullique. 

La  fociété  entend  la  lecture  du  Monîtetir  ,  p»picr' 
nouvelle,  dans  lequel  elle  remarque  une  Adrcife  de 
la  fociété  de  Shefiield  ,  çn  Angleterre  ,  envoyée 
aux  citoyens  Muir.,  Palmcr  et  Margarot  ,  victimes 
de  la  liberté ,  condamnes  à  la  déportation ,.  poiir 
avoir    demandé  la  réforme    parlementaire. 

La  fociété  populaire  c.t  .fraternelle  ,  féante  Section 
des  Aniis  de  la  Patrie,  arrête  que  T.'Vdrcfre  de  la 
iociéié  de  Sheffield,  ainfi  que.la  répoixfc  de  Muir, 
l'un  des  déportés  ,  ferait  inCçrite  fur  fes  re'glftres  , 
avec  mention  honorable  ,  .regardant  cette  démarche 
cpmme  un  prélàge  certain  de  la  liberté  prochaine 
de  leur  pgys.  La  fociété  fe  fera  toujours  un  devoir 
de  rendre  hommage  aux  principes  de  liberté  -qi»i 
uanfpirent  dans  cette  Adrcife.,  et  faura  dé  màme 
reconnaître  les  vrais  amis  de  l'égalité  ,  dans  quelque 
endroit  du  globe  qu'ils  fe  trouvent.  La  fociété  arrête  , 
en  .o:;tre  ,  que  le  directeur  du  Journal  du  Moniteur 
fera  invité  à  vouloir  bien  inférer  dans  fon  Journal^ 
l'arrêté  de  ladite  fociété ,  comme  'un  ténjoignagc 
authentique  qu'elle  ne  ceffera  de  rcadré  aux  vrais 
principes. 

Pour  copi'e  conforme  , 

•Lebugi-ï  ,  ffcr-élake. 


CQ  NiYE  N  Tî  O  N    N  ATi  O  N  A  LE . 

Présidence  d'Amar. 

SUITE    n-E     L.A.    SÉA.NCE     DU     27      GISMIN.'.U 

Rjvcre  ,  au  nom  du  Comité  des  fianicet.  Parmi  le» 
rao)'cns  employés  par  nos  ennemis  intérieurs  rpour 
faire  rétrograder  notre  révolution  ,  celui  de  détruire 
les  beaux  arts  et  le  commerce  a  été  mil  ea  u&ge 
à  Paris  et  dans  les  départeincns  avec  une  fcélératc 
perfévéraucc.  Roland  pendant  fon  miuiftere  a  cJialfé 
de  la  manufacture  des  Gobclins  h  plupart  .des  -ar- 
ti'ftes  néceCfaires  aux  travaux  intéreE&ns  de  cet  éta- 
bliffement  unique  dans  fon  genre  ,  et  jaloufé  .par 
toutes   les   Nations   qui   cnltivciit   les  arts. 

Ce  miniftrc  perfide  nom.'n  :  le  citoyen  Audran  , 
directeur  des  Gcbelins.  Il  a  été  mis,  depuis,  quel- 
que tems ,  ea  état  d'aire ftati on  par  le  Comité  révo- 
lutionnaire de  la  Section  du  Fiuifierre.  Le  citoyen 
Belle  a  été  nommé  à  fa  place  ;  il  cft  connu  par 
fes  talens  et  par  fon  civifine  ;  il  »  les  ccnn.ii^Iances 
les  plus  pratiques  de  la  fabrication  de  tentures  des 
Gobtlins  ,  fou  père  ayant  été  empl*yé  dans  cette, 
maifon  .pendant  trentc-fépt  ans. 

En  attendant  que  vos  trois  Comités  ,  des  finances  , 
des  dqm^iines   et    d'aliénation  vous  îiea;  prefi;nte    !e 


>af.po 

jbi 

ii 

',  '"" 

Je' 

>)■ 

c.::-. 

rs 

'". 

oido.niiiiu 

i;ic-;.it 

et 

:i*iî'   fii;  i'ûrglalrjllon   îles  msnuftfftiiref    les   plus    i|:ifi!i;J)lr.<!   pvotcxtes,     «le   ■fiifjjeiulrc   îexc- 
c:  <Jf  ).'.  favoiierif  ,    celui  fies  Hiianc*»  j  l-'"'""   "i"'i  icatk-raeiw    de   la   loi  (lu  a 4  avril    lyg*. 


ad    foccè.v  (i 
to^'c^l   Belle  , 


illr 


,  )ini.iye.-m  lilite- 
t.ibli,l!enic.«t  <ruiic 
profitable  i  l:i  Kii(ia;i.,  en 
de  cette  :iUi|ii(iiltiat;i>.n  lui 
du  i'ecrf  tarjat  «c  (Jb  lofjp- 
: ,  &n  prcniint  cloutes  les 
ircoi)!î;iucc5  exigent.  Vutre 
propolc  tu  courequciKC  le 


î  a    Cotiveutio 


Ion 


lie 


fiu. 


avoir  cnieudu  le 
es  ,    dccietc. 


Art.   I» 


.  Le  m: 

Il     :iv 


i  l'ja 


re  de  l'iiuéricur  demeure  chnrgé 
uruîflaire  t^iii  fera  procéder  ii 
nptes  du  citoyen  Audi'an  ,  cî- 
;  ia  nîanur.ietiirc  natiouaic  des 
la  dtBnlL.'venieut  les  i'ommes 
ic*.  \  la  nation  et  aux  ouvtiers 
anul'acturc. 

:  obtiendra  du  Comité  de  fureté 
centrale  les  ordns  iiéctlîaires  pour  la  IraufliUion 
ïii.>i\itnt:.iiée  du  citoyen  Audran  ai»  local  des  Go-i 
-bel'ns  ,  et  partout  ailleurs  où  fa  prefence  jiouira 
»êtie  iiéccH<:;:e  pour  ia  iK;ddIt;on  et  apuiement  de 
'  fe^  comptes.  I 

III.  Cette  opération  termiBcc  ,  les  papiers  ,, 
titres  ,  dccunicns  relatifs  à  l'adminlflratiou  dç  la; 
inaunlaeture  des  Gobelius  ,  feront  remis  fouscliar-i 
gemcnt  au.  citoyen  I^clle  ,  directeur  actuel  ;  il  lerai 
mis  de  fuite  eu  jiolîefrion  du  logement  affecté  au 
ch'.f  de  cette  n]a;;ul.iLture. 

IV.  Le  directeur  de  la  manufacture  des  Gobe- 
lius  fera  un  relevé  des  marcàés  relatifs  aiix  diverfes 
tcntiîres  commandées  par  divers  citoyens-,  il  en  fera 
iî  déilvraice  aux  prix  convenus  ,  les  fommes  eti 
ieront  vérités  à  la   Ircforerie  ilatlonalc. 

Ce    décret   cil  adopté. 

Pottjcr  fait  rendre  les  deu.^  décrets  fuivans  : 

La  Convention  nationale  ,  fur  le  rapport  do  fon 
Comité   de  liquidation  décrète  ; 

Art.  !"■.  I  a  penfion  accordée  par  décret  du  23 
Tcntôfe  au  citoyen  Jacques  Lefebvre  ,  conducteur 
d^artillevje  à  farmée  du  Rhin  ,  où  il  eut  utr  cheval 
<ué  fo«s  lui-  à*  falfaire  de  la  retraite  de  Witfem- 
Kourg  à  Haguensu  ,  ce  qui  lui  a  occaliooné  une 
•tfeitc  et  une  maladie  dont  il'eft  re.flé  infirme  ,  et 
fVj'i  l'empêche  de  coutiuucr  fon  fervice,  «jl  fixée 
a  la  fomn:e  de  4S6  liv.  i3  i.  en  conformité  de 
l'article  Vîlt  du  décret  du  5  juin  1793',  {  vieux  (lyle  ) 
fl   de  ceux  des  6  niriifc  et  21  pluviôfe. 

11.  La  peuHon  commencera  à  courir  du  23  fr!- 
Màlre  ,  épcKjue  du  cot)é;é  dounéan  cit'iven  Lefebvre, 
'<jaj  fe  conformera  d'ailleurs  à  10  utes  ici  loi*  rendues 
itouT  les  pcntionnaires  de  l'Etat. 

Le  préfent  décret  ne  fera  pas  imprimé  ,  il  fera  in- 
séré  au  Bulletin  de  correfpondance. 

La  Convention  nationale  ,  fur  le  rapport  de  fcs 
Cemitét  de  liquidation  et  dcii  fe  cours  publics,  dé- 
cieM  ^u'Ll  !fe'ra  pa^é  par  la  tréforerie  nationale  , 
ftir  la  préfentation  du  prélènt  décret,  ani  citoyen 
Dominique-Antoine  Koza  ,  muficien  et  penGQunfdre 
de  la  ci-devaut  lillc  civîle,  la  fomme  de  3oo  liv.  , 
i  titre  de  fccours  pro-vifolres  ,  en  attendant  que  la 
pcnfioa  à  laquelle  ii  a  le  droit  foit  liquidée,  et  impu- 
table fur  ladite  pcnfiou  ,  on  jrvftîHant  qu'il  a  dcpofé 
4an»  les  délais  fixés  pjr  la  loi ,  fcm  ocnilicat  de 
réfid^ncc  dans  las  buiieauic  du  commiffaire  l'iquida 
leur  de  la  lille   civile. 

LoF.eau  fait,  au  nom  des  Comités  d'aliénation  et 
de  fureté  générale  ^  .uu  rapport  fur  1^  conduite  .de» 
adminidrateurs  du  département  de  la  Mofelle  q 
au  mépris  de  plufieurs  décreits  .iliifpçndineut  l'an/pte 
dernière,, la  vente 'ricj  bie.ns  d,e  la  tj^Uevjint  abba,)* 
de'Wadgaffe  ,  et  occaliouuerent ,  pai".pctle  rcbfiUlQU  , 
la    perte  d'un  partie   du   mobiUei. ' 

Le  rapporteur  entre  dans.jrle  détail  dfi  tous  les 
^its  relatifs  à  cette  allairc  ;  il  conclut  ,ainli: 

ÏI  irèfiilre  des  faits  qu«  je  vie  tu  d'expor^r,  que 
le  directoire  du  dépjttcment  de  la  Molcllc  '  ao-(uf- 
juaidu  arbitriiitcjaein  ,  et  ians  aitcim  moTrf  iralî.^'ic  , 
les  lois  relatives  aux  liions  jjTOveuwris  des  religieux  , 
et  notamment  celles  du  2  novembre  17S9,  14  et 
AO  lanil  1790,  pur  fes  art-êté's 'du  '6  uctobfc  ^t  î6 
novembre  .1790;  que  le  .piocj^icur  géiitiaWyndic  di; 
■lême  dépttrternent  ell  prcveuti  d'avoir  provoqué 
CCS  deux  acrétcs  par  fe»  réquifithirts,      puifiju'il  y  efl 

iiit       ■        

jiui 


ut  fufpendre 


•  mciiiion  qu'il  a  été  cucciicW  ,   tt  qu'iil;  né-pûpuXi 
nt  ijii'it  a  parlé  daiis  un  leAS  i;pntl<iii<;. 

Qjie  le  même  directoire  du  diépartcmesl  n  vialé 
toutoics  lois  et  ufutpc  tous  Jei  jiDiivoi;i;s.,  Jeilqùc 
liir  la  finiple  réclamation  d'un  foi-dil'iiut  inlnilltc  plé- 
nipotentiaire d'un  prince  élrwijior;  il  a  de  nouveau 
tétabli  le  iG  février  1791  ,  le  fuifis  A  la  vente. des 
fcieiMdc  "VVad)>«ffe  ,  qji'il  avait  levé  frx  jpiir.'i  a'upii- 
rvvnm,  d'-<iptèi  une  dcciiiun  dci  C.ti4uitiis  tl'C.l'Àfïuni- 
blét  conBituantc. 

Qii'll  a  tciuoigué  le  deffein  de  pcrfiiler  jnfqa'A 
U  fiii  lias*  la  rcb<-llion'k)rtqi)'il  a  ;n<;ptilï  fa  i.oii'-' 
vrlle  dceiliondci  Coriiilé»  r*unis„  ctjiiilié  néa-iViiicitis, 
lubfillaT  IfTiirfis  piononcc  ',  qu'il  a  levé  0  ivcvteuieut 
le  toalqpe  lorlque,  par  fc»  arrêtes  du  ïl  avr.l , 
4   et  ij  ma:  ,  cl  7  juillet  lyija  il  «'eil  pcr/ais ,  lou»  |  7;J)lnvi_âîè,  J,84j»l.go  1. 


I  qui  (tvait    .iidouné  fj-.étiarlciucnt  la    viaile    den    b;«iis 

I  de    VVaJ'^.ilie  ,  «j.'is  cncouc  de.s  lois  géuéiaies  relatives 

;iu..s  .!').<  l^^  Hi.kjui-nans  dti  .eccléiiilliqws,    i^ue    le  pro» 

Ciiitcjsr    i.'/:ui-rail  tymlle  isfl    prévenu  d'iivoir  concouru 

il  i'iiirrêlé  du  .21  avjil  et  aux  deux  »rr6t.és  du  4  mai. 

'Qj.it  ,lc5  ddinjniWr.iicHHs  du  diTcciuIr.e  de  dépar- 
teniept  ,eit  le  .piiuGureur  -  généraUiyndic  fom  pr.:  venus 
d'avoir  Liviiiifé  remlgratlon  ti'u-n*  fjiaudc  i|iKiJii'ié 
d'ariftocratcs  ,  et  le  vol  fait  .à  ,1»  Nation  d'iin  mo- 
bilier évalué  .i  600,000  livres  p:ir  les  religieux  de 
la  ci-dcv.mt  abbaye  de  WadnanV  ;  d'avoir  provoque 
l'avllillciticut  des  autorités  coriftituces  qui  leur  étaient 
Udjprdounées ,  et  notamment. du  directoire  du  dIUrIct 
de  Sarre-Libre,  tantôt  en  fulpc-adaut  les  •opérations 
qui  étjiiery  ,p.roLcrites  par  lies  lois  et  autorilires  par 
leurs  propre.!  an  étés  ,  tantôt  en  le  cenfurant  .lorf- 
qu'il  u'avait    fait  que  ion    devoir.  , 

Qji'cufiu  ils  ont  occafionué  une  perte  de  tems 
et  des  frais  conlidérablc  à  un  grand  nouihre  de 
ci'oycns  venus  de  fort  loin  ,  eu  f«i 
arbiiraireuient  une  vente  publiqge 
qu'elle  devait  avoir  lieu  -,  que  le  prociireur-géuéral- 
fyndie  efl  perfonnçljeme.nt  .coupable  d'eu  avoir  impofé 
à  la  Ci)i.vcntion  ,  et  d'avoir  cherché  à  l'induiie  en 
erreur  par  des  réponfes    captieufcfi    et  fauffes. 

Vos  Çomijéj  n'ont  pu  attribjucr  à  de  fim^es 
erreurs  des  délits  fi  conftans  et  fi  multipliés  ;  ils  y 
out  vu  un  plan  coutre  -  révolutionnaire  bien  fuivl 
et  bien  pronoi^cé  ;  ils  en  ont  été  encore  plus  con- 
vaincus lorfqii'ils  ont  réfléchi  que,  dans  le  même 
tcrws  où  ces-  adminiflrateurs  inhdelles  prenaient  ces 
ari'us  libertlcidcs  ,  ils  répandraient  avec  profufion 
des  AdrcfTes  favorables  au  tyran,  et  effayaicnt  airifi 
de  ioulever  leur  adminifirés  contre  le  eoips  le:;!!'- 
latif;  lorfqu'eufin  ils  ont  confidéré  qu'à  la  même 
époque  ou  peu  de  temg  après  ,  les  j>iit:ic;iJens  et 
les  Pruffiens  entraient  en  'fraticc  par  ce  même  dé- 
partement de  la  Mofelle,  alo,^  ils  n'ont  pas  balancé 
à  croire  qu'ils  devaient  être  traités  comme  cent  e- 
révolutipimaires  ;  c'tli  pour  cela  qu'Us  m'ont  char't 
de  vous   propofer  le  projet  de    décret  ftùvant. 

la  Conveution  natiairale ,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  fes  Com.itcs  de  Cureté  générule  ,  d'alié- 
nation et  domaines  réunis ,  décrète  ce  qui  fuit  ; 

,  Art.  I",  Les  adminiflrateurs  compofant  le  direc- 
toire du  dépirtement  de  la  Mo;!e!ie  qui  out  afufté 
aux  délibérations  et  G^nélcs  ariétcs  des  6  octobre 
et  2g  novembre  1790,  16  février  1791  ,  21  avril, 
4  et  g  mai,  et  7  juillet  1793  ,  -portant  fufpeulion  de, 
Ja  vente  des  biens  dépendans  de  la  ci-devant  a'obaye 
de  Wadgaffe ,  et  le  procureur-général-fyndic  du  même 
département  ,  qui  était  en  fonction  aux  mèipcs 
époques,  fcro;it  fanj  délai  traduits  au  tribunal  révç,- 
Unionnaire  de  Paris  ,  pour  y  :êtr.e  jugés,  tant  ^fur 
Icfdits  arrêtes  que  tir  diîféreirtis  Adieties  contre- 
révolutionnaires.        "• 

^  II.  Le  miuifire  «le -la  jirfticc  C;!)  chargé'de  prend.rp 
.  tout.'.s  les  mcfures  nécellaires  po.ur  que  1',-fdits  admi- 
niilrateurs  et  prootireur-génér^L-fyudi.e  foient  conduits 
audit  tribunal  révoluijpnnaire  ,  poqr  .que-l.cs  .{feUés 
Iblent  appoféi  lur  leurs  papiers  et  ùyés  enfuitift 
aliu  que  les  pièces  qui  pounonl  feryir  i  .cqnyiciion 
parviennent  fe  plus  tôt  ^.p.lll^e,i,i;a|Çç.\il^r^^r  .pnblis 
près  ledit  tribunal. 

m.  U  fera  prélcvi  fur  .les  Ijieos-meiAles  e-t  im- 
meubles une  fomme  futTilaïuo  'pour  indemnifer  les 
citoyens  qui  s'étaieut  .rendus  i  la  vente  du  mobilier 
de  ladite  abbaye  de  VVadgMtfe  ,  qui  devait  avoir  lieu 
Ip  9  ).uill.<,t  1798,  et  qui  fe  font  pourvut  en  indcin- 
ni:é  à  la  même  opaque  près  'le  dilkict  de  ■Sarre- 
Libre.  La  qvtotité  de  cette  indemnité  fera  fix.ée  par 
ledit  directoire  ^c  diftrict,  pour  chaque  citoyiCn  „  çu 
raifôn  de  l'cloigncmcnt  de  fon  dû'niqi.le  p.^dite 
maifon  de   Wadgalfe. 

Ce   décret   e'ft  adopté. 

liordas,  au  nom  ilu  Comité  de  iiftiiila'fmt.  Citoyens  , 
votre  Comité  de  liq.uid#lio.u  a  examine  ^vcc  la  plus 
fcrieiife  attention  Us  piceçs  ,et  rapports  qui  lui  pu.4 
été  fuccçflivcmept.prél'ontés  par  , le  -diïeçiteur  géi« rai 
de  la  liquidation  en  matière  de  fiiiaijcfs.pt  militaire) 
il  a  reconnu  que  la  liquida.tion  deS;  titulaires  ,tnci>7 
tlonnés  dans  ces  rapports  s'elevp  i  Ja  l'pçv'ie  de 
quatorze  millions  fept  cents  quatre-vingt-neuf  ujjlie 
neuf  Clentr>.ci«qua^^te-neaflJv^cs  flix  fouslept  deniers  ; 
(iiv  t(ir  ; 

Cinq  receveurs  généraux  des  finante?,  eti  vèi't.u 
de  l'article  iVIil  du  désuet  d-u  '7  plûviôfe  dernier  , 
3,23t',ooo  liv.  ■         , 

Neuf  rcoeveuri  particuUtrslifem,  7i9,poo,Jiv. 

Quaiaajte-fep't  receveurs  «ks  '  tailles' et  tailloti  des' 
ancieus  :dioceles  de  la  ci-devant  province  du  lan- 
giicdo*:  (  .artiicie  il ,  XI1X.  et  XX  de  la  métat  loi  )  , 
'|i,/Joj,,544i  liv.  lO'f.  6  d, 

Qjtatre  contrôleurs  des  tailles  et  taillon  de  la 
même  province  ,  idem  ,  24,555. 

Qulnie  ipro.prictaites.dc  droits  dtiqniitanc^â  attii-' 
buées  aux  cflicca  de  Tcctvecr*  de»  tailles  dï  la  ci- 
dj:«un.t  provitiae  de  Languedoc  ,  7g,4o3'l.  4  f.  ip  d- 

Qiijtre  cominiiraires  de»  tailles  de  la  ci-devant 
province  de  Lpinjiucdpe.,  34,,3.«I  1.  J;0  f. 

Cinq  co,mmiHalrc.Siidc,lia  jCub.v«iniion  .dans  I««'sncjlMts  ■ 
,bail:lit(;(;«,dc»lati^(iavantilioiitgogiie,i'5,7og  I.  Si.  7  Ii. 

Deux  receveurs  de»  deniers  du  petit  blanc  du  potlt 
Saiui-lifptii  (  article    II  ,   XIX    et  XX  du  décret  du 


Huit  receveur»  <le6-fouages  ordLoaifes  des  aucitnj 
evecués  4e  U  ci-dovant  province  ^e  Lauguedoc  , 
lUi/joU  livres. 

Sept  receveurs  des  fouagcs  cxtrapr(iinajrcj  ,.»iême 
iproviiiee,  375,000  liv. 

S'opt  receveurs  généraux  et  particuliersde»  domaiae» 
et'boij  dépeudaus  des  apanages  des  Itères  du  ci-devant 
loi,  Bt. de  ifuu 'Louis-Philippe  d'Orléa-'ui,  artirle  ^I 
du  décret  du  7  pluvlôfe ,  (j3t),3^^  1.  1  f.  8  d. 

Den.^  receveurs  de  deniers  de  diver,fus  j^vl^ices  « 
article  VU  da  décret  du  7  pluvlôfe  ,  25p,ooo,l. 

Trois  roccveur»  f  articulî'ers  et  jcontiûrlciits  des  im- 
poTitions  des  villes  ,   i5g,ppp  1. 

oix  tiiul.iircs  d/;  c^arajcs  apptirtenantes  auy  prdr»» 
de  Saint-.Michel  ç-t  du  Saint-Eiprjt,,  420,090,1. 

Deux  payeurs  de  rentes  alfignées  fur  le  clcrpé  ,  ;ir- 
tlele  1"  de  la  loidji  24  juin  179,;  ,  et  Jl  de  celle  du 
7  pluyi&fe  ,  725,320  1.' 

Deux  admiui!lra,t.eu.rs  dli  -uérpr  public  ,  ^rticîe  VW 
de  la  foi  du  7  pluviôfe  ,  >î,4pp,opp  1. 

Trois  brevets  de  retenue  l'iir  pmplpl;  jailiuices , 
loi  du  24 novembre  1790,  iG,Qpol. 

"Çotal,  14,789,959!.  10  f.  7.  d. 

ypici  le  projet  de  décret  que  votre  Comité  vous 
.prppolj  : 

La  Çonventipn  [latiptiïle  ,  après  ,iy.oir  «otcudw  le 
r.ippori  de  fon  Comité  de  liquidation  ,  q.iii  a  rptiia 
cûaipte  ries  opùatipns  dn  diri:(.'iç)jr  jjéné-r.^  jr»rovll'pJr,e 
de  la  liquidation  ,  dont  l'état  fuit  : 

,1e' pji- 


Décrete  que,  conformément  audit  réfultit,, 
ties  comprifos  andix  état  feroijt  j.nff;rites  au,s,i,;:iîl  livre 
prehrite  par  la  loi   du    2,4   af.nt   ilei> 
]u'à  coircuirence  de  !a  1c.k^u1|ï 


dans    la   for 

nier  (  vieux  flvlc  ) , 

de  14,789,959  liv.    10  r. '7   d.  ;  à  l'effet  de   quoi,, 

certificats  de  propriété  feront  expédiés  par  Ic.direçfcur 

';énéral  de  la  liquidation    aux  olf.ciers  tltula-irci  ,  fi\i 

laii-fiirant  ]':ir  eux  aux   foimalités    prefciitet  jiar  les 


.'..  ciat  m 
Ce  ùc-crc 
La  i'canci 


cwcts. 
fera  pas   imprimé, 

:  efl  adopté. 

efl  levée  à  3  î  cun 


S  E  A  K  C  F.    D  lU 


G  E  R  M  I  N  A  L. 


Lnkiiiit! ,  nu  nom  <lu  Comiié  (lVnJlrt<ct;on  fuUijfiir, 
Légi>latcv-.rs  ,  vous  avez  décrété  dans  une  de  vo.s  pré- 
cédentes leances  ,  les  fccour.i  dus  par  des  frères  _au.^ 
citoyens  qui  ont  été  muiilés  ou  bleues  à  la  jo^jrnée 
du  10  août;  je  vais  ,  en  exécution  d'un  de  vos 
décrets  ,  vous  ptopoferau  nom  de  votre.Comité  d'inil- 
triiction  publique,  d'acc^nittcc  la  dette  nationale  en- 
vers lies  généreux  cito.yens-  qui  -ont  péii  dans  cette 
anémova-bli;  journée.    •  '■■'-'         .  ^   ."        - 

IJtj.i,  le  .tyran, ipha  -noBs-a-Wns  ftbbattu,  «VitrageSit; 
cifrontémcut  la  ehartre  de5  droits  de  rhdnrme  ,.'  i*!!- 
trfttifr'ejî.  idsiip  ifeiu  iiiitics'ide'  II.  'Baftillt-  ,  lorfqueija- 
Jpjtx-.  lie  l^'li'beirt&qiili!»  Malien t  couqaife  ,  les  i  ran- 
çait  offrîrfnt  le  £pœct.icW  '  fAblime  et- rcrïiblè  d'un 
p'suple.ïoinfpirant-  jvoMr'>la'  piaie-j  'le  'jotir  mar^',6 
pour  lit  !ta:iomphe:.du  defpot^fihtf  ïclaifa^fi  défaite, 
et  le  trône  de  k-'jyranhie  to'mba  brifè  ■dahè  lé  fâha 
des    martyrs  de  .liotre'  indépendance.  '  -"'  '    • 

Leurs  mânes  fe  font  enâojmis  dans  '!i  'g^ori-E  ; 
mai.»  cdniplés  parl'lréritagfe  qii'ilsnouâ  ont  légué,  u'au- 
tont-jls  ides-  atuels  jque  dais'les  cieiirs  n:pt(blii.j'a5 .'' 

L'antique  Rome  ,  ihabile  daiis  lart  de  léçouder  les 
vertus  P'Ubliques  ,  coiïfa'C'rQ'it  'fur  le  inaibre  et  i'ii- 
la.in  ,  les  férvices  ■;«clata>us  ;ii-ndus  â  4a' PâtA'e  ;  ej 
lur  ces  inonamens  révères  ,  l'e''cit..iyeW  lifait  mieux. 
que  dajis  .'le  livre  .de  là '■tç;^!  ,  i'H  devoifs'ét  le  ■prix 
des  vertus  fur  lofqiiBlli^s  ^s^Kpp-'uicnt  Ics'Répii.bl'ques  ; 
car  u'publions  pas'  mo- ,'  fi-'la."régé!iérd/ioW-'iltis'~Eiats 
.s'«iiécut'C;.pair  l'eslilaiÉcji^  d'/il«>foïGi  ,  ^Uf'iîi  fé'riiain- 
WCiit  tn«  (dims  k|,  rtteieiÛc'iii'.yk    ftt'  !a''Vc-H!r'.'".' ■      ■ 

Sans 'ilouce  clleMniiai  ps,i''bé(bîii  Ile  t'p.5'  IFohne'urS^, 
la  dclliitée  de  .ce«')îi*}«iira«y  géWèr(iui',;''quV  diren.t  : 
)> , Mourons  ,  et.que  h  ytaate<'fûit,fi'ft'i'c' J  .îiioUtons  , 
ei  .que   les    Frànçai»    fdieiif  frtres'.  11    '  ''.', 

,iLei»rs  Dùtivs  lioHt -écrit<s  par 'la  main  de  -la  recpbr- 
naillàîice' diuis  itous  i«S'''<i«;tH-s  qui  refpirint  potlt  1:L 
liberté.;  niai»  «etee  Wr.aii^tjdè'iiidividuéH'è  •fe.Çiiit  nix' 
reproche  pour  nous',  dlàargé's  d'exprimer  V'v,&;ii  'dii 
f'.ciiple  ,  fi  .plusloii<;-tems  •encore  on  chert^btiit  .va'i'nbl- 
-raout  '.'ans  l<js  folies  de  la  R^-publiqut  les  noms  de 
ctwiï  gui  T'ont- créé*.  'Veulstlt'itiveK ',  'Citoyens  ,,ie^ 
iiitTiS.ide  lia  .r.'c MMt(ilS«ice  d'il  Peuple  "afimenterctit 
toiujcmiis  c«t  ei\nk  siatirfnal  'qiiii  attaijlie  les  Çifpyens 
a  11.1.  Patrie  comme  -des  etifails  à  leur  mcre.';  ilii 
»f>pèllent  tas  tcms  heureux  pfi  l'iutfiguc  et.  l'am'b'i- 
tiou  loM't  couvertes ''d'epprobre,  pi'i  les  vertus  f^ 
prtlffftJt,   où  .il   y   a  plus   de  iljtritç' que  dc'pliiçe.s. 

Hâtons- iA«  ,ctai(c  d'aiîqiiilfter  'i;i  dette  iiatiojiale' 
envers  les  martyrs  du  10  août,  que  Icnrs  noms 
téivcirés  foient  ii;(foti't«  .dans  le  •té'ijpFti  que  la  Pattiii 
reconuailfaiite  a  confacré  aux  graiids  hommes;  que 
da  mère  tendre  et  l'époufe  inconlblable  trjj.uvent  .dans 
ce-dernier  afilc  do  fa  vciTti  fe  fils  et  l'époux  qu'elles 
'J!l'",t(''S.VJ  qv''""""'  dlifeu't.,  .fin  elfiivaiït-  lam's  ilarine*;  : 
51  lU  iiiieut  né»  pour  la  'Patrie  i  c'e;ff  pour  ç'tlé 
qij'ils  (ont  morts  ;  e-llc  les  a  co.urontié.s  ,]i(ï  ,1'iiM- 
mertalité.  n 

Voici  le  .jir.ojct  ;d,e  décret  ,q,ue  votre  Comité  vous 
ptppolie  : 

Art.  1°'.  Il  fera  élevé  dans  le  Panthéon  une  colonne 
de  marbre  unir  lur  laquelle  feront  gravés  «n  lettres 
d'or  les  noms  de»  citoyens  moits  poiu  l'Eg-alité  ,  le   la 


(  85o  / 


ÎI.  Ce  décret  dcmcurfra  afficllé  à  yàfpétmti  dans  le 
lieu  des  féances  de  la  repréfentation  nationale  et  des 
auioiitcs  coiiAituéca  de  la  République. 

m.  Avant  la  fin  de  floieal  prochain  ,  la  Com- 
miflion  de  l'indiuction  publique  rendra  compte  à  la 
Convention  national»  de  l'exéculion  du  préfent 
décret, 

IV.  Le  rapport  et  le  projet  de  décret  feront  inTcré»«u 
Bulletin. 

Ge  décret  «ft  adopté. 

Bcffroy  fait  adopter  le»  denx  décrets  faivans: 


La  Convention  national 
lâpport  de    fon  Comité    di 


après   avoir   enten 
finances  fur   L 


^e    dillrict,    contre    la   modicité    du    traitement   qui 
leur  eft  alloué  parh  décret  du  l6  de  ce  mois; 

ConCdérant  que  les  agens  nationaux  ne  doivent 
a»oir  aucun  bureau  particulier  chez  eux ,  que  leurs 
fnis  de  correfpondaoce  font  tous  relatifs  à  l'admi- 
nillration  et  ne  «oncernent  qu'elle ,  palfe  à  l'ordre 
à.n  jour  fur  leur  réclamation. 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  fcs  Comités  des  finance»  et  des  fecours 
publics  réunis ,  fur  la  pétition  ds  la  citoyenne 
Cufonr-Villemcuve,  qui,  en  fa  qualité  de  veuve 
d'un  Français  mort  au  fervice  d'Elpagne  ,  jouiflait 
depuis  vingt  ans  d'nne  penfien  de  i3oo  liv.  qu'elle 
a  cefTé  de  toucher  i  l'époque  du  féqucftre  des  biens 
des  £(pagnols  en  France  ,  décrète  ce  qui  fuit:. 

Art.  1".  Il  fera  payé  à  la  vue  du  préfent  déeret, 
par  la  Iréfoterie  nationale  ,  i  la  citoyenne  Naigeoin  , 
Veuve  Dufour-Villeneuve,  une  fomuie  de  looo  liv. 
i  titre  d'avance. 

II.  Cette  fomme  fera  prïfe  fur  les  fonds  dépofét  au 
•réfor  public  en  vertu  d»  féqucftre  des  bien»  des 
'Efpagnols, 

Cotithon  ,  av  nim  itts  Canilés  de  Jahl  public -tl  dt 
Jurelé  générale.  L'ijitention  de  vos  Comités  de  falut 
public  et  de  fureté  générale  était  de  vous  propo- 
ser hier  une  enct-ption  qui  ne  fe  trouve  pas  dans 
le  décret ,  et  «^ui.nous  eft  échappée  ,  je  ne  fais  com- 
ment. Elle  eft  fondée  à  la  foi»  fur  la  juftice  et  la  po- 
litique s  elle  regarde  les  étrangers  domiciliés  en 
france  depuis  un  gVand  nombre  d'années,  et  ceux 
qui,  y  étant  venus  avant  la  révolution  ,  y  ont  epoufc 
Une  femme  non  noble. 

En  général,  les  exceptions  gâtent  les  lois;  ce- 
pendant qtjand  le  falut  de  la  Patrie  en  permet  quel- 
ques-unes ,  que  la  juftice  et  l'humanité  demandent, 
yos  Comités  les  faififfent  avec  emprelfement,  et  trou- 
Vent  de  la, douceur  à  vous  les  propofer.  Indcpeu- 
damment  de»  exceptions  dont  j'ai  parlé  ,  vos  Co- 
juitét  T^^lis  pTopofent  un  article  additionnel  qui  man- 
<{iié  à  la  loi. 

iÇ^uel  eft  le  but  de  ctite  loi  ?  De  purger  Paris 
et  nus  places  fortes  ou  maritimes  des  hommes  les 
plus  daii^erçux.  Plût  à  L)ieu  que  l'on  p'u  reron- 
uaître  taiis  les  mccli(^as  à  de»  ligues  certains  et  p»i- 
j>al>Ies  ,  pour  alnfi  dire,  aux  yeux  de  ton»,  ou  les 
Jangcr  comme  les  ncbles  daus  des  caihégories  dé- 
tcr;iiinéts  ,  la  tiawjuillité  publique  ferait  bientôt 
affurée  1  et  la  République  att'eru-.ic  !  Mais  il  en  eft 
une  cfpcçe  qui  eft  fufceptible  d'are  facilement 
faiHe  et  caractévifce  ,  ctqi'i  mérite  au  moins  d'être 
aflociée  à  U  cafte  des  nobles;  je  veux  parler  de 
celte  ipnliltudc  d'aveuturiers  et  d'intrigans  qui  ,  fans 
être  nobles  dan»  le.,fyfléme  de  fancien  régime, 
fe  paraient.  eBrontémçut  des  t:ires  delà  noblefie  ;  de 
cci  f  ipoos  ambitieux  qui  faifaieut  valoir  de  funeftes 
ou  rie  ridicule»  piétentions  pour  les  ufurper.  (  On 
applaudit.)  On  fait  qjiei  Paris  furtont  fut  peuplé 
de  tout  tems  de  faux  comtes ,  de  faux  marquis,  le 
fcandale  et  le  Ctau  de  la  foclélé.  je  n'ai  pas  befoin 
de  dire  que  cette  efpeçe  appartient  ncceffairement 
à  la  contre-révolution  ;  ils  font  les  inftrumens  natu- 
rels dos  factions  ;  iisfe  font .  trouvés  tout  formé» 
pour  fervir  les  deffeins  de  l'étranger  ;  ils  ont  ap- 
pliqué \  tous  les  plans  de  conjuration  leur  lâche  am- 
bition et ,  Içur  funcfte  i^duftrie  ;  en  le»  chalfant , 
vouij  éloignez  vo.s  plus,  dangereux  ennemis.  Il  eft 
jutte  ,  il  eft  nccelTaife  à  la  tranquillité  qu'ils  parta- 
gent la  difgràce  des  neble»  dont  ils  ont  voulu  par- 
fager  les  honneurs  et  les  vices.  Le  tems  de  les  en- 
noblir eft  arrivé,  ( ApplaudilTemeris.  )  vont  pouvez 
les  frapper  avec  moins  de  fcrupule  que  les  nobles 
eux-rnéroes.  Ceux-ci  peuvent  du  moins  imputer  en 
partie  leur  orgueil  incurable  et  leur  antipathie  in- 
vincible pour  la  libcrié  du  Peuple  ,  au  hafard  de 
leur  uaiffaiice  et  au  vice  de  leur  éducation;  mai* 
les  autres  ,  à  qui  imputeront-ils  leurs  crimes  et  leurs 
bafteffes  ,  fi  ce  n'clt  à  leur  propre  peiwtrfité  ?  (  On 
applaudit.) 

Nous  vous  propofons  de  décréter  les  difpofilions 
«ulvantes  : 


Art.  I".  Sont  exceptés  dans  la  loi  des  26  et  27  de 
ce  mois  les  étrangers  domiciliés  en  France  depuis  20 
ans  ,  et  ceux  qui  y  étant  domiciliés  depuis  fix  ans  feu- 
lement ont  époufé  une  Francaife  non  noble. 

11.  Sout  affimilés  aux  nobles  et  compri»  dam  la 
même  loi  tons  ceux  qui,  fans  être  nobles  ,  iuivant 
les  idées  ou  les  règles  de  l'ancien  régime,  ontufurpé 
ou  acheté  les  titres  ou  les  privilège»  de  la  nobleffc  , 
ceux  qui  auraient  plaidé  ou  fabriqué  de  faux  titres 
pour  fe  les  attribuer. 

Ces  articles  additionnels  font  décrétés  ;  ils  feront 
proclamés  comme  le  furpljjs  du  décret ,  dans  Paris 
et  daiis  les  places  fortes  et  maritimes. 


lapport  de    fon  Comité    des    finances  fur  le.  récla-         p;^^      ^  j^;^  ^^  ^^^  j^  f^^^.^.  ^^^  ^^^^^^.^      ^^ 
mation»  de.  agens  nationaux  près  le»  adtnmiftrations     „pp„/f„  l'arreftation  de  plufieurs  citoyens  accufés 


d'avoir  pafte  des  marché»  frauduleux  avec  la  Répu- 
blique. 

La  Convention  décrète  la  mife  en  liberté  de  trois 
de  ce»   citoyens. 

L4  fé^uce   eft  levée   i  3  heures. , 


;       TïIBHNAî:,    criminel   nÉVOLUTIQ,V^ArRE, 

i)u  19.  A.  Cat.  Boiry,  femme  de  Bonfant,  doraef- 
tique,  âgée  de  5o  ans  ,  native  de  Douay,  femme  de 
chambre  de  d'Hervilly ,  convaincue  d'intelligeuces  et 
correfpondance»  avec  le»  ennemis  intérieurs  et  exté- 
rieurs de  la  République  ; 

J.  L,  Gandron,  âgé  de  47  ans,  natif  de  Lime- 
ray  ,  diftrict  d'Amboife  ,  ex-curé  coaftitutionuel  de 
Negron  ,  convaincu  d'avoir  tenu  de»  difcours  tendan» 
au  rétabUfTement  de  la  royauté  et  à  empêcher  le  recru- 
tement ; 

j.  Agron  de  Marcilly ,  âgée  de  47  ans,  démen- 
tant rue  de  la  Harpe,  à  Paris,  native  de  Dijon  , 
veuve  de  P.  A.  Hflie  de  Cheiiifly,  avocat  au  par- 
lement er  cvmmiSaire  du  tyran  pour  le  recouvrement 
des  biens  ufurpés  fur  It  ci-devant  Ordre  de  Saint- 
Lazare -,  convaincue  d'avoir  entretenu  des  intelli- 
gences et  corrcfpoudanccs  avec  les  ennemis  intérieurs 
et  extérieurs  de  l'Etat  ; 

G.  Gcmptel ,  âgé  de  26  an» ,  natif  de  Ercfle  dans 
la  ci-devaut  Normandie,  cuifinier  domitilic  .A  P.irls  , 
convaincu  d'avoir  fait  poftérieurement  à  la  loi  du 
II  avril  de  l'an  premier,  des  ventes  et  achats  de 
nnméraire  pour  des  afîlgnats  inoycnnat^t  des  béné- 
fices tendans  au  difcrédit  des  afljgnat» ,  et  de  l'avoir 
fait  dans  le  deffein  de'veudre  le  numéraire  aux  en- 
nemis de  la  République; 

J.  P.  Danqucchin  d'Orval  ,  âgé  de  4  6  ans ,  né  et 
demeurant  à  M'ontreuil  près  Palis ,  ex-noble  ,  culti- 
vateur,  ci-devant  officier  municipal  ; 

P.  S.  Lardin  ,  âgée  de  3ifris,  natif  de  Nogent- 
fuf-.VIarne,  vigneron  i  Laboifliere ,  Commune  d^ 
Montieuil; 

Et  L.  Adélaïde  Danquechin  ,  âgée  de  »7  an»  ,  ex- 
noble, femme  de  Laid;n,  coavaîucue  de  pronos 
tendans  à  provoquer  la  diflbiution  de  la  repréfentation 
nationale  et  le  rétabîiflement  de  la  royauté  ,  ont  été 
condamnés  à  la  peine  de  niort. 

M.  Thierry,  âgé  de  3?  ,  natif  de  Marais ,  dépar- 
tement d'Indie  et  Loire  ,  gardc-magalîn  des  fub- 
fiftances  militaires  i  Bar-fur-Ornain  ,  accufé  d'avoir 
abufé  de  fa  place  pour  priver  le»  défenfeurs  de  la 
République  de»  fnbfiftances  qui  leur  étaient  nécef- 
faires  ,    a  été  acquitté  et  mit  en  liberté. 

l'a  !î3.  Claude  Souchon,  ditChauron.âgè  de  65  ans, 
né  et  demeurant  à  tMontélimar  ,  '.département  de 
laDrôme,  ci-devant^énéral  de  brigade  à  l'armée  des 
Pyrénce»  orientales  ,  convaincu  d'être  auteur  ou 
complice  de  complots  et  confpirations  contre  fntiité 
et  l'indiviCbilité  de  la  République  ,  8cc.  a  été  con- 
damné à  la  peine  de  inort. 

Honoré  GolTet  ,  âgé  de  23  ans  ,  né  et  demeurant 
à  Aly  ,  diftrict  de  Soiffons  ,  cultivateur  ,  convaincu 
d'avoir  tenu  des  propos  tendans  à  la  diffolution  de 
la  tepréfentation  nationale  ,  ^c.  mais  qu'il  ne  les  a 
pas  tenus  dans  la  plénitude  de  fa  raifou ,  a  été  ac- 
quitté et  mis  enliberté.' 

Du  24.  E.  Ragondet ,  âgé.de46  ans  ,  natif  de  Pari»  , 
ci  -  devant  commandant  de  bataillon  de  la  Section  du 
Roule,  piarchand  dr  chevaux  et  iufpecteur  dans  les 
charrois,  demeurant  i  Cajay,  près  Péronne  ,  con- 
valucu  d'une  canff'ration  qui  a  exifté.le  20  juin  e» 
10  août  1792,  formée  , par  le  iyran  et  fes  fuppôu 
contre  la  liberté  et  la  fouveraineté  du  Peuple  Fran- 
çais ,    8cc.    a  été    copdamné    à  la    peine   de  mort. 

L.  J,  A.  b'rolTard,  âgé  de  32  ans  ,  natil  de  Ter- 
raffon  ,    département    de    la    Drôme  ,    fecrétaire    du 


Comité  de  fujveillacee  de  Périgueux,  convaincu  de 
correl'poudances  contre-révolutioiuiôires'  et  de  propos 
tendaus  â  ébranler  Li  fidélité  des  citoyens  envers  la 
République ,   a  été    condamné   à   la   même  peine. 

bu  23.  J.  A.  Labarberle  de  Rcfluel ,  âgé  de  60 
ans  ,  né  et  demeurant  à  Paris  ,  rue  des  Francs- 
Bourgeois  ,  au  Marais ,  cx-no'/le  ,  capitaine  au  ci- 
devant  régiment  des  Gardes-Françailes  ,  convaincu 
de  ccnfpiratiou  contre  la  liberté  et  U  fouveraineté 
du  Peuple  Français  ,  8cc.  a  été  condamné  à  la  peine 
de  mort. 

F.  C.  Gaticy  ,  âgé  de  38  ans  ,  natif  d'Autun  , 
libraire,  maifon  Egalité,  à  Paris,  convaincu  d'être 
complice  d'une  conlpiration  quia  exifté,  tendante 
à  troubler  l'Etat  et  les  Colonies  par  une  guerre 
civile,  en  imprimant,  vendant  et  expédiant  pour  le» 
Colonies  des  écrits  ctjntre-révolutionnaires  ,  teridant 
à  la  dilTolution  ,  à  l'avililfement  de  la  reprtfentation 
nationale  et  au  rétji»linement  de  la  royauté  ,  a  aiifli 
été    condamné  à  la  peine  de  mort. 

Th.  J.  MaDbt,  dit'Grandmaifon  ,  âgé  de  32  ans  , 
natif  de  Chartres ,  imprimeur  ,  rue  des  Victoires- 
Nationales  ; 

D.  A.  Benard  ,  âgé  de  27  ans ,  i:atif  de  Montagne- 
du-boii-Air  ,    ouviier  inip:.';neiir  ,    rue  Saint-Deuis  s 

Et  A.  Hébert,  âgé  de  s6  ans  , 'natif  de  Lifieux  , 
libraire  ,  rue  du  Chi^iip-'^Jeary ,  impliqués  dans  cette 
affaire,    ont  été  acquittés  et  mis    en  liber, é. 


SPECTACLES. 

Opéra  national.  Dem.  la  5'  repréf.  de  Iri  Kiun'eu 
du  10  aoû:  ou  ."/u  :!<»■  r  ition  Je  la  lié^ultlijîie  Fiauçaije  , 
Sans-Culotide  en  5  actes. 

Théâtre  de   l'Opér-i   Com,   National,  rue  Favarl» 
(  Nous   n'avons  pas   reçu  l'Annonce.  ) 

Théâtre  de  la  République  ,  rue  de  la  Loi. 
Epicharis  cl  Jiféron  ou  'i  Conjpir  Aieu  pour  ta  Libellé  , 
fuiv.    tlii    Conjcnloncii)  forcé. 

En  attend,  la  i*"  repr.  de  riroj^éon  ,  trag.  nouv. 
à  grands    chœurs. 

Théâtre  de  h  rae  Feydean.    Re'âche. 
En  attend.  ,l3    i'"   repr.   des    prais  Sans-Cuhltei., 
et   la    i"«  de  l'jpolàéjje  du  jtune  Hav^t. 

Théâtre  de  U  I/îontajinr  ,  au  Jardin  de  l'Egalité. 
Le  Devin  nu  Village  ;  Crijpin  Médecin  ,  et  U  Gùzetlt 
it  coiijm^ne. 

Théâtre  national ,  rue  de  la  Loi  et  de  Louvois. 
Rè.Uhe.-        '  '     .' 

Dem.  la  4'  rep.  de  If  «■nie/ on  le  Ma^ijlritï  iàpcup'e  ; 
'e  Ri'ouT  du  M^ri  1  com.  dauii  laquelle  le  cit..  Mole 
reniplira  le  rôle  it  Mari ,  et  la  Journée  de  tim.ouf  ,- 
divertilfement. 

Théâtre  des  SaHS  -  Culottes  ,  ci-devant  Molière. 
Relâche. 

Théâtre  lyrique  des  Amis  de  la  P.rtrie  ,  ci-aevjnt 
de  la  rue  de  Louvois.  /?</âc/i«  jiécellité  par  le  rem- 
placement de  plufieurs  emploi^. 

Théâtre  du  Vaudeville,  /.e  Save&r  el  h  financier  ; 
le  Pojie  évr.cué  ,   et  U  t'iie  de  i'Egalilé. 
Dem.   la  Neurnce  iépuiliaine. 

Théâtre  de  la  Cité-Variétés.    Re'âche. 
Dem.  'ei  J'euples  et  des  Ruii  tils  <jni!s  étai  ni  ,    ou  If, 
Tiibunal  te  la  rajon  ,  allégorie  dramat.  en  5  actes. 

Théâtre  du  Lycée  des  Ans  ,  au  Jaidiu  de  l'Égaiité. 
Relâche. 

Théâtre  du  Panthéon  ,  i  l'Eftrapade.   Relâche. 

Amphithéâtre  dAftley  ,  fauxbonrg  du  Temple, 
Auj.  à  cinq  heures  et  demie  précifes  ,  le  citoye» 
Francoui  ,  avec  fçs  élevés  et  fes  enfans  ,  continuera 
fes  exercices  d'éqnitatioa  et  d'émulation  ,  tour  de 
raaucge  ,  danfe  fur  fes  chevaux  ,  avec  plufieurs  fcenei 
at    entr'actes    amufans.     ' 

Il  donne  fes  levons  d'équitatlon  et  de  voltige  tDtJS 
les  malins  pour  l'un  et  l'autre  fexe.  ,:  , 


Du    s8   gcrmiaial. 

PAIEMENS  DIS  RINTES  DI   l.'llÔTEL-DÏ-V)llï    BI  PAKJS. 
roiùDD    de  8    mois  34  jouis.  Toutfj   lettres. 

jVdffu  des  Payeurs. 

8,  Defpeignes  ,     tont.  viag.  et  pcrp Oetidî, 

17.    Cochin  ,    viager    et    perpétuel Octidi. 

s5.  Delamotte  ,    perpétuel    et  viager Octidi, 

33,  Johanto-Dujeant  ,    perpétuel.., Octidi- 


L'Aboimcmeiit  poHr  le  Moniteur  fe  (-\tî  ri\rii , 
tours.  Le  prix  eft,  pour  .Paris,  it  1»  Ht.  peut  tro: 
jour  l'aBnëe  ,  franc  de  port.  L'on  ne  l'abon»,:  qu'i 
fcin  de  charger  les  lettris  qui  renUrment  des  affignatj  ,  et  d' 


Poitevins  , 
S6  liv.  \, 


3.  Il  faut  adreîTer  le»   lettres  €t  l'argent  ,   franc  de  port,   au  ritoyen  Aubry  ,  direct»nr  Je  ce  journal  ,  qui   paraît  tous    le 

mois  ,    et  72  liv.  pour  l'année  ;  et  pour  les  départemens  ,  de  1.   liv.   pour  tiois   o.ols  ,  42  liv.   pour  fix   n,ois  ,    et  Sj  l:t 

t  de  chaque  mois.   On  foufcrit  aulfi  chez  tous   les  libraires  de  la  République  ,  et  chez  tous    le,  directeurs  des  polies.  11  laut  avoir 


affrancbîr  auffi  le  port. 


Toute  efpece  d'Avis  ,  Annonc 
îb  fent  partie,  le  pri.v  de  l'infcri 


,  Meirioires  .Opinions  politiques  et  autres  objet!  ,  peuvent  être  inférés  dans  des  Supplémeiu  particulier.  ,   d'un*  i' 
Il  fc,..  .',A    n-  ,  .       "  •^«  0=  "6  r.    par  Lgne  ,  105  liv.   par  colonne  ,  et  750  liv.  pour  le  Supplément  entier. 

Il  ibut  s  adreB-er  pour  cet  objet  ,  et  i^our  tout  «  qui  eoncem.  la  rédaction  d.  U  leuiUe .  ,u  Bedacteur, 


fsuiUe  mime  format  que  le    Moniteur 
Poitevins ,  n*»  i3  ,  depuis  neuf  Iiturr»  4u  matin  jufqu'à  neuf  heures    du  ÏWr. 


SiK   L  Imprimerie  dsi   monïtsur  ,  rue.  des  Poitevins  ,  n»  i3. 


GAZETTE    NATIONALE,  ou   LE  MONITEUR   UNIVERSEL. 


No  2  10     Bécadi  ,'io  Germinal,  l'an  de  la  liépublique  Française  uni  et  indivisible.  (  s. 


10  avril  1794,  vieux  style  ) 


P  q   L  r.T  I   O    U   E. 

A,n"C'L  E  TE   R  R  E..    '.     . 
Débuts  du  Parlanmt. — Ch.(imlrc  des  CommuneL  1 


Sùiis ■  'dé'  la  Jéàhii.  dW ï6"mirs . 

M.  Fox  ,  apiès  avoir  ,  foltiçitc  raitcnùon  de  !a 
chambre  ,  parle  fu  ces  tenues  .:    . 

Je  né  facbe'peHoniië  dé'''Ja'ijJ*ifle  ,  ou  antre  ,  quel 
(jup  i'o\l  ron-)&ilg  ,  qui  ait  !e  droit  <i'o>jviir  une  lettie 
fiini'ëtre  exprelRineiit  autorilëpar  le  (t'cr.-ialie  d'Etat. 
Celui  qm'a(ii<iit  l'etle  auiuicc  fë'rait  coupable  Itiivant  [      M.  'lu 


noràb'c  mcudne  qu.  v'cnt  de  parler  a  répéié  (à 
Ji^iofcliion  ^(,ie  lu.i  politique  fur  cotte  -jucirc  ,  je 
erfijs  .ç^i  cpuli-qui-'icc  devoir  également  répéter  ja 
miyn!ie  :  ji'.nuii  il  n'y, eu  eue  de  plus  julU  et  àe 
j-l.u,»  JicccB'airc. 

La  chambre,  fefant  riicho  d'.i  miniOre,  rejette  fans 
division  l'amendement  de  M.  Fus  ,  pour  la  radiation 
Ati ;tnots  jujle  ti  nsi)ffpjir.\  ■  Alon  M.  Slicridaii 
•ailttouee  qu'il  fera  i'a motion  vendredi  prothain. 

,,Le  chancelier  de    l'étlilquier  demande   la    pcrmif- 
(ipn  d'apporter  un  biH   lèmbUble  .1  cel.ui    de    17S2  , 
tendant  à   permettre   à  lomcs    pcriouncs  de   prcndi 
i  les  armes  pour  la  défjuic  Je^  villes  et  comtes. 


Jei  lois   du  pays  V    et  le  i'ccrétaire     d'Ëtat    devrait    le  ,1  foimil'i 
piciidre  à  paitie   et   le   ponri'uivre    au    criminel,    ta  j  point  1 


i    la    loi    ml" 
inies'en  corps. 


pcrfonncs 
,id   elles    ne 


fer9nt 


des 


loi  porte  littéralement  :  Si  'aucùija  oilvtrt  une -lettre 
-qui  lï'ell  pss'  à -fou  adrelfs  ,  fiffs  ■l'o.''dre  exprès  du 
iecréiaire  d'Etat',  iltil  couip.ibl'e'du'crime  de  télonie. 
La  fureté  de  l'ordre  foeial  ne  permet'pas  de  tolérer 
la  plus  ,lçg<;rc  violayon  fur  ce  ppiut.  Je  conviens 
que  li'  lôï  donne  au  fccrétairc  d'E.taè,  le  droi*  d'anto- 
ril'er  ces  ouvennres  ;  mais' cNe  Un  enj'ùnt  en  inc;ne 
lems  d'y  mettre  la  plus  grande  dilcrction  , 
n'avoir  recours  A  cette  rcjfource  eiaiêrne,  cxtj 
naîre  que  dans  le  cas  où  la  fureté  de  l'Etat  pe 
KOinpromif6,  'car  alorï  on  permet  un  mal  pc 
Eviter  Tin  plus  grand.  Mais  ronipie  le  CL:ch 
Jettrcs  pour  y  chercher  Ici  opinions  poliiiqu 
«udividbs,  c'eft  ce  que  rien  ne  jnil;Sci:i  jamais,  et 
alterne  ce  délit  r^c  paraît  li  grave-, -que  toutes  les  fois 
iquo  des  pcrlbnncs  fe  font  .plaintes-  à  moi  que  cela 
•leur  était  arrivé  ,  Je  n'ai  pas  nianque  de  leur  tenir  te 
mêmg'  î'itîi'gagc-que  j'emploie  à  cette  tri't>une  :  iTardez- 
*ous  tien  de  faire  légèrement  cette  icipiitation  ,  car 
il  n'y  va- pas  moins  que  de- la  tcie  potjr  le  coupable. 
je  délire  donc  que  d.ans  la  circoulian-,e  jrî'v'fcnte  cette 
aCirtionfe  trouve  latiirc  ;  mais  ft  elle  cil  fondée,  (1 
le  i'ecrétaire  d'Etat  a  permis  la  violation  du  i'ecret 
-des  lettres  ,'  il  faut  qu'il  jaftlfîe  cet  acte  illége-l  par 
de.s  raiforis  puilfnntes  d'une  necefljté  abf  jltie  ,  et  il 
ne  peut  en  e.~ii;iei-  d'autres  q-jc  celles  du  faluL  de  la 
çlipic. -publique-  Au  lutpluti  ,  jenerepiocLe  encore 
rien  aux  miuidrcs  ;  j'attends  des  reufeit^uemens  plus 
po'fitifs^  -   .  , 

Quant  _à  l'augmeptation  de  troupes  demand-.e 
pal*  le  roi  ,  vous  devez  y  voir  ua  moyen  nouveau 
'd'accroitre  la  puiJlance.  11.  doit  ...donc  vous  paraître 
îtppolitiqne  et  dan^eieux  de  m^iiTe  à  ia  .dlJpcilitiou 
une  force  plus  uu;ilid»rab^  que  celb;,  que  compo-'cnt 
ai;jourd'hui  no*. armées. de  terre  et  de  mer.  Uu.uitic 
nittiiif  fç  joioi  à  ceux  ùe  prude:i<;e  ,  c'eA  que  ce 
fçi.ait  porter  atteinte  à  la  coriltitution  britannique  que 
dé  fouttrir  que  las  loids  licutcnans  fe  permiilcnt  de 
lever  ,  dans  chaque  comté  ,  des  troupes  l'aus  le  con- 
fcntement  du  pariemcut. 

FouF-^l'ifcdvelje  au  loi  ,  comme  elle  n'a  p.jint  trait 
à  cette  mt-Hite  oarlieuliere  ,  et  qu'elle  r.c  ic-.'urde, 
au  moins  à  ce  qu'il  me  femble  ,  que  la  défenfe 
des  côtes -en  général,  je  coiifcns-à  ce  qu'on  l'adopte  , 
mais  après  avoir  piéalablement  étiace  les  éplthetes 
de  jujle.et  néfi  Hiire ,  données,  fi-  in:d  à  propos'  i 
Ja  prefente  gnefre  ,,qiil  n'a  ctc  ni  l'un  ni  l'autre  dan-i 
fôii  pilncîue. 

M.- Sheridan  combat  ;\  peu  près  par  les  mêmes 
rallbtis  l'illégalité  des  fonfcripiioii»  que  les  lords 
lieutrnans  veulent  employer  pour  lever  des  troupes. 


l-'ré-.idn 


ce   eu 

Ue  de  U 


^  .Le  minidrc  rép.rmd  .qu'elle.:  uc  le  feront  qu'autant 
q.u'elles  l'ormcroiit  uri  corps  orgaaifé.  militairemen". 
La  cirauibre  lui  pernict  d'app6rl;cj,foa  bill. 

Ua.fpLm:  Je  cr 
drc.-mvre  un  patriot 
doit  s'enfi, 

nom  d'avoir  lieu  ,  il 
patriote  qui  a  été  o,-r, 
,  le  Peuple  a  fait  ju);; 
licrdercchiquicr,  qui  le  pré-  [       Nous  ' 


,T ,  i       On   fait    la  preniic 

j:|;  j  veille  pour   permcitr 

i  et  do  s'armer  p-jur  la 

i  fvuii  iovaumcs.  Lech 


Séance  iu  27 
Icctm 


;re    du.   bill    annonc 
:  peufonue   de  s'eni 


la 


avec    lifrnre    et  celte  épigraphe  :  Je    crois  enjîn    au» 
viirnchs  ;   Dieu   le  j.ere  rjL  citoyen. 

Le  mêrue  membre  obrer»b.qiic  cet  tjuvrigc  cH  écrit 
de  la  maiiieje  la  plijs'déî>;oûtiiiuei-.el  rempll''dc  ictnrcl 
obiceiicj  q,u.  doivent  être  proléK,b  fous  le  règne  de» 
mœurs'  répitbliciincs.  ,--. 

'.Sur  le  réquilitoire  du  deuxième  fiib.litut  de  rà'/eijt 
iTatioiial,  le  confcil  l'énvc^ic 'la  dénonçjatioii  à'I'ad- 
mtniflratiort  de  police,  avec  invitatidn"dc  rcehcrclîêr 
les  auteurs  et   diflributcurs'fle  l'puvrai'e  ci-delfus. 

La  CommilT.on  des  ccitificats  de  clviHne  fait 
,1'ou  rapp.orc  ,  qui  occu|>e  h  plus  grande  partie  de- 
la   leancc. 

S.ociéié  des  Amis  de  l'Egalisé    ri  de  la  Liberié, 

sé.:.ti.e    iiuK  d-U:nmt  J'cicobins  de  Farts.  — 


Vf  ail. 

Séance   d»  i5' girminA. 

3is    q 


«Itit.  . 


Icni-;  fies 


ifcs  et  comt 


1  .t  plus  à  puit-ie  il'e 
L  ^-  ,;itious  :  du  i-efte  , 
.-lour.cr  lieu  A  de  lont 
beaucoup  d'ogards,  qù 
fit  pa'ie   en  1-8-3.  Une  ■ 


il  cr 


,-aîin  que  les  mei 
itre  et  d'en^juger  les 
que  ce  bîti  ne  peut 
tï  ,  puifqu'il  n'eli  ,  à 
Dttttion  de  celui  qui 
dilicrencie  pourtant , 


acvarent  ma 
bon  du  dei 
tériciir  ;    la:l 


U    réitère   l'annonce    d'une   motion    très-procliame  a  La    Commune   d'Etampes   inîlr 

cefiijàt',-   et  que  le   inii'.i-ftrc   lie    pourra  éviter    qu'en     ^^^    moulins    de    fon    an-ondilfe 
«'excfulant  d.-  Ini-nième  et  convenant  que  la  mclure     pouvaLcui:  à    peine  fuffire    i  la    mouture   pour   P. 
n?<dl  point  -jnltifcahfe.  An  refit  ,  il  le  croii  diijiolé  ;\     ^^   pQ,,^  j^.,  armées  dans  un  tems  oii  il  n'exid  ' 
faire  celte  rétracution  ,  puifqu'il  a   coiikdlé  au  roi  le     ,.c(,„i|it;„i|5  „i  œagafins   à  Etampes  ,  fe   trouvent  au- 
melfa^equi  donne  lien  à  l'Adrefle  propolee  :  Jim-:  ce     joârd'hui  ne  plus  tourner  depuis  deux  mois  ,  quiud 
cas,  il  n'inliileia  plus    fur    Ht   molion  ,  -mats  ncn  ne   -j^j     réqu^litions     et    les    mai;alins    fcmbiaicnt    adi 
popi-ra  le  luire    fc    départir    de  la  demande    d'ciiaccr     ^.„^„,g    „„(.    pi^,.    grande    mouture.    Elle    fait    fentir 
del'Adieiralcs  c:4)rcirjonsdc.;i/yiVet  ..(;.'J/,Krrc,   qnil     ^,j.jjjjj;^.,|    ^^    chom.ig?     pourrait    cire'   pn-judiciabl 
a  'démenties   d'avance  en  proferiant  coiili-immcnt^que  1  ^    l'àpprovifionnement    de  Paris   et  à    celui   d 
ce'.te  guerre -était   inj-jnc,    inutile    et  même    Hv.tubie  j  ,^^^,_   ^^  confeil  reavoie  cet  avis  i-l'adminlll 
aux  intérêts  de  la  Grando-lîretagnc..'  ,  ^j„  Pt,hf,tSauce.-i  de  .la  Oommimc  et  i  la  (.;ommi{l!on 

M.. Pin.  Qiielque  delvr  que  j-'aic  de  voir  d«'l'una-     centrée,  des  fubUdauces   et  tipprovilionnemcns  de  la 
nifniié   l'iir  i"\dtcll'e,,  je  ,iif;    voudttiis   pa^  l'acheter     République. 

enlailfant  fublider  de  i'incmiitudc  ,  u;ie- foite  d'cqiii- J  j^c  vérificateur  général  des  affltrnats  prévient  fcs 
libre  fur  l'état  de  la  qu,:ltion.  On  a  foit  'bien  ob-  ]  (.pn^itoycns  ,  que  des  malveillans  ,^par  une  interprc- 
feivc  que  le  raefUqe  du  roi  n'a  aucun  rapport  aux  ^.^-^^^  odicnfc  travemifeut  en  ligne  de  ndlicmcnt  des 
fouferipiions;  mais'ccite  oblérvauon  tia.t  Itip.einuç-,  <.o„i,-c_,.évolutionna:rcs.  Je  cbiilrc  l'acre  du  Ecuple 
pi.ifqa'il  l'aurait  été  d'en  faire  -mention  dans  le  1  p^.,^jiç._;j_  Us -répandent  avec ,  une  affectation  per- 
--clfage.  _    ■    ■     .      .  ^   -  .  .         .  j  fide  ,  qtic  les  lettres  R  F',    inférées    dans  le   liligrane 

,      '  du    papier  des  allignats    de   5o    f.  ,     création    du    23 
qui  fout   les  lettres    initiales   des   mots   Hè- 


d:j  premier  bill  ,  les  corps  de 
VQloiit.-,ircs  n'étaient  point  affujettls  à  la  difcipline 
miliia-iC,  ou  t'ai  moiuï;  ne  l'étaient  que  lorfun'ils 
1er  en  armes  pour  reponifer  une  iuva- 
s  ou  étouffer  une  rébellion  dans  l'in- 
i  que  par  le  biil  actuel  ceux  qui  feront 
o';t  pas  louus  d'attendre  les  dangei-s  rlu 
Qchin-o  ou  tlu  di.dj.-'.s  ,  nuis  font  furoeptîble.s  d'o-tre 
c.o'-.i  1  o  [j  u  c  s  par  K-:-,  lor-ls-iieutenaus  Ou  les  sberifs  ,  fur 
la  hujpie  pvoba'D;:itô  dune  inv^ilion,  ou  pour  empê- 
cher ro.iite  efpîcc  d'émeute  ,  foit  dans  leurs  propres 
comte. 1  ,  foit  dans  les  coriités  voiliu-s  ,  et  dans  tous 
les    cas  ils -feront  alUeiuts   ;t  la  difcipline  militaire. 

M.,  pitf  demande  une  fteonde  lecture  du  bill  pour 
le  lendemain  ,  et  que  le  ri.pport  n'en  foit  pas  différé 
plus  tard  que  le  îuardi  fttivaut. 

La  chambre 'ordonne  la  féconde  lecture  et  l'im- 
preifion  ;  elle  fe  forme  enluîle  eu  comité  t^énéral  ,  et 
permet  d'apporter  ne  bill  d'i:i.-/r-M'/i!é  pour  les  gou- 
\-erneurs  des  lïcs  des  Indes  occidentales  et  leurs 
lieutenaus  ,  qui  ont  lailfé  emporter  et  exporter  des 
vivies  par  lîes  navires  ctran^eis. 

Elle  entend  enliiite  le  rapport  du  comité  des  voies 
et  moyens,  et  s'.:journc,  après  avoir  donné  qu'où 
lui  prcfcntc.a  les  bills  fur  h-rqucls  elle  a  paS'e  pcs 
rcJ'oluLions   en  coriféquencc   de  ce  rapport. 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE, 

C  o  ,M  i\r  U  K  F.      DE      F  A  R  I  S. 

Co-.sciL  général.  —  Du  ;S  gtrminal. 

le    conftil    que 


■que   l< 
,   car  de» 


On  a  fort  mal  obfervé  ,  au  contraire 
foiïftrïptions  volontaires  claitnt  illégale  . 
Katiits  ,  des  autorités  Icgiiimea  et  politiques  ,  un 
ii(:iii;e  confUnt  et  uniforme  dans  toutes  Icsijucnes, 
appuient  la  légalité  de  ces  foiifcriptions  ;  e'ell  ce 
que  je  m'engage  1  démontrer  quand  les  débat»  rou- 
leront fur  ce  point.  Pour  le  préfenl,  je  me  bor- 
ni  tii  A  foMinetire  à  la  chambre,  un  état  cllimatifde  la 
dépcnfc  des  diffeicns  corps  de  troupes  aciucllcracnt 
employés.  Qjunt  aux  compagnies  de  volontaires  , 
je  me  proyiof»  d'apporter  un  bill  pour  le»  fou- 
ir. u,rc  à  la  di.'.iplinc  militaire,  et  leur  afligncr 
paie  A  courir  du  moment  de  leur  fcrvice.  Si 
uirns  la  (anttion  du  parlement  fur  ces  ni  dures  , 
i  obic-.iu  p:lr-l.^    roêmc  une   preuve  qu'il  rccon 


iiitales  des  mot; 
pitùliq'it  l'iançaife ,  préfcuicnt  l'abréi.'é  du  mot  régeut, 
U  invite  les  citoyens  A  être  eu  g-arde  cunire  cette 
manoeuvre,  et  i\  s'adrefl'cr  ,à  lui  pour  lever  les  doutes 
qu^onpourrait  avoir  fur  qliclqucs-uns  defdits  alTinnats, 
Mention  au  ptoecsiverbal.     .         .  - 

Un  membre  dérlonce  le  premier  numéro  d'un 
ouvrage  qui  Je  vend  à  Parit  c/.ft  deux  /i'ir-iirrJ  , 
et  li  V.ucifims  ,  l'un  mil  jtpt  ceut  quatre  -vingt  de 
loin  Its  diabh!.  Il  a  pour  litre  :  Joiirnal  de  l'autre 
Monde,  ou  Exlrail  de  U  cor'eJpind.jnC!  iiilime  dit 
DiOfblc  d'autrefois  ,  avec  Simon  Bàrjce  ,  ci-'icinni  Sain' 
Pierre ,  ex-prince  des  apitics  ,  Jti'\vi. du  jugKiiunl  it!(i^l-al 


\i   légafiic  des  foufciiptioni  voloniiirej,    L'ho-    an  i"/,!;  Dui-hcl'«c  «1  compaume  ,av  triliur.al  dt  Wi.'Wii  ; 
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les 
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ii.le  des  patriote» 
délais  qui  vlen- 

tque 

le  citoyen  efi'  un 
infpirateursdont; 

'il  de 

vait  y  avoir  datia 

Lliiî 

e',ircu>;,    liuilqua 
ou   jjcuJant   près 
le  pouvoir  trtiu- 

at  le 

crru.ies  coiomis 
=s.    E-.ilin  ,    i!   en 

ford 
Po-i 

e  tnbuué  ;   v.':,i,t 
1  de  H   b-ôuche, 
o!--;.    Il'' fit   très- 

5n  ,    qaa 
Simond 


y 


ver  queiqu  un    qm  nous 

par  ces  individus    d;i-is 

eft  venu     un  ;   vous    le  v 

devons  faiiir  toutes  les  v 

pour   écrafer    les    cnr.on; 

permis  de  peufer  que  lc  citoyen  a  cté  ;,-oprimé  par  Tes 

conrpirateurs  ,   pour  caufe    de   patriotii'ine -,  les  miré-'" 

râbles  inculpations   dont  oa    vient  de    le"  charger   en 

iont  la  preuve.  -     '  '       ^ 

On  s'oronne  de  ce  qu'un  citoyen  ed  llbrç  !  On 
sctonne  de  ce  qu'un  patrlot.e  i-e  .ferait  pu,  daus  le» 
1ers.  Doi'i  peut  venir  cet  étonne(acni  ?  quels  font 
les  crimes  que  l'on  reproche  .i  oc  oito--.ri  '  il  a  dit 
du  mal  de  Simond;  nous  eu  :-,vous  dit'bien  davaa- 
tat^e.  Qiie  l'on  aeeufe  donc  aulij  la  -Gonventi 
fon  acculé  la  jul'lice  nationale  qui  a  condni 
à  1  é>hafaud. 

Il  a  dit  du  mal  de  l'aduiininiation  du  di-ftrict  de 
Garonge  !  Et  quel^  ed  doue,  le  privilège  de  cei 
-j-um:ntilra:eurs  ,  d'être  inviolables  à  l'opinion  pu- 
blique,  de  ne  pouvoir  être  atteints  par  la  deuoncuttioa 
des  patriotes?  Il  ell  vrai  icmbl.-.blc  que  ces  i.lrnlnif- 
t-afc'.irs  ont  été  créés  par  Hérault  et  Siurond  :  ils  ont 
du  partager  les  dcnoncialions  ipurtces  contre  ces'  JeuS 
traîtres. 

U  e.fl  prouvé  que  le  citoyen  Bafrcfne  e-ft  un 
■patriuie  opprimé,  e'eft  aux  amis  dé  la  P^épublique  i 
arraciier  les  patriott;s  de  l;r  pejfêtution.  Nous  proiileC- 
tons  à  tous  les  Français,  au  nom  de  la  Couv-jutiou  ,  ■ 
et  des  Gom'tés  de  faiut  public  et  de  luieté  géuérale, 
que  nul  patviote  ne  rcdcia  fans  ven-'cance  ,  et 
que  nulle  pcrfocution  arillocratiqne  ne  demeurera 
impunie. 

11  faut  que  la  fociété  repoulfe  de  fon  fciii  tout 
in;riga.-.t  qui  vicndtair  fous  les  couleurs  du  patriotifuia 
tromper  il.  bonne  loi  et  fa  eonfance.  U  f:j,ut  q.u'elle 
examine,  avec  une  efpece  de  défi.ince  ,  les  demandes 
a|ui  lui  fout  faites  -,  mais  quand  elle  a  reconnu  qu'^ellci 
font  juiles,  elle  doit  1--.  accueillir.  La  Ibciété  a  ea 
vaifou  de  rcful'er  des  cominl'.taires  au  citoyen  qui  cft 
i  la  tribune  ;  mais  puifqu'il  cl)  niaintenànt  connu 
pour  un  bon  patriote  opprimé  par  (h  s  fooicrat-;,  il 
faut  non  fcuismcnt  lu!  accorder  des  comiuilf;: ,es  , 
rtiais  encore  le  mettre  fous  la  protection  du  "ouverue.- 
meut.  (  Ou  appl.tudit.  } 

Defthàmp»  inllrnit  la  fociété  que  lors  de  l'arref- 
laiion  du  traître  Si.nond  ,  il  trouva  Geinil  dans  fa 
chambre,  et  que  ce  dernier  lui  fit.  mille  chicanes 
lur  les  pouvoirs  que  le  Comité  de  Salut  public  avait: 
rionnés  pour  arrêter  Simond  ,-  et  qu'il  difait  :  il 
faudrait  bicirqu.p  la  .Convention  conniit  à  fond  cetta 
alfaire.'*  .   ..  .-  \ 


Simond  , 
que   fou- 


Gentil  rcpoT.d  que'  s'il  fe  trouva  th 
c'eft  qu'ils  dcmeuraieut  porte  à  porte  , 
vent  il  palfiit  dans  l'appaitcinent  do  bimond'.  1!  prt 
tend  aulTi  qu'il  n'a  fait  iiucune  chicane  ,  et  qu'il  a 
feulement  demandé  que  le  Comit.é  de  falut  public 
iàt  coulultc  potir  favoir  li  l'on  devait  appofer  les 
('celles  fur  les  papiers  du  détenu.  11  prétend  que 
cette  réflexion  était  jullc  ,  puifquc  le  Comité  a  donné 
cnfuite  un  ordie' particulier  pour  les  faiic  appofer. 
Quant  i'i  ce   qui  cfi    relatif  à  l'adminillration  dii   dif- 


de   C'iarro.^e  ,  il 


a  parlé 
citoyeu 


:c    que    s'il   en 
ft  parce   qu'elle  a    paifé  dans   l'efprit   des 
pour  une  bonne  adminîftration. 

Afirès  quelques  autres  obfervatiou» ,  il  termine  ca 
protcllant  qu'il  voit  avec  plailir  que  lé  ci-toven 
Dulicfne  a  été  reconnu  innbceut  par  le  Comité  do 
fureté  j<cnérale. 

Lacoftc  annonce  à  la  fociété  qu'ayant  été  cliargô 
d'examinerlcsdénuijciatifni»  portées  contre  DuCrsllie, 
il  n'e  trouva  tiefd  qui  pût  l'inculper. 


f  85»  ) 


OHclques  ci'Dyqus  préMndfiii  que  Gentil  tïl  du 
no»r(»e  d(i  députas  du  Mont-Blinc  ,  que  U  fociété 
de  Chambésy  dS»t.nçi  ,  il  y  a  qucl<iue  sjm.s ,  eommc 
dtes  comtÉrfcvoluliojiua«es.  Getuil  nio  abfolument  le 

Couthoa  iaflruit  la  fociété  (jue  pluCeurs  citoyens 
Jul  ont  lappotti  qut  le  jour  de  ratreflation  de 
DaaJOtt,  LacroiK  «t  autres,  Gentil  courait  dans  la 
.Cenvention  avec  ievx.  piûolcts  ,  engageant  les  mem- 
br»s  A  Wre  des  motion^  contre  le  Comité  de  falut 
|iu1>Hc  :  Drt  lui  a  rapporté  que  Gentil  était  alors 
'^irîCttX  !  qu'il  cheichait  i  periuadcr  que  les  Comités 
de  fureté  générale  et  de  fahit  public  voulaient 
■ufurpcr  l'autorité,  et  que  les  membies  qui  l'enten- 
daient, étaient  indignés  de  ce  langage  et  de  cette 
conduite. 

)i  Ainii ,  dit-il,  s'il  n'eiît  iépendu  que  de  Gentil  , 
le  Peuple  élait  encore  une  fois  livré  aux -confpira- 
tionsv.  Alors  la  propaGtion  furprife  À  la  bonne-foi 
de  Legendre  aurait  été  adoptée  ;  alors  ,ui»_  décret 
ïulminant  aurait  été  rendu  contre  les  Comités  de 
falut  public  et,  de  fureté  générale  ,  et  la  Patrie  ei'it 
été  perdue.  De  toutes  ces  confidératioo»  et  de»  li>i- 
fons  qui  cxiAaient  ol-devatit  entre  Gentil  et  Simont , 
le  plus  habile  des  confpirateurs  ,  Couthoo  conclut 
nue  Geuiil  ne  doit  pas  refler  plus  long-tem»  dans  le 
leih  de  la  fociété. 

Un  membre  confirme  la  déclaration  de  Conthon  ; 
il  annonce  qu'il  vit  couiir  Genti]  dans  U  falle  de 
il  Convention,  le  jour  de  l'arr^ftaiion  de  Danto»  et 
Lacroi.t ,  cherchant  à  exciter  les  elprits  et  deinaiidant 
qu'il  y  ciît  un  appel  nominal  pour  connaître,  diliiit-il  , 
lis  bons  et  les  mauvais  députés. 

Le  préGdenl  ayant  mis  aux  voix  l'exclufion  de 
Gentil ,  propofée  par  Couthon  ,  elle  eft  arrêtée. 

Un  citoyen  arrivant  du  département  des  Ardennes  , 
entre  dans  de  longs  détails  fur  les  perfécutiows  que 
les  patriotes  éprouvent  dans  ce  pays.  U  le  plaint 
de  ce  que  Roux  y  eft  venu  avec  des  préventions,  de 
ce  qu'il  n'a  (fréquenté  que  les  riches  ,  8cc.  ;  il  inculpe 
«uffi  uu  général  qui  a  fervi  ci-devant  fous  les  bannières 
de  l'Autriche. 

Couthon  ,  après  avoir  fait  obferver  qur  ces  détails 
Duraient  dû  être  portés  au  Comité  de  falut  pu- 
.tlic,  annonce  que  le  Comité  s'eft  Héji  occupé  de 
cette  affaire  ,  et  que  peut-être  elle  fera  bientôt 
décidée. 

Si&uie  levée  d  lo  heures. 


Des  seriiludii  de  MAiitilU  ,■  Bayonne  et 
Dunkerque. 

L'apte  de  navîoatloii,  le  nonvean  code  des  douanes 
éiwu»  le* décrets  républicains  ,  fondateurs  dufyftême 
Commercial  de»  Fiançais  ,  ont  rendu  les  f,aHi./ii/et 
4c  Mirfcillé  ,  Bayonne  et  Dunkerque  ,  des  fervi- 
iudts  pour  CCS  trois  ports  ou  pour  tous  le»  autres 
ports  de  FfiBce. 

N'eft-il  fat  inCCnllitutionnel  de  laifler  ces  trois 
forts  feti»  le  régime  anti-commerciai  des  rois,  de 
U  ferme  générale  et  de»  régllfeurs  des  douanes  ï*  Leurs 
j'ronckijes  font  devenues  coùtraircs  à  leurs  intcrcis 
au  moment  de  la  chute  des  barrières  entre  les  dilfé- 
rcntes  provinces  de  France.  L'acte  de  iiaïi'ation  et 
tons  les  décrets  provoques  par  I9  Commiiuon  des 
douanes  ont  fait  un  devoir  impétieux  de  comprendre 
çn  dedaiis  de  l'cnceiote  nationale  trois  ports  ,  dont 
i^i  frani  liijcs  TIC  (ont  que  des  esceptiou»  au  bienfiit 
des  nouvelles  lois  et  i  l'ujvité  commerciale  de  la 
képubiiqiic. 

le  fcdcralifme  aurait  voulu  conferver  de»  barricre* 
gv.e  le  royaiifiue  avait  nommé  J'rar.ctiifet.  C'ell  en 
iivirani  le  territoire  ta  francHJts  et  non  franchijei 
«ne  le  defpoiifme  s'éiendait  fur  toute  la  lurface  du 
domaine  royal  ;  des  cloifons  également  enneaije»  de 
la  liberté  partageaient  les  l'ujets  en  roturiers,  auno- 
'blis  et  nobles.  G'eft  ainfi  que.  le»  individus  et  le 
'globe  appartenaient  au  feigncur  ,  dont  l'autorité 
"admettait  différenj  degré»  de  dépendances  pour  eue 
plus    abfolue. 

Ma!jf.iUe\  Baymni  et  Dunk*>qne  feront-ils  encore 
lung-teir.*  tcparéi  de  U  Frante  par  des  murailles 
monarchiques  ou  fédérsle»?  Si  ce»  trois  ports  font 
francs  ,  quand  le«  autre»  psrts  ceflerout-ilc  d'être 
«fclaves  ? 

Mais  la  francbife  de  Marfcille  etl  une  vraie  fervi- 
t  :de  fous  tin  nom  impolieur.  f  lulieurs  objets  paient 
des  droits  pour  aller  de  Irauce  à  Ma-rJ'ài.e  ,  ou  pour 
venir  de   MarfeiUr  in   l-Tancc.   , 

Bayonne  et  Dunkerque  ne  peuvent  recevoir  cer- 
tains objets  de  France  que  jnlqn'à  concurrence  de 
la  confommation  préfnmee  des  habiiaws  île  ces  deux 
villes.  Il  y  a  donc  des  parties  du  fol  de  laTrancc 
exceptées  des  lois  de  France  !  Le.  Iranfit  accordé 
entre  les  lieux  d'exception»  ,  facilite  des  verfemcas 
étk  fliude  de»  droits  protecteurs  du  commerce 
national. 

Le»  franchifsÉ  locales  oppriment  la  généralité  ; 
elles  îtuifcnt  même  i  la  proi'pjrité  patiicullere  des 
-lieux  de  ccf>  prétendues  fianchilcs.  Les  droits  ,  pour 
vctiir  de  llarleille  en  France  ,  ou  aller  de  France  à 
&lïrfelile  ,  ne  font-ils  pas  plus  contraires  .i  la  grande  r 
de  MarfcIUe  oue  la  diminution  des  droiis  pour  venir 
de  l'éuâîiçer  réel ,  et  tnêrae  la  l'vaochilé  de  réc  poi- 
lâîioa  i  l.'étranger  réti ,  ne  lui  font  avantagcui'es?  Les 


droits  entre  1»  France  et  Marfellle  ,  étrangers  fictifs, 
s'oppolent  p.ijticuliéiement  i  l'.ixtenÊon  du  com- 
nftrce  de  Maileille.  Où  l'induftrie  des  Marfcillois 
peut-elle  trouver  uu  plus  j  grand  débouché  qu'en 
France  ? 

Bayonne  et  Dunkerque  reçoivent  fan»  droits  m 
déclarations  les  marchandifes  étrangères,  même  telles 
dont  l'entrée  eft  prohibée  en  France  ;  admiffibl*»  ()ti' 
prohibées  par  le  tarif,  ces  objets  d'induftrie  étràti- 
gere  font  introduits  en  France  contre  l'intérêt  de»  fa- 
briques ,  de  la  pêche  cl  de  l'agriculture  des  Franç-ais. 

On  a  payé  cnj  1792  ,  pour  prime  À  la  morue  de 
pèche  Frauçaife  ,  95o,i35  livres  I a  fous  6  deniers. 
Comme  il  eft  difficile  de  dlftiuguer  la  morue  b.iyon- 
naife  et  dunkerquoife  de  la  morue  américaine  et  niéme 
anglaife,  l'expérience  permet  Je  croire  que  les  Anglais 
ont  eu  en  1792  bonne  part  dans  la  prime  de  la 
morue  dite  françaife  ,  comme  ils  ont  obtenu  en  1793, 
depuis  la  déclaration  de  guerre  ,  une  portion  forte 
dan»  la  prime  \  la  traite  dfs  noirs  fous  paviUoM 
français^  La  frahchifc  de  Bayonne  lyrannife  p^us  le 
commerce  français  qu'elle  n'introduit  de  marcliandifcs 
prohibées  en  Efpsgnc.  La  fraude  des  Français  chez 
•le»  Nations  étrangère»  ne  compcnfe  pas  la  contre- 
bande étrangère  cnFrauce. 

Ces  faufles  franchifc»  augmentent  lés  frais  de  la 
garde  du  commerce ,  tliminuent  le  produit  des  droits  , 
nuifent  aux  fabrique»  et  commerce  de  l'iuiérleur  ,  à 
l'exportation  i  l'étranger  des  objets  d'indulhie  fran- 
çaife ,  «t  donnant  totis  les  moyens  de  porter  dans 
les  Colonie»  Françaife»  des  produit»  de  tabriqu.:s 
étrangères. 

Peut-on  conferver  troî»  exception»  A  l'acte  de 
navigations  I  ...  Giltyens  de  MnJtilU,  Je  Bsyonnr  eii'e 
Onnktrijue  ,  je  vous  appelle  à  l'unité  commerci;..c  , 
1  la  jouiifauce  de»  loi»  les  plus  propices  d  l'activité 
de  tous  le»  membres  de  la  famille  françaife.  L'.innic 
1792  a  vu  entrer  dans  nos  ports  85l  bàtim^ns  éir.in- 
gèrs  .venant  de  l'étrangtr  indirectement,  et  obtenir 
cent  mille  tonneaux  d'un  fret  que  vous  partagerez 
défermais  par  feKécutiou  de  la  loi  créatrice  du  conj- 
nierce  ditectavec  chaque  Peuple  étranger.  Les  Anglais 
et  Hollandais  ne  viendront  plus  d'Efpagne,  Sardaigne, 
Gciic  ,  Tofcanc  ,  Sicile,  Venifc....  dans  les  ports 
de  France  î  Marfcille  aura  dans  le  commerce  de  la 
Méditerranée  le  rang  diftingué  qui  lui  appartient  à 
tant  de  titres ,  «t  la  France  une  ,  commercialement, 
fera  l'entrepôt  général  de  toutes  les  Nations. 
Si^né ,  Du  CHER. 


(.ONVENTiON    NATîONALll. 

/'résidence  d'Âmar. 

Extrait    des  regijl-€s  du  Comi'.é  dt  Jalut  public  de   la 
Cenvnliiin  naiionale ,  te  il ^  jour  de  geraiiaa! ,  l  un 

2«   (le  la  RifiuHique  u.;e  et  indivijible. 

Le  Comité  de  falut  public  ,  en  vertu  de  l'art.  X 
du  décret  de  ce  jour  fur  les  mefures  de  police 
générale  dans  U  Répiibl4que  ,  arrête  que  tott»  les 
militaire»  actuellement  en  activité  de  fervlce  font 
mis  en  réquilition  ,  et  ^ernonrcront  i  leur  poile. 
Le  préfent  arrêté  fera  envoyé  fur  le  champ  au 
Bulletin    pour  être  imprimé   dans  le  jour. 

Pour  extrait.    Si^né ,    Barep.e  ,    CotJTHON,    Ro- 

DESl'IERRE  ,     BiLLAUD-VARfNNES, 

SÉANCE    nu     25    G  S  R  M  I  N  A  L. 

Un  fécrétaire  donne  lecture  du  tableau  de-s  dons 
patriotiques  des  habitans  ,  de  Bordeaux  ,  depuis  !e 
coniimencement  de  frim.iire  jufqu'au    to  germinal. 

Il  prcfentc  les  dons  fait?  en  argent  0.1  en  aflignats  , 
y  compris  ce  qu'on  a  coinmeucé  à  donner  pour  les 
vailfeaux  ,  2,  i34,68o  llv. 

Plus,   12,542   fabres  ou  épée»  ; 

î3,i23  fullls  5  '         -        , 

Fer  ,    tic, 000  livres  pefant  ; 

Plomb  ,    l3,0C'0  livres  pefant  : 

Arbres  chênes  pour  les  vaifleaux  ,  deux  cents  , 
et  neuf  madriers  -, 

Chenilles  peur  nos   frères  ,   50,049. 

iWention   honorable  ,   itifertion  au  Bulletin. 

On   lit  la   correfpondance. 

La  fociété  montagnarde  des  Sans-Çulottes  d'Em- 
brun   écrit   en   ces   tcrrncs  : 

Légiflatenrs  ,  que  le  g\aivJe  de  la  loi  fépare  de 
leur  tronc  les  têtes  exécrable»  des  conXpirateurt  , 
des  corrupteurs  et  des  tri(îtres  !  et  puiGTe  leur  fan» 
marquer  en  cnvactercs  ineffaçables  le  frout  des  fVrl- 
lérats  qui  les  imiteront!  Tel  eft  le  vau  qui  a  fuc- 
cédé  aux  cris  d'indignation  et  d'horreur  qui  ont 
fouveiit  interrompu  la  lecture  de  votre  proclama- 
tion au  Peuple  Français. 

Et  vous  ,  incorruptibles  et  infjtigables  'iAoïw.s- 
gnar-ds  ,  qui  avci  créé  la  République  au  fcin  des 
orages  ,  qui  l'iivcz  foutirc^e  tTiomphantc ,  malgré 
les  cfloi-ts  de  vingt  Ptuplcs  coallfès  ,  et  qui  venez 
do  la  lauvtr  de  la  plus  horrible  des  conjurations, 
tontiiuiez  à  montrer  d  l'Univers  ce  que  peuvent 
la  venu  et  le  courage  unis  à  une  rigueur  inflexible  ; 
livrez  à  la  vengeance  nationale  les  ennemis  inté- 
rieurs,  fous  quelques  conlenrs  qu'ils  fe  déguifcnt-, 
dirigez  des  armées  innombrables  contre  les  vils 
troupeaux  d'elclavcs  qui    ofent  attaquer   la    terre    de 


la  libi'Ttc  ,'il  Trftcj  fi-rm*«  k  vatTï  pofie  Jurqu'i  c*: 
que  le  temple  du  bonheur,  élevé  par  vos»  main»!, 
foit  aBîs  fur  des  bafes  inébranlables.  C^uant  ànou.'i, 
nou»  tiendrons  *nftamment  éclairé  li  llambcaa 
menaçant  qui  doit  pénéiret  dans  lés  ^nttcs.oùs'oui- 
dilTent  lés  complots  atroce»  diriges  contre  le  triomphe 
de  la  révolution  -,  nous  en  pourfuivrons  les  auteurs 
fins  indulïence  et  Isins  crainte  ,  et  nous  n'oublie- 
rons jamais  que  U  juftiee  et  la  probité  font  i  l'ordre 
du  jour.  »)  i. 

La  fociété  populaire  et  républicaine  de  Ealle- 
fuT-Drômc  s'exprime  ainfi  : 

)i  Légiilatetirs  ,  vo»»avei  bien  méîiic  de  la  Patrie, 
en  faifant  tomber  le,  têtes  des  c^mlpirateurs  et  des 
trai.tres  qui  voulaient. anéantir  la  liberté  lou^  le  voile 
du  patriotifnie ,  et  douner  des  chaînes  à  uu  peuple 
qui  a  juré  de  vivre  libre  ou  »le  mourir  :  vous  avc4 
rempli  nos  vceux,   recevez  nos  renjercîmens... 

Rertei  fermes  à  votre  pofte  ;  le  peupU  efl  debout 
pour  vous  dflfcudre.    . 

■  Nous  vous  amiquçijas  que  nous  n'avons  daps  notre 
(feûmmuiie  d'autre  .çujte  que  iclui  de.  la.  venii ,  de 
l'humanité  et  de  la  bieufeiimce.  Vive  la  Hé^uliliquc 
une  et  ininijikle  l  Mve  la  ihilagne  !' tt    .  1 

La  fociété  pop>rlaite  de  la  Commune  d'Aiidîer'iie  , 
département  du  Finiftcrre  ,  anilo«ce  qu'elle  à  déjà 
extrait  de  fon  territoire  200  livres  de  falpêtre,à  l'aide 
du  C.  Oîeiilon,  et  qu'elle  continuera  à  fe- livrer  A 
l'extraction  de  celte  maticTC  précieufc. 

L'agent  iKuIoaal  pris  le  difirict  tle  Beauvaîs,  écrit 
à  la  Cpiivcntion  que  iinalgrl  lé  grand  excrajrie  donas 
atix  contie-révolutionualres ,  dan?  les  chàtimtus  que 
viennent  de  fubir  les  conjurés,  les  ariftocratcs  clpé. 
raient  encore  jeter  la  dlvilion  parmi  les  rcptiblita'iïs  ; 
les  p.^trlctcs  ont  vu  \t  piège,  et  l'ont  tvité  en  fe 
ferrant  de  plus  près. 

Le  repvéf.sntant  du  Peuple  André  Dumont  a  paQié 
dani:  cette  Commune  -,  fes  diftpurs  ont  fait  fur  le  Peuple 
1  imprclfiou  la  plus  hcureufc  ;  et  les  ciis  mille  foi» 
répété»  de  vive  ta  Ui^ul/lique  !  -fe  font  fait  eutendre 
autour  de  |ni. 

Tout  le  Peuple  a  juré  de  fe  rallier  fans  eelFe  autont 
de  la  Convention,  et  de  Iti  faire  uo  rempait  de 
l^n  -corps  contre  le»  attaques  des  ennemi»  intéricara 
et  extérieurs. 

L'agent  national  du  difirict  de  Cambrai  inftriiîc 
la  Convention  que  le  17  geiminal  une  horde  autri- 
chienne fe  jNépandit  dans  la  Coitimune  de  Fontaine- 
au-PJre,  et  s'y  lîvta  ,  félon  fa  barbsre  coutume,  z 
■soutes  fortes  d'horreurs.  Deux  liufiards ,  ou  plutôt 
denxfccléists  ftipenditspar  Cobourg  ^'entrèrent  dan» 
la  demeure  de  Jean-Antoine  Lefagc  ,  outragèrent  ce 
citoyen  ,  levèrent  le  labre  fur  lui ,  et  coupèrent  le  bras 
à  leannc-Maiis  Lailclàn  ,  fon  époufe,  qui  s'efforçait 
de  parer  I«»  cotip»  qui  tombaient  fur  l'on  m-ari.  Cctt6 
citoyenne  infortunée  eft  mère  de  trois  jeunes  enfan^ 
et  bonac  patriote. 

Renvové  au  Comité   de  furyeillance. 

Un  très  -  grand  nombre  d'atitres  AdrêlTe»  font 
lues. 

La   Convention   décrète  la  mention  honorable  et 

l'inicnion  au  Bulletin. 

L'agent  national  près  le  diftrict  de  Libreval-fur-Cber 
annoîicc  que  14  lots  de  biens  d'émigré»,  'éflj;jnéî 
69,533  liv. ,  ont  été  vendus  143,065  liv. 

Les  adminiftratetirs  et  agent  national  dti  diftr-ct  de 
Dol  annoncent  qu'un  bien  d'émigré  ,  eftimé  2:1,485  1.  , 
a  été  vendu  57,3c5  liv. 

Les  admiuiftratcurs  et  agent  iiatitinal  du  diftrict  de 
Cala:»-fur-Oneille  annoncent  que- pi  •leurs  objets^ 
eftimés  11,102  liv,  ont  été  vendus  g5,ï6o  liv.  ;  une 
terre  affermée  85o  liv.,  elUmée  sS,225  liv.,  a  été 
vendne  97,925  liv. 

Les  adminiftratcurs  du  directoire  du  diftrict  de 
Neuf-Saarverden  annoncent  que  la  vente  des  bicus 
d'émigrés  fe  fait  dan»  ce  canton  avec  beaucoup  de 
fuccès. 

On  lit  Ut  lettre»  fuivante»  : 

If-'  rcprcfcnlms  du  Peuple  fris  Carniée  des  F^rénéer 
eiiinlnles  ,  à  la  Couvention  nationale.  -^  Au  viUa^t 
dt  J'/ili  ,  le  31   germinal. 

Citoyens  coUcgnes ,  l'armée  de  Pyrénées  ,oricn-- 
tales  eft  .enfin  régénérée  et  petirVue  de  tout  ce  qui 
doit  lui  alTurer  la  victoire;  elle  n'attend  plus  que 
le  Ggnal  du  combat  pour  fondre  en  maife  contre  les 
fatellites  du  defpote  de  Madrid.  Les  -  traîtres  qui 
avaient  comp-romis  la  fureté  de  cette  frftntlcrc  jout 
tous  dans  les  fer»  pu  frappés  de  mort  par  le  glaivs 
de  la  loi;  toti»  les  malvcillans  q'îi  ,  dan5  cette 
partie  de  la  République,  pouvaient  délirer  les  fiiccès 
de  l'ennemi,  ont  été,  .par  no.s  ordres  ,  déportés  à 
cent  lieues  dans  les  prifons  de  l'inicrievr  ou  traduit^ 
au  tribunal  révolutionnaire  de  Paris  :  ainli  l'ar:,ée 
eft  atfurée  de  ne  laiifer  derrière  elle  que  des  amis, 
et  des  citoyens  qui  ont  clevc  un  temple  à  la :R.i!fo.i , 
CI  qui  tions  fe  làcrihcrsicnt  plutôt  fjue  de  laiffer 
manquer  leurs  frères  d'armes  de  ^V-  qui  leur  eft 
ncceltaire. 

Les  Vieux  militaires  difent  hautement  qu'on  n'^ 
jamais  vu  de  troupes  plus  belles  et  mieux  tenues  , 
et  les  amis  de  la  liberté  et  ' A>:  i'cgtiHté  n'en  ont 
jamais  vu   de    plus  rcpublicaiuts  :  les  vaitiquéurs    d"» 


85-3  ■ 


Toid'oft- rt  les'  vâinquetirs .  «îr  PevtfSoMfs  rie 'font! 
tjji'dinç,  fcoliâe  cl<  fïercs  prêts  à  Kiouiit  loiis  çn-; 
iiM»it>lQ  ouià  Aixtcimiiitc  les  snn'.'mis -cié  la  I4tpubliqne. 
Les  iolja:»  et  les  géhéiaux  ,  ;-nlnifs  du  mênic  alnour 
poiiv  la  Piit:io  ,  luiit  uuis  par  ici  liens  iiiJIiroIubles 
du  courage  «c  de  ia'fVattriiJfé  pîiiUiUropu]ue. 

'  I^'ilUlépfïli;  génétali  Dagoocit  a  déjà  tenté  une 
jkputisr*'  divejlioui  du   côté   de  Puiccrda  :    il    vient 

,  d^eplov^.lrois  J)ofte»  cffcmiels  aux  Ei'paguols  ;  la 
diviiion  qu'il  commaïuie  »'efl  eoip^i.rée  ,  pour  ouvrir 
Ta  murche  ,  d'une  redoute  fitiiéc  lut  ù«e  «lontagnc 
^fçirpée  -,   elle   a    piii    fix    pi.3i.i;s    Je    «anoii  ,  trois 

;çerus   fulils.,   et  lait  beaiicoop   de  prironniers  ;    cïle 

;el5  «dfji  fouji   le»  muTs    du   cliiteau   d'Uriçelle',  dont 

■elje  ttiit  le  (iége.  Noui  vous  fdifon»  paft'er  la  copie 
des  lertr^c.i  qui .  inous  obi  itè  adrelfees ,    et  dans   lei"- 

-ÇjJtUiS:  vûBS.  irouysicy.    dit    détails    if^tértSins    fur 

;«çgUj  expÉdiiion. 

Ls.   aéuéràl   en    chef Dugomjer  va  exécuter  un  vaftc 

,|>Ui)  d'attaque  géoéiale  par  terre  et  par  nier  ,  dont 
le  Cuc«is  dûit  aaéaiiiir  rarmée  efpajnoie  :  iq  Comité 
dç  fsJwt  public,  à  q-ui  il  eft  adri-fié  ,  doit  en  éire 
tO'.ivaijicM  auill  bicu  que' uuus.  Le»  bonnes  dirpoli-, 
tloBS  militaires  déjA  pril'es  ,  l'csctllcate  i,<i>inpolùioii 
tt  r:ird'eur  de  l'armée  républicahie  font  le  çarant 
de  nos.  hrill^ntes  elpcrances  ;  fanj   doute  avant    cjue 

•cç'/epnriiïr.vpu»   l'oit  par\«:i:u  ,    nous  vous   en  aurons 

.  exipédié  i:ii autre  qui  vous  aunontria  un  gr^nd  inomplie 

,p0UE,la  S.cpitbi:.quc, 

Salut  et  fraternité.    Milhaud  ,    Soucrany. 

dfie  de  )a  leihe  écdie  par  le  i^énéial  ,ie  liigaie 
linniist ,  a:'x  rebrifeiiliins  il.:i  Ptiifle  près  i' armée  des 
jPjïéi'.r.ei   éiieKtaUi,  h   lu  gtnitiual. 

Je  Y&us  fais  pafler  la  lettre  du  général  Dagobcrt  : 
iun  premier  pas  en  tfpajne  vient  de  jjrocurer  X 
tttte  divifion  une  fniic  de  po'"  ions  militaires  inîé- 
leilantes  ;  et  (i  la  teireur  de  nos  ennemis  leur  fait 
rendre  le  château  de  la  Seu  ,  nos  p^s  en  EfpaRne 
peuvent,  être  ceux  d'»a  géant.  Je  m'occupe  à  pré- 
piTCr  de  nouveaux  avantages  i  il  faut  vaincre.  Nous 
avons  contre  nous  les  obllacles  que  la  nature  l\.ni- 
ble,  opposer  ,  et  les  préjuges  dont  l'avide  arlilocrjilc 
avait  'encroûté  tous  les  hommc.<  ;  mais  la  railon 
doit  tout  éiiaircr  ,  et  la  leircîur  Ci't  le  moyen  nui 
païaït  ici  ie  meilleur  pour  y  p-rvenir  ;  car  la  timl- 
dit'i  des  moyens  ne  pouriaît  coDinrimcr  les  reflort.s 
que  ks  dcfpotes  ont  prépaies  depuis  li  loug- 
tems. 

Salut  et  fraternité.    Si^né ,   Bonnet. 

l*a»r     copte     conforme.      Sipté  ,      Mîlhauij     et 

£ltp':c  'le  la  lettre  ccriit  par  le  général  Ce  divif^m  , 
D.jgottft  ,  Ci'mnt.tintii'  I  en  chef  ci Ih  du  Mo:xl-IÀbre. 
-—4uPonl-Ji-Ilar,-iii'i)^rcrtnir,KL 

Citoyens  lepiéfentiiis  ,  je  fouffraïs  que  ta  mort 
d'un  de  nos  Ireier  d  armes  ,  haché  par  morceaux 
j>ar  jios  féroces  enuemis  ,  qui  le  furprirent  en  le 
promcnani,  ii'eût  pas  cté  vengée;  je  me  luis  donc 
fiis  en  marche  de  Piûcerda  ,  «C  j'arrivai  à  Eelyct 
vers  la  lin  du  jour,  aBti  que  le  bruit  de  mon  expé- 
dition ne  fût  pas  évcpcé.  Vue  coloane  devait  mar- 
cher toute  la  nuit,  et  venir,  par  un  dciôur  con- 
fidérable  ,  s'eniparer  de  Pont-de-Bar ,  au  moyen  de 
quoi  pas  un  feul  homme  n'aurait  pu  échap^ier  : 
B.alhcureufftnent  il  a  touibc  de  h  neis'e,  et  h; 
keirts  il  «té  li  mauvais  .,■  que  cette  coloniie  n*a  pu 
irrlver. 

L'ennemi  ,  dans  fa  poCtion  ,  parai.Tait  inatta- 
quable ;  niai»  ricnn'a  réCllé  i  l'ardeur  de  nos  i>ijvcs' 
■Saus-Culcttcs  :  une  redoate  gaïuie  ne  quatie  pièces 
de  canon  a  été  enlevée.  L'ennemi,  en  fe  fauvant  , 
s  mii  le  feu  au  magalin  à  poudre,  qui  a  fuuté  au 
inomeiit  où  quatre  canonnicrs  venaient  d'y  entrer  : 
ces  braves  »eBs  ont  été  bleifés  et  briïlés  :  mais  on 
«Tpere   qu'ils  n'eu  mourront  pas. 

L'un  d'eux,  nommé  Miiiry',  s'adrelfant  à  l'on 
ofhcicr ,  l'a  piié  d'écrire  i  la  mi;re  qu'il  était 
mon  <•'''  brave  garçon  ,  et  en  difaut  ..Vive  la  Rc- 
j;ui  ique  !  '  ' 

Nous  avons  pris  6  i  7  pie^sçs  de  canons,  autant 
de  fuhis  de  remp-itt  ,  près  de  3oo  fulils,  des  bediaux 
et  des  vivres.  Nous  avons  fait  des  piilbnnicrs,  mais 
je   n  en  fais,  pas  le  nombre. 

Je  ne  peu)f  que  me  louer  infiniment  du  gén/'vil  ' 
Charlet  et  de  tous  les  oHicicrs  et  l'oldats  qui  nl'ont 
jarl'.(iteuicni  fécondé;  li  j'en  nommais  un,  il  faudrait 
les  non;rncr  toi(s.  Je  compte,  être  denwlu  fous  les 
niuis    d'Ui!iell«.  ■ 

Viuilliï  bien  faite  part  de  ma  lettre  au  Comité 
de  (ilui  );ub!ie  ,  de  même  qu'an  général  Dugomicr. 
ta  mnlilplliiié  de  mes  occupations  ue  me  (aille  pas 
U-  icDî»  oe  lui  cciij'c. 

Êalat  et  et  Ijatcfuîté.   S'ij-né  ,   DÀCOBERT. 

Pour  copie   conforme, 

Sig'ié,  SouRKANY ,  Milhaud. 

C'oUDi-iTH'rlioii ,  au  nom  dti  Comila  de  fntiil  pnhlir  ^ 
de- jinanm  tt  l't  liijtiùlatiuu.  Citoyen.^  ,  c'tll  au  nom 
.de  vos  Coioitcs  de  falut  public  ,  de,  llnaneei  et 
ie  liqiiitUtioii ,  réunis,  que '.je  vais  parler.  Dans 
cet  moment  ou  laiiain  tounaut  ,  où  le  fer  redoittable 
qui  Ictoiidc  le  rouragc  et  la  lorcé  des  loldais  répu- 
Jlllca'.ni  ,  conl.iiument  les  feui.t  traités  que  vtuis  puillicj 
ia'irc  avec  les  tyrans  ;  au  moment  ou  c.»  lyians 
f;nt  fiappéa  (le  I  cHroJ  qui  piccede  la  deliiuciion  ; 
oii  .le  fupplicr  tt  1.1  tcrici^r  cm  abattu  et  comprimé 
^e    lout  côui   leui»    pirtiUuk    et  leur*   éiuilUiici  ) 


OÙ  VSS  t^enliéfs  décreu  ,  en  iVfa-.t  cirrulfr  foitî.^ 
miiniil»  jvltùe  dlAribiuivc  ,  \  uut  culiu  ineiuc  en  diiTi). 
Intion  îc  pariide  )'éiraiv;cr  lawï  (.■t.!frri.-u;ii!ia'ji  ii.u<dcs 
formes  dil*^renîcs  ,  il  toujours  plus  criminel  , 
ce  fera  (»us  doute  pour  vons,  no  feiiiiincrit  dcML^  , 
que  •d'être  rauicMéj  y.ar  la  réncitiou  vers  les  i'^'atiou» 
digues  de  votre  alliance  ;  c'iïH  un  fou'agement  nécefi 
faire  pour  ceux  ■*  qui  le  dcvoi^  cf  la  vertu  touirnauT 
dent  une  altitude  ^onlinucllcmcnt  terrible  pour  la 
maintien  des  droii.s  d'un  Peuple  fibif  ,que  de  pouvoir 
contempler  des  hommes  ^ui  doivent  penfcr  comme 
eux  ,  et  avec  lef.jucls  ils  piiilTeut  rclTcncr  d'autant  plifs 
chaque  jour  les  l'iceuds  de  l'amitié  et  de  U  cojifiança 
réuiproquc. 

Votre  Comité  de  fjlut  public  ,  dans  la  léance  du 
37  brumaire  dernier,  vous  a  déjà  dc(rgné  c(f(to 
Nation,  dont  l'uuijn  avec  la  France  lipuhlic^-vie  dail 
elle  ojijfi  naturelle  r/u'imp.'finU- ;  c'ell  v.-.  s  elle;  c'eft 
vers  ce  Peuple,  tranc  ,  conr.igeux  et  fort,  que  Ici 
Fiançais  libres  peuvent  eûimer  ,  vers  le.^  .'iuiilés 
eulin  ,  qui  ne  peirveui  jamais  If.  dt.claicr  les  alliés  des 
lyiaos  ,  i'ur  Icfqueh  ils  mit  remporté  des  victoires 
décilivrs  qui  ont  fondé  leur  cxiilcncs.-  républicaine  , 
et  qui.  doivent  être  p^r  coufçquent  les  natiucls  tt 
lolidcs  an);s  de  ceux  qui  conib.itieut  pour  la  liberté  ,• 
que  je   vais    porter  vos  regards. 

C'efl  pour;  acquitter  les  promc.Jcs  faites  dans  I;: 
fcaijcc  que  je  viens  de  citer,  u  e  vos  Comités  vous 
adreifent  la  parole-.  a;nf;  les  Nations  auront  chaque 
jour  de  nouvelles  preuves  que  la  foi  pro:î)ire  et  la 
loyauté  républicaine  icrout  ici  coutiuueiloneut  à 
l'ordre  du  jour  ;  elles  apj-.rcndront  que  votre  nou- 
velle diplomatie  u'cft  fondée  que  fur  la  yertn  pure  ,, 
qui  feule  peut  faire  jouir  les  Peuples  des  fruits  de 
la  liberté  et  dit  hoiibsur.  U  vous  appariieuïira  de 
faire  difparaitre  d'entre  elles  cette  hideulé  et  vieii'c^ 
diplomatie,  toujours-à  U  l'ois  amblticufc ,  puéillc 
et  cruelle  ,  dégoûtante  de  perfidies  et  de  ciiiMcs  , 
dont  les  agcns  ,.  femblabks  à  ces  Peuples  Cauni- 
bables  qui  mettent  des  fanaux  fur  Ks  écue'ls  pour 
y  attirer  plus  {'uremtut  les  nautoiiiers  confians,  ne 
Icignaii-dt  de  s'occuper  des  intérêt^,  des  Peuples  que 
pour  le.i  lacriner  ,  et  multiplier  les  naufraj/es  de  la 
railon  et  de  la  vérité  au  profit  du  biigaudage  et  de 
la  fourbeiie    des  rois,  ■ 

Vous  aurez  encore  cet  avantage  ,  que  vous  çhoi- 
CITey.  pour  reconnaître  vos  amis  ,  les  inflans  où  les 
plu,  gvauds  fuccis  ne  parailfcnt  pas  iucertains.  Les 
tyraos,  eu  de  tels  înAans  ,  fc  montraient"  touji.iurs 
impérieux  ,  farouches  ,  arrogaus  ;  la  République 
magnaïunie  au  coiitraiie  n'en  profite  que  pour  duii- 
ner  à  la  confiai. ce  quelque  choie  de  plus  iminie, 
de  plus  ai-.iiTié  ,  déplus    cordial   -t  de   piut  Acre. 

Vous  110  reccvcï  rimpulllon  d'aucun  intérêt  que 
celui  de  la  jullice  ;  c'cQ  dans  le  fond  des  coturs  que 
le  contrat  d'alliance  entre  Ici  homme»  libres  trouve" 
les  formules  écrites  -,  lerafincmciït  de  la  politl.que  ne 
leur  convienne  ut  pas;  de  tels  hommesnedcps-'dei'.t  pas 
des  cvéuemons  ,  ils  ne  cbercheut  poiin  >,  le  prcITcutir 
avec  itïquiéturie  ou  avec  défiance  ;  ils  coin'.uent  les 
uns  fur  le.i  autres  ,  et  font  cetlaius  par  Uurs  priu- 
«ipes  de  Ce  trouver  ce  qu'il»  doivent  être  quand  l'oc- 
cafiori  fe   piéfcnte. 

Vos'  Comités  n'out  pu  ,  dans  le  décret  qu'ils  vont 
vous  propolér  ,  rrlaiivcr.itut  aux  penfion,s  attribuée, 
aux  militaires  Sui:ùs  licencies,  ramertcr  cxaeteiner.r 
aux  nouvelles  i,>iares  par  vous  adoptées,,  les  dïHé- 
rtns  réfuliats  qu'ils  ont  .\  vous  i'oumeltre  ;  une  forte 
de  frrupulc  qrt'ils  ont  prévu  que  vous  partageriez  , 
parailTait  exip.cr  qu'eu  cette  icule  ocealron  on  fe 
reportât  veis  quelques  foi  mes  aboliç»,  quant  aux 
penfions  mîli.tairek  ,  voiir  que  les  eQ2;agcraeus  pris 
ioicnt  févéremcnt  exécutés.  Cette  forte  d'exception 
ne  peut  avoir  aucune, f.îclieufe  côtiréquenee  ;  et  cette 
obfervaiion  r.cligicufe  des  tiaitcs  canfervc  à  la  bonne 
foi  nationale  to-utc  la  pureté  de  fon  caiactcrr.  C'efi 
ainfi  que  tous  vos  traliés  fsront  toujours  uiaintenus 
avec  les  Peuples  dignes  de  yo.tre  amitié ,  de  votre 
cflimc  et  de  votre   alilauee. 

La  prononciation  formelle  de  pareils  fentimens  va 
mêler  le  dofefpoir  it  l'agontc  des  lyi-ans,  qui  d<j.i 
fc  débattent  et  palpitent  fou»  les  derniers  coups 
qui  leur  fcrtfbt  portés  par  le.s  foldats  républicains. 
.'\infi ,  lorfquc  les  rois  expirans  cbcrchcnt  à  dc- 
grifcr  leur  laibltH'e  fous  de  vains  titres  ,  fous  des 
formules  bifarrcs  ou  ridicules  ;  lorfque  les  mots  de 
iliele  ,  et  de  hautes  pvUlances  n'aniionceut  que  l'es 
infirmités,  la  pufiHaniruiié  et  la  caducité  de  toutes 
les  lyiannies,  vous  atinonccï  an  Monde  que  vous. 
ii'êtrs  ici  ailcmblés  que  pour  îliircMiéwfr  avec  vous, 
toutes  les  vertu»,  pour  y  faire  préfider  l'xgalité. 
fainte  et  la  liberté  ,  déformais  itil'éparablcs  ;  vcus 
annoncez  que  votre  puidance  «fl  dans  la  railon  ,. 
votre  force  dans  la  jufiice  ;  vous  prochmci  devant 
Ks  Nations  vciriieurjs  ,  qu'il  cil  pHrmi  nous  un 
tchiplc  ouvert  à  fainiiié  ,  et  vous  jurez  une  alliance 
ferme  à  celles  qui  fout  dignes  d'en  milptcnir  le» 
dioits  fjcié»,  d'en  cultiver  IcsrapportS',  qui  ne  peuvent 
abouiir  qu'i  )a  commune, profpériié. 

Voici  le  pro|ct  de  décret  •  qut  je  fuis  ojtargé  de 
vo\is  préfenter  :      . 

La  Convention  nation^lr  voulant  remplir  le  vœu 
du  décret  du  30  août  179Î  ,  ncquiitcr  en  conlé- 
qucncc  les  pinrnelft.s  fuites  aux  olficlers  ,  fon.s-ofii- 
cicrs  et  foltiais  fuilfec ,  licencjf.i  ,  et  ftatner  défiui- 
tivcniçni  lur  toutes  le»  penlions  j]ui  leur  ont  été 
ou  doivent  leur  être  accordées  poiu'  fcrvicc  militaire, 
aiiifi  (|uc  fur  le  mode  (l'en  cflcetiicr  le  paiement  : 
di'crctL-   ce  qui   f)iil  : 

Alt.  l".   iou»  .oiliciiiii'j  ,  .fi)iiStulC(,i,ci;»  «t    foldatJ 


fu-iiT<»_,_  l!ci;uéi|!,s  .Jt^-  Ip  ,dééi^?t  du,  (.>  aofrt  IJ.U, 
qiii  avaient  i  <;e!,tf  époque  ili»  au.icts  de  hivir.; 
"cuaiplies  ,it.j,ront,  droit  à  une,  pç;j!|on,.  Ejlf,  fr,,a 
iuleciitiulc  d'uiiç,  aicgmeut-ifioii  piogJC-lCv.c  ,'ti'(4li- 
\cirient  aux  années  evcçd,tnt  Us  dix  ,;pïfiuic8fj.. 
,1}.,  CtJntforméme'ut  à  l'aTticle':  U  du  titre,  ill  de 
U_;lqi  dli  a  «0111.1790,  les  penlinus  dos  ofhcjtfs 
,l'ui!Tc»f«rpn£. réglées  fur  le  pied  do  celtes^  de*  offi- 
ciers de  l'iulauliti-ie  ft'juçatfe  ;  leur'  traitement  fera 
calculé  Skt^  le  giatid  de.  cette  inlanteïie  ,■  correfpou- 
d'int  ftceluiqne  les  ûirticiersfulfles   ont  eu  dans   leur» 

l'H.  Après  di^  aiuiét-?<'ttç,fervice,  lefdits  •ofliclcrs 
aiii-ont  droit  pour  leur  tcivAltc  i  une  peujion  d'un 
huitième  du  tiaitemeut  artiibiié  au  gra.'ie  refoUiui. 
tlotte  peniron  fera  augiriéntéc  d'un  qu'at.-î-virlfriicnié 
cil  fui  pour  chaque  aiiuée  de  ferrvicc  laite  après  le» 
dix  ans,  de  forte  que  poui^  vingr  ans ,  clic  iVfa  (l'u!! 
quart  de  leur  tiaiieincu'i:  ;•- ati-delTus  de  vingt  ans', 
elle  fei-3  augmentée,  Ipour  chaque  année  de  fcrvice',' 
du  vlns,tleme'  des  irUii  quarts  reflaus  de  ce  m.îm'e 
treitsmeot  ,  de  (Uaniefc  que  celui  oin  aurait  f.dc 
40   années  ,  aura  la  lolaiilé  de   ion    traitement    pour 


IV.  Los  fous-offlciers  et  foldats  qui  auront  fait 
dix  années  de   ferviee,  letcuont    tio  Uv.   de  penfio^ 

U  V  fera  ajouté  un  huiiieruc  de  la,  haute  paLe 
qu'avaient  les  lous-.)iliciei:  i  r.iil'ou  de.  leur  giade', 
et  -les  foldats  à  railon  de  r.rucienncte  de"  lear,s 
fcrvices. 

,  Cette  peufion  fera  auiïmentrc  ,  pour  ciianuc  arirré.ï 
excédant  Icfuitis  prcuiicits  julqu'à  [<,  q>;3:'a'iuiïn!.î', 
d'un  trentième  du  ciiinul  Icmic  de  la  l'olàc  ï\;iit: 
fur. le  pied  de  l'iiiiaoterie  i'vantailc,  .-i  183  i.  10  ï. 
du  total  des  rualTcs  all'cctées  à'fun  eutictitu  et  àc 
la  haute  paie  pour  ceux  cjui  eu  jciuiiTaiciji  ,  dif- 
traciioii  f  réaUblemcnt  f;ire  des  C:>  liv.  et  c'iu  iu,i- 
ticBie  de  U  liaute  paie  atiribaée  aux  dix  ortmlcrcs 
années  de   ferviee.         ■ 

V.  Le  maxUri'im  de  la.penfion  des  o-Çciers  [an 
É;:é  d'après  les  dil'pofitions  de  rarriUe  XViH  du  titre 
1"^'  de  la  loi  du  ?2  août  1790.  Le  nuxiuium  des 
pcnlions  pour  les  fous-officitrs  et  foldats  fuillss  lera 
S.;é  ainfi    qu'il   fuit  ; 

Pour  le  i'ergent-major  des  grenadiers  .  4^0  1.  4r.  ; 
pour  iiem  des  fufilicrs  ,  42'2  liv.  3  i'eius  4  Jeu.  ;  fer- 
gent  .des  grenadiers,  3:3  liv.  10  fous;  iJcm  des 
luiiliers,  33 j  liv.  3  fous;  caporal  des  grenadiers  , 
Joo  liv.  lù  fou.  ;  idiri  des  l'uliLiers,  j'h  l[\' .  5  f.  ; 
appointé  4es  greiladief.s  ,  2.54  livl  12  toys  6  den.  :' 
ium  des  fulilier.'i,  ai-i6  liv-  lï  lous  G  den.  ;  grena- 
dier,   245    liv.     l5     fou;;   fufilicr,  227  liv.    lo'f-.us. 

Vf.'fl  fera  accorde  ;'r  tous  le.i  riiiriuires  .  fuIfTes" 
licenciés,  depiii.  ie  lold.rt  jufqu'aa  eapr;airre  iucliri 
frvcmcnt,  qui  n'ont  pas  i.rit  10  ans  de  ferviee  ,■  une 
giatihcation  ,  uiic  f:I,,  payée  ,  po»ir  chaque  année  , 
jaas  la  proportion  fuivantc  : 

Au  tiipitainc  ,  40  liv.;  au  lieutenant,  3o  liv;  5 
au  fous-lieutenant  ,20  iiv.  ;  au  lous-oHicicr ,  |5  liv.i 
au  foldat  ,     )o    liv. 

\'ll..  Les  oHieiers  des  réuimeus  auxquels' la  confti- 
lution  de  leur  canton  défend  d  accepter  des  peufion.n 
despuiif.iuces  eiiaugeres,  recevront  une  (ratification 
nue  lois   pay/c.  ,  ,  . 

Cette  giaillieaiion  fera  le  de  cuple  de  la  peufiod 
a'uiueilc  à  laquelle  ils  auraient  eu  droit  de  prétendre 
d  ..prcis  les  années  de  lériiec  qu'ils  ont  fiites.  Les 
loklî  -  olllciers  et  foldats  des  regîmcus  rne-'llionuf 6 
d.iu.s  le  préfciit  ^niclc  fout  afiimil,-s  A  ceux  des 
autres  iigiiucns  l'ullles  licenciés,,  quaui  à  Iciiis. retraites 
et  peulion.i,  ;.iull  que  les  fuus-uKici.jrs  et  ioldats  lîl- 
valides  du  régiment  de  .Sttiue-r  ,  q'ul  depuis  ie  llee;.- 
ricmcnt  général  des  Surll'cs  uut  celfé  d'ctic  payis  par 
l'Etat  de  Zurich,  fur  U  fo.uuie  de  Ijo  .0  li.'-^i  qiii 
lui  était  précéderumeut  fourrrit  par  l.i  f..,.i..,.,  |  i..,ir 
cet  objet. 

ViU.  .ScVont  admis  aux  oir.if.cci  de  la  ,  :  .','.i;;i; 
loi  les  officiels,  fous- onicicci  et  l.,l.:^ii  ;.  ;,;3 
licenciés  qui  lé  feront  retires  dans  leui-  Paiiie  oM 
en  pays  neutre,  ou  qui  fout  refiés  eu  î'',:.,,ee. 

Sont  forraellcmcnî  exclus  d'y  pait'c  ipcr  ceux  q.il 
aui;a.ienc  porté  les  armes'  chez  Içs  puiU'anccs  avec 
Icliquclles  la  République  Tratirydt'c  cft  cir  guci  re  ,  ou 
qui  fc-raieiit  ictounuo  pour  avoir  pris  part  à  (Jca 
uomplots  tramés  contre  la  libellé  depuis  le  cnra- 
ikenccment   de   la.  révolution,. 

IX.  Leiifconttitioiij  prclerii-es  dans  l'aruclc  prc- 
ci  icnt,  feront  juRi;rocs  en  payi  neutre  par  Un  cei- 
tiricat  des  magiflrats  civils  du  domicile  du  réclamant , 
Itgaiifé  par  l'agent  de  la  Uépublique  Prançaifc'  Lc!( 
léclantans  domi.iliés  eu  Jraucc  Icront  founii.j  au» 
formalités  piefciltcs  pour  les  penlions  et  indemnités 
perçues  per  les  citoyens  t''ran(,ais. 

bans  le  ca»  oii  la  léi'idcnte  des  lécUiifians  en  FrïiicfS 
aurait  été  interiompnc  ,  ils  l.jumirout  l«  ccrtilicat 
exigible  de  ceux  qui  lelidi-iit  eu  pays  nrulve.  Le 
domicile  eu  France  fera  coull.ué  par  une  année  de 
réfidcuce   contiaueile.  ' 

les  formalités  prefctiles  par  le  préfent  article, 
feront  exigées  poux  tûuchet  à  l'époque  tic  chaque 
paiement.    '  '     1  ' 

X..  Tous  Je»  réclamans  fufctptibles  de  pcnfiotis 
pu  gratijication's  ,  léioiit  lenus  cJe  faire  parvenir  aux 
bureaux  de  la  guérie  ,  dans  le  dcl.i  rie  trois  mois, 
à  dater  cfe  ce  Jour  ,  les  titres  néeeil.iiies ,  alnlj  quis 
les  atttlla  iuus  et  ceriificals  exiges  p.ir  l'arride  pré' 
cèdent.  Us  feront  remettre  aux  l'uéiiics  bureatix  ,  IçS 
JiKvefs  ai  dét-oratiifnt  qu'ils  autaifml'iejus  du  lyraM, 
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les  periGonnaîrçs  qui  auvaient  d'isuoiens  ûtres  leS 
V.oKt  porvtiVir,  claus  l't  "même  'délâï  ,  .pour  tui 
<chani'-t;2.  Çciix  qni  ri'anrb-it  pà*!  fatisFait  i  ce  qus 
tO  picVf.-ît  par  le  pr^fcnt' irticlf','' feront  «êiifts  avc.it 
ïrâ'ancc  àfV't-cs  pcnfîiSis  6-u  gratifications  auxijue'.lcs 
ilj-KUiaiir.t  ■pM  piétenOre. 

...  Kl.   Un  mciiapiisie  délai  <i-de(Fos'  prefcrit-,  uti 

étbi"'8«uéral  icfdites   panKoOsitl  inJemuâtes',  •  a'faG 

<;«?    des.-.fe.;iiEies    quijauraient    pli    être  ■-j)-*;>c=les'inf4 

cu'ifo3-5--Jaus!  1=311  te'riisiion  dà  Gom'ité  dés  feiiances  ,' 

fera  :d:eflé,  de^.condcn  ■  anec  U-Gomvnimonàe    là 

.Etttrre    et    It  ^icommiifaire-  da'iiaaidK-.ioii.-'-tîef  •  état 

ie^-a  pvo-!-..:t  au    Comité  de  liqtiidaciou  ,   aui'1%  pré- 

le.irera    iaisi   dtlai   i   1^  ppnye.ftîloQ-  natlo,nale- ;po.ir, 

ètie  approuvé  et  réçle  diSpiiivqtr^JK  ,  sSik^  brevets; 

'être- c'ufuit'l   di:';ivréi.anai;^ilu!aites,  , 

%.lï.' ,Lcb  ptnSons    c3,!=a:i;teacq,rgat  à  cOLirir  du  jj>iir 

'o,ii' ■^srlgimens' St^ifies  liceiji!;"és,..ont  Ciefle;  d'ilra    i 

'f.î- foliïe'  tie  la  Nation  vFrarj.caife-   Él!es  rcroi.it  rpayée:^ 

■'^e   fi.'.   moJ.s    eu    ii>ï  -JT-fiis-  par  ,1e  piycur    du-,  diltrict 

oi'i  tVra   le  do'r.iclic  "dp   cçux.qui  1  érdçnt, en  .Frauec: , 

er    Tiar   uii.'payciT  notï^nié   pçivr  ftlidçj-  es,  SiiitTc    ;! 

cet  cOetji  ceux  qui    l't:    l'ont   retirés  dani  .  leur  ;Pli 

trie,  l.é  payeur   noipiné  ne  pourra  être  qu'iui    citoyen 

français.    Il  jouira    de     quatre    mille  livres    de    -trai- 

ic.Tïcut.  '    ^    .    _■ 

XIII.  Les  penConnaires  qui  réfideront  en  pays 
■i'eutres  opteront  pour  toucher  leurs  pennonj  en 
Xiincc  ou  dans  leur  Patrie.  Les  déclarations  nécel- 
rfaircs  pour  que  les  fonds  parviennent'  aux  dilic- 
■^".£^5  c'aîfïïs  qui  dcv. ont'  payer  le.s  penOonuaircs 
'feront  faites  par  eu:^  en  retirant  lonrs   cfTcis.        .     .  \ 

XIV.  L'agent  de  la  Répnl)lique  Fr3nç,l!fe  aura  une 
ïnri-cJUanct  iinmédiatt  fur  le  payeur  établi  aiiîStcs 
•de  lui  en  SuiiTe.  11  vifcra  tosue-s  les  pièces  jur^nca 
-tives  pour  obichir  le  paiement  dont  le  payeur  r-fte- 
Tait  Tc!poufabic  fa::s  cette  formalitc.  11  coircfpo-.-.ika; 
avec  la  tréforcrie  nationale  pour  la  demande  des 
fonds  céccPTaires  aà  fervice  du  payeur.  Il  cfl  dérogé 
feulement  eu  ce  qui  concerne  l'eiiécution  du  picfirril, 
■décret,  aux  difpofitlons  des  pricédcutes  Idis  qui  Ini 
feraient  contraires. 

Le  pré  l'eut  décret  fcr2  de  fuite  en'v<î)é  au  mluiOre, 
Jes  aB'ilres  étrangères,  qui  Texpédiera  paj  un  coii- 
jrier  exlraordinaiie  à  l'a'^ent  de  la  République  auprès: 
.des  Cant(ius  helvétiques  ,  pour  qu'il  y  obticiine  la 
plus  grande  publicité.  , 

Ce  décret  eft  adopté. 

La  Convention  orttohne  la  traduction  en  allemand* 
•du  rapport  et  du  décret. 

CouliiO!!,a«  nom  du  Comité  dt  fdul  public.  Je  viens 
»«0us  dire  un  mot  fur  la  loi  de  police  générale.  Des 
jéctamatioi.s  faus  nonibrè  font  vcurjes  au  Coaiiié  ; 
il  les  a  examinées';  il  a  cru  qu'il  devait  fculeinei.t 
vous  prôpofer  deux  légers  changenieus.  Ç>_uand  hn:. 
je  vous  propofai  de  comprendre  dans  la  loi  les  i;lux 
fionstes  ,  les  faux  marquis  ,eî  tons  leshoniracs  dévorés 
de  lor^jeil  d'ctîe  privilégiés  ,  c'était  ]>'>ur  débarralfer 
Paris  de  cette  foule  d'!ntrig,a3s,.cnnctnis  de  la  liberté 
et  de  Icgaiité,  d'avantnriers  qui  portaient  dans  tous 
les  uiaiivais  lieux  IcUrs  litie:.  ufuipés. 

Le  Comité  avait  été  g'.ndé  par  dès  vues  de  morale 
*t  de  julïice.  Cepeudant  il  s'el!  gli'Xé  dans  cet  anicle 
ain  a-Tieudcmeut  qui  lui  donne  trop  d'c^itenlion.  lia 
.  été  propoTé  ,  et  enfuile  décrété  ,  de  }oindre  ceux  qui 
avaictu  acheté  des  "ehart^cs  qui  aunobii!iaient  à  csux 
qtri  avaient  ufurpé  des.  titres 'de  uo'olelfe.  Le  Coinîtc 
a.  feoti  que  ceux  q;ii  n"ava;eat  gardé  qu'un  înilant  les 
piiviié'^es  d'une  clrar^e  qui  aunobtiiïait  ,  ne  dcvaîèi-.t 
f2s  éiiê  alûiniiés  à  ceux  qui,  depuis  des  Qecles  ,  oU- 
tiac'caient  le  Peuple  par  leur  ora;;'.e:i  et  leur  inlctencc. 
Je  h-'is  en  couféquencc  chargé  de»voûs  prôpofer  de 
leuaacher  de  Tartlcie  le  mot  acheli. 

Cl'irlier.  Lorfqutier  j'appuyai  l'amendemen!  dont 
on  demande  le  rapport  ,  ■].£  penfr.i  que  ceu.x  qui 
avalent  voulu  fortir  de  la  cUiTe  du  Peuple  en  achc- 
•lant  des  cl'..arges  de  fec rétaire  du  roi  '  méritaient 
-îi'être  traités  co-Time  ceux  à  qui  la  naiiTînee  donnait 
•^c  droit  a'ofurde  et  criminel  de  méprifer  le  Peuple. 
Oomnicnt  ,  en  effet ,  pourricz-vous  épargner  ceux 
<i;n,  s'ils  n'ont  paijeui  des  privilèges, de  lanoblcUe  , 
«cû  que  la  révolution  ne  leur  en  a  pas  donné  le 
tems -,  mais  qui  étaient  dans  la  ferme  réfalutîon  de 
«devedir  nobles,  paii'que ,  pour  me  fervir  de  l'cxprcf- 
-fioa  .triviale ,  ils  s'étaient  fait  favoauer.?  La  loi  doit 
-aîteicdre  ces  hommes  aunirnéprlfabies.  que  ceux  qui 
font  nés  dans  la  cl;;ir£  des  privilégies;  je  demande 
>que  le  mot  acheli  fjit  maintenu. 

Cotdhon^  Jappuyal  hier  l'amen^îement  dont  il  efl 
'ici  querdon  ,  parce  que  je  n  avais  pas  vu  K>us  les 
âncouvéniens  qu'il  entrainsLit ,  et  la  Ctnvention  clle- 
-même  n'eût  pas  le  tems  de  s'apsrcevoir  .s'il  était 
«oatraire  à  la  politique.  Le  Cornue  l'a  mûrement 
examiné,  de  très-fortes  raifons  l'ont  détetniiné  à 
Tïous  en  dv-mp.nder  le  rapport.  Si  la  Convention  le 
-veut,  je  lui  ferai  part  des  mollis  du  Comités  Mais 
'il  eft  certain  queo  adoptant  l'amendt ment  ,  elle  a 
donné  au  décret  plus  d'extenlion  qu'il  n'ctatt  dau.s 
■fon  intention  de  lui  donner.  Il"  ne  fcr.ût.pis  iuric, 
-car  il  frapperait  également  des  homnies  qui  nt 
doivent  pas  l'être.  Je  fais  cette  efpece  de  cl 
rallou  .:   un  fecréîaire  du  70!"  a  Tardé  fa  ch.ro. 

ôant    îix   mols^    il  lui    fallait    20    ans    pour    d^ „.^ 

noble.  S'il  eft  compiis  dans  la  cathcgorie  des  nobles, 
-vous  le-puniffez  plus  quli  ne  le  mérite  ;:à,  plus  forte 
raifou    vous    n'êtes   pas  juftes    à  l'égard    des  enl;;-- 


qui .  n'avaient  iamajs  eu  la,  piélention.  de  vouloir 
s'àjjtvobliV.'youleit-VQus  fëparer  les  enfans  du  perÇr-, 
tarirlis  que  le  but.  de  la  morale  .des  Républiques  çll 
d'unir  "olus  iniiinement  les  époux  avec  Içurs  époufc^. 
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leurs  pcre    et    mer 
du    décret   que   j  ; 


Je     dem 
préfcutée    loit 


du- vèptable   ami  dtt  Peuple  eft   de  le  fervi*  fans 'le 

fllttei.  Je  demande  que  l'arnendement  qtu'a  été 
adopté  hier  ,  foit  interprété  ainfi  que  l'a  ptopol'é 
Cûuiho.i. 

Cette    pr 

Cû::tho>i. 


pcs'de  'm^oràlc  et  de'juftice  quî 
é    à    derilaT:d'ér     l't    rapport'  de 
Her    par    la  .  Coilvention ',  'uî 
;\    quelques   fonctiounai'-cs    pu- 
ommes    qui  ,    par    Icutj    taleii; 
àcuvent  être  utiles  à  la  libc:té 
mais  le  Comité  a  la  facuUé  de  les  mettte   en    réqui 
fiiloii';  'et'  par  l.à  de  les  cjnfervcr  dans   les    places  oi 
ils  fon'f'ii'ti'les.'-Miis    pourquoi  adopter  une    mefuri 
générale'^   pourquoi  accorder    une  favcui  à    ceux  qnij 
(jn't  voulu    fortir  de  la  claîTe    du  Peuple,   qui    n'o:u 
l'cbeté    dsS  charges   que  pour  être'   difpenlcs  dépaver 
les    impôts  Tjui  écvai'aient   le   PeupU- ?    poiirquoi    t 
pas  fcvir  contre'  dcM  hommes  Qin  font  entres  avec  d 
ntenticns  perh'dés  dans  une  caUo  que   fon  orgueif 
fa    corruption  rendaient  fi  méprilablci  ? 

Citoyens  ,  les  honimes  qui  ont  voulu'  s'allier  a,vec 
d'.«utres  hommes  qui  fcîaicut  prcfefùou  de  méprifer 
le  Peuple  ,  ne  méritent  aucune  conlidéraiion.  Si  le; 
Comité  de  falut-  pJiJjUc  le  croit  néceff.iirv  ,  qu'il 
mct^c  eft  réqailiti- ♦  ceux  qill  lui  '  paraîtront  devoir 
mériter  -nue  exception  ;  mais  je  demande  ,  polir  Icj 
maintien  des  piincipes,  que  ceux  qui  ont  acKcté 
des  charges  qui  annobUILieut  ne  foleiit  point  e^ccp-" 
tes  par  u*ue  dîi'pofir^.în  ginéialc,  de.  la  loi  de  rigueur 
portée  contre  les  nobles. 

De.'!)i«j.  Citovens  ,  pour  l'intérêt  du  Peuple  ,  pour 
jl'iuiirét  de  la  révolution  ,  vous  <lcv!:i  punir  ceux  qui 
ont  eu  l'intention  de  s'élever  au  dcifus  du  Peuple. 
Un  fccréliiiiie  du  roi  niérile-l-il  plus  de  faveur,  p.arcc 
que  la  révolution  ne  lui  aura  pas  laiffé  Is'  c-ms  de 
s.innoblir",  cV  de  îranfmettre  à  fe.s  enfans  le.s  privilè- 
ges qii'il  ambitionnait  ?  Il  a  eu  fintention  d'oppri- 
mer le  Pcnple  ■."il'doit  être  puni. 

CImlier,  D'après  de  nouvelles  réSexions,  te  con- 
viens moi-m*me  qu'une  exception  peut  être  néccf- 
faire  -,  mais- je  dcqjati.lc  qu'elle  ne  fort  qu'en  faveur 
lie  ceux  qui  aj^nt  acheté  une  chaigc  qui  anncbiiua;' , 
r..^nt  vendue  après  n'en  avoir  joui  qu'u^  court  clî^acc 
de  tcnis. 

Rûiefpity  r:' Je  ne  prends  pas  plus  d'inc'rêt  qnc 
le  Comité  de  fr.int  pubiic  et  la  Caavention  natio- 
nale, aux-  pcrfonncs  qtii  font  l'objet  de  la  difcuîTicn 
acthclie.  Si  je  n'écoutais  que  l'eî'pece  d'autipatîde 
natHrell" -luxamis  ar:ltnsdeia  libeité  ,  contre  toiit  te 
qui  portait  .autrefois  les  apparentes  même  de.  l'or- 
gueil et  de  l'ai-lhootatic  ,  le  ilcclatnecais  peut  être 
avec  plus  de  force  que  ne  l'ont  :;Jt  les  préopiirans 
contre  tous  ceux  >;iii  ont  voulu  fortir  de  la  cl.i'îe 
relpectuble  du  Peuple  ;  mais.  Citoyens,  c'cH  !a| 
juftlcc  et  riutéréi- du  Fcnple  qui  dtivrnt  toujoi;rs 
dinger  les  délibératibus  de  l'.honimc  p'\blic.  L'iciéitt 
du  Peuple  veut  qu'on'n'écrjure  pas  toujours  avec  crn';- 
pl.:jfjuci;  les  propu!-.tio:is  q-ti  font  en  apparence  popu- 
laires ;  il  e.xîgc  qu'on  adopte  de  prciercnce  ce  qui 
peut  aiTuver  l'on  boalteur  et  fa  félicité. 

Les  Coni.  éi,  cj^oyei-le ,  Citoyens,  n'ont  rien 
perdu  de  leur  énerg.-c  ,  j'en  attef'te  les  décrets  l'évci  es 
et  î.'ilm:aans  qu'ils  vous  out  prcpofés. 'îl  doit  donc 
leur  être  permis  d'obfe.vcr  que  dai»s  les  décrets  ies 
plus  vigoureux  et  les  ^las  fcvères  contic  les  ennemis 
de  la  Patrie,  il  cil  di  s  mefures  à  garder ,  nieiurcs 
fixées  par  les- piriiiclpcs  et  >-ir  k  juftlce.  D'abord 
les  article*  propolis  par  le  tiomlté  de  iaiut  pab.'ic 
étaient  politiques  et  ju-tles  fous  tous  les  rr.pports  ;  car 
on  ne  peut  par  latigcr  daus' 'la;  même  claife  le'vil 
intrigant  et  celui  qui  a  fait  rete.-ulr  les  tribai:ai!X 
de  fes  prétentions  h  la  nobleffe  ,  et  l'homme  qui  n'a 
eu  qu'un  moment  la  véléiié  d'être  noble.  Le  membre 
qui  vous  a  prapofé  l'anicndemcnt  a  Tenil  lui-mê.i:e 
la  difûcidté  de  fon  exécution  ;  auiH  vient-il  de  fe 
lét.'acter  lu.-niéir.e  ,  et  demander -que  cet  amen.dc- 
nient  ne  f?.l  ap:  licable  qu'à  ceux  qui  avaient  ji.ui 
ctieciiveœent  des'privijegcs  de  la  Eobleïc.  D'autres 
cr.nGdératious    doivent    vous    déterminer  à  reieier  cet 


un.  .de 

poue: 

la  pj.oi 

peuf 


îpolîtlon   eft  a'dbptée. 

il  y  a  d'antres 'obfervatioui  à  faite' fur 
s  priutipnux  articles 'de  la<1oi.-  LJar<itle''VIII 
lesétiângeis  marchands  dét^ail^anî,  'étiblfeavant 
nulgatlon  dupréfént  décret  ,r  Sec.  VoUeCoihité 
É  que  ,.  fi  vous  borniez  cet  article  A  ces  termes, 
vojic  iujentidn  ,  qui  qil  d'expuller  les  ennemis  de 
la  Républiqij;  , -U6  ferait  pas  T^mplie  ;  car  quel  eft 
l'ctrangcr  qid  ne  trouvera. pas.  un  ami  a'ifez  officiéus 
pour  ini  prêter.un  roagafin ,  aÊ.i  qu'il -puiffe  dire 
qu'il  n'eil  p^s.  côiiniris  dans  .  la  loi.  . 
.  Vpnç  Comité  lï  {xails:.. que  vous,  deviez  fav'drFfet 
les  marchands  détalUans  de  boune  foi.  Or',  il  efl 
-ImpoA'blc  de  raugcf.'dans  cette  clalTe  celui  qui  ,.pour 
lé  'fouilrairç,, à  la.  (1»!.^;  fc: -fera  fait  marchand  depuis 
deux' jaurs,  L«c.  Gomîié  p'topDfc  de  faire  rcmouier 
^l,' époque,  de  fou  établiiicaieiitv  a»a:it  la  révolution, 
.y.pioij l'article   qvi'il    vouiiipj'Qpofc  A- ce  fnjet. 

L  article    que    propofe    Couthon  ,     ell    adopté    en 

ces   termes  : 

La  Convention  natlo:raJc  décrète  que-  l'art;  'VllI 
du  décret  rciidu  d«ns  la  léance  dn  27  ,  inr  la  police 
génér.'lc  ,  demeurera  définitivement 'rédigé  dans  let 
tenues    lulvaus  :  '■  •'_■'...■'.' 

Les  étiaugcrs  ouvriers,  vivant  du  travail  de  leurs 
'mains  ,.aniétieurcment  à  la  loi  du  mois  d'août 
(.vieux  fiyle  ),  relative  au  mefures  de  police  cofiirc 
les  étrangers  feulement,  qui  feront  reconnus  pour 
avoir  été  m-îrchands  détalilaus  antérienreraent  au 
mois  de  ms;  i';Sq,  lus  cnfaas  au-deilous  de  quiu'/,e 
au'  ,  eî!e--  ■.■:.::!\.id;  i/cs  de  plus  de  foixautc-dixans, 
io:ii.  p,v.  c'Iieia.-'^.    cxccoiés. 

Hou::'.  Je  demande  u  uii  noble  on  un  étranfcr  â^'ê 
de  plus  de  70  ans ,  elt  teâu  de  IBri'ir  de  Paris  ?  ^ 
P'uficurs  tnt  mires.  îv ou  ,  Noi». 

La    Ccnvcntiou    vient    de 
qui    avait    été'  adopté   hit 


ame  idcmcnt  ,   c'eh  qu"l  i 
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ûticindre. 

Oa  ne  pa;le  datis  ce  moment-ci  qlie  des  feCrctaires 
du  roiv  vuais  il  cxil'.alt  une  m!ilt:ti;de  de  chars;es 
créées  par  le  génie  de  l'ancien  ré'jl;ne  ,  qui  dcntiai.iu 
le  f.t  .  de  noble  à  ceux  qiii  les  p.oli'édaleat  ,  et  qui 
CLpeudant.aïa'eDtpour  objet  des  '.onctions  utiles  ,  des 
u.tagiftratu'tes  nécelfalrjs  i  l'ordre  focial.  On  av-I; 
attaché  des' privilèges  à  ces  ch.;rgcs ,  parce  O'-ie  ie 
gouvernenicnt  ,  qui  trafiquait  de  tous  les  emplois, 
vendait  jufqu'au  dioit  reipecta'tiJc  de  rendre  1 
et  d'être  utiie-i   fes  concîioycus. 

Le  Comité  a  pcnfé  que  fi  voiis  lalHIcz  fubGP.cr 
\ous  dctiul'.lcz  tonte  la  vii;ue-:;- 
!-■  de  !i  l.;l  q:ic  vû'js  avez  rendue  ;  en  ehcî  , 
.'î'js  qu'c'.i,;  cavclonpcraât  fc  njultinlleraie nt 
,  et  loinic'.ïic-.u  uut  ligue  klea  pius  pulf- 
.:  de.maiid;r  des  exceptions  que  vous  ferlez 
e  forcés  d'accorder.  AinG  ,  pour  l'Intéiët 
du  Peuple  ,  et  pour  que  la  loi  demeure 
il  faut<jue  vous  la  relireigniez  dans  de  ju(le 


îjuii. 


rapporter 
'  ;    elle   le 


Rabjpiene. 
l'amcudement 

devait, paice  que  cette  dilpioftion  n'était  pas  mûrie. 
D'un  autre  côté  ,  il  ne  fiut  pas  cependant  qu'on 
puifle  le  méprendre  fur  l'eCprit  du  di-cr-;t,qui  eft 
datteindre>ous  les  enifcmls  du  Peupîé.je  ciols  doue  , 
u  après  les  oblervations  cul  vieancut  de  m'êtie  faites 


qu'il    eA  néccJai 
Comité  ,  afin  de 


cet  amtiidemêùt  au 
de  nouveau.    ,'  .     ' 


_  CUdier._  J 

pierre-,  tuais.  ^  

différentes,  je  crois  qi,i'il  eft  neccÛaire  de  la  revoit  ea 


ippuie    le  renvoi  demandé  par  Rbbef.. 
omme  la  lai  aété   faite  4  trois  reprilès 


■     !to'i:fficrrt.  Il  ije  faut  pas    entraver  l'citécvtiqn  de 
celle  loi  î'cilc  eft' ct)»:p!cuc.,  ._     :     ,; 

CoulHOn.  J^'lh!«nïio.n  tjii  préopinant  efl  que 'la  loi 
rcfti;  telle  qu'flie  .l'étfTïdopiée  ,  et  qu'en  confcqùence 
le  mot  «t/...îê:qui  i'é' Ircruv¥"ri^ni  Î£i  .îrtiê'lci  .proDoffs 
hier  pur  f:  Coiaî:c4,  foit  ■t'efratid.c.  Je  demande  dr.ne 
■quî  l'Ailemblc'*  adepte  !c3--'dèïix  aitjcles' qiii  lui  ont 
éfê  préfbi.ies.  hier-  par'  fo'h  Comité  ,  'et  qii'elle  lui 
rca-^ojK:  l'v.mendcmen!  ,  -afin  d'examin'cr 's'il  n'y  apas 
lieu- d'en    faire  un  articlc'féparé.  ' 

La  propcfitlca   d 


Houihon  eft  adoptée  ainfi 


quil 
deux 


La  Convention  'naî+onalc  décrète  que  1 
articlcs-'aJdliiouiieis  de  la  loi  lur  la  police  géneraL  , 
prefciués  daas  la  ieance  d'hier  par  le  Ccmité  de  fslut 
public  ,  demeurent  défiaitivcmcnt  adoptés,  tels  qu'ils 
ont  étépropofés  par  le  Comité  ,  fans  l'addition  du 
mot  ach  té  pVopoii'  par  amendement ,  et  renvoie  cet 
•imcr.dcnicnrà  i'exaaieu  du  Comité  pour  lui  en  faite 
fon  rapport.  '    " 


f  I.n 


J"-' 


; 


S  P  E  'C  T  A  C  L  E  S. 

Opéra  national.  Auj.  la  6=  rcprcf.  de  /a  Riunicn 
(Ut  10  2  ;,'  ou  i' iuiuaur.cl.on  de  iit  Hépiiiliaue  rrunçaifc  , 
E-aas-CuloLide  eu  5  actes. 

Théâtre  de  L  Républlaue  ,  rue  de  la  Loi. 
C%«frifle  ou  la  Be'/e  t'eim'ure  ,  com.  en  3  actes  , 
préc.   de    'C Eco'.e  des  Mcrifi 

£u  auend.    la.  lere    lepr.  <if.;   .Freir    Sivs-Cv.htles  , 
i'Aiot/ii.ip  du  jcane   LaiTiil. 

:Arn:i:f^\:c  ,  au  Jardin  de  l'Egalité. 
uUrr:  jiU-ijie  ■;^  com.  en  3  actes; 
et  :s  IJifiJ'poir  Je  Joc-:/Ji, 
i  iMCilr,  _.,a(iA:-l,  rue  "u.  la  Loi"' et  .li^  Loavols. 
i  •;-'*.";  '-  4'  l's--  i-le  ri'f»;.;  011  le  Mtrpct  ,hi  Peipe; 
1  .V  .-tti..'  r  .-,'n  A-'i;;,  f.cm.  J..ns  laquelle  le  cit.  Mole 
;,    et    UjciKiiée  de  l'.lmaur  , 


Tliéirrc    de   I.-. 
le   ùjuid    ou     j' 


T-Ijrl» 


lûEr 


itabie 


Citoyens, 'en   parlant  en  faveur  de  l'air 
peut   le   donner  "asailtagc  d'une  fév 


:ndement 


-Li.i  iic>  .  ^-,  -  devant  MoHere. 
;  ''^  '-•  :•■-'  !i!i-  é'iies  :  la  St:r- 
inti  .<-...,...:.!  .  r;  R^Je  ei  Vohs. 
.-.  A:nls  de  i:i  p.arie  ,  ci-devant 
.  -'Ui  bénéfice  d'tta  artifie,,  Laure 
■  ctes  ,    et    MUhet  Ceti 


T.'iéàtie  Ivricue  d 
de  !a  rue  de'  LÔihcI 
'/  ZJmé,  o-p.  en   3 
en   J  actes  à  fpect,  - 

Tnéàire    du    Vaudeville.     Spectacle   dem: 
Soi-.ul  g-iiéri  ;    le  Asl-U  Iîolu:ie,  ;    et  ta  Xo-r 


ttS  ,  'op. 

ndé   ,     le 
nce  rép::- 


5»i  a'om  point  fanage  la  «lewé  i,  leitf'perc  ,  etixente  contre  .les  ennemis  du°Peufle,;  mais  le  dcVoir  i 


^-.catretle  la  Cité-Variétés.  VHeureux  Odp'O^uo  , 
et  les  c'.iipUs  et  des  iicis  les  r^n  i:s  érue,u  ,  ou  le  Tii- 
iunj  dqhuijm,  allégorie  dramât.   en  i  actes. 


GAZETTE   NATIONALE  ,  ou   LE  MONITEUR   UNIVERSEL: 


2  11.   Frimdi ,   ic^  Fioréal ,    Tan  2  de  la  Republique  Française  uiu  et  indivuibie.   (  d.  zo  cvnl  1794 ,  vteux  st.  y 


P    vO    I.    I   T   I    Q,  U    E. 
ANGLETERRE. 

p^^■:.*)  au  PivieKtnt.  —  Chambre  des  Pairs. 

Sé-cci  du  :5  man. 

Lrs  fmpicrs  demandés  la  vçille  font  remis  for  le 
bureau  par  lord  Grenvitle  ;  on  en  lit  les  titres  ,  ainfi 
qu^  le  meiTage  de  S.  M. 

te  Oiis  C  bifi  convaincu ,  dit  le  mia'flr:  ,  qu'il  n'y 
2  c^i^îTic  opinion  fur  ce  meîTagc .  et  qîîeious  les 
D-.e-*';^e?  font  tiil'poftj  i  donner  an  roi  t-viit  l'appui  et 
('S  fcconrj  |>p(rib!r<  pour  imc  guerre ju;îe  ei  ri'cj- 
■..-«,  rre  je  tne  rtitpenfera;  de  revenir  fur  des  motift 

I  :  ■'r.îneni  fsntis  ,  et  deaiiaderai  purement  et  'itn- 
:  v.c- Lon'on  ecvov;  fans  liélai  nne  Aù.e  le  à  S.  M. 

^;ii  co/t;c:nne  fcxptïlCon  de  celte  itco-n  ce  per.fsr  : 
c'eft  -  ii  la.  meilleure  manière  de  répondre  à  fon 
me'Jage. 

I.^.ri  Lsuifriale.  Sans  doute  i""  fovfcris  anfî:  à 
r.'idrcSe,  jnais  comm;  l'unanimi  é  des  fuifragci  e:'i 
HOC  chofc  inÊnimcnt  dc(iraî>!e  en  pareille  occaGon  , 
j"aur  û>  vou'u  qu'on  la  rcdîaeâî  de  maTii<^rc  à  l'obtenir, 
ei  ii  n'aurait  pas  fiilu  y  fc.i:c  d'rc  aux  membres  ce  que 
plnHeurs  d'enrre  eur  r.e  penlcnt  pas ,  par  exempie',. 
que  cette  wiicrre  tR  j-~J!c  et  aéctjf.ire.  tîar  e!!e  c'e.'î 
ni  l'uu  ni  faOîic  à  mon  avis. 

Le  uicmit  At  Siiitrr.  E"n  bien  ,  moi ,  je  déclEre  qne 
fi  ces  mots  indirpenfibùs  de  jvjle  et  nécejfii-re  ,  nt  fe 
".  fiiiîcnt  pas  trouves  daus  l'Adreffe ,  j'anrais  fait  la 
m  moti.-n  de  les  y  inférer  :  car  eriEn  la  très-grande 
majorité  du  coips  légiflalit  n'a-t-e!lc  pa;  proclamé 
foltanellemenî  la  juftice  et  la  ncceuité  de  la^uerre  , 
et  faut-:l  craindre  de  prononcer  ces  mots  psr  une 
lâche  condefcendance  pour  quelques  bommes  à  qui 
il  fulfit  qu'une  mcfure  foit  propofée  par  le  goaverne- 
inent  pour  la  rejeter? 

Le  comte  de  Derby  relevé  avec  force  et  vivacité 
les  extjrctfiOns  peu  melurtes  de  l'opinant.  Qiioi  doue  1 
ajoote-t  il,  ceux  qui  peafent ,  et  je  fuis  "du  nom- 
Ire  ,  que  cette  çuerre  eft  inconvenante ,  fans  nécef- 
fité,  injnlle ,  deflractivc,  n'ont-iis  pas  le  droit  d: 
le  dire,  de  le  crier  à  haute  vois,  non-feuicmeut 
dans  cette  chambre,  mais  mcn^e  dans  toute  l'étendue 
du  Tcvaume?  Qj.ie  malhcureufemcnc  une  invaGon  ait 
lien  ,  qr.'il  »"cieve  une  '□.'"utrection  ,  une  émente  , 
une  rébellion  ,  et  ces  hommes  que  Ton  calomnie , 
)  mais  qui  font  a-i{2i  inacccllîbles  à  la  crainte  qu'au 
reproche,  prouveront  qu'il  n'y  a  pas  d'.lcnliis,  ni 
-dans  cette  cbiju'rre,  ni  hors  de  fcn  cnccrste  ,  qn"! 
foient  pins  atîac'nés  à  leur  pays ,  plus  dîfpeiés  i 
prendre  des  melures  énergiques  pour  ia  defenfe  iuté^ 
rieure ,  plus  capribles  de  les  exécuter.  Voilà  le  prix 
tlont  is  ont  arlicté  et  paieront,  en  içcis  et  lieu, 
le  droit  de  luanitcRer  leur  opinion,  qui  condamne 
la  conduite  de  ceux  qui  les  ont  entraiués  dans  cetLe 
poluion  cruelle. 

Lord  Grervil-e  prend  enfu're  la  parole.  Te  ion, 
l'alliTce  et  la  diilimnlatioa  où  ::{lcrieis  ne  l'aban- 
donnent jamais,  et  î'on  pcnt  aire  qu'il  reuiï.îit  auTli 
bien  fon  rôle  dans  la  chambre  haute ,  que  fon  coulin 
M.  Pitt  dans  celle  dfs  Communes. 

Xous  ue  rappoiteroni  pas  toutes  les  déclamations 
de  fon  dilcours.  Il  en  appelle  i»  !;enre  humain  et  à 
tont  le  peuple  Anglais ,  de  la  jullice  et  de  la  nécef- 
fité  de  la  guerre;  puis  il  paCe  au  tableau  comparatif 
de  la  Gtuai  on  pitfeu'.e  de  l'Angleterre  lors  de  la 
dernière  campame  ,  avec  celle  où  elle  fe  trouve  ;  et 
i  fon  avis  .  clic  po'îcdc  en  ce  mi'mcut  des  avantages 
qu'il  n'etai:  pas  lians  li  poflibilitc  et  la  nature  des 
choies    qu'elle   t'\l   .iu  coi.imcnccTent   de  la    ev.er:e. 

II  ii'cfc  pas  dire  forinelirment  ,  mais  il  voudrait  fciirc 
en  cndre.3  et  *^uricut  croire,  que  tout  va  parfaitement 
pour  la  GranJc-R.retagur.  Après  avoir  çUlfé  avrc 
beaucoup  d'adrelfe  .  et  fins  faire  de  chûie  vifible, 
fur  ce  pas  diffiiiie  ,    il  avance  harci.nent  qu'il  eft  con- 

<  vaincH  qu'avf  c  le  concours  du  parlemeiît  ,  qui  s'eil 
ptosocci  tout  entier  et  très-fonetïicnt,  û  l'on  en 
excepte  un  bien  petit  nombre  de  membres  .  l'Angle- 
terre fortira  pins  biillante  et  plus  heuteufe  que  jania'S 
an  cette  guérie  jxjît -,  néccjf  ù<  ,  ci  ia.i.jj  <^y'4•t.'e 
Vitme.  ^  . 

Lori-Civifferi.  Mjîi  comTj»rt  fe  fiir-'.l  que  notre 
pn.itiou  cîant  aufli  avaLiai;<:nlé  que  'e  prétend  l'hofo- 
htblefrcTétaire  d'Etat  ,  qii  fe  félicite  de  la  diffcrcnce 
(xiRanie  entre  notre  ftuation  leiuclle  et  eel'e  oi 
nous  nous  trnuvioMS  a>i  c-immenccment  de  l'autre 
campagne,  ici  niiniflrt»  ont  fMittapt  recturs  à  des 
■lovcn  .de  drfruCe  inrui»  jofiju'à  prèfent  ,  et  font 
touj'iuTs  à  nous  paner  de.,  dinjer»  dont  nous  fiMnmei 
Iliaiato.  J'avoue  que  je  fprjis  fort  curieux  de»  les 
entendre  noti  expliquer  enfin  ces  coniradiciious. 
Qjiant  an  mets  jnjït  et  '•ccfjf.ùre  app  iquc»  a  la  gu<  rre 
pi^'eiitc  ,  comme  on  n'iuriit  pu  mieu.x.  cboii:t  fi  l'cjn 
ïv  lit  voulu  exprimer  prtcilérocnt  le  coiitiaire  dç  ce 
q  le  j'en  pcnic  ,  on  me  permettra  de  demanJ-.r  qu'ils 
foiem  layrs  de  l'adrelfc,  qu'au  implus  je  ue  rejette 
pu  en  cllc-mi-mc  ;  tar  ,  plus  cunirqurnt  que  uot 
^iaillits,  je  ^i>  tici-hicn    que  quoi   qu'uoc  guctrç 


foit  inj  >le  et  fans  DéctHité  ,  ce  n'eft  cas  nne  rsifon 
j-our  fe  livrer  fans  dcfcrife  i  l'ennemi  lorfqu  on  a  eu 
ia  mal-adrelfe  de  fe  l'attirer  fur  les  bras. 

Le  lord  chancelier  met  l'ïdrcffe  aasvoii,  «mal 
fervi  par  fes  oreilles  «t  parfes  yeux,  il  déclare  quelle 
eft  adaptée  à  l'unanimité. 

Non,  non,  Mllord.  dit  le  comte  de  Stanuope,  ne 
me  compter  point  do  nombre  de  adhérent. 

Lord  î.auderdale  annonce  pour  veodiedi  prochain 
nn      :nnt;cr  fur  la    citculalre  adrefTte,     an  nom  de 
famajcf!.-  ,  ::uK  lordjUcutenjuis  des  comtés;  iiobtîetit 
!  une  Uancc  cd  knc. 

(      ïl  ajoute   qu'il   a  été  informé    qne    MM.  Muir  et 
1  Palmer  avaieut  préfenté,  coniîtntionce'ileajerit  ,    une 

fpétitibi:  au  roi .  laqmelle  avait  été  renvoyée  aux  jnges 
qci  av.iicnt  prononce  en  première  ii  '~ance  ,   pour  eu 
I  faire  le  rapport;  il    demande  û  ce  -apport   a  effecti- 
1  vement  eu  lien,   parce    qu'il  a  deffein   de  préfcnter 
1  nne  motion  relativement  à  la  coadamnatioa  de   hiîrî. 
Muir  ctPalmer  ,  le  7  avril. 

Le  lord  chancelier  déclare  n'avoir  entendu  parler 
de  cette  pétition  ni  d'aucun  rapport;  mais  il  promet 
des  écli'rcilTemens  le  jour  on  rhonorable  œétnbre 
fera  fa  motion. 

La  chambre  s'ajourne. 

RÉPUBLIQUE     FRANÇAISE. 

Socii:é  des  Amis  de  VEgfsliti  et  de  la  Liberté  , 
ir-tn/e  aux  ci  -  devant  Jaccbins  de  Pans. 
Présidence   (le  Veau. 

Scance  du  s3    G.'ra-'sa/. 

Le  priCdent  annonce  une  lettre  de  Dclcioche  , 
chalTc  de  !a  fociéié.  La  fociété  paife  iTordre  dujo  jr, 
et=  elle  arrête  que  la  Section  de  Delcloche  ien  in- 
vitée à  lui  retirer  fa  carte  dejacobin. 

Un  citoyen  qni  fe  dit  du  département  des  Ardennes 
vient  demander  des  armes  ,  afin  que  fes  concitoyens 
puitfent  repoulTer  les  ennemis  qui  nous  menacent  de 
ce  côté. 

Q;ie!ques  propoStions  font  faites  à  ce  fujet.  Un 
niem3.-e  oiFre  à  l'orateur  un  labre  qu'il  potfede  ;  un 
antre  dematide  que  deux  commiifaires  accompagnent 
ce  citoyen  au  Comité  de  falat  public ,  pour  lui 
demander  des  armes. 

C:! 'ùl~{' fOstcU.  j'appuie  le  fe«voI  au  Cotnité  de 
falut  pi^blic  ;  mais  il  ne  faai  pas  que  ce  renvoi  loit 
prononce  comme  on  le  propt-C''.  il  ne  faut  pas 
le  pr«:icncer  par  les  motift  préfentés  par  celui  qui 
fft  à  la  tribune.  Ne  femolerait-il  pas  qu'il  y  aiïrait 
un  endroit  où  l'ennemi  pourrait  fe  préfenter  fens 
trcm'bler,  que  nous  manquerions  d':inBt:5  et  de 
moyens  pour  repoulfrr  les  fateliites  de  la  tyranu-e  ? 
Si  celui  qui  vient  de  parler  eft  un  patriote  ,  il  n'a 
pas  fenti  ce  qu'il  dilait'  ni  ce  qu''l  devait  dire  ; 
je  ne  fais  pa.<  même  s'il  n'a  pas  été  envoyé  jci 
pour  donner  des  avis  à  nos  ennemis  ;  n^s  ennemis 
eux-mêmes  ne  pori'raicnt  pas  en  faire  plus  que  lu:. 
Croyei-ïons  que  ce  ferait  impunément  que  les  ef- 
cijvcs  fe  préfentcraieat  poîir  e::vahir  notre  territoire  ? 
Celui  qui  parait  le  redouter  ne  foage  pas  qu'ils 
font  arrêtés  par  des  places  fortes,  et  qu'ils  ont  à 
franchir  auparavant  des  remnar*s  incxpugtiables  ;  qtie 
fi  l'ennemi  fe  préfentait  ,  auQitôt  100, eoo  hommes 
fe  lèveraient  de  ce  côté  ,  et  qu'ils  font  prêts  à 
preudic  l'attitude  des  républicains,  cette  attitude 
impofante  qui  fulSt  pour  faire  fuir  les  cfclaves  devant 
les  homToes  libres.  , 

Il  n'y  a  pas  d'armes,  il  n'y  a  pas  de  moyens  pour 
repoitiicr  les  ennemis  î  Quels  averliifeinen»  donnes 
à  la  tyrannie  !  Si  celui  qui  vient  les  dnnncr  à  ia  Iri- 
bî'ne  des  Jacobins  ell  patriote,  il  mériie  une  it-p^i- 
mande  Irafrnelle  ;  s'il  y  a  de  l'eqnivoqne  daus  fes 
p;ir;cipes,  il  fju:  pren  Ire  des  éclaiixilfemcus.  Qjtc! 
eft  cet  homme  qui  vient  nousd're  ^u'il  n'y  a  pas  d'ar- 
mes ,  lorfque  les  frontières  font  défendues  par  des 
places  fortes  ,  par  le  cmirijc  et  par  la  vertu  de>  loldats 
defenfeurs  de  la  Récubiicjue  ?  Ces  braves  IcIJats  ont 
déjà  effrayé  leurs  adverl'aires  ,  qui  ont  été  obliges 
'ie  reculer  devant  des  poftes  qui  n'étaient  pas  en 
au.li  grand  nombre  qu'eux.  Que  fi»n:Se  ce  décou- 
ragement on  l'on  venr  nous  jeter?  Veut-t-on  nous 
dire  «ue  la  libeité  u'cîl  pas  bien  détendue  :^  Elle  ef, 
i  l'abri  de  tous  les  coups  ,  elle  cA  inJenruciible 
par  U  réfoluiion  que  nc>\is  aarnas  piife  de  aiouiir 
en  h  défendant.  Uommcnt  fe  fait-il  qu'un  homme 
qui  fe  croit  plus  êuergique  et  plus  courageux  q>ie 
les  autres  ,  abandonne  fun  porte,  et  faffe  un  voyaje 
pour  vci.'r  à  la  tribune  Je»  j.icobins  donner  un  avei- 
tilfement  1  nos  ennemis,  et  leur  dire  que  tel  et  tel 
poflc  u'eA  pas  défetjdn.''  Comment  e(l-il  pcflibie  de 
tenir  un  pareil  lan^aje  ?  Conimen»  peut-on  o.'bliet 
que  la  République  a  uois  mille  lieues  de  circonfc- 
rence  ,  et  qu  il  n'y  a  pis  un  point  où  la  libeité  ne 
loit    inexpugnable  ? 

Voili  les  idée*  qu'M  faut  expiimer  1  cette  li'- 
bu:<e  ,  au  lieu  de  taire  un  cotiiptKlii:m  de  ce  qui 
peut  nous  mïnquer.  Celui  qui  vient  donner  cet 
aTetiilIeiDcnt  ne  dit  pas  U  vcritc  ,  (1  ne   in:nquc  rien 


i  la  hberti  pour  fe  défendre.  Senit-<e  donc  e-.- 
vain  que  toute  la  France  ferait  occupée  de  I4  L'jrl- 
cation  du  falpêtre  ?  feraii-ce  euvain  qoe  la  Rip;;- 
bi:r.ie  forgerait  ia  fondre,  et  que  totjj  les  Frin^iis 
feraient  deveti^ts  i»s  cytiopes  ?  Serait-ce  cavaio  uue 
nos  ore'l'es  leraicnt  joornelieroent  frappées  de» 
éprruves  de  cannns  et  de  foiiis  qui  aveitilTeni  Uf 
t;,Tjns  qu'ils  ne  penYc-.it  pas  fe  ritirtr  trop  loia  de 
nos  fronderes  ? 

Cefl  dans  le  iqoment  où  les  Véritables  principe» 
fpnt  mis  au  grand  jour,  où  les  actions  fynt  réunies 
aux  principes  ,  où  les  t\rans  font  avertis  par  b  *»a- 
ture  que  leur  lieftruction  appioche  ;  c'efj  dans  ce 
moment,  dis-je  ,  que  des  hommes  qui  fe  difent 
patriotes .  v!etme;it  relever  les  cipéraDces  des  tv-rans  ^ 
et  leur  tUre  :  ne  craisne»  rien  ,  il  y  a  encore  des 
ppin;s  pir  lef|icls  vous  ponvei  entrer  datis le  terri- 
toire de  la  République  ;  venez  de  ce  côté  ,  il  aj  a 
que  des  'bâtons  pour  le  défendre. 

Ehquo-;  n'avoDs-nous  pis  cucore  Sedst;  et'Sîrèr- 
mcdiponr  mettre  le  pays  de  celui  oui  tous  a  parlé, 
à  1  abri  d'une  iuvaGon  de  i'etinemî  ?  \cs  volontaires  , 
qU!  ne  font  Itparés  de  l'ennemi  que  p.tr  une  Cinple 
toile,  fe  plaigne:.t-ils  de  n'être  pas  dcien.Jns .'  Co-np- 
tent-ils  jamais  le  nombre  de  leurs  cartouches  ;  ne  fe 
repofent-ils  pas  far  leurs  bayonnectes  ,  qai  fout  fré- 
mir   tous  les  tyrans  ? 

Je  demande  que  cette  tribune  ne  foit  pas  pro'atiéc 
parla  faitleffe ,  parce  qoe  c'eft  ta  txibuae.de  11 
force  ,  du  courage  et  de  l'intrépidité.  {  Appîandli- 
fem«u.  ) 

Ccllot  -  d'Herbois  décîare  enfnite  que  la  fociété 
des  Jacob:-s  ne  doit  pas  agréer  l'offre  d'an  fuSl~ 
ou  d'un  ii'ire  qai  a  été  faite  par  oa  citovea  i 
celui  qui  eft  -ena  à  la  tribune.  Il  peafe  ôu'une 
ortectatioa  pareille  ne  convient  pas  furtout  dans 
an  moment  où  des  milliers  de  fuSls  fotu  fabriqués  par 
heure  dîîis  la  République  ,  et  que  celnf  otjl  a  un  fafil 
i  donner,  doit  !e  ineîtrï'^encre  les  mains  d'utt  défen- 
feur  de  la  Pïtrie  ,  fans  en  feire  parade  ,  et  fans  cher- 
cher que  les  aîitret  s'en  apperçoirent.  Il  demande  qne 
l'oî&e  foit  rcjctée. 

Le  membre  qui  avalî,  propofé  fon  fuGî  à  celui  a^  I 
:e  d:fait  etivoyé  par  fes  concitoyens  du  département 
des  Ardennes  ,  prend  !a  parole  pour  proteScr  ço"  I 
la  fait  avec  une  bonne  intention.  Il  a  Jure  que  fon  k 
latrioiifme  ne  peut  pas  être  douteux,  que  fes  Cls 
font  aux  ffontîcres  ,  et  qu'il  y  a  aul^  cnvové  quinze 
de  fes  ouvriers.  ' 

CoIlot-d'Herbois  relevé  cette  dernière  espreîEon ," 
en  déclarant  qu;  l'on  doit  rejeter  na  pareil  prin- 
cipe :  je  ne  parle  pas.  dit-il  ,  des  individus  ;  je  ne 
parie  que  pour  les  principes.  Que  fisnine  ^^e-langage, 
j'avais  ninae  ouvriers',  et  je  les  al  fait  partir  ;  j'ai 
dîrpofé  Je  Irnrs  affections  .  de  ieurs  vertus ,  de  fenri 
fentimens  :  ils  ont  marché  ,  parce  que  je  les  a£ 
envoyés?  Perfonne  ne  peut  dire:  c'efi'moi  ani  jî 
d^nné  i  quinze  ouvriers  ce  raouvement  du  pâtiio- 
tifmc  ,  pas  pî'ts  qu'un  gênerai  ne  peut  dire  :  l'ai 
remporte  la  victoire  tout  fenl.  Dire  qne  l'on  a 
envoyé  des  citoyens  aux  armées  !  c'efl  ce  iiraad 
moyen  qtte  les  ariftocrates  emploient  ;  celui  nui  ce 
Irrt  ;as  la  liberté  par  lui-même ,  dit  qu'il  la  ferî 
par  les  aurres.  Un  irilîocrate  j''a  demani  ce  qui 
vient  d'être  dit  ic.  ,  et  îl  s'appuiera  fur  ce  qu'na 
patriote  l'a  dit. 

Ot  ue  doit  pas  oublier  le  lele  et  le  paîriotirme 
des  ouvrieis  qui  partent  pour  aller  défendre  leur 
pay<.  Il  ell  tems  que  l'on  oublie  qti'il  y  3  en  des 
chefs.  La  République  eft  un  rafte  aîeiier  où  î!  ii''y 
a  aucuit  chef  t  nous  en  fommes  to;:s  les  ouvfiers  ;" 
tous,  nous  travaillons  au  falnt  de  la  Patrie  :  aucua 
de  nous  ne  peut  dire  qu'il  dIÇofe  du  ccear  et  d« 
ia  vertu  d^  autres. 

Jr  rends  inflice  ati  citoyen  ,■  je  ne  vcnx  rien  di.'-e' 
qui  puiifp  foEicnfcr.  Je  l'appNudis  d'avoir  des  eafans 
aux  fronticies  ,  et  je  fais  que  fes  enfms  ne  foac 
paiiioies  que  parce  qu'il  l'cO  lui-même  et  qu'il 
leur  a  doiMié  une  éducation  républicaine  ;  mais  je 
fais  mon  devoir  en  relevant  ce  qu'il  a  dit  en  der- 
nier lieu.  Ce  n  efl  pas  lui  qui  a  envoyé  les  quinze 
ouvriers  aux  frontières  :  la  vertu  efi  Ij  rropriéte 
de  celui  qui  aijie.  la  vertu  :  les  ouvriers  font  partis 
p.irce  que  leur  vertu  |es  y  por-ait  ;  ils  ont  Tr.cprifë' 
tous  les  "avantages  et  toutes  iesjouiifauces  qu'ils  pou- 
vaient fe  procurer ,  pour  aller  au  fecoars  de  la  Ji- 
bcrie  menacée.  Je  ne  dois  attribuer  qu'a  eux  feols 
le  mouvement  oénereux  qui  les  a  en|ïa«és  .i  pjrtîr. 
La  •t'ioire  eft  i  ceux  qni  font  partis  et  qui  fe  font 
tuer  ;  n'allons  pas  leur  ôtcr  ceue  fatistàction  qu'ifs 
ont  fi  bien  méiitce.  Il  me  femble  que  6  'i'^tais 
ouvrier ,  ce  ferait  ^  «ne  grande  peine  po'ir  mof 
d'entendre  dire  i  ceiui  chez  ijui  i'aur.'Ts  ^^a- 
v.tiljé  :  c'cfl  moi  qui  l'jt  envoyé.  Ce  font  Tes  «>u- 
vricrs  ,  ce  fout  les  Saus-Culottes  qui  «nt  fait  le 
r^^volntoa  ;  ce  font  eux  ijui  l'ont  maintenue  ,  et  q-  I 
font  conro:inec  du  fnctcs  ;  ce  fout  eux  eiïcpre  qui  î* 
hniront. 

La  vettu  eft  à  tous  ,  ne  laiffons  dire  à  perfonna 
qu'il  peut  faire  plus  qu'un  autre  ;  nous  ne  pouyoaj 
faire  qu'autant  que  nous  permet  notie  complexion  c< 
notie  force.  ~ 

Ce  font  cctjx  qui  ont  le  moins  d'avanta^ts  il  «t- 
leudir  ,  ceux  qoifoai  anij^ca  par  un  m«lit.Jj<  inCfx'k 


pctfonnel,  qui  Tcilletit  teus  les  jonis  et  qui  combat- 
tent pour  la  liberté  -,  il  ne  faut  pas  ravir  à  ceux-là 
use  confolation  bien  douce  ,  celle  d'être  entourés 
dcrcfùme  publique  :  ils  n'ont  pas  d'autre  récompcnfe 
à  attendre  quand  ils  ont  reçu  de  larges  plaies  ,  quand 
il  expirent  en  criant,  vive  U  Répu''lipie  !  A.  eux 
récoiTipenfe  publique  et  reconnaiffance  ctern&Ile  ! 
(  On  applaudit.  ) 

La  fociété  paffe.à  l'ordre  du  jotir  fur  l'offre  d'un 
fabre  et  d'un  fufil. 


Brûkmcni  d'assignats. 

Le  29  aermiaal ,  à  10  heures  du  matin,  lia  été  brûlé  i 
dans  l'ancien  local  des  ci-devant  Capucines,  la-fommo 
de  l'8,646,o0O  liv.  en  affignats  démonétifés  et  Io3  uv, 
en  coupures  ,  le  tout  provenant  de  la  vente  des  do- 
maines nationaux  et  recettes  extraordinaires  ,■  formant 
enfcmble  la  fomme  de  18,646,183  liv.  ,  laquelle, 
jointe  au  i,98i,353,8l7  Hv.  déjà  brûlés  ,  forme  uu 
total  de   deux  milliards. 


CONVENTîbN  NATIONALE. 

Président  £Amar. 

SUITE    DE    lA    SÉANCE    D.U    29    CERVINA*,. 

Bàrere,  au  nom.du  Comité  de Jahil  puilit:.  Citoyens, 
Si  les  hommes  pervers  qui  s'étaient  attachés  à  contrc- 
révolutionner  toutes  les  mefurcs  de  fallu  public  prlfcs 
p^r,  la  Convention  nationale,  n'avaient  pas  ctc  frap- 
pés par  le  glaive  de  la  loi,  nous  ne  viendrions  pas 
vous  propofer  aujourd'hui  une  mefure  qui  pourrait 
fcrvir  à  dégrader  les  foiéts  ou  à  dénaturer  des  terres 
fcrva.nt  à  des  pâturages.  C'ell  ainfi  qu'on  a  vu  des 
hommes  courant  les  dcpartcmer.s  pour  dégrader  les 
monuniens  publics  ,  fous  prétexte  d'effacer  des  mar- 
ques féodales.  G'efl  ainfi  qu'on  a  vu  de  prctsudus 
révolutionnaires  arracher  les  arbres  des  jardins  ,  fous 
prétexte  d'y  faire  planter  des  pommes  de  terre. 

Mais  ces  iuconvénicns  ont  déjà  diminué  fcnfible- 
ment  depuis  les  exemples  qiie  la  jufiice  révolution- 
naire a  faits  à  Paris;  c'clt  le  mo.uent  que  le  Comité 
•  a  cru  plus  convenable  pour  propofer  une  mcl'ure 
nécelfaire  pour  le  falpêtre  et  pour  pluCcurs  ans 
■utiles  à  la  défeofe  de  la  Réj-tiblique.  Jamais  aucune 
révolution  n'a  prcfenlé  le  fpectacle  d'un  peuple 
devenu  fubitenaent  chimiUe  ,  phyfcien,  fondaut  des 
canbns'et  fabriquant  des  falpêtres  avec  plus  d'activité 
et  autant  de  talent  que  les  Jiommes  les  plus  exercés 
dalis  ces  différens  arts." 

11  s'agit  dans  ce  moment  d'encourager  la  fabrica- 
tion des  falins  et  des  potaffes.néccffaires  à  la  prépa- 
ration des  falpêtres;  il  s'agit  de  l'encourager  par  tous 
les  moyens  compatibles  a\cc  les  befoins  de  l'agricul- 
ti^e   et   la  coulerval'on    des  forêts. 

Voici  quelques  obfervaiions  rapides  fur  les  motifs 
du  projet   de   d'.crct   que  je   viens  préfenter. 

Le  falin  efl  un  fel  qu'on  relire  des  cendres  de  bois 
et  de  plantes  ,■  en  les  leffivaut  et  en  évaporant  ces  lef- 
iivcs  à  fccité. 

La  potaife    cîl  le   faiin    calciné. 

Ces  idées  élémentaires  (ont  i  '  nues  :  on  n'infiflc 
n-.s.  On  a  bcfoiu  de  fallu  et  de  potaffe  pour  le  fal- 
pêtre   et  fOUr  beaucoup  d'arts.  ^ 

C'était  le  commerce  qui  fourniffait  la  potaffe  juf^ 
qu'ici  ;  elle  a  plus  de  valeur  que  le  fallri.  Cepen- 
dant ce  dernier  peut  fuffire  pour  la  fabrication  du 
falpêtre.        ' 

Ou  ii'a  fait  Jufqu'ici  que  du  falin  en  Trance  , 
mais  trop  peu  abond.imment  pour  Us  befoins  actuels 
^e  rexploitation    du  firlpêtre. 

I  Cet  art  était  une  routine  pour  quelques  habltans 
des  campagnes.  Il  doit  devenir  général  chez  eux 
comme  l'exploitation  du  lalpêtre  pour  tous  les 
citoyens. 

-En  brûlant  les  mauvalfes  plantes  pour  faire  du 
falin,  ou  rend  un  fervlçe  à  l'agriculture  ;  on  com- 
mence par  débarraffer  le  fol  de  plantes  iuulries  et 
p'arafites  ;  et  on  le  difpofc  A  recevoir  des  fe- 
mences  ou  des  plantations.  On  améliore  véritablemeut 
le  fui. 

Dans  la  coupe  extraordinaire  des  bois .  décrétée 
par  la  Convention  ,  les  petites  brins  et  les  élagages 
pefivent  être  brûlés  et  leurs  cendres  converties  en 
falin  avec  avantage. 

Ou  a  donc  beaucoup  de  matériaux  prêts  pour 
former  du  falin,  et  la  France  à  "la  \olx  du  IcaiT- 
lateur  ,  va  fe  couvrir  d'ateliers  de  fidin  ,  comme 
elle    s'ell    couverte  d'attelicrs  de   ialpêtre. 

On  demande  du  falin,  et  non  de  la  po'.afle  ; 
1"  parce  que  le  premier  cil  plus  tôt  fait;  5°  parce 
qu'il  eft  très-propre  à  être  employé  ]'Otir  Je  fal- 
pêtre ;  3°  parce  que  la  fabricaiiou  ue  la  potaffe 
exige  des  fourneaux  et  des  appareils  embàrraffans 
et  longs    à   établir. 

Les  citoyens  qui  en  auront  les  moyeus ,  ne  doi- 
vent cependant  pas  néglij.cr  de  convertir  le  falin 
en  potaffe  ;  c'efl  uti  art  oui  ne  peut  qu'être  fort 
Titile  à  la  République,  et  qui  créera  pour  elle 
une  nouvelle  branche  d"iudullrie  ,  pour  laquelle. elle 
était  tributiire  des  pays  du  îsor.l  de  l'Europe  ; 
mais  dont  le  génie  de  ta  liberté  fatira  bien  la  ré- 
dimer;  déjà   les   nouvelles  méthodes  pour  faire   de 


la  foude  ,  offrent  les  reffeorces  les  plus  avantagcufes 
pour  cet  objet. 

L'art  de  faire  le  falin  eft  encore  plus  fimplé  que 
celui  de  faire  du  falpêtre.  Il  n'y  a  pas  un  répu- 
blicain qui  ue  puiffe  en  faire  ;  l'amour  de  la  Patrie 
eft  un  grand  m,jître  ;  le  zèle  des  bons  citoyens 
vaut  les  leçons  des  plus  célèbres  artiftes  ,  et  vous 
êtes  en  poffeffion  d'obtenir  des  citoyens  tout  ce 
que  le  falut  de  h  République  peut  exiger. 

Voici  le  projet  de  décret  que  je  ftiis  chargé  de 
vous  préfenter. 

La  Convention  nationale  voulant  encourager  la 
fabrication  des  falins  et  potaffes  uéceffaires  à  la  pré- 
paration des  "falpêtres  ,  par  tous  les  moyens  compa- 
tibles avec  les  befoins  de.  l'agriculture  et  U  conier- 
vation  des  forêts,  décrète  tQ  qui  fuit  : 

Art.  !"■.  Toutes  les  her'ocs  qui  ne  fervent  ni  à 
la  nourriture  des  animaux  ,  ni  aux  ufagcs  doinelli- 
qucs  ou  ruraux ,  et  qui  ne  font  que  furchargcr 
des  tcrraitis  ,  fe40nt  de  fuite  brûlées  pour  fervlr  .i 
l'exploitation  du  falpêtre  ou  converties  en  îalin. 

Sont  compiifej  dans  cette  chiffe  les  fougères  ,  les 
mouffcs,  genêts  ,  bruyères  et  autres  plaul«s  qui  cxoif- 
f«nt  dans  les  bois  et  teiTes  incultes.    . 

Sont  exceptées  de  cette  daffe  les  fougères  ou 
autres  plantes  de  même  nature,  dans  les  licuxoij  il 
eft  d'ufage  de  les  faire  fervir  à  l'engrais  des  terres  ou 
à  couviir  les  habitations. 

H.  Tons  les  fïopriétaires  ou  fermiers  de  bois  et 
lieux  incultes  où  croiffent  ces  herbes,  font  tenus 
de  les  iaire  brûler,  et  d'en  faire  apporter  les  cen- 
dres dans  les  Commuues  les  pins  voifincs  où  l'on 
fait  le  falpêtre  ,  G  mieux  ils  n'aiment  Icffiver 
leurs  cendres  eux-mêmes  et  en  préparer  du  falin 
chez  eux. 

Ces  cendres  ou  ccsfalins  leur  feront  payés  comme 
il   fera  dit    ci-aprèj. 

m.  Si  ,  dans  l'efpace  de  deux  mois  ,  à  compter 
du  jour  du  préléat  décret  ,  les  propriétaires  ou 
fermier»  n'ont  pas  exécuté  cette  loi  ,  les  ageus 
natio|>anx  prendront  les  moyens  les  plus  convena- 
bles pour  faire  couper  et  brûler  lefdites  herbes  , 
en  invitant  les  citoyens  à  f«  livrer  à  ce  travail  ,  et  fur- 
tout  les  femmes  et  les  enfaus  qui  auront  pour  falaire 
le  produit   de  la  vente  d^s  cendres. 

IV.  Les  cendres  provenant  de  la  combuftion  des 
mauvaifes  hcibes  feront  portées  dans  chaque  Com- 
mune au  migaGnqui  fera  indiqué  par  la  municipalité, 
et  1  agent'natioual  les  fera  payer  fulvant  le  prix  fixé 
par  l'agent  du  diftrict  ,  eu  raH'on  do  prix  du  falin  , 
fixé  par  le  maf.i'ntim  ;  les  lorames  nécelfaires  pour  Ic- 
paienient  des  cendres  feront  prifes  fur  les  fonds 
deftiués  à  l'cxpioltatiou  révolutionnaire  du  falpêtre  , 
et  la  Coiuniiifion  de  armes  et  poudres  pourvoira 
aux  avances  uéceffaires  ,  ou  au  rcmplaceiiient  de 
ces  Tonds. 

V.  Les  cendres  feront  diftribuées  aux  ateliers  de 
fabrication  de  falpêtre  révolutionnaire  qui  en  auront 
bcloiu  ,  la  valeur  en  fera  payée  dirai,  tcment  par  les 
ateliers  ou  acquittée  ultérieurement  par  eux  fur  le 
produit   de  la  recette  dé  leur  falpêtre. 

L'agent  national  de  chaque  Commune  eft  chargé  de 
l'exécution  de  cette  partie. 

Si  les  cendres  excédent  la  quantité  rséceffaire  pour 
la  fabrication  du  falpêtre  ,  cet  excédent  fera  à  la  dif- 
pofition  de  la  Commiffion  des  armes  et  poudres  qui 
l'emploîra  convenablement. 

\1.  Les  citoyens  qui  au  lieu  de  fe  borner  à  livrer 
leurs  cendres  aux  agens  nationaux  des  municipalités  , 
préféreront  de  les  convertir  eux-mêmes  en  falin  , 
afin  de  réferver  les  cendres  lelfivées  pour  fcrvir 
d'engrais  à  leurs  terres,  feront  tenus  de  livrer  ce 
fah'o  aux  magaCns  de  la  Commune  dont  il  a  été 
parlé  ;  il  leur  fera  payé  an  prix  àumcximiwi. 

VII.  Le  citoyen  qui  aura  ainfi  liiré  du  falin  pourra 
réclamer  auprès  de  l'agent  national  de  diftrict  une 
fomme  de  fix  livres  par  quintal  de  falin  ,  comme 
encouragement,  eu  fus  du  piix  du  ma:dm:m.  Cet 
encouragement  n'aura  lieu  que  pendant  une  année  , 
à  compter  de  la  date  du  prcfent   décret. 

Vin.  Le  Comité  de  lalut  public  eft  chargé  de 
faire  publier  une  inftruction  Cmpl^i  fur  l'ait  de  fa- 
briquer le  falin. 

IX.  Les  adminiftrations  de  diftrict  font  charFees 
de  veiller  à  l'exécution  du  préfent  décret,  de  le 
faire  imprimct  et  diftribuer ,  alufi  que  l'iurtructiou 
qui  y  fera  jointe  ,  dans  toutes  les  Communes  de  leur 
arrondiffement  ,  et  de  prendre  toutes  les  précautions 
.néceffairef  pour  qu'il  n'en  réfuUc  aucune  dégrada- 
tion dans  les  forêts.  Les  agens  nationaux  rendront 
compte  de  l'exécution  au  Comité  de  (àlut  public. 

Ce   décret  eft  adop'lé. 

Ftarer,.  L'Affemblée  a,  par  fon  décret  du  12  ger- 
minal ,  fupprlmé  le  confcil  exécutif  et  créé  des  Cora- 
milfion.s  adininiftratlvcs  pour  le  remplacer.  Le  Comité 
m'a  chargé  de  vous  préfenter  les  noms  des  citoyens 
qui  doivent  compcfer  ces  Gommilfions  ;  ils  font  tous 
patriotes,  et  joignent  à  un  civlfme  ardent  les  talcns 
néceffaires  à  l'emploi  qui  leur  eft  confié.  Le  Comité 
n'a  pas  encore  trouvé  un  allez  grand  nombre  de 
citoyens  pour  remplir  toutes  les  places;  mais  bientôt 
il  loumettra  à  votre  acceptation  les  perfonnes  qu'il 
îaura  choifigs. 

Voici  cette  lifte. 

Earere  lit  un   projet   de    décret  qui  eft  adopté  en 

:es  termes  :  . 

La    Conveniipn    nationale  ,  après  avoir  entendu  le 


rapport    da    Comité   de    fajut   public,    ttointnc   nnvsr 
remplir   les    fonctions    de    commllfaires    et    adioints- 
dans  les  CjomTiiilfions  executives ,  décrétées   îc    l'Z    de 
,ee  mois  ,  les  citoyens  dans  I  i^rdrc  fuivairt  : 
Art.    1"'.  1°   pour  la   Coiumldion    des 


tjons  civiles 


dUcc   et   tribun 


,  le    citoyen  Her- 


maun  ,  commilfaire;  le  citoyen  Lannc  ,  adjoint. 

2°.  Pour  la  Gommiftion  de  l'inftruction  pnbiiqnc  , 
le  citoyen  Payau,  admiuiftrateur  du  département  fie 
la  Drômc  ;  et  Julien,  agent  du  Comité  de  l;ilut 
public. 

3°.  Pour  la  Commiffion  de  l'aorlculturc  et  de» 
arts  ,  les  citoyens  Erunet  ,  Gâteau  et  Thulier , 
adjoints. 

4°.  Poui"  la  Commiffioli  du  commerce  et  des  ap- 
provifiouncmcus  ,  le  cl'-0*en  jo'iannot  et  Pu  j-iolik 
et  le  citoyen  Poionuler,  udjiiint. 

5°.  Pou'i'  la  Commlli'.on  des  travaux  publics.  Ici 
citoyens  Lecamus  et  Fleuriot  et  le  citoyen  Dupin  , 
adjoint. 

6".  Pour  la  Commiffion  des  fecours  publics ,  Ict 
citoyens  Rebours  du  département  du  Doubs,  et  le 
citoyen  Daillct  ,  du  département  du  Pas-de-Calnis." 

7°.  Pour  la  'Jommiffion  des  tranfports,  pofte  et 
meftagerif s  ,  les  citoyens  IVÎoreau  et  Thicmaiu  ,  le 
citoyen  Mercier  ,  adjoint.  ' 

8'^.  Pour  la  Commiffion  de;;  revenus  nationaux,  le 
citoyen  Laumonf.  ' 

9".  Pdur  la  Commliûon  ne  f organifatîon  et  de» 
mouvemcns  des  armées  de  terre  ,  le  citoyen  PiUée  , 
adjoint  provifoircmcnt. 

10^.  Pour  la  commilfinn  de  la  marine  et  des  Co- 
lorHiier,le  citoyen  Calbarade  et  le  citoyen  David, 
adjoint. 

II".  Pour  la  Commiffion  des  armes  et  .  oudres  , 
les  citoyens  Capon  et  Btnczeth.  ' 

12.  Pour  la  CoimuIHion  des  relations  extérieures,, 
le  citoyen, Buchot. 

II.  La  Commiffion  (léfignée  fous  lé  nom  des 
finances  dans  le  décret  du  12  germinal,  portera 
dciormais-  le  riom  de  Coniinifllon  des  i-evenus  ua- 
tiouaux. 

Elle  fera  compofée  feuhment  de  deux  commlj- 
f.iires  et  d"un  adjoint,  elle  aura  radiuiuillratlou  de 
toutes  les  contributio;i5  indirectes  dans  Iclquellcs 
feront  comprifes  les  douanes  précédirniincnt  ait:  « 
buées  au  département  des  rcUtlons  extérieures.  Le 
décret  qui  fait  cette  attribution  eft  rapporté. 

Monnot  fait  rendre  le  décret  fuivant. 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  Is 
rapport  de  fon  Comité  des  nuances,  fur  l'éiat  des 
rentes  et  dépenles  ordinaires  et  extraordinaires  faites 
parla  tréforerle  nationale,  dans  le  courant  de  ven- 
tôfe  dernier,  qui  a  été  fourni  par  les  commiffaires  de 
ladite  tréforeiie  ,  décrète  ce  qui  fuit  : 

Le  contiôleur  de  la  caiffc  içénéralc  de  la  tréforerie 
eft  autorité  à  retirer  ,  en  préicncc  des  commiîiaires- 
de  la  Convention  ,  des  commiffaires  et  du  caillier 
général  de  latrcforeric,  delà  cailfe  à  trois  clés,  où 
font  dépofis  les  aSignats  nouvellement  fabriqués  , 
julqi.i'.i  concurrenc'e  de  la  fomme  de  jSo  million» 
450, o32  livres,  pour  remplir  les  avancé;^  que  la  tré- 
loreric  nationale  a  £ailes  dans  le  courant  lie  vcntôfe 
dernier  ,    favoir  : 

I*.  Vingt-trois  mille  cinq  cents  quatre-vi.:igt  neuf 
livres  ,  pour  les  dépeufes  de  l'année    1790. 

2°.  Huit  cents  quarante-trois  mille  deux  cents 
trente-huit  livres  pour  renibourfeincnt  de  la  dette 
exigible. 

3'.  Cinq  cent<Cx  mille  huit  cents  quarante-deux 
livres  pour   les    arrérages   de  ladite  dette. 

4''.  Cent  cinqiiante-fix  mille  deu>;  cents  vingt-fîs 
livres  pour  les  dépeufes  particulières  de    1791. 

5°.  Cent  vmgt-neiil  mille  trois  cents  quarante-neuf 
livres   pour  ha  dépcnfes  p.irticulieres  de  1792. 

6".  Cent  quatre-vingt-dix  millions  fix  ccnis  quatte- 
vingt-citiq  mille  neuf  cents  quatre-vingt-dix-neuf  li,'. 
pour  les  dépenles  de    1793. 

7°..  Huit  millions  mille  cinq  centi  vingt-ffpt  livres 
pour  avances  à  la    charge  des    departemcns.' 

8°.  Enfin  dix-neuf  millions  huit  cents  quatre-vintrt- 
neitf  mille  neuf  cents  trente-huit  livres  pour  remplir 
le   déficit  de  la   recette. 

Les  affignats  fort's  de  la  caiffe  à  trois  clés  feront;, 
remis  de  luite  ,  en  préfence  des  mêmes  commiffaires, 
au  eaiiiier  généial  de  la  tréforerie  naticnale  qui  en- 
demeurera  comj  t  .ble. 

Le  contrôleur  de  la  caiffc  générale  de  la  tréforerie 
drelfera  fur  le  livre  à  ce  deftine  procès-verbal  des  for- 
tics  et  remiles  qu'il  fera  en  e^cécution  du  préfeut 
décret. 

Ledit  procès-verbal  fera  parlai  figné,  ainfi  que  par 
le»  commiil'aires  prélcns  et  par  le  eaiiiier  général  de 
la  tréforerie  nationale. 

Merlin  de  Douai  propofe,  au  nom  du  Comité  de 
légiUation,  plufieurs  décrets  qui  font  adoptés  en  ca< 
terme»  :  ,  ■  ^ 

La  Convention  nationale  ,  après  avoîi  entendu  fe 
rapport  de  fon  Comité  de  légiftatiod  ,  fur  la  lettre  du 
miniftre  de  la  juftice  ,  relative  aux  jugcmens  du  tribu- 
nal du  diftiiet  de  la  Marche,  dfs  i5  février  et  se 
avril  1793  ,  qui  ont  déclaré  n'y  avoir  pas  lieu  de  pré- 
fenter au  juré  d'accufation,  et  ont  renvoyé  à  la  police/ 
correctionnelle  les  procédures  inftruites  contre  des 
fonctionnaires  publics ,  et  autres,  pour  raalvcrfation» 
«ommifcs  dans  les  meubles  et  cËets,  tant  de  la  cî- 
dev.ant  «bbaye  de  Flabemont ,  que  de  l'émigré  Lealeti; 


Scrmîlle,  et  fur  le  jugement  du  tribunal  de  cafration  , 
du  1 1  octobre  dernier  (  vieux  flyle  )  ,  cjui  a  déclare  n'y 
avoir  lieu    de   llatuer  lur   la    rfn^^ri^r•   Af    rj.-ri.rir^.ir 


„^   -_ en  forme   d'iiiftruction 

2g  du  même  mais,  delquclles  il  rélulte  que  tour  dclii. 
de  nature  i  emporter  peine  atflictivc  Ou  infamante, 
doit  être  priifentc  au  juré  d'accufa'.Joii  ,  et  qu^'  cette 
contravention  cft  mif'c  en  cvide;ice  par  le  rapprochc- 
nlcnt  des  articles  du  code  pénal  ,  qui  prononce 
des  peines  afflictives  contre  les  malverfatious  dont 
il  s'agit  ;  \ 

Confidcrant  qlie  le  tribunal  de  caflation  aurait  dû  , 
par  Ion  jugement  du  1 1  octobre  ,  réprimer  cette  con- 
travention ,  et  qu'il  importe  de  lever  les  doutes  qu'il 
a  pu  avoif  fur  l'étendue  de  l'autorité  dont  la  loi  1  in- 
vertit à  cet  égard,  décrclc  : 

Art.  I^"^.  Les  jugpmens  ci-deflus  mentionnés  ,  du 
tribunal  du  diftrict  de  la  Marche  ,  et  du  tribunal  de 
caflation  ,  font  aunuUés. 

II.  Le  tribunal  ciimluel  du  département  dés  Vofges 
procédera,  fans  délai,  dans  la  forme  prcfcrlte  par  la 
loi  du  7  friii>airc,  au  jugement  des  prévenus  des  dé- 
lits ci-deffus  énoncés.  ' 

III.  Le  tribunal  de  caffation  eft  teuu  d'annuller  les 
jugemenS  des  tribunaux  de  diftrict  qui  dans  les  délits 
emportant,  par  leur  nature  ,  peine  afflictive  ou  infa- 
mante ,  fe  feraient  déterminés  ,  foit  par  les  circouf- 
tanfes  du  fait,  foit  par  le  défaut  prétendu  de  preuves 
Juffifantes,  à  déclarer  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  préfenter 
le^  prévenus  au  juré  d'accufation. 

Le  préfent  décret  ne  fera  adrefle  qu'aux  tribunaux 
de  caffation  ,  criminels  et  de  diflrict.  Sou  infertion  au 
Bulletin  de  correfpondance  tiendra  provlfoirement  lieu 
de  publication. 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  fes  Comités  de  légiflation  ,  des  ,  domaines 
et  d'aliénation  ,  fur  plufieurs  pétitions  relatives  à 
la  loi  du  l3  frimaire  ,  concernant  les  baux  à  ferme 
et  à  loyer  des  biens  nationaux  ,  et  tendant   à  l'avoir  : 

1°.  Si  l'art.  IX  de  cette  loi  peut  être  invoqué  par 
les  acquéreurs  de  biens  vendus  antérieurement  à  fa 
publication  ; 

2°.  Si  les  biens  des  ci-devant  appanagcs  font  com- 
pris dans  l'article  1='  fous  le  nom  de'  biens  retirés  far 
la  Naiion  des,  mains  du  iyran  ; 

3°.  S!  les  baux  dés  mêmes  biens,  ceux  des  biens 
de  l'ordre  de  Malte  ,  des  fabriques,  des  fondations 
itabiies  dans  les-églifes  parolHiales  ,  des  eol!e<rcs  , 
féminaires-colleges  et  autres  établilicmens  dcfiiués  ,à 
l'enfeignement  public  ,  des  hôpitaux  et  autres  éta- 
tlilfemens  confacrés  au  foulagemcnt  des  pauvres  , 
peuvent  être  annuUés  en  vertu  des  articles  IX,  XII  , 
XIII  et  XIV,  pour  n'avoir  pas  élé  repréfcntés  aux 
fecrétariats  de  dillricts  de  la  manière  et  dans  le 
délai  prefcrit  par  les  décrets  des  6  et  1 1  aoiit 
1790;  _  -  . 

4°.  Si  par  les  articles  IX  et  X'I ,  la  Convention 
nationale  a  ectendu  déroger,  relativement  aux  fer- 
miers des  biens  provenans  des  émigrés  ,  à  l'arti- 
cle XXXV  de  la  fection  quatrième  de  la  loi  du  25 
juillet  1793  ,  portant  que  les  culttvnteu  s  ou  fermiers 
qui,  fans  bail  axilhentiquc  01:  par  fuite  d'urt  bail  espiré , 
auro-it  enjemmcé  des  biens  ajipartenaiis  aux  émigrés  , 
jouiront  ne  la  réiolte  ,  aux  charges  et  conditions  des 
années  précédantes  ; 

5°.  Si  les  mêmes  articles  autorifent  les  acquéreurs 
à  congédier  avant  la  récolte  les  fermiers  des  biens 
nationaux  autres  que  ceux  provenans  des  émigrés  , 
lorfqu'ils  n'avaient  que  des  baux  ou  oriiçinairemcnt 
Buls ,  ou  deUiiués  des  conditions  requifes  par  la 
loi  du  14  mai  1790  ,  ou  annuités  par  l'art.  XXXVIII 
du  décret  des  6  et  1 1  auût  fuivant. 
■  6».  Si  la  difpo.'ition  de  l'article  XX  ,  qui  annuité 
les  ventes  et  baux  à  vie  des  malfons  dépendantes 
des  ci-devant  corps- cccléliafllques  ,  s'applique  aux 
ventes  ou  baux  à  vie  que  ces  corps  auraient  pu 
faire,  foi[  à  des  étrangers,  foit  à  (ics  btnéliciera 
de  leurs  eglifes ,  comme  particuliers,  de  maifons 
qui  n'étaient  point  canoniales  ,  ni  leurs  malfou» 
d'habitation  ,  à  la  charge  de  redevances  annuelles, 
et  fous  la  condllicm  d'employer  des  fommes  pour" 
les  rétablir  ;   confidérant  , 

Sur  la  prcmicie  quel'.ion',  qur  les  articles  XII  C 
XIIT  ,  qui  Ibnt  'une  iiiitc  de  rarticie  )X  ,  annon- 
cent clairement  que  f.i  dil'pûniion  n'cft  pa»  limitée 
ault  acquéreurs  des  bicin  vendus  après  la  publica- 
tion de  cette  loi  ,  et  qit'r  Ile  comprend  aulfi  ceux  des 
bien»  vendus  prccédtnnincnt  ;  que  d'.illleursll  n'était 
même  ptis  befoin  d'une  loi  exprcffc  pour  qu'un  acqué- 
rerir  pilt  cxciper  contre  un  fermier  de  la  ntdlité  du 
bail  de  celui-ci  ,  et  que  ee  droit  était  inhérent  i 
fon  acquifition ,  qitoique  faite  i  la  cliar^'e  d'entre- 
tenir les  baux, -une  paiclllc  claufe  ne  pouvant  s'cn- 
>tcndre  que  des  baux  rcvcius  de  toutes  les  eohdi- 
tioHs  requîtes  par  la  loi  ; 

Sur  lit  fetoudc  quellion  ,  ^uc  les  apanages., 
/bus  l'ancien  régime  ,  f.iilaiciit  tlfenticllemcnt  p.triic 
de  ce  qu'on  appelait  domaines  de  la  coummie;  qu'aitifi 
l'j  font  éviilciitnicnt  «ompri»  d.ius  la  loi  du  l5 
Irimaire  ,  f.iwf  IVxceprioti  qui  v.i  être  indiquée  ; 
Sut  la  iroKictnc  quefiion  ,  que  le  dérrct  ries  0  et 
Il   août  1790  ne  porte  que  fur   le»    bicu»   ti-tlcY»ut; 


'8S7)' 

ccclélia/liques  ,  qui  étaient  alors  fous  la  main  de  la 
Nation  ;  qu'il  i;c  s'applique  ni  aux  biens  retirés 
depuis  de^  mains  du  tyran  ,  ni  à  ceux  fur  Icfquels 
l'article  premier  de  la  loi  du  5  tiovcmbre  1790  a 
prononcé  un  ajournement,  qui  n"a  été  levé  que  par 
des  lois  poRérlciivcs  ,  et  que  les  articics  IX,  X1I,X1II 
et  XIV  de  la  loi  du  i5  frimaire  n'ont  pas  eu  d'autre 
objet  que  de  f-iirc  exécuter  ce  décret  tel  qu'il  avait 
été  rendu  ,  et  pour  les  biens  qu'il  avait  coinpi  is  dans 
ces  difpcfitions. 

Sur  la  quatrième  queftion ,  qu'il  n'y  a  rien  dans 
les  articles  IX  et  XI  qui  puiife  faire  préfumer  une 
dérogation  i  IV-rt.  XXXV  de  la  Section  IV  de  la 
loi  du  25  juillet  1793. 

Sur  la  cinquième  quellion,  qu'elle  fc  réfout  par 
le  même  principe  que  la  précédente  ;  q'i'en  elfct 
l'art.  XI  de  la  loi  du  ]5  fiimaire  ne  dit  pas  que  les 
fermiers  dont  il  efl  parlé  en  j'ai  t.  IX  pourront  être 
congédiés  avant  la  récolte  ;i  qir'il  règle  fL-ulement 
leurs  droits  pour  le  cas  où  ils  le  feraient,  n'importe 
par  quelle  caufe  :  mais  que  par  cette  dilpoCiion 
hypothétique  ,  la  loi  n'a  pas  entendu  les  priver  de 
la  laculté  de  recueillir  les  fruits  dus  à  leurs  foins  et 
à  leurs  fueurs  ,  loifqu'ils  n'y. auraient  pas  donné  lieu 
pai;.^^es  conventions  ou  des  faits  particuliers,  cl; 
qu'ils  n'auraient  pas  été  pourfuivis  judiciaiicment 
en  nullité  ou  déchéance  de  leurs  baux  avant  l'année 
de  la  récolte  de  laquelle  il  s'agit  ;  qu'elle  n'aurait 
rnême  pas  pu  le  faire  ,  fans  établir  entre  les  fermiers 
des  biens  des  émigrés  et  ceux  des  autres  biens  na-, 
tronaux,  une  différence  qui  répugnerait  à  fou  efprit 
général  ,  et  que  l'équité  condamnerait  ;  qu'enfin  l'in- 
térêt de  l'agriculture  et  celui  de  la  République  font 
mJs  à-  couvert  par  .l'obligation  impofée  aux  fermiers 
indiftincteraent  ,  foit  qu'ils  foient  congédiés  aupa- 
ravant ,  i]e  continuer  jufLju'au  dernier  moment  de 
leur  exploitation  la  culture  des  terres  laiSTées  en 
jachcre  ,  faaf  le  rembourfement  de  leurs  frais  de 
labour,  s'il  n'y  a  été  autrement  pourvu ,  foit  par  les 
baux,  foit  par  l'ufage  local; 

Sur  la  fixieme  quefiion  ,  que  l'article  XX  de  la 
loi  du  l5  frimaire  comprend  indiflinctemeut  dans 
fa  diipolîtion'toutes  les  inaifons  dépendantes  des  ci- 
devant  corps  eGcléfialliques ,  qu'ils  ont  ou  vendues 
à  vie  ,  ou  louées  à  vie  à  des  bénéfieiers  de  leurs 
églifes  ;  mais  qu'elle  ne  s'applique  ,  ni  dans  fon 
texte  ,  ni  dans  fon  efprit,  aux  ventes  ou  baux  à  vie 
faits  en  faveur  d'étraiiE^ers  ; 

Déclare  qu'il  n'y  a  pas  lieu  à  délibérer. 

Le  préfent  décret  ne  fera  publié  que  par  la  voie 
du  bulletin  de  correfpondance. 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  fon  Comité  de  légiflation  fur  la  queftion 
propofée  pa^  pluGeurs  accufaçeurs  publics,  et. ten- 
dante à  favoir  quelle  peiti'é  doit  être  infligée  i  des 
membres  de  Comité  de -furveillajice  qui  ont,  pour 
exempter  de  l'arreftation  des  perfonnes  fufpectcs  ou 
prétendues  telles,  exigé  ou  reçu  ,  à  leur  profit', 
des  fommes  ou  d'autres  objets. 

Coufidéi-ant  que  les  articles  Vllt  et  XIV  de  la 
fection  cinquième  du  titre  premier  de  la'  féconde 
partie  du  code  pénal  ont  prévu  cette  queftion  ;  que 
d'après  l'un  ,  il  y  a  lieu  à  la  dégradation  civique  , 
fi  les  fonctionnaire  dont  il  s'agit  n'ont'  fait  quo 
recevoir  ce  qui  leur  était  offert-,  et  que,  d'après 
l'autre  ,  il  y  a  lieu  i.  la  peine  de  fix  années  de  fers  , 
s'ils   ont   cxi^é   des  fommes   ou    d'autres   objets,    foit 


par  forme  de  taxe  ,   foit  iiitre: 

Déclare  qu'il  n'y  a  pas  lieu  à  délibérer. 

Le- préfent  décret  ne  fera  publi»    que  par  la  voie 

le  Eulletiii  de  correfpondance. 

On  lit  la  lettre  fuivante  :  ' 

Laurent  ,  repréfentant  dit  Peuple  ,■  à  la  Convention  na- 
tionale—  Maubeugc  ,  le  27  germinal,  l'an  2  de  la 
République   une  et  in.livijikle. 

Citoyen  .préftdent ,  je  doif  te  faire  part  de  l'efpiit 
qui  anime  la  garde  nationale  foldée  de  Maubeuge. 
En  fefaut  le  (érvice  de  la  place  avev  le  plus  grand  7.ele, 
elle  a  cru  devoir  donner  d'autres  preuvs  de  Ion 
attachement  à  la  République.  Le  minillre  de  la  guerre 
venait  de  lui  rendre  la  ration  de  viande  qui  lui  avait 
été  retirée  lors  du  blocus.  Elle  ne  s'cll  ]joint  contentée 
de  faire  le  facrifice  d'une  partie  ,  A  l'exemple  de  nos 
braves  frères  d'armes  -,  elle  a  refulé  la.diftribution  en 
entier  ,  en  criant  vive  h  Rèpul'liijuc  !  et  a  juré  de 
nouveau  de    combattre   pour  elle  jufqu'à  la  mort. 

Je  ne  puis  non  plus  patTer  fous  lilence  un  trait  de 
bravouic  qui  vient  de  fc  paP.'çr  i  Cambray  , 
et  dont  le  gén-ériii  Chapuy  Vient  de  me  rendre 
compte. 

Le  mStgafin  d'artifices  de  cette  place  a  failli  fauter 
pour  la  féconde  fois. 'Je  feu  avait  pris  A  un  baquet 
de  poudre  mouillée  et  de  matières  artificielles  :  71  A 
l'afpect  du  danger  ,  dit  le  général  ,  j'a'ipris  toutes  les 
melures  de  précaution  -,  mais  la  l'épubliquc  ne  doit 
la  coiifervation  du  magahn  qu'à  l'intrépidité  et  au 
généreux  dévouement  du  citoyen  Houifeau  ,  fcrgent 
au^  l<tr  régiment  d'artillerie  ,  .com].aijnie  de  Ménoir, 
qui  s'cft  précipité  dans  Ir.  falle  ,  et  a  emporté  dehors 
le  baquet  entUramé.  J'éprouve  un  plaitir  bien  fen- 
fible  en  te  rendant  compte  du  trait  héroïque  de  ce 
brave  homme.  Ce  n'eft  pas  le  feul  par  lequel  il  s'eft 
diUingué  ;  fon  républicanifme  ,  fon  7.ele  pour  It 
Icrviue  ,  et  la  moralité  de  fon  caractère  ,  lui  unt 
mérité  l'cUime    et  l'amitié    de   tout  Ion   corps.   i> 

11  me  paraîtrait  jitllc  de  donner  de  l'avancement 
à  un   aufli    bon  citoyen-,  je    te    le  recommande, 

Salut  et   frateraiti.    Si^né  ,   Lauii£NT. 


■  ,  ï  a  Convention  niatonalc  dècrclc  1«  tflétitîen  îiona- 
rablc  ,  rinferlion  au  Bulletin,  et  le  renvoi  au  Comité 
de    falut   publie. 

Alerliit,  aif  nom  du  Comité  des  Jecimrs.  Une  fille  de  roi 
im.plorc  aujourd'hui  la  blenlaifâuce  nationale  ,  et 
annonce  aux  defpotes  pcr  fon  exemple  le  Ipectacl» 
(U'ils  doivent  tous  donner  à  l'Univers.  C'eft  ipat 
leur  chfite  que  le  Ciel  doit  venger  les  Peuples 'dé 
tes  leur  avoir  donnés.  Exemple  fiappant  des  viciffl." 
tudcs  de  la  foitune,  Marie  Cécile,  fille  du  fultart 
Achrnct  III  ,  femble.  prouver  par  fes  lonns  .mal» 
heurs  ,  que  plus  fon  rang  était  élevé  ,  plus  la  for- 
tune s'cft  ptû  à  multiplier  lés  adver.'ités  ,  tandis 
que  fon  pcre  en  éprouvait  tous  les  revers  :  tetribi» 
leçon  poui  le.-,  tyrans  ,  et  que  les  Peuples  ne  laifi'eront 
pa^  inftnctucule  I 

Maiie  Ocelle  ,  aujourd'hui  ciloycauc  françaife ,' 
récljnie  des  iccours  de  la  Convecilo..'  iwionale  , 
a;.-,c-,<  avoir  été  l'obj-i  de  i'.idvcilif-  i;  ;-i-e:  roun.mtè 
it  de  i'humiliaiiou  du  fort,  loriqu'cllc  ne  le,uijlait 
appelée  en  nailfaut  qii'd  couler  des  jours  fortunés 
et_  tranquilles.  Retirée  en  France  depuis  plus  de 
é)i  ans  ,  elle  fut  à  la  ci-devant  Cour  ,  et  l'orgueil  lui 
accorda  des  fecours  ;  die  les  attend  aiij.-urei'hui  de  la 
bieufaifance  d'une  ÎVaiion  générciif  .  '  'e  u'  't  plus  à 
une  Cour  eoirompuc  et  vaineiaeiu  i.ille.euk- ,  qn  une 
fille  de  roi  demande  ,  avec  la  fierté  de  (on  V:iu»  , 
de  réparer  les  injures  du  fort-,  c'eft  une  i  =  f"rt'inee 
chargée  d'ans  etd'iufiimltés ,  dénuée  de  tous  fecours  , 
qui  dém.mde  avec  '  confiance  à  la  Patrie^  ce  qu'elk 
doit  à  fes  énfatis..  " 

Depuis-  178g  ,  les  penfions  dont  elle  juuilTai* 
furent  réduitos  à  lOJO  livres  ,  et  depuis  hi:i;  .:-o\i 
elle  ne  reçoit  même  plus  ce  modiqiic  fecours.  File 
vous  a  préfenté  une  pétition  pour  ob!(:iiir  qu'il  lui 
fût  compté  ,  et  qu'au  terme  de  la  loi  du  20  ianvict' 
1792  ,  fes  penfions  fulfent  rétablies  telles  qi.;',.i!c  ea 
jouiffalt  avant  1789  ,  vu  qu'elle  eft  octo;;éiiairc  -,  ce» 
'  penfiocs  étaient  alors  de  5oco  livres;  fa  pétition  a 
été  renvoyée  à  votre  Comité  des  fecouis  publics. 
Pénétré  dé  ce  principe  lacré  qui  fut  toujours  en 
honneur  chez  tous  les  Peuples  libres  de  f  Univers  , 
celui  du  refpect  dû  à  la  viclllelfe  „  et  des  fecours 
qu'elle  exige  lûrfqu'elle  eft  dans  Findîtrence  ,  il  9 
peule  que  \ous  vous  feriez  un'  devoir  d'en  appor-< 
ter  à  i'Iuforîunée  Marie-Cécile;  fon  are,  frs.mal-' 
heurs  futEfaient  fans  doute  pour  lui  en  affiiior  le 
droit  ;  mais  il  cft  encore,  s'il  en  eft  bcfoin  ,  une 
nouvelle  eonfidératipTi  pour  l'éiayer. 

Marie-Cécile  cft  née  chez  un  Peuple  qui  eft  notre 
ami  ,  qui  a  conftamnlent  rcfufé  d'entrer  dans  la  li"ua 
des  tyrans  coalifés- contre  notre  libettc  ;  nous  li.î 
devons  des  preuves  de  notre  efiime.  Vonc  Comité 
a  donc  petijé  que  vous  vous  empreiTeriei  d  àccordei" 
quelques  fecours  à  Ma;ic-Cécile  ,  et  que  vous  chai-" 
gériez  celui  des  penfions  de  les  lui  alfurcr  pendant  i'i 
vie.  E.i  eouféqueuce  il  vous  propofe  ,  par  mon 
organe,  le  projet  de  décret  fuivant  1 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le  ' 
rapport  de  ion  Comité  des  fecours  publies  i  flir  1» 
pétition  deiVIatie-Cécile,  Ottomane  ,  plus  qu'octogé- 
naire ,  réfugiée  en  France  depuis  65  ans  ,  où  elle" 
joulirail  d'une  penfion  de  3ooo  liv.  ,  réduite  depuis 
1789  à  loio  ,  et  qui  lui  a  été  furpcndne  depuis 
huit   mois  ,   décrète  ; 

Qjie  fur  la  préfentation  du  préfent  décret ,  la 
trésorerie  natiou-ale  payera  à  la  citoyenne  Maiie- 
Cécilc ,  Ottomane,  la  fomme  de  600  lIv.  k  titra 
de  fci-ours  proviloire  ,  et  que  la  pétition  fera  ren- 
voyée -au  ■  Comité  de  liquidation  qui  reftc  chargé 
de  préfenter  un  projet  de  décret  pour  lui  allurer  des 
fecours    annuels  et    pendant  fa  vie. 

Le  -i-irélcnt  décret  ne   fera  pas  imprimé. 

Ce    décret    eft   adopté. 

On  lit  une  lettre  de  Jourdaii ,  commandant  de 
la  gendarmerie  ù  Avignon  ,  i  Maigret  ,  repréfentant 
du  Pïuple  dans  le  département  de  Vaiiclufe,  pa* 
laquelle  il  l'inftruit  que  PéliUîer  de  Sai'm-Rcmi , 
député  i  la  Convention,  eft  à  Avlgiion-,  il  lui  de» 
mande    quelle  conduite     il    d.-i:    tenir    à    fon    égard. 

Mrrlin  de  Thio-.villei  Le  député  dont  'il  eft  ici 
queliion  ,  cft  parti  avec  un  congé,  il  l'a  fans  douta 
préfenté  aux  autorités  conftltuées  qui  le  lui  ont  de^ 
mandé.  Je  demande  l'ordre  du  jour  fur  la  lettre  da 
Jourdaa. 

Grnnet.  Depuis  long-ténis  on  s'attache  i  avilir  leil 
députés  À  la  Convention,  pour  avilir  la  Conventiotjl 
clle-mê.me.  je  deru.andc'  que  vous  preniez  une  me^ 
futc  icvere  contre  Jourtlaii  ,  pour  avoir  mis  en 
queftion  fi  un  repréfentant  du  Peuple  ,  muni  d'ua 
congé  ,   devait  être    niis   en    état  d'aneftation. 

A".  ....  Ce  n'eft  pis  le  .feul  acte  ciiminel  que  fê 
foit  permis  Jourdan.  Une  lettre  des  aduiiuiftrateura 
du  département  des  Bouches  du  Rhône,  m'apprend 
que  les  ariftocrates  cutourciit  maintenant  Joiirdan. 
Ceux  qui  étaient  autrefois  les  ennemis,  approûvenc 
fa  conduite  et  y  appl^uiillfent.  Les  Sans-Culotte» 
font  indignés  des  actes  arbitraires  qu'il  cod met  tou» 
les  jours  ;  c'eft  lui  qui  eft  la  caufe  de  l'évéuemcnt 
malheureux  qui  a  eu  lieu  à  Aliaguds. 

Merlin  ,  de.  Thhnville.  Il  ])ari«!t  très-étonnaut  qu* 
Jourdan  foit  à  Avignûn  ',  je  cfciiiande  qu'il  foit  mando 
pour  rendre  compte  de  fa  conduite  au  Cotiiité  d« 
furct'i  générale  :  s'il  cft  patriote,  s'il  a  continué  d* 
fervir  la  eaufc  du  Peuple  ,  le  Comité  lui  rendra 
juftice.   iyi  )'  fout  le   prétexte  de.  bien  qu'il  a  fait«  U 
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■a  opprimé  les  rsînotes,  le  Comité  Uii  rendra  éga-  1  r*!cut  pu  cfre- commis  C.s.r.s  radinliiifliation  des  tle- 
îtrar-.iit  juPticc.  Je  demande  qu'il  foit  mandé  au  n] ers  de  la  i'.cpubliij'ie ,  cl  la  ncgligense  des  comp- 
Couiité   de    fureîé    ççéucrale  ,    pour    que    fa   conduite  |  laliks    <\v.l    n'exécuttront  yas  dans    le    délai  prcfciit 

K-s    obligations   qui  leur  fpnt   irnpofées  par  le  préient 

décret. 

XI-  Le  prcfent  décret  fera  iœprimé  dans  le  Bulletin 

dé  demain. 


■y   foit  examinée. 

I.egendre.  Cette  mefure  eft  inutile,  il  faut  fini- 
plemcnt  renvoyer  ia  Ictnc  au  Comité  de  fureté 
générale,  qui  prendra  à  l'égard  dejourdan  le  parti 
<^nz   lui  paraîtia  nécciT;ure. 

•■.  Cette   propoftion   cft   déc-rétée. 
JLa  féance   cft   levée    à    5   heures. 


S  F.  A.  N  CE   nu 

Cambon  ,   au  nom  du   Conilti 


R  M  I  N  A  L. 


des  finances  ,   prc- 
opte    les   deux  projet»   de 


La  Convention   nationale  , 
Tapport  des  Comité   de   lalut 


Jioie   et  la  Convciitioii 

'décret   fuivant  :  ^ 

après  avoir  cntcndh  le 
public  et  des  finances  , 
■décrète  : 

Art.  l".  La  comptabilité  de  12  CommifTions 
•qui  ont  été  créées  par  décret  du  12  germ:nal  ,  fera 
■difiincte  et  téparéc  de  celle  des  anciens, minillercs , 
Commilllons  ou  adminiurations  qui  ont  été  fup- 
.priniées. 

II.  Les  nouvelles  Commifilons  ne  poiirront  point 
d'Iiioler  des  fonds  qni  ont  été  à  la  dirpolitlon  des 
ancienj  minières,  ordonnateurs,  coramiflaircs  ou 
-adinlu'flrateurs  qu'elles  remplacent  ;  toute  difpofi- 
tion  de  fonds  ^qui,  aurait  été  décrétée  et  qui  n'a 
.cas  été  employée,  efl  anuuUée. 

Uî.  A  )':i\eidr  la  Iniorcrie  nationale  ne  ponrr» 
ac.iuittei  aucune  ordonnance  que  fur  les  fonds  qui 
■auiout  été  mis  à  la  dilpofitiou  de  l'ordonnateur  par 
■Vil)  décret   de    la   Convention. 

iV.  Sont  cKccptcs  des  dil'pontions  de  rarticle  pré- 
cédent, les  dL*pi!i!cs  de  foMe,  fubfiftances  et  trai- 
tcMiCT;' lies  troupes  Je  terre  et  de  mer  dont  la  quo- 
tité ei^  léc.iée  par  les  lois,  la  tréforeiie  nationale  de- 
ntenraut  chargée  de  les  faire  payer  comme  par  le 
^affé  fur  les  revues   et  états  ordonnancés. 

V.  Chsoue  Commilhon  préfcntera  dans  le  courant 
du  mois  floréal  i'eiat  détaillé  et  par  aperçu  des 
«fonds  rtcelfaues  au  (éivice  qui  lui  cfl  confié  jnf- 
qu'au   .?0   prairial  prochain  ,  qui  termine  le  troificme 

■trimeflre   de  1'.  u  -2'. 

Elle  préfentcra  en  même  teras  un  état  des  dé- 
pclifcs   arriérées  qui  feront  ducs. 

VI.  Avant  le  so  du  dernier  mois  de  chaque  tri- 
mcftre,  chaque  CommilTion  préfentera  de  pareils 
■états  pour  lu  dcpenfe  par  aperçu  du  triaieftre 
fuivant. 

VU.  Afin  que  le  fervicepublîc  n'épronve  pas  de 
retard,  il  fera  remis  proviiolrement ,  et  jufqu'à  la 
rcniife  des  étals,  ,à  la  difpofition ,  l"  de  ti  ConjmiUion 
CCS  adminlîirations  civiles  ,  polices  et  tribunaux  ,  juf- 
qu'à concmncucc  de  i,5oo,noo  liv.  ;  8°  de  celle  de 
l'iul'.ruction  publique,  jufqu'à  concurrence  de  deux 
millions;  3°  de  celle  d'aoriculture  et  des  arts  ,  jufqu'à 
<oncurrence  de  l,5oo,ooo  liv.  ;  4°  de  celle  du  com- 
merce et  des  approvilionneraens  ,  jufqu'i  concur- 
rence de  100  millions  ;  5"  de  celle  de»  travaux 
ptiblics  ,  jnfqu'i  concurrence  de  6  millions  ;  6°  de 
-celle  des  ïécours  publics  ,  jufqu'à  concurrence  de 
20  millions  ;  7°  de  celle  des  transports  ,  polies  et 
mcilaîrerlcs  ;  jurqii'i  concurrence  de  18  millions; 
8°  de  ctUc  des  revenus  nationaux,  jufqu'à  concur- 
ïïuce  de  2  millions  ;  g°  de  celle  de  l'organifation 
et  du  mouvement  des  armées  de  terre  ,  jufqu'à  con- 
runcnce  de  3  millions  ;  10"  de  celle  delà  rna- 
rine  et  des  Colonies  ,  jufqu'à  concurrence  de  12 
millions  ;  1 1°  de  celle  des  armes  et  poudres  ,  jufqu'à 
concurrence  de  20  millions  ;  12°  de  celle  d"';.  rela- 
tions  extérieures  ,.  jufqu'à  concurrence  d'un    millioB.  ■(  p,,^|-^,,jç    ^ 

VIH.  Les  minidies  ,  ordonnateurs,  comniiffaires  , 
admiuirîv.itcu'iS  ,  paveurs  ,  receveurs  ,  tréforiers  ,  S:c. 
tous  ceux  qni  ont  difpofé  ,  perçu  ou  adminiftré  les 
deniers  de  la  République,  ou  qui  ont  établi  des 
coiitribiulons  ,  taxes  ,  emprunts,  faifies  ou  échanges, 
îni  qui  ont  été  cbarccs  de  l'arsienterie  des  églifes 
<l£fuis  le  ï"  juillet  I731  ,  époque  de  rétablifTeracnt 
de  la  tréfcrerie  nationale  ,  feront  tenus  de  dreffer  et 
fourr.ir  aux  commiffaircs  de  la  tréforeric  nationale  ; 
dans  le  délai  de  trois  mois  ,  les  comptes  en  débit 
«t  crédit  de  leur  adniinllliatiou ,  et  ils  fourniront  à 
l'a;  pul  les  places  i-:l'.ircaiives  et  acquits  comptables 
<|ui  font  relatifs   à  leur  couiptabilité. 

IX.  Les  miniftres  ,  adminiftratcurs  et  commiiraircs  , 
dont  les  fonctions  qui  leur  étaient  coahées  font 
délcuuées  ai'X  douze  nouvelles  CommilTions  ,  leur 
rendront  compte  des  dépenfes  arriérées  qui  font 
encore  dues. 

X.  Les  commilTaires  delà  tréforeric  nationale  fur- 
veilleront  l'exécution  de  l'article  Vlli;  ils  en  rendront 
co.-npte  aux  Comités  de  falut  public  rt  des  finances  ; 
dis  feront  tenui   de  leur   dénoncer   les    abus  qui  au- 


I.a  Convention  natien.ilé,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  fon  Comité  des  finances ,   décrète  : 

Art.  I"^'.  Les  receveurs  de  diûrPct  qui  ont  quitté  ou 
qui  quiitercnt  leurs  places  fans  ccnfcrverla  fuite  des 
cxeiciccs  par  eux  commencés  ,  comprendront  dans  !e 
ccii'utc  de  clerc  à  maître  qu'ils  doivent  rendre  à 
Iriirs  iiiccciiiins  ics  recettes  et  dépeulés  qu'ils  auront 
lilîts  pour  le  paiement  ,  tant  des  frais  du  culte  et 
pcnlions  crrlt-lia'tiqnts  ,  que  de  tous  autres  objets 
pour  l'ai  quittemeritcltlqucls  Icldits  receveurs  reçoivent 
des  louds  liirectemiMU  du  tiéfor public. 

lî.  ('c;ix  de^  recc\-eur,s  remplacés  qui  ont  confervé 
la  fuite  des  ocercices  par  eux  commencés  ,  rendront 
dans  le  délni  de  l5  jours  ,  à  leurs  liiccelfcurs  ,  le 
compte  de  clerc  à  miitre  de  leurs  recettes  et  de 
leurs  dépenfes  ,  fur  les  objets  énoncés  en  l'article 
précédent,  et  feront  tenus  de  rerfcr  de  fuite  dans 
les  mains  des  receveurs  actuels  ,  les  reliquats  defdits 
comptes. 

Il(.  Les  nouveaux  receveurs  'comprendront  en 
conféqucnce  les  recettes  et  dépenfes  dont  il  leur 
aura  été  ainfi  rendu  compte  par  leurs  prédéceffeurs  , 
dans  le  bordereau  "encrai  de  (ituatiou  ,  au  1"  irer- 
miual  ,  que  les  conimîfr.Mres  de  la  tiéforeric  natio- 
nale ont  été  autorifés  à  demander  A  tous  les  receveurs 
de  la  République. 

IV.  D'après  ces  dîfpofuions  ,  les  receveurs  an- 
ciens qui  ont  confervé  la  fuite  des  exercices  par  eux 
commencés,  pour  le  recouvrement  des  contribiuions 
directes  ,  n'auront  plirs  a  compter  peifonncllement 
et   directement  vis-à-vis  de  la  Nation  ,  Qi^'î   du  mon- 


tant dcfdltes    contribution: 

V.  Ceux  d*s  receveurs  anciens  qui  auraient  déjà 
rendu  leurs  comptes  ,  en  la  forme  précédemment 
réglée,'  des -frais  de  culte  et  autres  objet:!  acouitîés 
avec  dés  fjud-i  tiié.s  du  trélor  liational  ,  remettront 
Icfdlts  comptes  ,  avec,  les  pièces  jufllficatives  ,  à 
leurs  fucceffeurs  ,  lelquels  feront  tenus  de  comprendre 
les  recettes  et  dépenfes  défaits  comptes  dans  le  bor- 
dereau général  ,  meniionné  en  fariicle  ci-deffus. 

,\'I.  Il  ell  dérogé  à  la  loi  du  l5  juillet  ITtjS  (  vieux 
fl)de  )  en  tout  ce  qui  ferait  contraire  au  prélcnt 
décret. 

Taiiien.  Un  do  vos  prccéde-n.s  décrets ,  pour 
éteindre  l'odieux  louvcnir  du  régime  féodal  et  nobi- 
bilîairc  ,  poile  qu'aucnus  depofitaircs  denregiftres  qui 
contiennent  Ivs  ictts  -,  Ivil»,  ceux  de  nailiance  ,  de 
mariage  cl  de  fépultuie  ,  ne  pouiront,  d«ns  les  co- 
pies qu'ils  dclivroront  de  ces  actes,  y  Inférer  aucun 
litre,  même  avec  le  correitif  ci-Jevanl.  U  réfuhc 
aujourd'hui  de  celte  difpoKtion  que  lotfqu'il  s'açit 
de  mettre  i  exécution  le  décret  de  police  générale 
que  vQuj  venei  de  rendre  ,  quand  un  ci  devant 
noble  nie  qu'il  l'ait  éié  ,  les  comilési  révolution- 
naires n'ont  point  de  moyens  d'éta»lir  les  preuves 
du  contraire  ;  eu  efiet ,  q-uc  peuvent-ils  répondre 
à  celui  qiii  leur  dit  :  Je  n'étais  pas  noble  ,  s'ils  n'ont 
pas  la  faculté  de  fe  faire  délivrer  en  leur  entier 
les  actes  où  cette  dénomination  leur  cfl  donnée  ? 
Pour  parer  à  cet  inco;ivenient  .,  je  demande  que  le» 
dépofttaires  des  acres  civils  foieni  autorifés  à  délivrer 
ces    actes  aux  ccTiités   révolutionnaire!. 

Cette  prcpofitiofl  cft  renvoyée  aux  Comités  de 
falut  public  et  de  légifl.ttlou. 

La  fociété  populaire  de   la   feclion  de   Brutus    fe 
U  barre. 


ae  la  icpiiUih".  Repréfentans  du  Peuple 
îcs  r'.'ciété.s  populaires  des  différentes  Scc- 
lir-ivicg  dans  ce  moment  par  une  défaveur 
,  paiail^ent  donner  de  l'ombrage  et  de  la 
aux  amis  de  la  liberté  ;  on  les  accufe  de 
faire  revivre  et  de  propager  dans  leur  fein  les  prin-' 
(ipes  immoraux  et  liberticides  de  la  faction  des 
Cordelitrs  ,  dont  les  chefs  font  tomfxés  fous  le 
glaive  de  !a  Ia<i  ;  et  la  portion  d'influence  qu'elles 
ont  acquilc  ,  fembîc  déjà  les  dévouer  à.  i'ofltaclfme 
de  i'opitrion.  Ces  reproches,  que  quelques  intrigans 
fans  doute  ont  vouht  attirer  aux  fociétés  dont  ils 
ont  cxtcr.'jué  IfS  diplômes  ,  font  tout  à  fait  étran- 
gers à  la  fociété  p.->pulaire  de  Brutus.  Elle  a  opéré 
avec  févéïiré  fa  régcL.énition  ,,  a  combattu  avec  éner- 
gie les  intrigans  ,  's'cS  occupée  avec  confiance  du 
bien  public  ,  a  pris  poiT  modèle  la  fociété  i/iere  , 
et  a  toujours  rciarué  lu  repréfentation  nationale 
comme  ion  point  de  ralliement.  Loin  de  partager 
les  fcn;imcns  de  la  factiou  impie  que  votre  œil 
vigilant  et  pevrpirjce    a    découverte  ,    elle  ell  venue 


cudue 


follic 


i\  votre  tarre  vous  manlfefter  l'hçiVrear  dont  ellfe, 
était  pénétrée  ,  et  vous  a  offert  fes  bras  et  fa  vie, 
avant  même  que  .vous  enfliez  levé  fur  les  eonfpira- 
teurs  votre  maffue  terrible.  Eh  bien  !  cette  luêrae 
lociété  populaii-e,  par  l'impullion  de  l'amour  du 
b.cn  qui  la  dirige  ,  vient  vous  déclarer  aujourd'hui  , 
que  dès  ce  moment  elle  interrompt  le  coors  de  fes 
itances  ,  et  que  chaque  m.embres  rentrant  dans  fes 
foyers  et  ne  repavallunt  déformais  que  dan?  les 
aflcmblées  générales,  ne  s'en  occupera  pas  moins 
individuellement  de  tout  ce  qui  peut  tendre  au 
bonheur  de  fes  frères.  Son  inJlitutipn  fut  dictée  par 
le  dclîr  de  fe  rallier  et  de  corps  et  d'efprlt,  pour 
offrir  ^;n  rempart  inexpugnable  à  la  repréfentation 
nationale  qu'on  voulait  avilir  ,  et  au  Comité  de  faluf 
public  qu'on  voulait  diffoudre.  Toujours  digne  de 
i'iiluftre  Romain  dont  elle  a  adopté  le  norn  et  les 
fcntimens ,  comme  lui  elle  facritiera  à  la  Patrie 
ce  qu'elle  a  de  plus  cher  ,  et,  l'interruption  même 
de  fkS  féances  fera  un  acte  «Je  fon  amour  pour  l'intérêt 
public. 

Mais  nous  voulons,  repréfentans  du  Pelipje,  avant 
de  quitter  votre  barre,  vous  faire  connaître  quelle 
cfl  notre  crthodcxie  politique  fur  les  foei.étés  fec- 
tiOî:naires  :  nous  croyons  que  la  maffc  en  eft,  com- 
Dofte  d'hommes  purs  et  intègres  qui  veulent  le 
bien,   le  mettent  en  pratique  ,   et  cherchent  à  l'inno- 

culer  dans  tou!es   les   âmes Ces  fentimens  nous 

ont  été  toujours  fi  perfonnels,  que  nous  dépofons 
fur  votre  bureau  la  U'fte  des  noms  et  demeura  de 
tous  les  fociétaires  qui  compofent  en  malïé  cette 
députation,  afin  que  s'il  vous  faut  des  patiiotes  , 
dont  le  cœur  et  les  bras  vous  fon,t  acqui.s  ,  des  pa- 
triotes toujours  difpofés  à  vous  faire  refpectcr  et  à 
Vins  défendre  à  la  vie  et  i  la  mort,  vous  puiifieï 
les  clioifir  indiftinctement  fur  ce  regiftre.  Vive  /« 
Répulsliqtie  !  , 

Le  relie  de  la  féance  ell  occupé  à  entendre  des 
pétitions  individuelles  que  la  Convention  renvoie  aux 
divers  Comités  qu'elles  concernent. 

La  féance  elf  levée  à  3  heurcî. 


SPECTACLES. 

Opéra  national.  Dem.  la  7'  rcpréf.  de  la  Rèmto» 
rlu  10  (Hiéi  ou  t/:i'iti.if'r  iltiin  de  la  HépuOliquc  Frait.faijt_-, 
Sans-Culotlde  en   5  actes. 

ThéSlre  de  l'Opéra  Conr.  National,  me  Fayart. 
La  i<="  repr.  de  la  Difcipl  ne  républicaine ,  fait  hiflor. 
en  un  at-te  ,.p«-éc.  de    QuiV.aunte   Tell, 

'fhéàtrc  de  la  Répnhlique  ,  rnc  de  la  Loi. 
(h  ''  n   ou  'e  Mt:rt  iti  Venije  ,   tr»g.  en  j  actes  ,fuir. 

Un   Reni'Z  vois. 

En  attend.  la  1"'  repr.  de  Timoléon,  trag.  nour. 
à  grands   chceurs. 

Théâtre  de  la  rue  Fcydeau,  LOff.cîer  dtfirlune,  et 
C(mdine   ou  le  Petit  Con.mijfionhairf. 

En  attend,  la  1"^"  repr.  des  t'reis  Sans-Culolte! , 
et.  la    i'"  (Je  V^pethéofe  du  jeune  Barrai, 

Théâtre    de  la  Montagne  ,  au  Jardin  de  Idéalité- 

Relâche.     '      ^  . 

Dem.   U  Petit  S.iVoyard. 

Théâtre  national  ,  rue  de  la  Loi  et  dg  Louvols, 
Re'àche. 

Dem.  la  4«  rep.  de  Wcnzel  0x  le  MngiJIrat  du  Ftuplt  j 
!e  Retour  du  Mari  ,  com.  dans  laquelle  le  cit.  Mole 
remplira  le  rôle  de  Mari ,  et  la  Juvrnèe  de  FAmovr  , 
divertiffement. 

Tliéâtre  des  Sans  -  Culottes  ,  ci-devant  Molière. 
IL'liche. 

Théâtre  lyrique  des  Amis  de  la  Pnt-rie  ,  ci'-ctevant 
de  la  rue  de  Louvols.  Relâr.he  nécelTité  par  le  rem- 
placement de  plufieurs  artifles. 

Théâtre  du  '\',audev!!ie.  Lu  Plaqve  reéurnie  ;  Arle- 
<iui'i  tailleur  ,    et  le  Faïuoi:. 
-  Dem.  la  jXoariice  réjuilicaine. 

Théâtre  de  la  Cité-Variétés.  J.f  Rev.ouvdlentnt  dit 
Ini'l ,  et|  ''«3  Peuples  et  des  R^iis  tels  <j'i':!s  èl,,irnt  ,  ou  U 
Tiibh?ial  de  la  rafon  ,   allégorie  dramat.  en  5  ac-tes. 

Théâtre  dti  Lycée  des  Arts  ,  au  Jardin  de  l'Egalité. 
Relâihe.  -  '" 

Théâtre  du  Panthéon  ,  à  l'Eftrapade.  Relâihe. 

Amphithéâtre  d'Aflley  ,  fauxiwjnrg  du  Temple. 
Aid-  à  cinq  heures  cl  demie'  précilés  ,  le  citoyen 
F]'-inconi  avec  fes  élcvcs  et  fes  enlaTi>  ,  continuera 
fes  exercices  d'équitatioir  et  d'émulation  ,  tour  de 
manège  ,  danfe  fur  fes  chevaux  ,  avec  plufieurs  ftene» 
et   entr" actes  amufans.    - 


pont  le  Moniteur  fe  faî 
■ix  eft,  pour  l'itris,  de  iB  liv.  pour 
lie  port.  L'on  ne  a*abonr:e  qu'nn  coi 
>  nui  renferment  i!es  nUignaM,  et  d' 


Paris, 


?.  H  fir.t  nilrrîTcr  les  lettres  et  l'argent,  franc  rte  portj 
,  ei  T2  liv.  pour  l'année  ;  et  pour  les  Uipaitemcns ,  île  s 
loulctit  autC   clisz  tous  lés  libraires  de  la  Képublique, 


itoyen  -^.ubry  ,  directeur  He  ce  jn'.rrnal ,  qui  pr.r.iît  tous  les  jouvs. 
poiir  trois  inciig  ,  4?  liv.  pour  fix  nioii ,  et  S.]  liv.  pour  l'iinucc, 
'.z  Eo^is  le»  directeurs   des  iiottea.   Il  f:mt  avoir  ibin  de  cliArger    It. 


Toute  cfpece  d'.'vvis  ,  .annonces,  Mcuioires  , -Opinions  politiques., et  autres  objets  ,  peuvent  «rc  iafe'rés  dans  des  Suppléniens  particuliers  ,  d'une  deroi-leuille  ,  mêfn-e  format  que  le  Moniteur  ,  dont 
Il  de '.16-1'.  par  ligne  ,   1  ;:5  liv.  porcolotme,  et  7  Ou  liv.  pour  îe  Supplcment  entier. 
:l-pour  toutce  .iui  coMerne  la  rcdiaion  de  la  Feuille,  au  Rédacteur  ,  rue  des  Poitevins  ,  n"  l3  ,  depuis  neuf  heures  J"  """i-  "'rn.i'i  ne„f  h,„r«  do  fo:,. 


font  l,arti^.  Le  prix  de  1' 
11  f-jut  ji'adreHer  pour  c 


t  obje 


»  jufqu'i 


DE  l'imprimerie   DU  MONITEUR,   ruc  dcs  Pokcvii?^  ,  n     l3. 


GAZETTE   NATIONALE  ,  ou   LE  MONITEUR   UNIVERSEL.' 


N"  s  12.   Dî!.oii.  ,    a   Fioréal ,    l'an  2  de  la  République  Française  une  et  indiviùlU.   {  i.  21   avril  y ']l}j^,  vieux  it.  ) 


L 


I'   o    r   I   T  I   (^  u   E. 

POLOGNE. 

Varsovie ,  /«  1 4  mars. 


'XMr.i;  dss  infurgcni  3  paffé  Loviu  ;  elle  mar- 
ci;c  fur  Sivïdi  ,  Cracovie  et  Scndoiiflr.  Les  troupes 
ij;:!'cs  et  piulUeuncs  uc  tiennent  point  devant  les 
Polonais  qui  ne  rel'pivcat  que  ven<;cance.  Tonl  ce 
que  i'arnice  rencontre  de  Priilfiens  ou  de  Ruffcs  ,  elle 
les  incorpore  ou  les  mairacve  ;  elle  fait  peu  de  pri- 
fonnicw. 

Le.-  j^cncraux  de  Callu'riiie  et  de  rrédévic-Guil- 
lar.nie  W:  conlukent.  Nuls  moyens  d'ariêicr  le  [or- 
icnl  ;  Ls  uns  11c  l'ont  pas  à  portée  de  doa'ncr  des 
fecouis  cKitaccs  ;  les  autres  l'ont  dijjà  tei:tc,  et  ont 
été  b.Ltms. 

La  tiouvelle  des  prenriercs  victoires  de  l'année 
JHfurçjcnte  a  répar.da  ici  ij  joie  dans  tous  les  ereiirs  , 
et  A  doSné  lieu  à  la  publication  de  plulieurs  écrits 
déjà  rcvo'tiùonnuirei.  Le,s  Ruffcs  (ont  jour  et  nuit 
feus  les- armes.  La  garnilbn  doit  être  renforcée. 

Les  iulurgés  annoncent  le  noble  deiftiu  de  rendre 
la  libellé  à  leur  m.ilhcnretdc  Patrie.  Tous  les  lignes  , 
toutes  les  maroues  de  l.i  l'crviiude  ont  dil'paru  de 
deifus  leurs  h.ibits  ,  de  Icnrs  étendards.  Les  ehiffies 
dn  roi  de  Li-'Ioj/.ie  ne  li^iu  point  lur  leurs  dia- 
pcau.'i.  Lu  paliunt  la  Villulc  ,  ils  ont  reuverCc  les 
nouvetlcs  bornes  iVontiercs  aux  armes  de  la  Prulic. 
. — '  On  prétend  t]uc  les  généraux  Kulies  ,  Bagraiev/  et 
Obrciiow  ,  avet  les  t;éncr'aux  Wolkc  et  Scii\vcr:a  , 
doixfnt  l:irincr  ;un  coidoade  Iroup 
p/r  l'araire  des  inlurgeHS  ;  n-..;is  ils 
fiUb  doute  encore  allez  fous  pour  a» 


;  pq, 


P    .A    Y   S  -  B   A   S. 

BiuxcUfs  ,  le  ?ji  mars. 

Trois  nouvelles  ordonnances  viennent  d'être  ren- 
dues par  le  toulci!  prive  de  Brabant.  La  première  , 
qui  eft  riLuivc  au  (cjour  de  tous  les  étrangers  m 
gênerai  dans  les  Pays-Bas,  contient  des  dilpoiitions 
trcs-féveres  contre  les  émii;rcs -,  la  féconde  ,  eft  celle 
qui  iéfciul  aux  liabilans  de  ce  pays  de  faire  aucun 
commerce  ou  paiement  avec  les  perlonnes  actutUe- 
ment  rcGdeiircs  en  France  ;  cnHn  ,  latroiliciue  concerne 
fptcialemciit  les  pro'vinecs  de  Namur  et  de  Luxem- 
bourg ,  "et  leur  défend  la  vente  des  cuirs  et  des 
chevaux. 


eufuiie  qu'il  n'y  a  aucune  pïiivc  entre  la  meCure  pro- 
polei  par  le  marquis  de  Lanfdowne  en  17S2  ,  et 
celle  qu'on  propole  aujourd'hui.  jLl  fait  featlr  la  jul- 
liee  (11-  la  première  ,  et  l'inconvcnjucc  de  l'auiLe. 
Lnljti  il  conclut  eu  difatit  qu'il  va  faiie  une  pro- 
pofitiou  à  laquelle  il  peufc  qu'aucun  merubie  (W 
cette  chambre  ne  s'ojipolera  ,  et  qui  a  été  anicée 
unaaiimement  à  Surrcy  ;  c'cfi  que  la  ciiambre  déclare 
que  demander  de  l'arsent  ou  demander  des  bénévo- 
leiices  du  Peupie  pour  lever  une  arriiéc  faus  le  coi'i- 
fcntcment  du  parlement ,  eft  une  melurc  illégale  et 
Inconllitutioniaeile. 


!  l.ord  Hawkesbury  cantcfle  .i  l'opinant  la  conclufion 
I  qu'il  tire  de  fé.s  piéuiifTcs,  parce  qix'ils'en  faut  que  fes 
l  prémi'ft.s  foient  bien  établies.  D'abord  le  Peuple  a, 

I  comme  il  a  loujours  eu  ,  le  dioît  d'aider  le  pouvoir 
exécutif,  fuit  de  fa  performc  ,  foit  de  i'ou  aii>ent  ; 
uc-  puui«-ur5  ccrius  uuiil  11  a  ciuuiji;  ijuc  la  piiLmcuijou  .  et  il  (uflit  pour  le  l.iirc  légalement  qijc  la  tnicrvc  pour 
ait  eu  lien  fous  les  yeu.x  du  gouvernement.  11  dé-  1  laquelle  il  déploie  fou  zcle  et  fournit  des  reirources 
nonce  particulièrement  un  ouvrage  très-hardi  iutitulé  :  [ait  été  ianctionaée  parle  corps  lé;;inatif.  Rc-rufci  ce 
LMta  hijl  riipies  ,  politiques ,  dédiées  à   la.  JVa.'ioii   Bel-     droit  au  Peuple,  ce  fr-vait  eircotilciire  ta  liberté  d 


A  L  L  E   M  A  G  N  K. 

Vienne  ,  le  3o  mars. 

Les  foupçons  de  la  Conr  augmentent  fur  les 
î:iteutIo<is  et  le  fyilêmc  du  cabinet  de  Pétersbourg. 
On  remarque  dans  la  déclaration  de  Catherine  et 
Oaas  celle  de  Fiéderic  Guillaume  une  forte  d'iden- 
lîté  qui  cli'rale.  11  n'arrive  rien  de  l'utie  de  ces 
Cours  qu'on  n'y  donne  avec  emprcITement  l'attcn- 
lion  ia  ;;!us  inarquce.  L'empereur  a  alliftc  au  confell 
àLtat  qui  s'eft  tenu  fur  des  dépêches  de  Pétersbourg 
arrivées  le  so  ,  et  que  l'on  a  dit  eni'uite  être  vela- 
livcï  au,-;  dliféreiis  de  la  Rulfie  avec  la  Porte  Otto- 
mane. L'idée  dune  l'uptu-re  irc»-prochaine  entre  ces 
deux  puilfances  ue  foulirc  plus  de  doute.  Les  Rulics 
■déjà  établi  à  Kaminiek  des  magalius  allez  coufidéra,- 
b!c3,avec    une  oriidcric  i;Ojil.  .enic. 

Les  tir:b£rras  s'accioiîl'.uL  chaque  jour  '  pour  le 
iiiutien  d'une  guerre  où  nous  n'a.ons  que  dci  d  ;- 
iaflrcs  à  cfi'uyer.  On  vien;  (ic  ite..voir  u.ic  eiiafette 
Èa  colonel  Mack  ,  rclati.  1  ment  au  deiai  de  l'ou- 
verture de  !a  catnpagnc  d.uis  la  liclj^lque  ,  et  que 
l'on  attribue  i  la  ucccfllté  de  refaire  le  plan  de  cttte 
campague. 

L'tlrcteuf  de  Cologne  part  d'ici  pour  aller  at- 
tendre l'empereur  i  Honn.  Le  due  d:  Saxe-T^ïlelicn 
a  piété  ferment  en  qualité  de  conuna.idau!;  eu  ih^f 
de  l'arinte  d'Ëmpije  qui  n'exifle  point,  et  qui  tiès- 
jriobableiuciil  n'cxlllcra  jamais. 

HOLLANDE. 

Amsterdam  ,  le  So-  mars. 

La  véihc  infpire  tant  de  crainte  aux  derpotcs  , 
qu'ils  la  pourfuivent  partout  avec  aeh.irncmcnt.  La 
régence  d'Arnhem  vient  de  baunirjcaii  Holli,  pré- 
dicaut  réfnrnié  ,  pour  avoir  tu  dans  une  afTeuiblée  un 
difeours  de  fa  compof.iou  ,  intiiulé  :  te  l  tmpiir- 
tance  d'éclairer    U  Fiu\le. 

Les  Etats  de  Hollande  et  de  VVcrtfrifc  ,  toujours 
feivilemeni  dc»oiiés  au  natluiudcr  ,  viennent  de  volti 
les  impots  exuaordiuaitcs  pour  l'aniuc  courante. 
Ces  impôts  feront  pei^us  lur  le  même  pied  que  ceux 
de    1793. 

Unecrta»  abbé  de  Fonl  nay  ,  fc  difanl  vicaire  général 
de  C7i.:i(i£S.,  «(  rfc/iulé  par  le  clergé  de  France  ,  vient  de 
répandrt  avec  profuUon  dans  cette  ville  une  circulaire 
au  nom  des  ca^iliiiaux  ,  archevêques  et  érêyu'M  de  l'iiglije 
(iallicr.nt ,  et  il  ell  porteur  de  patentes  certifiées 
authentiques  par  quatre  nrinlllrc»  protcllans  ,  lavoir 
Jacquei-Renand  Boullicr,  Phili|i))e  Serrurier,  Pierre 
Uaick,  et  Thmnas  Peirfun.  L'obj'et  de  fa  milhotf  eft 
de  quêter  de»  aumônes  en  tavtur  de  di^q  nulle  prêtres 
ha»çai>,  martyrs  de  la  foi,  c'eft-il-dirc  de  leur  fana- 
)iCnie  ariilonaiiqnc  ,  et  que  le  cArditial  de  la  Roel.e- 
l.jUCïnU  cl  l'arciicvêquc  de  P.ciius  afiurent  êtic  A  la 
veille  de  périr  de  beloin  ,  (1  les  cbariiablcs  Amftct- 
Uamoil  ne  vicnncut  promptemcnt  à  leur  fccours, 
'  Celte  lettre  couticnt  les  éloges  des  habiiaus  de  la 
Maie  et  de  Rotterdam  ,  qui  fe  font  déjà  hgnalés  par 
leur  bienfefance  ,  et  elle  les  propofc  jiour  modèles 
à  Icuij  euncitoycns.  On  y  remarque  culte  autres 
riieiilongci  celui-ci  :  qu'un  déciit  alrute  a  dijrndii  aux 
prffTesJ'iaii(aii  ,Joui  j  ci'tc  devwrl,  de  dfiieiirct  altediès 
«  leur  leli.ijn. 


gî(jtte .,  par  un.  ohjervaieur  impartial.  Il  ordonne  d'en 
pourfuivre  les  auteurs  ,  et  promet  1000  florins  de 
rccorapcnfe  à  celui  qui  les  découvrira. 

Liège  ,  h  9   avril. 

L'empereur,  les  archiducs  Charles  et  Jofeph  ont 
palfé  ce  matin  par  cette  ville  pour  fe  rendre  à 
Bruxelles.  Le  chancelier  Tra-iitmanfdorff,  le  miiiiUre 
d'Etat  Tb"gut  ,  et  plufieurs  membres  dn  confeil  au- 
liquc  ,  doivent  l'y  fiiivre  luceifamment. 

ANGLETERRE. 

Débats  du  Parlement.—  Chambre  des  Pairs. 

Séance  du  28  Jnars. 
Une    comhaiffioQ    donne  ,    de   la   part  da   roi  ,    fa 

>'éta:t  promis 
i  par  le  nou- 
s    lord: 


des  limites  bien  étroites  ■,  et  fous  prétexte  de  dé- 
fendie  la  lettre  de  la  conilitution  ,  empêcher  léelle- 
iT-eut  d'eu  fuivrc  l'eTprit.  Quant  aux  craiincj  qu'on 
ai.f^ectc  d'avoir  fur  les  foufcriptions  illimitées  ,  dont 
.*  nti  a  dit  qu'oh  ne  l'avait  où  elles  s'arrêteraient,  ou 
peut  s'en  rappoiier  an  Peuple  qui  fera  furement  affcs 
lage  pour  ne  pas  donner  uir  argent  dont  ou  n'aurait 
pïs  befoln  c.  dont  on  vo'adralt  abufer  contre  lui 
Qiiant  à  la  lujuicre  de  Ifver  ces  foufcriptions  ,  elle 
eft  allez  indiliérenie  en  elle-mêiBc ,  et  toutes  les 
diflinctions  fubtiles  qu'on  voudrait  faire  rf  cet  égatd 
léniicnt  aulfi  déplacées  que  celles  que  quelques  conf- 
tiences  timorées  en  politique  avaient  prétendu  intro- 
duire dans  le  teins  de  Cliarlcs  XI,  en  dlfaut  qu'il  était 
illégal  de  foui'cilre  pour  de  l'argent,  mais  parfaite- 
ment léi;al  de  foufcrire  pour  des  vaiffeaux.  En  con- 
fcqueucc,  l'orateur  demande  la  queftion  préalable. 


comhaiffioQ   donne  ,   d 
fanction  à  trente-quatre  biUs. 

Lord  Laudcrdale  attaque  ,    comme  il 
de  lefiire,  l'illégalité  des  mefurcs  prifi 
vernenient  ,  pour  faire  folllcîtcr  par   les    lords  1 
tenans   des  comtés  ,  une  foufcription  à  l'efFet  de  levSr 
une   année  fans   l'autorifation  du  parlement. 

Kcnreufement  ,  dit-il,  cette  mefure  vraiment  dan- 
gereufe  pour  la  conftitution  ,  a  été  repouffée  par 
l'inllinct  et  le  fcns  droit  du  Peuple  qui  ,  dans  aucun 
cotnté  ,  ne  lui  a  douné  fon  alfcntiuient. 

Le  parlc-meiit  feul  peut  mettre  fur  pied  les  forces 
conflitulioiinçlles  du  royauiue  ^  c'eil  bien  par  le 
Peuple  que  ces  forces  font  payées;  mais  il  n'y  a 
que  fes  rcpréfentans  qui  puilleut  lever  fur  lui  l'ai- 
£;crt  nécclfalre  pour  cette  folde.  Qjaaud  fa  mjjefié 
follitite  une  cfpecc  d'acte  de  bieuveiilance  de  fon 
Peuple  ;  quand  elle  demande  des  lécours  pariica- 
iltrs  ,  difon.i  le  hardiment,  elle  va  contre  les  lois 
du  pays  :  et  celles,  la  couRItution  a  Ucs-bieu  fait 
de  le  décider  aiuh  ;  car  h  elle  accordait  aux  rois 
une  pareille  jirérogative  ,  ne  pourraient-ils  pas  armer 
fous  prétexte  de  fe  mettre  en  garde  contre  un  ennemi 
ou  de  le  repoulfer,  etfe  fcrvir  enfuile  de  leurs 
troupes  pour  un  tout  aulre  objet  ?  ÇVi'on  ne  me 
faffc  ].oiut  dite  ce  Cfue  je  ne  dis  pas,  ajoute  l'opi- 
naiil;  je  déclare  aUx  niaiveiUaiis  qui  voudialent  abufer 
de  celle  jduale  ,  qu'il  n'entre  point  du  tout  dans 
mon  inteulion  de  faire  entendr--  que  te  foit  le  cas 
actuel.  Mais  j'efper»  que  l'on  ne  me  contcftera  pas 
non  plus  la  poflibililé  de  ce  cas,  et  que  l'on  me 
permettra  de  croiie  qu'il  eft  dans  les  futurs  ccniin- 
gcns.  Lh  bien!  cela  fuffit  pour  év-tillcr  la  prévoyauee 
qui  ne  doit  rit'n  iiéglioer  pour  parer  ;'i  un  péril  fi 
imminent  pour  la  liberté  publique. 

L'opinant  rappelle  les  déeifions  données  à  ce 
fujet  folis  le  rcgne  de  Richard  111  ,  où  l'on  fc  per- 
niit  de  commander  au  Peuple  des  lêncvolenccs .,  et 
dans  !a  treizième  année  du  regue  de  Charles  U, 
où  l'on  eu  follicita.  II  n'eft  pas  une  des  perfonnes 
qui  liégcut  dans  cette  chambre  ,  qui  ,  fi  elle  a  lu 
l'hlftoire  de  fon  pays  comme  fon  devoir  l'y  oblige  , 
ue  pulîfe  fe  rappeler  ces  faits.  L'opinant  les  fup- 
])ûfant  donc  connus,  paffe  à  la  rébellion  de  i7/]5  , 
dc-l.'i  à  l'année  1760,  et  enfin  defccndjufqu'fn  1782,  où 
le  lord  Shelburnc  propoli  des  niefurts  tiès-fcmblribles 
à  celles  fur  lefquelles  la  chambre  déli'o.erc.  H  s'arrête 
loiig-tems  fur  ces  faits,  et  en  tire  diverles  confé- 
qucnccs  tendantes  toutes  i  prouver  combien  fciait 
lucoullitutionncl  le  droit  accordé  au  roi  de  lever 
des  tioupes  de  fon  autoiité  privée  ;  il  lait  voir  ce 
danger  et  cette  illégalité  bien  faifie  par  le  Peuple, 
dont  ce  qui  s'eft  pallé  à  Oxford,  A  'Warviek  ,  à 
Surrey  nioiure  alfcz  qvi'il  fe  méfie  des  niiniftrcs  , 
et  ne  goûte  point  leur  plan,  leçon  dont  ils  feront 
bien  tic  faiic  leur  piofit  ,  pour  ne  pas  recom- 
mencer ailleurs  des  tentatives  aulfi  condamnables  et 
piobableinent  aufli  infructucufes.  /i-u  refte,  U  eft 
bien  éloigné  de  s'uppoler  i  ce  qu'on  ouvre  des 
loufcrlptious  publiques  et  particulières,  pourvu 
qu'elles  foient  autorifées  par  l'aveu-  du  parlement-, 
car  II  ne  fe  propofc  dans  tout  ce  qu'il  vient  de  diie 
que, de  délendie  la  Pallie,  et  de  la  défendre  tonfti- 
tulionnellenicnt. 

Ici   l'orateur  invoque   les  luis   Au  pays.   11  Li:  voir 


Le  comte  de  î.Iacclesfield  reproche  à  l'auicûr  de 
lam'ction  d'avoir  clfayé  d'induire  la  chambre  dans 
l'erreur  où  il  était  tombé  lui-même  ,  lorfqu'il  a  dit 
^■ae  les  louieriptions  éîaicnt  abandonnées  dans  le 
eoinié  d'ûxiocd  ,  vu  qu'on  ne  s'y  e;1  pas  encore 
aifcmblé  pour  cet  objet. 

Lord  Laudcrdale  foutient  fon  affertion  ,  appuyée  , 
dit-il  ,    fur   des  autorités  rcfpectables. 

Lord  Warwick  réclame  également  pour  le  comté 
de  ce  nom  ,  qui  n'a  pu  refufer  les  foufcriptions  , 
puUqu'il   ne  s'eil  pas  encore  aflcmblé  à  ce  fujet. 

Lord    Outlaw    en    dit   autant   pour   le    comté   de 


le   long-tems    dans   le   même  fens 
1  -,   mais  il  ajoute  une  oblervatioa 

ore  eie    laite. 


Loid  Derby 
que loid  !  aude 
qui  n'avait  p.vs 

Le  mode  bifairc  de  lever  des  recrues  dam  dlffé- 
reules  parties  du  royaume  ne  vous  donnera  ,  dit-Il  , 
quand  il  îjiudra  les  réunir  ,  qu'une  malï'e  hétérogène 


fans  liaifon  , 

plus    qu'elle 

des   opéra- 


n  limulacrc  d'armée  ,  fans  difelpllne 
et  qui  par  conféquent  nuira  peiit-êtr 
ne  feivlia  ,  au  viomeut  de  l'employer 
lions  militaires  qui  peuvent  pourtant  être  ,  finoa 
décifives  ,  du  moins  de  la  plus  haute  importance. 
Ces  réflexions  critiques  fur  les  opéralioûS  des  mi- 
ulftres  iout  le  finit  de  mon  anionr  pour  la  Patrie, 
et  du  regret  d'avoir  été  autreiol»  égaré  par  eux. 
Hélas  !  je  m'en  fouvicns  ,  non  pas  avec  honte  , 
pulfque  ma  confeicnce  était  trompée  ,  mais  avec 
douleur  ;  une  fois  ils  m'ont  fait  fouteuir  une  raaii- 
vaife  caule  ,  et  je  ne  m'en  luis  aperçu  que  quand 
il  était  trop  tard  pour  me  rétracter  (,I1  fait  al'ufion 
à  la  gucire  coutie  l'Amérique  ,  pour  la  contiKuatioa 
de  laquelle  il  avait  voté  dans  le  tems  )  ;  mais  au. 
nioius  ai-je  tiré  ce  fruit  de  ma  faute,  qu'il  fufiic  à 
prél'cnt  qu'un  miniftre  propofe  quelque  mefure  pour 
me  tendre  cxtiêiuement  circoufpect  à  l'adopter. 

LordThûwnshriide.'Lenùhle  comte  qui  vient  de  parler 
n'entend  pas  grand  choie  à  la  tactique.  Je  lui  de- 
mande pardon  d'être  obligé  de  m'esprinier  ainfi  , 
mais  mon  affertion  eft  un  peu  mieux  fondée  que 
fes  craintes  ,  fur  lefquelles  je  dormirais  fort  tran-' 
quille.  Eh  quoi  !  parce  qii!une  troupe  lera  levée 
un  aulre  comté  ,  elle  ne  pourra  manœuvrer  avec 
durs  une  troupe  levée  dans  un  autre  comté  ,  /ous- 
prétexte  que  les  fûldats  ne  fè  connaiircnt  pas  pcr- 
ionnellemeut  l'un  l'autre!  En  vérité,  c'ell  une  éirange 
eonféquencc-,  il  ferait  malheureux  qu'elle  lût  vraie  ,  ou 
pour  mieux  dite,  cela  ferait  allez  indifférent  aprèj 
toul  -,  car  alors  il  n'cxlftevail  plus  dans  tout 'l'univers 
une  feule  armée  difciplinée  ;  car  il  n'eft  jamais  arrivé, 
ei  il  n'ariivera  jiiuais  que  tous  les  individus  qui  com- 
pofent,  je  ne  dirai  pas  une  aimée,  pas  même  une 
divifion  ,  ma's  feulement  un  réglmeut,  foieilt  liéV 
1  un  avec  l'autre,  liannllfoiis  donc  ces  terreurs  chi- 
méiit]ucs,  et  convenons  4e  ce  qui  eft ,  c'cft  qu'il 
n'txiftc  pas 'de  moyeu  plu»  fur,  plus  conftilution- 
ncl  de  iucit;e  la  patrie  en  état  de  défcrife  ,  que 
celui  qu'on  a  ptopofé  aux  lords  lieuteiiaiis  dc« 
comtés,  comme,  on  l'a  fait  en  1784  ;  en  eonféquencc 
j'écarterai  Impitoyablement  toutes  les  nuuvailcs  chi- 
canes par.  U  queftion  préalable,  qyol  qu'en  puIH'cnt 
dire,  ou    peufer    quelques    mainbrcs   qui  aliiieraicct 


ptul-être  autant  fiégcr  aux  Jacobins  de  Paris ,  que 
Jans  cette  chzœhxc ,  et  qui ,  pour  ie  dédommaRer 
(h  rimpoffibililé  de  le  f^i'ire  ,  cnlrehcnnent  du  moins 
avec   eux  des  correlpoudanccs  amicales. 

Lord  Sianhope.  Je  ne  me  propofais  pas  de  parler 
dans  cette  queftiont  œais  on  me  force  de  fortir  du 
lilénce  où  je  voulais  me  renfermer,  par  les  allulions 
qui  ont  été  faites  dans  le  cours  du  débat  ,  fur  a 
conduite  tenue  en  1782,  par  un  noble  lord  actuel- 
lement abfent(  lord  Shelbuvae  avait  adrclfé  alors  uiie 
lettre  à  toutes  lés  grandes  cités  et  corporations  Au 
idyanme);  au  refts  ,  je  fuis  très-furpns  quil  ait 
pu  s'élever  le  moindre  douta  fur  la  quei.ion  f^u^'Ç,^ 
lûrfque  nagu-resil  a  été  formellement  décide  qu  il 
ne  pouvait  fe  trouver  aucune  troupe  m  année  dans 
Je  royaume  ,  fans  le  confeiitement  du  pailcment.  La 
chofe  eft  fi  évident»  ,  elle  «ft  tellemcut  démontrée  , 
que  je  vais  faifir  cette  occafiou  de  réfuter  ce  qu  a  dit 
<l<:juicrement  un  noble  comte.  ... 

Le  vicomte  de  Sydney  interrompt  Topinant  pour 
le  rappeler  i  l'ordre  dont  il  s'écarte ,  en  tevcuaut 
fur  ce  qui  a  été  dit  dans  les  débats  précédcns. 

Il  s'en  engage  un  affez  vif  fur  la  qncftion  d'ordre  : 
■plufieurs  membres  des  deui  partis  y  prennent  part  ; 
enfin,  la  qucftion  d'oidve  décidée,  lord  Sianhope 
continue  :  il  attaque  m^iue  la  légalité  de  la  meliire. 
Après  avoir  expliqué,  pour  l'inflruçtion  dés  jeunei 
membres  ,  ce  que  c'cfl  que  la  queftion  préalable  , 
otlés  cas  où  elle  peut  s'appliquer,  luivant  les  ufagcs 
parlementaires ,  il  fouiient  que  la  lettre  du  marauis  de 
Lasdsdowne,  écrite  en  •.  ;S2,  et  donj  ou  lait  tant 
d'étalage,  ne  relfemblc  (u  lien  à  celle  écrite 
aujourd'bui  aux  lords  Iteuteuans  des  comtes  , 
et  ne  prouve  rien  pour  le  cas  actuel.  Voulez-vous 
armer  le  Peuple?  coniinue-t-il.  Eb  bien,  jy  con- 
fens  ,  mais  armeï-le  tout  entier,  et  ne  vous  con- 
tentez pas  d'armer  les  propriétaires ,  alors  vous  aurez 
monfultiage;  carenfiu,  quelles  que  foicut  les  pie- 
tentions  des  ffilniftre»  ,  j'efpere  qu'ils  ne  lesponlfent 
pas  jufqu'à  croire  avoir  le  droit  d'armer  comme 
fis  veillent  et  qui  ils  veulent.  Eu  ettet,  s'ils  jotul- 
fiicnfde  cette  fuiieftc  prérogative,  autant  *audra,t-;l 
avoir  dans  le  pays  une  armée  d'Autricbiens,  elle  ne 
Jèrait  pas  plus  dangereufe  -,  mais  comme  o»  ne  con- 
fentira  pas  à  cet  armement  général,  le  feul  juftc 
pourtatit ,  j'appuie  la  motion. 

Le  lord  chancelier  relevé  le  préopinant  fur  tout 
ce  qu'il  a  dll;  il  lui  reproche  d'engager  des  difcuffions 
fur  la  théorie  pure  du  gouvernement ,  fans  application 
aj8x  cas  particuliers  où  l'on  fe  trouve. 

Lord  Lauderdale  réfute  brièvement  ceux  qui  l'ont 
combattu  ;  il  les  fomme  de  lui  citer  un  feul  exemple 
<iui  autorife  cette  mefure  minidériellc  ;  il  invoque 
l'hiftoire  pour  prouver  qu'une  chofe  de  cette  nature  a 
toujours  été  regardée  comme  contraire  à  la  conditu- 
tion  ,  il  foutient  que  ce  nouvel  acte  illégal  en  eft  une 
nouvelle  preuve. 

Le  minillre  ne  traite  pas  la  queflion  quant  au 
fond,  il  fe  contente  de  faiie  à  les  collègues  une 
a,utoritc  de  la  manière  dont  la  lettre  de  lord  Lands- 
downe  a  été  accueillie  par  le  Peuple  en  17S2  ,  et 
-finit  par  cette  conclulibn  baunale  :  Que  ''  c"^"" 
dulte  du  goiivernemtni  ell  à  l'abii  de  tout 
reproehs. 

Enfin,  la  chambre  va  aux  voix  fur  la  queflion  préa- 
lable qui  écarte  fans  difficulté  la  niotion  foutcuue 
feulemetit  par  fept  membres  ,  et  rcjetéc  par  cent 
quatre. 


€ONVINTit;N   NATIONALE. 

Présidence  d'Amar. 

'       SEANCE      DO      I  er     F  L  O  R  É  .\  L. 

■  Sillaud-Varenrus y  a»  nom  du  Comité  de  Jalut  puhlic. 
Citoyens  t  A  l'ouverture  d'une  campagne  qui  fera  ter- 
a-ibie  ,  car  il  eft  tcms  de  terminer  cette  lutte  révol- 
tante de  la  royauté  contre  h  République  ,  le  Comité 
d«  falut  public  a  fenti  la  néccfllté  de  fixer  enfin  les 
bafcs  du  fyfléme  qui  doit  régler  notre  politique.  S'il 
ne  faut  que  du  courage,  ou  un  excès  de  défefpoir, 
pour  entreprendre  une  révolution  ,  il  faut  autant 
de  pcrfévérance  que  dé  fagcffé  pour  la  b:en  con- 
duire; il  faut  eu  outre  de  la  grandeur  d'ame  et 
du  génie  pour  la  terminer  :  c'eft  donc  i  vous  à 
ça  prévoir  toute.')  les  chances ,  à  en  calculer  lous 
les    réfultats. 

trop  long-tems  nous  avons  marché  au  halard  : 
qui  n'a  ni  fyllême  arrêté,  ni  plan  tracé,  fe  rend 
le  jouet  des  événemcns  ,  ie  met  à  la  merci  des 
jiafiions  humaines  ,  fe  laiffe  entraîner  continuelle- 
ment par  les  circouflances  loin  du  but  où  il  veut 
tendre.  Ce  n'eft  .pas  alnfi  qu'une  prévoyante  poli- 
tique prépare  l'es  fuccès  :  elle  s'étudie  à  piéveuir 
les  échecs ,  fani  trop  les  craindre  -,  elle  piotitc  des 
îiafards  favorables  ,  fans  jamais  y  compter.  Tout  ce 
qui  eft  douteux  ,  lui  paraît  iHufoire  ou  précaire. 
Tout  ce  qui  eft  inopiné  ,  n'a  fouvent  que  la  durée 
d'un  éclair.  Veiu-oii  réuUir  avec  certliude,    on  d 


par     connaître     fa    vétita 


,ble 


pout 


jpar  déterminer  ce  qui  importe  davantage  ,  par 
élaguer  tout  ce  qui  n'efl  que  fpécieux  ;  et  alors  , 
en  prenant  feu  mefures  d'après  ce  concours  de  com- 
fcinaifons  ,   on  marche  d'un  pas  aflàjré  ,   ou  renverfe 


{Uo} 

tous  les  obflacles ,  on  écarte  tous  tes  périls  ;  eu  un 
mot,  on  arrive  par  la  feule  forcu  de  la  direction 
qu'on   s'eft    donnée. 

Qjiaad  Rome  brifa  le  tvône  et  chaffa  les  Tarqiiins  , 
Rome,  pour  a;fiirtr  cette  rivolutipu  ,  n'eut  que  des 
ennemis  extérieurs  à  combattre  et  h  vaincre.  Rome, 
encore  à  fou  adolefc'cnce  ,  trouva  même  dans  cette 
ffucrie  le  principe  de  fa  grandeur.  Ce  fut  la  nécel- 
iité  de  fe  défendre  qui,  clectrifaut  l'on  énergie  et 
(on  courage,  centupla  fes  forces,  et  qui  la  rendu 
bientôt  un  coltiffe  ,  ayant  pour  piédellal  l'univers 
alfcrvi.  Mais  vous,  fondateurs  de  la  Répubhqi;'-- 
ï'vançaife  ,  vous  en  avez  jeté  Ic^. bafcs  Ions  de:: 
auljilces  bien  autrement  défavorables.  Déj.i  la  royauté 
ébranlée  paria  puiffaoce  du  Peuple,  quoique  for- 
tement appuyée  par  les  ennemis  du  bonheur  pubhc , 
s'emprelTait  de  conjurer  l'orage  ,  et  avait  trouve  le 
teins,  pciuliut  trois  années,  de  fiire  jouer  tous  les 
reûovts  qui  aiiéantilfLHit  la  liberté.  L'habitude  Je 
crftupir  lU^^ul.;.  i.iut  de  fitples  dans  l'cfclavagc  ,^  les 
pafjious  qu'elle  enfante  <  )cs-piéjujés  qu'elle  enrauiue  , 
les  vices  qu'elle  propage  ,  k  milere  qu'elle  aggrave  , 
devinrent  dans  les  maiiis  du  del'potlfme  autant  de 
leviers  propres  à  écrafer  le  Peuple  par  le  Peuple. 
Il  ne  manquait  plus,  pour  nous  porter  les  derniers 
coups  ,  que  le  fléau  d'une  guerre  langlaute  et  fimul- 
tauéc  avec  les  puiHanccs  de  l'Europe  ,  et  avec  nous- 
mêmes.  Auffi ,  à  l'ouverture  de  votre  fefilou  ,  tan- 
dis que  les  Prufficns  fe  répandaient  comme  un  tor- 
rent loiigueux  d.ins  le*  pla'nes  de  la  cl-deyant 
Champagne  ,  que  Léopold  alilégcait  Lille  et  Thion- 
ville  ,  Put  marchandait  Toulon  ,  et  foulevait  I  yon 
et  Marfcille  ;  enfin  ,  la  fuperaitiou  remuant  le  limon 
impur  des  marais  de  la  Vendée  ,  rcalilait  dans  les 
dépattemens  maritimes  delOuefl  1»  fable  de  Gédéon. 
Certes  ,  alors  i!  était  indubitable  que  quelque  nou- 
veau Céfar  croyait, deji  toucher  au  dénoûment  ,  en 
voyant  la  France  déchirer,  comme  Caton  ,  les  en- 
trailles de  l'es '■propres  mains.  ÎVlais  Caton  ne  fut 
qu'un  Cmplc  nioriel  ;  et  le  Piuple  ,  image  de.  la 
Nature,  ell  impériiiable  comme  elle.  Comme  elle, 
il  fort  plus  ferme,  plus  puiffant ,  plus  majellueux 
du  fein  des  tempêtes^  qui  femblaicut  menacer  de 
confoudie  l'Univers,  et.  qui  ne  font  qiie  des  acci- 
dens  néceffuires  pouT-renouveler  par  foi»  ce  que  les 
ficelés  ont  ufé.  - 

La  guerre  qui  femblait  devoir  confo.mmer  notre 
ruine  ,  efl  pourtant  ce  qui  nous  a  fauves.  La  guerre, 
en  enflanimau;  tous  les  cfprlts,  en  ac^randllfaiit  lous 
les  cœurs,  en  iul'pirant ,  comme  paUion  domiuiuue, 
la  gloire  de  fauver  la  Patrie  ,  a  rendu  le  Peuple 
conttamment  éveillé  fur  fes  dangers  ;  fauï  celfc  exaf- 
péré  coniie  les  foifiits  de  la  mon.arehie  et  du  hna- 
tifijpe  ,  toujours.  aulÇ  ardent  pour  combattre  les  dcl- 
poies  jufqu'au  dernier  ,  qu'inexorable  envers  les 
traîtres  méditant  lé  înalTacre  de  nos  années  et 
raffouplffementdc  la  Prancc.  La  guerre  de  la  Vendée, 
eu  ralliant  fous  l'es  baifiiiercs  les  hommes  les  plus 
corrompus,  a  feivi'  elle-même  à  purger  la  terre  de 
la  liberté  de  ce  ramas  de  brigands.  Elle  a  fcrvi  à 
mettre  dans  tout  fou  jour  l'atrocité  du  royalifme, 
la  fanguinaire  hypocrifie  des  prêtres  ;  elle  a  fevvi  à 
déraaiqucv  ceux-là  même  qui  n'étaient  reliés  fous  les 
drapeaux  de  la.  république  que  pour  lui  porter  des 
coups  plus  fûts  ,  ou  que  pour  mieux  ^  alfsuvii 
leur  anibilion  fous  -les  emblèmes  du  pairioiifrac.  De 
là  .pour  le  Peuple  ,  de  nouveaux  traits  de  luinicre 
qui  ,  par  cette  ferle  de  cruautés  et  de  trahilons  , 
n'ont  laiiTé  partout  que  des  impreSTior.s  hidcufes  et 
révoltantes. 

Ils  portent  donc  avec  eux  un  motif  de  confola- 
tiou  ces  évcneraens  qui ,  par  leur  noirceur  ,  ont 
perpétué  et  accru  la  haine  de  la  tyrannie  !  Haine 
naturelle  ,  julle  et  infép.arable  de  .l'amour  de  la 
liberté;  qax  ,  dans  le  palfage  fiibit  de  la  fervilude  à 
la  République,  e'efl-.i-dire  ,  de  la  dégradation  de 
l'efpeee  humaine  à  l'élévaciou  la  plus  iubiime  de  fa 
dignité,  a  fuppléé  les  vertus  civiles  que  nous  n'avions 
pas  encore  ,  et  qui  a  atténué  les  réfultats  perfides 
de  l'immoralité  da  tant  d'êtres  pervertis. 

C'^1  cette  haine  profonde  de  li  tyrannie  ,  qui  , 
fc  mêlant  par  enthouuafuie  aux  combinaifous  même 
des  confpirateurs  ,  les  a  enlaces  plu.s  d'une  fois  dans 
leurs  propres  picctes  ;  c'eft  elle  qui  les  a  enchaiuét 
à  fou  iriomphe  ,  dans  les  journées  du  i^.  juillet,  du 
6  octobre,  du  loaoûti  du  3i  mai.  C'ell  elle  qui, 
foutenant,  en  dépit  de  tant  d'intrigues,  l'opiuion 
publique  au  plus  haut  degré  ,  vous  a  entraînés  dans 
ce  tourbillon  lumineux,  loin  du  gouffre  11  fouvent 
entv'ouvert  fous  vos  pas  ,  pour  vous  placer  i  une 
élêvatioa  qui  met  dtji  vos  ennemis  fous  vos 
piieds. 

Maintenant  il  s'agit  de  s'y  maintenir  ;  car  fi  la 
révolution  eft  dans  le  Peuple  ;  fon  fuccès  dépend  des 
vertus  ,  de  fénergie  ,  de  la  fage  politique  de  ceux 
cjui  tiennent  le  timon  des  affaires. 

Le  Peuple  Français  vous  a  impofé  une  tâche  aufli 
vafte  que  difficile  à  remplir.  L'établiffement  de  la 
démocratie  chez  une  Nation  qui  a  loug-:ems  langui 
dans  les  fers  ,  peut  être  comparé  à  l'effort  de  la 
Nature  dans  la  tranfition  fi  étonnante  du  néant  à 
l'exiftcnce  :  efïort  plus  grand  fans  doute  que  lepaffage 
de  la  vie  i  ranéantilfement.  Il  faut ,  pour  ainfi  dire  , 
recréer  le  Peuple  qu'on  veut  rendre  i  la  liberté  , 
puifqu'il  fjut  détruire  d'anciens  préjugés,  changer 
d'antiques  habitudes,  peifectionner  des  affections  dé- 
pravées ,  reftreindre  des  befoins  fuperflus ,  extirper 
des  vices  invétérés;  il  faut  donc  une  action  forte , 
une  Impulfioo   véhémcute  ,  propre   à  développer  les 
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vertus    eiviqucj ,    et  ,■.  eoirpi; 
cupidité  et   de  l'intrigue. 

CitGycu.s,  l'inllcxible  .luiléiliê  de  l.ycur;.iK-  devin! 
;\  Spartf-i,i  bafe  Inébranlable  d<-  h  Ré;jv.li;,(ue  ;  ir. 
caractère  faible  et  couli  .lU  de  £o!o-.:  ,  iLp!o..;L-.. 
Athènes  dans  l'eRUvage  :  ce  pir.ilLle  r.-^f-i  rue  t  jrii  : 
la  fcience  du  gouveruemcut.  l.e  loiifu!  l:r<:'.ys  ,  c: 
condamnant  à  1.-'-  luoiî  la  de;-;  liis  1  j'rj,,.i.!es  '!- 
trahi  fou  ,  jiiévit  bien  i,;i',niij  ieIIj  ii.'Ci-ue  ,  iiap'jTui 
à   la  fois  cl'ad:)i.iratioii    et  de   Ilh- 

rclU   plu.s    d'auti-e    re!foi.rc<;   :•.  Ta 

le  fou    .l'un    coinbut   J.iv-j    l-.guiji 

Uocnc    de    Rouie  alliuée.    .Vuli:  . 

piojcucr    la  ruine  de  la  Patue  ,  d 

mis  la  juftlce  i.  l'ordre  du  jour  :'  t 

feule    iriùinpliautc.'    Lorfquc   iwU 

abaïuics,    leurs  vlli  a^^eus  :ic  loii. 

Cureté  pcil'ouuelie  ,    -.eircir.bleut 

d  uue  v:pcie  ,  qui  clicvthtiu    envahi    aie    rcuuir  ,    et 

dont  lc.1  convUlfiou^  foat  les   dcnncis  f,  urjtoiuci    de 

l'cxiltence. 

Quels  flots  dcfaugon  eût  épargnés,  fi,  le  14  juillc-t, 
la  malfue  du  Peuple  eût  exterminé  l'odieux  Capet  et 
fes  infâmes  courtifans  !  Les  révolutions  font  un  état 
de  guerre  politique  entre  une  Nation  pouîTée  à  bout, 
et  les  dominations  qu!  l'ont  oijpn:néc.  C'ux-ci, 
dans  leur  rage  ,  ne  relpircnt  que  nialfacres  et  dévaf- 
tations,  autant  pour  fe  vcugtir  de  l'effor  q'i'a  pris 
le  Peuple,  que  pour  le  ramener  à  la  Icrviludc  par 
la  terreur  et  la  défolation.  G'cll  le  meurtje  prémé- 
dité du  corps  focial  ,  qu'on  ne  peut  prévenir  que  par 
la  mort  des  conjurés  ;  c'ell  l'alfalun  qu'on  tue  pour- 
ne  pas  tomber  fous  fes  propres  coilps.  L'écbafaud  de 
Gaiilina  fauva  la  vie  au  fénat  Romain  et  à  des 
miili;:rs  de  victimes.  Avoir  frappé  les  chefs  de  deux, 
'  coufpirations  également  puiiTantes  ,  c'ell  avoir  évité 
la  perte  des  hommes  qu'ils  égaraient;  c'eft  avoir 
foufl.ait  au  caruirge  le  Peuple  'et  l'es  repré-Ccnlarjs  ; 
:  c'ell  avoir  préparé  le  trio.nphc  de  nos  armes  ,  en 
I  forçant  les  polies  avancés  de  l'ïiiuemi ,  eu  enlevant 
I  fon'  uuarti'cr  général  ,  avant  même  de  lui  livrer 
[bataille. 

Ce  n'efl  pas  que  la  mal vtil faire  fe  t:À(c  lorf- 
qu'cUe  pourra  moins  s'.igi;er  que  jamais  ;  elle,  s'.il- 
rache  à  toutes  les  nuane'e.s  politiques  pour  en  tirer 
avani-ige  !  elle  qui  ne  lêvc  que  dcfordrc  et  chao; 
pour  affurer  fes  fiiecîs  ;  elle  en  un  mot  qui  épiu 
fans  celle  les  bonnes  et  les  nnuvaifcs  actions  pour 
cmpoironncr  le  bien  et  aggra.cr  le  mal!  Af.cndez- 
vous  donc  que,  réduite  à  vous  c/.loïKnier ,  elle 
s'erupr.;(re!a  de  répaudle  quelques  nuaiies  fur  ,v»» 
inleutions  ,  daus  l'crpùir  de.  vous  ci;U?cr  la  con- 
fiante publique.  Si  les  rên.-s  d'i  gouverueLicnt  fon^ 
Bottantes,  le  fourbe  ;iu,M;ic!.x  le  plaint  que  ceux 
qui  les  dirigent,  ma;;qi:ent  d'énergie,  de  vues, 
d'exphieuce";'  et  ce^  c'aiyen-s  et  te  zeic  afTecté 
n'ont  pour  objtt  qi.e  d'ciwalilr  des  pbrcs  où  l'on 
puilfe  fe  partager  les  riJoiis  de  l'état.  Mais  l'atti- 
tu  W  du  (rouvcrnemeut  cil-elle  feirae  et  impofaute? 
rintriçuc'^aloTS  épouvantée  elTaie  de  jeter  l'effroi 
daus  les  efprits  filbles  ,  et  de  rallier  \  fon  parti  les 
conftieuccs  qui  ne  font  pas  fans  peur  et  fans  fepro- 
ches.  Cette  altcrnaiive  met  la  î'airie  cutre  ^  deux: 
écneils,  diflîtiles  pcui-ètre  à  éviter;  fi  la  liberté 
pouvait  fuivrc  la  même  marche  que  la  tyrannie. 
Celle-ti  fcnt  le  befoin  de  s'envelopper  des  ombres 
du  myfltre  ,  pour  cacher  une  partie  de  fa  difformité  s 
l'autre  ,  au  contraire  ,  fe  place  en  évideiKC  ,  de  peur 
que  fis  formes  robuftes  et  fes  mouvemeiïii  nei-veux  ne 
prennent  dans  l'obfcurité  une  ernprctnte  défectueufe. 

La  publicité  de  vos  délibérations  étant  la  donbfe 
garantie  des  droits  du  Peuple  ,  et  de,  fon  opinion, 
à  votre  égard,  devient  votre  mutuelle  fauvegarde. 
AinG  ,  tant  qu'il  exi.lera  une  race  -  impie  ,  prolon- 
geant les  crifes  de  la  révolution  pour  la  faire 
tourner  à  fon  profit  ,  ne  craignez  point  de  vous 
montrer  févcres  :  la  juflice  tft  tellement  dans  1% 
nature,  c:ue  jamais  aucune  Nation  ne  fe  foulevi 
contre    elle.    C'cfl  l'iniquité   feule  qui  révolte.    Celui 


jugé     cl  avance    p; 


fes    remords 


crae  pas  au  fond  de  fa  conftience  . 
condamnation. 


trouve 
ippui  contre 


A  la  vérité  ,  la  juflice  fut  trop  long-tems  unç 
exprtfiion  abulivc  ,  ou  plulct  profanée.'  Trop  long-. 
lem.:  l'opprcflion  ,  la  ir.aavaif;  loi  ,  la  cupidité  ,  ont 
couvert  leurs  attentats  du  manteau  fae'#de  la  jnf- 
titc  ;  mais  elle  a  des  traiis  fi  prouoneéo;  elle  a  un 
c:iracierc  fi  fortement  calqué  fur  les  droits  de' 
l'homme  et  fur  les  venus,  que  fa  pbyr.onomie  ne 
peut  paraître  équivoque. 

La  jut'.ice  eft  la  raifon  et  la  volonté  du  Peuple  , 
et  non  la  déclfion  arbitraire  et  incohérente  des  ma- 
"iftrais  qui  en  font  l'organe.  La  juflice  fe  conftitue 
par  une  exacte  fimiiJtude ,  pour  tous  les  citoyens  , 
d'utilité  co.'.imune  et  d'obligations  individuelles  , 
de  récompenfcs  naiionales  et  de  peines  afTiictives  j 
de  forte  que  l'égaliié  u'eft  elle-même  que  le  .règne 
de  la  juflice  dans  toute  U  piénitudc  ,  ce  rui  détruit 
cette  fauffc  idée  que  le  macbia\cUl!nc  s  ciforce  de 
fucgérer  ,  en  peignant  artificieufemcni  fégaUté  fous 
le.r  couleurs  dégoûtantes  de  la  licence  et  du  b.ri-'' 
gandai;e. 

la  juflice  eft  d 
invoque  en  vain 
trahiion. 

L'iuiquité    apprête    la    ciguë   que    boit     Socratc  , 


ins    le   fupplice,  de    Manlius    qui 
trente   victoire;    effacées   par    fa 


»6t) 


lefiifanî  i  fcs  amis  de  fe  dcrolicr  A  U  mort  par 
ïcî^yîCt  peur  les  lois. 

La  juIUce  appelle  deux  fais  en  juguraent  Paii- 
iuiiiiis  ,  u'ayaat  pu  le  conv..i''tie  d'întcllîij^ciice  avec 
Xejxès  dès  la  première  ciuiioii.  Elle  rcJMte  dcdai- 
gueulimcnt  la  ridicule  rtudjiion  de  Qulotus  et  de 
Petillius    conuc  Scipion  IVilricBin. 

La  jiiftice  s'ir.dignc  de  lu  (ieiié  et  de  l'avarice 
de  Coiiglan  ,  et  le  coi'.damiiG  à  Texll  pour  uvoir 
oi'é  taire  une  demande  coîili^iirc  aux  intérêLj  du 
Peuple  ;  tandis  qu'elle  vi  clictchcr  Fabricius  et 
Paul-Emile  da:!s  robfcuritc  de»,  travaux  champôhes  , 
pour  les  placer  à  la  tète  des  légions  qui  ont  vaincu 
FviTlnis  et  Carthïgc. 

La  juP.icc  eft  l'organe  de  la  vérité  ,  et  la  foudre 
qui  pulvérife  l'iiiipoPiure. 

Le  jufiice  abhorre  la  cruauté  ,  et  (on  };!aive  ne 
frappe  les  téiiM  coupables  que  pour  i'ouilraire  le 
Peuple  au;:  poignaids   des  affaffins. 

La  juftice  eft  l'égide  des  Naiioas  libre»  contre  la 
fureur  de  dominer;  cJle  fc  rt  d'^ippui  à  l'Innocence 
contre  la  perverfité  puili'ante  ou  auibitieui'e  i  elle 
encourage  le  trient;  elle  frappe  de  icpiobatloa  le 
vice  et  l'intrigue. 

AinG  ,  tant  (|ue  l'homme  probe  rclpire  eu  paix 
et  ijue  le  niécliani  el!  Ceul  comprimé ,  le  gouver- 
nerucnt  tait  fou  devoir.  La  tyrannie  commence  le 
.  jour  oii  l'on  c(l  profcrit  parce  qi;'on  cil  ;  pur  ou 
qu'on  veut  riGllcr  à  l'opprcluen  ;  et  dèï  ce  moment' 
le  gouvcrucnicut  perd  fa  vcrijable  force  ;  cette 
force  morale  qui  ^  iudentifiée  à  î'^^pinion  publique  , 
s-'éleve  au-dcflns  des  pafHons  huuiaiucs;  cette  force 
p!ms  puiifaute  que  les  bayonncttcs  ,  et  que  le  dcf- 
potifme  iui-ruèm£  cherche  à  ménager  ;  cette  force 
qui  roimpt  tou-t  à  cot;p  les  fers  d'une  K.itiou  efclave  , 
en  provoquant  une  cxplolion  contre  le  tyran  devant 
qui  l'on  tremblait  tout  à  l'heure;  cette  force  qui  , 
ïcpoulfant  Thémifiocle  et  îililtiade  ,  donna  tant  de 
prépondérance  à  Arifiide  ,  u.niqucmsnt  parce  qu'il 
tut  jufte. 

Malheur  donc  à  ceux  pour  qui  le  règne  de  ia 
juliite  devient  un  fignal  de  flupeur  !  t.'eux-l,»  font 
les  cmiemis  de  tout  ordre  focîal  ,  puifqu'd  n'exiHe 
til  gouvernement,  ni  liberté,  ni  profpéiitc  r.-iblique, 
farfs  ffe  mobile  coërcitif  qui  régie  tous  les  mouve- 
mens  du  corps  politique,  et  qui  leur  do.ine  un  dé- 
veloppement fage  et  utile.  Appartaiiment  ces  êtres 
fl  fort  effrayés  prennent  le  cri  de  leurs  remords  pour 
la  voix  publique  qui  les  dcfigne,  qui  les  traduit  déjà 
aux  pieds  des  tribunaux  ?  Infenfcs  '.  pvùhtcz  du  moins 
des  exemples  qui  vous  terrifitm.  bl  vous  craignez 
l'cchafaud  ,  fougcz  qu'on  y  anive  i  .g:a!ids  pas  eu 
marchant  d'erreurs  en  écarts  ,  et  bicatut  de  délits  en 
forfaits. 

Citoyens,  travailler  fans  relàcbe  i  la  folidiîc  indef- 
tructiblc  de  la  République,  voilà  la  prciaieie  ,  la 
plus  iinpérative  de  vos  obligations.  Jout  ce  qui  ne 
lénd  pas  tliTcctcraent  i  cette  tin,  devient  une  faute 
grave  ;  tout  ce  qui  s'y  oppofe  ,  eft  un  attentat  ;  c'cft" 
«reufer  foi-même  l'abime  fur  les'  bords  duquel  vous 
ievei  employer  toute  votie  puilfancc  pour  arrêter 
le  Peuple.  Que  dis-jc  !  s'il  était  eutr'ouvcrt  ,  nou- 
rcattx  Oecius  ,  ce  ferait  à  vous  feuls  à  vous  y  en- 
gloutir pour  le  combler  !  il  n'cd  point  de  dévoiî- 
ment,  il  n'cft  point  de  facrifices  que  la  Valric  n'ait 
le  droit  d'exiger  de  vous.  Placés  au  prcu'.icr  pofie , 
vous  avez  contracté  l'engagement  de  fauvei'  le  Peuple  ; 
et  ce  ne  font  pas  des  légiftateurs  qui  ont  déjà  fait  de 
fl  grandes  chofes  ,  qui  pourront  trahir  leur  ferment. 
Qu'Importe  la  mort  ,  quand  la  gloire  vous  iniruor- 
talife  ,  quand  tons  les  hotamcs  de  bien  »ous  regict- 
tcot ,  quaud  tous  les  ctturs  magnaiiitnes  fe  font  lion- 
neur  de  vous  rcffeniblcr  ? 

L»  mort  de-  LcpeUcûar  et  de  Marat  a  donné  deux 
coiatuotions  faiutaires  au  corps  politique  ,  par  fhor- 
tinT  qu'infpitcnl  ds  li  noirs  utteulati.  Ces  deux 
Loramcs  ont  marqué  et  leur  place  et  la  noire.  La 
J^oirte'  eft  pour  celui  qui  ,  de  catie  cjicelme  ,  j'ie 
iixcrait  pas  fes  regard»  fur  le  Panthéou..  Qu»  fe- 
jaifc-ee  doue  p<Ji:r  quiconque  voudrait  .s'arrêter  i 
La  mjrt  des  déienfcurs  de  la  liberté  crie  encore  plus 
forieuicnt  vengeance  contre  ceux  qui  paialylent  la 
marche  de  la  révolution  que  contre  les  dcfpotes 
f^ui  nous  font  la  guerre.  Ces  munihes  fout  par  état 
)e<  dévadateurs  de  l'Univers  ;  mais  le  mauvais  ci- 
toyen e(t  uti  meurtrier  pcrlide  ,  qui  pl.ingc  trai- 
treulcroent  le  couteau  dans  le  l'ein  de  les  propres 
'frcres.  Ciime  i^trocc  ,  qui  rejoit  tôt  ou  tard  fa 
pÙuitioD  ! 

Le  fang  qu'a  îiiii  couler  Is  trahifon  de  Montef- 
cuiou,  cft  di]k  retombé  fur  la  Ic-te  de  Vergnlaux  et 
de  fcs  eomplicics  ,  qui  fuïpiiient  le  rapport  du  pre- 
mier décret  d'acculàtion  lancé  contre  ce  géne<âl. 
Ce  fut  ta  longue  impunité  sccordéc  i  ce  conlplra- 
leur  ,  qui  enhardit  l'inlame  Brunct  à  fiiivic  fou 
exemple  ,  qui  inipira  tant  d'audace  au  fcéléiat  Cvf- 
tint,  qui  permit  au  fontbc  llouchaid  de  nous  ravir 
lc«  fruitj  d'une  victoire  qui  pouvait  lermintr  la 
guerre  ,  par  le  cernemeut  de  l'armée  anglaile  ,  et  par 
la  [Oilc  (le   fon  duc  d'Yorck. 

Périffent,  comme  ces  traîtres,  tous  les  gétjéraux 
qui  Ici   iiuiicot  I 

Si  le»  émigré»  ont  été  au  défefpoir  en  apprenant 
I»  jfotivclle  du  fupplic*  d'Hiftcrt  et  de  Kon^in  ,  les 
roi»  ligués  contre  nuu»  pâliront  ,  ils  feront  perdus 
,1e  jour  où  Ir»  élats-majur»  de  no»  armées  auront 
faim  été  compleitemeul  épurés.  C'cll  là  que  toutes 
Im  fattioiu  ont  eu  foin  de  placer  leurs  créatures 
pour  fe  former  de»  points  d'appui  ;  c'efl  là  que  les 
partiliius   aiiificlcux    lia    l'aucicu    régime   fout    ailés 


fj  pofler  pôUr  donner  jiKis  facilement  U  main  A 
leurs  amis  fecrels.  Mai;  c,  oyei  iji.c  la  rcilicrtke  s'en 
î.iit  icrupuleufemenr  ;  et  peut  -  éirc  ,  pour  wclievcr 
de  vous  fiire  couuaî^^e  tous  iti  lii^^iuncs  vendue  , 
en  trouvcra-t-ou  la  iifle  d::-.-^  It  poricfcullle  de 
quelqu'Autricliicn.  Qjioi  qu'il  eu  foii ,  nous  li.-.ppe- 
rons  fans  pitié  ceux  dont  les  mafçucs  pourront  tomber 
fucccffivemcnt  ;  c'tAl'Uécaiombc  Icplus  propice  ■.ju'xti 
puiiic  pfi'iir  i    la  vittiMit. 

D'ailleurs,  quand  oii  a  Jo;i?.e  jiUiccs  ■fous  !a  ttiii.'  , 
ce  ne  font  pai  feulcmeni  le*  dctVciiojis  qu'eu  du;t 
craindre  et  prévenir;  l'intiueuce  militaire  et  l'am- 
bition,d'un  chef  enticprtnaut  qui  Ibit  rout.i  coup  de 
la  ligue  ,  font  égaicmîut  A  redouter.  L'hiAolic  nous 
apprend  que  c'cft  par  là  ijuc  toutes  les  Républiques 
ont  péri.  Dau»  une  luouarihic,  la  force  armée  ell  le 
premier  infiniment  et  la  p:emicre  vlciinie  du  dcf- 
potifme.  Dans  un  Etat  libre  ,  les  chefs  qui  la  loin- 
maudent.font  toujours  inquiéiaiis  ;  il  faut  appréhender 
quelquefois  jufqu'à  lci;is  exploita.  U'umi!!L\kr  tiiouiphe 
iijsmm.iies ,  et  les  victoi;ei  daii'.  i'.  s  Pavi-iias  u'aviic:!'. 
pour  objet  que  d'i^-îvellir  ce- jesltrat  d'ur;c  couHauie 
lans  bornes,  afin  qu'il  pût  plirj  ail'ênieui  auéautir  la 
République.  Tout  peuple  ja!oux  de  la  liberté  doit  le- 
tcnir  eu  garde  contre  les  vertus  même  des  hommes 
qui  occupent  des  pofles  cminens.  C'efl  la  confiance 
aveugle  qui  enfante  fidolitrie  ;  et  e'cll  l'idolâtrie  qui 
égare  l'amour-propre  ,  qui  l'éveille  l'ambition,  qui 
corrompt  les  ame»  faibles  et  difpolies  à  devenir 
vicieufcs.  Le  fourbe  l'éilclès  fe  fervit  des  couleurs 
populaires  pour  couvrir  les  chaîtres  qu'il  forgea  aux 
Athéniens. 

ÎV'oubliez  pas  que  le  premier  tyran  de  Rome , 
parti  de  cette  cité  avec  le  titre  de  fmple  général  , 
y  reiitra  après  la  c'enqtïête  des  Gaules,  en  vain- 
queur et  en  maître.  I\'i:ubliez  pas  que  l'armée  de 
Faiifax  appuya  l'ufurpation  de  Cromwel  ,'  ir'oubliez 
pas  les  tentatives  de  La£iyette,  pour  faire  marcher 
le  camp  retranché  de  Sedan  lur  Paris.  K'oubiiez 
p.t3  furtout  l'intention  bien  prononcée  tout  récem- 
ment de  vous  conduire  à  la  Hratocr::r'e  ,  en  liéiilfant 
infenublemsut  la  frattce  d'armées  révolutionnaires  : 
comme  fi  dans  un  Etat  où  tout  citoyen  ell  ibldat  , 
la  force  publique  de  l'intérieur  pouvait  être*  autre 
chofc  que  la'maffe  du  Peuple.  Auffi  ont-ils  voulu 
bien  ouvertement  la  contre-révolution  ,  tous  ceux 
qui  ont  tenté  tour  A  tour  d'empêcher  l'ar-meiflent 
eiss  citoyens.  Les  tyrans  qui  divi&nt  leurs  fujets  eu 
oppreifeurs  et  en  opprimés  ,  rangent  dans  la  elade 
des  délits  ,  le  droit  de  port  tf  armes  ,  quaud  on  li'ell 
pas  fur  la  Iifle  de  leurs  fitellitcs.  Grande  Içç-n 
fionr  les  Nations  libres,  où  chaque  individu  ,  pé- 
nétré de  fcs  droits  ,  doit  être  plus  attaché  i  fon  fuli! 
et  à   U  pique  ,    qu'à  fon  ex.ilfeuce,î 

Cette  malle  iuipofame  et  compacte  du  Peuple  , 
fera  ,  dans  ton»  les  tcois  ,l.'«nlq«c  contre-poids  propre 
à  balancer  les  dangers  de  l'afcendant  que  donne  le 
comruaudemeut  railitaiie  ,  fi  le  gouvernement  identifié 
à  la  Kailon  ,  fait  par  fa  prudence  et  par  fa  vigueur  , 
établir  partout  un  équilibre  parfait  ,  femblable  :i  la 
raifon  qui  fait  de  l'homir.e  un  êxie  fuhlirue ,  tant 
qu'elle  le  dirige  ,  *•  un  infenfé  ou  un  furieux  du 
moment  qu  elle  l'abandonne.  Le  gouvernement  mi- 
litaire cft  le  pire  après  la  théocratie  ,  plus  fuaelle 
feulement  parce  qu'elle  s'curaeine  jufqu'au  fond  des 
eonfeicnccs  ,  et  que  (en  victimes  font  des  Seïdcs. 
Le  gouve#;iCineut  militaire  n'a  pour  mîniftrcs  que  la 
violence  et  la  mort.  C'eft  un  glaive  lailfé  dans  les 
mains  de  la  eiuauié  peifonrïifiée  ;  c'efl  un  tigre  ailéjé 
de  fang  ,  et  redoittable  encore  quand  il  cfl  eucliainé. 
Puitfe  l'horreur  qu'il  iufpiie  ne  jamais  s'atiaiblir  ,  et 
ncr<.  rappeler  fans  celfe  qu'il  n'efl  qu'une  fermeté  fou- 
(eiiuc  et  co:(ciive  qui  foit  capable  d'écarter  ce  nouveau. 
péril.  C'cll  un  principe  politique  renfermé  d^is  cet 
axioine  d'un  ancien  :  CeJanl.  armn  iogas.  Célar  eût 
il  méprifé  le  décret  qui  le  delli'tuait ,  eût-il  ofé  palfcr 
le  Rubicon  ,  s'il  n'eût  point  été  inflruit  que  dcjj  le 
fénat  de  Rome  fe  laiffait  r-iaitrifcr  par  Pompée  ? 

Rcftez  donc  grands  com.mc  le  Peuple  que  vous 
reptcfeutez  ,  et  vous  eu  impofcrez  par  votre  énergie 
1  tous  les  clans  de  farubiiion  ,  et  d'un  feul  regard 
\-oUs  ferez  rentrer  dans  la  fange  tous  ces  •-■«ptilcs 
qui  fe  traînent  autour  de  vouS  pour  s'élever  eu 
parcciutaat  la  cime  où  vojis  êtes  ;  et  les  rois  que 
nous  combattons  ftdfeut-fils  des  géarrs  ,  ils  ne 
paraîtront  plus  que  dei;  pygmées  en  votie  pré- 
iencc  ;  qu'ils  vieuucut  toi4s  avec  leurs  hordes  d'ef- 
clives  ,  vi««t-t,ilrq  millions  d'hoinmeS  font  debout 
pour  accoui?}  à  yotrc  voix  ,  fi  nos  légions  étaient 
infuififautci. 

Mail  quoi.l  .l»u,r.  tiofnbre  *  a  doublé  depuis  les 
victeire»  de  lAjnlsorque,  à^c  Maubeuge  ,  de  'Toulon  , 
de  Landau  ;  et  certes  r|vcc  des  troupe»  (i  enflam- 
mées de  valeur  et  de  patriotifmc  ,  il  n'en  faut  pas 
tant  pour  achever  la  défaite  d'ennemis  à  moitié 
terrallés. 

Nous  ne  vous  parlerons  point  des  Puiffances  dont 
l'exiftctiee,  liée  i  la  vôtre  ,  les  contraint  de  relier 
neutres  ,  ni  de  celles  qui  n'attendent  qu'un  dernier 
coup  d'audace  de  notre  part  pour  ft  détacher  entiè- 
rement de  la  confédération  royale  ,  ou  même  pour 
fe    prononcer  contre   elle.  ^ 

Il  fufht  de  conlldérer  fous  les  rapport»  politiques 
vos  enuciiii»  déclarés,  et  vou»  verrez  que  cette  guerre 
porTt  eu  foi  lafourcc  de  votr»  fplendeur  «t  le  Hcrmt: 
do  leur  jiropre  de/lruciion  ;  car  culfcnt-ils  jamais  ob- 
tenu le  plus  léger  avantage  fur  des  Républicains  , 
fans  les  perlldics  fucccllivcs  de  ces  chefs  indignes 
de  les   couduiie  daru  le    («jemia    de   la  gloire  ,    et 


'  qui  feul»  OHt   prê-té  4  dc«  bandes  d'cfebïei  quelque» 
iuecès  épliémeics.  ' 

Déjà  ,  par  l'énergie  que  vous  avez  mile  dans 
votre  marche  ,  vou»  a\ .  î  brifé  tous  les  intérén 
liberticides  ,  déjoué  tontes  les  fpécnlations  qui 
avaient  armé  les   Cour»  de   l'Europe  contre  nous. 

Qjiel  cfpoir  peut  relier  à  l'cmpereut  et  au  roi  d'Ef-  •'/ 
paguc  ,  depuis  que  lu  jufUcc  nationale  a  fcellc  U 
libtite  faneallc  par  le  liujj;  impur  de  fes  tyrans  ? 
Les  ,,,  :i,-iniuHS  de  la  Piullc  et  de  l'Angleterre  font 
leutiées  dan^  le  néant  avec  iirilioi ,  Carra,  Hébeit, 
Danton  et  Fabre-irÉglantiucs.  "Ce  n'eft  pas  le  dépér 
ceiisent  de  la  l'rauee  <|,ue  voulaient  les  puiffaneea 
eosl.'féea  ,  mais  le  rétablilfement  de  la  loyauté,  mai» 
le  reiiverfement  d'une  fiépubliruie  qui  ,  jiar  les  tiro- 
grés  des  lumières,  bafee  fur  la  libcité  et  l'éi^alité  , 
défendue  par  une  Nation  puiil'ante  ,  mciiaçait  leur 
pri'pre  couronne.  ÏVlonarques  ignoraus  I  li  vous  con- 
naidiez  l'hilloire,  vousfauriez  que  Porfcnua  prétendit 
aulii  rétablir  Tarquin  fur  le  troue;  mais  que  l'eutre- 
prilé  héroïque  d'un  feul  homme  fit  autant  qu'une 
arguée  vietoricufe  ;  vous  l'auriez  que  Mucius  ïcevol.i  , 
par  une  intrépidité  plus  qu'humaine,  avciiit  le  roi  " 
d'iitrurié  qu'il  n'y  avait  qu'une  retraite  précipitée 
qui  pût  le  foullralie  au  danger  d'avoir  imprudcln^ 
meut  attaqué  une  Nation  cap.-.ble  d'cnfanicr  de  & 
grands  prodiges.  Et  vous  ,  qui  jouez  le  lôle  de  ce 
def'pote,  que  pouvez-vous  donc  attendre  de  I.i  juerre 
des  tyrans  contre  la  liberté  ?  la  mort,  quatii  douzq 
cents  mille  Républicains  font  là  pour  vous  la  donner. 
Vous  l'avez  voulu;  eh  bien,  nous  ne  nous  arrête- 
rons peint  que  vous  ue  foyez  vaincus,  et  votre 
puiiianee  réduite  à  l'impollibilité  abfoiue  à:  nuire  , 
ou  iiïêine  d'inquiéter  une  Naiic-n  qui  fera  libre  ea 
dépit  dé  vous  et  de    vos  perfidies. 

iVïais  ralFurez-vous  ,  Peuples  ,  chez  qui  nous  allons- 
porter  la  foudre  !  ce  ii'ell  pas  vous  ,  vous  que  \x 
lervitude'  tient  rampans  dans  la  pouiliere  ,  que  fei 
éclats  peuvent  attciudie.  La  foudre  ne  pidvévife 
dans  les  forêts  que  l,s  chênes  orgueilleux  qui  pc:>.en!: 
jufqu'aux  nues.  La  foudre  de  liberté  lie  peut  avoir 
pour  point  de  mire  que  ces  tours  gotliiqucs,  qui, 
de  leur  faite  gii^untelque  ,  furchargent  la  terre  eC 
écrafent  l'humanité.  Il  fkut  dj  ic  que  les  deux  mai- 
fous  d'Autriche  et  de  Bouibou  ,  s'écroulent  jufques 
dans  leurs  fondcmcns ,  pour  ccnftruiie  de  leur* 
déeotTibics  un  temple  à  la  Paix  ,  qui  foit  indcf- 
tructiblc. 

Et  toi  aulh  ,  tremble  ,  Albion  !  l'heure  de  ta  dé- 
cadence u'clt  pas  éloignée,  l'u  n'as  eu  jui'qu'.à  -ce 
jour  que  l'au  lace  du  eiimc.  Ta  faibicde  ell  démon- 
trée par  la  lii.heté  de  tes  inoyeus.  On  n'a  (.as  re- 
cours .à  la  perfidie  ,  à  la  ccrrupiion  ,  à  f  lafaniie 
d'une  fabrieailou  avouée  de  faux  affii^uats  ,  quand 
ou  trouve  en  fji-::vême  quelque  feutinieut  de  force 
ou  de  valcirr. 

Qu'cil  devcL'u  cet  orgueil  qui  te  fefait  prétendra 
à  f  empire  des  mers  ,  et  couvrir  FOcéan  de  te| 
fortere-ffes  flottantes  ?  Songe  doue  que  ce  n'eit  pa» 
de  l'or  qu'il  faut  pour  fubjuguer  un  Peuple  qui  efl: 
plein  de  l'amour  de  la  liberté.  Notis  t'avons  appris 
à  Toulon  qu'une  ville  enlevée  d'aifaut  eA  utie  pro- 
priété plus  réelle  que  celle  qu'on  acheté.  Qiiel 
ipectacle  honteux  offres  -  tu  à  l'Univtis?  Pu  fuis 
lâchement  fur  la  Méditerranée  pour  aller  rejoindre 
le  traître  Paoll  ,  ton  complice  .  et  tacher  de  nous 
prendre  ia  Corld  affaiblie  d'avance  par  la  guerre 
civile  que  tu  y  as  allumée. 

Dans  la  Kanihe  ,  la  tlotts  fe  tient  .\  l'ancre  pou» 
oblcrVcr  de  loin  fi  les  flammes  de  l'iueendie  que  tu 
fomentes  depuis  iS  mois  parmi  nous ,  u'éiincelleroac 
pas  etjfin  des  extrémités  de  la  République  jufqu'à 
Ton  centre.  Vas,  tu  as  encore  ici  perdu  tes  guiuees. 
La  Nation  ïiançaile  n'efl  pas  cette  poignée  d'hommes 
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à  fil  folde  ,  ni  quelques  déferteurs  de  la  caufe  populaire 
qui  tombent  d'eux-mêmes  en  courant  ap'rès  la  fortune 
ou  l'envahiffement  du  pouvoir.  Céle'ire  cabinet  de 
Londres,  voilà  pourtant  le  réfultat  de  la  haute  poli- 
tique ;  un  opprobre  éternel  pour  toi-même  ,  et  l'écha- 
faud  pour  tej  amis. 

Maintenant  il  i)e  te  refle  plus  pour  nors  frapper 
qvi'.i  nous  combattra;  éar  uyUs  avons  auffi  des  flottes 
pi  êtes  à  mettre  à  la  voile  ;.  et  de  plus,  des  Républi- 
cains pour  les  rr/ont^r  et  pour  vaiiicre  les  vils  eftlaves 
d'un  dcfpote  imbécillc  !  Ou  va  donc  fonncr  au  même 
iullant  et  la  charge  et  l'abordage,  qui  furent  toujours 
pour  l'.ird&nr  françaife  l.c  l;gnal_  de  la  victoire.  Un 
plan  général  de  campagne  e!(l  arrêté  ;  i!  A  pris  même 
un  caractère  plus  terrible  en  le  combinant  au  feia 
desoruga."!  11. eft  calqué  fur  ce  principe  politique-, 
nous  marchons,  iion  pour  aouquéiir  ,  mais  pour 
vaincre;  non  pour  nous  laïlfer  entraîner  par  l'ivreffe 
des  trioaiphts,  mai»  poiit  ct/ffer  de  frappera  l'inflanu 
où  la  mort  d'un  foldàt  .ennemi  ferait  inutile  à  la 
liberté. 

L'expérience  Aes  Ceclés  noUs  a  fuffifammenC 
prouvé,  qu'un  Peuple  .guerrier  apprête  pour  lui- 
.'«^rne  lé  joug  qu'il  impole  au«  autres  Nations.  La 
loit  de»  conquêtes  ouvie  l'aine  à  la  liorté,  A  l'am- 
bitiou  ,  à  l'a-varice-,  à  l'injullice  ,  à  la  férocité  , 
paffions  qui  transfoniicnt  tôt  ou  tard  le  petit  nombre 
en  dcmiiuateurs  ,  et  le  furplus  en  efclavcs  ;  mais 
non»  qui  ne  voulions  lixicr  la  victoire  que  pour  alfurer 
la  Répu-blique  ,  nous  l'avons  que  cotte  'campagne 
doit  être  déeilive.  Aptes  quatre  années  d'ctforts  , 
d'ofoillation»  ,  de  déehitemens ,  il  cft  tems  que  cette 
cliaint  de  eslamités  ait  u-q  terme.  Sentiment  inné  de 
la  ciiinfctvatiou  des  êncs- ,  c'cll  réalifer  ton  piopïo 
van  :     et     li-  U     fang.-  coule     eu«Ore  »     du    luoini 
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••va-t-il  fervir  pour  la  pre-niiere  foîs  à  fccUcr  à 
jamais  les  droits  de  Diunianité.  C'eft  le  der- 
Tiicr  ftcrifice  nicuitrier  dont  elle  auia  à  gcmir  ; 
puilqu'il  cft  offert  pour  fi>;cr  le  retour  fur  la  Teric 
-<ie  Tuppitclation  des  hommes  ,  (;c  rdiime  qu'ils  i'e 
doivent,  de  la  conliance  qu'elle  infpirc,  de  la  pro- 
-ViU-  i\iv.  la  fuit  ,  de  la  bienveillance  qui  l'actotn- 
pannc  ,  de  lanivit.!-  la'unneiife  ,  honorée  ,  de  l'cmu- 
lation  qu'elle  cxriit,  ù.:  bien  être  individuel  qu'elle 
Tr.turi:,  et  de  rharnio;rc  civile  qui  lie  éttoitoracnl 
•ions  les  c'toyens  par  le  charme  d'une  li  belle 
exiiicr.ce. 

Tel  cfl  le  tableau  ravllfant  qui  doit  adouar  et 
<lifiil.çr  inrenliblciueut  les  euibres  de  rcLre  lioiifon 
■poiiunue.  .'■;'c!:on,s  ijiie  ni  '  ut' v  ^cs  eues  bl.ilrs  ,  qui 
ne  croient  niéii:e  pas  à  la  pcli.billte  de  la  vertu  ,  parce 
<jae  leur  haleine  mcpli  liqnc  a  trop  lonvent  fléiii  ce 
,  Yjn'iis  approchent;  ni-.is  ih  mentent  cux-niémes  à  leur 
■cûDfcience.  Ils  n'auraient  donc  pas  d'ame  ,  s'ils  n'oot 
iair.ais  f'entl  les  remords?  Les  vices  fout  eomine  les 
}! lames  vénéneufcs  ;  il  faut  les  chercher  exprès  pour 
eu  trouver -,  au  lieu  que  les  productions  filutaires 
cî  vivifiantes  croiffent  de  tous  côtes  fous  nos  pas. 

Cependant ,  il  ne  fuifirait  point  d'avoir  mis  la  julticc 
cl  II  venu  à  l'oidrc  du  jou)  ,  b  l'on  ne  s'cniprefPait 
d'en  accélérer  les  développeriens  par  l'infi. uction 
luibl/que  ;  non  fui\anl  l'idée  qu'un  atticbc  tommwué- 
jinent  à  crite  cxpreibon -,  mais  t'.lle  qu'elle  doit  être 
<îiez  un  Peuple  qui  le  régénère.  Potu'  lui  1  inllrnc- 
liou  V'ublique  n'cil  pas  feulement  dans  les  écoles, 
ni  cxclulivcment  pour  rcufance  ;  elle  c(i  deflinéc  à 
tous  les  ciioyens.  Ce  n'ell  point  la  (impie  ct;Uurc  de 
l'elprit  ,  n;ais  l'épuration  du  cœur  ,  mais  la  propaga- 
tion des  lcuti!r.ens  républiLains. 

On  répjnd  celte  iullruction  par  des  inflitotions 
propres  .à  faire  conr.aiire^à  tous  les  t%o\'cuS-ces  vé- 
rités liaipics  qui  fornient  les  clcmens  du  bonheur 
focial  ;  eilu  cil  darî.s  la  dio;iîité  et  1  inniortan^ie  de 
vos  délibcrafions  ;  elle  cfl  dans  le  zclc  et  les  di(- 
eulftons  lumineufcs  des  foeiétcs  i"opu!a:res;  elle  efl 
daus  tous  les  lieux  où  la  Nation  fe  raffeinblc  j  elle 
ell  dans  hs  années ,  où  les  héros  de  la  liberté  s'cn- 
ïlnreilTcnt  dans  li'S  farit^ues  ;  et  apprennent  iV  braver 
la  moit  pour  afiurcr  !t  tiioaiplie  de  la  Pvépubliqiie  ; 
elle  c(l  dans  l'exemple  des  vertus  privées  que  donne 
nu  perc  de  faniillt  entouré  de  fes  eufaus.'  Cette 
Tuftruetion  publique  découle  anffi  des  bons  ouvrages 
de  moiaic  ,  des  joiiinanx  patriotes  ,  des  pieécs.  de 
tliéâire  exemptes  d'obfténilés  ,  tt  ne  retraçant  que 
di-s  fcencs  de  vertu  cl  de  civifmc  ;  elle  cil  encore 
dans  les  fé:cs  pu'oliqnes  ,  et  rucme  dans  les  monu- 
riien.-:  ei:,;cs  aux  jjnindes  aclions  ,  i  la  piété  filiale, 
à  tons  les  élaus  f.iblinies  qui  honorent  le  cœur  hu- 
jKa'w!.  Oublier,  dii's  un  Etat  libre,  d'éclairer  la  Na- 
tion par  tous  les  m  lyens  qui  parlent  aux  fcns  et  à 
l'amc  ,  t'ifi  perdre  c'e  vue  ce  qui  peut  coopérer  le 
plus  ellii/K  rmeni  à  fa  réforniation  ;  c'efl,  compro- 
mettre la  libellé,  eu  négligeant  de  créer  un  cairac- 
teie  national  qui  idcutitic  de  plus  en  JjIus  le  Peuple 
à  fa  conflitution.  Si  la  t)rannic  a  befoiu  d'abrutir 
l'cipece  lîiimaiue  pour  la  mieux  cipnipriiner,  la  Ré- 
publique vxi^:e  que  cha-un  connaille  fes.  droits  et 
j'cj  l'cv  .i.s  ,  pour  que  ^  jaloux  de  coufervet  les  pre- 
inieis  ,  il  devienne  plus  Icrnpuleu.x  à  lemfilir  fes 
oblit,aiions.  ■  ■ 

La  foclété  cft  un  éclunge  journalier  de  fecouis 
réciproques  ;  et  celui-là  n'cft  pas  bon  citoyen  dont 
l'aune  ne  s'épanouit  pas  quand  il  trouve  l'occaGon 
d'obliger  fon  f.mblablc.  Concentrer  le  bonlicur  en 
4bi-tuèmc  ,  c'ell  s'ifoler  au  détriment  de  l'afTociation 
■civile,  c'ed  circonferire  fes  propres  juuiifaiices  ,  en 
renonçant  aux  plus  douces  fenfations  ,  i  la  bieufe- 
iance  ,    .à  la    graiitudc ,   à  l'amitié  même. 

Citoyens  ,  vous  aurez  beaucoup  fait  pour  la 
Patrie,  li ,  par  le  dcfintcrclfeœejjt  qui  illuPira  les 
t'ondaleurs  des  Républiques  anciennes  ,  vous  appre- 
nez aux  Franijais  à  fe  dépouiller  de  ce  '  funefle 
éçiyifrae  ,  rcftc  impur  du  lyflêine  monarchique  qui 
divifc  pour  conftltucr  fa  puiffauce  dans  la  défunlon, 
€t  par  fuite  daus  la  faiblel'e  de  ceux  qu'il  opprime  : 
cgcnfmc  qui  ne  montrant  à  chacun  que  fa  ville  og 
loi-même,  engage  les  uns  ;';  tout  arrêter,  et  les  autres 
à  voidoir  obtenir  au-delà  du  bcfoin  ;  ce  qui  dérange 
fans  ceffe  les  répartitions  combinées  du  gouverne- 
ment -,  égoïfme  qui  fournit  un  moyen  de  plus  à  la 
malveillance  ,  en  réulhffant  encore  à  nous  fédéralifcr 
piar  départemens  ,  par  didricts  ,  par  communes  , 
q^ar  familles,  par  iiidividus.  Qiioi  !  dans  la  contrée 
la  plus  induftrieufe  et  la  plus  fertile  ,  une  difette 
«factice  fc  perpétue  !  Eil-cc  à  noiis  à  nous  fouiller 
<lcs  crimes  de  la  tyrannie  i*  que  tirent  de  plus  l'in- 
Jàmc  Tenay  et  l'otliiux  Foulon  .''  Jetés  fur  la  Terre 
pour  jouir  de  fes  bitnfai.s  ,  comment  pouvons-nous 
en  être  plus  avares  qu'elle-même?  Voyei  les  cam- 
■jagi-es  ,  jamais  elles  ne  donnèrent  de  .plus  belles 
clperanecs,  ct_  c'cli  nous  qui  les  rendrions  vaines! 
C'eft  nous  qui  difputerions  d'inhumanité  avec  les 
-barbares  qui  nous  cernent!  C'eft  noirs  qui  calcule- 
lions  de  l'ang-lroid  notre  propre  ruine  !  Françr 
-qiie  faites-vous?  L'ennemi  nous  a-t-il  vaincus? 
Jibcité  cft-clle  pridne,  pour  fonger  iious-mêmes  à 
r.ous  exterminer?  Mais  te  projet  exécrable,  ii'appar 
tient  qu'à  quelques  nionfties  caches  encore  dans  le 
repaire  ar.l'raciueux  du  crime.  lU  ont  beau  faire, 
ils  iférhupperont  pas  à  l'aï)  perçant  de  la  juftice  ; 
elle  en  dcjà  fur  leurs  iraijs  ,  et  Ion  bras  vendeur 
■çt  inexorable  faura  dans  peu  en  délivrer  l'univers. 
AUnrément ,  ce  ferait  avoir  une  étrantre  idée  de 
la  liberté  ,  que  de  fuppofer  qu'à  l'exemple  du 
toyallfaie   Uceacietix  ,    elle  np.  pût    même  tolérer  des 


vertus  civlies -,  ce  iiVûi  pas  éîc  la  peine  de  Lire  une' 
lévoluiion  qui  a'  coulé  lant  de  (acrificcs ,  et  ce  n'eft 
point  pour  l:i  prolont.*ation  d'un  rcgime  tillu  de 
loifjits,  oiicics  foldius  de  la  Patrie"  aHVontcnt  la 
mon  et  déjdoient  chaque  jour  lanl  de  confiance  ci 
dbéroïl'rne.  La  F.épubiiqne  cft  la  fnlion  de  toutes 
les  voloniés  ,  de  tous  les  intérêts  ,  de  tous  lé!  talens, 
de  tous  ics  clibits  ,  pour  que  il.acun  trouve  dans 
tel  eurcmhlc  des  relfourcts  communes  ,  une  por- 
tou  de  bien  égale  à  fa  mife.  Picteudre  au-delà, 
c'cli  eue  Injnlle.  S'en  empaicr  ,  c'eft  devenir  cou- 
pable. Une  feule  exception  cfl  légitime-,  celle  qui 
réclame  en  faveur  des  infirmités  de  la  vieillcffe  , 
des  ie>'crs  imprévus.  Citoyens  ,  i;ous  avons  promis 
d'Iionurjr  le  malheur,  ii  fera  b'en  jdiis  beau  de  le 
laiic  dil|  aiaitre  :  aulli  h  nundiciié  va-t-e!le  enfin 
tri'uvcr  Ion  cMi.iction  dans  la  mnniiiccnce  naiio- 
luik-  ,  non  à  la  ma.ilere  des  rois;  Us  tnlaffcnt  des 
milliers  d'iuf..iiUinis  dans  des  holpices  ,  tombeaux 
qui  cn^loutiiî'eut  ''le  miicrable  pour  prolonger  Ion 
C'.vii'cncedausl'opprc-ffioiVet  daus  la  douleur  ;  tandis 
que  l'orgueil  du  deCpotifnic  en  relire  un  double 
avantage  ,  celui  de  pouvoir  le  parer  a'unc  r.pparcnce 
de  commiilr.ition  et  de  libéralité  ,  et  celui  ,  plus  dan- 
gereux encore  ,  de  le  niontier  moins  oiicux  en 
dtiobant  aux  regards  de  la  multitude  ,  une  partie 
du  tableau  révoltant  des  mau.>t  que  fes  folies  et  fes 
concuHions  attirent  fur  l'humanité.  Un  Peuple  gé- 
néreux ,  au  contraire  ,  uniquement  mu  par  des 
l'cnliinciis  d'éqnilé  ,  diltribuc  des  fecours  fans  often- 
latioii  ;  ils  parviennent  à  domicile.  C'eft  la  vraie 
bieufaifaucc  qui  va  elle-nicme  clierchcr  le  bcfoin 
.élégné  d:ins  robfci'.ri..é  ,  et  qui  fait  qu'on  n'a  rien 
i.iii  pour  l'indigence  ,  fi  on  ne  lui  tend  la  main  que 
pour  lui  enlever  l.i  plus  douce  <  onfolation  ,  que 
f.ur  l'arracher  des  bras  de  fa  famille  et  de  fes 
.1 IV.  is . 

Vonle?.  -  vous  empêcher  qnc  cette  lèpre  politique 
att.iquc  déiorniais  le  corps  focial  ?  Faites  qu'on,  ne 
puille  pa-i  fc  dilpcnfer ,  fans  fe  couvrir  de  honte, 
de  fe  mettre  en  étal  d'exercer  une  profeflion  utile  ; 
faites  fuitout  que  nul,  avec  des  bras  vigoureux  et 
l'amour  du  travail  ,  ne  cherche  vainement  à  l'oe- 
ciipei  :  (]uc  i\cs  édifices  ])ublics ,  que  des  ateliers, 
que  des  canaux  ,  que  des  grandes  routes  uflient 
partout  au  citoyen  laborieux  un  travail  afi'uré.  Le 
defpoiifuie  place  le  niifcrable  entre  le  befoin  et  le 
c:i  ne;  dans  un  Etat  libre,  on  épargne  à  l'innocence 
indigente  la  néccfGté  de  fc  rendre  coupable. 

baififfei.  l'homme  dès  la  naiifaiice ,  pour  le  con- 
duire à  lu  venu  par  l'admiration  des  grandes  cliofes  et 
f entlioufiafmc  qn'.;ilcs  infpircnf,  que  chaque  action 
héroïque  ait  fon  trophée  ;  guc  chaque  fcntimeui 
géncreux  foit  cclé-bré  dan;,  des  fêtes  publiques  et 
irtqucntcs»  Ce  font  ces  tableaux  animes  et  tou- 
chans  qui  Ldlfcnt  des  impircfllons  profonde»,  qui 
élèvent  l'ame  ,  qui  aggrandilfcnt  le  génie  ,  qu)  élcc- 
irilcnt  tour  à  leur  le  civifme  et  la  fenfibilité  :  le 
c-ivilmc  ,  principe  fublime  de  l'abnégation  de 
foi-aiêmc  ;  la  Icnlibilité  ,  fource  iuépuifable  de  tous 
les  penchans  affectueux  et  fociablcs.  Ce  font  des 
rappaochemcns  réitérés  qui  ct«».iuilent  infenfible- 
mcnt  les  hommes  à  fe  faiic  un  befoin  de  fc  recher- 
cher ,  de  fc  mc!er  enfcmble  ;  qui  les  accoutument 
à  placer  l.cur  plailir  le  plus  vif  dans  leur  réunion  , 
tt  leur  joie  dsns  Une  participation  générale  aux 
mêmes  traniports  ,  aux  mêmes  jouiffances.  Que  la 
Patrie,  mère  commuac  ,  ferre  indiftinctcmeut  dans 
fes  bras  tous  fes  enfaus;  fans  les  préférences  injuftcs 
et  marquées  de  nos  parens  ,  Us  nimibres  d'une 
même  famille  s'cllimeraient  et  fc  chériraient  à 
l'cnvi. 

Qiic  fes  foins  s'étendent  jufqu'aux  derniers  iuftans 
de  l'c-xiftcnce  ,  et  longez  qu'il  ne  ferait  point  inu- 
tile pour  l'opinion  ,  que  la  Patrie  préliriât  elle- 
uiêinc  à  la  piompe  funèbre  de  tous  les  citoyens.  La 
more  Cri  un  lappcl  à  l'égalité,  qu'un  peuple  libre 
doit  tonfacrer  p:;r  un  acie  ]iubl:c  qui  lui  retrace 
fans  cefic  et  avcrti'Jcment  ncccflaiie.  Une  pompe 
funèbre  ell  un  licininaïc  coufolant  qui  efface  jufqu'à 
l'empreinte  hldcufc  du  tapas;  c'eft  le  dernier  adieu 
de  la  Nalure.  L'homme  pervers  cft  le  fcnl  que  la 
réprobation  publique  -précipitera  dans  le  tombeau 
avec  le  mépris  ou  l'indisinalion  qui  doivent  pour- 
fuivre  le  crime  au-delà  même  du  néant. 

Citoyens,  c'eft  aiuli  qu'au  fcin  de  l'erreur,  des 
préjugés,  de  l'ignorance  ,  l'antiquité  a  produit  de 
fi  grands  hommes.  C'eft  alnli  qu'on  monte  les 
conîciences  et  l'opinion  au  ton  des  âmes  libres  ;  c'çft 
aiufi  que  le  gLUfcrneipent  trouve  toute  faciliié  d'opé- 
rer ic  bien  prtT  1  akéudaut  de  la  moralité;  en  un 
mot,  c'clî  aiuli  que  chaque  jour  on  atijthc  plus  for- 
tement le  Peuple  à  lu  liberté  ,  et  qu'on  intérefle  de 
plus  en  plus  lès  ncfe-afeurs  à  hâter  fou  triomphe  ^ 
ne  fù'.-ce  que  pour  venir  plus  promptcment  jouir  des 
fruiis  de  la  victoire  ,  de  la  coullancc  ,  et  de  la 
rai  fon. 

Voici  le  projet  do  décret  que  je  fuis  chargé  de 
vous  prcfcnter. 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le 
rapport  du  Coiniiédc  falut  publie,  déclare  nu'.rppuyéc 
fur  les  vertus  du  Peirplc  Français  ,  elle  fcia  1110111- 
pher  la  République  démocratique  ,  et  punira  fans 
pitié  tous  fes  ennemis. 

Ce  décret  efi  adopjé. 

Le  rapport   eft    fouvent   interrompu    par    les  plus 
ifs  applaudiffemeus. 

La  Convcniion  eu  ordonne  l'inipreflion. 


Bareff.  Nou«  apprenons  ?du  qu.irrier  généra)  dff 
Lille,  le  3o  germinal,  que  le  pofte  de  Catlllon  qnt 
avait  été  pris  dernièrement  par  les  troupes  de  la 
iicpiibiiquc,  vient  d'être  repris.  C'eft  l'effet  de  quel- 
ques intelligences  avec  rcunemi  ,  mais  les  traîtres 
font  arrêtes  ,  deux  d'entre  eiix  »  ofliciers  de  chaffcurs 
et    de    huirard.i  ,   font  pafTcs    à  l'ennemi. 

Voici  nu  pafLgc  delà  lettre  qu'a  reçue  le  Comité. 

'î  Le  jeune  Bouille  a  été  tué  ce  matin  avec  d'aiires 
fcéiérats  de  fa  bande.  11  avajt  pour  environ  S'o  mille 
livres  d'ailignats  d.ins  fon  porte-manteau.  Mai*  comme 
il  y  a  lieu  de  croire  que  ces  i'célérats  émigrés  ne 
portent  chez  nous  que  des  faux,  aflignats  ,  je  ne 
ferai  rien  diftiibucr  aux  liu'lfards  qui  l'ont  tué  que 
lorftincje  les   aurai  fait   vérifier,  ii 

Mais  s  il  y  a  ea  un  léger  revers  dans  le  Nord  par 
l'clTct  des  intelligences  des  traîtres,  nous  avons  du 
moins  un  fucccs  important  à  vous  :;pprcndre  dans 
l'aïuiée  de  la  Mofcile. 

Le  ig  vcntôfe  ,  le  Comité  de  falut  public  avait 
plis  un  arrête  ponr  que  raiméc  de  la  Mofellc  allât 
s'établir  en  avant  de  Loiigwy  ,  prèsd'Ailon;  où  elle 
devait  s'établir  de  manière  à  intercepter  la  cominu- 
iiiiation  des  pays  de  Trêves  et  de  Luxcmbour-^., 
avec   ceux  de  Liège  et  de  ÎSianiur. 

L'ordre  du  Comité  a  été  rempli  par  l'armée  com- 
mandée par  le  général  Jourdan  ,  que  le  Comité  a 
placé  à  II  ttte  des  troupes  républicaines. 

Voici  fa  lettre  et  celle  de  Gillet  ,  reprêrcntant  du 
Peuple,  dont  vous  ordonnerez  l'infertion  au  Eulletin._ 

Le  géit'-ialjjur,{an,  commandan!  en  chef  l'armée  de  la. 
Mi'Jellt:,  aux  cilnfeiis  ci.mjûfar.l  h  Comité  de  falut 
public. — Au  otnilier  gcncn!  à  Arîon,  le  Sy  gei- 
mii.al ,  l  071  2  de  la  République  t-ne  et  indiiiijibU. 

Al  Ion  eft  à  la   République;   deux  jours  de  marche 
et  de  combat  en  ont  clianê  l'ennemi,  fort  de'  1  j  mille 
ateiie  et  de  3  mille  de  cavalerie,  dout 
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idables  et  une    artillerie  nombreufe. 


parailialent  défier  arosbayonnettci.  Tous  les  obftadcs 
ont  été  vaincus.  L'ennemi  voyant  nos  difpofition» 
cl  notre  audace  .Vie  pourfuivie,  a  pris  le  parti  de 
fi're  promj.tcmeni  ia  retraite.  Nous  n'avons  pas  perdu 
Je  teir.s  ;':  le  jiouifuivrc;  les  troupes  légères,  tant  à 
pi^d  qu'à  c'neval  ,  et  la  brave  artillerie-  légère  l'ont 
harcelé  et  fait  icplicr  plus  vite  qn  ii  ne  le  voulait, 
puilqu'il  a  clé  obligé  de  nous  aliandounet  3  caiCbas 
et  des  chevaux. 

je  ne  fautais  donner  trop  d'éloges  à  l'avaiit-garde  , 
ctpanicnliérçjnciuauxiutiépideï  canonniers  A  cheval 
con. mandés  par  l'adjudant  fénéral  Dcbelle.  Six  de 
leurs  bouc'ncs  à  feu  fe  font  battues  le  premier  jour 
d:  r?uaque  ,  )/cndant  quatre  heures  contre  22  pièces 
de  pris  cal'brc  ,  qiie  le  ijéaé.al  beaulieu  ,  qoi  coin- 
inaui;:!  ilaus  crue  partie  ,  avait  f.iit  porter  Inr  uotra 
avai.t  ffr.i.d.,-  ,  1  rouv.:!ii  fj..s  doute  qu'elle  oUaii  coucher 
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avons  à  regrctier  très-peu  de  monde  ,  la 
peric  de  l'ennemi  n'eft  pas  non  plus  très-conCdé- 
rablc  ,  parce  qu'il  a  bien  voulu  nous  céder  promp- 
teaicnt  le  champ  de  bataille.  Nous  lui  avons  fait 
quelques  prîfonnîers.  Nos  troupes  ont  marché  au  foa 
d'une  inulique  guerrière  et  dans  un  ordre  vraiment 
ad.nirable. 

Les  généraux  de  diviflon  ,  Hat  ry  ,  Lefebvre  , 
Mjilot,  Cliampionnct  et  tous  les  généraux  de 
brigade  ,  fe  font  montrés  en  chefs  l^abiles  et  en 
vaiiians  foldats.  Ils  ont  exécuté  a'.-ee  prétilîon  et 
iiitc'ligencc  les  ordres  qui  leur  étaient  confiés  :  en 
un  mot,  chacun  a  fait  ibn  devoir.  Le  repréfentant 
du  Peuple  Gillet  ,  qui  a  toujours  marché  à  la  tête 
des  troupes  ,  peut  en  rendre  témoignage.  Le  citoyen 
ChalTclont  ,  chef  de  bataillon  dans  l'arme  du  génie  , 
qui  était  l'année  dernière  à  la  bataille  qui  a  eu 
lieu  fur  le  même  terrain  ,  -qui  avait  acquis  une 
coa.caiffancc  exacte  du  pays  ,  a  rendu  des  fervices 
inrpoilans^ 

îij,\'oilà  donc    vos  vues   remplies  ,     citoyens   repré- 
femaas. 

Le  général  Hatiry  commande  le  corps  d'armée 
qui  prend  aujourd'hui  une  pofition  refptctabie  devant 
Arloii.  Je  vais  lui  donner  des  ordres  et  des  inllruc- 
tious  pour  qu'il  s'oppofe  à  tout  paiiagç  entre  le 
pays  de  Naninr  et  celui  de  Luxembourg,  en  nn 
mût  pour  qu'il  iuierccpte  le  mieux  pofuble  toutes 
Us  çoinmunicadons  de  ces  deux  jirovinces.  Je  me 
porterai  dès  demain  à  la  dro'te  de  l'année  pour  y 
tenter  quelque  eliofe  ,  fuivant  que  les  circonllanccs 
me  le  permettront  ,  et  pour  y  prelfer  l'arrivée  des 
effets  d'habillement  ,  de  campement  et  d'atm.ement 
dont  nous  avons   un  befoin  urgent. 

Salut  et   fraternité  ,  Jourdan. 

(   Li  fuite   demain.) 


TniBUN'AL    CRIMIN,EL  REVOLUTIONNAIRE. 

Du  S  5  germinal, 

P.  Bolfu,  âgé  de  Sa  ans  ,  natif  de  Château  -  Re- 
nard ,  dépaitcmcnt  du  Loiiet  ,  chapelier  et  apcut. 
national   à  Ch.îteau-Renard  ; 

H.  Morifl'et  ,  âgé  de  3g  ans  ,  natif  de  Pereu , 
département  de  l'Yonne  ,  jiigC  du  tiibunal  au  dif- 
triet  de  Montargis  ;  toovaincus  de  fournitures  infî- 
delles  en  fouliers  pour  les  défenfcurs  de  la  Patrie  , 
ont  été  coadamncs  à  la  peine  de  mort. 


■GAZETTE  NATIONALE,  ou  le  MONITEUR    UNIVERSEL. 


N'^  2i3.     Tridi ,  3  l'ioià/l,  l'an  '2  lU  la  Rc.j)ul'>Uqvc  Française,  mu  et  indivmhk.  (m.  ^2  avril  3794,  viev.xslile.  ) 


\-   O    L  I    T   I    Q,  l!    I*. 
A  L  L  R  M  A  G  N  E. 

Fiapcfert  ,  le  3o  mars. 

\J  ti  aticnd  (linî  ce  raomcnt  im  nouveau  rcmhifi'.m 
liù  la  dieie  hwitinA::,  dcn'  l'objci  fcia  d'accclircr 
Fc^rcc.ihon  fies  mffiucs  «,=«//,;.:«  f,r  /«  W.x.';i;i'aKji. 
f 'clc^nr  avi-Kv-vcouc  de  î/hvcn^f  i^-  dUpolc  i  ne 
pi>  .K-]..l:;.::e  à  h  ccnr  de  Vienne.  11  s'occupe  donc 
à  cr.viirun  cn;r/rniit  auquel  fon  crédit  ne  petincl  pai 
(i'c  ciunncr  d'ajtie  liypoilu-que  que  hi  ['jHijUcles  que 
Fou  bfuiia  faire.   Tciie   eil   ia  p 


A    (on    cxentple    ,    Tekcttiur 

piOTiV'jv  au'li    ia   bonne   voicn 

de    riavioc    t 
c.    11  a,    j,on 

herel 
■    do; 

tè;c  d'.^nc  Contn;i  iiion  ;  et   dt, 
irn^uu-nns   vol.jniait-es  ,    on    c 

rai    H.ui.nl,.-, 

t,..-;i  y  aura 

■  ibli.a   une    p 

le  ch 
élite 

'âerlt  pour  avoir  des  eaaons. 

PAYS-BAS. 

B'uxdla  ,    le   4   àirtil. 

TjA  vivjneur  des  mcfun-s  ,    et  des  plans  révolntion- 
UaTrss  <in   gonvernemcnt   Français   a  jeté  l'épouvante 


«  la  défia 


les  alli. 


O'-i  craint  à  chatjne  in(>ai;t  de  voir  le.i  rcpnblicaia? 
Si  icnandre  comme  ttn  torrtiiL  dans  la  Flandres  et 
d'ans  If  pays  de  Liège.  Déjà  on  a  crn  pindent  de 
tj::<nijiortcr  à  Anvers  le  gros  bagage  et  ks  œagafiDS 
militaires. 

I.,ts  armemet'-S  maritimes  qui  le  font  à  Dvinkerqn» 
et  dans  ri'aiiti  es  ports  ,  donnent  aufii  les  pins  graves 
ipoiiiéiudei  furies  vaiiTeanx.  quile  trouvent  à  Olhnde  ; 
tcrtx  qui  font  de  quelque  vali:ur  ont  ordre  d'en  lortir. 
L^îdce  qi^.e  le  répubiicaju  Français  peut  égaler  fa 
Snrcc  à  fit  volonté,  tient  U"  alliés  dans  un  juile  et 
eo.Tiirïun  eilioi. 


énérnl  de  Cobonrn;  ed  maintenanî^  à 
pi  es    de     L^idrccy.     "^.a    qucreîU 


Le  < 

Ti'.isnte  élevce  e.itre  Yorck  et  Clairfjyt  n'étant  p 
*B'.ore  «crminée  ,  l/ss  deu;:  généiau.x  fe  font  féparés 
«ai  rifojne  de  préjudicier  a  leur  ca^ijc  àt^ï  i'urchargs 
de  'tniisijdiction  des  Peuples. 

La  ville    de  Bninellcs    fil 
'«a.va!irie  defiince  ,    dit-on, 
yereur    qu'on     y    attend,     les    rmluri-s     font    fore 


ctntUi-menr  pleine    de 


«l'en    fonîr.    Breteuil 
exceptés. 

l 'tvcq'je  de  Pâle  v 
«a  ;I  s'était  retiré. 


et    Ville 
eut    de 


■er    feuls  ,    ont    éic 
ourir   â    Confiance  ,' 


pour  remplacer  à  l'artniiuinration  de  police  les  (  iirjyens 
Hc»nc-e,  IVÎ.ifir  ,  Co(da.s,  CaiUeux  et  Godard.  !.cs 
nouveaux  udiiiinill'. ji^n.s  ptêtcut  le  jcimcnt. 

Le  dépariiuniui  de  Paris  en  applandilTant  à  rariêté 
du  confcll  cnneeirant  la  diihibuiiun  entre  le.^  4'5  Sec- 
tions des  lits  f;u.!éi  aux  ineuiahlcs  ,  penfc  qu'A 
l'ét;ï!d  (.les  nouiiuUMius  qui  appai  tiennent  ;\  des  i;ro- 
prieiaires  cnii  til^  ;  il  f.inflrait  en  référer  aux  Comités 
de  la  Couv.'iiioii;  le  coufcil  arrête  que  l'ad  'linif- 
tnuiou  (\',i  .éi.,Miil..uicns  publics  s'enieudia  avec  le 
dopa:te,.eut  .    ce  (uj.t. 

Co: [n   mv;.i(.jpil.  —  ï);i  jg  g(rmjnnk 


R  É  P  U  B  L  1  Q  U  F.    FRANÇAISE 

c  o  M  M  t;  N  E      DE      I'  A  R  1  S. 

t^onsril  général.  —  Du  stj  çerminal. 
1 

DoiAT-CufliERKS  dcpofe  fur  le  bureau  des  aitef- 
tal^ions  revêtues  de  loiites  les  formes  légales  ;  l'une 
.-de  1»  Commune  de  Vallon ,  département  de  l'Ardcche, 
:.y;ir  laquelle  il  appert  que  Chilftine  Frcydtcr  ,  (a 
-mère  ,  n'était  point  (l'une  famille  noble,  ma-s  rotu- 
rière ;  l'autife  de  la  CoTiniune  de  Rocqucrnauie  , 
tltparlemcnt  du  Gard,  qui  conllate  que  fon  pcre  ne 
jouirait  d'aucun  des  privilèges  de  la  ci-devant  no- 
blelfe  ,  qu'il  rt'avail  ni  fiefs  ,  ni  droits  de  chalfe  , 
de  pêche  et  autres  appartenans  à  l'ancie»  régime 
féodal  -,  qu'il  payait  l.i  taille  réelle  et  pcrronncUc  à 
l'i/ifhr  des  autres  titryens  -,  qu'il  u'a  janiais  rempli 
aucuYie  ellar?,e  à  la  Conr  ,  qu  il  n'a  été  employé  ni 
danï  les  ainban'ades ,  ni  d.»trs  les  années,  et  qu'il 
n'a  été  décoré  d'aueun  ordre  militaire  ni  antre. 

Il  ajoute  qu'avant  la  révolution,  oii  la  plupart 
^Jes  auteurs  prenaient  des  titres  qu'on  appelait  hono- 
n/iijucs,  quelques  libraires  ont  rnii  ;'i  la  téie  de  fes 
ciivrapes  poétiques  celui  de  •Chevalier  /  il  fe  croit 
«.'impris  par  là  dans  la  cljfTe  dc.i  individus  à  qui 
le  décret  du  vS  ;;et!ninal  ordonne  de  s'éloiuner  de 
F-it^s  ,  places  fortes  et  villes  maritiuics  ;  et  toujoun 
'  npreffc  de  fe  foumctire  i  la  loi  ,  il  ollie  au  con- 
f  ù  i^éoéral  la  déniiifian  de  fa  place  de  feciétaire- 
l'i  i.fHer-adjoint  de  (a  Commune  de  P.)ris  :  il  otfre 
«'■le  déruiffion  ,  non  comme  noble,  mais 
i.  jut  Uiifé  mettre  à  la  lètc  de  fes  ouvrage! 
u    biliaire. 

Le  confeil  général,  rcnda>it  juflice  au  patriotifme  , 
M!  «ele  et  ;i  l'affiduité  avec  Iffquels  Doral-CubicrCi 
?.  rempli  fe»  luneiion)  ,  actcpie  fa  déiuiliion  motivée 
(•M  1.1  loi  ,  et  paffc  .A  l'ordre  du  jour  fur  les  propoli- 
t:    n»  failesdf  ne  l'accepter  que  provlfoireinent. 

Î.'orai-Cubieres  déclare  qu'il  n'a  été  cliavijé  d'aucune 
cimpiabililé  ni  refponfabiliti  ;  cl  le  conleil  lui  douas 
•<  !c  de  fa  déclaration. 

L'j^ent  national  donne  lecture  d'un  arrêté  du 
Ct.mité  de  faliit  public  qui  noreinie  le»  citoyen» 
CicUVjn,  bijaut,  Taiisbon  ,  Jonqiiay   et  Dutnoutier 
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an   fujet  des    dcnrfcs    de   première    oéccirité.  L'agent 
luiiional  entendu  ,  arrête  ce  qui  fuit: 

I".  Les  bcsnfs  ,  veaux  et  moutons,  feront  tuéi 
dans  l'éelinuîoir  de  l'iiofpice  de  rhimiaulté ,  et  dé- 
pouillés do  leurs  cuirs  ,  fuif}  et  intefllns  ; 

2''.  Les  48  Sections  auront  le  nombre  de  bou- 
chers néceîïiiire  pour  la  diiltibuiion  de  la  viande  , 
qui  tcia  répaiiie  en  raifon  de  la  population-  de 
cliaquc  Section,  en  obicr.vaut  que  le  nombre  des 
cliefs  de  famille,  admis  cîiaquc  jotir  i  la  dillrlbu- 
lion  ,  ne  puiffe  dans  aucun  cas  ,  excéder  celui  de 
f.ois    cents. 

3".  Les  Comités  ciwils  et  de  bienfaifance  ,  fpécîa- 
lenient  cbarp;és  de  l'exécution  du  piéfcnt  airêté  , 
divi.feront  les  Sections  en  autant  d'arrondjffcmcns  que 
de  bouchei>  portés  fur  le  tableau  ei-anncxé  ;  ils  pren- 
dront pour  baie  les  arrondlUcmens  qui  ont  été  dé- 
t.'rmincs  lofs  du  recenfecacnt  fait  pour  exécuter  l'opé- 
ration du  pain. 

4".  .Dans  'c  cas  où  il  n'y  aurait  pas  affez  de  bou- 
chers dans  une  Scctron  ,  il  pourra  être  dcfigné  un 
ou  deux  boudins  de  la  Section  volCnc  ,  le  plus  A. 
pouce  de  la  diilributiou  à  faire,  lefquels  ne  réuniront 
jamais  deux  dlllribu tious  ; 

5<>.  Les  !ioiicl;cr,s  feront  cboifis  par  les  Coniité.s 
civils  et  de  bicnlaifance  ,  dans  les  vingt-quatre  lieurcs 
de  la  réception  du  "py^fcu;  anêté-,  et  les  plaiiucs 
qii  pourraient  lulivcuir  après  ces  piemieres  nomi- 
liaiions  faites,  feront  envoyées  à  l'ailininiUratlon  des 
fiibnriancej  ,  qui  en  référera  au  corps  municipal, pour 
fîainer  ce  qu'il  appartiendra  ; 

G".  Qusl  q'te  foit  le  nombre  des  bouchers  par 
chaque  ferticn,  la  viande  ne  fera  délivrée  qu'.i  un 
feul  par  alternat;  et  quant  au  paiement  il  lie  fe  fera 
que  par  relui  nui  recevra  la  viande,  quoique  tous 
folent  foli.laircs. 

70.  Tous  lf.î  jours,  i  parrir  du  qiii-itidi ,  de  la 
première  décade  de  fioréjl ,  les  boucliers  déli>;nés 
par  les  feciions,  enverront  clierclicr  \  leuis  frais, 
k  cinq  heures  d'i  matin,  à  l'hofpi'ce  de  l'humanité, 
la  quantité  de  viande  attiib'iée  à  chacune  d'elles, 
fuivant  l'éti'.t  de  difiributlou  qui  a  été  calculé  en  lai- 
fon  dcjla  population. 

8".  1.6»  luiijiies  de  bœufs  et  les  freffures  de  mou- 
tons feront  douaécs  aux  boucliers  pour  les  indcm- 
ojfcr  des  frais  de  tianfpsrt. 

La  tête  dé  veau  Icra  comptée  aux  bouchers  pour 
quatre  livres  de  viande,  et  tes  quatre  pieds  de  veau 
pour  une  livre  ;  la  frelfure  de  veau  fera  pefée  comme 
viande. 

9".  Pour  que  les  boucliers  piiiifcnt  vendre  la 
viau'le  au  prix  du  mi.vjtn'im,  il  leur  fera  alloué  le 
bénéfice  fixé  pour  le  marchand  en  détail;  c'cft-i- 
dire,  à  raifon  de  dix  pour  cent,  conformément  à  la 
loi. 

10*'.  Les  bouchers  tiendront  exactement  compte 
du  même  poids  de  viande  qu'ils  auront  reçue  à  l'ho''- 
pic»  de  riiumanité,  où  il  fera  tenu  uu  rcgillre  dea 
iivraifons  qui  leur  feront  faites. 

11".  1.  es  bouchers  payeront  le  lendemain  A  la 
cailfe,  établie  à  cet  clic:  à  la  Mairie,  le  montant 
de  la  livrailon  qui  leur  aniaété  faite  la  veille.  Si 
quelqu'un  d'eux  négligeait  de  s'exéculer,  il  ferait 
remplacé  fur  le  ch-ain']),  dénoncé  i  l'aident  national 
et  pourfaivi  comme  détenteur  des  deniers  de  la 
République. 

12".  Le»  bouchers  livreront  tous  les  cinq  jours  k 
chaque  citoyen  de  rarroudlllement  qui  leur  icra 
afiécté,  autant  de  demi-livre  de  viande  qu'il  y  aura 
de  bouche»  défignées  fur  la  caile  qui  l'eia  fournie  A 
cet  effet. 

13".  Aucune  livraifon  ne  pourra  le  fiiir  iin'c  1  pié- 
fcnce  d'un  commifTalre  civil  ou  di-  liiiid  1  i.iiice ,  et 
fur  la  repréfentatlou  de  la  c.irte  ;  le  ,  c  •.uiiiuili  lii  e  ).rc- 
fcnt  (lira  tenu  de  batrcr  le  cliillio  vuiiclpondatit  au 
jour  de  lalivraIl'on> 


14°.  Les  traiteurs,  reflaurateiirs  et  auberit'dcs  ne 
pouvant  plii.<  s'approvifiomier  dans  les  marchés  , 
aux  termes  de  l'arrêté  du  Comité  de  falut  publV  , 
indépendamment  de  la  fourniture  de  viande  at'ri- 
buée  au  nicii,as;e  de  chacun  <i'eux  ,  il  leur  fc-ra  dif-. 
tiibiié  ,  tous  1rs  citoyens  pourvus  ,  les  quantités  rel- 
taiitcs  ,  d.ans  le»  propoit'ons  qui  feront  fixées  p.-ir 
les  Goniiié.s  civil  et   de    bienfalfiincc  réunis. 

13".  1,'aJniinillralion  des  fnbfillances  fera  fournir 
à  la  mail., .1  „j,i.,nale  d'/s  Invalides  et  .•■,  'tous  les 
rrablllfemcn^  i.i.Mics  ,  la  quaiuiré  de  viaiidc^que  le 
Comité  de  lalut  (iiihlie  „ura  paiiiculiércment  defti- 
néc   pour   clia,  i;ii    .!<:    ces  élablilfemens. 

iS".  L.  s  ..diiii.i.'liaiciiis  de  la  malfbu  nationale 
des  Invalide»  cl  (lis  diîr.rcns  hofpiccs  ,  paieront 
cxacieuicni  ,  ,i  la  rcvolullon  de  chipie  di-.de,  ic 
m..maut  des  liv, allons  qui  leur  au  ont  ctc  Uiics. 
■  17°.  leeiu.vcn  iauve.;i ^in  ,  boucher,  dl  cliai  ..é 
d'ailer  di.'i.  lier  lis  b,.uf.,  vaux  cl  UMruou-  ain: 
en.lioiis  t!.l,o,.,s  pour  les  lai,.-  load:.!,,;  i  ri^.,|. 
pi.c  de  rUuiûauit.i  ,  !:.,  nier,  didiibiier  la  vi.iiidc  , 
teiiif  l.;s  états  .le  dilli  il.ntiou  ,  et  eu  renflrc  cour.. te 
.;  l'a  lujiniàlatiûll  .les    fub'i.'iaucs. 

iS".   iîu    Jtten.laut    liiupiel.ann   et  difliiluition  dis 
cartes,    les    titovcus     le    1er-,  .loiit  d..-  c.-lle  ..lu     pain 
au  dos  de  laqucilc   les  ciiirmilUalr..-s  urih-,),,!    piovi- 
foirement  la  qnaiitite  de  vi.mde  qui  fera  liviée   .1  cha- 
que cituycn  ,  eu  vertu    du  prcfcnt  auèié. 

ig^'.  Les  citojcns  feront  inceirammenl  iiiari.its 
du  mode  qui  ici  a  adcpié  pour  la  diilribiuion  du 
pore  frais. 

20°.  Le  préfent  arrêté  fera  impiiiné  .  afriihé  et 
envoyé  tout  de  lii'te  aux  4S  Sections  ,  .i  ia  maifon 
nationale  des  Invalides  et  à  celle  de;  étjblilienieus 
publies  ;  et  il  fera  en  outre  proclamé  ,  au  {'m  de 
caiile  ,  par  un  coniiiillfaire  du  Coniiié  civil  ,  et  lu 
en    aliembîé  .rénir.Tle  de  chaque  Seetimi. 

les  admiiiiarateurs  des  fuhf.liancc»  et  des  établif- 
femens  publics  ,  le.s  commilfaires  de  Dolice  ,  les  Co- 
mités civil  et  de  bicnl-aifaïKe  ,  et  le  c'o.iimandaut  ré- 
néral  de  la  foiee  armée  tiendront  fcvcrcmcnt'l.i 
main  ,  chacun  en  ce  qui  Us  concerne  ,  A  l'cxéeu- 
tlon  du  préfeiût  ariêté. 

Sur  la  lecture  d'une  lettre  adrclTce  à  l'adminidra- 
tion  des  fubliîlanccs  ,  portant  que  les  ex-r.o',les 
obii  =  és  de  fortir  aux  termes  de  la  loi  ces  26  ,  27 
et  sS  de  ce  mois  ,  venaient  en  foulé  fe  rré!cni<r 
à  cette  adminiilration  ,  pour  en  obtenir  la  pcrrii!- 
Con  d'emporter  avec  eux  les  différentes  denrét-s  et 
tom';(iible5  qui  fe    trouvent   chez  eux  , 

Le  corps  municipal  arrête  ,  afirès  une  mûie  difeuf- 
fion  ,  que  i'adminlllratiou  des  fubCflances  continuera 
de  tenir  la  "main  i  l'exécution  des  arrêtés  du  coufcil 
général  ,  qui  prohibent  la  fortie  des  denrées  de  pre- 
mière néceflîîé  ; 

Qjic  Vjs  adini.iiivnteurs  fe  retireront  c 
tuitc  de  ialut  public  ,    pour   lui    founiett 
arrêté  ,    et  deuiaiider  qu'il  foit  ordonné  que  ceux  qui 
fout  compris  dans  la  loi  des  yC  ,  27  et  sS' de  ce  mois 
feront    la    diclaiation    de  la 
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oujets  de  première  néccfiité  qu  ils  peuvent  avoir  , 
et  que  les  comités  1  évolutioniiaires  feront  tenus  de 
laite  toutes  les  vifites<  convenables  pour  confriter  la 
vérité  defditcs  tltclaiatlons ,  et  d'ariétcr  comme  fui- 
petts  ,  ceux  qui  ïc  fêlaient  ;>ermis  d'eu  faire  de 
faulfes. 
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.     L'.^GENT   uitional    donne    lecture    d'un    arn-'é    d'J 
Comité   de   filut  public,    qui    deliiiue  le  Comité  ré- 
volutionnaire Je  la  Seciion  des  Arris,  et  le  rc.nphee 
p.ir  les  citovciis  Arnoiid  ,  Poui^nou  ,  Robert ,  Aiifion 
;7enspiele"usau 


ommidion  des  cer- 
X  ci-dcvant  nobles 
iviiine    qui    auroni; 

pièces  y  joiule.s; 
;i.s  ne  leraient  pas 
s  feulement  feront 

renvoyé  aux  Co- 
ls reipectives. 

On  donne  lecture  d'une  délibération  de  l'adminif- 
tration  du  Mont-de-Piéié ,  qui  porte  que  les  em- 
ployés de  cette  ad.ninillration  Iciont  tenus  ,  fous 
peine  de  reuipl  icement ,  de  judifier  de  leur  certificat 
dec'àviime,  d'ici  au  l'j  iloréal    prochain. 

Inferîlou  au  procès-verbal. 

Crdic   néniral    du  jj!:r. 

Le  général  rccomuiaiidr  .\  fes  frères  d'armes  la 
plu»  i;raode  lurvcdl.inei-  -,  plulieurs  hommes  fufpecis 
rodent  le  jour  dans  Paiis  ,  et  n'ont  aucune  carta 
d'exillcncc  civile  ;  comme  ce: te  cfi^ece  milfefante  a. 
romjju  les  liens  qui  l'attachaient  A  la  fociétc,  il  faut 
l'airètcr  ,  et  la  conduire  dcvaat  les  autorités  conf- 
tituées. 

Je  ne  fuis  pas  content  de  la  manière  peu  répu- 
blicaimi  de  quelques  ciioycus  et  citoyennes  :  hier 
A  la  h'.dle  on  a  pillé  ,  volé  plulieurs  marcba.ids  flo 
l'romije  ,  et  ccrtaineme  it  ci;  ne  font  pa«,  des  Sau,s- 
Culott'es  qui  ont  coium's  le  délit  ,  ce  liuit  de» 
traîtres    et    lits   ennemis    de    la    cliufc:    publique.   Jo 


le  dcchire  ,  ^  "e  fonffriiai  jamais  parmi  nous  des 
voleurs-  ci  lUIap'ub.tciirj.  Le»  perlbnncs  et  les  pro 
jMittcï  fcronl   ici'iictléfs  ;    il  n'y  a  que    de    mauvai 


titov 


du   m).iiftr 


alais 


leut 


êirc   les 


lc>  br 

les  Ils 


d.lliV. 


agC5    tiu    Jii"ijiiiie   a;ii^ioti  ,     C[, 

et  infligaleurs  de  l'embhbles  dé- 

Sau6-Culo*.ttcs  dç  toutes  Us  Scc- 

s  verlueiifeî,  fobres  et  écouomes 

iiiveut   cette  coiiduite  ;   tous  de- 

dc!  voleurs  ,  et  de  ceux  (jui  ont 

rii3';oni'    à    la    loi   ,    en  lailTaut  violer  les  propriétés. 

La  ScLiiou  de  la  MoniaJUe  inverra  huit  patrouilles, 

chacune  de    ciucjuanle  hommes  ,  aux  carrcair<.  de  la 

iiiilc  ,  pour  y   malntci:ir  ha  loi,   et  les  dclHnations  des 

dcurécs  à  h-'urs  véiiuibles  pz-Cipriétaires, 

Le  çériéial  reuonvclU:  aux  Sections  qne  la  mâifon 
d'arrèt^iAlhialre  tic  la  rue  du  Eoulluy  cli  prête  ;  et 
qu'eu  coule:,uc'.;tc  c!!fs  pL.urror.t  y  envoyer  les  cj- 
tuyeus  condamnes  puur  délita  militaires,  et  non  à 
l'abbaye. 

J  in'vi  e  la  vSection  de  la  Maifon  Commune  à  nom- 
mer dein.iju,    dans  fou    aheniblée  gciicr.de,    un  aJju- 


rcnipl; 


Ici 


toyt 


Goict, 


qui 


tlû 


,.e  ll.\;. KtOT,  commindnrj-ghiéral 

Eint  livil. 
Total  ptndnni  le  inois  de 
7 


bois  ;  il  demande  cj^ie  l'on  faffe  lecture  du  dernier 
rapport  de  £'.  Juif,  afin  de  communiquer  aux 
citoyeus  une  indignation  profonde  contre  nos  enne- 
mis. (  Adopte.  ) 

Collot  -  d'Kerbois  fait  lecture  de  ce  rapport  qui 
ell  entendu  avec  le  pins  vif.  inifrêi,  et  reçu  aux 
applaudlllemcus  unaiiimcs  et  rciurcs  des  in»»- 
bres  de  la   fociclé  et  des  citoyens  des  tiibunes. 

Séance  efl    levée    à    jo  heures. 

Séance  du  29  germinal. 

Les  nouv.  auxfecTctaires  font ,  Lcquinio  ,  Vonon 
et  Potdevln. 

.IVnta.  Nous  nous  enipreffons  de  rectifier  une  e 


focîété  qui  établit  un  ichîri-'.e  entre  les  citoyens.  El!s 
la  dénonce  pour  avoir  calomnié  Dentzel  ,  repré- 
fcntant  du  Peuple  ,  pour  renfermer  dans  fon  fein  , 
des  ci-devant  nobles  et  des  r.^.ilitaircs  attachés  à 
l'ancien  régime.  Elle  cite  le  général  Dclmas,  cï-noble, 
ennemi  dt  Dentzel,  acculé  d'avoir  tenu  ,  laiis  ordre, 
des    conférences    avec    les     trompettes     ennemis  ;    le 


oénéral    Laubadere 

officiers   p; 

anèté  les   paquets 


et    qu 


îlques   autres 

Elle    dénonae  Delmas,  pour    avoir 

dellinés  à  l'ancienne    l'ociété  ,   et 

privée   de   la  correlpondanee    des 


typop;rapiiique  qui 


c  dans  le  n"    2og   ,  du   29 


gcrnnual  ,  article  des  féances  de  la  fociéîé. 

A  ia  féance  du  26  ,  Dufrefne  donna  à  la  fociéîé 
les  dàails  des  pcrfécuiions  qt::e  lui  avaient  fait 
éi.rouvcr  les  deux  traîtres  Simond  et  Hérau)t-3é- 
ciielles.  Par  nue  erreur,  le  mot  Lanaux  efl  fubditué 
■T  celui  de  Simond.  Les  journaliftcs  qui  auraieiit  pu 
commettre  la  même  erreur^font  invites  par  la  fociéîé  a 
la  rcctifior. 


Divorces  ,    177.  — Mariag 
X6û3.  —  Décès ,   i8i5. 


:inal. 

—  NaiiTances  , 


Société  (Us  /Iftii  de  l'Egdité  etdc  ia  LihnU  , 
iéantc  aux  ci  -  devant  ~fiicohiHs  de  Pain. 
ï'réiidchct   de  Veau. 


Suite  de  h  Jéaiict  du  sS  «erminnl. 


Ar 


vifii 


les   papiers  de  celui  qui  fe  dilai 
toyens    du    département  des   Ar 


P''- 


to 

y  eu 

fe 

F 

t;^né 

d 

'■ 

lura 

-OU 

ft 

nt  a 

dn 

On 

de 

Ce 

jontUité  par  la  lecture  de    fon 

(tait   venu  à  Paris  uniqr.emcnt  pour 

;ulicrcf ,    la  fociété  arrête  que    ce  ci- 

cnlra  an  comité  de  fureté  générale,  accom- 

»    deux   ommiifaiies.    On   paill-    au    fcrutin 

e  ;  les    citoyens   Renout ,  Laurent  et  Launai 

mande  à  paffer  au  grand  ordre  dujour. 

-ù'iUriiois  isppcilc  qu'après  demain  les  fec- 
lions  de  F.'tris  l'.iiicmhL-  it  ,  et  qu'elles  ont  befoiii 
de  ricTvù'- une  iuflr-jction  préLiCofurla  police  i',énc- 
la.'c  de  I.-.  Lcpv.blique  ;  il  invite  en  conftquence  les 
membres -qui  ont  àparler  (tir  cet  ojct  à  nioiitcr  à  la 
tribune  ponr  4étailier  les  Tcnfelgnemois  qn'ds  peu- 
vent avoir. 

î'il  s'iiffit  maintenant,  dit-il,  d'établir  nue  fépa- 
ration  entre  ks  fentimens  dn  Peu^jie  et  ceux  de  fcs 
ennemis,  comment  fcions-nous  cette  fepaialion  fi 
nous  ne  nous  occupons  par  des  moyens  de  l'opérer  ? 
Que  veut  la  Convention  finon  que  les  isnx  ami.s 
dû  Peuple  qui  n'ont  affftté  un  pjrand  attadiemciil  à 
la  révolution  que  pour  leurs  intérêts  partictdiers 
loicnt  éloii^nés  comme  fuffeets  ,  que  les  abus  fuient 
en  aircllatlou  ,  et  que  ks  vices  montent  prompte- 
ment  .il'échafaud? 

Voii.i  ce  dont  il  faut  noiM  occuper  arant  tout  ; 
les  léclamations  individuelles  ,  Jes  a!i'"aires  pariicu- 
lisrcs  doivent  être  ajournées  ,  jufqn'après  l'exécu- 
tion lolenncile.  Il  l'anit,  pour  ainit  p.ivler,  de  faire 
cp:ouver  au  corps  politique  ,  la  incur  immonde  de 
rirlfli.cratic  :  plus  il  aura  tranfpiré  ,  mieux  il  fc 
porteta  ;  Occupons-nous  de  donner  cette  (lèvre  falu- 
laire  aux  See-iions.  ^  Jic  celui  qtn  inoittera  à  cette 
tiibune  nous  uife  .s'il'  connaît  quehiuts-uns  de  nos 
(nnemis,  qi.i  chciclieut  à  fe  fonftrairç  à  la  loi; 
ç.i'il  no',;s  dife  s'il  a  vu  de.  ces  anciens  clicvalicrs 
ilinduhrie  ,  de  ces  liomtues  qu'il  efl  tenis  d'cnno 
blii  ,  puiiqu'autrcfoi.--  ils  ont  voulu  Pêtre  par  ufur- 
paticn.  V  a-t-ii  un  citoyen  qui  ne  puiffe  donner 
des  rcn.rei';T:emei'-S  fur  le.s  individus  que  l'on  rcn- 
h:itc  de  la  vue  Honoré  à  celle  des  Pctits- 
fur  cette  nouvelle  Vendée  qui  clicjclte  à 
:  en  un  mot  Air  ces  hommes  qtii  ,  peu- 
fraudes    crifcs    étaient    cachés    ddixa     leurs 


Dnbofqfe  plaint  de  ce  qu'on  n'a  pas  inféré  au  journal 
de  la  Monta';ii«  U  dénonciation,  faite  par  les  Sans- 
Colottes  de  Coi;tance.s ,  contre  le  général  Vial ,  accufé 
d'avoir  mis  arbitr.ui  emcnt  en  arrcdation  ,  deux  mem- 
bres de  la  fociété  populaire  ,  ainfi  que  l'arrêté  de  la 
fociété  des  jacobins  qui  nomma  deux  commillaircs 
pour  accompaijacr  les  citoyeus  da  Coulanecs  au 
Comité   de  fureté  générale. 

Un  membre  demande  que  la  dénonciation  foit  rom- 
muniquée  au  Comité  de  falut  public  avant  d'être  infé- 
rée. U  déclare  qu'il  a  coi:n|i  Vial  comme  un  bon  pa- 
triote et  comme  un  homme  fans  prétention  ,  qui  difait 
avec  un  air  de  bonne  foi  admirable  qu'il  n'avait  point  j 
affez  de  talens  pour  être  général  ,  taadi»  qu'on  était 
aduré  dn   contraire. 

Legendre  joint  fes  réflexion»  à  celles  dn  prcopinant 
pour  prouver  que  Via!  cft  nn  bon  citoyen  ,  né  dans 
la  claîfe  dn  Peuple,  modcfte  ,  et  en£n  parvenu  par 
fes  fciviccs, 

Dtdiofq  déchire  qu'il  n'a  pas  TOtdu  attaquer  les 
principes  de  Viil  ,  m.ds  q-.i'.iyant  dcj;\  communiqué  à 
R.obefpIcrre-  la  dénonciation  ,  et  n'enteiidaut  parler  de 
rien  ,  il  s'cd  vn  obliçc  d'en  faire  part  i  U  fociété  , 
pour  proenrer  rélaraiffement  des  deux  citoyen»  déte- 
nus. An  relie  il  annonce  qne  ces  dei  ^  eitoycui  font 
maintenint  en  liberté  par  les  ordres  liu  repréfcatant 
du  Peuple. 

On  obfcrve  qne  la  réclamation  de  Dubofq  contre  le 
journal  de  la  Montagne  ,  ti'cll  pas  fondée. 

GoUoi-d'Herbois  demande  qne  l'on.  Cnlffe  cette 
lutte  coutîijnellc  avec  les  jonrnaliflcs ',  il  fait  remarque" 
que  c'etl  une  mauvaiie  méthode  d'inïercr  les  dénoncia- 
tions dans  les  journaux  ,  parce  que  ceux  qui  fcnit 
dénoncés,  reçoivent  un  averiiiTemcnt  qui  cî)  très-utile 
aux  traitics.  De  plus  il  fo  plaint  de  ce  que  l'on  met 
de  la  prétention  à  faire  inférer  fcs  opinions  dans 
les  journaux  ,  tandis  qne  le  devoir  d'un  bon  répu- 
blicain ell  de  fervir  la  Patiie  en  iilenec.  .Si  le  citoyen 
éttdlveuu,  dit-il  ,  au  Comité  de  falut  publie  dénoncer 
ks  faits,  il  aurait  été  entendu  avet  attention  ;  il  n'avait 
pas  befoin   de  venir  ici  demander  des  cominiiiaircs  : 


ponr  l'av 
Jacobins  ,  ko- 

Le  préfident  ri  la  dcputatiort.  Les  défenfeiirs  arme's 
pour  la  liberté  font  fans  doute  des  Jacobins  ;  car  qu'efl- 
ce  qu'être  Jacobin  ,  (i'non  d'être  léfolu  .i  verfer  fon  fang 
pour  la  liberté  ?  Les  citoyens  qui  font  retentir  les  tri- 
bunes des  Lroits  de  l'Homme,  font  aufli  dans  les 
fociétés  populaires  les  foldats  de  la  liberté.  La  fociété 
ne  peut  voir  qu'avec  douleur  s'élever  des  nuages  entre 
les  Jacobins  de  La.ndau  etks  foldats  de  cette  garnifon 
qui  ont  liien  mérité  de  la  République. 

Le  Comité  de  falut  public  déjouera  toutes  les 
-  t.ralnfons  ,  et  démafqueia  Tous  les  traîtres  ;  il  faura 
clifcciner  la  vérité  parmi  tous  les  faits  qui  pour- 
raient l|Ul  être  refpectivcmeut  allégués.  La  fociété 
de  Landau  lui  doit  toute  fa  confiance  ,  puifque  dans 
tous  les  momens,  il  a  judlfié  celle  de  la  Nation 
entière.  (  Applaudi.  ) 

Cette  alFaire  eft  renvoyée  au  Comité  de  falut  pu- 
blic ,  et  des  .eoromiffaires  font  nommés  pour  accom- 
pagner la  députation. 


Duraont ,  comroiiTaire  de  la 

républicaine  de  Vêzelife  ,  difti 
département  de  la  ÎVÎeuiihe  ,  p 
itibiillauccs  et  approvilionncmei: 
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oycns  montent  a  cette  trioune, 
loicut  fi  "uien  (Ufit^ués  ,  qu'ils  ne  puil- 
"tudunain.  i!  iaiit  qne  h/s  admi- 
•  tous  tes  rcnkiuuemctj..;  il  lirul 
nous  les  jours  et  Ici  nuits  à  veiller 
lous  icccvions  de  la  part  des  ci- 
s  uéceifaires  lui'  la  perfonne  des 
uvirOKUenl.  U  iaut  que  les  citoyens 
s  ,  que-  ceux-  qui  font  c'.iauds  dc- 
,  que  tous  nos  ennemis  fpienl 
;.!ent  mis  r.u  grand  jour,  et  qu'ils 
pcr  i  1,1  furveill.inee  du  Peuple, 
ic  de  celte  Ibciéte  a  quelques  ren- 
iiucr  ,  qu'il  luive  un  membre  (\\:^ 
puolie  ,  et  qu'il  pane  la  nuit  ave; 
ii;tr     tous    les    éclaircilfemens    q'.i' 

1  liiu-cr  la    liberté. 

te  ,    eu  invitant   ks   patriotes   et    le, 

■OHVcr    i    h    prochaine  alfetnbiee    de 

ilcetiilci-  les  efprits. 

dontc  Us  rçfleiiious  de  CoIiot-d'Hcr- 


ie   Comité   ne    demande    que   la   vérité.  Aujourd'hui 
un    Jacobin    efl     venu     feu!    au    Comité     dénoucer 


été     entendu  ,     et 


ordre   a 
cxtraor- 


étc  expédié  fur  le    champ    par    un    couner 
diuaire. 

L'orateur  après  avoir  développé  en  peu  de  roots  ces 
printHpfs,  termine  en  demandant  l'ordre  dujour  fur 
la  réclamation.  —  Adopté. 

Un  c:tov>'n  communique  des  lettres  qui  lui  font 
adreiTécs  de  Eonncviiie  ,  département  du  Mont- 
Blanc. 

(  Nous  en  rendrons  compte  dans  le  numéro  'de 
demain.  ) 

de  ces  lettres  au  îournal  de 


On  demande  l'infcrti 
laMoniao-nc. 


IJO 


Collot  d'Herbois  demande  qne  l'on  ne  défigne  au- 
cun j.-urnal  en  partituller  ;  mais  que  l'on  invite  les 
jonrnalillo.s  ,  amis  de  la  liberté  ,  à  en  rendre  compte  ; 
il  fc  plaint  de  ce  que  beaucoup  ne  fout  que  des 
ci'claves  ,  qui  n'ofent  pa»  dire  la  vérité,  et  qui 
attciident  les  événemins  pour  ne  pas  fe  compro- 
mettre -,  il  fait  obfcrver  que  les  fonctions  tl'un 
iourijalifle  feiont  véritablement  belles  ,  t;uand  il 
diia  la  vérité  ,  et  qu'il  u'cpavguera  rien  ponr  éclairer 
lis  concitoyens  ;  il  demande  U  mention,  honorable 
.lU  procès  -  verbal  d.e  l'iunop.'-'e  qui  a  été  faite. 
—  Adopté. 

Un  militaire  préfente  de-s  cbfervattons  fur  ce  qui 
a  été  dit  rel.itivemeat  .i  Vial..  U  fait  obfcrver  que  la 
fource  de  beaucoup  de  malheurs  eft  dans  la  facilité 
o.ù  l'on  e!l  (luelquefois  d  accorder  des  grades  de 
c^éncraux  à  àa  militaires  q'^l  ne  peuvent  être  que 
'.'ons-oiii^i.-rs.  Il 'dcfuiande  que  l'on  employé  le  plus 
:cvere  examen  ,  ayant  d'élever  un  militaire  à  un  grade 
quelconque. 

Une  déji;nation  de  l'ancienne  fociété  de  Landtu 
vient    ic    plain-dvc  d-:  l'établilfemeat  d'une  nouvelle 


,  monte  ,t  la  tilbune  et  porte  la  parole  ; 

^^  Frères  et  amis,  le  premier  fentiment  qui  s'eft  emr 
paré  de  fume  des  f'rauçais ,  et  fingulièrement  de' 
celles  des  membres  de  la  fociété  de  Vézelife  ,  en 
apprenant  la  déeo'nverte  de  la  nouvelle  conl'piration 
ourdie  contre  la  République,  fut  findignation.  Lei^ 
patriotes  ont  vn  d'un  œil  fec  et  rapide  les  fcene» 
d'horreur  et  de  fang  dont  ils  devaient  cire  les  triftes 
victimes,  et  fpontanénient  des  extrémités  delà  Ré- 
publique au  centre  ,  le  cri  terrible  pour  les  coupa- 
bles ,  de  infllce  et  de  vengeance  s'cll  fait  entendre  » 
vjoicl  eckn  de  mes  commettans ,  que  je  vais  éuoucer 
à  cette  tribune.  ... 

Vertueux  Jacobins,  c'eft  dans  vos  âmes  irdente» 
que  germa  le  projet  d'tme  République  ;  c'eft 
vous  qui  U  fîtes  palier  dans  celles  de  vos  frcrts  ; 
e'eil  à  îa  Cofivcutien  nationale  que  noHs  en  devons 
l'étabUIlcraent  ;  et  c'eil  elle  qui ,  aidée  de  vous  et  de 
la  mailc  toujours  pure  dn  Peuple  ,  faura  la  défendre 
et  la  confolider  :  mes  eoramettans  connai^ent  les 
conjurations  noinbrculês  que  vous  avez  déjûtiées  ;  ii& 
favcnt  que  vous  n'avez  pas  peu  contribué  à  la  déeoi» 
verte  de  la  dernière,  jacobins  ,  il  n'ed  aucune  fociété 
de  la  Ixépublique  qui  ne  vous  contemple  ,  qui  ne 
jaloufe  voire  efume  et  qui,  en  fc  rappelant  vos 
nombreux  lerviccs  rendus  à  ia  chofe  publique  ne 
ioit  pénétrée  d'admiration  et  de  rcconnaiilance  :  tel 
lil  ,  n'eu  doutez  pas  ,  le  fentiment  qui  prelle  celle 
de  Vézciile  ,  dont  j'ai  l'avantage  d'être  aujourd'hui 
l'or'iane  près  de  vous  ;  je  ne  vous  dirai  point  e;L 
fon  nom  de  les  continuer  ces  ferviccs  ,  le  feu  làcré 
de  la  liberté  et  de  l'égalité  eft  inné  dans  vos  âmes  , 
eiks  ptrirotii  toute»  avaut  qu'il  ne  s'éteigne  ;  votre 
furveiiiance  active  et  continue  a  fait  et  fera  toujooi* 
pâlir  d'ctîroi  les  tyrans  ,  les  traîtres  ,  les  intrigans; 
et  leurs  viis  fuppois  ;  leurs  projets  ,  quelque  fine 
qu'en  foit  la  trame,  ne  vous  échapperont  jamais; 
et  la  Republique,  encore  une  fois  triomphante,  va 
fe  eonfoiider  pour  toujours.  Quel  riant  avenir  pour 
un  Peuple  doiit  les  baies  du  gouyerneiBent  repofcnt 
fur  les   venus ,    la  probité"   et  la  juftice.  ji 

Le  même  citoyen  communique  à  la  fociété  une 
adreife  de  celle  de  Vézelife  à  la  Convention  na- 
tionale. 

La  République  ,  répond  le  préfident,  a  pour  bafes 
les  vertus.  Elle  a  pour  ennemis,  tous  les  vices. 

Il  ell  impoffible  que  les  hommes  corrompus  ne 
confpirent  pas  contre  un  gouvernement  populaire, 
oui  n'efl  que  le  pouvoir  de  la  raifon  ,    de   la  juftice  et 


Mais  les  confpirations  et  tous,  les  crimes  pafferont  : 
les  vertus  font  étcrneUes.  Les  otages  fufeitcs  t*nîre 
îa  libeité  fe  dilfipcront  comme  les  ombres  do  la 
nuit,  dtviint  l'éclat  des  vertus  du  Panrjle.  Surveil- 
lons ies  médians,  encourageons  les  botis,  aimojis 
la  Patrie  plus  que  nous-mêmes,  1  allions-nous  autour 
de  la  Convention  nationale  et  de  fcs  Comités  ,  fau- 
veurs  de  la  chofe  publique,  et 'la  liberté  n'a  rien 
à  craindre. 

La   fociété   de    Châlons-fu 
cavaliers  qu'elle  a  équipes  et 

L'accolade  fraternelle  eft  donnée  :i  ces  braves  mili- 
taires par  le  préfident  qui  répond  en  ces  termes  à  ia 
députatiou. 

.jiMultl]  lier  les  défenfeurs  de  la  Patrie,  c'eft acqué- 
idr  des  droits  .à  la  rcconn;i!i;anae  de  l'efpece  humaine. 
Ce  n'eft  pas  feulein-;ut  par  l'Iuitiiict  du  courage  que 
les  foldats  de  ia  liberté  lavent  vaincre  tes  fateilites 
des  tyr.ans  ,  c'ell  aulii  piir  les  mœurs  ,  par  U  prubité  , 
par  ies  vertus.. 


Saône  préfente  quatre 
rmés  i  fcs   frais. 


Soldats  i-fpiibl|ii.aiiis  !  Vous  fanrcz  bien  méfîter  dir 
laPatiJe,  et  par  von  victoires  fiiv  nos  ennemis,  et 
pav  votre  rcfpcct  ponr  les  propriétés,  et  pour  tous 
les  droits  de  nos  concitoyens ,  de  nos  aaiis. 

C'dfi-  à  ces  traits  que  la  Republique  vous  recon- 
naîtra parmi  fcs  braves  rt  irrcprocliables  délcnCetirs. 
Rendez-vous  femblablcs  A  vo.f  frères,  vous  mériterez 
le  double  prix  de  la  valci;r  et  rie  la  venu  :  vous 
aurez  fervi  ;\  aflennii  la  libcric  et  la  Patrie  ,  et  X 
faire  difparaîtrc.  de  ILIuivcrs  tous  les  tyraus  et  touj 
les  crimes." 


(  8C5  ) 

patrinllfme    biûlnnt  ,    nno    répiration     qu'il     a  droit 
d'fexiger. 

Des    rcélérals   qui    uvnient    fiirpvis    fflà    cnntîancc  , 
abufiint   de    tnou  cxaliaiiuii   républicaine  ,  in'.iv%ient 
é.i^aré    i':ir    le    compte    de    no:i>-     cPiimDblc    coîïeciiic 
.  Cotuliou    ;    j'ai   eu    ie  r".:i!Ii';i'r    de    céder    aux    ini- 
tions peiiules    de    ^(  i    nopn:iiLi  pervers  j  j'ai  ou- 
lra";é      noire     talicpLJc       d^^i-:      une       proelaniatidn 


La  a-. 


cil  lev 
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COr^VENTION  NATIONALE. 

Pré.iiic-nce  d'Aiiiar. 

6UITE    DE    LA    SEANCE    DU     I"'    FLORÉAL. 

Gillâl  leptrjiulanl  du  Peuple  aux  années  dé  la  MoJcVe 
et  dei  Ardcnnei  ,  rt  la  Convention  naiicnrje..  —  Au 
iju.irlier  général  à  ArL^n  ,  U  cg  i;ciinlual- ,  l'an  2 
ne   la   Ripublijue   ur.e    et  tnJlvîjltlo.  , 

Citoyens  collègues,  je  m'emprefic  de  vous  an- 
noncer notre  entrée  à  Arlon.  Le  corps  d'aimée 
qui  a-'.itétc  chargé  de  cette  expédition,  contr.Tiié 
d'abord  par  le  mauvais  tems,  ie  mit  Incv  en  mt'.r- 
che  dii  camp  fous  Longwi.  On  cOiiTiait  l'impoi- 
lance  que  les  Autrichiens  attachent  à  l.i  cotilcrva- 
tion  de  ce  polie  ,  qui  coupe  la  communicatun  du 
Luxerabourj  avec  les  Pays-Bas  ;  lis  y  avaient,  rn  ce 
moment,'  feiou  tous  les  rapports,  environ  ij,ooo 
tommes.  La  journée  d'hier  le  paiTa  en  attaques  de 
poflcs ,  et  le  foir  nue  forte  canonnade  s'eui^ajea  , 
avec  notre  avant-garde,  piès  la  chapelle  dite  tic 
Sainte-Croix.  Le  combat  a  recommeucc  ce  m.iiju 
avec  vii'ueuv  ,  les  ennemis  ont  annoncé  une  rélil- 
tEn-:t  opiniâtre,  et  ils  étaient  favcriiés  par  l'avan- 
tage de  (a  poKtion  que  donnent  les  hauteurs  d'Ar- 
lon  ,  et  par  tme  artillerie  et  une  cavalerie  uom- 
hrcufe';  muis  ils  n'ont  pu  tenir  au  caura;;e  des  fo'- 
dats  réf>nî>;ica!»5 ,  et  ils  ont  pris  la  fuite  au  mo- 
jïièiit  oit  ils  fe  font  aperçus  que  l'armée  le  dilpo- 
laii  à  les  charger  à  la  baïonnette. 

On  ne  faurait  dqnner  trop  d'é!o;;ss  à  la  valeur  des 
troupes;,  aux  fa^es  dîfpoutions  du  général  en  chef 
j.'iirdju  :  et  à  la  précîllon  avec  l?-qncllc  elles  ont  et 
e  ;'intecs  par  les  oSciers  -  généraux  à  fes  ordre; 
1  i.-ùn  de  k:u-  conduite,  je  dois  vous  dire  qu 
le  ",  ont  rempli  leur  devoir.  Les  jeunes  gens  (îe  la 
pievniere  téqui'ltion  fe  font  battus  cojauic  de  v'jctix 
foMu-.. 

L'artil'erie  légère,  et  les  troupes  légères  ,  tant  à 
pied  qu'j.  ,chcv:-i  ,   o.it   pardcuiiércuient  contribue  au 

Parmi  les  îvaits  de  coura-e  qui  ont  en  lieu  dans  cette 
joiKuéc,  je  dois  citer  celui  d'un  ciiarretîsr  d'ariiilerî<;^ 
Eommé  Claude  Rêver..  Cet  homme  a  la  cuitfe  empoitée 
d'u.;  boulet  de  canon,  et  ell  renverfc  ;  fon  ftcre, 
-eivpioyé  à  ia  même  pièce  d'artillerie,  vient  pour 
re!ii',iafi"cr  V  il  lui  .répond  -..Mon  frcre ,  ictlre  -  toi -. 
relvurr.e  ci.  Ion  pojie  ,  lu  y  rs  né.  cjjaire  ;  peur  moi ,  je 
Juls  trop  h'IurcuK  (Je  mourir  punr  ma  Pairie;  q:is  chacun 
enfifeau'ant. 

C;i  remarque  auffi  celui  de  d.^ux  cluffeuri,  .à  cheval 
du  i"  réjiment  ,  qni,  quoique  bleffés  oifcz  (érieufc- 
lîicni  ,  continuaient  à  fe  battre  ,  et  qui  ,  forcés  p^r 
leurs  camarades  rie  fe  retirer  pour  aller  le  tj  'e 
pai.fei  ,  revinrent  à  leur  polie  auffitôt  après  l'avoir 
etc.      Si^r.i,    Gillct. 

La  fille  du  citoyen  Saint-Hurugc  arlrcITe  à  la  Con- 
■Ventiou  uiîe  pétition  ,  pnr  laquelle  elle  cxpofc  que 
n'ayant  que  14  ans  ,  elle  ne  doit  pas  fe  trouver  rrjhi- 
prife  dsns  la  loi  fur  la  police  générale  ;  niais  la  per- 
i'oniic  chez  laquelle  clk-  eft  en  penîi-on  ay.int  montré 
«Juelquc  inquiétude  ,  elle  croit  devoir  s'adrcifcr  à 
ceux  qui  ont  rendu  la  loi.  Elle  annonce  en  même 
tems  .q:)e  fou  pcre  a  été  mis  en  état  d'srfeflaiion  , 
et  que  n'uyant  que  lui  pour  relfonrcc  ,  clic  loilitite 
la   blenfefjuee  nationale   de   venir    n  fon    lécoitis. 

Cette  pétition  e!l  renvoyée  luCoraiitcdefalutpubKc. 

Jc.viiij'-.e.  Dans  la  million  dont  j'.ii  été  char(;é  dans 
les  départcmens  de  il'iône  et  Loire  ,  Saône  et 
Loire  ,  et  de  l'Ain  ,  j'ji  rccuelili  une  foule  d'objets 
d'or  et  d'': t;erfttile,  débris  de  la  foitunc  des  rebelles 
ei  dc.s  fédctaliucs  ,  et  tribut ,  d"  zèle  des  bons 
citoyen.'. 

Au  moment  de  mou  rappel  je  n'a!  pu  apporter 
ave  iViDJ  (,l!C  mes  rcjriilrc;!  qui  ont  été  dépofcs.j^-.fqu'à 
tr  jour  au  Co™itc,ilc  fjlut  publie,  j'ai  laiil'é  j  Com- 
rMine-Alo-anc)!ie  tiiit;t-niie  .caiirej  qui  eonticnuent 
'i  ;  lo  iiiarcj ,  arf.entcile  Jo.u  Or. 

!  u  clpeees  d'or  etd'orsjcnt  mpiinayécs ,  CyS.oG;  I. 
()  lou»  ;  eu  tiffignatsi   H,7,2.'5   liv.  g  fou'i. 

iJix  mouîrcï  et  deux  b'o!te.s  en  or  ,  avec  plufieurs 
croix  de  K.iini-Louii.  rt  etoi»  (l'cgiifcs ,  dont  qud- 
€[uc5-vi?ic'  font  gntiiic»  du  djaman.i. 

Je  demande  que  les  états  de  tous  ces  articles  foicnt 
înléréi  an  Bulletin  ,   et   qu'il   i'olt  donné   ordre   aux 
I  '  r  :  éfen!»iis  du  Peuple  d'eu'voyei'  le»  vingt-une  caiffes 
uifoicrie  iia«  >u:ilc. 
■.•,,111    ?.7o'r  a.inonré   If»  cfTcis   que  j'a!   recueillis 
(!    ,  i  ..,  1  imur    être  dcpofcî  fur    l'antel  de  la 

y  I  ,(!)'c    de   donner   i    nrt    collr'oie, 

do..     ■      ....     .    .l'itaut  les    venus    que   j'éloiue   Ion 


que  je  délavûuc,  <■  ic  j;  h 
dit.  )  que  j;  voue  fuïcnnrW.n 
nion    publique.    1'  '■■  oiivt.iuy.  .; 

Crcur    n'a    jan^ais  i  r!lc  a'.o;:n.   ,    u"o-.r,rv    ;c    citovcl 

Couihon  ,  ainll  qrr;  le  .Wo-oi  Aoii-i...  Vo'là  l;i 
prof/liion  de  loi  ùom  je  ne  me  flru^  j.mu  lis  iv:,ric:  , 
li  j'eniie  toujours  été  t^oi.  je  prie  i;,  (.uu-^ai  iou  .le 
la    recevoir,   et  de   pi'rmL^rc  ..ii'cîie  10. 1  l'.lj.r^c  oi:.'-, 

mai;;  c'cll  pour  moi  one  j.c  le  dciiiiu.l'.'.  Un  'v..'Uuul 
pnr  doit  rccomniinc'avtc  fr;:!ici,iic  l';s  fT.cu.s,  et 
les  lépaicr  aut,iut  .ju'il  ell  cb  lui.  (  Les  applaudiiTe- 
uua.s    rccnnimcucc.it  et  fe  prolongent.  ) 

je  n'ai  fait  que  dctcHcr  leii.-s  i.Ki-.ivH'lL-s  aLiloii.i. 
JaTOque  a  eu  des  tort:;  avec  ;!i»i  -,  il  les  iéia;j  au- 
jourd'hui d'une  rnari'f.'ie  authentique.  Ue-pui<  Ioul;- 
tems  je  les  Kvais  oubliés;  il  ne  oie  lede  iiu'a  àlie 
à  mon  colleoac  qu'il  d.qii  à  l'avenir  fe  pvéuiuuir  cen- 
tre les  tcutaiivcs  et  les  inlinuatious  des  ho;u;.ics  per- 
fides qui  ne  clieichent  qu'A  noits  défiinii.  Cilcyciis, 
denor'.nnus  nuis  ,  niartlions  tous  d'un  p:is  é^^al  vers 
le  boulitur  du  Peuple  qui  nous  a  couiié  l'es  i;ité- 
rêts,    et   nioi.irons-nous    dlî;ne5   par  notre   f-i^cife    cl 

le  répeie  ,  j'oublie  ou  piutôt  j'avai.,  de|i;i;s  lon-',- 
telns  oublié  les  lé:;eis  tons  q;;e'  J.ivoCjUi-  ava.'t  v.w 
envers  moi  ;  la  d-Maarelie  piouve  .ji:'il  avait  été 
tnimpé  ;  et  je  déclare,  en  pi  t  ;'c!.u.c  de  mes  collc- 
c;ne\^  ,  q'ie  je  lui  voue  aujoued  Irui  atjtauf  d'ei'.uuê 
que   d'amitié. 

Jivcque   et  Couthou  s'embralTcnt.    On  applaudit. 

£'!.'(t'7  ,  f:i(  ttom  des  Cojni'.éi  de  falal  -j  uli'C  et  de  la 
guerre.  Ciicycn's  ,  vous  avez  rei.\'0',"é  .î  l'e::airieu  de 
votre  Comité  de  la  guerre  la  pccition  de  diCoens 
militaivcs  qui  ié  ^plai^/iieut  d'avoir  été  remplacés 
dans  Icur.s  corps  vclpeetll's,  tandis  qu'du  ciaicnt  abfcns , 
foit  pou.-  fe  faire  guérir  G''iue  biellure  ou  d'une 
maladie  ,  foit  parce  qu'ils  s'étaient  trouvés  rriiler- 
inés  dans  une  ville  alûegée  ,  loit  enfiu  parée  qu'ils 
rempliffaient  momeutanéiucnt  aiileuts  des  lor.ctiou» 
utiics  à  la  Répubi'ique.  Ils  prétendent  tous  que  les 
did'erentes  lois  et  les  arrêtés  des  reptéfenians  du  Peu- 
ple ,  qui  ont  enjoint  aux  militaires  ableiis  de  re- 
j.iindie  Icuis  eoips  dans  un  déls!  iléicnniué  ,  n'out 
pu  les  atuii.dve,  puifquc  ,  p^r  le  fil  ,  ils  ié  faut 
trouves  dar.s  l'i:-n"ui!rauee  d.'y  obéir,  cl  ils  deman- 
dent avec  inîhiuce  ipie  vous  leur  donniez  les 
moyens  de  rcti<uiner  aux  roin'ja's  ,  et  d  e;,poler  de 
nouveau  leur  vie  pour  dcfcôdie  îa  îiLerre  et  la  Ké- 
pr.blieiut:. 

Vo're  Comité  ,  avant  de  lixcr  fou  o.piuion 
furie  projet  de  loi  à  vous  préliutcr  lut  la  reelama- 
tion  de.  ce.s  militaires  ,  a  du  fe  reporter  a;ix  d;ilé- 
rentes  eirconllances  qui  avaient  ucccihté  des  uie- 
fuV'es  portant  deilitiviion  de  tous  Ifs  oi?c!eis  (p.;i 
étaient  abiens  de  leur  corps  ;  et  lo;i'qu'ila  vu  qu'.. 
l'époque  de  la  traliil'iin  de  puiuo.irier  ,  qu'au  nio- 
i.ieut    où  le   fédcialil'.iie  fouieiit  ;it  la    "iicrre    civile, 


Ions,  tt  qui  frsppfcitt  fur  des  ttiilitlires  qui  alors  ^taistil 
bleiré:, ,  malades,  renfermés  dans  une  ville  allégée , 
ableiVs  par  miffion  du  gouvernement,  OU  qni  rem- 
plillaicT-t,  couformcmcut  ;i  Ja  loi,  des  foncliou» 
d'.aKle.-de-ca-np  et  d'adjoint»  aux  états-pinjors  ;  et 
en  vous  propofant  de  renvoyer  ces  citoyens  A  lent 
po.lc,  et  (le  leurs  faire  toucher  un  traitement  qii'Hj 
'^iJ' fiÉfité  par  leur  fetviccs  ,  et  qu'ils  n'auraient  pas 
dû  ccll'er  de  recevoir,  il  a  moins  eu  en  vue  leur  avan- 
tage particulier  que  l'intérêt  (-énéral.  Car  ,  fi  dans  un« 
Kepublqu.-  ou  tou-  les  citoyens  font  foldats ,  et 
•1;'!'  'ee  .,  |  i.i.rln  1  1  ''.ifrii:  ,  les  grades  militaires  na 
diu  ui  ;  :'  e  I  ■  ;  idé  ;  eo.nme  lapropriéic  exclufivà 
lie  le'ui  ipii  !(■■  u  'MOU  ,  copeitdaiit  iorfqu'un  .citoyen 
■'  lie  .i;;|jil.'-  .':  !.  s  leeii;,!!:  ,  ce  ferii't  nuire  au  courage 
eJ  .1  l'iiui.l.oi  ,1  i;uc  .le  prétcutire  qu'on  puilll:  lui 
e:de>  er  ,  ,  ;  'u-uu  ■;!  ,  li  ce  n'ell  lorfqu'il  aurait  démé- 
';ie  ,  uii  I  0  l.pir:  I  1  oei.. t  de  la  République  l'exige. 

i.e ,  uiiliioies  i];ie  des  abfences  légitimc^.s  ont  em.* 
pêches  de  fe  rendre  i  leur  bataillon  dans  les  délai.'! 
lixés  par  les  dlKéicntes  lois  et  arrêtés  de  rcpvéfcn- 
taus  du  Peuple  ,  doivent  donc  reprencrc  leur  r,inij 
lorlqu  ils  ;o:ron;  jiiftiué  des  caulcs  de  leur  abfcnce  , 
et  ec:ix  qui  oeeupent  eu  ce  moment  leurs  places  ^ 
i.'evr.iat  les  leur  rend.rc  et  retourner  au  pofle  qu'ils 
«valent  auparae-ant  ;  mais  comme  les  lâches  et  le» 
mtri^.ans  pourijKut  jirofiser  de  cette,  favcnv ,  pour 
icpieuijrc  un  iir.ioc  dont  ils  font  indignes  ,  votre ,','0- 
uiité  a  où  vous  propoTer  d'ai'lijei.dr  ..*.  des  formaliiés 
rigourtuics    les  niilitaircs    .jui    prétendront  aVoir  été 

Voici  le  projet  d.e  décret  que  je  fuis  chargé  de  vous 
preleuîcr   au    nom   des    Comités  de  falut  public  et  da 
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daus  le    délai    de    deux  mois  , 

les  ,  u;i  certificat  de  l'officier 
lus  cteKiruoj.ieus  qui  les  auront 
maladie     ou     bklfure,      lequel 


prétextes,  leur  poilc  ,  et  le  reiiaiu 
s  et  a  P.  ;-;s,  pour  y  iut, 
oiddcs,  i!  a  dû  reeonnaiue  li 
{lijclib  de  vos  lois  et  dos  irrèiés  dei  ie;!elenia, 
du  Peuple  ,  qui  ont  cliali'é  des  années  eie  p.ireii.'; 
hommes. 

L'intrigant  et  le  Keche  n'ont-  pa.s  droit  à  l.a 
prorcclion  du  légifhlenr  :  quand  il  s'en  occupe  ,  ce 
n'cll  qtic  pour  les  confondre  et  les  puulr;  et  li  votre 
Comité  avait  ,à  ramener  votre  attention  fur  ces  indi- 
vidus ,  ce  ne  ferait  que  ponr  vous  propofer  contre 
eux  dtf.s  mcfures  plus  l'vercs. 

M;iis,  d'un  côté,  (i  l'intérêt  du. Peuple  appelle  votre 
iitflexible  fcvéïitc  fur  fintriç;aut  et  le  hâcWi ,  ee  même 
iniérétappellc  aufil  votre  jullice  llirriiomme  coui.i;!eii.<' 
cl  innocent,  lorfdue,  pir  une  f.udie  application  de  la 
loi ,  il  fe  trouve  confondu  avec  le  coupable.  Et  certes  , 
lorfque  des  balaiUoas  fe  font  permis,  fous  prélcxte 
d'exi'ciition  -de  vos  lois,  de  procédcr-au  remplace- 
ment des  militaires  qu'une  blelfure  ,  qu'une  uiihulic 
ou  antre  caufe  léjitinxe,  retenait  abrens  'iu  c'.ips, 
ils  !c  fcull  éeailés  du  but  et  de  refpi't  die  vo^  l'eie.;. 
et  nouurnellt  dos  liirpuutious  de.  'i!  I  in  ''  l,(.leuib:e 
dernier  (vieux  llyle  )  ,  qui  ,  en  ee.ju.;,  ..o  .00  luin- 
taircsq.ll  étaient  ,1  f.uisd'eu  liillir  loii'i  \  1':  ;,; -i|  u.:li  e 
heures,  et  de  reiouiuier  .1  leur  polie  (.on.  peon.  de 
dellitution,  en  e>leeple  ioi-iiieilcm...:it  ceux  .jUi  leraiciit 
blcll'és  ou  malades. 

Sans  doute  que  celui  qui  a  vcin'  l'on  Lu:  1  ou  la 
Patrie  ,  que  celui  dont  les  l.i:.^.!e;  de  l.i  L.,ue  rot  o'.'.t 
altéré  la  fiiué  ,  ou  qui  a  rempli  une  rui'''!o:i  uiile  à  lu 
République,  mérite  t.inte  votre  follicitude  ,  et  n'a  nu 
être  frappé  d'une  dcllitatlon  llf  triil'ante  ,  qui  ne  doit 
être  que  le  pii"  du  trime  et  delà  lâcheté.  Aniii  e'ell 
fous  eer.ipport  que  votre  Comité  ,  qui  s  e.1  couterté 
fur  cet  objet  avec  le  Comité  de  falut  u,iiblie  ,  a  penfé 
qu'on  devait  regarder  co.nmc  contraires  aui;  diîpob- 
tions  des  loisetcles  arréiésdes  repi  1  i'e:it.ins  ilu, Peuple  , 
tous  les  romplacemeus  qui  ont  été  faits  dans  les  baiail- 


i'v'.  Lo 


lité , 

la 

nature    et   la 

ihd'. 

au 

nr.t    été  tral- 

e.:t    le 

ra  \ 

il'e  nar  un  des 

ar  le 

co 

n!nilf.rlre    des 

t,  1' 

lie:' 

yen 

ion 

eux    ou  hors 

qui      a;irO"t 

et  pa 


du    li.u    où   le    oiainde     an  ■  .    rc 

loite  du    difliict    d.o.is     r.urondilfement'    duquel     lu 

Commune  le  trouvera  Gtuéc.  , 

V.  Gcn.é  qui  feront  dans  ce  dernier  cis  ,  julli-. 
fieront  de  plus  du  congé  eu  lormc  qu'ils  ont  dû 
obtenir  pour-fe  rendre  chez  eux  ou  hors  des  hôoi- 
taiix  ,  et  tics  atîcflatioris  des  médecins  et  chi- 
ruiidcns  ,     d'a'.iès     Icf'juellcs     ee    con^é      aura     été 


'VI.  Les  milita 
des  places  afiiégcc 
eus  de  fe  vendre 

icrtifeat     du     COU. 

leil    de    déleule  , 


lit  l'a 


le  le 


qui  fe  font  trouiés  rcteji.is  dans 
juiiiticrout  des   uii.tirs  qu'ils    ont 

s  ces  villes,  et  rapporteront  un 
udaiu  de  l.c  place  ,  ou  du  cou- 
1  coulLire  que  pendant  lo  liégc 
■  ,    et  ont    onieouru   à  défendre 


VU,  Les  ai  los-dc-ca;iip,s  çf  aditiints  aux  étati- 
niajMrs  jullltieront  que  depilis  leur  aLM'cnce  du 
corps  ils  ont  coillam.nc.u  et  fuis  inlcrruntiou 
rempli  leurs  foio:iioris  d'.i  i,les-dc-e;irnp  ou  adjoints  , 
et  ,  eu  outre  ,  que  ,  conf jrmé.-.ieut  i  l'article  Xlt 
du  liiio  VIU  de  la  loi  du'  SI  février  lyg'^', 
ils  font'  partie  des  dcn..<  militaires  pur  bai'ail- 
!ou  ,  on  d'un  par.  efr.adron ,  qui  font  a.JtoiIfés 
à  remplir  ces  fonctiorjs  ,  fou  perdre  leurs 
places. 

VIU.  Le»  militairqs  qui  fe  fout  abf.'."''s  de 
leur  corps  ,  pour  remplir  nue  mdfon  du  !*()u- 
vernement  ,  rapporteront  l'ordre  qu'il.'  ont  rcç'j 
h  cet  effet  ,  et  julliliorout  de  plus  ,  qu'ils  out 
rempli  l'objet  de  la  m^ii/'iou  qui  leur  avait  «lé 
ceiibce. 


f:G6J 


ÎX,   Tous     les    m'iitalrfs     »î  -    Jrfi)*      f1-.i--n<-3.,  j 
qui     préitriflriint     n'avoir    pas   «iiiOiiru   h   f  c i  •'■o    (U,  ] 
liiit  <-m;)!'^i  ,    devront  en     oulre    juftihcr    oti'aufli'.ot  j 
leur    rctabi;(Vcmeii(,    ou    dès     (jk'Us    ont    fié     lil'ics 
rie     retou:    .       à    leur    corps  ,    ils    ont    fait  près    au  ] 
minlJlre,    Ou    p^-s    de  ieur    bauiil.Mi      les   dtH!«rch«s 
inéccliairos    pour    êtic    réiatign-i    '.i:"3    Itur    )jl:i..t- 
X.    Les  articles  II   e:  111    de    I.  loi    <^i    2S    ve«(!.- 


efnrl 


rtifi 


î'.'ive    aux     eitnven;    Cjui    pretcj 

"obéir    s     h    réij'ti'ilion     pour 

d'inf:n!!ité  ,      ic:-ont     trai^lcn 

.a!s  ,     atteiUduBS    ei     eo'.igés 


rlv-.:x  a'tiilnt  , 
itcfior  des  f-ilis 
ité  'ju!  les  atlel- 


\î.  Les  peines  piorioncécs  ,pi 
Isuc  couire  les  nn'iitaires  fjii!  l 
f.<iix  ,  que  tonlre  If!  ofHciers  < 
teront.'uront  applicables  an;;  cisoyen;  qii)  .iticileiit 
des  hils  taux,  lk:is  p.eil;dlce  de  plr;  lo'te  pt.re  ,  >  ,1 
V  n'ait  un  fa'-t  m;.leriel  dans  la  labnctiou  cci  eeui- 
î;e.Us   et  attcri.itKir.':. 

Xiî.  !a  CoiT;;i!T.on  d-  la  r;iicrre  •,!'•  pcuiva  en- 
vojer  i<eureo,ps,uif.ire  p-y.r  Je  leu,s  »ppoi„- 
f  liens  les  cito'.'ina  rjîii  preieii:1Tii!'.t  e:re  dui-s  le  ejs 
■■>J  l'article  J'''  fie  la  prcfcnle  loi,  nue  lorii^u'lU  uu- 
rbut  juiViné  des  caiiCi;  Iciii.uo  ce  leur  «blt-nce  , 
«Ir.rv  la  forme  ci-.lc!ïiis  prelevi,-. 

Xili.  Les  militaires  qui  anront  juriiké  de  Iciirma- 
bUic  ,  b!cfiares,on  anin  abicuec  légitime  ,  daiis 
l.;s  cas  et  les  formes  ci-tîelfus  indiquées,  ferotit  , 
comme  les  t  fficicrs  en  activité,  habiles  i  être  uom- 
mU  comii^aiidans  temporaires  ,  ^  ou  fldiudans  <ic 
Dl.-ce  ,  s"i!t  otu  les  o^ualîiés  icquifcs  potu  remplir 
ces  fonctions. 

?;iV,  Ceux  d'entr'cux  qui  ne  feiaient  pas  promus 
à  ers  places  ,  ou  à  d'autres  qnl  tout  à  la  diipoluirin 
du  goi:vernerncut  ,  ieront  renvoyés  par  la  Conin.ii- 
Cun  de  la  guette  i  letirs  baiailious  tclpectifs  ,  pour 
y  reprendre  le  rrade  qu'ils  nri'.ipa,ti:t  avant  leur 
abfcuce,  ou  tcitù  auquel  il»  auiaietit  dio.t  de 
pictendre  par  leur  aii'.ienncle  de  fervice  ,  confor- 
méincnt  à  la  loi  rin  21  février  ,  lur  U  mode  d'avan- 
cement ;  et  ceux  qui  les  occupent,  en  ce  nio-.ncnt, 
reprendront  le  pl'dc  qu'ils  avaient  avant  d'y  êcie 
rioirns.  ,      ,      •   i 

XV.  ï-cs  miiitsires  qui,  contre  le  v<xn  de  1  art.cle 
préeédent,  lefulcraitnt  de  .émettre  la  place  aux 
eit,oyens  oui  ,  en  exécution  de  la  prcicntc  loi  ,  e- 
ront  lenvjyés  i  Icts  corps;  et  les  roembres  des 
ci'-.ifeils  cfoduijnirtration,  et  comtr.anjaus  des  corps 
<i:,i  r,c  les  feraient  pas  réintégrer  dans  leur  em- 
ploi ,  feront,  en  cas  de  ■déCobeidauec  légalement 
:coa<b.tée  ,  retivoycs  dn  corps  et  trailcs  coiinne 
lafpeeîs ,  fans  préitidicc  de  plus  forte  peine,  s'il  y 
E   Heti  ,  en  cas  de  l'éEftaDce  et  de  icheliion. 

XV!.  Les  nicnib'.xs  d;s  coulells  d'adr.iLniftration  et 
c(iiJ-,ui..:,'.I.;us  des  corps  qui  'oufli'ijOnt  A  l'aveair 
cu'oii  procède  rtar.i  ;c-jr  coips  au  remplacement  des 
militaires  bit  liés  on  nr.lade.  ,  des  aides  de  camp 
<t  adjoi.^ts  aux  états-majors  ,  antorifés.  p;:r  laloi, 
et  de  ccu.x  abfctis  p-oin  toute  antre  cai;lc  tégiiimc  , 
Ieront    rsnvo^.s   du  corps  et  traités  comme  furpccts. 

XVil.  Les  dil'poi.iions  de  la  prcfcnte  loi  ne  l'ont 
pasappi'lcabKs  aux  militaires  contre  lelquels  il  a  été 
pris  des  mefures  de  fureté  générale. 

XvUI.  Le  piefent  décret  fcia  inféré  .au  Bulletin 
de  correfpoud.a'iicc  ,  et  lu  à  l'ordre  dans  toutes  les 
armées  de  la  République. 

Ce  décret  efî  adopté. 

l_a  l'éaaee  cil  levée  à  4  heures. 


SE.'i.NCE      DU      5 


FLORÉAL. 


la   t 

ies  ïicn 


•  Mor.majou  ,  au  nom  il't]  Co'iiilè  tl'al  en  lion  et  dts 
Jiimain  s.  Il  c(l  tems  de  balayer  Ics'r^ncs  impurs  de 
i  tvr.innie.  il  efl  icms  d'eu  faire  difparaitre  tous 
■s  ii"nes  ei  tous  les  attributs,  il  ne  faut  pas  qu'il 
a  «Tîc  le  moindre  veftige.  Vous  conuaiii'tz  ,  Ci- 
toyens ,  les  précautions  une  Ton  prend  j.our  auêtcr 
la'  maladie  peHilent'eile  des  cbev„ux  »uorvcu.<  ;  on 
.«'imprclie  de  Ici  aflomnKr  ,  delivieraux  flainiiies 
lcu:s  hr.r!;oi>  et  leurs  ratclicis  ,  et  de  purlHer  par 
le  teu  les  écuries  qu'ils  ont  liabitées.  Je  viens  au 
nom  de  vof.e  Comité  d'aliénation  et  des  domaines , 
vous  iropofer  de  purifier  égalcrecnt  la  maifon  appelée 
les  pciiits  Ecuries  du  ci-devant  tyian.  Il  exilte  dan» 
cct;c  niaiion  ,  lituéc  rue  du  fiuxbuurg  l'ranciade, 
pi'ifieurs  voitures  piove.iaiit  de  la  ci-devant  lille 
ci.  iie  ,  e!,trc  autres  celle  dite  du  face.  Celte  voi- 
1  ic  motiuiucux  aïcmblaîe  de  i'or  du  Peuple  et 
de  i'exce.-;  de  la  tlutievie  ,"  efi  invendable  ,  foit  par 
U  forme  lolofîale  ,  (oit  par  f.ucjme  réunion  dj 
tous  les  attributs  delà  féodalité  et  de  la  batTelîe , 
eue  des  hommes  libre.~  doivent  !'e  bâter  d'auéaiitir. 

En  l'ex|;orj;;t  en  vente  ,  U  vue 'Je  cet  iadij^ue  mo- 
•lunicut  liiKiherait  i  la  ra.ip.dé  du  i'e.'.pie  en  lui 
raocelaur  les  triomphes  impies  des  opprciieurs  que 
fe'jullice  vcui^ertire  a    frappée  ,   et    il    ferait  polbble 


■pie  des  Miinocrares  vi.iKîjnt  y  mt'itre  un  XV 

d;rl5    rinlcni;...,    p,.i!i,b-    d^-   1  or-v.rv t;r    qi^.-lijucs     lic- 

blis   d;;    h    io)nu:é.     11    1-^.^c.    eç;:,lï::,cut     daus     .  être 

déiai'cmfus  (l'urjc-  Cour  corrompue  ;  ii  n't'l  p.u' 
prélumaidc  ciue  ccsenic  d'cvercicc  ,  iut;  odaii  eu 
fr:;!icc  par    Iv  fin;;  cii^uinel    d'Autriche,    entre  pour 

ii?:lo-;aic.  Ces  tranicaux  rcprél'jiucia  .l.-s  lions  ,  des 
tigres,  des  léopards  et  des  ai:des  ;  en  Ecnéral  ,  ils 
fvmt  l'elltï'e  du  carictere  de  ceux  uu'  s'^n  ^er^■-;ent. 
Il  en  ell'éin  liiilou;:  dont  rafpcct  tait  ticuiii  li  uï- 
.turt  ,  il  reprclente  deux  nègres  .Httclcs  i  un  cirir 
co. 01)1,1    de    viis    animaux  ,    et   celui-là   peiit-ciie    cU- 

veut  à  Paii,,,  Vous  obiervere/.  fins  doute  que  cti 
tiaincaux,  dont  le  climat  d-laF;amc  reudfuf'.re 
bien  rare,  f;  verniraient  à  vil  pri):  ,  et  qu'il  l,;.a'.t 
plus  avautagcu:;  de  les  échanger  cir.iire  quelque;, 
productions  du  îvcrd  utiles  d  la  Republique,  et  de 
leuvoy,-;;  ainli  ces  iTicprilablei  voitures  dans  l.s  con- 
trées ou  les  glaces  des  hivers  cachent  pendant  li^ 
niois  A  la  terre  qu'elles  co-ivrcnt,  rei'c!ivat;e  des 
Fettple.s  et  les  piaiiirs  de'-  diliotes.  Le  Comité  iirc 
ebarge    de    vous    piéfcuterie  >!ci.rct  fuivant. 

La  Convention  nationale  ,  apies  avoir  entendu 
le  rapport  de  fou  Comité  d'alici'.ation  et  d;d  do- 
maines ,  di'cretc  : 

Art.  '»-".  La  voiture  dite  du  f acre  fera  dépecée  ;  les 
malitrts,  d'or  et  d'argent  qui  eu  pro\iendront  ,  fe- 
ront envoyées  ,i  la  tiéforetie  nationale.  Tons  les 
cuivres  portant  rcmprcin te  de  la  royauté  feront  dé- 
duits pour  être  verfés  dans  la  fonte  des  "canons.  Les 
r.incraens  ,. cuirs  ,  fo-ipcuics  et  rcH'oitsqui  n'en  rc- 
ticudroilt  aucun  vellii;e  .  Iciont   vendus. 

1;.  Le  Comité  d'ir.îliuction  publique  fera  examiner 
les  peintures  des  ptinueanx  de  1-diie  voiture,  et 
eonllalcr  ii  Uf.iits  panneaux  méritent  d'être  eoulcrvés 
comme  mouumcns  d'a^  t>  ;  uans  le  cas  contraire  , 
lel'dits   panneaux  feront  brûles. 

lu.  I^es  nrefurrs  ci-dcli'us  prefcrites  s'étendront 
égïlcmtiit  aux  auti  es  voitures  du  même  j^enre  qui 
ont  lervl  au  i^rauj-pere  ,  aux  lueurs  et  i  la  tille  du 
dernier  rytan. 

IV.  Le  Comité  de  faliit  public  cR  autorifé  à  em- 
ployci  d.ins  les  échanges  avec  les  ctranuers  les  tiai- 
uraux  exitlans  à  la  mail'on  des  ci-devant  petites- 
Ce  décret  e!l  adopté. 

Snr  le  rapport  de  Ramel ,  les  décrets  fui-rans  font 
rendus. 

la  CouveRtion  nationale,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  fon  Comité  des  hnances  fur  les  qncf- 
tions  :  favoir,  1"  fi  les  particuliers  taxés  en  <yn- 
piunt  forcé  daot  des  Communes  dont  les  lolcs  n'ont 
été  mis  eu  recouvrement  qu'après  le  I"  rsars,  peu- 
vent demauder  pour  Jeï  payemens  elfcclues  après 
cette  époque,  des  réeépillcs  rccevables  en  ■.payement 
de  biens  nationaux  vcudus  den.x  ans  aptè.s  la  paix  , 
conformément  à  l'art.  XXV  de  la  loi  du  3  fipieio- 
brc  ,  ou  une  liraplc  quittance  opérant  (eu.c nent 
leur  décharge  conformément  à  l'ait.  .'■C.'V.^i.lU  ;  it"  i: 
les  particuliers  peuvent  exercer  leur  j4ra:il:c  coetic 
les  confcils  généraux  des  Cottiinuncs  ou  les  coui- 
mirùilres  vciiKcateur»  ;  3"  fi  les  porteurs  tt'uu  ùu;  u- 
c  .la  de  rrcéplifé  de  l'emprunt  volontaire  peu. eut, 
jpié.s  le  !"='■  mars,  acquitter  par  U  remife  julqucs  à 
due   concurrence  leur  taxe  eu  emprunt  loreé  ; 

Confidér.ant  fur  les  deux  premières  quellions  que 
les  citoyens  orit  pu  connaîitc  et  ai  quitter  par  anti- 
cipation leur  taxe  en  emprunt  lotci;,  et  que,  s'^ls 
ont  lailfé  paffer  le  délai  ,  ils  ne  doivent  s'en  prendre 
qu'à  rux-mêmes;  et  fur  /a  deiniere,  que  l'iutenttou 
de  fc  conformer  à  la  loi  a  été  mauifeiléc  et  remplie 
par  le  p.ivetncnt  de  l'emprunt  volontaire  en  teu.s 
utile  ,  que  dès-lors,  ii  remife  du  dujdicata  du  récé- 
piliu  ne  fefant  qu'en  contenir  la  preuve  ,  elle  peut 
être  faite  après  le  1''  mars  comme  antérieurement, 
décrjte  qu'il  n'y  a  pal  lieu  i  délibérer. 

La  Convention  naticnalc  ,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  fon  Comité  des  linanccs  fur  la  lettre  du 
ci-tlcvant  niiniftre  des  contributions  publiques  ,  rela- 
tive aux  rôles  fuppiétiis  de  la  contribution  innbillaiie 
fur  lefqncU  fout  rapportées  les  taxes  des  citoyens  , 
omifcs   ou  ajoutées    aux  premières  répartitions  ; 

Décrète  que  le  montant  de  ces  rôles  fnpplétifs 
fera  perçu  pour  le  tréfor  public  ,  en  ce  'iiii  couccnre 
le  principal  ,  et  pour  le  compte  des  departemens  ,  d:i 
di.'lricts  et  des  municipalités,  en  ce  qui  couccruc  les 
Ions  additionnels. 

[LaJuiUdmah.) 

Noin.  Nous  rétablilTons  le  texte  de  l'opinion  qu'a 
pronoucée  Delmas  dans  la  fcanee  du    29  germinal. 


Df^mitt.  je  Tte  doute  point  que  des  vuîÉs  morales 
et  politiques  r'aycnt  déterminé  votre  Comité  d): 
lidut  public  à  vous  propofer  l'anicndcment  q-.ii  tîl 
fou/nis  à  vo.rc  di!cu(!;ori  ;  mais  il  faut  e.îamitier  s'il 
peut  fe  ccncliier  avec  [r_,  principes  d.-  la  fuHice  dif.ii- 
"but.ve.  L'intérêt  de  h  Kcpublinac  .  celui  delà  révo- 
lution exigent  que  vous  lo;  cz  itvcres  envers  d.-s 
hommes    qui    otrt  voulu  ,    qui    ont    cru    s'élever    ai> 

(Ui'z  ti.il  hiii  la  Cotivcntion  nationale  en  alii-iil- 
laut  a^ax  ti-dcvant  r:ob'es  cette  foule  d'iniriuans , 
qui,  {'ans  eu  avoir  le  droit,  fe  paraient  ,  d'apvos  Irt 
c-'utumcs  et  reglemens  de  l'ancien  rct;imc,  de  ces 
tiiics     enlantfs'piv   I  oru'ueil  ?    Elle    a'vouh 


::iv    leur    lî'.tention  :  aiteiiidiien-voiu 


tsaleiûcnt  ,  en  Ij.'primaut  le  mot  ni:lf  i  ,  ceux  a-.d 
o;it  i/U.idé  pour  rfrc  nobles  ,  fi  au  lieu  de  pcidie 
leur  procès  .    ils  l'avaient   gaçue  ? 

ïxe  vous  diraient-ils  pas  ,  nous  avions  acheté  bica 
chèrement  celte   nobletTe  ! 

Eh  bien  !  les  hommes  qui  ont.  acheté  des  charges 
de     lécrétaire    du    roi  ,     de     trcluiier    (le    France    et 

auf-es n'ot.t-il.   o;o  eu   aulîi    l'inteiuion    d'ac- 

quéiir  la  u,ib!rl!c?  'icu  onl-lis  pas  joui  ?  Voudriti- 
vous  iih'ict  plus  iavoi  btciijtut  ceux-ci,  parce  que 
la  révoluiio  1  tie  leur  a  pa.s  clonné  le  teius  de  s'aut«ci- 
îiilr  tout  .1  lait,  et  de  tvanfmettre  .i  leurs  defcendaiLS 
d^S:  priviiep;es  opprellcurs  qu'ils  ont  ambitionnés  ? 

f-i  vous  voide/  adrnetti.;  quelques  exceptioi'f  ,  lej 
pii'nipes  die  l'égalité  commandent  qu'elles  ne  foieiit 
point  eu  laveur  de  ceux  <,]ui  ont  eu  la  même  inten- 
tion. Faites  le,  tourner  ,)  favantage  des  enl'ans  don» 
les  pères  n'ont  pas  confcrvé  leurs  charges  \t  Lipj 
de  tcras  iiéce'fi're  pour  tranfiuettre  les  privilège» 
dont  ils-  ont    joui. 

L'on  me  dira  .  vous  voulez  doue  féparcr  les  fa- 
milles ?..  Le  filut  du  Peuple  e(l  la  (upiéme  loi  ! 
d'ailleurs  tien  n'empcihc,  Ii  la  volonté  iîr  ceux  dotit 
je  p.iric  n'cfl  point  de  reliera  Paris  ,  dans  les  places 
fortes  et  villes  maritimes ,  qu'ils  ne  fuivent  leurs  pères; 
j.-  demande  la  quedion  préalable  fur  la  propofitioa 
de  fupprimer  le  mot  a. /ic(«  ,  qui  (e  trijuvc  dans  ua 
des  deux  articles  décrétét   hier. 

A*,  fi.  Tailien  a  parlé  dans  le  mciDC  Iciïs  qolî 
Pclm.ts.  Kous  n'avons  pti  donner  qu'uu  extrait  âé 
fon  dil'eouis,  qui  ne  contient  qu'en  fubftanee  quel- 
ques-unes  de  ces   obfervations. 


S  P  E  C  T  A  C  î.  K  S. 

Opéra  nati->iul.  Dcni.  h  7=  repréf.  de  h  JÏCKs'ia 
•.'«  10  4  â(oii  "/il  iu^nral.t»  Je  U  riep^oUj-n-  Ftaitfjifs  , 
Sans-Culoiiie  en  5  acrçs. 

'Diéttre  de  l'Onéi.i  Coiïi.  National,  rue  Favart. 
La  3'  repréf.  de  la  OilcUl  ne  rc'pti'/i'r/tjii; ,  fait  hillci. 
en  un  acte  ,   pséc.  de  Chatl.'t'e  cl  V/erlhsi . 

Tluàtie  lie  la  République  ,  rue  do  b  Loi» 
BiuUi  ,    t.:  s    .    i-y.v.    du    KcJtz-vciil. 

Eu  atiotii!.  I.;  :■■<"  rcpr.  de  'l'imj'é.ni ,  Iraj.  noitr. 
à   glands    chL-.L;s. 

'iliéaiie  de  la  tiu  "cydeau.  La  l'itmiUi  hdige?lle  i 
/iri.i  .    e,  l  A  .ou.. A"/. 

Eu  attef.ii.  la  i"=  repr.  des  Vt-vs  S iJis-Cahltcs , 
at    la    i«"  de  t'Apoinéofc   d'i  jeune   Barr  :l. 

Théâtre  de  la  Montagne  ,  au  Jardin  de  l'Egalité. 
Relâche. 

Théâtre  national  ,  rue  de  la  Loi  et  de  Loùvoîs. 
iJ,^'nc.4.• 

Incsff.  h  4=  r^p.  de  U'cn-e!  ou  le  Mainjral  du  Peuple  ; 
!e  Retour  du  Mr-r^  ,  com.  dans  laquelle  le  cit.  Mois 
remplira  le  rôle  de  /.fsri ,  et  la  Jùurr.ie  di  r Amour  , 
divertiHement. 

Théâtre  des  Saws  -  Culottes  ,  ci-devant  Molière. 
R'/âc.'>f  pendant  quelques  jours  ,  à  caufe  des  rétablii- 
femens  à  faire  dans  l'intéiienr  de  la  Salle, 

Théâtre  lyrique  des  Amis  de  la  Piule  ,  ei-oevanC 
de  la  rue  de  Louvoiî.  Rclà  he  néceiLté  par  le  rem- 
placement de  plulieurs  aitiftes. 

'  T'riéâtrf  du  Vaudeville.    Arlcq'ûn  affichefr  ;    U   lere 
repr.  dei   Vitvx  Eroux,  et  'a  File  de   t' Egaillé. 
Cem.  U  Xcurtice  répulLc :iiic. 

Théâtre  de  la  Cité-Variétés.  Le  Cciifin  de  tout  U 
monte  :  et  'es  Peupte's  et  des  R.ds  trL^  q:tvs  élrJ  flf ,  ou  U 
j'til/iina!  de  In  rajon  ,    allégorie  dramat.  en  5  ac-tes. 

Th.'âtrc  du  Lycée  des  Arts  ,   au  Jardin  de  l'Egaillé. 

Ril.irl.e. 

Théfitrc  du  Panthéon  ,   k  l'Eftrnpade.  Re'.â  he. 

Amphithéâtre  d'Afllcy  ,  fant-.bourg  du  Temple, 
Relâche. 


I.'AlîoiU'.cir,(ict  pour  It  Monitour  l>  r.il  i  Taris,  Tire  ia  Pnitevhm  ,  n"  18.  Il  fnut  adrelTer  ]ej  lettres  et  l'arfcnl  ,  franc  tie  port,  su  eilc»ycn  Aubry  ,  directeur  le  ce  iraunal  ,  quî  paruît  tous  Icj 
louis.  L.-  pio;  ell  ,  jiour  l';rit,  ilc  1»  liv.  pour  liois  u..iii  .  3r.  liv.  i>onr  fix  mois  ,  et  7a  liv.  pour  ViW.et  ;  et  polir  l.:s  <lcpnneliicns  .  de  2  1  liv.  pour  ivois  n  ois  ,  Jî  l:v.  pour  Irv  mois  ,  ft  S4  l'T- 
p'inr  Vaiirii*  ,  lirinc  .It  poit.  t. 'nu  ne  s':ihi.ii»e  iiu'î.ii  coiiinif ncoriicnt  de  chatjue  nioij.  On  luulcrit  auUi  «liaa  tous  les  llbrairea  de  la  Kcpubliquc  ,  et  dici  toui  Iji,  d.rcclours  dcî  poi'.es.  U  faut  avoir 
loin  de  ciiïiijer  les  Iclttib  c|ui  n  nferiiieut  d-s    aftigr.ats  ,  et  li'm  alftaucbir  iutli  le  port. 


■li.iitr  elpecc  dWvis,  Ani-„ni.cr,  Me 

,1>  U.r.t  v^uie.    le  pvi»  de  rinlcition   ^l^ 

il  tsul  .'idtellet  pour  tri  objel  ,   e.t  p 


Opinirin.;  pnliiiqiies  et  autres  objet!  ,  peuvent  être  inférés  d.i^iis  d*2  Siipplémenu  particuliers  .   d'une   denu'-feuille  même  format   que  le   Monite 
p.\r  li^iue  ,  i;-!j'liv.   par  cidoiiiic  ,  et  75û  liv.  pour  le  àuppleiitenl  emier. 
ce  i|Ui  loiicerne  la  rédattiorj  de  la  feuille,  ,u  Rédodeut,  vue  de»  l-oltcïin»,  n'   i3  ,  depuis  neuf  lieUr.s  du  matin  jufqu'i  neuf  tieures    du  fqir 


l'imprimerie   ni;    MorilTitjR  ,  rue  clés  Poitevins  ,   no   j3, 
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N°2i4  Quartidi ,  4  Floréals  tan  de  la  RéjnMique  Française  une  et  indivisible.  (  m.  20  avril  1794,   vieux  style  ) 


P    O    L   I   T   1    Q.  U    E. 

ANGLETERRE. 

Londres,  du  4  au  S  avril. 

X-i£.  (Jiancelicr  de  l'échiquier,  fur  qui  pefe  tout  le 
fardeau  de  cette  guerre,  commence  à  s'apercevoir 
qu'il  n'a  pas  alfcz  con'ulté  le  quid  valeani  hw.ieii,  quid 
ferri-  reaijenl.  Le  pauvre  Sifyplie  voit  fans  ceffe  rouler 
ion  énorme  rocher,  lori'qu'il  croit  l'avoir  plate  au 
l'oiiimet  de  la  fatale  montagne. 

Dans  les  derniers  jours  de  mars  ,  il  eut  «ne 
ïOntércucc  à  Hollwood  avec  plufieurs  membres  des 
Communes-,  on  ne  l'ait  pas  précii'émcnt  quel  en  a 
été  l'objet;  mais  on  eft  lùr  que  fon  but  était  en 
partie,  de  fe  faire  de  nouveaux  partiiVns  dans  le 
parlement,  ou  de  raffermir  la  foi  et  de  réchauffer  le 
zèle  des  anciens  à  qui  il  a  reproché  de  la  tiédeur  et 
de  la  putiilanimité. 

La  milice  des  trois  royaumes  ,  qtii  ne  feront 
peut-être  bientôt  plus  qu'une  République,  a  rtçu 
du  bureau  de  la  guerre  l'ordre  de  fe  tenir  prête  à 
tenir  la  campagne  au  10  mai  prochain.  Cependant 
on  a  renoncé  bien  complelteracnt  a.a  projet  infenlé 
<îe  tenter  une  dcfcente  fur  les  côtes  de  France  ; 
on  i'eftimera  même  fort  heureux  que  ceux  q^u'on 
Tougeait  alnfi  à  aller  vîfiter,  ne  viennent  pas  à  leur 
tour  faire  une  promenade  jufqaes  à  Londres  ,  ce 
qui,,  quoique  difficile  ,  ne  leur  ferait  pas  iinpol- 
fible  ,  vu  le  nombre  de  bras  dont  ils  peuvent  dif- 
pofer. 

D'ailleurs,  qu'irait -on  faire  fur  les  côtes  de 
ïrance  ?  il  u'y  a  pas  même  l'apparence  d'un  iuccès 
partiel.  Les  royalifles  de  la  Vendée  et  des  dépar- 
tcnjpns  voilins  font  ptefque  entièrement  exter- 
minés. 

Lord  Howe  a  dû  fe  porter  i  Jerfcy  avec  quel- 
qi»es  forces,  d'autant  mieux  que  des  coîfaires  fian- 
çais viennent  de  tenqs  en  tcms  enlever  des  bàiîmens 
de  commerce  jufqu'i  l'entrée  même  de  Falmouth  et 
de  Plymouth. 

Les  miniflres  favent  faire  au  bill  contre  les 
étrangers  ,  des  exceptions  en  faveur  de  leurs  bous 
auiis.  Non  feulement  M.  Lally-ToUcndal  relie,  mais 
il  a  obteuu  une  ptniîon  fur  l'Irlande.  Qjiant  à 
M.  Bc.!l!é,  il  vient  de  quitter  Londres  avec  fon'^ 
neveu  :  il  paOc  à  Saint-Domingue,  ot'i  il  a  un  com- 
,  mandement.  Sa  femme  ne  l'accompagnera  pas;  eiIe 
va  demeurer  à  Bruxelles. 

De  nouveaux  troubles  ont  éclaté  dans  la  partie 
méridionale  de  l'Irlande  ;  le  Peuple  du  comté  de 
Muiifler  a  attaqué  les  fauxbourgs  de  Cork  :  ou  a  biciv 
arrêté  184  perfonr.es  ;  mais  on  ne  tient  pas  encore 
les  auteurs  die  l'infiirreciion.  On  affûte  que  ce  mou- 
vement et  dan:r~s  femblablcs  qui  jn.juictent  beau- 
coup, parce  qu'ils  fe  leproduilent  fiéqiicmmtnt  , 
font  dus  en  partie  à  la  «-.hiitc  des  manufactures.  Un 
des  plus  forts  entrepreneurs  d'une  de  celles  de 
Birmingham  écrit  que  les  njciîleurs  ouvriers  de  cette 
ville,  de  Mancheficr,  du  comté  de  I.ciccfler  et  de 
beaucoup  d'autres  endroits  ,  .s'cmb.irquent  pour 
Vr.mfrique  fcptcntrionalc  ,  où  il  n'ctt  pas  une  des 
branches  d'iridullric  cultivées  autrefois  exc'utivcmeut 
dans  ces  villes  ,  et  qui  meitiicut  un  (i  grand  poids 
du  côté  de  l'Angleterre  dans  la  balance  du  commerce  , 
qui  ne  commence  A  tire  fnivie  avec  un  fuccès 
fatal  à  la  Grandc-Bretaone,  qui  n'y  importera  bientôt 
plus  rien  de  les  fabriques,  et  par  conféquentn'en  tirera 
rien  qu'en  le  foldant  en  numéraire. 

D'ailleurs  ,  dilférenies  lettres  de  Philadelphie  an- 
noncent que  les  Américains  en  général  ,  et  les  né- 
goçians  hirtout  ,  font  aufli  inécouteus  qu'on  peut 
l'être  de  la  Grande-Bretagne,  contre  laquelle  ils  ne 
demandent  pas  mieux  que  d'avoir  la  guerre.  —  Les 
navires  de  cette  Nation  neutre  ont  actneilement  des 
palfcporrs  en  anglais,  français  et  hollandais  ;  et  les 
pièces  font  revêtuei  des  lignaturcs  rcTpectables  de 
quelques  membres  du  congres. ,  L'amirauté  a  eu  la 
iioavelle  poCtive  que  3o  de  leurs  vailfeaux  ckargéi 
d'approv,If!onnenicu$  font  entres  dans  les  ports  de 
France. 

11  ett  furvenu  de  laraélintclligencc  cnlfe  lord  Hood 
et  le  général  Dundas  ,  au  fuict  de  la  divcrlité  des 
nfoyens  i  tenter  pour  l'attaque  de  BafUa  qui  n'S  pas 
réulfi.  Le»  c!iofcs  ont  été  poiiffées  au  point  que 
M.  Dundas  réligne  fon  commaudctncnt  ,  qui  palfe  au 
colonel  Moorc,  et  retourne  en  Angleieric. 

Le  bruit  court  que  M.  Prit  a  effayé  de  prendre  i 
la  foldc  de  la  Grande-Bretagne  2J  i  3o,oooPrufllens  , 
mais  que  la  négociation  a  échoué.  On  n'a  pu  s'accor- 
der iur  le  prix.  Frédéric-Guillaume  voulait,  dit-on  , 
vendre  les  foldats  beaucoup  plus  cher  que  le  land- 
grave de  Hell'c  ue  vend  le»  liens  ;  il  fjifait  valoir 
l'avantage  d'avoir  appris  le  métier  de  la  guerre  fous 
foi)  oncle  ,  un  des  premiers  maittcs  dans  ce 
cruel  art. 

Du  5  avril.  Ce»  jours  derniers  ,  M.  Sylvcllcr 
ttt  arrivé  ici,  apportant  des  dépêches  de  l'armée  de 
Flandre. 


Les  commiflaîres  de  l^amîrauté  ont  ordonné  de 
mettre  en  commilfion  deux  frégates  de  56  canons 
chacune. 

Le  club  des  Wigts  a  tenu  une  alfemblée  i\  la- 
quelle ont  allillé  nu  grand  nombre  de  membres  diflin- 
nués  de  deux  chambres  ,  du  parti  de  l'oppolitiou. 
On  y  a  porté  diHcrcns  toa'ls.  On  remarque  parmi 
eux  les  fuivans  :  ,4u  (Jo7i::te  'ic  Svny  ,  qui  a  rejeté  la 
nu'fure  propofée  par  les  mlnillres  pour  les  foulcrip- 
tions  volontaires  ;  i  M.  Adam  ,  et  à  une  meilleure 
adiiiinijirtlioti  dei  lois  criminelles  en  Ecojfe. 

Aux  dernières  affifes  de  LeiceP.er,  un  M.  Robert 
Erpe  fut  mis  en  jugement.  Il  était  accufc  d'avoir 
tenu  des  propos  féditicux.  Après  un  débat  allez 
long  ,  les  jurés  fe  retirèrent  dans  (cur  cfiambre  : 
ils  revinrent  au  bout  de  vingt  minutes  ,  et  décla- 
rèrent que  l'acculé  avait  tenu  les  propos  qu'en  lui 
imputaii  ,  mais  fans  intention  féd'iieufe.  Le  juge 
ne  fe  contciila  pas  de  cette  déclaration.  Les  jures 
étant  retournes  dans  leur  chambre  ,  reparurent  au 
bout  de  dix  minutes  ,  en  prononçant  que  l'accufc 
avait  tenu  les  propos  ,  mais  fans  imtention  de  trou- 
bler le  gouvernement  ;  cette  nonveile  reponle  fut 
encore  rejetie.  Les  jurés  donnèrent  alors  le  verdict 
géué.al,  voH-couji^ible.  Mais  le  juge  et  pluGeurs  olE- 
ciers  du  tribunal  les  ayant  interrogés  ,  à  diverles 
rcprifes  ,  pour  favolr  s'ils  étaient  imanimes  ,  et  l'un 
d'eux  avant  héfiié  dans  fes  rcponfes  ,  ils  furent 
encore  renvoyés  dans  leur  chambre.  A  leur  retour  , 
ils  donnèrent  de  nouveau  le  verdict  général  ,  '  niin- 
cnpabld.  Pour  cette  fois  ,  la  lutte  ceffa  entre  lejuge 
et  les  jurés  ,  et  la  déclaration  de  ceux-ci  fut  enhn 
acceptée. 

Le  gouvernement  a  fait  publier  qu'une  récom- 
peufe  de  deux  cents  livres  lierling  ferait  donnée  à 
celui  qui  feiait  faitir  findividu  qui  a  annoncé  an 
maire  de  NewcafViC  le  débarquement  des  Français 
dans  le  Northumberland.  Ce  moyen  de  calmer  la 
terreur  des  habitans  des  côtes,  n'empè-the  pas  qu'il 
ne  foit  qucftion  de  former  quelques  camps  en 
Angleterre ,  pour  alTurcr  davantage  la  tianquillité 
pu'olique. 

Le  capitaine  d'un  vailTeau  américain  qui  vientd'en- 
trer  aux  Dunes  ,  alfuçe  que  l'efcadrç  frà*çaife  ,  au 
nombre  de  vingt  vailfeaux  de  guerre^  cf\  en  mer, 
et  qit'irue  divilion  de  fcpt  vaiBcaux  dirige  fa  courle 
vers  l'EIt  ,  probablement  potrr  couvrir  l'expédition 
contre  Jerfey.  Le  même  capitaine  a  annoncé  que 
les  corlaiics  français  ont  enlevé  un  grand  nombre 
de  nos  bitimtns  ,  et  particulièrement  de  ceux  qui 
revienneut  de  la  Méditerranée.  V.imlraulé  était  déji 
inllrulte  de  ces  malheurs  ,  puilqii'cile  a  donné  ordre 
à  l'amiral  Howe  de  mettre  eu  mer  au  premier  vent 
favorable. 

La  nouvelle  de  la  défe-ctlon  du  roi  de  Pruffe  efl 
authentiquement  confirmée;  l'avant-garde  de  l';'.rinéc 
pruRicnue  avait  reçu  ordre  de  fe  mettre  en  marche 
à  la  fin  du  mois  dernier  ,  et  elle  devait  camper  fur 
la  rive  droite  du  Kaut-Rliin  entre  Bonn  et  Colo- 
gne; plulienrs  rcgimcns  marchaient  fur  Coloyie  dès 
le  22  et  le  aS. 

Dans  les  débats  qui  fe  continuent  prcfque  inuti- 
lement fur  la  légalité  des  foulcriptrons  volontaires 
ou  non  ,  demandées  par'lt  minillere  ,  M.  Sherid.m 
a  obfervé  que  r^Vn:;!ete:re  fait  aujouid'hui  irne  dé- 
peulé  anuutlle  de  36  millions  flerling.  Il  cft  vrai, 
a-t-il  ajouté,  que  cette  dette  ferait  bientôt  liquidée, 
tile  Pcupleavait  aff'cz  d't. prit  pour  entendre  les  mots 
fonorts  du  minillre  ,  et  fi  chaque  membre  de  TLtat 
voulait  donner ,  comme  on  l'infinue  dans  certains 
difcours  ,  une  livre  lierling  pour  là  Patrie,  une  autre 
pour  la  religion  ,  une  autre  pour  les  droits  de 
l'homme  ,  une  autre  pour  l'humanité  ,  nne  autre  pour 
le  maintien  des  mœurs  ,  une  autre  pour  la  confer- 
vation  de  lu  civilil'ation  ,  8cc.  Sec.  Mais  ne  croyons 
pas  que  ces  dons  puilTcnt  être  générairracnt  volon- 
taires. Si  on  veut  bien  coufidcrcr  les  diUérens  mo- 
tifs qui  doivent  influencer  tous  les  efprits  ,  depuis 
les  lords  licutenans  ,   qui  craignent    de  perdre  leurs 


places  ,  julqu'aux  dcruicis    valets  du  gouvernement 

on  pourra    fe    faire    une  idée   de    la    manière  dont  fe 

forme;  a  la  lille  des  foufciipteurs  ;  nuis    peui-on    cal- 

I  culer  jufqu'à  quelle  fomme  s'élèveront  les   facrilices 

1  de  ceux  qui  craindront    d'être  regardés   comme  fuf- 

I  pçcts  par  le  mjniflere  ?  — "If.y  a  beaucoup  à'hun:."it 

I  dins    ce  difcours  de    M.  Sheridau  ;  mais    il    n'en    ré- 

j  fuite  pas  moins   que  i'Auglctevre  efl  hors   d'état    de 

I,  luire  face   aux  dépcnfes  dan.  Iclquelles  la  guerre  ac- 

].  tuellc  l'engage,    et    que    l'ouverture    de    cette   cam- 

;  pagne  ne  fe  lait  pas  fous  des  aufgices  plus  favorables 

que  la  précédente. 

On  a  projeté  avec  une  grande  fAcilité  de  fuivre 
en  riaudre  le  plan  agreliif  du  colonel  Mack  ;  mais 
les  ditlicnltés  d'exécution  deviennent  de  jour  en  jour 
plus  conCdérablcs.  Les  armées  républicaines  pren- 
nent une  aflnrancc  et  une  attitude  qui  réduilent 
celles  des  alliés  à  fe  tenir  partout  fur  la  difenlive. 
On  compte  beaucoup  fur  la  préfcncc  de  l'empereur 
en  Flandre  ,  pour  exciter  l'euihourialmc  des  troupes, 
et  ce  voyage  efl  regardé  comme  un  coup  d'Etat; 
mais  les  Répiiblicains  puiléront  à  coup  siir  dan»  leur 
ardent  amour  podt  U  libiirti  ,  uue  uouvcUe  énergie 


outre  le  chef  préfcnt   de  la  coaliiioil.    T'cft  un   de» 
Ungers  qu'un  prévoit  dans    l'afTatrc    générale  qui   ne 
peut  manquer  d'avoir   lieu  dès  les  premiers  jours    de 
ai  au  plus  tard. 

8  avril.  le  comte  de  Moira  et  lord  Catehard  font 
arrives  de  Low  au  bureau  du  feeréiaiie  d'Etat  ,  la 
nuit   du  vendredi.  Ils  font  v'enus  chercher  leurs  der- 

ercs  îirflruciions  ,  et  doivent  repai  tir  lundi  prochain. 

Hier  il  a  été  tenu  un  confeil  à  l'amirauté  ,  à 
l'ilfuc  duquel  plufieurs  lieuxenans  et  maîtres  com- 
mandani,  de  bâtirr^ens  ont  reçu  leurs  comtnifïions  , 
avec  l'ordre  de  ié  rendre  également  ,  lundi  prochain  , 
à  leurs  {iatlt>ns  rcfpectives  ,  à  bord  de  llopps  de  ' 
guerre   ou  de  chaloupes  canonnières. 

Lord  Ilcwe  cil  ariivé  ici  la  nuit  du  vendredi. 
Hier  il  a  paru  au  lever  du  roi  :,  et  dans  l'après- 
midi  il  a  eu  une  conférence  avec  les  lords  de  fami- 
rauté. 

Hier  lord  Saint.^Ht^me  a  pris  congé  du  roi  ,  et 
doit  partir  mardi  pour  ft  rendre  à  la  Haie  ,  où  il  va 
en   qualité  d'amball'adeur. 

Le  2.Î  mars  ,  le  parlement  d'Irlande  a  été  prorogé 
au  27  tnai  par  le  lord  lieutenant.  Plufieurs  membres 
avaient  annoncé  qu'ils  s'occupernicnt  pendant  cette 
feffion  d'objets  .'me  grande  importance  pour  la 
profpérité  et  la  lijjité  publiques  :  le  niiniftcreiie  leur 
en  a  point  laifîé  le  tems  ,  et  n'a  permis  au  parle- 
ment que    de  voter  des  fubfides. 

.  Des  lettres  de  Portfmouth  annoncent  que  MM. 
Muit  et  Palmer  ,  et  leurs  autres  compagnons  d'in- 
fortune ,  peuvent  s'entretenir  avec  ceux  qui  viennent 
fur  le'r1va'?,e  ;  mais  on  ne  fouffre  point  que  leurs 
amis  s'approchent  avec  des  bateaux  du  bâtiment  où 
ils  font. 

RÉPUBLIQUE   FRANÇAISE. 

COMMUNEDEPARIS. 

Conseil  général. —  Du  2   Floréal. 

La  Section  de  la  Cité  demande  la  parole.  Elle 
témoigne  combien  elle  a  été  affectée  de  la  ma- 
nière avec  laquelle  le  confeil  géircral  a  confidéré 
fes  arrêtés  ,  l'uir  relatif  aux  certiheats  de  civilme  , 
et  l'autre  refatlf  à  la  dillribution  des  fubfillances. 
Elle  volt  avec  douleur  qu'une  rédaction  peu  cor- 
recte de  fes  fentimcns  cil  devenue  l'objet  d'un  ré- 
qulîitoire  rigoureux  de  l'agent  national  ,  adopté  par- 
le confeil  général.  Elle  dc:.nande  le  rapport  de  cet 
arrêté  ,  en  proteflant  de  fon  civilme  et  de  la  pureté 
de  fes  intentions. 

t'ayan  ,  a^cnl  national.  Qjrand  des  pétitionnaire» 
fe  préfentent  au  confeil  ,  il  ne  doit  examiner  que 
•es  dlfpofitions  des  pétitions  ou  des  arrêtés  qui  lui 
font  préf'cntés;  il  ne  doit  poiut  voir  les  perfennes, 
mais  les  choies. 

Avant  de  parler  de  la  pétition  de  la  Seciion  de 
la  Cité  ,  je  dois  rappeler  quels  font  les  motifs  cjui 
dictèrent  l'arrêté  de  la  Commune  contre  elle. 

Les  mefures  que  cette  Section  avait  prlfes  rela- 
tivement aux  fubfillances  ,  furent  cxpofées  au  Gon- 
f'erf  par  fes  commiffaires.  Un  membre  de.nnnda  qu'elle 
fut  invitée  à  fuivre  plus  exactenjtut  à  l'avenir  les 
arrêtes  de  la  Commune;  je  m'y  oppofai,  en  affûtant 
que  le  ci.iimc  de  cette  Section  rendait  inutile  cette 
invitation,  et  nous  était  un  ffir  garatit  de  fon  ref- 
pect  pour  les  lois.  L'on  palTa  à  l'oidre  du  jour. 

Ayant  lu  un  moment  après  l'arrêté  préfenté  par  là 
Section  de  fa  '"ité,  je  fus  indigné  des  cxpreffions  et 
des  mefures  qu'if  contenait  ,  j'appefai  toute  la  rigueur 
de  l'affembtéc  fur  les  citoyens  qui  avaient  ofé  le 
prendre.  Parler  de  fubfiffances  dans  une  alfemblée 
générate  ,  prendre  des  mefures  liberticiJes  fur  un 
objet  aufli  important,  c'était  donner  un  exemple  qui 
pouvait  devenir  fnnelf'-  ;  et  le  conlcil  ,  en  frappant 
l'arrêté  de  nullité,  ne  fit  que  fuivre  le  vceu  de  la  loi  ; 
et  je  dois  rappeler  ici  que  c'efl  furtout  les  Sections 
qui  ont  montré  le  plus  d'ardeur  pour  la  révolution  , 
que  l'on  doit  punir  avec  le  plus  de  févérité,  quatid 
elles  s'éloignent  de  l'exécittion  de  la  loi  ;  elles  ont 
fur  les  autres  Sections  une  influence  aulfi  utile  quand 
elles  font  le  bien  ,  que  daugcrcufe  quand  elles  font  le 
mal.  11  ell  doux  pour  le  coafeil  de  voir  que  la 
Section  n'a  eu  que  de  bonnes  intentions ,  lors  même 
qu'elle  commettait  des  erreurs  !  il  aline  à  le  pénfer  , 
il  fe  plaît  à  le  dite. 

Quant  à  la  réhabilitation  que  demande  la  Section 
de  la  Cité  ,  elle  lui  ferait  iniuricufe  ,  aiiifi  qu'au  cOn- 
feil.  Elle  n'a  pas  bel'oin  d'être  réhabilitée,  elle  n'a 
point  été  dégradée  ;  (i  elle  avait  perdu  fon  honneur  , 
if  ne  dépendrait  pas  de  la  Commune  ,  il  ne  dépen- 
drait pas  de  la  Nation,  il  ne  dépendrait  pas  de 
l'Univers  de  le  lui  rendre  ;  une  fois  perdu,  l'honneur 
ne  fe  regagne  plus;  mais  le  confeil  ne  le  lui  a  pas 
ravi,  il  exille  ,  et  je  crois  qu'elle  le  confervcra 
toujours. 

Le  confeil  ne  peut  cependant  rapporter  fon  arrêté  , 
il  n'efl  point  févcre  1  puifqu*il  elt  julle.  Je  demande 
l'ordre  du  jour.  .  ' 

Li  coafcil  paffc  à  l'ordre  du  jour,   motivé  fur  et 
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-j\uM  \j\i  poliu  ciucniii  a;ta;.jn.;i-  l,i  u'purjilon  J.; 
ji,,tiiotilii]L-  bien  lù-.imi  .le  la  Scu'ioii  it<;  b  Ciic  -, 
déclaiiiiu  qu'il  cil  l.iii.-laii  de  Icxpli^'utioii  iloiiiice  par 
ï.wihi  du  3o  gcnnlaa!  de  Idiliie  Scciiun ,  ponant 
oju'ime  fimplc  evrcur  cU-  rtJacdou  a  excilé  rauimjd-, 
>evGon  du  conCtil   général. 

L'a'.;ent  national  donne  lecture  d'un  arrêté  du  Co- 
mité de  faUu   public  ,  aiuli  tonçu  ; 

57  Le  Comité  de  l'alut  public  arrête  :  1°  que  la 
Commune  de  Paris  ,  tonlorniémeiu  au  décrtrt  qui 
ordonne  qu'elle  (erj  approviliouuée -,  cotiinie  ville  e,a 
é'-dt  de  liegf,  fera  pourvue  en  lubliftauees  et  appro- 
vilionncmens  par  U  Commifllon  de  commerce  et  d'ap- 
provifiûaucmens  de  la  République  ,  l"ur  les  fonds  pris 
5'ur  le    irél'or  national  ; 

a"  Q,ue  toutes  les  dépenfcs  acquittées  fur  les 
fonds  avancés  par  le  tvél'or  public  >  pour  les  appro- 
vifionncmcns  de  Paris  ,  étant  confidérées  comme  dé- 
pcnCes  nationales,  lacomptabilité  en  fera  faite  comme 
pour  tous  les  autres  comptables  de  h  République  , 
par  pièces  juflificaiives  fournies  à  la  tiéforeric 
nationale  ; 

3"  Qj-ie  la  municipalité  de  Paris  fournira  incef- 
fammeut  au  Comiié  d.-  falut  pitblic  le  tableau 
des  dépfufes  néceflaires  à  l'admiiiiUration  de  la 
Coraraone  ; 

4"  Le  Comité  de  falut  public  arrête  en  outre  , 
que  la  tréforcric  nationale  payera  ,  fur  les  ordon- 
nances de  la  municipalité  de  Paiis,  et  fur  des  états 
é:e  dépcnfes  émargés  ,,  jufqu'à  la  '  concurrence  de 
5oo,ooo  livres. 

Le  confeil  aa"ête  la  conlignation  dudlt  arrêté  fur 
fes  regiflres  ,  communication  aii  corps  municipal  ,  à 
l'adminifiration  des  fubfillances  et  i  celle  des  domaines 
et  finances. 

Ln  Commiflion  des  certificats  de  civlfme  fait  fon 
lapportj. 

L'agent  national  obferve  que  plufieurs  employés 
dan»  les  bureaux  de  la  municipalité  n'ayant  pas  en- 
core leurs  certificats  de  civlfnie  ,  n'ont  point  été  payés 
de  leurs  appointemcns.  Il  demande  que  ces  citoyens 
forent  payés,  pulfqu'its  ottt  travaillé  ,  mais  qu'il  foit  fixé 
unï  époque  i  laquelle  toutes  les  adminifirations  feront 
tenues  de  firéfcnter  l'étst  dck  employés  qui  n'ont  pas 
obtenu  leurs  certificats  de  civifme  ,  afin  qu'il  puilfe 
être  requis  contre  eux  ce  qu'il  appartiendra.  Le  con- 
feil  ,  en  adoptant  le  réquilitoire  ,  fixe  au  i3  floréal  , 
l'époque  ;\  laquelle  les  adminîftra^tioirs  feront  leur 
rapport. 

L'épuration  des  défenfeurs  officieux  qui  n'ont  pas 
encore  paru,  ell  fixée  au  .12  floréal.  On  regardera 
comme  fufpects  ceux  qui  ne  le  préfcnteront  pas^à  cette 
époque. 

Soeiéîi  des  Ami.\  de  i  Egalité  ^et  de  la  Liherti  , 
iéante  aux  ci  -  devant  Jacobim  dç  Paris. 
Présidence   de  Veau. 

Séance  ,iu  i"  Jloréal. 

La  fociété  de  Chavalles  commmunique  une  Ictttre 
circulaire  qu'elle  envoie  à  toutes  les  lociétés  popu- 
la'ires  ;  dans  cette  lettre  elle  s'applique  à  prouver 
qu'il'  efl  cffentiel  de  bien  choifiT  les  jurés  qui  doi- 
vent  former  les  différens  tribunaux. 

Rïnvoyé   au  Comité   de  falut  public. 

La  fociété  d'Alvare  écrit  que  ,  confidérant  que 
dans  un  Etat  républicain  il  ne  peut  y  avoir  ul  oififs , 
ni  fainéans  ,  ni  mendians  ,  elle  arrête  i*^  que  les 
nninfcipalités  des  environs  feront  invitées  à  faire 
afficher  l'état  dès  perfonnes  qui  peuvent  être  utiles 
aux  .Tgriculteurs  ou  autres  ,  afiir  que  les  ci- 
toyens qui  ont  befoiu  de  bras  pour  les  travaux 
iiécefiaires  au  bien  de  la  cliofe  publique  ,  puilfent 
les  requérir. 

2°.  Qiie  l'état  des  perfonnes  qui  ont  befoiu  de 
fecours  alimentaires  Ibit  pareillement  affiché. 

Renvoyé  au  Comité  d'agriculture. 

Frclîinet  écrit  de  l'a-^mée  des  Pyrénées  Oiientales  , 
que  le  féroce  Efpagnol  vient  d'évacuer  le  Éoulon 
et  le  camp  de  Goret  ;  les  Français  ,  dit-il  ,  le  pour- 
fuivcnt  ,  la  baiouTiette  dans  les  reins  ;  il  fc  retire  à 
Collioure  et  à  Bellegarde  ,  d'où  il  fera  bientôt  chaCfé. 
Le  ^néral  Dagobert,  qui  eft  à  Puicecda ,  va  cou- 
per la  retraite  à  ces  efclavcs  odieux. 

Renvoyé  au  Comité  de  falut  public. 

La^  fociété  de  Màcon  fait  paU  d'une  Adrcfle  qu'elle 
envoie  A'  la  Convention  ;  elle  y  demande  que  les 
comités  révolutionnaires  établis  dans  les  petites 
Communes  foieut  dillous  ,  parce  qit'ils  renferment 
des  praticiens  et  des  agcns  des  ci-devant. 

Conljinr..  Je  faifis  l'occaficn  de  cette  lettre  pour 
.  laite  obferver  A  la  fociété  que  les  Comités  de  fur- 
veillance  fe  font  multipliés  par  un  grand  abus, 
comme  les  fociétés  populaires.  Ces  Comités  font 
compofcs  de  praticiens  et  ,  d'agens  des  ci  -  devant 
nobles  ,  en  forte  que  l'efprit  de  bo^s  habilans  des 
campagnes  fe  trouve  perverti  par  les  iuftitutions  qui 
devaient  au  contraire  l'élever  à  fa  véritable  hauteur. 
Je  crois  que  la  meinre  qrii  elf  propofée  ,  d'établir 
des  Comiics  de  furveillance  dans  les  cljefs-lieux  de 
diih-ict  fculciacni  ,  ell;  une  mefurc  très-lage  ,  parce 
que  ces   Comités   étant  fous    li   furveiUînce     immé- 


diate du  Comité  de  fureté  générale  ,  Ils  ne  pourront 
pas  manquer  de  faire  leur  devoir.  Je  me  réunis 
doue  à  la  fociété  de  Mâcon  pour  vous  inviter  à 
nommer  des  conimiff4ireii  qui  fe  tranfporteront  au 
Comité  de  falut  public ,  afin  de  l'engager  à  prendre 
en  confidéraiion  la  niefure  propofée  dans  celte 
lettre. 

I  Un  membre  appuie  fortement  la  motion  de  Cou- 
thon.  11  annonce  que  dejil  les  citoyens  de  Beau- 
gency  en  avaient  fenti  la  nécefCté,  et  qu'ils  avalent 
demandé  que  les  Comités  de  furveillance  fulftut 
réduits  aux  chefs-lieux  de  canton  et   de  diHrict. 

Couthon  demande  par  addition  ,  que  les  cdmmif- 
faircs  qui  feront  nommés  ,  invitent  également  le 
Comité  de  falut  public  à  lailfer  des  Comités  de  fur- 
veillance dans  les  places  frontières  et  dans,  les  places 
maritimes. 

La'  motion  de  Couthon  ,  alnfi  amendée  ,  eft 
adoptée. 

On  renvoie  au  Comité  de  falut  public ,  deux  lettres 
écrites  ,  l'une  de  Sm'irne  ,  et  l'autre  de  ConAanti- 
nople  ,  dans  lefquèUes  on  invite  les  Républicains 
Français  .à  luurnjr  leurs  regards  fur  leurs  frères  qui 
exlflcnt  dans  le  Levant,  et  à  leur  enyoyei:  des  fonc- 
tlonnilres  publics  patriotes,  qui  entretiennent  dans 
l'ame  de;*  amis  de  la  liberté,  un  zelc  ardent  pour  le 
maintien   des  principes  de  1»  révolution. 

Santerre  écrit  il  la  fociété  pour  fe  juHifier  des 
inculpations  faites  contre  lui  î  il  entre  dans  beaucoup 
de  détails  pour  prouver  qu'il  a  été  J'ennemi  des  fac- 
tions ,   qu'il  les  a  cooibattues. 

Cette  lettre  ell  renvoyée- an  Comité  de  falutpubllc. 

Un  fccrctaire  fait  lecture  d''une  lettre  de  la  fociété 
de  Chambéry  ,  qui  rend  un  hommage  écdatant  au 
patriotifnie  au  citoyen  Dufrcfue  ,  agent  national  du 
dWrict  de  Clufcs  ,  qui  a  eu  les  honneurs  de  la  per- 
fécution  de  la  part  des  confpiraticurs  ,  et  auquel  la 
fociété  a  rendu  juftice  lorfqu'il  était  dénoncé  par 
Gentil. 

Duquejuay.  Je  demande  la  parole  pour  une  motion 
d'ordre.  La  Convention  avait  déiiété  que  dans  les 
Communes  où  II  n'y  aurait  pas  de  biens  communaux  , 
il  ferait  permis  i  chaque  citoyen  d'acquérir  un  arptnt 
de  terre.  11  exlfte  encore  dans  les  dépavterucns  de 
grands  abus  dans  la  vente  des  bictis  des  émigrés  :  iU 
ne  fc  vendent  que  par  gros  lots  ,  et  aux  riches  pro- 
priétaires. Je  luis  cultivateur  ,je  faisqu'un  culiivateur, 
qui  a  3oo  arpcus  de  terre  A  exploiter,  a  trop  de  pro- 
priétés ;  cependant  il  exlfle  maintenant  >.\fii  proprit - 
taires  qui  polTedcnt  jufqu'.i  400  ,  5ûo  ,  I,3oo,  et 
même  i,Soo   arpens. 

Ce  ne  font  plus  ces  cultivateurs  qui  vivaient 
frugalement  au  iein  de  Icuis  familles  ,  et  dans  des 
occupations  utiles  qui  entretenaient  leurs  vertus  ; 
ce  font  des  cl-devantqui  priveront  le  Peuple  des  pro- 
ductions de  leurs  4erres,  et  les  coufommeront  eux- 
mêmes  au  milieu  d'une  vie  luxuvicufe.  Je  demande 
que  mes  collègues  s'unifTcnt  à  moi  ,  pour  obtenir  de 
la  Couventlûu  ,  que  les  biens  d'émigrés  foient  vendus 
par  petits  lots  ,  afin  que  tous  les  citO)Cus  puitTcnt  s'en 
procurer  un  ou  deux  arpens. 

Coltûl-d'Hirboh.  Les  principes  qui  viennent  d'être 
expofés  p.îr  mon  collègue  ,  font  favorables  à  la 
liberté  ,  à  l'égalité  ,  et  à  l'économie  adminiftrative  ; 
je  ne  me  permets  de  faire  Ici  des  réflexions  ,  que 
parce  qu'il  lembleraît  que  la-  Convention  ferait  refiée 
Indifterente  en  voyant  1rs  abus  dout  mou  collègue 
vient  de  fe  plaindre  ;  mais  Duqucfnoi  éprouvera  une 
grande  fatisfaction  ,  quand  il  faura  qu'rl  y  a  une 
loi  pottant  que  les  biens  d'émigrés  doivent-  être 
vendus  par  petits  lots  ,  qui  ne  pourront  excéder 
îoo  llv.  ,  et  que  les  acquéreiirs  ont  un  délai  de  20 
ans  pour  les  payer;  non-feulement  cette  loi  exific  , 
mais  II  appartiens  à  des  repréfcntans  énergiques  , 
comme  Duqucfnoi,  d'en  maintcuir  l'exécution.  Le 
Comité  de  falut  public  fait  tout  ce  qui  dépend  de 
lui  pour  qu'elle  n'éprouve  aucun  retard  ,  ou  aucune 
Interprétation  ;  chaque  jour  il  eft  confulté  par  des 
admiuillrations  de  département  ,  et  chaque  jour  il 
prend  des  mefures  pour  les  rendre  exactes  dans 
l'exécution  de  la  loi.  Certaines  adm.iniilrations  pcri- 
fent  qu'il  ferait  plus  -avantageux  pour  la  République 
de  vendre  les-biens  par  grands  lots;  mais  le  Comité 
leur  répond  que,  le  plus  grand  avantage  pour  la 
République  ell  de  multiplier  les  propriétaires  ;  s'il 
cft  quelques  adniiuilira lions  qui  (oient  négligentes 
à  r-.ettre  la  loi  ;l  exécution  ,  le  Comité  ne  manque 
pas  de  leur  témoigner  fon  indiguaticn  ;  l'activité 
renaîtra  quand  ou  aura  puni  les  sdminiiirateurs  qui 
fe  feront  rendus  coupables. 

En  ce  moment,  le  Comité  s^occupe  d'une  loi  qui 
donnera  aux  défenfeurs  de  la  Patrie  le  droit  d'.i^'iettr 
des  propriétés  nationales  ,  par  le  moyen  de  londes 
de  pouvoirs.  Cette  difpofitlon  manquait  d.-puis 
long-tems  à  une  loi  fage  et  falutaire.  Ce  Comité 
prélénteraauflfi  une  difpolitlo;;  portant  que  lesbrévets 
de  penfion  pourront  être  reçus- en  paiement:  donner 
à  nos  défenfeurs  des  penfions  ou  des  propriétés  terri- 
toriales ,  c'eft  la  même  chofe. 

Il  exifie  donc,  comme' je  l'ai  déjà  dit,  une  loi 
favorable  aux  citoyens  :  nous  n'avons  à  craindre  que 
les  entraves  ,  mais  les  repréfentans  et  Duqueluùi  lui- 
même  qu.I  connaît  beaucoup  les  adminifirations  , 
pourront  réveiller  leur  zèle  et  leur  activité  ,  et  veiUçr 
à  l!exëcutlon  de  cette  loi.  '      ^  ' 

Ce  difcours  efl  virement  applaudi. 


■Ijù'é.  Les  lois  qui  regardent  la  vente  des  bleitj 
d'émigrés  ,.  ne  font  pas  jlfez  précifûs  ,  ces  lois  ordo»- 
nent  t[ùe  le  premier  paiement  fera  l'ail  fur  le  ch.aïup  , 
par-li  on  met  les  citoyens  peu  ailes,  dans  l'impod;- 
bilité  d'acheter  des  portions  de  terre  qui  leur  l'eraieuc 
très-utiles.  Je  penfe  qu'il  ferait  uccelfaire  d'accorder 
mie  ou  deux  années  pour  acquitter  le  premier  paie- 
ment. Je  fais  aulfi  qu'il  y'  a  dt^s  admiuillrations  qui 
veulent  vendie  par  gros  lots  ,  afin  d'avoir  moins 
d'adjudications.  J'ignore  la  loi  qui  donne  un  délai  de 
vingt  ans,  pour  faire  les  paiemens  ,  mais  je  dSfclarft 
que  je  préfenterai  à  ce  fujct  des  vuej  i  la  CouveUtionv 
dans  la  féance  d'apiès  demain. 

Collot-d'Herbois  protefie  de  nouveau  que  la  loi 
exillc  ,  que  le  Comité  de  fiilut  public  recueille  chaque 
jours  des  confultations  relatives  à  fon  exécution;  Il 
i.ivjte  Ifuré  dont  if  cite  avec  éloge  le  zèle  qu'il  a 
montré  à  défendre  les  droits  du  Peuple,  i  féconder 
encore  en  ce  momeut  le  Comité  de  falut  public  et 
.à  le  rtunir  à  fon  collègue  DuquefuoI  pour  lui  fournir 
les  lunùeres  nécelfaiics"". 

Coulhon.  Je  me  réunis  A  Collot-d'Htrbois  pour 
inviter  DuquefuoI  et  Iforé  à  faire  part  de  leurs 
lumières  au  Comité  de  falutpubllc  ;  je  (fois  les  avertir 
qu'ils  fe  trompent  fur  les  lois  et  qu'ils  confondent 
celle  qui  eft  relative  aux  biens  ci-devant  eccléfiafii- 
ques  ,  avec  celle  qui  ne  regarde  que  les  ,blens  qui 
appartenaient  aux  émigrés.  11  a  été  rendu  une  loi 
qui  défend  d'acheter  des  biens  d'émigrés  au-delà  de 
quatre  arpens,  et  qui  interdit  A  l'acheteur  la  faculté 
de  revendre  ce  qu'il  a  acheté  ,  jufqu'à  une  certaine 
époque.  Le  même  décret  portait  que  l'on  pouvait 
acheter  en  rente,  et  que  le  premier  paiement  de 
cette  rente  ne  ferait  fait  qu'après  la  récolte.  Vous 
voyez  que  la  Convention  n'a  rien  négligé  pour favo- 
rilcr  les  patriotes  peu  fortunés.  Le  mal  vient  de  ce 
que  cette  loi  n'efi  pas  exécutée.  Le  Comité  furveille 
l'exécution;  mais  tl  faut  qu'il  foit  fécondé  psr  lej 
repréfentans  du  Peuple  ,  qui  l'auront  punir  les  admi- 
nifirations qui  ire  fêlaient  pas  obéilfautcs  ,  et  qui 
refuferaiciit   de  fuivre  la  loi. 

Ces  adininillratlons  diront  (jue  la  République  perd 
à  vendre  les  biens  par  petits  lots  ;  il  i  il  vrai  que 
ce  moyen  cil  le  moinS  avantageux  ,  pour  ce  mo- 
ment ;  mais  les  adiuiuIHrations  ne  calculent  pa» 
l'avenii  ;  elles  ne  voient  pas  qu'eu  divilaut  les  pro- 
priétés, on  éteint  la  mifere  ,  et  on  établit  la  pi-of- 
périté  dans  une  République.  VollA  ce  que  les  admi- 
uillrateurs  ne  veulent  pas  voir  ,  parce  qu'ils  font 
la  plupart  de  riches  propriétaires.  Le  moment  cib 
venu,  où  il  faut  jeter  nos  regards  fur  les  fonc- 
liouiu'rcs  publics  ,  fur  ces  hommes  qui  i.'c  lont 
parvenus  aux  places  q«e  par  le  moyen  des  intrigues  , 
et  qui  ont  mis  leur  premier  foin  à  faire  beaucoup 
parler  d'eux.  Le  liiicnt  modefie  efl  relié  dans  le 
hleuce  et  dans  robîçurité  ;  la  vertu  eft  à  l'ordre: 
du  jour  ;  c'eft  dans  l'obfcurlté  que  nous  irons  la 
chercher. 

Je  demande  que  cette  difcuffion  foit  terminé*, 
et  que  les  débats  foient  renvoyés  A  la  Convention,' 
qui  s'en  occupera  incelfamment  :  tout  le  monde  efl 
fuflil'ammeut  éclairé  fur  la  validité  des  principes  qui- 
viennent  d'être  énoncés.  BiUaud  -  'Varennes  a  fait 
aujourd'hui  un  rapport  qui  cootier-t  la  morale  la 
pins  pure;  tout  républicain  fé  difait.  en  l'écoutant  1 
J's'i  aitraii  dit  auia:.l.  Je  demande  que  Blllaud  en 
donne  coirnailfance  à  la  fociété  ;  je  demande  enfulle 
la  parole  pour  une  citoyenne  qui  a,  prefque  feule,' 
arrêté  ce  matin  un  fcélérat  qui  affic'nalt  dans  les  Tuile- 
ries des  placards  Incendiaires.  La  propofition  de 
l'orateur   efl  adoptée. 

filland-'Varennes  fait  lecture  du  rapport  qu'il  4  . 
prel'enté  aujourd'hui  à  la  Convention,  au  nom  du 
Comiié  de  falut  public  ;  ce  rapport,  ainfi  que  le  décret  ,. 
i;ui  l'a  fuivi  ,  eft  entendu  avec  tranfport  ctfuivid'ap- 
plaudifl'emcns  accompagnés  de  -mouvemcns  d'enthou- 
iiafme.  La  fociété  en  ordonne  l'impreffion  et  la  diflrl- 
biition  aux  tribunes. 

CoUot-iTHerlais.  J'annonce  à  la  fociété  la  prife 
d'Arlon  par  les  troupes  de  la  République  :  cette- 
place  était  défendue  par  qua.torze  mille  homines' 
d'infautevis  et  trois  mille  de  cavalerie  ;  la  réfiftance 
a  été  opiniâtre  ,  mais  nos  foldats  ont  eu'recours  à' 
la  baïonnette  ,  et  l'ennemi  a  pris  la  fuite.  Cette  expéf-' 
diiion  était  la  première  du  plan  de  ca-.npagne'  g(ui' 
avait  été  arrêté  i^ar  le  Comité  de  falut  public  ;  mai* 
le  fuccès  a  di  vancé  l'attente  de  huit  jours,  et  il 
n'a  fallu  que  4S  heures  aux  républicains  pour  s'em- 
parer d'une  place  dont  la  prife  coupe  toute  com- 
munication entre  Namur  et  Luxembourg.  Ce  com- 
mencement ell  pour  la  République  le  préfage  le  plu5 
heureux-.    (  Oii  applaudit.  ) 

La  citoyenne  dont  Couthon  avait  parlé  fe  pré- 
fente  à  la  tribune  ;  mais  fur  les  obfervations  de 
quelques  membres  ,  elle  eft  invitée  à  fe  tranfporter 
au  Comité  de  fureté  générale  ,  pour  y  donner  tous 
les  détails  relatifs  à  l'arreflation  de  l'âliicheur  contre- 
révolutionnaire. 

Séance  levée  à   10   heures. 


Etat  des  prisons. 


Le  bulletin  de  la  police  porte  le  nombre  dés  pri- 
foiinlers  à  'ifi'i'J- 
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CONVENTION   .NA.TEONALIÎ. 

:Extr;il  -ils  reaijrti  ,1:'  Coinilé  île  falul  f^'hlic  de  la  Son- 
ijsmîjn  nifij^.aU  ,  le  iJUUa!,  i'an  2<i  ds  la  République 
une  et  in  liuijibie. 

Des  choyens  fe  pitfciuent  cii  foule  poiir  demander 
â'u  Comité  de  ialul  public  des  cxpluaiioin  iiir  la 
loi  du   27  germinal  ,   lelatlve  à    la  police  généiale. 

Des  veuves  laos  ent'ans  ,  de  ci-devaiit  nobles  ,  lies 
Totuiieres. 

Des  femmes  de  ci-devaTit  nobles  ,  divorcées  avant 
la  loi. 

ÎJes  citoyens  ayant  pris  la  qualilication  d'écvyers , 
pendant  le  lenis  qu'ils  occupaient  des  charges  qui  leur 
donnaient  la  nobleifc  perfonnel'le  :  tous  demandent 
s'ils  font  compris  dans  la  loi. 

Le  Comité  repond  que  non,  d'après  le  texte  même 
de  la  loi  qui  ,  ne  parlant  pas  de  eus  propol'és  , 
les  excepte  iiéceffaiieraent. 

Cette  note  fera  inierce  au  Bulletin  et  dans  les 
jOiirnMux  pour  fervir  d'avcrtiOemetit  aux  citoyens. 

SiiT-né  au  ref;i(ire  ,  Couthon  ,  Collot-u'Heheois  , 
Bili.aud-Va.ke.\n'E  et  Robespierre. 

■Kiqitifition  du  C.wiU  de  J-lul  ptiblic.  — Pari^ ,  le  2 
Jloréiil  y   l'an   2  de  la  Rép:i!ilirjue  une  e.l  ihdivijihle. 

Lé  Comité  de  falut  public  ,  en  vertu  du  décret 
du  27  germinal,  concernant  les  mefures  de  police 
péncrEile  de  la  République ,  requiert  les  citoyens 
ingénieurs  et  élevés  des  ponts  et  chauHées ,  et  les 
Iiigcaieijrs  de  la  marine,  pour  être  employés  :'.  leurs 
îûoctions. 

La  préfente  réqnifition  fera  inférée  dans  le  Bul- 
.Ictin  de  la  Convention  nationale. 

SUITE    DE    LA.  SEANCt    DU    2    FLORÉAL. 

Prés'.dence  de  Kohtrt  LirUct. 

1-E  citoyen  Delage  admis  à  la  barre  ,  préfente  à  la 
Convention  quclqucsréHexions  fur  les  avantages  de 
remulation  dans  l'ordre  locial. 

La  Convention  nationale  décrète  la  mention  hono- 
lable  de  ce  difcours  ;  et  la  renvoi'  au  Comité 
d'inllruccion  publ.quc. 

Une  députalion  de  la  fociété  populaire  de  Sedan 
a(l  admife  à  la  barre. 

L  ^■valeur.  Ce  fi  au  nom  de  la  fociété  populaire  de 
Sedan  que  nous  parairions  devant  vous  ,  pour 
Vous  exprimer  fa  rccouirailfance  et  fon  inaltérable 
fidélité. 

L'AlTem-blée  conflltuante  nous  avait  fait  entrevoir 
la  liberté  ;  IVilfembléc  iégillative  n'avait  que  fufpcndu 
le  tyran  qui  lui  donnait  des  fers.  La  Convention 
nationale  a  créé  la  épublique  ,  mais  bientôt  les 
factions  environnèrent  Ion  berceau  ;  l'hypocribe  ,  lu 
lédéralifrnc  ,  l'ambition  ,  rarhéiime  marchaient  à  leur 
fuite;  vous  les  obfervicz  en  hlence  ;  et  lorfque  l'iafiaut 
eu  venu  de  les  frapper,  ta  Montagne  a  l'oufllé  fur 
cHei  ,  et  les  chr;fs  des  conjurés  ont  difparu.  Vous 
avez'fauvé  la  liberté,  il  vous  refie  à  ralferniir.  En 
concentrant  le  gouvernement  révolutionnaire  d;ms 
lan  Coinîré  digue  de  vous  ,  vous  avez  centuplé  les 
forces  uaiiona.es.  Poursuivez  les  conjurations  julques 
dans  leurs  ramifications  les  plus  éloignée:  -,  le  iâlut 
de  la  Patrie  le  commande.    , 

Cependant,  Crtoy.;ns  légifiateurs  ,  la  Nation  at- 
tend de  vous  des  thofes  plus  grandes  encore.  Kn 
même-teins  que  vous  écraléz  toutes  les  tyrannies 
TOUS  Voulez  alliirer  le  bonheur  du  Peuple  ,  et  ce 
bonheur  dépend  de  l'hcureufe  combînaifon  des  rcl- 
Jetts  politiques  avec  le  règne  des  lois  civiles  cl  des 
vertus  républicaines.  Peu  importe  la  coalition  des 
'tyrans  de  l'hurope  :  les  Français  veulent  être  libres  , 
ils  le  feioîit  ;  mais  la  malveillance  ,  la  calomnie  ,  l'in- 
trigue ,  font;  des  ennemis  intérieurs  cent  fois  plus 
<3a(;geicux  que  tous  les  dcfpotcs  ;  il  ell  teras  de  les 
terraficr  :  nous  en  avons  la  preuve  dans  les  eHorts  de 
ces  raoufircs  pour  boaleverfer  notre  déparlciuciit. 
Aucun  dtpartemeni  n''Cll  plus  a  la  hauteur  de  la  ré- 
volution que  celui  des  Ardcnnts  ;  il  n'eu  e(l  aucun 
qui  foit  plus  attaché  à  l'unité  de  la  .P.cpubliquc  et  A  la 
icprcfentition  nationale.  Eh  bien!  de  faux  pa'rl^otcs 
y  ont  pendant  irtip  long-tems  fubditué  la  terreur  qui 
jjaralyfe  Icj  amcs  ,  à  la  confiance  qui  nuit  les  ci 


Jkla;»  c'tft  envain    que   fous  un 


ufiiue  liuponelir  ils 
ont  furpris  la  religion  de  plu!icu:s  rk-  vos  coinniif- 
fairts  ;  c'cll  envaiu  qu'ils-  ont  fait  tiaitcr  en  inlou- 
'cjaiis  des  ciioyens  fidelles  ;  e'iKl  cnvain  qu'ils  nous  ont 
accufàs  de  fédéraliluie  ,  l'ennemi  était  à  nos  portes, 
•'lions  nVvons  répondu  qu'en  combattant  fur  nos  fron- 
'ticrcs  Us  fateldics  de  l'Autriche  et  de  la  PruOe.  tn-, 
-coie  en  ce  niomcnt  nos  frères  lont  en  préfencc  de 
l'ennemi.  Places  au  leiitie  de  coniniuuicatioii  des  ar- 
mées du  Ivord,  lie  jU  Mofcllc  et  des  Ardennes  ,■  les 
.habhan'!.  de  Sedan  ,  de  Mcziercs  ,  de  Libre-Ville ,  de 
Roc-Libre  ont  transformé  leurs  ina'.lons  en  caferiies. 
ÎS'oiis  avons  paila-jé  uos  lubfid.inces  avec  no.s  frères 
d'armes,  noua  les  avons  fctoudés  de  toutes  nos  forces; 
aiicun  laciilie»  n'c  nous  a  coûte  et  ne  nous  coûtera 
<iès  qu'il  5'aj>ir:i  du  bien  panerai.  Au  lieu  de  vous 
adreli^rdes  plirarc»  ,  les  Ardconqls  out  combattu  tu 
républicains  ,  cl  jurent  de  faire  un  rempart  de  leurs 
loips  à  lenu  fu  le»  de  l'intérieur. 

Mais  Ir  momc  nt  de  dcirnité  les  calomnies  eft  arrivé  ; 
le  Kpitfdntai.t  dif  Peuple  ,  Roux  ,  ell  dans  le  départe- 
rieiil  ;  il  lait  qui  non»  fbmmcs  et  ce  que  nous  avoir 
iùt  :  ii  toiKiait  le  patiiocifiuc  elles  m^uo  des  habi  , 


Uns  des  Aidenncs  ;  il  vous  en  rendra  conipiCi  ef  vous 
cnjugcrei; 

(^uant  à  noilî  ,  voici  nos  principe»  et  nos  vœux. 
Le  lalut  de  la  Patrie  ell  dans  la  Convention  ;  il  u'ell 
que  là  ;  la  force  cil  dans  l'unité  et  dan»  l'indivilibiliié 
de  la  P^cpublique  ,  dans  la  vigueur  du  gouvernement 
républicain,  dj.ns  la  fcruieté  du  Comité  de  falut  pu- 
blic ,  dans  la  lurvcillance  active  du  Comité  àt  fureté 
générale  ,  dans  la  maturité  ,  dans  la  fagelfe  de  vos 
dcciels. 

Tenez  ferme  \  votre  pofle  :  vous  avet  mis  la  pro- 
bité et  lu  jullice  à  1  ordie  du  joui.  Cette  fublimc 
déclaiatiou  a  fait  pâlir  tous  les  ariltotratcs  •,  elle  a 
triple  la  c.oaliaiice  ;  elle  cft  la  bafc  de  la  piolpéritc 
publique-. 

La  Convention  applaudit ,  et  ordonne  la  mention 
honorable  et  l'iïfertion  au  Bulletin. 

Le  nijnîftre  de  la  guerre  adreffe  ;\  la  Convention 
les  traits  de  courage  et  de  dévoirment  qui  lui  font 
parvenus  pendant  la  décade.  Heureux  ,  dit-il  ,  le 
Peuple  donc  tous  les  jours  fout  marqués  par  de 
pareils    traits  ! 

Armée  des  Alpes.  —  Evlan  ,  le  \3  ge'tr.inal  ,  an   2  de  la 
Répnliliijue   une    it    indivifilile. 

Citoyen  miniftre  ,  le  premier  bataillon  de  Mayenne 
et  Loire  ;  jaloux  de  polféder  en  fon  feiu  de  licros  , 
s'eniprelTc  de  faire  ,  par  toti  organe  ,  proiirulguer 
leurs  actiotrs  à  tous  les  défenfeurs  de  la  Patrie. 

louis  Guerirr  ,  caporal  de.  grenadiers  ,  nalif  de 
Coudé  ,  département  de  Mayenne  et  Loire  ,  était 
avec  fa  coni])agn;e  à  la  bataille  de  Mervinde,  le  iS 
mars  (  vieux  llyle  ).  Les  grenadiers  s'y  battirent  avec 
une  intrépidité  incroyable  contre  les  grenadiers  hon- 
grois qui  étaient  eu  plus  grand  nombre.  Li;  brave 
Gueiin  ,  après  avoir  tué  deux  de  ces  efcl-'.ves,  coucha 
ea  joue  le  troifieme  ,  et  le  fomma  de  le  rendie  ,  ce 
que    lit  fur    le  champ    le  lâche   cololle. 

René  Rabaud  ,  grenadier  ,  natif  de-  Chemiré-fur- 
Sartlie  ,  département  de  Mayenne  et  ...oire  ,  le  trouve 
enveloppé  dans  la  redoute  Saim-Sauveiir  ,  à  Valen- 
cienues  ,  dans  la  nuit  du  23  air  26  juillet  (  vieux 
Ityle  )  aiufi  que  la  compagnie  entière  ,  par  deux 
ou  troi»  mille  Anglais  ou  Autrichiens.  Le  brave  Le- 
clcrc  ,  lieutenant  ,  qui  les  commandait  ,  aima  mieux 
y  périr  avec  trente  grenadiers  qiie  de  leur  céder;  et 
les  treize  autres  ne  pouvant  foutenir  un  choc  aufli 
terrible  ,  furent  Jetés  dans  l'js  foifés  ,  et  fe  b.jttireju 
en  retraite  juiqu'à  la  poterne.  Kabaud  fat  du  nombre 
des  blclies  ,  et  fut  laiffé  pour  mort  ;  il  relia  fur  la 
place  étendu  pendant  trois  heures  ;  il  fat:  déshabille 
totalement,  et  roulé  par  ces  fcéléra;-  .tvec  la  pointe 
de  leurs  bayonnettes  ;  ils  le  crurent  mort  ,  et  fe  reti- 
rèrent dans  les  palilfades.  Le  malheureux  Rabaud  , 
rappelé  à  la  vie  par  un  miracle  républicain  ,  le  re- 
le\a  tout  couvert  de  fon  fang  ,  nu,  fans  arnies  ,  ei 
les  camarades  étendus  à  fes  côtes.  Ce  Ipeclacle  aifreux 
lui  luggèra  de  nouvelles  forces  pour  nronter  par  la 
brèche.  1!  iraverfa  toute  la  ville,  e-t  vint  dans  cet  éiat 
trouver  le  bataillon  qui  était  aux  paliirades  du  réduit 
de  la  citadelle.  )i  Me  voilà  ,  me  dit-il  ,  mon  conuTian- 
daut  ,  donne-moi  uir  habit,  un  fulil  ,  et  que  je  re- 
tourne venger  la  mort  de  nos  camarades,  ii  Le  faii;;, 
ruilfelait  de  tous  côtés  fur  le  corps  de  ce  brave 
■Sans-Culotte  ;  je  fembialfai  ,  et  ne  longeai  qu'à  lu; 
procurer  tous  les  fecoiirs  qu'on  doit  à  de  tels  hom- 
me» ,    ou   plutôt  k  de  tels   héros. 

Denis  luUourd,  caporal  tie  la  deuxîeu^t  compa- 
gnie ,  nailt  de  Coudé  ,  dcpartenient  .^.è  Maveiuic  et 
Lci.c,  le  ];j  fi:pi.mb:c  (  v icv^  -yle  ;  ,  i 'la  prilc 
du  il-devaiii  cliâicau  de  !>  Lm, chère  ,  devant  Com- 
munc-rj.!iiaucliic  ,  fnL  le  premier  qui  monta  à  l'ef- 
ealadc  ;  trois  muiîadins  firent  fur  lui  une  dé- 
charge ;    nue  balle    traverfa    fon    chapeau    au  -  deffus 


du  front  : 


lui 


iffa  fous    l'aiffvlle    en 


portant  un  uiorieau  de  fou  h,,iljit  ;  enfin  ,  une 
troilicme  l'attci-Juit  entre  les  deux  cuiUes  ,  et  le 
bleD'a  tres-légéiemenf.  Cet  événeni,ent  n'ernpêcha 
pas  notre  héros  de  (auter  fur  les  mufcadins  )  deux 
prirent  la  fuite,  et  il  fonça  fur  le  troifieme  (  le 
mufcadin  tué  était  un  lieutenant  colonel  ,  dont  le 
volontaire  a  encore  la  montre  d'or  pt  les  épaulcttcs  ) 
avec  fa  bayounctte  ,  et  lui  dit  :  'V'.a  ,  mon  facrè 
mulcadin  ,  j  aurai  ion  fa.c  ,  ou  tu  auras  ma  vie.  A 
Huilant  le  mufcadin  lut  cloué  ,  et  le  vulonlalie  ,  eu 
fcrvant  fa  Patrie  ,  pourvut  à  fes  befoias  en  s'cinpa- 
raiit   de   les  dépouille.'.." 

ii^né  GuiLLCT  ,  ilicf  dndil  laUiilliin. 

Pour  copie  BoUciiorrE. 

Le  minijlre  Je    la  jiijlite'  nu  pièfid.nl  de  la    Convention 
nationde. 

Citoyen  préfidont,  le  patriote  Villemaiu  ,  citoyen 
del'Oritut,  avait  acheté  une  ci-dcv.t.'it  abbaye  ,  et 
.s'y  était  (tabli  ilepuïs  un  an.  Le  24  vcntolc  ,'  5  à 
600  brigands  fondent  chez  lui  ,  et  lui  demandent  : 
Es-in  patriote  ?  Oui.  Une  balle  l'attriiii  à  l'epaiil.-: 
droite  et  la  calfc.  Es^tu  patriote  ?  lui  dcmanr!o-t- 
011  encore.  Oui  ,  répond  Villeniain  ,  et  jnfqu'à  mOLi 
dernier  Ibupir.  Une  féconde  balle  le  frappe  à  la 
ictc  et  fe  tue.  A  peine  a-t-îl  été  mort  que  l'es  proprié- 
tés ont  été  pillétf. 

Ces  cï'mea  nt  font  pan  reliés  impuni» ,  et  les  fcclé- 
térals  qui  ont  allal.llné  Villemain  ont  été  frappés  du 
glaive   de  Ja  loi. 

j'ai  penfé  ,  citoyen  préfid.cnt  ,  que  le  trait  de  dé- 
vouement généreux  de  ce  héros  républicain  pouvait 
inctitet  de  trouver  fa  place  dans  le  recueil  des   belles 


actions  ,  dont  la  Conveulion  lutJoiiillti  i  c^nirg*  iéi 
Comité  d'inilruction  publique'de  former  Ife  lableaui 

Les  faits  (|ont  je  viens  de  iendie  compte,  m'Ottl 
été  iranl'mis  pilr  le  picfideut  du  tiibuu.l  tri.nincl 
du  Moibihan.  Signé  ,  GoHilr: 

Copie  de  Iri  leUrc  dé  la  citoyenne  vtuvt  Scignot  ^  fripieri 

J'ai  deux  cnfans,  ils  font  tous  deux  à  la  défenfi. 
de  laPatiie.  Q>i'ils  font  heureux!  J'envie  leur  fort.... 
Celui  de  qui  je  n'ai  point  de  nouvelles  me  dif  it  i 
T)  Ne  vous  fciait-il  pas  hu  •■\  doux  de  pouvoir  dire  t 
mon  fils,  à  la  Heur  de  (*  .  âge  ,  ell  mort  pour  la 
Nation  ;  il  a  alfez  vécu  ,pulli|n'il  a  eule  tems  de  payer 
à  fa  Patrie  ce  qu'il  lui  devait,  n  ; 

Tels  ont  toujours  cic  l'es  Icutimcns  ;  s'il  ell  mort, 
ce  font  11. 3  dernières  nouvelles  qu'il  m'a  douaées;  fon 
nom  eA  Ivaiiie  Saiguotj  grenadier  du  24*  régiment 
d'infanterie.  Ou  il  ell  piis  ,  ou  il  ell  mort.  Je 
te  prie  de  me  dire  Ion  fort,  quel  qu'il  fuit. 

■S'  gns  ,  veuve  SEioi^oi. 

Pe'.ir    copie  i   Sinnt  ^   Eouchoï'ik. 

Les  membres  de  là  fociété  populaire  de  la  Tour«; 
d'Algues.  ,  département  de  Vaut'ule  ;  les  officiers 
municipaux  des  Communes  de  Chappclle-Gaillanme, 
Fouaizé,  les  Autels-Saiut-Eloi  ,  ViUcvillou  ,  .Mou- 
chaid,  et  ChapelIc-fur-Ycrre  ;  la  lociété  populaire 
de  M.aringues  ,  U  fociété  populaire  de  Valcut!i!c,U 
fociété  populaire  de  Saint-Mihicl  ;  la  fociété  popu- 
laire de  Bouligny,  dillrict  de  Mtaux  ,  départimcut 
de  .Seine  et  rVtanic  ;  la  fociéié  populaire  des  Sables. 
d'Olonne  ,  la  Commune  de  l'Ûiient  ,  U  fociéti 
populaire  de  Baiii  ,  dépaitemeut  d'îUe  et  Vilaine-, 
la  fociété  populaire  de  Chcvreufe  ;  département  dé 
Seine  et  Oife  ;  les  membres  du  conleil  général  de 
la  Commune  de  iMout-de-Maifan  ;  la  focieic  popu-^ 
laire  de  Noireau ,  département  du  Calvados;  Il 
fociété  populaire  de  la  Commune  de  Nomnieny  ; 
diftiict  de  Pont-à-MoufToii  ,  la  fociété  populaire  dt: 
Mont-Unité  ,  ci-devau£  Saint-Gaudens  ;  la  fociété 
populaire  de  Freneufe  ,  département  de  Seine  et  . 
Oilé  ,  félicitent  la  Convention  fur  fes  glorieux  tra- 
vaux ,  fur  fon  énergie  et  fon  courage  à  déjouer  les 
confpirations  ,  et  l'engagent  à  refier  ,  A  Ion  polla 
pour  faire  le  bonheur  de  la  P-épublique. 

la  Convention  nationale  a  décrété  la  mctrtièa 
honorable  de  toutes    ces  Adreffcii. 

Les    adminiRrateurs   du  dillrict   de  Pontailier    an- 
noncent que  des  biens  d'émigrés,  eflimés  404,377  1.  ,  . 
ont  été  vendus  1,04,', 079   liv. 

Les  adminifiraicurs  du  dillrict  révolutionnaire  de 
Dieppe  aiinoucent  que  cinq  ventes  de  biens  d'émi- 
gréi  ont  produit  9.'i3,g8o  liv.  :  ces  biens  avaient  l.lé 
eltimés  430,755  livres.  Six  autres  ventes  ,  elliiaées 
enfcmblc  634,489  liv.  ont  produit  i,5ii,3So  liv. 

Le  vice-préfident  de  l'adminiftration  du  directoire 
de  Eourgancuf  annosice  qne  les  2o,  28  et  3o  ventôfè 
dernier,  des  biens  d'éniigrés  elliniés  94,841  liv.  oirt  été 
vendus  s56,o55  livres  :  un  lot  ePtimé  123  livres  ,  i 
été  porté  à  2,460  liv.  ;  un  autre  lot,  cflimé  i65  liv; 
s'cfl  élevé  à  2,45o  liv.  :  un  troifieme,  elli.niré  I,S6o  1< 
a  été  vendu  8,35o  liv. 

Beîard  fait   rendre   le    décret  fuivant  : 

La  Couventioir  nationale  ,  après  avoir  eu'endtl 
le  lapport  de  Ion  Comité  de  légillaiiou  fur  ia  quef- 
fion  de  l'avoir  fi  riullanee  engagée  devant  les  tri- 
bunaux français,  par  François  Oîè'tan  Ccrvelleia, 
ex-ieligleux  Géno;;,  iTt::-:»  "n  Tiancc  ,  et  y  réfidanc 
depuis  17S5  ,  eu  pétition  d'hérédité  ,  partage  et 
liquidation  de  la  fuccefiîon  de  fon  père  ,  décédé  à 
Gênes  en  17S6.  contre  les  frères  et  Ix^us  Génois.^ 
et  domiciliés  à  Gênes  ,  doit  être  jugée  en  Fraiicc  , 
ou  renvoyée  devant  les  tribunaux  naturels  ,  où  li 
fuecelfion    eft  ouverte; 

Conlidérant  qu'il  réfulte  de  la  corrcfpondancs- 
entre  Gênes  et  la  France  ,  que  l'ulagc  eonftammeut' 
obleivé  dan^  la'  manière  de  traiter  les  affaires  entre 
les  citoyens  des  deux  i^iations  ;  veut  que  les  actions 
judiLiaires,  foicut  intentées  la  où  réfidc  la  perfoune 
toturc  laquelle   on  veut  Içs  exercer. 

Confidéraut  aulfi  que 'le  2  v.ntùfc,  la  Convention 
nationale  a  déclaré  lolennelleinciu  nne  les  tra'f::;  qui 
litut  la  Fiiinee  à  la  Répuijlique  de  Cènes  Lront 
hdcllement    exécutés  , 

Renvoie  devant  les  tribunaux  de  Gênes  ,  toutes  les 
contcflatiijns  élevées  en  France  entre  Fiançois  Gatitan 
Geivelleia  et  fes  cd-hériticrj ,  relativement  4  la  fgc- 
ceîlioii    de    leur  pcre    coïniuuu  ,    décédé  à   Gênes. 

le  prclcut  décret  ne  fera  point  imprimé  ,  iî  fer* 
iiiltré  au  I  ullciiu  de  corrtfpondance  et  adrclle  à  l'i 
Kc|.ui)!ique  de  Geues  et  aU  tribunal  du  troilienie' 
arroudiilenient    de  Paiis. 

Ce  décret  e/l  adopté. 

La  féance  cil  levée  à  3  heures.- 

SÉANCE    f)  U      3     F  L  O  ri-É  A  t. 

Cilmé  donne  lecture  d'une  lettre  du  reprcftniaiif- 
du  Peuple  Bouibiitte,  qi'i  aunoucc  que  le  cou^ 
i|u'il  a  obieiiu  pour  retjMlir  la  lauté. étant  e\piré_v 
et  fe  trouvant  cucoïc  malade  ,  il  demande  une  pro- 
longatiou  de  délai,  , 

La  Coiivcuiio:»  prolonge  le  cougé  dé  déHié 
ducad»*-  « 


Cochon,  an  nom  9u  Comité  de  li  guerre  ,  pro- 
■yrf-e  «ne  ciifpofitioa  relative  aux  jeunes  gens  de  ijn 
{jrcœieie    rétjuifitiou  qui  ont  évé    réformés. 

Ml  tard.  Pendant  qucj'étaiii  en  mirtion ,  j'ai  vu  une 
fouilieiii  qu'employaient  les  mufcadins  pour  s'cxemp- 
ler  de  la  réquilition.  Ils  déclaraient  qu'ils  voulaient 
'i'srvjr  dans  la  marine  ■:  on  lej  envoyait  dans  un  port  , 
et  alors  ils  fêlaient  C  bien  par  leur  conduite,  qu'ils 
s'en  faiiaient  cli:i(fer  ,  ou  s'allaient  réfugier  dans  les 
hôpitaux  militaires.  Je  demande  que  le  Comité  de  la 
gîierre  préiente  une  diCpoûtion  additionnelle  relative 
i  ces  mauvais  citoyens. 

Legendre.  Il  y  a  beau  '^'.ip  de  citoyens  delà  pre- 
mière réquilition  qui  fe  ioiit  engagés  dans  la  cavale- 
-rie  ,■  et  qui ,  envoyés  aux  efeadrons  ,  fc  font  trouvés 
•au  trop  petits  ou  trop  faiblçs.  Il  me  femble  que  tous 
xeux  qui  font  dans  ce  cas  doivent  aller  reprendre  leur 
premier  polie, 

Taillefer.  Il  fe  trouve  des  individus  qui  ,  pour 
-éviter  la  réqulfitiou,  s'appliquent  des  grades  d'ofti- 
■ciers  réformés  ,  quoiqu'ils  ne  foient  pas  dans  le 
'Cas  de  la  réforme.  Je  demande  un  art.cîe  à  cet 
é^ard. 

Giii:JJievx.  Loi:-  du  licenciement  <lc  l'armée  révo- 
lutionnaire ,  on  a  donné  aux  individus  qui  la  conipo- 
falent  la  faculté  d'entrer  dans  de  nouveau.-c  corps  j 
Biais  ce  n'était  qu'une  faculté  ,  et  uon  pas  un  ordre. 
Cependant  cette  faculté  ne  doit  pas  exempter  de  la  ré- 
-quifition  ceux  que  leur  âge  y  appelle. 

liréarL]e  ne  nroppofe  pas  aux  amendemens  qu'ont 
propofés  les  prcopinaus  ;  mais  ils  peuvent  faire  l'objet 
d'un   examen    réfléchi    de  la    part     du    Comité   de  la 

tuerre.  C'I^  n'empêche  point  qu'il  ne  combine  tout 
e  fuite  ma  propofuion  ,  car  il  eft  venu  chez  moi  trois 
■ou'quatre  ci-devant  nobles,  qui  roulaient  depuis 
beaucoup'  de  tems  fur  le  pavé  de  Piirls  ,  me  dire  con- 
fidentiellement :  comment  ferons-jious  pour  rentrer 
dans  la  marine  P  J  e  leur  ai  répondu  :  la  République  n'a 
pas  bcfoin  de  foldats  com.mcvous  ,  vous  ne  ferez 
jamais. de  bo;is  matelots. 

Car/té.  Outre  Ic's  rUfes  employées  dans  la  marine  , 
dans  la  cavalerie  ,  dans  l'armée  révolutionnaire;  il  y 
en  a-d'airtres  cjAii  fe  font  mis  dans  les  charrois.  On  ne 
peut  faire  un  pas  dans  Paris  fans  rencontrer  une  foule 
de<?es  muCciidins.  Je  demande  que  le  Comité  préCentt 
une  mcfure  pour  que  cette  vile  engeance  ne  puiife  fc 
fouftraire  lu  fcrvice. 

CochtJi.  Je  crois  que  de  toutes  les  propoliîions  , 
■  li  n'y  a  que  celle  de  Bréard  qui  foit  admidlble  ; 
les  autres  queftions  font  décidées  par  les  décrets 
antérieur:^. 

Charlkr.  Il  me  femble  que  cette  difcuffion  a  déjà 
'beaucoup  trop  occupé  la  Convention  ,  quand  il 
s'agit  fiirtottt  de  faire  une  armée  de  mufcadins.  Il 
f'atit  que  le  Comité  faflé  une  loi  répreflîve  pour  aî- 
.teindre  les  mauvais  citoyens  qui  fe  dérobent  au  fer- 
vice.  J'aimerais  a'itaut  qti'ou  s'occupât  des  troupes 
•du  p.\pe.  11  faut  ks  traiter  canime  les  cuiigrcs  dont 
ils  pa;tagcut  U,<  •ciitimeu.s  ,  et  les  renvoyer  comme 
des  lâches ,  car  ils  ne  font  pas  dignes  de  défendre 
la  ciuie    de  la  liberté. 

I.C  projet  de  décret  préfenté  par  Coclion  ,  eR 
•idopte  avec  la  propofitlon  de  Biéard  ,  ainli  qu'il 
fttiv.  : 

La  'Convention  nation-le  ,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  Ion  Comité  de  la  guerre  ,  décrète  ce 
<jui  fuit  : 

Art.  1='.  Totit  iîioyen  dans  l'âge  de  la  réqùi- 
:Jîtion,  qui  fe  fera  piéfcuté  potir  entrer  dans  la 
■tavalcrie  ou  dans  la  marine  ,  et  aura  enfuiic  été 
reuvoyé  poTir  caufc  d'inaptitude  à  ces  deux  fervices  , 
ot;  fe  fera  retiré  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit, 
fera  fournis  à  la  réquifition  pour  l'infaRterie  ,  et 
tenu  de  fc  rendre  de  fuite  à-  la  deflination  qui  lui 
iera  donnée  ,  à  moins  qu'il  ne  foit  également  ju<ré 
:n'être  pas  propre    au  fcrvice  do  cette   armé. 

il.  Taut  militaire  qui  ,  en  exécution  de  la  loi 
.■du  3  bruurùre  dernier  ,  fera  forti  d'un  rorps  de 
troupes  à  pied  pour  entrer  dans  les  trouDes  à  che- 
val ,  et  qui  aura  été  enfuite  réforihé  pour  défaut 
•d'aptitude  au  fcrvice  de  la  cavalerie  ,  fera  tenu  , 
fous  -peine  d'être  réputé  dcfertcur  d'entrer  fans 
4él^I  c'Uus  le  corps  dont  il  était  fort! ,  à  moins  pue 
fou  coagé  de  réforme  ne  porte  qu'il  n'cft  propre  à 
■aucun  fervice. 

La  Convention  nationale  charge  fcs  Comités  de 
•la  guerre  ,  de  marine  et  de  furvcillance  ,  réunis  , 
de  Itii  préfeuter,  dans  le  plus  bref  délai  ,  les  moyens 
•de  d-éco^vrir  et  de  faire  arrêter  comme  iufpec;s 
tous  ceux  des  ci-devant  nobles  ,  qui  ,  potir  iu 
ibuflraire  â  la  réquiStiondcs  jeunes  gens  de  tS  à 
s5    ans  ,     fe    feraient  ,     pollérjeuremetit     au    décret 

■du introduits    et    auraient    obtenu    de 

réemploi  dans  la  mariue  ,  dans  les  ambulances  , 
.charrois,  et  toutes  autres  adminiflrations  militaires 
ou  civiles. 

Cohmlicl ,  au  nom  du  Csmilé  Hfsjecours  publics.  Vous 
avez  renvoyé  à  votre  Comité  des  feconrs  publics  h 
;p'ètitlon  de  Marie  Clericeau  ,  veuve  Doriou.  Je  vais 
vous  mettre  fotis  les  yeux  le  tableau  des  malheurs 
de  cette  mère  de  fnmille  infortunée  ,  et  vous  ferez 
convaincus  que  les  fecours  que  le  Comité  vous  pro- 
poiera  d^aecorder  ,  ne  jpeuveat  être  mieux  ap- 
jligués.  ■    i 


(  «^o  ; 

IJoïlon  était  de  ce  très-petit  nombre  de  patriotes 
que  la  Vendée  pouvait,  compter  dans  fon  l'cin.  Il 
habitai':  la  Commune  de  Roche-Serviere  ,  diftrict  de 
Montaigu.  Ses  opinions  et  {:>  conduite  étaient  celles 
d'-an  franc  et  loyal  Républicain.  C'en  était  affez  pour 
excitei  toute  la  rage  des  rebelles  contre  lui,  ainfi 
que  contre  fa  famille.  Le  i3  mars  lygS  ,  (  vieux 
fiyle)  fut  l'époque  de  la  révolte  de  ce  village  contre 
la  République.  Ce  jour  même  ,  Dorion  et  fon 
fils  aîné  ,  âgé  de.jS  ans,  furent  traîucs  par  les  bri- 
gands au  pied  de  l'arbre  de  la  liberté  ,  où  ils  furent 
malfacrès. 

Marie  Clericeau  fa  veuve  furvit  avec  cinq  enfans  , 
dont  trois  en  bas  âge  ;  elle  a  été  obligée  de  fuir 
i  Nantes  avec  eux,  après  avoir  perdu  généralement 
tout  ce  qu'elle  poffédait  ;  tout  fon  mobilier  a  été 
pillé  ou  brûlé,  fes,  métairies  incendiées,  fes  bef- 
tiaux  enlevés  :  l'état  de  fes  pertes  fe  porte  .-1 
4S,83o  liv.  Tous  ces  faits  font  attcflés  pat  la  Com- 
mune et  par  l'agent  national  du  diflrict  de  Mon- 
taigu, qui  a  été  également  forcé  de  fe  retirer  dans  la 
ville    de    Nantes. 

La  veuve  D-orion  follicite  de  votre  juflice  un  fe- 
conrs provifoirc  pour  elle  et  fes  cinq  enfans.  Vous 
ne'  hii  refuferez  pas.  Nous  ferons  toujours  fans  pitié 
envers  les  ennemis  de  la  Paf,  le  ;  mais  nous  ferons 
jnlles  ,  nous  ferons  humains  et  reconnalllans  envers 
ceux  que  l'amour  de  U  République  aura  rendus 
victimes  de  leur  dévoûment.  D'après  ces  confidéra- 
tions  ,  le  Comité  m'a  chargé  de  vous  prcipofer  le 
projet  de    décret    fuivant. 

La  Convention  nationale,  aprè.s  avoir  ehtendu  le 
rapport  de  Ton  Comité  des  lécours  publics  fur  la 
pétition  de  M.irle  Clericeau,  veuve  Dorion,  dont 
le  mari  e^t  le  fils  aîné  ont  été  malfacrès  le  l3  mars 
I7q3  (  vieux  (lylc  )  par  les  briçands  de  la  Com- 
mune de  Roche-Servicrc  ,  dllirict  de  Montaigu  , 
département  de  la  Vendée  ,  décrète  ; 

Art.  l^'.  La  tréforerie  nationale  mettra  à  la  dif- 
pofition  de  la  CommifiTion  des  fecours  publics  la 
Ibmme  de  1000  liv.  qu'elle  fera  paffer  à  la  munici- 
palité de  Nantes  ,  pour  être  reniife  fans  délai,  à  titre 
de  fecours  ,  à  la  cîtoycnuc  .Marie  Clericeau  ,  veuve 
Dorion,  qui  s'eft  retirée  dans  iadito  Commune  de 
Nantes  avej;  les  cinq  er.fans  ,  après  avoir  perdu  géné- 
ralemctit   tout  ce  qu'elle  poifédait. 

II.  La  pétition  et  les  pièces  jointes  feront  en- 
voyées au  Comité  de  liquidation  pour  régler  les 
indemnités  qui  pourront  être  ducs  à  ladite  veuve 
Dorion. 

Ce  décret  cft   adopté. 

Couikn,  au  fifm  du  Comilé  de  foht  fiiihUc.  Citoyens, 
dans  la  loi  fur  la  police  générale  de  la  République  , 
il  cil  dit  qu'il  fera  nommé  dans  le  fein  de  la  Con- 
vention nationale  deux  Commiffions  ,  l'une  pour 
rédiger  eu  un  code  clair,  limple  et  fuccinct  toutes 
les  lois  rendues  jurqu'.i  ce  jour  ;  l'autre^,  pour  ré- 
diger le  code  des  iiiftltutious  focia'es.  Un  membre 
du  Comité  s'efi  déjà  oecupé  de  ce  travail  ;  û  la 
Couvetitlou  le  veut ,  le  Comité  fe  chargera  de  cet 
objet.  Nous  fentons  tous- combien  font  importantes 
les  iuflltutlons  civiles;  ce  ibnt  les  iutlltutions  qui 
raço.iuent  les  hommes  À  la  forme  du  gouvernement 
qu'ils  ont  adopté.  'Nous  avons  la  démocratie  ,  il 
faut  que  nos  inllitutlons  foieut  démocratiques.  Nous 
avons  dit  dans  ■  nos  opératioris  révolutionnaires  : 
Gti'ew-'  i'«  (iàUaiix  ,  paix  at'X  chaiimierii;  Nous  dirons 
dans  r.cs  inllitutlons  civiles  :  Guerre  aux  fripons  , 
aiiK  i'fthiies  }  Sni.v  ,  hovneur  à  la  veriu.  (  Les  pjiis  vifs 
appl.iudiifemens  ii  font  entendre  de  toutes  parts.) 
C'cft  dans  cet  efprit  qne  le  Comité  fera  fon  travail  ; 
il  la   Convention  le  trouve  bon,  il  s'en  chargera. 

Cette   propofuion   eft  décrétée. 

Cout-hon.  Q_uant  à  l'iutre  Commiffion  ,  voici  le 
projet  de  décret  .que  je  fuis  chargé  de  vous  pré- 
fcnter    : 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le 
Comité  de  falut  public,  nomme  les  rcpréfentans  du 
Peuple  Cambacérès  ,  Merlin  de  Douai  et  Couthon,  ' 
pour  compofcr  la  Commiffion  chargée  ,'  aux  termes 
de  la  loi  fur  la  police  généialc  de  la  Republique  , 
de,  rédlo^çr  en  un  code  fiicclnct  et  complet  les  lois 
rendues  jufqu'i  ce  jour  ,  en  fupprlmant  celles  qui 
font  devenues  coisfufes  ,  et autorlfe  cette  Commiffion 
d  employer  tel  nombre  de  citoyens  ,  et  à  faire  les 
dépcnfcs  qu'elle,  jugera  ncceffaires  et  convenables 
pour  remplir  les  vues,  de  la  Convention, 

Ce   décret  eft  pdopié. 

ComIAotî.  Il  efl  eutré  dans  les  ports  de  U  Répu- 
blique encore  quelques  nouvelles  prifes.  Eu  voici  la 
lifte  : 

Courier  du  27  germinal. 

Vn  bâtiment,  anglais  de  200  tonneaux  ,  «hargé  de 
vin  et  autres  marchaudifes  ,  entré  à  l'Orient  ,  pris 
par  la  frégate  de  la  République  U  Projtrpine. 

Prifes    entrées  «K  psrt   de    Drtjl.    — .  Comitr  du    2g 
germinal. 

Trois  bâtimens  Anglais  piis  par  l'avifo  de  la  Ré- 
publlqne  le  fnrel, 

Jean-'Eou-Saint-André  annonce  ,  par  une  lettre  du 
26  germinal  ,.  qiu:  les  entiers  le  CmaieY  et  la  Surprije, 
deux  jours  après  leurfortie,'  ont  piîs  un  bâtiment 
•chargé  eu  Italie  d'huile  pour  Pétcrsbourg. 

(  La/uiit  tlimai».  ) 


TRIBUNAL   CRt^5fNEI,  RÉVOL'JTIONNAIhE. 

Vu   îi   germinal. 

P.  Veyron  ,  âgé  de  41  ans  ,  rtembre  du  Comité 
lévolulioniialre  de  Siint-I'lour  ,  natif  de  Vieillc- 
Efpece,  département  du_  Cantal,  député  i  l'Affem- 
blée  légiflatlvc  ,  ex-vicaire  général  de  l'évéque  de 
de  Saint-Flour,  aceufé  d'avoir  pris  part  A  une  conf- 
plratlon  qui  a  exifté  contre  l'unité  et  l'indivifibilité 
■de  la  République  ,  ?cc.  a  été  acquitté  et  mis  en 
liberté. 

F.  N.  Thomaffin  ,  âgé  de  44  aoc  ,  natif  de  Mor- 
hange  ,  département  de  la  Mofelle  ,  ex-curé  d'A- 
chaln  ,  diftrict  de  Château-Salins  ,  département  da 
la  Meurthe  ,  açcufé  de  confpiration  contre  la  Ré- 
publique, en  prévariquant  dans  fes  fonctions.  Sec, 
a  été  acquitté    et  mis  en  liberté. 

C.  M.  d'Alençon,  natif  de  Bar  fur-Ôrnain  ,  âgé 
de  67  ans  ,  ex-comte  ,  cx-fclgneur  de  Neuville-fur- 
Ornain  ,  déjiartement    de  la   Meufe  ; 

G.  Roger,  âgé  de  38  ans  ,  né  et  demeurant  à  Neti-^ 
vilJé  ,    bralfenr,    enfuite  falpétrier  ; 

M.  J.  Lcfcale  ,  ex  -  noble  ,  âgée  de  5s  ans  , 
native  de  Villot  ,  vivant  de  fon  induftric  à  Neu« 
ville  ; 

R.  Lefcale  ,  ex-noble  ,  âgée  de  40  ans  ,  femme 
de  Roger ,  convaincus  d'avoir  ,  à  l'époque  où  les 
Prufliens  occupaient  le  camp  de  la  Lune  ,  prati- 
qué des  manœuvres  et  entretenu  des  intelligences 
avec  les  ennemis  de  la  Républlqu-c  ;  notamment  avec 
des  émigrés  ,  tendantes  à  faciliter  les  progrès  de 
leurs  armes  ,  à  leur  fournir  des  foldats  ,  argent  , 
vivres  et  munitions ,  Sec.  ont  été  condamnés  à  la  peine 
de   mort. 

N.  Morin  ,  âgé  de  3,).  ans,  natif  de  Sierk,  culti- 
vateur aux  Angles-Court; 

V.  R.  Tlcatlcr  ,  âgé  de  Sg  ans  ,  né  et  demeuTapt  à 
Ravifny-au.s-Vaches  ,  cultivateur  ,  accufés  de  com- 
plicité dans  cette  aiTaire  ,  ont  été  acquittés  cl  mis  en 
liberté. 

M.  C.  Catiey,  âgée  de3f)ans,  native  d'Autan  , 
ex-icllolcufe  du  couvent  de  Saint-Lazare  ,  demei*^ 
tant  rue  Boucher,  n'^  14,  convaincue  d'avoir,  le 
3.S  de  ce  mois ,  dans  l'audience  du  tribunal  révolu- 
tionnaire ,  et  dans  l'enceinte  du  Palais  de  Jiiftice  ; 
poiilfé  des  cris  et  tenu  des  propos  tendans  au  réta- 
bliiTement  de  la  royauté  ,  a  été  condamnée  à  la 
peine  de    mort. 

A.  Conrandin,  dit  Lanoua  ,  âgé  de  3l  atis  ,  natif 
d'Aujers,  ex-confelllcr  du  tyran  Capet  au  ci-devant 
préfidial  d'Angers  ,  depui^s  préCdent  du  diltrict 
d'Angers  ; 

L.  E.  Brevet  i  dit  Beaujonr,  âgé  de  3o  ans,  natif 
d'Angers  ,  ex-avocat  du  tyran  au  même  préfidial ,  dé» 
puté  à  l'AiTcmblée  couftituantc ,  membre  du  coufeil 
géncial   du   département  de  Maine  et  Loire  ; 

J.  1  .  Lareveilliere  ,  âgé  de  41  ^^^  »  natif  de 
Montaigu,  département  de  la  Vendée,  ex  -  con- 
seiller du  tyran  au  préfidial  et  fénéchauffée  d'An- 
gers ,  picû,dent  du  tributial  criminel  dudit  dépar- 
tement ; 

Bi.-ufic -Louis  Dienfic  ,  âgé  de  -45  ans ,  natrf  de 
Me/.mgers  ,  département  de  la  Loire  inférieure, 
cl-Jevant  comte  ,  député  â  l'AîTemblée  conftltnante  . 
cl- levant  préfident  du  département  de  Maine  et 
Loire  ; 

J.  F.  A.  Tifficr  ,  dit  Duclofean  ,  âgé  de  Sg  ans, 
né  aux  Rofiercs  ,  diftrict  de  Saumnr  ,  phyficien  et 
membre  du  confeil  général  du  département  fufdit.j 
fonv:>inciis  d'une  confpiration  qui  a  exifté  contre 
.l'unité  et  1  Indivilibilité  de  la  République,  ont  été 
condamnés  à  la  peine  de  mort. 

J.  E.  J.  Mal.'locheau ,  âgé  de  25  ans,  natif  de 
Cliffon  ,  département  de  la  Loire  inférieure  ,  médecin 
et  nrembre    du   comité  d'Angers  ; 

P.  Defpenzols  ,  âgé  de  53  ans  ,  natif  d'Angers , 
maître  d'armes  et  membre  du  comité  fufdit  ,  im- 
pliqués dans  cette  affaire  ,  ont  été  acquittésY  Ils  feront 
m.Is  en  liberté ,  •  s'ils  ne  font  détenus  pour  autr« 
caufe. 


S  P  E  Ç:  T  A  C  1.  E  S. 

,  Opéra  national.  Auj.  Â'mide  ,  opéra  en  5  actes, 
préc.   de  i  Offrande 'à  I.1  Liteité. 

Théâtre  de  l'Opéra  Com.  National  ,  rue  Favart. 
Fanfan  et  Colas  :  Charlotte  elWeithe'  ,  et  la  3=  repr. 
ds  la  Dijcip'inc  répul'licaine  ,    fait  lilftor.  en   un  acte. 

Théâtre    de    la    République    ,    rue     de     la    Loi. 

(Nous   n'avons   pas   reçu  l'Annonce.) 

En  attend,  la  i"=  repr.  de  Timo.'iou,' "trag.  nouv. 
â   grands  chœurs. 

Théâtre  de  la  rue  Feydeau.  La  Colonie^  opéra,  et 
Claudine  ou  le  Petit    Commiffi-nnaiie. 

Deni.  les   yijll.judines. 

Eu  attend,  la  i"^'''  repr.  de;  Vrais  Sciiis-CuUltei  , 
et  la  1='=  de  tApothéoJe  du  jeuiit  Ba\rat. 

Théâtre  lyrique  des  Amis  de  la  Patrie  ,  ci-devant 
de  la  rue  de  Louvois.  Relâche  nécefuté  par  le  reu  - 
placement  de  plufieurs   artiftes. 

Théâtre  du  Vaudeville.  Arley:vi  afficheur  :  la  I"=" 
repr.  des    f'ieux  Epoux  ,    et  l,a  Fête  de  l  Egalité. 

Théâtre  de  la  Cité-Var;<té:,.  Les  Cent  Pièces  d'or  ; 
La  i«f=  lepr»  de  Plus  de  bâMas,  en  fruTiee  ,  et  le 
à.enouv(UemeHt .  du   bail. 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR    UNIVERSEL. 


K"  2i5.  Çhdntidi ,  5  Floréal ,  l'an  2  delà  ÏÏépuldiqiie. Française ,  une  ei  m;divmble.  (J.?il^.avril l'jgw vieux stile.) 


coNVKr^noN  nationale. 

PréiidcHce   de  Robert  Ltndtt. 

lOlTK    A    LA    SÉANCE    ou    3     FLORÉAL. 

Couthon.  Le  citoyen  Lavciiic  ,  propriétaire  d'mi 
office  de  iiotaiie  dans  le  dc'partcment  du  ,Piiy-dc- 
Ûôcne,  fait  dou  i  la  République  de  la  fiuance  de 
fou  office. 


i-'offraude  cfl  acceptée  ,  avs 
Ctiulhon:    Des  rcda 


mention    honorable.' 


técfi    su    Coniitt    »Lii 
naHfeat  de  ce  'lue  dts 
la  (jualité  de  nobli-'  ,    ' 
tème  des  Mti'es    piolci 
ïiiiie.  je   u'cnttnds   p 


nations  fans  nombre  font  por- 
la  Wi  da  27  germinal;  elles 
citoyens  qui  n\nit  jamais  pris 
tnit  d.Tiis  lïurs  cxrrniîs  de  bap- 
its,  comme  celui  d^écuyer  ou 
Citoyens ,  vous  propûfer 
d'exception,  elles  affaiblilfeni  les  lois.  D'ailleurs, 
vfus  avci  donné  .à  votre  Comité,  la  latitude  néccf- 
{àî.te  polir  mettre  en  réqnililio'n  (es  citoyens  qu'il 
jiicre  «î.iles  à  la  Répubiit^iic  :  la  loi  cfl;  faite  ,  ».'  faut 
ûu'ellc  s'exétutc.  .  Mais  beaucoup  de  citoyen^  fe 
ic cuvent  dans  l'emljarras  au  fujcl;  des  qualités  qu'ds 
tJîit  dans  leurs  extraits  de  baptême.  Voici  en  confé- 
qncnce  Ij  queflion  que  je  vous  piopofe  de  renvoyer 
2  re«a-.uen  des  Comités  de  faiut  public  et  de  lé- 
giflatioB. 

La  Convention  nationale  renvoie  .^  l'eximen  de  fes 
eomités  de  faltit  public  et  de  légiflation  réunis  la 
piopofition  faite  de  faire  difparaître  du  dépôt  public 
■  Us  actes  de  iiailfanccs  ,  mariages  et  fépnitures  attii- 
biuifs  de  ritie  de  nobles  et  autres  prohibés  par  la 
ioî  ,  en  prenant  toutes  les  niefures  nécelfaires  pour 
aSircr  l'esctuliau  de  cette  d'ipolition  fans  nuire  à 
l'état  civil  de»  citoyens. 

Gojfuin^  (i!(  nom  du  Comité  de  la  guerre.  La  citoyenne 
Anne  Qjt.-itrefons  n'a  pas  16  ans  ;  il  y  en  a  trois 
-oue  ,  par  une  de  ces  iufpirations  foudaines  que 
y»teour  de  la  Patrie  peut  feul  expliquer  ,  elle  s'cft  , 
i.Ia  faTeur  du  dé!;uifenicnt,  rangée  fous  les  drapeaux 
ilte   la  République. 

■  C'ePi  efirain  qu'elle  fut  d'abord  repoulTéc  par 
l'â'ie  et  la  taille,  lotfqu'ellc  fc  préfenta  en  mai  1791  , 
ait  .nilica  des  citoyens  à<i  ion  canton,  pour  lervir 
«opime  volontaire  ;  fa  réfouiiioa  s'cll  fortifiée  par 
les  obflacles  même  ,  et  elle  elt  parvenue  à  s  engager 
i  la  conduite  des  chevaux  d'artillerie,  à  Fontaiiie-i 
blean  ,  d'où  elle  partit  pour  l'armée  de  la  Vendée, 
ïlle  fut  enfuite  à  l'armée  duJiord,  et  de  là  dans  la 
Belgique. 

C'cll  dans  cette  contrée  ,  que  cette  courageufe 
■citoyenne  a  concouru  à  nos  premiers  luctès  ,  et  s'eA 
expoCée  à  tous  les  dangers,  toujours  à  Ik  conduite' 
«Jes  canons  ,  aux  ficgcs  de  Liège  ,  d'Aix-la-Chapelle  , 
de  Namnr  et  de  Maëftricht. 

De'  retour  dans  le  Nord  ,  elle  a  été  au  Cége 
de  Dunkcrquc ,  et  à  la  bataille  d'Houdfchoote  ,  où 
clie  eut  deux  chevaux  tués  fous  elle,  après  avoir 
«ce  elle  -  même  renverfce  par  le  fbuffie  d'un 
boulet. 

Lots  du  bombardement  de  Valenciennes ,  où  elle 
fc  trouva  ,  elle  fnt  réduite'  à  vivre  de  la  chair  de 
chev.ii  pendant   trois  jours.  * 

Tels  font  les  principaux  traits  de  civi.'ine  dont 
Fadolefcence  de  cette  intrépide  républicaine  je  trouve 
'déjà  honorée. 

A  juger  de  fon  exactitude  à  remplir  fes  devoirs  , 
de  la  décence  de  Ion  maintien  et  da  fa  pcifévéïancc 
i  taiie  fon  fecret ,  il  nV  a  pas  de  doute  que  fou 
intention  ne  fût  de  reflcr  à  l'armée  pendant  toute 
la  durée    de  la  anerre. 


lût  confié  ce  fecret  à  pcrfonne, 
ahi  ;  et  dès  lors  i|  ne  lui  a  pUu 


Mais  ,  quoiqu'ell 
vn  iijfaid  imprévu  i 

été- polfble  de  fuivre  fon  inclination  beUiqucufc ,  qu 
'ntlï  pas  moins  digne  d'admir^ion. 

G'eft  aiiifi  que  s'eicpiime  le  certificat  de  tout  le 
corps  d'artilleiie  auquel  ce  te  jeune  héroïne  était 
attachée  ,  et  du  général  Frometitin  ,  cemmandant 
uiic  divilion  dt  l'avniée  du  Nord.  Il  co'.<llate  qu'elle  ne 
s'cll  jamais  fait  remarquer  que  par  le  courage  et  le 
pjtiiotifmc  les  plus  prbnonicés. 

Il  eft  une  paiticulaiitc  remarquable  dans  la  vie 
de  cette  citoyenne  ,  et  qui  fembit  peut-être  mériter 
d'être  recueillie  dans  les  annales  du  rcpubliuanifme  ; 
c'cft  loifque  dans  la  feule  confidence  d  elle-même  , 
loin  encore  de  1  âge  où  toutes  les  facultés  fs  déve- 
loppent, et  trouvant  lans  doi.te  ,  d.|ns  l'énergie  de 
Joii  heureiir  caractère,  toutes  les  reffonrccs  que 
donnent  des  habitudes  martiales  et  expérience  , 
elle  a  inédite  et  exécuté  fpontanémcnt  un' plan  qui  , 
dîiis  I  homme  courageux  et  f.niilier  aux  grands 
cvéncmcns  ,  eût  peut-être  été  l'objet  de  longues 
l'Ilcxions. 

Il  e(l  vrai  qir/  ,  née  fou»  le  chaume  ,  elle  a  été 
'  livéc  \  l'école  de  dcnx  grand»  maîtres  ...  la  Nature 


le 


M, 


ur,   qui    donnent   toujours   à    l'ame 


r-  "ort  tout  puiffant  pour  vaincre  les  difficultés  dt 
[  ;  i;.  glandes  entieprICts -,  et  (i  l'on  ajoute  que  tout 
»  i(/p<'jnit  )urlunt|  devant  celles  qui  ont  l'amour  (Je 


la  liberté  pour.iobjet,  on  aura  l'expltc^tion  du,  phé- 
nomène rate  (jue  préfente  la  con.diute  viairtient 
'icrotque  de  la  t'toycnnc'Qiiattefoiis  clii-s  la  péuiblc 
et    glorieufe  carriers  qu'elle  a  parcourue.    ,;      ,  , 

Dan»  le  déiiilijaenl  aijfol»  vu  elle  s',ell  trouvée  en 
arrivant  A  Paris,  elle  .s'cll  piéfentée  au;, Comité  de 
la  gucne  de  la  Convention  ,  qui  l'a  Vf  nvoyée.  a.uprès 
du  niiiuflrc  de  l'intérieur  pour  ui)e  provifion  de  i5o  I. 
qu'elle   a  obtenue.  ,         '      . 

'.Mai<  elle  attend  de  la  .jullice- nutionale  le  fort 
qu'elle  cllimera  devoir. lui  accorder,  d'après  le  témoi- 
gnage authentique  des  .vertus  civiques  dont,  cette 
jçuiiç  citoyeiiBC-  a  coiiflaojwenl  donné  l'cxeiiiplc 
pcndu.1t  les  troi»  ans  qu'elle  «  combattu,  ignorée 
et  fans  appui,  fous  les  .drifeaux  de  la  Repu- 
blique. .  ...'.. 

Voici  le  prsjct  dt  décret  que  je  fuis  chargé,  de. vous 
préfcnter. 

La  Convention  natjoliilc  ,  aprta  avoir  entendu  le 
rapport  de  Ion  Conûté  de  la  guêtre  ,  fur  la  conduite 
vraiment  héroïque  de  la  citoyenne  Qjiatrcfous  , 
âgée  de  fci/.e  ans,  qui,  à  la  faveur  du  leéret  qu'elle 
a  conflamment  tenu  fur  le  dégiiifcruÈht  de  foit  fcxe , 
s'elt  rangée  fous  les'  drapeaux  de  la  Patrie  ,  et  a  été 
employée  depuis  1791  (  vieux'  ftylc  )  ,  i\  la  conduite 
des  chevaux  d'artilleiie  dans  les  armée*  de  la  Vendée 
et   du  Nord  ; 

Couildéraiit  que  celte  patriote  j'ert  expofée  à  tous 
les  dangers,  aux  fiéges  de  Liège,  d'Ai.x-la-Ghapelle, 
de  Naniur  ,  de  Maëftricht ,  de  Dankerque ,  et  A  la 
bataille  d'Hondfchoote  où  elle  eut  deux  chevaux 
tués  fous  elle  ,  qu'elle  a  également  montré  le  plus 
grand  ct>urage  pendant  le  bombardement  de  Valen-, 
ciinncs. 

Décrète  que  la  citoyenne  Quatrefous  jouira  pen- 
dant fa  vie,  fur  le  tréibr  national',  d'une  peufion  de 
3oo  liv.  ,  laquelle  fera  augmentée  de  200  livres  i 
répoq'.ie  de    fon  mariage.       ■  .  . 

U  lui  fera  en  outre  payé  par  la  tréforerie  nationale  , 
fur  la  piéfentation  <lu  préfent  décret ,  une  fpmme 
de  iSo  liv.  pour  fe  procurer  des  véteœens.    . 

Ce  décret  eft   adopté. 

Sur  le  rapport  du  même  membre  ,  les  décrets  fui- 
vans  font  rendus  : 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  'entendu' 
fon  Comité  de  la  guerre,    décrète  : 

Art.  I".  Tout  militaire  qui  dillraira,  fous  tel  pré- 
tertie  que  ce  foit,  des  effets  d'habillement,  d'équi- 
pement, d'armement  ou  de  campement  fournis  par 
la  République  ,  encourra  la  peine  de  cinq  ails  de  fers 
prononcée  pat  l'article  XIH  de  la  loi  du  lî  mai  lygS 
(  vieux  flyle.  )  <  '  ,         , 

II.  Lor'([u'un  militaire  préfent.  ^u-corpj  aura  des 
envois  i  faire  foit  p'ar  des  voitures  publiques  ,•  fcit 
pi-.ticuUeres ,  ou  par  telle  voie  que  ce  foit ,  autre 
que  par  les  voitures  attachées  aux  armées  ,  11  fera 
tenu  d'en  fjirc  fa  déclaration  à  la  municipalité  di>'  lieu 
où  il  fe  trouvera. 

III.  Les  malles  ou  paquets  feront  foigneufement 
vifités  et  fermes  en  prércuce  du  militaire  et.  d'un 
officier  ou  fous-officier  du  détachement  ,  par  deux 
membres  du  confeil  général  de  la  Commune  ,  qui 
y  appoferont  le  cachet  de  la  municipalité  ,  et  déli- 
vreront un  permis  ;  dans  le  cas  où  il  fe  trouverait 
des  effets  d'habillement,  d'équipement,  d'armement 
ou  de  camperae«t  appartenant  à  la  République,  ils 
en  feront  la   faifie. 

IV.  Si  l'armée  fe  trouve  hors  du  territoire  de  la 
République,  le  commiiTaire  des  guerres  fuppléera 
aux  officiers  municipaux  ;  il  appofera  fur  les  malles 
ou  paquets  le  cachet  de  la  République,  et  il  fera 
mention  fur  le   permis   de  l'endroit  du  départ. 

V.  Il  efl  défendu  à  tous  employés  aux  mcffageries 
et  autres  citoyens  ,  de  fe  charger  du  tranfport 
d'aucun  paquet  appartenant  à  des  militaires  en  acti- 
vité de  fcrvice  ,  à  moins  que  les  conditions  ci- 
dcffus  prefcrites  n'aient  été  remplies  ,  et  ce  à  pqlue 
de   deux  ans  de  fers. 

VI.  Tout  citoyen  qui  facilitera  de  pareils' envois 
au  préjudice  des  dlfpoQtion»  ci-delTus ,  fera  égale- 
ment puni  de  deux  ans  de  fers. 

Vil.  Tous  effets  d'équipement  ou  d'^armement 
faifis  feront  dépofés,  par  les  foins  de  la  munici- 
palité du  lieu  où  fe  fera  la  faifie  ,  à  l'adminiftraiion 
du  dillrict  ,  qui  en  informera  fur  le  chanip  le  Comité 
de  la  guerre  de  la  Convention  et  la  Comnaiffion  de 
commerce  et  des  approvifionnemens. 

VIII.  Les  commilfalres  des  guerres  qui  ,  en  vertu 
de  l'article  IV  ci-dellus,  auront  faifi  des  effets  mi- 
litaires ,    font   tenus  de   les   dtpofer   dans  lesjnaga- 

tins  de  l'armée,  et   d'eu  reudre  compte  aullitôt. 

IX.  Le  prcl'cnt  décret  fera  inféré  au  Bulletin  itt 
lu  à  l'oidre  dans  les  armées  de  la  République. 

là  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le 
rapport  du  Comité  de  la  guerre  ,  décrète  que  la 
brigade  de  gendarmerie  établie  à  Patay ,  aiftrict 
d'Orléans,  réfidcra  à  l'avenir  dans  la  Commune  de 
Saint-Paravy  ,  même   dillrict.  '• 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le 
r^ppoit  de  fon  Comité  de  {a  guene  ,  décrète  que 
les  nominations  faite»  par  les  lepiéfentans  du  Peu- 
ple près  les  armées ,  aux  foactiou»  d'adjudans  ,  dans 


les  place»  et  fortcrelfes  où  la  néccfljté  des  cîrconf* 
tancçî  exige  qu'il  y  en  ait  d'établis  ,  et  qui  ne  font 
pas  Ç0!!:piif«^  dans  l'état  annexé  à  U  loi  du  ta 
juillet  1791  ,  ni  i  celle  du  22  mai  (  vieux  flyle  )  ,  ne 
font  que  provifoires  et  momentanées;  les  militairi'i 
ehariiés  de  les  retnplir,,  cool'erveront  leur  rang  dans 
l-»  '"S"-  ,-,  ,  . 

La  Convention  nationale,  ^près  avoir  entendu  fotJ 
Comité  de  la  guerre  ,  décrète  : 

Art.  l".  Il  fera  payé  ,  i  çifre  d'indemnité  ',  aux 
n^iliiaiies  qui  ont  rempli  ,  avjnt  le  1  =  '  vendémiaire, 
tes  fonctions  de  commandans  amovibles  dans  la 
places  de  gucir:  et  fortereffe»  de  la  République  , 
et  ce  en  raiion  du  tems  de  ltur|  fervice  ,  une 
foinme  équivalent?  au  traitement  attribue  par  |a 
loi  du  ri  nivôfe  ,  à  ceux  qu!  font  actuellement 
en  exercice  de  cei  places  de  commaudans,  déduc- 
tion faite  d"  peiifions  ou  traiieujeus  dont  ils  jouit- 
faicnt.  ...  '  'V. 

Uu  membca  du  Comité  d'agriculture  ,  annonce 
que  ce  Comité  .r  préparé  ^m  rapport  fur  les  moyens 
d'améliorer  et  perfectionner  l'ajjricultnte.  U  de- 
mande que  la  lecture  en  fuit  faite  fepiidi  pro» 
chain. 

La  propofition    eft   décrétée. 

IJoré  ,  au  ncm  du  Coiv.iU  d'agricidlure.  C'cft  ftif 
l'agriculture  que  je  vais  vous  parler;  car  il  cfl;  inté- 
reffant  ponr  le  bien  public  de  nous  occuper  fouvcr.t 
de   cette  matière  :  Je  parlerai  en  même    tems  de  l'ap- 


proviGonnement  de  la  Commune  de  Paris  et  des  é'ta- 
bliiTemens  qu'il  faut  faite  pour  garantir  cette  céletre 
cité  des  machinations  que  fes^ennemi.^  lui  fufclteront 
fourderaent  tant  qu'ils  fc  fonviendront  qu'elle  cnfaritti 
la  liberté.  Je  vais  ni'expliquer  d'après  ce  que  j'ai  vu  ; 
la  théorie  n'y  entrerapour  rten  ;  le  éconontifles  auront 
tout  à  prendre  fur  ce  que  je  dirai  ;  ma  feule  ambi-" 
tion  eft  de  doiiner  à  la  Goiiventiou  nationale  con- 
naiffance  de  quelques  abus  pour  qu'eSle  fc  détermine 
à  révifer  les  lois  rurale»,  et  A  porter  de  prompts 
remèdes  aux  maux  que  la  cupidité  engendre  tous  les 
jours. 

Chargé  par  le  Comité  de  &lut  public  de  furveiller 
l'approviGonnement  en  blé  et  farine  de  la  Commun'tf 
de  Paris ,  j'ai  eu  oecafion  de  voir  le  fol  et  de  con." 
naître  les  habitudes  des  diflricts  alfujetti»  à  cet  appro- 
vifionnemcnt  ;  partout  j'ai  rencontré  régoïdue  le  plus 
marqué  ,  même  dans  les  lieux  les  pîus  abondans  -,  le 
Peuple  efl  toujours  prêt ,  mais  les  autorités  conftituéeS 
l'arrêtent  par  des  obfervations  tj^ui  fouveut  font  le 
finit  de  l'intrigue  et  de  l'intérêt  particulier-,  et  fî 
j'ofais,  je  dirais  qu'il  ell  d'ufage  parmi  beaucoup  de 
municipalités  de  le  fervir  de  l'objet  des  fublifliances 
pour  acquérir  de  la  popularité. 

Les  ufages  des  cultivateurs  dont  fe  plaignent  le» 
économiftes  ,  font  enracinés  d'une  manière  à  ue  pai 
les  détruire  ,  et  peut-être  eft-ce  un  bonheur  ;  car  Ici 
laboureurs  modernes,  tout  en  voulant  donner  'de« 
leçons  ,  ne  s'occupent  qu'à  de  petites  ciiofcs  ;  et 
l'homme  habitué  au  grand  travad  ne  veut  pas  faire 
d'épreuves  à  moins  qu'elles  ne  payent  fes  peines* 

La  perfection  eft  fouvent  trop  difficile  ,  les  éprcu» 
ves  font  très  onérCufes  ,  les  faifons  ne  font  pas  tou' 
jours  propices  ,  le  laboureur  înduftrieux  n'cft  pas 
toujours  celui  qui  a  les  facultés  de  faire  des  expé- 
riences, parce  qu'il  faut  non^feulement  être  ailé» 
mais  il  faut  encore  avoir  les  emplacemens  et  les  ter- 
rains convenables.  C'eft  l'ufage  des  baux  ,  ce  font 
les  fpéculatioiis  du  moment  qui  n-aifent  à  l'aVenir  j 
c'eft  fur  ces  vices  qu'il  faut  que  la  Convention  porte 
de  grandes  attentions.  L'étude  rurale  ne  fervira  jaT 
mais  à  rien,  fi  les  plus  belles  terres  font  afl(rvicj 
aux  fpéculations  des  fermiers  :  ne  nous  écartons  pas 
de  cette  vérité,  et  foyoïis  pénétres  que  tous  ceux 
qui  embraffent  de  trop  grandes  cultures  ,  font  les 
fléaux  de.s  lieux  qu'ils  habitent  ;  ce  u'eft  pas  l'homme 
trop  occupé  qui  perfectionne  l'art  pu  le  métier  qu'il 
profefffc  ,  c'eft  celui  qui  n'a  point  l'ambition  des  ri» 
chcfl"s ,  mais  feulement  de  gagner  ou  de  confervct 
nne  aifance  modefte.  Le  bon  laboureur  eft  celui  qui 
tient  lui-même  la  charrue  ;  celui-là  n'a  pas  été  cor- 
rompu par  l'ambition  ni  l'oiliveté  ;  il  eft  vrai  qu'il 
tient  i  fa  routlue  ;  mais  qu'y  faire  ?  le»  économifle» 
ont  beau  dire  que  les  anciens  ufages  du  laboureur 
fout  des  abfurdités  à  détruire  ;  on  ne  peut  pas  dé» 
mentir  le  laboureur  ancien,  locfqu'il  ditt.iiGar- 
deï-vous  bien  de  croire  à  l'écriture  en  matière  d'a- 
griculture ,  ne  vous  fiez  qu'à  vos  bras  et  à  vos  foins  , 
car  vos  champs  devietidlraient  défert».  Les  laboureurs 
modevues  font  des  dnpes  qui  finilfcnt  toujours  paf 
écrire  lorfqu'ils  fout  ruinés..5i 

Voilà  les  obfervations  de  l'homme  qui  ne  fc  fie 
qu'à,  fon  activité  ;  fes  idées  fe  forment  à  la  pluie  et 
au  Ibleil  ,  et  je  crois  qu'elles  valent  bien  celles  qui 
fe  forment  dans   un  cabinet. 

Notre  agricultura  a  été  corrompue  pendant  le 
règne  dn  defpotifine  ,  la  variété  de  la  jouiffauoe 
occafionnée  par  le  renouvellement  continuel  dej 
baux  des  biens  du  clergé  ,  le  gibier,  la  dîme  elle» 
fervitndes  en  nature  ,  ont  toujours  empêché  le  la- 
boureur de  faire  des  facrifices  pour  améliorer  Ict 
fonds  qu'il  fefait  valoir.  Ce  mal  a  finfjuliércmcnl 
contredit  rétabliifcraeat  des  prairies  artificielles,  ce 
les  clôtures   de   paiuragci    util»  à   ch«quc  cxplott4> 


^>l3Vîi4U, 


von  dans  lous  îej  pays  de  grande  tnhurt  ;  aiifli 
voyous  nous  anjoflvd'liui  daus  totis  ces  pays  la  difclte 
.K-  beflhu^t  ;  les  mùtitrons  d'in'imeiiblês  toninbuéht 
e'aoïe  a  cette  dJCctlc  ,  elle  n'efl  pas  factice  ,  iToyez-j 
i;kii  ,  et  emprcfleiM-cusdY  remédier  eii'preflaiu  la 
vente  des  biens  natîoaauk  ,  et  eh  etltourageaiit  la 
JVtœation'  des  prah-ies  artificielles  et  rie J  patnrts  dô- 
lin-Lfs'id  pied  de  chaque  f..-îiic  ou  babliali'oii  ;■ 'es 
tSefléJ  iferviroiit  l'cster-.i.itii  froids  et  Ihimldes  ;  Jés 
IfaieTfxis  ,  les  terrss  forte»  e't^g^ailsùfes  ;  et  le  fairtfoin, 
les  terres  feches  et  arides  :  avec  cette  mefiire 
l^s>.q,t»bUs  ,el. . les  ; grçnictt,  jç^f;gpigc:ftnc  , ca  quaue 
années,  :     :  ..  '     i  ' 

La  dlfette  d6  befiiaux  qui  fc  fait  fent:r  dans  le 
K'oVd'',  éiaiV  îWVitkHIi  S  cauTé  de  la  guerre -,  aux 
'ïrouti-tTcs  le  hiàl  n'cft'  Heu  ;  mais  dans  lés  dt^liat- 
ttinem  de  VAM,  dt:  là'  Somhre,-  de  FOife  ,  de 
Seine  et  Oil'c  ,  dcîeirie  et'Marnc  ,  (5'£ure  et  Loir  , 
éf  prcique  partout  A  treiiM  iieucs  aux  dnv{ro::s  de 
Piiii  ,  cVd  iiiie  calatiiitc  qu'il  faut  tépi-iriier.  Ces 
dc-pirccinens  ont  toujours  ^afcu'lé  leur  biînclitc  lu.- 
1-e  produit  du  blë  .  le»  fcrriic»  ont  toujours,  appar- 
tenu nii^  ■pTMiff.êi';  d'^i-i  JJ  .efl  réfilHc_^Ue  les 
ci.liivaleiirs  n'ont  t/availic  avec  ïHCune  /^abinfc  ,ils 
u'ont.jiunais  faie.'d'tltv'es-,  ifs  ii'out.ibnvM*  (titbli,  mie 
pituré  ,,  au  contraire  iis  les  dcfiichak-iât  pomr  jouir 
Se  .  la  dipouillc  ,  farrs  s'cnibarraffcr  de  la  nvihe  qui 
çn,  réfuiteiait  pJusHard,'  et  par  cet  ufagc  ;  au  lieu  de 
doniîer  des  élevé»  As  Itur  exploitation  ,  coRinie  cela 
doit  le  faire  ,  i-'s  prenaient  fur  Icirij  voifins  les 
cbevaux  ,  l'S  <TrOuto-.is  et  les  vaches  qu'il  fdlaitpcur 
œeinbli;r  leurs  fermes.  Maintenant  qu'il  faut,  que  ces 
«iépartcmens  tonliibuent  potir  leur  part  (flairs  les  livrées 
de  tlievanx  ,  et  les  cdntingens  de  tjra'ns  et  fourages 
qui  ife  font  pour  l'armce  ,  leur  polition  ell.fàcbeufe, 
tt'c'eft  ce  qui  lait  naître  au:;  ouvirons  de  Paris  des 
l^çfpkis  qui  ne  dureront  qu'autant  que  lai  culture  ne 
tirera,  fes  icffoiu'ccs  que  du  bled. 

.,  H  uc  faut  pas  croire  que  fi  dans  tous  les  pays 
,de  grande  culture  on  mettait  en  herbaçre  un  lixicrne 
du  terrain  ,  on  perdrait  un  fi.\icme  de  la  récolte 
en  bleds  ;  ce  ferait  montrer  une  ignorance  très- 
groliicre.  1!  n'ell  pas  un  homiue  de  bon  fens  qui 
uc  voye  que  dans  tous  les  pays  de  pâiur.igcs  ,  les 
liabitaus  y  fout  plus  à  leur  aifc  ,  plus  fi.ut»  et  mieux 
Vorlau»  ,  que  dans  les  pays  où  on  dévore  la  terre  pour 
taire  la  fortune  d'un  gios  fcrailcr  ,  qui  veut  être 
liche  à  la  fin  d'un  bail  de  neuf  année»  :  il  faut  de 
cela  conclure  <fue  le  bien  et  la  profpcrité  des  cani- 
paogacs  ne  vient  pas  feulement  çiu  blé,  mais  encore 
plus  des  nortfbreliX  t:oi!peaux  qu'où  y  élevé  ;  ces 
t^roupeaux  engra'H'ent  le  loi  ,  rnttcndriifrnt  et  le  font 
fi-ucîifier  d'un  f 'art  un  fus  ,  quand.on  a  facriiîé  le 
£xicme  pour  lit  «lever. 

Le^  départenietis.dontjc  viens   de  parlern'auraient 
pas  pour  cela  befoin    d'ètvc  eri  petite  culture  ,   quand 
on  y  prendrait  Iç  lixicme  du  fol  pour  faire  profpércr 
les  ékvcs  de  befllaux  ;  il'n'y  a  qu'un  furcrèjt  de  po- 
pulation qui  ameuerait  lai   culture  en  détail ,   et   cela 
vt  peut  arriver    qu'après    des    fiecles   ;    il    n'eft  pas 
*.»ilraordiuairc  -de   voir    les,  alentours   de  Paris    aiuli 
ciritiyés  ,  c'c(l-Ule  repaire  de»  miffionnaircs   qui  ont 
fsi    ufurpcr    des    rembourfemens    de     cUargcs  ,   après 
«voir  cqnipté   fur   la   banqueroute   préparée   par    le 
Ivlan   qu'ils   fcrvaicat  ;    il*    oitt  encore    été    les  prc- 
inier?    et    les    mieux    )iayés  de  ce  qui   ne    leur    était 
yas  dû  ;    ces  hommes  dans  ces  campagnes*  out   tout 
et  le  Peuple  n'y  a  ricn.î    leurs   délices    découlent   âe 
la  pauvreté    des    habilani   ,    les    bous    terrains    fon 
j.rodigués  ;  et  .enfin   ,    je  crois    avoir  droit    de   dire 
çue  ces  propriétaires  comme   les.  gros  fermier»  ,   foiit 
tr.op  riches  pour    être   induTiricux.    tutte  le  cultiva' 
leur  d'un  arpent  de  terre  et  celui  de   lix   ou    de   huit 
cents  arpeiis  ,    il  y  a  nn  milieu,  et  je    crois  que    le 
nillieu,  peut    s'évaluer  à    trois    cents     arpeus  ,    o 
l'exploitatien  dç   quatre  eharrues  ,    c'efi   là    le  bon 
vaxiaum  ;    et   de   quatre  i   une  cbarrue  ,    on  ne  peut 
pas  encore  nommer  ccdctail  ,  petite  culture. 
.    Pour  Bien  réufiir  à   la  perfection  de  l'agriculture 
il  faudrait  faire  des  écoles   dans    piuiieiirs  points  d 
la  République  ;   ces   écôie<  feraient  des  établiU'emens 
riii.Hux   qui    s' inllru iraient  giatuiicmcnt  iiir    les    j-a' 
qui   leur  Itiaient  délignds  ■,  elles  pourraient  être  con 
t'ofées    de    membres    cholfis    et    renouvelles    par    I 
Comités     d'agi iculturc    des    Irgidaiinfs  ,     et     niêi:ie 
iudemnlKcs     en    cas    de    beloin  ;    leurs   rapports    et 
ôblfrvnt!ou4  guideraient  la  léiiiflatlon  rurale,  en  raifou 
deis  localité  i  ;    car,   croyez  bien   que  tant  que    nous 
n'aurons   pas    de  réolcmens    bafés    fur   les   localiics  , 
^yidieu  rl'r.ne  Icgifl-iiion  fur  l'agriculture  ,   nous  aurons 
nire.  a  a^jKie  luraU. 

•  Ce  Iciait  fur  les  rapports  de  ces  étrblilTcméns  que 
la  Commiffion  des  fubfifianees  partagerait  lés  ref- 
fou.rccs  dans   les   cas   de  befoin. 

'Maintenant  qu'il  exifte  des  adminiflraiions  de  dé- 
partement ,  pourrions-nous  compter  far  leurs  rap- 
ports pour  Vérifier  l'état  de  nos  befoius  et  de  nos 
jclfources  ?  Non;  car  les  adrniniftratious  Ibut  coni- 
jiofées  d'bomme»  de  toutes  i.rffefnons  ;  leur  cou- 
duile  vous  a  prouvé  millicureuicnirut  irop  fouvcnl 
qiie  réçoifuie  partageait  prefque  toujours  leurs  fcu- 
timc!\s  ;  au  furplus  ,  l.i  partie  rurale  n'cft  pas 
fulccptibic  d'être  traitée  comme  totite  autre  partie 
Û^admjuiOratiou  i  il  faut  voyager  pour  voir ,  et 
tien  décotivrit  le  inal  ponr  y  porter  lemcde  ;  fi 
udus  tuflions  eu  l'année  dernière  des  rcfflcmcus 
♦"otauX  ,  le»  dtpartemciij  dont  j'ai  déjà  parie  n'au- 
talcnt  pat  pej'du  le  fixieme  de  leur  récolte'  en 
■klij-,  et  la.  moilré  de  luar  récolte  en  avoine  .p;ir 
i«  tttard  >»*'  int(stloiM)«  dss  HioiiToatiturs  ^ui  «lit 
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lir  de  mettre  les  cultlv'.'etirs  à 
ontribuiion  ,  plutôt  .jii'éfe  oblioiés  de  f-i;rc  Icbiçn 
de  la  'fôcicté  en  ilnuilonuaut  prortiptcmént  fa'fub- 
fillancc  ;  c'eft- d'un  coup- de  vent  que  je  paris,  et; 
par  la  furrut  de  l'outagau  rt,  la'  noîiebàlàncé  des 
moiffotmeurs  j..!lis  -dc^  de\ix^  toi!;;.s^s  -  d;;  ijuinïaux  dé 
blé  et-  asta  ,»  d'avoine  dans  la  régSou  du' N'ord  ont 
été  perdus  '  pareils  accidens  ariiVcrtjnt  fouvest  fi  on 
iv'y  l-éttvedlv,  ear  chaque  année  les  vents  quH'ni^foat 
feiitir  .i'  Uappoche  de  l'équinoxe  d'a-itomne  ,'  (br- 
prcïincnt  les'  t<ultlvateurs  daus  le  !Noi'd  et  même 
ceux  id'es  ieïi*irofi»  .-de  Pariij ,  qui  »e  foof  pjs- alfez 
actifs  pour  s'en    garantir.  '      '."  \  _ 

Bu  t>cc\lpant  mes  ïd'éos  À'pafcobtir'  1«  vaflc  cWriti- 
nent  fiir  lequrffje  defnerais  vtiif  arriver  pioiupte- 
ment  une  prol'péilté  coWfletfe',  }e  pdfé  en  principe 
qu'il  faut  ré»ler  la  détention  exploitatlv'e,  et  y 
ajoHterdrs  obligations  fuirantles  localités  ,  etce  n'cft 
p;<s  outra £;cr  l'inviolabilité* -<l»s  propriétés  que  db 
défcudie  ti'abufer  de  leur  valeur:  11  un  champ  peUt 
prodiHi'c  nks  avant^gêllfcWetrti-  étant  difperfé  par 
l'occafioti  'Uons  plufvcUrs  tUâfiiS  f  ''  '''"'-''•'  fa.Jr«- Valoir 
ainli,  qu^ud  on  ;.a  des  Utas -A  ûéiiipèi'.  L^  fi>o-. 
priétaire  qui  f.iit  valoir  alfez  par  lui-même  pùvr 
occuper  tous  l'es  niomens ,  HC  doit  pas  héfitcr  à 
louci;. ce.  qu'il  a  déplus,,  et  le,  fi,rmi'ff  qui  cmhrafié 
tout  uu  territoire  et  le  plu»  qu!il  peut  pour  abréger 
fa  fortiMic,  doit,  céder  i  ceux  qui, délitent  s'occuper  ; 
la    railon  le  veut,  et  le  bien  public  l'exige. 

Ce  que  je  viens  de  diie  ,  u  cil  applicable  qu'à  une 
pojtion  du  territoire  delà  République,  pulfque.dans 
plus,  que  la  moitié  des' dcpavtcnjcus  ,  les  teiics  fout 
ieu\ics  à  loyer;,  à  moitié  fruits  ou  en  dciail  ,  par 
conféqucut,  en  petite  cultiirc  ;  mais  j'oblervc  i  la 
Go^iventiotiuationale  que  la  partie,  du  teiritoire  dont 
je  parle  (;(!  itnmctifc  ,  et  qu'elle  niéiite  ,l.cs  plus 
grandes  altçntioiis,  parce  qu'on  y  cil  pr.yé  de  t.aut 
de  chdftis  utiles  qui  le  rétoitcnt  et  s'clcvcnt  dans  Ids 
pay$.  de  petites  cultures  ,  quoique  moins  bous  Cju'il 
ferait  rid'.cule  de  ne  pas  réprimer  tous  les'  abus 
qui  s'y  foitt    fentir. 

Pour  prouver  les  abu.i ,  et  démontrer  Us  avan- 
tages dont  j'ai  parlé  jufqu'lci,  je  vais  d'abord  m'étçn- 
dte  fur  les  vices  qui  tiennent  aux  grandes  expiait  ,- 
tious  ;  cnluite  fur  ia  uéceflilé  de  faire  élever  des 
belliaux. 

Les  grandes  exploitations  font  de  qatiqu'utilité 
aux  environs  des  gtaudcs  Comiaunes  ,  telles  ijuc 
Paris  ,  parce  que  la  trop  grande  population  ,  que 
iuppofe  la  petite  cuKure  ,  abforberait  les  produc- 
tions 1  mats  tes  grandes  fermes  ,  partout  où  elles 
l'ont  ,  font  fufceptibles  d'être  diminuées  ,  non  pas 
pour  en  faire  de  petits  objets  de  détail,  mai»  pour  en 
tirer  plus  d  avantage. 

L'homme  à  cinq ,  fix  ou  f\vs  de  charrues  ,  efi 
un  dcraiuatenr  dans  fa  Commune  ;  il  tient  tout 
au  préjudiec  des  autres  LAoureurs  qui  ont  des  bras 
qu'ils  ne  veulent  •pas  louer ,  ou  qui  out  des  euf.-ins  à 
ciablir  i  fouvent  ceux  qui  ne  veulent  pas  travailler 
pour  le  fermier,  font  de  petits  laboureurs  qu'il  a 
démontés  et  raênxe  ruinés.  Le  gros  fermier  calcule 
fur  l'étendue  des  domaines  qn'il  peut  réunir  ;  il 
lui  «Il  aifé  de  louer  cher,  jiàrce  qu'il  "n'a  qu'un 
ménage  et  une,  famille  à  nourrir;  il  n'a  befoiii  que 
d'une  marniiie  ,  c'eft  là  le  mot  ,  et  fur  tuus  les 
menus  frais  qii'il  épargne,  il  gagne  iromenfément, 
non  pas  qu'il  veuille  fervir  la  République  fu 
épargnant  des  bras  ,  mais  bien  pour  fou  intérêt  parti- 
culier.      '  '  .     '  , 

Comme  ft  âgricnltui^  les  fr.iis  d'amélioration  font 
toujours  pluj  qne  payés,  et  qu'il  en  réfukè  une 
augmentation  de  produit ,  il,  faut  s'attacher  à  la 
matieie  ,    et    non   aux    épargnes    de    dépenles -,   alnfi 
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là    République   perd 
un   trop    gland  terr.tln. 

Au  cclntraire  ,  l'homme 
eharrues  i  fùrveilîer  ,  élevi 
principes  ;  il  eft  obli.çé  de 
il  hait  le  luxe  ,  et  ne  pcnli 
out  inicrê;  à  cette  même 
développent  en  fefaut  de  mieux  eu  mieux  ,  et  en 
elpcraii;  fueccdcr  à  leur  père.  La  femme  s'oeciipe 
ries  clcï'Cs  ;  e  le  hait  la  iuollcffc  ,  et  fa  feule  am- 
bition cil  de  montrer  une  batl'e-cour  folidc ,  qui 
devier.t  une  reflource  inépuifablé  pour  là  fociélé. 

La  iréc  Ihté  de  faire  des  élevés  de  belliaux  éfl 
prouvée  par  les  circoiiîianees  ,  maintenant  il  n'y  a 
plus  a  reirrder,  et  à  tel  prix  que  ce  foit  il  en  faut; 
c.ir~,  compter  fur  nos  voiû.i  ,  c'efl  ne  piis  s'eùriuyér 
de  les  enrichir. 

Déji  j'ai  dit  q'i'en  enfemenrant  la  fxicfîle  partit 
des  lerrbijeu'prairlcs  artificiclhs  ou  ^âtlrres  d.a"ns  l'éi. 
pays  (ces,  et  de  grande  culture  les  cinq  parties 
icltanlcs  prodrrîrarcrit  plus,  en  recevant  les  eugra.is 
qlic  produirait  cette  li:dc!]ie  parti;  ;  les  hcibages  fe 
Icnicm  ordinairement  dans  les  terrains  les  plus  mcr 
diotres  ;  pourvu  ou'un  verger  d'une  faible  étendue 
foit  dans  le  c;is  dé  contenir  les  belliaux  pour  les 
proroencv,  cmaud'îl  n'y  a  pas  de  pàturat^es  cor 
uu  d'jncicns  enclos  près  des  ha'ùitaljons  ,  ccl 
par  cculéqiieut  le  cultivateur  cvili;  la  cultuip  d 
pfjs  mauvailes  terres  ;  au  lieu  d'y  porter  dcscrorals, 
il  augmente  la  dofe  des  aunes  terres  ,  et  par  fuite  , 
les  m-jU'.' ailes  comme  li^sbonuesprod-iironl.  bien.  Le  re- 
nouvelle u:  eut  des  herbages  fur  d'autres  !  erre  s  coir^pUtte 
par  l'ui;e  des  icnis  l'araeiroTatiôu  dé  tB'.ite'un'eéxp'l'oita- 
tion.  I!  ne  faut  ccpcudantpas  que  ce  que  J'avance  fi/lfc^ 
croire  que  le  fixieme  dont  je  parle  pont  f.tire  V^lr^ 
l'ufage  dcs'éle-es  ,  foit  le  nrnxîWK»!  pbrr  tTJus^les  te 
raios  ;  ce   fixiime  n'eu  applicable   qu'aux   hcBX    c 


l'uffit; 
fes 


ne  fait  ri  heibageî  ni  élevés,  «t  à  ceux  où  il 
n'y, a  pas  de  praii;ies',  ou  qiti  en  généra! ,  n'.ont  ps» 
c'ueetufaiîe.  Les  miueais  ti'rriins  font  ciimerts  plui 
qiié  d'an  iixieïnc  d'hc-rbagcs  ^  ceuTt-li  font  dcji  dan» 
le  tas  d'être  utiles  à  la  multiplication  dts  troupeaux, 
s  il  faut  ftimuter  ceux  qui  le»  font  valoir,  etpsr 
inoveu  ,  il  acquerront  le  pouvoir  d©  cneitrc  en 
:ur  quelques  portions  de  terres  qu'ili  auraieut 
t;donnce.i  .  pour  y  récolter  des  feiglc.»  ou  de» 
lentille»  ,   et   niêiuc   du  blé  aprcp  u-r,  ceitaiil  téms. 

Je  crois  avoir  dérooulré  claireirienr  que  U  faîut  à* 
ragriculiurc  flépend  des  prairie.'!  anificicllci  ;  pour 
augtneuti'r  la  race  des  chevaux,  îl  Eiiit  prefertre  aux 
habitirns  dés  lieux  on  il    y  a  des  pi  airîes  délcvcr  uii 

»  celui  qui  le  peut  ,  de.  vouloir  ne 
les  Lieiolus  de  la  République  1  evig 

Il  n'cft  pat  poifible  non  plus  (i"tl;vrv  pHitoui  dtj 
bceuts  et  des  vaches.  D..iis  les  ^^--n  ^r.»  cela  eft  tùfc. 
et  parconfériuent  avaiii^^eux  ;  mais  daus  les  pays  de 
plaine»  ou  ne  liai:;<-nrb,  ce  n'ell  pas  la  ui.Jine  thofe  ; 
là,  il  laut  le  tems  d'avoir  quclq-cies  lieibagcs  ;  mais 
cependant  il  efl  poSibîe  de  le  tenter  dès  ce  moment  ; 
;!  fiiat  feUw-';''^"'  recommander  d'élever  les  ve*ui( 
fetnelles  ,  nés  eti  pluviéfe  ,  ventôlc  et  j:eituiual  ,  c«Ja 
produira  dés  cette  itlntl.e  f'i  buitlcme  de  vaches  d» 
plu..  ;,en  faire  de  mc'ie  p'^.'T  rinnéc  procJaine  ,  c<^ 
fera  le  quart  au  bout  de  deuï  î"JS  i  't  Jiar  fuite  le* 
cliofcs  iront  d'elles-Diê'mes  ,  parte,  <}iie  le  cultiv'*tîv.ï 
lentira  fes  intérêts  ;  que  ce!>î:  qui  feront  datiJ  U  cas 
de  faite  des  élevés  df  terte  tfj'ece  ,  les  «.oufcivent 
toujours-  dans  les  t-.o'.s  mois  que  je  viens  de  déligner  ; 
avec  peu  de  ch'îfe  il.s  les  clcveront,  et  ces  »niiuaux 
fdi'Oiit.  ton;r'-.rrs  fort-. ,  parce  qu'ils  |'-rofiteroiit  de  dcu.^ 
ans  de  )'s'tir,a::es  avaut  de  m:,hi  jtier.  Cela  eft  aifé  i 
corr-.Tvoir  ;  l'hiver  cil  la  failim  'de  li-r.enr,  et  uit 
jeune  anim;il  qui  pâlie  d'abord  deux  hivers  conivc  un 
été  ,  cMÛte  beautonp  plus  à  nourrir  ,  et  u'e(^  prcfquiî 
jamais  d'une  bonne  complexiou. 

Je  vois  beaucoup  d'avantage  à  cnjoiudte  aux  culti- 
vateurs d'avoir  un  certain  nombre  dv  vaches  ,  tv  railori 
de  leur  exploitation  ;  partout  aux  alentours  de  Paris  , 
ou  les  foulages  fe  vendent  lîrdluairciacut  bien,  on  n'y 
éieve  rien  ,  et  c'eft  un  tort  n-el  i  foulhir,  .qui  fe  fait 
trop  ippereevoir  aujourd'hui  ;  l'e.\ploifation  d'un$- 
cliarruc  diiit  avoir  au  moins  cinq  vaches,  et  une  otj 
deuX'génifTc»  ;  cinquante  arpcns  ou  'f^iurnauit  de  lerrç 
peuvent  fupporter  le  mêiue  nombre  ;  mais  au  ntoins  , 
jiifqu'à'ce  que  la  viande  foit  aflcî  commune  ,  il  f.iuC 
f.die  élever  le  tjers'dcs  veaux  femelles  qui  jformeD't 
la  totalité  de  ceux  qui  nailfent  en  bonne  faifon. 

Ce  u'ell  pas  ccpeTtdint  l'habitaut  qui  n'a  qu'une, 
deux  ,  ou  trois  vaches  qui  peut  faire  des  élevés  ; 
celni-lA  ell  fouvent  dans  la  clalfç  indigente  ,  et  ne  ffr 
iionrrit  qtrc  de  lait  au  lieu  de  viaii,de  ;  celui-là  a 
fouveut  autii  une  uouibreurc  famille  ;  fes  vaches  vivent 
de  ce  qui  ferait  perdu  chez  les  gros  cultivateurs,  et 
fes  facultés  le  contraignent  à  fe  borner  à  tm  nombro 
qu  il  ne  peut  augmenter,  faine  de  nourriture  :  ohlci-- 
vcz  ,  Cit'oyeus,  que  c'ell  cepeiidarit  cet  habitant  in- 
fo: ti'iné  qui  fait  le  plus  d  clforts  ])Our  s  entretenir  de 
belliaux  l'aus  en  acheter;  c'éll  encore  celui  li  qui, 
parlés  épargnés,  en  procure  à  rhabitint  aifé  :  celx 
l'uffirait  pour  vous  couvaincre  ,  fi  vous  ne  1  ctiea  ,  dt 
la  néceSitc'  de  mettre  pron;ptemen't  dés  propiiété». 
dans  lis 'mains  de  tous  le»  habitant,  deri  cam- 
pagnes. 

Ce  palTagê  me  rappelle  la  négligciic'c  et  les  retards, 
qine  les  adininilVtation;<  'mettent  dans  la  vente'  de» 
biens  nationaux.  L'homme  champêtre  fonpirt  après 
cela  pour  planter  une  vigne,  un  pommier  ou  uik 
autre  arbre  ;  il  calcule  ce  qu  il  peut  cncftra  vivre- 
pour  en  apprécier  les  jouiffauccs  ;  fes  yeux  raodelic* 
et  fans,  ambition  rrionlrejit  ."v  ics  bras  (ju'il  faut  pré- 
]^arer.la  bé..he  ,  la  pioche  et  U  coîgnée  ^pour  taire 
fructifier  un  champ  mépriié  par  les  riches.  Soutenons" 
donc  ,  Citoyens,  le  courage  de  ces  infortunés,  et 
décrétons  que  le  père  de  famille  établi  i  la  cam- 
pagne, qui  n'a  pas  de  quoi  récolter  huit  quintaux  de 
Çràîn  itiaiutcnaut  fur  les  propriétés,  aura  le  droit: 
d'acheter  lin  fonds  national  de  là  valeur  de  quinic' 
cents  livres  ,  payables  en  quinze  années  ,  par  dixième  ,j 
fans  intérêt  ,  pcndarit  les  cinq  premières  années.,  et  A' 
commencer  le  premier  dixième  du  paiement  cinq  ans 
après  l'adjudication  :  par  cet  avantage  le»  famill'eS' 
qui  n  ont  d  autre»  relfourccs  qtie  le  tra.va!l  de  l4 
terre,  iront  cultiver  les  lieux  trop  peu  pfeuplés.  Lii 
faible  valeur  que  les  fonds  ont  dâiiis  ées  citdioits  , 
n  en  ôte  pas  la  bdfité  ni  le  pirb'duit  ;  et  dans  Ids 
Communcfi  o'ù  il  n'y  a  pas  ou  iplus  de  biens  lia-, 
tionaux  à  vendre  ,  les  famille»  infortunées  iront 
faire  valoir  leur  iudulirie  dans  celles  où  il  y  a 
encore  de  ces  bien'sà  placer.  C'ell  en' étabiilfftut  dje 
parei'lcshabifaiions  que  la  l''rance  aura  la  iormie  répu- 
blicaine. 

Je  u-viens  à  mes  moutons  ,  l'el^'î-tr.p'le  que  je 
vais  citer  va  vous  faire  voir  qiie  fi  nous  n'avons 
pas  de  nombreux  troupeaux  blancs  ,  c'eft  encore 
le  vice  de  la  trop  grande  culture  ^ai  ca  cfl 
caul'e.  ,  "       .        . 

I.e  gros  fermier  fpécuJc  ce  qn'il  peut  bénéGciet 
{v.i  la  tojfoii  d'un  riouron  ;  il  ne  V(^iit'  que  dé  gros 
et  bons  rrioutrius  ;  ce  la  ftule  oceupat'o.l  pour  les 
avoir,  c''ett  d'aller  fruiller  dans  les  bergeries  de 
l'habitant  'qui  les  tieve  ;  ce  u'ell  pas  che'»  les  hoiumçii 
de  la  forte  qu'il  va  ,  car  aucun  n'a  le  courage  dç 
faite  le  facrifice  d'élever  un  agneau  ;  c'cii  chej 
celui  q'ul  otcnpe  fes  eufaus  à  tovrt  ce  qui  muitiplie. 
Cette   multiplication   eit  tout   à  fait  négligée;  4  elk 


«ncove  pour  !»  laine. 

Le  gros  cultiva'tkttr  ySyûk  fé-niouton  .wfiî  cher 
nue,  Icj  inpmen,i  le  p«i-mqtl«iU  ,  il  cSl  ,Joii|o^is 
auiir'e  d"c,3  «vcii"  le  pi'ix  ;  il'  ne  l'a  f^ùc  "jioiiV'^en 
tfvôi'r'  là  <i(!poiiille  et  cbiilommcr  fcs   l_uiaKes. 


;ïi« 


ur<jiiùi  dpt:c  eticôie  ce  p.rj</!lc'jc,  dé  rîclitlu; 
iParce  que  le  gros  'férjni'cjr  jt  des"  ciii'sHs'  ;l  éîevijf 
ioollcmcr.t  ,  il  W'fefà' d'o'iic  j'iitiii!''  a'clcvcs 'dcbcl- 
tîaex?Parec  qiJ'îlf'îïP  lîff  jii'tid  ion',  M'Me  frcndVr 
donc, pas  j'cmbar 
'foiilets"  g^ïs  * 
■  '  Ciioyeiis  ,  bapnilTons  I; 
crétû-us  4**  tout  CKlrlVkti 
d'une  cliarrue  ,  fera  tenu 
cKa'^lie  /t^iirriie  "(jiî'i'l  fera 
fiuls  côtlioiis  ,  cinrji'atiie  volaille 
fa'pfopi  f'îion  tommiuiï  lie»  pay 
ïu'rc; 'OuÏTC  cela,  les  pays  gias  ,  le!s 
teçierîs  r>ii  Us  Ijeibafrci  font,  d'ilfag 
CO'iitiie    à*  rofdiu'aiié  :  alors  .le    l'ulf ,    I4  la 


d'»voir,  ^  autre     cUfli'e^  quc''^cs  | 

ic;ea,  cl  (le- 
'^•■aîAir^-^lf^., 


élcv 


t  lin   V 

le     gJ 

que 


eau.'toi'r-l 
aude  cu'l- 
l<;s  d'cpar- 
foiirnitônt 

le 


ânt  ,    et  no4 'manuCjcturaa', 


clie^oi^i 


cuir  repavait 
hiîeVx  que  jà 

■Je  ive  vous  ai:  pas  ■  tout  ifrt  ,  Citoyens',  'dcs'frrôs! 
çul'tjvâltuv's  ;  non-leuleraent  ils  pvivcrit  là  fociéie  de  ' 
vîà'dc  ,  de  fuîf  ,  de  laine  ér  de  cnîr,,  uisks  ciicOiTe  de 
tofl'c  ;    i^.ncLin'  ne  l'eme    du Ciianvrc     et    du  lîn  ,    c\(l 


tncore 

■X   ur.p    branche    d'occcpat-oa 

qui    cdutraric 

leur    an. 

jitioii  ;    leurs.'  {illes.  n'unt    pas 

Tufaoîe  d'aller 

■7.n    lolri 

;    les   cxpofcr    .i  "cueillir   çu 

faiie,'rcc1i,er'k 

i  lîan.vrc 

et  le  lin,  ce   (eraït  contredire 

leur   ctluc^tiou 

^ritipcva 

iqt'p-     :...,-'.     .'    ■ 

/•tSreue 

il  ,    luxe  ,    intcrarcrauee    et 

pare(re;;v-ou5 

]jèut 


iO|rt'cls   de  la  Rcpubliciit  I   çlic  n 
iiiOcr    qu'avec    des    vertus,    fie    verrons -iicu: 
Tî.TS  cl-e  nos  jours,  la'  cliârrue  aulïi  honorée  que' l'étal, 
îk' .voiture   d'ua   tyran  ? 

Finis  n''a  pas  encoie  eu  le  frins  de  jouir  des  bien- 
(<i}ts_  dçjl  révolution  ;  les  tiipons  ,  qui  s'él.Viçut  mi: 
tl'accord  avec  le  tyran  ,  l'ont  loujours  occupe,  :  Pari; 
a..t8,ijjï)Brs  eu.  m-iilbçurçufcmcnt.  un  nombre  ittfn 
île  coquins  à  nourrir-,  qui  l'ont  déi  oré  pour  avoir  I( 
j>Jiaifir  de  faire  le  mal.  Tes  fubfiibnccs  de  piicmiereN 
)|ï-fcffitc  ,  excepté  le  pain  ,, .ont  éié  cor.rûramcts  d'une 
manière  furprcnante.  M:ii;iicu?ut  rov;  pouvon.i  juger 
de,  t-puve.s  les  caufcs  qui  ojit  otcalionné  ce  dtfiui 
À'àtJondancc.  Il  eft  iuutli,-ç  "dplc  difflfn'uler ,  puiljqu'ii 
«S  .qnefiion  d'y  portcr.de^  fraudes  attentions.  Jiï  je 
lie  parlais  que  de'lï  vif-nde  ,,  je  me  bornerais  à  di,re 
jcjiie  tant,  que  la  guerre  dureia  ,  il  faudra  )avo;ç,  fe 
jiriytr  d un,  grand  ordinaire  ;  cela  eft  ailé  :  des  Répu- 
î>l!cains  ont  de  la  fiugalitc;!!  neft  p'u.î  d'ufage  .i 
prcfcDt  ,  C  ce  n'eft  chez  ces  vampires  de  l'ancien 
.tÉjyjjXç ., ,  de  confommer  par  g^^iurmind.je  ce  ^ui 
pourrait  alimenter  rbommc  qui  trava.lle. 

L'habitaot  de  ia  campagne  fiut  foi)  aifance  et  il 
tîi  profit.?;  avant  la  révolution  il  apportait  dans  les 
«jUes^e  que  fa  nrifert  le  contraignait  de  vendre 
JiOiWr  payer  fei  ,cli»rj;as  feigneiiriaies  ou  fes  impôts  \ 
,.  lefeigneur  fixait  les  journées  alfcr.  ni<>di<^ueitiegt  ,pour_ 
ie  conferver  comme  efclave  ;  mai»  aujourd'hui  c'ell 
te  contraire  :  l'haljîtanf  de  la  campagne  vit  en'  bon 
'ittiftn  ,  et  il  n't  porte  dans  les  marches  que  fon 
.ittperfln.  Qjiel  avantage  de  la  révolution  !  Réjouif- 
.lons-Tious-en  ,  Teft-'layage  cCl  4^trnit. 

Parlons  aux  babitans  des  campa*^ne.s  a^ec.,le  .  Jân^^ 
.R»g<  de  la  fraternité  fur  ce  qui  mM  ?!  ItiUiTif  .fwres' 
des  Communes  non  açricotes  ,  ble'ï'tot  i]s  partagi^- 
lont  leur  aifance  et  s'emprefferont  d'aua;m'jnter  leur»' 
tr'oiipeaax  ;  ils  foiiftrjiroiii  k  la  voracité  je.'î  agneaux 
qu'on  leur  acirtfte  fijï.  fuis  ^lu.s  cher  cu'ih'ne  vaUtiiilt 
il  y  a  un  an,  ,  ■      f;   .    ■-      .        i. 

Je  vais  finir  en  vons  e»trç(ci5ant  de  l'apprOviBon- 
Iicmcnt  cic  Paris  en  blés  et  farines  ,  nua-feùlemcnl 
■}itiiir  c«et«  atinée  ,  mais  encore  poiir-  Pavenif/ 

Paris  elV  placé  où  il  doit  être.   La  Nature  ie  fa70- 

llfe  dans  f»s  cnviroTis  ;  lamai,^  il  n*aura  4  craindpe  de 

ininijuer   de  pain,  VInpt-ciiiq    diflricts  ,   qui   ne  font 

au  plus  qu'A    18-  on    so  lieuus   d'éloi^iie:nent  ,    font 

plus  que   fiifTifans   pour   cela.;    en   tic  ifonnani  même 

que  leur  fuperflu.    Si   J-t  inalve'llance   a  foruio    cctlc 

snnèe   le  criminel  projet' de  Faire  manquer    le,pa'u 

■^  Paris,   c'cfl   qu'elle    comptait  iur  la  perfidie  de  nos 

■  foux  .tmiji  . 

'    -IParis  a   dans   ce    moment    rafTiiranco    d;'a'jfGir  de 

r      quoi  fuffire  à   fes  bofoins   en  pitin  jufqu'i  ta  r^cjîlte. 

l.'œil   du   Comité  de    falut  public  et   les  précautions 

'!     lu  tf'oiriinUri^n   des   fubfillauccs  ont  fu  i;arai>.ir  les 

ni- ""lires    vi'gnu'reurc's  qui   ont    été   prifes    à  cet    cfTei.i 

îl  li'y   a  plus   dans     ce    moment   que    quatre    de  ces 

^     .diAricts   qui    font  rcllàil   en    rcquiiitionl.ponr    fufiire 

i      aii^   befoini  qui  pourraieirt  fe  },ijéfenter  ,  li  U  rétoltol 

rtjit    retardée  par  uo  rrvors  innticndii.  .  ' 

l.a   Coinmilfioiidcs  fubfillances  connaît  cxactcipent; 

i  I  i.it  de»   magàGns    de    Pai'i.s  1    clic   tonnait   Stiiti   ia 

conlbmmaiion  journalière  :  aiiifi  ,  dinil'tôus  lé«  cas  , 

k      elle  faura  prévenir  k  lems  les  încnnvcnîenS  ,  s'il  s^cn 

pvH't.itiiUii  l'jiiltilut  çlc  la  récolte.  VoilA  ce  qiic  ji._ 

;■      lai.i.  Cl  je  veillerai  raoi-tnêmc  avec  le   m.?me  îele  que' 

j      je  fais   voir  depuis  trois  niois  ,  afin  qu'çllc    ne   lallfe 

l     rcbipper  aucune  occaliolipourmaintcnir  Tabondance 

!      .ihwin  celle  cité  fameufe, 

,  A'ou»  Voyez  ,  Citoyens,  tombien  il  était  aifé  de 
frtire  «rlfer  les  crainie»  qu'au  avi»it  fufcitcps  fyr. 
/«pprovibcnDemont  de  Vvrii ,  avec  des  meliires  douce» 
«1  prudentes.  Lck  campacne»  lépoiidront  A  tout  (;e 
que  la  Convention  leur  demandera  pour  celte  célèbre 
Cnniriiùfl<:,  Qji'oh  fie  iviemor  plus  dire  que  pourt 
_..._.  u.._:.    ...    I i...     j',;  „j.  If,  JUi''"»  qut 


mcllre  Paris    cii-  bon    otaf , 


de  totij-l*és  întrîgansijiqii; 's'eififiaVèrtt  île  robfiet  ftei  ' 
fubfillaneeS  pour  fc'jiopul'îril'èr.  }'ai'J^itle  cOTiti'alVe's  i 
car  j'ai  cxc'epté  df»  r.-qui'fit?orys  tous  îles  dil'riets  qii!  ■ 
m'ont  d't'  ne  rieû  aVoir  de  difponibiê  ,  en  réfeivantl 
leur  cotifonirrtaijèn.  '  -^     ■  ! 

S!'  U''(/Onvention  hâliorrale  rnnnjilfaii  l'éiiormité 
'des  (li'ijciire.s  **iri  l'c' lunl  pov.r  «•iitreunir  les  maga- 
(itH  dt'-Pi)i3  ,;clle  détrctcraii  B' formation  de  Iruîs 
i'H;j,:;lin3'' filtncijbuK  î  (JVIe  ItS^  plae'éralt  à  CTfiliibr- 
Oili',  i  Cbrbeil  é-t  à  î/îcdiïx  IVir  la  Mtarue,  L<-s  frtis) 
de  ira'nrpoit;  dS  fniViulentiou  et  manipula'tioii  -qilei 
ces  ctab■!il'^emcn^■cpargneraie»(•en  irôis  ails  feulement,: 
p,Ticraient!e)  dépcufes  de  i'<>n(ir(ic!ioij  ;  mais  à  cailfl:  ' 
dé-  la  pcrfit'ién  import-jirtt  de  Paiis  ,  il  ferait  pi-iil- 
êire  lage  de  placer  fcs  m.agalin*  et  feu  Innirlli^S  dtlii's 
fii  niui-s';  i'feifi'''d'e'  la  fnrvcitlàiieé-ftiiiit  l<mj<Sins, 
duVci-Vet' ti.Vé  fur  cespréciVtWidé'p'ôts,  fur  le-i  agens' 
et"  fv.r'll's  meîiuiers.  J  es  fra-is  otVafionMl'!'  pw  le, 
défiiit  d'-'oiidfe  ffpar  m'3!Tlte.s  Hecafion'?  iHip-reVlit'.<!',  ' 
coûtent'  E.X- millions  par  an''  à  IS'  Gonimuut  'de 
Paris.'  ''■■'-','  ;    ■  ■■   '^•'-.1^  ■•  'I'  ■'-    • 

■  Si  Ri''C(n'mrtinne  de  Paris,  i  l'ivtSJir ;  çR'  datfs  ■jel 
cas  de  sapprovifiouncr  eu  blé  par  le  commei'ée ', 
ces  é'tablificmcns  ne  fonï-pas  rtécelfairés  -,  '  niai*  je' 
dis  d'avance  '  que  té  ne  ferait  pas  [à- mon  avis.'  ]-,  î 
prércrtt'^rai ,  s'il',  le  f.rut ,  ravauiag'c  rlc--  i^i-rn'.,-.,- 
d'abondance,  et  je  crois  crcii.s  déjà  qui  Vr-iyrU  dfc 
iitttic  'gotiveHicinetit  appuie  mes    dcireini. 

''Je  demande  à  la  tionccui-ion  natioi.inle  't]ii'fl!i- 
renvoie,  toutes  mes  propofitîons  ;'t'  luu  Coiliîié  c'ie 
filut  pp'blic  ,  et  je  liii  ptopol'e  de  décréter  irinllarn, 
-un  Goi'ni'té'd'agricultiir.?  dé  rre':1tc't-,;(^rnbres  ,  à  ]-!t-ért''I;'e' 
dans  fon  fcin 'de  tutis  L;s  pôiiKs  cie  la  Rép'tib'i^qiii',! 
pour  que  ce  Comité  coniKiit'!e  géii'étalemcrit  par'lùr-. 
mcme  toutes  les  localités 'fnï -K-lquélles  il  a'ira  i, 
travailler  pour  faire  un,  code  -rural';  utile'  et  pra-; 
licablet     '•     '   ■  ■        . 


I.e,  rn^Jpor.liCUr,  termine  par  un  projet  cnrrfo,rm,e> 
aiu:£j  ,bàfei,,qu'.ij,,,v,iça,t  .dlçt^blir.  —  L'ÀjIç'ub.lée  :  ,«fi; 
,)jjrt>iioi»çe  llajouv.n(;in.^nt.   ..  ,  j 

La   fqauce    eft  levée    à   4  heures.  ■  ; 

,§uj>jilçiiUr:L   à   U^..iéû.iue  dy.   2  Jlaré/d. 

NQi^;'-!i'«ntW,  jappoftéjiditn*:!!  ««'.d'b'ier  na.dccretï: 
rendu  dans  le  courant  de  cette  féjjoas,  relatlvenjcnti 
à  une  réclamatlou  de  Gaétan  Cerveltcra  ,  ex-rcli-', 
gieirx  Gènisis.'     _  ■-:■'.''  i'-     ■_  v-    ^'     ,  ■-; 

Voici  un  exti'ait  du-ràppOrliq-iS'i  a"  préccdéi'   6e    dé- 
crer.  'Les     pri(ic;pes    qu'il-'  -fenierme  ,    qu-oiqn'appli- V 
qiiés   à   otio  ali'aire  particulière  qui  pi  éléute  peu  d'in- 
léuét  dans  fcs   détails  ,    méritent   d'éire    publics;    ils 
font   connaîtr«o,)c8   motifs  du    décret  ;  l'acte     de    la 
Convention  '  natjo?.a!e    qui  les    a    coufacrss    cA    une-, 
nouveMe  preu-vo  d»   rffpeot    que    le    Peuplé  lùancai's    - 
j'hon'oi'e  de  porter  aui  d'roiis  de  toutes  les  Niiions '■ 
neutre»  oii-dlliées.  -      'i 

Pezard  ,  au  nom  du  Comité  de  lègl/lalian.  La  quef-' 
ti-on  que  je  vicus  -t'ourotitutt- -S  la'  Qoniverition  na-- 
tlonalc  a  été  prcfrntée  au  Comité  de  légidation. 
par  le  tribunal  du  3'  »:ris>adi£rament  du  département 
de    Paris.  .1.1.      -  ,     ' 

La  Convention  nationale  trouvera  l'occaftoQ,  de 
prouver  ,i  la  République  _  de  Gènes  que  re  n'eft; 
point  ^eii  vain  que  le  .î:  ni.Ypfp  ,  elle  a  folennclie-. 
lacnt  décrété,  ijiie  là  trahis  nui  Ijenl  la  i'rqnfc  (t, 
1(1  flijiul/iiiiii'e  dt    Gènes  Jtralcnl  fiddlemefA  txécnlés, 

Vpiis  pardoanercî;  les  détails  du  rapport, ,  .ils  font 
néctllaires,  ,  non-feulement  i  cauCe  du  tribiuial  q.ni 
di^mie  ,  mais  cncoie  à  caiifc  du  droit  que  l'an  cioiii 
acquis  i  l'Hôtcl-Dieu  de  P.itis  ,  intt  1  venu  dans 
l'inllance  ,  et-enti.u  ,-i  caufe  a-  liatérèt  que  mcriie  lei 
pétitionnaire  maçié  à    une  fi'auçailc. 

Un  ex-môifle  ,  Gènoîs  de  nailTance  ,  domicilié  en 
marié  en  France,  du  confentement  de  fon  perc  ,' 
cft  exclu  de  la  fuccefnoii  de  ce  'd'ernlcr  ,  -ouverla 
i  Gcncs  en  1786,  foit  d'après  le  te'dament  du  dr- 
funt,  foit  d'après  les  vœùx  que  fou  lils  avait  émis 
à    iS  ans.       ■         '  '' 

Après  iYPÎt,f-<it  oppo€i!on  fur  des  revenus  payables 
eh  Frante^  fàîfant  partie  d'à  patrimoine  paternel  ,  et 
liir  Icl'quels  11  demandait  fa  Icgiiiinc  ,  il  e(l  renvoyé  à 
fe  pourvoir /jcr  ,/eo(£.i/  qui  il  appui  lieitjrn  pour  laiio. 
valoir   fcs  dioïts  i  la   (ïicceffion. 

Oii   et  devant  qui  doit-il  fc  pourvoir? 

E(l-ce  eu  France  et  devant  les  Itibtinaux  Fran- 
eais,  comme' il  le  prétend  ?...  Efl-ee  .-l  Gfnes  et 
d'e^^ant  les  fribuuaii.x  Génois,  comme  le  fontieiiivent 
fes  frei'es  et'  fes  feeiiis,  k  l'exception  d'un  feul  qui  fe 
prhe  B'fes  vues  ?  Telle  eft 'tn  deux  liiots  1.^  '  quef- 
lloh  PontfiilV  a«  Coruilé    rfe   légill'.iti<ui.  ' 

Voici  rhiAoire  de  et  rel-igîiinnîtirc.   ; 
'  '  Né  le  4-  octobre   if!>5  ,  il  avait  pris  .n  17   ans  (  Iq 
4  octobre    177»  )^  l-'habUt   ieli*!ieuV   au-  couvent    de4 
OaJmeS'-de    Sainte'^  ïb*i*ffr' ",     dans    la     ville     da 
Gêiies,  ^  '  : 

Décid-i  à  la  fin  de  fon -noviciat  à  faireprofelfioiii 
il  avîit  (le  15  fqiiembre  177.7  )  fait  fa'  reiidiiciatioii 
formelle  à  tous  biens  ,  'et  fucceKious. 

Mtiis  après  l'éniilKon  tli^  fes  vte^ix ,  if  re^rfdKâ  bien- 
tôt fa  liberté  ;  il  fe  pour'vnt  i  la  pé^nitcncc.'le  'di( 
Roriic-,  ■  et 'parvint  à'  eli  obienlr  (au  rtiois  d'avril 
'lySft')-.)  lin  iref  qtu'I'aHbncbilfaic  du  v&u"d«- chàf-J 
teté  ,  cl  de  celui  de  pSuVrëlé.  '  • ',  •''    '-'',■      ■  ^ 

Dans  l'intervalle  ,  Il  avaiii  pdfdôliru  plnfieufa'piiys  , 
et  s'omît  fixé '4  Séi-nt-M'Àft).      ^i'*  ', 

Là  ,,  il,, obtint  de   fenperc '(le  28  feptembre  1785  )l 
....«r,  „i'-.,t„.,.  -.s..-  i'i  — l: /  r-...  1-  i;.:..J 


ravoibncnt  dan»   Il    difeitc  ,    car  t'cH-li    le   lanijage  [  un  conftalcaicnt  pour  l'é  marier  ,   (  fous  la  CQuJition' 


érpèndr.nt ,  lin  dlv^'o'h  ,'  4?  f  abforutîon  ic  Pe'.l  Vùttiit  )  i 
fct  il  .'conclut  fon  'mii'.l'àlin' lé  '1(6  fjvri'ar' 17S7  ,  avtit 
Anuf.-M.iiic  Pieuegnel.'"'" 

Son  pire  était  alors  décqdé   fiepuis  fix    fumaines  . 

iL  lie     taru'j    pas    i  'laire.   des    démarcdes   pour 

lecouviec.ltijplénitudq'ac  dw-  d.-oitj   dans   (à    fuc 

A  Palis  ,  ;i.,fonr)e  oppolition  entre,  les  my'ns  dt 
Bn^oiii  ,  et  dc^tous  les  pay^urs'dc  rentes  et  ancrages,, 
dcpeiidans  de  1.»  ,fucv(:Htoi\  i»;  Ion  -pçre  ;  et  actlônn,f 
Ic-pi-eniicr  en  reddl'uon,cic  tomptc'dî  fon  ad^ninitr 
iratiou  ,  devant  le  ci-devant  Chatelet  ,  quii.^rdonne 
1  intervention  des  hérliierj  du  peie   commun 

A  Gêucs,  il   dc-majJcail  Ifiat 
du  uiinillic  pléuipoiciiti-ii 
maiiaat-,,   et   la  j-^uili'ju-  •.- 
allacbés  à  fon  nouvel  c'at 

lie  leur  curé  ,'  ies  t'ic: 
y  poarfiilvcnt  U  ili!Jra:ti. 
niain-lcv>H'>  des  "cipfollnc 
d'une  cau'jon.  ... 

'^'o'vi   le   rfffiimé  ,'d'es' 
pauics    da.is    toutes   IVurj. 

î'  ?/îes  y.-vux  ,    dit   i'i  ai 
A"  ma"  ji-lincll'c  ;     i'j 


pris 

je  U  = 
l'MaUr 

rr-nlc 


lOuCc 


l'i.at,  par  1  intermédiaire 
,,  la  coufirmatioH  de  fun 
jans  fa  p.atfie  ,  des   droits 

:  et    rr,.'urs    s'y    opppfent  , 

1    de   leui;  légitime,    et   la 

de    Gaétan  ,  funs   l'olfi* 

oyens     préfetiits    par   Ici» 
ois  r'.;;,,,;  .  oui  é,é  Air- 

is  .-i  peine  ijj  arts  quand 
relève'  ,  et  j'éppiifai'  une 
t  de  mon  ncic.  Ce  coW- 
Uiis  8'  v.Mih  fi^n.tella- 
an  manifdllc  ,  tt  nn  ne 
lîïi'on  de  mes   vu:ux'. 


:ut-poutr:-.-iir   de    'i    i 

p-tui   l'uppafer  ,   aJlVfi'  que    1" 
ii''n!ies-  dioitjiindiint'cflablf s. 

Pour  ce  qui  e'ft  de  la  compéte-nce  ;  fuivantla 
't<^n^lltUl:on  ,  je  fui^.  devcnii  i)-anjnis  ,  et  par  moii 
hianase  iivec  iinc'-lraliçaife  ,  et  par  une  réfidence 
en  France,  non  intei rompue  depuis  17S5.  Comm'e 
tel  je  mérite  toute  la  protection  dés  lois  et  dés 
"dignes  reprél'enîïRS  dn  Peuiile  -qui  eii  font  les  ov- 
gaïU's-.  A'  quel'  ti'tre  donc  me-renvcrràrt-on  .-i  Gênes 
réclamer  des  ivicus  qui  font  en  Fr-ancq  ,  cf  éprouviîr 
un  jugement  rp.i  ne  niauqueiait  p,,s  d-'ctrt  -  contraii'e 
à    nos    pr,-,ic;pcs  ?  '  '■  I   -  -'-■ 

'Pourquoi  lies  renées  pbosc--s:  en-  France  fiir.def- 
nuclîe.s  un  ■o:it!0)'eii.,!':-a!!.ç.a-ii5',a!  d:fs  -diiroitfc  otaibl'is  p;ïi- 
Ic  d.i,oic..de,rlE.iaiiatiirt  ,  feTiâicflK>-j;!lJ9  d'«  -Veifcfrt  éi 
leoau.dc  GéuBi  ,.  Iihrtout  dèst;  qm  ,jhon  père-  les  i 
fouraifcs  l.ii -même,  ails  tri-biiiiiuiK.  iFramj.ais  ,  par  fa 
.ÎSlb(litutio;^,RopaillioJ,^l^iiç,A  PH;Ô!ç.,'-J[);ea  ,  cl  furtout 
dès  q.u.:  les  bi.cu.s  (itués  /|  G^ncs,  font  (.bibràçs  (jrfr 
la  Ujitimj.-  iji^  au,£ie.s  bcn-t.crS;,  et  ne, peuvent  roi)- 
pljir  la  micanc  qrie  je  do's  preptfr.a  fur  U-s,  revéjjys 
fjtucs    ea    l-ra-uc  ?  -^i  '        -  -1 

D'apic^j  ces  con'idératiciis  ,  il  dem'andc  q.u';i  R^it 
décrète  que,  .-  les  c  irancers  li'origine  ,  ci-i!cva,vt 
relig,,oux  ,,  d.unicili.,-.  et  u.a.iés  'o-n  f  raucc  ,  Donr- 
lont  e:vcr,,cr  etp.end.-e  icirs  dr 


héreditaii-e.  u,,. 
iS  la  Ilcpubliquc  , 
-S    biens  fitues,  eu 


pays    e;--„u^er.   -, 

yaihtcu  C'-rvellera  adopte  toutes  les  idées  da 
fou  irei-e'. 

L'adu-.iuiC.ration  d»  l'HÔCf !-î>ieii  s'oppofe  au  dé- 
cimatuirc  dés  autres  eo-héritiçis  fur  le  fondement 
qu'on  Kéipjèiit  Pobî'îjer  d'aller  cliercbcr  à  Gênes  un 
objet  pUtfe  et  U,.t.é  en  France  ,  qui  lui  airpanierit 
en  vertu  d'un  tcffam:ut,  et  du  cas  prévu  ,  arrivé, 
par  le    rcfuJ   de  J'emni. 

A  toutes  tes  rasions  accum-.dées  ,  la  frmilie  Cer- 
vellera  oppole  pour  le  renvoi  ati^  iribuiiaux  de 
C..'-:cs  ,1e  di-oit  des  gcn,,  le  droit-  public  '  Fiaij- 
çais  ,  les   lois  ci-.-les  ,  -..-t  la  jiirirprudeilce.  ' 

Le  droit  dn  .irc.'jr  qui  s'oppnic  à- ce  qu'aiicnil?  au- 
torité de  h  République  Ffauçaif'e  ,  -entreprenne  riêa 
i'ur'U  perfonnc  et.  les  droits'  d'une  far-uilie  qui  fait 
partie    intégrante  d'une  pulifance    alliée; 

.Le,  droit   public,   qui  rend  fans  'force  rcfpectivf- 


poL 


ment  i'i  un    Etat,,  les   jugcmens    émanés  du 
judiciaire-d'uu,»utrc  E.i.at  ,   d,e  manière  que  fos  dé 
fions  fiauçaiies  fer.iicut  fans  clfet  .i  Gène.*  ,  011  eft  il« 
fi,:gcde  la  fuecefflun,  et  oii  elles  doivent  s'exécuter.' 

Les  lois  civiles  qui   afi'uicttUicut   tout  demandcubà 
fuivre  le   domicile  du  dclcudeur  ,  et  en  pétition  d'bé- 


édité 


f»; 


r  l,-i  où  elle  e!l  ouverte. 


I'.uhu/ajati//)rK,/cnc<?qu!a  toujours  été  de  renvoyer 
les  étiangcrs,  funoiit  cti  ojaticre  peribunellc,  de^-ans 
les  juges  naturels  ,  quand  ils  y  iufiftaient. 

Qu'importe  ,  dit  la  famille  Ceivcllera  ,  que  Gaè'tpn 
ne  réclame  les  droiis  qnc  fur  des  rentes  (ituées  à 
Patl.s  ;  ces  rgnteç  font  toujours  partie  de  la  fuccefâoa 
ouverte  i  Gènes,  et  c'ell  ou  doil  ètrejugé  l'on  droit 
à  celte  fuccclfioii. 

Enfin  le  dénret,,  diit-e,ll.o.,,  q.ae  follicite  Gaè'tan 
ferait  même  contradictoire  iivecila  loi  du  5  brumaire, 
parce  qu'elle  nVfiriet  les  reUglenx  ciu'aux  IbccciriQnâ 
ouvertc-is depuis  .1.7S9,  et  que  celle  de  Cervellera  perc 
«Il  ouverte  i  Gciies  depuli  le  g  décembre  i/8(). 

Tels  font  les  divers  rooyeus  des  parties  fomraalre- 
ment  rappelé»..  ...  Voici  les  diverfes  cônlidérations 
recueillies  an  milieu  de  ces  débats,  et  qui  ont  fixé  la, 
dccllioji  du  Gooiiit:é.  ,         , 

09  -tous  te.r.  IJinis  qui:  umiTcnt  léi»:  République» 
alliées  ,  le  plus  précle^.t  ,,.te  plus  Tcfpectsa.ile  .fans 
doute,  elf  le  di(ii{.des  geiif:  les  pactes  formés  entre 
les  Nations  dpîyéut  cire  lactés  ,  abai  que  leurs  diojts 
relp.cctifs  ,  ct.Jla  b 0 11-4 c.  foi  qqi  l.epr  im,porc  ce  grmd 
caractère, doit,étr«ii(ioiniuuclleineutl,a  baie  des  'cti-'inj 
d'un'  gtandPçupI  (!.(.:..  Ce.  font  ces  (émmeas  qui 
onl  déterminé  la  Convention  par  fon  cUcret  du  si 
.vciitôfe  ,  -i  déc|.ircr, '  folennelIriTicnt  ,  gtii  ,/<|î  iniifii 
ipui  lient  Ja.ï',ni,fç.,fl,  la  /^■/iiii/ij«f,,jj<  ,Çt'n.'i  Jfffftnt 
JnU'ilemeiil  cxhuiès.'       ..  i  '  ' 


(«T4) 

Adifli  le  Comité  j'cA  U  tmprtflc  «"approro-ndlr  frUmuIce  et  dirigée  par  le  général  Bonnand  a  doiiRé 
■flans  CCS  lr«iés  quelques'  Ilipulatlous  av.r.tnt  rapport  A  des  ci'clavcs  enyie  (le  tetoiirner  après  leur  "ii'*"^ 
à  la  q\iefli»ii  tuiihii  était  rouniife.  '  j  ment    dans  le   poflc  dont   On   venait   de  Oes  châtier-. 

D'apii-s  l'cxarocn  fait  par    le   niiiiiflre    des    affaires 
jflans    au  .dépôt,  il  paraît 


liîtiié  (ju'jl  n'exilK-  aucune  dilporuion  applicaDie. 

îvUis  il  refulij  de  la  tonelpoudancç  ,  que  Tufage 
«enlbsiûveut  oblervé  dans  la  manière  de  traiter  les 
affaires  entre  les  individus  des  deux  Nations  ,  elt 
aifolumem  conforme  a^.x  prétentions  de  la  famille 
Cervéllera,  <-i  que  toujouis  on  a  décidé  que  les  ac- 
■tionSfudiciaircs. levaient  due  intentées  li  ou  refidait 
laperfonne  contre  laquelle  un  voulait    les  exercer. 

Cet  ula-'C-,  conton^ïc  aux  principe;  fondamentaux 
et  incôntc'nablcv  c!.la  U^nllation  f-'au^ailc  ,  a^Hxe  paj- 
ticulicvcmcut  r-llcnliou  du  Comitf, 
plieation  actuelle.  D'après  ces  puncijii 
les  lois,  et  une  iurifpiudcncc  conr»iUte 
peifonnelle  doit  e.re  intentée  devant  le  juge  naturel 
du  donncile  du  défendeur. 

1  d'!ifré(H,ié  doit  è're  Sjiméc  au 
cfl    ou<'citf,    et  l'ouverttiie    eli 
ne  celui  de  cujns. 
!    lois   de    Gênes  ,   il  »    plus   dp 


jute  at 


L'action  eu  pétuioi 
liarouh'Trccelliou 
réglée  par  le  douiicile 

Gaétan  redoute   le! 


.confiance  t^ans    celles  de 
ceja  le    Ibullraire    À   la   U 
cc!a  pajait  juftc  )  fes  dioits 
tcfiatnent    du-pcie  commun, 


TMBUNAt  CRIMfSEL  ftivOLU«riOM«AIBÉ. 


ice  ;  mais  pcut-ron  pour 
SI  d'ailleurs  (  comijip 
A  luccédcr,  la  nullité  du 
e,t  le  partage  de  la  fuc-i 
cefiiou  doivent  êtiçjugés  d'apr.çs  les  lois  dq  Gênf>|, 
'où  ia  fuctcffiou  cR  ouvcrto  ;  (i  fa,  capacité  ,  m^lH^fl 
peffonncllc  ,  ne  doit  pas  étie  jut;é,c  l'uivant  les  priii- 
'cipes  de  notie  légifiation  attuclle  ,  qui  ne  reconnaît 
!puip.t  de  vaux  ;  li  t'eft  i  IVcpoquc  d<^  1786  ,  ouver- 
lnuîe  de  la  luccclBou  ,  qu'il  faut,  fc  reporter  ;,  fi  les 
^ctiix  éràii  alors  un  empéclicmeut  à  fnccéder  ,  il  faut 
'qu'il  jrouve  la  dillolution  aiuéi'i^ure.dt  lés  VfeuX  ;i^ 
s'il  !all.:lt  qu'il  remplit  cette,  preuve  ,  en  .France) 
coirme  à  Gênci  ,  et  qu'il  fût,  enfin  jujjé  fuivant  les! 
lois  alois  exiftaniçs  ,  que  lui  importe,  fous  c«  riiprj 
poit,  d'étic  jugé   dans  l'un  ou   I  autre  lieu  ?,  ■   | 

.  ,Ooaut  à   la  ci-aiiite  des  effetsi  d'une    peiféeution  , 
,1.11.  qijalité   de  citoyen  français  doit  feule    la  repoul- 
ifer.   Celle  de  cito.yc»   de  Rome    donnant  au  Monde 
\rex,eiTiplc  de  la  prelpérité   et   des    vertus  ,   fut  l.ou-; 
jours  une  fauvegarde  inviolable.  ,■ 

■  Mais  cette  qualité  de  eiioyet)  fiançais  peut  -  elle, 
lui  fervir  d'excepfioiï  ?  D'après  l'article  XVII  du; 
-thre  II  de  la  loi  du  24  août  I790.  »  les  jnfti- 
«jables  ne  peuvent  plus  être  en  Franée  dillraits  de 
leurs  ju"es  natmels  par  aucune  commiflion  ,  ni  par 
"d'autres    attriliulious    et  évocations    que    par   celles 


•  <téterniinées  pa 


la  loi. 


Cette  dirpoGtlon  générale  et  abfolue  efi  fondée  fi; 
la  raifon.et  réquilé.....  pourquoi  fie  lierait-elle  donc  ' 
pas  le»  Français  vis-à-vis    les   les  étrangers  ,  comme 

'elle  les  lie  entr'eux  ?  £ft-ce  qu'un  Français  ne  ferait 
dans  l'e.s  procédés  au-dehors  foûnais  ui  à  la  loi,  ni 
i  '.a  raifon  ,  ni  à  I»  jullite,  tandis  qu'il  ambitionne 
de  faire  adopter   fa  liberté    et  fes  lois  par   tous  les 

Teiiplsvs  ?     ' 

Enfin  ,   une    denjiiere  circouftance    paraît  déciGve 

!dans  la  pofi.iiôit'Hctuelie  ;  elle  ed  piife  du  décret  du 
ftnat  de  Gènes  du  26  juin  17SS  ,  qui  accueillit  la 
iécl;:ni?.tion  de  la  lan/iUe  CervclleVa  en  maia-levée' 
provifoiie  des  oppoEtions  faites  par  Gaétan,  l'ous 
l'offie  d'une  caution  ,  et  renvoya  Gaétan  pour  la 
difcullion  des  droits  qu'il  réclamait  .devant  le  tri- 
bunal compétent  dtla   Rate, 

Voilà  doue  évidemment  les  tiibiinaux  de  Gênes 
Eantis  par  le  fait  ,'et  contradictoiieinent  avec  Gaé- 
tan ,  ils  le  l'ont  donc  de  fait  et  de  droit  ;  et  le  dio  t 
des  eens  ,  fous  tous  les  rapports ,  les  lois  et  la  juril- 
prudence   néccflitcnt   l'accBeil   des   pitteutions    de  là 

.Jimille   CervcUctJ,  Sec. 
.   C'eft   d'après    ces  dillérentes  confidérations  ,   éta- 

^Jjlics  et  développées  par  le  rapporteur,  que  la  Con- 
vewii«u  a  renvoyé   le  juj^ement  de    cette  affaire  par- 

iidevani  les  tribunaux  de  Gènes. 


Un  fe 


SEANCE 

lit  h 


nu     4     F  L  O  R.  E  .\  L. 

■s  lettris  fuivautcs: 


Le  )é!réjinlanl   du  Peuple  prèiT année 
de    l'ors'm'J'i'ion    de   la    i;,:x}aleiie  , 


la  ConvenliiM  ualion  le  à  Pans. 
iflii    a   de   ta   nèpullifine. 


du  .Xdr 
nu   pTcfidcnl 


Douai,  lelJlo\ia\ 


de  la  déi 


Le  (OU 

'Républicains  ,  v 
la  Patrie  de  ce 
de  trlornphe.  C 
efclaves  des  ty 


coatilé 


au   repos  des-  vrais 
r  les  delcufeiirs  de 
on  ,    un  jour   de    gluiie    et 
ucfcnfenis   ont  montré  au.^ 
que   l'amour  de  la  iii:)evté 


ade,  defti 
d'être  ,  p 
divilion  , 


était  fur  la  terre  le  culte  iriompbant.  Ces 
encoie  adorateurs  du  fauatifmç  ,  ont -été  attaques 
dans  le  villat^c  d'Abfeou  par  nos  braver  défenfeuis  , 
le  3o  «Terminal  ,  à  trois  lieures  du  matin  ,  et  (  i'uJvant 
If  ayle   fanatique  )  le  iamcdi  fains. 

Fan''né.î  des linffcriss  du  vendredi  laint,  les  ennemis 
«taie.it' rerjt;.ieurfm';nt  à  fe  rcçofcr,  lorl'qu'lls  ont 
été  attaques'  dans  ce  polte  par  le '5'=  régitneat  d'hnf 
fards,  les  chaiTcuis  du  t3"  et- les  dragons  du  i3=, 
un  efradron'  des  dragrns  du  IC^  ,  et  les  cballcuis 
a  cbev.U  de  YcrfailUs  ,  qui  les  but  Cabrés  de  la 
belle  façon  et  U  l'ont  emparés  dupoRe.  Les  ennemis 
fe  t'ont  t;,!ful3  dans  un  grand  défordie,  et  ont  été  fe 
'lillici  à  ync   ùcuiiaisue   de  ce  polie.   'Une   retraite 


y  font  trouvés  aufDtôt,  entoviés  „  et.  ont  elfuyé 
uue  féconde  charge  qui  a  fait  mordre.. la  .poullieci? 
i  une  grande  quantité  d'cntt'eux.  La  victoire;  a  «le 
coinplette.  Nçins,  avons  tué  à  l'eirncnii;  ,plu,s  de 
l5o  hommes,  fait,  l3o  prifonnieis  ,  dans  le;  nombre 
dcfqucls  fe  trouvent  6o- bletfés  ;  m;iis,,  le;,  ti3«:dlei)r,, 
ç'eft  la  prife  de  120  chevaux  de  c;avaleric -et  40  rfe 
irait,     80   vaches    ou   bœufs,    et  8ùO   moutoijs. 

Notre  perte  a  été  de  8  hommes  ,  dont  quelques- 
uns  ont  été  faits  pilfonuiers.  Nous  siifons  ,eu  i'j 
blcffés  ,  et  nous  n'avons  perdu  que  12  chevaux, 
tant  tués    qu'éniigiés.  .1 

Le  5=  régiment  d'hnffards  s'eff  (ignalè  dans  cctt^ 
affaire.  Une  grande  partie  des  chevanx  pris  fur  l'en- 
nemi ont  été  enlevés  .par  eux  ;  et  dans-  uqe  Itule 
compagnie  ,  il  n'y  a  eu  que  Kuit  h.ommes,  .qui  11  ont  pas 
f.iit  un  prH'onnjer  ou  ramené  un  cheval..  Il,  ell  du 
aulïi  des  éloges  au  i3'  régiment  d'hnffards  ,  A  l'efcar  . 
dron  du  to=  de.  dragons  et  aux  chaffeur-?  -djC  Ver-, 
-l'ailles.  .,,,■.  ,  ! 

Le  général,  Bonni^nd, ,  ,qiui,a  dirigé  et  commandé 
cette  att.Kjue  ,  s'y  eft  conduit  avec  inieHigçnce  et 
,Sravot»re  ,  et  y  a  ^^veloppé  de, , gratids_  italeu.s  mi- 
litai rss.,-,  ,1      .  ■  ,    ,  ;■       ,      ,,,.,!.,     -^' 

ûanî  le  nombre  des  prifonnicrs  il  s'ell  trouvé  un  ' 
émigré  ,  agent  d'un  autre  émi-gré  ,  chargé  de  la  di- 
■rçcijo)!,  de  i'sfjfionnage.foBS  .les,  ordres  du  général 
anglais.  Nous  fivons  trouvé  fur  lui,  et!d,ans  une 
voiture  qu'il  condnifait  ,  appartenante  au  ,  directeur 
de  l'efpionnage  ,  dc,«  papiers  très-intéTcffans  ,  que  je' 
viqns  d'envoyer  .à  Lille  à  inp.n  collègue^  Chotidieii. 
,  Nos  défçulf:.u.r.f  ^ttçnjfen.t;  avec  impat.lcnce  l'inl- 
tant  d'une. ^altaq\ie  généraie  :  et  le  C9urag4  dont  ils 
font  animés  ,  et  dont  ils  ont  donné  tant  de  preuves 
dans  cette  petite  affaire  ,  .à  laquelle  j'ai  été  prélent 
depuis  le  coiuinertcemeiif  de  l'atla^nt  jùfqu'à  '  la 
irtifedii|iaftc  ,  doit- nods-'affuïeC 'que  fons.  p'eu  le 
fol  de  la  liberté  fera  purgé  dtf  Ses  efelaves  <'et  de. 
lours  tyrans.  ..,.,.    '  . 

Salut  e«  fiatcrnifé.    Signé  Bollet. 

Ganier  de  Saintes,  repréfinlmi'  dit  Ptùpli  dans  le 
déliaifkmeni  de  la  Sarihe ,  à  la  Convention  nitionale. 
■— .Zi«  Mans ,  le'i  geimiiMt ,  Can.  t  drla  Réputliqne 

■'    une  et  iadiviflblf.  ; 

Depuis  mon  retour  an  Mans  ,  mes  cher»  collègues, 
l'ordre  y  eft  totalcment^tétabli  ;  les  patriotes  lidtlles 
.i  la  Convention  ont  repi'is  l'empire  qu'ils  n'auraient, 
jamais  dit  perdre  ;  cependant  un  étonncment  inquietj 
lalcntit  l'élan  dans  l'opliiion  p»blique.  .Les  déncuasi 
de  cette  Commune  ne  l'ont  poiut  encore  jugés -,  leurs! 
partifans  noniriffent  encore  des  el'péiances,  c'eUce, 
que  m'a  laiffé  voir  une  lettre  anonyme  qui  m'a  été 
adreffée  ;  en  fait  de  confplcation  ,  le  ïhàtirnent:  doit 
marcher  à  côté  du  crime  :  que  lei  coupables  foicnt 
punis ,  et  il  n'ell  plus  ici  de  point  de  ralUment  pour 
les  intrigans.  "  '     , 

Demain  la  fociété  populaire  va  être  réorganifée  , 
et  fi  formation  va  détruire  lc<  combinaifous  des 
modérés,  qui  ont  un  inllant  concerté  en  leur  fiveur 
un   projet  d'exillence  politique  fur  cet  événera»n-t. 

Je  Vais  épurer  de  nouvéan  mes  épurations;  car  la 
cabale  et  l'intrigue  avai^int  furpris  ma  religion  ;  ce 
nouveau  travail  eft  ncceBsIr^e  pour  la  juftlce  et  pour 
le  fuccès   de  la  chofe  publique. 

Je  viens  de  parcourir  le  diftrict  de  la  Ferté-Ber- 
nard  et  de  la  Flèche.  Dans  le  premier  ,  j'ai  trouvé 
le  Peuple  parfaitement  difpofé  pour  la  lib'arté.  La 
Commune  peu  fortunée  a  dépofé  l3, 000  liv..  d'of- 
frande fur  l'autel   de  la  Patrie. 

La  Flèche  en  a  donné  plus  de  80,000  -,  mais 
dans  cette  Commuite  l'efprit  public  était  déduire 
par  deux  partis  qui,  s'y  difant  tous  les  deux  le 
parti  patriote  ,  agillaient  néanmoins  par  fuite  de 
ienis  paiGons  ,  comme'  des  hommes  pour  qui  la 
Patrie  n'cd  rien.  J'ai  fait  naître  dans  le  cœur  de 
ces  deux  partis  le  repentir  de  leurs  divilions  :  tous 
m'ont  paru  fe  rallier  de  bonne  foi  autour  de  la 
Convention  nationale  et  à  l'unité  de  la  République. 
Je  dois  dire  cependant  que  dans  cette  Commune 
il  règne  un  germe  de  modérautilinc  dont  la  iociété 
populaira  m'a  fourni  toutes  les  preuves.  Elle  fe 
réorganife  dans  ce  moment,  et  c'efl:  parle  travail 
que  je  jugerai  des  fruits  de  ma  miffion. 

Gepcuda'nt  au  milieu  de  toutes  ces  querelles  ,  le 
Peuple  eft  toujours,  conftammcnt  patriote  ;  partout 
la  raifon  perce  ,  et  je  juge  de  l'attachement  des  Sans- 
Culottes  à  la  Républiqu'e  ,  je  dois  le  dire  cependant 
par  le  courage  éclairé  avec  lequel  ils  fupportent  les 
premiers  befoius  de  la  vie. 

La  Commune  de  Blois  vient  de  me  lïiarquer  que 
les  offrandes  qu'à  ma  voix  elle  avait  faites  à  la 
Patrie,  viennent  de  doubler,^  et  elles  palTcnt  aujour- 
d'hui 108,000  liv. 

Voil.i  ce  que  peut  dans  le  cœur  de  l'homme  libre  , 
l'amour  facré  de  la  Patrie,  e't  pendant  que  les 
tyrans  preffurent  leurs,  efclaves  pour  confoKder  un 
trône  qui  leur  échappe  ,  les  Républicains  cherchent 
leurs  jouiffances  dans  leurs  facrifices  ,  et  les  rcllources 
toujours  renailfantes  de  la  générotité  publique  an- 
noncent à  l'ijnivers  ce  que  la  liberté  a  à  efpérer  et 
ce  que  la  tyrannie  a  \  craindre. 
Salut    et    fraternité  , 

ii^né  ,    Garnier    de   Saintes. 


ùf^  i"]  germinal. 


■J- 


_.  j'.'Marino,  âgédo56ans,  natif  de  Sceoux-Pen» 
ihitvre,  près  Paris,  ci- devant  m'archartd  Plutnalficr. 
inl'pcctcur  de  Police,  rue  Denis,  accufé  d'a/pir  ou- 
trajé  la  repréfentaiiotj  nationale,  en  la  perfoune  de 
P.'oiis  |tle  vprdiin  ,  l'un  de,  fes  .membres  ,a  été  ac- 
quitté^',   mais    il  fera  deten^^  côinpc  l'ufpeçt  jufq^u'4 

(i    pàlx.;^  ,  .'  ^        ,^       ',;'       .  .,;,,,,,'    .,->    i         ,,      ;       -,,._,    , 

'  '  F.  Ci'  Cafregrainj  âge  dé'76  ans  ,  natif  .de'Parîs  , 
ex-curé  dr  Pithiviers  ,  convaincu  de  manœuvres 
co'nti;ç-révplutiQrïUaires  ,  a  é,t«  condaniné,  à  la  peiu« 
de  itiprt. 

H.  L.  J.  Pelk-tier-ChaiTîbure  ,.agé  de  37  ans  ,.natif 
de  Tonncife,  directeur  des  psftes,  entrcpofeur'dc* 
tabacs  ,  diiecteur  des  fubfiffances  s  Anas  ,  convaincu 
de  propos  tcndans  au  rétaliliffement  ûs  lu  royaujé,  a 
été  condamné  à  lapcine'de  mort. 

P.  Laville  .Ige-cle  3l  ans,  natif  de  Morpont  ,  dé- 
partement de  la  Dordogne  ,  çordonuier  ,  rue  Je 
Rohan,  n"^  35,  ;1  Paris  ,  membre  du  comité  révolu- 
tionnaire de  la  Section  des  Tuileries  -, 

P/Lapeyre  ,  âgé  de  3o  '  ans  ,  natif  de  la  Chaud, 
même  départcriieiu ,  chirurgien,  membre  du  comité 
ïévolutibunaiie  de  la  même  Section,  rue  de  R'ohan  , 
n°  'Gsî;       "       ■ 

EtJ.  Huet,  âgé  de  32  ans,  natif  d'Orléans  ,  perrit. 
quicr,ruc  Nicaife,  convaincus  d'être  complices  d'une 
c'on'ljji'radon  tendante  à  troubler  l'Etat  par  une  guerre 
civile;'  lés  deux  premiers ,  en  prévaricànt  dans  leurs 
fonctions,  en  commettant  des, exactions  et  abus  d'aïf-» 
toiilé,  et  en  fe  laiOiin.t  corrompre  pour  favbtîfer  ,  k 
prix  d'argent,  l'élargill'tment  d'un  détenu,,  prévenlj 
de  cpnfpiiation  ;  le  .dernier,  en  recevant,  de  com- 
plicité avec  les  deux  prcniicrs ,  différentes  lomnies 
pour  favorifer  cet  élargiffement ,  ont  été  condaumés 
k  la  peine  de  mort, 

G.  Chuverothe ,' âgé  de  60  ans,  natif  tle  Mbnli- 
gnac,  laljoureur  à  Colonges; 

f.  Bareau  ,  âgé  de  43  ans ,  natif  de  Graivi-Sedan  , 
garde-chaffe  à  Lagnardier  près  Montîgnac  ,  départe- 
rrcnt  de'  la  Dordogne  ,  accufés  devoir  tenu  des  pio- 
pos  tendans  à  la  diffoiution  de  la  reprélcntation  ni- 
tionale ,  Sec.  ,  ont  été  acquittés  et  mis  en  liberté. 

N.  Su!rea(i ,  âgé  de  33  'arts,  .ùé  et  demeurant  i 
Seoi;  ,  charpentier,  cbrivsrtncu'  d'avoir  fcrv'i  dans 
l'année  des  léhellcs,  d^  la  V'end'ée ,  d'avoir  été  por- 
teur de  figncs  de  ralliement  de  ces  biigands  ,  de  faux 
paflcporis  ,  et  d'avoir  fait  des  provocations  au  réta- 
bliffcmcut  de  la  royauté ,  a  été  condamné  X  la  pciu* 
de  mort. 


{  Lo  Juilt  «.-J 


-  S  P  E  C  T  A  C  LES. 

Opéra  Siaiioiial.  Dem.  !a  7°  repréf.  de  la  Bém»'»» 
du  10  aoit  ou  /'/HswçKiaiioM  de  U  Ké^ubli^ut  Erauçaife  , 
Sans-Culotide  eh  b  actes. 

Théâtre  de  l'Opéra  Corn.  National  ,  rtie  .Fa-vart. 
Jean  el  Geneviève;  la  Flte  civique  1  iPhilel'pe  tl  Georgelle. 

Théâtre  de  la  République  ,  rue  de  la  Lot. 
Epicharis  et  Kérpn  ou  7a  Cmijpirnlita  pour  la  Liierli-, 
fuiv.    du    Legs.  ' 

En  attend,  la  I'"  rapv.  de  Timoléon  ,  trag.  liouv. 
à   grands  chœurs. 

Théâtre  de  la  rue  Feydeau.  Lr)  Famille  indi^^ente  , 
préc.   des   Vijiiiudirtes ,    op.  en  3  actes. 

Dem.  Paul  et  Virginie. 

En  attend,  la  i«>'  repr.  des  Vrais  Sans-Culottes  , 
et  la  l""=  de  VApothéoJe  dit  jeifne  Bdiral. 

Théâtre  de  la  Montagne  ,  au  Jardin  de  l'Egalité. 
Relâche. . 

Théâtre  national  ,  rue  de  U  Loi  et  de  Loyvois. 
Relâche. 

Inceff,  la  4'  rep.  de  Wenzel  ou  le  Magjfiral  du  Pe':p!e  f 
le  Retour  du  Mari  ,  com.  dans  laquelle  le  cit.  Mole 
remplira  le  rôle  de  Mari  ,  et  /<i  Journée  de  l'Amour  , 
divertlffement. 

Théâtre  des  Sans-Culottes  ,  ci  -devant  Molière, 
RtMtAî!  pendant  quelques  jours,  à  caufe  des  rétablif^ 
fcmen;  ii  faire  dan»  l'intérieur  ds  U  Salle. 

Théâtre  lyrique  des  Amis  de  la  P'.atrie  ,  çi-d_cvant 
de  la  rue  de  Lonvojs.  Relâche  néceffité  par  le 'rem- 
placement de  pUilieurs   aftiftes. 

Théâtre    du  V.audeville.  Nica'Je  peintre  ;    Us   Vieux 
Epoux,   et  le  Xoble  Roturier. 
Dem.  la  Nourrice  répMtc^ine. 

Théâtre  de  la  Cité  -  Varictés.  Le  Vous  el  le  Toi: 
lej,  Dragons  et  les  Béuidiclines  ,  et  tes  Dragons  en.  cai,- 
tounenienl.  ,' 

Théâtre  du  Lycée  des  Arts,  au  Jardin  daTîgalité. 
Relâche.        .       ' 

Théâtre  du  Panthéon,   à  rElir-ipade.    Relâche. 

Amphithéâtre  d'AftIey  ,  fauxbourg  du  Temple. 
Auj.  i  cinq  heures  et  demie  ^précifes  ,  le  citoyen 
Franconi  ,  avec  lés  élevés  et  fcS  enfans  ,  continuera 
fes  exercices  d'équitation'ét  d'éititti'ation  ,  tour  dfe 
manège  ,  danfe  fur  fes  chevaux:  j  avec  plufieurs  fcçne* 
at   entr'actes    amufans.  .     ■' 

U  donne  fes  leçons  d'équitation  et. de  voltige  .tous 
les  matitis  pour  l'un  et   l'autre    fexe. 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  TE  MONITEUR    UNIVERSEL. 


"Ko  216.     Sextidi .,  6  Floréal ,  tan  2  de  la  Répulditjue  française  ,  une  et  indivisible,  (  v.  2 b  avril  1794  ,  vieux  slile. ) 


O  L  I  T  i   Q^  U  E. 
P  O  L  O  G  N  R. 

Cracoiie  ,   le  25  7nars. 


JLiA  vévoli'.lion  eH  ot';in)l 
voUe  du  brave  Mailalin.vki 
tiifue;  c'cft  la  Ikintc  inrurirci 
eontix  fes  féioccs  npprelftu 
«{ii'ïU    avjitRt    bi::";):!!   il'un 


e.  Ce.  ii'e'l  plus  la  ré- 
coiiUc  un  ordre  del'po- 
ion  (t'Hii  Pr'iiiile  opprimé, 
s.  Les  ililiu;.>és  ont  l'cnli 
honiiiu-    de   nom     et   de 


tëteî  ils  ont  choiri  le  fameii'<  gcnsial  |tdlciask.o  , 
IVlcve  dS'  Wasbin^i'on  ct^Ie  plus  c/Kwiatle  des 
parriotcs  perftcuté^,  par  la  faction  des  étrangers.  Ses 
piTinters  pa»  ont  été  dei  victoires  ;  fo'n  année  , 
grollie  de  nonveaiî»  eica.dfoos  amen<?s  par  Zabo- 
rn.-sLi ,  des  i  J,ooo  Polonais  rcléjjucs  eu  Ukraine  et 
à"uu£  cViiilc  imnienfe  et  pattiutes,  a  rcpoulTé  les 
finilliciis  à  tro's  milles 'di:  Vatibvie  ,  et  e(l  entrée 
àCraeoiie,   triomphante  et   au  milieu   des  cris   ai 

|&i£. 

On  3  p"iis  les  mefures'  les  phis  rcvolutio-nnaires. 
fie::  nianitcftes  ont  été  envoyés  à  Vienne  ,  à 
Sïo(.Icbo!.-a  et  à  Drcfue. 

Vaflovie  était  menacée  lois  du  dépait  du  dernier 
Courier  :  on  croit  ni<j:uc  que  les  inl'urgcs  eu  foni 
œaitics  dans  le  inoiucnt  attuel.  Il  ell  dilficilc  de 
fe  faire  une  idée  de  reu.hottfiulrue  qui  anime  toute 
la  Nation  Polonatle.  Le  Peuple  de  Virlbvie  fur- 
veilliiit  l'arfenal  ,  fartillerie ,  jufqu'iu' moment  où 
l'armée  poloitaij'c  poiirrHit  s'en  rendre  maîtrcÛe  ; 
tous  les  habitans  fans  diHiiictioa  ont  offert  le  facri- 
"ïrc   de  leur  bien  ,    pour  fubvcoir  à  la  défenfe  dé  la 


On  alfnre  qu'un  corps  de  i5,000  Polonais,  qui 
«talent  culréi  à  la  folde  de  Ralfie  ,  ed  en  marche 
jour  joindre  les  drapeaux  de  Kofcinsko. 

Midalinski  a  palfé  la  Vilhilc  du  côié  de  Lava. 
Xoutes  les  troupes  pruîfiennes  de  ce  côté-ci  font 
«a  mouvement:  un  grand  nombre  de  leurs  ré^imens 
fe  trouve  au  miiicn  mé.ne  des  infurgés,  particulié- 
lemcnt,  celui  du  prince  Henri  cl  celui  d'Ofvald. 
Il  el»  d'une  extrême  probabîli'té  qu'il  aura  été  im- 
pûlSble  à   ces    troupes   d'oppofer    de    la  réfiftaace  à'i  ^^^ 


militaires  ,  et  tout  fera  payé  quand  ,1»  panie  fera 
l'auvée.  Je  ne  prétends  pas  vous  animera  un  devoir 
aulli  facré,  et  je  uic  tais  pour  ne  pas  para'.trc  douter 
un  iaftairt  de  votre  patrioiifme.         ,     ,  .-.    . 

Les  vexations  que  vous  avci  éprouvées  delà  part 
des  '.oldats  rudes  ,  doivent  bien  vous  egiivaiucre  qn!il 
vaui.  mieux  f'.iîrc  volo;Uairement  pour  la  Pàtfie  ce  que 
vous  étic?.  oblijrés  de  faire  par  violence  pour  fes 
cnuem  s.  Rieu  ne  fanrait'  garantir  de  l'infaruie  et  de 
l'exuciMtiga  publique  celui  qui  ,  dans  de  pareilles 
clrcnnlisuceâ  ,  Ce  montrerait  iniJEBiltblc  aux  befoins 
de  l'Eiat  :  vmis  ,  Citoyens,  j'attends  tout  de  votre 
ze!e  ;  vous  VOUS-  unirez  du  fond  de  votre  cœur  à 
cette  ligue  facréc.  Ce  n'eA  pas  l 'iHrigue  étrangère 
;ii  l'envie  de  dominer  ,  mais  c'eft  l'amour  de  la 
libeité  qui  la  cimente,  Qjiicouqiie  n'cft  pas  pour  noi:s 


:ll 


tran 


c  ncus;  qui  ne  s  unil  a  ceux  qui  ont  jure 
r  leur  fang  pour  la-  Patrie,  çclui-lâ  ,  ou  il 
eique  cliol'e  contre  elle  ,  ou  il  ell  iudilfé- 
:e    qui     eft    également    un     crime     dans    un 


l'Virmée  poloij3^'e 

La  marche  de  Maùalinski  vers  Gracovic  et  celle 
'  3'antres  corps  ,  annoncent  un  grand  eufemble  de 
lûouvemens  et  de  combiaailbns  mili^ires. 

Des  avî*  ultérieurs  annoncent  que  Madalinski  a 
attaqué  ,  fur  fou  paffu^e  i  Petrico  ,  les  troupes 
prufCennes  et  rutfes  qui  s'y  trouvaient.  Les  détails 
.àc  ci:ltç  alfaiw  ne  font' point  encore  bien  cOuuus  : 
ce  qu'il  y  a  de  certaiu  ,  c'éfl  que.  ce  général ,  apies 
Bn  combat  faiiglant,  a  continné  fa  route  vers  le 
palais  de  Seadomir  ,  où  fe  trouve  la  grande  armée 
la'Jcmblée.  '  '         , 

Kofcinsko  qui  la  commande ,  s'tft  déjà  diftingué 
«fans  la  guerre  des  Américiibs  iolitTe  lis  Anglais 
et  dans  les  dernières  campagnes  aie!/  Poloiiais  contre 
-es  Ruffes.  "•' "^       '  "  ' 

Voici  deux  proclamations  de  cç   gçncral  : 

.  ■    ,.  ,■  A(/re/fe  aur  Paijile  Polonais-  ,     '• 

Mes  coricîtoyéris  ,  appelé  pluiîeurs  fois  pajTj^pu^ 
an  fecours  de  la  Patrie  ,  je  me  rends  ,  feîoa  vos 
dclirs  ,  à  la  cctc  de  l'année  ;  mai^  je  ne  ptourrai  .pas 
tcmpre  le  joug  infâme  de  l'cfclavage  ,  fi  vous  ne  m'ap-, 
puycz  pas  avec  autant  de  promptitude  que  d'effica- 
çîté.  Aidez;inoi  donc  de  toutes  vos  forces,  et  hâtez- 
voiis  de  venir,  vous  ranger  fous  le  diapeau  de  ;ta 
Piiiie   et  de  la  liberté.         ,  ■ 

Le  même  zèle  doit  animer  tmis  les  cœurs,  puif- 
■  que  nous  avons  tous  le  même  intcrit.  Sacrifiez  Â  la 
>i%lif>u  une  partie  d'une  fortune  qui.  n'était  plus  à 
vous  ,  puifqu'clle  était  continuellement  eu  proie  aux 
foIJats  de  la  tyrannie.  Envoyez  à  l'armée  des  fujcis 
t.ipable»  et  pourvus  d'armes' ;  ne' leur  refufcz  pas 
des  vivres  en  légumes,  eu  bifcuits  et  en  grains  ;  tappro- 
viûountz-nous  de  chevaux,  d'habia,  de  cbaulfures,  de 
llrap,  de  toile;  ce'-  gcBcreules  oUiaudcs  fiites.i  laPatrie 
ci  à  la  liberté,  vous  mériteront  la  plus  belle  récom^ 
penfe  ,  celle  de  la  rcconnaiflance  de  la  Nation  en- 
tière, Ccft  la  dernière  fois  que  le  défdlpoir  nous 
met  les  armes  à  la  main  :  la  honte  et  l'iguoraiice. 
{ont  à  leur  combii*.  Mcpiilbns  la  mort  v  animes  par 
l'cfpoir  d'améliorer  notre  foft  et  celui  xic  notre  poC- 
«érité  ,  ne  nous  lailfons  pas  intimider  par  les  men.iec:, 
ds  nos  eiiocnits,  conjurés.  Le  premier  pas  pour  ic- 
COUCT  le  joog  de  i'efclavage  y  c'eft  d-'ofer  éttclibrei; 
Ir  premier  pas  vers  la  victoire  ,  cil  de  connaître 
fc»  forces.  '      • 

Ciloycns  ,  le  Palatiiut  de  Cracovie  vous  a  donné 
le  plus  bel  c.-<emple  de  pattioiifme  ;  il  a  offert  .i  la 
Patrie  la  (h  l'if  de  fa  jcunelfe  ;  il  a  décrété  une  coii- 
Iributioii  pécuniaire  ;  il  a  promis  tous  les  fecours 
pdffibles  aux  dcfenfcurs  de  la  Patrie.  Cet  exemple  efl 
dii>nc  de  votre  imitation  i  ne  tSrdez  pas  de  prêter 
T.<lre  .ippui  i  la  l'atrie  qui  s'acquiiicra  de  cette  dette 
piir  la  plus  vive  teconiiailfanoc.  On  acceptera  en 
quali'i  d'impôt»  )-.i  quittance»  que  vous  recevrez  d«si 
géDcrwixtmajori  des  palaiinati  st    de»  commandans 


eqi 
reut    ; 
citoyen. 

J'ai  juré  d  la. Nation  que  je  n'eraploîrai  mon  pou- 
vorr  contre  perfonne  eu  partieulier  ;  .mais  je  déchire 
;en  même  tcms  que  quiconque  agirait  contre  noire 
union  ,  fera,  conimc  traître  à  îa  Patrie,  traduit  devant 
le  tiibiuial  criminel  établi  par  l'actedela  Nation. 
Nous  avons  trop  péché  par  la  douceur  de  l'indul- 
geiitL-  ;  c'ell  pour  cette  raifon  que  la  Pologne  eft  à 
deux  doigts  de  fa  perte  :  aucun  forfait  public  n'a  été 
putii.  Adoptons  niaiutenant  une  autre  manière  d'agir  ; 
récompeufon*  la  vertu  et  le  patriotifme  ,  mais  pour- 
.luivous  les  traîtres  et  punilfons  les    criminels. 

Fait  au  ([uariier-général ,  à  Cracovie  ,  ce  24  mars 
1794.  Signé,  Tkadée  Koscinszk.0. 

Adteffi  à  l'année  fotonaife. 

Chers  camarades,  nous  avons  juré  plus  d'une  fois 
d'clre  fidelles  à  la  .Paliiie  ^  et .  plus  d'uue  fois  nous 
en  avons  donné  .iics  prenves.  Enfin  le  terme  eft 
arrivé  où  noixs  devons  remplir  cette  promeffe  facrée. 
L'injuflice  non-fenîement  nous  a  enlevé  des  provin- 
ces entières  ,  mais  encore  nou:>  a  arraché  nos  armes  , 
et  ne  veut  plus  nous  lai'.fer  que  la  honte  et  la  mi- 
fere.  Refalfiffbus  ces  armes  pour  les  tourner  contie 
le  ftin  de  nos  ennemis  ;  délivrons  la  patrie  de  ce 
joug  infâme  qui  couvre  d'approbre  "le.  nom  polo- 
rcnrîons  à  la  Nation  fon  pouvoir  légitime  ,  et 


efllarrivée  le  6  aviil ,  >u  matin  ,  à  Cologne.  Elle  eft 
nurnbreufe  et  conm.ipdée  par  le  généralKlrift. 

'  Les  bateliers  qui  .avaient  eu  ordre  à  Cobleiitz  de 
fufpendre  leur  départ,  eu  ont  eu  un  nouveau,  qui 
leur  enjoint  de  cliarger  au  plus  tôt  les  provifions  ren- 
feîuiées  dauS'les  magafins  pruŒcns  aux  enviroos  de 
cette  ville,  et  de  les  tiaufporter  à  Colojue. 

ITALIE. 

nomi  ,   U  2  5  mars. 

.?OUR  exprimer  l'état  de  détrsffe  dan»  lequel  cotte 
Cour  eft  tombée  ,  il  fuffit  de  dire  que  l'argenterie  des 
églifes  efl  en  rhjvÀfiiiim  ,  et  qu'elle  lé  porte  à  la  mon- 
naie. On  doit  ceitereffoucce/'Ai/'j/o^j/iir/Heau  cardinal  de 
la  Porta,  nouveau  tréforier.  de  fe  faintcté.  D'apiès  le 
plan  qu'il  a  propofé  ,  on  fondra  ces  matières  pour 
i\:  napper  une  petite  monnaie  qu'on  portera  jufqu'.i 
concurrence  de  10  millions  ,  et  avec  laquelle  oh 
■rerabourfera  le  papier- monnaie  actuellement  eu. 
Girciihition -,  mais  comme  ce  papier  -  inonnaie  ne 
monte  qu'à  cinq  millions  ,  les  cinq  autres  millions 
feront  defiinés  à  rembourfer  cette  argenterie.  Ce 
projet  donne  A  la  monnaie  dont  il  s'agit  une  valeur 
fictive  ,  double  de  la  valeur  intrinfeque.  On  efpere 
aulH  p.ar-ld  remédier  à  la  rareté  exceiCve  du  nu- 
méraire. 

On  apprend  par  les  lettres  du  Levant  que  tous  les 
parag^es  turcs  fout  remplis  de  frégates  françaifes  et. 
de  vaiiTeaux  maj'chands  de  la  même  Nation.  Us  ont 
une  fupériorité  marquée  dans  le  Levant,  Ils  font  fur- 
tout  cii  fi  grand  nombre  dans  le  port  de  Srairnc  , 
qu'il  eft  comme  fermé  aux  Anglais  et  aux  Hol- 
landais.   La     Porte    leur     accorde     une     proiectioa 


en  revendiquant  toute  fa  gloire  ,  méritons  par  nos 
ciTorts  la  jufte  recoiinaiîfancc. 

Appelé  .par  vous ,  clicrs  caïaarades  ,.  je  viens  me 
mettre  à  votre  tête  :  je  vous  apporte  mou  fang  et 
ma  vie  ;  votre  courage  et  votre  civlfme  me  font  ga- 
rans  des  fuccès  et  de  la,  profpérlté  de  notre  Patriç. 
Ne  fefons  qu'une  ame  avec  tous  nos  chets  compa- 
triotes ;  réunifions  nos  cosurs  ,  'nos  bras  et  nos 
imoycns  avec  tous  les  habitans  de  ce  malheureux 
pays.  Cctt  la  tràiiifon  qni  nous  a  arraché  les  armes 
des  mains  :  que  la  bravoure  et  la  vertu  nous  les 
rendent;  le  joug  fous  lequel  nous  gémiffons  fera 
détruit  ,    et  nos    chaînes  feront  brifées  à  jamais. 

Pourriez-vous  ,  chers  camarades  ,  fupporter'  avee 
indifférence  un  dcipotifmc  étra,agei  ,  qui  vous  dif- 
•  pcrfe  honteufement ,  qui  s'empare  de  nos  arfertaux, 
jette  dans  des  cachots  nos  chers  compatriotes,  et  qui 
enfiu,  apiès  nous  av.oir  dépouillés  ,  l'e  joue  impuné- 
ment du  reûe  de  nos  concitoyens..  .Non  ,  chers  ca- 
^raarades  ;  fuivez-moi ,  la  gloire  vous  appelle: 
îdevenons  les  libérateurs  de  notre  malbeurenÇe, Patrie. 
Je  vous  jure  de  faire  les  plus  grands  efforts  pour 
^rnc  rendre  digne  de  votre  patriotilme  et  dii  motif  qui 
le,  dirige. 

Ne  croyez  pa<  devoir  de  l'obéitTance  aux  ordres  de 
vos  prétendus  fupérieurs  actuels  :  les  magiftratures  que 
les  Ruifcs  ont  éciblies  ne  font  dignes  que  de  votre 
mépris  ;  vous  ne  devez  fidélité  qu'à  la  .  Patrie  ; 
.c'eft  elle  qui  vous  appelle  aux  armes  ,  et  c'ett  en 
fon  nom  que  je  vous  envoie  mes  ordres.  Je  prends , 
■'chers  camarades  ,  pour  mpt  de  guet  :  vaincre  ou  mau.rir. 
Je  fonde  mon  efpoir  fur  vous  et  fur  .cçttç, Nation  qui 
lyuré  d'être  libre  ,  et  de  mçurir  plutôt  i  qvjç  de  vivre 
di>iis  |in  vil  efclavage,     ,  .j. 

Fait  au  qoartier-gétiéral  ,  à  Cracovie,,  ce  ,84  mars. 
1794-  'î'ï"f  1  .THADÉ£^  K;Ç(SClN$2ltO.    .■       . 

A.L  L'É.isf /k.Q/I^E. 
tienne,  te  i.a  mars. , 

■'  Mf^'GrOvx  a  fait  .fi  bien,  fcntir  au  prince  de 
'Watdéck  ;  combien  en  ce  moment  critique  elle  a 
'bcToin  d'hqmincî'/'iiri.  et  ifèuoiiés  ,  qu'enfin  ce  géné- 
ral a  vaincu  fa  rcpup,uauce  ,  et  s'ell  décidé  à. accepter 
,1e,  cijBimaudeniçnt  cii  chef  de  l'armée  d'Italie.  Les 
troupes  autiichicrines  et  celles  des  prince»  italiens 
s'afTembleront  S  Pavie  ,  où  Ton  vient  déjà  de  faire 
paffer  d'ici ,  80  chariots  d'artillerie. 

L'empeieur  a  nommé  le  comte  de  .Sickingcn  , 
conmiilfairc-généraLdc  faiTOCe   du  Rhin. 


ft    comme    fermé    aux    Anglais 
.    La     Porte    leur     accorde     une 
ouverte. 


Gêms  ,   le   2G   mars 


de  la  République  Fran- 
erranée  ,    couimeuce  déjà 
les   petites  p 


fiance»  d'ita- 
eut  de  la  frayeur 
ère  ,  ,i  l'appair- 
de    Toicane    n'eft 

e  ancienne  amitié  j 
rrens  de  bîenveil- 


L'iNFLUENCE    que   le  non 
çaife   répand  dans    la  Médi 
aulfi  à  fe  faire  ieutir    fui 
lie.  La  (!our  de  Naples   fe    relTou 
dont    elle    fut   faifie  l'année    derr 
tion  de  la    flotte  françaife  ;    celle 
pas   loin  de  chercher  À  renouer   u 
elle  s'apprête   a  éraler  fes  e^idaA'feni 
lance. 

Déjà  le  grand  d:ic  vicm  d'enjoindre  aux  émigrés 
Toulounais  de  fortir  de  fes  Etais.  Ces  fugitifs  vont 
fc  retirer  dans  l'Etal  epcléfi.iPùqiie  ,  où  ils  feront 
foutenus  et  alimentés  par  Pitt  ,  le  patron  naturel  des 
traîtres  de  tous  les  pays. 

Les  amis  de  la  f  rance  j  les  Génois,  fe  préparent 
toujours  avec  vigueur  à  défendre  la  même  caufe 
contre  les  mêmes  ennemis. 

On  arrête  les  perloitnes  fnfpectes  ,  et  les  parti- 
fans  du  dcfpote  Piémbntais.  Màîs  notre  Répubtiq^re 
n'a  déjà  plus  rien  i 'craindre  de  ce  dernier  ,  rrlaln-' 
tenant  que  fes  troupes  ,  qui  font  bien  loin  de  pou- 
voir réfil'er  aux  troùpéS  Vietorieufes  des  Français  j' 
ont  encore  derrière  elles  des  troupes  iniériêUteSJ'à' 
c«rabatire.  .lé  >,■...  ..      ^i  ■.     .t 

Outre   la  dernière  infurrection  de   Cat^ale,(  Voyei 
le   n'*    197.). il   vient    encore  ;d'eu   éclater  une   nou- 
velle  dan^s  tes    collines    de  Saipt-Damien. 
La   Cour  du  tyran   Sarde  s'effraye  et  s'agite. 

P  À  Y  S  -B  A  S. 

B:nxelles  ;    le  9    avril. 

L'empereur  et  fes  deux  frères  font  paffés  ce  matin 
à  Liège ,  et  font  attendus  ce  fôir  dans  cate .  ville.' 
L'évcque  de  Liège  et,  les,  Jeux  bonrgmellres  font 
allés  au-devant  de  lui,  pour, lui^ témoigner  leur  rcjjiect 
et  leur  'dé^<oument,     " 

François  a  t'ait  déclarer  au  confeil  de  Brâbant  qu'il 
venait  fe  fixer  dan»  l,eS;P,ays-lias,.po;ur  huit  mois,  avec 
loul  fon  Tiiénag-f.  L'impéiatric<s  !i';y  EClidra  aaffitôt  apsès- 
fes  couches.  ■  ,1  .n   •    .    ,  ,  -lu 

La  piéfence  dï  l'empereur  ,  s'il  eft  vra'  qu'çH*  fo'A 
aulh  utile  qu'on  paraît  le  crojre  ,  ne  pe.ui,  venir  plus 
A  propos.  L'aimée  républicaine'  éft'dàn's' un  état 
formidable  ,  et  fes  premières  tentatives  anhoucent  les 
,platA  les  plus  vaftcs  et  les  plus,  fortement  combinés. 
Il  ne  fe  pafTc  pas  de  jour  qu'on  n'entende  d'ici  lé' 
bruit  du  canon.  Ou, fait  filer  d^s  trpvpqs  fur  Na™wr 
et  le  pays  de  Trêves  ,  qui  parai  ifcflt  vivement  Dçienacés. 
L'armée  hollandaàfe  eft  remplacée"  du  cô.té  de  Char- 
Ic.rai  p;t(  le>  (roupcs  at4(richie.n,nes.  Les  Français  an- 1 
nonccnt, l'intention  d'engager  uiie  grande  et  férieufe 
affaire.  .     . 


Ctlegne  ,   le  6  avril, 

C'i'ST  envain  que  Us  gazeiiors  Autrichiens  ef- 
pcrcnt  encore  retarder  [e  mouvement  des  troupes 
IpruHi  «•iicii.  On   peut  dire  ici  avec   certitude  ,   puif- 


''iiiUfei  iihH 


tONVENTION   NATIONALE. 

Extrait  des  regiftres  du. Comité  Je  fa'iil  public  de  la  Cuit' 
vent'on  nationale.,  d*  Iroifieme  j,our  de  floréal ,  tan  9 
la  République  Frauçnife  une  et  indiviflble. 

Le  Comité  de  falut  public    arrête  que  rexécutiôn 

^...     ...,. - -~    --.  ,      -•        de  la  loi  du   87   germinal,    concraant   les    racfufe» 

'511'un  càvK,  cjuc  la  première  diviCon  "de  «tte  armée  I  de  police, général»  de  U  Réjpub  Ijquc ,  eft  rMlpenJ"* 


i  regard  des  feminei  groffes  de  fcpt  mois ,  juf(|u'après 
leurs  couches  et  leur  rétatlifleraeni.  Le  délai  ne 
pourra  être  plus  long  de  deux  mo-is  ,  i  compter  du 
jour  de  i'accoachcnicnt. 

'  Le  prélent  arrêté  fera  inféré  au  Bulletin  de  la 
Convention  nationale. 

Signé  «ure'giflre  ,  B;  Barere,  Billaud-Varennes, 

•C'arNOT,  C-0Li.0T-0'HEKii01S,  ROBES  l'IERRE  ,  C .  A. 
l'RIEUS,   COUTHON  ,  SaINT-JuST  Ct  RoBERT  LiNDET. 

tti^nifiUm   du  Comité  de  Jalut  public.  —  Paris  ,    le  3 
jtoréal ,  -fa»  2  de   la  République  une  ii  indivijible. 

Le  Comiié  de  falut  public  ,  en  vertu  du  décret 
du  S7  germinal  *onceTnsnt  les  mefurej  de  police 
f^nérale  de  la  République,  requiert  les  citoyens 
ariifleis  compolant  l'iuliitut  national  de  tnulique 
établi  par  la  Convention  nationale  ,  pour  être  em- 
ployés ^ux  travaux  patriotiques  dont  il  eft 
«liargé. 

Les  membres  du  Comité  de  falut  public. 
■Sigy,é  B.  BARruE  ,  Prieur  ,  Carnot  ,  Robespierre, 

B'1LLAUD-Va  RENNES, 

E,iltail  des  regif,.i«s  du   Cotiité  de  Jahit  public  de    la 
Ccnyinùon  nalioitate,  du  ^  fio  éal. 

Le  Comité. de  falut  public  arrête  que  les  citoyens 
des  villes  anfcatiques  ,  réfid-.ns  en  France  ,  y  ferput 
traités  comme  les  citoyens  des  pays  neutres  ou  alliés, 
et  qu'on  ne  pourra  leur  çppoler  les  difpofitîons  du 
déciet  des  gC  et  57  gcvmiiial ,  concernajit  les  fujets 
des  gouvernemens  a*ec  lefquels  la  République  eft 
en   guerre. 

Le  prcfcnt  arrêté  fera  inféré  au  bulletin  de  la 
Convention  nationale. 

■  Signé  au  jffj/i'f ,  RoBESPimnE  ,  B.  BarerE  , 
Gaknot  ,  Billaud-Varen'ne  ,  Collot-d'Herbois  , 
C.    A.    Prjeue  ,    CouTHON ,   Saii>)t-Just  ,    ct    R. 

lilNDET. 

Âuirs  arrêté  du  même  jour. 

Lt  Comité  de  falut  public  arrête  que  les  femmes 
et  les  enfans  des  citoyens  rais  eu  rcquifition  par  le 
Qoinitc  ,  en  ctccution  de.  l'article  X  du  décret  des 
!l6  et  27  germinal,  font  autoiifcs  à  continuer  leur 
l'éridençe  d^ns  les  GonimBues  de  leur  domicile  , 
frtns  que  l'on  puilfe  leur  oppofer  les  difpolitions 
d.u  décret  concernant  les  ex-nobles  et  les  étrangers 
fujets  des  gpuveraetueas  avec  lefquels  la  République 
c&  en  guerre. 
.Signé  au  regijlre  ,  BitLAUD.-VAKENNE  ,  Carnqt  , 
B.  Barere,  Collot  -  d'HÈreois  ,  Robespierke  , 
Ç.    A.    Prieur  ,    Saint -Ji;sï  ,    R.     Lindet     et 

ÇOUTHON. 

SUITE    DE    IM    tËAWCE    lit;    4    FLORÉAL. 

Prisidtnee  d:  Robert  Lindet. 

On  Kt  un  très-grand  nombre  d'Adreffes  4«  féli- 
citations. 

LVgSiK  national  àfs  diftçict  <J«  Lautere  écrit  i  la 
C.oi\yen,t^cin  que  Içs  bleits  d'émigrés  fe  vendent  avec 
le  plu.s;  igïiui  fuccès.  Utic  métairie  ,  eftimee  10,400 
Ijvfes  1^' été  vendue  .partiellement  45,5po  li».  ;  et 
tille:  }Uti,'ç,.miét?irie,  eftimée  s3,ooo  livres,  a  été 
vendue  auffi  en  détail  83, l65. 

L'agent  national  du  dillrict  de  Langres  écrit 
A  la  Couvtnijon  que  les  biens  d'émigrés,  vendus 
dans  le  courant  de  germinal ,  évalués  86,896  liv.  , 
ont  été  \icnllu-s  .9 15,790  liv. 

Les  dcmalne^  iiatlôuaux  (ont  également  à  un  prix 
Ircs-haut  ;  ceux-  qu'on  a  vendi>s  pendant  ce  mois  , 
eftimés  65,o3q  liv.  ,   ont.  été  vendus  i(ï2,4g5  liv. 

L'agent  national  près  le  dilirict  de  Serres  annonce 
^ue  £ept  lots  de  biens  d'émigrés  ,  elliiiié$  4^4,693 
livres  ,  :tuit  -été  vendus  841,060  liv, 

■  L'.ag'enf  national  do  "djftrict  de  Tauargue  annonce 
qu'un  bien  d'éinigri  ,  e'âîmé'33,l52  liv,  ,  a  été  vendu 
Ô9,,53o  liv. 

L'agent  national  prés  le  diftrict  d.-  Donrdan  an- 
soTiçe  que  viiutt-dx  'lots  de-  bi.^ns  d'é.mTr^rés' ,  efti- 
més 4,344  livres  10  fous  ,  ont  été  vendus  2(),7'iO  liv. 
ikj' fons.'    : 

Les  adminiflrny:urs  du  dillrict  de  Montaigu  ,  dé- 
Bartement  du  Puy-de-Dôme  ,  annoncent  qsie  des 
1ii.eBS  giûvensut  d'.un  ci-devant  commuiijleur  ,  efti- 
rnés   iji,6p.û  liv,.,   ont  été   veudus  37,025   liv.. 

•t'îi^ent  natiçinal  près  le  diftr;ct  de  Digne,  dépar- 
tement "des  BafTeS- Alpes  ,  adreife  le.  borScrcau:  des 
vêtîtes'  dés  biens  d''-éiiiigTés ,  qui  ôWt  eu  IfcU  dans 
lés-mois  de  nivô-fc 'et  de  pluviôfê  ;  ce  bordereau 
prérente  l'cftimai?*it  'poTtcé  .^  238,540  livrés  ,' et  la 
vente  à  390,507  liv. 

t-dLiftgeïttmtâattalrjlH.  din.rict  de  Cqm.mercy  ann.Oi)cc 
qu'une  p.irtie  de  domaines  nationaux  divifés  en 
pelifi.iot?/  eftimçe  -47,399  livres  ,  a  été'.veudue 
Sl5,6S5  livres. 

'Làfocièçé  no.piiUîre  de  Crcpy  en  Launois  annonce 
que  lè^  "biens  natipnau.'c  litues  lur  fon  territoire  , 
«ilimés  a'i  y,f)'.^7  liv.  i5  fous,  3  deniers  ,  ont  été 
yeo'dus  45-p,ooo  liv.   i5,fous  ,  3  dej.iiers,.  .. 

L'agent   national   près    le    diftrlct    d*    Compicgne 
aiiuonce -que  de*  .biens.-dîémigiés'v'cfWitté»'   17-,863| 
Jivies  ,   ont  *ié   vendus   io3,7o5  liv.  | 


î  87.'G  ; 

Les  admÎHÎftrateuri  du  diftrict  de  Cbinon-la-Mon- 
-tagne  ,  dcpaittment  de  la  Mièvre  ,  annoncent  que 
les  biens  i'««iigrés  fe  vendent  avec  beaucoup  de 
fuccès  :  le  dernier  vendu  ,  eftimé  2,890  liv.  ,  a  été 
adjugé  pour  1 1,600   liv. 

Un  fecrétaire  Ut  la  lettre  fuivante. 

AdrtJJ't  des  adminijlrateurs    du   dijiricl   de    Lille  ,    à  la 
Cvnvenlion  nationale. 

Liberté  ,   égalité  ,  fraternité   ou  la  mort. 

Citoyens  fepréfeiitans  ,  l'adminiUration  du  didr^i 
de  Lille,  département  du  Nord,  adrelfe  à  la  Con- 
vention nationale,  par  mou  organe,. aSos  marcs 
d'or,  d'argent  et  de  vermeil,  106  karats  de  diamans 
et  quelques  gros  de  perles  Hnes  provenant  des  égliies 
de  fon  arroudiffement.  Ces  quantités  jointes  i  celles 
déjà  offertes,  forment  un  total  de  s6,6oo  marcs  d'or  , 
d'argent  et  vermeil,  et  874  karats  de  diamant  que 
ce  diftrict  a  dépofés  fur  l'autel  de  la  Patrie. 

Ttl  -eft  ,  Cito.)Ceils  repréfcntans  ,  l'el'prit  dt»  babi- 
tans  de  cette  partie  du  Nord  de  la  France  ,  que 
toute  privation  ;dcvlent  pour  eux'une  jouiffance  lorf- 
qiiVUe  peut  être  de  quelque  utilité  à  II  chofe  publique. 
invariables-  dans  leurs  principes  coni^me  dans  leur 
conduite^  s'ils  n«  s'étendent  pas  en  difcours  fbuvent 
fuperflus,  ils  ne  manquent  jamais  d'agir  lorlquele  falut 
de  la  Patrie  le' commande.  Ils  vous  ont  promis  dans 
la  féance  du  12  pîuviôfe  ,  qu'un  envoi  allez  conÇdc- 
rable  d'argenterie  aurait  lieu  dans  peu  ;  ils  remplirent 
aujourd'hui  cette  promeffe.  Ils  ont  jure  de  maintenir 
la  liberté  ,  l'égalité,  l'unité  et  l'indivlfibilité  de  la 
République  ;  vous  pOuvea  compter  qu'ils  tiendront 
également  ce  ferment. 

Et  comment  pourra^epl-ils  y  manquer,  lorfqu'ils 
voient  le  -zcla  infatigable  avec  lequel  vous  travaillez 
fans  celîc  i  notre  bonbeur  !  Une  trifte'  expérience 
leur  avait  déjà  fait  croire  que  ces  hommes  corrompus 
et  pervers  qui  ,  prenant  le  bien  du  Peuple  pour 
prétexte  ,  outraient  tout  pour  mieux  renvcrfcr  tout , 
ne  pouvaient  être  que  des  complices  de  nos  ennemis  ; 
vous  venez  de  déjouer  leurs  perBdcs  complots,  en 
fe&nt  punir  les  principaux  coupables  :  cet  acte  de 
juftice  pénètre  tous  les  habiians  de  ce  diftrict  de 
rcconnailfance  et  d'admiration. 

Continuez,  repréfei.îuns  incorruptibles,  àfurveiller 
tous  les  conlpiraxeurs  avec  votre  activité  ordinaire. 
Souj  quelque  forme  que  les  traîtres  le  prélcntcnt  , 
dcmafqucz-lcs  -,  faites  leur  fubir  la  peine  due  i  leurs 
forfaits  ;  vous  a/ci  mis  la  vertu  et  la  juftice  i  l'ordre 
du  jour;  que  cet  oi;dre  foit  rigoureufcment  fuivi  ; 
foyez  inflexible*  envers  tous  ceux  qui  tenteraient 
de  s'en  écarter;  bientôt  vous  verrez  nos  ennemis 
même  ,  faifis  d'un  faint  refpect  pour  la  repréfentation 
nationale  ,  rcntut  dans  Le  néant ,  dout  ils  n'auraient 
pas  diî  fortir  pour  le  bonheur  dit  genre  humain  ,  et 
la  République  fera  fauvée.  Vive  la  République  !  vive 
lu  Uonta^ne  !  -■   •'• 

Mtntion  Honorable.  ^ 

Une  députatioti  de»  citoyennes  ccmporant  la  fo- 
ciété  philantropiquc  et  patriotique  de  bienfaifance 
et   de  bonnes  mosnrs  ,  eft  admife  à  la  barre. 

JL'ui^e  de  cet  ciioycunes  porte  la  parole. 

)î  Repréfentinj,  anefociété  des  femmes  libress'eft 
formée  pour  mettre  en  pratique  les  valus  qui  doi- 
vent être  l'appanage  d'une  République  comme  la 
nStre  ;  celles  de  Tégalite  fraternelle,  telles  de  cette 
difpefition  bienveillante  à  fecoprir  l'infortune  de  (e% 
coucitoyens ,  à  lef  chercher,  à  les  accueillir,  aies 
traiter  en  frères,  et  à  fe  rcndrç  mères  adôptives 
de  leurs  ïlle!  ,  en  leur  procurant  l'avantage  d'une 
éducation  tellcmeiit  foignée  ,  qu'elles  ne  la  procu- 
reraient pas  meilleure  .i  leurs  propres  cnfans  :  une 
éducation  ,  t.eùdaite  à  éviter  aux  parens  de  «es 
enfans  les  foins  difpendienx  de  l'apprcntiffage  de 
métiers  quelconques  ,  à  préparer  cntin  ces  jeune» 
filles  à  devenir  dé  vertuenl'es,  de  tendre»  et  de 
laborienfes  mères. 

Les  voilà  ces  cntans  ,  (  elles  étaient  accompagnées  dt 
Iturs  mères]  elles  font  encore  en  petit  nombre... 
La  tnoi^îcité  des  fonds  de  la  fociété  ne  lui  per- 
met pas  de  fè  charger  d'une  plus  grailde  quant 
tité  ,  mai»  réta.bli(rement  prel'que  à  fa  naiffaiice  ne 
compte  que  qAelq'iïes  mois  de  plus  qu'iuie  année. 
Un  mot,'-  un,  fcul  nrfot  d'encouragement  de  vutre 
part  ,  repréfenjans. ,  ea  accroîtra  bientôt  les  moyens. 

Quelle  fera  alors  la  eitoyenne  au-dcffus  de  l'extrême 
infortune  qui  ne  fe  fente  le  çlefir  de  partager  la  gloire 
de  fe  rendre  utile  à  Tes  fomblables,  à  les  concitoyens, 
à  fes  frères  ?  Ah  1  li,  connaiffaiit  notre-fociété,  elle 
a  tardé  ji^fqvi'..i  cette  heure ,  plulieurs  motifs  fans 
doute  ont  légiiînie  ce  retard  :  mais,  aoqs  le  répétons, 
votre  alfeniirheul.,  Citoyens,  dllCperi  chez  elle  toute 
ct'pece  d'inquiétude  eu  même  de  crainte;  ct  jiloufe 
de  coopérer  A  réîévation  de  ce  monument  civique  , 
à  celU  i'iJ^iraCun  des  verl.:S  domejiique-i  et  (impies  ,  eîie 
s'ernprel!i:ra  de  s'iiiPtrire  pour  trav3;iller  à  facbeve- 
ment  de  cette  œuvré  boncirable  ;  tVe  nèn  rtilontem  pas 
Us Jat:gii£s  ;  car  ti>ut  cç  qui  émane  de  la  vcttu  pofte 
il  i'ame ,  la  conjnauce ,  le  courage,  la  pajx  *jt  le. 
boiihcur. 

La  Patrie  et  notre  cceur  , nous  avaient  dit  de  feire 
le  bien  fans  voirs  ;  la  loi.  fur  l'iuftruction  publique 
a  parlé,  iiùus  ne  voulons  plus  rien  faire  qu'avec 
votre  agiémtnt  :  veuillez,  reprél'eDtaas  ,  nous  éolairer 
d3.a3  la  con-duite  qt;é  nous  devons  tenir  relat.T»  mcat 
aux   écoles-  priuaaires.         ■ 

Inl^ruites  dans  ces  principes  du  républicanifice  ct 


de?  Itrts  qut  Vous  nau»  donnea;  te»  jeune»  filles 
élevées  d'avance  et  à  l'avenir,  Iclon  le.s  décret» 
relatif»  Ji  1  éducation  nation  île ,  pourrout-elle»  fe  dif- 
penfer  de  le  rendre  aux  écoles  primaires  de  leur» 
Sections  refpectivcs. . . .  Vous  le  voyez,  elles  ne  font 
pas  en  grand  nombre  ;  nous  le»  avons  clioilîes  parmi 
les  plus  pauvres. de  diverjes  Sections  de  Paris;  l'égalité 
ile  voulait  ainfi.  L'âge  de  plufieura  eft  au-delTous  ou 
au-deflus  de  celui  voulu  par  les  décrets  ;  le  vœu  de 
leurs  mères  ferait  que  nous  fuflîons  autorilées  ptovi- 
ftjirement  à  les  garder  jufqu'i  ce  que  les  écoles  pri- 
maires fuflent  parfaitement  organifées  dan»  cette 
Commune. 

Elles  font  indigentes  ces  mères  ,  et  de  plu»  afiurées 
de  trouver,  pour  leurs  filles ,  dans  le  feitt  de  la  fociété, 
tijutc  l'inllructioi;  rcquil'e  pour  en  faire  des  citoyenne» 
laborieufes  çi  de  parfaites  républicaines  :  ces  merca 
font  alfurées  de  notre  tendife  follicitude  envers  leur» 
filles,  puifque  tour  à  tour  nous  infpectons  nous-mêmes 
chaque  jour  la  clalTe  d'inftruction  ct  de  gravai!  pen- 
dant toute  la  durée  ,  quoiqu'il  y  ait  .1  dcmctire  un» 
inftitutrice  choilie  et  p-iyée  pour  ne  jamais  quitter  nos 
jeunes  pupilles. 

Ces  rcipectables  mères  font  dans  la  plus  grand» 
fécurité  furies  événemens  qui  peuvent  arriver  à  leurs, 
enfans  pendant  le  cours  d'une  journée  qu'elles  le» 
perdeut  de  vue  :  un  fouffle  ,  vous  le  favea  ,  peut  flétrir 
l'isnocence. 

Rcpréfentan»,  nous  voulons  fuivre  les  lois  de  notre 
pays,  c'eft  un  devoir  impérieu.s  pour  des  républi- 
caines; mais  cependant,  li  avant  la  parfaite  organifa- 
'tion  des  écoles  primaires  on  eulge  des  citoyens  qu'ils 
envoient  leurs  enfans  dans  l'endroit  choift  par  chacune 
de  leurs  Sections,  ces  mcres  pauvres,  obligées  là 
plupart  de  s'abfenter  de  leur  domicile  pour  gagner 
leur  fubfift.ince  ,  défirent  et  vous  demandent ,  au  nom  de  1 
la  vertu  ,  que  leurs  filles  reçues  dans  notre  inftitutioo, 
pour  abréger  la  perte  de  teras  ,  foleut  autorijées 
proviJoire:nent  à  alla  à  l'école  primaire  de  la  Section^ 
fur  laquelle  l  élahlijfemenl  eji  foimé  ,  affurées  qu'elles 
font  que  leurs  filles  y  feront  conduite»  exactement  et 
fous  bonne  furveillance. 

Protecteurs  de  l'infortune  et  des  bonne»  mœurs , 
Citoyens  ,  vous  npproiif,<erez  notie  injiitjtion  ,  fondée  fur 
la  Jr^ileniité  ;  vous  accorderez  cette  autorifation  ;  elle 
n'ell  que  de  localité  ,  et  quand  nous  parlons  au  nom 
de  la  elalfe  la  plus  iatéreflfanto  de  nos  concitoyens, 
nous  nous  prélentons  avec  la  confiance  du  fuccès. 
LégiHaieurs  ,  un  mot  dallentiment  de  la  Convention 
nationale  comblera  d'efpoir  <K  de  joie  ces  mères  io- 
fortunées  que  vous  voyez. 

Nous  vouspréfageon»  que  vous  eiicAiagerez  toutes 
les  vertus  fociales  ,  timiiïes  encore  ,  ct  qui  attendent 
votre  approbation  pour  fe  preffqr  autour  d'elles,  e£ 
pour  les  confoler. 

Nous  aioutons,  Citoyens,  que  ee»  jeuue»  fille» 
font  nourries  et  vêtues  par  la  fociété  qu^  nous  repré- 
fcntons ,  qu'elles  font  lecourues  dans  leurs  maladies, 
que  leur»  mères  en  couche,  vieilles,  ou  malades» 
■  obtiennent  les  même» foul^gçmens  ,^  les  tçêrhïs  confo- 
lations  ;  et  uo^  devons  vous  dire  furtout  que  les 
fecours  qui  leur;  font  accordés  ne  font  pas  oiFeit» 
par  cette  orgueilleulé  charité  ,  par  cette  dédaigneule 
bicnfeiance  qui  humilie  ,  mais  toujours  ,  oui  ton- 
jours  ,  la'.'écompenfe  du  travail  et  de  quelque  vertu 
qui  nait   ou  fe  développe  dans  cçs  enfans. 

C'eft  ainfi  que  nous  exerçons  la  fraternité  fou» 
les  au  fpiccs  de  l'égalité  que  créa  la  Nature.  (  11  s'élcv» 
de  vifs  applaudilfcmen».  )  ' 

I  Cette  pétition  eft  renvoyée  au  Comité  dt  làlut 
public  ,  chargé  de»  iuftituiioiis  civiles  ;  elle  fera  infétca 
en  entier  au  Bulletin. 

Les  pétitionnaires  obtiennent  les  honneur»  de  tai 
féance.  \ 

Oudot ,  au  nom  du  Comilè  de  légiflation.  Citoyens  ,' 
il  eft  dans  Tefprit  du  gouvernement  révolutionnaire 
de  dégager  de  toutes  cntraveâ  l'exécution  des  loi» 
qui  règlent  l'état  et  les  droits  des  citoyen»  :  il  faut 
faire  cefl'ér  les  querelles  minutieufes  ,  les  conte^ation* 
frivoles  qu'enfante  fouvent  l'efprit  tracaflicr  des  gen» 
d'alfaires  ,  et  les  difiicultéi  et  les  iticertitudes  qui 
naillent  de  l'infiiffilànce  de.  quelques-  unes  de  no» 
ioftitutions  nouvelles  qui  ne  peuvent  ,  à  la  vérité  ,  fo. 
completter  et  acquérir  de  perfection  que  par  Texpc- 
rience.  Placés  au  ccutre  de  la  République  ,  jugeons 
toutes  les  réclamations  et  tâchons  de  ne  laiiTer  aueua 
prétexte  plaulible  à  la  malveillance  d'  calonmier  la 
icvolutiou.  " 

Nous  fommes  à  la  veille  de  vous  préfenter  le 
code  civil  ;  mais  en  attendant  mi'il  foltt  déccété  , 
laiffcions-nous  des  ïpous  qui  cnt^aniâjfté  k-  deûr 
de  ie  défunir  dans  l'Impoflibillté  de  le  faire  ,  lorfquo 
nous  pouvons  apnlaoij  ,  par  quelques  articles  addi- 
tionnels ,  Its  difficultés  que  leur  prél'ente  en  ce  mo- 
ment la  lo!  très-iiicomplette  du  20  Septembre  179* 
fur  le  divorce? 

La  différence  des  opinions  a  caufé  depuis  la  ré- 
volution une  multitude  de  divorces,'  et  certes  ce 
font:  les  mieux  fondés  ca  raifo;-:  ;  car  li  l'on  a  dit 
autrefois  qu'un  mauvais  macia?,e  ét.rit  le  fupplicè  du 
urOTt  attaché  au  vif .  ,  corobâea  cette  compai^ifon 
n'eft-eile  pas  frappante  ,  loiftiu'il  s'agit  du  lien  qui 
attache  un  çfelavc  de  la  tyrannie  au  "fort  d'u"  vrai 
lipublica.ia  ?  ;    , 

La  Gofiïention  doit  doue  «^emprefl'ep.de  facllilet 
l'ancantiifement  de  ces  fortes  da  ch;i{ne«.  ;.  elle  le  doit 
fc-i->ut  à.  ces. époux  'qui,  outre  les  travauiïide.la  révo- 
lution,  ont  eu  fans  CL-aé,.^  .combattre  dans  leur  propre 


'élèvent    fur  rexécution  de  la 
viennent  ficqucmmeut  de   te 


,mâifon  et  fous  le  nom  îe  plust  cher,  lin  ennemi  de  ta   ' 
République- 

J'ïi  dit  qu'il  y  avijt  nnc  multitude  de  divorces; 
mais  pour  que  la  maiveiilaaicc  n'en  tire  pas  de 
conféquence  contre  cette  fahilairc  iuftitution  ,  je 
(lois  ajouter  que  fur  cent  on  en  voit  à  ptine  un 
qui  ait  lieu  entre  pîilounes  tuatiées  depuis  la  loi 
qui  rétablit. 

Les   difficultés   q 
loi  du    20  l'cptemb: 

qu'elle  déûgnc  le  domicile  du  mari  ,   comme  le  feul 
lien  où  peut  être  demandé  le  divorce. 

Or,  il  arrive  fouvcnt  que  le  mari  luî-mème  ou 
les  deux  époux  ont  quitté  ce  domicile  :  comment 
•veut-on  qu'une  pareillt  règle  pullfe  convenir  pen- 
dant une  ^évolution  qui  a  pratique  déplacé  tous  les 
individus  ? 

Quand  le»  époux  font  fëparés  de  fait  depuis 
plufieurs  mois  ou  plufieurs  années,'  qu'ils  ont  formé 
des  établilfemens  aux  extrémités  de  la  République 
ou  que  l'un  d'eux  a  palfé  en  Amérique  ou  aux  Indes, 
faut -il  qu'ils  reviennent  au  lieu  du  domicile  du 
mari  ,  pour  opérer  leur  divorce  ?  Cette  queflion 
se  paraît  pas   devoir  être  férieufcment  propofét. 

Le  divorce  efi  une  tonféqueace  du  premier  des 
droits  de  Phonème  ;  il  ell  incouteflable  qu'on  ne 
peut  contraindre  aucun  individu  à  rcfter  attaché  au 
fort  d'un  autre  ,  et  qu'il  fuffit  de  la  volonté  d'un  des 
époux  pourrosupre  leurs  liens  ;  cependant  le  mariage 
eft  une ,  inftitution  trop  importante  au  bonheur  des 
familles  et  au  maintien  des  mœurs  ,  pour  qu'on 
puiffe  permettre  de  le  diffeudrc  fans  formalité  ,  et 
CD  quelque  forte  tpfi  fado  ,  par  la  feule  fcparation 
^s  époux. 

Il  eft  abfoliiment  nêceflairê  d'exiger  qu'il  ne  puîîfe 
s'opérer  qu'avec  une  forte  de  folennlté,  et  d'après 
<3es  formes  qui  aifureut  q\ie  celui  qui  le  demande 
y  a  miiremeut.  penfé  ^  et  qu'il  a  une  volonté  bien 
jicrfévérante  et  bien  décidée  de  le  faire. 

Mais  lorfque  des  époux  font  dans  des  cirConf- 
t^ces  telles  qu'on  doive  prélijmer  qu'ils  ont  luFfi- 
famment  réiléchi  fur  un  acte  anffi  ïerieux ,  il  eft 
inutile  de  prolonger  des  délais  d'épreuve  qui  laiffent 
3£s  .  .deux  époux  dans  une  iircenitude  -infiniment 
préjudiciable  à  leurs  intérêts  ,  à  ceux  de  leurs  cnt'aas 
et  de  ceux  qui  ont  des  relations  d'atfaires  avec  eux  ; 
CCS  délais  fournifTent  l'occa.'ion  à  celui  qui  a  l'admi- 
siliraiion  des  biens,  dé  fouftraire  ou  de'diiïiper 
les  effets  de  la  .communauté  ;  enfin  ,  ils  prolongent 
le  fcandale  des  féparations  ,  et  portent  une  véri- 
table atteinte  aux  mcEurs.  Tels  font  ,  Citoyens  , 
îes  inconvéniens  des  délais  établis  par  la  loi  du 
^o  feptcmbre  1792.  Je  ne  vous  propofe  pas  de 
les  anéantir  en  ce  moment ,  nous  avons  le  projet 
/de  le  faire  dans  le  code ,  et  vous  avez  déjà  accueilli 
fevorahlemeut  les  difpofitions  que  nous  vous  avons 
|>rcfentées  i  cet   égaid. 

Il  ne  ''agit  ,  quant  à  préfent ,  que  de  faciliter 
ir^icécutioD  de  cette  loi  qui  eft  en' pleine  activité, 
et  de  terminer  un  grand  nombre  de  dif&cultés  par 
quelques  articles  additionnels. 

Si  on  peut  donc  conlidércr  la  féparation  de  fait 
qui  a  lieu  entre  des  époux  ,  comme  une  difpofition  à 
ïérapre  leur»  liens  ,  il  femble  qu'on  peut  les  difp enfer 
lorfqVils  font  féparés  de  fait  depuis  plus  de  (^,x.  mois , 
de. tous -les;  déUis  i'é^reuvii^,  et  les  auto.rifer  i:  fe 
fetvir  du  mode  établi  par  la  loi  du  so  feptcmbre  , 
pour  le  cas  d'abandon  de  l'uB  des  époux^  :  c'eft 
(a  principale  dilpoGtion  que  nous  vous  ptopofero>is 
(tant  ce    moment.  > 

'  Oii  fe  plaint  néanmoins  que  les  femmes  des  défcn- 
feurs  de  la  Patiie  profitent  de  leur  abfeuce  pour 
faire  prononcer  leur  divorce,  et  pour  obtenir  dçs. 
séglemeiu  de  leurs  droits  qui  portent  préjudiee  4 
leur  mari  :  nous  vous  piopofevo«<  auffi  de  rémé- 
ré r  à  cet  inçouvcnicnt.  ,  ; 
P'un  autre  côié,  plufieurs  municipalités  fe  per- 
mettaient de  refuicr  des  actions  en  divorce.  Il  eft 
nécefTairc  de  prévenir  un  pareil  refus  qui  peut-être 
(le  leur  patt  une  délobéiSance- à  la  loi  et  uncprc- 
varicatiea. 

D'ailleurs,  il  a  paru  qu'il  était  utile  de  dire  que 
le  divarce  ne  pouvait  pas  être  attaqué  par  ta^yuie 
de  l'appel  ,  puifque  des  époux  le  permettent  de  te 
l^ire. 

Enfin  ,  les  divorces  qui  ont  eu  lieu  eq.  vertu  d.u 
princîp'e  proclamé  que  le  mariage  n'était  qu'un  con- 
tttK  .çiy'ii  ,  et  qui  pot  été  conAatés  pa«  de4  déclara- 
tions authentiques  c|  fuivies  d'clfets  ,  doiveift  Strc 
«onfirmé?.  î 

Je  ne  m'étendrai  pas  davantage  :  la  lecture  des 
articles  fupplécra  au  dévelopjgtapent  quç  j^-  po.urrais/ 
donner.  .    ,  ,     ' 

Tbiis  les  articles  que  je  va^s  vqus  préfçntcr  ne 
ieJiangent  ritn  à  l'e.-cétution  oc  la  loi  dii  so  feptem- 
bre  ,  ils  «e  font  qu'accroître  les  f»<.ilittSi  du. divorce 
Sans  les  cas  où  il  a  paru  ablolumcnt  nétc(iairc  de  le 
faire;  et  (i  vous  les  adoptez,  vous  tcrmincrcï  un 
giiind  nombre  de  dlfiiçul.tés..i^l  iQDt  xLciioacées. ;t 
vutic  Comité. 

-  -v  ^.  ■.!■  iij-n«:;.  .      '~'-  ■■■■  ■■■■■'■'  1^1- 
Le  rapporteitT  (e^miiie.  p^r^  Ui  Inclura  .d'un'  projet 
de    décret,     qve    la-    Convention    t,A<iflt  "&i  "Utû 
terme»  : 

La  convention  nationale,  après  'aviyît  Wit  ïridu  le 
rdj,port  de  fou  1  :oiiiiié  de  légitlatlon ,  dé^iete  :,  ,^| 
Au.  l".  Lorfqu'il  fera  prouvé  par  un  a-.tc  juiheri- 
uc  ou  de.  nutoricté  puWiquc  ,  que  deux  «poux 
Il  ftporcj  de  Itit  rk-puis  plus  de  (ix  mo;s  ,  (i  l'un 
.jx  demande  le  divorce,  il  fcraptoiionté ,  fan» 


^877    ) 

ancun  délai  d'épreuve,  confo'iménicnt  A  l'article' 17 
du   §    II  de   la   loi  du    20   fcptembre   1792.  1 

L'acte  de  notoriété  publique  fer»  donné  par  le 
confeil  général  de  la  Commune  ou  par  les  Comités 
civils   de  Section    fur   l'atteftation   de  fix   citoyens. 

L'époux  qui  demandera  le  divorce  ,  pourra,  dans 
le  cas  d'une  léfidence  de  lix  mois  ,  dans  une  nou- 
velle Commune  ,  faire,  citer  l'autre  pardcvant  l'offi- 
cier public   de   ce  liou'vé.iu    domicile. 

La  citation  fera  donnée  A  la  pcrfonnc  de  l'époux 
défendeur  ou  au  dernier  domicile  commun ,  chea 
l'agent  national,  qui  fera  tend  de  l'afficher  pen- 
dant une  décade  ,  à  la  porte  de  la  Maifon  com- 
mune. 

II.  S'il  ell  conflate  par-  acte  •uilientique  ou  de  no- 
toriété publique  ,  que  la  féparation  des  époux  a  lieu 
par  l'abandon  fait  par  l'un  d'eux  du  domicile  com- 
mun,  fans  donner  de  fcs  nouvelles,  l'époux  aban- 
donné pourra  obtenir  fon  divorce  fur  la  feule  pré- 
feutatiou  de  l'acte  autkentiqite  ou  de  notoriété  ,  lix 
mois  ^près  cet  abandonet  fans  avoir  bel'oin  d'appeler 
l'époux  abfent. 

III.  Dans  les  cas  prévus  .-idans  les  deux  articles 
pré,cédcris ,  les  époux  le  poifl"yoiront'dans  la  forme 
ordinaire,  tant  pour  le  règlement  de  leurs  droits  , 
que  potjr  ce  qui  concerne  l'éducation  et  l'intérêt  de 
Içurs  enfans. 

IV.  Les  femmes  des  défenfeurs  de  la  Patrie  .et 
des  fonctionuaires  éloignés  de  leur  domicile  pour  )e. 
fcrvice  de  la  République  ,  ne  pourront  né&iimoiiis  , 
pendant  l'abfeacc  de  leur  mari  j  demander  le  divorce 
que  pardevaut  l'officier  publiio  de  leur  dernier  do- 
micile commun,  onpaidévant  celui  de  lartfidence  ac- 
tuelle  de  leur  mai:. 

Elle»  ne  pourront  réclamer  pendant  fon  abfence  , 
que  ce  qu'elles  ont  apporté  eu  mariage  ,  et  tous 
les  réelemen»  qu'elles  feront  faire  de  leurs  droits 
ne  feront  que  provifolres- jîif^jQ'au  retour  de  leur 
mari.  ~ 

V.  Tous^  olEcieri  municipauK  qui  ne  voudront  pas 
recevoir  une  action  en  divorce  ,  ou  qui  refuléront  de 
le  prononcer  dans  le»  cas  prévus  par  les  articles  1  et  II 
ci-deffus,  feront  dellilués  et  pourront  être  condamnés 
à  des  dommages  et  intérêts  envers  les  parties  ,  fau.'i 
préjudice  des  peines  portées  par  l'article  VIII  de  la 
fection  V  de- la  loi  du  14  frimai; e ,  qui  leur  lerout 
appliquées  ,   a!il  y  a  lieu. 

VI.  Le  divorce  ne  pourra  être  attaqué  par  la  voie  de 
l'appel.  S'il  a  été  prononcé  avant  raccompliifement 
des. délais,  on  pourra  le  faire  prononcer  de  nouveau 
après  leur  expiration. 

.  VII.  La  fomme  divorcée  peut  fe  marier  auflitôt 
-^u'il  fera  prouvé  par  un  aeccrle  notoriété  publique 
qu'il  y  a  dix  mois  qu'elle  eft  féparée  de  fait  de 
fon   mari.       1  '  - 

Celle  qui  accouche-^après  fon  divorce  eft  difpenfée 
d'attendre  ce  délai.  , 

Vin.  Les  iKvojces  qui  ont  été  effectués  en  vert*1  du 
principe  que  le  mariage  n'eft  qu'un  contrat  ci-îi!  , 
et  qui  ont  été  conftatés  par  des  déclarations  authcn- 
'ques  faites  pardeVant  des  officiers  municipaux  ,  dej 
m"es  de  paix  ou  des  notaires  ,  -depuis  la  déclaration 
de  ce  principe,  Qt  avant  la  ..pron^ulgatiou  de  la  loi 
du   20  feptembte  1792-,  fout  coufirme.s. 

ViHers ,  an  nom  des  Comith  'ifa^ruéliure  et  île  com- 
merce. D'après  le  rapport  de  vos  Comités  de  com- 
merce et  d'agriculture  ,  vous-avéz  décrété,  le  14  fii- 
maire  ,  que  les  idrainiflrateu;!'  du  bureau  de  com- 
merce à  M-arfeille  ,  qui  avaient  continué  leurs  fonc- 
tions contre  les  difpofitions  de  ^^l  loi  du  6  fcptcm'bre 
1792  ,  feraient  tufs' en  érat  d'arrclUtiou  et  rendraient 
compte  des  d;:iiiers  qu'ils  avaient  reçus. 

Ce  déerét  a  été  exécuté  ;  les  adminiftrateurs  ont 
été  mis  eu  état  d'ai'rcftation  ,  et  le  diliiict  de  IVtar- 
l'eillc  a  noijimé  des  coramilfaires  pour,  examiner 
leurs  comptes.  Le  l7pUiviôlé,  ce»  eôrâptes  ont  été 
vérifiés  ,  et  le  23  du  même  mois  ife  ont  été  reçus  par 
radmiuiftraiion  du  dillrict. 


de  commerce  ,  et  d'après  leqnA  fe«>  membres  qvj 
le  compolaient  ,  femblaicntjne  pouvoir  fe  difpfnf.r 
de  continuer  leurs  fonctions  ;  c'eft  cependant  pour 
s'y  être  conformés  que  vous  les  avez  frappés  ,  U  14 
frimaire. 

î<""s  n'examinerons  pas  fi  ,  malgré  le  vœu  du 
confeil  général  de  la  Commune  ,  le  bureau  ne 
devait  pas  d'abord  obéir  au  décret  du  6  feptcmbre 
1792  qui  le  fupprimait  :  tout  annonce  qu'il  était 
violenté  par   une    municipalité  perfide. 

Nous  n'examinerons  pas  la  conduite  de  cette 
municipalité  ,  qui  ,  non  contente  de  s'oppofcr  i 
l'exécution  d'une  loi  ,  eut  l'audace  de  vous  le 
déclarer  ;  elle  a  fub!  les  peines   dues  i   lés  forfaits. 

Nous  n'examinerons  pas  enfin  fi  le  décret  du 
3i  mars  1798  vous  fut  furptis  ;  on  vous  a  déji  dit 
qu'il  avait  été  le  fruit  de  l'intrigue  ;  ce  qu'il  y  a  de 
certain  ,  c'eft  que  vous  ne  le  rendîtes  qnc  pour  ' 
vons  inftruire  plus  parfaitement  des  motifs  de  la. 
réclamation  de  cette  Comm^lne. 

Aulfitôt  que  l'admin-iftration  du  département  fut 
épurée  ,  elle  fcntlt  tous  tes  in-:onvéniens  de  ce  der-- 
nier  décret;  elle  prit  fur  elle  de  fuivre  l'exécutioa 
de  celui  du  6  Septembre  17 92  ,  qui  fupprimait  le 
bureau  de  commerce  ;  elle  arrêta  en  conféquence  , 
le  20  vendémiaire  ,  qu'il  fêtait  procédé  à  ia  liqui- 
dation ,  et  il  a  été  verfé  à  différentes  époques  ,  dan» 
i  la  cailfc  du  bureau  des  .conlérvateûrs  de  la  fan  té  , 
une  fomme  de  84,171 1.  10  f.  i  d. 

On  accufaif  encore  les  adminiftrateurs  d'un  fait 
grave  ,  c'était  d'avoir  fait  tranfportcr  de  la  mon- 
naie dans  leur  caillé  des  fomme»  confidérables  pour 
foutenir  ia  rébellion. 

11  eft  très-vrai  que  le  l5  août  1798  ,  le  receveur 
du  bureau  de  commerce  fut  fommé  par  cette  mêjne 
municipalité  ,  qui  p'eu  de  tems  auparavant  s'était 
o-ppolee  à  l'exécution  de  'la  loi  ,  de  recevoir  dan» 
fa  caiffe  la  fomme  de  532,000  liv.  en  numéraire  ; 
mais  le  bureau  de  commerce  ne  parait  pas  avoir 
participé  à  cette  voie  de  fait;  ceux  qui  en' étaient: 
tes  auteurs  ont  été  "punis  :  d'jillenrs  ,  cette- fomme 
a  été  rétablie  en  entier  dans  la  Monnaie  ;  ce  qui 
eft  conflate  par  un  procès-verbal  du  département,  d» 
5   octôlSré  1793. 

Les  membres  du  bureau  provifoire  dq  commercé 
à  MiiriGllie  ,  aya'nt  été  auturifés  à  contlnaer  leurs 
fonctions  par  le  décret  du  3i  mars  1793-,  s'ctant 
conformé  à  celui  du  14  frimaire  en  rendant  leurs 
comptes,  les  comptes  ayant  été  trouvé  bons  ,  comme 
il  eft  conftaté  par  l'arrêté  du  difîrict  du  22  plu- 
viôlé  ,  n'étant  pas  d'ailleurs  coupables  du  tranfport 
de  la  monnaie  dans  leur  caifie  de  cette  fcrune  de 
534,000  liv.,  il  vo-us  refte  à  prononcer  fi 
d'arreftatiou  où  ils  font  depuis  plus  de 
mois. 

]e  n'ajouterai  que  quelques  obfervations  aux  faits 
que  j^- viens  du  vous -cxpofer  ,  c'eft  que  le  patrio- 
ïifme  de  ces  citoyens  ne  peut  être  fui'pect ,  puif- 
qîae  la'doputation  des  Eouclies-du-RH6oe  s'intérefle 
à  leur  loit  ;  plufieurs  d'eiitr'eux  peuvent  être  dans 
ornent  de  la  plus  grande  utilité  pour  là  Répu- 
blique ,  depuis  qu'ils  fout  eu  arreliiaion  ,  ils  fe 
font  fervis  utilemcut  de  leur  crédit .  chez  l'étranger 
pour  nous  procurer  des  fubliflances  et  des  apiro- 
vifipnnemens. 

Le  projet  de  décret  que  je  vais  vous  préfenter  a 
été  communiqué  au  Comité  de  iurcté  gcucralc  qui 
l'a  adopté. 


r    1  état 
quatre 


merce  et   d'agriculture  ; 
Confidérant  qu'il   eft   c 
t-rict  de    Maçl'eille  ,  du  2 
bres  du    b: 

Commune  ont  rendu  le  compte  qu 
par  la  loi   du    14  frimaire    dernier  , 

Rapporte  celle  du   3l    mars    1793  ,    et  décrète  que 
les   lepTcfentans    du  Peuple:  ,    qui    font  iic-tuelicneut 
Il  eft  néceftairc  de  vpu?  tr^ppeter  en  peu  de  mots  I  dans  le  département  des  Bouthes-du-Rliône  ,   feront 
>  motifiqiii  vous  çnt.déteWiués  à  rendrele  détiet'  mé.ttrê  eu' liberté' lés' citoyens  B 


La   Convention  nationale  ,    après  avoir   entendu  îa 
pport  de  lés  Comités    de  fureté  générale  ,    de    com- 
t  et   d'agriculture  ; 

iftaté   par    l'arrêté  du  difr 

pluviûfc ,    cjue    les   niem- 

pro^'i:b;rc    du    con!LU-:rce    de    celte 

tait  prefcric 


du  14  frimaire.         ,, y-        :  ,j,  ^ 

L'Alfcnibléé  fégidative  ,  en  fuppriraant  ,  le  27 
CeptomViM  1791  ,  toutes  les.-thambres  di;  coramcrce 
dont  l'exiftence  annonçait  encore  des  corporations , 
n'avait  indiqué  aucune  meftire  pour  la  roce)ii!on  îles 
marchandilé»  du  Levant  ,  ni  poiir  jilulicurs  autres 
objets. dojie  Marfcille  éciit  particulièrement  cbari;ée. 
Cette  ville  ,  -vo-iilant  ptcvcuir  les  malheurs  qu'un 
pareil  oublii  ■po-u\JiiUi  cauléi-',  fitiin  -i'éi;lcincui  pour 
-i'établiffemeiU  d'un  buita-ii-provifoil-e  de- coin  merce  , 
qoi  ,fu<-apprffliul-é  par  ledifericf  et  e.onfiriné  p.ir  le 
département  le  3\']mUBt  s*l^ii':Ot  bureau  était  tom- 
pplé-  du, maire  ,de  Maj-feiUc  ,;  du  procureur,. de  la 
Cciraiitipiq,,  dei  quatre  oflîcier»  njutiloipaux,.et,ri<jl|ej 
douze  admi^niÛra^eurs,  ,..;^ 

Le  Ç,  lépfçnjb.rp;  fuivantivi.  l'aflinsbléc  léglilative' 
attribua  aux  conlérvateûrs  de  la  fanté  à  Murfeillc  la 
pcrccptioB-  des  -droits  dont  le  bureau  de  commerce 
-nuit  cbargé  ,  ^cn.  .hxaiit  le ,  roode  de  liquidation 
et  de  "comptabilité  de  l'uuc  ef  l'autre  de  ces  admi- 
n!ftta.tiona.  ,.;   '.„,  ...    

Les  membres  du  bureau  de  commerce  étaient 
difpofés  à  le  foumetirc  à  cette  loi  ;  mais  Iç  con- 
feil j;éné'ràl"de"la  Commune  aftcta,, -le  14  janvier  ful- 
lij^it,  qu'il  Itrait  fait  à  la  Convei^tion  nationale  une 
pétition  fur  cet  objet  ,  et  qu'en  attendiiii  fa  déei- 
ïion  ,  le  bureau  de  commerce  fubfiftcruit. 

Cette  pétition  donna  lieu  au  décict  du  3i  mars 
'*)93  ,  \tii   a  ■'iiiliinteu'u    provifoircmcnt    «e   bureau 


oycr  ,  Gimon  ,  Benêt  ^ 
VVence  ,  Hngncs ,  et  CapcSgues  ,  ci-devaut  mcni- 
b,res  dudit  bureau  ,  s'il  -n'exiftc  contre  eux  aucun  au- 
tre fait  que  ceux  qui  ont  motivé  le  décret  du  14 
frimaiie.  ,    ,:; 

Ce  décret  eft  adopté. 

Les  Comités  des  fçcours  publics  et  de  fureté 
générale  font  différents  i-apportiS , 'à  [3.  fuite  defquels 
les    décrets  fuivans  font  rendus  : 

■La  Conventio'nJtetloiiate  ,  après  avoir  entendu  le 
ra;  port  de  fotl  Comité  des  feeours  publics  ,  fur  la 
pétition  du  citoyen  Picrte-Anfoine  Quinlcn  ,  itti, 
îde  26  lans  ,  domicilié  dans  la  Section  des  Arc's  , 
que  le  travail  A' la  fabrication  des  armes  a  réduit', 
par  la  faiblelTe  de-^on  tempérament,  à  un  cra- 
chement de  fang  continuel  ,  et  qui,  ayant  fon  époufa 
enceinte  ,  eft  encore  chargé  de  la  nourriture  de 
fe»  pcre  et  m-ere  et  de  deux  fœurs  en  bas  âge, 
dont  l'indigcTtco  et  tes  befoins  prelfuus  font  en  outre 
attcftés  par  le  'Côriiité  de  Wcnfailàucc  de  la  Section 
des  Arcis  ;  '  '  '  ' 

Décrète  que ,  fur  la  préfenia|ion  du  préfent  dé- 
cret", lu  tréforetir  nationale  pai.ara  -au  eiinvrti 
Qjiinion  la  fomme  de  aoo  liv.  *  titre  de  recours  , 
indépcndimnicut  de  ceux,  auxquels  il  a  di^pii  cl\.y(:|^tu 
de  la  loi  du  28  juin  179.?  ,  vieux  lly(c. 
I  Le  préfent  décret  ne  fera  imprimé  que  dant  le  Bul  • 
létiu  de  la  coireipondimce. 


la  préfçnta- 
Diie  Rulot  , 
deux 


La  donventioii  a^tioirtle,' après  avolr_  sntetidu  le 
lappok  tic'  fon  Comité  des  l'ecours  publics  ,  décrète 
«c  qui  fi'it  : 

■L«  tn'foa  crie  uationalï  paiera ,  nn 
tallou'du  préCcnt  décret,  à  la  citoy 
veuve  de  NicoIïis-Aiuoin.f  Gorlier  ,  chargée  di 
cnfa.is  .  et  dont  le  mari  ,  ci-devant  caporal  dan: 
les  aardc-fraucaifes  ,  Incorporé  dans  le  bataillon  d, 
la  Scciloi.  de 'l'Hommc-Armé  ,  a  été  tue  dans  ni 
icrvice  requis  pour  la  récepilon  du  conrniandan 
dudit  batailKm,  une  Ibninie  dt  3do  liy. 
fecours  ,  imputable  fur  la  pcnfion  qui  1 
Renvoie  au  furplus  la  pftftiou  de  la  vc'-; 
au  Comité  de  liquidation  ,  pour  le  régie 
penlin,,. 

Le  prcfent  décret  ne  f( 


de 
fit  duc. 
Gorlier 
nt  de  fa 


letin  de  co 


Dndauce. 


iiisprimé  que  dans  le  Bul- 


La  Convention  nationale 
rapport  de   fon    Comité    des 


de 
ainfi  il 
des    fe- 


après  avoir  entendu  le 
fccours  publics  ,  lur 
la'péiition  du  citoyen  Claude-Vrauçois  Sandoz  ,  chef 
*le  brigade  à  l'armée  dss  côtes  de  la  Rocbellc  , 
qui,  après  avoir  été  traduit  au  tribunal  révolulion- 
n.-.ire,  eu  exécution  du  décret  du  9  juillet  1793 
{  vieux  ftylc)  ,  â  été  mis  en  liberté  par  jugement  du 
sS  août  iuivaut  ; 

Confidérant   que   le  citoyen  Sandoi   a    ite  pay 
fes   appointcmens    pendant   fa    détention  ,   qu 
lie    peut   avoir    de   prétention    ultérieure    A 
cours   et  indemnités  ,,  qui  ne   doivent   d'ji'linr'i   L-trc 
accordés  qu'aux  indigens  ,    ou  i  ceux    qui    épiouveut 
des  befoins  ; 

Déclare  l(u'il  n'y  a  pas  lieu  à  délfbérer. 

Le  prcfent  décret  ne  fera  imprime  que  dans  le  Bul- 
letin de  corrcfpondanec- 

La  Convention  nationale,  après  .avoir  entendu  le 
rapport  qui  lui  a  été  fait  au  nom  de  fon  Comité 
de  iiireté  ç.énéiale  ,  fur  l'exécution  de  l'article  V  du 
décret  du  àS  juillet  lygS  ,  qui  ordonne  que  ce  qui 
rclte  des  pièces  remilcs  à  la  Commillion  des  vingt-un, 
lors  de  la  rédaction  de  l'acte  d'accufatiou  contie  le 
dernier  tyran  des  Français ,  ferait  dépofé  à  fon  Comité 
de  fureté  général';  ,  décrète  ; 

Art.  [".  L'art.  V  dû  décret  du  :3  juillet  1793  cft 
rapporté. 

II.  Les  pièces  refiées  au  local  delà  CommilTioa  des 
vingt-un,  fqus  la  lurveillauce  des  citoyens  Bouffion  et 
Péliflier,  chargé»  d'en  fjirveiller  la  remife  à  faire  au 
Comité  de  fureté  générale,  feront  dcpofée»  aux  ar- 
cbives  nationales,  ""où  elles  ferqut,  reçues  par  l'archi- 
vifte,  ou  quelqu'un  de  fa  par.t ,  fur  .l'inventaire  qui 
fera  préfeiité  par  les  citoyens  Bouffion  et  Pélif- 
fier  ,  et  au  bas  duquel  il  l.cur  en  fera  donné 
déchariie. 

III.  Le  Comité  de  fureté  générale  cd  autorifé  àtom- 
pulfer  ,  <n  tous  tems ,  parmi  ces  pièces.,  et, à  fc  faire 
remettre,,  fous  récépiffé  ,  tçujes  c.elles,  dont  il  jugera 
avoir  bcfoiu. 

IV.  Cl  décret  ne  fera  point  iinprimé-,  il  fera  inféré 
au  bulletin  de  correfpon4iaçe. 

La  Convention  nationale ,  après  avoÏT  entendu  le 
rapport  de  fon  Comité  des  fecours  publics  ,  fur  la 
«étiiion  du  citoyen  Sirejcan  ,  lieutenant-colonel  du 
gi"  batailloii  d'infanterie  légère  ,  fufpendu  de  fcs 
fonctions  depuis  le  4  nivôie  dernier ,  privé  auffi 
depuis  lorj  de  fes  appoititèméns  ,  et'qt.i,  après  3.]  ans 
defcrvice,  et  des  atte  Hâtions  multipliées  de  fon  civifme 
et  de  fa  bravoure  ,  demande  des  fecours  ponr  lui  et  fcs 
deux  enfaus,  en  attendant  qu'il  ait  été  ttatué  deliniti- 
vemciit  fur  fou  fort  ; 

Décrète  que  ,  fur  la  préfentatioii  du  préfent  décret, 
la  tréforerie  nationale  paiera  an  citoyen  Sirejean  la 
fomme  de  mille  livres  ,  à  titre  de  fecours  provifoire, 
imputable  fur  fes  apppointemens  ou  fur  la  penfion  qui 
fera  déterminée  en  fa  faveur  par  le  Comité  de  liqiii- 
dation  ,  s'il  y  a  lieu. 

Renvoie  au  furplus  la  pétition  et  les  pièces  y  an- 
nexée» au  Comité  de  falnt  public  ,  pour  ftatucr  défini- 
tivement fur  le  fort  du  citoyen  Siiejcan. 

Le  préfent  décret  ne  fera  imprime  que  daus  leBùl-; 
letin  d«  correfpondance. 

■  La  Conveution  nationale  ,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  fou  Comité  des  fecours  publics  lur  b 
jtnu'e  du  confeil  général  de  la  Commune  de  Laon  , 
iclativement  à  des  fraudes  et  (ualverlatious  qu'jl 
annonce  avoir  été  coir.mircs  par  lés  couuniflalrcs 
vérificateurs  ,  dans  la  dittributiun  fiûc  en  eïé.cuçion 
de  la  loi  du  si.pluviôfe  dcrurcr  ,  des  fecours  aççtyd es 

a.ux 'familles  des  défenfeurs  ,<e  la  Patrie  ;  .; 

Confidérant  que  fi  la  Convention  nationale  regarde 
comroe  la  de,tte  la  plus  façcii;  .detiai  Panie^'leiMé- 
.eours  et  r.écompcnfes  .accordéViWl'-?*  fRBiillos  des  ci- 
toyens qui  yerfent  leur  f.ng  pour  la,  défenfe.  de  la 
liberté  et  de  l'égalité,  il  eft  également  de  fon  devoir 
d'empêcher  que  les  fends  du  tréfoF,  public  deflinés 
i  cet  objet  ne  foient  détoiinijés.ildeîteuï'.  «éiiiabie  et 
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lé;;it!me  deftination,  et  ne  deviennent  h  proie  de  | 
l'intrigue,  de  la  malveillance,  et  furtout  un  objet 
de  cupidité  dans  les  mains  de  ccux-mêmes  que  la  lo. 
a  fré.Idcmciit  chargés  d'appliquer  ces  iecours  ; 

Confidérant  que  de  pareilles  malveifations  ,  G  elles 
exident ,  ne  peuvent  demeurer  impunies,  et  que  le 
code  pénal  rculcrme  des  difpoGtions  precile3_  contre 
tousccux  qui  fc  rendraient  coupables  de  dibipidatri^us 
des  deniers    de  la  ilépubliqu-:-  ,  décaete  ce  qui  fuit: 

Art.  I<r.  Le  confeil  général  de  la  Commune  de 
Laon  rédir,era  un  procés-vcrbal  cjrconflancié  et  dé- 
taillé des  fraudes  et  malvei Cations  qu'il  aunonce  avoir 
été  coniniifes  dans  la  diftribution  des  fecours  accordés 
aux  familles  des  défeufenrs  de  la  Patrie.  Il  y  défignera 
nominaiivemcnt  les  auteurs  dt-ji  malverfations ,  et  les 
individus  à  qui  il  aurait  été  diftribué  indûment  les 
fecours  réfervés  aux  fciiles  familjes  des  défenleurs 
de  la  Patrie. 

li.  Le  procès-verbal  mentionné  en  l'article  précé- 
dent fera  envoyé  au  Comité  des  fecours  publics  de 
la  Convention  nationale  ,  dans  la  décade  qui  fuivra 
la   notification   du  préfent  décret. 

III.  Les  commlffaires  vériricatenrs  nommes  dans 
la  Commune  de  Laon  ,  en  exécution  de  la  loi  du  21 
pluviôfe  dernier,  feront  tenus  d'envoyer  au  même 
Comité  ,  et  daus  le  même  délai  ,  l'état  nominatif  des 
citoyens  auxquels  ils  auront  appliqué  les  fecours  ac- 
cours accordés  aux  familles  des  défeiifeurs  de  la 
Paierie  ;  ils  énonceront  en  marge  de  l'article  de 
chaque  individu  ,   les  motifs  qui  les   ont  déterminé;. 

IV.  L'iirfcrtion  du  prcfent  décret  au  Bulletin 
tiendra  lieu  de  promulgation.  Il  en  fera  envoyé  une 
expédition  manufcrite  au  directoire  du  diftnct  de 
Laon.  L'agent  national  de  c»  difi.ict  tiendra  la  m;tin 
à  fon  exécution ,  et  en  rendra  compte  au  Comité  des 
fecours. 

V.  Le  Comité  des  fecours  publics  fera  un  rapport 
ultérieur  à  la  Convention  nationale  ,  d'après  l'examen 
des  pièces  qui  lui  feront  adreffées  en  conformité  des 
articles  11  et  III  du  préfent  décret. 

La  Convention  nationale  ,  ajirès  avoir  entendu  le 
rapport  de  fon  Comilé  de  liquidation  ,  fur  la  pro- 
polition  du  ci-devant  mlnillre  des  affaires  étrangères, 
décrète  :  i 

I".  Il  fera  payé  par  la  tréforerie  nationale  ,  à 
litre  de  penfion  annuelle  et  viagers,  en  conformité 
de»  articles  XIX  et  XX  du  titre  I".  ,  et  V  du 
titre  n  de  la  loi  du  2S  août  1790  ,  au  citoyen  Jean- 
Bapiiftc  Perille,  interprète  des  langues  orientales, 
ancien  chancelier  du  confulat  de  la  République  à 
Maroc  ,  en  confidération  de  trente-fept  ans  de  fer- 
vices  effectifs,  dont  vingt-fept  hors  d'Europe,  la 
fomme  de  dix-huit  cents  livres,  à  compter  du 'pre- 
mier janvier  1793,  (  vieux  fiyle  )  époque  à  laquelle 
il  a  ceflé  de  recevoir   fon  traitement. 

II.  11  fe  conformera  i  tontes  les  lois  précédemment 
fendues  pour  Us  pcnfionnaîres  de  l'Etat ,  notam- 
ment aux  décrets  des  19  et  3o  juin  ,   à  l'article    III 


du  décret  du  17  juillet  1798  ,  (  vieux  ftylé  )  a  l'ai^ 
ticle  II  de  celui  du  9  nivôfe  dernier,  et  à  celui  du 
6  germii\al. 

le   préfcijt   décret,  ne   fera   pas  imprimé.    Il    fera 
inféré  au  Bulletin  de  correfpondance. 

La  féancc  etl  levée  à  3  heures  et  demie. 


TRIBUNAL    CMMIMEL  REVOLUTIONNAIRE. 

D«  s  S  germvuiL.  . 

C.  Acot  ,   dit  Thibault,  âgé  de  33  ans,  natif  d'An- 
gny  ,    département  dé  l  Vonne  ,    marchand  de  vin  , 


de    70  ans 
,     départeu 


les   c 
danin 


natif  de  'n^'i^iac  , 
nt  de  la  Tomczc  , 
cit  d'inie;tigi:iite-:  ;i: 
Tiis  extérieurs  de  îa 
la  peine   de  mort. 

4  ans  ,  n.'tif  de  Befançon  , 
enfuitc  principal  du  ^joUc  c 
de    Tveniblecourt ,    départe- 

28  ans,  .natif  de  Cljâteiu- 


J.  Decous  ,   aie 
ex-curé  de  îvicuvle 
demeurant   .\   Linio; 
cû.refpoudances     a- 
Répu'ollque  ,  a   été 

J.  Baudot ,  âgé  de  i 
ex-rcligiciix-bénédictiu  , 
de  Toul  ,  et  delftrvant 
ment  de  la  Meurtlic  ; 

J.  P.  Chalot,  igé  d 
Vaubné  ,  dtpiutement  de  li  Meurthc  ,  cx-c 
M^rslial  ,  ex-adminillratcur  de  ce  départcmcu 
vr.incus  de  manœuvre  ttiid.uites  à  exciter  la 
.-iiilepar  le  fanaLifme  et  la  ftiperflliion  ,'  oui  é 
damnés  à  la  peine  de  morf. 

Du  2S.  F.  Maguy  ,  :i;;é  de  2,1  ans  ,  i> 
Limoges  ,  tailleur  "d'hab  is  ,  foldat  au  (i'  i\ 
d'huffàrds,  convaincu  dune  coulpir.ninu  <■, 
République  ,  tendante  à  raviliffenient  c:  ,1  l'a,:can- 
titfemcnt  de  la  repréfentation  nationale  ,  tu  prenant 
et  ufurpant  le  titre  et  les  fonctions  de  repréfcntaiii  du 
Peuple  dans 'le  diftrict  de  Vierzon,  département  du" 
Cher:  en  faifant  ,  en  cette  fautfe  qualité,  des  ré- 
quilitions';  en  deftituant  des  officiers  municipaux, 
en  les  remplaçant  -,  en  exerçant  des  vexations  envers 
pluficurs  citoyens,  cl  fingulicrement  en  fe  faifant  livrer 
l'argenterie  des  égiifes  ,  a  été  condamnée  la  peine 
de    mort. 

B.  Prévôt  ,  âgé  de  26  ans  ,  natif  de  Domfron  , 
département  de  l'Orne  ,  garçon  chapelier,  cul-dc- 
fac  Berthoud  ,  i  Paris.,  convaincu  d'avoir  tenu  des 
propos  tendans  à  la  diffolution  de  la  repjcfentatioa 
nationale  ,  8:c.  ,    a  été  coudamné  à  la   même  pciue. 


la 


Etat   des  prisons. 


rue  de  la  Vannerie  ,  X°  49 

H,  Mcrmin  ,  âgé  de  3o  ans  ,  natif  des  Avanchoi»  , 
départernem,  du  ^ont-Blanc  ,  trotteur  ,  rue  Lan- 
dry, N»  8; 

"P.  L.  Henry  ,  âgé  de  33  ans  ,  natif  de  Méry  ,  dé- 
.  pirremertt  de  la •  Marne  ,'t'nàrchand  de  toile  et  d'in- 
dieune,    rue  de  la  Vannerie  ,  N°    49  "> 

H.  Simille  ,  âg^  de  29  an»  ,  natif  .de  Bure  ,  dépar- 
tement de  'Seine  et  Oilé  ,  garçon  'patiflîerrtraiteur  , 
rue  du  Champ-Fleury-,  convaincus  d'avoir  acheté  , 
le  24  pluviôfe  (lernier  ,  dans  la  maifon  d'un.traitetrr  , 
rue  Lloy  eu  ta  cité  ,  quatre  cent*  pièces  d'or,  de  vingt- 
quatre  iivresichacune  ,  tant  républicaines  qu'à  l'effigie 
.de  Capct ,  àraifo.n  de  trente  neuf  livres  pièce  ,  avec 
intention  de  les  faire  palfer  aux  ennemis  de  la  Répu- 
blique ,  pour  favorifer  le  fuccès,  de, leurs  armes,  ont' 
été  cqndamnés    à  la^peindde  iQprt..  r 

''  Maillot,  âgé  de  25' ans,  natif  de  Voray  ,  dé^r- 
■t'émtht  du  DouIm  ,  Gendarme  de  là  3l'  divifion  , 
rue  des  Cizeaux  ,  faubourg  Germain  ,  cb-accufé  dans 
cette   alTairc  ,    a   été    acquitté    et  mis  en  liberté. 


Le  bulletin  de  la  police  porte  le  nombre  desprlfon- 
iers  à  7,764. 


SPECTACLES. 

Opéra  national.  Auj.  la  7*  repréf.  de  la  Réunion' 
du  10  .iûb(  ou  Plîtauguratioti  dt  la  Héfublique  t'ratifaije  ^ 
Sans-Gulotide  en  S  actes. 

Théâtre  de  l'Opéra  Com.  National  ,  rue  EnvM't. 
FtHx  ou  l'Enfant  trouvé  ,   fuiv.   de  la  Dot. 

Théâtre    de    la    République    ,     rue    de    la    Loi» 

Lt  Jaloux  défabtijé  ,    fuiv.  des   PlnideuTs.  -   :    1  • 

En  attend,  la  1"=  lepr.  de  Tmj/MH'v  tra'g.  neuv. 
à  grands    chtaîurs. 

'Théâtre  de  la  rue  Feydeau.  Paul  et  firgiaie ,  op. 
en  3  actes,    préc.   de  l AtÀom filial. 

Dem.    r OJ/icier  de  fo  tune  ,    et  les  Deux  Hermiles. 

En  attend,  la  1"'  rcjii.  des  Vrais  Sans-CuloUes , 
et   la   I'"  de  l'ApothéiJe  du  jeune  Barrât. 

Théâtre  de   la  Mentagne  , 
Relâche. 

Thi 
Relàdie. 

Inceff.  la  4'  rep.  de  Wenzel  oii  le  Mdgiflrat  ilu  fenble  ; 
le  Retour  dtL  Min,  com.  dans  laquelle  le  cit.  Mole 
remplira  le  rôle  de  .Mari,  et  la  Journée  de  C  Amour  , 
divertiffcment. 

Théâtre  des  Sans  -  Culottes  ,  ci-devant  Molière. 
Relâche  pendant  quelques  jours  ,  à  caufe  des  rétabllf- 
femeas  à  faire  dans  l'intérieur  de  la  Salle. 

Théâtre  lyrique  des  Amis  de  là  Patrie  ,  ci-devast 
de  la  rue  de  Louvois.  Relâ  henéceSiiè  par  le  rem- 
placement de   pluCeur»  artiftes'. 

Théâtre  du  Vaudeville.  Nicaije  ;  Arlequin  crutUo  ,' 
et  la  Nowke   républiciine. 
Dem.  le^  Noble  Rfturiir... 

"  ''Tht'âtrei  de'  la  Cité- Variétés.  M.  de  Crac  à  Paris  ; 
Plus  de  hSthrh  en  France  ,    et  le  Bon' Hermite. 

Dem.  les  Peuples  et  des  R.iis  tels  quils  élai.nl,  ou  It 
j'iïbunal  de  la  ra^Jon  ,   allégorie  dramat.  en  5  a(>tes. 


au  Jardin  de  l'Egalité, 
àtre   national  ,   rue    de  la   Loi  et  de  Louvois. 


Thiéltr/e-daLy 
Relâche. /_   -. 


des  Âr 


Jardin  de  l'Egalité- 

,Tliéâtre,du,Panthéon,  4  l'Eftrapade.   Relâche. 

'  Anipïiifhéatré  'd'Ânley  ,  fauxbourg  du  Temple. 
Au],  à  cinq  heures  et  demie  ^précifes  ,  le  citoyen 
'Franconi  avec  fes  éle-ves  et  fes  enfans  ,  continuera 
feS"  eiçercices  d'équitation  et  d'émulation  ,  tour  d.e 
manège  ^ 'danfe  frir  fcs  chevaux  ,  avec  plufieurs  fcene» 
et    entr'actes  araufans. 


L'.'^baunement  pour  Ifi  Moniteur  fe 
J.ouri.  Lt  prix  eît ,  pour  Paris,  de  it; 
rorir  l'auuée  ,  frauc  de  port.  L'on  ne 
{a'U  de  charger  les  lettres  qui  renferuie 


:  des  FoilevinE  ,  n"  i3.  Il  I 
ii.is  ,  36  liv.  pour  fix  o.ois  , 
roninuticcnient  de  chaque  n 
.  et  d'eu  affranchir  auM  le 

autresobje 


adreiTer  les  lettres  et  Parlent  ,  franc  de  porc,  au  citoyen  Aubry  ,  directeur  He  ce  jpumal  ,  qui  paraît  tous  les 
72  liv.  pour  l'année  ;  et  pour  les  dcparteniênï  ;  do  2,1  liv.  pour  trois  mois'','-  42  Hv'.'^'pcnr  iix  mois  ,  et  84  liv.' 
.   On  foufcrit  aulH  chez  tous   les  li'oraires  de  la  Ré^uhliçilie  ,.]Çt  c>l£z  cous  JQ. directeurs  ides  polies.  U  faut  :ivoiT 


particuliers\,4'5W  fÇw'-feuiHe 


Toute  efp^ce  d'Avis,  Annonces,  Mcinoires  ,  Opinions  politiques  et  autres'oljjets  ,  peuvent  être,  infére's  dans  dies  Suppli 
ils  lont  partie.  Ip  prix  de  l'infertion  eP.  de  2fï  f.   par  ligne  ,  ic5  liv.   par  colonne  ,  et  7  5p'UM.'poUr  le  Supplément  entier.  .  -„..'■,   , 

r"JB  i'àut  s'adreffer  pour  cet  objet  ,  ot  pour  tout  ce  qui  concerne  la  rédaction  delà  ïeuille ,  iu  R&dactcur,  rilc"des  Foiterins,  n*  l3  ,  (depuis,  neiir  uéiir^«  du  matin  jiifqii'à  neuf  h 


format  que  le  Monite 
dn  foii 


BE   L'ivFSiMEHiE  DU   MO  M  T  SUR,  rue  de*  PoKe'Vias  ,  n»  «3. 


GAZETTE  Î^ATÎONALE,  ou   LE  MONITEUR  UNIVERSELS 


N*  8  17-  Septidi ,  7  Floréal^    l'un  2  de  la  République  française  une it  mdivisiùk.  {  *.  26  aviii  1704,  viewiit.  .) 


V  O    L  I   T  I    Q,  U   i,  " 
ANGLETERRE. 

Débats  du  Parlement. — Chambre  des  Communes. 
Sianee  du   tS  mtri. 

La  chambre  «  après  s'être  occupée  de  divers 
l|VjcU  particulier»  ,  le  forme  en  comiti  de  fubfides. 

Le  miuillre  des  Ënanccs  annonce  qu'il  a  fait  au 
plan  de  la  loïerie  pour  cette  année  ,  plufieurs  cliau- 
gcmene  dont  il  réfultcra  pour  le  revenu  public  un 
'  accroi(rern«Dt  coofidérable  ;  en  confcquence  ,  il  pro" 
pofe  d'accorder  à  S.  M.  un  fublide  de  704,066  livras 
»3  fou»  3  deniers  fierlîug  ,  qui  fera  levé  par  forme 
<le  loterie  c^nipofée  40,000  billets  i  18  livres 
10  fous,  au  lieu  de  5o,ooo  A  l4iîv.  16  f,  3  don. , 
tels  qu'ils  étaient  par  le  pajfé. 

M-  Taflar.  Appelé  par  la  confiance  du  Peuple  à 
âllpnncur  de  fic;cr  dans  celte  chambre,  je /dois)' 
défendre  fcs  vétit^blt»  intérêts.  Je  m'élèverai  doùc 
^onflamment  contre  les  loteries  ,  cette  inveniioii 
.4éteftablé  qui  dégrade  le  Peuple  en  cornompant  fa 
çnorale  ;  et  qn'on  ne  me  dile  pas  que  j'exagère  eu 
attribuant  aux  Ititeries  ce  fiim.lle  cfl'et  ;  e.ir  c'tfl  ce 
qui  ne  s'ell  «juc  tiop  fait  rcnwiquer  dans  les  der 
»ieres ,  où  Ion  a  vu  les  boutiques  de  prêteurs  fur 
(jages  ,  remplies  d  une  foule  de  nrns  de  la  dernière 
dalfe,  qui  civTageaicuI  jnfqu'a'.ix  vêtcmens,aux  boucles 
et  aux  ibullcrs  d«  leurs  cnfan»  ,  poar  placer  ,  ou 
pour  mieu\  dire,  perdre  quelque  argent  dans  ces  ^ 
îoterie-s  qui  ,  leur  prélenlunt  l'efpérance  illufoire 
d'une  fortune  r:ipidc  ,  l'-S  reud^ît  raécontens  de  leur 
fort  actuel.  Je  fuis  ccii.iln  que  la  plupart  des  cii- 
tninels  ciiodamnés  au  tiibuual  d'01-Bailcy  ne  datent 
\Jtur  mauvïife  conduite  que  du  premier  jour  où  ils 
v|it  eu  la  raalbeiireufe  faataili*  de  mettre  à  la 
loterie. 

M.  Francis  fe  réunit  i  M.  Taylor  pour  co-nbattre 
les  loteries  eu  général  :  il  pcnfe  qu'où  ue  faurait  trop 
tôt  s'occuper  de  les  abolir  toutes. 

M.  Fox  condamne  également  les  loterie»  comme 
fource  de  revenus,  et  attaque  le  plan  de  M.  Pitt.  v 

M.  Pitt  déclare  qu'il  a  clierclié  i  prévenir  le» 
încouvénient  qui  nailTent  des  lotories  ,  et  il  efpere 
que  plufieurs  difparattrout  à  l'aide  de  la  vigilance 
dci  magillrals  :  cependant  il  ne  fe  flatte  pas  qu'il 
s^n  'ev>At'r;t  ^lu{  aucun.  Il  pecfj  qu'il  n'était  pas 
pOÏÏTblf  de  faire   micus   pour   cette  aunéc. 

'Après  queiijuei  obr<:rv.nions  de  MM.  Taylor  et 
Çmiih  ,  la  chambre  adopte  les  réfoluiiont  prefentées 
par  le  mibiftrc  des  fiuauces,  et  rcmetau  lundi  fuivaut 
fi  entendre  le  rapport. 

M.  Pjtt  réclame  alors  l'ordre  du  jour  ,  qui  eft  la 
féconde  lecture  du  bill  pour  encourager  fenrôle- 
nent  et  l'annemeut  des  volontaires  pour  la  défetlfe 
du  royaume. 

Cette  féconde  lecture  faite  ,  M.  Fox  fe  plaint  d'y 
trouver  l'expreflion  de  danger  imminent  ;  il  la  trouve 
trop  va^ue  et  donnant  aux  miuiftrcs  un  pouvoir  trop 
fjtendu  ,  d'aprè»  lequel,  fous  un  prétexte  et  une  fup- 
^olitio^n  d'alarme,  ils  pourraient  ralfembler  toute  la 
milice  du  royaume  ;  il  voudrait  qu'on  y  fubftituât 
tes  mots  :  Dans  h  cas  d'une  invnfion  ott  dune  léhellton 
taclvtll. 

,1..'.  Pitt  objecte  que  comme  au  moment  mêijie  de 
P.Tti::«]ue  il  ferait  difncilc  et  long  de  convoquer  la 
Jtii  .ce  du  royaume  ,  pour  la  porter  vers  les  places 
i»ftinjiiecs ,  ii  «R  ncceffaire  que  les  miniflies  foient 
^iitoiifés  À  la  ralfembler  maintenant  fans  délai. 

L'amendement  de  M.  Fox  n'a  pas  de  fuite. 

M.  Taylor  témoigne  le  dcEr  de  favoir  quand  a  ceffé 
le  traitement  alloué  à  fir  Gilbert  EUiot ,  comme  com- 
miiraire  i  Toulon; 

M.  Pitt  répond  que  ce  traitement  cil  continué  à  fir 
Gilbert,  qui  eft  toujours  employé  comme  commiOaire 
défi  majeflé. 

}/l.  Grey  fait  la  motion  qu'il  foit  donné  K  la 
..^banibre  i>n  état  des  magaliu»  ab;(ndounés  dan»  Dun- 
.l((raue  et  dan»  Toulon,  ainfi  «]u'«ne  lifle  d's  morts 
~.et  LlelTét.  Il  demande  en  outre  l'iniprclliou  des 
dépêche»  et  autre»  pièce»  relatives  i  ces  événe- 
mens.  "*" 

Le  chancelier  de  l'échiquier  s'oppofc  A  cette  motion, 
ce  qui  occafionne  un  afr<;2  Iwiig  débat  entre  lui, 
M.  Grey  et  M.  Fox. 

M.  Grey  retire  fa  motion  ,  mais  pour  la  r,eproduir8 
en,  forme. 

M.  Shetidan.  Je  follicitc  l'attention  de  Ja  chambre  , 
et  j'ai  le  dioii  de  la  demander;  car  ce  que  j'ai  à  pro- 
pofer  eft  fondé  fur  la  confiitution  de  ce  pays,  a 
|ia^é  en  nU(;e  fur  la  pratique  confiante  du  parlement , 
^1  fera  fau»  doute  adopté  d'après  ce»  puilA^n»  motifs. 
Ce»  ebjet  qui  jn'avait  toujours  paru  d'une  extrême 


importance,  en  a  acquis  encore  davantage  a  Wts 
yeux  depuis  ce  qui  cil  arrivé  dans  cette  chainbre  , 
et  ce  qui  cil  échappé  aux  membre»  du  c£të 
oppofé. 

L'opinant  ftiît  quelques  réflexions  ftir  la  tonduite 
de  M.  Prt  il  fcgatd  de  l'introduction  des  troupes 
heffoifes  ,  et  fur  le  parti  pris  par  ce  miniftre  de 
dédaigner  d'obtenir  ^n  acte  d'abolition  i  ce  fujet. 
Il  ajoute  i  quelle  cU  la  queftlon  que  nous  avon»  à 
examiner  ?  C'cfl  de  favoir  s'il  peut  être  fait  légale- 
ment dcS  dbus  volontaires  applicables' A  de»  opéra' 
tionj  publiques,  et  C  les  minldres  font  aùtorifés  i 
recevoir  ces  fond».  Il  ell  indifférent  de  diftingnerfi 
les  dons  font  volontaire»  qb  extorqués  pair  le»  mi- 
nldres ;  car ,  j'efpcre  prouver  que  les  dons  volon- 
taires eux-mêmc»,font  illégaux  ,  et  qu'Us  le  devien- 
nent «ncôie  plu»  lorfqu'iU  font  le  frni'  d'une  réqni- 
fition  fem'blable  à  celle  qui  fi»  trouve  ian»  les  let- 
tres circulaires,  maintenant  dépofée»  furie  bureau. 
En  etfçt  ,  pour  que  la  conttitutloa  de  cette  contrée 
foit  confervée  ,  il  ne  fuffit  pa»  qu«  le  roi  ne  puiilc 
Ce  protuier  de  l'argent  et  mettre  des  taxes  liaus  la 
concurrence  du  parlement;  il  faut  encore  qu'if  ne 
puiife  obtenir  anciine  forte  de  fecours  iudépeudam- 
mentdes  repréfentaus  du  Peuple.  Ainli  >  eiu  d'autres 
termes,  nou-!eulcment  la  propriété  individnellu  doit 
êire  prefervcc  de  toute  violation;  mais  le  loi  ne 
doit  recevoir  d'jri^ent  que  celui  que  le  parlement 
juge  uécelfaiie  qu'il  ait  à  fa  diijpolitioa.  Suppofons  , 
poi;r  rendre  ma  propolltion  plus  fcufible  ,  qu'une 
fociété  revêtue  d'uue  forme  légale;  par  exemple  j 
celle  dei  grands  jurés  ,  ou  même  une  fociétc  créée 
par  la  iduiilon  volontaire  de  quelques  individus  , 
comme  celle  dîun  club  ou  de  toute  autre  malien 
publique  ,  offrit  de  remplacer  par  des  4oas  voUin- 
laire»  les  fublides  d'ulagc  que  le  parIcmcDl  surjit 
icful'és  ,  apurement  on  ue  pourrait  dire  que  djns 
ce  cas  il  cil  Icga!  et  coulVitutionnel  de  recevoir  une 
pareille  fouferiptlon.  Cette  foufcrlption  ferait  encore, 
bien  plus  lllc«alc  Ii  le  fublide  d'ul'age  n^avait  pa» 
été  rclulé  ;  et  c'eft  précifément  là  le  cas  où  nous 
nous  couvons.  Dans  le  premier,  au- moins ,  on 
jiourrait  julfiner  en  quelque  forte  U  contributiou 
volontaire  ,■  par  la  néccflité  où  le  refus  de  tublide 
fait  par  un  parlement  animé  d'un  efprlt  de  fac- 
tion, aurait  mli  la  Cour  de  tenter  cette  rcffource  , 
et  de  faire  une  efpece  d'appel  au  Peuple. 

Detor^  les  pouvoirs  dont  le  parlement  eft  Invêfli, 
celui  QOiit  il  doit  être  le  plus  jaloux  ,  qu'il  doit 
preferver  av.ce  le  plus  de  foin  des  caipiitcrueus  de  la 
couronne  ou  de  l'intervention  dci  partimlLis  ,  e(l  la 
faculté  d'ouvrir  les  bonrfc'i  des  ci  toyeui.,<;ar«nnn,  tous 
les  autres  pouvoirs  quelc  pavlcmeiitpoffede  ,  quelque 
étendus  qu'ils  foient,  feraient  bientôt  perdus,  et  U 
chambre  des  communes  deviendrait  une  rcprciéu- 
tn'tion  fans  réalité  ,  une  pure  moquerie,  11  des  fonds 
et  des  fceouis  pouvaient  être  accordés  aux  rois  fans 
fon  conléulcmcnt.  La  conllitution  voulant  que  le  roi 
ne  gouveiriàt'  pas  feul  ,  3  mis  la  clé  du  colfre  fort 
de  la  Nation  entre  lus  malus  de»  communes,  afui 
de  l'obliger  d'avoir  recours  à  elles.  Ceux  qui  doi- 
vent accorder  les  fubCdes  ,  doivent  noji-1'culcinent 
juger  quand  il  efl  .expédient  de  le  lairc,  m:u5  en- 
core pourvoir  à  ce  qu'ils  foient  rigùuicufement  appli- 
qués aux  objets  pour  lefqnels  ils  ont  ctè  delluics: 
laus  fétroiie  obleryatlon  de  ce  principe  ,  il  n'eft 
aucune  fureté  ponr  le  Peuple  :  le  véritable  rempart 
de  fes  droits  contre  les  entreprilcs  de  U  couronne  , 
conOAc  dans  -la  néceffité  où  eft  le  roi  de  recourir 
k  des  lublidcs  annuels  ,  et  de'  lonvsquer  ainfi  le 
parlement  chaque  année.  C'en  eft  lait  de  la  conftl- 
tution  ,  fi  la  couronne  ,a  le  droit  de  fe  procurer 
d'énorme»  foinmes  d'argent.  Sans  doute  ce  n'efl  point 
manquer  de  contiaucc  envers  la  coucpuue  ,  que  de  dire 
que  partout  où  fc  rencontre  le  pouvoir,  il  y  a,  d'après 
le»  principes  de  la  nature  humaine,  une  tendance 
i  l'augmenter.  Au  reftc  ,  c'eft  une  difpoGtion  que 
les  miiiillres  iie  manquent  jamais  d'encourager,  parce 
qu'ils  lavent  tout  le  parti  qu'ils  peuvent  en  tirer  : 
aulil  clicichent-il»  A  l'étendre,  et  il  n'y  a  rien  >de 
trop  de  toute  la  rigueur  du  parlement  pour  les 
contenir. 

Je  fuis  même  dlfpenfé  d'e<»mlner  I»  légalité  de» 
foulcriptinns  volontaires  ;  car  du  moin»  ne  me  con- 
teflera-t-on  pas  qu'oi>;n' en  ■faurait  faire  ufage  làns  le 
"confentenient  du  ptirlement.Le»  miniftres  cux^iuêœe» 
en  conviennent  I  mais  ils  cherchent  enfuite  à  em- 
brouiller   le  ptincipe  ~dont   ils   ont  fait   l'aven  ;    et 


il  Edôiîard  ÏV.  Il  fuppofc  qu'on  voiidra  peUt-êtrt- 
tirer  avantage  contre  lui  de  la  pétition  des  droits  i 
qui  ne  rejette  que  les  dons  forcés  i  mais  il  fait  ob* 
ferver  que  lorfque  les  Commîmes  la  propofereijt  4 
eUc»  ne  fongeaient  qu'à  fe  plaindre  du  poUVolif 
ekceffif  de  la  couronne  ,  et  non  pas  i  faire  un* 
pétition  contre  leurs  mandataire»,  il  eft  -donc  porté 
jufqu'i  l'évidence  que  pu^lfqUe  les  dctnandes  de  Ii 
couronne  au  Peuple  font  frappées  d'illégalité  ,J1  y 
aurait  dans  Une  fourctiption  Volontaire  atteinte  aU 
privilège  de  la  ehambrc  des  Communes  ,  Violation 
de  fes  droits.  Qu'un  cofps  oU  une  fociété  quelconque 
a(kt  s'alfemblcr  pour  délibérer  fur  rexccutiort  dé 
pareilles  mefurcs,  le  droit  et  le  devoir  de  la  chambi;* 
ferait  de  les  mander  i  fa  bat;re  comme  de»  violateur» 
de  la  confiitution^ 

M.  Sheridan  lit  alors  des  extraits  dai  ptins  d'Oli- 
vier Saint-John  ,  lequel  fut  traduit  devant  la  chambré 
étoilée,  et  ^condaTinc  i  une  amende  de  S,Oop  .li,vrs« 
fteiling,  et  à  garder  prifon  tant  qu'il  plairait  au  roi»  - 
Tout  fou-trlme  était  d'avoir  protefté»  dans  une  lettv» 
écrîteau  maire  de  Mariborouoli  ,  contre  une  affemble* 
tenue  pour  recueillir  dés  foultiiptions  volontaires  à 
l'inftar  de  cclj#s  dont  il  Cft  queftlon  dans  ce  momcnti. 
H  tiblervc  que  fon  liônorablc  ami  ,  Mi  Fox  \  comm« 
Olivier Saint-Joiin  ,  ce  généreux  martyr  de  la  liberté* 
3  proteftédans.le  comté  de  Siirrey  contre  les  fouf» 
criptions  volontaires  ,  et  eft  parvenu  i  les  faire  rejeterj 
11  eft' convaincu  que  fi  la  chambre  étoilée  exiflait 
encore  ,  et  que  ce  îélé  défenfeur  des  droits  du  Peuple 
fût  cîié  devant  ce  tribunal  ,  ainfi  qu'à  la  cOu>;  de 
jufllcc  d'EcoiTc  ,  le  jugeuicijt  le  plus  doux  qu'il  pou'« 
rait  atteu<ire  j  ferultune  amende  ruineufe  etuaeprllbn 
perpétuelle. 

M.  Sheridan  invoque  AirtOut  l'acte  delà  ï3^  année 
du  règne  de  Charles  U  ,  acte  qui  ne  dément  pas 
dans  une  feule  li,gne,  et  dont  la  jurlfprudence  ell 
d'introduire  noo-feulemeut  les  dons  forcés  ,  niai»- 
encore  les  doui  volontaires  ,  cet  acte  bafé  fur  l.eâ 
mêmes  fîtincipes  déjà  mis  en  avant  dans  h  lettre  .fi 
Jionorabkment  coupable  d'Olivier  Saint-JoKi.  Pour 
piir  n'ugueu  eût  voulu  croire  un  honorable  mcmbn, 
M.  Pitt,  fur  lu  parole,  la  loi  ,  de  grandes  autorité» 
politiques,  et  un  ufage  Invariable  depuis  la  révolution, 
autoiilaierit  cette  mefiire  ;  eh  bien  ,  le  premier  cxcm" 
pie  ,  à  partir  de  cette  glorieufc  époque,  ne  remonte 
pourtant  pas  plut  haut  que  174^  ,  et  11  y  avait  une 
grande  différence  dans  toutes  les  circouftances  accom* 
pagnantes ,  car  la  voix  irréfiftible  de  la  néceflTité  fe 
tefait  entendre  ,  le  feu  de  la  fédltion  s'était  allumé  , 
le  parlement  ne  tenait  pas  !  ainfi,  nOn-feiileuicm  Ia 
couronne  était  exciil'iblc  de  recevoir  ces  f-^-'Ccrip» 
lions  ,  mais  même  l'ur^^ence  des  conjoncturcr:  l'y  for-=  . 
çait.  Le  fécond  exemple  cft  arrivé  en  177S  :  le  parle=> 
ment  n'était  point  non  plus  alTemblé  ;  les  miniftre» 
n'avaient  aucune  applicati,)n  à  faire  de  ces  dons  ; 
ceux-ci  éta'.ent ,  d'ailleurs  purement  fpontanés  ,  et 
émanes  de  la  volonté  des  1 
pcrfonnes  femblables. 

M.  Sheridan  parle  enfin  du  troifiem?  cas  dé  tySï  ) 
11  déclare  qu'il  ne  volt  aucun  lieu  à  comparer  ce 
qui  s'eft  lait  alors  ,  avec  ce  qui  vient  d'arriver  K 
il  attend  ce  que  l'iuonorable  rtiembre  pourra  dir,a 
pour  y  rcr.o-.ii'.ie  ;  au  relie  ce  qui  fe  fit  en  178*., 
■lui  parait  u;i;  mcl'urc  démocratique  dont  on  fut  rede- 
vable aa  duc  de  P.ichemond  (  et  il  exifte  tinc 
Craude  différence  entre  ce  cas  et  celui  d'aujourd'hui. 
En  1788,  on  n'avança  pas  un  feul  mot  tendant  â 
demander  de  l'argent,  enfin,  aucuucxemple  n'appuie  , 
auculic  uéccflité  ne  juftifie  ce  qui  vient  d'arriver. 
L'arriére  pciifée  des  miuiftiesdans  Cette  conduite  plus 
audacieufe  au  foiul  qu'ellif  ne  le  paraît  d'abord, 
a  été  de  lé  ménager  la  facilité  d''établirun  priueipe 
cxtrêmemeut  dangereux,  malgré  qu'ils  en  diient  , 
et  qui,  lois  niêine  qu'on  voudrait  bircn  admettre  qu'il 
ne  l'eft  pas,  lailferait  toujours  au  moins  un  grand 
doute  fur  la  légalité  des  conféquences. 

le  demande  donc,  dit  l'orateur  en  fe  réfutant, 
et  je  fais  formellement  la  motion  que  le  parlement 
déclare  que  la  melure  du  gouvernement  exécutif, 
confiftant  A  folliciter  des  contributions  volontaires 
par  quelques  voies  que  ce  foit  ,  pour  un  emploi 
qui  n'a  pa»  été,  au  prélalable ,  déterminé  par  le 
parlement ,  eft  dangereufe  et  .«ontraiie  à  la  conlli- 
tution. '  .  •" 


marchands  opulens  et  autted 


Le  procureur  général  elTaîe  4  dan»  un  loHg  dif- 
furtoui  à  fc  foufliaire  à  fon  application.  Je  les  inter-  j  cours ,  de  réfuter  le  préopînaut  )  il  finit  pat  dc- 
pelle  de  nous  uioutrer  la  loi  qui  les  force  à  «'arrêter  1  mander  qu'on  palfe  à  l'ordre  .du  jour  fur  cette 
avant  l'emploi  des  fonds  ,  quand  une  foi»  ils  font  ;  motipn  ,  et  M.  Powls  ,  eochérllfant  encorcfUr  ce 
parvenus  à  fe  les  procurer.  C'eft  .avec  des  prétextes 
ïcmblubles  à  ceux  qu'ils  veulent  faire  valoir  ici  qu  ils 
ont  éludé  la  rcfponfabllité  dan»  Ttifairt  de»  troupes 
^HeffoUcs  ,  cl  le  fout  juftlhés  en  difint  qu'il»  pou- 
vaicut  légalement  introduire  de»  troupes  étrangère» 
dans  le  royaume  ,  pourvu  qu'ils  notifiaffeot  au  par- 
lement leur  entrée.  Mais  encore  un  coup ,  c'eft  à  eux 
de  nionircr  la  loi  qui  les  lie  ainfi.;  car  upe  de  lejirs 
rufcs  eft  de  fc  prétendre  liés  où  la.  loi  ne  parle  pa.f', 
pour  éviter  d'obéir  où  cllci  commande. 

L'orateur  trace  enfuite  d'une  manière  affei  détaillée 
rhiftolm  de»  don»  graiolts ,  dont  U  premier  remonte 


dilcours,  termine  le  (îcn  par  un  éloge  de  Ii  condu'ta 
des  miniftres ,  auxquels  il  Sonnerait  Yolonticrs  un  bill 
d'Infaillibilité, 

Si  les  louange»  exagérée»  gâtent ,  il  faut  néccf- 
faircment  que  les  ctnfure»  raccommodent;  M.  Fox 
le  charge  df  ce  foih  ,  et  le  remplit  avec  icle  r  il  relevé 
la  fadeur  ^•.  panégyrique  par  le  fel  de  l'éplgrammo  , 
et  met  le  correctif  au  nlfcours  louan'jcur  de  M, 
Powis.Il  appuie  la  motion  de  M.  Sheridan,  qui, 
.après  avoir  encore  été  attaquée  et  défendue  pjt 
quelqut;»  membre» ,  cft  écartée  par,^  qucftion  préa- 
lable ,   fulvant  l'i^vls  de    104  incuibre»  contre  34. 


RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 

COMMUNE      DE      FARIS. 

Conseil  général.  —  Du  ^  floréal. 

Des  citoyens  préfentcnt  su  confeil ,  nnc  pét'ition 
-tendante  à  demander  une  augmentation  dans  le  prix 
de  leur  journée;  ce  font  les  ouvriers  du  citoyen 
RobUlard  ,  chargé  d'une  manufacture  de  tabac_:  i  s 
Entrent  dans  la  falle  au  nombre  de  dix  ,  mais  ils 
Étaient  fuivis  de  près  de   deux  cent». 

Le  fubilitut  de  l'agent  national  leur  fait  fentir  que 
'  It  prix  de  leur  journée  n'étant  que  le  réfultat  de  leur 
engagement  avec  un  particulier ,  c'eft  à  eux  à  s  arranger 
a'vec  le  citoyen  qui  les  emploie. 

Une  longue  difcuffion  s'élcTC  fur  cet  objet. 
L'agent  national  envifage  la  quedion  fous  un  autre 
point  "de  vue  :  Je  ne  m'occuperai  point,  dit-iI ,  de 
la  demande  des  pétitionnaires,  elle  ne  doit  point 
no«  regarder  ;  mais  il  eft  un  objet  plus  important 
fur  lequel  j'appelle  toute  votre  attention  et  toute  la 
févérité  des  lois  :  quand  il  n'y  avait  point  de  gou- 
Ternement ,  on  vioIaitquclquefo'S  leslois  pour  arriver 
i  un  gouvernement  ;  mais  depuis  que  nous  en  avons 
un  axifli  fage  que  révolutionnaire  ,  M  faut  main- 
tenir la  liberté,  exécuter  ftiictcment  les  lois.  Con- 
formémentà  leurs  difpofitions,  les  pétitionnaires  ont- 
ils  inftrult  la  municipalité  ,  du  lieu  ,  de  l'iieurc,  et 
de  l'objet  de  leur  réclamation  ?  Non.  Ne  s'eft-il  pas 
foriné  une  afl'cmblée  illégale  ,  un  ratfcmblement  qui 
pouvait  devenir  funefte  ?  ces  ouvriers  n'out-ils  pas 
été  çxcités  par  des  malvclUans  payés  par  des  ex-nobles 
^ui  voudraient  troubler  la  tranquillité  publique  ?  Ces 
hoinmes  ne  font-ils  pas  comme  l'émétlque,  qui  caufe 
dans  le  corps  humain  des  déchiremens^  d'atitant  plus 
cruels  qu'il  approche  plus  du  moment  où  on  le  vomit? 
Ne  voudrait-on  pas  exciter  des  mouvemens  parmi  des 
ouvriers  ?  N'eft-il  pas  néceffaire  d'adopter  des  mcfure» 
énergiques  pour  s' oppofer  à  ces  liberticides  projets  ? 
Nous  ne  devons  point  confidérer  le  nombre  des  cou- 
pables ,  mais  la  loi  ;  c'eft  en  fon  nom  que  je  requiers 
que  les  pétitionnaires  foient  renvoyés  pardevant  l'ad- 
minlflration  de  police  ,  qui  punira  les  coupables 
et  renverr»  les  innacens. 

Plufieur»  membres  trouvent  le  réquifitoire  trop 
févcre ,  et  propofent  des  amendemens  ;  mais  enfin  , 
fur  de  nouvelles  obfervations  de  l'agent  national ,  le 
confeil  adopte  fes   ca'ncluCons. 

Plufieur»  citoyens  de  la  Section  de  Pelletier  ob  ■ 
tiennent  le  tiî/«  de  leurs  certificats  de  civifme  ft\r  les 
fcons  témoignages  d'Arnaud  ,  membre  du  confeil ,  et 
citoyen  de  cette -Section. 

L'agint  national.  Je  m'étonne  de  la  facilité  avec 
laquelle  ces  certificats  de  civifme  font  accordé».  Je 
verrais  avec  plaifir  cette  Section  entière  compofée  de 
bons  citoyens;  mais  je  ne  fais  d'où  cil  fortie  tout 
à  coup  cette  multitude  de  patriote»  qui  fe  trouvent 
dans  cette  Section,  et  qui  n'y  parlaiciit  pas  lorfque 
.  kfédératifme  dominait  ?  L'on  propofa,  il  y  a  quelque 
tems  ,  de  ■prendre  des  mefures  vigoureufcs  pour  les 
vija  des  certificats  de  civifme  des  citoyens  de  cette 
Section  ;  je  m'y  oppofai ,  ne  voulant  pas  diflmgucr 
une  portion  de  la  Commune,  de»  autres  parties  de 
■cette  grande  ville  ;  mais  voyant  combien  il  ferait 
•dangereux  d'accorder  des  certificats  de  civiime  i  des 
citoyens  qui  pourraient  être  tiès-iuciyiques ,  inftruit 
•que  beaucoup  de  perfonncs  vont  s'établir  fur  cette 
Section  pour  avoir  plus  de  facilité  de  toucher  leurs 
■penfions  ,  je  proppfe  au  coufei-l  de  prendre  des  me- 
sures pour  arrêter  ces  abus. 

Plufieurs  membres  propofent  des  moyens  vigou- 
reux ;  enfin,  après  une. longue  difcuffioa,  le  confeil 
charge  l'agent  national  de"lul  faire  un  rapport  fur 
cet  objet. 

D-u  ijlorèal.  Le  confeil  procède  à  la  nomination 
d'un  feïrétaire-^reffier  adjoint ,  au  lieu  et  place  de 
Dorat-Cublere»,  qui,  a  donné  fa  démiffion. 

Le  citoyen  Blln  ,  de  la  Section  de  l'Arfensl ,  ob- 
tient la  majorité  des  fuffrages_  pour  cette  place.  Le 
piéCdcnt  le    proclame   fecrétaire-gteffier. 

Le  confeil-géniral,  dans  une  des  précédentes 
féances ,  avait  fufpendu  la  délivrance  des  paffcports 
aux  citoyens  acteurs  et  actrices ,  jufqu'à  ce  que  le 
'  Comité  de  falut  pnblic  eût  pris  des  renfeignemens 
fur  las  fpectacles  des  dépanemen»  et  le»  citoyens  qui 
y  font  attachés. 

L«   confeil  rapporte    cet  arrêté. 

On   Ut  la   lettre  fuivante. 
Les  r4rif<:ntar.s  du  Ftvple  compo/ani  U  Comilé  de  Jaht 

public,  auK   <iffisieis  mmicipaux   de  la  Commune   de 

^aiis. 

Le  Comité  a  "vu  ,  Citoyen^,  par  votre  lettre  en 
léponfc  ,  en  date  du  ai  de  ce  mois,  et  pièces  y 
Jointes  ,  que  vous  avei  pris  des  mefures  pour  l'exé- 
cution du  décret  relatif  à  l'extinction  d»  la  mendi- 
cité, et  que  vous  avez  réfulu  de  faire  dllhibucr  aux 
mcndians  qui  défirent  retourner  dans  leur  pays  natal, 
les   l'ccouvb  nécelTajrcs  pour  s'y  rendra. 

Nous  vous  obferverons  que  ,  fi  cette  mefure  était 
fuivle  alnfi  qu'elle  eft  propofée  ,  elle  produirait  un 
eSct  contraire  à  celui  de  la  loi.  Craignei  que  les 
citoyens  ,  dan»  ce  cas  ,   n'ïbufent  de   la  fomme   qui 
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eur  feri  remîfé,  et  qu'ils  n'en  deviennent  pfus  opi- 
niâtres à  refter  ,  comme'  l'expéiieHce  du  paHe^l  » 
prouvé.  En  conféquence  ,  nous  croyons  que  c  eft  le 
cas  de  leur  délivrer  une  carte  de  route  e.t  de  leur 
faire  toucher  chaque  jour  ,  à  leur  paffage  dans  les 
municipalités  ,  le  lecours  qui  leur  eft  néceffaire  pour 
la  journée  feulement.  Les  certes  de  routes  doivent  être 
ordonnancées  par  un  commiiTalrc  des  guerres. 
Signé,  Collot-d'Hereois  ,  Billaud-Varennes. 

Le  confeil  revoie  cette  lettre  à  l'adminiftration  des 
des  ctabliffemeus   publics. 


Sociilé  ia  Amis  it  r Egalité  U  de  le  Liberié. 
jMite  aux  ci-de-vani  Jacobins  de  Paris.  — 
Présidence    àt  Lebas^ 


Dans  la  féance  du  29  germiftal ,  le  citoyen  Du- 
frefne,  agcijt  national  du  diftrlct  de  Glufes  ,  départe- 
ment du  Mont-Blanc,  a  donné  communication  à  la 
fociété  de  deux  lettres  dont  nous  allons  préfenter  un 
extrait. 

La  première  eft  de  P.  Dumont,  maire  de  Bonne- 
vllle  ,  et  la  fccoude  de  la  fociété  populaire  de  cette 
même  Commune.  ^  , 

BonnevilU ,   so  germinal. 

Citoyen  frère  et  ami,  deux  jours  après  ton  départ  , 
je  reçus  de  Slmoud  une  Adrcll'e  ,  dont  je  joins  ici  la 
copie  ,  partie  à  ton  occafion  ,  partie  à  celle  de  l'em- 
placement du  diftrlct  ;  mais  j'étais  loin  de  croire  avant 
fon  arreftalion  qu'elle  pût  contenir  une  phraie  contre- 
révoliitiouiiaire,  e.t  qui  prouve  que  ce  kélcrat  était 
dans  le  giand  plan.  Cependant  ces  mots  tpe  frap- 
pèrent déj.\  :  55  Je  puis  avoir  dit  ou  écrit  que  le  dif- 
trlct rcfterait  à  Clufes  ,  parceq^ue  je  le  croyais  à  fa 
place,  et  c'eft  encore  mon  opinion-.  Je  crois  même 
que  la  chofe  fera  alnfi  ,  jui'qu'à  ce  qu'«utrcment 
folt  requis  par  un  boulevcilement  de  locallteset.de 
principes  ,  &c.  '» 

Je  ne  paiaphraferai  point  ce  qu'il  a  voulu  en- 
tendre :  m.iis  il  y  1  gros  à  parier  que  quelques  jours 
plus  tard ,  il  m'aurait  gliflé  quelque  choie  de  plus 
de  la  conjuration  contre  notre  Patrie  ,  eu  croyant 
me  faire  entrer  dans  la  confpiration  qui  devait  abîmer 
la  République  .  et  dont  les  rauiificatious  font  encore 
dans  ce  diftrlct.  Nous  fommes  à  U  pourfuite  des  faits 
A  la  charge  de  tous  Us  coquins  ,  et  nons  les  ferons 
bientôt  paft'er  au  Comité  de  l'alut  public.  PéilHcut 
tous  les  fcélérat»  ! 

Le    3  du  courant  ,   je   fis  réponfe  i  Simond  et  je 
te  joins  encore  copie   de  mon  Adrcffe  qui    ne    par- 
tit 'que  le   5  ,    jour    auquel   j'ai    appris   l'on  arrefta- 
tion  ;    je   ne  jugeai    pas    à    propos    de   la   retirer  de 
pofte  ,   et  probablement  ,  fi  elle  n'a   pas    été  fou'' 


des  traclffiers  ,  par  des  maU-eîUans  ,  la  rcyoluti«» 
va  bon  train  dans  ce  bas  pays  de  Yaucigny  ;  déjoués 
par  'les  argus  d'une  fu.rveillance  toujOiTvs  active  , 
ils  ont  été  au  bout  de  ;leur  latin  ,  loriqae  fiirtout 
ils  ont  vu  affluer  et  dépofer  dans  le  icin  de  la 
Ociété  les  dons  patriotiques  ,  dons  qui  piilent  déjà 
1^,000  livres,  dcftinces  à  l'équipement  de  quatre 
Jacobins,  dévoués  à  fervir  dans  la  cavalerie.  Ce»  > 
quatre  Jacobins  font  ,les  citoyens  Prol'per  Gavard  , 
Jol'eph  Duboln  ,  Jean  Roy  et  Plerr&Joi'cph  Delifle  , 
tous  bons  lurons  ,  bons  patriotes,  bien  déterminés, 
qui  rpbatanémcnt  ont  renouvelé  le  (crmcnt  terrible, 
l'eflToi  des  rois  ,  ''de  vaincre  ou  mpuiir  pour  lï 
maintien  de  la  liberté  ,  de  l'égalité    ...    1 

les  agitateurs  ont  vu  avec  lurprife  que  cette  Corn- 
'mune  dont  la  population ,  par  rctt'ct  de  la  traufta- 
tion  du  diftrlct  à  Clufes  ,  ue  compoite  plus  aujour- 
d'hui que  700  amcs  ,  que  cette  Commune  ,  la  fsule 
du  département,  dépouillée  dei  reffouvces  dont  elle 
jouiifait  comme  chct'-lleu  de  diftrici  ,  ait  fait  ou  pu 
fair-  des  élans,  pour  le  patriotifme  ,  dont  aucune  dii 
département-  ne  s'eft  avifce  :  ils  ont  vu  uaaL  une 
ftupeur  glaçante  ,  que  les  quatre  c:iva!ic!:s  jacobins 
ont  loufcrit  polir  l'équipement  A  leurs  fiais,  de 
tout  ce  qui  a'  trait  à  leurs  perfonries,  ei  qu'ils  fe. 
font  bbrnts  à  la  feule  demande    du    cheval     et    de» 


ques 
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traite  en  route  ,  eue  fera  tombée  entre  les  maui» 
du  Comité  de  furvclllançc  ,  mais  je  fuis  comme 
Pilate  :  quod  Jcripfi  ,  f^rijjl ,.  et  je  m'en  lave  les 
mains.  En  tout  cas  le  Comité  ne  verra  en  inoi  9'''"" 
homme  profondément  ,  et  i  tous  périls  et  riiques , 
attaché  au  lalut  de  la  Patrie  ,  et  qui  pourfuivra  de 
toutes  fcs  foices  fes  ennemis  et  ceux,  de  la  venu  et 
de  la  probité. 

Quelques  jours  après  ,  rêvant  et  A  la  moralité 
et  aux  principes  de  Simond,  à  fon  ariefiatiou  ,  et 
à  la  perfidie  de  ce  fourbe,  profondement  fcélérat, 
j'envoyai  de' fuite  la  lettre  qu'il  m'avait  écrite  en 
orlu^inal  au  Comité  de  farveillauce  de  la  Convention  , 
jprès  ea  avoir  fait  prendre  uu  extrait  par  le  fecrc- 
tahe-grefEer  'de  la  municipalité  ,  muni  du  fccau  et 
Cgnaturcs.  Cette  pièce  a-t-clle  palfé  à  fa  deftlnation '^ 
'Vois  le  ,  alnfi  que  l'autre  :  fais-moi  réponfe  ;  coui- 
pironsla  perte  de  tous  les  fcélérats.  .  . .  Nous  fommes 
aufli  ,  nou»  ,  tes  défenléurs  de  la  République.  Il 
exlfte  de  terribles  probabilités  qu'un  des  fils  de  la  con- 
juration s'étend  jufque  fur  ccttte  frontière. 

Au  lleu<i'uu  cavalier,  cette  foclcté  populaire  en 
arme  quatre ,  ce  qui  -eft  étonnant  pour  une  Com- 
mune qui  ne  contient  plus  à  préfent  que  fept  cents 
habitaus.  Les  dons  patriotiques  pour  cet  objet  , 
excédent  déji  5,000  Uvres  ;  et  pour-  d'autres  ,  ils 
plenvent  ;  favolr  ,  l'argent,  les  draps  ,  les  chcmifes  , 
le  fil,  le  fer,  le  cuivre  ,  Sec;  c'eft  immeufe  pour 
un  auflTi  petit  diftrlct.  Il  fournit  plus  de  4,000  che- 
mlfes.  Enfin,  ça  va,    et  ça  ira. 

Le  beurre  ,  le  fromage,  Sec.  tombent  chez  moi 
par  quintaux  ponr'  nos  braves  fteres  les  Parificns  : 
dis-leur  que'nous  coiriïaençons  à  faler  ,  et  que  bien- 
tôt avec  nos  vœux  Us  recevront  nos  denrées,  qui 
auraient  été  'plus  confidérabi'-^s  ,  fi  la  lalfon  eût  été 
plus  avancée-;  mai-s  floréal  nous  apportera  l'avantage 
de  les  raleuKfecourir. 

Le  falpélre  eft  en  pleine  activité  ,  et  le  goudron 
y  fera  bientôt  :  mais  nou»  penlons  ,  à  raiisu  de  la 
proximité  dés  objets  néceffakes  ,  devoir  placer  ceUe 
fabrique  à  RuralUy  ,  fous  l'inlpection  du  maire  dé 
cette  Commune  ,  le  brave  citoyen  Décret.  Nos  clo- 
ches ,  nos  fers,  8cc.  ne  partent  point  encore  ,  faute 
de  voilures  ;  s'il  n'en  vient  pas  bientôt  en  retour  , 
je  fuis  bien  tenté  de  faire  tout  partir  après  les  femailles, 
Les  frais  m'ont  retenu  jufqu'ici  ;  car  nous  tu  avons 
quelques  milliers  de  quintaux',  avec  encore  une 
centaine  de  marcs  d'argenterie  au  moins,  fans  cômpcei' 
les  galons,  &c.  &c. 

La  fociilé  populaire  regénérée  de  Bonnexiille ,  an  citoyen 
Vufrefiie ,'  a^eitt    national    du    d'Jtrict    de    Chijes.  — 
Beuniville  ,    so   germinal. 
La  fociété    a   la  fatisfaction    de  t'apprendre    que  , 

malgré  tous   le»   genres  d  entiayes  mis   «a   ufagc  par 


les  mêmes  détails  relatifs  aux  dons  patrioti- 
que dans  la  lettre  p'rccèdcnic. 
.  .  -  .  Encore  un  pas  ,  et  nous  foraines  tqus  à  la 
hauteur  de  la  révolution;  litn  n'y  contribue  •  tant 
que  la  chute  du  faiiatifine  ,  elle  eil  totjic  dans  ce 
pays,*fi  l'on  en  excepte  quelques  béates  et  (luelques 
perfoiines  a  préjugés  dans  les  campagnes  :  mais  ça 
ira.  Nos  biaves  Saiis-t-uloties  leur  prêchent  la  doc- 
trine de  la  rail'oH;.et  chaque  jour  ,  le  fruit  de  leur 
apoftolat  mûrit,  et  -eft  (avouré  par  ceux  qui  naguère 
le  trouvaient  fi  aniev.  ...  ,  '  _ 

Sois  bien  perfuadé  que  cette  fociété  et  le.s  habl- 
tans  de  cette  Commune  concourro:it  de  leur  miei^x 
à  féconder  tes  vues  cré;;tilces  ,  d.-.ni  tout  ce  qui  a 
rapport  au  bien  de  la  R.épubliquc  :,  rien  ne  fera  ou- 
blié ,  et  nous  forcerons  uu  jour  nos  ennemis,  d'avouer 
que  jamais.  .  .  non  jamais  !  ils  ne  pourront  atteindre 
le  zclc  et  le  patrlotifrue  des  Sans-Culottes  de  Bonne- 
ville.  Nous  le  prouverons  par  des  faits  ,  ei  non  par 
des  mots,  des  exprclflons  à  la  Htbcrt.  Les  l'ort.tits  , 
les  fcélérateftes  ,  les  calomnies  retomberont  toujours 
fur  leurs  auteurs  ,  et  la  prophétie  de  J.  J.  Rouileau 
s'accomplira  :  Laiffcz  agir  ,  liiffez  i  re  Ui  fmrt,es.  Us 
Jcélérais  ;  tèt  ou  taid  Us  Je  décder^nt ,  :'U  Je  dévoileiout 
eux-mêmes.  '  1 

Notre  première  réquiGiIon  de  Boanevilic  eft  partie 
ce  matin;  et. loin  de  manquer  de  jciincs  gens,  nous 
avons  vu  avec  joie  que  bien  d  autres  qui  n'ont  pas 
atteint  iS  ans  ,  ont  grofil  la  légion  de  ces  iiouveaux 
défenléurs    de  la  Patrie .. .    Sec. 


Séùnct  du  3  JUréil. 


CoUot-d'Herbois  prend  la  pi 
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féance  ,  que  l'expédition  d'Arlon  était  la  première 
du  plsu  de  campagne  arrêté  par  le  Comité  de  farut 
public  ,  mais  que  c'étalf  la  première  que  l'armée  de  U 
Mofelle    devait    entreprendre.    Il   rappelle   que  l'ar- 


Oucille 


uparavaut. 


ibal 


faifant  droit 


;  qu  lis  ont 
un  dévoû- 


méc  d'Italie   avait  pris 

La  fociété  adopte  Icpro 
i  la  réclamation. 

La  fociété  populaire  de  Bcnfeld  fait  paffcr  une  lettre 
circulaire  qu'elle  envoie  à  toutes  Icï  fociétés  de  la 
République. 

5!  Parmi  les  hommes  ,  dit-elle  ,  qui  ont  droit  ;\  la 
reconnaifl'ance  publique  ,  pour  les  feivace; 
rendus  à  la  République  ; -les  citoyens,  qu' 
ment  généreux  a  fait  voler  aux  frontières,  méritent 
incouteftablement  le  premier  rang.  Imbue  de  ce 
principe,  la  fociété  a  ouvert  une_  l'c.ufcriplion  en 
faveur  des  hommes  indigens  ,  eftroplés  dans  les  cora-- 
bats-,  et  envers  les  fam'illes  de  ceux  qui  ont  fuc- 
combé  dans  la  lutte  giorieufe  contre  les  ennemis  de 
la  liberté. 

Le  citoyen  Boucherot  ,  dcfenfeur  de  la  Patrie, 
demande  une  collecte. 

Dumas,  j'obferve  qu'il  y  a  des  citoyens  qui  ont 
des  fecours  i  attendre  de  la  République  ;  fi  la 
fociété  accordait  des  collectes  à  ces  cltuyens,^ce 
ferait-  en  quelque  forte  dire  que  la  République  n'eft 
pas  alTei  recounai.fante  ,  et  contredire  fes  proprés 
leutimcns.  Je  demande  que  l'on  nqrame  des  défen- 
léurs olficieux  pour  conduire  au  Comité- des  fecours 
ceux  qui  ont  droit  à  la  bienl'alfance  nationale. 

Legenire.  Il  eft  très-poff.ble  que  plufieurs  citoyens 
qui  viennent  faire  des  réclamatious  auprès  du' Comité 
des  fecours  ,  fe  trouvent  dans  la  milere  ,  et  are«t 
befoin  de  feconrs  momentanés.  I>ans  ce  ras  ;  je 
demaude  qu'une  collecte  foit  accordée  au  citoyen 
Souchcrot  ,  et  que  néanmoiiis  de.';  défenkurs;-offi-, 
cieux  foleut  nommés  pour  l'accompaguer  au  Comité 
des  fecours.    (.A-dopté,  ) 

Le  Sans-Culotte  Carrier,  de  la  Commune  de  Pui- 
mirolle,  dlllilct  de  Valence,  dep-arteme:.i  de  Lot  et 
Garonne,  écrit  que  fou  époulé  vient  d'nccoucher  de 
3  jumeaux  miles  -,  il  demande  que  la  lociete  les 
prenne  fous  fa  fauve-garde,  et  qu'elle  lui  psocure 
les  nioyen»   de  le»    élever  ,    attendu  qu'il   avait    déji 
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(juïlre  enfâOs ,  et  qu'il  n'i  d'autre  refTonrct  que  le 
travail  de  ics  bras. 

Lcgcndre  demande  que  des  comtnilTaires  foient 
nommés  pour  porter  cette  demande  au  Comité  des 
fecouis  publics. 

Après  quelques  débats  ,  cette  propoGtion  cft 
adoptée. 

La  fociété  de  Cherbourg  cciit  que  la  frégate  lu 
Carmn^noh  qui  avait  échoué  fur  la  côte  ,  vient  d'être 
tancée  i  la  mer  avec  beaucoup  de  fuccès.  Elle 
promet  aux  patriotes  ,  qu'ils  entendront  bientôt 
parler  des  prifes  que  cette  frégate  aura  faites.  (  On 
applaudit.  ) 

Un  membre  fait  part  que  la  fociété  de  Vincent- 
la-Montagne  ,  établie  à  Nantes,  ayant  appris  que  la 
frégate  la  Carmrgnoh  avait  échoué  ,  a  ouvert  'une 
foukription  pour  la  confttuction  d'une  nouvelle 
frégate  du  même  nom  ,  dans  la  croyance  où  elle 
était  que  la  première  était  perdue.  11  ajoute  que 
déjii  les  travaux,  de  coullruciion  foi»t  commencés. 
(  On  applaudit.  )  ' 

On  renvoie  au  Comité  de  falut  public  une  lettre 
du  repréfentxnt  du  Peuple,  Bouret,  dans  laquelle 
S  fait  l'clogc  du  patriotil'ine  et  du  républicanifine  du 
général  Yial. 

Un  membre  ifonne  lectni-e  '  d'une  lettre  cciite 
par  un  individu  chaigé  de  percevoir  les  deniers 
•  'publics.  H  y  cft  dit  que  fi  la  fociété  ne  paie  pas 
le  loyer  de  la  ci-devant  cglife  des  Jacobins ,  où 
eile  tient  fes  féances,  on  fera  forcé  de  faire  des 
j>,ourfuitcs.         I 

Les  exprefîions  de  cette  lettre  excitent  de  violens 
murmures, 

Dumss ,  après  tvoîr  remarqué  que  le  'fiyle  de  la 
lettre  eft  marqué  au  coin  de  ï'infolence  ,  et  qu'elle 
cft  capable  d'exciter  une  indignation  profonde  , 
demande  que  l'individu  qui  en  efl  l'auteur  foit 
dénoncé  au  Comité  de  fureté  générale  ,  et  que 
fa  lettre  foit  examinée  par  le  Comité  des  do- 
maines. 

Renaudin  demande  le  renvoi  pur  et  (impie  de  la 
lettre,  attendu  que  le  Comité  ayantconnailTance  d'une 
pareille  production  ,  faura  /bien  quelle  conduite  il 
lui  faudra  tenir  envers  celui  qui  a  ofé  la  mettre  au 
jour. 

Dumas  perfifte  dans  fa  motion  ,  ep  faifant  remarquer 
que  celui  qui  écrit  ne  peut  être  qu'un  ariftocrate 
înfolent  et  audacieux. 

CoUtl-i'Herbois.  Ce  n'eft  pas  votre  indignation 
que  je  cherche  à  redpubler  ;  dans  cette  occafion  , 
elle  ferait  portée  à  un  tel  degré  ,  que  l'homme  dont 
il  s'aait  ne  faurait  en  être  digne.  Je  ne  puis  pa; 
ïn'imaginer  que  Ton  ait  pu  concevoir  l'idée  de  cou- 
per en  un  inftant  les  canaux  de  l'ioflruction  publi- 
que par  les  motifs  les  pltis  ridicules.  Je  ne  puis 
■penfcr  qu'il  ait  pu  entrer  dans  la  tête  d'un  homme 
d'infulter  Aune  fociété  telle  que  celle-ci.  Un  homme 
raifonnable  peut-il  bien  lui  dire  :  Quand  vous  vou- 
dt'cz  tenir  v»s  féances  ,  vous  trouverez  lee  portes 
fermées.  Peut-il  être  affcz  impudent  pour  dire  aux 
citoyens  des  tribunes  :  Ne  venez  plus  à  la  fociété  , 
vous  n'y  entendrei  plus  ce  qu'onydifait  pour  votre 
■  n^ruction.  Si  un  homme  pouvait  dire  de  pareilles 
chofes,  il  faudrail'croiri?  alors  qu'il  n'aurait  pas  befoin 
d'être  ablbus,  car  ce  qu'il  dirait  ferait  le  comble  de  la 
démence. 

(  Cet  infolent  percepteur  qui  fe  fert  envers  vous, 
de  formalités  qu'il  lui  eft  défendu  d'employer  envers 
de  (impies  citoyen»  ,  doit  être  appelé  pardevant  les 
autorités  qui  doivent  furveillcr  fa  conduite  adiui- 
nlflrative.  Il  fait  ion  devoir,  en  demandant  ce  qui 
tft  dû  i  la  République  ;  mai»  il  ne  lui  eft  pas  permis 
de  parler  avec  infolence.  Puifqu  il  s'cft  permis  un 
pareil  langage  ,  il  faut  croire  qu'il  eft  bien  pur  ,  et 
que  fa  confcicnce  n'a  rien  à  lui  reprocher  î  il  doit 
être  appelé  devant  ceux  qui  font  cliargés  d'examiucr 
Tes  comptes  ;    et  s'il  n"a  pas    e.tactcment   rempli  fes 

'      devoirs ,  il  faut  le  traduire   au  tribunal  révolution- 

I      iiaire. 

l  II  faut  lui  dire  :  pnifque  tu  as  mis  tant  de  févérité 

I      envers  une  fociété  dont  l'exiftence  eft  ii  importante 

I  pour  le  falut  de  République  ,  puifque  tu  n'as  pas 
<u  allez  de  confiance  eu  elle  pour  croire  qu'elle 
avait  le  pouvoir  de  payer  Ces  loyers  ,  nous  devons 
penfer  que  tu  es  eu  règle,  et  que  les  ariftocrates 
ont  dépofé  entre  tes  main»  tout  ce  qu'ils  devaient 
i  la  Nation  ;  mai»  fi  ta  conduite' n'efl  pas  fans  re- 
proche ,  fi  tu  a«  favdrifé  les  arillocratcs  ,  en  lailTant 
fubfider  de»  dettes  ,  tu  fera»  traité  avec  la  févérité 
que  lu  mérite»  ,  et  que  tu  a»  employée  envers  la 
fociété. 

Un  homme  qui  fe  fert  d'un  langage  aulî!  impé- 
rieux, et  qui  ne  veut  pas  lailfer  en  ariierc  le  paie- 
meot  des  loyer»  de  la  focific  ,  doit  avoir  agi  envers 
le»  ariflocriic»   avec   beaucoup    de  rigueur  ;    il   doit 

,      oicmc  les   avoir  obligés   A    p:iyer  d'avance. 

1!   faut   enfin  jeter  non   :cjar  li"    fur   ces  individus 

■  ptrfécutcur»  qui  gardtnl  toute  leur  féviliiié  pour  les 
patriotes  et  pour  le»  indlLjcn»  ;  ce»  oppicdcur»  qui 
pourfuiveni  avec   acharucmi-nt    le    inallifurtux    dans 

\      fon   grenier  ,  taudis  iju'ils  u'oui  que  de  l'iniiulgeiue 

(pour  l'arillotialc  dan»  (et  app^irtctnens  magu.ifique». 
Il  cd  des  être»  Imuioraux  qiii  ne  l'ont  eptré»  dam 
f  Iciempluit  q»cpOBr  cita  le*  lU4u*;,dtsip.%iritHei.qu'i!» 
P     détcfleot. 


J'appnî»  donc  la  propôlition  de  Dumai  ,  et  je 
demande  que  les  comptes  de  celui  qui  vovs  a  écrie 
foient  examinés  pas  ceux  qui  font  chargé»  de  ce  tra- 
vail.   (  Applaudi.  ) 

Après  quelques  débats  «ette  motion  eft  adoptée. 

Un  membre  annonce  ,  au  nom  du  Comité  de 
prcfentation  ,  que  les  rcnfcigncmens  qui  ont  été  pris 
relativement  .i  un  citoyen  ,  dont  l'admiflion  avait 
été  ajournée  ,  font  tous  à  fon  avantage.  Il  propofe 
de  le  pafl'er  au  fcrutin. 

Dumas.  Il  eft  convenable  de  rendre  compte  à  la 
fociété  des  renfeignemens  qui  oiu  été  recueillis.  Je 
demande  l'ajournement  jufqu'à  ce  que  cette  forma- 
lité ait  été  remplie. 

Auvrai  apptiie  l'ajournement,  fn  annonçant  que 
celui  dont  il   s'agit  a  été  dénoncé  par  Marat. 

L'ajournement  eft  adopté. 

Un  citoyen  invalide  fe  plaint  de  qu'il  exifte  à 
la  maifon  des  Invalides  des  ariÇocrates  qui  confer- 
vent  1  efprit  de  l'ancien  régime  ,  tt  ne  veulent  pas 
fraternifer  avec  les  nouveaux.  Il  demande  que  l'on 
s'applique  à  détruire  cet  abus  et  unt  d'autres  qui 
exiftent  encore  dans  cette  naaifbn.  ''- 

Pluficurs  paopoCtions  font  faites  i.  ce  fujet;  les 
uns  demandent  le  renvoi  au  Comité  de  fureté  géné- 
rale ;  les  autres  veulent  que  la  Commidlon  nommée 
pour  cet  objet  examine'  les  nouvelles  réclamations 
qui  fe  font  élevées. 

Collol-cC Hnini.  Les  mefures  déjà  prifçs  ne  font 
pas  les  meilleures,  puifque  les'réfultats  ne  font  pas 
heureux  ,  et  que  les  réclamations  fe  reproduifent. 
Des  malveiilans  ont  fait  naître  chez  les  Invalides 
des  divifions  funeftes.  La  feule  nsefure  que  l'on 
doit  prendre  eft  de  fe  tranfporter  dans  les  cham- 
brées ,  d'infpirer  aux  vieux  invalides,  par  les  moyens 
de  la  perfuafion  ,  un  grand  refpect  pour  les  défen- 
feurs  de  la  République  ,  et  de  rétablir  entre  eux 
l'union  qui  doit  régner  entre  des  hommes  qui  vivent 
à  l'ombre  de  leurs  lauriers.  Je  pe  veux  dépouiller 
les  anciens  militaires  de  la  gloire  qu'ils  ont  acquife 
au  prix  de  leur  fang-  Je  fais  que  ces  vieux  foldats 
n'étaient  pas  autrefois  parmi  ceux  qui  polfédaicnt  des 
diftinctions  et  des  privilèges  ;  je  fais  qu'ils  trelTail- 
liront  de  joie  quand  on  leur  préfentera  des  hofnmcs 
qui  ont  combattu  pour  la  Nation  qu'ils  o.it  autre- 
fois'défendue  ;  car  j'aime  à  croire  que  ce  n'eft 
pas  pour  un  feul  homme  ,  mais  bien  pour  la  Na,tion 
Françaife  que  les  invalides  ont  verfé  leur  fang  dans 
les  combats.  La  Cpmraiffiou  nouvelle  qu'il  faut 
nommer  ,  après  avoir  porté  fes  regards  fur 
la  table  des  Invalides  et  les  emblèmes  royaux  qui 
font  fur  les  murs  de  cette  maifon ,  aura  quelque 
chofc  k  faire  ;  il  ne  fera  pas  difficile  d'établir  la 
frugalité  et  l'économie  républicaines  qui  convien- 
nent à  des  militaires  ;  il  n»  faut  qu'un  coup  de 
marteau  pour  faire  dlfparaiire  les  emblèmes  royaux  , 
mais  il  faut  aufli  fouiller  dans  les  cœurs  ,  et  en 
retirer  tout  ce  qui  pourrait  Entretenir  la  moindre 
affection  pour  le  défunt  royalifme  ,  il  faut  y  éta- 
blir un  refpect  toujours  actif  pour  les  foldats  ré- 
publicains, qui  chaque  jour  y  arrivent  après  avoir 
perdu  leur  fawg  et  leurs  membres  dans  les  combats. 

Le  républicain  qui  fut  mutilé  ,  n'cût-il  combattu 
qu'une  heure  pour  la  liberté,  mérite  la  vénération 
de  ceux  qui  font  arrivés  là  avant  lui.  Mais  pour 
qu'ils  foient  tous  contens  ,  qu'ils  fe  réuniffeut  ;  les 
anciens  purifieront  leur  gloire  ,  en  l'affociant  avec 
celle  des  jeunes  foldat»  républicains.  Ils  s'en  por- 
teront mieux  ,  et  vivront  plus  long-tçms  ;  ainfi  dé- 
barraffés  de  l'empreinte  honteufe  des  préfens  de 
la  tyrannie,  ils  feront  confondias  avec  les  foldais 
de  la  liberté  dans  le  fouvenir  que  la  poftérité  doit 
confcrvcr  de  'tous  ceux  qni  auront  bien  fervl  la 
Patrie. 

Je  demande  que  l'on  nomme  de  nonveailx  com- 
mlffaires ,  puifque  les  premiers  n'ont  pas  eu  le  fuccès 
qu'os  attendait  de   leurs  efforts.  (Adopté.) 

Séance  levée  à   lo  heures. 


CONVENTION    NATIONALE. 

ExiratU  du  re^ijlrts  du  Comité  de  faltil  publie  de  la 
Convciilion  nationale  ^  du  ^  Jloréal  ,  Van  î  At  la 
Bépiiblique'ï'iançaife  une  et  indivijible. 

Le  Comité  de  fallut  public  arrête  que  les  agcns  et 
employé»  dans  les  tranfpoits  ,  charrois  et  convois 
militaires,  et  dans  tous  le»  équipages  de  tranljport 
et  d'ariillerie  ,  foit  pour  le  fervice  actif,  foit  pour  le 
fcrvice  des  bureaux,  font  en  réquifition  pour  conti- 
nuer leurs  fonctions  ,  qu'il» -ne  pourront  ccffer  fans 
un  ordre  formel. 

Le  préf'cnt  arrêté  fera  inféré  dan»  1<  Bulletin. 

Le  Comité  de  falut  pnblic  arrête  que  tous  les 
ciioyens  cmplpycs  par  la  Commiffion  des  (ubîillanccs 
et  approvllionnemens  de  la  République  ,  font  en 
léquiliiion  cl  continueront  provilbiremcnt  leurs  fonc- 
tion, Ibit  dans  la  Commiifion  d'agricullurc  et  des 
arts,  foit  (laiis  celle  du  cumnierce  et  des  approvifion- 
ncnieus ,  et  qu'il»  ne  pourront  telfer  de  les  remplir 
fans  un  oidrc  lorniel. 

Le  prélent  arrêté   fera  inféré  dan»  le  Bulletin, 

Le  Conilta   de  falut  publie    arrête    que    tout  ]c> 


citoyens  employés  dans  le»  poftcs  cl:  meffagerîes  font 
en  réquifition  pour  continuer  proviroifcmeut  leurs 
fonctions,  qu'ils  ne  pourront  ccffer  de  remplir  fans 
un  ordre  formel. 

Le  préfent  tH-iêtc  fera  inféré  dans  le  Bulletin  de  la 
Convention  nationale. 

Le  Comité  de  filut  public  nrrête  que  tous  les 
agcTis  employés  dans  la  ci-devant  ailminiflraiion  de» 
fubfiflances  militaires,  dans  cclic  des  liôj>iiaux  mili- 
taires ,  font  en  réquifition,  et  continueront  provi- 
foiremcnt  leurs  fonctions  ,  fans  pouvoir, quitter  leur» 
emplois,  s'ils  n'en  obtiennent  l'ordre. 

Le   préfent  arrêté  ft-ra  inféré  dans  le  Bulletin. 

Signé  an  regijlre  ,  Bn.LAUu-VARFNNi;s  ;    Carnot  , 

B.  Bakere  ,    Collot-d'Hi  uBOis  ,    Roïespiekre  , 

C.  A.    Prieur  ,     Saint-Just   ,     R.     Lindet     et 

COUTHON. 

SÉANCE      D«     5     FLORÉAL.      ' 

Présidence    de  Robeit  Lindet. 

On  lit  la  pétition  fuivante,  adrefTire  à  la  Cotrven' 
tion  nationale,  par  la  citoyenne  Therefia-Cabarrus» 
Foatenai  (  de  Bordeaux  )   : 

55  Citoyens  repréfentans ,,  lorfque  Ia,mor.ile  cft  plu» 
que  jamais  à  l'ordre  de  vos  grandes  délibérations! 
lorfque  chacune  des  faciions  nue  vous  terrafftz  vous 
ramené  avec  une  force  nouvelle  à  cette  vérité  fi 
féconde,  que  la  vertu  eft  la' vie  des  Républiques, 
et  que  les  bonnes  moeurs  doivent  maintenir  ce  que  ' 
les  iaflitutions  populaires  ont  créé,  n'.-i-t-o'n  paj 
raifon  de  croire  que  votre  attention  va  fc  porter  aveo 
un  pre(î.:ftt  intérêt  vers  la  portion  du  gcnie-huraalti 
qui  exerce  fur  les  mœurs  une  C   grande  influence  ? 

Malheur  fans  doute  Aux  femmes  qni  ,  méconnail^ 
faut  la' belle  deflination  à  laquelle  elles  font  appe- 
lées ,  afTcctcraicnt ,  pour  s'aH'iaucliir  de  leur»  devoirs 
l'abfurde  ambition  de  s'appropi  1er  ceux  des  hommes, 
çt'  perdraient  aiufi  les  vertus  de  leur  fexe  ,  faas  ac- 
quérir celles  du    vôtre,  ;  ' 

Mais  ne  ferait-ce.pas  aufTi  un  malheur  ,  fi,  privées 
au  nom  de  la  nature  de  l'exercice  des  droits  poli" 
tiques,  d'où  naifTcnt  ,  et  les  réfolutlons  foitcs,  et 
les  combinaifotîs  fociales  ;  elles  fe  croysicnt  eu  droit 
de  fe  regarder  comme  étraiigcrcs  à  ce  vj[  doit  ea 
alTurer  le  maintien  ,  et  même  à  ce  qui  peut  en  préparei? 
l'exiftencc. 

Ah  !  dans  une  République  ,  tout  fans  doute  doit 
être  républicain,  et  nul  êtic  doué  de  la  raifon  ne 
peut  fans  honte  s'exiler  par  fon  vœu  de  l'honorable 
emploi  de.  fervir  la  Patrie....  Les  compaones  de 
rhoiirme  ne  doivent,  pas  ,  il  eft  vrai  ,  en  être  les 
rivales,  tar  elles  en  fout,  et  its  toufolatcurs  ,  ec 
fouvent  les  appuis  ;  mais  il  efi  d'iiittrciTantes  fonc- 
tions que  la  Nature  même  femble  leur  avoir  dé- 
parlies,  et  dont,  j'en  fuis  ceritine  ,  vous  ne  vous 
oflenferez  pas,  fi   elles  fe  pi  ai  l'eut  à  vous  entretenir. 

Pardonnez  toutefois ,  Légiilateurs ,  C  elles  vous  par- 
lent par  ma  voix  de  leur  dcllinée  et  de  leurs  devoirs  s 
nulle  d'entre  elles  n'a  le  ridicule  orgueil  de  prcteudre 
vous  les  faire  connaître,;  n'.ais  peut  -  être  leur  fied-il 
bien  d«  vous  dire  qu'elles  les  fcnteut  vivement  - 
qu'elles  font  preffées  d'i.upatience  de  les  voir  con- 
vertis par  vous  en  décrets  blcnt'aiieurs  pour  l'huma- 
nité ;  qu'enfin  elles  font  prêtes  pour  l'uiûant  piécij 
où,  au  nom  de  la  Patue,  vous  les  appelieiez  dans 
vos  belles  iuftitulion.», 

"Vous  leur  permettez  furement  d'cfpcrer  qu'elle» 
occuperont  une  place  dans  l'iullruction  publique  s. 
car  pourraient-elles  fe  réfoudre  à  croire  qu'elles  ne 
feraient  comptées  pour  rien  dans  les  foins  particu-- 
licrs  que  vous  réfervez  à  l'enfance?  Pourraient  elles 
penfcr  que  tfous  ne  leur  confierez  pas  furtout  l'édu-' 
cation  de  leurs  jeunes  compagnes  ,  que  lé  malheur 
aura  privées  du  bienfait  de  l'inflructlon  matera 
nelle? *  ^ 

Ce  n'eft  pas  à  vous  qu'on  aura  i  reprocher  un 
jour  d'avoir  méconnu  la  pudeur  et  fa  vertueufe  in- 
fluence :  et  qui  peut  enfeigncr  la  pudeur  (i  ce  n'eft  iâ 
voix, d'une  femme .•*  Qui  peut  la  perfuadcr,  fi  e«  n'eft 
fon  exemple? 

Mais  ce  que  je  viens  aujourd'hui  particuliéreinent 
réclamer  en  leur  nom  ,  avec  la  plus  forte  confiance  ^ 
c'eft  l'honorable  avantage  d'être  appelées  toutes  dans 
les  afiles  faercs  du  ^malheur  et  dej  foùffrances  j 
pour  y  prodiguer  leurs  foins.^t  leurs  plus.ldpjjcejj: 
confolations.  ■  ^n\" 

Dois-je  cir,aindre  de  m'abufer  ,  citoyens  repïefçu» 
tans,  lolque  je  penfc  que  là  doit  être  le  véritable 
apprentiflage  de  1»  vie  d'une  femme;  que  c'eft  dan» 
celle  école  que  les  filles  ,  avant  de,  devenir  cpoufcs  , 
doivent  aller  développer,  éclairer  leurs  piemier» 
Icuiinicn»  ,  et  s'inftuiire  par  la  ,prati';ne  de  la  bien* 
fefancc  à  tous  les  détails  des  devons  qu'elles  anrouC 
bientit  A  remplir  envers  leurs  cul'aus,  leurs  époux, 
leurs  parens*,  que  li  ,  leur  fciifibllité,  fans  tienpcrdra 
de  ce  qui  peut  en  faire  le  charme  ,  prendra  va. 
caractère  et  plus  augulle  et  plus  pli'  '•  q'i'^  'i  vompaf- 
fion  ,  ce  geviiie  inné  de  foui.esje»  vertus ,  ne  f'eraplu» 
eu  ellis  uiie  émotio*  pall'agcie^  et  ftérile  ,  mais  m» 
f'entinicnt  piofond  et  touiageuiijmcnt  actif;  qu'elles  y 
apprendront  f'urlout  A  valncrq_^(  ou  plutôt  A  ignôrcr.i 
jjinuis  le»  dégoûu  Impies  ^(ourles,  infirmités  de  la 
vicilleflc  ,  et  qu'ainfi  leirt-  (li'liiaieft'c  ,  loin  d'élrc  , 
comme  par  \f  paffé  ,  uu  /ibllïclo  i  leur  vertu  ,  ne  f«ra 
qu'un  nouveau  moyeiy-'dï  la  jeudi e  et  plu»  utile  et 
plus'  aliyable.    '  '  ,',,,. 
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ïh  !  -^ai  ignore  combien  leur  prifcnce  eft  âouce 
■aux  intilïieurciuL  ? 

Qu'il  loii   pfrujis  à  une  femme  de  le  dire  :  Les 

hoipnies  (but   dtftinés   à    des   Jetions   fortes  ,    à    des 

•méditations  protoudcs  ,  A    d'énergiques  vertus  ;  'n'ai;i 

auprès    des    malades  ,    leur»  foins   les  plus   tendres  , 

-font  brnrq-.cs    et  piécipités;  leur   voix   radoucie  c(l 

['',  'jtn'.ore     irop     rndc  -,      leurs    attentions    même    foin 

1^,'     diftraitcs  ,     leur    paticucc  a    l'air    trop    pénible  ;' ils 

^^     àfs«lbknt  eu  qiuclque  foric  fuir  i'infurtuué  qu'il*  fou- 

■>"■'■    1*sent ,  ^  . 

Les  femmes,  au  contraiie,  lorfqu'elles  loignetit 
un  nialadc  ,  feniblent  ne  ^»ins  cxlller  que  pour  Im  ; 
■■tout  eu  ellts  porte  allégeance  et  fouianemciit  :  elles 
^trouvent  bien  qu'on  fe"  plaisnie  ;  «lies  fout  là  pour 
vous  ccnloler  ;  leu-'  voix  feule  cil  coniblatiice  ; 
■leur  rcn;;.id-  eft  fcnlh^lc  ;  leur»  mouver7i.cns  iort 
■  «oux  ;  f,  urs  .aaiu»  Itmblent  attentives  aux  plus  lé- 
.^ere«  douleurs-,  leurs  promelles  donnent  de  la  cou- 
^Sance  ;  Vcurs  paroles  fout  naître  de  Tefpoir. .  Enfin, 
lorfqu'elle»  s'éloignent  du  malbeureux  ,  tout  lui  dit, 
•tout  lui  pcrfiiade  que  c'eft  pour  lui  qu'elles  s'en 
v-ont,  que  c'cfl  pour  lui  qu'elles  s'emprclferont  de 
^«epaïaîirc. 

Si  CCS  réflexions ,  même  reportées  vers  lesinditti- 
tions  vicipui*»  de  l'ancle-'  rêjjime  ,  ont  encore  de  la 
juflelîe,  quelle  nouvelle  force  n'acqucrront-clles 
■pas  ,  iotfq.:'i  votre  voix  ,  une  génércufe  émulation 
«'cmpat;i!i[  des  '  femmes  ,  elles  brigueront  toutes 
VavantaRe  de  s'élancer  dans  cette  carrière  purifiée 
par  la  libellé  et  le  faint  atnour  de  la  Patrie;  lorfqifan 
nom  de  cette  Patrie  vous  promettrei  les  plus  belles 
■j-écompenfes  de  l'cpiiiiou  à  celles  qui  «uront  montre 
un  xfle  plus  héroïquement  leuûble,  et  que  dirigeant 
vous-mSmcs  ce  mouvement  général  des  âmes  vers 
l'humaniic  ,  vou^s  couficiez  (pccialemcnt  à  la  jeuncffe 
•l'honneur  de  fc!vir  ce  qu'il  y  a  de  plu»  facré  fur  la 
Terre  après  la  vertu  ,  l'infortune  ! . .  . .  Q_ui  ne  fait  en 
effet  que  Ict  foins  attemifs  d'une  jeune  pcrfonne  ont 
«ucique  choie  di;  plus  touchant ,  de  plus  pur  ,  de  plus 
I8liçiç.ux  ,  de  plus  ïcfpeciueux  pour  le  malheur.'' 

Ordonnez  donc,  citoyens  repréfeniaos ,  nos  ccciirs 
■vous  eu  conjurent  ,  oidonncz  que  toutes  les  jcunc's 
filles,  avant  de  prendre  un  époux,  iront  palier 
quelque  leras  dans  les  afilrs  de  la  pauvreté  et  de 
là  douleur,  pour  y  fecourir  IfS  malheureux,  et 
s'y  exercer  fous  le»  lois  d'un  régime  organlfé  par 
von»  ,  à  toutes  les  vertus  que  la  fociété  a  droit  d'at- 
tefidrt  d'elles- 

Eh  !  combien  d'une  telle  inditution  rejailliront 
d'avantages  fui  la  focirté  entière  I  QuI.peut  calculer 
l'influence  qui  en  réfultera  fur  lei  habitudes ,  les 
«ïracteres ,  les  moeurs,  et  par  elles,  fur  la  félicité 
générale  ?  Qiie  fcra-ce  fnrtoui ,  fi  les  hôpitaux  perdant 
jufqu'à  leur  nom  odieux  ponr  que  rien  ne  rappelle  le 
fouvenir  de  ces  horribles  tombeaux,  deviennent 
déformais  des  temples  confacrés  i  l'humanité  , 
comme  il  en  exifter»  ailleurs  ,  qui  feront  confacrés 
à'  la  j^itlicc  et  à  la,  ralfou  ;  fi  autour  de  ces  tcm- 
plesi  on  voit  «'élever  un  portique  où  fera  enfei- 
■  ,  gnée  la  théorie  des  vertns  ,  dont  Fintérieur  ■  ofiiira 
la  pratique;  C  enGr ,  on  en  bannit  ce»  images 
«fireufe»  ,  ces  imprelTions  horribles  dt>nt  on  i  eu 
jufqu'à  ce  jour  Ja  barbarie  d'entourer  les  derniers 
andans  de  la  vie  hiunajne  ,  pour  y  faire  naître  au 
«ailieu  de  fymboles  confoiatcu'rs  des  idées  douces  , 
pénétrantes,  mélancoliques,  telles  enfin  que  l'homme 
ienfible  et  affli^^é  puifl'e  venir  avec  confiance  y 
chercher  des  confplations ,  fans  craindre  d'y  trouver 
la  terreoi  ? 

Mais  e(l-ce  donc  à  moi  d'ofer  vous   développer  , 
Yous  indiquer    même  des   idées  que  certes  dès  long- 
tcms  vous  avex  conçues  ,  et  d'une   manière  bien  pins 
>      vadc  ?  -  _ 

Je  m'arrête,  C^^oyens  repréfcntans ,  et  me  ren- 
-  ferme  avec  une  atteute  refpCctueufe  dans  le  vœu  que- 
■j'ai  formé  de  toute  l'ardeur  de  mon  ame  pour  que 
mon  fexe  concouirc  «nliivpar  les  moyens  que  ,1a 
Nature  lui  a  dilpenfés,  au  plus  grand  bonheur  de  la 
République. 

L'ufage  ,  G  foijvcnt  prccurfeur  de  vos  décrets  ,  a 
décerné  aux  femmes  le  beau  nom  de  citoyennes. 
Oue  ce  nefoitpUii  dtforinai»  un  vainnorn  dont  elles  fe 
parent  ;  et  qu'elles  aufh  puiiTciit  piéfcnter  avec 
•orgueil,  of.  plutôt  avec  coniraace  les  titres  véritables 
de  leur  civiluie. 

Tons  les  hommes  ,  les  vieil!.->rds  .eux-mêmes , 
jouilfent  de  l'avantage  honorable  d'être  des  fcniiuellea 
vigilantes  autour  de  la  demeure  'du  palfible  citoyen  ; 
tous  montent  la  garde  dans  lios  murs  pour  écarter 
les  dangers  dont  nos  frcrcs  peuvent  être  menaces  ; 
«lie»  vous  denraiulcni  d'écrc  admifes  toutes  à  Jaire  la 
garde  autour  dt.i  tnaUieareu.'-.  ,  pour  en  écarter, 
par  leurs  foini  tendres  et  ■.om^àiifTans  ,  les  dou- 
Jeiirs  cruelles  ,  les  foiii'ores  inquiétudes  ,  et  le  .fen- 
liment  antic.pé  de  la  mott,  plus  affreux  que  la  n:0rl 
même. 

Citoyens  repréfcntans ,  celle  qui  vous  adreffe  en 
ce  motnenç  l'hommage-dc  les  penfées  ,  de  fes  plus 
intimes  fentimens,  cfl  jeune,  âgée  de  vingt  aus  ; 
•elle  eft  mcrc  ,  elle'  ii'eff  plus  époufe  ;  toute  fbn 
■àpalaition',  tout  fon  bonheur  furtout  ,  ferait  d'être 
«ae  de»  premières;  A  fe  1^-rer  i  ces  douces  , 
à  ces  raviii'ances  Sonctions.  Daignci  accueillir 
avec  intérêt  Ion  vœ"  le  plus  ardent  ;  et  ouo  , 
par  vous,  ce  vœu  deviéline  bientôt  celui  de  toute 
^  Francp,.  \ 

La  Conventioii  ordonne  là  mention  honorable  de 
cette  Adrelfe  ,  et  la  renvoie  awComité  de  falut  publie 
et  à  selui  d'iadruciioâ.        .      \ 


Fcyjfard ,  «u  nom  du  Comité  des  [fecoiirs  puhV.cs. 
François  Noël  ,  fabottier  ,  demeurant  aux  Iflcttes  , 
diftrict  de -©lermont  ,  département  de  la  Meufc  , 
pendant  tout  le  tems  que  l'armée  françaifc  a  été 
campée, i. la  côte, de.Bicfiue  en  1792,  a  condamtnent 
fervi  de  guide  ^ux  ditfércns  détachemen»  dclllnés  i 
furprendre  l'cnntmi  dans  la  forêt  d'Argonne  qui 
lui  fervait  de  repaire.  Les  ordres  des  généraux  ont 
toujours  trouvé  ce  brave  Sans-Culotte  prêt  A  affronter 
tous  les  dangers.  Les  certificats  que  j'ai  en  ma;n 
aUeftïiit  la  conduile  couragciife.  Gomurandé,  le  SI 
feptembre  179,2,  pour  aller  ;feii;e  une  découverte  dans 
les  buis  de  Clerpio/it ,  où  l'ennemi  s'était  embiifqué, 
il  y  reçut  au  bras  droit  un  coup  de  feu  qui  l'a  retenu 
fcpt  niuis  entiers  au  lit.  11  n'en  faudrait  pas  davan- 
tage fans  douic  pour  intértder  votre  fenfibillié  ;  mai- 
Notil  vous  paraîtia  bien  plus  digne  de  la  recfln- 
lulllaiice  nationale,  quand  je  vous  aurai  dit  qu'il 
dounait  l'exemple  de  ce  généreux  dévoîinrcnt  à  f«pt 
petiis  enfans  nouriis  du  feul  travail  de  ta  mains. 
S'il  les  a  oubliés  ppui  ne  voir  que^la  Patrie;  fi  les 
longues  fuites  de  fa  blelTure  l'ont  plongé  dans  la 
détrefl'e  par  l'abfencc  du  travail,  vous  vons  empref- 
fci'c/.  d'y  mettre  iwi  terme  et  de  récompenrcr  la  fu- 
blime  leçon  d'éducation  vraiment  républicaine  que 
ce  père  patriote  a  donnée  à  fa  uomùfeufe  famille. 
Voici  le  projet  de  décret. 


La  Convention  nationale  ,  après  avoir  etiftndu  le' 
le  rapport  de  fon  Comité  des  lecours  publics  ,  fur  la 
pétition  du  citoyen  François  Nocl  ,  fabottier  aux; 
grandes  Itlettes  ,  département  dé  la  Mcufe  ,  pcre  de 
fept  eufans  ,  nourris  du  feul  travail  dé  fes  maius  , 
qui  en  allant  faire  une  découverte  dans  la  forêt  de 
(  leimont  ,  où  l'ennemi  s'était  embMfqué  ,  a  reçu  au 
bras  droit  ,  le  21  fcjitembre  1)92  (  vieijx  dyle  ) ,  un 
coup  de  feu  dont  les  fuites-l'Ont  retenu  an  lit  peu-  'veuve  LeVrcton 
dant  7  mois,  décrète  :      I 

Que  la  tréforerie  nationafc  tiendra  la  fomme  de 
raille  livres  A  la  difpofition  du  direttoire  du  diftrict 
de  C'ennont,  qui  demeure  chargé  de  la  faire  acquitter, 
dins  le  plus  court  dél  i ,  .an  citoyen  François  Noël  , 
i  titre  d'iiidemiMté  et  derécompcfile  nationale. 

Ce  décret   eft  adopté. 

Ménuan  ,  au  noir,  du  Cqmiti  ,rf«  /ecotirs  j-nllrcs.  Jç 
viens  réclamer  votre  juftice  en  faveur  de  Louis  Jœglin, 
âgé  de  1  2  atis. 

Cet  enfapt,  vraiment  intérelTant ,"  eft  fils  d'un  chi- 
rurgien majer  du  4e  bataillon  du  Haut-Rhin  ,  mort 
en  activité  de  fervice.  Plein  de  courage  et  animé  du 
dcfir  de  s'indtuire,  Louis  Jœglin  n'a  pis  un  fciii  indaiit 
quitté  fon  pcrc  depuis  le  ço:nmcncement  de  la; 
Rueric  ;  il  s'eft  trouvé  auprès  de  lui  et  toujours  avec. 
lui  an  Cége  de  Mayeoce  tt  dans  les  inflaus  les  plus 
orageux  ;  il  a  encore  fuivl  fon  pcre  dans  la  Vendée  , 
où  il  l'a  fécondé  de  tous  fes  petits  moyens  daii'i  Us 
paufemens  de  nos  braves  frères  d'armes  ,  bleffés  eu 
combattant  les  briganli»  qui  ont  infecté  li  long-tems 
cette  belle.et  malhcnreufc  contrée. 

Ciioyeiis,  ,cc  jeune  infortuné  n'a  plus  de  père  , 
une  maladie  épidémi>'"K'^'uI  a  enlevé  ion  feul  appiti  ; 
il  eft  fans  relTources  pour  fe  rendre  au  fein  de  fa 
famille,  où  il  efpere, pouvoir  continuer  fon  inflrnc- 
tion  dans  l'art  que  prafelfait  fon  pore  ,  alin  de  pou- 
voir enfuite  fc  facrifUr ,  comme  lui,  au  fervice  de 
ta  République, 

D'après  dss  ntotilj  audi  toudians  ,  votre  Comité 
de»  fecouts  publics  mZa  chargé  de  vous  préfcmerle 
projet  de  décret  fuivani  : 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le 
rapport,  de  fon  Comité  des  fccours  publics  ,  fur  la 
pétition  du  citoyen  Jccglin  ,  â^é  de  douze  ans  , 
décrète  que  liir  I»  prtfentation  du  préfent  décrci , 
la  trcforeiie  nationale  paiera  au  citoyen  Louis  Joeglin  , 
à  titre  de  fecourji,  taToîlt!ine  de  3oo  liv. 


celle  Commune  par  le» -VrigaBdi  delaYctidée,  volàîcttt 
A  la  défenfe  d'un  pode  important  ,  attaqué  av^C 
acharnement  par  ces  fcélérats. 

La  Patrie.^recoanailfante  doit  .venir  fans  retard 
an  fccours  de  la  veuve  et  des  enfans  de  ce  herps  ; 
cette  mcre  infortunée  ne  poffedc  plus  rien  ,  car  f» 
tnaîfbn  ",  quiéiâitfon  unique  propriété  foncière  ,fc» 
meubles  ainfi  que  fes  marchandifes  ont  été  incendiés; 
et  cette  perte  ,  vérifiée  et  approuvée  par  les  commlf- 
faires  du  pouvoir  exécutif ,  fe  monte  à  16,000  livtfis. 
Ces  faits  font  atteftcs  par  la  Coriimune  ,  par  U  dif- 
trict et  la  Commune  d'Angers,  et  les  rcpréfentaRi 
du  Peuple  Francaftel,  Prieur,  Henu  et  Garrau  , 
follicitent  eu-x-mêmei  de  votre  iiumanité  cet  acte  de 
Judice. 

D'après  ces  motifs  puiffahs,]*  Comité  des  fecours 
publics  m'a  chargé  de  vous  préfenler  le  projet  d« 
décret  fuivant. 

La  C,on.vej>tiou  ni^tionale,  api  es  avoir  entendu  le 
rapport  de  fon  Comité  des  fccours  publics  ,  dé- 
crète : 

Art.  l".  ,La  fi.xieme  Cotiimiffion,  dite  des  fccours 
publics  de  la  Convention  ,  ordonnancfera  et  fera 
padier  ,  dïns  le  plus  c^ort  délai  ,  an  conftil  général 
de  1»  Commun»  d'Angers,  département  de  Main» 
et  Loire  ,  une  fomme  de  1,000  livres  de  fecours 
provifoirc,  qui  fera  rcmifê  à  la  citoyenne  veuve 
d'Autoino  Lcbceton  ,  officier  municipal  de  la  Com- 
mune d'Angers,  mort  à  fon  pofte  ,  en  encourageant 
par  fa  prcfence  et  fes  difcours  les  citoyens  qui,  ior» 
du  Cege  de  cette  Comrnnne,  volaient  A  la  défenfe 
d'up  pode  attaqué  avec  acharnement  paix  les  brigands 
de  la  Vendée. 

II.  Le  Comité  de  liquidation  déterminera  incef- 
fanimcnt  l(s  fccours  ,  indemnités  ou  pendons  dûs  A  la' 
d'après  la   loi.  s 


•  Ce   décret  eft  adopté. 

Les'  membres  compofant  le  tribun'»!  criminel  du 
déparlement  de  l'Aveiron  écrivent  à  la  Conventica 
nationale.' 

5)  Ri'prtfcntan.';  d'un  Peuple  libre  ,  des  homnici 
coiîlbinii)C3  dans  l'art  de  mafqucr  le  crime;  des  nomme» 
atroces  .  de.s'  ft^élérats  couverts  du  voile  du  patrio- 
tifrne  ,  confpiraient  contre  notre  liberté  ;  par  votre 
vigilance  .et  voire  énergie  ,  vous  avez  lompu  le»  fils 
de  cc^  trames  infernales,,  et  dejA  leurs  auteurs  ont 
expié  leurs  foifaits  fous  le  glaive  de  la  loi.  Continueï, 
Percs  de  la  Patrie  ;  n'abandonnez  le  timon  que 
lotfque  vous  aurez  conduit  dans  le  port  le  vaiffeau 
de  la  -République. 

Caiiroi-,  prf/'rfm/;  Malayai-vGallier  ,  Colomî, 
Bo  ,  accujdieur  pHolic.         ■  ■ 

Mention  honorable  ,  infertion  au -Bulletin, 


foriété   populaire   des   vrais    Sans-Cnlottcs    de, 
ir-Seine  ,    '^Ilrict    de   Bar-fnr-Sei'ne-,    départe- 


La 
Gt  é- 

rncnt  de  l'Aube,  félicite  la  Convention  nationale 
d'avoir  terralfé  les  nouveaux  conlpiraieurs  ,  ces  mo- 
dernes Catiliila,  qui  avaient  le  projet  itfeofé  de 
donner  un  maitre  anx  Français,  et  d'avoir  tilt  fubir 
la  peine  due  à  ces  lâches  Coupables.  EU;  l'intite  i 
continuer  fes  travaux.   - 

Le  relie  de  la  féanrce  aft   con facré   i    entendre  de» 

hc^es. 


petutor.s. 

Laféance  ed  levée  A 


Ce  décret  eft  adopté. 

Oudot  fait  icudre  le  déc 

1  a  Convention  nationale  . 
rapport    de  fon    Comité   de 


après  avoi 
Ié.\i{lation 


r  entendu  le 
fur  la  lettre 


du  miniftre  de  la  judict  ,  en  d'ai'e  du  17  ventôfe  der- 
nier ,  fur  les  pétitions  et  mémoires  du  ctoyeu  Etienne 
Simon  et  de  Lonife  Belle,  fa  fcmm'.;  ,  rapporte  le 
décret  du  i'3  friipa'nc  derniei- ,  rendu  fut  ia  pétition 
de  Louife  liellc  ; 
.  Et  fur  la  qutûion  propoféc  par  le  tribunal  dn 
difiiict  de  Roman  ,  terfdàiite  A  lavr^ir  li  parles  termes 
de  l'article  VI  du  jjaiagraplie  premier  de  la  loi  du 
divorce,  si  les  juj^emens  de  féparationnon  exécutés 
ou  aturpiés  par  apptl  ,'.ou.  par  voi«  de  càlfation 
dcncurcuf  coini.ne  «GivsycAUS  „  la  loi  '■»  ■vontu.copp- 
preudre  les  jugcinens  de.  fépsration  contre  lefquels 
on  s'ed  pourvu  par  requête  cjvile  ; 

ConG-dérant  qu'il  cil  évidemnaent  dans  l'efprit  de 
cet  art.'cie  de  comprendre  les  jugemens  qui  font 
attaqués  par  des  voiei  légales  ; 

Çéctarc  qu'il  n'y  a  paj  IJeii  à-délibérer. 

fhnnnu  ,  an  nom  dn  Ctmtili-  des  Jfcvits  [luMics.  Si 
jamais  citoyenne  mérita  toure.  la  loUiLiiude  de  la 
Pallie  ,  tout  l'intérêt  de  la  Gcuventiou  ,  c'ef:  lans 
doute  riiïfortuncc  veuve  Lebrcion ,  offitrcr  munr- 
cipal  de  U  Commune- d'Angers.  Ce  brave  républi- 
cain ,  entièrement  dévoué  à  la  chofe  publique  ,  a 
toujours  donné  les  preuves  les  plus  gr.-.ndes  de  fon 
amt.ur  pour  la  République.  II.  a  terminé  fa  carrière 
au  champ  .  de.  rhoijncm.-Il-a  eu  la  .gloire  de  mourir 
pour  fa  Patrie  ,  en  encoui'ageant  par  fapréfenc»  et  fes 
difcours  le»  ■citoyens  d'Angers  ,  qui,  lors  du  Cege  de 


S  P  E  G  T  A  C  L  ES. 

Opéra  n:ttional.  Hem.  Milliait  à  M»raihaK ,  opéra', 

tt  VOff-amt  i.ta  LiberU. 

Théâtre  de  l'Opéra  Com.  National  ,  rue  Favarr. 
ft/r.v   ou  l'Enfant  trouvé  ,   fuiv.   de  la  Del. 

Tlirâtre  de  la  République  ,  rue  de  la  Loi. 
Cal'ierir.e  ou  h  ReUi  fermière  ,  com.  eu  3  actes  , 
préc.  de     upu  s  ri  Dejronnais. 

En  attend,  la  I','' repr.  de  îîntjVécTi. ,  trag.  nouv. 
A  grands   chœurs. 

Théâtre  de  la  rue  Fcydeau.  VOfficier  defoitune  , 
et  Us  D<vx  Hermiles. 

En  attend,  la  1"'  repr.  des  Frais  Sani-'Cuhlies , 
et   la  1""?  de  Cipolkiofe  du  jeune  Barrai-   ■ 

Théâtre  de   1»  Mentagne  ,   au  Jardin  de  l'Egalité. 

Relà,:he. 


ional  , 


de  l_a    Loi  et  de   Louvois. 


Théâtre 
Relâche 

Inceff.  la  4'rcp.  de  Wénze}  onU  Magijlral  Ju  Pfuji'e  ; 
le  Retour  rln  Muri ,  com,  dans  .laqaelle  le  cit.  Mole 
rem.piira  le  rôle  de  Mari,  tltajiuriié'ede  F  Amour  , 
divertiffemenî. 


vanr  Molière, 
é  des  rétablif- 


Théâîcc  des  Sans  -  Culottes  , 
Relâche  pendant  quelqrres  jours  , 
femens  a  faire  dans  l'iniérieur  de  la  Saltc. 

Théâtre  lyrique  des  Amis  de  la  Patrie  ,  ci-devaa: 
de  la  rue  dé  l6t.ivoh.Rela  he  néceiSts  par  le  rem- 
placement de   pluficurs  artides, 

-     ThéstTc  du   Vaii-Jcviilc,    Cnjfandrt  igoijle  ;  U  Sotiri 
gucn  ,    cl  li  .Voi  f  Rclnrier. 

Ûem.   h  ^'mrnci  tiptilitîc  ir,e.  ■ 

Théâtre  de  la  Clié -Variétés.  La  Mère  rit'.iV  ,  et 
les  l'cupUs  et  des  W  ■■■s  t-ls.quils  élai-nl  ,  ou  le'Tiibi.uat 
de  ia  rà-Jon  ,   allégorie  dramaî.  en  5  ac-ies- 

ThélBP»  duiLycée  des  Ans ,  au  JaTdin.de  l'Egalité. 

Rtljcite.  '      •  ■  -•■ 
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PO    LIT  I    Q.  U   E.         I 

ANGLETERRE.  \ 

Débats  duParlemrnt. — Chambre  des  Communes^ 

Séance  du    I'"  avril. 

Plusieurs  affaires  particulières  occupent  les  pre- 
miers iDOiucns  de  la  l'cance. 

IVI.  Huriffbn  prévient  qu'il  fera  ,  le  mardi  fuivatit , 
Is  propofition  d'un  bitl  ponr  appliquer  aux  dépenfes' 
de  la  çucrre ,  les  penfions  ,  levenus  et  cmoiumcns 
-de  certaines  places  fans  fonctions  (  places  connues 
en  Angleterre  fous  le  nom  de  Jinccures  ,  et  dont  la 
Cour  donne  la  jouliTauce  i  fes  fidellcs  fcrviieurs  ou 
i  ceux  des  membres  qu'elle  veut  détacher  de'  l'op- 
poGtion  ,  et  corioiapre  d'une  manière  un  peu  moins 
honteufe  que  par  de  l'argent  donné  de  la  main  k 
la  main.  ]  > 

M.  Burke  (  Un  de  fcs  neveux  poITede  une  de  ces 
places,  )  voudrait  que  l'on  trouvât  des  relTources  plus 
effectives  ,  plus  lubftanticUes ,  pour  foutenir  une 
guerre  qui  demande  i  être  pouffée  avec  tant  de 
vigueur,  et  foutenue  avec  tant  de  coiiflance. 

M.  Pitf  Tiéclame  l'prdre  du  jour,  qai  éft  l'examen 
•D  Comité  général  du  bilt  relatif  aux  enrôlemens 
volontaires. 

M.  Francis,  craignant  d'être  induit  en  erreur  et 
entraîné  plrs  loin  qu'il  ne  voudiait  ,  délire  favoir  fi 
l'admiflion  de  ce  bill  fanctionnerait  en  quelque  forte 
les  foufcriptiqns  pour  lever  des  troupes. 

M.  Pitt,  Tentant  la  difficulté  ,  efqtiive  la  queflion  , 
«n  répondant  qu'il  n'cxifie  pas  dans  ce  bill  de  dé- 
claration fur  ce  point,  mais  qu'il  s'ell  prononcé 
dans  cette  chambre  en  faveur  de  la  légalité  des 
foufcriptîons  ,  pourréalifer  les  mcfures  que  le  par- 
lement avait  revêtues  de  fon  autorifation  ,  et  qu'ainli 
riutroduction  d'une  pareille  claufe  dans  celte  pièce 
lui  feinble  inutile. 


M.    Sheridan    et 
néanmoins    dans 


le  fcro^nt    Adair. 
le    Comité  ,     qui 


M.  Adair,  fergent  es  lois  ,  avertit  qu'il  la  dcmin- 
dtra,  pourtant  quand  on  en  fera  le  rapport.  Le  ml- 
nifti^  dit  qu'il  s'y   oppofera. 

Un  grand  nombre  d'objections  contre  la  légalité 
des  foufcriptîons  volontaires  eft  préfenté  par  M.  Fran- 
cis, qui  fe  plaint'de  n'avoir  pu  trouver  à  placer  un 
mot  fur  ee  fujet  dans  tout  le  précédent  débat,  ce  qu'il 
attribue  Â  11  langueur  des  dileoui'i  'Irs  membres  des 
deu/t  cotés.  Gc»  meffieUrs  font  conltamraent,  félon 
■lui  ,  clans  l'ulage  d'en  prononcer  de  pareils  ,  d'où 
réfulte  une  gêne  réelle  et  funefte  i  la  liberté  des  difcuf-  " 
fions  ,  puifqu'après  tous  ces  difcours  éloqueus  les 
inembr<s  qui  n'ont  pour  eux  que  le  témoignage  de 
leur  cceui  ,  et  préfeutent  en  conféquence  leur  avis 
avec  {implicite  et  brièveté  ,  ne  peuvent  plus  obtenir 
4'atien(ion  de  leurs  collègues. 

M.  Fox  reproduit  tous  les  argumens  qu'il  a  déjà 
employés  daus  la  précédente  féance,  pour  fe  juflilier 
de  la  contradiciiou  qu'on  prétend  exiller  entre  fa 
conduite  préfcate  et  celle  qu'il  tînt  en  1782,  époque 
i  laquelle  il  adopta  le  plan  qu'on  fuppofe  relTembler 
i  celui  d'aujourd'hui  ,  et  qui  ncanmtjins  en  diffère, 
elfentieliemem,  comme  il  le  prouve  par  les  détails 
dans  lefquelsil  entre.  L'honorable  membre  explique 
ce  qu'étaient  les  ciiculaircs  du  lord  Shelburne  ;  il 
défend  le  caractère  du  marquis  Roc'Kingham  ,  qui 
l'appuya  dans  celte  occdion;  il  fc  plaint  d'une  eTpccc 
de  fraude  du  procureur  général  ,  qui  pour  montrer 
que  l'opinion  commune  était  que  ces  lettres  follici- 
taieni  des  fccours  en  argent  i  l'inflar  des  foufcriptîons 
Tolontaircs  d'aujourd'hui  ,  n'a  donné  lecture  que  de 
îfept  ou  huit  de»  réponfes  qui  furent  faiWs  alors  au 
miniftere  ,  tandis  qu'il  en  a  lailfé  de  côté  plus  de 
mille  autres  probabUmeut  très-inté:  effantcs. 

M.  Sheridan  met  quelqu'araertume'dans  fes  plai- 
faateries  contre  M.  Burke  ,  A  qui  l'âge  a  fait  perdre 
de  fon  propre  avec  quelquct-unss  de  fes  facultés 
intellectuellet ,  entr'autres  la  mémoire.  En  effet, 
M.  Burke  avait  déclare  ne  pas  pouvoir  fe  fouvenir  de 
ce  qui  s'était  fait  fous  le  miiif><..e  du  marquis  de 
Rokingli^m,  où  d'ailleurs  il  ne  s'était  occupé  que 
des  affaires  de  fon  propre   département. 

Le  chancelier  de  l'échiquier  obfcrve  que  la  cùam- 
bre  après  tout  n'a  d'autre  examen  à  faire  que  celu  -ci  : 
le  bill  doit-il  être  renvoyé  ou  non  au  comité  ?  l'affir- 
mative ne  lui  parait  devoir  faire  aucun  doute  ;  quant 
aux  obfcrvaiions  acctffoires  qui  ne  feraient  qû'cmbar- 
laffer  le  fonds,  on  dfiit  les  réiîrver  pour  un  autre 
tems. 

La  cltambre ,  hontcurcment  docile  ,  fe  forme  on 
comité  i  la    voix  du   vicc-defpotc  ,    qui   prgpole   de 


entre  M.    Pitt 

Le     bill    paffe 

adopte  également  le  jour  fixé  par  le  miniftre  jour  le 

rapport. 

Alors  le  chancelier  de  l'échiquier  prévient  la 
chnnibre  que  le  gouvernement ,  voulant  pourfuivre 
la  guerre  avec  le  plus  d'effic»cité  polhble  ,  a  jugé 
convenable  de  prendre  à  la  folde  de  la  Grande- 
Bretagne  un  corps  d'émigrés  français  ,  et  qu'il  ft 
propole  de  demander  vendredi  fuivant  à  prélciitex 
les  difpofitions  d'un  bill  qui  l'y  autorife. 

M.  Sheridan  aurait  voulu  ,  et  avec  raifon ,  que 
fa  demi-majefté  eût  fait  cette  annonce  plus  tôt  ,  ei 
lorfqu'il  y  avait  un  plus  grand  nombre  de  membres 
dans  la  chambre.  11  condamne  d'ailleurs  cette  mc- 
fure ,  dont  il  fait  entrevoir  les  dangtieafcs  confé- 
quences  qu'il  fe  propofe  de  développer  lorlqu'il  en 
fer.T  tems. 

On  allait  paîTer  à  la  lecture  du  "jl^l  concernant 
les  chaatiers  de  Hull  ;  mais  fur  l'obff.rvation  qu'il 
n  y  a  plus  que  96  membres  prcfens,  l'orateur  ajourne 
la  féance  au  lendemain. 

RÉPUBLIQUE     FR.\NÇATSE, 

COMMUNE       BE      I-ARIS. 

Conseil  général.  —  Du  4  finréal. 

Après  la  lecture  du  procès-vevbîl  ,  le  citoyen 
Blln  ,  nommé  fecrétalre-greffier  adjoint  à  la  place  de 
Dorat-Cublere»  ,  prête  le  ferment. 

Lecire  écrit  au  confeil  que  fe  croyant  compris  dans 
la  loi  fur  la  police  générale,  il  avait  donné  fa  dé- 
midlon  de  membre  du  confeil ,  mais  qu'un  arrêté  du 
Comité  de  falut  public  lui  ayant  appris  qu'il  était 
dans  l'erreur,  11  dcfire  refier  parmi  fes  collègues  et 
concouiir  avec  eux  au  bien  général,  s'ils  le  jugent 
toujours  digne  de  Céger  parmi  eux. 

Le  confeil  ,  rendant  hommage  au  patriotifme  de 
Lccirc  ,  déclare  qu'il  regarde  fa  démilTion  comiae  non 
avenue  ,  et  arrête  qu'il  lui  fera  écrit  pour  l'Iuvitef  i 
fe  rendre  au  confeil. 

La  fociété  populaire  d'Orléans  adrclTe  au  confeil 
l'arrêté  qu'elle  a  pris  le  6  germinal. 

Art.  \".  Tous  prêtres  font  regardés  collective- 
ment comme  Indignes  d'être  membres  de  la  fociété 
populaire  et  révolutionnaire  d'Orléans,  et  en  font 
dès  cet  inftant'décb.rés  Irrévocablc'itTiî  exclus. 

II.  La  fociété  voulant  affurer  l'exccutioja  de  fon 
arrêté  pour  l'avenir,  prête  unanimement  le  ferment 
de  regarder  comme  traître  tout  individu  qui  ferait 
une  motiwn  tesdante  à  le  rapporter,  ou  i  y  faire  des 
exceptions- perfonnelles ,  ou  autre  amendement  re- 
latif ,  et  déclare  que  dans  ce  «as  il  fera  lui-même 
chalTé  de  la  fociété. 

ni.  La  fociété   devant  nésiimoins  l'cxempl*  de  fa 

j 


uflice  et  de  fon  impartialité  ,  reconnaît  qu'il  cxifte 
pluficurs  citoyens  ci-devant  prêires  ,  et  de  fos  mem- 
bres qui  n'ont  jamais  celfé  jufqu'à  ce  moment,  par 
leur  bonne  conduite  en  révolution  et  l'abnégation 
bien  prononcée  de  leur  caractère  facerdotal ,  de  mé- 
riter l'ellimc  de  leurs  concitoyens  ;  elle  déclare  que 
fans  rien  préjuger  fur  leur  moralité  connue,  elle 
voit  avec  regret  que  par  mefure  de  précaution  et  de 
fureté  générale  ,  ils  ccfTent  pendant  tout  le  tems  de 
notre  révolution  d'être  comptés  p-.irmi  fes  membres  , 
par  l'application  qui  leur  cil  nécelTalrement  faite  du 
préfent  arrêté. 

La  Section  des  Tuileries  deCre  qu'il  lui  foit  accordé 
par  jour  une  plus  -grande  quantité  de  viande  que 
celle  qui  lui  eft  attribuée  par  l'arrêté  du  corps  muni- 
cipal, vu  le  grand  nombre  de  traiteurs  et  rcflaura- 
teurs  qu'elle  renferme  dans  fon  feln. 

Renvoyé  à  l'admiuiftratlon  des  fubfillances. 

Produit  général  du  Jalpitrc. 

Pendant  la  dernière  décade,     46, 555  liv.  et  demie. 
Produit   général    antérieur,    Is3,S3o  liv.  et  demie. 
Total  général,    ....    lyb.SSGiiv. 


TRInUNAL    CRIMINEL  REVOLUTIONNAIRE. 
Dji  Sg  gtrmittsi. 


qui 


iiarun  relie    de 


iv.pport  foit  imprimé  ,  pour 
nbtcs   en  flifilleot   pins  ficii^ment  l'en- 


nouvcllc»  clairfcR  au  bill 

pudeur  ,  vent  bien  quel 

que    les    membres  en.  '( 

femble ,    lequel    doit   au  réfle  leur    être  ruflilaiiiuic(it 

connu   vendicdi   prochain  ,  jour  oà  le  rapport  aura 

lieu. 

Il  «'élevé   une  ffpecc   de   petit  débat  paiticvlici 


J.  J.  Laborde  ,  âge  de  70  ans,  natif»  de  Inca  ,  en 
Efpagne  ,  banquier  de  la  ci-devant  Cour  ,  demeurant 
i  Mervillï  ,  département  de  Stiue  et  Marne  ; 

A.  G.  GentAe,  âgé  de  27  ans  ,  lïatif  de  Paris, 
banquier,  rue  des  Moineaux  ; 

P.  nariaque  de  Cuibevillc  ,  âgé  de  63  ans,  natif 
de  Pifis ,  prclident  hu  ci-devatit  pirlement  de'Paris , 
cul-dc-fac  Taitbouf, 

M.  C  E.  W^riai|ue  ,  âgée. de  45  ans  ,  ex-noble  , 
native  de  l'iris  ,  veuve  de  iionnaire  1  maître  des  ti- 
quetés ,  rue  Ne»vc-des-Cipucines  •, 

M. G.  de  Bonualre  ,  igée'de  ut  ans,  tialive  fie 
Paris ,  femme  divorcée  de  L.  F.  LepijlUtisi  ,  officjir 


M.  L.  Charras  ,  âgée  de  42  an»,  nativ't  J'Aogou- 
lême,  ex-nôblc,  â  Alniercs,  piè%  Paris  ; 

Di  R.  F.  Mefnard  de  Choufi ,  âgé  de  àfi  ans,  natif 
de  VcrfaiUcs  ,  ex-min!llre  plénipolcmlaire  en  Fran- 
conic  ,  rue  de   Cllchy  ; 

S.RcUat,  àgéde  52  ans ,  natif  lie  r.runget,  dépar- 
tement'de  rAllIer  ,  trompette  au  ci-devmt  régiment 
Dauphin  ,  ex-noble  ,  rue  des  Filles-Saint-Tlionias  ; 

R.  RoUat  fils,  âgé  de  32  ans,  ancien  officier  à  la 
fuite  de  Colonel-général,   dragons; 

A.  M.  Deflat-Belfecour,  âgé  de  53  ans,  natif  de 
Paris  ,  ci-devant  officier  au  fcrviqe  de  Ruffie  ,  rue 
BalTe-du- Rempart  ; 

L.  G.  Gougenot,  âgé  de  36  ans  ,  natif  de  Paris, 
ci-devant  fyndic  de  la  compagnie  des  Indes  ,  rece- 
veur à  la  régie  générale,  ex  -  Jnaîérc- 4'bôt8l  du 
tyran; 

A.  M.  de  Merle ,  âgée  de  41  ans ,  native  de  Pari»  , 
femme  divorcée  de  DuchUlcau,  maréchal  de  camp, 
rue  du  fanxbourg  Montmartre  ; 

M.  A.  Gontcl ,  âgée  de  49  ans,  native  de  Paris,- 
-veuve   de  VlcrvlUe,   rue   de  Clichy; 

J.  Robin,  âgé  de  44  ans ,  natif  de  Valenç'ay,  datl» 
le  ci-devant  Bcrry,  officier  de  malfon  de  Guibe» 
vifle  ; 

F.  M.  Payraa  ,  âgé  de  3g  ans,  natif  de  Verfailles, 
domeltique    de   la  veuve   Bonnaire  ; 

J.  M,  Neguer,  âgée  de  36  ans,  nailivc  de  Bayottdé  , 
veuve  de  P^olin-d'Ivry ,  maître  des  requêtes ,  ac- 
tuellement femme  Deftat-Bellecour  ,  rue  Baffe-du- 
Rcmpart  ; 

J.  D.R.  Mefnard  de  Choufi ,  fils ,  âgé  de  35  ans, 
natif  de  Verfailles  ,  commiffalre  général  de  la  bouche 
de  Capet  ,  jufqu'au  10  août  1792,  rue  Salnl-Lazaie  ; 
Convaincus  d'être  auteurs  ou  complices  des  conf- 
piritioiis  qui  ont  exifté  contre  la  libellé  et  la  furat.é 
du  Peuple  Français,  tendantes  â  rétablir  la  tyrannie  «t 
à  détruire  le  îrouvernement  républicain  ,  par  fuite 
defqusllcs  des  Ir.teUigcnces  ontétc  eutvctemies  avec 
les  ennemis  extérieurs  et  intérieurs  de  la  République} 
des  fecours  en  hommes  et  en  argent  leur  ont  été 
fournis  ;  des  moyens  d«  corruption  et  de  trahifol» 
ont  été  employés  ;  des  complots  formés  et  des  ma- 
nœuvres employées  pour  exciter  une  guerre  civils^ 
affamer  le  Peuple  ,  détruire  la  fortune  publ'que , 
affafTmer  les  patriotes,  avilir  et  dilfoudre  la  reprélin- 
tation  iiatlonale  ,' ont  été  condamnés  â  la- peine  de 
mort. 

J.  Dupont,  âgé  de  38  ans  ,  ué  dans  le  département 
de  la  Mayenne,  donieflique  de  Mefnard  de  Cbeufi  , 
rue  de  Clicby,  a  été  acquitté  etiuis  en  liberté. 

Du  l"farial 

LepcUeiier-Rofambo  ,  âgé  de  46  ans  ,liaiirde  Paris, 
préfidcnt  à  raoitier  au  ci-derant  parlement  de  Paris , 
demeniant  à  Malcsucrbes  ; 

N.  E.  Scgla  ,  âgé  de  57  ans  ,  confeiUer  de  grand*- 
chambre  au  cl-dcvaur  paileu.e.it  de  Touloufe,  né 
et  demeurant  à  Touloufe. 

|,  F.  Mont-iigu  ,  âgé  de  64  ans,  confciiler  de 
grand'chambre  au  cl-devani  parlement  de  Tûuloufe  ^ 
ne  et  denaéurant  à  Touloufe  ; 

J.  J.  liaiiac  de  Firmy,  âgé  de  60  ans,  confelller 
de  grand'chambre  aucî-dcvant  parlement  de  Touloufe, 
natif  de  Senergue  ,  département  de  l'Avcyron,  demeu- 
rant à  Touloule  ; 

A.  J.  Lafond,  âgé  dcjfio  ans,  coufeiller  de  grand'- 
chambre au  ci-dcvaut  parlement  de  Touloufe  ,  né  et 
demeurant  à  Touloufe  , 

A.  J.  H.  Rigaiilt  ,  âgé  de  45  ans,  ccinfeiller  aux 
enquêtes  du  ci-devant  parlement  de  Touloufe ,  natif 
de  Gallres  ,  département  du  Tarn  ,  demeurant  i 
Touloufe  ; 

M.  E.  Lenoir,  âgé  do 38  ans,  coufeiller  de  la  pre- 
mière chambre  des'  enquêtes  au  cl-devaut  pa.  îe- 
ment  de  Paris  ,  no  et  demeurant  à  Paris  ,  iua 
Apolline; 

F.  M.  Duport,  âgé  de  76  ans ,  confeiller  de  ^rlnd-  . 
chambre  au  ci-devant  paricmer.  t  de  Paris ,  né  etdcmeu- 
rant  à  Paris  ;         •  ,,-, 

L.  j.  N.  M.  F.  Camus  delà  Gulbputgere ,  âgé  de 
46  ans  ,  coufeiller  'de  grand'cliambre  au  ci-devailt 
parlement  de  Paris,  né  i  Rennes  ,  demeurant  à 
Paiis; 

M.  F.  Fiedy  ,  âgé  de  74  ans,  confeiller  de  i^rand» 
chau^breau  cl.-dev.iiu  parlement  de  Paris ,  né  et  dciuca» 
Tant  à  Paris  ,  rue  François  5 

,  L.  J.  P.  Dupuis  deMarfé  ,  âgé  deôg  ans  ,  confcïltcif 
de  griiid'chanibrc  au  ci-dcvar.t  parlement  de  Paàs  , 
né  et  dcnieutant  i  f'aris  ,  Jruc  et  hôtel  i-rpclletier. 
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L.  Familier  de  M..rdeiiH,  âi/é  de  59  ans,  coufeiller 
à  la  8'  chambre  des  enqûéus  du  ci-devant  parlement 
de  Paris,  natif  de  'Ghàions-fur-ÎVlarne  i  dcmtniattt 
rue  de  la  Fraternité  ,  à  Paris  ; 

E.  Pafquiér,  âgé  de  58  ans  ,  cOnfïHlet  Atptnà' 
tham'ûre  du  cirdevant  parlement  dé  Pari» ,  tic  et  dé» 
meiiraut  â  Paris  ,  lue  Magdeleine  ; 

P.  iJ.  Bourré  de  Corberon  ,  âgé  de  77  ans  >  préfii 
fidcnt  de  la  première  chambre  tics  enquêtei  du  ci» 
devant  parlement  de  Paris,  ai  à  Paris,  et  dciueUr^ut 
'à'i'ouloufe  ; 

B.  fi.  Rolland,  âgé  de  64  an»,  préfidénl  d.îli 
,  I  icqufites  du  Paliitdu  cî'devaini   pailemeill  At  Part»  ) 


ïiatif  de  Paris  ,,  demeurant  à  Champ-Beaudoulc  ,  dé- 
partement du  Loiret  ; 

J.  B.  L.  Couilin  de  Bure,  âgé  de  47-5315,  con- 
feiller  aux  requêfe»  du  palais  d«ci-dev»iit  parlement 
de  Paris  ,  né    et  demeurant  A  Paris  ,  rue  .BoucKcrat  ; 

J.  F.  N.  Rhouet,  âgé  de  27  ans,  confeiller  des  re- 
quêtes du  palais  du  ci-dcvaat  p«rlemcnt  de  Paris ,  né 
«t  demruîant  i  Paris,  lue  Paul  ; 

A..  L.  A.  Hocquart,  âgé  de  55  ans  ,  pretnier  pré- 
Cdent  de  la  ci-devant  cour  dés  aides  de  Paris  ,  né  et 
demeurant  à  Paris  ;  ' 

N.  A.  r.  is'ort  ,  kié  de  6S  ans,  ci-devant  comte  , 
Colonel  d'iufauterie  f  né  à  Renues,  demeurant  aux 
Invalides  ; 

A.  J.  F.  de  Gourgue  ,  âgé  de  5^  ans  ,  préfident  à 
mortier  au  ci-dcvaiu  parlement  de  Paris  ,  demeurant  à 
Poifly  ; 

J.  B.  G.  Bochartde  Sarron  ,  âgé  de  64  ans,  premier 
préfident  du  ci-devant  parlement  de  Paris  ,  né  el  de- 
meurant à  Paris,  rue  de  l'Univerfité  ;" 

E.  E.  Mathieu  Mole  de  Champlatreux  ,  âgé  de 
34  ans  ,  préfident  à  mortier  du  ci-devant  parle- 
ment de  Paris  ,  né  et  demeurant  é  Paris  ,  iuc  Domi- 
nique ; 

H.  Guy  Sallier,  âgé  de  60  ans ,  préfident  de  la  ci- 
devant  cour  des  aides  de  Paris,  natif  de  la  Roclic-en- 
Bremy  ,  dép»rtement  de  ia  Côte-d'Or  ,  demeurant 
à  Sémur  ,  même  département: 

A.  L.  François  de  Paule  Lefevre  d'Ormeffon,  âgé 
de  42  ans,  préllJent  à  Mortier  au  ci-devant  par- 
lement de  Paris  ,  ilcputé  à  rAlTemblée  conftituante  , 
commiffaire  aux  monumcns  publics  ,  ex-blbliolhécaire 
de  la  bibliothèque  nationale,  né  et  demeurant  à 
Paris  ,  nie    Guillaume  ; 

Convaincus  d'être  auteurs  on  complices  d'une 
confpiration  qui  a  exiflé  ,  depuis  1789  jufqu'à  ce 
jour  ,  oontro  la  fouveraiueté  «t  la  fureté  du  Peuple 
Français  ,  par  l'effet  de  laquelle  on  n'a  ceffé  de 
provoquer  par  des  proteftations  ,  des  arrêtés  con- 
traires A  la  liberté,  l'aviliffement  et  la  dilTolution 
de  la  repréfcntalion  nationale  ,  la  rébellion  envers 
le»  autorités  conflituées  et  les  lois  créées  et  faites 
par  les  repréf;:ntaas  du  Peuple  ;  qu'enfin  ,  pour 
faire  réuffir  cette  confpiration  et  faire  récablii-,  contre 
k  volonté  du  Peuple  ,  et  par  la  force  ,  les  ci-devant 
parleraens  et  tribunaux  ,  il  a  été  entretenu  des  in- 
telligences et  correfpoudances  avec  les  ennemis 
«xtérieuts  de  l'Etat,  tendantes  i  faciliter  le  fuccès 
de  leurs  armes  ;  et  que  ,  pour  parvenir  au  même 
but  et  faire  réuffir  plus  facilement  la  confpiration, 
il  a  été  employé  toute  clpece  de  manœuvres  pour 
«xciier  la  guerre   civile,   &c, ,   ofit  été  condamnés  a 
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N.  Blin  ,  âgé  de  40  ans,  natif  de  Paris ,  ci-dcvaht 
comte,  demeurant»  Villebcrny,  dîftrict  de  Semur; 
département  de   U  Côte-d'Or  ; 

A.'L.  Z.  Efpiar  d'AUeray,  âge  de  63  ans,  natif  de 
Dijon,  ex-confciller  au  parlemettt  de  cette  ville,  y 
^meurant  ; 

P.  J.  B.  Guenichot  ,  âgé  de  27  ans,  natif  de 
Dijon  ,  demeurant  à  Nogent ,  département  de  la 
Côte-d'Or  ;  ■ 

C.  J.  Jalien ,  âgé  de  4g  ans,  natif  de  Join- 
ville  ,  département  de  la  'riante-Marne  ,  ex-corde- 
delier  et  ex  -  curé  d'Autricourt  ,  difirlct  de  Châ- 
tillon  ; 

B.  Berlier  ,  âgé  de  60  ans  ,  natif  de  Châtillon  , 
xi-devant  garde-marteau  des  eaux  et  forêts  de  Châ- 
tillon-fur-Seine  ; 

Et  P.  Gulllemin,  âgé  de  2g  ans  ,  né  et  demcuratlt 
à  Di|on,  clerc  de  notaire  ,  cnfuitc  commis  aux  ponts 
et    chauffées  ; 

Convaincus  d'avoir ,  dans  la  maifon  d'arrêt  de 
Dijon  .  où  ils  étaient  détenus  comme  fufpects  ,  pra- 
tiqué des  manœuvres  on  tenu  des  propos  contre 
la  République ,  tenjans  à  provoquer  i*  dilTolution 
de  la  repréfentation  nationale  ,  le  léta'Dlifleruent  de 
la  royauté  ,  Sec,  ont  été  condamnes  à  la  peine  de 
mort. 


CONVENTION    NATIONALE 

txlnSiis  des  re^iftres  du  Comilé  de  Jahl  public  de  la 
Conuentien  'nationale  ,  du  6  Jloréal  ,  l'an  2  de  la 
Rèptthlique  Françaife  une  et  indwijible. 

Le  Comité  de  falut  public  arrête  que  le  titre 
i'écuyer  n'ayant  été  pris  par  le  pcre  et  les  enfcns 
que   pendant  le    tcms  que   le  pfre   occupait    et  por- 
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titre  ,  ni   le  perc   ni  les  cnfans  ne  fout  compris"  dans 
h  loi. 

Jutre  arrêté. 

Le  Comité  de  falut  publie  eft  fouvent  confuité 
par  des  Belges ,  des  Liégeois  et  des  Mayençais  , 
fur  là  queftiou  de  faroir  s'ils  font  compris  dans 
la  loi  des  26  et  27  germinal,  fur  la  police.  Le 
Comité  les  prévient  que  cette  loi  ne  les  con^ 
cerne   pas. 

Autre  arrêté. 

Le  Comité  de  Salut  public  arrête  que  les  difpo- 
fitions  du  décret  rendu  ,'  les  l6  et  27  germinal  , 
coutre  les  e»-nobles  et  les  ùtraugers  des  gouve.'-- 
iiemens  avec  lefquels  la  République  eft  eu  guerre , 
se  font  pas  appU»»bl4s  aux  rcfujiés  Bataves    qui  le 
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font  retirés  en  yrance  pour  caufe  de  révolution  nvant 
1790  ,  et  qui  font  mis  en  féquifition  pour  continuer 
librement  leur  réfidenec  et  leur  profeffion  dans  la 
République. 

Aulie  arrêté. 

Le  Comité  de  falut  public  arrête  que  tous  les 
citoyens  comptables,  chargés  de  rendre  compte  des 
régies  et  adminiHrations  ,  font,  eu  réquifitiou  pour 
rendre  leur   compte. 


Le  Comité  de  falut  public  appelle  les  artifioi 
de  lu  République  à  concourir  à  transformer  en 
arènes  couvertes  le  local  qui  fervait  an  théâtre  de 
l'Opéra ,  entre  la  rue  Bondy  et  le  boulevard  ;  ces 
arènes  feront  dcflinées  â  célébrer  les  triomphes  de 
la  République,  et  aux  fêtes  .nationales  ,  pendant 
l'hiver  ,  par  des  chants  civiques. 

Le  concours  fera  ouvert  pendant  un  mois  ,  a 
compter  du  lo  Horé.-.l,  et  du  jour  de  la  réception 
du  prcfent  arrêté  pour  les  artilles  qui  font  dans  les 
départemens. 

Après  ce  délai,. les  efquIlTes  feront  expofées  pendant 
cinq  jours  dans  la  falle  de  la  Libert^,,  dans  le  lieu  des 
féances  de    la  Convention  nationale. 

Elles  feront  tranfpovtées  enl'uite  au  fallon  de 
La»coon,  pour  être  jugées  dans  les  ciuq  jours  fuivans 
par  le  jury  des  arts. 

Autre  arrêté. 

Le  Comité  de  fdlut  public  ,  en  exécution  dri  décret 
de  l'AfTemblée  conftituante  ,  qui  décerne  une  ftatue  de 
bronze  à  j.  J.  P^ouficau  ,  appelle  tous  les  artiftes  de  la 
République  à  concourir  pour  ce  monument,  qui  fera 
placé  dans  les  Champs-Llyfées. 

Le  concours  fera  terminé  le   10  prairial. 

Les  ouvrages  de  eoneouis  feront  expofés  pendant 
ciuq  jours  dans  la  falle  de  la  liberté  ^  dans  le  lieu 
Aes  féances  de  la  Convention  nationale  ,  et  tranl- 
poriés  cnfuite  dans  la  falle  du  Laocoon  ,  pour 
être  juges  paV  le  jury  des  arts  dans  la  décade 
fuivaute. 

Autie   arrêté.    ' 

Le  Comité  de  falut  public,  en  exécution  du  décret 
de  la  Convention  nationale  ,  du...  août  dernier  , 
vieux  flyle  ,  appelle  tons  les  artiftes  de.  la  République 
à  concourir  à  l'exécution  des  raonumens  en  bTOiK(e  et 
en  marbre,  qui  doivent  retracer  à  la  poliériié  les 
époques  glorieufcs  de  la  révoliuion  françaife  et  qui  eut 
été  repréfentés  dans  la  fête  de  la  Réunion  du  ;o  août 
dernier  ,  vieux  ftyle. 

Le  concours  fera  ouvert  pendant  trois  mois  , 
à  compter  du  jo  iloréal  ,  et  du  jour  de  la  rccrp- 
tion  du  préfent  arrêté  ,  pour  les  artiftes  qui  iour 
dans  les  départemens  ,  après  lequel  délai  les  el- 
quilTes  feront  expofecs  pendant  une  décade  enticic 
lîans  la  falle  de  la  Liberté,  dans  le  lieu  des  féances 
de  la  Convc:'.tion  nationale  ;  elles  feront  t.'aiif- 
portées  enfuite  au  fallon  du  Laocoon,  pour  être 
expofces  et  jugées  dans  la  décade  fuivante  par  le 
juiy  des    arts. 

Les  trois  artiftes  qui  auront  le  plus  approché  du 
prix  ,  auront  la  priorité  pour  l'exécution  d'antres 
monumens  ou  autres  ouvrages  nationaux,  qu'ils 
exécuteront  en  même  tems  que  les  arùftes  qui  auront 
obtenu  le  prix  du  concours. 

Le  Comité  feréfervant  de  leur  défi gner  les  ouvrages 
à  faire. 

Kolice  des  oljets  du  concours. 

Les  objets  du  concours  foiK  ;    ■ 

1°.  La  figure  de  la  Nature  régénérée  fur  les  ruines 
delaBaftiUe;      ' 

2'^  L'are  de  triomphe  du  6  octobre  fur  le  boulevard 
dit  des  Italiens ,  avec  invitation  aux  artiftes  architectes 
de  le  mieux  placer  5 

3"  La  figure  de  la  Liberté  fur  la  place  de  la 
Révolution  ; 

40  La  figure  du  Peuple  Français  terraflTant  le 
fédéraliitne. 

Autre  arrêté. 

Le  Comité  de  falut  public  appelle  les  artiftes 
de  la  République  à  concourir  à  l'exécution  de  la 
colonne  qui  doit  être  élevée  dans  le  Panthéon  , 
en  vertu  d'un  décret  de  la  Convention  natio- 
nale ,  en  l'honneur  des  guerriers  morts  pour  la 
Patrie. 

Le  concours  fera  ouvert  pendant  deux  décades  , 
à  compter  du  lo  floréal,  et  du  jour  de  la  réception 
du  préfent  arrête  ,  pour  les  artiftes  qui  font  dans  les 
d.partemens. 

Après  le  délai, les  efquilTes feront  expoféRS  pendant 
cinq  jours  dans  la  falle  de  la  Liberté,  dans  le  lieu  des' 
féances  de  la  Convention  nationale. 

Elles  feront  tranfpoctces  enfnite  au  faîon  du  Laocoon 
pour  être  jugc«3  dans  les  cinq  jours  fuivans  par  le  jury 
des  arts. 

Autre  arrêté. 

Le  Comité  de  falut  public  appelle  tous  les  artiftes 
de  la  RépublJnue  à  reprcfeuier  à  leur  choix,  fur 
la  toile  ,  les  époques  les' plus  glorieufcs  de  la  révolu- 
tion fraiiçaifc. 

Le  co:icoiirs  fera  ouvert  pendant  un  mois,  i  comp- 
ter du  ro  tioréal  ;  et  du  jour  de  la  réception  du  pré- 
lént  arrêté  ,  pour  les  artiftes  qui  font  dans  les  départe- 
mens, après  lequel  délai  les  cfquilfes  feront  expofées 
;>ctida:ic  une  demi  décade  dsiu*  la  falle  de  la  Liberté  -, 


elles  feront  tranfportéei  enfnîte  au  falon  du  Laocoon 
pour  être  expofées  et  jugées  dans  la  décade  fuivante 
par  le  jury  des  arts. 

Signe  au  regijire ,  RoEnspiERRE  ,  B.  Barïre  , 
Caknot  ,  Billaud-Varenne  ,  Collot-d'Herbois  , 
C.    A.    Prieur,    Couthon  ,   Saint-Just  ,    et    R. 

LlMDET. 

SÉANCiE     DU     6     FLORE. \L. 

Préiidence    de  Robert  Lindet. 

Un  détac'irement  de  l'armée  ci-devant  dite  révolu- 
tionnaire ,  eft  admis  i  la  barre. 

VoraleuT.  Citoyens  repréfentans ,  d'après  une  au- 
torifation  et  un  arrêté  des  repréfentans  du  Peuple  à 
Commune-Affranchie  ,  les  membres  du  détachement 
de  l'ancienne  armée  révolutionnaire  licenciée  qui  y 
étaient  en  garnlfon  ,  nous  députent  verj  vous,  pour 
vous  rapporter  nos  drapeaux  et  nos  cœurs  ;  les  uns 
et  les  autres  font  purs  ,   ils  font  dignes  de  vous. 

Ce  qui  le-prouve  ,  ce  font  les  attefiations  et  bon» 
certificats  que  nous  ont  donnés  i  notre  départ  le» 
repréfentans  du  Peuple  ,  ceux  que  nons  avons  re- 
cueillis fur  notre  route  par  notre  bonne  conduite  : 
ce  qni  le  prouve  plus  encore  ,  c'eft  l'attendrilfement 
refpectueux  que  nous  éprouvons  ,  en  nous  retrouvant 
au  milieu  de  nos  repréfentans  ,  au  milieu  de  nos 
pères  :  oui  ,  nons  fommes  vos  enfans  ;  vous  nous 
avez  créés  armée  révolutionnaire  ,  et  nous  avons 
marche  avec  zèle  ;  vous  nous  avez  licenciés  ,  nous 
avons  obéi  avec  refpect  ;  la  plupatt  de  nous  vont 
aller  grolTir  aux  frontières  le  nombre  des  victorieux  ; 
les  antres,  à  qui  le  grand  âge  ou  les  infirmités  ôtc- 
ront  ce  bonheur ,  continueront  à  donner  dans  leurs 
Sections  ,  à  leurs  enfans  et  petits  enfans  ,  l'exemple 
de  l'obéiffance. 

Citoyen^  repréfentans  ,  en  partant  de  Oommune- 
Afiranchie  ,  pour  prix  de  notre  zèle  ,  les  repréfen- 
tans du  Peuple  nous  ont  donné  le  baifer  fraternel. 
Permettez  que  notre  plus  ancien  d'âge  vous  le  rende 
au  nom  des  citoyens  de  l'ancicniie  armée  révolution- 
naire :  que  ce  baifer  fraternel  foit  le  gage  facré  de 
notre  obéiiTance  éternelle  aux  lois,  au  gouvernement 
révolutionnaire  ,  et  de  notre  dévouement  à  la  Ré- 
publique. Vive  la  République  i  vive  la  '  Convention, 
nationale  !  vive  la  Mont-.;:ne  ! 

Le  préfident  donne  l'acColade  fraternelle  aux  plus 
ancien  d'âge  ,  au  milieu  des  plus  vifs  appUudif- 
femeus. 

JBczard  fait  adopter  le  détKt  fuivant  : 

La  Convertion  nationale  ,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  fon  Comité  de  l.V^^'iflation  ,  fur  un  ju- 
gement ic  viiÇhvc  dL.  tribunal  crimmcl  du  dip.->rtc- 
ràcnt  de  la  liaute-Marnc  ,  par  lequel  il  demande 
ii  la  peine  de  déportation  qu'a  encourue  le  nommé 
Garnier  ,  prêtre  infermenlé  ,  doit  être  prononcée 
aux  côtes  d'Afrique,  fuivant  la  loi  du  3o  vendé- 
miaire î 

ConCdérant  que  la  difpoGtion  de  l'article  XII 
de  la  loi  citée,  qui  fixe  le  lieu  de  la  déportation 
des  eccléfiaP.iques  qui  y  font  fujets  à  la  côte  de 
l'ouell  d'Afrique  ,  depuis  le  23«  degré  fud  jufqu'au 
20^  ,  eft  une  dérogation  â  celle  qui  la  fixait  â  la 
Guyane  françaife  ,  que  tous  ceux  qui  n'ont  pas  été 
déportés  jufqu'à  préfent  ,  ne  peuvent  l'être  qu'A 
l'endroit  défi^né  par  la  dernière  loi  ;  que  la  peine 
étant  la  même,  on  ne  peut  dire  qu'elle  ne  foit 
applicable  à  un  délit  antérieur  ; 

Décrète  qu'il  n'y  »  lieu  i  délibérer. 

Le  préfent  décret  ne  fera  pas  imprlnié  ;  il  fera 
Inféré  au  Bulletin  et  envoyé  fans  délai  ,  manufcrit , 
au  tribunal  criminel  de  la  Haute-Marne. 

Sur  la  propofition  de  Rovere  ,  le  décret  fuivant 
eft  rendu. 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  fcs  Comités  de  falut  public  et  des 
finances  ,  décrète  : 

Art.  \".  Les  jeunes  Irlandais  ,  au  nombre  de  dix  , 
habitués  au  ci-devant  féminaire  des  Irlandais  ,  ru» 
du  Cheval-Vtrt ,  recevront  de  la  tréforerie  nationale 
la  fomme  de  5oo  liv.  chacun,  pour  fournir  aux  frais 
de  leur  voyage. 

II.  La  CommifEon  de  la  marine  prendra  les  me- 
fures  néceft'aires  pour'  alfurer  leur  départ  dans  le 
plus  bref  délai  pour  l'Irlande  ,  leur  patrie. 

L'AîTcmblce  ,  confultée  fur  la  queftion  de  favoir 
(i  ceux  qui  ont  appliqué  de.  faux  poinçons  fur  les 
matières  d'or  et  d'argent  ,  -fans  avoir  eu  part  à  la 
contre-façon  du  poinçon  ,  doivent  être  fnjets  à  la 
peine  portée  contre  les  fsuffaires ,  rend  le  décret 
fuivant  : 

La  Convention  'nationale  ,   après  avoir    entendu  le 

rapport  de  fon  Comité  de  légiflation  ,  fur  le  mémoire 

du  comrniifaire  national    près   le   tribunal  central   des 

/directeurs    du  juré  d";ecufation  du    département    de 

Paris  ,    oréfcntant   les  qneftions    de   favoir  : 

1°  Qjiellc  peins  doit  être  infligée  â  ceux  qni  ont 
fait  ufage  de  poinçons  coatrefaits  potrr  marquer  l'oE 
et  l'argent  ,  fans  néanmoins  avoir  coopéré  à  leur 
contrcl'action  ? 

20  Coaiment  doivent  être  traités  ceux  oui  avant 
été  condamnes  à  des  peine's  afflictives  ou  infamantes, 
et  rhis  en  liberté  avant  de  les. avoir  fubies  ,  par  l'cftét, 
des  événemeiis   des  a  et   3   feptembro  1792  ,  ont  en- 
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fuite  cOBiniis  rlc  nouveaux  délits  cmportsnl  également 
peine  aftlicii«e  oui  iiif.iuiaïUe  ? 

prenîJere    qiicflion,   qu 


Conndérnnt  ,    fu  _ 

licle  IV  tîe  ialixierne  fection  du  titre  nreniicr  de,  J 
dcuxiems  partie  (Jn  code  pénal,  s'dppllque ,  non- 
feulement  à  ceux  qui  contrefont  rinftrumcnt  fervant 
à  marquer  l'or  et  l'argent  ou  autres  marcliandires  ,  au 
nom  dw  gouvernement  ,  mais  encore  à  ceux  qui  con- 
trefont les  marques  nationales  par  l'appolition  d'un 
'  jnîlrument  contrefait  A  cette  fin  ; 

£nr  la  léconde  quellion  ,  que  l'article  1='  du 
titre  II  de  la  première  partie  du  code  pénal ,  déter- 
mine les  peines  qui  t-oivent  être  prononcées  ,  eu  cas 
de  condamnation  réitérée  k  peine  afflictivc  ou  infa- 
mante ,  et  que  cet  article  n'en  excepte  point  la  cir- 
conflaBce  où  la  première  condamnation  n'a  pas  été 
exécutée  ; 

Déclare  qu'il  n'y  a  pas  lien  à  délibérer. 

Sur  le  rapport  de  Cochon,  le  décret  fuivant  efi 
rendu    :  _         . 

55  La  Convention  nationale  voulant  faire  jouir    les 

tompagtiies  de  canonniers  volontaires  en  activité  de 

fervicc  dans  les  armées,  de  l'organifation  et  de  la  paie 

décrétées  par  la  loi  du  iSventôl'e  dernier  ,  après  avoir 

entendu  fes  Comités  de  falut  public  et  de  la  guerre  ,       ■  >• 

j,  '^  &  '     ncux,  s  cl 

décrète  : 


arl°n"!'rf'^%'n''  ^"''°  ''   ''"^^  '  ''  «'^"!^Po«  M"! '^  Pl«  douce  de  lm,tes  les  jouîffanccs.  Se*  eflf:ins 

il  T,.a  ^1    1?     •    '  ^T  ""'P-IS"""  ^T  ''"  '^""'  ■'  V  '"  '"''•"'   ''  """:^''»'  ="'"-  de  U     pour  l'e» 

Il  ta  ,  le  22  mai  ,   un  de  ces  animaux  d'une  énorhie  féliciter  j  il  oubliera  les  blcllui  -'M'°"'-     '» 

grolleur:  la  pcaU  qu'il  rapport!  avait  fix  pieds  de  lonç.  " 
Au   nioî«   A\>^-r.u,„   r,. :,,-..►      :i    ..n  :-.n„..:.            i 


tobrc   fiil 


t ,  11   efl  iullruit  par  des 

10  ,    plus  mondrueux    que    lé 

I   ue  le   dlHimule  pas  le  dan- 

per  qu'il  peut    couiir  en   l'attaquant  ;    il   n'en  c{l  pas 

eriiayc;  il  s'arme  de  fou  fulii  ;  il  court  à  fa  rcclicrche 


.,  ---   et   fc5  inliimitcs  s 

Il  ne  vena  que  la  blcnfaifance  nationales  les  babltan. 


Art.  I^^.  Chaque  compagnie  de  cancnniers  volon- 
taire* ca  activité  de  fervice  dans  les  armées  de  la 
République  ,  lira  tompoféc  aiulî  qu'il  fuit  ;  un  capi- 
taine commaiiHatit,  un  (ccoad  capitaine,  un  premici' 
lieutenant  ,  deux  fccunds  liculenans  ,  un  feigent- 
.major  ,  5  fcrgens  ,  un  capcyal-l'ouirier  ,  5  cap&r.iux  , 
35  premieri  c.monniers  ,  ^o  féconds  canounicis  ,  dont 
4  artificiers  et  4  ouvriers,    un   tambour;   total  n3. 

n.  Les  appointés  font  fuppriraés  ,  tant  dans  les 
rét^iincns  d'irlillcric  que  dans  hs  compagnies  de  ca- 
nonniers volontaires  ,  cepeudint  ceux  aciucilcniènt 
exifians  confcrveiont  le  traitement  dont  ils  joullfciit 
jufqu'à   ce  qu'ils   aient  paCié  à  des  grades  fupérisurs. 

liï.  Le  traitement  des  officiers  de  canonniers  volon- 
taires ,  fera  fixé  lur  le  terme  moyen  des  appointeniçns 
attribués  aux  difTércutcs  clatTes  de  chaque  grade  cor- 
refponQanl  dans  les  rcgimens  d'.iniilcrie  ;  en  confé- 
queuce  ,  les  appointemens  des  cipitalnes  commandans 
les  cerapagnies  de  canonniers  volontaires  ,  feront  de 
2,600  liv.  ,  ceux  des  capitaines  en  fécond,  de  1,000 
liv.  ;  ceux  des  premiers  lieutenans ,  de  i,i5o  liv  ; 
ceux  des  féconds  lienter.aas  ,  de  1,000  liv.  ;  fans 
préjudice   au  traitement    de  guerre. 

IV.  La  folde  des  fergens  ,  caporaux  ,  canonniers  , 
première  et  deuxième  claffe  ,  ariilicicrs  ,  ouvriers  ,■ 
fera  la  même  que  celle  des  grades  corrcfpondans  dans 
les  régimens  d'artillerie. 

V.  Les  compagnies  de  canonniers  volontaires  atta- 
chés aux  de.Tii-brigades,  feront  tenues  de  fournir  des 
dctaciiemens  pour  le  fervice  du  parc  ou  des  places 
toutes  les  fois  qu'elles  ca  feront  requifçs. 

VI.  Les  compagnies  de  canonniers  volontaires  atta- 
chés anK  biiiailiJiiiï  non  encore  embrigadas,  con- 
fervcront  ,  jufq«'*  l'embrigadement,  l'organifatlon 
qu'elles  avaient  au  i2  veniôfe  ùtrniei  ;  toute  augmen- 
tation faite  depuis  cette  époque  dans  le  nombre  des 
ofucier»',  feus  officiers,  canonniers  defdites  compa- 
gnies ,  en  fus  de  celui  attribué  à  leur  ancienne 
organifation  ,  demeure  nulle  et  comme  non  avenue. 
Les  officiers,  fous- officiers  et  canonniers  de  ces 'com- 
pagnies, d'après  les  difpofitions  des  lois  cxiflanles  , 
lecevront  le  traitement  accordlé  à  leur  grade  par  les 
articles  111  et  IV  de  la  préfente  loi,  à  dater  du  i^  vcn- 
tôfe.  Les  canonnieis  feront  en  conf.;qucnce  divifés  en 
deux  claffes  dans  la  même  proportion  que  celle  lixée 
par  l'article  I"'. 

VII.  Le»  repréfcntans  du  Peuple  ,  chargés  de 
l'embrigadement  ,  pourront  ,  lorfqu'ils  le  croiront 
■utile,  orgjTiifer  en  compagnies  détachées  les  officiers, 
fous-ofliciers  canonniers  des  compagnies  de  canon- 
niers volontaires,  îttachés  aux  bataillous  qui  ne'  pour- 
jflnt  (as  trouver  place  dans  l'S  cO'npa^nies  attaché:s 
aux  demi-biigadcs.  Les  compatiiiics  détachées  rece- 
vront l'organlfation  et  la,  paye  déterminées  par  les 
articles  !«'■,  II  lU  et  IV  de  la  prcfciite  lui  ,  et  feront 
deftinée»  au  fervice  dei  places  ou  à  c -lui  du  parc  à 
l'armée. 

VIII.  L..S  officiers  et  fju  -nfficicrs  des  compagirles 
qui  fcro.U  for.xées  en  exécution  de  l'article    précc- 


le  chien  ayant  décom'ert  la  pilic'de  l'ours  ,  conduit 
le  brave  Rouzaud  dans  une  gorge  étroite ,  entre 
deux  rochers  efcarpés ,  au  pied  d'un  précipice,  ..i 
l'ours  avait  formé  fa  retraite  dans  une  toulfe  d'arbudes 
et  drr  ronces. 

L'ours,  à  la  vue  de  l'iiomme  ,  aux  aboiemenj  du 
chien,  pouffe  m  hurlcm';nt  fi  effroyable,  que  le 
chien,  qui  était  en  avant,  rétrograde,  et  va  Je  jeter 
épouvanté  aux  pieds  de  fon  maître. 

Rouzaud  n'avïit  aucune  rtffource  pour  s'écarter 
de  la  route  de  l'ours;  cependant  il  ne  veut  pas  perdre 
l'occaiion  de  le  lircr  ;  il  lâche  un  coup-  fur  lui  au 
milieu  des  broufTallles;  il  l'atteint  et  le  bleffe  entre 
le   cnu    et  l'épaule   gauche. 

L'animal    tombe   :   Rouzaud    rappelle     fon     chien 
.lit   fui  :  il  fe    retourne.    L'ours  ,    devenu  fu- 
drelfé  ;  il  était  prêt   à  fe  lancer  furie 
chalfeur. 

Rouzaud  effaye  en  Vain  de  l'éloigner  avec  le  canon 
de  fon  fufil  ;  l'animal  s'en  empare  avec  fes  dents  et 
fes  pattes,  et  le  jette' en  arrière;  Il  revient  fur  fa 
proie  ;  Rouzaud  s'arme  d'un  de  fes  fabots ,  «porte  fur 
ts  de  l'ours  un  coup  qui  le  fait  reculer. 
-,rab  =  t  devient  alors  plus  vif  et  plus  férieux. 
aiiit  avec  fes  pattes  le  pied  de  Rouzaud  ;  il 
le    mord  à  la   jambe,    et  le   renverfe. 
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dent  ,    feront  pris  pi 


militaires    des    «rade 


préfence  d'efprit  ;  il  voit  que  l'animal  cherche  à  le 
mordre  à  la  figure  ;  i!  étale-  à  lui  prendre  l'oieille 
pour   le  contenir  ;    l'ours  lui   faifit   h  main. 

Ro-izaud  profite  de  l'Inllant  011  l'animal  tenait  fj 
gueule  ouverte,  il  y  cnfouce  fa  main  droite  ,  et  lui 
empoigne  la  langnc  ;  il  Jiii  gêne  la  rcfpiratiou  ,' tt 
piirv:ent  à  le  fatiguer  au  point  qu'il  le  renveric  ;  il 
pruhie"  de  ce  moment  pour  monter  fur  l'animal  il 
le  preffe  a?ec  fa  genoux  ;  et  après  une  réiiltance 
et  un  combat  de  plus  d'une  heure,  il  parvient  A 
l'c.ouiler. 

Rouzaud  ,  hors  de  danger  ,  jette  un  regard  fijr  lui  ', 
il  eft  tout  couvert  de  tang  ;  il  a  le  bras'droit  percé^ 
le  pouce  et  le  petit  doigt  rongés  ,  la  main  gauche 
fracturée,  les  dcu>;  jambes  déchirées,  et  la  jambe 
gauche  criblée  de  blelfurcs  et  un  os  caffé. 

Il  tombe  exténué  de  fatigue  et  de  faiCffement,  et 
rcHe  fur  le  champ  de  bataille  jiifqu'au  moment 'où 
quelques  homn^es  ,  attirés  par  les  aboiemcns  redou- 
blés de  fon  ciiien  ,  vienneiH jufqu'à  lui,  font  touchés 
de  fon  état ,  lui  dounent  desfccours,  et  lé  tranfportcnt 
dans  fa  maifon. 

Kouzatid  a   beaucoup   foiffert    de    la   fuite   de  fes' 
bleffiires  ;   il    e([  reflé    malade     et    dans   les    rtn:edes 
depuis    octobre    1787    jul'qa'en    mars     1788  ;     il    cil 
cftiopié. 

Sur  l'c^îpofé  qui  fut  fait  dans  le  (rms  de  cette 
action  courjgeufe  au  comniiffaiie  alors  dqiarti  dans  la 
ci-deyaut  province  du  LangHcdoc  ,  ccliu'-ci ,  par  ordie 
du  miiilflre  ,  accorda  à  Ronzaiid  une  çratiiicaiion 
annuelle  et  viagère  de  !oo  livres,  al.rL-dée  fu 
indemnités  accordées  .-1  la  j-rovinct.  Il 
jufques  ot  y  compris  l'année  1790. 

Les  faits  font  attcftcs  p.ar!a  municipalité  de  Rouuc- 
fixade,  diftrict  dcTara-lcon. 

L'obtcnGon  Ht  le  paiement  de  la  îraiificniion  font 
également  rendus  certalnspar  le  ci-devant  fiibd?lé"ué 
de  Mirepoix.  " 

Rouzaud  demande  la  contlnuaiion.de  fa  gratification 
annuelle. 

Le  Comité  n'a  pu  entendre  le  récit  de  cette  action 
fans  un  étonnemcnt  mêlt  d'adniiraiiou  ;  il  a  penl'é 
qu'elle  uiéilfait  d'être  recueillie  et  rétompenféc  fou» 
dilférens  rapports.  ' 

Si  le  courageux  dévoîimcnt  de  Rouzaud  préfente 
au  premier  al'pect  nnc  forte  de  témérité,  il  n'en  cit 
pas  moins  le  fruit  d'une  intiépidité  rave,  Son  réfultat 
lut  lieureux,  le  canton  fut  délivré  d'une  bête  féroce 
qili  pouvait  y  occahonner  les  plus  grands  maux.  Le 
(uccts  (l'une  lutte  auffi  terrible  eft  l'effet  d'une  pré- 
fence d'efprit  peu  commMne_,  et  qui  honore  celiri 
qui  a  lu  la  conferver  auimilicu  d'un  danger  évident  ; 
les  bleffures  qu'il  porte,  rappellent  à  chaque  inOant  Ic 
fouvcnir  d'une  belle  action,  et  la  reconnaiCfance  d. 
fes  voifins. 


nton  trouveront  un  encouragement  puifî'ant 
rantjr  leurs  bcfliaux  et  leurs  récoltes,  de 
ces  animaux  féroces  qui  ne  Icnu  enlèvent  q»e 
trop  fouvent  le  fruit  de  leur  travail  et  de  leur» 
lueurs. 

Rouzaud  cfî  pauvre  ,  et  pcre  de  fcpt  enfans. 
Cette  conlidération  n'a  fait  -qu'ajouter  aux  motifs 
mtcreffaus  et  décilifs  qui  ont  déterminé  le  Comité  i 
vous  propofer  le  projet  de  décret  que  je  fuis  chargé 
de   vous  préfcnter. 

La  Convention  nationale  ,  apris  avoir  entendu  le 
rapport  de.fon  Comité  de  liquidation  ,  décrète  : 

Art.'l".  Sur  les  fonds  mis  .-*  la  difpofitlon  de  U 
Commiflion  des  fecours  ,  pour  les  dons  et  gratifica- 
tions, il  ell  accordé  au  citoyen  Philippe  Rouzand  , 
laboureur  de  la  Commune  de  Mont-J'trrier,  difiiict 
de  Tarrafcon  ,  âgé  de  4g  ans  ,  qui,  en  1787  ,  expofa 
cour.igeufcincnt  fa  vie  pour  délivrer  le  hameau 
qu  il  habile  ,  des  ours  qui  l'infellalcnt ,  qui  dévoraient 
et  ravageaient  leurs  récolte*  ,  et  qui ,  par 
orabat  qu'il    cH'uya  avec    un    d 


Us  befi 
fuite  d'u 


maux  qu'il   tua,  eft   reAé    eliiopié,    une  gratifie; 
de  trois  miUe  livres  ,   laquelle    eft    convcuie   en 

'1=  "'ois  cents  U».  dont  il  jouira  pendant 


ani- 

caiion 

un* 


a  gère  courra  à    compter  du  1" 
a    ceflé    de   recevoir    rancicniie 
jouilfait    au  même   titre  ,  lauf 
)urs    provlfoires    de    ce    qu'il 
çu,  en  juftifiant  du   dépôt  de  fon  ..ur- 


rente 
fa  vie. 

II.    Cette  rente 
janvier  17,;)!   ,    qu  il    : 
gratification  ,    dout    il 
la    déduciion     àcs   fcc 

P  '         .  . 

tificat  de  réEdence  au  bureau  de  la  liquidation  dans 
les  délais  fixés  ]Mr  les  lois  ,  et  en  fe  conformant  d'ail- 
leurs â  touîci  celles  rendues  jufqu'à  ce  jour  pour  les 
penÇonnaircs  de  l'Etat. 

Ce  décret  ell  adopté. 

Merlin.  Le  Comité  de  furveillance  de  Saint-Florentin 
ire  de  confplrateurs  non 
que  ceux  que  la  lui  a 
ppés  jufqu'à  ce  moment.  Ce  l'ont  des  individus  -ai, 
d  pat.iotifme  ,  pour  obtenir  des 
récompenfcs,  ou,  dans  des  motifs  encore  plus  cri- 
minels, fuppofent  des  lettres  au  bas  defquclles  ils 
appofent  les  fignatures  des  pcrfonnes  qu'ils  veulent 
perdre.    Dans     ces    lettres     ils    parlent    de   fom.-nes 


découvert   un  nouveau  a 
loins  funcftes    à    la    libert 

ipés  jufqu'à  ce 
ifie 


enfou 


d': 


argent  envoyé  aux  émigrés  et  de  projet 
de  contre-révolution. 

Pliifieurs  auteurs  de  ces  abominables  trames  ont 
été  laifis;  le  Ccm'lé  de  furveillauce  a  confulté 
lAilemblec,  pour  lavoir  C  ces  individus  doivent 
être  punis  d'après  les  b.«.s  de  la  police  coérecr 
tionnelle. 

Keriin  ,  au  nom  du  Comité  de  léglilation  ,  foumeC 
ette  queftion  à  l'AfTcmblée  ;  il  propofe  de   palfer    i 
otivé  fur  l'exiflence  de  la  loi  contre 


fordi 


■  du  jour ,  n 
jx  témoins. 


les 
payé 


•orrefpondans  (l^s  anciennes  ccmpagnic»-qui  n'an 

par  pu  trouver  place  dans  la  fonnallou  des  com- 
pagnies attachées  aux  demvbrigades  ,  et  qui  feraient 
flans  le  cas  de  conferver  leurs  at  pointcmcns  jufqu'à 
lenr  remplacement ,  conformément  à  l'article  VI  du 
litre  1"  de  la  loi  du  21  février  1793. 

Potlier.,  mt  nom  du  Comité  de  l'tquidaûon.  Citoyens , 
»n  acte  de  courage  et  d'intrépidité,  vraiment  extraor- 
naire  ,  a  été  mis  fous  les  yeux  du  Comité  de  liquida- 
tion ,  qui  m'a  chargé  de  vous  en  rendre  compte. 

Le  citoyen  Pliilippe  Rouzand,  laboureur,  habi- 
tant le  hameau  des  termcs-d'Aumont ,  dans  la  Com- 
mune de  Mont-I''crtier  ,  dilliict  de  Tarafcon  ,  dé- 
t)»rtcnient  de  l'Arricje  ,  n'a  pas  craint  d'expolér 
•videmment  fa  vie  pour  fe  rendre  utile. lU  canton  qu'il 
liabiic. 

Affligé  de  voir  que  dans  la  partie  de  cette  cam- 
pagrc  qui  avolfme  le»  Pyrénées  ,  le»  oms  qui  infef- 
taicDt  celte  contrée  y  répandaient  la  terreur  cl  l'effroi , 

que  les  bcftiaiix  f.ivoyé»  au  p«c*agc  y  devenaient  fou-     ._..,„„„  l,,^u 

venl  la  proie  de  ce»  animaux  féroces,  que  les  récoltes     hnte  que  les  repréfcutanj  du  Pei'mle  fe  font  occunés 
jr  «taicnl  ravagée» ,  il  forma,   eu  1787,   u  géuéreulc  '  un  inllant  de  Rouz;    J         •    -      '  -  ^ 


i. ancien  gouvernement  ,  qui  femblait  avoir  voué  i 
1  infouciance  et  à  l'oubli  la  claffe  honorable  et  labo- 
rieufe  des  habitaus  des  campagne»  ,  n'avait  pu  fe 
reiufcr  à  un  acte  de  juffice  à  l'égard  de  Rouzaud. 
Le  gouvcrnctncnt  républicain  ,  aux  yeux  duquel  tous 
les_  hommes  font  égaux  ,  qui  récompenfe  tous  les 
traits  héroïques  ,  qui  honore  tontes  les  vertus  ,  ne  fe 
laillfia  pas  vaincre  en  générofité;  Il  augmentera  la 
gratification  donnée  i  un  citoyen  courageux  qui 
oubliant  fon  époufc  et  fes  cnfans  pour  ne  voir  què 
e  bien  de  fon  hamean  ,  et  fe  confiant  fur  f,i 
lurce  et  fon  zelc  ,  s'cll  dévoué  au  danger  de 
perdre  la  tIc  pour  U  tranquillité  de  fes'coucl- 
tsiycus. 

Une    gratification    décrétée   folc\incIlcmcnt    péné- 
trera jufqu'au  pied  de  ces  montagnes  ;    l'idée    confo. 

"" ~  '  orékutanj  du  Peuple  fe  font  occupés 

ouzaud  et  de  fou   courage,  fera  pour 


77).-(r.'o/.  Je  penfe   que  cette  mefure   ne  fuffit    pas; 
ne    faudrait  '  qu'une   vingtaine    d'individus    de    ce 


genre  ,  poui 
liberté  ;  la  h 
délits  de  ce 


^porter  les  coups  les  plus  terribles  à  la 
li  ne  fauraii  être  trop  févere  contre,  leâ 
Tenre. 


Le  décret  fuivant  efl  rendu  : 

La  Convention  nationale  ,  après  aToir  entendu  le 
rapport  de  fon  Comité  de  léginatlon,  fur  la  quei-.'dn 
propofée  par  le  Comité  de  turvcillance  de  la  Com- 
m.iiue  de  Saint-r'oientin  ,  fi  les  tribunaux  peuvent  , 
■dans  l'état  actuel  de  la  léglilation  ,  punir  autrement 
que  d'une  peine  correctionnelle  les  individus  qui  , 
pour  compromettre  de  bons  citoyens,  leur 'écrivent 
des  lettres  anonymes,  ou  fous  des  noms  fuppofés  , 
lefquclles  Ils  les  entretiennent  de  leurs  pré- 
es  intelligences  et  de  leurs  prétendues  machi- 
nations contre  la.  liberté  et  la  fouveraincté  da 
Peuple  ; 

ConCdérant  que  les  fabrlcateurs  de  pareilles  lettres 
font  véritablement  des  confpirateurt  contre  la  fureté 
générale  ,  et  que  la  loi  a  inSigé  la  peine  de  mort 
contre  les  psrfonnes  convaincues  de  ce  crime  ,  déclare 
qu'il  n'y  a  pas  lieu  à  délibérer. 


da 
tendue 


Un  mari  i 
biens  jnfqu': 
a  atlciiit  21 
1 


:  donné  à  fi  femme  l'ufufrult  de  fes 
la  nijjorité  de  fon  enfant  :  celui-ci 
ans;  l'tifufrult  doit-il  celler  ?  Telle  eft 
queftion  fur  laquelle  Brzard  fait  un  ranpoit;  U 
rappelle  la  loi  qui  fixe  la  majoiifé  des  citoyens  i 
21  ans,  et  propofe  de  déclarer  qu'il  n'y  a  pas  lieu 
à  délibérer.  —  Adopté. 

Monnot,  au  non  du  Comité  des  finances,  fait  un 
rapport  fur  les  réclamations  des  membres  des  Comités 
chils  des  Sections  de  Paris,  tendantes  à  obtenir  une 
indemnité  pour  le  tems  qu'ils  fout  forcés  de  donner 
à  la  chofe  publique.  Sur  fa  propoGtion  ,  la  Conven- 
tion alloue  à  chacun  des  membres  ilc  ce»  Comité» 
une  indemnité  de  3  llv. 
en  fonction. 


aque  jour  qu'ils  feront 


Ou  lit- la  lettre  fuivantc. 

les  reprijfulans  ilu  Peuple  près  l'aimée  de:  Pyri<iées- 
Otiidentnles  et  hs  dèpaitemens  envtfonnans  ,  à  la  f.Vji- 
venlion  rinlicmle.  —  A  Ba,io»nc ,  le  î8  germinal  , 
l'an  s  de  la  Hipul/liijue  une  cl  indivifible. 

Citoyens  collègues,  nous  venons   de  rentrer  dans 
Bayonnc   avec   la  douce  fatlst'actioa    d'avair   cntlért* 


(  U6  i 


«tnt  étouffé  1»  co«fp'ir»tioti  qui  allait  écl 
<lépartemcnt  des  Landes.  Notre  lettre  da 
moi»  vout  a  donné  tons  les  détails  de  la  trame  affreufe 
que  des  fcélér«ts  onrdiffaient  pour  f«ire  éclorrc  une 
nouvelle  Vendée  ,  et  livrer  no»  Itontieres  à  rEfpagnol. 
"Fous  avez  tu  et»  même  tems  le»  mefures  que  nens 
avion»  prife»  pour  déjouer  ce  complot,  ksdilpofitions 
fïitei  pour  faifir  les  confpi.ateurs,  et  l'heureux  fucces 
«e  tdutes  nos  démarclies,  Depnls  notre  lettre  ,  nous 
«voijs  parcouru  tout  ce  département  ,  et  partout  nous 
avons  vu  les  heureux  effets  de  notre  préi'ence  ;  par- 
tout la  vue  de»  repréfentani  du  Peuple  a  monte 
l'efprît  public,  donné  de  l'énergie  aux  ainis  de  la 
République  ;  partout  eiUc  a  tcrraffé  ,  anéanti  l'anfto- 
cratie  ,  le  royalifme  ,  qui  avaient  o(é  lever  ua  feul 
inftantleur  têie  coupable,  tes  la-^fures  févcres  que 
»os«  avons  prife»  ont  lauvé  ce  malheureux  départe- 
ment et  épargné  à  la. République  le  fang  précieux 
de  b'  'coup  de  patriotes,  les  prêtres  et  le»  nobles 
.étaient,  comme  vous  l'ave»  vu  ,  l'amc  et  les  chefs  dece 
complot  horrible  ;  la  tête  des  plu*»  criminels  a  tombé 
fur  l'échafaud  ,  les  autres  font  dans  les  fers.  La  terre 
de  la  liberté  fiait  U  plus  qu'ailleurs  fouillée  par  U 
préfencc  des  prêtres  réfractaires  ;  ces  hommes  qui  ont 
bravé  les  lois  et  la  crainte  de  l'échafaud  pour  tâcher 
d'allumer  au  milieu  de  nous  la  guerre  civile,  pour  y 
porter  la  dévaftation  et  la  mort,  fouillaient  pluficurs 
tantons  de  ce  département  ;  fept  ou  huit  de  ces 
iniférables  ont  payé  de  leur  tête  Icursinfàmcs  projets, 
et  nous  vous  annonçons  avec  fatisfactiou  que  le  ' 
Peuple  de  ce  département,  éclairé  par  le  danger  qu'il 
vitnt  de  courir,  leur  donne  lui-mêrae  la  chalfe  , 
qu'il  dcpouilli;  avec  empreffement  de  leurs  orncmens 
les  temt'les  de  l'iiupoRnre  ,  de  l'hypocrifie  et  du  men- 
fonge  ,  pour  les  transformer  en  temples  de  la  Raifon  ; 
que  rargen:eric  des  églifes  s'accumule  dans  les  dif- 
tricts  ;  qu'il  y  în  a  déjà  près  de  Soo  marcs  dans  le 
diftrict  de  Das  ,  Çt  qu  il  ne  rcfte  plus  enfin  un  feul 
prêtre  eu  fonctions  dans  toute  l'étendue  du  départe- 
ment desLandeï-,  et  ce  qu'il  y  a  de  meilleur,  c'eft 
quiis  ne  fout  pas  rct;rettés.  La  CommiîTion  extraor- 
dinaire, qui  nous  a  puiffimmcnt  fecoiidés ,  a  exercé 
des  actes  féveres  4e  jullice  et  de  vengeance  naiio- 
B^le:  ;  mais,  citoyens  coUegues ,  il  eft  encore  de 
grands  coupables  A  punir,  cl  principalement  dans  les 
murs  de  laville  de  Bayonnc. 

Vous  dtvei  avoir  remarqué  dans  la  lettre  du  fcé- 
lérat  Dumartin  ,  que  les  confpiraicurs ,  entretenant 
fans  doute  des  relations  dans  cette  Commune,  pa- 
raitfaient  sûrs  d'elle  ,'  et  bornaient  leurs  yoEiix.  à  dé- 
lirer que  les  Efpagnols  et  les  émigrés  arrivalfent  font 
les  murs  de  Bayonne  ,  dont  leurs  complices  auraient 
ouvert  les  portes.  Nous  allyus  nous  occuper  de 
découvrir  cette  criminelle  intelligence,  etvouspouveî 
être  affuré»  que  le  fang  de  tous  les  traîtres  coulera  fur 
l'écltafeud. 

En  vous  parlant  des  coupables  ,  nous  devons  anlB 
vous  entretenir  de  ceux  dont  la  conduite  civique  ne 
ï'eft  pas  démentie.  Si  dans  le  département  de  Landes , 
il  y  a  eu  un  foyer  de  contre -révolution  ;  fi  plu- 
Ceurs  Communes  entre  autres,  dans  le|  dillrict  de 
Saint-Séver  ,  ont  mérité  la  haine  ,  l'indignation  et 
la  colère  des  amis  de  la  liberté  ,  il  en  eft  beau- 
coup qui  font  dignes  de  votre  eftime  et  de  votre 
amitié.  D'abord  l'efprit  de»  habitans  de  la  cam- 
pagne eft  bon  dans  la  plus  grande  partie  du  dé- 
partement i  ils  détellent  les  prêtrçs ,  le  f^natifme  et 
le»  nobles,  aiment  la  République  ,  chériEfent  les 
défcufeurs  dt  la  Patrie  ,  pour  lefquels  -ils  font  avec 
empreffement  les  plus  grands  facrifices.  Lès  villes  de 
J.  J.  Rouffeau,  (le  Saint-Efprit  v.  s.  ,  )  et  de  Mont- 
de-Marfan  ,  doivent  furtout  être  diftinguées  ;  les 
meilleurs  principes  y  régnent ,  l'amour  de  la  Patrie  , 
le  républicanifrac  y  échauffent  tous  les  coeurs  ,  et 
la  première  de  ces  deux  villes  a  d'autant  plus  de 
métitf  qu'elle  ne  forme  en  quelque  façon  qu'une 
feule  et  même  ville  avec  Eayonne  ,  où  regn»  en- 
core et  où  régneia  long-tems  ,  i  rcxceptioa  d'un 
petit  nombre  de  patriotes  que  renferme  la  lociété 
populaire  ,  l'arillocratie  la  plus  invétérée  ,  l'aniour 
«les  rois  et  des  Efpagnols  ,  et  la  haine  pour  la 
liberté  ,et  l'égalité.  La  ville  de  Dax  paraît  aaffi  , 
depuis  la  falutaire  ïiGte  que  nous  y  fîmes  ,  il  y  a 
quelque  tems,  vouloir  racheter  fes  fautes  pallées-, 
le  patriotifme  y  a  repris  vigueur  ,  et  les  malveil- 
lans  font  ou  arrêtés ,  ou  enchaînés  ,  et  les  Sans- 
Culottes  y  développent  une  énergie  dont  cette 
Commune  ne  parailfait  pas  ,  il  y  a  peu  de  tems  , 
fufceptible. 

Salut   et    frattrnité  , 

Signé  ,    Cavaicnac   et  Pinet  aîné. 
La  féance  eft  levée  i  3  heures. 

SÉANCE     DU    7. FLORÉAL. 

Barere.  Citoyens  ,  le  Comité  a  apperçu  un  déli 
dont  il  doit  vous  rendre  compte.  O'eft  un  fcan- 
éale  que  le  léglUateur  jouiife    d'un   traitement  plus 


ater  dans  le  I  ton  que  teîuî  ie  député.  Il  y  a  des  députe»  qiii  rc- 
da  6  de  ce  .çoivent  le  traitement  attaché  au  grade  de  général  , 
tandis  qu'ils  ne  devraient  jouir  que  de  celui  de  repré- 
fentant  du  Peuple,  qui  eft  afi'cz  honorable.  (On 
appla^ldit.  )  L'Affeœblée  légiflative  à  hégitimé  cet 
abus,  en  décrétant  que  celui  qui  avait  deux  trai- 
temcns  ,  pourrait,  quoique  député,  choiGr  le  plus 
fort.    Le     Comité    vous     propofe     de'  rapporter    ce 


La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le 
rapport  du  "omité  de  falut  public  ,  rapporte  le  dé- 
cret de  l'Affçmblée  léglflaiive  -,  qui  permettait  à  ceux 
qui  réuniffaient  fur  leurs  (êtes  deux  fonctions  , 
d'opter  entre  les  deux  traitemeps  qui^  y  étaient 
affectés  ,  et  décrète  que  nul  citoyen  ne  pourra 
délbtmais  percevoir  d'autre  traitement  que' celui  atta- 
ché  à  la  fonction  qu'il  exercera. 

Ce   décret    eft   adopté. 

Barere.  Telle  eft  la  manie  incorrigible  de  l'arifto- 
cratie  nobiliaire,  qu'elle  croit  voir  encore  fes  litres 
dans  les  cendres  qui  pi;«uvent  qu'il»  u'exiftent 
plus.  Le  Co.mité  a  penfé  devoir  vous  préfenter  ,  re- 
lativement aux  lettres  de  pnjfe  ,  la  dil'polition  que 
voici  : 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le 
Comité  de  falut  public,  décrète  que  les  citoyens 
qui ,  en  vertu,  du  décret  du  26  germinal ,  ont  obtenu 
des  pnjfe  des  Comités  révolutionnaires  ,  indiqués 
par  ledit  décret,  feront  tenus  de  les  dépofer  darjs 
la  municipalité  où  ils  oot  choili  leur  réfidcnce  ,  après 
l'avoir  f«it  enrcgiftrer  dsins  le  délai  de  huit  jours  , 
à  compter  du  jour  de  leur  arrivée. 

Les  pt/ft  feront  brûles  publiquement  i  la  mu- 
nicipalité. 

Ce  décret  eft  adopté. 

Barere.  U  eft  une  claffe  d'hommes  très-intéref- 
fante  ,  ce  font  ceux  qui  fe  dévouent  dans  les  hôpi- 
taux à  l'oigner  les  malade».  Il  en  meurt  beaucoup. 
On  nous  mande  qu'il  en  eft  mort  fcize  à  Douai,  en 
exerçant  leur  pénible,  mais  glorieufe  fonction  ;  car 
il  y  a  aulfi  de  la  gloire  i  fe  dévouer  à  foigner  fes 
femblables.  Ces  feize  infirmiers  lailfent  tréute-huit 
enfans  que  le  Comiié  croit  devoir  rccoaimander  à 
la  follicitude   nationale. 

'Voici  le  projet  de  décret  qu'il  vous  propofe  à  cet 
égard. 

La  Convention  nationale  ,  apiès  avoir  entendu  le 
rapport  de  fon  Comité  de  Ulut  public ,  décrète:  que 
les  familles  des  infirmiers  morts  pendant  l'exercice 
de  leurs  fonctions,  font  «fCmilées  pour  les  fecours 
à  obtenir  de  la  Republique  A  ceUea  de»  défenfeurs  de 
la  Patrie. 

La  Convention  adopte  ce  projet  de  décret. 

Saren.  En  attendant  de  grandes  nouvelles  ,  le 
Comité  de  falut  vpublic  vient  tous  parl«r  aujourd'hui 
des  fuccès  fur  terre  et  fur  mer. 

Cour, 


ier     du   4  floréal.    —  Prifts     enlriei   au  port   de 
Brefl. 

Un  navire  anglais  de  4  à  Soo  tonneaiix  ,  nommé 
le  Tlierhf ,  allant  en  Italie,  chargé  de  draps  et 
autres  marchandifes  ;  fa  cargaifoneft  cftimée  plufieui» 
millions. 

Une  goalette  ,  -appelée  te  Bon-jfefus ,  allant  en 
Irlande  ,  chargée  de  fel,  oranges  et  citrons. 

Uu  floop  anglais  ,  nommé  le  Rivel}  ,  chargé  de 
falaifons  ,  venant  de  Guernefey  ,  et  allant  à  Gi- 
braltar, 

Un  navire  de  600  tonneaux  ,  chargé  en  plein  de 
fers  et  bois  de  conftruction  ,  allant  en  Efpagne  ,  et 
partant  d'Angleterre. 

Ji'avires  neutres  entrés  à  Marjeille. 

Deux  bâtimens  génois   chargés  de  blé. 


Compte  fur  notre  «rmée  ,  les  volontaires  font 
excellens  ;  ils  ont  cependant  quelques  mauvais  offi- 
ciers. Je  fuis  autorilc  i  dcftituer  ce  qui  ne  vaut 
rien  ;  fois  fur  qu«  je  n'y  manquerjii  pas.  Il  ne  nous 
faut  pour  vaincre,  que  des  hommes  et  non  des  muf- 
cadiuj.  Je  te  ré.onds  que  ce»  derniers  fout  bien 
tombés  entre  mes  mains.  Je  te  prédis  victoire  et  j» 
ferai  bon   prophète. 

Salut  et  fraiemité  , 

Signé  Salpêtre  Chabert  ,  g^étiém/rfe  bridait. 

Pour   copie   conforme  i  l'original , 

Sig»é  Revïrchon. 

Du  quartier  général,  du  6  floréal. 

Le  général  Pichegru  nous  apprend  que  nos  trotl* 
pes  de  l'armée  du  Nord  occupent  le  camp  de  Céfar. 
Le  fécond  régiment  des  carabiniers  a  taillé  en  pièce» 
le  régiment- de  Latour  ,  et  un  efcadron  du  6«  régi-* 
ment  de  fiulfards  a  fabré   aoo  huffards  hongrois. 

Ce  fuccès  a  été  mêlé  d'un  peu ,  d'amfrtume  :  la 
lâcheté  et  la  malveillance  font  venues  jeter  le  dé- 
fordre  dans  une  colonc  d'infanterie  cpri  lé'  retirait 
vers  Bouchain  ;  déjà  même  elle  était  prefque  foH»  It 
caaon  de  cette  place  ,  dans  le  meilleur  ordre  po& 
fible ,  lorfque  des  charretiers  d'artillerie ,  lâches  on 
aialvelUaus ,  font  venus  le  jeter  au  milieu  d'elle 
en  galopant.,  en  jetant  des  cris  de  frayeur,  ce  qni 
l'a  entièrement  débandée.  Ces  charretiers  ont  été 
rechi;rcbés  et  arrêtés  dans  24  heures.  Déjà  un  fous- 
lieutenant  du  premier  bataillon  delà  i;^  demi-brigade 
a  été  condamné  et  mis  à  mort,  le  4  floréal,  paur 
avoir  jeté  l'épouvanle  dans  les  rangs,  en  criant  ; 
•Siuve  qui  peut.  Comme  ces  exemples  feront  nécef- 
fairts  pour  . contenir  ceux  qui  voudraient  imiter  leur 
lâcheté,  les  jugcraens  feront  imprimés  et  diftribué». 

Daus  peu  nous  aurons  des  nouvelles  plu»  éner» 
giqucs  de  l'armée  du  Nord. 

(  La  fuite  demain.  ) 

A'.  B.    Barere  lit  plufieurs  autres  lettres   quî  ari- 

nonccnt  des    fuccès   remportés  tant  par  l'armée  de» 

Ardennes    et    de     la    Molélle  ,    que    par     celle  de» 
Pyrénées  orientales. 


SPECTACLES. 

Opéra  national.  Aujourd.  Toute  la  Crcce  ,  tableau 
qatriotique  -,    Horatius    Codes  ,  opéra  en  un  acte,    et 

Toulon  fournis. 

Théâtre  de  l'Opéra  Com.  National  ,  rac  Favare. 
La  Ctianie  ,  fuiv..  de  ta  Difcip'ine  républicaine ,  fait 
hiftor.  en  un  acte. 

Théâtre    de    la     République    ,     rue      de     la     Loi. 

(  Nous  n'avons  pas  reçu  l'Annonce.  ) 

En  attend,  la  1"'  ropr.  de  Timoléen  ,  trag.  noBV. 
à   grands  chœurs. 

Théâtre  de  la  me  Feydeau.  Borne»  <l  JnîieUe , 
op.  en   3  actes  ,    préc.  i»   Club  des    Sans-Soucis. 

Inceff.  la  i"'^  repr.  des  Vrais  Sntis-Culolles. 

En  attend,   la   1"'    de   ripothécfe  du  jeune  Sorti. 

Théâtre  de  la  Mon.igne  ,  au  Jardin  de  l'Egalité. 
Relâche. 

Théâtre  national  ,  rue  de  la  Loi  et  de  Loutoî». 
Relâche. 

Inceff.  la  4'=  rcp.  de  Wen^el  ou  le Magiflr(tt  duPcple; 
le  Releur  du  Mari  ,  com.  dan»  laquelle  le  cit.  Afolé 
remplira  le  rôle  de  Mari  ,  et  la  Journée  de  l'Amour  , 
divertiffement. 


Au  citoyen    repréfenlant  Rciierchon  ,    à   préfent 
e-Affritnchie.  —    Armée   des    Pyrénées    0 


Com- 
ntales  , 

quartier  général  de  Bages  ,    le   Sî  germinal  l'an  3  de 

la  République. 

Nous  chantions  f»  ir^  ,  à  préfent  nous  chancms 
ça  va;  Daçfobert  va  foii  train  en  Efpagne  ,  il  leur  a 
enlevé  trois  poftes  avantageux  garnis  de  leurs  canons, 

et  dans  ce  moment  il  marche  fur  la  ville  de •,  c  eft 

du  côté  de  Puycerda  ;  j'en  reçois  la  nouvelle  à 
préfeutpar  une  ordonnance  ,  elle  eft  fûre. 

Nos  chaloupes  canonnières  font  là  pour  bom- 
barder CollioMre  et  Saint-Elme  ;  les  pontons  prêts 
pour  paffer,  ie  Tek  où  il  fera  guéable.  Nous  ne 
craindrons  pas  de  nous  mouiller  ;  nous  attaquons 
de  tous  les  côtés  ;  nous  frapperons  comme  des 
fourds  ,  puifque  ces  imbécilles  n'enteadent  pas  la 
raifon. 


Théâtre  des  Sans- Culottes  ,  1 
Relâche  pendant  quelque»  jours  , 
femcns  à  faire  dans  l'inlérieur  di 


i  -  devant  Moiicre. 
i  caufe  des  rétabllC- 
la  Sarile. 


Théâtre  lyrique  des  Amis  de  la  Patrie  ,  ci-devant 
de  la  rue  de  Louvois.  Relâche  néeeffité  par  le  rem- 
placement de  plufieurs   ajtifles. 

Théâtre  du  Vaudeville.    Le  Saveli  r  et  le  Finaacitr  ; 

les    Vieux  Epoux  ,   et  U  Pofle  évacué. 
Dem.  la  Nourrice  répvhhcair.e. 

Théâue  de  la  Cité  -  Variétés.  Le  Prélat  d'autrffais, 
et  Tout  pour  U   Liberté. 

Théâtre  du  Lycée  des  Arts,  au  Jardin  de  l'Egaliti. 
Re'inche. 

Théâtre  du  PanthéoR  ,  i  l'Eftrapade.  Relâche. 

Amphûbéàtre  d'Aftley  ,  fauxbsurg  in  Temple. 
Aujourd.  à  5  heures  et  demie  piécifes  ,  le  citoyen 
Fraoconi  •  avec  fes  élevés  et  fes  enfans  continuer» 
fes  exercices  d'équitation  et  d'émulation  ,  tosi»  de 
manège  ,  danfe  fur  fes  chevaux ,  avec  plufieurs  fccne» 
et  entr'actes   amufans. 

U  donne  fes  leçon*  d'équitation  et  de  veltig»  tout 
I  les  matins  ptiur  l'un  et  lautrc  fexc. 


L'Abonnrïoent  poar  le  Moniteur  fe  fj>it  à  Pari?  ,  1 
jours.  Le  vnx  eil ,  ^lour  Pnvi»,  de  1  ii  liv.  pour  trois 
pour  Paiméc  ,  franc  de  port.  Von  ne  s*:\bnnHe  qu'ai 
foin  de  cliargcr  les  lettres  qui  rcnferraenl  des  afSgna 


'ioute  efpece  d'Avii  ,  Annonces  , 
lll  Innt  partie,  le  prix  de  l'inienion 
■  U  ftlll  l'aitcSer  ^jur  tet  objet  , 


,  Opii 


:  .«  Poit.vin.  .  ,.  -S.  n  .ut  adrei^r  .es  ^..res  "••«'.- ..^-^l^^^;  '^^^Z'^  ^^^U  !'^ t';:t; ^ ri:^!'^»  ^ 

'Z;J!^rZ  cba^uTnio"  'Ô."  Jr  iuT.".;  ::rZ  ' -brlr r  .r  C^Uqu.  ,   r.  ch»  ..«  ..«  -.«««rs  ...  .oae».  n  faut  ..^ 

.  et  d'en  affranchir  aufli  le  port. 

-.  .    .        J  ^t.       i'~-  .     =,tî^Mi;i.r«     fl*une  demvfeuiUe -même  format'  quels  Monîtetu.  doai 
uttes  objets  ,  peuvent  être  inférés  dans  des  Supplemens  particuhets  ,  a  une  «eiur..;iu«c      ....<     .  .j 

■  colonne  ,  et  7  5o  liv.  pour  le  Suppléitrent  entier. 

i  la  rédaction  de  la  FeiiiUt  ,  >u  Kédaeteui,  laTdea  ïoiteyias  ,  n»  i3  ,  depa 


;  polilique; 


i  neuf  Ueurr»  du  madn  jufgu*^  neuf  Keure»    du 


BS    LIMFftIMEaiE   DU    M 


o«lTSBR  ,  rue  d«s  Poiteviiu  ,  s*  'S- 


GAZETTE. NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR    UNIVERSEL. 


N"  21  g.    jS''onidi ,  g  Floréal ,  l'an  2  (h  UiRépubliqUii  Française  ,  une  et  indhisible.   { l.  zS  avril  1794  ,  vieux slile.  J 


P    O    L   î    T.  I    Q,  U    E. 
ÉTATS-UNIS     D'AMÉRIQUE. 

JVew-Torck ,  le  10  mers. 

i  1  ES  citoyens  des  Etats-Unis  nianifcdent  dans  leurs 
paroles  et  dans  leurs  actions  l'animofité  la  pins  pro- 
noncée contre  le  gouveivicmeiit  anglais  ,  dont  ia  con- 
elûitc  paraît  leur  êiii:  é'j;:'.!f.neut  odienle  et  par  Us  vexa- 
tions lîouvcllcnjcnt  cxcrcces  contre  le;;  fitacs-Unis  , 
et  par  des  ciimes  pai  t'!ci:licrs  ,  et  par  icif  vexations 
comniiies  conirc  etri-iiu'. mes  ,  et  par  ic^s  peihdies  et 
fes  crlu)es  envers  la  Rtpuljiiq'ie   Fmnç.-.ifc. 

Il  n'y  aurait  r|u'i'.uc  latisf.iclion  cl.ii-.e  et  pénévalc 
de  lu  pîirt  du  caliiuet  de  Londres  ,  démarche  dont 
<);i  patle  beaucoup  en  ce  moment ,  r^ui  pût  fuipcndvc 
pcu'.-ètre  te  defir  qu'éprouvent  le*  Américains  de 
vcnocr  pour  là  féconde  fois  l'audace  et  les  attentats 
de  les  Eu;opcans. 

Si:;  vaiifcaux  de  ligne  et  cinq  frégates  françaifes 
font  arrivés  fans  contrariétés  et  fans  dommages  à 
€;hel3peack._Il  y  avait  à  bord  un  niilUion  400  millf 
lîwtr-  ilcilin^,  qui  ont  été  verfés  dans  la  banque 
4c  P'iiFadclpliie  ,  pour  être  euiployéj  en  achats  de 
^yo^ilionset  de  niur«itions. 

TURQUIE. 

Comtantiîtojilt ,  le  \"  m.^n. 

Les  çnnipUccs  de  la  coalition  viennent  encore  de 
foncer  ici  une  nouvelle  preuve  de  l'alrccité  qui  les 
iaiactéiîfé.  \h.  étaieiit  déjà  connus  pour  des  liommes 
i  qui,  dans  des  vues  criminelles  ,  le  choix  des  moyens 
cil  indiri^rcni.  \2i\  des  fiéquens  incendies  auxquels 
cette  ville  cft  expofée  ,  a  eu  lieu  dernièrement.  Le 
liil.an  ,  oue  Tufage  oblige  de  s'y  trouver  ;  y  étant 
venu,  fc  retirait  dans  fon  bateau,  lorfque  plulicurs 
cCvips  de  CuGl  partirent  en  même  Icnis  de  quelques 
valUêaux  prefque  tous  montés  par  des  RnlTes.  Pcr- 
foiine  heurenfement  n'a  été  blcffé.  Cet  cvénenient  eR 
Biis-ponrun  nouvel  attentat  de  la  pan  «l'une  Nation 
-contre  laquelle  les  Tut'js  ont  déjà  tant  de  fnjets  de 
Tcr.ïcance.  L'activité  des  préparatifs  femble  depuis 
ce  jour  s'être  augmentée.  Oa  vient  de  lancer  dans 
le  canal  une  frégate  de  nouvelle  r  onftiuction  ,  et  on 
achevé  un  vaiffeau  de  74  canons  dans  uU  chantier  de 
la  mer  de  Marmara. 

Les  Français  ne  c^Cfént  de  recevoir  des  Turcs  un 
accueil  qni  devient  de  jour  en  jour  plus  marqué.  L» 
*our  ottomane  a  fu  réprimer  cn6n  les  provocations 
ce  les  injures  faites  par  les  agcus  de  ia  coalition, 
iiDit  au:t  Républicains  Françaii  ,   fcit  à  leurs  amis. 

POLOGNE. 

Vu  S  avril. 


On    n 

paré    de 


«  pas 

tsus 


oublié    l'Autiichlen.    On    s'tft    em- 
li::>    magafius    appart«iiïns     à    l'Au- 


A  L  L  E  M  A  G  N  K. 

Dn  liùrdi  du  Rhin  ,  le   \o  avril. 

Un  jude  châriment  atteint  tôt  ou  lard  les  fcélérats. 
On  l'era  diipolé  à  croijc  à  la  nouvelle  queBnmourier, 
ce  lâche  qui  a  vendu  fa  Pairie  aux  delpotes  coalilés  ,  , 
en  trouve  maintenant  la  iccompcnfe  dans  la  piIfoD 
de  Spicibcrjf  en  Aluravie  ,  où  l'on  àlfure  que  l'em- 
pc-reur  la  lait  conduire  pour  y  vivre  cufcriaé  ,  avec 
lix  florins  par  jour. 

Les  Via\icais  font  toujours  maîtres  de  nos  fron- 
tières et  de  tout  le  cordon.  Us  viennent  d'eu  taxer 
les  ha'BitaiiS  ,  depuis  Newkirch  jufqu'il  La  ne  m  ,  à 
mie  coutii'oullon  de  22  florins  par  niall'on.  Leurs 
intrépides  détacheniens  ont  repouilé  le»  buffards  de 
Wolfratli  jufqu'.r  H;;uftufai-lt  et  Bobcnhcini. 

j^ilaniieim  eil  toujours  menacé.  Les  lianirans  qui 
veulent  v  relier  fout  obligés  de  fc  pourvoir  de 
vivre»  pour  trois  mois.  On  éùablit  près  de  cette  ville 
un  camp  pour  12,000  Hcfiois  ,  et  nu  autic  pour 
6000  Palatins.  C'cfl  peu  fans  doute  pour  ialiurcr  contre 
la  valeur  républicaine. 


Celte  motion  cft  appuyée  par  M.  Sheridan  ,  et 
combauue  par  lir  Pepp'er  Ardeu  ,  qui  croit  quec'cll 
douter  de  la  Icgaliié    des  fouferiptious. 

Il  fe  tient  une  converfaii'>:i  longue,  quoique  vive  , 
entre  iVlM.  Sheridan  ,  Roblufon  ,  Drakc  ,  Grcy  et 
Fox  ,  qu»  défendent  la  claufc  propofée  par  le  férgcnt 
Adair  et  MM.  'Vyindham  ,  Pitt  et  Jhon  Scûtt  qui 
l'attaquent. 

■  On   met  aux  voix  ta  queftion   fi   cette  claufe  doitr 
être  reçue  i"  —  F.lle    efl  rcjctce  fans   diviliou. 

La  chambr 


I  ajourne. 
Chambre  dei  Pairs. 


Du  3  avril. 


lE 


fnccès  de  l'infurrectloti  paraît  maintenant 
aEiiié  ,  et  les  eniiemis  de  la  liberté  Polonaife  n'ont 
«jne  peu    d'efforts  à  oppofer  au   torreat' révolutioB- 


JLes  troupes  ruHes  font  prefque  toutes  djfpcrfécs 
«lu  eoté  de  Choczim.  C'ellct  qui  font  enccle  A 
^'ai-ibvie  font  luiveiilécs  et  ccjuécs  par  le  Peuple 
nit'me  de  cette  ville. 

Déjà  une  infurreetion  populaire  a  éclaté  contre 
les  Ruifcs  i  Varfoyie  ,  lorlque  ces  féroces  étrangers 
voulurent  réduire  l'arfenal  prrjporiioniicUcoient  i  la 
réduction  des  troupes,  Un  combat  fanglant  allait  être 
livré  ;iux  fujets  de  Catherine  par  le  Peuple  de 
Vai.''ovic  réuni  aux  troupes  Pûlonaifes ,  qui  forment 
la  l.arnifon,  quand  les  Ruffcs  reçurent  tout  à  coup 
l'oiiiie  de  rentrer  dans  Icuts  quartiers.  Mais  voilà 
l'Jicurc  qu'il  n'y  aura  plus  de  quartier  pour  ces 
monfires.  .  . 

Les  nfiirpateurs  <  leuts  miriinres  ,  leurs  géné- 
raux ,  leurs  amis  font  4ans  la  pl«s  linccre  confter- 
«iîion  ,  et  leuis  alarmes  font  chaque  jour  cntiett- 
liuei  pur  les  nouvelles  de»  victoire»  ci  des  progrès 
de  l'armée  infurgée.  Taïuôt  c'cft  un  légiment  Rulfe 
^i  a  été  dcfail  i  tantôt  c'tfl  un  autre  qui  a  été 
JDxIfacré  ;  et  la  renommée  cft  toujours  véridiqiie. 
Une  caille  militaire  rude  ,  de  3o,oou  roubles  ,  vient 
de    tomber  entre  les  mitinl  de  Madalinslci. 

Les  lyrani  tremblent  «n  voyant  aujourd'hui  qilc 
ic'.ic  çonjpiration  ,  car  s'cft  aiufi  qu'ils  l'oat  d'abord 
;  l'pcléc  ,  cft  immenfe  ,  générale,  embraftauc  toute  la 
/'.'publique  ,  où  chaque  Polonais  ou  payfan  ,  ou 
li^Migeois  ,  OU  noble  devient  pour  la  caufe  dé  la 
Mji.iié  ,  un  héios  ,  dès  qu'il  a  des  arme».  Le»  braves 
lubijaiii  de  Cracovie  ont  été  les  premiers  auteurs 
Ce  cette  heureufe  révolution.  A  peine  ont-ils  été 
i>:Hruil«  de  1  inlurrettion  ,  que  tous  (c  fout  trouvés 
.jin^éit  ,  que  les  lignes  de  la  royauté  font  tombés  eu 
poullieie. 

'fouir  la  jeuneffe  s'eft  rénnie  aux  troupe»  vie- 1 
li-ileule»  de  Kofciiisko.  Co  général  »  fcnti  qn«  if 
r-i'.yeu  d'adurer  la  révolution  ,  élait  d  épouvanter 
11',  iraitres.  On  érige  dyne  un  tribunal  qui,  en  fera 
|ullii.e. 


HOLLANDE. 

La  Haye ,  le  4  avril. 

Lord  Kalmesbury,  ci-devant  miniflre  britannique 
auprès  ce  celte  Cour  ,  et  l'euvoyc  du  roi  de  Prude 
Hautij;wili  ,  font  arrivés  ici  de  Berlin.  Un  courier 
p.'uiricu,  qui  a  pa<fé  par  cette  yille  en  toute  hâte 
pour  fe  rendre  à  Loudres  ,  avait  annoncé  ces  deux 
euvojcs.  Les  politiques  ds  tous  Ifs  Jtjlêmes  ont  tiré 
ceut  conjectuies  de  ce  voyage.  Les  uns  y  voient  uue 
fuite  des  conférences  tenues  i.  Ath  dans:  la  Kclj>,iquc  ; 
d'autres  prétendent  qu'il  eli  relatif  à  U':e  négociation 
dont  le  but  pourrait  être  de  faire  fournir  des  fub- 
Sdcs  à  la  Fruli'e  par  l'Angleteric  et  la  Hollande.. 
L'ejà  ces  miniitirs  ont  eu  nac  ciitrevue  a\'ec  le  grand 
pcniionnair;  ,  tHiue   avec  le  l'taihuudcr. 

ANGLETERRE. 

Débais  duParlcmml- — Chambredes  Communes. 

Séxacc  du  2  avril, 

Aprss  quE  la 'chambre-  a  prononcé  fv.r  diveiifes 
aïfairci  pai'tirulieres  ,  le  chancelier  de  fcclriquier 
demande  ,  couforméincut  à  l'aunouce  qu'il  en  avait 
faite  dans  une  fcaitee  précédente  ,  ia  permlflion  de 
prcientar  un  blll  qui  donne  au  roi  le  droit  de 
prendre  k  fon  fer\'ice  et  de  former  des  corps  d'é'mi- 
jrés  français  ,  ainli  que  la  faculté  de  donner  des 
eomniillions   et    une  paie  aux  icgcuieurs  émigrés. 

Qjielqiics  merabres  s'oppofent  à  cette  luefuré  qui 
fiuit  pourtant  par  être  adoptée  à  la  prcl'quc  uuaui- 
mitc. 

Fort  de  ce  triomphe  ,  le  miniflre  en  efpcre  un 
anfli  facile  à  la  troiheaie  et  dernier:-  lecture  de  Ion 
bill  fur  le»  volontaires.  Mais  MM.  Francis  et  \Vy- 
contbe  le  combattent ,  fiirtout  ce  dernier  qui  renou- 
velle les  plaintes  de  ce  qu'on  alfiruilc  la  mclure  que 
ce  bill  autorifcrait ,  à  celle  que  lord  Shelbiirnc  mit 
en  ufage  en  178*. 

Le  procureur  général  réfute  lord  Wycombe  qui 
eft    foutenu  par  M.  Grcy  ,  garant  de   l'exactitude  ûes 

laits   avarices. 


Lord  Hawkesbury  fixe  l'attentioi*  dé  fes  collègues 
fur  le  fcul  objet  qui  foutièune  encore  1»  Grandc- 
Eretaoue  dans  une  picfpéiitc'appaicute  -,  il  rctrjce 
les  progrès  du  coniincrce  de  ce  pays  dcpni,^  fou 
orioine  jaCqu'cn  1786,  époque  du  dernier  aite  tic 
navigation  ;  cet  acte  ,  qui  donnera  beaucoup  de 
réfuitats  avantageux  ,  a  pourtant  bcfoiu  d'èire  cclairci 
et  completté  pour  produire  tout  le  bien  qu'on  a  dioit 
d'en  attendre. 

L'opinant  p.ilTe  à  l'expolition  des  chufes  qu'il 
aurait  defirc  qu'on  n'omit  pas ,  mais  il  fait  remar- 
quer en  méiue  tems  que  ce  n'cft  qu'un  tj-avail  pré- 
paratoire ,  puifqu'clles  ne  pourront  avoir  d'cilet 
qu'A  la  tin  de  la  guerre.  Par  exemple  ,  le  dernier 
acte  exige  que  chaque  bâtiment  ait  les  deux  ticr» 
de   fon   équipage   compofé    d'Anglais  ,    cette    difpo- 


M.  Euwen  p«rle  contre  le  bill. 

M.  rilt.  Qjt'importc  que  cettf  mefure  ait  ou  n'ait 
pas  d'cnemple  !  11  Jemblc  ,  et  je  n'en  fuis  pas  étqnné  . 
qu'on  prenne  i  tâche  de  faire  croire  que  ,  fans  ce  qui 
s'cll  pall»  eu  1782  ,  elle  ferait  abfolumeut  iuouie. 
Eh  bien  !  quand  on  la  propofcrait  pour  la  première 
fi^is  ,  je  ne  m'en  croirajs  pas  moins  obligé  de  la 
dctendrj.  ^  . 

ISul  doute  qu'une  opération  militaire  quelcotique 
jic  peut  fe  faire  qu'»vec  de  l'argent.  M.  fox  a  re- 
connu lul-ulème  que  le  plan  de  1782  devait  entraî- 
ner quelques  dépeufcs  ,  piiilque  la  portion  pauvre  du 
Peuplé-  s'ittendait  naturellement  à  être  indcuinîféc 
de  la  perle  de  fon  lems.  11  eft  indillércnt  d'examiner 
jufqu'uù  pouvait  s'étendre  ce  qui  fut  alors  propofé  ; 
unis  il  faut  rctonnaitrt  qU'o»  mit  alors  en  avant  une 
couiiibuiiori  volontaire  d'une  forte  quelconque.  L'acte  , 
de  Charles  11  n'a  pour  but  qne  tl'iuterdire  les  moyen 
dont  la  touromie  était  alors  dan»  l'habitude  de  1 
lervir  pour,  leve^  fu)^  1<  Peuple  des  ton^ribiition 
foicéc».  U  u'exifte  atict^ue  aualogic  cntrc^çci;  moyen 
et  le  pir.n  actuel  .qui  laille  i  l'cption  de  chacu 
de  contribuer  ou  dp  ne  ^m  le  faire 

Le    niiuiftre  obtient    la    troifieme   lecture 
bill  ,  malgré  quelques  objection»  Je  M.  Fox 

Alors  ,  M.    Adair,  fergent   es    lui 
reinilc  des  tonds  dans  les  mains  des  c 
U  taxe  fur  tes  terres,  d'oii  ils  pall'erout  à   l'échiquier 
pour  relier  à  U  dilpolitiun  du  j^ailetneut. 


Iltion  fc  trouve  éludée  tous  les  jours.  Dernièrement 
encore  un  vaiffeau  chargé  de  poudre  à  canon  eft 
entré  dans  -un  des  ports  comme  appartenant  A.nii 
propriétaire  anglais  ;  il  n'y  avait  de  tout  l'équipage 
que  les  pilotes  qui  ne  fuffent  pas  étrangers.  Une 
autre  dil'politioo  de  l'acte  eft  encore  qu'il  y  ait  au 
moins  ^les  trois  quarts  d'Anglais  fur  les  bàtiuien» 
côliers  :  il  faut,  dit  l'orateur  ,  perfectionner,  com- 
pletter  ce  règlement  ,  en  exigeant  que,  ce  foit  la 
totalité  :  deux  laifons  puiffantes  portent  à  le  dé- 
cider ainfi.  D'abord  ,  n'eft-il  pas  dangereux  que  des 
étrangers  prennent  counallfânce  de  la  fituation  des 
côtes  de  la  Grande-Bretagne  ?  enfuite  ne  faudra- 
t-ilpas  trouver  à  la  paix'  de  l'emploi  à  offrir  i 
un  grand  no.nbre  de  matelots  qui  feront  licenciés  ? 
Enfin,  on  ne  peut  fe  difpenfer  de  faire  dll'paraÎLre  •• 
les  doutes  relatifs  au  mode  des  ventes  et  à  l'en- 
reaiftrement  des  vailTcaux  ,  et  fuvtout  de  fixer  ua 
délai  ,  pallié  lequel  chaque  bâtiment  qni  aura  ter-  ' 
miné -la  vente  de;  fa  cargaifon,  fera  alfujetti  à  re- 
tourner dans  le  port  oii  s'cfl  fait  fon  chargement. 

Lord  Hawkesbury  croit  que  ces  mcfiires  ajoute- 
ront à  11  fplendeur  du  commerce  de  la  Grande- 
Bretagne  ;  il  dcmaude  et  obtient  uue  première  lec- 
ture de,  foi>  projet,  de  bill,  dont  la  leconde  u'eft 
mêtne  renvoyée   qu'au  lendemain.. 

Chambre  des  Communei. —  Du2>  avril. 

Plusieurî  affaires  particulières  étant  termir.ée.s  , 
le  major  iWailland  demande,  comme  il  t'avait  an- 
noncé ,  l'impreliion  pour  l'ufage  de  la  chambie,  des 
extraits  de  la  correfpond^^-,ce  tics  différcus  officiers  , 
relative  à  la  guene  ,  et  qui  ont  déjà  été  insérés  dans 
la  galette  de  la  Cour.  Ch.iquc  membre  pourra  aiufi 
fe  procurer  fur  la  manière  dont  la  guerre  a  été  con- 
dult'j  les  reiifeignemens  qu'il  eft  en  droit  d'exiger. 
D'ailleur.s  ,  le  relevé  des  morts  Indiqué  dans  la  ga- 
zette ,  offrira  un  calcul  plus  conlolant  que  celui 
qu'avait  fait  la  maliguité  ou  la  terreur.  C'eft  un 
motif  pour  donner  ces  papiers  ,  qui  n'ont  jamais 
été  refuféi  i  la  chambre  ,  comnae  en  effet  ils  ne 
devaient  pas  l'être  'dans  de  paieillcs  coujonciiircs. 
Il  eft  perfuadé,  que  l'honorable  membre  (M.Pitl) 
qui  a  eu  le  tems  de  rétlé.cUir  fur  cette  propo.ntiou  , 
aura  vaincu  ià  première  répugnance  mal  fondée  , 
ainfi  qu'il  vient  de  le  fairf  voir.  Eu  outre,  ceiie 
motion  a.  encore    un   autre  but  impo.taut. 

Lorfqu'il  aura  été  remis  à  U  chambre  une  note 
exacte  des  canons  ,  des  munitions  de  toute* 'fortes 
que  les  troupes  anglail'es  ont  abandonnés  dans  le» 
deux  retraites  devant  Dunkerque  et  devant  Toulon  , 
elle  fera  A  même  de  juger  de  l'Imprudeuce,,  de  la 
témérité  et  de  fimpolitique  de  la  guerre  actuelle. 
Ls  patrie  n'a  pas  moins  befoiu  de  connaître  les  dé- 
Ics  fucccs  de  la  campagne.  L'«>«>,,;ant  fiuil 
otlon  les  4(:tn>indcs  préccJenies. 
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Le  chancelier  de  l'échiquier  pxrfifte  dans  fa  pre- 
mière opiuiou. 

D'abord  ,  dit-il  ,  oa  veut  la  lifte  des  morts  et  d*  > 
blell'és.  Mais  la  prudence  ,  la  politique  perracttenl,- 
elles  d'entier  en  pu'olic  dans  le  détail  des  calamités 
iuévitabics  d'iifie  guchrc  ,  même  heureule  ,  comme 
celle  que  fait  aujourd'hui  la  Grande-Bretagne  ?  U 
fagelîe  et  l'umyur  de  la  patrie  ne  tiendraient  pas  c» 
langage.  L'honorable  meuibri;  préfcute  fa  motion 
loua  deux  faces  ;  il  prétend  qu'on  aura  le  plailir  de 
voir  que  le  nombre  des  tuùs  et  des  blefl'és  ac  monte 
pas  li  haut  que  l'opinion  générale  le  porte,  je  le 
crois  comme  lui  ;  et  c'ell  fans  doiiic  uue  confolation 
d'avoir  moins  fouîfcït  de  cette  s;urrre  qu'on  ne  le 
craignait.    Mai»  cela  cutour«ger»il-ilà  ia    continuel? 


De  a  faibles  BOijfidtr»«îoni  n'/ftlreralcnt  ^ans  ce 
parti  que  pour  bien  p«u  decliofe  ;  ce  font  des  raifoni 
jjIus  geiiiralrs  qui  décident  et  fouticnnent  les  avis 
du  cotifcii  ;  et  la  chambre  a  difcuté  la  féconde  partie 
d-c  rcpiiiion  de  IMionorable  membre  ,  quand  elle  a 
rcjfic  la  motion  précédente.  Je  n'ai  donc  ni  le  be- 
"fciti  ,    ui    la  ]'.rcfomptioM  d'aiouter  à  la    •  .geffe    de  l:i 


cjianibrc'ou  d«  la  jultificr  ;  je  rejette  donc  en  lotalil 
la  motion    dont    clic  a    déjà  icjeté  une  partie  ,^  et 
j'efpcre  (ju'cn   cela    même  je   ferai  eneore    parfaite- 
ment    d'accord  avec  elle. 


Eu  effet 
rEal^ré  les 
foutenîr. 


la    motion    eft 
efforts    de    MM. 


rejetée    fans    djvifion  , 
Fox  ît   Grey    pour  la 


ESPAGNE. 

Afad  id  ,    le    î6    mars. 

Marciikr  à  fa  ruine  par  le  chemin  le  plus  court, 
c'cft  un  problêiiie  politique  d'une  fulutiou  familière 
à  la  cour  Ue  Madrid.  L'imprudence  y  eft  à  l'ordre 
du   jour. 

Il  tic  reliait  dans  le  confcil  du  roâ  qu'un  feul 
homme  qui  fût  capable  de  retarder  les  dclallrcs , 
et  de  fufpcudre  pcul-êt;'e  ,  s'il  en  eût  cté  tenis' 
encore  ,  la  dcfnicie  catalirophe  de  la  monarchie 
tlpaguolc.  Cet  liomine  était  d'Aianda ,  dont  on 
coimaît  raiticbcment  .à  fintérèt  nat'o.-ial  ,  dont  les 
fc-*vices  ne  fout  point  ignorés.  Il  déplaifait  air  favori 
de  la  reine  ,  à  Alcudia.  11  a  donc  été  relégué  dans 
la  petite  ville  de  Jaen  <n,  Andaloufic  :  voici  fous 
qr.cl  prc texte.  On  a  tenu  coufeil  d'f.tat  le  17  ;  la 
ftiiucc  lievalt  être  en  partie  confacrée  .^  la  lec- 
tutc  d'un  mémoire  du  comte  d'Aranda ,  ouvrage 
dont     les      principes     et      le     rcfultat     étaient     fus 

Le  part!  anglais  prit  donc  fes  précautions  ;  et 
il  fut  léfolu  dans  u:i  conciliabule  des  minières  des 
alliés  ,  que  1rs  avis  de  d'Aranda  n'avaient  aucun 
inconvénient  pourvu  qu'il  en  fût  puni.  11  eft  pro- 
bable que  l'cx-miiiiflrc  était  inllruit  du  co;nploi , 
tant  il  a  fu  douueï  de  force  et  de  dignité  i  l'es 
vives  et  folides  repréfeuiations ,  parlant  en  homme 
oui  dit  la  vérité  f  our  là  dernière  fois.  Mais  J.nfli- 
lot  fa  bonne  action  coufommée  ,  le  châliuient  l'a 
fuivi  de  près;  car  d'Aranda  a  reçu  fon  ordre  d'exil 
an  fortir  du  confei!. 

Le  miniflre  Atcudia  s'eft  cru  obligé  de  donner 
une  nouvelle  marque  de  fon  intelligence.  11  a  donc 
nommé  un  homme  cxtrèmeinent  jeune,  qui  s'appelle 
le  comte  de  iatîniou,  pour  fucceffcur  aa  génér.tl 
Oreilly  ,  mort  en  route  ,  comme  le  général  Ricardos 
dont  il  avait  pris  la  p'ucc.  Ainli  la  cour  d'Efpagne 
qui  a  perdu  le  plus  fage  de  tes  mimllres  et  le.  pins 
renomme  de  fes  généraux  ,  ell  entièrement  livrée 
au  génie  d'un  homme  qui  a  chaffé  l'un  et  donné 
au  fécond  un  fùcccffcùr  plus  jeune  q«t  lui-même,  et 
un  peu  moins  expérimenté. 

RÊPUBLÎQUE     FRANÇAISE. 

K-ovvtlUs  des  Ports. 

Li  bi'icq  américain  ,  l/i  Marje ,  veiiu  de  la  nou- 
velle Jerfcy  ,  eft  entré  dans  là  rivière  de  Nantes. 
11  a  amené  le  général  Calbaud  ,  fa  femme  et  trois 
députés  de  Saint-Domiu;;iLe.  Les  repiéfentans  du 
ïcuple  les  ont  f.nit  partir  pour  Paris. 

Le  capitaine  de  ce  bâtiment  a  dit  qu'il  avait  eu 
coiinaiifance  avant  fon  départ  ,  que  le  citoyen  Fau- 
che:,  nouvel  envoyé  de  la  République  Françalfe 
auprès  des  Etats-Unis  ,  était  arrivé  eu  Virginie  avec 
le  convoi  qui  le  conduifait. 

Saciélé  des  Âtr.ii  de.  l'Egalité  et  de  la  Liberté  , 
iidnle.  aux  ci -devant  Jacobijis  de  Paris. 
Présidence  de  Ldas. 

Séante   rf»    6  Jlirial. 

LeJ  fociétés  de  Cherbotirg  ,    de  Lamourienx ,   de 

Granczo-.i ,  de  Vernon  ,  de  Libas  ,  de  Poulagnet  , 
des  Sables,  de  Montpellier  et  d'Aps  ,  déclarent  que 
la  Convcution  vieot  d'ajouter  .à  leur  reconnaiifauce 
en  livrant  au  glaive  de  la  loi  les  confpirateurs  qui 
voulaient  bouleverlér  la  République.  Les  membres 
jurent  de  ne  fe  lepofer  que  quand  toijs  les  ennemis 
cUi  Peuple  auront  difparu  du  fol  de  la  liberté  :  ils 
cotitieur'ro'it  les  malvcillans  des  dcpavtcmcns  ,  et  ils 
feront  .*;*-*V:atiitelles  vigilantes  qui  dévoileront  tous 
les    irai;,  es.  (  Applaudi.    ) 


■iété  d'Auxonnc  .envoie    copie  d'une  advelfe 
fait  paifer  à  la  Convention,  avec  une  épée  i\ 
d'argent  ,    dcUiiîée    au   premier  républicain 
entrerait  danjj  Vilcncicnues. 


La  fo. 
qu'elle  a 
poignée 
qu 

Bourcî,  Ttpv(*fentaiit  du  Peuple  dans  le  départe- 
rucnt  de  la  Manche  ,  écrit  de  Cherbourg,  le  2g  ger- 
«linal  ,  q\ie  le  i'A  au  loir  ,  on  a  f  .-nalé  7  vaiftcaux 
iinglais  ,  qui  font  venus  à  la  portée  et  demie  du 
canon,  if  leiulre  certains  que  nous  avions  remis  la 
frégate  la  Carmagnole  à  Ilot,  if  n'y  coîijptaient  pas, 
rllt-il  ,  mais  ce  que  ne  peuvent  pss  (es  rois  d' Al- 
bion et  Xtwiv  ;:;uiuées  ,  les  rcii'.ibr.ciiins  Français  l'exé- 
cutent avec  des  bras  et  du  courage,  je  me  félicite, 
ircrcs  et  amis,  de  vous  faive  part  de  cet  événement 
que  je  con^pH  parmi  ceux  qrti  font  le  plus  d'honneur 
à  l'indulirie  des  citoyens  einpioyés  i  la  marjae. 


Qïte  les  Pitteux  rugiffent  autour  de  nous  ;  les 
catmagnols  les  lerûnt  danfer,  et  leur  apprendront 
toujours   qu'une   boutique    de  marchands    fripons  ne 

ut  pas  des  arlenaux  républicains. 

Piudhomme.  écrit  de  Strasbourg  ,  17  germinal,  n  Je 
Je  laills  avec  cmprellement  cette  cccafitjn  ,  pour  con- 
firmer de  toutes  met  forces  la  bonne  opinion  qu'on 
vous  a  infpirée  dans  vos  dernières  foiucc^  ,  fur  la 
conduite  républicaine  ,  le  patriotiline  et  le  civifme  de 
notre  brave  frère  fans-culotte  général  Dieclic  ,  com- 
mandant la  divifion  de  Strasbourg.  Depuis  que  nous 
avons  ce  Stins-Culottc  ,  elle  cil  augmentée  en  lorce 
de  plus  du  double  ;  les  ouvrages  qu'il  a  fait  /établir 
font  en  grand  nombre  :  ttunquiililez-vou!  donc  , 
frères  et  >  amis ,  fur  le  fort  de  cette  place  ;  nos 
remparts  et  ouvrages  avancés  font  tous  hérilfés  de 
canons,  nos  magSfinsbien  approvifionués  pour  atten- 
dre ,  fans  craindre,  les  efclaves  des  tyrans',  s'ils 
ol'aient  venir  nous  attaquer;  il  n'y  a  pas  un  feul  de 
nous  qui  ne  périlfe  fous  fes  ruines  plutôt  que  de  fe 
rendre. 

Le  club  national  de  BoiJeaux  écrit  qu'étant 
convaincu  que  riuUltution  des  foejctés  populaires  a 
pour  but  d'arrêter  l'anarchie  ,  de  coiuprimer  les 
factieux  et  de  propager  l'inftruction  ,  il  coutracte 
l'engagement  folenncl  de  propager  les  principes  ré- 
volutionnaires ,  et  de  combattre  les  confpirateurs: 
il  annonce  qu'il  vient  de  foUiciter  auprès  de  la  Con- 
ve.ition  une  loi  additiotrnclle  1  celle  qui  regardç 
les  certificats  de  rélidence. 

La  fociété  d'AutuB  renouvelle  la  dénonciation 
qu'elle  a  faite  fonveut  contre  des  hommes  qui  abu- 
fetit  de  leuis  place»  dans  les  armées,  en  renvoyant 
dans  leurs  foyers  et  fous  de  faux  prétextes,  des 
liommes  fains  ,  jeunes ,  vigoureux  et  aguerris;  elle 
cite  7  cavaliers  renvoyés  par  un  cominlffalre  des  guer- 
res ,  fous  prétexte  de  vicilleffe  ;  le  plus  ancien  n'a 
pas  40  ans. 

Renvoyé  au  Comié   de  faliK  public. 

Dans  la  fuite  de  la  correfpondance',  le  lecteur 
annonce  une  lettfe  de  Maffieu  ,  dans  laquelle  il 
répond  aux  patriotes  qui  lui  ont  reproché  de  ne 
s'être  pas  oppofé  avec  rigueur  à  fon  collègue 
Roux ,  en  million  dans  le  département  des  Ar- 
denncs. 

Celte  lettre  donne  lieu  i  un  difconrs  de  Collât 
d'Herbois  ,  d»ns  lequel  il  fait  voir  que  la  conduite 
de  ceux  q«e  Maliieu  appelle  patriotes ,  n'cfl  pas 
conforme  aux  principes  ,  puifqu'ils  l'ont  engagé  d 
livrer  la  guerre  \  fon  collègue  Roux.  Il  s'éleye  à  la 
fuite  de  ce  difcours  une  longue  difcirflion  dans 
laquelle  Collot-d'H«rbois  développe  des  obfei va- 
lions vigourcufes.  Il  annonce  que  Lcvalfeur,  connu 
par  fon  éneigle  républicaine,  eft  parti  pour  le  dépar- 
tement des  Ardenues ,  avec  le»  pouvoirs  de  repré- 
feutam  du  Peuple  ,  pour  ramener  le  calme  dans  ce 
département.  Il  fe  plaint  de  ce  que  la  barrt  de  la 
'  Conveutjgn  et  la  tribune  desJ.icobias  retentiflent 
journellement  des  Tcclamatious  oppofées  des  ci- 
toyens de  ce  pays  qui  fe  font  momentanément  di- 
vlfcs  :  il  demande  ,  et  la  fociété  arrête  qu'elle  at- 
tend, pour  pouvoir  .prononcer- fur  la  conduite  de 
Mallieu  ou  tie  Roux,  que  Levafi"eur  ait  fourni  à  ce 
fnjet  des  éclaiicilfemens  néceffaires.  La  fociété  arrête 


inje 

en  outre  que  les  citoyens  du  département  des  Ar- 
dennes ,  qui  font  à  Paris,  font  invités  i  retourner 
dans  leur  pays  pour  aider  LevaCTeur  de  Iciirs  con- 
feils  :  nous  donneroa»  un  compte  plui  détaillé  dç 
cette  difcuOIon. 

On  paffe  au  fcrutiu  épuiatoire  ;  les  citoyens  Viel 
et  Ravenau  font  admis;  dans  la  der::iere  féance  ,  tes 
citoyens  Gangeau  et  â'ç  l'Epine  favaiem  été. 

Dumas ,  qui  avait  été  nomuné  avec  le  citoyen  Veau  , 
commiifaire  ,pour  fe  tranfportcr  à  la  maifqn  des  Inva- 
lides ,  afin  d'y  faite  régner  l'union  qui  convient  à  de» 
militaires. qui  ont  verfé  leur  fang  pour  la  dèfenfe  de 
la  Patrie  ,  rend  compte  de  la  manière  dont  fon  col- 
lègue et  lui  lé  font  acqui.ttés  de  cette  miffion.  Il 
parle  la  manière  fraterncUe  avec 'laquelle  ils  ont  parlé 
à  ces  hommes  refpcctables ,  de  l'accueil  qui  leur  a  été 
fait  en  entrant  dans  cette  maifon  :  il  .mnonce  que  tous 
ont  applaudi  à  la  démarche  des  corainiliaires  ;  qu'ils 
eu  onsfenti  l'utilité,  que  l'on  s'efl  féparé  eii  criant  : 
Vive  là  Répiiiitique  !  et  que  tout  préfage  le  plus  heureux 
hiccès  et  la  prompte  régénération  de  l'elprit  pubKt 
de   cette  maifon. 

CoUot-d'Herbpis ,.  en  fe  réjoaiffant  dé  ces  me- 
fures  nouvelles  ,  demande  que  la  fociété  ne  laiUe 
pas  échapper  cette  occafion  favorable  ,  et  qu'elle 
continue  à  l'es  comrr.iffairts  les  pouvoirs  qi.r'.elle  leur 
adonnés,  afin  que  chaqtîe  décade  ,  ils  aillent  deux 
fois  au.-c  Invalides  achever  ce  qu'ils  ont  li  bien 
:  cotnmeiicé. 

Damas  annonce  que  les  commiffaires  fe  difpofcnt 
à  s'y  vendre  de  deux  jours  fnn,  )i  C'efl  encore  ,  meil- 
leur-, répond  CoUot-d'Herboia;  plus  vos  commif- 
fiires  feront  alEdus  à  f e  rendre  i  cette  maifon,  pins 
nous  aurons  à  nous  louer  de  l'efprit  qui  régnera 
parmi  nos  frères  les  luvalides.  C'eit  un  grand  bon- 
heur ,  que  cette  milhon.  ait  coinrhcncé  avec  des  pré- 
fages  auffi  flatteurs  :  il  fera  bisn  doux  pour  des  jaco- 
bins d'avoir  à  fc  féliciter  de  l'énergie  révolutionnaire 
qu'ils  auront  communiquée  aux  invalides  ;  j'cfperc 
Que  vos  comniiiiaires  continuerout  de  travailler  effiea- 


chainc  Séance ,  ili  donneront  1  la  foeUté  dei  iirf- 
loppcmens  étendus  fur  le  moral  des  Invalides. 

Léonard  Bourdon  obfervequo,  nommé  cotnmif^ 
faire  avec  deux  autres  membres,  pour  parveait  à 
faire  ceffer  la  multitude  d'abuii  et  de  vexations  dont 
fe  plaignaient  les  militaires  invalides,  e>  les  abus 
furtout  r.ul  régnaient  dans  les  infirmeries,  ils  n'ont 
pas  çelTé  de  s'occupet-  de  celte  importante  miSioa 
avec  tout  le  zèle  et  l'éiiergie  qu'exigeait  la  confiance 
dont  la  fociété  les  avait  houairés  ;  que  dk-î  le  27  ger- 
minal ,  de  concert  aVec  le  département  de  Paiis,  ils 
ont  fait  paC'er  au  Comité  de  falut  public  ,  toutes,  le» 
pièces  et  tous  les  renfeignemens.  propres  i  éclairer  fa 
religion,  et  i  le  mettre  A  mêjne  de  dan.uet  {atisfao- 
tion  i  nos  anciens  défenfeursi;  qu'ils  eu  out  rtmis  il 
y  a  deux  jours  de  i)ouveUea ,  et  que  le  patriotifme 
de»  membres  du  Comité  de  falut  public  leur  affura 
qu'ils  n'attendront  paç  loug-tems  les  réfultats  qui 
doivent  régénérer -cet  établiffemcnt  ,  en.  chaif&r  faiif- 
tocratie  qui  y  domine  -•  ncore  ,  et  y  étabiir  le  régim« 
de  la  liberté  et  de  l'égtllicé., 

Martinet  fait,  au  no,m  du  Gomiti  de  pcéfeçitatio»  , 
un  rapport  fur  la  fociété  fraternelle  des  deux  fexes  , 
dite  du  Panthéon-Frauçai.i ,  féante  d.\n£  la  Section  du 
même  noiii.  Le  rapporteur  fait  l'hiftorique  de  cette 
fociété ,  depuis  fa  création  ,  pour  prouver  qu'elle  i»,'«fl 
pas  une  fociété  fcctidnnaire ,  at  qu'elle  mérite  la 
continuation  de  la  correfpondance  qui  lui  avait  déji 
été  accordée. 

ht)  fociété  qui  avait  ajourné  fa  déclIîoi\.  i  celqgartJ, 
par  la  laifon  qti'cUc  ignorait  fi  la  fociété  du  Piinthéon 
était  comprifc  dans  le  nombre  des  fociétés  fectiptx- 
naires  profcritcs  par  les  patiiotes,  arrête  que  fa  cori 
refpondance  fera  continuée. 

Agricol  Maurcau  ,  ci-devant  détenu  au  Luxem- 
bourg ,  vient  remercier  la  fociété  de  ce  q;;'ell6  X. 
bien  voulu  lui  accoider  des  deleufcurs  oHicieux  pour 
lui  faire  rendre  jufliec.  11  l'invite  avenir  au  fecours 
des  patriotes  de  Beaueaire  ,  des  femmes  et  des  enfans 
des  malheureux  qui  ont  été  maflacrés  dans  cet»» 
Commune.  Il  annonce  que  le  Comité  de  falut  pu- 
blic va  s'occuper  de  cet  objet,  et  il  efpere  que  la 
juflice  fera  rendue  il  des  malheurcu.x  qui  gémilfcDt 
depuis  une  année  dans  la  mifere. 

(  AppUiidilfemcus  et  mention  civique  an  procès- 
verbal.) 

La  fociété  de  Gttns  préfente  un  cavalier  qu'elto 
oftic  à  la  Patrie. 

Séance  fevée  à  10  heures. 


TRIBUNAL    e«IMI«KL  REVOLUtlONHAIRE. 

Du  8  Jcréal. 

A.  Beaugrand  ,  âgé  de  5o  ans  ,  -^atif  de  Sens  ,  9X- 
cnré  d'Orbaux  ,  département  du  Loiret ,  convaincu 
d'être,  auteur  d'écrits  tendans  à  provoquer  la  dilfo- 
lution  de  larcpréfentatiou  uatronale  ,  8cc- ,  a  été  con" 
damné  à  la  peine  de  "mort. 

M.-M,-G.-V.  LemeQe  ,  âgée  de  jo  ans ,  domiciliée- 
^  i  Dieppe  ,  femme  Bouland  ,  maréchal  des  logis  d» 
la  maifon  du  tyran  et  de  fes  frères  ,  convaincue 
d'avoir  entretenu  des  intelligencesavec  le»  ennemi»- 
extérieurs  de  l'Etat  ; 

A. -G.  Bellepeaume  ,  âpé  de  5l  ans ,  né  et  demeu- 
rant à  Paris  ,  place  des  Trois-Marics  ,  ci-devant  mar- 
chand mercier ,  convaincu  d'avoir  adrelfé  de  Pari» 
à  Sens  des  écrits  contre-révolutionnaires  ,  à  G. -G. 
Ogier  ,  confeiller  auditeur  en  la  ci-devaat  chambre 
des  comptes  Je  Paris  ; 

P.  Lafarguc  ,  âgé  de  55  ans  ,  natif  de  Coignac  » 
ci-devant  fermier  ,  actuellement  hrocantenr  ,  domi- 
cilié à  Paris ,  rue  neuve  de  l'Egalité  ,  coctvaincu 
d'être  Gomplicq  d  une  confpiration  qui  a  cxîllé  ,  an 
mois  de  juillet  1792,  entre  Louis  Gapet  et  fes  par- 
tifans,  tendant  à  troubler  TOtat-par  une  gnetrr  civile^ 
en  entretenant  dans  le  département  de  la  Haute- 
Vienne  des  correfpoudances  tendantes  à  calomnier 
les  mouvcmetK  du  Peuple  pour  fit  liberté  ,  8cci  ,  ont 
été   condamnés  à  la  pcin«  de  mort. 

A.  Oevallois ,  âgé  de  55  an.s ,  né  à  Pctitnoux  , 
demeurant  à  la  Roche-l'Abciilej,  départemem  de  la. 
Haute-Vienae ,  ex-procureur  de  fa  CoBwuune  ,  fer- 
mier de  la  veuve  Mirabeau ,  impliqué  dans  cetto 
affaire  4  3  été  acquitté  et  mis  en  liberté. 

J.-F.  Defcamps ,  âgé  de  sS  ans,  natif  d'Aire, 
diftrict  de  Salnt-Omer,  iinpriiÉcur  à  Douai,  con- 
vaincu d'une  confpiration  qui  a  exiflé  contre  la 
fouveraineté  et  la  fureté  dn  Peuple  Français  ,  en  im- 
primant, vendant  af  colportant  des  écrits  tendans  i  ' 
méconnaître  l'autorîté  des- rcpréfentan-s  du  Peuple, 
à  provoquer raviliffement  et  la  diffolution  de  larepr^ 
fentation   nationale  ; 

F. -F.  Devanx  ,  âgé  de  54  ans  ,  natif  de  Rouge- 
Moutier,  départcaieut  de  l'Sure  ,  demeurant  à 
Kreftor,  mêsoe  département,  ex-prêtre,  titulaire  de 
la  chapelle  de  Brellût,  convaincu  de  manœuvres  ten- 
dantes à.  exciter  du  trouble  parmi  les  citoyeos  ,  à 
les  armer  les  uns  contre  les  autres  ,  en  propageant 
les  principes  et  arrêtés  des  fédéralifie*  ,  ont  été  eoa- 
dàmi^és  i  la    peine  de  mort-. 


cernent  à  ce  but  cjinue   de  tous  »  et  qu«   daus  la  piO- 


Etat   des  prisons^ 

Le  bulletin  de  la  police  porte  le  nombre  desprifoaj 
nier*  à  7,840» 


CONVENTION   NATIONALE. 

Bxtreils  Hfi  regifnes  rf«  Comité  Âe  Jatut  (luhlic  Je  la 
Com;eatiiiii  nalionaïe  ,  du  6  _fia>Cd!,  l'an  8  de  la 
Rplfublrque  ÏTançuije   une  et  ijidivijtlle. 

Le  Coîniré  de  fa!ut  public  .  en  vertu  Aa  décret 
au '26  genriinal  ,  conccrnzTit  les  mefures  de  police 
générale  de  [a  République  ,  arrête  que  les  fènniics 
des  matM  reptuSgoiunts  exceptés  par  la  loi  ,  et 
«na'.ies  depuis  dix  »iis  ,  joot  autorliécs  à  demcuri.r 
4  Paris. 

Autre  arrêt'. 

Le  Comité  de  faliit  public  arrête  qne  les  citoyens 
cttployés  par  la  ci-deva;U  admiuiihation  de  Thabil- 
Ic-nent  ,  qui  ell  maintenant  untf.  divifîou  de  la  Çoni- 
KiilUoi!  du  commerce  et  des  apprc  liionneuicns  ,  (ont 
en  réquilition  ,  et  ne  pour;-onc  quitter  Itur  polie  fans 
un  ordie    formel. 

■  Signé    au    regijire,    Robf.spif.rre  ,    B.    Eareiîe  , 

C.HKNOT  ,    BlI.LAlJD-VHREN.\t  ,     CoLLûT-D  HerFOIS     , 

CA.    Prieur,    Goltkon  ,   Saini-Just  ,    et    B. 

.  LlNDCT. 

SUITE  Dt  I.*  JÉAMÇE  DU  J     FLOlÉAL. 

Préiidtnce    de  Robert  Lindei. 

le  ^é-icraî  Jo7srdan  ,  commandant  en  chef  Vnrmée  de  la 
Slefctle  ,  aux  rejiréjenlans  du  Peuple  cQmpofift  le 
i'tmilé  de  fa'ut  puh'ic.  —  Au  ij'.iartier-i^éaèr  il  à  S  ire- 
Jiihie  ,  le  3  florènj  ^  Van  2  de  h  RépHilique  Frjn- 
S,aije   ti':e  tt   indiuitle. 

Citoyens  repéfentans  ,  je  dois  vons  rendre  compte 
^a  j'avais  donné  Tordre  an  général  Vincent  ,  ccm- 
■  mandant  les  troupes  d'entre  Sarre  et  Mofelle  ,  d'açlr 
offenlïvemcnc  ptndant-qnc  nous  matcliions  fur  Arlon. 
'Ce  ^pcraî  a  paifaiteroeut  bien  exccuté  les  ordres 
(^iVJi  avait  reçus  :  il  a  attaqua  Tennemi  tes  SJ  ,  2'j  , 
i_?  et  28  du  aicis  dernier  ;  toujours  il  a  obtenu 
^es  avantai^es  ,  et  par  fes  mouvemens  il  n'a  pas  peu 
tontribué  au  fuccès  de  la  bataille  d' Arlon  :  il  a  Sait 
itijircr  qui'.u'ré  de  gjains  et  de  fourages  ,  et  a  forcé 
rt-n-.etni  àictirer  des  forces  des  enyi:('!:s  de  Luxem- 
f'Oticg  pour  les  porter  entre  Sarre  et  Morelle  ;  il  3  tué 
■fc;;-ucouT^    de  nirnde  ,    et  en  a  perdu  fort  peu. 

J'avais  placé  à  Tiercelet  et  environs  un  fort  ba- 
taillon d'infanterie  et  un  détaclicment  du  dix-hui- 
tleme  réo-imcnt  de  clialTeuri  à  cb&val  ,  afin  de  cou- 
vrir la  route  de  Metz  et  de  Thionville  i.  Loni'.\y  , 
et  mettre  pai  ce  moyen  nos  convois  à  l'abri  de  toute 
îiifulte.  J'avais  donné  ordre  au  chef  de  brigade  n'Ab- 
louvïl  ,  qui  eomroaudc  les  troupes  ,  d'ai^jr  fur  le 
■XÎlIage  de  Dilfcrdangc  le  jour  que  nous  a.taquions 
Seauiïeu  à  Arlon  ,  alin  d  i^'quiéter  fes  troupes  qui 
étalent  dans  cette  partie  ,  et  pour  empêcher  leur 
.léunion  avec  le  corps  qui  étaità  Arlon.  11  a  parfaite- 
ment biea  réuîfi  :  il  a  trouvé  les  paylans  armés  et  les 
arepouITés  avec  vigueur  ;  pluGeurs  ont  été  tués  ;  et  il 
me  dit  qu'il  était  très-plaifant  de  voir  fuir  d;ins  le 
lois  les  Vilitaudines  de  DifTerdanse  avec  les  huf- 
{irds  de  Wurmfcr  ,   qui  foutcnaient   les   payl'ins. 

I  Xe  général  en  chef  de  Vannée  des  ârdennes ,  aux  mrtnhre^ 
cowj-oj'ant  le  Comité  de  Jilul.  —  A>tt:ée  des  Ardinms  , 
au  quartier  général,  à  Ved-lte-Réj>yi'.icat<!<- ,  le  4 
Jloria.1 ,  l'an  2  de  la  République  Françaife  une  e: 
Ini'nifible. 

Citoyeui ,  j'ai  la  fatrufiction  de  vous  annoncer  que 
les  braves  défcnfcucs  de  1»  Répitbliqne  ont  déployé 
hier  ce  dont  ils  font  capables;  otiiciers,  foldats ,  je 
pe  fais  qui  mieux  a  mérité  de  la  Patrie  :  nous 
avon«  hier  été  aux  prifcs  depuis  fix  heures  du  matin 
jufqu'à  h.  nuit  tombante  avec  les  i'atcllitcs  des  tyrans  , 
nous  l«ur%vons  fait  perdre^  une  lieue  et  demie  de 
terrain,  et  nous  avoirs  pris  fur  les  hauteurs,  elitrc 
d'Auffoy  et  VaUourt,  une  pofition  telle,  qr.'il  ne 
peut  prendre  à  reuiiemi  l'envie  de  nous  en  dàbnl- 
^ner  :  il  lui  en  coûterait  ttop.  Je  vais  laiifer  prendre 
tin  peu  de  repos  â  la  troupe,  et  avec  nue  ardeur 
nouvelle  nous  irons  enfui;e  lui  rendre  une  vilite  et 
lui  faire  fcntir  ce  que  peuvent  les  vrais  amis  de  la 
liberté  et  les  enue.uis  jurés  de  la  tyrannie.  Dans 
l'action  d'hier  lapcrte  a<ié  ,  du  côté  de  rcuuemi , 
de  deux  ceats  hommes  au  moins  ;  cl  quoique  nous 
'attaquions  i  nous  n'avons  prclquc  point  eu  de  bleffés 
ou  tués  ,  tant  ncCus  avoiu  fu  nous  ménager  des  po(i- 
tions  avaulageufcs.  Nous  voilà  lancés,  les  fuccès 
lépondroiit  à  notre  courage  ,  à  notre  attente. 

JLe  citoyen  Vuillaut  ,  coniaiillaire  ordonnateur  , 
fournil  celte  armée  des  vivics  qui  lui  font  nécef- 
ifairo    et    en    alioudance. 

Signé,,    Chap.bonie,    . 

SiehegTii ,  ginéral  en  elif/  il:  ïarmi'e  du  K^rdr,  aiix 
d'^feni  repréjentans  du  Fevple  ,  compofi^it  te  Comité 
dt  jailli  pul-l'ie.  —  Armée  di  A'oid  ,  av  quatlier 
^r.'ét  .1  à  Lille ,  le  ^JLréal  ,  l'an  a  de  la  lUjiubitque- 
iiauçaije  une  tl  iuiùvijib'i. 

Les  divKions  fous  Réunion  ,  Landrccie!  et  Mau- 
beuge  ont  attaqué,  le  S,  citoyens  repréicntans  ,  et 
ont  repoufTé  renncini  des  village»  d'ttrcux,  Veue- 
lolles  ,  Héiiappe» ,  et  il  a  de  lui-même  évacué  ceux 
dcP.ohoiu,  Pitmont  et  autres.  Le  giiuéral  Balliind , 
qui  me  f.iii  part  de  te  petit  avatita;>e,  m'annoiiie 
iiyj  communications  rétablies  ,  mais  fans  m'en  donner 
l'aflurancc  poliiive.  )I  m'informe  en  même  tenu  de 
rallïHiiial  du  géiiéiTil  de  divilion  Coi;iics ,  Ji  qui  un 
Uihc  a  paSfï  une  jia>lc' j|  travers  du  cuifs  au  mom:nt 
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011  il  voulai:  le  faire  retourner  i  Tenneml.  J'.ii 
ordonrfé  que  ce  fcclérat  fiit  recherché  ,  arrêté  et  puni 
commo  il  le  mérite. 

Parère.  Il  y  a  plufi(;urs  verlions  fut  ce  fait  ,  le 
Couiité  prend  des  informatiovispour  que  les  coupables 
fo:ent punis,  et  que  de  pareils  actes  ne  fc  renouvellent 
■plus. 

TJu  membre  expofe  que  certaines  adniinifirations 
exia,eut  encore  des  citoyen^  pourvus  des  places  de 
receveurs  ,  des  cautiouoemens  ,  fous  prétexte  que 
le  décret  qui  les  fupprime  n'efl.pas  encore  publié. 
Il  demande  que  le  décret  du  14  pluvjôlé,  qui 
abolit  lefdiis  cautionnemens,  foit  inféré  au  Bulletin  ; 
que  l'inl'ertion  tienne  lieu  de  publicatiou  ,  et  que 
ledit  décret  ait  Ion  exécution  à  compter  du  14  pluviale 
dernier. 

Ces  propo-llions  font  décrétées. 

rarcrr.  C'eft  au  moment  où  la  loi  fur  la  police 
générale  a  reçu  ion  exécution,  que  le  Comité  crrlt 
devoir  fouiuettre  à  votre  fanction  les  arrêtés  qVil 
a  pris  et  qui  ,  rcitiant- dans  les  mcfcrta  légillativcs , 
doivent  être  conurmcs  par  vous.  Il  a  cru  devoir 
excepter  de  la  loi  les  femmes  des  m.aris  feptuaeé" 
naires  maries  depuis  dix  ans  ,  les  étrani^ers  citoyei)s 
des  villes  auféatiqucs  ;  il  a  cru  ,  par  mcfurc  de  mora- 
liiQ  ,  que  les  femmes  et  les  enf.ins  iIcj  citoveus  mis 
en  réquilition  par  le  Comité  ne  devaient  pas  être 
léparés  de  leurs  pères  et  de  leurs  époux  ;  enfin  ,  imi- 
tant une  des  plus  belles  lois  de  la  SuilTe  ,  celle  qui 
regardo  la  demeure  d'une  femme  en  couche  comme 
ii  facréc'que  la  juRîce  n'y  exitrce  pas  même  fes  ju<re- 
mens  ,  il  a  ctitore  excepré  les  femmes  ^roffcs  do 
fcpt  mois,  et  leur  a  donné  un  délai  de  deux  mois 
après  leurs  couches.  Le  Comité  vous  propofe  d'ap- 
prouver  ces  arrêtés,  ainû  que  les  différentes  léquiii- 
tions   qu'il  a  faites. 

La  Convention  confirme  les  réquîCtious  et  les 
arrêtés  du  Comité  de   faliit   public. 

Les  membre»  de  1»  Commiffionde  commerce  et  des 
approviuouncmeus  rendent  compte  à  la  Convention 
n.viloiiale  ,  en  vertu  du  décret  du  4  nivôlé  ,  des  dons 
V^^itriotiques  qui  ont  été  faits  çn  faveur  des  defcnfeurs 
•ic  la  Patrie,  depuis  le  ig  brumaire  jufqu'au  1^'  flo- 
réal. Ces  dons  conlifiçnt  en  49,784  paires  de  fouliers  , 
178,888  chcmifes. ,  37,66o  paires  de  bas  ,  5,084 
de  guêtres,  r,igS  habits,  1,692  Veites  ,  i5fig  cur 
ottes  ,  190  gilets,  65  rediugoties  ,  100  capottes , 
iS-  bonnets  de  police  ;  3g4  chapeaux  ,  161  piires  de 
eaiits  ,  4.31  paires  de  mitons  ,  5S  havrelacs ,  1084  pan- 
talons ,  67  l'arpis,  8lJ  mouchoirs  ,  1,114  eols  , 
4'Ji  paires  de  bottes, 3, âoSdraps  délits,  i,2S3  ferviet- 
tl-s,  7,411  livres  de  chaipie,  5G4  livres  de  vieux  linge  , 
3,537  couvciturca  ,  2,-36-  facs  ,  3oS  man;e;iu-c, 
I,S':7  tjibcnies  ,  35  pin.olets  ,  I52cafqucs,  62f.;bies, 
473  f«(iL  ,  160  haudiiers^  ]32  nappes,  12  paires  de 
chauffons   et  I,o34  aunes  de  toile. 

Blute!.  Citoyens,  la  Convention  a  décrété  hier 
nn  projet  de  décret  qui  lui  a  été  préfcnté  par 
Monnot  ,  au  nr.i  du  Comité  de»  finances,  fur  les 
difficultés  qui  fc  font  élevées  dans  l'exécution  de  la 
loi  du  10  frimalie  ,  concernant  lés  domaines  en(;a'iés. 
Ce  projet  dé  d;crct  cnniient  une  irijuîfice  qu'il  ti'a 
point  été  dans  i'elpiît  du  Comité  de  propûf  r  ,  et 
que  la  Conveutiou  n%  point  eu  lintention  de  faiic- 
tionncr',  en  adopiaat  le  décret.  ■ 

Je  viens  donc  propofer  le  rappnrt  de  la  dernière 
partie  ds  ce  décrets  qui  contient  l'injuPdce  dent  je 
me  plains. 

Je  piiife  mes  motifs  d«ns  le  rapport  m^nie  du 
Comi.é  ;  j'y  lis,  page  3  :  n  Le.  citoyen  dirccteiu 
de  l'enrc;;ifiiem.cnt  au  dépsrteuiea;  de  Paris  a'y.iuî 
tranfnis  la  lettre  des  admiuldratems  de  renrc!;il'- 
trement  et  des  do'naines  aux  receveur:  qui  lui  l'ont 
fiibordonnés  ,  celui  de  Neuilly  en  a  donné  con- 
nailîance  aut  adminiftratenrs  du  didrict  de  Franciade  ; 
ceux-ci  iui  ont  c'crit  ,  le  il  "germinal  préfent  mois  , 
qu  ils  avaient  coafulté  le  département  ,  qui  leur  a 
répondu  que  la  loi  ,  en  accoidant  aux  délentcurs 
la  faculté  de  faire  leurs  décbTations  dans  les  dix 
jours  après  la  fouirnation,  la  déchéance  n'cft  cn- 
courrrie  qu'après  l'expiration  de  ce  délai,  fommation 
préalddcment  fuite. 

Je  fuis  bien  de  l'avis  du  Coniité  ,  que  la  fom- 
mat/'on  dont  parle  l'article  XXXI  eft  impollible 
dans  fon  exécution  ,' et  d.ingerenfc  dans  fcs  cû'u(c- 
qucnces  ;  puifque  l'admiaillraiion  des  d'uauncs  ne 
'  pouvjuf  V'onnaitre  tous  les  déleuteurs  de  domaines 
aliénés,  il  eu  réluin^rait  que  ceux  qui  n'auraient 
point  reçu  de  foiumruiou  ne  feraient  point  aileiuis 
par  la  loi  dn  lo  IVln}aire  ;  dçs-lors,  on  ne  peut  rai- 
i'onuiblement  pcufer  'que  felÇouiité  ait  eu  l'inten- 
tion  de  préreutcr  dans  une  loi  de  rigueur  une  mcfure 
qui  eu  paralyl'eraii  l'exécution  :  cependant  II  faut 
avouer  que  la  rédaction  d."  l'article  XXXI  a  pu 
induire  en  erreur  les  adminilhations  de  dcpartemcui 
et    dediflrict.  Ea   eH'et  ,  cet  article  porte  ; 

)î  Les  détenteurs  de  domaines  et  droits  domaniaux 
mcutiounés  ,  fcc.  ,  font  tenus  d'en  faire  la  déclara- 
lion  ,  Sic,  d'ici  au  premier  jour  de  veutôfe,  ou 
d'flns  la  décade  de  la  fommation  oui  leur  en  fera 
•  faite  pnr  l'adruinirtratiou  *  ;  rcnregilhcment  et  des 
(loriiàfincs  ,  8cc.  11 

Par  celte  rédaction  ,  on  a  pu  croire  que  l'admi- 
niflratio'n  était  tenue  de  faire  Iji  fomi.iati;ii ,  et  que 
le  détenteur  pouvait  l'attendre  pour  faire  fa  déclara- 
tiou  dans   les  dix  jouis  Jp rès  ottc  l'ouiioaùou  ,  car 


fi  on  eût  voulu  laiffer  la  fie  dié  à  l'adminillration  de 
t.^irc  ou  de  ue  pas  faire  la  fommation  ,  on  aurait 
dit:  D.ms  les  dix  jours  de  la  fommation  qui  U\r  ferait 
faite;  mais  le  texte  de  la  loi  fenible  impératif  {qui 
leur  fer  a  faite.  ) 

Si  doue  les  adminiftrations  elles-mêmes  ont  pu 
tre  induites  en  eri:ur  par  ce  vice  de  rédaction  ,  li 
lies  l'ont  été  en  effet  ,  et  li  ,  coufultécs  par  leurs 
adminillrés  ,  elles  ont  propigé  cette  erreur  ,  le 
Peuple,  je  le  répète,  ne  doit  point  en  élro  la  iiic- 
'1  le  ferait,  li  la  Convention  laiffait  fubfifler  la 
partie  du  décret  rendu  hier,  qui  cli.irge  l'adniiùflralion 
des  U-jmaines  de  pou-fuwre  Cexécul'ion  de  la  loi  du 
^ofrimdfe,  contre  Ijus  ilétenleii/rs  qui  n'' auraient  pas 
fait   leur  déclara'ion,  au  t"^  vcntîife  dernier. 

La  Convention  qui  ,  dans  toutes  fes  lois  , 
n'a  pour  ^lut  que  l'intéjët  du  Peuple  ,  ne  fouf- 
frira  pas  que  des  malheureux  foient  privés  des 
exceptions  prononcées  parla  loi  du  10  Irimaire  , 
parce  que  trompés  par  la  rédaction  même  de  l'aj-t. 
XXXI  de  cette  loi  ,  ou  par  la  f.iulfe  interprétation 
que  lui  ont  donnée  plulieurs  adminillrations',  i  i  ont 
re^'dé  Icu.s  déclarations  jufqu'à  la  fommation  qu'ils 
croyaient  devoir  leur  être  faite.  Je  propofe  ,  en 
conicqucnce  ,  de  rapporter  la  partie  du  décret  r;ndu 
hier,  qui  charge  Ca  .m'iinjlratiiiii  di-j  domxir.es  d-  pour' 
Ju'ioie  t'eaécut'ion  de  la  loi  du.  10  fiimaiie  ,  contje  tous 
d.-l..;iteurs  qui  n'auraient    pas  fait    leurs   déclara'ivns  ait 

l"'  ventôjt.  .   , Et  d'y    fubfiituer    l'article 

luiv;:nt. 

n  Et  cependant,  coulidérant  qu'il  ferait  injnfle 
de  rer.dre  le  Peuple  victime  de  l'erreur  de  fés  ad- 
uuuifirateurs  ,  proroge  jufqu'au  1  =  '  prairial  prochain 
le  dçiai  Hxé  pour  faire  b  déclaration  prcfcrite  par 
l'article    XXXI   de    ladite  loi.  1, 

La  Convention  renvoie  la  propofition  aux  Comités 
réuuis  des  doma.incs  et  des  finances  ,  pour  en  faire 
leur    rapport    dans   la    fcance    de   demain. 

Use  dépufation  de  la  Section  de  ijvlarat  remercie 
la  Convention  des  bienfaits  qu'elle  ue  celfe,,  de  répan- 
dre lur  ia  patrie  ,  et  lui  offre  trois  cavaliers  jaco» 
bins.    —    Mention  houorable. 

Efclialcnaux  fait ,  au  nom  dn  Comité  d'a^^riculturc 
et  de  commerce,  uu  rapport  très  étendu  fur  ler 
moyens  d'améliorer  l'agriculture  ,  et  d'encourager 
l'iuduftrie. 

L'affcmblée  ofdonne.  l'imprefTion  de  ce  rapport. 
(  Nous   le  donnerons   dans  un   prochain  11°.  ) 

La  féance  eft  levée  à  3  heures. 

SÉANCE    DU       8     FLORÇAL. 
V'oulland  occupe  le  fauteuil. 

Muffe!.  C'était  peu  j.-our  le  dernier  de  nos  tvrans  , 
d'avoir  fait  périr  des  milliers  de  riiç-yeus  par  le  fer 
e.inemi  :  vous  verrez  par  la  pétition  jgue  je  vais,  vous 
lire,  qu'il  était  fa;nili3rifé  avec  lalciuauié  la  plus 
réfléchie  ,  et  qu'il  a  lui-même  adminiliiré  du  poifon 
à  uu  pcre  de  taraiile  ,  efpévant  enl'evelir  par-li  une 
de  fes  manœuvres  perfides  ;  vous  verrez  que  fot!  ame 
féroce  avait  ado)>té  celte  mîxipoe  ,  que  tout  eTt  t;ee^ 
mis   aux    rois   d  '  ■   •     '   •    ^.     •  ■  -*• 

miuels  projets. 

u  François  Gamam  ,  ferrurier  des  cabinets  et  du 
laboratoire^  du  ci-devant  roi  ,  et  depuis  trois  ans 
isembre  du  coufcil  général  de  la  Commune'  de 
'/cifaiilcs,  expofe  que  dans  les  premiers  jours  de  mai 
i;7p2  il  reçut  l'orilve  de  fe  tranfporter  .à  Paris.  A 
peine  y  fut-i!  arrivé  ,  que  Oapei  lui  o:douQa  de  pra- 
liquer  une  armoire  dans  réjjailTeur  d'un  dés  murs 
(le  fon  appartement  ,  et  de  la  fermer  d'une  porte 
lie  fer,  opéiatiou  qui  ne  fut  aebcvoc-  que  le  52  du 
Tuème  mois,  et  h  laquelle  il  a  pinrfilé  en  fa  pré- 
(énce.  ^-ulTitôt  cet  ouvrage  fini.  Clapet  apporta  lul- 
mêuie  au  citoyen  Gamaln  un  grand  verre  de  vi/t 
qu'il  l'ong,-»gea  i  boite  ,  parce  qu'effectivement  il 
avait   très-ehaud. 

fîjielqncs  heures  ,  après  qu'il  eut  avalé  ce  verre  de 
vin  il  ftit  atteint  d'une  colique  violente  ,  qui  ue  lé 
cnluia  qu'après  nu'i.l  eut  pris  nue  ou  deux  cniliéré'-s 
d'chxir,  q.ii  lui  firent  rendre  tout  ce  qu'il  avaH 
mangé  et  liu  dans  !a  journée.  Il  s'en  eft  fuivi  une 
maladie  terrible  qui  a  duré  quatorze  mois  ,  dans  lef- 
(|uels  il  en  a  çié  neuf  perclus  de  fes  monibres  .  et 
qui   même  ,   dans    cet    iiiHau:,    ne    h 


ui  peut    faire  réuflir  leurs    cu- 


ilpoir   que    fa  fanté  fe 


r:r.-; 


pour    lui    pcr- 
d'.nie  manière  -li  fub- 


merjrc    de  vaquer 

venir  aux  befoins   de   fa    famille. 

Tel  ei\  ,  Citoyens  ,  la  vtrlic  des  faits  qu'i'J  prend 
la  liberté  de  vous  expofei-  :  il,  font  confiâtes  par  le 
ccMtlicat  des  officiers  de  lanté  qui  ont  furvi  fa 
maladie. 

Il  vous  obferve  en  outre  que  quoiaju'il  ignorât 
entièrement  iqncl  ufagcCapet  dcRinait  eette  araioire', 
né»nmoitis  il  en  fit  la  ilécluation  ,  ct^que  c'ell  lui 
qui  cO-  l'auteur  de  U  découverte  des  papiers  intércf- 
fans  qu'elle  renfermait. 

11  attend  do  vous,  Légiilatcurs,  que  voua  voudrca 
bien  piononcer  fur  la  pcufion  qu'il  cfpcre  ,  apte» 
viugt-fixans  de  l'erviee  et  les  l'actificei  riu'il  a  faits  : 
fon  cfpoir  cfl  d'autant  plus  fo'adé,  que  le  mauvais 
état  de  fa  liinté  ne  lui  lalffe  aucun  moyen  de  fub- 
fillanees.  )i 

Mufjil.  A  cette  pétition  cfl  joint  l'ir  cerrîfiear  des 
médecins,  qui  condaie  le  mauvais  état  de  ia  fanté  dn 
cltoyeu  réclamant.  Cituycns  ,  C  la  fcélcratci.t  ift  coin- 


inal- 


mune  axm  rois,  3«  iréaé»ont«  cft  l'apanagî  coTiIlsnt 
des  reprclin!.-n3  d-«n  Ptuplc-  libr:.  Je  aci..anat  que 
fa  pélilion  (oii  rcmoyce  aux  Cornues  fies  Iccor.j-b 
publics  et  (I.-  hlqiiuUtioii,  pour  cil  faUe  uu  prompt 
rapport.  Je  d-maiidc  qu'après  le  rappou  les  pièces 
fcifi.t  i!ipol(.c5  aux  aichives  nalioiialcs  ,  comme  un 
Jii(nir.;nent  Je  ratioci'.i  des  tyra-.'S  ,  et  inlérccs  au 
Biillcîin  ^  afin  que  ceux  qui  croyaient  que  Capct  n 
fe/',iii  le  mai  que  parce  qu  il  était  cntou 
vfilîaos  ,  iaelicnt  que  le  crime  clait  dans 
egeui. 

Csttc  propoCtion   ell  décrétée  en  ces  termes: 

La  Convention  nationale  décrète  : 
Ai'T.  I"^'.    Les  pièces  (ci  e.i:t  rtu\  l'vecs 

<Jcs   Ifcours   et  de  liquidalicn    révirus  ,  p 

un  prompt  rapport   à  la   Coiivcucon. 

II.  Après  le  rapport  d 
de  liquidation,  les  pièces 
de  la  Convention  cciuinc 
la  lâcheté  et  d«   la  perfidie  de  Capct. 

III.  Les  pièces  ieroni  inférée»  tii  euiicr  au  Bul- 
letin de  corre/pondaucc  ,  po.ur  lairc  cnunaiire^  :i 
l'Univers  entier  la  piofoiide  JtéleialcUe  du  dcruiei 
4yi-au  des  Frata^ais. 

^    Une  dépntation  de  la  fociété    populaire   de    Ceitt 
éfente    à    la     barre    une    rétractaiiou     formelle    d; 
elle  qu'iivaicnt  lue  ,  en  fou  nom,  dans  une  pré 


Comi 
en   la 


'  tlomitcs  des  fecours  et 
ront  ilépolécs  au  archives 
n   rnouument  éternel  de 


preii 

l'Adr 

cédente  iéatjte  ,    deux  Individus   que  la   Cohveut 

repoufiaayec   indignation,    à  caufc  des  principes  lan- 

guinaircs  qn'ili  avaient  olé  nianil'ellcr  devant  elle. 

Le  prfJiUnI  i  la  Héptitnlion.  Une  horrible  cpnjura- 
jiou  trainéc  contre  la  fouvcrnincté  dn  Peuple  ,  qui 
n'eu  1  connu  les  dangers  qu'au  moment  où  elle  a  été 
coinplettemcnl  déjouée ,  avait  étonné  tous  vos  con- 
citoyens ;  à  la  prcuiierc  uo;;velle  qu'ils  en  recurent, 
ils  exprimèrent,  daui  une  adrclle  leur  Julie  indi- 
îçnation  ,  avec  ceii«  énergie  dialeurcule  qui  tient 
«u  climat  Ululant  qui  vous  a  vus  naître. 

Les  malheurs  qu'entraîne  aptes  elle  ,  -depuis  plus 
de  deux  ans  ,  la  guerre  de  la  coalition  des  brigands 
couronnes  de  l'Europe  ,  fécondés  d'abord  par  le.. 
feuafqnek  de  la  Vendée,  et  depuis  par  la  horde 
4cs  lédéraliflcs  conl'piratcurs ,  avaient  rappelé  dans 
Teibrit  de  vos  concitoyens  le  douloureux  fûu»cnir 
de  tous  les  maux  auxquels  le  Peuple  eft  en  proie. 
Sa  conihirce  à  les  fnpportcr  fans  le  moindre  mur- 
mure ,  leur  avïlt  fait  entrevoir  l'efpéiauce  d'eu 
«mener  le  termt  dans  la  pupition  prompte  de  tous 
lis  coupables  ,  et  ils  avaient  inco-ili.lércment  de- 
mande que  la  mort  fût  mlfe  à  l'ordre  du  jour-,  ils 
^  onbli.iient  dans  ce  moment  que  les  reprékutans  du 
Peuple  venaient  d'y  mettre  la  jullicc  nationale. 
Qjie  faut-il  de  plus  ,  dans  un  gouvernement  répu- 
blicain ,  pour  etirayer  tous  les  coupables  et  pour 
tts  atteindre  ? 

Vous  reconrraiffci:  la  vérité  éternelle  de  ces  prin- 
cipes. Vous  nous  affurci  que  vos  concitoyens ,  dont 
■vous  êtes  l'orgauc ,  n'en  ont  jamais  profeflTé 
d'autres.  _  ^  _ 

Marat,  dont  \f>vs  avez  calomnié  la  mémoire,  en 
■voulant  vous  étaycr  de  fon  autorité  ,  n'avait  pas  une 
autre  morale  ;  c'cll  ime  juftice  qui  lui  eîl  dut:,  que 
rariftoc;alic  feule  lui  a  rcfufée,  et  que  les  rcprérenf.ms 
du  Peuple  fe  feront  toujours  un  devoir  de  lui  rendre 
cani  tous  les  occalions. 

de  vos  concitoyeai  ;  dites-leur 
vous    avez  vu  ;   paricï-lcur     du 


(  8g«  ) 

OtaUl  ,  an  lion  d-i  Comité  de  irglflMlisn.  Lç  miniftie 
de  la  iuliice  a  dénoncé  un  jugcmc:u  du -tii'ouual  de 
police  coivectiouuellc  du  Poiit-dc-l'Artbc  ,  du  3 
liUiviôfe,  par  lequel  deux  voituiieis  out  été  coQ- 
damnés  à  ramcnac  d-e  lOco  liv.  et  i  la  conBfcjllon 
de  troi<  voilures  et  des  clievaux  ,  luruais  et  mar- 
chandlfcs  ,  pour  n'avoir  pas  été  mtiuis  d'acquit  i 
caution. 

Votre  intention  ,  Citoyens  ,  n'a  pas  été  de  5,êiiPr 
la  cireulaîlon  des  maicliaudlfes  dans  fintérieur  de 
la   Répu'.diquc. 

Vous  n'avez  fait  aucune  loi  qui  affujeltît  pour  le 
traniport  des  mircliaadllcs ,  telles  que  des  ci;:r3  , 
dss  eaux-dc-vie,  à  la  Ibimallié  de  l'acquit  à  cai|t:o)i  ; 
il  n'y  a  que  la  loi  du  II  fcptemLire  ,  qui  altrtuit  les 
propriétaires  de  sriains  et  farines  à  celte  lormalitc  , 
pour  le  tianfport  des  grains.  Ici  on  a  conclu  d«  ce  ijue 
les  cuirs   et   les  comefliWes    étaient   des  denrées   de 


Retournez   auprès 
-avec    vérité     ce    que  _ 

triomphe  qu'obtiennent  cjisqne  jour  les  vertus 
jneralts  ,  que  les  brigands  couronnes  redout^-nt  bien 
plus  que  la  force  de  nos  armes  ,  fous  lelquelles  ils 
l'ont  près  de  fuccoraber. 

Diics-leur  que  la  Convention  nationjle ,  foutenue 
de  la  vcitu  dn  Peuple  qui  fait  toute  ia  force  ,  laura 
fé  fouttnir  à  la  hauteur  des  fonctions  que  le  Peu- 
ple lui  a  déléguées  ;  qu'elle  recherche  p^riout, 
i'îiis  ménagement,  tons  les  conlpirateuis  ,  tous  les 
.«tmçmis  de  la  liberté  et  de  l'cualiié  ,  fans  être 
«ffiayéc  de  leur  nombre  et  de 
glaive    de     la    loi    p'.aue     indilur 

sutiin  n'échappera  ,  parce  que  la  jullice  nationale, 
onl    ne    fait    acception    de    petfoune 


leur 
indilunctcinei 


rapport.    Le 
t    fur    tous  ; 


eft  à  l'ordr 


prcnii 
lois  d 


et  fu 


jettes  au 


fuivaiit  le.î 


des  pommes 


4n  jojjt. 

La  Convention  nationale  ,  touchée  de  tout  ce  que 
»ous  venez  de  lui  dire  ,  fe  rappelle  «vcc  fatisfaetion 
tous  les  fcrvices  que  vos  concitoyens  ont  rendus  à 
la  cliofc  publique  ,  et  éprouvaut  les  fentimens  d'un 
lioa  père  qui  fe  plaît  à  pardonner  à  des  eafaiis 
fournis,  revenus  de  leurs  erreurs,  vous  accorde  Us 
honneiKS  de  la  léauec  ,  qui  vous  furent  jullemeut 
tefufcs  la  dernière  fois  que  vous  vous  êtes  préfentes 
à  la  barre.   (  Ou  applaudit.  ) 

La  Convention  décrète  la  mention  )i<?norabIe  de 
la  rétractation,  et  en  ordonne  rluiciiiuu  at*  Bulletin, 
ainft  que  la  répanfc  du  préCdeut. 


re  nécelfiti 

>  sS  juillet  ,  a  octobre  et  29  fcptcmbrc,  que  li 
cuirs    et    les     eau.\-de-vie  ne   poitvateut  être    tranf- 
pr  4t«j  fans  acquit  À  caution. 

Ceux  qui,  fe,  pewpcttent  aînfi  de  donner  aux 
lois  une  txtcniion  qu'elles  u'ontpas,  font  bi'cn  cou- 
pables; ils  tournent. contre  li  Peuple  les  mcfures 
ialiitaire.s  que  vous  prcuei  pour  le  gar.-ini!r  de  la  pénu- 
rie factice  que  les  inalveiU.tns  veulent  ocealionner  ;  ils 
entravent  la  circulation  ;  ils  jettent  l'épouvante  et  le 
découragement  cliez  le»  négocians  ;  ils  propagent  les 
embarias ,    les  inquiétudes  et  la' défolaiion. 

Ce  n'cll  pas  la  première  fols  que  le  tribunal  de 
police  correctionnelle  dn  Pont-dc-1' Arche  s'cft  permis 
d'interpréter  vas  lois  d'une  manière  auffi  f.dfe,  et 
de.  leur  donner  une  extcnlion  auffi  extraordinaire. 
Nous  vous  avons  dcj.i  propofé  uu  dccnçi  ,  le  . . . . 
germinal ,  par  lequel  vouJ  avez  aunullé  uu  ieniblable 
jui^enient, 

Ce  tribunal  avait  confifoué  des  fruii.s 
des   poires  ,    avec    les   chevaux    et    les   voitnves  ,    c 
condamné   les  propriétaires  i   1,000    liv,    d'amende 
pour    n'avoir  point    eu   d'acquit    à  caution,    et  pou 
avoir  été   trouvé  nantis  de  quarante    livres  de  pain  , 
que  cinq  voiturierj  avaient  pour  leur  fubliftance  pen- 
dant leur  voyage. 

Il  eft  teins  entin  da  incttrc  nn  terme  à  un  .ibus 
auïïi  coupable,  xafll  préjudiciable  à  la  cliofc  pu- 
blique. 

Votre  Comité  vous  aurait  propofé  d'envoyer  les 
membres  de  ce  tribunal ,  au  tribunal  cnmlncl  du 
département  de  l'Eure,  pour  être  jugés  conformément 
à  la  loi  du  l4  fiimalrc  ,  s'il  ciit  été  alfuré  que  cette 
loi  était  promulguée  dans  ce  dépattement,  à  l'époque 
du  3  plnvlôfe. 

Mais  il  vous  propofera  d«  renvoyer  au  repréfen- 
taut  du  Peuple  à  prendre  des  infoimatlous  fur  ce 
fait ,  aliu  de  le  charger  de  dénoncer  ces  juges  à 
l'accufateur  public  de  ce  tiibunal  ,  dans  le  cas  où  la 
loi  du  14  friinaite  aurait  été  publiée  dans  le  départe- 
ment de  l'Eure. 

Voici  le  projet  de  décr.t. 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le 
lappoit  de  fou  Comité  de  léglUatiou,  fur  U  lettre 
du  miniRre  de  la  juRice,  cli  date  du  24  germ!nj|l  , 
qui  dénouée  un  jugement  rendu  le  3  pluviôfe  par 
le  tribunal  de  police  correctionnelle  du  Pont-Je- 
l'Aiclic  ,  département  de  fEnre,  qui  a  fait  une  laulfe 
application  des  lois  des  26  juillet,  11  feptcmbre  et 
3  octobre  derniers,  vieux  llyle  ;  et  qui  out  puni 
uc  la  peine  de  la  confifcatlon  et  de  l'amende  des 
voituricrs  ,  parce  qu'ils  ctjndulfalent  des  ciiirs  et 
des  eaux-dc-vie  ,  fans  être  munis  d'acquits  à  caution-. 

Déclare  que  le  jugement  du  3  pluviôfe  ,  rendu 
contre  les  citoyens  Révèrent  et  Gerbron,  eft  nul  et 
contrae    non  avenu  , 

Ordonne  que  les  marchandifes ,  les  voitures, 
liarnals  et  chevaux  cou6fqués  ,  ou  leur  valeur,  ainQ 
que  l'amende,  fi  elle  a  été  payée,  feront  rcflitués 
ausdits  Révèrent  et- Gerbron. 

Renvoie  la  lettre  du  miniftre  r.T  repréfentant  du 
Peuple  dans  le  département  de  l'Eure  ,  afin  de  s'in- 
former fi  la  loi  du  I.J  frimaire  était  publiée  dans 
ce  département  à  l'ipoque  du  jugement  du  3  plu- 
viôfe ;  et  dans  ce  cas  le  charge  de  déuoncer  au 
tribunal  criminel  du  département  les  membres  du 
tribunal  de  police  correctionnelle  dn  Pont-de-l'Arcbc, 
qui  ont  rendu  le  jugement  du  3  pluviôfe,  et  l'agent 
national  fur  les  concluCons  duquel  il  eft  intervenu  , 
pour  être  jugés  conformément  à  cette  loi. 

Ce   décret  eft  adopté. 

Le  même  membre  fait  un  rapport  fur  la  pétition 
de  la  fociété  populaire  de  la  Section  Challler  ,  ten- 
dante à  obtenir  iin  furfis  au  départ  de  Valagnos  , 
qui  a  découvert  et  dénoncé  une  confpiration  tramée 
dans  les  piifons  de  flicêtre  ;  il  propofé  le  décret 
fuivant  ,  qui  eft  ado-fité. 

La  Convention  nitio.iale,  après  avoir  entendu  fon 


Comité  de  léglflallon  fur  la  pétition  de  U  f"e!  10 
populaltie  et  de  la  compr.guie  des  ciinounien  <'c  i.t 
Section  Chrilicr  ,  furfcoit  au  dérait  de  V  ;i.i<,u..  , 
condamné  à  douze^  années  de  fers,  et  deunu  .1  1j 
lualfou  dt:  Bicêtrf . 

Renvoie  la  pétition  au  Comité  de  fureté  géiicva!  , 
pourp.cndre  des  rcafelgnenicns  fur  la  dénoueiaLi.ui 
faite  par  Valagnos,  et  pour  en  faire  incelfammcnt  Ijii 
japport. 

On  lit  les  lettres  futvantes  : 

Au  pi  éJiiU.:t  âe  laC'invenlion  tmlioiule  ,  le  S  Jioréa!. 

Je  te  fais  remettre  avec  la  préfente  ui'.e  fomme 
de  3,3<)p  liv.  ,  pour  cire  employée  de  la  manière 
fiiivante.  Un  journal  a  publié  dcnilércnient  quii 
daus  la  Vendée  les  brijands  avaient  fuldié  huit  d» 
'nos  gendarmes,  de  ceux  par  qui  fut  renverfée  la 
liaftillc  ;  c'étaient  des  patriotes  et  des  révolutlon- 
ndarnies  là  !  Leur  vie  l'avait  prouvé  ; 


naires ,  que  ces  gen 


leur  mort  a  et 
avec  l'intrépidit 
P 


l'on 


fublc 
t  à  f» 


lie  de  vrais  lie 
froide  de  rhoin: 
.rie  ec  facrillte.  —  A  genoux  ,  leur '•iif.ilnit ,  au  mo- 
nt de  l'exécuiloQ  leurs  bourreaux,  hurs  aluffins. 
—  Non,  s  écrie  un  d'entre  ces  gtnéieuies  victluieï  ; 
non,  des  républicains,  des  ge-iiannes  ne  s'humiiiciic 
point  devant  des  Icéléiats.  Réponle  aii-deii'us  même 
de  l'adrairatiou  T  Elle  ei'it  délarmé  ces  êtres  qu'oa 
nomme  fauvage; ,  elle  ne  fait  que  rendre  plus  altérés 
de  '?ang  des  nioniUcs  p,-ipi-rii;;a:i/!cs.  C'eft  debout 
que   nos  huit  héros  font  atteints   du  coup   mortel. 

La  Convention,  laiis  doute  ,  coTifacrcra  les  noms 
de  CCS  divines  Français  ;  elle  réconipenfcra  leurs 
familles,  oui  ne  peuvent  être  compoféïs  que  de 
Sans-Culottes  iiidig'.ui.  je  defirc,  moi,  devancc-r 
cet  acte  de  la  juftice  nationale.  Voilà  les  citoy'qns 
auxquels  je  préic-iite  ref|iectncu!émciu  mes  3.3oo  liv. , 
et  voici  quelle  diftiibiuion  je  fais  de  la  l'ommé. 

L'époufc,  le  peTC  ou  la  mère  de  chacun  des  héros 
aura  la  fomme  de  3oo  liv.  ;  à  défaut  d'époufe  ,  pcre 
ou  niere  ;  la  mêtnc  fomme  fera' pour  les  frères  et 
iccurs  ()U  autres  pircns  collectivement.  A  l'égard  do 
celui  qui  a  tenu  un  langage  fi  fublime  ,  mon  vo;n 
eft  que  Ton  épouié  ,  fon  pcie  ou  la  nicvc  ayeut  les 
goo  liv.  tefirinles  de  la  fomme  ,  ce  q^i!  ékvcia  cttie 
1200    liv.   ;  leurs  freics   et   focurs  ou  plus 


por 


défaut  d'époufe  . 


proches  pare 

jouiront   du  incmc   avantage. 

Q_aaud  uu  républicain  fait  une  dlfpofition  de  ce 
genre;  il  doii  "gaider  le  plus  fei'ere  incognito.  Je 
m'abiiicndial  donc  de    ligner. 

L'Afferablée  décrète  la  mention  honorable  de  ce" 
offiau'.'e  ,    et  renvoie  la  litttre  au  Comité  des  fecours 
publics. 

f  Lu  Jiiitt  demain. 


SPECTACLES. 

Opéra  natlonaj:  Dera.  la  7=  rcpréf.  de  la  Rhimm 
du  10  n.irîloui'/n-.a^'urs/'O»  de  ia  nipnb'.iijucirinç^ije  , 
Sans-Culotide  en  5  actes. 

Théâtre  de  la  Pvépubllqnc  ,  rue  de  la  Loi. 
ReViche. 

.  En  attend.  la  !"•<:  repr.  de  Timolé^n ,  trag.  bouv. 
.'i  grands    chœurs. 

Thé.itrc  de  la  rue  Feydcau.  Fa:dint  e!  fienù  ; 
ClauHne  ou  U  PeM  Con^-miffimnaiie  ,  et  la  P ,r:ie 
qiatrrée. 

Incelf.    la    l'rc    repr.   des    Vrais  Sans-Cuhtlei. 

En  attend,  la    l"=    de  i'ÂpothéoJe   dxt  jeune  Barf:t. 

Théâtre  de  la  Montagne  ,  au  Jardin  de  /Egalité. 
Relâche.  '' 

Théâtre  National,  rne  de,!»  Loi  et  de  Louvois. 
Re'àrh^. 

laceff.  la  4'  rep.  de  Wenz'\o\i  le  SUsiJirat  duPeuf'e  ; 
le  Retour  du  Msri  ,  com.  dans  laquelle  le  cil.  iB^olé 
remplira  le  rôle  de  AUri,  et  laJfoutiUe  de  f Amour  , 
divertilfement. 

Théâtre  des  Sans-Gidûttes  ,  ci  -  devant  Molière. 
R^/sc/if  pendant  quelques  jc(urs,  à  caufe  des  rétablif- 
femens  à  faire  dans  la  Salle, 

Théâtre  lyrique  des  Amis  de  la  Pat-rie  ,  ci-o"evant 
de  la  rue  de  Louvois.  Relâche  néceSité  par  le  rem- 
placement de  plufieuis  aitiftcs. 

Théâtre  du  Vaudeville.  Les  Voh-iairn  en  rouit; 
Ail'ouin    figmalion  .   et  la  Fête  de  VE^nlité. 

Dem.  la  Nourrice  ripublica  ris. 

Théâtre  de  la  Cité  -  '^'ariétés.  Le  Projet  de/art  ne~r 
les  Dragons  et  Us  BaUdictines  ,  et  les  V,a^om  en  car.- 
tonneiueni. 

Théâtre  du  Panthéon  ,  i  l'Eftiapade.  Rtlâde. 


rabonnoment  pour  If.  Moniteur  fc  l";<h  j   Taris  ,  rue  des  Poitevins  ,  11' 
luri.   Le  pris,  fft  ,  l>>mr  t'atis  ,  de  18  liv.  pour  trois  moi.!  ,  .lO  liv.  pour 

ont  l'aniiée     tronv  d*^  port.  L'on  ne  s'abQnne  ^ii'ati  coninenccmçnt  de  chaque   uiois.    Oa  fouforit 
liR  lie  ch^Tgci  les  Icltre&  qui  rentcrr.ieui  des  alfignats  ,  et  d'en  afTianchit  aillH  le  port. 


8.  Il  faut  adreBer  les  lettres  et  l'argent  ,  franc  de  port,  au  citjyeii  Aubrjr ,  œrectent  de  ce  joutn»!.,  qui  parait  loui  1 
année  ;  et  pour  les  deparreiiiens  ,  de  Qi  liv.  pour  trois  mois  ,  41  liv.  pour  fix  mois ,  et  SJ  m 
.Ifi  etitx   tous  les  librairei  de  la  RspubUque  ,  et  chez  tous  les  directeurs  des  polies.    U   fiut  3VO 


liv.  pnu 


T«ii 


elpe 


;  à'.\v 


nonces  ,  Mé; 


ffl;rî  r..-!rti^.  Le  prix  de  riiifertii^D  eli  de  26  f.  par 
H  fout  s'jdreirei  pour  cet  ohiet ,  et  pour  tout  1 


■  politique 


l  3UIr««   obiflf,  p 
dacùoB  de  la  Fcuill 


dcmi-fçuillc ,  màmc  for.mat  qve  le  Moniteur  ,  dent  il 


■■«res  dans  des  Supplémcns  particuliers  ,  d'i 
ir  i,;;i.|)lcinent  entier.  i      c  l  1     r  ■ 

Rédacteur ,  ru«  des  Poitevins,  n«  i3  ,  depuis  neuf  heures  du  matin  jufqu  .\  ieiif  heures  du  rom. 


BB  LTiuPRiMURiiE  RU  UONITBCR,  rue  dsf  Poitevins  ,  no  i3. 


SUPPLÉMENT     A    LA     GAZETTE     NATIONALE. 


Xonidi  ,  gfloréal,  l'aiis  de  la  Répuùltifne  fraâçaise  V7ie  et  indivisible,    fi  28  avril  171)4  ,  vicux  st.) 


LIBRAIRIE. 

niv«  les  articles  fuivans  au  bureau  du  Journal 
lulious  de  Paris,  vue  des  Marais ,  fsv.xboiiig 
,  n°  20. 

r  dt  U  Rcvolu'ioii  rie  frtince ,  fous  le  titre  de 
i'df  Part!,  publiée  pST  L..  Prudhotiime,  i 
la  fameiifc  cpoijuc  du  12  juillet  1789, 
10  vtniiilc  de  Tm  2  de  la  République 
une  et  iisdiviiiblc  ,  (  a8  février  1794  ,  vieux 

ivragc   complet,   conipofé  de  se5  numéros 

ff-avures  ,  qui  rappellent  tous  les  évcnemcnS 

•oiuiiou  ,    forme    17  volumes. 

,  en  tète  de  cet  ouvrage,  une  introduction 

(OU  aperçu  clair  et  fuccinct,des  dcprédati^.a 

!ere'l";aii^?.is,  depuis  le  cardinal  de  Richeliei! 

os  jours  ,  Tcud  compte  des  dîffcrcîrtes  caul'cs 

firéparé  et  mûri  la  Révoliircton,  julqu'au  IB 

89. 

j   Volumes    în-S°    de    800    pages    cbacun , 

avec  une  table. des  friaticres  à  cliaque  volume. 

blè  gcnérHle  A  la   En  du  17=  pour  placer  les 

rures ,     cotrtcnt ,    broel^és     en     cartttu    avec 

r    le    dos,     100     livres';     broches    eu    225 

,  92  liv. 

jui  le»  voudront  reliés ,  paieront  la  reliure 

?rfonne«  qui  voiidroui  tnuip'etter  leurs  col- 
fout  invitées  de  le    faire  an  p!'.is!c>t,  vu -que 

I  de  utiinéros  fout  en  petit  uorabre.   Chaqu-e 

cotuera  10  foiis  Jufqu\'iii  numéro  216  com- 
ité g  derniers  â  raiioii  de  12  fous  chaque, 

pris  le  p-jrt. 
fera  délivré  gratis  les  gravures  qui  pourront 

qner. 

On   obCerve  qu'il  ne  refte  qu'un  très-petit 

ie  collections  compiettes. 

Ile  çdi'ion  ,.  cerrijée  ,  de  la  Répnb'iquf  Fart- 
IS  dep-.rlfintjts  ;  dictionnaire  géograpbiqiie  tt 
j'.re,  avec  un  Atlas  complet,  compofé  de  la 
craie  de  la  République  et  de  celles  des  88 
ttns,    enliimiuécs  ;    par  une  fociété  de  geo- 

et  fcos   l'inljîectiort  du  citoyen  Mcntelle  , 

talens  géographiques  font  connus  ;  ouvi-age 
ttx  adminillrateurs  ,  négocians  ,  banquiers  , 
•faire»  ,  et  à  ceux  qur  étodieiit  la  gécgrapTiic 
ipce,  et  d«n«  lequel  on  trouve,  far  chaijae 
mt,  les  diftricts  et  les  canton»,  les  lièges  des 
ï,  l'étendue  en  lieues  carrées, la  population, 
biition  ,  Us  burcatix  de  polit  et  leur  taxe-, 
iriptio.n  ^éojrap'niquc  et  phyfique  du  t^épar- 
it  na  dùcticnnaite  de  tous  les  chefs-lieux  de 
t  de  dilttict ,  où  font  indiqués    les  prodnc- 

te  com'ntrce  ,  les  manufactnres  ,  forges, 
,  fapeîerios  cl  les  riinries,  avec  nne  table 
Mjiie  Je  ton»  les  cliefc-licux  de  cantons-,  et  à 
X  voh'mc  ,  un  tableati  ijénèral  de  la  po'ju- 
les  contributions,  du  nombre  di*s  chefV-lienrc 
ieme:ie  ,  de  difiricts,  décantons;  de  celui 
nstix  et  ii;s  buieaiix  de  pofie. 
édition  c(l  conliderablcmcnt  augmontéc  et 
..principalement  pour  les  dllianct:,  d'un  lieu 
lie,  qui  ont  été  exactement  vérifiées,  de 
t'  les  tliftancec»  qui  r^'étaicnt  point  déttrmi- 

font  d.tnt  celte  édition.  En  outre.,  dans 
ifu    fc    irowvcnt   marquées    les   dilfanccs    au 

de  département ,  de  uilliict  et  dcPaiis,  ?cc. 
longitudes  «  latitndes. 

nvragc  avec  l'Ailaî  ,  broché  en  carton  ,  eu 
le  iu-S",  l5  liv.  Broché  en  2  volumes, 
ife,  l'Atlas  il  part,  fur  papier  fort,  16  liv. 
.  L'Ailas,  fur  papier  fort  ,  fins  le  dictiou- 
I  livrei,   non   coiiipiis    le    port     deldita   ou- 

^I  ne  peuvent  être  envoyés  que  par  les 
H. 

«mes  des  papes  ,  depui.s  Simon  Barjone  , 
-f'nn:  ,  julqu'à  Pie  VI  i  nu  vptums  in-S"  de 
<"rs  ,  beau  papier  ,  caractères  I/idot , 
ijiavtirca,  repréfemant  leurs  piinei- 
ita'.ts  ;  par  L.  Lavicomteric  ,  députe  à  la 
MU  nationale.  Prix  ,  6  li*.  broché  ;  7  liv. 
port. 

tinifi  dij  ro;»  de  France,  dcpu!»  Clovis 
fouis  XVI;  un  volume  iti-'^*'  de  .Soo  pages, 
'"r.  I  aracteres  Uiddi,  avec  .i  gravures,  par 
Il  ,  nouvelle  édition.  Prix  ,  5  liv.  broché 
ranc  de  port. 
yiinicj  de»  reine»  dr  Prancç .  •  depuis  le 
cemini  de  U  monarchie  jufqiies  et  compris 
de  M:(rie-Aniointiie  ,    avec  les   pièces  judl-- 

de  fon  procès  ;  un  volume  icr-S'>  de  ioo 
".'jP'I'"''  earactere»  Didoi  ,  avec  5  gravures, 

«diiion.  Prix,  :}  liv.  broché,  ct6Jiv..  lof. 
por 

le     règne     de    Miric- 

qni   feit   de  fnpplcment 

f. ,    et  3o    r.  iianc   de 


vnrcs.   Prix,   4  liv.   10  f.  broché  ,   et  6  liv.  franc  de 
port. 

IiiccffammeiU  la  fuite  de  la  collection  dos  crime» 
de  lotis  les  fcélcrat.^  couronnes. 

Réfumé  général  et  exact, des  cahiers,  pouvoirs, 
inflructi()ns  et  demandes  do  tous  l'es  baliliaL'Cs  de 
France  ,  à  leurs  députés  aux  Etats-Généraux.  Cet 
ouvraje  doit  être  rsgardé  comme  le  recueil  le  plus 
précieux  :  c'efl  la  Nation  clle-mc?me  qui  parle  ;  c'ell 
elle  qiii  indique  l<;.s  abus  à  profcrire  et  les  maux 
à  réparer  ,  qui  pofc  les  fond^inens  de  fa  régéné- 
ration ;  trois  gros  volumes  iu-S"  publics,  à  la  fin 
de  juin  1789.  Prix,  la  lîv.  broché  ,  et  i5  Kv.  franc 
de,  port. 

Ce  recueil  eft  iiidifpenfable  aux  «lecteurs,  légifla- 
teurS,  adsjiniftrateurs  et  municipaux. 

C.alaï  ,  drame  ;  par  C.  Lcmierre.  Prix,  36  fous 
franc  de  port.  ' 

Souvenir  d'un  roi  de  Fraiiee.  Prix,  xS  fous,  et 
84  fous  Fra-.ic  de  port. 

Le  Prifcnnicr  d'Etat,  on  Tableau  hifloriquc  de  la 
captivité  du  prévAt  de  Beaumont,  piirotinler  pendant 
22  ans  et  2  moi.';,  tant  à  la  lialiille  qu'au  Oonjon 
"de  Viucennes  ,  pour  avoir  dénoncé  un  pacte  de 
famine;  î,  vol.  in-S".  PriK,  36  fous  ,  et  45  fous  franc 
de  porf.  - 

HÎToire  du  docteur  Caftelford ,  père  du  lord 
vicomte  de  Chefingtoo,  ornée  de  qtratre  gravures  ; 
2  vol.  in-i2.  Prix,  3  liv.  ,  et  3  liv.  12  fous  franc 
de  poit. 

ïabli'au  pittortfque  de  la  Euiffe;  parDelargie, 
auteur  du  Voyage  en  Efpa^ne  ;  uu  vol.  in-S''.  Prix  , 
24  fous,  et  3o  tous  franc  de  port. 

EUai  fur  l'Hiftoire  de  Neliftrie  et  de  Normandie  , 
depuis  Jules-Géfar  Jufqu'à  Pliilippe- Augiiftc- ,  fuivi 
d'une  elquifTè  hiftorique  de  la  province  ,  île  1204  à 
1788;  2  vol.  in-Iï.  Prix,  5  liv.  broché,  et  7  liv. 
franc  de  port. 

Obfervatioii  hlftbrîque,  politique,  théorique  fur, 
les  ÎVIonnaits  ;  par  Beyerlé,  commiOajre  de  la  corri- 
milîion  des  Moniiaîe.s;  in-.^"'de  200  pages,  broché  en 
canon.   Prix,  4  liv.  m  fou». 

Les  Droits  dn  ï'eiïple  fur  l'AfTemblée  Nationale, 
par  Lavicomtsiie ,  dépiité  de  Paris,  impiiraé  «n 
1791  ;  I  vol.  in-S",  broché  ,  i  liv.  16  fous,  2  liv.  5  f. 
franc  de  port. 

Du  Penplo  et  de»  rois,  par  le  aiémc  ;  I  vol. 
in-S°  ,  broché  ,  1  liv.  lo  fous  ,  et  1  liv.  i6  Ions  fiauc 
de  port.  , 

Le  citoyen  Prudliomoie  donnera  auffi  ,  le  plus  tôt 
poffble  :  •        '  ■     ' 

L'KIQoIre  de  France  ,  impartiale,  annoncée  depuis 
deux  ans  ;    > 

Et  le  Dictionnaire  de  l'Europe,  |I  vol,  in-8°  de 
iSoo  pages,  en  petit  texte  i  deux  colonnes. 


Code  des  érit'^réi  tcnt^jwncî  el  déporlês  ,  ou  Reciicil 
des  décrets  rendus  par  les  Affemblées  couftituante  , 
légillative  et  conventionelle  ,  concernant  la  poiirfuite 
et  le  jugement  det  émigrés  condamués  et  déportés, 
le  fcqucilre,  la  vente  et  radminiftration  cie  leurs 
biens,  la  liquidation  de  leurs  dettes  et  créances, 
avec  tables  chronologique  et  des  matières. 

Ce  code ,  itidifpenfablc  i  tous  les  créanciers  des 
émiijrés,  fe  vend  chez  l'es  citayens  Prault  ,  Ron- 
donueau  et  compagnie,  au  dépôt  des  lois,  place  de 
la  Réunion  ,  ci-dgtant  Carioiifel. 


Conjlilution  du  Pr-n^le  Prnnçais',  précé4ée<lo  rapport 
du  (îomitc  de  falut  publie  ,  et  (iiivie  des  maximes 
des  jeunes  républiciij.s ,  desjcomraaivdemens  de  la 
République, ^  d'une   prière  républicaine,  8cc. 

Â  faiis ,  chez  Caillot,  iinprimcur-libiairc  ,  rue  du 
Ci:jieticre-An<trc-dcs-Arcs,jn»  6.  Prix  iafou»,let  i5f, 
franc  de  port. 

Cette  édition  imprimée  en  gros  caractère,  afin 
d'en  rendic  l'ul»ge  plus  facile  dans  les  écoles  pri- 
maires ,  cft  ciiri>-hic  d'uue  fuperbe  gravure  ,  rcprc- 
Ici^lJMt  la  Républiijuc  cnfeignaut  aux  cnfaus  de  la 
natuic  les  devoirs  des  bout  citoyens. 

On  trouve  i  la  rnêmc  adrelTe  ,  rAlp''.nbtl  féfnbli- 
cain  ,  le  Cathéchijme  de  morale  répui'icai  tç  ,  les  Èpiires 
ei.  Er&iisi'.Us  dei  répnbUiHitls  ,  tt  tous  les  livres 
élémcniaircs  adoptes  poiir  l'inllruction  de  la  jeunelfe. 

les  libra.ires ,  directeurs  des  polies,  inftituteurs 
ou  iullitutiices  peuvent  s'adrclfer  ,ivec  confiance  au 
citoyen  Caillot,  qui  les  traitera  le  plus  favorablement 
pollibic. 


CoiLKCTlON  la  plus  complette  et  la  mieux  exé- 
cutée d'Hifloire  naturelle  qui  ait  îamaîs  cxifté ,  ornée 
de  plus  de  1800  plancliis  coloriéei  repréfentmit 
tout  cç-  qui  fé  trouve  de  plus  curieux  parroî  le< 
animaux  ,  les  plantes  et:  les  minéraux  ;  35  volume» 
in-(ol.  ,    grand   papier  d'Hollande. 

Ou  s'adrclfera  au  citoyen  Buichci  ,  rue  des  Ctands- 
Auguflins  ,  n"  sC,  i  Paris. 

On  trouve  au(C  dieï  le  même  un  exemplaire  tom« 
plet  de  tous  les  ouvrages  de  médecine  ,  d'art  vété« 
tin.rirc  ,  d'agiiculture ,  d'économie  champêtre,  de 
fa  compofition,  dont  les  éditions  font  porir  la  plupart 
épuifées  ,  de  format  in-fol,,  in-4°  ,  in-S"  ,  in-lj  et 
in-l8  ,  tous  très-bien  reliéji.  Ces  deux  iirticles  fe 
vendront  à  l'amiable  ,  enfemble  ou  féparément  ;  c'efl 
l'unique  collection  coraplette  qui  ait  éxifté. 


vend     féparément 

foil     DtOCf.   . 


•  timcs  Oca    rjjrperfuri   d'AlIemnjne  ,    depuis 

piemier    )nr^u'.1    J.éopold   II  t   un   volume 

Xiu   papici  ,  «aracicrei  Didot  ,   avec  5  gra- 


Lc  Francinifmr  ,  ou  U  PhUnfyphie  nalnrelle  ,  pat 
T.  Vcnu's  ,  de  Genève  ,  auteur  de  la  Franciadc  ,  avec 
cette  épigraphe  : 

n   Homme  ,  cnnnaii  1rs  droili  il  Us  dtvoirs ,    en 
appreii-nl  la  dijlinèe.if 

A  Tarit,  chei  J.  F..  Didier,  libraire  ,  rue  des 
Aiti  ,  maifon  de  Chàtoau-Vienx.  Prix  2  liv.  10  fous  ; 
et  3  livre»  5  fous  pour  les  dépaucmcas  ,  franc 
de   port. 


MEDECINE. 

Nouvelle  manière  de  guérir  le  cancer  au  Je'm  par 
le  topique  défors^anijanl  du  eiloyen  Dorez  ,  chi' 
rtrgicn,  isc,  rue  el  île  de  la  Fralcrm\é  ,  ci-devant 
Sainl-Louis,  ?i>=  io5  ,  en  entrant  par  Caneienue  place 
du  Ponl-Rouge. 

Aveu  de  la  fitoyenne  'Verniquet,  demeurant  au 
Jardin  National  des  Plantes. 

Pariî  ,  ce   26  feptemhre  tjgS. 

Sans  le  favoir,  je  portais  dans  mon  fcin  une  très» 
petite  dureté  ;  depuis  quel  lem,,i  et  quelle  en  était  la 
caufe  ,   c'eft  ce  <]ue  je  ne  peux  dire. 

Le  fait  eft  qu'en  Cx  mois  cette  dut  été  cil  devenno 
greffe  comme  une  orange,  te  i.ic  caula'tdes  douleur» 
et  des  élancemcns  ;  c'ell  aluri  q^c  j'ai  eu  peur;  et 
l'on  craindrait  à  moins  ,  puifqu  ii  n'y  a  pas  de  femme 
qui  n'ait  entendu  dire  q^ue  prcfque  toutes  meurent  du 
cancer  ? 

Je  me  donnais  bien  de  garde  de  dire  i  qtii  que 
ce  t:;t  le  mat  que  j'avais  ,  parce  que  *e  n'aurais  pas 
manqué  de  trouver  bien  des  perfouues  qui  ru'au*^ 
raient  indiqué  chacune  leur  remède. 

J'avais  rrtfolu  aulTi  de  ne  cnnfulter  aucun  médecin 
ni  chirurgien  ,  parce  que  je  lavais  encore  que  tou» 
conféilleiit  des  drogues  de  toutes  efpeces  ,  et  c'eft 
ce  que  je  détefie  abfolument. 

ïï  fallait  tepeudart  guérir.  Dans  cette  perplexité  , 
je  fotigeal  ai»  guéiifons  du  citoyen  Dore?..  Avant  de 
le  voir,  je  vis  fecrettement  jlufieurs  perfonras  qu'il 
avait  guéries.  Leur  bonne-  fauté  confolida  ma  rifo- 
lutinn  ,  et  je    finis  par  adopter  fa  méthode. 

J'?l;tcnpque  j'en  fuisfatisfaite  ,  puifque  jèfuis  radica- 
lement guérie  ,  que  je  me  perte  on  ne  peut  mieux  ,  ce 
que  peuvent  affurcr  mes  parcns  et  amis. 

•Ceux  ou  celles  qui  en  douteraient  ,  peuvent  venir 
me  voir,  alors  elles  feront  pieinemeut  convaincues  de 
la  vérité. 

L,\MBïRT  Vermiol'Et,  a»  des  quatre  grands  voyert 
de  Paris,  et  arcititecte  dv.  Jnrdhx-Nalional,y  deme\ira;il. 

Le  citoyen  Dorez  cfl  chez  lui  tous  les  jours  depuis 
ur«  h,cure  après  midi  jufqu'à  trois.  U  faut  aifianchir 
les  lettre».  —  Il  n'envoie  pas  fou  topique  en  pro» 
vince. 


MÉLANGES. 

Au  Rédacteur. 

Je  te  prie,  Citoyen,  de  publier  dans  ton  Journat 
l'arrêté  fnivant  ,  afin  '  que  ceux  qui  ont  lu  dass  ton 
n"  279,  6  octobre',  ('vxcuxHyle)  la  dénonciation 
faite  contre  moi  dans  la  féance  des  Jacobi/is  ,  et 
d'it^jrès  laquelle  j'ai  éré  détenu  ini  jours  cnmmetrès-fnf* 
pect,  foient  inftruits  de  la  juHioe  qlii  m'a  été  rendue, 
C^  L.    r.ENQUT. 

Da  iS   vivôfe  ,   Fan    ««    de    Tdj  RèpuUijue  Pf^nçaife , 
une   cl  indivi/Mt- 

Le  Comité  de  fureté  générale  de  la  Convention 
nationale  arrê-te  que  !c  eitcyen  Bc'«>!ft ,  comman- 
dant de  la  garde-nationale  de  Chàlons-fur-Saûne  ,  nsi» 
en  état  d'arrcftation  p;ir  fes  ordres  ,  fur  une  détiop- 
ciatlon  faite  par  erreur  ,  fera  njij  incootintiit  en 
liberté. 

Signé  ,  Elle  Lacojte  ,  Vaiiier ,  Lavicomlerie  ,  Duiairan, 
M.  Bnyle  ,  Jitgot  et  Louis  ,    du  £as-Rhiu. 

Certifié  véritable  ,  et  délivré  pariaoj  greffier  ,  con- 
cierge de  ladite  maifon  d'arrît,  au  citoyen  Benolft , 
à  fa  réquiliiiou  .  le  3  nivôfe  de  l'an  g»  de  la  Ré- 
publique   Fraujaile  ,   une  et   indivi.tble. 

Signes  Haliy. 


Le  citoyen  Boiflier  ,  adjudrin,f-génér^  ,-  .chef  de 
biigidf  ,  qui  avait  été  fiifpendu  de  fes  fonctions» 
vient  d'être  réintégré  par'  un  arfêté  du  Comité  de 
faim  public  de  la  Convention  nationale  ;  cet  officier, 
dont  le  civifmc  et  le  couiWo  font  connu»  par  U  fa- 
incufe'  atfairc  de  Lnçou  ,  du  sS  juin  dernier  (  vieint 
flylc  )  ,  va  tcpiendrc  fon  pufte  aux  Pyrénée» 
orientales. 


Au  '^édactettr. 


fm:  ,    If    II    geiinir.al 

T»  te  prie  ,  CitiVyCTi  ,  de  fiiie  inTére 
TwiiHc,  que  h- miolfire  de  la  iriicrre  .ivan 
h\  fnnlfcté  dc!  dfiinnclahons  l',vtes  cuntt 
aorUenné  ma  rciutcgr.itjon  dans  la  place  ;-j 


Van     8 
i   et  ind 

de  f.; 


lie   la    ftipuhtiqti. 
ifible. 


dans  ta 
rccovAiu 
:  moi  , 
i  lu'avaît 


i^i^;j(r  liouiLHrT,  injpecleur  gc  u-nl  des  lianjports  de 
Varli'teiic   à  t'aince  des    Pyrénées. 

fAtmit  d'une  Icllrc  du  garde^mngnfin-gèaéral    des  effets 
de    ramée   ullalie. 

La  citoyenne  Ricord  ,  femme  du  rcpréfentant 
du  Peuple-,  apprenant  que  les  jnagrrfius  de  la  Ré- 
publique, étaient  dcpomvns  dc  chcniifcs ,  en  a  con- 
teciionnc  gratuitement  plus  dc  looo  ,  qui  ont  ctc  d'un 
_':,ind  f'pcours  à  nos  frères  d'armes  fonaiu  des  hopi- 
t<-hx,  J''ll-c  coniînue  fcs  travirux^avcc  le  urcme  zelc 
et  la_^4P''e'  activité,  encore  que  le  fervicc  loit  ac- 
tuellement ^guvce. 


ANNONCES. 

Au  Pérou  Je  'a  MaifinrÉ^itlilé  ,  rue  Meare^des-Petih- 


h  fin  de  vemSfe  inclnTiveireiit.  Les  »ntj-ej  paraîtront 
fiiecefrivcment  ,-1.  'ria  fin    dc  Jcliaque  mois. 

Le  prix  de  Piibopnemcut  dciout  l'ouvraire  cil  de 
12  liv.  ,  et  i5  liv.  franc  de  port  par  la  polie'  pour 
tous  les  déparleniens ,,  en  adicffaat  francs  de  ports 
lcttr»î  et  ari^cnt,  au  citoyen  Dufart  ,  imprimenr- 
librsire.  rue  flonorp  ,  niaifon  d'Auvergne  ,  n"  loo  , 
près  la  ci-dcv.ïnt  églife  Saint-Roch. 

VArl  Ki.'il.iire  pour  le;  troupes  de  liTne  et  ntlioualcs 
de  U  RépvMiqve  ïrançaife  ,  conformément  aux  der- 
nières ordonnances  ,  avec  les  inftrnction.';  néceîfaircs 
po\ir   les   officiers    de     tous     grades    dc    rinfaaii'iie  , 


alcrie  , 
édition 


aj,: 


juiqu  a 
;  ideii  ai 


Cfmnps  ,    «0    lîî.SS.,    vis-à-vis.  la  rue  Vimenne  el  lu 
trejiirerie   nalianale  ,  maifsn  du  pâlijfier  ,  a«  premier. 

Entrepôt  dc  matcliandifcs  d'occafioitr,  en  draperie  , 
'oyerie  et  mercerie  ,  i:n  étoffes  nouvelles  pour  homme 
et  pour  femme  ,  dans  le  dernier  , goût ,  aurdcllous  du  i  ';  "';  > 
mcxlmum  :  drap  d'Elbcuf  ,  i  28  liv.au  lieu  dc2Ç)iiv.;  l'C'bi^I 
dit  façon  de  Louvicrs,à  23  liv.  etJ4  au  lieu  rie 
jfi  liv.  ;  i.'.em  de  Louvicrs  ,  depuis  40  1 
4.3  liv.  au  lieu  de  45  liv.  10  foui  et  4S'  li 
Vigoijne  ,  cinq  quarts,  A  45  |;v.  ;  drap  cinq-hmiicmei, 
façon  de  I. oliviers,  .à  17  liv.  au  Ik-u  de  !o  lie.  ; 
60  pièces  Siléfic  dans  tontes  le.s  coulrtirs  »  depuis 
5  liv.  10  fous  jufqn'.i  g  10  fous  ,  au  fien  de  lo  liv. 
10  fous;  caCmir  de  Reiinsx  deptns  va  Hv.'jnfqn'A 
l5  liv.  ,  au  Kcu  de  18  liv.  et  So  liv.  ;  .(,'*■«  de 
Lcliviers ,  pTenyerc  qualité  ,  ï2  liv.  .au  lien  de  28  I.  ; 
idem  ncir  ,  bon  teint,  c'3,liv.  ;  drap  de  coton  rayé 
et  uni  ,  première  .qnai'ltc  ,  9  Mv.  10  fou»  ,  au  lieu  de 
13  liv.  ;  l5o  pièces  nankin,  dans  les  rayures  lus 
plus  nouvelles  ,  depuis  6  liv.  S  fousjufqu'À  7  liv.  5  f.  , 
qni  -Ce  vendetit  6  liv.  l3  fou»  et  7  10  jfous  \idem  des 
Indes  ,  preinieie  qualité  ,  ,iS  liv.  la  pièce,  an  lien' 
de  25  liv.  ;  60  .piece<i  baîiii  rayé  et  brocfié  ,  preniiore 
tjualkii,  depuis  aa  jul'qu'à  16  liv. ,  ati  lieu  de  i5  I. 
et  18;  ficiUcnn^ ravie  ,  4  liv.  l5  fous,  au  lieu  de 
5  liv.  5  fous,  ;catiaderis  ,  en  cinq-linitieme»  dc  large', 
8  Hv.  10  fous  ,  au  lipu  de  9  liv.  10  fous  ;  étofl'e  de 
laine  rayée ,  A  3  liv.  10  fous  ,  su  lieu  dc  4  liv.  ; 
«itlpon  cinq  foies  de  toute  couleur,  -dcpui»  7  liv. 
10  Ions  jiii'q'.'.fqu'i  7  liy.  5  fous  ;  naoufieliac  rayée  , 
cinej  quarts  de  large  ,  da^s  ic  pri,x  de  35  liv.  ,ïu  lieu 
«Je  [J -liv  ;  organdie,  dc  même  largeur,  uni  et 
hvo''hi.e  ;  fichus  de  madras,    i   l3   liv.,    au  lieu  de 


On  trouvera  fidit  dépôt  un  très-grand  afiortiment 
d--  7i,(i<  dans  le  dernier  goât ,  avec  l'avantage  asnoncé 

ti-.i'Jf.s.  ^_.        ^    .    ,  • 

Les  pcifonnes  qui  auront  de»  miTchandifej  k 
v'iTidrc  au  i  faite  vendre  pour  leur  compte  ,  eq 
drjperie  ,  foitries  et  étdff,;^  nmivelles,  à  l5  ou  50 
pour  cent  ,  ai.^Ji;!)i;s  du  cours  ,  voudront  bien 
i'ajretfer  aurait  cnf.cp^t  ,  depuis  7  beures  du  matin 
juiqi'.'à  9,  et  le  ioir  depuis  6  jufqu'à  S   heures. 


utillcrie  ,  et  pour  le  tambour-: 
tngmentép  de  nouvelles  manœuvres  de 
campai'nc  ,  avec  planches.  Prix  2-liv.  et  2  liv.  To  f. 
frauc  de  p'on  par  la  pofie.  A  Paris  ,  cbiz  Duf,.i:  , 
injprimcHr-librairc  rue  Honoré  ,  maifon  d'Auvergne, 
uo    100  ,  près  la  ci-dcvaut  égllfê  de  Saint-Roeh. 

OFriC.E  des  décadis  provi foire  ,  ou  Difcours  , 
Hymnes  et  Prières  en  nfagt  dans  les  temples  'de  la 
Raifon  ;  par  les  citoyens  Chénier  ,  DufanfoJr  , 
Onlaurens,  8cc.  Un  vol.  in-S"  broché  ,  25  f. ,  et  3o  I'. 
fiaiic  de  pojt  par  la  polie.  Même  adrélfe. 

\.e  Kécsffaire ,  journal  qui  paraît  les  quintidi  et 
décadi.  Cette  feuille  réunit  l'ordre  dans  la  .di/lri- 
bution  des  'ujets  ,  la  prcciliou  et  la  clarté  dans  les 
récits,  l'abondance  dans  les  matières  -,  car  elle  traite 
avec  une  fnfiîfantc  étendue  la  politique  étrangère  el 
nalitiit.ile  ,et  ce  qui  concerne /a  g-Ketr«  ;  elle  donne 
la  îtoliet  des  décrets  de  la  Convention  ,  et  des  arrêtés 
des  autorités  conflituées  du   département  de  la  Côte- 

)r  ;  une  injiruciiou    républicain  ;    un  mémorial  dont 

jet  important  eft  de   rappeler  aux  citoyens  ee  que 

les  lois  exigent  d'eux  pour   la  conferration  de    leurs 

propriétés;  enfin, 'un  titre    pour  les  affaire»  ceminev- 

ciales,  8cc. 

Prix  de  l'abounemcnt,',-  11  liv.  par  an  ,  et  G  liv. 
pour  fpc  mbij  ,   rendu  franc  dc  port.. 

S'adreffer    au    citoyen    Gabet  ,    rue    Francklin 
1  Dijon.  . 


font  indiquées  pour  ctfx-x.  qui  fe  propofcttfi3ï| 
(liions.  •  ' 

On  aJrt'fe  également,  franc  dc  port,!;^ 
des  domaines  nationaux  qui  font  k  vendre.,! 
directoires  de  difirlcts  ,  et  pour  Icqnelon  ] 
au  bureau.  Pi  Ix  ,  i5  liv.  pour  trois  moi»  ! 
pour  fix  mois  et  36  1,'v.  pour  l'aruiée  ,  et  ] 
dépar'xîmens,  iS  liv.,  3o  et  48  liv.  _  7«„!lj 
font  adrejjécs  au  bvreau  doivent  être  ifj rrinthies. 


A  V  I  .S. 


L'An^ 

lidfs  pr 
et  foiin 
jilturcs 


toyeni 
deTh 


îebr 


Leduc  père  et  fili ,  négo- 
Hc,  c;-devantDauphine  ,  n"  III, 
ai!  orlfvant  hôtel  de  Mouy  ,  ruagatii  de  Provence 
ei  lie  ?ïlontpcliier ,  lefquels  ont  mérité,  depuis  40 
aiMUis  ,  la  confiance  tin  public  ,  s'emprcifent  d'an- 
iion -iv  q'je  leur  niaifon  feule  tient  le  dépôt  de  h 
vraie  llm.53:ide  portative,  dont  l'ufage  cft  de  fnppUer 
au  jus  dc  citron  fonr  faire  des  limonade;  et  du 
piauii  ,  en  cnibnepour  éguifcr  la  fiiure  en  place 
ùc  curon  et  de  verjus  ,  et  pour  faire  des  boiffons 
ra*1>ali:l;rrantes  aux  malades. 

Ccit:  •'■;:, ouade  ,  approuvée  parla  ci  devant  aca- 
dcmic  d„'j  Idences  ,  couun  par  nombre  de  favaiis 
et  par  des  refiairrateurs  ,  traiteurs  ,  cuifiuicrs  ,  limo- 
nadiers ,  qiii  s'en  fervent  journellement  avec  le  plus 
grar.cl  Inccts,  fc  vend  5  liv.  la'  bouteille  depinte; 
uv;.:    pi.-tiie  cuM.eréç,   fait  l'cifet    d'un   fitron  entier. 

Lcite  limonade  eil  excellente  pourMes  marins; 
on  en  fait  auifi  ufage  dans  l'eau  4eftinée  i  voya-^er 
fnr  mer,  en  mettant  une  bouteille  de  pinte  .par 
100  pintes  d'eau  ;  cela  l'empêche  de  " 
même  dans  les  payales  plus  chauds. 


corr  ombre 


Diendes    des  Callivalctirs .   ou   Précis 
énènemens   révnluOonn.ùies  de  la  RépnhUqu 


liwviqtn 


des 


Fr.nçaifc  ; 

nnce  ; 


Cours  de   moKilc   r.aivrcllc  pour  clia<ii^'.  mois  de  l\ 
eoi:r<     d'ngrini!!it,c-;.rat:q:!:  ,    de    jpédeane     rtnw..     .. 
Lelirinaire  ;  par  Sylvain  Mareib ri. 

V  et  «uVrage  ,  écrits  dans  Içs  faiats  principes  dc 
la  liberté  ,  aura  12  volumes  de  no  A  120  paoes  eha- 
cnu  ,  avec  les  planches  néoeffaires  i  l'iniclli^encS 
de  l'agriculture.  Les  rix  premiers  paraitTcnt  ;  ilscom- 
pn-nncat  dejvi*  I»  i»ols  veadimiaite  d,enBierjafqu'à 


Vente  à  l'amiable  u  i  prix  fixe  d'une  bibllflthe- 
qtit  de  4  à  5  mille  volumes,  la  plupart  j-elié«  en 
veau  qui  commencera  le  primidi  n  fioréal,  et  con- 
tinuera [ufqu'au  quintidi  ,  ni  du  même  mOls.  La 
notice  fc  diftribne  A, Paris,  chez  Berry  ,  iibiaire  , 
rue  Nicajfe  ,  00477  ,  vis-A-vis  le  Comité  de  la  Sec- 
tion des  "Tuileries.  Les  prix  ferotit  marqué»  fur  chaque 
livre.  Les  prineipauK  anicUs  conCftcnt  dan»  le» 
CEuvre»  de  Voltuire  ,  70  vol.  in-S»  ,  beau  papier, 
figures;  les  mêmes  ,  ga  vol.  in-i2,  reliés  et  broc.  ; 
Moniteur  complet,  9  vol.  in-folio;  Ilible  en  douze 
livraifons  ,  in-So,  figures  ;  J.  J.  Roulfeao ,  édition 
de  Genève'  et  de  Kehl  ;  Boileau  ,  5  vol.  in-8"  ;  Ana- 
charfis  ,  in-8°  ;  Abrégé  de»  Voyages  de  Laharpc  , 
in'8"  ;  Voyages  de  L.  Prevoft;  de  Paijas;  Hifloire 
dc  Ruffie  çt  Cours  d'Agriculture  dc  Rozier  ,  iii-40  ; 
Bomsre^  in-S",  i5  vol.  ;  Corneille  ,  de  1764;. Ra- 
cine, Crébillon  ,  Molière  ,  Rcgnard  ,  Piron  et  Sainte- 
Foix  ,  !n-8o  ;  Coudillac  ,  iù  vol.  in-S"  et  in-12  ; 
Mably  ,  Machiavel  ,  Raynal  et  Brantôme  ,  in-S"  ; 
Lafontaine  ,  6  vol.  in-S"  ;  Lcfage  et  Prevoft,  Contea 
des  Fées  ci  Voyage»  imaginaires  ,  in-S°  ;  Œuvre»  dc 
Daruaud  ,  is  vol.  in-S",  grand  pap.  ;  Dictionnaire 
des  grands  liommes  ,  Démoilheues,  Télémaque,  de 
pijoo  ;  JcrulalciB  délivrée  ;  Lucrèce  et  Colardesu  , 
in-S"  ;  don  Çhiichotle  ,  d'Hollande,  8  vol.  in-12, 
maroq,  ;  Florian  ,  édit.  dcDidot  ;  Théâtre  des  Grecs , 
Jn-S"  ;  Hifloire  romaine  ,  ancienrie  ,  des  Empereurs  , 
'  de»  Empires    et  des   Républiques,   8cc.  ,   &c. 

Biens  à  vendre. 

JSelle  ,  bonne  el  agréable  mnijon  ,  Jife  à  Coimontrtuil , 
àinu  dimi-liciie  de  Rrms  ,  provenant  du  ci-deuant 
fémi  aire  d..  Reims,  à  vendre  le  îi  Jloiéal ,  chez  le 
eito)enyei:rieh(imme  ,  notaire  public  ,  place  de  la  Com- 
mune à  Reims. 

L'entrée  de  ladite  maifon,  donnant  fur  la  cam- 
pagne ,  efl  une  porte  cochere  ,  une  très-grande  conr  ; 
i  drojte  dc  cette  cour  eft  une  autre  conr  ,  jardin 
avec  un  bâtiment  de  quatre  pietés  de  piain  pied  ; 
i  gauchi  ért  uue  antre  cour  avec  une  porte  cochere, 
dans  laquelle  eft  un  hangard ,  une  écurie  et  une 
renrife.  .  .  " 

En  facede  la. grande  porte  cochere,  an  fond  de 
ia  cour,  eft  un  grand  corps  de' logis  avec  deux 
pavillons;  dius  .le.b.aj  fe  trouvent  uu  vcftibule,  ijue 
cuifine  avec  pompe  et  fjyaiix  pour  conduire  l'eau 
dan»  les  bàtimens  ;  trois  places  d»  piain  pied  dont 
une  tiès-grande  ,  fervant  autrefois  de  réfectoire.  Le 
haut  .ell  compofé  de  fix  chambres  ,  dont  une  très- 
gra-.rcîe  ;  au-dcffus  eft  un  grenier  régnant  fur  tout  le 
bâtiment;    deux   caves  au-deflfous. 

fisfuite  eft  tin  très-vafte  jardin  potager,  fruitier; 
vers  la  moiifé  de  la  longueur  du  jardin  ,  il  s'élar-lt 
des  deux  tiers  fur  fes  deux  voidns  ,  et  forme  un 
bt-îu  bois  le  long  dc  la  rivie.re  ,  dont  l'es  bords  font 
'"    Ijolandage  ;    la  vue    eft   très-agréable    :   au-devant 


i:v'i.STR.\TiON  actuelle  des  militqin  : 
;ylent  hf  créanciers,  ouvriers,  m 
llfcurs  ,  qui  out  fait  des  ouvrages 
1  ladite  maifon  ,  ou  qui  ont  des  rt 
mtrcs  femmes  à  répéter ,  fous  l'ancicni 
ration  ,  qu'aux  termes  de  l'article  Y  du  titre 
trsn  IV  de  la  loi  du  16  mai  1792,  cett'Ç'» 
adminiftration  devant  rendre  fes  comptes /ij 
velle,  dans  le  plus  bref  délai,  lefdit»  cr 
font  mvjtcs  i  vouloir  bien  produire,  d'ici 
ce  mois,  pour  tout  délai,  tous  leurs  m«i 
titres,  créance,!  et  pièces  jnftificativcs  Je  le 
afin  de  mettre  l'adminiftratiou  actuelle  c 
maifon  en  é^at  de  ftatuer  fur  leurs  réclati! 
autrement  ils  pourraient  être   déchus.      L'ïci 

Avis  aux  créanciers  de  feu  d'Orléa 

Les    créanciers  d'Orléans  font   préveni  ,, 
inceffammcnt  procédé  i  la  vente  de  fon   ju,:,, 
qu'ils  font  aiitorifée  à  'eo  acquérir jtrfqu'.^  ir  . 
de  leurs    créances,   quoiqu'elles  nefoicmiii. 


quoiqn 
liquidées,  pourvu  qu'elles  foîent  foiidéct  t 
atitheniiqiies  ou  dûment  cnregljhé»  ,  antérirjii 
au  décret  d'accnfjtion  d'Orlcau»,  et  A  la  cil 
remplir  différentes  formalités  prefcilte»  par  I 
notamment  de  fouruir  caution. 

Ceux  dcfdiis  créanciers  qui  vendront  ufcr    i 
fapul|^  ,   peuveivt   s'jdreiicr  au  citoyen  Arno-. 
deljpyndics  de    l'Union,    cour    des  Foniil 
la  rue   des  Bons-En'fans  ;  il  leurdonneia  , 
lions   néceiiFaii es,   afin  d'obtenir  le    certil    ,.. 
devront    être  porteurs  pour  fe  faire   adji-usi 
la  vente.  Arkoltlt. 

Pacte  suaul  ,  ou  Tontine  des  Sans-Cii 

L'administration  paye  tou» les  jours,  I«i  \ 
exceptées,  A  bureau  ouvert,  depuis  le    a   ^7 
derniar,  depuis  huit    heure»  du  matin  ju, 
Jieures  après-midi,  l'intérêt  dû  aux   actionna:   1 
la  première  année  ,  et  continue  de  recevoir  po 
l^ircmiere  fociété  ,   conformément  A    fon    reo 
qni  fe   diftribue  ^ra(-sA   ladite  adminîftration 
des  Victoires,  n°  17.  TolokÈ. 

Louis  Lafnier,dlt   ViUefeneux  ,  tenait  A  la 

maifon  i   Reims  ,  rue  et   bourg  Denis.   Dep 

fieurs   mois  il^elt  parti  de  cette    ville  dans  u 

ture   attelée  de    deux  chevaux,    et  remplie 

de  vin»    et   auîtes    marchandifes  ;    fon  dôme 

monté  fur  un  cheval  de  fclle,  l'a  précédé  de  24 

Il   y  a  lieu  de   croire   qu'ayant  été  pourfuivi 

\  créanciers  ,  il  n'ofe  pas  revenir  dans  fa  famîl 

s'offre  de  fubvenir  i  i'es  befoius  e»  de  lui  fair 

ce    qui  fera  nécelTaire  pour  fon   retour.    Il  e! 

relTant  pour  lui  de  ne  pas  Uilfer  ignorer  f.   ', 
'        f-     ]      1    •  1/      ■         .      ° 

cauie  des  lois  contre  I  emin;Tatipn. 

Ledit  Lafnier,  dit  Villetvnenx,  eft  i.-i.t 
ans  et  demi  ,  taille  dc  cinq  pieds  q«tvc  [ 
cheveux  el  fourcils  blonds  ,  nez  long,  teint 
vifage  ovale. 

Les  perfonnes  qui  pourraisnt  /avoir  -  l 
retiré  fout  inft.amuient  jpriées  d'en  doiuiLi  . 
citoyen  Adam-Jofeph  Lafiiier  fon  perc ,  .1 
teur  A  Ay  ,  par  Epernay  ,  et  il  leur  donn«i 
récompenfc. 


de   la  roailon   eft    uu    pré    qui    en  dépend. 

Bwrav  de:  biens  à  vcndrf  ,  ri-deranl  rue  Sair.l-Mnirloire  , 
ne  nel.'tmeil  rue  Sainl-Av'i^e  ,  n°  S7  ,  l'is-à-vis  la  rue 
lie   Braque. 

le  détail  imprimé  des  objets  qni  font  à  vendre 
à  l'aTuiable  au  bureau  ,  ainfi  que  de  ceux  qui  foBt 
Ten<5u5  fnr  publication  ,  forit  adreffés  franc  dc  port 
A  Paris   et   dans  les  départcui»Ba  ,    aux  adr»fies  qui 


Le  confeil  général  de  la  Commune  d'Aii 
a  arrêté  dans  la  féance  du  5  ventôfe  ,  que  ij( 
des  billets  de  confiance  émis  par  cette  Co^ 
pendant  les  années  1792  et  Ï7g3  ,  (  vieux 
fera  (ermée  au  l5  floréal  prochain  ,  et  qu'A  ( 
dndit  jour  i5  florta!  ,  il  né  fer.-i  plus  rêçii 
billets  dans  ladite  caifle.  Le  confeil  générale 
Cominune  d'-Aigueperfe  invite  ,  en  conféqS 
tous  les  dépofitaires  defJits  billets  d'«a  la 
i-deffus   fixé. 


délai 


G    R 


V     U    R    8    S. 


Jftinius  Brulus  ,  portrait  gravé  eo  coule  ; 
Angélique  Briceau  ,  femme  "Allais  ,  faifani  ÎM 
«eux  de'Roiiflcau  ,  Lcpelletier.  Marat  et  0!  it 
du  même  artifte  ;  ovale  de  g  ponces  3  ligne»  i)H 
fur  8  de   large.  Prix  ,  5  livres. 

A  Paris  ,  chez  l'auteur  ,  rue  de  la  Barillerie,  i« 
du  citoyen  Leclerc  ,  apothicaire  ,  et  chei  BaD'.ij 
S^  Séverin  ,Mi»  Ii5. 

Les  traits  de  ce  RomSin  ,  deftructcor  d:'f<il 
confervé.s  dans  un  bulle  antique  ,  font  fideM 
retracés  dans  ce  portrait  :  le  flylc  en  eft.*!»' 
et  févere  ;  il  plaira  aux  âmes  foi  tes  et  anJs'ltl 
liberté.  .  '  ■ 


Très-Epn  cabriolet  A   rcftbrt ,   prefque  neuf  »' 
vaches,    coffres;    par    Pafcal  ,    rue    Guéncgali 
vendre.  Il    a  coûté,g,ioo 
cent    piftoles^    S'adrefler 
lier  ,    rue   d*  r  Poitevi/»s  -. 
do-Ares. 


ateal  ,  rue  Guencgali 
liv.  ;  on  le.  donner  d 
au  citoyen  Meunier;  ■ 
,  n"   18  ,    quartier   a' 


GAZETTE  NATiONALE,  ou  LE  MONITEUR'  UNIVERSEL. 

No  £i;o.  Deradi ,  lo  Floréal ,  l'an  2  ds  la  Ripuhli  que  Française ,  iine  et  indidiilhlc.  (m.  sgavril  i  794  ,  vieunsliU.  ) 


P    O    L    I    T   I    Q,  U    E. 
ITALIE. 

Gênes  ,   le    12    avril. 


jLtS  préparatifs  qui  fe  Tonî  pour  le  rafiTemblement 
des  troupes  de  la  coa\ition  ;i,ilicime,  A  P;ivie,  portent 
su  caractère  rfc  lecteur  et  Je  décourïgemyit  dont 
la  renommée  de  l'énergie  républicaine  des  Frinlçala 
'  n'cft  pas  la  moindre  caiife.  Mais  G  Tes  français  -le 
renient  redoutables  A  leurs  ennemis  ,  ils  le  montrent 
en  frères  clieu  les  Nations  neutres. 

Le  pïITsïe  de  ces  républicains  fur  notre  territoire 
a  été  marqué  par  des  traits  rares  de  probité  ,  et  de 
djlcipline  militaire.-  La  prife  du  poit  d'OneilU  a 
été  le  fruit  d'une  telle  conduite.  C'efl  là  que  Téta- 
ÉfifTement  d'un  club  et  d'une  imprimerie  dcvisudra 
le  foj-cr  du  patriotifme  en  Italie  :  là  -fe  forgera  la 
foudre  contre  les   tyrans. 

La  conduite  des  Français  iufpire  à  la  Rcptr- 
biiiiuc  de  Gènes  ,  autant  de  fàtisiaciion  cf.'clle  inf- 
EÎrrra  de  terreur  dans  le  refte  de  rit.'.i-.c.  Géncs 
drc-ftc  fej  plans  particuliers  de  défenfe,  et  fait  rcfonilrc 
tine  partie  de  fou  artillerie  par  un  ingénieur  fran- 
çais ,    qui   fournit   un    canon   far  Jour. 

II  eft  aifé  de  reconnaître  ctrtjLns  Oligarques  qui, 
couverts  de  leurs  maiileaus  Ai  réliubUcHKif:/  e-,  con- 
«innent  contre  les  patriotes  Génois  Isuri  perfécutions 
»treces.  Pour  caclier  à  ces  patriotes  furveiilans  leur 
eorapliclté  dans  la  conluiration  Je  Vélmngcr  ,  ces 
traîtres  allucleux  ont  fabriqué  un  complot  imagi- 
naire ,  dans  lequel  ils  voudraient  englober  les  pa- 
tiiotes.  Mais  partout  la  lumière  pénètre,  et  ie  foit 
de  ritalie  entière  va  changer  peut-être  en  moins 
d'un  mois. 

Florertce  ,    le  g    avril 

La  Cour  de  Naples  ,  d'accord  avec  celle  de 
Rome  ,  a  conçu  et  exécuté  en  ce  moment  un  grand 
scte  de  maehiavéllfme.  On  a  fuppofé  à  Naples  une 
conlpiration- :  le  gouvernement  paraît  s'être  tracé 
Itti  plan  de  févérité  com.me  de  furvciUance  ,  err 
ir.cjpue  tems  qu'il  a  imaginé  le  roman  du  prétendu 
complot. 

On  prétend  néanmoins  s'être  mi-s  fur  la  trace 
des  conj'piratenrs  depuis  plufieurs  mois  ,  par  le 
moyen  àçs  renfeignem'eras  venus  de  Rome.  11  s'a^.l- 
feit  d'un  complot  d'infurrection.  MtUc  conjurés, 
dev.ient  furprendre  la'  Cour  à  Portloi.  Le  jour 
était  fixé  ;  l'heure    était    convenue. 

I^c  roi  de  Kaples  écrit  par  toute  l'Italie  ,  du  ton 
le  plus  pathétique  ,  qu'il  l'a  échappé  pour  cette 
fois  ;  et  il  con..nence  à  comparer  fa  Ctuaifion  avec 
le  fort  de  Louis  XVI. 

Tels  font  les  prêparalifs  du  roi  de  Naples  contre 
rinvalion  des  républicains  Français.  Il  a  cru  ,  par 
de  telles  perfidies  ,  répandre  l'cTroI  du  jacobinij'  e 
et  Intéreifer  toutes  les  Cours  italiennes  à  repouilcr 
BU  euneini   commun. 

Le  gouvcrHement  Napolitain  a  donc  commencé 
par  publier  qu  il  avait  découvert  une  conjuration, 
et  qu'un  efcadron'  de  cavaicrlc  ,  placé  fur  le  cher 
Biitr  de  Porllci  ,  en  empêchant  le  raifcuiblemcnt 
des  fameux  mille  conjurés,  avait,  parcette  unique  tac- 
tique ,  réprimé    le   fatal   complot. 

Or  ,  dans  le  même  moment  de  cette  publica- 
tion ,  on  apprenait  '  de  tous  côtes  dans  Naoles  , 
^u'un  grand  nombre  fie  perfoiines  avait  été  airêié, 
princes  ,  prêtres  ,  moines  ,  lavans  ,  gens  de  lois  , 
■  irtlHcs  ,  &c.  Depuis  cet  inflaat  on  a  continué,  en 
elfet  ,  d'arrêter  des  citoyens  de  tout  rang,  de  toute 
profeflion.  ^ 

Le  prince  d'Avetlo  ,  frère  du  connétable  Colonne  , 
cfl  foupçonné  et  furveitlé.  Le  citoyen  Fllomarino , 
parent  du   célèbre   Fllanghicri',  a  été   renfermé. 

Le  jour,  la  nuit,  on  fait  de  nombreufes  arrcf- 
tations  ;  ou  porte  le  nombre  des  prlfonniers  à  plus 
de  l3g,  dont  on  a  incarcéré  une  partie  dans  le 
cliiieau  Saint-Eline  ,  et  on  a  envoyé  l'autre  ,  la  nuit, 
.■i   Meffine. 

La  Cour  ne  manque  pas  d'entremêler  aux  bruits 
«[ue  (ont  le»  cmprilonnemens  ,  les  récits  des  mal- 
heurs qui  devaient  arriver.  Les  conjurés,  dit  on  ,  fe 
feraient  d'abord  emparés  du  château  Saint-Elme  , 
auraient  brûlé  le  palais  du  roi  et  rarfcii.il  ,  et 
pe:il-alrc  pu  alictiler  auk  jouis  de  leurs  majcjtés. 

Un  autre  jour,  ou  publie  que  les  conjurés  avaient 
intention  de  piller  lus  riclies  et  les  propriétaiies  , 
Sec.  î:t.  On  lait  courir  des  liftes  de»  complices  de 
la  coiifplration.  Elies  le  répandent  dans  les  gaaettcs 
d'ItaVie. 

On  trouve  liir  un  de  ces  papiers  ,  parmi  les  noms 
de»  prétendus  chefs  ,  le  prince  iJcntia  ,  l'abbé 
P)iilor>i,isi!ii  ,  parent  du  marquis  Delgallo  ,  poêle 
philofophc  ,  ennemi  déchue  tlu  minlllre  Aclon  ,  et 
rival  dn  marquis  de  Brcfmc  auprè»  de  la  duchelfe 
de  Sulni-Cléniciit,  lillr  du  marquis  Ai/.czo  ,  gnuver- 
neur    de  C»(iclnov»  ,    &c.  Le  jaicticr  de  Komc  allure 


qtir  le  premier  déuo:ic'ateur  de  la  confpiration  ell 
M.  Fignaiclll,  qui  était  allé  à  Toulon. 

Enfin  ,  on  fiit  courir  le  bruit  ,  d.ln>  Naples  nu'inc  , 
qu'il  vient  d'arriver  dans  fou  port  deux  v.ii(feauM  li.in- 
çals  ,  avec  pavillon  hollandais,  do.,t  Ira  troupes  de- 
vaient lavorllcr  les  conjurés. 

VoIlA  donc  qnclle  eft  l'invention  de  la  C.-in  di; 
Naples  pour  écli;ipper  ;\  la,  jufte  vengeante  qi'c 
méritent  les  foifiits  envers  la  Nation  riauçaife  ;  c'cfl 
un  nouveau  forfait  envers  les  Napolitains  eux- 
mêmes. 

On  ne  doute  plus  que  cette  Cour  u',iit  voulu  , 
eir  feulant  partout  de  folles  alarmes  contre  les 
l'iançals  ,  s'alfurcr  en  mcinc  teras  ,  dans  fa  pro  re 
capitale  ,  de  tou"e.^  les  familles  et  des  diverfes  pcf- 
loanes  dont  ellu  foapçoane  les  prln-.ipcs  et  le  ca- 
lactere  ,  on  dont  elle,  connaît  le  iniiontcntemcut  : 
et  pour  tirer  de  fa  lâcheté  lout  le  parti  poliiblc  , 
la  Cour  d-:  I^aples  va  encore  eir  ufer  pour  ne  point 
fournir  de  troupes  à  fcs   alliés. 

Il  eft  vrai  que  4'a'ileur^  fcs  foldals  rcfufent  hau- 
tement de  marcher  :  ils  ne  veulent  peint  ,  dlicnt-ils, 
poricr  les  armes  dans  la  guerre  actuelle,  lis  dcIcrtcTtt 
par  bandes  ,  et  fout  détcnliinés  à  faire  réfiftaïue  à 
qui  voudrait  les  retenir.  On  a  donc  dilicré  d'em- 
barquer Us  troupes  qui  devaient  être  envoyées  en 
Corie. 

Le  vp\  de  "Naples  eft  gardé  par  4,000  hommes. 
On  ne  peut  plus  entrer  d.ius  la  ville  ni  en  fortir. 
Les  troupes  fout  au.-i.  portes  avec  des  ean,ons  chargés 
à   mitrailles. 

Les  dernières  lettres  de  Rome  qu'on  a  reçues 
ici,  annoncent  qu'oit  y  arrête  tous  les  Napolitains , 
tout  le  monde  en  général  venant  de  Naples  ,  et 
r;u'on  eu  fait  autant  i  Terracine  et  fur  les  lront;»ies 
du   Pape. 


CO N  VENTIO  N    N  ATIO  N  A  l,E 

£i/r,iz'f  <ies  reriHres  du  Comiié  de  fa'vl  jmhlic  de  la 
Convenlhn  naiivnak  ,  du  'i  Jl.'iéLil,  l\vi.  2  de  la 
Républiiue  une  el  inàivijiile. 

Le  Comité  de  falut  public  ,  d'après  les  difpofil;ions 
du  décret  des  80  et  27  germinal  ,  met  en  requifiiion 
les  payeurs  des  rentes  fnppilmés  par  le  décret  du  28 
août  1793  (  vi/;ux  ftyle  )  ,  pour  continuer  et  achever 
leurs   fonctions    aux   termes   de  ce  décret  ,    et  rendre 

Uu.-«  coi-pte*  annvlo  a»lni  qui   Ipur- el!  Vixé. 

Le  préfent  arrêté  fera  infère  an  Bulletin  de  la  Con- 
vention nationale. 

Autre  arrêté  du  8  Jlciéat. 

Le  Comité  de  falùt  public  arrête  que  les  eufans 
des  citoyens  connus  autrefois  fous  le  nom  de  rci!"'ion- 
naires  fugitifs ,  étant  réputés  Français,  quoique  né;\ 
en  pays  étrangers,  d'après  un  décret  de  rAilémblée 
conltituaute  ,  ne  font  pas  comjiris  dans  la  loi  du  '^7 
germinal  ,  de  la  police  générale  de  la  République. 

Le  préfent  arrêté  fera  inféré  au  Bulletin  et  dans  les 
papiers  publics. 

Antre  arrêté  du  8  Jloré'il. 

Le  Ccmité  de  falut  public  arrête  que  les  citoyens 
nés  de  parcns  français  dans  les  pays  avec  lefqucis  îa 
République  eft  en  guerre  ,  et  qiti  en  ont  été  chalfés 
pour  avoir  refufé  de  prêter  le  .'ferment  exigé  par  les 
tyrans,  ne  font  pas  compils  dans  les  mefures  de  po- 
lice générale  décrétées  le  a5  et  le  27  germinal. 

Cet  arrêté  fera  inféré  dans  le  EuUctia  dé  la  Conven- 
tion nationale.  . 

Si^r.è    au    regijirs.    Robespierre  ,    B.    Barere  , 

CaRNOT  ,    BiLLAUB-VaR^  UNE  ,    CoLLOT-d'HEReOIS  , 

G.    A.    PiiiEL'R,    CouTHOiN  ,    Saint-Just  ,    et  R. 

Ll.NLlEr. 

SUITE    DE    LA    JISANCE    DU    8    FLORÉAt. 

Présidtnct    de  Robert  Lxndet. 

I.oieau  ,  au  nom  des  Comîlés  tén-tit  de  falut  public  , 
des  finances ,  d' alién:iion  el  des  r/offlaîBci.,  Citoyens  , 
une  r.':clainatlon  de  Léopold  Latour-d' Auvergne  coir.re 
l'exécution  des  lois  relatives  aux  échanges  non  con- 
fommés  ,  ad  une  lien  à  deux  quc-ftious  fur  lefqnelles 
le  décret  du  lo  frimaire  dernier,  concernant  les 
domaines  aliénés ,  a  jeté  un  nouvel  Iirtérct. 

Les  lois  domaniales  fon(.-elles  applicables  il  un 
conlr.it  d'échange  qui  a  ajouté  une  place  foitc  au 
territoire  Français  ,  et  en  a  reculé  les  lioiites  de  quel- 
ques lieues? 

Les  coniractans  ont-ils  pu  (lipulcr  l'IrrévocahiUtc 
de  cet  acte  ,  qui  a  fait  palfer  dan»  des  malss  privées 
une  portion  coufidérable  du  domaine  naiionul  ,  parce 
qu'ils  s'y  l'ont  dits  l'un  et  l'autre  fouvcrains  des  pays 
allervis  ^  leur  domiuition  ? 

Vos  iioMiIlés'  de  falut  public,  des  finances,  d'alié- 
nnllcn  et  de»  domaines  ,  réunis  ,  fe  font  occupés  de 
l'examen  (le  ces  quelli'n»  ,  fotrs  le  double  rapport 
de  rinléirt  national  cl  Jes  cunlidéra'.ion»  politiques; 


mais  avant  de  vous  rendre  le  léi'ultat  des  difeulhonS 
auxquelles  elles  ont  donné  lieu  ,  je  dois  mettre  fou» 
les  yeux  de  la  Conveniion  l'expoie  des  faits  et  cclli» 
des  motifs  fui  icfqncls  l.alour-d'Auvei  gne  fonde  l'ex- 
ception qu'il  réclanie.  '         , 

Le  jo  mars  i(.i.ji  ,  le  duc  de  Rbuillou  céda  4 
ioiiis  Xl'v'  les  ci-dcvaui  piinupini/s  Je  Sedan  et 
Raiitoii.t,  et  reçut  en  édiaii^r.:  !,.•■,  Li.-|..vaiil  dufjliés- 
paiiics  d'Albrct  et  Chàte;in- i'Iiiei  :y  ,  le»  ci-dcvanli 
coinlts  il'Auvcrgne  éi  d'iivreux  ,  et  plufieurj,  autr»/ 
terres  domaniales.  L'acte  de  cet  échjngc  fut  re^tl 
par  deux  uùiaires  au  i.<hâtclet  de  .Paris  ;  il  avait  été 
précédé  de  négociations  entamées-  en  i.')4  ]  ,  et  de 
i\i:v.^  évaluations  lucccifives  des  revenu.*  de  Sedan  et 
de  Raneourt. 

L.a  [ireniitre  de  ces  évaluations,  faite  en  l'-'!3» 
les  avaii  porlés  A  70.430  livres  ;  la  feeoude  ,  qui  eut 
lien  en  i6,5i  ,  et  que  !e-i  réclainalions  do  lîoniilon  , 
coDirc  rinlufKlatrcc  de  la  premi^rf  ,  a.aii  |,rovo-jiiéc  , 
les  éleva  à -la  ftSmme  de   ioi,i)o.J  liv. 

C'eii  l'ur  cette  JeruieiL-  tlllmaiion  que  le  produit 
des  ci-devant  princiij.iu,.  s  de  S-dali  et  de  Raucol^r£ 
fut  rappelé  au  contrat  (i'celiangc  ;  il  y  fut  (lipulé  epid 
le  eapiial  en  ferait  fixé  an  denier  foirvaTiu  ,  et  quii 
dans  le  nombre  des  prop.-ii-'éi  dDi!ianIa!.;-5  données 
eu  contre-échange  ,  le.s  dueiiés-pairit.s  lieraient  évtt- 
lues  fur  le  pied  du  cleùier  quarante,  jiinju'.i  coucnr- 
reijce    d'un   ravcnn    de  70,olo  l;v.  ,  et    le  furplns   fut 

Cette    inégalité   dans    les    conditions    de  l'échange 
fut   mofivée  fur   Us    litre  et  digùti   des  terres  de  Sedart 
et  Raucourt  qui  êf.iicut  enjouveraineié  ,  et  Jur  l'importance  ■ 
de  la  place  de  Seca  s. 

On  remarque  dans  cet  acte  une  renonciation  ex- 
preffe  faite  en  faVcur  de  Eouil.'on  ,  k  toute  réverfion 
et  réunion  au  domaine,  nonotJiaiU  taule  ordonn  vue 
coitraiie,  et  un  engagement  réciproque  que  les 
contcactans  fcellcnt  de  titres  ufurpés  de  roi  et  de 
prince. 

Des  lettres-patentes  furent  expédiées  fur  ce  contrat 
au  mois  d'avril  l65i  :  leur  enrei;iftrr  ment  donna  lieu 
à  lies  modificatlous  dont  le  tyran  de  la  France! 
tenta  de  faire  ceffer  l'effet  par  des  lettres  de  juf.- 
(ion  :  Il  relevé  l'avantage  que  la  France  a  retiré 
de  cet  échange';  il  l'y  qnailne  de.  contrat  du  droit 
des  gens. 

Malgré  la  volonté  bien  prononcée  du  defpotc,  les 
reftrictionsfubfifterent  ;  mais  11  oiùonna  aux  com- 
iniffaires  nommés  par  ces  Icttres-nalcnies  de  faire 
l'évaluation  des  domaines  donnés  en  échange  ,  j;o::ob- 
Jltiiil  qu'il  il  lit  encore  été  procédé  à  ta  vérification  pure  e( 
fimpie  du  comrat.  . 

Plus  de    vingt   années    furent   eiliployées    à   cette 

opération  ,    qUi   ne    tut    terminée     .j 1.    ..     :i 

167.1.  , 

Bouillon  fe  pourvut  contre  ces  évaluations  ;  le 
conléil,  par  un  arrêté  da  iS  jjillet  1G76,  eu  or- 
donna la  révliion  î  II  en  chargea  plufieurs  de  fes 
ijiembrés. 

.  Alors  les  gens  en  place  étalent  plus  occupés  de 
leur  ambition  que  de  la  c'nofe  publique  ;  cette  révi- 
fie\n  n'eut  pas  lieu  ;  et  malgré  fâ  nomination  ,  fnccei- 
iivcmcnt  faite,  de  plufieurs  coin.miUairct  pendatit 
près  el'uu  Ceclc  ,  tous  moururent  ou  pali'erent  i\  dei 
emplois  plus  conlidérables  fans  s'en  être  occupés. 
Les  choies  étaient,  le  l5  août  1770,  au  point  oii 
elles  avaient  été  lai.Tées  en  1G76. 

Bouillon  fit  nommer,  le  5  aoiât  1770,  clés  corn-' 
mlîTaires  de  la  ci-devant  cliambte  eies  comptes  de 
Paris  ;  ceux-ci  mirent  aufiâ  peu  d'eniprelJcmciit  qua 
ceux  du  confcil  à  remplir  leur  million  ;  et  rien  4 
cet  égard  n'était  encore  commencé  ,  lorlque  la  loi 
du  l'^  décembre  1790  vint  atteindre  les  échanges 
non   confomnlés.  L'aiticle  XIX  d^  cette  le;  porte  : 

u  Les  échanges  ne  feront  cAiés  coulommés  , 
qu'autant  que  toutes  les  formalités  praTcrites  par  le* 
lois  et  réglem.ens  auront  été  obfervées  et  accomplies 
en  entier  ,  qu'il  auta  été  procédé  aux  évaluation» 
ordonnées  par  l'édit  d'octobre  17  II  ,  et  que  l'échau- 
gifte  aura  obtenu  et  fait  eureglftrer  dans  les  cours 
les  lettres  de  ratification  nécêfialre  pour  donner  à 
l'acte  fon  ilernier  complémcnti  >) 

Ce  projet  n'a  point  été  propolp  ,  et  les  oppo- 
fitions  ont  fubfifté  jufqu'à  préfent.  La  loi  du  10  fri-' 
maire  ,  furvenue  depuis  ,  a  reporté,  l'attention  de 
votre  Comité  fur  un  objet  dont  la  dllculiion  avait:- 
été  écartée  par  de  plus  graneis  intérêts.  Ce  n'était' 
plus  la  réclKraatiiia.JinfUviducllc  de  Latour-el'Aiivergna 
qu'il  avait  à  examiner',  mais  l'importante  que/îi^oii  de 
lavoir  fi  l'échauirc  du  20  mars  1 G5 1  ,  était  on  non 
coiifommé  s  car,  d.ius  ce  dernier  cas,  il  était  ré- 
voqué paria  feule  dîlpoiition  de  fj  loi  du  10  ff  nialrCj 
et  il  devenait  inutile  de  s'attacher  il  connaître  s'il 
convenait  A  la  République  de  le  maintenir;  l'ar-i 
tielc  X.Vill  de  la  loi  du  1"  ftpiemhre  1790  , 
Ce  trouvant  implicitement  abrogé  par  l'article  I'* 
de  celle   d»   10   frimaire. 

Vtrtre  Comité  des  domalnts ,  après  une  difcnlTiott 
a  ]>rnfondic  ,  n'a  reconnu  aucun  motif  d'exception 
favorable  i  Laiour  -  d'.\uvernq  ;  Il  n'a  aperçu  dans 
l'acte  de  lÔ'Jl,  rien  qui  pût  le  fonlU'aire  ;t  la  ré- 
voeation  prouoncée  par  la  1)1  du  10  friiu.-ilrc  :  \6 
Comité  dus  hnaijces  ,  fur  le  rapport  duquel  cettij 
loi  av.iit  été  propofée,  a  été  du  même  avis;  m.iii 
i  cuniiiie   bette   qttuAIoa  ,    tiùs-liaiplf  ftftis  le  rapport 
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tle^  finances  «t  de  U  U-vidatlon  doiBanisle  ,  amt- 
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II.  La  Rcpubli<^ue  rentreia  des  cet  i 
jonllfancc  de  toutei.  les  parties  du  domaine  nationul 
qui  eut  fait  l'objet  de  l'échange  ,  .et  Léopold  l^tour 
d'.-iuvcro'ne  cil  renvoyé  ,  comme  étant  ann  droits 
de  léchaugifte  ,  en  potfcflion  des  biens  fonciers  dont 
dérider  joiallait    à  l'tiioquc  du 
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■v.cc  de  la  velouté  générale,  ne  peut  appartenir  a  un 
Itiil,  et  le  louveiaiu  ell  neceffaitemeut  tiu  être  col- 
aectif.  Ce  mot  cft  vide  de  ieui  lori'qu'il  s'applique 
a  un    feul  individu.  .     , 

C'efl  donc  au  î-euflc  des  ci-devant  prm.-ip;U!ts 
.&:  Sedan  et  de  Rauionrt  que  doit  être  re!t;iu«e  la< 
louveraineté  de  ces  pays  ,  ou  plutôt  il  n'a  pas  celle 
^^'cu  êt.e  ju\clt:. 
■  Mais  il  n'y  a  plus  de  Peuple  de  Sedan  et  Rauconrl  ; 
ics    hab'.iaub  de  ces  confié 


igue   pa 


tiafSe    du 


uple  Fiao^a 


lib.e    étiole., 


d 

lac 

oniVilu 

lion 

-d 

■veut 

une 

port 

q 

et 

de 

j.oi'e  r 

"iucliv 

n  le 

Miii 

L.. 

'cvoca 

t- 

-i"^ 

lui     : 

ppu 

P 

iSfe  , 

ne   lii 

Ci    p 

■V 

TJiie 

une 

ouv 

r. 

a'p- 

avoir 

,    e 

>ct  le  t^;rritoire  qu'ils  occupei;i  i 
on  iufcpariible  de  ce  ^rand  i^> 
colonnes  iuebrar.labUu   de  l'un. 


qut 


,V  1  époque    eu 
,->   la   main    de    Laiour 
te    qu'il   n 
1  u'urpati 


ndsnt  à  chac  ii 
cù    l'acte    a  et 
d'.^.i 
jamais  eue  ,  q»i'i 
1   luéme  n'a  ja,nai 


p.,r  cxp 
valeur    en     être     délivrée    à    Litour    d'Auv 
forme  d'indemnité. 

IV.  La  Convention  nat'onale  c!iars,e.fes  Comités 
de  falut  public  ,  de  finances,  d'aliénation  et  de» 
domaines  réunis,  de"  lui  prélcntcr  l'état  des  terrtius 
et  élabiiiicmcns  qui  doivent  faire  l'objet  de  l'cx- 
ccpiion  perlée  par  le»  an.  It  et-UI,  et  la  fixa- 
tion définitive  de  l'indcaiultc  à  accorder  à  Léopold 
Laiour   d'Auvergne. 

Ce  décret  cft  adopte. 

La  lé.mce  elt  levée  i  3  heures. 


E  A  N  C  E 
■  t  ,  nu  vo,n  d- 
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pu    tianfmeitre  a    l'-S    arieuis. 

Qu'il  cciTe  doue  d'cNai'éier  l'importance  de  1; 
cellion  faite  par  fou  aicuï  au  tvraa  des  Français 
eile  a  été  nulle  dès  fou  principe  ,  à  l'égard  des 
oujcLs  auxquels  il  attache  le  plus  grand  prix  ;  elle 
e(l  cl!e-mêuic  un  crime  eu  politique;  car  la  pol:- 
ticiu»;  des  ^atiou5  libres  ne  connaît  d'autres  loi. s 
que  celles  de  la  nature  :  tout  ce  qui  les  blelfe  efl 
un    aucntst.  _  ■        j        j 

Si  Latoor- d'Auvergne  n'a  rien  à  prétendre  rie 
ce  qiii,  dans  les  pays  de  Sedan  et  Raucourt  ,  était 
aiiache  à  r'cxerclce  de  la  fouv  ralneté  ,  il  ne  peut 
revci!dlqi>er  les  fortifications  de  la  place  de  Sedan, 
dout  il  relevé  futilité  pour  iatéicffer  U  Nation  à  la 
confirmation   de    l'échange.  . 

Tout  c/- nui  r<-^'  •'  1-  J'if- -«"--="■'"•;"■=  •'PP»'^"*'":' 
auToxiver.uu.  Céside  tutéiairc  de  la  liberté  ne  doit 
pas  être  dans  la  puiifance  d'un  feul  :  c'eft  la  propriété 
ic  tous.  .     •    .  . 

Latour-d'Anvcr2;ne  réc'smerait  a'-iffi  inutilement  les 
iroïis   f(odaux  perçus   autirfois  par  les  ancêtres.  Lc 
'  en   a    lait     diîpaïaitre  jufqu'îiiix 
dans  ces  p.iys'iendus  à  U  liberté. 
V  cli  oubliée  ,    et  il  y  parlerait  uu 
!teill'.;ib!e ,    s'il   y    [ronooçr.it  les  mots   de 
iujours  du  dîciion- 


civcap.  de  l't 
jili,s  léiirres  ti 
1  eur  nomencl 


jn.irft  ,  r.u  'om  d-  Comité  de  falnf  fuhlic.  Nous  pou- 
vons dou.icr  au|Ouid'hui  des  nouvelles  hercules  tin 
Kord-et  du  N:idi.  N'.ons  comptons  des  tucee»  aux 
Ardennes  et  en  italie.  La  République  a  fait  des  con- 
quêtes en  Piémont  et  des  prilés  liir  la  mer. 

Tandis  qu'un  de  nos  vailffaiix  de  ligue  prenait 
fur  l'Océan  une  frégate  anglaifc  ,  les  cléitiens  com- 
battaiont  pour  nous"  fur  la  Méifiterrauée  coiitic  cette 
Nation  mercantile  qui  n'a  p.t«  roui;i  de  s'amur  contre 
la    liberté  et  les  droits  des   Peuple;. 

L'a  vailfeau  de  li<;nc  anglais  vient  de  péiiren  mer 
par  le  feu  ,  nous  écit  ,  d'Antibts  le  «8  «eiiniiial  ,  \t 
citoyen  Riouffc  ,  fons.-chef  de  la  rnaiine.  Les  débris 
lie  ce  vailfeau  ,  d'Mit  la  mer  était  couverte  ,  la  cha- 
loupe ,  coullruttion  anglail'e  ,  trcivée  par  un  c.pi- 
taiiie  s;enois,  et  la  roue  du  oonvernail  égalcniesit 
trouvée  par  un  bâtiment  français  ,  ne  lailfent  pas  de 
doute  fur  cet  événement.  Pulli'e  une  pareille^  puni- 
tion de  I?  Nature  frapper  cette  tnaiine  de  b.igands 
anolaii  qui  «ojtfle  et  déshonore  la  Méditerranée  ! 
tn  attendant  que  la  pollLUjne  et  la  bravoure  lé- 
publiciiiie  réduifent  la  Grande  -  Preta^ne  au  fort 
de  Carth^-gr,  les  frégates  de  la  Répu'ulique  contî- 
n'.ent  i  làettre,  en  état  d'arrcftation  ries  vjilleaux  de 
roiiimcrce  anglais  ;  ainfi  un  étranger  qui  viendr.iit 
dans  nos  ports  ,  les  prendrait  depuis  quelque  terns 
des     ports  britanniques  ,    i   en    juger    p 


pour 


TilTaux,  de  lujcti, 
ualre  de   notre    lan 

La  République  ,  eu  envoyant  Latour- d'Auvergne 
■en  porùlfion,  des  biens  territoriaux  qu'avaient  fes  an- 
cét, es  dans  les  ci-dcv--.ut  principautés  de  Sedau  et  Rau- 
court, aura  fatisfait  aux  engagemens  que  Louis  XV  a 
écitimcmenl  contractei.  M<iiï  dans  le  noir.bre  de 
'S  i-rqpriétés  ,  il  exifle  des  clalilillemens  dont  la 
ii.icrïation  efl  commandée  par  l'intéiéi  public.  La- 
ur-d'A.ivctgne  ne  peut  en  e.-.iger  la  reftitution  ;  le 
oit  de  pn-piiéié  dilparait  devant  la  lot  fuprême 
;  1\  i.ljc  commune  :  cette  loi  falutaire  lui  en  affure 
,  dLiT.iitL  ;  il  n'en  a  point  i  itcbmer  p-our  la  conf- 
iiitiou  de,  im.ifications  ;  car,  confiruites  pour  le 
eu"ie  ,  la  depeufc  en  a  été  acquittée  du  prix  de  fes 
euis-,  et  fi  l,a(our-d' Auvergne  voulait  entrer  eu 
unrte  à  cet  égard  avec  les  h,tbitans  des  ci-devant 
tinlipautrsde  Sedau  et  Raucourt  ,  que  n'auraient-Ils 
.is  à  lui  répéta- pour  des  contributions  injofiement 
ciOTGuées  ,    pour    des    droits    féodaux  odieufcmcnt 
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Vt;s  Comités  ,  en  rangeant  dans 
érhaii'.es  non  confommés  celui  des  c 
-cipauTés  de  Sedan  et  Raucourt  ,  à  1' 
les  eonditlous  prcfciites  p; 
-point  été  remplies  ,  ont  donc  penfé  qu'il  fufErait  , 
Jiour  o^ue  la  Nation  fiit  jufl*;  «nvers  Latour-d'Au- 
-Vergne  qu'il  rentrât  dans  la  poffelfioi^  des  biens 
-teirlteriaux  poffédés  par  fes  auteurs  à  l'époque  de 
cet  échange  ,  et  qu'il  fût  indcmnifé  de  la  valeur  de 
ceux  dont  la  confervation  ferait  jugée  néeeiTaire  à 
-33  République.  Il  ne  doit  pas  f«  plaindre  de  la  pri- 
■vation  d'nnc  Ibuveraineté  que  fes  ancêtres  n'ont  jania:-( 
eue  ,  4e  droits  féodaux  dont  la  dernière  racine  efl 
extirpée  du  fol  de  la  France  ,  de  fortifications  conf- 
tiuîiet  pour  le  Peuple  ,  et  dont  la  dépeufc  a  «té 
iupportée  par   le  Peuple. 

fatoor-d' Auvergne  ,  devenu  citoyen  françai.s  ,  doit 
■en  avoir  le  caractère  ;  et  quand  chacun  j'emprelTe  de 
/faire  des  facritices  volontaires ,  il  verra  fans  mur- 
mure s'actomplir  celui  que  les  fols  de  la  nature  et 
de  la  vaifon  exigent  de  lui. 

Voici  lefrsjet  de  décret  que  vo»  Comités    m'ont 
-  «har^é   de.  vous  ptopofcr  :        ^ 


iuiflre  de  la  marine  vient,  de  nous  commu- 
niquer la  lifte  lie  fcpt  nouvelles  prifes  ,  dont  deux 
fout  entrées  i  Brcll  ;  trois  autres  étaient  le  7  ftoréa! 
à  la  vue  du  port  ,  et  les  deux  auties  font  ci.icocs  au 
Poit-Màio. 

Ces  deux  deitiieres  prifes  faites  'par  la  même 
même  frégate  appelée  V  Unité  ,  vous  intéreiTcrOHt 
davantage  qu.md  vous  l'aurez  que  ,  par  ces  luccès 
de  notre  marine  ,  des  crimes  ont  été  épargnés  à 
I  Anoleterre,  des  maux  à'I'humanité-,  et  que  la  Répu- 
blique y  a  gagné  du  fer,  des  fufils  et  de  la  pou- 
dre ,  c'efl-à-dire  ,  tout  ce  qu'il  faut  avec  du  cou- 
rage républicain  ,  pouf  vaincre  l'or  et  l'orgueif  des 
AÙ"l,iis  et  des  tyrans  de  l'Europe  affociés  i  leurs 
foriliit>.  -       ^ 

Les  deux  navires  anglais-  de  200  tonneaux  cha- 
cun étaient  armé»  pour"  la  f.aite  des  noirs.;  le  pre- 
mier était  chargé  de  fer  ,  de  fufiîs  et  de  munitions  ; 
le    fécond  était  chargé    d'eau-ile-vie. 

I  e  premier  cft  amené  .i  Port-Malo  ,  le  fécond  a 
fubi  h  peii:e  on  crime  qu'il  recelait.  Une  de  iCS 
longues  bières,  qui  tiavcrfait  la  mer  a  été  coulée 
bas"par\la  f.epaie  de  U  République.  Mais,  apiès  avoir 
piis  fon  clriigement  enyer  ,  qu  ''' 

vie  ,  l'équipage  a  été  fauve  ;  amli 
fnbftitué  un  acte  d'humaniie  républicaii'e  à  uu  ictc 
de  barbarie  aagla'ire.  AiuS  ,  tandis  que  la  icpréfeu- 
tatioa  nationale  proclause  la  liberté  des  noirs  et 
afl'ranchit  l'cfpece  hi,mainc  ,  notre  marine  aiiéie  les 
vaillcaux  négriers  ,  et  punit  l'avatice  commerciale  , 
oui  les  charge   dé    forfaits. 

Voici  le   tableaii  des  prifes  du  7    et  du  8   floréal. 

•    Courier  du  S  fiJté.tl.  —  Prifes  entrées  à  Prefi. 
Un  bâtiment  anglais  de  3oo  tonneaux  ,  chargé  pomr 
Il  Barbade  de  falaifons  et  blore. 

Nous  apprenons  de  Jean  -  Bon -Saint- André  ,  du 
?,  floréal, 'à  Ercft ,  qu'un  vailfeau  de  ligua  de  la 
République  a  prl.s  une  frégate  anglaifc. 

.  Couver  du  ;  Jlorèal.  —  Pr:Jis  tnirUs  i  Poti-Màh. 

j       Un  nivirc    annliis    de     200   tonneaux,    arts é  pour 

la  traite  des  noirs  ,    et  dont  le  chargement  connfte  en 

fer,  fuTils  ,  et  i5  barils  de    poudie;  cet'.e   prifc  faite 

I  par  iafréatite  de  U  Répntliciue  l' Unili. 


Un  nr.vire  anglais  cleftiné  ,•!  U  traite  Atf  homfties 
noirs  ,  coulera  f.msl  par  Ik  même  IVcgaïc  ,  aprc* 
avoir  pris  fe  "i,hargemcat  qui  cotiliftait  en  eau-de-vi»' 
et  l'équipage. 

P  ijes  entrées  à  Brcji. 

Un  bâtiment  de  5no  tonneaux,  chargé  de  toiles 
fines,  Ulnts  ,  et  autres  maichandifts  ,  allaut  à 
Bilbao.  / 

Trois  antres. piifcs  font  à  la  vue  de  ce  port. 

ExlrtiH  de  /«  hilie  dn   cH'^yen   Rlmjfe  ,  Jom-chiJ  de  U 
v.aniie  ,  dilh  d\i\i  lia   li  iiS  germinal. 

Il  n'y  a  pas  de  doute  qu'un. v  ai  (Te  su  a  péri  en  mer 
par  le  feu;  les  débris  dont  la^mcr  était  couverte  : 
la  chaloupe,  conftriictiou  anglaife  ,  ttouvée  par  un 
capitaine  génois  ,  et  la  roue  du  gouvernail  également 
trouvée  par  nu  bàilment  français,  viennent  à  l'appui 
de  cette  opiuic^i  ,  et  ont  fait  préfumer  que  ledit 
vailfeau  était  anglais. 

B.;re-e.  Sur  terre  des  fuccès  d'un  autre  genre  an  ■ 
uonccnt  la  vigueur  de  U  campagne  actuelle.  Tan- 
dis que  l'armée  formidable  du  Nord  prépare  dei 
chàtlmens  trop  mérités  a  la  tyrannique  et  dévorante 
maifon  d'Autriche  ,  l'armée  des  Ardennes  ,  moinj 
imnortante  fans  doute,  mais  auffi  coiirageufe  et  auflTi 
rérlublitaine  ,  fc  bat  tous  les  jour.';;  elle  a  tué  à 
i' ennemi  I  .'00  cfclaves  ,  et  le  projet  de  valncrf  eft 
atla'  hé  conltainmeot  aux  bayonuettes  dé  ces  braves 
foldals. 

Voici  la  lettre  du  général  en  chef  dt<  cette 
ai  mce. 

Le  ni-èrxl  en  r.hrf  dr  Parmée  des  Ardc-.nes ,  aux  citoyens 
up-é.Jrnlaus  du  PmHe  comjiojani  ie  (Omité  de  Jahl 
fuhlic  de  l'a  Ctmenlion  nationaU.  —  Au  quartier 
cillerai  à  Vcdtllc-Rèpiiblicuitie ,  le  6  Jlorcal  ,  Van  s  de 
U  Rél.ubliqiie  une  et  iuûi.  ifihU. 

D'aptes  une  lettre  que  je  viens  de  recevoir  du 
général  Peitand  ,  par  laquelle  il  me  marqne  que  toute 
la  lifiic  de  l'armée  du  Nord  doit-  attaquer  fur  tous 
les  points  ,  aiufi  que  la  divifion  de  Maubeuge  fur 
Sohe  ,  et  l'invitation  qu  ilme  fait  de  faire  une  attaque 
fur  Pjeaum'ont  ,  demain  une  de  mes  divifions  l'effec- 
tuera et  pa(l"era  la  gorge  de  Sileurieux.  Tout  fc  pré- 
paré au"  fuccès.  Depuis  trois  jours  que  nous  campons 
furies  hauteurs  d'Aunoy,  nous  combattons  conti- 
uuellemeiit  l'ennemi,  et  1-200  d'entre  eux  ont  déjà 
mordu  la  poufticr;. 

Dans  les  différentes  attaques,  nous  avons  perdu 
fort  peu  de  nos  ircrcs.  L'intrépidité  eft  l'égide  du 
républicain. 

.\uifitôt  après  l'exécution  de  ce  que  je  vous 
annonce  ,  j'clprrc  voaj  rendre  compte  de  la  réuffite. 
Un  convoi  d'atlillcrit  ,  arrivé  très  à  piopos,  fera 
de   la  partie. 

Un  défcTieur  qui  $'eft  prcfcnté  aux  poftes  dï 
l'avant-gaide  ,  el  qui'  arrive  à  l'inflanl  ,  annonce 
que  l'ennevni  a  porté  A  la  gauche  de  Jîeaumont  huit 
compagnies  d'iiir.interie  et  quatre  cents  liulTards.  Us 
fe  font  jcinis  à  ttpis  mille  hommes  d'infanterie  et 
fix  ccHts  cavalitrs  qui  campent  à  la  droite.  Ce  font 
de  nouveaux  ennemis  à  conibattre  , -conféqnemment 
un  nouveau  triomphe  pour  la  liberté.  Tout  fe  pré- 
pare pour  que  le  7  floiéal  vcye  l'anéantifTement  de 
la  tvran.iie  et    raireimlffement  de   la  puifTance  répu- 


ififta 


t  eu 
Fran 


i-de 


la  Commiflion  de  l'oreanifaticn  dn  mouvement 
de  l'armée  de  terre  m'anuonce  des  chevaux  d  ar- 
tiilciie;  en  attendant,  nous  redoublerons  d'efforts 
avec  la   baïonnette. 

Salut   et   fraternité.    Signé   CHARBONNIER. 

Lettre  dugénérd  Charbonnier. —  A  Védette-Républicaine , 
le  7  f.oréal. 

Les  fuccès  d'aujourd'hui,'  Citoyens  reptéfenlans  , 
ont  répondu  à  nos  efpérauces.  Tout  s'eft  exécuté 
comme  je  vous  l'avais  , annoncé  hier.  Nous  avons 
palfé  la  gorge  de  Sileurieux;  et ,  après  quatre  heures 
d'une  réliftance  opiuiitre  ,  l'ennemi  a  été  lercé  de 
nous  céder  les  hauteurs  de  1-olfn  :  nous  l'avons 
pourfuivi  ,    et    nous   bivaquons    cette   nuit    en    avant 
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Burere.  Dans  le  IViiii,  les  armées  ont  rais  i  Tordre  du 
jour  la  victoire  et  les  vertus  républicaines ,  comme 
les    léciflatcurs  y  ont  mis  la  juliic 

L'Efpagnol,  ce  Peuple  qui  n'a 
dans  quelques  pages  de  fon  hlftoirc  ,  et  qui  cft  le 
plus  ignare  et  le  plu»  iguorant  de  l'Euiope  ,  avait 
feul  obtenu  ^es  fuccès  couftaas  dans  la  campagne 
dernière  ;  il  déshonorait  par  fa  préfenc'e  et  fes  per-  - 
fidics'i  les  Pyrénées  orientales  ,  que  l'armée  de  Toulon 
et  le»  détachemens  tirés  de  l'armée  des  Pyrénéts  occi- 
dentales ,  ont  juré  de  reftituer  à  la  République.  Déjà  , 
lotfque  le  17  pluviôfe  on  fe  battait  avec  énergie  du 
côté  de  Sa:nt-Jean-de-L'uz  ,  et  que  la  Convention  op- 
pofalt  à  l'orient  des  montagnes  ce  qui  fe  paîiait  de 
jjloricux  à  l'oecidcut  ,  les  repréfentaus  du  Peuple  , 
Soubrany  et  Milhaud,  et  le  général  Dugommier  1 
répondirent  en  préfcace  des  foldats  :  C'eft  une  lettre 
de  change  que  la  Convention  tire  i'ur  nous  ,  non» 
l'acceptons  au  nom  de  la  République.  Déjà  ils  com- 
mencent à  l'acquitter.  Voici  les  nouvelles  reçues  hier 
dans  la  nuit;  l'une  cft  de  Dagobert,  fautie  eft  écrite 
par   les  repréfeutans  du   Peuple. 


t»  génhai  D'}!^(iheri ,  /tux  rrpifJcninrA  ilu  f;n/7s  prii 
tannée  Jn  Hyèn^n  ^i  ;,•;<.■,,/.■,.  —  A.,  ihcc  ,  Jous  kl 
murs  a'Urgsl  ,  1-:  21  i/i\riHi'U!l  ,  l  mt  i  de  la  iUpu- 
l'hi{uc  ,   tilt:    1/  indivjjii'ie. 

Citoyeas  rrprérciuatis  ,  vous  aveu  clt  i:!formcS  Ac 
Favaiuage  ()gn:ilé-que  nous  svocis  icinpoité  lui-  les 
Ei'pagiiols  à  la  poGtion  ,  pour  aïnfi  ilivc  ,  incxpii- 
goible  cte  Manleilla  ;  je.uie  l'uis  tellc/iicut  hainfle 
eu  œoinint  la  montagne  ,  où  tomb.iit  bcraucoup  de 
Jiejgc  ,    i|iie  je   palîai    la   uuil  (uivantc  dans  une  iicvic 
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lailTai  pas  néanmoins  d'alltr  déployer  l'armée  fous  le: 
saurs,  d'Uiiî;el. 

La  ville  c'ft  dans  un  fond  et  fil  domirife  par  nn 
fort  et  par  une  citadelle.  Si  j'avais  lait  inoii  ai)tac]i!e 
de  jour  ,  il  ui'en  aurait  jiu  coûter  cher;  je  lis  donc 
mon  attacjiie  de  nuit,  et  je  nt'cmparai  tacilenient  de 
la  viJle.  Ils  avaicùt  cucoit  aiigiii.mc  la  diiàcutté  de 
parvenir  juf..|u'à  "eux  ,  eu  c(.iM|,ant  le  pont  q-ui  fépare 
la  ville  des  forts.  Il  nous  lut  ulfuré  (]tic  l'cnncmî  avait 
fclie  pièces  de  24,  fix  naortier!  de  12,  (ans  parler 
des  antres  pièces  d'un  moindre  calibre.  Il  fallait 
tâcher  de  fortir  avant  qne  le  canon  de  la  citadelle 
piit  no«6  découvrir.  Les  ftildats  ont  fait  enlever  3  k 
400  charges  de  blé  et  de  vin  ,  des  balles  d'etolfc.  Le 
ïi>atin ,  il  me  vint  Mme  déjTutation  pour  empêclier 
qu'on  mit  le  feu.  Je  leur  dis  ciuc  , -mali>ré  les  puil"- 
fantes  raifons  (jnc  l'avais  de  «l'y,  dcleiiniaer  ,  jt  leur 
préfentais  le  moyen  de  s'en  affranchir,  c'était  de 
payer  ati  tréfor  de  la  Répii'olîque  100  mille  livics. 

Si  ma  fauté  ne  va  pas  mieux  ,  je  prcnrliai  le  parti 
de  me  replier  fur  Puvcerda  ,  où  j'at+endrai  les  tronoea 
que  doit  me  douticr  le  géocr.il  Dugonnnicr,  d'autant 
^ue  mon  projet  n'eft  pas  de  m'cnipaier  de  la  cita- 
delle d'Urgei  ;  ce  qui  ne  parait  guère  poîrible,  étant 
dénné  de  g;io'Lre  artillerie  ,  et  le  pont  de  coniniunica- 
«ian  ayant  été  coupé.    Sig^é  Dagobert. 

Pour  copie  conforme,  SouBRANi,   Milhaud. 

Rahejjiîcrie  jiune   à  fon  frré.  —  Ornica  ,  29  ^^rmir.al  , 
Viii:  2  de  la  Rili::b-iq:ie. 

Pins  nous  avançons  en  pays  ennemi  ,  plus  nous 
foranres  eonvaineus  qu'un  des  grands  moyens  de 
contrc-iévoîutioti  enjployé  par  ces  îion;mcs  per- 
fides, dont  plfficurs  lout  torabés  iûus  le  glaive 
de  la  loi,  était  les  outiaocs  et  les  violences  faits 
an  cuite. 

Partout  nous  avons  été  précédé*  de  la  terreur  ;  les 
émigrés  û'/aicnt  pcrfuadé  qut-  nous  égorgions  , 
v;olions  et  mangions  les  enfans  ;  que  nous  detiuiiiona 
îi  religion.  ' 

Cette  dernière  calomnie  prodnifait  les  plus  triAes 
effets.  Une  population  de  40  mille  aines  de  la  vallée 
d  Oneilje  avait  pris  la  fuite;  on  n'y  rencontrait  ni 
femmes  ,  m  cjifans  ,  ni  vieillards.  Une  (1  énorme 
«Tuigiation  nous  aurait  oppofé  de  grands  obflaclcS  , 
C  nous  n'étions  paivenus  â  la  dill'oudre  par  l'accncil 
f:it  aux-mifirables  habltans  des  campagnes,  eu  proie 
à  la  plus  affreufe  ignorance. 

Les  déieidVur,','  de  la  Pairie  fe  font  parfaitement 
conduits  ;  ifs  n'ont  touch  à  ;n«cune  image  dans  nn 
pays  où  le  piuccan  de  ia  fupeiflilion  a  couvert  toutes 
les  niuiaillev. 

Fiarere.  Citoyens  ,  les  lIchM  cIaps  Icfqncllcs  le 
citoyen 'Dagobcvt  a  tracé  les  fuccès  des  ioidats  qu'il 
commandait,  oui  été  comme  le  cliant  du  ti^ue  : 
Ijairobert  cft  mort  au  milieu  des  triomphes  qu'il 
ava.t  prépaies  ;  et  nous  ve'ions  vous  propofcr  d  ho- 
norer l'd  niémoîic  de  J'iufenlon  dans  le  procès- 
verbal  de  votre  féance  ,  du  tableau  des  fervices  qu'il 
a  rendus, 

Dans  un  pays  libre,  les  honneurs  publics  rie 
doivent  être  rendus  qu'aux  morts,  parce  qu'ils  ne 
Jrs  (  orronipcnt  pas  et  que  la  vcriiablc  gloirç  ne  pçul 
s'allcoir  que  lur  des  tombeaux. 

Je  vais  lire  ce  que  difalent  de  ce  général  les  re- 
prffentjus  du  Peuple  près  l'armée  des  Pyrénées 
Oric:;talcs.  ■  * 

Z,.!  repiéfenlans  du  Peuple  près  l'armée  du  Pyrénées 
oiienl/iles  ,  à  U'iri  collcgues  compnjaul  le  Comité  de 
Jul«l  puhlie.  —  A  mis  ,  Il  3  f-réal  ,  l'an  a  de  la 
République  une  it  indivifible. 

Citoyens  collègues  ,  la  mort  vient  de  nows,  enlever 
le  brave  général  Dagobert  ,  au  moment  où  il  moif- 
fonnait  de  nouveaux  lauriers.  Après  avoir  conquis  à 
la  République  toute  la  Ccrdugne  Efpagnole,  et  ponué 
l'ennemi  bien  avant  dans  fou  territoire,  il  s'efl  trouvé 
atteint  d'une  (icvre  violente  qui  avait  pour  cT.ufe  les 
fatiguej  auxquelles  on  ne  peut  ttCflcr  dans  un  âge 
avancé.  Vous  verrci  dans  la  lettre  qu'il  nous  écrivit 
le  îf  germinal  ,  qu'il  était  déjA  maître  d'Urgel  ;  il 
non»  eu  envoya  la  clef,  que  noui  gardons  pour  y 
iciitrcr.  Le»  républicains  y  ont  pris  plus  de  400  charges 
de  bled,  une  grande  quantité  de  bclliaux  ,  des  four- 
it;5es,  des  vivres  en  abpndance  ,  et  7  pièces  de  canon  ; 
il»  ont  lait  beaucoup  de  prlfonniers  ,  et  n'ont  perdu 
que  7  hommes  ;  ne  pouvant  aller  plus  avant,  parce 
qut  I  ennemi  avait/  ronjjiu  le  pont  qui  fcpare  la  ville 
du  château,  Dagobcrl  lit  fa  ictraite  fur  Monteill..  , 
«t  de  U  il  fc  ht  poiicr  dans  une  litlcie  à  l'uyccrda  , 
OÙ  il  cil  njorl  le  af)  geiminal.  Sa  franihifc  ,  fon  CDli- 
Jage  héroïque  ,  fa  conllancc  ,  fa  ferniclé  dan«  Ua 
«lomcns  critiques,  et  de»  talcnj  acqni»  par  40  années 
de  fcivicc,  le  font  regretter  de  toute  l'année  qu  il 
«va.i  toujours  menée  i  la  vi.ioiie;  et  nous  pouvons 
diiravcc  véiité  qu'il  cft  encore  le  feiil  général  mort 
dans  un  payi   qu'jl  a  conquis  i  la  liberté,  <J[u'il  *  dé- 


fendu  pâtfon  coiVrage,  apiès  avoir  lerraflé  li??  etini'ni) 
intérieurs,  et  confondu  la  calomnie.  La  diviîion 
qu'il  conimand.iit  r.'ouj  u  témoigné  le  dcllr  de  faire 
transférer  les  cendres  à  Mont  Libre  ,  jufqu'j  ce  que 
la   Convention  nationale    eu    ait  aulrciiunt  ùllpole. 

Nous  envoyons  le  généra!  Wsppct  i  fà  place  pOur 
c^iécuter  de  point  en  point  le.')  Vues  du  Comité  de 
ialut  public. 

Chaqtie  jour  il  y  a  queliiut  p«l!tt  a!T,vrc  aux 
avan'-pofies  ,  toujours  an  graml  avantage  des  répu- 
blicaio-.  .Dans  l'Be  des  dernières  ,  rcnncmi  n  eu  3o 
ctvaliert  de  inés  ,  et  12  clievaux  pris  i  nous  n',i- 
vijns  eu  que  quelques  i'KlTés.  Dans  une  autic  ,  ui;i: 
ciaqiiantjiric  d'ho;tjr-us  du  l."'  régiment  de  liu!- 
fards  ,  ci -devant  i'cri.Sij;-.iy  ,  pai'cnt  le  ïecV.  ,  atia- 
quent  deux  polies  ennemis  de  3oo,  hommes  ,  m 
tuent  ni.c  cinquapiai,)e  ,  et  rapicncnt  si  prilunnicrs 
tous  écharpés  ;  nous  u'avoas  eu  que  diux  chcviii;. 
tués. 

Ici     nous     devons    vous    rapporter    un  -fu.'i     q'ji 

prouve    la    valeur   ilcs    Fian^ni;,.    U>)    l"u!iii,r   vova^u 

les  Efpaguols    malTscrés    par  ,.ji    iiiLifards  ,-    s'e-iit  ; 

Je    vais   leur    couper   h   ietr^.!li  ,    rt   pure    U-     'i  ci  i;    à 

la  nage,   fans  av^^es.    A  pe-u:-    efi-i!     carlie   dcrricic 

dfs   lofeanx,    .^i'-,.   voit  fuij-    troi»   L''pj:;iiols  ;   ii    1rs 

fuit,   atteint  II-    deraiï^r  ,    le   prend  aux  clievcm  ,    le 

défarme  ,    et  lui    plonge  fa  bajonîutte  dans  le  corps  , 

dich^^rge    le  fuiil   qu'il   venait  de  prendre    fur  le    li;- 

I  cond  i   etalfomme  le  IroiEeuie  à  coups  de   croiic.  Lu; 

1  telle    action   mérite    dérre    recoo^pcnléc.     (ie    brave 

!  foldat   fc  nooiutc    Caudiier  du    ^^6*^  régiment  d'infau- 

i  teri.-. 

Hier  encore  quatre  compagnies  de  grenadiers 
et  quçdqnes  huffards  du  l"^'  régiiuent  fe  fout  em- 
pares d'un  village  où  nous  avoffs  pris  cent-cin- 
quante fufils  ,  où  il  y  a  eu  16  hommes  de  tués 
et  quelques  prifonnicrs  ,  dont  un  émigré.  On  a 
trouvé  dans  la  poche  d'un  colonel  ennemi  ,  qui 
était  paimi  los  nioits  ,  deux  leiircs  dans  lefquelles 
il  avouait  qu'ils  ne  pouvaient  ])as  tenir  contre  les 
Français. 

la  protection  de  Notre-Darae-des-Etoiles  ,  dont 
il  portait  l'clHgie  ,  ne  l'a  pas  fauve  de  l'impétuoliié 
de  nos  grenadiers.  Un  4rapeau  tricoior,  iarmonté 
de  blanc  et  d'une  flamme  efpagn-olc  qui  leur  fervait 
de  lignai  ,  a  été  enlevé  dans  cette  dcrnieie  af- 
faire. 

IS'ous  vous  annonçons  que  plulicurs  fociétcs  po- 
pulaires ayant  envoyé  des  femmes  pouf  les  pre- 
niîers  qui  entreraient  dan»  les  rctrauchenrens  de 
l'ennemi  ;  il  leur  a  été  lépoulu  par  l'anni-e  : 
Cràie  à  la  rcprèjeni  tion  nalit  aie  ^  nous  ne  mrnquiir.^ 
de  rien  ;  notre  plus  bille  xCiCnpeiiJe  ,  c^ Jl  .le  Iriomphe 
de  la   liépvbliq-iâ. 

Nous  avGus  alTuré  tous  ces  braves  foldats  ,  eu 
parcourant  le.i  rangs,  q'i'ç,u  vçilUit  3  et  que  leuii 
fi.milles  foient  à  l'abri  des  CGnfpirafcurs  ;  la  Cou- 
vention  nationale  fera  régner  l'abondance  dans  leurs 
foyers, 

Le  premier  couricr  que  no\i«  von»  enverrons  , 
vowa  annoncera  la  défaite  des  clclaves  du  lyian 
ri'Efpagne  ,  et  le  triomphe  le  plus  complet  de  la 
Répiiblique  dansées  Pyrénées. 

Salut  et  fraternité.  Pétillent  tous  1rs  "gouvrnie- 
raens  ennemis  de  la  fouvcraincté   du    Pciiiilc  ! 

MlLIlAUT,  SOUÉRAM. 

P.  S.  Une  lettre  de  Caflagnier',  commandant  la 
marine  h  Agde  ,  en  date  du  27  germinal  ,  anuoncé 
qu'un  avilb  arrivant  de  MarfeiUc  ,  a  apporté  la  nou- 
velle que  les  affûts  re»eiius  par  les  vents  conicaircs  A 
"vlarfeilic  ,  en  font  partis  en  poRe  pir  leru;  ,  'ei 
doivent  ariivcr  au  plus  tard  le  3o.  germinal  à  Agit. 
Lagemlal  attend  à  chaque  inflint  les  tartanes  néccl- 
faires  au  Tomplément  de  fon  o'péraiion. , Api  es  avoir 
été  contrarié  long-tems  de  jour  en  jour  par  le  retard 
de  Farrlvée  de  ces  bàdmens  ,  nous  pouvons  enfin 
vous  aflùrer  que  le  grand  jour  de  la  vengeance  du 
Peuple  ell  arrivé.  A  demain  ou  après  ,  lacarmagunlc  ; 
les  faiclliies  des  tyrans  'la  danferont  ,  et  complet- 
temcnl.  Les  généraux  Ûugonimicr  et  Dopp et  regardent 
les  fuccès  de  celte  armée  comme  infaillibles.  L'année 
efpagnole ,  ■  allaillie  par  terre  et  par  niei  ,  ne  peut 
échapper  à  nos  braves  frères  d'armes  ;  une  paitic  fera 
détruite,  et  nous  irons  en  Catalogue  ixtiMinliur 
ceux  qui  ,^fu»  cette  frontière  ,  fc  feront  par  leur  fuite 
dérobés   au   1er  des  vainqueurs. 

H/iiere.  Tout  préf.ige  donc  le  fuccès  d:  la  Répu- 
blique fur  toutes  Us  Elpagues  i  mais  ce  t^uipiél.igc 
bien  plus  r.dicrmiiiemcat  rapide  des  ni'jïuis  c  des 
vertus  républicaines  ,  c  clf  la  fèpoufe  gtuércuie  de 
l'armée  des  Pyrénées  aust  fociéteS  populaires  q\d  ont 
f.iit  dr»  dons  patriotiques  et  promis  des  réconipenfes 
pécuniaiics  aux  défeufcurs  de  la  Patrie  qui  mou- 
tcralcnt  les  premicis  à  l'alfaut  d'une  rcdoufc  ou  d'un 
fort,  ou  qui  fe"  dlllingueraicnt  par  quelque  trait 
héroïque. 

Ciu. J'eus  ,  on  a  beaucoup  célèbre  le  mot  de  ce 
grenadier  qui  ,  envoyé  à  traveis  des  Ijatleries  pour 
oblcrver  des  retranchcmcn»  ,  ayant  «cliappé  au  feu 
de  l'cuiicnii  autant  par  prodige  que  par  bravoure  , 
népondit  à  fon  général  qui  lui  donnait  fa  bourfc  i 
Moi   j^ènèral  ,  m  ne  va  pas  là  pour  ije  C  .r;e  .1, 

Lh  bien  I  la  répoufe  de  farinée  ell  l/ieu  auirement 
héroïque  et  faite  pour  les  apics  républicainrs  ;  on 
laniait  proclamée  à  fparte,  i  I  acédcnionc  ;  clic  elt 
digne  '\'ri.te  entendue  de   la  Convention  nationale.    ' 

"Voici  l'Adreffe  fxitc  et  envoyée  par  la  Ijrîgade  du 
généial  Mirnlicl  ,  aux  focictés  populaires  et  mon- 
tagnardes  de  1«    République,  «11   rrponfe   aux   donij 


pécuuunjcj  qui  ont  été  promis  en  rccotripenfc  bàf  ' 
qi.dqucs-uties  d'elles,  aux  braves  défcnfeurs  de  U 
l'jiric  ,  qui  les  premicis  monteraient  i  l'alfaut  d'une 
redoute  et  fort,  queicouquc  ,  ou  fe  dillin^ucraicnt 
par  quelque  trait  héroïque  ;  dont  copie  en  .»  été 
donuce   aux   rcpiifeniaus   du   Peuple   piis   U   méiu» 

1.  l'à  i:  i  T  É  ,     Unité,     E  c  a  l  1 1  é. 


Mort  a;: 
M    Des 


l)r.ins  ,     bit^mn'.lips    en    avant,    pa',: 
PeopUs.       , 


icnfes  pécuniaires  ont  été  propofces 
.<  lor.nr  mu  inir,  pour  le  foMat  qui  le  premier 
i:i.>nuijit  A  i",;:T.iut  d'un  fort  quelconque.  Eh  bien! 
10, is  l;i  SaMillons  compofiut  la  brigade  du  général 
Mi.a'ce!,  lous  les  ordres  du  général  divilionnaire 
Ai'ii  rcan  ,  y  irninccut  pour  l.-iir  part.  Ils  louent 
I'  l)",i:ir  uK.r.ii.ui  des  Rc|)ulill  La'ns  qui  Ont  fait  1» 
pi'jjj.MiiH;!!  de  cc:i  réi  oiupLiil  es  paiiiûiiqnes  ;  ils  les 
icjettcîii  pouicuK,  et  les  réclament  tout  au  plus  pour 
lus  vtiivc.i  ,  les  f.-uimes  et  !.;s  enfans  des  foldats 
■lorts  ou  mntiléj  au  lu,,. un  d'iinnutùr.  Ils  m»  de- 
mandent pour  eux  «ue  Ils  "laii  ou,;,,  ,  les  |,c'il8  ,  l;s 
bifù'ures  ,  la  mon;  p-ji.n  d'.:i;eni  dans  nous  uiéticrl, 
d  le  !i,i;e,  fu.toiit  q'ia.id  il  3\ir-;it  de  l'hL/nueur  ,  d* 
la  prriL.ucc  pour  niouitr  A  l'alfaut  et  crier  au  liane, 
du  lurt  ;  Vire  li  R^p-abl  que  !  Péri  Je  ce  mi' il  cv.riiplent  ! 
tout  A  l'heure  ,  on  s'en  favait  pour  afralCtlcï 
la  Convcutiou  ;  tout  A  l'heure  on  en  fait  le  prix 
du  plus  grand  honneur  de  la  guerre.  ...  La  Liberté  , 
î'Efalité  ,  la  République,  la  Patiie....  !  Eu  faut-il 
davantage  pour  nous  Uh  braver  les  hafa:ds  des 
batailles.  Nous  ne  fommcs  affamés  que  de  l'auiour  de 
la  gloire  et  de  la  liberté. 

La  même  ardeur  nous  anime  tous  ;  les  vain- 
qUL-urs-de  Toulon  et  de  Villc-Alirauchie  feront  vive- 
luéut  féconde»  parles  bataillons  des  :"yi  cnets  occi- 
acntalts  ,  et  par  ceux  (jui  ont  toujours  combattu 
avec  honneur  dans  cette  arrnéè; 

Ils  déclarent  qu'ils  ne  manquent  de  rien  ,  et  au* 
la  République  a  fans  ccffe  les  yeux  ouverts  fur  leuts 
bcfoius.    ^) 

Suit   une   foule  Immenfe   de  iignatures. 

Pour   copie  conforme,    Soubsany, 

Barere.  Si  toutes  les  innées  de  la  République 
font  lolinaircs  de  gloire  ;  fi  leurs  vceux  fout  com- 
mun» ;  Il  leurs  efforts  ne  tendent  qu'au  m' me  bi.t  , 
nous  devons  publier  cette  belle  rtponfb'et  i'adirlCer  à 
toutes  les  années  :  elle  doit  être  procbinee  fous  li 
tente  du  loldat  et  du  général.:  elle  doit  êtie  lue 
pir  les  repréfentans  du  Peuple  envoyés  prés  Us 
armées.  '      ,  * 

11  ell  d'anjres  fuccès,  plus  importans  et  qui  arrê- 
tent encore -no»  iegards- (lu  coté  du  Midi:'U  pr:.'"c 
dOileille  ne  fut  que  le  prélude,  L'ilalie,  faible 
dans  fa  ueutialiié  ,  defpoilftc  ou  avilkie;  .iliquc  dans 
fes  gouvernfmens  ,  irapuiifânte  dans  fcs  coùvuh'ious  ( 
haineufe  et  inioléraute  dans  fes  prêtres  ;  f  Italie  revoit 
cnhn  lur  fon  fol  ,  jadis  libre  ,  d<s  euf.ins  é  ;anx  d'une 
5lépubf!v|Uc  qui  va  venger  les  ontvaSLS  que  h  i  o;it 
I'.\ii5  quclqiifs  tyranneaux.  l'e\u\  de  'iuiiu  trem'ble  et 
to'.uiîe  fes  pr;ijct»  d£migri.tion  vers  le  duclié  dé 
Milvn.  L'.innte  françaife  y  donne  conlianiuienÉ 
l'excii;plc  tle  la  moralité  républicaine  et  du  c^Viratré' 
franç\is.  J'affaiblirais  par  mes  narrations  le  récit 
des  E'ouvelles  écrites  par  les  repréfentans  dll 
Penpl.i. 

Je  v.i.'s  les  lire. 

Les  reprifcntms  du  Peuph  prêt  l'.rrinée  d'îldié.  »!i 
P  émoi'.  ,  a.H  Comité  de  Jalut  puidic.  —Ormes-,  ii 
29  1.J1 1  hnnal ,  l'an  2  de  la  République  une  et  indi- 
vjible.    . 

Lo/fq  1^-  eous  von.?  parlons  de  l'armée  de  l'Italie  j 
nous  vous  i,i'.ilons  d'une  année  de  licios,  de  répu- 
blicains vcrtrjcux  quiitounc  l'Italie  par  fa  1)]  avoure, 
et  qui  dou'tic  de  la  Nation  Françaife  l'idée  fubliniè 
que  les   Pcnpiïs  doivent  en  concevoir. 

Des  déflnfe'urs  de  la  Patiie  fout  tous  révolution- 
naires ,  et  ils  coanaillcni  (es  nii)v(:us  lie  icvolurioni 
ncr  ;  ils  lavent  que  les  républiLaius  font  niii'Lis 
au,K  yeux  des  Peuples  aveugles  ,  qu'il  faut  les  dc- 
tr'ompei  ;  il  fcinble  que  tous  les  foldats  da  la  Pjtiie 
loient  A  l'inftant  devenus  philofoplics -,  ils  fe  icrve.it 
de  Itnr  railon  pour  refpecier  les  ulancs  que  la  i.dion 
,3  piolLiits:  ils  le  contentent  de  |daindre  les  Iioiunus 
.yuorans  qui  lout  les  dupes  des  iiupollcuis  ;  ils  u"atta- 
t|.lcnt  point  Us  préjugés  de  vive  force  ;  le  froc  et 
la  g,iimpc  ,  jadis  li  ridicules  en  -l'iance  ,  et  mainte- 
nant xineanlis,  fe  prilentent  avec  féciirité  devant  les 
bataiUcns  victorieux.  On  nous  aValt  pclnu  comme 
des  morvllres  ;  nous  enlevons  l'admiiation  des  habi- 
tans;  La  merc  qui  fuyait  avec  fou  nourriffou  i. 
travers  les-  rochers  pour  le  dérober  aux  mangeurs 
d'tnfâns ,  revient  au  milieu  de  fa  fainillc  et  proclame 
Us  vertus  des  Français!  La  lumière  perce  comme  uU 
torrent,  les  ci'imes  dl]  dcl'potifme  font  dévoilés ,  l.( 
vérité'  fucccJc  i  f impollure  j  les  républicains  ont 
forcé  1»  batricié  qui  .s'oppofait  A  fon  pafi'agc  ; 
des  actes  éclataus  de  -raifoii  ^  de  luagnani  iiitc,  île 
vevius  détruilent  en  ,un  jour  la  cslloniuie  de  quatre 
années. 

Aprèt  s'être  rendu  maitid  d'OneiHe  et  d«  LOanOî 
l'armée  républicaine  cH  entrée  lo  aS  da|ls  la  vilju 
d'Orme»  ,  fitut*  fur  lé  Tanaro  ^  déftlidil.;  par  uii  fort  j 
.'ims  lequid  nous  avons  trouvé  quelques  piceCs  dtl 
Ki-^ju  1   dtuii  i  ito'u  mille  fiilib,   dey  inuuiiîtfnt  d« 


.ni-rrt.  Nous  joîwons  T'inveiitaiie  d  nne  partie  de  ce 
nuL  iiois  .iv.ms  trouv.-  ici.  Cette  vUle  nous  ouvre  la 
v.iit-  ùu  Pltriiout,  elU-  eft  diliame  de  Turin  de 
vr'irt-cîpr  lieues.  Ui  commence  ,  un  dés  grands 
c:  .T.ii.ï  de  cetie  c-..pirale  de  U  tyrannie  Plémonta.le. 
Ko,;s  ^vons  mU  lous  la  main  de  la  Rcpubl.que  une 
fnperbe  manufacture  de  draps  ,  des  magalms  Q  excel- 
lais bUs  de  Lombardie.  '  .  ■■  n 
'  Cette  conquête  a  coûté  eher  à  Tenuerai ,  il  eft  en 
déioute  completic.  Il  a  perdu  dans  les  différentes 
airaires  qui  ont  eu  lieu  fur  les  hauteurs  qm  domi- 
nent le  Ta.iaro  ,  quatre  à  cinq  cents  hommes  tant 
lu's  prUonniers  que  défertenrs ,  la  plupart  autn- 
cl.kn'i,  deux  pièces  de  canon  de  campagne  qui 
défendaient  le  pont  de  Nave. 

Nous  n'avons  i  regretter  que  trois  hommes  tues, 
do'nt  u-n  officier  et  neuf  blelTcs.  La  crainte  d  ena- 
gérer  nos   avantages,  nous  a  fait  reaer  au-deffous  de 

'ia  vérité.  ,     -      '    j     T--      i„„ 

Nous  avorw  rencontré  quelques  émigrés  de  Toulon 
qui  ont  fubl   le   châtiment  Uû  à  leur  crime. 

j'ftnié  ,  RoBt;s?ii.ERE  jeune,   et  oalicettt. 

A  méi  d'Italie.  —  Rapp'orI  dit  a  prèa' ,  Nice,  l'an  .8 
de  la  République  Fmnçmje. 

D'après  les  lettres  du  29  Germinal  ,  du  fiénéral 
MnCena  commandant  la  divir.ond'OneiUe  ,  adreîTees 
an'aenéi;3l  en  chef  de  Fardée,  le  s?  .  "°-;  "^"«^ 
fieies  d'armes  ont  chaHe  l'ennemi  des  hauteurs 
d'Oimca  et  de  Pontc-de-Nava.  En  vain  occupaicnt-ils 
des  poftes  qui  euiVe.it  été  inexpugnables  et^tre  les 
n-a-a^  des  Républicains  ;  leur  réliftancc  n  a  icrvi  qu  a 
l-ur'fnre  perdre  une  centaine  d'clclaves  qui'  ont 
mordu  la  poullicre  en  voulant  défendre  le  P'..nte-de- 
Kava,fur  le  Tanavo  dans  nue  polition  redoutable  , 
foutenue  par  l5oo  Anlrichiens.  , 

L'ardeur  des  Sans-Culottes  ne  leur  a  pas  laille  le 
tems  de  tirer  même  le  canon  qu'ils  avaient  placé 
pour  fa  défenfe  ;  rien  n'a  réfifté  i  la  bravoure  tran- 
ca'le  et  le  28  au  matin  ,  nous  fommcs  entrés  dans 
Onnèa  d'où  l'épouvante  avait  déjà  chaiTé  et  dirperlé 
dans  les  montagnes  les  lâches  fuppÔts  du  delpotifme. 
Kous  n'avons  eu    que  4  bleiTés  et    un  officier   tue. 

Le  fort  d'Oimca,  quoique  tres-avantageulcmcnt 
'  Titué  s'efl  rendu  à  la  première  fommation.  Nous 
avons  frit  ^00  prifonnicrs  ou  déferteurs  ,  prel'que 
ic.u-^  Aunichic-ns,  compofés  de  l'élite  de  leurs 
trunp'-'-  La  conduite  des  nôtres,  en  tout  digne  de 
Vvis  fi^cpublicaiiis  ,  a  étonné  les  habitans  d'Ormca, 
aùxoueis  on  avait  peint  les  Français  régénérés  comme 
dn's  ânt'-opophaïcs.  La  tranquillité  n'a  pas  été  troublée 
un  iuHavH,  et  Te  calme  règne  dans  cette  vdlc  :  heu- 
leuxeKcts    des  vertus  républicaines! 

Un  trompette  a  été  envoyé  dans  la  mut  du  2» 
au  20  a  Garjrio  ,  foniraer  c«tte  ville  ,  diftante  cl'Or- 
mea   de.3    lieues;    elle   »  fur    le  champ   ouvert  fes 

''°Ou'a  trouvé  à  Ormea,  6,000  émincs  de  blé  des 
farines  pour  le  i'ervice  journalier  de  la  troupe,  beau- 
coup de  riï  ,  et  une  fupc.be  manufacture  de  drap, 
qui  en  peut  fournir  à  l'armée  dans  ce  moment  u-te 
grande  quantité  de  blanc  ,  de  bleu  ,  et  quelques 
pièces    de   rouges.  _  _ 

11  s'y  cft  trouvé  .en  munitions  de  grrerre  1,000 
fufiis  de  caSibre  ,  un  grand  nombre'  de  fuGls  de 
ehMfe  40  barils  de  poudre;  100,000  car  oucbes  et 
pierres  à  fufd  ,  2  belles  pièces  de  4  fur  affits  de 
campae-ne  ,  10  pièces  de  bvoi.ze  ,  fondues  fous 
Louis  XlV  ,  des  pelles  ,  pioches  ,  outils  Cle  mi- 
neuis  eu  "quantité  ,  et  dilTcvcns  .tffcts  d'ai/nement 
et  dappr:)vi{ionueraent.  On^compte  trouver  beau- 
coup plus  de   choies   à   Gareiûo.  _ 

11  e"ft  arrivé  aujourd'hui  à  Nice  71  priroTinicrs  de 
e-ene  et  116  délerteurs  ,  prcfque  tous  Autrichiens 
venant  d'Ormea.  Ces  troupes  auxiliaires  ,  lalîées  de 
fL-rvir  la  canfe  des  tyrans  ,  expriment  te-ute  la  latis- 
faction  qu'elles  éprouvent  de  le  trouver  fur  la  terre 
de    la  liberté. 

Il  y  eut  hier  une  fufillade  entre  les  ennemis  et. 
nos  éclaireurs  au  Moulinet  ,  quelques-uns  de  ces 
dcrnitis  s'étant  laliTé  emporter  à  leur  courage  or- 
'  dinaire.  Nous  avons  eu  dans  cette  afi'airc  un  homme 
tué  ,  4  blelfés  dont  un  olHcier  ,  et  un  autre  fait 
prilV.uuier.  , 

Le    r-éiéral    en    chef  provifoire    de    l  drmee    d  Italie. 

DUMSS. 

Banrs.  'Vous  *oyez  ,  Citoyens,  avec  quelle  rapi- 
dité l'année  d'Italie  a  juftifié  de  nouveau  le  décret 
dehifu  merilé  de  la  Paliie. 

Voici  le  décret  que  nous  vous  propofons. 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  cEter.dule 
rapport  de  fou  Comité  de  falut  public,  décrète: 

Art.  l"^.  L'AdrefTe  euvoyée  par  l'arm.ée  des  Pyré- 
nées Orientales  aux  fociétes  populaires  ,  eu  réponfe 
au.<:  récompeufes  promifes    atix  dcfcnfeurs    de   la  Fa- 


(Sg.t) 

tiic,  qui  les  premiers  monteraicut  à  l'alTaut  d'une 
redoute  ou  d'un  fort  ,  fera  iniprimée  et  adretfce  fans 
délai  aux  rcpréfentans  du  Peuple  près  les  armées. 
Etlc  fera  lue  dans  le  camp  ,  et  diaribuée  aux  foUUts 
de    la  Réqubîique. 

II.  11  fera  fait  dans  Iç  procès-verbal  de  la  Conven- 
tion une  mention  honorable  des  fcrvices  rendus  à  la 
République  par   le  général  Dagobert. 

III.  Toutes  les  autres  dépêches  ofScielles  venues 
des  armées  d'Italie  ,  des  Pyrénées  orientales  et  des 
Ardennes ,  feront  inférées  dans  le  Bulletin. 

IV.  Baudrier  ,  foldat  du  28=  régiment  d'infanterie 
fera  promu  au  grade  d'oflicicr. 

Ce    décret   eft  adopté. 

Barere.Je  vais  vous  lire  un  arrêté  pris  par  les  repre- 
fentans  du  Peuple  près  l'armée  d'Italie. 
Au  nom  du  Peuple  Français.- 

Les  repréfentans  du  Peuple,  dépiité.s  parla  Con^ 
vention  nationale    près  l'armée  d'Italie,    conlidcrant 


itoycns   compris 


la   levée  de   18  iV  2S 


ans  ,  ne  rougilTent  pas  d'abandonner  le  porte  hono- 
r.ablc  où  la  "Pitris  les  appelle  ,  qu'une  telle  con- 
duite prouverait  que  ces  cito\  '  is  trouvent  des 
complices  de  leur  déCertion  dans  leurs  familles  ,  ou 
dans  les  autorités  conlîituécs  ,  dans  le  territoire  del- 
quelles  ils  trouvent  un  aille;  que  la  lâcheté  clt  le 
caractère  d'un  royalifte  ,  arrêtent  : 

Art.  1^'".  Qiie  tout  citoyen  de  iS  à  25  ans  qui 
fe  trouve  daris  l'arrondllfeiVient  de  l'armce  d'Italie 
ci-après  difii^né,  et  ne  rejoindrait  point  cette  ar- 
mée dans  U'délai  d'un  jour  par  5  lieues,  A  compter 
du  jour  de  la  publication  du  prcfeut  dans  chaque 
difliict,  fera  réputé  lâche  ,  et  par  confcquent  roya- 
lille  ,  et   puni   conformémcrtt  aux  lois. 

II.  Tout  citoyen  qni  devra  rejoindre  ,  fe  fera 
délivrer  une  route  par  les  commiffaires  des  guerres  , 
et   i  défaut  par   les    municipalités.  _    , 

III.  Les  membres  des  municipalités  et  des  comités 
de  fnrveillance  ,  dans  le  reffort  defquels  fe  trou- 
vera un  citoyen  de  dix-huit  à  vingt-cinq  ans ,  font 
tenus  ,  après  le  délai  ci-dcCfus  prefcrit  ,  de  les  faire 
arrêter  comme   tra'ilres    à  la   Patrie. 

IV.  Les  parcns  ou  autres  citoyens  qui  donneraient 
ïfile  ou  emploiiaient  un  citoyen  que  la  loi  appelle 
à  la  défcnfe  de  la  Patrie  ,  feront  arrèlés  et  pour- 
fuivis   comme   emiemis   de    la  révolution. 

V.  N'entendent  comprendre  dans  cet  arrêté,  les 
citoyens  de  dix-huit  à  vingt-cinq  ans,  qui  feraient 
exceptés  par  la  loi  ,  i  raifon  de  leur  profedion  ou 
état  ,  ou  qui  auiaicut  des  afltorifations  des  rcpré- 
fentans du  Peuple  ,  non  plirs  que  ceux  qui  auraient 
été  réformés,  ou  dont  les  infirmités  et  l'incapacité 
de  fervicc  •  feraient  conftatées  par  un  certificat  de 
médecin  des  hôpitaux  militaires  dans  les  lieux  où 
il  s'en  trouve,  et  dans  les  autres  lieux  par  les  officiers 
de  (anté  ;  ledit  ccl-îificat  vifé  par  les  olRclers  muni- 
cipaux ,  fous   leur  rcfponfabilité. 

VI.  Chargent  les  comités  de  furveillance  de  veiller 
i  ce  qu'il  ne  s'introduile  aucune  fraude  daus  la 
délivrance  de  ces  eerriScats ,  et  de  leur  dénoncer 
toute  malveillance  ,    faveur  on   prédilection. 

VII.  Ciiargent  les  agens  nationaux  des  diflricts 
de  uotificr  le  préi'cst  arrêté  aux  Communes  et 
Comités  de  furvcillaucc  de  leur  arrondiifement  , 
et  d'en  certifier  les  rcpréfentans  du  peuple. 

E'at  des  dêpailemens  compris  dans  Variondijfemeni 
lie  l'armée  d'Itfdie,  pour  fournir  à  cette  armée  la 
réqnifilifU  de  di^-huil  à'  v-.n^t-ànij'  ans  ,'d'ap<èi 
Cinflniction  annexée  â  la  loi  dit  s3  aûùl  dernier , 
vuu.  Jiyle. 
Eaffes-Alpes  ,    Var  ,     Bonehes-du-Rliôrie  ,     Vau- 

clufe  ,    Gard  ,  Hérault  ,  Avciron  ,  Correz.e  ,    Tarn  , 

Corfe. 

Nice,   ce  5    germinal,  l'aa  2«    de    la    Réptiblique 

Francaife  une  ce  indivifible. 

Si,-r,é  ,  Robespierre  ,  jeune  ,    Ricord   et    Sali- 

CETTI. 

Bnrerr.  Le  Comité  vous  propofe  de  confirmer 
cet  ariêté  ,  de  le  généralifer  et  de  le  convenir 
en    loi. 

Voici  le  projet    de   décret. 

I  a  Convention  nationale  ,  confidérant  que  la 
difcipline  efl  la  force  des  armées  ,  et  que  tout  fol- 
dat qui  quitte  fou  pcfle  ne  mérite  plus  d'être  compté 
parmi  Icï  défenfcur:  de  la  République  ,  approuve 
I'ari5»i  pris  à  Nice,  le  5  germinal  ,  par  les  rc- 
préfentans du  Peupie  pièi  l'armée  d'Italie  ,  et  dé- 
crète qu'il  fera  exécute  dans  l'airondiifemenl  de 
chacune  des  arméeç  de  la  République.  Il  fera 
imprimé  pour  être  envoyé,  fans  délai,  aux  repré- 
fentans du  Peuple  près  les  armées. 

Ce  décret  eft   adopté. 


Bézjrd  propoTc  M  la  CoHventlon  ailopte  le  dccrtt 
fuivant  : 

La  Convention  nationale  i  aprc.5  avoir  entcnth,! 
fon  Conaité  de  légiil.itioti  ,  décrète  ce  qui   fuit: 

Art.  V-'.  Les  meBuii-rs  qui,  en  contravemion  i 
l'art.  XV  de  la  loi  du  II  fcpternbre  dcruicrf'v.  H.  1 , 
reluléraieut  d'être  payés  en  monnaie  courante  pour 
les  montures  ,  au  compte  de  la  République  ou  des 
particuliers;  ceux  qui  exigeraient  nne  fomnle  excé- 
dant le.  niû.YJmum  fixé  par  les  corps  adminiflratifs , 
d'après  l'avis  d.es  muiiicipalitc s  où  font  fitués  les 
moulins  ,  feront  condamnes  en  looo  liv.  d'amende  , 
au  profit  de  la  République. 

IL  Lcfdits  meuniers  qui  feraient  extraire  plus  de 
l5  livics  de  fon  par  quintal  de  toute  efpcce  de  grains^ 
contre  les  difpoliilons  de  la  loi  du  25  bru:naiie  aulH 
dernier  ,  feront  punis  de  la  même  amende. 

m.  En  cas  de  récidive  l'auicude  léra  double  et  le» 
contrcvenans  feront  legar.dés  co:iiiae  ialpeets  et  tiai- 
tcs  comme  tels. 

IV.  Le  juge  de  paix  des. cantons  prononcera  danj 
trois  jours  et  fans  appel,  d'après  les  preuves  écrite» 
ou  tcftimonîales.  -  -' 

V.  Les  adminiftrateurs  de  didiicts  veilleront  à  ce 
que  les  moulins  foient  entretenus  en  état  de  mori- 
ture  ,  et  fout  autorifés  i  y  faire  faire  les  réparations 
indlipcnfables  ,  au:i  frais  du  meiiuier  ou  du  propiié- 
Lalre  ,  après  un  refus  de  leur  part, 

VI.  Ces  réparations  feront  conflatécs ,  efiimées  et 
reçues  par  la  municipalité  ,  qui  fe  fera  accompagner 
d'un  expert,  et  le  montant  en  léra  exigé  fur  le  man- 
dat du  directoire  du  diflrict  ,  fera  décerné  contre  ie 
meunier  locataire  s'il  eft  tenu  des  réparations;  dans 
le  cas  contraire,  il  le  fera  eoutre  le  propriétaire;  fi 
le  propriétaire    et  le    fermier  ne  jufiifiaient   ^ux  frais 


fe     doivent     faire    les    réparations  , 


fe- 


ront   pourfuivis   foUdairement  pour  le    paiement  du 
maniiat. 

(  La  fuite  demain.  ] 


SPECTACLES. 

Opéra  national.  Aiij.  la  7'  rcpréf.  de  la  RJunka 
du  10  août  ou  l' Inauguration  de  la  République  Francaife  , 
Sans-Culotide  coa  5  actes. 

Théâtre  de  l'Opéra  Com.  National  ,  rue  Favart. 
V  Intel  ieiir   d'un   Minage   répub'i.ain  ,    fuiv.    du   Siti^e 

de  Liilc. 

Théâtre  de  la  République  ,  rue  de  la  Loî. 
Chai  les  et  Ca-oHiie  ou  les  Abus  de  l'ancien  régime^ 
fuiv.    du   Mo   é-ré. 

En  attend,  la  1'''  repr.  de  Timiléon  ,  ir»g.  nouT. 
à  grands   chœurs. 

Théâtre    de  la  rue   Feydeau.  L^Jla  ;•  la    Famille  i»« 
digtnte  ,    et  Cadichon  ou  hs   Bohémiennes. 
Dem.    Claidtv.e   ou  le  Fetit  Commiffwnnaire. 
Inccif.  la  1  =  '=  repr.  des  Vrais  Sans-Culottes. 
En  attend,    la   1""    de  VApaihéofz  du  jeune  Barrât. 

Tliéâtre  de  la  Mentagtrc  ,  au  Jardin  de  l'Egalité. 
Relâche.^  '  -. 

Théâtre  national  ,  rue  de  la  Loi  et  de  Louvoïs. 
Relâche 

InceiT.  la  4'rép.  de  Wenzel  owlt  Map'Jirat'du  Peup'e; 
!e  Retpur  du  M.iri  ,  com.  dans  laquelle  le  ,cît.  Moli 
remplira  le  rôle  de  Mari ,  «t  la  J'jurnée  de  l'Amour  , 
divertiiTement. 

Théâtre  des  Sans  -  Culottés  ,  ci-devant  Mcjliere. 
Pour  l'ouverture  ,  le  Père  de  Famille  ,  drame  ,  fuiv. 
n'a  Devin    du   Village, 

Théâtre  lyrique  des  Amis  de  la  Patrie  ,  ci-devant 
de  la  rue  de  Louvois.  Relâihe  néceflité  par  le  rem- 
placement de   pluOcurs  artiftesi 

Théâtre    du   Vaudeville.    Le    Oieorci  ;    Ifs    Viiux 
Epoux  ,  et  la  Nourrice  ?  épubliaiine. 
Dem.   le  Noble  Roturier. 

Théâtre  de  la  Cité  -  Variétés.  Plus  de  bâtards  eit 
Fronce  ,-  le  Ciiufin  de  tout  le  monde  ,  et  Tout  pour  la 
Liberté. 

Théâtre  du  Lycée  des  Arts ,  au  Jardin  de  l'Egalité. 
Relâsht. 

Théâtre  du  Panthéon  ,   à  l'Eftiapad...   Relâcha. 

Amphithéâtre  d'Aftlcy  ,  fauxbourg  du  Tempî». 
Auj.  it  cinq  heures  et  demie  précifcs  ,  le  citoyen 
Francoai  ,  avec  fes  élevés  et  fes  enfans  ,  continuera 
les  exercices  d'équitation  et  d'émulation  ,  tour  de 
manège,  dan  fe  fur  fes  chevaux,  a.vec  plufii^rs  fceaes 
et   entr'actes    ainufans. 

ïl  doune  fes  le'çons  d'équitation  et  de  voltige  tous 
les   matin.s  pour  l'un   et  'l'autre   fexe. 


L'.'vbo 


r  fe  fnit  ; 


ne  des  Poîtev' 


ement  pour  le  Mon 

tours,  t-c  prix  oî  ,  pour  Frivis,  ^-    ..   r- - .  --  —  r ,         • 

pour  l'.-ini.cc  ,  fr.m:.  de  port.   L'on  ne  s'.ibonn:  i^i'au  coiiinicnciiinent  cle  chaque  mois.   On  foufait  auffi  ch 
loin  (le  cliarger  les  lettres  qui  renl'crment  des  affignnls  ,  et  d'en  afFrancbir  auflî  le  port. 


S.   II  faut  adieffer  les   lettres  et  l'argm!  ,   franc  de  port ,   au  eiloyen  .Aubry  ,  directeur  le  ce  journal  ,  qui   pirait  tous    les 

S6  liv.  pour  fix  mois,    et  7=liv.  pour  l'aniîie  ;  et  pour  les  depnrteraens  ,,  de  2x    liv.   pour  tvo.s  .nois  ,   42  l>v.  poyr  fix   mJ.s  ,   et  S4  liv. 

-     -    ■         ~    ■  les  libraires  de  la  République  ,   et  cllez  tous   les  d.rectours  des  pelles.  11  laut  «voir 


Toute  efpece  d'.^vi! 

lis  font  pnrfic.   le  prii 

11  fs^il  s'adrtHer  po 


,  Ann 


^étnoiret  .Opinions  politiques  et 
inleiîion  eft  de  26  f.  par  ligne  ,  ia5  liv.  pr 
objet  ,  et  pour  tout  ce  qui 


ohje 


,  peuvent  être  inférés  daus  des  Supplc 
onne  ,  et  7  5o  liv.  pour  le  Supplément  entier. 
1  de  la  Feuille  ,  au  Kêdacteur,  rue  des  Poitevin 


I  particuUe 
'  i3  ,  dopu 


d'une  demi-feuille  même  format  que  le  Moniteur,  tktnt 
leuf  heures  du  matin  jufqu'à  neuf  heures    du  foif. 


ux  1.'IMPRIMERIE  DU    MOMJTBKR,  luc  des  Poitevias  ,  H«   i3. 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONîTEUll    UNIVERSEL 


No  22 1 .  Primdi ,  i  i  floréal ,  l'mi  2  de  la  Répukliqnc  française  ,  une  cl  indivailAc.  (  m.  ?)o  avril  1794,  viaix  sHîe,  ) 


r   O    I,  I   T   I    (^  U    E. 
POLOGNE;. 

Cracovie  ,   le  3o  ma^'s. 

'  .'»rTF  d'iiijurnclion  -Ae  tonte  la  Pologne  vient 
dVue  proclamé.  Cet  cvinemcnt  ,  qui  fera  époque 
dans  les  annales  <lcs  Peuples  libres  ,  a  excité  un 
tntlioudafme  général  ;  l'allégrclfe  portsit  le  carac- 
tère de  la  niajellé  républicaî'.,e.  Les  armécis  ont  prêté 
ie  intmc  jour  ferment  dé  fidélité  entre  les  mains  dti 
gcné:al  Kofciusko  ,  recoumi  et  protlainé  chef  fu- 
jîicme  de  toutes  les  forces  poloualfes»  L'armée  de 
Litluianic  ,  le  Peuple  de  Scndomir,  et  tous  \c^  pala- 
tinats  qui  fc  (ont  iufurgt»  à  la  voix  de  Koi'cinsko  , 
«i-t    juic   la    lîlicUé  Oïl  la.  viort. 

Mais  cVd  peu  d'avoir  levé  rétenûarJ  de  l'infur- 
rc^iiou  ,  fi  l'on  ne  chaiTe  euiîéicmcnt  l'étranger  de 
la.  Pologne  que  fouille  fa  préfence.  jCc  giand  projet 
octupe  eu  ce  moment  lo  brave  Koicinsko  ,  et 
rannée  répiibUcaiue  eil  en  maicKe  pour  ^alLer  dé- 
livrer Varfovic  des  Ruffcs.  Tous  les  plans  du  chrf  de 
l"inj)irrecùjn  font  tracés  avec  fagelle  ;  la  pïudeiuc 
prifrde  à  fcs  confcils.  Les  lettres  et  eriafeiles  ,  les 
\cyageurs  font  fournis  à  fon  cxaujen.  Tl  a  clioili  dix 
aides  de  camp  parmi. les  officiers  les  plus  diilingués 
pat  leurs  talens  ,  leur  courage  et  leur  patriotllme. 

Toutes  les  probabilités  de  fticeès  fe  reur.iifeut  en 
ce  mciiicnt.  Une  fermentation  révolutionnaire  reguc 
à  Vaifovic;lcs  l5,0D0  RuITes  qui  s'y  trouvent,  font 
ca  alarme.  Dans  toute  la  Pologne  ,  les  iui'urgés  s'exer- 
cent fans  celle  aux  arr.ics.  Fer  ,  cuivre  ,  plomb  , 
tout  efl  employé  à  l'intérêt  commun  ;  tous  les  cœurs  , 
tous  les  talens  font  en  réquifitlon. 


CONVENTION   NATIONALE. 

Extraits  des  regijî'es  du  Comité  de  falut  public  de  la  Con- 
vention iiaiionale  ,  du  7  floréal ,  i'a»  2  de  la  Répii- 
Uique  une.  et  indivi/ible. 

Le  Comité  de  falut  public  arrête  : 

X'articie  premier  du  décret  du  27  germinal  fur  le 
licenciement  de  l'armée  révolutionnaire  ,  qui  porte 
que  les  volontaires  de  cette  armée  licenciée  qui  vou- 
t'irout  rentrer  dans  leurs  foyers,  recevront  des  routes 
pour  fe  rendre  au  lieu  de,  leur  rélidcnce  ,  ne  pouvant 
excepter  de  la  téquifîtion  ceu.'c  qui  font  d'âge  à  eti 
faire  partie  ,  d'après  la  loi  du  a3  août  deruici  (  vieux 
ilyle  )  ;  ceux  de  ces  voloutaircs  licenciés  qui,  par 
leur  âge,  font  compris  dans  la  réquilition,  recevront 
des  routes  pour  fc  rendre  auprès  des  anens  chargés 
de  riucprporation  de  l'armée  la  plus  voiline  du  lieu 
dû  licenciement ,  pour  y  être  incorporés. 

11.  Ceux  d'calre  ces  citoyens  qui  feraient  déjà 
ictournés  chez  eux,  ou  qui  feraient  en  niarclie  pour 
s'y  rendre,  Icront  tenus,  fous  peine  d'être  réputés 
défertturs,  de  fe  rendre  de  même,  fur  les  routes  qui 
leur  feront  données  à  cet  eliet ,  auprès  des  agens 
chargés  de  rincorporation  de  l'armée  la  plus  voiline 
du  lieu  où  ils  fe  trouveront  ueluellemcnt. 

Le  préfent  arrêté  fera  Inféré  au  Bulletin  de  la  Cou- 
ven  ion  nationale. 

Autre  arrêté. 

Le  Comité  de  falut  putllc  ,  en  vertu  de  l'article 
XX  de  la  loi  du  26  germinal ,  invite  les  citoyens ,  les 
fociétés  populaires  et  les  autorités  conllituécs,  dsiui 
dénoncer  les  attentats  aux  droits  du  Peuple ,  les 
vol»,  Iss  dilapidations,  les  négligences  et  tous  les 
-abus  contre  le.s  finances  de  la  République  dont  Ils 
ifùraici).'  connaifTancc. 

Le  préfent  arrêté  fera  inféié  au  Bulletin  et  dans  les 
papier.?  publics. 

.Si^né    au  regyire  ,   Eii.r..M)D-VAR£N.HE3  ,   Carnot, 

B.     liAKEKE  ,      C0t.t0r  -  u'HtKttOIS  ,     kOBliSlMERRE  , 

C   A.    l'Rii;uu,   Saint-Just,  RobiiRT  Lindït  et 
Cou  rnoN. 


y?a/.//or(   fur  tes  moyens  d'encourager  l'agrisullure  ,  fait 
dans  laj'éance  du  Tjloiiat,  promisdnus  le  ti»  218. 

Echr.ffe'iaux  ,     au    nom     du     Comité    d'ag^iailttue. 
•Tandis    que    les     dcfpotcs    coalifés     menacent    nos 


ftonticrcî  ;  tandis 
.  icnaiilarue  de  fe 
Jiouvtaux  .eonps  ; 
République  et  fci 
•noyveaux   (.tincmi! 


la     11 


que  la  lijjuc  de  ces  tyrans 
défiii'cs  ,.k'appiêtc  à  porter  de 
noire  liberté  ;  tandis  que  la 
foudatcuia  onti  chaque  jour  de 
de  nouveaux  périls  i  vaincre  , 
ce  ler.-i.  un  Ipctlacle  Intéielfant  pour  la  pollérité  de 
vo;r  1(3  repréfeutans  d  un  Peuple  libre ,  calmes  ,  pour 
ainfi  dire,  fous  le^  feu  île  rcnnemi  rt  de  la,  révo- 
lution ,  s'occuper  du  plus  paifiblc  drs  arts,  et  pro- 
piiler  A  la  uibu«e  nationale  les  moyens  daméliorer 
Hue  tertc  que  le»  delpotc»  conjurés  s'e[iorccn.t  en 
vain    d'envshif.  ,       ,  ', 

Noiu    venons,   Citoyen»,   au  nom    de  votre  Co- 
'  ■  lé,  vous  parUf  de  l'agriculture  et  des  campagnes. 


Une  multitude  de  lois  populaires  font  foriicsfuc- 
ccfTivcmcni  des  trois  Aflcmblécs  nalionales  j  muis 
en  parcourant  les  tfavaux  de  ces  légillateurs  ,  Ou  nHip- 
pciçoit  point  un  travail  profond ,  une  loi  régéné- 
lairicc^  et  d'enfcmble  ,  pour  tirer  ragriculiurs  de 
l'inertie  où  l'ont  tenue  jufqu'ici  l'igiiorance  et  le 
defpolifnic.  Il  était  naturel  peut-être  avant  de  fonger 


au  moyen    qui   doit  aH 


la 


jamais  la    libcrt 


iique 


d'.ibord   et    de   léduirc    f-.s  enncjuis 


vient   pc 


Votre  Com: 
tribune  les  fccrets  divers  que  l'exjéiicucc  a  u'cj,-. 
révélés  à  l'agriculture  :  nous  lailfcro'as  à  l'in.lufliic  , 
qui  réfléchit  et  travaille  ,  à  ajouter  de  nouvelles  dé- 
couvertes à  celles  qu'elle  a  déjà  faites  ;  nous  ne 
venons  point  auffi  vous  propoler  des  méthodes  et 
des  préceptes  aratoires  ,  ils  fout  coni.u.s  :  il  y  a  Jeu-; 
mille  ans  que  l'on  cultive  la  terre  à  Mant-jue  et 
dans  les  campagnes  de  la  Calabre  ,  de  la  même  iiiH- 
niere  qu'où  la  cultive  encore  daii.  les  environs  de 
Piins.  La  )dume  des  favans  modcrn.'s  qui  ont  écrit 
iur  l'agiicultnfc  ,  n'a  lait  que  reti..,r,  expliquer  ou 
commenter  les  livres  de  Columelli-  c'  de  Virgilu. 

La  Icgillaiion  doit  "oir  FaTriuiibure  fous  un 
afpect  plus  élevé  et  plus  vaftc.  °Pa::-nl,  les  mo;  tns 
que  nous  vous  préfentcrons  pour  fertiliicr  le  loi'  de 
la  République  ,  Il  eu  cil  quelques-uns  qui  ont  été 
employés  déjà  avec  fuccés  dans  quelques  contrées  ; 
d'autres  lepofent  encore  dans  lés  livres  et  aiteudeni 
la  rnjin  de  l'expérience.  L'efprit  iiunu;;n  n'a  rltn 
tenté  en  agriculiure  fous  un  léy.ime  qui  encliaîu.iiî 
cl  le  bras  du  laboureur  et  la  penféc  de  'jiomme  de 
génie.  D'autres  lois  nous  ont  été  infni.ijs  par  la 
politique  et  la  liberté.  ludependain-ii-ùt  de  la  puif- 
fance  des  lois  ,  nous  avons  cru  mémo  devoir  nous 
fervir  rie  tonte  la  moialllé  de  l'opinion  ])onr  encou- 
rager le  plus  précieux  des  arts. 

•  Mais  permettez  à  votre  Comité  de  répandre  quel- 
ques lumières  fur  l'eut  àe  l'agiiculturc  av.tnt  nous  ; 
le  fujet  ell  neuf  pour  la  politique  ,  comme  une  partie 
de  1.»  terre  l'cit  encore  pour  le  trav.iil  de  l'iiomme. 
L'hiiione  et  l'expérience  doivent  être  ie  llambcau  de 
la  legillutioa. 

Les  révolutions  et  les  fautes  des  goiivernemens  , 
tout  a  iufiué  fur    l'agriculLure  ; 

L'amour  des  conquêtes  a  eufangj  =  i!té  le  fol  de 
prcfque  tous  les  Peuples,  les  cuiiqueiaus  ont  dc- 
vallé  la  terre  et  ne  l'out  pas  labourée. 

Les  dcfpotcs  l'ont  livrée  ave:c  déd..i;i  tiux  mains  de 
leurscfclavcs  ,  et  l'ont  par  intervalle  ariolée  du  fan-'  de 
ceux  qui  auraient  pu  la  régèiiérer.  Ou  a  vu  à  plu- 
îieurs  époques  des  parleinen-  natio.naux ,  des  lit.its- 
Gcnéiaux  ,  on  n'y  a  pas  tait  une  feule'  loi  pour 
l'agriculture;  on  s'y  cft  occupé  plutC;  flinpoler  et 
d'cucliainer  la  terre,  que  de  la  rcndie  libre  et 
féconde. 

La  féodalité  a  tout  aiTervi  et  dégia  lé  ,  l'agricul- 
ture ,  les  hommes  et  les  arts;  iln'y(;ut  plus  pcnd<mt 
fon  règne  de  1er  que  des  efcla-es  et  des  malheurs; 
le  fauatifme  a  rempli  plnfieurs  liecles  de  croiudes  , 
de  fuperditlon  ,  de  diipuics  théclogiqucs  et  de 
miracles  ;  une  partie  de  r'turopc  ne  s'efl  prel'quc 
trouvée  peuplée  pendant  long-tems  ,  que  de  fainis 
et  de  coupables  qui  ne  penfal^nt  qu'i  le  devenir  ; 
il  n'efl  point  de  fantOme  que  les  Peuples  n'aient 
pourfuivi;  il  n'ell  point  de  folies  abrurdcs  aux-quellcs 
les  hommes  ne  fe  foicnt  livres  lùuv  a  tour  avec 
ardeur  :  fembla'des  â  ce  héros  qui  cficrcha  partout 
long-tems  fa  raifon  égarée  ,  ce  n'eft  qu'après  avoir 
parcouru  un  cercle  iramenle  d'erreurs  et  diurin- 
lunes  qu'ils  font  enfin  revenus. â  la  Raifon  et  à  la 
Nature. 

A  travers  tant  'de  palTions  féroces  et  de  "ofit-. 
biliirres,    dans   cet   état   baibare    de    civiiiCation  ,    ou 


m    q 


nel 


ait  être   parmi    nous   l'étal 
de    rinduArie   humaine    et    furioct    de    l'agriculture  , 
on    ne    le     trouverait    pas  ,  fi    la  hidcufe    fainiuc     qui 
par    iuîcrvallc    ,     les     pa;'es      de     noire 
.-   venait  nous   apprendre  ec  qu'il  pouvait 


iléfigu 
h  i  no  ire 
être. 

L'affianchilTement  des  ferfs  ,  l'établifTement  des 
communes  ,  en  rendant  le  cultivateur  propiiétaiie 
el  libre,  auraient  éié  une  ,  époque'  henreufc  pour 
1  agriculture,  ft  la  même  caule  qui  produifit  cette 
révolution,  les  croifades  ,  en  entraînant  dans  l'Alie 
les  lyratis  du  onzième  et  du  tlonzlcme  lieele,  n'eudcnt 
arraché  des  campagnes  des  millions  d'hommes  qui  les 
fcrtillfiiient. 

Depuis  ce  teras  la  terre  ,  comme  les  Penjiles ,  a 
eu  aulfi  l'ts  révolulion.s^  et  fes  changcmens.  Aban- 
donnée dann  plulieurs  endroits  par  la  mer ,  la  retraite 
des  eaux  a  découvert  des  pays  Immeufcs  de  ni.traj.s* 
pcUiieutiels  ;  des  maladies  éprdémiques'  en  ont  dévoré 
aulfiiôt  les  prcmiei»  habitans. 

Les  guerres  civiles' de  religion  qui  font  venues  fe 
joindre  à  ces  accidens  de  la  Nature,  et  qui  omvcile 
le  (àug  de  laut  de  Français;  la  révocation  de  l'éiiit 
de  Nantes,  qni  a  banni  de  leur  Pairie  des  luiUi-ers 
da  citoyens  utiles,  ont  change  en  déferis  des  con- 
trées cnticics. 

iJenx  hommes  alors  qui  gouvernèrent  fiiccellivo 
tncnt  la  l'Vatlcc  ,  mitent  le  comble  à  fcs  maux  par 
une.po|itl(]uc  difalirenic.  l'.ichelleu,  en  attirant  a  la 
Cour  par  l'.imbiiion  et  la  volupté  cette  dallé  d'ef- 
clavestonuus  di-pui,'i  fous  le  ntun  de  feiguciirs  ,  et 
A  leur  fuite  It  Hit  du  cuiilvaicur  luus  la»  livréei  liii 


l'opulence;  Colbért  en  dlijgeant  le  génie  de  la  N41. 
lion  vers  les  mauufactuics  et  les  arts  de  décoction  , 
en  créant  des  fyllêmes  de  prctéience  et  des  privilçuej 
pour  rindullric  mer^autilc,  des  taxes  et  des  proSi.» 
bitiojis  fur  l'indu  llried'.-s  campagnes;  ces  deux  hommes 
portèrent  un  coup  moridl  à  l'agriculture. 

Dès-lors  la  vraie  richeffe  de  la  Nation  ,  la  riehelfc 
torritoiialc  fut  pour  loug-tem,  oubliée.  On  ne  connut 
plrs  que  le  cimiTucae  de  IVuilquc  et  Us  finances.. 
iÎLJi  l.i.l.artuc  et  le  i-'ounj.,il  ,  en  concentraiu  tout 
l'or  cl  Targent  du  nouveau  Monde  ,  avaient  infpiié- 
aux  autres  cabinets  de  l'Europe  la  politique  de  re- 
garder ces  métaux  comme  la  preiuic'ie  riehcifc  d'une 
N.-îtion.  Tel  parut  êttc  auffi  à  l'époque  de  Colbeit  le 
fyticmé  de  la  Fraaec. 

Le  gouvernement  et  le  Peuple  des  villes,  à  fort 
exe:irjle  ,  deviuiem  fiuauciers.  Les  particuliers  firent. 
(les  luitui.es  iniiuciiivs  ;  la  F;ai-.v.e  fut, inondée  d'ou- 
vrages de  lu.xe.  ^os  ,,n..  ,.11,.,  eut  décorer  les  ffrande» 
villes  de  l',E,iri.;,r:  ,,,,.;>,  !,-,  c,,;,,„.    .,  ,  !,,..i  ,:-.;.,-„-,, 


UA 
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M.pi-ilée  depuis  par  l-rg,ni ve,  ,!0'U    ,■ 
-Ile  a   ne    liva'ce  i  ellc-n.ê;ue;   :,  u .  ,1.,,, 
.i.iiiu  10U.S  ler.Miclles  ellr  gé-nillalt  depui-.  di,s  iiecles, 
/.ne  politique  i;,u,.;rimt,j  a   ajouic    eue' .rc  celles  d'une 

3)opie   ii.duiliie  cl   a    la  ttadiiion   de   fcs   per,cs.  Li 
:.ér,-)r   de  l'agiicullurc    cft    pour    ainu    dire   demeuré 


en. oui;  ou  a  peu  invctité  ou  tente;  de  vaiics  projets 
daiis  la  inoyenue  partie  d,-  la  France  lont  relies  etife.'' 
velis  fous  des  eaux  m.il  i'^lnes  ,  que  l'au  el  le  tijvail 
n'ontpoint  eu  ie  couiag';  de  cOiubaUre;  la  lande  iiK:;lîe 
et  fauvagc  a  gagné  des  icraius  fe.tiles;  le'niL-  des 
champs  mal  cultivés,  par  des  propriétaires  iuji'jciis  , 
n'a  pu  produire  que  de  Iv.ibles  ré.-olies  ;  r.-iboutlar.ce 
a  fui.  11  a  été  une  époque  où  nous  portions  chei! 
l'étrar.gcr  une  partie  de  nos  blés;  pauvres,  par  notre 
propre  faute,  nous  fom.n.js  obligés  à  prélcut  d'y 
porter  des  raillions  pour  nous  procurer  cette  fubfil- 
lance.  La  race  des  bePdaux  a  dû  luivre  la  mcuic  déca- 
«Icnce  que  l'agriculture;  le  foin  de  la  natuhc  ,  la  force 
de  la  rdproduciiou  l'ont  dél'cuduej  fcuis  contie  Id 
itgime  meuitiicr  .  d'éducation  auquel  elle  a  jufqu'ici 
été  foumiTe  ;  uu  gouve,  uement  fans  lumieie  n'a  rien 
lait  pour  la  p;-!  iectionn  jr  :  ies  befliaux  comme  Fagri^ 
culture  loiitr^iies  dans  l'ajipauvriiremcut. 

VoiLi,  citoyens  repréteuians  ,  le  tableau  de  l'agr!.' 
culture  avant  nous;  c'ell  à  vous  qu'il  appiititnt''dà 
iéparcr  lés  fléaux  de  la  nature  ci  les  crimes  de  11 
politique  ;  ce  loue  dr,-,  iiibiuus.  des  b:as  ,  des  tra- 
vaux que  les  CL,uti,-ts  rdjmeigtc.s  par  !■  s  eaux  ou 
couvertes  de  la.uiis,  Vwui  redeuuuideiit  pour  elre 
rendues  à  la  population  et  à  la  culture.  Le  territoire 
entier  de  la  République  ,  toutes  les  parties  de  ra,Tv;.= 
tidture  trop  long^-lenis  négligées  ,  loUiciieàt  des  lois 
encourageâmes  et  régé'néi'atiieés  ,  uni  àdmi-niPira- 
tion  dirigés  fur  les  principes  d'un  go.uvernemsn£ 
piaternel. 

R,:paudre  les  lumières  fur  ks  cultivateurs,  leur 
leur  ii.ieet  les  œeilltuis  piiucipcs  de  culture  ,  cens 
l^rto-at  q;ie  i'o.p.riieiice  et  le  luccès  ont  confaciés 
d.;:is  pli,ile,i;s  iLiiiifics  ;  leur  démontrer  les  vices  des 
miuiv,nN  l)-i; 'lUi:':  qui  eut  retardé  jufju'i  préieut  les 
[u-ogrès  de  r,i;;;-ie!dtiire  ;  leur  euleigner  de  iiouvellej' 
reilbiuccs  de  laiie  produiic  à  la  terre  en  .abondants 
les  produerioiis  les  plus  cifeulieUes  aux  bcfoius  du 
Peuple  ,  fiirlout  â  la  dalle  des  hommes  les  moins 
fiirtunés  ;  encourager  l'iudullrle  ,lu  laboureur  ,  et 
tenir  toujours  attentive  la  l'nlilciiude  du  léciiîatcur 
fui- cet  art  qui  fonde  la  prclpcriié  na'.ionale.' TçlleV 
font  les  vues   du  travail   de  voire  Comité. 

Avant  de  penfer  aux  moyens  de  rendre  de  noU-' 
veaux  domaines  à  la  enltuie  ,  nous  avons  cru  de." 
voir  nous  occuper  d'abord  do  porter  la  fécondité 
dans  les  terres  déjà  cultivées  ,  eu  eppelant  tous,  l,:,s 
lécours  de  l'induflrie-  et  de  ianaïu.e,  c.i  :ii,rutr,i'it 
au  laboureur  el  fes  l'elfources  et  tes  erreurs  ;  le»  d'-i'- 
féchemcns  devant  être  l'objet  d'un  travail  étendu  , 
ne  rentreront  point  dans  le  cadre  que  nous  avons, 
tracé  pour  les  autres  parties  de  l'agriculture.  Si  la 
révolution  pour  s'opéreV-,  la  liberté  pour  s'établir  j 
ont  eu  beaucoup  de  préjng:és  à  détruire  et  de  diffi- 
cultés à  furmoilter,  l'agriculture  aulfi  ,'  pour  :irriver 
an  poiu't  de  perfcciion  où  elle  eft  fufccptibic  di! 
monter  ,    a  fes  préjugés  à  vaincre. 

En  portant  les  regards  fur  l'agricultiire.,  ett  exa-= 
minant  les  ufanes  par  lefquels  elld  a  été  JHfqu'Ici 
régie  ,  votre  Comité  y  a  vu  des  vices  qui  font  dé- 
noncés par  les 'cultivateur»  les  plus  aecnulumés  :î 
réiléchir,  e£  qui  doivent  frapper  le  léglfi  t /ur  j  lia 
vu  dans  plu'ficurs'  contrées  de  la  képublique  uni 
partie  delà  terre  lailféc  tous  les  ans  ,  par  habitude^  , 
dans  un  ét>it  d'Iitlproductlon  :  des  jachères  ne  pro- 
lUiifjnt  rien  ni  pour  les  homnies ,  ni  pour  les  anlJ 
maux  î  et  une  infinité  de  plantes  et  de  légumes  ^ 
qui  pourraient,  en  le.'!  pngraiffant  ,,  en  les  prcpar.inÉ 
â  une  mollfoti  nbaudarite  ,  être  titllcs  aux  beliiin» 
du  Peuple  ,  eubliée  ,  ignorée  fouveut  par  le  cukij 
valeur.' 

Sans  doute  il  faut  que  la  tt'rrc  fc  repol'e  pouf  tij 
parer  Iss  (éls  dont  elle  .n  j-telbiri  pour  la  réprodiic^ 
lio-n  ;  mais  ft  des  pLuici  faluiaiieSi  nourrit  iereji  j 
peUvotit  accroître  et  dévildppcr  tncorc  le  ({ftine  d'S 
i4eundit«  ,  lui  doi^utr  uni  iSouvclU  vis  put  lu 
,    /  ' 


engrais   qu'elles  y   déporctst,  poiir,qiioi  laiffer  oîfive 
uiictCTif  qui    ne  demande  ou 8  de  produire  ? 

Si  la  nature  du  fol  et  rry.périence  s'eppolent 
dans  quelques  endroits  su  cliançement  de  l'ulage 
des  jaclifiCB  et  à  l'introduction  d'uue  culture  fuivie  , 
là  lépiflullon  doit  éelairer  le  Peuple  des  contrées  où 
«c  l'ykéme'  ell  pernideux  ,  où  toute  indufirie  et  la 
feriiiiic  du  fol  peuvent  promettre  des  récoltes  non 
interrompues.  La  légifiation  aura  faili  le  vrai  moyen, 
de  icproduction  et  bien  mérité  du  cultivateur,  quand 
eli-  lui  aur;i  tracé  un  cours  de  moiffons  qui  au jtnente 
1;  «ombre  de  fes  beluaux ,  la  mafl'e  de  les  engrais  et 
la  feitiiité  de  fcs  terres. 

La  voix  unanime  de  tous  les  écrivains  qui  ont 
-réftéchi  fur  l'agricultnre  ,  qui  eu  ont  examiné  l'état 
pîDni  uouî  ,  appelle  depuis  long-îciii»  l'uiage  ries 
-piairies  artificielles  en  france. 

L'expérience  de  ce  genre  de  culture  qui  a  été  faite 
en  plulieurs  contrées  ,  toujours  accon)pas^née  de 
'fuccès  ;  les  progrès  qu'à  faits  l'agriculture  chez  les 
Peuples  qui  l'ont  fujvic  ,  font  la  preuve  frappante 
■de  cette  vérité.  L'ufage  des  piiurages  rewoute  aux 
premiers  itms  de  l'agriculture  ;. il  y  a  plus  de  deux 
wiillcans  que  le  rcpmilicaiii  Varron  et  les  aoricultturs 
anciens  enfcignerent  ce  genre  d'économie  pratique 
jiux  Romains  agricoles  et  libres,  je  ne  vous  dirai 
pas  que  la  Hollande  et  l'Angleterre  furtout  doivent 
2  la  prati'jBe  des  prairies  aitificicllcs  l'état  floriiTiiut 
de  leur  culture  ,  le  perfectionnement  de  leurs  races 
•de  be'iiaux,  et  le  commerce  imnienlc  des  produc- 
tions de  leur  territoire. 

Votre  Comité  vous  propofeia  d'en  indiquer  à 
Viududric  et  d'encourager  la  culture  des  prairies  arti- 
Éciclks  dans  les  parties  de  !a  République  où  elle 
n'ell  pas  en  vigueur,  et  où  les  piés  nafuiels  font 
■rares.  Parmi  les  terres  ,  Ici  plus  médiocres  font 
propics  à  recevoir  la  piécieufe  pomme  de  teire,  la 
Ii.icine,  le  lainfi^iu  va  les  turucps  ,  kc.  Le  fuc  de, 
ces  herbages  lalutaiics  fournil  un  lait  aboudant  au>: 
nonibicux  btfliaux  qu'il  ncunit  pendant  prrOjnc 
toute  l'année  :  c'eft  fur  le  fol  des  prairies  ariitticlles 
que  les  troupeaux  prennent  la  nourriture  la  plus 
faine  ,  leur  embonpoint ,  leur  vigueur  et  leur  beauté  : 
<t  loifque  Ic9  berbagcs  font  cOBlumcs ,  la  terre  qui 
les  a  produits,,  la  ferme  ciuiere  les  reçoit  conllam- 
Dient  tous  les  ans  en  engrais  ,  pour  donner  des 
œoifïons  dcfroment  abondantes. 

Il  efl  prouvé  par  l'expeiience  que  la  fucaeffloVi 
■alieniatAC  d'heibage  en  l-ibonr  ,  et  de  labuui  eu 
àtrbaije,  double  et  triple  quelquefois  le  piodui: 
d'une  fertue  en  moifToas  et  en  beltiaux.  AJais  pouj 
<ncourag!r  cette  culture  précietilc  dans  lonie  la 
Ecpubli'quc  ,  il  ne  fuffit  pas  d'ct»  déuiouirer  l'uiilité, 
il  faut  en  lépaudre  les  graines  qui  la  pioduifeni  , 
il  faut  Its  rapprocher  du  culiiviieur  à  qui  la  for- 
tune ne  p'jiit  permettre  aucune  avance  ;  le  cultiva- 
■teur  a  autour  de  lui  toi[tes  les  reflburccs  néceffairts 
pour  améliorer,  maisfeuvent  il  les  ignore,  fcu- 
veut  il  ne  fait  pas  les  employer  avet  fuccès,  11  faut 
<iouc  que  le  gouverucmcnt  raflemble  autour  des 
liomures  qui  confacrent  leur  vie  aux  travaux  les 
plus  pénibles,  tous  les  encou.ragcmeiis' et  les  lumiè- 
res. C'cll  ici,  Citoyens,  qi!e  le  gouvernement  doit 
être  vraiment  paicrr.el  et  réjiarer  l'iul'juciancc  ,  je 
di;aip'.uict  l'iiigv.ftitudc  qu'il  a  eue  ii  lougtems  pour 
■  l'agricullurc. 

Kou.s  vous  propofcrous  de,  faire  vcrfer  tous  les 
ans  daui  les  difiiicts  de  la  Republique,  où  elles 
■fout  riies,  des  graines  de  tes  founagiis  fi  utiles  à 
la  vcprcduciioii,  de  la  terre  et-^  la  multiplication 
■des  bcttiaux  ;  il  faut  que  le  gouvernement  infliiue 
des  dépôts  ,  où  le  cuhivateui  peu  lormrié  a:llc  les 
chercher  fans  aucun  frais  ,  et  où  le  riilie  piopi  ié- 
tairc  puiire  les  acheter  pour  en  fjiic  ulage.  Jul- 
qu'ici  la  culture  des  prairies  ailificiclles  a  été 
.pvefque  ignorée  ,  parce  qu'un  gouvernement  mo- 
oarchiquc  preffuvait  la  terre  et  ne  lui  rendait  jamais 
ïicn  ;  prodigue  en  encouragcmcns  et  en  dépenles 
d'un  vaiu  luxe  ,  il  a  été  conftamment  avare  envers 
■l'agi ItuUcur  ;  la  rithciTe  des  ruoilTous  ,  l'accroille- 
-inent  des  bcfliaux  indcranifeiout  bieutôtlï  Républi- 
que  de  fes  dépenles. 

JV'Iais  comment  appliquer  la  récompcnfe  que  vous 
itioidcrcz  au  laboureur  induHrieux  qui,  fécondant 
les  vues  de  la  It^illalion  ,  aura  tenté  l'amélioration 
de  fes  terres,  augmenté  le  produit  de  fes  récoltes 
par  la  cltute  tles  prés  ariiÉciels  ,  comment  déter- 
ir.il. er  la  quantl.é  de  terre  qu'il  faudra  avoir  mile  eu 
*u!lure  pour   l'obt:;nir  ? 

Votre  ^ouiité  a  pcnfé  que  nous  ne  devions  rien 
■ïixer  à  riudcftrie  ,  ni  faire  aucun  réglemeut  pour 
Ta gî'i culture  ;  c'eft  arix  levons  de  ^expérience  ;  c'eR 
-aux  légiflatcnrs-,  par  des  iuRruclion»,  à  éclairer  le 
-cultivateur.  11  eli  prurieul  quand  on  renverse  une 
méthode  ancieare  ,  ou  .juaud  on  eu  introduit 
une  ■nouvelle  ,  d'elTaytr  d'abord  celle  qu'on  lui 
,fubllluie  -,  des  ehaugcmcus  trop  brufques  quoi- 
fiu'ni'.lcs  en  agriculture,  qui  ne  fcra'ent  pas  appro- 
fondis et  calculés  fur  la  qualité  du  terrain  ,  pour- 
jaient  ne  pas  arriver  au  but.  Si  ragrici,dtuTe  a  fes 
rifasjCii-,  la  tiattuc  a  auffi  des  lois  auxquelles  il  fjul 
fe  coulorraer.  C'.cR  au  fuccès  à  enhardir  le  cultiva- 
teur ;  à  la  prudente  ,  à  ie  diiJr;er ,  à  lui  "faire  adopter 
.la  cnhiirc  qui  lui  a  le  mieux  réufîi.  Notre  devoir  efi 
die.  lui  indiquer  celle  que  nous  croyons' la  meilleure. 
Cette  obfcrvation  peut  s'appliquer  à  toutes  les  bran- 
ches d'agri-culture.  ^ 

A  l'égard  de  la  prime  ou  récompenfe,  nous  pen- 
ibns  qu'elle  doit  être  accordée  .t  celui  qui  ,  par  les 
irayiux   d'une  .cultBre  foignée,    «   par  U  pratique 
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des  prairies  artificielles,  aura  obtenu  la  récolte  en 
blé  la  plus  abondante,  et  le  plus  beau  troupeau  ; 
c'eft  aux  municipalités  à  qui  nous  remettrons  ,1a  fnr- 
veillance  fur  la  culfrre  de  leur  territoire  ,  à  diflinguer 
l'induflrie.  Q_uant  i  la  nature  de  la  récorapenf  ,  votre 
Comité  peufc  que  c'eft  avec  des  élémeni  d'agricul- 
ture que  le  gouvernement  doit,  s'il  eftpoffible.,  en- 
courager les  travaux  champêtres  ;  c'eft  avec  une  pique 
ou  Un  javelot  que  -nos  ancêtres  récompenfaient  la 
valeur  guerrière -,  c'efl  avec  des  bcfliaux  ,  des  beliicrs 
d'une  belle  clpece  que  vous  compoTcre?,  ,  il  faut 
l'efpérer  ,  les  primes  que  vrus  accorderez  aux  cul- 
tivateurs induflrieux'.  En  même  tenis  que  vous  encou- 
ragerez l'agriculture  ,  vou«  répandrez  et  perfection-- 
nèrez  les  belles  races  d'animaux  les  plus  utiles  ,  qui 
Ibnt  en  Fiance  dans  un  état  d'appauvrlllement. 

{  La  Juile  au  nuviér»  ptechaiih  ) 

SUITB    BI    I.A    SÉANCE    UU    Q     FLORÉAl. 

.  Préiidmcc    de  Rohat  Lindf.t. 

Barcrc  propofe,  au  nom  du  Comité  de  falut  public, 
un  décret   qmi  eft  adopté   en  ces  termes  : 

La  Convention  nationale  ,  fur  le  rapport  de  fon 
Comité  de  falut  public  ,  décrète  qu'à  l'avenir  il  n'y 
aura  plus  aucune  diltlnction  ,  luit  pour  Iji  quantité  , 
foit  pour  la  qu:ilité  d.ms  les  rations  des  l'ubfiPiances 
fouilles  en  unturè  aux  officiers  et  aux  loldats  de  la 
mailon  nationale  des   miliiaircs  invalides. 

Bartre.  Ce  u'cft  pas  en  vain  que  le  î-'antbéon  doniine 
tous  les  é.liiices  de  cct;e  ville;  le  lenjple  de  la  gloire 
cfl  aperçu  des  frontières  ;  le  Couiiic  a  perfé  que 
vous  devi  •  ceutrrilifcr  la  gloire  comme  vous  diifé- 
rainiez  K  *  .uilieur.  Deux  çré[)cr;uix  ont  donné  des 
exemple  :  de  brnv..urc  ré;,utlic:iine  :  l'un  cft  Mouliji-, 
vous  avez  décrété  qu'il  lui  ferait  élevé  un  obclirque 
ih'ns  la  N'cndie  :  l'antre  eft  Haxo  ,  il  a  i.nité  fou 
exemple  :  bleflï  et  prêt  A  tonibcr  eutie  les  mains  des 
brigands  ,   il  s'ell  donné   la  mort. 

Le  Comité  vous  propofe  d'ordonner  qu'il  fera 
élevé  une  colcuue  de  marbre  dan»  lo  Panthéon,  fur 
laqutJle  feront  iufcrits  les  noms  des  républicains  qui 
auront  fait  des  action.s  héro'iijues  ,  et  que  les  noms 
l'i'Haxo  et  de  Mouliii  y  feront  gravés  les'  premiers 
avec  cette  ini'cription  \  l's  Je  donnevenl  la  mml  pour 
ns  (jas  /i/mJvr  ifri-re  la  mains  des  brigands.  (  On  ap- 
plaudit.) 

Cette  propofuîon   eft  adoptée. 

Lc«!;endre  demande  qu'on  y  grave  aufll  le  nom  de 
Dagobc.ll. 

C.ite  motion  eft  renvoyée  au  Comité  de  falut 
public, 

Ta'ie».  Vous  venez  de  décerner  les  honneurs  d. 
l'apolbéol-  à  Jeu¥.  hommes  nui  ont  tait  leur  devoir; 
.1  dc.ix  Français  qui  ont  préléré  la  mort ,  .i  tomber 
vivant  entre  les  mains  des  brigands  royallftes.  Le 
moment  de  la  jufiice  nationale  eft  arrivé:  le  Panihéon 
Français  eft  ,  ouvert  à  tous  les  généreux  défeiifciirs 
de  la  liberté,  et  les  noms  de  tous  ceux  qui  auront 
bieu  mérité  .d«  la  Patiic  feront  infciits  bo'ioraule- 
mcut  dans  ce  ttinij'e  de  mémoire,  et  offeits  à  la 
Tcconnallfauee  publique.  Mais  au  moment  où  nous 
décernons  des  couronnes  civiques  aux  martyrs  de  la 
liberté  ,  nous  ne  devons  pas  louffiir  (juc  leurs  noms 
fe  trouvent  placés  i  côté  de  ceux  qui  n'ont  rien 
fait   peur   mériter  cet   honucui. 

Un  décret  de  l'Affemblée  légiflative  a  ordonné  que 
l'écharpe  de  Simon'ieau  fût  fu'pendue  aux  voûtes 
du  Panthéon.  Le  maire  d'Etanipes  doit-il  fe  trouver 
»à  côté  de  Marat  ?  Je  vois  encore  dans  ceite  enceinte 
le  bufte  d'un  général  contre  lequel  fe  font  élevées 
de  fortes  dénonciations.  Je  veux  parler  de  Dam- 
plerrc. 

Il  faut  qi»e  toutes  les  réputations  ufurpées  difpa- 
raiiTcnt.  11  ne  faut  pas  qu'un  décret  préfenté  par 
quelques  individus  ,  fonteuu  par  d'aulres  ,  iutéreifés 
peut-être  à    faire  pafi'er  certains    petits  hommes  p 
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poi'ieruc 
dont  nous  devons  au  contraire  rechercher  avec  em 
prelfcraent  j'eftime  et  la  reconnailfanee. 

Je'  demande  que  le  Comité  de  falut  public  foit 
cliargé  de  révifer  tous  les  décrets  rendus  par  les 
AffelnbUes  coiiBituanîc  ,  légiliative  ,  et  par^la  Con- 
vention nationale  ,  qui  ont  décerné  les  honneurs 
dt:  l'jpoljicofe  à  des  individus  morts  ,  et  de  faire 
inceffamméut  :un  rapport,  fur  ceux  de  ces  décrets 
qui  doiveut  être  rapportés. 
Cette  propolitibn  eft  décrétée. 

Barere.  La  guerre  aux  tyrans  eft  à  l'ordre  du  jour 
les  Républicains  fout  des  expériences  tous  les  jour 
k  îïîeudoii  ,  pour  perfectionner  la  deftrnction  de 
efclavcs    et  augmenter    nos    moyens   de  défrnle. 

Déjà  quelques  malvciilans  s'étaient  poitcs  ù  Meu- 
don  dans  les  premiers  jours  des  expériences,  pou 
alarmer   les  citoyens  de   ces  campagnes.   Des  canon 
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velles p-Oudres  ;  aufCtôt  des  intrigans  on'  ellayé  de 
peifuadcr  au  Peup!e_  que  l'on  avait  des  inteution 
funclics  par  de  tels  préparatifs  fiits.  à  côté  de  Paris 
mais  bientôt    cette  trame  a  été  didipée. 

Il  -a  fallu  euceindre  un  terrain  de  3oo  toifes  d 
longueur.  Autrefois  le  dtfpo.te  fefait  faire  ave 
célérité  des  travaux  dans  ces  mêmes  lieux  à  fori 
d'argent,  aujourd'hui  la  liberté  a  fait  terminer  cett 
enceinte  dans   quelques  jours.  . 

T-ou»  les    liabitius    de  Mcudon  eiU  quitté  leurs 


travaux  quand  !l  .s'eft  agi  .des  travaux  utiles  i  la  Ré- 
publique :  grand  exemple  donné  à  tant  d'égoïftct 
riches  !  L'enceiute  a  été  faite  prelque  fubitcment.  Le 
parc  des  expériences  nationales  eft  gaiantide  la 
malveill.ince  et  des  curieux  falariés  par  fctranger- 
Le  dcfpote  ue  parlait  qu'à  l'intérêt  fordide  ;  la  Ré- 
>ublique  paile  au  cœur  du  citoyen.  Qjielle  récom- 
lenfe  croyez-vous  qu'attendent  les  bons  Républicains 
les  campagnes?  Leur  fcnle  récompcnfe  eft  qu'on 
larle  d'ei+x  à  k  Convention  nationale.  (  On  applau- 
lit.  )  Vous  les  avez  donc  déjà  réeompcnlés  de  leur 
;ele. 

Un   feul  homme  a  étébleffé  dan»  les  travaux  ;  c'eft 

m  ouvrier  ,  officier  municipal ,    un  père  de  timille. 

i-e   Comité    a   penfé    qu'il    devinait   votre   penfée  en 

fefat)t    donner  une  indemnité  ou  un  fecours  icc  boa 

Itoven. 

Aiivfi ,  la  mention  honorable  du  Eele  des  «itoyens 
le  iVeudon  et  rindcmnlié  au  pcre  de  fauiille  bleifé 
font   le  fcul    décret    que    nous  vous  propolous. 

La  Convention  nationale,  apiès  avoir  entendu  le 
pport  du  Comité  de  falut  public  ,  décrète  qu'il 
.-ra  fviit  meiuiou  honorable  du  zcle  civique  des  Ua- 
bitans  de  la  Commune  dé  îvicudon  ,  dans  rexécutloii 
lies  travaux  entrepris  au  parc  des  expériences  ,  par 
les  ordres-  du  t  omlté  de  falut  publie  ,  et  que  le 
citoyen  bleifé  dans  ces  travaux  recevra  une  indem- 
nité qui  feia  réglée  par  le  Comité, 
Ce    décret    eft   adopte, 

YonHand  ,  at  mm  tlu  C:'milê  de  fiVilé  générale.  Lorf- 
que  vous  vous  "les  détci minés  i  charger  votre  Comité 
de  fuieté  générale  d'exécuter  et  de  faite  exécuter, 
dans  toute  l'étendue  de  la  République  ,.  voire  décret 
folutaire  du  17  fepte-iibte  (  vieux  (tylc  )  ,  vous  aveï 
penfé  dans  votre  fagtife  que  l'activlié  des  mchircs 
de  futeté  géitérale  eo.oli<-e^  à  votic  Comité  ,  exigeait 
qu'il  fût  par  vous  invcfti  dil  pouvoir  de  fpiie  parmi 
les  pcr.''o'.ines  J'ufptcles  raifes  en  état  d'arreftaeion  , 
le  dil'ccrucjuent  de  celles  que  h  nature  des  délit» 
dont  elles  pouvaient  être  prévenues  devait  mettre  fou» 
la  m.iiii  des  liibunaux. 

Vous  avez  décrété  que  votre  Comité,  fans  être 
alTiijettl  A  l'obligation  de  vous  rendre  compte  ,  pour- 
rait faire  iraduiieau  tribunal  révolutionnaire,  ou  aux 
autres  divers  tribunaux  crlîMlnels  de  dép:irten;ens  , 
les  prévenus  qui  lui  paiaitialcnt  dans  le  tas  d'y  être 
poiirluivis  et  jugés. 

C'cU  en  ufant  de  ce  pouvoir  que  -votr*  C^omlté 
lient  de  vous  ,  et  qu'il  n'cxeice  qu'en  votre  nom  , 
que  tant  de  contrc-révrjliuiounaires  ,  tous  oïns  -I- 
la  haute  et  moyenne   rubt  ,    banquicij  ,    fliiancit-r 


prêtres  ex-nobies  ,  engiailiés  de  la  fubftance  da 
Peuple  ,  ennemis  jurés  de  la  liberté,  et  delà  révo- 
lution à  laqii'-llc  nous  la  devons  ,  ont  payé  de  leur 
tète  les  forlaits  dont  ils  croyaient  avoir  acquis  l'im- 
punité. 

Votre  Comité  ,  jaloux  de  fe  maintenir  tt  la  hau- 
teur des  fo-iictlons  qu'il  vous  a  plu  de  lui  confier, 
a  fans  ceife  les  yeux  fixés  fur  les  refU's  impurs  des 
vils  fuppôts  de  la  eonjut.-!t!on  dont  votre  coura.'e 
a  purgé  la  République  ,  qu'-ils  avaient  juré  d'étoufier 
da;i3  Ion  berceau.  L'.cciive  furvt  JU'aiIce  que  vrui 
nous  ave:î  retointiiatidée  vient  de  tiens  taire  décon- 
viir  deux  pièces  importantes  dont  votre  Comité  cioit 
devoir  vous  donner  connaiil'ance  ,  afin  d'ajouter,  s'il 
eft  polhble  ,  à  la  eonvittion  diijà  acquife  dans  toute 
la  République  ,  que  ceux  que  vous  avez  vomis  de 
votre  fein  étaient  les  chefs  de  la  confpiration  que 
vous   avcr   déjouée. 

Votjre  Coruité  fut  informé  -,  le  5  floréal  ,  que  le 
nommé  Benoiii,  concierge  de  la  mailon  d'arrêt  dtl 
Luxembourg,  avait  reçu  d'un  nommé  Sagnler  de 
îiiardeull  ,  ex-confeiUer  au  ci-devant  parlement  de 
Paris,  au  moitient  où  il  allait  paiTer  à  la  Concier- 
gerie ,  le  sS  gernila^l  dernier  ,  un  dépôt  de  ^5  pièces 
d'or  à  l'effigie  du  dernier  tyran,  de  la  valeur  de 
24  livres  chacune  ,  avec  ordre  de  les  remettre  ,  ea  ci» 
de  mo.vt ,  à  fes  enfans. 

M^rdcuil  a  été  condamné  à  mort  par  le  tribunal 
révolutionnaire  ,  et  Eenoîll  ,  qui  aurait  dû  fur  Iç 
cliamp  vider  fes  mains  de  la  fooime  d.ont  il  s'était 
chargé  dans  la  cailTe  du  receveur  de  la  régie  des  bienâ 
nationaux  ,  ne  s'était  pas  encore  -fouvcnu  de  rem- 
plir ce  devoir  ;  le  5  de  ce  mois  ,  votre  Comité  , 
inioriné  de  l'infidélité  de  ce  gardien,  le  manda  fur 
le  champ  devant  lui.  Ses  réponfcs  évaTivcs  firent 
foupçonner  un  lOiipable  dans  fa  perfonne  ;  il  le  fit 
mettre  furie  ch^rtip  en  état  d'arreftation  ,  et  ordonna 
la  viûte  de  fes  papiers  ;  la  recherqhe  exame  qu'on 
eu  fit  amena  la  découverte  d'une  pièce  relative  à  la 
conrpiration  des  priions  ,  dont  la  t-CHeur  annonce  que  , 
le  97  veutôlè  ,  cette  confpiration  était  ourdie  dc-- 
puis  loug-ieins ,  et  qu'elle  touchait  au  moment  d'écfa- 
ter  ;  ce  même  jour  ,  cette  pièce  fu:  remif'e  en  dépôt 
à  Benoilt  ,  concierge  ;  les  révélations  qu'elle-  con- 
tenait,  étaient  d'ue.e  nature  affez  grave,  pour  que 
celui  qui  en  était  le  dépoliiaiie^  vînt  en  donner  con- 
nalUance  à  l'un  de  vti.s  deux  Comités  de  falut  public 
ou  de  fuielé  générale  :  tous  les  deux  pcnfeut-  qu'il 
eli  elfenteil  que  ceuc  picce  foit  connue  ,  ef  ils  me 
chargent  de  vous  prcipcicr  d'eu  cutcudre  la  lecture, 
et    d'eu    ordonner    i'infertiùn    daiis    le   Bulletin. 

Déclaraliori  au  cUoyea  Bcimijl ,  concierge  àe  U  miifoa 
d\irrêt  du  Luxfmbiurç,  par  R.  /..F.  Don.  d,  .,^'cn» 
dans  celte  to„-;/.m.— i>u  Sfaréul ,  Cau  S  di  la  RipU" 
llhjtie  ,    â-.e    et  i>idiî,ijibU. 

Le  iS  ventêJe  piiéXent  moi-s  ,  i  6  ou  7  heures  da 
fdir  ,  j'enctai  dans  la  «h^mlire  du  doct^uj'  Ssiffeic , 


médecin  faxon  ,  détenu  ainfi  i^ue  moiaiil-iixembonrg. 
Depuis  quatre  mois  j'ai  fréquente  allez  joiiriic!!:- 
mcnt  cet  étranoer  dont  1  effiiit  ,  les  coiuiaillances  , 
les  tuleus  et  le  génie  ,  me  l'ailHienc  .une  l'ocittc  ,  d'au- 
tant plus  précicule  ,  cju'ii  m'a  loujouis  paru  aniiiié 
â'un  ardent  amour  de  la  Rcpuljliijae  ,  et  attoclié  de 
ctcur   et  d'efpiît   aux  boits  principei. 

Je  le  trouvai  fcul  ,  et  lui  demandai ,  fclon  ma 
coutume ,  s'il  av.iit  des  nouvelles  qui  lui  fill'ent 
ci'pérer  fa  fortie.  A'on  ,  me  dit-il.  A''i  moi  non  plus  , 
ïjoutai-je.  N'importe  ,  reprit  le  docteur,  je  ne  tar- 
derai pas  à  être  rendu  à  la  liberté  :  l'affaire  des  cor- 
dcliers  n'eft  pas  étouffée  ,  comme  on  le  croit;  ils 
Veulent  l'organifatio.n  de  la  conilitution  ;  ils  font  fati- 
gués du  deipotifmc  du  Comité  de  falut  public  et  de 
fureté  giénérale.  Vincent  me  l'a  dit  ici  pendant  qu'if 
f  était  détenu  ;  ils  anéantiront  le  gouvernemcnf  révo- 
lutionnaire ,  qui  remplit  les  prifous  des  meilleurs 
patriotes  ;  et  j'ai  reçu  avis  .aujourd'hui  qu'il  y  avait 
une  lide  formée  de  tout  ce  qu'il  y  avait  de  patriotes 
dans  les  prifons.  Un  de  ces  jours  ,  vous  verrez 
venir  le  Peuple  s'emparer  dts  portes  du  Luxem- 
liOiirg.  Les  patriotes  feront  appelés  les  uns  après 
Its-  autres  et  mis  en  liberté  ,  et  rinfurrectiou  com- 
mencera. Mais,  Docteur,  lui  dis-jc ,  contre  qui 
s'infurgcr?  — Contre  lejgouverneinentrévolutiounairc, 
dont  je  conviens  que  quelques  pa;r;otcs  font  aujourd'hui 
vrctiiucs.  — Mais  il  a  famé  la  République,  et  peut 
fcul  Ja  maintenir.  —  Soit  :  aufli  vcux-jc  bieu  du 
\'crncmeut  révolvttionnairc  ,    tcDiii  le  Doct 


gou- 
-,  mais 
régime 


j'e:i  blâme  les  moyens.  11  f<ut  cufiii  éiablir  le 
de  la  coniutution  ,  convoquer  les  alfeniblées  p 
ïn.urcs  et  former  une  Convention  nouvelle  :  c'tîi  là 
l'objet  de  l'infarvec  ion  demandée  aux  Cordeilers. 
Je  lui  répondis  qi.ie  les  fuites  d'un;  pareille  fecouffe 
Ici  aient  de  paralyiVr  nos  armrcs ,  et  de  nous  faire 
tatHe  par  la  coalition,  et  que  j'cfpérais  que  les 
Jacobins  ne  la  permcitiaient  pas  :  alors  11  m'affura 
que;.  Danton  était  du  parti  des  Ccrdelicrs  ,  qu'il 
avait  du  rclicutiinent  contre  Robefpierre  ,  et  que 
rinfuirectlon  aurait  affurémeiit  lieu  inceii'aramcnt. 

Je  lui  ténioiguai  que  j'avais  de  Dantoii  toute 
anire  opiiûan  ,  et  que  je  le  croyais  de  concert  avec 
le  Comité  de  laiut  public.  Il  me  parla  long-tcms 
pour  me  démontrer  que  j'ctali  ilaus  Teneur.  Si  cela 
cil  ,  lui  dis-jc  ,  je  ferai  ïacrilié,  car  ni  \incent,ni 
tous  les  cb.auds  pairiotcs  que  l'on  voit  ici  ne  me 
connalfrent  ,  et  ii;remcnt  je  ne  fuis  pas  coucié  fur 
la  lifte  de  ceux  en  faveur  de  qui  ils  voudraient  ouvrir 
les  portes  ;  je  voulais  parler  dé  Graramont  et  autre» 
dc'ciiiis  que  je  ne  coniiaifiais  pas. 

Ralfurcz-vous  ,  rae  dit  le  docteur,  ceux  qui  font 
fur  la  lilic  auront  foin  en  fortant  de  recommander 
ceux  qui   n'y   auront  pas  été  compris. 

Je  rentrai  enfuite  chez  moi  ,  et  cherchai  bientôt 
à  m'otcuper  de  cet  entretien  ,  cfpcra;it  que  la  Con- 
vention déjouerait  cette  intrii'uc  ;  ojiiuion  dans  la- 
quelle me  confirma  U  lecture  du  journal'  du  foir  du 
i8  vfotfcfe.  , 

Le  lendemain  je  fus  mandé  au  Comité  de  furveil- 
hnce  des  marchés,  prè»  la  Convention,  pour  quelques 
écluireiilrniens  dont  quelques  membres  de  ce  Coiniié 
avaient  beiV^in  fur  nue  aifiire  qui  me  louche 
et  qui  ell  étrangère  à  l'objet  de  la  préfeiite  décla- 
racioa. 

Ce  Comité  m'accorda  la  liberté  d'aller  paffet;  S4 
licnreil  avec  ma  femme,  fur  ma  fimple  parole  de 
revenir  enluile  ici.  Je  n'ai  rentiéau  Luxeuibourg  que 
le   20   au  foir. 

I..e  ai  ,  le  mauvais  tcms  me  fit  garder  la  chambre, 
et  je  ne    vi»    per  bnne. 

Grammout  fut  eufuite  transféré  ,  et  J'iufurrection 
déjoutc.  . 

Dipuis  ,  j'ai  caufé  une  f  .is  ou  deux  avec  le  docteur 
Scillert  ;  mais  de  chof.-s  vagues  ,  et  fans  que  ni  les 
tvénemens  actuels  ,  ni  la  fuite  de  notie  conférence 
du    18  aient  été  remis  fur  le  tapis. 

le  docteur  SciUért ,  que  je  lï'ai  connu  qu'au 
I.nxembourq  ,  m'a  toujours  parn  un  véritable  aini 
;du  bien  puolic  ;  cependant  noire  entretien  du  i8 
me  fcmble  avoir  des  rapports  fi  directs  avec  ce  qui 
(e  pâlie  anjourd'hiîi  ,  que  j'aurais  cru  manquer  à 
«le»  di-voirs  de  citoyen  de  ne  pas  faire  au  citojen 
Benoift  la  piélente  nccUration ,  dont  je  l'engage 
i  f  ire  l'ulagc  prcfcrit  par  le»  dcvoiis  de  L 
place.  _  > 

Au  Luximhurg ,  /f  28  vcntôfr,  l'an  2  di  la  ^épit- 
lligue  tint  et  l'itlivifibU,    Signé  ,  Doucet. 

Vouland.  D'après  ces  fait»  ,  vos  Comités  me 
chjigcut   de   vous   propofcr  le  décret  fnivant. 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le 
Rapport  de  (on  Comité  de  (iilut  pubfc  et  de  fureté 
gcnirale,  et  la  lecture  d'une  dfclaration  faiie  par 
11»  détenu  à  U  maifon  d'arrêt  du  Luxembourg,  et 
rcinifc  au  concierge  de  ladite  maifon;  décrète  que 
J'aditc  déelaraiio.4  ci  le  rapport  feront  inférés  daDs  le 
BtitlMin. 

La  'CotiVcntion  nationale  approuve  les  mcfurcs 
tiri(<i  par  fon  Comiié  de  furtio  générale  contre 
licnoill  ,  concierge  du  Luxembourg,  cl  le  nommé 
feiflert,  médecin  Saxon,  l'ua  des  détenus  dans  ladite 
hiaifon  du  Luxembourg. 

Ce  décret  eft  adopté. 

Sur  le  rap{>ort  de  Be/ard  ,  le  décret  fuivant  ef 
rendu  :  ^ 

La  ConventioB  nationale,  après  avoir  entendu  le 
rappoit  de  fn  (.omités  de  légidation  et  de  fureté 
|cuéix(c,   fur  la  pélitiou   de  Jcau-fianjois-Jolcpli- 


agi 


%  m  > 

Ignace  1^ïo^net,  ex-faeriflain  de  l'églifc  de  Nancy  et 
enfxiît'e  vicaire  épifcopal. 

Décrète  qu'il  cit  provifoircment  firfis  â  l'êmljar- 
querncnt  du  pétitionnaire,  lequel  diêmcnrera  en  la 
maifon  d'arrêt  de  Roekefon,  jufqu'à  ce  tjue  le 
Comité  de  légiDiitiGu  ait  -pris  auprès  de  l'admlnidra- 
tion  du  département  de  la  Ivieurthe  les  renlcigne- 
mens  -nccclfaircs  fur  la  conduite  de  Moanet ,  et  le 
mode  de. fo,n  jugement. 

Le  préftrit  décret  ne  fera  pas  imprimé,  il  fera 
envoyé  faiis  délai  i  la  municipalité  de  ■Rochtfort  pour 
Ion  exécution. 

,  Le  même  rapporteur  propofe  un  autre  décret  en 
CCS  termes  : 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  fon  Comité  de  léglflaiion  fur  la  pétition 
du  citoyen  Brife  ,  tonde  de  pouvoir  de  la  veuve  du 
citoyen  Fordcr,  député  de  la  Convention  Rhéuo- 
Gennanique  ,  et  décédé  à  Paris  ,  le  23  nivôl'e  dernier  , 
préfentaut  la  quclliou  de  l'avoir  C  les  fcellés  appofcs 
fur;  fcs  efiets  doivent  ê»re  levés  eu  preleuce  d'un 
agent  national.  , 

Décrète  qu'à  la  diligence  des  parties  intéreirécs, 
et  ftna  procco'é  à  la  levée  des  fcellés  dont  il  s 
par  l'oHicicr  public  qui  les  a  appofés  ,  en  préf 
d'un  co;iir.i:iÎDirc  nommé  i  cet  e.4ct  par  le  Comité  de 
fureté    générale. 

Le  prélent  décret  ne  fera  pas  impiiitté. 

Meil'rt  ,  de  Thionvilli.  Je  dois  à  la  mémoire  d'un 
ami  ,  d  un  grand  homme  ,  de  prier  le  rapporteur  du 
Comité  ds  légiflarioa  de  fuppriraer  de  fon  rapport 
le  motif  qui  lui  fait  demander  qu'il  aflifte  un  membre 
du  Comité  de  fureté  générale  à  la  levée  des  fcellés 
appofés  fur  les  meubles  laiiTés  par  Forller.  Le  com- 
pagnou  de  Cook  ,  le  premier  littérateur  de  l'AI- 
icmague  ,  un  patriote  qui  a  tout  facrifié  à  notre 
révolution  ,  un  député  a  la  Convenlion  .nationale 
Rhcuo-Geimanlque,un  député  par  elle  i  la  Convention 
nationale  de  ^rauce  ,  pour  lui  demander  fon  affo- 
ciaCion  à  notre  gouvernement,  ne'peut  être  fulpect , 
ctl'oti  rre  doit  pas  noircir  fa  mémoire  par  un  (bupçon  ; 
mais  il  faut  un  membre  du  Comité  de  fureté  générale 
prélcnt  à  la  levée  de  ces  fcellés  ,  pour  recueillir 
les  uiaindciitsyprécicux  de  ce  favant  ,  ils  prouveront 
^nel  fut  fou  civifaie,  et  quelle  ell  la  perte  que  nous 
venons  de  faire  ;  j'adopte  donc  le  projet  de  décret, 
niais  d'ap^c^  les  motifs  que  je  viens    d'expofer. 

Le   décret   propofé   par- Bezard  eft  adopté. 

Un  fccrétaire    lit    les  lettres   fuivantes  : 

Hery  ^  a.^e-it  nalhrial  nu  dji.rki  de  Vitrj-Jur-Manie  , 
a-d  prcjid.nti  de  la  Conve  .l'un  natioMle  ,  en  date  du 
ijh..al. 


'de  cavalerie  du  84™=  régiment,  cl  des  rblontairêi 
des  j""  bataillons  de  l'Eure  et  du  bas  Rhin  ,  (urprend 
ces  briaands  yers  le  mili,  ,1  de  la  rarit  ,  en  tue  plus  de 
JO,  tau  pluutiirs  pnionniers-,  et  cernant  les  autres 
dans  le  bourg  de  Suiiit-LipUar ,  y  mctfc  feu. 

Alors     ie    général    Avril    appela   le    Sans-G'ulotté 
rlouprd  ,  qui  avait   fervi   rie  guide    à   la  troupe  ,    «t 

,  lui  denuiuda  oii  était  (ii  mailbn,  pour  la  préferver 
des  llammes  :  Ma  mnfon  ,  dit  Hougard  ,  aj'c,:n  .J 
fert  pfnl-élre  enrori-  de  rehnrt  Hux  ir.gmds'  il  /a„f 
quelle  enfuit  purgi,  p^r  le  fin-:  haireux  Ji  '  elU  peut 
Je:vzr  lie  taml/cau  d  (ihJieUTs  de  cesfircehés  ! 

Cette  fociété  ajdute  que  U  ci-devant  églifs  cïl  trahf^ 

.  formée  en  temple  de  la  Raifon  ;  queprclque  toutesle» 
décades  il  y  u  des  iufuvrections  dans  le.  Morbihan  , 
que  les  habitans  font  à  deux  Jicc'es  dé  la  révolution  , 
qu'jl  eft  ellenticl  que  la  force  aimée  ne  les  quitte  pas, 
et  même  qu'elle  foit  augmentée;  elle  fait  tous  fes 
eftorts  pour  élever  le  Peuple  â  la  hauteur  des  prin^ 
cipes. 

lait  mention  honorable  de  ces  divers  faits,  ai» 


que 


Je  t'apprends  ,  le  cœur  f.dgné  de  .louleur 
le  4  du  courant  ,  ciaquanie  à  cinquante-cinq  mai- 
'^ons  de  la  Commune  de  Vitry-fur-^'^Iarne  viennent 
d  être  la  pioie  .des  flammes,  xt  que  trois  cents 
individus  environ'  (ont  aujourd'hui  laos  afile  ,  fans 
vêtcraens   et  fans  fecours.' 

Cet  incendie  a  pris  fon  origine  dans  l'atelier 
où  l'on  fabriquait  le  falpêtre  5  le  feu  a  été  li  violent 
et  {-.  rapide  que,  dans  le  même  inîlaut  ,  plulieurs 
mailbirs  ont  éié  embrafées  dans  le  même  quartier; 
de  foric  que  le  fecours  partagé  a  eu  peine  à  le 
borner.  La  majeure  partie  des  citoyens  (qui  piur 
ar.U!  dire  (ont  tous  indigens  )  qiii  out  été  vicii.ucs 
de  ce  fléau  calamitenx  ,  n'ont  prefque  riei\  fauve  de 
leurs   clfets    et  de   leurs'  fubfidarecs. 

Leurs  frères  de  Is  Commune  et  de  celles  environ- 
nantes leur  ont  déjà  fourni  quelques  légères  relTources 
pour  les  aljmenter  et  les  vêtir^  Ils  ofent  efpérer 
que  la  Co'nvenlion  nationale  prendra  en  conhdéra- 
tion  leur  trifts  polition  ,  et  viendra  bientôt  à  leur 
feceurs. 

Pour  moi;  je  chercherai  tous  les  moyens  qui  font 
en  mon  pouvoir  de  procurer  dans  notre  ariondiire- 
mnet  à  ces  malhcureufes  victimes  tous  les  fecours 
que  l'iirgeuce  de  leurs  bcfoins  exige.  -^  Salut  et 
fraternité. 


11  fe; 
Bnlletn 


Un  fecrétaire  lit  l'état  des  dons  offerts  à  la  Con- 
vcntion,  par  la  fo.ciété  populaire  df  Montfort-le- 
BrutHs,  ci^devant  Lamaury ,  dépr'rtenicnt  de  Seini» 
et  Oifc  ,  au  nom  de  la  Commune  Je  ce  lieu. 

Envoyé  ,i  la  monnaie  : 

l3oo  marcs  argent,  80  marcs  vermeil  .,  Soy  marcj 
galoiï,  80  milliers,  métal  cloche,  li.  milliers  cuivre  » 
80  milliers  de  fer. 

Elle  préfente  un  cavn''^r  jacobin; 

gg  chemifes  ,  40  paires  de  fouliers  ,    Sy   paires  ai 
bas,    343   llv.    en    or  et  a 
ornemens    d'une    chapelle 
pcmént. 


rgeut    monu.iyé ,    tous    les 
,   et   divers    effets  d'cqui* 


( 


Pinet   et    Cav 
Ba- 


la    Gonven'ion    nat'on.-iU, 


yonne  ^  'le   jo   germinal  ,    l aH   s   ie  la  Rt^ubl'iqut 
e  et    i'id'iï.'ijible. 

Citoyens  collègues ,.  notre  dernière  ell  du  sS  di 
ce  mois  ,  et  nous  vous  avons  iullruît  par  elle  àt 
l'heureux  fuccès  de  nos  mefures  dans  le  départe» 
ment  des  Lan.ies.pouv  étouffer ,  déjouer  et  anéantir 
le  plan  de  confpiration  que  nos  ennemis  élc  ,els  , 
les  prêtres  et  les  nobles  ,  y  avaient  tramé.  TouÉ 
prend  autour  de  nous  ,  citoyens  cblleguej  ,  l'alliett* 
la  plus  hearcule,  tout  s'organifc.  Les  difficultés  ,  !ei 
obllaclcs  s  applanilfeut.,  et  nous  Ofons  vous  dlurer 
que  la  xmachine  roulera  à  l'armée  des  Py;'énées  occi- 
dentales. , 

Vous  avee  fu  J'auentat  horrible  tommis  fur  notrâ 
brave  et  digne  ami  Dartigoyte  à  la  tribune  de  lu 
(ociété  populaire  d*Aucli  ;  vous  avez  vu  qu'une  main 
feélérate  faidit  enlever'  à  la  République  un  de 
fes  plus  digues  défenfctirs  ,  au  moment  ou  ,  au  mi- 
lieu du  Peuple,  il  tonnait  contre  les  inalvi.illa.is» 
Pénétrés  d'horreur  et  d'indignation  ^  et  voulaur  vcu..;cr 
la  rjprcfcntation  nationale  outragée,  nous  prî.-'iirs  fur 
le  champ  un  airêté  ,  pour  ordonnera  la  rommiUiou 
extraordinaire  de  s'y  tranfpoitcr  i  dix  l'célérats  ont 
piHté  leur  tête  fur  l'éeh.if.ud  ,  e;  le  principal  auteur 
de  l'alîa.li.iat  de  Dariigoyie  ^  a  fait  retentir  julqu'à 
iuflant,,  l'infà.ue    nom    de    Louis  XVIL 


l'a 
fon    d 


nonUies 


peniont    tous,    et  bientôt  la 


Le  confeil  général  de  la 
les  adminlflraîenis  du  diC.ri' 
Cent   à  la  CouvenlioH  le 


Commune  de   Vitry  et 
t   du    même  lieu  adrel- 
mêmcs  détaifs. 

Cette  lettre  eft  renvoyée  à  U  CommiHion  des  fe- 
cours ,  que  la  Convention  iutorilé  à  accorder  des 
(écours  provifoi.'es,  et  qui  demeure  chargée  de  faire 
conllatcr  la  qualité  des  pertes. 

Les  admiiiidralcurj  du  diftrkt  de  Sommiere  font 
part  i  la  Gunvention  nationale  du  trait  fuivant  de 
lépublicanifuie  et   de    délintértlfement. 

Frauçoifc  Vialla  ,  réfidentc  en  la  Communt  de 
Coni-.eniés  ,  trouve  chez' fa  défunte  fœur  ,  di^.it  elle' 
cil  héritière  ,  des  e^cls  apparteiiaiis  à  un  prêtre  ré 
Ira.  tai're  ;  elle  vole  au  dillriet  ,  et  ne  connallfaiit 
point  de  trtfor  plus  précieux  que  celui  de  fou  hon- 
nête pauvreté  ,  elle  en  fait  la  ileelaration  :  ils  tonlil- 
leiitcn  fix  fcrvice»  d'argent,  plulieurs  UabJis  d'ctolFe 


loiic  ,   chemifes 


Uc 


La  foclétc  de  la  Roche  -  Sauvent'  artnonc*  ik  lu 
Convention  nytlonale  que  lOo  brigands  armés  le 
Ibnt  porié.s  de  Saint- Liphar  fvif  Eco'ublac  ,  où  ces 
îcélérals  ont  égorgé  le  cuté  conllitntionuel. 

De  U  ils  fe  fout  repliés  fur  Saini-Liphar.  Michel 
Hougard,  feiil  j.jiriote  de  ce  bourg ,  court  iivciiir  le 
général  chef  de  biigadc  Avril  ,  qui  fur  le  champ  ,  i 
huit  licui.-»  du  foir ,  fe  ingi  i  la  tjt«  d'un  diucjnœiiiit 


de  la  liberté  fera  purgée  de   ces   efclaVes  qui  veulent 
des   rois. 

Nous  avons  découvert  daiis  notre  armée  un  frcre. 
de  cet  Haiort  ,  de  cet  impollcur  marchand  d<J 
fiiurneaux  ,  qui,  par  les  luyaiix  de  fcspipes,  fonffiait 
eflroniément  h  contre-révolution  ;  noiis  l'avons  fait 
mettic  en  état  d'arrcftation  ,  et  nous  ie  garderons  ici 
jnlqu'à  ce  que  vousjious  ayez  fait  connaître  votre  vo* 
lonté  à   ce   fujct. 

P.  S.  Comme  il  pourrait  exiftér  au  tribunal  ré- 
vo^utionnaire  des  preuve^  contre  le  frère  d'Hébert, 
nous  j. relions  le  paiti  de  l'envoyer  à   Paris. 

Salut  et  fratcruité.   Signé  Pinet   et  Cavaicnac. 

La   féance   ëfl  levée   à  4  heures. 

SEANCE      DU       10     FLORÉAL. 

Unfeerétaire  lit  les  lettres  ftiîvantes  ! 

Le  '.énhal  commandant  la   deuxième  d'ivifion  dé    Varmti 
des  A  deiines,  au-préfiden'l  de  la  Convenlion   nalioiiaei 
—  Armée  des  Ardennes  ;  au  q'iartier  générât ,  <:  /tuyi ,  U 
SJloréal ,  fan    s  de   U  République   Françaife  Une  et  , 
indt:  i  He, 

Je  te  préviens  j  cifoyeii  préfident ,  que  m'étant 
porté  fur  le  pays  ennemi  le  s^  germinal,  avec  toun 
ce  que  j'ai  pu  tirer  de  troupes  de  ma  frontière  fain 
la  compromettre  ,  pour  favorifer  l'expédition  de 
Jourdanfur  Ailon,  j'ai  profilé  1^:  la  circonllaiicc  pour 
faire  une  petite  «loiffan  au  bénéfice  de  la  Républic|ue. 
J  ai  fait  rentrer  en  France  eoo  chevaux  j  i5o  bêtes 
à  corne,  des  porcs,  chèvres  et  montons  en  affea 
grand  nombre  ;  j'ai  expédié  auffi  200  voitures  de 
fer  en 


dix 


barre,  en  verge  tt  en  giicufc 
chargées  de  chaudières  de  bràn'erics  tn  ciiiyre  de' 
lolette  ,  d'nlleulilcs  etvailfcllcs  en  cuivre  et  eu  étain; 
3o  voitures  de  cuirs  et  peaux  eu  pi;éparittion  ,  tirés 
des  tanneries  de  Virioii  et  de  Saint-Mord.  La  miijciire 
partie  de  ces  ctiirs  cil' en  cuirs  forts  ,  dits  de  Liégcy 
IJO  voitures  au  moins  de  froment  ^  or.ge  et  nVoinc  < 
et  plus  de  aOovoituies  d'-xcellens  fbuiagcsi  (Je '.j|<u( 
u\-ll  pas  cnde  :  le'4  cn*ols  s'étnnt  f.dts  \\  1,1  fois  dtf 
Jùii'ittiit  «ilUrwiis  fur  cliiréJétit  J)uinit ,  jjf  fuis  uttufé 


A 


niir 


qui   porteront  1 


à  la  tttc  d'une 
cVil'lc   curé  li'Eilie. 


CH   ce    1110 

l''rl'-t)'e  Ici    àcljiis  Je-   rcxpcjiticn    :iu  Comue    de 
f,!'!..    piiMlc  ;  jfi  joliK,  1j  corvc'.ponclaiice  piife   lur  un 
lauU  licmiie  de   prctie  ,  qu' 
lUlroiiiiU   cniicnrie  ;  cVU  le 

Cciu-    c-ViL<Virion  ti't  la  leconde  depuis  cnv.ron  un 

n.oU  1  -i  l'I^i»^'":  ^•■■^^'  produit  7,G4l  Uvrcs ,  félon 
k'biMO.;.  »..'oaa-i  lia  vente  du  l8  igcrmhial  ,  non 
cou.pris'cc  Cl,;  avsii  tié  envoyé  à  Sedan  en  chevaux, 
rt'a'„i:cs  l.ii'-ili.  Cette  txpédiilon  avait  eu  lieu'foui 
les    o"lici  du  uiuér-i!  l.or^es.  ,    , 

U„e  colonne  avait  été  dirigée  par  l'adjudant  gênerai 
Eouliancourt  ;  il  y  avait  eu  environ  quarante  hommes 
«ués  et  8o  tulils  prisiur  l'ennemi.  Nous  ny  avons 
f.crdu  qu'un    Icul  cheval    et    un    homme   légèrement 

"slVut  et  fraternité  ,   DebRUT  ,  ^énfraZ  (fe  di«>"- 
Va'uur,   de  Saisies,    upréJenUnl    du   Ptuple   dan^    h 

défa  ijneut  de  h  Suthi.    —  Au  ilans  ,  le  ;  Jtoreal, 

rail   a   de  la  Républijue. 

Mes  travaux  font  fiais  dans  la  Commune  du  Mans  , 

mes  chers  collègues  ;   le  Peuple  eft  entièrement  rallie 

à   la    Convention    nationale   et  aux   vrais    principes  ; 

'  il   n'a    qu'un  fiul  rcç-ret  ,    c'cfl  de  voir    que  ceux  qui 

l'ont    trompé   ne    foient   pas   encore  punis.      _ 

Les  autorités  conllituécs  et  la  focieté  popu.aire  lont 
de  nouveau  rcornanifées.  Les  int:lga3s  et  les  mo- 
dérés voient  aujoùid'hui  par  ce  travail  févcrc  ,  qu'ils 
avaient  conçu  de  fauires  efpérauccs  lur  les  troubles 
momentanés  de,  cette  Commune  la  paix  et  l'énergie 
y    vcirncnt    i  la   fois.  Une   i^uerelle  funefte  divilait  le 


Mans    et  la    Flèche 
rapprochées  ;    et    o 


deux  Comniunes  fe  font 
nt  les  cailles  de  leur  divi- 
(ion  elles  n  ont  rappelé  le  nom  de  leur  auteur,  que 
pour  appeler  la  ve'ugeanee  publique  fur  fa  tête.  Ce 
îapp.ochcment  a  produit  une  fcene  dclieieule  qu  il 
nia  donne  qu'i  la  liberté  et  à  ia  vertu  d  enlauter. 
Mnkré  les  ravages"  qu'ont  éprouves  ces  deux  Com- 
niunes  leurs  oBVandes  géuéreufes  ont  furpaffémon 
eitente':  celles  du  Mans  excéderont  lio^ooo  liv. 
En  attendjnt  les  bicnf.ilts  que  voire  hmnanifé  promet 
au  Peuple,  je  lui  en  préfente  d'avance  les  premice»  : 
partout  je  verfe  dans  ,1c  fein  des  infortunés  une  por- 
tion   de   ces   actes    de   birnrel'ance. 

le  n'oublie  point  dans  mes  libéralités  ces  déf.n- 
fcurs  Intiépiites  de  la  liberté  dont  vous  êtes  l'appui, 
«t  qui  ,  couverts  d'honorables  blelfuies,  le  montraient 
dans  lès  féances  publiques  qu  ils  éleclrli.aie:u  par 
leur  piefence.  ' 

Le  l-ihiêirc  naît  avec  ahoildance  Ions  les  mains 
actives  c't  laboiieufcs  de  ceux  qui  le  préparent;  des 
boulets  le  fondent,  des  caillons  fe  fabriquent,  des 
fold.vts  s'cxeicent.  Le  frémilfement  de  la  venjjcancc 
fe'fiit  entendre  de  tous  eûtes,  et  l'énergie  eft  kl  à 
l'ordre   du    jour. 

Vous  approuverez  fans  doute  l'établillement  que  je 
fais- d'une  n.anutactt.re  qui  va  nous  faite  oublier  que 
nous  avons  perdu  celle  de  Cholcf,  elle  fera  en  pleine 
activité  dais  quii:2e  jours  ,  et  ceux  qui  pc  pourront 
déreud.e  la  Patrie  en  fe  battant  ,'  la  fciviront  pat 
leur  induftric.  ,  .^  -   n- 

Unc  manufactuie  de  favon  s  organife  ,  et  j  allure 
tous  les  moyens  de  facilite  et  d'aj  pid  à  la  Icainie 
indunrieule  oui  eft  à  la  u'tc  de  cette  entrepvile  ; 
enfin  d.'p"'^'  '^  f^"'-'=  momentanée  de  cette  Com- 
mune', tout  prend  ici  une>  nouvelle  vie  ,  et  je  pms 
dire  qu'elle  a  été  henreufe  pour  la  choie  pubhquc. 
Salut  et  fraternité.  GARNira  ,  de  SainUs. 
Les  Communes  de  Cofcmbe  et  de  Neuilly  , 
diUrict  de  Franciade  ,  ofiVeut  à  la  Convention  le 
falpétre  qu'ont  produit  leurs  efforts  répubricains. 
Celte  d'îmicre  Commune  léclamc  la  liberté  du 
citoyen  ricrinucux  ,  airèlé  par  ordre  du  Comité  de 
i'uieté   i;cuerale. 

Cette  pétltioii  eft  renvoyée   à  ce  Comité. 
"    h<:  premier  juge  du  tribunal   du  diftrict  de  Met?., 
nv.nare    à   la   l'onvcntion   de  f 
ibucr  aux  frais  de  la  guerre. 

cntion  honorable  eft  déerélée. 


(898) 

quitte  Tes  bijoux  et  fes  couronnes  flturdelyfecs ,  et 
l'on  trône  ne  fera  plus  plus  occupé  déforniais  que  par 
!»  vérité  et  la  raJfon. 

Repréfentanî  ,  la  révolution  des  idées  était  plus 
difficile  encore  ,  que  celle  au  gouvernement  :  vous 
l'avez  faite,  et  la  régénération  des  efprits  eft  le  plus 
grand  de  vos  bienfaits.  \ 

Le  même  oraleur.  Citoycni  repréfentans ,  par  votre 
décret  du  8  frimaire  dernier  ,  vous,  avez  reftitué  à  la 
Commune  de  Clamart-le-Vi«noble  ,  la  portion  de 
ifon  ancien  territoire,  fituée  dans  le  ci-devant  parc 
de  Meudon  ,  et  aulÉtôt  près  de  200  arpens,  qui 
étaient  reliés  en  friche  depuis  plus  de  l5  ans  ,  ont  été 
rendus  à  la  culture. 

Tous  ks  pauvres  Sans-Culottes  de  notre  Commune 
ont  mis  la  main  à  l'œuvre  ,  en  béniflant  la  Convention 
nationale  ,  et  plus  de  60  pères  de  famille  ,  prefque 
tous  fans  propriétés  foncières  ,  fe  fiattaient  de  trotiver 
dans  une  première  récolte  nue  partie  de  leurs  avances, 
et  le  fruit  de  leurs  travaux. 

Aujourd'hui  ils  fe  verront  ruinés,  fi  votre  humanité 
ne  f(5  hâte  de  venir  à  leur  fecours ,  en  arrètani  les 
demandes  qui  leur  font  faites  par  les  receveurs  des 
domaines  ]nationaux.  .  , 

Celui  de  Saim-Cioud  prétend  que  pour  cette  année 
on  doit  foumettrc  ks  cultivateurs  qui  ont^  dcfriclié 
ces  terres  à  une  redevance!  et  fans  s'inquiéler  fi  ces 
cultivateurs  ont  plus  confulté  leur  zèle  que  leurs 
moyens,  fans  prévoir  fi  la  récolte  répoudra  à  dei^ 
apparences  fouvent  Irompeufes  ,  il  exige,  que  la  mu- 
nicipalité procède  à  une  répartition  de  redevances  , 
dans'  le  cas  où  elle  aurait  négligé  ce  préalable  ,  qui 
aurait  arrête  tous  les  bras. 

Fil  effet,  Citoyens  ,  comment  de  pauvres  créAncicrs 
de  la  terre  ofcror.t-ils  lui  confier  leurs  futurs  ,  pour 
la  rappeler  à  la  fécondité  après  de  longues  années 
d'incukuie  ,  s'ils  uc  trouvent  point  dans  la,  franchife 
de  la  première  récolte  les  premiers  arrérages  de  leurs 
fonds?  Les  a"-riculleurs  faveat  que  de  tout  tems  ceux 
qiii  ont  défiiclié  ont  joui  as  moins  de  .  la  première 
année,  et  prcique  généralement  des  deux  fulvantes  , 
l'ens  rien  payer.  Si  le  receveur  de  Saint-Gloud  a  droit 
de  nous  excepter  de  cette  règle  df  juftice  ,  la  plupart 
denousfe  verront  forcés  de  luiabandonner  les  moilions 
futures  ,  ou  de  s'expofcr  aux  fuites  fâcheufes  de  i'in- 
folvabllitc. 

Citoyens  repréfentans ,  vous  avez  appelé  les  pau- 
vres an  bénéfice  de  la  proptiité  ,  coiuplettcz  votie 
bienfait. 

Ordonnez  enfin  l'exéeutioa  de  votre  décre,t  du  l5 
brumaire  dernier,  par  lequel  vous  chargiez  votre 
Comité  d'aliénation  de  vous  préfentcr  le  lendemain 
fon  rapport  fur  lu  mode  de  louet  ou  d'admodrcr  les 
terres  v'agues  et  en  friche  qui  fe  rencontient  lians 
les  ci-devant  parcs  de  la  lille  civile,  aux  paiWres 
cultivateurs  des  Communes  où  ces  terrains  font 
fi  lues. 

Décrétez  en  mème-tems  que  les  cultivateurs  qui 
auront  défriché  de  païeils  terrains  ,  jouiront  ,  fans  ricti 
payer  à  ila  République  ,  de  la  première  résnite  qiii 
fuivra  le  défiichcment  ,  fi  ce  dèfiicheuient  a  été  fait 
dans  l'année. 


Alexandre  Luhomifski  ,    dcmeurarït   â  Cliaîllot   pré* 
Paris  ;  '  _ 

D.  A.  Roch'echouart  ,  â5;ée  de  62  ans,  née  et  de-  , 
raeuranti  Paris,  rue  de  Grenelle,  fauxbourg  Ger^ 
main  ,  veuve  du  ci-devant  duc  du  Châtelet  ; 

E.  Clioifcul  ,  âgée  dq  64  ans  ,  femme  du  ci-devant 
duc  de  Giammont ,  native  de  Lunèville  ,  rue  Grange- 
Batelicie  ; 

M.  V.  Eoucher  de  Roclicchouart ,  âgée  de  49  ans , 
native  de  Paris,  y  demeurant,  rue  du  Moni-Blane, 
yeuve  de  Po-ntville  ,  ci  -  devant  vicomte,  ancie-a 
motifquctaire  ,  ex-brigadier  des  armées; 

P.  Paimentier',  âgé  de  29  ans  ,' né  et  demeurant' 
à  Paris ,  qijai  de  la  République  ,  commis  d'un, 
receveur    des    rentes  ,  ,  de    témoin   devenu  aecufé  ; 

Convaincus  d'être  auteurs  ou  complices  de» 
complots  qui  ont  cxifté  depuis  Sg  contre  la  li- 
berté, la  fureté  et  la  fouveraincîè  du  Peuple,  par 
fuite  derqu.ols  le  lyran ,  fes  agcns  ,  complices  et 
tous  les  ennemis  du  Peuple  ,  ©nt  tenté  par  l'abus 
d'autorité,  par  la  corruption,  par  la  guerre  ex- 
térieure et  intérieure  ,  par  les  trahilons  ,  les  vio- 
lences ,  les  alfaffinats  ,  les  fecours  fournis  en  hom- 
mes et  tu  argent  aux  ennemis  du  dehors  et  du 
dedans  ,  par  des  correfpondances  crlminctles  et 
des  intelligences  entretenues  avec  eux,  et  par  tous 
les  moyens  poftiblcs  ,  de  dilfoudre  la  rc"préicntatioii 
nationale  ,  de  irélabl'r  le  del'potil'mc  et  tout  autre 
pouvoir  attentatoire  ti  la  foiivcraineté  du  Ptuple  , 
ont  été  condamnés  à    la   pciuc  de  mort. 

Chodkicwicz  s'eft  déclarée    enceinte. 

L.  P.  MûUiTct ,  âgé  de  42  ans  ,  natif  de  Saint- 
Marceau  dOrlcans  ,  charpentier,  ci-devant  procu- 
reur de  la  Commune  de  Donnery  ,  convaincu  d'être 
complice  d'une  conlpiration  qui  a  e:.ifté  contre  la 
liberté  et  la  fureté  du  Peuple  Français,  eu  tenant 
des  propos  contre  -  révolutiounaiics  ,  'en  employant 
des  moyens  tendnns  ;\  exciter  des  troubles  et  même 
la  guerre  civile  dans  cette  Commune  ,  à  l'oecaGon 
des  fubfiftinecs ,  a  été  condamné  à  la  peiuc  de 
mort. 

P.  A.  J.Eontems,  âgé  de  Si'aiTs,  natif  de 
Lille  ,    marchand  de    gazes  à  Ncvrs  ; 

F.  Perret  ,  âgé  84  ans,  iistif  de  Saint-Maurice, 
diftrirt  de  Mâcon ,  ci-devant  perruquier  et  depuis 
marchand  à  Nevers  ,  acculés  de  fourniliires  Infi- 
delles  en  fabres  ;  cafques  Sec.  ,  pour  les  défen- 
feurs  de    la  République  ,    ont    été    acquiltés. 


Le  prélident  répond  à  la  députation  et  l'invite  : 
honneurs  de  la  féance. 

Ces  pétitions  font  renvoyées  aux  Comités  d'agricul- 
ture et  des  domaines. 

Plufieurs  pétitions  particulières  font  entendues. 

L»,  féance  eft  levée   à   2   heures    et  demie. 


ention    de   fou  traitement  , 


fait  hommage 
pou 

L 

Chnilii):  Je  demande  le  rapport  du  décret  que 
1-  Cotiventioii  vient  de  tendre  eu  faveur  de  ce  citoyen. 
C',ll'uuc  lone  de  gloriole,  qui  ne  doit  pas  être 
.tuni.ic!-èe.  je  dcmaude  que  la  Con\emion  dcciete  en 
miucipe  cu'elle  n'acceptera  jamais  fabandon  fait  par 
un  fonctionnaire  public,  du  traitement  attaché  k  la 
place  qu'il  remplit. 

Ljpropoîiiicn  de  Chailicr ,  appuyée  par  Legendre, 
<lia;c,tiuc. 

iMie  dépuljiion  de  la  Commune  de  Clamart-le- 
■Vl=„.-.blc,    dillrict    de     1  Egalité  ,    fe    pièlente    à    la 

f-!  ■[;.('■ ,  oyj'.rir  de  L'.  déiulation.  Citoyerjs  reprè- 
Tcma^s.  la  Ctvinmune  de  Clamart-le-Vi^nobie  vient 
dciiJ.c,  lur  l'autel  de  la  Patrie  quelques  reftïS  des 
Àj'^.r.t.ï's    lacréb,    monument    du  fauatil'me    de    nos 

'  ..■.!■'.    point   été  inventoriés  fur   l'état  des  effets 

,' .    1,0    t.    (i-d;-vant   fibiique,  ils  n'ont  pu  être  com- 
viis    LUi.i  v.cire  y.reiuierc  oîTrande  ,    à  la  fin   de  bru- 

1  5  Ic.v.iivnt  à  maCnicrlcs  vermoulnrcî  d'une  vieille 
M.idt'i.e  de  bci,:,  d'aiitjnt  plus  filée  ,  qu'elle  étai-t 
îi"  l'Ci^culc  ii'Us  cvt  ciranee  att':r.'il  -de  coquet- 
\«rie.     Isous     l'avoi.s    rendue    républicaine.    Elle    a 


ÏRinUNAL  CRIMINIL  IlÉVOLUTIONN Al  RE. 

Du    3   floréal. 

J.  Duval  d'Efprémeuil  ,  âgé  de  48  ^ns  ,  natif  de 
Pondichérv  ,  confeilier  an  ci-devant  parlement  de 
Paris  ,  député  à  l'Alfemblée  conftituante  ,  demeurant 
à  Merifont  ,  département  de  !ïeiue  inférieure  ; 

J.  G.  Thouret,  âgé  de  48  ans  ,  natif  de  Pont- 
l'Evêque  ,  homme  de  loi  ,  député  à  l'Aft'euiblée 
conftituante  ,  ex-préfideut  du  tribunal  de  cafl'ation  , 
rue  des  Pciits-Augullins. ;  , 

J.  R.  Guy'  Lechapcllier  ,  âgé,  de  Sg  ans  ,  nadf  de 
Rennes  ,  homme  de  loi  ,  député  à  l'Aiiemblée  confti- 
tuante ,  rue  Montmartre  ; 

F.  Hell  ,  âgé  de  63  ans,  natif  de  Kirfenhcim  , 
dcpar.cment  du  Hiiut^Rhin  ,  chevalier  de  l'Empire 
Romain  ,  ancien  grand  feallly  de  Landftr  ,  fyndic  de 
la  ci-devant  noblellc,  et  cnTuitc  procurcm-géuéral- 
lyndic  de  la  ci-devant  province  ù'A!r:;cc  ,  admi- 
uiflrateur  du  département  du  Haut  -  Rhin  ,  rue 
Helvctius  ; 

G.  G.  Lnmoicnon  Malesherbcs  ,  âgé  de  72  ans, 
natif  de  Paris ,"  miniftre  d'Etat  jufqu'cn  .  178S  ,  ci- 
devant  préfident  de  la  cour  des  Aides  de  Paris,  de- 
meurant à  Maleslicrbes; 

A.  M.  T.  Lamoignon'Malesherbes,  âgée  de  3."  ans  , 
native  de  Paris  ,  veuve  de  Lepeiletier  Rolambo  , 
à  Malesheibes  ;  ,  ■  ■ 

A.  T.  Lepeiletier  Rofambo  ,  Égéc  de  23  ans  , 
native  de  Paris  ,  femme  ' de  Châtcaubriant  ,  a 
Malesherbes  ; 

J.  B.  A.  Cbâteaubriant ,  âgé  de  34  ans,  natif  de 
Saiiit-Mâlo  ,  ex-marquis  ,  capitaine  au  icgiment  ci- 
devanl  Royal-Cavalerie  ,  à  Malsherbcs  ; 

C.  R,  Chodkiewicz,  âgée  de  23  ans,  native 
d'Ukraine  en  Pologne  ,    fe   difant  femme    du  prince 


SPECTACLES. 

Opéra  national.  Dem.  Armide ,  op.  en  5  actes,  et 
rOjfrande  à   la  Lilerù. 

Théâtre  de  l'Opéra  Corn.  National,  rue  Favaat. 
Je  7i-Jacqurs  Koujfecm  à  fes  derniers  vio:i:ens  ,  et  Cumillt 
ou   te  Soulenain. 

Tltéâtrc  de-  la  République  ,  rue  de  la  Loi. 
Ol'iî'lo  owle  More  de  Veiiije  ,  trag.  en  5  actes  ,  fuiv. 
du  lien  Uz-vous. 

Théâtre  de  la  rue  Feydcau.  V Officier  de  fortune  y  ' 
et  Clau.iine  ou  le  Petit  Cor/'^-.iJfimnaiie. 

Dcm.  la  Famille  indigente  ^  et  les   Tifitandines. 

Inceff    la    i*^"    repr.    des    Vrais   Sms-Culolles.'     • 

En  attend,   la    1='=    de   l'Ajiothédfe    du  jeune  Barrai. 

Théâtre  de  la  Montagne  ,  au  Jardin  de  FEgalité. 
Rdàche. 

Théâtre  National  ,  rue  de  la  Loi  et  de  Louvoi*. 
Relâche. 

Inceff.  la  4*  rep.  de  Wenzel  ou  le  Magiflral  su  Peuple  ; 
le  Retour  du  h'a'i  ,  com.  dans  laquelle  le  cit.  Moli 
remplira  le  rôle  de  .Wcirj ,  et  U  Journée  de  V Amour  -, 
divcrtiffemcnt. 

Théâtre  des  Sans-Cidottes  ,  ci  -  devant  Molière^ 
Relâche. 

Théâtre  lyrique  des  Amis  de  la  Patrie  ,  ci-cfevant 
de  la  rue  de  Louvois.  tiUâche  néceftjté  par  le  rem- 
placement de  plufieurs  artiftcs. 

Théâtre    (Ju   Vaudeville.    Le    Divorce  ;     les    Vieux 
Epotix  ,    et  la  Kourricc  républicaine. 
Dem.  le  J^olle  Rotuiier. 

Théâtre  de  la  Ciié-'^.'ariétés.  Les  Deux  Fermiers,  et 
les  Peuples  et  des  Rois  t.-.ls  qu'ils  élai  nt ,  ou  le  Tiibunal 
de  la  rafon  ,    allégorie  drainât,  en  5  ac-tes. 

Théâtre  du  Lycée  des  Arts  ,  au  Jardin  de  l'Egalité. 
RcUhke. 

Théâtre  du  Panthéon  ,   à  l'Efirapade.  Relâche. 

Aruphilhèâtre  d'Afllcy  ,  fauxbourg  du  Temple.; 
A.ui.  à  cinq  heures  et  demie  précifes^y  le  citoyen 
Franeoni  ,  avec  fes  élevés  et  fes  en  fans  ,  continuera 
l'es  exercices  d'équitation  et  d'émulation  ,  tour  de 
manège,  danfc  fur  fes  chevaux,  avec  pluGcMrs  feenes 
et   enir'actes    amufans. 

Il  donne  fes  leçons  d'équitation  et  de  voltige  tous 
les   matins  pour  l'un   et  l'autre  fcxe. 


Paicmeni  à   la  trésorerie  nationale. 

Huit  mois  21'jours    de    l'année    lygS  ,(  vieux  (lyle.  ) 
Pour  les  rentes  viagères  ,    toutes  l«ltres. 


GAZETTE   NATIONALE ,   ou  LE  MONITEUR   UNIVERSEL. 


N"  222.    Duodi  ,    12  Floréal,    l'an  2  de  la  République  Française  une  et  indiviahU.    (j.  1     ?7u.a  iji^^  ,  vimx  st. 


CONVENTION   NATIONALE. 

SK'te  iu  Rapport  fur  les  moytas  d'encourager  Fagricut- 
ture  ,  f.tH  fai  Zchafjericux  ,  dam  la  Jéance  du 
T  f.oUal.     . 

Eh  vous  mcinctint  les  encouragement  que  vous 
devez  donnera  l'iiiiîudrie  rurale,  nous  fixerons  vo- 
tre ;ittention  fut  une  des  caiifïs  qui  s'oppofent  le 
plus  à  l'îimclioiation  dei  terres  ,  confcquemmcnt  aux 
progrès  de  l'as;riculturc ,  e'eft  la  courte  durée  des 
baux  de  ferme  dans  ilne  grande  partie  de  !a  Répu- 
blique. Sans  doute  il  ferait  à  délirer  pour  l'intérêt 
géftéral  que  chaque  poffenTeur  cultivât  lui-même  fes 
domaines,  et  qu'il  appliquât  toute  fo;!  indulhie  et 
lès  foiHS  à  Us  ti;rlilifcr  ;  l'ail  et  l'intérêt  du  maître 
feraient  toujours  les  sûrs  garans  d'une  culture  lieu- 
leufc.'Mais  c'cft  un  grand  mal  pour  le  propriétaire, 
qi.and  il  cft  oblige  d'aflcrmer  fa  teire  ,  de  ne  pas 
entendre  fes  iotc:tts  et  de  ne  pas  voir  que  les 
baux  de  peu  de  durée  lui  font  auffi  préjudiciables 
Qu'ils  le  fout  par  Ir  réfultat  à  la  chofe  publique. 
Ceft  à  la  légiflation  ,  qui  doit  porter  fes  regards 
fur  tout  ce  qui  peut  comprimer  ou  opérer  le  bien  , 
à  avertir  les  citoyens  C's  campsçaes  des  vices  de 
leur  adminiftratioa  ,  et  à  faire  raai-cher  fans  violence, 
avec  le  fecours  des  lumices  feules  ,  l'intérêt  pav- 
tWulicT  avec  l'intérêt  général  ;  c'eft  de  leur  faire  voir 
que  la  longueur  des  baux  eft  de  l'intérêt  même  de 
la   prôfpérité. 

Comment  voulez-vous  qu'un  fermier  borné  à  un 
b.til  de  peu  d'an-ées  foit  porté  à  faire  des  amélio- 
laiions  confidérabies ,  fur  un  fol  qu'il  n'a  que  palTa- 
géiemeut  entre  les  mains  ?  comment  penfera-t-il  à 
faire  des  avances  lorfqu'il  eft  fur  de  ne  pas  en  jouir, 
et  de  UilTer  au  contraire  à  celui  qui  lui  fuccédcra  le 
fruit  de  fon  indiiflrie  et  de  fes  travaux  ?  Au  lieu  de 
fonger  à  améliorer  ,  fouvcnt  il  ne  penfe  qu'à  jouir 
i  la  hâte,  à  ti  cr  dans  le  cours  d'un  bail  de  peu  de 
durée  toute  la  fubftaace  de  la  terre  ,  A  la  fatiguer 
par  une  culture  forcée  ,  et  la  remet  ainfi  épuifcc 
entre  les  mains  du  propriétaire  on  d'un  autre  fer- 
inier  ,  qui  s'empreffe  de  jouir  auffi  de  la  même 
manière. 

Dans  le  cours  d'un  long  bail  ,  au  contraire  il 
regarde  fa  fcrmii  comme  fa  propriété  ,  et  il  fait  toutes 
lès  avances  ,  toutes  les  améliorations  poffibles,  parce 
«ju'il  efpcre  en  recueillir  les  avantages  ,  et  lorlqiie 
la  r-:  du  bail  arrive,  le  propriétaire  de  la  terre  la 
Tcçoit  ui.j;  r  irée. 

C'eft  dont  A  la  bciéveté  du  lems  des  baux  , 
qu'il  faut  imputer  i'éiat  languilTant  de  l'agriculture 
d.iis  pluli-iur.»  endroits.  11  faut  donner  à  finduftri»' 
l'cfpoir  de  jotilr  pour  la  rendre  active  et  puiffante. 
le  fytcri.e  de  t«ngf  bairx  eft  celui  qui  a  paru  le 
p'os  !:.CT.:ble  k  votre  Comité.  L'intérêt  général  de 
l'-i^iivij'in-c  demanderait  peut-être  une  loi  qui  en 
conl.i-.r.'it  l'exécution.  ;- mais  une  loi  qui  fixerait  la 
durée  des  baux  nous  a  paru  ,  fous  quelques  afpects , 
porter  atteinte  à  la  propriété  et  aux  droits  que  la 
confliiiition  »  donné  à  chacun  d'en  difpofer  à  fon 
gré.  Nous  avons  auffi  rejette  comme  contraire  à 
la  liberté  ,  la  mefure  d'atfujetiir  les  propriétaires  des 
ferme»  à  ftipuler  dans  leur»  baux  des  claufes  d'amé- 
lioration pendant  le  tems  de  leur  durée.  Nous  n'avons 
Wi ,  dan»  une  loi  qui  ferait  faite  à  cetêgard,  qu'une 
«haine,  et  l'agriculture  et  le  cultivateur  n'en  doivent 
plus  porter;  il  faut  que  l'intérêt  pcrfuade ,  que  le 
gcuvernement  touj.ours  encourage  l'induftrie  ;  que  la 
lègitlation  répande  des  lumières;  ce  font  les  befoius 
et  les  fecours  que  réclament  l'agriculture  et  les  arts. 
En  parlai:!  de  la  nature  desbiux,  nous  en  (aifons 
doue  plutôt  ici  l'objet  d'une  inllruction  que  d'une 
loi  ;  nous  nous  confierons  i  cet  égard  au  zèle  éclairé 
des  propriétaire!  et  des  cultivateur». 

■Votre  Comité  vient  de  vous  faire  apercevoir  un 
des  obftacics  aux  progrés  de  la  culture  :  il  doit  vous 
«n  déuoncer  un  autre  qui  produit  les  mêmes  effets  ; 
c'eft  le  mélange  et  l'éloignement  des  héritages.  Les 
partage» ,  les  ventes  ,  et  une  multitude  de  caufcs 
oiverfes,  en  démembrant  les  fermes  ,  ont  placé  fou- 
vent  le»  propriétés  loin  des  poflcifeiars,  loin  du 
centre  du  travail  et  des  engrais  propres  à  ranimer 
la  fertilité  de',  terres  ;  ces  proifcdions  éloignées  font 
pour  la  plupart  abandonuées  du  laboureur,  qui  ne 
«'attache  qu'à  cultiver  les  champs  qui  l'entourent. 
Privée»  d'engrai»  ,  loin  de  toute  furveillance  ,  livrées 
aux  dévaflationi  des  beftiaux  ,  elles  (ont  prefqu'une 
partie  du  tems  perdues  pour  l'agriculture  ;  c'etl  en 
vain  que  le  cultivateur  vent  y  porter  quelquefois 
..  ^""«''Oraiions  :  obligé  de  tiavcrlcr  une  foule 
d'héritage»  pour  arriver  au  fien  ,  il  s'épnife  ainfi  que 
fes  b«ltianx,  et  le  fuccés  ne  répond  prefque  jamais 
à  fon  travail  et  i  fes  efpérances  :  ralfemblée»  pus 
d'un  corps  de  ferme  ,  ou  à  portée  d'une  habitation 
quelconque  ,  réunies  dans  de»  cnclo»  ,  participant 
nu  travail  d'une  exploitation  facile  ,  elles  devien- 
dr^ent  bieotôt  auffi  fécondes  que  les  autics  champs 
du  même  héritage.  Pour  opérer  ce  bien  réel  et  dé- 
truire ce  mélange  depolfeifions  ,  funeflc  à  l'agriculture  , 
votre  Comité  a  vu  un  moyen  bien  facile  :  ce  (ont 
le,  échange».  Jl  faut  que  le  propriétaire  fe  dépouille 
ici  de  (es  préjuge»  et  de  l'on  attachement  pour  un 
champ  qu'il  tetut   peut-être  d«  fes  pcrc»  ,  et  ne  voyc 


que  fon  intérêt  et  celui  de  l'agiienlture.  Il  n'efl 
point  de  terrain  qui  ne  devienne  plus  fertile  fous  les 
yeux  du  polfcifeur ,  que  s'il  eft  placé  A  une  demi- 
lieue'  du  corps  de  la  ferme;  c'eft  une  vérité  prouvée 
tous  les  jours   par    l'cxpéricTice. 

Dans  une  République ,  tout  ce  qo!  eft  vicieux 
doit  être   dénoncé  et   corrigé. 

L'efprit  diïs  lois  doit  être  de  ramener  l'ordre  et 
l'harmonie  que  le  hafard  et  des  incidens,  divers  dé- 
rangent fins  celle  :  la  main  du  légiilateur  doit  tou- 
joiirs  être  là  pour  régularifer  les  mouvemcns  et  les 
opérations  de  la  fociété  ;  c'eft  une  pièce  mécani- 
que dont  il  faut  monter  ou  changer  fouvent  les 
reirort,^. 

Ce  dcfordre  dans  les  poCfcflions,  que  nous  dénon- 
çons ici  aux  cultivateurs  éclairés  ,  a  une  influence 
plus  funclte  ou'on  ne  penfe  for  l'agriculture  et  la 
tranquillité  des  citoyens.  Il  a  été  jufqu'ici  le  germe 
des  li^inej  et  de  ces  procès  abfurdcs  dont  tant  de 
fois  ont  retenti  les  tribunaux.  La  nécefiité  de  palTcr 
fouvent  fur  l'héritage  d'autruî  pour  aller  trouver  fon 
champ  ,  a  fait  naître  ces  querelles  éternelles  qui 
n'ont  fini  qur-lquefois  que  parla  rnine  des  particuliers 
et  de-;   faiiiilies. 

Les  échanges  que  nous  vous  propofons  feront  dif- 
paraitre  la  luurce  de  ces  div'ifions  :  ils  feront  furtout 
favorables  au  cultivateur  pauvre  ,  qui  n'ayant  pour 
toute  fortune  qu'un  morceau  de  terre  dont  l'éloigne- 
ment le  force  de  néi^liger  ou  d'abandonner  la  cul- 
ture ,  peut  ,- par  un  échange,  le  tranfporter  pour 
ainfi  dire  près  de  fa  demeure,  et  y  trouver,  en  le 
cultivant  plus  afiidCiment  et  plus  à  Ion  aife  ,  la  fub- 
fiftance  de  fa  famille  ;  mais  s'il  appartient  à  la  légil- 
lation  de  faire  fentir  l'utilitc  des  échanges,  il  faut 
qu'elle  on  facilite  aulïi  les  moyens.  Un  de  ceux 
que  nous  avons  crus  ncceffaires  dans  ces  circonftances, 
c'eft  d'exempter  du  d.oit  d'eniegiftrement  ,  toute 
inftitution  ,  toute  vente  qui  aurait  pour  but  de  rap- 
procher et  d'arrondir  les  héritages.  La  loi  doit  dé- 
terminer la  prime  i  cet  égard  ;  le  fuccès  fera  le  refte  , 
et  prouvera  de  plus  en  plus  an  cultivateur  l'intérêt 
qu'il   aura   de    remplir  le  bat. de   1a  loi. 

C'eft  en  vai.n  que  vous  efpéreriez  porter  l'agriculture 
et  le  commerce  au  degré  de  perfection  qu'ils  peu- 
vent yttei:idrc  ,  fi  vous  ne  penfez  auffi  à  régénérer 
et  multiplier  les  races  de  beftiaux  tjui  font  répan- 
dues fur  !e  fol  de  la  République  :  tle  belles  races  , 
:ie  nombreux  beftiaux,  fontles  fignes  d'une  a;_^riculture 
floritfante  ;  les  efpeces  appauvries  et  rares  qui  exiftent 
en  France  ,  annoncent  a  lez  quel  eft  l'état  de  la  nôtre  ; 
le  fyftême  d'amélioration  que  nous  vous  avons  pro- 
polé  pour  l'agriculture-,  eft  effeiitiellement  lié  avec 
celle  des   beftiaux. 

Les  animaux  font  les  c'otnp"çnons  des  travaux 
de  l'homme  ;  les  uns  partagent  Tes  dangers  et  com- 
battent avec  lui  dans  les  batailles  ,  portent  et  traî- 
nent les  fardeaux,  labourent,  engraiflènt  la  terre 
qui  les  nourrit  ;  les  autres  fervent  à  le  vêtir  de  leurs 
dépouilles  ;  prefque  tous  font  dcftiuès  à  fa  nourriture, 
tous  à  étendre  ion  commerce  :  ces  confidérations 
doivent  faire  fentir  au  légiflateur  ,  combien  il  im- 
porte que  les  foins  du  gouvernement  et  une  éducation 
plus  foignéc  concourent  avec  la  Nature  ,  pour  mul- 
tiplier et  perfectionner  les  belles  races  fur  le  ter- 
ritoire de  la  République.  L'avare  et  mercantile  An- 
gleterre compte  dans  fes  trois  Etats  plus  de  trente 
millions  de  beftiaux  de  la  première  efpece  ;  et  la 
Trance  ,  fur  une  plus  grande  étendue  de  territoire,, 
en  compte  à  peine  neuf  millions  ,  la  plupart  dégé- 
nérés. De  belles  races  de  bcftiaiix  et  de  belles  laines  , 
leront  toujours  une  des  premières. richeifes  nationales 
de  tout  Peuple  commerçant  et  agricole.  !.e  but  de 
votre  Comité  eft  de  vous  propofer  des  vues  et  des 
établinTcmens  qui  feront  regcg'ier  à  Ja  F.'ance  les 
avantages  ,  dans  ce  genre  ,  qti'clle  a  perdus  depuis 
long-tems  fur  fes  voilius  ,  et  qui  retiendroîit  dans 
la  République  les  tributs  immcnics  que  nous  payons 
à  l'étranger  pout  alimenter  nos   manufactures. 

Nous  ne  venons  point  vous  propc-jr  des  acadé- 
mies d'agriculture,  ni  de  favans  ,  mais  des  moyens 
pratiques  de  naturalifcr  fur  le  loi  de  la  Fiance  ce 
genre  d'induftrie  rurale  ,  qui  fait  la  richcffc  des 
étrangers. 

Les  moyens  de. régénération  des  beftiaux  foiit  fur 
le  territoire  m^me  de  la  République  ;  nous  n'avons 
befoin  que  d'em]«jycr  nos  propres  refi^ources  pour 
devenir  plus  liehes;  la  Nature  nous  a  favorifés  comme 
les  autres  Peuples  :  elle  a  répandu  fur  notre  terri- 
roire  les  productions  divcrfes  ;  I  iafottciance  du  gon- 
verneiflent  et  des  particuliers  n'a  point  fécondé 
la  Nature;  à  côté  de  nous  croilfent,  et  l'éducation 
perfectionne  les  plus  belles  races  de  beftiaux  ;  et  l'art 
qui  produit  cette  richeile  eft  encore  ignoré  de^ious!  La 
France  qui  jouit  d'une  des  plus  heureufes  températures 
de  l'Europe;  d'un  climat  favorable  à  l'accroiftement  de 
toutes  efpeces  de  beftiaux,  lérait-cUc  donc  la  feule 
réduite  à  ne  pas  voir  fleurir  chez  ellç  la  branche  la 
plus  précicufe  d'agriculture  ?  Le  fuccès  des  étabUlfe- 
mens  do  troupeaux  et  de  haras,  que  plufieurs  citoyens 
ont  formés  dcpiii»  long-tcms  dans  la  République,  la 
beauté  des  productions  et  des  laines  qu'a  déjà  ob- 
tenues l'indullrie  ,  doivent  lui  alfuier  d'avance  les  plus 
luuiaux    réfultat». 

Plufieurs  départemens  renferment  déjà  des  trou- 
peaux   d'une    l'ace   diftiufuce  ;    d'autres  des  chevaux 


et  des  bœufs  de  la  pins  belle  efpece  ,  voilà  la  fourc 
de  no»  richelfes  ;  c'eft  là  qu'il  faut  aller  les  prcndvr 
pour  les  diliémincr  dans  les  contrées  de  !a  Repu* 
blique^,  à  qui  la  Nature  n'a  pas  donné  les  mêmes 
avantages. 

La  Républii^ue  potfcde  un  troupeau  de  la  plus 
belle  rate  étr.iugcre  ;  ce  troupeau  eft  iiom'jrcux  , 
et  eft  encore  dans  toute  fa  pureté  primitive  ;  c'eft 
le  troiipeau  de  Rambouillet  ,  coufacré  naguère  aux 
caprices  du  dernier  tyr.m  ;  c'eft  une  louche  précieufe  . 
qu'il  faut  cultiver,  accroître  et  dont  il  faut  répandre 
les  fruits  dan.s  la  République  ,  en  le»  confiant  à  des 
cultivateurs   intelligens. 

Nous  vous  préfeaterons  les  moyens  que  nous 
avons  crus  utiles  à  cet  égard.  X)es  citoyens  à  qui 
l'agriculture  doit  de  la  reconnailTancu ,  polTedent 
encore  de  ces  races  étrangères  ,  que  leurs  foins  ont 
naturalifée»  et  perfectionnées  ;  c'eft  encore  une  fourc» 
nouvelle  que  le  gouvernement  peut  étendre  et  iaire 
profpérer  par  des  eneouraçremens  ,  dans  toute  la 
République. 

Mais  tandis  qvie  l'induftrie  récompenfée  s'occu- 
pera dans  l'intérieur  de  la  régénération  des  races  , 
il  faut  que  les  prlines  eiihardlircnt  le  commerçant 
et  le  navigateur  qui  franchit  les  mers  ',  à  tranfporter 
fur  notre  territoire  les  productions  diveifes  des  au- 
tres parties  du  îvlonde.  Un  jour  peiil-être  nous 
ne  ferons  pas  obligés  d'aller  chercher  aufii  loin  ces 
productions  que  la  Nature  a  créées  ppur  tous  Fes 
Peuples  ,  mais  que  la  jatoufie  des  gouverneraens 
retient  captives  fur  le  fol  libéral  qui  les  a  pro- 
duites. 

La  haiae  et  l'ambition  des  defpotes  ont  mis  des 
féparations  entre  les  Peuples,  ont  accablé  le  com- 
merce de  chaînes  et  de  prohibitions  ;  mais  l'époque 
qui'  verra  fratcrnifer  les  Nations,  (  et  cette  époque 
n'eft  pas  éloignée,  peut-être  )  bri-fera  les  actes  delà 
tyraniije  ,  rendra  au  commerce  fa  liberté  ,  à  la  Na- 
ture fes  droits  ;  les  productions  des  climats  feront 
l'héritage  mutuel  de  tous  les  Peuples. 

Le  foin  qui  doit  vous  occuper,  en  attendant  cette 
hcurenlé  révolution  dans  le  commerce  ,  c'cft  de 
répandre  et  multiplier  fur  tout  le  territoire  de  lï 
France  les  richelfes  en  belles  races  de  beftiaux  qu'elle 
polfede. 

Eu  réfléchiliant  fur  les  moyens  de  régénération  et 
de  propagation  ,  votre  Comité  a  fcnti  que  c'était  à 
l'induftiie  particulière 'qu'il  fallait  confier  en  général 
l'éducation  oes  belles  efpeces;  mais  ii  a  fenti  aulB 
que  ,  lorfque  le  gouvernement  fc  préparait  à  pro- 
duire un  grand  bien  dans  la  République  ,  il  devait 
l'encourager  lui-même  ,  et  eu    donner  l'exemple. 

C'eft  dans  des  êtablifl'emens  agricoles,  répartis  dans 
les  lieux  les  plus  convenables  ,  et  dont  la  L'oavention 
peut  fixer  le  nombre  à  fix  ,  que  feront  élevés^et  fff-dtjn- 
îervcvont  dans  leur  pureté  primitive  les  troupeaux  de 
b-'lles  races  qui  exiftent  déjà  fur  le  territoire  Français. 
Déjà  on  peut  compter  un  établiflement  de  ce  genre 
dans  celui  3e  Rambouillet  ;  c'eft  avec  les  productions 
qui  en  fertiront  tous  les  ans  ,  que  le  gouvernement 
_pourra  former  d'autres  centres  de  propagation  :  là, 
les  races  ,  toumiies  à  une  éducation  plus  foignée  , 
ne  pourraient  s'îltérer  ni  dégénérer  ;.  c'cft  en  voyant 
prolperer  nar  des  métViodes  heureufes  ,  fous  les  aul- 
pices  de  la  Nation,  de  beai.x  beftiaux,  que  les  parti- 
culiers enviant  cette- prol'péiité  ,  et  fc  dirigeant  fur  les 
mémej  principes  ,  eonfacreront  une  partie  de  leur 
'foi tune  à  l'obteiiir  ,  et  qu'il  s'établira  en  faveur 
de  la  République  une  heureufe  rivalité  entre  l'in- 
duftrie des  particuliers  et  celle  de  la  Nation. 

C'eft  là  où  le  gouvernement  pourra  prendre  les 
récompenfcs  qu'il  diftribuera  aux  cultivateurs  qui  fe 
feront  diftingués  par  leur  induftrie,  fila  Couvention 
adopte  le  fyftême  des  primes  ou  récompeufe»  pour 
l'agriculture  ;  là  au!u  le  riche  propriétaire  ,  toujours 
tenté  d'accroître  fes  richelfes  ,  ira  prendre  les  fouches 
pures  des  troupeaux  dont  il  peuplera  fes  domaiue». 
Toutes  ces  confidérations  démontrent  l'utilité  des  éta- 
blilfemens  centraux,  fi  on  veut  opérer  dans^  les 
btftîaux  une  régénération  prompte  et  complette  : 
d'autres  raifons ,  d'autres  vues  d'économie  politique 
et  d'humanité  viennent  fe  joindre  encore  à  ces  con- 
fidérations. 

Laplupartde»  herbes  falutaires  qui  fervent  à  riiorara.» 
et  aux  animauxdanslea  maladies  ,  font  inconnues  danj 
beaucoup  de  départemens  ;  ne  pourrait-On  pas  fixer 
auffi  dans  les  mêmes  parties  delà  République,  et  dan» 
l'établilfement  même  agricole  que  nous  vous  propo- 
fons ,  un  jardin  botanique  ?  Si  la  qualité  du  fol  et  la 
température  du  climat  iont  favorables  aux  plantes  ,  û 
la  fubfiftance  des  hommes  doit  être  un  dt-s  premier» 
foins  du  gouverneinent  ,  la  confervatiou  de  leur  vie 
ne  doit  pas  moins  mériter  toute  fa  l'ollicitude. 

La  convenance  et  la  néceflTité  appellent  furtout 
ces  jardins  vers  les  côtes  et  les  ports  de  la  Répu- 
blique ,  où  le  befoin  de  combattre  les  maux  de  la 
mer  fe  fuit  fentir  davantage,  et  doit  les  placer  fan» 
ccifc  fous  la  main  des  hommes  qui  vont  j'cxpofer 
aux  danger»  et  aux  maladies  des  longs  voyages  mari-' 
time». 

C'eft  dan»  ces  établiffemens  ,  encore  favorifés  par 
la  Nation,  que  les  foin»  de  la  cultuvr  pouironl 
elfayer  de  n,!turallfer  les  arbres  étrangers  que  U 
Nature  n'y  a  point  placés  ,  mais  que  l'.nt  peut  fiire 
naître.  Parmi   ces  productions  ,  il  en   «ft   qui  fervent 


i  la  ftjbfiftance  des  homnles,  et  furtout  atixtefoins 
du  pauvre;  il  en  cfl:  d'autres  qui  fervent  à  l'archi- 
tcciure  navale  et  civile.  C'ed  un  motif  preffant  pour 
1«  oouvernement  de  s'en  procurer  les  cl'peces  ,  ahn 
de  les  répandre  naturaliCées  fur  le  territoire  de  la 
République. 

Tels  font  les  moyens  que  nous  avons  crus  nécef- 
faires  i  la  régénération  et  ii  la  multiplication  des 
beftiaux  en  France,  la  manière  de  les  élever  pour 
en  atteindre  toute  la  perfection  ,  fera  le  but  d'une 
iutiruction  particulière  de  la  Convention  ;  elle  la 
doit  aux  campagnes.  La  légiflatlon  doit  toujours 
f  tre  précédée  de  lumières  ;  la  loi  doit  marcher  avec 
J'opinioa  ;  un  bireu  ell  dej.l  fuie  quand  on  eft  bien 
perl'uadè.  ,    r  ■ 

L'aménagement  des  forêts  eft  un  des  befoms  de 
rjgricuhure.  Les  forêts  font  les  jardins  de  la  nature  ; 
les  aibres  fervent  à  féconder  la  terre  en  répandant 
autour  d'eux  ,  par  leur  tranfpiration ,  et  dans  le  Icin 
de  la  terre  par  leuri  débris,  des  principes  de  vie. 
Ils  l'out  les  conducteurs  électriques  qui  attirent  les 
pluies  et  les  rolécs  falutalres  qui  développent  les 
germes  de  la  vci;étation  ;  ils  divilent  et  purifient 
l'air;  ils  portent  la  fraîcheur  dans  les  plaints  brû- 
lantes qu'ils  avoifinei.t ,  ■  et  lei  protègent  également 
contre  la  trop  rigoureufe  froidure.  On  fent  par  ces 
confidérations  phyliques  combien  les  forêts  lont 
nécelfalrcs  .i  la  fécondation  ;  mais  fous  les  rapports 
politiques  ,  elles  doivent  être  auffi  le  chantier  où 
la  ina'iltic  doit  aller  prendre  la  conftruction  de  fes 
vaiiï'caix  ,  et  le  citoyen  des  villes  et  des  campagnes, 
fes   belbins  ,    furtoiit  pour  les  hivers. 

Sous  ce  double  rapport  ,  les  forets  doivent  être 
précivufes.  Mais  le  Comité  penfe  qu'il  faut,  avant 
de  s'acruper  de  cet  objet  ,  que  la  Convention  pro- 
nonce fur   leur    vente  ou  leur  confervation. 

Cependant  l'état  de  dévallation  où  les  forêts  de 
la  République  font  livrées  ,  le  régime  auquel  jufqu'icl 
elles  ont  été  foumifes  ,  la  crainte  que  la  reproduc- 
tion ne  folt  bientôt  plus  en  équilibre  avec  la  con- 
fommation  des  bois,  doivent  fixer  la  prompte  foUi- 
citode  des  repréfcntans  du  Peuple.  En  veillant  à  la 
confcrvailon  des  forêts ,  il  eft  tems.de  fixer  auffi  des 
principes  d'aménagement  et  de  régénération  plus 
favorables  que  ceux  qu'on  a  fuivis  jufqu'ici  ;  il  eft 
tems  d'abjurer  des  principes  invétérés  ,  d'examiner 
fi  ce  fyflème  de  balivage  que  les  préjugés  et  l'habi- 
tude ont  maintenu  jufqu'ici  ,  eft  anfli  utile  à  l'amé- 
nagement   des    forêts  e<   à  la  conftruci'on   navale. 

L'expérience  a  prouvé  que  les  arbres  croilTant  fur 
les  taillis  ,  fans  celfe  étouH'és  par  ces  taillis,  qu'ils 
étouffent  à  leur  tour  ,  ne  peuvent  prend]  e  d'aceroil- 
fement  et  de  vigueur  ,  s'épuifenten  branches  au  pré- 
judice de  la  tige  ,  et  ne  formant  que  des  productions 
tOTtueufes  et  rampantes.  L'expérience  prouve  encore 
que  loin  d'être  utiles  i  la  profpérité  de»  bois,  les 
bairviux,  en  concentrant  l'humidité  ,  en  interrompant 
l'action  du  foleil  et  des  vents  ,  attirent  la  gelée  du 
printems  fur  lesjeunes  rejettons,  frappent  de  froideur 
et  de  ftérUité  Sfeterrain  qu'ils  couvrent  ,  et  lailTent, 
lorfqu'ils  font  enlevés,  un  vide  qu'il  eft  ditSclle  de 
repeupler.  DcjA  Buffou  et  Reaumur  ont  combattu  ,  ce 
fyttême  avec  force  ,  et  la  nature  a  été  fouvent  d'accord 
a.vec  les  obfervations  de  ces  deux  naturaliftes. 

Vous,  aurez  à  difcutcr.  Citoyens  ,  fi  vous  confer- 
vez  les  forêts  de  là  République  ,  les  divers  fyftêmes 
de  régénération  pour  vous  fixer  fur  celui  qui  fera  le 
plus  lié  à  la  production.  Vous  verrei  s'il  ne  convient 
pas  mieux  pour  aménager  les  bois  ,  pour  avoir  d'un 
tcôté  des  taillis  épais,  et  de  l'autre  des  arbres  robuftes  qui 
joionent  la  beauté  à  la  vigueur  ,  de  former  par  des 
plantations  féparées  ,  et  des  réferves  placées  dans  de 
bons  terrains,  les  futayes  qui  doivent  être  fi  prë- 
cieufes  .A  l'architecture  navale  et  civile  ;  vous  verrez 
C  pour  remplacer  ces  productions  effenliclles  ,  que 
le  befoln  détruit,  avec  tant  de  rapidité  et  que  le  tems 
-forme  fi  lentement ,  la  loi  ne  doit  pas  obliger  les  par- 
ticuliers à  laiffer  croître  en  futaye  une  partie  de  leurs 
taillis  ,  à  changer  ou  améliorer  l'ordre  ancien.  Ce 
fera  lorfque  la  Convention  nationale  aura  prononcé 
fur  la  vente  ou  la  confervatiou  des  forêts  nationales 
que  vous  aurez  à  approfondir  ces  queftions  im- 
portantes. 

Le  but  de  votre  Comité  ,  qui  ne  peut  les  difcuter 
jufqu'à  cette  époque,  eft  de  fixer  d'avance  votre  atten- 
tion fur  cette-grande  branche  d'agriculture  :  les  forêts, 
comme  le  fol  qui  les  produit  ,  font  une  des  princi- 
pales richeffes  de  notre  territoire  ;  fi  la  Gouvcntion 
le  décide  d'après  les  circonftances  à  les  conferver, 
votre  Comité  propofcra  un  fyltême  de  repeuplement 
et  de  régéûLTa'ion.  L'agriculture  ne  doit  voir  ians 
cette  que  la  production.  C'eft  à-  la  police  forcfticrc 
qu'appartient  l'exécution  des  moyens  les  plus  écono- 
miques d'opéier  leur  confervatiou  ,  et  de  les  garantir 
de  dégradation  jufqu'-i  ce  que  la  loi  ait  ftatué. 

Il  eil  une  paitie  qui  paraît  étrangère  à  l'agriculture, 
mais  qui  lui  appartient  elfentiellement  ;  ce  font  les 
grandes  roules  et  les  chemins  vicinaux  de  la  Ré- 
publique. La  terre  produit  les  moiîTons  et  tous  les 
tiruits  divers,  mais  les  préfens  de  la  nature  ne 
fout  pas  diflribués  également  à  tous  les  pays  ,  à 
tous  les  hommes  d'un  vafte  territoire  :  ici  les  befoins 
nailTent  fpontanément  et  appellent  les  fubfiftances 
néceffaires  à  la  vie  ;  là  ,  une  contrée  éprouve  pour 
ainfi  dire  le  belbiu  de  fe  débarraffer,  par  des  échanges, 
des  denrées  dont  une  aanée'àboudante  l'a  furchargée  ; 
l'intérêt  fait'  des  ipeculatiouï  ,  le  commerce  veut 
agir   et  circuler  facilement. 

D'un  autre  tôté  ,  la  terre  demande  tous  le»  ans 
au  ptiltivateuv  des  engrais  pour  la  reproduction. 
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L'agriculture  et  le  commerce  exigent  donc  la  prompte 
réparation  des  routes  et  des  chemins  vicinaux  dans 
toute  la  f  rance  ;  il  deviendra  preffant  après  la  paix^ 
de  s'occuper  de  cet  objet  important.  Le  mouvement 
immenfe  des  bataillons  et  des  armées  qui  ont  par- 
couru avec  leur  artillerie  prefquc  toute  la  Répu- 
blique ,  du  centre  aux  extrémités.  La  guerre  qui  a 
abforbé  les  bras  et  les  fonds  coulacrés  dans  les  tems 
ordinaires ,  aux  travaux  publics  ,  ont  dû  laiffer  les 
routes  daus  un  état  de  ruine  qu'il  faudra  fe  hâter 
de  réparer. 

Le  Comité  des  ponts  et  chauffées  vous  a  préfenté 
déjà  quelques  vues  à  cet  égard  ,  et  vous  les  avez 
décrétées.  Mais  taudis  oue  le  Comité  s'occupe  de 
vous  en  préfenter  de  nouvelles  fur  le  rétabliircment 
des  grands  chemins,  dans  l'intérêt  de  l'agriculture, 
nous  devons    vous  propofer  leur   réduction. 

Un  terrain  immenfe  a  été  enlevé  aux  propriétés 
et  à  la  culture  ,  et  a  peu  fervl  aux  voyageurs. 
Le  gouveraenlent  monarchique  avait  mi.s  du  lafte 
jufques  dans  les  grandes  routes.  La  févere  et  éco- 
nomique République  ne  veut  point  dépcnfcr  inu- 
tilement du  terrain  ,  et  l'agricultuie  et  la  propriété 
violées  revendiquent  celui  que  leur  ravit  naguère  un 
régime  opprelleur  :  nous  nous  unifions  à  votre  Co- 
mité des  ponts  et  chauffées  pour  vous  demander 
la  réduction  .des  grands  chemins  ;  nous  vous  pro- 
pol'erons  auflâ  uu  nouveau  fyftcme  relativement  aux 
arbres    plantés  fur  leur  bord. 

Le  régime  des  pépinières  était  vicieux  et  plein 
d'abus;  elles  furent  plutôt  autrefois  la  proie  des  in- 
tendans  et  de  leurs  fubalternes  que  la  propiiété 
du  public  ;  elles  ne  fervirent  encore  qu'à  empêcher 
les  progrès  de  l'induftrie  des  cultivateurs  fur  la  cul- 
ture des  a:bres;  votre  Comité  n'a  vu  d'autre  moyen 
pour  faire  rcuffir  les  plantdtions  d'aibres  fur  les 
grandes  routes  ,  et  débari aller  la  République  des  dé- 
pcnf'S  des  pépinières  ,  que  de  rendre  le  cultivateur 
riverain  propriétaire  de  l'arbre  que  la  loi  l'obligera 
de  planter  ,  et  de  remettre  en  fc»  mains  fa  culture  , 
fa  furveillance  et  fa  confervation.  11  eft  aulfi  de  l'ia- 
térct  de  la  Républljque  que  les  grandes  routes  fuient 
plantées  plus  particulièrement  en  chênes  ,  en  or- 
meaux et  en  bois  propres  à  la  conftruction  des  valf- 
feaiix.  11  faut  que  la  fagcffe  des  Communes  mette, 
autant  qu'il  leur  fera  poiliblc  ,  la  loi  d'accord  avec  la 
nature  du  territoire  ;  c'ell  à  elles  à  ne  voir  que 
le  grand  intérêt  de  la  Patrie. 

Si  le  commerce  ,  pour  fe  tranfporter  facilement 
dans  les  pays  qu'il  a  bcloin  de  parcourir  ,  et  l'agri- 
culture pour  la  diftributlon  des  engrais  propres  à  la 
reproduction  ,  ont  tefoin  de  routes  foliJes  ,  fun  et 
l'autre  demandent  bien  plus  iinpérieuferaent  encore 
des  canaux  navigables  et  des  jonctions  de  fleuves  et 
de  rivières;  c'eft  par  des  canaux  navigables  que  le 
commerce  voyagea  moins  de  Irai^  pollibles  ,  que  des 
contrées  éloignées  cemmuniqueut  ;  c'eft  par  r'«>  ca- 
naux que  vous  pourrez  opérer  les  giatids  deiiéche- 
mens  que  vous  devea  entreprendre  ,  que  vous  réuDî- 
rez  à  peupler,  emb»llir  et  vivifier  les  pays  arides  , 
condamnés  jufqu'ici  à  une  flérilité  malhciireiife  ;  c'eft 
lorfque  l'art  et  un  courage  nouveau  auront  approfondi 
le  lit  des  rivières  ,  que  les  grandes  cités  étonnées 
recevront  dans  leur  fein  les  vaiffeaux  chargés  des 
tréfors  du  Nouveau  Monde. 

La  liberté  doit  enfin  rcalifer  ces  hardies  concep- 
tions ,  ces  grands  onvrages  que  plufieurs  Peuples 
ont  tentes  ,  que  d'autres  ,  plus  heureux  ,  femblent 
nous  avoir  laitiès  après  eux  pour  exemple.  Les  Nations 
qui  ont  joué  un  rôle  fur  la  Terre  ,  oi-.t  prcfque 
toutes  lalffé  des  monumens  de  leur  géuie  ;  les  éloges 
de  leu^s  tyrans,  et  les  lois  qui  ont  cimeulé  leur 
fervitude  ,  font  les  feules  marques  d'exiftence  que 
les   efclavcs  tranfmettent  à  la  poftérité. 

Il  y  a  deux  mille  ans  que  les  Romains  ne  font 
plus  ,  et  le  territoire  porte  partout  encore  les  traces 
de  la  gra.  deur  romaine  ;  la  Nation  prairçail'e  compte 
déjà  dit-huit  cents  ans  de  vie  politique  :  on  cherche 
en  vain  des  monumens  qui  puiffenl  fignafer  aiix  Gecles 
à  venir,  la  glpire  et  le  génie  des  Français.  Rien 
n'a  pu  naître  ;  tout  eft  mort  fous  le  defpotifmc  ; 
tout  eft  à  cr;,-r.  La  République  doit  être  grande 
,ct  vafte  comme  la  Nature  ;  elle  doit  frapper  fen 
empreinte  fur  fou  territoire  comme  fur  le  carac- 
tère des  habitans  ;  tandis  que  les  empires  vieilliffcnt 
autour  de  nous  dans  les  abus  ,  dans  la  corruption 
et  les  crimes  ,  que  le  defpotifme  dégrade  tout  , 
donnons  à  la  Natiou  ,  donnons  au  fol  qu'elle  habite 
toute  la  vigueur  et  la  force  de  la  jenneffe  ;  que 
les  hardies  créations  de  l'art  qui  féconde  ,  faffeut 
oublier  et  difparaitre  bientôt  les  monumens  gothiques 
de  nos  ancêtres ,  que  les  mains  de  la  barbarie  et 
de  la  fuperftitlon  femblent  avoir  élevés.  C'eft  pour 
elle  ,  c'eft  pour  un  Peuple  libre  que  la  liberté  va 
creufer  ces  canaux  ,  que  l'agriculture  et  le  com- 
merce ont  demandes  en   vain  pendant  des  fiecles. 

Les  mains  qui  creuferent  jadis  ces  lacs  fameux 
dont  l'antique  et  moderne  hiftoire  nous  parle  avec 
une  admiration  fervile  ,  travaillèrent  pour  des  tyrans  ; 
ce.  furent  des  efclaves  qui  élevèrent  ces  lombes 
pyramidales  où  la  ftupide  idolâtrie  confervait  leurs 
cendres,  et  qu'une  fuperftition  politique  confacralt 
à  l'obéiffancc  des  peuples  :  ici  c'eft  la  main  de  la 
liberté  qui  va  jeter  fur  le  territoire  régénéré  des 
Français  les  foudemens  de  ces  ouvrage»  qui  étonne- 
ront la  poftérité  ;  qui  va  joindre  les  fleuves  aux 
rivières  ,  les  rivières  aux  mers  ,  rapprocher  les  grandes 
villes  des  camp^gues  qui  les  nourriffent ,  un  Peuple 
de  frères  que  la  nature, a  placés  à  des  dlftinces  éloi- 
gnées, daui  de»  ciiaiats  «iifférens-;    traiifporter  enfin 


rapidement    partout   les    tréfors   du  commerce   et  de 
l'agriculture. 

L'époque  n'eft  pas  éloignée  ou  toute  la  République 
portera  l'empreinte  des  bienfaits  de  la  révolution  : 
les  hommes  rendus  à  la  liberté  ,  la  terre  partout 
fertllifée  et  fur  le  fommet  des  rochers  et  jufques 
dans  la  profondeur  des  marais,  les  élémens  de  la 
reproduction  appelés  dans  les  lieux  les  plus  fauvagcs  , 
la  nature  domptée  partout  par  les  travau-X  et  le 
courage  d'un  graud  Peuple ,  attefteront  .i  nos  deC- 
eendaiis  et  aux  nations  étrangères  le  génie  etla  gran- 
deur des  Fratiçais  :  alors  la  France  otfrira  à  la  fois  le 
fpectacle  de  la  fociété  perfectionnée,  et  de  la  nature 
aggrandie  pour  rhom;ae  et  pour  les  animaux. 

Quelle  gloire  pour  les  repréftntans  d'un  PcupI» 
libre  ,  de  commencer  d'auffi  belles  deC.inées!  vos  Co- 
mités auraient  defiré  que  l'exécution  des  travaux  qu'ils 
vous  propoferout,  eût  été  auili  foudaine  que  leur  con- 
ception ;  afin  de  pouvoir  hâter  ainfi  les  juuillauces  du 
Peuple  ,  par  les  progrès  des  nrls  ,  du  corauicri.'e  et  delà 
proljpérité  nationale  ;  mais  fi  c'cPi  la  main  du  tems 
qui  détruit  les  ouvrages  des  hojnmcs  ,  c'eft  elle  auffi 
qui  les  élevé.  Si  la  Convention  ,  pendant  la  courte 
durée  de  fa  carrière  politique,  ne  peut  exécuter 
ce  qu'elle  aura  conçu  ,  elle  ,ura  du  moins  niîirqué  À 
fes  i'ucceffcurs  le  but  qu'ils  doivent  atteindre  et  in-, 
diqiié  les    Iburces  du  bonheur. 

Votre  Comité  des  ponts  et  chauffées  devant  voua 
propofer  un  enfemble  de  t.avaux,  celui  de  l'agri- 
culture fe  bornera  à  vous  parier  de  ce  qui  eft  plus 
particiiliércraent   de  fon  relfbrt. 

Eu  vous  propofant  de  déc.éter  des  canaux ,  c'eft 
vous  exprimer  les  befoins  de  l'agnculture.  L'iriiaa- 
tion  eft  un  des  principaux  agcns ,  et  pour' aiiifi  dire 
la  vie  de  la  végétation.  Nous  vous  demandoiis  de 
renvoyer  à  la  commifiioii  chargée  de  la  rédactiu:^ 
du  code  lu.al,  pour  eu  examiner  les  principes  ;  il 
faut  que  la  légiûation  ,  pour  empêcher  les  déiordrcs 
qui  pourraient  naître  entre  les  polft-U'eurs  et  les  hé- 
ritages ,  au  préjudice  de  ragrltnlture  ,  pofe  et  con- 
facrc    les   droits    de  chacun. 

Jufqu'ici  nous  vous  avons  développé  les  divers 
mc'.'ens  d'Iiultiftrie  ou  d'expérience  q.ie  noriS  avons 
crus  propres  à  poiter  une  fécondité  nouvelle,  à  rame- 
ner des  moillons  abondantes  dans  les  champs  déjà 
cultivés  ,  il  rcfte  à  votre  Comité  de  vous  ptojjoier  rie 
rendre  ,  '  par  un  travail  courageux,  de  nouveaux 
domaines  à  l'agriculture  :  des  Terres  immcnles  ,  juf- 
qu'ici perdues  pour  elle-,  attendent  pour  produire  , 
la  main  de  l'art  et  de  l'induftrie.  Cegrandbien  doit 
t-tre  l'ouviage  des  défrichemeus.  Ce  n'eft  pe.ut  être 
qu'à  la  paix  que  la  Nation  pourra  commencer  ,  fur 
fon  territoire  ,  une  partie  des  grandes  amélior.'îtion^ 
que  votre  Comité  vous  propofe.  Mais  notre  devoir  et 
la  prévoyance  delà  politique  nous  obligent  de  vous 
les  fouraetttre  ;  d'ailleurs  ,  c'eft  déjà  avoir  commencé 
l'ouvrage  que  d'an  avoir  jeté  les  plans  et  les  idées. 

Les  mêmes  caufes  qui  ont  opéré  la  décadence  de 
l'agriculture  ,  ont  amené  infenfiblcment  les  landes  ,  le» 
friches  et  la  ftérllité  apparente  qui  a  régné  depuis 
tant  de  fiecles  fur  le  fol  d'une  partie  de  la  Répu- 
blique. 

La  féodalité  ,  en  faifant  des  terres  et  des  hommes 
la  propriété  de  quelques  tyrans  ;  le  célibat  ccclé- 
fialiique,  en  détruifant  la  populationpar  la  fuperfti- 
tion i  les  guerres  civiles  par  le  fer  ;  le  fanatifme 
des  çroifadcs  ,  en  précipi'tant  dan.s  l'Afie  une  partie 
de  la  pbpu'aflon  ;  l'alfreufe  multitude  des  droit» 
féodaux' et  des  impôts,  en  épuifant  fagriculture  et 
les  hommes;  le  mépris  de  lapPiitiqiïe  pour  cet  art 
qui  nourrit  les  Peuples  ;  le  féjour  des  grandes  villes 
qui  appellent  et  dévorent  la  population  des  campagne*; 
l'indigence,  qui  eft  venue  à  la  fuite  de  tant  de  fléaux, 
deftrwcteurs  ,  ont  couvert  le  fol  de  la  République  de 
cette  immenfe  quantité  de  terres  vagues  et  incultes 
qui  font,  aux  yeux  de  f  étranger  ,  la  honte  de  notre 
agriculture  ,  la  caufe  de  nos  befoins  et  ta  dépéritioa 
graduelle  de  la  population  ,  en  la  comparant  avec 
elle-même  dans  des  fiecles  plus  r.îculés.  . 

La  révolution  a  détruit  le  germe  de  tarît  de  m^x  , 
a  fait  tomber  les  chaînes  de  l'agriculture;  c'eft  aux 
lois  ,  à  ri:  duftrîe  active  d'un  Peuple  libre  ,  à  échan- 
ger ,  par  une  patiente  culture  ,  une  partie  de  ces 
terres  Incultes  en  terres  iécondes  ,  cl:  \Ivifier  ce» 
lieux  fauvages  ,  où  la  Nature  n'offre  que  des 
déferts. 

Vingt  millions  d'arpens  de  landes  s'étendent  en- 
core fur  le  fol  de  la  République.  Qjielles  richeffes 
nouvelles  ne  peut-on  pas  .  tirer  de  ces  domaines  iuu- 
tiles  ,  en  ne  mettant  feulement  que  les  meilleures  ei^ 
valeur  I 

L'exemption  d'impofition  a  été  le  feul  moyen 
employé  jufqu'ici  par  le  gouvernement  pour  encou- 
rager les  particuliers  au  défriclwmcnt  :  ce  moyen 
a  rendu  beaucoup  de  terres  à  la  culture  ;  mais  iL 
nous  a  parti  infuffifant  pour  produire  le  bien  que 
votre  Comité  fe  propofe  en  faveur  de  fagri- 
culture. 

Il  faut  que  l'intérêt  foutienne  llnduftrle  ,  lorfqu'elle' 
a  de  grandes  difficultés  à  vaincre;,  le  défrichement 
eft  un  travail  Opi\iiitre ,  qui  exige  des  bras  et  du 
tems.  En  parcourant  les  divers  genres  d'encoura- 
gement que  l'on  pourrait  adopter  ,  et  les  principes! 
qui  doivent  diriger  un  Peuple  libjc  ,  le  Comité  a 
cru  devoir  vous  propofer  plutôt  des  récompenfes 
que  des  lois  pour  exciteT  les  citoyens  et  les  Com-v 
munes  qui  défricheront  ces  landes  dont  Ils  font, 
pour    la  plupart   entourés.    Cette    récompenfe    fer» . 


(goi 


utjS    prime    propariionncc    à    l'étenilu*     du    dcfri- 
cliemcnr. 

Pour  robtciiir ,  il  ne  fuQn-a  pas  d'avoir  défriché 
li:  tcriala  ,  la  ■prime  iniporera  an  cultivateur  de 
l'avoir  fertiljfé  pendant  pluficui  s  années.  La  reproduc- 
tion fera  le  biit  de  la  loi,  comme  elle  elî  celui  de 
!a  Nature. 

(  Lafuitc  demain.  )   • 

SEANCE      DU       11      FLORÉAL. 

Présidence  de  Robert  Lineiet. 

Barere  ,  au  nom  du  Ctmilé  île  Jnhi  public.  C'efl: 
encore  un  joar  pour  la  victoire.  Vous  avez  abattu 
les  factions  de  rintérîcnr  ;  les  armées  combattent  les 
hordes  étrangères  ;  nous  avons  eu  des  fuccès  dan» 
les  Alpes   et  dans  la  Flandre  maritime. 

Les  armées  de  la  République  fout  iriompllantes  à 
Courtray  ;  les  bataillons  des  Alpes  fe  font  emparés 
«hj  Mont-Saiut-Bernard  ,  et  de  l'artillerie  des  Pié- 
montais  et  des  Autrichiens  ,  les  redoutes  placées  fur 
le  Commet  des  montagnes  efcarpées  ont  été  enlevées 
avec  l'arme  favorite  des  Français  ,  avec  la  bayon- 
uettc  ,  et  des  magafnis  confidérables  font  en  noire 
pouvoir. 

L'attention  et  les  travaux  du  Comité  fe  portent 
daus.  ce-moment  vers  le  centre  de  la  frontière  du 
Nord. 

Les  troupes  des  tyrans  coalifés  ont  un  genre  de 
courage  remarquable  dans  les  annales  militaires  de 
l'Europe  ;  ils  attaquent  les  armées  dans  lefquelles 
ils  out  organifé  des  trahifons  ;  ils  fe  portent  en  force 
"vers  les  places  où  ils  ont  corrompu  les  che£s.  Leur 
tactique  e.'t  celle  de  la  perfidie  bien  plus  que  celle 
de  la  valeur.  Leurs  banquiers  prennent  plus  de 
places  que  leurs  générauJc  ,  et  ç'efl;  bien  plus  avec 
des  guinées  qu'avec  des  cartouches  qu'ils  cherchent 
des  fuccès. 

Vous  vous  rappelez  que  déjà,  le  14  ventôfe  , 
le  Comité  vous  a  dénoncé  les  trahifons  et  les  com- 
plots préparés  à  Landrecies  par  des  Anglais  et  par 
quelques  Français  indignes  de  ce  beau  nom.  Le 
fcélcrit  Auglcr,  adjudant  de  la  place.,  et  fes  émlf- 
faîres  ,  out  été  découverts  \  quelques  complices 
arrêtés  ont  été  punis  ,  et  l'ardeur  héroïque  des 
corrupteurs  étrangers  s'était  arrêtée  ;  mais  comme 
les  voies  étaient  préparées,  l'ennemi  a  toujours  elfayé 
d'en  profiter.  C'cft  vers  Landiecici  qu'il  a  porté  une 
pandc  partie  de  fes  forces,  c'e(l-à-dire  vers  le  c'en- 
t.e   de  la   frontière   du  Nord. 

Déjà  ,  le  2  floréal  ,  lorfque  les  Républicains  fe 
mettaient  eu  mouvement  pout  attaquer  l'Autrichien  , 
des  lâches ,  payés  par  lui  au  milieu  de  nos  troupes  , 
outjïté  le  cii  infâme  :  Sauve  qui  peut,  tandis  qu'un 
fcélérat,  mafqué  en  militaire  dans  nos  rangs  ,  alfaflinait 
le  général  de  divifion  ,  Goguet  ,  qui  elfayaît  de 
rallier  les  troupes  et  de  les  reporter  vers  l'en- 
nciol. 

La  déforganifatlou  momentanée  ,  Inféparable  de 
cet  événement  ,  a  été  bientôt  réparée  par  le  brave 
général    Fcrrand. 

On  ne  peut  fe  diflirauler,  nous  écrit  le  général  , 
le  8  de  ce  mois,  que  la  inalveillauce  de  l'étranger 
jette  parmi  nous  des  hommes  qui,  dans  toutes  les 
jetions ,  répandent  la  terreur  et  cawfent  un  grand  dé- 
fordre  -,  j'efpere  que  le  jugement  rendu  contre 
^n  officier.,  convaincu  du  crime  de  lâcheté  ,  et 
d'avoir  crié  :  Si'ive  lui  peut ,  aura  intimidé  les  lâches 
qui  outtlicnt  qu'ils  ont  une  Patrie  :  cet  exemple  a 
biffolu   d'être   répété  pour  être  utile. 

C'tft  donc  vers  Laudrçclcs  que  le  difcret  Cobourg 
a  porté  lés  forces  ,  fes  attaques  et  fa  corruption  ; 
mais  II  a  trouvé  dans  cette  ville  le  brave  Rouland  , 
qui  lui  répond  par  un  feu  continuel,  en  attendant 
que  l'armée  des  Ardeunes,  qui  a  effectué  fa  jonc- 
tion avec  celle  du  Nord  ,  fallc  Une  puIHante  dlver- 
fion. 

Voici  ce  qu'écrit  le  général  Fromentin  ,  ait  général 
l'errand  ,  du  9  floréal ,  au  quartier  général  de  Réunion- 
lur-OIfe. 

)>  L'ennemi  avait  celle  fon  fen  pendantà  peu-près 
trois  heures.  Je  préfuraals  qu'il  avait  emporté  la  ville 
de  vive  de  force;  je  me  fuis  trompé  agréablement, 
elle  n'efl  pas  piifc  •••le  brave  Rouland  répond  à  leur 
fommallon  par  un  feu  uaa  -  vif.  Au  moment  où  je 
t'écris,  l'enueml  bat  vigourcufcment  la  place;  c'cll 
un  feu  continuel  auquel  RouUud  rlponc. 

La  Jonction  de  l'armée  de»  Ardeunes  à  celle  du 
Nord  répondra  à  l'ennemi.  Le  zèle  de  mes  frères 
d'arme»  me  fécondant  ,  nous  tcrons  nos  cflorts  pour 
bien  mériter  de  la  Patrie  >», 

Siff'}é  FbrrAnd. 

Barire.  C'eft  cette  armée  de»  Ardeunes  ,  dont  le 
Comité  vous  a  déjà  annoncé  des  fuccès  coudans , 
et  qui  aujourd'hui  a  donné  de  nouvcllei  preuves 
de  la  valeur  en  lail'ant  fa  jonction.  L'cniicml  avait 
le  plu»  nrand  intérêt  à  l'empêcher,  pour  faire  réul- 
Crfûn  «ntrcprifc  de  Landrecies;  auHi  il  a  poité  trois 
fui»  fa  cavalerie  fur  notre  infanterie  qui  était  dau» 
la  plaine.  Qji'ont  tait  les  républicains,  quoiqu'à  pied 
contre  une  cavaliiic  nombrcufc  ,  et  qui  a  tant  d'avan- 
t:.gc«  dant  les  payj  lic  plaine  i*  jls  n'ont  pas  attendu 
l'attaque  pour  I»  foutcnir,  ce  loiil  eux  qui  l'ont  allés 
aii-dcvant  de  la  cavalerie  au  pas  de  charge,  et  trob 
loi»  l'iiirantciic  françailc  a  irpouICé  aiuh  la  cavalerie 
autiithiTinc. 

Volù  la  lettre  de  Levïltcut. 


Levajpnr  ,    reprèfenlunt  dit  Peitp'e  ,    aux   nlcyens  mem- 
bres du    Camilé  de  Ja'ul   public.   —   A   Beaumont ,   le 
8  ftiréal ,  i'a't   i  de  ta  République  une  el  in.iivifiblc.' 
J'attendais  à  GIvct  ,  CItoyci>s  ,  des  iuMtuctions  du 
flomlté   de   furelé   générale,    dont    le   ciroyeu    Virion 
était  porteur.  J'^ti    entendu   ronfler  le  canon   du    côté 
de     ycdctte -Républicaine.     Le     moyen     d'y     tenir! 
Maffieu    et  mm  nous   fomme»  partis  pour  Vedette. 

L'armée  des  Ardeunes  ,  commandée  par  le  général 
Charbonnier  ,  a  forcé  le  patfage  de,  Bolfu  ,  où  en 
1693  les  Français  furent  battus;  eu  1794,  les  Fran- 
çais Répitblicains  ont  tcrraffé  leurs  ennemis  ;  Ils 
s'étaient  placés  fur  les  hauteurs  ,  nos  tirailleurs, 
foutenus  par  notre  arlillerie,  ifont  allés  les  y  allaquer. 
Dans  la  plaine,  la  cavalerie  ennemie  a  chargé  trois 
fois  notre  lufant,crie  :  autant  de  fois  notre  infanterie 
eji  allée  au-devant  deux  au  pas  de  charge,  lu  hiivnnnelle 
en  avant.  Cette  nouvelle  taciiquc  républicaine  a 
dérouté  ces  meffieurs,  et  de  tous  côtés  il«  ont  fui. 
Ce  mêmcjioiir  (  hier)  le  général  Desjardins  eha\if- 
faît  Bcaumont  ;  notre  collègue  Laurent  v  était. 
D.ans  la  nuit,  l'enueml  a  évacué  Beaumont  ;  nous' 
y  fommes  entrés  en  iiiême  tcms  que  la  divllion  de 
l'ariliée  du  Nord  :  ainfi  s'eft  cfiectuée  une  jôuctlon 
que  vous  avez  ordonnée.  L/année  des  Ardeunes  a 
fait  des  prodiges  dé  valeur  pour  forcer  le  paffige  de 
Boffu.  La  première. réquifiçlon  eft  au  pas;  officiers, 
foldats  ,  tous  fe  font  conduits  en  brave  réjju- 
blicalns. 

Salut  et  fraternité.  Signé  Levasseuh. 

Barere..  Vous  voyez  donc  l'ennemi  preffé  à  droite 
par  l'armée  des  Ardcnnes  jointe  à  celle  du  Nord. 
Voici  maintenant  la  marche  hardie  de  la  droite 
dans  la  Flandre.  C'eft  du  7  floréal  que  Richard 
et  Clioudieu  nous  écrivent  le  commencement  de  la 
campagne  du  côté  de  la  mer.  C'eft  à  l'Angftterre 
à  en  preucutir  les  efli'ets  ,  en  attendant  que  l'Au- 
triche les  éprouve.  Vous'  avez  remarqué  qu'il  y  a 
un  fiecle  que  les  Français  de  la ,  monarchie  furent 
battus  au  patfage  deBoITu;  dans  le  même  lieu,  les 
Français  de  la  République  ont  battu  les  Auttichieus. 
C'eft  ainfi  que  nous  recommençons  l'IuHoire  et  que 
nous   bannilfons   les  rois. 

Je  n'ai  encore  parlé  que  du  Nord.  Mais  ils  font 
bien  plus  caractéfiliiques  du  courage  républicain  les 
faits  d'armes  dont  les  Alpes  viennent  d'être  les 
témoins.  Elles  furent  fpuvent  le  tombeau  des  Fran- 
çais ;  elles  l'ont  été  cette  fois  des  Piémontals  et 
de»  Autrichiens  que  la  coalition  a  diCféminés  en 
Italie. 

Ici  je  n'ai  qu'à  lire  la  lettre  du  repréfeutant  et 
du  général  qui  n'avait  éprouvé  jufqu'à  préfent  que 
des  injuflices.  Déjà  ,  le  6  pluvlôfe  y  le  Comité -avait 
envoyé  aux»  Alpes  le  plan  de  campagne  pour  les 
Montcenîs  et  Saint-Bernard;  une  partie  ell  exécu^ 
tce  ,  l'autre  eft  déjà  en  mouvement  ,  nous  atten- 
dons  des  fuccès. 

Vous  verrez  que  le  tyran  Sarde.»,  preffé  d'un  côté 
par  iVrraée  des  Alpes  ,-defcendant  du  Mont-Sainc- 
Beinard ,  d'C  l'autre  ,  par  l'armée  d'Italie  entrée 
à  Orméa  ,  n'a  plus  d'autre  refïource  que  d'imiter 
nés  émigrés.,  et  de  donner  pour  les  trônes  l'exem- 
ple que  ceux-ci  ont  donné  pour  Ics^  châteaux. 

Qui  croirait  cependant  qu'à  côté  de  la  Conven- 
tion, dans  Pitris ,  des  journallftes ,  gagés  fans  doute 
par  l'Autriche,  publiaient  hier  des  revers  de  l'armée 
Frariçaife  dans  les  Alpes  et  dans  l'Italie  ;  mais  le 
Comité  a  pris  des  raefures  contre  ces  jOuruiUftes 
conirc-révolutlonnalres. 

Voici  les  lettres  de  la  Flandre  maritime  : 

Les  reprcfenlans  du  Peuple  près  l'a'^èe  du  .Hori ,  .au», 
reprèjcntans  du  Peuple  ,  covipofant  te  Cc-initè  de  falui 
public.  —  Courttai,  lé .8  floréal.  Van  2  de  la  Répu- 
blique Françaife  une  el  indivijiblc. 

Hier  7  ,  l'armée  s'eft  mife  en  mouvement  fur  tous 
les  points,  et  fes  premiers  pas  ont  été  marqués  par 
des  fuccès  iraportans.  Nous  avons  pris  Cuurtrai  , 
et  notre  ligne  s'avance  de  front  l'ur  le  pays  ennemi. 
Nous  n'avons  pas  le  tems  de  vous  donner  des  dé- 
tails; nous  cfpérons  avoir  dès  demain  de  nouveaux 
avantages  à  vous  annoncer.  Les  troupes  fe  font  bien 
préfentées  et  bien  battues.  Nous  avons  pris  des  ma- 
gafins  de  fubfiftances  que  nous  faifons  avancer  fur 
Lille.,  L'ennemi  nous  a  'lallfé  des  prlfonnlers  et 
des   canons. 

Salut  et  fraternité,    Richard   et  ChoudieCx. 

Pichegru  ,  général  en.  (.hrf  de  t\ir:née  du  .Nord,  aux 
citoyens  compojani  le  Comité  de  falul  public.  -  Au 
qu.irtier  gcnirul  à  Courlrai ,  te  8  flitréal  ,  l'an  2  de 
la  République  Frw.içaijc. 

Hier,  citoyens  rcpréf'cntaiis  ,  r,itt<ique  a  été  géné- 
rale fur  toute  la  ligne  ,  depuis  Uuncs-Librcs  jnl'qii'à 
Givct;  et  peut-étie  même  julquà  l'ailnéc  du  Rhin; 
j'Ignore  encore  ce  qui  s'eft  pailé  vers  le  cciilre  et  la 
droite. 

La  gauche  cft  bien  allée  :  nous  fommes  entrés 
ici  au  pas  de  charge  vers  les  cinq  heures  ■après- 
midi  ;  rcnncmi  n'y  a  pas  fait,  toute  la  réfiHance 
dont  le  pofle  était  fiifceptible ,  et  nous  n')'  avons 
perdu  perlonnc.  Nous  avons  fait  une  centaine  ne 
prifonnicr»  ,  dont  quatre  officiels  d'artillerie,  et 
nous  avons  pris  trois  pièces  de  canon. 

Yprcs  et  IMciiin  font  encore  occupc,i  par  l'ennemi  , 
mais  déjà  mafqué»  'par  dill'érens  coips  di:  nnnyics; 
en  attendant  celles  qui  font  ici  et  qui  vuiu  le:  ra- 
battre liir  la  dernière  de  ces  deux  plates ,  loilqu'cUe» 
aucQ.BC  iiffufé  U  pofitioa. 


Il  y  a  à  Courtra!  plufieurs  magafins  de  fourrages,^ 
avoines,  farines,  Sec;  nous  cfpéroii.s  en  tirer  parti. 
Nous  allons  mettre  en  léquilition  les  feis  ,  charbons', 
cuirs  ,  draps  ,  feiges  ,  8<c.  pour  les  faire  paff'n  à 
Lille  ,  et  nous  tirerons  du  pays  tout  ce  qui  fera 
poffible.       Salut   et   fraternité.    Signé,    PiCHECRU. 

Lettre  du  citoyen  HuIqI  -  Banere  ,  à  Dalbarade.  — 
Dunlierque  ,  le  8  JloréJ  ,  l'an  i  de  la  République 
ïraaçaije  ttiie  et  indivifibie. 

Là  victoire  eft  à  l'ordre  du  jour  fur  cette  fron- 
tière ;  nos  troupes  ont  culbuté  ions  les  avanl-pollcs 
des  ennemis.  Nous  avons  extermine  3do  émigré,';  qui 
étalent  en  garnifon  dans  le  cliâteau  de  Flamertingnc  i 
12  qui  out  é-chappé  à  la  iiiort  glorieufe  d'une  bataille  , 
font  venus  en  chercher  une  plus  digne  d'eux  à 
Bcrgucs.  Nous  IjBnmcs  dans  FurneT  ,  nos  troupe» 
out  porté  leur  qu.nrtier  général  à  Fiai.'.ektingue ,  à 
trois  quarts  de  lieue  d'Ypres.  Nos  foldats  font  fous 
les  murs  de  cette  forterefie  ennemie;  elle  eft  main- 
tenant bombardée  ;  quoique  bleu  défendue  ,  c'ie  ne 
tiendra  pas  deux  fois  24  heures  à  la  fougue  fran- 
çalfe,  et  à  l'ardeur  indomptable  qui  anime  nos. 
volontaires,  et  particulièrement  ceux  delà  première 
réquifition.  On  pci.t  à  peine  contenir  leiar  couraga 
bouillant;  tout  a  plié  enfin  devant  les  armes  de  la 
'République  elles  foldats  delà  liberté;  nous  polfc- 
dons  près  de  10  lieues  de  pays  ennemi  ;  fi  nous  pre- 
nons Ypres  ,  Oftende  et  ISiieupori  font  pris  Immédlale- 
mcnt,  et  toute  la  Flandre  niaiitime  cdâ  bous.  L'ir- 
ruption fera  terrible  pour  les  tyrans  de  l'Autriche  et 
de  l'AngUierre. 

Les  payi'ans  ont  fait  quelque  part  de  la  réfiflance  , 
leurs  propriétés  et  les  châteaux  ont  été  livres  au>c 
flammes  ;  depuis  deux  jours  on  ne  voit  que  du  feu 
dans  le  pays  en'nemi  ;  ou  n'entend  que  le  bruit  claie 
des  canons  ;  les  patriotes  de  Duukerqué  danfent  au 
fon  de  cette  mufique  guerrière;  routes  les  fenêtres 
font  pavoifées  en  lignai 'de  la  victoire.  Les  Augl.'iis 
qui  louviieut  inquiets  devant  le  port,  doivent  îr.m- 
bler  ;  on  n'enten  i  dans  toutes  les  rues  que  le  rei'K^in 
patriotique  qui  fut  chanté  par  nos  marins  et  les  hribl- 
taus  ,  pçndanl  toute  U  durée  du  fiége  de  cette  ^'ille  : 
Bon  ,  bon  ,  vive  la  Nation  .'  le  duc  d'Torcti  ejl  r.n  polU'.'n. 

Nos  volontaires  ne  brûlent  pas  tout  ,  il  paraît 
qu'ils  fougent  à  manger  ;  on  fait  refluer  danj  nos 
villes  des  grains  ,  d'es  iubfiftanccs  de  tout  genre  que 
l'eunemi  nous  abandonne  ,  et  tous  autres  objets  qui' 
peuvent  être  utiles  à  la  Ré-publique. 

Tu  fais  peut-être  déjà  toutes  ces  nouvelles  ;  peut- 
être  y  en  a-t-Il  encore  de  plus  fatisfefante.'î  des  autres 
parties  de  la  frontière  ,  car  ou  nous  aflùre  ici  que 
nous  danfons  en  même  tems  partout  la  Carmagnole 
fur  le  même  air.  On  nous  annonce  des  fuccès  près 
de  iVîaubeuge  ;  cette  nouvelle  rehaufïe  notre  cou- 
rage ,  et  nous  rend  plus  audacieux  en  même  tems  quer 
plus  confians  dans  nos  propres  forces. 

Tout  va  bien  auflfi  pour  la  marine;  nous  atien- 
dons  le  plaiUi'  d'aller  arborer  le  paviilou  tricolor 
à  Oftende. 

Salut,  .amitié  et  fraternité  ,    Hutot-Barere. 

Barere  lit  les  lettres  fuivantes  : 

Liberté,      Unité,     Egalité. 

Gajlon  ,  Tepréjehtant  du  Peuple  prés  l'arv-.éedes  Alpes, 
BU  Comité  de  falut  pulili,):. — Dh  ijloiéal ,  aux  famiujet 
reddutes  de  Saint-Bernard. 

CItoyenSj  collègues,  livrons-nous  à  la  joie.  Aujour- 
d'hui 5  floréal  ,'  à  cinq  heures  du  matin  ,  toiiiés  les 
redoutes  du  mont  Saint-Ber.iard  out  été  enlevées 
de  vive  force.  Depuis  que  le  monde  exifte  ,  on 
n'a  pas  vu  d'aciion  qui  falfe  plus  d'honneur  aujt 
Françai.^. 

Nos  braves  Républicains,  ayant  à  leur  tête  l'in- 
trépide Bagdelonne  ,  ont  franchi  wne  des  pUis  hautes 
montagnes  des  Alpej;  ils  ont  gravi  fur  des  rochers 
prefque  inacceliibles  ,  à  travers  des  neiges ,  des  ravins  , 
des  précipices  aifrciix.  Enfin  ,.  après  dix  à  douze 
licures  de  marche  ,  le  combat  a  commencé  ;  tous  les 
forts  de  rcuncnii,  fortifiée  par,  l'art  et  la  nature  ,  < 
ont  été  attaqués  prèfqne  en  même  tems  ;  la  valeur 
républicaine  a  déployé  toute  fou  énergie  ;  no,s 
héros  ,  iémblables  aux  Dieux  ,  ont  lancé  la  foiidre  de 
toutes  parts  fur  les  fatellites  du  tyrau  de  Sardaigne. 
^eur  iang  a  rougi  la  neige  ;  leurs  cadavres  ont. 
roulé  dans  des  abîmes ,  et  la  victoire  s'eft  entièrement 
décidée  en  notre  faveur,  après  une  heuiC'  et  demi 
de  combat.  • 

L'étendard  de  la  liberté  flotte  fur  les  m'ontagncs 
de  Saint-B'ernard.  Les  cris  de  V'.ve^  la  République  ! 
vive  la  Convention  !  vwe  la  Montagne  !  fe  fout  fait 
entendre. 

Le  général  Dumas  ,  fon  '  adjudant  géncial'  'Ef- 
pague  ,  fou  fccrélaire  l  afont  et  moi',  avons  été 
léinoins  de  cette  Icie  -,  nous  avons  ferré  dans  nos 
bia,s  nos  braves  frères  d'armes  :  nous  avons  mêlé 
nos  larmes  de  joie  à  celles  de  tous  ces  héros  Ré- 
publicains. 

J'ai  nommé  Bagdelone  général  de  divifion  fur  le 
champ  de  bataille;  il  méritait  bien  cet  acte  de  recon- 
nailfance,  et  j'efpere  que  la  Convention  s'empreffer* 
de  le  fanctiouner.     ' 

11  eft  des  actions  d'éclat  à  réconipcufer,  des  traits 
d'héroïfme  à  buriner  dans  l'hiftoirc  de  U  révoluiinn  ; 
le  général  vous  en  fera  paflcr  les  détails,  et  je  ne  l'nufe 
pas  que  la  République  ne  déployi!  dan»  cette  ci'couf- 
tancK  toute  fa  gonérofité.  ' 

Notre  perte  coufiftc  en  quelques  hommes  tués  et 
fuixauit  bleliTéii. 


Nous  avons  pris  A  rennctnî  vingt  picccs  de  e«non 
àc  difrérciis  criîiLres,  avec  leurs  affûts  ,  des  obulicrs, 
l3  il  1  ■<  Ipiiitçolcs  et  plus  de  Scuxcciits  fufils  -,  nous  lui 
a/ons  tait  plus  de  deux  cents  prifonniers  ;  voilà  à  peu 
jpr^s  rjiialyfcdcs  avantages  remportés  dars  rettc  mcmoi 
j;:b!i;  journée.  Dans  quelque  tcms  je  vdus  ferai  pafftr 
des  (Utails  plus  circonflanciés.  Nos  troupes  font  à  la 
pijtarîtiite  de  l'emierni  ;  on  nous  allure  qu'elles  fe  font 
dcj.;  emparées  de  laThuilIc. 

Salut  ei  amitié  ,   Gaston. 

f.  S.  La  Tliuille  eft  à  pvffent  eu  notre  pouvoir. 
Cent  PIcmontals:  ont  mordu  la  pouffierc-,  les  ennemis 
biûli  rit  tons  leurs  villa(;es  à  nicAne  qii'i-ls  les  évacuent, 
m.i  flores  d'arm.s  ont  éteint  le  l'eu  des  magafUis  delà 
Uliuille  -,  ils  renferment  un  immcnle  buliu. 

Le  général  en  chef  commandant  Cirmée  du  Alites  ,  au 
Comilc  de'jdiU  public.-- Du  Pelit-S  Aut-Hernard  , 
le  5  Jloréat  ,  i'.]«  S  de  la  iUpubliq::e  Fian<^aife  une 
el  hidivifible. 

Vos  voeux  font  remplis  :  le  Saiilt-Bernard  eft  à 
tl>tis;  c'ell  aujourd'hui  5  floréal  ,  à  cinq  heures  du  ; 
lu:itin  ,  que  ccpofie  important  hériffé  de  plnlieurs 
redoutes  qui  le  flanquaient  à  droite  et  à  gauche  , 
d'.Mit  l'accès  était  imppfhble  à  d'autres  qu'à  des  Répu- 
blicains rran(;ais  ,  cfl:  tombé  en  leur  pouvoir.  Toutes 
les  vertus  militaires  fe  font  déployées  dans  cette 
allàqt'.e  méuioiabic  :  la  confiance  dans  les  fatigues, 
1.-;  '..lienr  dans*les  combats,  le  mépris  de  la  mort  et 
le  fat;;lice  de  tous  lesbcfoins. 

Après  dix  heures  de  luarche  pendant  la  nuit ,  dans 
les  nci)7,es,  à  travers  les  précipices  horribles,  les  troiîpes 
foiit  arrivées  aux  redoutes  du  Mont  Valaîzan  ;  peu 
efirayées  des  obus  et  des  boulets  qui  tombaient  à 
leurs  pieds  ,  elles  font  montées  à  la  charge  et  les  ont 
enlevés  de  vive  force.  Maitreffes  de  ce  porte  ,  elles 
en  ont  tourné  les  bouches-à-teu  far  la  redoute  de 
la  chapelle  de  Saint-Bernard  ,  qui  a  évacué  bieutôt 
après,  et  les  Picmontais  fuyant  de  toutes  parts 
devant  les  Français  vainqueurs  ,  leur  ont  abandonné 
toutes  les  redoutes,  tons  les  poftes  ,  et  nous  les 
avons  pourfuivis  trois  lieues  au  -  delà  de  Saint- 
Bernard. 

Les  fruits  de  cette  victoire  font  20  pièces  de  ca- 
nons,  des  obuliers  ,  200  fufils  ,  i3  efpIngoUes  ,  et 
soo  prifonuiers  de  oucrre.  Le  nombre  des  morts  et 
des  bleffés  de  l'eunemi  nous  efl  inconnu  ,  parce 
qu'il  les  a  empoYlés  avec  lui  ;  mais  il  doit  être 
confidérable.  En  lurmoutant  tant  de  diflicultés,  nous 
avons  i  regretter  peu  de  monde  ,  et  nous  n'avons 
eu  que   60  bleffés. 

Le  fuc(;ès  de  ceite  affaire  efl  un  éloge  complet  du 
fréncral  îîagdelonne  commandant  au  Tarantaife  ;  mais 
iuliruitde  les  difpolitlons  ,  je  dois  vous  dire  qu'elles 
avalent  été  combinées  avec  intelligence  et  fageffc  , 
el  qu'elles  ont  été  exécutées  avec  fermeté  et  cou- 
rage. Soiî  rapport  que  je  vous  envoie  vous  fera 
connaître  les  traits  d'béroïfme  et  d'intrépidité  qui  ont 
éclaté  daus  cette  journée.  Mais  vous  devez  favoir 
atiffi  que  le  repréfenlant  du  Peuple  Gallon  a  cou- 
couru  à  fa  gloire  par  les  foins  qu'il  s' efl  donnés  et 
pir  l'énergie  qu'il  a  comnauniquce  aux  troupes  dans 
toutes  les  circon(iancc$. 

Signé  ,  Dumas. 

P.  S,  J'ouvre  ma  lettre  pour  vous  annoncer  que 
la  Thiille  ell  prife  ,  ainfi  que  les  magaCns  ;  ils  ont 
Été  fauves  des  flammes  que  les  coquins  avaient  mlfes 
sux  villages.  Cent  Piémontais  ont  été  tués,  et  nous 
fommes  dans  les  redoutes  du  Prince-Thomas. 

LeUr,e  du  général  Bagdelonne ,  datée  .de  Chalelas  ,  le 
g  Jloréat ,  au  général  en  chef  de  l'armée  des  Alpes. 
—  Au  bouig  Saint-Maurice. 

Je  te  fais  part  que  nous  venons  d'enlever  le  Petit- 
6aint-licrnard  ,  et  tous  les  retranchcmens  et  redoutes 
qui  le  défendaient  ,  avec  la  bayonnette.  Nous  avons 
pour  cela,  bivaqué  deux  jours  par  les  plus  hautes 
'montagnes.  Nous  avons  commencé  par  attaquer  pat 
la  droite  et  par  la  gauche  ,  les  trois  faraeufes  re- 
doutes du  Mont-Valailan  ,  à  la  pointe  du  jour,  après 
avoir  marché  dix  heutes  dans  la  neige,  fur  la  crête 
des  montagnes.  Le  deuxième  bataillon,  ci-devant 
de  Boulonnais,  le  cinquième  de  Vifere  ,  le  cinquicinc 
de  Rhô'ic  et  Loire,  et  let  deux  bataillons  de  la 
Côte  d'Or,  le  font  comportés  ayec  la  plus  grande 
valeur  :  je  n'ai  jamais  vu  le  battre  de  cette  façon. 
Je  t'enverrai,  à  la  pieralere  occafion,  les  traits  par- 
ticu'ilcrs  d'héroïlrne  des  foldats  et  des  officiers.  Nous 
fommes  redevables.de  cette  iutrépidité  aux  difcours 
énergiques  dans  lefquels  le  repréfciuant  Gallon  leur 
a  fa't  p-rifer.  tout  le  feu  révolutionnaire  et  républi- 
cain qui  l'anime  :  nous  avons  eu  fept hommes  de  tués, 
et  environ  foixante  de  bleffés.  La  perte  de  l'cruiemi 
doit    être    conféquente  ,   la  neige   eft    de   tous    cotés 


teinte  de  fon  fang  :  roîïîcler  d'artillerie  a  été  tué 
fur  l'es  pièces.  Nous  avons  fait  le  comm:'.ntlaiit  de 
ces  polies  prifonnier  avec  environ  200  honrmcs, 
tant  fous-officiers ,  que  foldats  du  régiment  Suifle 
de  Rochemondet.  Nous  avons  pris  vingt  pièces  de 
canon  de  dilférens  calibres,  tous  fuperbes  ,  et  treU? 
efpingolcs  montées  fur  affûts.  J'ai  crivoyé  à  leur  pour- 
fuite  ,  pour  profiter  de  notre  victoire.  Je  tç  donneiai 
v.n  détail  plus  ciiconftanclé  à  la  première  fois,  "parce 
que  nous  fomines  encore  à  la  recherche  de  ceux  qui 
pourraient  encore  périr  daus  \<:s  neiges. 

Signé  Bacdelomne. 

Pour  copie  conforme  ,  le  général  en  thrfDuniAi. 

Barere.  C'efi  au  milieu  des  victoires  que  le  Comité 
vous  propofe  de  récompenfer  les  génératix  qui  ont 
bien  fervi  la  Patrie.  Vous  avez  chargé  votre  Comité 
de  ftlut  public  d'examiner  fi  le  nom  du  général 
Dagobcrt  ne  devait  pas  être  infcrit  liir  la  colonne 
placée  dans  le  Panthéon.  Voici  le  décret  qu'il  vous 
propofe  à  ce  fiijef.  11  vous  propofe  également  de 
déclarer  que  l'armée  des  Alpes  a  bien  mérité  de 
la    Patrie. 

Barer 
termes  : 


Ut    ua  .décret  ,    qui    ell    adopté    en    ces 


La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le 
rapport   du  Comité   de   falut  public,    décrète  : 

Art.  l'r.  L'armée  des  Alpes  a  bien  mérité  de  la 
Patrie    dans   la  journée   du    5    floréal. 

II.  La  nomination  de  Bag  lelonne  au  grade  d» 
général  de  divifion  ,  faite  p.ir  le  repréfentant  du 
Peuple   près   l'aimée    des  Alpes,   ell  approuvée. 

III.  Le  nom  du  général  Dagobert  fei»  infcrit  fur 
la   colonne   élevée   au   Panthéon. 

Un   fecrétaire  lit  la   lettre    fuivante  : 

Les  adminijliaietirs  cnmpoja'l  le  dijlrict  de  Montpellier, 
à.  la.  Conve'Uio'^  n;tion  de. 

Repréfentans  du  Peuple  ,  nous  dépofons  parmi 
vous,  fur  l'autel  de  la  Patrie,  une  offrande  pre- 
clcufc  pour  des  légiflatcurs  qui  ont  jitré  de  fauver 
la  République  malgré  Ic-s  efforts  de  l'Lurope  conju- 
rée ,  et  d'alfcoir  le  bonheur  du  Peuple  fur  les  rcf- 
fources  qui  fondent  la  véritable  profpcrité  des 
hommes    libres  ,    les   fuccès  de  l'agriculture. 

Nous  vous  adrcffons  les  premiers  hâtifs  de  nos 
blés  ,  de  nos  ralfms  ,  et  nous  y  joignons  une  branche 
d'olivier  ,  fymbole  de  la  feule  paix  qui  nous  con- 
vienne ;  la  paix  faudée  fur  la  victoire  et  qui  pré- 
fente un  phénomène  portant  \  la  fois  des  fleurs  , 
des  fruits  Imparfaits  ,    des   fruits  mûrs. 

Les  tyrans  avaient  conçu  le  projet  auflï  profon- 
dément atroce  que  lâchemeirt  abfurde  ,  de  nous  vain- 
cre par  la  faim  ;  ils  entreprirent  la  circonvallatron 
de  la  Frauce  ;  niais  les  tyrans  n'avaient  pour  eux  ni 
la  providence  qui  les  abhorre  ,  ni  la  nature  qui 
fourit  à  la  liberté  ,  qtti  ell  fon  ouvrage  ;  et  nous 
avions  pour  nous,  et  le  courage  de  nos  foldats  et 
la  vertueufe  habitude  -qu'a  le  Peuple  des  facri- 
lices. 

Les  facrifices  que  la  liberté  nons  a  commandés  , 
nous  le»  avons  tous  faits  avei  plailir;  nos  foldats  ont 
fait  lever  le  fiege  de  la  France  ,  et  la  Nature  même 
a  reçu  l'impulCon  du  génie  révolutionnaire  ;  précoce 
cette  année  au-delà  de  toute  atteinte;  elle  a  rcoandu 
fur  fa  furface  tous  les  feux  qu'elle  recelé  dansées 
flancs  nourriciers.  Les  récoltes  devenues  fi  uéceffaires 
par  les  criminelles  entreprifes  de  nos  ennemis  ,  la 
nature  nous  les  offre  cette  année  un  mois  plus  tôt 
que  les  années  ordinaires  ;  on  dirait  qu'elle  s'elf 
levée  en  mafle  pour  fecoiider  les  efforts  àe$  amis  de 
la  liberté.  L'épi,  le  raifin  s'épanouilfent  ;  l'olive 
s'oflFre,  et  le  laurier  qui  ne  fe  flétrit  jamais  ,  fleurit 
partout  fur  nos  rivages.  Loiu  de  nous  la  fuperfti- 
tlon  honteufe  ;  loin  de  nous  les  corporations  poll- 
tiqties  qui  prétendent  au  dangereux  privilège  d'un 
commerce  particulier  avec  l'Eternel  ;  mais  honorons 
la  providence  de  la  République  ,  et  difons  aux  tyrans 
et  i  leurs  'efclaves  :  redoublez  vos  efforts,  fi  vous 
l'ofez  ,  nous  mépïifons  l'or,  et  nous  avons  du  fer  , 
du  blé  et  des  foldats. 

Les  objets  défignés  dans  la  lettre  font  dépoféf  fur 
le  bureau. — L'Affemblée  applaudit. 

(  La  fuite  demain.) 


dans  la  Commune  de  Gintiït  ,  le  îo  juin  179a, 
une  proclamation  du  tyran  ,  tendante  à  foulevcr 
les  départeraeus  contre  Paris ,  en  perfécutant  uit 
patriote  qui  avait  enlevé  cette  affiche  contre-révo- 
lutionnaire ,  et  en  provoquant  la  dilTolution  de  I» 
repréfentatlon  nationale,  a  été  condamné  à  lapeia« 
de  mort. 

F.  A.  Reclefne  ,  âgé  de  61  ans,  ne  et  demeu». 
tant  àLyonne,  difl:rict  de  Cannât,  convaincu  d'avoir 
tenu  ,  le  19  pluviôfe  ,  dans  le  fein  du  comité  ré- 
O'iuilonnaire  de  Gannat  ,  des  jirbpos  contre-révo- 
provoquer    ranéantiifcment 


lutionnaires    tend; 

de  la   Réptibliquc ,  a  été   condamné  à    la    pein 

mort. 


TRtBM^AL    CRIMINEL  RÉVOLUTIONNAIRE. 

Du  4  Jloréil. 

A.  Barthélémy ,  âgé  de  40  ans,  natif  de  Riom, 
homme  de  loi...,,,ex-commiffaire  du  tyran  .près  le 
tribunal  du  dillrict  de  G.inat,  département  de  l'Al- 
lier ,  convaincu  d*une  cor-.foiratlon  contre  le  Peuple. 
tendante   à    détruire    la     liberté     en     faifant    affichei 


_M.  L.  Coutelet,  veuve  Neuve-Eglife  ,  âgée  d«- 
36  ans,  tiatlvc  de"  Reims ,  chef  de  l'atelier  de  la 
maifon  des   ci-devant  Jacobins  ,    rue  Jacques  -, 

L.  _B.  Calmer,  âgé  de  44  ans  ,  natif  de  la  Haie  , 
courtier  de    change  ,  rue  Cholfeul  ; 

J.  Chemin  ,  âgé  de  5o  ans,  nat'f  de  Loigny  ,  dé- 
partement de  l'Orne,   aiicien  marchand; 

M.  Horion,  femme  Farîfol ,  âgée  de  JO  ans,  native 
de  Baugon,  département  .de  l'Orne,  lingcre  ,  rue 
Grenelle  ; 

F.  Galay  ,  âgé  de  'jo  ans,  natif  de  Marfigny  dans 
le  Vêlais  en  .Snifle,  fiotteur  d'un  ex-noble,  rue  Domi- 
nique ,  fauxbonrg  Germain  ; 

h.  Leroux,  âgé  de  48  ans  ,.  natif  de  Bourgoing, 
département  de  l'ifere,  tabletier  ,  rue  des  Arcis. 

Convaincus  d'une  courpiration  contre  la  liberté  et 
la  fureté  dti  Peuple  ,  tendante  à  arr.êter  les  progrès 
de  la  révolution,  et  à  avilir  et  dlifoudre  la  repré- 
lentalion  ns-ionalc  ,  à  favorifer  les  projets  du 
tyran  contre  les  patriotes  ,  à  le  fauver  api'és  fon 
jugement,  à  rétablir  la  royauté,  à  anéantir  la  Répu- 
blique en  la  calomniantj,  en  cherchant  à  armer  les 
citoyens  les  uns  contre  les  autres,  ont  été  condamnés 
à  la  peine  de  mort. 

J.  A.  Nieffingh,  âgé  de  3l  ans ,  natif  de  Grave  en 
Hollande,   compagnon  ferrurier  ; 

L.  M.  Pagniez,  âgé  de  3o  ans ,  natif  de  Paris, 
employé  à  la  pofte  aux  lettres,  rue  Tiquetonne; 

É.  Gilleroii,  âgé  de  Soans ,  natif  d'Erqueline  dans 
la  Belgique  ,  employé  aux  archives  nationales  ,  rua 
de  Braque  ; 

Mcolas-Gnillaurae  Denis,  âgé  de  54  ans,  natif 
d'Yvry-la-Eaiallle,  fondeur,  rue  des  Trois-Canettes  , 
Impliqués  dans  cette  affaire  ,  ont  été  acquittés. 

Gillcron 
paix. 

Pagniez  fe  rcpréfentsra  une  fois  par  décad»  au 
Comité  révolutionnaire  de  fa  fectlon. 


fera    détenu    comme    fufpect  jufqu'i  la 


SPECTACLES. 

Opéra  national.  A\x].  Atmide ,  op.  en  5  actes,  et. 
l'Offrande  à  la  Liberté. 

Théitre  de  l'Opéra  Com.  National,  rue- Fararc. 
Renaud  ,iJ/l  ;  fe  m-Jacqucs  Roujfeau  à  fes  derniers  mo~ 
mens  ,   et  l  Jntériiii'  d'un  Ménage  rép  blieain. 

En  attend,  la  i«r«  repr.  de  l'Ecole  du  Village , 
com.  en  un  acte  en  vaudev. ,  et  la  i^'"  de  Mélidor  et 
Fhrofme ,  com.  en  3  actes  ,  mêlée  d'ariettes. 

Théâtre  de  la  rue  Feydeau.  L'Officier  de  fortune  , 
et  Claudine  ou  le  Pe'.it  CommiJJicinnaire. 

Dem.  la  Famille  indigente  ,  et  Us    Vijitandines,    . 

Inceff.    la    i="    repr.   des    Vrais   Sans-Culottes. 

Eu  attend,  la    i'"    de  t'Apothéofe    du  jeune  Barrai. 

Théâtre    de  la  Montagne  ,    au  Jardin  de  l'Egalité. 

Relâche. 

Théitre  National  ,  rue    de  la  Loi    et  de  Louvpis. 

Relâche. 

Inceff.  la  4°  '"^P-  <!'  Wenzel  ou  le  Magiflral  du  Peuple  ; 
le  Retour  du  Maii  ,  com.  dans  laquelle  le  cit.  Mole 
remplira  le  rôle  de  JU«ri,  et  la  Journée  de  l'Amour  , 
divertitfemcnt. 

Théâtre  des  Sans-Gulattes  ,  ci  -  devant  Molière. 
Relâche. 

Théâtre  lyrique  des  Amis  'de  la  Patrie ,  cl-aevant 
de  la  rue  de  Louvois.  Helârhe  néceflité  par  le  rem* 
placement  de  pluGeurs  aitifles. 

Théâtre  du  Vaudeville.  Arlequin  machinifîe  ;  les  Vieux 
Epoux  ,    et  la  fifourrice  républicaine. 
Dem.  le  .Soble  H.oturitr. 

Théâtre  de  la  Cité-Variétés.  L'Humme  vertueux;  le 
Deux  Grentdiers  ,   et  ta  Fête  de  la  Fralerniié. 

Théâtre  du  Lycée  des  Arts  ,  au  Jardin  de  l'Egalité» 
Relâche. 


L^abanuciNi'Ut  pour  le  Ijhimteur  fe  fait  »  Paris  ,  rire  des  Pojtevin: 
Le  prix  cft,  po'ir  l'aris,  de  18  Jiv.  pour  trois  mois,  36  liv-  \iaux  H 
lt;mc  de  port.  L'on  ne  î'abonnc  nu'au  conimencenunt  de  chaque  m 
cttres  qui  renlennciit   des  allrgnals,  et  d'en  aHranci*ir  aulû  le  port. 

Toute  efpecc  d'.\vÎ3  ,  Anhoïice.': ,  Mémoires  ,  Opinions  politiques   et  autres  objets  , 

font  partie.  Le  prix  de  l'iiifertion  eft  de''j6  f.  pnr  ligne  ,   \2',  liv. ,  par  rolnnnt  ,  et  7  Or 

Il  faut  i'adreflcr  ptnrr  cet  objet,  et  pour  tout  ce  qui  concerne  la  rédaction  de  la  Fe 


,  n*  18.  Il  faut  jdreffer  les  lettres  et  l'argent ,  franc  de  port ,  au  citoyen  .'iubry  ,  directeur  de  ce  joum'>* .  qui  paraît  tous  les  joa^a, 
mois  ,'  et  72  lir.  pour  l'année  ;  et  pour  les  départeraena ,  de  21  liv.  porii  trois  mois  ,  42  liv.  pour  iix  tuois ,  et  84  liv.  pour  l'annce, 
is.  Onfoufait  aul£   chez  tous  les  libraires  de  la  République ,  et  cl*ez  tous  les  directeurs  ,des  poftes.  11  faut  avoir  foin  de  charger  ici 


autres  objets  ,  peHvent  être  inférés  dans  des  Supplén 
-'  t  7  00  liv.  pour  le  Suppléineiu  entier. 

a  Feuille  ,  au  Sédactenr  ,  rue  des  Poit«vins 


i  particuliers  ,  d'une  demi-feutUe  ,  m^nK  format  que  le  Moniteur   ,  donc 
'  i3  ,  depuis  neuf  heures  du  iwatin  jufqu'à  neuf  heures  du  foîr. 


i>E  l'imprime  RIE   pu   MONiîEUR,   rue  «Ics  Poitevins,  n     i3. 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR    UNiVKKSKi 


Tridi ,  .i3  J'-lo ru cd, y  fan:  i  di  la  'Rcpiéiiq.ue  Fiançcdsc' ,  ir.ic  et  iiuUv:iiUf\    (v.  a  viui  1794  ,  viev.:: sliic.  j 


■  -  P   O   L  IT  "l'O    U   E. 
P  0  L  O  G  N   F. 

Cl  acovie  ,    le  5   «,v;,/7.   , 

Ji_/iEâ  !Peii[)lcs  qui  v/eukiir  être  libres  o;it  à"'l'«cr,iil' 
das  iraîircs.  Telle  ed  fa  tltfKnce-  (II- ,  i  c  ,■  l'niiv.iis  (le 
ne'ifbmo'iT  s'al'levmir  ijue,  cinicn:i''j  ii:i  I  ir,;  '  i!:i 
eiio-C'rtiis  de  la  Patrie.  CtH,-  \-ix\i.c  tci.il-ic  i;i!e  l.x 
-libert*  rstfomman-d'c  ,  iei  P"l(iiijis  l'uirt  fr:lnv.  I;, 
,  vie-rtiieift  d'é.'aîj'iir  da.'rs  i-a  viilr  lu:  î._:i:h:,v  c  m'.'  ti  i - 
buiiii  jL-volutiônnaire  gui  a  clejA  cummcncc  le  i:oiirs 
lie  ff^'Jiiftices.'iyne'  tel:,  coupablt;;,  ceUe'di('G;:!létli,ii 
t:.i;~.  Izi'.-sKi  3  ricjA 'doiiiic  ,' en  timfc'Mtt  i'ous'f  cf 'Fer 
(.'.;  r":!iiér^t  |>UQ!ic"qi!il  cJl  cTî  ces  luoir.cns  ia'"lo. ,  ih 
;  :cnilcv  exemple  de  ia  Vcnj^i-aiire    natiônUré'."^      '''  ^ 

Hèioiïine  au  cœur  des  patriotes,  et";!^Wc^jr '(îiiVis 
celui  des  eRlaves  des  tjTans ,  cV!t  li  Ip  cfçitivelriîV'cr(t 
-  spiovifoire  cliez  la  Nation  Polonaii'e.  l.e'PGypl'd  ,'  A 
(  \"aifovic,  attendant  rapproclic  d.'s  arhucs  u?.fionales, 
tonrue  l'ceil  fur  les  ïrrfirnié's  amis  de  Cailicilne  ,  et 
JcJ  jpjDcUe  à  IVchafaùd.  Ipteltlri-nja  s'cpoin  aute  et 
"cciurt  au  confcil  permanent  dei-viander  qu'on  arrête 
■leî  gc'y.s  fiifpcil's  ;  et  le  confcil  ptnnanc'iu  elMayéhii 
répond  qu'il  n'ofe  ,  tant  il  craiut  que  les  fiij,.ccli  ne 
Soient  la  Nation  toute  entière.  Ouaut  aux  inefurcs 
■militaires  ,  les  otîieiers  ruines  trouvent  partout  des 
obfîacles  ;  les  co:nraiir.ications  fout  c&upées  pjrtor.i. 
■Us  ont  vonhi  teirtcr  d'agir,  et  trois  Icis  ils  ont  été 
'battus,  i  Magifnice  ,  i  Opoczno  ,  A  Opoiow.  tu 
tithuanic,  en  Podiagiiiç  ,  dans  tous  les  P„latînats 
qui  1rs  environnent,    les    troiipes   ont    cmlrallé   l'in- 


iurrccliou    qui    elt    vvair; 


iialif., 


ALLE  M  A  G  N   E. 
Fiancfo  t,   le  io  avril. 

Lf.  çcnéral  Brown,  fucccîTeur  de  Wurrofcr,  a  trans- 
fé;é  le  •  quartier  généril  de  Heidelbcrg  à  Schwct- 
ziGçen.  Son  armée,  dont  une  divifion  vient  d'être 
envoyée  aux  Pays-Bas  ,  eft  ravagée  par  les  maladies, 
tî  fe  trouve  dans  un  véritable  état  de  délabremcut. 
EH-  a  plus  d'hôpitaux   que  de  magalius. 

Les  Frauçais  élu  vent  depuis  le  RUiu  jurija'à  Landan, 
Jes  li;j;tics  qui  iaipaueront  eu  force  celles  de 
Wifeembourg. 

M.  de  Pucb  ,  envoyé  de  l'empereur  en  Suiffe  ,  eft 
rappelé  ;  c'efl  M.  de  BdfîOTa  qui  lui  fuccode.  Ou  n'a 
pas  lien  de  cr  ire  que  les  iittriguct  autripliieuncs 
acjuiercut  plus  de  valeur  auprès  de  la  N.ntioa  hei- 
\-étiqi;c,  qui  dans  ce  moment  ne  levé  pas  les  yeux 
«le  dciïus  les  hommes  principaux  dont  dépend  la 
^ircciica   de  fa  diplomatie. 

Tomtês  les  lettres  de  divcrfes  parties  de  l'Alle- 
Ijiaunc  slaccordcut  à  annoncer  que  le  roi  de  PrufTe 
perfifie  dans  fes  réfoiullons.  Son  tninidre  électoral 
vient  de 'remettre  à  la  diele  de  Ratisbonue  U  déila- 
fatioii  fuivante  : 

)i  Qjjc  le  roi, /ou  racî/  e,  perflfie  ,  A  l'étrard  de 
l'Empiic  ,  dans  fa  réi'"oluiio:i  concernant  l'on  aimée 
fur  le  Rliiil  ;  que  cependant  la  contintiaiion  d'un 
ffcours  plus  co^pdérable  que  celui  auquel  S.  M.  s'cd 
«■.i;agce  par  les  déclarations  précédentes  pour  la 
.Uél'cnfe  des  frontières  d'Allemagne  ,  était  encore 
fubordonuée  à  riifuc  des  négociations  entamées  avec 
les  autres;  que  du  vcdc  ,  i!  dépendait  des  Etats 
de  rtmpire  d'y  contribuer  auffi  de  k'ur  cô:--,  et 
de  fuite  à  crt  effet  des  propofitions  précii'cs  et 
acceptables  ;  et  que  S.  M.  attendant  la  détermina- 
tion dii  corps  E:ermaniq''.c  ,  pour  régler  en  coofé- 
quence  la  didribntion  ultérieure  de  fes  troi.'tjes  ,' 
avait  arrêté  la  marche  de  la  divilion  qui  s'était  déjà 
rctiit'e.  „ 

Les  minidres  impériaux  ont  informé  l'empereur 
/le  cette  détiuraticn  <  à  l'on  paffage  psr  Strau- 
biiigen, 

ITALIE. 

Gênes  ,  le  \q   avril. 

On  continus  'd'arrêter  à  Naples'  une  foule  dç  pT- 
fonnes  accnfce»  de  complicité  dans  le  prétendu  corn- 
plot  ima!;)né  par  la  Cour. 

Il  doit  Te  '.«nir  i  Milan  un  congrès  de  phiCeurs 
piir.ces  d'Italie.  La  République  de  Venifc  ,  éclairée 
ijv  les  vrai»  intérêts  ,  a  rcVui'é  -d'entier  dans  cctl« 
toalition  1  maison  doit  charger  l'archiduc  de  Milan 
(les  dcmaichsi  à  faire  pour  l'y  entiaintr.  C'cft 
ficndrc  un   tour  peu  favorable. 

L'armée  qui  s'alîemblc  pics  de  Pivic  ,  et  qui 
f»ra  eommaûnée  par  U  prince  VValdeek  ,  doit  aifir 
féparéînent  de  l'armée  piémontaiCe.  On  cKeice  ici 
la  inrvcjilanci;  la  plus  cnactc  fur  les  étiaii£;er5,  Tous 
«•'"x  qui  fout  logé»  'en   hôicl  gajiii   ont  ordre   d'en 

1  ?  citoyen  Dclfo.!  ,  envoyé  da  Pnrispour  véiifcr 
!..    alfr-Tilj   tO!;>ret-.!ti   cf^    atiivi    daiu'cette   viilc. 


On  a  atrêtc  fur,  l;i  deniando  du  iiiiniftre  de  i'rauce, 
tni  Li,vovroai<  qui  .s'occupait  de  cet  infàtne  travail, 
lies  .pliuiclMs  ont  été  faifies  ,  et  il  n'y  >a  p,oiut  d'atV 
liguais,  eu  circti,latio,n.  '-  , 

Lçcdnfu'l  .anijlais    a   l'cmis   au   fécritjirc    d'Etat    1 
udte'fiiiVajae.        '    '         ,      '.     ' 

-Le,  c/îriful.  fouiEgné.  y  de,  fa/,rnajeRô  britannique',  I 
ctoio  deviiMBi. faire  -Coiuialtrtvl'inccBti.on  qnie  iS;  E. 
llamiinaîl  Ibrd  Hiood  lui  a  coijiaiuaïq,uce  paa-  voie  ex- 
traordinaire ,  celle  d'envoyer  quelques  bàtimcns  de 
guf  rse.,  pouir  ooiivoyent  deux  irà!flca,i:x  ma.Tchauds 
anglaisiqiii  &.,t;rouvent.  i  dians  .  oe  port  ,  et  defliutés 
p,(5ur  Lrajiillres,  Lfi,,fouffit»bc';i!;>à,ore  It  tcms  iprécis 
dû  .cBs  Jnàfimens' pourront  atrjvor  ;  il  ne  connaît  ni 
la  .n.'.tuic.  vliii  Iciimorabirc  ds  ces  naviics  ;  ni  les 
fjiçnaîjx.iqalc  Icfdita'  navires  ■  pournnic  l.iin  :  c'ell 
■pu,urq,u,ci,  ril'pric  M.  k  l'eçrétairc  d'ttat  d'en  liirc 
jiautffa. ^ouvcDÔdnicDt  féréji'i'me  ,  tiKîi  qu'il  dâigac 
.donn(ir:,les:iordr«s'..q;ij'il  croirii  ies  plus  convcnablei 
•poui;''éi!aig-n£r  touBr  défordrc  ou  inéfintelligcnce  à 
l'approche  des  vaiffeaux  ,  afin  qu'ils  folcnt  bien 
reçus  dauj  le  cas  où  ils  devraient  outrer  dans  le 
po.t. 

le  fctrét.iire  d'j'tat  a  été  nutnrifè  par  le  gouver- 
nement   à  laire  la  réponfe  fuivante  : 

)i  Le  fouffigné  ,  fccrétaire  d'Etat  fe  fait  un  devoir 
de  répondre  ,  par  ordre  du  férénifTinie  gouverne- 
ment ,  à  M.  1:  'roni'ul  lîranie,  qu'il  fera  donné 
des  oïdicspour  que  les  batierits  de  la  ville  n'in- 
quiètent p£s  le.s  vaiifeaiix  de  guerre  anghiis  qui 
paraîtront  pour  venir  prendre  Ions  leur  efcc-rlc 
deux  bâtlmeus  marchands  de  Ic-iu-  îi:uiou  ,  jiourvu 
qu'ils  ne  s'écartent  pas  des  clii.'fcs  exprod'es  de  l'eJit 
de  nentr.ililé  delà  Répuhiicinc. 

Ç>;ianl  à  ce  qui  rcgjrae  rintroduction  dans  ce 
port  des'  va'Ûeaux  de  guerre,  il  ei1  beancoup  trop 
ree  on  H 14' qu'il  ive  convient  pas  d'admctirc  ,  d,'ns  un 
port  bloqué  ,  le  pavillon  de  guerre;  et  en  elfct  ,  Ip 
lér.'miifime    gouvernement   ne    les  admettra    pas   fan 


leur 


dant  ne    donne     fa 


rôle    d'hon- 


neur et  l'aliurance  au  capitaine  du  port  qu'il  ceffe 
d'être  bloqué  ,  et  que  l'embargo  cil  levé  pour  K' 
libre  eoiiuiierce  de  la  place  et  de  toute  la  Répnbiiaue 
de   Gênes. 

Des  qu'une  telle  parole  fera  donnée  ,  et  l'affu- 
rance  poativc  de  rcfpccter  la  neutralité,  le  gou- 
vernement férénilllmc  n?  fera  nidic  difiiculté  de 
recevoir  dans  ce  poit  Icfdits  vadlcaux  de  guerre  , 
réduits  au  nombre  fixé  par  les  lois  déjà  communiquées 
à  AL  le  couful;  m 

PAYS-BAS. 

BntxdLs  ,    le    \  2   axinl. 

L'EMrERE'UR  eft  arrivé  dans  cette  viile  ;  les  corp.; , 
les  magidrats  ,  les  Etats  de  Brabant  lui  ont  piodigué 
les  marques  de  la  plus  fcrvile  idolatilf.  Uu  cortège, 
mêlé  dé  folle  magnificence  et  de  pompe  ridicule,  l'at- 
teud.iit  pour  lui  ptéfenter-les  elefs  ,  et  le  mener  à 
Sainte-Gudulc.  l.e  Peuple  n'a  montré  qi2e  de  la  curio- 
lité.  François  II  va  partir  pour  l'armée.  Il  penfe  fans 
doute  qu'il  ed  tcms  qu'il  fe  montre  dans  fa  propre 
querelle ,  lui  pour  qui  il  ne  fenïblc  pas  quç  les 
Peuples  couiervcront  la  fanlaiiie  de  fe  battre  encore 
loug-tems. 

Tous  les  émigrés  français  viennent  de  recevoir  du 
comité  établi  i  cet  effet,  l'ordre  de  fortirfur  le  chain')) 
de  tout  le  Haînanll  Autrichien.  Celte  règle  ed  géné- 
rale ,  et  oa  n'a  excepté  qu'un  ,  i  rri.iin  nombre  de 
familles  (Jé^g)IiVî  et  contitiwpaitieulieremcnt  de  la  Cour 
de  Vienne. 

La  poTiiion  formidable  de  l'armée  républicaine 
a  contrtùnt  les  alliés  de  faire  des  mouvemcns  nécef- 
faîres    pour  fc   croire  en  délenfe. 

Toutes  les  troupes  autrichiennes  qui  le  trouvaient 
entie  Valencionnes  et  le  Qucfnoy  ,  lonc  allés  renfor- 
cer les  endroits  les  plus  nienacés  ;  elles  icront  rem- 
placées •,.  dans  leurs  prcmitrcs  polltions  ,  part'irmée 
anglaife.  .   -  , 

L'armée  hollandaife  vient  de  quitter  ,  de  fou 
côté,  les  envl'rons  de,  Chaiicrui  ,  poi'jr  fe  porter  dans 
les  environs  de  Maubeuge  ;  fon  quartier  général  ell 
attendu  .i  Beligries.  D'un  autre  côté  ,  le  gén^jral 
Bcanlieu  aderûandé  ,  depuis  long-tems  ,  des  retiforts, 
pour  couvrir  'le  Luxembourg  ,  fortement  menacé 
par  les  nombreux  raîrcmblemeji»  que  les  républicains 
font  près  de  Tllionville  ;  il  a  été  ,  en  conlcqueuce  , 
détaché  de  l'armée  du  Rhin  quelques  réglmeus  ,  tous 
fort  affaiblis  par  la  campague  d'Alface. 


CONVENTION   NATIONALE. 

Comité  de  salMt public^ 

Le goiiverncmeni  prniiifoire  (le  la  Fiante  ejl  rivohtion- 
naiie  Jnjiju'à  U  paix, 

I..e«  délais  pour  l'exécution  des  lois  et  mçfure.s 
lie  lalut  public  font  fixes  ;  la  violation  des  délais 
iera  pi'iiie  comme  un   alleutat  i  la    Llberti. 


■te  Cêmilé  ite Jailli pul:lic ,  aux  mains  il  officiers  m'.inkif,aux 
■"  des  dief^-lieux  Ae  canlons  de  la,  llip.tkliifui:.  —  S'arh  \ 
-■h  'If  i;cinniiM;   t'ait  2^  lU    la  Hij'Uhlijue  ,  vue  il 

in 'i..:jii,te.     '  :         . 

,,  Lcrlqn.e  ,  la  Convention  tiatiuiialc  d,',créta,  le  17 
yyic{éu|iaiie  ,  tue  leyéf  dij  chevaux  d'a:t;lleric  et 
lie  ,<.ayal«-iiç  .p'ar  ca'tiinns  ,  elle  décréta  en  mçruij 
|ur^,s,_quc  Je»  ciioyeu'.,  dis  cantons  liflént  tt-imCporter 
dan's  les  lic'ux  de  v-ilcmUL'i^u-ni  la  qnatitiié,  de  loi;;- 
raiïcs  en  p.dlle  ,  foin  et  aruiijc,  nctelfairc  poui  la 
confoniinatiou.   d'une    apuér.. 

La  Convention  usiionale  n'a  pas  rapp.elç..cf ttc 
dernière  dilpoEtlgu  dan^  l'on  décret  du  18  de,  ce. 
mois  ,  qui  oiJouiic  une  lev'ée  de  clii-vaii.x  de  içaît. 
Une    difijoliiloù   pi.reil'L-  et  ..hl'ul..;    ,-urait   été  li, jette 


,|ue 


d,. 


"f"' 


le»  icllo.urces   que  l'amour  de  la  Pallie  f;.it  varict  et 

Vous  vous  rappellerez,  ce  que  nous  devons  tous 
ai^x  défcnlcuis  de  la  LiiDerte.  Vous  vous  cmprcf- 
l'etcz  de  concourir  à  leurs  fuccès  ,  on  ralfembl.ant 
ions  les  moyens  nccc^iaire.  poîir  aifnierle  fervice. 

Vous  vous  pi'iut.-eicz  de  l,i  ncceirué  (i'cnireiei.ir 
ions  les  tianlporis  niiliisiics  et  le  Icrv.ice  de  l'ar- 
liilcric  dans  la  fini  gv.mdc  activiié.  Vous  u'altendrez 
pas  que  des  dlIpol'ti.Lnis  lùiniell.s  ,  d,:s  réquifitious 
Uélermiuécs  fixent  la  niiantité.  de  ionnigca  que  les 
hefoi'is  de  l'ernaée  exl:.M.:nl.  Vous  vous  cmpreifercn 
de  faire  tranlporter  «l.>n»  les  niag.dins  ,  dans  les  lieux 
de  ralleniblcmeut  ,  la  plus  grande  qu.rutité  de  four- 
rages qu'il  fera  pclhble  de  tirer  de  eliunne  ca-at:-ui. 

Vous  vous  diici;  et  vous  dijez  .à  vos  c  on<ii;ovens  , 
en  renipliffant  des  iiLmidiiis  ,  que  c'cd  préparer  la 
victoire  que  d'.i!i'iirer  le  fervice.  L'organi fation  ,  la 
Icree  etlactii'iié  des  tranfpons  militaires,  contri- 
hu'.'iont  à  uos  Ineees  et  à  la  conJ'ervaàon  d'un  giaud 
nombre,  de    dc-fcnfeurs  de  l.i    Libère.?. 

Vous  peniercz  à  la  Patrie  ,  à  vos  amis  ,  i  vos 
frères.  Vous  vous  ferez  un  devoir  facré  de  contri- 
buer A  tout  ce  qui  doit  10 us  les  conferver  et  Urvir 
à    accélérer  la   perte  des    tyrans. 

Vous  donnerez  l'exemple  de  cet  empre.Tement 
civique  à  remplir  des  devoirs  que  comrnairde  lainour 
de  la  Patrie.  Vos  concitoyens  fuivrout  uet  exemple  et 
le  furpan'cjont. 

Les  mcnbrcs  du  Comité  de  fulul  piiHu. 

Signé,    Saint-Just,   R.    Lindet. 

Certifié  conforme  par  les  membres  de  la  Commidioa 
des   tranfpotts   miéitaires.    Signé,    LiÉVAiM  ,    Rekï  , 

MûREAUX. 


Fi'.'i  du  Riif'poTl  Jur  !es  moy:7:s  d'encourager  i'f.grici:\- 
tuu  ,  fuit  l'ai  £. '-a^'jr,..-.M'  ,  dj.ns  l.i  Jéanidu 
7  J.i^al. 

A  côté  de  cet  encoiiragcnient  offert  au  cul- 
tivateur laborieux,  votre  Comité  a  cru  uu  moment 
dcvo.ii  placer  une  peivic'poiir  le  citnven  chez  qui 
la  prime  ne  réveillerait  pas  l'induhric  ;  pour  le 
citoyen  qui   lailfcrait  incultes    dé 


fui' 


fuccès   aux    terres    tleja    te- 
•s    champs    incultes,    hériffcs 


ules 
l'éirc  cuUivée:i  avec  Iviccès.  Nou.s  avons  agité  ft  , 
dans  un  bon  fydême  d'agriculture  ,  ces  terres  ns 
devaient  pas  cire  impofecs  comme  les  autres;  mais' 
nous  avons  vu  que  cette  manière  de  punir  I  in(ou> 
ciauce  et  ranimer  l'indulhie,  pourrait  cntraiuer  des 
inconvéniens  graves  et  même  des  injuâices  ,  bîeîîer 
la  liberté  et  forcer  le  cultivateur  à  uu  travail  au- 
delfus  de  fes  moyens.  Il'faut  donc  lailfer  ag'ir  i'iu- 
téiêt.  D'ailleurs  ,  parmi  cette  immenfe  quautité  de 
laudes  ,  il  en  ed  que  le  travail  voudrait  cnvaiu 
dompter;  rebelles  jul'qu'ici  i  toute  efpece  de  cul- 
turc  ,  il  fem.ble  qu'elles  n'aient  produit  que  ce 
qu'elles  ont  voulu  produite.  Ce  ferait  envain  que 
le  laboureur  fitiguerait  cette  terre  fauvage  ;  il  ne 
ftrait  que  confumcr  inutilement  des  travaux  qu'il 
pourrait  employer  av 
coudes. 

Ce  n'cd  point  de 
de  rochers  et  de  landes  ,  que  l'oii  doive  tenter 
d'abord  le  défrichement  ;  c'cft  fur  l'efpérancc  du 
fuccès  que  le  cultivateur  doit  fonder  fes  ei,uieprifes  ; 
il  faut  encore  que  la  Nation  proportiouric  à  fe» 
moyens   les   travaux    qu'elle    doit    entreprendre. 

Lorfquelc  tems,  confolidant  h  liberté  et  déployant 
toute  l'énergie  du  Peuple,  aura  amené  les  jours  de 
la  profpérité  ,  c'ed  alors  qu'avec  une  population 
plus  noHibreufe  et  des  relfources  nouvelles  ,  la 
Nation  pourra  étendre  plus  loin  fur  fon  territoire 
les  améliorations  d'aVricidture  ,  et  dompter  entié- 
retnent   la  Nature. 

Notre  but  i  nous  ,  eft  de  jeter  les  planfs  et  do 
commencer  l'ouviage.  Réveiller  par  des  réco/npenfes 
l'intérêt  et  l'indudrie  ,  qui  féconde  ;  fertililer  la 
naïuie  aotede  ,  donner  par  la  culture  un  afpcct  riant 
aux  lieux  fauvagcs  ,  fixer  de  nouvelles  habitations, 
de  nouvelles  familles,  des  troupeaux  nombreux  dans 
des  contrées  jadis  déferles;  voilà  le  but  des  encou- 
ragcmens'quc  nous  vous  propofons  pour  le  défri- 
chement. 

'"^Le  gouvernement  doit  donc  le  favorifer  de  toutes 
fes  reii'ourccs  ;  il  ne  doit  pas  craindre  la  dépeufe 
pour  rendre  l'agriculture  florjffatite  et  la  République 
plui  ricb,«. 


I!  ne  faut  pas  qn'îl  fe  diflîmr.le  qu'il  cft  de»  ùéfii- 
■clicmcns  qui  offrent  de  grandes  difficultifs  à  furmou- 
>tci  ;  il  cft  de  certaines  landes  que  l'on  ne  peut  cfpc- 
rci-  d'c  {'ertiiiCer  que  par  des  ouvrages  d'an  confidé- 
jables  :  ici  t«  font  des  canaux  A  conftruire 
pou;-  la  dérivation  de  fes  eaux  ;  li  ce  font 
des  i.ibics  brù'a  is  q'i'il  faut  couvrir  d'arroCe- 
r.icns  ,  d'aibves  et  d'aibufles  pour  .vivifier  et  animer 
Nous  croyons ,  Gitoyrns  ,  que  l'cncoy- 


laucnient  des  primes  feiii  ne  fêtait  p-s  fiilillant  p 
■ciangfrcn  terres  fécondss  des  pays  à  qui  In  nature 
ieiuble,  pour  ainli  dire  ,  avoir  refufé  les  élétnens  de 
la  repiodiiciioTi.  Le  gouvernement  doit  alors  ,  comme 
tlaijs  le  fydèine  des  dcfféchenienS,  aider  de  fes  ref- 
foHrces  riiiduiliie  des  Communes.  Nous  penfoos 
qu'il  doit  avoir  des  fonds  toujours  prêts  peur  des 
travaux  trop  au  deffus  des  moyens  d'.-s  particuliers  , 
et   qus  la  iVation  feule  peut  opérer  avec  (ucicï. 

A  l'égard  des  terrains  neutres  ,  qui  appai  tiCnnc-nt 
i  !.i  Naiicn  ,  le  parii  le  plus  avantageux  que  Pjmc- 
■.lioratioii  de  l'ag-ricnltuvc  et  de  la  po;uil-it'c,i  ait 
indiqné  à  votre  Comité  ,  c'eft  de  les  concéder  aux 
eitovens  indigens  et  fans  propriété  ,  à  la  cha.-jie  de 
■les  cultiver,  et  d'y  iixer  des  clabliHcmens.  I- es  vues 
qui  font  développées  dans  ce  rapport  votis  feront 
ftutir  davantage  l'utilité  d'adopter   ce  fyflêuie. 

Nous  porterions  votre  attention  fut  uii  défriche- 
ment d'un  autre  genre  ,  G  un  décret  de  la  Conven- 
tion natiour.le  ne  nous  avait  fait  un  devoir  (Je  vous 
le  propo'cr:  Vous  avez  chargé  votre  Comité  d'acii- 
ciiiture  de  vous  préfenlcr  Its  moyens  d'utii;fi;r  li  s 
parcs  et  les  aveulies  confaCTces  ]ufqu'ici  aiix  açié- 
mcus  ,  nous  avions  devancé  vos  intentions  ^  en  nous 
occupant  dé;i  de   ces  moyens. 

Nousfomines  envirotiné»  de  toutes  psrts  des  ruines 
de  la  féodaiitc  que  la  révolution  a  abattue  ;  niais 
an  t>>i!:cu  de  ces  ruines  f.ibUftent  de  vaines  déco- 
ra'ioBS  qu'il  fiul  dttruire  ;  partout  le  luxe  étale  en- 
core des  paies  et  des  avenue»,  qu!  d'crsbent  une 
imnicnlc  ctendHc  de  terrain  .-)  l'a^iiculture  ,  et  in- 
.fultent  à  la  \  chaumière  de  Vinnigtiu. 

L'agriculture  périt  dans,  l'ancienne  Italie  ,  lorf- 
qr.e  des  lioauncs  gorj'cs  de  l'or  du  Peuple  cou- 
vrirent les  campagnes  de  Rome  ,  de  châteaux,  de 
niiifo  15  de  plail'auce  et  de  parcs.  Elle  fut  déïradéc 
parmi  nous  ,  lorfque  la  terre  commença  A  porter 
/des    cbâ;caux    de  petits  tyrans   et   d'efclavcs. 

L'humble  héritage  d"  laboureur  fut  acheté  ,  on 
plutôt  ufurpé  ,  pour  êtr,e  converti  en  avenues  ,  et  la 
itcne  fut  pour  long-tems  déshéritée  de  fes  moil- 
fons. 

I/art  chalfa  bieutm  la  nature  de  ces  lieux  ,  qui 
n'oPiiaieut  plus  A  la  vue  que  des  artics  dont  l'om- 
'hrat;e  fut  confacré  à  protéç;er  le  front  de  l'op- 
pielfeur    du   pauvre  ,    ou   à  reculât   fes   plaifirs. 

La  loi  qui  a  déjà  frappé  les  châteaux  ,  doit  enfin 
forcer  le  luxe  de  rendre  les  avenues  A  la  culture; 
■ce  fera  une  ilouvellc  conquête  iur  la  féodalité..  Il 
faut  qi>e  la  charrue  Gllonne  an  plus  tôt  ces  parcs  , 
qui  ont  occupe  jufqu'ici  un  vide  fcandaieiat  dans 
Je  domaine  de  la  Natuic.  L,- a  tfrre  ncUve  et 
fertile   fer»  propre    à   toutes    elp'.ces    de    cvdture. 

Voire  (Comité  croira  a'>oir  atteiht  le  but  de  votre 
décret ,  en  adoptant  le  iyfScmc  dé  convertir  ces  ter- 
rains oitils  etii  terres  de.  labour,  ou  en  pâlurafe 
(i    Icu-.-   n:.ture    le    permet.    Il  eroit  aiilS    qu'il    cou 


prcvpr 


qu  .i  porter  des  bois, 
futlout  ii 


vieni  ,    G    leur  fol  n 

de  its  biffer    dans    ce    genre  de  cultu 

la  qualilé  des  arbres  ell  prccieulc. 

La  Convention  appellera  fur  cet  objet  l'examen 
et  la  furveillance  fcvcre  des  municipalités  et  des 
corps    aJmiuiftratils. 

A  l'cgaid  des  parcs  et  avenues  appartenans  aus 
pariiculiers  ,  ce  ferait  porter  atteinte  à  la  liberté 
que  de  faire  exécuter  fur  leurs  propriétés  une  loi 
que  nous  vous  propofons  pour  les  domaines  natio- 
Tiau.x  ;  mais  l'agriculture  cependant  et  la  Républi- 
<Jue  ne  doivent  pas  fouffrir  des  ajrémens  champê- 
tres que  lé  permet  l'homme  riche  ,  même  fur  fes 
idoniaines  ;  l'impôt  doit  épargner  le  champ  du  pau- 
v:'e,r.'!ai,':ue  doit  pas  craindre  de  s'appefantir  lut  leluxe. 
La  double  iuipo'.nion  cft  le  mo)en  que  nous 
avons. cru  trouver  pour  engager  le  riche  poffeffeur 
■  à  oublier  fes  plaifirs  et  à  fertilifer  fes  domaines  ; 
ce  fera  un  bierlalt  que  celte  loi  févetc  le  forcera 
-à  rendre  à  l'agriculture. 

Apres  avoir  appelé  toutes  les  reffources  de  l'in- 
dultiie,  le  courage  et  l'intérêt  du  cultivateur  aux 
progrès  de  l'agr. culture  ,  après  avoir  indiqué  à  la 
lîviation  les  nouvelles  rithcHcs  qui  font  ,  pour  aind 
•idiie,  enfouies  ftir  fon  territoire,  les  moyens  par 
.Jefquels  elle  peut  fe  créer  de  nouveaux  domaines  , 
/des  rates  de  befliaux  plus  fécondes  ,  une  popula- 
tion uicBie  plus  abondante  ,  iin  commcrceplus  étendu  ; 
J'huiiianiié  ,  de  concert  avec  la  poliiiquc ,  doivent 
vous  propofer  ici  de  f.iire  enfin  quelque  chofe  pour 
■cette  foule  cl  individus  née  faaspatrimoiur.qui  femblent 
savoir  été  dcihérltés  par  la  foclété  ,  et  qui  n'ont 
■tounu  jufquii;!  que  l'indigente.  Les  defféchemens 
>et  les  défrichcmeus  vont  rendre  à  la  culture  des  terres- 
.imuier'fes  ,  la  Nation  va  recouvrer  de  nouveaux  hc- 
ysitages  ,  quelques  arpens  de  e-cs  terrains  diftribués 
-aux  familles  les  plus  indigentes  de  la  République 
■ieraieîîi  pour  elles  et  pour  l'agriculture  ,  uue  fouice 
de  profptrité.  Ceitepoliiiquercpubllcaine  et  bienfc- 
Liuie  douneiait  à  l'Liat  de  nouveaux  propriétaires; 
à  !a  terre,  des  colons  induftrjeux  ;  aux  pays  dé- 
ferts  ,  de  nouvelles-habitatlons.  Déjà  vous  avez  con- 
sacré d.ts  terres  pour  les  guerriers  qui  ont  défendu 
jLa  liberté  ,    et  vsrfé  leur  fao-g  pour  la  Patrie.  Toute 
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la  République  a  .".pplaudi  A  cette  belle  loi  ;  A  cet 
établiLfcineiit  i.itré  ,  la  voïx  de  la  Patrie  vous  de- 
mande de  joindre  encore  l'acte  de,  générofilé  ,  on 
plutôt  de  jnffice  nationale  que  nous  vous  propo- 
lons;  l'indigence  le  réclame  depuis  long-tems.  Le 
mijérabh  rji  une  chofe  fjcrée  ,  difait  ,  il'  y  a  deux 
raille  an»  ,  un  répnblicain  qui  aimait  fon  pays.  Il 
y  a  deux  mille  ans  que  ces  parole»  ont  été  pro- 
noncées ,  et  on  n'a  vu,  depuis  cet  intervalle,  que 
la  miftre  ;  que  ces  paroles,  qui  devraient  être  gra- 
vées en  carac'crcs  d'airain  dans  le  cœur  de  toiis'cenx 
qui  gouvernent,  retontiffent  avec  force  et  aillent 
porter  au  fentinieut  les  cris  de  l'indigence.  Il  ne 
tant  pas  feulement  refpecter  la  mifcre  ,  il  'faut  ila 
foulaïa-r.  ,  : 

Lhidoire  cft  pie  ne  de  monvimens  érigés  par  l'or- 
(çued  des  dtfpotes  ;  ils  ont  tout  fait  pour  leur  gloire 
et  rien  pour  la  bonheur  du  Peuple.  Quel  plus  beau 
nionumenf  efl  diane  dfs  repréfentans  d'un  Peuple 
répub lirai-  ..qu'une  loi  qui  doteiait:tcus  les  »ns  deux 
cf-irs  ia.uilk'  !  Jadis  dans  des  liecles  b.irbarcSi  Tlm- 
bec.lle  {iipcr'hii..in  de  vos  ancêtres  confiera  des  fon- 
dations à  l'olllvctc^  dota  et  enrichit  un  Penpt»:  de 
moines  qui  n'ont  fignaié  leur  paiTagc'  dam  le -Monde 
que  par  les  .crimes  dn  [auatifm*.  Effaçons  *  effaçons 
U  home  de  no's  aïeux,  en  donnant  .aux  autres 
Nations  l'exemple-  dltar^  jùftes  eiw'crs  la  pauvicté 
induHiieufe. 

flcpiélentans ,  vous  avez  fondé. la,  liberté  et  l'égalité 
fur  la  Terre  ,  la  Terre  j'.ortc  partout'  e'iïcore  Vem- 
pieiuic  des  plaicii  du  de'.potifme  ;  il  vous  appartient 
de  la  coivfol  r  de  fcs  malheurs.  Q^u'une  partie  des 
tïriams  nuinnaux  que  le  gouvernement  va  faire 
déiricbtr  et  deffccher  ,  devienne  la  propriété  fanée 
des  indigcns.  LA  ,  lui  cetie  propilété  qu'il  tertilifera 
par  fes  travaux,  "lioinmc  pauvre,  devenu  cultivateur, 
lidfera  uue  pofléiité.  nombreufe  et  des  tiuupeanï, 
le  fruit  de  fes  foins.  l'arlmil  où  ilcnx  pr.ifonus  fieuixnt 
vivre  commodémeM  ,  >l  Je  fail  o»  maiiaj^t ,  a  dit 
Monterqiiicu. 

La  nature  n'a  jamais  «nanqué  de  confirmer  cette 
vérité  politique.  Songet  que  rétabUi'oment  d'un 
homme  eft  le  coiniu(:nceinent  d'une  famille  ,  celui 
d'une  famille,  l'oiiglnc  d'uu  hameau;  que  c'eft  le 
Peuple  des  hameaux  qui  f6rinc  et  foutieut  ta  popu- 
lation et-  l'agriculture.,  et  que  les  travaux  et  l'ainour, 
de  l'agriculture  font,  difparaîire  la  vicicafe  ,  l'oifeufe 
mendicité  et  appellcat  les  venus. 

Citoyens  rcprélientuns  ,  entourez  ,  vous  le  pouvez  , 
le  bcitcàu  de  ia  liberté  de  vos  bienfaits.  L'ariftocratie 
a  accuft  la  t'évoliition  d'avoir  tari  les  fources  de  prol- 
périté  ,  parce  qu'elle  a  frappe  l'agiotage,  le  luxe  or- 
gueilleux, les  voluptés,  le»  fortunes  fiandaleu  Tes  ; 
confondez  l'impoflure  contre -révolutionuaiie  ;  ou- 
vre/. ,  ouvrez  au  Peuple  les  via.ie"s  fources  de  la  prof- 
péiiie  nationale,  celles  de  l'a'jriculture  et  des  arts, 
de  riuduOiic  qui  ^féconde,  du  commerce  >Jui  répand 
les  dons  de  l;i  nature ,  non  pas  de  ce  toraaierce 
egoïde  et  faus  eutraillrs,  qui  ne  voit  et  n'aime  la 
liberté  qu'attile  fur  des  monA-aux  d'or;  mais  de 
ce  coiuuicrce,  ami  dos  honiincs,  qui  va  poitt'r  les 
preinicrs  bcibins  dans  l.i.  demeure  du  pauvit;  qui 
unit,  par  des  affection»  et  des  bcfoins  mutuels  ,  les 
viileo  ïu.-i  caoïpagnes  ,  et  qui  ,  lorique  les  orages  falu- 
taires  de  la  révolution  ,  ièrônt  calmés,  iia  porter  A 
l'Atrauger,  avec  l'amour  de  nos  lois,  les  licheffes 
tributaires  de  l'indulirlc   d'un  Peuple  libre. 

Pour  vous,  citoyens,  Ipifqu' après  avoir  foudroyé 
les  tyrans  et  fauve  la  République  que  vous  aveî  fon- 
dée ,  la  loi  qui  terminera  votre  carrière  polttiqiic 
vous  rappellera  dans  vos  foyers  ,  il  vous  fera  doux  , 
eu  partoura^it  les  campagnes  ,  de  jouir  de  votre  ou- 
vrage ,  d'entendre  autour  de  vous  les  chants  et  les 
vœux  d'un  Peuple  heureux  ;  et  lorfque  le  teius  ,  qui 
amené  lentement  avec  lui  la  vieilîeffe,  auia  fonné 
votre  dernière  heure  ,  vous  eniporterc/. ,  en  dclcen- 
dant  dans  la  tombe,  le  fentimeut  du  bonheur  de  vos 
concitoyens,  tt  de  vos  bienfaits. 

Citoyeus  ,  nous  vous  avons  préfenté  fucceffive- 
meut  les  printipcs  et  les  divers  moyens  de  régénéra- 
tion que  lollitite  depuis  iongtems  l'agricufr.rc.  Go 
n'ctait  pas  allez  de  féconder  la  terre  ,  votre  Couiiie 
vous  a  offei:  auffi  les  moyens  naturels  et  roliiiqut-s 
d'accoitre  la  population  ;  mais  il  penferait  n'avoir 
pas  rempli  fa  lâche  ,  s'il  ne  demandait  à  la  Conven- 
tion nationale  de  rendre  enfin  à  l'art  le  plus  utile 
aux  hommes,  les  honneurs  que  les  arts  fiivolcs  lui 
ont  long-tems  ufurpcs  ;  de  le  venger  à  ia  fois  ,  et 
des  préjugés  de  l'iguorance  et  des  mépris  du  def- 
potifme. 

11  faut  que  les  mêmes  hommes  qui  abattent  les 
auteU  de  la  lupcrflition  et  élèvent  les  premiers  dans 
1  Europe  la'flatue  facrée  de  la  libeité,  la-licut  à  ia 
poilérité  nn  ej^cmplc  loleiincl  de  leur  aiaour  et  de 
leur  vénération  pour  l'agniculturc. 

Sous  les  rois  le  temple  de  la  faveur  n  était  ou- 
vert qu'a  la  ilcheffe  ou  à  la  puiffdute  ;  pa:ini  quc-l- 
qnes  courtitans  heureux  ,  le  relie  des  houiuies 
ii'ttait    compte   pour  rjtu: 

Le  citoyen  utile  des  c.inipagnes  languiluit  oublié 
et  fans  gloire  dans  une  eliaiiuilere  i^,nr,réc.  Les  re- 
giffrcs  feuls  de  lavidc  tx.ieieur  ,  raitaicnt  meniion 
tle  fou  cxiHç.ncc  ;  fon  uotu  lé  trouvait  là  toujours 
fo«s  la  main  de  l'oppiefiion.  Ces  teins  affreux  font 
païïés  !  il  faut  que  l'agriculture  enrin  honorée  , 
rentre  et  vienne-  fe  placer  dans  le  tcinple  des  lois  , 
à  cûlé  de  la  liberté  et  de  la  fainte  egaliié  ;  il  faut 
que  le  eultivatenr  et  les  trav.aux  thampètres  repren- 
nent leur  rang;  il  faut  qu'à  cette  tribune  les  repré- 
fentans d'un  i'euple  libre  ,  proclament  l'a^^iiculture',  j 


fart    précieux   fur  ltqu.1l    repof-    le    bonheur    et    ti'. 
puillànce  d'une  nîition  ;  l'habitant  des  carapai'nes ,  le   ■ 
vrai' fûutjei)  de  la  fociété.  Citoyens,   il   vous'appV-  ' 
lient    de    réparer    l'injure   de     vingt    (iecles ,    etr    de' 
louder  l'opinion  de  la  poUériié.  Ce  n'cff  point  affcz  At  '•' 
lapandela  iJonveniioird'une  diclaratiôn  loîénnelle  en    ' 
faveur  de  ragritulinre  ,  elle  lui  doit  encore  des  récoin- 
penfes  ,    clic    en    doit  au  .citoyen  laborieux   dont  le* 
travaux  ont  enrichi  la  Paliie.  Je  lie  rappellerai  point  ,  ' 
Citoyens  ,     A  votre    méumiie    le::    recou.penfes    que'  ' 
l'antiquité    décerna.  A    l'agriculturf  ,    celles  que  qucl- 
qncs    peuples  reconiialHaus    lui     donucut   encore    de 
nos  jours.   Vous  n'avez  pas  Ucfoin    de   ces  ex'empîeis 
pour    être   juffes:    eu    vous    prppof«iit    de    créer  ,déj( 
vétonipenles  pour  cet  ait    doi^t   la   gloire  a  tOn}o«r&' 
m.irtne  avec  la  liberté  cl  la  veuii  ,  votre  Comité  vous 
drininde  une  féie  uaiion.ilc  pL>ur  l'agriculinre  ,  une  de 
ces  digues  inffitutions  qui  lioaorcut  uu  Peuple   et  U 
liberté. 

Songez,  Citoyens,  que  L'cfi  un  moment  qu'il  cfï 
devenu  lilire,  qu'iîultpcndaincnt  de  la  puiff.mce  dej 
lois  ,  il  a  b';loin  Je  ces  inliitutions  touchantes  qui! 
lattachcni.à  la-i'atrie.  Voyez  quel  charme  répandaient 
dans  rantiq.uité',  parmi  les  Peuples  libres  ,  ces  fête» 
où  Mcouraiont  tous  les  citoyeus  ,  et  oà  ils  célé- 
braient enferable,  fous  les  regards  de  la  loi,  U 
valeur  et  la  vertH.  , 

En  donnant  folcnnellcœent  une  récompenfe  à 
,1'agritulture  ,  nous  infljfuerons  uue  fête  de  plus 
pour  ces  bous  fultivalcu'is  qui  ,  jufqu'A  la  révolu- 
tion ,  a  avaient  eu  que  des  fers  et  con-iu  que  finfor- 
tnne.  Ils  font,  libres  !  que  tout  les  porte  à  pvéfeut 
A  chérif  la  P^tiie  ;  qu'en  penfaut  A  elle  ,  ils  puiffent 
ieniirau  fond  de  leur  ame  cet  amour  pour  les  lois, 
ce  génértlix  dévoùinenl  qui  brille  au  cceur  du  vrai 
citoyen.  C'eft  par  des  prix  donnés  à  ragricultnre 
que  vous  ferez  germer  dans  les  campagnes  l'amour 
du  travail  et  de  la  vertu.  Il  faut  que  nos  defcen- 
ilan»  ,  en  contemplant  les  rccompenfes  que  nous 
aurons  créées  pour  le  premier  dés  arts,  piiiffent  dire  : 
C'ell  dans  les  champs  que  iios  ancêtres  ,  en  tra- 
çant ces  {liions  de  leurs  mains  guerrières  ,  ont  lli 
tonferver  le  dépôt  précieux  de  ia  liberté ,  et  le 
dcfendie    contre    les    tyrans. 

Votrt  Comité  vous  prorofc  donc  d'indituer  pour 
chaque  année,  une  fête  agricole  et  nationale,  appelée 
la  frlj!  des  lahiiiewi.  L'appareil  de  cette  fctc  léra 
folennel ,  mais  fimple  et  champêtre  comme  le  travail 
et  la  v^rtu.  C'ell  IA  que  le  cultivateur  homme  de 
bien  ,  réputé  le  plus  intelligent  et  le  plus  laborieux , 
recevra   une  récomptnie. 

Si  la  reconnailfatice  nationale  doit  des  prix  aux 
citoyens  dont  les  travaux  out  fécondé  la  terre  , 
elle  doit  honorer  auffi  les  hommes  dont  les  pen- 
fées  ont  accéléré  les   progrès   de  l'agriculture.'  Vous 
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uvti  ccicorc  la  mémoire  aes  cCrivains  qui 
préparé  les  Jours  de  la  liberté  ;  vous  avez  attaché 
leurs  uoras  à  la  révpluiion  ;  vos  décrets  leur  ont 
tlonné  une  nouvelle  iiumorialité  ,  leurs  bultçs  ont 
partout  été  placés  dans  le  lieu  des  fésnces  des  all'em- 
bl.ves  populiires  ;  pourquoi  ne  devriez-vous  pas  la 
morne  rcconnaillance  aux  hommes  qui  ont  confacré 
leur  génie  sux  raédiiaiions  profond.-îs  fur  l'agri- 
cnltuie,  en  ont  révélé  les.  fcerets  et  ouvert  le» 
premiers  la  cauiere?  Parmi  les  hommes  qui  ont 
écrit  depuis  deux  lieclcs  fur  l'atjiieulturc  ,  la  ju/lice 
qui  apprécie  et  réconipeule  en  diftingne  deux. 
L'un  eft  te  Bernard  de  Paliffy  ,  dont  le  génie 
i-énétrait  les  l'ecreis  de  la  Nature  ,  à  1  époque  où 
celui  de  Montagne  portait  la  luinlcie  dans  le  cœur 
humain;  il  fut  profond  naturaline  ,  phyficien  ,  clii- 
ralfte  ,  dans  un  tems  où  perfonni  encore  ,  parmi 
nous  ,  n'avait  ofé  interroger  la  NatNre.  Simple  potier 
de  terre  ,  il  ouvrit  U  carrière  de  Buffon  ,  il  enfeigna 
l'agriculture,  alors  que  des  raaiheureufes  difpures  théo- 
logiques  abl'orbaient  partout  encore  f  efprit  Humain  ; 
fou  génie  cblcrvateur  fe  porta  fur  tomes  les  provinces 
de  la  France  ;  il  combattit  l'impoflure  des  faux  favans 
dout  la  race  commençait  à  psraiire  ;  comme  philofophe, 
il  fut  pcrfécuté;  connnc  çalvlnilie  ,  il  fut  condamné  i 
la  mort,  cf  il  n'échappa  à  l'affreufe  journée  de  la 
Saiiit-Barrhilciui  ,  que  pour  être  plongé  dans  le» 
cachots  de  la  iia.lille  ,  dont  il  ne  devait  fortir  que 
pour  être  Uvié  aux  flammes  ,  comme  le  furent  deux 
jeunes  filles,  compagnes  de  fon  Inlortune  :  fa  vieilîeffe 
cxttêrae  ,  lucconibaut  fous  fcs  chagrins  et  les  pcr- 
fécutlons  ,  feuleva  à  l'horri'ûle  deftiuce  qui  fatten- 
dait  :  la  vertu  ,  la  fermeté  de  fon  caractère  hono- 
reiit-fon  Gccle  ;  il  fut  grand,  avant  qu'aucnn  homme 
parmi  nous  eût  commenté  A  l'être.  On  a  célébré  la 
mémoire  de  ceux  qui  fout  venus  après  lui  ,  qui  ont 
hérité  de  ion  génie  ;  et  la  cendre  oubliée  du  pre- 
mier agriculicur,  du  premier  naturalifte  français  ,  du 
philolophe  vertueux  perfécuié  ,  attend  encore  fiiom- 
mage    nrdlf  et  U  recounaillancc    de    la   Nation. 

Après  Beiiiard  de  Paiitiy  ,  vient  Olivier  de  Serre  , 
moins  Intel  effaut ,  parce  qu'il  ne  fut  point  peifécuté, 
et  dout  le  géi/ic  u'enibiaifa  point  autant  de  con- 
naiffances  i  la  fois  ;  mais  la  Nation  lui  doit  une 
égale  jutlice  ;  philoiophe  retiré  au  fond  d'une  cam- 
pagne ,  quoitjuc  né  dans  une  elaifc  d'homme  où 
l'ambition  de  monter  aux  premiers  rangs  était  alors 
héréditaire  ,  il  paffa  fa  vie  à  cultiver  la  terre  et  i 
réllccUiv  fur  les  moyens  de  la  fertilifer  ;  il  lut  iné- 
pullable  en  counaiilances  l'ur  l'agriculture  ,  comme  la 
nature  l'eft  en  productions  diverfcs  ;  il  fut  le  pré- 
cepteur et  le  modèle  de  ceux  qui  ont  écrit  gprès 
lui  ;  fa  gloire  ell  obfcure  ,  mais  elle  ne  mérite  pas 
moins  d'être  récompènfée. 

Naus  vous  propoferons  ,  Citoyens,  pour  honorer 


la  mémoire  3e  cf 3  (leux  hommes,  de  décréter  qu'ils 
OUI  bien  tnérilé  de  leur  fîecle  et  de  la  Nation,  et  que 
Ifurs  buflei  i'erout  placés  dans  le  lieu  de  vos 
Icances.         ' 

■  Vùtrc  Comité  a  peufé  auffi  que  la  Convention 
devait  les  mèrnes  honneurs  1  U  clnnue  et  aux 
principaux  indrumsn»  du  labour^jje  ;  c'eft  rinfliu- 
meht  qui  trace  les  (iUons  où  germe  le  blé  qui  nourrit 
les  hommes.  L'iropofture  ,  pour  ench:i!uci  ,i  l'obciC- 
fancs  un  Peuple  crédule,  ful'pcndit  jadin  aux  voïues 
4'un  temple  de  l'Afie ,  le  tombeau  d'un  prétendu 
propbcte-,  la  reconniilfance  ,  pour  honorer  l'agricul- 
ture ,  doit  faire  dans  des  tems  éclairés  ce  que  Ht 
sutrcibis  le  f,uiatifme,  dans  des  fiecles  d'erreurs, 
•pour  cimenter  le  derpotifme  religieux.  La  chairuc 
iiirperjoue  aux  voûtes  du  temple  des  lois,  offerte  aux 
yeux  du  Peuple  ,  rappellera  fans  ccflé  !i  ion  fouvcnir 
]a  vénération  et  l'amour  qu'il  doit  avoir  pour  l'agri- 
ciiltiire;  c'iit  la  plus  bdle  décoration  que  ncu.  ' 
puilfious  aiTortir  au.v  ciublènies  de  la  lib^erté  ,  et  le  | 
plus  bel  c.e.iDpie  à  donucr  aux  Nations  qui  devicu- 
drout  libres. 

Pour  achever  de  rendre  à  l'agricullure  tous  les  en- 
couragcmcus  et  les  houut-urs  qui  lu;  font  dus,  nous 
avaos  penfé  que  les  lois  et  le  leutirueat  de  l'opinion 
devaient  fjire  de  la  terre  même  une  récoi-.ipcnle 
pour  le  fervicele  plus  important  qu'un  citoyen  pujlie 
rendre  à  (a  Patrie -,  nous  la  trouvons  cette  indituilon 
chez  un  peuple  qui  conquit  l'Univurs  par  l'es  armes 
et  par  lis  lois  ;  nous  ia  tronvona  dans  Rome  ,  au 
Icms  où  la  valeur  roniaine  fcfalt  tomber  les  murs 
lie  t'aTthas;c  ;  nous  !a  trouvons  dans  Rome,  au  tcajs 
DÙ  Fabricius  nianc;eai£  dans  dés  vates  d'argile  ,  où  le 
lerclier  Cincinnatus  labourant  fa 
iii,nder  l'année.  II  faiît  enfin  rame- 
ajurs  inuplcs  ;  il  faut  faire  revenir  à 
rai  couvert  des  lauriers  de  la  vic- 
clcs  honneurs    du   triomphe.   Votre 


d'.igriculturc  ,  fait  un  'rapport  fur  1.1  pétition  des 
citoyens.  Bi'uard  et  Rions  ,  fibricaus  d  oW.ininils  ,  qui 
réclami^nt  deS' rnarchtindilcs  qu'ils  :iv.i:iii  L::t,;'-l'.'i-s 
de  la  foire  de  Bcaucjiie  ^iniu'  iJoi,i;i.  mj.  -  ;\ ';,  ..ariiM', 
dans  le  courant  d'aoiit  ti;:inlri'  ,  t-i  qui  liiu  lic  .niit  "jcs 

poru-iir  prO|io!c  de  |-.tH''i  à  l'oidit  du  jn"]-,  ui'iUri- 
fur  la  loi  (Ir  -.'.j    plu.iûiL'. 

Cette  pioy.t)i;ii,'iii  lII  adniM.'f. 

La  Icancc  cl!  ic-vct  i    ?,  I, 


cl!  ii-vc. 

£  !•  A  N  C  T 
La   Section     des 
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nls     de-    ItH    ratiic    olï.c    deux 


Un      des 


étai'.es     fiit     Icdur 


fui 


féuat    envoyait 
terre  ,    pour  cor 
ner  Ici  jours  des 
Ja  charme  le    S' 
toirf  ,   et    dccoi 


Comité  vous  propofe  donc  de  donner  pour  récom- 
penfe  ju  général  qui  aura  gat;né  une  bataille  d'où 
dépendait  le  fahtt  de  la  Patrie,  tlx  .irpens  de  terre, 
fiiitc  récompcnfe  républicaine  honorera  tout  à  la 
fois  l'a-iriculture  et  la  victoire. 

SUITE     DE     t. A     SÉANCE     Bt;     tl      FI.ORÉAL. 

Prtii  wnce  di  Rohnt  LinHei. 


pondent  aux  calomnies 
umération    des    ferviccs 


Les  citoyens  des  SabI 

dirigées  contre   eux  ,  pat 
i^       qu'ils  ont   rendus    à   ia     caufe    de  la  liberté  ,   et    des 
V.      ûans   innombrables  qu'ils    ont   dépofés   fur  l'autel  de 

!a  Patrie  :  ils  font   un  feptlemc    envoi  d'argenterie  et 

de  diamans. 

Les  adminiCrateuTS  de  Mont-de-Marfan  annon- 
cent un  envoi  d'art/entexie  de  332  marcs  ,  de  linge, 
ornemens  et  objet»  d'équipement  :  quarante-lept 
lots  de  biens  d'émigrés  ont  été  vendus  5i4  niifle 
liv.  ' 

La  foc'été  populaire  de  Nantes  annonce  qu'elle 
2   monté    et    équipé  4  cavaliers  jacobins. 

Mention  lionorable. 

Le  citoyen  Ciflagnet,  capitaine  de  vaiiïeau  au  port 
de  la  Montagne  ,  fait  connaître  le  géuéreux  dévoue- 
ment qui  anime  les  hablittiis  de  cette  Coinmune  : 
Ja  voix  de  la  Pairie  leur  ayant  repréfcnié  le  bcfuin 
tjn'avalt  la  marine  d'hommes  pour  monter  les  vaif- 
feaux  ,  ils  fe  fofit  tous  offerts  ,  et  ont  voulu  partager 
i'huuncur  de  fervir  la  Républiqtie. 

Les  membres  du  comité  de  furveillance  d'Arras, 
înftruiferit  la  Convention  qu'ils  viennent  de  faire 
palier  au  Comité  de  fureté  générale  201  marcs  d'ar- 
genterie et  7,2Ç!'9  livres  en  affignais  ,  frnit  de  leurs 
recherches  dans  les  maifons  des  ariAocrafcs  émigrés 
ei  détenus. 

Ils  ont  précédemment  remis  au  dépôt  du  tribunal 
criminel  Sa  marcs  d'argenterie  armoiries  ,  pour  fervir 
de  pièces  de  conviction. 

Infertion  au  Bulletin. 

La  fociété  popidaire  de  Eayonnc   écrit  qu'elle  s'efl 

C'.npreiréc    d'ouvrir    une    foul'cription    volontaire     en 

['        laveur   des    blclfés    et  des   familles  de  ceux    qui     ont 

to(       ïeint  de   leur  fang    les   lauriers   de    la    victoire  :  celte 

"       foufcription  monte  en  ce  moment  .i  plus  de  2o,ono  1. 

f'        F-ile  annonce   qu'rllc    a    armé    et   équipé  im   cavalier 

(('l'clle  entretiendra   i  fes   frais  ,   lajit  qu'il  y  aura  des 

ii,ands   à  combattre  et  de»  trônes  à  renvcrfer.  Les 

:is-Culottes  de   «ctte  fociété   travallleut  continucl- 

i.  ment   è  forger   la  foudre    qui    doit  écrafer  les    def- 

poies  ;   des  ateliers  pour  la  fabrication  dufalpêtrcfc 

liumont  de  toute   part.    Ils  joignent    l'état  dos    dons 

c;  i'i!<   ont  faits     A    la    Patrie  ,    et    qui    confiftcnt    en 

1,28'J  cheraîfcs  ,  282  habits  ,    1,384  'ivres  en  allignats 

«I  autres  cHets  d'or,  d'argent  et  d'habillemcnt> 

Mention  honorable. 

La  Section  LepcUetier  offre  deux  cavaliers  Jaco- 
bin ,  et  la  fociété  populaire  de  la  même  Section 
t'i  prélenle'  un  tioiliejuc.  Elle  annonce  qu'elle  a 
l.uiique  3,l33  livres  de  falpcirc  de  la  première  qua- 
lité, et  que  fc»  ateliers  fout  toujours  eu  piqine  aeii- 
viié.  ta  loi  fur  l'emprunt  force  efl  exécutée  dan»,  toute 
ia  teneur;  il  fe  monte  â  a, 760,000  livre»;  trois  A 
quatre  ccni.»  mille  livre»  ont  excédé  ce  qui  était  di"i  par 
cette  falgîiec  politiijuc.   (Applaudi.) 

VillicM,  aa  nom    des  Comités   de  comipetec    et 


Ucayj.nil'icr  ,  reliré.[ciilit:i:  du  Paifc  ,  au  fi'i-fî  lent  Je 
la  Convrntiir.  n^uun.tlc.  ~  i'urt-iilâlo  ,  U  6JI)rm', 
Fan    2  de   in' lirl-K'j.iqut. 

■,  J'aïuni  cncoïc  avant  mon  départ  dont  j'attcn;!  ■  'on- 
joti-.s  l'auiorilitiMi  c'.ii  CoinitL'  de  fdi.i  public  ,  !;■ 
]ilai!ir  d'aniioiui!  i  l.i  Convention  natiomlc  ranivc-c 
en  ce  pon  de  deux  piilcs  iutcreifantes  oulevées  pai 
les    aiglc^s  rcpiiblicalucs. 

ï-'une  efl  un  b.âitnieut  danois  de  l5o  tonneaii:;  ou 
environ  ,  chargé  de  pîantîies  et  mâtures,  dcRiné  j->our 
l'AuglGtc-rve  ,  et  ritncné  en  France  par  la  coi'vette 
ta  6c:oyenne  du  h'icvre  ;  l'auire  ell  tin  hritiuient  .in- 
gials  de  lix  canons  ,  pouant  cîiarge  de  fer,  de 
poudre  et  de  fuliis  allant  à  la  traite  des  ircgrcs  ,  et 
détourné  de  fa  route  par  la  frég.itc  VUn'i'e  ,  tailant 
partie  de,  la  divilion  dii  contre  amiral  îviclly,  La 
cargaifon  de  la  première  efl  arrivée  fort  à  propos 
pour  lîâter  la  coutcctiou  des  batimetis  de  guerre  quj 
le  préparent  ici  ,  et  indépendamment  du  contenu 
de  la  féconde  ,  on  peut  taire  du  naviie  ,  qui  efl 
doublé  en  cuivre  ,  nue  bonne  corvette  de  14  cauons, 
ainli    tout   efi   profit. 

C'eft  bien  dommage  que  Pi:t  fojt  tarit  occupé  à 
fouffler  aux  yeux  du  Peuple  fes  globules  pholpho- 
riautrs.  S'il  avait  un  petit  moment  de  tiop  ,  il  pour- 
rait l'employer  plus  utilement  pour  !.\  I-^ation  A.i- 
ghife  ,  en  propofant  au  lieu  d'tni  bill ,  une  buile  de 
lavon  contre  ia  P.épublique  Frauçaife  ,  une  Icctuie 
de  la  lide  des  prit'cs  faites  jiar  uos  vaiffeaux  ;  mais, 
non  ,  ce  grand  homme  u  a  pas  de  tems  à  perdre  , 
et  il  fait  mieux  choilir  l'objet  des  délibérations 
du  parlement  potir  prolonger  l'erreur  et  comprouiettie 
la  fortune  de  l'Auglcterre. 

Salut   et  fraternité  ,  Signé   LECARPtïNTiiîit. 

Bjrere,  au  nom  du  Coivili  de  Jalul  p'ilVic.  Citoyens, 
la  fortune  de  .'a  République  ne  fe  dément  pas  un 
iiitlant;  nos  poits  contmuenl  d'être  l'entrepôt  du 
commerce  anglais  et  eipagnoi.  Huit  bâttmtns  on 
eorlaiies  viennent  d'entier  depuis  2  jours  à  lîrefl ,  à 
l'Oiienl,   i  lîochcfort.  Voici  le  tableau  des  priies  :. 

Courier  du  10  Jia  eal.  — roit-la-^Iunlitgrti;  ,  3ù  i;trUi/ia  . 

Le  vaiffcau  anglais  I' .'nien/ de  74  p'-eccs  de  canons 
s'cR  perdu  ,  corps  et  biens.  On  croit  qu'il  a  faute  ; 
on  en  a  jugé  par  les  débris  de  ce  vaiiïeau  et  l'i  cha- 
loupe qu'on  a  amenée  à  Fréjus. 

Prift'S   cnirhs  aiipnl  de   l'Orient. 

Le  longre  ,  corfaire  anglais,  le  Sifck,  de  6  canons 
et  33  hommes  d'équipage ,  pris  par  la  frégate  la 
Siirveilt 'ntâ  ; 

Un  bâtiment  anglais 'de  Ido  tonneaux  ,  chargé' 
d'huile   de  pollfon,   pris  par  la  corvette  U   Volli^vui. 

Prifes  enliées  au  port  ds  Hichtfort. 

Un  brick  efpagnul,  chargé  de  blé,  pris  fous  le 
fort  Saint-Sebailien  par  la  corvette  L«i(iu<i\/  ;, 

Uu  bâtiment  efpagnol  de  200  tonn»aux  ,  chargé 
de  laine  ,    pris  par  la  frégate  lu   TlrtiiC. 

Courier    du    11   floréal,    —    Bàtimeiis    entrés    au    pori 
de  ilufl. 

Un  brick  anglais  nommé  U  Jintiilon  ,  de  120 
tonneeux  ,  chargé  de  falaifort  ,  bic  et  autres  mar- 
chand lies  ; 

Un  b.itiment  de  200  tonneaiix  ,  venant  de  Copen- 
hague, allant  i  Bilbao ,  chargé  de  blé.  Ces  deux 
bàtimcns   pris  par  la  frégate  h  Ikllotf'e; 

Un  bâtiment  chargé  de  bols  t^c  cpn'Irustion  pour 
l'Irlande  ,   pris   par   la  frégate  la  Taiiiije  ; 

Un  bâtiment  anglais  venant  de  ia  Jamaïque  ,  rtès- 
ricliemrnt  chargé  en  fucre  ,  calé,  cotou  et  iildiço  , 
pris  aulfi  par  ta  frégate  la  Tamije. 

Piarerf.  Voilà  pour  les  opération»  pacifiques  du 
commerce  ;  les  opérations  guerricrcs  n'otit  pas  pié- 
fcuté  le  méms  fnccès  :  deux  de  nos  frégates,  allant 
de  Canealc  à  lircft ,  ont  'été  ïcncontrées  par  iiiie 
divifion  de  fiégates  et  un  vailfeau  anglais  ,  l'infériorité 
du  Mombrc  et  des  foiecs  ne  pouvait  anéter  des  ré- 
publicains, fis  pouvaient  éviter  le  coiubaC,  ils  l'ont 
doniïé  ;  ils  ont  pcnfc  que  de»  lépub.icains  ne  eon- 
nailloiertt  la    fuite   fur   aucun   élément. 

le  condjat  a' duré  7  heures  :  le  paviJIon  de  la 
I".  .  uliliqiic  a  été  défendu  avec  une  intrépidité  digue 
il  '  ....  La  Porîijns  avait  déji  dos  fuccè.;  elle  était 
I-  ./^une  à  dcfcni)iarer,l«  éominaridniU  a.iglais  de  fon 
I:    i  de  hune  ,  lorl'pt;  les  auti.:5  l'ré^.iicsauu'.a-lci  Cunt 


tomes  venues  i,m;iqui-r;i!  h  fallu' c  éd«r  A  une  force  anffv 
dllfiroportionurn.  N.,hs  n'nvnu.;  p:is  .I,-  imnvulles  d'J 
'!■■:■    KrI.I,    et.    /•£„!;,;..,,,.;,     ,;t    ,  ...  H..    ,r.,,„yt.^  ties 

leMii  ,,  rjrs  nuie,  1  '  i,ul,M.  il,,  s  ,  que  piim'  y  uyurrir 
I  i-'ij'.  [i'iIa:u<:'ii\  Il  h:.i;ii.  'lu  nom  anglais  ,  et  l'e  vceii 
i  de  l'siniiut;,.  Il:,  h,  i;i;:,,,-,r,ut,  celte  fo.ivdle,  tes 
;.;'.i/.,':c.'s  payés  parPiti.  l'Ji  bien!  .|i;'il',  leubicnl 
la  valcur;de'  pjuncnJs  fiégates  et  d -.-  ^  V.ll.'.ii',  de 
ligiit  àu'i^i'-ils  ,  'cûiiiie'  'den:;  tic.i.itVs  ':;  une  ■  '■.elle. 
Les  eiis  deriulo!euce^iugl:/ie  fout  cui-tMiu,  A  lUeil  , 
et  la  Kcpiibliq^i'ie  finira  putiii  Albion  de  jes  eiinjc» 
envers   riiuiuaultc. 

C'en,  au  co'uUHMce  rui^ié  ,de  ces  avarep  iii'fulaires  , 
c'efi  au-  halt.î  de' "la  '  biaVouré  de  nd*  iii'.niùs  i 
nous  de'!o;uunf;er  de  ce  léger  défavaiitage  ,  eu  aitcn- 
da-.t  que  I.i  luiiiiiie  d'-  la  R'épubliqu-;  f.;l!'i  un  10 
aov-t  lur  l'cjeéan  ,  ctbliié  le.  fccptre  Im  itj-ui  i.pie  qui 
le    lyraniiile.  ,  '         ' 

(;<ue  les  anglais  apprenneu;  en  mô.uc  le.ms  ce 
que  leurs  tfct.iVes  ont  en  de  liieccs  dans  fi  Flandre 
luaritime  ,  hier  et  avjtif-iiie r .  Que  les  gazettes  lui- 
nifltiieiles  f.mrine'tieur  aux /cï^tiemiej  padcme  U  lircs 
rt  à  ChoinraiiU  mivjin-j  de  Gepr^n  ,  les  derniers  évé'- 
ue;.ie'..-.  de  la  coalition  fur  les  bord'i  de  la  mer.  Ici 
je  n'a!  .[u'i  lire  ;  ei  cjuand  vous  ra'auicz  entendu,  je 
ne  vous  p,  opi.'fir.ii  i|u'\iu  'décret  d'une  ligne  ;  quelque» 
nr.iis  d.'s  leprclcutaus  du  Peuple  lufliron't  aux  ircpu- 
blieains  de    Favraée   du    ^o^J, 

Ri.chaul ,  rtpifj,:r.t.:nl  du  Vtn'dc  près  l'armé:  duHo'di, 
aux  rtp!s[^Hla)is^du  î\i:-pli  cjnipojtitt  le  Comité  de 
Ja.'utp'.liu.  —  Lille  ,  !e  n  f.  réil ,  l'a:i  2  de  U  Ri- 
pnbUf.e  Françaife  une  et  indiviflhte. 

Je  m'emptede  de  vous  annoncer  que  nous  ve- 
nons de  remporter,  fur  les  coalifés  ,  une  victoire 
fignalce. 

L'ennemi  ,  que  notre  marche  hardie  fur  Gonrtray 
avait  d'abord  déconcerté  ,  s'efl  bientôt  .laifûré  par 
la  réfiflance  de  Menin  ,  et  il  a  fermé  le  deifein  dé 
nous  chalfer  du  payij  dont  nous  venions  de  n'ou» 
rendre  maîtres. 

Hier,  10,  dès  la  pointe  du  jour,  il  s'eft  préfenta 
au  nombre  d'enviioii  80  mille  hommes  devant  l'excel- 
lente pofition  qu'occupait  'çn  avant  de  Cuurtvay  là 
diviliou  du  général  Souhani,  L'action  s>\U.  engagée 
quclqr.cs  heures  après.  Le  fuecès  a  d'abord  été 
bahuicé  ;  mais  celte  réhflànce  u"a  fttr  q'je  doubler 
l'éuèrgle  des  foldats  de  la  République.  Jls  ont 
chargé  avec  iinpétuoGté  ;  et  bientôt  la  victoire  s'eft 
déclarée    pour   eux. 

Nous  avons  pris  32  pièces  de  canon  ,  plulieurs 
drapeaux,  et  tué  ou  pris  plus  tle  ipiaire  mille  hom- 
mes ,  parmi  lefquels  pluGeurs  officiers  de  marque. 
Le  général    Clairfutt  a  été  grièvement  bicifi;. 

La  dér,-ûie  des  ennemis  a  été  complette  ;  nous 
vous  ferons  paGTer  des  détails  plus  et;,-udtls.  Je  repar» 
à  l'inflaut  pour  rejoindre  l'armée.  Celte  victoire 
auia  des  luites  avaniageiifes  pbur  ia  RépuDilquc. 

je  n'ai  point  ensorc  de  nouvelles  de  l'attaque  qui 
a  dû  avrdr  lieu  à  noue  centre  contre  la  grande  armée  , 
on  me  tait  efpercr  qu'elle  ira  bieu; 

S:gné  Richard. 

P.  S.  Dans  l'inftant  je  reçois  la  noiivelle  officielle 
de  la  prifc  de  Menin.  La  garhifon  a  vonlii  s'échapper  ; 
qulniE  cents  Idut  reliés  fur  la  pUce  •  011  pouifuit  le 
relie.  Nous  avons  trouvé  beaucoup  d'artillerie  dauS 
la  place.  Dites  à  Paris,  à  toute  la  F.ance  ,  que  l'armée 
du  Nord  répondra  coihplcitcment  aux  i-rpéranccs 
qu'on  a  fondéei  fur  elle.  On  a  tué  un  très-grand 
nombre  d'émigrés.   S'gné  RicHARU. 

B'irere.  Après  avoir  lu  ces  rtouvelles  officielles  à 
la  Convention  ,  il  ne  eouvlcrit  de  lui  préfenter  que 
des  réto.mpenfcs  dignes  des  républie. dus  ;  ail  milieu 
des  victoires  de  la  libellé  ,  le  ftylc  des  décrets  doit 
être  le  flyle  des  iufcriptions  antiques. 

Voici  |e  décret  que  le  ijomité  vûUs  prtjpofa  : 

Là  Convention  nationale  de-cUre  que  l'arniée  du 
Nord  ne  celfe  de  bien  mériter  de  la  Patrie; 

Ce  décret  ell  adopté  au  milieu  des  tranfporis 
unanimes. 

La  féànce  eft  levée  à  2  heures,  au  bniijt  des  applau- 
ditfcrnens. 


TRIBHNAL    CRIMiNSl.  aél'OLUTÎONNAiftE. 

fl»  5  floréd. 

A.  J.  Néyori  ,  âgé  de  '.5i  dris  ,  iiatif  de  So'fi  < 
demcniant  i  Driiueourt  ;  dcçarteiïiect  de  U  Meufe  i 
llcuicnant-eolouel  au  2«  b»taifl6ii  de.'U  Mcijie  ; 

J.  B.  Pli.  Perin,  âgé  de  3o  ans  ,  né  bt  demeurant 
à  Verdun  ;    droguifte  i 

H.  B.  Grinioard  ,  âgé  de  70  arls  ;  tié  et  deïlieu- 
riiut  à  Verdun  ,  colonel  d  un  régiment  pfâvifoire  de 
l'a;lillerie  de  Metz  ;  .  , 

Il  F;  Croyer  ,  âgé  dé  52  aris  ;  natif  de  Laon  , 
denie'urant  à  Verdun  ,  ci-dtvant  capitaivc  d'otlvricr» 
d'artillerie  ; 

J.  Golfiii,  ï%k  de  69  ans;  natif  de  Fh-frie  ,  dépar- 
tement du  Var  ,  ei-devaut  chanoine  de  la  Madcleintf 
de  Vcfdun  ;  y  dcmiUrant  ; 

J.  M.  CoUot  ;  âgé  de  72,  ini  ;  natif  du  duché  dé 
Bouillon  ,   ci-devant  bénédictin  i  Vtrdun  ; 

Cr.Lcfebvre  ,'  âgé  de.  '!'.!  .(n.v  ,•  iititif  de  Gariijjrl/ 
près  Pérdnnc  (   ci-b"6hcdief)ii  â  ■VfcidijB  j 


,-x-doyi-il   de  hi  ci.lllcù.ulc   âj-  Verdun  ; 

Cl..  Hnbiilou  ,    l;;^  de  70  ;;r,:,  ,  mitif  do  B-nnenil 

v:';.u  c-inx'drbàliU-MûÙird  de  VcuUui,  d.nv'uvaul.i 
lia-!u,-Orn;.in  ; 

N.  L.imtlle  ,  âgé  de  47  ans  ,  iKUit  deMorgc- 
J.loulh;,  diliiict  d'ku'in  ,  fv.nié  ,  dûiv.icUU  A  Verdun  -, 

J.  B.  Bartlie  ;  âgé  de  G;  su:  ,  iiaùf  de  Tldon- 
ville  ,  receveur  de  1.:  Coinan;nc  il  juge  de  pa]>;  de 
Verdun  ; 

j,  'N.  D-auTjirmsnil!    ,  igé    de    -5  ans  ,    nau 


mij 


or  de    1-.I 


IMÙF  de  C.^ndi 


Bermcrnil' pièj  Dit  ppe  ,    ci-Je 
délie   ds  Verdun  ; 

J.   B.    Pelegrin  ,  â2é,,!!e  53  a 
court,  détr.nitc-iarnt   d^  lj   iVIeuie  .  taiiuauie    île    gtu 
darmerle  .  bilua  lier    des  gardes   da  ei-devaut  d-Auol. 
i    Verdun'-, 

M.  )oui;ii  .  -r-i  (le  Ji  ans  .  iiailf  de  Cornet  .  d.ius 
le  el-dèvaut  Anjou,    geiidaruH;    à    Veidu.i    ; 

£ad!llon  Lecicre  ,  .gé  de  S-  m:s  ,  natil  de  Iluou- 
vdle  ,   .lenùarnic    à   Verdun    ; 

G.  Cci^iez,  igédc  Soai-s,  uat'.f  dcGivctdeSiilut- 
'Hliaîre,   gendarme  à  Verdun  ; 

P.  Thuillier,    a:,é    de   Gi  aus  ,    né    et  demeurant  4 

F.  Foriiii',  î._jé  de  ,|3  anï  ,  nit'il'  de  Danzeviilc  , 
marehasd  elrier'i  Verduu  ; 

r.  Clu-iahr,  Idi,  are  uc  5l  ans,  né  et  demeuvjni 
à   Verdun  ,   T,er,uf|u;cl-  : 

■An:ie  Grand  K!,v;e  ,  femme  Taboullot  ,  Jgée  de 
4S  ans -,  r.ec  et  dcrneniaat  à  '.'crLUru  ,  \'.Mijn  de  Ion 
jevemi  ; 

Claire  Tab'Hdlloii  ,  fille  ,  agee  de.  17  a-is  ,  née  ei 
demeurant  ,i  Verdun,  Idlc  de  F.  T,>ooui;ion  ,  ex- 
procureur  dti  roi   a'u"tnilli3gé  de  Verclun  ; 

■  T.  Kerfiiri  ,  t'cmnîc-îiéficl  ,"  âgce  dé  41  a»s  ,  iraiive 
rie  Cen'eouit,   ctu.b-in)iicr  à  Verdun  ; 

M;  F.'  l'ifiiry  ,  ieranie  '  'àlanc'e  ,  âgée  de  69  ans  , 
rrée  et  dc-ncurani  à  Vcidun  ; 

•■  "F.  Herbillon-,  âgée  de  M'ans, 'native  de  Donlii^, 
de;ueurâr.t  à  Verdufi  ,  vtiivt'  dfc  Mn'fon  ,  proeuTené 
du  tyra;i  ,  en  la  ci-devant  maïlrlfe  des'caiix  et  tjrèts'; 

S.'liearv,  âgée  de  sS  aus  ,  arc  et  demeurant  à 
Verdun  ;  liile  de'  Henfy ,  préttdcnt  du  ci-devant  bail- 
liage de   Verdun  ;  ' 

G.  Henry,  â;te  de  sj  ans  ,  née  et  dexeuraiU  à 
Verdun  ,  lille  dudii  Henry  ,  prclident  ; 

Eai'.e   Henry,  âgée  de  17  a-.iî  ,  fille  fltidlt  Henry; 

M.  \.  Lagirofiere  ,  âgée  de  l3  ans  ',  native  de 
Bonze  ,  He.aî'eurant  à  Verdun  ,  fille  de  I.agirofiere  , 
•jjrevôt   des  canipagiies  ;  '  " 

■  G.  E'.  Daupliin  ,  â'rée  de  56  ans  ,  née  et  demeurant 
k  Vcrduti  ,  veuve  Bri"aud  ,  capitaine  des  grenadiers 
de  Frsnec  ;  ■  .,,'.• 

Ai;ne  Vatrin  ,  â'iée  de  2.5  ans  ,  native  d'Etaiti  , 
demeurant  à  Verdun  ,    fille  de   défunt  Vatrin  ,    Inlll- 

H.  Vatrin,  âgée  de  20  ans  ,  native  d'iîtain  ,  demeu- 
rant A  Verdun  ; 

H.  Vatiin  ,  âgée  de  î'2  ar.s  ,  née  à  Eta'n  ,  demeu- 
rant ,i  Verdun  ,  fille  de  Va.iiu  ; 

iWai  guérite  Cronle  ,  âgfe  de  .[S  .rns  ,  née  à  Verdun  , 
hcrlogVre  ; 

N.  M'ilv  ,  âgé  de  3i  ans  ,  nalif  de  Verdun  ,  gen- 
darme -,      ■ 

J.  Petit  ,  âgé  de  5o  ans  ,  né  et  demeurant  à  Ver- 
dun ,  vigneron  ; 


■(9.. G) 

une  letire  fi:pporée  écrite  -[lar  Foitquier  -  Tiu  vdle  , 
au  eiloyen  Robelpicrre  ,  latjuclle  lettre  l'uppo'.ait  un 
plan  de  coni'plration  de  te  rcpréfentaat  du  Peuple 
peur  rétablir  la  rovautéen  France,  en  n)etlant  lur 
le  trône  le  fils  du  tyran  C;pet,  et  en  lui  donnant  un 
)égeijt  ;        -  ' 

l;onin  ,  en  qualifiant,  dans  un  lieu  puolic  ,  Ro- 
belpicrre de  t  ûnipirateur  ,  en  prélendant  ,rju  il  ne 
tarderait  pas  d'éire  puni  ,  en  inluliant  la  Uonveu- 
tion  nationale,  et  e:;  provoquant  les  citoyens  coiitic 
elle  ; 

Schwcyer  ,  en  a.Ticlui.it  dans  plnHcurs  endroits 
publics  ,  des  placard.s  par  lui  coinppfés  ,  éciiis  qui 
avaient  pour  but  d'exciter  le  malfacr.;  de  ]riuruurs 
députés  et  l'anéantiHcu.ent  de  la  conlGfriliuu  répu- 
lliealue  ; 

Poinineraye  ,  en  entretenant  à  l'Abbaye  où  ri 
était  dctcnii  ,  des  propos  contre-révalutipnnaires  , 
en  chantant  des  clianlons  tendantes  à  provoquer  le 
Atabilifiement  de  l.froyauté,  en  cherchant  li  loulcvcr 
fe.s  co-Jétcnui  ,  en  ciiant  i  phiUcni  s  (  eprii''es  ,  vice 
h-  r.,i  ; 

Ni.-ël  ,  en  iiifultant  A  la  cérémonie  civ'qne  faite  à 
Meaux  iors  de- l'iicccptatio.n  de  la  coniiluitiim  répii- 
hlieainc:  en  traitant  ccit«  cérémonie  de  béiiie  et  de 
cochonnerie  ;■  eu  inluliant  les  citoyens  de  garde  dans 
leurpoRc;  en  déclarant  qu'il  fe  moquait  de  l'ordre 
et  de  la  K'alion  ,  ont  été  condamnes  à  la  peine  de 
mort. 

Adam  Feintzcl,  â^é  de  ifi  .ins  ,  natif  de  Pem- 
berg  .  en  Antricàe  ,  facteur  de  clavecin,  tue  de 
liufl'y  ,  n"  411  ;  acculé  d'être  comnlicc  de  cette 
coiri'piiatlon  ,  c;i  ipartieipant  à  rafEcUe  ou  pla- 
card l'ul'dit  ,  et  à  tous  les  crimes  comiaid  par 
Sch-.veyer-, 

A.  Coltiejean  ,  âgé  de  <(2  ans',  natif  de  Paris  , 
impriincur.  en  (aille  douce  ,  rue  des  Cliruics  , 
v:'.  il  ,  accufc  de  cette  courpira.tion  ,  en  excitant 
du  trouble  clans  la.  r«Uc  tiu  tiibunal  criminel  du 
départenictit  de  Paris  ,  en  proeuip.iant  le  rcia- 
bFjCfcnrcivt    de    la   foyaute  ,    et    en    niant    :     Vive   h 


J.  Gclis,,  dit  PcHiiTier  ,  âgé  de  4.3  ans,  natif  l'e 
Verii.illes  ,  ancien  commis  tics  vi.vres  de  la  marine  , 
rue  Trjveidirc  ,  accuCfi  d'être  complice  de  cette  coal- 
I  iiaG..  ],  en  diùru,  cUns  un  cafo  de^a  nie  Traver- 
L're,  q  e  !.i  Cuntentiou  naiiu'iiale  u'était  compolee 
que  >îe  leelérats,  qu'il  le  njeijuait  des  décrevji  qu'elle 
tendait,    .^ec-; 

J.  .P.PliiJjnfje,  âgé  de  .]2  a"»,  ratif  d-  Rcimi!, 
poUillon  des  relais  iniliiaiics  ,  dcnitiiranr  i  Mcaux  , 
accufé  de  ceue  on'piratinn  ,  ,en  tenant,  lorfquc 
les  citoyens  dt-  Aîeaux  '^  1.:>\-'.k-ui  l'arbi  c  de  la  liberté, 
di.3    ):rin^-,os    contre-ievjlui.one     rii.     îtc.  ,     ont   été 

Du  r  Jl^^è  !■ 

Anna-rde-Amé.I.'e-Vittoire  Eaillard  TrcufTebois  , 
âgée  de  lo  alis,  n^tiv  e  de  P  iris  ,  i  ne  ïliorigny  ,  à  fon 
retour  de  Savoir,  rue  de  '.  iii,  irf,  ieninic  de  lîtllcfifc  , 
cx-nohle',  conva!'i;;ue  d  intelii  ;c.iec<  avec  les  ennemis 
Citérieuis  ,  avec  ^cs  émigrés  et  les  ci-dcvaut  princes  , 
à  lutin  ,  î-zc.  et  d'émigration  avec  l'on  pcre  ,  en 
avril    I7qi  ,   a  été  .-oadatjiuéc  à  la'pcine-de  mort. 

G.  Tainquclajue .,  né.et  dcracurant  à  Ufcz ,  âgé 
de  34  ans,  capitaine  au  04*  régiment  d'infanterie  , 
Louvainrn  de  maurjinu.rcs  piaiiqnces  à  l'époque  de 
'a    traliifon  qui  a  livré  Longtvl  aux  ennemis  ,  tend 


'      b '  ^;         ,  la    traniion  quia  livre  j_ongtVi  aux  ennemis  ,  tenuant 

(.onraincns  d  être  auteurs  on  comr>nees  cio  raanceu-      .   .r„^„n.r  j^  Hi^,;.^  j„  34e  .-égluient  d'infanterie  ,  en 
vies   et  intclii,.encM    teudaiites  ..    ,.vrcr  ami  enneni.s  ;  .  ..  {^,u    ae  palier    à  l'ennemi  ,  de  le    rendre  à 

la   plaC5..cle  V.rauu  ,  à  javoulei    les  progrès  de    leeis|  ,,.    ^    „J    ,,,,^,,J,    u.    der..ieu,s    rie   la   liberté  .   a 


.  lur   le    tcrricoiic  frança 
i   ililV.iudre    la  reprél'cntation   naiionaU    et  à 
le  delpoliiiiic  ,  ont  été  condamnés  à  la  peine  de  mort. 

En  vertu  de  i'artitlc  lU  du  titre  V  de  la  premier; 
partie  du  code  pénal,  la  peln.»  de  mort  piouoneéc 
contre  Claire  Tabwiillon  fille  et  Eatbe  Meiiiy  fiUe  , 
a  éié~commnéc  eu  vingt  ans   de  détention. 

j.  E.  Bertault,  âgée  de  4'î  ans  ,  nati-«î  de  Pitîii- 
viers  ,    dans   le   ei-desant    Gâtiaoïs,   luc    de   Bievre , 

■    F.   Bonin  ,    âgé   de    47    ans  ,    natif  de   r.oucbamp  , 
déparlement    de  l'iiure.    Imprimeur,    me    iîacharie  , 


^>^"^-:.'i:';arLiiie..,a; 

et  a    1  établir  [_      j,^  ^^    V,, ,,;„,: 


M.  Sth'.veryer  ,  âgé  de  '  4e 
zl-ngcM  en  Brirgaw  ,  cordonn 
n''     I.5j  ; 

J.  Pommerayç  ,  âgé  de  40 
ci-devant  peinirpiier  ,  actuellcir 
à   Popinecurt  -, 

J.F.Noé'l,  âgé  de  3^  ans,  n 
d'ttain,    demeurant  à  Meaux -, 


de  M 
.  Ha.i 


.14  ans  ,  nniiidc  Génicourt  , 
département  delà  :.îen!c,rue  du  fanxbourg  Poiffon- 
VKve  ,  ;:^  II  ,  cceiicr,  convaincu  d'a-.oir  ,  a  l'ipoque 
cle  la  pre.nierc  réquilition  ,  pratlnué  des  niancenvre.s 
iinjantcs  à  ébranler  la  fi.délilé  lies  citovens  envers 
la  Nation  ,  aéié  remdarni-.é  à  la  peine  de  mort. 

j.  P.  Cnrton  ,  âgé  de  .\'i  ans  ,  naiif  de  Samoen  , 
CTilrivateur  ,  ex-maire  de  Fuïriiige  ,  déparienieiit  du 
Mont-Blanc  -, 

j.  j.  Due  ,  âgé  de  02  ans,  natif  de  Tuninge  , 
ci-d..vant  (ecrétalrc  delà  ehàte.'knic  ,  acfneUement 
notaiie  public   audit   lieu; 

J.  K.  Cùiûiict  ,  âgé  de  43  ans  ,  natif  de  Tuninge, 
cn.tleateur  etmardiand  de  chevaux  à  Tuninge  ,  con- 
\'  nneiii  de  rnanœu-.res  et  intelligences  dans  le  depar- 
t-enent  chi  Mniit  -  lîlane  ,  avec  l'armée  du  tyran 
ont     éti     condamués    à     la    peine     de 


L.    A.  Laurent,,  âgé  de'  3<2    ans,  natif   de    Toul 
een=u.ant    à    r\.T-ucv,     directeur     (les    niefîa'^eries    ; 


.lanj,    ucuieuijui.  j  mciu.v,  ^  ^  |  i  où!  ,    ,» f     par   i'Jsrun    au  bureau   de    Kanev  ,   aceul 

Couvaincns  d'une  eonrpiratiçn  qui  a  exidé  contre  la  !  d'un   vol  fait  datis  h  caiirj  des  meUageiieîi 

liberté  et  la  fureté  du  Peuple,  contre  l'unité  et  FIndi-  |  de.  la    lo 

vifibilité  de  la  République  ,  Cce. 
Eettauh,    en    cumpofant,     éeriv 


2C0,gi 
bllque  ,    et   dont    la   régie 
colportant     était  refponfable  ,  aétéacc 


lie  vlancy, 
pparteuanf  à  la  Képu- 
1  pofies  et  melTageries 
é  et  mis-  en  liberté. 


A       i'    «     f:l:       ^>:'--      !'■      '■'•'■y:'       "''''•■"    -      -V.U.V-^     ' 

ruL  de  rLuavyie  ,^.''  ai  ,  «    i'.ili..        ■ .  ;.. 

Encriers  concentrés,  iliis    fans  (in  ,    10  ,    r  ■_' ,  l5    et   .■ 
20  liv.'en   fayaiice  ;  ij  lie.    en    la-jle  virni-,.  ^, 

Phrteferlill'cs   liiuibs    et    au'ics   A    mél.iiilnn'  '•' 

ri.w  ,    avec    l'eeret,iJur  portiait.  [  ' 

/,/-,r,  autre.  grands"avec  ecritoire. 
;/,,m,   autres  diis  à  le.Jii.l. 

EtVitdircs  '  de  tout  gtu,£  ,  tar.t  <n  p-npitics 
q.i'anlres.-'  .         •         .   ,  '  '     :'' 

lincre  de-la  Chine  ,  nrennere    qualité. 

Ecriioiie.s    portjiiv^s.  '    ,    ,'  ' 

Folle   lié    tnnhnvs,    eïr  '  iâl.!a<e   jiour   le    la-i,. 

Ctundt  quanii'é  de  papiers  de  lonles  icnincs,  en 
rames  ,  ùieoené. 

Regiflres  de  lOntrs  réglures  e-   dt   tontes   forme-. 

Fliimes  de  bureau  ,  et  auties  p;ui:foaes  ,  le  toe: 
de  première  qualité. 

L^ire  à  cacheter  et  crayonsd'é  toulcs  qualités. 

Encre    double    InKai.tc,    2    liv.S   Ions    la  pinte. 

/,iV,.  ,'  cùnnnuùe  ,  1   lie.  4  fous. 

J  e  eiloyen  Saluioii  pié\^ient  que  toirs  les  ^l'.'jc' . 
ci'-delTns  leiont  vendue  A  prix  fixe  .  et  Inl-.'ant''  ie 
Il  a;nnuim  pour  ceux  qui  y  font  affujcitis,  et  celai 
ie  ;  lus  ju'.ie  pour  les  antres  ;  les  marchandi  jouiront 
"de  'l'avaniage   d'une  rcmlic  ecnlldérable.  [ 

Son    deLfein    étant   de    fc    livicr    à    tous    les    objets         j 
de  fabrication  éirangcre  ,    il  a    réuni    en    fcs   aiclleis         j 
bon   nombre   d'ouvrieia,     dont    les     talens    lui    l'ont         j 
connus  ,    et  il    y  fera    exécuter    tout    tout    ce    qu'on 
ponrr.iit  lui  demainler  ,    ainfi    qu'il    le    fait  pour    l'es 
ma-^arics,    le   tout    tiès-prompteracnt  ,    et  au  prix  le 
phis   jnfle.  _  _  - 

11  tient  toujours  des  petites  jmpriincrles  et  prciTes 
A  copier. 


SPECTACLES. 

Opéra  naiional.  Dem.  h  Rcuiiivn  du  10  ti.n!  ou 
.'/a.iiig'.r.iîijr.  Je  la  lièpiihlique  ï-itir.^  xtje ^  Sans-Cuîotiiae 
e«    5   actes. 

Théâtre  de  FOpéra  Com.  Xaiioual  ,  rue  Favarl. 
Retiche. 

En  attend,  la  i^^i'  rfpr.  de  l'Ecole  du  J'illaçi  . 
com.  en  tur  acte  en  vaudcv.  ,  et  la  I^'^  de  Aîé'idor  et 
i'iirojine ,  com.   eu  3  actes,   mêlée  d'ariettes. 

ThéSitre  de  la  République  ,  me  de  la  Foi. 
Ci'.hrir.e  ou  U  /îf.''f  Fomiete  ,  com.  en  3  actes  ., 
préc.    de  Dupiih  ci  Defronnais, 

En  attend.  La  i"^"^  rcpr.  de  Timation^  "'''g-  nouv. 
à  grand»  .chœurs. 

Théâtre  de  la  nie  Fcydcan.  Vanl  cl  Virginie  ,  et 
Clmidini  ou  tf.    Petit    Ccnym'JJiitnnaire. 

Xnce(5i-la  1'^'  repr.  des  ttais  Sans-Calulles. 

En   attend.    U    I"»    Ae   f/ipoiltéoje  du  ji.uic   Barrai. 

Théâtre  de  la  Montagne  ,  au  Jardin  de  l'Egalité. 
Reldrhe. 

Thé-âtre  national  ,  rue  de  la  Loi  et  de  Louvois. 
Re'àche 

Ince.T.  la  4=  rrp.  de  l'.'cinel  on  le  Mngijlral  du  Psnp'e  ; 
'e  Rrlour  du  Mar:  ,  com.  dans  laquelle  le  cit.  Mole 
remplira  le  rôle  de  Mai  ,  et  la  Junniée  de  f  Amour  , 
divcrtilTcment. 

Tliéâtre  des  Saas  -  Culottes  ,  ci-dev,<in\Mi3liers. 
V Ecole  des  Maris  ;  le  Ijéjjit  amouieux  ,  et  yht.  RilùUT 
ou   la   rri'Hjiere  PJquifilion. 

Théâtre  lyrique  des  Amis  de  la  Patrie  ,  ci-devant 
de  la  rue  dt  Louvois.  Ritâ  lie  nacefiTté'  par  le  rcili' 
placement  de   plulicurs  artiftes. 

Théâtre   du   Vaudeville.     Georges    cl    Gros-Jcr.n  ;    It 
Faucon  ,    et   la    Fcle    dt    VEgalité. 
Hem.  U  Noble  Roturier. 

Théâtre  de  li  Cité  -  Variétés.  Lis  Dragons  et  les 
Bénédictiies  :  Us  Diagons  fi»  caiitanr,cmer,t  ,  et  la  1^'= 
repr.  de  U  Malinée  des   Petits  Peies. 

Théâtre  du  lycée  des  Arts ,  au  Jardin  de  l'éijalitê. 
Rsiâchc. 

Tliéàire  du  Panthéon  ,   à  l'F.lliapadc.   Relddi'. 

.*.mphiihéâtre  d'A(}ley  ,  fauxbourg;  du  TcmpI». 
Auj.  à  cinq  heures  et  demie  précifes  ,  le  citoyen 
Franconi  ,  arec  l'es  élevés  et  fes  enfaus  ,  continuera 
les  exercices  d'équitatiota  et'd'émulation  ,  tour  de 
manège  ,  dân.le  fur  fes  chevaux  ,  a-vec  pluficvirs  fcene» 
et    entr'act<:s    aniufans. 

Il  donne  fes  leçons  d'équitation  et  de  voltrge  tous 
les   matins  pour  l'uia  et  l'autre  fexe. 


onnement  pour  le   Moiiituur  fe  fai 

Le  prin   e(l  ,  pour  Paris  ,  rie  ifi  'n\ 

port.  L'on  no  s'ab 


jours. 

V»  V"""  ,  iranc 

fotn  tle  charger  les 

Toute  eracce  tl'.ivis,  .iVnnon 


1=  fies  Jo-.t^vlns  , 
nois  ,    36  liv.    pour  f.x  mois  , 
lonimencemeTU.  de  .chaque    ma 
,  et  d'en  affrsnehir  auLTi  le  t-o 


n  Tant  aafF!ï"er  les  1< 
is  ,  et  ;a  liv.  nonr 
mais.    On  luafcrit  a 


ttres  et  l'argent  ,  franc  de  port ,  au  ritayen  ,^ubry  ,  directatir  de  ce  Journal  ,  qui  paraît  to 
'année  .:  et  pour  les  departeniens  ,  de  -2  1  liv.  pour  trois  mois  ,  42  liv.  pour  iiK  nnris ,  et  8 
rlti  chez   tous  les  libraires  de  la  république  ,  et  chez  tous  les   diredeuii  des  yi-A^s.    il   faut 


11  faut  s'adrclljr  po: 


.le  l'i 


Mémoires,  Opinions  politiques  et  aulr-ts  o 
fl  de  26  i\  prr  ligne  ,'  12'>  liv.  p^r  colonne.  1 
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V   O    l.   1    r  1    Q^  U    F. 

A  N   G  L  E  T  E   R  a   E- 

Di-l>ali  du  Pcnicment. —  Chambre  des  Pairs. 

Sèsnce  du  4  cvril. 

Lord  Srsniiope  preii'l  la  parole  pour  f.iire  Ii  mo- 
tion annoiiccc  et  entendue  depuis  qnclqtics  jours  , 
motl'.in  dont  le  biu  cfl  de  déclarer  ,|iic  L-s  priiKipci 
des  Nations  cjviiiircs  ,  ia  vraîe  polit'qiic  et  la  l'ci;- 
■  ?ion  chrétienne  défendent  cgalt-mciit  d'exciter  des 
iuriiircctious    d^iis    le    pay.^    d'tiu    ennemi. 

Il  commence  Ton  difcor.rs  par  le  pafTaçe  fulvant , 
tiré  du  l'crnion  prscUé  devant  la  chambre  haute  ,  par 
rêvéque  de  Norwich,  le  dernier  jour  de  fête.  îî  i.es 
occalious  qui  ont  donné  naifiance  aux  fêtes  ,  ou  , 
pour  mîeuK  diie,  aux  jours  de  folennités  religieufes 
fout  auilî  multipliées  que  les  calamités  auxquelles  la 
fbciétc  eil  lujerte,  la  famine  ,  la  pcfle  ,  la  mort  ,  cl 
le  pins  grand  t'es  malheurs  fociaux  ,  parce  qu'il  r.::, 
co'.iiprc-'d  tous  eu  lii:-^-!rnie  ,  ou  les  entraine  à  fa 
iuite  ,  la  <;uerre.  i\ 0 a-îenîemeat  iî  ;r;:erre  amené 
parmi  les  hommes  '.ous  les  maux  pliynques  ,  muis 
par  mallicar  anih  toir;  les  inau::  n-ioraux  ,  en  fo'ile- 
vaut  contie  leur  railou  lr;:]>  i.'-i^-''US  les  pl.us  daii- 
gercules.  L  inclétuence  dos  éltmtns  ,  les  r?'a'.\cs  îles 
épidcuiies  revenant  moins  louvrnt  ,  font  par  cela 
même  moins  i\  redouter  que  les  querelles  meur- 
'trie.es  des  Natio:i«.  Il  eft  inutile  d'cll'ayer  le  donom- 
brcinent  exact- des  caufes  de  la  guerre;  et  cuaud 
bien  même  on  parvieudiait  à  les  connaître  ,  on  doit 
Itiitlr  que  leur  application  deviendrait  encore  la 
inaiîerc   d'une  plus   jrraudc  ddiiculté.   Les   i^,ucrres  ne 


l'ont  connues  de    bea 


oup 


leurs 


itde  fes  c'ia:np«  ,  de  i'cs  troupeaux  ,  &c 
à   ce   Per:p!c  ,    >;ne     l)ic-:int    il     élèverai 


:IL 


:;iors  Dieu    ne 


Mus    l'écr 


xavageârLa  terre  ,  au  devant  de  l'elpace  que  parconit 
ce  toricut  dévaftâtéur ,  païaît  fcmblabie  au  jardin 
(i'Edeu  ,  et  derrière  ce  torrent  il  ne  reftc  pouitant 
j>!i:s  qu'un  défcct.  îïlais  les  reclicrclies  mc-rnc  les 
j;_us  fojtjncul'es  et  les  mieux  fouteiîues  du  Per.pl? 
ne  peuvent  lui  découvrir  les  fo'uees  de  ce  iiéau 
«jiii  le  tourmente  ,  foit  qu'il  doive  l'on  oii;;!;.;  à  la 
veni;cancc,j(  à  la  jaloufic  ,  à  l'ani:  iiiou  ,  au  eapri^c 
de  lA  politique  ,  on  qu'il  ait  la  feule  eanfe  nu'on 
puilTe  rcs!;arder  comme  léi;ilinic  ,  le  foin  de  la  dc- 
i'enfe  perl'onuclle.  d 

Ah'!  combien  font  coupables  ,  continue  l'orateur  , 
ceux  qui,  pour  auouvir  u!ic  aiMi;i.lon  criminelle, 
i^i.'.^ii'.ent  des  prétextes ,  Dlin  d'ét;arci  le  Pcaple  e: 
j  lui  iâire  voiiloir  la  guerre  contre  une  Nation 
peeilique  ,  chcï  laquelle  on  le  conduit  le  fer  à  là 
cralu  d'un  côté  ,  et  la  torche  d<;  l'auTrc.  Vos  fcif^neii- 
rles  f'entirout  sont  ce  qu'ell  eu  eilet  la  guerre  par  le 
tableau  que  je  viens  de  taire  rcpaifci  fous  vos  y^eux. 
Tel  eft  eu  eilet  le  caractère  qu'uu  évéuac  diiliuaue 
par  ion  favoir  ,  a  doiiné  de  la  guerrecn  prêchant 
devatit  vous.  Sans  doute  ,  que  le  banc  eniier  dts 
fevêquefi  doit  fe-ntir  qu'il  eft  de  Ion  devoir  et  eoinnte 
luivant,  et  comme  chargé  d'eulcigncr  la  loi  du  C'.iilil, 
de  faire  tous  fe.i  cflorts  pour  terminer  une  guerre  qui 
cottlc  tant  de  maux  au  genre  humain.  Aucun  d'entre 
le»  mcntbres  de  cette  chambre  ne  peut  en  explicpier 
les  motit"*.  Lrs  renlierdus  du  Fcuyii  n'en  pcuvmi  dé- 
couvrir l<s  Jjnnei.  On  a  piéfeuté  tour  à  tour  tous 
le-s  msiifs  C|Ui  pouvaient  enflammer  les  efprits.  La 
rcligioiî  entre  autres  n'a  pas  été  oubliée.  La  reiigioir, 
dit  le  rncme  évcque  ,  a  fouvent  fcivi  de  prétexte  à 
ia  puerre  ,  et  fait  déployer  l'ctcnrlaid  fauglaut  de 
l'ambltioMi  mais  le  doute  et  le  ibuj^jçon  s'élèvent 
iiaturcUctnint  quand  on  dît  que  la  gu,erre  ell  liée  à 
la  religion. 

1, 'opinant  pafTc  enTuite  à  l'examen  des  caufes  fun- 
pcfccs  de  \-t  jjutrc  ,  telle»  que  ['ouverrure  de  l'Elcaui, 
le  fouticn  des  alliés,  la  défciifc  de  la  conllituiion 
h.  iianniqne  qui  n'a  jamais  été  attaquée,  et  celle  de 
il  religion  -,  zcle  hypocrite  qui,  d'apics  l'cvêque  qu'il 
a  cité  ,  doit  palier  pour  un  prétexte  vraiment  odieux , 
cxTvcfTion  trop  (ioi'icc  et  qu'il  faut  pciil-éire  lem- 
pl.i^er  ,  lans  ciaiudre  l'exagération  ,  par  l'éi-iihclc 
li  .ibaminablc  ,  puifqu'il  n'y  a  rieu  de  plus  facrilege 
«ji.e  d'évotpicr  du  Ciel  le  léjûur  de  la  paix,  U'ionrcc 
des  bénédictions  ,  la  guerre  et  tou.s  les  ftéaux  fur  la 
Terre. 

Convcnons-cn,  la  véritable  caufe  de  la  gnerrc, 
celle  qu'on  n'ofc  pas  avoticr  ,  cil  l'envie  d'iu- 
tirvenir  dans  rétidililTcmcut  de  la  coiiftituiioii  fran- 
'  iic  ,  et  de  contraiudrc  cette  Nation  qui  a  fait 
'iiiiicnt  de  lie  pas  avon'  dcioi,  d'eu  accepter  un. 
'  :.  lord»  fpi;  itucls  ne  peuvent  ,  i'aus  aller,  contre  les 
li-'ics  qui  Icrvctit  d'  u^'"-'  à  la  Religion  dont  ils 
(oui,  le»  )i;:flil)ie.'i  ,  foutcuir  la  guerre  d'aptes  un 
p<neil  uioiif.  Qji'il»  fc  rappellent  ce  pa(!a'<e  de  la 
iiible  ,  où  il  cil  dit  que  loiit  liVaël  vint  tJcmnnder 
un  roi  i  Samuel  pour  juger  la  Nation.  Samuel  leur 
leproclia   d'.('oandonncr  je  Seigneur   pour   I.;   mettre 

1.1  merci  d'un  homme.  Le  Peuple  entra  en  oiai- 
•  1;  le  prophète  ne  tarda  pas  à  déclarei  quelJicu 
>  Ir  ciMilraîic  i  cette  demande  ,  et  il  expliqua  h 
c  Peuple  infenlé  ,  (jui  ne  l'avait  Jras  ce  qu'il 
tic  mandait ,  coin:nc«t  un  roi  rcgner.iii  fur  lui  ;  comme 
Il  icduiiait    Tel    enlanj  ,    Ici  femioes    à  la  Icrvitudc 


7i-pp:ircmiiieiit  la  Gr:nde-Bre;:i'VQc  ,  où  pour  mieux 
dire,  ralicmblage  des  iiiinillres  ipii  \.\  fiouverueut , 
prétend  en  favoir  plus  t;'ic  I.icn  mcine  ,  mieux 
juger  ce  qui  convicni  aux  1  r^'iisais  ,  et  arracher  leur 
confentcmcrrt  pour  l'eLibliileiuent  d'un  roi. 

l'our  aiiiver  à  ce  ee'lli^ Me  but,  ou  prend  des 
mclurcs  qui  violent  ou  vene-i' nt  et  fn-is  pudeur  tous 
les  pri.icipcs  reçus  par  1rs  [-"■  nples  ipii  ont  Fait  ] 
quelques  progics  dans  la  e'\  ii'iaiioii  ,  des  mcfurcs  j 
lub'.crlives  do  toute  l'ociété.  On  n'a  oublié  aucun  | 
des  pre'ligcs  propres  à  égarer  le  Pcupb-  ,  .i  lui  en  I 
inipo'er  ,  à  lui  feiiner  les  yct"i  fur  les  lioiveurs  trop  { 
léeilcs   tic   cette  guerre.  r 

AiriS,    dans  le  difcoura   des   minifires  ,   répété  par  [ 
le  TOI  .à  l'ouverture  de  c^itc  ie'lioi  ,  on    eft   venu  nous  | 
conter  que   la    protection  la   plus    entière    a.Mit   été  . 
doiinée  au  comnicrce   tle    ce  pays.  Eh   bien  !  veut-on  | 
favoir  à  quoi  s'en  tenir  fur  la  vérité  de  cette  aiiev'ion  ?  [ 
il  n'y  .1  qu'à  confultcr  le  relevé  dtslivres  deLloydi  du 
t"'    février    ijqS    au    1  =  '  février    1/94,    '*^s    Français! 
nous  ont  pris  410  bâtimens  ;  dans  le  même  tcms  nous  l 
ne  leur  eu  avons  pris   rue  3i6  ;    ce   qui    tait    en    leur  | 
laveur  une  balance  de  94  ;  ils  ont  pris  eueorc  jg  seui- 
feaux,  et   nous    ieuîenient   rjo  ,  ce  qui  fait  encoie    en 
ienr  laveut  une  diti'>'rcnee  de  e^  ,  et  cela  dans  le  court 
cr;-.KCe  t!c  deux  mt-is  ,  du  t'^'^  février  an  2;    nmrs.  Pour 
fouteuir  cccieguertc,  'e  Peuple  a  été  accablé  d'iiupiits, 
i'uieiiari;é  de  taxes  additionnelles  ,   qui  ,    aj.mlLes  arix 
a-.ieienues  fur  tous  les  objets  de  conlomin.itinu  ,   o-ca- 
hoTincnt  un    nouveau  fanleau  ,    fans  rien  pn.Ju:i::?'  au 
tréior  national  :  car   la  guerre  d'.^iuerique  we  nou>  a 
que  trop  donné  la  leçon  fuivaute  :  c'eft  que   ia   a.pji- 
nuiion    du   revenu    public  i'ult  en  proportion  exacte 
l'aeeioiffement  des  taxes. 

'  î,ord  Stanhope,  rcvc:^.int  fur  le  palfage  de  récriture 
qu'il  a  cité,  co.iiinue  en  ces  mois  :  T'elle  eft  reUcncc 
d'un  roi  d'après  la  dé..laratioL'.  de  Dieu  méine  ,  eher- 
c'iant  à  dilfiiader  le  Peuple  d'ifraël  d'en  prendre  un  : 
et  voiis  voulez  forcer,  au  nom  de  ce  même  ji>;eii  ,  I: 
ï'cuple  Franc. lis  à  faire  ce  qu'il  ne  co'sfeill.iit  p;,s 
aux  Uraélitcs  !  IN'on  ,  non,  le  prétendu  oint  du  Ici- 
■:i;uev.r  a  difparu  pour  jamais  de  la  France;  et  vous  auriez 
eu  votre  pouvoir  les  foudyes  de  Jupiter ,  les  miues  du 
i'i.ou,  les  miroirs  d';'ircuiniede  ,  que  vous  ne  Icrie-: 
j  as  icpa.aitrc  ^uue  niajelic  en  France. 

Les  nieneuies  chez  les  Français  ,  a-t-on  dit,  atta- 
nee-it  toute  el'pece  de  propriétés  ,  et  veulent  établir 
îa  Ici  ai;ra;re  î'ur  les  débris  de  l'ordie  focial.  C'ell-!.à 
une    dcj  cercurs     que   les    cmiemis    de    la  révolution 

I  j'çaiie  ont  le  plu.s'  ch.erclié  i  répandre.  Le  motif 
de  ce  bruit  cil  pourtant  qu'ils  ont  fait  porter  ,  pour 
en  dccharecr  le  pauvre  ,  le  fatdc.iu  des  lU'penles  de 
la  guerre  liir  le  riche  qui  l'avait  fulcirie  par  fes 
actions  ,  oir  appelée  par  \'es  vceux.  Mais  ofera-t-ou 
hiire  un  crirn'e  à  cette  i^fation  de  ce  que  doivent  !e 
piopofer  tous  ceu.'C  qui  font  à  la  têlc  des  lin.niees 
lorlqu'lls  ont  de  la  fagelTe  et  de  l'hunianité  ?  i-i'efi-ee 
pas  à  ce  but  que  lendeut  nos  t;uxes  fur  les  é«|iiir.a;.;es  , 
I'ur  lavâilî'clle  d'argent  ,  furilcs  livj-écs  ,  S:e.  ?  Liilin  , 
on  a  prétendu  que  les  reliources  de  la  rvaiioii  I-iai.- 
çalfe  etaicut  chimériques.  Eh  bien-,  le  fucees  le  plus 
ccnplei:  de  tous  fes  plans  de  liuanCe  n'a  pas  moins 
démenti  cette  dernière  ti-Teriiou  que  les  antres.  Ce 
toutes  fes  reffources ,  celle  qu'on  avait  le  plus  cherche 
à  tiéprécitr  était  le  produit  de  la  vente  des  biens 
nationaux  ;  et  ces  objets  néuunroins  le  portent  à  un 
pii.x  inhniiuihit  au  dcllus  de  Uur  cilimatiou.  Ou  a 
lépandu  anlii  les  bruits  les  plus  exagérés  lur  le 
manque  de  munitions  qui  devait  empêcher  les  Fran- 
çais de  foutcuiT  une  i'eeonde  catnpagne  ;  et  au  coti- 
tr.drc  ,  11  eit  arrivé  que  ce  'Peuple  ingénieux  a  (11  le 
loinuir  lui-même  de  poiulrc  à  canon.  Ses  cl.iuillles, 
ont  mis  i\  la  portée  du  Peuple  l'art  de  fabriquer  le 
falpétre  ;  et  déjà  les  mains  empreirécï  des  citoyens 
en  ont  fait  pins  qu'il  ti'en  faut  pour  la  cauip;.  ;ne. 
C'cfl  pourtant  par  des  menfonges  C  grofliers  qxi'on 
nous  entraîne  à  la  guerre,  cl  .c'cft  pour  la  lonteuir 
que  l'on  voit  renvcrl'er  les  rernparis  placés  j'ar  la 
eoiriiitution  pour  le  garant  de  notre  libcité.  C'eit  aiuli 
que  les  miniftres  viennent  de  décider  qu'on  lèverait 
des  bataillons  d'étrangers  ,  quoiqite  le  parlement 
n'ait  point  eneoie  donné  fon  attaciie  ;\  cette  mefurc. 
C'eft  ainli  que  l'avis  lendu  public  prévient-  ces  mêmes 
étrangers  de  fe  préfentei  d.aiis  une  maifon  dcfignée 
pour  y  recevoir  une  gratihcation  et  prendre  date 
dès  ce  moment  pour  leur  pave.  Cette  foule  d'at- 
teintes ;\  fa  conUitittJen  ,  trop  bien  connues  d<i  la 
chambre  ,  ne  font  pas  i'euleuient  en  projets ,  mais 
par  malheur  réalifées  à  l'iullant  où  je  parle. 

Enfin  lord  Stanliopc,  jugeant  inutile  de  [iouffcr  plus 
loin  ici  réllcxions  ,  dit  qu'apiis  avoir  ouveit  fon 
dilcours  par  la  citation  d'un    morceau  d'un   évêque  ; 

II  croit  devoir  le  terminer  par  une  citation  d'un  autre 
geiuc  ,  ce  font  des  vers  tirés  d'un  poëuic  d'un  évêque 
de  Londres,  qui  dit  :  ji  l..e  meurtrier  d'un  ho  urne 
eft  un  alla'fin  ;  celui  qui  en  facrilic  de»  milliers  éft 
un  héros.  Tel  cit  le  privilège  des  rois,  que.lc  nouihre 
des    victimes    liinctihe    Ictus    crimes   ;    l'euipire    uui- 


verfcl  qu'ils    ambitionnent  n'eft  que   la  ruine  univef" 
Celle.  M 

L'opinant  fe  réfume,  et  fait  une  propofition  très- 
étendue,  dans  le  préambule  de  laquelle  ,  après  avoir 
approuvé  la  nioti*]  faite  pri-cédcrimienf  par  le  lord 
Mansficld  ,  de  ne  prendre  aucun  éuiigré  français  à  la 
folde  de  la  Grande-Bretagne  ,  il  en  blâme  une  autre  dix 
même,  qui  conliilait  en  fubftancc  k  dire  que  s'il  fe 
trouvait  en  France  un  grand  nombre  de  pcrionnes  qui 
voululfents'unlr  à  l'Anglctcrra  pour  rétablir  la  royauté  . 
rAn^'iclerrc  ne  devait  pas  balancer  i  les  accueillir  ,  (t 
que  l'argent  dépcnfc  pour  fomenter  une  pareille  infur- 
rection,  ferait  bien  employé. 

Le  vieux  lord  MausScld  rcpo.-.d  an  préopinant  ! 
il  par,<K  pcriuade  que  c'eft  ce  qui  lui  eft  échappé 
involom  i.rc'ncul  qui  a  donné  lieu  i  ce  dilcours  , 
contre  !eq  le!  i)  accumule  les  farcafmes,  et  qu'il  com- 
pare .à  la  l.ivc  bi  iiiaute  et  delliuctiice  vomie  par  les  vol- 
cans de  i'ii:na. 


Le 


d'èt 


ci,::ie    d'Ltat    au  déparre.nrcnt    des    atfaii 
piéiuud    que    les    opinions    qii' 


ont  li  cxtraoj^naircs  et  li  infuliante» 
pour  Iciiv.s /i^,- ■c«i-(/.i ,  que  «  ferait  leur  ttrauquer 
que  de  les  foiinieitre  A  la  difcu'iloii.  iî  Ces  ojiii.inns  , 
Mit-il,  n'ont  éié  I  ronouctcs  que  pour  être  en  i!-':iu:..i 


..lide  la 


.je  ue 


Lord  Tliurljw,  grand  chancelier,  coupe  prcfquiï 
la  parole  au  lo.l  GrcuviUe ,  pour  s'enipreli'er  de 
dire  que  le  papier  qu'oil  vieot  de  lui  faire  paffcr, 
et  qui  eont-e.-.t  la  nioiion  fuivaute  :  -1  Le  paiiemeut 
mauilelleia  par  nu  acte  folcnuel  toute  riu-Jignatiou 
élu  î-'eiiple  A.ig'ais  eùiitre  l'idée  qui  a  été  propofée 
i  exeiiri  eu  France  des  mfurrcctions  pour  y  établir 
U  niouareliic  ,  et  le  gouvernement  anglais  ne  fe 
mêlera  pas  des  affaires  intérieures  de  ce  piayn,  îî 
eonliitiiL  un  préambule  dont  la  dignité  de  la  chajnbre 
haute  ire  permet  pas  qu'il  foit  fait  une  féconde 
lecture.  11  lontient  qu'on  y  trouve  un  grand  nombre 
d'exprelhous  injurieiifes  et  offenfantcs  ,  telles  que 
fi  elles  ér. lient  imprimées  et  répandues  parmi  le 
Peuple,  la  chambre  croirait  de  fon  devoir  de  le- 
cenfurer,  et  d'ordonner  la  punition  de  celui  qr.i 
aurait  ofê  les  imprimer  et  les  publier.  En  cvnlc- 
quenee,  le  chancelier  ne  dit  pas  uu  mot  de  tout  le 
préambule,  et  fe  contente  de  lire  pour  la  féconde 
fois  la  réi'ohition  propre. 

Lord  Stanhope  fe  plaint  de  l'altération  faite  à  h 
motion,  tjLÎ'il  s'engage  néanmoins  à  louteuir. 

La  motion  fans  préambule  eft  mife.aux  voix  ;  mais 
lord  Stanhcne  eft  le   Icul  à  voter  pùnr  elle. 
'  \ 

Enfin  ,  le  niiairii'e  propofe  et  fait  adopter  de  biETer 
dn  journal  de  la  ciiiurbre  les  fxprelGuus  qui  out 
choqué  l.i    majorité. 


RÉPUBLIQUE     FRANÇAISE. 

Société  dfi  Ainis  é.t  C  Egalité  tt  de  la  Liberté,' 
'.é-anlt  aiix  cl-dmant  J a^ubins  de  Piirii.  — - 
Présidence    iic   Lcbas. 


Sh'.Ic  de  l-.ijé.mce  du  6  Floréal. 

Après  la  Icliie  de  Malïieu  ,  rcpréfentant  du  Peu- 
pl,i  d.'us  laquelle  il  répond  aux  patriotes  qui  lui 
lepiuchelcut  de  ues'êtiepas  oppofé  vigoureulêmeni: 
eue.  ojséi  allons  de  Rou.x ,  dans  le  département  des. 
Ardenucs,    CoUot-d'Hcrjois  |ircud  la  parole. 

CoUot-d''He'bois.  11  eft  inrportatit  que  l'on  ait  des 
explications  fur  la  lettre  qui  vous  acte  lue.  Nous  ve- 
nons d'entendre  tt  cette  tribune  que'  des  patriotes' 
avalent  rcpiothé  à  Mallicu  de  ne  s'être  pas  oppofé  aux: 
opérations  de  Roux;  mais  quel  ell  celui  li'eiitie  vous" 
qui  n'eft  pas  convaincu,  que  fi  Ivlaliieu  s'éuit  opt^ofé 
aux  raclures  piifcs  par  Ion  collègue  ,  il  ferait  réftilté  de 
gr.ive's  inconvéniens  de  cette  gperre  entre  deux  rc- 
préfentatrs  du  Peuple,  tous  deuK  munis  de  pouvoirii 
dans  la  même  ville  i'  C'était  au  Comité  de  l'aliit,  public 
que  le.î  patriotes  dont  on  parle,  devaient  .s'adrelicr  d'a- 
bord ;  on  ne  les  déligne  pas,  mais  au  moins  eft -'il 
évident  et  fatisfaifant  pour  la  fotiété,  que  cette  irrita- 
tion qu'on  voulait  alimenter  entre  deux  rcpréfentans-, 
n'ait  point  trouve  d'alimciil  dans  fa  correfpoudauce  j 
ce  qu'on  aurait  pu  croire,  puifqne  e'cft  d'elle  dont  le 
fecrétaire  cil  cenfé  faire  lecture  à  la  tribune. 

(  Ici  le  fecrétaire  déclare  que  toutes  les  lettres  de 
Mtlheii  ont  été  reuiilês  par  le  Citoyen  qui  a  parle 
précédemment  fur  la  litu.ition  dti  département  de» 
Ardcnnes.  ) 

Cillol.  F.h  !  faus-dout?  ,  Gtoyens,  vo!U  pu'clli;- 
ment  où  le  jeu  de  pallions  contraires  au  bien  pulili*; 
fc  fait  apercevoir;  e'cll  au  mo-nent  où  \c  Couiiti 
vient  de  prendre  des  mcfures  rag.i;s  pour  reinétiicr 
à  tout,  où  notre  collègue  Ltvallciir  qui  a  la  con- 
fiance du  Comité  de  falul  publie  et  la^vôtre,  dont 
l'énergie  et  les  principes  énergiques  tt  purs  font 
connus,    vient  de    paitir  pour    nous    tlrcr^df    toute 


(goS) 


inquictuds  ,  qu'on  veut  ici  par  tic  pcuiLles  il.'bats  , 
eturuver  fts  npciatiotis  tt  lournientcr  lu  locittc. 
Kein.fioucz  que  d'un  côlé  viennent  A  la  bairc  de 
1,1  Ciiiiveniion  des  drpniallons  en  fivciu-  de  Ro'in. 
qui  uc  piininent  poinl  iii,  et  que  de  l'antre  ,  font  lues 
à  ch^qy-  ftunte  des  K'ilres  de  Mafiicii  ,  où  Jont 
des  CLlr.ircilfciiicns  qui  devraient  être  adieffés  à  U 
Convention,  centre  du  gouvernement ,,  ou  au  Comité 
de   falut  public.  ^    ^, 

Alnti   l'on    voudrait    établir  uwe    forte   de    nivifion 
dani   l:s  e!;)riis  ,   eutre   te  qui   ed  prcfcnté   ici   et  ce 


qu: 


la  Ce 


Ce  q.ii'ii  y  a  de  ulus  fime-rtc  ,    ce   qui  nom  .-.ffliirc  , 


e'ell    que    i'u 


u'il 


des    dcuN 


des 


tiioyoïis  vt  1  iirbkment  amis  de  la  icvolution,  qui 
ont  liitu  li-.vi  ia  tliul'e  publique  ;  ils  devraient  iclcr- 
vcr  cui'euVL.lc  leur  eoleit  ,  leur  l'orec  et  leurs  armes 
coi.t.e  les  enneruis  delà  llberié  ,  et  contre  l'arino- 
cralic  ,  et  ils  les  rou.racnt  rcciproquemcr.t  contre 
cux-ninncs.  /ijjourd'hui  perfccutcs  ,  difent-ils  ,  ils 
voudraient  demain  tiic  pci  (ircujeius.  Ce'lout  des 
qucielles  pa,rticulieres,  de  petites  paflions  ,  (juelq'ics 
poims  d'opinions  qui  ne  tieuneul  pas  aux  piinelpcs  , 
quelques  aùections  pour  tel'  ou  tel  individu  ,  qui 
■ont  aii.li  dlvlfe  les  patriotes.  Le  Couiiié  de  falut 
public  a  doiv.ié  pour  inlluietiou  .1  Levalleui  ,  de 
fccourlr  ,  l\:-  '.Idlivrer  d'alf"-'"''-!  'é-s  pitiiolrs  opprimés: 
n'y  en  eûi-:i  qu'un  fcul  ,  ce  qu'il  Iculiic  nous  cil 
jnVepportabie  ;  enl'uitc  de  réunir  les  patriotes,  nSn 
que  lous  cnfcniblc  ils  a-iillr.t  eoiitie  no<  cnuen-.is  , 
que  ievalxur  laura  coriy,iu:ir  ciaus  riuiérieuv  , 
pe'ndant  qu'ils  feront  lo.rlirj.-s  à  rc\;ciieur  par  les 
foMais  de  la  libeitf.  (  'c'I  i  bo'  ipie  nous  devons 
nous  en  ra  porter  pour  les  ci  lairciUeuuns  ultérieurs. 
Ceux  qu'un  veut  donner  ici  ne  fout  q"c  des  fanaux 
ITonipeurs  ,  pofés  par  les  pafîious  iiidividuellcs  ,  et 
c'cfi   la  vérité  que   nous  cliercbons. 

Pourquoi  les  ciinycns  qui  ont  parié -ie;  pluficurs 
fois,  u'..Mi;  ils  pas  douT:c  des  échiieifrcmeiu  à  Lev^l- 
lei:r,  ainli  que  je  les  y  ai  iu^i,és  uiol-méme  ?  Ils 
for.t  venus  au  (Jomilé  ;  j'ai  eu  plufieurs  eoulcrcuees 
avec  eux.  Ils  n'on-t  rien  prouve  iti  de  ce  qu'ils 
avaient  dénoncé  fort  iuiprudeinnitnt  à  cette  iribijre  , 
non  pas  que  je'  irc  trouve  bon  qu'on  rrproebc  aux 
l'.oniuics  et  leuis  fautes  et  leurs  erjcins  ,  mais  il 
y  a  en  tou.t  une  mefurc  fcntie  par  celui  qui  ne 
veut  que  le-  bien.  Elle  a  é?é  oblcrvéc  dans  une 
difcuKion  rei  itivo.  i  la  fitualièjn  du  Jura  ,  et  il  en 
ftt  réfultc  de  bons  eflet.s,  parce  que  les  procédés 
or^t  été  fiancs  ;  mais  ce  n'cll  pas  ici  la-niénne  clicfe. 
La  voie  de  la  corrofpJndance  même  n'cll  pas  droite; 
c'eft  par  un  di  liors  que  les  lettres  arrivent  .i  votre 
IribtniC".  Les  reyuélentars  du  Pctqde  en  million  en 
ont-ils  donc  btl'oi[i  pour  vous  adrefTer  la  veiitc? 
Le  jeune  orateur  qui  reçoit  Iqs  paquets  m'avait  promis 
de  panir  avec  Levaifeiir  ;  il  n'eft  pas  parti  ,  et 
j'avoue  que -voibi  ce  qui,  fur  fou  compte,  excite 
mu  (léfianec  ;  car  s'étant  annoncé  comme  opprime  , 
il  nous  avait  ir.fpire  beaucoup  d'intérêts.  Mais  que 
craignait-il  ,  s'il  cil  \raiu;cnt  irréprocbable  ,  en  le 
joi?,uant  au  itpré/cataut  du  Peuple,  et  allat^t  re- 
pret:dre  fon  polîe  ?  Je  le  dis  avec  peine,  mais  il 
le  faut  ,  je  no  vois  point  dans'  cette  conduite  ," 
celle  que  devraient  tenir  des  sniis  de  la  cnofe  pu- 
blique. 

Un  ciloyrn  du  département  des  Ardcnnes  fait 
part  à  la  fociété  que  ce  font  des  patriotes  du 
dépaitemein  des  Aideuoes  nui  ont  écrit  à  i^IalTicu  , 
pour  l'ensaocr  à  les  tirer  de  l'opprefiion  dans  laquelle 
ils  gémiiiaieut  -,  mais  îl  protefle  que  jamais  ils  n'ont 
eu  intentifjn  de  le  poiter  à  une  nr.erre  funcilc"  à 
fon  eolle^uc.  Il  dtelire  qu'ils  lui"  ont  écrit  d'iuf- 
tniiiC  le  Comité  de  Cala:  public  de  tout  ce  qui  fe 
pall.iit  ,  abn  que  la  perftcution  exercée  rOntre  les 
patricies  ceilât  entièrement.  U  annonce  que  la  dc- 
pnlatron  ,  cnvo)'ée  par  ces  mêmes  piatrîotes  ,  a  donné 
au  Comité  tomes  les  jnflructions  nécelfaires.  U  efpcrc 
que  bie;:tntlcs  inuoccns  jouiront  delà  liberté. 

Collot-d'Herbois  demande  à  l'orateur  s'il  connaît 
ceuN  qui  ont  écrit  h  iIvîaiT.cu  ;  celui -ci  répend 
néi;ativcment.  Colloi-d'Hcrbois  fiit  -ihrcrvcr  que 
ceux  qtû  ont  éciif  à  ivlairicu  .  ne  l'ont  point  cn- 
t;a2é  à  écrire  an  Comité  de  filut  pnlilic ,  attendu 
que  Miidicu  iui-niéme  combat  leur  opinion  ,  et  qu'il 
n'.iuiait    pas  pu    la    combattre  ,  !i    cette   opinion  eût 


la  fociété  délibère  fi,  d'après  l'arrêté  qu'on  vient  de 
prcndic  ,   elle  :".nra  la  parole. 

C^tii.  Ce  nouvel  iuciiient  me  fait  connaître  qu'il 
avait  été  projtié  (k  nous  faire  employer  cette  léanee 
dans  desdcl:]!'  ciui  ,  faus  rien  éelaiiclr,  pouvaient 
éi;arcr  l'or.iuli.u  dans  une  dilculiîon  que  ebacuu 
aurait  auiniccde  ks  p.i  liions  partieulieres.,  j  e  peu  le 
que  tout  ce  qui  ruM::!  ti  pu  être  dit,  doit  ét.eplulé.t 
traulmis  a  Lev.dknr,  Il  cela  ell  utile;  car  e'eH  au 
iueeés  de  la  miiùou  qu;  ces  i  ru  le- uc  n.eus  k.ut 
nécell'aircs.  11  faut  que  ceux  ip,i  veulent  le  bleu 
les  lui  fallei;!  anive'r  (a  Ij  \oiLbiplus  courte  ,  ou 
plutôt  que  les  eiti.jeus  ipii  fout  refiés  ici  depuis 
lou  dépait  ,  qtioiqu'ils  eullent  promis  de  partir, 
aillent  les  lui  donner.  Ils  font  fonctionnaires  en 
grande  partie,  et  s'ils  font  fr.iceres  ,  ils  doivent  chcr- 
cbcr  à  aider'  le  rcpréfcntant  du  Peuple  dans  fes 
travaux. 

L'opinion  de  la  fociété  doit  être  fuflifamment 
éclairée  fur  le  palfe.  Les  dénouciatious  ,  iraprndeni- 
nicnt  énoncées  ici  d'abortl,  ont  été  ,  j'en  cou\'leu:v  i 
i-cmifcs  au  Ccnilic  ,  mais  fans  picuves;  c'cIl  »:e  que 
j'ai   re-uarqué.    l.e    jeune   orateur   qui   a  parlé  ,  a  dé- 


u'il 


Malil 


qu'il    s'eft    k 


public  ,    kur   publitlié   lans  p^ 
mctf.c    en  ■iouihar.re  l',-,.iuio; 


d  oneratiou 


:s    de 


id- 


que 


t;-o.;,pe 


Oui,  Citoyens  ,  je  fen:  plus  que  ja 
eii  rail'on  de  me  délier  de  leeoiKiii  < 
dites  pour  jeter  la  coidîdion  d,.ii,  i 
fur  ce  qui  fe  patfe  dans  le  d  j  ri.ui 
dénués,  l.e  y^remier  vo'U  de  nos  c-  !n> 
les  pat:i:-tes  qui  (uufireul.  Leu,'kn, 
attendons  des  iun.ueiious  fiéi;ni;;-s  / 
\-entijus  jour  juger  Houx  et  MalOin. 
liuis  les  deux,  peuveut  avoir  f>'-it  luus  les  deux 
lie  boi^nes  Oii  de  mauvalfes  opcraiious.  C-Mie  ceux 
qui  ont  éié  envoyés  ici,  relk-nt  avec  cou'ianrc  auri^s 
du  lepréfeniant  que  le  Com'ic  de  .'.:'ut  pvi'jlic  a 
envoyé  ;  ils  sn'oi-.t  tien  .à  cra;udr_-  s'ils  font  purs  et 
irrépunbabics.  Qjie  les  conlilts  des  y  élites  pabiou.s 
ne  désbnnorcnt  pas  la  caufe  de  la  liberié  !  Qjie 
les  arifiocratcs  ce  jouilîent  pas  des  querelles  des 
patriotes  1  Qjr'ils  trouvent  au  eonlraire  leur  perte 
aljuréc  dans  la  réuu.ion  des  vr.-.ls  rrlpublica'ns  I 
'Vous  ne  rejetez  ruicun  jivis  iule  ,  mais  vous  le  diii- 
.!;cz  là  où  il  peut  l'éire  davantai^e,  J'ai  donc  cru 
expliquer  vos  principes  eu  failaut  la  première  mo- 
tion adoptée;  je  trois  les  expliquer  encore  en 
dcman.iaut  que  toutes  les  ex  j'IItaîions  laiui^iiies 
f<ient  env'byécs  au  Courjié  de  kiut  public.  Si  les 
eitnycus  du  département  des  Aideunes  ,  qui  ont 
parlé  à  la  tribune  datis  vos  feant.es  jirécé-.ieTifes  , 
et  ceux  q::i-ont  été  à  la  barie  de  la  ConveuiioD  , 
veulent  y  venir  ,  je  vais  les  y  aeeompaguer.  — • 
Ado-té. 


que 


Le  e'ioyen  des  Ardeunes  continue  , 
DtJcolc  ,  é-L-mairc  de  Givet  .  et  lui  ,  ont 
les  uijiiii  de  Carnot  ,  uiendj.re  du  Comité  (ie  lalut 
public  ,  un  mémoire  qui  tend  à  piouver  que  le  ce- 
nt rai  déuoucé  a  feivi  dan.s  les  troupes  de  l'Autricbr. 
11  déclare  cufuitc  qu'il  cR  uo  patriote  ovprlmé,  et 
qu'il  n'a  en  en  «ne  que  le  b-eu.  Dans  la  conduite 
qu'il  a  tenue  depu's  qu'il  eil  .à  Paris,  il  p, étend 
qu'il  s'rû  bo;ué  à  due  la  vérité  et  à  faire  connaitrc 
l'opi'ieilion  dans  unpi^iio  eeu-^iu'cnt  les  patriotes  du 
dcjaiuu.eilt    Li    s    ^■.ideuu'.s.    ri  aunOcCequc   les    rué- 


laie  ,    abo    que    fou 


Le  r  i.liiii  ut  m't  .u-.k  v.i.x  !  i  prcpoiuion  de  Collpl- 

La  piopoutibn  efl  adoptée. 

Iju    k'ctcîrurc   an-ionce    qu'une    dcputalion    de    la 
Société  de  Sedan  demairJc  a  être  introduite  ,    et  que 


joint  a  ia  m. bien  ,  le  cii0)cu  qui  a  dit  ,  dans  une 
desféanecs  dernières  ,  qu'il  n'y  avait  que  des  batnus 
pour  défendre  ia  fioniiere  des  Arf[c!ii.es  ,  au  munis 
ne  l'?.-t-ii  pas  démenti  ,  aiidi  que  je  l'y  ai  fine- 
ment inviié  ,  étant  alors  près  de  bu.  H  peil.lle  a 
refier  ici  ,  ]ionr  y  mctire  à  cluiquc  icance  ,  lous 
vos.  yeux  ,  au  movcn  d'une  nouvelle  lettre  de  Mallicu, 
le  i.ibkau  dei  liirjul  de  rtpiéfcntans  du  Peuple  et  de 
pat.i^":es  qui  fe  font  l^tgucne. 

Eil  bien  !  cette  e.Nafpéralion  ,  qui  l'écarle  de  fes 
devoirs  comme  militaire  ,  eil  la  preuve  ntcmc  (pic 
fon  patriotifme  ePi  é;;aré.  Le  nouvtau  rrs.M  éfeuiavt  , 
envoyé  .'■  Sedan  ,  qui  a  la  couli..:.ee  ou  Cnuii.e  ck 
falut  public  et  la  \otic,  n'a-t-il  ]  oin:  la  reuuc  et 
celle  de  fes  cûUcgnes  ?  Pt'urqnci  ne  p!iikui-:!s  pas  . 
avant  tout  des  devoirs  i  remplir  ?  PjOiirquui  le  i  i;o,  eu 
Moguc  ,  honore  Je  la  conliance  de  us  eoiiiii.  _\  eus 
qui  l'ont  nommé  maire  d'une  Commune  du  même 
dépailcmcut  ,  e.l-il  vent:  attifer  celte  querelle  ?Jc  me 
rappelle  qu'au  couvmcnccmcnt  de  cette  fé.inee  ,  il 
vous  a  éciit  pour  des  <bof«.'S  qu'il  aurait  bien  pu 
vous  dire  étant  prtfent.  Mais  tout  cela  ctaitconccrtc  ; 
Mogue  écrit  ciftquc  jour  ,à  la  Commune  on  aux  au- 
torités CQuniiuécj,  pour  des  avis  <jui  leraicut  plus 
utiles  ,  portés  diiecterocnt  oi'i  ils  doivent  l'être. 

Je  ie  dis  francbcmeut ,  je  ne  vois  l.'i  que  l'envie 
de  faire  parler  de  foi.  11  a  des  foncions  q  lil  ué- 
i.i|i:;e  ;  et  pendant  ce  tcms  ,  il  fe  fait  aî.uuer  avec 
tafie  et  exeiiilivcment  p'upigatcur  d-s  dn'r.s  ce  H.O'i  u.c  ; 
ce' qui  cd  une  idée  infignifiantc  ,  puilquc  celle  pro- 
pagation c(l  innée  dans  les  cœurs  de  tous  les  hommes 
qui  ont  le  fcntimcnt  de  leur  dignité  et  de  leur  carac- 
teie  ;  fcn liment  d-ont  l'invefiituie  tient.à  la  nature  eiie- 
mên':r  ,  et  non  à  un  prop.agateur  d'office  ,  car  la  naïuic 
ne  fc  propage  pa.s  :  elle  cil  créatrice  ,  et  on  ne  pro- 
page que  les  el'pcecs  de  ciiofcs  créées.  Lu  pareil  tiirc 
u'eft  donc  qu'une  vainc  ollcutation.  De  bons  avis  ne 
peuvent  nous  venir  ici  de  l'amour-propre  ni  des 
paibous  evcu,dcs.  Voilà  des  vérités  qu'on  doit  fc  dire 
avec  eouraii-e  les  uns  aux  autres  dans  les  focictés 
populaires... 

Le   ciioyen   Mogue   fe    récric  fortement. 

Collct-tCHcrboi^.  En  m'intcrrompant  avec  violence, 
iMogue  me  force  à  m'expliqucr  entièrement  fur  fou 
compte  ,  car  autrement  je  palferais  pour  être  :noi- 
mcme  palTionué  ou  injulle.  Le  paraîtrai  je  dans  mes 
défiantes  ,  quand  je  (lirai  que  celui  qui  fait  l'objet 
de  mes  obfervations  ,  et  qui  les  repou(fe  ,  elt  le  niêuie 
qui,  s'étant  ecntiuué  le  titre  de  coinr.r'baiic  du 
Comité  de  falut  public  ,  titre  dont  la  révocation 
était  publique  ,  reçut  de  nous  (bâbord  un  avertiile- 
ment  à  la  fois  fcvere  et  fraternel  de  ne  plus  fe 
l'arroç^cr  ,  et  qui  mépril'ant  cet  avis,  partit  à  l'inllant 
pourfc  l'atiribucr  de  nouveau,  et  coutinuer  d'exercer 
des  pouvoirs  illégiii.nes  ;  qui  ,  mis  en  arreflation  , 
en  eoiirtouence  amené  au  Comité  ,  nous  loutmt 
en  fece  à  biilaud-Varer.ncs  ,  Eareie  et  moi,  c'ell- 
à-dire  ,  nféekéinent  à  ceux  qui  lui  avaient  parlé  la 
prcmieie  fois,  qu'il  n'avait  jamais  reçu  de  nous  aucun 
avcrtiCemcut,  pendant  que  fa  confiieuec  même  l'ae- 
eufait  ,  puil'qu'clle  bavait  averti  de  fe  munir  en  par- 
tant d'une  milbon  fecrette  du  Comité  rie  btr^té  géné- 
rale ;  ce  dont  il  n'aurait  pas  en  befoiu  ,  s'il  eût  été 
commillaire  du  Comité  de  liilut  public,  ainfi  qu'il 
avait  eonliuué  d'en  prendre  ie  titre    dans    fes   procb- 

d'aoïantplns  féiieufes  que  rbidulgente  du  Comité  de 
fureté  oenérale,  auquel  nous  l'avions  renvoyé  ,  mo- 
tivée fur  quekpieî  fervices  qu'il  a  rendus  et  que  nous 
n'oublions  jamais  ,  devait  l'avertir  qu'il  ne"  fuffit  pas 
d'être  menaçant  envers  l'arillocraiie ,  ce  qui  produit 
fans  cloute  de  bons  effets  ;  qu'il  ne  iv.Cr.t  pa  .  efcire, 
comme  il  s'annonce  ,  renhcini  des  prêtres  ,  mais  que 
pour  être  vraiment  terrible  aux  méebans,  il  iautqu  un 
patriote  foit  conflamment  l'ami  de  lavéïue-,  de  la 
probité  et  de  la  julUce  ,  et  qu'.ixeniple  vivant  des 
mœurs  aubères,  toutes  fes  actions  doivent  être  irré- 
prochables. 


1  es  léRexIous  de  Collot-d'îic', 
vee  des    ajipi.uKiiue  "leus   u.i.i.iiui 

La    léanee    ell   levée  à    lo    beiu 
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La  fociété  de  ptrasbcur^'^  communique  une  Adrcffe 
l'eile    (iivoic   à    la  Cr.nveniion,  pour  la  iélicii^crdu 
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r.ige  ,  nous 
et    en    It-mi 


ieul  d'obt 
:i;il::uv..i  :.  ,'  Repiéleulaus  ,  dit-ciic  , 
le  les  auiieuues  Républiques  en  eou- 
a  Mil.  kiipalfécs  eu  .poiiilque  fociale 
.  bui'jliilez  pa;mi  nous  la  [implicite 
s:  pi/.ipitez  du  haut  de  la  Mon- 
e  ,  l'.imbiti>.n  ,  re-Mlnir  ,  tous  les 
ux  délaves  ;  lance/'  nu  bun  des  irabj 
tout    ee   nui    n'eil    i.oku    lous    l'eL.ide 


un  biullon  qui  doit  eue  crnbelu  y.ar  nos  vtiius 
[iiibliques  et  privées,  lource  éternelle  du  bonheur 
du  Peuple,  ri 

La  focb"ié  de  Villefiarcbe-fur-Siunc  ,  inviic  la 
fociété  à  appuyer  aupiè.s  de  la  Conv.niiou  uatioualc  , 
une  Aclretie  da.:s  laquelle  elle  iollieite  une  loi  qui 
ordonne  à  tous  cltoyeiis  ,  avant  d'entrer  dans  (les 
fonclious  quelconques  ,  de  produite  un  certificat  de 
vie  et  .uta'urs  ,  qui  remonte  même  avant  la  révo- 
luiiou.  Il  Régénérer  les  mmurs  ,  fliî-elle  ,  terraffer 
ies  a.iKoeraics  ,  eoul'pufr  les  liipous  ,  déinafqner 
les  hypocrites  ,  tous  ces  hommes  biUK  révolniiem- 
naires  :  voilà  le  sûr  moyeu  de  faire  hiorapher  la 
Répuiilique  ,  d'aeeoid  avec  les  fublimes  travau-t 
de  la  Iv'imiague,  et  les  nombicu.'c  fuecès  de  nos 
armées.  '■> 

Un  membre  du  Comité  de  prércutation  ,  fiil  un 
r?p].ort  fur  deux  cii'i-.';  ns  ,  dont  l'uu  s'sppebt  Coii- 
luriei  ,  et  l'autre  T.'ii  lieieau  ;  le  dernier  a-'ait  élé 
expullé  (in  lein  "  de  la  b?clété  ,■  et  a'  li  i  i-^clauic  coati  e 
celte  mcfure;  le  picmier  avait  erc  e'éuouce  lors  du 
feriitiu  épuralolre,  et  Ion  adiniliiou  r'\:i'i  tic  njouiuée  : 

ces  lieux  citoyens,  que  rien  ne  s'oppofe  à  ee  qu'ils 
y.afleut  de  nouveau  par  le  fcrutia  epuratoirc,  atiii 
que  la  fociété  juge  s  ils  rnériieut  de  prendre  piace 
dans  fui  fein. 


En  conféquence  Tafebercau  fe  pré  "ente  et  efl  adraiî^ 
apiès  les  formalités  accoutuiuees. 

Il  fera  écrit  à  Coutniier,  pour  baver. ir  qu'il  ai;  à 
ie  préJeuter  dans  la  pioeliaiiie  feauce. 

Le  ciioycn  Jules  de  f£pine  efl  en  outre  admis  pat. 
lekrutiu. 

Une  députation  de  la.  fociété  rie  '.lézic-rs  et  3e 
Libievb'le  d.eiuandc  la  parole.  L'orateur  co.Trnence 
par  k-  plaindre  de  ce  qu'un  homme  du  département 
des  jirdenues,  efl  venu  dli  e  faullemcui  à  la  tribune 
des  j.ict.b;cLS  ,  qi:e  benncmi  menaçait  de  nous  attaquer 
et  que  nous  étions  fans  dtfeuié. 

Ici   i,e   préfilent    iuteirompt,    en    euuotiçanr    O'Uîf 
cxu'le  un   rirê:e   qui  luierdit   toute  diltuliiou    f'ir  les 
di\  liions  ^ur^■enues  daus  le  département  des  Arr.eunes  ^ 
julau'à  ce   que    Icvalicur    ait   fait  parvenir    fur   cette   ■; 
affaire,  des  celaii  clircncus  certains.   Ladépulat'on  elP" 
en  con''éq"euee  invitée  t.  fe  traniporter  au  Comité  de 

Mop;.ie  s'étant  abandonné  à  des  parole-,  p"u  ron- 
veuables  contre  la  députation  ,  un  meuibrc  demande 
qu'if  foit  rappelé  à  l'ordre. 

d'après  tout  ee  t;".i  le  p^lic,  quil  s'eS  eur-Hn-c  ur.c 
lutle  de  pabious'dars  le  département  des  .u-Ucnnes  , 
dcebirc  que  l'arrêté  de  ia  iociéié  ell  t,n:-iagc  ,  et 
qu'il  biut  attendre  avec  patience  les  indices  que 
le  reprélemant  Levafleur  doit  communiquer.  Il  tai: 
remarquer  à  celui  dont  on  vient  de  fe  plaindre, 
que    ce  a'elt  pas   par    des   invectives  ,    mais  par  dci 


0''D   ' 


1.^    q„..cll,:. 
'ciii    baiin.cs. 


ralfojis  et  par  cîcs  fiiK  que  l'oti  itfornl  à  i;nc  cli!'- 
putalîon  ,  et  que  lU  s  ;>:;;'  i;:v.:.s  i:i;  !:'.1l.s  ,  'i  li  i;,'- 
Celcnt  1.1  p«nion  et    !>:    l'  \l  ,::  :    l   .  ;■■   .      Il     ri  i.;\  L    i:    ]  i;l    ,',s 

fortir  de  la  bouche  d'.:,i  )>.;ir;,L,.  ;i  (^::i.n)lc  .jui; 
l'on  ne  riil\c  dn-.'s  la  IVxutc  il::'.  ]r;ci.Liiis,  d'autre 
jii;ffion  .[ne  celle  du  bien  pidd^e 
]i3riiculieres  et  le;;  |iti!ni)!i;ditL.s 

Il  proppic  de  paË.r  à  lordie  du  jjL'.r  iur  tout  ce 
qui  pouiTait  l'tie  vtlaiif  aux  divUîous  du  dr|>arrc- 
meiU  des  Ai-d<:mu'<  ,  JuIl;'.!  :t  ce  Ojue  les  cel.iircilie- 
mens  néc^ifalres  aleiu  étc  douués  par  Levalleur.  — 
Adopté. 

Bumas  fait  pan  à  h  foclété  que  ,  .'i'étant  tranf- 
porré  avec  Ion  ctilleLiue  Veau  ,  en  tjuaUté  de  eouî- 
jniffaiie  à  la  maikui  des  Invalides  ,  il  a  été  à  portée' 
de  f^iirc  des  re'.lciJons  qu'il  s'citipre.Qe  de  comniu- 
niqucr. 

Le  réfultat  de  ces  rcflcNions  eft  qiie  ,  parmi  les 
invalides,  il  y  a  beaucoup  de  ciioi/cn-j  qui  ,  en- 
core jeunes  ,  j'Ounaieut  icnijdir  des  places  d'expc- 
ditiounaiies  dar.s  l.s  bureau-;  des  ad.i.i;dU:atiojas  ; 
que  ceux  qui  les  rr  uj  lii'.eut  aajouid'Iu.l ,  fout  des 
lâches  ou  des  iudiiijus  qui  eut  moins  eu  vue  de 
fcrvir  la  chofe  publique  ,  que  de  tiier  des  appoiu- 
tetnens. 

Apiès  quelques  obfervaUons  ,  il  dc^nandc  que 
la  luc:£te  jirupole  aux  auroiués  qui  doivent  con- 
naître de  cet  objet  ,  rct.'biiifenient  de  plulleurs 
maîtics  d'cevitiires  _  pour  mcttie  les  iu.alides  qui 
font  encore  jeunes  et  forts  ,  dans  le  cas  de  rem- 
plir des  places  d'e:ipcditiouuaires  dans  les  bu- 
reaux. 

Un  membre  propofe  par  nmendenieut  de  placer 
d  abord  les  invalides  qui  fout  maluicnaut  eu  état  de 
remplir    cas   places. 

La  propolition  aiali  araenciée    cA  adoptie. 

Un  membre  de  la  focicté  ftanie  dans  l'étendue 
de  la  Section  du  Contrat-Social  ,  demande  et  obtient 
des  commlflairts  yiour  l'accompagner  auprès  du 
•  Comité  de  iuretc  gcucrale  ,  oii  il  doit  dénoncer 
le  Comité  rcvolutronuaire  de  celte  Section  ,  qui 
perfécute  la  fociéié  populaire  ,  qui  ne  doit  pas 
être  rangée  dans  le  nombre  des  locictes  l'ecLion- 
naires. 

Séance    levée    à    10    heures. 


eONVENTiON    Ny\TIO:\ALE 

ixirait  lia  rfgtjn;  du  Com'té  dr  Ja^ul  •'■nlllc    de  ht  Cvn- 
vcr.Upn  nmii'Uilè,  du  ^'J'.onai ,  l'an  2  de  la  RéluUiqiie 
,  .aiiir  el  iniivijttiU. 

Le  Con^ité  de  falut  public,  vu  le  rapport  de  la 
Comniidion  du  commerce  et  approviiimineuieus  , 

Conlidevaut  que  la  loi  Iur  le  maximum  n'a  pour 
objet  que  d'aifiirer  ^u  Peuple  la  faculté  de  s'appro- 
viliouDer  des  denrée»  et  matières  de  première  pccef- 
fité  ,  et  de  ie  préjerver  dii  fiéan  'des  (peculatcurs  et  des 
accapareurs. 

Qjic,  li  çe»t«  loi  s'étendait  aux  productions  des 
arts  et  des  iabriques ,  lois  liirtout  que  le  prix  de  la 
main-d'œuvre  le  trouve  l'upéiicuràla  valeur  des  ina- 
■tiercs,  cHîc  dil'pclition  ne  deviendrait  avantagtufe 
qu'.Tu  riche  confbmrtiatcnr,  et  deviendrait  nullible  à 
la  clalle  inait^entc  des  ou^'riers  ; 

Qjje  I  cneouiagement  le  plus  utile  que  l'on  pulfie 
donner  aux  fabriques  4  objets  de  (itxé  ,  eft  la  liberté 
du  commerce  et  le  icmoiï;uage  de  Iji  confiance  pu- 
blique ,  dans  les  citoyens  employés  dans  ces  l'abri» 
qnes,  qui  ne  peuvent  les  louteuir  ayec  l'ueeès  ,  et 
s'allnrer  de  l'avantage  de  l'expoi talion  ,  qu'en  s'oppll- 
quant  conftamment  à  les  pcricetionncr  ; 

Arrête  ,  que  tous  les  articles  connus  fous  la  déno- 
mination de  bali.'lcs,  llirons  ,  monifciines ,  gaies, 
jentelles  de  fil  et  de  foie  ,  Ibies  et  loieries  ne  feront 
oint  compris  dans  le  Jiiui pmi.m'  ginéi al ,  et  fcro:U 
l^endus  de  (;rc  i  gjé ,  mai»  ils  relieront  louinis  a  la 
joi  du  12  germinal,  Iur  les  accapare.niens. 

Leprcfent  arrête  demeure  coniniun  pour  toutes  les 
Coiiiuiunes  de  la  Kcpubiiquc 
.      La  GornniiHion  du  cominirce  et  approvifionncmcns 
"tfl  tliargce  de  fou  e.';ccpiii<Jn. ,  et  d'eu  donner  toiiuiiif- 
fancc  1  ton»  les  agcns  uaiioiiaux. 

y/'giié    au   legijre  ,     Ro^Esrrt  npE  ,  ,  E.    B<'.llERE  , 

CaK.NOT,    Dlt.I.ACjD-VAktNNl.S   ,    Cl)LLO'l-»'Ht  KllOlS, 

<■■  A.    i';i>    r,   i.'taUTiiON,    SAiMr-Jusr  et   RoiitKr 

I  IM,;  I. 

i'oiir  cr.pic  conforme  îljt.f  JOUENN al  IT  ,  nieiù'nc 
de  la  Coninijjton  dt  njinnxrce  flJtppi/p'JiwniciiK/  t. 

'•  •   \  N  c;  F.    D  i;     I  3    y  L  o  n  i  a  l. 
Prtiidinci  de  Kolir.il  Limlfi. 

■'ialUn^Toi,,    ou    vim    du    Cmiii    de   Ja!vi    piMic. 

'■"•ytns,  (lc<  le  roniîncîieemcnt   de  la  "ucire   dej 

aarK    ct)i,|ilcs    Contre    la    tanfe     de     la     liberté  ,'lc 

■  yen  Au;julle  Uon/.cne)  ,  (le  laCoiiim  une  d'Auxy- 

keiinlon  ,  d<partem<.-ut  du  Paj-de-Cal  :is,  (c  rangea 

ui   le    <liapc»ii    Iriioior:  par    le     patriotrinic    (pi  il 

ait  manlledc   dé»    le  principe     de     la    revoiulion, 

par   f^  bravoure  ,  par  le    dtvui'imcnt   qti  il   a   niojitré 

pour  la  défciifc    et   1^   t;loiie    de   U  tattjc  ,    il    dc- 


termina  trente  !<  qtinranîc  ciioj'err  à  raceomp?^^iiev 
pour  partager  avec  lui  les  dangers  de  la  j^uîne. 
Uu  ceriilicat  de  la  Commune  d'A«>:y-U'-V.tiininTi 
attelle  iju'il  a  fani'ié  ,i  1.»  choie  ]-ubuqMe  une  partie 
de  fa  foitnnc,  eu  diir-.iuuint  le  p.eu  ri'avau.  e  rjn'll 
avait  par  les  dipcules  qu'il  a  tié  obll,;é  d;  laue 
!l  a  plus  de  viu^^t  aus  de  fervlte  -,  il  a  <lé  en  giad.- 
depuis  le  eomiueui:i:nient  de  la  i  .'voliiilon  ;  uu  nu- 
tlheat  du  chiniPMeu-u.ajor  du  3'"  baiailf.u  du  1  .;:  , 
approuvé  par  le  coufeil  d'adnuuiHiatlou  ,  conllaie 
qir'i!  çH  mort  capitaine  de  ce  balaidon  ,  ;i  la  fuite 
d'une  chute  qu'il  a  laite  au  blvac  ,  laiffant  une 
veuve  et   quatre  encans    eu   bas  .ï;;c. 

la  citoyenne  Majàe -Anne  Maiiuo'iTî,  fa  veuve  , 
s'eft  rendue  à  paiis  pour  y  obtenir  la  pcuflon  que 
la  loi  allure  aux  parcus  des  biavcs  dclenfeuvs  de 
la     Rqubliquc;     un     .erllfcat     ,'u    ion.-,  lu  f    ,  ,  nvi- 

qu'eiie  y  a  depolé  jduficurs  pièces  uéeellalrcs  à  l'ob- 
teutiou  (i'uue  jreniiou  alimentaire.  Mais  le  retard 
qu'elle  éprouve  pour  la  voir  ili'créter,  les  dépeufes 
qu'elle  a  du  fupporter  et  qu'elle  li^ppoite  c'riaque^ 
jour  pour  alimenter  les  quatre  enfaus  ,  la  mettent 
dans  la  nécelFile  d'obtenir  uu   fecours  pvovilb'rc. 

Le  Comité  des  fecours  ,  auquel  vous  avez,  renvoyé 
fa  pétition  avec  les  pièces  jointes  ,  m'a  chare,é  de 
vous  propoier  le  projet  de  décret  luiv.Tut  : 

La  Coi-,vention  nîtionalc  ,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  fou  CoRiiié  des  fecours  pid)lics ,  déereie 
que'  la  tléforcrie  ualiouaie  ,  Iur  la  ]  rcicnta'ion  du 
prcfent  décret,  payera  à  la  citoyeuLic  Majie-Auuc 
jMaincourt  ,  veuve  du  elnjeu  Au^u'le  Louzeutt, 
capitaine  au  3*  bataillon  du  Lo" ,  ;uon  à  la  luiie 
d'uue  cluuc  qu'il  a  laiie  au  b;\'ac  .  u-ic  l'onime 
de  loOo  livres  de  fecours  provlioires  ,  imputable 
fur  la  penlion   qui  lui  cil  acquilc  par  la  Joi. 

Ce  décret  eil  adopté. 

SaJu-n.i\^5  ,  au  ro'n  ?.u  Cumulé  des  Jeci)U'i  pv'li  a. 
(^ito)ens  ,  dms  le  courant  du  mois  d'août  derrilcr  , 
vieux  Ayle  ,  le  citoyen  Vigier  ,  com:ni;fa:re  k  i'aruie- 
ment  de  l'aruice  ,du  Nord  ,  ref;uit  plulieurs  ouvriers 
de  la  manufacture  nationale -d"a>  mes  i  de  Maubeuje  , 
de  fe  reud^e  à  .irras  avec  leuis  familles,  et  d'y  trauf- 
poriir  leurs  ou'.il*"  et  ateliers,  pour  y  mettre  eu  état 
de  lervice  ie?  armes  qui  claieut  fuieeptibict  de  icpa- 
rations^ 

Gilles  'Vaa(l  Cetifier  fut  compris  dans  la  réqui- 
(ition  ,  et  s'emprelfa  d'obcir.  llcudu  i  /iiras  avec  fa 
femme-  et  fes  euians,  il  oigauila  uu  attller  de  t^ar- 
nilfcuis,  cl  y  travaiil;- ,  aiiili  que  ii  femme,  comme 
chef  de  râtelier,  ji^lqu'au  sg  frimaire.  11  fuccomba 
alois  à  fes  irr.iLus  in\.-ux,  et  y  n;ourut  d.atis  le 
plein  exercice  de  les  louelious  ,  après  plus  de  3o  ans 
de  fervicc  dans  la  mauufacture  de  Maubeuge. 

Il  bdlfc  (Ix  enf.ms  en  litts  âge,  puifque  l'aîné  n'a 
pas  atteint  l'àç;e  de  l5  aus  ,  et. fa  veuve  reflc  ablblu- 
mcut  piivce  de  toute  relfouree  ;  elle  polledau  ;.;ie 
mailun  f.tuéc  à  Rolies  ,  près  iV)aubti!o,e  :  iii:;.ulaut  le 
blocus  de  celle  place  ,  les  Autricbicns  i'inces  iiei  ent 
avec  les  bâtimcus  eu  dipendans.  (Jette  femme  cou- 
ra?cufe  a  continué  ,  après  la  mort  de  fon  raari  ,  de 
travailler  à  la  garniture  des  canons  ;  anjouid'hui  cette 
iclfourcc  lui  manque  ,  les  canons- ne  le  troup/ant  pas 
en  quantité  fullifante  dnrss  les  ateliers  de  cette  Com- 
mune oour  entretenir  tous  les  ouvriers.  Se  voyant 
coni;édiée  ,  elle  a  dcuvindé  qu'on  lui  fournit  nue 
voiture  pour  tranfpovter  fa  bouiiqne  à  Paris  ,  où  clic 
efpérait  tra.vaillcr  utilement  pour  le  feivice  de  la 
Patrie  i    et   on  n'a  pu    la   lui  accorder. 

Ces  faits  l'ont  aiieflés  par  dilfcrens  certificats  joints 
à  la  pétiiion  -de  la  citoyenne  veuve  Ccrilier  ;  mais  il 
a  Tiaru  à  voue  Comité  cics  fc-(ciui9  auquel  vous  ave?, 
reuvoyé  fa  pétition  ,  que  vous  n^  lailferiez  pas  dans 
I  la  dctrcffc  et  ijlaus  la  pins  affreufc  raifcre  une  veuve 
!  et  lix  enfaus  ,  dont  le  mari  et  le  pcre  a  li  bien  mérité 
de  la  Patrie  ,  qu'il  n'a  celfé  de  Icrvit  pendant  toute 
fa  vie. 

En  conféqucnce  ,  je  fuis  chargé  de  vous  propofer 
le  projet   de   déciet  fuivam   : 

La  Coavention  nationale,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  fon  Coiuilé  des  fecours  publics  , 
decre-.e   : 

Art.  ]"'■.  Les  eommiffaires  de  la  trcforeiie  nalio- 
nalr  tiendront  i  la  difpolltion  du  conrei!  néutral  de 
la  Commune  d'Arras  une  fomme  de  3oo  liv.  ,  pour 
être  rernllè  ,  le  pins  prinnpiemciit  pollible  ,  à  la 
cltovenue  veuve  de  Gilles  \'aall  Ccrilier  ,  vivant  chef 
de  1  atelier  de  garnitures  des  canons  de  fufils  ,  dit  du 
Collège  ,   éiabll   dans  eeiie  Commune. 

II.  La  Convention  nationale  renvoie  .^  fon  Cnmné 
de  falut  public  la  pétition  de  la  citoyenne  veuve 
t'erificr  ,  avec  les  pièces  y  jolutçs  j  pour  incttre  en 
ri'quilition  ,  s*il  le  croit  avantage,"'''  à  la  chcfe  pu--, 
blique,  coite  veuve  conragfufe  et  fes  enfaus,  avec 
les  outils  et  .ilclier  qui  l.ii  appariicriiiént  ;  ou  pour 
pîcndre  ,  à  l'égard  de  ladite  veuve  et  de  fes  fix  cn- 
lans,  tel  autre  paitî  qu'il  croii.-i.  contenir,  rt  que 
mérite  leur  pi.fitlou  nialbcurenlc  cl  rilauc  de  la  jullicc 
et   de    la   reconnailfance    nationale. 

Ce  piujci  oil   adopté. 

Kainel   fait  adopter   le    décret    fuivani  : 

La  Convention  nationale  ,  après  tiv.iir  entendu  le 
t.ippoit  du  fou  Comîtc  de»  jin.iiiccs  ,  ilrcrru  que  la 
Commi'Iiun  des  Iranfporls  ,  polios  <l  mcllagciits  leia 
tvnufporlir  k  l'jiis  louica  le»  lettres  adiclUes  A 
l'é^raneor,  cf  reicuurs  dans   dilltniii»  biireauii  <  «o- 


tamtptnt  da^i,';  ectx  des  villes  froniicvcs  :  qu'eile  féri 
inotéder  à  leur  ouverture ,' au  rynvoi  de  celle»  qui 
ne  eo.  iiendrout  rien  de  couirairc  aux  •irtéictfc  At 
l-i  l>.qiubliqne  .  aux  partieullicrs  qui  Lis'  a#ont 
f:griéc5  ,  et  an  dépôt  des  auircs  au  Couiité  d;  luittè 
générale    de  la    Conven'ioii. 

Le   p,éHnr   d.'.tet  m  leta    poiui  i-uuii.ué  ;  il  fra  , 
1.-..1I     I,    ,,uL,l(  ,:;ou  ,     ialeic     au    Euilelin    deco:ien^ 


lou,.,..,Le. 

Goujiiileau  l.iit  lecture  ilc  la  let'vc  fi'v.int;  ,  dil 
chef  du  !«'■  bataillon  du  36=  régiment  ,  datée-  de! 
PréufOiH,    le'3   fiorcal. 

ï'  fl  m'a  été  impolTible  ,  citoyen  rer-réfeiit.iru  , 
de  falisfaire  plus  tpt  à  fo.-di.c  tpie  tu  m'a^  donné  de 
te  rendre  coinple  de»  cireonftauees  qù!  O'it  prc'c'ié 
le  don  de  53o  llv.  lo  fous  que  le  bataiUotï  a  fait  en 
laveur  de  deux  familles  dont  les  chaumière»  ont  cic 
biûlccs  ;  les  nioiifs  qui  m'en  om',  evspêehé  faut 
fouihs  lui  ce  que  j'ai  relié  h'Cr  avec  les  troupe;  une 
bot^u.e  partie    de    la  journée  fou.s  les   ■^\  :,- . 

Dans  I»  matinée  du  sB  veniolé  ,  le  !  a  )ii';  nu 
grcuicr  d'une  Uiailbn  de  la  droite  di:  v-I--:  .lu  ...uè 
de  l'eiMiemi  ,  il  ne  fe  inaniferia  d'abovd  que  corTi,-i.-e 
une  (■  i:i'(  cil:' ,  mais  dans  moins  d'iiue  niiuut»  mute 
la  (:onnTiiinc  fut  mcftacée  cfun  embrâferficnt  toi:!) 
a  eaule  d'uu  vent  très-fort  qui  diri-'ieuic  les  f^oroics 
l"r  le  IL n tic  du  villatçe.  Les  lacfures  les  plus  picm-pies 
turent  pilles  pour  en  aricier  les  proqrè>  :  une  psri'ê 
diii  coniounement- fe  reudit  de  luite  à  I  o;  ;.*:■:.:  ,'e 
bataille,  et  le  relie  travailla  avec  eeite  a,u,  :,'  -,  li 
n  eft  firuiiiere  qu'à  ceux  qui  dcfendeai  la  eiufc  d'uu 
grand    Peuple. 

0_"eL]ues  heures  fufRrent  pour  ra-lTar.'r  fur  l'effet 
de  I  oleendie  ,  et  quelques  niefures  qui  j'aie  pu  prcpt 
d:-c  ,  de  coneert  avec  le  Couilic  de' (■■a  •.-.J.ls  ji  -  .  le 
n'ai -^ui  en  dé-.ouvrir  l'orialne  ;  il  ell  vralle  -.hpl-l.. 
qu'il,,  n'cîl    que  la    fuite   d'u-ic   1.„:-m'  1    ,  -, 

1  es    cSclers.    Ijus-offl,  le  -  s     .  i     , 
laillon    il'oul  -,u  ^o;r  'ans    a..    :-|  :-; 

de    eis  deux  familles:    rbaoou   o'i  .  ,■   de 

les    foulager,    fuivant    les    m;  vei-:  ,     de 

53o  livres   lofons    a   et"   le    léo,-;,!  ,:,.s., 

Llle   „    Lté    remilé    aux   r..^iub:es    ,  i\,, . 

veilLince    pour    la    diilvlbuer   -    r,,    ,  ^.  Je 

t'avais    parlé    de  ce    d  ui  eu  .-,,u',  ,    '    ■         ■    ,  .    i  -n- 

puifque    tu    l'as  voulu  ,    je    iLuiciis 
je    riuflruis    eue   tous  les   o,li  ur,  ,   i 

pendant  dou.e  j' n"' r-.'è  Kuad^;', 
Uni-  reviiut  ,  et  ils  font  pvcis  à 
pi;.,a;io-i,  avec  nue  v,ilu  ,eo  d!', 
de  la  Viande  le  fadalr  ria  nnavc.l 
Salui  <t  lia  teniiie.   iJtR.v  i.norrE. 


eutioii  du  trait  lui 
Dans    rafr.,ii-e    di 


une   enfuiie 


cor.i 


e-  tes  ,oî:dies  ,    eti 


ncc    .1   ia  Cou' 

dn     Nû.-d.     1.1 


t     il    lut  icianlr,    à    ;',.'laiie 
ll}U.  i,     dans    Ja    f,,ret  de 


o-;-;.  V  rut  ia  laUîete  de  e-i- r  :  S-i-ivr  ,-■■;,  '  ul  ;  .,a 
tapiual  lurl  duraiiu,  1,1  ari-a.l-c  fes  .  o  iud  „■;,  es  et 
l'a-irêie  :  pas  un  voloniaiic  ue  quitta  le  r,--i:;-,  ei  la 
rciraite  fefit  dans  le  maillem  ordre.  L-eî  .  i!o.ier 
a  rir  fufillé  t'i  la  tête  du  camp,  aux  ciis.de  l'r.-e 
U    Rèl.ulii.pie  .' 

Tr.!i!    kéroïfie: 

Le    tlijyen    Lefebvre  ,    l'euteuart  au   i^f  b-iialllon 

fe  ferait  uu    ciiiur    de    ue  pas  l'i.iunnre     l'un  t:    ii  d*- 
bravoiiie     Cl  fie    ve:  l 
du     l;    feiuembre     ( 
lïîprniale. 

L'adj'lant  général  chef  de  bii^ade  Thuiîng  ,  qui 
commandait  notre  , colonne  ,  enniive  de  la  réliflauce 
d'une  redoute  ennemie  ,  détache  le  L!L'  bataillon  de 
la  Sarthc  ,  fe  mit  à  fi  tête  pour  la  picndre  en  revers  ; 
cette  manœuvre  força  rcnncmi  à  la  retraite.  Ce 
icpublieain  ,  atteint  d'une  bille  au  br.-is  droii,  r,  ri,,i- 
nait  celui  qui  la  lui  a  df'eoeliée  :  !;■  /a),  ;i,.  ,Ji  r,  rail  , 
(iii-il  ,  je  vais  ln>  rendn  la  pareil.  i,/'uu  i.in  ilc 
pillolet  ,  et  de  la  main  gaïube  ,  Jlfi^Und  par  it  rre  : 
A  d  ahUes  ,  nnni  dit-il  ;- nu  uoiiv.au  coup  le  ierrafe 
avoe  l'on  cheval  :  Airs  <■,',; a  ,_,,e,-  ,  s'eirie-t-i!  ,  tm 
duvil,  ml.:,  il  [nul  vai  r  ,  ■  rt  ,  ,v.'  / ,  Hé;:;^l,!,rue  ■! 
iVJais  ce  brave  généra'',  alfol.ll  )->.ir  :,i  perte  du  lan" 
qui  coulait  d-^fes  plaies,  lut  i,iO.-.--  -i-,,,  „„'e 
barrique,    ci    delà    à  Laiidvav.  i-  Coin» 

alhdus    d.s    chourgieu,  .    ce    'b.a...    , ,  u-    ell 

rendu  à  ia  •.  ie  et;l  la  I  airie. 

îleeoii  nls-  ton  cnfiut;  Mdntague  ehi'iic  ,  il  rc-- 
menie  la  Convention  de  fon  aetivite  ,'i  dreouviii  les 
complots  traînes  couîrc  la  liberté.  {  1  u  Convention 
applaudit/) 

Sur  le  ^^ippoit  de  Cauibon  ,  la  Convention  adopitf 
le  décret  liiiv^ui. 

I.,-i  Convention  raiio'iale  ,  après  avoir  entendu  \e 
rapjoit    du  Couiilé    des  (iuanccs  ,  décrète  : 

Ail.  ï'"'.  La  tiaforer'e  nationale  o<'-i'rira  liv  c;éd'f 
d'uu  inllliou  au  Coinilé  de»  inlprcteiTTs  île  la  l.ille '^ 
pour  être  employé  au  paiement  do»  mandais  on  èi,.t.« 
émarges  que  ce  Comité  1er.)  expédief  pour  les  déprtjife» 
dont  il  cllchargé  de  régler  le  montant. 

II.  Les  fomiues  provennns  des  mandais  Su  t'ial» 
qui  oiittlé  p,.yés  depii''»  le  premier  llortal  eouiaui  , 
Irronl  imputées  fur  le  iriilljon  tncntiuiiné  eu  l'aJt'el» 
p,ic(«iii,ni. 


m.   Les  pa 

■mandats    ou   é 
teurs    de   l;i    ': 
que  cçiis   .pu 
Ct'Ttliîi  r.ii'.'jc 


faits   en    v 
Comité  de 


de   Ir,    di- 


7ii-i  Je  l'artie'e  pre- 
IclùDt  tViuniis  pour 
aux  ieprfreuti;i;s  du 
;  :■■  iM  prclcurtiiis  du 
uii;llioa  ,    Itujacls 

I  ..,■  le    pal" 
_;>.,   V!     Co 


des 


VA  jour 
les  ind 


.lu  Peuple. 

picren:cia  un  projet 


Vî.  Le  Coiuiie  de 
de  décret  pour  régler  le  modt  de  eomptabiluc  a 
établir  po-.ir  la  rcd'dit:i,Mi  et  vérilication  des  comptes 
qui  font  rendus  p.ir  Ici  reprcfentans  du  Peuple  envoyés 
cti  Comnrilïion. 

La     Section    du   Contrai   Social   ck   admife     à    la 


/.'o  o.'.'îir.  Tandis  que  la  vertu  et  la  probité  font 
5  l'ordre  du  jour  dans  notre  gouvernement  démo- 
ciailone.  la  vieiolve  eft  aiilfi  à  l'ordre  du  jour  dans 
nos  ârinccs.  A  chaque  iufiaiit  de  nouveaux  fnccès 
al/ne-.'.t  le  trin.-.ipUe  de  la  liberté  et  de  l'cgaliù. 
L'heure  deiuicrc  a  fimnc  pour  tous  les  tyrans  de 
]a  'I  Ciie.  Ici,  les  faciious  ont  fuccorribé  ,  et  le- 
l,ic;!"u\  nul  tic  ru.'.is  ;  là  ,  la  va:;'.-  des  dcrpotc-: 
fxi.'u.a   loui    lus     co;ins   redoubles    de    nos     braves 


deteulcur;. 

La  Section  du  Coi 
CuloiiJS    pa'ïvres  eu 


à  préfenter  au  Monde  ce  fpecfacle  que  l'hiftoire 
nous  offre  feulement  à  Pharfalc  et  à  Marathon.  Eter- 
nii'ûns  les  belles  actions  pour  les  rendre  fréqneuies. 
Mon  projet  eft  d'élever  une  colonne  dans  la  plaine 
de  Boffu  ,  où  rèvénement  s'cll  pad'é,  et  d'y  graver 
ces  mots  : 

!!  Ici  l'infanterie  Frauçaife  a  trois  fois  dans  la 
même  jouruce  chargé  la  cavalerie  ennemie,  trois  fois 
elle  l'a  mile  en  déroute.  " 

J'appuie  le  renvoi  au  Comité  de  falut  public. 

Bourdon  de  l'OiJs.  Je  demande'que  vous  décrétiez 
le  principe  ,  et  que  vous  renvoyiez  cnfuite  aux 
Comités  de  falut  public  et  d'infhuction  publique  p6ur 
vous  faire  ira  rapport  ,  dont  le  but  fera  de  trauf, 
mettre  à  la  poflérité  la  belle  action  de  farméc  des 
Ardeunes. 

Celle  p,ropofition  eft  adoptée  en  ces  termes  : 

décrète  que   1': 
la  Patrie  ,    en 


La 

Arde 


éc  des 
rsieaut 


lï   nu  rt    et   la     ciiûtc 
leurs    ilupidcs    fatellii 


par 

une  'fuit 

c    ht.' 

.ttufe. 

ni'ir 

b.-û 

cm  il'lnr,-. 

s    et 

cqu;p 
dcp 

•ao 

re  de  lel'.r 

\''-U.A 

IvaUr 

v.pr 


'ocial,  compoféc  de  Sans- 
aie  ,  mais  bien  riches  en 
cavaliers  Jacobins..  A  ce 
culenf  d'cftroi,  ils  voient 
r'iaine  ds  leurs  Empires  -, 
"échappent  an  trépas  que 
Gcs  fix  biaves  foldnts 
s  aux  frais  de  la  Section  , 
riir:  le  bruit  de  la  victoire 
^oreilles  ;  et  ils  s'indignent, 
liVt,  de  ne  pas  partager  la 
mes. 

l'cnians  ,  .ilemcurcî  fermes 
à  vo.rc  polie.  Diri^-cz  ia  victoire  par  la  fagcffc  de 
vos  mefur-es  ,  tandis  qne  les  Républicains  Français 
rcnchaîr.eront  p;(r  leurs  aimes  :  faites  trembler  les 
facrlcus  ,  k,.  iu'.vi.^ans  ,  les  faux  patriotes  ,  tandis  que 
J.'s  r.;i.ci.!î  'le  lal'auic  cinicntevont  le  règne  de  la 
i;berLr  Cl  de  1  cs-ahié  rh;us  le  f«ng  de  nos  ennemis, 
f'iif  laR:p".!iUii.:t  ■'  vive  la   Montagne! 

La   mention  honorable  eft  décrétée. 

limrlon,fle  VOiff.  Dans  les  dernières  nouvelles 
des  armées  qui  font  parvenues  à  la  Convention, 
31  cR  uu  lait  oui  mérite  de  fixer  faltcntiou  des 
léinflateurs  de  '  la  République  l-rauçaife.  Depuis 
di'.^-huit  ficcics  ou  n'avait  pas  vu  l'infanterie  charger 
la  cavalerie  et  la  repouUcr.  Du  tems  de  Céfàr  ou 
vit  cet  exemple  de  bravoure.  Les  foldats  Français 
J'out  renouvelle  ,  mais  d'une  manière  bien  -plus 
gloiieule. 

Les  Romains  employèrent  nombre  d'années  pour 
difciijliiïer  les  Icglo'ns  qui  firent  tant  de  conquêtes  ; 
la  République  Vrançaife  n'a  pas  rois  deux  ans  _.i 
exercer  les  bataillons  qui  ont  chargé  trois  fois 
dans  la  même  journée  la  cavalerie  ennemie  ,  '  et 
qui  l'ont  trois  fois  mife  eu  déroute. '(  Vifs  applaudiffe- 


Couvcntion   nationau 
ues   a  bien  mérité    di 
trois    fois  à  la  hayonnette  la  cavalciie    ennemi. 
renvoie    aux  Comités   de  falut  public  et  d'iiiAru 
publique  pour   ctcruifer   la  mémoire  de  cette   action 
héroïque. 

Pons  de  'Verdun,,  au  nom  du  Comité  de  légif- 
iailon  ,  préfente  un  projet  de  décret  relatif  à  des 
réclama'-ions  faites  par  des  citoyens  qui  fe  trouvent 
fur  les  lilles  d'émi;4rés  ,  quoiqu'ils  ne  foient  point 
émigrés  de  fait  ,  et  dont  les  adminidratlons  font 
vendre   les  bleus. 

ïl  s'élève  à  ce  fujet  une  atfez  longue  difcuffion  , 
à  la  fuite  de  laquelle  la  Convention  oidonne  l'im- 
prcllion  du  projet  et  le  renvoi  au  Comité,  et  dé- 
crète la  fufpeiilion  provifoire  des  ventes,  le  féqucftrc 
tenant. 

Tallien.   La  Convcnticn  a  voulu  faire   un   acte  de 


iloyt 


giffear    de»  Icrres   d'Anifl'on   Euperroa,    à  Brutus, 
ci-devant  Ris  ; 

Convaincus  d'une  confpiration  qui  a  exiflé  dans  la 
Commune  de  Brutus  ,  ci-devant  R's  ,  tendante  à 
allumer  la  guerre  civile  ,  par  reffct  de  laquelle  les 
eus  de  cette  Commune  ont  été  armés  les  uns 
les  autres  ,  et  par  iiiite  de  laquelle  il  a  été  dil- 
tribué  des  femmes  conlidérables  pour  obtenir  l'élar- 
l'idement  d''im  des  conjurés  ,  ont  été  condamnés  à 
la    peine   de  mort. 

L.  C.  Gouifé  Bcauregard  ,  âgé  de  45  ans,  natif 
de  la  Chapelle,  près  Seuils  ,  cultivateur  à  Brcval  , 
diftrict  de  Corbeil  ,  a  été  acquitté  et  mis  en  li- 
berté. 

J.  M.  Daudé  ,  âgé  de  27  ans,  natif  de  Cheroy  ' 
diltrict  de  Sens,  garçon  charron  enfuite  marchand  ' 
rué  Hclvétius  ,  n"  647, 

ée   de   36  ans  ,  native  de  Cham- 


Ma 


Delà 


pas  qu 


fon    dé 


étendu  lui   en  donicr. 


juflice  ,   mais    elle    nt 

plus  d'cxtenfion  qu'elle  n  a  pr 

Il   faut  qu'il  foit  rédigé    de   manière   qne   l'exception 

ne   porte  que   fur  les  biens   pour  lefquels    il  y  a  des 

réclaniaiious. 

Il  faut  auffi  qne  le  nouveau  rapport  foit  fait 
très-promptcment ,  car  fi  le  d^i  u'eft  pas  b"en 
court,  les  contrc-révohitionnairef  ne  manque'cont 
pas  d'en  profiler  pour  mettre  dés  entraves  î\  la  vtnia 
des  biens  des  émigrés.  II  y  a  dans  les  départemcns 
une  foule  de  ces  mauvais  citoyens  qui  ont  en  l'.ut 
d'obtenir  des  certificats  de  civifmc  ou  de  réCdence  , 
.i  la  faveur  defquels  ils  exercent  impunément  'l'i.r 
malveillance.  Si  vous  ne  voiîle?.  pas  que  les  dé'eu- 
fcurs  de  la  Patrie  ,  qui  prodiguent  aux  fronticrcs 
leur  fang  pour  la  caufe  de  la  liberté  ,  foient  dé- 
pouillés de  leurs  biens  ,  votre  intention  n'efl  pas  de 
protéger  les.  confpirateurs.  Je  demande  donc  qne  le 
délai  pour  le  rapport  foit  fixé  à  3  jours  :  je  demande 
en  outre  ,  que  la  CommifTion  des  émigrés  ptélentc 
incelfamment  à  cet  égard  .  un  code  fimple  ^  précis  , 
dégaçé  de  tout  fatras,  de  toute  obfcurité  ,_enfin  à 
h  portée  des  adminillrations  et  de  tous  les  citoyens. 
Prntectio'J  aux  patriotes  ,  févérité  envers  ceux  qui 
trahiffcnt  la  République. 

Les  propofitions   de  Tallien  font  décrétées. 

//arf.  Je  demande  ,  aFn  qu'on  connaiffe  les  récla- 
mans  ,  que  la  lifte  de  lei  rs  noms  foit  imprimée  à  la 
fuite  du  rapport. 

La  Convention  d'cretc  cette  propofition. 

La  féance  eft  levée  à  3  1  eures. 


le  demande  que  vous  décrétiez  que  l'armée  des 
Ar'.lcnues  a  bien  mérité  de  la  Patrie  ,  en  idounaut 
l'exemple  de  cette  valeur  qu'inlpire  le  génie  feul 
de  la  liberté  ,  et  qu'on  ne  trouve  que  dans  des 
républicains.  (  On  applaudit.  )  Il  faut  que  ce  trait 
foit  publié  dans  nos  armées  ,  afin  d'élever  lame 
lie  tous  nos  foldats  ;  ii  faut  qu'il  foit  connu  de 
l'éluieers  -,  qu'il  foit  butiné  dans  les  fallcs  de  l'hii- 
tnlre  ,  afm  frapprcuaee  à  la  poTiérii:  à  r,uc!le  Lau- 
a.  ireivés  les  délc-.iturs  de  la 
,c    dtmaude   que  ma  propolî- 


bery  ,  vivant  de  font  revenu,  domiciliée  A  Paris  , 
près  la  rue  Chîbanois  ; 

Rofe  Déconclois,  âgée  de  26  ans,  native  de 
Volney  ,  dilfrict  de  Bcaune  ,  ouvrière  en  linge  ,  .rue 
Helvétlus  ,  n"  647  ;  , 

Convaincus  d'avoir,  poftérieureraent  à  la  loi  du 
TI  avril,  l'an  1"^'  de  la  République  une  et  jndivi- 
(iblc ,  fait  des  ventes  cachais  de  numéraire,  tant 
en  or  qu'en  argent  ,'  lefquels  établiffaient  des  dlffé^ 
renées  très  difproportiounécs  entre  les  affignats  et  le 
luinieralic,  le  premier  a  été  condamné  à  /i.x  ans  de 
fcis      les  deux  autres  .à  fix  années  de  réclufioii. 


Etat  des  prisons. 


Le  bulleiin  de  la  poiiie  porte   le  nombre  des  ft'i- 
fonniers  à  6,009. 


E  R  K  A  T  A. 


teur   de    cour 
Rcpubiiq'ee  Y 


de  lui    do 


aeudinair 


-ruion   de    Ec 
lie   par   la  Co 


qui  la 


parte 

prop 


du  fait,  et  en  nié'mc  tenis  la  taciu-iuc  à  luearc  eu 
ufa-fe  pour  que  le  f  cctacle  admirable  qu  a  Jor.aé 
l'aimée  des  Ardcnnes  foit  imité  par  toVis  nos  dé- 
fcufeurs. 

Je-  demande  donc  le  renvoi  de  la  propofition 
de  Bourdon  aux  Comités  de  falut  public  et  de  la 
guerre.. 


7^.^11  D  h.j.  J  avais  fcnti  rimporiance  de  la  1 
de  Sourdon  de  rOiCc.  Hier  je  la  remis  par 
un    membre    du    i.:or,r!té    de    iaUit    public,    li 


lotion 


tîaû-.é,  ahu  que  nos 

rol.iais,  eu  euiploy 

d  îni  elle  a  fait  ulagc 

,  inuteiit  fon  hcro 

lient  î  nos   ennemis 

■  que  rien   ne   peu 

arme    favorite  ,  la   ii 

de  la   libellé  ;    il  fai. 

:   quC  DOi   s.-iuces 

TRIBUNAL  CRIMINEL  EÉVOLUTIONNAIRÊ. 

Du    5   Jlotial. 

\.  N.    Lallcniand,  âgé  de  41  ans  ,  natif  de  Dieufe  , 

;-ni!n!me  de  Vezelife  ,    ex-curé   d'Houdclmont ,  dc- 

irteraent  de    la   Meurthe  ,   convaincu  de  manœuvres 

ndanîes  à    e.'cciter  la    guerre   civile,    en    tenant  des 

et    faifaut    des    difcours    incendiaires  ,    après 

avoir  renriï   les  fonctions    qu'il    avait    abdiquées  ,    a 

été    condamné   à  la  peine  de    mort.  ; 

!.  Hévauld,âgéde  3o  ans,  natif  de  Saint- Anjeaud, 
.'épanemeut  de  la  Cf.areute  ,  cultivateur  ,  marin  , 
c.-.-raaivc  de  Saint-Aiijeaud ,  et  ex-adminiarateur  du 
dliUiet  de  la  Rochefoucault  ,  com.mandant  de  la 
garde  nationale  du  canton  de  Cellcfroin,  aecufé  de 
aoni'fiiaiion  contre  fanlté  et  rindliifibilité  de  la 
République  ,    ?.  été  acquitté  et   mis  en  liberté. 

E.  A.  T-  Amiilfon-Dupcrron  ,     âgé  de  44  ans,  nartf 
de  Paris",    directeur  de    l'imprim. 
cutivc  ,  avant  imprimeur  du  cl-d. 
faigueur  de  Ris,   me  des  Orties; 

L.    C.  N.  Einmanuol  Lcfcoflicr  ,  âgé  de    68 


ie    nationale   exé- 
ant  roi ,    ci-devant 


N"  223  ,  première  colonne  ,   i^'''  ligne  ,  dans  quels 
ques  exemplaires  feulement  ,/iéni(r,  lifcz /)ii»ir. 


SPECTACLES. 

Opéra  national.  Auj.  MiUiade  à  Mtiralhon,  opéra, 
et  Toulon  fournis. 

Théitre  de  l'Opéra  Com- .National  ,  rue  Favart. 
Vjimm.i  SUltie  ;  la  reprife  de  VEës  de  Vadolejcence , 
et /(i  Dijcililine  lépHbticuine. 

Dem.  la  i  =  "=  rep.  de  McMot  ei  Phrofiie  ,  com.  en  3 
actes  ,   mêlée  d'ariettes. 

En  attend,  la  1="=  repr.  de  PEcole  du  Village  . 
com.  en  un  acte   en   vaudev. 

Théâtre  de  la  République  ,  rue  de  la  Loi. 
La  Métiimnnie  ,    fuiv.  du  Legs. 

En  attend.  La  1="  repr.  de  Timolitn  ,  trag-.  nouv. 
à  giand;  cliœurs.' 

Tliéâtre  de  la  rne  Fcydcan.  La  ïnmille  indigente  , 
et  Rcmêù  el  JnlieVi  ,   op.  en  3  actes. 

Inccff.  la  i'^"''  repr.  îles  Frais  Sans-Culottes. 
En  attend,   la   l"«    de   rApolhéùJe  du  jeune  Serrai. 
Théâtre  de   la  Montagne  ,   au  Jardin  de  l'Egalité. 
Relâche. 

Théâtre  national  ,  rue  de  la  Loi  et  de  Louvois. 
Relâche. 

Incelf.  la  4=  rep.  de  Wentel  ou  le  Magijrat  du  Peuple  ; 
le  Retour  du  Mari  ,  com.  dans  laquelle  le  cit.  MoIé 
remtîlira  le  rôle  de  Mari  ,  et  la  journée  de  l'Amour  , 
divertilTcment. 

Théâtre  des  Sans  -  Culotte?  ,  ci-devant  Molière. 
Relâche. 

Théâtre  lyrique  des  Amis  de' la  Patrie  ,  ci-devant 
de  la  rue  de  Louvois.  Relârhe  ncceffité  par  le  rem- 
placement de   plulieurs  artlfies. 

Théâtre  du  Vaudeville.  Le  Savttier  el  le  Financier  ; 
le  Sourd  gnéri  ,   et  U  Matrone  d'Epheje. 

HiTt^.'^U  Kchlc  Roturier.  - 

Théâtre  de  la  Cité-Variétés.  Le  Prélat  d'autrefois  , 
et  la  Matinée  des  Petits  Vêtes. 

Théâtre  du  Lycée  des  Arts  ,  au  Jardiu  de  l'Egalité. 
R^r'iic'ii. 

Théâtre  "du  Panthéon,   à  l'Eflrapade.   Relâche, 


natif  de    Bolon  ,    département    de^  Ardenues 
valeur  à  Corbcil  ; 

F.   Gourcn  ,   âgé  de  35-  ans  , 
brlciut    de    papier   à  la    labrlqu 


culti- 


atif  de    Tours  ,   fa 
républicaine  ,    ru 


Amphithéâtre  d'Aftley  ,  ^uxbo'urg  du  Temple. 
Auj.  à  cinq  heures  cl  demie  précifcs  ,  le  choyen 
Franconi  avec  fes  élevés  et  fes  enfans  ,  continuera 
fcs  exercices  d'équiialiou  et  d'émulation  ,  tour  de 
iTLance  ,  danfc  fur  fes  chevaux  ,  avec  plofieuri  fceiics 
et    cntr'actcs  ainufans. 

11  donne  les  leçons  d'équitation  et  de  voltige  tous 
les  matins  pour  Vuu  et   l'autre    fexe. 


Jacquet,   âgé  de    Sg  ans,    natif    de    I  ons-le- 

r,   homme  de  loi ,    ci-devant  lieutenant   pa.- 

au    bailliage  de    cette    ville,    rue    Feydeau   , 


J.  B.  Lebcau,  âgé  de 
ica    fcctétiirc    du    dillr 


ans  ,    natif  de  Paris  ,    au- 
de  boibeil  ,  de  fuite  lé-l 


Paieraens  à  lif  tréioreri:  nationale. 

Huit  mois  21  jours   de   Vamiée    J793  ,   (  vieux  ftyle..  î 
P«uf  its  rentes  viagères  ,    tuâtes  lettres. 


GAZETTE  NATIONALE,  ojj  LE  MONITEUR 


UNiVEilSEL. 


N'^  2'25.  i^iïUidi ,  i5  floréal ,  l'an  2  di  l<i  RcjjuliUqiK'Franr.aisf..,  une  cl  indivuihlc.    (  d.  ^vidi  ^7^4  ,  viai>;  slile.  ) 


P  O  L  I  T  I  Ci  u  !-:. 

TURQUIE. 

Cuuitantin'.'p'x  ,   h   12   ma:!,. 

'x    fait  fortir  de  cette    caiiiia'e    tous    ccuK 


aLli 


:icllnc  A 
:r  Conl- 


pcHVCiu  pas  proiiver  qu  ih  y  OiU  un  ci 
liepuis  une  époque  dctciniiiu' c.  C'cll  m 
iacuffllc  le  divan  s'efl  \u  iiduit  j  our  pici' 
tintirio].de  d'une  dilctre  geiuial»-. 

Le  capii.-iti-pach.i  (H  de  letour  de  rArcliipel.  11 
n'a  rien  perdu  (.le  Ion  crédit  aiiprcs  du  Udtr.n  ,  ni 
de  ('«  haine  pour  les  Runes.  11  s'ocrupe  A  mettre  la 
uiavine  dr.ns  l'état  le  plus  floritïant.  Hicu  n'cH  cpaig.ic 
poiT  et;   grand  deffcin. 

On  conltruit  dans  touç  les  ports  de  l'Enij'Ire  dts 
viûireaux  de  ligne  et  des  frétâtes.  A  cctit  .itiiviic  l'eut 
appelés  des  ingénieurs  étrangers  paruû  leloucls  le 
c:i\an  aime  à  favoir  qu'il  y  a  pluficur»  Français. 

Oi}  apprend  ijue  la  révolte  des  nouveaux  fect.iires  , 
tii  Arabie  ,  a  fait  des  progiès  ,  et  que  Suîciman 
jracha  demande  à  la  Porte  5o,ooo  houiiius  p.our  les 
détruire.  On  foupçoime  ici  qu'une  puiii'ance  voi- 
tiic  peut  tremper  pour  beaucoup  dans  cette  révolte 
d'Arabie. 

S    U    E    D    E. 

Stockholm  ,  te    10   aviil. 

La  grande  flotte  Suédolfe  flatioanée  i  Carifcrona  , 
rt  la  flotte  côtjère  actuellement  dans  le  golfe  de 
yiniande,  font  en  état  de  jaeilre  inctllauruienî  à 
la  voile  ,  pour  une  croifière  danj  lu  mer  Baltique. 

Uopiaion  générale  eft  toujours  ici  que  Ity  coi;!- 
jtirateurs  ,  dont  le  tribun  d  de  la  Cou!  inl'juit  le 
procès  ,  avaient  des  intelligences  avec  l'inipératrice 
tle  tiuflîe  ,  dont  la  protection  était  promiic  à  leurs 
juccès. 

Cette  atroce  perfidie  cft  indiquée  dans  un  ouvr?.ge 
que  les  papiers  nouvelles  viennent  de  publier  fous 
le  iltic  de  liéjiimé  des  enquêtes  jài'.cs  dans  t\:_ff:i\re  du 
laron.  d'Arniftlili  ,  et  de  fes  co-r,ccuJéi.  On  y  rend 
c'-'Hiptc  du  plju  de  la  coujuraiioi)  ,  i[.ilvcn;cnt  traié 
d-riiis  ia  1 0(  icipoudar.cc  d'Aiaritl.ÎL  ,  ce  de  la 
con.j.l'cc  RudiniUold  ,  et  qui  tend;.;.:  à  la  fubvir- 
l.vn  du  gouvcnicmcut  et  de  les  clch  aLtiud.;.  Lu 
procédure  eft  fulpcuduc  pour  ti  ois  ^-ols  ,  t.  n,,e  du 
celai  accordé  à  d'rt.uijl'eldt ,  poui  le  prélentcr  devaul 
U  tribunal. 

D  A  N  N  E  ÎM  A  R  C  K. 

TiaUé  conclu  aUre  la  Suéde  et  U  Dammaick ,  pour  la 
iléfenfe  commune  de  la  liberté  et  de  la  juieié  du 
ccmmerce  tt  de  la  navigation  des  deuxE  ali. 

f.E  roi  de  Dantmarck  et  de  Norweie,  et  le  roi 
de  Suéde  ayant  pris  en  hame  confidération  l'impor- 
lancé  dont  il  eft  pour  le  bien  être  des  habitans  de 
leurs  Ktals  rtfpeciifs,  au  ndiieu  d'une  gueire  prcf- 
que  générale  en  Europe  ,  de  jouir  avec  fureté  et 
tr»pquili!tc  des  avantages  de  la  neutralité  ,  fondée 
iv.r  Ifs  traités  déjà  fubfillans  ,  font  convenus  et 
conviennent  de  réunir  leurs  mcfurcs'  et  \enis  inté- 
rêts pour  atteindre  ce  but  ,  et  eu  fuivant  Texcmple 
ùe  leurs  accêtres  ,  procurer  aux  Pcunfcs  qui  le 
tronvc-nt  fous  leurs  gouverneinens  ,  li  protection  qui 
leur  eft  due;  Voulant  en  outre  rcH'ener  encore  da- 
vanlago  les  licîis  de  l'amitié  déjà  exillanic  entre  eux 
jiar  une  coiiveotion  tcudame  à  la  défenfe  nuituclle 
de  leurs  droits,  ils  ont  nomnié  ,  l'avoir,  de  la 
part-  du  roi  de  Danematck  ,  le  minillre  d'Etat  et  des 
•jiraire»élrangurc.s,Aiidrc-Pi(  ne, 'comte  de  Beinflorft; 
ft  de  la  paît  du  loi  de  Suéde,  le  baron  de  Sl.aci 
de  liolsieiu,  le.'quefs  ,  après  l'échange  de  leurs 
j>lfins  pouvoirs,  (ont  convenus  des  articles  fui- 
vans  : 

Art.  I".  Ia-s  deux  rois  déclarent  auilienti^ucment 
(]ne  pendant  toute   la    durée   de   la  guciic    actuelle,, 

pro- 


ils  o^feivevont  la  pli^s  flricle  neutralité  ; 
icllenl  ,  autant  qu'il  dépend  d'eux,  eoutie  tout  ec 
...d  poiTrait  tendre  i  aliéner  et  indifpofer  les  puif- 
■icts  Icur.s  amies  et  alliée»  ,  à  qui  ils  ne  ce^JuTonl: , 
'  i.uimc  ils  l'ont  fait  par,  le  jalfé  ,  de  donner  toutes 
ptcu'.  es  d'.indtiè  ci  ^'inléiél  qui  pcuvcLit  s'accor- 
'ii  :■  avec  leur  dii^ilit. 

U.  Vu  déclarent,  de  ,  plus  ,  qu'ils  ne  veulent  fe 
|_i'jti;rcr  aucun  avantage  qui  ne  foit  établi  ,  d'une 
lui'.iicre  pofitive  ,  fur  lo  tiallés  relj.cclifs-  avfc 
'■■      dillércBlcs    puit(jncc;i    qui   font,  actuellement   en 

':.TIC.  ■        '         , 

m.  Il»  l'engagent  enc.orc  mutudlenient  ,  cn- 
:»  louic  rtiurope,  ,  à  n'exiger  aucuu-c  cfpcec 
.v;.ni.ije  d.-.âJ'  les  cas  non-expriniés ,  à  moins 
-il  ne  foit  ctabl;,  f(J,r  \fi  droit  de»  ftCfis, ,  jidqu'à 
i''nt  reconnu  et  rc!i><|cl<  pa^  le»  divcrles,  puilfuiite> 

•'fÎMvopW.    _"  ;V  ' '. 

ly.    Kn  établiîTHtiJ   «jnfr  Uiir  neiilralilc  ,    ils  cher- 

.' rtriit^  H    <Ion;if,'r.  toute    la  pvo.tcciiou   qui    cil    diu: 

1    U_  njivfjjiiâoa   Je  ,leui^s  fujets  ,    qui  ne  peut   éirt 


comme  étlint  celle  ds  n;-i'ons  indépendantes 


troublé 
ft   neui 

V.  Pour  atleinfire  ce  but  ,  ils  s'cngiigcnt  réci- 
proqueijient ,  aulftôt  que  la  faifoo  le  pcimeltra, 
lie     fiiettre     en     mer    une    clcadce  ,     CQmpofée     de 


but 
puif- 


buir  vailfeaux   de  ligue  ,   et  d'un  notnbre  convcnabl 
de   frégates. 

V].,  Les  deti-c  clcadrcs  fc  combineront  ,  ou  fc 
léparcront  ,  fuivant  qu'il  fera  jugé  A  propos  pour  les 
intérêts  muiucls.  Ou  s'eutcntUa ..  far  cet  objet  ,  avec 
la  conlianct  c(  l'amitié  qui  futliftcnt  licurcufeinent 
cutrc  Us  deux  puilfançcs.    ,        ', 

VII.  Il  ne  fera  fait  d'antre  différence  cuire  les 
intérêts  des  deux  Nations  et  tcux  des  deux  pavil- 
lons, que  celle  que  «ornmandent  les  traités  liiblif- 
tans  avec  les  autres  puiffauces  ;  et  dans  loutcs  les 
cfcortes  de  convois  ou  dans  toutes  autres  circonl- 
laiiccs-,  fans  exception  ,  les  yaiffcaux  danois  défen- 
dront et  fontiendiont  cvift  1,-  Suéde  ,  comme  s'ils 
cta:cnt  de  la  racine  Nation. 

Une    pail'aite    réciprocité   auia  lieu  de   la   p;'.rt    des 

,  Vill.  Pour  ce  qui  regarde  l'crdie  du  conrmandc- 
nicnt,  dans  toyies  les  cii  confiances  ,  on  cil  toiivcaii 
de  fuivre  les  difpolitlons  des  6=  ec  7'=  articles  de  la 
çonventiou  du  la  juillet  lyjG. 

ÎX,  Les  pofltllious  en  Allemagne  ,  appartenant  au 
Daunemarck  ,  et  celles  appanenauies  i  la  ouidc  ,  fout 
excL-ptces    de  cette  convention. 

^i..  La  Baltique  devant  toujours  être, regardée  comme 
une  mer  fermée  ,  dans  laquelle  les  vallfeau-x  de  gue.TC 
des  puillauces  éloignées  actuellement  en  guerre  n'ont 
pas  le  droit  de  pénétrer  ,  les  parties  coiitractautes 
lont  convenues  ue  le  dccLircr  de  uoii"e:iu,  et  font 
îéfolues  .à  niaiutciiir  leur  i'uretc  par  tous  les  moycus 
convenables. 

XL  Elles,  s'engagent  de  communiqu'-r  la  préfeiitc 
couvcnt'on  à  toutes  l:.s  priill'jncLS  aciuti!c:i:e'it  en 
guerre  ,  eu  y  ajoutant  r-iifuTancs  l'oltnu^lle  de  coii- 
linucr  à  vivre  avec  elles  en  bnnnc  ^mlîic  et  en  har- 
monie, et  i  les  augnicnter;  la  préfen ;c  cou vcutiou 
ne  dc\a,u  être  icg.-adée  que  comme  ayant  pou 
ûe  maintenir  des  droits  reconnus  par  leld 
fanccs  ,  et  réclamés   jiar  elles-riêmes. 

XII.  S'il  ariivait  malhcureufcment  qu'une  piiiffancc, 
fans  égard. aux  traités  et  aux  droits  des  gens  ,  ne 
voulût  pas  relpecler  ces  premiers  fondcmcns  de  h 
fnciété  Cl  du  bonheur  géuérai  ,  et  cherchât  p:;r  qliJqii^ 
moyen  q-ie  ce  piiiife  être  à  genci  la  navivatiwu  des 
habita. is  de  Dau-marck  et  de  Suéde  ;  daul  ce  tas  , 
apiê.  avoir  éj, , die  tous  ie.  m  .ly  :us  d'-iccciuniod- ment , 
rt  avoir  lait  des  repréftntaiious  pour  oliLcnir  Ls  l.ui^- 
faciiouj  et  dédommagemens  lOnvcinble.^ ,  h".  i»a!ties 
contraeiautes  font,  rétolues  d'ul'er  île  n  ,  u  ùiilcs  ;  et 
ce,  au  plus  laid,  quaire  rn^'is  apns  'us  udua  de 
leurs  repréfentations  ;  et  partout  où  il  (cra  jugé  .à 
propos;  à  l'exception  louterois  de  la  mer  Ealiiqiie. 

Elles  fe  garaniilTent,  eu  oulre,  mutuelLmcnt  un 
feeours  réciproque  ,  dans  le  cas  où  l'urie  ou  l'autre 
des  deux  Nations  (trait  attaquée  ou  iufultée  ,  à  caule 
de    la' préfente  tOTivention. 

Xm.  La  prcfente  cûuveniion  durera  |)ei-'daui 
tout  le  tems  de  la  guerre  actuelle,  fiui  .'.  y  laiie 
les  changeniens  ou  les  additionii  que  liniê:,-!  d.s 
deux  Nations   pourra    faire    regarder    comme  .;n.v!- 

XIV.  La  rat'ftcation  aura  lien   quatoric  jouis  apiès 
la  l'ignatnre  de  la  prcfente  tonveiilion. 
Ln  foi   de    quoi  ,  Sec. 
Fait  A  Copenhague,  le   27    mars     1794. 
i'i.i;«é,    A.  P.    DE  iUeri^'siorff  ,  £.    M.    St,\£l   d;: 

HCJLSTÏIM. 

ITALIE. 

J'inl.imiUe  ,    le    S    ai-ril. 

TraMrl'm  Ihlér.^le  de  la  IcVrc  du  (vmuiatulaul  de 
Vinlimille  au  gourieiiicmcni  Gênais  ,  Jur  l'cnli  ic  des 
I';«'if«is. 

Les  3  ,  4  et  5  du  courant ,  les  troupes  Françaifrs 
s'augincuteicnt  conlidéiablemcni  fur  le  territoire  de 
^icuton,  l'adjudant  général  Aretia  fe  tr.'uljiorta  à 
Vintimiile  pendant  la  nuit  qui  précédi;  la  maillée 
du  6;  il  demanda  i  me  parler,  et  par  ordre  du 
géiit'raf  en  chef  et  des  repréfcntans  du  Petiple  Fran- 
çais ,  rfic  remit  un  escinplaire  de  T'uipiimé  ci-jiut: 
la  jjiiicUmiiHon  des  tcbrujaiians  du  P/nple  Fra-.çais  au 
Pniple'de  Cënei  ;,  il  ajouta  que  l'armée  s'était  déjà 
mife  en  maiehe  ,  et  qu'elle  ne  tard 
paraître.  '< 

Je  n'iiéfilai  poiut,.;i  cette  noiivcllc  imprévue,  d'ex- 
pédier au-devant  de  l'armée  l'adjudant  in.ijur  l'An- 
};ladc  ,  afin  que  ,  conformément  à  (es  iiiflrnctions , 
irdilfuadât  les  rcprcfeutaus  du  Peuple  et  le  général 
d'entrer  luf  notre  territoire,  i'f  exprima  la  coiilianci' 
de  b  fér.'niffniie  Ré|i\ibllquc  envers  une  Nation  q^^ii 
noiis  avait  toujours  regardes  jufqn'iei  comme  des 
amis  fidclles  et  viais.  On  liiî  répondit  que  la  Nation 
l'unçaife  ,  bien  loin  d'avoir  couiiu  d'auucs  fcniimens 
que  ceux  (fe  Ja  jii/Ucc  cl  de  rnmilié  ,  et  de  voiifoir 
poitci  lyteitiie  à  nos  droits  ,  ne  faifait  que  prévenir 
l'es  cuneinis  en  entrant  fur  notre  tCMitoirc  ,  qu'elle 
Ir  gaianiill.ui  contre  toute  invalioun  et  qu'elle  était 
piéte  ii  VcrI'er  tout  fou   f'atig  pour   notre   d.éfonfe. 


L'ordre    était  dtjù  dotiné. 

En  cflci  ,  à  k  pointe  du  jour  ,  on  vit  païaîtra 
l'avant-gardc  qui  procédait  environ  d'une  heure  un 
coips  d'environ  iG.ooo  hommes  ,  divifé  eu  dcui^ 
colonnes  ,  dont  l'une  était  commandée  par  le  gé 
nçral  Lapert  ,  et  la  féconde  par  le  général  en  chcC 
Maffena. 

Il  ferait  trop  long  de  raconter  en  détxil  la  fuite 
et  1*5  équipages  qui  venaient  après  l'armée,  je  dira^ 
leulcmeiH  qu'il  y  avait  10  pièces  de  eauoa  ,  tan: 
gros  que  pciits  ,;  deux  obus  ,  I,5oo  mulets  eiiaipcs 
d'attirails  cl  de  vivres  ,  fans  compter  ceux  qui  cou- 
ilnucut  de  palier. 

La  preçiiere  des  deux  colonnes  marcha  d'abord 
.1  DoUe  Aqua  ,  marqulfit  Piciuontais ,  dont  le  Pcurdi 
vint  au  devant  d'elle  lui  otTitr  les  clés,  et  dont  la 
peiite  garniioii  s'ct.dt  retirée. 

Ce  lut  alors  que  l'adjudant  général  Arena  vint 
demander  de  fiiic  entrer  dans  notre  l'oitereiTe  une 
l'aniiiuu  frapiçirile  ,,  bien  entendu  qu'elle  conferverait 
iiotie  pavillon  et  noire  maguilique  eoniiuaiidaut.  Oa 
le  lui  rcfula  ablollimcnt  ,  aveu  les  ],iutLilatioUs  les 
plus  folcnncUcs  1  re  nonobll.-uit  on  y  lit  eniier  Co  foi- 


et  deux    oHiii 


ctait  tiup 


pour  eux  que  le    château   Ixit    dtlendu   contre  la  fur- 

A  h  queue  de  la  féconde  colonne  marchaient  les 
reprcUctars  du  Pcuplt.,  Ro''jclni^.Tc  j;unc  et  Sali- 
cciii  -,  ils  acrc;-,t,-rcr,  i  un  U|ims  ...ji  l.ur  lut  offert,  et 
pendant  lequel  ils  donnerait  de;  iirciives  non  équi- 
voques de  leur  loyaiué  ,  et  de  leur  amitié  pour  les 
Génois.  En  effet ,  à  peine  <:uiciit-i!'.  appris  les  plaintes 
ijre  les  mefurcs  prilts  d.ius  notic  fort  avaient  occa-' 
founêcs,  qti'ils  ordunnncnt  .à  Icui-,  troupes  de  l'éva- 
cuer, à  condition  que  nous  le  dcfcndrious  avec 
une  gandfon  plus  njuibicule.  , 

Le  r.iatiu  arrivèrent  àiis,  exprès  de  la  part  de  nos 
t'oflcs    avancés,    qui    nous   rippiircnt    que    10   mille 


et,;i 


OU 


que 


v.,,1 


-'00  Sommes 


et, lieu 


point 


et  des  ehairi. 
par   Coruurn. 

Les  premiers  allèrent  attaquer  Forcoiii  ,  qui  fe 
rendit  aux  ,r'rai:5a!s  apiè?  quelques  heures  d'un  feu 
iiè.-,-;;i;  c'était  un  poPte  de  très-grande  Importance  , 
puilqu'il  éi_it  le  plus  redoutable  boulevard  de  Saor- 
gio  ,  de   ce  t;bté. 

Les  autres  s'avancèrent  vers  les  hauteurs  de  Colce 
Aqua  qui,  comme  je  l'ai  dit,  était  au  po::voir  des 
Français,  aiufi  que  tous  les  euTirons  et  a  ijaceiices  de 
ec  marquifat. 

Le  refle  de  l'armée  campa  et  paffa  1  1  nuit  A  îa 
BordiglicTia  ,  d'où  elle  p.îriit ,  daus  la  matinée  du  1  , 
psur  Saiiit-Rcaii.  EUc'doit  être  aujourd'hui  ariivee 
!.  rorlo-Mauiico  ,  et  peut-clrc  cette  nuit  ou  dccain 
icra-t-cllc  maîireile  d'Oneille  et  de  la  vallée.  Après 
cttte  expédition  elle  doit  envoyer  quelques  bataillons 
fa  hier  Loano. 

Il  efl  facile  d'iRimcr  que  les  Français  fout  entrés 
u  nombre  de  jo  mille  hommes  fur  notre  teriito'rc  ; 
il  iLO  ccrie  de  patlcr  de  r.irtilleile  cl  des  munitions, 
tant  par  terre  que  par  mer,  avec  de  fréqueas  convois 
cic  pctiib  bâtiiucûs. 

Je  mauqiieiais  à  la  véiitc,  fi  je  ne  difds  que  l'armée 
l-iançailc  a  paifé  avec  la  ddcipline  la  plus  éditante 
et  U  conduite  la  plus  fi'.;e  :  les  Icldats  Français 
cuifcnt  ils  été  3o  mille  icl^giciix  ncvlces  (  •eli::iofi  in 
Mvki^rt,,  )  ,  n'aui  aient  nas  eu  plus  dcgiid's  et  dhoii- 
nêteté -,  il  fil  ..louu.i.it  lui'ou  cit  ,  p.iiic  enleudll 
'leurs  voix;  ce  qui  r.rr.uvc   i  jiiib'.i-n   ii;    l.;:;if  rcliuieux 


;blc 


des  cvdi 


ae    le 


SUISSE. 


Bâle  ,   U  20    ar'^  il. 


l.R  caractère  difliii. 
de  toute  libellé,  de 
per:,ir    avait   donc   c„ 


if  de  la  eoaliiion  efl  la  haine 
nutc  di^i.i.c  nationale.  L'em- 
dcvoir  i'c  venger  de  la  neu- 
lis  ,  p.ir  mie  ordonnance    pro- 


icnt 


et 


i.iarchaudiies  que  les  Kuillcs  lont  dans  l'ulage  de 
lirer  d'Allcmague,  et  particulièrement  du  cercle  de 
Suabe. 

Cependant  le  fcnatent,  Michel  ,  avant  été  chargé, 
de  négocier  l'i-dcllus  av,.e  le,  cercle  de  Suabe,  eft 
parvenu  à  l'cclrircr  ;ur  les  inconvéniens  de  la  dcfenfe 
im.périale,  et  A  lii  faire  ieve|-  pour  la  Suiffc  ,  avec 
encore  des  cxceptionis,  comme  on  le  voit  dan-s  le 
refeript  fuivant  :  ; 

Art.  l'"';  Il  eft  requijcomiTie  cliofc  inJifpcufable  , 
non  feulement  de  déterminer  avec  prceifion  la  quan- 
tité de' grains,  qui,  conformément  à  ce  qui  c(t 
entendu  entre  les  Etats  du  cercle  et  la  régence  de 
l'Autriche  antérieure  ,  pourront,  eu  telle  ou  telle- 
proportion  ,  palier  A  tel  ou  tel  Etat  helvétique,  mais 
encore  de  déclarer  de  hi  ntcii^e  manière  l'endroit  d'oti 
fe  fait  rex])Oriarion.  ■    *. 

,  Le  directoire,  du  cercle  donnera  encore  là-defTus 
des  inftructious  parlicullcres,  tant  pour  l'exportation 
par  le  lac,  que  ptjur  celle  par  U  voie  de  Kjrre,  et 
tout  fujct  qui,  y  contrevenant,  ofera  exporter  des 
quantités  plus  conlidcraljfès  qiie  celles  nommémcut 
permifes,  éprouvera  fans  aucune  rèmilliou' la  peine 
de  la  confifcalion. 

IL  <^rand   il  s'agira   d'expédier  ,   pour   la  Suilfc  ., 


îles  amies,  des  draps,  des  toile;  comrnxiTict  ou 
groflicr.'s  , .  ùc  grandes  quantités  de  fer,  d'iuicr, 
cle  (ulvre  ,  de  cuirs  travailles  ,  les  ncS^ociiiis  on 
ccmiiilllionur-.ivcs  ,  curieux  de  fe  léciiimer  et  de 
dctouvuer  l'effet  de  la  confilcation  ,  Jeroiu  tenus  , 
tllaque  lois  ,  où  à  fe  préfenter  devant  les  ui»';ilhats 
pour  y  prouver,  prtr  leurs  livres  de  loniuievce, 
que  les  CjUantités  A  expédier  ,  n'cxcedcnt  en  rien 
trlles  faite-  précédernineiit  et  à  l'ordlnai'e,  ttpour 
o't>l;ni(  ,  fur  ce  point,  une  atlellation  jnudiqnc  eu 
bonne  foniic  :  ou  bien  de  produire  un  ceititicat 
helvétique  ,  portant  que  la  quantité  pins  o;ran;lc 
<u  eatiércrneut  pour  la  coufommation  immédiate 
de  tel  endroit  de  la  Suifle  ,  et  nullement  pour  Icrvir 
à  des  verfemcnS  ultérieurs  daus  les  provinces  de 
feaiice. 

lU.  L'exportation  des  fouliers  eft  proliibce  fans 
aui  une  rcftrictlon  ,  attendu  qu'ils  ne  font  point  un 
objet  d'exportation  mcreatitile. 

IV.  Enfin  et  dans  la  rc(;le,  l'exportation  des  cTie- 
-vaux  eft  abfolumcnt  défendue.  Il  ne  pourra  y  avoir 
ri'cxtcprions  que  dans  des  cas  de  grande  iirç;ence  ,  et 
lorfquc  le  veu'lcur  ou  l'exportant  ,  en  jliltiliaut  des 
-circonll.iurcs  ,  aiiia  obtenu  du  directoire  du  cercle  , 
■4e  concert  avec  la  rén;ence  de  rAutrJclie  antérieure  , 
-uaf  peimiliion  fpéciale. 

RËPUBLIOUE     FRANÇAISE, 

COMMUNE        DEPARJS. 
Coipi  municipal.  — -On  5  Jl-jrèal. 

l.t  corps  rnm:îcipal  confidcrant  que  l'article  X  de' 
l'uriéié  du  C^miié  de  f.îlut  public  ,  'du  7  germinal 
ticrpît-r,  di'IVrid  esp«c[!ément  aux  boucliei  s  de  Paiis 
d'jri  e'.cr  de  la  vi?,:-,-de  dans  quelque  inr.vché  ty,e  et 
foit  d';  la  Refiiiljlii|ue  ;  que  Paris  ne  poijir-.-t  eitc 
at>proviI)onuc  cti  viandes  ,  comiAC  il  i'c;R  rit. pins 
quelques  jours ,  fi  les  bonc!;cis  de  Paris  couiiiiu  dent 
d'acheter  de  la  viar:de  dius  les  dilfércns  mar  J.iés  -, 
que  les  breul's  ,  veaux  st  montons,  r.e  peuvent  cric 
achetés  dans  Icfdit»  irarthés  que  par  les  ajens  de  la 
CommiEion  des  ftibfn'ûpce.s  pour  l'approviGonnenieni 
des  vil'cs   de  i;uerrc  et  de  Paris; 

tïoni'ldcrant  encore  qn'jl  pourrait  fe  faire  que  des 
bouchers,  peur  fe  fouftraîre  à  l'exécution  de  l'arjcté 
fàlntairc  ci-delTus  cité  ,  prétcfldraient  avoir  acheté  des 
bcufs  ,  veaux  et  moutons,  avant  la  publication  du 
jiéfent  anélé  : 

jinite  I"  ojie  les  bouchers  ne  pourront  acheter 
de  la  vi.ui.ic  tlaus  aucun  nlarelic ,  l'oit  à  Paris,  ibit 
ailleurs. 

2°.  Que  les  bouchers  feront  cpndnire  les  bœufs, 
veaux  et 'moutons  qu'ils  pourraici'rt  avoir  au  moment 
-de  la  nublieation  Ju  prcfent  arrêté  ,  à  l'hofpice  de 
l'Humanité,  et  que  radv.iinifiraçion  des  fubfiAsnces 
leur  eu  fcrîs  payer  le  prix. 

3".  ClMr;.'e  l'a"ei!t  n:!tionaI  de  pourfoivre  et  faire 
punir  ,  fuivaiit  toute  la  rioucur  des  lois  ,  ceux  qui  COD- 
rrevicudi:;itiit  au  ptcicut  ancté. 

Cous;  l  ihiérjl.  —    Dh   fi  floréal. 

Un  comédien  fe  piéfentç  pour  demander  un  paffe- 
"port  ,  d'après  la  préfeiitation  delà  Commilfion  tbar- 
gre    de    cet   objet. 

Uii  membre  du  eonfeil  s'oppofe  â  ce  qu'il  foit 
accordé  -,  il  prétend  que  les  comédicus  quittent  Paris, 
pane  que  l'on  jinic  ici  des  pièces  patriotique»;  il 
V'H.dinli  qu'ils    culiént  des    ccrliircats    de    civifmc  de 

leur  Section.  / 

l  '  .L'cnt  naliniial  s'élcve  avec  force  contre  «etie 
niciïiic  ;  les  lois  ,  dit-il  en  finilfant  ,  favovifent  et  la 
libellé  des  denrées  ,  et  la  liberté  des  pjjrfounes  : 
trub  Us  cirovcns  (loi/eut  voyaf^er  librement  dans  la 
Re>  iib!iQi\,:'  ,  s'il;  loiU  bons  citoyens  \  s'ils  fout  fuf- 
jr.ccti,  ils  d.'ivcni;  cire  arrêtes  :  rievons-uons  d'ailleurs 
lirais  occuper  ici  des  comédiens;  nous  ne  dsvons 
ccurtaitre  que  des  citcycTis  ;  pourquoi  vouloir  atta- 
quer tel  ou  te!  état?  pourfuivous  le  vice  partout  oq 
il  fe  trptu'f  :  ne  l'oyons  vigoureux  qu  à  propos  ,  bu 
jihTtôt  iciyeus    touioiirs   jidlcs. 

Qjiid  la  Commillion  des  palfeporls  ,  qui  jouit  de 
votre  connatice  ,  ^ous  préfenie  des  citoyens  ,  ac- 
cordez-les ,  fuis  jeter  dF  la  défaveur  fur  ies  états 
qu'ils  profeiTtiit  ;  ils  font  tous  honorables  ,  quand  ils 
/ont  utiles    à    la    Patrie. 

:La  Comm'lTion  des  certificats  .de  cîvifme  fait  fon 
Cappcrt  ,   qui  occupe   le  refle  de  la   féance. 

'  Vu  7.  Le  confcil  entend  la  lecture  de  l'arrêté 
-fiiivant  du  Comité  de  falut  public,  en  date  du 
4  floréal, 

Le  Comité  de  falut  public  arrête  que  la  dcflitiuion 
-ciu  citoyen  Michel  ,  ci  -  devant  admlnldrattnr  de 
jioliec  ,  prononcée,  le  4  germinal,  par  le  coufci! 
■«léuéral  de  la  Commune  rie  Paris,  eft  aunuUéf  comme 
idégale,  et  que  le  citoyen  Michel  fsra  rétabli  dans 
-fes  fonctions- 

Le  cOnfeiï  gcnérrd  eh  arréce  la  confignatiop  et 
■J'cx&cutian. 

"Les' rôles  de  rempriiul  forcé  dans  la  Section  du 
■Çoniial-Social  ,  offrant  un  total  de  627,142  livres 
tS  fou.s  4  deniers. 

Mention  civique. 

IjC  conlcil  s'occupe  de  dilliîi'ens  détails  d'adœi- 
eicflration. 


La   fcBiice    fuivafite 
rapports  particuliers. 


9'.  ; 

eft  é'ïalenent  employée  à  des         tJn   nîemtre   demande  que  la  focicté  eniendtavee 

'llité    floïcienne    les    hcurcufc»  nouvelles 
nendrout   i    l'avenir.  ▼ 


Cvrjjs 


munici 


'pal. 


—  Du  ^  Jloié.-il. 
onfidérant    qu'il    o'exiftc 


Le  corps  municipal , 
aucune  loi  ,  aucun  arrêté  de  la  Commune  qui  inter- 
dilc  aux  citoyens  la  faculté  de  falrt  venir  des  denrées 
à  domicile  du  dehors  de  Paris  ; 

Cmic  ladoi  fur  la  police  générale  delà  République 
renferme  des  di.*'po[itions  exprefTcî  pour  rendre  au 
commerce  et  à  l'arrivage  des  denrées  ,  le  crédit 
et  la  Ir-tnrlté  qui  lui  font  nécelfaires  ,  et  qui  fout 
fûudc.s  fur  le  refpect  dii  à  la  foi  publique  : 

Conlidérant  que  les  vexations  que  fe  font  per- 
mifcs  des  citoyens  égarés  ou  mal  intentionnés  pour 
mettre  des  obliacles  aux  approvifionnenicus  à  defti- 
nation  ,  et  Airtout  aux  approviliouneraens  eu  beurre, 
œufs  et  fromages  ,  n'ont  produit  d'autres  eflcis  que 
de  lailfer  dans  la  flagnation  une  quantité  conlidcrable 
defdiles  denrées  deliii)ée.s  pour  Paris; 

Qji'ellcs  doîinerit  une  appaieuie  de  vérité  aux 
calomnies  f^crfidcme^t  dirigées    contre    cette    Coin- 


tranqu 
■pa 


elle 


réfultent     que     d'un 
pour   occasionner  des 


Oji'en    un 
fyftéms   ourdi  avec  fcélératcfi 

foulcveraens  .  créer'Tinc  tiifcttc  tactice  ,  anéantir  le 
commerce  et  avilir  la  Convention  nationale  ,  eu  reje- 
tant fur. clic  tous  CCS  maux  : 

Arrête  ,  1°  que  les  comités  civils  et  tons  les 
citoyens  font  invités ,  les  uns  i  favoiifer  les  appro.- 
vitiounsmciis  i  dcliination  ,  et  les  autres  à  n'y  apporter 
aucnus  obfiacles  ; 

•2".  Charge  l'agent  national  de  teuir  la  main  à 
l'cxeciitinn  du  piefent  arrêté  c't  de  pourluivie  ,  iiii- 
yaiit    louics    les   rij;ncuïs   des   lois,    ceux   qui   y    cou- 


Cdiiuii  général.  —    Du  1 1  Jl.h-éal. 

La  feciion  du  Temple  invite  îe  confcil  A  prendie 
les  niclurcs  les  plu.s  ci'îicaee.s  pour  prémunir  1rs  dc- 
partCvHcns  et  les  Communes  contre  les  ii'tiipiies  de 
ceux  qui  palfeut  darîs  les  déparleniens  avec  des 
Certificats  de  eivilme  qui  n'ont  pas  été  vifés  par  le 
conlcil  générai  et  à  l'.iide  dcfqutls  ils  cherchent 
cependant  A   obtenir  des  places. 

Le  confcil  arrête  qu'à  r.ivenir  les  certificats  de 
ci\if;ne,  délivrés  par  les  fectiortr,  frrout  envoyés 
directement  .i  la  commiGJon  des  certificats  de  ci- 
vi:.nc  de  la  m'unicipalité,,  (*as  pouvoir  èire  mis  à 
la   difpofition  des  requérant* 

Un  citoyen  fe  préfente  au  confcil  ,  c'eft  lo- 
rhinger  ,  confeffeur  de  Cuftine  ,  il  obtient  la  parole 
et  prononce  une  lougue  et  vcrbeufc  pétition  dans 
laquelle  il  parle  loug'-iems' de  la  morale  de  l'evan- 
gilc  ,    et    finit  par  demander  un  palleport. 

Ou  le  renvoie  à  I  adminillrstion  de  police  pour 
y  j,:l!i!:c:  des  faits  fm  icfquels  il  appuie  fa  réda- 
i.i.ition. 

Sû.iéii  du  At'-sis:  de  t^Egslitè  et  delà  !.ibcrU\ 
itanU  aux  ci-ùej.-anl  Jatohtm  dt  l'uru. — 
Fiéiidcnce    de  Ltbas. 

Scnuce  tiit  g  Jioréal. 

Un  citoyen  qui  a  été  chargé  d'une  mifiîon  âxus 
la  maifon  des  Invalides  ,  annonce  à  la  locittc  que 
ces  braves  tnilitaives  ont  fait  avec  plaifir  le  facrilicc 
d'une  partie  de  leur  vl.iuje  ,  et  qu'ils  fe  font  con- 
tentés d'une  portion  de  8  onces  ;  les  oRiciers  lur- 
tout  fc  font  fait  une  gloire  de  faire  des  ficrilices  ; 
ils  ont  déclaré  que  puifqu'ils  étaient  citoyens  comme 
les  autres,  ils  ue  prétendaient  pas  être  mieux  traités 
qu'eux.  On  ue  verra  plus  dans  cette  maifon  ces 
tables  dégoûtantes,  fur  Icfquelles  les  foliiats  Inva- 
lides mangeaient  :  tous  manj'.erout  à  la  gamelle  co-noie 
fous  la  tente.  On  avait  laiifé  jufqu'ici  fins  e.-cécution 
un  décret  laUitnirc  de  la  Con\eiu!ou  ,  qui  ordonnait 
que  les  jsrdins  attenans  à  la  raailon  des  Invalides  , 
kraieiit  divifés  à  chacun  de  ces  militaires  ;  le  voeu 
des  rcpiMrfentans  vient  d'être  rempli  ;  des  anc'rens 
foldats  accoutumés  au>:  fatigues  de  la  guerre  ,  ne 
referont  pas  dans  l'oiiivtté  ;  ceux  qui  ne  pourraient 
pas  cultiver  leur  portion  de  terrain  ,  feront  adjoints 
feront  leur    ouvrage. 


i   d'autres  pi 

La   fociété  arrêt 
verbal  ,    du   facritic 


fous 


qui 


la  mention  civique    au     proces- 
fait    pr,r  les   luvalldi.s. 

f  lufieurs  citoyens  membres  de  la  Convention  , 
prennent  la  parole  ,  pour  faire  connaître,  les  di'ïe- 
rens  détails  des  lieureufcs  nouvelles  annoncées  au- 
jouid'hni  par  Barcre  ,  au  nom  du  Comltij  aie  falut 
public.  Elles  fout  reçues  avec  des  applaudiffemcus 
multipliés. 

David   annonce  qu'au  moment  où  le  Corriîré  venait 
d.;   ceffer    de   faiic   fou  lapport,  il  a    reçu    des  nou- 
velles   îe    nos    pOits.    Elles    apprennent    qu'un    na- 
viie  an';iais    a    été   brûlé  ,    qu" 
à    fond    ,     et    qu'un     iroificiu 
Fiançais. 


ete    pr 


par    le 


une    lettr 


Le  préfideut  fait  lecture  c 
un  foldat  au  go'  régiment  d 
que  le  camp  de  Famars  cîi  prij  ,  que  i.^oo  \'oiLi 
fiDSlt  parties  pour  enl'js-cr  lotit  ce  qui  a  étr-  p: 
l'ennemi  ,  et  que  le  parc  d'artilleiie  Je  Lilié 
également  parti  de  te  côté.   (  Ou  applaudit.) 


poMl 


qui    lui' 

Carrier.  Eft-il  au  pouvoir  d'un  Français  dé  retenir 
l'cxpanfion  de  fa  joie  ,  quand  il  voit  les  fuccès  de 
fa  Patrie  et  la  bonne  conduite  de  nos  fo'dats  ?  Un 
patriote  doit  fe  livrer  à  la  joie  ,  quand  il  voit  que 
tout'fe  préparc  pour  l'anéantillcraent  de  la  tyrannie,  - 
de  même  que  les  foldats  de  la  fiberté  volent  à  la 
victoire    en    chantant   lu    Caiwa^nole. 

L'ouvciture  de  la  campagne  nous  préfage  ,  les 
plus  grands  fuccès.  Plus  nos  foldats  avanceront  dani 
leur  honorable  carrière,  et  plus  nous  nous  réjouicon» 
des  victoires  de  la  liberté.  Réjouinnns-uous  dans  l'iu- 
lérieur  ,  et  fâchons  y  maintenir  l'harmonie  civile, 
pendant  que  nos  frères  d'armes  portent  des  coup* 
terribles  au  defpotlfme. 

'11  n'y  a  pas  de  plus  sûr  moyen  pour  maintenir 
l'Iiannonie  civile,  que  de  concourir  de  toutes  nos 
forces, A  féconder  les  efforts  du  gouvernement  révo- 
liuionnaire  et  à  centralifer  fes  opérations;  le  fédéra- 
lilme  avait  ifolé  et  paralifé  toutes  lès  parties  de  la 
République  ,  pour  nous  replonger  dans  le  chaos. 
Sans  unité,  un  gouvernement  tend  A  fa  diffolution. 
D'après  les  mcfnres  révolutionnaires  fagement  éta-  ^ 
blies  ,  tout  va  reprendre  une  face  nouvelle  ,  et 
la  marche  du  gouvernement  n'éprouvera  aueane 
difficulté. 

Lescitoyens  Seveftre  etBernard  de  Saintes,  dépittés, 
Coutuiicr,  Barret  et  Alexandre  Roulfcl ,  font  adrr.i» 
par  le  fcrutiu  épuratoire. 

Un  citoyen  obtient  la  parole  pour  donner  des 
détails  fur  les  crimes  dout  on  a  convaincu  les  conf- 
piratcurs  qui  ont  été  jui;és  aujourd'hui  par  le  tri- 
bunal lévoUuionuaire.  On  remarque  paimi  eux  le 
ci- levant  comie  d'iillalu  ,  couvaiiitu  d'avoir  voulu 
enlever  le  traître  C^pet,  i  l'époque  du  3  oelobre  , 
et  d'.ifoir  introduit  à  Vctfaillcs  le  régiment  de 
Flandres  pour  fc  battre  contre,  le  Peuple;  Bethune 
Gharoit  ,  dont  les  liailous  avec  Dtimoùrier  dans  le 
commencement  de  la  campagne ,  et  les  projets 
ambitieux  et  co.utrc-rcvolnlionnaires  font  connus; 
les  deux  Latour-Dupin  ,  l'un  ex-miuiftre  et  l'autr» 
ex-gouverneur  ;  Decrcdne ,  ci-dcvaut  lieutenant  df 
police  de  Paris,  et  d'autres  piarticulicrs  convaincus 
d'émigration  otj  de  corrélpondauce  et  de  coraplicitt 
.avec  les  émigrés,  les  ehiieniis  de  la  Répu'oiique  ,  oa 
U's  piilouuicrs  du  Temple. 

CiiHo'-iCHerhois.  Vous  avez  entendu  le  récit  des 
victoires  que  les  foldats  de  la  liberté  ont  remportée»  ; 
on  vient  Je  mettre  fous  vos  yeux  le»  détails  de» 
eHcts  de  la  juftiec  nationale  ,  qui  s'appefantit  fur 
toutes  les  tètes  coupables  ;  on  vows  a  retracé  la 
manière  dont  le  tribunal  révolutlonnaiie  accompli* 
les  devoirs  qui  lui  ont  été  impolies  par  le  Peuple: 
vous  voyez  dans  le  mêrét:  tableau  ce  que  peifvcnt 
la  juftice  et  le  courage;  ces  deux  chofes  font  en  eftct 
inicparablés  l'une  de  l'autre  ,  car  la  jufiice  repolie 
fur  le  courage,  et  la  juflicc  à  l'on  toua'  donne  plus 
d'activité  au  courage  cl  à  la  valeur. 

Les  loldats  de  la  liberté  reprennent  une  nouvel!» 
ardcnr  ;  ils  fout  exempts  de  toute  inquiétude  fur 
leur  fort  ;  car  ils  lavent  bien  qu'il  n'y  a  pas  de  puif- 
fance  fur  la  terre  qui  ofe  tenter  de  détruire  le  fruit 
de  leurs  fuccès.  'X/'un  autre  côté  ce  qui  doit  imprimer 
la  terreur  dans  l'anie  de  tous  K's  traîtres,  c'efl  de 
voir  que  les  crimes  font  punis  tôt  ou  taid  ,  qu'il  n'y 
a  p(3ur  eux  aucune  prefcription  à  attendre,  et  que 
la  julHce  a  toujours  le  bras  étendu  po'tir,  faifir  et 
frapper  les  feélérats  qui  ont  coufpiré  contre  le  bon- 
heur du  Peuple;  fon  œil  vigilant  les  pourfuit ,  et 
ft  forniirt^ble  puiffance  ies  atteint  et  les  fait  tomber 
fons  le  glaive  de  la  loi  au  moment  où  ils  fe  croient 
le  plus  eu  fureté  :  voilA  de  ces  véri\és  qui  confer- 
vcnt  et  fijitificnt  les  principes  :  là  feulement  il  y  a 
une  République,  où  les  ennemis  du  Peuple  et  de 
la  libiu-té  ,  ne  peuvent  jamais  fe  promettre  l^jaipu- 
nité  :  tatît  que  la  tralufon  fera  frappée  du  coup 
mortel,  nus  gli-.ritxès  armées  diffiperoct  ,  anéan- 
tiront fans  peine  les  tyrans  et  leurs  lâches  fatellites. 
Aujourd'hui  vous  avez  admiré  la  rapidité  de  leurs 
triomphes,  heureux  préfagcs  des  fuccès  ^uî  Us  at* 
tendent.  Chaque  foldat  ne  refpirc  plu*  que  la  vic- 
toire. Les  magiPirats  du  Peuple  ne  veulent  épargner 
aucun  coupable  ,  la  Convention  entière  et  chaque 
membre  en  partit ulic-r,  s'ell  dévoué  à  fauver  la 
patrie  ;  tous  ,  à  1  exemple  du  romain  Curtius  ,  fe 
précipiteraient  dans  un  abime  ,  li  le  falut  de  la 
liberté  demandait  ce  généreux  facri/ice  ,  le  gou- 
vernement cer.tiaiilé  ,  acquiert  des  forces  aux- 
quelles aucun  gouverueuieut  n'aurait  jamais  oi« 
prétendre. 

thiel  efl  après  cela  l'homme  affez  irifenfible  , 
pour  ne  rien  faire  pour  fou  pays  ?  Quel  efl  cel,, 
qui  verrait  fans  émnlat'on  ,  tous  les  f  rauçais  con- 
courir avec  ardeur  i  l'atfcrniid'ement  de  la  liberté  , 
qui  pounait  fe  retirer  tranquillemcut  le  foir  et 
dorrnii  s'il  n'avait  lieu  fait  d'utile  dans  le  cour» 
àe  la  journée  ?  Cclui-U  ne  ferait  pis  Franc,  "is  , 
celui-là  Iciait  l'cncemi  de  la  liberté.  Patriotes  qui 
m'entendez,  il  vous  rci'le  encore  beaucoup  de  de- 
voirs à  remplir,  continuez  de  comb.attre  les  enne- 
mis du  bien  public  et  de  pratiquer  les  vertus  répu- 
blicaines ;  donnez  à  tous  les  Français  ,  l'exemple 
des  mccurs  et  des  travaux  uiilcs.  Plus  le  luouve- 
uicui  de  la  révolutiou  fera  lapide  ,  plutôt  nous 
aniverous  au  but;  nous  approchons  ,  déji^  même 
i  nous   le  touchons,    (  On  applaudit,  j 


R^nciffons  nos  «Sorfs  ,  agîlTons  Ëmùltancmeji't , 
3n!mons-!>3ii!  les  uns  les  autres  p;ir  nos  vertus  ;  ja- 
îiiais  les  verdis  n'ont  été  plus  produclivcs  et  jiius 
révorcci.  On  pourrait  dire  que ,  f'em'jla'ulcs  aux  in- 
tit'iriJ'-,<  fouiicris  de  la  liberté  friinçaii'e  ,  cllos  mar- 
clitnt  au  ,pas  de  cliarge  et  travaillent  à  la  riedruc- 
^lioii  des  vices  ,  comme  nos  i'oldats  dURpent  les  ba- 
(Millons  qui  défendent  la  tyrannie.  Ce  lont  ces  vertus 
mites  à  l'ordre  dujour  qui  ont  phcé  la  République 
dans  rbeureux  état  où  elle  fe  trouve  en  ce  iriomcui  . 
et  qui  ont  courouné  nos  armes  par  les  plus  bcaust 
ti'îouiphes. 

L'armée  d'Italie  n'a  ftlt  que  palTcr  ,  et  (es  cfclavcs 
Piéuiontais  ont  dlfparu.  Des  émi;;rés  avaient  psint 
ics  Piançais  fous  les  couleurs  les  plus  allVeufes.  C'cft 
ilors  que  les  repriifiunans  du  Peuple  ont  déployé 
toute  la  vérité  et  la  dignité  de  leur  ciiacitic,  Ils 
ont  fidetlement  rcpréfenté  la  Naiion  l'rai)(:aire.  Ils 
fava'eiit  que  les  venus  feraient  [dus  de  conquêtes  A 
la  liberté  que  la  force.  !Nons  foaaues  cntiés  dans  un 
pays  où  l'oanous  avait  peints  comme  des  Canuibaics. 
Les  faibles  qui  av.iient  cru  i  l'itnpollure ,  ont  été 
bientôt  détrompés;  bientôt  ils  ont  vu  que  ce  n'était 
pas  contre  eux  que  nous  étions  ?.nnés.  Ceux  qui 
nous  craignaient  comaie  des  opprcBcurs,  ont  bientôt 
rccoiuiu  dans  nos  foldats  de  générei:x  libcr.Ue:ir>  ; 
ils  Te  difaicnt  entreux  :  voilà  vérit.,bUincnt  les  pro- 
tecteurs de  riiumanité.  Le  propriétaire  qui  iivaii  pris 
la  fuite,  diiait  au  retour  avec  tranfijori  ;  ils  font 
vainqueurs  ,  ils  étaient  les  nKiitrcs  ,  et  toutes  mes 
propriétés  loiit  csitieres.  Voilà  muu  champ  comme 
je  l'ai  laiifé  ,  il  n'y  manque  pas  une  feule  plante.  Le 
jjere  ,  l'énoux  dltaienl  :  qu'ils  foicnt  bénis  ces  Frau- 
dais victorieux;  voilà  u;a  femme,  ma  fille  ;  elles  font 
relices  tranquilles  et  iclpecùi-s  ,  toute  ma  famille 
tir  eu  pa:x  :  ie  pauvre  a  toujours  reçu  le  prix  de  ce 
»{ii'il  avaij  fourni  pour  les  bcfoins  des  foldais.  Les 
vaincus  étaient  failis  de  refpject  et  d'attachement 
|)our  un  Heuple  aiiffi  généreux.  Ciioyens  , -tiouvcra- 
t-ou  jainais  de  pareilles  actions  dans  l'hilloire  ? 
Kou&nc  dépouillons  que  les  tyrans  pour  le  proSt 
àcs  Peuples.  Je  ne  parle  pas  de  leuis  tréfors  que  nous 
mépriions  ,  trop  laible  indemnité  des  ]  lus  gloricwx 
.  travaux  !  Leurs  vraies  dépouilles  ,  c'eft  de  leur  aria- 
ehcr  ce  preflige  horrible  qui  fait  le  malheur  des 
KatioDS  allérvies  ;  c'ett  de  leur  arracher  toui  ces  fé- 
roces atlrihnis  qui  firent  le  lupplicc  de  tant  de  gé- 
nérations :  voilà  nos  plus  riit.ies  ttophées.  Ainfl  dé- 
pouillés ,  ils  n'ont  plus  d'cxiHcnce  ;  et  quand  nous 
Jes  plongerons  dins  i'-bnnc  du  ncaut  ,  ce  fera  le 
plus  facile  de  nos  fiiccès. 

Implacables  ennemis  de  l'efclavage  qui  défend  à 
main  armée  les  ultupations  de  la  tyianiilc  ,  nos 
guerriers    font    pétîercux    et  compâtllfans   envcis    les 
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•nimés  de  cette  raifon  forte  qui  fait  le  picmier 
trait  'du  caractère  d'un  hottime  libre;  raifon  qui 
ii'cft  pas  ceilç  qu'on  voulait  transformer  eu  divinité 
malfîifautc,  pour  étouffer  les  plus  doux  fcntimcns  ; 
mais  i-ai Ion  ra  j c fl ue u fe  ,  anaiille  ,  qui  aggrandit  le 
cercle  des  idées,  qui  entretient  les  vertus  folldes  ; 
raiion  qui  émane  directement  de  cet  être  fnblinte  , 
KCts  lequel  nous  portons  notre  penfée  au  milieu  des 
fnccès  comme  dans  le  feia  de  f  infortune.  Que  celui 
qui  veut  la  renier,  me  dife  pourquoi  le  malheureux 
«échappé  du  naufrage  furie  plus  ficle  des  dtb.Is,  levé 
les  aîams  vers  le  Ciel;  qu'il  me  difc  pourquoi  ittr 
ïc  champ  de  bataille  ,  jonché  de  fatcllites  de  la 
lyraiiuie  ,  nos  foldats  victorieux  ,  élançant  aufii  leurs 
leiiards  fatisfairs  vers  le  Ciel,  s'écrient  avec  joie: 
Il  et!  d'accord  avec  nous  !..;  Qjiclle  plus  digne  com- 
munication peut  avoir  l'amc  d'un  républicain  ?  Qjie 
les  malveilluus  qiii  s'cir,parcnt  des  meilleures  idées 
pour  le»  travcHir ,  ne  voient  en  cela  rien  de  fu- 
pernitieux.  La  fnptrflîtion  nous  cil  odicufe  ,  mais 
cet  hommage  pur  accomplit  le  traité  que.  la  Nature 
€ile*^niémc  a  f«it  avec  le  cœur  de  rhonime  en  le 
jetant  fur  la  Terre.  Fut-elle  jamais  pjlus  favorable 
tjuc  depuis  que  nous  combattons  pour  la  caufe  de 
la  liberté  ?  Toi:s  les  élémcns  nous  fécondent  ;  la 
mer  abime  chaque  jour  les  vailFcaux  charges  de  l'iii- 
famie  de  Pitt  tt  des  relies  de  la  rébellion  toulon- 
naifc.  Un  raiffcau  de  7,}  canons  a  pcii;  licii  n'e  H 
fchappé.  Qjitlcjues  faiblcj  débris  font  venus  feule- 
ment aiteftcr  fur  le  rivage  1:^  vengeance  que  le  Ciel 
avait  exercée  contre  les  tyrans  ;  d'autres  ont  été  pris 
ou  coulés  à  fond  :  doute  Corfes  réfolus ,  c'cll-à-cliie 
de  vrais  Français ,  ont  luHl  pour  détruire  un  équipage 
anglais  tout  «ulicr  ,  qui  vonl.ul  ibordcr,  et  porter 
des  munltio;is  aux  tiaities  panifans  de  Paoli.  Enljn 
chaque  récit  aujourd'hui  a  été  celui  d'une  victoire 
liouvelle  ;  Anglais  ,  Piémontais  ,  El'pcgucls  ,  Autii- 
thicnj',  ils  font  terrailcs  par  les  vaillantes  légions 
Ttpoblicaines.  Des  tialls  d'héroifme  et  d'iutrépiilité 
multipliés  ,  et  loujouis  admirables  ,  confucrcnt  toutes 
les  victoires.  Nos  roure  s  et  notre  recounailfaiiee 
doivent  accompagner  la  mémoire  de  ceux  qui  nous 
laid'^ent  ces  toucuaus  fouvenirs.  Dagobcrt  e(l  du 
nombre;  je  l'ai  vu  à  l'armée  d'Italie  ,  plus  que  fexa- 
j^naiie  ,  ayant  /[o  an»  de  fervicc.  U  était  \  cheval 
dès  l'aulore  ,  et  à  minuit  encore  fouvcnt  il  vifitiit 
nos  avant-poftfs.  Ce  bel  exemple  Ht  un  grand  cllet 
iir  1rs  jeunes  foldats  qui  arrivaient  alors  chaque 
jjur  pouTs'orginifrr.  UonnODï  1  cette  tribune  cette 
marque  d'cdime  à  cet  ancien  militaire  qtii  a  bien 
{  tvi  fa  patrie.  Ceci  me  forcn  i  vous  obïérver  que 
'  ijirbounitr  au  moment  où  il  iciraiiiait  l'importante 
;ii' ration  qui  réunilfiit  deux  «rmccs  <' ait^  rnoiDcnt 
'  il  battait  les  Aritiichieiis  ,  était  dénoncé  à  telle 
iiibuDC.  je  ne  le  (.onuais   que  par  h  luri^-lpoodautc 
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avec  le  Con.ué  i\e'felui  public;  elle 'eft  celle  d/nn 
homme  fianr  :  elle  lui  a  maintenu  la  conllanee  du 
Comité,  et  fa  conduite  la  juftitiée.  Ne  faudrait-il 
pas  ,  Citoyens  ,  de  plus  lévfvcs  précautions  ici  fur 
de  pareilles  dcnonclaiions  :'  mm  pas  que  je  veuille 
gêner  ancnncintiit  !.i  manifcP  îtioti  de  la  vérité; 
mais  il  ne  fut  pa-;  que  la  niBlvciUanse  ouïe  roen- 
lonoe  puillént  ulurpcr  lis  dioits.  L.orfqne  l'intérêt 
pu  t  11. lier  dénonce  iil  un  générai  qui  combine  ou 
termine  une  opéiatii-m  dccifive.,  il  en  efl.  bientôt 
inRruit.  Cela  doit  j;-icr  dans  fcs  travaux  ou  dé;, 
didractisns  ou  une  incertitude  funcfie  :  il  ferait 
bon  que  toute  dénotuiailtin  pareille  fût  communi- 
quée d'abord  à  des  membres  choiiis  par  vous  qui 
jugeraient  fi  la  publicité  peut  être  utile  ou  nuiliblf:  , 
et  qui  feraient  arriver  les  rcuftiignemens  au  Comité 
de  falut  public.  Je  vous  ai  dit  que  le  Ccmdté  ac- 
cueillait arec  avidité  tons  ceux  qui  étaient  utiles. 
J'exhorte  les  citoyens  qni  les  lui  tranfri-cttcnt.,  i 
les  énoncer  dans  une  note  fomm.^iire  ,  eu  les  aà.ellant 
à  un  des  membres  en  particulier.  Alors  ,  fulvant 
l'importance  de  l'objet,  ils  f>;ronl  admis  à  nue  cbnlr'- 
rciue,  ou  fcnlemctit  on  lien'clra  mémoire  de  l\;v:s 
donné.  Si  cet  avis  cil  pour  le  bien  ,  jamais  il  ne  fera 
ialructneux. 

J'ai  fatt  cette  cbfcivation  ,  parce  que  j'ai  vu  avec 
regret  plulicurs  citoyens  ccuiacrer  leur  teins  A  at- 
tendre ou  s'iriitcr  de  ce  qu'ils  n'étaient  pas  introduits 
dès  qu'ils  fe  préfentaieiît  ;  qu'ils  loiifjcivt  auK  gKind.s 
intérêts  confiés  au  CO'Tiiié  ,  et  ils  ftniliont  l'utiiltc 
d.-s  jiidications  que  je  leur  donne,  je  n'ai  point 
fait  ce.  réflexions  pour  augmenter  votre  conhancc 
dans  le  Comité  de  filut  public,  je  fais  qu'elle  eft 
pleine  et  entière...  (  Oui,  eiii  ,  s'écrient  tous  hs 
citoyens.  ) 

Soutenu  par  la  Convention  dans  le  fciti  de  laquelle 
il  puiic  fa  force  et  corrobore  fa  vertu  ,  il  n'y  a  rien 
qu'il  ne  puiffe  faire  pour  la  profpciiité  de  la  Rf  pu- 
blique et  ranéaniil'eiiient  des  lyians.  J'ai  indiqué 
avec  Irauclliie  les  meilleurs  moyens  de  iecondcr  tes 
travaux  ;  vous  aimez  ces  éclaireiircmens  :'  de  telles 
idées  fruciiticnt  toujours  pour  la  chofe  public|i.ie  , 
lorsqu'elles  Ibnt  recueillies  par  les  amis  de  la 
liberté. 

Ce  difcmirs  ,  écouté  avec  le  plus  grand  intérêt  ,  a 
été  accueilli  par  les  marques  d'une  ap^îrobatiou  géné- 
rale ,  et  jiardes  acclamations  réitérées. 

La  fcance  ell  levée  à  10  heures. 

Séance  du   11  JlsiLil. 

Il  s'élève  une  difcuffion  affez  vive  fur  un  nommé 
Lamouclic  ,  mendiant,  qui  vient  demander  des  fc- 
cours  à  la  fociété.  Cet  individu  efl  dénoncé  pour 
un  honnne  l'vifpect  qui  a  déjà  été  lionduit  au  Comiié 
de  lurcté  générale  ,  piour  avoir  tenu  des  propos 
contre  révolutionnaires.  l'iuficurs  autres  i^iis  avant 
été  articulés  contre  lui,  la  feciété  renvoie  le  dé- 
noncé pardevaiâ  la  police  roreeetionnelle  :  Its 
citoyens  qni  ont  des  renrd'nicmens  à  donner  Air 
fou  compte  ,  font  invités  à  les  poitcf  à  ce  tri- 
bunal. 

FraiHinct  éciit    de    Saint-Flour  : 

)ï  le  fauatifme  de  toutes  les  couleurs  eft  entiè- 
rement détruit  dans  les  départemens  méridionami. 
Les  Juifs,  les  Protcfians  et  les  CaHioliqurs  lie  for- 
ment qu'un  feul  Peuple  de  fi'ercs.  U  était  be.in  de 
les  voir  réunis  par  l'égalité  dans  le  temple  de  la 
Raifon.  Depuis  les  bords  du  Var  jufqu'au  fommct 
des  mentagucs  du  Gantai  ,  et  depuis  lei  pied  des 
Pyrénées jufqu' aux  fources  de  l'Avryrou  ,  la  récolte, 
avancée  partout  d'un  mois  i  promet  le  plus  diviLX 
cfpoir.  Ainfl  les  pauvres  ne  mourront  p-as  de  faim, 
mais  les  riches  courent  le  lifque  do  mourir  d'une 
indigeflion. 

Ce  qui  étonne  ,  c'cft  que  depuis  Nice  jufqu'.i 
Saint-Flour,  et  depuis  Perpignan  jufqu'A  Aurillac  , 
la  lile  des  bêtes  à  cornes  pour  l'approvilionnemctit 
de  l'armée  ne  ccifcpoint.  n   (Applaudi.) 

la  fociété  de  Troies  fait  pafTer  copie  d'une  lettre 
qu'elle  envoie  au  rcpréfcntaiit  Bô  ,  relativement  à 
PaiTalKu.Ht  que  des  fcéléiat»  (iul  voulu  coufomiuer  é'ii 
ftt  pcrfùuue. 

)5  Airalfinct  Uil  rcpréfcntant  du  Peuple  ,  i^iit-elle  , 
c'efi  alValliner  le  Peuple  Français  et  là, liberté.  Çnxe\- 
ques  cif.rts  que  falfcnt  les  ennemis  de  ia  falntc  ré- 
volution qui  établira  notre  liberté  fur  des  baies  im- 
bi.iiil..kles  ,  lu:  iniclrinc  prétexte  ciiniinel  qu'ils  ic 
feivtnt,  quelques  niaiqucs  que  prennent  les  conf- 
pirateiirs  ,  pour  parvenir  i  leur  but.infàme  ,  jamai.H, 
non  jamais  ,  ils  uc  parvicndroijt  h  ébranler  les  fon- 
demcns,  de  la  République  Fiançaife.  Tous  le»  jours 
les  ennemis  du  Peuple  fc  trahiifcnt  cu:<-mcaic8  ,  et 
aucun  d'eux  it'écliappcra  à  la  furveillance  des  pa- 
triotes. 11 

Carrier  et  quelques  autres  membres  de  la  Conven- 
tion font  part  à  la  fociété  des  heures  nottvcllcs 
annoncées  à  ia  Corveniion  p»i  le  rapporteur  du 
crtmité  de  f.ilut  ptiblic  ;  ttius  les  citbyetfs  appt.m- 
dilIéiU  av«c  admiration  à  la  conduite  intrépide  do 
nos  foldats,  à  l'avdcurdcs  jruncs  citoyens  de  U  première 
léquilition,  i  la  diftipline  de  tous  et  à  leur  cunl- 
tancc  dans  les  faiit;ue»  ,  an  milieu  des  neiges  ,  fur 
les  muntagnCir  et  à  travers  les  ptéeipicc». 

■  Un  militaire,  qui  i  obtenu  avec  pluficurs  dt  fes 
cainiiradel,  une  giatificniioti  potir  les  fcrvice»  rendus 
à  U  liberté,  fc  plaint  d'un   cuiuuiiQ';u>c  oidoonutiur 


do.»  .guerros ,  qui  leur  en  fait  attendre  le  paiement  iè- 
pni»  Tept  mois,  cl  qui  leur  fait  faire  jourtellcnicn't 
des    courlés  iHutilcs. 

Q_\icK]u es  membres  dernandaiciit  le  lenvoi-  de  cette 
J-iétition  ,au  comité  des  défenfeiirs  ofllcicux  ;  mais 
Cairicr  ayant  fait  obCcrver  que  cette  tondu'Lte 
ponir.iit  être  l'ellVl  de  U  malveillance  ,  qui  .»eut 
ravir  à  nos  dcfenfcurs  le  fruit  de  Unis  travaux  -, 
U  fociété  arrête  fur  fa  motion  que  ra'laire  dont' 
il  s'agit,  fera  portée  au.  Comité  de  falut  public  ,  et 
que  deux  comuiiffaircs  y  accympagneiont  le  récla- 
mant. 

Un  citoyen,  d^épilté  Jjar  ia  fcetioh  du  Temple-, 
vient  défavoiier,  au  nom  de  ceux  qui  l'ont  envoyé, 
une  adiclle  que  les  iiUrigius  avaient  arrachée  à  la 
leciiou.  Ci--tic  adrcffe  attaquait  la  rfpuiiuio.i  dt» 
citi  yen  1  libot ,  fou  reprél'qutant  à  h  C.jrnniune  ,  et 
paiailbut  ctt,  mémc-tems  attaquer  celle  des  pa.triùtcS 
de  17(^9.  Ce  citoyen  déclare  que  fa  fection  n'a  pas 
eiitcadii  porter  atteinte  i  la  «piuation  du  républi- 
cauiimc  de  ces  |^atIiotei  et  des  membres  de  la'Com- 
niuuc.  Il  au.ujuec  qu'elle  a;  arrêté  dans  une  de  fcs 
fca:iees   que  cette  adtelfc  ferait  regardée  cooinie  non 


Un  membre  avant  voulu  entrer  dans  des  détails 
Lirconflaneiés  fur  celte  afiaire  ,  la  fociéié  \,:,:ù  k 
l'ordre  du  jour,  motivé  fur  ce  qs'elle  ne  doit  pas 
>'inimil(cr  dans  les  débits  particuliers  d'une  fectioa. 

Seauce  levée  à  9  be  1res  et  demie. 


CO N  V£ NTIO N    N ATIO  .N ALE. 

Présidence    de  Robert  Liûdet. 

SEANCE      DU       14     FLORÉAL. 

Un  fccrétaire  lit  l'AdrelTc  fuivante  : 

Le  conjeil  général    de    la    Communs    de   Cgm'irai  à    là 
Conyenùon  naliou.ih. 

Citoyens  légiflateurs  ,  rbéroï.''me  cil  à  l'ordre  du 
jour  dans  l'armée  du  Nord. 

Le  29  gtrmiiial  nos  colonaes  s'avancèrent  vers 
Couroie  où  s'engagea  une  affaire  entre  la  liberté,  et 
l'clclavage.  Nicolas  Morcau  ,  natif  d'ArmeivilIc  , 
diftiict  de  Uar  ,  département  de  la  .Ucui'e  ,  incnner 
canonnitr  de  la  compagnie  des  Aidcniics  (  e.tpitùii'.e 
^k.enu;s  )  ,  eut  la  jambe  calTée  par  un  boulet  eiiuciui  : 
Vive  ia  A'alioh  !  s'éciie-t-il  ardll-tot ,  tt  il  tombe  bai- 
gné dans  fou  fang.  Ses  camarades,  et  les  chirurgiens 
l'environnent;  Allez,  dii-il  à  ces  premiers,  allez  à 
vos  polies;  e'ell  là  votre  place,  et  non  aupiès  de 
moi.  Placé  dans  la  voiture  qui  doit  le  rame-.ier  à 
Cambra!  ,  il  travcrfe  les  rangs  en  continuant  fcs  ciis 
de  l'ivc  U  Rél^uhi.qii!  !  vive  'ia  JYali,i;i  ! 

Nous  avons,  l.é;;!ilateurs  ,  le  plaifir  de  vous  ap- 
picndrc  que  ce  bra'i-e  citoyen  va  auUi  bien  que  loti 
état  peut  le  permettre,  et  que  l'on  coiiva:Te  ne  s'ell 
pas  plus  démenti  dans  la  crile"^  de  l'àmputatiou  que 
dans  les  rjimbats. 

La  fociété  pupnlalrc  d'Eber'c'iviller  ,  département 
de  la  MeurtUc,  invite  la  Convention  nationale  i 
reftcr  à  foa  pofle;  elle  h  félicite  d'avoir  fauve  la 
Patrie,  en  foudroyant  toutes  les  conWiVations  qui 
tentaient  de  déchiier  le  fcin  de  la  République,  et  de 
rétablir,  fiu  fcs  dcbiis  ,  Je  règne  du  crime  ,  de  l'ini- 
morahté  et  de  la  tvrannic, 

Les  adminiflrateurs,  du  diPa-ict  de  Metz  s'empref- 
fent  d'iullruire  la  Convention  natiotiale  ,  que  le  ci- 
toyen iVîichcl ,  commandant  du  ci-devant  bataillon 
de  première  réquilitlon  de  ce  ditlrict  ,  vient  de  dé- 
pofcr  dans  le  lieu  t'.c  leurs  léiinees  l.i  b.innlere  tri- 
colo.c  que  lui  avait  envojéc  la  Couveiitioa  pour  lui 
iérvir  de  point  de  ralliement.  Le  comma'triant  , 
difent-ils  ,  a  fait  l'éloge  le  plus  ponipcjx  dei  iu- 
diyidus  compofant  fou  bataiUo»  ,  qni,  appelé  fur 
les  frontiircs,  s'cft  mdntré  digne  du  combat;  il 
tilt  défilé  élue  coiifervé  ,  mais  une  loi  rétente  i 
ordonné  l'on  eneadrc/uclit ,  et  elle  a  reçu  fa  prompt* 
«t^éeution; 

Tous  ont  juré  qu'à  quelque  poRé  qu'ils  fuient  ap- 
pelés ,  ils  vcrferont  jufqu'à  la  dernière  goutte  de  leur 
fang  pour  le  maintien  de  la  République. 

Bezard  fait  adopter  le  décret  fuivant  : 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  ]« 
rapportée  fon  Comité  de  légiflation  fur  la  (jucilloà 
de  l'avoir,  fi  les  municipalités  des  CommilueS  régie;; 
par  là  coutunie  ^d'e  Luxembourg,  font  autdrifées  i 
recevoir,  A  l'imitation  dés  notaire.?,  des  actes  dé 
veiittis  de  biens   iinineublcs  ', 

Confidérant  que  le  droit  accordé  par  la  coutume 
de  Luxembourg  aux  oflieicrs  de  jullice  locale  était 
iiii  droit  cl  devant  feigneuriàl , ,  ivfnliant  delà  pu'if- 
fttnce  féodale  fiippriméc  par  les  Icfis  du  4  août  1789 
et  aS  tnars  i7'jo;  que  les  municip.rliti'S  noilvcllei 
ne  reprifentent  pas  les  officiers  ti-dcvaut  fcigticiiriaux  ; 
que  les  pouvoiis  des  municipalités  font  limites  ,  et 
que  dans  aucune  partie  de  la  République  les  lois  n* 
donnent  le  droit  de  recevoir  entre  particuliers  des 
acte»  tranllatifs  de  propriété,  décrète  iiu'il  n'y  a  pat 
lieu   à   délibérer.  '      ' 

Sur  la  plopolîtidii  de  B«jB'ioy  )  Ici  déiiiS  déctcti  fui- 
Viins  lotit  teutiui  ; 


I  a   Convention   nationale  ,   après  avoir  entendu  le 
rappurt  de  iori    Co-.nité  des  f.r-:cQccs  ,  fur  la  qiicibon. 


(î  la  qudlion  propofcc   par  les  corp! 


admi- 


nillratiis  ,  rtlativemcnt  à  l'application  de  l'article  V  de 
la  loi  du  21  mars  1793  ,,  portant  l'upprcffion  du  droit 
de  patente  ; 

C'onfidcraatque  le  pri>c d'habitation  des  bouiiq'ies  , 
tçhopes  on  ctaux  de  marcUabdr  ,  ateliers  ,  hangars, 
chantiers  ,  magafins'  ,  greniers  et  caves  iervaiit  de 
nia^afins  ,  n'avait  été  affranthi  i;ne  )>aicc  qu  il  était 
repréfenté  par  le  droit  de  patente,  et  que  la  valeur 
de  ees  objets  ell  ia  fcuie  intucative  dos  revenus 
ri'induftrie  do-.n  il  cU  quenion  dans  l'avt.rle  V  de 
la   lot  du  21    mars   lyoS    (vicu;:   llylc  )  ,  portant  lup- 


ete    qiiu    ny    pa 


preRlou    de    patente 
délibérer. 

La  Convention  nationale ,  après  avoir  entendu  le  rap- 
port de  ConConiité  des  finaitccs,  furie  moded'exccuter 
les  rcllitutionsarrétée's  jîàr  les  corps  admitiiftratifs  en- 
vers lés  citoyens  qui  ont  été  trop  taxés  i  la  conti'ibutjon 
patriotique',  et  pour  raifon' de  donblé  emploi,  et 
qui  s'eflectuaient  d'abord  par  la  cailfe  de  i'cxtraor- 
riînairc  ,  et  depuis  i>ar  celle  des  domaines  nationaux  , 
décrète  que  ces  rcllitutioiis  feront  laites  par  la  tré- 
fo^erie  nationale  ,  fur  l'ordonnante  du  cdmmiUaire 
des  revenus  nationaux,  eufuitc  de  l'auêié  des  corps 
adminidratifs. 


Le  co'nmilfairc  des  Tevenus  n 
les  fuccès  les  plus' liVilla'n's  accoi 
opérations  de  la'  Répnbfique.  l'ai 
fjTcent  Us  ennemis-  A' reconnaîlr 
auiorliés  confijtuces    redoublent 


ilionaux  cent  que 
luaL'.ucnt  toutdB  les 
dis  que  nos  artnées 
fa  puiiïaiieé',  '  les 
'efforts  pour  aug- 
es vcnics  des  ini- 
e   de   réfultats  au!l": 


ni'Uibles  conlrfqucs  n'ont  pu 
i.-uéi cii'ans.  Au  20  pinviôie  elles  atteignaient  à  peine 
100  j-iillions  ,  et  dans  le  eçnirs  dtfep^t  décades 
fuivantes  il  a  été  prononcé  des  adj'udicatlons  pour 
plus  de  200  millions. 

Le. rcftdtat  de  eliacute  des  décades  antérieures  au 
3o  «ei  minai,  n'a  jamais  furpaffé  30  à  26  millions, 
et  celui  de  l.i  première  décade  de  floréal  s'cleve  , 
pour  les  ventes  f.i  tes  dans  206  ùifuicts,  i3o,i  19, 1  5^1. 
]3  fous  4  d.  ,  fur  -l'cflimr.tion  de  17,24s, 841  IIv. 
ly  fous  ,'''d.  ;  ce  q'ji  piéfeiUe  fur  les  eftimations  un 
o.cédeiit'  de    i8,S70,.yi6  liv.  4  fous. 

En  joiç?rant  ce  dernier  réfultat  à  celui  des  états 
précédens",  on  voit  que  les  notes  fomtnalres  par- 
■renucs  jufqu'au  10  floréal  préfenteut  des  adjndica- 
tionspionor.cées  par  440  dillricts  litués  d.ins  l'cten- 
duc"de84  dépavtemeus  ;  que  ces  adjudications  ont 
prciduit  3oo,9CO,s5S  liv.  g  f.  2  d.,  fur  l'efli.iiation  . 
de  ni.')i's,îï7  liv.  5  f.  ,  Icfquelles  ont  excédé  cette 
i  llin-..,:;,  n  do  i  55 ,3,'i  1,84 1  liv.  I  f.  g  d.  ,  lequel 
cK.'i  [li'ii  d'-'uiie  le  double  de  l'eftimation  de  10 
millions  en  lus. 

■  L'enthonfiaftnc  accompagne  toujours  les  cnclieres  ; 
elles  fe  proclament  toir.es  ^aji.  cis  de  viof  la  Rijin- 
hliqui  !  Chaqtie  adji'dicvtmn  déSniiive  fe:nble  pu 
prix  décerné'  au  patrietiluie  de  celui  qui  l'obtieiit. 
Merlin  deDouai  propcfe  et  la  Convention  adopte 
Us  deux  décrets  fuivaûs  : 

La  Convention  nationale,  anri-s  av.  ,ir  entendu  le 
rapport  de  fou  Com-té  d-  le.jiiHaiiou  iur  la  récla- 
ïuaiion  de  je.n.-Baptine  i'afuuler  ,  cultivateur-  h 
Venttlay,  eoniie  un  jugement  du  lubunsl  criminel 
du  département  de  !a  Marne  ,  du  iS  frimaire  .  qon- 
6rmé  partie- tribunal  de  calîation  le  19  nivôfe .  fiil- 
vav.i  ,  qui  le  eond.\mne  .à  q-U'-itie  innées  de  fers  pour 
crime   de  taux  ;  , 

Déclare  qu'il  n'y  a  pas  heu  à  délibérer  ,    et    néan. 
iiioi'is  renvoie  la  pétition    de  Jcaa-taptiUc    Pafquier 
■.:;ic,    pour    prendre    des 
i\i  y    rit   t  ii;iuié    relative- 
iiî.iire  prcc  le  tribunal  du 


de    fureté 
renreii^neincus  fur  le    Lut  ( 
aient   à  un  prétendu  cûinn 
difirict  de' Reims. 


(9' 4) 

cotnmc  condition  ciTen'dclle  pour  mettre  en  activité 
i  cet  égard  le  pouvoir  des  tribunaux  français,  qnc 
l'étranger  qui  a  Uélinqué  en  pays  allié  ou  neutre  loit 
faifi  ft'ir  le  tenltoire  de  la  République;'  mais  que 
cette  condition  dictée  uniquement  par  le  refpect  du 
Peuple  Français  pour  le  droit  de  territorialité  ,  le 
trouve  bien  Implicitement  remplie,  lorlque  le  prévenu 
eil  amené  en  état  d'arreftation  dans  le  t':rritoiro 
Français  par  ordre  des  autorités  conftitnées  ^  du 
pays  ,  allié  ou  neutre  dans  l'étendue  duquel  II  a 
été  faifi. 

Décrète   qu'il  n'y    a  pas  lieu  à  délibérer. 

La  fcaiice  e(i  levée  à  2  heures  et  demie. 


TRr!^U!^iAL    CRIMINEL  REVOLUTIONNAIRE. 

Du   S  préal. 

J.  B.  Roclic  ,  àoé  de  43  ans,  natif  de  Reims,  ci- 
devant  armurier  ,  actueliemcat  Innonadier',  rue  Do- 
minique -,  I 

P.  F.  Eiffot  ,  âgé  de  40  ans  .  mai  re  de  raufiqne  , 
adjudant  major  de  ia  fcction  d.-s  Invalides  ; 

P.  Bonie  ,  âgé  de  32  ans,  officier  de  fauté  ,  rue  dei 
Eouclieries. 

P.  C.  Duverpcr,âgé  de  42  ans,  natif  de  Villeneuve-le 
comte,  département  de  Seine  e  Marne  ,  inftilutcur  , 
feerctairc-adjoint  au  Comité  civil  de  la  fcction  des 
Invalides,  rue  Dominique  ; 

C.  N.  Dufrane,  àjé  de  58  ans,  natif  de  Valdaon  , 
département  du  Doubs  ,  antlen  palfrenicr  de  Condé  , 
Conva  ueus  d'avoir  atteflé  de  faux  certIBcats  de 
rclidence  pour  les  coiifpirateuis  Mortct ,  agent  de 
l'infime  Condé,  et  Mauffion,  qui  ont  clé  frappés 
du  nlaivc  de  la  loi,  ont  été  cou. lamnés  à  fin  années 
dé  gêne. 

P.  Vfcr  ,  ..âgé  de  47  ars  ,  natif  d'Apremont,  dé- 
partement delà  Meufe,  domellique  de  CanilUc  ,  au 
ci-devant  paJais-Bourbon  ,  ne  Dominique  ; 

A.  S.  Haiiot,-  âgé  de  ,61  ans  ,  menuiCer  ,  même 
rue  , 

G.  S.  Hanot,  âgé  de  :7,  ans  menuifier,  même 
rue  -,  '  ' 

J.N.Gcoifroy  Delarue,  âgé  de47ans,  natif  d'Ivry-la 
Bataille  ,  iiifliiuteur  ,  même  rue  ; 

M.  Cazot ,  â;;c  de  40  aus ,  tailleur  d'habits ,  ,  cora- 
mlffairc  tivil  de  la  fcction  des  Invalides  ,  même 
rue  ; 

M.  J.  Ma^Herrr,  ferruner  ,  même    rue  ; 
J.  J.    Feuillet,.    â;;c     tle   .48    ans  ,   limonadier,  rue 
de  rUnlverfité  ; 

J.  Maret,  natif  de  Bulaville  ,  départemciii  d'Eure 
tt  (oir,  â'gé  de  7*2  ,  poftillon  du  ci-devant  Côndé  , 
même  rue  ;' 

P.  Bounv ,  âgé  de  48  ans,  arquebufier  ,  direc- 
teur de  l'attelier  de  Ilonne-nouvclle  ;   mente  rue; 

P.  F.  Antot,'âgé  de' 46  ans,' n.itif  de  Uonneville  , 
département  de  la  Mancîie,  menuifier,  ancien  pal- 
frenicr de  Coudé,  p;êine  rue  ; 

J.  Avriîîon  ,  â^é  de  6J  ans  ,  natîfdeTone  ,  dcpar- 
temen't  du  Mont-Blanc,  garçon  de  cuKine  de  Condé, 
rue  de  Bourgogne  ,  n"  3l. 

N.  Rodier  ,  âgé  de  35  ans,  boulan'.rer  ,  rnt  fau- 
bcurg  Honoré  ; 

A.  Dauzo.i,  natif  de  Paris,  raaitre-d'r'ôtej  de  l'ex- 
Evêque  de  Rennes,  patiffier  redaurateui , 

Blevavd  ,  âgé  de  4.6  ans ,  marchand  de  vin,  vue  des 
Saiiluiyes  ; 

A.  C.ùoulaire,  âjé  de  36  an.s,  natif  de  Mifpin  ,  dé- 
partement de  la  MofeUe  ,  poftnlun  chez  le  défunt 
Maréchal  de  Beauveau  ,  domellique  chez  Bolfgislin  , 
rue  d.î  Liile   ; 

J.  A.  Ckc\  aller,  'd-ji  de  24  an.s  ,  natif  d'Arpajon  , 
luarcliaud  épicier,  rue  des  Saultayes  ; 

F.  Marcchrd  ,  âgé  de  45  ans ,  natif  de  Verdun  ,  pcr- 


F,  G.  Savcye ,  âgé  de  ^'^pns,  nitifde  Bezet- 
Germaln,  difirict  Château  'l''hlerry  ,  chiirretier  dan« 
l'artillerie  de  l'armée  révolutionnaire  , 

Convaincus  de  complots  et  co.ilj.iiations  tcndau.s 
à  la  diffolution  de  la  reprcfenratibn  nat;QBjle  ,  an 
rétablilfemcnt  du  delpotifrue  ,  Sec.  ont  été  condamnés 
â  la  peine  de  mort. 

A.  Cotcl,  âgé  de  25  ans  ,  iiati.f  de  Goneffe  , 
Pavetir;  .  ^ 

P.  Senuer,  âgé  de  60  ans,  natif  de  Maurienva! , 
fotW-Ofiicier  desinvalides  à  Beauvais,  co-accufes,  ont 
été  acquittés  et  mis  en  liberté. 


entendu   le 

ia  lettre  de 

le    tribi!n.''-i    criminel    du 

s,    cxpo'J'.ive    que  jofeph 

ep 


[idu 


La  .Convention  nationale,  après  av 
r.ipport  de  fon  Comité  de  IcKliiation 
l'aciufjieur    public  ,    pr 

déps.-tc  r.ent    des  Ardcr 

Ftcit,  l,,:b'tr..ut  du  pays  de  Jia'-r.l  Ion ,  ayant 
de  fjux  allicïnais ,  a  elc  ari-ié  p:  r  les  a'.L.ntcs  coniti- 
luces  de  ce  pays,  et  remis  vareliesa  la  diipoliiion 
du  repréfcniaii't  du  P.niple  M.ilhen,  dtidsue  pr.i 
farmct  des  Ardcunes  ,  qui  l'a  fait  co-.id::;!  c  (i;,;is  \± 
ir)..dron  de  j'.iilice  de  iSlezieies;  mai-î  que  ia  Couveu- 
liou  uatio.iiilc  ferait  confultéc  i-jr  h  quc-f.ion  de 
lii^oii-  li  cet  Individu  étant  elianger  et  .'lyaut  été 
arrête  eu  pays  étranger  ,  il  peu;  ê;,e  piotede  contre 
lui  par  un  tribunal  français  pour  un  délit  commis  en 
ji5y.s-  étranger  -, 

■  Gonlidéiaut  que  d'après  la  lui  du  ;2  i^ermlual , 
tout  individu  qui  a  fabriqué  on  dili.îLuç  de  fraix 
alugnats  en  pays  étranger  peut  cire  poailuivi  devant 
les  tribunaux  français  ,    comme  s'il  les  avait  iabriqu  ' 


Théâtre  de  la  rue  Fe  yde  a  u. 

Tout  le  monde  connaît  le  trait  de  ce  père  de 
famille  qui,  réduit  à  la  dernière  indigence,  voyant  fa 
femme  ,  fes  enfaos  près  d'e.xplrcr  de  befoin  ,  trompé 
dans  toutes  fes  efpérances  ,  et  dominé  par  le  fenl 
fentimeat  de  leur  malheur  ,  <'e  déterminé  i  demander 
au  premier  palfant ,  d'une  manière  un  peu  hrurque 
et  d'un  ton  .'1  ne  pas  être  refiifé  ,  l'aumôse  ,  on  plutôt 
l'empruut  d'une  légère  fonime  ;  le  palfant  ,  qui  croît 
avoir  aflaire  à  un  voleur  ,  lui  offre  toute  fa  bourfe  ; 
mais  le  vertueux  indigent  n'y  prend  que  la  menue 
monnaie  q\:I  lui  ed  abfolument  néceffaire  pour  arra- 
cher fa  famille  à  une  mort  certaine  ,  et  pour  foulai^er 
ie  feul  befoln  du  moment.  C'cfi  ce  tialt  dont  le 
citoyen  Plantaires  a  fait  ufage  dans  une  petite  pièce 
lyilquc,  intitulée  /a  Kirn.'/Zf  indhenle  ,  donnée' avec 
beaucoup  de  fuccès  au  théâtre  de  la  rue  Fc'ydeau. 
Peut-être  le  motif  principal  y  mauqne-t-il  un  peu  de 
développement  ;  ra.ais  II  y  préf^utc  plnlicuis  lableau.'C 
d'un  intérêt  fi  attachant,  qu'on  pa:fe  faclicuicui  fur 
quelques  légères  lucoiivcnances.  La  muiique  eA  du 
citoyen  Gavau  .  ;  elle  ell  très  foignée  ,  et  prouve  que 
ce  jeune  artlRe  ,  nourri  d'excellens  modèles,  acquiert 
de  plus  en  pltis  l'art  d'en  profiter.  La  pi'eee  ed  très- 
bien  jouée  ;  on  le  croira  fans  peine,  puifque  les 
acieurs   font  Gavaux  lui-même,    Réiicourt  et   la  cit. 

cio.  Une  jeune  perfoune  de  treize  ans  ,  dont  la 


îll  auffi  jolie  que 


1  fi.'î) 


débuté  parle  rôle  d'i 


ou  dlllrlbués   en    ïranee,   qu  a 


la  vérité    la  loi   exitie 


F.  Boidet,  âgé  de  3g  ans  natif  de  Marûlly,  dé- 
partement de  ia  Haute-Marne,  directeur-ambulant 
provlfoire  de  la  Commlllion  centrale  des  -armes  , 
ci-dcvr,nt  domcP.iqne  de  Beaavais ,  rue  de  Mi- 
ronu-fnil  ; 

J.  L.  Chrétien,  âgé  de  34  ans,  natif  de  Paris, 
pâiilliei-traiteur  ,  f.i.ubotirg  du  P^oulc  ; 

Tous  co-accnfés  ,  n'ayant  nas  atteflé  fcieniment 
ces  certificat;;,  ont  été  acquittés  et  mis  en  liberté.     " 

C.  T.  Lccler'-,  âgé  de  60  ans,  natif  de  Benneeourt, 
d'ipartement  de  Seine  et  Oife  ,  cultivateur,  ci-devant 
percepteur  des  impor:tiO".s  ,  et  aliclfcur  du  Juge  de 
l^^ix  de  celte  Coramjnc  ; 

r\  Guc'.ot,  âL'é  de  58  a;is  ,  natif  de  Sulpice  de 
F.Lvicrs,    didrict  u'Lt.iuiDei  ,    vI"nerou  à  Yon-la-Mon- 


J.  P.  Lambert,  âgé  de  'iS  ai 
département  de  Seiue  et  iMarc 
"Nangls  -, 


natif  de  Guyenne  , 
garçon  boucher  ,  à 


elle  a  montré  tant  d'intelligence  ,  du  naturel 
et  de  fenfiblllté,  qu'on  ne  peut  que  conecvoiv  de  fon 
talent  les  plus  hautes  efpérances. 


SPECTACLES.. 

Opéra  national.  Dem.  la  Riimion  du  10  anl  ou 
t'iif.uç'jial.cniie  la  Reji'ibfique  I:>:-iniiiiJe ,  Saus-Culolide 
en  5  actes. 

Théâtre  de  l'Opéra  Com.  National  ,  rue  Favart. 
Aujourd.  la  I"'  rcp.  de  Mélidorci  l'hrojine  ,  com.  en3 
actes  ,   mêlée  d'aricttcs. 

En  attend,  la  1=''  repr.-  de  l'EcoU  du  fillcge  . 
com.  en  wn  acte   en   vaudcv. 

Théâtre    de     la     République    ,   'rue      de     la     Loi. 

Plillùcle'e  ,    trag.  ,    fulv.   du  Médecin   malgré   lui. 

Eu  attend.  La  1-"=  repr.  de  Timilénn  ,  trag.  nouif. 
à  grands  clireurs. 

Théâtre  de  la  rue  Feydeau.  Les  Dmx  I! ermites  , 
et  la  Prije  de  Tàtdon.  —  Entre  les  deux  pièces  ,  l'on 
chantera  le   chcciir  du  Siei^e   de    L'Ile. 

'Ocm.'  I  ifia  ,    et    les   l'ijitandines. 

Incctf.  la  1  =  "  repr.  des  Vrais  Satis-Ciitclles. 

En  attend,   la  I'"    de  VApothéùJe  du  jeunt  Baira'.. 

Théâtre  de  la  Montagne  ,  au  Jardin  de  l'Egalité. 
Relâche. 

Théâtre  irational  ,  rue  de  ia  Loi  et  de  Louvois. 
Relàciie. 

Inceff.  la  4"  rep.  de  Wcnrd  ou  le  Magijlrat  du  Pe^>h  ,- 
le  Relour  du  Mari  ,  com.  dans  laqucille  le  cit.  Mole 
remplira  le  rôle  de  Mari ,  et  la  J.v:rnée  de  l'Amour  , 
dlvertlITcment. 

Théâtre  des  Sans  -  Culottes  ,  ci-devant  Molière. 
Les  Drux  Cliaffeuis  et  la  Laitière;  le  Dépit  amoureux  , 
et  Au  Retour. 

Tl 

de   1,1 
place 

Tliéâtre   du   'i'audevillc.    Arleouin   ajfichiur  ;   la  I''' 
repr.    du  Dîner  l'ei-pie  ,    et  l'Heiireufe  Décade. 
Dtm.  h  A'oile  Roturier. 

Théâtre  de  la  Cité  -  Variétés.  Pins  de  hâtards  en 
France  ;  li  Mets  riva'e  ,   et  le  Renouvellentenl  du  bail. 

The  à 

Relâche 


lyrique  des  Amis  de  la  Patrie  ,  ci-devant 
d,;  Louvois.  Relâche  néceUité  par  le  rem- 
ue   pluîieurs   artiftes. 


lu  Lycée  des  Arts  ,  au  Jardin  de  l'Egalité'. 
Théâtre  du  Panthéon  ,   à  l'Eflrâpade.  Relâche. 


L'a'ùonuîmcnt  v^ur  '"^  Moniteur  f:  f.iit  -  P.ins  ,  me  des  Poitcvl 
I  I.  i-r^v   fit  ,  roin-  IMris,    cte  18  liv.  pour  tioÏÊ   mois  ,  36  liv    vo'ti 

In.  "i-  pon   L'on  ne  s'abonne  qu'au  coaubence-.:,,nt  de  clnouc   mois.  Onfoufcvit  autti    cliei  loiis  les  libraires  d^  la  RepiibUquf , 
titres  qui  rènlwiuent  des  iJÎsnats,  et  d'en  alfi„.v,  ;=ir  ^uffi  le  port. 

Tome  crpecc  d'  ^vis  ,  Annonces ,  ïlénioircs  ,  Opinions  politique,-,   cl  autres  olyels  ,  peuvent  être  inférés  dans  des  Siipplémens  pai 
font  partie.  Le  prix  de  l'mÇertiot,  ett  de  26  1".  par  ligne  ,  125  liv.  p.r  ,,-io»n-  ,  cl  ,  t,o  liv.  poar  leS.ipplc-- ^•- 


S.   Il  faut  a-'.rslTer  les  lettres  et  l'argent ,  franc  de  pon ,  au  citoyen  An'ny  ,  dirctaeiir  de  ce  journ-»' .   (;'ii  parait  tous  les  jou-j. 
.  el  ;2  liv.  pour  l'année  ;  et  ];our  les  ddp.-irtcmcns ,  d«  »i  liv.  poui    trois  mois  ,  41  liv.  pour  fix  iiiois ,  el  84  li».  pour   faonée^ 

liez  tous  les  directeurs   des  polt&s.'  LI  f.mt  avùjr  foin  de  charger   lea 


de  la  l'euilie  ,  au  Réda 


!  des  l'oil 


riculiers  ,  d'une  dcir.i-leuiUe ,  mêtTvo  format  que  le  Monitour    ,<lont 
,  depuis  neuf  lieurcs  d«  rrtatin  jufqu'.i  neuf  heures  du  foi,f. 


DE  l'i -vjPRiMEaiE.  nu   MONITEUR,   ruc  des  Poitevins,  h     i3. 


GAZETTE    NATIONALE,  ou   le  MONITEUR   Uî^ïVERSEL. 


Ne  226/  ■  Sexliii ,    16    Floréal ,  l'mi  J^e  la  Républùp^c  française  une,  çf  .indivisilAe.  f  l.  5  mai  i'7<)4s  vieux  iiyle  J  ' 


i'   O 


[.  I    T   î    Q_..U    E. 
I  T  A  L  I  K. 

OnciUf ,  U  1  6  ('7'r?/. 


A  OVTi  la  ci- 
e(l  a.]  pouvoir 
marche  \ic;ori 
pluies  oiajçoulc 


devant 

des 
.-uCe     c 
■  4..i   i 


principiuué  d'Oiieglia  {  Oucille) 
intrcpidfS  .  Républicaiiis.    Leur 


itiuc  tOBjouis,  in-il'j 
cced'rnt  cj  (jui  arrèi 
françaWe.  On  ne  vo 
:  Piémontaîs  eifiayi's  . 


dans 


toute  iuire    qii  \me  atm 

_]a  plaine  qu'AutiiuIiicua  et  i'iémontaîi  etiiayt-'s  ,  je 
leurs  artnes 'et  tuvant. 

l-a  vîiie  importante  de  Saornîo  efl  ccrnr.c  et  prcfTéc 
de  toutes  parts    On  entend  de  ce  tî'ôrë  lii-.;  canonnade 
.  continuelle. 

Une  colonne  frînçïife  de  lo  r,ùile  Iiomincs  s'efl 
emparcadé- t.anto!'ca  et  de  EtIvXdeie  ;  elle  e!l  en  ce 
moment  près  de  Rauff.  Les  '  caiîips  pid-monliis  dé 
,  Jkt^rte  ,  d'Antioset  de  Rault.courcnt  le  lil'que  d'être 
fuipris. 

Le  Moiit-Saint-Péleùu  ,  ïu-deffijs.rfe  Tviora  ,  fur 
les  frontières  d«  l'Etat  de'  C^ncs  et  de  la  Savoie  , 
a  clé  emporté.  Torit  cède  .i  la  valn,r  des  Répu- 
blicains. 


"Le 


rcfcittai;*  en   Cùi 

d.ite  du  24  gcn 

de 


conif 
qu'il. 


,i:-Midici, 
lé    bMunc. 

1"  durait  le 
tioœbarde- 


ponr  la 
doivent 


cent  . 

fiégatc  »!i:fl,itrc    ue  ^o 

aiîiégcaus  35  îiomiuc^ ,  depuis  60  hturps, 

lombardement  de  Biif^ia.   Il  .jjoutc,  ouc  c 

ment  n'a  cauie  auctia  dcnirnagc- 

RÉPUCLIOUE    FRANÇ.\1S£. 

COMMUNE     O    E     PARIS. 

Conseil  général  —  Du   iiJLé/jl. 

Une  députation  des  citoyens  de  Saint- A.naand  , 
Commune  elivahie  par  rcnnemî  ,  (e  prélentc  au 
conl'cil  pour  lui  demander  un  fccours  provifoire. 

Ptyan  ,  ageni  national.  Je  fais  les  égards  que  l'on 
doit  aux  citoyens  judigens  et  qui  fouh 
caufe  fublime  de  la  liberté  ;  je  fais  q 
être  reçus  partout  comme  des  frerc-s  ,  et  c|ue  l'on 
doit  leur  prouver  tjue  leur  Pairie  ell  dans  tous  les 
lieux  ot'i  il  y  a  des  Fta;içais  libres  ;  mais  j'ai  lien 
cependant  de  ni'étonnçr  que  ces  citoyens  ne  fe 
foieiic  pas  préfeniés  pour  demander  un  Iccours  ,  ou 
i  la  Couvcntiun  natiouale  ,  ou  au  Comité ^dc  l'alut, 
public. 

Ne  s'empieflcnt-ils  pas  de  foulagçr  la  pauvreté, 
quand  clic  cft  unie  au  patrloiifine  ?  N'cft^ce  pas 
leur  faire  «a  quelque  forte  une  injure  que  de  ne 
pas  s'adrciftr  à  eux.  ?  n'efi-cc  pa's  leur  enlever 
J'occafion  de  remplir  un  devoir  qui  leur  eft  cher? 
^ue  les  commiiîalres  s'adrefTcut  ieux  -,  qu'ils  fachenV 
flue  les  reprélentans  du  Peuple  meitent  autant  d  cm- 
preffcment  à  fecoiirii  les  patriotes  indigens  qu'a  punir 
les  con:rc-réToluti.onoairei. 

Nous  devons  cepend.int  foulagcr  fur  le  champ  nos 
frères  malheureux  ;  nous  dx-vciis  leur  accorder  un- 
fecours  provifoire  ,  jufqu'.î  ce  que  la  Conventioa 
leur  ait  accordé  de  juftes  indemnités.  Bieiltôt  Cobourg 
paiera  toutes  ces  avances  ;  ils  ponrrout  rciourncr 
dans  le  lieu  de  leur  najifancc.  Le  Comiti  de  f.ilut 
public  leur  a  déjà  accordé  un  fecours  bien  inipot- 
tïot,  en  mettant  .t  l'ordre  du  jour  la  victoire  qui 
chaflera  les  ennemis  de  la  Commune  de  Saint-Amand, 
qu'ils  fouillent  de;iuis  long-tcms. 


veilla  n»  nnt 


L'agent  jua'tionalprpnd  la   parole 

.  Pcudant  loupricoiS,  dit-il',  loj  mal 
;ïgité  le  Peuple  fur  Ids' iVib'filtancit  ; 'ils  en  occupaient 
les  i;i onp^ts  ,  les  alUmblées  poiiùqiits  ,  "  loua  les 
;ciloyeiis-,  tout  li;  monde  en  parlait  ;  et  les  dcnices 
éi.Aicnt  plus  rai  is.  Le  Peuple  a  (enii  le  pléfi.j  ;  il 
s'cll  méfié  des  honr.uesiqui  lui  parlii'cnt  de  luLlil- 
tances,    et    ce  moyen   efl   ufé    aujoiii  d'Iiiii. 

l.es  différentes  (actions  voyaliflcs  ont  eirployc 
miilç  maniuuvres  pour  agiter  Paris  )■' mais,  les  >:onl- 
pivalcurs  ont  été  arrêtes  et  frappés  du  ojjivc  de  la 
loi  qu'ils  avaient  outrairéc. 

Des  ci-iltvant  troublaient  la  ttdnn'.ullité  dp  celte 
Con^mune  -,  la  Convention  a  paile,  et  P;ir!s  1rs  a 
vomis  rlf.  ion  fcin.  Il  coniicnt  ccpt.i'Irnt  encore 
des  malveilhus  gui  n'ont  d  ..  il  nuiyti:  aujourd'hui 
de  troubler  Paris  qu'cjr  y  r.parid.;,)r  de  hiu.'lés  iiou- 
yeltes.  Qi'iis  eu  publient  de  juauvaifcs  ou  de 
bonnes,  les  lioiomcs  perfides  l'ont  cualcmeut  cou- 
pables; quand  ils  débitent  de  luauvjifcs  nouvelles  , 
ils  veulent  porter  le  PcuTile  à  des  uijinics  cttiC-- 
mes,  jeter  de  la  dtljveiir  lui  la  Couv;n'ioa  natio- 
nale, faire  'revivre  les  efpcranccs  de=  couuc-révolu- 
lionnaires  ,'.  avenir    les    niodérrs     qu'ils    pfiur.nt    fc 


y   parvepit,,  c'cft  de  notus^ii.gag/;;  tous  .Inf{iv,idwcl- 


u,  i  jfc;»ajU:iir  qurconqué  jHCi 
1    v'çs  mTÛtcs 
inel'uic  uc  d 


i  cxt 


montrer     ouvcrtenitut    te    qu  Us    io.it     au 
l'ai-t,   coulre-rcvoluLlonualio..    " 

Qjr.ud   les  uialvcilhuis  .,',uiudeni    de  bon 

lo   Comité    de  fiiiit    i,:ib! 

de  les  faire    conniitre   .lu 

poler   qu'il    cU    d'une   iico 

mot ,    tons    le.s    difcurs    . 

pou»   but   que   de    faire   p. 

eonfiauce    dont    il    cft    di 

câline  -,  s'il  y  a    de    bonne 

bientôt  ;    s'il  y  en    a  de    1 

cera  pas   à    t'en    infiruire  ■. 

nous    ne    foniincs    jamais    G    grand 

dcfa:tes  ,    et  que  c'e'ft    du  l'ein  inèir 

que  naît  la  victoire  ?  Aiaii   dcjfouccs  .i  la  po 

les  don.icurs  de  faulTes  nouvclics  ,    iis    iront 

e.iire  quatre  murailles". 

Le  confcil  ordonne  le  renvoi  à  la  ptl'ce. 
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jiie  jjjCdnearan  pas  i 
Cl  je  ii<;    ffoutp  pm  (i:.'ui,c    .pv 
^  o:icc!«   cc's  hommes    imprudeMS 

'!".*  la  ci.pidrié  encomage  „  et  que  ;  fimpuuiié  c«r 
l.Mii.'t,  1-',::'  cr.nféqBenecjc  lequiersqnc  le  confuifilï- 
V  .(  laduim.itiatloi.  de  colite  i  doubler  de  (urvcil- 
i.v  itc  ,  et  airèicr  quiconque  ,  c:i  dépit  ijes'3rrcic.i  dti 
couleil  L;eiieiai  ,  étalerait  des  gruvurcs  ou  des  livres 
obi  .Luts.  —  Adopté. 

Corps  mu-iia'prjll'duiijîoréal:     ■"     - 

L«.  corps  municipal  confidéranl:  que  les  g»ff#n« 
houlangets  fe  permettent  d'exiger  des  (Itoyeus.  ch*z 
lei'quels  i]  travaillent,  un  li-laire  ijAOcïi»^ ,  et  liti'e 
quautiiç  de  viande  qui  fui pa'.le  de  .beaucoup' tcl!« 
déterminée  pour  chaque^  citoyjti , pan  ieComi'ti  -èe 
blut  publie,  et  qu'ils,  fe  1  étirent  ^naud'  leurs  dt^- 
mandes  ne  .font  pas  accordées;    ■      .    ■'■.-■i.:      ;    ■      >■ 

Gtmliuirant  que  de  pari-iite»i,préiemi:om-,  et'îrtîe 
pareiUç  cocduitc  troublent  ,rord!e  public  ,  i}t 'pbùf- 
laiciii  amener  une  difette  iosijce  an  irrilien  d(>  |'.,Ih>.'i- 
uaucc  que  la  lagcUe  de, .(4  CûOveiuion  naiîon.rlc 
alliiic  i  tous  les  citoyens-?         ■  ■•    ■■  .:. 

Gouu-.'érant  cnrin  que  par  le  dctri 
1;G3  ,  qui  dilpcn.'e  lej,  gar.  ûus  bo;,l,iU 
d.'.-i  cuiLilenitiis  qui  le  louVdans  les 
dits  uartjons  boulaiig.irs  fout  léelieuic 
qiiilition  par  la  Coiivciuioa  iiai.i  j.,.aie  • 

L'agent  national  entendu,  anête  :  1" 
boulanger   ne  pourra  ,   fous-'aucun  pré 
la  boutique  où  il  travaille,  l'aiTS  a-voir  aveiti  un  mois 
avant  la  foriie.  '•■,.: 

La  permiluon  accordée  au  garçcvr  houlflflgci-' ,  'fef»- 
enregillréc  à  l'admluiftiatiou  de  police  -et  à'"cc;ié-'iié5 
fublillanccs.  .■    -•  ,! 

ï-'.  Tout    garçon  bculançer    eu:    exige    un    falalre 
aii-delfus  de  celur  fixé  par  la  loi  '.  iera  regardé  eou'ime 
t  et  traiit  comme  tel. 

.Sera  é-alenieiit  regardé    et  tra'aé    comuic   fiif- 

tout    garçon    boula-.ieer    qui   deiuaidera    une 

|uantn^  de    viande  plus    counderabic    que   ecLc    ec- 
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Le  confeil  adopte  le  réquifiioire   de  l'agent  natio- 
nal, et  accorde  aux  citoyens  réfugiés  de  Eaiui-Amand 
une  fomiiie  de  3oo    liv.    de  fecours  provifoire  ,   qui? 
le  fccrétaire  grcfiier    ell  autorifc  à  leur 
fonds  qu'il  peut  avoir  entre  les  mains. 

La  Section  de  la  Pcuuion  fc  plaint  de  ce  que 
dans  le  tableau  du  pioduit  du  faipêtrc  ,  on  a  oniis 
d'iulcitr  la  quantité  qu'elle  a  fournie  de  cette  matière 
précieufc.  '  lH 

Elle  fe  monte  i  huit  mille  quitre  cents  quatrc- 
viujt  dix-bail  livres. 

Sur  le  rapport  fait  au  hom  des  admlniilratioiis  mu- 
nicipales ,    l'agent  national  entendu  ; 

Le  cmifcil  géinéral  proroge  julqu'an  i5  praiiial  , 
l'obtention  des'  ccrtif.cals  de  ti.iiine  des  clnployii 
des   divcrfes   admitiillraiions  ; 

Autorife  en  conféquence  ,  les  adminiftratcurs  à 
leur  délivrer  leurs  mandat»  d'appointement  jufqiies 
lu  terme  ful'dit,  palTé  lequel  tous  ceux  qui  n'iruraient 

'^  Jépofé  leurs  certificats  à  la  ComiuilJiou  munici- 
;  "U-  ,    leiunt   tenus   de   quitter  leur  emploi. 

Lubin  obicrve  an  confeil  que  l'on  répand  de  très- 
liiauvailct  nouvelles  fur  nos  diil'éreiilcs  armées  ;'poiir 
répondre  aux  nialvcillans  ,  il  lit  l'ctrait  du  i.ipport 
de  Harcre  1  U  Gonvcnlion  fur  les  victoires  qucliuiis 
venons  de  lemportcr  au  No"!  ,  auRliin,  aux  Pyrc- 
Mec.1    et   ailleuii. 

Le  Peuple  .ipplaudit  avec  eiilbouliafmc  à  tous  cet 
tléiailt  intcrifTan], 


1'  Derniérenitut  je  vous  fis  lilie  doncr.e'>iltion  mo- 
tivoe  ,  d'un  ouvr.ige,  intitulé  :  Jjuin.l  de  l'c'îilr,'  viinide. 
Aujourtfhui  je  in'cmprelle  de  dénoncer  à  votre  friaelle 
et  à  toutes  les'vcttus  ,  nu  g-anj  tinuibrc  de  gravure» 
indécentes  cxpolées  depuis  quelques  jours""Vur  les 
quais  et  les  boulevards  ,  aux  regards  Je  l'iuMocend; 
et  de  la  mère  A-er;uculé ,  qui  le  prumene  avec  Ks 
enfairs,    et   oui  ne    pc»,...-     ;-      •...  f^^ni  ron   ir  .i    < 

pioductioas  eicuoutanfRi  d™    Mte.  Je  ue. 

iiiji't,  ttpoiir  remédier  i  une  pareille  dépravation  du 
bon  goût,,  que  radmiui.lration  de  policir,  fnrvcilbint 
lous  les  abus,  pourfuivc  partout  où  bcfoln  fera  ,  Us 
auteurs  ,  vendeurs  et  graveurs  de  pareilles  obfcéuiiés. 
Il  ferait  dangereux  cependant  de  lujvrc  uu  rell'tnti- 
ment  précipité.  Il  faut  dillinguer  des  morceaux  bril- 
Irns  tu  gravure  qui  préfeuterit  des  fojé|s  hilloriques  , 
et  des  nuditi:.s  allégoiiqnes  qui  ne  font  pas  indignes 
des  mceuts  qu'il  faut  régénérer  p3r  toti,s  les  riKiyens 
qu'indiquent  les  lois  de  la  République.  Il  faut  encou- 
rager les  talens,  les  antcurs,  les  bons  citoyens  qui 
emploient  leur  génie  à  célébrer  les  traits  héroïques 
de  la  révolution  ;  il  fiut  appicudre  aux  laécliaus , 
aux  corrupteurs,  aux  nialeeiHais  ,  que  la  Cornninue 
de  Paris,  UirvtiHant  fans  ctilc  ,-  fers  propager  les 
principes  ,  et  moiîtrera  l'attitude  i.npofaiile  de  fa  fé- 
vérité  et  de  la  pureté  ,  dont  ce  lieu  «utretient  le  fcu- 
timent  et  les  charmes. 

La  fociéte  populaire  et  républicaine  des  arts ,  dont 
je  fuis  membre  ,  s'occupe  en  ce  moment  i  recueillir 
les  ouvrages  qu^elle  ptéiume  daugercuxaux  moeurs  . 
délivrer  fur  les  [  pour  en  faire  part  aux  Comités  de  falut  publie  e 
I  d'mflructinn  ,  et  pour  leur  demander  une  niefuii 
telle  ,  qu'il  y  ait  une  loi  répteUive  des  délits  im- 
moraux. I  , 

Je  me  réfnme    dans   ma  première  propofition  ,    e 
je  demande   que  le  lonfeil   invite     l'adrnlnillration  de  | 
police    à    la     plus    grande     lurveillance  ,      et   par   là  | 
nous  déjoueions  les   projets   dp    nos    ennemis    cor-  j 
rupteurs,  n  1 

I  c  premier  fiibilitut   de  l'agent   national   prend  la  ■ 
parole ,  et    dit  : 

:  de  vous   dénm'cer  notre   coHeguc  ■, 


té  le 
envoyé 
s  ,  poui 


aHi  h, 


.:lut 


de,  Jwn  de  /•£. 
/.    r.:jx    ci  -  a.t:iui, 


"Hù  tt  dr.  l.j    LibcTÙ  , 
i  JucliiHi    dt   Vam. 

Sù„l-'d::  ,3  Jl.rcd. 

Le  cUibde  Bo.deaux  ee;ii  e-.i  date  du  7  fleiéab: 
Depuis  long-tcms  lt  urauil  iT.lje  ciu  ifur  lie  notre 
fociclé  cil  rùneiut  la  'L.ieulel'juee  cl  touliiï  l.s  venus 
républicaines;  hier  excore  ,  i:ous  tùuits  ^uiliuirs 
qu'une  ritoycnuc  venait  de  vinuivjr  et.  avait-  lai'l'é 
Jeu^  ctifans  ,  ùe.ui  le  père  efi  furies  l.onlieres,  ils 
fuient'  adoptés  fur  le  ehamp  par  cL-.u,e  5,iu:s-C.u!ùttes 
Je  notre    focicté.    (Applaudi.   ] 

Un  fecrétaire  l'ait  leclure  de  la  IcHre  fuiv;;nte  , 
éeiitc  par  .la  citoyenne  Diiliu  ,  de  C  erraoïit  ,  dé- 
partement de  Puy  de-D6me  ,  ;\  Ion  mari  ,  capi- 
taine de  l'renadiers  du  ■;•=  bataillon  des  cotes  ma- 
ri limes. 
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taircmèiit  pour  partir,  et 
enu  au  grade  de  capitaine 
plus  beau  polie  ?  Poui- 
bellc  carrière  où  tu  es  -,  ii 
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es  bledc  ,  m.iudc-le  ',noi  , 
et  lorlqu'ellcs  feront  gné- 
tes  tiiiaus  .l'uubralifr  tes 
■ttrc  excite  les    [dus  viis  ap- 
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le   cas  où  ils  tnfu-indir.ient    di 
du  confeil   gém'ial. 

Miis  un  obj,:lx)ui  doit  provoquer  également  votre 
furvcillaiite  ,  ce  font  Ut.  liljtaiiea  qui  ont  l'impuileur 
rie  vendre- des  llvr:-»  dont  les  l'uiits  laleS  et  dfgoutan» 
irritent  les  paliKuts  ,  et  coirtimprnt  un'e  paitic  de  la 
jennclfe.  Vous  dé  lonc'cr  us  [.liis ,  c'cft  éitc  sfir  d'y 
l  tfuwvcr  tiu  icmtdc  ;  mais  le  moyen  le   plus  prupic 


mitic. 
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fervcr  qu'il  n«  s'annonce  pas  eorame  un  intrigant , 
piais  comnio  an  patriote  fiiir.cre  ^ui  a  .véritablcmi:nt 
hefoin,  11  «îemaiide  p»ur  lui  une  colliecte  (Adopté.  ) 
Elle  produit   J07   Uv. 

On  paDTe  au  ftruim  éptiratoire-,  la  fociété  admet 
ries  «itoyem  Baudicr  ,  Barre  ,  Chapelier  ,  Clai'ry  , 
Dclctré  ,  Dtbitrn  ,  F'9iry  ,  Firiuant ,  Georges  ,  Giiida- 
moiir,  JnmePe  ,  Laboreîte  ,  Laval,  Malpert,  Mittié  , 
-Msiichî,  Naxal,  iVuhi  ,  Olivier,  Oyon  ,  Perret  et 
•riiiiroy, 

La  Sect'wîB  du  Contrat  Social  eft  admlfe  dans  U 
faite  1  l'or  a  t  car  ^'exprime  en  ce»  termes  : 

)i  La  Section  da  Contrat-Sociai  a  monte  ,  armé  et 
équipé  fix  cavaliers  Jacobins  à  fes  frais.  C'cft  l'hom- 
niage  du  patriotiTme  ,  et  non  de  la  ricIielTe  ,  car  nous 
ibiTimesde  bous  Sans-Culottes,  ei  heureufement  peu 
fortunés;  la  richcGe  eft  ennemie  des  mceurs  et  des 
-vertus  républicaines  ;  aufli  fommes-nous  fiers  de 
notre  pauvreté,  parce  qu'elle  efi  U  fœur  Inféparable 
éc  l'égalité.  La  Section  vous  les  préfcntc  ,  adoptcz- 
Jes  ;  ce  font  des  frères  généreux  qui  détruiront  les 
viles  phalanges  étrangères,  perdant  '  que  votre  fiir- 
vciUance  déjouera  les  complots  et  affermira  la  liberté. 
Ils  font  dignes  de  vous ,  pulfqu'ils  ont  des  vertus  ; 
déj.^  l'un  d'eux-j'eft  habillé  À  fes  frais  et  a  demandé 
que  la  petite  fomme  qui  lui  était  réfctvée  ,  fiu 
partaoée  c'.itre  fe>  cinq  autres  compagnons  d'armes. 
Voili  les  traits  de  défintércflement  qui  conviennent 
i  des  hommes  libres  ;  foyeî  fûrs  qu'ils  fouticudront 
l'honneur  du  nom,  qu'ils  ont  pris  ,  et  qu'ils  ne  ren- 
treront dans  cette  enceinte  que  pour  y  dépofer  les 
trophées  qu'ils  auront  obtenu»  en  combattant  fous  vos 
,aii(pice»  ;  c'eft  ainli  que  le»  autorités  eonllituées  de 
la  Seciiou  du  Contrat-Social  répondront  aux  atteintes 
de  la  malveillance.  U  «ft  difficile  de  faire  le  bien 
avec  courage  fanr  irriter  les  méehans  ;  mais  les 
.hommes  vertueux  trouvent  dans  le  fond  de  leur 
cœur  une  vécompenfe  que  lien  ne  peut  leur  en- 
lever. 

Le  pnfîdcnl  à  ht  diput'.lim.  Partout  le  drapeau 
Iricolor  flotte  victorieux.  le  defpote  farde  n'aura 
bieniôt  plus  que  la  fuite  pour  uuiqtie  relTource  ; 
tous  les  tyrans  pâlil-'ent  d'effroi  :  leur  dernière  heure 
eft  fonnce  ,  et  la  première  du  réveil  des  Peuple»  fe 
fait  eiucudre.  Allez ,  braves  guerriers,  cueillir  les 
lautiers  que  la  liberté  préfente  à  fes  défenl'eurs.  Dé- 
pi-chez-vous  ,  car  bientôt  peut-êireil  ne  vous  reftc- 
lait  rien  à  cueillir,  te  n'eft  pas  dans  cette  enceite  , 
ce  u'elt  pas  dans  les  murs  de  Paris  que  nons  atten- 
dons vos  fcrniens.  Vos  fermcns  font  dans  le  faug 
de  nos  eiinemis  que  vous  brûlez  déjà  de  répandre^ 

AlUz  combattre  la  tyrannie  ;  quand  vous  revien- 
drez ,  nous  vous  embrafferous  ,  et  nous  dirons  :  ib 
ont  fait  leur  devoir. 

Et  vous ,  citoyens  généreux  ,  qui  vcnea  de  nous 
préfcnter  ces  dcfcnfcurs ,  vous  avez  des  devoirs  i 
remplir  pendant  que  vo«  frères  verferotitjeujufyjra 
I-.'j'  ^-upes  et  du  Rhin.  Il  en  eft  dans  l'intérieur  qui 
font  plus  perfides  que  les  autres;  ce  font  ceux-là  que 
vous  devez  pourfuivre  avec  courage,  en  fongeant  que 
\es  fuccès  que  la  République  doit  efpérer  contre  les 
ennemis  de  l'extérieur ,  dépendent  des  avantages  que 
vous  obtiendrez  fur  ceux  de  l'intérieur.  Ne  laiffons 
aux  tinitres  aucun  afile  fur  le  fol  de  la  France,  et  les 
tyrans  feront  anéantis. 

Nos  ennemis  comptent  fur  nos  diviGons  ,  combat- 
tens  ceux  qui  voudr.iient  les  entretenir  ;  il  ne  peut 
y  avoir  ni  paix  ni  trêve  avec  eux,  il  faut  leur  faire 
la  guerre  jufquà  la  mort.  Soyons  donc  dans  nos 
Sections  et  dans  les  fociétés  populaires  ce  que  nous 
■devons  être  ;  réuniffons-nous  comme  des  frères  ; 
méfiez-vous  des  germes  dedivifion  que  l'on  voudr.iit 
jeter  dans  les  fociétés  populaires.  C'eft  au  milieu 
des  Jacobins  ,  c'eft  ati  milieu  des  Montagnards  que 
"VOUS  devez  vous  réunir.  Nous  ne  fommes  tous  qu'un 
Peuple  d'amis  qui  n'ont  qu'un  même  intérêt  et  un 
niênie  fentiment.  11  n'y  a  ce  France  qu'une  feule 
-airmée,  ce  font  vingt-cinq  millions  d'hommes  qui 
combattent  pour  la  République  et  pour  la  libert^. 
(Applaudi.) 

Le  préfident  donne  l'accoUade  fraternelle  i  l'ora- 
teur  et    aux  Jix   cavaliers. 

Le  citoyen  Canin  témoigne  fa  furpt^e  de;  ce  que 
la  fociclc  vient  d'admettre  pendant  fon  abfence  le 
citoyen  Dcbiern  au  nombre  de  fes  Hiemtics.  Il  le 
dénonce  pour  avoir  été  exclu  des  afiemblécs  de  la 
Section  d«s  îklarchés  ,  dans  laquelle  il  habite  ,  pour 
avoir  brûlé  les  regiflres  fur  lefquels  étaient  infcriles 
îes  pétitions  des  patriotes  ,  où  l'on  demandait  le 
décret  d'accufation  contre  les  briffotins  ;  enfin,  pour 
avoir  demandé  Fexclufiou  de  ceux  qui  avaient  ligné 
ces  pctitioos. 

Debiexn  répond  -qu'il  n'a  pas  brûlé  les  regîftres 
dont  il  s'apt,  et  qu'il  était  lui-même  un  des  îigna- 
taircs  des  pétitions  qu'on  l'accu-fe  d'avoir  improuvées  ; 
31  avance  qu'il  a  été  exclus  des  aileroblées  de  ia 
Section  ,  parce  qu'il  n'y  avait  perfonne  qui  voul'it 
|vrendre  fa  défente  ,  et  qu'ayant  voulu  la^  prendre  lui- 
même  ,  quelques  jour.;  après  fou  exelufion  ,  la  parole 
1-ul  fut  relufée  parce  que  fa  Section  était  influencée 
par  Bciu.  il  prétend  que  ceux  qui  ont  excité  contre 
lui  l'aiiimadverCon  de  l'affemblce  de  fa  S'.-ctiou, 
lui  ont  fait  un  crime  d'avoir  défendu  1«  caufe 
de  qnclq^ues  paniwtcs  perfccvtàs  pat  Vincent,  8cc» 


Après  nnV  légère  difcuffion  ,  la  fociété  rapporte 
l'arrêté,  qui  admet  Debiern  ;  elle  ajourne  fou  ad- 
miffiort  jufqu'après  1«  rapport  du  Comité  de  j^ré- 
fentaticjn. 

Un  citoyen,  député  par  la  fociété  de  Veruon  , 
ient  faire  part  à  celle  des  Jacobins  que  l'élan  pa- 
triotique et  révolutionnaiic  des  Sections  de  Paris 
s'eft  communiqué  i  Veruon  ;  que  cette  fociété  a 
armé  et  équipé  à  fes  frais  un  cavalier  Jacobin  ,  qtii 
fait  déjà  feniir  aux  efclaves  ce  que  peut  le  bra» 
d'un  homme  libre.  Il  annone«  que  fes  concitoyens 
1  ont  cnvjyé  pour  reffcrrer  les  liens  de  la  frater- 
nité ,  et  pour  apporter  le  tribup  d'admiration  que 
l'attitude  impofante  des  Jacobins  a  méritée.  (  Ap- 
plaudi. ) 

Séance  levée  à  g  heures  et  demie. 


M    U    S    I    Q_  U    E. 

Muftniie  à  i'nfagc  ries  files  nationales  ,  mife  au  jour 
par  l'alfocialiou  des  artilie»  ,  muGciens  de  la  garde 
nationale  parifienne. 

H  paraît ,  fous  ce  titre  ,  deux  différcns  ouvrage» 
périodiques.  Le  premier,  deftiné  aux  grandes  Com- 
munes de  la  République  ,  qui  ont  en  ce  genre  plut 
de  moyens  d'exécution  ,  contiendra  par  liviaifon  cinq 
morceaux  -,  favoir,  une  ouverture  ou  fymphonie  ,  une 
hymne  ou  chœur  patriotique  ,  une  marche  ,  ou  mi- 
litaire ,  ou  religieiifc  ,  ou  tunebre  ;  un  rondeau  ,  ou 
pas  de  manœuvre  ;  et  au  moins  «ne  chanfon  ou 
roraairce  civique.  Ce»  cinq  morceaux  fourniront  au 
moin»  5o  pages  d'imprcflion.  Le  prix  de  l'abonne- 
ment eft  pour  Paris  de  72  liv.  par  an  ,  et  de  84  liv. 
franc  de  port  pour  les  départemens. 

Chaque  livraifon  du  deuxième  ouvrage  ,  deftiné 
aux  Communes  d'ime  population  inférieure  ,  fera 
compofée  de  4  chanlbn»  on  romances  civiques  ,  et 
paraîtra  également  tous  les  mois.  Le  prix  de  l'abon- 
nement ell  pour  Paris  de  5  liv.  par  an  ,  et  de  6  liv. 
^our  les  départemens  ,    franc  de  port. 

11  futfit ,  pour  avoir  une  idée  du  mérite  de  ces  deux 
otivrages  ,  de  citer  les  noms  de  leurs  auteurs;  c'eft 
Golfec  ,  Mihul  ,  Lefueur  ,  Devienne  ,  Kreutzer  , 
Catcl  ,  F.  Blafius  ,  Sec.  Sec.  Il  l'ufEt  encore  de  dire 
ouc  le  Comité  de  frilut  public  a  été  tellement  con- 
vainc» de  rutiilié  de  ces  publicaiieus  niuficales,  que  , 
pour  en  fairejouir  promptenient  les  principales  Com- 
munes de  1»  République  ,  qui  les  répandront  enfuite 
dans  les  Gommuocs  environnantes  ,  il  a  foufcrit  pour 
55o  exemplaires  ,  dont  chaque  dlftrict  rccevr.i  une 
livraifon  tous  lei  mois  ,  à  commencer  du  mois  d 
germinal. 

Cette  prcmleic  livraifon  a  paru.  Elle  contient  des 
morceaux  intéreffanSv  et  répond  parfaitement  au  pré- 
jugé qui  parlait  en  fiveur  de  l'ouvragt. 

Ou  s'aBonne  à  Pari,s  -   .->"    -nagaliu   des    Editeurs 
..^    a     garde     «.iLlouaie    piuneune   ,    lu 
Jol'epb  ,   Section  de  Brutut. 


tyr 


>nrtent. 

ous   rcf^arderons 


(JONVENTION    NATIONALE. 

Présidence   de  Robert  Lmdet. 

SEANCE      DU       1,5     FLORÉAL. 
Des  citoyenne»  do  Neuilly  fout   admifes  à  la  barre 

Lime  d'elles.  Les'citeyennes  de  Ncuilly,  toujours 
animées  de  l'amour  de  la  Patrie,  viennent  en  ce 
jour  vous  jurer  qu'elles  font  toutes  bien  décidées 
à  l^aire  du  lalpêtre  ,  à  cuiii\  er  la  terre  et  |,'i  faire 
la  moilfon  ;  elles  enverront  elles-mêmes  leurs  époux, 
leurs  amans  et  leurs  frères  combattre 
leurs  efclaves  ;  dites  un  mot  ,   et  il: 

Nous   vous  ucclarons   auiTi    que 
comme  lâche    et    traître  à    la  P.ittie    tout  citoyen  qui 
balancerait    un    moment   peur    voler    au    champ    de 
riionncur. 

î>ous  vous  jurons  enfin  ,Ti  ,  oubliant  notre  fexe  , 
vous  avez  beloln  de  nos  bia^,  donnez-nous  le  Cgual  , 
et  nous  panons:  pour  bien  fe  battre,  il  ue  faut 
que  du  courage ,  et  être  animé  de  l'amour  de  la  liberté 
pour  vaiucre. 

Nous  devons  vous  imiter:  vous  nous  avez  appris 
;\  moiir;r  pour  \.\  liberté  et  légalité  :  nous  nous  efli- 
mctons  fiès-heurenlés  fi  nous  mourons  pour    elles. 

Le  citoyen  Caftaguier,  capitaine  de  vaiffeau  ,  cltargé 
des  atmciiiens  de  la  République  i  Cette  et  Agdr  , 
expofe  qu'ay.iut  fait  couuaitre  les  bcfoins  de' nos 
aimcmtns  au  Port-l.r-Moniaguc  ,  tous  les  braves  ré-, 
;MibIicai:,3  le  fiicnt  infcrirc  ivî  \c  champ  ,  pour  fcr-fir 
comme  matelots. 

11  demande  de  doniicr  la  plus  grande  publicité  à 
ce  trait  de  dévoûmcut. 

L'^agcnt  national  prés  le  dlftrict  de  la.  Montagne 
écrit  que  la  vertu,  le  coar;;-e  et  le  répubiicanifme 
fie;;cnt  daus  ce  diftiitt  ,  uux 
naguère  les  intrigans  et  les  hoi 


pofte,  ctprD»Oîinent»ndécrr  qiiimerteen  téqnifitio» 
les  eufaus depuis  to  ans  jufqu'àiS  ,  pour  pouvoir  aller 
combattre  l'Anglais.  Ils  annonc-înt  qu'il»  vont  fournir 
dix  livres  de  charpie  par  décade  ,  et  faire  une  collecte 
pour  les  femme»  et  enfant  de>  difenfcurs  de-la  Pairie 
morisen  combattaut. 

Le  vice-préjilenl  du  direcioirt  ilu  dijinct  de   Cérille  ,    au 
préjident   de    U    Coiiveniioii   tMinnale. 

Un  détachement,  de  huffards  partant  pour  la  Ven- 
dée, palfe  par  la  Commune  d'Array-fur-Sologne. 
Un  de  «et  huffards  avait  un  cheval  très-fatigué.  !>  'Ton 
cheval  ne  peut  te  fervir  ,  lui  dit  le  citoyen  Gour- 
din ,  ce  cheval  peut  au  contraire  faire  périr  uii 
brave  défenfèur  de  la  Patrie  ;  j'en  ai  un  bon  ,  prends- 
le,  et  laiffe  le  tien  ici  ;  il  fera  fous  peu  de  jours  ea 
bon  état.5!  Ce'citoyen  ,  qui  a  deux  fils  aux  frontières, 
offre îi'ijourd'hui  ce  cheval  bien  difpos  pour  monter 
un  cavalier, 

BuTere,  au  nom  dti  Camili  iejalul  pril/Hc.  Citoyen»  , 
ce  n'eft  pas  aujourd'hui  le  cri  de  la  victoire ,  e'eS 
l'attitude  du  courage. 

Landrecics  eft  tombé  au  pouvoir  de  i'Autticlûen  j 
nos  batterlet  ont  été  démontées. 

Lettre  du  général  Ferrand  ,  aux  membres  eompofant'tt 
Comité  de  Jalut  put  lia  de  la  Convention  nationoli. 
—  Du  quartier  général  de  Réunion-Jur-Oije ,  le  1» 
Jtoréal ,  ^4»  %  de  la  République  Fran^cije ,  une  et 
indivifihle. 

Landrecies  n'eft  plus  en  notre  pouvoir  ;  fes  batte» 
ries  démonté)»  ne  lui  ont  pas  permis  une  plus  longuç 
■réfiftance  :  telle  eft  la  lettre  que  je  reçois  en  ce 
moment  du  général  de  divifion  Fromentin  ,  et  dont  je 
vous  envoie  copie. 

Après  l'attaque  du  7  ,  j'en  avaî»  tenté  une  fecondç 
le  10.  Nos  efforts  ont  été  vains  ;  la  faibicffe  et  le 
délabrement  de  la  divifion  de  Cambrai  ,  qui  avait 
perdu  prefquc  toute  fon  artillerie  ,  ne  lui  a  pas  permis 
d'appuyer  ma  gauche. 

Les  divifions  de  droite  de  l'armée  fe  font  battues 
avec  vigueur,  3oo  hommes  et  plufieurs  chevaux  ont 
été  taillés  en  pièces  par  les  el'cadrons  du  sa'  de  cava- 
lerie et  du  is=  de  dragons. 

Quant  aux  détails  de  la  prife  de  cette  place,  je  n'en 
ai  encore  aucuns;  dès  qu'il  m'en  fera  parvenu,  je  m'em- 
prcft'erai   de  vous  les  adrcffer. 

Salut  et   fraternité  ,     Ferrand. 

Bavers.  Si  javais  la  baffeffe  de  parler  à  la  Couf 
d'un  ïoi,  je  déguiferais  ce  revers  ;  ces  ménageraens 
induftrieux  conviennent  mal  à  des  Républicains;  fi 
j'éiai»  en  préfence  des  factions,  je  préfenterais  cet 
évcnemeut  avec  l'art  néceflairç  pour  faire  paraître 
leur  joie  fcandjieufe  et  fouterraine  ,  lorfque  II  Répu- 
blique ecffe  un  infiint  d'être  heureulé  ;  mais  Je,  parle 
aux  repréfeutans  d'ua  Peuple  libre,  et  je  dois  leuc 
dire  que  la  victoire  a  été  tm'  inflant  abfcnte  du  camp 
français  :  l'armée  du  Nord  en  rappelle  ,  c'cft  à 
vous  de  l'y  maintenir  par  une  attituck- ferme  ,  c'eft  de 
■ceheu  qu'eft  toujours  forti  l'exemple  du  dévoûment  et 
du  courage. 

Déjà   avant-hier,  avant   mprae  que  le   Comité  eût 
la  certitude  de  la  prife  de  Landrecies,  des  homme» 
qui  le  difent  citoyens  ,  formaient    de»  plaintes  de  ce 
que    celte  nouvelle  n'arrivait    j)ns    affcz    vite,    et    àe 
ce  qu'on  cherchait  à  déguifcr  le  fuccès  de  l'ennemi. 

Non.*  avons  apprécié  cette  inipiaience  hypocrite  ,  et 
nnus  déuniiçons  i  la  Convention  ,  par  forme  d'accufa- 
tion morjL  et  civique  ,  cette  fecte  nouvelle  ,  héritière 
des  lactions  punies,  compofée  d'hommes  qu-,  affectant 
un  zelc  immodéré  pour  les  intérêts  du  Peuple  ,  font  les 
picniK-rs  àj'alarmcr,  .i  l'effrivcr  ,  et  à  empoifoiintr  fe» 
fuccès;  fe  plaçant  à  laffut  de  mauvaifes  nouvelles  , 
en  créant  quand  il  n'en  vient  p"int ,  les  preffenlant 
par  leurs  vœux  impies,  et  les  exagérant  quand  il  en 
exiftc  quelques-unes.  On  les  voit  s'appiioyer  fur  les 
fuccès  de  la  campagne,  fur  les  forces  des  ennemii  , 
fur  1.1  tactique  des  Autrichiens;  mais  notre  tactique, 
à  nous,  c'eft  de  les  obferver  et  de  les  découvrir [ 
comme  la  tactique  des  armées  eft  de  combattre  leî 
ennemis  julqu'au  dernier  fonpir. 

On  a  jeté  l'alarme  ,  parce  que  Landrecies  eft 
pris  i  que  diraient  donc  cfs  lâches  alarmiftes  ,  C 
d'autres  places  étaient  prifcs  ,  fi  des  places  impor- 
tantes étaient  attaquées  et  fe  rendaient  ?  Propo-  ' 
feraient-ils  rtepeyire  la  liberté?  propoferaient-ils  de 
lâches  tranfactlons',  ceuxqui  nebalancentjamais trente 
victoires   avec   un  échec  ! 

L'ennemi  a  U  cane  géographique  du  courage  014 
de  la  lâcheté  de  ceux  qui  défendent  les  places  ou 
les  frontières.  Eft-  ce  3  nous  d'avoir  .cette  échelle 
honteufe  ?  Ne  nous  y  méprenons  pas ,  ce  n'eft  pat 
l'amour  de  la  Patrie  qui  s'alarme  c'eft  1,  "  ' 
de    la  République    qui  fe  relevé  d'un   ton  li 
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L'amour  dç  la  Patrie  reprend  de  l'énergie  par  des 
revers  ;  il  n'y  a  que  la  lâcheté  oa  la  rnalvcillancç 
qui   a  on    qui  femc   des  alarme'^. 


qui   a  on    qui 
Combattez 


at  rie  li 


,  le  12  de  ce 
mois,  Richard  et  Choudicu  ,  reprcleiiuus  du  Peuple 
près  l.'ai  mée  du  Nord  ;  eo'Jibattcz  de  tous  vos  moyens 
les  alaruiiltcs  :  ce  fout  des  couii.-icvointionnairci. 
î.c  patiote  ue  voit  eu  tout  que  le  falut  de  la  Patrie^' 
il  ne  s'abandonne  jam^i.s  A  ces  Ipéeulations  de  tU- 
fafties;  elles  a;inou.e-.u  le  defir  du  malheur  public 
L'-îriftocratie  chafiée  do  Pari:^  ,  et  reléguée  dans  des 
miifons  d'.!nét.  ou  fe  ralliai'iî  dans  les  departcmcrs 
SMtour  de  quelques  calomnies,  relevé  la  tête  'u 
plus  léger  fuc.è*  de  l'ennemi.  C'eft  à  la  Couveniioa 
a     rabsjù.i    jaiis   ccffc    fes    infoie.-jl«s    eii>érances  '■ 


(  gi;  I 


c'eft  i  la  Cbnvemiûn  à  relever,  le  cOlirage  et  IVfprit 
|)tiblic  de  l'intciicur  ,  i  les  mettie  à  la  hauteur  du 
«curage  et  de  l'elprit  public  des  armées.  Les  Romains 
Tendaient  le  terrain  fur  lequel  campait  Aiinibal.  Le 
Comité  j'occupe  des  moyens  d' Attaquer  les  pUccs 
de  rcuueuii.. 

Déjà  la  guerre  eft  portée  avec  fiiccès  fur  fou 
territoire,  trois  de  leurs  place»  ont  été  au  pouvoir 
de  la  République  en  trois  jouis,  et  ce  n'ell  qu'a- 
près deax  mois  d'intrigues  ,  de  perfidie»  et  d'attaques 
que  Landrecies  a  été  pris.  K'avoas-uout  pas  aufli  pris 
Gourtray  ,  Furnes  et  Meoin  ?  Et  ici  je  dois  faire 
connaître  à  la  Convention  des  détails  glorieux  pour 
l'armlé*  du  Nord,  qui  eft  daus  la  Flaudie  maritime  , 
^lii  nous  font   donnés  p.ir  le    général  Plchegru. 

Le  9  ,  le  général  de  divifion  Moreau  ,  qui  occu- 
pait le  front  de  l'attaque  fit ,  avec  le  général  de 
brigade  Vandame ,  une  reconaailTance  fur  la  place 
pour  examiner  ii  elle  pouvait  être  enlevée  de  vive 
force  ;  il  fut  convaincu  que  les  nouvelles  fortifica- 
tions ,  quoiqu'en  terre,  la  mettaient  parfaitement  à 
l'abri  d'un  coup  de  main  ,  et  que  nous  ne  pourrions 
le  tenter  fans  nous  cxpofer  à  perdre  plufienrs  mille 
hommes  -,  ce  qui  1*  .  détermina  a  en  ordonner  le 
bombardement  ,  qui  commença  dans  l'après-midi  du 
même  jour,   et  fut  continué   toute    la  nnit. 

Le  lendemain  matin  il  fit  faire  une  lommation  au 
général  Arnerften,  commandant  dans  la  place,  qui  , 
comptant  l'ur  des  fecours  de  la  part  de  l'armée  en- 
nemie ,  répondit  (implemeut  qu'accoutumé  à  faire 
fon  devoir,  il  ne  la  rendrait  pas.  Sur  cette  rép^^'  , 
le  bombardement  recommcnija  ,  nidlg,ié  le  vaBnle 
nos  troupes  qui  demandèrent  toutes  r.ilfaut.  Le^c- 
^néral  Vandame  ayant  cblèrvé  que  irs  foffés  ,  larges 
''et  profonds  dont  la  place  était  enviionnée,  ne 
permettaient  pas  que  l'on  cédât  à  leur  ardeur  ,  plu- 
fienrs répondirent  :  Eh  bien  !  pitijijue  la  fojfa  Jont 
un  des  plus  grands  objlacles  à  la  prife  de  la  place  ,  nous 
vous  demandons  à  y  arriver  les  pruniers  ;  n-:s  coips 
Us  combleront ,  et  nos  ccma\ades  monterorit  alors  faci- 
Icme.nJ. 

Croyez-vous  qu'avec  de  tels  foldats  j  vous  ayez  à 
vous  atlrifter  fur  les  chancKs  inféparablss  de  la 
guerre?  et  penfez-vous  que  ceux  qui  veulent  com- 
bler d«  leurs  eorps  les  fûlfés  ,  pour  que  le.":  féconds 
bataillons  attaquent  une  place  ,  laiffcnt  loug-tems  la 
Irontitre  déshonorée  par  les  hordes  Autrichiennes  ? 
Par-iout  règne  l'audace  de  la  Képublique  et  la  foif 
delaolpire. 

Je  vous  ai  annoncé,  U  jour  dernier,  un  revers  ma- 
ritime, une  frégate  ptifa  par  l'enncuii;  nuis  cet 
évenemeni  même  eft  couvert  de  glaire  pour  la  ma- 
rine de  la  République.  L'équipage  de  la  Piimone, 
ne  s'cft  rendu  qu'à  la  fupéiiorité  des  force»,  et 
giMprès  avoir  perdu  tous  f«s  mâts ,  et  a<c,rès  que 
.les  marins' de  la  République  ont  long-tcms  combattu 
contre  l'Anglais  d'june  ipain  ,  tandis  que  de  l'autre, 
'  îls  éteignaient  le  feu  qui  dévoiait  notre  frégate. 
La  l'omone  était  parvenue  à  défemparcr  le  com- 
mandant anglais  de  fcn  grjnd  mât  de-  Hune  ,  et 
avait  fuutenu  le  combat  avec  avantage  ,  iorl'qu'une 
bordée  d'uue  des  antres  fiét^alPs  lui  abat  Ion 
grand,  mat  majeur ,  lequel  en  tombant  entriue  dans 
fa  chute    la    perte   du    mât    d'artimon    ;    cette    perte 


moyen  de  la  mûtirquetcric  et  de   deux  picrrlers  qu'i 


y  avait 
au  moins 


barcations.  Ces  lâttles  ,  qui  étaient 
ieuxcent.s,  ont  tiré  deux  ou  tfoi»  coups  de 
picniers,  et  ont  bien  vite  viré  de  borda  terre.  Nos 
braves  Sans-Culottes  leur  ont  bicu  montré  qu'ils 
n'avaient  pas  peur  d'eux.  Aujourd'hui  nous  venons 
de  faire  entrer  dans  le  ptrtis  ladite  prlfe. 

Signé  ,   FARjENliT. 

Pour   copie  conforme  ,  Si^né,  DalbaradE. 

Burerc.  Ce  n'cft  pas  ;V  cette  feule  expédition  que 
la  marine  s'eft  bornée  ;  cette  journée  ne  fera  pas 
fi  malheureufe  ,  fi  j'iipprcnJs  à  la  Cohvcntioni  la 
prife  de  20  bâcimens  ennemis  ,  foit  corfaircs  ,  foit 
marchands  ,  tous]  chargés  d'objets  de  première  né- 
ceffité. 

Un  de  ces  bâtlraens  pris  a- cela  de  remarquable  en 
notre  faveur  ,  c'eft  qu'il  é|ait  dclliné  pour  l'An- 
gleterre ,  et  qu'il  lui  apportait  de  Portugal  une 
grande  quantité  d'or  et  d'îirgent  pour  foldcr  les 
affaffins  de  la  République.  Le  tréfor  public  de  la 
France  fera  expier  à  ce  métal  les  crimes  qu'il  fait 
commettre  ,  en  le  cotifacraut  aux  fubfiftances  du 
Peuple  qui    combat  pour  fa  liberté. 

Voici  le  tableau  des  prifes  : 


Brejt  ,    U  9  jloréal. 


"Iles   q 


priies   nous  viennent  e 
jours.    Tu    trouveras    ci-j 
li  font    entrées   dans     cette    rade  jufqu' 


foule  depuis  deux 
la    no  e    de 


Li 
part 


n'empêchait  pas  laPomcneAe  tirer,    et   le  feu  même 
qui    prit   k   fon  bord  ue    ralentit  point  l'ardeur   des 
qui 
ah   h 


frc2;ate  tn  Tum'Je  en  a  fait  douze  pour  fa 
eu  huit  jours  de  croifierc.  Daus  le  nombre  fe 
e    un  paquebot    anglais    venant   de    Lisbonne  , 

à   fon    bord    une   fomme   confidérable   en  nu- 


lui     fuît     porter     par     fes     prùpj-eS 


même     qu  on 
mains. 

L'ariftticraiie,  qui  ilc  fêta  coiilgée  que  quand  ellii 
n'exiUcra  plus ,  aijitc  >  fans  celle  les  i;raude5  Com- 
munes de  la  République  ,  k  caufe  des  objets  de  pit- 
mier  bcfoin  t  tantôt  ce  font  les  boulangers  qu'elle 
excite  ,  tantôt  les  bouchers  ,  tamûf  les  marchands  Ci 
bois.  Qjiapd  elle  ne  peut  rien  fur  les  nmiiieï, 
elle  excite  les  garçons  ,  ou;  les  maulpulateuis  de  ce» 
divetfes  maiieies,  pour  le  coalil'er  ,  pour  liauflcf 
le  prix  des  travaux  , pour  faire  critr  le  béfolu  ,  poui" 
exafpérer  le  Peuple  ,  et  pour  empêcher  l'approvi.-' 
fionnementet  le  débit.  C'cll  aux  mains  intr'.jjiintes,  qui 
dirigent  et  tiennent  le  fil  de  ^a  petites  coalitions  qu'il 
faut  remoMter,  et  ce  n'ell  que  par  une  mcl'ure  forteque 
vous  y  parviendrez. 

Voici  le  projet  de  décret  que  le.  Comité  me  charge 
de  vous   préfcuter. 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  Is 
rapport  du  Comité  de    falut    public  ,  décrète  : 

Art.  1*^'.  'l'oui  .fcCux  qui  contribuent  à  lu  mani- 
pulation ,  .va  tianlport  et  débit  des  delirées  et  niar-" 
cliandilt-.  de  pretniciC  ntcclhté,  auures  >  toute  -fois 
que  Lcuit  qui  iijiit  compris  dans  le^i^  décrets  des  «0 
et  27    geriniTial,  fut    la  police,  générale,  de  la  Repu- 


bi:qu 
11. 

tribut 

■  ,    (oa 
L'acct 

lal     lé^ 

la  te 

oiu 

s  en   icquilition.            .'.'      .       •  ■ 
l'.r  public  recherchera  i.et.  traduira 
ionnaijc    tous,  ceux  :  déiiniuis   .da 

l'aiti. 
nellt 

le  prie 

Lsl 

i.bl'llancci  du  Peuple., 

Ce 

décret 

eft  a 

Jouté. 

II  Jloré.il.    —  Prijes 
brcji.    ■ 


entrées    au    port    île 


chargé  le  Comité: de  vous   pré». 

toyeus    qui    doivent   compofer  U' 

le  projet  de   décret   qu'il 

"Is   avoir  entendrt  la 
pnbhc  ,  t:op.irac  les 


Un  brick,   chargé   d< 
illant    i    Pétersbonrg    , 

'e'Inii}. 


'fruits  et  de  vins  des  Açovc 
pris    par   la   frégate    U  Pi 


La   TAm'fe  eft  entrée 
prilés    Clans  fa   croiCere , 


la   montaient,    et    ce    ne 
eurcs  de  combat  que    cctt 


indve    le 
y    ctaieiit 


braves    rcpuMicaïus 

çu'après  plus    de  tr 

frégate   s'ell  rendue  ;    elle  avait  rcuiTi  .i 

feu    qui    faifait    craindre    pour  ceux   qu 

renfermés. 

Nos   marins  ont  été  plus  heureux  ;   l'avifo  ,   dont 
le    nom    r^ippelle    un    zélé     républicain  *,    l'avifo    le 

Lisousky  a   fait  une  prife   fous   le    (eu  du   canon   de 

la  foneiéllc   efpagnolc. 


Copie    de    la  lettre   du    citoyen  Fa' je. 
l'avij"  le  Lazonski  ,  «     l'ctwrt 
li'iJie  ,    U  5  floréel  ,    i'i:n  a  Ue  U 
fa'Je  une  et  indiiiijilie. 


et  , 


pila 

in  s    de 

d'A:- 

■'?« 

Pi  an- 

à   Breft   ,    ayant  fait    douze 
dont  une  paitie   eft    entrée 
dans   nos   ports  ;    les  autres  prifes  fuivantcs  viennent 
d'entrer  à  Breft. 

la  plus  remarquable  eft  le  paquebot  anglais  , 
rE>.pi'diiion  ,  de  10  canons  ,  48  hommes  a'équi- 
pa<;e  ,  capitaine  Jean  Pvedcu ,  venant  de  Lisbonne, 
allant-  à  Phalmouth  ,  n'ayant  que  des  vivi^s  et  u.ic 
grande  quantité  d'or  et  d'argent  qui  va  être  exportée 
au  tréfor  public. 

Courier    du     iS   Jl.tè.il.  —  Prife    entrée    0»    port  de 
Brejl.       .       .     , 
Un  brifksnjln:»  ,  venant  de  Jerfcy,  allaui  .*  Furto, 
pris  par  la  IVugatL-  l'Ltf  rgenle. 

Prife  e'itrée  au  port  de  Morlaix. 

Un  navire  anglais  trts-ricktmtut  char!»,c  en  fucie  , 
café  ,  peaux,  ])ois  de  campèche  «t  meraiiis  ,  pris  par 
la  frégate  ia  Taïuije. 

Courier  du  i/i  Jloréal.  —  Prifes  entrées  au  port  de  Brejl. 

lais    chariié    de    thon  ,     foi  tant    de 


Barere.   Vou 
fcnter  la  lifte  < 
Commillion  de  fauté.  Vu 
vous  ptopofc. 

la  Convention  nationale, 
rapfort   de   fon    Comité  de  fa 

citoyens  Laffis  ,  Beau  et  Paris  ,  mcdtiÎTi  i  les  ciii-yi-ns 
_  I  Dubois  ,  Lacofic  ,  p.cr:holec  ,  Verges  père  ,  Grofiici 
et  Chabrol,  chirurgiens  ;  les  cici.yni.s  Bayeu  ,  Pdle- 
tler  et  Kcgo  ,  pharmaciens,  m;-mbvcb  de  la  Com 
uiifilon  de  famé,  pour  en  1  emplir  les  fonciiùus  , 
contormcracnt    au  décret   du   3  vcntôle. 


Ce   dé 


et   c!l    adopte. 


Etant  Y^ans  l'oncft  de  Saint-Sébafticn  ,  les  répu- 
blicain» Mii  compofeut.  féquipàge  de  l'auifo  ,  te 
I.r.zoushi  ,  onr  eu  coanaiiTancc  ,  à  cinq  heures  du 
natin  ,  de  de-iix  bricks  qui  longeaient  la  terre  à 
fa  diftance  d'une  dcmi-liene  ;  nous  le  cliallàmes  le 
pins  près  poiiible  ,  et  voyant  que  nous  ne  pouvions 
plus  approcher  fan»  compromettre  l'avjlo  ,  qui  au- 
rait été  jeté  i  teirc  par  le  calme  ,  nous  mimes 
nos  deux  embarcations  à  la  mer,, et  de  fuite  de 
braves  républicains ,  plus  çonragcux  les  uus  que  les 
autres,  «'embarquèrent,  et  furent  à  la  pourluite  de 
CCS  deux  naviies  ,  qui  commençaient  à  entrer  dan» 
fte  baie,  lorfquc  nos  braves  Sani-Culottes,  qui  avaient 
déji  fait  deux  lieues  de  chemin  pour  le»  avoir  ,  s'ap- 
prodiercnt  d'eux  ;  on  leur  tiia  de  terre  plufieurs 
coups  de  caiio'n.  Ceci  ne  les  intimida  pas  ;  au  con- 
tii^ire  ,  il»  redoublèrent  de  courage  ;  et  malgré  la  ca- 
nonnade de  ce»  gueux-lâ  ,  ils  rcnflircnt  i  amariner 
Il  naviic  le  plus  piés,  qu'ils  ont  trouve  charge  de  blé. 
De  fuite  ils  voulurent  aller  fur  l'autre  ,  qui  tirait 
liint  qu'il  pouvait  de»  coups  de  picrrier  et  de  lufil 
four  demander  dn  fecours.  Il  en  reçut  par  le  moyen 
de  i'j  chaloupe»  qui  furent  le  remorquer.  Alors  nos 
i.ravcs  SanvCulotte»  ne  fe  trouvant  pas  alFcz  fort»  , 
liiicm  obligé»  de  s'en  retourner.  Ojielquc  lemsapiès, 
tinq  ou  fix  de  cc.<  chaloupe»  vinient  .innées  pour 
chercher  à  «'emparer  de  celui  qui  était  en  notre  pou- 
voir. Oo  les  lailla  bien  accofter  ,  et  lorlqu'elle»  furent 


Un    floop   a 
Plimouth. 

Uu    uavTre  anglais    de    400  tonneaux  ,    cliargé    d 
fdaifons  et  autres    marebandifes. 

Un  brick  de  iCo  tonneaux,  chargé  de  riz,  allant. 
à  Douvres. 

I:'cm  ,  ds  200  tonneaux  ,  chargé  de  blé  et  de  mer- 
ceries pour  Porto. 

Un  navire  anglais  à  trois  mats  ,  armé  de  10 
canons,  venant  de  Lisbonne ,  alla'ut  .i  Phalmotitb. 

Un  brick  *de  100  tonneaux,  chargé  de  fer  et 
planches  ,   allant  à  Liverpool. 

Un  brick  de  120  tonneaux,  chargé  de  harengs, 
liuilc  à  brûler  et  lin  ,  allant  à  Teuerif. 

Ccy  fcpt  prifes  ont  été  faites  par  la  îrtgate  U 
Tamife. 

Un  floop  anglais,  allant  i  Terre-Neuve,  pris 
par  la   frégate  la  l  ellone  et  U  P:tret. 

Un  brick  de  100  tonneaux,,  chargé  de  falaifons , 
allant  en  Efpagne  ,  pris  par  Chifurgcnte. 

Un  navire  à  trois  mâts  ,  charge  de  blé  ,  allant 
au  Férol  ,  pris  par   le  Fiibujlier. 

Deux  navire»  de  200  tonneaux  ,  chargés  pour 
l'Efpagne  ,  de  fuif ,  huile  .à  brûler,  bois  de  cunl- 
truction  et  mâtures  ,  pris  par  le  cuter  la  Surpiife 
et  le  Courier. 


B.ii^-f.  -Paimi  les  avantages  que  ret3b!irf"smcnt  des 
jardins  de'botaniqac  ,  dacs  les  dciiaTtemetis  ,  doit  pro- 
curer à  la  ÎNatiou  ,  on  doit  com-,;iGr  crux-cj  : 

1".  D'inipiierle  gùài  ,  et  eu  nrê-me  terns  de  f.iejliter 
les  moyens  déttidier  une  des  plus  bcUci  et  àa  ulus 
utiles  patries  de  l'hiftoirc  naturelle.  Comme  f'cienee, 
celte  étude'  a  l'avantage  fur  le's  autres  d'cxceccr  le 
corps  ,  de  délalfer  l'elprit,  et  de  lendre  les  homme» 
nieiUe'urs,  en  les  rapprochant.  davT;".,"-  1»  !-  •."----  • 
CLiiiinie  uut  uutiL'.te  immédiate.,  ta  Dotaiiiqye  oliie 
des  ricfronrccs  m'.'.ltiplices  daus  jilulicuv.i  t^enres  ; 
elle  olfie  .-l  l'ai^ricuitu!  e  d°i  moyens  de  feitiiiier  dtj 
icnaiirs  regardé?  com.ne  iiériics  :  X  la  méJceine  ,  ici 
médicamens  les  plus  propres  à  louUf^er  les  m^ui-t  de 
1  humanité;  au  commcrecet  au:t  aits  ,  des  pio Juctions 
tic  première  neccirile-,  eulin,  elle  procure  à  ;'horAiri2 
la  plus  gr.-,nàc  partie  de  fa  nourriture  et  des  'onif- 
.l.mces  toujours  nouvelles.  2°.  De  muîtîpKer  tcu^les- 
végétaux  qui  peuvent  être  utiles  à  ia  nourriture 
des  hommes ,  à  celle  des  animaux  domelliques,  à  la 
filature  ,  à  la  teinture  ,  et  aux  autres  arts.  On  fen^ 
tira  toute  l'i.iipoi tance  de  cet  objet  ,  fi  l'on  fait 
réflexion  que  les  cultivateurs  iiier.t  y.eu  ;  ayant  été 
fouuent  trompés  par  des  agi' 
ils  fe  méfient',  non.  fans  quebji 
recettes  et  de  toutes  les  atmonc 
parviennent.  La  plupart  d'aillev 


Prifes    enliées  à  l'Or 


Un  corfaire  anglais  de  12  canons  ,  nomme  le 
Stick.      .  ' 

Un  brick  cfpagnol  de  lOO  tonneaux  ;  nomcsé  la 
Xoire-Dame  de  U  Conception  ,  charu;é  de  4i'0  barres 
d*  fer,  32  ancres  de  3,5oo  pefaus  ,  et  outil»,  coniuie 
haches   et  heiminettes. 

Un  brick  anglais  ,  nommé  la  Marie,  charjé  d'huile 
de  poiftbn». 

Prifes  entrées  au  PtrI  Mà!o. 

Un  brick  chargé  de  planche».,  boi»  de  fupiii, 
petite»  niàtuies  ,  allaut  i  Grcntf'ey. 

Btrere.  Ce  n'eft  pas  alfcz  défaire  venir  les  fublif- 
tances  ,    de   dépouiller   le    commerce  des   cnnc— ■■■ 


peuvent    liaL'aieJ 
,  livrés  à   une 


hctirs  de  cabinet, 
ail'on  ,  de  toutes  les' 
imprimées  qui  leur 
ét.iat  peu  fortunés , 


;  aucune  expei:enee  nouvelle  , 
outine  liércditaire  ,  ils  ne  fe 
déterminent  jamais  k  l'âbandeinaer ,  que  lor.''qu'ils 
voient  de  leurs  propres  yeux,  'et  pendant  plnSeur» 
années  ,  le  fnreés  d'une  nouvelle  culture  St  le  produit 
avantageux  qu'on  eu  retire. 

Cela    eft   fi    vrai  ,  qn-e  dans  quelques    départemens 
la   culture    du   (ainfoiii    et     de    la   luzerne   eft    incon- 


quoiqu 


11     foit 


ùemonti 


k    tous    les     fe: 


racines 
fourni  il 
maux  Cl 


tout  le 
foi: 


qu'un  arpent  de  terre  ,  oceii 
elt  plus  profitable  que  dix  : 
prés.  Il  en  eft  de  même  de 
eomcftibles  quf  ,  en  Rrrilll 
:t!t  en  abondance  das  alinv: 
pour   l'homme.   Les  tur 


le  pa 

ities 


1  pommes  de  terre  font  da 
tpie    le   font  donnés   les 


navets  ec 
cas ,  niaîgréi 
Iteurs  poui; 
introtkme  ces  cultures  da;is  toutes  les  paitlcs  de 
la  Uipubliciiiu,  3".  De  tépai'.iic  dans  les  d;Hc- 
r.'utc:,  ^p.iiiic»  de  chaque  diiranerneut  et  par;nl 
les  igiieuUcurs:  intelligcu)!  et  laboricii-.  ,  les  végé- 
taux qui  n'i.iit  point  encore,  été  cultivés  eu  "iraud 
dans  leui(  anondiilemePt  ,  et  qui  cepeudaut  pcnveut 
y  êtres  otile:^  et  contribuer  aux  progics  de  l'ag^'ieul- 
turt.  Le»  graiues  ,  les  jeune»  plants,  les  maicottcs 
cl    les  t'.reffcs  que  pounout  fournir   cha>jue  aUnér  ces 


difeeui 

eu 

en:  , 

■é- 

moyens 

d 

établii 

de 

es    aux 

P 

arlicul 

Vl» 

idlns  ,  dlftiibués   avec 
pantlront  bientôt  le    goût    cl  le.s 
nnnvelle»    culture»  aiiJTi   proSitable 
qu'à  la  République. 

Dans  les  troii  tonlitiétatiooS  qui  vieiitlcru  d'Î!r« 
cxpolces  ,  'jil  n'eft  qucdiou  que  dcfaiie  coimaître  ', 
de  ninitlplier  et  de  répandre  les  pioduciions  déji 
cultivées  diu»  le»  différentes  parties  de  l'Europe  , 
lefqucUcs  circonferitcs  ,    pour   la  phip:irt  ,  dan»  ilrf 


*oir.  \ja  les  laiiia  Dien  accoiier  ,   et  lorinu  eut»  Auimi     iaui.i;»  ,    ui-    ii..jjwi...iv.    ...    *«« .       -  .  .  ;    i  /      '    ,, 

i  poilic  de    lulil ,  ou  IcuJ  fit  danger  de  reule  par  le  l'il    h\xt    copore     gaïamjr    U    l'cupU    de»    aiuM.lta  )  certain,  cauLiu»,   font    ^ficouuucs  dan»   U'aultM  ,   „J. 


(  Qis  ; 


i\\  font  p.is  tTaitées  aTcz  ta  giand  ;  ft  fous  ce 
-f  oint  ùc  vue  ,  l'établiffciiunit  ilcs  jardins  de  l.ota- 
!ik]p:c    dans  les    dcpaiic.meus    deiiieiU  déji    très-iiué- 

.V{j!s  il  cIV  un  avantage  beaucoup  plus  impor- 
tant (|ui  doi'.  .léfjdter  de  cet  établilfei-nent  ,  c'cfl 
colai  de  pouvoir  uaturxlifer  les  végétau>c  utiles  des 
autres  parties  du  Monde.  On  verra  par  la  ld!c  ci- 
■oiuîc  ,  toute  incomplette  <ju'elle  eit  ,  combien  il 
uoiis  retle  de  productiojj»  intéreffantes  à  cidtivcr  , 
et  combien  de  nouvelles  rich^Cfes  nous  pouvons 
iciuérir.  Si  fou  objectait  que  c'cft  courir  après  des 
chimères,  que  de  vouloir  nalttralifor  chei  nous  des 
ïcgétau>c  de  pays  fi.  éloignes  ,  et  de  climats  fi  dif- 
fireos  ,  nous  répondrions  par  des  faits  qui  font  à  la 
(.•onaailfance  d'un  grand  nombre  de  naturalises  ; 
nou"  dirions  que  la  nature  n^a  donné  an  cliuiat  ae 
la  France  ,  que  des  légumes  fades  ,  des  fruits  inlipidcs 
et  des  fleurs  de  peu  d'agrément  ,  que  prefcjue  tout 
ce  que  nous  polfédons  nous  vicn^  des  pays  étran- 
gers. C'eft  l'AGe  qui  nous  a  fourni  les  meilleures 
ei'peccs  de  pois ,  les  haricots  ,  les  lent;l!c«  ,  les 
melons;  n'oublions  pas  de  dire  que  l'eft  d'Afte  que 
nous  vient  la  luzfrne.  L'Amérique  nous  a  donné  la 
pomme  de  terre  ,  dont  nous  ne  connailfons  pas 
encore  aOTeJi  le  prix  ;  t'eft  d'Afie  et  d'Afrique  que 
iio'js  avons  tiré  une  graijdc  partie  de  nos  arbres 
fruitiers  ,  tels  que  le  cériCcr  ,  l'abricotier,  le 
pêcher,  le  figuier,  l'amandier  ,  l'oranger  ,  le 
grenadier,  le  mûrier,  l'olivier,  Sec.  A  peine  le  fol 
de  la  France  nous  a  fourni  80  efpeccs  d'arbres  , 
et  nous  en  poifédont  dans  ce  moment,  plus  de  25o 
efpeces  différentes  ,  dont  un  grand  nombre  ell  «Ifei 
acclimité  pour;  meubler  nos  campagnes  ,  border 
nos  grandes  routes  ,  déco  er  nos  jardins  et  nous 
procurer  'les  moyens  d'employer  utileitient  de.i  tei- 
r;tias  abandonnes  dtpuis  longtems  comme  ftériles. 
La  plupart  de  ces  arbres  fourniront  des  bois  propres 
à  la  charpente,  civile,  et  navale;  quelques-uns  à  la 
marqueterie,  au  tour  et  à  la  teinture,  et  d'autres 
moins  précieux,  mais  également  utiles,  ferviront 
au  chaufFagc.  Si  des.  aibres  nous  palfons  aux  fleurs, 
nous  en  trouverons  une  multitude  qui  n'appartiennent 
point  à  notre  climat.  Les  hyacintes  ,  les  anémones  , 
Jés  rcuoncules,  les  fcmi-doubles ,  les  tubcrcnfes  , 
les  liias  ,  les  rofes  et  une  grande  quantité  d'aritrcs 
qui  font  l'ornement  de  nos  jardins  et  le  charme 
de  l'odorat,  font  aut.int  de  prcfens  que  dotis  ont 
faits  les  diverfes  parties  du  Monde  ,  et  que  la  cul- 
ture en  les' perfectionnant ,  i  rendu?  propres  à 
»otre  fol. 

C'eft  aux  FhénUiens  que  nous  devons  nos  prc- 
rtieres  ric^heffes  en  ce  genre,,  comme  itous  leur 
("evons  l'art  de  peindre  la  parole  :  ces  Peuples ,  en 
fondant  des  Colonies  dans  nos  climats  ,  y  apportèrent 
les  vcrctaux  de  leur  pays  ,  et  la  ciillure  des  pla'.iies 
qui  avaient  trappe  tehi^  prcmrcis  icgjiu.-.  ,  «auui.ii- 
Jait  pou-  cu.-i  l'éloigcemeut  et  la  privation  de 
leur  Patrie  :  les  Romains,  après  la  conquête  des 
Gaules  ,  y  apportèrent  les  productions  du  iVîidi  de 
l'Europe  et  des  boius  de  l'Afic  :  nous  fomnies  re- 
devables à  ce  Peuple  de  beaucoup  d'arbres  fruitiers 
jntértXaus  ;  la  folij  des  Groifades  de  la  PaJeftine 
nous  a  valu  des  légumes  aulïi  fains  que  nounif- 
i'.ins,  et  une  partie  de  nos  fleurs  les  plus  agréables. 
La  conq\i?te  du  Nouveau  Monde  nous  a  procuré  la 
pomme  de  terre,  et  une  multitude  d'aib  res  et  de 
p!a.ntes  iiUérelfantes  par  leur  ufage  dans  la  médecine 
«t  dans  les  arts  ;  enfin,  les  voyageurs  et  le.s  natu- 
raliflcs  onr  enriclii  l'Europe  de  plulîeurs  végétaux 
précieux  conquis  dans  l'tnde.  D'après  ces  faits ,  il 
ii'eft  donc  pas  plus  permis  de  douter  de  la  poffibilité 
de  -naluralifer  dans  notre  climat  les  productions 
étrangères  que  àes  avantages  qui  en  réiulttnt  ;  fans 
doute  il  ell  peu  de  Nations  qui  polfedent  une  aulIi 
glande  -quantité, de  productions  végétales;  mais  la 
plupart  fout  encore  renfermées  dans  nos  jardins, 
autour  de  nos  grandes  "villes  ou  circonfcrites  dans  de 
.certains  cantons. 

Il  eft  tcms  enfin  qu'elles  fe  répandent  fur  toute 
]a  fiirface  delà  Republique,  et  que  fon  fol,  cul- 
tivé avec  autant  de  zèle  que  d'intelligence  ,  devienne 
un  vafte  jardin.  Le  feul  moyen  d'y  partenïr  promp- 
tcmcnt  efl  d'établir  dans  ciiaque  département  un 
j.'.rdln  -pour  la  botanique  et  l'agriculture  ;  ces  diffc- 
rens  jardins,  dont  l'étendue  peut  être  réduite  à  cinq 
irpcns ,  fourniront  dans  leur;,  divilious  différcns  carrés 
propres  k  multiplier  les  productions  utiles  ,  incon- 
nues ou  peu  réj,audues  dans  les  départcuicus  ,  et 
qu'il    eft  iinponant  d'y  répandre. 

Le  premier  de  ces  cairés  fera  deftine  à  la  culture 
des    légi-.cncs  ; 

Le    2=  ,    à    celle  des    plantes   céréales; 

Le  3"^  ,  aux  planiku  propres  à  faire  des  fourages 
pour  la  nourrituic   dts  bei^iaux  ; 

Le  4'  ,   aux  plantes  employées    dans   la   teinture  ; 

Le  5' fera  pour  les  plantes  qui  peuvent  fervir  à  la 
filature  ; 

Le  6'  fervira  de  culture  aux  plantes  d'ufage  dans 
la    médecine  des  hommes  et  des  animaux  ; 

Le  7=  contiendra  une  pépinière  d'aibres  fruitiers 
et  arbres  propres  i  border  les  grandes  routes,  A  i.-.irc 
des  niaiies  djns  Icj  campagnes  et  à  fcrtilifcr  les  ter- 
rains   Incultes; 

Le  S"  i'cri  occupé  par  de  grands  aibres  (lu'on 
Jaill'era  croîire  en  liberté  ,  ce  qui  lerout  dcllinés 
à  fournir  des  graines  dans  une  proportion  alfcz  confi- 
dérable  pour  eue  répandues  dans  les  diifércntes  par- 
ties des    départemeris  ; 

Lé  9°  et  dernier  «arré  fcja  confacré  à  l'établilTeKient 


d'une  école  de  botanique  qui  raffcmblera,  1",  les 
piroductions  végétales  du  département  ;  2°  leSïfpeces 
de  plantes  employées  dans  la  médecine  et  dans  les 
arts  ;  3°  enfin  ,  un  individu  de  chaque  daïfe  ,  fcction 
et  des  piincipju.K  genres  de  chaque  famille.  Quelques 
conciles  A  cbtdiis  ,  deux  ferres  ,  l'une  chaude  et 
l'autre  tLmrérce  ,  avec  un  logement  pour  le  jardinier, 
cornpleitciont  l'organifation   de   cet  établiiferQent. 

Le  jardin  du  MuCcum  d'hifloire  naturelle  ell  en 
état  de  fournir  ,  dès  ce  moment  ,  les  graiues  et  les 
plantes  nécerfaiics  pour  lormer  la  b.de  de  ces  col- 
lectioui.  h-M  moyeu  de  fa  correfpondaace  étendue, 
il  fera  dans  le  cas  de  leur  procurer  chaque  année 
une  partie  des  productions  inlérellantcs  qu'rl  recevra 
des  différentes  parties  du  Monde  ;  et  lorf([u'unc  fois 
il  aura  une  correrpondancc  réglée  avec  chacun  de 
ces  établifTemens  ,  les  expériences  (i  longues  en 
agriculture ,  quand  el^s  font  faites  dans  le  même 
lieu  et  fur  un  petit  np»ubrc  d'individus  ,.  pouvant 
alor.s  ^êlre  tentées  en  niêiue-tcms  d^s  toute  l'étendue 
de  la  République  ,  fur  une  multitude  d'individus 
placés  à  toutes  les  expofitious  ,  dans  toutes  fortes 
de  terrains  ,  et  fous  une  grande  vaiiété  de  climats 
diffcrens  ,  pourront  donner  des  réfultats  certains 
dès  la  deuxième  ou  troilierae  année.  Ji^nhn,  la  na- 
turallfation  des  végétaux  ,  qui  éprouve  tant  de  dif6- 
cultc's  ,  et  qui  tient  des  ueclcs  lorfqu'on  ell  borné 
à  l'opérer  dans  le  mèiuc  climat  ,  fe  fera  rapidement 
de  proche  en  proche  i  et  par  gr,id.iiion  infcnlible 
les  végétaux  dn  Nord  pafleront  au  Midi  ,  et  ceux 
du    Midi  pairevqnt  au    î>ord. 

Le  jardin  du  Muféum  naîional  tVliifioire  natu- 
relle étant  devenu  le  point  central  pour  la  réunion 
des  végétaux  difperfés  dans  les.  dillcrcnies  parties 
du  Moude  ,  Ion  ajminiftration  fera  choix  de  ceux 
qui  penvent  ên'e  utiles  aux  dillcrens  dcpancmens  , 
et  les  leur  procurera  ,  pour  qu'.r  leur  tour  ils  les 
multiplient  et  les  répandent  dans  toutes  les  parties 
de  leur-  arrondilfcmcnt  :  ainli  l'agiiculture  prendra 
nn  nouvel  eifor  ,  et  frauchilTant  les  limites  étroites 
dans  lefquéllcs  l'ignorance  ,  les  préjugés  ,  et  plus 
fouvcnt  eucorc.le  dcfaut  de  moyens  l'avaient  tenue 
rcnfcruice  juicjit'à  ce  jour ,  elle  étendra  fur  toutes 
les  parties  de  la  République  fon  influence  bienfe- 
laate. 

la  Convention   ordoune-  l'imprelEon   du   difcours 
de  BoJIfct,  et  le  renvoie  au  Comité  d'agriculture. 
(  La  Jvitc  demain.  ) 


TRiyu.i,AL    CRIMINEL  REVOLUTIONNAIRE. 
Du  9  fioréal. 

Louis-Gabriel  Neafville  Villercy  ,  âgé  de  53  ans, 
ne  et  ilcmcur»nt  i  Paris  .rue  Je  Lille  ,  ci-dçvant  duc 
et  pair  et  capitaiue  <1«  la  première  compagnie  françaife 
des  gardes  du  tyran;  ' 

Cliailti-Henri  d'Eflaing  ,  âgé  de  63  ans ,  natif  de 
Ravel  ,  département  du  Puy-de-Dôme  ,  atniral  et  lieu- 
tenant-général, rue  Hclvétius  ; 

Jean-Frédéric  Latonr-Dupin  ,  âgé  de  6C  ans,  natif 
de  grenoble  ,  ancien  lieutenant-général  désarmées, 
ci-dcvant  mîniftre  de  la  guerre  ,  ex-comte  ; 

Ph.  A.  G.  V.  Lalour-du-Pin  Converuct,  âgé  de 
72  ans  ,  natif  de  Fouvent  ,  dans  la  ci-devant  Cham- 
pagne ,  cx-m;rrquis  ,  lieutenant-général  des  armées  , 
à   Autcuil  ; 

C.  Grangier  Laferriere  ,  âgé  de  56  ans  ,  natif  de 
Pout-au-Ghâieâu,  département  de  la  Loire  inférieure, 
général  de  brigade  ,  domicilié  i  Pont-au-Clrâteau  ; 

C.  P.  C.  P.  Mergot-Montrigon  ,  âgé  de  So  ans  , 
natif  de  Precigny,  département  de  la  Sarthe  ,  ex-garde 
du  tvran  Capec  ; 

N'.  F.  Olivier  Dcfpallieres  ,  âgé  de  5  I  ans,  natif  de 
-Moulins  ,  ci-devant  chanoine  de  iiontpellier  ,  me 
du  Paon  ; 

M.  M.  L.  Bragelonne  ,  veuve  Pârit-Montbrun  , 
âgée  de  Gg  ans,  née  et,  demeurant  i  Paris  ,  rue  Avoye  ; 

J.  L.  Bravât- DeiiTar  Duprat,  âgé  de  5o  ans  ,  natif 
de  Goniac  ,  près  Rioni,  ex-comte,  domicile  à  Hulfac, 
départei^cn'  de  f  Allier  ; 

M.  N.  Bragelonne  ,  à.gée  de  67  ans,  née  demeu- 
rante i  Paiis,  rue  Avoyc  ,  e.x-noble  et  ex-religleufe  ; 

Magdelcir.e  Tbouret ,  âgée  de3i  ans  ,  cée  et  de- 
meurante   i   -Moulins ,    ex-noble  ; 

Th.  Goufiet ,  âgé  de  So  ans  ,  natif  d'EtioIe  ,  près 
Melnn  ,    ex-Avocat  ; 

C.  H.  Humbert  ,  âgé  de  28  ans  ,  natif  de  Conway, 
département  de  la  Meurthe  ,  ex-fou»  lieutenant  du 
41=  régiment  ; 

F.  J.  Feydcau  ,  âgé  de  So  ans  ,  né  i  Metz  ,  ex-capi- 
taine dans  le  régiment  ti-devant  dauphin  ,  infanterie, 
rue   Euilache; 

F.  J.  Pidiard.Dupagc,  âgé  de  44%ns,  né  et  de- 
meurant A  Fontenay-le-pcuple,  homme  de  loi,  cx- 
prccnrcuroriiérrtl-fyMdicdii  département  de  la  Vendée; 

C.  LerntlictiLr  ,  âgé  de  07  ans,  natif  de  Gommune- 
/'ilTraiiclue  ,    ch;rur;'ien  à    trévoux; 

J.  i\l.  A.  Galict  ,  âgé  de  34  ans,  né  à  Commune 
Affranchie  ,  <x-rnembrc  du  tribunal  de  Trévoux,  rue 
des  Kons-Ent?.ns  ,  maifon  de  Varfovic  ; 

J.  Chopin  ,  dit  Ciicvaller,  â<;é  de  23  ans  ,  natif  de 
Moulins,  maréchal  des  logis  du  7'  régiment  du  huf- 
fards  ,    rue    des   Hommes-Libres  ; 

P.  L.  Devey..;Ie  ,  âgé  de  5o  ans,  natif  de  Châ- 
tillon  Laidan,  département  de  l'Ain,  ex-noble  , 
cultivateur  ; 

C   M.   A.  Jardin  ,  âgé   de   71  ans,  nitif  de  Saint 


Cioud  ,  ex-greffier  en  chef  du  Chàtclei  ,  rue  à». 
Puits-au-Marais  ; 

A.  B.  Robiquet',  âge  de  42  ans  ,  natif  de  Poi/t- 
Loog  ,  département  de  la  Sarthe  ,  marchitnd'  de  toile 
et  de  tabac  ,   rue  d«s  Hommes  Libres  ;        ,    ' 

J.  J.  Jocailte,  âgé  df  5o  ans,  natif  ■  de'  Saint- 
Hllaire  ,  dillrict  de  Cambray  ,  fabricaut  de'iiiion 
et  de  toile  ;  ^  '     ' 

P.  Martin  ,  âgé  de  35  ans  ,  ratif  d'Oiléans  , 
cuifiuicr  ,  arrêté  venant  tle  Londics  ; 

C.  L,  Lamoignon,  veuve  DeilourtieUcs  ,  âgée  de 
78  ans  ,  née  et  demeurant  à^Paris  ,  rue 'de  Gi'enclle- 
Giîrmaia  ; 

,  A.  L.  F.  F.  Béthu'ne  Charcfl  ,  âgé  de  2 3' ans  , 
natif   de  Paris  ,   cx-C(^mte,  dcmeuraut   à   Calais.       ' 

E.  CF.  F.  Nicolaii  ,  âgé  de  S?  ans.,' né-  et  dc- 
.meurant  àPaiis,  rue  des  Enfani-Rouges ,•  ei-devaut 
prefident  du  grand  confeil  ; 

.  M.  L.  'V.  SoKi'ches  ,  veuve  Vallieres  ,  âgé  de 
S4  ans  ,  née  et  doi^ieurant  à-  Paris  ,  lue  du  Grand- 
Chantier  ;  ■  '       ' 

J.  F.  Ginot,  âgé  .  de' 28  ans ,  natif  de  Poitiers, 
ex-avocat ,   rue  du  Giand-Ohantier  ; 

L.  T  hiroux  de  Crofiie  ,  âgé  di  S7  ans  ,  né  et 
demeurant  à  Paris,  lue  de  fcracque  ,  cx-li'eutenant  de 
police  ,  et  conleiller  'd'Etat. 

^.,  L.  A.  Fargeon  ,  veuve  BuITy  ,  âgée  do  6S  ans  , 
native  de- Montpellier  ,  cx-CôWtcffe  ,  tue'dn  Gritud- 
Chantier  ;  '  '  -    / 

'D.  F.  Angrand  d'AUeray ,  âgé  de'jS  ans  ,  né 
et^^euiant    à  Paris,  cul-de-lic  Pecquét , 'ex-lieute- 

^^' J.  Teiray  ,  âgé  de  44  ^^^  •>  natif  de  Paris  , 
ex-intendant  do  Commune  -  Affranchie  ,  demeu- 
rant à  la  Motte  -  Tilly  ,  diPirict  de  î\ogent-fur- 
Selne  ;  I 

M,  N,  Pernet  ,  femme  Terray  ,  âgée  de  43 
ans  ,  native  de  Dijon  ,  demeurant  a  la  Moltc- 
Tilly  ; 

Couvaincus  de  complots  et  confpiratîons  contre 
la  liberté  ,  la  fureté  tt  la  fouvcraineté  du  Peuple 
Fiançais  ,  pat  fuite  dcfqucls  des  fccours  'en  horj- 
mes  et  en  argent  ont  eie  fournis  aux  ennemis  de 
la  République,  Sec.  ont  été  condamnés  à  la  peine 
de    mort. 

N.  J.  Jean  ,  âgé  de  27  ans  ,  natif  de  Colmey  , 
département  de  la  Mofclle  ,    tiflicr  en  toile, 

J.  N.  Nicolas  ,  âgé  de  Ss  ans  ,  natif  d'Archi- 
court  ,  même,  département,  cordonnier  i  Colmey  , 
convaincus  de  fournitures  infidelles  pour  le  compte 
de  la  Republique,  ont-  été  condamnés  A  là  peine 
de  mort. 

V.  Pierd'houy  ,  âgé  de  3g  ans  ,  natif  de  Châ- 
lons-ltir  Marue  ,  garde-magalin  des  fouriages  ,de  la 
République  à  1-onwy; 

C.  F.  H.  Salle  ,  âgé  de  5g  ans  ,  natif  d'Amiens  , 
garde   des  fourrages    A    Chartres  ; 

M.  Steinmctï  ,  âgé  de  49  ans  ,  natif  de  Tcllcr- 
clien  ,  tnême  dépaitemcnt  ,  ex-adminifliateur  et  juge 
du  tribunal  de  Coullay  ,  cultivateur  ,  iiégociaut  à' 
Xellerchcn  ,  co-accufcs  ,  ont  été  acquitté's  et  mis 
en  liberté. 


S  P  E  C  T  A  C  L  F.  S. 

Opéra  national.  Auj.  hi  Riunion  du  10  a'il  ou 
i'iumgi  ration  de  la  Hipui^li^ue  t'tauçaije ,  Sans-Culotidc 
c-n    S   actes. 

Théâtre  de  l'Opéra  Com.  National  ,  rue  Fivart. 
La  Mtlomanie  ;  t Ecole  de  Vadjlejcence  ,  et  les  Rigiuuis 
dit  Cloi:rt. 

-  Dem.   la  1"=   repr.  S.C  h'.éUdor  el  Phiojme  ,  com.  e» 
3  actes  ,    mêlée   d'arieties. 

F.n  attend.  la  J'"  rcpr.  de  t'Eccle  du  Village  , 
eom.  en  un  acte  en  vaudev. 

Théâtre  de  la  République  ,  rue  de  la  Loi. 
VEcoU  des  Femmes.,  fuiv.   du  HenJez-vous. 

En  attend.  La  I"'  repr.  de  Ximolcon  ,  irag.  notiv, 
à  grands   chceujjj. 

Théâtre  de  la  rue  Fcydeau.  Lifii ,  op.  en  un  acte  , 
et  les  l'ifitanJines. 

Dem.  Claudine  ou  le  PjUit  Cûmm'ijfionnaire  ,  fuiv. 
de  Paul  et   Virginie. 

laceff.  la  i"'  repr.  des  Vrais  Sans-Cidallis. 

En  attend,  la   1'"=    de   Câjiûlhéoje  du  jeune  Barrai. 

Théâtre    de   la  M 
Rdicke. 


icague  ,    au  Jardin  de  l'Egalité. 
rue  de   la  Loi   et  de   I.ouvois. 


Théâtre  national 
Pufàclu. 

Inceff,  la  4'  rcp.  de  \\',-nzd  ou  le  AUgi/nal  du  Peuple  ,- 
le  Retour  du  Mari  ,  corn,  dans  laquelle  le  cit.  Mole 
remplira  le  rôle  de  Mari  ,  et  h  Journée  de  l'/laioa*  , 
divertîffemeut. 

Théâtre  des  S;ms-Culottcs  ,  ci  -  deva-ii  Moiicre. 
La  Milrjinanie  ,    fuiv.  du  De\in  du  Village. 

Théâtre  lyrique  des  Amis  de  la  Patrie  ,  ci-devani 
de  la  rue  de  Louvois.  lie'âche  nécelhté  par  le  rem- 
placement de  piulieiirs    artiltes. 

Théâtre   du  Vai'.dcvjjlc.   Arl'q-Àn    cruello  ;   les   Vieux 
Ei'Oux  ,    et  le  No'le  Roluriei, 
'Dem.   le   Dii.er   Peufle. 

Théâtre  de  la  Cité-Variétés.  Le  Reneuvellemenl  du 
l-ar! ,  et  les  Peuples  et  des  Rois  Uls  qu'ils  étaif'tt ,  ou  !e 
Tribunal  ttc  larittfon ,  atlégcrie  dramat.  en  S  aotes, 
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nble. 


(  ICI  que 


rPLiis  le  dcpart  de  l'empereur,  il  fe 
ies  nouvelles  qi)i  nous  arrivent  des  armé 
.plu»  grande  didance  à  franchir,  et  que  .l'inquiétude 
qu'elles  apportent  ea  foit  augmentée.  -Les  alarmes 
iout  coutinuxUc».  (îe  que  l'on  apprend  accroît  plus  la 
CjTaiate  que  ticuriofitc.  ,  ",;■!■ 

L'objet  des  négociation»  eutr,e  les'  pfiilTancïS  coa- 
lifée»  et  la  conr  de  PrulTe  iutéreffc  vivement.  On  les 
Vûif  avec  -pcioe  traîner  en  IbngiHur  ;  on  i>'y  icomp'tc 
p|u»  depuis  que  |c»j  obftaclei  (Jui  s'y  renouvellent 
partent  du  côté  où  il  faudrâttiau  contraire  applanir 
tQute  difficulté.  Les  agen»  de  l'Angleterre  déaiiandcnt, 
paE  eiicinple  ,  c^:mme ,  cop.'liiiiin  indijj'cnjal/le  ,  de. 
pouvoir  employer  les  troupes  Prufficniies  qui  relie- 
ront ,  partout  où  cela  paraîtra  convenable;  iû  exigent 
înêiHae  qu  elles  ne  foient  comrn;a,n.dces  ni  par,  le  roi  de 
P-fuir*  ,  ^li.par  quelqu'un  de  les  généraux-,  délire  de 
l'orgueil  britannique  dont  les  Français  n'oiit  pas 
beloin  pour  jugsr  le  toi  Georges  et  fcs  miniûres.  ' 

On  ne  doute  pas  que  la  PiufTe  n'ait  un  parrt  pris. 
On,  rai.ioniic  lur  fcs  embarras  dans  la  Pologne, 
ijuoique  de  ce  côté  il  y  ait  un  voile  lort  épais  liir 
Jcs  événemens  qui  s'y  paiTcnt.  Ou  ne  fait  pas  jufqn'à 
quçl  point  le  machiavçlifme  de  notre  Cour  aura  pu 
prcudre  part  aux  affaires  aciuclle»  de  la  Pologne  , 
inteiét  liir  lequel  elle  nianiïcft'e  ouvertement  fon 
déplaifir  depuis  la  dei-niere  invafion  de  la .  RuiTie-. 
Nos  miuiftrcs  prétendent  avoir  à  diffimulet  fur  la 
défaveur  qu'ils  éprouvent  depuis  peu  dans  les'"com- 
municilions  diplomatiques  de  la  part  de  quelques 
puilfaucïs  ;  tuais  ce  n'eli  pas  un  Iccret  que  le  dif- 
crédit  daus  lequel  le  cabinet  Autrichien  ell  tombé  : 
la  perbdie  s'uîc  par  elle-même.  Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain ,  c'cU  que  nos  troupes  qu'on  envoyait  daus  la 
Pologne  o;it  reçu,  en  chemin,  l'ordre  de  revenir 
iiir  leurs  pas,  et  qu'on  ne  doit  lailfcr  dans  ce  pavs 
que  de  quoi  former  un  cordon  depuis  Cracoviejul- 
^u'à  Brody.  Oh  a  d'ailleurs  défendu  à  tous  lesuobles 
GjlHtieiis,  }îi!  ii'on!  pas  de  nrre  e.n  l^oh^ne,  de  prcudre 
p^rt  a  1  iulurreciion. 
.'  Nos  r«iIources  s'épuifent  eu  tout  genre  ;  (a  Hon- 
grie,, cctie  pépinière  de,  lokUts  ,  ett  vidét  par  les 
ile.rnicrcs  recrnes.  Il  ue  s'y  ell  pas  trouvé  Cx  cents 
hommes  },our  lïs  nouvelles  légions  qui  fe  fonncnl 
cf  qui  doivent  erre  compofecs  moitié  de  «jvalerjc 
et  moitié  d'inlariterie.  Si  l'empereur  ,  qui  «.Inppiirné 
la  coiifcription  militaire  établi»  par  Joleph  U  ,  la 
rcftitue,  ce  fera  pire  encore.  Aiufi  de  toutes  parts 
CD  reilourccs  pbyliques,  en  refiburte»  loorales  et 
politiques  ,  )la  niaifcn  d'Autriche  cl)  tombée  de 
manière  1  commencer  l'expiaiion  de  lés  longues 
erreurs  ,  et  d'un  defpotifme  qu'elle  ambitionnait  de 
rendre   cololfal. 

Francfort ,  le  aï  aurih 

La  dîfetle  eft  à  l'ordre  du  jour  daas  les  armées 
autrichiennes.  Celle  du  général  JÀrown  maiiqne  de 
tous  les  objets  qni  couAituent  les  plus  iimplcs  appro- 
viConnemens   militaires.-  , 

On  vient  d'expédier  un  exprès  ,  pour  faire  venir, 
(n  toute  hâle  ,  du  fond  de'  U  H  ngtie  ,  ulic  remonte 
clc  chevaux  ,   des  bxufs ,  du  viu  ,  &c. 

Pendant  que  les  armées  autrichiennes  tâchent ,  en 
vain  ,  de  reparer  ce  qu'elles  ont  perdu,  l'élccicur 
Falatin  s'cUorce  ,  dans  fa  petite  cour  de  Munich, 
de  fe  créer  ce  qu'il  n'a  jamais  eu  ,  une  armée.  Le 
vieil  électeur,  aeveuu  gucriicr,  veut  avoir  des  ma- 
uafacluTes  d'aimcs  cl  des'  arfc^iaux  avant  .d'avoir  dea 
foldais. 

11  eft  vrai  que  M.  le  général  autricliten  Holien- 
haufcu  ,  qui  •  des  ordres  pour  donner  à  h  Cour' 
bavaroife  une  tournure  militaire,  a  feul  ici  les  hon- 
neurs de  celte  activité  martiale.  Cet  étranger,  alhiié 
il>i  jjrélidcnt  Tarring  et  du  Iccrétairt  LSobo  ,  voulait 
pauclier  jufqu'à  la  fubiication  du  lalpêtre  ,  que  l'on 
tait  li  admirablement  en  France  ;  mais  il  il'a  pas 
tardé  à  s'apercevoir  qu'il  u'y  aVait  au  Monde  qu'une 
République   francaifc. 

Le  Iriumuirat  a  borné  la  fécondité  de  fon  génie 
înveniir  i  la  création  d'une  cuuiiibuiion  volbHiaiie  , 
l'ciirée  enluitc  i  caufe  de  fa  rellcmbUnce  nvec  uu 
impiil  ,  et  à  lin/litution  de  quelques  loterie*  ci  d'un 
emprunt.  '■ 

Le  bailliage  de  Hcidclberg  cd  conflilué  en  hypo- 
thèque rpéciale  pour  cetcm(iruut,  qni  fera  ouvert 
i  Manheim  ,  et  qui  uioiucra  à  700,000  llorins,  à 
4  et  demi  pour  cent  d'intciél.  Chaque  billet  fera  de 
1,000   (loiius. 

A  N  G  L  Ti  T  E  R  R  E. 

Débats  du  Fitrlement. — Chambre  da  Communes 

Séance  du  4  avril. 

La  chaoïbrc  s'occupe  de  divers  objets. 
Llle   te  lorme  m  comité   général  des  all'aircs  de  l;i 
.^«ooipicnie   de»  Indes. 

M.  Ounias.  Je  cioii  tuutile  d'eulcir  dans  U  détail 


de  tous  les- comptes  qui  ont  été  imprimés  pour  l'ufag*         M.  Duudas   explique  alors  qu'il  n'a  rfoint  préfcntè 
dos  membres  î'îchaeuu  d'eux  fans  rjcntc  en  a  pri.(  une  1  le  revenu  de  MaUiaj  .    parce    que  durant  la  guerre  il 

a  icçu  un    aCcrD'ilcmcnl  ciSnffdérabie,  ptov 


connii'liaàtiexacte  :  je  tae  Bb.rntrat  à   préfcnter  un 
réfiillat  jéuéral.  '    '  . 

Le  coililté  doit  fé  rappeler  qh'ayant  la  dtrnîcrc 
fi-Rioi)  ,  je  mé- -bornai  S  offrir  Oa  fituallon  de  la 
compagnie  des  Indes',  relaiivemiut  à  fos  polftlfious, 
fans  fpéciiier  le  produit  de  lés  ventes  et  de  fcs 
revenus  diins  Mndc  j  muis  51  deV'Int  néccffdirc  Je 
les  faire  touna'itre  i  la  chambre  ,  loij'tju'à  l'époque  de 
la  darnicrc  feftion  il  tut  quellion  de  propol'cr  nn  plan 
qui  snibruilat ,  .^  l'avcMir ,  le'  gouvernement  et  le 
commercé  d-e  l'Inde. 

M-  Dnndas  ,  fe  pl.iint  cnf'ulte  d'un  paragraphe 
dirigé    contre    lui   dans   une    feulll?    publique    de    la 


fonimcs  payées  par  le    nabab 


puWic  peut  fe  faire 
.  de  la  compagnie  , 
ir  ,  pour   elle  ,   à   un 


veille,   où    l'oji    avance,   que   1 
une   jufle    idç'.e,  de   la    fnuaiion 
(Juilqn'on  fera  forcé  de    recour 
cmpruTir  de  deux   milli;ons. 

11  d;t  qu'il  doit  clfectivement  propofer  un  em- 
prunt-iL-inb'iablc,  mais  que  les  affaires  de  l'Jnde  , 
plnfi  que  le  comité  eu  jugera,  n'en  font  pas  moins 
dans  une  (itiiaiion  favorable  :  il  prie  le  comité  de 
le  rappeler  que.  les  comptes  actuels  fout  ceux  de 
la  première  année  de  la  guerre,  ainfi  ,  les  ventes  ne 
peui'ent  pas  être  fcinblables  à  celles  qui  ont  eu  lieu 
pendant  la  durée  de  fa  paix 


II 


que 


néanmoins    en 


elles  ont   furpalfc  l'évaluation   qui    en 


beaucoup  de 


Eu  fin  . 


1  fa;t  remarquer  qu'il  ell  d'afage,  pour 
l'ordinaire,  de  comparer  les  trois  dsrnieres  années 
avec  les  trois  précédeute.s;  mais  que  ,  dàus  le  moment 
actuel  il  ne  faut  point  s'arrêtet  à  la  dernière  année  , 
qui  ell  celle  de  la  guerre. 

Extra  l  dts  comptes  de'la  Compagnie  des  Iiides  jwur  iyS.j 

Lei^aU. 

Recettes  pour  les  trois  années ,  avnnt  la  guerre  de 
1787  à  1790  ......    5,454,107  iiv.  (lerl. 

-D.?op ourles  trois  années  de  1790  A ^....  S, Si 3,4901. 

Ditlérence  en  moins  ,    140,617  1.-" 

Les  revenus  de  179s  à  1793  ,  ont  été  ellimés 
à  5,iT)4,95o  1. 

(.eux  déj.-l  reçus  montent  à  5,526,933. 1. 

Excédent ,  422, oi3  I. 

Les  cliargcs  de  1792  à  g3  ,  ont  été  évaluées 
à  3,042,367   1.        . 

Le'  total  ,     autant    qu'on    a    pu    s'en    affurer  ,     cil 

^e  2, 955,068, L  ,  : 

Diniiuiitlon  aû-delTous  de  l'etlimat'on,  86,299  '• 

Eu  ajoutant  l'excédent  du  revenu  'à  la  diminatîovi 
ries  charges,  Iccompte  de  I7gî;t  g3  ,  oll're  un  excédent 
aii-dclfus  de  l'eftimation  de  5o8,3l2  1. 

K.evcnus  nets  de  <79'i  i  gS  ,  2,570,865  I. 

Les  revenus  de  17,9^^94  font  efliraés  à  5,423,864!. 

Les  cliarr;es  ,  33,245,279!. 

Revenu  net  cilinié  ,  9,178,585  I. 

Lequel  excède  ainii  celui  établi  dans  l'efirmation 
féaérale  mife  l'an  dernier  fous  les  yeux  de  la  chambre 
de  199,585  1.  ft. 

Madrm, 

Les  revenus  de  1792'  à  1793  ,  étaiesit  eftimés 
2,458,7501. 

Ceux  actuellement  perçus  montent  à  2,476, 3io  l. 

Exccdfnt  au-delfus  de  l'clUmatiou  ,  17,554  1. 

Les  charges  étaient  ellimées  l,68tJ,28G  1. 

Elles  montent  à  i, 953,665  1. 

Excédent  ,   283,379  1. 

Les  charges  actudles   déduirci  ,   Te  rev«nu  net  efl 

de  5 12,6441. 

Les  revenus  de  1792  A  g3  cllimés  2,233,c37  1. 
Charges  (ii/o,  1,701,297  1. 
Revenus  nets  eRimés  530,740  I. 

Bomhaj. 
(années  de  1789  .«.  92....  172,214  I. 


aut  df 
d'Arcot  ,  et'  le  rajah 
de  Tànjaore.  Cette  circonOjùcc  doit  ccffcr  À  la  paix  5 
maïs,  déduction  faits  de  Ces  objets,  le  revenu  net 
fera  loujonrs  de  5.^0,740  Iiv.  H  à  cru  ■qi'Il  éti'it  de 
l'on  devoir  de  faire  remarquer  que  ,  pour  fe  former 
une  idée  esactc  du  revenu  pcrinan'.nt  et  anuuc!  ,  li 
çOttiité  ne  devait  poiut  tenir  compte  de  ce  revenu 
é\>entuel. 

Il  ell  une  ohfcrvii'on  d'utiê  autre  forte  qu'il  doit 
I  faire  fur  la  (ituat^oa  de  cet  établîll'fcmcut  !  c'ell 
qu'aujourd'hui  l'es  revenus  font  égaux  à  fes  charges  \ 
ce  qui  n'avait  point  encore  eu  lieu  à  aucune  époque 
précédeulc.  Ainri,'lvs  doutes  qu'on  avait  oUs  fur 
rimpoftatice  de  11  polfefiîdn  de  Madras ,  doivent 
entiérerncnt  s'évanouir,  ù'alllcuis  ,  '  là  conTervalioa 
de  tout  lé  territoire  de  l'Inde  tisnt  à  la  fureté  dt> 
la  fiouticre  de  Madrjs  ;  et  ce  i'crait  une  politique 
:t  ù:mg;rcu!'e  que  dp  maiutcuir  celte  Colonie 
l.îed  d'un  étab^lftment  de  paix.  Les  poiléli- 
luglsili's  dans  l'Inde  peUvcht  être  comparées 
raad  Ei.nt.  l.a  partie  la  plus  cxpofée  dou  être 
en  éi-at  de  défenfe  liLibltueMe  ;  et,  comme 
die  à  êtic  attaqué  fur  cette 
paitie  de  la  côte  ,  il  laut  toujours  être  prénaré  à 
s'y   défciKlrc. 

M.  Duudas  parle  enfuite  .  de  la  négli-gcnce.  des 
employés  de  l.i  compagnie,  qui  ne  lui  ont'fait 
palier  aMctin  compte  de  cet  Ctabliffctnénî",  snîérienr 
4  ceux  de  1792  f  ce  qui  l'oblige,  quant  à  préfent, 
à  porter  l'eriinjatiou  actuelle  à  i5ti,0Q0  lî'vreç  au- 
dcirpUs  de  fa  valeur,,  et  offrir,  lur  ce  pied,  aa 
comité,   le  réfukat  de  la  valeur  de  Madras. 

H  dctîare  enluite  qu'il  n'a  point  d'dbfervatjoni 
paaiculieres  i  offrir  lur  les  autres  articles  de  ces 
comptes  ;  mais  qu'il  va  pxéfenter  quelques  vue» 
jénérales  fur  le  tout,  aiufi  que  fur  l'évaluation  de» 
dunes  et  des  crfets  de  la  compagnie  des  Indes. 
Coul'-d'xil  général.  —  Reve:u   actuel. 


791    d     I79«    étaient    cilimé 


Revenus  des  tro! 

Les    revenus    di 
i    178,285   Iiv. 

Ceii\  actuellement  perçus  montent  i   i.S5,,2'i4  Iiv. 

Excédent  ati-dtllns   de   l'eRimaiion  ,  6^929   Iiv. 

Les  char'fes  pour  cette  année  ,  à  caufe  de  la 
guerre  ,  étaient  eUimécs  i  i,355,giï  Iiv. 

Elles,  niqqtcnt    feulement   .1  I;322,2Q4  Iiv. 

Différence   en  moins ,   33,648  Iiv. 

Le  demie»  état  reçu  de.  Bombay  ell  pour  l'an- 
née de  1792  à  93  ,  les  tcvcnlis  y  font  portes  A 
242, 3i6    Iiv. 

Les   charges   à    6Sl,56g   Iiv. 

Excédent  des  charges  préfumées  439,253  llv.  (lerl. 

ber.coolen  ,    Pena:ig,   bic. 

Revenus  de  Bcucoolcn  pendant  les  trois  années  , 
4,434   llv. 

.Sublidet  de  Bcncooleii  et  Penaug  ,  de  1792  i  gS  , 
eOimcs  68,000   Iiv. 

Celui    actuellcnicut   perçu  62,og3   Iiv. 

IVirurence   au-iIclTi'Us  de  l'évaluation   5,907  lîv. 

Eu  outre  le.'!  l'ublidcs  des  Iflcs  d'Andaman  et  de 
Sainl.I!él,eue  ,    montent  à    12,091. 

.Sublides  <lu  lurplus  des  étahlil'fcracni  ,  cflimés 
.1    77,000   iiv. 


fauO'e 
fur  le 
lioni 


il     faut 


Du  Bengale 

De   ^;adr.>s 

De  Boiïib-.y,  par  apeiçu 

Total 


Rerl, 


5,526,934  li- 
3,476,310   li 
242,316  Iiv. 

..  8,245,360  Iiv.  net!. 

Charges. 

Du  Bengale  ,   2,g55,oG8  llv.  lier!. 
De   îtdauias,       1,963,665  llv. 
De  Bombay  ,        ti3t,!iCi9  iiv. 

ïolal 5,6ol,3o2  Iiv. 

Excédent   ,        8,644,258  Tv. 
S.,bfUes. 

Du  Ben;:;a!c  ,  Bencôo-lcri',  Pcn^ng ,  des  îles  Adamai», 
il  Sïiute-ilélene  ,    74,  iSj  Iiv.  (lerl. 

luléf^ls  Je  la  date  du  l'engaic 

Payé  cette,  année  ,  44.8,559  llv.  fterl. 

De    Madias  ,    82,773  Iiv. 

De  Bombay ,  luivant  le  compte  mis  t  l'an  der-" 
nier,  devant  la  cliambre  des  Communes,  mais  quî 
n'a  pas  encore  été  reçu  ,   111,244!  lîv. 

Toial  et   intérêt  à   déduire  ,  642,376  liy. 

Aujoutcr  le  compte  reçu  provenant  de  la  vente 
des    maichandifes    imponées  ,    luivant  le    ceriificat 

48,-),839  liv^ 

Total  de  la  fomme  applicable  à  djverfes  acquifi- 
lions  et  paiement  des  chargea  commerciales  , 
2,41 7,537  Iiv. 

M.  Dnndas  entre  enfuit*  dans  pIuGeurs  autre» 
détails  ,  et  dit  que,  d'après  cet  aperçu  général  ,  il 
n'efi  pcrfoune  qni  ne  foit  forcé  de  convenir  que 
les  afiaîrcs  de  l'Inde  ne  foient  dans  une  politiou 
favorable,  et  ne  pr" 
heureux  :  11  .  ' 
Sultan    ont 

de  ce  prince  ambitieux  ,  qui  du  relie  a  rempli 
la  plus  fcrupuleufe  exactitude  les  auicles  de  la  pais 
conclue  avec  lui;  i!  obfervc  que  pendant  que  I'Ah- 
gletcrfc  parvient  ainfi  à  accroître  fa  dignité  et  fa 
rlchefTe  davis  l'Inde  ,  elle  peut  récompenfer  ceux  de 
fe»  alliés  dont  elle  a  à  fe  lotwr.  11  lait  eufuite  un  Ion.» 
éloge  du  lord  Cornwallis.  ) 

-  Les  nouveaux  arrangemcns-  pris  relativemeUt  aujt 
Indiens,  continue  le  fecrétjîre.  d'État ,  font  pTopi;f» 
A  augmenter  leur  bonheur  et  leur  fureté.  Il  cil  peu 
de  félicité  durable  pour  l'homme  en  foclcté  ,  h  le 
droit  de  propriclé  n'td  pas  clairfrneMt  déterminé; 
fi  fa  polTellion  n'cft  pas  all'uiée  par  des  lois  lixcs^ 
Jul'qn  ici  on  n'a  juui  de  ce  droit  daus  l'Inde  que 
d'une  manière  précaire  ;  ma!»  de  nciuvcllcs  mcfurcs 
fout  adoptées  po^u'r  le  rendre  certain.  Les  homme», 
qni  lUns  cette  pnrlie  du  Monde  ont  des  capitaux  ,  au 
lieu  de  les  lenferuier  daus  leurs  cot.'rcs ,  acbe:cronf 
des  terresi  avec  fiireié,  tft  travailleront  aiiili  à  aug-  ' 
menter  la|richetl'c  et  la  profpériic  tlu  pays.  La  gncri-e  , 
parmi  les  nonibrriifcs  .  calamités  ,  et  les  exceilive» 
dépenfcs  au.xqucllcs  elle  a  donné  lieu  ,  a  rcnt'.u  la 
circulation  plus  vive  daus  tous  nos  établificnicns. 
Cet  avantage  c(l  dû  .-1  tioia  canfcs  :  d'abord  la  Cour 
des  dircclours  a  remis  une  fonimc  de  700,000  Iiv'. 
ii  pUifieuis  de  fe*  étabUlfemcus.  Typpoo-Sultan  ,   » 


éfcntent    un    avenir    également 
obl'orvc  que  les  boHililés  contre  Tîppno- 
t^rminées  par    l'humiliation   coniplettd 


(  y  a  o 


n  crédit 
itrcmier 


payé  J)'"'  ^'""  million  flerling;  enfin  ,  la  diffévcnce 
<]iii  cxi.lf  entre  le  taux  de  l'intérêt  qui  fe  pAyc  d.ins 
rinde,  et  celui  qui  fe  paye  en  Angleterre  ,  a  déiei- 
inlné  beaucoup  de  capitaliftes  à  faire  paffcr  des 
leods  dens  la  première  de  ces  contrées. _  Ces  ^  çir- 
coaRances  réunies  ont  nus  dans  la  circulation  près  de 
d..ux   jniilions    fierliug. 

Le  marquis  de  Coiawallls,  dont  j'ai  déjà  eu  fouvent 
nccnfion  de  louer  la  lagelTe  ,  a  lailic  des  règles  liir  et 
pour  une  meilleure  admininration  de  li  jiiltite.  On 
doit  i'urtout  remarquer  le  parti  cju  il  a  pris  de  (cp»'"*'" 
IC4  collecteurs  d'avec  les  cours  de  jullice.  L'iiKcict 
dans  l'Inde  eft  maiiiienjnt  A  0  pour  100;  et  les  obli- 
gations de  rindc  poitcut  une  ;,rimc  de  2  pour  100. 
jl^ifin  nous  avons  fait  de  nouvelles  acquil'tiouï  à  la 
côte  de  M^dabar,  quifouruiroatif  s  moyens  d  augi-.icnter 
la  ilehciTe  publique  et  individuelle. 

Il  me  rcHe  mainieasiit  à  donner  au  Comité  une 
évaluation  du  total  des  ventes,  des  dettes  et  des  effets 
de  la  comp.ignie,  et  lui"  préfentcr  un  coup-d'a.:l 
général  fur  le  tout. 

En  inghlaire. 

Suivant  l'eftimation  mile  en  dernier  fous  les  yens  de 
litlismbre,  la  vente  étsit  portée  à  4,9S8,3oo  liv.  Herl. 

La  vente  tctuclle,  .^,8S7,H7  !• 

DifTcrence    a't-dcfTons    de  l'eftimstlon  ,    101,173   1. 
'Ctiargcs    et  piofits    fuo(f'Ic    tommerce    particulier, 
eftlinc  70,000  I. 

l.cs  piûfits  actiiels ,   q5,S;o  !. 
Ijifl^rcnce  au-diHus  d.-s  edlmatio.is  ,  î.'sS.(0  I. 

Différence  entre  les  profits  cftiuiés  et  les  réels  , 
75',333  1. 

Total  dci,  m»rcliandifes  actucrcs  reçues  cians 
l'année,  4,3,'-'g,4!)8  1. 

La  compagnie  a  été  obligée  de  donni 
excédant  celui  ordinaire  de  497,669  l:v. 
marc.    -  ,  n  co 

Dette  indienne  pr.yée  cette  année,  1,000,607  1. 

Obligations,  1  oSit),475  1. 

Dctiepayée,   g,o37,)i2l. 

A  recevoir  pour 'es  rr.archandifes  payéeedans  r.inr.éc 
ac'tuellc,  fulvant  l'eUiniation  ,  î,4ï5,3iS  I. 

Dette  indienne  qui  doit  être  payée  cette  année  ,  lu  - 
vaut  l'eftiraati on  ,  97^,126  1. 

Total  de  la  dette  payée  et  decelle  à  payer  en  dcnx 
ans  ,    1,980,763    liv. 

,    L'acte  de  l'an  dernier  établit  que  5oo,roo  I.  doivent 
ttre  payées  par  année. 

Payé  Je  la  dette  indienne  au-delà  de  ce  qui  efl  arrêté 
par  cet  acte  ,  980,763  1. 

Payé  des  marchandifes  au-delà  de  fc  qu'on  atten- 
dait,   497,669  !. 

Payé  plus  et  reçu  moin»  ,   1,478,432  I- 

Dette  en  Angleterre  ,  y  compris  celle  trïnfpor- 
tée  en  Angleterre  ,  fuivant  le  compte  de  l'm  der- 
^licr,   7,604,629  1.         ■ 

Total  de  la  dette  dans^,  k  moment  prcfent  , 
7,co6,5oo  1. 

Diminution  de  dette  ,•  598,12*9  I. 

Il  y  a  à  payer  25(v,ooo  1.  au  gouvernetncnt ,  et  à 
comprendre   dans  les  dettes. 

Les  effets  en  Angleterre  ,  fuivant  le  compte  exacte- 
ment femblable  à  la  féconde  p»r<ie  du  n»  sS  ,  ont 
monte  l'an  dernier  à  9,229,173  1. 

Selon  le  n"  23,  le  total  eft  9,887,836. 

Augmentation  des  effets  en  Angleterre  ,  659,663  1. 
En  ajoutant  la   diminution  des  dettes  et  l'augmen- 
tation des  effets  ,,il  y  a  une  apparence  d'amélioration 
dans  les  affaires  en  Angleterre  ,  de  1,357,798  1. 

M.  Dundas  fait  remarquer  que  la  première  circonf- 
lance  qui  doit  fixer  l'attention  du  Comité  ,  c'eft 
celle  de  la  difproportion  qui  exllle  entre  l'évaluation 
du  produit  des  ventes  de  la  coiupagnie  ,  et  le  pro- 
duit citectif;  cette  différence  excède  100,000  liv. 
Mais  avant  de  tirer  de  ce  déficit  des  motifs  de 
.s'inquiéter  ,  il  faut  en  chercher  les  caul'es  ■.  la  pre- 
mière efl  la  Hagnation  du  crédit  commercial,  dont 
1  Angleterre  a  lu  éviter  promptement  les  effets  ;  la 
féconde  ea  l'envoi  de  I  Inde  ,  de  niardhaudifes  raon- 
\tant  à  la  forame  de  S.;o,cco  liv.  ,  dont  ,  à  caufe  rie 
"ja'i'uerre  ,  il  n'eft  encore  arrive  que  pour  la  iomme 
clc°3oo;ooô  liv.  Si  après  la  Ctuation  avantageufe  des 
alFaires  ,  on  demande  pourquoi  il  faut  maintenant 
lever  2  millions  pour  les  ajouter  au  capital  ,  il 
fa-ut  répondre  que  c'cfl  parce  qu'on  a  payé  fur 
la  dette  indioiîtie  une  iomme  double  de  celle  qui 
avait  clé  a,rC-tceran  deinier  par  le  parlement,  et 
encore  par  une  fuite  de  l'obligation  où  l'on  s'ell 
trouvé  de  fournir  au  gouveinemeni  tes  femmes  portés 
dAîJ  les  cornvitfs  avant  l'arrivée  des  cargaifons  ,  dont 
lf"prix  devait  lervlr  à  cet  emploi.^ 
'Après    quelques  autres    oblcrvatious  ,   M.    Dundas 


le   ma:<imii::i    des     clievaux    de  cette    claffc  ,    «ctetés 
pour  le.  compte    de  la  Pvépublique. 

Celle  levée,  nécclfitée  par  les  circonftances  , 
vient  de  icvtlller;  l'avidité  des  nurcUands.  de  che- 
vaux ,  su  p oint.. qu'un  la-bourcnr  ,  auquel  on  a  ainfi 
retiré  v.ncl.eval,  olxlj.gé  de  le  remplacei;  fur  le 
ciiamp  ,  jiour  fubvenir  à  fcs  travaux  ,  ne,  peut  y 
narvenir    à  moins  de     i5oo    à    SOOQ   liv.     pour    nu 


che. 


il. 


David,  c'eft  voui  déncncer  une  maufriivvc  qui  .1  é'é 
pratiquée.par  les  ci-devant  fermiers  généraux,  pour 
obtenir  ce  bail  à  un  prix  inférieur  A  celui  oii  il  aurait 
idii  être  porté. 


Lorf; 

et  cVcn'affeoir  l/s  to 
fermiers  généraux  s'; 
klélibéraient  ,    et   cnfi: 


on-  d-  faire  m  iimut-^m  b:i 
idit'on-i  ,  les  loix.'-ue  ci-rlev 
;ue mb tai  c n  t  ,  t u  n (1  it)!  t  i  o  11  ft 
i   arrêtaient  les    moyens    qn 


de  4  pied.s  6  pouce»  à  5, pieds  ;  quelques- 
nr  ont  tté  po;tés  ,i  40CO  liv,  .,  .  ,, 
I  cj  la!jOur':uvs  aifés  peuvent  cncpri;  fiipportcr 
LC  pri>:  oitcflif;  mais  le  petit  cuUivmeur  fe  trouve 
hors  tl'éut  de  remplacer  le  chev;,!  qu'il  cède  aux 
bcioins  Je  la  Rtpubiinue  ,  qrfou  ne  lui  paie,  que  j  pt 
900  liv.  ,  n'ayant  pas    2  .■'1  4000  liv.  en  réferve.  ^    "' 

Une  première  réquifiliou  ,  Cltoy.etis,,^  avait  déjà 
été  faite,  il  y  a  environ  quatre  mtiis  ;  Jes  chevaux 
qui  V  étaient  fùjets  ont  éic  efiimés  à  leur  valcnr  , 
au  cours  du  mo'mfrit":  beaucoup  ont  été  portés  de 
1200  .à  cooo  liv.-,  les  bordereaux  d'eftimalion  ont 
été  délivrés;  mais  la  loi  a  paru  avant  le  paie- 
ment ;  une  nouvelle  eflimàtiou  a  en  lien  au  pro- 
rata durn^.v:m;i.n  de  900  liv.  ;  de  forte  que  des  che- 
vâufceftimes  liooliv.'ont  été  réduits  à  6oj  1.  ,  Sec. 

Les  laboureurs  fe  font  d'abord  procuré  des  che- 
vaux de  remplieeme'ut  à  un  prix  exeeffif  ;  mais 
la  rc'qtiiliiloir  anjourd'lini  ,  étant  îi\ée  i  90O  liv.  , 
beaucoup  d'entre  eux  font  b.Ors  d'état  de  fupporter 
cette  fcconde  perle  ,  et  ne  peuvent  faire  leur  reni- 
ent, à  in.oins  qtt'nne  loi  fig'c  ;  et   comme  pour 


:  "[  aru 
rrale  , 
.  perle 


"toute  la   Réptiblique,  ne  porte  le  prix  des  che- 
nu maximum    déterminé. 

Cependant  comme  le  prix  de  Coo  livres  m' 
trop  f.iible  pour  en  Lire  la  b.ife  d'une  loi  géii 
eu  égard  au  prix  exeeffif  clés  fouragi-s  et  à  1 
qui  réfulrcralt  aux  citoyens  qiii  font  des  élevés  ,  )t 
vouspropofe  de  renvoyer  mes  oBfervations  au  Comité 
d'a'riculturc  et  de  -cortisnerdc  ,  poiir  en  Conférer  avec 
celui  de  falut  public  ,  ce  de  décréter  tin  Tnavîctim 
nroponionuéà  la  taille  et  âge  d-u. cheval,  d'après  lej 
bafes    fuii.-intes  :    ' 

Tcnt  cheval  ds  trait  ,   de  l'âge  de  4  à  7    ans  ,  et  de 
taille  de  4  pieds  6  pouces,  mefuré  à  la  pptcnc 


ji-alcnt  mis    en  nfage    pour  tifeiner  les   yeux   du 
iiillre    avec   Icqn'rl  ils   tr'intaiérit. 

Pourcct  ciïct  ,    ils  luifo-uniCai.'nt  de-  étsts    0 

appelaient  élémentaires  ,    lefqu'ls  te 

part  le   produit  brut  de-neuf   années 

l'année    commune  d>(  l.is    prod 

,    une  colonne  compreunit   l'aun 

dépenfçs  ;   enfin  ,  une  , dernière,  colo 


de-  étsts    ou'lls 
iiifuaicut   d'une 

de  perccptiô^n-,-- 
M.ts  ;   de   l'autr'e't 

eeoniniune  desi' 
uvo  pvé-fentait  le'* 


i' 


produit  net,  ?ell-à-dire  ,  un  produit  dont  toute»' 
les  déptnfrs  cefifces  *'la  charge  du  gouvernement 
étaienc    déduites^  iJ'H'       ,        ■   • 

Maik  -quellrs^  foniJ  ■li5e(:idtf;pwf«i  q^iie-"!-».'"l;o<Wern-i;i» 
ment  avait  pril't»  H  'fa  «hiîr^e';'  e*  qui  ■rtevtdtinl-' ètre'il  ; 
coUoquées  dans  ces-  états'?  Ge  l'ont  !-es  fr.iia  de  rè^ifc'I' 
et  d'exploitation  qtii.c^ritprenn'éil't  les  r.ppnint#*TVén*' 
^des  emp'loyés ,  J'CS'  loyei-s  de  bureau  ,  rie  insgafirtïVÎ 
le:  frais-  de  -port  de  lettres  ,  les  ■  achats  de  boîjl  Vî 
•ehandeHes- ,  papier  ,  'encre  et  plumes;  et  Wnfin  1«»'' 
iichats  d'és  i.fcis  st  i.-iiVacs  ;  et  fi  lés ''<!i-deva>nl  -fer--  = 
'luiers  pénéFSUx  y  eOriiiprCutticnt'  Its  quatre  ptinr* 
"inti^réts  oui  leur  écrient  accordés  furies  fonds* 
taSent   tenus  de  vericr  au  trclor  publie 'a'titrtf? 


ceni; 
qu'ils 


de  cauti 


obi'c 


que 


frets 


V 


p.: 


Inqn 


pourra   excéder 


tix  de  5oo  livres;  celui  ou  celh 


de  4  pied»  7  pouces,  Coo  livres;  celni  ou  celle  de 
4  pisds  8  pouces  ,  700  livres;  id-i-i  de .  4  pieds  9 
pouces,  Soo  livres;  idf.a  de  4  pi'iis.  10  ponces  , 
S5o  livies  ;  i'<"i  de  4  pieds  1 1  pouces  ,  1  100  livres  ; 
idçm  de  5  pieds  ,  Tî5oliv.  ;  idem  de  5  pieds  i  pouce, 
1450   livres;  idem  de  5  pieds   2  ponces  ,    1600  livres. 

Vous  voyez,.  Citoyens  ,' que  le  prix  n'eft  pas  fixé 
pour  les  chevaux  d'un  âge  au-detlns  de  7  ans  ,  parce 
que  Icnr  prix  doit  être  ntcclTairement  inférieur  au 
maximum   porté  ponr  le»    jeunes  de  chaque  efpece. 

Je  ne  parle  pas  non  plus  des  chevaux  au-dctfous 
de  U  taille  ic  4  pieds  6  pouces,  non  plus  qoc  de 
ceux  au-deCTus  de  .5  pieds  2  ponces ,  parce  qu'ils  font 
d'nn  ufaoepcn  ordinaire  ;  ils  fuivront  réceliairement 
le  prix  propoTtionué  aux  antres.  Je  vous  piopore  le' 
décret    fuivant:    ■ 

La  Conventon  nationale  renvoie  à  fes  Comités 
d'agriculture  et  de  rommerce  ,  qui  fe  concerteront 
avec  le  Comité  de  faliit  public  ,  la  propofition  de 
l'un  de  fes  ntembres  ,  de  fixer  un  maximum  an  prix 
des  chevaux  dc~  trait,  pour  toute  l'étendue  de  la 
République  ,  proportionné  à  Itur  taille  tt  à  leur  âge  , 
les  chargeant  d'en  faire  le  rapport  fous   trois  jours. 

Le    décret    eft   adopté. 


;0 
,■  ei' 
-.Ijlj.ï  calcule  qu'ils  ont'; 
priicnrent  qui  n'y  avaic* 
[-.ouvoir  iiKorpoié-i  dani-1 
cl»--*  dix.  et  fi\  potii?» 
chà-jue    année  ,    fur   les' 


fe  refutue  ;  il  pi 
font  toutes  agré< 
fixé   au    lundi. 


ente     diverfes 
fans    divifion 


lélolutions  :    el 
le  rapport  en 


Le  relie    de   la    féance    eft   confacré    à    l'audition 
des    pétiiit^analrc;. 

La  féance  c(l  levée  à  4  hfcures. 

SÉANCE      DH      lO     FLORÉAL. 

Dipin,  au  nom  des  Comilés  de  JuHté  gè-érale ,  de^ 
Jina-rces'et  de  Cex^mendes  complfi,  réunis  à  la  Commijfitn 
fur  Vadminijiraiicn  des  ci-,Uvant  firmiers  lénéjaux.  Ci- 
toyens ,  par  votre  décret  du  27  feptembre  1793  , 
(  vieux  flyte  )  ,  vous  avez  établi  une  Comm.iiîîon  loos 
la  furveillance  de  deux  commiffaires  pris  dans  votre 
fein,  à  l'effet  de  conllater  les  abus  et  malverfa- 
tions  dont  les  ci-devant  fermic 
rendus  coupables  pendant  les  ba 
et  Ma 


généraux  s  étaient 
de  David,  Salzard 


C-C:)N\  îiW'-.TïU^     NATîCNAl.E. 

r:êudii.cc  de  Robert  S.indcî. 


SUITE     Dt     L.^     SE.^NCE     DU     O    FLOXt. 

oi.'i.'re  .  de  V,  i^ailUs.    Citoveas  ,    von.' 


eval    de 
payable 


d'anrè 


25    cxiHans 
elllmaiion  , 


liaqne    canton 

.e  le   prl.'t   puilfe'  e'iicéder  900    liv.  ,    qui    efl 


Les  citoyens  révifenrs  ont  reinpii  le  devoir  qui 
leur  était  impofé  ;  ils  ont  travaille  avec  un  zèle  infa-'- 
ti<Jab!e;  et  leur  rapport,  que  vos  Comités  des  finances 
et  de  l'exairica  des  comptes  ont  apprécié,  en  offre 
la  preuve. 

Les  répétitions  que  la  Nation  doit  exercer  font 
établies  fur  des  faits,  qui,  quoique  incpnteflables , 
nous  ont  cependant  paru  devoir  être  approfondis.  A 
chaque  découverte  faite  par  les  citoyens  révifenrs, 
nous  avons  provoqué  les  ci-devant  fermiers  géné- 
raux :  nous  leur  avons  demandé  leurs  obfervaiions 
nar  écrit;  nous  les  avens  préfentécs  à  vos  Comités, 
elles  ont  été  léiléchies  et  dlfcutées  avçc  l'impartialité 
qui  convient  à   des  repréfentans  du  Peuple. 

11  efl  inaintcnaut  du  devoir  de  vos  Comités  de 
vous  faire  connaître  le  réfultat  des  faits  qu'ils  ont 
vérifiés  ,  et  de  vous  dévoiler  les  abus  d'autorité,  les 
exactions  et  les  malvcriations  de  touie  efpei.e  qu«-  les 
ci-devant  fermiers  généraux  fe  font  pprmis  ,  et  qui 
donnent  lieu  i  des  réclamations  conlidérablcs. 

VcntiUtio-a  Juhrejitue. 

En  qualifiant  de  fubreplice  la  ventilation  qui  a 
fixé   le   pris     du   b,ail    qui   a   été    adjugé  à    Laurent 


ement  ,  nr 
n'éiaitiit  pas  eu  prodi' 
qu'ils  ne  pouvaient  rire  r 
que  -  ce  n'^ll  que  par  un 
englobé  dans  les  produits  u 
aucuti  rapport ,  et  afin  de 
les  frais  de  régie  les  '  fht< 
V:cnf  ,  (ju'ils  prélevaient  , 
liéncliccs;  .  .-       . 

-.Dceette-  opéia'.ion  conibi.cc  ,  que  rcfultait-il  ? 
pjiils  introduifaient  din's  -la  reccite  v'ne  fomme"  ce 
rii-ux  millions  880  mille  liivres ,  pour  avoir  le  pré- 
texîe  de  romprcndre  dairt  la  dépenfé  la  fomme  de 
huit  millicns  16  mille  livres  ,  produit  des  intérêts  à 
dix  et  ffîr  pour  cent  ;  de  l'enfler  par  ce  prOcédé  de 
la  foinmc  de  cinq  millions  in6  mille  livres  ,.  et  ,  par 
Ion  incorporation  dasts  Ui  frais  lit  rig  (  ,  de  là'  faire 
euvifasrev  comme   l-Is, 

Unc^infidcllté  ar.fli  manifede  cxige.-jt  de  la  part  de 
vm  Comités  des  interp-éllations  aux  ci-devant  fer- 
miers généraux.  Il  leur  a  éié  demandé  le  litre  qiù. 
Ics  avait  autorii'és  à  le  '  f.lirc  des  répartitions  atrfii 
conndcr.ables;  et  ,  dans  un  mémoire  qu'ils  nous-CTuI» 
adrelfé  ,  ils  conviennent  formellcmeiu  que"  les  ■ih''^. 
lérêtsiS  dix  et  fix  pour  ceht  font  cjuployé"»  d'în's  lï 
caiffe'de 'Paris  ;  qu'ils  ont  été  coufideré-s  <;otnme 
frais  -de  régie,  et,  comme  tels  ,  déduits  du  piix 
du  bail.  Ils  ajoutent  que  les  baux  leur  atiiibucnt  ces 
intérêts  ;  que  les  jrrêis  dli  eerffeil  «n  font  mention  ;  ■ 
qne  des  rôles  arrêtés  au  co;)feil  confaercn't -la  vériié 
de  ce»  fait».  Ils  invoqnent  i'ufa_^e  ,  en  'él!ég«ant  que 
les  miuiflres  avaient  connaiffarfLe  des  répartititons  qu'ils 
fc  faifaient.  ,    '       ^ 

Quoique  leur  réponfe  contienne  un  avtupofitif , 
que  les  dix  et  fix  pour  cent  d'intérêts  ont  été  con- 
fidérés  comme  frais  de  régïe^,  et  déduits  ,  comme 
tels  ,  du  prix  du  bail  ,  néaunisius  vos.  Comités  ont 
confulté  les  baux  d'Hemietle  ,  Prévôt  et  Alaterre.ir 
et,  ils  ont  acquis  la  certitude  que  ,  dans  aucun  de 
ces  baux  ,  il  n'ed  qucPiion  d'intérêts  à  dix  et  fix 
pour  cent. 

'Vos  Comités  cnt  In  auCD  les  arrêt»  qu'ils  citent  , 
et  ils  affirment  encore  qu'il  n'ell  pas  fait  mentioa 
de   ce  genre    d'attributions. 

Enfin  lis  ont  examiné  les  rôles  dont  ils  cxcipcnt,' 
et  ils  ont  vu  que  le  miniflre,  en  176S  ,  a  fixé  le  droit 
d'amqrtilfement  dont  les  bénéfices  étaient  frappé»' 
par  redit  de  1764,  et  a  déterminé  qu'ils  feraient 
levés  fur  la  fomme  de  huit  millions  fei/c  mille 
livres.  . 

Mais  ,  1°  ces  rôles  Indicatifs  d'un  verfement  à  faire 
à  la  carife  d'amortiffement  d'une  fomme  déterminée 
ne  font  pas  un  titre  ,  et  encore  moins  le  titre  qui 
len'i-  permet  de  s'attribuer  les  intérêts  immodérés  qu'il» 
fe  font  dillribué*- 

Pourq-uoi  donc  les  ci-devant  fermiers  généraux 
n'ont-ils  pas  repréfeiité  ce  titre  qui  ferait  la  fauve- 
garde  la  plus  puiffante  contre  les  réclamations  dont 
ils  font  menacés? 

,yos  Comités  fe  font  arrêtés  à  irtie  difp-oGtion  d« 
la  loi  de  décembre  1764;  ils  ont  trouvé  les 
motifs  (jui  ont  déterminé  le  miniËjre  à  fixer  la 
fomme  que  les  ci-devant  fermiers  généiaux  feraient 
tenus  de  \'eTfer  dans  ,ia  eailTe  d'amortiffement  ,  dans 
l'article  XXX.1V  ,  qui  veut  ijtie  Ions  les  bénéfices  foienl 
fournis  à  ta  retenue  du  dixième. 
.    D'après     cette     dilpoiiiion   ,      qu'a     dû      faire      le 


miniflre,    qui      était     informé     que    les     ci  -  devant  , 
fermiers    généraux   fc  faifaient    des  attributions   aatlr    i 
cipécs  fur  les  bénéfices  ,  et  qui  voulait   les  .furpendre     ' 
au    pafùge  ,    et    les   foumeltre   à   l'irnpôt  ;   il    a    fait 
dreller  v.n    lôle    de    toutes    celles   qu'ils    fe   répartie 
l'aient     chaque    année  ,    et    qui     portait    la    dénomi- 
naiion    qu'ils'avaient  donnée  à  chacune  d'elles  ,.  et  il 
a  fivc  ce  que  chacune  d'elles  devait  fupporter  de  con- 
tiibuiion. 

Ce    n'efl    pas    tout;    ces   lô'es  dontles  ci-devant^ 
fermiers    généraux    excipent  ;   ces  rôles    fur    lefqiiels 
ils    ont  bâti    leur   fyftêmc    de  rail'on,  ne  méritent  jiai, 
la  plus  légère  coafianc^  ;  car  leur  idéalité  qui  dépofe   ,<:- 


'l  9''»  / 


fàM 


qu'ils  font  coaipofés  des  rrtêrRes  rltmens  ,  et  qn'îis 
doivent  par  cette  fiildri  être  conformes  entre  eux, 
«'èft-  préciféineiit  ce  qui  tci  inculpe  et  ce  qui  les 
cèilflltue   vicieux. 

■Pbur  le  prouver,  ils  ont  pris  le  bail  de  David, 
et  ont  confulié  I  article  XVI.  On  y  lit  que  la  lomme 
àe'iiingl  milliom,  vcrjèe  aa  Irèjor  j:ublic  à  tihe  de 
pirêtjfirt  rembourjée  chauve  {innée,  à  raijon  d'unji.\ieme. 
Mai»  à  fur  et  A  mcl'uic  q'je  les  rembourfemcnj 
»'epéraient  ,  n'eft-i)  pas  Vrai  que  le  trélbr' public 
n'était  pins  obligé  (le  fervir  riiitérct  de  la  p(3ri)oti 
#embouifée  ,  et  que  le  cspîial  changeant  ,  les  Iq^ 
#ér^ts  devaient  éprouver  Ja'mê,-ne   variatid.n  ? 

■  S'il  eft  laipoffible  de  fc  refufer  à  cette  vérité,  il 
s'enfnivra  que  '  lés  rôles  devaient  aunuelic'ment 
éprouver  une  diminution  proportionnelle  ,  et  qu'elle 
devait  être  alignée  fur  les  lemboutfcmeus  opérés. 

Cependant  qu'ont- aperçu  vos  Comités  fur  deux 
l'ÔlW  qui  leur  ont  été  rfcuiis  par  les  ci-devant  fcr- 
jteieri'  généraux,  l'un  daté  du  i6  rnai  176g.,  et 
Pàtitre  du  '.'0  janvier  1778?  Qii'ils  poitca,t  tous 
deux,  la  même  icteriue 'A  faire  ,  cf  <jne  cfette  rete- 
nue eft  fixée  ,  diàni  Vûn  tomme  dans  ï' autre  ,  à 
97«h8oo  liv. 

Mais  ies  ci-devant  fermiers -généraux  ,  q.n^-  pré- 
f&âiem  ndemité  de  cette  reitfnue  cenim'e  li.ri  carac- 
tère'-q  ut  confti't'.ie'  la  vérité  de  leurs  droits  et  la 
ftt;nlfé  de  fe  répartir  des  intérêts  à  10  et  à  G  pour 
eerit ,  fe  feraitm-ils  donc  diflîmulé  que  pendant  cha- 
ffaàé  des  lix  années  de  David,  ils  avalent  été  rem 
ïfôuifés  delà  foraine  de  3  millions  333  mille  333  llv.? 
«'  feialem  -  ils  donc  ;  perfuadés  que  la  retenue 
ne  devait  pas  être  fixée  fur  les  iiucrcts  du  ca- 
]^rtal'  léfiant  ,  et  qu'elle  pouvait  encore  s'exercer 
ïur  un  capjtal  reœbourfé  ,  et  qui  n'en  était  plus 
■    Tible?       ■    H;  . 

"Enfin,  leS^c?-dévant  fcrmiers-cciicraux  ont  préfenté 
1%*'  intérêts  à"lb  et  6  pour  cent  qii  ils  fe  font  a'ttii- 
btrés  comme  un  préitvcmenr  légitimé  ,  et  î'is  pré- 
tendent le  déiilolitrer  ,  en  difaut  que  cette  fomme 
Itai  était  nédclTaire  pour  fontenir  la  rcpréfentatiop 
qu'exigeait  radmîuiftration  qui  leur  était  confiée. 

Mais  qu'auraient  dit  les  cL-devant  généraux,  fi 
leurs  employés  ,  qui  étalent  tenus,  comme  eux  ,  de 
ftluimir  un  cautionnement  ,  et  qui  ne  recevaient  que 
4' poirr  cent  d'intérêt,  avaleiit  prélevé  fu.r  leur 
l^cette  Ais  intérêts  à  raifon  de  10  et  6  pour  cent, 
et  avaient  juftlSé  ce  préléveaient ,  en  articulant  que 
la  comptabilité  dotit  ils  étaient  chargés  devait  être 
.  prife  en  conCJératioa  ?  Certainement  ils  n'au-n'eSt 
pas  manqué  de  rcpouCfer  leurs  prétendons  ;  ils  les 
auraient  conftituts  débiteurs  de  la  retenue,  <!t  ils 
Ifcs  auraient  pouifuivis  pour  les  obliger  à  reftitution, 
Aiufi  ,  comme  il  eft  hors  de  doute,  que  la  polition 
drs  employés,  vis-à  vis  de  la  ferme  (générale  eft 
prctifémcnr  la  roénie  que  celle  de  cette  ci-devant 
îsrme  >is-à-vis  du  gouvernement,  il  réfuUe  qu'il  a 
d  !;  d  en  ufer  vis-à-vis  d'elle,  comme  elle  en  aurait 
ufc  vis-à-vis  df  fes  employés.  . 

11  eft  une  dernière  réflexion  qu'il  ne  faut  pas 
lailTer  échapper  ici;  c'cft  que  les  ci-devant  fermiers 
généraux  annoncent  précifément  dans  leur  acte  de 
fotiété  ,  article  VI,  et  qu'on  tinuye  dao4  ,  leur 
défcnfc,  qu'ils  s'attribuent  des  intérêts  à  10  et  6 
pom  cent,  pour  ne  pas  déroger  à  Vufagr ,  d'où  il 
fuit  que  l'ufage  eft  leur  feul  litre  ,  et  qu'il  eft  lau.x 
que  les  baux  et  les  arrêts  du  confeii  les  aient  inveftis 
de  ce  privilège.  '  ;■  . 

I  Mais  il  eft  un  fait  auquel  il  n'y  a  tien,  à  ré- 
pondre. Tout  bail  ou  traité  fait  avec  le  gouver- 
nement lous  l'ancien  régime  ,  i^'était  valide  qu'au- 
tant que  l'arrêt  du  confcil  qui  le  :concctDait  ,  était 
énrcgiftré  dans  les  ci-devant  cours  de  parîeinent  , 
des  aides  et  chambres  des  comptes.  Qu'ils  produi- 
fent  un  acte  légalement  cnreoiftré,  qui  leur  jccorde 
les  10  et  6  pour  cent,  et  la  Nation  ne  les  ré«lamcra 
pas  ;  mais  jufques-Ià  ils  feront  regardés  coniraie 
réteutionnaircs  ,  et  il  reftera  pour  conftant  qii'ils 
6nt  féduit  ou  abufé  le  rniniftre  ,  en  lui  faifant 
admet're  en  dépenfe  une  fommeile  5,i36,ooo  liv.  , 
dont  le  prix  du  bail  a  été  diminué  diaqne  année  ( 
ce  qui  donne  un  capital  ,  pour  fix  années  ,  de 
3ï, S] 6,000  liv.  que  la  Nation  a  droit  de  récla- 
mer ;  elle  y  eft  d'autant  plus  fondée  ,  -que  le  çou- 
veroement  avait  accordé  aux  ci-devant  fermiers 
généraux  24,000  liv.  de  diolt  de  prélcnce  à  chacun  , 
et  2,4op  lîv.  de  fiais  de  bureau. 

Echange   des  trois  dixièmes   co-<iie  une  affavialitin   dans 
les   bénijicts. 

Vos  Comités  vous  dénoncent  maintenant  ,  Ci- 
toyens ,  l'arrêt  du  confcil  du  21  janvier  1774,  qui 
contient  les  conditions  de  l'alfociatiba' du  gouverne- 
ment aux  beuélJccs  de  bail  de  David. 

Cet  aricl  ,  qui  avait  été-  calculé  dans  le  (ilcnce  , 
eft  peui-étre  île  tous  le»  arici»  celui  qui  prouve  le 
mieux  combien  le  génie  fifcal  peut  et  fait  employer 
de  irllourccr,.  F.n  clicl ,  qu'y  propofc-t-e.n  au  g.iu- 
vcincmeat?  de   renoncer  à  la  retenue  dont  le»   btnc- 


cc!  proipofiiions  ,  n'ait;  jas  f.iit  n'IleNion  qu'il 
n'était  pas  naturel  que  des  hommes  avec  Icfquels 
il  venait  de  difputer  le  ter-aiu  pied  à  pied,  que 
des  hommes  dont  il  avait  grevé  It's  places  de 
croupes  et  pculions  ,  viuffen:  lui.  ofitir  d'aggraver 
leur   fort. 

Cependant,  (i  l'on  fait  itiention  que  ccminiftre  , 
qu'on  n'avait  pris  mis  dans  la  confidence  des  com- 
binaifons  qu'on  avait  méditées  ,  itait  perfuadé  que 
le  prix  du  bail  était  porté  A  un  prix  où  il  ferait 
di&icile  d'atteindre,  on  concevra  aifémcnt  qu'il  ait 
adopté  un  projet  qu'on  ne  lui  préfentait  fous  ane 
pcr'pcctive  aiirayante  ,  que  pour  le  furprendre  plus 
aifémcnt. 

Cependant  ,  à  entendre  les  ci-dtvant  fermiers 
généraux  ,  lotfqu'iis  parlent  dé  cette  aifociaiion  : 
c'ejl  vie  ivfraclion  ,  difcnt-ils  ,  ^ij/c  pit  /<poarv>n.- 
wciit  ti  un  ir,ailé  yr,!  venait  d-clrt  fàjfcavec  lis  cmii.ns. 
Ils  prétendent  que  c'td  le  mîniftre  qui  a  exigé  cet 
ordre  dé  chofes  ,  et  qu'ils  ont  été  obligé-î  d'obéir. 
Certes  ,  il  faut  convenir  que  cette  allégation  eft 
bien  manvaife  ,  quand  vous  apprendrez  que  les  cl- 
dcvaut  fermiers  généraux  auraient  piofité  d'un  avan- 
tage qui. leur  eilt  donné  14  niiilion's. 

Vos  Comités  ont  pcnfé  que  ce 
fubfifter  ,  qu'il  av.it  été  méd'té  p 
ourdi  dans  les  ténèbres  ,  et  l'oi 
attentatoire   à  l'iatérét  uational. 
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Salzïrd,  i  la  diiïércn 
corde   aucune   irtJtmri 

fiou    ou    cli3n<];énie'nt   d.ins  les   perceptions  ;    et 
diDcreiice    était  dajs    les   prîucip 
Le     gôiiv'ernement ,     en   fe    réfervant   la    r 
bénéfices  ,    avait   accordé    un  traitement    fi 
devant  fertrf'Itrs    généraux   de    35  mille  liv: 
pour  chacun. 

Dans  la  rédaction  des  claufes  du  traité  ,  i 
Comités  ont  confidéré  que  fi  ces  béutuces  éîai. 
atténués  par  la  diliraction  d'une  des  parties  qui 
avaient  formé  la  rocfïftance  ,  les  ci-devant  fcrmi 
généraux  fcr.rient  lufîifjuinieut  Inderoniles  .  ei:  ce 
Icrvaut  leur  tiaiiemcnt  dans  toute  fou  iiiiegviié  ,  1 
même  qu'ils  étaient  débarrallés  d'une  partie  de 
reiporifabilité.    (1) 

'  Grat'Jicélions  a'uufives   et  dépcjes  non-motivù;.  * 

J.e  décret  du  27  feptembre  1793  ,  veut  que 
toutes  les  déjjenfés' non  tnotiTée^  l'oient  fejetécs  des 
comptes. .  .  , 

Vos    Comités   vous   dénoncent, 

1°  Une  Comme  de  jS-o,ooo  jiv.  de  grstifications 
extraorditiaire»  ,  accordées  à  des  commis  inttreilcs 
comme  aCfoclés  aux  béné£ces  du  bail  de  Saiiaid  , 
et  qui  ,  à  raifoa  de  cette  affociation  ,  n'avaient 
pas  bcfoin  d'être  encouragés  par  d'autres  avantages 
que  ceux  que  les  bénéfices  du  bail  devaient  leur 
procurer  -, 

2°.  Une  fomme  de  3o,ooo  liv.  ,  payée  au  porteur  ; 

3°.  Une  fonime  le  46,8e}0  liv.  ,  payée  à  d'Arlin- 
court  ,  pour  frais  de  tournée  par  lui  faite  dans  la 
ci-dcvjut,province  de   Iît;etagnc, 

La  reprife  que  le  gouveineraent  a  i  faire  pour 
ces  trois  isbjets  ,.  eft  de  la  fe>mrae  de  l39,Soo  livres  ; 
favoir  ,  go,ooo  livres  pour  gratifications  abnfives  ; 
i5,ooo  liv.  pour  les  paiemens  faits  au  porteur  ,  et 
3i,8oo  liv.  payéf.s  à  d'^Vrlincourf  au-delà  de  ce  qui 
était  attribué  par  mois  aux  ci-dtvant  fermiers  géné- 
raux  de    tournée. 

On  1  éprend  cette  dernière  fonrjme  en  entier  ,  parce 
que  le  paiement  eu  a  été  fait  fur  le  produit  des 
régies  dont  ils  devaient  compter  en  totalité  au  tréfor 
public. 


pro^luit  de  CCS  perceptions  pour  trois  anncs  tn^r 
lenible  ,  jamais  ils  ne  fuient  autorifcs  à  dltlcrcr  le 
vcrfement  des  fond*  de  trois  et  quatre  ans  apte» 
I  arrêté  des  comptes.  La  fourre  de  ces  relards  ^ 
fcandaleux  par  rapport  à  l'iidminiftraiinn  des  Hnar.ccs, 
et  fi  lucratifs  pour  les  ci-devanl  Ir: micrs  généraux.»' 
cxidu  ,  ili  n'en  faut  pas  dijuten ,  dans  l'r.fage  aufû' 
irrégirlier  qu'impoiitjqu-;  qui  s'était  iutrndult  dans  1» 
coiDpiabilité  de  ces  perceptions.  On  l'av  dt  fouHraite 
à  la  vigilance  des  cours  fnuvcratncs  charg&ns  de 
teros  immémorial  de  furyeiller  la  mi^iutcntion  dej 
fiuanccs  de  l'Etat,  pour  les.  fcumetire  au  confeii, 
ou  plutôt  à  la  vérification  de  prépofés  pris  dans  les 
bureaux  de  l'intendant  des  finances  qui  avait  I» 
ferme  générale  dans  fou  départpruent  ;  aiifti  les  cî- 
dcvant  fsrmicrs  généraux  n'ayant  à  appréliendcj"  les 
efft-ts  d'aucune  furvcillstnce  de  la  part  de  ces  prér 
polt.s  ,  regardèrent  la  cotnptabiiiié  des  régies  comme 
celle  oii  ils  pouvaient  rejeter  les  non-valçur.>  quç 
l'incurie  ou  l'aveugle  protection  avaieuî  fai.t  naître  > 
relativement  aux  perceptions  du  bail,  les.  gratifica- 
.tions  iminçi.dérécs  et  (ans  motifs  ,  les  débets  les  plus' 
cQufidéiables  ,  et  renrhérircnt  fur  cet  abus',  par.ui» 
putrc  non  moins  criant  ,  celui  de  ii.c  s'acquitte^ 
envers  l.i  Nation  de  df  bcts  .  po.uftatés  p»v  Je 'finito 
des  comptes  ,  que  deux,  trois  et  qnat/-e  a.is  après.  .2 
Dc-s  re-lrvcs  exacts  pris  fur  les  regiihes  dû  la 
Irrfovcne-  ,  et  fur  les  pièces  dépofécs  à  la  compta- 
fa  lue  ,  éiabliffent  ces  laits  de  la  manière  la  41IUS 
i:iconuliûble.  '  ■    ' 

Dès   qu'il    eft    certain  ,    d'un    cô'é  ,    que  les  fondis 
appartcnans   à  l'Erat  ne  lui    ont    été    rtmi 
tard;  dés  qu'd    eft  prouvé  ,    de  TmlTc  ,    : 
devjnt    tcrmicrs  ^'.énéranx    f.iv.i;cnr    irès-'lii 
^aycr    les    intéiêts     de    leurs    avances      ;u. 
meut  ,  il   efl  hors  de   doute   que    les    fond 
tout  le  tems  qu'ils    les  ont    gardés  ,    oUt   profite  entre 
leurs  mains. 

Vos  Comités  Ont  pcnfé  qii'il  était  jufte  do  leur 
faire  rapporter  les  b'éuéfice^  qu'ii.-i  ont  pu  retirer,  que 
vos  Comités  ont  évalué  ?4pour  ii 
crit  cette  meliire,  d'autant  olus  v 
rotenaient  les  fonds  de  l'Etat  ,  l'Ei 
des    emprunts    fi 


fîtes    du    bail     éi.iient 


et   on    lui    ofire    en 


'change  une  alfociatitm  dans  Icfdits  bénéfice».  Quel 
'  Il  le  mode  qu'on  emploie  pour  l'cblouir  ,  et  le 
(Htermintî  :'  On  lui  abaudonue  cinq  dixième»  fur 
les  quatre  premiers  millioii»  ,  quatie  dixièmes  iur 
le»  quatre  deuxièmes  mlllioiis  1  troi»  dixièmes  iur 
l'i  quatre  autre»  millions  ,  et  enfin  deux  dixiime» 
!  ir  ino»  le»  autre»  iiiiiliutis  ,  à  quelques  fooituet  qu'ils 
j  ullfeni  s'tlever. 

On  cil  fan»  dorle  étonné  ,  «t  on  l'eft  avec  raifon  , 
devoir  que  1«  miniAie  T«ir»y  t^  lotfqu'on  lui  t.  fait 


Raj>po-tt  èluii   d' uve    anlicipalion  autorijéi. 
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!  ',   reprife  du    produit   des 
fonime    oe  ïo,i36,3o4  liv.  ,  favoir: 

l'oiir  les  cautiotis  d.;  llr'ni..  92,oro.  llv. 
Pour  celles  de  Sa.^^.avd,  g,<2 7-,^  i'-^  l'v. 
Et  pour  celles  de  Magcr  ,   ]lj6,S:6  liv. 

Ajipureinent  des   di'-fh  aux   dép.ns  des  funds   nppaylenans 
li   la  -lèrîe  nationale. 


Ti-t^  ci-devant  fermiers  généraux  étaient  autorifés 
à  prélever  ,  chaque  année  ,  fur  les  bénéfices  dau»  le 
bail  de  SaUiad  ,  une  Ibmme  de   200,000  liv. 

Elreimes  ahufiv^ment  prijes  fur    tes  Hnéjices.  . 

Par  fuite  d'un  ulage  abiifif.lc»  ci-devant  fermiers 
généraux  fc  font  diftribué  ,  chaque  année  ,  des 
étrcnucs  ,  pt  ils  n'ont  pas  voulu  voir  que  cette  répar- 
tition qu'ils  fe  lailalcnt,  étant  prife  Iur  les  bénéfices  , 
le  gouvernement  en  payait  la  moitié.  D'après  ces 
motifs  ,  vos  Comité»  ont  pealc  qu'ils  devaient  refti- 
luer  la  fomme  de  589, ioo  liv.  ,  lavoir  :  383, 5oo  liv. 
payables  par  IcS  cautions  de  taixard  ,  et  207,000  par 
les  caution»  de  Magcr. 

Ve'Jemenl  taidif  au  liffur  puiHc  ,  dis  fovds  provenons 
dis  feictpttons  mIJ'cs  en   ri^ic. 

Les  oi-devant  icrmier»  générau.x  ,  par  l'article 
XXXll  du  bail  de  David  ,  devaient  compter  du 
montant  tics  pe-rcepiious  laifcs  eu  régie  dans  les  lix 
dernier»  moi»  du  bail  ;  cl  quoiqu'ils  tulfent  depuis  , 
à  l'aide  de  ces  arrêts  du  coiikil  dont  l'eiipédition 
était  fi  facile  ,    obtenu  la,  penniftion   de    compter  du 

(  1  )  Il  eft  bon  d'obftrvcr  que  les  fermier»  gé- 
néraux n'ont  demandé  l'iiidcDinité  que  trois  ant 
'après  la  diftraction  de  cette  partie  4c  la  régie, 
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aiuii  ,  dans  cette  cpoe^ue,  ircs-voifinc 
la.ice  ele  ia  liberté,  la  Katioa  ,  teiujours 
K-5  iiKli\i.ini  ,  en  même  teins  qu'elle 
bieillait  gciie-ral  eic  lei  fupprcllion  des  aiii 
n'hefita  pas  à  dcchaitc.  It  :  caution.^  d 
évéïieniens  et  de  la  rt IfioiiLibilite.  i  iai^ 
rait?  c'eit  de  cette-  ciicou::ancc  mêmi: 
exciter  la  reconn.iiiiaiu  ■.-  r-t  le  plus  ai; 
ment  ,    que  (on    un   iinn-iLaii   délit. 

Jamais  les  ci-devaiit  forniier»  l'énfrau 
tion  d'uit  bail,  n'avaient  ceMieu  rie!c: 
les  débets  îtvcc  Its  pcicr-ptious  du  i 
règles  d'tine  bonne  eomptabiliie  s'y  ftiaieru  o-.r-uo- 
fces.  Les  ci-devant  fermiers  généraux  ne  pcrd.iieju 
pas  de  vue  d'ailleurs  que  l'ailociation  des  cautious 
d'un  bail  ne  reftant  pas  exactement  la  même  pour  k^ 
fuivans,  il  fallait  qurf"  les  intérêts  des  deux  iiici.hés 
fuffent  diftiucts  et  rcfpCqtiv  ement  rcglts  ;  mais  ici  , 
quoique  les  pcrcept.ious  cciUilcnt  d'être  aticrmées 
pour  être  régies  ;  qiïoiquc  la  Nation  reniratit  daa.i 
la  plénitude  de  l'es  droits  ^  cfit  caractérifé  de  la  ma- 
nière la  plus  prccilé  l'établiQ  ..lent  d'un  nouvel  ordre 
de  cliofcs  ,  les  ci-devant  feimiurs  gcncTau-.-:  7e.'oiït  vu 
que  leur  intérêt  pcrliqnnel. 

Nous  avons  cn-tre  les  ma'ns  des  di'clarations  de» 
principaux,  coinmis  '  qui  ont  travaillé  à  l'ar^pure- 
nient  des  com'plcSr  Ils  attellent  q-a'ds  ont  aiipjic  les 
aiici<;us  débets  avec  des  leleriptlous  fur  i^ejo  cl: 
I/yi.  ■ 

J_c  total  d's  débets  fur  les  comptes  de  réoic  efti 
de  io,268,5.<g  liv. 

(;ertalneincaL  plus  de  la  moitié  ,  le»  deux  (.'k-I'» 
peut-éire  a'ppanicutient'aux  perceptions  eu  ferme  , 
et  cette  malle  forniciait  un  objet  de  ci -q  à  fix  iiill- 
liocs.  Cépeiidant,  en  l'évaluant  a  un  prix  irci-iofé- 
rieur  à  celui  que  la  juftlcc  parait  devoir  faire  adopter; 
v6s  Comités  ne  l'ont  fait  p'Ortcr  qu'à  l,i,oo, 000  liv. 

Conlriivenlion    d  la   loi  du   timhrc. 

Vo»  Comités  vous  préfcatcnt  encore  une  nouvelle 
infraction  ,  celle  dont  les  ci-deva,nt  fermlei»  géuç- 
raux  fe  font  rendu.s  coupables  relativement , à  la  loi 
du   timbre,    du   11    fcviicr   1791. 

Cïitc  loi,  qui  a  Ijptcialcineut  en  vu*  d'atteindre 
le  capitalific  et  le  riche  ,  a  quatre  dîfpofitious  prin- 
cipalcs. 

fcile  foumet  toutes  les  pièces  comptables,  comtfiiB 
les  acte»  de  ^traiiiiiiilTiou  de  fonds,  à  l'impôt  du 
timbre. 

tllc   établit   un    droit  proportionnel   aux  ('onnni;s. 

Elle  veut  que  chaque  quittauce  délivrée  par  nu  iu- 
I  divu  ,  acquitte  le  droit. 

En^ik  «lie  prououcc  contre  lei  infracteuri  ,   iutl^< 


ten3atnitient  de  la  reflitulSon  du  droit ,  ratacnde 
Sij  dixième  dti  raontanr  de  "Pbffet  fouftrait  à  l'impôt. 

V«s  Comités  ont  acquis  la  preuve  que  eetfe  loi  n'» 
pa»  été  mir«  à  exéeution  par  les  ci-devant  fçrmiers 
génïra'ux  pour-*in  grand  nombre  de  quittances  comp- 
tables', et  états  d^cmargemens  qui  n'ont  point  été 
empreints  du  timbre  ^  ou  qnl  s'en  trouveal  dénués 
for  chatune  des  quittances  délivrées  par  les  paKics 
prenantes  depuis  le   l''  nvril    1791. 

Vos  Coniitéb  nç  peuvent  fixer  le  montant  des 
.lecouvrcinens  qu'entraînera  cette  contravention  :  il 
ne  peut  erre  que  trés-confidérable  ;  mais  comme  la 
mijcune  paitie  des  pietés  Ibnftraires  au  droit  ixide 
dans,  les  bureainf  de  la  comptabiliic  ,  les  comuaiCrii- 
-ïes  de  cette  partie  pourront  aiféincnt  en  faire  drcficr 
l'état. 

Vos  Comitéi  ont  fait  conftater  dans  les  bureaux 
de  la  ferme  ,  que  quatre  répartitions  ,  menant  eu- 
fcmble  à  4,35o,952  liv. ,  n'ont  pas  été  préfeniécs 
à  la  régie  du  timbré,  quoiqu'elles  aient  été  ordon- 
nées «t  acquittées  depuis  l'époque  de  la  mife  i  «xé- 
«U.ion  de  la  loi. 

Vos  Comités  vous  propofent  d'en  prononcer  lo 
maintien,  et  à  la  charge  des  ci-devant  fermiers  gé- 
néraux ,  la  reilitution  de  tomes  les  forames  foufiraiie» 
<l  l'impôt,  et  des  aniendei  encouruss  pour  chaque 
«ontravention. 

Exactioni^Jtir  11  lahae  rapi. 

Vos  Comités  appellent  TOtre  attention  ,  Citoyens , 
Jionr  juger  un  délit  de  toute  autre  nature,  qui,  di- 
rigé p»r  le  fordidt  intérêt ,  a  été  ;  dans  fes  eilcts  , 
jrjnioral  ,  impolitique  et  déraflrcux  :  c'cft  le  rapage 
des  tabacs  dans  les  manufacture»  des  ci-dev;mt  fer- 
miers générant.  Dès  le  moment  où  ils  fc  foïit  attri- 
bué te  droit  de  pulvijriftr  !e  tabac,  on  a  va  dartre 
de»   abus   révoltons. 

Ils  ont  qualifié  ce  délit  îmnloral ,  et  il  l'eil  par 
tel»  feul  qiiil  n'efl  que  Ici  réfultat  d'one  corobinal- 
fou  iimnclerc.  t!  efl  impbliliqnc,  en  ce  que,  d'une 
paît,  il  a  çrivé  de»  moyeid  d'exidence  près  de  cin- 
q-fî:inte  mille  familUs  malhe\ircnfcs  ,  qui  n'avaient 
d'autre  rcBburce  potir  vivre  ,  que  l'art  de  râper  ef  ds 
préparer  Ici  tabacs,  et  à  <|ui  o«  a,  parmi  abus  d'au- 
torîré  ,  enlevé  Jufqn'anx  «ftenfiles  propres  it  cette 
jircpaation.  Il  eft  défadrelix  ,  parce  que  trop  fou- 
vent  les  ta'odis  râpé»,  fournis  par  le»  ci-devant 
fermiers  généraux  ,  ont  porté  atteinte  à  la  fàolé  des 
citoyens.  _ 

Qu'on  confulte  Us  habitant  des  départemen»  éloi- 
gnés ,  qu'on  ouvre  les  regiflrt»  des  ci -devant  par- 
lemcns,  cbaonbres  des  comptes,  et  cours  des  aides  , 
on  a»ra  la  preuve  que  de»  tabacs  râpés  ,  arrivés 
en  boucands  ,  ont  été  décompofés  par  des  chimifles 
întegrcs  ,  et  ont  otlert  en  léfultat  de»  mélanges 
de  corps  hétérogènes  ,  d'un  ufage  pernicieux  ,  on 
ianra  qu'à  Montpellier ,  à  Ai» ,  i  Perpignan  ,  à 
Grenoble,  et  particulièrement  dans  la  ci- devant 
province  de  Bretagne  ,  des,  quantités  de  tabac  ont 
été  briilies  par  arrêt,  comme  putré6ée«. et  d' lin  ufage 
pernicieux. 

Ces  exemples  n'en  impdfaient  pas  aux  meneurs  qui, 
calculant  toujours  fur  la  fortune  publique,  n'avaient 
4'autrc  guide  que  leur  avarice  ,  d' .autre  mobile  que 
lear  intéiêt,  et  qui ,  forts  de  leurs  accès  faciles  auprès 
du  coiifeil  et  des  miniftres  pervers  d'une  cour  cor- 
loropiic  ,  achetaient  à  prix  d'or  des  arrêt»  du  confeil, 
qui  caffalcnt  les  arrêts  des  ci-devant  parlemenj  et  cour 
•des  aides. 

La  ci-devant  ferme  générais  n'en  a  pas  moins  été 
activa  dans  fes  procédés,  et  elle  n'a  pas  moin»  continué 
à  vendre  du  tabac  d'une  aufli  mauvaife  qualité.  Le  ctoi- 
tait^oni*  le  miniftre  a  pouffé  l'immoralité  jufqu'à  favo- 
rifcr  un  pareil  abus. 

C'était  ainfi  que  le  Peuple  était  toujours  victime 
de  la  fili-alité  ;  et  lorfque  des  entrcpofenrs  ou  antres 
prépofés  il  la  régit,  fe  permettaie^it  de  faire  des 
obPervations  juftes  fur  un  délit  auffi  criminel  ,  la 
dcftiçution  était  la  réponfe  à  ceS  obfervations.  Nous 
pourrions  vous  citer  quantité  d'exemples  de  cet 
abus  d'une  autorité  defpotique  et  arbitraire  ;  mais 
la  miffion  de  vos  Comités  eft  de  vous  rendre  compte  du 
produit  illicite  qui  a  été  le  fruit  de  cette  manxu'vre 
perfide'. 

Il  s'agit  de  favoir  combien  il  eft  entré  d'eau 
^ans  cl'.aquc  quintal  ,  et  de  le  prouver.  La  preuve 
fe  trouve  dan»  la  correlpondance  des  ci-devant  fer- 
miers généraux. 

La  première  ,  du  ta  avril  1776,  porte  :  n  Nous 
voyous  que  la  mouillade  excède  quinze  livres  à 
taris  ,  felie  livres  à  Nancy  ,  dix-lépt  livres  à  Va- 
Icncienncs,  quinze  livres  à  Arles ,  et  quatorze  livres 
i  Cette.  »  _  _         ■; 

Celle  du  10  mai  1776  s'énonce  aînfi  ;  îi  Madame 
Michel  nou»  njande  qu'un  des  trois  barils  rendait 
le  ju»  ,  comme  la  boue  que  l'on  tire  d'une  maie  rend 
l'eau.  11 

Celle  du  16  octobre  1778  fait,  des  reproches  à 
l'infpecteur  de  ce  que  la  njonfUade  u'cft  pas  por- 
tée à  Morlaix  au  taux  des  autres  manufacturas  : 
elle  annonce  que  ,  dans  les  autres  manufacturés  , 
la  mouillade  furpaffe  de  fept  livres  celie  faite 
dans  fes  ateliers  ;  cependant  elle  était  à  Morlaiît  de 
quatorze  livres  :  donc  elle  était  dans  les  autres  de 
vingt-une  livres. 

Celle  diV  16  décembre  1778  s'exprime  ainfi  ;  n  {3. 
jnouillade  ,  qui  a  été  i  Dieppe  de  quatorze  livres 
onze  onces  ,  n'eft  pour  votre  manufacture  que  de 
«inq    onees.  îi 

6dUe  du  3°  janvier   1779  »»Douce  que  h  mouil- 
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lade  ,  X  Toutoufe  ,  n'a  pas  été  «u-delbtis   de  quinze 
livret. 

Celle  dti  14  juillet  17,79,  annonce  que  la  mouilhide 
i  Touloufeeftde  viugi-iine  livresi 

De»  U'ttrej  aufTi  poStives  dénoncent  les  i-tat»  que 
les  ci-devant  fermiers  jéncr.aux  nous  ont  fait  remettre 
pour  fç  difcnlper  dés  exaction»  manifeftca  qu'ils  ont 
ordonnées. 

Vous  voye»  clairement  ,  Citoyen.?  ,  d'après  leur 
aveu  ,  que  l'introduction  de  l'ean  dans  le  tabac 
râpé  était  ,  dans  la  proportion  pour  chaque  cent 
livres,  ou  de  SI  à  7g  ,  ou  de  14  i  8G,  et  que  la 
mo)ennc  proportionnelle  et  dç  17  livres  et  demie. 
En  calculant  d'après  celte  moyenne  proportion- 
nelle ,  on  peut  dite  ;  Le  Peuple  {  car  t'rll  lulpar- 
ticnlicremeut  qui  acheiait  du  t.ibae  râpé  ),  n'ayant 
reçu  que  qnatic-v.ini^t-dcux  livres  et  demie  pcl'.int 
de  matière  ,  et  ayant  p.'yé  fur  le  pied  de  cent 
livre»,  a  éié  léfi  de  dix-Iept  Kvre-s  et  demie  d'eau 
réunie  i  celle  dont  les  tabac.*  ci.ii^nt  ariofts  avant  le 
rapage.  (I)    ,  ^,    .  , 

Vos  Comités  Olit  adopté  pour  bafe  de  leurs  calculs 
la  proportion  dé  quatorze  livre»  ,  quoiqu'ils  ayeiit  h 
preiïve  que,  dans  certaines  rnanufattures  ,  on  mettait 
jufqu'à  viugt  et  viugi-une  livres  d'eau  fur  cér.t  livres 
de  tabac  ;  mais  il  liJialt  établir  uue  moyenne  propor- 
lionnellc. 

Cette  vexntron  a  p)«odu't  aux  ti-dtvant  fermiers 
généraux  i  pendant  les'trois  dernières  .•jnné'cs  du  bail 
de  Divid,  un  bénéfice  illicite  trèit-conGdérabie ,  fur 
irtie  vente  de  1 1  ,C)S2, 000  livres  pefaut..    ... 

S'il  ne  s'agitfait  que  d'eireurs  daii's  la_^  compta- 
bilité ,  de  retenues  de  derlcrs  qui  n'eulTent  point 
évidemment  leur  foiirce  dans  des  t'ulculs  inlérclfés  et 
daus  des  malvcrfulions  ,  vos  Cotniù.^'vous  prppofc- 
raicnt  de  borner  la  peine  que  vous  aurez  à  pro- 
noncer, .à  la  rellitutiou  des  fommcs  li-delfus  ;  niai.s 
von»  vous  êtes  convaipcui  que  la  lauïe  veutilation  , 
1.1  ful)ftiiution  de  f'arict  de  t774  à  celui  de  1770, 
l'indemfiité  obtenue  pour  le  traité  ,  rcpuifcmeut, 
des  débets  des  objets  affermes  au.'C  dépens  deji  fonds 
provenant  de»  régies  an  eomptc  de  la  Nation',  font 
de  nature  à  provoquer  une  mcfurc  plus  févcre.  La 
concuflion  fur  le  tabac  râpé-  a  furtouî  excité  votre 
Julie  indignation.  Vou»  éies  révoltés  de  l'obftinaiirn 
des  auteur»  de  ce  fyflème  immoral  (s]  ,  autant  que 
cruel  à  braver  l'opinion  publique  ,  à  fe  taettrc  ;iu- 
dclTus  des  lois  ,  et  à  compromettre  la  Tante  de  Icur-i 
concitoyen»  le»  moins  ailés  pour  fatisfaive  un  iutcrt  t 
fordidr. 

Les  cl-devsnt  fermiers  généraux  ont  fans  <loui« 
recueilli  le  fruit  de  ce»  manoeuvres;  mais  il  ne 
ferait  p.is  jufle  de  ranger  dans  la  même  clafle  tous 
ie»  individus.  Il  en  ell  parmi  eux  qui  ont  réiillé 
long-tcms  et  avec  énergie  au  fyftême  deftruuteut  de 
feu  Lahante  .(3)  ;  s'ils  n'ont  pas  réuffi  ,  l'impofliur 
ex-mlnillro  Nccker  en  eft  la  caufe.  Ce  fut  lui  i;ui 
trahit,  en  celte  occafion  comme  en  tant  d'autres, 
les  vrais  intérêts  du  Peuple  ;  lui  et  fon  digne  ami 
Dclcffart,  à  qui  il  avait  donné  le  départcmetit  de  la 
ferme  générale','  quoique  intérelfé  dans  'la  '  place  de 
feu  Lahante  ,  écartèrent  du  conillé  des  cailTcs  ceux 
qui  feuls  eutfent  arrêté  le  defpotifme  et  les  malver- 
fationi  des  meneur»  ,  et  leur  fubdituérent  ceux  qui 
favorifaicnt  le  fyftême  abominable  du  ïapage  du 
tabac.  Mais  c'eft  à  la  juftici;  à  proponcer  ,  et  elle 
faura  diftinguer  l'innocent  du  coupable. 

Vos  Comités  ont  penfé  que  les  miniftres  qui  , 
depuis  1778,  ont  approuvé  les  manœuvres  des  ci- 
dovant  fermiers  généraux  ,  ou  ne  les  ont  pas  répri- 
mées ,  doivent  participer  3  la  répétition  qui  fera 
prononcée,  à  l'exception  de  Fourqueux,  qui  ne 
fut  en  place  que  vingt-un  jours  ,  tt  de  Dormeffon, 
qui,  indigné  de  la  corruption,  avait  dans  fon 
court  miniliere  ,  formé  et  annoncé  le  detlein  de 
dîffoudre  la  ci-devant  ferme  générale. 

Oans  les  oblervations  faites  par  le»  ci-devant  fer- 
miers oéiicraux  ,,  ils  articulent  un  fait  qui  ne  doit  pas 
vous  être  didimulé,  ils  parailTent  faire  un  don  à  la 
!v,at;DTi  d'une  fomme  de  22  millions  qui  leut  était 
ac'qtiife. 

Au  moment  où  les  citoyens  révifeurs  ©nt  eu  con- 
naiiTance  du  décret  du  premier  août  1791  ,  qui  porte 
que  la  c:-devant  ferme  générale  fera  rerobourfce 
,à  des  époques  déterminées ,  de  fes  fonds  d'exploita- 
tion -.  n-ioulaiit  à  la-fomme  de  48,640,000  liv.  ,  jl  était 
intéreilant  de  favoir  fur  quelle  bafe  a  été  arbitrée  une 
indemnité  aulU  conGdtrable.  Il  paraît  qu'elle  n'a  pu 
être  donnée  que  fur  l'cftlmation  faire  et  préfentée 
par  les  fermiers  liquidateur»,  et  que  cette' eftimation 
a  été  avcugléanent  adoptée. 

Les  citoyens  révifeurs  nous  ont  fait  part  de  lenrs 
rcFic'-Liou.'i  qae  nous  avons  approuvées  ;  ils  ont  écrit 
au' citoyen  Boizot,  premier  commis  dij  miniftrç  des 
cou'r;butious  publiques  ,  pour  obtenir  les  pièces 
néccffaires. 

Après  bien  des  recherches  ,  ces  pièces  n'ont  pu 
être  produites  ,  enforte  qu'on  a  été  arrêté  dans  cette 
vcriScatiou  importante. 


(1)  Conliderons  que  c'cfl  au  moni.eut  ou  ks  tabacs 
étaient  expédiés  pour  les  recettes  générales  qu'il  faut 
les  juger  ;  car,  le  lendemain  ils  ét.iieuf  mi»  en  vente, 
et  le  tabac  à  cette  époque  déjettait  de  plu»  de  deux 
onces  par  livre.  La  dix-lépticme  once  dont  fe  parent 
Icsei-dcvant  fermiers  généraux  n'était  donnée  qu'aux 
cntrepofeurs. 

(  2  )  Syllême  qui  -a  opprimé  le  Peuple  pendant 
quinze  ans. 

(3)  Ce  font  les  Verdun,  Rougeot ,  Moateloux, 
Dauterocke  et  autres. 


t-cs  c!-devatit  fermier»  généraax  ,  ijuî  cammunt» 
quaient  librement  avec  leurs  commis  ,  n'ont  paj, 
plutôt  eu  connailfance  de  ces  faits,  qu'incertains  du 
fnccès  ,  et  craignant  de  voir  riiettre  au  jour  des  opé- 
rations faites  dans  le  feer  et,  ils  fe  fout  hâtés  d'en  pré- 
venir   les    ciTeî.-i.    . 

Ils  ont  ,  (  comme  il.î  l'annoncent  dans  leur  mé* 
moire  )  rendu  à  la  Nation  une  fomme  de  22,5oo,ooo 
liv.  ,  et  ont  préféré  de  donner,  à  titre  de  facrifice, 
ce  qu'ils  curfent  été  obligts  de  payer  à  titre  de 
rellitutiou. 

Voilà  donc  ,  indépendamment  des  reftitution» 
immenles  qu^e  les  ci-dev,ant  fermiers  généraux  feront 
à  la  Nation  ,  une  fomme  de  22,5oo,000  liv.  relli- 
trce  par  eux  ,  et  qui  n'eil  due  qu'à  la  furveillance 
des   citoyens  révifeurs. 

Si  les  c'-dcvant  fermiers  génératLX  n'avaient  pa» 
attendu  avec  impatience  le  retour  de  l'ancien  ré- 
gime ,  auraient-ils  ililléré  pendant  deux  ansà.obéir 
à  YO^ -^décrets  ,  en  s' occupant  férieufcment  '  de  la 
rirddition  de  leurs  comptes..  Ici  ce  font  le»  commif- 
lalrcs  liqiiidatet^TS   qui    l'ont    très-coupables.  ^    ■ 

C'efl  ce^tc  réfiftance  à  la  loi  qui  a  déterminé  la 
Convcn;ion  à  rendre  ,  le  4  frimaire  ,  un  décret 
de    rigueur    contre ,  eux.,      ..  ^  ,, 

Eh  bien,  ils  n'ont  pas  plu»  oliéi  à  ce  décret 
qu'à  ceux  déjà  rendus;  car  le»  commiirairc»,,de  la 
co;iiptubil;ié  ont  préfenté  un  mémoire  à  vos  Comités. 
[)s  annoncent  formellement  que  delà  manière  dont 
Ici  comptes  ''font  préfentés  ,  il  leur  eft  impollible 
dé  les 'examiner  ; -que  ce»,  comptes  iie  l'ont  que  de» 
bordereaux  iiicomplcts,  lellemeijt  iufûrmes  ,  qu'il,  eft 
extrêmement  difficile  de  conftater  d'une  manière 
certaine  la  fituation  de  cet*  ci-devant  compagnies 
finaucierr. 

Les    commiiTaircs   de   la  cotaptabilité    finilTent  par. 

dire  qu'il   eft  de   leur  devoir    d'eu    inftjjraer  la  Con- 

.'cntion  nationale  ,    pour  qu'elle   puiffc  prendre   les 

mefures  que    l'intérêt   public  femble    exiger.  Voilà  , 

*■  Citoyé'iiSj  ijomme  vos  décrets  font  exécuté»,. 

Tel  c(l  ,  Citoyens  ,  le  tableau  rapide  des  décou» 
vertes  faites  pur  les  citoyens  révifeurs. ,  Vous  les  anre» 
iuivlei;  avec  plus  de  détail  dans  le  mémoire  qui  vous 
»  déjà  été  dlftribué.  Votre  Commiffion  les  a  fur- 
ve.llés  avec  l'activité,  la  plus  conftante.  Elle  n'a  rien 
négligé  pour  répondre  à  la  confiance  dont  vous 
l'aviez  ia-/enic  ,  et  remplir  la  lâche  pénible  que  voua 
ku  a\  if  z  impoléc. 

Voici  le  décret  que  je  fuis  chargé  de  vous  prc-> 
feutei. 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le 
rappoit  de  fes  Comités  de  fureté  générale,  de». 
hn.i.iices  et  de  l'examen  des  comptes  ,  réunis  à  la 
Comiiiifhon,  attendu  que.  lés  cl-decant  fermiers  gé- 
néraux ft*nt  prévenus , 

1°.  De  s'être  ,  au  lien- de  fe  borner  pendant  le  baif 
de  David  ,  à  la  jouiCTance  des  intérêts  à  quatre  pour 
cent  que  leur  accordait"  le  bail  eiiregidré  dans  les 
cours ,  tant  fur  les  foixantè-douze  millions  de  cau- 
tionnement que  fur  les  vingt  millions  de  prêt  rem- 
bourlables  par  fixieme  et  par  année,  attribué 
des  intérêts  à  fix  et  ,  à  dix  pour  cent  ,  tant  fur 
lesfomines  que  fur  la  mife  des  fonds  néceffaires  à 
leur  exploitation  antérieure  ,  et  que  par  les  attribu- 
tions qu'ils  ont  Introduites  daus  le»  frais  de  régie', 
ils  fe  fout  procuré  des  bénéfices  lion  alloués  dont 
les  capitaux  ont  fructifié  dans  leurs  mains  \.    ' 

D'avoir  exercé  lur  le  Peuple  une  concuffion  repré- 
benCble  ,  en  introdoifant  dans  le  tabac  ,  après  fa 
préparation  ,  de  l'eau  daus  la  proportion  d'un  fep- 
tirme  ,  et  en  lui  fefant  payer  cette  eau  au  prix  du 
tabac ,  concuffion  auïïi  dangereufe  pour  la  fauté  du 
confommateor  que  nuifible  à  fes  intérêts  ; 

D'avoir  enfreint  les  claufes  du  bail  ,  qui  les  affu- 
jettilTait  à  verfer  chaque  riiois  le  produit  des  droits 
qui   leur  étaient  donnés  en  régie.  ; 

D'avoir  préjudicié  aux  droits  du  gouvernement,  ea 
fefant  fublUtiiér  au  di.Kieme  établi  par  l'édit  de  1764 
et  l'arrêté  du  4  février  1770  ,  fur  les  bénéfices  réful- 
tans  du  bail  ,  les  difpofitions  de  l'arrêt  du  21  janvier 
i771r  .  _  _ 

D'avoir  foliiciié  et  obtenu  une  indemnité  pour  la 
diftraction  d'une  partie  des  perceptions  qui  ?enr  était 
confiée  ,  loriqu'il  eft  évident  que  cette  diftraction  ne 
leur  était  point  onéreufe  ; 

D'avoir  retenu  dans  leurs  main»  des  fonds  pro- 
vetians  de  bénéfices,  lefquels-  devaient  être  verféa 
dans  le  tréfor  piibl'c  au  moment  où  ils  fe  font  ré- 
parti la  portion  qui  leur  en  revenait. 

B'i(Voir  accordé  des  gratifications  extraordinairei 
à  des  perfonnes  qui  n'y  pouvaient  prétendre  ,  et 
qu'ils  ont  en  outre  ordonne  des  dépeul'es  contre  les 
jninc-ipes  coufticrés  ,  et  ont  difpofé  par  ce  moyen  de 
ce  qui   appartenait  au    gouvervement. 

D'avoir  enfin  liquidé  les  débets  des  comptes  qui 
conceniaient.  leur  admiififtration  ,  avec  l'argent  qui 
provenait  de  l'ailminiftration  nationale. 

Renvoie  le»  ci-devant  fermiers  j^énéraux  ,  intéreffés 
dans  les  baux  de  David,  Salzard  et  .Viager  ,  au  tri- 
bunal rcvoluiiouuaire  ,  pour  y  éirc  jugé»  conformé- 
ment à,  la  loi. 

La  Convention  natiovale  fe  réfcrve  de  ilatuer  fur 
'les  reftitutions  et  indenuiité.-i  ,  amendes  et  confilca- 
tions  dues  à  la  Naiion  ,  et  à  exercer  tant  contre  le» 
ci.-d.cvan.lf«r.n:ers  généraux  que  croupiers,  pcniionnai.- 
res ,  héritiers ,  donataires  ou  àyaut  cauic  ,  pendant  le» 
baux  de  David,   Srlsrrd   et  ÎMagcr. 

Cii  décret  eli.  adopté. 

^  Lajitht  Aemiin,  ) 


GAZETTE  NATIONALE,  ou 'LE' MONITEUR    UNlViîJiSlU 


N''  2'-;8.    Ocluli ,  iS  floréal  ,  l'an  2  de  la  République  Française  ,  uu,e  et  Indivisible,    (m.  7  7nai  1794  ,■  vieuxsiilc.  ) 


POLITIQUE. 
POLOGNE. 

Cracovie  ,   le    10  cvi  il. 


1  I  'insurrection  polonaife  s'accroît  et  s'étend  ; 
jeunes  gens  ,  vieillards  ,  payCans  ,  citadins  ,  on 
acconrt  de  tous  \ti  palatinats  ei  niciïve  des  pa)'S 
voifins  ,  pour  prêter  ferment  cnire  les  mains  du 
gén^jraiiffime  Kofcinsko.  Dès  la  première  fcraaine  , 
l'armée  nationale  fc  montait  à  près  de  ,^o,ooo  liontmes; 
cju'on  juge  de  l'état  actuel  d'une  armée  qui  a 
marche  s'aiionjcntant  chaque  jour  de  looo,  de  2ooO  , 
fin,,  III    de  0000  pcrJonnes. 

Le  gi'iit!ji  des  Cofaqucs  ,  Bielac  ,  s'eft  mis  à 
'  ■  tétc  de  l'iufinrection  A  Wilua  et  dans  la 
Lithuatiie. 

Les  Polonais  paraiflent  fe  conduire  en  vrais  Ré- 
publicains. 11  ne  s'agit  plus  de  la  liberté  avec  un 
roi  ,  et  du  modéraniii'me  qui  les  avait  égarés  ;  il  ne 
s'agit  plus  de  défdidie  la  conflituiion  de  1790  que 
le  Peuple  rcjetle  maintenant  :  c'cll  une  véritable 
l'évolution  qui  s'opère  ,  et  l'on  fe  montre  déterminé 
à  rendre  coullitutionnelles  et  inl'éparables  ia  liberté 
et  l'égalité. 

Serait-ce  encore  un  effet  du  macliiavélifme  des 
tyrans  coaiifés  ,  que  cette  nouvelle  iufurrection  Po- 
louaiCe?' 

Serait-ce  un  de  ces  Infâmes  coups  d'EUl ,  pratiqués 
dans  la  vue  d'effrayer  de  plus  en  plus  les  trônes 
diaas  riLurope  ,  et  de  les  rallier  plus  généralement 
-d  ia  coalition  contre  la  France  ? 

Voilà  ce  qnc  le  tcms  apprendra  :  mais  i!  cxifle 
déjà  un  grand  exemple  que  les  foulcvemens  légi- 
times des  t'eupics  ,  eulfcntils  été  favorifes  par  des 
factions  uliérieures-,  ne  tournent  point  au  ^^lé  des 
factieux,  et  que,  devenus  une  fois  populaires  et 
nationaux  ,  ils  s'organilent  d'eux-mêmes  et  demeu- 
rent des  puilfances  véritablement  indedructi&les  , 
clrroi  des  tyrans  même  qui  ,  après  avoir  eu  faudace 
de  fe  jouer  d'un  Peuple  ,  ont  la  honte  de  rencontrer 
leur  ruine  dans  leur  propre  ouvrage. 

Les  nicfiirts  r<  volntionnaires  prcfes  dans  la  Répu- 
bl.quç  Fruuçaiîc  ,  que  des  rois  ont  voulu  ungcr  vai- 
nement ,  c'cU  aujourcriiui  une  Nation  qui  les  ])rend 
pour  modèle?.  En  Poloijuc  ,  «u  trihi/'ia'  rétoliilioii- 
Jiaire  eft  étabii  ,  fa  bouiiLuiie  jeunelfe  efl  mile  en 
fiquifdion.  Enfin  ,  on  ne  peut  le  défendre  de  rcfpé- 
raiice  que  le  plan  qui  s'c::écute  ici  avec  tant  d'cn- 
'  fvmlile  tt  d'élm  ,  ne  foit  fortement  combiné.  On 
Tflpirc  partout  i'air  terrible  c'  pu-  de  U  vengeance 
nationale;  paiioul  les  Rulfes  expirent  liir  le  tliéàtie 
de  leurs  forfaits. 

L'ird'urrectiou  touche  en  ce  moment  aux  frontières 
de  l'Erïipire  Ottoman,  et  les  Turcs,  le  Peuple  le 
plus  fiauc  de  fiiuiope  ,  agillcnt  déjà  de  concert  avec 
les  brave»  Polonais ,  armés  contre  un  ennemi  com- 
mun. Les  payfaus  de  l'Ukraine  ,  n'ayant  ]>a3  encore 
de  fulils ,  ont  pris  des  faufi  et  des  piques:  leur 
intrépidité   a   contribué  à  plus  d'un  avantage. 

L'ami  ,  le  compagnon  de  Kolinsko  ,  Jol'eph  Pouia- 
towski  ,  connu  par  de'  grandes  qualités  qui  ne  pcr- 
iriettent  point  de  le  confondre  avec  fou  oncle  ,  le 
Vichd  Slanlflas  Aagulle  ,  a,  dit-on,  quitté  Bruxelles 
O'i  il  s'était  réfugié.  Il  vient  fervir  la  révolution'de 
iba  bras  et  de  fes  confeils.. . .  Qji'il  n'ait  pas  l'audace 
de   trahir  ! 

P.  S.  LesRuffi's  viennent  d'être  yainci'S  par  l'armée 
prtriotc,  en  bataille  rangée. 

Voici  le  rapport  imprimé  du  général  Korcln.sko  , 
ddté  du  camp  de  Stomniki,  le  5  avril. 

Ripporl    officiel   Jt    la   x'ictnire  ,    du    4   aviil  ,  fur   lei 
linjfe:. 

•  Lï  premier  avril  je  quittai  Cracovie  ,  et  fus  pren- 
dre ,  avec  l'armée  de  la  République,  mon  premier 
camp  4  Labatzyca  ,  d'où  je  palfai  A  eclui  de-  Kon- 
'.<ucka.  L'ayant  levé  le  4  avril,  pour  marcher  fur 
Skalmarz  ,  le  long  de  la  route  de  I)ii!ala.si:yce ,  nous 
arrivâœei  près  du  village  de  Rablawice  ,  où  nous 
en  vîn.nes^aux  mains  avec  les  Rulfes  ,  qui  avaient 
i:re  pofnitm  excellente  fur  la  montagne  KoTcicIow. 
'  '■  cniiibaf   a   duré   cinq    heures   :   no»  piques  ,   nos 

iwlx    et  »'■«  bayonneiies ,   aidées  de   l'ctonnanie  ac- 
-iié    de    notre    artillerie,    ont  enfoncé   la   ligue    de 

iril'anlerie    et  des   rhaffeurs  riiffcs  ,    ijul  ont   pris    l.i 

j.ie  ,  et  qui,  pour  mieux  fe  fauvcr  ,  ont  jeté  et 
tuPil»  et  gibernes.  I  c  champ  de  bataille  nous  eft 
r«(lé  avec  onie  canons  ennemi»  ,  leurs  chevaux  d'a'.e- 
ligc  tt  le»  munitions;  nous  a-ons  aiiiïi  pris  un  éten- 
dard ,  nu  colonel  ,  un  capitaine  ,  un  enfcigue  et 
di<-litiit  factionnaires.  Notre  perte  confille  en  100 
mon»  et  amant  de  bleff^»'  Celle  de  l'ennemi  doit 
avoir  éio  beaucoup  plu»  coiifidérablei 

Les   R'.illcs    étaient   commandés   par    Ic.«  générafix 

I)'-tiilow  et  Torrnanfow  ;  notre  armée  efl  fo'u  là  crin- 

■  iit  lie»  cénéraus    Zaijcu.«zck   et    Malallnki.    Notre 

»»ilicr  Manjct    et  le    mjjor   Bute  fc   font  particu- 

l  c-cnifMt  d'lliu"ucs. 


ANGLETERRE. 

DcbaU  du  Parlement. —  Chambre  des  Pain. 

Séance  du  S  avril. 

LoîiD  Lanfdovvne  propofc  de  préfentcr  ^u roi  une 
,\dieire  tendante  A  lui  demander  de  faire  mc.re  fous 
les  yeux  de  la  chambre  les  circulaires  écrites  eu  i^t^a 
aux  lords-lieutcnans  dos  comtés  et  A  toutes  bs  vil!e^ 
et  bourgs  de  la  Grande-Bretagne  ,  avec  les  jéponfes 
faites  dans  le  tems  à  ces  lettres. 

Les  lords  Caërnarvon  ,  Eerby,  Carlide  ,  Crenville 
et  Stauhope  tiennent  chacun  da!i.'j  celle  oejanon  le 
langage  qu'on  attendait  de  leur  part.  — Cependant 
la  motion  relative  aux  circuijires  cA  nî^rê-'e  ians  beau- 
coup de  difficulté.  Mais  il  n'eu  c(l  pas  jj  même  de 
celle  relative  aux  réponfe.s  ,  que  rej^rte  ;  .,..■  majorité 
de   28  voix. 

Lord  Lauderdale  revient  fur  ce  qui  s'cR  palfé  le 
jour  delà  motion  du  lord  Stanhope.  Il  Ij  plaintamé- 
rement  de  la  conduite  qu'on  s'efl  permis  Jf  tenir 
envers  fou  noble  ami  ,  liont  le  chancelier  ,  par  une 
infidélité  irnpardonnable  ,  a  mutilé,  troi'qné  ,  dégulfé 
la  motion  ,  au  lieu  de  la  préfenter  telle  qu'elle  était. 
11  ajoute  qu'à  la  chambre  feule  apparti,-at  de  pro- 
noncer fur  une  motion  ou  fur  les  amen cncus  qu'on 
peut  y  faire  ,  et  fe  réfume  en  demandant  qu'il  foit 
déclaré  que  toute  motion  propofée  par  un  membie 
et  donnée  à  l'orateur,  fera  préfeniée  dan,  les  propres 
expreffions  du    membre  qui    l'a  propofée. 

Le.  chancelier.  Je  fuis  enclianté  de  me  rencontrer 
avec  fa  feigncuric  ,  dont  \r  pariaiie  oj;  faiicmeut 
l'avis  fur  la  nccelfué  d'obferver  les  foirnes  ét^.biies 
dans  cette  ch.inibre  ,  et  qui  garantiilcni  en  quelque 
manière  la  digniie  ,  l'autori'.c  et  les  ,i-iviiegcs  de 
tous  fes  membres.  IVIais  c'etl  préeiiemeut  pour  cela 
que  je  crois  la  chambre  difpeni'ee  d'cuiendre  lus 
injures  qu'on  lui  adreffe  ,  et  d'eu  lallr  fou  journal. 
J'efpere  que  la  queflion  préalabia  que  je  demande  ^ 
va  balayer  jufqu'au  fouvcnir  de  la  fcene  dégoûtante 
donnée  fi  indécemment  ici. 

Lord  Caernaron  et  lord  CarliRe  fe  réuuiffent  pour 
juftlfier  la  conduite  du  chancelier  et  foutcnir  la  ré- 
gùlaiité. 

C'eft  d'ailleurs,  difent-iis  ,  l'avis  général  de  la 
hainbre  ,  qni  a  prononcé  uuauimeuient  fur  ce 
point. 

Non-feulement  lord  Stanhope   défend    fcc   qu''l    a 
dit    dans  la    féauce  fi  durement  qualifiée  par  le  tli.ui- 
cclicr  ,   mais   même   il    prétend   que     fou    préambule 
doit    être  rétabli  Inr  les  veinflres  du  par^eff-cù'. 
''  ■  ■> 

Lord  Circnville  parvient  à  faire  aùo,.!ci  un  ajour- 
nement indéfini  ,  quoique  lord  Lauderdale  y"y 
oppofe. 

Lord  Lauderd.ile,  qui  venait  d'échouer,  prévient 
qu'il  tcra  le  m.-.rdi  fuivnt  une  motion  relative  à 
MM.  Muir  et  Falmer. 

I  T  A  L  T  E, 

I.jvavin! ,  U  zo  avril. 

Lks  puiffances  barbarcfques  moiitreni  une  amitié 
excluGve  aux  Républiiains  Fiançais.  Eux  fculs  lout 
bleu  traliés  et  tavpriles  dans  les  ports  AIoéricns. 
Si  .  vailfcaux  français  ,  •chargés"  de  blés  des  côtes 
d'Afri~que,  viennent  ,de  tnettre  A  U  voile  p&ur  fc 
rendre  dans  un  des  ports  de  la  ci-dcvaut  Proveuce. 

On  écrit  d'Albcnga  qu'une  frégate  anglalle  donnant 
la  chalie  à  un  bâtiment  génois,  charg»  de  blé  pour 
.Nice  ,  l'obligea  d'échouer  fur  la  pUgc.  Cette  fregaie 
n'ofant  s'approcher  de  terre  ,  envoya  deux  chaloupes 
armées  pour  enlever  ce  bâtiment;  mais  déjà  l'équi- 
page génois  avait  appelé  à  (on  fecoiirs  les  habiians 
du  pays  ,  qui  repoufferent  les  chaloupes  à  coups 
de  fulils.  La  frégate  anglalfc  s'éloigna  après  avoir 
lâché  plufieurs  coups  de  canon,  dont  un  tua  un  culani. 
Les  chaloupes  ont  perdu  beaucoup  de  inonde. 

IJjmne  p/ilii  clique  de   V armée' d'' Italie. 

A1.LONS,   Enfans   de   la  Patrie, 
Suivons  les  pas   de   nos   ayeux  ; 
Devant    nous  ,  antique    Italie, 
Applauis   tes  monts  orgueilleux  : 
Tremble    à   l'afpect  de   nos  colioites 
Marchant  fous  un   nouveau  Drtnnui  :    [1] 
Salut   au   Peuple    de  Janiu  :  (a) 
Son  Dieu  nous   ouvre  enfin   tes  portes  , 
Olfeaux   du  Capltolc  ,  éveillez  les  Romains , 
Brcnnus  va  de  nouveau /ranc/iir  les  Appcnins. 

Tu    dors,  énervé   dans   les  chaînes, 
Romain,    qui    régnai»  fur   les  rois: 
J'appirçois  les   Aigles   romaines 


(!)   Clicl  rJc.  C.iulriisqiil  ont  ravas..'  Koint 
(?)   Fundalcur  Je  CCiies. 


Ramper  fous   l'arbre    de    la   cioix  ; 
Lançant  une  impuiffante  bulle  , 
D'où  tonnait   ton   fier  diclaleur  (3); 
Je  vois  un    pontife   impofteur  (  4  ) 
Trembler  fur  la   chalfe  currule. 
Oifeaux  du  Capitole  ,  &c. 

O  cité  !    qui  des  bords  du  Tibre 
Avais  fabjngué   l'Univers  , 
Ton    Ptuplc  autrefois    était   libre  , 
Nos    ayeux    t'ont  donné   des    fers. 
Tes   tours    veuvïs  ,  tes    murs- elclaves  , 
Sont  aujourd'hui  fans   dcfcnlcurs  : 
Eh  bien  ,  les  fils  de  tes  vainqueurs 
Vont   brifer    tes    propres    entraves. 
Oifeaux- du  Capitole  ,  Sec. 

Qjulie   (-n   celte  aujufe  Vefiale  , 
Un   niveau   de  bion/.c  à  la   main. 
Découvrant  l'urne    lacryMja.le 
Où    dort   la  cendre    d'un    Romain  : 
O  toi,  que  dans   ces    lieux  profanes  » 
L'Egalifé  pleuie  à  jamais  , 
Gracchus  (5),  aujourd'hui  les  Français 
Sont   venus    eneenfer    tes   mânes. 
Oifeaux  du  Capitole  ,  8cc. 

Leve-toI,  ton  heure  eft  fonnéc  , 
Peuple    efclave  ,    G.fe   t'affranchlr  ; 
Cours   avec    nous    la    deftlnce 
De   vivre    libre    ou    de   mcriii.-. 
Ldierté,  retrempe  ces    âmes 
QjL-e  flétrit  [<  jouj;  dei  lyrans  ; 
Déjà   du  fond    ele^  Tes    volcans 
Le  Véfuve   a  vomi   tes   fiamraies  (G). 
Olfeaux  du    Capitole,  Sec. 

-UÊPUBLlOUIi    FRANÇAISE, 

r  o  M  M   u   :■!   E      D  E      PARIS. 

Cor.icil  gène-  al  ,  du  1  Afloréa!. 

Sur  la- lecture  d'une  lettre  du  Comité  de  falut 
public  ,  le  confed  général  arrête  que  les  comités 
civils  des  Seeelovis  ,  feront  invités  à  faire  paTcr  dans 
!c  plus  court  délai  ,  au  greffe  de  la  Conammic  , 
l'état  général  de  tous  les  citoyens  ,  qui  travaillent 
on  trafiquent  fur  les  ouvrages  d'or  et  d'argent  ,  dans 
Iniv  «•■'ond-trem-Ti- ,  à  l'eifi:!  de  le  faire  paffer  au 
directeur  de  la  marque  de  ces  matières,  et  au  Coaiité 
de  fureté  générale. 

Sur  le  réqultîtoire  de  l'agent  national  ,  le  cor.ftll 
général  arrêta  :  •: 

Art.  I^r.  Tous  les  citoyens  défenfeurs  officieux 
fondés  de  ponv,;iir  ,  el  huliiiars  pi  es  les  Iribiiuaux  , 
eefi'eront  d'excreçr  leurs  fonctions  le  sS  4u  préicnt 
mois,  s'ils  ne  ]^réfcntent  pas  aux  tribunaux,  eu  leurs 
ecitilicats  de  civifiBc  revêtus  de  toutes  les  firmaliiés 
exigées  par  la  loi  ,  ou  nue  déelai  .it!.-u  du  conlVil 
général,  qui  porte,  que  des  clrcou'lauccs  psiîltu- 
liercs    l'ont    empêché    de  le  palfer  A   la    cculure.' 

H.  La  Gomiullfion  des  certificats  de  elvU'me  dref- 
fcra  ,  1'  l'ét.it  nomiu.irif  des  défenfeurs  olfieieux 
ioindés  de  pouvoirs  ,  huiifiers  ,  qui  ayant  dcpofé  .\ 
la  CommiBion  de  la  Commune  leurs  certificats  de 
clvifine  ,  ne  fe  feraient  pas  préfentés  pour  fubir  la 
ccnfure  du  confcil  ,  avant  le  sS  floréal.  2°  Celui  de$ 
défenfeurs  officieux  fondes  de  pouvoirs  ,  hulfliers  , 
qui  feraient  défignés  Tur  la  lifle  envoyée  par  les'iil- 
buuaux.  3°  Celui  des  défenfeurs  officieux  fondés  da 
pouvoirs,  huiflieis  ,  qui  aiualent  ccffé  leurs  fonc^  . 
lions  depuis  laditr  époque  où  le  confell  arrêta  que 
Icfditi  citoyens  feraient  palfés  à  un  fcruti.T  très-  \ 
(évere. 

ni.  Cette  lifle  fera  envoyée  au  Comité  de  fii'rcté 
gtniràle  ,  à  radnilnlflratiou  de  police,  jiux  comités 
civils  et  révolutionnaires  ,  en  les  invitant  de  fur- 
veliler  les  citoyens  qui  y  feront  compris,  «t  qui 
pourront  être  ccnics  douter'  eùx-racmcs  de  leur  ci- 
vihne  ,  puifqu'ils  ont  mieux  aimé  renoncer  A  leur 
état  ,   que    de  paffcr  i   la   ceufure    du   confell. 

Sur  le  compte  rendu  tu  confell  général  par  l'ad- 
mlnlllrailon  des  établiiremoiis  public»  ,  d'une  de- 
mande formée  par  la  fociété  plillantropiquc  de 
Paris  ,  tendante  à  obieuir  des  fonda  pour  la  mettre 
à  portée  de  continuer  les  feeours  qu'elle  dilhlbnc 
aux  indlgens  ,  laquelle  dcmaude  a  été  communi- 
niquée  par  le  mlnlIUc  de  l'intérieur  pour  avoir  l'avis 
de  la  municipalité  ; 

T.e  confell  général  confidéraiit  que  la  foeiélé  phl- 
lauiropique- ,  uniquement  vouée    au    foulageincnt    de 


Cl)  Camille. 

(.1)  l'ic  VI. 

(il  'Irihiin  du  rcil|.lc 

(t)  Coofpiiallon  do  .N«pl<l. 


rKumsnlté   fouffrante,  ne    s'eft   écartée    dans   aucun 
tenis  de  cet,   objet  fVcré  de  fon  infliiution.      ^ 

■  Qiie  flctte  fociété  ne  préfcnte  dans  fon  étaljUffc- 
,ro«)t,  dans  les  pnncijies  qui  la  dhigcnt ,  et  dans 
la  cotnpolitïoQ  de  fes  membres  ,  rien  de  contraire 
aux  foiniGS   et  à  régalité   républicaines. 

Qu'elle  a  été  autorifé  par  la  Couvenilon  natio- 
nalc'A  continuer  les  fecotns  qu'elle  diflribi'*  ,  jnrqu'a 
fepoqne  de  l'établilitmcnt  définitif  des  agences  de 
fcconrs.  .  .  r 

Oiie  jufqn'i  l'établiffement  de  ces  ineroes  ie- 
cours  ,  il  cft  utile  de  confervcr  à  l'a  fociété  pbi- 
îautropiqiie  les  moyens  de  fubvenir  anx  bc Coins  des 
indigeos  dont  elle  s'cPt  chargée  ,  en  j,venant  des 
inefurcs  pour  que  le  concours  de  fes,  bienfaits  aVec 
*eux  dont  la  diftribution  icfi  conÉée  aux  Sectioiîî  , 
ne    caufe  aucua  dosble  emploi. 

Arrête  qu'il  adopte  dans  tout  Ton  contenu  le 
■rapport  fait  par  t'admi.nllhatinn  des  établiflemcns 
publics,  portant  qu'il  y  a  lieu  d'accorder  A  ladite  , 
fociété,  un  fupplémcnt  de  18  à^20,000  liv.  pour 
fîxmois,  cl  que  le  rapport  et  les  pièces  qui  lui 
ont  ftivi  de  bafe  ,  feront  «itvoyés  comoïc  avis  de 
la  municipalité,  à  la  CommiiTion  des  fccouis  pu- 
blics. 

fragri^ns  du   difcours  prontncé  an   Simple  dt  la  Raijon -, 

lar  h  citoyen  Payan,    agcnl  nation.il   de  la  Commum 

de  Paris ,  le  3o  germinal. 

Magiflrit  du  Peuple  ,  chargé  de  vous  parler  au 
nom  de  la  Raifou  ,  dans  le  tempk  qui  lui  cli  élevé  , 
■fc  ne  vous  offrirai  point  des  phrafej,  fruits  d'un  tra- 
vail pénible.  Confacrés  .i  la  vérité!  ,  mes  dilcours 
doivent  être  {Impies  et  fjns  apprêt,  comme  elle. 
ÇuL-  le  laiclliic  d'ua  dcfpote  parlant  à  une  roultitudc 
d'ciLlaves  ,  lât'ne  de  l'cuionvoir ,  pour  entraîner  dans 
le  cours  im'-ciiiir.ix  de  fou  éloquence  ,  les.  fuHiagcs 
des  i-^uovaùs,  le  ina^illrat  d'un  Peuple  libre  doit 
convaincre  le-  cUoyeus  et  ne  prononcer  que  des  dil- 
cours lages  et  retenus  cbrnme   fa  conduite. 

Mais  avant  de  connaître  les  relfoils  que  les  dcfpotes 
mettaient  eu  ufan;c  pour  river  nos  feis  ,  rappelons- 
nous  l'état  affreux  ou  ces  mcnftres  nous  avaient  ré- 
duits ,  pour  apprendre  ,  s'il  eft  poffible,  à  les  déteSer 
«!avau!a<;c.  L'efprit  pulilic  était  anéanti  ,  le  delî^'O- 
lilmc  aviliffait  tout ,  détruifait  tout,  dégradait  tout  ; 
on  voyait  le  brigandage  «ni  avec  le  pouvoir;  pn 
voyait  l'or  et  l'intrioue  difpoferdes  places  ;  les  grands 
de  TEmpire  s'étaient  emparés  de  i'avitorité  ,  des  ri- 
chelTts,  des  l.i.'nncurs  ,  il»  n'avaient  lailfé  au  Peuple 
que  la  ferviLÙdei  la  niifcrc  et  la  honte;  tous  les 
principes  du  jouverneroent  étaient  corrompus;  Ici 
caprices  du  defpotc  ou  de  fes  courtilans  tenaient  lieu 
de  toutes  les  lois  ;  une  tyrannie  fourde,  exercée  à 
l'ombre  dt  lajuftlcc,  enlevait  aux  tribuuaux  leur 
éner-ie,  aux  paitJculicrs  leur  llborté.  Les  defpotes 
endôiinis  fur  leur  trône  ,  laljTaient  gouverner  leurs 
favoris  :  dignes  miuiftrcs  de  ces  tyrans  ,  ils  avaient 
réufii,  pendant  une  longue  fuite  de  fiecles  ,  à  faire 
oublier    ir  mot   facré  :1c  pairioiiimc. 

Une  difforéi  '.e  fim-fic  était  établie  ertre  tous  les 
étals  :  les  plus   u:ppiiiajic3    ciaicnt  les  plus   honor' 


(  9H  ) 

importunait,  les  Fatiguait  au  point  qu'ils  voulaient 
anéantir  dans  tons  les  cccurs  jufqu'.!  l'idée  même  de 
fon  cxiftenee.  Eh  !  comment  n'y  aurait-il  pas  un 
Dieu  ?  Qui  donc  nous  aurait  fait  préfent  de  lalibetté  ? 
Soyons  juftes,  et  nous  ne  craindrons  pas  l'Etre  fu- 
prême  ;  mais  ne  l'importunons  point  par  des  vœux 
déshonnctcs  et  indifcréts  ;  parlons-Uii  comme  fi  les 
hommes  nous  entendaient,  et  vivons  avec  les  hom- 
mes comme  fi  Dieu  nous  voyait;  élevons  partout 
des  teni)ics  à  l»  raifon.  Mais  eft-ce  à  notre  raifou 
faible  e(  chancelante,  qni  croît  avec  nous,  qui 
ne  le  fomiî  que  des  leçons  de  l'eupérience,  et  qui 
décline, {,an»  notre  vieilleffe  ,  que  nous  aurions  élevé 
des  iCmp,es  ?  Aurions  nous  pu  d«n8  ce  Cccle  de 
l>-.Tnieres  avoir  une  idée  auffi  folle  ,  aufii  abfurde  ? 
Won  ,  le  Peuple  n'a  point  cru  élever  des  temples  ^à 
fa  raifon  ,  il  »  voulu  n'en  élever  ,  fans  doute  ,  qu'A 
cette  railo*  éternelle  quj  gouverne  le  Monde  et  qui 
n'efi  autre  chofe  C)ue  l'Être  fuprcme  ;  c'eft  à  lui  que 
nous  devons  nos    homniaç^es. 

L»   raifun  nous    dit    qu'il     eft   un    Dieu.    Que!   cft 
foit    pénétré    de    cette 


;Bfcc 


qui 

Que 


eft  l'homr 
n'ait  pas  de 


leux   pour 
les  ?  Ah  I 


conlul 

qui   l'idée  d'e   la  Divinité  n'ait  pas  de  cha: 

fan«    doute,  il   faut  élever    partout    des  temples  à    la 

lallon mais   pour  y  adorer  la  vérité  ;  il_  faut  y 

1er  tous  le»    citoyens;    i'i  faut   que  le  foleil  bien- 


ippe 


fefant  de  riuOruction  ,  dilTip; 
leur  cnfcigno  à  connaître  la  u 
à  jouir  di^uctneiit  dé  leav  h 
éclairera  fur  leurs  vérilables 
les  pénétrera  de    cet  amour    : 


ut  de     fatal 
ajcfté  de  leur 


ireur 
droits  et 
é.  C'eit   elle    qui  les 
iiicrêls   :  c'cll  elle  qui 
dent    de    la  Patrie  qui 


huit  heures  du  matin  ,  parmi  les  morts  et  les  blefïes  ^ 
prcîque  entouré  de  l'ennemi  ,  fans  que  le,  perfide 
Dumourier  ,  ni  autres  généraux  ,  en  aient  jamais 
fait  mentioir  dans  le  tems  qu'il  commandait  indigne- 
ment les  vrais  Français. 

Tous  les  généraux  ,  fous  les  oi-dres  defquels  ce 
régiment  a  fervi  ,  rendront  juftice  à  la  bravoure  et 
au  républi»anifaie  de  ce  corps  digne  du  rang  qu'il 
occupe  dans  l'armée. 

Salut  et  fraternité,  Mayllard. 

Les  reprêfentans  du  Peuple  envoyés  près  l'armée  d» 
J^ori  ,  au  préftdenl  de  la  Conveniion  nationale. 
—  Lille,  le  12  Jloréal ,  V'an  2  de  la  République 
Françaife  ,  une  et  iniivifible. 

Nous  te  prions  d*  donner  connaiffance  i  la  6on.! 
vention,  et  de  faire  inférer  an  Bulletin  une  lettre 
du  citoyen  Mayllard  ,  chef  de  brigade  au  1  =  '  régi- 
ment de  cavalerie  ,  qui  rend  compte  de  la  manière 
intrépide  avec  laquelle  plufieurs  cavaliers  de  ce  .corps 
ont  chargé  l'aitillerie  ennemie  et  pris  7  canons  et  8 
cailfons.  '  ^ 

Nous  t'invitons  également  à  lui  faire  connaître 
l'action  héroïque  du  citoyen  Cabannier  ,  chafleur  au 
5"  ré"im'ent  ,  qui,  à  l'afiaire  du  10  à  Mouqueron, 
a  chargé  f<  ul  fur  une  pièce  de  canon,  et  l'a  prife 
avec  fes  chevaux  ,  fes  pièces  de  garniture  et  fept 
caaonnicrs. 

Nous  recueillons  tous  les  actes  -de  courage  qui 
ont  été  multipliés  daiis  les  différcns  combats,  et  nous 


les  ferons 


la  Coîtveotiôn  nationale. 


Le  poli  citadin  dedaigiiali  de  s'approcher  du  limpie 
laboureur,  parce  que  l'on  plaçait  A  cô:é  de  la  bèciie 
et  du  boyau  la  mifeie  et  l'opprobre  ;  ou  clterchait 
à  flétrir  la  main  qui  depofait  dans  les  entrailles  de  la 
tcire  les  fcmcnccs  précieufes  qui  devaient  fervir  à 
uoire  cxiflcnce.  Ils  riourrillaieut  les  riches,  et  les 
lichcs  les  couvraient  d'opptobrc.  Il  fallait  une  révo- 
luiiou  aulh  étonnante  que  la  nôtre  pour  réunir  les 
membres  cpars  de  la  fociété  ,  parvenir  A  une  réfur- 
jrtction  morale,  et  perdre  jufqu'au  fouvenii  de  nos 
mœurs  ridicules  et  barbares.  Les  liommcs  ne  s'en- 
Icudaicntpas  dans  ces  tems  malheureux  ;  ils  :  e  feuj 
taieiît  pas  les  conféquences  funeftes  de  leurs  vices  et 
-de  leurs  préjuges.  Ou  leur  laiflait  ignorer  que, pour 
devenir  plus  heureux  ,  ils  devaient  être  meilleurs  ; 
que.  l'égKÏf.-ue  eft  une  fièvre  qui  confumc  lentement 
fus  victimes  ;  qu'une  lotte  émulation  de  vanité  fait 
le  malheur  des  focjctés  ,  et  que  pour  arriver  à  la 
félicite  ,  il  faut  abjurer  toutes  les  apciennas  habi- 
-tudes  ,  et  adopter  un  fyftême  différent. 

tjeurcnfcmcnt  quelques  philofophes  ,  loin  du  tii- 
Tn'dte  des  Couis  et  dans  le  (ilence  de  la  folitude  , 
crayonnaient  d'une  m  ai  ti  hardie  les  fléaux  de  l'efctr- 
T,a?c  et  les  bienfaits  de  la  liberté.  Peu  à  peu  leurs 
■ouvra-^e.''.  le  répandirent  ,  et  eclahereut  les  amis  de 
l'humanité  ;  en  vain  les  rois  ,  pour  s'oppofer  à  fheu- 
:îcnx  développement  des  lumières  ,  appefaniirent  et 
,ieur  tyrannie  et  le  poids  des  impots.  Le  Peuple  le 
^lemanda  enfin  quels  étaient  ces  hommes  lans  pro- 
fité, fans  pudeur  et  fans  priijcipes  ,  qui  du  fein  des 
-.débauches  les  plus  honteufes  ofaient  martrifcr  les 
.citoyens,  et  les  charger  d'indignes  fers.  l,e  Peuple 
ra'fonna  ;  l'ignorance  futabattne  ,  et  le  trône  s'écioul- 
■av  "c  elle. 

Il   a  cependant  e-xifté  long-tems,  et  il  exifte  encore 
s.\i  ourd'liui     une    lutte    entre   les   vices  ,    cnfans    de 
apce  ,    et   les   vertus    fiUes    de    la   raifon.   Qjn 


qui  ne  pcnfe  ,  qui  n'agit  que  pour  le  bonheur 
commun.  Jl  faut  que  fa  voix  perfuafive  rappelle  à 
tous  le»  Français  que  la  vie  doit  leur  être' precicufc  , 
parce  qu'elle-  peut  être  utile  A  l'Etat  :  que  fi  la 
fortune  leur  a  donné  des  richciTes  ,  c'eft  pour  eii 
faire  hommage'.li  la  Patrie  ou  A  leurs  frères  indi- 
geus  ;  q'j'ils  ne  doivent  dsfirer  des  enfans  ,  qu'aliu 
qu'ils  puiffént  un  jour  la.  fervir  et  la  défendre  ;  enfin 
que  l'unique  but  ,  le  fenl  pdncipe  de  toutes  leurs 
a'ctions  ,  doit  être  l'honneur  et  la  fcUelté  de  la  mcre 
commune. 

Vous  ,  maniftrats  du  Peuple  ,  vous  êtes  aujour- 
d'hui dans  rhenreul'e  polition  de  contribuer  à  notre 
rcgciati\30  reorale;  vous  teiirr.  dans  vos  main»  -le 
mobile  de  la  juftice  et  de  Is  probité  :  que  votre 
cxeaiple  guide  les  citoyens  ;  que  votre  dclintc- 
rclfemcnt  les  invite  à  1  abnégation  de  toi»  leurs 
intérêts  particuliers  1  qu»  votre  alfidullé  les  habitue 
k  la  perfcvérauce  ;  que  votr»  JMfHce  leur  apprenne 
A    tout  fjcrifier  aux  lois   de    la  févete    équité. 

1  es  méchaus  fa  rapiirochent  poor  confpirer  contre 
la  vertu  :  u/iiCbns-nous  tous  ,  pour  nou.s  infurgcr 
contre  le  vice.  Les  ennemis  de  la  révolution  noua 
ont  feuvcnt  p  opefé  de  pretcndnes  réunions  avec 
eux  ,  toujours  imjjoffiblcs  ,  pa'-ce  que  nous  ne  ful- 
vois  pas  la  niême  route;  toujours  fuuefics  à  la 
llbeité  ,  parce  qu'elles  diminuaient  le  lel 
défoufeurs.  Je  tit  vi^ns  "point  vous  propofei 
uniuii  aulfi  '  dai^gercufe  ;  qus  les  citoy»-' 
feula  fe  preifctit ,  fe  fcnent  autour  de 
nue  les  'uouime»  qui  ue  loot  pas  dlgu 
publique  ,  fortent  de»  rangs  des  citoyens 
fomnies  prêts  ,â  les  attaquer.  ÎS'ous  "avons  aL 
tyrans  ,  dctrulfons  la  tyianuio  des  hommes  corrompus  : 
uoui  avons  conquis  la  lib.rté  »  rappelons-nous  que 
les  vertus  en  font  les  confervatrices  ,  et  que  tous 
partifan  du  vice  eft  un  enaenil  de  la  République. 
O  homme  1  pourquoi  tant  de  peine  ,  pour  que  l'on 
dife  de  toi  :  'Oila  un  Iwmme  riche  ?  Abjure  l'orgueil- 
leufc  cupidité  ;  l'ambition  de  Ihomme  libre  eft  le 
fitre  précieux.  d'Aomow  de  bien. 
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CON\T£NriON   NATIONALE. 

Présidence  dt  Robert  Lindet. 

IDITE  Bï  I.A  SÉUNGE  BU  l6  FLORÉAL, 

On  lit  les  lettres  fulvantes  : 
t.e  chef  de    brignje   du   premier    régimeni    de    canahrie 
aux  refyéfcnlans  du   Peuple  près    f  armée  du  JVi.rd. — 
]JI!e  ,  te   II  Jtoréai,    l'an   2   de  la   République,    une 
et  indioifihle.  ' 


•C'eft  avec  plailir ,  citoyens   rep 
vous  rends  compte    que    dans  l'affaire   q 


hier  ,  10  du  courant 
chemens  de  huit  cavaliers 
les  citoyens  Laroche  ,  mari 
brioadie.-louiricr  ,  ont    ch. 
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des  citoyens  qui  p 
il  pas  élevé  des  hommes  qui  nvii 
elfa  é  de  la  flétrir  à  fun  berceau?  Ennemis  cachés 
du  i-'îu^ilc,  ils  ont  voulu  pouffer  le  Peuple  jufqu'i 
l'i  arcliic  pour  lui  redonner  des  fers.  La  religion 
na  .irelle  tient  un  jufte  milieu  entre  la  fuperftitiou 
■et  l'athéHme,  Eh  bien  !  ils  ont  voulu  conduire  h 
Peuple  jufqu'A  fathéifiue  qui  n'eft  pas  éloigné  de  1, 
fu-ciiliiion  ,  pour  lui  ravir  la  liberté.  Ils  ont  f::i 
t  voulu  le  diviii  er.  11  fallait  qu'ils  fuficai 
puitque    la    préfencc  d'un    Dieu  Ic. 


5  Belles  fur  fc]it  pièces  de  canon  et  huit  Cail 
s,  qu'ifs  ont  arrêté  ,  coupé  les  traits  des  chevau: 
affuré  ,   par  ce  coup   d  audace    ,     cette   prife  lor 


Salut  et  fraternité.    Signé  Richard   et  CHOODIEtf; 

P.  S.  Nous  vous  enverrons  inceffamment  çînij 
drapeaux  par  ceux  qui  les  ont  pris  fur  l'éuncmi. 

Colomhel  propofe  et  la  Convention  adopte  le 
décret    fnivant  : 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  fon  Comité  des  fccours  publics  fur  la 
pétition  de  la  citoyenne  Barbe  Sucher  ,  veuve  de 
Georges-Henri  Jacob,  meunier  et  ancien  ma.ife  de 
la  Commune  de  l'Obfan  ,  qui  à  l'époque  de  l'in- 
vafion  par  l'ennemi  des  lignes  de  WiHembourg  ,  a 
été  enlevé  de  fa  maifon  par  trois  cavaliers  autrichiens, 
parce  qu'il  avait  été  défigné  comme  le  plus  chaud 
patriote  du  pays  ,  et  puis  maffacré  par  ces  fcélérats  , 
ladite  veuve  chargée  de  fept  enfans ,  décrète  : 

Art.  I^*".  La  tréforeric  nationale  mettra  à  la  dlfpo- 
fitiou  du  diftrict  de  WiHembourg  la  foœme  de 
600  liv.,  pour  la  faire  parvenir  fans  délai,  i  titre  de 
feeour" ,  à  la  citoyenne  veuve  Henry  Jacob,  ancica 
maire  de  la  conrmune  de  l'Obfan  ,  qui  a  été  affafliné 
par  trois  cavaliers  Autrichiens. 

II.  ludépendammeut  de  cefecours,  le  Comité  de 
liquidation,  auquel  ja  pétition  fera  renvoyée,  détermi- 
nera iueeifainmeut  la  penfion  qui  doit  revtuii  à  ladite 
veuve  Jac'jb. 

III.  le  préfent  décret  ne  fera  point  imprimé,  mais 
il  fera  inféré  au  Bulletin  de  correfpoudauce. 

Bezard  fait  adopter  le  décret  fuivant  : 

La  Convention  nationale  ,  apics  avoir  enienda 
le  rapport  de  fon  Coin.ié  de  légiflation  ,  fur  la  lettre 
de  la  Crmmiffion  de  l'organilaiion  et  du  mouvement 
de-;  armées  de  terre  ,  décrète  : 

Qiie  les  difpofitions  de  la  loi  du  9  vcntôfe  qui 
autarifent  tout  officier  démiffionnaire,  dclîitué  ou  fuf- 
pendu.  A-  obtenir  des  certificats  de  réCdence  par  un 
fondé  de  nouvoir,  font  déclarées  communes  à  tons 
les  militaires  ou  employés  au  fervice  de  la  Répu- 
blique,  et  aux  fonctionnaires  publics  ,  à  la  charge 
par  les  militaires  ou  employés  aux  armées  ,  de 
fournir  un  certificat  d'activité  ,  qui  leur  fera  déli- 
vré ,  favoir,  par  les  généraux  eu  chef  ou  divifioi>- 
naires,  et  par  les  repréfeutans  du  Peuple  près  les 
armées;  les  autres  militaires,  par  le  confeil  d'admi- 
niftration  de  leur  bataillon;  et  les  fonctionnaires 
publics  ,  un  certificat  de  préfeace  ,  délivré  par  le 
préCdent  du  tribunal   ou  du  corps  adminiftratif. 

Coulhon  ,  au  nom  du  Comité  de  falut  public.  Par  décret 
du  II  ventôfe,  vous  aviez  renvoyé  aux  repréfentans 
du  Peuple  A  Commune-Affranchie  ,  l'affaire  du 
citoyen  Preveraud,  receveur  du  diftrict  de  "Ville- 
franche,  paévenu  d'avoir  déféré  aux  réquKtions  du 
département  rebelle  de  Rhône  et  Loire  ,  qui  appelait 
des  forces  du  diftrict  de  "Villefranche ,  et  d'avoir 
foufifeit  le  congrès  départemental  de  Lyon,  con- 
damné A  mort,  ....  pour  examiner  cette  afi'aire  et 
ftatuer. 

Les  repréfentan.s  du  Peuple  ,  en  exécution  de  ce 
décret,  ont  pris  fur  les  lieux,  tous  les  renfcigne- 
mens  pofîiblcs  ,  et  s'étant  convaincus  que  fi  Preveraud 
avait  été  ég; 
par  la  coud 
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lUS    invite,   au  nom    du    corps    que  je   com- 

à     ce    que    cettç    action  ,   digne    de    vrais 

:ains  ,  ne  refte  point  inconnue  ,  comme  l'ont 

fleurs  autres   depuis   le    commencement  de  la 

entre    autres  ,    le    courage  intrépide    que   ce 

montré    à   l'action    du  18   mars    1798  (  flyle 

)    où    il     a    combattu  ,    au     nombre    de    24^ 

s ,   un   régiment  de    cuiraffiers  ,    compofé    de 

1200    hoiiinies  ,    qu'il   a    défait   A    l'aide    de 

adrons    du    q3=  reiimetit  de  cavale 


il  avait  racheté  cette  erreur 
gourcufe  et  la  plus  répu- 
ant et  au  tems  du  Cége  de 


é  un  Inftant 
te  la   plus 
blicaine  ,   qu'il    a  tenue 
Lyon. 

11  eft  reconnu  qu'il 
accourli  au-devant  des 
du  fiége  ,  qu'il  a  fait  le 
les  braves  républicains 
rebelles  ;  que  c'eft  parti 
les  bois  d'Alix  ont  été  purgé 
naires  qui  s'y  étalent  réfug 
dérant  que  tous  les  bons  citoyensN  pioclamcut  le 
patrlotlfme  confiant  de  Preveraud  depuis  le  commen- 
cement de  la  révolution  ;  les  repréfentans  du  Peuple 
devoir   prendre,  le  5  floréal  ,  un    arrête  pa 


des  premiers  i 
repréfentans  du  Peuple  lors 
ver  fon  diftrict,  et  conduit 
qui  venaient  exterminer  les 
culiérement  par  fes  foins  que 
des  contre-révolution- 
és  ,     Sec.    Enfin  ,    conC- 
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eu  la  gloire  de  garder  le  champ   de   bajaitle  jufqu'à  I  lequel  lis  ont  srdosne  U  mifc  eu  liberté  de  Preveraud 


|c  fuis    chargé  •  de    vom   propofer    de   confirmer   cet 
ajrêcé.  i. 

Cette  propoOtion  eft  adoptée  cti  ces  termes  : 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le 
rapport  du  Comité  de  falut  public,  confirme  l'arrêté 
des  repréfcntans  du  Peuple  à  Commune-Affranchie 
du  5  floréal  ,  relatif  au  citoyen  George  Prcveraud  , 
décrète  en  conféqucuce  que  ce  citoyen  fera  mis  fur 
le  champ  en  liberté. 

Coulhon.  Citoyens  ,  li  marine  de  la  République 
ne  ceCTe  de  bien  mériter  de  la  Patrie  paT  fon  acti- 
vité à  pourfuivre  les  ennemis  de  la  Patrie  ,  et  par 
fon  intelligence  à  prendre  leurs  bâtimens.  On  vous 
annonça  il  y  a  quelques  jours  des  prifcs  faites  fur 
les  Anglais  ;  je  viens  aujourd'hui  vous  préfenter  le 
tableau  de  quatre  nouvelles  prifei  entrées  iu  port  de 
Brefi  ,  annoncées  parle  Courier  du  16  floréal. 

Une  goélette  anglaife  de  120  tonneaux,  chargée 
d'oranges  et  autres  marchandifes,  prife  par  la  frégate 
rinjurgenle.  ^ 

Une  galiote  toUandaife  ,  de  iso  tonneaux  ,  chargée 
de  blé  ,    prife  par   idem. 

Vn  navire-  anglais,  nommé  le  Douglas,  de  35o 
tonneaux  ,  chargé  de  fucre  pour  Londres  ,  pris 
par  idem. 

Un  brick  anglais  ,  nommé  ie  Préejerday  ,  de  60 
tonneaux,  chargé  de  fel.de  Portugal,  pour  Saint- 
Pierre  de  Miquelon  ,  pris  par  la  frégate  t' AlhaUnle . 

Ceulhon.  Citoyens,  le»  maifons  nationales  des. 
environs  de  Paris  ont  été  trop  loug-tems  des  objets 
d'un  luxe  infolent  et  dcfaftreux  :  le  Comité  de  falut 
public  a  penfe  qu'il  était  tems  de  les  purifier  en  les 
■ciilifant.  Long-tems  elles  furent  autant  d'objets  d'in- 
fulte  au  Peuple,  que  l'on  privait  d'y  paraître  ;  [le 
tems  eft  venu  de  les  confacrer  à  fon  ullllté  ,  en  les 
Iransfoi-mant  en  ateliers  des  arts.  Saint-Cloud,  par 
exemple  ,  pourrait  devenir  un  établiffcment  de  fculp- 
ture  ;  Bellevue  ,  un  établiffement  de  peinture  ;  Mouf- 
feaux  ,  une  école  d'agriculture  ;  le  Raincy  ,  un  étj- 
Wiffementpour  l'éducation  des  troupeaux;  Verfaiiles  , 
pour  l'éducation  publique,  8cc.  C'eft  d'après  ces 
bafes  ,  que  le  Comité  me  charge  de  vous  propoier 
le  décret   fuivant  : 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  fon  Comité  d;  falut  public  ,  décrète  que 
lés  stiaifons  et  jardins  de  Saint-Cloud  ,  Bellevue  , 
Mouffeaux  ,  le  Rincy,  Verfaiiles,  Bagatelle,  Sceaux, 
l'Ifle-Adam  et  Vanvres ,  ne  feront  pas  vendus",  et 
feront  confcrTés  et  entretenus  aux  fiais  de  la  Répu- 
biique,  pour  fervir  aux  jouilfanccs  du  Peuple,  et 
former  des  établiffemens  utiles  à  l'agriculture  et 
aux.  arts. 

Ce  décret  efl  adopté. 

l,a  féance  eft  levée   i  4   heures. 

SEANCE      DU       17      FLORÉAL. 

Barere  ,  au  nem  du  Cirmilé  de  falul  ptthlic.  Je  viens 
dire  des  nouvelles  qui  doivent  être  eutenducs  i  la 
frontière  du  Nord.  C'eft  fur  cette  atmée  malheureufe 
un  inftant  que  les  armées  du  Midi  viennent  de  ticcr , 
comme  l'a  dit  Dugomraicr,  u;ie  lettre  de  change  lur 
les  Autiichiens.  La  victoire  efl  en  permanence  dans 
le  Midi ,  et  la  victoire  n'a  prefque  rien  coûté  aux 
Républicains.  L'étendard  tricolor  flotte  à  la  fois 
iuT  toutes  les  Alpes   et   fur   toutes  les  Pyrénées. 

L'Itjlie  effrayée  volt  les  Autrichiens  abattus  ,  les 
Piémoutais  captifs  ,  yn  tyran  en  fuite  ,  et  un  tiône 
qui  s'écroule. 

De  Bayoune  à  Perpignan ,  las  efclavcs  du  tyran 
de  Cai'liUes  font  prifonniert  ,  fugitifs  ou  morts. 

Ce  n'cft  pas  ai'fez  pour  la  République  d'avoir 
conquis  une  ai tillerie  iiumcnfc  chcE  rE'pagiiol  et  le 
Piémoniais  ,  elle  a  encore  f.iit  un  grand  nombre  de 
ptifonriirrs  ,  occnpc  leurs  camps  i  s'eft  emparée  de 
leurs  poftcs,  et  a  rempli  i  coups  de  bayonncttes  les 
fonctions  utiles  de  la  CommifTion  des  fubfiHantes  et' 
des  approviiionnemens.  D'immcnfe»  niag.Jins  enri- 
chiffent  la  liberté  ,  et  pourvoient  à  tous  les  bcfoins 
de  nos  braves  Républicains. 

Où  fe  cache  aujourd'hui  cette  fecte  nouvelle  qui 
vil  des  terreuri  qu'elle  crée  ou  des  alarmes  qu'elle 
propapc  ?  Qu'ils  viennent  ces  nouvcllillcs  fi  dévoués 
i  la  Patrie  quand  elle  eft  malheureufe  ,  et  fi  llupé- 
faits  quand  elle  a  des  victoire»  1  Q_u'ils  paraiffcnt  au- 
jourd  hui  les  alaruijftes  qui  nag+icre  comptaient  avec 
une  exagcraiion  feufucllc  les  maifoni  biûlécs  de 
Landrecies ,  et  centuplaient  les  4éfaAr«it  de  cette 
place  frontière. 

Oui,  nous  le  dirons  i  la  France  s  mais  jiouj  le 
ditons  avec  cette  douleur  vraie  qui  fait  fermenter 
l'amour  de  la  Patrie;  nous  le  dirons  avec  ce  courage 
républicain  qui  réparc  les  faute»  au  lieu  de  le» 
plaindre;  oui  ,  le  barbare  Autiichieo  a  tout  détruit 
i  Landrecies ,  a  tout  dévafté  dans  les  c^unpa^nes  qui 
l'environnent.  Mai»  les  villes  autrichiennes  font- 
«llcs  doue  incombuflibles  ?  Mais  rAutricliieii  du 
Nord  n'cll-il  pas  le  frerc  du  lithc  Autrichien  qui 
périt  Ji  Saorgio  ,  qui  luit  i  Otmea  ,  ou  qui  eft  fait 
prifonnier  dans  le  mont  Saint-Bernaid  •"  F-t  le»  âmes 
républicaine»  peuvent  elles  eeffcr  de  s'cnieiidre  d'un 
liuui  de  la  France  i  l'autre  ,  et  des  ft-uiuicrcs  belgi- 
<|ucs  aux  froetierc»  italiques  ? 

Voici  Ici  nouvelles  que  le  Comité  vient  de  re- 
cevoir. 


t  9à5   ) 

Dunerhim  ,  général  en  chi-j  jtrcvijoire  de  l'armée  d'ilalie  , 
auK  rcpiejculiius  du  Peuple  coiapufaiil  le  €<tniUé  dt 
falut  public.  —  J^ice  ,  le  iijioréal.' 

Los  républicains  compofant  l'armée'  d'Italie  ,  Ci- 
toyens repréfeiitans  ,  fe  font  emparés  ,  le  10  cou- 
rant ,  du  fort  tant  vanté  de  Sa:*rgio  ,  de  Belvédère  , 
Rocnbilierc  et  Saint-Martin.  Les  ennemis  ont  été 
forcés  d'évacuer  leurs  fameux  camps  de5  Fourclies 
et  Rîtons ,  où  nous  fommes  cjmpés  ,  ont  été  battus 
complcttement  dans  les  différcns  pot'.es  qu'ils  ant 
voulu  défendre.  Nous  leur  avons  pris  plus  de  Co 
pièces  de  canon  de  tout  calibre  ,  une  imincnle 
quantité  de  munitions  de  guerre  et  autres  ïifet:. 
Nous  léirr  avons  fait  environ  2,oûo  priloniiiers  , 
dont  beaucoup  d'ofhciers  ,  parmi  lefnacis  fe  trouve 
un  cslonel-brigadier  ,  et  deux  majors  Lcyr  perte 
en  morts  eft  confidérable  ;  et  d'après  le  rapport  d'es 
déferteurs,  qui  font  très-nombreux  ,  ils  ont  une  tiès- 
grande  quantité  de  bleffés. 

Nous  avons  eu  une  foixantalue  'd'hommes  tués  , 
dont  le  générai  de  brigade  Bruflé  ,  et  l'adjudant  géné- 
ral Latiglois ,  et  enviixiu  i5o  blèflés..''' 

J'attends  les  détails  de  la  divifion  de  gauche, 
commandée  par  le  général  Serturie;  ,  qui  s'elipoité 
en  avant  dans  la  vallée  de  Blourc,  et  qui  doit  auffi 
avoir  remporté  des  avantages  fur  l'ennemi. 

Nos  frères  d'armes  ont  montré  ,  dans  toutes  les 
occafions  ,  le  plus  grxnd  courage  et  la  plus  grande 
énergie  ,  et  leur  conduite  à  tous  égards  ,  eft  au  delfus 
do  tout  éloge.    Signé,    Oumerbion. 

Les  Tepréfentans  du  Peuple  près  l'armée  d'Iulie  ,  à  leurs 
collègues  membres  du  Comiic  de  falul  public.  —  Saori'io, 
le  10  floréal ,  l'an  2  de  la  République  une  el  in.li- 
vifihle. 

Nous  vous  avons  annoncé  ,  il  y  a  quelques  jours  , 
que  retendait  tricolor  flottait  pour  la  première  fois 
fur  les  murs  d'une  ville  de  Piémont  ,  apprenez  au- 
jourd'hui à  la  Fiance  que  par  une  fu.ite  de  l'expé- 
dltian  que  vous  aviez  ordonnée  ,  les  couleurs  répu- 
blicaines brillent  fur  les  remparts  de  Saoro-io.  Les 
monts  audacieux  que  la  Nature  a  élevés  autour  de 
cette  fortereffe  ne  fe  font  rendus  formidables  que 
pour  augmenter  la  gloire  des  Français  ,  plus  auda- 
cieux encore. 

Les  ennemis  ont  été  forcés  dans  toutes  leurs 
poGtions  ;  tout  a  cédé  à  la  valeur  des  défenfeurs 
de  la  Patrie;  tous  les  camps  Piémonrais  ,  Autri- 
chiens, font  en  notre  pouvoir;  plus  de  60  pièces 
de  clihon  de  divers  calibres  ,  des  mortiers  ,  des 
obufiers  ,  ont  été  enlevés  à  l'ennemi  ;  la  déreute  efl 
complctte  ;  l'incendie  et  l'explofion  aunonçaient  par- 
tout fa  fuite  précipitée.  Le  feu  n'a  cependant  pas 
tout  dévoré,  ,une  grande  partie  d'effets  de  campe- 
ment eft  reftée  à  la  République. 

La  perte  de  l'ennemi  eft  énorme  ;  nous  pouvons 
atfurer  qu'elle  eft  de  deux  à  trois  miHe  hommes  ; 
plus  de  trente  olEciers  ont  été  faits  prifonriers  , 
.parmi  lelquels  un  colonel  et  deux  majors.  Nous  avo:i» 
à  regretter  60  Républicains  ,  morts  en  héros  dans 
les  retrancheniens  ou  fur  les  rctrancheincns  ,  du 
nombre  defquels  font  le  général  de  brigade  Brufté  , 
qui  avait  combattu  fous  Toulon  ,  et  l'adjudant  nénéral 
Langlois  -.  tué  d'un  coup  de  baïonnette  ,  en  mettant 
la  main  fur  la  redoute  piémontaife  ,  quelques  autres 
officiers,  dont  les  noms  ne  font  pas  encore  ccmnus. 
Nous  avons  environ  25o  à  3oo  bleffés  ,  dont  un 
grand  nombre  retourneia  bientôt  au  combat 

L'attaque  des  diftérens  poftes  a  été  combinée  de 
manière  à  faire  beaucoup  de  mal  à  l'ennemi  et  à 
épargner  le  fang  précieux  des  Républicains. 

La  pofition  principale  de  l'ennemi  a  été  attaquée 
et  emportée  la  première  ,  par-là  fon  fyftême  de 
défenfe  a  été  détruit,  toutes  les  forces  fe  font  trou- 
vées ilolées  ,  fon  enfcmblc  a  été  rompu  ;  de  là  la 
terreur  répandue  dans  tous  fes  camps,  et  pfr  fuite 
l'épouvante.    , 

Aiufi  ,  un  général  républicain  qui  fait  que  les 
victoires  coûteiifes  détruiraient  la  République,  profite 
de  l'ardeur  des  troupes  et  n'en  abufe  point  ;  fon 
coup  d'ctil  ,  s'il  eft  habile  ,  faifit  le  creur  de  l'en- 
nemi ,  l'y  fait  frapper  ,  et  conferve  à  la  Patrie  des 
défenfeurs,  qui  auraient  péri  inutilement  k  l'attaque 
des  points  fecondaires  ,  ou  même  jnditféreus  au 
fuccès. 

L'armée  d'Italie  no  veut  point  de'repos  qu'elle 
n'ait  anéanti  le  tyran  de  Piémont  ;  clic  attend  que 
vous  lui  prép'ariez  de  nouveaux  exploits  ,  avec  la 
fagelfe  que  vous  mette»  dans  toutes  vos  mcfures. 

Salut  et    fraternité. 

Signé  ,  Robespierre  et  Ricord; 

P.  .S.  Les  ennemis  viennent  encore  d'être  chaffés 
de  Belvédère  ,  de  Laboul.-na  ,  de  Rocabiliere  ,  Lau- 
tbraa  ,  et  de  Saint-Martin  ,  ainfi  que  de  tous  les 
camps  qu'ils  Occupaient  A  notie  gauche.  La  victoire' 
eft  à  nous  ;   lâchons  eu  profiter. 

Darcre.  Aiufi,  Citoyens,  la  campagne  a  été  ou- 
verte et  continuée  glùrieufemcnt  au' bruit  du  canon 
de  l'armée  d'Italie.  Si  Oucillc  a  entendu  le  premier 
cri  de  la  victoire  des  Français  ,  c'eft  oiaintcnant  à 
Saorgio  ,  c'eft  dans  le*  Alpes  que  ce  cri  a  retenti 
avec  force,  iit  l'on  a  vu  pour  la  première  fois  ,  la 
jouciiim  de  deux  armées  le  faire  bien  plus  pat  la 
coriclpoudaiicc  des  victoires  ,  que  par  les  routes 
liacées  luf  la   carié   des  Alpes. 

Vous  lécompeiifercz  fans  doute  avec  la  monnaie 
républicaine  de  l'opininn  nationale  1  le  lelc  conflant 
de  l'armée  il  Italie  ,   et  la  mon  j^loriiufc  dti  génét^al 


Bruflé  et  de  l'àiîjudàn't  géhc'r;i^  Langlois.  Au  rni- 
lie;i  des  foldais  républicains  qui  foiit  morts  en  héros 
fur  le  retranchement  ennemi  en  s'en  empaiant,  le» 
lepiéléntans  du  Peuple  Robefpietie  jeune  ,  çt 
Ricord  dont  les  noms  fcmbleut  attachés  aux  victoires 
depuis  l'époque  gloiieiifc  de  Toulon  ,  les  repiélcn- 
tans  ont  dlHiugué  le  dévoùnicnt  du  général  Brullé  ^ 
qui  a  conduit  les  braves  foldats  fur  les  rctranclumenS 
Piémontais.  Ils  ont  d'^lingué  eiicoie  l'adjudant  gé- 
iiéral  Laiigloîs  ,  tué  d'un  coup  de  bayonneite  ,  ea 
mettant  la  main  fur  la  redoute  piémontailc.  Mourir 
ainfi  ,  c'eft  vivre  dans  'le  fouvenir  de  tous  les 
Français.  ,  .V 

Le  Comité  vous  propofera  d'Iafcrire  les  noms  de 
ces  deux  citoyens  fur  la  colonne  du  Panthéon: 
Les  noms  de  Moulin  ,  d'Haxo  et  de  Dagobert  les 
attendent. 

Tandis  que  les  Piémoniais  fuyaient  avec  leurs 
dignes  compagnons  les  Autrichiens  ,  l'EPpag^iol  atia- 
quait  dans  Us  Pyrénées  occident.iles.  Cette  ïrmée 
cùntintie  de  défendre  avec  énergie  la  frontière  qui 
lui   eft  coaliéc. 

Letlfe  des  repréfrnians  du  i'euple  auprès  de  Vainéé  des 
Pjiiéuies  occideii.l'iUs  ,  dtlée  de  Bayoune,  le  i'6  Jlo- 
réa:  ,  l\vi  î  de  U  Rélmblique  une  et    in'diuijible. 

Citoyens  coliep.ues  ,  nous  venons  de  donner  une 
nouvelle  leçon  à  l'Elpagnol  :  celle-ci  n'eft  pas  bieii 
forte  ;  mais  fuçcédaiit  à  celles  qu'il  a  déjà  reçues  ca 
divcrfes  occafioiis,  elle  ne  laiffe  pas  de  valoir  foii 
prix.  U  a  voulu  tài.ci'  noue  divifioa  devant  Jean- 
Pieci-de-l-'ort ,  et  il  y  a  trouvé  ,  comme  ,ftir  tous  ks 
points  ,  des  Républicains  dont  te  petit  nonbre  ac- 
croît le  courage  et  l'ardeur,  de  manière  qu'il  a  été 
vigoureufcment  repouffé  ,  et  avec  une  perte  an'e'» 
coufidéiable.  U  nous  a  ,  fulvaat  fon  fyftcme  dcvaf- 
lateur,  incendié  quelques  maifons;  mnis  nos  foldat» 
ont  éteint  avec  fon  fang  l'mcendie  qu'il  avait  allu- 
mé. Voici   les  détails  de  celte  affaire. 

Le  7  au  point  du  jour  ,  l'Efpagnol  attaqua  toiis 
les  points  de  la  divifion  de  Jcan-Pié-de-Port  ■,  il 
tomba  d'abordfurle  pofte  deDarntguy  ,  défendu  par 
deux  compagnies  bafques  ,  qui  furent  forcées  ,  âpres 
s'être  vailldininent  défendues  ,  de  céder  à  une  forcé 
fupérieure  ;  elles  fe  replièrent  en  bon  ordre  ,  après 
avoir  perdu  un  fcul  homme  fur  le  pofte  du  rocher 
d'Arrola  et  fur  celui  de  Roqueluche. 

Dans  le  mèine  moment,  u*ie  colonne  ennemie  , 
compofée  de  4,000  hommes  d'infanterie  et  d'an 
elcadroû  de  cavalerie  ,  conduifant  un  mortier  de  fiege 
et  un  canon  de  gros  calibi^c  ,  fe  prélenta  à  la  dcf- 
ccntc  de  Blanc-Pignon,  et  arriva  fur  la  crête  de 
Roqueluche  où  elle  fç  mit  en  bataille  :  le  feu  fut 
vil  de  pan  et  d'autre;  mais  quand  les  Efpaguols  ont 
vu  nos  braves  militaires  ,  ennuyés  de  la  fufillade  j 
aller  fur  eux  au  pas  de  charge  ,  la  bayoonetle  ep 
avant,  leur  courage  a  commencé  de  les  abandoiinet^ 
ils  ont  pris  la  fuite  ,  el  nos  foldats  lés  ont  pour^ 
fuivisjufqu'à  Blanc-Pignon.  Quoiqua  nous  ignoriOtii 
leur  perte  ,  nous  pouvons  aU'urer  qu'elle  à  été 
conCJ.érable  ;  car  nos  foldats  ,  eu  les  pourfuiraut-, 
leur  tir,iiejit  à  bout  portant  :  un  hoinuic  tué  et  trois 
blelfés  i  telle  a  été  la  uôtie.  Til  a  été  le  fu  ce  es  dé 
l'affaire  au  pofte  défendu  par  Manco.  Voici  quel  a 
été  celui  i  ceux  occupés  par  nos  troupes  fous  It 
commandement  de  la  Victoire.  Le  pofte  d'Iraméaca 
fut  attaqué  à  trot*  heures  du  matin  par  la  lég'on  déï 
émigrés ,  forte  de  700  hommes ,  par  les  volontaire» 
de  Navarre  ,  par  les  miliciens ,  quelques  émigrés  et 
.déferteurs  bafques  qui  defccndircnt  des  Aldudes  par 
la  rive  ganch,e  de  la  rivière  qu'ils  pafferent  i 
gué  ;  les  foldats  qui  défendaient  le  pofte  firent  iinc 
réfiftancc  prodigieufe  :  forcés  de  céder  au  grand  nom- 
bre ,  ils  fe  repliereiit  en -bon  ordre  ,  et  furent  prendre, 
pofte  auffi  fur  Is  rocher  d'A-rrola;  les  Efpagnols  atta- 
quèrent ce  nouveau  pofte  de  tous  les  côtés  avec  furlej 
mais  400  hommes  commandés  par  l'adjudant  général 
Harifpe  i  les  ayant  tournés  avec  vivacité  >  les  atta- 
quèrent avec  une  telle  vigueur  ,  qu'ils  les  forcèrent 
fur  le  champ  à  la  retraite  ,  qu'ils  exécutèrent  avec 
la  plus  grande  peine.  Cette  infâme  léi>i<ju'd'émigrés 
a  laiffé  So  de  ces  fcélérats  fur  le  carreau  ;  17  otit 
été  faiis  prllbnnjers  ;  ils  arrivent  dans  ce  moment, 
et  le  foleil  ne  le  couchera  qu'après  avoir  vu  ces 
monftres   expier  leurs  foi  faits  fur  l'échafaud. 

L'ennemi,  citoyens  collègues,  nous  attaquant  dé 
tous  les  côtés  avec  une  force  fupéiieure  ,  a  été  battu 
et.  rcpouffé  partout  :  peu  de  fang  républicain  s'eft 
mêlé  à  relui  des  fitcUiics  du  dclpoilfuie.  Nous  avoué 
fait    quelques   priÙMiuitrs  iifpaguols:  ' 

Nous  répétons  ici  ce  que  nous  avons  déjà  dit  lors 
de  l'uHalre  du  17  pluvlôle.  Les  jeunes  foldats  voyant 
le  Icu  pour  la  première  fois  j  ont  montré  au  milieu 
des  bombes  ;  des  boulets  et  des  balles  le  plus  grand  • 
courage  ;  rien  ne  Içsaébranlés,  et  leur  joie  eft  exticrtie 
d'avoir  Vu  l'ennemi  de  .fi  piès.  Us  ont  combattu  en 
fefant  retentir  les  airs  de  vive  ta  République  !  vive  U 
Montagne  !  U  eft  quelques  traits  de  courage  parti- 
culier que   nous  ne   devons  pas  vous  laiffer  ignorer; 

Huit  tirailleurs  Bafques  voient  fur  la  haiitcur  une 
colonne  ennemie  foric  de  7  à  800  hommes  ;  fauS 
s'iuforuiér  s'ils  fout  foutcnus  ou  non  ;  ils  fondent  fur 
elle  avec  une  iuttépidiic  fans  cxempliî;  Les  enncJ 
mis  étonnés  de  cette  audace  et  voyant  rios  colonne» 
s'avancer  fur    leurs   ftàncs  ;   fe  rctiielcnt  cil  dcfdrdrc: 

Un  vieillard  Baf«uc  aperçoit  un  fipeur  Efpagiibl 
qui  fond  fur  lui  ,  i)  lui  lance  une  pitire  et  Ic'ttr- 
raffc  i  auffitôl  il  court,  à  fon  ciiiicitti  ,  lui  enlevé  fdil 
tilbj*   et   lui    mUi^i    il    tcié,    l^i    VieilUfgl     kUUfii: 
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çrcux  a  deji  fait  dans  une  autre  occafion-  deux  pvi- 
ioiMiiers.  ri' 

Les  habitans  de  cette  partie  du  pays  Baf/^ue  ,  bien 
diliereus  de  ceux  qui  ,  dans  la  partie  de  CUauviu- 
Dragon  ,  nous  ont  forcés  de  les  faire  Interner,  pour 
i'alré  celfer  entre  eux.  et  les  Efpaenols  une  intelligence 
qui  compromettait  le  lalut  de  cette  partie  di:  "°'"'<=- 
armce  ,  alnfi  que  celui  des  frontières  qu'elle  défend  ; 
ie»  BaCques  de  Baysorri  déteRant  auff»  cordialement 
les  Efpa'mols' ,  que  ceux  de  Saie  et  d'Afcain  ,  Sec. 
les  aiment  ,  font  accourus  an  premier  feu  ,  et  fe  lont 
précipites  dans  nos  redoutes  pour  les  garder  ;  leurs 
jeunes  enfans  fe  cotlfant  entre  eux  ,  achetaient  du 
_  vin  et  le  portaient  à  nos  foldats  fe  batunt  aux  avant- 
uolles.  .    , 

Salut  et  fratcj-nlté.  CavaignAc  etPiNETaine. 

Barere.  Ai-jc  raconté  afTez  de  fuccès  ?  Vous  fuffit-il 
d'abattre  le  tyian  farder'  Eff-ce  an  alTez  beau  fpec- 
tacle  ,  de  préfenter  à  l'Europe  un'  tyran  étranger 
détiôné  par  un  Peuple  pMofophe  ?  La  République 
veui-clle  encore  de  nouveaux  triomphes  ?  entendez 
les  nouvelles  de  Perpignan. 

Une     armée    long  -  tems     dcforganifée ,     toujours 

'  malheureufe  ,    st    quelquefois     trahie  ,     vient    de    fe 

réveiller  conlre  les  Efpagnols   avec   la  même  énergie 

que  le  l'cupic  F.aeçais  t'cll  réveillé  contre  fes  anciens 

lyr.ris;    c'cft  toujours    les  Bourbons  que   dans  fa  jiiRe 


loulo 


ifc.    Hier  c'i  tait  ïe  trône  de  Paris  qui 

i-.idhui    c'cli    celai     de    Madrid    qui 

is    qiu:    la     Répuljlique    s'ett    vengée 

CaHlIlaus    oui  l'euls    avaient    en  des 

pa;;ne    dernierfi  , 

ar  leur  préfcnce  ; 

j,it  à  u-  J-;  ,  Uurs  vi.'.cs  ,  leurs  teutcsct 

■  u,'iisa!;''.uLicuuc'!t  ,  et  l'on  peutremar- 

j.iic  h,:i.;c,  au  njêmcjour,  dans  la  partie 

ic    la    lUpubliuue  ,     les    tyrans    coalifés 

,    leur  aiti;lerie    prife   ,    leurs    efclaves 

tifs  et  leurs  oiBclars  généraux  retenus  par 


Nous  le  diions  avec  autant  de  juftice  qu«  d'en- 
thoufiaCnÀ  ,  les  Pyrénées  font  républicaines ,  l'ar- 
mée des  Pyrénées  Orientales  a  bien  mérité  de  la 
Pairie.  ,  , 

■Voici  les  détails  de  cette  journée  memoraljle  qui 
fait   cfpércr  de   plus  éclatans  fuccès. 

Le  généril   en  chef  de  l'armé,  des  Pyrèiiées-OriexIaUs  , 

an  Comiié  de  JaMi  puhi:c  de  la  Convention  nal'ionale. 

—  Du    quartier  général  de  BagnoUs  ,  le  ii  fioiéa!  , 

lan   2   de  la  Republiiiuc  une  et  indknfille. 

Citoyens  rcpréfenians , J'arrive  de  Ccret  ,  d'où  je 
vous  ai  fait  part  ,  avec  les  repiéfentans  du  Peuple 
près  celte  année  ,  des  fuccès  de  nos  braves  frères 
d'armes  dans  les  diverl'cs  at;aques  de  cette  journée. 
En  voici  le  tableau  aulG  exact  que  l'a  pu  tracer  un 
npide  aperçu. 

Deux  cents  pièces  au  moiijs  de  toute  efpece  d  ar- 
tillerie ;  toutes  leurs  munitions  ,  des  magalins  pkiifs 
if  fîibtiftances ,  près  de  deux  raille  prironii.ieri  , 
parmi  lefqnels  il  fe  trouve  un  of5cier  général  ,  trois 
..colonels,  e^-ji  officiers  de  tous  graucs  ;  (Ir-uonibre 
des  morts  et  blelTés  eft  en  proporirion  des  prifon- 
aiers  )  tous  leurs  uUeneilcs  et  effets  de  camperaeus, 
d'iiumenfes  bagages;  enfin ,  ce  qui  caractérifc  une 
déroute  coniplette. 

je  me  porte  ce  foir  fur  CoUioure  et  Port-V^sudrc 
et  j'efpere  vous  en  rendre   bon  compte. 

La  réduction  des  Albtres  avait  fi  fort  effrayé 
l'ennemi  ,  que  l'ordre  était  déjA  donné  pour  évacuer 
tous  leurs  polies  ,  mais  nous  avons  eu  le  bonheur 
de  les  prévenir  et  de  profiler  de  leur  terreur 
panique. 

Leur  comte  de  laUuion  a  parfaitement  donné  dans 
.ic  paueau  ;  if  a  cru  que  le  chemin  que  j'avais  lan 
tracer  à  la  droite  de  l'année  ,  était  celui  dont  je 
voulais  me  fervir  pour  aller  à  lui  ,  il  s'eft  emprelfé 
d'en  interrompre  la  communication  ;.  il  a  eu  la 
Jotlife  de  perdre  fon.  tems  dans  la  montagne  où  je 
l'avais  attiré,  et  j'ai  profité  de  fon  erreur  pour  l'atta- 
quer vivement  par  notre  centre. 

Je 'dois-.  Citoyens  repréfentans ,  les  plus  grands 
éloges  à  tous  nos  frères  d'armes  ;  généraux,  cITi- 
cicrs  et  volontaires ,  tous  ont  montré  le  plus  grand 
zcle  et  un  vrai  dévouement  au  triomphe  de  la 
République.  Nous  devons  donc  efpércr  les  mêmes 
fuccès  ,  avec  les  mêmes  ennemis  que  nous  allons 
poiirfuivrc   dans  leurs  derniers  rctr?.nchemcns. 

Je  fi'uis  en  vous  aiTuraot  que  toutes  nos  mclures 
ont  été  G  bien  prife  s  pour  l'attaque,  qu'il  ne  nous 
en  a  pas  coûté  10  frères  d'armes  ,  st  que  nous  en 
avons  eu  très-peu  de  blelTés. 

Salut  et  fraternité,   Dugommier. 

Ij:s   repréfentans   du  Peuple  et  le  général  en  chef  à   la 
CoKV'iilion   nationale    et   au    Comiié^  de  falul    public. 

Cent,    le    12  florè-il ,    Pun    2    de    la    République 

Françaife  ,  à  midi. 

Citoyens  ,  toutes  les  montagnes  font  à  nous  ; 
elles  nous  ont  donné  tous  les  portes  de  l'ennemi  ; 
fa  déroute  efl  complette  ;  nous  l'avons  fuivi  baïon- 
nettes et.  fabres    aux     reins,  et  nous    l'avons    forcé. 


Les  braves  dcfcnfeurs  de  la  liberté,  génctanx  ,  ofh- 
ciers  et  foldats,  tous  ont  combattu  avec  cette  ardeiy 
et  ce  courage  qui  caractérifent  le  véritable  républi- 
cain. Plufieur»  officiers  généraux  efpagnols  ont  été 
tués,  quelques  autres  ont  été  obligée  de  fe  rendre. 
11  eu  elt  de  même  de  beaucoup  d'oHîciers  fupéricurs 
et  fubxlternes.  Le  nombre  des  foldats  prifonniers 
s'élève  i  pcy  piès  à  2000.  Qiiant  aux  morts,  le 
nombre  ne  nous  cft  pas  encore  connu.  Nous  n'avons 
perdu   qu'un   très-peiit  petit  nombre  de  républicains. 

Nous  continuons  de  les  pourfuivrc  en  même  tems 
que  l'on  s'occupe  d'ordonner  le  fiége  de  trois  forts 
à  la  fois.   Vive  la  République  !  vive  la  victoire  ! 

Signé  iMiLHAUD,  So.uerani  et  Ducommier. 

P.  S.  Nous  n'avons  pas  le  tems  de  recopier  notre 
lettre.  A  demain  les  détails  et  les  nouvelles  ulté- 
rieures. 

Barere.  Les  nouvelles  honorables  pour  les  armées 
de  la  Pvépublique  ne  doivent  point  être  fiérijes  dans 
nos  mains.  Les  armées  font  folidaires  ,  et  il  exifie 
entre. elles  uac  corr-fpondance  de  gloire  et  d'honnetir 
républicain,  à  laquelle  la  repréfentation  nationale  doit 
donner  aujourd'hui  de  nouveaux  moyens  de  commu- 
nication. Que  les  cris  de  victoire  proférés  au  JSlidi 
rcteutifl'ent  à  l'armée  du  Nerd  l  En_  paffant  par  la 
Convention  nationale,  ces  proclamations  de  victoire 
acquerront  quelque  chofe  de  terrible  et  d'heureux  , 
dont  la  République  a  befoin  dans  la  frontière  où  les 
ruines  et  les  cendres  de  Landrecics  appellent  la  va- 
leur des  Républicains. 

Républicains  dii  Nord!  Landrecics  efl  brûlé  ,  et 
les  incendiaires  barbares  de  cette  frontière  font  im- 
punis !  Seront-ils  long-tems'  invaincus  ?  Ecoulez  ce 
qi^e  le  Peuple  Fra.içais  proclame  pour  les  armées  de 
l'Italie  et  des  Pyrénées  ,  par  l'organe  de  fes  repré- 
fentans ,  et  frappez  au  cœur  le  plvis  féroce  ennemi 
de  la  République  ,  l'cfclave  autrichien  ! 

Voici  le  projet  de  décret  ; 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  fon  Comité  de  falut  public ,  de<;rctc  : 

Art.  1='.  L'armée  d'Italie  ne  cefle  de  bien  mériter 
de  la   Patrie. 

II.  Les  noms  de  Bruflé  et  de  Langlois  feront  infcrits 
fur  la  colonne  du  Panthéon. 

liL  L'armée  des  Pyrénées  Orientales  a  bien  mérité 
de  la  Patrie  dans  la  journée  du  10  floréal.  . 

IV.  Les  dépêches  officielles  des  années  d'Italie  et 
des  Pyrénées  Orientales  et  Occidentales,  feront  im- 
primées et  envoyées  fur  le  champ,  par  des  courlers' 
extraordinaires  ,  aux  autres  armées  de  la  Répu- 
blique. 

V.  Il  fera  fait  mention  honorable,  dans  le  procès- 
verbal  ,  de  la  c'ondnite  des  braves  Républicains  de 
l'armée  des  Pyr*n-ées  Occidentales. 

Le  Comité  de  falut  public  efl  autorifé  à  récompcnfer 
les  actions  ccirage^ifes  de  huit  tirailleurs  ^t  du  vieil- 
lard bafque. 

Ce  décret  e(l  adopté  au  milieu  l'.esplus  vives  accla- 
mations et  des  cris  de  vue  la  République  ! 

[  Lu  fuite  demain.  ) 


malgré    fa  réfiftanee    opiniâtre 


nous    abandonr 


toutes  fes  redoutes  fortifiées  par  tout  ce  que  l'art 
avait  pu  ajouter  à  li  Nature.  Leur  retraite  forcée 
les  a  obligés  de  tout  abandonner.  Plus  de  200  pièces 
de  canon  ou  obufiers  ,  leurs  camps  tendus  ,  leurs 
raagafins  ,  leurs  irninenfes  équipages  ,  tout  a  rctté 
entre  nos  mains. 


IRIHUNAL    CRIMINEL  RE VOL^l  1  ONN A !RB, 
v    Du   11  fi'.réol. 

C.J.  Piron  ,  âgé  de  46  ans ,  natif  de  Moulin-la- 
République  ,  département  de  la  Nièvre,  ex-curé  de 
Fours  et  ex-adminiilrateur  du  département  ; 

A.  Bodot  ,  âgé  deSy-ans  ,  natif  de  Sauiieu  ,  homme 
de  loi,  membre  du  niêaïc  départemeut  ,  demeurant  à 
Prcmeiy; 

Acculés  de  fournitures  infidcUes  en  fabres  ,  cafques, 
gibernes  ,  Sec.  faites  pour  le  compte  de  la  République, 
ont  été  acquittés  ;  mais  comnrc  antérieurement  à 
Cette  époque  ,  ils  étaient  déienus  comme  fufpects  , 
ils  feront  reconduits  da-.is  la  maifoa  d'arrêt  de  leur 
département. 

L.  Malfion  ,  âgé  de  3l  ans  ,  natif  de  BJois  ,  infpec^ 
teur  des  vivres  de  l'armée  de  l'Oueft  à  Meung  ,  dépar- 
tement du  Loiret,  aceufé  d'inlidéUté  dans  les  achats 
de  fubullance  de  celte  armée,  a  été  acquitté;  mais 
comme  il  était  détenu  pour  les  comptes  qu'il  doit 
rendie  à  la  Commune  de  Nantes,  il  fera  renvoyé  dans 
la  m.ii'on  d'arrêt  où  il  était. 

P.  Turbat,  igé  rte  22  ans  ,  natif  de  Charité-fur- 
Loire  ,  employé  à  la  municipalité  de  Paris  ,  bureau  du 
Juré  ,  enfuilc  fccrétaire  du  coufeil  général  delà  Com- 
mune du  Mans  ; 

Jacques  Rigomer  Bazin,  dit  Thimoléon ,  âgé 
de  ;3  ans  ,  clerc  de  procureur  ,  né  et  demeurant 
au  Mans  ,  agent  nailonal  prOvifoi.e  du  diflrict  du 
Mans  ;  "  ^  _      f 

R.  Guefdon  Dubourg  ,  âgé  de  34  ans  ,  natlfd'Am- 
brleres  ,  département  de  la  Mayenne  ,  notaire  ,  enfuite 
juge  du  tribunal  civil  du  Mans  ;  ' 

L.  Ltfiucheu.'c  ,  dit  Brutus-Marat  ,  âgé  de  Sa 
ans  ,  natif  du  Mans  ,  régilTeur  des  boucheries  de  cette 
Commune  ; 

L.  F.  SalIé  ,  âgé  de  25  ans  ,  natif  de  Nogent-le- 
Bernard,  ex-nohïe  ,  ancien  profeifcur  de  ptilofophie, 
receveur  du  timbre  extraordinaire  du  Mans  ; 

P.  A.  H.  Potticrs  Lamoraadiere  ,  âgé  de  3-2  ans  , 
natif  du  Maus  ,  ex-maire  de  cette  Commune,  com- 
milTalre  des  guerres; 

■J.-A.  Jourdain,  dit  Marat-Cincinuatus  ,  âgé  de 
33  ans  ,  natif  de  Nogent-!e-Rotrou  ,  ex-religieux  , 
prêtre  du  ci-devant  ordre  de  Citeaux  ,  fous-chef  des 
bureaux  du  département  de  la  Sarthe  j 


F.    Delelée,    â«é   \t  l'i    ans,    natif   de  Salul-iDen:«       ' 
d'Anjou  ,  clerc  de  procureur  ,  membre  de  laCommif- 
fion  militaire  du  département  de  la  Sarthc  ; 

C.  L.  F.  Goyet ,  â^é  de  23  ans  ,  natif  de  St-Picrrè- 
de-Vslon  ,  département  de  la  Sarthe  ,  membre  du  di- 
rectoire du  départemeut  ;  -^ 

M.  Eoyer  ,  âge  de  26  ans  ,  natif  de  Tours  , 
organiRe ,  inftituteut  particulier,  profcffeur  de  ré- 
tliorique  ,  officier  municipal  ,  tous  domiciliés  au 
Mans  ;  acculés  d'être  complices  d'une  confpiration 
contre  la  liberté  et  la  lureté  du  Peuple  Français,  ten- 
dant à  dlllondre  la  rcpréfention  nationale  ,  à  anéantir 
le  gouvernement  républicain  et  â  exciter  la  guerre 
civile  ,  ont  été  acquittés  ;  ils  feront  mis  en  liberté 
dans  les  24  heures ,  s'ils  ne  font  détenus  pour  autre  "^ 
caufe. 

Du  12.  A.  H.  Langlois  de  Pommeufe,  âgé  dp  5oans, 
natif  de  Paris  ,  demeurant  à  Pbmrneufe  ,  départe- 
ment de  Seine  et  Marne,  confeiller  de  grand'charabre 
au  ci-devant  parlement  de  Paris; 

A.  S.  Chupin  ,  âgée  de  43  ans,  femme,  de  Langlo's 
Pommeufe,   ex-noble  ,- native  de  Paris; 

£.  Vlgner,    âgé      de    40    ans  ,     natif    de    Tifot  , 
même      département  ,     chapelain     de     Langlois  ,     i  , 
Pommeufe  ; 

CL.  de  Ligny  ,  âgé  de  5g  ans  ,  natif  de 
Boutigny  ,  même  département  ,  fermier  de 
Langlois  ;  ' 

A.  L.  Langlois  de  Refy  ,  frère  de  Langlois  de 
Pommeufe  ,  âgé  de  46  ans,  natif  de  Paris  ,  ex- 
noble ,  lieutenant  dans  le  ci-devant  régiment  des 
Gàrdes-Fian^aifes  ,  domicilié  à  Guérard  ,  même 
département  ; 

G.  Seurre  ,  dit  Joinville  ,  âgé  de  44  ans,  natif 
de  Signivllle  ,  département  de  l'Aube,  domeflique 
de  Pommeufe  ,  convaincus  d'être  auteurs  ou  com- 
plices de  coriefpondance  ou  intelligences  avec  les 
ennemis  extérieuts  de  la  République ,  ont  été  con- 
damnés à  la  peine  de  mort. 

V.  Vilcot  ,  âgé  de  32  ans,  natif  de  Maupcrtuis  , 
jardiuier.de  Langlois   à   Guérard; 

J.  B.  S.  Cordelicr  ,  âgé  de  40  ans ,  natif  de  Tifot , 
garde  forellier  de  Réfy  ,    à    Guérard  ; 

A.  Cornefe'  ,  .fille  ,  âgée  de  5  i  ans ,,  native  de  Plom- 
bières, fem.nc  de  chambre   de  Chupin; 

J.  B.  Charron  ,.àgé  de  38  aus ,  natif  de  Coulom- 
inicrs  ,  jardinier  de  Pommeufe  ; 

L.  r.  Sauveur-Chapelle,  âgé  de  34  aas  ,  natif  .Je 
Saint-Fiacre  ,  département  de  Seine  et  Marne  ,  char- 
pentier â   Pommeufe; 

J.  Guy,  dit  Dumaine  ,  âgé  de  29  ans,  natif  de 
PeUit-Trichard  ,  département  de  la  Sarthe,  cocher 
de  Pommeufe  ,  co-accufés  ,  ont  été  acquittés  et  mis 
en  liberté. 

L.  J.  J.  Chalmeton,  âgé  de  40  ans,  natif  de 
Chambonas  ,  département  de  l'Ardèche,  ex-avocat, 
procurcur-ryndic  du  diftrict  ,  et  membre  du  comité 
de  l'org.tnilation  provifoiic  militaire  i  Ufei; 

C  A.  Bernard,  âgé  de  32  an> ,  né  et  demetirant 
i  Befançon  ,  marchand  de  bois; 

J.  A.  Poulet,  âgé  de  60  ans,  natif  de  EefançoB  ,  y 
demeurant  ,  agent  de  Beaufremont; 

Gitillanme  Nogarct ,  âgé  de  46  ans  ,  natif  de 
Ilijon  ,  commis-marchand  chez  un  épitîer  à  Be- 
fançon  ; 

F.  J.  Mouthon  ,  âgé  de  34  ans  ,  natif  de  Turin  , 
ex-garde-du-corps  du  roi  Sarde  ,  Inllîtuteur  des  élevés 
de  cette  garde  à  Turin  ,  lieutenant  de  gendarmerie 
à    Carrouge  ; 

J.    Rabaat  ,     âgé     de    46    ans  ,    natif    de     Gifon  , 
département,  du  Tarn  ,    négociant-armateur   à    Max-  , 
fellle; 

Convaincus  de  confpiration  contre  la  liberté,  la 
fureté  du  Peuple  Français  ,  contre  l'unité  et  l'indivi- 
fibilité  de  la  ^lépubliquc,  ont  été  condamnés  i  la 
peine   de  mert. 

J.  Glutron  ,  aubergifte  ,  entrepreneur  des  convois 
militaires  à  Evreux  ; 

P.  Landais,  îruiQier  à  Evreux,  commis  de  Glutron, 
conva'ncus  d'infidélité  et  manœuvres  frauduleufes 
dans  les  convois  mllitaifes ,  ont  été  condamnés  à  la 
peine  de  mort. 


SPECTACLES. 

Opéra  national.  Auj.  Ârmidt  ,  op.  en  5  actes ,  et 
rOJJrande  à  la  Liberté. 

Théâtre  de  la  RépuKligue  ,  rue  de  la  Loi. 
Charles  et  Caroline  ou  les  Abus  de  l\inc!e7i  régime, 
fuiv.  du    Rendez  vous. 

En  attend.  La  i^^rc  vepr.  de  TimaHan  ,  trag.  nouv. 
â  grands   cbceurs. 

Théâtre  de  la  me  Feydeau.  '  La  Famille  indigente  ; 
Allons,    ça  va,   ei  l  Amjur  filial. 

Inceff.  la  I"'^  repr,  des   Vrais  Sans-CiUeUes. 

En   attend,    la    1'"=    de    VApothéofe  du  jeune   Ba>rat. 

Théâtre  .des  Sains-Culottes  ,    ci  -devant    Aîollcie. 
Le  Taituffe  ,  fuiv,    de  IHeureufs  Décade. 
Dem.  re'âck'. 


Théâtre  lyrique  des 
de  la  rue  de  Louvois. 


Amis  de   la  Patrie  ,    ei-devanC 
loceffamment   l'ouverture. 


Théâtre  du  Vaudeville.  Le  Divorce  ;  la  Gageure- 
inutile  ,    et  la  JVokrrice  républicaine. 

Théâtre  de  la  Cité-Variétés.  Le  Marh-.ge  patrielique  ; 
les  Dragons  et  les  Biiédiethics  ,  elles  Draj^ons  en,  tau 
tonntmeut.  1 


N»  il  g. 

des  licros  muitsrtî  comltairar.t  ponr  \a  liitsrtc  ;  nous 
i«i  apprendrons  dilr.j  quelle  terre  les  derniers  fatel- 
Jitcs  des  lyraiis  ont  inoiiiu  Ij  pouHiere  ;  rious  lui  ap- 
Ijrtodjons  h  quelle  henre  a  ibuiic  1«  trépas  d-es  op- 
jjrcflcurs   du   Moadc. 

Oui  ,  cette  terre  délicieufe  que  ntjns  li-bitons  ,  et 
•ns  la  uuinre  CErcffï.'  avec  prédilection  ,  e(t  laite  pour 
«tre  le  doni.niiie  de  la  liberté  et  du  bonheur  ;  ce 
l'cuple  fcnfibi»  et  fier  ,  cft  vraiment  né  pour  la  gloire 
(rt  pour  la  vertu-  O  ma  Patrio  !  li  le  dellin  m'avait 
fait  naître  dans  une  contrée  étrangère  et'  lointaine  , 
j'aurais  adrtîTé  au  Ciol  des  vœux  continuels  pour  ta 
jprofpéiité  ;  j'auraii  vcrfé  des  larmes  d'attendriffemcnt 
ail  récit  Je  tes  combats  et  de  tes  vertus  ;  mon  ame 
attentive  aurait  fuivi  avec  une  inquiète  ardeur  tous 
les  tnouvemens  de  ta  glorieufe  révolution  ;  j'aurais 
,  envié  le  lort  de  tes  citoyens  ,  j'aurai»  envié  celui  de 
tes  rcpréléntaus.  Je  fuis  Français  ,  je  fuis  l'un  de  tes 

rcprélcntans O    Peuple   fublime  !  reçois  leia- 

trificc  de  tout  mou  être  ;  heureiix  celui  qui  cft  né  au 
milieu  de  toi  !  pins  lieureux  celui  qui  peut  n)ourir 
pour  ton    bonheur  1  ^ 

O  vous  !  iqui  il  a  confif  fes intérêts  et  fa  puifTauce  , 
que  ne  pouvez-vous  pas  avec  lui  et  pour  lui  ?  Oui  , 
vous  pouvez  montrer  au  Monde  le  fpectaclc  nouveau 
rie  la  démocratie  aliermie  dans  un  vafle  empire. 
Ceux  qui  ,  dans  l'cnlancç  du  droit  public  el  du  fein 
rie  la  Jcrvitwde  ,  ont  balbutié  des  niaxinoes  contraires 
jprévoyaicnt-ils  les  prodiges  opérés  depitis  un  an  ?  Ge 
qui  vous  lefie  à  faire,  efl-il  plus  diflicite  que  ce  que 
vous  avez  t'ait?  quels  font  les  politiques  qui  peuvent 
vous  fcr.ir  de  précepteurs  ou  de  modèles?  Me  faut-il 
pas  qu»:  vous  Ial!~ie/.  préeifémcnt  tout  le  contrair»  do 
£e  quia  été  f^iit  avant  vous  ?  L'art  de  g"uvcrner  a  été 
julqu'à  nos  jours  l'art  de  trotcper  et  de  corrompre 
les  hommes  ;  il  ne  doit  être  que  celui  de  les  éclairer 
ft  de  les  rendre  meilleurs. 

11  y  a  deux  lortes  d'égoiTme  ;  l'un  ,  vil ,  crue! ,  qui 
ifolc  l'homme  de  l'es  Itniblables ,  qui  cliirchs  un 
bieu-ètre  t-kettifif  acheté  par  la  mifere  d'autrut  ; 
l'antre,  généreux,  bienfaifant ,  qui  confond  notre 
bonheur  dans  ie  bonheur  de  tous,  qui  attache  notre 
gloire  à  celle  dé  la  Patrie.  Le  premier  fait  les 
opprelfeors  et  les  tyrans  ;  le  fécond,  les  défenfeurs 
de  l'humanité.  Suivons  fon  impnifjon  làlutaire;  ciié- 
.rilTous  le  Ycpos  acheté  par  de  glorieux  travaux;  ne 
craignons  point  la  mor-t  qui  les  couronne,  et  nous 
*onfolidcrons  le  bonheur  de  notre  Patrie,  et  même 
ic  nôtre. 

Le  vice  et  U  verra  font  les  deftjns  rfe  la  Tene  v  ce 
font  les  deux  génies  oppofé»  qui  fe  la  difpurcîit. 
La  fource  de  l'na  et  à»  l'autre  ell  dans  le»  paBion» 
des  horaniîs.  Selon  la  direction  qal  eS  donnée  à 
fes  pallions  ,  l'homme  s'élcv'e  juCqu'auK  Cjeux  ,  ou 
s'enl'ouce  dans  des  abîmes  fanatux.  Or  le  but  de 
toutes  les  înfiitutions  fociatcs  ,  e'ijft  de  les  diriger 
t/ers  la  juftice ,  qui  eft  à  la  fois  le  bonheur  public  et 
ÎB  bonheur  privé. 

Le  fondement  unique  fle  la  fociété  civile  ,  c'efl 
la  morale.  Toutes  les  alfociations  qui  exîlkent  autour 
de  nous  rcpofcnt  liir  le  crime  ;  ce  tic  fent  aux 
yeux  de  la  vérité  que  des  hordes  de  fauvages  policés, 
«t  de  briaaodi  diCciplinés.  A  quoi  fc  r>éduit  donc 
cette  Iciencc  royflérieiifc  de  la  politique  st  de  la  légif- 
latiou  ?  A  mettre  dans  les  loi»  ,  dans  l'admiuiflraiion  , 
les  vérités  murales  réléguéts  dans  les  livrts  des  philo- 
fophes  ;  et  A  appliquer  i  la  conduite  des  Peuples, 
les  notions  triviales  de  probité  que  chacun  eft  forcé- 
«l'adopter  pour  fa  conduite  privée  ;  c'eft-à-dire  ,  à 
employer  autant  d'habileté  à  faire  régnCr  la  juftitc  , 
que  les  gouvernemens  en  ont  mis  jufqu'ici  à  être 
2njuAes  impunément  ou  avec  bieuféaucc, 

Auin  voyez  combien  d'art  les  rois  et  leurs  com- 
jïices  ont  épuifé  pour  éch.pper  1  I  applicaiiotl  de  ces 
principes,  et  pour  obfcurcir  toutes  les  iiotlons  du 
Julie  et  de  l'iujulle.  Qu'il  était  exquis  le  bon  fcns  de 
te  pirate  qui  répondit  à  Alexandre  ;  on  m'appelle 
brigand,  paicc  que  je  n'ai  qu'un^iavirc  ;  et  toi,  parce 
que  tu  as  une  flotte,  ou  t'appelle  conquérant  !  Avec 
quelle  impudeur  ils  font  des  lois  eoutic  la  vol,  lorf- 
qu'ils  envahiifeut  la  fortune  publique  !  On  condamne 
en  leur  nom  les  afffKTins  ,  et  ils  alfalfiuent  3cs  mil- 
lions d'hommes  par  la  guerre  et  par  la  niifere.  Sous 
la  monarcliie  ,  les  vertus  domelliqucs  ne  font  eue 
des  ridicules  :  mais  les  venus  publiques  font  des 
crimri.  La  feule  vertu  tft  d'être  l'Iiiftr  umcnt  docile 
t\e%  crimes  du  prince  \  le  fcul  honneur  cfl  d'être  aufii 
tniehant  que  lui.  Sous  la  monarchie,  il  cil  permis 
.rl'airner  fa  f.imille  ,  mais  non  la  Patrie.  Il  eft  hono- 
rable de  défendre  fes  amis ,  mais  non  les  opprimés. 
La  probité  de  la  monaichie  refpcete  toutes  les  pro- 
piiétés,  excepté  eellès  du  pauvre  ;  tllc  ^.rotcge  tous 
IC8  droits,  excepté  ceux  du  Peuple. 

Voici  tiir  article  du  code  de  la  monarfbîc  : 

1)  Tu  ne  volent  pas,  à  moins  que  tu  ne  fois  le 
roî  I  ou  que  tir  n'aies  obtenu  pour  cela  un  privilège 
<Iu  roi  ;  tu  n'afTaflincras  pas  ,  à  uioins  que  tu  ne 
faffc»  périr ,  d'un  fcul  coup  ,  ^ilulicurs  laillicrs 
(l'Iiommci.  it 

Voui  connaiffez  ce  mot  ingénia  du  cardinal  do 
Hichelicu  ,  <!crit  dan»  fou  Icllamcnt  politique,  que 
Ici  rois  doives',  s'ahdenir  avec  grand  foin  (do  fe 
fcrvir  de»  gens  dr  probité  ,  parce  qu'ils  ne  peuvent  en 
lircr  parti.  Il  y  a  plu-,  d«  2000  ans  qu'il  y  avait  fur 
kl  bord*  du  PoDt-tuxin,  un  petit  rai  qui  proicn'alt 
la  même    doctrine  d'un/e   manière  CBCOtc  plus  énet- 

âiqne.  Set  favori»  avaient  fiit  mourir  quelques-uns 
c  fc»  ami»  par  de  f,iulfcs  acculatiorit.  U  s'en  aperçut: 
nn  jotii  que  l'uu  d'eux  portait  devant  lui  ups  iiau« 
V*llc  dcltlion  :  ii  Je   te  Uiaî»  mourir  ,  lui  dit-il ,   fi 
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des  fcélérats  tel*  que  toi  n'étaient  'pas  iiécciruircs  aux 
dc^,oites.  n  On  affure  que  ce  priace  était  un  des 
meilleurs    qui  làent  jamais  cxifté. 

Mais  c'efl  en,  Angleterre  où  le  machiavélifmc  a 
pouffé  cette  doctrine  royale  au  plus  haut  degré  de 
perfection. 

|e  ne  doute  pas  qu'il  y  ait  beaucoup  de  marchands 
à  Londres  qui  lé  piquent  de  quelque  bonne. foi  dans 
les  aH,iitfS  de  leur  négoce  ;  mais  il  y  a  à  parier  que 
ces  honuêies' gens  trou  vent  tout  ratuttl  que  les  mem- 
bres du  parlement  britannique  veudeul  publiquemcirt 
au  roi  Geq'rgcs  leur  eoufeiencc  et  les  drt)its  du 
Peuple  ,  comme  ils  vendent  eux-mêmes  les  produc- 
tions de  leurs  nianufactures. 

Pitt  déroule  aux  yeu.i  d/j  ce  parlement  la  lifte  de 
fes  baffeffcs  et  de  fes  forfaits  ;  tant  pour  la  trahifon  , 
tant  pour  les  alfalfinats  des  rcpréfcntans  du  Peuple 
et  des  patriotes  ,  tant  pour  la  calomnie  ,  tant  pour 
la  famine,  tant  pour  la  corruption,  tant  pour  la 
fabrication  de  la  fauffe  mouuaie  :  le  fcnat  écoute, 
avec  un  fang-froid  admirable,  et  approuve  le  tout 
a7cc  foumililon. 

En  vain  la  voix  d'un  fcul  homme  s'élcve  avec 
l'indignation  de  la  vertu  contre  tani  i'inftarics  ;  le 
miniftre  .t,  une  ingénucmcnt  qu'il  H''  comprend  rien 
à  ('«?  oi,ixin'»:s  fi  nouveilcs  pomr  lu  ,  et  le  fénat 
rejette    la    i:  o  io'n. 

Stanliope  ,  ne  demande  point  acte  à  tes  indignes 
collègues  de  ton  oppofition  à  leurs  crimes  ;  la  pollé- 
rite  elle-même  te  le  donnera  ,  et  leur  ccnfure  eft 
pour  toi  le  plus  b«au  litre  à  l'eftlme  de  lou  fiecle 
Ricme. 

Q_ue  conclure  de  lout  ce  que  Je  viens  de  dire  ? 
Que  l'immoralité  eft  la  bafe  du  dcipoiifme  ,  comme 
la  vertu  eft  l'effence  de  la  République. 

ia    révolution,  qui  tend    à   l'établir,    u'eft   que   !e 


pafîage  d»  vcgne  du  crime  A  celui  de  la  juftice  ;'dc-là 
les  efFdrts  continuels  des  rois  ligués  contre  nous,  et 
de  tous  les  confpiraieurs ,  pour, perpétuer  dicï  uous 
lea  préjugés  et  les  vices  de  la  monaichic. 

Tout  ce  qui  regrettait  l'ancien  ,  régime  ,  tout  ce 
gui  ne  s'était  lancé  dans  la  carrière  de  la  révolution 
que  pour  arriver  i  unchaugçment  de  dynaftle  ,  s'cft 
appîioué  ,  dès  le  commencement  ,  à  arrêter  les  pro- 
grès de  la  morale  publique  ;  car  quelle  différence  y 
avait-il  entre  les  amis  de  d'Orléans  ,  ou  d'Yorelc,  et 
ceux  de  Lor.is  XVI,  fi  ce  a'cll  ,  de  la  part  des  pre- 
miers ,  peut-être  un  plus  haut  degré  de  lâcheté  et 
d'hypocrilie  ? 

Les  c'nefs  des  factions  qui  partagèrent  les  deux 
premières  légiftatares ,  trop  lâches  pour  croire  i 
la  République,  trop  corrompus  pour  la  vouloir, 
ne  ccficrent  de  confpircr  pour  effacer  du  eœiir  des 
bfjmmes  les  principes  éternels  que  leur  propre  poli- 
tique les  avait'  d'abord  obligés  à  pr-  clamer,  La 
conjuration  fc  déguifait  alors  fous  la  couleur  de  te 
perfide  madératitifmc  qui,  protégeant  le  crime  et 
ttjaiit  la  vertu  ,  nons  ramenait  par  un  (;bemia  oblique 
et  lûr  à  1»  tyrannie.  / 

Qjiand  l'énergie  républicaine  tut  'eonfondu  ce 
lâcire  lyftême  et  for.ilé  !.i  démocratie  ,  l'ariftocratie 
et  l'étranger  formèrent  le  j'ian  de  tout  outrer  et  de 
tout  eo:rotiipre.  Ils  fe  cachèrent  fous  li-s  fgrrocs  de 
la  démocratie  ,  pour  U  déshonorer  par  des  excès  aulli 
fun«ftes  qu«  ridicule»,  et  pour  l'étctuli'er  clans  fon 
berceau. 

On  attaqua  la  liberté  êft  iliême-tems  par  le  modé- 
rairtifmc  et  -par  la  fureur.  Bans  ce  choc  de  deux 
faction»  oppofées  en  apparence,  mais  dont  les  chefs 
étaient  unis  par  des  nteuds  fccrets ,  i'opiniOQ  pu- 
blliMic  était  ditfoute  ,  la  rcpréfcntation  avilie,  le 
Pen.lle  nnl  ;  et  la  révolution  ne  feœblait  être 
qu'un  corubat  ridicitle  pour  décider  à  quel»  frip- 
pon.<  rcftcraii  le  pouvoir  de  déchirer  et  de  vendre 
la   Patrie. 

La  marche  deS  chefs  de  parti  qui  fereiblalcnt  les 
plus  divifc.i ,  fut  toujours  à  peu  près  la  même.  Leur 
principal  caraéicre  hit  une  proloudd  bypoeriCe. 

Lafayctte  invoquait  la  conftitution  <  pour  relever 
la  puillancc  royale.  Dumçurler  invoquait  la  condi- 
tiition  ,  pour  protéger  la  faction  girondine  coairc 
la  Conveniion  nationale.  Au  mo\s  d'août  1792  , 
Erillbt  et  les  Girondins  voulaient  faire  de  la  conlii- 
lutiou  un  bouclier  ,  pour  parer  le  coup  qui  meua- 
çait  le  trône.  Au  mois  de  janvier  fulvant  ,  les  mènres 
coufpirateurs  réclamaieyt  la  fouveraineté  du  Peuple  , 
pour  arraelier  la  royauté  à  l'opprobr^  de  l'échafaud  , 
et  pour  allumer  la  guerre  civile  dans  le»  afl'cmblécs 
fectioEuaires.  Hébert  et  fes  complices  réclamaient 
ta  fouveraineté  du  Peuple  pour  égorger  la  Conven- 
tion nationale  et  anéantir  le  gouvernement  répu- 
blicain. 

Billfot;  ci  les  girondins  avaient  vouln  4rmér  les 
riches  contre  ^c  Peuple  ;  la  l'actioil  d'Hébert  ,  en 
protégeant  l'ariftocratie  ,  careffail  le  Ptiïple  pour 
l'opprimer    par  lui-même. 

bauton  ,  qui  eût  été  le  plu»  dang«rcux  des  ennemi.s 
do  la  Patrie  ,  s'il  n'en  avait  été  le  plus  liclie  ;  Danton  , 
ménageant   tous  les   crimes,   lié  i  tous  les  complots  , 
promctiaut     aux   fcélérats  fa    protection  ,    aux    pa- 
triotes fa  Bdélité  ;  habile   i    expliquer  lés  irahifous  , 
par  des  prétcx-es  de  bien  publie  ;  ijuftifier/cs  vices , 
par   fes  déiauls    prétendus  ,    fêlait  iirculper    par   fes  |, 
amis  ,    d'une    manière    inSguifiarrte    on    favorable  ,  j 
les    conlpiiareur»    près   de    confommer  la  ruiné   de  { 
h    République,    pour  avoir  occafion    de  la  défendre  : 
lul-Kiimc  i  tranfipjdaitaTet  Brilfot ,  corrcfpotidaiîavcc  ; 
Ror.liu  ,    encourageait   Hébert  ,  et  s'arrangeait  i  tout  ' 
cvéaeipént  pour  ytoHitc  également  rft  IcMr  chûié  ou  .. 


de  leurs   fuc< es  ,  et  ponr  rallier  tous  les  ennemis  <1« 

la  liberté  contre  le  gouvernement  républicain. 

C'eft  lurtout  dans  ces  derniers  tetns  que  Ton  vit 
fe  développer  dans  toute  fon  étendue  l'affreux,  fyftêm» 
ourdi  par  nos  ennemis,  de  corrompre  l.r  rnoraïc 
publique.  Pour  nrieux  y  réufljr  ,  ils  s'eu  étaient  eux- 
mêmes  établis  les  profclTcurs  ;  ils  allaient  tout  flé- 
trir ,  tout  cottftuidre  ,  par  irn  ittélaiige  odieux  d« 
la.  pureié  de  nos  principes  avec  la  corruption  de 
leurs   cœurs. 

Tout  les  fripons  avaient  ufurpé  une  cfpace'  de 
facerdoce  politique,  et  rangeaient  dans  la  clall'e  de» 
profanes,  les  fidellcs  repréfentans  du  Peuple  et  tous 
les  patriotes.  Ou  tremblait  alors  de  propofcr  utie 
idée  jufte  ;  ils  avalent  interdit  au  patriotifrae  l'ufag» 
du  bon  feus  :  il  y  eut  lin  moment  où  il  était  défendu 
de  s'oppofer  à  la.  ruine  de  la  Patrie  ,  fous  peine  de 
palTcr  pour  manvais  citoyen  :  le  pairiotifme  n'était 
plus  qu'un  travcftilfcmeut  ridicule  ou  l'andace  dfc 
déclamer  contre  la  Oonvention.  Gvàces  à  cette  fub- 
verlion  des  Idées  révolutionnaires ,  l'arifiocratic  ,  ab- 
loute  de  tous  (es  crimes  ,  tramait  Irèj-patriotiquemcnC 
le  maffacre  des  repréfentans  du  Peuple  etlaréfuirectica, 
de  la  royauté.  Gorgés  des  tiéfors  de  la  tyrannie  ,  les 
conjurés  préchaiiMit  !a."|i;m\rctc  :  allâmes  d'or  et  de 
doil"ii..a-iou  ,  ils  priMiaiiiui  réj>.il;ié  avec  iiifolciicï 
pour  la  faire'  haïr,  fa  liberté  éiai:.  pour  eu.-;  l'indc- 
ptndai-'ce    du    ciimc;     la    révr>liiUi-,u ,    un    trafic;  It 


Peuple,    un    inilniuient  ; 
peu  de  bien   même   qu'ils 


de  fa 


était 


un  firatagêp^.e  perti.le,  pour  nous  taire  plus  aifcment 
d-s  rj.iux  irrép.ifiiblco.  i'ils  IV  mciitraient  quelque- 
lois  Icvcres  ,  t'était  pour  arquciir  le  droit  de  favo- 
rilcf  les  euncm's  de  la  liberié  ,  et  pour  acqnérif  le 
droit  de:prof.,rire  fes  amis.Couverfr^c  Ipusle.s  crimes, 
ils  exigeaient  .des  patriotes,  non-fculemcnt  i'ir.faiili- 
bilité,  mais  la  gnrauùe  de  tous  les  caprices  de  lî 
foruine  ,  rjy  que  pcrfoune  n'osât  plus  fcrvir  la 
Patrro.  Us  tonuaieut  eoutre  l'agijt.iiïc  ,  et  parî2,:icaien,t 
avec    les  agioteurs  la  fortune  publique;    ils  parlaient 


contre  la    tyrannie  ,   pour 


I-S    lyraas. 


Les  tyrans   de  l'Europe  accuiaieni:  ,  ]>ar  leur  organe  1 
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yait  p.;s  propof::r  au  Peuple  de  rétablir  la  royauté  ,  iij 
voulaient  le  poulfer  à  détruire  lui-rnêrae  fon  propre 
gouvernement  ;  on  ne  pouvait  pas  lui'^diie  qu'il  dcaîc 
appeler  les  euueinis ,  on  lui  dilait  (/u'il  devait  ch.iJfer 
les  detenfeurs;  ,ou  ne  pouvait  pas  iui  dire  de  pofer 
les  armes  ,  m  /s  un  le  dL,.ourageait  par  de  faulfes 
nouvelles;  on  coiuptnit  pour  rien  fes  fuccès  ,  et 
on  exagérait  fes  éthecs  avec  nue  coupablo  lua- 
ligujté. 

On  ne  pouvait  pas  lui  dire  ;  le  fils  du  tyran 
ou  un  autre. Bourbon  ,  ou  bien  fun  des  fils  du  roi 
Georges  te  rendraient  heureux  ;  mais  on  lui  difait  : 
tu  es  mallieurenx  ;  ou  lui  traçait  le  tableau  de  li 
dilctte  qu'ils  elierchaient  e'.ix-inèmcs  à  amener,  01» 
lui  difait  que  les  œufs,  que  le  fucre  n'étalent  pas 
abondans.  On  ne  lui  difait  ]  a,i  r.ue  falibtité  va- 
lait quelque  chofe  ,  que  l'hnmihatlon  d,-  fes  oppref- 
feurs  et  tous  les  autres  cflets  de  la  révolution  n'étaient 
pas  des  biens  rucpiirabL-s  ;  qu'il  coiiibaltait  encore, 
que  la  ruine  de  fes  ennemis  pouv.it  feule  .'.Tuicr 
Ion  bonheur;  mais  il  fentait  tout  cela;  enfin,  ils  ne 
pouvaient  aiTervir  le  Peuple  S'rançals  par  la  force  , 
ni  pa'r  fou  propre  confeuteraent  ;  ils  cbctcb;,!  ;nt  à 
rciicliaincr  par  la  fubverfion  ,  par  la  révolte  ,  par  la 
corruption  des  m(ei,irs. 

Ils  ont  érigé  l'immoralité  non-feulement  en  fyf- 
lêlne,  mais  en  religion;  ils  ont  cherché  à  éteindre 
tou.s  les  lentimens  généreux  de  la  nstuve  par  leurs 
exemples  autant  que  par  leurs  préc&ptcs.  Le  mé- 
chant voudrait  dans  fon  cceur  qu'il  ue  reftâtpas  fur 
la  Pcrre  un  feul  homme  de  bien  ,  afin  de  n'y  plu» 
rencontrer  un  feul  accufaieur,  et  de  pouvoir  y  ref- 
pircr  en  p  lin.  Ctnx-ci  allèrent  chercher  dans  le» 
elprits  et  dans  les  cœurs  tout  ce  qui  feit  d'appui  à  la 
morale  ,  pour  l'en  arracher  et  pour  y  étouffer  l'accu- 
lateur  iiiviliLle  que  la   nature  y  a  caché. 

Les  ty.ans  farisfalts  de'l'audace  de' leurs  émiffalrcs  , 
s'empreitLrçut  d'éialcr  aux  yeux  de  leurs  fujels  leî 
extravajauces  qu'ils  avaient  achclccs  ;  et  feignant  dé 
c  oire  que  c'était  là  le  Peuple  Fiançais,  ils  fem- 
blCreût  leur  dire  :  n  Que  gajnericz-vous  à  fecoucr 
notre  joUg  ;  vous  lé  voyci  ,  les  républicains  ne  valent 
p:ts  mieux  que  nous,  v  Les  tyrans  ennemis  de  U 
France  avaient  n'rdoùné  un  plan  qui  dev.iit  ,  fi  leurs 
elpérantés  avaient  été  psitfuitetncut  rcuijil'cs  ,  en - 
bîàl'cr  tout  à  coup  notre  llépublique,  et  élever  une 
barrière  infurniontable  cmrî  elle  et  les  autres  Peuples  ; 
les  tonjnrés  l'exécutèrent.  Les  mêmes  fourbes  qui 
avaient  Inyoqué  la  irtuvcraiiieié  du  Peuple  pour 
égorger  la  Convention  nationale  ,  alléguèrent  11 
haiuc  de  In  fupcift'tion,  pour  iiobs  donner  la  guerre 
civile    et  l'.itliéifmr', 

Qiic  voulaient-Ils,  ceux  qui ,  au  fe'fn  des  conf- 
piniilons  dont  i;oi!s  étions  cuvironné.ii ,  ait  niiLeii 
des  embarras  d'une  telle  guerre  ,  au  moment  où 
les  ÉorcbcS  de  la  dlfcordc  civile  fumaient  encore  , 
attaquèrent  tout  à  coup  tous  les  cultes  par  la  vio- 
lente ,  pour  s'ciiger  eux-mêmes  en  apôtres  fou'>iieùx 
du  néant,  et  en  mifficnnaires  fanatiques  dcl'athcirmci* 
Oj.icl  était  le  but  de  cette  grande  opéiation  liaiiicê 
dans  les  ifue'.rcs  de  la  nuit,  i  l'inlii  de  la  <;on- 
veutiiiu  uatinuale  ,  par  des  prêtres,  par  des  cii'.iu- 
gefs  et  par  des  lonfplraleurs  ?  Etait-rc  l'antour  de  l,t 
jPatrie?  la  Patrie  leur  a  dëjA  iriftlgc  le  lii,iplic(t 
des  traîtres.  F.taii-ec  labrtl'iie  des  prêtres  ?  les  prêtre* 
étaient  leurs  ami.l.  Etait-te  l'horreur  d'u  fanatifnic? 
l'éiaif  lé   lïitl  i*iWc'i)   dé  lurfufuitrlf  litffiiiarcï.  itai» 
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«e  le  defir  fle  Ultt  le  tnôfflplie  de  la  Raifon  ? 
mais  on  ne  ceffiit  de  rouliager  par  des  violences  ab- 
furdes  ,  et  par  de»  extravagances  concertées  pour  la 
Tendre  odieule  ;  on  ne  femblait  la  reléguer  dans 
les  Temples  que  pour  la  bannir  de  h  République. 
On  ferviit  au  moins  la  caiife  des  rois  iigués  contre 
nous,  des  rois  qui  avaicat  eux-mêmes  annonce 
d'avance  ce!  événemcns ,  et  qui  s'en  prévalaient  avec 
fuccés  pour  cxci'.er  contre  nous  le  fanatifmc  des 
Peuples  par  des  manifeflcs  et  par  des  prières  pu- 
bliques. 11  faut  voir  avec  quelle  fainte-  colère 
M.  Pitt  nous  oppofc  ces  excès  ,  et  avec  quel  fojn 
le  petit  nombre  de  vrais  amis  de  riiumanile  qui 
eailtent  au  parlement  d'Angleterre  ,  les  rejette  fur 
;,quelques  hemmes  mcprifablcs ,  défavoués  et  puuis  par 
y  oui. 

Cependant,  landis  que  ccnx-ci  rempliffaient  leur 
■  miiEon  ,  le  Peuple  Anglais  jeûnait  pour  expier  les 
péchés  commande»  par  M.  Pitt,  et  les  bourgeois 
de  Loudres  portaient  le  deuil  du  culte  catholique, 
fomme  ils  avaient  porté  celui  du  roi  C.apet  et  de  la 
reiue  Antoinette.  {  On  lit  et  on  applaudit.  )_ 

Admirable  politique  du  miniftre  de  Georges  ,  qui 
faifait  infulter  l'Etre  fuprême  par  fes  émiffaircs  ,  et 
roulait  le  venger  par  les  bayonaettes  anglaifes^  et 
antridiienncsT j'aime  beaucoup  la  piété  des  rois  , 
et  je  crois  fortement  à  la  religion  de  M.  Pitt.  Il  c(l 
ferialn  du  moins  qu'il  a  trouvé  de  bons  amis 
en  France-,  car,  fuivant  tous  les  calculs  de  la 
prudence  humaine,  l'intrigue  dont  je  parle  devait 
allumer  un  incendie  rapide  dans  toute  la  Répu- 
blique ,  et  lui  ful'cilcr  de  nouveaux  ennemis  au 
dehors. 

Heuicufemcnt  le  géni'c  du  Peuple  Praoçais  ,  fa 
paflion  Inaltérable  pour  la  liberté  ,  la  fageffe  avec 
laquelle  vous  avez  averti  les  patriotes  de  bonne 
foi  qui  pouvaient  être  entraicés  par  l'exemple  dan- 
gereux des  inventeurs  hypocrites  de  celte  machina- 
tion -,  enfin  ,  le  foin  qu'ont  pris  les  prêtres  eux-mcmcs 
de  défabufer  le  Peuple  fur  leur  propre  compte', 
toutes  ces  caufés  ont  prévenu  la  plus  grande  partie 
des  inconvéniens  que  nos  ennemis  en  attendaient. 
C'eftàvousde  fùre  ceffcr  Us  autres  ,  et  de  mettre 
i  profit  ,  s'il  eft  poffiblc ,  la  perverfitc  même_  de 
nos  ennemis  ,  pour  iffurer  le  triomphe  des  pr.ncipes 
et   de   la  liberté. 

Ne  coofultcï  que  le  bien  de  1»  Patrie  et  les 
intérêts  de  l'humanité.  Toute  indltuclon  ,  toute 
aoctrlac  qui  confole  et  qui  élevé  les  anics  ,  doit 
être  accueillie  ;  rejetez  toutes  celles  qui  tendent  à 
les  dégrader  et  A  les  corrompre.  Ranimcf  ,  exaltez 
tous  les  fentimcns  généreux  et  toutes  les  grandes 
idées  inorales  qti'on  a  voulu  éteindre  ;  rapprochez 
par  le  charme  de  l'amitié  <t  par  le  lien  de  la 
vertu  ,    les   hommes   qu'ils    ont    voulu   diyifer. 

Qui  floVic  l'a  donné  la  miffion  d'annoncer  au  Peuple 
que  la  Divinité  n'exifte  pas  ,  A  toi  qui  te  paflionne 
pour  cette  aride  doctrine  ,  et  qnl  ne  te  paffionna» 
jamais  peur  la  Patrie  ?  Qiiel  avantage  trouves-tu  A 
pcvfuader  à  l'homme  qu'une  forée  aveugle  préfide 
^.à  fes  dedinées  ,  et  frappe  au  hafard  lé  crime  et  la 
'vertu  ;  que  fon  ame  n'cfl  qu'un  foutRe  léger  qui 
s'ctcint   aux   portes   du  tonibean? 

L'idée  de  fonnéintlui  infpirera-t-elle  des  fentimcns 
plus  purs  et  plus  élevés  que  celle  de  fon  immortalité  ? 
lui  infpirera-t-elle  pins  de  refpect  pour Tes  fcmblables 
et  ponrlui-nièine,  plu»  de  déyoûment  pour  la  Patrie, 
plus  d'audaee  à  braver  la  tyrannie  ,  plus  de  raépiis 
pour  la  mort  ou  pour  la  volupté  ?  Vous  qui  regrettez 
lin  ami  vertueux  ,  vous  aimez  à  penfer  que  la  plus 
belle  partie  de  lui-même  a  échappé  au  trépas  !  Vous 
qui  pljsuvez  fur  le  cercueil  d'un  fils  ou  d'uue  époufe , 
cies-vous  coafolés  par  celui  qui  vous  dit  qu'il  ne  telle 
plus  d'eux  qu'une  vile  pouflicre  ?  Malheureux  !  qui 
expiiez  fous  les  coups  d'un  affaflin  ,  votre  dernier 
foupir  cfl  tin  appela  lajufllce  éternelle  !  L'innocence 
fur  l'échafuid,  fait  pâlir  le  tyran  fur  fon  char  de 
triomphe  :  aurait-elle  cet  afcendant  ,  fi  le  tombeau 
êgalaii  l'opprelfcur  et  l'opprimé  ?  Malheureux  fophiftel 
ce  quel  droit  viens-tu  ariacherà  l'innocence  le  fccptrc 
de  la  luifou  ,  pour"  le  retnettre  dans  les  mains  du 
crime  ,  jeter  un  voile  funèbre  fur  la  nature  ,  délef- 
;pérer  le  malheur,  réjouir  le  crime,  attriflcr  la  vertu, 
dcffrader  l'humanité  ?  Plus  un  homme  eft  doué  de 
fcnCbilitc  et  de  génie  ,  plus  il  s'attache  aux  idées 
qui  aggrandiffent  ion  être  ,  et  qui  élèvent  fon  cœur  ; 
et  la  docuine  des  hommes  de  cette  trempe  devient 
celle  de  l'Univers.  Eh!  comment  ces  idéesne  ieiaient- 
eUe»  point  des  vérités?  Je  ns  conçois  pas  du  moins 
comment  la  Nature  aurait  pu  fuggérer  ;\  l'homme 
des  Hctions  plus  utiles  que  totites  les  réalités  ;  et  C 
l'exiftence  de  Dieu  ,  fi  l'immortalité  de  l'ame,  n'étaient 
que  des  fougcs  ,  elles  feraient  encoïc  la  plus  belle 
de    toutes  les  couceptions  de  l'elprii  humain. 

Je  n'ai  pas  bcfoln  d'obiervcr  qu'il  ne  s'agit  pas  ici 
de  faire  le  procès  .à  aucune  opinion  philofophique  en 
particulier  ,  ni  de  contcller  que  tel  philol'ophe  peut 
tire  vertueux,  quellcsque  foieutlcs  opinions,  et  m.'me 
en  dépit  d'elles,  par  la  force  d'un  iiatarel  heureux 
ou  d'une  raifon  lupérieure.  U  s'agit  de  coutidérer 
feulement  l'aihéifinc  comme  national  et  lié  à  un 
fylléme  de  conlj/ualiou  contre  la   République. 

Mais  nue  vous  Impoiicnt  à  vous,  Légiiiateurs  ,  les 
Jiypoiheles  divcrlcs  p:îr  leiqucUcs  certains  philofophes 
expliquc/ent  Icb  pliénomcues  de  la  Nature  ?  Vous, 
rpouvez  abant'.oiinev  tous  ces  objets  i  leurs  difputes 
éternelles  :  ce  ii'cft  ni  comme  métaphyliclens  ,  ni 
comme    ihéologieus    que   vous    deye»    les  envi.fager. 


Aux  yeux  du  légîflateur ,  tout  ce  qui  eft  lUiU 
au  monde  et  bon  dans  la  pratique,  eft  1»  vérité.: 
J^idée  de  l'Etre  fuprême  et  de  l'immortalité  de 
Parue  eft  im  rappel  contiûuel  à  la  jullice  :  die  ell 
donc  fociale  et  républicaine.  (  On  applaudit.  )  La 
Nature  a  mis  dans  l'homiTie  le  fentimcnt  du  plaificet 
de  la  douleur  qui  le  force  à  fi;ir  les  objets  phy- 
fiques  qui  lui  font  nuifibles  ,  et  à  chercher  ceux  qui  lui 
conviennent.  Le  chef-d'œuvre  de  la  fociété  ferait  de 
créer  eu  lui ,  pour  les  chofcs  morales,  un  inflyict  rapide 
le  freours  tardif  du  ralfonncmcnt  ,  lé  portât  i 
faire  le  lieu  et  à  éviter  le  mal  ;  car  la  raifon  par- 
licnliere  de  clique  homme  égaré  par  les  palfions  , 
n'cQ  fouvcnt  qu'un  fophille  qui  plaide  leur  caulc  , 
et  l'antoilté  de  l'homme  peut  toujours  étreaitaquee 
par  l'arnour-proprc  de  l'homme.  Or  ,  ce  qui  produit 
ou  remplaça  cet  innincl  précieux  ,  ce  qui  fuppléc 
i  l'infufHfance  de  l'antotlté  humaine  ,  c'ell  le  Icnti- 
ment  religieux  qu'imprime  dans  les  âmes  lulét 
d'une  fanctiou  donnée  aux  préceptes  de  la  morale 
par  une  puifl'ancc  fopérieure  a  l'homme.  Au(Q  je  ne 
fâche  pas   qu'aucun  "légillateur    fc    l'oit    jamais    avilc 


de  nationalifer  l'athéifme.  Il  eft  vrai  que  les_  plus 
fagcs  même  d'.entre  eux  fe  font  permis  de  mêler  à 
la  vérité  quelques  fictions  ,  foit  pour  frapper  l'ima- 
gination des  Peuple»  ignorsns  ,  fait  pour  les  atta- 
cher plus  fortement  à  leurs  iuHitutions.  Lycnrgue  et 
Solon  eurent. recours  à  l'autorité  des  Oracles;  et 
Socra'e  lui-même  ,  pour  acerédlter  la  véiité  parmi 
fcs  toncitoycns  ,  fe  crut  obligi  de  leur  perfuader 
qu'elle   lui  était  iiifpiiée   par  un   génie  familier. 

Vous  ne  concluerez  pas  de  U  ,  fans  doute  ,  qu'il 
faille  tromper  les  hommes  pour  les  iuUruire  ;  mais 
feulement  que  vous  êtes  hciircux  de  vine  dans  un 
fiecle  et  dans,  un  pays  dont  les  lumières  ne  vous 
lailïcnt  d'autre  tâciic  à  remplir  que  de  rappeler  les 
hommes   à  la  nature  et  i  la   vérité. 

Vous  vous  garderez  bien  de  brifer  le  lien  (acre 
qui  les  unit -i l'auteur  de  leur  êtic.  Il  fufiit  même 
que  cette  opinion  falutaire  ait  régné  chez  un  Peuple  , 
pour  qu'il  loii  dangereux  de  la  détruire.  Car  les 
motifs  des  devoirs  et  les  bafes  de  la  moralité  .s'étaut 
nécelfaircment  liés  à  cette  idée  ,  l'cflacer  c'ell  dérno- 
rallfcr  le  Peuple.  Il  réfultc  du  même  principe  ,  qu'on 
ne  doit  attaquer  un  culte  établi  qu'avec  piudence  et 
avec  une  certaine  délilratelfe  ,  de  peur  qu'uu  cliaii- 
gemcnt  fubit'cl  violent  ne  paraill'e  une  atteinte  portée 
à  la  morale  ,  et  une  difprufe  de  la  probité  niêiue. 
Au  rcfle ,  celui  qui  peut  remplacer  Dieu  daus  le 
lyfième  de  1»  vie  fociale  ,  ell  à  m'es  yeux  un  prodige 
lie  génie  ;  celui  qui,  fans  l'avoir  renipliicé,  ne  fonce 
qu'A  le  biiunir  de  l'cfprli  des  hom.iics  ,  me  paraît 
un   prodige  de  lliniiditc  ou  de  perverli;é. 

Q^u'cll-ce  que  les  conjurés  avaient  mis  k  la  place 
de  ce  qu'ils  détrnifaient  ?  Rien,  (i  ce  n'ed  le  chaos  , 
le  vide  et  h  violence,  ils  méprifaient  trop  le  Peuple 
pour  prendre  la  peine  dt  le  perfuader;  au  lieu  de 
léc'alrer,  ils  ne  voulaient  que  l'irriter,  l'effarou- 
cher on  le  dépraver.  , 
Si  les  priii'tipes  que  j'ai  développes  jufqw'icl 
font  des  erreurs,  je  me  trompe  du  moins  avec  tout 
ee  que  le  Monde  réve'rc.  Prenons  ici  les  leçons  de 
rhlfioirc.  Remarque»  ,  je  vous  prie  ,  cOiUment  les 
liorames  qui  ont  influé  fur  la  dtflinée  des  Etats 
furent  déterminés  ver»  l'un  on  l'autre  des  deux 
fyCêmc»  oppcfés ,  par  leur  caractère  perfonnel  c: 
,  par  la  nature  même  de  leurs  vues  politiques.  Voyez- 
vous  avec  quel  art  profond  Céfar  plaidant  dans  le 
féuat  Romain  eu  faveur  des  complices  de  Catllina  , 
s'égare  daus  une  digrrfiâon  contre  le  dogme  de  l'im- 
mortaiité  de  l'ame  ,  tant  ces  idées  lui  paiaillent 
propres  à  éteindre  dans  le  co.mit  des  juges  l'eiiergie 
delà  venu  ,  tant  la  caufe  du  crime  lui  paiait  liée 
à  celle  de  l'athéifme.  Cicéron,  au  contraire,  invo- 
quait contre  les  traîtres  ,  et  le  glaive  des  lais  ,  et 
la  foudre  des  dieux.  Socrate  mourant  entretient  fcs 
amis  de  l'immortalité  de  l'ame.  Léonidas  aux  Ther- 
mopylcs  ,  foupant  avec  fes  compagnons  d'armes  ,  au 
moment  d'exécuter  le  deiîoin  le  plus  héroïque  que 
la  vertu  humaine  ait  jamais  conçu  ;  les  invite  pour 
le  lendemain  à  nu  autre  banquet  dans  une  vie  nou- 
velle. Il  y  a  loin  de -Socrate  à  Chaumelte ,  et  de 
Léonidas  au  Père  Duchcfne  1  (  On  applaudit.  )  Un 
(Trand  liomme,  un  véritable  héros  s'ellinje  trop  lui- 
nicme  pour  fe  complaire  dans  l'idée  de  fon  auéan- 
lUfcmenr.  Un  fcélérat ,  inéprilabic  à  fes  propres  yeux, 
horrible  à  ceux  d'autrui ,  fent  que  la  Nature  ne 
peut  lui  faire  de  plus  beau  prélent  que  le  néant. 
(  On   apjlaudit.  \ 

Catoo  ne  balança  point  entre  Epicure  et  Zenon. 
Brutus  et  les  illullres  conjurés  qui  partagcrcnf  les 
périls  et  fa  gloire  ,  appartenaient  aulû  à  cette  fecte 
fublimo  dcsTftoïciens  ,  qui  eut  des  idées  fi  hautes 
de  la  dignité  de  l'homme  ,  qnl  poufTa  fi  loin  l'cn- 
thouliafmc  de  lavertu,  et  qui  montra  -♦.u  d'héroïfmc. 
Le  ftoïciXnic  enfant»  des  émules  de  Brutus  et  de 
Caton  jufqiie  dans  les  fiecles  affreux  qui  fuivireut 
la  perte  de  -la  liberté  romaine.  Le  floïcirme  fauva 
l'honneur  de  la  nature  humaine  dégradée  par  les 
vices  des  fucceffeur^  de  Céfar  ,  et  furtout  par  la 
patience  des  Peuples.  La  fcete  épicuriemie  revendi- 
quait laos  doute  tous  les  feélérats  qui  opprimèrent 
leur  Patrie,  et  tous  les  lâches  qui  la  laiilerent  op- 
primer. Auffi,  quoique  le  philofophe  dont  elle  porte 
le  nom  ne  lut  pas  perfonuelleraent  ua  homme  mé- 
prifable,  les  principes  de  fon  fylième ,  interprétée 
par  la    corruption,    amenèrent  des    conle;iucnecs    U 


t»u«  les  tiaxi,  ie  creur  hii'Waîn  eft  su  fond  le  mêmt 
et  que  le  même  inlUiict  ou  le  même  lyliéme  poli^- 
tique  a  commandé  anx  hommes  la  même  mavcUr  , 
il  fera  fitllc  d'appliquer  k»  oblervjiions  que  je 
viens  de  faite  au  moiuciu  actuel  ,  et  nicrne  au  tenu 
qui  a  précédé  immédi.itemf.u  notre  révolution.  ïl 
ell  bon  de  jeter  nu  eoufj-d  .xil  iiir  ce  tenis  ,  ne  fùi-eis 
que  pour  pouvoir  expliquer  une  partie  des  phéno- 
mènes   qui  ont  éclaté. 

Depuis  loug-tems  le»  obrorvatcur.s  éclairés  pou- 
vaient apercevoir  quelques  lyvn;:it'''i."ies  i^e  ..i  révolu- 
tion actuelle.  Tous  les  évciieniens  !r,i|-,ortaus  y 
tendaient:  les  caules  même  A:-:  Laitlenliei  s  fiil'eep- 
tiblcs  de  quelque  éclat  s'attaeli:.i.;ui  i  uue  iiitris;uc 
politique.  Les  hcmiaes  de  le:r.,es  rciio:iv.Ties  ,  eu 
vertu  de  leur  influence  furi'opli.iou  ,  commençaient 
à  eu  o'otciiir  quelqu'une  daus  les  iiliairts.  Les  plus 
am'bitienx  avaleut  formé  dès  lors  nue  efpete  de 
coalition  qui  augt.icatalt  leur  importance  ;  ils  le;n- 
biaienc  s'être  partaî^cs  en  deux  fc-etcs  ,  d:)ut  l'une 
défendait  bêtement  le  clergé  et  le  defpoilfnie.  I.a 
plus  puiir.mte  et  la  plus  ill.  ire  était  celle  qui  fut 
connue  fous  le  nom  d'cntyi-lopédiri.;.  tllc  ren- 
fermait quelques  homuiQs  c'.!; niables  et  uu  plu.-i  giaiid 
nombre  de  charlatans  ambitieux;  plulie-jts  de  les 
chefs  étaient  devenus  des  petfonnages  Impiirtans  <iaaj 
l'Etat.  Q_ulconque  igaorcra't  fon  inu-aeiicc  cl  la  poii- 
litiquc  ,  n'aurait  plus  r.ue  idée  eouipleite  de  i.t  pré- 
face de  notre  révolution.  (Jette  fcete  ,  en  oiaiicre 
de  politique  ,  reAa  toujours  au-dellous  des  droit» 
du  Peuple.  En  niaticie  de  aiora  c  ,  elle  alla  beaucoup 
au-delà  de  la  deliru-tlou  des  préjugés  relip;'r.ux.  Se» 
coryphées  déch-iaieut  qutlqiiefoi.5  contre  le  dcfpo.- 
tUnie  ,  et  ils  étalent  peuilntines  pir  les  delpotes  -, 
ils  faifaient  tantôt  des  livres  coutre  ia  Cour  ,  et  tautc>t 
des  dédicaces  aux  rois,  des  difeours  pour  les  cour- 
tilims,  et  des  madrigaux  pour  les  eouiti  aunes  ;  ilo 
étaient  fiers  dans  leurs  iciits  ,  et  vaiupaii.s  daus  les 
ant'-chauibres.  Cette  fjete  propai^ea  avec  uu  grar.J 
zèle  l'opiuio'n  du  matérialHuie  qui  j..Jvaiut  parmi 
les  grands  et    i.rnnl   les  beaux    elïirit.s.     C'u  lui    doit 


en  grande  partie  celte  efpecc  de  philol'ophie  pra- 
tique qui,  léduiiaut  l'cgoifmc  en  fyllême  ,  regarde 
la  foclété  humaine  (ouiinc  une  gueric  de  rute,le 
hucés  comme  la  re^Jr  du  Julie  et  de  l'injulte  ,  !»■ 
pioLité  cojirae  une  alliilie  de  goû;  ou  de  hicurcauce  , 
ie  monde  comme  le  patii-.iiolue  dt-.-  égoïUes  aliolts. 
J'ai  dit  que  les  coivphces  éiaieyt  aiiitiiùeux  :  les 
agitallûu.s  qui  a'.w.uu^  aient  \\n  pra^d  rliaoKelViCnt 
dans  l'ordre  politique  ces  choies,  p.vaiéiu  pu  dtudre 
icmarqué  que  p.lufieiirs  d'entre 
i  avec  la  m.iifon 
laife  était  ,  fuivant 


wes.    On 
eux    avaient    des    iîaif>ns    luti 
d'Orléans,    et    la   confiiiutlou 


eux,  le  chef-d'n?iivre  de   la  politique  et  le  maximum 
du  bonheur  focîal. 

Parmi  ceux  qui,  r.u  tems  dont  Je  parle,  fa  fignr- 
!ei:eut  dans  la  carrière  des  lettres  cl  de  la  phllo- 
fcphie  ,  un  liamme  ,  par  l'élevaiio.T  de  Ion  aiue  et 
parla  grandeur  de  foti  cjiactere,  fc  montra  digne 
du  miniliere  de  précepteur  du  yeure  liuiuaiu.  Il  atja- 
qua  la  lyranuie  avec  fianehilc  -,  il  parla  avtc  emhou- 
fiafinc  de  la  Divinité  ;  fon.  éloquence  mâle  etprobe, 
peignit  en  traits  de  flamme  les  charuieji  de  la  veiiu  , 
elle  défendit  tes  dogipes  confolatcuts  que  la  raifon 
dûiif?e  pour  appui  au  cœur  humain  ;  la  pureté  de 
fa  doctrine,  plilfée  dans  la  nature  et  dans  la  haine 
profonde  du  vice,  autant  que  fon  mépiis  invincible 
pour  les  fophliles  intrlgaus  qui  ufurpaiciki  le  nom 
de  ph'dofoplies  ,  lui  attira  la  haine  et  la  perféeution 
de  fcs  livaux  et  de  fes  faux  amis.  Ah  !  s'il  av.ait 
été  témoin  de  cette  révolution  dont  il  fut  le  pre- 
curfeur  ,  et  qui  l'a  porté  au  Panthéon  ;  qui  peut 
douter  que  fou  ame  gé  .éreufe  eût  embraîTé  avec  tranl- 
port  la  caufe  de  l'a  junice  et  de  l'é^galité  '.  Mais 
qu'ont  fait  pour  elle  fes  lâches  adverfaites  ?  Ils  ont 
combattu  la  révolution  ,  dès  le  moment  où  ils  ont 
craint  qu'elle  n'élevât  le  Peuple  au-delfus  de  toute» 
les  vanités  pauiéulieres  ;  les  nus  ont  employé  leur 
efprit  à  frelater  les  principes  républltaïus  et  i  cor- 
rompre l'oplmon  publique  ;  ils  fe  lout  proluiucs  aux 
factions  et  furtout  au  parti  d'Orléans  ;  les  autre» 
fe  font  renfermés  dans  une  lâche  neutralité.  Le» 
hommes  de  lettres  en  général  fc  font  déshonorés 
dans  celte  révolution  ;  et  à  la  ho:ite  éternelle  de 
l'efpiit  ,    la  raifon  du  Peuple  en  a  i'alt  feule  ton»  lé» 

;  Hommes  petits  et  vjlns  ,  rougi iTeî  ,  s'il  eR  pof- 
fi'cle  :  les  prc.di^.es  qui  ont  Imraorta'.ifé  retic  c'pcque 
de  l'hiHoirc  humaine  ,  ont  été  opérés  fans  vous  et 
malgré  vou^  ;  le  bons  fans  fans  intrigue  ,  et  le  génie 
ians"  liidruction  ,  ont  porté  la  France  à  ce^  degra 
d'élévation  qui  épouvante  votre  bafieife  et  qiil  écrafe 
votre  nullité.  Tel  artllim  s'eft  montre  habile  daur 
la  connai:f:nce  des  Droits  de  l'homme  ,  quand  tel 
faifeur  de  livres,  prefque  républicain  en  )  yS? ,  dé- 
fendait llupidcme:at  la  taul'e  des  roi.,  eu  lygS.  Tel 
laboureur  lepand.iit  la  luiuleie  de  la  phdol.Jphti 
dans  les  campagnes  ,  quand  l'académicien  Condorcct  , 


funeftes  ,   que 


uqurtc 


elle-même    la   flétrit  pa 


dénomination  de  Iroupe^-J  ifE^Uure  ;  et  comme  d.an 


jadis 
littéjf 


dit-on 
rs  ;  et  gi'i.ud  Littérateur 
depuis  eonfpirateur  i 
tous  les  partis,  tiavalllait  fans  ( 
le  perfide  fatras  de  fes  rapfodies 
Vous  avez  déjà  éic  frapp.es, 
teudrcffe  avec  laquelle  tant  d'honim 
leur  Patrie,  ont  carcffé  les  ^opini. 
je  combats.  Q,ue  de  rapproehemei 
vent  s'oH'rir  encore  à  vos  elpnts 
:iiteiidu  ,     qui    croirait     i 


au  jugement  des 
au  dire  des"§é(7- 
nide  ,  mcpiifé  de 
Ife  à  robfeutcir  par 


la  us  deuil 
qui 
i  -Cl 


: ,  de  !a 
ont  trahi 
;ilres  que 
:niicux  peu- 
:\'ous  avons 
d'inimuleur  , 


Ivo'ns    entendu    dans  uns    fociété  populairç  le 


fgSi) 


traître  Cila-det  dénohcel-  (jn  c'itAycri  por.!*  avoir 
prononcé  le  nom  de  U  Providence  !  Nous  avons 
entendu  quelque  tcms  ^piè5,  Hébert  en  acciifcv 
un  autre  pour  avoir  écrit  conti'C  ratliéil\i\c.  N'cfl- 
ce  pas  Vejgiiiaujc  et  Gcufonné  qui  ,  ca  votre  prc- 
fence  în6oie  ,  à  votre  tril)i:'.\c  ,  pcroiercnt  ,  avec 
chaleur  pour  bsnnir  du  picajibuk".  de  la  conflitu- 
tion  le  uû'.nde  l'Etre  l'uprêrae  que  vo'.is  y  avex  placé  ? 
Danton,  qui  fourinit  de  pitié  aux  mois  devcntu  , 
'  'de  gloire  ,  de  podcrité  -,  Dauîon  ,  dont  le  fj  flcmc 
était  d'avilir  ce  qui  petit  élever  l'anie  ;  Danton  , 
qui  était  froid  et  mut't  dans  les  plus  grands  dan- 
gers de  la  liberté  ,  parla  aprè>  eux  :ivec  beaucoup 
de  vélaémencc  en  faveur  de  la  m^me  opinion. 
D'où  vient  ce  fiugulier  accord  de  principes  entre 
tant  d'hommes  qui  parsiiTaieut  diuifés  ?  A  quoi 
£aut-il  l'attribuer  ?  fiuipiement  au  fuiu  que  prenaient 
les  défertcurs  de  la  caufc  du  Peuple,  de  chercher 
à  couviir  leur  défectioç  par  une  aiicctation  de  zelc 
contre  ce  qu'ils  appelaient  les  préjugés  religieux  , 
comme'  s'ils  avaient  voulu  compeufer  leur  indul- 
gence pour  l'ariftocratie  et  la  tyrannie,  par  la  guerre 
qu'ils   dcdaTaieut  à  la  Divinité? 

Nou  ,  la  conduite  de  ces  perfonuajcs  artificieux 
tenait  fans  doute  à  des  vues  po!iii.]ues  plus  pro- 
fondes ;  ils  fentaiciit  que  pour  dciiuiie  la  liberté  , 
il  fallait  (avorifer  par  tous  les  moyens  tout  ce  qui 
tend  à  judificr  rcgoïfnie  ,  à  dcltécher  le  cœur  et  à 
effacer  l'idée  de  ce  beau  moral,  qui  eif  la  feule  règle 
fur  laquelle  la  raifon  publique  juge  les  défenfeurs  et 
les  enuciuis  de  rhumauité  Ils  Ciiibraffaiciit  avec  tranf- 
port  un  lyllênie  qui  ,  coufovrdaut  la  deflmée  des  bons 
€t  des  tnéchans  ,  ne  laiïfe  entre  eux  d'autre  diiTé- 
xepce  que  les  faveurs  incertaines  de  U  fortune  ,  ni 
d'autre  arbitre  que  le  droit  du  plus  fort  ou  du 
plus  rufé. 

Vous  tendez  à' un  but  bien  différent  ;  vous  fuivi'ez 
donc  une  politlijue  contraire.  7vla;s  ue  craignons- 
nous  pas  de  réveiller  le  fauatilme  et  de  donner  un 
avantage  à  rarjilocratie  ?  Non;  fi  'nous  adoptons  le 
f>'aiti  que  la  fagelTe  indicjue  ,  il  nous  fera  facile 
d'éviter    cet    écueil. 

Ennemis  du  Peuple  ,  qui  que  vous  foyez  ,  jamais 
la  Convention  nationale  ne  lavorifera  votre  perver- 
fitc.  Ariftocratcs,  de  quelques  dehors  fpécieux  que 
vous  veuillez  vous  couvrir  aujourd'hui  ,  en  vain 
chercheriez  -  vous  à  vous  prévaloir  de  notre  cenfure 
contre  les  auteurs  d'une  trame  criminelle  ,  pour 
accufer  les  patriotes  finceres  que  la  feule  haine  du 
fanatifmc  peut  avoir  entraînés  à  des  démarches  indif- 
crcttcs  ;  vous  n'avez  pas  le  droit  d'accufer;  et  ta  juftice 
nationale;,  dans  ces  orages  excités  par  les  factions  , 
fait  difcerner  les  erreurs  des  confplratâons  :  elle  iai- 
fira  ,  d'uiiematn  sûre,  tous  les  Intrigafls  pervers  , 
et  ne    frappera    pas    un  feul    homme   de    bien. 

î''aiat!qucs  ,  u'efpérez  rien  de  nous.  Rappeler  les 
lioa;mes  au  culte  pur  de  l'Etre  fcpréme  ,  c'efl  porter 
iiu  coup  mortel  au  fanatlTme.-  Totïtes  les  fictions 
dîïpjraiiicnt  devant  la  Vérité  ,  et  torites  les  folies 
tovrbiut  devant  la  raifon.  Sans  cofitralnte  ,  faus  per- 
fé-tùiôn  ,  toutes  les  fectes  doivent  fe  confondre 
elles  -  mêmes  dans  la  Religion  unlverfelle  de  la 
Nature.  (  On  applaudit.  )  Nous  vous  confciUerons 
donc  de  maintenir,  les  principes  que  vous  avez 
manifeflés  Jiifqu'ici.  Que  la  liberté  des  cultes  foit 
icfpectée  potir  le  triomphe  même  de  la  Raifon  ; 
mais  qu'elle  ne  trouble  point  Tordre  public  ,  et 
qu'elle  rtc  devienne  point  un  moyen  de  confplratiun. 
Si  la  malveillance  contre-révolutiontlaire  fe  cachait 
fous  ce  prétexte  ,  réprimezfla  ;  et  repofez-vous  du 
refle  fur  la  puiflance  des  principct  et  fur  la  force 
même   des   choies. 

Prêtres  ambitieux  ,  n'atteudez  donc  pas  que  nous 
travaillions  à  rétablir  votre  eni^iire  ;  une  telle  cntre- 
prîfe  fciali  même  an  -  delfus  de  notre  puiflance. 
(  On  applaudir.  )  Vous  vous  êtes  luis  vous-mêmes; 
et  on  ne  revient  pas  plus  A  la  vie  morale  qu'à 
J'ejtillencc   phyliqufc.    ' 

Et,d  ailleurs  qu'y  a-t-il  entre  les  prctrcj  et  Dieu  ? 

,     Les  prêtres  font  à  la  morale    ce  que   les    chailatans 

font  à  la  ^médecine.   (  Nouveaux   applaudiflemcns.  ) 

Combien  le   Dieu  de  la  nature  ell  différent  du  Dieu 

des   prêtres  !    (  Les   applaudi[!cm|ens  contii-.uent.  |  Je 

ne  connais  rien  de  fi  relT(?mblant  A  l'athéllme  que  les, 

I     religions   qu'ils    ont    faites.    A    force    de    déSgurer 

l'Eue  Itiprême,  :il»  l'ont  anéanti  autant  qu'il   était  ^eu 

«MX;  ils   en    ont  fait  tantôt 'un  globe   de  feu,  taiilôt 

.     un  liccuf,  tantôt  un  arbre  ,    tantôt  un  homme  ,   tantôt 

^     lin  roi. .Le»  prêtres  ont  créé  Dieu  à  leur  imacc.  Ils 

d    Pont' fait  jaloux ,  capricieux,   avide,    cruel,    implaJ 

if    cable;,  ils-,  fp^it    traité    connmc  jadis    les  injircs   du 

palais    tiaitcj-^Ht     les    dcfccndaiis    de    Clovis  ,  pour 

régner  fous  fon  nom  et  fe  meure  à  la  place  ;   ils  l'ont 

liUtruc  dans   le   Ciel  comme  dans  un   palais,  ,ct  ne 

l'ont  appelé  fur  la  Terre' que  pour  demander   i  leur 

pro^i    des.diuies,   de^  ticliçirus,,   des  honneurs,  des 

.  filailirs   et    fie  lapuilfaiice.    (  Vifs   applaudi.fleme«a.  ;} 

Le  véiitahle  prêtre  de  l'Etre  Inpi'ême  ,  c'eit  la  Nature  ; 

fon,  tcoiplc,     l'Univers  -,    l'on    xniHe  ,    la    vertu  ;    l'es 

fètcj  ,   la    joie    d'un   grand  l'inple  rad'cmbic   fous  Te'i 

yeux  pour  jclïcrrfr  le*  doux.nçtiid»  de   la  fratcriliié 

ïinivérfcllc  i     t,i    pour   lui,  préicntcr    l'homuiage   dt 

ctciirj  fciifiLIct  et  pur  . 

,  Prétr4»,parqnfliiirenvfT-voue prouvé  votre  miflion? 
■  avtis-vdu»  été  plus  jnflc?  ,  pins  rtiodefles ,  plus  àUirs 
de  la  vérité  que  les  antre»  hoftimes  ?  avez-vou*  ihcri 
l'cualité  ,  détendu  le»  droit»  de»  Peuples  ,  abhorré  le 
dcfpoi'fmc  et  abaiiu  la  lyiaunie?  G'cll  vous,  qui 
avez  ilit  aux  toit  :  Ciii/i  ÎUi  Ici  images  ili  Ij)m 
iltf    U    'ItTil;     l'rjt   lit   lui    Jtul    H»e   ttll)   Ult'l  viil/f 


/.i<i,/r«'lf'.' et  Icsroïs  vous  ont  ré|-oniln  :  Ou)  ,  vo-s 
êtes  vraiatnt  Us  envoyés  de  Dieu  ;  uni/fans  ■  nous  pour 
parl.tger  les  licpriiilles  et  les  aioralions  des  morlels. 
Le  kcptre  et  l'enceufoir  ont  Conlpiré  pour  dé,>ho- 
liorej-  le    Ciel  et  pour  ufiirpet  la  Terre.  (  Applaudi.  ) 

Laill'ons  les  prêlres  ,  et  retournons  à  laDivittilé. 
(  Applaudifferatirs.  ) /ittachons  la  morale  i  des  bafcs 
étemelles  et  l'acrées  ;  infpirons  ,1  l'boi-nrnc  ce  tcljîect 
n.ilgieu,\  pour  l'homme  ,  ce  fontiinent  profond  de 
les  devoirs  ,  c;ui  tll  la  lenle  garantie  du  bonheur 
foi  ial  ;  uonrriliiins  ;  le  )i;ir  toutes  no.ï  iii  !l';  uiiuni, 
<  H.C  réilii(.:itIon  )iiiliiiqnc  foit  fnrtoiu  ilirJL;';-  ver; 
ce  but;  vous  lui  inlprimer(^  faus  doute  un  î'r.iud 
caractère  ,  anaio;;He  à  la  nature  de  notre  trouver- 
ueinent  ,  et  à  la  grandeur  des  delliuécs  de  notre 
République,  Vous  fcntirez  la  néceffité  de  la  rendre 
commune  et  égale  pour  tous  les  Français.  Il  ue 
s'agit  plus  de  former  des  Mtjfie'irs  ,  mais  des  ci- 
toyens ;  la  patrie  a  feule  droit  d'élever  fts  cnfans  ; 
elle  ne  peut  confier  ce  dépôt  à  l'orgucii  des  fa- 
milles ,  ni  aux  préjugés  des  paiticulicrs  ,  alimens 
éternels  de  l'aiillocratie  et  d'un  fédéralisme  domtjf- 
tique,  qui  rétrécit  les  amcs  en  les  ifolan't  ,  détruit 
avec  l'égaiit-r  tous  les  fondeniens  de  l'ordre  focial  : 
mais  ce  grand  objet  eft  étranger  à  la  difeufhou 
aetuellc. 

Il  efl  cepcnd'ant  une  forte  n'ir. flitntlon  qui  doit 
être  coufiderce  comme  une  partie  elfenticllc  de  l'édu- 
cation publique  ,  et  qui  .ipparùtut  néeefT.iirernent 
au  fujet  de  ce  rapport.  Je  ycu.^  parler  des  fêtes 
publiques. 

RafJernblcz  les  hommes  ,  vous  les  rendrez  meil- 
leurs ;  car  les  hommes  raCTemblés  cliereheront  -à  le 
plaire  ,  et  ils  ne  pourront  fe  plaire  que  par  les  ehofcs 
qui  les-  rendent  ellimables  ;  donnez  à  leur  réuulou 
.un  grand,  motif  moral  et  politique,  et  famouv  des 
ehofes  honnctes  e.u.e,-a  avec  le  plailir  dans  tous 
les  cœurs  ;  car  les  homme*  ne  fe  volent  pas  fans 
plailir. 

L'homme  el\  le  pins  grand  objet  qui  foît  dans  la 
Nature  ;  et  le  plus  magnifique  de  tous  les  fpectacles  , 
c'eH  celui  d'un  grand  "Peuple  airemblé.  On  ne  parle 
jamais  fans  cnt'iouliâlme  des  fêtes  nationales  de  la 
Gréée  ;  repcndati;  elles  n'avaient  gneres  pour  objet 
quedesjeux  où  biiliaicnt  la  force  du  corps  ,  l'adretfe  , 
ou  tout  au  plus  le  talent  des  poètes  et  des  orateurs. 
Mais  la  Grèce  était  là  ;  on  voyait  un  fpectaclc  plus 
grand  que  les  jeux  ,  c'était  les  fpectatcurs  en:;-më;nes; 
c'était  le  Peuple  vainqueur  de  l'AL'e  ,  que  les  vertus 
rcpublieaises  avaient  élevé  quelquefois  au-deffus  de 
l'humanité.  On  voyait  les  grands  hoiiuTies  nui  avalent 
(auvé  et  illullré  la  Patrie  ,  les  pcrcs  ir.ouir.iient  à  leurs 
fils  ,  Miliiade  ,  Ariffide  ,  Epamlnondas ,  'j'iiaoléou, 
dont  la  feule  prcfence  était  tine  leçon  vivante  de 
magnanimité  ,  de  jnfilce  et  de  pairiotilme.  (  Applau- 
diffemens.  ) 

Combien  il  ferait  facile  au  Peuple  Français  de 
donuer  à  fes  affernblécs  nu  ob}et  plus  étendu  et  un 
plus  grand  caractère  !  Un  lyRènie  de  fêtes  nationales 
bien  entendu  ,  ferait  à  U  fois,  le  plus  d-.uix  lien  de 
fraternité,  et  le  plus  puiffant  moyen  de  régéné- 
ration. ' 

Ayez'  des  fêtes  générales  et  plu«  folcnnelles  pour 
toute  la  République  ;  ayez  des  fêtes  particulières  et 
pour,  chaque  lieu  ,  qui  fuient  des  jpurs  de  repos 
et  qui  remplacent  ce  que  les  clrcon"iances  ont 
détruit. 

Qjae  toutes  tendent  à  réreiller  les  fcntimen.s  gé- 
néreux qui  font  les  charmes  et  l'ornettient  de  la 
vic'humaine,  l'enthonfiafnie'de  la  liberté,  l'amour 
de  la  Patrie,  le  rerpéct'dcs  lois.  Qjic  la  mémoire 
des  tyrans  et  des  traîtres  y  foit  vouée  à  l'exécration  ; 
que  celle  des  héros  de  \»  libcTtc  et  des  bienfaiteurs 
de  l'humanité  y  reçoive  le  jtsfie  trjbut  de  la  reeon- 
naiffabee  publique;  qu'elles  pujfent  leuriiitérct  et  leujs 
noms  même  daus  les  événemens  immortels  de  notre 
.révolution  et  dans  les  objets  (es  plus  facrés  et  le»  plus 
chers  au  cœur  de  l'homme  ;  qu'elles  foiànt  embellies  et 
diftinguces  par  les  emb'lêracsanalogues  à  leur  objctpar- 
ticulier.  Invitons  ii  Bos  fêtes  ctla  Nature  et  toutes  les 
vertus;  q-;e  toutes  foient  célébrées  fous  les  aulpices 
de  l'Etre  fuprême ,  qu'elles  lui  foient  confacrées  ; 
qu'elles  s'ouvrent  et  qu'elles  finlfl'entpar un  hommage 
à  fa  puilfance  et  Â  là  liberté  ! 

Tu  donneras  ton  nom  facré  i  l'une  des  plus  belles 
fêtes,  ô  t,oi,,  fille  delà  Nature  Imcre  du  .bonheur  et 
de  la  gloire  I  toi, feule  légitime  fouveraine  du  Alonde , 
détrônée  par  le  crime  ;  toi  à  qui  le  Peuple  Français  a 
reiidu  tan  empire,  et, qui  lui  donnes  en  écbauge  une 
Patrie  et  des  mœiirs  ,  augufle  Liberté!  tu  partageras 
inos  facriiiccs  avec  la  compagne  In|ruorIellc  ,  la  douce 
'et  faintc  Egalité.  (  Applaudilfemeus.  )  Nous  fêterons 
l'hinnanité  ;  rhiunanité  ,  avilie  et'  foulée  aux  pieds 
par  les  ennemis  de  lu  République  Françaife.  Ce 
fera  un  hcaurjonr,  que  celui  où  nous  célébrerons 
la  fête  du  genre-humain  ;  c'cft  le  banquet  fraternel 
et  facre  ,  où  du  f'eiti  de  la  victoire  ,  le  Peuple 
Fi-ançiis  invitera  la  famille  immcufe  dont  feul  il 
défend  l'hoiuienr  et  les  injprefcriptiblcs  droits  !  Nous 
célébicroDS  aulli  tous  les  grands  honiuies  ,  de  quelque 
tenis  et  de  quoique  pays  que  ce  foit,  qui  on|  aUVanchi 
leur  Pairie  du  joug  des  tyrans,  ou  q^ii  out  fondé  la 
liberté  par  de  fagcs  lois.  Vous  ne  ferez  point  oubliés  , 
illùllrcs  martyr»  de'  la  République  Françaife  !  Vous 
ne  Icrc/  po'.nt  ,oubliiIs  ,  héros  morts  en  combattant 
fionr  elle  !  Qjii'  pourrait  oublier  les  héros  de  ma 
Paûie  !  la  France  (eur  doit  fa  liberté,  l'Univers  leur 
devra  la  ficnnç.  .(iuc  l'Univers  célèbre  bientôt  leui 
Cin'iic  en  jeiuill'anl  df  leurs  bienfaits  !  Combien  do 
ii^ili  hcîoi'quc.4'  confontluc  dans  la  foule  des  grandes 


actiori,5,  que  la  lîljertè  1  êôtSims  prodigue*»  pjfml 
nous  !  Combien  de  noms  dignes  d'être  infcrits  dan» 
les  fjles  de  l'idilloire  ,  demeurent  cnfevclis  danj 
l'okfcurité  !  Mânes  iueotinus  et  révérés  ,  fi  vous 
échappez  à  la  célébrité,  vous  V.'échappVieZ  point  à 
noire    tendre  rcronuailfaure  ! 

Qji'ils  irembleat,  tous  Ici  tynns  armés  tontra 
la  libcrt/:  ,  s'il  eiicxiflé  cncorc'.rl.irs  !  qu  11»  muu-' 
bleu;  le  jour  où  le»  Français  viendront  fur  vo»  loiti' 
be,iM,<   jurer  de   vous  imiter  I  J canes   F.rincai.'i   cnteu - 


1.-,  l'-' 


u/ortcl  lia 


q.j 


-lu  fciu  du  Panthéon  , 


veu  appelle  A  la  gloire  ;  veuex  répandre  dc,<  lleur 
iur  la  tombe  f.ieiéc.  (i)e  jeunes  élevés  Je  la  Partis 
qui  le  troHvcntdanile  feiu  de  rAITembléc s'éci ieut aveu 
le  plus  vif  enthonnalme  ;  tw  U  Républ  que  l  )  îiatra  , 
eul.'-ut  héroïque,  lu  n.ourriffais  ta  mcrc  ettu  mourus 
pour  la  Patrie  !  Barra  ,  tu  as  déjà  rcçti  le  prix  de  toa 
héroïfme;  la  Patrie  a  adopté  la  inere  ;  la  Pairie  , 
étouflant  les  factions  crlminelies  ,  va  s'él^er  trîorn» 
phante  fur  les  ruines  des  vices  et  des  troues.  O  iiarra  l 
tu  n'as  pas  trouvé  de  modèle  dans  r.mtiqullé  ,  mai» 
tu  as   trouvé  parmi  nous  des  émules  de  ta  vertu. 

Par  quelle  fataiité  ou  par  quclie  ingratitude  a-t'Ort 
laiffé  dans  l'oubli  un  her.ji  plus  j^'u-ie  encore  ,  et 
digne  des  hommages  de  la  pnr[é:i;'e?  I.es  Mari'elHiis 
rebelles,  ralTcmbfés  fur  les  bo:ds  de  la  Durance  ,  le 
.préparaient  à  pafiér  ce  fleuve  pont  jller  é'.'arger  les 
paillotes  faibles  et  délarmés  de  ces  maiiieirienre-s 
contrées  ;  u;ie  troupe  peu  nombreiife  de  P.épu' 
eaius ,  réunis  de  l'autre  côté  du  fleuve,  ne  voyait 
d',.ut.'c  reflburee  que  de  couper  le  cable  du  bâtiment 
fur  lequel  les  ennemis  devaient  le  travcrfcr  ;  mai* 
teiiter  une  telle  entreprife  en  prel'eiiee  des,  b,.:n;U 
Ions  nombreux  qui  couvraient  l'aulie  ii-,e  ,  c:  à  Ij 
portée  de  leurs  fulih  ,  paraiPait  une  entrcpvit'e  elii- 
mérique  au.\  ydus  hardie.  Tout  à  coup  un  eui'.int  de 
onze  ans  s'ciauec  fur  nue  li.iehe  et  vo'.e  au-,;  bov  ij 
du  fieuvc,  et  f'rapjie  le  cable  de  toute  fa  forée.  (  !  es- 
plus  vifs  applaudiîfemeus  le  fout  entendre.  )  Uu« 
décharge  de  moufoucterie  efc  dirigée  contre  lui;  il 
eft  blcfl'é  ;■  il'h-.uleve  encore  fa  lueue  ;  cnHu  ,  le 
catiic  ell  coupé  :  l'enfant  e(l  a'.te';u  d'un  coup  -.nor- 
tel  ;  il  s'écrie:  ()_iie  inhupo'.lj  !  je  inc'in  ,  ;.■■  .■,',  mr-n 
pays  eji  Jauvé.  Il  tombe,  il  eff  mort.  (  AppLiu.îirfe- 
mens  réitérés.  )  Le  Midi  cil  Ciuvé.  P.<;fp:ctab'a 
enfant,  que  la  Patrie  s'énorgueilliiTe  de  l'avoir  lionné 
le  jouri  Avec  quelle  orgueil  la  Grèce  et  llonie 
auraient  honoré  ta  mémoire,  li  elles  a\a;e-it  trodui; 
un  homme  tel  que  toi  ! 

,Citoyeii.i  ,  portous  en  pompe  fes  cendres  ait 
temple  de  la  gloiie;  que  la  Républi^-i'uB  en  deuil 
les  ai.ole  de  larmes  anieres  i  "Mon,  ne  le  pleurons 
pas  ;  ini_tons-le  ,  veugcnns-ie  par  la  ruine  de  touS 
les  ennemis  tic  notre  Rt  publip.ie. 

Tomes  les  vertus  fe  difpulcni:  le  droit  Je  nr>l  ûder 
à  nos  fêtes.  Inflituons  la  léi.r  ;!e  Ja  Gloire,  non  do 
celle  qui  ravage  ctonpriinc  le  ^vloid?  ,  .n.-.Is  de  celli; 
qui  l'affianehll,  qui  l'éel.ii.c  et  qr.l  le  co:  l'oie  ;  dï! 
celle  qui,  apiès  la  P.if.ie,  eU  la  pv^.i.iicie  idole  des 
cœnr.s  généreux.  Infliluuus  une  f'cie  jdiis  tonel;;ute  , 
la  fête  du  Mjlheur.  Les  efeiaves  adoi  f  nt  la  io;  tr.ne  et 
le  pouvoir;  nous  ,  honoions  le  malliLur,  le  malheui', 
que  l'humanité  ne  pe,ut  entièrement  bannir  de  la 
Terre,  mais-  qu'elle  eoufole  et  foulage  avec  reipect. 
Tu  obticndia.s  aufS  cet  hommage,  ô  toi,  qui  j.idi.i 
,unilfais  les  héros  et,  les  fa;ves  ;  loi  qui  multiplies  les 
fo'rces  (Ici  a:nis  de  la  Pai'iie  ,  et  ^lont  les  mr-clians  » 
liés  par  le  crime,  ne  cojinnrciit  i.nn.ii-i  ipu-  le  ieuiula- 
'cre  impoUeur,  divine  Amitié  ;  tu  retiouveras  ilans 
les  Français  Républicains .  ta  puiÛ'aace  et  te:  autels. 
'('On  applaudit.  ) 

•  Pourquoi  ne  rendiions-nous  pas  le  même  honneur 
au  pudic(ue  et  généreux  amour  ,  à  l'amour  conjugal  , 
i  la  tendrelfe  paternelle,  à  la  pieté  fîii.ile?  Nos  fêtes  , 
fans  doute,  ne  l'e.nnt  ui  fuis  intérêt  r  ni  fans  éclat. 
Vous  y  ferez,  braycs  défenfeurs  de  la  Parrie  ,  que 
décorent  de  ploileufcs  cicatrices;  vous  y  ferez, 
vénérables  vieillards  ,  que  le  houlicur  prép'aré  à  votre 
poHérité  doit  conf'oier  d'une  lon-.-;uc  vie  palfée  Ion» 
le  dcfpollfme  ;  vous  y  ferez,  tendres  élevés  de  i.r 
Patrie,  qui  croilTez  piuir  étendre  là  gloire  et  pour 
recueillir   Is  fruit   de   no.s  travaux.  _ 

Vous  y  ferez  ,  jenivcs  citoyennes  ,  à  qui  la  victonc 
doit  ramener  bientôt  des  frètes,  et  des  aman,!  dignes 
de  vous  ;  vous  y  ferez  ,  mères  de  famille  ,  dont 
les  époux  et  les  fils  élèvent  des  trophées  à  la  Ré- 
publique avec  les  débris  des  trônes.  (  On  applaudît!  J 
O  Femmes  françail'es  ,  chéiiffez  la  liberté  arheiée  1111 
piiK  de  leur  faug  ;  lervez-vous  de  Votre  enipiie  pont 
étendre  celui  de  l-i  'Vcrtii  républicaine  !  ù  Femme 
.françaifes  ,  vous  êtes  digues  de  rain:'ur  et  du  rcf- 
peçt  de  la  Tçire  !  (pdiivez-vous  à  envier  aux  fennne* 
de  .Spaiihe  ;'  (lo,. ,)„,,■  elles,, 'vous  avez  donné  ie,jour 
.à  des  ht)  us  ;  eu.inne  elles,  vous  jcs  a-'ez  dévquçs  , 
avec  un  abaudou  fublime  ,  i  la  Patrie.  (  Ou  ap- 
plaudii.  )  ■  ,  ,     , 

AlaUieur  .\  celui  qui  ehcrelic  à  éleiudie  le  fii|bl!me 
cnthoufeifine  et  à  éiouli'er  ,  par  de  défolnntes  doc- 
trlncs  ,  cet  iurilçret  nmral  du  Peuple  ,  qui  efl  la 
principe,  de  toutes  les, .grandes  ,actioii,'<  I  .C'cfl  ti  vous , 
repréfenlans  du  Peuple  ,  qu'il  appartient  il,t;l  f.iire 
trlomphpr  les  vérités  ,qHf'i  "P"S  yenuns  d«  déve- 
lopper ;  bravez  les  clanieurii  iwlenfces  de  l'!j;i,iorancc 
prélouiptuçnle  ou  de  lu,pi5r,verlité  liypoeiliï.  Q_uello 
cil  donc  I4,  dcpiav,iitioii  dont  nous  étions  ,cnvirou- 
nés  ,,s'il  uou'i  ^  fallu  du  eotirngcpoiir  les  proiiliii\icr_i' 
La  pollétité  pouira-t  elle  croire  ijue  Us  factioiia 
v.aineucs  av.vient  porté  l'and.icc  jiifqu'à  nous,  iieciil'ef 
de  niydérautîfine  et  d'^rillocrallc  ,  pour  avpir  iiia» 
pelé  l',idée  de  la   Uivi)»ilé   cl  de  |i;  morale  î.Qfiift»» 
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les'  le 


telle, qu'on  ait  ofé  dirf  ,Jurqvie!  dans  cette  cncc-inM, 
<jue  muis  avions  par  là  reculé  la  ra'iîon  hunui:ne  de 
ph'.ficurs  fiedcb  ?  lU  iiîvc-quaient  la  lailoii  ,  les 
nionftres  qui  aiguifaient  contre  vons  leurs  poignarâs 
lacrlleges  i' Tous  ccvx  qui  difcudaient  vos  pnneipcs 
et  votre  dignité  devaient  être  aiilii  J'aus  docte  les 
dis  leur  fiacnv.  î\c  nous  e-tonnons  pas  fi  tous 
)érais  ligués  contre  nous  fcmbicut  vouloir 
nous  urépaicr  hrdgue;  mais  avant  de  la  boire,  nous 
■fauvci'ons  Is  Patrie.  (  On  apyjlauait.  1  Le  vailieauqui 
porte  la  iortune  de  la  République  n'cll  pas  defl.ne 
à  faire  naufrage;  il  vogue  ious  vos  aufpices  ,  et 
les  tcmpéics  leront  forcées  à  le  rcrpectcr.  |  Nouveaux 
applaudilleuirus.  ) 

Afre)Cz-vou5  donc  tranquillement  fur  les  baies 
jufiiee,  et  ravivez  la  morale  pn- 
jr  la  tète  des  conp-^l'!"-  <='  l^""^" 
i   vos  ennemis.   C>.uel  eft    l'infolent 


eds    d'uD 
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jmnniaDies  o 
fciique,  ionn 
la  l"oi.d;e  fur 
iqu;  ,    âr::e.-    avoir   rau'pé 

inluUer  à  la  majené'  du  Peuple  Français  dan 
peribnne  de  les  rcprcfentans  ?  Commandez  à  la  vic- 
toire ,  mais  replongez  lurtout  le  vjce  daus  le  nenut. 
X-es  ennemis  de  la  République  ,  ce  font  les  boinmes 
corrompus.  (On  applaudit.  )  le  patriote  ii'eft  nut:c 
•choie  qu'un  homme  probe  et  magnanime  dans  toute 
la  force  de  ce  terme.  (  On  applaudit.  )  C'etl  peu 
d'anéantir  tous  les  rois  de  l'Euiopc  ;  il  faut  taiie 
reCpecttr  i  tous  les  Peuples  le  caractère  du  Peuple 
Français.  C'eil  en  vaiu  que  nous  porterions  au  bout 
de  l'Univers  la  renommée  de  nos  armes,  C  toutes 
Jrs  paliioui  déchirent  impunément  le  lein  de  lapatr.e. 
Benons-nous  de  l'ivrelie  même  des  fucccs.  Soyons 
terribles  dans  les  revers  ,  modcûts  dans  nos  triom- 
phes ,  {  On  applaudit.  )  et  fixons  au  milieu  de  nous 
la  paix  et  le  bonheur  par  la  lagelfe  et  par  la  mo- 
rale. Volii  le  véritable  but  de  nos  travaux  ;  voiU 
la  lâche  la  plus  héroïque  et  la  plus  diliicilc.  Nous 
croyons  concourir  .à  ce.  but,  en  vous  propolant  le 
décret  luivant.  (  Les  applaudillemens  le  icuouveilent 
et  ie  prolongent.) 

An.  !-'■.  Le  Peuple  Français  reconnaît  lexiftence 
•de   l'£;re    Supicme  ,    et   rimu.oitalité   de  l'amc 

Il  ;1  lecouuait  que  le  culte  ùigr.e  de  lïtrc  Su- 
prême ,   eft  la  pratique    des    devoirs  de  l'homme. 

lU.  11  met  au  rant;  de  c«.s  devoirs,  de  dctcAer  la 
«luvaife  foi  et  Uiyrauiile  ,  de  punir  les  tyrans  et 
les  tratires  ,  de  fceourir  les  malheureux  ,  de  icipecter 
les  iaiblcs,  de  déicudre  les  opprimes  ,  de  Uiro  aux 
«utres  tout  le  bien  qu'où  peut,  et  de  n'être  iujuiie 
CDveis  pcrfoune. 

IV.  11  fera  iulUtué  des  fêtes  pour  rappeler  l'homme 
i  la  penfee  de  la  Divinité  ,  et  à  la  iliguité  de  fon 
Etre. 

V.  Elles  emprunteront  leurs  noms  des  événe- 
msns  glorieux  de  notre  révolution  ,  fbit  des  vertus 
les  plus  cîierei  et  les  plu»  utiles  à  l'homme  ,  foit 
des   plu«   grauds  bicnlilts  de  la  Nature. 

VI.  I.a  R-épublique  Françaife  célébrera  tous  les 
ans  les  fêles  du  14  juillet  17S9,  du  10  aoàl  179?  , 
du  21  janvier  I7g3,  du  3l-mai    1793.      , 

VU.  Elle  célébrera  les  jours  de  décadi,  les  fêtes 
dont  l'énumératicn  fuit  : 

A  i'Etie  Supièroe  ,  à  la  Nature, 
Au    Genre   Humain. 
Au   Pei'p'e  'Français. 
Aux  bienfaiteurs  de  l'Humanité. 
Aux  JVIartyrs   de  la  Liberté. 
A  la  Liberté   et   à  l'Egallcé. 
A  la  République. 
À  la  .Liberté  du  Monde. 
4.  l'Amour  de  la  Patrie. 
A  la  Haine  des  Tyrans  es  des  Traîtres. 
A  la  Vérité. 
A   la  JuRice. 
A  !a  Puden»-. 

A  la  Gloire  et  k    l'Immortalité. 
A  l'Amitié. 
A   la  Fru;ialité. 
Au   Courage. 

-A  la   Bonpe  fui.  I 

Â  rHcrsifme. 
Au  Défintcrefreraent. 
Au  Stcieifme. 

A  I  Amour. 

A  l'Amour  conjugal. 

A  l'Amour  paterneK 

A   la  Tendielfe    mitcrneUe. 

A   1.1  Pieté    filiale. 

A  l'Eiilmcc. 

A    lajeuneffe. 

A  l'Age  viril. 
'    A  la   VielUclfe. 

Au  Malheur. 

A  l'Agriculture» 

A  l'in'duftrle. 

A   nos  Ayeux. 

A  la   Pblléiité. 

Au  Eouheur. 

"VIIL  Les  Ccmitcs  de  falut  public  et  d'iiaftructlon 
publique  font  chargés  de  prcfenter  un  plan  d'organifa- 
tlon    de    ces    fêtes. 

IX.  La  Convention  nationale  appelle  tous  les 
talens  dignes  de  fcrvir  la  caufe  de  l'humanité  ,  à  l'hou- 
aeur  de  concourir  à  leur  établlffemeut  par  des  hymnes 
et  des'  chants  civiques  ,  et  par  tous  les  moyens 
qui  peuvent  contribuer  A  leur  cmbelUifement  et  à  leur 
Utilité. 

X.  Le  Comité  de  falut  public  diftinguera  les 
ouvrages  qui  lui  paraîtront  les  plus  propres  i  rcno- 
fbr  cet  objet ,   «c  ré\:om{>cafeu  leurs  kiiteur*; 


XI.   La  liberté  des  cultes  eft  maintenue  conformé- 
ment au    décret   du    iS    ir, maire. 

XH.  Toutt:.ilfeniblementarilioeraliq;ie  et  contraire 
ti  l'ordre  public  ler.i  réprimés. 

Xli-I.  En.  as  de  troubles,  dont  unculte  quelconque 

i  ferait  l'ocealion  ou  le  motif,  ceux  qui  les  exciteraient 

'par   des   prédications   fan.itiqucs  „  ou  par  des  itdinna- 

tlons  coutre-rév.ilutionnaiics  ,   ceux  qui  les  provoquc- 

r.ricut  par  des  violences  injiilUs    et  gratuites  ,  feront 

également  punis   félon   la    rigueur   des  lois. 

"  XIV.  Il  fera  fait  uii  rappoit  pariieuUer  fur  les  dif- 
po{i;;ons    de    détail    relatives   au  préfeni  décret. 

XVv  II  feracd  i)ré,  lea  pialréal  prochain,  une  fête 
en  1  honneur  de  l'Etre  Suprême. 

David  eft  chargé  d'en   prcleutcr.  le  plau   tj  la   Con- 
vention  nationale. 


Ou  demande  de 
fait   par  Robelpiei 

Conllr.m.    Ou   de 
vient    d'être    préfc 
député  ,  au  nombi 
cela  ne  fuilit   pas 
Le    Cointiilion    ont' 
qui    ,    pour     porter 
jullc  ,    proclamaient 
teuce   d'un  Etre  Sup 
frappé  ces    hommes 


itcsn.irts  l'imprclTiou  du  rapport 


mdc  l'impre-ffiou  d;: 
é  ,  et  fa  diiitlbution  li 
de  fix  excmpUilics.  je  c 
la  Provldcuce  a  été  offci 
âgée  par  des  homnjes  1 
le  dtfefpoir  dau.s  le  cœur  du 
le  matérialllinc  ,  et  niaient  l'exif- 
"mc.  Lajullice  humaine  a  déjà 
)riupteurs  et  corrompus  ;  mais 


pport  qui 
à  chaque 
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la  Convention  doit  plus  filre  ,  elle  doit  Irapper 
leurs  abominables  principes  ;  elle  vient  de  le  faire 
par  le  i apport  qui  vient  de  lui  être  lu  ,  et  par  le 
projet  de  décret  qu'elle  a  adopte.  .Mais  la  Conven- 
tion ayant  été  utilragéc  ,  calomniée  partout  ,  il  latit 
oue  le  rapport  folt  non-feulement  Imprime  dans  le 
format  ordinaire  ,  et  envoyé  aux  armées  ,  à  tons  las 
corps  conflhués,  et  ti  toutes  les  fociétés  populaires -, 
mais  qu'il  (bit  imprimé  eu  placard,  et  afiiché  dans 
toutes  les  rues  1  il  faut  qu'on  lil'e  fur  les  Miurs  et 
fur  Ir.s  guéilte»  ,  quelle  cil  U  véritable  profelRon^ 
de  foi  du  Peuple  Frjpçais.  (On  applaudit.  )  Je  de- 
mande enfin,  qu'attendu  que  la  morale  de  la  repré- 
feutalioa  nationale  a  été  calomniée  chez  les  Peuples 
étrangers  ,  le  rapport  de  Robelplerrc  et  le  projet 
de  décret  qui  vous  a  été  prétcnlé  ,  foieul  traduits 
dans  toutes  les  langues  ,  et  répandus  daus  tout  l'Uni- 
vers.   (  Ou  applaudit.  ) 

B'ircre.  Il  y  *  dans  le  rapport  une  ptoporuion 
qui  nç.  f^  trouve  pas  dâuji  le  projet  de  décret  ;  je 
demande  qu'elle  y  loit  ajoutée  ;  elle  eft  relative  à 
ce  jeune  eafant  d'Avignon.  Vous  avez  cniendu  ,  an 
nom  de  Dorca  ,  les  applaudilTcracDs  des  jeunes  ci- 
toyens qui  font  encore  dans  cette  enceinte.  Un  dé- 
cret rendu  il  y  a  plufieurs  mois,  ordonne  que  fes 
cendres  feront  tratuférécs  au  Panthéon  .Frii,nçals. 
Voici  le  teins  des  fêres.  Je  demande  que  le  3o  pré- 
réal  ,  elle.s  y  foient  pojtees  «vec  l'urne  d'Agricole 
Vialat.  (  On  applaudit.  ) 

L»  décret  préfenté  par  Robefpîerre  eft  adopté  , 
avec  les  propoîitions  de  Couthon  et  de  Barere. 

(^  LafuiU  dimain.  ) 


TRIPL'KAL  CRUIH'LL  REVOLUTIONNAIRE. 
Ou   1.3  Jloréal. 

D,  ÇarbiUet ,  igé  dç  i*  ans  ,  natif  de  Laugres  , 
roenuilicr  du  ci  -  devint,  d,' Artois  et  lieutenant  du 
bataillon  de  S.iîul:-Lazare  ,'  rue  des  Petites-Ecuries  ; 

P,  Diacon,  âjé  de  5o  ans,  natif  de  Colombier, 
près  Neufehâtel ,  en  Sulffc ,  infpecteur  des  armes  à 
feu  ,  à  rArfenal  -, 

Convaincus  à,t  cQnfpîraùon  et  coinpiots  ourdis 
par  Capet,  f^  famille  et  tans  les  ennemis  de  la 
révolution,  A  l'effet  de  troubler  l'Etat  par  une  guerre 
civile,  ont  été  condamnés  à  Iji  peine  de  ijaort. 

L.  Pitra,  âgé  de  i5  ans,  aatlf  de  la  iEere  ,  en 
Lardenois  »  départenrent  de  l'Ailiie.,  cvcuré  de  Leve- 
mont,  départcuitst   de   l'Oife  ; 

Convaincu  de  niaaa-uvi:cs  tendantes  à.  fanatifer  les 
citayerfs'de  Lovemont  ,  à  exciter  des  troubles,  à 
opérer  ranéantîfi'ctneat  de  la  repréfcutation  iritioaale , 
à  été  condamné- 1  la  peia,e  de  mort. 

F.  J.  Petit,  âgé  de  5o  ans,  natif  de  Sirant ,  diflrict 
de  Chauraont,  laljliiur  d'hab'its  à  Levemout-, 

E.  Leicu  ,  fetnnae  Petit,  âgée  de  56  ans,  native 
de  Belay  ,  demeunant  i  Leveiaoat,  co-accuféi,  oat 
été  acquittés  et  mis  «a  liberté. 

liii   l^flarÂaK 

G.  TaSîn  Déietang  ,  âgé  d»  5l  aas  ,  né  et  demeu- 
rant à  Paris  ,  rue  da  Petits-Champs  ,  ancien  agent 
de  change  ,  ex-comtnandant  du    bataillon  des  Flîle^- 

jThomas  ,   électeur  en  1791  , 

L.  D.  Taffin  ,,  frère  do  précédent,  âgé  de'  52  ans, 
né  et  demeurant  à  Paris  ,  rae  des  FiUes-Thoœas , 
banquier  ,   officier  mulaleipal  en    1790  ; 

J.  P.  Van-Maring  ,  â;.;é  de  40  ans  .  natif  de  iMan- 
heim,  capitaine  de  grenadiers  du  batf.illcu  des  Filles- 
Thomas  ,  chef  de  bureau  du  comité  des  banquiers  , 
agent  de  change  près  la.  CommiGîon  centrale  des_ 
fubfiflipces  ; 

S.  Piquer  ,  àg 
aide-de-c,amp  d 
Ardennes  ,  arrêti 
lafayette  ,  lieute 


P.  E.  AtigîbauW  ,  âgé  de  Sf  aîi«  ,  né  i  Pstlj  ,' 
grenadier  du  bataillon  des  FUlcs-Thoma,* ,  traiteur, 
rue  Vivienfte  ;  / 

F.  H.  Laurent  ,  âgé  de  s8  ans  ,  natif  de  Pari»  , 
fécond  fous-lien  tenant  du  batailloB  de*  Filles-Thomas, 
vitrier,    rue  Feydenu  ; 

F.  Paiifot ,  âgé  de  5o  ans,  aalîf  de  Commune- 
Affranchie,  grenadier  du  même  bataillon,  aide  dt 
camp  de  la  garde  nationale  parifienne  ,  commifTair» 
de  la  comptiibiUté  ,  rue  de  la  Loi  -, 

C.J.  H.  Dcfchamps-Trcfontîinc,  âgé  de  5ians, 
natif  de  Rouen  ,  grenadier  du  même  bataillon  , 
membre  de  la  Commune  du  10  août  ,  fous-chef  de 
la  comptabilité  des  droits  des  enregiftremeat  ,  rue 
Colberl  ; 

J.  L.  îvlaulguet  ,  âgé  de  46  ans  ,  natif  de  Paris, 
architecte  ,  capitaine  de  la  compagnie  du  centre  ,  du 
même  bataillon  ,  domicilié  à  Villers-Cottercts  ; 

T.  S.  Bérard  ,  .âge  de  58  ans ,  natif  de  ComrHunc- 
AftVauehle  ,  aucicn  négociant ,  armateur  et  navigateur, 
commandant  eu  chef  du  même  bataillon ,  rue  dt 
Graii^mont  ; 

P.  J.  Perret,  âgé  de  Sy  ans,  natif  de  MandeviUe ^ 
dcpavlement  du  Calvados,  commandant  du  bataillon 
des  Pétits-Pcres  ,  ci-devant  agent  de  change,  rut- 
Dominique  ,    doinicilié   à  Evreux  ; 

L  .  G.  ûangefl  ,  âgé  de  i\S  ans  ,  natif  ds  Rumîgny  , 
département  des  Ardennes  ,  moufquetaîre  ,  chevalier 
du  ci-devant  ordre  de  Saint-Louis  ,  fabricant  de  papiei 
et  cukivtiteur  ,  grenadier  du  bataillon  des  FiUes-Tho7 
mas ,   rue  Ch-jbanals  ; 

E.  J.  A.  Rougcmont  ,  âgé  de  48  ans  ,  natif  de 
Couifement,  département  de  la  Sarthe  ,  directeur 
de  la  eomptab'iiié  des  loteries  ,  fergent  des  gre- 
iiadieis  du  bataillon  des  Filles  -  Thomas  ,  ruo  d»- 
Grainuiout  ; 

Convaincus  d''être  auteurs  ovi  complices  d'un  com- 
plot qui  a  exifté  entre  Capet  ,  fa  femme  et  lej 
ennemis  de  la  liberté  ,  tendant  à  troubler  la  fureté 
intctieurc  de  I  Etat,  à  exciter  une  guerre  civile,  &c.  , 
en  portant  atteinte  à  la  liberté  du  Peuple  ,  et  dont 
les  f.iitcs  ont  coûté  la  vie  à  un  grand  nombre  de 
citoyens,  au  Champ-de-Mars  ,  le  17  juillet  I-gi, 
et  dans  la  journée  du  10  août  I7gî  ,  ont  été  con- 
damné» à   la  peine   de   mort. 

Salneuve,  fous-lieutenant  du  bataillon  des  FiHcs- 
Thoaaas  ,  mécanicien  ,  co-iccufé  ,  a'  été  acquitté  at 
mis  en  liberté. 

L.  G.  ClaatUn  ,  âgé  de  17  ans,  tjatif  de  Beee  , 
départemïul  de  la  Côte-d'Or  ,  laboureur  à  la  Ville- 
neuve  ; 

J.  B.  N.  Epery,  âgé  de  a8  ans,  né  et  demeurant  à 
h  Ville-neuve,  laboureur  ,  aceuf  s  d  avoir  provoqua 
dans  celt»  Commune  de»  irouMes  trndans  à  em- 
pêcher une  fête  civique  faite  par  les  jaunes  citoyens  , 
en  rhouueur  de  la  pvife  de  Toulon  ,  d'avoir  tenu 
de»  propos  tendaus  à  raviliCfement  des.  autorités 
couftltiitcs ,  8cc.  ont  été  acquittés  ei  mis  en  liberté. 

D.  Repoux  Chevagny,  âge  de  74  ans  ,  né  et  de- 
meurant i  Lufy ,  département  de  la  Nièvre  ,  écnyer  , 
auditeur  en  là  ci-devant  chambre  de»  comptes  de 
Dôle,  convaincu  de  propos  tendans  i  favorifer  l'entrée 
des  ennemis  fur  le  territoire  Français  ,  â  ébranler 
la  fidélité  des  citoyens  envers  la  Naiidi)  ,  à.  provo- 
•qucr  le  meurtre  des  habltans  de  Paris  ,  à  ditlôudre  li. 
repréfcntation  nationale  ,  Sec.  a  été  condamné  à  la 
peine  de  mort.   .  ' 


Filles-Thomas,   eufaite  bioeantcur, 
Cllampi  ; 


de  5q  ans  ,  natif  de  Strasbourg  , 
Grillon  le  jeune  ,  à  l'armée  des 
eu  1792  comme  a:d:-de-earap  de 
ut  des  grenadiers  div  bataillon  des 
des  Petits.- 


SPECTACLES. 

Opér,a  national.  Dera.  Ta  Rêuniart  dji  lo  <^oti/  ©u 
ri}i'tu!;ia.ilion  de  la  Rélml'li^m  Franiitije  ^  ÏHuii-CulQtid»- 
en    5   actes. 

Tliéitie  de  l'Opéra  Q«im.  N»fionrt>,  rue  Favàrt. 
Méltdoi  rt  Phnjine,  corn,  en  Saclesi,  jnêlce  d'ariettes  , 
préc.   de   l  E  ele  dt  l'atlohjcence. 

Eo  attend,  la  !"■«■  repr-.  de  F£c8?«  du  fiflare  , 
com.  en  un  acte  Q-a  vaudev. 

Théâtre  de  la  Républiqtie  ,  rue  d«  U  iai. 
Re'-AcU. 

'Dem.  Calhcrhc    ou  h  Se)U  F  tm'itre. 

En  attend,  la  If  repr,  de  Tiniolétm  ,  trag.  aoi)»- 
à  grauds  chœurs. 

Théâtre  de  la  rue  Fc>:_denu.   L^s  J'yll -.ndînei ,  ptcc. 
de    6/()J.(ii,ieou  U  ftiit  GoiniivJJton'ieire. 
-Inceff.    la    I"'    repr.    dei    t'rr.ij   Strit^-Sujatcr. 
En  attend,   la   i"*   de  l'ÀpotUofe   'dV'j^Kne  Barrit. 

Théâtre  national  ,  rue  de  :  l,a  Loi  et  de,"  Lo«»ci!. 
Relâche  tteceffité  paj  ,dcs,,changemcns.. 

Théâtre    de  la  Montagne  ,    au  Jardin   de   l'Ennlité 


Théâtre    des  Sans-Culot 
Relicht. 


1  -  devant   Tvlolier 


ThéAtre  lyrique  des  Amis-  cfe  I:,  Pat..!e;    ci^aevant 
de  la  ru*,  de  Louvors.    IncefTamment  l'ouverture. 

Thé.âtre  dai  V.aiKlcvillÊ.  Au- Rchur  ;  h  Souré'gvéri  . 
et  Us  tictix  Epo!i\.  "         " 

Uem.   le  Utner  dts  P-euples-. 

Théâtre  de  la  Cité-V.riétés.  te  PréUl  d\'.ulr<fiis  ^ 
et   le  Ron  Hcrnule.  ■'■       * 

•i;héâ£re  du  Ly-cée  d.-j,Arts  ,.  au,Jaidi«..d*l'Eg»]It*, 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR    UNIVERSEL. 


:«J°  22g.    j^'onidi ,  1  g  Floréal ,  lan  2  de  la  République  Française ,  une  et  incUvinble.    (J.^  mai  1 7g4  ,  vieux  stile. 


P  O  L  I  T  I  Q,  U  E. 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE, 

COMMUNE      D  B     >  AR  I  S. 

Conseil  général ,  du  \&Jloréal. 


,  fcante  me  des  Pofles, 
que  font  les  marchands 
qu'il 


Ella 


Ia  facicté  républicaine 
cfîre  qu'on  obvie  à  l'abu 
i  vafcs    et   mefures    de   eu 

ift  adreffé  une  pétitron  k  la  Convention  ,  à  l'êfFet 
examiner  s'il  ne  ferait  pas  intérelTant  pour  la  con- 
■iv:iticn  des  citoyens  de  profcrire  rnfaçje  des  vafes 
:  tiiivre  qui  fervent  A  contenir  des  dcnrées'alimen- 
iics. 

Cctre  même  facjété  fait  'par't  qu'il  fe  corfomnae 
(c  grande  quantité  de  jeunes  agneaux;  qucl.i  vente 
en  l-iu  dans  les  campagnes  avec  une  rapidité  alar- 
anie  pour  !a  coufcrvation   de  l'tfpeee. 

Le  premier  objet  de  la  pétition  eft  renvoyé  d  l'ad- 
mifUatlon  de  police.  i.  i 

Le  lecoud  à  celle  des  fubfiftancss. 

Oa  annonce  que  l'emprunt  forci  de'^  li  Section 
:j3oHconfeil  s'élève  déjà  à  616,54g  liv.  ;  celui  de 
Section  du  Panthéon-Français ,  227,708  liv. 

La  Commiffion  des  certificats  de  civifme  fait  fon 
;))poit.  Les  requérans  certificats ,  font  renvoyés  à 
Umniidration  de  police,  pour  qu'elle  prenne  des 
mfcîgnemens   fur   leur  compte.    . 

•Un  menilire  fe  plaint  de  ce  que  les  employés  à 
ttcforerie  nationale  n'ont  pas  paffé  k  la  cenfure 
jconfeil.  11  demïnde  qu'ils  y  foieut  affujettis.  On 
ïferve  qu'ils  ont  élé  inîs  en  réquifition  par.  le 
de  faluf  public;  et  le  confeiPpaffe  à  l'ordre 


ijour 

oaétê  des  À^mis  de  UEgalilè  et  de  la  Liberté, 
it^nU  sux  ci-devant  Jacobins  de  Paris.  — 
Présidence    de  Lebas. 

Séance  du   16  Jlorèal, 

tfoeiété  de  Provins  écrit  :  >>  Loin  d'une  idolâtrie- 
égrade  ,  et  l'homme  qui  Cn  ferait  l'objet  ,  et 
qui  ferait  sffez  vil  pour,  s'y  livrer  ,  nous  ne 
■gepns  que  les  actions  ,  l'cfprit  et  le  caractère  des 
ilriolcs.  Nous  appleudilTons  A  la  vertu  partout  où 
«u  l'apercevons  ;  l'hypocrite  parmi  nous  ferait 
!|Dlôt  connu  :  le  Peuple  aime  la  vérité  toute  en- 
itxt.  Nos  concitoyens  repouffent  tout  fédcralifme  , 
plus  encore  celui  de  fubCftances  ,  qui,  comme 
dit  Saint-Juft  ,  ferait  le  "plus  grand  des  attentat*, 
tjl  pliis  de  12,000  quintaux  de  blé  avaient  été 
«rfcs  A  Pïris  ,  lorfque  le  repréfcntant  du  Peuple 
oré  a  fixe  le  contingent  de  ce  diftrict  à  69,000. 
«pouveau  contingent  nous  prive  d'une  partie  des 

hChanccs    néceifaires  jufqu'.i    la  moilTon h'im- 

wle  ,  nous  avons  vu  le  bien  de  la  République 
wcre..  ..  nous  nous  fommcs  dévoués;  car  douter 
■■  la  vigilance  et  des  promeffes  de  la  ,Conveniion 
:  «n  trime  ;  l'idée  du  doute  feule  ferait  .révol- 
!>te  :  fi  nous  vous  en  parlons  ,  c'eft  moins  pool- 
en  glorifier  ,   que   pour  vous  prouver  que  nous 


gne 


inmes  Français ,  républicains  ,   et  di 
On  applaudit.  ), 

On  renvoie  an  Comité  de  falnt  public  une  lettre 
•îja  fociété  d'ivctot  ,  qui  demande  que  l'on  s'cm- 
■*ll«  à  dimniner  le  nombre  des  Comités  de  fur- 
«^»ncc  établis  dans  les  Communes  ,  et  que  les 
irfs-l.cux  de  diftrict.?  foient  les  feuls    endroit»  où  il 

Jit.de   pareils  Comités. 

On  renvoie  an  Comité  d'aliénation  et  à  la  Com- 
iifflon  des  revenus  nationaux  ,  une  lettre  de  la 
"^i^li  de  Salnt-Chaumont  ,  qui  fe  plaint  de  ce 
•>e  'tn%  qui_  achètent  ou  qui  prcnnciit  à  bail  les 
'maiaea  nationaux   font    prcfque  les    méjnes   indi- 

l»  fociété  entend  lecture  de  deux  lettres  écrites 
«  Jomd.an  ,      chef    d'efcadron     de    la    12'  divifion 

Rorfarmene  ,  ^'unc  d'Avignon  ,  et  l'autre  de 
*'S.  où  ,1  eft  détenu  pour  mefure  de  fureté  ^é- 
"le.  Dan.  les  deux  letresil.fe  plaint  de  ce  q'nc 
>.  ennemis  le  dénoncent  pour  avoir  opprimé  les 
'"Oies  quoiqu'il  n'ait  fait  arrêter  que  des  per- 
las fufpectes,    d'autres   prifes    en  flagrant    délil 

"  membre,  du  tribunal  d'Avignon  ,  contre 
qwls  .1  prétend  qu'il  a  des  pièces  qui 'le  jufti- 
''  •  U  annonce  qu'ayant  reçu  une  dénonciation 
»lre  le  repréfentaiu  PeliH.cr  ,  ii  a  tenu  i  cet 
"U  «ne  conduite  tii„-fage,  et  qu'il  n'a  pas  voulu 
»vo/r  confuUc  le  repréfcntant  Maignct. 
rappelé  Ici  fcrviçcs  qu'il  a  rendus  A 
et      le»     perfécutions    qu'il 


fan 
ti»  avoi 
t^/iCe    publitl 


1'  1        '     "■      '"•"     periccunons    qu  il     a 

yeewlc     la   part     de»  aiidocraics   et   des    fédéra- 
'    'lernande  que   les  jacobins  prennent  fu   dé- 

J"  rnrrnbrc  eroyan^  que  Joiirdan  a   été  traduit  au 


tribunal  révoluti-flnnaire  ,  demande  que  ces  lettres 
fui  foient  renvoyées  ,  ainfi  que  les  AdrelTes  de  la 
fociété  d'Avignon   contre  Jotîrdan» 

Un  autre  membre  fait  obferver  qu'il  conviendrait 
mieux  de  renvoyer  ces  pièces  au  Couiiié  de  fureté 
géucr.ile  ,  attendu  qu'il  n'clt  pas  confiant  que  Jour- 
dan  foit  tradiiit  au  tribunal  révolutionnaire.  Tallien 
eft  de  ce  dernier  avis  ;  il  rappelle  que  Jourdan  a 
été  calomnié  par  l'ibbé  Maury  ,  et  par  les,  arillor 
eratcs  ,  du  tems  de  l'Affemblée  conftituantc  ,  que 
cet  ardent  patriote  a  été  traité  d'antropophage  et 
d'homme  fanguinaire  ,  quoiqu'il  foit  d'un  caractère 
doux  et  affable.  If  rappelle  que  Jourdan  a  été  l'au- 
teur de  la  révolution  dans  le  ci-devant  Comtat  ; 
qtl'i)  â  toujours  fait  trembler  les  ariftocrates,  qu'il  a 
le  premier  réfifté  aux  principes  de  la  Gironde  :  i! 
déclare  que  lorfqu'un  tel  patriote  eft  dans  les  fers  , 
tous  les  amis  de  la  liberté  doivent  prsndre  fa  dé- 
fenfe  et  s'aiïiirer  fi  les  dénonciations  portées  contre 
lui  font  fondées  ;  il  déclare  également  que  fi  Jotrrdan 
cft  coupable  ,  il  faut  l'abandonner  à  la  rigueur  des 
lois,  mais  que  dans  le,  c'as  centiaire  ,  tous  les  pa- 
triotes doivent  venir  à  fon  fecours  :  il  termine  en 
demandant, le  renvoi  des  pièces  au  Comité  de  fureté 
générale.  , 

On  demande  que  des  commiffaires  fe  tranfportent 
a  ce  '  Comité  ,  pour   appuyer  les  pièces. 

Dumas  combat' cette  propofition  ,  il  convient  que 
lorfqu'on  voit  un  homme  qui  a  obtenu  par  fa  coii- 
duite  une  réputation  de  patriotifme  ,  jeté  dans  le* 
fers  fur  des  dénonciations  ,  les  amis  de  la  liberté 
doivent  craindre  que  ces  dénonciations  n'aieut  été 
portées  par  fes  ennemis  et  par  ceux  de  la  révolu- 
tion ,  qui  veulent  perdre  tous  les  patriotes  :  il  con- 
vient auffi  ,  que  Jourdan  a  mérité  par  fes  actions, 
d'être  calomnié  par  les  ariftocrates  ,  qui  voudraient 
porter  fous  le  glaive  de  la  loi  tous  les  patriotes. 
Il  rappelle  que  les  ennemis  de  la  liberté  ont  voulu 
profiter  de  l'énergie  du  gouvernement  révolution- 
naire ,  pour  perdre  les  citoyens  dont  le  patriotifme 
était  exalté  ,  et  qu'ils  qccufaient  ceux  qui  mefuraient 
leurs  actions  fur  une  raifon  plus  froide  ,  da  n'être 
pas  A  la  hauteur  delà  révolution  ,  et  d'être  partifans 
du   modérantifmc. 

Jourdan  ,  continuc-t-il ,  ne  fut  jamais  placé  dans  la 
carrière  de  la  révolution  ,  on  pourrait  drre  qu'il  de- 
vançait les  mouvemens  de  cette  même  révolution,  et 
qu'il  était  fait  pour  diriger  les  faibles.  A  ce  titre ,  il 
a  dû  néceffairement  'être  pour  les  ennemis  de  la  ré- 
volution ,  un  objet  de  haine  et  de  vengeance  ;  mais 
s'il  s'élève  en  fa  faveur  de  fortes  préfomptions  , 
s'il  y  a  efpoir  qu'il  foit  innocent  ,  il  eft  poffible 
qu'il  ait  commis  des  fautes  qui  ai'.remt  déterminé  fon 
arreftation.  j 

Croirez-vous  que  c'efl  fans  raifnn  que  le  Comité 
de  fureté  générale  aura  mis  en  arreftation  un  homme 
qui  a  une  grande  réputation  de  patriotifme ,  et  qui 
fut  trop  loug-tems  l'objet  des  perfécutions  des  enne- 
mis du  bien  public  ,  pour  qiie  nous  ne  foycns  pas 
portés  à  croire  qu'il,  en  fût  lui  même  l'ami  ?  L'égare- 
ment peut  s'emparer  d'un  homme  qui  a  de  l'ene-rtrie  ; 
il  eft  pofiible  que  Jourdan  ait  paffc  les  bornes  de  fes 
pouvoirs  :  je  fais  même  qu'il  eft  accufé  d'avoir  ufurpé 
un  pouvoir  arbitraire  ,  d'avoir  fait  arrêter  des  mem- 
bres des  autorités  conftituées.  —  L'orateur  ,  après 
avoir  prouvé  combien  il  ferait  dangsreux  que  ceux 
qui  font  chargés  de  la  force  publique  ,  agiffent  fans 
confulter  les  autorités  organes  des  lois  ,  et  pulTent 
faire  incarcérer,  fous  diflFérens  prétextes  ,  des  membres 
des  autorités  conftituées  et  même  des  tribunaux, 
fans  le  vœu  exprefie  de  la  loi  ,  demande  que  la 
fociété  réfiéchifte  fur  la  conduite  qu'elle  doit  tenir.' 
11  dédale  qu'il  faut  s'en  rapporter  entièrement  ati 
Comité  de  furelé  générale  :  ji  Si  Jourdan  eft  cou- 
pable ,  dit-il,  il  faut  qu'il  foit  puni;  G  c'eft  un 
patriote  opprimé  ,  il  trouvera  d.ins  tous  les  Jacobins 
autant  de  défenfeurs  ;  quoi  qu'on  en  dife  ,  il  eft 
impoffible  qu'un  patriote  foit  opprimé  par  d'autres 
patriotes,  n 

Il  termine  en  demandant  que  la  fociété  n'envoyé 
aucuns   commllTaires. 


Tallien  décla 


are  qu'd  ne  connaît  pas  Jourdan,  que 
jamais  il  n'a  eu  de  corrcfpondaiwe  avec  lui  ,  qu'il 
lie  l'envifage  que  comme  nn  patriote  calomnié  par 
l'ariftocratic  ,  et  qu'il  s'acquitte  du  devoir  de  citoyen 
endilant  la  vérité.  11  fait  fa  profeffiori  de  foi  poli- 
tique en  dil'ant  ,  que  ce  forait  être  un  mauvais  ci- 
toyen que  de  ne  pas  fe  réunir  fortement  autour  des 
Comités  de  falut  public  et  de  fureté  générale  ,  mais 
il  pçétcnd  que  tous  les  bons  citoyens  ont  le  droit 
de  donner  "des  éclaircin"emcns  aux  membres  de  ces 
Comités,  afin  de  les  empêcher  de  tomber  dans  les 
luiprifcs  où  nos  ennemis  pourraient  tenter  de  les 
jeter. 

Après  avoir  pofé   ce  principe  ,  il   préfente  des  ré- 
flexions fur   la  conduite  révolutionnaire  de  Jourdan. 
les   pcrfécution.^  qu'il   a  éprouvées  dans  le  Midi 


de  Ja  part  des  fédéraliftes.  Il"  déclare  qu'il  aurait  pu 
arriver  que  ce  citoyen  fût  dénoncé  par  ceux  qu'il  a 
combattus  autrefois.  Il  rappelle  ce  principe  coufacré 
chez  les  amis  de  la  liberté,  que  lorfqu'un  patriote 
fouftre  ,  toBs  les  autres  foufl'rent  A  la  fois  de  fon  op- 
preihon  :  il   termine  par  dtmundci  que  des  commif- 


faires foient  nommés  pour  s'informer  auprès  d» 
Comité  de  fureté  gcipérale  ,  des  dénonciations  qui 
ont  engagé  ce  Comité  A  mettre  Jourdan  en  arrefta- 
tion ,  pourvu  toutefois  qu'il  ne  fût  pas  contiairc  au 
bien  public  de  faire  connaître  ces  dénonciations. 
(  Adopté.  ) 

Vadicr  fait_  part  A  la  fociété  ,  qu'il  eft  impofiîble 
que  le  Comité  de  fureté  générale  donne  conuaif- 
f<;nce  des  dénônciatioBS  portées  contre  Jourdan  , 
attendu  qu'il  s'agit  de  couper  le  fil  de  contrc-ié- 
volution  dans  le  Midi  :  il  annonce  que  ces  dénon- 
ciations/ont très-graves  ,  et:  qu'elles  ont  été  envoyée» 
p.r  les  repréfentans  du  Peuple.  U  rend  jufticc  aux 
intentions  pures  de  Tallien  dont  l'ame  droite  et  ré- 
publicaine ne  peut  fouffrir  l'idée  qu'un  patriote  eft 
perfécuté  ;  mais  il  déclare  que  fi  la  fociété  envoyait  des 
coininiflaires  ,  elle  ferait  une  démarche  qui  n'aurait 
aucun  efl'et. 


l'arrêté     foit     rapporté     ,      le 
que    la   dernière    condition 


On  demande  qu 
préfident  fait  obléi 
renfermée  dans  cet  arrêté  ,   rend  le   rapport  iuutile 

Un  membre  du  Comité  de  préfentatTon  fait  un 
rapport  fur  le  citoyen  Debiern  dont  l'admiftion  avait 
été  ajournée  dans  la  dernière  féance.  Il  réfuUe  des 
renleignenlens  pris  fur  le  compte  de  ce  citoyen  , 
qu'il  eft  reconnu  pour  bon  patriote  ,  eft  qu'il  a  di- 
fcndu  Marat  dans  des  tems  où  l'on  avait  à  craindre 
les  perfécutions  en  agilfant  ainfi.  Après  des  détails 
affez  étendus  fur  cette  affaire  ,  le  rapporteur  propofa 
d'admettre  le  citoyen  Debiren  parmi  les  membres  de 
la  fociété. 

Bouin  et  L^bourg  (  ce  dernier  eft  celui  qui  l'avait 
dénoncé  dans  la  dernière  féance  )  entrent  dans  des 
obfervations  détaillées  fur  la  dénonciation  faite  contre 
lui,  prour  avoir  pris  la  défenfe  de  ceux  qui  avaieut 
brûlé  les  regiflres  où  était  renfermée  l'AdrelTc  où  l'on 
demandait  le  décret  d'accufation  contre  les  brilfotlns. 
Ils  i'accufent  d'avoir  voulu  procurer  un  certificat  de 
civifme  à  un  nommé  Gilbert,  notaire,  convaincu 
d'avoir  tenu  chez  lui  dei  pétitions  inciviques  pour 
les  faire  figner  par  les  citoyens;  ils  I'accufent  égale- 
ment d'avoir  dit  qu'à  Lyon  l'efprit  public  était  bon, 
lorfque  les  patriotes  y  étaient  perfécntés  ,  8cc. 

Debiern  prend  la  parole  pour  fa  juftification  ; 
plufieurs  antres"  membres  parlent  en  fa  faveur  et 
reproahent  A  Bouin  d'avoir  fuivî  le  penchant 
d'une  anlmofité  particulière  en  dénphçant  le  citoyen 
Debiern. 

Après  quelque  débats  ,  fa  propofition  du  Comité 
de  préfcntation  en  adoptée. 

Une  députation  de  citoyennes,  femmes  des  dé- 
fenfeurs de  la  Patrie,"  de  la  Section  dé  l'Unité  ,  vien- 
nent fe  plaindre  de  ce  que  la  Section  ne  leur  fournit 
pas  les  fecours  qu'elle  leur  aviit  promis  ;  elle  deman- 
de»! qu'on  leut  rende  leurs  maris  ou  qu'on  leur 
donne  des  fecours. 

Cette  dernière  cxpreflîon  était  contraire  A  l'efprit 
de  républicanifme  et  d'amour  de  la  Patrie  ,  on 
demande  qui  la  fociété  ,  en  applaudiflant  A  l'in- 
tention pure  des  pétitionnaires  ,  prenne  des  mefures 
pour  faire  connaître  les  principes  du  rédacteur  de  la 
pétition. 

Cpriforméra^:nt  A  cette  propofition  ,  la  pétition  eft 
renvoyée  au  Comité  de  fecours  et  à  celui  de  fureté 
générale. 

La  féance  eft  levée  A   10  heures. 


AVIS. 

Le  dii'ecteur  général  de  la  liquidation  prévient  les 
ci-devant  employés  A  la  régie  des  loteries  fnppri- 
mées  ,  que  peur  parvenir  A  la  liquidatioai  des  indem- 
nités ou  penfions  auxquelles  ils  ont  droit  ,  fuivartt 
le  décret  du  «7  frîmaire, 

11  eft  nécefTaire  qu'ils  Uii  faffent  parvenir  leur  extrait 
baptift^re  ,  et  leur  certificat  de  réCdence  depuis  la 
9  mai  1792.  ." 

Ceux  qui  avaient  des  fervices  antérieurs  A  leur 
entrée  dans  cette  régie  ,  feront  parvenir  au  direc- 
teur général  de  la  liquidation  un  état  de  ces  fer- 
vices  ,,  avec  les  pièces  et  certificats  qui  en  jufti^ 
fieront. 

A  Paris,  le  I"  floréal,  l'an  2  de  la  République 
Françaife  ,  une  ct^indivifible. 

Signé  ,  Denormanuie. 


CONVENTION    NATIONALE. 

Présidence  de  Robert  lAndet.     - 

SUITE    BI,LA    SÉANCE    DU    17      FLORÈA|(,. 

Barète.  Le  Comité  de  falut  public  me  charge 
encore  de  vous  annoncer  qu'il  vous  fera  demain  le 
rapport  fur  les  fêtes  nationales  décadaires.  (On  ap< 
plaudit.  ) 

Plufieurs  pétttitDaïqiiKcs  ,    qui   étaient  A    la   barre 


N»8 


pendant  le  rapport  de  Barfre  ,  font  rucceffivêmerit 
■cnï.endus* 

Vxm  d'eux  offvc  en  don  patriotrqne  trne  piees  de 
4oi  le, 

Bar-er:-.  Je  demande  à  faire  une  o^fcrvatton -qui  eft 
.  liien  à  l'ordre  du  jour,  c'efl  qu'il  n'arrive  d'offiandes 
■patriotiques  que  de  l.i  part  des  citoyens  peu  fortunés. 
Ce  vieillard  ,  qui  vient  de  préfentcr  cette  pièce  de 
toile  ,  mérile  toute  ratteniioii  de  rAlTemblée  ;  il  a 
■déjà  quatre  fils  aux  fr'^ntieres.  Je  demande  que  fon 
liom  «t  fon  oii'rande  fi-ieim  avec  ce  fait,  configués 
au  procès-rerbal  ,  et  qu'il  lui  en  fbit  délivré  un 
«ïtraît.  (  On  applaudit.  ) 

Cette    propofition   eft   décrctéc. 

Dularran  ,  a  V(^i  ritt  Comilé  de  Jurelé  générale. 
Bans  le  mois  de  pluvièfe,  votre  Comité  de  fureté 
sénéralc  cot  \  flatuer  fur  Farrcftat-ou  du  citoyen 
Lhetbon  ,  de  SoilTons.  Les  mcllfs  qui  l'avaient  détcr- 
minJe  Furent  mûrement  examinés  ;  la  dilcuifion  en 
fut  éclairée  par  des  renfeigncmens  émanés  d'une  dé- 
puialiou  de  la  focicté  populaire.  On  reconnut  la 
feîvolîté  de  la  dénonciation  ,  eti  conféquence  la  mife 
en  liberté  pure  et  fimple  de  Lhcibon  fyt  prononcée. 
Mais  il  lui  était  réfcrvc  de  ne  jouir  qu'un  jnflant 
-de  fontriompbe.il  s'en  retournait  à  SoilTons  lorf- 
gu'il  fe  vît  arrêté  à  Villcrs-Cotteret».  Là  ,  on  lui  dit 
qu'il  était  dénoncé  comme  ayant  commis  dcS  mal- 
vfifations  lorfqu'il  exerçait  les  fonctions  de  juge 
ûe   H.HX. 

Eprouvant  des  befoius  ,  11  chargea  fa  femme  de 
lui  appoi  1er  quelque  peu  d'argent.  11  laprévint  qu'elle 
en  troin'erait  Cous  le  fcellè  mis  fur  {Q!t  effets  ,  lors 
de  fa  première  ancfetii^n.  Elle  n'avait  pour  cela 
qu'à  requérir,  du  comité  de  furvcîllance  ,  la  levée 
de  ce  fcellé  ;  car  au  moyen  de  la  relaxation  accordée 
à'  Lherbon  ,  cette  levée  de  fecllé  était  de  droit.  11 
faut  ajo-jter  que  fon  appofitioii  a^'ait  été  précédée 
de  rexamcn  des  papieîs  de  ce  citoyen  ,  et  que  fa 
cor!  ePpond^ncc  ir'avait  offert  rien  de  fufpect. 

Dans  cet  état  de  ebofes  ,  la  femme  Lherbon  ne 
fe  crut  point  obligée  de  recouiir  au  Comité  de 
furvcîllance  ,  envilageant  le  fcellé  comme  anéanti 
par  la  mife  en  liberté  de  fon  mari;  elle  l'ôta  elle- 
même,   et  y  prit  l'aigeiit  dont  elle  avait   befoin. 

Le  croire/,  vous  ?  L'on  failît  avec  avidité  une-cir- 
çonftancc  qui  paraît  propre  à  frapper  une  "victime, 
fans  confidércr  que  la  formaliti  omife  par  Lberbon 
était  devenue  fans  objet  :  on  lui  intente  avec  éclat 
une  accufation  cTÎminelle  ;  mais  ce  n'était  pas  affez  , 
îl  fallait  y  cijgloberfa  fcmKic  et  le  gardien  du  fcellé. 
On  leur  lait  un  crime  de  ce  qui  n'a  été  que  l'ctfet 
de  rîuéf!cxi<ni  et  de  l'urgence  même  dn  befoin. 
Il  fenible  que  ceitc  procédure  n'ait  été  créée  que 
{ïottr  renforcer  Celle  dirî-gée  contre  Lherbon  fenl  , 
au  fujet  des  malvcrfations  qu'on  lui  impute.  Vous 
n'aurez  pas  oublié  d'ailleurs  que  celle-ci  n'a  com- 
mencé de  'voit  le  jour  qu'apiès  rélargiffcmeat  obtenu 
par  t.btibon  ,  comme  fi  on  l'eiU  vcHilu  punir  de 
n'avoir  pas  eu  tort  vis-à-vis  de  fcs  dérenciateurs. 

Nous  avons  à  vous  dire  fnr  ce  citoyen  ,  que  depuis 
q\iatre  mois  il  ell  en  butte  à  la  perfecution,,  traîné 
d'une  nraifon  d  arrêt  dans  tnie  antre  ,  attaqué  dans 
tous  fes  moyens  d'uxilUnce  ,  livré  A  tous  les  bafards 
de  deux  procédures  tôt  iteraent  diOinctes ,  dont  l'objet 
pourrait  être  que  s'il  écliappe  à  l'une  ,  il  fojt  écrafe 
par  l'autre.  Telle  ell  la  fituation  pénible  à  laquelle 
il  ell  réduit. 

Nous  ne  pouvons  nous  le  diffimuler,  d'après  les 
infiructions  que  nous  avons  reçues ,  c'eft  ,\cï  une 
vietime  que  l'arlilocrutie  veut  immoler.  Vous  ne  le 
JoufTiircz  pas.  Citoyens;  C  1«  Peuple  vous  a  confié 
les  tuoycns  de  répreflîon  contre  les.  malveillans  ,  il 
'  TOUS  a  aufii  chargés'  du  foin  de  protéger  l'apcitrc  dn 
patriotifme.  Ce  qui  s'cfl  paîfé  jufqti'à  préfcnt  envers 
Lherbon,,  nous  commande  de  vous  propofer  des 
mefures  provifoires ,  fufceptibles  d'cclaivcr  votre 
jufiice,  et  de  raffurer  les  patriotes.  Le  tî  de  ce  mois 
Llievbon,  fa  fe'iiiine  et  Durand,  vont  être  appelés 
au  tribunal  crimjtîel  dii  département  de  l'Aifne.  La 
marche  fuivie  à  leur  égard  «Il  telle,  qu'il  devient 
iuftant  de  connaître  G  les  cris  qui  fe  font  entendre 
font  ceux  de  rinnocence  opprimée;  il  n'y  a  plus  à 
balancer;  les  préventions  cnt  exercé  une  intluence 
^tVop  .décidée.  L'omiifion  d'une  formalité,  iadilférente 
dans  le  cas  prcfcut,  a  été  olfcile  comme  un  délit 
matériel  ,  tandis  que  eependant  il  ne  frapp;rait  que 
des  objets  reconnus  eux-mêmes  ,  par  le.  Comité  de 
fr.rèté  générale  ,  ne  pas  donner  lieu  à  iueuipa- 
tlon;  mais  quelle. que  foit  riiijuflice  de  ces  empreintes 
défavorables  qu'on  a  données  à  la  conduite-  de  trois 
«itoycus  ,  no«5  ne  demindons  pas  dans  ce  moment 
l'anéantiflcmcnt  des  procédfures  ;  il  eAefrentiel  qu'un 
examcii  préliniiaairc  nous  mette  A  portée  de  les  ap- 
précier et  de  vous  en  rendre  compte.  Si  les  prévei:us 
Viennent  à  Vous  paraître  coupables,  vous  les  ren- 
verrez devant  leurs  juges,  la  loi  prononcera  ;  mais 
.i'ilr.'y  ra  eu  dans  tout  ceci  qti'un  (yftênic  -opprelfif  , 
TOUS  aurez  à  vous  applaudir  d'y  avoir  mis'  un 
'  terme  ;  en  coniequence  je  vous  prOpofe  le  décret 
fuivant. 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le 
ïapport  de  fon  Comité  de  furicté  gcnéntle ,  décrète 
que  le  tribunal  criniiiirl  du  département  de  l'Àifue 
icia  parvenir  inceilammenÈ  a-u  Comité  de  fureté  aé- 
iiérJe  ,  les  deux  procédures  en  original,  relatives 
à   Lbtibon  ,   fa    femme  et  Durand. 

Au  furplus  ,  h -Goaventi©ad»er«i«  qu'il  tft  fujC» 


à   tomes  pourfultes  ,  jufqu'à  ce   qu'elle   en  ait  autre- 
ment ordonné.  •  \ 

Le  préfcnt  décret  lèra  expédié  fur  le  champ  ,  et 
envoyé  par  un   courier  extraordinaire. 

Ce  décret  eft  adopte. 

Un  dèpulé  de  l' aiimiiiijlruliou  du  dijlricl  de  Vcrjailles , 
admis  à  la  barre.  Repréfentans  du  Peuple  ,  les 
iiatrigues  ,  les  crimes  et  les  forfaits  font  tôt  ou  tard 
punis.  Votre  juîlice  en  a  tiré  vengeance  ,  et  déjà  nous 
vous  en  avons   félicités. 

Nos  victoires  pourfuivent  maintenant  ceux  de  la 
tyrannie.  Ses  méprifables  fatellites  mordent  à  chaque 
inftant  la  pouffiere.  Les  tyrans  eux-mêmes  n'échap- 
peroirt  point   i  l'héroïfme  de  nos  guerriers. 

Des  Républicains  Français  ne  ,  fouffriront  jamais 
que  des  trônes  infultent  impunément  à  l'égalité  , 
qui  fait  la  bafe  du  gOqyernemeut  libre  qu'ils  ont 
adopté. 

Guerre  glorienfe  au  dehors  ;  guerre  utile  au 
dedans    1 

L'admininration  m'envoie  vous  faire  part  de  fes 
fuccès  ponr  l'une  et  l'autre. 

Lefoldenotre  arrondiffement  qui  devait  produire  le 
foudre  exterminateur  des  féroces  ennemis  de  nôtre  li- 
berté faintc  etchérle  ,  était  Ingrat;  l'induftrie,  jointe 
.au  coiirag:  de  nos  Communes  ,  a  vaixrcu  et  fui- 
monté  erjcorce  l'inexpérience  et  toutes  difficultés.  Je 
vous  offre  l'échantillon  de  huit  milliers  de  falpètre. 
Dans  cet  inftant ,  la  totalité  marche  à  pas  de  charge  à 
la  Comniiftion  des  poudres. 

Ce  n'eft  pas  tout  :  notre  manufacture  ,  d'armes  , 
et  t^eux  autres  ateliers  féparés,  concourent  à  cette 
exploitatiou  prccleufe  ;  ils  peuvent  comme  nous  faire 
leur    otlrande    à  la  Patrie. 

11  fallait  que  le  falpètre  ,  fortant  des  entrailles  de 
la  terre,  fui  allié  au  charbon;  vingt  mille  bottes 
de  l'elpccc  de  bois  propres  ont  été  coupées  fur  le 
champ  ;  elles  biiîleut.  En  voici  l'eflai. 

A  cet  alliage  qui  compofe  la  foedrc  ,  nous  y 
joignons  ,  pour  la  lancer,  cent  vingt-huit  mille  quatre 
cent  quatre-vingt-quatre  livres  de  métaux,  et  vingt- 
cinq  mille  trois  cent  vingt-deux  livres  de  plomb  , 
qui  porteront  la  terreur  et  la  mort  aux  efclaves 
qui  voudraient  encore  fouiller  la  terre  de  la 
liberté. 

L'orgueilleux  habitant  de  la  Tamife  ofe-t-il  tenter 
de  nous  furprendre  par  d'infâmes  attentats  ?  Douze 
à  treize  cents  mille  pieds  cubcu  de  bois  de  conf- 
truction  fe  dirigent  de  nos  foyers  vers  nos  ports  , 
et  les  arbres  qui  dérobaient  à  la  pudeur  les  plaifirs 
coupables  d'une  famille  eorrorrïpue  ,  vont  atmonecr 
auK   partifans  de  la  royauté   le  fort  qui  les  attend. 

Des  monceaux  de  cendres  provenant,  des  débris  de 
ces  bois  va  naître  la  potaffe. 

Nos  braves  défenfeurs  n'ont  plus  à  craindre  .une 
affreufe  nudité.  Pour  les  reyctir  ,  plus  de  trente-trois 
mille  effets  d'habiViement  et  d'équipement  ,  dont 
douze  mille  paires  de  fouliers  bien  confectionnés , 
lont  partis.    Un   autre   envoi  va  les  fuivre. 

Je  vien»  de  dépofer  encore  deux  marci)  deux  gros 
dix  gi^ius  d'or,  quatre  mille  cinq  cents  quarante-trois 
marcs, d'argenterie  et  galoni  ,  et  trois  mille  cent  cin- 
quante-quatre liv.  II  f.  3  d.  ,  qui  fourniront  à  nos 
loldats  intrépides  les  .moyens  de  payer  ce  dont  ils 
auront  befoin  fur  les  terres  de  l'efclavage  ,  où  ce 
métal  inutile  à   des  républicains  eft  adoré. 

'Un  orgueil  fcandaleux  ,  une  avidité  fans  bornes, 
un  fanatifme  infenfé  avaient  amaffé  ces  richeffts  , 
pour  fatisl'aire  à  leurs  crimes  ;  qu'elles  fervent  au- 
jourd'hui au  triomphe   de  la  juftice  et  de  la  vertu. 

Ces  envois  font  indépïndans  de  plus  confidérables, 
qui  ont  eu"  lieu  fucecffivement. 

La  loi  fur  la  levée  extraordinaire  des,  chçvaux  et 
voitures  s'cft  exécutée  avec  la  rapidité  de  l'éclair  ;  le 
ralfemblement  eft  fait. 

Le  fang  de  nos  frères  a  coulé  ;  leurs  bleffures 
glorleufes  ont  touché'  la,  fcnfibilité  .de  notre  cai;r. 
Qji'ils  viennent  à  Verfailles  , .  ces  brave.»  guerrers  , 
les  bras  de  la  leconnailTauce  Jeur  font  ouverts.  Huit 
<:ents  matelas  ,  huit  cents  quinze  couvertures  ,  trois 
cents  paires  de  draps,  deux  cents  foixante-dix  coi- 
cbeties,  cent  quatre-visnt  fommiers  , ,  du  vieux  linge 
et  de  la  charpie  provenant  des  biens  nationaux, 
des  émigrés ,  des  dons  de  nos  Communies  et  Sec- 
iioiij  ,  et  non  de  la  lifte  civile  ,  les  attendent  pour 
leur  donner  le  repos  et  tout  le  foulagemeuî  qu'ils 
n:t[!t£nt. 

Si  pour  le  dehors  et  le  dedans  ,  nous  avons  rempli 
un,  devoir  bien  cher  à  notre'  cœur  ,  notre  fnrveil- 
lance  ,  après-  avoir  fait  difpataitrc  les  traces  de 
l'iniquité,  a  déjà  mis  près  tle  trois  mille  indigens 
en  jouiffi-iicc  du  doux  truit'de  vos  lois  bJenfcfaines  , 
fur  le  partage  des  terres  du  tyran  et  des  émigrés  , 
à.  titre  d'arrcntemctn,  et  cependant  la  vente  des 
meubles  des  émigrés  s'élève  au-delfus  de  douze  cents 
mille  livres  ;  celle  des  biens-fonds  ,  après  d'un  mil- 
lion. La  vente  du  mois  prochain  excéderacettefomme. 
(  On  applaudit.) 

La  mention  honorable    du     zcle    des   citoyens    de 

Verfailles  eft  décrétée. 

La    l'cauce   ell   levée  à, 3    heures. 

SÉANCE    pu    SOÎR    DU.    l6    FLORÉAL. 

L'Alfemblée  pr  ocede  au  renouvellement  du  bureau  ; 
Cainot  eft  élu  préfident. 

Les  nouveaux  feti'étaîres  font  Bernard  de  Saintes  , 
Iforé  et  Paganfl. 

La  féance  eft  levée  i  g  heuras. 


SÉANCE      DU     l8    FLORÉAL. 


Présidence   de.   Carnot. 

Rohejpierre  ,  au  nom  du  Cemilé  de  Jalut  pnhlic.  C'ft 
dans  la  profpérlté  que  les  Peuples  ,  ainfi  que  1:« 
particuliers,  doivent  pour  ainfi  dire  fe  recueilli'i) 
pour  fe  ,mettre  en  garde  contre  l'ivreffe  ,  et  poi| 
écouter  dans  le  filence  ides  paCTions,  la  voix  de" 
fagclfe  et  delamodcftie  qu'elle  infpirc.  Leraoment.t 
le  bruit  de  nos  victoires  retentit  dans  l'Univers 
donc  celui  oià  les  légillateurs  de  la  République  Frai 
çaife  doivent  veiller,  avec  une  nouvelle  foUicittide  fi 
eux-mêmes  et  fur  la  Patrie ,  et  affermir  les  ptit 
clpes  fur  lefquels  doiveitt  repofer  la  ftabilité 
félicité  de  la  République.  Nous  venons  donc  atijou 
d'hui  foumettre  à  votre,  méditation  des  vérités  pr 
fondes  qui  importent  au  bonheur  des  hommes 
vous  propofer  des  mefures  qui  en  decotjent  nat 
Tellement. 

Le  moirde  moral  ,  beaucoup  plus  encore  qu 
monde  phyl^qite,  femble  plein  de  contraftes  et  d' 
nigmes.  La  Nature  nous  dit  que  l'homme  eft  né  po 
la  liberré  ,  et  rexpérience  aes  fiecles  nbtis  mont 
l'homme  efclave  :  les  droits  font  écrits  dans  fon  ca 
et  fon  humiliation  dans  l'hifloirc  :  le  îrènrc-huma 
lefpecte  la  vertu  de  Caton  ,  *t  fe'conrbc  fou 
joug  de  Céfar  :  la  poftérité  honore  la  vertu  de  Brutu 
mais  elle  ne  la  permet  que  dans  l'hiftoire  aneieni 
Les  fiecles  et  la  terre  font  le  partage  du  crian; 
de  la  tyrannie  ;  la  liberté  et  la  vertu  fe  font  à  pei 
repofées  un  inftant  dans  quelques  points  du  "glol 
Sparte   brille   comme  un  éclair  dans   une    nuit  et 


Ne,  dis  pas  cependant ,  ô  Brutns  j  q^ue  la  vertu 
un  fantô.me  I  Et  vous  ,  fondatetrrs  de  la  Républi<) 
Françaife  ,  gardez-vous  de  défefpérer  de  l'humanli 
ou  de  douter  un  moment  du  fuccès  de  votre  gr»c 
cntrcprife  ! 

Le  monde  a  changé  ,  11  doit  changer  encore.  Q; 
a-t-il  de  commun  entre  ce  qui  eft  et  ce  qui  fj 
Les  Nations  civllifées  ont  fuccédé  aux  fauvagej 
rans  dans  les  déferts  ;  les  moilToHS  fertiles  ont  t 
la  place  des.  forets  antiques  qtii  .couvraient  le  gW 
Un  Monde  a  paru  au-delà  des  bornes  du  Moiic 
les  habitans  de  la  Terre  ont  ajouté  le»  mets  à  1 
domaine  immenfe  ;  l'homme  a  conquis  la  foudre 
conjuré  celle  du  Ciel.  Comparez  le  lang.ige  îmt 
fait  des  hiérogllghes  avec  les  miracles  de  l'imptime 
rapprochez  le  voyage  des' Argonautes  de  celui  ài 
Peyroitfe  ;  mefirrez  la  diflance  entre  les  obfervati 
adronomiqucs  des  mages  de^'Afie,  et  les  découyei 
de  Newton  ;  on  bien  entre  l'ébauche  tracée  par 
main  de  Dibuiade  et  lesitableaux  de  David 

Tout  a  change  dans  l'ordre  phySque  ;  tout  ( 
changer  dans  l'ordre  rnoral  et  politique.  La  mo 
de  la  révolution  du  Monde  eft  déjà  faite;  l'ai 
moitié  doit  s'accomplir 

La  ralfon  de  Fhommc  reflemble  encore  au  gl 
qu'il  habite-,  la  moitié  en  eft  plongée  dans  les  té 
bres ,  quand  l'autre  eft  éclairée.  Les  Peuples'de  1'. 
rope  ont  fait  des  progrès  étonnans  dans  ce  qti 
appelle  les  arts  et  dat)s  \A  fciences  ,  et  ils  fembl 
dans  l'ignorance  des  premières  "notloiis  de  la  nao 
publique.  Ils  connaiifent  tout ,  excepté  letjrs  dr 
et  leurs  devoirs.  D'ori  vient  ce  mélange  de  géiii 
de  ftupidité  .''  De  ce  que  pour'chereber  à  fe  rer 
habiles  dans  les  arts',  il  ne  faut  qne  fuivre  le» 
(ions  ;  tandis  que  pour  défeitdre  fcs'droits  et  re&e 
ceu.t  d'iutrui ,  il  faut  les  vaincre.  Il  en  eft  une  a 
raifon  :  c'eft  que  les  rois  qui  font  le  deftin  de  la  T( 
BC  craignent  ni  les  grands  géomètres,  ni  les  gn 
peintres  ,  ni  les  grands  poètes  ;  et/qu'ils  redoii 
les  philofophes  rigides ,  et'  les  défenfeuï's  del' 
manité. 

Cependant  le  genre  humain  eft  dans  iiii  "état, 
lent  qui  ne  peut  être  durable  ;  la  raifon.  hiiin 
marche  depuis  loug-tcras  contre  les  tr&nesy  à 
lents, -et  par  des  routés  détournées,  mais  fûr'es. 
génie  menace  le  defootifiné  alors  même  qu'il  ftn 
f       ^    ""        ■■•'■•  


e  caXefièr;  il  n'eft  plus  gueres  défeiidu  que  pat  1 
hitude  et  par  la  terreur  ,  et  ftirtout  par  l'appui 
lui  porte  la  ligue  des  riches,  et  de  tous  les  opp 


feurs  (ubalternes  qu'épouvante  le  caractère  impoin 
de  la  révolution  françaile. 

Mais  le.  Peuple  f'ranç.ris  femble   avoir  devancéle 
deux  mille    ans  le  lefte    de  l'elpece  humaine  ;  onl-   > 
rait  tenté   même    de   le  regarder,    au   mi)iet>   d'e  , 
comme  une  efpcce  diiferente.  L'Europe  eft  à  gen'ix 
devant  les    ombres    des    tyrans    que    nous    punilf-- 
En    Eirrope  ,    un    laboureur,   un  artîfan  eft  un  arri-1 
drelfe  pour    lei   plaifirs    d'un     noble  ;    en   Fran.  , 
1  .s    niables    e'^crchtnt  -  à    fe    transfermer   en  U^-J 
reur.i  et  «n  artllarrs  ,  et  ne  peuvent  pas  même  obijiirJ 
cet  bonuLUi'.  ' 

L'Europe  ne  conçoit  pas  qu'on  puiTe  vivre  ns 
rois  ,  fans  nobles  ;  et  nous  ,  que'l  on  puilfe'vivrc  ,:' 
etix. 

L'Eirrope  prodigue  fon  fang  pour  confervcifes 
chaînes',  et  nous  pour  les  brifer. 

No.s  fubhmts  voifins  entretiennent  gravement  1' 
vers   de  l.r  lanté  du  roî  ,  de  fes  divertmemens  ,  c  (ci 
voyants;  ris  veulent  abrolurn'cni  apprendre  à  laple^ 
rire  à    quelle   heure    il    a   diné,    à  quel  moment 
rcven.V  de  la  ch.-iire  ;  quelle  èft  la  terre   heureufe 
à  chaque  ruftsnt  rhr  jo.tr,   eut  l'honneur  d'être  f(|tcj 
par   les    pieds    auguftrs  ;    quels    fout    les    noms 
efclaves  pnvrlÉ^dts  qui  ont  paru  ,  en   fa  préfen'ci 
lever  ,  au  coucher  du  foleil.  ^    .     '    ' 

Nous  lui  apprendffon»,,  nous,  Ici  nomi  ettej' 
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AVIS. 

LïS    roufcripteiir.s ,    dont   l'iljonnenient    expire    au 
l^f  juin    prochain   (  vieux  flyle  )  ,    iont  prévenus  qui 


pour     hirc      e. 
nouvc:ui  dtead 


leur     foule 


ipl 


le 


Is  auront  les  dix  prenncrs  jours 
de  praircal  i  déduire  fur  leur  renouvellement,  qui 
ne  doit  être  ccnfLquemnrent  que  de  2  mois  et  20 
jeurs  pour  les  abor.nes  de  3  mois  ,  de  5  mois  et  20 
jotu-s  pour  ceux  de  G  mois  ,  et  de  II  mois  et  SO  jours 
pour  ceux  d'un  an  ;  cnibrte  que  les  foufcriptenrs  des 
dcpartcmens  auront  à  payer  pour  2  mois  et  20  jours  , 
l8  llv.  i3  f.  6  den.  —  Pour  5  mois  et  20  jours  , 
Sg  liv.  1.3  f.  G  den.  —  Pour  ii  mois  et  20  jours  , 
,8l  liv.  l3  f.  6  den. 

Ceux  de  Paris  paieront  pour  2  mois  et  20  jours, 
*6  liv.  —  Pour  5  mois  et  séjours  ,  04  liv.  —  Pour 
II  moij  et  20  jours  ,  70  liv. 

Nous  ne  prendrons  plus  d'abonnement  à  toute  date. 
Ils  devront  toujours  commencer  nu  I"  d'un  tuols 
quelconque  ;  et  nous  réitérons  l'avis  de  chargerUs  lellras 
c^i  renferment  des  aiTignats. 


P    O    L    I   T   I    O    U   E. 

A   L  L  E   M  A  p  îs^  E. 
Vienne  ,  le    \5  av\  il. 

Ja.l/'AKMFFLDT  vient  de  pafTer  vinnt-qnatre  lieu 
Jneot^iùio  dar.s  celte. ville.  On  ïz:t  que  ce  chef  de  la 
dernière  corfpiration  de  Suéde  ,  s'cll  enfni  de  Napics 
pour  ce!  appcr  .à  îajufte  \''engca':ice  quiaUaiti'alt;i:'.clrc. 
II  était  airivé  dans  un  hôtel  de  la  ville  ,  fans  fe  faiie 
co.inaitre  ,  et  accompai^né  d'un  feul  voyageur,  qui 
toucha  d'aboi  d  une  afllgaan'on  de  iCoO  ducats  fur 
une  maifon  de  commerce.  On  n'afu  qu'après  le  départ 
de  ces  deux  voyageurs  ,  que  l'im  d'eiiire  ctix  était  le 
taron  d'Armfeldt.  La  coût  de  Péter.-bourg  étant  le 
féjour  le  plus  convenable  à  ce  confpirateur  aux 
gages  de  Cathsrine  ,  on  préfKme  qu'il  s'y  cH 
acnju. 

Pendant  l'abfcnce  de  Tltu^iu  .  niinlllrc  des  affaires 
étrangères  ,  lequel  ira  rtjoiud.E  rempcrcnr  à  Bruxelles, 
on  s'adteliera  pour  les  cas  urgens  .  en  affaires  diplo- 
matiques ,  au3£  miuiPircs  des  conférences  intimes; 
Staliremberg  efl  panlcuHérement  dilf'nic. 

V.  de  "VValdeek,  nommé  tiénéral  de  l'armée  roa-, 
lifée  ,  ca  Italie  ,  vient  de  recevoir  couti'ordre.  ï.e 
^■ifeil  aulique  aurait-il  prévu  qu'à  l'airivée  de 
^Bsldeck  ,  il  n'y  aurait  plus  eu  d  armée  eu 
Italie.  Cet  cx-f;cnéral  ne  commandera  plus  qu'un 
corps  d'armée   fous   les  ordres  du  chef  Cobourg. 

Le  gcnéralilCme  ,  Saxe-Tefeîien  ,  et  pluficurs 
autres  généraux  font  maintenant  à  fe  coufultcr  à 
Hcidelberg. 

Frencfort  ,  le  aS   avril. 

T. A  méGnteUigence  qui  rcgnc  entre  le  cabinet  de 
Vienne  et  celui  de  Berlin  femble  s'accroître.  D.opui; 
long-lcms  on  avait  annoncé  une  eniri-vuc  de  l'em- 
pereur et  du  roi  de  Prulfe  ,  qui  devait  avoir  lieu 
dans  cette  ville  ;  mais  Fridcrie  Guillaume  cil  relie 
d.ins  Tes  Etats. 

II  eft  certain  maintenant  que  l'Enaperenr  n  porté 
des  plaintes  connc  le  minii'Irc  piullicn  Lucili.Jmi  ; 
jl  parait  que  ce  dernier  a  pris  A  la  Ce"r  rlc  Vicnnr  . 
dans  ics  ncs^ocîalions  a\  ee  le  mininre  de  rcmjeicm 
r:n  ion _/u/)er4f  ,  dont  l'orgueil  autrieliicii  s'efl  trouvé 
lleffé. 

Ce  différent  diplomatlqi-.e  rappelle  ia  querelle  mi- 
litaire de  Wurmi'er  et  Brunfwitk  s  mais  L'  démêlé 
d'aujourd'hui  pourra  avoir  de»  fuites  plu»  fèrictifc.i 
I  ucore  que  l'ancien. 

les  amis  de  la  conflitntion  ont  beau  crier  que 
le  roi  de  Prutlc  s'cft  rengagé  datis  la  ligue  des  tyrans  , 

cjue  la  note  reniife  )iar  le  minii'he  p>ru({iuii    lîocli- 


dfs  troupes  du  roi  fur  le  Rhin,  n'était  fimplcmeut 
qu'évenlnellc  ,  et  qu'elle  s'elfectuerait  aulliiùt  qu'il 
n'y  aurait  plus  d'efpoir  de  voir,  par  le  confenle- 
mt-ni  aux  fuhfides  de  fEmpi.e,  ou  des  fix  Oercle'i 
a'itéricurs  ,  le  roi  mis'  à  niévne  de  faire  agir  ulté- 
rieurement fou  armée  ,  pour  la  protection  de 
l'Empire. 

30.  Qjic  néanmoins  la  cc^nvoct;tion  de  raffcmblée 
des  (ix  cercles  anie.ii  urs  devait  avoir  lieu,  afin  de 
délibérer  en  al  tendant  fur  les  mo)  cas  qui  lérvjraienl  à 
l'entretien  du  l'année  pruUicuue  employée  à  mettre 
l'Empire  à  couvert. 

/J".  Qu'à  cet  égard  il  n'y  a  po'nt  de  tems  à  perdre, 
puifque  dans  le  cas  où  le  roi  létal  déterminé  de  nou- 
veau A  la  retraite  ,  il  n'y  aurait  plus  de  voie  ouvcitc  .. 
des  repréreniaiioiis  tiltcrietires. 

3".  Ch/il  laliait  encore  ajoutera  la  déelarnt^on  du 
roi,  relative  à  Ion  contiiigcn.t ,  iju'tn  revanche  il  s'at- 
tendait qu'on  (?l;,,ferail  à  fc-  j  ;. Iles  prétentions  fur  la 
cailfe  d'tiperatlons  de  l'Empiie,  par  rapport  au  ftcgc 
de  Mayence.  >» 

ITALIE. 

Florence  ,  le   20  avril. 

Notre  gouvernement,  lorfqii'il  s'efi  décidé  à  de- 
venir tin  des  complices  de  la  coalition  ,  s'efl  peut- 
être  fiaîté  qu'il  écliapperait  aux  eiicor.datices  oi'i  on 
laiile,  n.a!;;ré  foi,  dans  desaetes  auih  cntique  ,  de; 
preuve',  de  la  eoniiUieité  :  eû:é 
A  tous  le.  earaclLv'cs  f.ibles!  i 
Fallu  tottt-.''.-ri:e:irc  cnrcviTlrer 

des  crimes  les  plus    lâches  de  la  Couv  d'/utgle'ei 
et  le  g:a;'.d-d:ic  a  donné  des   arrhes  ctrtaiues  du  dés 
hounetir  annuel  il  s'e.1  aîfocié. 


s'élèveront  bien  ati-deffus  de»  efpéranccs  qu'un  jiiC" 
iuiev  aperçu  piéfente  ;  car  cnSn  ,  dit-il  ,  Il  exliic 
lies  plaee-s  dans  le  dépariemcr.t  i\c-'  fitiatiecï  ,  dont 
les   appuintenicns    v,.  .■  a  3  .  1,    ;',.,  V.y.    11,!.  ,  ,;  1    ,,ui 

puilqn'lls  ont  un  aiit, 
tirent  jufqu'.i  G  ,  H  et 
ii'cfl    pas  exagérer   que 

fcerets  coîitcnt  à  la  N;;:iiM  plus  dj  Go  mille 
llcrl.  pu  14  miliJ'M.",  ■.!)!; 
Certes  ,  au  nioaicui 
foicés  de  ver.ir  au  feec 
nlllics  qui  tirent  de  I 
piiuecs  ,  et  qi;i  en  1 1 
etjufeicnee  donner  une 
f-ptieme,    parère,:,,,!,:. 


10,000   liv.  Ile)  i. 
:;-aoM    plus    dj  Go 


ù  tous  les  citoyens  font 
s  ci-  la  Patrie  ,  lus  mi- 
ra pl'cci  lin  revenu  d» 
nt  G  ial'ie  ,  doivent  en 
aie  de  leur  f.dal.e  ,  nn 
la  e!;olc  publ'qne,  qu'ils 
;n  avoir  belbin,  Dans  un 
aie,  on  peut  être  libé'ïl 
:.    quand    le   befoin  fe    fait 


ce  h  a fie  et 

appi 


Lettre  du  minijlre.  Serijlori  au  chevalier  Se 
fenuu'  ic  IJvourne  ,  airrgifnéc  j'r.r  Pn'.ii 
duc  de  Tojcanc  ,  Jiir  les  r.gijl.ei  du  ma 
lantc. 


ait  .    K» 


1)  Le  pavillon 

,  Télé   de  M^-'-.rc  ,  Corfe  , 

recoTtn'.i   par  ?. 

A.    r.ritannique  ,    Il    e(l   o,a 

le   recevoir    danv 

nos   ports  ,  dans    les   mcn- 

et    les    mener,   re 

lies    qi'.e    les    autres    pa'.i" 

reconnaître   anfîr 

la  Munatt.re    du    ..;C.,éial   P 

S.  IVÎ.  Iriianniqt 

e   a    déclaré  pUnipolculiaire 

de   CnJ,:,, 

lleticr  ?.ux  auucs  niinillres  piès  le  cercle  du  Haut 
Kliin  eti  le  ton  qni  y  règne,  n'en  font  pas'  moins 
propres  à  prouver  que,  non  -  feulement  Frédéric- 
Cuillauinc  periifle  dans .  fa  réfolution,  <■  mais  qu'il 
ed  même  peu  difpofé  i  faire  de  nouveaux  facrificcs. 
Celte  note  cunccmtint  le  contingent  dn  roi  de 
Prnife  ,    et  remife   le  5   avril  ,  p'Prie  qi)c ,  fur  la  tc- 

chimaitoi»   qu'avait  fait   le  comte   de    Lehrbach  ,    au  .' peut  rCNnider   comme  allant  au-delà  d'une 
nom   de   l'empereur  ,   en   qualité   de    chef  du   corps  1  mcdioerité  ,  fall'cnt  à    leur  tour  des  facilliees  , 
f  crmaniqnc  ,   la   cour  de  Berlin   avait  rél'olu  de  dé- j  chargent   d'tiue  partie,  du   fardeau   poMv   foidagi 


dans  ru, 

ANGLETERRE. 

DéluUs  dit Pr.rlevir-.t. — Chnmhre da  Cvtr.munes. 
Se  me/   du   S  avril. 
Lïehi 


,  et;  le 

'■f 

ces  ivîi-,_,,l'.  loe.t  ,jetalloi;iies  par  ;.:'. 

c  f^nerre 

'.;, 

iji.lle,    uue  a     U    méchante    admit 

iilratioi» 

il  cf 

ui 
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La  première  lecture  du  bill  alleu  apiè  :  nu  eiit.eilc'i 
afi'cz  \if  ,  ou  ef)iece  de  difeuirinu  ,  i.ii  tes  i.^'.iiics 
parlementaires  d'un  débat  ne  lout  pe,:ut  oiiieiveci 
cntie   MM.  Maeleod  ,   Grey   et  i'ii:. 

.*'r  Cliarlcs  Bunbury  obiicnt  a-cTG  la  permitTion 
d'.ipporter  nn  bill  pour  faiie  corriger  quelque  chofr 
à  l'acte  de  la  33"^  année  du  règne  du  roi,  vcIï'I- 
venient  aux  réparations  des  routes  ,  de»  pàroliles  \ 
et  veut  que  les  propriétaires  qui  fcn1s  en  liieiii 
l'aia  uta^e  ,  fuient  aulli  feuls  chargés  des  fiais  qu'elles 
ctUiuiue  ut. 

Le  chancelier  de  l'écliiqnier  fillielie  et  oblie.n 
également  la  pein.iirion  d'appouer  un  bill  coiieer- 
naut  radminidiatinn   des    terres  de    la    couronne. 

M.  Haiijfcn.  A  Dieu  ne  plaifc  qu'on  voyc  dans 
la  motion  que  je  vais  faire  ce  qui  n'y  elt  pas  ;  je 
veux  dire  l'intention  de  priver  des  hommes  bien 
mitiiant  de  la  patrie  des  places  ou  pcnfions  dont  ils 
jondriitt.  11  y  a  pins  ,  c'cll  que  je  ne  m'élèverai  pas, 
même  eoiiirc  les  places  fans  vctllables  lonetiotis  ,  c. 
les  penlinns  de  200  liv.  ftciling  par  an  ,  non  plus 
que  contre  les  places  de  l'exercice  defqiiellei  la  Pa- 
trie tire    icellemcnt  quelque  fcrvice  .    et  dont  le  irai- 


pays  le 


tement    n'excède  pas  5oo  liv.  M 
trouve    cnga^.^é   dans    une  guerre    dont    les    d 
pefent   cruellement  fur   le  Peuple  ,  il  n'efi   que   jei 
e    ceux    qui  perçoivent  dea    honoraires  ,  qu 


l'on 
honnête 


cUrer  que  junnils  le  roi  ne  fe  refuferait  à  fon  devol 
comme  membre  de  l'Eiiipire  ;  mais  qu'au  cas  qu'il 
y  fût  cdcctivcnicnt  appelé,  il' fe  conduirait  d'aptes 
rcxcmple  des  autres  cleclcurs  et  co-Eiais,  propoi- 
inMinemcot  à  fes  obligations,  fuivant  la  conllitu- 
lion    gtnnaiiique  et   l'ancien   ufage. 

A    ente    déclaration,    Je   niinlP.re   Hochllctiq»   a 

•jouté   de  bcuilic  ,  1°  que  l'armée   du  ield  maréchal 

'''•   Mollcadoff  ne  continuait  point  fa  rctiaite  ,  mai» 

clic  icfliiit   daii»  la  pofitiou   ou   cllv  cialt  aelutl- 

irierif. 

S".   Qjie   cependant  U  fufpcuEoa   de  cette  rcliaiic 


Peuple.  J'cfpere  donc  ne  pas  ironvcr  de 
lions  contic  les. deux  propolltions  fuivantcs  :  Cctix 
qui  jouiifent  de  pGiccs  ou  de  pcnliuiis  auxquelles 
auciiu  exercice  n'efi  attaché  ,  devront  contiibucr  de 
moilié  de  leur  Iralleiijcnt  ;  ceux  qui  ont  des  loue- 
lion}  jeiivcs  payi')cs  aii-.itlliis  de  la  fommc  ci-'lc!fus 
hxée  ,  cotitribucroiu  d'un  (p.ieirl.Je  fuppofi:  allez  de 
pudeur  aux  miuifires  pour  n'ol'cr  nier  qu'il  ne  laille 
foilKier  les  lell'onrcis  %c  ce  pay»  par  toutes  foru» 
de    nio.j'cns  hoiinêlcs. 

M.'  HurifTon  covelfant   cette   ieirc  ,    récapitule    le» 
avautat*-»  H"'   eu   réluhciont  ;  il  l'ait   obfervcf   qu  lis 


.  7,1.  Har  lion  lait  une;  motion  confor.ne  .à  ce  qu'il 
'.  let  t  d'etaljii;.  ?.Ia!a  il  fe  bortie  à  demander  que  lis 
éinolumtns  des  places  fans  {o'/i.:tioiis  et  partie  des 
honoïaircs  des  places  en  exercice,  foicnt  verlcs 
dans  le  iréfor  public  feulement  pendant  la  durée  de 
la  guerre. 

!v!.  Coke  ,  prenant  la  parole  après  M.  Francis  ; 
en:i  ■/cua.i  d  Ujinuyer  la  motion  ,  remercie  Ai.  -i..r'iron 
d'a\oir  Oicupc  la  chambre  ele  cet  i.bjel.  Ûe-ki, 
paila.utaus:  ia^alnics  lesulus  amers  ,  il  ledit  I  a  l.ni- 
.rateiic  relpceiueiix  de  la  conduite  conflli utiuunelle 
que  i'uii  le  miiiiUtc  dans  l'exercice  du  pouvalr  qui 
lui  c:i  conhé  :  il  s'étend  en  éloges  fur  l'attentloii 
lLr;,|jiil>  nie  avec  laquelle  il 'furvellle  les  iniércts  de 
'a  couuoMue  :  il  vante  également  la  modération  et  la' 
figille  avec  laquelle  il  efl  entré  dans  la  guerre  ac- 
tuelle .  ci  s'e.ialie  fitr  l'éloquence  pleine  de  feu  par 
laq'.iUe  il  eltarmc  les  membres  de  cette  alferablée  , 
!cr!iji:'i!  ctllcuie  une  queiiion  avec  cette  facilité  que 
lionne  la  b-june  loi.  Il  le  conjure,  au  nom  de  l'amitié 
ei  lie  raduiiiailou  quii  a  pour  lui,  de  ne  caufer 
aucun  dldenllnient  dans  la  ehainbte  ,  en  rélillant  i  la 
uioilon.  Il  proielle-  que  fi  le  miulllre  le  lailait  ,  ce 
leialt  l'obliger  lui-raèine  à  réfiller  d  la  foufcription. 
volontaire,  ou  le  détourner  du  moins  île,  foufcrir» 
élans  ce  niomen!.  Vient  après  nn  tableau  des  cala- 
niitc.s  qui  uaiilent  de  la  guerre  ,  et  (iiriout  de  la 
Inuallon  de  Nordwieli.  L'iionorable  membre  attelle 
que  le  commerce  ell  cntiéremeni  intenompu  dans 
celte  cité;  que  la  taxe  des  pauvies  qui  un  an  avant 
la  guerre  y  Haii  poilée  à  9,000  liv.  licrliug,  s'élève 
maintenant  à  21,000. 

M.  Hoh-.rl  ,  H'i  l'.cs  di'p;ilês  de  celte  xiille.  Je  convienj 
rpt'eu  ellet  la  iiKeeles  ptiiivres  s'efl  accrue  chez  non» 
ela.is  1,1  piopuMioii  annoncée  par  le  prêopinaut.  La. 
■,'er:t  il.'lc  caille  ,  la  voici.  La  Ruibc  avait  fait  une 
gratule  qnauilié  de  demandes  de  divers  objets  ma- 
nufactures, et  pendant  qu'on  s'occupait  d'y  falis- 
l'iilre,  tout  ri  coup  l'iiupctatrice  a  jugé  i  propos  de 
meltie  nu  diolt  .irblli.iire  et  cxcclijt  fur  l'iinporea- 
tion  de  toutes  les  inarcli.indifcs  venant  de  la  Gijnde- 
l.'rctae^ine  iijjje  là  la  fiifpenlion  de  tout  le,  travail, 
le  détilnicnt    des    manulacturcs  ,    et    la    ilétielTc    de» 


MiM.  Drake ,  lirov/n  et  Montagu  attaquent  vive- 
ment la  mut'on  ,  et  font  p.ar  coiilre-e-jup  le  pliw 
gland  éloge  des  luinillies. 

M.  lîurlie.  Ef.-ca  féiieuretacnt  qu'on  vieuC  de   doui 


^9^4) 


feire  cNte  étrange  ptopôfîtion  i*  J'avoue  que  j'ai  in 
la  peine  à  le  croire  ,  malgré  le  tun  jfrave  de  l'orateur. 
Deux  choies  exigent  cgàiement  cju'oui  s'en  occupe  , 
l'huinanilé  et  la  politique  ;  ou  pour  mieux  dire  , 
toutes  deux  Je  fondent  et  ne  foiit  plus  qu'un  feu! 
tout  dans  cette  cirfonflance.  On  ne  me  fera  pas 
l'injure  de  me  cioire  un  ccrur  inluunain  et  infcn- 
fible.  EJi  bien  !  les  vues  de  la  clisviié  et  de  la  poli- 
tique feraient  également  trompées  par  cette  mefure 
Mfil  peu  réfléchie  qu'infuflilante.  On  ne  vèusaparlé 
que  des  pauvres  de  Nordwich  ,  et  tofis  les  autres 
du  rcyaume  ne  vous  font  pas  plus  étrangers.  Repré- 
fentans  du  Peuple  ,  vous  devez  également  à  tous  vos 
foins  et  votre  attention;  mais  ce  qu/:  vous  ne  devez 
^as  ,  c'eil  de  les  tromper  par  de  fauiTcs  clpérances 
iuiïies  d'un  défefpoir  bien  pins  amer  lorlqu'elles 
font  déçues.  Si  vous  leur  promettez'  l'impoillble  , 
ferez  pas  même  le  facile  ,  et  votre  faiiHe 
trop  réellement  infulté  à  leur  nii- 
)lumer.s  des  places  fans  fonctions 
{/me  cure  ]  ne  pourraieni  pas  fuffire  à  faire  vivre  les 
pauvres  des  feules  mani.factnres  de  Nordwich.  Ces 
places,  ces  penfious  poffcdécs  en  vertu  d'u:i  tiire 
iégj  conféré  par  la  coiiriini.s;  font  des  j,ri'pisé'és  tout 
atiffi  refpectablcs  que  les  .titres  en  vertu  defquels 
les  honoiabics  membres  qui  ont  ojé  faire  la  motion, 
polTedtn:  leurs  biens  patrlmonhm.x  on  acquis.  Attentez 
à  cette  première  effiece  de  propriété,  vous  aurez 
pO)té  en  même  tems    une  blcffure  mortelle    à  l'autre. 

M-Taylor,  indigné  d'entendre  l'opinant  fe  fervir 
du  -Hiot  oJé  ,  quand  il  s'agit  d'une  motion  faite 
devant  la  chambre,  et  de  la  convenance  de  laquelle 
die  elt  le  leul  juge,  rappelle  M.  Eurke  à  l'ofdre; 

Le  miniflrc  s'emprefTc  de  le  juflilier  ,"  et  Tora- 
teut  de  la  chambre  (  M.  Add'ncton  )  lui  maintient 
la  iDarole.    M.    Euike  ,    le   Ibuvenànt    de   la    déhni- 


Jiitié   n'aura    que 
fere.  Tou;;  les  énii 


à  exploite] 


en   aiirait  à    faire  ,   et   quelle  richi 
au   profit  de  la  ehofe  publique. 

L'opinant  lit  alors  une  lifle  de  places  fans  fonc- 
tions qui  lui  a  été  retnife  par  un  membre  du -côté 
oppofé  ;    il    l'accoinpagne    de    notes   critiques   et    d 


Enfin   il    ter 
pa 


é  en  avançant  une  vérité  déi.î  bien 
fcntie  par  la  chambre  ,  c'elt  que  la  motion  eft  égaV 
lement  appuyée  par  la  jullice  ,  l'humanité  et  la 
politique. 

M.  Rofe  ,    de    qui    le    préopinaut   tenait   la   lifle  , 
dit  q\i'il    a  ÎDu   y  voir  plu" 


de    CCS   plac 


bre  afhs  parm.i   ceux   de    l'oppo- 
I  a  e.xiflé  une  place  (  pay-ojjice) 
ent'ichir  ,  ei,  qui 


m  niées    ft 

fition.   Il  obfcrve  q 

dans  laquelle    on   a   eu  occafion    d^ 

n'o.Trait   que    trop    de   moyens   d'abus  et    de  corrup- 

II  prsfente  d  nis  un  i^rand  détail  toutes  les  ré- 
formes faites  depuis  i;u2,  et  fouiicnt  que,  giûces 
au  nouveau  mode  d'emprunt  et  de  loterie,  ces  movens 
de  corruption  ont  difparu.  La  lifte  des  pcufions  efl 
réduite  de  111,000  liv.  il  68,900:  il  n'y  a  donc  , 
prcteiid-il  ,  ancun  fujet  de  fe  plaindre  iriaintenaut 
de  la  prodig?lité  ou  de  l'influence  de  la  Cour. 

M.  Fox  demande  le  nom  de  la  perfonre  nétjesut 
fur  le  banc  de  roppofitlon  qui  rér.nit  plufieurs  pla- 
ces lans  tonct:on.  Ti-Î.  Ivofe  répond  que  lui-même 
polledê  une  en  Irlande  en  échange  de  laquelle  il 


qn'uue  chvifi 
e  nous  la 
Ire  à  l'Eu- 


dc 


tiou    du    dr 


:1U 


que    la   propriété   eonfifle 


ufcr  et  3  abufer  de  fa  chofe  propre  ,  fe  fcrt  ainfi 
de  la  parole  qu'on  vient  de  lui  renrrie.  Le  miniflre  , 
dit-il  ,  vient  d'éprouver  des  dédains  infultans  fous 
l'apparence  d'une  admiration  ironiqtte.  Eh  bien,  moi, 
j'ai  h  même  admiration  pour  le  courage  de  ceux  dont 
l'étra'.îge   jurlice  veut   foulagcr  le  pauvre  aux  déper 


d'une    poliêlljou    légale.   Je    dirai    plus    : 


l'époqite  choifie  pour  fr 
haïr  ou  mcprifer.  L'Anelc 
état  G  dcfefpéré  qu'il  fidli 
cxpédicus  :  plurôt  que  de  le 
effer  la 


eft 


otion  me  la  fait 
re  n'ell  pas  dans  un 
recourir  à  de  pareils 
'rc- ,  il  vaudrait  mieux 
1  elles    loui  les  obier 


valions  qrii  fe  piéfenicnt,  lorlqu'on  porte  .i  !a  fois  les 
yeux  fur  les  places  (ans  fonctions  et  les  idaces  olh- 
^:^]  =n  .    r:    ,.,    r  j  _^.    t  i 


ucfes  ;    fi    on    conCdere    les    d 
et    fefant    abftraction    du    niluiUere 
honrmes   actuels  ,    on    ne    peut  s'emp 
venir  qu'eu  tout    tems   et    dans  to"f« 
il  ne'  faille    foutenir  la  fplendeur 


léparéraent 
riel  ou  des 
bcr  de  con- 
•s  occalions  , 

-    —  -f ,    la  dignité  et  tout 

ce  qiTi^  peut  contribuer  au  refpcet  du  gouvernement 
executif. 

C'eft  l'avis  d'un  ancien  hifiorien  que  dédaignent 
ros  modernes  illuminés  ,  qrri  feraient  pourtant  mieux 
d'y  chercher  à  s'inflnnre ,  qirand  il  remarque  que 
mênic  dans  les  tems  les  plus  pauvres  de  la  Répu- 
blique Romaine  ,  ce  Peuple  eut  conllaranicnt  pour 
poliiiq^i»  d'environner  d'unie  grande  magnificence 
iês  magilfrats  et  fes  ambalTadeur  1  ,  penrlant  qu'il 
maintenait  U  plus  févere  économie  et  la  plus  grande 
fruga'iié  dans  les  autres  parties  de  fon  gouverne- 
ment. Dans  fes  idées,  l'admiuiftration  eft  payée  à 
trop  bas  prix  plutôt  que  de  l'être  trop  chèrement  ; 
et  cetic  mefure  propofée  dans  Fintentioti  de  dé- 
grader fe?  membres,  elt  une  injure  qui  leur  eft 
f::ite.  Pir  tous  ces  motifs  ,  et  encore  parce  que  la 
motion  a  une  tendance  directe  à  exciter  des  mé- 
couteutenicns  parmi  le  Peuple,  en  repi'éfentairt  à 
-fon  imagination  des  maux  chimériques  ,  M.  Buik^ 
vote  contre  elle. 

M.  Sheridan  prend  la  parole  pour  réfuter  le 
■préopinant,  et  ne  laiffe  point  échapper  une  eirconf- 
laace  en  effet  tiès  -remarquable.  C'eil  le  Clence  que 
le.  miniflre  et  ceux  qui,  comme  lui,  polfcdent  de 
ces  efpeces  de  bénéfices  ,  gardent  eu  cette  occafiou. 
Il  contrafte  finguiiérement  avec  la  chaleur  que 
met  à  défendre  leur  eaufe  edui  qui  a  époufé  leurs 
intététs. 

>>  Les  exemples,  dit-il,  de  vertus  publiques,  qui 
ont  dilllngué  fannée  l6ga  et  que  mon  honor.ihle 
ami  a  eu  foin  de  rappeler  à  notre  (ouvet^ir  ,  pa- 
raiffent  être  hors  de  la  portée  des  mirriltres  actuel., 
et  femblent  efï'rayer  leur  courage.  Ils  préfèrent  de 
fe  perdre  dans  les  tems  antiques  de  Sparte  et  de 
Rome  ,  qu'on  ne  leur  demandera  furement  pas 
d'imiter  ,  à  nous  rcti-acer  ceux  de  la  rnoneme 
Angleterro  ,  qu'il  ferait  qneflion  de  iuivre  de  plus 
près. 

J'obferverai  eneoic  qu'il  e(l  bien  étrairge  que  le 
défeufeur  de  la  caufe  des  nriuiftrcs  art  parfé  conime 
il  a  fait  dans  cette  occafion,  lui  oui  avait  dit  tout 
-  le  contraire  lorfqu'il  propofa  fon  oill  de  réforme.  A 
cette  époque,  il  attribua  toutes  les  calami^iés  de  la 
guerre  d'Amérique  ,  à  la  tauliitude  des  places  fans 
fonctions  qui  étaient  à  la  difpofirion  de  h.  cou- 
ronne ,  et  dont  elle  fe  fervait  pour  corronipre  les 
membres  de  cette  chambre ',  et  fes  poiicr  à  abau- 
donner  ee  qu'ds  devaient  a  leurs  couliituau...  Si  les 
œimftres  étaient  fincérement  attachés  à  la  Patrie  , 
au  moment  qu'ils  provoquent  des  foufcriptions  vo- 
lontaires ,  ils  donneraient  eux-mCiues  l'cremplc  des 
facrifices.  Vous  allez  juger,  Mefûeurs,    combien  ii  y 


M.  Fox  dit  que  cette  place  aviit  été  donnée  par 
Georges  H  à  Ion  pcre  ,  à  caule  de  fes  ferviccs  , 
et  (ju'il  fa  polfédcc  comme  faifaut  partie  de  la 
fnccelhon  de  fon  père.  Il  temaïque  que  depuis  il 
l'a  remile  au  gouvernement  pour  truc  perrfion  qui  , 
par  des  arrangemens  poltéiieurs  ,  s'efl  trouvée  divifée 
en  deux. 

Il  y  a  donc  eu  bien  peu  de  délicate ITc  ,  continue 
le  député  de  WelhniaHcr ,  je  poirrrais  même  'me 
plaiiiàie  qu'il  y  a  en  bien  de  la  maligiriic  ,  à  jeter 
en  avairt  ,  corunre  pierre  'le  feandaie  ,  les  préten- 
dues glande,^  fjrtuues  faites  par  des  moyeiis  de 
corruption  dans  la  place  poil'édcr  par  mon  pcie  , 
dont  on  cbcvche  eu  qucirjuc  forte  à  désl.oirorct  U 
mémoire  ,  afin  de  flétrir  aulh  ma  réputation  ,  fué- 
lit.'g."  le  plus  pur  et  le  plus  .cher  que  j'aie  reçu 
de  lui.  Qji.aut  au  fond  même  de  la  quellicn  ,  je 
crois  que  les  places  et  traitemcns  dont  il  s'agit  , 
doivent  être  regardés  comrne  une  propriété  julli 
rcfpeciabic  que  toute  autre.  Si  ou  av.rit  ch.dû  un 
leurs  de  paix  pour  piopofer  cette  i.i 
l'avait  ainfi  préfenléc  ifoiée  ,  indépendante  de 
conflauces  actuelles  ,  point  de  doute  qu'elle  n'eî 
eu  mon  alicniiincnt.  M;ds  je  perce  A  travers  I 
furface  ,  et  je  vois  l'étroite  Ii, filon  de  cette  mefiii 
avec  les'pl.ms  extraordinaires  que  le  cabinet  juge 
ie  fuivrc    dn.s    les     ciieoudtnccs    prcfeules 


calculs  de  fintcrêf  ;  nous  tic  favo 
et  nous  la  difons  franchement,  pirce  qi 
fentons  fortement  :  nous  voujons  apprcnt 
rope  qui  nous  contemple  et  qui  noirs  admire,  que 
nous  confondons  délicieufemeut  nos  cœurs  dans  les 
vôtres,  que  nous  mourrons  avsc  vous  pour  défendre 
notre  commune  P,itrle  ,  et  pour  confcrver  la  con- 
quête des  droits  facrés  de  l'homme  et  du  eiltyen  ; 
enfin  que  nous  aimons  ,  qire  nous  eflimons  et  que 
nous  foLitiendrous  iios  frères  de  Paris,  comme  les 
fcntiuelles  avancées  de  ht  grau.de  armée  des  Sans- 
Culottes  ,  comme  le  foyer  d'oïi  partent  la  lumière, 
la  chaleur  et  la  force  ,  enfin  comme  les  gardierra 
Irdtlles  et  ineorrupiiblcs  de  la  repréfentation  natio- 
nale ,feul  centre  d'tiniîé  ,  fcul  point  de  rallitmcut. 
Salùt  et  fraternité. 

Le  confcil,  après  avoir  entendu  la  lecture  de  celte 
lettre  ,  en  arrête  mention  c'viqtie  au  inocê.s-vcibaî. 
l'iufeviion  au  regilîre  ,  l'imprcffion  et  l'envoi  aux 
40  Sections. 

Le  marre  ell  invité  à  répondre  ,  au  nom  du  C013- 
fcil  ,  à  la  Commune    de  Pau. 

..-  On    annonce    que    I«    produit  de    l'cmpruut    for 
dans    la    Section    de    la     M   ''' 
5^7,038    liv 
rahue  ,  jnlq, 


.Ii     de 

fous    II    dc.i.;que    celili  du  filpéir* 
:ejour,    s'élève    à    21  J,53o  livras. 


fi 


mbres  ;    48    feu- 


prop 

au  rede  ,   allons    droit    au    fait,     et   ilifcis   que  fi   le; 

foufcriptions   fnnt    adoptccs,    c'ellA  ceu) 

les    ont    propofecs  à  nous   douncr  l'exetr 

La  motion    cotubattue   par   M.    Pitt  c!l 
aux  voix  ,    et    rejettce   par    117 
lement    lui  douuent  leur  fuhragt 

RÉPUBLIQUE     FRANÇAISE. 

COMMUNE      DE      PARIS. 

Corisnl  général.  —    Du  l-j  Jlorénl. 

Les  jeune,»,  républicains  de  la  Commune  de  Ville- 
juif  annoncctit  qu'ils  font  dans  l'intention  rie  célébrer 
une  fête  en  l'houneur  du  jeune  Barra.  Ils  defirerrt  fe 
réunir  aux  élevés  de  la  Patrie  delamailbn  nationale 
de   la  Section   des   Sans-Culottes. 

Le  conl'eil,  en-  applaudilfant  à  leurs  intentions, 
renvoie  leurs  demande  à  l'adminidration  des  établlf- 
femens  publics. 

Les  Sans-Cv.lotics  de  la  Commune  de  Pau  ,  chef-Ueu  du 
fléparlement  des  BajJ}>-l'pi^ies  ,  à  leurs  Jures  el 
amis  les  S.ins-Cuhlles  de   U  C^^mmunc  de  Furis. 

Frères  et  amis  ,  nous  avons  appris  que  pour  rendre 
tm  fervice  important  à  la  chofe  publique  ,  et  demeurer 
conlfamiacnt  fenrblables  à  vous-mêmes  ,  vous  vous 
étiez  impofé  un  carême  civique  ,  pour  alfurer  de 
votre  m:cux  rapprovifionnament  de  l'armés  en  viandes 
fraîches;  vous  avez  rcuoncé  à  cetlecoufommalion  , 
elles  via-'dcs  falécs  ne  vc/us  fontpas  parvenues  eomnre 
de  coutume.  Nos  frères  du  Mout-Blairc  ont  eu  le 
plalfir  de  partager  avec  vous  leurs  proviliousen  beurre, 
h.aile  et  fromage  ;  ils  ont  bien  mérité  de  toits  les 
Français  atuis  de  runitc  et  l'indivifibilité  de  la  Ré- 
publique. Nous  venons  partager  avec  vous  nos  pro- 
vifious  en  lard  ,  jambons  et  cuilfts  d'oyes';  nous  vous 
drcfions    78,0:^4   livres,    et  nous  vous  annonçons 


Biûlancnt  H' aa^ignals. 

Le  9  floréal,  à  to  heures  du  matin,  il  aétébrûf;:, 
dans  l'ancien  lo,  al  des  ci-devant  Capucines,  la  fomr.w 
de  10  millions  de  livres' en  alhgnats  ,  provenant  de  b 
vente  des  domaines  natiorraux  et  recettes  extraordi- 
naires, lefqucis  joints  aux  ■>  mlliiaids  déjà  brûlés, 
lorment  un  total  de  deux  milH.irds  feiîc  ralUious. 


CONVEN-MOx\    N.ATiONALE, 

Préiideruc    de    Cariiot. 

SuiTi'  .«,     L,4    SÉANCi;     DU     I,S     F,LOt!É.>.L. 

Thilau  loi  ,    au    nom    du    Cmuiiê    de     ta 


■n^irine.   î,j 

décret    év 

fir     tous    kv 


dé- 


fera   bientôt    fui 


d'un 


dans  le   même   genre  ,    qui    ne    fera    pas    moins  con- 
fidérable. 

ur  notre  invitation  ,  les  Communes  de  ce  dépar- 
ment  veulent  auS  prouver  à  la  France  que  la  venu 
eft  .-i  l'ordre  du  jour  dans  les  départtmcus  du  Midi. 
Eft-ce  djlcctlon  fraternelle  ?  eft-ce  rccuunailfance  ? 
efl-ce  un  dédommagement  quc-uous  vous  offrons? 
Nous  l'ignorons.  Les  fentinieus  des  cceUrs  républi- 
cains ,  les -mouvemcns  de  la  nature  ne  s'analyfeut 
pas  comiB.e   le-s    opéritious  de   l'e.fprit  ,    çomaxe    les 


c,ouvcui!ou  r;ati(ina:e  a    etabii  ,   par 

16   -(iluviole    dernier,     des    inlliiuteur 

■.aiilcaux  de    20  canons  et  an-dciriv,  ; 

lice  qu'il    ctaii   digne    de    la    Ftépubli, 

.lux   marlirs,    L'iullructiou    eft    le    bcfoiu    de    tous  -le-s 

citoyens  ;  il  fallait  des   éLoles  fur  les  vailTeaux  comme 

fur  le   Coiuiiient,   car  les    vailftaux  font  le    domieik 

prei'ijuc  liabituel    des  marins. 

Un  article  de  ce  décret  portait  qu'ail  ferait  fait 
in:c  é.iltion  foignée  de  la  dcelaraiion  des  Droits  de 
i  iionime  et  de  !,i  conftiLuiiou ,  i  laquelle  feraicut 
ajouiccs  des  notes  explicatives  et  fimples  ,  et  des 
t:aii5  bdloriqucs  cliotlts  de  préférence  parmi  les 
aciiotik  des  cicfenfcuis  de  la  liberté.  ^||t 

Votre  Comité  d'inftruction  publique  s'eft  occnpF 
de  l'exécution  de  ce  décret.  Jean-bou-Saint-André 
prcffe  l'envoi  de  cette  efpeee  de  livre  éUmeniaire 
qui  doit  rtippeler  i  chaque  inftant  aux  marins  élo'- 
gnes  cle  leur  Patrie  ce  qu'ils  lui  doivent ,  et  ce  qu'IU 
OUI    droit   d'en  attendre. 

votie  Comité  n'a  pas  cru  qu'il  -fallait  ajouter  de 
i-iot,_-s  c.\plicatives  3  la  déclaration  des  droits  de 
ruoiunie  et  i  l'acte  conflitutionnel.  Alfez  de  peûts 
cijirtt.s,  lu.capables  de  rien  créer,  les  ont  furchargé-s 
déjà  il'oblcurs  eomnieataires  ,  les  ont  -  travcftis  eu 
mauvais  vers',  et  ont  défiguré  votre  plus  bel  ou- 
vrage,   fous   le    fpéciei-ix  prétexte     de   l'améliorer. 

Que  tous  les  Français  apprennent  ,  par  votre 
extnrple  ,  que  ce  n'cft  qu'avec  une  forte  de  refpect 
religieux  que  l'on  doit  parler  de  ce  pacte  focial  puifc 
dans  le  fcin  de  la  Nature  ,  et.  tout  à  la  fois  fimple  et 
majcftueux  comme  elle. 

La  Déclaration  des  droits  de  Thomnie  ne  fera 
jamais  intelligible  pour  les  ennemis  de  la  Patiie  ; 
mats  tous  les  hommes  que  les  fjutlês  jouiiTances  n'oai 
point  dépravés  ,  ouc  les  préjugés  n'ont  point  hébétés, 
qui ,  reSés  près  de  la  Nature  ,  ont  toujours  co-.-ifervé  danj 
leur  cœur  les  germes  de  la  liberté  et  de  fêg.ilité  ,  la 
comprendront  bien  fans  commentaires. 

La  mer  fit  toujours  ,  même  fous  le  defpoti.fme, 
l'afiie  de  la  libellé  et  de  l'indépendance  ;  fur  cet  élé- 
ment fans  bornes  l'homme  coulcrvc  fa  fierté  natu- 
relle ,  et  fou  anie  s'ouvre  facilement  à  tout  ce  qui. 
lai  retrace  fes  droits  et  lui  rappelle  fa  ,  Fati-ie.  lî 
fuffit  donc  de  préfenter  aux  marins  li  Déclaration 
des  droits  de  l'homme  et  l'aeie  conftitutionnel  tels 
qu'ils  font  fonis  des  mains  des  légiilateurs. 

L'inftructioa  qui    y  fera  jointe   contient  ; 

1°.  Un  abrégé  'très-rapide  de  l'hilloire  de  la 
marme  chez  les  différens  Peuples  ;  on  y  prouve  , 
parla  dcfcription  typographiqr^e  de  la  France,  que 
la  Nature  l'a  deilinee  à  naviguer  fur  toutes  les 
mers. 

2".   Le  tableau  des  lois  abfurdes  qui  ,   fous    ie  def- 

des    diUi'nctious   ridicules  ,   qui    violaii 
les  plus   facrés  ,    les'  excluaient   des  places  , 
le_commerce,    et   fêlaient  des   forces    navales 
priéié  de  quelques  uobijs  ivnorans. 
Les  principes  fur    le!qUL-ls  dv 


d'un   Peuple    libi 


et     la 


puis    uliu-s    par 
lient  leurs  droitji 


.1^'' 


eonllitutlon    républicaine    doit     douner  .i    la    Franct 
lur  les  mers  comme  furie  Continent. 

3°.  Uae  indication  des  couuaiiXaaces  nécefTaires  auî 
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marins  appuyée  par  des  actions  éclatrntès  Acs  pins 
grands  liommts  de  mer,  tous  piis  dnis  U  claffc  des 
Sani-Gu'otus. 

On  a  e.tpoiï  aux  mariss  ,  que  dans  les'  circonf- 
tanees  où  le  trouvait  la  France  ,  aiiaqu^c  de  toutes 
pans  par  fcsccuemis  ,  l'art  lij  la  ;iicrre  ne  devait 
pas  être  circoulcrit  dans  les  rc(;Its  boniéis  d'une 
tactique  i.lc  c  jnvGi^.tion  ,  que  tout  rilors  s'ji'iiinndit 
par  le  conr^jc  ,  l'audjce  it  reiitliOiifi.-;!'nie  de  la 
liberté;  (jue  -a  tactique  àc  tcric  t!l  la  bajnniicite  , 
et  la  tactique  de  mer  i'ab;Kd;'^c.  (}nc  e'e  11  amii  que 
les  Romains  ehan^crent  le^  couibjis  de  mer  en  du 
combats   de  terie,   et  dctr'iifirtii:  les  Cjvth.igiuois.    ^      (a 

C'efl:  l'nrlput  contre  les  Carthaginois  niodctnes  , 
les  Anglais,  contte  les  vaiCTeaux,  le  commerce  et 
les  ports  de  ce  Peuple  .«.mbiiicux  et  pt;rfide  quC  l'on 
fcit  lin  anpcl  fole^inel  i  l'intrépidité  deS'  niarins. 
Chaque  page  de  cette  ii'llniction  leur  rappelle  les 
crimes  de  ces  lâches  ennemis  qui  ,  I'gus  le  mal'que 
îjypocrile  d'un/€  tacîttiniitc  aîFectcc,  Ce  j>rijtendaient 
ex-clulivenient  pbilofophes ,  et  qui  n'oppofent  à  la 
loyauté  et  i  la  bravo^ue  d'un  Peuj^le  généreux  que  la 
corruption,   llncendje  et  les  aîTalilnats. 

Par  un  contraflc  bien  frjppant,  et  qui  doit  couvrir 
d'opprobic  et  d'iatainie  les  ennetnis  de  la  République  , 
on  recommande  au:i  ruaiins  la  pratique  de  toutes  les 
'  vertus  Toviales  qiii  font  le  bonheur  de  l'homme  dans 
«jDclque  état  qu'il  luit  et  fur  quelque  pla^e  qu'il 
habite  -,  la  contiance  réciproque  entre  les  officiers  et 
les  matelots,  l'union,  la  Iratnrnité,  la  frugalité,  la* 
tempérance,  le  mépiis  des  richeffcs  et  de  la  mort, 
Vamour  de    la   gloire  et  de  ta  Patrie. 

On  leur  dit  qu'autant  iis  doivent  combattre  avec 
achîrnemenf  les  elclavcs  et  les  tyrans  cgalilcs  contre 
la  liberté  ,  autant  ils  doivent  reipecter  le  pavillon  , 
le  territoire,  les  lois,  les  opinions,  les  mœurs  et 
îps  iifages  des  Peuples  neutres  ou  alliés  avec  la  Répu- 
blique Françaife  ,  leur  prêter  Iceours  en  cas  de 
détreffe,  les  défc,ndre  lorlqu'ils  font  attaqués;  qrie 
la  navigation  doK;  être  entre  des  Peuples  amis  et 
paifibles  un  moyen  de  coutmunieation  fraternelle, 
de  fecours  mutuels  et  d'égards  réciproques  ;  que  les 
marins  doivent  laifî'er  partout  où  ils  pafferont  la  plus 
haute  idée  d^s  principes  de  la  Nation  Fratiçailp  et 
de  fon  gouvernement ,  dont  ils  font  coisime  les 
ambaTadcurs  ;  et  qu'ils  doivent  annoncer  par  leur 
exemple  dans  toutes  les  parties  du  Monde  et  lur 
toutes  les  mers  ,  que  la  réfoluiion  conllante  d'une 
République  fondée  fur  les  mœurs  et  fur  les  vertus 
cft  de  le  montrer  terrible  envers  fes  ennemis  ,  géné- 
reufe  euvers  fes  alliés  et  juHc  envers  tous  les 
Peuples. 

Les   arm^s    de    terre    lifent     les  journaux   et   les 

-  Bulletins  de  vos    féances  ,    leur    courage    s'enflamme 

ch:iqrîejour  à    la    lecture   de  leurs  propres  victoires  , 

î.    /qu'elles  leur    font    l'etracées    pat  la    Gonventibn 

iLaiionale. 

Cet  ouvrage  eft  dediné  pour  les   marins    de    tout 

•  genre   et  de    tout  âge  ;    les    plus  jeunes    s'y  inlUui- 

•  , tOEt;  tcu^^ufqu'aux  nniiraux  ,    y    verront    la    lâche 

qiil  leur  ert  impcfce  par  la  Patrie.  Us  y  retrouve- 
ipnt  fans  celle  gravés  les  principes  de  la  llbcric 
Jiour  laquelle  ils  combattent  ;  les  droits  de  l'Iiu- 
manite  qu'ils  ont  juré  de  défendre  ,  et  les  cxem- 
rîes  éclatans  qu'ils  doivent  iuiiitr.  Ces  exemples 
ne  leur  font  pas  étrangers  ;  ils  font  tous  puifés 
dans  rhifloire  de  la  marine  Françaife. 

Aiiili  ,  cette  inftruction  fera  pour  l'armée  navale, 
«loignce  fouvcnt  du  continent  et  privée  par  de 
longs  voyages  de  tonte  comîrinnicatiop  avec  leur 
Patrie  ,  un  journal  permanent  qui  ,  malgré  l'immen- 
fité  des  efpaces  ,  la  rattachera  fans  celte  i  la  Ré- 
publique. 

Cet    ouvrage   n'a    été    adopté    qu'après    pluficurs 
lectures   ,     et   une    communication     au     Comité    de 
r     .marine ,    et   le  plan  a   été  approuve    par    le  Comité 
de  falut  public. 

Si  la  Convention  l'ordonne  ,  je  lui  en  donnerai 
lecture  ;  mais  fi  elle  le  croit  affcz  éclairée  fur  fon 
utilité  et  fur  les  principes  qui  y  font  développés, 
par  l'idée  que  je  viens  de  lui  en  donner  ,  je  propofe 
le  décret  fuivant  : 

La   Convention   nationale    décrète    que    l'inftruc- 

tion   pour  la  marine  ,   faite    en   exécution   de    la   loi 

du    i6  pluviôfe  dernier  ,  fera  imprimée   et   envoyée 

!      aux  armées  navales  ,    et   dairs   tous    les  ports    de  la 

République. 

Ce    décret  oft  adopte. 

Les  citoyens  de  la  Section  de  la  Fontaine  de  Gre- 
nelle défilent  dans  le  fein  de  l'Alfcmbléc. 

L'orateur ,  après  avoir  rappelé  les  fervices  qtie  les 
fociéics  populaires  ont  tendus  à  la  révoliuioii  ,  fait 
connaître  les  fentimcns  de  l'es  concitoyens  ,  qui  crai- 
gnant que  leur  fociétc  ne  dégénérât  en  ad'emblée  Icc- 
tionnairc  ,  ont  arrêté  d'en  fufpendrc  les  féances  ,  et 
d'en  avertir  les    fondateur»  de  la  République. 


dont  notre  Section  a  été  purgée  ,  et  dent  le 
font  devenus  des  proprit  té^  naîîouales  ;  de  t 
que  la  République  le  tiuuve  aujourd'hui  av 
prunu'   fur  elle  i)iL,iie. 

A  peine  avei-vcnis  oidonnc  les   Ira 
biifiuioîi    dii  faljiéire  ,  que  tous  nos  e 
i.ds    en  u'qulfiiion  permanente,  et 
neuf  mille  livres    ' 

Le    Comilé    de 
difctte  du  p.ipier 


an.crt 
ir  cm- 


pour  la  fa- 
itoycns  ont  été 
:jà  ils  ont  fourni 


du  ff 


ie  talpetrc. 

falut    publie    voii 

nous  ,1    demande 

i.blé  u)ic  fu!U  cnt 

de    lu    poudre   et 


de  plus  à  des  Républicains 


lant  t.réveni 
de:  ch'fluni 

c.re.  Nous  a' 
du  papiei  ; 


que 


Après  avoir  prcfenlé  ,  au  nom  de  la  Section  ,  deux 
cavaliers  jacobins  qui  brillent  de  fe  rendre  â  l,i  troi;- 
ticrc  da  Noid,  l'orateur  ajoute  :  Honneur  à  la  morale  , 
à  toutes  les  vertus  que  la  Convention  a  mifts  à  l'ordi  c 
du  jour  et  qui  lent  dans  le  cœur  de  tsus  les  ruera- 
bres  I   (  Ou   applaudit,  ) 

' T.eguiidre.  Dans  le?  différentes  annoncée  fjitcs  7,.nr 
la  Section  de  la  Koutainc-de-Grenelle  ,  j'ai  remarqué 
celle-ci,  qu'elle  vient  de  difloudre  fa  fociéié  fectiop- 
nairc  ,  il  y  a  u!ie  grande  différence  entre  les  fociétés 
popidaires  et  les  fociétés  fectionnaircs  ;  ou  fait  que 
ces  dernières  furent  imaginées  par  les  ennemis  du 
Peuple,  afin  de  rendre  les  affemblées  de  Section  per- 
manantes,  et  que  les  parti/ans  de  Vincent  et  de  Ronfin, 
puffcnt  y  femer  leurs  principes  dcflructeurs  de  tout 
ordre  focial. 

Je  demande  que  la  Convention  ordonne  l'infcrtion 
au  Bulletin  de  l'AdieCfe  de  la  Section  de  la  FouLnine- 
de-Grenelle  ,  et  vo'is  verriez  les  autres  Statuons  ,  tou- 
jours dévouées  au  bien  public,  fulvre  Fr-xemple  que 
leur  donne  la  Section  de  la  Fontaine-de-Grcncl!e. 

L'Affemblée  ordonne  l'inipreffion  de  l'Adreffc  et  de 
la  réponfe  du  préCdent. 

La  féanee'ell;  levée  à  3  heures. 


que   l'enfant   cft  au   pérê    que    lé 

it    dans  notre   ancien    droit: 

vous   l'avcî    mtiint'cunc  celte 

l'y  avt7.  ;id-.ils 


tenir  la    maxime  , 
mariage   délignr: 

Cette    maxime,  exifla 
Vous  I'avt7,   confacaéc  , 
maxime  faliitaife  dans    le  code 
qu'une  feule  exception  -,  c'cft  celle  d'uiu-'.abreir-c 
qu'un   époux  ne  puiife   être  préfunié  ))ere  de  l'cufatit 
de   i.i  femme. 

Alois  votv»  aulorifcz  le  pcre  à  ledéfavoucr,  mais 
ce  l'.él.iveu  ne  peut  venir  que  de  lui,  et  dans  cette 
leulc  eir(  oiilbinec  ;  n:ais  le  code  n'cfl  point  pro- 
mul'iié  ;  cependant  il  n'eu  efl  pas  moins  certain 
que  1.1  déclaKition  de  la  mère  ne  fiurait  être  vcrwe 
à  cet   égjrd  dans    la   l'orme    ou    elle    a   cié  -..r'-rciiiv»  : 


■d:t    aiuantir 
ation    de    la 


le 


hdéci 
eufaui. 

Votre  Co 
cipc  dont  il 
tion  ,    n'u    [ 
la   loi    (• 
de   rcce 

Il  a  cru  néanmoins  i 
la  condnite  de  l'oifici 
Paris  ,  aEn  que  .défo 
ne  fulleuf  plus  reçues 
l'état   des   cufans. 

Oudot  lit  un  dé 
termes  ; 


ipe    a    luppor,n     q. 


it    ch: 


ngc 


e    la 
d'uu 


onn: 


ant 


td 


que  le  prin- 


SO    leptembie    i; 

r  une   telle   déc 

.,u'il  < 


l'elprit  de  notre  légil 
vé  un  fculj  article  dans 
ailleurs  ,  qui  défendit 
ation. 
l'il  était  uécelFaîre  d'approuver 
r  publie  de  là  Coriinuiue  de 
nais  de  pareilles  déclarations 
et  ne  pud'cnt  porter  atteinte  à 


SÉANCE      DU 


)g    FLOREAL 


Oudat ,  au    nom  du   €• 
la    loi     du     20     feptem 
actes   préliminaires  du  i 
pas   de  ptarens ,    ou  qui   n'en  ont  p 
dans    le   diihict    où   ils    fe    marient 


lé  de  légl/latîon.  Citoyens  , 
:  1792  ,  exige  que  les 
Mage  des  mineurs  qui  n'ont 
en  ont  pas  au  moins  cinq 
loient    faits    en 


qui     eil     adop; 


préfcnce  du  procureur  de  la  Commune.  Malgié  cette 
difpolition  impérative,  il  exifle  actuellement  dans 
les  regidrcs  de  l'état  civil  de  Paris  plulicurs  actes 
de  ce  genre  qui  ne  Ion'  pas  revêtus  de  la  ligrtature 
de  l'agent  national  de  cette  Commune  on'^de  celle 
de  fes  fubllituts. 

Chaumette  et  fes  co-opérateurs  s'occupaient  on 
ne  peut  pas  lîioins  des  fonctions  qui  leur  étaient 
confiées  par  la  loi  ;  il-,  éi,ri.:ut  tout  euti.r  .\  l'in- 
trigue ;  ci;  les  manœuvres  coupables  qu'ils  tramaient 
contré  la  République  ,  ablorbaient  tous  leurs  momeus. 

Il  efl  abJolumeijt  néceffaire  de  réparer  la  négli- 
gence de  ces  fonctionnaires  publics  qui  oiU  lubi 
■a  peine  qu'ils  .ivaicnt  méritée.  Cette  négligence  rend 
irrcijulicrs  des  actes  imjiortante  î  et  l'état  des  citoyens 
ferait  compromis  ,  fi  vous  n'autorifiez  pas  l'agent 
!. allouai  actuel  de  la  Commune  de  Psris  à  appofer 
la  fignatiire  A  ces  actes  ,  et  fi  vous  ne  décluiiez 
pas  que  cette  fignaturc  fuppléera  ,  pour  leur  vali- 
dité ,  i  celles  des  fonctionnaires  qni  étaient  en  place 
lorl'n'i'ils  ont  été  reçus. 

Il  cft  d'autant  plus  effenticl  de  remédier  'i  cette 
irrégularité  ,  que  la  loi  prorionee  la  nullité  des  ma- 
riages qui  n'auraient  pas  été  précédés  des  toruies 
quelle  indique.  Dans  ces  circonflances  ,  votre  Co-- 
mité  de  légiflation  vous  propofe  le  projet  de  décret 
fuivant   : 

La  Conventicrn  nationale  ,  après  avoir  entendu  le 
tappott  de  fon  Comité  de  légiHation  fur  la  lettre 
fie  l'agent  national  de  la  Commune  de  Paris  ,  qui 
porte  qu'il  y  a  dans  les  regiftres  de  l'état  civil  des 
citoyens  de  cette  Commune  ,  plufieurs  actes  préli- 
minaires de  mariages  des  mineurs,  qui  devaut^être 
faits  en  préfence  du  procureur  de  la  Coiamiine  et 
revêtus  de  fa  fignature  ne  fe  trouvent  cependant  point 
figues  par  le  précédent  agent  national  de  cette  Com- 
mune ,  ni  par  fes  lubAituts  ,  et  qu'il  efl  iudifpen- 
fablc   de   réparer   cette  irrégularité  ; 

Décrète  que  l'un  des  ofnc  ers  municipaux  en  fonc- 
tions i  l'époque  où  CCS  actes  ont  été  reçus  ,  ed 
aulorifé  à  appofer  fa  fignature  fur  ces  actes  ;  et  que 
ce  te  fignature  tiendra  lieu  de  celle  qui  aurait  dû 
y  être  mile  par  le   précédent  agent  national. 

Le   préfen't  décret   ne  fera  point  iniprimé. 

Ce  décret  cd  adopte. 

Oiidot  ,  an  nom  du  Comité  de  lé  i/ljlton.  Un  com- 
miffaire  de  la  Section  de  CIrallier  a  reçu  un  acte 
par  lequel  une  femme  mariée  »  déclaré  que  l'cn- 
ianl  dont   elle  cft  devenue  niere  n'était  pas   de  fon 


«  ta  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  lé 
rapport  de  fon  Comité  de  légîflaiien  ,  fur  l'cxpofé 
qui  lui  a  élé  fuit  que  l'dlîcier  pubjic  de  l.i  '-:o'Jl- 
uiuue  de  Paris  a  rtfui'é  de  rcLCvolr  la  detl.iration 
faite  par  une  citoyenne,  que  l'eufaut  iknit  elle  eft 
devenue  mère  pendant  fon  mariage  ,  ed  d'un  autre 
que   de  fon  mari. 

Coufidéraut  qu'il  ed  dans  les  principes  de  notre 
légifl.ition  que  la  loi  ne  lecounaît  d'aiiire  père  nue 
cclii!  qui  ed  defifîné  par' le  mariage  ;  qn'iuie  ditlara- 
tion  contraire  efi  immorale  ,  et  qu'une  uierc  ne  'aurait 
être  admife  à  difpofer  ù  fon  gré  de  i'ttr'.t  de.s  enfans 
de  fon  mari ,  approuve  le  refus  fi.it  par^  l'olficier  pu- 
blic de  la  Commune  de  Paris  de  recevoir  une  ù.m~ 
bl.ible  déclaration  ,  et  décret;  que  l'acte  de  haif- 
fauce  énoncé  dans  celui  fait  par  le  commiffaire  de 
la  Section -de  Chall^er,  le  s3  pluviôfe  ,  n^  E't  ,  fera 
rédigé  fans  falie  mention  de  cette  dcclaraiion  ,  et 
que  fi  elle  a  été  inférée  fur  le  regidre  de  la  Sec- 
tioii  ,  elle  fera   rayée. 

Ce    décret    eft   adopté. 


Des/ 

drapeau 
admis  à 

Vuft 


volontaires   de    l'armée  dn  Nord 


K  qu  ILS  ont  eux- 
la  barre.  (  Vifs 


portant   de'î 
es  pris  .à   l'etruemi  ^  font 

tudiifemens.  ") 


îi  Notre  fociélé  n'exido  plu 
<d  au  nom  de  la  .''Cition  di 
•lie  que  je  val»  parler  i  ce 
>les  ,    mais    bien  par  d 


continue  l'orateur  ; 
la  Fontaine    de  Grè- 
ce ii'eft  pas  par  des   pa- 
actiui)s   qu'on   doit  fervir 


la    Patrie 
tioniiaires. 

Le»    rftifs  de   l'emprunt   forcé    font 
•'élèvent  à  2,800,000).;  cependant  nous  ne  pouvons 
vous  diffimcler  que  le  récouvierncnt  ne  répondra  pas  à 


voici   l'aperçu    de   nos    travaux   révolu- 
chevés  ,     ils 


■Voici  l'acte  de  la  déclaration  qui  a  été  délivré 
pur  le  commiffaire   de  police  de  celle  Secïon. 

I.or/'qn'on  ed  allé  à  l'officier  public  de  la  muni- 
cipalité pour  fiiirc  recevoir  celle  déclaration  et  ré- 
diger, l'acte  de  naillaucc  ,  cet  odieicr  s'y  efl  refnlé  , 
et  il  cil  venu  A  votre  Comité  de  légidatiou  pour 
lui  demander  quelle  conduite  il  devait  tenir  dan.s 
cette  eircondancc.  . 

Il   cd   dans    fefprit   de    notre   légillation    et   dans 


fultal.  Le  tribunal  révolutionnaire  a  dérangé  no»  I  losptincipcs  de  telle  de  tons  les  Peuples  qui  honorent 
calcul»  par  la  punition  jl'ua  s;iaiid  «ombre  i,lp  traîtres  j  la  mariage  ,  fiiiL  lavent  apprécier  \cs  mœurs  Je  maiji- 


deux.    Repréfcutai 
)ns  cinq   drapeaux  ]: 
de  ?iîouq;icron,  pr. 
en  recevrez  davantage. 

L'armée  du  Nord  ne  le  rédfv 
celle  des  Pyrénées.  Nous  ferons  r 
à  tous  les  fjitellites  des  iyi.ans  ;  h 
fera  roi'gi  de  leur  fang  ,  et  nous 
du   jour  1  intrépidité  et  I 


appo 
l'afîa 


du  Pçuple.,  nous  voas 
s  lur  les  FLanovriens  ,  Si 
Courtrai.  Dans  peu  vous 


1  pas,  en  valeur  A 
aordrc  la  pouffiert; 
f.'.l  de  la  liberté 
lailferons  à  l'ordre 
I   comme  votre    fa- 


t    de  la 


golfe  a    fa 
licpubliqi, 

l'armée   ( 

Maubeus 

ivoplires 

libres   qu 

til'me    qu'il    appartient    de 

Couvcuiiou  nationale  ,  le 

fa  fenfibilité. 


et   de   la    vertu.    Vive  Itt 


déli 
d'olfrir  au 
la  uouvell 


raves    guerriers,    il    appartenait   i 
•:    l'anucc    dernière   Duiiké 
r  au    Prujile   Français    les   pri 
pa»;ué  ,   c'eft  aux  lie 


rqu 


ont 


ux   fa 
eueill 


tcllitc 


du  defno- 
felu  de  la 
.rcffions   dé 


Vainc 


foi: 


tueurs 
r  des  fe 
ur  le 
e    prt 
ter  d 


de  Moi'.l-Cdjiet  ,    c'cd  à  nous  de    nous 
que' vousavez  rendus    à    la  Pa- 


la  République    de 
marcher   contre    c 


p;ouiptcii 
,-ands  coii 
l'env. 


pou 


dans    c 

rempor 

Icrriloire 

uni   ont 

pour  la  devalter. 

Reportez  à    nos  généreux    frères  d' 
fiafme  avec  lequel  ont  été  reçiies  le;  pi 

laquelle  nous  aLteiulons  les  nouveaux  ilrat'icaux 
nous  ont  promis  ;  répcttz.-lcur  qu'ils  ne  ccll'cut  dé 
fixer  les  regards  f(c  la  Frat:ec  entière  et  la  folliciiudè 
«les  rc^jreleuiatis  du  Peuple,  comme  ils  ne  ceiTené 
oux-inémcs  de  bien  mériter  de  la  Patiie. 

Brinrd.  ]it  demande  que  la  Convention  nationale 
charge  les  iiilpccteûrs  de  La  falle  de  faire  placer  ccJ 
drapeaux  dans  la  falle  de  la  libelle. 


t'emhoiî-" 
;s  de  leurs 


qui 


Le  préfident  annonce  qu 
fur  l'autel  de  la  Patrie  le 
d'un  colonel  ennemi  qu'il  : 


épauleites  et  la  dr 
tué. 


lépôfé" 


Collof-it Hnboi!.  ]e.  demande  que  le  préliderit  doniié 
à.  ces  brave»  volontaires  l'accolade  fraternelle- 

Cette    pïopofition    ed    adoptée  ,    et  s'cxécitté    atf 
miiiet*  des  applaudifi'emens  univAlcls. 

.  Couli'w».  Je  vais  lire  i\  I.1  Convention  h3ti0n.de  U 
lettre  dti  chef  de  l'éiat-iiiajor  de  l'année  du  Noi'd  ,- 
dans  laquelle  il  diiiinc  lUs  déiaiU  fur  la  pril'c  de* 
drapeaux  qui  viennent  d'être  dcpofé»'  àiat  tetH.M' 
ecinic.  La:  voiei  v 


'it'  eénèral  de  (dv'ijion  ,  rlief  àe  Vèlil  m  -jor  de  V.'.rmtc  dn 
Â'ord ,  a)ix  cil  yens  membres  du  Cumilé  dejalnl  public. 
—  Du  qumt'itr  ginéral  de  Lille,  le  i6  /L-résl  , 
iV.ji  2  de  la  Répu'.liqitc  uoe  cl  indivifihie. 

Ciloycns  repréfcntans ,  je  vous  envoie  cinq  c!r?.- 
■ptzv.-A  |ivis  Air  reiincmi  dans  la  journce  du  lO  d« 
te  mois  ;  ils  vous,  feront  remis  f  .ir  les  braves  qui  les 
"ont  an:jcî)C!  eiix-niêiucs  des  ;iiain5  de  ncs  Itroces 
ennemis  :  te  Ibot  les  vépnblicains  Pinchc'uaJilt- , 
grenadier  dans  le  1"='  bataillon  de  !a  ItJ'''"'  dciiii- 
Irij.md^  ;  j.  B.  i>.4.n.rifrot  .  Cergent  :m  S"=  bjiaiilon 
dw  fcd^;\:^■,  Antoine  Guillon,  volont.v.rc ,  et  Meu- 
nier, csponil  au  a"'=baialliou  des  Balfes-Aloes  ,  et 
Réuc  Pinot,    &e. 

lis  ne  ntjus  ont  demandé  ponr  tonte  récomncr.fe  de 
leur  bravoure,  que  la  pcrmiiTion  d'aller  ofirlr  eux- 
«lémes  ces  drapeaux  aux  lepréfcntaus  du  Peuple  Fran- 
çais, comme  un  tcuioigiiagc  de  leur  zcle  et  de  leur 
dcvoitfirent  à  la  Patùe. 

La  Convention  n'apprendra  pas  fans  îi 
lirave  cbalfcur  du  5=  régiment,  Anloiu 
rraiit  de  Montdidier.,  département  de  1 
qi'.i    lui  -  même    a    enlevé     un   de    ces    di 


Tefufe  de  le 
poflc  pour 
Un  auirt 
«■Piinu.  efl  I 
qui  ,  tcnan 
dont  il  ven 
fin-  une  pie, 
deux    de   ie 


pin.'ieurs    blcTures    pou 
Lille.    LiÉBtr.îT. 

Coulho-u   Ci 


porter   à    Paris  ,    préférant  à  refier  à  ion 
EU   arraciur   de   nouveaux   aux  efclaves. 

trait   q"i     ne    m^iiie    pas    moins,   d'être 

ciui  d'tm  fous-lieutcnsut,  nommé  Hailé, 

fur   le    eJiamp    de   biitaille    nn    drapeau 

i!t    de    s'ernpaier,    le    jeta  pour   cbar-^er 

e  de   ca-ion  qu'il   prit  fur   l'ennemi   avec 

camarades.    !1    reçut   dans    cette  affaire 


IcfquclUs   il  eft  à  l'hôpita 


emp: 
fijfnc 


oyens  ,  on  a  demandé  que  ces  figncs 
eut  des  efcbves  ,  qui  portent  fur  eux  les 
s  de  lo;t;(icil  et  du  defpotifmc ,  foient 
dr.us  la  lalle  voifme  pour  être  à  jamais 
un  mor.umeut  de  la  valeur  républicaine.  J'a;  pnie 
celte  propo!  lion  ;  mais  je  demande  eu  outre  qu'un 
cxhMU  du  proeès.\-erbal  de  celte  féance  foit  remis 
aiiX  voloniaaes  qui  viennent  de  paraître  à  la  barre, 
qu'un  autre  foit  envoyé  au  brjvc  qui  efl  relié  à  fon 
pfflepourcn  arracher  de  nouveaux  à  l'cnneini  ,  et 
que  le  prélident  écrive  une  lettre  de  félieitatiou  ;1 
Halle,  qui,  après  s'cire  emparé  d'un  drapeau,  le 
icla    dans    un     lofl'c  ,    pour   marcher    avec    deux    de 


camarades    fu 


canon 


qu'ils 


Ces  propofitjons  f.at  décrélécs. 

Coulhcn.  Tous  les  traits  qui  tendent  A  lionorci  las 
vertus  des  icpubiieams ,  doivent  être  cités  dans 
cette  en.cin:e.  Uu  détaclicment  de  la  force  armée 
Ptuifenne  arrivée  à  Ruelle  ,  ot\  il  avcit  été  com- 
mandé pour  un  fervicc  important  ,  diftribua  les  vivres 
qu'il  avait  apportés  aux  habiians  et  aux  malades  qui 
en  maiiquaieni.  Je  demande  que  le  Bulletin  fade 
mention  de    ce   t.  ait. 

Cette  propofiiion  eft  adoptée. 

Couibon  propofe  cnfuite  ,  et  l'AlTemUée  adopte 
U  décret  fuivant  : 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  l'es  Comités  de  falut  public  et  de  légiila- 
liou  ,  décrète  : 

Art.  I=r.  Y.n  exécution  de  l'aTtiele  ï"  de  h  loi 
dtj  27  geianinal  fur  la  police  gcnéiale  de  la  Répu- 
blique, le  tribunal  révolutionnaire,  établi  à  Paris, 
connaîtra  cxclullvement  ,  fauf  les  exceptions  ci- 
après  ,  do  tous  les  crim'es  contre-révolutionnaires 
énoncés  dans  les  lois  du  10  mars  lygS  ,  23  ventôfe 
et  autres  ,  eu  quelque  partie  de  la  République  qu'ils 
aieut    été    commis. 

II.  En  co')féqucnce  ,  les  tribunaux  et  Commiffions 
révoliitioanaircs  établis  dans  quelques  départemeus 
par  les  arrêtés  des  repréfentaas  du  Peuple  font 
fupprimés ,  et  il  ne  pourra  en  éti'e  établi  aucun  à 
J'avenir  ,  fi  ce  u'eft  en  verra  des  décrets  de  la  Conven- 
tion natiou.ile. 

ni  Pourra  néanmoins  le  Comité  de  falut  public 
conlerver  les  tribunaux  ou  Comnaiflions  révoliition- 
niilres  qu'ils  jugera  utiles  et  autorlfer  ,  iorfque  les 
circonilances  l'exigeront  ,  tels  tiibunaux  criminels 
<iu'il  Jugera  convenir  ,  à  juger  dans  na  drrondiffc- 
Jnent  déterminé,  et  félon  le  mode  preftrit  par  la 
loi  du  3o  frimaire,  l'univerfalité  ou  partie  des  cii- 
mcs  rcfervés  .à  la  counaill'auee  exclufive  du  tribunal 
levointionnaire. 

IV.  Le»  tribunaux  criminels  continueront  de  con- 
naître, concurremment  avee  le  tribunal  révolu- 
tionnaire ,  dans  la  forme  ricfcrite  par  la  loi  du 
Jo  trimauc  ,  des  crnii'es  d'embauchage  ,  de  fabrica- 
tion ,  diûribution  ou  introduction  de  fau.x  afCnnats. 
Les  lois  des  19  mars,  7  et  g  avril  1793  ,°  font 
rai^portées  en  ce  jju'elles  ont  de  contraire  ,  tant  ai 
préleut  article  qu'à  l'art.  !='. 


-V.  Les  trilninaiix  crimiinels  continueront  pareil- 
lement de  juger  daiv»  la  forme  preferite  par  les 
lois  des  sS  mars  1793  ,  3o  vendémiaire'  et  26  fri- 
maire ,  \ti  émigrés  et  déportés  rentrés  en  France  , 
amfi  que  les  individus  mis  hors  de  la  lui  par  les 
décrets  des  7  et  10  fcptembre  lygS  ,  fans  préju- 
dice de  la  c- nennenee  du  tribunal  révolutioKoaire 
.i  l'égard  des  uns  et  des  autres  ,  et  fans  déroger 
aux  diipcliiions  des  mêmes  lois  qui  déterminent  les 
cas  où  ils  doivent  être  jugés  par  des  Commiffions  mi- 
litaires;. 

Vf.  Il  n'ea  pareillement  rien  Innove  aux  difpo- 
fitions  de  la  loi  du  16  juin  1753  fur  la  manière 
de  juger  les  e!pions,ni  à  celles  des  lois  du  3  plu- 
vioié  tt  du  22  geiminal,  fur  la  compétence  des  tri- 
bunaux criminels  militaires. 

VII.  Les  peines  infligées  aux  fonctionnaires  né- 
ghgens  ou  coupables  ,  foit  par  la  feetion  V  de  )a  loi 
du  14  frimaire,  foit  par  toutes  auties  lois,  feront 
ponrfuivies  ainfi  qu'il  luit: 

Vl!l.  Les  membres  des  CommiiTions  executives 
ne  pourront  tire  jugés  que  par  le  tribunal  révolu- 
lionii.'-re.  et  ne  pourront  erre  traduits  dans  les  mai- 
Ions  d'aiiét,  qu  après  que  leur  arrcflatiou  aura  été 
approuvée  par  le  Comité  de  falut  public. 

IX.  Les  juges  ciimiuels  et  les  accufaicurs  publics 
feront  jugés  par  le  même  tribunal;  ils  pourront  éirc 
mis  en  état  de  fnrveiflance  piT  les  autorilés  cliar^^ées 
de  la  police  de  fnrclé  générale  ,  mais  ne  pourront 
être  tradiiiis  ou  mis  en  état  d'arrcilation  dans  les 
ni'aiions  d'arrêt  ^qu'en  venu  de  mandat  du  tribunal 
révolutionuaitc. 

X.  Les  officiers  municipaux  ,  les  adminirtratenis 
de  dcpartcnient  et  rie  didrict  ,  les  juges  civils,  les 
agciis  et  rommiilionuaircs  natiomaix ,  et  tous  les 
autres  tonc.ioiinaircs  publi-S  rompiis  dans  la  ciu- 
qtiieme  feetion  de  la  loi  du  14  frimaire  (  les  mili- 
taires exceptés  )  ,  qui  feront  prévenus  de  négligence 
on  de  délits  non  contre-révolutionnaires  dansd'exer- 
cicc  de  leurs  fonctions  ,  feront  jugés  parle  tribunal 
criminel  du  dépaitcment  où  ils  font  eraplovés ,  et 
il  fera  procède  i  leur  égard  dans  ia  forme  preferite 
par   la  loi.  du  3o  frimaire. 

XI.  CHiant  aux  militaires  et  aux  individus  attachés 
aux  armées  ou  employés  à  leur  fuite  ,  les  règles  de 
compétence  établies  par  les  lois  des  3  pluviôfe  et 
22  germinal  ,  continueront  d'être  exécutées  pour  les 
délits  commis  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions  , 
comme  pout  tous  autres.  ' 

(  Lofiiile  demain.  ) 


TRItUJSAL  CR;MIMr,L  HÉVOLUTTONNAIRÉ. 
Du   j5  JlDièat. 


C,  A.  C.'ChoiféuI  la  Eaiirae,  âg.é  de  61  «ns  ,  natif 
de  Nancy  ,  lieutenaut-général  ,  ex-marquis  ,  rue 
Cerutti  ; 

A.  Dutailly ,  âgé  de  Sa  ans ,  homme  de  loi  et  homme 
d'afi'aircs   de   Choifeul,  né  et  demeurani  à  Ecfançon  ; 

E.  P.  Mouniotte,  âgé  de  73  ans  ,  né  et  demeurant 
à  Be'ançou,  confeiller  au  ci-dcvint  préfidial ,  depuis 
juge  du  tribunal  de  Befançon  ; 

J.  L.  Lebegue  d'Oyfeviile,  âgé  de  58  ans,  né  et 
demeurant  i  Pi  hiviers,  département  du  Loi-rct,  ex- 
uoble,  ex-maire  de  cette  Commune,  et  préfident 
du  diflrict  ; 

J.  F.  Lebegue  Boys,  âgé  de  70  ans,  né  et  demeu- 
rant à  Pars  ,  quai  et  hors  Touruellc  ,  cx-avocat  , 
frère  de  Duportall,  cx-minillre  ; 

M.  P.  Ih.  Mau"iclie,  âgé  de  Sg  ans ,  né  i  Cou- 
tances,  ex-noble,   à  St-Lô  ; 

G.  Le  Bicufais  de  Vitrval  ,  âgé  de  7 6  ans  ,  r.é  an 
Rociiei,  diflrict  d'Avranehes  ,  moufquetaire  ,  lieu- 
tenaut-roloncl  de  cavalerie  ,  chevalier  du  ci-devant 
ordre  de  St-l.ouis ,  rue  dn  Four,  faubourg  S.  G.  ; 

M.  A.  Lévy,  âge  de  55  airs,  natfdeLugny,  dé- 
partement de  Saône  et  Loire,  ciK-romtc,  colonel, 
chevalier  du  ci-devant  ordre  de  St-Louis ,  député 
à  l'An'emblée  conflituante  ,  rue  Hclvétius  ; 

Th.  }.  Boiffard  ,  âgé  de  55  ans  ,  né  et  demeurant  à 
Pontarlier  ,  cx-avocat,  procureur  de  la  Commune 
de  Pontailier,  procuretir-lynùic  du  diRritt  ; 

C.J.  Martin,  âgéde37  ^us,  néàPaiis,  ex-notaire, 
rue  de  Seine  ; 

Convaincus  d  être  auteurs  ou  complices  de  com- 
plota et  canfpirations  contre  la  liberté  ,  la  fureté  et 
la  fouveraiueté  dn  Peuple  Français  ,  par  fuite  defquels 
des  iatelligences  criminelles  ont  été  entretenues  avec 
les  ennemis  intérieurs  et  cxtéricu-.s  de  ia  Republique  ; 
les  ieconrs  en  Homme  et  en  argent  leur  ont  été  fournis  , 
les  manœuvres  ont  été  pratiquées  pour  fouflrairc  des 
ont'piiatcurs  au  glaive  de  la  loi,  opprimer  |c  Peuple, 
hailiucr  les  patriotes  ,  avilir  et  ditfoudre  la  Reprél'en- 
ation  nationale  .  et  rétablir  le  dcfpotifme  ,  ont  été 
(  condamnés  à    a  peine  de  mort. 


T.  Blues,  âge  de  54  ans,  natif  de  Dampierre,  aai^ 
bcrgille  et  étapicr  A  Gournay  ,  aceufé  d'infidélité  dam 
les  diflributious  qu'il  faifait  pour  les  étapes,  a  été 
acquitté  et  mis  en  liberté, 

F.  Lacroix,  âgé  de  52  ans,  natif  de  Nancy,  ci-dcJ 
vaut  commilfaire  principal  i  la  loterie  nationale  ; 

A.  J.  Saintenoy,  âge  de  19  ans ,  natif  d'Orchies  , 
garçon  confifeur  i  Paris  ; 

J.  F.  Durand  ,  âgé  de  24  ans  ,  natif  de  Neuf- 
château  ,  gendarme  de  la  32=  divifion  ,  i  l'armée 
du  nord; 

Convaincus  de  propos  tendans  à  la  diffblutioa 
de  la  repréfentatiot)  nationale  ,  au  rétabliffement 
de  la  royauté  ,  ont  été  condamnés  à  la  peiuc  de 
moi  t. 

M.  A.  Duprcffoir,  âgée  de  3g  ans  -,  native  de  Senlis , 
liuicafe  de  doux,  femme  de  Meury,  à  Paris  ,  con- 
vaincue d'avoir  tenu  ces  propos,  mais  attendu  qu'elle 
ue  jouiffait  pas  de  la  plénitude  de  fa  raifon ,  elle 
a  été  acquittée  ;  elle  refléta  dans  une  malfon  de 
détention. 

jP.  Piiifon  ,  âgé  de  64  ans,  natif  de  Torret ,' 
près   Vendfjme  ,    marchand  de  chevaux  .à  Paris; 

A.  F.  J.  Fréville ,  âgé  de  44  ans  ,  natif  de  Paris , 
mflituteur  ;  co-accufés  ,  ont  été  acquittés  et  mis  en 
iibené. 


L)'cée  des  Arts. 

Aujonrd.  20  flor.'al  ,  â  11  heures  du  matin  ,  i! 
y  aiiva  féance  publique  ,  dillribution  de  prix  ,  lec- 
tures  et  concert. 

Les  artifles  et  le$  favans  font  priés  de  fe  faire 
iulcrire  i  l'adminilliatlon ,  rue  l'Evêque  ,  n"  i  , 
Butte  des  Moulins. 


SPECTACLES. 

Opéra  mtional.  Auj.  h  Réunion  du  10  ctii!!»  ou 
l'Jt.aigtirni  a'>  de  U  liép.Hi-jue  Srançuije ,  Sans-Culotide 
en  5  acte». 


Tiiéfitrc  de  l'Opéra  Corn.  Ni^tional  ,  rue  Favart. 
Camille  ou  le  S,<n'erra.iii  ,  fuiv.'  de  l'Ecole  républi- 
emnc  ,    et  d'une  Hymne  patriotique. 

Eu  attend,  la  !"=  repr.  d<;  CEcelc  du  Village  . 
com.  en  un  acte    en    vaudev. 

Théâtre  de  la  RépirbUi^ue  ,  rue  de  la  Loi. 
Ci{ier'<'e  ou  1$  f't'le  Fcrmicre  ,  com.  en  3  actes  , 
prie,   de   D:.pu'5  el   DfJ'ioni.is.. 

Ilivâire  de  la  rue  Feydeau.  ClaU'iine  ou  It  PelU 
C'']—n:;Jji.,iinaiie  ;  Cadichon  ou  Its  BohémicTf-Xes  ,  et  la 
iH,:Tlie  ijuairée. 

InecU'.  la  iÇ"  repr.  des  Trais  Sims-Ctd^es. 

En  attend,   la   i'"    de   l'Apûthéofe    du  Jeune  Barra. 

Théâtre  de    la  Montagne  ,    au  Jardin  de  FEgalité. 

Relâ.he. 

Tlicitre  national  ,  rue  de  la  Loi  et  de  Lotivois. 
néccflité  par    des  changemcns. 

Théâtre  des  Sans-Culottes  ,  ci  -  devant  Mok'cr». 
G^dlhnme  Tell,    {in\.   de    VHeureafe   Décade,    et  de 

l'Hymne  à  l'Indépeudaucc. 

Théâtre  lyrique  des  Amis  de  la  Patrie  ,  ci-devant 
de  la  rue  de  I. onvois.  Geneviève  ,  opéra  en  3  actes  , 
luiv.    du  Bon    Pe,e. 

Théâtre   du  Vaudeville,    Georges    et    Gros-Jean  ;   U 
Noble   Holuri-r  ,    et    U  Fêle  de   l E^aliU. 
Deui.  le  Dîi.er  des  Peujles. 

Théâtre  de  la  Cité-V.ariétés.  Spectacle  demandé  , 
les  Peuples  et  des  Rais  t:ls  qu'ils  éteint ,  ou  le  Tribunal 
de  m  ra:Jo".  ,  allégorie  dramat.  en  5  ac-tes  ;  le  Vous  tt 
le  Toi  ,    et  l'Hymne  à  l'Indépendance. 

Amphithéâtre  d'AllIey  ,  fauxbourg  du  Temple. 
Auj.  à  cinq  heures  et  demie  précii'es  ,  le  citoyen 
Fianconi  ,  avec  fes  élevés  et  fcs  enfans  ,  continuera 
les  exercices  d'équitation  et  d'émulation  ,  tour  de 
manège  ,  daufe  fur  fes  chevaux  ,  a-vec  plufieurs  fcenei 
et   entr'actes    amufitus. 

Il  donne  fcs  leçons  d'équitation  et  de  voltige  tom 
les   matins  pour  l'un   et  l'autre  fexc. 


Paitmens  à  la  tréiortrie  nationale. 

Huit  mois  21  jours    de    l'année    i-gS  ,  (  vieux  llyle.  ) 
Pour  les  rentes  viagères  ,    toutes   lettres. 


L  .-ibonnemcnt  cour  le  Moniteur  fc  r»it  à  r 
joun.  Le  pvi.-;  en',  pour  faris  ,  de  iS  liv.  pou 
|l'!«r  l'ar.nec  ,  franc  de  port.  L'on 


loin  de  cllarser  les  kuri 


des  aB-iguats  ,  et  d'eu  alfr.-.: 


'  i«.    Il  faut  adrelTer  les  lettres  et 

l:a(|ue    mois.    On  i'oul'erit  ailili  cbc 
auJi  le  port. 


l'urilent  ,   franc  de  port ,  au  citoycD  Auhry  ,  directeur  de  ce  îourn-l  ,   qui   pnrait  loa<  le 
tous  les  libraues  de  la  lî-^publique  ,  et  cliez  tous  les  diretteuis  des  polies.    U  tuut  avoî 


oojcl,  et  pour  tout  ce  qui  concerne  la  redactioiz  de  U  PeuiHe  ,  au  KéJ 


M  laut  s'adrell'Er  po 


format  que  le  Moniteur,  ilont  U 
lie  des  l'iiitcvins,  n"*  l3  ,  depuis  neuf  heures  du  matin  iiif.iu'.i  neuf  heures  du  foir. 


DE  L  LMrRiMtRiE  DU  MONITEUR  ,  nic  det  Poitevins  ,  no  «3. 


i'v 


GAZETTE   NATIONALE,   ou   LE  MONITEUR   UNIVERSEL: 


^^'■23i.  Primedi ,   2\    Fieréal  ^  l\in  2  dcia  République  Française  une  et  indivisibk.  (s.    10   mai   i  jgi^  ,  vieux  st.  J 


AVIS. 

Lis  foufcrïptciTrs ,  dont  l'aboiiTicment  cxpiie  au 
l"juiu  procliaîn  (  vir.^;_  ft)'k- -,  ;  (ont  ^revenus  (juc 
pour  faire  coiitowlçr  leur  foulcripilup  avec  Ic 
nouveau  décadaire  ,  ils  aurout  les  dix  premiers  jours 
de  prairéal  à  déduire  fur  leur  rcnouvellemciU ,  (jui 
ne  doit  être  confcquemment  que  de  2  mois  cl  20 
jours  pour  les  abonnes  de  3  mois  ,  de  5  mois  et 
20  jours  pour  ceux  de  6  mois  ,  et  de  II  nuds  et 
80  jour»  pour  ceux  d'uu  an;  enfortc  que  les  Soul- 
criptcurs  des  dcpartcmcns  aurout  à  payer  pour  2 
mois  et  20  jours  ,  l8  liv.  l3  f.  6  d«n.  -  Pour 
5  mois  et  io  jours  ,  Sg  liv.  )3  f.  6  deu.  —  Four 
II  moi»  et  20  jours  ,  Si  liv.  r3  f.  6  den. 

Ceux  de  Paris  paicrou:  pour  2  mois  et  SO  joius  , 
l6  liv.  —  Pour  5  mois  et  20  jours  ,  34  liv.  ^  Vour 
II  mois  et  2o  joui  s ,  70  liv. 

Nous  neptendrons  plus  d'abonnement  i  toute  date. 
Ils  devront  toujours  co^unienccr  du  I"'  d'uu  mois 
ijuclconquc;  et  nous  réitérons  l'avis  de  chargtr  la  Ictlrcs 
qui  renfennent  des  afligaats. 


P   O  L  I  T  I   (^  U   E. 

ÉTATS-UNIS     D'AMÉRIQUE. 

P/tilodclphie  ,    le    lei  mars, 

X.L  ne  fe  palTc  pss  un  fcul  jour  qui  ne  fournliTe  une 
nouvelle  pieuvc  que  les  lieu*  d'anjiiie  et  de  tiaternité 
entre  les  Républiques  Françaiie  et  Américaine  le 
refTcrrent  de  plus  en  plus.  Le  gouvcrncuicnt  aroé- 
TÎcaîn  a  la  latislaction  de  voir  que  fes  principes  ,  qui 
font  pallie  de  fou  ailct  tjou  envers  les  fr-Tn^aîs ,  font 
auiii  ceux  de  tous  les  citoyens.  C'eli  à  !a  lois  f^aT  le 
«œur  et  par  la  raifou  que  les  deux  Peuples  le  tieti- 
ncut  k  jamais.  Qjiant  à  la  Jiaiue  que  l'on  porte  aux 
Angîais,,  il  cxilic  le  m 'me  accord  entre  les  deux 
ÎNations  libres  ,  également  révoilées  des  attentats  de 
la  Cour  britannique.  Ce  qu'on  avait  perdu  ici  de 
rgncienric  indignation,  loit  à  caule  des  rapports  de 
commerce,  (oit  p^r  bonté  naturelle  ,  a  repris  fa  force 
primitive  ,  et  les  iudigtiiiés  du  roi  Georges  ne  s  00- 
biîeroW  plus. 

Des  ncgocianii  de  New-Yorck  ont  décidé  ,  en 
airembléc  c^énéiale  ,  qu'on  n'aehelcrait  plus  aucune 
tnarchandife  de  fabrique  anglaife  ,  jul'qu'à  es  que  le 
gouvcincmcut  biitaiiuiquc  eût  expie  l'iiiUilic  faîte 
par   les  corlaircs  au  pavillon  de   1.»  République. 

C'tfi  une  efpérauce  générale  qu,e  l'heure  approche 
^u  cliâiimcnt  de  la  coupable  Auj^icuric.  Déjà  le; 
côtes  améticaincs  fe  rt'jouiHéut  A  la  vue  d'une  efi.a  îrc 
ffauçailc  de  10  voiles,  ariivée  dans  les  piemieis 
jours  de  févi  ier,  (  vieux  llylc  )  i  Kamptcn  en  Vif^iule  : 
c'eK  une  fatisfactiou  non  laoins  grande  de  lavoir  que 
ces  vailfeaux  conduH'cnt  uu  nouveau  min!lirc  ci 
d'antres  eonfuls.  Qiiellc  attention  vaiie  ,  cl  que 
d'efforts  admirablts!  On  admire  et  !e  plan  et  l'exé- 
e.it'on  de  tant  de  giaudcs  choies  de  la  pai  t  de  la 
Convention,  où  un  Coinitc  ordonnateur  étonne 
le  monde  entier  dans  l'emploi  de  toutes  les  facultés 
nationales.  Ici  l'opinion  publique  cfl  toute  occupée 
de  l'aperçu  des  préparatifs  immcufcs  de  la  iiépu- 
liliqne  Frauçailé.  Les  Américains  fe  connailfent  en 
tôorts  faits  pour  la  liberté  :  mais  ^uand  ils  com- 
parent à  leur  ancienne  activité  d.tns  leur  révolution, 
l'activité  révoluiiounaiie  de  la  France,  leur  penfée 
nainrclletient  noble  s'élevc  encore  ;  et  fur  les  cho.'es 
qu'ils  ont  pratiquées  eux  -  mêmes  et  qui  s'exécutent 
maintenanc,  par  une  Kation  telle  que  la  France  , 
ils  font  encore  frap),és  d'étounenient  ,  et  feutcnt  , 
pour  aiuù'  dire,  pJus  qu'ils  ne  couçoiveut,  cette 
muliitudc  d'arfenaux  et  d'armées ,  crt  atelier  uni- 
verfcl  d'actions  et  de  préparatifs  ,  de  penl'écs  et  de 
vertus  républicaines. 

A  L  L  E  M  A  G  N  H. 
Extrait  d'ujie  Ici  lie  de  Francjoit ,  du  3  mai. 

Des  négocians  arrivés  cette  nuit  des  frontière»  de 
la  Poloene  viennent  d'apporter  la  nouvelle  que  le 
l'cuple  de  Vatlovie  avait,  dans  une  infurieciio.n  , 
rnallacré  7,000  Ruifcs  ,  et  que  le  roi  avait  été  ^rrété 
par  oïdte  du   général   Kofûiisko. 

Les  lettres  reçues  à  l'indant  des  fronilcres  de  Gal- 
licit  confirment  la  nouvelle  du  maffacre  des  RuIVes 
à  Vailovie,  et  de  l'airellntion  du  lâche  Staniflas  ; 
elles  ajoutent  que  le  i^cneral  piuffien  Kalkieuth  a 
été  battu  près  de  Varfovie  par  les  iiifiirgés. 

RÉPUBLIQUE   FRANÇAISE. 

COMMUNE     OE    PARIS. 

Cnmeil  gé  tirai. —  Du   \Hjlnréal. 

l?  rapport  de  la  CommilTîoii  dct  ccriiRcati  de 
«Ivifnie   a   occupé   toute  1*  fcancc. 


Les  vérificateurs  des  eoutributiotis  extraordinaires 
annoncent  que  l'emprunt  forcé  de  la  ?^ectiou  de  la 
■Réunion  cfl  de  1,569,447  liv. 

Celui  delà  Section  dés  Lombards,    I.oog,5S;  liv. 

Les  vertus  foilt  i  l'ordre  du  jour,  dit  un  mem- 
'irc  ;  les  principes  que  profeifeiit  les  Républicains, 
tout  des  preuves  qu'ils  reconnailïcnt  l'Etre  fnprêmc 
et   les    décrets   de  fa    providence. 

Le  ma'^iftrat  doit  ctic  amant  de  la  vtriii  ,  ami  de 
l'es  fcmblables  ;  le  mai^iltrat  (loit  coinnuiniqner  fcs 
feniimens  avec  franchilc,  et  s'cirt|irclicr  à  publier  les 
belles  actions. 

Le  fait  fuivant 'mérite  une  place  dans  le»  annales 
des  Nations  dii^ues  de  la  Republique. 

Un  brave  militaiic  blcffé  eu  combattant  pour  h 
Patrie,  et  attaqué  ci'imc  maladie  ".iiu'C  ,  fe  piclenie 
à  la  fociété  populaire  des  Gardci-I'iaiiçaifes  ,  dans 
h  iéauce  du  17  llorcal ,  il  réclame  aupics  de  les 
fVcrcs  quelques  fccours  pour  l'aider  dans  les  prelfans 
bcfoins,  jufqu'a  ce  qu'il  ait,  pu  obtenir  ce  qu'il  a 
droit  d'attendre  d'une  Nation  dont  la  recoiinailfanee 
égale  les  fcivices  qu'on  lui  a  rendus. 

Sur  fa  déclaration  ,  qu'il  e(i  fans  aille  et  fans  moyens 
d'exillence,  un  clioyen  ,  nommé  Lacroix,  peu  lor- 
luné  ,  obtient  la  parole  et  dit:  )i  j'invite  mon  fierc  à 
venir  partai^er  mon  lit  et  mon  peu  de  formée,  n  Cette 
propofition  ef!  couverte  d'applaudiîlcuicns. 

Elcuiôc  il  s'élève  une  lutte  di'^ne  de  tout  éloge. 
Une  mère  de  famille  tenant  auberge,  jaioufc  de  p.;r- 
tager  la  gloiie  d'une  aiiffi  belle  action ,  propofe  , 
par  l'ornane  d'un  membre  ,  de  donner  a.fiie  dans 
la  mailbn  au  relpcctable  militaire  ,  et  affûte  qu'il 
trouvera  chez  elle  de  quoi  fubvcnir  à  tous  fes 
beloins.  , 

Le  Comité  de  bienfcfance  reçoit  avec  reconnail- 
fance  l'offre  de  cette  citoyenne  ,  fou  logement  éca,nt 
plus  propre  au  bielle. 

Le  généreux  Lacroix  témoigne  tonte  fa  douleur  de 
ne  pouvoir  poffedcr  ce  brave  militaire. 

O  heuicufe  révolution  !  les  venus  que  tn  fais 
naître  dans  le  cccur  de  ceux  qui  le  font  dévoués  , 
apprendront  i  nos  ennemis  quels  font  les  principes 
des  Français  !  Je  demande  la  publicité  de  ce  fail  ,  et 
qu'il  l'oit  conugné  dans  le  procès -verbal  de  ce 
jour. 

Cette  propofiricn   cfl  adoptée   au  milieu  des  plus 
ifs  applaudiffemeus,    et    le  Confeil    invite   les  jour-, 
alifteï     patriotes    à    en    faire    meutlou    dans     leurs 
journaux. 

Les  garçons  clfaircuitiers  expofent  que  les  circonf- 
tauces  et.  la  pénUrie  da  comellibics  de  teur  état  les 
plongent  dans  la  plus  alTrcufe  mll'crc.  Ils  demandent 
que  le  confeil  leur  pioo'ure  de  l'ouvrage. 

Renvoyé  au  cojps  muHÏcipal. 

Sàiiéié  tin  /imis  de  C'Egalàtè  et  delà  Liberté, 
séfiiite  àiix  ii-dncnt  Jacobim  de  Parti.  — 
Présidence    de  Lcbas. 

Séance  du   18  Jioréal. 


Dt.s  tommiffaires  font  nommés  p»ut  accoilupagtiec 
la   députaiiûii  à  la  barre  'de  la  Couvcntion. 

La  Si  .-.lion  delà  Fontaâne-dc'.GrcneUe  vient  coni' 
mniiiiiiiir  une  Adreifc  (}ans  laquelle  clic  annonce 
la  dili'o  UKon  Ae  la  foeiclé  populaire  qui  esiUait 
dans  l'on  y,-;C!:-inrc  ,  cl  qu'elle  a  prélcnté  à  la  (  on- 
veiiiioii  les  dtusc  cavalieis  ku'elle  a  équipé»  et  armés' 
i  les  frais.      '  >  ■     ' 


La  fociétc  applaudit  au^  fcntiniens  exprimés 
l'Adrcfie  ;  le  préndcnt  Jouuc  le  b.iifer  frite 
for. iLcur  et  aux  deux  caviilicrs. 

<!cs 


dans 
nel   k 


lours  de  Iriom- 

i-,    doute    un    i\:i 

C'clt   aujourd'hui 

i   contre    les    rcpiéléuians 

confondues  ;  c'cil   utijour- 

loul    gcu;  e  but    été    dé- 

rappnrts  q.;!    aient  jamais 


L.v  fociété  de  Ricnx,  dépa 

•tement  de  l'If 

re  ,  re- 

connaît   l'abus    du    gruid  iujl 

-.'sTc   de  lociéti 

s   popu- 

fiires   et    de,s    Comitcs  révol; 

lionuâ^-es  i  cll< 

applau- 

fociété  de  Màcon  ,'  d'en 

elle    penfe    qu'il     faut 

icanifaïc    des    membres    qui  com- 

nités    révolutionnaire»     que     l'on 

dans    les    chefs  ■•  lieux     de    dilliict  ,   et    Us 

u  fcruiin    épuraloire   ,     avant     de    les     ad- 


dit   à  la  motion  faite  p 
diminuer  le    nonibie  , 
s'allurcr   du    tépublican^ 
pofevout     les      Comité; 
placer 
palfcr 


Renvoyé  au  Comité  de  falut  publ'c. 

Une    lettre    de    LcvaCfeur  ,     datée    de  Sedan,  le 
14  floréal,   annonce  que  le   fyflêmc  d'opprefliou  qi  ' 


I.rqui  .10.  La  République  a 
phej.  eclatans  ,  mais  celui-ci 
plus  beaux  et  des  plus  fubi 
que  1rs  calomnies  dirigées  t 
du  Peuple  ont  été  à  j..mai; 
d'hiii  qac  les  pcrHdies  d 
tniiici.  Un  des  plus  beaux 

été  laits  i    la   tribune    de    la   (.ouvcniioii  ,    hn    a   ete 
préfcuté  dans  la  féanec  de  ce  joui  ,   p/;r  ivolîcipicn  e. 

If  a  été  applaudi  à  chaque  pliiafc  ;  n.ous  auiious 
voulu  l'applaudir  toute»  les  fois  qu'il  iuiprimait  dans 
nos  âmes  des  Icniimcns  élevés  et  dignes  de  la  liberté. 
Il  eli  grand  dr.ns  l'es  idées  politiques  et  morales,  il 
eft  gr.ii'id  dans  tous  fes  détails. 

Ce  diicours  a  été  fuivi  d'un  autre  rapport,  que 
je  pounais  ajipeier  pvat'tque  fur  les  iêi^s  natio- 
nales, n  eft  eg.ueinent  intérelfar.t  dans  fou  eii^emblej 
je  demande  que  la  fociété  eniundc  la  lecture  de 
tous  les  deux.     (Ou  applaudit.  ) 

Bourbotte,  député,  palfe  au  fcruiin  épuriiloire  , 
et  efl  admis. 

Robefpierre  donne  lecture  du  rapport  qu'il  a  fait 
à  la  Convention»  les  citoyens  l'accueillent  par  de 
fréquentes  acclamations  ,  et  par  les  démonlfraiionl 
les  plus  vives  des  feniimens  qu'il  leur  fait  éprouver. 

La  fociété  en  arrête  rimprellion    et  ia  diflribution. 

Séance  levée  à  10  heurçr. 


THEA-TRE   DE    L 


'opéra  comiq.ue  n.vtional 

it  le  poërii 


de  PhroCjie  et 
qce  Voltaire  et  fa 
'Xtitùl   Bernard.    î.s 


lappces 
haiiilc- 


rece- 
1  ou- 


.iffa 


dan's 


eft    de 


chez    des    ennemis    du    b 
profcription   contre  les  p 


il  a  d 
!i  public  ,  une  lille  de 
iotes  i  des  mcfuret  furcs 
ont  cte  prifes  à  cette  occaCon.  Les  autorités,  coul- 
tliuées  ont  été  épurées  j  les  ariflocraics  ivaicnt  iu- 
Iriaué  ce  jonr-là  ,  mais  le  Peuple  fut  bon  et  jnfic  , 
et  les  ariftoeratcs  furent  épouvauiés.'  Les  citoyens 
fe  difaicnt  1  un  i  l'autre  :  Comme  ou  nous  a  tioui- 
.pés  !  La  tranquillité  règne  mainicuautdaus  Sedan  ; 
le  rcpiércutant  du  Peuple   part  pour  Méïicies. 

Une  lettre  de  la  fociété  de  Sedan  annonce  que 
le  patriolifme  eli  relevé,  que  les  patiiotes  nagiieie 
perféeutcs  avec  tant  d'animofité  ont  oublié  leurs 
maux  :1a  tourbe  audacicuTc  des  aiiftocrates  efl  rentrée  , 
i;iâce  à  féncigic  de  Levaffeur  ,  dans  la  fange  dont 
elle  n'aurait  jamais  dû   fortir.  (  On  applaudit,  j 

Une  députïtian  de  la  Section  des  Lombards  fait 
l-eeture  tl'unc  Adrcn'e  qu'elle  doit  prélcnterA  la  Con- 
vention ,  011  clic  demande  qu«  l'bofpiec  des  Cathc- 
rirettes  foit  employé  \  loger  les  a^'cuglts  travailleurs, 
qui  font  obligés  de  fortir  de  la  rnaifon  des  Céleflins, 
et  que  les  fa-urs  hofp'taliercs  logéc.i  aux  Gath<irincltes 
foient  irjusfitéts  rue  Denis,  Section  de  lioiine-Nou- 
vellc  ,  où  elles  feront  lurvcillecs  par  nue  bonne  ad- 
miniftration  ,  qui  déiiuiio  tous  les  abus  eKtlUn;^  dans- 
cet   bofpice. 


Tout  le  monde  coni 
Mélidore  ,  de  ee  poëte 
fociété  lé   plaifaieut   A 

citoyen   Arnaud  ,     déjà     tiès-a\'aiiiaî;ciiienic 
par  fa   tragédie  de  Mi:r:us  à  Miniur.t:,  ,    par 
Luerece  ,  ouvrag.;  a'un  méiiu  iupciieur  à  ic 
et  par  l'acte  (.VH,r.iUui-i,0(.k'-   .1  i'Opera    , 
mettre  ce  fujct  fur  la  Iceiic  de   I"-  peia  coniK 
V  a  completten.ent  lénlli.  On  n  y    iiouvc  j 
nemctiS   très-cot.ipliqués  ;     des    pallions    dî- 
avec  beaucoup  d'éner^de  ,  de*  tim.i'ions  fajfi 
ment  ,  uu  Hyle  plein   de  force  et  Ac  cluicur  , 
mutique  très-1'avautc  et  irè.,-pittoi  el'qii^-    o;:t  f: 
voir    cette    pièce   avec  un  CHthoulMime  qu'ai; 
vragc  de  théâtre  n'avait  oxciié  depuis  loug-tcms. 

La  fceue  le  pâlie  i  ?vïeirinc  ,  et  fou  eft  un  peu 
éionné  d'y  trouver  IcJ  noms  grccii  de  Mélidore  et  de 
Phrofiue  ;  mais  e'eft  Bernard  qu'il  faut  aciufer  de 
celle  iuconvenauci".  Ces  deux  jeunes  gcn-,  ic  ibnt 
curis  l'un  pour  l'autre  de  la  plui  vive  paliiou  i  mais 
Phrofiiie  a  deux  frères,  dont  l'un  ,  Aiuiar  ,  plein  il  uu 
fol  orgueil,  reproche  à  Mélidore  robicuritè  de  fa 
uaill'ance  et  s'oppofç  i  leur  union  ;  l'autre  a  uil 
motif  bien  plus  puilfaut  encore  de  le  condamner  :  it 
relfent  lul-tuême  pour  fa  fccur  une  paffion  violente  , 
et  û'ofant  exiger  d'elle  un  feutiuient  lemblablc  ,  il 
veut  l'obliger  'lu  moins  à  renoncer  pour  jamais  :i 
l'hymen.  Ou  fent  bien  que  1  accès  de  la  rnaifon  eli 
interdit  i  Mélidore  ,  qui  s'y  pi éfenle  néanmoins  ,  y 
e.ll  liirpiis  pa*  Aimar  qui  l'attaque  ;  celui-ci  ne  fait 
que  fe  défendre  ,  mais  le  furieux  Aimar  s'enferre 
lui-même  ,  et  tombe  blcfié  dangercufement,  Jules  , 
le  frère  amoureux  de  phroline,  la  croit  cornplice  de 
ce  qu'il  al'pelle  un  allafCnat  ,  et  l'accable  des  plus 
cruels  iraittmens.  Mélidore  cil  eniraiué  par  fes  auiis 
dans  une  de  qui  n'cl!  (épatée  de  Meffine  que  yat 
le  canal. 

On  y  voit  Mélidore  ,an  fécond  acte  ;  il  y  vient 
chercher  un  bennite  dont  tout  Mi  ftine  vante  les 
connailfanecs  et  la  l'aiiiielé.  L'Iiermllc  eft  mort  \ 
Mélidore  lui  rend  tes  derniers  devoirs  et  fe,  déguil'e 
fous  fcs  habits.  Bicuic.t  Ju'es  qui  ne  l'a  jamais  vu  ,  le 
prenant  pour  le  pieux  foiitaiic  ,  lui  amené  fa  fœuc* 
pour  qu'il  tâche  de  la  guéiir  de  la,  paffion  funclle 
que  Mélidore  lui  iufpirc  ,  et  qui  niiit  li  fort  à  celle 
que  lui-même  reftént  i.'eite  fituation  cil  d'un  puilfant 
intérêt.  Phroline  reconnaît  fo»  amant  fous  l'habit 
iriiermltc',  elle  le  iiomme  ,  mais  fon  frcre  croit 
qu  elle  n'cft  qu'égarée  par  fa  pafiiou  qui  lut  rappelle 
fads  telle  ce  nom  chéri.  U  les  laide  eufemblt  ,  et 
CCS  deux  amans  profitent  de  cette  entrevue  pour 
concerter  les  moyens  de  fc  réunir,  phl-yfnTe ,  qui 
depuis  long-tems  s'exerce  dans  l'art  de,  nager,  doit 
travcrfer  ainfi  le  canal  ,  et  faire  pour  Melldorc  « 
(lue  Lcandrc  .1  fait  pour  Hértr. 

Le  même  ni.ilheur  lui  arrive  I  un  tjrage  épouvan- 
table la  furpvenil  dans  la  mer.  Jules  qui  l'a  vue  s'y 
jeter,  la  fuit  d.nn»  une  barque,  atmc  d*Un  flambeau, 
pour    la   fccourir  t   déjà  il  lui    tend   la    uialn  ,  mail 


-.-Vc  nomme  MéliJore  ,  et  ce  nom  rev>:ille  b  ras: 
,1e  ce  fieie  barbare  tini  éte'mt  (on  ll.imbeau  ,  et.  Uiiic 
falaLira  la  merci  des  flots.  fiicr.tÔl  dévoré  de  tc- 
jnouli  "il  vient  s'acculer  de  ce  cr'mie  i  Mélidore  , 
aui  iV  hit  connaître  et  vale  au  fccôurs  de  ion 
a'nantc.  Le  malheureux  Jules  ti'.ii  croit  avoir  cau.e 
la  mort  de  celte  lœav  li  cUi'ric  ,  rou«,.t  e.iliJ  de  ia 
p^aiou  horrible-,  et  c'ell  pour  s'en  punir  c,iiM  l'unu 
3  ion  amaiu  ,  lorlqne  celui-ci  e(t  parvenu  a  la 
f^uvcr. 

Ce  troifieme  acte  où  !'■!'«  trouve  quclquu  rc.its 
trop  longs  ,  où  k»  pcdo.mages  ne  dilent  pas  ce 
qu'ils  devraient  dire,  et  oà  l'action  ne  niavo.ie  pas 
avec  affez  de  ripidité  ,  a  moins  fait  d  effet  .^ue  le 
lellc.  Peut-être  e!l-cc  un  peu  la  faute  de  lutteur 
ci.aité  du  vole  de  Mclidore ,  c,nc  fes  grands  ulens 
rccomiuÈ  font  jnger  avec  plus  de  feyérite  qu  m, 
au:rc  ,  et  qui,  en  exagérant  ce  rôle  ,  parait  n  avJir 
pas  faili  le  caractère  qui  lui  convenait.  On  reprocUe 
a\)!Ji  à    cet   amour  du   frère    pour  la   iœur    d'ëirc 


>S  ) 


II.  La  didribution individuelle  et  totale  des  fccouis 
fe.afaiie  dans  chaque  Section  ,  da^ns  le  courant  de  1; 
décade  qui  fiiivra  la  répartition  générale  entre  e 
48  Sections.  La  dilUibution  fera  faite  fur  les  baie 
prefctites  par  la  loi  du  28  juin  1798  (  v.  5.  )  ,  aiu. 
que    le  porte    le    décret   da    i3   plnyiôle. 


lU.  L'état  des 


repar 


et  d'A ribulions   indi 


tentes ,   le  JO  mar: 

l'impùt  de  rcmpla 

tre    les    dcpartcinciis   et    dillvi 

province,  .et  les  pays  de    gra 

lues    gabelles  ,  de  i.,;,bclles  lo. 


7go  ,   établit   li 
icnt  des  droits  l"u 


paililion  c?e 
le  fel  cui.c- 
cls  qui  ont  formé  les 
,,dcs  gabelles  ,  de  pc- 
a!es  et  de  quait  bouil- 


pcu  trop  pr 


.ce.  On  aurait,  defiré  qu'il  ne  ie  te 
lit  pas  avoue  i  lui-même,  et  qu'il  n'eût  connu 
louic  la  force  de  l'on  criminel  amour  qu'au  moment 
t,,'i  il  a   mis     les   jours    de    la   lœur    en    danger.     Au 

c:oiume    nous  l'avons  dit ,    mérite    les 


relie  ,  le  ityle 
j.lus  nraiids  cloges. 

Celui  de  la  miilique  n'en  eft  pis  moins  digne-,  on 
y  trouve  un  grand  nombre  de  morceaux,  d'un  effet 
prodigieux,  notamment  la  finale  du  premier  acte 
oà  toulcs  les  paflions  font  exprimées  à  un  point 
dont  l'art  ne  paridlfait  pas  lurccptible.  Le  citoyen 
Mchul  s'ouvie  une  route  nouvelle  parra^i  les  com- 
pidiicuTs.  Elle  eft  fcmée  d'écueils  ,  mai.sil  le  montre 
lapablc  de  les  éviter.  Peut-être  pouriali-ou  lui  re- 
procher un  peu  trop  de  leclrerchc  dans  les  modu- 
laiious  ,  de  vouloir  toujours  peindre  ,  même  où  il 
n'y  a  pas  de  liijet  de  tablesu  ,  et  de  donner  à  l'ts 
carties  d'orcbtl'ire  un  travail  trop  continu  qui  uuit 
quelquefois  à  l'exprefiion  du  chant-,  maisauffileifquM  a 


enl! 


ncnt    énergique  a    pcin 


nul  n'a    mieux 


connu  jurqn'ici'tous  les  moyens   de  l'on  art  ,  et  ne  les 
a   employés  avec  plus  d'origin.aUtc. 

On   a  demande   les   auteurs    qui    ne    fe    font  pas 
montrés. 


CONVENTION   NATIONALE. 

PiéiidtMCt  de  Carnet. 

SVIT»    DE    tA    tEANCÏ    DU     IQ    rl.01li.VL. 

JCupiii  fait  rendre  le  décret  fuivant  : 
La   Convention   nationale,  après  avoir   entendu  le 
rippurt   de   ft-s    Gû.ni.és   de  fureté  générale  ,  finances 
et  c:camen  des  toiiiptr,s  ,  léunls  .1  la  CommilTion  ; 

.Décla-.x-  que  les  adjoints  des  ci-dcvaut  fermiers 
srcnérar.x  qui  forent  en  éiat  de  juRificr  par  un  certi- 
ficat llsiné^lcs  ciiovens  réviicurs  qu'ils  n'ont  eu  aucune 
efpcce  d'intéiêt  dans  les  baux  de  David,  Saliird  et 
Maocr,  n'oiit  pas  été  compris  dans  la  loi  du  iG  llo- 
réai,  qui  renvoie  les  -ci-dcvaut  fermiers  généraux  au 
tribunal  révolutionnaire. 

Décrète  en  conl'équence  que  les  citoyens  de  la 
Kame  ,  DcUefayc  et  Sanlot ,  aJjolnis  ,  feront  mis  à 
l'inlUnt  hors  des  débat.i,  et  ré  utégrés  dani  la  mailon 
d'arrêt  où  ils  étaient  détenus.  ' 

Le  prclent  décret  l«ra  fur  'e  champ  notifié  au  tri- 
bunal révolutionnaire  par  un  huifiiar  de  fervicc  auprès 
de  la  Convsnùon. 

Ramel ,  au  nom  dû  Comité  des  Gnanccs  .  fait 
un  rappou  fur  la  manière  d'jlîeoir  l'impolitiou 
foticirre. 

L'A(fcmblé,e  l'applaudit,  en  ordonne  rimprcSon 
et  l'ajourncnaent. 

Brici ,  au  nom  du  Comité  d,cs  fccours  ,  fait  i;endrc 
le    décret   luivant  : 

La  Convention  nationale  ,  après  nvoir  entendu 
le  rapport  de  fon  Comité  des  fecours  publies  ,  fur  les 
moyens  d  exécution  dans  la  Commune  de  Paris,  delà 
loi  du  i3  pluviôJ'e  dernier  ,  qui  a  ordonné  la  répar- 
tition d'une  fomme  de  10  millions  à  titre  de  fecouis 
et  de  bienfaifance  nationale  dan.s  toutes  les  parties 
de  la  Fvépublîque  ,  en  attendant  l'oiganiratlon  défi- 
nitive des  établiffemeus  d'hofpice  et  des  agens  de 
Icconrs   publics  ; 

Cùaûdéraut  qu'en  exécution  de  Tarlicle  VITi  du 
décret  du  l3  pluviôfc  ,  le  confeil  général  de  chaque 
commune  devait  procéder  à  la  répartition  et  diftri- 
butîon  des  lécours  ,  et  était  tenu  de  la  terminci 
entièrement    dans   le   mois  de    l'envoi   des  fonds  ; 

Coiifidérant  que  les  indigens  de  la  commune  de 
Paris  ne  doivent  pas  éprouver  plus  de  retard  que  les 
citoyens  des  autres  communes,  et  qu'il  importe  de 
lever  tous  les  obfiacles  qui  pourraient  (c  rencontrer 
à  cet  é;rarddans  l'exécution  du  décret  du  l3  pluviôfe  , 
décrète    ce    qui    fuit  : 

Alt.  V^ .  I-c  confeil  général  de  la  commune  de 
Par:  iiia  ,  dans  les  trois  jours  de  la  publication  du 
prc-f;ni  décret  ,  la  répartition  entre  ;;s  40  fcctions 
de  lu  commune  ,  des  fnids  mis  à  la  dilpolition  par  le 
ci-dcvant  miuiUre  de  l'intérieur  ,  pour  fa  portion  dans 
le.-:  dix  millions  décrétés  par  la  bl  du  l3  pluviôfe  clcr- 
iii:r.  '.e  confeil  j^éncral  de  la  commune  fe  concerterai 
cet  elltt  avec  les  commilfjires  du  comi'é  central  de 
bicufaifance  et  les  conimilfiiies  des  Ci  fecrions  , 
pour  que  !a  répaaiiioa  le  fiUe  en  railbii  e:  par 
appciru  du  nombre  des  ludigcus  de    chaque  Section. 


duclles  dans  chaque  Section  fera  envoyé  lu;  conicil 
général  de  la  Commune,  qui  en  fera  palier  l'é'^'. 
Général,  avec  fes  obfetvitions ,  au  Comité  des  fc- 
cours publics  de  la  Convcn  ion  nationale  «i  à  |a 
Commiffion  de  fec»urs  ,  eu  conformité  de  l'article  X 
du  décret  du  i3  pluviôfe. 

IV.  L'infcitlou  du  préfent  décret,  au  Eullc-tiu 
At  correfpondance,.  tiendra  lieu  de  promulgation. 
L'agent  national  delà  Commune  dç  P.rri.s  eil  fpécia- 
lémcnt  charge  de  tenir  la  main  i  fou  exécution  ,  et 
d'en  rendre  compte  a^i  Comité  des  fecours  publies  et 
à  h  CommilCtvn. 

Heffroy  ,  au  nom  du  ComUé  d:s  finances.  Citoyens 
rcpiéfentans  du  Peuple,  lorlque  les  facrilices  font 
commandés  par  la  railbo,  lajuaice,  et  le  rcfpect  dû 
aux  principes  ,  l'économie  la  plus  févere  11e  peut 
s'y  refufer  ;  les  repréfentans  d'un  Peuple  libre  qui 
veulent  alfurer  le  règne  de  fégaJité,  ne  les  regar- 
dent plus  alors  comme  des  pertes ,  ils  ne  les  calculent 
point,  ils  protïoucent  avec  joie  la  fuppreffioa  d'un 
abus,  le  rérablifferaeiit  des  principes,  ct'leietourà 
l'ordie   conflitutif  de  la  République. 

Certains  de  voi  fcutlmens  à  cet  égard  ,  votre 
Comité  des  finances  mettra  toujours  auiaut  d'em- 
prcffcment  à  provoquer  l'anéantiifement  d'-uu  impôt 
injuHe  et  contraire  k  la  liberté,  qu'il  mettra  de  zèle 
.à  vous  demander  la  fapprclTion  des  dcpcnfrs  inutiles, 
et  ,à  vons  propoler  cclUs  ^ue  la  profpeiité  publique 
paraîtiait  néccUiter. 

Au  moment  oi>.  vous  allci  chercher  dans  les  réful- 
tats  d'une  difcuflion  «pprofondic  et  luinîneufc  ,  les 
moyens  de  réiablir  dins  leur  intégrité  les  bafes 
d'un  lyP.cme  de  contribution  convenable  à  la  France 
libre  ,  vous  ne  voudrez  pas  inquiéter  le  Peuple 
par  la  perception  vexatoiie  d'un  impôt  qui^  main- 
tient de  fait,  entre  les  départemens  ,  les  privilèges 
exiP.ant  autrefois  entre  les  provinces  ,  qui  re'.ract 
e-jcore  le  fouveiiir  trop  amer  du  defpotlfjne  filcal, 
fous  lequel  le  Peuple  Hauçais  i:e  fut  que  trop 
long-tems  courbé  ,  et  dont  il  ell  donJoDreux  pour 
nous  d'avoircucore  i  vous  entretenir  a}j,rès  cinq  ans 
de  révolution,,  à  la  deuxième  année  de  la  Répu- 
blique. 

A  l'aurore  de  la  libeiié  ,  lorfque  fes  premiers 
r.ryous  vint  eut  éclairer  la  l'iancc,  et  ,  qiieic  peuple 
rcfaililTint  la  fouvcraiujtc  ,  que  le  delpotiline  avait 
ufurpée  depuis  tant  d«  ficelés,  biiu,  [  ar  un  mou- 
vement énergique  et  fpoatané  les  cliauus  liicalrs 
qui  le  cernaient,  de  toute  part,  les  barrières  de 
l'jntéiieuv  furent  détrult'es  dans  toute  fa  France  prel- 
qu'.i  la  même  hcm-e. 

Eclairés  loul  i  coup  fur  la  nature  dç  leurs  odlcnfes 
fonctions,  les  employés  fubaltcrues  des  fermiers 
généraux  firent  ïïoende  honorable  i.  la  Nation  ;  ils 
le  jetterent  avec  conliance  dans  le  feiu  de  la  grande 
famille  qu'ils  avaient  méconnue,  et  fc  joi^^nireiit  à 
leurs  frères  trop  long-tcnis  outragés  par  eux,  mais 
qui  les  accueilliiycut. 

Cette  volonté  ,  fi  fortement  prononcée  du  Peuple 
entier,  devait   fuffire    à    fes   reprcicncans  pour  qu'ils 

■fatluffe-nt    dans-    toute   fa    plénitude    Icffet    d 


mouvement  lalutaire  que  la  laflitudc  de  i'opprctfion 
aviit  déterminé  -,  il  ne  leur  reliait  à  s'occuper  que 
des  moyens  d'eificcr  jufqu'au  deiuier  veTiifedu 
vée-i.me   vexaioiie   et  barbai  c  qui  venait  d'être  détruit. 

IMiis  environnés  de  décombres  ,  au  milieu  del- 
quelles  il  lui  était  impofGblcîdc  reconnaître  encore 
les  te.'fourccs  incalculables  de  la  France  libre  , 
l'Affemblée  conHitiiaiuc  ,  prcfiéc  par  la  détreifc  .i 
laquelle  elle  devait  fon  cxillcice  ,  cint  ne  pouvoir 
renoncer  aux  cinquante  millions  que  la  pen-eptjon 
des  droits  furies  !els  ,  les  feis  ,  1rs  cuirs,  les  huiles, 
le  favon  et  l'amidon  aurait  dû  produire  entre  l'épo- 
que de  fanéantilfement  des  barrières  et  celle  de 
l'établifrement  d'uu  fyftême  de  contribution  ;  clic 
décréta  le  remplacement  de  ces  droits  avec  un  mode 
d'exécution  entièrement  contradictoire  aux  principes 
éternels  de  l'égalité  ,  qu'elle  avait  eUc-uiême  lo'en- 
ucllement    reconnus. 

Cette  erreur  était  l'effet  néccffairp  de  fa  lîtuaîioa. 
Loifque  le  chaos  environne  les  légill.ilcurs  ,  ils  peu- 
vent bien  i-.iàiquer  le  but  ,  mais  il"  leur  efi  difficile 
d'èiablir  la  route  la  plus  sûre  pour  y  arriver-,  lis 
en  tracent  la  direction  ,  c'elf  A  leurs  fucceîeurs  i  la 
délobllruer.  Ce  travail  vois  était  rel'crvé  ,  ti  quand 
vous  avez  établi  la  République  ,"  vous  ne  Icuitrirex 
pas  qu'elle  folt  flétrie  par  la  perception  u'iui  impôt 
iiijulte  ,  attentatoire  aux  principes  de  l'égalité. 

La  volonté  hmullanée  du  Peuple  avait  anéanti  les 
droits  odieux  de  gabelle  et  l'inqullition  qui  fatig"  lient 
depuis  trop  loug-tems  l'agriculture  ,  le  coni-.ntrce  et 
findulfric.  Le  nom  de  ces  droits  devait  être  dès  ce 
niomcntoublié  ,  aucune  ioi-uc  devait  le  retracer  ;  ce- 
pendant ,  non-feulement  on  les  abolit  noaiiuati.'e- 
ment  pîir  des  décrets  ,  les  14  ,  I '">  ,  iS  ,  20  ,  2t  et 
52  mars  1790  (mais  encore  on  établit  dans  ces  mê- 
decrets  un  impôt  de  reruplaccment  qui  en  re-ra 


Ion,  cil  ruijoii  (le  li  qumtili  dcjdquijccjajomauil 
dam  les  p^orhici:!,  il  di  prix  auquel  \l  y  étaii  débile 
ùvti:\t  U  23   fij'Umti  e  frécCileiil. 

Vous  ;..e  p-lirr'r.  ,  irg'.iiâTCVirs  ,  il' avoir  rappelé  les 
termes  de  la  loi;  c'dt  la  dernière  fois  qu'ils  fout 
piononics  A  celle  tribune'.  Mais  il  fallait  en  citer 
les  exprefllons  pour  vous  convaincre  que  le  pri\;-' 
lege  dont  plulleurs  provinces  avalent  joui  aiiteiic;,- 
rement  au  pr.judlcc  des  autres  ,  pour  tour  ou  partie 
de  ces  diûiis  odieux,  font  foigneufement  couîeivf.i 
par  le  décret  -,  il  le  fallait  cncoie  pour  vous  laiifcr 
voir  combien  il  donne  niaiicrc  à  l'arbitraire  par  fc;;- 
tcnllon  d'es  leclicrclies  lilcalcs. 

La  violation  des  principes  fe  retrouve  encore 
d'une  manière  aufli  feufible  dans  l'art.  IV  de  cette 
mèmu  loi  ,  )i  il  veut  cjue  la  contribution  ordonnéo 
par  les  articles  II  et  111  ,  foit  répartie  dans  iefdites 
provinces,  félon  l'ancienne  divllion  du  royaume, 
fur  les  contiibuables,  par  addition  à  toutes  les 
impoiitions  lécUes  et  pcrfonncUes  ,  tant  des  ville» 
que  des  campagnes ,  et  aux  droits  fur  Us  co:-fonima- 
Itons  d:s  vi'les.  11 

Vous  appercevci  facilement  ici  co.mbien  le  légifla- 
tcnr  v.ariait  dass  fon  travail  ,  et  combien  il  s'éloi- 
gnait des  vrais  principes.  Vons  retrouvez,  d'une 
part,  un  privilège  accordé  aux  villes  qui  ne  doivent 
fupporter  cet  impôt  ,  qu'eu  rail'ou  de  leurs  ancien» 
droits  fur  les  confommatlons  ,  feul  mode  qui  fut 
julletncnt  applicable  à  la  nature,  tandis  qu'on  réta- 
blit dans  les  campagnes  fur  les  contributions  fou- 
cicrcs.  Cette  diftinciion  cfl  conlirmcc  lpéci,alcmeatp-xir 
l'art.    Ilde'laloi   du    26   octobre    1790.        > 

Celle  do  5  avril  leur  eu  avait  attribué  un  plu» 
naiiicidier ,  c'était  celui  de  délibérer  fur  le  mode  qui 
leur  paraîtrait  le  plus  convenable  pour  la  répart'- 
tion  de  leur  contingent  entre  les  contribuables  ,  fi- 
culté  qui  n'était  pqiut  accordée  aux  cair.pagne.-î.  Vous 
vnycï  d'un  atitte  côté  que  la  répartition  de  1  impôc 
fiite  dans  les  campagnes  au  maielalivrc  des  contribu- 
tions directes ,  rejette  fur  le  propiictairc  de  10  arpcjis , 
la  contribution  dx  graud  confommalcnr  capitali.fe  , 
ai'ii  ,  iauiifant  de  ]5  ou  20  mille  tiv.  de  rente,  n'auiait 
aucune  propriété  foncières 

Cet  impôt  injuftc  en  lui-même,  l'ctl  donc  encore 
par  les  baies  de  répartition  que  l.i  loi  prcfciit  j  il  efl: 
incompatible  avec  les  principes  de  f  égalité  ,  avec  les 
bafcS  de  notre  gouvernement. 

Il  faut  If  dire  i'ci,  toutes  les  lois  auxquelles  it 
donna  lieu  ,  font  auiTi  contradictoires  ^  entre  elle* 
dans  leur»  réfi.Ljts  ,  qu'elles  préfentent  de  difiicul- 
tés  dans  l'exécution  -,  auifi  éptouverent-cUes  le  fort 
de  toutes  celles  qui  ne  rcpofent  point  fur  \ts  bafeï 
immuables  de  h  juflice  ;  depuis  quatre  ans  elles- 
fiiii',uent  les  autorités  fans  avoir  encore  lîcn  pro- 
duit ,  et  elles  accableraient  le  Peuple  ,  D  elles 
éuient  exécutées.  Les'  corps  adminiflratifs  récla- 
mereut  avec  fermeté  et  conllaDce  ,  un  double  intérêt 
les  y  portait;  on  commençait  par  les  rendre  odieux, 
i  leuis  admlniffréi  ,  eu  les  forçant  à  une  opération 
auffi  injuHe  que  la  cinle  en  était  ablioriée  ;  on 
le»  plaçait  fons  le  glaive  de  la  loi  contre  les-intérits  dit 
Peuple,  paj- les  cuibacras  multipliés  que  l'exécution 
pfélcutait. 

En  effet,  chaque  département  était  compofé  des 
moiceaux  de  diflércntes  provinces,  dont  les  unes 
avaient  joui  d'une  trancliife  entière  ,  d'autres  de 
celle  d'une  indemnité  ou  d'un  quart  de  droit  „ 
tandis  que  d'autres,  au  [contraire  ,  étaient  alfujetties 
.*.  la  totaliié  des  droits  dans  toute  leur  rigueur.  Ces 
diiVinctions  ne  pouvaient  êlre  faites  que  par  l'adnii - 
niftiation  générale  ;  elle  £ut  obligée  de  former  l'état 
des  villes  fituées  dans  le  reîfort  de  chaque  grenier 
C!  province  ,  d'en  déterminer  la  population  ,  de  cal- 
cu.'cr  les  impoiitions  que  les  communautés  de  cam- 
pagne dç  chaque  grenier  avaient  payées  en  I79'J, 
d'en  établir  le  marc  i  )a  livre  avec  l'impôt  de  rempla- 
cement. Le  département,  fitué  dans  le  chef-lieu  d'un 
grenier  ou  d'nue  province  ,  était  enfuite  chargé  de 
faire  la  répartition  entre  les  Communes  affeciées  à 
ce  grenier;  cette  opération  exigeait  une  diiirlbutlon, 
exacte  des   lôlt»  da  1790,  entre   les    dliférens  dépar- 
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velllance   auffi.  active   que  faii^'^nlc  ,   tiaîi   luJiJ'pcii- 

Vlus  l'époque  de  Js  répartition  s'élo)igiie,  et  pKi 
les  obftacles  s'KccUniulenti  En  I7Q0  ,  h  pliipai  t  des ,  i 
liiBitaiis  des  riUes  ont  été  cotiles  aux  terihes  de 
la  loi  ,  »'•.  Ueu  de  leur  domicile  ,  pour  lU  tots- 
Irié  <*.c  leurs  propriétés  ,  quoique  diCperlees  eu 
tiiricrr.ns  îciTitoircs  ;  d'où  il  réiulte  néteiraTrenieiit 
U!i  t;r,uul  avantagée  pour  quelques  commuuautcs 
ds  ci;np:iuiies  ;  tandis  que,  punui  les  villes  aulfi  , 
ijue!qLi£s-uncs  fe  irouva;ent  (inguliérenicnt  allégées 
jjdr  r-nugmentaiion  de  population  acquil'e  aux  dcpcïs 
du'S  aunes  ,  qui  fe  trouveiaicut  c:-:iiênicment  çjrévées  ; 
e;  loiTque  tous  les  citoyens  des  campagnes  loulircut 
confidiiablement  de  la  fnrcliarge  des  contrtbutians 
direcies  ,  dont  la  rcpaniiion  a  "été  tellement  com- 
pliquée dans'  l'es  baies  ,  que  votre  Comité  ii'a  pu 
vous  fouraettre  encore  la  canl'e  des  incgalitis  qui 
la  vicient  ,  fur  laquelle  cependant  vous  aui'ez  bieuiôt  la 
iutisfïctinn  de  fiatuer  ;  lorsque  toutes  les  Gomnuints  , 
e:  rnrtoui  les  villes  t'ont,  depuis  trois  ans  ,  .des  dc- 
pciilis  confijciables  ,  pour' foutenir  la  njarclie  de 
lu  iévn|i,tii)u  ;  tandis  qu'une  gelée  ,  dont  on  ne 
l'cîiuuve  l'exemple  qu'en  un  (ieclc  reculé  ,  a  produit 
des  erfcis  dont  les  propriétaires  et  les  cultivateurs 
ne  l'e  reUcnter.t  cnccvc  que  trop  ;  quand  les  trou- 
bles !n!'cpa;abl;s  du  premier  mouvement,  et  la  guerre 
liCetllaiic  à  raircrniiiknieut  de  notre  liberté  ont  oc- 
crhùuné  des  pertes  l'enllbles  à  plulicurs  Sections 
de  la  République,  ert-il  juRc  ,  ell-il  couvenabie 
d'cxi;;er  des  contribuables  une  contribuiion  dont  le 
principe  cft  incompatible  avec  la  liberté,  et  qui  équi- 
vaudrait au  cinquième  pour  les  uns  et  au  quart  pour 
l.s  antres  ,  de  leurs  contribntious  directes  ?  l'ion  , 
cr:  ferait  reculer  le  but  auquel  nous  tendons  tous  , 
lu  terme  de  la  révolution  ;  ce  ierait  Icrvir  les  en- 
nemis il-c  la  liberté  ;  ce  ferait  donner  un  VJétcxte  aux 
chnjeui-s  de  Ja  malveillance.  Les  adminillraùons  pa- 
triotes l'oiii  bien  fenti  •.  prcique  toutes,  ne  pouvant 
ijire  mieux  ,  tbcrc'hercut  i  faire  changer  le  mode  de 
cet  intrôt,  et  à  eriaccr  le  fouvcnir  de  Ion  orignie. 

Les  unes  ont  denurndé  d'être  adniiK-;;  à  dé;ai!ler 
le  produit  des  tôles  fapplé'ifs  de  lySg  ,  en  con;- 
penlatioii  de  leur  part  contributive  â  l'impôt  de 
remplac.emeiit  ;  d'autres  ,  foUiciicrent  la  facilité  de 
Je  répartir  en  fous'  additionnels  et  en  lix  années  , 
pour  éviter  la  furcliarge  dont  Icrsrs  admîni{\rés 
allaient  être  atteints  ;  plulienrs  ,  frappées  de  l'excès 
.de  la  portion  qui  leur  était  attribuée  ,  dcm.-.ndercnt 
l'iutorifaliou  de  l'acquitter  par  un  emprunt  ,  qui 
fêtait  rembouifé  eo  dix  années  ,  fur  le  croJi;:t  dt-s 
fous  additionTiels  ;  toutes  enfin  fe  plaii^aaieirt  de  ce 
ipi'î  U  ptite  dri  pjoduit  des  inipois  indirects  , 
^pendant  irn  terà^'  donné  ,  occafionnée  p.ir'  le  mou 
Veillent  fpontaué'  do  Peuple  Français  tout  entier  , 
,iiie  fût  point  i''upportée  psr  la  caille  de  fcxtrao:- 
<5!najre. 

Alaîs  ce  qui  prouve  évidemment  combien  cft  trrc- 
bllibie  la  force  des  principes,  c'elt  l'énergie  vrai- 
meitt  républicaine  avec  Lquelle  les  récUmatiorç' 
récentes  de  plulieuts  déf.art^mens  font  prtfeniécs. 
L'etabl)3'«meut  de  l'ipipot  de  remplace.ueut  des 
drcJÏis  fupprimés  par  la  raifort  du  Peuple.,  /  elt 
peint  comme  un  moj-eu  détourné  de  tromj'ijr  la 
volonté  du  fouvcrain  ,  et  de  le  punir  d'avoir.' agi  eu 
luaffe,  et  non  par  rcpréfeutatiou  ,  danS  une  occafioji 
oii  i  I  a  tout  fait  lui-même  d'un  boitt  de  la  République 
à  l'autre.       ' 

Tel  cil  le  fort  des  mauvaifr.^  lois  dans  un  pays 
libre  ,  qu'elles  y  rencontrent  Une  réiifiaixe'  d'au- 
tant plus  puifiantï,  que  le  lentim<-nt  de  la  juftrce  et 
de  la  liberté  ,  force  le  lègiilitcur  mèàjc  à  l'ad- 
mirer. 

Ce  ferait  abufer  de  vos  momcns  que  de  voits 
faire  caicourir  eu  détail  les  opération.?  qui  reftcnt 
à  faite  pour  eff^ectncr  le  recouvrement  de  cet 
impôt ,  les  difficultés  qui  fe  préfentent  chaque  jour 
■atjx  corps.  admi-niOratils,  que  la  fourniWion  atlx  lois 
dét'ermine  à  leuter  cette  perception  ;  tons  2es  c.ni- 
i'Mrras  que  leur  préparent  les  réclamations  multi- 
pliées dout  la  répartition  lera  iléccfi'aircmcnt  fnivie  , 
et  qui  vous  foice.isient  à  vous  occuper  encore  plu- 
fictis  fois  d'un  impôt,,  dont  le  nom  et  roii;;ine  ne 
peuvent  être  rappelés  fans  horreur  à  la  ttibuue  de  la 
Républiqite. 

Dcjàdcpiiispluneurs  raoisvotre  Comité  des  finances 
voulait  vous  e.rtretcnir  de  cet  objet  ;  mais  la  ué- 
ceflià  de  réunir  tous  le»  moyens  propres  à  tlétor- 
miner  m /atrifice  de  3o  millions,  celle  de  s'aHurcr 
■bien  pofiiivemcnt  de  l'injullioe  de  cette  contribu- 
tion cl  d'en  bien  connaîtie  les  détails  et  la  iiiuaiion  , 
l'ont  contraint  à  de»  dîfcuflions  qui  ont  retardé  Ion 
Ttpport. 

Si  les  pjincipes  invariables  de  I»  judjcc  ,  fi  la  di - 
claration  des  uioits,  (i  l'alfcr^iillcment  de  la  liberté 
et  de  remaillé  ne  nom  avaient  point  paru  des 
motifs  (iiflilans  pour  jnllifi.T  la  demande  que  nous 
vous  faifons  aitjourd'hui  ,  iious  vous  atiriorts  obicrvé 
<iuc  ,  par  l'cfict  des  circoulUnces  qui  ont  fécondé 
'J;i  juDiic  nationale,  les  grandes  propriétés  qui 
«xiftaicni  en  1790  font  anjourd'hiii  ,  Ou  nationales 
on  aliénée»  Hti  profit  de  la  l'.épubliqnc  ;  nous  »ou» 
aniirin.»  rappelé  que  les  grands  tonl'ominateuis  , 
a;ipcléii  moines,  chanoines  011  prêtres  de  tutttt»  les 
'  ''leiirs  ;  que  les  (ibarjles  ,  appelé»  ci-devant  princes, 
iHi  leigneuTs ,    frnancirr»,   ont  dil'pzru  du  fol  de 

'  bcrlc   ilont  il.i   n  étaient  plti»   digrre;,    ou  parce 

.!>  le  font  rendu  jiillice  cux-mcnics  en  le  fijyatit, 

parce  qn  ils  en  ont  été  cxpiilfidi   par  la  jufliec  iia- 

-..aie  ;   qi'ainfi   I'"'»  proprié'.ii    for.cicrr»  et   mp- 


.       9"  9) 

biiiaiics  font  devenues  nationales,  ei  que  p:!r  diifi'- 
reniea  caufes  la  République  fe  trouverait  elle-iuctii'c 
chargée  des  trois  cinquièmes  de  cet  impôt. 

Nous  vous  aurioni  obfcrvé  qu'il  n'y  a  encore 
que  lix  dépar^temens  qui  aient  terminé  ees  funeftcs 
opérations;  nous  vonS' auiiout  errfin  invités  à  jeter 
les  yeux  fur  les  ritbeffcs  de  la  République,  dont 
les  reffôurces  font  infiniment  lupéricures  à  celles  de 
tourie  rtRe  de  l'Eitrope  ,  et  p6ur  qui  cent  milli..ns  ne 
ftiiit  pas  aufli  impottairs  qu'un  feni  million  l'cli  au 
plus  puilfint  des  dcfpotcs  co.illfes  coittrc  clip. 

Mais  qu'avions  nous  t-cfoin  de  fixer  vos  ■".tgards  fur 
cL-i  -confidér'ations  ncccHitires  ?  ne  fuflit-il  pas  aur; 
légilluteurs  français  qu'un  impiir  loit  iufufit  en  lui- 
même  ,  qu'il  rappelle  le  fouvenir  lUtrlîfjrit  d'nii 
régime  odieu.x  et  barbare,  et  qu'il  coitferve  de-lait 
entre  les  différentes  portions  de  la  République  ,  des 
privilèges  abhorrés  et  abolis  par  la  loi,  pour  qu'ils 
eu  prononcent  la  deflr'uction  ;  ccnc!  ,  il  n'cfl  pas 
néctifairc  de  vous  dire  que  c'efl  aux  ennemis  de  la 
lévolirtion  à  en  payer  les  frais,  vous  counailfez  all'jz 
les  efforts  de  ceux  qui  la  fontiennent  ,  et  'vous  ne 
viFuUz  pas  les  lailfer  fuccoiubcr  fous  le  poids  de  con- 
tiibutious  exceffives.  Vous  vous  hâterez  donc  de 
prononcer  la  fuppreffion  de  l'impôt  de  remplacement 
des  dilférens  droits  fupprimés  par  les  dé.rets  des  l5  , 
iS  ,  io  ,  2  let  3-2  in.irs  1790  ;  et  vous  ordonnerez, 
que  la  trcb-petitc  portion  qui  a  pu  en  éti'c  acquittée  , 
ioit  reçue  pour  comptant  ,  en  dédiiciion  des  coultibu- 
tions  foncière  et  mobiliidie  de  I7g3. 

Cet  acte  de  juftice  ,  digne  des  repréfentans  d'une 
grande  Nation  ,  vous  acqirerra  de  uouvcatrx  droits 
i  rclliiQe  et  à  la  confiance  des  ïrançais  libres. 

Votre  Comité  cependant  voivs  propofcra  d'-v  joindre 
uneauire  niefure  quin'ei'lpas  moiui  juitc,ct  quiabré- 
gera  lu'.guliercDnént  le  travail  des  admiuifuaiions  et  la 
comptabiilié  des  contribution.^, 

i  es  privilégiés  de  l'ancien  régime  auraient  dû  f ip- 
portcr  l'c-.ds  l'impôt  Je-  remplacement  que  voiii  ,''.!l..z 
fupprimer  ,  par.-'c  qu'ils  fo-.raaient  en  général  la 
clalfe  des  grands  coui'ommateurs  ,  et  parce  que  Us 
non-privilegiés  avalent  affcz  loug-terns  p-'/é  po'.w 
eux.  Le  produit  ues  rôles  luppUulj's  d..s  lix  der- 
niers nio.s  de  17S9  a  été  mis  à  la  difooii.lon  des 
adniiulltiarions  ,  pour  être  rép.arti  entre  ic.=  ancirns 
contiibuMb].;s  ;  ce  partage  ei''c  exiréraeirient  ditbiiile  , 
pour  ne  pas  dire  iiupollible  ;  ib  ne  prornel  que  des 
léfultats  rniurrcs  ,  lUoccaîionne  atix  adminiffratiorrs 
de  grands  liavanx  qui  ralenlilfent  ceux  utiles  \  la  révo- 
lution, et  qui  nutruient  A  reiaLliifcment  auHi  prompt 
que  nécci'iaiie  d'un  nouveau  ly-P.cine  de  contribution  ; 
ce  n'cll  pas  détDirrncr  ces  fou'-'.s  de  leur  dedinaiion  quo 
de  les'a'pp<eler  au  tvcfor  public  en  conipenfatioa  de 
rimpôr-q'ie  vous  détruifcz. 

<;ettc  mefure  que  vous  avez  antcrifée  pour  le 
déparien)cut  du  Lot,  par  votre  décret  du  l3  juillet 
1793  ,  ell  ceilç  que  votre  Comité  croit  devoir  vous 
prc-pofcr  pour  rétablir  entiéremen;  riiittgviié  des 
principes  ,  l'égalité,  entre  toutes  lis  fcctions  de  J,i 
République,  et  la  jullice  envers  tous  les  contri- 
buables. 

Voici  le  projet  de  décret  qu'iT  m'a  chargé  de  vous 
préfcnter. 

la  Convention  nationale  ,  a]u"è.î  avoir  entendu  le 
rapport  de^fbu'Comité   des  finances,  décrète  : 

Art.  1".  Les  lois  des  24  et  3o  mars,  5  avril  et 
25  octobre  1790,  fur  l'itjpôl]  de  remplacement  des 
droits  f'jippriuiès  fur  les  itis,  le  cuirs,  les  fers  , 
les  huiles  ,  le  favon  et  l'amidon  l'ont  rapportées  en 
cr  qui  concerne  l'établificmcut,  la  répartition  et  la 
perceptioir  de  cet  impôt. 

II.  Dans.  le.  cas  où  la  totalité,  ou  partie  de  cet 
iinpôt ,  arrrait  été  acquitté  ttans  cjuelcjues  Gommiine,: 
de  la  Réprrblique  ,  il  fera  fait  compte  aux  contri- 
buables fur  leurs  contributions  fi>iiciere  et  mobiliair: 
de  1793  ,  de  la  lomme  par  eux  payée  pour  cet 
objet. 

iU.  Pour  fnppléer  à  l'impôt  de  remplacement 
fupprimé  par  le  préfeut  décret,  les  corps  adminif* 
Iratifs  vericrbnt  à  la  tréforerje  nationale  dans  le 
délai  d'un  mois,  à  compter  de  U  publicatiot)  du 
présent  décret,  la  partie  qui  reilc  rilfponible  dU 
produit  des  rôles  fupplétifs  des'  lix  derniers  moi.s 
de  t7Sg.  L'ai-ticlc  IU  du  décret  du  26  feptetnbtc 
l^Sy  c!l   rapporté. 

L'Alfemiblée  décrète  l'impreffroir  (bi  rapport  et  du 
projet  de   décret   (jrefcntc   par  Betiroy. 

La  féance  ell  Icvé'e  à  3  heures. 

SÉANCE      nu     20     FLORÉAL. 

Le  ci:cyen  RoiifTilbc  -  Morainvllle  eft  admis  à  la 
barre  ;  il  lit  la  pétition  fuivairtt  : 

51  Citoyens  repréfentans ,  enl.ygo,  je  préfentai  à 
l'Aliemblée  conftituantc  une  nouvelle  mauicre  de 
faire  ,  fan»  le  concours  de  la  marée  ,  des  balfins  oti 
l'on  poitrr.iit  conllruiic  et  rcmilcr  nos  vailTcaux  de 
guerre  pendant  la  paix  ,  afin  de  prolonger  Ifitr  du- 
rée et  par  ce  moyen  prévenir  la  rareté  des  boisrfle 
couriruction  ,t)lii   riéji  fe  fait  vivement  fcntir. 

L'AIfernblée  conllilnantc ,  convaincue  de  l'utilité 
'ie  ces  baifttts  ,  confaera  ,  par  l'on  décret  du  8  octo- 
bre 1790,  la  ttéccffité  de  les  rétablir.  Eu  toitléqnencc 
elle  nraiitorifa  i  me  rendre  an  port  ds  la  Montagne 
pour  V  faite  les  opérations  néccfTaircs ,  i  l'effet  de 
couflaicr  la  poaibillic  de  les  y  établir ,  et  nie  chargea 
(l'eu  Uiic'U  devis  cliinauf. 


,   J'*I  l.itice  travail  ,  clioyeiri.  reptcfentitns ',  et  je  vte7i4 
le  inelt-'e Cous   vos  yeux.  J'ai   tvoitvé   au  .port  delà 
Montagne    un   ttrrplatcoienl  tics-avautageu.x  et  tout' 
ce   qu'il   faut    pour-  y  établir    vingt    ba'fins   de  conf-  . 
iiuction  ,  ainfi  quo  dts  différentes  uflnes     qui  fernirut 
irécefl'nircs  dans   un  arfctial    pour  rettdre  la    conlirnc- 
tion  des-vailfeiiux  et  leur    artnetrretit   plus  prorupts   1  t 
ntoins    difpcndieux  ;   favoir  ,     de   grollcs  forges  pour  : 
les   artères    et  autres  ferremens  ,    uo  lanriuoir  pour  le 
cuivre  dcflitié    au  doublage  des  vailfeaux  ,  une  fonder-' 
rie    de    canons    avec    fe.s  foroiis    ,   et  des   inaulln.s   X 
faillie. 

Des  eaux  fiipcrieiiros  et  une  feule  éclufe  forme- 
raient tout  le  niéeaiiilme  de  ces  nouveaux  builnis  et  de.; 
ce»  uliucs  ;  aluli  ■  leur  exécution  fisrait  ficile  et  peu 
cofiieufe.,  -■     ,  , 

Loii'que  le  port  de  la  ■MantgDC.  leiiuira' dan.s  l'on 
enceinte    ces  vingt  balPins  et   ces  «fin:;»  ,.  il  foijuera  le  ; 
plus  bel  irrfenal  de  l'Univers  ,   Bt  II  fera,  digne,  ab^iTs 
du   nom  qu'il  porte..  •    . 

En  failaut  un  pareil  ctablifT; nient  dans  chacun  de' 
nos  ail'cnauK  ,  la  Répu.blique.  aurait-,  eu  tcijrs  dei 
paix,  p.elque  tous  l'es  vailfeaiix  de  guerre  alfi»  futj 
Icnr  tl.an.ier  et  À  l'âbri  de  la.  pluie  et  du  fojciU  J^ii 
qu;di  iiplaut  ,  par  ce  moyen ',  leur  duiec  ,  on'épaf- 
gneia.t  les  trois  qr.aits  des  nouvelles  confiructiuns' 
et  prelque  tous  les  r.tJonbs  *n'ils  cxirreui. 

Alors  les  vaiîlcanx  que  l'on  conllruirait  pendant 
h  paix  ,  fe  trouveraient  réellement  ncuis  au  com« 
inencemerit  d'uue  nouvelle  guifrrc  ,  puifqu'ils  relie- 
raient dans  ces  b.-.f.'ins  ,  afijs  fur  leur  chantier ,  itlf-" 
qu'au  moment  cii  une  proch.i;»ie  rupture  exigerais 
qu'où  Irs  mit  à  la  m.r.  .%u  li'jn  tpie  dépérilfan t., 
ijnjourd  hui  dant  nos  poris  ,  pendant  la  paix,  des^- 
vailicaux  neufs  fe  trouvent  déjà  vieux  au  coininen- 
eenrent  ci'unc  nouvelle  guerre  ,  et  fouvcut  hors  de 
Icrvice  avant  d'avoir  j.imais  été  armés. 

A  l'avenir  uûs  vailieanx  fe  trouvant  toujours  prêts 
à  c;rcariiiC3,  nous  aurions  ie  grand  avantage  d..' 
pouvoir  reuir  la  mer  loug-tems  avant  nos  ennemis 
m  couintenccmcnt  d'irne   guerre  ,    et  de    tuiucr  leur 

A  fcpoque  Irès-procKainc  ,  où  les  armées  de  la 
République  auroirt  clialie-  bien  loin  de  nos  fron- 
î.'erei  .cel'es  de.<  tyrans  coaliles  ,  beaucoup  de  nos 
braves  volontaires  et  autres  citoyens,  maintenant" 
eniployés  atilcivice-  de  la  Patrie  ,  raannueiaient  de 
travail  an  moment  oit  ils  feront  dans  le  cas  de, 
leni'cr  dans  leurs  foyers  ,  fi  on  ne  préparait- 
d'.ivanee  tic  glands  ateliers  pour  leur  en  ah^rrer , 
en  attendant  qi^e  les  arts  et  mairufactiiies  ,  ayant 
repris  leur  activité  ,  chacun  d'eu:;  puiiTe  y  trouver- 
Ion  occupation  ordinaire. 

L'exécution  de  ces  nouveaux  baiCns  ,  au  Port  de 
la  Mocragne  ,  pouvant  occuper  cinq  â  fix  mille 
honrmes  pendant  quelques  années,  ferait  iiès-utile 
et  nécefraire  à  cette  époque  ;  ainfi  fa  dcpcnlé  ,  qui 
ferait  d'ailleurs  ""peu  conûdérabîe  ,  eu  égard  aux 
avantages  immenfes  qui  en  réfulteiaient  ,  ferviralt  en 
Lué.ne  terns  à  acquitter  une  dette  de  fa  Nation  cit.' 
veis  les  défenfeurs    de  la  Patrie. 

J'oie  donc  clpcier.  Citoyens  repréfentans,  que 
vous  voudrez  bien  faire  examiner  mon  travail  ,  et 
ordonner  i'exécntion  d'un  établliicmcnt  qui  rendrait 
les  forces  navales  de  la  République  bien  plus  redou- 
tables et  moins  difpendieulcs.  ri 

Cette  pétition  ell  reuvoyéc  aiut  Com'tés  de  falut 
pirblicct   de    marine. 

La  f'ocicté  populaire  de  la  Section  confiante  du 
faubourg  Montmartre  ell  aiimile-i   la   barre. 

VorùUur,  LéglOateurs  ,  fa  fociété  popul:.iIrc  de  la 
Section  cûuftj-çite  du  fauxbourg  M.-jnlmauic  vient 
vous  préfenter  le  cavalier  qu'elle  a  monté  et  équipé 
i  fes  frais.  Compofée  de  Sans-Culottes  dont  la  ri- 
ch-dfe  n'eH  qu'en  yjatriotifme ,  elle  ne  peut  vous 
offrir  davantage  ;  mais  ce  qui  adoucit  fes  regrets  , 
c'eil  que  cette  faibfe  marque  de  ion  civil'uie  lui 
[.■rocure  encore  l'occafion  de  vous  réitérer  l'allurance 
de  feu  ardent  amour  pour  la  liberté  que  vous  cimentez 
cliaque  jorrr  par  les  glorieux  travaux  qui  vous  alfu- 
rent  la  reconnaifruiee  <!ii  Peuple  Français.  Le  cavalier 
qui  voui  efî  oireri  cil  ainli  que  nous  ,-  embrâfé  de  c* 
feu  fdcré  qui  enfante  des  prodiges  de  valeur.  Comme 
l'es  ficTcs  il  ne  voit  de  bouhcur  qir'â  (bmir  fa  Patrie  , 
ou'à  verfcr  fon  fang  pour  elle.  Voilà  la  tâche  qu'il 
s'cft  impofée.  La  nôtre,  Citoyens  iégiflateurs ,  fera  de 
furveiller  pins  encore  ,  s'il  eft  pofGble  ,  les  inirigans 
qui  nous  trabilftnt  ;  d'écarter  de  vous  les  Iraiis  de 
Il  calotiinie  ,  ctt'e  Jéfciidrc  avec  coiii.igc  les  jouis  des 
f. lires  légîllatcur,s  i^n\  ont  mis  les  Vertus  .i  l'ordre  du 
jour.  Vi'-t  lit  ïiéj'ub'iqjie  ! 

La  Section  de  la  Montagne  fufcédc  à  cette  dépu- 
tatiorr  ,  et  préjeQte  quatre  cavaliers  qu'elle  a  armé» 
at  .équipes. 

la  léance  efl  occupée  par  plufieur!  pétitions  in- 
dividuelles. 

La  fiance  ell   levée  i   «  heures. 


TRIUU.MAL  Ctt!MK,\'liL  RÉVOLUTIONNAIRE. 
;)»  ,  1 6  Jlorètii.. 

C.  F.  l  eiltrlier  ,  âgé  de  44  ans  ,  native  de  Paritr  , 
fille  ouvrière   en    modes  ,  tue  Bcauireiflls  ; 

j.  Duchefne,  âgé  de  60  ans,  natif  de  Vcrdurl  , 
ci-devant  domeflique  ,  facteur  de  la  Section  eU» 
Chasips-Elylee»  ,  i  Ghaillof, 


de  Jcaii- 
Parïs , 
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3.  3.  Saiivaive  .âgé  de  34  ans  ,  natîf  ai  Boulangy' 
*Anci   de    Chaunioni  ,    armutiei  , 
■dc-Latiaii  ;  . 

F.  li.  Henouf ,  âçée  de  «i   ans,  native  di 
filleniarchande  de  modes,  rue  Montmartre  -, 

M.  M.  Virollc,  âgée  de  s5  ans  ,  native  d  Angoiv- 
Ituie,  coîffeiifc,  rue  CoquJlliere  ; 

J.  Jarny  ,  âi^èe  de  qi  ans  ,  native  d'Etamg  ,  pies  de 
Verduu  ,  euiiiniciè  ,  lUC  de  la  Julfienne; 

'  Conv^ûnciw.  LoifL-licr  ,  d'avoir  compote  fciem- 
jnent  des  écrits  et  affiché  des  placards  ;  __ 

Henouf  et  ViroUe,  d'avoir  compofé  (ciemraent  des 
«crits  et  tenu  des  propos  ;  _ 

Duchefnc  ««   Sauvage,    d'avoir  atiffi  tenu  des  pro- 
ndans   ;\   l'avili'ffcraent    et   à  la  diffolntlou  de 
jlentation  nationale,  au  rétabliffement    de   la 
ïoyaute  ,  ont  été  condamnés  à  la  peine  de  mort  ; 

Jarny  ,  d'avoir  pouffé  des  cits  et  tenu  des  pro- 
pos mais  de  ne  l'avoir  pas  fait  jouiffant  de  la  plé- 
nitude de  C  r^ilon  ,  a  été  acquittée  ;  elle  fera  dé- 
lenne  à  l'Holpicejufqn'à  ce  qu'il  en  ait  été  autrement 
ordonné. 

Lâlrufliere  ,  âîé  de  54  ans  ,  ex-noble  ,  capi- 
_.i  ci-devant  régiment  d'Auvcrfjne,  k  Angalicr  , 
tcment  de  la  Wievr^  ,  convaincu  de  la  confpi- 
Tation  qui  a  exllté  le  9  août  1792  ,  de  la  part  du 
tyran  et  autres,  par  l'efFct  de  laquelle  un  très-grand 
Nombre  de  citoyens  ont  été  tués  ,  &c.  a.  été  condamné 
à    la  peine   de  mort. 

L.  M.  ],  Th.  Bm-frne,  âgée  de  3S  ans,  native 
At  Mingct  ,  fille  ex-noble  ,  à  Gofne  ,  même  dépar- 
tement , 

M.  F.  Viiory  ,  âgée  do  67  an»,  native  du 
Ouelnov,  veuve.  d«  E.  F.  Mazin  ,  ex  -  noble  ,  i 
Dampierrc  ; 

j.  Drtu.x  ,  âi^ée  de  62  ans,  hativc  de  Saùvijny  , 
.département  deï'AHicr  ,  femme  de  Lichy  ,  ex  noble  , 
à  Cofue  -, 

Couvaincues  d'intelligences  «t  correfpondances  avec 
les  ennemis  intcrieuri  et  e;itévieurs  de  l'Etit,  et  de 
manœuvres  tend.intes  à  b.ire  é'-acler  lés  détenus  dans 
la  iiiailon  d'arrêt  de  Coiiie  ,  ont  été  condamnée»  à  la 
ftéine  de  ciort- 

Dîi    17  Jli^réa'i. 

C.  J.  Lejolivet,  âgé  de  67  ans,  natif  de  Dijon, 
Ingénieur  d<?5  ponts  et  chauifées  ,  et  apchitccte  du 
«i-devantroi  ,    a  Orléans, 

D.  de  Lamugnicre  ,  âgé  de  67  ans  ,  natif  de 
I>ijon  ,  greffier  de  la  maîtrife  des  eaux  et  forêts  de 
Dijon  ,  y  dcuieuranu 

E.  Gutbud  ,  âgé  de  60  ans  ,  natif  de  Dijon  , 
avoué  p:es  les  tilbnnaux  de  commerce,  à  Dijon  ; 

J.  Gulcton  ,  âgé  de  5o  ans ,  periucjuier  ,  électeur  et 
membre  de  '  la    municipalité  provifoire  ,  a  Dijon-, 

C.  Jeiuirler  ,  âgé  de  36  ans,  natif  de  Dijon, 
perruquier  ; 

J.-C.Thlery,  â;;é  de  «g  ans,  né  i  Dijon,  et 
garçon  pen'uqnicr  .î  Dijon  ; 

].  TciT-jrd  ,  â'),e  di:  44  3ns,  natif  de  Saulieu  , 
procnrein   jr. ';:   dcviim  parlement   de  Dijgn -, 

F.  ElHf .  âgé  de  26  ans  ,  né  et  demeurant  à 
JDljon  ,    pei'u;a:iicr  -, 

j.  B.  Saliez,  âgé  de  42  ans,  naiif  de  Màcon  , 
îiaionudier    à  C^iulicu  i 

J.  B.  Giienou,  âgé  de  46  ans  ,  natif  d'Autun  , 
conimis-huralit'.e  ,  A  la  marque  des  cuirs  ,,  à  Dôlc  , 
tnluHc  commerçant  en  vins,  depuis  commis  au  bu- 
reau des  approvifionneniens  des  armées  à  Salnt-jeaai- 
<de-l3ne. 

C.  Chaiiffier,  âgé  de  5l  ans,  né  et  demeurant  à 
D,ijon  ,   marcband  de  bois  pour   la  marine  ; 

A-  Jautourt  ,  âgé  de  il  ans,  natif  de  Cernay  , 
çx-matqlvs  ,  porte  -  guidon  de  la  geudarmerle  .  de 
Itancc  ,  avant  la  commiulon  de  colonel  ; 

Cb.  Damoireau  ,  âgée  de  67  au-s  ,  native  de 
ïizeray,  département 'de  la  Côtt-d'Or  ,  femme  de 
3Moutrai:t  ,  prévôt  de  la  maréchauffée  de  la  ci-devant 
Jiourgogne  ; 

Convaincus  de  complots  formés  et  de  manoeuvres 
pratiquées  d.ms  les  inaifcns  d'ariét  de  Dijon  , 
tendans  à  provoq.ner  ravllilTt-ment  et  la  dliïolution 
de  la  rcprélentstion  natio-nale  ,  et  le  rétabllifemcnt 
-fie  la  royauté  ,  Ont  été  condamnés  à  la  peine  de 
m  01 1. 


J.  t.  Géant  ,   âgé  de    41  ans  ,   natif  de  Raville  , 

admininvateur  du  département; 

F,  Cotln,  âge  de   54  ans  ,  u.itif  de  Met?.,  fubaitut 

ci-devant     parlement    de    Metz  , 

,   et  adminiftrateur 


du    procureur     du 

ex-prélident  du  tribunal    ci 

du    département,    domicilié  â  Ars-fur-Moic!lc  ; 

Convamcnsi  d'une  conlplration    qui   a   cxilte   dans 

le    département  de   la    Molelle    ,    contre    le     Peuple 

fuCpendant      arbitrairement    les     lois 


dépa 
Françaû 


dati 


aux!) 


lens  proveu; 


lus  des  religieux 


„.^ Ue  du  2  novembre  1789,  )4et  20  avril  1790  ; 

en  défobéliraut  Ipécialement  au  décret  du  14  avril, 
et  fans  aucun  égard  aux  décifions  des  Comités  d'alié- 
nation ,  eccléliaftique  et  diplomatique  de  l'Affemblée 
couflituante  ,  ni  à  celles  du  confell  exécutif;  en 
ufurpant  tous  les  pouvoirs  et  reconnailfant  un  ci- 
devant  mlnilhe  d'un  Col-dlfant  prince  étranger  ;  en 
favorlfant  rémigration  d'une  grande  quantité  de 
contre-révolutlonnal^es  ,  et  le  vol  fait  à  la  Nation 
d'un  mobilier  conlldérabU  ;  enfin,  en  provoquant  , 
par  des  adrel^es  au  tyr.io  ,  et  par  des  arrêtés  liberti- 
'des  ,    ravilllfement    et   la    dilfolailon    de    la'repré- 

ct    des 


et   la    dilfolailon    d 
tentation    na\lonale  ,  des  autorités  conlllti 
foclétéspopulalres  ,  Sec.  ont  été  condamnés  à  la  peine 
de  mort. 

Du  18.  f.  L.  K.  Chevandier  ,  âïé  de  32  ans  , 
né  et  demeurant  i  Val-Drônie  ,  département  de  la 
Drôine  ,  cl-dcvant  gendarme  de  France,  actuellement 


mda 


e  nationale  ; 
c     de    33    ans   ,     naiif    de 
la    Haute-Garonne  ,  chlvui 


Ricul  , 
îien    au 


lieutenant  de  gi 

V.  Ferrier  , 
département    d' 
Buis  ; 

J.  Sulpice  ,  âgé  de  î3  ans  .  natif  du  Mans,  domefli- 
que  de  Duclos-'Sellguan  ,  dlllilct  de  Nio«s  ; 

J.  H.  Guintrand  ,  Agé  de  04  ans,  né  et  demeurant  à 
Vaifon  ,  matelattier  ; 

J.  j.  Fitv  ,  âgé  de  3o  ans ,  natif  de  Nevcrs ,  menui- 
ficr  i   Buis; 

F.  Palciil ,  âgé  de  3o  ans  ,  natif  de  d'EfeauU,  dcpar^ 
tementdcs  Hautes-Alpes ,%  olturici  à  Buis _, 

Convaincus  d'une  coulpiration  qui  a  exillé  en  sont 
1792  ,  dans  le  département  de  la  Drôinc  ,  tendante 
.'i  troubler  l'Etat  par  une  guerre  civile ,  par  fuite  de 
laquelle  des  cont'pir«.tcuis  réunis  et  retirés  dans  le 
tliiu-au  de  Bclignon  4.  ont  tiré  fur  les  magiflrat»  du 
Peuple  et  fur  la  fore»  aimé»,  ortt  été  condamné»  à  la 
peine  de  mou. 

A.  Gcncy ,  âgé  de  33  uns,  natif  de  Reims,  ancicu 
membre  dti  conleil  général  de  la  Commune,  électeur 
■  kl  département  de" Paris,  tonnelier,  rue  de  l'Our- 
line  ;  accufé  de  propos  et  manœuTri 
l'avillfrcfucnt  des  autorllés  conlUlUces 
acquitté  et  mi»   eo  liberté. 


tenda 


gé  de  50  ans ,  natif  de  Metz  ,  eon- 
p:iileincnt  de  celte  ville  ,  procu- 


dcpi 
P; 


H.  J.   Pur.u-t 
;fellier  au  cl-dev 
_  jcut-lyndic  du  dépaiicineni  de  la  Motelle  ; 
M.    Wagner  ,    âge    de    43     ans  ,    natif    de 
i-ibre  ,    cultivateur  ,     et    a/lminlftrateur    du 
■icmcnt  ; 

J.  L.  Brian.t  ,  âgé  de  84  ans  ,  natif  de 
.agent  national  près  le  dllhlct  de  Morhaa 
Jiuchy  ; 

■J.    B.    N.   Plos  ,   jeune  ,    âgé    de   36    ans 
-de  13oulay,,   homme  de  loi  ,  membre  du  directoire  du  ' 
depaitenvcnl ,   m.Ktve  des  pioflcs  à   Boulay  ; 

].  ).  L.  Plcrvou  ,  igé  de  Sa  anf  ,  natif  de  ViUcrs 
.5a-MoiHagnc  ,  jui'.e  du  tribunal  de  Bruys  ,  admiuiftra- 
ncur    du    dépattiinqnt  ; 

j\-.  N.  Courtois  ,.âgé  di  33  ans  ,  natif  de  Longuyon  , 
.aduiluiluaicur  du   département  ; 

'     "M.   Sequerrc  ,   âgé    de  65    ans  ,    natif  d'Aillange  , 
«nenibie  au    dirccioirc   du   département  ; 

j.  C. 'ililbault ,  âgé  de  60  aiu  ,  natif  d'Infemin  , 
•fidtainlIUatcur  du  dé-,iartenient-; 

M,  Bolcr  ,  âgé  de  38  ans  ,  natif  de  Ro.demact ,  au- 
Î9^er^;llc  et  adtniniflfaicur  du  dépaKeiaeut  ; 


J.  F.  Rameau  ,  âgé  de  5?  ans  ,  natif  de  Nury-le- 
Républicaln  ,  département  de  la  Nièvre ,  cl-devaut 
felgneur,  ex- fniidc légué  de  rinitiidauce  d'Orléans, 
député  à  l'Affiîmbléc'lé.ilUtivc  ,  luppléant  à  l'Atrcm- 
Ijlée  coiifliiuaute  ,  allcITèur  ^^,u  juge  de  paix  du  canton 
de   Cofne-lur-Loire  ; 

J.  L.  Rameau,  âgé  de  62  .ans  ,  affcticur  du  juge 
de   paix  de    CoIr.c  ,  frère  du  préce  lent  ; 

J.  F.  GullUumot,  âgé  de  27  ans  ,  natif  de  Cla- 
mecy  ,  ci-devant  clerc  de  procureur,  juge  de  pals 
de  Gofne  ;  .  ■.    , 

Convaincus  d'une  confpiraiion  qni  a  exifté  dans 
difl'crenics  Communes  du  département  de  la  Mièvre, 
notoinment  à'  Cofne  et  .*.  Saint- Amand  ,  tcnd.nntc 
à  anéantir  la  liberté  ,  i  diiToudre  la  repréfeutation 
nationale  ,  Sec.  ont  été  condamnés  k  la  peine  de 
mort. 

F.  P.  FoincT  ,  iaie.  de  55  an»  ,  née  et  demeurant 
à   Cofne  ,   veuve  de  GulUauraot ,  tsilleur  ; 

J.    F.     Ma"nicr  ,   âgé    de    40,     natif   d'Amiens, 

maître  d'école   à   Saint-Amand  ; 

I       N.  Lonanlt  ,  âgé  de   36  ans  ,.'-l^é  â  la  Charité-fnr- 

I  Loire  ,    y    demeurant  ,    ex-curé    de  ta  Commune   de 

I  Saint-Amand  ,    officier    publie  ,   co-acGufés  ,    ont  été 

acquittés  et  mis  en  libctté. 

F.  Petit-Jean  ,  âgé  de  48  ans,  ne  et  demeurant 
i  Toul  ,  ex  -  avocat  ,  comrailfalre  ordonnateur  à 
l'armée  du  Nord,  convaincu  de  la  confpiration  dont 
Dumouiler  était  chef  ,  et  de  la  dilapidation  des 
deniers  de  la  République  ,  a  été  condamné  à  Iap(iine 
de  fnort. 

Du  19.  C.  Delaage.pere,  âgé  de  70  ans  ,  natif  de 
Saintes  ,  fermier,  général ,  c.x-noble  ; 

L.  B.  Dangé  deBagaeux,    âgé  de  55   ans,  naiif  de 
Sarre-  I  Paris  ,  fecréiaire  de   Capet  au  ci-devant  confeil  Inpc- 
rleur  de  Colmar  ,  fermier  général; 

J.  Pauize  ,  âgé  de  71  ans  ,  natif  de  Montbrifon  , 
fccrétalre  de  Càpct ,  maifoo  et  couronne  de  France, 
fermier   générel  ; 

A.  L.  Lavolfier  ,  âgé  de  5o  ans  ,  natif  de  Paris  ,  ex- 
noble ,  membre  de  la  ci-devant  acadéoiie  des  lcie>nces, 
légltfeur  des  poudres  et  (alpétres ,  fermier  général  , 
commllfaire  à  la  tréforcrle  nationale  ; 

F.  Puiffant  ,  âgé  de  60  ans  ,  natif  du  Port-de- 
iffigallté,  ex-nobtc,  fermier  général  ; 

A.  V.  Saint-Amand,  âgé  de  74  ans,  natif  de  Mar- 
feille  ,    ex-noble  ,   fermier  général  ; 
J.   G.  Moncloux,  âgé  de   68   ans,   natif  de  Mon- 

taigu  ,    département  du  Puy-de-Dôme,   .''  " " 

Capet ,    fermier    général  ; 

A.    F.    Parcel  Saint-Chrlllau  ,    âgé  de   44  ans, 
de  Rennes,  ex-noble,   fermier  général; 

J.    B-  Boulogne,    âgé  de  45  ans,    naiif  de  P, 
ex-noble  ,  fermier  .jéfitral ,   (*ut  Uépiiicaieut  ; 


L.  M.  l.ebas  CourmBiit ,  âgé  de  5s  ans  ,  natif 
de    Paii»  ,    fermier   général; 

C.  R.  Parceval  Frileufc  ,  âgé  de  35  ans  ,  natif 
de  Paris,  ex-nobU  ,  fermier  généiat,  fans  dépar- 
tement ,; 

N.  J  Papillon  Dautroche  ,  âgé  de  64  ans,  natif 
de    Cliàlons  ,    ex-noble,    ftTinlcr    général,; 

J.  C.  Maubert  Neuilly  ,  âgé  de  64  ans  ,  natif 
de  Palis  ,    fecrctaitc  de  Capet  ,  fermier  général  ; 

J.  J.  Biao  de  la  Pcrrlcie  ,  âgé  de  68  ans  ,  natif 
de   Vilte-AfFvanchie  ,    ex-noble  ,  fermier  générel  ; 

C.  F.  Rougeot,  âgé  de  75  ans,,  natif  de  Dijon, 
ex-noble  ,  fermier  général  ;  _ 

F.  J..  Devantes ,  âgé  de  68  ans ,  natif  de  Dieppe  , 
ex-noble  ,    fermier   général  ; 

D.  H.  Fabus  Vcrmant,  âgé  de  47  ans,  natif 
de  Paris  ,  ex-noble,  fermier  général ,  tans  dépar- 
temetrt  ,  commandant  du  bataillon  de  la  Section  de 
Molière  et  la  Fontaine  ,  capitaine  des  cliaffcurs  des 
Filles  Thomas. 

N.  Dcville,  âgé  de  44  ans,  fecrétaire  de  Capet , 
natif  de  la  Ercffc  ,   fermier   général  ; 

C.  Cugniaux-l'Epiaay ,  âgé  de  55  ans,  natif  de 
Paris,    ex-noble,    fermier   général; 

L.  A.  Prévôt  d'Arlincourt  ,  âgé  de  5o  ans,  natif 
d'Evreux  ,   ex-noble  ,    fermier  général  ; 

H.  F.  H.  Saleur  de  Gridens  ,  âgé  de  64  an»  , 
oaiif  de  Paris,  ex-noble,    fermier  général  ; 

E.  M.  Dclaliaye  ,  âgé  de  36  ans  ,  natif  de  Paris  , 
ex-noble  ,     fermier  général  ; 

E.  H.  M.  Mefnage  de  Ptefligny  ,  âgé  de  6l 
ans,  patif  de  Bordeaux,  ex -noble,  fermier 
général  î 

G,  Couturier,  âgé  de  Go  ans,  natif  d'Orléans, 
fermier   général  ; 

L.  P.  Uuvancel  ,  âgé  de  40  ans  ,  natif  de 
Paris  ,  ex-nobic  ,  fermier  général  ,  fans  départe- 
ment , 

A.  L.  P.  "Parceval ,  âgé  de  36  ans ,  ex-noble , 
fermier  général ,  commandant  du  bataillon  de  la 
Scttlon  de  la  Bibliothèque  ,  natif  de  Paris; 

J.  F.  Didelot ,  âgé  de  59  ans,  natif  de  Cbârons-- 
fur-M.iriic  ,  ex-noblc  ,  régiilcur  général  ; 

J.  L.  Loifeau-Bércnger ,  âgé  de  62  ans  ,  natif  de 
Paris,  ex-noble,   fermier  général  ; 

CouvaiiiTus  d'être  auteurs  ou  complices  d'un 
complot  qui  a  exlfté  contre  le  Peuple  Français  , 
tendant  à  favorifer  le  fuceès  des  ennemis  de  la 
France  ;  notamment  en  cxeiçant  toutes  cfpeces 
d'exactions  et  de  concudions  fur  le  Peuple  Français  , 
en  mettant  au  tabac  de  l'eau  et  des  ingrédicns  nui- 
libles  A  la  tante  des  citoyens  et  qui  e,n  tail.tieutufage  , 
en  prenant  6  et  10  pour  cent,  tapt  pour  l'intérêt 
de  leur  cautionnement  que  pour  la  mile  des  fond» 
nécelffiies  à   leur  exploitation  ,  tandis  que   la  loi    1:9 


leur  en  accordait  que  4  ,  en  tenante  dans  leurs  mains 
des  tonds  provenant  de  bénéfices  qni  devaient  être 
vcifés  dans  le  iiéfor  public  ,  cii  pillant  le  Peuple  et 
le  trél'ov  national  pour  enlèvera  la  Nation  des  fomnies 
immeures  et  iiéeeffalres  à  la  guerre  contre  Iciilefppte». 
co.iHlés  elles  fournir. à  ces  derniers  ,  ont  éfé  coudam- 
liés  à  la  peine  de  mort. 

En  vertu  d'un  décret  de  la  Convention  nationale 
de  ce  jour,  Sanlot,  Delaage  fils,  Bellefait  et  delà 
Hante  ,  co-actufés  ,  ont  été  mis  hors  des  débats  cE 
réintégrés  dans   la   maifon  de  détention. 


S  P  E  C  T  A  C  L  B  S.    ~ 

Ooéra  national.  Dem,  Milliade  à  Marathon  ,  opéra  , 
et  Ttuhn  fournis. 

Théâtre  de  l'Opéra  Gom.  National  ,  rue  Favart. 
MiîidoTe  si  Phrojine^  cora.  en  3  actes ,  mêlée  d'arietSEs, 
tt  fjn'é  rieur  d'u^  Ménage  r^puhVisain. 

En  attend,  la  i'"  repr.  de  PEeak  du  Village , 
com.  en  un  acte   en   vaudev. 

Théâtre  de  la  République  ,  rue  de  la  Loi. 
Ot'n'h  où  le  More  de  Venijc  ,  com.  en  5  actes  ,  fuiv 
de  l'Eprcwe  nouve'le. 

Théâtre   de   la    rue   Feydeau.    la    C.ivei 
5u  3   actes  ,   prcc.    de  l'Hymne   de  GoITcc 
Dcin.    tioméo   et  JitHetIr. 
hiccll'.  la  !«>■«  repr.  des  Vrais  Snvs-CiiioUes. 
En  attend,   la    >"'    de    V Apeliicoje    du  jeune   Barra, 

Thé.itre  de   la  Montagne  ,   au  Jardin  de  l'Egaliic. 

RelacU. 

Théâtre   national  ,    rue    dt  ta    Loi  et  de   Louvois. 

nécefilte  par   des  changcmens. 

Théâtre  des  Sans-CJuloties  , 
Le  iere-  de  B'.'wL'e  ,  com.  ,  fu: 
Fieviieta  Requ'jUivii. 

Théâtre  lyrique  des   Amis  de   la  Patrie 
de  la  rue  de  l.ouvois.    lUlàche, 


oper* 


re  d. 
tif 


-  devant    j\4oIicr«. 
de  Au  Retour  ou  la 


-devant 


Théâtre  du  Vaudeville.   A'ic^ife   peintre;   It    Dintr 
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AVIS. 

Lfs  foiirciiptcnrs,  dont  rabonncmcnt  expire  au 
I"  juin  piochain  (vieux  (iyle  ) ,  J'out  prcverius 
ijue  poui  laiie  concqrdei-  leur  ioufcriptioti  avec  le 
nouveau  dci  ailalic  ,  ils  auront  les  dix  premiers  jours 
de  piairéal  à  déduire  fur  leur  renouvellement,  qui 
ne  doit  être  tojilcquemment  que  de  2  mois  et  ïti 
jours  pour  les  abonnes  de  trois  mois  ,  de  3  mois  et 
20  jours  pour  ceux  de  6  mois,  et  de  II  mois  et 
îo  jours  pour  ceux  d'un  an  ;  enforte  que  les  Soul- 
cripteurs  des  dcpartemcns  auront  à ''p^y'^'''  ponr  2 
mois  et  ae  jours,  jS  liv.  i3  f.  6  den.  , — -  Pour 
5  mois'  et  .,20  jours,  3g  liv.  i3  f.  G  deu.  —  Pour 
1 1  mois. et  20  jour»  ,  8l   liv.  i3  )'.  6  dcn. 

Ceux  de  Paris  paieront  pouf  2  raiàs  et  20  jours  , 
l6  liv.  —  Pour  5  mois  et  20  jours  ,  3^  liv.  —  Pour 
II  mois  et  20  jours  ,  70  liv. 

Nous  ne  prendrons  plus  d'abonnement  A  toute 
liaîe.  Ils  devront  toujours  commencer  du  1"  d'un 
mois  quelconque  ;  et  nous  réitérons  l'avis  de  charger 
la  Utlrcs  qui  renferment  des  affignats. 


toutes  cei  circondauccs  réunies  ,  firent  ctlore  l'art  de 
1.1  guerre  navale. 

La  plus  fauieiife  baiaille  de  la  marine  moderne,  fut 
celle  de  Lepauie  ;  ccpeujaut  l'an  de  la  conllruction 
était  diins  l'culance. 

Le  couinierte  IlorifTaît  dans  les  Républiques  de 
Plfe  ,  de  Gùies  et  de  Florence  ;  celle  de  Veuiie  loriie 
des  langes  d'un  maial.i  ,  ht  trembler  l'Oiieut  par 
fa  puilfauce  ,   enrichit   fOccideut  par    î.us    iudufiric. 

La  Hollande,  pauvre  et  cfclave  ,  rchériéc  dans  un 
petit  coin  de  terre  ,  ne  lublil'jnt  que  de  la  pécbc  du 
hareng,  trouva  dan.';  l'es  vai'''eaux  la  riclielfe  et  la 
grandeur  :  et  pendant  que  le  rcfle  de  l'Europe  éiait 
décbiré  par  les  s'ueucs  du  fanatilme  ,  les  pavillons 
furent  l'i'teudart  de  ia  libert*.  Elle  ilevint  une  puil- 
fauce  formidable  ;  elle  fccoua  le  jouir  de  (es  oppicl- 
leurs  ,  àépouiU.i  les  ruccelTeurs  de  Philippe  U  de 
leurs  pofrcHion.s  dans  les  ludcs  orientales  ,  finit  par  li« 
proLcoer,  et  porta  l'on  commerce  et  les  vaifi'caux  dans 
toutes  les  parties  dn  ÎWonde. 

La  Turquie  s'éleva  au  plus  haut  point  de  pUiire, 
lorfqueDraout  et  Barberouil.;  commanda'ent  les  floues 
îmmenfes  de  Solimau. 

Les  Au!>Uis  avaient  depuis  long-tems  une  marine 
cojiudérable;  mal.-.  Grom',v>'l  lui  donna  «le    r.iccioilFe- 


CONVENIION    NATIONALE. 

Prtsidtnce   de  Catnoi. 

Injlruciion  aux  marivs  de.  la'  Réptillique  Françaife , 
-  décrétée  J'ir  le  roppoit  de  Thibaudoi  ^  dans  la  jèance 
du  !•;  Jtoré'.l. 

Les  befoins  réciproques  des  difFérens  Peuples ,  les 
avantages  de  la  pêche  ,  la  commodité  du  trBufport 
par  eau  ,  la  curiofité  naturelle  à  l'homme  ,  ont  donné 
uaifiàace  à  la  navigation.  Paifible  et  bienfaifantc  dans 
ion  origine,  elle  ne  fut  qu''uu  moyen  plus  tacdc  de 
communication  et  d'échange.  La  navigation  cft  une 
des  rclTo  orées  naturelles  de  l'homme  ;  il  elt  niariu  fur 
le  côte»,  comme  il  eft  chalîeor  cfens  les  foicis, 
paflcur  fur  les  montagnes  ,  agriculteur  dans  les  plaines. 
Comme  tous  les  auvcs  arts  elle  ne  fut  d'abord  que  le 
réfultat  ialorine  de  quelques  cornbinailons  groflieres  : 
il  n'y  avait  alors  que  des  radeaux  conduits  par  quei- 
ques  rameurfc  ,  qui  voguaient  prefquc  au  gré  des  flots, 
fans  s'écarter  des  côtes.  Le  teras ,  le  hafard,  les  périls, 
la  pratique  de  la  mer,  l'étude,  les  obfcrvatious  de 
«quelques  hommes  de  génie  ,  ia  guerre ,  ont  per- 
iectlonné  lent«ment  l'art  de  la  navigation  ,  et  ont  pro- 
duit les  vaiffeaux  ,  ces  machines  li  compliquées  et  îi 
aaerveilleufcs,  qui  ont. fournis  à  l'homme  le  plus  ter- 
rible des  élémens ,  et  lui  ont  ouvert  les  quatre  parties 
du  Monde. 

On  voit  par  l'hilloire  que  toutes  les  Nations  qui 
ont  ci^ltivé  la  .marine,  ont  développé  une  grande 
puiflant^c.  Tyr,  devenue  la  reine  des  mers  ,  s'enrichit 
des  dépouilles  de  toute  U  Terre  ,  et  la  peupla  de 
fes  Colonies. 

Les  Rbodicns  ,  r^fferrés  dans  leur  île,  «xercerenl 
une  efpcce  de  domination  fur  la  Méditerranée.  Légif- 
latearsdes  mers,  ils  vireutleurs'~iuHitutions  nautiques 
fuivies  par  tous  les  Peuples  polices  ,  les  ï'ois  les  plus 
ambitieux  n'oferent  tenter  de  les  affervir  ;  les  Romains 
niéme  recherchèrent   leur  alliance. 

Athènes  ,  a  en  par  f»  manne  ,  la  fupériorité  fur  cette 
foule  d'Etats  qni  compofaicnt  la  Gi^ce. 

Les  Carthaginois  fubjugncrenl  la  Sicile  ,  la 
Corfe,''la  Sardaignc,  et  les  plus  belles  provinces 
de  l'Afrique. 

Rome  n'étendit  fes  conquêtes  que  lorfqu'clle  com- 
mença à  équiper  des  flottes  ;  avant  qu'elle  eût  une 
marine,  et  lorfqu'clle  en  éprouvait  le  bcfoin  ,  elle 
emprunta   les   navires  de    lés   allié.s. 

Le  hafard  créa  la  marine  des  Romains  ,  leur 
fage  prévoyance  l'entretint.  Un  naviic  de  Cartilage 
fat  jeté  par  la  tempête  i  l'embouchure  du  Tibre  , 
ils  en  examinèrent  la  coallructiou  ,  et  aufiltot  ils 
firent  i3o  galères  fur  ce  modèle  ,  batiirent  les  Car- 
thaginois ,  et  dé'raifirent  cette  ville  ambitieufe  et 
pui'.lante.  La  maiine  Romaine  lit  de  rapides  progiès  ; 
fes  flottes  parties  du  Tibre  pcnétrcrcut  jufqu'aux 
extrémités  du  Monde  connu. 

La  marine  relia  enfuite  pendant  plufîeurs  {icclet 
dans  le  néant  où  étaient  tombés  tous  les  antres 
arts.  Les  voyages  étaicat  lonys  ct-pénibles  ,  on  ne 
naviguait  encore  que  le  long  des  eûtes  ;  l'invcutiop 
de  la  bouffole  ouvrit  une  nouvelle  carrière  ;  les  Por- 
tugais ,  après  80  ans  de  combats  et  de  travaux  , 
d..)ublerent  le  Cap  de  Bonne-Elpérance  ,  et  don- 
nèrent une  dircciiou  plus  courte  et  plus  fatile  à  la 
navigation  daas  l'Inilc.  On  découvrit  bientôt  jne 
partie  de  l'Alic  et  de  l'Alrique/,  dont  on  ni  cOji- 
naidait  que  quelques  côtes  ;  et  Chriflophe  Colomb  , 
brjvant  les  dédains  de  l'orgueil  ,  les  jugemens  de 
"l'ignorance  ,  les  écucils  d'une  lucr  inconnue  ,  et  les 
djngcrs  d'une  longue  navigation  dtcouvrlt  l'Amé- 
rique, et  ajuuta  une  quatrième  pailic  .i  la  Terre. 

Cônes  Ht  la  conquête  du  Mexique  ,  Pizarro  fubju- 
gua  le  Pérou.  * 

L'ai;uillc  aimantée,  le  perfectionnement  de  la 
g'oméiiie  et  de  l'alironomic  ,  apprirent  à  mcfurcr 
les  allres ,  à  fixer  Icii  longiludcs  ,  S  connaître  les 
UiUancat  de  U  terre  ;  les  propret  d«  U  uavigaliuu  ,  <l 


nient , 


éveilbut    dans 


P" 


du 


-_ ^.^,.  ,    .t  le  fameux  :Rte  de  navi^aiion  jeta  les 

foudcniens  de  la  puiliauce  .le  cette    Nation. 

Sous  ia  première  race  de  fes  tyrans  ,  la  France 
n'eut  qu'une  faible  marine.  Charlemagne  fit  conl- 
truire  un  grand  nombre  de  navires  pour  rcpoulfcr 
rinvafion  des  peuples  du  Nord.  Le  fanaiifme  s'.:m- 
para  des  flottes  pour  ravager  l'Alie  au  nom  du  Ciel, 
et  l'inonder  de  fang.  La  découverte  du  Nouvrau- 
î.îonde  fit  fcniir  la  nécelTité  d'augmenter  la  maiiut  ; 
mais  la  France  déchirée  par  les  guerres  étrangères 
et  iateRInes  ,  ne  put  faire  de  grands  progrès.  Qiicl- 
ques  navigateurs  audacieux  apprirent  à  la  Nation  ce 
qu'elle  était  capable  de  faite.  Les  braves  Bieppois 
firent  des  établiffcmens  fur  les  bords  du  Niger,  par- 
coururent la  Guinée  ,  et  découvrirent  le  Brélil  avant 
que  les  Portugais  y  euITent  abordé.  Les  Bretons  et 
les  Bafques,  dans  leurs  e»péd!tioKS  maritimes  ,  mon- 
irereut  que  les  Français  étaient  également  propres  i 
combattre  fur  les    deux  élémens. 

;  Ce  ne  fut  que  dans  le  dernier  (iecle  que  la  ma- 
rine fr.mtaiié  acquit  ce  d-'gré  de  fpicndeur  qui  lui 
alTuia  Ils  plus  biillans  facees.  Ses  toices  navales 
cl:â[ierent  les  Barbarefques  ,  firent  bailler  le  pavillon 
à  r£fpa'fue  ;  et  le  niclur:rt)t  avec  les  flottes  ,  tantôt 
réparées  ,  tantôt  réunies  de  l'Auglelcrre  et  do 
ia  Hollande  ,  elles  empcrlercnt  prcfque  toujours 
l'honneur  et  .J'avantage  iiu  combat.  Mais  dej>kii:j 
ia  famcufe  bataille  de  Lahogne  où  Louis  îvlV 
fut  puni  par  nue  dcfaile  d'avoir  voulu  donner 
à  l'Angleterre  un  roi  qu'elle  ne  voulait  pas  ,  la 
France  vit  décliuer  fa  (larine  î  c'était  la  coufé- 
qucucff  nécelfaire  du  fyfléme  qu'il  avait  idoptc.  Ce 
tvran  .plus  par  l'orgueil  qui  le  dominait  que  pour 
l'intérêt  de  la  Nation,  avait  porté  dahs  cette  créa- 
tion le  der..otil'uic  ,  le  falle  et  les  vaines  idées  qui 
figualerent  prelque  toutes  les  actions  de  fa  tiop 
longue  vie.  Il  avait  dédaigûé  de  donner  à  la  marine 
la  léule  baie  folide  ,  une  navigation  marchande  et 
étendue. 

Cette  erreur  grolEerc,  accréditée  jufques  fous  le  règne 
du  dernier  lyiau  ,  caufa  de  grands  maux  i  la  Fiance  , 
en  la  plongeant  dans  une  inaction  ruineuie.et  avi- 
lill'ante;  enfuite  l'avarice,  les  protljgalltés  ,  l'indo- 
lence des  mitiidres  ,  les  fauffcs  vues  ,  les  petits  inté- 
rêts ,  les  intrigues  .rie  Cour^  la  iaiblefie  du  gou- 
vernement,  une  chaîne  de  vices  et  de  fautes,  une 
foule  de  caufcs  obfcurcs  et  méprifabics  einpêcliercnt 
la  Nation  de  devenir  fur  mer  ce  qu'elle  av.ilt  été 
dans  le  continent  ;  elle  fit  des  pertes  confidérables 
pendant  les  hollililé's  commencées  en  1756;  il  lui 
fallut  dévoier  de.s  humiliations  à  la  paix  de  1763. 

Une  occaiion  favoiable  fe  préfentiit  dans  les  der- 
nières guerres  pour  faper  la  puifl'ance  des  Anglais, 
eu  iuteiccptaut  leur  cornmerce  ;  mais  les  amiraux  lé 
déshonorèrent  pai  leur  lâcheté  et  d'odieulcs  riva- 
lités ;  et  les  richfliés  que  l'Angleterre  attendait  de 
toutes  les  parties  du  globe,  eutreieut  libreiiicnt  daus 
fes  ports. 

,'  Cependant  la  maiine  françaife  fournit  des  fc- 
cours  aux  infurgcns,  protégea  l'indépendiiuce  de 
la  liberté  de  l'Amérique.  Un  defpotc  défendit  dans 
une  Nation  opprimée  la  fouveraiiicté  de  tous  les 
Peuples,  fans  prévoir  qu'il  s'armait  contre  Ijii- 
mcmC  ,  et  qu'il  jeiajl  dans  fes  Etals  le  fondement 
d'une  révolution  qui  (levait  le  conduire  k  l'ccha- 
faud ,  et  biiler  en  Europe  le  fceptic  de  la  tyrannie, 

La  force  maritime  ell  devenue  la  plus  intéieffanie 
depuis  que  l'art  de  la  navigation  a  fournis  en  quelque 
forte   les   auues  p,irti«,s,  du    Momie    i    l'Europe. 

La  Fraucc  ,  favorifée  par  la  Naiure  ,  en  a  reçu 
tous  les  avantages  qui  peuvent,  alluier  fa  prolpé- 
rité    commerciale. 

Telle  ell  fa  pofition  topbgrapbiqnc  ,  qu'elle  cil 
baignée  ,  ptcfque  daus  tous  fe»  contours.,  par  les 
eaux  des  mers  ou  des  fleuve»,  qui  lui  ouvrent  des 
communications  faciles  avec  toute  la  l'crrc. "Cette 
fituation  ,  la  Icrapéraiurc  de  fou  cllrnal  ,  des  ports 
auffi  fûrs  quo  vallcs  et  commodes ,  un  nombre 
juiiui  de  hâvic»  st   Je  «h^ntici»  ,  dis  manufacturis 


de  toute  efqcce  ,  un  Peuple  immenfe  aufli  actif, 
qu'itidulliieux  ,  des  richcfies  territoriales  incalcu- 
lables ,  une  coullitution  icpubiicaine  lui  aifurent 
une  influence  générale  fur  toutes  les  alfaiics  de 
l'Europe.  Elle  ell  le  plus  riche  entrepôt  de  l'Uni- 
vers ;  c'ed  eu  raême-teuis  le  niarché  qui  olfre  le  plus 
de  .coiifomuiateurs  et  de  débouchés  à  l'indiiHric  des 
Nations. 

La  nature  appelle  pierqu'cxclufivemcnt  la  France 
à  comin'uccr  et  ;l  naviguej-  fur  la  Méditerranée  , 
A  s'.iliocier  aux  Peuples  Iialitiues  çt  aux  Etats  du 
Levant, 

C'ed  donc  vers  l'accioifTrment  de  fa  marine  que 
la  France  doit  potier  (l-s  regards  ,  oiir  aggrandir 
fou  commerce,  J\  .ruiri;  l.i  tyrannie  de  quelques 
puiliauccs  inaiitiuu'  ,  i.pouUer  leurs,  attaques  et 
fonder  fon  iinf  peml.ini  u. 

Sous  le  dtlpotilrii-  r.ii  inée.  navale  était  devenue 
comme  l'armcc  de  teirc  ,  là  propriété  des  privi- 
légies et  le  patrimoine  de  l'intrigue  et  de  la  faveur. 
Les  U'.tttcs  étaient  prefque  toujours  coinniainlées  p)ar 
des  noliles  iguorcuis  u\i  iucxpeiiincntés  ,  rampant 
lous  les   caprices   de  la  Cour  cl  des  mii.i!!  es. 

Caflârt,  qui  s'était  diUir.i;uc  longlcius  par  la  quan- 
tité et  la  lichetic  de  fes  piiies  qui',  à  la  tête  d'une 
elcadie  ,  avait  ravagé  d.uis  une  feule  campagne 
pluficurs  colonies  du  Portugal  ,  de  la  Hcll.uidc  te 
de  l'Angleterre;  Caffart  ,  que  Dngu^y  'fiuiiiu  rc- 
gardtjit  cô.nruc  le  plus  grand  marin  qu'eût  lal-'r.iULC  , 
était  abaudouiié  daus  l'es  autich.iiiibics  du  delpoie 
avec  tout  l'exléricur  de  la  mifcie  ,  parce  qu..  l.-i 
C.our  lui  trouvait  un  caracieie  dur  cl  ui-c  a:ï!j 
intlc.\ible. 

Il  palfa    les   dernières    années    de   fa   vie  ,    i  : '[.  . 
mé    daus    une  ■  pril'on    d'Etat,    victime    de    r'i';i 
et  de  la    calomnie. 

C'cll  liutoitt  dans  la  marine  que  l'orgueil  iurolcut, 
la  vanlié  lidicnle,  les  i'.jiiles  diliinctious  avaient 
jeté  leurs    p.lus  profondes   racines. 

Les  lois  de  la  moi.aichi;"  vitjlaient  les  dioits  les 
plus  iaorcs  des  marins  ,  oèuaieut  la  riavi^iaLÎoa  ,  ren- 
chériflaicnt  les  produits  de  riudiiririe  maiiiime  1  ' 
entravaient  les  opérati.jus  '  du  commerce,  compri- 
maient l'énergie,  l'iudepcndance  et  la  fierté  natu- 
relle   aux  îî,ens    de  mer. 

Ce  fiit  l'ariflotratle  qui  inventa  cette  diUinctioH- 
abfurdc  calre  la  marine  niiiiiùiie  et  ia  nK'.riue  mar- 
chande. En  tems  de  paix,  les  viili'itinx  (Ils  arraa- 
tears  et  les  vaiiieaux  de  l'Ltat  :!oivcut  toucoiirir 
enîcnihle  à  la  prolpéii':e  du  eoijimerte ,  et  en  tem^ 
de. guerre  à  la  défcufc  de  la  patrie.  Chez  un  Peu- 
ple libre  ,  tous  les  citoyens  en  état  de  porter  les 
armes  foTment  l'ainiée  tle  Terre,  et  tous  les  raaiius 
fans  diltiucliou  favméc   navale, 

La  Naiiou,  dont  la  marine  n'a  pas  pour  b.ife  le 
commerce,  ne  peut  avoir  que  des  jaj-L:t->  éjihcuicrcs. 
L'agriculiure  et  les  muuuliclurcs  aliuion  u  iit  le 
cniur.ierce  qui  les  eitcourat^.,-  h  iuii  lotir  :  c\.'.\  laî 
qui  fouticuc  l'indulhic  ,  h.niciui  i.juirs  1...  m,-,:;, 
parcourt  les  deu;:  héuM'ljiuercs  ,  lptisl.)it  aux  j.cli'ins 
de  ton:,  les  Peuples,  IcUf  repauit  les  riclicile.s  de 
la  ïenc  .  et  réunit  par  Ion  activité  les  Nations  les 
plus    é.L'linii':i-s, 

0_uoiqu'll  y  ait  île  la  difi'érence  entre  un  vaiffcau 
de  ligne  et  un  vaideau  de  commerce  ,  les  uavi^a- 
teurs  marcliauds  et  les  m.uins  niiiiiaiics  oi'.t  le  même 
élément,  les  mêmes  lenipcics  ùbi.ue-r,  Us  mêmes 
ennemis  \  coiT.baitre,  la  même  imnr- ul.te-  d'-jip.ice 
à  frauc'uir  ,  les  mêmes  couuaul.inccs  à  aecjuérir. 
L'ufage  du  canon  et  de  tons  les  moyens  militaires 
que  la  gucji^e  a  ajoutés  aux  moyens  nautiques  ,  eft 
commun  à  tous  les  marins  ;  paitoiit  il  f.nii  des  capi- 
tjiue-5  ,  dcsp:lo;cs,  des  maîtres,  des  matelots  ,  du 
coiuago  et  de  l'intiépjdué, 

Prelque  tous  les  -iim-'s  hommes  de  mer  fom  fortis 
de  la  marine  marchande, 

Jean  Bail,  de  hnij.  le  pêchcar,  devint  chef  d'ef- 
cadre, 

Duquefne  ,  DuguayTronin  et  CatTart  firent  leurs 
p; emicres  campagnes  fur  les  vailTeaux  dn  commerce  , 
ut  les  rois  étaient  obligés  d'aller  chercher  dans  la 
marine  marchande  ,  parmi  les  Sans-Cuicttcs  ,  le» 
talcns  et  les  vertus  guerrières  qu'ils  ne  ponvaieni; 
trouver  dans  lei  calles  piiviléuiées.  Les  Hollandes 
en  avaient  donné  l'exemple,  Ruiter,  Obdam  ,  Trorap' 
s'élevèrent  d'eux-mêmes  aux  premiers  giades  de  la 
marine. 

Mais  le  dcfpotifinj:  avait  dénaturé  les  notions  les 
plus  fimples  de  la  juriiee  et  de  la  raildn  pour  divifer 
les  hommes,  afin  de  les  niien.x  adervir. 

Les  marins  n'avaient  aucune  liaifou  cntr'cux  -,  il 
exiflait  des  .rivalités  d'un  port  à  l'autre  ;  ceux  du 
?ud  étaient  féparés  de  ceux  du  Pononf,  les  nau- 
frages de  la  Médiieirrauée  étaient  ignorés  de  ceux 
qui  avaient  elluye  les  tempê'es  de  l'Océan.  C'tft  cette 
forte  de  fédérallfme  maritimiï  qui  vendit  Toulon  aux 
lâches  Anglais  ,  et  tenta  de  leur  livrer  lous  Us  poiu» 
de  la  République, 

Une  nouvelle  e:uri(;ii;  s'eiuvre  111, lintctijnt  aux  ci- 
toyens  fraln.;:iis    Inr 


mes  les  mers,  les  malins  font 
appelés  indiUincicincut  par  la  Pat'i»  fur  lou'i  les 
vailTeaux,  dans  tons  les  ports,  fur  toutes  les  mers  , 
pour  la  défendre  et  protéger  l'on  eomiutrce  i  le  pa- 
villon de  la  .République  doit  les  réunir,  et  devenir 
partout    le    H^nai    de    1»    victuicci.     La  Natiea   eUct 


tso) 


laqueTlf.  IfS  talen»  et  les  Tailles  actlo-ns  font  1m  Tfulu  ] 
turcs  J  r.ivaiicemeut  «i  a  rcflimc  publiq-u«  ,  doitaveii 
Il  première  marine   da  Mundc. 

Qiic  J;i  Fiance  reprenne  fcs  droits,  qnVlle  •rc- 
cui'VTC  la  paît  léçjtirac  dans  le  dora.iinr  des  mers; 
qu'elle  alinitt  les  cTigues-que  des  infuiaires  orgueilleux 
V  f-nt  iMjO-es  ;  ■que  fes  ennemis  coiiHans  n'y  foicnt 
j>lus  privilcç^és. 

Qjii  pourrait  déformais  arrêter  les  dcflinées  du 
«Ommerct  et  de  la  marine  Se  la  Républlcjne  fran- 
5,iife  ?  Quels  obfUclcs  a-t-elle  à  vaincre  ?  Le  t^ran 
-de  la  mer  ,  rAni;la!s  ,  a.  déjà  donflé  la  nicfiire  de 
fon  couracje  en  fuyant  i  Dunkerquc  et  i  Toulon 
à  l'nppioclie    des  baïonnettes  liançjlles. 

Les  Aiigisis  font  ,  dit-on.,  ies  lOArircs  des  mers, 
mal^  les  .'tlpafçnols  étaient  les  dieux  de  rOccan 
fous  Pbilippe  il,  eorame  lej_  Auflais  ,  en  fout  les 
■tyrans  fous' Georges  lîl.  Les  tfpa'..,/iols  rcgcrseaieu.t 
de  l'or  du  Mc::iquc  et  de  l'argent  du  Pérou  , 
comme  tes  Am.^Uis  font  couverts  des  richcflcs  de 
l'iude  et  des  tréfoii  du  IMonde.  Alors  on  ne  con- 
u.iiffait  que  le  pavillon  tfpagnol  ftir  les  mets  , 
comme  on  ne  voit  que  le  pavillon  anglais  lur 
l'Océan.  Ceptnf'ant  la  Hotte  invincible  de  Philippe 
fut  v.iintue  ;"  VÂrmnda  fi  célèbre  fut  di  f.iiic  et  les 
anciens  rois  de  la  mer  et  du  Péiou  ne  lont  plu» 
que  les  buttelieri  de  l'une  et  les  exploiteurs  de 
iVutrc, 

Ancrtais  ,  voi!à  le  fort  qui  vous  eh  réfervé  ,  les 
antres  peuples  imiteront  bientôt  la  France  et  vous 
Icrez  alors  vioU-uinient  reuvcrfés  de  ce  tiôue  mari- 
time  que    vous  avrz    trop  loug-tems    ufurpé  ! 

L'Empire  des  mers  ne  doit  plus  appartenir  A  un 
Penplt  de  marchands  qui  depuis  li  long-tcms  fcar.- 
dal-fe  l'Europe  et  l'univers  dis  crimes  de  fon  inlb- 
leiicc  et  de  fa  cupidité.  La  mer  doit  être  libre 
comme  la  terre  et  l'iiuc  et  l'autre  doivent  l'être 
par  les    Français. 

Les  Romains  ne  jurèrent  pas  envain  de  détruire 
Cartilage  ,  les  républicains  Français  oe  demciire- 
r.)!it  pas  au-deffçius  de  leurs  mndeles.  Si  la  marine 
ii'exiffait  pas  ,  le  Peuple  n'aurait  qu'à  la  vouloir  , 
cil;-  fouirait  d\i  néant.  Que  le  Peuple  Fi-ançais 
vcufllc  être  victorieux  fur  la  mer  ,  comme  fur  la 
terre  ,  et  la  victoire  cil  allurée  et  la  liberté 
aBcrmie. 

Ds.s  valffeaiix,  des  estions,  des  matelots  !  tel  doit 
être  le  cii  de  ralliement  ;' vcngrauce  contre  les  agio- 
teurs de  Londios,  contre  Us  oppreffcurs  du  llcngale, 
contre  les  perlurb.iteurs  de  ,1a  paix  publieiie  en 
Europe  !  Qtic  les  Frtuç.iis  comme  les  Athéniens  tranf- 
portcut  leurs  ma'foi^s  fur  les  va'itfèaux,  lev.rs  cités  !\;r 
1  s  elcailrcs  ,  et  la  liberté  triomphante  préparera 
l'alIraurhifTeiueut    du    globe. 

11  faut  donc  que  les  citoyens  qui  vont  venger  la 
Na;iou  Françaife  de  fes  féroces  ennemis  ,  et  f  lium^i- 
nitc  de  fes  plus  cruels  oppreffcurs,  dans  cette  guerre 
îiilàiue  fufcitée  à  la  liberté  par  ton^i  les  vices  .  la 
balicife  ,  la  lâcheté,  la  perS'.iie  ,  et  la  plus  infâme 
corrupiion  ,  s'etforcent  d'acquérir  les  connallfances 
nécclliiircs  aux  marins,  à  pratiquer  les  vertus  civique», 
et  donnent  au  Monde  de  nouveaux  exemples  de  ce 
que  peut  le  génie  d'un  grand  Peuple  qui  a  juré  h 
liberté. 

Les  marins  ,  qui  font  féparés  du  refle  des  bommes 
pendant  de  longs  voyage.-.  ,  out  une  langue  particu- 
lière pour  dcfigner  les  objets  qui  les  environnent, 
fe  'communiquer  mutuellement  et  s'entendre  diius 
leurs  manccuvrcs.  La  conuailTance  de  cette  langue  leur 
el4  indifpenfable  .  c'efl  moins  dans  les  livres  qu'ils 
peuvent  l'acquérir  que  par  une  grande  pratique  fur 
les  vaiffeaux ,  au  milieu  des  chantiers  et  dans  les 
ports,  en  fuivant  les  travaux  des  conftructturs  ,  des 
charpentiers,  des  niâleurs  ,  des  voiliers,  des  caiefats , 
des  mattlots  et  des  manœuvriers  ,  et  en  defcendant 
jufqu'aux  moindres  détails  de  tous  les  travaux  variés 
qui   appartiennent   à   la   marine. 

Les  marins  doivent  s'appliquer  à  l'étude  des  fciences 
géométriques  ,  mécaniques  et  phyfiques  ;  s  ils  ne 
conuailfc-.it  pas.  l'architecture  navale,  ils  ne  peuvent 
pa',  juge-.-  faincmcnt  des  forces  de  leurs  navires  pour 
poucr  !a  voile,  de  fes  qualités  et  de  le»  défauts 
pour  profiter  des  unes  et  corriger  les  autres.  Ils 
■peuvent  faire  des  œanœnvres  imprudentes,  et  com- 
promenrc  les  vaiffcaux  et  les  équipages. 

G'eft  uu  fyflêmc  funclle  qu'avait  propagé  l'orgneil 
des  hommes  appelé»  cxcluGvement  par  le  defpo- 
tilmc  au  commandement  des  forces  navales  ,  que 
plufieurs  branches  de  la  marine  ,  telles  que  l'art  de 
la  conftruction  àta  vaiH'caux  devaient  leur  être 
étrangères. 

Toute.-;  les  parties  de  la  fcience  nautique  fe  tiennent 
par  un.:  foule  de  rapports  que  l'on  failit  dans  les 
opérations  maritimes;  il  n'y  a  tien  à  dédaigner  ou  à 
^égiiger,  et  celui  qui  les  connaît-a  toujours  le  plus 
d'avantages  dans  les  occafions  difficiles ,  où  il  n'eit  plus 
êems  dc'déliiiérer  ou  d'étudier,  mais  où  il  iaut  fc 
•décider  et  agir  promptement. 

Le  capitaine  Wilfon,  apiès  avoir  brifé  fon  vaif- 
léau  LOiiiif  les  locheis  de  l'Ile  Peiew  ,  en  couftruihi 
"vn  autic  de  les  d'?bii»  et  rev^t  fa  patrie.  Le  capi- 
t;iiiic  tligh  abaudonué  ,  lui  clix-ucuvicme,  au  milieu 
de  l'Océiin  ,  ù.iTis  uu  frêle  efqulf,  lit  une  navig;-- 
tion  de  l-2oo  [ieue>  et  arriva  hcurcufcraent  au  port  -, 
ainli  le  marin  j-Lllrnit  ,  avec  du  co-.irage  et  delà 
perfcvérauco,  peut  encore  échappera  la  mort  fur  la 
planche  qu'il   a  fcuvée  .lu  naufrage. 

C'eft  donc  d'abord  fur  les  qualités  des  n.ivircs  , 
icur  iolidiié  ,  leur  proportion,  leur  vîtcdc  ou  leur 
lenteur  que  lej  ■hoiuines    appelés  i    commander  les 


flottes,  doivent  régler  leurs -ofévatîons  poar  Pattaqne 
ou   pour    la   dcfenfe  ,    pour    le    combat    ou    pour   1-»  , 
rctrr.ite.  j 

Les   vents  doivent  erre   le  fécond  objet  de    Téinde  : 
des  marins,  ce  io^.it  eux  qui  décident  prefquc  toujours 
du  fuccès  des  combats   de  met.    Il  faut  les  connaître 
pour  triompher    de   leurs  obdaeles  ,    mettre    à    profit  I 
leurs    avantage»,    tirer  d'eux    le  plus  grand    fecours  i 
loifqu'ils  fout   favorables,    les    torccr  de    fervir   lorf- 
qu'iis  fuit  contraires.    , 

Ainli  ce  fut,  pourainfi  dire,  en  pénétrant  dans  l'ave- 
nir que  l'iutrépidc  Duquefne  ,  quoiquien  préfence 
de  l'ennemi,  différa  le  combat,  prévoyant  que  le 
vent  qui  lui  était  contraire  lui  ferait  favorable  le 
lendenain.  L'événement  juRilia  fa  coujeetuie  ,  fj 
lenteur  prudente  lui  prépara  la  victoire  dans  U  cé- 
lèbre journée  d'Agoulla,  où  Ruyter  atteint  dune 
birdure     mortelle    priva    la    Hollande     de    fon   plus 

Driguay  Trouin  ,  fort!  df.  port  de  Treft  av«c  deux 
vaiîTeaux,  fut  rencontré  par  une  efcadre  aiiglaile 
compol'ée  de  î2 1  vaiileaux.  Six  d'entre  eux  fc  déia- 
chcreut  fur  l\Uf!iiJlf  ,  et  les  IJ  auiivs  attaquèrent 
/(/../o-.  qu'il   moiu,T:t.  Il    fe    défendit    d'cbord 


intrertiditc 


en  vain  d'. 


appe 


fes  ne 


brcnx  ennemis.  Ufurvint  uu  calme  ;  et  les  Anglais, 
après  fuvoir  harcelé  pendant  une-partje  de  la  nuit  ,  le 
lailfereut  en  repos  ,  p.  .i'uadcs  qu'à  la  pointe  du  jour 
ils  fe  rendraient  facilement  maîtres  du  vailleau. 
Dugiiay  Trou  n  ne  voy.rit  plus  lui-même  d'autre 
rcU'ource  que  d'elfuycr  tout  ie  feu  de  renncmi  et 
d'allei  aborder  le  commandant  de  l'cleadre.  Après 
avoir  arrêté  ce  projet  avec  fon  équipage,  il  voulut 
dormit  ,  mais  il  ne  pirt  fermer  l'œil.  Il  revint  fur  fon 
gaillard,  d'où  il  regardait  trillcnicnt  à  l'aide  des 
feux  les  vaiffcaux  qui  l'entouraient.  Il  trut  aperce- 
voir, une  demi-heure  avant  le  jour,  qu'il  fc  for- 
mait une  nsiruur  k  l'horifoa  ,  et  qu'elle  augnieutait 
peu  à  peu.  Il  jugea  que  le  vent  allait  venir  de  ce 
côté-là  ,  il  fit  appareiller  fans  bruit  l'es  b-dfes  voiles  , 
cargi'.ees  à  cault  du  calme  ,  et  orienter  tontes  Ici 
autres.  Son  preffcntiment  fe  real'la  ;  le  vent  ht  lO'U 
d'un  coup  aller  fon  vailfeau  de  l'avant.  Les  euneniis 
qui  dormaient  n'ayant  pas  pris  la  même  précaution  , 
prirent  tous  veut  devant  ,  et  perdirent  un  tems  co:;- 
fidcrable  .1  rcvirer  et  à  mettre  toutes  leurs  voiles  •, 
et  le  vent  augmentant  toujours  ,  Duguay  Trouin 
échappa  X  une  perte  qu'il  avait  jugée  lui-même 
inévitable. 

La  mer  e(l  le  troifieme  objet  qui  doit  fixer  l'at- 
tention d'un  marin  ;  elle  a  des  lames  qui  choquent 
coniinuelleracnt  le  navire  ,  il  faut  eflimer  leur 
action;  elle  a  une  furface  toujours  agitée,  il  faut 
obéir  à  fes  dilïércns  mouïcmcns  ;  elle  a  des  cou- 
raus,  il  faut  connaître  et  mettre  à  profit  leur  direc- 
tion ;  elie  a  des  marées  ,  il  faut  calculer  letir  lems  , 
leui  force  ,  leur  cifet.  y 

Appelés  par  le  commerce  et  la  guerre  A  navi- 
guer fur  toutes  les  mers  ?t  à  aborder  dan»  tous 
les  pays  ,  il  cil  elfeutiel  tne  les  marins  eu  con- 
naiffcat  la  p'-fition.  L'hydrographie- ne  lirait  même 
que  d'un  t.-rible  fecours  pour  eux  fan»  l'alironomie  ; 
car  il  ne  fuflit  pas  au  marin  de  tiouver,  à  l'aide 
des  cartes  les  plus  fûres  ,  h  lituation  d'un  port  ;  il 
faut  encore  qu'il  s'élève  danslcs  deux  pour  y  chercher 
des  points  fixes  ,  déterminer  les  dillanccs  ,  aborder 
avec  fureté  ,  et  éviter  les  écucils  femés  fur  les 
côtes. 

L'art  du  pilotage  et  de  la  manoeuvre  eft  égale- 
ment utile  aux  marins  de  tous  les  grades;  la  ma- 
nauvre  conGfle  à  bien  régler  ,  par  le  œoyca  des 
l'ciies  ,  le  mouvement  du  mvire  ,  malgré  l'agitation 
de  la  mer  et  la  vi'olence  du  veut.  C'efl  elle  qui 
(ouinît  les  plus  fûres  rcfïourcçs  d.rns  les  occalious 
prtffantes  ,  et  qui  décide  preîque  to.ujours  de  la 
victoire  ;  ce'eft  à  elle  que  tous  les  giands  marins 
durent  la  plus  grande  partie  de  leur  réputaliou  et 
de  leurs  fuccés. 

Le  7  juiliat  lyoS  ,  Duguay  Trouin  s'étant  niis  en 
mer  avec  trois  vaiffeaux  et  doux  frégates ,  rencontra 
une  efcadre  hollandaifc  de  quinze  vaiffeaux  de  guerre. 
La  biuUie,  ipri  était  fort  épaiffe  ,  ne  lui  permit  de 
les  bien  dlllinguer  que  lorlqu  ils  étaient  iejà  fort 
piès.  Il  donne  auifitôt  le  lignai  de  la  retraite;  mai* 
fix  vailfeaux  ennemis  ,  meilleurs  voiliers  que  les 
autics,  s'avancent  avec  rapidité,  et  déjà  ils  étaient 
pi  es  d'en  joindre  deux  de  fon  efcadre.  U  ne  put 
lé  réfo'udre  à  les  voir  périr,  fans  leur  donner  de 
fecours  ;  il  fait  plier  une  partie  de  fcs  voiles  ,  et 
relie  derrière  p(?ur  les  couvrir.  Un  vailfeau  hollan- 
dais de  5o  canons  s'avance  à  la  portée  du  piflolet  ; 
Duguay  Trouin  ,  eu  qnifc  bordées,  le  met  hors  de 
coçrbat  ;  quatre  autres  (e  jiiignent  pour  l'attaquer  ; 
il  leur  réiille  et  les  amiife  pendant  quatre  heures  , 
j'jfqu'.-t  ce  que  fes  vailfeaux  euffent  le  tems  de 
s'échipper.  Dès  qu'il  les  vit  hors  de  péril,  il  fait 
déployer  toutes  fes  voii:-.5 ,  et;  fe  met  en. peu  de  tenjs 
hors  de  I-a  portée  de  fes  ennemis. 

lesn.aiins  ne  doivent  pas -«on  plus  négliger  la 
tactinue  de  terre  ;  ils  ne  fout  pas  tou  ours  fur  les 
eaux  ,  ils  font  quelquefois  obliges  de  dcfceudre  lurle 
conticut  jiou.T  livrer  des  combats  et  taire  des  lièges  V 
et  dans  les  ciicouîiances  où  le  trouve  la  f  rauce  ,  le. 
marins  doivent  être  toujouis  prêts  i  faire  des  dcl- 
ccntcs  ,  à.  attaquer  les  citadelles  comme  les  vaif- 
fcaux   de  fes  euncmis. 

Sans  la  réunion  de  ces  connaiifances  ,  Duguay 
Trou'n  n'eût  pcut-ètr--  pas  réufli  dans  la  prile  de 
Rio-Jaueiro  la  plus  relie  colonie  du  Bielil.  L'homme 
de    mer  y   déploya   toun  les    taltus    d'un   habile  gé- 


néral,   et   ce  Tut  la  plu»  con-Tidératle  cit   Tes  «xp4~ 

d.ii-ons.  ' 

''  I.e  capitaine  Duclerc  ,  connu  par  fon  courage  , 
avait  formé  le  projet  d'attaquer  celte  place  eu  1710; 
ma;s  il  échoua  dans  cette  enttepfife  ,  il  fut  fait  pri.- 
lonuier  a\'ec  6  on  700  hommes  qui  furent  malfacrés 
euluiie  par  les  Portugais.  Ce  mauvais  fuccès  fu;  u:i 
aiguillon  de  plus  pouir  Duguay  Trouin,  il  brûl  i 
d  aller  venger  le  fang  de  fes  frères  et  l'outrage  fiit 
a  ia  Nation  ;  mais  l'Etat  étilt  tellement  épuilé  parle 
fatle  de  :a  Cour  et  des  circonliances  malheurer.fcs  » 
qu'il  lût  obligé  de  recourir  à  une  co.-npagnie  de 
négociant  pour  faire  les  irais  de  l'^rrm'.ment.  Il  mit 
tant  de  célérité  dans,  fon  expédition  que  la  îlutte 
angUife  de  Leake  ,  ilcftinée  à  le  bloquer,  n'arriva 
qu  après  fou  départ  k  l'entrée  de  la  rade  de  Brel!. 
Un  port  défendu  par  la  iSlature  ,  par  3oo  bouche» 
à  feu,  par  7  vaih'caux  de  gueire  ,  des  tour» ,  de» 
baillons  ,  rien  lit  l'effraye  ,  rien  ue  ranêtc  ,  en  la 
jours  il  fut  maître  de  la  placj;  et  de  tous  les  forts 
qv.i  i'cnvironuaient^  Six  ccîits  dix  mille  crufades  de 
c.iutiibiiiio'.i  ,  nue  quantité  prodigicufe  de  mar- 
thin.iifcs  pi!tc'-fs  ou  conl'umées  par  le  feu  ,  ou  tianf- 
portéis  lurrtlcadre  f.ançaife  ;  60  vaiffeaux  rnhrchan  is 
3  vai;.cau-À  de  guerre  et -i  fiégates  pris  ou  brûlés, 
caiiferent  aux  Portugais  une  perte  de  plus  de  2S 
miliioas. 

La  nature  contribue  fans  doute  i  fortncr  ua 
hom-.ue  cfc  mer,  mais  elie  'te  fait  que  commancer 
fouvragc  ,  c'cif  à  l'étude  à  l'achever  et  .i  l'expéricncp 
à  le  perfectionner.  Dans  un  métier  où  la  d^pofition 
lies  coiirïus  ,  la  farce  et  la  variété  des  vents  ,  les 
fréquins  accideiis  du  teu  ,  la  ruptuic  des  voiles  et 
des  cordages  ,  m  iltiplicnt  les  dangers  et  les  combi- 
uailons  ;  U  pratique  feule  peut  donner  ce  coup', 
d'œii'sûr  et  rapide  ,  qui  fiific  les  rappoifs  ,  qui  iuf- 
pirct  tes  rèluluticius  les  plus  falutaires.  l.'expc  riciice^ 
dans  tous  les  arts  ,  et  l'urtoiit  dans  la  marine  ,  cil 
toujours  piélérabic  A  la  fcieure  purement  théorique; 
mais  lent    réunion  allure  les  grands  fuccès. 

C'eil  l'oubli  de  ces  principes  qui  avait,  fous  le 
clefpotifme  ,  eicpofé  la  marine  françaife  à  uui;  ruine 
totale. et  avifii'anie.  Les  hommes  appelés  au  com- 
mandement des  forces  navales  ,  avaient  quelquefois 
do'  eouiiaiifanccs  théoriques  ,  mais  ratemeut  de 
fexpéricnce. 

Les  marins  marchands  avaient  la  pratique  et  ts 
conr.aillâuce  de  la  mer  ;  mais  ils  né;,;l!geaient  U 
fcience.  C'était  là  f  effet  pernicieux  des  lois  abfurdes 
ij«ine  leur  permettaient  pas  d'entrer  dans  la  marine 
militaire. 

Msis  aujourd'hui  que  les  talens  et  les  vcrtiis  font 
les  feiils  titics  pour  apircr  aux  places,  et  que  li 
République  a  b^iie  les  entraves  tj.ui  s'oppofaient  au 
dévt-iopi.einetit  du  L^énic  de^S"  marins  ,  ils  doivent 
le  livrer  à  i'éiude  de  to^/ics  les  connailiances  qui 
for.-ner;t  Us  grands  hommes  ,  et  profiter  tics 
leçons  qui  leur  fout  oitcites  dans  les  ports  et  fur 
les   xaillcu.-:. 

La  loi  fnbllt  fur  chaque  vailfeau  de  20  canciM 
et  au  deffus  ,  un  inllituteur  chargé  de  doimer  à  tous 
les  marin.s  ,  mais  priucipaîcrnent  eu.x  inouîfes  et  aux 
jc'iinea  novices,  des  leçons  de  lecture  ,  d'ecritme  , 
de  calcul  et  d'hydrographie  ;  elle  établit  aulli  une 
école  de  rnatelotaije  fur  cliaqr.e  vailieau  ,  et-  elle 
alTute  de.c  réconiBeufcs  et  des  cucouragejnc-ns  aii-ieie 
des  m.aîircs  et  à  l'.'pplicatiou  des  élevés;  c  cil  une 
jullicc  qu'il  était  dig.:e  de  la  République  de,  rendre 
aux  u'a.ius. 

l.'inllrr.ction  ed  le  befoin  de  tous  les  hommes; 
il  falia't  des  écoles  fur  les  vailfeaux  comme  dans 
les  Cr.m-nuncs  de  la  République;  car  les  vailfeaux 
fout  le  clomicile  prel'que  habituel  des  mariais; 
quoique  éioignrs  fouvenî  de  leur  Patiie  ,  ils  ue  lui 
en  fout  pas  moins  chers  ,  ces  hommes  intrépides  et 
iuduftiieux  qui  vont  touril-  les  hal'ards  des  mers  ou 
des  combats  pour  l'alimenter  et  la  défendre. 

U  eft  cependant  de  grandes  circonliances  où  Ha 
PcupI»-  attaqué  de  toutes  parts  fe  levé  en  .-naUe  , 
s'élance  fur  les  vailfeaux  ,  le' précipite  fur  fes  fron- 
tières pour  faire  une  irruption  tubite  et  terrible  fur 
les  ennemis  ,  et  affurer  fon  indépendance.  Tel  eft 
le  fpectacle  impofant  qu'offre  la  France  ;;ttaquéc  pat 
tons  le>  tyrans  de  1  Europe.  Alors  tout  change., 
tout  s'aggiarfdit  ,  le  befoiu  de  vaincre  ,  le  mépris 
de  la  mort  ne  connaiffeut  plus  de  règle  ;  la  tac- 
tique de  terie,  c'eff  ia  bayonuette  ;  celle  de  mer  ■, 
Fabordage. 

Duililus  qui  commandait  la  flotte  romaine  en 
donna  le  urcm'er  l'exemple.  Ccinnaillaiii  la  pefanteur 
de  fes  vaiiieaux  ,  comptant  yen  lur  l'habileté  de  le», 
l'ilo'es,  niai.s  bcautoup  fur  ia  valeur  de  Tes  foldats,. 
il    tciiça    la   victoire  à    fe    déclaier    pour  lui.    II  ima— 

et 


qui  ,   lancé   lur 

uu  vaiffcai 

lis   a   pcirté    len    nom  , 
ennemi  ,    l'accrochait 

cjiangeait  les  c 

,mb-ats  de 

lier  en  combats  de  ti  rrc 

c'ell  k  cette   dec 

ouvirte    qi 

e    les  Rom..lns  dû.eut  1 

célèbres   victol: 

e.-i  de   Pyle, 

d^Ecnome   et   d'Herinéc 

qui  piéparercnt 

la  ruine  de 

Carthage. 

,    (  Lcju\ie  demnin.  ) 

SÉANCE      DU     21      FLORE, \L. 

"  Mo-inot   fait   adopter  le   déciet    fuivant: 

la  Convention  nai'cni'f  ,  après  avoir  ent;-idu  le 
rapport  de   fo.i   Comte    de»    finances  ,    décrète  : 

Art  l".  Ton-  'es  payeurs  et  aunes  agens  coînp- 
tables  envers  la  Nation,  qui  font  ou  qui  feront  mit 
ca    état    d'âiicliaiion  ,  feioai   tcn..s  ,    dans    les    trois 
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jours  qw  fii'vrbnt  leur  détcniiun  ,  de  cho'liT  Bn 
ciioyçn  <ioaiKil;c,*iatis  le  lieu  où  Ils- cxciçiiicTU  Ichi-s 
lotitdcns!,  M  de  tv.i  doiinev  un 'pouvoir  fpccial  i 
rLitc-t  à.e.i'cuilre  icsfomptcs  doiu  Us  font  tcniii , 
ci    Je   reiQcrtie    ic»    pk'ccï   jriftificativca    à    Huî-    de 

II.  Faute  ysr  eux  de  aoinmcr/Uu  fût-dé  de  prû- 
cination  duMs  le  délai' tixé  par  raiticlr  pticeodont  , 
il  y  (cra.  peiiivu  p.ir  le  ditccioii-c  du  itilirir.tj  (]ii'i 
rininièttra  u«  ti'oyen.  «lie  cliai(.>,e:a  dc^^reiulie  aux 
fr^iis  du  ctimptabie  deunu  les  comptes  qu'il  devra 
i    b  Rtpulili4«c.. ,  ■       ■  i  ,    ■■ 

III.  Auifitôt  cette  nomination  W*e  ,  il  fer*  pro*- 
ccùé  à  la  levée  de»  l'ccllés  et  à  ririvciitjiTe  dfs  p.n- 
pii  rs  des  détenus  .  à  U  rtqiiiliiion  d'un  des  p;épofé9' 
à  la  irélorerie /laiidiisli:  i~t4  U  pouihiiteet  diligence 
de   l'a-^ejiï     naiionai   du  d  Itrict. 

IV.  Leldiies  levées  de  f'icUé  et  inventaires  feront 
fjites  .en  préfcncc  d'"ua  niem'ure  du  directoire  du 
diltrict  )  de  l'agent  national,  du  prépoié  de  1»  Iré- 
l.rcrie,  du    fondé    de  pouvoir    ou    rçprélcntiin't:  dlJ 

dclCUO.:!  '  ■        ' 

V.  Les  reçiftrçj  et  journaux  du  comptable  feront 
anétés  par  les  pailics  conspitiantes  a  rinvçD-iaif,e. 
les  biens  meubles  et  imnieuble.s  feront  fcqutrtiéff , 
mis  lous.  Il  malu  de  la.  Nation  ,  à  la  luènic  léquifi- 
llou  et  diligence  que  delTus-,' -jufqu'i  l'apurement  dé- 
finitif des    comptes. 

VI.  Dans  le  cas  oii  un  agent  comptable  de  la 
trcforcrie  ,  hors  de  fonctions,  et  qui  n'aur;-.it  pas 
encore  rendu  et  fait  apurer  fes  comptes,  ialiTerait 
pafler  plus  de  (quarante  jours  fans  correlpoudre  3'vcc 
les  coœmilfaires  de  la  tréforciie  nationale  ,  Il  feia 
icpucé  émigré  ,  et  fon  nom  fera  adreffé  par  Icfdiis 
comraiffuires  de  la  tréforciie  nationale  ,  à  ia  Corauii!- 
Con  des,  revenus  nationaux  pour  le  faire  comprenjie 
dans  la  lide  fupplémeutaire   des  émigrés. 

Vil.  Dans  le  cas  pçévu  par  l'aiiicle  précédent', 
It-s  corps  adrtiiniAraiitÉ  en  fclant  procéder  i  Tappo- 
fition  tles  fceliés  fur  les  meubles  et  cïTets  ,  en  dillrai- 
f;'  ront  les  re:;iftrcs  ,  titres  et  papiers  relatifs  à  la  comp- 
"  tabilité  dont  était  tenu  le  comptable  réputé  émigré, 
et  les  adrefferout  de  fuite  aui  cominilfaires  de  la 
«lélorcrie  natiotiale  ,  qui  feront  procéder 'a  l'inven- 
taire defdïis  papiers  en  la  forme  ordinaire. 

Vin. 'Ijes  difpolitions  de  l'article  précédent  rece- 
TTont  leuf  application  dans  tous  les  cas  où  la  con- 
fication  des  biens  aura  lieu  contre  aucuns  defdiis 
coinpta'oles. 

IX.  Les  commiflaires  de  la  trcfnrerie  ,  après  avoir 
fait  inventorier  les  pièces,  feront  de  fuite  pioccder 
à  la  rédaction  des  comptes  et^  à  l'établifenicnt  des 
bordereaux  finaux  defdits  comptables.  Ils  commet- 
tront des  prépotés  à  cet  cflet  ,  et  fixeront  provlloi- 
T'  ment  avec  Tautorilation  du  Comité  tics  finances  de 
la  Convention  nationale  ,  le  traitement  qui  leur  fera 
accordé. 

X.  Ces  comptes  et  bordereaux  feront  arrêtés  et 
for.éj  en  la  forme  ordinaire,  les  coromiffaiies  de  la 
tiéforeric  nationale  enverront  un  extrait  de  ces  arrêtés 
A  ia  régie  du  droit  de  l'etiregillremeut  ,  pour  qu'en 
conformité  de  l'aiiicle  XXII  du  §  II  de  la  5°  fcction 
de  la  loi  du  s5  juillet  I7g3  ,  {  vieux  (lyle  )  elle 
faile  employer  la  République  ,  (ùivant  fes  droits  et 
privilcget   dans    l'ordre     i    établir    entre  les  crcan- 

*       cicrs   des    comptables  'dont    les     biens    auront     été 
coiififqoés.  * 

Un    fecrétaire    lit  la  lettre   fulvante  : 

Le  général  de  di  rjion  Debiun  ,  au  firéfide?:t  de  la 
Cinivenlion  nationale.  —  Au  (jvarlier  générr.1  a  Jvoy  , 
Il  17  Jloiial,  l'an  S  dt  U  Hépiiblrpie  une  et  inai- 
vljible. 

Pcrfnadé  que  dam  une  République,  le  pain  et 
le  fer  fout  des  denrées  rfc  première  néceffilé ,  j'ai 
recueilli  tant  q!:e  j'ai  pu  les  fublifiances  que  l'cu- 
neini  r.  laKTces  à  tna  portée.  J'efpcre  bien  aulfi ,  dans 
quelques  lémaiues ,  l'aider  i  récolter  les  fuperbes 
;  moiMoin  qui  le  préparent  ;  mais  en  atteudaiii  ,  je 
conr'.m  e  .i  emprunter  dans  Us  forgç-s  d'Empire  de 
qni.i  fabriquer  des  bayonncltos.  Ma  deinicrc  lortie 
a»a't  produit  à  la  République  5oo  milliers  de  fer; 
dans  une  autre,  qn«  j'ai  faite  lé  la  lloté4l  »  tandis 
que  j'iuquietais  l'ennemi  fur  les  hauteurs  de  Fio- 
renvillc  el  d'Izelle  ,  le  citoyen.  Debcaiine,  comman- 
dant îempf»iaire  de  Montntedy ,  occ'.tpait  avec  un 
petit  coips  fle  troupes  les  hauteurs  de  Jîoni-Qjientin 
et  de  Jéronville  ,  et  fcfait  évacuer  fans  biuit  la 
foisc  de  la  Soie  ,  il  en  a  tire  en  trois  jours  el  fait 
paifer  à  Montmcdy  iS;  voitures  de  fer  batlu,  ce  qui 
tait  un  peu  plus  de  3oo  milliers. 

Il  en  relie  cncoïc  une  «ifes  grande  quantité  qui 
n'a  pu  ctro  enlevée  f.iute  de  voitures  et  à  caufe 
de  la  difficulté  de  le  ictiref  d'une  marre  d'eau  où 
og   l'avait   cache,  mais  c'cfl   partie  remife. 

Salut  et  riateiuiié.   i'ig-"i?  DtuftUN. 

Mniiion  honmrible  et  infcrtion  au  Bulletin. 

Sur  M  propolliion  de  Cambon  ,  la  Convention 
adopte  les  dcu.t  décrets  fuivan»  : 

la  Oonvenlion  nationale  ,  aprci  avoir  entendu  le 
'apport  du  Comité  des  finances,   décrète  : 

An.  1".  La  divifion  des  recettes  et  des  dépenfes 
en  oïdiuairei  cl  cxlinordinnites  ,  qui  «xillc  dans  les 
coiaptes  qie  la  tréforciie  nationale  prefcnte  chaque 
moi»  de  fc»  rcceiics  et  de  (es  dépenfes  ,  cil 
fuppriméc  ^  i   cumpter    dn  pretnicr   iloiéal  picfeat 


It.  La  tré(\>rerte  nationale  dirtinsuetii  d,in<  les 
comptes  du  mois  les  recettes  en  afltgnats  anuullés 
ou  Vateuis'filoiles  ,  le  biillement  defdits  .ilfig'tais,  les 
receilcs  provenan't  du  produit  des  biens  dcsTtni- 
gré»  ,  déportés  on  condamnés,  des  dépôts  et  con- 
(ignations  ,  et  des  paiemcus  qui  aurdnt  été  faits  lilr 
ces  diverfcs  partl'ts.  ■  '' 

III.  Les  alfignats  et  antres  valeurs  provenant  du 
produit  des  biens  Ces  émigrés  et  de»  <li''pôts  et  cou- 
itgnntious  ,  ne  fetout  pas  partie  des  n  certes  defli- 
nées  aux  dépcnle»  publiques,  ils  comintieronl  d'i'tre 
dcpofés  dans  les   caitTcs  à  ce  dcftinées. 

IV.  La  Convention  ftaïucra  chaque  mois  par  un 
décret  particulier,  quelle  fera  la  fomme  que  les 
commiilaires  de  la  ti  Jlnrciie  feront  aritorifés  i  Cnire 
fôrtir  de  la  caifi'e  dt  la  fabricatiun  des  alfigi:ais  pour 
compltïlcr  le  déficit  qui  exillcia  entre  les  renHes 
et  îcs  dépenfes  du  mois,  d'après  le  compte  qui  fera 
préfente  pat  U  trélbrr-rie  tiationalc. 

La  Couveniioli  nationale,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  fon  Comité  des  finances  ,  décrète  ; 

Les  citoyens  de  Gênes  ,  propriétaires  de  ctéances 
conleriticB  en  leur  faveur  par  les  prévois  des  mar- 
chands et  cchcvins  de  Lyon,  atijourd'hui  Commutïc- 
Aftrati.chie  ,  eu  date  du  6novetnbre  1758  ,  to  mai 
1773,  et  28  aviil  1774,  les  reineitro.u  .d'Ici  au 
i"  mclfidor  prochain  au  liquidateur  de  la  tïéfne- 
ric  ,  pour  être  flatné  particuliérenicn;  fur  leur  liqui- 
dati'jn  ,  après  le  rapport  des  coinmiBjijes  de  la  tié- 
foierie  nationale. 

Tkihaudot  ,  au  nom  du  Comité  d'injtrurl'on  hnUiijue, 
Les  artîftcs  et  ouviicrs  de  la  manufacutre  natiouale 
des  Gnbelins,  défirent  employer  leurs  takns  à  re- 
tracer 'les  images  des  martyrs  de  la  Liberté,  et 
les  actions  héroïques  de  fes  défenft-uis.  Trop  loog- 
tems  ils  les  ont  confaorés  à  flatter  le  delpotll'ine  et  à 
orner  les  falons  dorés  de  rariftocraiie  ;  ils  vculriua 
l'avenir  fc  dévouer  entièrement  à  propager  la  lévolu- 
lion  par  leurs  ouvrages. 

Ces  arciAes  demandent  que  la  Convention  leur 
falfe  remettie  des  copies  des  tableatix  de  Marat  et 
Pelletier  ,  pour  être  exécutés  en  tapi'.fenc;  ''Dits  avez 
renvoyé  leur  pétition  à  votre  Comité  d'iufuuction 
publique.  Cet  objet  lui  a  paru  digne  de  votre 
attention. 

Les  arts  ont  une  fi  'grande  influence  fur  les  fo- 
cictés  et  fur  le  bonheur  da  hommt-s  ,  que  les 
iégillateurs  ne  doivent  jam.a's  né;:IÎ>ïer  de  leur  donner 
une  direction  conforme  aux  principes  du  gouver- 
nement. Les  arts  ne  doivent  pas  ferv  îi  da:;s  iine  Ré- 
publique aux  jOuiffanecs  du  luxe  et  de  la  vauiié  , 
mais  A  propager  l'amour  de  ia  gloire  et  de  la  Pa- 
trie ,  et  à  immortalifer  par  dfs  moiiumens  les  actions 
mémorables  et  les  grands  hommes.  Il  faut  exciter 
les  an»  par  les  vertus  ,  et  les  vertus  par  les 
arts.  , 

C'eft  un  objet  que  l'on  a  pcrl-étre  trop  nérli.,ié 
jufqu'à  préfcnt  -,  ton»  les  monunieiis  de  la  Rcou- 
biique  n'étaient,  ponr  ainfi  dite,  qje  pr<»v!f  lires. 
Mais  le  Comité  de  falut  pnblic  vietu  de  piendre 
des  arrêtés  pour  l'e-xécution  des  monum  jas  décrétée 
par  la  Convention  ,  et  pour  (limuUr  le  2ele  et 
l'émulation  des  artiltes.  , 

Tous  les  gouvernemens  ont  (éuii  t'infinence  des 
artsfur  le  eénie  du  Peuple. 

Dans  les  Temples  de  Berlin,  on  volt  les  portraits 
des  officiers  qui  fe  Ibnt  diftingués  à  là  gtietre  ;  cet 
ulagc  eft  politique  pour  un  Etat  militaire. 

Eu  Suillc,  il  n'y  a  pas  de  f'  petit  momiment  qui 
ne  rappelle  ,  par  quelques  emblème»  ou  quelques 
images  ,  les  époques  giorieufes  de  la  conquête  de 
la  Liberté. 

Il  n'y  a  pas  jnfqu'aux  moines  qui  plaça'ent  foignen- 
fement  dans  les  églifes  ,  le»  portraits  de  ce  qu'Us 
appelaient  leurs  grands  homi/ies. 

Que  le  gouvernement  républicain  remette  donc 
fous  les  yeux  des  artilct  ,  tout  ce  qui  petit  échauffer 
leur  anie  ,  émouvoir  et  aggraudir  knr  imagination. 
Q_ue  la  fculpiure  rfCorapenfe  le»  h  ros  ,  que  la  pein- 
Iiirc  perpétue  le  fouv:nir  des  belles  actions  ,  que 
les  artifies  reiraceuli  fur  la  laine  et  la  foie ,- toutes 
les  fccues  ai',imées  de  la  révolution  ,  que  le  patrio- 
l'ilmc  refpire  dans  toutes  les  ateliers  ,  que  tous  les 
ouvrages  reçoivent  fen  empreinte  ! 

La  plupart  des  artiftcs  Français  oui  des  (iecles  de 
baffcITe  et  d'adulation  à  effacer  ,  en  confacraut  à 
l'avenir  leurs  talens  à  htinorer  le»  vertus  et  à  faire 
abhorrei  la  tyrannie.  Et  pi  if.jUcl'occafion  s'en  préfente, 
je  crois  eue  loude  â  leur  leprocher  ,  au  nom  de  la 
République,  leur  infouciauce  et  leur  inaction  cou-, 
pable  depuis  la  révolutiou.  Où  font  les  preuves  de 
leur  palrietifme  ?  où  font  le»  monumen»  qu'ils  ont 
élevés   à  la  liberté  ? 

Si  je  jette  mes  regards  fiir  le»  tableasx  '  expnféj 
au  fallon  ,  je  n'y  vois  rien  qui  y  rappells-  l'amour 
de  la  Patrie  1  on  y  ell  quelquefoi*  rbloui  ,  mais 
jamais  louché.  Ils  avaient  bien  de  rcmpreffenicn: 
fous  le  dclpotifine  pour  le  déifjcr  et  le  préfeiiterau 
Peuple  fous  les  formes  les  plus  fédulfanies.  Ont-ils 
manqué  de  iiijcts  .i  traiter  fous  la  République  ? 
L'hilioirc  n'offre  rieu  qui  approche  des  actions  écla- 
tantes, des  vertus,  et  des  traits  héioïqjt»  qui  ont 
fignalé  les  défenfcurs  de  la  Patiie  et  le  Peupie  fian- 
çais depuis  qu'il  a  conquis  fa  liberté.  Les  grands 
talens  lont-il.s  donc  ncccifaireinent  aiittoirales  ?  on 
ferait  tenté  de  le  croire  lotiqu'ou  voit  dans  lésines 
et  fur  les  places  publiques  Us  images  de  Brutus , 
de  Lcpclltticr  ,  tic  Marat  ,  de  la  Libelle  et  de 
l'Egalité  peinics  et  gravée»  par  des  artides  dont  le» 
talca»  ue  icpoitdciit  pas  loujours  au  paiiiuiifwL-. 


Dès  qii*  le' gouvenii'incnt  eft  déterminé  i  con'er» 
ver  la  nianufaLture  dés  Gobcliiis',  qui  efl  U  ftnlo  en 
i-urope  qui  ail  acquis  dans  te  genre  un  suffi  grsnd 
orgré  lie  peifuction  ,  il  faut  s  emprciTcr  de  la  tiirr 
de  Ion  eiUjounliHemcnt  ,  de  la  mettre  en  activité  et 
idc  donner  .i  tons  fes  ouvrages  la  teinte  dos  mœurs 
rép.ublicaincs  et  du  caractère  national. 

Mais  il  ne  fuffiiait  pas  ,  pour  atteindre  à  ce  but  ,  de 
donner  à  ces  artilles  '  des  copies  des  tablcau.%  d« 
Marat  et  de  Lepelletier  ;  voue  Comité  vous  propofe 
une  uichire  plus  étendue. 

Le  Ciiiiiité  di  falut  public  a  fait  un  appel  folcnnci 
i  tous  les  aitlllrs  de  la  République.  Elle  leur  im- 
pofe  la  lâche  honorable  d'imprimer  i  leur  choix  fut 
la  toile  les  époques  les  plus  giorieufes  de  la  révo- 
lution françaiff.  Décrétez  que  tous  les  tableaux  qui 
auriMit,  d'.apiès  le  jugeraeot  du'jury  des  art»,  obtenu 
les  lécompenfes  nationales  ,  feront  exécutés  à  la  ina- 
nufactuii;  a;s  Gobelins.  C'eA  par  de  telles  msfures 
que  vous  régéuéreic/.  les  arts,  ils  font  depuis  lorg- 
icmj  ea  arrière  de  la  révolution.  Saililfcz  tons  lu 
moyens  de  les  eltvrr  à  fa  hauteur  ,  faites-les  cou- 
courir  a  eu  iiu-iiortalutri  Ici  époques  et  à  en  peipé- 
tlier  le  fnuvcni.-. 

Voici  le    projtt  de  décret. 

La  Convention  nationald  ,.  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  fon  Comité  d'inlluictioa  publiouc  , 
dccrcte  :  f         H       ' 

Art.  l'^r.  Les  tableaux  qtii  ,  d'après  le  jugement 
du  lury  des  ails  ,  aiiro'it  obtenu  1rs  récompcriO.S 
natiûuaiirs  .  Iciout  ixe-cnusen  tanitl'erie  à  la  nianij- 
fact.nc  Paiiun.ile  des  Gobelins. 

H.  11  fera  f.iit  incelTammeBt ,  fous  la  furvclUance 
de  David-,  des  copies  foignécs  des  deux  tableaux  de 
Mai.it  et  Lepelletier  ;  our  être  lemifes  à  cette  m-i- 
nufictureet  y  être  exécutées.  ': 

'  Ce    décret   efl  adopté. 

Monnot  propcfe  un  décret  que  l'Affemblée  adopte 
eu    ces    tciiiits  : 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu' le 
rapport  de  fon  Comité  des  finaucts  ,  fur  l'état  fourni 
parles  commiffaiies  "de  la  trcforexJe  nationale  des 
recettes  onlinaiies  et  ciîtiaordsnaires  faites  pour  le 
;  public  dans  le  courant  de  germinal  oeroier  , 
q.i  luit  : 


déc 


Alt.  1'=''.  Le  cor.irôleur  de  la  cailfe  générale  de 
la  trcloierie  eft  autorifé  à  retirer,  en  préftnce  du 
commilfaire  de  la  Convention  nationale  ,  des  com- 
miflaires et  du  caiii  cr  général  de  la  ircfortrie  ,  de 
la  caille  à  tiois  clefs,  où  font  d.pofcs  les  a!lia;nats 
nouvellement  fabilqipés  ,  juf'qu'à  la  concuriei.c^;  de 
la  fomnie  de  359,G4r,oS6  livres,  pour  remplacer  le» 
avances  que.  la  trélor-rie  nationale  a  faites  pcudant 
le  mois  ûe  germinal  dernier,  dont  la  dépcnfc  e!l, 
faToir  ; 

I".  6  5,;i3  liv.  pour  le»  dépenfes  de  l'année 
1.790; 

2°.  I_,ss9,6i6  liv.  pour  le  rcmbouifemeut  de  la 
(leiie  csigibic  ; 

3''.  63, -.17  2  iiv.  pour  les  arrérages  dcfUits  rem- 
bourfeiiieus  \ 

4"  3-1,749  'i^'-  P°"r  les  dépenfes  pari'cUlieres 
de    1791  -, 

5°.    111,604   liv.  pour  les  dépenfes  de  l;ci2  : 

6".   35i,8i2,J3i  liv.   pour  les  dértn'   ,   jt-    1703 
qui  fc  fout    élevées' efleclivement  à  3Ii.  jv.'3,N"-3    nv. 
fur  quoi   on    a  lemplacé    3,7I4.3oS'   livrts   provenant 
d'un    excédent   de  recette    iur   la  fixation  CLi'biie  par 
le    décret    du    17   avili  1791. 

.  II.  Les  afligiKirs  foitis  de  h  caiiTe  à  trois  cicfs' 
feront  remis  de  lulte  ,  en  prélenc;  des  mcmes  coui- 
millaiies,  ou  caifficr  géiiéial  de  la  trcforcrie  qui  en 
demeurera    comptable. 

Le  contrôleur  •'■<;  l.i  caliTe  «énérale  de  la  tréforeric 
Rationale  diclicra  ,  (urle  livre  âcedeflioe,  procès- 
verbal  des  fortlcs  et  rcmiles  qu'il  fera  ,  en  executloi^. 
du  prefcnt    décret. 

Ledit  procès-vcibal  fera  ligné  par  lui,  aînfi  que 
parles  conitriifTaircs  préi'ens  ,  cl  par  le  cajificr  mè- 
nerai  de   la  tréfoterie- uatiouale. 

Un  fecrétaire   fait  lecture  de  la  lettre  fuivante  : 

Ânzen  ,   le  idfméal ,  l'an  2  de  U  République. 

Citoyen  préfidcnt  ,  il  imporie  pour  1^  falut  de  la 
Pairie  que  les  pièces  cl-joiutes  loient  renvoyées  Jus 
Comités  de  falut  public  et  de  lureté  généialej  les 
renlclgiicmcns  qu'elles  contiennent  fout  d'une  haute 
importance  liir  la  guerre  coiiirc  les  cNfctabU-s  bii- 
gauds  de  la  Vendée  :  de  granflrs  v^rité.i  y  loiit  traccc.1 
par  la  plutne  du  patriotifme  ,  et  ia  Coiivciuioii  ne 
tardera  pas  A  (é  convaincre  que  RonCn.  et  fes  com- 
plices ,  fous  prétexte  de  teiniiner  cette  guerre  dé- 
faflreule  ,  ont  fait  tout  ce  qui  éuit  eu  eux  pour  la 
prolouger.  LifcE  et  jugez.  Vive  la  R.pubhque  ! 
Signé  ,    femm*   Vjal. 

la  Convention  ordonne  le  renvoi  des  pièces  anx 
Comités   de  lureté  g;éncrale  et   de  fiilut  public. 

fisujjien.  Ciloycns,  c'eft  au  nom  de  mon  collei'tiij 
Pclillicr  et  an  inicn  que  je  viens  vous  rendre  coiii'pij 
dfs  (jpéiailous  qui  nous  ont  été  confiées  par  l«.i 
Commiffions  réunies  des  12  et  des  si^,  établies ■p;ir 
décict  du  ai  novembre  et  6  décembie  179». 

La  Conventioii  nationale  ayant  déctttè  le  «.'j 
juillet  i;ij3  ,  diiférenles  dlfpofitions  relatives  aux 
papiers  de  l'armoire  de  fer,  et  à  tous  ceux  qui 
avaisDt   fcivi  à   i'iullrucilon'  du  procès  du    dcrnùt 


(  944  ) 


tiran  ,  les  Commiflions  réunies  prirent ,  en  veitii  de 
ce  déci-et ,  une  délibération  d'après  laquelle  noui 
fûinss  chargés  de  ccnlfier  et  clore  riîiveiitaire  gé- 
;néral  des  pileces  de  l'annoire  de  fer,  celles  trouvées 
dans  rappartement  delà  ci-devsut  reine,  et  celles 
jointes   aux   procès-verbaux    de   la  CoinmilTion. 

Nous  fumes  aulTi  chargés  de  dépolcr  aux  ar- 
chives ,  tant  les  pièces  et  inventaires  que  nous 
venons  de  défigner  ,  que  celles  comprilcs  dans  les 
trois  inventaires  des  pièces  communiquées  au  ci- 
devant  roi  :  le  tout  contorraéiiient  à  l'article  VIIÏ 
dji  décret  du  2.5  juillet  lygS  ,  dont  une  expédition 
dc\;ait   être  jointe   à    rinvcutaa'e   l'éuerjl. 

La  même  délibération  tjous  cli;iri;eajt  de  veiller 
i  ce  que  le  l'nrj^lus  des  pièces  qni  pouvarriic  exiller 
dans  la  viomuiilliyn  des  12  ,  et  qui  y  lurent  appor- 
tées' lors  de  la  redaCClun  de  l'.icte  d'accnùiion 
contre  Louis  Cipct  ,  feraient  dépulVcs  au  Clomité 
de  ïiirelé  géiu'r.i'le  ,  et  que  le  procès-verb.d  di. 
dépôt  Fait  .-Mix  archives  ,  et  de  celui  l'ait  au  Cojnlu'; 
de  l'areté  u»;néralc  ,  feraient  depolïs  fur  le  bnuau  de 
h  Convention,  a'nll  que  le  rreépilfé  qui  dci-ait  élic 
d'';vrc  par  la  tré.'orcrie  nationale,  de  cinq  pièces 
d'or,    du    prix   de  i-.'o  lii'.  dont  le   citoyen  Kabant  , 

dépoGiaire,  d'iipus  la  délibération  du  51  di'ccmbrc 
1792  j  le  tout  conlormen>e;it  au,  décret  du  2J.  juillet 
et  à  la  dclibctatlon  du  même  jour  ,  dont  expédi- 
tion de  chaque  leront  également  dépol'ées  par 
nous. 

Des  que  la  délibération  de  la  Goinmilfion  nous 
fut,  connue  ,  nous  riotjs  occupâmes  de  rtruplir 
noue  nufiion  ,  et  après  a»'olr  eeitilié  et  clos  l'in- 
vcrrtaire  lénéral  des  pièces  dont  nous  avons  parlé, 
nou's  nous  emprcliàuies  de  terminer  notre  opéra- 
lltyi  ,  relative  au  dépôt  qui  devait  être  fait  aux 
archi.cs,  en  conrormiié  cfc  la  délibération  de  la 
Comniifion  et  de  l'article  IV  de  votre  décict  du 
25  juillet  1793  ,  dont  l'execiilion  vous  fera  conllatéc 
par  l'expédition  qne  nous  joit!,nons  ici  du  procès- 
veibal  de  dépôt  fait  aux  archives,  en  date  du  21  = 
jour  du  I"  mois  de  l'an  2=  de  la  République 
fiançaife. 

Pour  conAatcr  aulTi  rcxéeution  de  fartiele  VI 
du  même  décret  ,  .nous  dépolcrons  le  récépiifé  de 
ciiiq  puces  d'or  ,  qui  avaient  été  trouvées  dans 
le  ))ortefculllc  d'un  des  gardes  du  tyran  ,  lors  de 
fou  retour  de  Varciincs  ,  délivré  par  la  l,réforeric 
nationale  à    Rabaut. 

11  nous  reflc  à  vous  vcntli'e  compte  de  ce  qui 
nous  était  prefcrii  par  la  délibération  et  par  farficlc 
V  du  décret  du  25  juillet,  pour  le  dépôt  à  faire 
au  Comité  de  fureté  générale  de  toutes  les  pièces 
qui  avaient  été  reinifes  et  apportées  lors  de  la 
re  iactlon  de    l'acte  d'acc^ifatîon  ,    ainli  que  de  tontes 
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itv  de     la    Commifhen   ; 


Iciqu.elles    étaient    au    nembre    de     pliis     de     onze 
mille. 

Mon, coîleoue  et  moi,  chargés  de  furveiiler  la 
reniile  qui  devait  eu  être  faite  au  Comité  de  lureté 
générale  ,  après  avoir  mis  tout  l'ordre  polfible 
dans  nos  opérations,  invilâines  le  Comité  à  Us 
recevoir . 

Le  Comité  ,  d'après  notre  invitation  ,  nomma, 
par  Ion  arrêté  du  21  veiitôfe  ,  notie 'collègue  Laloy  , 
un  de  les  membres  ,  pour  reéevoir  ces  pièces  , 
co  .iniifcs  à  notie  lurveiUance  ,  tt  nous  donner 
d( charge. 

Notre  coUcgue  Laloy  ,  après  s'être  occupé  avec 
nous  de  1  e-va.uen  de  tous  ces  papiers,  dont  la 
m.rjcu:e  p., nie  nous  parut  peu  impoitime  ,  nous 
p,npo!a  de  l.lic  un  r,rpp.)rt  au  Co,niié,afin  qu'il 
n'eût  pas  à  enjbairaUér  les  bureaux  d  un  nombre  iiihrii 
ac  pièces  inutiles. 

Ce  fut  d'après  ce  rapport  que  le  Comité  de 
fureté  générale^,  ne  pouvant  fc  dillr.iire  de  fes  im- 
portantes fonctions  ,  fc  détermina  à  vous  faire  pro 
pofer ,  par  l'ortrane  de  notre  collègue  Laloy,  le 
décret  que  vous  avez  rendu  ,  le  4  floréal,  relatif  anx- 
dits  papiers,  et  qui  rapportant  l'artir.le  l'y  du  décret 
du  25  juillet  1793  ,  porte  ,  article  II  ,  que  les  pièces 
reliées  au  local  de  la  ComniiHion  des  vingt-un  , 
fiius  la  fiirvcillauce  de  Pelletier  et  Bouillon,  thargés 
d'en  furvedler  la  venrife  A  faire  an  Comité  de  fureté 
«'.'uérale,  feront  dcpofées  aux  archives  nationales, 
*ir  elles  leront  reçues  par  l'arehiville  ou  quelqu'un 
de  fa  part,  fur  l'inventaire  qui  lera  préfcnté  par  les 
citoyens  lioutiion  et  Peililfier,  au"  bas  duquel  il  leur 
fera   doiiné   tléchai  gc. 

Dès  que  ce  décret  a  été  rendu  ,  nous  nou.s«lommes 
empreifes  Je  le  mettre  à  exécution  ,  et  le  16  floréal , 
notre  o;:ération  a  été  teraiinéc.  Toutes  les  pièces 
confiées  à  notre  furveillance  ont  été  dépjolces  aux 
.'.rchives.  Nous  en  avons  préfeuté  et  depofé  l'in- 
ventaire ,  au  bas  duquel  il  nous  a  été  fourni  un 
îécépilfé. 
Je  vais   dépolér  une   expédition  du   procès-verbal 


;  de  dépôt  ,  njne  nous  en  avons  dvelTé  ,  cûnjointement 
avec  noue  collègue  Baudin  ,  un  des  ,commill'aircs  aux 
archives  ,    en   date  du     17  llorcal. 

Nniic  collègue  Laloi  ,  dans  le  rapport  qu'il  vous 
a  fiit  le  4  floréal  ,  et  qui  a  déterminé  votre  décret  , 
vous  a  rendu  compte  de  l'exécution  des  aiticlosi  , 
U,  m  du  décret  du  25  jttiUet  1792.  Nous  venons 
de  vous  rendre  compte  de*  articles  IV  V  et  VI  du 
même  décret  ,  et  de  l'exécution  de  l'article  U  du 
décret  du  4  floréal,  ainlî  que  de  toutes  les  opéra- 
tions qui  nous  ont  été  confiées  par  la  délibération 
des  Cîoinmilhons  des  douze  et  des  vingt- un.  U  ne 
nous  refte  qu',1  dépofcr  ,  .à  l'appui  de  notre  cotnpte 
rendu  ,  to-ates  les  pièces  qui  le  confi.itent  ;  elles 
font  au  nombre  de  fepi,  fans  y  couip-emlre  le  petit 
I  ortefeuille  qui  renfermait  les  cinq  pièces  d'or  dont 
nous    avons  parlé. 

Nous  dcpofons  le  tout  fur  le  bureau  de  la  Conven- 
tion, pour  être  annexé  au  proeès-veibalpour  nous  T.doir 
à  décharge  ,  en  vous  obiervant  que  les  Comnr Iffious 
n'cxiHent  plus  ,  et  que  la  Convention  feule  peut 
nous    décharger.  , 

Nous  la  p;ions  de  nous  permettre  de  lui  propofer 
le  :projet  de'décret  fuivant. 

La    Convention   nationale,    après  avoir  entendu  le 

opérations  dont  ils  étaient  chargés  par  la  délibération 
pilfe  le  25  juillet  1793  ,  par  les  commiflions  des  12 
et  des  21  ,  en  excrutlon  du  décret  du  25  juillet 
J793  ,  et  de  celle  qui  leur  était  prcftrlfe  par  l'article  II 
du    décret,,  du    4    florta!  ;   ,     '     ■  ,■     . 

Décrète  que  les  lept  pièces  dépofves  fur  le  bureau 
lie  la  Convention  par';  PilifTicr  er  Uouffion  ,  et  qui 
conflatcnt  que  les  opérations  qui  leur  avaient  été 
confiées  eii_  vertu  de  la  délibération  et  des  décrets 
cités  (ont  annexées  ati  procès  -  verùal  de  ce 
jour  pour  leur  valoir  à  décharge  daas  l'ordre 
luivaut  :  .       „,,,         ;• 

1°.  L'expédition  de  la  délibération  dos  Com- 
miflions   des    :2    études  ïi-,    eu  date  du    .25    juillet 

'793-     ,.,..-", 

3".  L'expédition  du  décret  de  la  Convention  du 
même  jour. 

3°.  L'expédition  du  procès-verbal  da  dépôt  fait 
aux  archives  nationales,  par  Pélilî.-r  et  Bouîiion  , 
en  date  du  22""'^  jour  du  1'"  aïois  de  l'an  2  de  la 
République  Françaifc. 

4°.  Copie  conforme  deranëté  duComité  de  fureté 
générale,  en  date  dus  I  veiitôfc,  qui  commet  le  citoyen, 
Laloi  pour  l'exécution  de  l'article  V  du  n.êmc 
décret.  ..'  ■ 

5".  L'expédltîs/i  du  décret  du  4  flo-al  ,  qui 
ripporte  l'article  V  du  décret  du  s5  juillet  1793. 

6°.  L'expédition  du  procès-verbal  du  dépôt  fait 
aux  archives,  eu  exécution  de  l'article  H  du  décret 
du  4  floréal. 

7".  Le  récepiffé  de  la  fomme  de  t20  livres  en  or, 
délivré  par  la  tréfoterie  nationale  à  Rabaut-Pomraier  , 
en  vertu  deCatticle  VI  du  décret   du  25  juillet  1793. 

S*.  Le  porteteuillc  qui  contenait  les  cinq  pièces 
en  or  ,  proyeiiaut  d'un  des  gardes  du  tyran  lors  de 
fou  retour  de  Varennes  ,  fera  dépofé  dans  le  citrton 
qui  renfermera' le  procès-verbal  de  ce  j.our ,  aùili  que 
Ion  enveloppe. 

Ce  décret  eft  adopté- 
Merlin  de  Douai  propofc,  et  1»  Conventian  adopte 
le  décret  luivaut  : 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  Ion  Comité  de  légillation  ,  coididcrant 
qu'il  importe  de  perfeetionner  et  d'approprier  au 
lylléme  général  du  gouvernement  révolutionnaire  le 
mode  de  procéder  contre  ceux  qui,  dans  quelques 
dépanemens  ,  cherchent  à  avilir  les  aflignats  ,  ou  qui 
fe  permettent  de  vendr»  an  -  deffus  du  mamimum  , 
décrète  : 

Art.  1='.  Les  dlfpofitions  des  lois  des  7  et  3o 
frimaire,  et  14  germinal  ,  relatives  auxprivenni!  de 
malverfation  dans  les  biens  nationaux  ,  d'embau- 
chage ,  de  fabricatioiî  ,  diftribution  ou  irttroduction 
de  taux  aflignati  ou  faulfe  monnaie,  régleront  pa- 
reillement â  l'avenir  le  mode  de  procéder  contre  les 
pcrfonnes  prévenues  d'avoir  vendu  ou  acheté  du 
numéraire  ,  d'avoir  arrêté  ou  propofé  différcus  prix  , 
d'après  le  paiement  en  numéraire  ou  en  aflignats  ; 
d'avoir  teilu  des  difcours  ccndans  à  difcréditer  les 
aflign.its  ;  d'avoir  reSufe  les  alhguats  eu  paiement  ;  de 
les  avoir  donnés  ou  reçus  à  une  perte  quelconque  , 
ou  d'avo.r  demandé  ,  avant  conclure  ou  même  d'en- 
tamer m  marché  ,  en  quelle  monnaie  le  paiement 
ferait  efl'ectué, 

U.  iiiles  ieront  également  exécutées  contre  ceux 
qui,  d  après  l'article  XI  de  la  loi  du  12  germi- 
nal ,  feraie'ut  dans  le  cas  de  lubir  la  peine  de 
deux  années  de  détcution  ,  pour  vente  au-deli  du 
maximum. 


lir.  Les  délits,  meniionm' .5 ,  tant  dans'Iés  artlcU» 
précéileu.s,  que  .daiiS'-lcK  lois  ilcs  7  et  3o  frimaire  , 
leront  jugés  par  un  .  juré' fpéeial',  qui  fera  formé, 
pour  chaque  affaire',  fuivant  le  mode  déterminé  par 
le  §  IV  de  laloi  du  2  nivôfc.  ,      .,        ,. 

IV.  l-lùr«  le  cas  de  f  ilirieation  ,  dlflributioii  ou 
lutroduetioii  de  faux  alhguats  ou  raufre  moSnaie., 
le  ,pr<5ndeut  du  tribuiial|  criminel  ne.  pofera  aucune 
•qu.irflioir  inteationnelle  ,  A  moins  qu'il  n'y  lioit  invité 
pardevreu  des  jurés,  ciioncé  publiq'uemcut  ,'Ot  formé 
ipa.t, la  majorité  des'  voix.  '  ■  ■ 

!     y.    Les     difporitions    ci-dctfus    feront    obrervées 
jœême  à  l'égard  des    piévt-nus  de   délits   antérieurs   i 
'la  publication  de,  la  (iréfjute  loi,  qui,  :'i  cette  époque, 
ne  feront  pas    encore   jugés   tléfinitivemcut. 

.VI.  Les  articles  If  et  HI  de  la  loi  du  n  aviil 
1793  ,  continueront  d'être  exécutes  contre  ceux  qui 
ierimt  convaincus  ,  :  foit  d'avoir  vcndn  ou  achetéi 
du  numériire  ,  foit  d'avoir-'donnc  ouo  reçu  des- 
aflignats  à  une  perte  quelconque  ,  fort  d'avoir  arrêté 
OU  propofé  différeas  prix  ,  foit  d'tivoir  demandé 
avant  que  de  conclure  ,  ou  mêmed'enîaraer  un  marché 
en  quelle  monnaie    le    paiement  ferait 'effeeiué. 

Vil.  La  peine  portée  par  la  loi  du  pr'emie»  aoiît 
,1793  ,  demeure  réflrcinte  k  ceux  qui  refiîfïnt  de» 
alïrgnals  en  paiement;  et  nul  ne' pourra  s'y  fouftraire 
.ôaijE  retendue  du  tcrrilioiro  de  la  République,  fou» 
prétexte  qu'il  ne    ferait  pas  Français. 

VIII.  -Sera  puni  de  même  tout  difcours  tendant  .\ 
dilcicditer    les  affignats. 

IX.  Conformément  à  l'article  IV  de  la  loi  du  5 
Tepiernbie  1793,-  il  y  aura  lieu  à  la  peine  de  mort 
;eit  ài  laicontifcation  des  biens,  toutes  les  fois  iiue  les 
délits  nienlion'nés  dans  les  trois  articles  piécédens 
auront- été  commis  dans  l'iiiteniion  de  fasoriler  leS 
entrcpiifes  des  ennemis  ,  foit  intérieurs  ,  foit  extéi 
irieurs   de   la  Répiibliciuc. 

,  L»  queîiion  relative  A  cette  intention,  fera  pofét 
par  le  prélident  du  tribunal  criminel,  toutes  les 
fois  que  les  débats  y  donneront  lieu  ,  ou  que  J'accu- 
lateur  public   y  aura    conclu. 

\  X.  Les  lois  da  5  icptembre  1793  ,  et  autre» 
c!-dcffus  mentionnées  ,  continueront  d'êt-re  exécu- 
tées 'en  tout  ce  qui  n'eii  pas  contraire  à  U  pré- 
fente  loi.  i  ..,'. 

XI.  L'iufertion  de  la  préfente  loi  an  iBuUetia 
ticndre  proviluircment  lieu   de    publication. 

,  La  féatiie  cil  levée  d  3  heures. 


SPECTAGLES. 

Opéra  nstionaf  Auj.  Mitlialc  à  Marallxin,  opéra,' 
et  'l'oulon  fiivmis. 

Théâtre  de  l'Opéra  Corn.  National  ,■  rue  FaVart. 
Mélidme  cl  Phrofine,  com.  en  3  actes,  mêlée  d'ariettes , 
prce.   àe  Jtun-Jaiques  RouJTeau  à  Jes  derniers  rr-.gmeiis. 

Dem.  la  2=  rcpr.  de  l'Ecole  dn  Village  ,  com. 
en  un  actie  en  vaudev. 

Théâtre    de    la     République    ,    rue     de,   ^    Loi. 
(  Nous  n'avons  pas  reçu  l'Annonce.  ,) 

Théâtre  de  la  rue  Feydeau.  La  Famille  indigente,, 
prec.  de  l'Amour Jiliat  ou  lajfamie^de  bois  ,  et  de 
ÂJlo'S^,,    en  va. 

Dein.  la  t"'   repr.  des  Vrais  Saas-Gtilotles. 

En  attend,    la   i"«    de  CApolheùJe  du  jeune  Barra. 

_  Théâtre  National,   rue    de  la   Loi    et  4' Louvois. 
Relâche    nécefiité   par  des   ehangemens. 

Tliéâtre  dé  la  Montagne  ,  au  Jardin  de  l'Efiatité. 
Rehhhe. 

Théâtre  des  Sans  .-  Culottes  ,  ci-devant  Mi»liete. 
Relâche. 

Dem.   /lu  Retour  ou  Z.j  Preiviere  Réquifilion. 

Théâtre  lyrique  des  Amis  de  la  Patrie  ,  ci-dcTint 
de  la  rue    de  Louvois.   Relâche.  •- 

Théâtre   du  Vaudeville.  Le  Sourd  guéii  ;    h  Faucon  ,   .-' 
et  la  Naurrice  républicaine.  " 

Dem.  le  Diiier  des  Peuples  . 

Théâtre  de  la  Cité  -  Variétés.  Crae  à  Paris,  et 
/«  Peuples  et  les  Rois  tels  qu'ils  èlaieui  ,  ou  le  Tribunal 
de  la  raijon  ,    allégorie  dramat.  en  3  actes. 

Théâtre  du  Lycée  des  Arts ,  au  Jardin  cie  rEealitéé 

RiUehe.     ■  . 

Théâtre  du  Panthéon  ,   i  l'Eftrapade.  Rtliche. 

Amphithéâtre  d'Aflley  ,  fauxbourg  du  Temple.- 
Auj.  à  cinq  heures  et  demie  précifes  ,  le  citoyen 
Francoul  avec  les  élevés  et  fes  enfans  ,  continuera 
fes  exercices  d'équiijtiou  et  d'émulation  ,  tour  de 
manège  ,  nanfe  fur  l'es  chevaux  ,  avec  pluCeurs  fteue* 
et    eutr'actcs  amufans. 


u  le   Moniteur  fe  fait  à    Paris  ,  j 
peur  Caris  ^  de  iR  liv.  |ioui  trois 
,  ic   (jorl.  L'on  ne  s'jbonne  vjir'au 
li«gcr  U-b  latrcs  qui  rciiltrmeut  des  aftignj 


Le  p: 


d'.-\v 


An 


font  partie.  Le  prix  de  l'iule 
Hfnirt  s'-jilreiler  poiu-  cet 


Vlénioiies,  Opinli 
de  a  6  1.  p.rr  lignt 
t  pour  tout  ce  qu 


:evins  ,  n«  jB.  Tl  fnut  adretTer  les  lettres  et  l'argent  ,  franc  de  port  ,  1 
liv.  pour  lix  mois  ,  et  72  liv.  pour  l'année  ;  et  pour  les  departeinens  , 
ioent  dt  chaque  moi-..  On  foulcrjt  aulï  cUez  tous  les  liUtàres  da  la  Ki| 
atTrancirir  auffi  le  port. 


bjets,  peuvent  être  inférés  d;i 
et  '50  [iv.  pour  le  Supplcmen 
:  la  Feuille  ,  au  Uédacteur  ,  ru 


i  des  Supplêmens  particulier»  ,  d'une  de 
des  Poitevins,  n**  i3  ,  depuis  neuf  licurc 


i-fcurlle  ,  mime  format  que  le  Monili 
du  matin  jufqu'i  neuf  heures  du  foir 


iiE  u'iMPRiMKRiE  DB  MONiTEOR.iTie  ck«  Poitevins  ,  no  lâ* 


GAZETTE  NATIONALE,   ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEL: 


N**   233.     Tridi ,  23  floréal,  tan  2  de  la  Républiqve  Française  u%€  et  inâivisihlc.  ,(  l.   \2   i)iai  .i^g\,  vieux  st.  ) 


AVIS., 

Les  foufcripteurs ,  dont  l'abonnement  expire  au 
l'^'jiiîn  procliain  (  vieux  {iyle  ,)  font  prévenus  que 
pour  faire  concorder  leur  ■foufcription  avec  le 
riouveau  décad.i'ic  ,  ils  auront  les  dix  premiers  jours 
de  prairéal  à  déduire  fur  leur  renouvellement,  qui 
ne  doit  être  conféquemment  que  de  2  mois  et  80 
jours  pour  les  abonnes  à^  3  mois  ,  de  5  mois-  et 
go  jours  pour  ceux  de  6  mois,  et  de  il  mois  et 
20  jours  pour  ceux  d'un  an;  .enforte  que  les  Souf- 
ciipteurs  des  dépavtcmcns  auront  A  payer  pour  2 
^lois  et  20  jonis  ,  i8  liv.  i3  f.  6  den.  —  Pour 
5  mois  et  20  jours  ,  3g  liv.  i3  f.  6  dcn.  — Pour 
i  I  mois  et  20  jours  ,  8i  liv.  i3  f.  6  den. 

Ctu.x  de  Paris  paicropt  pour  2  mois  et  20  jours  ,' 
jC  liv.  —  Pour  5  mois  CLt  20  jours,  34  liv.  —  Pour 
1 1  mois  et  20  jours ,  70  liv. 

Nous  ncprendrons  plus  d'abonnement  à  toute  date. 
Ils  de\'ront  toujours  commencer  du  I*^  d'un  mois 
quelconque  ;  et  nous  réitérons  l'avis  de  charger  Us  lettres 
qui  reiiiermeut  des  affignats. 


CONVENnON   NAIIONALE. 

Préii'dcncc  de  Carnot. 

Fin/le  l'hjlructioji  aux  mari'is  dr  la  Réj:nll!qne  Frr.nça-fe  , 
liéïrélie  fur  le  rajiporl  de  Thibaudot  ,  dans  la  Jéance 
du  i-jJloréJ. 

Pendant  la  guerre  de  la  Hollande  avec  la  Fratice  , 
Ducadc  attaqua  un  vailfcau  hollandais  ,  (àuta  à  l'abor- 
dage, l'uivi  de  19  de  fes  camarades.  Us  combattirent 
avec  un  acliavnenient  incroyable.  JVI.iis  tandis  qu'ils 
étaient  aux  pril'cs  ,  un  accident  fépare  lei  deux  vaif- 
fcuux.Ducaffefe  voit  abandonné  avec  Jes  compagnons, 
dont  plufieurs  ,  ou  morts  ou  bielTés  ,  éiaicut  étendus 
aupiès  de  lui.  Sou  vaifTcau  s'éloigne,  fon  cquipnî^e 
croie  qu'il  a  perdu,  la  vie  ou  la  liberté  ,  et  ne  longe 
qu'à  évitera  force  de  voile  le  fort  de  Ion  capitaine. 
Les  Hollaudais,  devenus  fupérieurs  par  cet  événe- 
ment, reprennent  leurs  cfprits  ,  leur  courage  etieurs 
forces ,  fc  ran^ient  eu  bataille  fur  le  pont  ,  euve- 
Joppent  Ducafle  et  fa  troupe.  Ceux-ci  fe  défendent 
avec  une  ardeur  qui  tient  de  la  rage  ,  s'élancent 
ati  milieu  des  enaemis  ,  percent  ,  abattent  ou  rcn- 
verlerit  dans  la  mer  tout  ce  qui  leur  réfiltc ,,  et  fe 
rendent  maiircs  du  vaideaH.  Alc/rs  à  force  de  fignaux  , 
BLuaffc  rappelle  les  fiens ,  et  cutte  dans  le  port  de  la 
liochellc  ,    (uivi  de  k  pri(«. 

On  attendait  100  b:ii.Intcns  cKargés  de  h\cà  powr 
la  Trance.  Les  Hollandais,  avec  une  cfcadce  de  huit 
v-iiCfeiuM,  5'en  empaieicnt.  Jean  Bart ,  qui  était  allé 
les  ihcicher  avec  flx  vaiffcaix  ,  iidlruit  de  cet  évé- 
nemenr ,  et  apercevant  i'cicadre  holUudaile,  dit  à  les 
équip.'ges  :  •',  araaradcs  ,  il  f.iut  avancer  et  combattre  ; 
point  de  caiioni,  ,  point  de  tufils  ,  longeons  à  donner 
des  coups  de  pll!ol'/t  et  des  coups  de  labre;  je  vais 
attaquer  le  con ire-amiral  ,  et  je  vous  en  rendrai  bon 
compte.  Il  alla  à  lui  ,  effuya  fa  bordée  ,  lui  lâcha  la 
ficnnc  ,  et  fauta  à  l'abordaf^e.  Le  cOTiire-amiral  fe 
préCente  i  lui  ,  il  l'abat  à  fes  pieds.  Les  Français 
imitent  loi,  courage  ,  et  le  vailfcau  eft  enlevé  dans 
nue  df mi  hrL!]C.  Jjeux  antres  vaiHeaux  de  guerre, 
hollandais  ,  fiibiileut  le  même  fort  ;  les  cinq  autres  , 
s'enfuient  épouvantes;  Jean  Bart  reprend  la  flotte 
chargée  de  bled,  avec  tous  les  matelots  que  les  Hol- 
landais y  avaicn!  mis. 

Un  jeune  marin  proven^çil  fit  dans  ce  combat 
nue  action  l'.cioiqne.  Jean  Bart  ,  en  abordant  le 
Taiffeau  contre-amiral  des  Hollandais  ,  projnit  une 
récompenfe  i  celui  qui  lui  apporterait  le  pavillon  du 
contre-amiral  et  celui  de  poupe.  Ce  marin  s'étantélancc 
avec  les  autres  fur  le  vailfcau  eunemi  ,  monte  au 
haut  du  mât  pour  eu  enlever  le  pavillon.  !.econ;re- 
maitre  l'aperçoit  et  lui  lire  deux  coups  de  fufil  ,  dont 
un  lui  perce  la  main  et  l'autie  la  cuifTe.  Le  marin  , 
d'un  fang-froid  incroyable  ,  enveloppe  fa  main  avec  fon 
mouchoir,  fa  cuiffe  avec  fa  cravatte  ,  continue  de 
monter,  enlevé  le  pavillon,  s'en  fait  une  ceinture, 
defccnd  pour  aller  enlever  le  pavillon  de  poupe.  Il 
l'a  déjA  détaché  à  moitié;  le  coiilre-maitrc  l'aperçoit 
encore  ,  lui  porte  un  coup  d'cfpouion.  i.  e  marin  fe 
Tctonrne,  prend  une  hache  d'armes  qu'il  n  à  fon  côté  , 
en  donne  un  coup  de  pic  au  contre-maitre  ,  lui  erévc 
ji  un  nell  ,  le  renverfc  ,  continue  de  détacher  le  p*villon 
rt  va  les  porter  à  Jean-Ban  qui  lui  remet  la  récom- 
penfe promifé. 

Jean  Bart  étant  à  Bergue  ,  un  Anglais  ^ui  «om- 
miudait  deux  vaiOcaiix  ,  lia  converfation  avec  lui 
et  lui  témoigna  le  defir  d'en  venir  aux  pril'cs.  Cela 
crt  tits-faeilc,  lui  répondit-il  ;j'ancnd.<  des  munitions, 
tt  je  partirai  (i4ôt  que  j'en  aurai  reçu.  Lorfquc  Jean 
Bart  fut  prêt  ,  il  avertit  le  capitaine  anglais  qui 
l'invita  A  déjeuner  A  fou  bord.  Jean  Bart  lui  répondit  : 
Le  déjeâner  de  deux  ennemis  comme  vous  et  moi 
qui  fc  rencontrent,  doit  être  des  coups  de  canon 
et  des  coups  de:  fabrc.  Le  capitaine  anglais  infiftc  , 
Jean  Bart  accepte,  prend  un  peu  d'cau-de-vic , 
fume  une  }>ipe  ,  et  demande  à  partir.  L'Anglaii  lui 
dit  :    Voilj  êtes  mvn  pril'onuicr  1  j'ai  protuis  (1«  trout 
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prendre  et  de  vous  emmener  en  Angleterre.  Jean 
Batt  jette  fur  lui  un  regard  d'indignation  et  de  fure\ir  , 
crie  :  A  moi  !  rcnverfe  quelques  Anglais  qui  étaient 
furie  pont,  et  lui  dit  ;  Non  ,  je  ne  ferai  p^s  ion 
prilonnier  ;  le  vaiiïeau  va  faulcr  ;  et  tenant  fa  mèche 
allumée  ,  il  s'élance  ftir  im  baril  de  poudre.  Tout 
l'équipage  anglais  cfl  faifi  d'ctti-oi  ;  les  Français'qui 
étaient  dans  les  vaiffeaux  de  Jean  Bart  l'avaient  en- 
lendu  ;  ils  fc  jettent  dans  des  chaloupes  ,  montent 
à  l'abordage  du  vaiffeau  anglais,  hâcheut  en  pièces 
une  partie  de  l'équipage  ,  font  les  autres  prifonnicrs  , 
délivient  Jean  Bart  et  s'emparent  du  vallleau.  C'efl 
aiufi  que  les  Anglais  fc  font  conduits  dans  toutes 
les  occafions  ;  la  lâcheté  et  la  perfidie  ,  voilà  les 
armes  odicufcs  qu'ils  ont  toujours  oppofées  à  la 
bravoure  de  leurs  enne.nis. 

En  1697  ,  Uuguay  Trouirt  avei:  trois  vaiffeaux  va 
au-devant  d'une  flotte  holl.ndaife  efcortée  de  trois 
\'aiffcaux  de  "guerre  ;  ils  étaient  commandés  par 
Wafrcnaër,  liomme  d'une  intrépidité  peu  commune; 
jamais  Duguay  Trouin  ne  foutint  de  combat  plus  ter- 
rible; ce  ne  fut  qu'après  quatre  abordages  des  plus 
fanglans  qu'il  fe  rendit  luaitre  du  vaifl'c:iu  com- 
maitdaut. 

En  1702,  dans  la  guerre  pour  la  fuccelGon  d'E!- 
pagnc  ,  Dugiiay  T'iouia  attaqua  un  vallleau  de  guerre 
hollandais  de  38  canons  ;  furpris  par  l'activité  de 
l'ennemi  ,  qui  ht  tout  A  coup  une  manœuvre  habile 
et  in'prévue,  il  fc  trouva  dans  une  lituation  défa- 
vantagcnfe  ,  qui  l'obligea  d'effuycr  tout  le  feu  de 
l'artlUenc ,  fans  pouvoir  y  répondre  î  déjà  il  avait 
reçu  deux  coups  de  canons  A  fleur  d'eau  ,  et  fept  dans 
les  mais;  les  ennemis  le  croyaient  perdu  ;  il  prend 
lont  à  coup  le  parti  de  le  jeter  dans  leur  vaiifeau 
avec  tout  fon  équipage.  Le  plus  jeune  de  fes  frères, 
qui  combattait  fous  lui  ,  s'y  élança  le  premier  ,  et 
fit  de»  prodiges  de  valeur.  Le  capitaine  hollandais 
fut  tué,  et  fon  vaiifeau  enlevé  en  moins  d'une  demie 
heure. 

Une  flotte  de  200  voiles  chargée  d'approvîfioune- 
niens  de  toute  cfpeffe  pour  l'armée  de  l'archiduc  en 
Lîpagae  ,  et  efcortée  par  5  gros  vaiffeaux  de  ligne 
auglals ,  fous  les  ordres  du  contre-amiral  Richard- 
Edwards  ,  rencontra  Duguay  Trouin  qui  n'en  avait 
que  4  fort  inférieurs  :  cet  homme,  qije  ni  la  force  ni 
le  nombre  ir'arrêtaicut  jamais ,  ne  balança  peint  A  \ts 
attaquer;  il  en  vint,  fuivant  fa  coutume,  à  l'abor* 
dage  ,  et  irois  vaifi'uaux  ennemis  y  fnren,t  enlevés 
après  une.  vive  réliflance  ;  us  quatrième,  le  plus 
gros  de  tous,  allait  avoir  le  xaèfae  fort,  lorfque  le 
teu  s'y  manifella  tout  A  coup  ;  on  ne  put  arrêter  les 
progrès  des  flammes  .  dans  lefquelles  il  périt  avec 
tout  fon  équipage  ,  compofé  de  plus  de  1000  hommes. 
Prefque  tout  le  convoi  devint  la  proie  du  vainqueur 
ou  des  corlaircs  fiançais. 

Les  dcl'cnfeurs  de  la  République  ftfont  auflî  fignales 
par   leur  intrépidité  à  tenter  l'abordage. 

Le  45  nivôl'e  ,  Jeux  bàti^icas  anglais  paraifferit  à 
la  vue  de  Dunc-Llbre  ,  le  brave  Jancin,  enfeigne 
non  entretenu  ,  efl  envoyé  pour  les  reconnaître  avec 
un  petit  bateau,  armé  feulement  de  quatre  pierricrs 
et  de  vingt  hommes  ;  le  vent  favorife  fa  courfc  ,  il 
appreche  de  l'un  des  bâiimcns,  il  s'aperçoit  de  la 
lupériorité  de  l'ennemi  ;  c'était  un  bâtiment  à  trois 
mâts,  arme  de  huit  canons,  de  fix  picriicrs,  avec 
un  fort  équipage.  La  valeur  de  Jancin  ne  coiifulte 
pas  le  danger,  il  le  pouifuit  ,  et  ayant,  par  nut; 
manœuvre  adroite,  rendu  inutile  une  pariic  de  l'ai  ■- 
tillerie  du  vaifleau  ennemi  ,  il  s'en  approche  à  portée 
de  piftolet ,  fait  jouer  fa  nioufqucterie  ;  il  veut 
monter  à  l'abordage  ,  et  tombe  à  la  mer  ;  un  de 
fes  camarades  fe  préc'pite  après'  lui  ,  et  le  retire: 
Jancin  ne  perd  pas  courage  ,  s'arme  de  nouveau  , 
atteint  l'ennemi  ,  monte  A  l'abordage.  L'Anglais  , 
épouvanté  ,  fe  loumet  et  licmacde  giâce;  mais  ce 
brave  marin  n'ell  point  encore  fatisfait,  il  rauicuc 
le  vaiifeau  dans  le  port,  arme  fou  b.itcau  de  deux 
pierricrs  qu'il  avait  perdus  dans  le  combat,  augmente 
ion  équipage  de  quelques  homuics  de  bonne  vo- 
lonté, court  api  es  l'autre  bâiimein  anglais  ,  qui  avait 
déjà  fui;  il  l'atteint,  le  combat,  iBonte  A  l'abor- 
dage, s'en  enip. ire  ,  et  le  conduit  au  port  au  milieu 
des  ciis   de   vice   la   Réjjuhliij'ie  ! 

Si  ,  depuis  la  révolution  ,  les  mafim  n'ont  pas 
donné  de  nombreux  exemples  de  ce  que  ptut  leur 
valeur;  c'ell  que  les  armes  de  la  Nation  ont  prin- 
cipalement été  dirigi'cs  vers  les  combats  de  terre, 
et  qu'avant  l'épuration  du  corps  de  la  marine,  le 
commandement  df  s  forces  navales  avait  prefque  tou' 
jours  été   contié  ides  traîtres. 

Cependant  les  marins  français  «nt  concouru  par 
l'appareil  iiupofant  de  leur  tenue"  et  de^lenrs  nlonve- 
inciis ,  a  la  pril'c  de  Nice  et  de  VilUfranclie,  où  les 
Piémontais  n'ofercnt   les   attendre. 

Ils  ont  venge  ,  par  le  bombardement  d'Oucille  , 
l'atroce  perfidie  des  liabitans  de  cette  place  ,  qui 
avaient  tiré  A  bout  touchant  fur  un  canot  pailemer'- 
taire  qni  portait  l'étendard  de  la  finteinité  et  de  la 
paix. 

Ils  ont  forcé  un  defpote  d«  courber  la  tête  de- 
vant la  majeflc  de  la  Républlyic  Françajfc.  Le  mi- 
niltre  du  roi  de  Naples  avait  outragé  t'ambsiraiiciir 
de  la  République  A  Conflantiuopie  ,  par  uhc  note 
remiic  A  la  Porte  Otiomaiic.  Une  efcadit  françaife 
va  rauuiUrr  foos   les   feiiétrci  ttu   roi   «te  !'^laplct,  et 


Il  menace  de  le  traiter  tu  ennemi,  s'il  ne  fait  promp- 
icmcnt  réparation  de  cet  oairage.  Btlleville  ,  gte- 
nadier  ,  cft  thargé  de  porter  la  dépêche;  il  n'je- 
rorde  qu'une  heure  pour  délibérer  :  le  tvran  napo- 
litain défavouc  fur  le  champ  la  conduite  de  loi» 
miniftre. 

Le  capitaine  Hyptslite  Mordeille  partit  de  Man- 
feillc  avec  le  corl'aire  la  liépKi'iqve  l'ritiiçaife  ,  lé 
5  février  I793  ,  époque  A  laquelle  la  Fraïu-e  n'avait 
Jias  encore  rompu  avec  l'Efpagne,  il  laillait  paflér 
1rs  bàiimens  de  cette  Nation  lorlqu  il  loniba  Ini- 
mêine,  le  I=*  avril  fuivant,  fous  la  volée  d'une  fré- 
gate cfpagnolc  de  40  pièces  de  canon  ;  qiii  s'empara 
de  lu;  après  la  pliU  vive  réfiftance.  Emmené  à  Ali- 
caincî  il  fut  ehfermé  dans  le  château  de  cette  yille 
.avec  tous  fes  camarades.  La  douleur  d'.^trc  traités 
en  efclaves  fait  concevoir  au  capitaine  Mordeille  et 
A  quelques-uns  des  ficus  le  ptojet  de  s'évader  ;  ils 
parviennent  A  brifer  les  -barreaux  de  fer  qui  les  rete- 
naient,  et  A  defcendre  pendant  la  nuit  au  nombre 
de  vingt  par  une  des  fenêtres  du  château  ;  arrivés 
far  le  quai  ,  ils  s'embarquent  dans  un  canot  qui 
s'offre  A  leur  fue,  et  rament  vers  un  bâtiment  dtt 
la  rade  ,  où  ils  trouvent  neuf  hommes.  Au  mouve- 
ment qu'ils- fout  en  l'abordant,  le  capiiaiuu  efpaguol 
et  quatre  matelots  fe  jettent  A  la  mer  et  gn^nent 
le  livage  à  !a  nage  ;  les  quatre  autres  qui  relient 
font  faits  prifonniers.  Les  Français  ne  perdent  pas" 
de  tems,un  vent  frais  les  favorllé,  et  A  travers  les 
dangers  inféparables  de  leur  courfc  ,  ils  regagncut  les 
côtes  de  ^rance. 

Le  capitaine  /Oletta ,  corfe,  commandant  la  fe^ 
Isuque  la  Vigilante  ,  venait  de  faire  nie  pile  ;  potvr- 
fuiviparune  frégate  anglaifc  ,  11  e!l  forcé  de  fé  retirer 
dans-  le  mouillage  rie  la  Chapelle.  Il  débarque  deux 
tanons  de  quatre  qu'il  place  auprès  de  la  lour  devant 
laquelle  s'était  eiftbolfée  la  fiégate.  H  fe  bat  ainfi 
pendantquatre  heures  fans  vouloir  fe  rendre  ,  ouoique 
la  tour  croulât  de  tous  côtés  par  les  coups  de  canoiu 
Un  boulet  fait  tomber  le  pavillon  national  ;  Olctïa  va 
ieramaiTer;  et  en  voulant  l'affurer  ,  ii  cfl  tué  d'uil 
coup  de  boulet  qui  l'atteint  A  la  poitrine. 

Ce  brave  marin  avait  déjà  mcntré  beaucoup  d'éner- 
gie ,  le  28  mal  1793  ,  A  Ajaccio  ;  A  Toulon  ,  ii  avaÎÉ 
coiiru  les  rlfques  d'être  immolé  peur  avoir  Jé.-narqué 
le  fcélérat  Paoli  et  rcfufé  de  le  reconnaître;  ci  ior» 
de  la  trahifon  de  cette  ville  infâme,  il  s'échappa  par 
fon  audace  ,  malgré  les  Sections  et  air  milieu  des 
flottes  combinées  de  l'Angleterre  et  de  l'Efpagne, 

La  corvette  de  Ir  République,  YEpervier  ^  com- 
mandée par  le  citoyen  Kenicn',  prit  un  bâtiment 
anglais  du  port  de  3oO  tonneaux,  armé  de  quatorze 
canou-i,  charge  de  comeftibles.  Cette  prifc  fc  trou- 
vant par  le  travers  du  Cap^Lezard  ,  faifaiii  route  pour 
Brcfl,  fous  le  comra,anacment  de  l'cleve  Grouval  , 
aperçut  deux  bâtimens  qu'elle  jugea  ennemis.  L'équi- 
page fe  prépare  au  combat ,  quelques  gargoulTcs  fc 
trouvèrent  trop  mouillées;  l'aide-cananuler  Jute-aux  j 
en  amorçant  lii  pièce  ,  eut  un  bras  fracaffé  ,  un  oeil 
emporté  et  la  moitié  de  la  figure  briîlée  ;  mais  fari 
perdre  courage  .  il  appelle  le  capitaine  et  lui  dit  : 
Prends  foin  de  ma  pièce  ,  il  me  rcfle  un  bras ,  je 
vais  prendre  un  piflolet  et  je  faural  encore  défendre 
ce  navire  pour  la  République. 

Rien  n'ell  plus  touchant  que  ces  dernières  paroles 
du  capitaine  Tartu  ,  bjefie  dans  un  combat  avec  deux 
fiégates  anglaifes ,  A  fon  fils  niouffe  A  fon  bcid  :  Je 
meurs  pour  la  liberté  de  mon  pays  ,  je  meurs  con- 
tent ;  apprens  A  combatte  pour  elle  ,  et  fois  totl- 
jouis  l'ennemi  dés  tyrans.  ' 

Si  la  marine  françaife  ,  dégradée  parle  defpotifme» 
a  fouvent  étonné  fes  ennemis ,  A  quel  haut  degré  de 
gloire  ne  doit-el'e  pas  atteindre  fous  un  gouverne- 
ment républicain  ,  et  dans  l'enthoufiafme  d'une  révo* 
lution  qui  doit  anéantir  tous  les  tyrans  I  Qui  pourrait 
entreprendre  de  compter  les  lauriers  et  de  décrire 
les  victoires  des  foldats  de  la  liberté  .''  Ils  ont  déployé 
des  vertus  inconnues  ju-|'qu'A  prefent  dans  riiifloir,e 
du  iVIundc.  Les  marins  font  les  cnfaiis  de  la  même 
Patrie',  elle  fonde  aufli  fur  eux  fes  efpér.ances  et  fes 
glorieufcs  defliiiées.  Les  uns  arrofent  la  terre  du 
faug  des  efclaves  ,  les  autres  vont  en  teindre  toutes 
les  mers.  DéjA  les  prifes  qii)ont  faites  les  marins 
Irançais  affluent  dan»  tous  les  ports  de  la  République  i 
et  le  commerce  des  ennemis  de  la  liberté  alimente 
ainû  les  défenfeurs. 

La  guerre  que  fait  uti  Peuple  libre  ,  luttant  contre 
les  efforts  criminels  de  la  tyrannie,  doit  être  difié- 
rente  de  tons  les  antres.  Qiie  les  réfolulious  proihptes  , 
le  courage  et  l'audace  animent  les  maVins  ,  et  fup- 
pléent  au  nombre.  Ce  font  ,  finon  lis  feuUs  ,  aa 
moins  les  premières  qualités  qui  doivent  les  difln-" 
guer.  Qjie  l'amour  de  la  Patrie  leui-  l'affe  oublier 
le»  dangers  et  braver  la  mort,  pour  venger  les  ou.» 
tragcs  faits  A  la  liberté  !  Les  fureurs  du  dcfpotifinS 
otit  détruit  plus  d'hommes  fur  le  eontinclit  que  les 
naufrages  et  les  combats  au  fein  deS  mers.  Q_u'ils 
mettent  i  profit l'impétUolilé  françaife  ,  l'enthtiufîafind 
-de  la  révolution  ,  pourottaquer  et  triomi-iher  de  leurj 
ennemis  !  la  gucire  de  mer  doit  être  efl'eniîellcment 
olfci.live.  Q11C  le  paiiible  navigateur  devienne  cof 
faire  intrépide  1 

L'hifioirc  des  flibuflie*»  offre  Un  éxethpl»  éclalanf 
de  ce  que  peuvent  l'audace  «t  l'ioti^épiditi  dtttt  Ici 
combats  de  mer. 
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C'éi:wi-nt  des  mniiiis  Anglais  et  Français  qui  fai- 
i'.l'nt  lUs  Incurlioni  dans  '  les  Indes,  avant  que 
CCS  deux  Nations  y  euffent  des  éiAlilTemcns.  Ils 
airai^naiciit  piincipalement  les  vaiffeanx  et  les  co- 
lonies des  El'pagnols;  ils  fondaient  la  haine  impla- 
cable qu'ils  leur  avaient  jurée,  fur  les  cruautés  que 
ce  Peuple  avait  exertées  contre  les  Améncams. 
Rien  ue  fut  plus  faible  qii«  les  commcncemcns  de 
cette  redoutable  milice  ,  qui  fit  dans  la  luite  des 
expéditions  très-brillantes  contre  les  ennemis  de  la 
France. 

Les  premiers  qui  embraCTcrcnt^  ce  genre  de  vie 
n'avaient  ni  bâsimcns  ,  ni  munitions,  m  pilotes, 
ni  aucunes  fortes  de  provlfions  ;  la  hardlcGfe  et  le 
génie  y  fupplécrent  en  peu  de  tcms.  Ils  fe  joi- 
gnirent par  petites  troupes.  Chaque  focicté  de  fli- 
buftlers  acheta  un  canot,  et  chaque  canot  portait 
vingt-cinq  ou  trente  hommes.  Ainfi  équipés  ,  ils 
ne  fongeaient  d'abord  qu'à  furprendre  quelques 
barques  de  pêcheurs  ,  ou  d'autres  fenibliiblss  bâli- 
nichs.  Quand  ils  y  avaient  réuffi  ,  ce  qu'ils  reti- 
laient  de  la  vente  de  leurs  prifes,  leur  fervait  à 
augmenter  leurs  équipages  ,  et  pour  l'ordinaire  une 
barque  était  montée  de  cent  cinquante  hommes  , 
expofés  à  toutes  les  injures  de  l'air.  Les  incom- 
modités ,  la  faim  qu'éprouvaient  ces  hommes  ,  leur 
falfaient  faire  de»  efforts  et  redoubler  de  courage 
pour  s'emparer  des  vaiiTeaiix.  Auffi  attaquaient-ils 
fans  délibérer  tout  ce  qu'ils  rencontraient  ,  et  ils 
allaient  toujours  droit  à  l'abordage.  La  terreur  qu'ils 
avalent  répandue  partout  était  telle  que  rien  n'olait 
leur  réfider  ,  et  que  les' Efpagnols  mettaient  bas  les 
armes  fans -ofer  fc  battre. 

Pierre  Legrand  ,  natif  de  Dieppe  ,  n'a  fur  un 
bateau  que  quatre  canons  et  vingt-huit  hommes;  il 
attaque  le  vice-amiral  des  galions;  il  l'aborde  apiès 
avoir  donné  fcs  ordres  pour  faire  couler  à  fond 
fon  bâtiment  ,  et  il  étonne  fi  fort  les  Efpagnols 
par  fon  audace  ,  que  nul  d'entre  eux  ne  fc  difpofe  à 
le  rcpouffer.  Arrivé  à  la  chambre  du  capitaine  , 
occupé  ài  jouer  ,  il  lui  met  le  pilto.ct  fur  la  gorge  , 
et  l'oblige  de  fe  rendre.  Ce  tommaudant  ,  et  la  plu* 
jjrsude  partie   des  fiens  ,    font    mis    i   terreau    cap  le 


plus  proche,    comme  un  poi 


utile  d'un  vaiffcau 


qu'ils  ont  fi  mal  garde  ,  et  on  n'y  conferve 
que  ce  qu'il  faut  de  matelots  pour  faire  la 
ïnanœuvre. 

Cinquante-cinq  fllbulliers ,  entrés  dans  la  mer  du 
Sud  ,  pouffent  leurs  conrfes  jufqu'aux  plages  de  la 
Crdiforuie.  Pour  re'^a;;ncr  Irs  mers  du  Nord  ,  ils 
font  deux  mille  lieues  con;rc  le  vent  dans  un 
canot. 

Au  détroit  de  Magellan  ,  la  rage  de  ne  riun 
emponei  d'un  Océan  li  riche  les  faifit ,  et  ils  rc- 
preiin-nt  la  loiite  du  Pérou.  On  les  avertit  qu'an 
poit  ù'Yauca  cfl  un  vaillVau  de  force  charge  de 
plullcurs  millions  ;  ils  l'atiaqucnt  ,  s'en  rendent  les 
maîtres  et  s'y  embarquent. 

Le  Bafque  Jonque  et  Laurent  Grafl"  crolfent  de- 
vant Caith.igène  ,  avec  trois  petits  et  mauvais  navires. 
Ou  fait  fortir  du  pcrt  trois  vailTeanx  de  guerre 
pour  les  combattre,  et  les  amener  vif.  ou  morts. 
L'elpoir  des  Efpagnols  efl  li  bleu  trompe  ,  qu'ils  font 
faits  prifonniers  eux-mêmes.  Le  vainqueur  retient  les 
bâtimensV,  mais  il  renvoie  les  équipages  avec  une  déri- 
llon  qui  ajoute  beaucoup  d'amertume  n  une  défaite  en 
elle-même  fi  humiliante. 

Michel  et  Brouage  infiruits  qu'on  vient  d'embar- 
qncr  à  Cavthagène  ,  fous  pavillon  étranger  ,  des 
richefTcs  confidérables  attaquent  les  deux  navires 
chargés  de  ces  trélors  ,  et  les  en  dépouillent.  Irrlté.s 
de  fc  voir  ainû  vaincus  p^ir  des  bâtiineus  fi  infé- 
rieurs aux  leurs,  les  cnpitaines  hollandais  ofeui  dire 
en  face  au  premier  de  leurs  vainqueurs,  que  icul  tl 
n'aurait  pas  ofé  fe  ineluier  avec  eux.  Recommençons  le 
(omi.-.t  ,  répond  fièrement  le  llibullicr;  mon  comj'a- 
.^non  rejtrrci  imJiquiilc  fpecltte-^r  de  Vaclion.  Si  je  vous 
lit!  encore  ,  les  vaijjeavx  Jr^nl  miens  ai:Jp,.  Loin 
d'accepter  le  défi  ,  les  Hollandais  s'éloignent  au  plus 
■vite  ,  ciaiguant  ,.  pour  peu  qu'il»  s'ariêtent ,  de  n'être 
■pas   les  maîtres  de   le  refufer. 

Laurent  ,  monté  fur  up  petit  bâtiment,  eftfiirpris 
'par  deux  vaiifeaux  efpagnols  ,  l'ua  et  I  autre  de  60  ca- 
nons ,  11  Vous  êtes,  dit-il  i  fes  camarades,  trop 
expérimentés  pour  ne  pas  connaître  le  péril  que  nous 
courons  ,  et  trop  braves  pour  le  craindre;  il  faut  ici 
tout  ménager  et  tout  hafarder,  fe  défendre  et  atta- 
quer en  même  tcms  :  la  valeur  ,  la  rufe  ,  la  téméiite, 
le  défefpolr  même  ,  tout  doit  être  mis  en  ufagc  dan,-, 
cette  occafion  ;  re foutons  l'ighominie;  redoutons  la 
barbarie  de  nos  ennemis  ;  et  pour  leur  écliapp~cr  , 
.combattons.   it 

Après  ce  difcours,  reçu  avec  acclamations,  il 
appelle  le  plus  Intrépide  des  flib-nliiers  ,  et  lui  or- 
donne publiquement  de  mettre  le  feu  aux  poudres 
au  premier  fignal  qu'il  en  fera;  témoignant  par  cette 
réfolution  qu'il  n'y  a  de  falut  que  dans  la  mort 
même  ,  ou  dans  le  courage  ;  montrant  enlViitc  de 
■la  main  les  ennemis  :  ?>  C'eft  entre  leurs  bàtimens  , 
dit-il  ,  qu'il  nous  faut  paffer  ,  et  tirer  à  droite  et  à 
gauche  comme,vous  faVcz  faire.  îi  Ce  mouvement  e!l 
exécuté  avec  une  intrépidité,  une  réfolution  extraor- 
■  dinaire.-On  ne  prendpas  ,  à  la  vérité  ,  les  bàtimens , 
mais  ou  en  éclaircit  fi  bien  les  équipages  ,  qu'ils  ne 
pcuvi-nt  ou  n'oient  continuer  le  combat  contre  une 
poignée  d'hommes  intrépides,  qui,  m^me  en  fe 
retirant,  remportent  l'honneur   de    la  victoire. 

Dans  tous  les  combats  les    ilibuftiers  montraient  la 
même  intrépidité. 

Les   eoloaics  efpagnoles  cifrayées   fe    dégoûtèrent 


bientôt  de  la  navigation.  Leur  dccouragcment  aug- 
menta l'audace  des  Sibuliiers.  Ils  dévafterent  les 
contrées  les  plus  riches  et  les  plus  peuplées  du 
continent. 

Montbar  ,  natif  du  Languedoc  ,  fut  un  de  ceux 
qui  fe  diftingua  le  plut  dans  cette  nouvelle  carrière. 
Le  haCird  ayant  fait, tomber  entre  fes  mains  ,  dès 
fon  enfance  ,  une  relation  des  cruautés  commlles 
dans  le  nouveau  Monde  ,  il  jura  de  les  laver  dans 
Is  fang  de  cette  Nation.  Sos  cntreprifes  et  celles 
de  fes  compagnons  déterminèrent  les  Efpagnols  à 
s'enfsrmer  dans  leurs  places  ;  les  flibufliers  prirent 
le  parti  de  les  y  attaquer  :'  ce  nouveau  genre  de 
ouerre  exigeait  des  forces  plus  coufidériibles  ;  les  affo- 
ciatlons  devinrent   plus  nombreufcs. 

L'Oloaais  et  le.  Bafque  réunirent  à  la  Tortue 
440  hommes  ;  c'était  le  corps  le  plus  fon  qu'enflent 
encore  formé  les  flibudiers.  Ils  fe  portèrent  fur  la 
baie  de  Venezuela  ;  le  fort  qui  en  défendait  l'entrée 
fut  emporté  ,  le  canon  enclnue  ,  la  garnifon  de 
25o  hommes  paffée  au'  61  de  l'épée  ;  ils  s'emparèrent^ 
de  Maracaibo  ,  ils   la  rançonnèrent. 

Pendant  ce  tems  ,  Morgan  ,  le  plui  accrédité  des 
fllbufliers  anglais  ,  attaquait  Porto-Bello  ,  et  après 
avoir  furmonté  des  difficultés  fans  nombre  ,  des 
précipices  dans  des  routes  inconnues  ;  emporté  des 
forts  ,  défait  de  nombreux  eijnemis  ,  et  éprouvé  les 
horreurs  de  la  famine  fur  une  terre  dévaftée  par 
l'Efpagnol  ,  il  s'empare  de  Panama  qui  fervait  d'en- 
trepôt au  commerce  de  l'ancien  et  du  nouveau 
Monde  ,  et  emport»  i  la  Jamaïque  le  fruit  de  fcs 
conquêtes. 

Les  flibunicrs  Françai»  formèrent  en  l6o3  un  pro- 
jet fur  la  Veri-Crux.  Vandhorn  le  conçut  ,  Gram- 
mont  ,  Godcfioy,  Jonque  ,  Lanicut-le-Graff ,  et 
I2no    fllbufliers  fe  réunirent  à  lui. 

Le  débarquiment  fe  fit  à  I»  faveur  des  ténèbres  , 
à  trois  lieues  de  la  place  ,  où  ils  arrivèrent  laus  avoir 
clé  découverts.  Le  fort  ,  les  cafcrues  ,  les  polies 
împortaus  ,  le  gouverneur,  tout  ce  qui  éiait  capable 
défaire  quelque  réfifljnte  était  pris  lorlque  le  jour 
parut;  ils  s'emparèrent  de  ce  qu'il  y  avait  de  pUs 
riche  dans  la  ville  ,  et  la  ra-.çonncrent. 

Ayant  appcrçu  fur  les  hauicurs  un  corps  ccnfidé- 
ribla  de  troupes  ,  et  piès  (lu  port  "jne  floito  de 
17  vaiifeaux  qui  arrivait  d'Europe  ,  les  llibullicrs  le 
retirèrent  tranquillement  à  11  vue  de  ces  forces  , 
avec  i5oo  efclavcs  qu'ils  emmenèrent. 

Leur  retraite  fut  biillante  et  auùadlcufe  ;  Us 
pafferent  fièrement  an  milieu  de  la  flotte  Elpagnolc  , 
qui  n'ofa  pas  tirer  uu  coup  de  canon  ,  et  qui  crai- 
gnait même  d'être  attiquée  et  bat:ue. 

Les  flibufliers  réfolurent  d'aller  au  Pérou  ;  il  n'y 
eut  point  de  couceit  dans  cette  expédition  ;  qu;i!ic 
mille  hommes  prirent  la  route  de  ce  nouvel  )icin;C- 
phere;  ils  formèrent  plufieurs  corps  féparé.i  ,  qui 
rcpoulferent,  coulèrent  à  fond  ou  prirent  tous  les 
vaiifeaux  qu'où  arma  contre  eux  ,  et  ravagèrent  plu- 
llcurs villes.  Groguier,  fl'buftler  Français,  revenait 
d'une  de'  ces  expéditions  rapides  ;  un  défilé  qu  il 
devait  palier  était  occupé  par  les  bataillons  retran- 
ches qui  offraient  de  ne  pas  troubler  fa  retraite  , 
s'il  confentalt  à  relâcher  les  piirouniers  qu'il  avait 
faits.  î)  Mes  prifonniers!  dit-il,  il  faut  couper  leurs 
chaînes  à  coups  de  labre;  quant  au  palfage  ,  mon 
épée  me  l'ouvrira.   35 

Cette  réponfe  lui  valut  une  victoire  ,  et  i!  continua 
pailibUment  fa  marche. 

L'épouv-mte  était  générale  parmi  les  Efpagnols  , 
et  fi  les  flibuftlers  avaient  mis  de  l'eufemble  d?.us  leurs 
opérations,  lis  auraient  conqu'u  cette  importante 
Colonie  ;  mais  i'inilueuce  du  climat,  la  dtbauche  , 
la  nilleré,  les  nai.fiaocseu  firent  périr  beaucoup. 

Pendant  qu'ils  ravageaient  ainfi  la  mer  du  Sud  , 
Gr.immont  menaçait  celle  du  Nord  ;  il  alla  avec  mille 
hommes  attaqiirr  Campêche  ;  le  débarquement  fe 
fit  fans  léfillancc  ;  il  battit  Soo  Efpagnols  ,  et  le  rendit 
maître  de  la  viile  et  de  la  citadelle  ,  qu'il  incendia 
après  l'avoir  pillée. 

Çhielques  particuliers  entreprenans  avaient  équipé 
en  1697,  dans  les  ports  de  France,  foiîs  la  protec- 
tion du  gouvernement  ,  7  valHeaux  de  ligue  ,  et 
un  noinbre  proporiionné  de  bàtimens.  La  flotte, 
commandée  par  Pointil,  chef  d'elcadtc ,  portait  des 
troupes  de  débarqucmeut.  Cet  armement  était  del- 
tiué  contre  Carthagcne  ,  ,nne  des  villes  les  plus  riches 
du  nouveau  Monde  ,  et  la  mieux  fortifiée  ;  on  pré- 
voyait de  grandes  difficultés  dans  i'entrenrife  ;  mais 
on  cfpéra  qu'elles  feraient  furmontées  fi  les  fllbuftiers 
voulaient  la  féconder  ^  lis  s'y  engagèrent,  et  firent 
des  prodiges  de  valeur.  A  peine  y  eut-il  un  com- 
mencement de  brêclie  aux  lortificatious  de  la  ville 
bailc  , -qu'ils  monicrent  à  l'alfautet  p(auterent  leur 
drapeau  fur  la  muraille.  D'autres  ouvrages  furent 
emportes  avec  la  même  intrépidité  ;  la  place  fe  rendit 
et  (a  founiiflioii  fut TouvTage  des  flibuftiers. 

Ce  fut  leur  dernière  conquête  mémorable.  Plu- 
fieurs  circoufiances  anéantirent  cette  lociété  Cngu- 
liere  qui,  fans  fyUê.ne ,  fans  lois  ,  laus  moyens ,  devint 
l'étonnement  de  fon  ficelé.  Ce  que  l'Angleterre,  la 
Fr.ance  et  la  Hollande  avaient  tcuté  iiiutilcincnt  dans 
le  nouveau  Monde  avec  de  non/oreufcs  (lottes  ,  un 
petit  nombre  d'hommes  le  fit  avec  de  l'activlié,  de 
la  vigll.nnce,  de  r.iudace,  et  une  paffion  démc.lurée 
pourï'indépendauce  et  la  liberté,  qualités  qui  afiurciit 
plus  de  fuccès.que  la  racil  eure  tactique  et  les  plus 
fines  eombiiiaifons. 

Voifi  «s  exemples  que  les  marias  de  la  P-épu- 
bliqne  doivent  toujours  avoir  fous  les  yeux.  .■•  une 
poignée    d'hommes   guidés  par  le  feul  infiiu  la 


nature  ,  ont  exécuté  d'auffi  grandes  chofcs  ,  qnellt' 
pu'fTauce  au  Monde  pourrait  réfiller  aux  cllori» 
d'une  grande  Nation  qui  combat  toute  entière  pour 
venger  la  Terre  des, longs  attentats  de  la  tyrannie  ?  , 
Les  inarlns  français  n'onl-îls  pas  contracte  l'habitude 
du  courage  et  de  la  victoire  ?/Souvent  ils  ont  vaincu 
avec  des  forces  inférieures;  et  li  quelquefois  leijrs 
eaneaiis  ont  eu  des  avantages,  ils  ne  les  ont  dus 
ou  à  la  fupériorité  du  nombre  de  leuis  vaiifeaux  et 
de  leurs  équipages  :  c'ell  un  homrnji^^e  que  la  vérité 
a  arraché  même  aux  amiraux  du  Peuple  maritime  le 
plus  uigutilleux.  L'amiral  Biug  difait  dans  fon  pro- 
cès .:  n  Je  défie  qu'on  me  cite  un  leul  exemple  o^ù 
les  Anglais  aient  vaincu  liir  mer  A  force  égale.  11 

Cependant  la  guerre  ne  doit  jamais  être  un  trafic 
Ironteux  ;  que  l'amour  de  la  Patrie  anime  ,tous  {es 
défenfeurs  ;  que  l'on  falut  foit  Iciir  unique  but  , 
qu'ils  foient  plus  avides  de  gloire  que  de  rlehelfcs  , 
tous  les  grands  hommes  de  mer  en  ont  donné 
l'exemple.  Jean  Bart  et  Duquefne  qui  avaient  hui-ijilié 
tous  les  ennemis  de  la  France  ;  Duguay  Trouiu  qui 
dans  fa  carrière  avait  pris  Soo  vaiifeaux  marchands  et 
20  vaiffeanx  de  gucire  ,  vécurent  dans  une  hono- 
rable médlocrl'.é.  Calfard,  après  fa  brillante  expé- 
dition à  Sau-Jago  ,  .à  Surinam,  aux  îles  de  Mont- 
Fcrrard  et  Saint-Chrillophe  ,  mourut  dans  l'Indi- 
gence. 

Il  eft  des  circonflances  périlleufes  où  l'humanité 
réclame  le  courage  des  citoyens  qui  habitent  dans  les 
ports,  fur  les  côtes  et  fu»  les  vaiifeaux.  Elle  fe 
rcppl'e  avec  attendrilfement  fur  les  marins  qui  ,  après 
avoir  porté  la  mort  chez  les  ennemis  de  la  Patrie  , 
franchiffent  les  écueils  et  bravent  les  tempêtes  pour 
rendre  à  la  vie  les  malheureufes  victimes  du  nau- 
frage. Cette  efpece  de  clévoûmeiit  généreux  a  tou- 
jours été  familière  aux  marins   Français. 

Le  g  février  17S2  ,  un  corfalre  de  Granvllls  fit 
naufrage  fur  des  locliers  près  Cherbourg.  L'équipage 
était  compol'é  de  35  hommes;  6  d'entre  eux  s'empa- 
rèrent du  catiot  et  fe  fauvcrent.  Le  citoyen  Duchcfne , 
employé  aux  fermes,  fe  trouvant  fur  le  rivage  ,  dé- 
termina un  de  ces  matelots  i  le  fuivre  armé  d'uîi 
labre  ;  il  s'élance  dans  le  canot  ,  arrive  an  bâtiment 
et  promet  à  l'équipage  de  le  fauver  ,  mais  à  con- 
dition qu'il  n'entrera  que  4  honimes  d  la  fois  dans  le 
canot.  Ûucliefne  fauve  aiufi  ,  en  fcpt  voyages,  le» 
29  hommes  rcllaus  fur  le  corfiire  ,  qui  fut  englouti 
au  moment  où  le  canot  s'en  éloignait  pour  la  fcntleme 
fois.    ,. 

La  Convention  nationale  a  récompcnfé  cette  belle 
action  en  accord^ant,  le.  i5  brumaire  ,  une  pcufiou  de 
Soo  liv.  au  citoyen  DuclieTne.- 

Une  barque  nioutée  de  4  hommes  ell  fiibmcrgée  , 
le  21  j:iuvler  1791  ,  devant  la  jelce  de  Saint-VaUry. 
Deux  de  CCS  naufrages  fe  fauvent  à  la  nage  ,  les  deux 
autres  étaient  relies  attachés  à  la  barqrie  qui  difpa- 
ra'fTalt  entre  deux  eaux;  un  matelot  qui  était  fur  le 
riy,ige  s'atiachc  autour  du  corps  une  longue  corde 
avec  laquelle  il  pouvait  filer  au  large.  Malgré  l'orage 
il  fe  piécipite  dans  les  flots  ,  en  avertllfant  les  fpec- 
tateurs  de  le  hàler  quand  ils  le  verraient  à  l'endroit 
où  la  barque  avait  difparu  ;  il  y  va ,  et  fe  plongeant 
il  faifit  d'un  bras  vigoureux  la  barque  ;  on  la  relire  â 
bortl,  et  les  deux  hommes  furent  fauves. 

Un  navire  fait  naufrage  i  la  vue  du  port  Ealnt- 
Nazdire  :  quaiante -une  perfonnes  de  l'équipage  fe 
fauvent  iur  les  débris,  elles  y  attendent  la  mort;  car  , 
qui  efi-ce  qui  ol'era  leur  porter  des  fecours,  le  vent 
et  la  marée  fout  contraires  ?  Chrîfiien  ,  pilote  et  pcre 
de  cinq  eufaus  ,  qui  a  déjà  trois  fois  expofé  fes  jour» 
en  pareille  circonllance  ,  et  qui  a  contracté  l'habitude 
des  actions  génércufes  ,  et  à  qui  fes  concitoyens  ont 
donné  le  furnom  glorieux  de  Jauveur  d'hommes  ; 
demande  cinq  hommes  et  s'embarque  avec  eux  dani 
nue  chaloupe.  Après  quatre  heures  d'une  lutte  vio- 
lente contre  la  tempête  qui  durait  toujours,  il  arrive 
enfin  aux  quarante-un  naufragés,  en  prend  trente  à 
bord  de  fa  clialoupe  qui  n'en  peut  contenir  davantage  , 
et  quitte  les  autres  ,  en  leur  difant  :  Sans  adieu  ; 
demain  matin  vous  me  reverrez,  courage  et  patience. 
Il  débarque  fa  précieufe  cargaifon  ,  fe  prépare  aufCtôt 
à  un  fécond  voyage  ,  fe  remet  en  mer  et  tient  parole. 
Le  relie  des  naufra  -é.s  efl  dans  le  port  avant  qu'il 
f.ii'fe  gra:id  jour.  Mais  le  capitaine  Ogéc  s'écrie  :  Et 
ma  calfette  où  fe  trouvait  iS.ocO  llv. ,  qui  feraient 
d'un  fi  grand  fecours  à  mes  compagnons  d'infortune  ! 
Chriflien  repart  pour  la  trolûeme  fois,  et  après  des 
elforts  incroyables,  aîtelut  la  calfette  et  la  remet  entre 
les  mains  du  capitaine. 

C'eft  furiout  fur  la  mer  que  la  pratique  des  vertus 
efi  néccf.''ai:e. 

Pour  des  officiers  et  des  matelots  qui  voguent  f  ir 
un  point  ilol.'  dans  un  cfpace  imracnfe  et  éloigné 
des  terres  ,  la  confiance  réciproque,  les  beloins  ,  les 
dangers  comuruus  ,  l'union  ,  la  fraîernit-i  ,  l'amour 
de  la  gloire  et  de  la  Patrie  d  iveiit  conflituer  toute 
la  difeipline  dcsraariuj. 

L'amiral  Tromp  qui  .'s'était  él;-vé  par  fon  propre 
mérite  ,  qui  fut  lue  fur  le  tillac  ,  après  avoir  gagné 
treutc-trors  batailles  navales,  qnie;'l  après  fa-morfr 
les  honneurs  d'une  fépiilture  foiennelle,  et  des  mé- 
dailles frappées  pour  honorer  fa  mémoire,  s'était 
tellement  toncillé  par  fa  modeflie.et  fa  bravoure, 
l'ellime  et  la  confiance  des  matelots,  qu'ils  l'appe- 
laient leur  grcL::d  père  ,  litre  qu'il  préféra  à  tous  ceux 
qui  lui  furent   offerts  par  la  Hollaiuic. 

Si  la  rivalité  et  la  jaloufie  des  chefs  ont  quelquefois 
compromis  la' vie  des  défenfeurs  de  la  République 
.Mir  terre  ,  las  e.Çets  de  ces  viles  palTious  ,  relie  impur 


>!f  TcrcL-ivijTi-,   feraient   encore  bien  .plus   peii.icicux 
li.r  les  vaiUcaux. 

A  la  baiiilUe  de  la  Kogne,  où  Tourville  vaincu 
i\-  montra  plus  grand  que  dans  Tes  victoires,  Coi;t- 
lor;oa  ,  fou  éniule  de  t;ilcr)s  et  de  gloire,  le  voit 
prelque  actablé  fous  le  nombre  de  fcs  ennemis  , 
et  quoiqu'il  fût  dans  une  pofition  à  l'abri  de  tout 
danv'er  ,  il  veut  le  dégager.  ))  Amis  ,  dit-it  à  fou 
équ;p.i|»c  ,  allous  fauver  ce  brave  homme  ou  mourir 
uvic  lui.  .1 

Obligés  :\  des  travaux  pénibles  qui  exigent  des 
eoips  robufles  ,  expofcs  i  des  périls  prompts  et 
toujours  rcnailf'us  qu'il  faut  éviter  ou  braver  ;  ap- 
pelés fouvcut  dans  des  climats  étrangers  ,  où  ils 
r  ont  A  lurter  tour  À  tour  contre  les  chaleurs  brû- 
5  lautes  et  les  rigueurs  du  fioid  ,  les  féduifaotcs 
influences  des  climats,  la  faim  et  la  foif  ,  les  marins 
doivent  le  faire  une  habitude  de  la  tempéraYice,  de 
la  frcig.ilité,  de  toutes  les  privations  et  des  exer- 
cices les  plus  propres  à  fortifier  leur  conflitutioTi 
phyfiqne  ;  il  faut  qu'ils  écouomifent  le  traitement 
ij'.ic  leur  donne  la  République,  pour  l'employer  en 
objets  utiles,  à  alimenter  leur  famille  et  à  fe  fournir 
Gcs  vctcmcns.  11  laut  que  tous  les  marins  s'up- 
pliqneul  conftamraeut  à  maintenir  la  propreté  fur 
les  vallfcaux  pour  éviter  les  maladies  qui  caiportcnt 
fouvent  des  équipages  entiers'.  Ces  détails  ne  font 
point  minutieux,  et  les  ^hefs  ne  daivent  jamais  les 
perdre  de  vue,  ni  les  négliger. 

Autant  les  marins  doivent  coinbattre  avec  achar- 
iiciiicnt  les  efclaves  qui  attaquent  la  liberté  fian- 
^:aifc  ,  aulant  ils  doivent  rcfpecter  le  pavillon,  le 
territoire,  les  lois,  les  opinions,  les  mcears  et  les 
lifages  des  Peuples  neutres  ou  allies  avec  la  Répu- 
"blique ,  leur  prêter  fecours  en  cas  de  détrelfe,  1(S 
~  défendre  loilqu'ils  font  attaqués-  Ce (l  le  vœu  de 
la  faine  politique  et  l'intérêt  de  toutes  les  Nations. 
La  navigation  doit  cire  entre  des  Peuples  amis  et 
paiGbles  uu  moyen  de  communication  frsterneilc  ,  de 
fecours  mutuels  et  d'égards  réciproques. 

Il  n'appaitenait  quaux  Anglais  de  violer  fans 
pudeur  ces  principes  confacrés  par  i'ufcgc  de  tous 
liS  ficelés,  et  relpectés  par  les  Peuples  les  plus 
barbares  ;  toutes  les  pages  de  i'hifîoirc  fout  te;nt,.s 
Ac  leurs  aitentaîs.  RÏ.irins  de  la  République  ,  n'en- 
tendez-vous pas  encore  les  cris  des  Français  ,  de 
vos  frères  ,  de  vos  camarades  ,  afîaffinés  de  faui^'- 
froid  par  ces  tâches  inl'ulaires  ,  dans  le  pnrt  de 
Cfiies  ,  au  mépris  de'  la  ne:,traîité  !  Allez  venger 
fur  touics  les  mers  la  Patrie  outragée  dans  la  pcr- 
loune  de  ces  malheureufes  victimes  de  la  férocité 
auglai.'c  ;  vengez  la  bonne  foi,  l'humaiiiié  ,  toutes 
les  venus  ,  toutes  les  conventions  huin.ilnes  ,  fou- 
lées aux  pieds  par  ces  perfides  ennemis:  rappelez- 
vous  fans  cefic  que  lï  liberté  romaine  ne  rcpola  que 
fur  les  débris  de  l'aduciculc  îjarthage ,  et  que  la 
République  Françaife  uc  peut  s'élever  que  fur  les 
luines  de   l'An^rleterte. 

Parmi  laut  de  Peuples  divers  placés  fur  le  globe  , 
il  eft  confolant  pour  la  France  d'en  trouver  un  que 
la  conformité  des  principes  et  d'intérêts  a  rendu 
fon  allié  naturel  ,  malgré  les  mers  qui  l'en  féparent. 
L'indépendance  de  l'Amérique  a  été  cirucniée  par 
le  fang  des  Françftis  ,  et  garantie  par  leur  alliance. 
Jls  ont  partagé  les  dangers  et  les  victoires  des 
Améiicains  ,  lorfque  leurs  opprelfeurs  leur  prcpa- 
taiect  des  fers.  La  France  et  l'Amérique  font  les 
feules  pullfances  maritimes  dans  les  deux  hcraif- 
plieres  où  la  liberté  ait  un  afile.  La  deftinée  des 
deux  Nations  eft  de  rétablir  fur  la  Terre  les'  droits 
lacrés  de  l'homme  ,  ou  d*  périr  fous  les  coups  de 
I  la  tyrannie.  Leur  exillence  politique  ,  leurs  iniéJ-éts 
réciproques  ,  tout  leur  dit  que  leurs  pavillons  doivent 
voguer  enlcuible  (ùr  toutes  les  mets  ,  fous  les  aul- 
pices  de  la  liberté. 

Enfin,  les  marins  doivent  biffer  partout  où  ils 
,  paflcront  la  plus  haute  idée  des  principes  de  la 
Nation  Françaile  et  de  fon  gouvernement,  dont 
ils  font  camme  les  ambalfadcurs.  Quils  annoncent 
ilans  touics  les  parties  du  Monde  ,  et  fur  toutes 
Ips  mers,  que  la  réiolution  conllante  d'une  Répn- 
'bliquc  fondée  fur  les  mœurs  et  fur  les  venus,, 
cil  de  fc  montrer  tcrrlblt  envers  Ces  ennemis  ,  pétic-, 
j-eufc  envers  fcs  alliés  ,  et  jullc  envers  tous  les 
Peuples. 

S  É  A  N   C  L      [)  U     2  2     FLORÉAL- 

Ihza'd^  au  rom  du  Comté  de  lêgijlatoii,  L'intcr- 
■pritalion  des  articles  XIV  et  XV  de  la  loi  du  3o 
vtndétnjairc  fur  le»  prêtres  déportés  ,  eft  aujourd'hui 
Ja, matière  du  projet  de  drcret  que  je  v'cns  vous  foi.- 
'inetltt' ,  au  nom  de  votre  Comité  de  légillation. 

J,es  articles   XIV  et  XV  de  cette  loi  obligent,  fous 

'[pcijic    de  mort,    les   prtlres   fujets    à    la   déportation 

de  ft   reiidie  an   cbef-lieu  du    dcparlcmeut  de    leur 

(louiicilc   dans  h  décade   de  la  publication  ;  mais  la 

loi  n'iilfujcitlt   pas   nommément  A  la  même  formalité 

le»  puiires  Icxagénaires  ou  infarnjes ,  qu'elle  couda. nue 

feulement  A   la  récluficm. 

'  '    Cependant  ceux-ci   peuvent   fe  cacher  ,  et   trouver 

'dans    leur    à^c ,    dan»    leurs   infirmiiés    même,    des 

rnoytiis  d'intércffor  les  arae»  faibles  ,   de  les  allocicr 

A  leur  fort,    et  de  nuire  ainfi   à  la  tranquillité    de   la 

■  République,  li  cli  certain  que  la  loi,   en  le  montrant 

îndidgcnle  à  leur  éi-ard  ,   en  commuant  la  peine  dne 

i  leur    obfiiuailon  ',    n'a  pas  voulu   leur    ménager  le 

uif/ytn  de   nuire  11  tii:   i.iut   donc  pas  qu'ils  puident 

(e    foiifliaire   i  des   fiirniililé»  ipii   les  uiiltcut  Ibus  lu 

iutvciilancc  ininicJiate  de   l»   loi. 


9-17) 

Il  eft  c-ttaln  que  la  loi  a  bcfoiii  ,  fur  ce»  aititU's 
XIV  et  XV  d'une  Intcrprét.iilon  qui  levé  louccs  les 
riilficuliés  et  les  doutes  que  fon  lilente  pourrait  fdre 
naître  dans  les  tribunaux  :  cela  eft  encore  plus  iiri- 
porlaut  pour  les  lois  pénales  ;  les  (.trfonucs  chargées 
de  l'exécution  des  lois  ne  peuvent  ni  les  modilicr  , 
ni  les  étendre  :  c'efl  donc  au  légiflateut  l'eul  à  cxcrcci 
'  cette  fonction. 

11  n'eft  pas  moins  indifpenfablc  de  confiner  Us 
véritables  infirmités  qui  cliaii'^cnt  eu  fimplc  léclui.on 
la  déportation  prononcée.  Il  eft  alfcz  de  gcus  qui, 
pour  adoucir  leur  fort,  chercheraient  .i  en  iuipofcr  : 
la  loi  doit  aller  au-devant  d'un  pareil  abus.  Les  me- 
fures  d'humanité  et  de  julUce  que  l'â^e  et  le  uiallicur 
nous  prcfcrivent  dans  ces  circuilbnccs  n'ont  itns  pour 
objet,  fans  doute  ,  de  couiraiicr  l'exécution  des 
lois  ,  et  de  fournir  à  la  liaude  le  nio)'cn  de  les 
éluder.  C'efl  encore  une  rclfourcc  dangeieu'e  qu'il 
faut  enlèvera  l'impofture  facerdoiale  ;  les  joreeauiious 
ne  fauvaieut  êtic  trop  févcres  à  cet  égard. 

Un  vieux  fourbe  ,  enveloppé  du  manteau  de  la 
religion  ,  combattraipTsncorc  dans  l'ornbre  avec  des 
infirmités  fuppofées  ,  fi  la  vigilance  des  corps  aiUni- 
niflratifs,  fécondée  de  l'cxperic-ice  d'officiers  de 
fanté  rrobes  et  patriotes  ,  ne  les  pourl^éivait  à  tra- 
vers les  faux-fiivans  et  les  rufcs.  11  laut  donc  enlever 
d'une  main  ferme  ces  ligamens  et  ces  bandages,  qui 
lailferont  plu.i  d'une  fois  appercevoir  une  fauté  dom- 
mageable à  la  Patrie. 

Autre  conJidèra,lion  non  moins  importante. 

Les  prêtres  réfrSctaircs  qui  fe  cachent  ,  expofent 
la  vie  et  la  fortune  des  citoyens.  La  loi  ell  févcre 
contre  ceux  qui  les  recèlent.  Ils  peuvent,  frus  fe 
faire  connaître  ,  chercher  un  afile  qui  fera  bientôt 
découvert. Voilà  une  famille  i-ntlere  compioir.i'e  par  un 
fentimcnt  naturel  d'hur.i.iniic  envcTs  uu  iiieounu. 
La  loi  s'eft  CMpiiquée  contre  ceux  qui  1  iir  don- 
nent une  retraite  ;  comment  diltluguer'  ici  l'innei- 
rauce,  de  l'intention  i'  Au  lieu  oue  ,  par  la  nécclfité 
de  fe  rendre  à  la  mail'on  de  réelufion  dr.ns  un 
uciii  preu-rit  ,  on  fauve  d'un  piéiîe  furici'ie  l.i 
bonne  toi  et  riiumanité  des  citoy-n^-  les  ^'incmis 
de  la  République  font  d  découvert;  la  Ici  s'exé- 
cute ,  et  ceux  qu'elle,  veut  atteindre  fout  eu  lieu 
de   fureté. 

C'efl  d'après  ces  motifs  que  votre  Comité  vous  pro- 
pofe  de    décréter  ce  qui  fuit  : 

La  Convention  n.rtionale  ,  apiès  avoir  entendu  le 
rapport    de  fon  Comité    de  légllaticu  ,    décrète  : 

Art.  I-r.  A  compter  de  la  jiublicatiou  du  préfcnt 
décret,  Ions  cccléfiafh'ques  ,  infirnies  ou  fexaçénal- 
res  ,  liijcts  d  \z  récluliou  ,  font  tjuu*  ,  dans  ileuv 
décaJ.es  ,  de  'fe  tranfporter  au  chef-lieu  de  leurs 
départemens  refpectifs  ,  pour  être  reclus  dans  Iss 
maifons   dcftinées  à    cet   effet. 

li.  Tor.s'ccux  infirmes  ou  fexagénaircs ,  qui  feront 
trouvés  fur  le  territoire  de  la  République  ,  et  hors 
des  niail'ous  de  réelufion  ,  ce  débi  expiré  ,  fei'.ni 
jugés  tfpunis  fuivaut  les  termes  de  l'article  V  et  XV 
de  la  loi   précitée. 

lu.  Les  certificats  d'infirrnité  prêfcutés  par  ceux 
qui  fonêicndront  n'être  p^is  dans  le  cm  de  la  dépor- 
tation ,  feront  remis  à  l'adminifir.ttion  du  di  parle- 
ment ,  qui  nommcia  deux  officiers  de  fnnié  pour 
vifitcr  l'infirate  et  véiifier  la  Cncéiité  de  fou  cer- 
tificat. 

IV.  Dans  le  cas  où  les  ofiiciers  de  fajité  nommés 
par  les  départemens  ju'geralent  que  les  certificats  foi:t 
Incxact.s  ou  faux  ,  ils  dounero.it  leur  avis  pj'  écrit  ; 
et  d'après  l'unêté  du  dcparlcmeut ,  la  déportation  fera 
prononcée  et   effectuée. 

L'iufertion  au  BuUciiu  du  préfent  décret  tiendra 
lieu,  de  publication. 

Ce  décret  efl  adopté. 

Cjulhon ,  au  nom  du  Comité  défailli  public.  Citoyens , 
les  pouvoirs  du  Comité  font  expirés  ;  je  luis  chargé 
de  vous  propofcr  de  vous  occuper  de  fon  chau- 
gcment. 

La  Conveniion  proroge  les  pouvoirs  du  Comité 
de    falut    publie  ,     au    milieu     des     applaudilfemens 


Couthan.  Uq  décret,  du  l3  pluvlôfe  ,  porte  qu'il 
fera  nommé  quatie  membres  pour  lever  les  fccllés 
appofés  fur  les  pripiers  des  députés  iléteuiis  ou  mis 
hors  de  la  loi,  afin  d'en  extraire  les  pétitions  ou 
autres  pièces  envoyées  à  la  Convention.  ï,c  luênic 
décret  charge  le  Comité  de  falut  publii  ilc  préfeiitcr 
.i  la  Convention  la  lifle  des  membres  qui  doivent  coni- 
ppfçr  celte  Commiffion. 

Voici  le  décret  que  je  fuis  chargé  de  vous  pro- 
pofer. 

La  Convention  nationale  ,■  aprc,s  avoir  entendu  le 
rapport  du  Comité  de  falu't  publie  ,  nomme  les  citoveus 
nréaid,  Laloi  ,  Dclck.r  et  Baudot,  pour  former' la 
Commiflron  établie  par  décret  du  iS  pluviôfc  ,  pour 
lever  les  fcellés  mis  fur  les  papiers  et  effets  des  ineni- 
bres  de  la  Convention  qui  ont  été  mis  en  état 
d'arreftation  ou  hors  la  loi  ,  et  exécuter  les  antres 
dilpofiiions   de  ce   déeiet. 

Ce  décret  eA  adopté. 

Couthon.  Le  décret  que  je  vous  propofai  11  y  a 
deux  ou  trois  jours  pour  dttermincr  la  conqiétence 
des  tribunaux  criminels  fur  la  connsilfancc  des  crimes 
de   coulpitatiuu  ,    a  clé   cnamiiié   de   fiauvcau  ,    et  a 


Cl.'  iroiivé  Imcompletdatis  quelques  arli.lcs.  Su  visi* 
uue   nouvelle  rédaction. 

Coiulion  lit   cette  rédactiou  ,  elle  eft  adoptée. 

Cjut.'u'ii.^  U  y  a  environ  fix  mois  qu'il  y  eut  du. 
e^ote  (le  Kochelort  ,  ilief-licu  d'im  canton  dans  le 
dipartf/Ticut  di  Puy-de-Uôinc  ,  un  ralfcmblemcut  i 
l'oeralioii    des    gr.iins. 

Le  mareiié  de  Kochcfort  fe  trouvant  totalement 
dépourvu  ,  l'on  fit,  pour  fon  approvifionncmenl  ) 
des  rec|ai!itiou3  i ciiérées  dan,i  les  campa;:ic^s,  qui, 
inanqiia.it  elles-iuêuies  du  nécellairc  ,  n'obéillaicur 
qu'a.'cc  ré].u-u.r.icc  i  ces  rcqiiifitions.  La  Commune 
e.ijporta  lés  plaini.js  à  iadiniuiftralion  d';  dép.u  te-ineut  ' 
qtil  envoya  fur  les  lieu,':  une  force  aiuKC  pour  alfurcr 
l'exécutiou   ries    rcquilitious. 

Des  malvcillans  ,  piètres  ,  on  uobleS  ,  faitircnt 
cette  occa.iou  pour  i'ifinurjr  aux  habiiaus  des  cam- 
pigues  qu'on  voiilai;  leur  toutenlevcr,  et  les  dif- 
pof.;r  par  Iti  à  faire  réfiftance.  Les  bous  cultivateurs  , 
ainfi  trompés,  et  craignant  qu'eu  effet  on  ne  vînt 
les  ùéponiller  de  tout'et  les  réduire  aux  horreurs 
de  lamilere,  fc  rcuuircnt  en  un  certain  nombre , 
et  fe  raffcmblerent.  La  force  armée  en"oyée  par  le  , 
département,  parut  ;  les  bons  tultivaleuvi  prirent 
la  fuite,  mais  ils  avaient  formé  uu  r.ifrciiibU-irient 
illégal  ;  on  les  pourfulvit  et  on  eu  falfit  dix  ,  qui 
fur,  fit  conduits  dans  la  maifon  d'arrêt  du  cbel-lieu, 
où  ils    gémiffent  depuis  oe   tems. 

C  ell  du  fond  de  leur  prifon  <}>ue  ces  malheureux 
cultivaicuis  ,  tous  petes  de  famille,  n'ayant ,  pour 
ainfi  n'irc  ,  d'autres  reffources  que  leiiri  bras  , 
K'â.lrclfe'ut  à  la  Convention  natlor.a'e  ,  et  la  fiipplicnt 
de  1'.  s  reu'lre  II  l'agrieultme  ,  à  leurs  femmes  et  i 
ieuvs  cnfaus. 

J.;  demande  le  renvoi  de  leur  pétition  au  Comité-' 
de  lé.M.laliou  ,  et  proVifoircment  qu'ils  folent  mis  eu 
libellé. 

On    demande    le    renvoi    du    tout   au     Comité    ds 

legiil.uion.    ^ 

l'rirard.  D'après  ce  que  vient  de  dire  Couthon  ,  il 
parait  que  les  cultivateuis  ont  été  induits  en  erreur 
!•■«  des  r:ialveiilau3.  S'ils  ont  formé  nti  raffcinblc- 
mcut  ,  ce  n'a  point  été  dans  des  intentions  p-er- 
V'-iles.  Ces  citoyens  font  de  précieux  percs  de  fa- 
nr.i'.f  ;  ils  (ont  atlez  punis  par  une  détention  ât 
lix  mcis;  ils  vous  font  demandés  par  leurs  eufans  ; 
'.U  fcut  utiles  .à  l'agriculture.  Je  demande  oue  la 
Convention  décrète  leur  mife  en  liberté. 

Cette  propofitio-n  eft   adoptée   en  ces  termes  : 

La  Convention  nationale,  après  avoir  clitendii 
la  lecture  de  la  pétition  de  Cbricl  Cirardial  ,  Jean 
Rattal,  Jean  Lejuy,  Louis  Audanffon',  Pierre  Audan, 
•Crilbert -Goiiy  ,  Antoine  Valeix  ,  Antoine  Giraud  , 
Louis  Lejay',  et  Gilbert  Feydit ,  cultivalcurs  des 
eomiTiunes  du  canton  d.-;  Rochefort  et  autres  caii- 
t.jiis  du  département  dn  Puy-de-Ûô.me ,  décrète  que 
ics  pourfuites  coiTi:;neiicécs  contre  ces  eitovcns  ,  à 
locealion  ilu  lailcniiilemcnt  qui  a  eu  lifu,  il  y  a  p!u- 
lieuts  mois,  d.iii3  le  cmton  de  Rochefort  et  aiitreï , 
r.irt  inuuUécs  ;  cju'eu  conféquence  ces  citoyens  feront 
rats  fur  le  chf.mp  eu  liberté,. 

Vriva'.  La  Convention  doit  fe  rappeler  qu'il  'y 
eut  aulfi  dl-.s  troubles  daas  le  dép,- teriit-nt  de  la 
Crrcrc  ,  lufcités  par  le  f.;uat;fene.  Uu  rafftnible- 
ment  's'était  formé  ;  beaucoup  de  perfonnes  furent 
arrêtées.  Les  in:"lizr.îcurs  ,  les  chefs,  ejui  voulaient 
fiire  nue  iniurreciion  ,  ont  payé  leur  crime  de  leur  , 
t.'ie.  il  relie  encore  dans  ies'fers  8o  pères  de  fa- 
niiUe  :  ces  citoyens  font  tous  inuoccus ,  je  r.ittefts 
;'  la  Convention  ,  ils  n'ont  été  qu'ég.ircs.  Un  de  uos 
ce>lle.riies  en  million  dans  le  département  a  écrit  aa 
Comiié  de  falut  public  pour  qu'il  demande  à  la 
Convention  leur  mile  en  liberté.  Je  demande  que  U 
Convçation   la  décrète   dalis  ce  moment. 

Cette   propofition  eft   adoptée  eu  ces  termes  : 

Sur  la  motion  faite  par  nu  membre  ,  portant  qui; 
les  troubles  excites  par  le  fauatilme  dans  le  départe* 
ment  de  la  Correzc  ,  avaient  obl'gé  les  commilfaires 
de  la  Conveniloo  à  taire  mettre  en  arreAation  uu 
grand  nombre  de  coupables  ,  et  à  les  livrer  aux 
tr. banaux  ;  que  les  chefs  et  iulligatenrs  de  ces  troubles 
avaient  déjà  péri  fous  le  glaive  des  lois  ;  que  ïe 
cibne  était  rél.ibli  ,  mais  que  plus  de  So  malheureux 
cul.ivateurs  étaient  encore  détenus  eian.s  les  priions  ; 
qu'il  était  teias  de  rendre  à  l'agriculture  des  nial- 
lieiireii-i  cultivateurs  qui  n'trt'aieut  été  qu'égarés  ;  il  a 
dennudé  en  conféquence  qu'ils  fuffcnt  tous  rendus  A 
la   liberté. 

la  Convention  nationale  décrète  queles  So  et  tant 
de  cultivateurs  détenus  dans  le  département  de  la 
Correzé  ,  pour  troubles  occafiounés  par  le  fanatifme  , 
fcrouta^'inftant  miscnjliberté. 

■f/'dîW/ion.  La  Convention  vient  de  bien  mériter  d<r 
l'humanité  en  rendant  l.-r  liberté  à  de  mallieureu.x; 
eultivateprs  que  des  arillocrates  avaient  égarés,  .la 
marine  fianfaifc  continue  à  bien  nicritei;  de  1-a  patrie. 
Je  fuis  chargé  de  vous  annoncer  que  quatre  prifos,  ri- 
chement chargées,  font  entrées  d.ins  nos  ports. 

C'jutier  du  iS  floréal.  —  i'rifes  entrées  à  .Morlçiix. 

Un  navire  anglais  de  Ino  tonneaux  ,  chargé  de  fei"  « 
thé  et  autres  maîchandlfcs  ,  pris  par  la  frégato 
l'lnju>^cifte. 


CaufiiT  du  jq/orial.  —  Prljcs  rtlrêes-à  VOrUnl. 

iJn  brick  hoPandais  df  i5c)  tonneaux  ,  sliargé  de 
'4f9ir'<i:l.t  .   bcune  et  riz. 

'Un  liiii:k  de  î20  tonneainc,  chargé  de-toiles  ,'  bijou- 
tirtics  ,  dinqiiaiUerîes  ;  tons  deuB  pris  par  la  corvette 
le  Mnre  G^ùilùn. 

Une  goi-lcite  de  .70  tonneaux  ,  allant  à  fiilbao 
avec  un  rliarecment  de  morue  ,  pris  par  la  frégltc 
la  Fidel  h. 

Cr.misti,  Cl  nom  dr.  Votnili  dfs  finincei.  Citoyens^, 
■je  viens  foumntre  À  la  dil'B'iffion  la  loi  fur  là  liqul- 
d.ition  des  rentes  viagères.  Depuis  le  2  germinal  , 
époque  de  l:i  premier-»  lecture  de  ce  .projet,,  itoiis 
-avons  recueilli  toutes  les  oblervations  auxquelles  il 
ï  donné  lien,  Perfonne  n''a  pu  en  aitaguer  les  prin- 
cipes ni  les  confcquences.  Motre  bnt  a  été  de  réduire 
Je  taux  uliiraire  des  rente»  viagères  que  le  dcfpotifine 
.av.-!lt  (iBt;uilérement  accrn  ,  en  les  fonmettant  à  une 
opération  femblible  à  celle  que  vo«s  svef.  dccréftée 
jiour  les  rcnte.i  perpétuelles.  Nonj  vous  propoibns 
de  les  rédiiixe  à  cinq  pom:  cent  d'intérêt.  Une  feule 
obfcrvatlon  majeure  a  été  fi(itc ',  U  répartition  d* 
capital  fur  phifieuTs  têtes  n'a  pas  parti  claire?  ptjur 
faire  concevoir  cette  epération ,  nou«  avons  joint 
■au  rapport  di«  à  douz*  exemples  <jul  la  rendront 
fen'.iblc.  DettK  fculs  amendenKns  ont  paru  juftes; nous 
les  avons  mis  dans  le  décret, 

rinfieiirs  pcrfonnes  mat  fait  entendre  des  plaintes  -, 
■on  ,T  dit  que  nous  rédaifions  leurs  rentes  :  il  ih; 
nous  a  pas  été  difficile  de  faire  voir  combien  ces 
clame\irs  étaient  mal  fondées.  £n  effet,  nous  ne 
reirancbous  rien  de  la  totalité  du  revenu  de  Thoinrac 
au-deffus  de  5o  ans;  fa  rente  viagère  peut  être  eoB- 
fijéréc  coiBiuc  le  -fruit  de  fon  travail  et  de  fes  cco- 
îiomicj.  Mous  retranchons  peu  à  celui  qui  a  atteint 
l'âge  de  40  ans;  qnant  à  ceux  qui  ont  placé  fur  de 
Jeunes  têiei,  ils  n'ont  point  lieu  de  fe  plaindre;  il,; 
.peuvent  opter  ou  foutixir  la  réduction  de  leur  rente 
'vjjgeie  -ou  de  la  conferver  entière,  en  profitant  de- 
là hivenr  accordée  à  leur  âge, 

Cainbeu  lit  le  projet  de  loi  ;  plnfieurs  aiticUs  font 
■a/loptés. 

Barere,  au  nom  du  Comité  de  ftlut-public  ,  fuit 
un  rapport  fur  les  moyens  dt  faire  difparaitre  i'. 
incndiciié  de  tonte  la  République  ,  et  fur  les  feoours 
.^  accorder  aux  indigent.  A  la  fuite  de  cet  intéief- 
tfait  rapport  ,  Barere  propofe  un  pToiet  d«  décret 
que  l'Affcmblée  adopte  au  milieu  des  applaudif- 
■iemsns 

(  Nous  donnerons  demain  le   rapport  elle  déciet.  ) 
Xa  féance  eA  ic-vée  à  4  l"<"'*s- 


C  0  M  M  U  N  E    «  î    TARI*. 

'Çi'vseil  gè-érnl.  —  Du  ti  JlûréciL 

Tt  prclident  donne  lectitrt  de  Tairêté  du  Comité 
i&c  liiUit  public  dont  la  teneur  fuit. 

■i>«     st   jiorial,    l\in    2"^    dt    fa.  Répuklii}ue   sne    it 
iïViur/i.'./c'. 

Le  Comité  de  falut  public  arrête  -que  le  citoyen 
Tlcuriot  rccip.iva  provtloirement  les  fonctions  de 
Traire  de  Paris  ,  vacantes  par  l'arrefiatîon  du  citoyen 
iParlie,  il  prendra  ces  fonctions  fur  le  c^iiamp .,  tt 
fc,abitera  la  maifon  de  la  mairie.  _ 

Signé'  au  yre^ijlit  GaLLOT  -  d'Hi:rbois  ,  Carnot, 
Enia\uu  -  Varenne  ,  Barere ^  Cou-thon,  C.  A. 
pRiEirR  et  Robespierre. 

Fo,r  atirail,  CoLLOT  -  d'Herboi-s  ,  Carno-t  et 
■Saeeke. 

Le  citoyen  Tleuriot  ,  préfent  an 'CDTîfeil,  prête  fur 
îc  champ  le  ferment  civique,  en  qualité  de  maire 
«de  Uaris  ,  et  reçoit  l'accolade  fraternelle  du  pré- 
"Cdent-. 

L'emprunt    forcé   de   la   'Section    des    Piques'  fe 

^•noiitc  à   ....  - .   3,753,497  -fiv. 

Section    du   Mont-Blanc    .    ,    .    .    2,24i,35o 
Section   de   l'Unité     .  , 1^022^450 

Le  Gcmferl  arrête  que  la  CommifCon  desçaJTcport» 
dfera  ,  le  29  floréal.,  tin  rapport  général  fur  le  mode 
*4e  délivrance  des.paflèportt. 

La  féance  n'a  été  remplie  que  d'objets  particuliers 
^ui  ne' prélenienx  aiv«un  intérêt  .pour  V9)'d>é  général. 


(   9  1«  J 

Anne-KWabe(>t  Capet  ,  âgée  de  3o  ani ,  née  à' 
Verfailles  ,  fœur  du  dernier    tyroi>  -, 

L.  P.  Lcncuf,  Sourdeval ,  âgé  de  fig  ans,  natif 
de  Caen  ,  c-i-conitc,  i    Chatou  ^ 

A.  N,  Lamoigûon  ,  êgée  de  7G  ans  ,  née  et 
deneenrant  à  Paris,  veuve  de  Sénofan,  cx--niar- 
quis  ; 

C.  L.  A.  JBeffm  ,  âgée  de '64  ans ,  née  et  demeurant 
i  Paris ,  femme  fcparéedc  corps  et  de  biens  de  Crulfol 
d'Araboifê  ,' ex  marquis  ;        , 

G.  Follope  ,  Bgc  de  64  ans,  natif  d'Evicalix  près 
Yvetot ,  cvfficier  municipal  de  la  Commune  de  Paris  , 
pharmacien  ,   porte   Honoré. 

0.  Buard  ,  fille  âgée  de  5»  ans  ,  rivant  de 
fes  revenus,  née  et  demeurant  i  Paris,  rue  Flo- 
rentin. 

L.  P.  M.  LctcUier,  dit  Bullier  ,  âg^  de  22  anç, 
cx-noblc,  né  et  demeurant  i  Paris  ,  ci-devant  em- 
ployé   à  l'habillement   des    tioupes  ; 

t';.  Creffy-Chanilllon  ,  âgé  de  33  ans  ,  natif  de 
Courions,  près  Sens,  ex  -  noble  ,  fous-lieutenant 
an  ci-  devant  régiment  de  Vieille  -  Marine  i  négo- 
ciant ; 

T.  Hall,  âgé  de  26  ans,  né  et  deûieurant  à  Scury, 
manufacttjrier  ; 

A.  F.  Loménie  ,  âgé  de  36  ans,  né  et  demeurant 
À  Marfeille  ,  ex-coaite ,  ex-eolonci  du  régiment  des 
cbafieurs  de  Champagne,  ^  Bricnne  ; 

L.  M.  A.  Lomcnic ,  âgé  du  64  ans,  natif  de 
P.iris  ,  ex  -  minîilre  t!e  tu  guerre  ,  ex  -  maire  de 
Briennt  ; 

A.    H-   A.    Mor.tmorin  ,    âgé    de    Ï2    ays  ,    natif 


de. Verfailles  ,     fous- 

lieutcn 

int    daus    le    i'    régi- 

ment  des   ch;iiTcuis  à 

cheval 

,    à    Palfy,    diftrict    de 

Sens  ; 

J.   n.    Lliote,   âç,é 

de   47 

ans  ,    nntif   de    Forces 

en     Clcrnuiiilols ,    doi 

;e'liquc 

et    agent    de   Seiilly , 

i   Pa.it  ; 

M.    Loménie  ,    âgé 

de   3o 

ans  ,    né   à    Marfeille  , 

coadjuteur     du.  ti-dev 

ant  arcl 

cvcquc  dt  Sens; 

TRIBUNAL  CRlMKNfL  nÉvai,UTteNWAHJÊ. 

Du  21  Jloréal. 

A  Dnwacs,  âgée  de  .55  ans,  native  de  Kefnift 
•en  'VVeAplialic,  veuve  de  Laigle.,  i  Moktague  au 
Sel-Air  ; 


A.  J.  F.  Megret  de  Serilly  ,  âgé  de  4S  ans, 
natif  de  Paris,  ex-tréforier  général  de  la  guêtre, 
cultivateur  ; 

A.  J.  M.  Megret  d'Etigny  ,  âgé  de  46  ans,  né  J 
Pnris,  ex-uo'ijle  ,  aide-major  du  ci-devant  régiment 
des  Gardcs-Fr:!Ut,:a!fcs  ,    à  Sens  ; 

C.  Loménie,  iîé  de  33  ans,  natif  de  Marfeille, 
chevalier  du  ci-devant  ordre  de  S'  Louis ,  de  l'ordre 
de  Cincinuatus  ,    à   Bricnne  ; 

K.  G.  Tancif,  âgée  de  5o  ans ,  native  de  Chadin  , 
département  dn  Puy-de-Uôme  ,  veuve  de  Mont- 
motiu  ,  cx-ininillrc  des  .lÛaires  étrangères  ,  A  Pally  , 
chez  la  nommée  Serilly  ; 

A.  M.  C.  Loménie,  âgée  de  29  ans,  native  de 
Paris,  femme  divorcée  de  Canily ,  émigré,  à  Sens 
et   à   P:iiis  ,    rue   Georges. 

M.  A.  C.  Roffct  ,  âjiéc  de  44  ans  ,  native  de  Ro- 
chefcrt  ,  femme  de  C.  G.  Roilct-Ccrcy  ,  officier  de 
niariûe,  domiciliée  à  Srn»  ; 

S.  j.  Lherinittï  ,  ig..e  de  65  ans  ,  née  à  Paris  , 
femme  de  RolTay  ,  cx-cnœtc  ,  lieutenant-colonel  des 
ci-devant  Carabiniers  ,  m.!iéthal  de  camp  ,  émigré, 
domiciliée  à  Sens  ; 

C.  L.  Lhermite  de  Charabertrand  ,  âgé  de  60 
SRS  ,  né  et  demeurant  à  Sens  ,  ex-chanoine  de  la 
niéiTopolc   de  Sens  ; 

A.  M.  L.  Thomas  ,  âgée  de  3i  ans  ,  native  de 
Paris  ,    femme   de  Serilly  ,    à  Palfy  ; 

J.  R.  Dubois  ,  âgé  de  41  ans  ,  natif  de  Mercy , 
diftrict   de  Reims  ,   domeftique  de  d'Etigny  ; 

Convaincus  d'être  cmplicesde  complots  et  conf- 
pi^atl.^lls  forniés  par  Capet,  fa  femme  ,  fa  famille  , 
fes  agens  et  complices  ,  par  fuite  del'quel.s  des  pro- 
vocations à  la  gueire  extérieure  de  la  part  des  tyrans 
coalifés ,  à  la  guerre  civile  dans  l'intérieur  ,•  ont 
été  formées  ;  des  fecours  en  hommes  et  en  argent 
fournis  aux  ennemis  ,  des  intelligences  criminelles 
entretenues  avec  eux  ,  des  troupes  raffemblées  , 
des  chefs  nommés  ,  des  dlIpoTitions  préparées  pdur 
aflafliner  le  Peuple,  auéantir  la  liberté  ,  et  réta- 
blir le  defpotifme  ,  ont  été  condamnés  i  la  peine 
de    mort. 


THE.\TBE  DE  L  OPERA    COMIQUE  NjWI  ONAL' 

Ce  n'cll  pas  affisi  d'écarter  dans  ce  moment  et 
pour  jamais  de  no»  théâtres  ces  petites  intrigues  de 
toilettes  ,  ees  ridicules  d'êtres  fuperficiels  ,  qui,  loin 
de  corriger  notre  jeuneffe  ,  lui  offraient  plutôt  t^es 
modèles  A  imiter  ;  ces  raffinemens  dé  coquetterie 
qui  pervertiffent  les  mœurs  en  les  amoliffânt ,  et 
qui  étaient  parvenus  à  détruire  fenfiblemcnt  dans 
Famé  des  Français  cette  énergie  fi  redoutable  au  def- 
potifme ;  11  faut  rcmplr  er  ces  miniatures  décolorées 
par  dc«  tableaux  mâles  et  vigoureux,  qui  préfcutent 
aux  llépublicraias  l'image    de  leurs  devoirs,    et   cap 


tivent  leur  attention  pat  des  récits  toiiclians  d'actions 
conrageufcs  ,  et  par  le.s  leçons  animées  d'une  morale 
pure  qui  leur  faffe  chérir  les  vertus.  C'ed  ce  qu'a  tenté 
avec  lii-ccès  le  citoyen  Valcour  ,  auteur  de  plufieurs 
ouvrages  remplis  de  patriotil'mc  ,  et  ,  en  dernier 
lieu,  de  la  pièce  intitulée  :  Ln  Difcipliue  l\'éf,ubluainc, 
qti'il  a  donnée  au  théâtre  de  l'Opéra  comique  na- 
tional, la  fccue  fc  pafTe  auprès  de  Rennes,  tantôt» 
défolé  par  l'aflieufe  guerre  de  la  'Vendée.  Victor, 
excellent  républicain  ,  avec  trois  de  les  camarades  , 
dans  un  moment  d''gareraent ,  craignatîl  de  manijuer 
de  vivres,  s'eft  emparé  des  provifions  deftinées  aux 
malades  de  l'armée.  Ce  crin^e,  dont  il  éprouve  déjà 
les  remords  les  plus  cuifans ,  ne  peut  relier  impuni; 
Le  tepréfentant  du  Peuple  Pinterroge^  Victor  s'avoue 
coupable  ,  et  defire  lui-même  que  fa  mort  et  celle 
de  fes  coiUpliccs  fet-vent  d'exemple  aux  troupes 
républicaines.  Le  jnry  militaire  déclare  que  le  fait 
eft  confiant  ;  il  eft  prêt  à  y  appliquer  la- peine;  mai.i 
le  repréfentant  ,  touché  du  dévoûment  héroïque  de 
Victor,  oblérvc  que  le  délit  n'a  point  été  commis 
djns  des  intentions  perfides  ,  et  les  quatre  coupables 
l'ont  acquilté.s.  Le  relie  de  l'aciion  offre  divers  com- 
bats contre  les  rebelles  ,  d^ns  lefqucls  trois  des'  ac- 
cufés  meurent  ,  comme  il  convient  A  des  Républicains. 
L'intrépide  Victor  a  fenl  le  bonheur  de  pariagev  les 
honneurs  du  triomphe  ,  aptes  avoir  fauve  la  vie  au 
repréfentant  du  Peuple. 

Cet  ouvrage  ,  plein  d'intérêt,  de  lableaux  et  de 
mouvement,  a  ptn-faiicmeut  rcufD.  On  a  fiirtout 
fort  applaudi  à  l'iuierrogatoire  d'un  des  malheureux 
rebelles  fait  prifounier  ,  et  qu'on  envoie  au  fnp- 
plice.  On  y  voit  tracé  ,  d'une  manière  auflî  vraie 
qu'affli-^;cante,  l'égarement  où  le  fanatiline  peut  con- 
duire l'ignorance.  L'acteur  rend  t'. és-bicu  ,  fuivunt 
l'intention  de  r.iuteur  ,.  ce  fanir-froid  léroce  avec 
Ifquel  cet  inffufé  fe  vaine  des  alùfTinais  qu'il  a 
conimi.s  contre  les  f'hu:s  ,  qu'il  régarde  comme  les 
ennemis  de  Jéjus  ,  parce  que  l'cvêque  d'Agra  le  lui  a 
dit.  Il  v.oudrait  être  libre,  il  tuerait  le  repréfentant 
lui-même,  non  qti'il  lui  ait  fait  aucun  mal  ,  mais 
parce  qu'il  parle  contre  les  bor.s  prêtres.  Il  a  la 
confiance  qu'il  refful'citera  dans  trois  jours.  !»  M.ii» 
en  aj-tti  vu  beaucoup  ,  lui  dit  le  repréfentant  ,  qui 
ayent  ainlt  rclïufclié  ? — Pardi  !  vousj  le  retuez  toui 
les  jours!  Sec.  it  Cette  fcene  ,  préï'entce  dans  le 
flyle  fatiijlier  qui  convenait  ,  efl  peut-ctre  encore 
plus  terrible  et  d'uni  iinpulfion  plus  forte  que  celle 
de  Scide. 

La  mufique  eO  d'un  firt  bon  flyle  et  trèj-.inai- 
loguc  aux  diveifcs  fituations  :  elle  cft  du  citoyen 
Joigne!  ,  éoalenient  connu  par  plufieurs  fucçes  ; 
elle  a  été  fort  applaudie. 


SPECTACLES. 

Opéra  national.  Hem.  la  Riu'iiou  du  10.  at^Sl  on 
rinauguralion  dtla&éfubliqut  Pranfuije,  Sans-Culotide 
en   5  actci. 

Théâtre  de  l'Opéra  Coni.  National,  rtie  Favart. 
la  2*  repr.  ân^l'ÈLoU  ou  Village  ,  com.  en  un  acte  ; 
VAmant  Jlauc  ,  et  la  Dijcipiltt  répubtiixinc. 

Théâtre  de  la  République  ,  lue  de  la  Loi. 
Le  Tartuffe  ,   fniv.   di»  Modelé. 

TTiéâtTe  de  la  rue  Teydcau'.  La  i'"  repr.  des  Vrais 
S ins-CtilcHes ,  tableau  patriot.  ,  prés-  de  Lîjia  ,  et  de 
CloM.iint   o.n  le  Petit  Co  nniffiinnoire., 

Dem.   ta  Cavernt  ,    op.   en  3  actes. 

En  attend,  la    t"'   de  V/ipolliéofe   dti  jeime    Barri. 

ThéâiTe  n^.tiotul  ,  me  de  la  Loi  et  île  Leuvois. 
Relâche  néceflité  par  des  changemeos. 

Théâtre  de  la  Montagne ,  an  Jardin  de  l'Eg.iIité, 
Relàchf. 

Théâtre    des  Sans-Culottes  ,    ci  -.  devant   Molière. 
Brulus  ,   tragédie  ,   fiiiv.'   de   Roji  et  Colas. 
Dem.    Au  Ret  vr   ou  la  fremitre  Réqui/ilion. 

Théâtre  lyrique  des  Amis  de  la  Patt-le ,  ci-aevai^t 
de  la  rue  de  Lonvois.   Re'àche. 

Théâtre  d_u  Vaudeville.   Arlequin  Pi^malion  ;   le  Di- 
vorce ,    et  le  Noble   Roturier, 
Dem.  le  Diner  des  Peuples. 

Théâtre  de  la  Cité-Variétés,  VSpoux  répuilicai^  \ 
U  Diii^er   des   liaifons  ,    et  le  Mariage  patriotique. 

Théâtre  du  Lycée  des  Arts  ,  .lu  Jardin  de  l'Egalité. 
Rela(he. 

Amphithéâtre  d'AftIey  ,  faii-xboutj  du  Temple. 
Auj.  à  cinq  heures  et  demie  précifes  ,  le  citoyen 
Franconi  ,  avec  fes  élevés  et  fes  enfans  ,  continuera 
fes  exercices  déotiiratioa  et  d'émulation  ,  tour  de 
manège  ,  danfe  fur  fes  chevaux,  avec  pluCeart  fccnn 
'  et  enLr'actes   amufoiis. 


5<Wii-s.  Le  pr 


eft 


t  yroiu-'le  Mrmiteur  fe  fait  à  "Paris  ,  n 
pour  rnris ,  .de  i3  liv.  pour  trois 
;t=  iiûit.  L'on  ne  s'abonne  .<^u*au 
lettres  qui  rfnfermeTit  des  .-liSgn.ltj 


;  <l«  Poitevins  ,  tl"  iS.  71  faut  Tulreffer  les  lettres  et  l'argent  ,  franc  de  port ,  au  eiloyefl  A«ilny  ,  (fireetcni  le-ee  jouirul  ,  qui  paroît  ttms  lel 
lois,  36  li».  pour  iix  mois  ,  et  yîHv.  poiw  l'arnée  ;  et  pour  les  départemcws  ,  de  21  li».  pour  trois  mois,  4s  liv.  potii  fix  mois,  et  84  liv. 
:omniencenient  de  chatiue  mois.  On  foufcrit  auUî  cliei  tous  Its  libtairHi  de  lu  République  ,  et  chez  tous  les  directwrs  des  pc.ftes.  H  faut  «noif 
,  et  d'en  affrancUir  autli  le  port. 


Toute  efpece  J'A 
■  ils  l6nt-partîe.  Le  p: 
.'.-■41  ftw:t  s'adreffer  poui 


,  An 


,  Mémoires  ,  Opimons  politiques  et  autres  cbjets  ,  peuve; 
n  cft  lie  26  f.  par-ligtic  ,  rtfS  liv.  par  colonne ,  et  ;5o  li- 
et  pour  tuul  ce  qui  concerne  la  H-daction  de  la  Feuille  , 


élte  inférés  dans  des  Suppléroens  pavticulieH  ,  d'ime  idemi-feoill»  même  format  que  le  Moniteur,  doDt 
pour  le  Supplémtint  entier. 
:  Rédacteur,  rue*de5  Poiteaiifis  «  n*'  i3^  depuis  neuf  beures  du  roatia  jufqu'à  naui  heures    <lu  foir. 


«<  l.'ljiiFai.M£RL£  Q«   MOK4 T«l> R  ,  fue  àii  Poitey<(U>  >  ao  i3. 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR    UNiVEUSEI 


?34-  Oii-arlidi ,  24  Floréal ,  ran  2  ds  la  Republique  française  ,  une  et  indivisible.  ( -ni.  l'omai  1794  ,  vieux  slile.  ) 


f  l»5"         Présidence  de  Carnot. 

[fitfif  '«i   moyens  tfexihper   là  mtndicilè ,   et  fur 
'ficours  que  doit  accorder  la  République  aux  citonns 

■gens ,  jait  par  Barcre  ,  aii  nom  du  Coniilé  dcjalul 

lie,  daas  UJéance  du  ii  Jloréal. 

oycns ,  je  viens  exciter  de  nouveau  votre  patrio- 
et  vous    rappeler  de  plus  faint  de  vos  devoirs, 
dois  vous   parler  des  indigcus  dont  le  fpectacle 
|:  encore   la   République. 
;a  peu  de  jcurs    vous  applaudiffiez   i    ces  pa- 
irs malheureux  font  les  puiffunces  de  la  Tetie  ; 
droit  de  parler  en  niaiires   aux  gouvernemcns 
'.égligrn!.  Ces  principes  font  éverfifs  des  goiiver- 
rrompus  ;    ils  uélruiraienl  le  noire ,  fi    vous  le 
rrompre.  u 

omîtes  de  Jalut  public  eî  de  fureté  CTeuérale 
publié  cet  axiome  terrible  devant  lea  repré- 
u, Peuple,  ne  doivent  pas  attendre  cjne  le 
enr  en  reproche  la  /tcrîle  publication,  ou 
lion  des  devoirs  q'a'il  leur  ittipofe.  Auffi 
,té  vient  vous  parler  aujourd'hui  des  indi- 
ce nom  facré  ,  mais  qui  fera  bientôt  inconnu 
lublique,  il   compte  lur  vos  efforts    à  le  fdire 


ide  fur 


fron- 


lidis  que  le  canon  gronde  lur  toutes  nos 
i,  UN  fléau  redout'abTe,  la  lèpre  des  monarchies  , 
l^ici/(,',tait  des  progrès  effrayans  dans  l'intérieur  de 
lubliqut. La  propagation  de  cette  maladiepolitique 
)rale  n'a  pas  de  principe  plrrs  actif  que  la  guerre  , 
Bsplus  dangereux  que  les  factions,  et  de  moyens 
«oitraiis  que  le  défordre  des  affaires  publiques  , 
;,:|)erpctuité  plus  atluiée  que  dans  l'indifférence 
igifidicur.  Eh  bien,  ce  fera  une  belle  époque 
la  Convention  d'avoir  aboli  la  mendicité  au 
;u  des  fureurs  de  la   guerre. 

mendicité  efi  une  accufation  ambulante  ,  une 
nciation  vivante  contre  le  gouvernement  ,  qui 
<t  tOJS  les  jours  au  milieu  des  places  pubjiques, 
nid  des  campagnes,  et  du  lein  de  ces  tombeaux 
tipece  humaine,  décorés  par  la  monarchie  du 
i'hvieh-dieu  et  d'hôpitaux. 

r  r  T    iaiit  la  mendicité  ert  incompatible  avec  le  2;ou- 
lOpuiaire.  Ce  mot  honteux  de  vreniiiani  ne 
-   ccrit  dans  le  dictionnaire  du  répirblicain , 
il!  de  la  mendicité  n'a   été  J'.jfqu'à  préfent' 
^  que  rhilloirc   de  la  coulpiration  des  pro- 
;  'Uire  les  non  piopriétaires. 
i   i'iufùlent  defpotilinc    la    faflueufc   conf- 
ia   hôpitaux  pour   engloutii'  les  malheureux 
A  i.ini ,  et  pour  foutenir    mornentanén\<înt    des 
v«ï  qu'il    n'a   pu   dévorer.    Cette  horrible    gcné- 
:  du  d^fpote  aide  encore   à  tromper   les  Peuples 
les  tenir  fous  le   l'ous.    Qiiand  It-'-   mj-„A:,.,.    •- 
jpient  ch«   U    jJfi,«fc,T[uandils  Im    choquent 
«  ou     qu'ils    lui    donnent    quelque    inquiétude  , 
maléchauffées  ,   des    édits  ,    des    pillons   font    fa 
!pfe  aux  befuins  de  l'humanité  malhcurcufe. 
«e  les    orgueilleufes    monarchies  falfent   de  loin 
i>in   quelques  réglcmens   fur  la  mendicité  ,  plutôt 
■la  punir  que    pour    la     foula  ger  ,    plutôt  pour 
aeipuiuer  la  dépendance  que  pour    en    faire    dlf- 
îtrc  les  dangers,    cela  convient  au  gouvernement^ 
fcul.   Les  mcndlans  toujours  ifolés    et  naturelle- 
t  lâches  ,  parce  que  ce  vil   métier  avilit  l'amc    et 
it  le    contacte  ;    les  meudians    ifolés   ne    lui    inl- 
d'cffroi  ;     les    mendians    dévorés    par    le 
ou   par   la  crapule  ,  jetés  ou  fondus  dans  les 
ne   douncnt   au    monarque    ni   regrets    ni 
,  mais  dans  une  République  ,  rien    de   ce  qui 
l'humanité,  ne  peut  lui  être   étranger-,   tout 
peut    établir     la     dépendance    d'homme     à 
y    doit   être     profcrit  ;    le     travail    doit^  ètic 
l'cafance    accueillie  ,   élevée  ;   la    vieilielle 
et  nourrie  ;  l'iulirmitc  loulagée  et  guérie. 

le  cœur  du  ciioyen  palpite  pour  une 
s  vagilfemens  de  rmfani  abandonné  appel- 
ruéine  Patrie  i  fon  (ecours-,  homme  ,  il  lol- 
iiavail;  iuhrme  ,  il  implore  la  bienfailaiicc 
-,  vieux  ,  il  a  d<pit  au_  repos  ,  aux 
'  aux  fecours  publics  -,  ils  doivent  embraUcr 
ommcnccut,     et    celles    qui 


p.is 


C'cfl  fur  l'humble  chaumière  que  vous  deve*  fur- 
tout  porter  aujourd'hui  vos  regards  ;  c'cft  fur  les 
habitaus  des  campagnes,  pauvres  et  induffricux  , 
qui  ne, trouvent  que  le  travail  aprè?  le  travail  ,  le 
dédain  dans  l'iulirmité  et  l'oubli  dans  la  vieiUefie  , 
que    la  rofée  républicaine  doit  fc  répandre. 

Qu'eut  fait  juf'qu  à  ce  moment  les  légiflapcurs  pour 
la  mifcre  des  campagnes  ?  Quelles  inllitutions  out- 
ils faites  pour  ces  laboureurs  domciiîq,ues  ,  ces  ou- 
vriers agricoles  ,  ces  artifans  rufliqucs  parvenus  à  la 
vieillcffe  ?  QjicUe  dette  la  Répubaque  a-t-clle  payée 
X  ces  cçéanciers  de  la  Nature  cl  de  ,1a  (b.siété  ,  qui 
ont  fertilifé  l'une  pour  enrichir  l'autre  ?  Le  fileucc 
morne  des  campagnes  et  tes  larraçs  rares  de  quelques 
vieillards  nous  répondent. 

Citoyens  ,  jamais  la  fortune  publique  n'a  été  élan- 
cée au  point  où  elle  eft  dans  ce  moment.  Riche 
de  liberté  ,  riche  de  population  ,  riche  de  domai- 
nes ,  la  République  calcule  ,  pour  ramélioratioii  du 
fort  des  citoyens  peu  fortunés,  les  milliards  que 
les  riches  coiuptaient  pour  la  contre-révolution. 
Ceux  qui  ont  voulu  alfafîiner  la  liberté  l'ont  enri- 
chie ;  c'eft  à  la  Convention  à  réparer  les  injufiices 
des  lois  monarchiques,  à  faire  difparaître  la  grande 
inégalité,  des  fortunes  ,  à  effacer  le  nom  de  pauvre 
des  annales  de  la  République  ,  A  bannir  la  mendicité 
par  la  bii";faifance ,  et  à  rappeler  fortement  tous 
les  citoyens  aux  droits  de  l'humanité  ,  et  aux  devoirs 
du  travail. 

Vous  avez  déjà  pofé  une  grande  baie  pour  l'abo- 
lition de  l'indigence  dans  le  décret  du  2G  veh- 
tôfe ,  préfcnté  par  le  Comité-,  vous  avez  demandé  à 
toiLS  les  agens  nationaux  J3iès  les  Couimunes  ,  le 
tableau  de*  citoyens  qui  font  fans  propriété  au- 
cune ,  et  l'état  des  biens  nationaux  encore  inven- 
dus ,  dont  la  diviSon  en  petites  parties  ,  en  forme  de 
ventes  nationales,  peutrattachei  tous  les  citoyens  à  la 
propriété  et  i  la  Patrie  ,  et  leilituer  i  la  terre  des 
bras  oilifs  et  robufles  ,  et  des  famiUcs  pculuts  ou 
amollies  dans   des  ateliers  et   d^ns   les   vilic?. 

Déji    les  'Comités    de    fureté  générale    et  de  fulut 
public  ont  reçu  ,  eu  vertu  du  décret  dcsS   et   i3  veu 
tôfe  ,      environ    40     mille     dccKioas     des     Comités 
révolutionnaires  fur  les     détenus,    et  ils    le    Hit  tcu 
q-a'avant  fi'x   femaines  ,   ils  vous   leront    couuaiire    le 
tableau    noauuatif   de    la    population    indigciiti;  dans 
loute    la    République  ,  pour   lui  porter    des   fecours 
en  propriété  ou  en  bienfajjance    .-.nimale. 
:      Les   décrets    du   mois    de   vcniole    oui  voulu   faîr,e 
tourner  la  révolution  au  profit    de  ceux  qiii  la  lou- 
tieunent,    à  la  ruine    de    ceux    qui    la '^onibaltcnt  , 
et   fonlagcr   les    malheureux   avec    les  biens  des    en- 
nemis de    la   République^-,    aulh    cette   loi  porte   que 
toutes   les   Coni'uunes    de    la    République   di^eiî'croiit 
un    état    des   falriotes    indigcus    qu'elles    renferment  , 
avec     Icbis    noms  ,    leur    âge  ,     leur    profelliou  ,    le 
nombre    et  làge    de    leurs  eufans.  ^^^„„ic>paiites    tout 
en^rétard,    et   la  plupart   de   celles    qui    ont  fatis  an 
au  décret  ,  l'ont   fait  d'une  manière  impavla.te  -,  nous 
1  hautement,  au    nom   de  lindigtiue; 
ufation  folcunelle  n'était  pas  enieadnc 
et    ne   réteutlûait   pas    au 
de    chaque    Commune  ,    la    loi  ,  forte    de    U 
voix  et  des  droits    du  malheur  ,  viendrait   les  puun 
de   leur  indifférence   coupable    envers  les  ludigeus, 
travail   dont  s'occupe  le    hurtau  des  in- 
elalfer  tous  les   diliérens   états  ,    de  le 
t  de  préfenter  à  la  Convention    natona! 
de  la  République 
t  ne   remplirait  pa 
de   cette    loi   anlTi    bieufefautc  et   aulh  digu 
nde    Nation  ,    h     le    G 


niilfairei  patriotes  et  éclairés  dans  les  dilfércii»  can- 
tons dâ  leurs  ariondilfcmens  ;  ceux-ci  s'y  traufpo/i* 
tcroul  ,  preffcïunt  la  confection  de  loua  ces  ciat* 
dans  un.  délai  fatal  ,  fous  la  rcfpoufabîlilé  dej  mu- 
nicipalités   :    ils    y   feiont   porter    la     populaiio^i    de» 

^'  dont  la   conuailfaucc  n'efl   point   indiffié- 

cctle  cil  confiance  ,  pour  comparer  le 
;.,,li  j,  u,  iiVQC  celui  de  la  population  ;  ils 
r;.  Il  iluiiiiis  des  caiiipagucs  fur  les  bri'itii 
jMiliis  p;ir  les  enucuiis  de  U  libeitc  j 
l    des  iculcl"ncrnt.-ns   certains    lur    l'iu^li- 
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ifiii  ils  s'attacheront  p.u- 
a  s'iiHnrcr  du  patiiotif.ne  de  ces  ci- 
des  (ociétés  ))nj)ulaircs.  Par  cette  nie» 
(urc  ,  de  nouveaux  ctats  mieux  dilpofés  fisront  fbur= 
uis,  et  pourront  fervir  de  bafcs  plus  juflçs  pour  le 
rapport  i  faire  par  le  Comité  de  falut  public  lue 
les  moyens  d'indcmuifer  tous  les  mAllicuieux  avec, 
les  biens    des    euutnii's  de  la  révolution. 
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lonucs  -,    1°  les  indigcus  ;  s°  ceux  inHime 
chargés  de    faniillt.' 

L'ancien    régime 
population  ,   mais   c' 
milices  ,   et  pour    le: 
tion.  La  Coaveniiou 
bleaux   de    populaliou  peu 
fnicc  ,    et   pour  leui  iiiipof 
l'agricultuie. 

Le  defpotifmc  déiionabrait  les  hommes  comme 
de  vils' troupeaux  -,  la  liberté  compte  Us  indigens 
et  les    malheureux    eommc  des    êtres  refpectables    et 


de     h' 


il  h 


ablc  dé 


République  ar- 
aper^cvrca 


accufons 
fi  cette  ac 
chaque    municipalité 
lieu  de    chaqii      " 


En  jetant  les  yeux  fur  l'état  de 
rachée  des  lualns  du  defpotifme  ,  vc 
ficilemcnt  qu'il  y  a  deux  moyens  de  le'  faire  ou- 
blier-le  premier  pft  de  déblayer  les  ruines  delà 
royauté  ,  en  fecourant  les  iiidij:eus  qu'elle  avait  fjlt.;  ; 
le  fetoiid  ,  t'c.'t  de  préparer' Us  mcfures  qui  doivent 
empêcher  l'inaigeiioe  de  reparaître  i'-.r  le  fol  de  la 
République.  , 

C>jiaut  aux  moyens  de  fccourir  les  indigens  actuel- 
ieniL-i't  txilims  ,  le  Comité  a  ciftingué  les  citoyens 
aa-deiious  de  l  .i:!;e  de  60  ans  et  ceux  qni  font  âgés 
de  Go    aniié'es    et 'au-dePAis. 

Les  bienfaits  territoriaux  ne  peuvent  être  accor- 
dés qu'à  ceux  qui  ont  des  forces  pour  cultiver  la 
terie  ;  ceux  que  l'âge  éloigjac  du  travail  dés  champs  , 
ou  qui  ont  épuifé  leurs  forces  en  travaillant  pour 
l'agiicuhure  ,    doivent  obtenir  un  repos    honorable  , 
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rfectii 
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plaindre   4    cette    tribune    de 
négligences    qu'il   préfente. 

On  ne  peut  ajouter  une 
états  plus  ou  moins  irrégniic 
partie  des  biens  des  ennemi 
dans  des  mains'  qui  ne  Ici 
pour  recevoir  de  pareils  bu 
diffribuée  à  des  citoyens  qui  ne  peuvent  eu  jou 
au  préjudice  des  véritables  indigens.  Pluficuis  leur, 
des  agens 

j, 
lonté  des  mnnicip 
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révolu 
point 


pour 
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plus  lailfer    fur 
iûiges    même    de    1 
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Ce  n'cll  pas  affez  pour  le  Peuple  d'abattre  les 
li'-T  .  (le  l'aigner  le  commerce  lichc  ,  de  démolir 
'.-s  fortu'îies;  ce  n'cii  pas  alfe'z  de,  renverfcr 
iv,  étrangcies,  de  rappeler  le  rc^ne  de  la 
I  de  la  vertu,  il  faut  encore  faire  difpa- 
I  fol  de  la  République  la  fctvilité  des  pre- 
luins  ,  l'elclava.ie  de  U  raifere  et  cette  tiop 
uiégalitc  parmi  les  hommes,  qui  fait  que 
"te  l'iiucmpéiantc  de  la  fortune  ,  et  l'autre 
u       ,   -.  aligoilfes  du   bcfoin. 

Le  dcfpoVifme  avait  rolleiiiatlon  et  le  luxe  du 
he  qui  fait  l'aitmoue  ;  la  République  doit  avoir 
boridance  et  Tobfcutiié  de  la  Nature  ,  qui  répand 
lljiic  jour    fcs   bienfait». 

Le  inviiarquc    trompait   la  mifcre,  en  lu!  donnant 
I    ^il  ninillraicurs    et    d  s     palais  ;  |la    Convention 
r    dilpdtaîttc  rludigcn^,  en    dlflribuant  des 
fini  les  domicilm  yuu  ioiiuncs< 


bruits  répandus 
iC  aux  habiians 
:tats   oft    de  laire 


Ignorance 

par    des    malveillans   pou 

des  campagnes   que    le   but  de 

connaître    les  indigens  ,    pour    les    traufporter    a 

Vendée  ,   ou  pour  les  meltre  en   état  de    reduU' 

Jamais  l'ariftocratie,  daifs  lafurieufe  agonie,  n'empf 

des  moyens     plus    perfides     pour    ticnatuier  les 

tentions    bienfcfantes    et  patcrncUcs    de    la    L,on 

tion     nationale    dans   ce     décret     qui    1  im " 


oi-talile. 


"Dor- 
!es  villages, 
ffe  ou  alîecte  vo.i 
i-   nais    .elle   reflue   toiijours    dans 
eft  â    fcs  habltans    qu'elle  eft  vr,ai- 
■eft   dau.s  les    villages  qu'elle  porte 
villes  ,     on    en 
;xciter  la    pitié 
pareils.  iVi.us  avant  la    fin  de  la 
aurons   préfcnté    les     moyens  da 
nos   places    publiques   ,    fur    les 
Couvcntion  ,    le    Ipcctacle    de 
CCS  fpectrcs   mcndlans  ,   de 
■t  de.  ces  citoyens  couverts 
de  haillons  ,   qui   acculent   la   révolution   et  déhono-' 
rcnt  la  République.  '  r  1      1,  n- 

Vous    devez  aujourd'hui  pofer  une    féconde   bafe  , 
l'abolition  de  l'indigcnee  exiftanto  dans 
les   campatrnes  ;    vous   aurez    en 

le   travail,    henoré    la    viVilklle ,   et   ç 
Dnfolateur  de  la  Républiqu 
pauvre  et^  daiis  fa  ''^^'""'^^^^^/''^^^'J^^jh',    n;;^ 
;    font    la    feule  ré 

des    dan.icrs    de    1. 
comp '""'■    "•■■" 

dccs    du 
à    veifer 

I-         1  .„,..„n-t, /■<    pf    11"'     i.^'î    nremicis     aiLa  ,    ,-  elt 

fur    Icii   campagnes    et 


tems 
îeilletfe ,   et   porté    le 
dans  la  cabane  du 


3fpé 


eft  pour 
pagn 
peu:' 
non: 

dans  fa  chautoi 
diction   du  Peuple,   la   y 
ufes  et  la  feriiliré  d 
enfe  digne    des    tra\ 
Conventiou  nationale. 

Mais  avant  que    de   vous  développer    le 
Comité  fur   la    mefuie    des  fecouvs   pudlics   a    ' 
fur    les   premiers    arts  j 


^  fur  les  plus  utiles,  je  vais  vous  expo  fer  ra- 
ment le  tableau  des  opérations  delà  CommiUioti 
vous   avez  formée;  ,,     ,       ,.       , 

Te    vous  préfenterai    enfuite    les  motifs    du    décret 
que   r>ous  vous   prcpofon,  pour  faire  bénir  la    Ivepn- 
blitiue   dans  tout  le    territoire  de  la  France. 
H   E     !'=''• 


i-di 


qu 


Citoyens  indigens  ,  êtres  faciès  pour  le  Icgillaicur 
d'un  Peuple  libre;  non  ,  ce  n'efl  point  à  vous_  à  parler 
de  déportation  ctàla  craindre  î  elle  ne  convient  qu  .1 
ceux  qui  calomnient  la  Convention  ,  qu'à  ceux  qui 
n'ont  jamais  eu  d'enii ailles  ni  des  richefles  pour  le 
pauvre  ,  et  qui  veulent  en  périlfant  «xalpércr  fa 
miferc   ou   délcfpércr   fon    eouragei  _ 

Une  inftiuctlon   adrelfce  aux  agens  nationaux   des 
difttict»  feri     très  -  cflicace    pour  détruire   ces    rcves 
flniflrcs  de   l'arifincratle  expirante, 
1       «Ou    tbarjera   peu    derniers   de    nom.per  des  cgm- 


P 

Des 


A    R    A    G    R 


travaux     de     U     Commiffion. 
LU  Commiffion   des  fecours  publies  ,  placée    tlads  , 
„n  fauxbourgconfacré<  avant  le  bienfait  de    1  emigra 
tion,  uu    lu^.r.t  A    l'opulence   avare 
et  porter  fes  vues  fui  l'enfant  , 
laril  -  c'eft   dans    ces    trois  divihons    qu 
"mprls'tcs    les  objets    de   fecours    n,uona«x   que 
vous   allez  verftr  fur   la  République  cnticte. 

Le    loin    des    qnfans  de   la   Patri 
ot  leur    éducation,    feront    leprcii--. 
Commifhon  ,    elle  fera  chargée  de  vous  prcle.Uer  hi 


s'orgauiler 

l'homme  et   le   vicil- 

ti-ois  divifions    Que  fe  '  troùviïut 


leurs   hofpicèS 
tt-aV.ail    (le   lii 


■iciêcs  et  les  projcu  qu'elle  croira  les  plus  propres 
i  biifer  la  chaîne  qui  les  lie  i  la  lenie  fervilude  des 
hopitaus  ,  et  â  leur  donner  une  éducation  unique- 
ment agricole.  La  terre  eft  la  première  créancière 
de  la  République  ;  elle  nourrit  la  liberté  que  la 
tyrannie   a   voulu  affamer  par    tant  de   crime». 

Les  enfans  des  villes  et  des  campagnes,  tous 
égaux  fou»  la  conftitution  de  l'égalité  ,  les  enfans 
infirmes  ,~  orphelins  ou  maltraités  par  la  nature  ,  au- 
ront des  maifous  d'éducation  particulières  ,  où  l'on 
Be    fouffrira  plus   des  générations  faines    et    ftériles. 

Les  afiles  pour  le»  femmes  enceinte»  ,  les  fecours 
aux  femmes  qui  allaitent  leurs  enfans,  ou  lont  fur- 
chargécs  d'enfans ,  dérivent  des  établilfemens  lormés 
pour  recueillir  ks  êttes -faibles   ou    abandonnés. 

L'homme  parvenu  à  l'âge  de  la  force  a  befoin  de 
travail  ;  il  peut  avoir  befoin  He  fecours  momentanés  ; 
il  faut  l'aider  ea  lui  procurant  de  l'ouvrage,  ou  le 
foigner   en   état  de  maladie. 

Les  travaux  néceffaires  inftantanément  dans  quel- 
ques parties  de  la  République  ,  l'organifatiou  des  fe- 
cours à  domicile ,  dans  l'état  de  détrelfe  ou  de 
maladie  ;  la  répartition  de  quelques  propriétés  k  titre 
de  récompenfe  ou  d'adjudication,  doivent  être  un- 
des   objets   des    travaux    çonftans  de  la  Coramiflion. 

Le  Français  qui  voyage  ou  qui  a  porté  fon  induftrie 
dans  les  pays  étrans^ers ,  fans  celfer  de  correfpondre 
avec  fa  Patrie  et  d'agrandir  fon  commerce  ,  peut 
être  ,  fous  pluGeurs  rapports ,  tourmenté  dans  les  pays 
étrangers,  furtout  dans  les  gouvernemens  ennemis 
de 'la  liberté  et  des  droits  du  Peuple  ;  il  faut  l'aider 
pour  lui  faciliter  le  retour  dans  fa  Patrie  ;  tlc-U  les 
ieco\irs  aux  familles  françaifcs  perfécutées  en  terre 
étrangère  ;  acte  de  bienfaii'ance  nationale  dont 
vous  avez  déjà  donné  plufieurs  exemples  à  l'Europe 
par  vos  décrets. 

L'homme  infirme  a  befoin  de  fecours  habituels 
dans  fon  domicile  ou  dans  le  petit  nombre  d'hoi- 
pices  deftinés-  à  cet  ufage.  La  Commiffion  embraf- 
fcra  donc  dans  fon  travail  les  hofpices  de  la  Ré- 
publique ,  fous  telle  dénomination  qu'ils  foient 
connus. 

Tous  les  étiblifTcmens  qui  auront  pour  but  de 
foulagcr  rhumiiiité  foulFraute,  les  dépenfes  nécef- 
faires pour  la  tranfportation  ,  les  dépôts  inévitables 
à  former  pendant  quelque  tems  pour  les  vagabouds  , 
les  infenfés  ,  ou  affligés  de  maladies  incurables  ou 
dangcreufes  ,  tous  les  établiffemens  divers  où  il  faut 
cacher  les  erreurs  de  la  nature  ,  ou  les  maux 
inféparables  de  rhumanité  ,  entreront  dans  le  travail 
de  la  Commiffion  des  fecours  publics  dont  l'organi- 
fatlon  fimple  ne  contient  que  quatre  divifions  prin- 
cipales. 

Secours  politiques,  ce  qui  comprend  ceux  donnés 
aux  veuves  et  aux  parens  des  défcnfeurs  de  la 
Patrie  ; 

Hofpices  civils    et   militaires ,    ce    qui    comprend 

*"'V..rk,S.f'i',U'lfstRfJl>s  de  femmes   et  enfans  ; 
oecoui»  auxpîBlTonn.air«>  uci4nci,UL..,n„... 

_  Tel  eft  l'aperçu  des  travaux  de  bicnfaifunce  na- 
tionale que  vous  ordojmerez  à  votre  Commiffion  des 
fecours   publies. 

Voici  maintenant  une  idée  fommaire  des  objets 
que  nous  embraffons  dans  ce  rapport.  Nous  devons 
esmmenccr  comme  U  nature  par  les  campagnes. 

Campagnes, 

Secours   aux  ctrltivateurs  ,  aux 

Aux  femmes  et  aux  veuves  furcli 

Aux  filles  et  aux   femmes  encc!ii...o  , 

Travail  aux  valides  dans  les  tcmsde  dé 

Répartition  on  adjudication  de  propriétés  natio 
niles  ,  A  titre  de  récompenfe  ou  de  vente  à  loncr  terme 
dans  chaque  village  ;  ° 

Secours  A  domicile  ,  donnés  à  toiites  f 
quées  ci-deffus,  dans  l'éiat  de  maladie. 

L'ordre  naturel  des  fecours  publies  me  conduit 
aux  grandes    Communes. 

niles. 

_S(;cours  aux  hofpices  fous  telle  dénomination  qu'ils 
foient  coniiu.'v; 

Secours  à  domicile  dans  l'état  d'Indiirence; 

Secours  aux  ejifans  abandonnés  ,  au.x  orphelins  et 
lox   mntilés  ; 

Afilcs  pour  les  filles  enceintes  ; 

Secours  aux  femmes  furchargécs  d'enfans  ; 
, -Secours  aux  vieillards  infirmes  ; 

PUempnt  des   célibataires  indigeus  et   des     vaEs- 
bonds    dans  les   hofpices   ou   dans    les    rnaifons    de 
reprelhon. 
,  Armées. 

Secours  aux 


rtifans    invalide 
rgces    d'enfvis  ; 

effe  ; 


i  claOTes  indi- 


/  9^9    ) 
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Des  fecours  publics  à  dijiribuer  les  premiers,  —  A^rUuUeun 
invalides. 

Si  l'agrieulture  efl  la  première  tt  la  véritable 
richeffe  d'un  Eiat  ;  fi  la  puiifance  réelle  et  la  force 
intérieure  appartiennent  aux  Peuples  agricoles  ;  fi 
un  territoire  bien  défriché  ,  bien  cultivé,  bien  peu- 
plé ,  annonce  le  bonheur  des  hommes  et  les  InnJieres 
de  l'adminlftration  publique  ;  fi' la  République  Fran- 
çïifei  doit  fonder  fon  indépendance  lur  la  charjue 
et  fes  production»  ,  nous  devons  prouver  aujourd'hui 
que  l'intérêt  du  légiflateur  eît  de  favorifer  les  culti- 
vateurs avant  toutes  les  claffes  oifcufes  de  la 
fociété. 

Dans  l'ordre  de  la  Nature  ,  la  culture  et  la  ferti- 
lité des  campagnes  doivent  obtenir  la  priorité  des 
regards  du  légiflateur.  C'eft  à  ta  racine  qu'il  faut 
arrofer  l'arbte  ;  les  vjUes  ne  font  c|(ie  '  confomnier  les 
fruits  que  le  commerce  accapare  ,  manipule  et  agiote 
au  gré  de  fon  avarice. 

Dans  l'ordre  de  la  bienfefancc  mitionale-,  les  cam- 
pagnes doivent  palfcr  avant  les  villes.  Les  campagnes 
font  des  nourrices  toujours  fécondes  et  généreufes  ; 
les   villes  ibnt  fouvent  des  filles  ingrates  et  ftériles. 

Dans  l'ordre  de  la  reconnaiffance  civique  et  révo- 
lutionnaire ,  les  campagnes  méritent  les  premiers 
fecours.  La  contre-révolution  a  été  combinée  daud 
les  villes  ,  le  fédéralifme  orgueilleux  cH  parti  des 
cités  ,  la  guerre  civile  a  été  préparée  daas  les  grandes 
Commuues. 

Dans  l'oidre  des  encouragemens.  à  donner  ,  le 
premier  des  arts,  l'art  nourricier  et  modeflc  qui  pro- 
duit les  fubfiftanccs  et  toutes  les  matières  premières , 
doit,  recevoir  les  bienfaits  de  la  Nation. 

Cependant,  dans  le  partage  des  bienfaits  publics  , 
les  camp.tgncs  ont  été  toujours  entiérerpcnt  oubliées. 
U  n'exilie  dans  les  viUii^es  ni  adle  ni  feconrs  pour 
le  vieillard,  ni  pour  l'infirme  ,  ni  pour  l'orphelin  , 
ni  pour  l'eufaiu  abandonné  par  uu  faux  honneur  ou 
par   nue  pitié   barbai e. 

Affe?.  grand  eft  l'-attralt  des  arts  exercés  dans  les 
villes  ;  allez  nombreux  font  les  bras  qu'y  attirent  les 
richcffcs  que  les  arts  procurent  à  leurs  entrepre- 
neurs Ou  à  leurs  ouvriers'.  Les  rendez-vous  de  l'in- 
duClrie  font  abrités  ,  Iruyans ,  nombreux,  famés  de 
plajfirs  et  de  reiTources  ;  les  ateliers  do  ragricuUure 
font  chargés  des  travaux  les  plus  pénibles  ,  cxpofcs 
à  toutes  les  inten.  léiies  des  faifons  ,  et  femès  de 
privations.  Les  ariilles  ont  les  plaifirs  et  les  com- 
modités qui  naillciit  'dans  les  cités  ;  l'anriculteur 
confumç  le»  forces  ,  il  a  toutes  les  peines  de  la 
Nature. 

Les  artifâns  des  villes  .ont  mille  relToiirces  dau^ 
les  divers  emplois  et  les  cemmiinicntion.s  multipïi.eO.s 
de  la  focicté  ,  et  def  fecours  abond.uii  dans  les  villes  ; 
l'homme  chaoïpctrii,  ilblé  par  fes  habitudes  ,  folitaire 
par  fes  travaux  ,  n'aurait  plus  qu'.à  maudire  la  terre 
qu'il  a  arrofée  de  fes  fuetirs,  et  le  goiivctne.nicnt  qui 
n^  ."- iroSté  ,    s'il   n'avait  uue    peripcciive    d'aifance 

Ce  n'ed  paj  '^-'^  dims  fa  ^icillclfc. 
l'artifau    des   villesT  et  c'eft' de  "lui    que  Vous- "Vdî; 
f  parlerons  dans  ce  rapport.    Nous  n'ignorons  pa 
les  carriers  ,    les    maçons  ,  le.s   charpentiers   exe 
des  ans  où  ils   perdent  ai.m  leurs  forces 
fent  à   être    bleifcs    ou   iuSr 
les  joiirs  avec    quelle   inditT 
emploicnl  les   manouvriers  , 
rieux   font  coufon 


font  vos  droits  ,iux  fecours  nfitionatrx,  et  votre 
lefie  fera  tranquille  et  honorée. 

Aucune  loi  n'oblige  un  maître  à  nourrît  le  d 
tique  ou  plutôt  l'ami  malheureux  qui  s'éft  ... 
jambe  à  fon  ftrvicc  ;  aucune  inditution  ii':,! 
^nn  propriétaire  i  fecourïr  la.  vicillcffc  de-  fis 
de  labourage  ,  de  fes  bergers  railérables  ,  c 
moilfouneuis  épuifés  ,  de  fes  batteurs  en  grang 
par  le  travail;  aucun  réglemcut  n'oblige  le  fab 
à  conferver  dans  leur  vieillelTe  les  ouvriers  ingé 
ou  fidelles  qui  l'ont  enrichi.  Eh  bien  !  que  la  1 
blique  Françaife, donne  la  première  le  grand  ex 
de  cette  jufiice  ,  qui  n'a  pu  trouver  un  afile  d, 
cœnr  des  citoyens.  Qii'il  foit  ouvert  toutes  li 
cadés ,  dans  les  temples ,  un  grand  regiflre 
République  fera  infcrire  les  noms  àe-  tous  les 
lards  indigcus  qui  oiit  cultivé  la  terre  ,  ou 
des  troupeaux  ,  ou  exercé  les  arts  dans  les 
pagnes  ;  que  l'agriculture  ait  aiiffi  fes  inv 
comme  la  guerre;  que  le  trcfor  public  s'ou' 
même  tems  pour  le  défenfeur  et  pour  le  non 
de  la  Patrie.  Les  riches  ont  bien  obtenu  de  I 
publique  uu  grand  livre  pour  y  euregifirer 
richcHes  et  leurs  ciéanccs  :  eh  bien,  les  cii 
malheureux  ,  les  vieillards  indigens  auront 
leur  grand  livre  pour  y  graver  leurs  ferviees 
tricls,  leurs  travaux  agricoles  et  leurs  droit; 
bieufefance  nationale. 

Oui,  je    paile  ici     de    leurs    droits.     Dans 
République  bien  ordonnée,  chaque  citoyen  a 
propritté  ,  l'aotmône  n'y  flétrit  pas  lecotjram; 
tcctatie  ,  dcgjiiite  en  charité  publique,  n'y  corn, 
pas  la  fervitude  ,  le  nom  de  mendiant   eft  icrrn 
la   République    feule    peut    exécuter  la    g 
de   la   bienfaifance   univerfelle  ,    par   des    ; 
fages  et  une  économie  raifonnée. 

Oui,  je  parle  ici  de  leurs  droits,  parce  qu 
une  démocratie  qui  s'orgauife,  tout  doit  1. 1 
élever  chaque  citoyen  an-dcffus  du  premier  b 
par  le  travail  ,  s'il  eft  valide  ;  par  l'éducatiou  , 
enfant;  et  par  le  fecours,  s'il  eft  invalide  ou  cl|i9 
vieilli-lfe.   N'oublions    jamais    qu^    le 


que 
eut 
et  s'cxpo- 
es  ;    nous    voyons   mus' 
eiice    barbare  les  riches 
t  que  le.s-  pauvres  labo- 
.         .  -.  g'ilpillé.s  comme  une  denrée  ; 

leur   leuucfTe   et  leur  lanté  font  h  p.oic  dont  le  luxe 
et   les    travaux   publics   feinbld.a  avides.  Nous 
rous   auffi    nos   regards    coufolaleur 
tutéreffante     et     liiiie     des     anifan, 
mais   la  prcfcrence   pour  les  cuit; 
et  les   artifaus     d 


i  por 


rgers 


arrue  , 
gnerou  , 


fur    cette   < 
des      vill 

pour  les  cultivateurs,    les  b 

pagnes    eft    trop    iufte  ,    t'rop 
urgente    peur  être    conteftee.    Le   valet   de   ch 
le  v,!ei  p^'lenr,  le  batteur  en  grange  ,    le 
le    moiûonueur,  et  cette    multit'ude'de'  ma„„.,v..cis 
necelfiires  à  l'agriculture  et  aux  arts  qui    la  fevvfit  ' 
—  tractent  tons   des   maladies  habituçlles  avant   l'âsè 

pt^u   prt7oyans    dans    la   force    de  1' 
Ils   la  prodiguent   à    la     terre.     Q_ik.11 
faire  un    ouvrier  auquel  c 
falaire  ,   dont  le    taux    fe 


■i}h, 


..  .  citoyen 

République  ne  peut  faire  un  pas  fans  marcher  f 
territoire  ,     fur  fa  propriété. 

Plein  de  cette  penlee  ph  lantropique  et  jufl 
tant  qu'elle  eft  politique  et  morale,  le  Comité  lo 
préfente  plufieurs  projets  de  décret  pour  l'org  ii{ 
tlon  prompte  des  fecours  publics  les  plus  légil 
le.s  plus  honorables  ,  et  les  plus  générau 
vous  piiiffiez  verfer  dans  Ict  maiiu  des  cii 
Français. 

j.     I  I  L 

Sur   les  fecours   publics    à    (iijl.iliiur   aux   culiivr.: 


arlifaiis 


lllards 


Le  projet  de  fecours  qui 
de  porter  dans  les  campagnes 
princlpalfiraent  les  cultivate 
tous  a  et.;  trop  négligé!,  q 
votr 
fére 


afefauc 
le 


i-fir^ 

nous   vous   pi 
a_pourbut  de 
s.    Cette    clallv 
ique,  dans   I' 


"I" 


elle   eût    toujours   dû 
dons  immenfe»  verfé»  fur 


dans   les    cempagnes  ;    c'eft    pour   réparer'cV:;; 
galite    de    diflnbuiion   de   fec 


vous  loumettre  .*ne  orgauifation  révolutionnaire 
r':l?l?"'"  '"  ^'^'"""    -digentes    qui  ha 


cours    que   nous 
mi 
qu 


la  Na 


U  campagne  ,    apprenne    a     ta  JNation    que. 
main   également  hardie,    vous   favez  donner  jà 
aux    traîtres,  et    rendre  la   vie    à    ceux  qui      fo 
cha..me,    fervent   la  Patrie   par  leurs   n.tcurs 
vertus  et  leur  travail.  '• 

Avant  que  d'entrer  dans  les  détails  que  ce 
port  necetfne  nous  devons  vous  faire  obferve 
e,  décrets  qur  vous  font  propofes  ne  coÛt,^ 
en  r  en  ceux  que  vous  avez  rendus  le,  19  ma 
^Sju.u  derniers  (vieux  flyle  ).•  Les  viU, 
tout  que  le  quart  de  la  population  de 


qu 


de  5c 


alide 


foit 


,         -f  .       ,  ,  -   domicile,  fort  dans 

.la  mailon  nationale  qui  leur  eft  con<acrée  • 

Secours  aux  femmes  ,  enfans ,  et  aux  familles  dei 
deienleurs  de  la  Patrie; 

piftributîon    des   récompenfes    nationales   à    ceux 
qui  auront  combattu    pour   la    liberté     et    l'é.'alité 
en     railon      de     leurs     ferviees     et     de     leurs°  blefl 
lares. 

Après  vous  avoir  préfenté  l'aperçu  des  travaux 
de  la  Ooiuraifîiou  des  fecours  publics  ,  me  voil.i 
parvenu  à  vous  parler  des  premiers  moyens  à  em- 
ployer pour  diftribuer  en  peu  de  tems  des  fecours 
fur   leut»  k  furfac*   de  la  République. 


épargne  peut 
coidc  qu'un  modique 
•1  ru  ,r  """^  '^  '"'"'"=  '<;"'<:ment  après  le 
--pule  Imhaulfement  des  denrées.?  les  maladie» 
les  epjiem.es,  les  accidcns  ,  les  intempéries  des 
'.u.ons  ,  tout,  julqa'.l  la  plus  grande  confolation 
hommes,  la  técondité  des  mères,  pcf^  fu,. 
mille  manières.  Non,  il  n'eft  pas  d'indi<reut 
-■ampagne  qui  n'ait  ufé  fa  jeuue.Te  ,iu  fcrvice 
propriétaires  et  de  l'agriculture. 


des 

lui  d 

à  la 

des  cultivateurs  ,  des 

Il   n'eu  ell  pasun  (eul   qui,  aprè.s"  3o  ans  de  fati-ue 

n  au    acquis    quelque    infiimlié    accidentelle,    ou    i 

cpu.leu.cit  total  de   forces.  VciU    les  vr.is  créaude 

de  la  République    bienfcfante 


,  1  -.,    .  1    A -^  la  Rcpuljii 

lemens    de   chante,   peuvent   attendre  l'or^ranif, 

^-  -^"vn  '  ^°"".'  '^^"'="«  '"-"'^  v°'-  Co  * 
...s  vous  devez  donner  promptement  une  srd 
ipreffion  levolutionnaire  à  la  bienfefance  nati^ 


de   d 
elî'ort 


,  éfervant   toutefois   le   moyen  d'augme. 
nuer    ou    de    fupprimer  fans   feeosffe  . 


même  ïmpulfion 
Tout   homme    blcfré__ou   infirme   reftc   à   la 
P!..'.!l  !^"°"'f  •  ^quoique  foavent  fa  cadueii 
I  doit   donc  obi 


l'oilà 


pas 


ilir 


qu'il     fai 


qu'il   faut 


hou 
non    p 

Accablés  de  maux  dans  un  ât^e  peu  avancé 
quo.Tnra  la  fociété  à  l'homme  champêtre  qui  l'a 
nourrie  par  fes  li.beurs  ?  Qjie  lui  doiinera-r-eUc 
après  3o  ans  de  travaux  faits  fous  vin  foleil  biùlan'^ 
pluies  mal-faines  ?  Lui  dira-t-elle  comme 
mme  l'ancien  gouvernement  des 
tropvécu;Ihl'y  a  pour  t;.:  que  la 
,  l'hôpii.il ,  ou  laniort  ?  Non  , 
;,  1.1  R.épublique  ne  fa.-irait  tenir  ce  langage 
;  elle  dira  ri  fes  eufjus  agricoles  et  m.iliieu- 
Je  vou,,  nourrirai;  vos  travaux  paiTe.s  loin: 
>  â   ma  reconnaiUauce.;  vos  forces  épuifécs 


foit   qu'une  fuite  de  fe's  effort 

un  fecours   :   ce  fecours   doit  être  honorable   et 

comme  le  motif  qui  l'a   déterminé. 

Pour  remplir 
tivateiir   fur    1: 

re^'illre'    -;,-;•-    '"^•"'  ui»ns   chaque   departemeal 
rcgiitre,   qui    aura    pour   déno:    '       • 
t"cnjeJar.cemûo>.aie 


^      otjet,   qui  fait  marche'   le 

même     ijne    oue    le    Aif^,  i-         iJ 
I   r  -'"=    que    le    detenieur  lin 

1  icra    ouvert  dans   chaque   d, 

inatioa  :  Li::re  d. 


âré    di-    fnlv»,,,.  ■".  "^"=  'û'i-'it,  il  faudra,  e 

ajjC    ac    loixaute    ans,    avoir    travailla    i    1 

k   fij •   .      ,  .»vuir    travaille    a   la  terre  it 


ou  fous 

le  riche  avare 

rois^.VIalhc-ureuT.x  tua 

mendicité  ,  la  réclufic 

Citoyen 

facriiéïc 


l'édutatii 


d 
igeut 
tes  pour  obteni 


la  terre 

^t  ans , 
d'état   de  travailler,  1» 
ces   infcriptioDS  fi  1 
que    nous    devons 


es    troupeaux  pend; 
.nlirme  ,  indigent  ,    ou  ho 
formes  prefc 
indiquce's    dans    IcS    d 
propofer. 

On    a    fixé  à    400    le    nomb 

département        t^our    ur;^;^,;;,rZr 

'i"  "^"  :niiie-re;r:r"^^p'^p"'--^ 


d'infcr 


jnlpjiousdauslaprJporliorrqu^^^^^^, 


1» 


\i 


No  a%4t 

Chaque  département  jouira  ,  ftir  le  cîmmp  ,  dn 
birnfuit  des   400    iiifciipiions. 

La  jouifl'ance  de  Taiure  infcripllon  rclulivèment 
à  une  plus   graude  population  ,  n'eft  ajournée  que  jul- 


qu! 


moment    où    les    aiitoriiés    conflituccs    auront 


rempli  leur  devoir  ,   en  envoyant  les  états   exacts  de 
la  population  agrictole.  ' 

Chaque  infcription  rapportera  annuellement  à 
celui   qui  l'aura  obtenue  ,   iGo  liv. 

Qu'on  ne  croyc  pas  que  cette  fomme  foit  infuffi- 
fante  :  celui  qui  ,  à  la  eampague  ,  a  bien  au-delà  de 
fon  pain  journalier,  n'eft  déjà  plus  dans  l'indigence 
et  ne  doit  pas  mendier. 

L'habitant  des  campagnes  ne  rcffemjjlç  en  rien  à 
celui  des  villes;  ce  prcinier  n'ell  prcfque  jamais  fans 
allie  ,  fans  parens  ,  fans  amis  ;  la  mifere  du  fécond 
cft  toujours  ifolée  ,  hidcufe  et  fans  protection.  Ce 
u'eft  que  dans  la  fange  des  villes  que  l'homme 
paurrc  ne  trouve  ni  bois  fecs  A  raniader  ,  ni  pêche 
à  faire  ,  ai  rets  à  tendre,  ni  légumes  communs  , 
ni  air  pur  à  rcfpirer  :  au  relie  ,  li  la  Nation 
doit    être  jufte  ,    elle  oc    doit   pas    tire  prodigue. 

Il  exifte  encore  dans  Jes  campagnes  une  chli'e  de 
«Moyens  qui  ont  un  droit  égal  à  la  bienfaifance  natio- 
nale ;  ce  fout  les  artifans  ,  vieillards  ou  infirmes. 
Le  même  rejiftre  fera  auflî  ouvert  pour  eux  dan» 
chaque  département;  il  contiendia  pour  fécond  titre  : 
Atlifans  ,   vieillards  oa  injiimcs. 

Les  formes  et  le*  conditions  requifes  pour  obte- 
nir une  infcriptioa  ,  font  à  peu  près  les  mêmes 
que  colles  exigées  pour  les  cultiTatenrs  ;  il  n'y  a 
de  différence  que  dans  la  durée  du  teins  de  travail  , 
ie  nombre  et  la  quantité  des  infcriptions  par  dé- 
partement. Nous  juillfions  les  motifs  de  ces  diffé- 
rences ,  en  difant  d'abord  que  l'exercice  des  métiers 
i'édcntaires  employant  des  in,dividus  avant  l'âge, de 
la  force  ,  doivent  rapporter  un  certificat  de  fetvice 
d'une  plus  longue  durée.  On  a  donc  cru  pouvoir 
demander  27  ans  de  travail  hors  dçs  villes  pour 
l'artifan  ,  taudis  qu'on  ne  demande  au  cultivateur 
^ue   20  ans. 

Le  nombre  des  infcriptions  eft  fixé  à  £00  par 
chaque  département,  parce  que  la  population  des 
artifans  eft  moindre  de  plus  de  moitié  que  celle 
des  cultivateurs  ;  les  ouvriers  qui  travaillent  le  fer  , 
le  bois  ,  fous  des  dénominations  différentes  ,  font 
dilTéminés  de  loin  en  loin  dans  les  bourgs  et  les 
petites  villes  ,  au-delfous  de  deux   mille'  âmes. 

S'iPcft  quelques  cantons  de  la  République  oii  l'on 
rencontre  des  fabriques  de  toile  et  d'étoffes  ,  il  eu 
eft  pluEeurs  où  il  n'en  exifte  aucune  ;  c'efi  pour  cette 
raîfon  qu'il  faut  laiffer  aux  dépariemens  le  foin  J'éta- 
blirplus  exactement  ce  rapport  dans  les  états  de  po- 
pulation qu'ils  feront  tenus  de  fournir. 

L'infcription  pour  les  artifans  invalides  n'ell  que 
de  l!0  lir.  tandis  que  celle  des  cultivateurs  eft  de 
igcyliv. 

11  faut  encore  obferver  ici  que  la  raifon  de  ecttc 
différence  eft  fondée  fur  te  que  les  métiers  féden- 
taires  occupent  des  enfans  et  dès  vieillards  quoi- 
qu'eftropiés.  Ce  demi-travail  ,  quelque  médiocre 
qn'll  puilfe  être  ,  fert  de  fupplément  pour  rétablir 
féquilibre  entre  la  quotité  des  deux  infcriptions  ; 
l'artifan  devant  et  pouvant  d'ailleurs  avec  le  teras 
acquérirplus  d'adrelfe  et  une  propriété  iuduflrlelle  ,  a 
dû  augmenter  auffi  chaque  année  fes  épargnes  et  celles 
de  la  famille  entière. 

Indépendamment  des  motifs  que  nous  venons 
d'expofcr  ,  nous  ne  le  déguifcrons  pas  ,  les  cultiva- 
teurs font  des  hommes  précieux  au-devant  defquels 
il  faut  aller  fans  celfe;  il  eft  encore  d'une  politique 
fage  d'accorder  un  plus  grand  nombre  d'iufcriptions 
et  une  récompenfe  plus  forte  aux  cultivateurs  qui, 
-expofés  aux  intempéries  des  faifons,  ont  prodigué 
trn«   forces    entières  pour  le  fcrvice  de  tous. 

Nous  n'aurions  pas  rempli  entièrement  notre 
tâche,  fi  nous  ne  vous  cxpofions  pas  en  peu  de 
mots  les  réfultats  de  nos  calculs  fur  la  population. 

Il  paraît,  par  un  grand  nombre  de  recherches 
Eailcs  avec  le  plus  grand  foin  ,  que  la  proportion 
desindlgcns  en  France  peut  être  évaluée  au  vingtième 
de  la  population  ordinaire.  Il  y  a  donc  fur  cent 
mille  individus  cinq  mille  indigens  ,  ou  cinquante 
par  mille;  fur  ces  cinquante,  il  y  a  la  moitié  de 
Bon-valides  ;  furies  non-validcs ,  la  moitié  d'enfaus  ; 
il  refte  donc  eu  hommes  adultes  invalides  douze 
iirdigens  ,  dont  à  peu  près  la  moitié  de  femmes; 
il  rcùe  alors  fix  Indigens  infirmes  par  mille 
indivïmis. 

.Si  no\is  n'avons  accordé  aux  départemens  que 
quatre  primes  par  mille  individus  excédant  une 
population  de  cent  nrllle  imei ,  c'eft  uniquement 
pour  nous  tenir  au-dcIfous  du  terme  vrai. 

Il  n«  faut  point  en  admlnidrailon  prétendre  at- 
teindre à  une  exactitude  géométrique  ;  et  en  bien- 
faifance ,  il  faut  fc  métier  des  CHtcntiont ,  car  11  eft 
beaucoup  plus  aifé  d  augmenter  les  dons  que  de  le» 
diminuer. 

Eu  réfiitmnt  ,  vous  trourcrei  que  les  fecourspoirt- 
les  indigens  hubJtans  l»  campagne  porteront  fur  5l 
mille  citoyens  ,  et  la  dtpenfc  fera  de  7  mlllioni 
480  raille  liv. 

Oji'cft  celte  dépenfe  pour  une  République  opn- 
'ente  ,  {r.ti'Ae  et  (i;éucreufc  ?  Uji'cft  celle  dipcnfe  pour 
""  bienfait  uallonal,  quand  b  République  dc- 
pcnlc  400  millions  par  tiiuis  pour  le  fléau  de  la 
guerre. 

Avares  brillant  des  Couri  ,  rnioiftres  "barbares  et 
piodiguet  ,  qui   croycx  gouveracr  des   cmpiics  arcc.j 
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de»  impots  ,  des  juftices  prévotales  ,  de«  corvées 
et  des  hôpitaux,  voyez  les  larmes  du  laboureur  et 
tes  m-tlhcurs  de  l'artifan  fous  votre  affreux  régime; 
entendes  les  bénédictions  de»  campagnes  fous  la 
Républiciué  ,  et  ditts-nous  fi  la  terre  d'Europe 
aura  long-teras  la  patience  de  fupporter  votre  défaf- 
trcufe  piéfence. 

§       I    V. 

Des  Jccours  à  accorder  aux  mères  et  aux  veuves  hal/ilaiil 
la  campagne- 

Une  des  grandes  fources  de  la  niifere  des  cam- 
pagne» eft  la  fécondité  des  ménages  indigtins  ;  c'eft 
dans  cette  claffe  furtout  que  l'abandon  des  enfans 
dans  les  hôpitaux,  a  lieu.  Une  mère  qui  ne  peut 
plus  donner  un  lait  fubftantiel ,  excédée  de  fatigues 
et  de  befoins  ,  expofe  fon  enfant  par  tendrcffe,  et 
la  mifere  feule  la  pouffe  à  cet  abandon. 
,  La  mifere  fut  toujours  féconde  ;  c'eft  à  la  Con- 
vention nationale  i  dccrétel  qje  la  fécondité  de» 
mariage»,  loin  de  craindre  la  mifere,  recevra  des 
eacouragemens   et    des   fccours   de   la  République. 

L'expérience  ne  preuve  que  trop  que  l'indigence 
eft  une  des  caufes  fes  plus  ordinaires  de  l'expoGiion 
ou  de  l'abandon  des  enfans.  Des,  accidens  auffi  connus 
que  peu  prévus,  le  manque  de  travail,  fon  peu  de 
proportion  avec  les  prix  des  fubfiftances  ou  l'étendue 
des  befoins,  des  unions  contractées  dans  le  feia  de 
la  mifcie,  forcent  un  grand  nombre  de  parens  de 
cédor  à  la  pitié  publique,  des  enfans  qui  feraient 
la  plus  douce  ïonfolatlon  de  leur  vicilloffe,  s'ils 
avaient  le  moyen  de  leur  prodiguer  leurs  foins.  Alors 
l'époux  qui  foupitalt  pour  le  nom  augufte  fie  père  , 
gémit  de  le  porter;  l'époufe  défefpérée  pleure  fur 
les  enfans ,  au  lieu  de  faurir»  i  leur  afpect.  Leur» 
innocentes  carcffes  l'affligent,  et  les  cris  du  befoin 
déchirent  fon  cœur.  A  qui-  les  coiiôjtra-t-elle  ?  les 
laiffera-t-elle  expirer  dans  fes  bras  ?  Non  :  mais  c'eft 
par  humanité  qu'elle  va  le»  expofer ,  et  ce  facrifice 
douloureux  eft  le  dernier  effort   de  fa    tendrcffe. 

La  mifere  du  Peuple  ;  qui  fon»  la  royauté  s'ac- 
«roiffait  tous  les  jours,  et  que  quelques  politiques 
ont  crue  néceffaire  au  repos  du  gouvernement,  pré- 
cipite une  foule  de  ces  enfans  dan»  les  afiles  qui 
leur  font  dcflinés  ,  et  'trop  fonvent  ils  y  périlfent  ou 
préfentent  une  population  déformée  au  phv'Gque  et 
dégradée  an  moral  :  c'eft  ainfi  que  la  fotce  des 
Nations  s'altère  et  fe  co'nfume  ;  c'eft  ainfi  que  la 
population  s'éteint  dans  les  lieux  cù  la  mifere  s'in- 
troduit. 

Chez  les  Thébains  ,  la  loi  ordonnait  à  ceux 
qu'une  extrême  pauvreté  mettait  hors  d'état  de 
nourrir  leurs  enfans  ,  de  les  apporter  aux  magiftrats  , 
qui  les  fêlaient  élever  aux  dépens  de  la  République. 
C'eft  chez  le  Peuple  le  plus  mcprifé  de  la  Grèce, 
que  cette  loi  fut  portée.  Combien  eft-il  plus  digne 
de  la  République  de  verfei  des  fccour»  dans  le» 
tamilles  indigentes,  d'y  nourrir  le»  enfans  entre  les 
mains  de  leurs  mères  ,  et  de  conferver  i  la  Nature 
fes    droits  le»  plus  facrés  ! 


dans  la  proportion  de   quatre 
u-deffus  de  cent  mille 


claffe  de  femmes  pour  lefquelles  la  fécondité  eft  un 
fléau  dans  les  campagnes  ,  tandis  qu'elle  fait  la  ptof- 
périté  des  Républiques. 

Il  fera  donc  ouvert  dans  chaque  département  un 
regiflrc  qui  commencera  par  ces  mots  :  Bienfaijance 
nationale.  Il  aura  pour  troifieme  titre  :  Mcrts  et  veuves 
habitant    les  campagnes* 

Pour  obtenir  une  infcription  ,  il  faudra  être 
femme  ou  m'ere  d'un  agriculteur  ou  d'un  artifan 
des  campagnes.  La  femme  devra  avoir  deux  enfans 
au-deffous  de  lâge  de  dix  an»  et  en  allaiter  un  troi- 
fieme. Les  veuves  qui  ,  ayant  un  enfant  âi>é  i.e 
('moin»  de  dix  an»,  en  allaiteront  un  fécond,  au- 
ront droit  également  à  l'infcription.  Il  eft  néceffaire 
de  pofer  ici  le  principe  qui  nous  a  fervi  à  établir 
cette   difpoûtion. 

L'union  de  l'homme  et  de  la  femme  0  pouk- 
but  do  fe  reproduire;  chacun  des  deux  individus 
doit  être  repréfenté  ,  c'eft  la  loi  de  la  nature  que 
doit  fuivre   la  politique. 

Dans  cet  ordre  de  chofcs  ,  tant  que  les  chefs 
de  la  famille  exiftent  ,  ils  doivent  travailler  en 
commun  pour  la  nourrir  ,  et  ils  peuvent  fournir 
fuHifamment  à  leur  nourriture  ;  mais  s'il  furvicat 
un  troilieBiB  enfant  ,  e'eft  une  charge  dans  un 
ménage  indigent  ;  l'adminiftratidn  doit  favorifer  la 
fécondité  ,  et  alors  elle  peut  accorder  une  infcrip- 
tion. * 

La  veuve  qui  fe  trouve  avec  un  enfant  en  bas 
âge  et  qui  en  allaite  un  fécond  ,  eft  dans  la  même 
pofitionque  la  femme  qui  a  fon  mari, puifqu' aile  refte 
feule  chargée  du  foin  de  la  famille  ,  et  qu'ayant 
perdu  le  chef  ,  celui  qui  deyait  nouifir  un  cufant  , 
n'exille  plus.  . 

L'infcription  pour  les  mères  et  les  veuves  fera 
de  Go  liv.  par  année  ;  nou»  avôn»  cru  qu'il  était 
politique  d'y  ajouter  so  liv.  de  fupplément  ;  dans 
le  cas  où  la  mère  'reprélénterait  Ion  enfant  âgé 
d'un  an  à  l'agent  national  ;  c'eft  le  moyen  ,  s'il 
eft  poflible,  de  renforcer  le»   foin»  maternels.  i 

Nou»  avons  coufidérè  dan»  nos  calculs  la  mor- 
talité inévitable  de»  cnfcns  ,  et  dans  la  dépenfe  nous 
avons  porté  l'infcription  i  80  liv.  ;  nous  avons  fup- 
polé  ,  d'apiès  des  caUnIs  de  probabliiics  de  la  vie 
humaine  ,  qu'un  quart  de»  enfans  mourait  avant  la 
première   année    lévolue. 

Pour  completier  ce  genre  de  bienfaifance,  on  a 
établi   pour  «haq««    dépan<uicn(  Vju   iuftriptien» 


pour  les  femme»  qui  itourrîffcnf  IctiM  fahùi  ,  U 
IJo  hv.  ponr  les  mtres  qni  n'allaiteraient  pas,  mal,* 
qui  feraient  Veuves  ou  infirme»  et  chargées  de  dcUit 
enfans  au-deffous   de   l'âge  de   li   ans. 

On  a  fixé  pour  chaque  déparifrraent  cinq  cSnt» 
■infcriptions  ,  avec  la  poffibillté  de  les  augmente? 
infcriptions  par  mill* 
Jus  ,  et  nous  obCer' 
vons  que  les  fccours  fojit  plutôt  pour  les  génération» 
commencées  ,   que  pour  les  mcrcs. 

En   réiumant    le  nombre    d'infcriptîons    accordée* 
aux  mères   e«  veuves  ,    vous    les  trouverez    de    cinq 
cents  par   département,    ou   de   quarante-deux  mille 
cinq   cents   ponr   la   totalité   de  la' Rc{mWi.  ^t  ;  et  )«.- 
dépenfe  fera  de  trois  millions   foixaulc  mille  liv. 

Lorfque  l'enfance  réclama  dans  les  écrits  élo» 
quens  do  citoyen  de  Genève  ,  un  droit  cher  i  la 
nature  trop  loug-teins.' mé'connue  ,  fa  vuix  fe  fit 
entendre  aifément  :  elle  s'adreffait  à  des  lueresi  — 
I-orfquela  maternité  réclame  dans  un  écrit  plus  limpl* 
le»  droits  les  pUu  facrés  de  la  (ol'ittc  trop  long.» 
tems  outragée  ,  nous  ne  faurions  craindre  qu'ella 
ne  foit  pas  entendue  ;  elle  s'adreffe  aux  légiflaieurS 
d'un  Peuple  libre  et  dont  la  bienfaifance  et  la  phi» 
lantropie   forment  le    caractère.     \ 

f  V. 

Secours  à   domicile    dam    l'élat    de    maladie    dans    tei 
caMpagnes. 

Plus  d'aumône  ,  plus  J'hipitaux  i  Tel  eft  le  but 
vers  lequel  la  Convention  doit  marcher  fans  ceffe  , 
car  ces  deux  mots  doivent  êtie  effacé»  du  vocabu- 
laire   républicain. 

La  vanité  faccrdotale  créa  l'aumône  :  le  prftre  fe 
fit  difpenfateur  de  la  charité  publique  pour  être 
maint:  et  pour  être  avare  ;  le  moine  créa  des  hôpi- 
taux pour  envahir  des  fucceflions  et  pour  dominer  pa.i' 
les  fuites  même  de  la  reconnaiffance  ;  le  defpotifme 
féconda  ces  pieufes  ufnrpalions  ,  et  joignit  les  pref.' 
tiges  du  luxe  à  l'orgueil  des  fondations. 

Quand  on  confidere  tout  ce  que  los  arts  ont  inventé 
pour  l'oftentation  hofpitalicre ,  et  que  l'on  obferve 
enfuite  dans  llintérittlr  ce  que  les  admlniftrations 
n'ont  pu  rcfufer  aux  toiferes  humaines  ,  on  eft  tenté 
de  croire  que  la  bienfaifance  publique  n'était  pout 
les  tyrans  qu'un  fpecfacle  ,  et  que  les  pauvres  ■ 
n'étaient  pour  eux  que  des  moyens  nouveaux  d'affu» 
rer  la  fervitude  du  Peuples. 

Q_ue  voyait-on  Tans  ceffe  dans  les  hôpitau:^  ,  la 
contrafle  de  bàiimcns  briUans  et  de  falles  infec- 
tes ;  des  adminlftrateur»  dans  les  délices  ,  et  de* 
pauvres  entaffé»  '  dans  le  même  lit  ;  des  avenue» 
brillantes  et  des  tombeaux  hideux  ,  une  humanité 
apparente  et  une  barbarie  réelle  ;  de»  fccours  psomiï 
et  une  mort  anticipée.  On  ne  connaît  qoe  tro]» 
dans  les  hôpitaux  de  la  monarchie  ,  c;tte  pitié  ftc» 
rile  et  barbare  qni  appelle  les  malheureux  qu'elle 
immole  ;  et  il  n'y  a  pas  jufqu'aux  fscours  qu'ella 
donnait  ,  qui  ne  fnlTent   fouveut  plus  cruel»  que   lea 

ux  qu'elle   eft  chargée  de  faire  difparaître  ;  il  faut 


Nous  croyons   devoir   fixer  vos  regards   fur   cette     donc,   pour  diminuer   infenfiblement  le  befoin  bar* 


bare  des  hôpitaux,  et  pour  faire  difparaitre  l'humi- 
liant ferours  de  l'aumône  ,  'créer  un  nouveau  genr» 
dé  fccours  ,  et  organifcr  le  fecours  à  domicile  pour 
les  agriculteurs  et  les  artifans  invalide»  ,  aiuG  que 
pour  les  mcres  et  les  veuve»  chargées  d'enfans  dan» 
les  campagnes  ;  ce  n'eft  que  par  le  fecours  domi- 
ciliaire que  vous  porterez  l'abondance  et  la  fcve  à 
la  racine  de  l'arbre  focial  ,  et  ^que  vous  le  verrei 
profpcrer.  •«■ 

C'eft  ici  que  fa  Nation  fa  lasotreta  bienfefantS" 
comme  la  Nature  ,  en  diiféminant  obfcurément  le» 
fecours  dans  les  maifons  des  citoyens  malheureux) 
îl  faut  que  la  République  porte  des  confolationa 
modeftcs  dans  lés  greniers  obfcurs  des  villes  et  dans 
les  chaumières  indigentes  de»  campagnes.  C'eft  une 
providence  politique  invoquée  depuis  îongtems  par 
les  amis  de  l'humanité  et  par  les  défenfeurs  du  ré- 
gime  républicain. 

La  m.iffe  des  individus  auxquels  vous  allez  portel? 
des  lècours  ,  comprend  une  pori-lou  ooufîdérable  ds 
la  population  des  campagnes.  Ce  ferait  avoir  man- 
qué votre  but  ,,cjue  de  ne  leur  accorder  atiallance 
que  dans  l'état  dé,%trfé',  et  de  les  lailfer  dau»  l'ahau- 
don,  lorfque  le  llèirtl  de»  maladies  le»  a.ccable  de» 
plus  grands  çiallieurs.  IVous  vous  propofoa»  d'éta- 
blir dans  les  c^vpipagnes ,  un  fervice  de  faute,  qui 
donne  à  votre  iuftltii.iion  ré\oliltionuaire  des  fecours- 
publics  ,    tout   fon    Cioipplément. 

!.«  premier  pas  à  faire,  eftd'affurer  des  foins  éclairé» 
.•i  cette  uoijbrcufe  claffe  de  malade»  ,  de  les  pré- 
lérvet  d'un  fléau  plus  redoutable  mille  fois  que  le» 
maladies,  de  les  arracher  à  ces  ignorans.  erapyriques  , 
qui,  le  plus  fouVcnt,  aggravent  les  maux  qu'ils  tiaî- 
tent  ,  apportent  au  moin»,  pour  long-tems  ,  la  mi- 
fere   dan»    les    familles    qu'ils  appioclicm. 

Déjà  la  Convenilon  a  pris  la  réfoluiion  gcnérCnfe 
de  remédier  à  un  pareil  malheur  ;  un  établiffemcnc 
d'officiers  de  fauté  auprès  de  chaque  agence  de  cantQH  , 
a  été  iléctété  If  98  juin.  Nous  ne  vous  propoferon» 
pa.s  l'cKccuiion  couiplcttr  de  cette  mcfUre,  dictée  par 
l'humanité  ;  elle  ne  peut  avoir  lieu  qu'avec  f'org»- 
nifaiion  générale  et  définitive  dis  fcciuis  public», 
dont  le  travail  eft  encore  incomplet;  mais  tout  ce 
que  celte  indiiuiion  peut  avoir  d'cxi'C  iiablc  en  c«l 
moit|ciii  pour  les  campagnes  ,  vous  vous  ter.-/,  un 
devoir  de   le  faifir  ,    et  d'en  hâter  l'accoùipriilcinfu'it. 

Le  nombre  de  trois  oHicieis  de  fauté  par  ditltict, 
aoiw  a  paru  dtvwit  fu^it  |  ce  fera  4  ^ail^n  du  uoiit*, 


"hrt  mxjyen  3e  tuït  cantons  par  cîiniict  ,  et  de  huit 
municipalités  par  cantons,  un  anondiircmeiit  de  deux 
â  trois  cantous  ,  ou  de  vingt  k  vin«t-t)uatre  Com- 
munes que  chacun  (Teu-.i  aur*  A  deCfcrvir  :  des  rap- 
ports déjA  connus  ,  apprennent  que  celte  melure 
peut  être  adoptée. 

Nous  propofons  de  choifir  toujouK  l'un  de  ces 
effiricrs  de  JanU  dans  le  chef-lieu  d»  djîlrict:  outre 
l'avantage  d'y  trouver  plus  facilement  des  hommes 
inftruits  ,  on'  aur^^  encore  celui  de  placer  auprès  de 
i'adminiftration  qui  doit  fnrvieiller  le  fervice  ,  un 
confeil  ntilc.  Cet  officier  de  fantè  aurait  5oo  liv. 
■d'appointcraens  ;  ri  l«rait  chargé  du  Ibiu  de  veiller 
.^u  traitement  des  épidémies ,  le  traitement  des  autres , 
qui  feront  bornés  à  des  fonctions  moins  étendues  ,  ne 
fera  que- de  35o  liv.  Qjie  ceux  qui  murmurent  en 
voyant  cette  indemnité  donnée  par  la  République 
aux  officiers  de  l'ant.é  appelés  à  l'honneur  de  Ic- 
^ourjr  l'humanité  fouffrante  foient  rcpouffés  !  que 
les  »dminiftrateurs  les  rejettent'du  tableau  des  offi- 
ciers de  faute  !  Ceux-là  qui  calculent  froidement  ce 
que  donne  la  République  pour  une  fonction  aufli 
rcfpcctable  ,  ne  font  pas  républicains;  ils  ne,  font 
pas  même  des  hommes.  . . .  qu'ils  aillent  dans  les 
' hôpitaux   des  monarchies  ! 

Qjiant  .1  la  fourniture  des  médicamens ,  l'expérience 
a  appris  que  la  diflribution  de  boîtes  de  remèdes  ell 
la  mefure  la  plus  (impie,   et  cell-e  qui  obvie  le  mieun 

■  i  tous  les  inconvéniens  ,  fi  nombreux  dans  ce  gcHre 
de  fournitures.  Il  fera  diftribué  huit  de  ces'  boites 
par  diflrict  :  ce  nombre   nous  a  paru  devoir  fufBre. 

n  en  fera  remis  deux  à  chaque  municipalité  du 
lieu  de  rélidence  des  officiers  de  faaté  d'arrondif- 
•fement.  Ce  mode  de  placement  doit  paraître  le  plus 
avantageux  ;  par  ce  moyeu  ,  les  perfonnes  chargées 
du  déppt-des  boîtes  pourront  s'éclairer  auprès  des  oHi- 
ciers  de  famé  fur  les  détails  de  la  diftribution  des 
remèdes.  Sur  les  huit  boîtes,  deux  reIleron,t  en  ré- 
ferve  à  chaque  adminiftralion  de  diArict  pour  fub- 
vcnir  aux  befoins  imprévus  ,  ou  pour  faire  face 
au  traitemeo,t  des  épidémies.  La  compofuion  et  la 
«onfection  de  ces  boîtes  nous  ont  paru  devoir  être 
confiées    à   des  hommes  de  l'art  qui  feront  défîpiés. 

in  fait  de  médieamens  ,  les  fournitures  par  adjudi- 
cation peuvent  être  admifes  ;  l'expérience  a  pro- 
aoncc  fur  ce  point;  enfin,  il  fera  joint  à  chaque 
boîte  une  inAruction  fommaire  fur  la  manière  de 
diilribuer  et  d'employer  les  médicamens  '  qui  y  fe- 
•ront  contenus. 

Mous  ne  vous  propoferons  pas  de  faire  fournir  les 
-alipiens  eu  nature  aux  matades,  fifitout  en  viande  et 
bouillon.    Le  nombre    des    CTommunes    étant  de  42 

■  mille  ,  ce  ferait  un  établiiïement  ruineux  que  celui 
d'une  nurmite  p.our  les  malades  indigcns  dans  un  fi 
grand  nombre  de  points  de  la  République.  Cet.;e 
mefure  ,  qui  peut  au  plus  avoir  lieu  dans  les  cas 
d'épidémies,  parce  qu'elles  font  ordinairement  coa- 
centrées  dans  certaines  contrées  ,  et  que  les  malades 
y  font  réunis ,  ne  peut  être  admife  pour  des  ma- 
lades orrllnaites  également  difféminés  dans  toute  la 
République,  et    qui  peuvent   fouvent  ne    pas  même 

■cxilicr  au  nombre  de  deux  dans  la  même  Commune. 

Pour  remplacer  ce  genre -de  fecours  ,  qui  entraîae- 
Tait  une  dépenfe  énorme  ,  vous  préférerez  fans  doute 
■.de  faire  délivret  à  chaque  malade  une  i'omrr.e  mo- 
dique par  jour.  Nous  la  fixons  à  dix  fous,  et  à  fix 
fous  pour  les  enfans  au-deffou!  de  dix  ans.  D'ail- 
leurs ,  il  fera  ajouté  à  chaque  boîte  de  médicamens 
^ne  provifion  de  farin/;  de  ri?,  et  de  fécule  de  pomme 
de  terre  ,  qui  fcrviront.  dlaliœens  aux  malades,  par- 
ticulièrement aux  enfans. 

Pour  vous  donner  uue  idée  de  l'étendue  du  fe- 
-caurs  que  l'etabliflement  dont  nous  parlons  doit  pro- 
-curer ,  otdc  la  dépenfe  qu'il  doit  occafionner,  nous 
▼sus  préfenterons  le  tableau  fuivant. 

Dans  Torganifatlon  révolutionnaire  des  fecours  que 
nous,  vous  propofons  ,  le  nombre  des  àudividus  fe- 
courus  enifanté  s'élève  à  io6,25o.  Ces  fecours  étant 
•donnés  i  domicile  ,  ne  doivent  pas  être  confidcrés 
'Comme  accordés  uniquement  à  celui  qui  les  reçoit. 
d'eft  ,  dans  ce  genre  d'affiftance ,  la  famille  entière 
■que  l'on  foulage  ;  car  c'eft  l'inS^préciable  avantaiic 
•des  fecours  à  dornicile  qui  multiplie  en  quelque 
forte  la  bienfaîfançe  nationale.  Yotre  intention  étant 
•que  le  bienfait  des  infcrip-io^'.Rji^.le  plus  également 
Tcparti ,  et  que  pour  l'étéTi'-jTc  at  plus  grand  nombre 
de  familles  ,  il  n'en  foit  accordé  autant  qu'il  fera 
polTible  qu'une  par  ménage  ;  vous  aurei  io6,25d  fa- 
milles fecourues.  Maîiitenant ,  dc.<  réfultats  certains 
ayant  appris  qne  toute  famille  ou  mc»age  donne  au 
moins  quatre  perfonnes  ,  ce  fera  une  maife  de 
425,000  individus  que  vous  embraffertz  tians  la  dif- 
lribution de  vos  fecours.  Nous  avons  penfé  que  tous 
ces  individus  devraient  être  afllAés  dans  leurs  ma- 
ladies,,  et  que  C  le  fecours  enfanté  devait  être  re- 
gardé comme  commun  en  quelque  forte  i  toute  la 
famille  de  •^lui  à  qui  il  était  accordé  ,  toutes  les 
peifonnes  de  la  famille  devaient  égalementavoir  droit 
au  fecours  établi  pour  l'état  de  maladie.  La'  propor.. 
tien  la  plus  ordinaire  ^des  malades  fur  une  mafle 
d'hommes  quelconques  paraiffant  être  du  vingtième  , 
ce  fera  2I,25o  malades  que  la  totalité  des  families 
affiliées  pourra  donner  ,  ce  qui  à  raifon  de  55 1  dif- 
tricts  donneia  par  jour  pour  chacun  38  à  3g  malades , 
et  l3  pour  chaque  arroudiffement  d'officier  de  fanté. 
Dans  la  propottion  de  malades  que  nous  venons 
■  d'énoncer,  c'ell  celle  quia  lieu  pour  les  villes,  que 
nous  avons  fuivie  ;  elle  pourrait  paraître  beaucoup 
trop  forte  dans  l'application  que  nous  en  fefons  aux 
campagnes  i  mais  on  dgit  remarquer  que  c'cll  fur  la 


clalTc  des  vieillards  et  des  cultivateurs  ou  des  anifuns 
infirmes  ,  fur  celle  des  femmes  qui  allaitent  ,  et  fur 
leurs  enfans  ,  qu'elle  porte  ;  c'eA-à-dire  ,  lur  les 
clalfesde  la  campagne  les  plus  fujettes  aux  maladies  , 
fur  celles  en  un  mot 'qui  fous  ce  rapport  fe  rappro- 
chent le  plus,  de  la  condition  la  moins  heureul'e  des 
habitans    des    villes. 

Si  l'on  réfléchit  que  dans  un  nombre  quelconque 
de  malades  ,  la  majeure  partie  n'a  pas  befoin  d'être 
vififée  chaque  jour  ,  on  verra  que  les  arrondiffemcns 
formés  au  nombre  de  trois  par  diftrict  n'occafion- 
ncrotit  aux  officiers  de  fanté  aucune  furcharge  dans 
led  tems  ordinaires,  et  dans  les  cas  où  il  en  fur- 
viendrait  dans  quelques-uns  des  arrondiiremcns  ,  nous 
avons  dit  qu'ils  fe  fuppléeraient  mutuellement. 

Pour  ce  qui  concerne  la  dcperife  ,  on  a  les  calculs 
fuivans  :.Lcs  555  diliiicts,  à  ralfpn  de  trois  arron- 
diflemeos  Chacun,  donoent  l665  officiers  de  fanté; 
et  leurs  traîtcmcns ,  à  raifon  de  mille  livres  par  chaque 
diflrict ,  s'élèvent  d  la  fomirie  de  555,000  liv. 

Les  4440  boiics  de,  médicamens,  i  raifon  de  huit 
par  diftrict ,  donneront  tmc  dépenfe  de  l33,20o  liv.; 
nous  en  portons  le  prix  pour  chacune  à  ^o  liv. 

Ou  peut  évaluer  i  27,750  liv.  la  dépenfe  en  pro- 
vifion de  fatine  de  riz  et  de  fécule  de  pommes  de 
terre,  qui  fera  ajoutée  aux  boîtes,  à  raison  de  5o  liv, 
par  diftrict. 

La  totalité  de  ces  différentes  fommes  s'élève  à 
4,187,833  liv.   10  fous. 

On  fent  à  vos  applaudiffemens  que  vous  aimea  ces 
détails..  Citoyens;  ils  ne  paraîtront  minutieux  qu'aux 
riches  et  aux  arifiocrates  ;  la  féchercife  des  détails 
doit  difp3r:iître  devant  l'intérêt  du  fnjet  que  je  traite. 
Vos  cœurs  fe  font  rcpofés  déji  fur  le  fpectacle  des 
bienfaits  que  vous  allez  répandre  fur  les  cauipan^nes  : 
déji  vous  voyez  célébrer  dans  toute  la  République 
la  fête  oti  le  malheur  fera  lioijoré.  Les  premiers  des 
légiflateurs  ,  vous  confierez  à  l'infortune  un  autel 
couvert  de  bienfaits.  Oh!  combien  ont  de  puillance 
far  les  âmes  les  fêtes  nationales  ,  lorfque  l'iîumanité 
et  lajuttice  viennent  y  préfi,der  I, 

l^ln  grand  livre  va  donc  s'ouvrir  dans  chaque  diArict 
an  milieu  d'une  cérémonie  civique  ,  le  jour  qiii  fera 
confacré  au  foulagement  du  malheur,  conformément 
au  décret  rendu  fur  les  fêtes  nationales  et  décadaires. 
Là,  eapréfence  du  Peuple  et  des  jeunes  citoyens  des 
écoles  primaires  ,  la  juAice  nationale  y  inicrira  le 
nom  des  vieillards  indigcns,  des  cultivateurs,  de: 
bergers  et  des  artilàns  invalides,  pour  leur  alligutr 
des  fecours.  ' 

C'eft  l'objet   du  \<='  et  du  H'   titre   du   décjct. 

Sur  ce  grand  livre  de  la  bienf.iifance  nationale  , 
feront  auffi  écrits  les  :noms  des  mereW  et  des  veuves 
ayant  des  enfans  ,  habitant  la  campagne  ,  elles  ont  des 
droits  aux  fecours  de   la  République. 

C'eft  l'objet  dit  troi^"cme  titre. 

Dans  le  quatrième  ,  ou  s'occupera  des  moyens  d'o:- 
ganifer  les  feconri  à  domicile  ;  c'eft  là  l'unique 
fecrct  de  la  République  ,  et  c'eft  Le  moyen  le  plus 
ajfuré  de  faire  difpaoître  dans  peu  de  tems  les  ela- 
bllffemens  qui  appellera  la  mendicité  zii  lieu  de  la 
détruire,  et  qui  c:-.gloutiii'ent  l'humar^té  au  lieu  de 
la  foulagcr. 

Des  hommes  de' bronze  ,  et'des  adminifirateurs 
avides  ,  imaginèrent  d'orgauifer  Ica  liôpitaiix  fondés 
par  la  charité  des  moines  ,  et  p-jr  l'or^Tuell  des 
tyrans  ;  le,  gouvernement  républicain  s'occupera 
fans  relâche  des  moyens  de  diminuer  ,  par  j'allauce 
générale,  et  parla  diflribution  plus  .jufle  des  for- 
tunes particulières  et  de  la  fortuue  publique  ,  la  maîfe 
des  m-alheuieux  forcés  de  fe  réfu.-ficr  dans  les 
hôpitaux. 

Mais  en  attendant  les  effets  de  cette  opération  rénu- 
niétrice  et  territoriale  ,  portons  les  fecours  dans  les 
lieux  où  ils  font  néceffaires  ;  que  le  ijniheureux 
ne  reçoive  plus,  en  écliange  d'un  fecours  momen- 
tané et  mefquin,  le  fuppliçe  de  la  féparation  de  fa 
fjuiilie.  C'eft  fous  l'humble  toît  où  il  eft  allé  cacher 
fa  milore  ,  c'eft  A  côté  de  fa  femme  ,  c'eft  en  pre- 
lence  de  fes  enfans  qu'il  doit  recevoir  les  bienfaits 
de  la  République  ;  ils  apprendront  à  l'aimer,  en 
la  voyant  pénétrer  jufques  dans  la  chaumière  la 
plus  reculée  ,  jufques    dans    l'afile  le  plus  ignoré. 

Accorder  de  pareils  fecours  avec  cette  forme  mo- 
defte  ,  c'eA  focourir  deux  fois  ;  c'eft  foulager  le 
cœur  et  le  befoin.  ;  c'eft  répandre  des  moyens'd'exif- 
tence  dans  toute  une  fjmille  ,  au  lieu  d'enrichir  un 
économe  ou  un  admiuiftiatcur  d'hôpita!  ;  c'ell  ref- 
pecter  la  dignité  de  l'homme,  ménager  le  fentimcnt 
des    familles,  et  rapproclicr  les  citoyens. 

Le  fecours  à  domicîU  eft  réclamé  depuis  long- 
tems  ;  il  n'appartenait  qu'A  la  Convention  natio- 
nale de  parvenir  à  l'organilcr  et  à  en  taire  joujr  les 
citoycu.s  malheureux. 

Çhvel  chaaoem'jnt  admirable  va  s'opérer  dans  les 
fêtes  des  î-'raL<"ajs  !  C'eft  le  jour  confacré  par  vous 
4  iionorer  lï  malheur,  qui  fera  celui  où  la  reconnail- 
fance  publique  s'acquittera  envers  les  vieillards  et 
les  mères  ,  les  inhrmcs  ,  les  non  valides  ,  les  culti- 
vateurs-et  les  artilàus.  Cette  fêrc  vraiment  nationale 
fera  célébrée  dans  chaque  chef-lieu  de  diArict.  Les 
mercs  et  les  vieillards  ne  doivent  pas  être  expolés 
à  des  courîes  trop  pénibles  nu  trop  longues  ;  les 
chefs-lieux  de  diflrict  fo,at  affez  près  des  liabitatlons 
les  plus  .reculées  dans  leur  arrondiffcment  ,  et  il  y 
a  dans  cîu.que  diArict  affez  de  population  pour  em- 
bellir cette  fête  Ample,  dédiée  à  la  vieillclfe  et  à  la 
maternité. 

Qiiant  aux  citoyens  à  qui  leurs  infirmités  ou  leur 
âge  avance   ne  yctraettcnt  pas  de  fe  teudrç  lu  chef- 


lieu  de  (lîftr!ctpotirIal¥ie'civique,ilsenferont  difpe«fi» 
naturellement  ,  et  ils  pourront  fe  fairs  repréfenter 
pour,  la  réception  de  leur  fémeftre  ,  avec  les  forma- 
lités établies  par  le  décret.  La  bienfefance  ne  doit 
pas  être  onéreufe  A  ceux  qui  en  font  l'objet. 

Au  milieu  des  émotions  délicieufcs  que  ce  travail  pour 
l'indigence  vient  de  vous  donjier  ,  je  ne  peux 
m'empêcher  ,  en  terminant  ce  rapport  ,  de  vous 
exprimer  une  dernière  penfée  qui  vient  involuntai- 
rement  affliger  le  cœur  de  tout  ho.'nme  qui  jette 
fes  regards  fur  l'état  douloureux  de  cette  partie  de 
la  fociété  qui  li'a  d'.tuife  dotation  que  le  travail 
cf  la  mifere  ;  d'autre  efpoir  que  l'emploi  de  fes 
forces  et  la  mendicité  ;  d'autre  perfpecjive  que  Itsi 
fatigues  du  jour  en  fanté  ,  et  l'abandon  ,  les  hôpi- 
taux ou  les  tombes  publiques  en  maladie.  A  ce 
fpectacle  l'on  dirait  que  la  moitié  de  la  Nation  efl 
née  fous  une,  conftellation  malheureufe  ,  et  doit  aller 
s'engloutir  dans  des  hôpitaux  mal  fains  ,  tandis  que 
l'autre  moitié  cpuile  les  délices  de  k  vie  dans  de» 
habitations  brillantes.  " 

Si  un  tel  abus  pouvait  être  plus  Ipng-tcmç 
fouffert ,  nous  pourrions  natnralifer-  parmi  nous  les 
préjuges    des  peuplades    barbares. 

Une  relation  de  voyageur  nous  montre  à  Mada- 
gafcar  un  préjugé  dépop'nlateur  qui  règne  au  milieu 
de  ce  Peuple    doux  ,    mais  crédule   et   fuperftitieux. 

Il  comipte  prefqu'autant  de  jours  heureux  que  da 
malheureux  ,  et  il  immole  impitoyablement  tou» 
les  enfans  qui  nailTent  dans  les  jours  réputés  mal- 
heureux. 

Eenyowsky  ,  le  plus  éolairé  d'entre  les  homme» 
de  Madagafcar-,  fauva  plufieurs  de  ces  victimes  du 
plus  abomiu-able  p'réjugé  ,  et  les  fit  élever  au  fort 
appelé  Dmplùn ,  où  ils  vécurent  et  devinrent  des 
hommes   utiles. 

Cet  exemple  fit  un  fi  grand  effet  fur  ces- peuplade» 
ignorantes  que  toutes  les  femmes  de  Madagafcaï 
prièrent  l'cpoufe  de  Beiiyowsky ,  affalîiné  par  le 
defpoiifme  ,  de  venir  de  l'Ile-de-France ,  où  elle 
était  retirée  ,  pour  qu'elles  puffent  pi  êler  fous  fes  yeux; 
le  ferment  de  ne  plus  diftingucr  les,  jours  heureux 
et  mAllienreux.  L'époufe  de  Ijenyowsky  parut  ,ec 
aulCtât  toutes  les  mereS ,  en  préfence  de  la  Nature  , 
tenant  leurs  enfans  dans  leurs  bras  ,  élevés  vers  le 
Ciel  ,  jurèrent  unanimement  de  les  nourrir  tou,j 
indilHnct-'ment    et   avec    un   égal    ititérêt. 

La  céréiHouie  fut  augufte  et  touchante;  et  le 
Icrmtnt  le  plus  pur  qui  fe  foit  jamais  élevé  ver» 
l'auteur  de  la  Nature  ,  eft  celui  des  femmes  de 
Madagafcar  dans  cette  circouftance  ,  digne  d'être  citte 
dans  Tes  annales  de  l'humanité. 

Combien  plus  touchante  et  plus  augufte  fera  1« 
cérémonie  dans  laquelle  le  malheur  fera  honoré 
pulCque  les  deux  e.~:trcmilés  de  la  vie  feront  réunie» 
avec  le  Icxe  qui  en  eft  la  fource  !  "Vous  y  fereï  » 
vieillards  arrico.cs  ,  artifans  invalides  ,  cf  à  côté  d'eux, 
luGi  mères  et  veuves  infortunées,  chargée» 
Ce  fpectacle  cR  le  plus  beau  que  là 
politique  puifl'e  préfenter  à  la  Nature  ,  et  que  la 
terre   l'ertilil'ée  puiffe    offrir  au    Ciel    confolateur. 

Rcpicfenians  du  Peuple  français,  voiU  les  pre- 
miers pas  vers  la  deflruction  de  la  mifere,  et  l'amé- 
lioration dujfori  de  l'efpece   humaine. 

Jurons  ,  nous  a.ilîi  ,  de  ne  plus  reconnaître  de» 
claffesd'hommes  voueesàl'infortune  ,  ou  abandonnée» 
à  IJndigcnce  ;  jurons  l'abolition  de  cette  mendicité 
hcn:eufi:  qui  bielTe  la  dignité  de  l'hontme  ,  offenfe 
la  Mature  et  l'humanité,  flétrit  l'ame  des  citoyens, 
déshonore  toutes  les  admiulArations  ,  et  eft  incom- 
patible, avec  le    gouvernement    républicaiij. 

Ce  ferment  des  repréfi;ntans  du  Peuple  Français 
fera  aulTi  faint  que  celui  des  mères  de  Madagafcar  , 
et  votre  récompenfe  fera  dans  les  cœurs  des  habi- 
tans  des   campagnes    et  dans  le  bonheur  du  Peuple. 

Voici    le   projet    de   décret  : 

La  Conventioii  nationale,  après  avoir  entendu  le 
rapport    du  Comité   de  falut   public  ,    décrète  : 

Il  i'cra  ouvert  dans  chaque  département  un  regîftre 
qui  aura  pour  titre  :  Livre  de  la  bienjaijance  na- 
ûenalt. 

Le  premier  titre  fera  intitulé  :  CuttivaUurs  ,  vieil- 
lards  ou  i^ijirmes. 

Le   fécond  :   Artifans  ,   vieillards  ou  infirmes. 

Le  troifieme  fera  confacré  aux  mères  et  au,t  veuvis 
ay  iitt  dis   enja  is    dav.s  Us  eampagr.cs. 

TITRE     PREMIER. 

Des  aillinaleurs  ,   vieillards   ou  infimes. 

Art.  1".  L'infcription  fur  ce  livre,  de  laquelle  'A 
fera  délivré-un  e.-ctrait  par  I'adminiftration  du  dépar- 
tement au  cultivateur  ,  vieillard  ou  infirme  qui  l'aura 
obtenue  ,  lui  Icrvira  de  titre  pour  recevoir  annuel- 
lement un  fecours  de  160  liv.  payable  en  deux 
termes    de  fix  eu  fix  mois,  et  par  avance. 

II.  Pour  être  infcrit ,  il  faudra  être  indigent,  âgé 
de  60  ans  ,  et  muni  d'un  certificat  qui  attefte  que 
pendant  l'efpaoe  «!c  vingt  aus  on  a  été  employé  , 
l'ous  tel  rapport  que  ce  foit  ,  au  travail ,  de  la  terre. 
Ceux,  qui  auront  des  infirmités  acquifcs  par  ce  genre 
de  travail  ,  pourront  jouir  du  fecours  de  i6q  livres, 
quoiqu'ils  ne  liaient  pas  fexagénaire.s  ,  fi  d'ailleurs  ils 
ne  peuvent  fe  procurer   leur  fubfiAance. 

III.  Les   certificats    de  tems    de     travail  et    d'indi- 
gence  feront   délivres  par   la   Commune   du  lieu    de 
réfidence   du   cultivateur,    ou   de   l'artifàn    vieillard 
Ou  infirme. 

L'état  d'infirmité  fera  attefté  par  deux  chirurgiens 
du  diftrict,   dont  l'uQ   fera  toujoiirs  l'ofEçjer  de  lanti. 


vous  y  leri 
d'en  fans    ! 


de  l'arrondiffemcnt  ,  (jni  remplir»  cttte.  fonction 
gratuitement  :  ces  pièces ,  vilccs  par  l'agent  national 
de  la  Commune  feront  par  lui  adreffécs  ,  fans  délai , 
au  diftrict. 

Le  nombre  des  infcriptions  pour  les  cultivateurs, 
Yieillards  ou  infirmes  demeure  lixé-à  400  par  chaque 
déparlement.  Ce  nombre  pourra  être  augmenté  dans 
la  proportion  de  quatre  infcriptions,  fur  mille  in- 
dividus pour  les  dcpartemens  doi^t  la  piœiilatlon 
its  campagnes  few  reconnue  excéder  cent  Jkile  ha- 
bitans. 

V.  Les  villes  et  les  bourgs  dont  la  population  eft 
d.e  trois  mille  âmes  et  au-deffous  ,  feront  confidérés 
comme  faifant  partie  de  la  population  des  cam- 
pagnes. 

VL  Les  départemeus  feront  tenus  d'adreffer  au 
Cojnité  de  falut  public ,  avant  le  25  prairéal  ,  au  plus 
tard  ,  les  états  qui  conftatent  que  leur  population 
agricole  excède  cent  mille  ,  âmes  et  dans  quelle 
proportion  , 'afin  qu'ils  puifTcnt  jouir  le  plus  proiiaptc- 
znent  poffible  du  furplus  des  infcriptions  qui  devr<>«t 
leur  être  accordées  au  -  deffus  des  400  infcriptions 
dont  ils   doivent  jouir  fur  le  cliamp. 

VU.  Chaque  diftrict  adreffera  à  l'adminlRration  du 
département,  dans  huitaine  au  plus  tard,  a  compter 
àfi  jour  de  la  réception  du  préfent  décret  ,  les  de- 
mandes ,  infcriptions  et  pièces  à  l'appui  qu'il  aura 
reçues  des  agens   nationaux   des   Communes. 

Chaque  admiuiftration  de  département  après  avoir 
réuni  tout  ce  qui  lui  aura  été  adreffé  à  cet  égard 
'par  les  diftricis  de  fou  'rrondiffeineiit  ,  et  après  im 
examen  préalable  des  pièces  ,  fera  tenue  (je  faire 
procéder  far  le  champ  aux  infcriptions  fut  le  Itnre 
de  la  hienjejance  naliona  'e  ,  et  d'en  faire  délivrer  des 
expéditions  aux   citoyens   infcrits. 

VIII.  En  cas  que  le  nombre  des  demandes  en 
infcriptions  e.xccdc  le  nombre  des  infcriptions  fixées 
par  le  préfent  décret  pour  chaque  département  ,  la 
pjtférence  icra  donnée  aux  citoyens  les  plus  avancés 
en   â2;e. 

IX.  Toutes  les  opérations  relatives  aux  infcrip- 
tions feront  terminées  dans  le  délai  d'un  mois  au 
phis    tard  ,    à    compter  de   la   réception   du    préfent 

.    décret. 

X.  La  jonifTanee  desfccours  pour  ceux  qui  feront 
înïcrîts  lors  de  la  première  formation  dii  livre  de 
bienfcfance   nationale  ,   aura  lieu  ,    à    compter  de   la 

_  date  de  l'arrêté  qui  en  fera  fait  par  chaque  dépar- 
tement ,    et    pour   ceux    qui  y   feront  infcrits   par    la 

■fuite,    i  compter   de  la  date  de   leur   infcription. 

'  XI.  Pour  recevoir  la  femme  ilc  160  liv.  qui  fera 
payée  de  C.x  mois  en  -fix  mois  ,  et  par  avance  ,  le 
cxiltlvateur  ,  vieillard  ou  infirme  ,  fera  tenu  de  pré- 
senter "un  ceTiificat  de  re&dence  dans  le  départe- 
ment ,  délivré  par  l'agent  national  de  la  Commune  , 
.qui  àtteftera  en  outre  la  continuation  ^e  l'état  d'in- 
digence   ou   dlofirmité. 

XII.  Le  c(«llivatenr  infcrit  fera  tenn  de  fe  pré- 
fenter  en  perfonne  an  receveur  du  diflrict-,  et  en 
«as   ds  maladie  on  de    tout  au^rc  cmpêclicnient  légi- 

,  time  ,  il  fe  fera  repréfenter  ,  en  dcfiguant'é  l'agent 
national    le   ci'oyen  qui  doit  le  remplacer. 

Dans  ce  dernier  cas  ,  il  fera  lait  au  bas  du  certi- 
ficat de  réCdence.  mention  des  motifs  d'empèche- 
anent.  Le,  certificat  délivré  par  l'agent  national  et 
3a  copie  de  l'infcriptiou  ferotit  les  feules  pièces  né- 
cclTaires  pour  rscavoir  le  fecotirs  déteimirté  ci- 
dcffus. 

XIII.  Pour  l'exécution  du  préfent  décret  ,  il  fera 
mis  annnellemant  par  la  trel'orerie  nationale  i  la 
difpolition  de  la  Commiflion  executive  des  fecours 
publics  ,  la  fomme  de  7  millions  5  cents  44  mille  liv. 
à  diftribuer  entre  les  départemen»  de  la  Répu- 
blique. 

T  I  T  R  E     I  I. 

flfj   arlifans    vhïlards  eu  injirmes^. 

Art.  1"^.  Les  arlifans  qui  dans  les  campagnes  font 
stiaclics  aax  arts  mécaniques  ,  auront  droit  égaU- 
rieut  à  la  bienfaifance  nationale  ef  aux  infcrip- 
tions, 

II.  Leur  infcription  fur  ce  livre  ,  de  laquelle  il  fera 
délivré  un  extrait  par  l'adminidration  du  départe- 
ment à  celui  qui  l'auia  obtenue  ,  fervira  de  titie 
pour  recevoir  annuellement  une  fomme  de  120  liv. 
payable    de    lix  en  fix   mois  ,    et  par   avance. 

m.-  Pamr  être  infcrit  ,  l'aitifan  vieillard  ou  infirme 
fera  ii.nu  de  faire  certifier  que  depuis  vingr-cinq  ans 
il  excice  ,  hors  des  villes ,  une  profcUion  mécani- 
que ;  il  réunira  eu  outre  les  conditions  exigées  par 
lait.  III  et  IV  du  chapitre  précédent,  concernant 
les  cultivateurs  infirmes ,  foit  pour  l'obtention  de 
l'infcriptiou  ,  foit  pour  les  divçrfcs  formalités  à 
remplir. 

IV.  Le  nombre  des  infcriptions  pour  les  artifa<is 
vieillards  o-u  infirmes,  demeure  fixé  à  soo  par  cha- 
que département. 

V.  Ce  nombre  ne  pourra  être  augmente  dans  les  dé- 
fartemens  qtii  ontunc  populaiion  de  plus  de  cent  mille 
aines,  que  dana  la  proportion  de  donx  inlciipiions 
lur  mille  individus  ,  et  aux  même»  eonditious  que 
ccllci  putiéis  dans  l'article  V  du  I"  titre,  concer- 
nant le»  cultivateurs  vieillards   ou  infirmes. 

VI.  Pour  l'exécution  du  préfent  décret,  il  fera 
mit  anniicllrnient  par  la  tréforcric  nationale,  à  la 
dilpolition  de  la  Comrnifïjoir  des  fecours  publies  , 
1.'  fomme  de  deux  millions  quarante  mille  liv.  ,  à 
<.[>(Uibu«>  «niti  Ici  dc[iartcmcn>  de  la  République. 


TITRE     II  L 


Des  mères    et  veuves  ayant    des   en/aiis ,  et   hàtilailt  It?- 
caml>agnss. 

An.  V.  Lts  mères  et  les  veuves  chargées- d'enfans 
et  habiiant  la  campagne  ,  ont  auffi  droit  à  la  bien- 
faifance nationale  et  aux  infcriptions. 

II.  Pour  obtenir  une  inltription  fur  ce  livre  ,  il 
faudra  être  femme  ©u  veuve  indigente  de  cultivateur 
ou  d'ariifan  domicilié   ii  la  campagne. 

Les  mères  qui  auront  deux  eufans  au-delTotis  de 
l'âge  de  dix  ans  ,  et  qui  en  allaiteront  un  troifieme, 
auront  droit  au  fecours. 

Quant  aux  veuves,  il  fuffira  qu'elles  aient  nn 
enfa'jt  a'.i-defTous  de  l'âge  de  dix  ans ,  et  qu'elles  en 
allaitent  un  fécond. 

III.  Les  mères  et  les  veuves  infcrltis,  recevront 
annuellement  une  fomme  de  60  livres,  et  20  liv.  de 
fiippléiiient,  fi,  à  l'expiration  de  la  première  année 
rie  nourriture,  elles  repréfentent  Icmïf  cnfans  exiftans 
à  l'agent  national  de  la  Commune. 

IV.^Sur  l'attcllation  qui  leur  en  fera  donnée  par 
l'agent  national  de  la  Commune  ,  et  qu'elles  pré- 
fcnteront  au  diftricl  ,  le  fecours  de  60  livres  leur 
fera  continué  jufqu'à  ce  que  l'enfant  ait  atteint  l'âge 
de  trois  ans  ,  terme  de  la  plus  longue  durée  de 
rinfciiptiou. 

V.  L'état  d'indigence  ,  la  réfidence  de  la  mcre  , 
le  nombre,  l'âge  ,  la  vie  des  enfans  ,  font  des 
conditions  iudifpenfablement  néceifaircs  à  l'obten- 
tion de  l'infcription  et  à  la  jouilfanse  do  fecours. 

Elles  feront  cei tifiées  dans  les  mêmes  rormes  que 
celles  prefcritcs  par  les  articles  IV  et  X  du  préfent 
décret  ,  concernant  les  cultivateurs  vieillards  ou 
infirmes. 

VI.  Les  mères  et  les  veuves  ,  pour  toucher  U 
montant  de  leur  infcription,  fe  préfeniero-.it  en 
perfonne;  on,  en  cas  d'empêchement,  elles  rem- 
pliront les  conditions  prelcritcs'par  l'article  XI  du 
même    décret  ,    titre  I^r^ 

VU.  Le  nombre  d'infcriptions  fera  de  trois  cc'Us 
cinquante  par  chaque  départeîucnt.  Il  ppuira  être 
augmenté  fui\ant  les  mêmes  proportions  ,  et  en  vem- 
plilfa^t  les  mêmes  formalités  que  celles  indiquées 
et  prefcrltes  par  l'article  VU  de  ce  décret,  concernant 
les   cultivateurs  vieillards  ou  infirmes. 

VUi.  Indépcndatnincnt  des  fecours  affurés  aux 
mères  et  aux  veuves  qui  allaitent  ,  il  fera  accordé 
cent  cloquante  infcriptioiis  pur  clépaitement ,  â  lallba 
de  60  livres  cheune,  pour  les  vc.v.s  indigentes 
d'aitilaus   ou  cultivateurs. 

Dans  le   cas  où    elles    feraient   infirmes  ,    on  cli., 
gées    de    plus    de    deux    eiif::u-;    an--lciïnu<    i!c 
de    quinze    gns  ,    les    condltloj's    pniir    i'i    '' 
lerout  les  mêmes    que  celles  pieî'tritci       .      . 
précédens. 

IX.    Four    l'exécution    du  prél^i  ■ 
mis  annuellement   à  la  difpofition   d  •    -ii 

des  fecours  publics,  la  fotnme  de  3  uj:.  :*n.iC 

livres,    à     dillribuer     entre     les     départe  ,.^iis    de    i.i 
République. 

TITRE      IV. 

Secours  à  domicile  ,  dans   l'élal  de  maladie  ,  donnés  au:. 
cilojens  et  aux  citoyennes   ayant  des  iufciâlilii'tis. 

Art.  i".  Les  1 
criptions    fur    le 


cyens  et  citoyennes  ayant  'les  mi- 
livrc  de  la  bienfaifance  nationale  , 
ci-delfus  mentionné  ,  recevront  des  iccours  graluits 
à  rlomlcile  dai  s  leurs  maladies.  Ils  auront  éfalemeut 
droit  de  réclamer  ce  fecouis  pour  les  enfans  à  leur 
charge. 

II.  A  cet  eFfct,  il  fera  établi  dans  chaque  chef- 
lien  de  diftrict  un  officier  de  fanté  ,  et  deux  autres 
dans  l'étendue  de  fon  territoire.  Le  lervice  des  mala- 
dies fera  réparti  entre  ces  officiers  de  famé  par  l'admi- 
niflration  du  diftrict,  qui  déterminera  l'arrondilfemeiil 
de  chacun  d'eux. 

III.  Le  traitement  de  l'officier  de  fanté  du  chef- 
lieu  de  didrict  ,  fera  de  cinq  cents  livres.  Ses 
fonctions  feront  de  faire  le  feivice  de  fon  arron- 
dilfement ,  et  de  fuivre  le  traitement  des  maladies 
qui  fe  manifefieront    dans    l'étendue    du  diftrict. 

Il  lera  attribué  à  cliacuu  des  deux  autres  une 
fomme  de  trois  cent  cinquante  livres.  Ces  officiers 
de  lanté  fe  prêteront  mutiielleiiient-  fecours  pour 
alfurer  le  fctvice  en  cas  de  furcharge  dans  quelques-uns 
des  arrondîlfemens. 

Il  fera  délivre  à  ces  officiers  de  fanté  une  lifte 
nominative  des  individus  portés  fur  le  livre  de  bien- 
faifance, chacun  pour  fon  arondllfcmcnt. 

IV.  U  fera  dill-nbué  par  diftrict  dts  boîtes  de 
remèdes  les  plus  ufnels  et  les  plui  fitiiples.  Le 
nombre  en  fera  fixé  i  quatre  par  chaque  diftrict  ; 
deux  feront  remlfcs  i  chacune  des  municipalités 
du  lieu  de  réfidence  des  officiers  de  fauté.  Elles 
feront  confiées  A  l'un  des  rtieuibres  de  la  Com- 
mune, ou  à  toute  autre  perfonne  défigncc  par  elle. 
Les  deux  autres  rcftcront  en  réfcrve  au  diftrict, 
qui  en  difpofera  fuivant  que  les  circoàflancc»  l'exi- 
geront. 

V.  La  compofition  de  ces  boites  fera  déterminée 
par  des  officiers  de  fanté,  an  choix  du  Comité  de 
falut  public  ,  et  leur  coufcctioii  confiée  à  des 
pharmaciens  également  an  choix  du  même  Comité. 

Ce»  boites  pourront  être  employées  en  cas-tle  bcfoin 
au  truiicmcnt  de»  épidémies  ;  il  fera  ajouté  à  cliai.  wne 
une  proviCon  de  farine  de  ru.  et  île  Ircule  de  pomme 
de  tcric,  et  pour  lu  tout  il  fer»  î»i»  un  fond»  de 
160, gio  liv. 


VL  Pouï  affurer  au)t  mslad-cs  les  moyens  de  f« 
procurer  le»  fecours  en  alimcns  ,  et  de  pourvoir  auS 
autres  dépcnfes  que  leur  état  exigea  (  il  leur  fera 
alloué  une  fomme  par  jour.  Cette  ibmme  eft  fixé» 
A  10  fous  ,  et  à  6  fous  fêulemeilt  pour  les  enfan» 
au-delfous  de  dix  ans. 

VIL  L'agent  national  de  la  Commune  ,  fur  la 
demande  qui  lui  en  fera  faite  ,  requerra  l'officiel; 
de  fanté  d-e  l'.irrondiffepicni  ,  lequel  fc  traufporter» 
fans  délai  auprès   du  malade. 

Sur  fon  rapport  qu'il  remettra  par  écrit  et  figné  , 
A  l'agent  national  ,  dont  la  forme  feia  déterminée  , 
le  fecours  en  argent,  mentionné  en  l'aitick  précé' 
dent  ,  fera  avancé  au  malade  par  la  municipalité  dii 
Veu,  qui  en  fera  rcmbouifée  par  la  cailfe  du  dif- 
trict ,  ainfi  qu'il    fera  expliqué    ci-nprès. 

VIII.  Le  fecours  en  argent  ne  fera  accordé  qu» 
dans  le  cas  où  l'oHicler  de  fanté  en  reconnaîtra  la 
nécelTité  ,  et  il  rat-eftera  dans  fon  rapport.  Il  fpc- 
cifiera  le  nombre  des  jours  qu'il  croira  que  ce  fin 
cours  devra  être  accordé  ,  lequel  tie  pourra  excéder 
la  durée  d'une  décade.  Si  la  fuite  d'une  maladie 
exige  une  prolongation  ,  il  l'atteftera  dans  un  nou- 
veau rapport,  qu'il  remettra  à  cet  efiet  à  l'agent 
national    de    la  Commune   du   .lieu. 

IX.  Ces  (apports  remis  aux  agens  nati.on'aus  qitl 
les  vileront  ,  fervîront  aux  mittiicipalités  pour  fe 
faire  rembourfer  de  leurs  avances  :  à  cet  effet ,  elles 
devront  les  adrelîer  -aux  admiuiftrations  des  dii- 
tricts. 

X.  Pour  affiner  la  furvelllance  et  la  comptabilité  de 
ce  lervice,  il  fera  tenu  pour  chaque  malade,  par 
l'officier  de  fanté  ,  une  feuille  de  vifite  et  dépcnfe, 
imprimée  fiiivaiu  le  mode  qui  fera  envoyé  par  la 
commiiTion  des  fecours  publics.  Ces  feuilles  feront 
adrelltes  tous  les  mois  aux  adiuiniOratcurs  des  dif* 
Iriels. 

XI.  U  ne  fera  délivre  aucun  temeile  tics  boiieS 
que  fur  bilUt  figné  de  l'officier  de  fanté  de  l'arron» 
iiiuement.  Il  y  fer^  fait  meution  des  quantiics  a 
délivrer  ,  ainfi  qua  du  nom  du  malade  et  du  lieu 
de  fa  réfidence.  Ces  biilets  reftero'it  entre  les  mainâ 
de  la  municipalité  du  heu  ou  les  boites  auront  été 
dépofées ,  et  fcrviront  à  verilrter  cet  objet  de  cou* 
fommation. 

XII.  Chaque  Commune  dans  les  canipngrs  fera 
cultiver  ,  autant  que  lui  pcraielttr.ut  les  localités  ^ 
les  plantes  les  plus  uliicJ.cs  en  médecine  qii;  leur 
feront  Indiquées  par  l'offiei.  r  de  fante.  il  e'I  fiit  Une 
invitation  civique  ,  aux  ciioj-cns  de,  l'arrondiHe- 
inent  ,  de  cultiver  dans  leurs  jardins  qnelquf.s-uiics 
de   ces   plantes,    et   d'en    fournir     gratuitement    au)ê 

naïades. 

XUI.  Les  officiers  de  fanté  des  difTérens  arron» 
'ii.  mens  feront  palfer  tous  les  mois,  d  l'ia-inil- 
ir:''  1  du  diiliict,  nn  état  cer.'hé  du  ir  :r  rc  da 
!.;ii  vlfites.  Ces  actes  feront  véilfies  fepiunii-it  par 
'-''iqu;  Commune  où  les  malades  auroa^  été  fol-' 
■:;ncs  ,  et  devront  être  vlfes  par  les  agens  nationaui 
-:k  chacune  d'elles. 

Xt\'.  Les  ag.*ns  nationaux  des  Communes  veille- 
lont  i  ce  qu'il  ne  s'introduil'c  aucun  abus  dans  ce 
lervice  ,  foit  par  !a  négligence  des- officies  de  fanté  , 
IMt  par  Icnr  tron  (/i.iudc  facilité  à  faire  accorder 
ui:;  I  -ours  à  des  maljdcs  qui  n'en  auraient  pas  _ 
des  bel  '  s  réel--  ;  ou  k  en  autorifcr  la  prolongation. 
■i      porte;  out     leurs     pUintts     à    l'adrauiiflration  du 

-rari-n. 

XV.   Les 


nationaux  des   Communes 


boite- 
parti' 
d'.'S     1 

forirn 
en  fci 


des  médlcumens  feront  déiiofécs  ,  auront 
nlicre-?ient  la  fnrveiUance  fur  la  diflribiitioir 
•eni'-des.  Dans  le  cas  où  les  officiers  de  fanta 
irjitiu  des  inédicamens  particuliers  ,  il  ne  leu* 
a  tenu  aucun  compte. 


T  I  T  R  E      V. 

Mode  d^xécution  et  cérémonies   civiques. 

Art.  pi'.  La  première  fête  nationale  qui  fera  celé' 
■brée  ,  eft  celle  confacrée  à  honorer  le  malliiur ,  par  1« 
décret  du   18    floréal. 

II.  Le  dccadi  où- elle  fera  célébrée,  fera  indiqua 
par  un  décret  auffiiôt  que  les  tableaux  demandés  paf 
les  précédens  articles  ,  auront  été  formés  dans  chaque 
diftrict  et  envoyés  par  les  départemcns. 

IIL  La  formation  prompte  de  ces  tableaux  eft 
recommandée  à  l'humanlié  et  au  patriotifme  des 
municipalités,  des  admiuiftrations  de,  diftrlcts  «t  da 
départenieiis. 

Ils  en  font  rcfponfables  à  la  Patrie  ,  et  Icut 
négligence  fera  punie  couformémeut  aux  lois  du  gou-" 
vorneme.nt  révolutionnaire. 

IV.  Les  agens  luiionaii.x  de  dîftiict  et  de  Coim- 
raune  font  cxprcltément  chargés  d'accélérer  l'exé.» 
ciition  du  préiciit  décret  pour  ce  qui  les  concerne, 
fous  leurrelpoulabilité  perfonncl'e-,  les  adiniuiftralïona 
des  département  font  tenues ,  fous  la  même  refponfa- 
bilité  ,  d'envoyer,  les  tableaux  au  Comité  de  falut 
public  dans  le  délai  prcfcrit. 

V.  Le  jour  confacré  au  foulagement  du  malheut 
parle  décret  fur  le»  l'êtes  nationales  et  décadaires, 
il  y  aura  dan»  chaque  ihcfdicu  de  difirict  une  céré- 
monie civique  dans  laquelle  les  agiiculicurs  e(  les 
artifans  vieillards  ou  infirmes,  les  lueres  et  le.i  veuves 
défignées  d-iiis  les  attïulc»  précédens,  ayant  des  inlir 
criptions,  feront  honorés  et  recevront  en  préfcitce 
du  Peuple,  le  payement  du  premier  i'cmcftre  àe  U 
bienfefance  nationale. 

VI.  Le  livre  de  la  bienfcfance  nationale  fera  fo 
par    l'agent    uatiunal    du    diilriut  ,   eu  piréfcae*    dtf» 


imoritcs  conftitiiées  et  des  jeutifs  citoyen»  des  écoles 
pTÎmaircs,  dans  le  lieu  où  les  citoyens  fe  raffemblent 
le  décadi. 

VII.  Le  livre  de  la  bicnfeTance  nationale  fera 
ouvert  chaque  décadi  pour- recevoir  les  infciiptioiis 
qni  feront  demïndées  conformément  aux  articles  du 
fjiéfcnt  décret.  ^ 

VIII.  Le  décret  de  h  Convention  nationale  qui 
règle  le  mode  de  cette  bicnfefance ,  y  fera  liî  par 
le-J)rcEdent  do  diUricf,  et  Va  di<Tnitc  de  la  profcffion 
agricole  y  fera  célébrée  par  un  difcours  et  des  hymnes 
patriotiques. 

ÏX.  La  Coœraifiion  des  fecours  publics  demeure 
expreflement  chargée  de  l'exécution  prompte  du  pré- 
fent  décret  «t  d'en  rendre  compte  tous  les  huit 
jours  au  Comité  de  falHt  public.  _    , 

X-  L'înfcrtion  du  prcfent  décret  dans  le  Bulletin  , 
*ieadv»  Jicu  de  publication. 

SEAWCE     DU      Sî3     FLORÉAL. 

Merlin  de  Doiiii ,  au  nom  du  Comité  de  légida- 
tion  ,   feit  adopter  le  décret  fuivant  : 

La  Convsntjon  nationale  ,  après  avoir  entendu  le 
i;nir>ovt  de  fon  Comité   de  légillation,  décrète  : 

A.i.  î^"".  Les  tableaux  des  jurés  de  jugement 
foriii.:,  u-  i6  ,  le  17  ,  le  18  de  ce  mois  ,  par 
U'  prtfid'.r.t  du  uibunal  crimioel  du  département  de 
P-.rjs  ,  pp'ir  l;s  quiuze  premiers  joUrs  de  prairéal  , 
font   ann'ullès. 

n.  Le  prclidi-nt  du  tribunal  criminel  du  dépar- 
ictvient  de  Fari.«To;  in-ra  ,  à  ia  réception  du  prcfent 
dcCi'et,  et  le  I'''  inaireal  pioclinin  ,  de  nouveaux 
fablcaux   àt  juif  s  de   iuç;cnlent  ;    ces  tableaux  fcrvi- 


tp,, 


poiîr  les   deux   fclfions   du    tri- 
itcment  de  Paris  ,  qui  auront, 

•  '  n.ulou  cic  CCS  tableaux  ,  l'accufa- 
.i  à  iknx  cents  la  lifle  qui  a  été 
prcfent  trimcPire  ,   par   le  dépar- 


ront    l'clpecuvcn: 
blîial  cnmiacl  Mi 

lin,  a.  ■■  1^    -u 

iil..    :.,.jr,        ' 

ti-ur  pjb';^      -  i -. 

fournie  ,     pouv   i 

u-n'Pnt,de   Paris. 

(7.  Sur.'a  iific  .-linfi  réduite  et  adrcffée  par  l'ac- 
:ncnr  public  au  riibùnal  ccitral  des  divccteuri  du 
,.;    du  departcnnci-it   de  l'.ir's,    aiufi  eue  furies  llflcs 

)•  ii.iijts  Tiar  les  a  Jminillrations  des  diilricts  de  Frau- 

ciaùc  et  tlu  Sourg-l'Ecatité  ,  ce  tribunal  formera  pcn- 

daui   tout    !e     cours   de    prairéal,   les    tableaux   des 

J 


V.  Le  département  de  Paris  ,  faifant  les  fonctions 
de  diflrict ,  et  les  admlniflrations  des  diftricis  de 
Fraociade  et  du  Bourg-l'Egalité  ,  fourniront  au  tri- 
bunal criminel  du  département  de  Paris,  dans  les 
cinq  picnxicrs  jours  de  prairéal  ,  les  littcs  qui  doi- 
vent fcrvir  à  la  formi^tion  des  tableaux  des  jurés  de 
P:iri.; ,  tant  de  jugement,  que  d'accnfation  ,  pendant 
les   mois    de  mcflidor  ,'  thermidor   et  fructidor. 

VI.  Le  décret  du  si  de  ce  mois  ,  relatif  à  la 
lllie  des  jures  du  département  dç  Paris  ,  eft 
rapporté. 

Le  préfent  décret  fera  adreffé  ,  dans  fts  24  heu- 
res ,  tant  à  radmluiftration  du  département  de 
Paris  qu'aux  admiuiflrations  des  diftricts  de  Fran- 
ciade  et  du  Bourg-î'Egalité  ,  au  tribunal  criminel  et 
au  tribunal  central  des  directeurs  du  juré.  Linfcr- 
tion  qui  6h  fera  faite  an  EuUetin  tiendra  lieu  de 
publication. 

Les  adminiftrateurs  du  dillrict  de  Dieppe  annon- 
cent que  jufqu'A  la  fin  de  germinal  ils  ont  fait  onze 
ventes  ;  qu'elles  font  montées  à  2,495,36o  liv.,  fur 
l'eftimalion  de  I,o65,S44  liv.  ;  ce  qui  fait  d'excé- 
dent 1,430,116  liv.  Pendaut  cette  quinzaine  ,  ils 
en  ont  fait  deux  autres  montant  à  2g3.3oo  liv.  ,  fur 
cflimation  de  lOE,5oo  liv.  ;  ce  qui  fait  d'excédent 
ïgo  800  liv. 

Un  grand  nombre  de  citoyens  de  Genève  font 
admis  à  1«  barre. 

Voriitiur.  Des  citoyens  de  Genève  ,  demeurant  à 
Paris  ,  raffemblés  au  nom  de  Rouffeau  leur  compa- 
triote ,  fc  préfentent  devant  vous. 

Le  décret  que  vous  avez  rendu  pour  honorer  fa 
mémoire  ,  pour  ordonner  le  tranfport  de  fcs  relies 
dans  le  dernier  aGle  des  grands  hommes,  a  fait 
trcffaillir  nos  cœurs  de  joie,  et  nous  avons  befoin 
de  vous  préfcnter  l'hommage  de  notre  fcnfibilité  et  de 
notre  refpectueufe  admiration. 

Nous  n'oferions  proférer  dans  cettb  enceinte  le 
nom  d»  Rouffeau  ,  fi  la  nouvelle  Genève  n'avait 
réparé  à  fon    égard  les  torts  de    l'ancienne. 

Il  y  a  trente  ans  que  l'ariftocratie  génevoife  conf- 
pira  avec  le  defpolifme  qui  régnait  en  France,  pour 
profcrire  cet  ami  de  l'humanité. 

Ce  crime  fut  celui  d'un  petit  nombre  de  domina- 
teurs. La  Nation  Génevoife  n'a  jamais  ceffé  d'honorer, 
de  chérir  Rouffeatt;  elle  a  toujours  regardé  la  prof- 
criptinn  de  ce  grand  citoyen  comme  un  attentat 
contre  la  liberté  et  contre  le  Peuple.  AulTi  ,  le  pre- 
mier acte  que  fit  notre  Républiqu^cntrée  dans  les 
droits  l'ut  de  déchirer  cette  page  nonleufe  de  notre 
liifloire  :  un  dé^-rct  fouverain  ordonna  cet  acte  de 
juflice  -,  bientôt  une  infcripliou  gravée  fur  le  marbre 
fou'acra  au  rclpect  public  la  inaifon  où  naquit  l'au- 
teur d'Emile,  et  le  Peuple  genevois  célébra  en  fon 
honneur  une  fête,'  où  jsoo  enfans  mc'erent  les 
acccns  de  leur  joie  naïve,  aux  acclamations  de  la 
rcconnailfancc  publique. 

C'eft  ainii  que  le*  mânes  de  Rouffeau  ont  été 
coofolés,  des  perfécutions  de  quelques    liommes,  par 


'954» 

une  cérémonie  expiatoire  de  la  Nation  entière  ,  et 
les  premiers  hommages  de  fa  liberté. 
•  Aujourd'hui  parmi  les  républicains  Genevois  raf- 
femblés devant  vous  ,  au  nom  de  Rouffeau  , 
vous  voyez,  des  vieillards  qui  ont  vécu  long-tems 
avec  lui  ,  qui  ont  joui  ,  jufqu'à  fes  derniers  jours, 
de  fon  anritié  la  plus  familière.  D'autres  ont  eu 
l'honneur,  en  défendant  fa  mémoire  et  fa  doctrine, 
de  partager  la   haine  de  les  ennemis. 

■Tous  nous  lui  payons  le  tribut  le  plus  dis;ne 
de  lui  ,  c'cft  de  chérir  ,  à  fon  exemple  ,  la  liberté, 
de  fuivre  et  de  défendre  fes  principes. 

Mais  Rouffeau  n'appartient  pas  feulement  â  notre 
Patrie,  il  appartient  i  toutes  les  Nations; il  iippar- 
tient  furtout,  à  la  France  libre  ;  il  a  marché  le 
flambeau  à  la  main  dans  la  carrière  que  vous  avez 
fournie;  cet  édifice  que  vous  avez  élevé  ,  il  en  a 
pofé  dans  fon  Contrat  focial  les  bafes  iuébrau- 
lablcs. 

C'cft  par  le  contrafle  qui  exiftait  entre  la  dépra- 
vation de  fou  ifiecie  et  la  pureté  de  fes  princi- 
pes ,  que  fon  arae  forte,  roidle  contre  le  fpec- 
-  tflclc  des  erreurs  et  des  vices  ,  s'eft  fortifiée^icorc 
davantage  ;  il  vit  de  près  ce  qu'on  appelait  les 
grands  du  Monde  ,  et  l'égalité  devint  fon  idole  ; 
le  defpotlfnie  opprimait  la  terre  ,  et  fon  cœur  s'cm- 
brafa  d'amour  pour  la  liberté.  C'cll  du  fein  de  la 
corruption  fotiale  qut  fon  imagination  irritée  a 
produit  ces  chefs-d''œovr*s  immorlels  d'éloquence 
et  de  génie  ;  fcmblable  à  la  nature  qui  trouve  dans 
les  matière»  le»  plus  viles  les  fcrmens  des  plus  ad- 
mirables  productions. 

Quel  beau  jour  ,  Citoyens  reprcfcntans ,  que  celui 
où  un  Peuple  immenfe  de  citoyensrnffcmblcspar  vous 
et  autour  de  vous  ,  célébievs  en  fon  honneur  une 
fêle  nationale  ,  îmmortaiKcra  daas  le  temple  de  la 
gloire  le  fonveulr  d'un  homme  qui  a  déjà'  fon 
temple  dans  le    cœur  de   tout  homme  libre. 

Cette  fête.  Citoyens,  fera  une  fête  uuiverfelle  ; 
ce  fera  la  fête  des  vrais  pliilol'opbes ,  dont  Rouffeau 
fut  le  chef  par  {a  paffion  pour  la  vcritc  ,  et  fa  pro- 
fonde connaiffan.c»tde  U  Nature;  ce  fera  la  fête  de 
tons  ceux  qui  fdvent  apprécier  les  dons  du  génie. 
Quel  fiutenr  pins  original  exerça  une  plus  v.iftc  in- 
flticnce  !  11  ne  perifa  que  par  lui-même  ,  et  fon  ficelé 
penfa  par  lui.  Le  fera  la  fête  des  nieie»  qu'il  a  ru'.ta- 
chées  i  des  devoirs  facrcs  ;  ce  fera  la  fête  des  enfans 
qu'il  a  déli;TC«de  raille  entraves  ,  parlcfquc  les  on  les 
façonnait  i  l'cfcUvage  ;  te  fera  !a  fête  du  Peuple  , 
dont  il  a  proclamé  les  droits  et  la  fouveraineté  impref- 
criptibles.  Ah  !  quand  vous  élevez  une  ftatne  à  un  li 
grand  homme ,  pardonaci-nous  cet  orgueil ,  vous 
n'éteinifez   pas   moins  votre  gloire  que   la  fi 


Julie  ;  auprès  des  bommcs  qui  bénirant  la  mémoire 
du  philofophe  qui  les  guida  vers  la  liberté  et  leur 
montra  le  bonbenr  an  lein  de  Iciu  famille,  il  fera 
beau  et  conl'olant  à  la  fois  ,  de  voir  les  cornpatiiolc» 
et  les  meilleurs  amis  de  Jean  Jacques.  Mais  pour 
que  les  délibérations  de  la  Couveniion  foient  tou- 
jours autant  le  fruit  de  la  réflexion  que  du  fcnti- 
inent,  je  demande  le  renvoi  de  la  pétition  an  Comité 
de  falut  public,  qui  vous  préfewtera  uu  projet  de  loi 
motivé. 

Cette  obfervatlon  me  conduit  vers  une  autre  5 
avant  que  la  fête  que  vous  proparei ,  ait  lieu  ,  il  y 
a  une  mcl'nre  préala,ble  à  prendre  ;  je  veux  parler  de 
la  tr.iuflation  des  cendres  de  Roullcau  ;  car  ce  n'ell: 
pas  uu  froid  cénotaphe  que  vous  voule?.  lui  élever— 
Le  tems  n'efi:  plus  où  l'amitié  particulière  pouvait 
difjiuter  2u;c  honneurs  publics  et  à  la  reconnaîffance 
de,  tous  ,  lesi  refies  d'un  grand  homme.  II  refiera 
encore  à  l'arai  de  Jean-Jacques  affcz  d'objets  qui  lui 
retraceront  fa  mémoire  :  cette  cliaiuuicrc  qu'il  avait 
bâtie  ,  et  où  il  trouvait  un  abri  contre  l'injuflice  de 
fes  contemporains  et  leurs  perfécutions  ;  cet  élyfée  oà 
il  allaitiadmircr  la  Nature  ,  et  é-levcr  fon  ame  vers  ' 
l'auteur  de  tontes  cbofcs  ;  ce  parc,,  qu'il  parcourut 
fouvcnt  avec  fon  ami  dans  l'épanchemeut  du  plus 
doux  fentinieut,  rillc  des  PetipUeis  enfin  ,  qu  fout 
corps  a  long-tems  rcpofé. 

je  demande  donc  i"  l'impreffion  du  difcours  et  de 
la   réponfe  ; 

2"  Le  renvoi  de  la  pétition  aux  Comités  d'inflruc- 
tion  publique  et  de  falut  public  léunis  ; 

3°  Que  les  babitsns  des  Communes  de  Montmo- 
rency et  d'Ermenonville  foient  cliargis  de  tranfjjor- 
ter  au  fcin  de  la  Convention  l'urne  qui  renfermera  les 
cendres  de  j  eau-Jacques. 

Les  propofitions  de  Jean-Debry  font  décrétées  en 
ces  termes  :  / 


La    Convention   national 
l'infertion  au  iinllctîn    de  h 
les    Genevois    demeurant    à    P, 
ropoufc    du    piéfidcnt   ;    renvo 


décrète    l'impreHion   ti. 

pétition  préicntée  par 
fi  que  de  la 
pétition    aux 


Com-ités    de    faim  public  et    d'inflruction   publique. 

II.  Lefdits  Comités  ordonneront  la  tranflatioit 
à  Paris  des  cendies  de  J- j.  Rouffeau,  et  leur  ren- 
voie la  p\opofitiou  faite  par  uu  de  les  membres,  de 
les  faire  apporter  par  une  dcputation  de  citoyeni 
pris  dans  les  Communes  d'Emile  (  ci-devant  Mont- 
morency )    Ermenonville  et  Françiade, 

Cambon  fonmct  à  l'Affemblée  !j  fnite  du  rapport 
du  Comîrc  des  finaïices  fur  le»  rentes  viagères.  — 
L'Affemblée  l'adopte. 


e  que   la  iier.ni 
quelle  époque  encore  pour  célébrer  le  triomphe  du  .      Cambon  après  avoir  fait  adopter  la  fuite  du  travail 


perc  de  la  liberté  ,  que   celle  où  vos   armées  v 
rieufcs  dilpolent  les  cccurs  \  l'allégreffe  ,  etvont faire 
triompher  partout  la  liberté  même  T 

Nous  ferait-il  pi'l'niis,  Cltoytns  repréfentans  ,  nous 
le  demandons  coûline  une  faveur,  de  nous  joindre  ,i 
cette  cérémonie  qui  fe  pwpare  ,  de  vouer  à  notre 
célèbre  compatriote,  de  concert  avec  un  Peuple  de 
frères,  un  tribut  d'admiration  et  de  rcconnaiffance 
qui  nous  eft  commun?  Cette  réunion  préfcuterait 
plu»  d'un  charme  à  nos  ca:urs  patrioces.  En  béniffani 
le  nom  de  Rouffeau,  nous  élèverions  nos  vœux  au 
Ciel ,  pour  la  profpcrité  d'une  Nation  qui  nous  cil 
chère  ,  et  qui  fait  rcflécliir  fur  notre  Etat  ,  l'honneur 
qu'elle  rend  à  notre  illullrc  concitoyen  ,  et  nous 
fentirions  avec  gloire  que  tous  les  Peuples  libres 
font  amis. 

Le  préfidaU.  Républicains  ,  la  Convention  natio- 
nale ne  peut  voir  fan»  un  vif  intérêt ,  devant  elle  , 
des  compatriotes  et  des  amis  du  fenfible  Roufieau  , 
qui  s'occupa  fans  telfe  da  bonheur  de  fes  fem- 
blablcs,  qui  *'Ht  perfccutépar  ceux  qu'il  voulut  rendre 
bons  ;  qui  vivifia  la  moïalc  et  fit  paffcr  la  vérité  de 
l'elprit  où  elle  eft  inerte,  au  cœur  où  elle  rencontre 
le  ferme  des  vertus;  qui,  plus  qu'un  autre  enfin, 
approcha  du  grand,  du  véritable  but  de  la  philo- 
fophle  pratique,  celui  de  fondre  tous  les  Intérêts  dans 
un  feul ,  de  faire  dériver  le  bonheur  individuel  de  la 
■  profpérité  publique- 

l'ous  venez  de  peindre  ce  grand  homme  avec  des 
couleurs  anffi  vraies  qu'énergiques,  tantôt  ramenant 
les  mères  aux  lois  de  la  Nature  ,  tantôt  dirigeant 
l'enfant  à  l'amour  de  la  vertu  par  la  route  du  plailir-, 
toujours  combattant  ce  que  l'erreur  a  de  fatal  ,  tou- 
jours fervant  l'humanité ,  toujours  enfin  l'ami  du 
Peuple  ,  je  n'ai  rien  à  ajouter,    , 

Genève  lui  a  donné  le  jour,  la  France  a  recueilli 
fon  dernier  foupir .  fou  génie  appartient  à  l'Uni- 
vers ;  l'Univers  doit  le  pleurer  ,  la  |France  honorer 
fes  ccirdres,  Genève  s'roorgueillir  ,  et  tous  les  êtres 
fenfibles  prendre  paît  à  la  fête  que  la  philofopbie 
lui  décerne. 

La  Convention  Jiationale  tous  invite  aux  honneurs 
de  la  féance. 

Legendre.  Je  convertis  en  motion  la  pétition  qui 
vient  de  vous  être  préfentée  ,  et  je  demande 
l'impreffion  du  difcours  et  de  la  réponfe  dupréfideut. 

Jcan-Dehr^.  Je  taii  loin  de  m'oppofer  i  la  motiou 
de  Legendre  ;  fans  doate  dans  cette  fête  ordonnée 
au  nom  d'un  Peuple  qui  eft  rentré  daus  fes  droits  ; 
dans  cette  fête  deftinéc  à  réparer  l'injuftice  que  cmn- 
mlrent  envers  Rouffeau  l'ariftocratie  et  le  defpoûfme 
réunis  ,  auprès  des  enfans  qui  y  affifteront,_  dont 
Emile  fera  le  modèle;  auprès  des  mères  qui  fuivront 
la  trace    de  leurs   (ievoirs   dais    U  vie   conjugale    de 


fur  les  rentes  viagères  ,  expofe  que  le  Comité  avait 
dliréré  de  propofer  une  exception  :  celle  de  favoir  fi 
les  con^pagnies  de  finances  qui  ont  prêté  à  l'arvcien 
gouveruement  à  un  taux  viager  ufuraîrc  ,  doivent 
fouffrir  dans  le  renibourferoeut  du  capital  une  ré- 
duction proportiennelle  aux  intérêts  ufuraiies  qu'iU 
ont  touchés.  La  difficulté;  de  cette  queftion  vient 
de  ce  que  ces  compagnies  ,  par  une  éinifïion  d'actions 
au  porteur  ,  ont  affocié  i  leur  fortune  un  grand 
nombre  de  citoyens  indigens  ,  fur  Icl'qucls  il  ferait 
à  craindre  que  la  rigueur  de  la  loi  ne  portât.  C'eft 
pourquoi  Cambon  demande  le  renvoi  aux  Comitét 
de  falut  public  et  des  finances,  pour  qu'ils  mé" 
ditent  fur  le  parti  le  plus  cenvenable  à   piendre. 

Ce  renvoi  éft  décrété. 

La  féance  eft  levée  à  3  heures. 


SPECTACLES. 

Opéra  n.'îtioual.  Auj.  la  Itiuniou  du  10  août  o> 
rin.mguriUion  de  U  Répulilij'"  Fmuçniji- ,  Sans-Culotidc 
en    5  actes. 

Théâtre  de  l'Opéra  Com.  Natiojml  ,  me  Tavart. 
MéHdoteet  Fhroftnc,  com.  en  3  actes,  mêlée  d'ariettes, 
^rtc.du   IHaiJir  tl  ta   GU'ire. 

Théâtre  de  la  République  ,  rue  de  la  Loi. 
CsHitrine  ou  lu  Belle  Famiere ,  com.  en  3  actes  , 
préc.   de  li  Pupille. 

DeiD.  Guillttum:  Tell. 

Théâtre  de  la  rnc  Ft-ydcau.  La  Caverne  ,  op.  en 
3   actes  ,   préc.   de    l'Hymne  patriotique. 

la  2=  repr.    Aes    Vrais   Sans-Cuhlles  ,-  tableau 


Den 
patriotique    en  un 
En  att;cnd.    la    1 


de  rApoIhéoJe  du  jeune  Barra. 

Théâtre  National  ,  riic  de  la  Loi  et  de  Louvois. 
Relâche    néccliité   par  des   changemens. 

Théâtre  de  ta  Montagne  ,  au  Jardin  de  l'Egalité. 
Rtlàchf. 

Théâtre  des  Sans  -  Culottes  ,  ci-devant  Molière, 
Èrutus  ,  trag.  de  Voltaire  ,  fuiv.  des  Veux  Clàajfeurs  et 
U  I  a':l:erc. 

Dem.   Au   Retour  ou  h  Première  Rrquijitioi. 

Théâtre  lyrique  des  Amis  de  la  Patrie  ,  ci-devant 
de  la  rue    de  Louvois.    Relâche. 

Théâtre  du  Vaudeville,  Le  Prix  ou  VEmlarrss  du 
choix  ,  i'He-treuJe  Décade  ,    et  />  Revanche  forcée. 

Dem.  /«  Di:ier  des  Peuples. 

Théâtre  de  la  Cité-Variétés.  Le  Cou/m  de  tout  le 
monde;  la  Mère  rivr.le  i  le  Danger  des  liaifons ,  et  l* 
Reriomeileinent  du  bail. 


GAZETTE    NATIONALE,  ou  LE    MONITEUR    UNIVERSEL. 
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SUEDE. 

Siotkholm  ,  /«  I  1  avril., 

frotocole    lenu   au    chàlean  ,    le   g   avril ,  Jur  U  procès 
uArmfelat  ai  de  Jes  loiiiplues. 

»5oK  ALTUSSE  ROYALE  le  diic  dc  Sudcrman ie  a  trouvé 
bon  de  notifier  q'.ic  par  une  grâce  paniculicre  dc  \n 
:  providence ,  les  lettres  orijL^iiMles  et  papiers  qui 
inettent  en  évidence  ia  trahifon  el  renfentibie  des  pro- 
jets deftrijctcurs  ,  qui ,  '  en  (iccembre  dc  l'année  der- 
iiieie,  ioreercTit  ce  prince  à  f.iire  arrêter  plulieurs  per- 
tonnes  ,    et  font  lorubés  entre  fcs  mains. 

Ces  papiers  renferment  que  le  ci-devant  gouvcr- 
ueur,  S;c.  baron  Guflave-Maurice  Arciifeldt ,  a  perdu 
de  vue  ion  honneur,  la  fidiiifté  et  fes  devoirs  envers 
la  Patrie  ,  au  point  d'avoir  voulu  introduire  une  puif- 
fauce  ctraugcre  ùans  le  pays,  A  l'effet  d'en  renvcrfer 
le  gouvernement  légal ,  et  de  fjcrificrfcs  concitoyens 
au  but  de  prendre  lui-même  part  an  gouvernement  , 
par  confcqucnt,  d'avoir  voulu,  pour  contenter  fes 
defirs  immodérés  et  remplir  fes  vues  pernicicnfes  , 
priver  fa  Patrie  de  ion  antique  liberté  et  de  fon  in- 
dépendance. 

Le  plan  tracé  de  main  propre  parle  baron  d'Arm- 
feldt  fcrt  à  prouver  que  fcs  atteatats  font  allés  iuf- 
qu'à  faire  arriver  une  iloite  clrangcre  ,  et  à  lui  f.tirc 
jeler  l'ancre  au  cœur  même  de  la  Suéde  ,  tandis  cfbe 
par  la  force  il  founieltrait  la  capitale  à  fes  defitins 
hautement  traîtrcux.  Paimi  les  papiers  ,  fo  trouve  la 
corvelpondance  qu'il  a  eue  avec  une  puifl'ance  étran- 
gère, pour  l'exécution  de  fon  pUu  ,  aimfi  qu'avec  la 
demoifelle  Rudcnskiold  ,  le  fccrétaire  royal  Ehtcnf- 
trom  ,  et  plufieurs  autres  comjjjices  ,  co-accufés  et 
prévenus  du  crime   de  naute  Irahif&n. 

Sur  ce  ,  fou  altelTe  royale  a  lait  faire  Iccmre  des 
diHérentes  pièces  et  papiers,  qui  u'^.-nt  que  trop  con- 
firmé tout  ce  qui  vient  d'ctie  allégué. 

A  la  fuite  de  cela  a  éts  lue  ,  di:  la  pzrt  du  régent  ; 
une  lettre  adrcCfée  au  tribuiial  du  royaume  de  Sncdc. 
Il  y  e  H  d'abord  lait  mention  des  circonllunces  parii- 
cuileres  qnil'e  fontoppofées  jufqn'ici  à  l'accélér-ilion  du 
trop  fameux  procès  ;  après  quoi  il  cft  dit  :  u  Par  une 
négligence  coupable  dans  l'exécution  de  nos  ordres  , 
J'ofHcicr  que  nous  avions  chargé  d'arrêter  à  Naples  le 
baron  d'ArmlcIt,  et  de  l'amener  ici  prifonnier  ,    lui  a 
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papiers  et  1*  criminelle  correfpondance,  tant  en  Suéde 
que  dans  l'étranger  ,  lont  tombes  daos  nos  mains. 
Ces  pièces  originales  ,  qui  répandent  le  plus  granâ 
jour  fur  toutes  les  menées  pcifides  ,  et  fur  les  tlilpo- 
iitious  fecrettes  auxquelles  nous  et  ce  pays  avons  été 
Éxpofés  dans  ces  derniers  tcms  ,  nous  les  remettons 
toutes  munies  de  notre  fccau  ,  et  d'apiès  l'état  dé- 
tailié  ,  auquel  fe  trouve  notre  fcîn  manuel  ,  au 
tribunal  de  la  Cour  et  au  chancelier  de  juflice  , 
pour  qu'il  s'en  occupent  avec  promptitude  et  fcrieufe 
fcvériié. 

Le  filence  qnc  ,  par  plufieurs  raifons  pniffantes  , 
nous  avons  été  forcés  dc  garder  julqii'A  préfent,  furie 
ompte  des  coupables  et  dc  leurs  fuuelles  dclfrius , 
noui!  a  cruellement  dccUirc  le  ccenr  ,  attendu  l'horreur 
ijiic  nous  avons  pour  les  procédures  fccreties.  Cette 
pofition  violente  celle  hcureufcment  aujourd'liu;  ;  la 
tonfpiration  efl  parfaitement  découverte  ,  et  la  conju- 
ration ,  avec  les  preuves  les  pins  claires  «L  les  pins 
parlantes,  peut,  «lafis  toute  Ion  étendue,  être  uiîic 
fous  les  yeux  du  public.  Notre  intention  efl  ,  et  c'eit 
aulfi  l'objet  de  nos  ordres,  que  vous  les  rendiez  publi- 
ques par  la  yoie  de  l'imprcflion  ,  en  y  ajoutant  vos  pro- 
cès-verbaux et  les  rélolutions  dt'jà  piiles  par  vous  ; 
Tons  ne  pouvez  iiictiie  trop  d'cinprcKtmcni  dans  les 
difpofitions  i  ce  fujci. 

Nous  vous  ordonnons  encore  une  fois  d'accélérer 
4u  pofiible  rinforniation  tt  le  jugement  dcfinillf  de  ce 
critnc  de  hante  lialil'on  ,  pulfquc  notre  propre  furçic 
et  celle  de  la  Patiie  l'cxij»ent,  dans  ce  moment ,  de  la 
Ibaiiiere  la  pin»  impéiieofc.  Et  malgré  que,  d'une 
jjjiiit,  nous  ne  puiflions  psts  Vjir  fans  inquiétude, 
cjue  quelques  (ujcts  parjures ,  foulant  aux  pieds  et 
leur»  fcrmtiis  et  Iciirt  devoirs ,  ont  perdu  le  f,;ntimcnt 
de  cet  amour,  vif  de  la  Patrie  ,  et  di.  cette  haine  contre 
tout  jong  étranger ,  qui,  duns  tous 'les  tcms,  furent 
un  dillinciif  du  nom  fucdois',  nuus  avons  d'autre, 
part  la  confolaiien  de  nous  convaiiicie  que  ,  par  une 
faveur  figiialéc  du  Tout-Puiii'aBt ,  dont  la  providence 
a' vlilblciriful  veillé  fur  nous  ci  fur  ce  pays  ,  pour  en 
iniiuicnir  l'ai.tajMC  intli[ieuilaii<.c  ,  les  liâmes  de  la 
pcih'Jie  ont  été  dccouvcitcs,  et  nous  ctlaiiucdc  avons 
ctc  fauves. 

Nous  vous  rccominaniions  au  Dieu  toul-puilTant, 
StocUliolm  ,  au  cliàtcaii ,   le  g  avril   1794. 

CilAItl.SS. 

A  L  L  fc  M  A  G  N  E. 

Vi:niie  ,  le  ■:<}  uiiàl. 

L'iupftxATiiice  d«  Ruffie  vient  dc  requérir  dc 
nnirc  ',onr  i/o'd'i  nt  il  nne  niia»  tjile  ,  en  aucun  cas  ,, 
m:ik  Iclouaii  injtirgi:.-  C'«û,  dc  la  part  dé  l'iifurpaivice 


de  la  Pologne,  témoigner  autant  d'ignorance  que  de 
terreur  ,  fur  un  grand  événement ,  qui  ,  donnant  tout 
à  coup  une  patrie  aux  braves  Polonais  ,  ne  laiffe  pas 
foupçonwer  qu'aucun  d'eux  ,  excepte  p.irmi  les  traî- 
tres déjà  connus  pour  des  amis  des  Rulfes  ,  veuille 
"ortir  d'un  pays  convcni   dans   tons  fes  po' 


champ    de   bataille  ,   et  dcj.i   de  victoire.  N- 
l'empereur  ,    en  répoiife    à  la    rcquiliiion    de    Cathe- 
rine Il  ,   s'cll  cuipreifé   de  faire  parv 
niilratîons    auiilchicnnes   la    procl'im; 
avec  ordre   d'interrompre  toute  expoi 


aduii- 
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gue 


les  fr 


de  Pologne. 

)t  Nous  ,  François  II  ,  Sec.  .  .ivons  déjà  ,  en  date 
du  14  février  dc  l'année  dernière  ,  exhorte  pntcrnel- 
lemctit  nos  fidelles  fujets  en  Galllcie  ,  d  o'.ibltcnir 
abfoluinent  de  prendre  aucune  part  aux  projets  et 
efforts  qui  avaient  alors  pour  but  d'amener  de  nou- 
veaux changemens  en  Pologne  ,  et  d'y  donner  lieu 
à  des  mouvemens  d'effcrvefccnce,  C'efl  avec  la  futrs- 
faction  la  plus  douce  qdc  ,  dans  cette  occation  ,  no'i;: 
nous  fomraca  convaincus  de  la  dochïlé  de  nos  G.ili^- 
ciens  ,  et  de  ce  qnc  les  vrais  prin<Mjtcs  leur  ont 
dotiné  de  favorable  i  l'amour  de  l'ordre  et  dc  la 
tranquillité. 

Comme  dans  ce  moment-ci  ,  nous  apprenons 
avec  dépi.iifir  qu'il  s'efl  ouvert  chez  les  Polonais  nos 
voiuns,  de  nouvelles  fcenes  de  violence  ,  qui,  abfo- 
lument  contraires  à  rai'Ure  établi  ,  donnent  en  même 
tcms  àc  l'inquiétude  aux  habitans  de  notre  fron- 
tière gallicieunc  ;  comme,  d'autre  part  ,  on  ne  peut 
tolérer  dans  aucun  pays  ce  qui  y  trouble  le  repos 
public  ,  et  que  la  paix  et  le  bien-être  dc  xiosfuh'l. 
rjourraicut  ,  par  l'ctict  des  comniunicatjous  réci- 
proques ,  être  aifément  expoiés  à  fo 
voulons  ,  par  Jotl'uiUi.ie  ^aierndU  poui 
nos  fujets  gallicieus  ,  aiuii  que  tous  le 
txhoTltr  Jiiicujemenl ,  et  eu  conioiui 
ordonnance  du  14  février  de 
rappeler  à  ne  prendre  aucun 
foit  indirecte  ,  aux    cvéneracn. 
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Le  prince  d'Ifembottrg  vieot  d'abolir  ,  dans  fon 
pays  la  fervitude  pcrfonnelle.  On  fait;  que  ce 
comté  fe  divife  en  haut  et  bas  Ifembourr;  ,  que 
le  premier  dépend  du  cercle  du  Haut  -  Rhiji  ,  et 
l'aura"  ^'^•'  rpjr.U  d.  Wr^phal^;-.  ce  cjiie  l'on  rap- 
pelle ici  pour  faire  mieux  ^-t:(îïripre'ni.[rc  comment 
un  bon  exemple  ,  dont  l'elfct  s'enclave  ainfi  qu«  les 
territoires  des  princes ,  peut  fiuctifier  en  Aile- 
magnc,  C'eft  ainfi  que  les  bifarres  découpures  ter- 
ritoriales de  l'iLmpire  fcrviront  à  propager  la  nou- 
velle lumière  qui  arrive  aux  yeux  des  Peuples  , 
quoique  ,  d'un  autre  côté  la  bigarrure  des  domiitrtioiiy 
divilces  s'oppofc  à  la  prompte  co-aanumication  ^dcs 
foulcvcmcns  auxquels  la  tyranniu  pourra  donner 
liera.  '    ■  ^ 

Les    princes    allemands    n'ont  eu  jufqir.i   préfent 
d'autre    moyen 
gen.ce  populaire 
choix  des  ■  cale 

Nation  Françailc  :  tel  de  ces  princes  qui  fjit  impri- 
mer dans  fes  fct.us  des  livres  ei  des  écrits  tolouiiiicu/.,  y  ' 
voit  avec  plaifir  nue  nouvelle  biantlic  dc  cOMimerjt,, 
Les  calomnies  qui  ont  couru  maintenant  en  Alle- 
magne ont  poi^r  objet  de'  repréfenter  la  France  dans 
une  funation  lugnbte  et  déplorable  i  lublcaiix  étudiés 
dans  Iclqucls  ou  réunit  tous  les  ravages  de  la  mifere 
et  de  la  famine.'  Ou  infille  particulièrement  fur  les 
pciiituics  de  ce  dernier  fléan,  attendu  que  la  raiferc 
etl  vraiment  tiès-grande  en  Allemagne  ,  et  que  pour 
y  charmer  des  maux  réels  on  a  recours  à  l'iiiventlon 
de  défaflres  iiuagiiiaires  que  l'on  prête  à  la  Fiance. 
Ce  n'ell  pas  que  dc  telles  faulfetés  uc  foieut  dé- 
menties en  pluficuis  occafions  î  mais  le  plus  graud 
nombre  "y  croit  ccpemlanl.  Les  fait,-;  contraires  par- 
lent allez  d'CTtx-tiitmcs.  Tant  de  gran.'tcs  choies 
exécuiéen  dans  la  République  Françaife  depuis  que 
le  f  ouvenicmcnt  révolutionnaire  s'y  ét;)blit ,  pcuveui- 
clies  être  ignorées  ?  Les  dernières  factions  tcrralfécs  j 
quand  la  terreur  plane  fur  les  têtes  cnMincIlcs  ;  lu 
vertu  mije  à  Vitràtc  du  j^ar  ;  Enfin  ,  tandis  que  des 
aimées  fan»  nombre  conibaiicnt  fur  tous  les  points 
dc  difenle  et'd'ali;.quc  de  ia  République,  er  ijue  la 
feule  peuféc  de  k  -ucne  a  couvciti  le  loi  li,.,Kal;, 
en  u;i  atci;i-r  imuic:iic  ou  U  fatigue  cl  le  icpos  lout 
également  Inconnus  i  voir  cncoie  des  li-giliatcuis 
lourncr  l'ieil  dc  l'aîttntion  et  dc  l'iutelligciue  vers 
les  (ciences  et  Us  arts,  et  du  recollement  des  jiclicilcs 
uaiionsics  çn  ce  genre;  vouloir  en  orner  1»  Patrie 
pour  en  faire  jnuir  ,  au  nom  de  l'cgaliic  ,  toute  la 
République:  voilà  des  piodigcs  que  U  coalition  fe 
garde  bien  de  concevoir  ,  et  des  vérités  qu'on  ne 
publierait  en  Allcm'agnc  qur  pour  mériter  le  niarty(e. 
lin  clfet  ,  fi  toutes  ces  choies  vtualciil  à  la  con- 
ilfancc  du  Peuple  en  Alltnirigne  ,  il  faudrait  rc- 
puccr  à  croire  que  la  guerre  y  fyit  nationale.  On 
trouve  déjà  fi  peu  dc  foldals  ;  pu  rn  trouveraiî  bien 
moins  encore  parmi  des  fujets  qui  demanderaient 
bicnlôt  à  être  citoyens.  Cela  ne  peut  tarder  à  arriver. 
Qjiellu  iufautie  ijuc  la  coalition  !    mais    auiU    quelle 


imprudcncu  aux  gens  qui  la  compofent  ,  d'avoir 
provoqué  une  lutte  qui  doit  accélérer  la  prr-paga- 
tiou  dcj  principes  fuiillmcs  des  Français.  La  guerre 
cft  un  des  nioyeiit  du  commerce  des  penfées  entre 
les  hommes  depuis  qu'il  y  a  des  tyrans;  et  t'ell  ainû 
qu'elle  répare  tn  partie  les  maux  qu'elle  oDcre  par 
leur  defliuction.  Les  rois  ne  lavent  pas  riiilloire  ; 
ils  ignorent  donc  que  les  guerres  d'Ilr.lie  out  appri» 
l'italien  aux  Français-  celle  d'Elpagne  leur  a  appris 
l'elpaguol.  Une  ini.:it>:  avec  l'Allemagne  apprendra 
.,ux  AllciiKiuds  i.'i  i,i;i^,uc  de,  la  liber'té  ;  et  c'ell  1 
quoi  ,  m.el'iié  tous  les  clTyrts  des  tynjns  de  la  Ger- 
mante ,  il   n'clV   plK»  tcms    de  s'oppofer.   ,„ 

Qjiant  aux  émi.irés,  d.'ji  li  abhorrés,  ils  ne  tai" 
elcront  point  i  dilparaitic.  On  en  a  vu  ,  à  la  der- 
nière foire  de  Leipfick  ,  , monter  fur  des  tréteaux  et 
divertir  Icpubiic  par  des  pantalonadcs.  Leurs  feir<me.<, 
à  qui  la  déhanche  et  la  mifere  n'ont  rien  laiilé  de 
lègiûme ,  pas  même  leur  noni-,  chercùeut  des  rcf- 
fomccs  encore  pluS  dégrr.dées  dans  l'opinion  pu-  . 
blique,  et  fe  font,  aiufi  que  leurs  maris  ,  remarquer 
daiiï  plufieurs  villes  d'Allemagne  par  des  cijiûpljtt» 
Ijuccs   déshonorantes. 

Hatisbonne  ,  h  17  avril. 

LORSq,uE,  dans  le  parti  qu'on  a  embraffé  ,  la 
fal'olclle  .des  moyens  fe  joint  fi  l'injufiice  de  U  cauli 
que  l'on  défend  ,  on  mérite  à  la'*lois  le  déshonneur 
urellement  ,  et  foyi- 
fiié.  La  idaifon  d'Au- 
fe  trouver  daas  cette  poliiion  II  n'y 
Joute  fur  le  caractère  dc  fa  politique  : 
ijiir.tU  i  ion  impuiirance ,  qui  n'tft  pas  non  plua 
problématique  ,  elle  n'oublie  liea  pour  en  multi- 
plier les   témoigiîagcs. 

Qj-iels  (Vue  fuient  les  molifs  du  cabinet  de  Berlin  , 
l't  l'es  arricrc-penfées",  Il  cft  certain  que  la  Cour  dii 
'alarme  d'irue  dérection  que  tous  f=s  efforts 
Ifcut  pas  devoir  empêcher.  Il  eft  aifé  de 
rcccni:aitre,  dans  l'a  déclaration  dcFrédéric-C.uilUun.e 
lu  corps  Germanique,  Vcxpreiuon  du  n.écoriieu.' 
iciiu'ut  perfonnci  ,  fuite  ei'un  épuiiément  véritable. 
V,ie;  ur.  des  palfages  les  plus  remarquables  dc  cette 
déciaiatiou  : 

,  )!  Le  roi  a  oppcfé  de  fon  côté  ,  à  un  ennemi 
prtfque  in-doviptahte  ,  une  armée  dc  foixaritc-dix  mille 
lion. mes  de  fes  meiilcuies  troupes.  C'eft  au  muyea 
dc  CCS  forces  que  S.  M.  a  dcji  foutcnu  ,  avec  4es 
frais  i'^cruyal'ks  ,  trois  campagnes  fuccelhyes  dan» 
des  pays  fort  éloi'rr.cs  des  frontières  dc  la  Pruffe  , 
et  dejA  é-puifés  ,  au  .nii;icu  dc  ^clitncukes  de  tou;c 
efpece  ,  et  d'une  cherté  exeeiTive  de  tous  les  objet» 
néceffaires,  S.  M.  a  fait  ccriaiueuient  avec  les  plus 
généreux  eirorts  tous  les  lacrifices  que  les  forces  ds 
l'Ltat  permettaient  de  faire.  Elle  a  nrêine  cxpofé  , 
dans  différentes  ocLufioai  ,  Ja  perjonae  Jncne  et  celU 
u'ii  l'r'.h'C!  de  J'i  maijon  aux  dangers  les  plus  imininens 
(le  la  <;ucrre  ,  afin  d'alluier  à  l'Ailtifip'ane  nuciè  et 
tr.iiiquiriiu'.  Pour  atteindre  ce  but.  If  Jcng  pviJjreTV 
a  (Otite  en  alon-Umee  ,  et  des  Jimmcs  énormes  Jjni  JJi  lie) 
des   Etais  de  f,ujfe.  ^         ^ 

!i  Une  pareille  guerre  dcvrut  viiiter  les  forces 
dc  ia  rnauarcliie  pvuMientic  liius  une  prùpiirtioa 
liîaircouo  plus  grande  que  celle  des  puillances  co- 
bclligérentcs  ,  Innées  plus  près  de  la  fiance;  et 
;  S.  m",  fe  vit  enfin  dans  i'inipolnbilité  la  plus  ab^ 
folite  de  continuer  à  y  picudre  la  me'uic  part,  de 
fes  propres  moyens  ,  fans  épuller  eniiérruitjit  fe» 
Liais;  S.  M.  lefia  cependant  toujours  animée  da 
vxu  f „li!.ji'!,yH;  de  pouvoir  accorder  à  l'avenir  pio- 
tctiioii  et  dcfenfc  à  l'empire  d'Allemagne,  mêm» 
avec  lies  forces  plus  çpnlidérabl«s.  Pour  fe  nouvel', 
en  état  de  le  faire  ,  S.  M.  entra  en  négociation, 
avec  les  puiilances  alliées  ,  et  leur  fit  piopofer  un 
arrangement  dont  les  points  clIcDtiels  ,  outre  de» 
fulifidcs  déicrrr.Inés  ,  était  que  rapprovifionucment 
en  nature  de  la  jdus  grande  partie  dc  l'armée  prui" 
ficunc  ferait  fourni  par  l'EmpiriJ ,  et  qu'il  y  ferait 
procédé  immédiateuieut ,  d'une  manière  piovifoirc  « 
par  les  fix  cercles  antérieur»  ,  qui  ,  étant  les  plus 
expofcs  au  danger  t  avaient  le  plus  bcioiu  de  pro- 
tcciioii. 

li  Cn  fît  i  cette  Cn  les  ouvertures  nccellaires  » 
la  dicm  do  l'Empire  ci  aux  lix  cercles  fus-mention,.» 
iKs ,  en  y  joignaut  la  déclaration  préclie  et  caihi- 
goiiquc  ,  que  dan»  ie  cas  où  l'appiovifionucrr.cnt  pio- 
pnfé  n'aurjiîi  point  lieu,  S.  M.  fc  verrait  forcée  dc  le-^ 


pu 


fcs  troupe..  ,» 
Toutes  ces  couiidciatieins  ,  et  d  autics  fcinbla- 
blc!  ,  quelque,  fimples  et  éviilcntcs  qu'elles  fuient, 
et  quelqut  foin  que  l'on  nit  pris  de  les  e.Kpofeif 
à  tous  les  hauts-états  des  cercles  ,  n'ont  pu  cepciH 
dant  alfnrer  le  fuccès  defirable  à  la  propofitioo 
d'approvifionncment.  Cette  propofition  était  cn  outrs 
intimement  liée  avec  rarrangcnicnt  que  S.  Aï.  le 
proprtfait  dc  prendre  avec  les  puilfances  coalifées  , 
mais  auquel  l'empereur  uc  jugea  pas  à  propos  d'ac- 
céder. Plufieurs  des  antres  co- états  de  l'EiupIre 
n'ont  pas  aulC  montre  la  condcfcendancc  iiccellair»  ; 
bien  )ilus  même,  ladite  propofition  a  éprouvé  une 
réception  à  laquelle  ou  n'avait  ccrtainemelit  p.^s  lien 
de  s'attendre,  d'après  la  puieté  des  vues  dc  S.  M. 
pour  le  liilut  et  lu  profpérité  de  l'empire  ,  et  Im 
lacrilices   pvcfquc    inléparattles  que    fa  gént'rviité  l'a 


ptiitt  A  Wre,  Ce  B'«ft  p»t  fans  rcgrtt  que  Ton  r« 
croit  obligé  de  faire  ici  de  telles  temarques  à  ce. 
Jujet ,  Sec.  Sec. 

Exiisit  d'une  lettre  de  Hambourg,  du  6  mai. 

L'esprit  de  difcordc  ,  et  l'Mge  cxlermlnaleicr ,  fem- 
tleiit  eu  ce  moment  planer  fur  tous  les  enmiemis  de 
la  libeitc  en  Europe.  Le»  klties  reçues  hier  de  Var- 
Tovie  amioiiccut  que  rambaflaieur  rulfe  et  le  général 
tu  clief  laclftrom  out  été  hachés  eu  pitcfs  par  \in 
Tciiple  julltnunî  irrité.  Le  ni.tjfci.cre  dis  7000  Ruffes 
en  urijinn^  ;  (Voyez  \c  11°  sSl.  )  L'avrcftatiou  du  ci- 
cicvaut  ici  rrc  l'cK  pas.  Les  lettres  difcnt  au  contraire 
fjue  ce  miiéiablc  s'eft  euhn  déyuil*,.  Kofcinsko,  eil 
à  Var  ovie. 

Plus  de  3o  lettres  de  Cromfladt  arrivent  en  ice 
moiueut ,  qui  annoncent  un  çrand  éveneinerita  Pétcrs- 
lioiir;;.  La  rixe  la  plus  prononcée  a  éclaté  entre  le 
^ran  !-<l':c  et  ia  nicre.  Ces  lettres  laillent  Tîocore  du 
doute  far  le  parti  triomphaut  ;  quelquc>-u.  e ,  dileut 
ijMe  le  ;;iaid-dac  a  tait  ciiiermcr  fa  meie  ;  fiiji/ant 
d'::jitres  il  a  cchoiié  ,  et  a  été  étr:iri;;lé  par  ordre  de 
!a  f;iote  Catherine  ,  de  cette  l'cmnie  l'ciuillee  déji  du 
Jjiig  de  Ion  époux.  11  laut  aticndie  la  couËitnatiou  de 


E    S    P   A    G    N    E. 

Ma^-li'id  ,  lc6  avril. 

LeÏ  prédictions   couli^nées    dan*  le    mémoire    di 
d'Arauda  ,    et   qui    out  fervi  de  piétCHte  à   ion    enil  , 
tonimcncciit  à  s'ncenmpUr ,    même    avant   le    terme, 
qu'il  avait  fi:;é    lui-iiiëiuc.  On   elt    donc    qutjquelois 
prophète  eu  ion  pays. 

Les  Kavarrcii  ,  peuple  Eer  ,  cl;eî  qni  /t'horrev.r 
de  l'elclavage  tient  à  des  fouvenirs  d'une  libelle 
perdue  et  céle'ore  autrefois  ,  ont  redemandé  leurs 
anciens  Etats-;  et  la  Cour  n'ofant  refuier  ,  a  ciu  fe 
niénagcr  du  moins  des  reifources  tontte  l'cH'et 
narurel  d'une  pareille  allcmblée  ,  en  y  envoyant  un 
prclîdcnt  de  ion  choix.  L'exemple  du  Navariuis  a 
tié  fuivï  par  les  liabitaus  de  la  Bil'caye  :  ceux-ci 
ont  fait  la  même  deniatidc ,  et  ils  obtiendront  , 
i^ins  duute,  de  la  frayeur  rùvale  la  même  compiaî- 
fau;.e. 

On  affure  que  la  noble  hardicffe  des  uns  et  des 
nr.trcs  a  i-eçu  un  flininlant  de  la  part  de  l'Arragou 
et  de  la  CaiUUe  ,  d'oi;  l'on  doit  atiendre'  un  aopui 
gfiiér.irx,  dès  qu'il  eu  feralcmi.  On  iait  que  l'hii- 
tuhe  d'ECpagne  cfl  pleine  de  la  dignité  des  Peuples 
de  ces  deux  provinies  jadis  fi  f.iraeufes  par  leur 
Eideur  à  détendre  leur  indépendance  commuire.  Ce 
c'elt  pas  qu'aux  lems  de  ces  exploits  la  féodalité 
chcvaicrefquc  ,  qui  corrompit  tous  les  bons  l'entl- 
r.îcns  publics  ,  n'ait  gâté  ,  là  plus  qu'ailleurs  ocut- 
êlre  ,  les  alTections  qui  avaient  la  liberté  j>our 
, objet.  Ou  n'y  vit  point  le  corps  du  Pe-uplc  ,  après 
5  êïrc  étiairc  lur  lej  droits,  al'pirer  à  les  refl'alGr  , 
par  cet  e'ian    commun   qui    meiite    ieul    lè^  nom    de 

M, lis  fur  un  i;  tàtre  de  tant  de  révolutions  plus 
barbares  que  pulitiq  'fs  ,  il  n'y  eut  jjiiiais  lien  de 
s'attendre  3  des  éveaeine;:s' qui  étaient  relervés  pour 
notre  âge.  C'elî  donc  aficz  pour  l'honneur  de  ces 
Peuples  ,  de  fe  rappeler  l'ancienne  formule  ufitée 
dans  les  Etats  de  Callille  et  d'Arragou  ,  lorl'qu'on 
eut  à  prêter  ferment  à  un  nouveau  roi.  JVoKi  ,  qtà 
fi'mmes  aulaitt  que  toi  et  qui  pouvons  davani^ge.  For- 
mule dont  la  cour  de  Madrid  eiaiu;  moins  au- 
jourd'hui qu'on  ne  renouvelle  Tufage  ,  qu'elle  u'ap- 
préhende  qu'on  change  la  rédactiou.  Le  chuu'je- 
nSent  d'un  feul  mot  peut  décider  avant  peu  du  l'on 
de  l'Eipaj.ue.  Que  l'on  mette  pius  qitt  toi  ,  au  lieu 
de  o'ilnni  que  loi  ,  dans  le  préambule  de  la  dérlaiation 
(î-u  Peuple ,  et  c'en  eft  fait  de  la  tvramiie  du  Bourbon 
tlpasuol. 

RÉPUBLIQUE     FRANÇAISE. 

COMMUNE       DE       PAKIS. 

Conseil  général.  —    Du  2  2jiû:éal. 

Lt  fecrétaire  greffier  donne  lecture  d  un  arrêté 
de  ia  Comnilfbou  rcvoUiiioirnaire  de  Cominurie- 
Affranclile ,  par  lequel  elle  diclare  qu'elle  a  clos 
fcs  fcances  ,  ajsrès  avoir  livré  à  la  morî  1684  cou- 
pables ,   vendu  à    la    liberté    1682  inuoccir»  ,  et  cou- 

da-.oné    à    la    détention    1C2    individus    iufpeets.  

Meulion  au  procès-verbal. 

Le  citoyen  Domergue  déclare  ao  coufell  ou'Il 
forme  une  fcciété  libre  d'amateurs  de  la  lantuic  f:a;i- 
f  .liie  ,  qui  tiendra  fcs  iéauces  (ix  fois  par  décade  ,  :  oe 
des  Foiîcs-Ivioutmartre  Le  citoyen  Vouty  donnera 
dans  la  même  llille  un  cours  de  mathématique.  — 
Acte    de  la    déclaratlou. 

La  foeléié  popuLire  des  amis  du  bien  public 
e^pole  au  conleil  un  abus  qui  exjite  dans  les  ptj- 
fons  ,  et  uoiaurment  daus  cell»  du  Euiiloy.  Cet  abus 
coriin'U  à  obliger  les  citoyens  détenus  pour  délits 
iniiii-:.es,  ae  paytr  une  fomme  de  84  ions  par  jour 
pour  leur  rrouniiure  ,  à  priver  ces  eitoy'ens  de  toute 
comniiMiKanùir^  avec  leurs  pareas  et  leurs  aruis , 
tt  .^  If.ir  inteiibrc  toute  nourriture  venant  du  dehors. 
Cc!te  fùcleté  ptufe  e]ue  la  iévérité  de  la  diiciplinc 
militaire  u'cKclnt  pas  l'humanité,  et  que  la  piiva- 
|ioa  de  ialiberiépour  dcj  fautes  légetts  ,  pcuç  écie 
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adoucie    par  les    coitfulaiions    de    la    na-.ure    et    de 
l'amitlc. — Renvoyé   i  radmurill.aiiou  de  police. 

Des  détails   d'adminlfltatiou  occupent  la  léaaee. 

So'icié  dei  Amis  dt  l'Egalité  ei  delà  Liberté, 
fertile  aux  ii-dm.'aJtt  Jat-obiiii  dt  Fans.  — 
Présidence    de  Lebas. 

Séance  du   ig  Jlorcal. 


été  de  Mofnay  prend  la  pa- 


Vous 
lee   du 


Un   député  de   la  foc 
rôle  et  dit  : 

Frères  et  amis,  fa  foeiétc  populaire  de  Mornay  , 
département  de  la  Haute-Saône,  m'a  eîiaigc  de  vous 
porter  l'hommage  de  fa  graiitude,  et  de  rellcirer, 
s'il  eft  poffiblc,  les  liens  de  la  fiatcrniié  qui  l'uiiilfent 
à  vous  :  nos  ferrtinrcns  patrtoliques  rroirs  rendetrt 
dignes  de  l'afliUation  que  vous  nous  avez  accordée. 
Tous  les  facriliccs  qu'il  était  en  notre  pouvoir  de 
lairc  pour  la  Pa-tne,  nous  les  avons  faits  ;  les  doirs  , 
les  privations  ,  tien  ne  nous  a  coûté.  Kous  avons 
pris  fur  notie  abfolu  néccITaire  pour  iouiuir  à  l'en- 
tretien des  aimées  s;ui  combaitcnt  et  terialferont 
bientôt  les  tyrans  ligués  contre  nous;  c'ell  à  vous 
que  nous  devons  la  iaintc  émulation  ,  dont  nous 
fornmes  animés.  Ce  font  vos  tiavaix  immortels, 
c'eit  votre  génércufe  follleitude  qui  pariou.t  a  élevé 
l'ilprlt  public  à  ta  hauteur  des  circomlauces.  Nous 
nous  ferons  toujours  un  devoir  de  mai  cher  fur  vos 
traces.  Pêrllfent  les  defpoies,  les  traîtres  ,  les  iu- 
iri^ans,  les  égoïfte;»  ambitieux!   Vive  la  RépulUque  1 

Un  membre  fait,  au  nom  du  Comité  de  préfcn- 
tation,  un  rapport  fur  la  queiUou  de  l'avoir  G  la 
focjété  doit  admettre  d.ins  fon  felu  des  députés  fup- 
pléans  nouvellement  appelés  à  remplir  les  fouetidîis 
de  rcprélénians  d«  Peuple  ,  avant  la  fin  du  fcvutin 
épuiatoîre  ;  après  qirclqucs  oblurvaiions ,  il  propo.fe 
de  les  admettre  ■  provifoiremcnt  ,  faut  l'épurcmcut. 
Tallicn  dc.Traude  que  l'on  n'admette  ces  députés  fuc-J 
picans  ,  qu'après  avoir  pris  f  ir  leur  compte  des  rcn- 
ïeij^nemens  précis  ,  en  conteltant  les  foeictés  et  les 
citoyens  qui  peuvent  tes  connaître.  Il  propolé  de 
cha  «-  i'  le  Comité  de  préfentatIon~de  ce  travail  ,  et 
de  l'obliger  à  faire  un  rapport  fur  les  reufcignemtBS 
qui  lui  icront  parvenus.  ' 

Eentabolle  ponfc  qnc  la  mefure  propofée  par  le 
prcopitranl  eîl  illnfoire ,  parée  que  la  Convcntioii 
n'admet  tes  fuppléans  qu'après  un  rapport  du  Co- 
mité des  décrets  ,  chargé  de  prendre  toutes  les  iu- 
firtmation»  néccflaites  fur  leur  conduite  révolu- 
tionuairc. 

Talllen  fart  obfcrvcr  qu'il  a  été  un  tems  où  l'on 
admettait  à  la  Convention  des  fuppléans  fans  avoir 
pris  fur  leur  compte  des  éclaircitlcmens  préalables 
et  fuffiiaus  pour  s'affurer  de  leurs  principes  répu- 
blicains ,  témoin  le  fuppiéaut  liernard  convaincu  , 
aptes  fon  admilllon,  (."avoir  participé  au  fedérallfme 
du  Midi.  U  déclTre  qu'il  n'a  vordu  parler  que  de 
ces  iuppléan:  ,  dans  la  propoGtlon  qu'il  a  faite; 
«éaunroins,  m  vtuiant  pas  tournir  à  la  mslveillance 
une  occafrou  de  lui  falic  un  crime  de  ion  opinion, 
en  lui  reprochant  d'avoir  dit  que  la  Convention  ad- 
met fans  examen  ceux  qui  doivent  liéger  fur  la  Mon- 
tagne,   il  retire   fa  motion. 

Martinet  croit  que  la  propoDtion  qni  avait  été 
faite  par  Tallicn  peut  étredîvilée,  et  que  l'on  doit 
feulement  admettre  il  la  fociété  les  fuppléans  qu 
b'uuI  été  admis  dans  le  fein  de  la  Conveniioa  qu'aprè: 
un  rapport  du  Comité  des  décrets. 

Après  quelques  débats,  la  fociété  adopte  la  pro- 
poliiion  du  rapporteur  du  Comité  de  préfentatiou  , 
avec  ramendement  préicnlé  par  Martinet. 

Colioî-d'Herbois  préfente  à  la  fociété  les  braves 
défenfcuvs  de  la  République  ,  qui  o.nt  pris  cinq 
drapeaux  litv  les  troupes  Han.rvricnncs  ,  à  l'aEjlre  di 
\q  queron  ,  près  Courtraî.  Il  annoirce  ejue  ces  jeune 
he.oa  l'ont  chargé  d'être  leur  ori;aue  ;  eu  confé 
quence  il  tait  lecture  der.\dreiTe  qu'ils  Ont  ptél'entéc 
auiourd'hui  A  la  Convention. 


Cette  lecture  eft  fuivîe  de  nombrcufes  accla- 
m-tioiis     et     de    cris     redoublés    de   vive    la   Répt.- 

huq..: 

Ou  vous  a  dit  ces  jours  derniers,  continue  Collot- 
d'Hcrboi»  ,  que  farmée  du  Midi  avait  tiré  une  lettre 
de  change  fur  l'armce  du  >iOrd.  Ces  braves  frères 
d'arirics  ,  que  vous  contemplez  avec  attendrilfemeni , 
vienirent  vous  afturer  que  cette  lettre  de  change  ne 
fera  pas   protctléc.    (Applaudi.  ) 

Il  ^-  aura  fans  doute  dans  toutes  les  armées  unité 
de  victoires  ,  comme  il  y  a  unité  de  fcntinrcns  et 
de  cotir=!;c  :  demandez  à  ces  grreniers  de  la  liberté 
qui  font  venus  ici  les  poches  pleines  d'épauleites 
arrachées  aux  efclaves  qu'ils  ont  tués  ;  demaudez- 
leuj:  ,  dls-je  ,  ce  que  lont  les  cbels  des  régimens 
rnnemis  devant  irn  foldat  républlcairr  qui  leur  ctr- 
fonce  la  ba-îonnette  dans  les  reins  :  ils  vous  diront 
que  ces  préreiidus  grands  qui  n'ont  pour  eux  que 
lerrr  orgnell  ,  font  bien  petits  dans  un  combat  ,  parée 
nue  pour  être  grande  dans  une  pareille  cîrcoullancc  , 
il  Uut  avoir  la  venu  dans  le  cœur,  et  que  ta  vertu 
ne  peut  être  le  partage  des  efclaves.  Leur  mort  ne 
lalllc  api  es  eux  qu'un  éternel  oubli  ,  tandis  que  la 
niovt  des  hoiiiaics  libres  u'cft  qu'un-  retour  ver»  l'hu- 
Bioruliic. 
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Ihcurs  ;  ceiix  des  foldats.  de  la  liberté:  liC  font 


irpi 


n'en 


irr  et  la 
foldats 
que 


que  le 

Les    braves  loldals  que 
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a  franelil  les  Alpes  et  les  Pyrénées,  elle  va  main- 
tenant défcendre  d.rns  la  plaine  ,  c'cl!-là  que  doivent 
périr  tous    les   fatcllites  de  la  tyrannie. 
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Les  militaires  préfentis  par  Collot-d-H.'ibols  ,  rr:- 
toivcnt  r:<cobde  Irarernelle  du  prélidcnt  ;  iis  font 
reçus  ,  eir  defeeudant  ,  dans  les  bras  des  citoyens  qot 
les  entourent. 

; ,  donne  pour  préCdent  le 
r  vlee  préfuîcnt  le  citoyen 
ftcréiares ,  (orrt  les  citoyens 
et  Elaiîchct. 

Erival  rappelle  à  ta  loelété  que  l  iqulnlo  a  reconnu 
la  fubijmilé  des  riincipes  que  Robelpierre  .i- déve- 
loppés dans  ion  rapport;  il  penle  néanmoitis  que  ces 
principes  ne  s'accotdcnt  pas  avec  deux  difcouts  que 
jL;.^...^;^  -^  .„.,ji..  pui,i;„.:,  l'u'n  îmliulé  :  le  Bon'uuT, 
et  l'autre  :  les  fréjis^c^  ciéjruiis  ;  il  déclare  que  dans 
fcs  drfeours  ,  Leqiiinio  s'eâbrce  de  pioover  qu'il 
n'cxdlc  point  d'Etre  fupréme,  et  qu'apics  la  motc  île 
l'Iioiunic  tout  ell  détruit. 

Iti  Rival  eft  interrompu  par  des  murmuiTs  rT 
pai    l'oidie  du   jour. 

Leqniiiio  demande  i  épancher  foD  cœur  en  nrcfeDce 
de  les  frères,  ec  a  leur  donner  une  explication (rantil.c 
et  loyale,  qui  leur  prouvera  que  la  venu  ell  le  feul 
mobile   de    fcs  ai  tloirs. 


la 

fociété  ayaut  déji  palfé    à  i' 

jrdre    dn  jour ,   et 

témo 

eue  par  cetie  conduite  qu'ille 

n'exilerait  aucune 

jui.i'i 

atiGu  de  ia  part  de  Lcquialu 

oLllv^  celui-ci  de 

dei.e 

.die  de  la    tribune. 

Or 

palfe  au  icrutlu   épuratoire  : 

les  eltcvens  fr^n- 

eaftcl 

et   Bonret  ,   députes  ;   Luart, 

Colie.'et  Chcvl- 

llard 

fout  admis. 

Carrier  prél'ciite  des  obrervations  fur  ce  que  la 
féancc  fe  trouve  'dcfertr  an  moment  de  l'épuremcnî. 
Après  avoir  I.:it  !cnilt  l'iniroilunec  de  cette  opéra- 
tion ,  il  tlemande  q  .c  les  me^rbr^s  iolent  iuvit..s  à  le 
trouver  aÛiducruent  au    Icrutin. 


n  e!l  trop  long  , 
nq  ou  Gx  mois 
«e  trois  féancc» 
à     cet     unique 


P.oycr  penfe  qnc  le  mode  de  fcnni 
et  qu'il   ne   fera    p.is    achevé   dans    el 
d'ici    :    il    demande  que    la  foelcté  fi 
de     fuite  ,      qui     feront    employées 
objet. 

Pluftcurs  prOpoCitioas  font  faites  à  ce  fnjet.  Apièi 
une  dil'cutfion  allez  étendue  ,  elles  font  toutes  ren-^ 
voyées  au  Comité  de  préfentation  ,  pour  ea.  faire  fon 
lapport. 

Séance   levée    à    lo    heures. 


CONVEN TiON    NATIONALE. 

Fié.  a  net    de   Carnot. 
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ut'uns  directes  .f  fait  dans  la  J'wice 
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tious-  publique 
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:é  ptiiribie,    le    i\  lU' 
:    luyoTis  jiiftes.    Si    nous    reportons 
fur   la  ijjTiplicitë  ,    fur   la  bli^rrene  ,- 


(  9'-'7 


»f'r  IVstravnjsirr  ,  •  r  I'  n  veut,  tirs  jiTi;->nrrio',1s  de 
ra.'r!cii  rCi^'.iL.i:  ,  i:ous  rtcouinftj  o:;s  q-ji:  l'A.'icf  n'j'.i' e 
li?.lIoil.lIc  t1c  I-S-i,,  huinonta  ùcs  uljllatic!  et  ;i|>pl3- 
i>  u  des  oifTiciiItt-s  ,  f?n  rcduilaiit  l  =  s  iiupolu'ons  i 
fiK  pcici'piioivs  ]:»tiiic;pa!es  et  luiiloinits'  îiî.iii;  ici 
torime    flans    la    pl.qjart    de  ics    autres  iiidiuitloiis  , 


t'iir  IMh   t.nit    de 


3  appieiui 


tant  d'autres 


i  dcvner  ,  que  le  Peuple  Français  éciit  eueov.;  ijbr'^é 
«c  s  en  TeHiCttrc  aux  eludits  de  chanur  j»eiic  r  aticrn  , 
it  de  leur  eoiifier  le  loi  t  d;  les  ddliuéi».  Fon-.la- 
/  tcîni'S  du  tiiinveii.e-.^ent  aimociaiicjac  ,  vous  dre?. 
Pifie  t'.ius  l'\s  elioyiTs  pouncini  pieudix  vue  psit 
ac'.ivr  a  rrfi.lmlMiiiiatiou  ,  vous  les  mettiez  tous  à 
j.or'cc  de  '-.jer  la  euudiiitc  des  foiietiouoahcs  c]a'ils 
auto.t  lujuo;es  deieur  ehoix. 

le  Coinité  vous  prelcuttr.i  ruccelTiveTnciit  Ces  vties 
«e  réioiuie  lur  toi-.tcs  les  jiarties  dts  Hiiauces  ;  je 
TÏeu-i  .-oduurd'iiui  vous  loumetire  foi!  travail  fur  les 
coui.i'ouii  liis  oii  ectts. 

On  avait  la'iïé  fous  cette  dénomination  la  con- 
iributioi!  uioMl'airc  et  la  eoatiibutio.i  lonciere.  Le 
procès  de  la  f.ieiii'ere  efl  ju>/,é.  Sa  eoinpilcation  , 
ton  ;n;u:lice  dans  Ils  iffahais  ,  les  réelamations  qui 
fit  foot  fiit  entendre  de  toutes  parts,  les  vexations 
,flii  naiivre  et  des  lonctionuaircs  publics  ,  l'établif- 
f-M;«at  du  erand  livic  de  la  dctie  publique  ,  le 
itonvcaa  travail  pu  paré  lur  le  dioit  d'eu:eifi:lrenient , 
rs:it  fait  condamner  da;is  un  pays  où  la  loi  feule 
doit  faire  autorité  ;  vous  ne  veudr-ïi  pas  i^ue  Ta^- 
Bîtia're  ruiSfc  lui  être  fubflitué  ;  perfoniie  n'okia  doue 
la  re^  loduire. 

Fa-fous   à   ce   qui    concerne    la     contiibtition    fon-' 


établir,  impofe 
icipalcs  diip^di- 
fana  yfe 


L'o.dre  de  la    difcuffion    qu 
rciiii^vaion    de    revenir    fur    1 
."    tîo  !s  (l':s   lois    (jui    récifî^eut   cette    matière 

lira  rou.u-;  ou  feia  counaitvc  les  vices  du  Ivuêne  , 
*cl  Çiu'Il  eft  établit  ;  de  li  déiivcra  la  néceliité  d'en 
rie:nc  im  autre  à  ia  plaec.  Ou  donnera  le  devclop- 
j-étiiCut'  deS:ba{ès  printipales  du  nouveau  projet. 

S-rvcns-Yious  des  di!culflons  limineufes  de  ceux 
<;ai  nous  o.:t  iirécédé  ,  et  tâchons  d'avoir  fur  eux 
Îr\v3i,t.)^c  u'en  adopter  les  véritables  couféqucnces. 

I.a  pie:niere  liitlinction  qu'il  y  aii  à  faire  en 
»--aj.'c]ede  coiitribuiion  ,  cfl  telle  qui  Icpare  l'impôt 
«t  q-uji'è  d-  celui  de  fubventiun  ,  autrcnieut  dit 
ir..'.bt  ra'li,:l:[.  L'ii.ipôt  de  quotité  eP.  celui  q-.;i  prend 
iio=  pcrticn  riiterminee  de  la  maticie  impolablt  ;  les 
vil  <;' (troLs  étaient  de  cette  natnre.  L'imtôt  collcctit 
èfttelui  qui  force  les  habitons  de  telle  ou  telle  cun- 
Ci'ée  à-  çay:T  une  fournie  fixe  et  deteimin-ée  ,  fans 
«d'O:!  prenne  en  confdcration  h  proportion  dan! 
îagvieiîe  U  d.'mar>dc  ft  trouvé  ,  avec  les  nioyenj  n'y 
fetisf.iire  :  rai<<:i£nie  taille  avait  ce  caractère. 

ïJïmp'vt  de  quotité  .raffute  le  contribuable,  lorf- 
cja'raiic  fois  la  matifi-e  irnpofible  di  déterminée  , 
Jarct  qiTil  fait  que  rien  ne  fera  exiiié  de  lui  aii- 
««■&  du  taux  fixé  )  ar  la  loi  ;  l'Iiupàt  collectif 
aîîvirc  au  file,  la  rentrée  de  toute  la  fonarnc  rc- 
j^artie. 

l'AlTcmblée  eonflituanle,  prevTée  entre  les  piin- 
çïpcs  ,  qui  font  pour  l'impôt  rie  quotité  ,  et  les 
iifes  l'e  l'ancien  régime  ,  pour  la  certitude  du  cccou- 
Vrtment  ,  adopta  un  fyfiême  qui  tenait  de  l'un  et  de 
î''autre.  Alnfi  ,  elle  déclara  ti'abord  que  la  contrl- 
îm'.iori.  foncière  fêtait  acquittée  ,  par  (i<iemc  du  prd- 
«It.n  net  :  par  là  elle  établit  Sm  impôt'  de  quotité  ; 
tlle  exi^'ea  ;nfuite  de  Chaque  département  «ne  fo-Time 
fisc,   et  par  là  elle   le  luodilia  en, impôt  collectif. 

'-'AîTcmblée  confiituanie  prit  pour  matière  Irnpo- 
f»\i.e  le  pr<t.duit  net  de;  larinitiihics.  Ce  mode  préfente 
Vi.jier'jO  le  plus  fcduifaiit  dans  la  théorie  j  il  cfi  d'un 
'  ir  (uiijt  on  ne  peut  pas  moins  f^ti^tcfant  dans  la  pra-: 
tiqie.  Apiès  avoii*  cotifotidn  les  fonds  de  teire  avec 
;  les  nitiifofls,  baiimens  etitfrnts.la  loi  du  i'^' décembre 
I7()0  fur  la  eoniiibiitiou  foncière  ,  ordonna  lu  ^Mimi- 
U  hin  il\  lirf.Uthe  de  /kfi(jni  Co:!tri!ime  ,  (  le  trop  grand, 
în  :-^i  l^s  'Miuicipalltcs  à  cet  Ci*ard  peut  être  jour 
lii  >  Il  :c  I  iitt,-  de  contehations' et  de  fcparationsin- 
CCI.',  ctia.iiis  )  ,  Ji  âhnJi.'Ji  en  Jt:.ll  ns  ;  fm  ir.u.mhre- 
iiu  .(  par  la  v.K  lle\  iiid,7iài!aH's  faites  par  les  l'x'li-. 
in  itrs ,  ftn  (ua'tiaiiox  er.  j/roii'il  nci,  [  par  des  oËelers 
rumiieifinii.x  et  ilt'i  totniri^lfiiKs  adjoints  ,  nullement 
iefiio'iiialjfeV  df  ICuis  opérations),  la  liiiitciioti  tPuiie 
iaf.U,i,c  lL  l.i  fjrri(li:cn  du    rô'rJ        ' '■        '  ,  ,         I 

Si  l'on   s'eil'  fut  tenu  i'  des  prîcif  es  irétiéranx  ,  on 

:,      ferait  r»ii«  doute  plus  aVincc  qu'on  ut  l'éll  ;   ifta;»  les^ 

■ïlccs  des  bâ-fés  ddoptids  ityiiiii  ob'li<;é'' les  rédattcuri 

-  )■  toniii'  à  doi  diHinctlOn»  ,'.i  des  exceptions  ,  à  diis; 

v.;;aiiout ,   fur  <r  q.ro'.i   doit  cntindvc  par  protïtiit, 

:,  .1  dfs  iléfuctiniis  fur  Ic's  va:leiifs  loçativcs  ,  IL 
lalit  jjùuter  Mut  d'aflicltij  les  un»  aux  antres  ,  qiic- 
I.-  loi  neifcfttm'o'.aàrjcn  ntoins  qu'au  réjjlcrnoUt  fimple, 
'  ■ 'cil  avilit  promis.  .      _, 

'  hi   .s'en  remit  A  labot'Uf  foi   de  ceux  qui  ctaienii 

u  rcffc*  Il  tioninn  ,  ail  lie  prit  ton  tic  eux  a|i(:uuc 
|ifCi.ûution  ;  la  lâcjie  iiiiporée  était  d*iiuc  cxéctition 
.  '  «Jiftifilc  :  tes  deux  caidfS  réjuije»  ont  fait  qu'il 
s'ï/irtc  ]i.is  de  rciiiei^ncmcnt  plus  iutidelic  fur  l'éva- 
■l'dirtTôti'  fil  produit  »ct  du  lenitciit  fiançai»  ,  que 
le«  Biafricct  de  rôles  lie  la  toiiiiibution  foncière. 
-llr»  L'onirnutics ,  par  tta'.iic  de  payer  quelque  choie 
•  '    plus   qiir    )..ui  l'uncien  lé^imci    d'autres,   dans 

i,i<rMicc  d'ob'tiiir  quelque  dlmiuutioii  ;  1.»  ,  eieii 
I  ..:m:lît>irc-8  éy-illfs  iiu  de  niiuvaire  loi;  ailleurs, 
(Ici  tropirtïés  iiicrcér.aiic»  moins  cclaiiés  lin  l'objet 
lit:  li'til'  riiiffaun  ,  que  zélés  pour  la  remplir  pronlp- 
Itmiiiii  ,  ont  exécuté  d'une  nnniierc  li  diilcicnte 
liae  ioi  duiit  le  fuccàt  dépendait  de  l'iiiiifoimile , 
q\ii\  u'cxill*    {luiut  il«    «antita  il»»    diUéicuo  ic«- 


(ible,  poitit  de  diflrict  fans  inéiralité  frappante  atec 
CL'Lii.  qui  l'avollinc  ,  p.oiut  de  d 'paricuiLut  qui, 
toujpaie  à  un  autre  ,  ne  puillc  laiie  croire  que  l'es 
citoyens  qui  les  liabitcnt  apiiartieuiuiit  à  des  Njiions 
différentes. 

Ces  inconvciiiens  fc  firent  apercevoir  avant  nième 
qu'ils  citiflaiTcni  ;  pour  en  prévcuii  1,'s  couliq ueu.  es  , 
il  fdlut  le  rendre  difli,  Ile  lur  l'adiriKton  des  de- 
mandes en  déehari;--;  et  celte  liiMicur  a  eu  eela  rie 
tuiicfte  qu'en  fiappant  iudilunctcuieut  lur  louli-s  les 
réeiauiati.ins  ,  elle  n'a  pas  per.tiis  de  diUii'ituer 
celles  qui  étaient  fûudee,,  ,  de  celles  qui  ne  l'étaient 
pas.  Anlfi  les  eoiUiibuables  n'ont  pas  tarde  .Vie- 
coun.iitrc  que  lj  lui  luouicttait  de  ne  prendre  que 
le  fixituir  ilii  leveuu  net  ,  ni. lis  que  I:  perccp'tcur 
e-n  eiilcv.iit  foiiveiit  plus  des  ileu.-c  tiers;  qu'elle 
pionictlait  fecouis  et  alfiflauce  ,i  celui  qui  était 
lurcliar'.;é  ,  mais  que  les  lotuialités  à  re.uplir  ren- 
daient tout  fccouis    i-npoffibic. 

Aces  vices  dufyilêine  adopte  ,  rAlTemblce  coufli- 
tuante  en  ajouta  un  autre,  qui  ,  s'il  peut  être  exeulï 
par  les  idées  alors  reçues  ,  n'en  a  pas  moins  Kidli 
devenir  funefte  à  la  K.épubliquc  ;  e'ell  le  (yllème  dvi 
ions  additionnels  livrés  à  la  difcrétion  des  corps  ad- 
ininillratifs.  ■ 

Citoyens  ,  vous  avei  proclamé  ,  au  nom  de  la  Na- 
tion, la  République  une  et  indiviïibie  ;  vous  avez  mis 
la  propriété  au  nombre  des  droits  i'acrés  de  riioujmc 
en  fociéié  ;  leur  garantie  exii/e  qu'il  n'y  ait  pii'un 
h'Ml  centre  de  dtpcnits  publiques  ,  tju'un.-  le-ulc  auio- 
lité  qui  règle  le  taux  des  contribution;.  C  e  ft  p.ii 
l'abus  da  droit  d'impoler  que  la  tyrannie  prend  uail- 
Idnce  ,  opprime  et  le  foriine.  Ce  droit,  (i  le  Peuple 
entier  pouvaii:  l'exercer  par  lui-même;  il  ne  dcviail 
pas  le  confier,  même  à  les  reptclentans.- C'ed  doue 
un  devoir  pour  ceux-ci  de  ne  k  déléguer  à  iucuue 
autre   autorité. 

C'clt  parce  que  les  corps  adinln'ftra'-ils  ont  éti' 
antoiifes  àsjonter  quelque  choie  aux  cuiuIj  itlons 
directes  ,  onds  fe  f  nt  crus  itivellis  ct'une  paitic  du 
pouvoir  lejidit'f.  lis  fc  font  renardes  comme  les  ar 
bittes  de  'la  fortune  publique  ;  ils  fe  font  livras  .i 
des  dépenfcs  que  l'intérêt  du  Peuple  d-lavoue  ;  ils 
'S'il  c!ierei;é  à  ic  faire  des  créatures  f  ir  dtsproJ'ga- 
l.cei.  e^ielques-u.is  ,  tiop  parciuior/ienic  ,  écotnant 
p'i-;  L'uv  inîcrol  partlciiiicr  que  c^dui  de  la  fociete 
eni':tre',onc  tout  retjanelié  ;  et  c'el!  i  ceîte  p.  étendue 
é'.:.innvn:e  aul.i  mai  entendue,  fi  elle  peut  être  p?.;- 
.ionutc  ,  que  erimiue-llc  ,  fi  clic  a  pour  principe  de; 
■uic  lions  perSiles  ,  qu'il  faut  attribuer  le  inauvai. 
C'a;  de  la  plupait  des  routes  ,  cl  le  délabrement  prcl- 
qne    total  des   étibllife  uens  publics. 

Le  fytiêare  des  lous  ailditionncls  riorle  avec  lui  le 
i!;ermc  le  plus  d.',n'j,creux  du  fédéi'alilnie,  I.a  Nation 
l'abhorre  ,  et'  vous  devez  couper  toutes  les  racine^ 
qi'il  ponvrait  prendre.  Ua  feiil  moyeti  peut  uuérli 
ie  mal  déj.i  (ait  et  le  prévenir  pour  l'avenir  ;  il  confite 
à  centrililerles  diL(cures. 

L'Alfemblée  conllitu.iaie  avait  eTpéié  qu'en  nietram 
à  la  chai'ife  des  dcpai  temeiis  les  liais  des  c'tabllile- 
mens  qri'ds  demanderaient  eux-njèuies  ,  on  les  ren- 
diaif  plus  refervés.  une  paieille  cnndcreendance  dli 
plutôt  une  marque  de  laiblelîc  que  de  eaiaeteie,  et 
il  faut  lavoir  le  déployer  lorlqu'on  ell  eoirini,  pM 
le  Peuple  pour  i'oecuper  de  l'on  boidieur.  Veiis  m 
connaîtrez  aucun  de  ces  pciiis  incun^emeuts  ;  fu/s 
du  témoi;;nage  de  votre  confcie-ncc,  vois  fup_orine - 
tel  toi/t  ce  qui  n'ell  point  utile  ,  Vous  rclormer.:i 
tout   ce    qui     doit  l'être. 

I.a  nécclfité  de  fupprimer  l'n'aoe  et  l'abus  ,  par 
coKféquenit  des  Ions  a  Idiiionnels,  u'a  )ias  oeu  eo.i  ' 
tvibué  A  déterminev  le  coniité  de»  lliuiutcs  i  s'occu- 
per d'un  nouveau  travail  furies  eoiur'budo'.is  d;iceie-i 
il  s'efl  piincipalenicnt  appliepie  A  eu  r,  riLe  l.i  tbtoiie 
fiinple  et  l'exécution  facile.  Il  pVopofc  J».  de  divin  ■ 
la  contribution  lontiefc  en  deux  toUcS;  Icpiemier 
tontlendra  les  fonds  de  teiie,  \à  fccoml  les  uiailbus, 
bâtlmcns  et  ufiiies  :  lent-  reunion  fo.mera  le  grand 
li.ve  cks  propiiété.s  foncières, 

2".  Be  rapport-ér  fttr  le  premier  Peflimatioii  des 
fonds  6f  ic-nc  en  valeur  jrapiialt,  cl  de  prendre  pour 
la  coittributitm  un  demi  on  nu  pour  cent,  Sec,  fui-' 
vaut  tfiit  Jes  bcj'oins  de  l'Etat  exigeront,  fuis  tpie 
les  eoips  adniinistrafii's  ni  les  munleipa'lics  puiUeiu 
rr'eii  ajouter  ptsui'  leurs  dép.nles  locales  i  cette  lomiae, 
qui  l'cra  prélevée  en  entier  pour  le  compte  du  t,cloi 
public. 

3".  De  donner  aux  niunicipa'ités  le  choix  fur  plii- 
fiéuis  iiicyen.s  propres  à  déterminer  la  malieie  iuipo- 
fable  des  niailons',  bltimcns  et  uliiics  ,  et  de  fixer 
pour  cet  objet  le  (ontinfent  de  chaque  Commue 
fiir  la  bafc  de  la  population  et  fur  un  tableau 
gtadlii. 

Reprenons  ecs  trois  propofitions. 
Le  Coinité  ptoipoCe  ,  tu  premier  lieu  ,  de  fé parer 
les  fonds  de  lerve ,  des  niaifons  ,  l'â'jiiiens  et  uditts. 
iSes  motifs  font  prt.<  de  la  dilîéicnce  que  la  nature 
des  choies  a  mift  entre  ces  deuxfortes  d  imincublcs. 
l.c«  fonds  ,dc  terre  ont  partout  une  valeur  eerialne 
et  prefqne  to'iHautc  ;  etîle  dci  maîfons  eft  pleine  de 
variadens  ;  celle-ci  dépend  prefqne -partout  de  l'Opi- 
nion et  dci  circoiillances  j  faritre  en  ell  iiulépen- 
dautc.  I.e  caihivateitr  peut  pctdre  une  récolte  par 
l'clfct  d'un  orage-,  le  capital  lui  refit.  I.a  fou.lrc 
qui  confuinc  une  maifon  ,  f.ilt  perdre  le  tapi.a'l  et 
le  revenu.  Si  le  fermier  d'un  doniaiuc  perd  la  récolte 
du  fiomeiit  ,  il  lonferve  telle  des  le)!,umesi  li  le 
tuliivalci^i  ne  trouve  point  de  locataire  ,  Il  ne  retire 
rien  de  /'a  propriéic  ;  fi  ulic  feclievelle  totale  ruine 
1«  efpéiaiiri.ei  du  Ikboureui  ;  il  u'eO   jias  jofie   ^ae' 


fon  inderar-ité 'foi't  p(irtsçéie  'fjr  le -propruttaiie  d'im 
bâiinicnt  qui  ii'aiieii  perdu- ;  (t  une  t^rêlc  du  mois 
de  bruir.aii(i.<xi^lc  tôiit'es  ies  vitrés,  'il  ne  faut  jjas  que 
le  propriétaire  do  tv-rrcs  parraije  -les.'fecouis  donné» 
ait -citj'diu.  (fjB  Kk'ux  foite»  de  propriétés  -d-liéVeht 
treip  <ii»tii;  t(i<l«  -pour  qu'on  ipulile  les  co.il fondre-'  5 
c'eii  poiu  l'avoir  fa'lt-  qii'on'a  é(é -fo^é  deifuncharge'n 
les  lois  rendues'  d'uii  Idule  de  dilpoljiions  étf.ui-' 
gcro^.  '  0ii'  iéiult  expofé  iu'i -nvîniel  itieouvr'nirrnt 
ii  l'on  coiieevii'it  de  mêuie-  fylicma's'ii-eMii'tlout'iàdîO 
peirli.-.'ble'  d'en  ii-pundre  un  ni/ltx):',  ''u'  i /I  11, 1  rui'iit'l 
La  de'ii'xi-^Hîe— pi'opoStion'  du  Comiité'ft'onSlïléuàl 
preiidit;'jitRii''.i«".(tieré  impofnblc  dés  f  mdsfdB  te«r&jj 
leur  valeur  capitale.  L'A'feinb'lée  coiv/iii«ii,-.'htc  aï'iue. 
piis  le '(prtïditii  *'«t'.';Si  un  Ictlamp  de  5"lrtaidb!produit 
net  était  eliiiné  partout  lOO  liv.'j  tu -iiaivpr-loapilaleui 
il  ferait  iudilféie'nt  de  prendre  pour  la  -rojiittiiiiatioiiil 
ou  uae  Ivre  fiiifant  le  ci  iiquieine  dui-pj'odjuiè  inet.J 
ou  UTic  livre  fi  l.ut  le  eeni  me  de' la  vctli  onuapltalcir 
L'cxpérifuee  piouvc  iju'o.i  dort  cf|icri(r  .-db  ccnnaj'lr» 
d'une  maidcic  plus  .  erijiùc  la  v  iL-iBr- çwpitale.-^iue'la 
prùdii'.r  uel  ;   de    là    dcriv:  la    i.eec l[ittt),da;pjiéfc;iéir ice 

La  valeur  capitale -peu  être,  plus  façilèm'fciM'.dotKr'l 
miu.;e  que  la  -'Jalant  productive  S'-ili.in'ei(ilpoiDi  'da 
eueiyeu  q';ii  lie  fiitt  prendre  l'on  paiiitinàr  liiullmit^,dl 
i'inaieatie'ii.  Sur  la  qi;:!:'on  riei  l-a-it'oi^^  a;tl-  que  l-.l 
domaine  i.oui'ait  e'tvc  v  endu  ,  cette  vé'iiiéulii;  ptouve 
par  la  f.;e!t,ie  a.ec  fiquelle  on  tiiouvc 'jdanailu&caiiij- 
J'-r^nes  d:s  j.-ai  il  enfers  eu  état  de  d'èDecuiiuxjr.rla  vah 
l'.:nr  d.s  ;,„  i"!  ....s'iics  des  Iniilllrs  et  dits  fliciluiruui* 
eeiuie.s.  Le  ^;lie:i  d.i  proàuit  net  exl<ie  iaar>  e o-clrairc 
t.. et  de  euir.biu'.d.'s  r.s  que  feu  d'ci-j-ciis  :péifMe(iftife 
ii.u'er  de  les  cenn:'iire.  1. a  .  fiii !f;ié  ei'um:  c/Hjiirujit'aai 
en  c  ipii  1  '.'■::h  ihne  jugés  en  un  inflan*  ;  ou  ti c lijioifiv;e 
;•:->  1,  Ij^iit  r.i.'iit  d,€S  moyens  pour.  détcrmuitéTofQ  lô^ 
rlidilc  1  r.i.lnli  fel.  Ces- caufes  é'tit  rendue -k'so.éva- 
hMiioi-;  hhes  eu  cxé<u;:,:n  des  lois  dqidïKIÎ^î^jiêfc 
ccnu'tuH.lte  ,  ;j')l;;  de  fe  i..ieules  ou'cll'eoUtfilmS.  .-Al 
-l'eeifte  pas  (ii\  t_'.-:.nrji;;nes  e-n  d-'ea'icc  :qiiiii'y;sit 'Papi- 
porié  lui  la  matrice  de  leurs  rôles, la  viériJab-le-éva^ 
l'iadon  en  jjroduit  net.  Il  en  exille;  plimbus-j  c-ù  lias 
domaines  de  100,000  l:v.  eu  valeur  aa'pittdei'B'oiu 
été  illiroés  qnc  3co  liv.  en  prc-drit  n-y -,  jfïtrc'e  que.-, 
ed!iii:-on  ,  le  'irolait  pruvc.iant  des  belliaiexr,  let  àéis 
b::l::i-jx  n  c  tan  t  pas  pris  en  Cû-jlldéralian^lUiis  l'évar- 
Iniitlon  ,  les  io.,ds  de  terre  dcivcnt  élrc,  ■cr.v,ï.''agi,s 
comme  étant  fans  vale-eir  au  pioiluit  net.  ^'11  eut  (aifr 
-.lu'incr  eu  valeur  eap  talc,  on  eût  reconnu,  que  le,; 
bellia  x  pouvant  valoir  cc\noo  iiv.  ,  .i)ar  exemple  , 
les  lonelb  de  une  qui  fervaient  .à  leur  uourriuire 
valaient  encore  S'.-,o-(0  \'.y.  Dans  d'autres  on  a  cru 
d'apièa  le  méjnc  raifoETieaiant  que  les  prairies  tiie 
devaient  être  porl'cs  qnali  que  pour  m-imoires.  De- 
mandez, à  ces  (.lomninnes  de  pic'entet  le  tableau  de 
leurs  cvaluaiious  en  ciriita!  ,  -aneiine  u'atita  repro- 
duit la  mjirlee  du  ;  Se  élevée  an j.. 

••i    ;>ar    e.-snié.:;ncut    poiier   .i    I.  .0';o    liv.    feu!em-?!it 
e    domaine    Ue    JC0,o00    livies    eliinlé  rbù\)    livtes  en 

La  notoriété  publiq-ie-,  .le  pri.x-  donné  1. aux  pof- 
f.t(llons  vcifines,  la  dernière  évaluation  par  exp-ctls  , 
ie  ieu!  rcl'pcet  humain,  aiiuient  à  la  République  des 
évdiu.itlons  lortables  ;  t-iudls  que  les  1  ai Ib'.ucniens 
ei.d,  ou  fiiix  dîin.s.  l'jlquels  les  cl'iimateurs  du  pro- 
duit ivet  s'ei!velopp'.nit  ,i  rendent  la  vcriic  ou  ne  peut 
p.is  plus  diHjtile  à  reconnaître' ;  l'eftlm;.lion  en  va- 
leur cajdtaliemeilia  de' l'cfiaiité  dans  la  contribu- 
tlo.i.  XcUc's  fout  les  diijiieultcs  de  fi;-;et'  je.  prutluit 
net,  que  les'  expert»  font  obi'g''s  dp.rccouiir  à  la 
cladilleation  des  loiic|s  di  "terre,-,.:, àliCAlHe  {jeu  de 
u.bleaux  qui  cCiJtlcnnciU  mêaie  utiuf  de-gn'!  :  beau- 
coup n'en  oui  que  iroi-'-,  tê  delà' il  léiuiïe  que  la 
eoniiibuiion  cli  la  nieruc  pour  tons  les  article  s  de 
propiicté  qui  ,  .-i  fnpeifieic  ,é9,.le,.l:by.t, compris  dans 
la  même  elalfe,  quoique  U' prO\iini-ié  de  feloigre- 
ment  du  village  ,  d'une  rivière  ,  -d'une  fontaine  ; 
i'expolition  .i  tel  .u  ici  veni,  n  êine  li  eonienan-ce  , 
les    fulfcrtl    vaiier    oc    la    munl.ire    II!    plus    fenllblc.  _,  ^ 

Un  motif  encore  plus  ])iilliaul,.a.,cugjgc.  Ici  iCi^iJifijé 
des  finances  ,'1  aJo'Mer  l'a ealnatisji  fn  .valeur  c-apivalç: 
c'tft  l'avantage  qui  réfultera  de  l'cnlcinble  et  'do  4» 
coirefpondance  qui  s'établira  par  te  moycii  entre  les 
principales  branches  des  revenus  publics.  On  coji- 
uait  la  partie  du  rholt  d'cnreijiliiiem:Ciit  ;  la  percepti()n 
cU  facile  et  certaine  fur  les  immeubles  vendus- ;  il 
n'en  ell  pas  de  même  lorfqu'ii  faut  l<i  fixer  fuF^Ji 
valeur  des  fuccclïions  échues  1  cet  objet;, a  été  jnftjt('à 
préfent  prefqne  méconnu  :  l'intéièt  public  et  la  Atiiij- 
velle  forme  du  gûuvcrnenicnt  vous  invite  i\  ne  jtj»(ri 
négliger  de  ce  qui  peut  alî'urcr  le  fuccèi  de.<  ré- 
formes à  f.iire  en  cette  partie,  et  des  b.inificati-a  ,u 
■X  en  obtenir  1  l'évaliation  des  fondi  de  teirce'U 
capital  ,  fonr.iit  l'un  des  moyens  les  pjus  etlituees. 
Le  giand  livre  ferviia  de  régie  eiine  le  pcrCej^tfiUr 
et  le  contribuable  :  ce  juge  fera  ineorrnptibjc  ,  ,pl 
fera  infaillible.  ,  --, 

C'cH  ici  le  lieu  de  rendre  cnmpic  '1  la  Co.ventitîn 
nationale,  ou  tout  au  moins  de  lui'.douner  I  aperçu 
d'un  travail  médité  par  le»  Comités  des  finatuçs  et 
de  légillation  ;  les  avantafes  qu'il  promet,  fcj  f  iccei, 
fout  iiuiméiiicul  liés  au  fyPêinc  de-i  tomiitiutioiis  pro- 
pofé  :  on  veut  parler  des  hypothèques. 

,  L'Iiypothcqnc   eonfiilérét- comme  un  droit  réel  fur 

les  biens  d'un  débiteur  obd,;é  ,  ti'-ut  aut.ini  A  la  partie 

légillitivr ,    quant  tm  moyen    d'en   faire  niagt  ,    qu'i 

celui, des   finances,  fur  celui  de  1'acqt.éreur.  Gctobjet 

.  qui  intérelfc   tpds  ,lcs  ciiaycns  ,  et  qui  touc'io   de /i 

■  près  i   U    i;oiii'erva(iot>  «t  1  rainéliuiatiuu  de-  ^atê 


Wns,  iiétè   traité  ,5 ufqu'à   ce   jbiir     d'une    m»nj<re 
abibiument  iufructiicure, 

L'Affemblée  coiiftitiîante  fciatit  la  nécedité  de  por- 
ter une  loi  généiale  :  eie  s'itrêu  au  limple  projet. 
L'Aficniblée  légiflative  s'en  occupa  d'uue  nianli-rc 
fins  particulière  ,  eu  fcfaut  publier  le  rapport  du 
reprcleutaut  du  Peuple,  Verrier,  fur  le  plan  d'hypo- 
tlrtquc  ,  donné  par  le  citoyen  Meagin  ;  mais  s'étant 
i'cpaiée  fans.  1»  livrer- à  rîmprcflion  ,  elle  nous  » 
kîiié  tout  faire.  Nous  avons  appelé  i  nos  conférences 
l'auteur  du  fyilêmc  propofé  ,  et  après  avoir  reconnu 
Vutifité  d'y;  apporter  quelques  tnodlfications  ,  notifi 
avons  trouvé  dans  Ion  travail  des  vues  auffi  utiles 
^u'iinércifsntes. 

•  L'étaiiilTcraent  des  cédules  hypotliécaîrcs  par  le 
moyen  dcJquellcs  l'oupruntcur  donne  à  fou  prê- 
teur uù  ga!;e  .fenliblc  ,  la  certitude  de  ce  gage 
garanti  par. la  loi  qui  défendra  d'eH  prendre  pour 
une  fomme  i'upérieure  à  la  proportion  fixée  fur  la 
valeur  de  fcs  propriétés  ;  l'importance  d'une  per- 
ception modérée  ,  et  qui  produira  nt'anmoius  de 
so  à  25,000,000  ,  !a  faculté  inappréciable  pour  lc.< 
particuliers  de  pouvoir  fe  pafler  du  mlnjllere  des 
hommes  d'aifaires  ,  8t  particulièrement  de  celui  des 
notaires  dans  la  plupart  de  leurs  trai;faciions  ;  la 
fiippreffion  prcfque  totale  de  la  procédure  rnotil- 
trueulé  des  faifics  réelles  ,  ont  montré  aux  Comités 
l'unis  lain  d'avantages  en  faveur  de  l'agriculture  et 
■du  cotTlmerce  ,  nn  établiffemeut  li  propre  à  ramener 
■la  bonne  fol  dans  les  relations  des  citoyens  ,  tant' 
■de  facilité  dans  l'expédition  des  affaires  ,  tant  de 
moyens  potir  le  pauvre  d'améliorer  Ion  fort  ,  que 
lorfqu'il  ;a  vu  que  fon  fucccs  avait  pour  l'une  de 
fes  principales  bafcs  l'évaluation  des  immeubles  eti 
capi'tal,  il  n'a  plus  balancé  à  donner  la  préférence  à 
-ou  mode  d'cftimaiiou. 

Le  nouveau  fyftêrae  des  hypothèques  ,  réduit  à 
fa  plnii  firnple  ejtptcifion",  conlillera  à  prendre  tin 
s.ttrait'de' fon  article  au  grand  livre;  par  li  ou  invite 
■tpus  les  hommes  à  devenir  propriétaires  ,  .i  ,  com- 
paraître devant  l'oflicicv  public  ,  dépofitairc  ,  dans  un 
rcçiftrej,  de  là  preuve  authentique  des  hypothèques 
«cqiiifcfc.j  '^  ^prendre    de  lui  un    certificat  co 
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de  lï  proportion  fixée  par  la  loi  ,  ^  recevoir  de  lui 
des  cédules  .fcr,foI-ménic  ,  c'cfl-à-dire  ,  des  efpeccs 
■  de  lettres' de  change  hypothéquées  fur  l'es  biens, 
et  .i  les  poiter  enluite  au  capitalifle  qui  voudra 
prêter  Iss- fonds.  Ceci  fera  d'autant  plus  facile, 
qu'oH  lui  préfeiite  un  gage  folidc.  Cet  aviiiiia"e 
fera  qu'on  pourra  traiter  avec  lui  à  de  mciU 
ieures  conditions  ,  d'autant  qu'il  fatira  qu'au 
défaut  de  paiemetit  ,  un  officier  public  procédera 
A  la  vente  du  bien  hypothéqué  ,  et  paiera  ,  (ans 
délai  ,  la  fûmnie  prêtée.  Tous  les  ptéts  le  cou 
tracteront  de  cette  manière.  L'Elat  gagnera  fur  les 
«çdules  un  droit  d'enrcgiriremeiit. 

On  pourra  joindre  à  cet  élablilTement  qui  fera 
mieux  expliqué  lorfque  le  rapport  particulier  en 
fera  fait ,  une  banque  publique.  Le  prépofé  auquel  elle 
ferait  confiée  prêterait  .  les  fonds  à  quatre  ,  trois  et 
ttcux  et  demi  on  deuli  pour  cent  ;  la  proportion"' en 
ferait  déterminée  par  la  léjillature.  Cet  établiUemcot 
procurera  à  la  lociéié  les  avantages  incalculables 
fiu'amene  la  bailfe  de  l'intérêt.;  le  premier  ferait  de 
doubler  la  valeur  des  domaines  nationauK  i  vendre. 
Cet  accroilfement  de  la  fortune  publique  déconcertera 
ainfi  le  plan  de  guerre  au  dernier  ecu  ,  dans  le  tcms 
que  les  arméefe  trioraphaixtcs  de  la  République  iront 
détrôner  jufqu'an  dernier  des  tyrans.  La  bauqne  des 
hypothèques  donnerait  à  l'emprunteur  la  certitude  de 
tiouvcr  des  'fonds  ,  elle  foreeiait  les  capiialiftes  à 
s  intércffcr  par  leurs  mifes  à  toutes  les  cntrcprifes 
titiles  ,  à  l'agriculture  et  à  tous  les  étaWillemens  du 
commerce'.  Ce  rcfnliat  promet  À  la  Nation  Fr.iucaife 
ViU-tel  degré  de  profpérité  ,  qu'aucun  autre  Peuple  ne 
peut  concevoir  ,  même  l'elpérance  de  l'approcher. 
Le  lyllêrae  des  hypothèques  le  trouvant  ainli  lié  à 
celui  des  contributions  ,  il  alfure  à  la  focïété  des 
^ftimaiionk  conformes  à  la  vér-itable  valeur ,  parce  que 
■chaque  citoyen  le  trouvcia  intérel:é  à  Jfl  taire  con- 
naître. 

Ce  ne  fera  pas  feulement  la  feule  précaution 
que  Je  Comité  pro^olera.  L'Ailcmblce  coalutuaiite 
n'en  avait  pris  aucune  qui  pût  niiure  r  la  Nation  , 
piife  cuilcctiveincnî: ,  contre  les  laufles  opérations  des 
Communes  ;  a  nli  nous  favoiis  tous  coMiment  Ton 
s'eil  comporté  dans  diHcrcutes  muniii(,a'itf-s  ;  ce 
qu'on  a  fuit  peut  cire  pardonné  ,  puilqu'aiors  il  ciil- 
tait  un  roi  et  un  roi  an;;  gages  de  2i  ini'Jioiu  ,  avec 
des  valets  à  100,000  livres  d'appointemcns  ;  nuis 
aujourd'bui  que  nous  avons  la  République  ,  une 
paieille   conduite  ferait  criminelle. 

Le  Comité  vous  propok-ra  .i'inHiger  une  peine  au 
■propriétaire  qui  n'aura  pas  fourni  une  déclaration 
îoyale  ;  par  cette  nurquc  de  corihance  vous  lui  don- 
nerez une  grande  idée  de  lui-même',  paiccque  des 
l'épublicains  fauront  f  appri  cicr  ;  fi  quelqu  un  la  tia- 
felt ,  des  commiflalrcs  vciificateurs  l'en  puniiont  eu 
le  condamnant  à  une  peine  pécuniaire.  Ceu)t-ciié- 
pondront  eu  ■.■mêmes  de  leurs  opéi  allons  .i  des  coni- 
lullfaires  ccnlc'.;rs  dans  chique  dlllrici  ,  et  ils  feront 
de  leuii    évatnaiiùus    trop  faibles  comme 
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La  matière  iinpofable  étant  une  fo's  déterruinéc 
par  l'ellimaiiou  Hrlelle  de  la  valeur  capitale  ,  il  rcf- 
icra  i  déterminer  la  cote  de  la  perception  ou  la 
proportion  dans  laquelle  la  contribution  fe  trouvera 
avec  la  valeur  des  propriétés.  Rien  d'invariable  à 
cet  égard  ne  peut  être  déterminé  ;  ce  ferait  peut- 
être  promettre  plus  qu'on  ne  pouvait  tenir  ,  ou  exi- 
ger plus  que  les  befoiiis  de  la  République  le  de- 
mandent ,  que  de  pofer  une  règle  fixe.  Les  lé'^ifia- 
tenrs  détermineront  chaque  auué£  le  taux  de  la 
perception;  elle  fera  peut-être  à  un  demi  pour 
cent,  peut-être  i  un  pour  cent;  fi  l'évaluation  du 
teiriioire  de  la  France  eft  portée  i  quarante  milli.irds  , 
no   demi  pour  cent  produira  '200,000,000. 

Ce  fyflêoio  u'eilpas  nouveau  ,  et  »  pour  lui  l'exem- 
ple de  ce  qui  fntpratiqué  i  Athènes  lorfque  Iç  fvllcme 
des  contributions  y  fut  perfectionné.  On  fait  que 
Solon  avait  divi'é  les  propriétaires  eu  quatre  elaifes  , 
et  qu'il  exigeait  de  chacun  une  fomme  relative  à  la 
clalîe  dans  laquelle  il  était  placé.  On  abandonna  ce 
(yllême  loriijue  l'égalité  des  fortunes  devint  fiappanie; 
alors  on  créa  des  cenfeurs  qui  déterminèrent  pério- 
diquement la  valeur  en  co.pital  des  fonds  de  l'Aiiique. 
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favaieut  ce  que  l'impôt  devait  produire  ;  eu  pienai^^nt 
fuivant  les  bcfoins  'le  l'iitat,  ou  le  centième  dcujei 
do  la  valeur,  ou  le  q'.iaire-viunt-d!xïj!;,e  .  Sec.  Ce 
mode  garantira  à  la  Republique  Fiauçaile  les  fonds 
nccefTiircs  aux  dépenfcs  publiques' ;  la  forme  de  Ion 
gouveineuieui  lui  allurera  qu'aucune  dépenfe  inutile 
ne  fera  tolérée. 

Vous  avei  vu  Citoyens,  comment  l'AITeroblte 
couftaiiante  ,  après  avoj-  établi  une  coutrjbutiou  de 
quotité  ,  le  fixifuie  du  produit  net,  l'a  modifiée  en 
impôt  collectif,  en  demandant  3oo  millions.  Vous 
an  eoutraire  ,  après  avoir  fixé  ici  ia^fo'nme  à  ré- 
partir ,  vous  ordonnera/!  qu'elle  fera  recouvrée  en 
impôt  de  quotité  ;  cl  comme  Ih  matière  impofable 
vou'S  fera  coiinnc ,  vous  ne  vous  tromperez  jamais 
fur  la  juflice  de  la  propoitiiiu.  La  fomuic  aiiifi  pré- 
levée fera  jjorlcc  en  entier  an  tiréltr  public  ;  les  corps 
àdminlllratils  n'en  retraneberont  rien  ,  ils  n'y  ajou- 
teront rien;  à,  la  lecture  du  décret  cliacnu  l'aura  ce 
qu'il  doit  payer  exactement.  Laconttibu;ion  léia  égale 
par  tout  ;  le  concours  des  fous  additionnels  ne 
por.Tifi  jamais  d'obieuit  cet  avantage.  La  tréforerlc 
uat;o;i»'e  fera  les  fonds  «écelfaires  aux  .départemens 
etîux  eiiflricts  pour  leurs  dépenfes  locales  ;  l'état  en 
fera  prcalablciuet^t  arrêté  par  Ifs  rcprélénians  du 
Peuple. 

Après  vous  avoir  demandé  de  diftingner  les  fonds 
de  terre  des  maifons ,  bâtimcns  et  ufines,  le  Co- 
mité vous  propofe  ,  en  troilienic  lieu  ,  de  lailfcr  aux 
municipalités  le  choix  fur  ceux  qui  lui  léicni  indi- 
qués ,  du  moyen  propre  i  connaître  la  V!-ritable 
matière  impofable  de  cette  dernière  forte  d'immeu- 
bles ,  et  ecpcodant  de  déterminer  le  cont;ni;cnl  de 
la  contribution  de  chaque  Commune  d  après  les 
torces  de  la  population.  On  a  été  amené  à  ce  parti 
par  la  ditficulté  de  donner  une  règle  uniforme  tt] 
bonne  fur  cet  objet,  par  le  danger  qu'il  y  aurait 
iU  s'en  remettre  abfoiiiment  à.  la  difcrétion,  des. 
Communes  même  les  mieux  inieiuionr.écs,  par;  la 
MccelCté  de  eonleivcr  une  perception  importautç  ,, 
et  par  le  befoin  commandé  par  l'acte  eonftitutiounel , 
de  connaître  exactement  la  population,  de  la  Répu- 
blique. 

Ceux  qui  ont  pris  la  peine  d'examiner  ce  .qui  a 
été  écrit  f'ir  cette  matière  et  &■.:  le  méditer,  lavent 
combien  les  opinions /ont  divil' e*  ;  cha-uae  a  pour 
elle  quelque;  avantages  ,  tjute'^fout  fpécieufes,  etil 
n'en  cil  aucune  qui  ne  préfcnte  de  grands  i^ucon- 
vcuiciis. 

On  a  propofé  de  praui're  pour  règle  lé  toifé  de 
la  Inpeificic  occupée  par  les  niaiCou.s  ;  quelques  éco- 
nomilfes  ont  regaidé  ce  mode  oe  n-pauitioa  comme 
fi  julte  ,  qri'ils  ont  alTurc  qu'on  po.ii.iiit  fe  eoii-' 
tenter  d'une  feule  contribution  léfaitie  fur  cette 
bafe  ;  d'autres  ont,  ajouté. à  cette  idée  fimple  le 
compte  des  différens  élagesi  II  ell  des  financiers  qui 
out  propplé  de  iairc  compter  les  cheminées  ,  ies' 
irnêcrcs  et  les  portes  extérlcuies,  d'établir  une  taxe 
fixe  lur  chacun  de  ces  articles  ;  ils  ont  calculé  que 
cette  taxe  modérée  produirait  plus  de  100,000,000  1. 
Ils  ont  cru  qu'filc  aurait  l'avantage  de  porter  plus 
(ur  le  riche  que  liir  le  pauvre,  iis  ont  regardé  ce 
plan  comme  étant  propre  à  léunir  les  familles  et 
a  diœii  uer  li  corfommation  du  bois. 

L'Al-.embléc  ceuUitnaute  fe  dtteimiia  pour  I,i  va- 
leur iocative.  Ou  cri;yaii  que  cette  cllimaiiou  s'cle- 
vaut  û  plus  de  joo, 000,000  liv.  eu  fomme  totale  ^  les 
n:a-lûiis  ,  bitimeus  et  ufines  ,  donneraient  5o,uco,ooo 
livres  eu  contribution.  Ces  cfpéranccs  out  dé  bien 
déçues.  On  peut  .■lûiie;  fans  ciaii.tc  de  le  tromper, 
que  ces  immeubles  n'ont  pas  rendu  ai, 000, eico  liv. 
CncUc  ell  la  caul'c  de  cette  éionuan;e  diipiopor- 
tion?  le  procède  qu'llclait  iacile  de  piévolr  à  1  avauee 
que  le»  Commuiics  adopieiaicnt. 

C'ell  nu  lait  couhaut  ,  que  dans  la  plupart  des 
municipalités  ,  las  maifons  ,  b.ytini;ns  et'  ufines  , 
n'ayant  été  évalués  qu'eu  raifou  de  la  valeur  de  la 
Inpcrfieie  ,  ellimcc  comme  fonds  de  icne  de  la  prc- 
uiiere  qualité,  le  produit  a  été  réduit  prcfijue  à  ritu. 
Ce  n'eit  pas  feulement  dans  ce  qu'où  appelait  vil- 
lage ,  qu'on  s'cft  pcnnis  cette  mauauvre.  On  pour- 
rait vous  citer  des  C'jmmuncs  de  huit  i  dix  mille 
amcs  de  population  ,  qui  fe  (oiu  fi  bien  cûucericcv 
1  CCI  égard,  qu'il  n'y  a  point  de  maifon  cilimée  au- 
delfus  de  cinquante  fous,  /■uffi  vutie  Co.nité  lic. 
huances  voit  actucllemeut  les   nouveaux  corps  adml- 


nifirslifs  s'en  plaindre ,  et  déflonccr  de«  eftimatlon* 
trop  faibles  ,  qu'on  a  cependant  diiiimulées  pend«nt 
trois    ans. 

L'at.us  des  f.iuff'îs  évaluations  e.xiftera  i  l'égard  dei 
luallnns  ,  bâtiInen^  ei  .,  ufmcs  ,  tout  le  irras  qu'on 
prendra  pour  bafe  de  leur  ci'Utribiuioii  ,  l'eSimatio* 
qui  en  fera  faite  par  les  Coniur.i:  c.i.  L'arbitraire 
qui  fe  trouve  dans  cct'.c  partie,  rlmnoGibilité  d». 
s'y  l'oullrair-  par  le  défaut  de  terui«M  de  compa.. 
raifon  ,  la  ('iilîîcuité  de  vérifier  les  cneuri,  à  caufe 
de  leur  gi-aude  multipiîciré  ,  font  qu'il  ed  iudîl^ 
yenfable  d'adopter  un  autre  mode  e'ie  celui  que 
(e  Comité  préfente  être  jullc  et  d'un  fucces  infaillible- 
La  Republique  n'aura  rien  i  difciuir  ïi"ec  les  Com- 
munes. On  foiiinlra  aux  cltiiveus  le  nioycn  de  faire; 
réformer  les  injuRiccs  qu'ils  pouir.iienc  éprouver  ; 
mais  ces  débats  n'iniéi  effcrout  que  la  uiuu  cipalité  et 
l'habitant  :  la  fomme  eu  nralfe  â  verfcr  au  tréfor 
publie  fera  Indéijenaante  du  fort  de  la  rcclaraatiojiu 
l.e  continsTcut  fera  fix.;  d'après  le  tibleau  de  lit 
poPuiaLiou  ;  la  répartliic-n  en  fera  fiite  lui  Ico  pro- 
THiétés  ,  en  raifon  de  leur  efUn:at:ou  ;  aucuns  poi^ 
Iclhùu  privée  n'en  fera  e.xempte  ;  mais  les  niunicl- 
palitcs  n'auront  pas  à  rempincr  la  contribneinn  dé» 
étabHlfcniens  publics  ;   ils  ne  feroiit  pas  compiis  dans 
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40  lous  par  tête  ;  dcl.i  11  réfuUcra  qu'une  Gorumuui 
de  5oo  âmes  pa'era  1000  liv.  ;  U!;c  Comumue  de 
5ooo  atues  ,  io,(.>oo  liv.  :  au-dclTis  de  3ooo  aiues,  ou 
pourrait  auginentci  la  propouîou. 

P^enex-y  bien  garde  ,  Citoyens  ,  le  Comité  ne 
vous  propofe  pas  n'établir  cette  coutributi'jn  fur  «ne 
telle  douute  ,  qu'.appllquée  egalemsnt  -à  la  popula- 
tion ,  le  père  de  fi.x  ent.ins  paie  fept  fols  plus  qu'u» 
indifférent    celibaiaiic. 

Aucun  repréfentant  du  Peuple  n'aura  jamais  cette 
coupable  pcnfée.  Le  tableau  de  la  population  fixera 
le  eoutiuger.t  dj  la'commiine  ;  mais  cecontengeut  fer» 
enluite  reparti  fur  les  ui:ufous  ,  bâtimene  et  ufines  , 
en  raifon  de  leur  évaluation  ;  ainfi,  le  potier  qui  .'a- 
çonne  la  terre,  fous  un  humble  toît ,  ne  paiera  que 
20  foi!S  peut-être  ,  lorfque  le  riche  çapitaliRc  paiera 
mille  fois  davantage  pour  s'être  coudimné  à  languir 
dans  les  vaftcs  apparteiiiens  ;  niais  il  réfultera  delà 
aulli  que  deux  cultivateurs  ,  erunc  aifancc  égale  ,  réfi- 
daus  chacun  dans  ■une  municipalité  de  1000  a,mes  de 
population,  paieront  chacun  10  ou  l'i  liv.  éga- 
lement; tandis  qu'actuçUeineiit  Von  paie  peut-être 
00  liv.  pour  la  contiibutîon  de  fa  maifou  ,  et  .l'autre 
10  fous,  parcR  qu'une  mnnielpalité  a  ellimé  U  de- 
meure du  premier  35o  liv.  de  l'aleur  iocative  ,  et  uue 
autie  celle  du  fécond  de  5o  fous  feulement. 

Le  tabUan  de  répailiiion  préfuppolc  affure  à  la 
République  un  recouvrement  de  60  i  70  millions- 
Cette  rentrée  cf!  l'crti'iae  ,  et  cependaiyt  la  contribu- 
tion fera  modérée.  Q^i'ou  exauniie  qu'elle  remplace 
la  coulvibutinn  fouciere  des  maifons,  et  qu'il  a' cxifleia, 
plus-dc  contribution  mobiiiaire. 

:  Ce,  iri'ode  afiure  donc  aux  Français  une  réparti-' 
tiOîi.  aulfi  exacte  que  lé'2;ere.  Ce  dernier  avant^^e 
engagerait  le  Comité  à  vous  propofer  d'atitorifer  \ei 
Communes  «  ajouter  le  montant  dé  letiis  dépenfes 
locales  aux  rôles  des  bàtimens  ,  maifons  et  ufines  ; 
CCS  dépenfes  n'étant  fu'ics  que  pour  futilité  de» 
h.ibitans ,  rijnve  paraît  plus  niturel  que  de  le-s  répartir 
fur  les  habitations.  Si  cette  ouverture  éprouvait 
quelque  contradiction,,  il  ferait  facile  d'indiquer 
d'autres  moyens. 

Ce  leraii  peut-être  ici  le  moment  de  vous  entre- 
tenir des  n.iu.l-;:;irt  j  r;iclamatiua.-;  q'i;  ont  éré  faite* 
fur  le  iylléaic  ries  contrib'.itions  directes  exidamcs  , 
de  vous  itaiettre  lous  les  yeux  les  d^.-mandes  niul- 
tipiiéci  en  déchai'.:e  et  .■Icgrevcnciit  qui  vous  ©ut 
été  vidrcîu'-es  ;  de  vous  pieicutei  un  moyen  facile  d'y 
iaire  droit,  et  de  vous  iutliquer  celui  de  paÛer  du 
régime  eicillant  .an  nouveau  fiUis  compromettre  le 
mouvement.  Tous  ces  objets  feront  traités  dans  ua 
rapport  particulier. 

Vous  remplirez  les  efpérances  que  les  contribuables 
ont  placées  dans  vos  pro.nellcs  ;  vous  ferez  rentrer 
tout  ce  qui  cil  dû  au   tréfur  publie. 

Tel  eil  ,  Citoyens  ,  le  refultat  du  travail  de  votre 
Comité  des  fiuanccs.  Si  I  iuiciitioa  de  faire  quelque 
cliofe  d'utile  fuffifait  pour  déterminer  la  coofiancc  , 
les  membres  qui  le  compofent  la  placeront  tonte 
entière  dans  le  projet  de  décret  qu'ils  m'ont  chargé 
de  vous  foumetire  ;  ils  ne  craiadroiu  pas  de  l'y 
mcti^rc  indiiccteuicut  ,  fi  après  l'avoir  livré  à  la 
diicufhon  vous  lui  douneï  votre  aUculimcut. 


TRÏEUNAL  CRiMMSL  RÉX'OUJTIONN  \I(IÉ. 

Du  21  Jlorèal. 

C.  E.  Flarouani ,  ancien 'commilTaire  À  Terrier  ^ 
ri'lilvaicni  à  McQiai;,;!.., ,  acculé  de  confpiration 
contre  i'iiuli  ■•  eti'iudivif  bilitéde  la  Répuliuquc  ;  Sec, 

le   (je    rc.j,i™eni,    aeluie    de    pr^.p.'.s   teudaos    .i   IV.vi- 
liiiimcut  des  autorites  coiijliiuces  ,  Sec  ; 

j-    Fielon,    jatdl:.ier     ci,^/,     le     ci-.icvant    f.lgueuc 
de    Fk-t,     atc'.ild    de    UKineL-nvres     et    pi..,;-Os    [..udans 
à    la      diii'oiiaion     de     la    rcprcferaation     nationale,' 
■-'Ut  été  acq^iiits  et    m;,s  en  libelle  ,  excepté    i-rcau  » 
préceueiiiuicut  détenu  pour  autre  caufe. 


GAZETTE    NATIONALE,.  qU   LE  MONITEUR   UNIVERSEL. 


N  "^  236.    SexhÀi ,  26  FiorÉal ,  Can  2  di  ta-!îipnt>Hque  Vyancaise  vUnt  indmdbl^. 


P  O  L  I  T  1   Q^  U   E. 

D  A  N  N  E  M  A  R  C  K. 
Copenhague ,  te  i5aviiL 

ÉJ'U  du  rai   rclaiij  au  (.ommerce  île'  Etals  de  D/innimiti'k 

pendant  11    gume. 


fujets 
a-e  les 


Nous,  Cliiifiîan,  &c....  La  lurcté  de 
nous  a  portes  ,  auffiiôt  que  lu  guerre  a  éclat 
puiil'iirccs  maïtimes  ,  à  faire  connaître  et  publier  par 
nos  premiers  ûrdrtà  et  proclaînaiions  des  32  et  25 
fcvlicr  I/'jS  ,  que  tous  bâtimens  et  vaiiTeaux  de  nos 
fgjcts  ,  rortiini  d'un  des  ports  de  nocre  domination  ^ 
et  Jcdincs  pour  la  mer  du  Nord  ou  celle  d'Occident, 
feraient  munis  de  paffeports  et  documcns,  tf  Is  qii'il.- 
ont  éic  flijUîîés  pntre  ucus  et  les  puiffanecR  ruauitc- 
lu.u  en  j::,uerrc  :' tic  pins ,  dans  ces  ordres  et  procla- 
juaiiOiis  nous  avons  'l.-tué  quelles  fciaient  les  condi- 
tious  nccc.'fiiics  aux  perfoiuies  qui  voudr:.ient  obtenir 
CCS  fortes  de  papicis  et  de  docunieus  ;  et  maintenant 
îious  donnons  ces  préfcnles  pour  prévenir  toutes 
déviations  qui  pourraient  arriver  à  nos  oidres  contre 
notre  intention  ,  ou  qui  ne  font  pas  mentionnées  dans 
Ï£s  traites,  ftipulés  entre  nous  et  les  puiffances  béllj- 
géi  ântes.  "  ' 

Art.  I*;*".  Nous  ordonaons  et  commandons  aux  con- 
trôleurs et  cfHciers  de  nos  douanes  et  poits  de  mer  , 
^e  ne  pas  perrâetirc  A  aucun  vailfeau  appartenant  à 
îin  lie  nos  fujels.de  faire  voiie  pour  u'i  port  étraup-er  , 
fans  s'être  diiment  alTurc  qu  ils  lont  munis  de  paiTe- 
'^orts  et  documcns  e.tigés  par  nos  ordre»  et  puj!:- 
tationi. 

IL  Si  un  vaiîfeau  chargé  pour  nu  port  neutre  pre- 
nait des  marchandifes  et  objets  qui  fudent  deûines 
pour  un  port  d'une  des  puilCauces  belligérantes  , 
elles  feront  réputées  coitrcbande  ,  aux  lepitics  de» 
traités  coîivenus  entre  ces  puiifances  et  nous  :  outre 
ce  qui  eft  meriticnné  dans  nos  proclamations  des 
22  et  c5  février  1793  ,  nous  ordonnons  que  le  maître 
■et  rallréteur  des  bàtiniens  prêtcni  termcnt  devant 
les  mapHrats  msntionacs  dans  ces  proclamations  , 
ainfi  que  la  perfonne  qui  embarque  ces  objets  et 
marchandifes,  et  que  le  maître  de  chacnn  de  ces 
VaiËcaux  foit  tenu:  '  de  faire  une  déclaration  fpé- 
ciale  ,  conforme  é  la  facture  et  aux  connailfemens, 
laquelle  contiendr»  la  fpécificacjo»  particulière  des 
objets  ,  avec  leur  quantité  et  leur  Talecir.  Cette 
tlcciaialion  fera  fî^née  de  la  prrfoune  qui  charge  la 
cargaifon  ,  du  capitaine  ,  et  aflirméc  par  le  centrô- 
ïei.r  de  la-douane  où  le  bâtiment  entre  et  prendfon 
■acquit  :  cette  déclaration  fera  exl.ibée  à  noire  com- 
fDiÛaire  des  douanes,  pour  montrer  .que  l'envoi  des 
marchandifes  eft  authcntiquemcnt  prouvé,  fi  elles 
n'ont  pas  été  perdues  en  mer  ou  iaifics  à  leur  arrivée 
au  port  de  leur  dcUinatioo. 

On  fe  conduira  de  la  manière  qui  fuit  :  Toute 
perfonne  qui  chargera  ces  marchandifes  fera  tenue  dé 
prendre  uti  certificat  du  conlul  ou  vice-eonful  ;  et  eii 
cas  qu'il  n'y  en  ait  point  dans  les  lieux,  du  magif- 
trat ,  ou  de  telle  autre  perfoune  publique,  qui  atief- 
tcra  que  le  bàliment  y  eft  anivé  ,  et  la  cargaifon 
dclivrce  conforniéœcnt  à  fa  déclaration.  Ce  certificat 
fer»  envoyé  directemcntde  ce  lieu  à  notre  commiffaire 
des  douanes,,  ou  feiiLmènt  lorfque  le  bâtiment  fera 
lentré  dans  notre  port. 

Dans  le  cas  où  le  certificat  ne  ferait  pas  repré- 
fculc  dans  un  tems  proportionné  à  la  lonjjueur  du 
voyaf»,e  ,  notre  collej^e  de  commerce  a  ordre  de 
demander  une  cxplicitiou  i  la  perfonne  qui  aura 
chargé  ces  marcliaudifes ,  laquelle  déclarera,  fous 
Jcnaent,  ii  elle  a  reçu  do  nouvelles  de  la  car- 
gaifon. 

Si  une  perfonne  on  pinfienrs  d'entre  elles  ne  pou- 
vaient pas  prodiiiie  on  certificat  que  ces  marchsn- 
dlfc»  ont  été  débarquées  dans  un  port  neutre  ,  ou 
que  le  vaiJieau  a  été  perdu  ou  pris ,  elles  feront 
«;o«idami'.ce>  à  une  amende  de  20  rixdaler»  envers 
liotre  collège  de  commeice  pour  chaque  contra- 
vention ,  CI  le  capitaine  fera  pourluivi  fulvant  la  ri- 
gueur dc>  loi(. 

POLOGNE. 

Des  fruntierei  de  Pehgne,  It  9t  avril. 

Chaiiue  Courier,  chaque  lettre  de  Pologne  apporte 
la  confirmation  des  nouvelles  de  la  graudc  journée 
du  iS  avril  i  Varfovîc  ,  ce  véritable  lo  août  du 
Peuple  Polonait.  (  Voyez,  les  articles  Francfort  et 
Jiamliavig  ,  n"  iSl  et  a!5.  )  Pendant  trente -hnit 
lieurtt  qu'a  duré  le  combat,  depuis  le  jeudi  matin 
iniqu'au  vendredi  au  ioir ,  o«<  inlsépid«(  citoyeiii 
n'ont  plis  aucune   nourriture. 

Préparant  il'liiftoue  qui  recueillera  les  traîti  d'hé- 

roilmc  fi   multiplié»    dans  cette  journée  célèbre  ,  les 

rlémcns   dont   fe    compoferont  de»   récits  digues  de 

•  la   pollriiié.  Voici   quelques   ifétail»  reçus   le   83  des 

bords  de  la   Viftule. 

Le  17  avrils  été  un  jour  terrible  pour  Varfovie  : 
quelque?  jours  auparavant  le  général  Igclflroni  avait 
lenvuyé  toute   la    cavalciie    qui   s'y   trouvait  ,    pour 


aller  renfijrcer  les  troupes  ij  fa  Naioo  qiji  ni,a>ieli;tient 
cpntre  Kocjifish.).  Il  uj  Ii.;,';,  i  Vafovie  qllc.^,oi^  ba- 
tai,:i')«s  J'lur,ini,,-;j,ep  tJqi  Ja  rjai'uée  du  17, -le  Peuple 
s'aii^çupa  en  fi  ,  gvand  :nonibi;  ,  qtie  le  général 
f,i;'.:firom  crut  devoir  affcuibler  |«s  trois  baïajllons  et 
faire  avertir  le  roi  de  ce  qui  ft  p^iïait.  Stanlfias  ,lui 
fit  répondre  qu'il  avait  dcjâ  edcndu  pârlcr''d('"ccs 
trouble»  ,  cl  qu'il  priait  M.  tçi;érKTal  ,  jiom  p:cv,cnir 
rtfliilion  du  iaug,  de  r'em^cyér' fes  foirhu.i  !i:jrs  de 
la  ville  Jufqu'à  àé  q'il'on  fi't  parvenu  à  .airter  les 
-îfpril.':.  Pettdafte  ce  tems,  fc  b^ion  d'igcllhoia  avaiç 
envoyé  le  général  Eauer  3  l'arfcrial  pour  s'en  rendre 
uaîii-e,  mais'il;  .irriva.fr.oi  tard;  ,1a- t.ouf,>eiiiîie  s'en 
:tait  déjà  emparée,  ^inE  que  des  afiiu^s  qui  s'y  tiofu- 
aicnt  ;  elle  fit  pr.fonnier  le  fçéuéraliBauer  avec  jon 
létachement.  Cclafa^i,,  les  bourgeois:  armes  mar- 
Ctçreut  contre  les  trois  bataillons  de  troupes  ruJfe.t , 
«p;irvinient 'd'atio;d,  à'en  chaffer  un  de  U  v'Ue. 
tc!,Qeiix  autres,  i  la  té(e,  (!!f fqut-ls  fe  tro.i.c'.t  le  gê- 
ner! I.;clftiom  ,  prirctrr  polie  dans  1»  rue  .Sainte- 
i,<atierlne ,  où  ils  fe  défendirent  vigoiiiieultineut  , 
quoq-ae  les  Voionais  filfent  feti  fur  eux  de  toutes  les 
itiaiioni  d'î'lenirjur. 

Vtyani  enLi  que  toute  réCftance  était  vairie  ,  les 
Ruffcsenirercn  dans  lesmaifons  et  fefauvéïct»' comme 
ils  jurent  ,  en  s-fquivant  |;ar  les  portes  de  denierB  , 
ou  en  paffant  d'u.jj.diQ  à  loutre.  lis  s'étaient  dé- 
fendus pendant  i'a:^^^^^  cooféeutives ,  et  ce  ne  fut 
çu'apvès  avoir  psrduia  moitié  de  leur  monde  qu'ils 
iicherent  piéd.  l-os  ^e^^^^^^  i^^^Çtrotn  ,  -Avr.i^\n  et 
S-ubow,  qui  étaient  a  U,.  ^-^^  ^  j^^  conduhlient  à 
d-.ux  hetrco  de  Vavfovie  ,  o.;i,  rejoignirent"  à  un  petit 
corps  de  troupes  priiOftemiL  commandé*  par  le  Pe- 
néralWolki.  Il  s'eft  irrau.feK  „^,„^  U  eonigat 
plûficurs  inLCiiaies  dans  la  -liHg^  C'et:iieiil  les 
i.abitan.s  eux-m.'n-res  qui  avaient  ,y^^  |^  j-^^^  ^  j;|^-,_._ 
rens  bâtiiiicai  pour  oljliger  les  RuI.j  ^  tonu  de  leurs 
portes. 

Auffitôt  que  les  troupes  étrangerct^^^m  fo,j;^^ 
de  la  ville,  le«  Polonais  coururent  anx  ,j^^|^jjj|  ^^^ 
oc-.iér.iux  et  autres  RuQres,les  pillèrent  et  maTacrercnt 
impitoyablement  tous  ceux  qu'ils  crurent  ■:^^  leurs 
partifans.  Le  magjllrat  s'était  afftrnblé  pend.-m  |g  [„. 
mulîe,  mais  il  rro  put  rétablir  le  calme.  En  ce  ttemeui 
t^ut  parait  tranquille  à  Varfovie,  mais  l'on  y  .(çn-d 
le  général  Koczinsko  ,  à  qui  il  a  été  envoyé  plut-^^ 
couriers. 


^ 


,1 5  mai 


'7,94  7  vietix  st.  J 


Exlrail  du  rcj^i/lre  dis  dH'dét-.tions  du  corps  mu,iic-pal  , 
du  'i3  fiOiéal  ,  l'an.ndflaH^puJiJiqutFrunçaife 
une  et  iiui'wijÎLU. 

le  corps  m"urticlp:il  confidcrant  combien  il  efl  rm- 
portant  d'empêcher  par  tous  les  moyens  poflîbles  laf-. 
Ilueirce  des  ciinycns  et  citoyennes  aux  portes  de» 
boiicliers  ,  et  d'allurer  aux  jibl  ts  ménages  de  tiret 
le  rûLillcLir  parti 'poûible  'de  la' portion  de  vi<\udç- 
qui   leur  revient  par   chaque   décade,  "      ■ 

L'agent  national  entendu,  arrêté  :'.  -' 

1°  (^jie  le'nombre  des  ■bOuchcTSiétablis  dans  chaquf 
Section  pour  la  diftribution  de  la  -viande  ,  fera  ih- 
cçlfaiirnierit  d)Ou^)lé  ;         ,    ,        :,  ,,,  ;  ,,;  '    ,,!  ,.  I 

2°  Ç>ue  les  niénages.compo.fés  d.e  d^UX  jndivtdifs 
recevront  en  une  feule  lîyiaifon  la  quai)tité  de  viand» 
qui  leur  eft  attribuée  par  chaque  décade. 
-Arrête  'en  outre  qu'eu  conformité  dé  l'arrêté  '  dii 
coufcil  général  fur  les  raffchiblemens ,  il  efl  défend'a 
i  qui  que  ce  loit  de  fe  préfciitcr  à  la  porte  des  bou- 
chers a-aiit  fix  heures' dii  matin  ;  mande  aux  adinî» 
niftralcurs  des  lublilhinccs'et  approvifionnemens  ,  aux 
comiits  civils  et  de  bitnf.:i('siice  ,  au  commandant 
général  ,  en  ce  qui  concerne  les  raffembleroeus  ,  de 
ne  rien  négliger  pour  rcxécutidu  du  préfent  arrêté  ; 
qu'il  fcia  imprimé  ,  affiché  ,  lu  en  alî'enibléé 
gtiicralc  des  48  , Sections  ,  publié  au  fon  de  la 
caiUe,   et,, envoyé  aux   commiffaires  dç  police. 

i/j  i«  f  1.IUH1OT  ,  maire;  CouLOMhEAU  ,  Jecréiairt'- 
giejjier. 

O.dre  irénétal  ,  sSJloiéal. 


frères    d'armes  à  étendre 
qu!    peut   iutéreffer  l,a 


RÉPUBLIQUE   FRANÇAISE. 

-,,,,       ./"       ■  >        T    ■     :<    . 

.1  ■  .      11'.-. 

C  O-M  lyl  U  N  8      D  E      f  A  8  I  .'^ 

Cente^l  général. -~  Du  lè  Joré,"'. 

L'agent  natipiial  pbfervs:  q.ne  U  multiplicité  des 
féauces  du  cuinfeil  ;  général  ,  empêche  fcuvent  les 
membits  qui  le  couipofent  de  dçtnnar  toue-le  temï 
aux  différentç((fonctions  dont  ils  rfout  chargés  dans 
les  aduiiriidrations ,  et  mênic  d'afliftcr  de  tcjns  en 
tems  aux  féances  de  la  focieté  des  Jacobins.  U  de- 
mande eti  conléquence  que  les  tridi  ,  fcxiidi  el  ao- 
nidi  de  chaque  décade,  jours, auxquels  le  corps  muni- 
cipal délibère  fur  les  objefs  d'aclmiuift.ation  ,  il  n'y 
ait  pas  de  féance  au  confeil  général.  Plulicurs  mem- 
bres appuient  cette  propofition  ;  et  après  q'.iclqucs 
obfervalions  ,  le  confeil  arrête  : 

1».  Qu'il  ne  s'alfemblera  que  les  primedi ,  duodi^ 
quartidi  ,  feptidi  et  octidi  ; 

2".  Q_ue  les  féances  des  duodi ,  quartidi  et  octidi 
feront  fpécîalcraent  deflinées  à  1». délivrance  des  certi- 
ficats de  civifme  ;  ,  ' 

3°.  Qjie  la  lifte  des  reqnérans  certificats  de  civifme 
fera  augmentée,  afin  d'en  délivrer  un  plus  grand 
nombre  ; 

4".  Qiie  les  féances  du  confeil  commenceront -à 
7  heures  précife»; 

5°.  Que  le  préfent  arjcté  fera  envoyé  aux  Sec- 
tions ,  et  communiqué  aux  adminiftration»  de  la 
municipalité'.  Sec. 

L'agent  iia'tiotjal  prend  la  parole  et  dit  :  Citoyens  , 
depuis  long-tems  la  malveillance  s'agite  en  tous  fens  ; 
on  fait  naître  des  befolns  factices  :  des  ralfembfc- 
mens  fréqwens  et  nombreux  ont  lieu  à  la  porte  des 
bouchers  i  de  mauvais  citgyens  ,  fous  prétexte  de 
fe  procurer  un  aliment  ,  fe  mêlent  dans  l«  foule  pour 
y  exciter  du  trouble  et  du  oéfordrc  ;  d'autres  ji'ont 
pour  but  que  d'y  faire  quelques  connaiifaDces  ,  Sec. 
Le  corps  municipal  s'occupe  i  prendre  des  mefurcs 
pour  empêcher  ces  ralferablemens.  !1  a  penfé  que 
le  moyen  le  plus  propre  pour  remédier  aux  maux 
<qui  pourraient  réfulter  de  femblables  abus ,  et  dé- 
couvrir les  malveillaKs  ,  était  d'augmenter  le  nombre 
des  boucher»  dans  chaque  Section  ,  et  de  fixer  l'heure 
de  la  délivrance  de  la  viande.  On  prendra  le»  n^êmes 
njcfures  pour  la  déliviancc  du  beurre  et  des  autres 
denrées.  —  Applaudi. 

Lorfque  ces  moyens  auront  été  employé»  ,  Ion 
connaîtra  et  on  arrêtera  les  «auvais  citoyen»  ,  s'ils 
ont  audace  de  fe  montrer. 

Ou  s'aperçoit  déjà  que  depuis  qu'on  ne  parle  plus 
tant  de  (î^bfiftauccs  ,  nous  eu  ayons  davantage.  (  Vif» 
applaudiffcmcns,  )  Voici  l'arrêté  du  corp»  uttinicipal 
fur  cet  objet. 


J'invite    de  pouvea 
leur  fr.rvelllauce   fur 

chofe  publique.  U  faut  fuivciilcr  quelques  ci-devant 
nobles  qui  envoient  à  Paris  des  é-miffaires  pour  tenter 
un  coup  de  rn.-.-n.  Avec  votre  vigilance  et  noirp 
activité  ,  nous  pourrons  découvrir  ce  nouveau  QOaif 
piot  liberticide. 

Le  lervltc  à  l'ordinaire. 

Du   I.;  floréal. 

On  donne  lecture  d'un  arrêté  du  Com,ité  de  furet^ 
générale  ,  qui  met  en  liberté  le  citoyen  Robin  ,  mem- 
bre du  confeil  général  ,  et  qui  ordonne  queles  fcellé» 
appofés  lur  les,  papiers  feront  levés. 

Mention  jUjprocès-ver   al. 

Le  citoyen' Robin  fera  conânué  dans  fe»  fonctions 
la  Csmmitfiou  des  artftes. 

'a    Section   du    Fiu:fterr,e    déclare    air  confeil  quç 
^I'':s  le  jugement  du  tribupial  révolutionnaire  ,    qui 

^  ^^j*^''/^  ''   citoyen  Geocy„    ce  citoyen  ii'ajamaij 

peruu  ^  coufianse. 


verb 

/'^''/'^Selliondefavoi 
tégre^dans  le  loupions  de 
coufeil 


aonne 
ti6unaire 


fi  Gency  doit  être  réîn- 

leuibre    du    confeil,    le 

^J{"'"'°'la'dirculhon  jufqu'à  ce  qu'il  ait  éti 

Iciture   i„    j„geoient    du    tribui    ' 


volu- 


J.:uU.  S  il  y  avait  cuore  dans  notre  fein  des  homme* 
pervers  ,  immoraux  e  entachés  d'ambition  ;  fi  nou» 
avions  encore  dans  not.  fgjn  J^s  traîtres,,  je  refteraiji 
muet;  mais  les  vertus  ,  .„!  font  A  l'ordre  du  jours 
mais  la  Montagne  ,  qui  C.^ç^  1^5  t^t^  de  l'iiydr» 
.aiiaocratiqiic,  peimeltenti,  celui  qui  a  de  bonne» 
intcntioivs  de  les  mettre  au  )o,r  avecfranchife. 

-Vous  avez  tous  lu  fans  doi,,e  avec  uni  fatisfaetioii 
civique  le  rapport  fubhme  de  ROjefoierre  fur  les  fctet 
nationa.es  et  décadaiies;  vous .  aH.récie?.  tout  l'effet 
ialutaire  qu'il  a  dû  produire  dans  l.j  tamilles  et  dan» 
toute  «  République.  La  Conventior,  nationale  vient 
de  déclarer  que  le  Pf-qple  Irançaîs  leconnaît  l'Etrç 
Suprême  et  1  immortalité  de  l'ame,  qu.:lle  idée  con- 
folante  pour  l'honnête  homme  ,  pour  le  héros  ,  pour 
la  mère  intérellantc  ,  pour  les  ènfans  delà  Patricl 
C'eft  le  coup  de  foudre  pour  l'athée,  le  méchant ,  les 
fariatvque  et  le  conlpiraieur. 

Il  eft  du  devoir  des  magiftrals  de  cette  cité  d'aller 
mauifefter  leur  gratitude  à  la  Convention  nationale 
pour  tous  fc»  glorieux  travaux,  et  particulléremcat 
pour  l'objet  de  la  morale.  Je  demande  en  cvnf4- 
qu'euce  qu'il  foit  rédigé  une  Adrellc  de  féllcit.atipp,, 
et  que  le  confeil  général  ,  qui  doit  montrer  le  plus 
-grand  dévofiment  à  ce  qui  intéreffe  l'inllrnïtloii  et 
les  moeurs  ,  falfe  retentir  fa  voi.\  à  la  barre  des  légif- 
iateurs,  comme  rexprcifiou  des  ft;utime«s  de  tous 
les  citoyens  de  Paris  ,  qui  ont  abjure  l'erreur  et  le 
fanatifme  ,  pour  ne  reconnaître  d'autre  culte  t 
de    la  laifou  et  de  la  vérité. 


:que 


celui 


L'agent  national  parle  dans  le  même  fens.  —  Soa 
réquiCtoire    eft  vivement    applaudi. 

^Le  eonCeil  général  arrête  qu'il  fera  charge  de 
rédiger,  conjointement  avec  le  citoyen  Jault ,  une 
AdrcHe  à  la  Convention  nationale,  pour  la  lélîcîtet 
iur  les  décrets  imnioiteU  qu'elle  a  rendu»  dans  U 
dernière  décade  ,  et  lui  demander  qu'au  lui  de  l'iiif- 
cription  ,  à  la  Raijon  ,  il  foit  mis  fur  les  temples 
o  t'Eire  fujnime.  ■  ■     fi  •   »• 

Le  confeil  général  fe  rendra   en  maffe ,  cl«mi^nit 
Diidi ,  à  l'4  CoB.vcnlieu. 


{  yCo 


S'snki  des  Amii  de  VEgaHiiei  de  la  Liberté 
siante  aux  d-dtvanl  Jacobins,  de  Paris. — 

—  Prisidf.net  de  Vadirr. 

Séance   ilv    1\  Jloriitl. 

Une  <lç'piitation  de  la  Section  des  Lombards  re- 
mercie la  fociété  de  ce  qu'elles  nommé  desi  coin- 
miffuiret  pour  accorapas^iier  A  1?  ConTemion  la  dé- 
jHUaiion  qui  dcmaudait  la  tranflatioa  des  aveugles 
travailleurs  à  la  mailou  des  Calherltiettea.  Elle 
préfeiiie  cnfuitc  deux  cavaliers  jacobius  qu'elle  a 
déjà  piéfiniés  à  la  Convcniion.  L'otattur  fait  lec- 
ture de  l'Adrcfle  qui  a  été  lue  i  cette  occadoa  à  la 
tarre. 

La  fociété  applaudit  au  zelc  de  la  Section  ;  elle 
ddiine  ,  par  l'organe  de  Ton  prc(idc:U,  l'accolade  Ira' 
ttruellc   aux  deux   cavaliers. 

•  Les  citoyens  Châtelain  et  Banval  ,  tous  deux  mem- 
bres de  la  Commune  de  Paiis  ,  pafTent  au  icrutin 
épuratoire  ,  et    font  admis. 

l.a  foc'iéic  d'Arbcc  écrit  qu'elle  a,  forjijé  dans 
fou  fcia  un  Comlié  d'inflruction  coitipofé  de  vingt- 
'dcux  membres  ,  charités  de  fe  tranijjorter  tous  les 
décadis  dans  les  cantons  ,  pour,  y  prêcher  la  morale 
ïépublitaiuc. 

La  fociété  de  Rcmi  ,  -département  des  Bouches  du 
Rhône,  annonce  qu'elle  a  formé  un  pareil  comité, 
diQlW  les  «ïetnbres  îe  tra'nfpoitent  daiis  les  fociétés 
volOnea  ,    afin  de  répandre  les  lumières. 

Ces  detix  letsres  excitent  des   àpplandifferaens. 

"' La  fociété  populaire  de  Sedan  écrit,  -ça  date  du 
:i9   floréal  :  .        ' 

11  L'ariftocratie  e(^  rentrée  dans   les   ténèbres  ;    elle 
n'a  pu  loutcnir  l'éclat  de  la  vérité  ,  elle  craint  le  tçr- 
tiWe  glaivede  U  loi  ;    pâle   et    tremblante  ,   elle  de-, 
mande  le  baifcr  fraternel  ,  et  lé   couvre  du  manteau 
de  la  Patrie  pour  .l'anafliue'r  plus  furement.  Levatlcur 
a  porté   Icfl^iol    dans    l'aMte    des    contre  -  révolution- 
naires ;    ils   ont  fui' le    département    des   Ardennes  , 
îls  ne    firent    plus,  où   porter    leur    honte    et    leurs 
cti.'nes  :    les    J)atriotes    joullfcut   des   truits  de   leurs 
tr.ivaux    ;    ils     remercient    la     Convention    nallouale 
"d'avoir  écrifé  les  chefs   audacieux  des  deux  factions 
criminelles  ,    qui',    fous    le     voile  peifide  de  la    clc- 
mcnce  ,  fe  difpuiaient  le'far.guinàîvc  pUlfir  d'alTafîiner  lution 
les  patriotes  fur   l'autel  inême  delà  ["îtrie..  Levalfeir 
découvre   tous    les   jours .  ^os    preuves    conwiciiv' 
et,  inalcrieiles    du  lyftéuie  combiné  pour  anéantir** 
païliDtes,cn  les  accnfant  fans  preuves  de  coraplicit-*.^**^ 
les  fcélé.rats    dont    le    tribunal    révolutionnai»  ^'"f"' 
tle  faire  tomber  les   têtes  coupables  ,  Lcvalft»"'  '  '"" 
raiTé    dans  nos  fociétcs  populaires    les  vils  '%<^J^^   "* 
J'atlftocratic  ,  dont  ks  hgurcs  et    les  acti*^'.  "^'""^ft 
inconnues  depuis  la  révolution  ;    il   a   c-iduit  ,  tous 
les  étendarts   de  la  liberté  ,   les^foldats-^'   '*   Pa^'r'* 
à  la  victoire.  Les   patriotes   des  Ardc""  j"""' une 
haine  implacable  aux  tyrans.  VieiUa-'S  O^"""  gens, 
tnfans  ,  tous  fe   Jilputent  la  gloire ^e   combattre   les 
fsiellites   des  barbares  defpotès.  P   »"'  '^^ji  fenti  les 
angoiliés  de  la  mort. 

■  Les  vainqueurs  de  Toulon,  ^'Landau,  de^Wiffem- 
èours,  les  héros  de  lemmappi  vo"t  founcr  la  charge, 
bientôt  ei  nous  dirons  :  Lc-io'dats  de  la  liberté  ,  les 
lépublicalns  n'ont  fait  q'*  l'^^^"'  '^s  ^ils  ciclavcs 
ïi-'étaicut  dej.^  plu».  ,-,  (  C^  applaudit.  ) 

■  Renaud-n  rappelle  .•■  '^  fociété  qu'elle  a  dans  fa 
dernière  féancc  atrêr-  qu'elle  prendrait  la  défenfe 
du  nomme  Moulin,  qui  'c  dilVit  dcfcnfeur  oRicieux 
.<le  Cli.'.llicr.  Il  fai-  pa't  d"  teufeignemens  qu'il  a 
JDiis  iur  cet  hoii^ne.  Il  réfulte  de  les  recheiches  que 
Moulin  e(l  un  procureur  qui  s'eR  montré  digue 
.d'être  aiuli  ap^eU  ,  en  prenant  la  défenfe  de  Chal- 
)îcr  perfécuté  Lorfque  la  citoyenne  Pic  ,  confidente 
tie- eemartjT,  de  la  liberté,  fut  trouver  Moulin,  il 
«xigea  d'elle  une  fommc  de  600  liv.  avant  de  com- 
jncncer  la  défenfe:  cette  fomiue  lui  ayant  été  accor- 
dée aulfitôt,  il  fe  rendit  dans  la  pvlfou  ,  et  il  exigea 
de  nouveau  de  Ciia'llicr  lui-même  une  fomme  de 
3, Soc  liv.  [  Violens  luurmures.  ) 

Renoudiu  demande  que  la  fociété  ,  iuflruite  d'une 
■auilî  blâijiable  conduite,  rapporte  l'airèté  qu'elle  a 
tpris    hier. 

.  Un  citoyen  nouvellement  arrivé  de  Gommune- 
.AflVanchie  ,  appuie  la  motion  de  Reuaudin.  Il 
-ajoute  qvte  tous  ceux  dont  les  principes  iont-fuf- 
iects  ,  croient  fe  ntettre  àl'abii-de  toute  pourluite 
tn  fe  diliint  les  amis  de  Challler  ,  qu'ils  ne  de- 
fcndireùt  jamais ,  et  en  pojl;int  l'on  portrait  i  leur 
loutonnierc. 


Une  députatifu  delaSccti'''  ,'''  l'Arfenal  vier, 
conlulltrla  focièé  fur  la  cor^"'"  H"' 
relativement  aux  feeours  ccordis  p 
veuves  et  aux  paens  d^  défenleurs 
elle  ainonce  que  celte  Scciiou  vient 
liile  d«s  citoyens  m.rts  en  conib.iit.uu 
mais  elle  cioit  qutcettc  lille  n'cft 
parce  (qu'elle  n'cd  ps,  authentique. 

Billjud-Varcnnes  Vit  obfervcr  que 
.1  ce  (iijct  cft  prccilé,  et  qu'il  c(l  d 
de  la  Convention  qu'i?le  n'éprouve 
dans  (on  exécution  ;  il  deuiande  que  Collot-d'Hcr- 
bois,  qui  a  fait  rendte  t»tte  loi  ,  donne  à  la  fociété 
les   ccldircifïemeus  néeelfa'res. 


elle 

doit  tenir  , 

ar 

a    loi    :iiix 

s  de 

la    P.-itvie? 

t  de 

recevcii  la 

pou 

r  h  liberté; 

pas' 

fuffilante  , 

la 

loi   rendue 

l;,u,s 

riutcution 

auç 

uns   reurds 

Gollot-d'HeiboJs  déclare 


eft  formelle    et    très 


qui 


la  loi  dont  il  s'agit. 


t    qu'il   n'y 


qui 


malveillauoe  qui  puifle  trouver  dans  tous  fcs  détail 
aucuns  motifs  du  plus  lé!;cr  retard.  Il  s'étend  bea- 
coup  fur  les  principes  de  cette  loi,  et  dénonce  ccix 
qui  ont  élevé  des  doutes  fur  pliifieurs  de  ces  artifés  ; 
il  aiîinonce  que,  dans  peu  de  jours,  il  fera  un 
rapport  i  la  Convention  ,  et  préicutera  des  meures 
qui  feront  le  complément  de  la  loi,  et  qui  icnront 
Impoflible    foti  inexécution. 

Il  fait  obfcrver  que  louvent  on  vient  drti^nder 
des  déftnfeurs  officieux  pour  des  prei'xtes  (ruolcs 
qui  peuvent  compromettic  la  loultté!  ''  U'  flaïut 
de  ce  pue  dans  la  dernieie  feance  ,  "'•'«  dépuliUion 
de  la  S'ectiou  de  la  Montagne  a  i^mindé  et  obtenu 
des  dcfenfeurs  officieux  pour  M<^  rendre  à  quatre 
c.ivalicis  une  rétribution  qui  '^"''  '"  ''"'-'  ^  ''  P'"'"'' 
que  cette  mefure  ne  peut  Y.""'  "l"'^  donner  occa- 
lion  à  la  malveillance,  d  """e  q"^  t"^*  loldats  ne 
peuvent  pus  fe  faire  p/"'  "'  tcnuine  en  deman- 
dant que  la  fociété  n'  M''"/"  P"'^'S  i  de    p 


Iles 


demandes,    qu'en    £•«'"'.  <1«    citoyens    oppiimes  , 

et   enveis    lelqucl. ''    '"'    "  *""    P"''    '■'=    exécutée. 

(  Adopté.  ) 

/    Le  ciuoycn   ;"'''"  eft   admis  par   le   fcrutin    épu- 

ratoire. 

Une  dér'"'''°"  ^e  la  foticté  populaire  de  Lepd- 
Ictier  au*^"'-' '1"'""^  ?  fuJpendu  fes  féauces  ;  elle 
demani**l"e  la  fociété  lui  cnul'crvc  fon  afiil'iation  , 
attend^  qu'elle  ne  doit  pas  être  coalidérée  comme 
Pp^j^f  fcciionnairc. 

Mrtinet ,    après    avoir   rappelé    en    peu  de   mots 

Iftlanger  des    fociétés    fcetiènuâii  es  ,    demande    que 

atriotes    s'occupent  promptemeut  de  leur   dilTo- 

Lcgeadre  fait  obferver  qvle  les  hoinme.squi  ne  vont 
jamais  à, leur  Section,  fe  fout  rendus  en  foule  dans 
les  fociéi.és  fcctionnai.-e5  ■  pour  y  acquérir  un  brevet 
de  civifme;  que  ces  nouveaii.\.  clubiïles,  ne  travaillent 
enfuiic  qu'à  faire  remplir  les  placesj  par  leurs  amis 
et  leur»  partifans ,  et  que  leurs  délibérations  font 
des  atteintes  portées  à  la  liberté  ;  ÎH  annonce  que 
la  fociété  de  la  Sectioir  de  laMontagSe,  vient  d  ar- 
rêter qutf'tous  cenx  qui  ont  feFvi  dan»  l'aimée  révo- 
lutionnaire feraient  exclus  de  fon  fein;  (  Murmures 
d'indignation.  )  Apres  quelques  obfcrvations  ,  il  de- 
hrandc  que  tout  membre  de  la  fociété  des  jacobins  , 
qui  le  ferait  auffi  d'une  fociété  fectionnaire  ,  (oit  tenu 
d'en  forrir  dans  le  déiai  d'une  décade  ,  ^fous  peine 
d'être  exclus  des  Jacobius. 

CoUot-d'Herbois  prononce  un  dîfcours  fur  le  dan- 
ger des  fociétés  feciiiïnnaires  :  il  fe  plaint  de  ce  qu'il 
a  été  mis  fur  la  lille  de  celle  de  LcpcUetier  ,  quoiqu'il 
n'ait  jamais  voulu  y  entrer,  parce  qu'il  la  rcgaidait 
comme  fectionnaire.  Il  déclare  que  la  première  fociété 
dui  avait  obtenu  l'affiliation  de  la  lociété  des  Jacobins, 
a  été  dilToute  ,  et  que  celle  d'aujourd'hui  ue  peut  pa;s 
fe  glorifier  de  ce  titre. 

Legendre  ajoute  à  la  première  motion  qu'il  avait 
faite  ,  celle  de  n'admettre  .à  la  tribune  aucune  dépu- 
tation  de  fociétés  iéctionnaires. 

Après  quelques  légers  débits  ,  ces  deux  propofitioas 
font  adoptées  a  l'unanimité. 

Séance  levée  à  10  heures  trois  quarts. 


deprairéal;  les  pkrns  feront  dépofés  le  lOpr^ircal, 
dans  la  l'allé  de  la  Liberté.  —  Ce  concours  fer»  jugé' 
le  20  prairéal  par  le  jury  des  art.s. 

La  Comiinlbon  des  travaux  publics  prendra  les 
mefurcs  ncccdaires  pour  la  piurnpte  exécution  de  cet 
arrêié.  Klle  louruira  les  fonds  uéceiraiies.      ,, 

Si^i'é  au  repfm  .,     Harerk,    Billaub- V.^rekmes, 

CaKUOT,     CoUTUON    ,     R.      LiNDET,      RûïESPISliRE  , 

C.   ^.   Prieur,   Collot  -  d'Hekbois. 

four  exirail ,  %iit  CotLOT-D'HEitBots  ,  CARNor[, 
B.BasE'Re,   r.  Lindet  ,  Billaud-Varevnjs. 

Artiftcs  républicains  ,  tel  e!>  le  voeu  des  légidatoBrs  ; 
c'crtà  l'égalité  faintc  ,  c'eft  i  la  cMiipa^ne  auguRt 
de  la  l'beité  que  la  Nation 'Françailé  élèvera  le  pre- 
mier temple.  Qjielle  vertu  méritait  mieux  cet.  lioij?: 
neiir  !  quelle  autre  plus  digne  d'inl'pircr  les  attifies  i' 
Nul  programme  n'enchaînera  leur  génie  ;  ils  produi- 
ront fins  entraves.  TJu  fiyle  féverc  ,' firnnle  ,  fubllme  v 
ler.t  !e  caractère  de  leurs  compofuious  ;  rien  de 
petit  ,  ni  rien  d'exagéré  ne  s'y  Uificia  voir  ;  ils 
',i!;arderoiU  un  jufle  milieu  entre  nue  tnerquin,?-  paict- 
tiiouie  iudlgue  d'un  grand  Peuple  .  et  une  pompç 
extra-.'aoan te  ,   indigne  d'un  efprit  judicieux. 

f  andis  que  l'architectf  jet'.cia  les  premiers  fonds- 
mens  de  fou  édifice,  que  le  peintre  prépare  (es  cou- 
leurs, que  le  fculpicur  aiguiie  fon  cifciu  ,  qac  leurs 
iuventltuîs  (e  réu-.iilfent  pour  décorer  par  des  chef*' 
d'ccuvrcs  le  temple  de  i'cgalité  !  Jamais  leurs  arss  att 
,s'ippliquent  mieux  ,  jamais  ils  n'obtiennent  d'elFetS' 
plus  brillans  que  quand  ils  s'allient  à  l'architecture  dont 
ils  font   rorucmeiu  le  plus  natutel. 

Artirtcs  républicains  ,  tandis  quo  nos  héros  affa- 
rent  le  triomphe  de  la  liberté  ,  et  préparent  la  paix 
par  la  victoire  ,  c'efl  vous  qui  la  ferai  aimer  ;  c'ell 
à  vous  à  l'embellir.  A  la  voix  de  la  Patrie  votre 
génie  s'enflammera  ;  vous  allez  euiier  eu  lice  ;  vou» 
icrcï  alfaut  de    talcns  ;    et  dins  celte  lutte  glorieufe  , 


Liberté 


E  o 


'  ^  La  propofition    eft  adoptée  à  l'unanimité. 

'■  Legendre  demande ,  par  motion  d'ordre,  que  la 
'fociéîe  n'accorde  jamais  de  déicnfeurs  ofûcieux  aux 
«itoycns  qui  font  en  étal  d'arreflation  ,  avant  que  ces 
mêmes  cite<yens  fe  folent  rendus  à  la  maifon  d'arrêt. 
'Jl  fait  obfeivt-r  qu'il  était  peimis  du  tenis  de  La.''aycttc 
"de  fe  foudrairc  aux  mandats  il'arrêt,  parce  qu'alors 
'les  irîbunauK  étaient  les  inKrumens  de  fa  vengeance 
,perlrde  î  mais  qu'aujourd'hui  ,  ce  ferait  un  crime  de 
.îc  fouftraijc  aux  p<ourluites  ,  attendu  que  les  prévenus 
a'^nt   que  Juffice    i    att.eu^ts  d«  \i  pari  de»   uibu- 

faax'i  r^  Aiiopiéi 


!i;,v  publics  aux  arlijîis. 
de   la   République    Frai 


-  Le 


Z«  Commiffton  des  tr 
22  Jliiical  ,  /'in  ! 
une  el  inJivifihU. 

La  Commiffion  des  travaux  publics  fait  part  ans 
artiftes  d*  l'ariêté  du  Comité  d!e  falut  public  ,  en 
date  du  t3  floréal  ,  dont  la  teneur  fuit: 


Extrait  des  ret;ijîrrs  du  Comité  de  fatnl  puhlic  de  la 
Convention,  naiii'nnle  ,  du  IQ"  jour  d'émois  ite  floréal , 
l'un  2  de  h  R.'puUique  Françaije  une  el  indivijible. 

Le  Comité  de  falut  public  arrête: 

I".  Qiie  le  Jardin  de  la  maifon  nationale,  connue 
fous  le  nom  de  rnaifon  Beaujon  ,  Icra  public  et  fera 
partie  et  fuite  des  Champs-Elyfées  ; 

'1".  Les  loffés  et  parapets  feront  démolis  el 
combles  ; 

3».  Il  fera  élevé  dans  le  Jardiu  un  temple  à 
l'Egalité  ; 

4".  Les  artifies  fout  appelés  à  concourir  pour 
r-archirneiiMr.  fimpte    et  les  ornemens  républicains  les 


lu'i 


cA  ouvertpeudatft  l^s  deux  décade! 


l'artiile  vainqueur  de  fes  riva 
des  arts  cl  par  celui  de  la  lève 
prix  réferve  au  patriotiluic  ce 
Signé,  Lecamljs,  Lesueue 
adjoint. 


IX  ,    liifpire  par  le  génie 
IuLÎon, recevra  le  double 


nijjiirts  ;  DupiM  , 


CONVENTION    N  .-VTiON  ALE. 

!'réildt.nce    de   Cainût. 

Projet  de  décret  préjetiti  par  Rjmel  ,■  au  nom  du  Comité 
Jes  finances,  à  li  Juite  du  lapphrt  que  nous  aveas 
i  Jtré  dans  le  fi"  d  hier. 

La  Convention  nationale,  ap,iès  avoir  entende 
le  rapport  de  fon  Coiiilié  des  fiu'ances ,  décrète: 

Art  I^*".  La  contiibiition  foncière  fera  à  l'avenir 
perçue  fur  deux  rôles  ;  le  premier  contiendra  le» 
londs  déterre,  U  fécond  les  bâtimeus  ,  maifons  ec 
uiincs. 

il.  Les  cours  non. cultivées  et  contiguës  aux  bâtî- 
mciis  ,  et  les  clôtures  dellinées  à  être  mifes  en 
conllruclion  daus  l'année  feront  comprifes  dans  le 
fécond  rôle  des  fonds  de  terte. 

III.  Les  fonds  de  terre  feront  dénombrés  dans 
chaque  Commune  fur  un  regifiie  qui  fera  appelé 
le  livre  des  propriétés  fontiercs  ,  fous  le  nom  de 
leur  prcjprie taise,  et  délignés  par  leur  nature,  l'éten- 
due de  leur  fuperEçie  ,  leurs  tenaus  et  abouiiiraus, 
et  leur  valeur  en  capital  ,  d'après  leur  état  actuel  et 
le  pris  des  propilétés  foncières.^  l'époque  de  1790, 
vieux  fiyle. 

IV.  Dans  le  mois  de  la  publication  du  préfent 
décret,  les  propriétaires  feront  tenus,  par  eux  bu 
par  leurs  fondés  de  procuration  ,  foit  par  acte  au- 
thentique ,  loit  par  (impie  déclaration  privée  ,  et 
ceux  qui  ne  favent  point  écrire,  par  le  miniflcre  du 
greffier  de  leur  Go:nmuue  ,  de  dépofer  au  grel.f^e  de 
la  municipalité  de  la  fituation  des  biens  ,  la  décla- 
ration Je  leurs  propriétés  en  fonds  de  terre  dan»  la 
forme  prefcrite   par  l'article  précédent. 

V.  La  déclaration  des  biens  acquis  i-  la  Répu- 
blique on  polfédés  par  elle,  fera  faite  par  Pagent 
national  4e  la  Commune  de  leur  lituaiion. 

Celle  des  biens  communaux  fera  faite  par  les  maires 
et  oîiiciers  municipaux. 

Celle  des  biens  tenus  en  ufufruit ,  par  leur  ufu.» 
fruitier. 

Celle  des  biens  féqueftrés  OU  en  litige,  parla  partie 
qui  y  fera  aulorilée  par  le  juge  de  paix,  fans  préju- 
dice de.s  droits  des  intérelîcs  ; 

Celle  des  pupilles  ou  mineurs  ,  par  leurs  tuteurs- 
ou  curateurs. 

VI.  Les  déclarations  feront  infciites  d'un  numéro 
par  le  greffier  ,  et  dépofées  publiquement  au  greffe 
pendant  epjinze  jours.  1  ous  les  ciioyeus  pourrotrt  en 
prendre  oonnalllaoce ,  et  faire  des  obfervations  fur 
i'cfliraation  des  objets  y  couteous.  Ces  obl'ervatious 
feront  rapportées  fou*  un  numéro  coriefpondant ,  fur 
un  rcgiftre  à  ce  delliné. 

"VU.  Dans  le  délai  fixé  par  l'art,  IV  ,  les  confeils 
généraux  des  Coramuoes  procéderont,  foit  dans  leur 
iéin  ,  luit  parmi  les  autres  citoyens  ,  au  choix  de  cinq 
comtnilfaijes-vérificaiftirs  au  moins  ,  et  de  neuf  au 
plus.  ■    ■.      ' 

.Ces  co.mmifTaires  feront  ehargés  1°  d'examiner  les 
déclarations   louruies  ; 

2".  D'admettre  ecUes  qui  leur  paraîtront  conformes 
à  la  dilpobtion  dt  la  loi  et  i  la  v«riiable  valeur  de» 
objets  y  contenus  ; 


o».  Dcrrcùficr  celles  qui  lourpaïaîlroti!  rufceinilics 
dci'itre,el  de  fnppléer  celtes  qui  n'auront  pas  été 
fournies ,  toii4,efois  après:  avoir  .  appelé;  les  parties 
iatérelfées  ;  , 

.4".  De  fiiic  rapporter  les  rfédavations  aii\G  réuules 
fur  le  (^raird  livre  des  propriéiés  foncières. 

VIII.  Les  cominîiniiri's-vcrilîcatGj'.ri  ne  pourront  rec- 
tifier les  'déclarerions  (ouinies,ni  douncr  lupplétivc- 
ment celles  quin'iiiiraieiupus  éie  remiics,  ({n'apris  avoir 
appelé  les  parties  liuérclfccs  ,  par  la  proclamation 
jiiiblique  de  leur  lifte  ,  Ine  dans  une  aflfemblée  de 
la  Commune,  un  jour  de  décade,  etalScliceà  la  porte 
de  la  Mai(bn-CoMimiuie. 

IX.  Il  Icra  payé  par  chaque  propriétaire  5  fous 
pour  chaque  arpent  des  fonds  compris  dans  la  dé- 
«laration.  Cetl<;  fomiwe  fera  perçue  par  le  percep- 
teur de  la  Gommiirre  ,  et  employée  ,  par  délibération 
Ju  c&nfeil  jrcnérai  ,  i^u  paiement  de  la  Tét:ibut:(jii 
lies  commilTaires  vérificateurs  ,  du  greffier  et  .i  l'acquit 
des  autres  fi-ais. 

-    X.    les  particuliers  qui  n'auront  pas   fourni  de  dé- 
elaraiioii,  ou  qui  y   auront    omis  quelque   p: 


;  plus  20  fous 
;   fécond. 


le    pr 


fous 


:)p!oye    co 
,  prt.ccdcut. 

culicrs   dont    les  évaluations 
Dinmlifaires    véiiH<. 
P' 


(    5B1    / 

ront    clmque  'nnnéc   la   proportion    de    1 
tion  foncière,   avec  la  valeur  c.iplt'.le    ds 
terre,  et  la  proportion   de   la    lonlri 
folis  ,    bâtîmcrri    et   nfines  ,    d'après 
pnlatîon.    Ils    délennîucioiit  en    :ncr 
portion     de      la    retenue     liir    les 
rentes.  , 

XXIV.  La  contribution  des  fonti 
prélevée  en  c'.uicr  pour"  le  toir 
public. 

\XV.    A   compter    du    i"  vcndcr 
les    fonils    ni'ceOaircs    aux    coips    adi 
leurs   drpcufe.  locales  ,    leroi 
n,aiioi.alc  fur   l'état   préalable 


contitbu- 
Wnds  de 
luiion  des  iTiaî- 
état  de  la  po- 
e  tcnrs  la  pro- 
utéiéts     et     les 


endémialrc  piocha 
:,s  aduliuilhallfs  p 
faites  par  l.i  irél'or 


Un  décret  panicuiitr  fixera  IcHiode  fulva: 
les  Communes  fournirorrt  à  leurs  dépenks 
livre.!;. 


tj,.qu 
partie 


lerout  tenus   de  payer    d 
rnicr  article  ,    zâ    pour   1 
licme  ,  et    ainlî    de  fuite  ,  en 
pour  chaque   article    dont    la 
^té    fournije.  Lcpioduit   en   1 
tU  -tlit  dans  1': 

XI.  Les   pa 
clé   augmentées    par    h 
feront  condamnés  ,    à.    titre    d'aaicndi 
d'une  fonime    éj;alc    :tu    dixième   de    l'augmentanon. 
Cette  fomme  fera  p.ayée   d.ms   l'année,   à    moins  que 
l'effet  de  l'a  condamnation  n'ait  été    fufprndu  par    le 
çorïfeil    général   de    la    Commune  ,    ou    la    décharge 
prononcée    par    les    commllTaires    cenfeurs    nommés 
•^'-^"és.  

XU.  Les  particuliers  qui  fe  croiront  léfés  par  la 
fiir-eftimaiion  de  leurs  fonds  de  terre  ,  feront  tenus 
de  fournir  dans  le  mois  pour  tout  délai  de  la  ré- 
daction du  gland  livre  des  propriétés  foncières,  leur 
;inén!oire  en  récU.ïiatlon  ,  et  de  fixer  le  montant  de 
la,  i.omme  dopt  ils  demandent  la    di.miuuîion. 

Leur  mémoire  fera  dépolé  au  p;rel";c  de  la  municipa- 
lité,  et  enrcgijlré  par  ordre  de  date  dans  uu  rcgilhe  à 
c'c  deltiué. 

Xlil,  Le  grand  livre  des  propriétés  foncières  étant 
rédigé  ,  les  officiers  municipaux  feront  rapporter  fur 
Tin  regiftve  particulier,  fous  le  nom  de  chaque  proprié- 
taire, le  refuliat  en  fomme  totale  de  la  valeur  des 
fonds  de  terre.  Ce  rôle  fera  employé  .i  mettre  la  con- 
tribution en  recouvrement. 

XIV.  II  fera  formé  dans  chaque  diftrrct ,  une  Com- 
inilUot;  de  coramiffalres  cenfeurs  ,  compofée  de  trois 
membres. 

Ces  commiUaireS  feront  nommes  par  les  directoires 
<Jc!  diflricts  ;  les  liRes  feront  envoyées  ai:x  adml- 
jiiftrations  de  département  ,  qui  dillribucront  les 
citoyens  élus  de  manière  qu'un  fcul  opère  dans  le 
diflrict  on  il  aura  été  nommé  ,  et  que  les  deux  autres 
i'oient  pr;is  dans  deux  aittres  diftricts. 

XV.  Ces  coiiamiHaires  cenfeurs  feront  chargés  de 
vérifier  le  grand  livre  des  propriétés  fonclerffs  ;  ils  fe 
tranfporleronl  en  conléqveuçe  dans  toutes  les  Corn- 
muucs  du  diftrict,  cir  commençant  par  celles  qtii 
leur  feront  ijrdiquécs  par  le  directoire.  Leurs  opéra- 
tions feront  terminées  avant  le  1"^  nivôfe  prochain. 

XVI.  Us  appelleront  auprès  d'eux  les  commifTalres 
vériH'cateirrs  et  l'agent  national  de  la  Cominnnc  , 
les  premiers  pour  répondre  aux  queftions  qui'  pour- 
iqut  leur  être  faites  ;  le  fécond  pour  leur  dénoncer  , 
s'il  y  a  lieu,  les  citimaiions  trop  faibles  jou  trop 
fortes.  Ces  commiffaiies  jitiiirto'it  pieijdre  Une  cou- 
nnîflance  particidiere  de  l'évaluattou  des  fonds  de 
terre  acquis  à  la  République  ou  pofféd 
"  XVll.  Les  particuliers  doat  les  etlimatidn 
augmentées  par  les  comniiffaircs  i 
Vpildamnés  au  paiement  d'une  iornm 
qu'ils  auront  dû  jiaycr  pour  la  conttibutlou  de'l'excé- 
dent.  Ccux'qui  feront  déclarés  avoir  été  fur-taxés  , 
obtiendront  relliintion  du  fur-jjayé  et  de  l'amende  , 
•'il  y  en  ;i  eu  de  prououcé  contre  eux. 

XVUi.  Lorl'quc  la  dili'éience,  (oit  en  plus,  foit  en 
sioitis  ,  de  l'clliniaiion  des  commillaircs  cc:ilcurs  , 
fur  cille  des  coinmilfalres  vérificateurs,  excédera  le 
quart  de  l'évaluation  aire'té  par  ces  derniers  ,  ils  povr- 
ront  être  condamné»  foîidairctntnt  à  une  amende  égale 
an  5'  de  in  différence. 

XIX.  'Les  commiH'aires  cenfeurs  admettront  défi- 
n'tivcmeiil  les  eftimaiions  qui  leur  parailroi)t  exactes. 
Il»  augmenteront  celles  qui  leur  paraitrolit  trop  fai- 
ble» ;  ilsi  diminueront  celles  qui  paraitronl  trop  fortes  ; 
ils  arrêteront  dtfinitiveçicat  le  "Monial^t  ,  du  rc- 
gidre.  -,  \        '■■■'■ 

XX.  l.e  rôle  des  bàtimcns  ,  maifons  et  ufincs 
jpouriti  cire  fait  parla  feule  tronferipiiou  fur  un  regtftrc 
])aniculier  doariiclcs  dc>  inaiTice^  de  rôle  cxiflaiites  , 
iclatili  à  ces  feules  d'immeubles." 

XXI.  Les  municipalités  pourront  ,  en  procédant  à 
celte  nouvelle  rédaction  ,  faire  Iles  cliaugoorcn:  et 
Tsclifications  qui  leur  païaîtront  néccflaiics. 

XXII.  Les  Communes  font  autoril'ccsà  faire  procé- 
der ,  li  tljci  le   trouvent   convenable  ,    A   une    nou- 

'  Vcile  cUÉpitinii  dc>  malfon»  ,  bâtinieiis.  et  ufiocs  , 
foii  i  iffluu  de  leur  valeur  capiialc  ,  foit  i  raifon 
de  la  fupetIJcii',  foi;  !\  raifon  du  nombre  dcsclieminées, 
des  leuctio  et  des  portes  cxtéiicuies. 

Vijji'i/ilitts  l'J-iéraks. 

XXUI.   Le»   rcptcfcntans    du    l'eu]  le   déleimiu:- 


SÉANCE    DU    SOIR   DU    24    FLOREAL. 

adopter     lei     deux    décrets  fuivans  : 


Ramel     fa 
La  Convei 


-ippor 
a  Ûor 


de  fou  Comité 
m.ilfion  d«s  levc 
iiion    lojiclere  d 


onale 
édcs 


pays 


voir  entendu  !■: 
fur  la  lettre  de 
,  relative  A  la 
ïlîenient    réunis 


fquels  il 


contrjbni 

et  territoire  de  la  République  ,  et  pour  1 

point  été  déterminé  de  contiiigeirt , 

Décrète  que  les  Communes  nouvellement 
a  UFrance,  et  à  l'égard  dc-fqucllcs  il  n'a  pas 
Kie  contingent  dans  les  pvécédcns  décn.t^  , 
tenues  ,  fur  l'état  de'  répaitition  et  le  ma  v'er 
leur  lera  adreffé  dans  les  huit,  jours  d:  la  réccj'.ti 
dir  préfent  décret,  par  les  directoires  des  diSrict 
d'impofcr  la  fomme  qu'il  cfi  ii/ce[î::ire  de  receuvi 
et  qui  fera  dans  le  cas  de  leur  afliiincr  relaiivcr-'ieui 
leurs  moyens    refpectils  d'y  fatista.ic  ,    po 


fcrc 
ler.t  ( 


depa 
l'anti 


par  elle, 
feiont 
eiifcnts  ,  feront 
;    trip'lc  4c  celle 


aux  dépeufes  locales  tuiles  à  la  charge  de: 
temens  ,  des  diftricts  et  des  Communes  pour 
1793  ,  vieux  llyle. 

Le    préfent  décret  ne  fca  point  imprimé; 
pour  fa  publication  ,  ir.lére  au  Buiictin. 


La  Convention  nationale  ,  ?nrès  avoir  entendu  . 
rapport  de  fou-  Comité  des  finances,  fur  la  queftio 
propofée  par  la  Conimiffion  des  reveutts  nationaux 
favoir  C  la  loi  de  l'emprunt  forcé  doit  être  mile 
exécution  daiis  les  Corumunes  réunits  A  la  Franc 
poflérreurcment  à  fa  publication  , 

Décrète  que  Icsineftires  prifes  par  cette  loi  ■ 
que  momentanées  et  nou  perpétuelles  ,  il  n'y 
lieu  à  délibérer.^ 

Le  préfent  décret   ne   fera  point   imprimé; 
inféré,  pour  fa  publication  ,  au.Eulietiu.  ^ 

Henri-Kticnnc"  Bonnet  ,  de  Sorrpex ,  diflr 
Callelnaudary,  offre  A  U  Patrie  la  fominc  de  l 
qu'iiavait  dounée  à  l'emprunt  volontarre. 

Mention  honorable   et  infertion  au  Bulletin. 

Un  membre  fait  lecture  de  la  copie  qui  lui  a 
été  adrelfée  par  Je  tribunal  du  djfirlct  de  Greno- 
b'e  ,  d'un»   lettre   par  lui  écrite  au   Comité  de   Ic^if- 


etant 
I  pas 


et    de 
âoo  1. 


ces 


conçu 
voir   entendu  1 


lation ,  ren\-oyée  par  ce  Comité  i  celui  des  do- 
maines ,  cl  r*ljtiv(i  i  la  police  frr  les  buis  et  forets 
des  pai  lîculiers.  1 

Sur  la  motion  d'nn  autre  menrbrc  ,  la  Ctinven- 
tion  renvoie  cette  ccpie  de  lettre  au  Comité  de 
fHIntpubllc,  pour,  avec  le  Comité  des  dovna'ncs  , 
prendre  les  ircefures  nccrlfaires  A  la  confervatiou 
des  bois  qui  peuvent  fervir  à  la  marine  ,  et  faire  un 
rapport  fur  les  difficultés  propofées  par  le  tribunal 
de   Grenoble. 

Brie?,    fjit     adopter     un     décret 
termes  : 

La  Convention  nationale  ,  après  a 
rapport  de  fon  Con(||té  des  il  cours  publics  ,  dé- 
crète qu'A  compter  du  l'^'  germinal  dernier,  les 
pareils  des  militaiies  partis  en  remplacement,  joui- 
ront égalcnreiit  ,  et  dans  les  mémos  cas  et  dans  les 
mêmes  pioporilous,  des  fecoufs  accordés  aux  ta- 
mlUes  des  déféi'ilVurs'  de  la  Patrie  ,  par  la  loi  du 
21    pluviôlc    dernier,  et  par  les  lois  antérieures. 

Déroge  quant  à  ce  à  l'article  I'^  du  titre  V  de  la 
loi  du  21  pluviôfe  ,  cl  à  farticlc  .111  de  la  loi  dvi 
4  mal  1793. 

Le  prticiil  décrat  fera  inféré  au  Bulletin  de  cor- 
rcfpofidànce. 

chauvin  ,  an  nom  des  Gmitcs  de  commerce  et  d\gri- 
cuhure  réunts.  Le  décret,  du  ai  pluviôlc  porte  ,  que 
les  luarchaudile»  qui  ,  ayant  été  expédiées  à  Coui- 
muue-.''.Hianch!e  ,  (  ci-devaut  I.y.on  )  pollérienreuieiil 
au  décret  qui  déclare  celte  Commune  en  état  de  ré- 
bellion, ont  été  arrêtées  (ur  leur  route,  foilt  coufif- 
quéi's  an  profit  de  U. République.  / 

Celles  qui  ont  été  expédiées  antérieurement  nudit 
décret,  feront  tendues  A  ceux  qirl,  en  juUiliant  qii'ils 
en  font  propi  iétaires  ,  fourniiont  un  ccitiGcat  de  ci- 
vifuio  à  la  municipalité  qui  les  aura  arrêtées. 

L»  propilété  drfdites  marchandifes  devra  être  jnf- 
tifiée  ,    «t  le»  certificats    de    oivilinc  fonm 


i  une  Commune  non  en  rébellion  ,  auront  ét^ 
arrêtée»  ui  traulit,  fcioirt  expédiées  à  leur  dcliiuatJon, 
fur  la  réclaïuatiun  de  f cxpédltionuaiie  ou  du  pro», 
piiétaire. 

difpofitlouj    de     la    loi    font     claires    et    pré» 


,  les  proprict 
nt  encore  de 
t,  des  muii 
expédiées  m 


cifes. 

Cep 
mer,  t 

D'u 
march, 
Lyon. 

iJ'autrc  part,  elles  c 
l'article  IV.  de  la  loi,  a 
rctulcui  de  rendre  les  m 
qui  ne  le  font  pas  pour 
fe    reppfant    fur  ce   que 


aires  qu'elle  auiorife  àrécla» 
s  diffirultés. 

ieipalités  ,ont     arrêté     de» 
êmc  après   la  reddition  de 

fondent  les  difpofitîons  de 
c  celles  de  l'article  11',  e^ 
.liand  les  en  tranfit ,  A  cens 
s  de  certificats  de  civifnrc, 
formalité   n'cll    poini: 


exigée  par  l'article  IV,  lorlqir'ilne  s  agit  que  de  mar.> 
chaudifcs  en  tranfit,  comme  elle  l'elt  par  l'article  It 
pour  les  inarchandifes  expédiées  pour  Commune.» 
Alfrauchie  ,  antérieurement, au  déeretqni  déclare  cetta 
ville  en  rébellion. 

Enfin  ,  des  municipalités  motivent  leur  refus  fut- 
ce  que  le  tranfit  des  marchandifc»  n'eft  pas  énoncé 
par  les  lettres  de  voitures  mêmes  ,  qui  les  accom-» 
paguaient. 

Il  cît  encore  à  remarquer  qire  fur  tous  ces  points, 
les  niiiuicipalitcs  relulent  de  donner  aux  réclaman» 
des  drciirons  par  cent  ,  et  qu'elles  coraprcmctient 
leur  fortune  eu  leur  eulciaut  le  moyen  lie  juflifiet' 
qu'ils    ont   réclame  avant    le    délai  fatal    du   prcmiej' 


TcJI 

es     font  les    circonftances    dans    lefquelles   fe 

ouvc 

le  citoyen   Limare-Loyieau. 

Le 

28  brumaire   derni.fr  ,  plus  d'un   mois    après!» 

Idin 

ou   de  C'ommuuc-Alfranchic  ,  il  a  l'ait  partir  de 

juen 

,    lieu  de  fon  domicile  ,  puur  Peïenas,    Mont- 

Uior 

er    CarcafTonne  ,    fept  ijallots   contenant    des 

arc  il 

ludiCes  de  luxe. 

Ces 

lîiajchandilcs     étaient   adrelfécs    aux    citoyens 

ros 

ctDuboii,     commilbr-naaires     à     Commune, 

{fan 

Jiie  ,  qui  devaient  cui'ulte  les  faire  paflcr  à  leur 

rlt.ilj 

le    deliinatloii. 

Peu 

de    jours   après    leur    arrivée    à      Commune- 

Tran 

Lliie  ,    elles  oDt    été    féquelliées    dans  les    rua- 

fins 

des    commiirionnairss  ,   et  le    citoyen   Limar«' 

que    p  = 
itoyen    Lrinare-Loyfeau 
■   les  autorités    conflituéc 
Limare-Loyfcau    1 
amaiion     du    cettifi.cat    de    civ; 
et    qu'rl.  ferait  encore  facile   de 


alfé 


d'ici 
lequel    délai  ,   les 
■     •     la  Ré- 


iiiarehandile»    fcrout  coufilquécs  au  profit  d 
publique^.  ,  '' 

Les  murchandifcs  qui ,   «tant  adrïHcc»  directcmcui 


Loyleau  a  ré'clamé  inuLilemcnt. 

U  eA  vrai  de  dire  que  le  traulit  des  marchsndi- 
fes  n'ç,ll  pas  annosicé  par  la  lettre  de  voilure  ,  que 
ce  tranfit  ne  le  prouve  que  par  des  extraits  du 
livre  du  ,  citoyen  Llinare-Loyfeau  ,  certifié  an  bonne 
(orme  par  les  autorités  conftituées  -de  Roueir ,  et 
que  le  citoyen  Limare-Loyfcau  n'a  pas  appityé  fa 
fme ,  cjui  lui  eût; 
fe  procurer  ,  s'il 
était  neceîiaire  dans  la.  pofitir.n  oii  il  fé  trouve, 
ctJi  le  délai  fatal  du  l"  praircal  lui  en  laiffait  le 
te.ms.  ,  I 

Alais  vous  penfereu  fans  doute  ,  comme  vosCçniitési 
qu  il  u'ell  pas  nécclfaire  que  le  tranfit  foiï  énoncé 
par  la  lettre  rie  voiture  ,  même  quaud  l'irfage  du, 
commerce  n'eft  pas  tel,  et  que  lîi  loi  ne  s'expliquauB 
pas  fut  la  nranicre  dout  le  tranfit  doit  être  prouvé  , 
peu  importe  le  genre  de  preuve  ,  pourvu  qu  il  ne 
foit  pas  .équivoque. 

Vous  jugcici  que  les  municipalités  île  peljvent 
ajouter  A  la  loi  ,  en  cs.igeant  des  réclamaris  Is 
lor^naiité  du  certificat  de  civilme  ,  qu'elle  ne  prefciit 
pas  pour  aulorii'cr  lu  léclamalion  dos  marchaudifes 
en  tianfit,  et  que  les  ruarchandil'es  expédiées  après 
la  icddltiuir  de  Commi;:ic-Afiranchie  n'étaient  point 
d»)S    le    cas   d'être   arrêtées. 

La  pétition  du  citoyen  Limare  -  Loyfeau  n'étant 
pas  ia  Icule  qui  exillc  dans  les  clrcouUanccs  que  J4 
vicrtf  rie  déduire,  vos  Comités  vous  propoisut  ûa 
lirvcr  toutes  ces  diftrcuUés  par  un  dccrcit  d'ordre 
u,u  jour ,    motivé    ainli   qu'il   fuit  : 

La  Convention  naiioriale  ,  après  avoir  entendii 
fes  Comités  tic  commerce  et  d'agriculture  ,  fut 
la  pétition  du  citoyen  Limare  -  Loyleau  et  fur  le* 
diSicnltés  qu'éprouve  l'exécution  de  la  loi  du  iS 
pluviôfe  ,,  relativertreut:  aux  réclamations  des  nlar* 
clirtudllés  expédiées  en  tranfit  par  CoQitnunefAlTran- 
chic  ,  paffe  à  l'ordre  du  jour  ,  motivé  fur  ce  que 
le  décret  du  -i'j  plc^viôfe  «.'exige  point  que  le  tranfit 
l'oit  précllémont  éuoncé  par  la  lettré 'île  voiture  i-" 
que  dès-lors  peu  importe  de  qwelle  manière  il  eft 
prouvé  ,  pourvVi  qu'il  le  foit  d'une  manière  noa 
équivoque  ;  fur  ce  que  l'article  IV  du  inêi'ne  décret» 
n'a  point  aftrcint  ceux  qui  ne  récianrent  que  des 
marchaudil'os  en  traulit  ,  à  la  formalité  du  lorlificat' 
de  civilme,  et  fur  ce  que  le»  roarchandifes  expé- 
diées après  ta  reddition  de  Commune  -  Affranchi» 
u'ont  pu   légitimement  être    arrêtées. 

L«  préfont  décret  ne  fera  imprimé  qu'au  Bulleti'n 
de  cnrierpondauee. 

Ce  décret  *li  adopté. 

Oudot  propofe  ,  et  la  Convei)tioa  adopte  le  dé- 
cret faivant  : 

La  Convention  nationale, 'artrès  avoir  entendu  !• 
rapport  de  fon  Comité  de  légiOation  ,  iiir  la  pétition 
du  citoyen 'Nicolas  Piimant,  eendarmc  de  U  ag* 
diviliou  ,  teudante  A  demander  fi  la  Convention  m 
entendu  exiger',  par  la  loi  du  4  fioréal  ,  uflr  noiv 
vellc  réfideuce  do  fix.raois  de  la  pari  gle  ciuxqni, 
ayant  été  féparés  de  fait  plu)  de  fix  mois  do  leuif 
tcinme  ,  viennent  pourluivre  leur  divorce  dan»  leur 
anci'en   i^omirlln  ; 

Qouudérimt  tj^uc  lorfqu'un    cîtojTeu   ne  te  prévaut 


(    Q62    ^ 


*;is  (Tun  domlcilt  nonvcllcment  acquis  ,  11  ell  éyi- 
ûemniem  aiitorïfé  à  fc  polirvciir  pav.'cvant  l'oflicier 
public  du  lien  de  fon  dernier  donncilc-,  et  qu'en  cas 
de  rtti'.s  dé  Is  paît  de  l'olîiciei  public  de  prononcer 
le  divorce  conformément  aux.  f.vïiclcs  I  et  II  de  la 
loi  du  .4  Horèal  ,  le  pélitiomiairc  peut  fc  pourvoir 
«ontre  Irii ,  à  la  forme  de  l'ailicle  V  de  Is  même  loi  , 
palfe  à   l'ordre  du  jour. 

La  féatice  eft  levée  à   a  heures  ci  demie. 

J^.  jB.  .La  réance  du  25  a  été  enliércmcnt  confacrée 
à  l'audition  d«s  pctitionuaires. 


VARIÉTÉS. 

Bèfltxi'>ni   sur   Cor  et  sur  les  avantagrs  pr> 
tir.ài'S   quil  procure  aux  Nations. 

.  L'or    qui  corrompt    tout  ,    l'or    qui  appefantit    1 
Terge  doat   on  i'rappe    les     clclaves  ,   l'or    qui  fc - 


f..it 
ardé    qu'a' 
es    de    la 


Duvrlr  et  à  liyer  leurs  iers  ,  l'or  qu 
puiffiuicc  de.s  tyi'a.us  ,  n«  doit  étie  re; 
indiftireuce  et  dédain  par  le»  liomn 
-véluti-OH., 

.Oui,  c'cfi  à  la  CoBventioii  nationale  qu'il  appar- 
tienii  de  laotitrcr  com'BîCii  pc;i  d'i'.nportaiice  des  ic- 
pu'blicains  doivent  attacher  /*.  cette  balance  du  coui- 
mcrcé  ,  en  tant  qu'elle  confitlc  i  o'oteair  d.ins  nos 
è-ci'.angcs  avec  les  étrangers  ,  une  plus  gfantte  impor- 
tation d'or  en  notre  faveur.  ■ 

361  je  ne  nre  tvnnipe  ,  cet  avantage  prétendu  et  G 
vf.nté  par  les  politiques  de  l'Europe,  n'eil  '  qa  une 
cèiïift«re. 

'- Sitppofer ,  pour  -un-inflant ,  qu'un  Peuple  ait  dans 
la  drculation  de  fon  commerce  un  rniiliarJ  d'cfpcccs 
numériques  ;  l'uppofeî  cnfuite  que  ce  Peuple  ail  tiouvé 
tinc  mine  ou  un  tréfor  qui  lui  procure  tout  à  co^ip  un 
amre  milliard,  je  demande  ce  qu'aura  gagué  ce  Peu- 
ple pnr  cette  découverte? 
■  Je  réponds  :  Rien;  non  rien,  et  moins  que  rien, 
vcaril  n'aura  fait  qu'acquérir  des  vices  et  des  moyens 
We  corruption.  ^ 

11  n'aura  fait  aucun  profit  ,  puifqu>  auffitôt  qvie  ce. 
fécond  milliard  aura  été  répandu  daaS  la  circulation  , 
les  denrées,  les  marcliandifes  ,  et  la  main-d'ceuTrc  , 
•auront  doublé  ds  prix  ,  et  que  ce  qu'on  payait 
lo  livres  auparavant,  on  fera  obligé  de  l'atheter 
»o    livres.  _  ' . 

Il  n'aura  gagné  que  des  befoins  factices ,  des  ha- 
bitudes dUpenoieufes  et  des  vices,  parce  qu'en  fup- 
pofaut  que  cette  grande  quantité  d'or  découverte 
ait  ,  pendant  quelque  tcms  ,  cxclufivenient  appartenu 
à  quelques  individus,  ceu'x-ciilauront  infailliblement 
contracté  les  haViiudes  des:  riches  ,  celles  d'abufer, 
rfrpprimer,  de  corrompfe,  de  fe  mtttre  au-dcffus 
des  lois  :  à  coup  fur  ils  auront  donne  cet  exemple 
fiincltéâ  tons  ceux  à  qui  ils  auront  communiqué  leur 
or,  et  il  aura  pom  partout  la  dépravation  et  le 
dérèglement. 

On  objectera  que  cet  or  eft  un  moyen  de  puiffance 
pour  ia  Nation  qui  le  polTede,  à  l'égard  des  autres 
Nations  ,  comme  il  en  eft  un  pour  le  riche  à  l'égard 
du  pauvre. 

■Je  répondrai  d'abord  qne  je  conçois  que  c'eft  un 
avantage  pour  la  Nation  purement  commerçante  , 
que  d'acquérir  beaucoup  d'or  ,  puifqu'étaut  obligée 
de  ^  tirer  fa  fubfiftance  de  chez  lés  voilius  ,  l'or  de- 
vient pour  elle  une  chofe  de  première  néccflité  ,  et 
elle  ne  fera  pas  tentée  de  l'employer  aux  objets  de 
luxe  ,  tant  qu'elle  manquera  de  pain. 

Je  concevrais  encore  que  la  balance  du  commerça 
pût  être  un  avantage  pour  une  Nation  même  agri- 
cole ,  fi  l'on  pouvait  fuppofer  que  for  qui  en  cil 
le  produit  fût  à  la  difpefiiion  d'un  gouvernement 
fniTC  ,  iniiacceîiîblc  .\  k  corruption  ,  qui  n'en  uferait 
eue  pour  acquérir  les  denrées  et  les  marchandifes 
qui   manqueraient  à  la  Nation  qu'il  admiulftre. 

Mais  cet  or  ,  rélultat  de  la  balance  du  commerce  , 
ePilo  ftuli  des  fpcculations  des  négocians ,  des  capi- 
talifies  qi-i  l'acquièrent  pour  eux,  et  qui  n'eu  ufeut  que 
çommcl'cgo'ifme  confcille  de  le  faire. 

Ç)iieUe  pullfance  réelle  procure  donc  l'accumula- 
tion de  l'or  chez  une  grande  Nation?  Si  elle  en 
conferve  au-delà  de  ce  qui  peut  être  utile  pour  faci- 
liter des  échanges  avec  les  étrangers,  il  la  corrompt  , 
il  favorifc  l'inégalité  des  fortunes  ,  il  détruit  fes 
njceurs ,  il  lui  donne  de  faux  befoins  ,  il  l'afiaiblit 
et  la  prépare  i  fublr  le  joug  des  tyrans.  Si  elle 
en  tire  quelques  avantages  momeniaués  dans  fan 
'  ■ —        ces     avantages   ne    fauraient 


Ceft  fans  doute  une  folie  que  de  s'efforcer  de 
porter  cbiit  fes  voiliu^  des  objets  de  premicrc  ué- 
ccfùté  pour  de  l'or,  lorfqn'on  a  chez  foi  tant  d'In- 
dividus qui  manquent  de  ces  mêmes  objets. 

J'entriuU  obl'crver  qu'où  obtient  cet  or  par  la 
feule  i:idii(lrie  ,  par  ia  main-d'œuvre.  Mais  pourquoi 
applquer  le  travaW  du  pauvre  à  procurer  l'or  au 
riche  ,  car  c'cll  toujours  chez  celui-ci  qu'il  arrive  ? 
Ne  vaudrait-il  pas  mieux  perfectionner  l'agiiculture 
et  forcer  le  fol  i  nous  donner  tout  ce  "qu'il  peut 
produire. 

D'ailleurs  ,    quand    le    Peuple    a    faim  ,   ou  qu'il 


e» 


le    gouvernement   doit 


cuper 


lui  fournir  ;  au  lieu  d'or,  de  là  laine  ou  du  paia-v'ct 
le    fol    donne  tout   cela. 

J'avais  euvic  de  dire  ce  que  j'avais  penfé  fur  cette 
matière,  ^t  ce  que  je  n'avais  pas  trouvé  dans  les 
livres.  ,S1  ces  idées  peuvent  engager  quelqu'un  à 
l'approfondir,   je   ferai    fatisfait. 

Kn  dernière  analyfe  ,  il  m'a  paru  évident  que 
cette  faveur  de  la  balance  du  commerce  ,  fi  fort 
convoitée  par  les  joùveruemens  ,  ne  méritait  pas 
l'importance  qu.'on  y  a  attachée  jufqu'ici  ;  que  l'or 
ne  procurait  qu'une  rlcheQ'e  factjce  et  dangereufc, 
et  qu'en  un  jnot  il  était,  facile  de  dire  ce  qu'avait 
perdu   du  côté    des,  mœurs  un  Peuple  qui  avait  b 


d'or  ,    et  bien   mal  aifé    de    prouve 
gagné   d'.iîllenrs. 

J.  OuDOT  ,   dipuié  a  la   Conveniion. 


qui 


A.  ThomafTin  ,  âgé  de  44  ans  ,  né  et  demr.»ritit  à 
Saiat-Diïler,  e.'i-uoble,  cultivateur  ; 

A.  C.  F.  Mandat  ,  âgée  de  îO  ans ,  née.»  NeuiMy  , 
dépai-tement  de  Haute-Marne,  fille  de  Mandat ,  oKi- 
cier  au  ci-devant  régiment  dbs  Gatdes-FiaBçalfci  ,  et 
femme  deïhomaffin; 

J.   Fougeret,    âgé   de  60   ans,     né   et   der 
à   Paris   , 
finances  1 

Couvai 
les  enneii] 
armes  fui 
fe 


ex  -    noble  ,    ex  -  receveur   génér 


IRIBUSAL    CRIMIKKL  REVOLUTIONNAIRE. 

Du   S  S  floréaT. 

J.  Saint-Germain  de  'Villeplae ,  âgé  de  66  ans  , 
né  A  Valence  ,.  fermier-général  ,  domicilié  i  Fontaine- 
bleau ,  convaincu  d'un  complot  contre  le  Peuple 
Français,  tendanç  i  favorifer  le  fuccès  des  ennemis 
de  la  France  ,  notamment  eo  exerçant  toute  efpecc 
d'exactions  et  concuflious  fur  le  Peuple,  ,  8cc.  ,  a  été 
condamné  à  la  pciuc  de  mort. 

M.  L.  Pericard,  âgée  de  72  ans,  née  i  Roin- 
vllle,  près  Dourdan,  ex-noble,  veuve  d'Angufte 
Langlois  de  Reffy,  confelller  au  ci-devant  parlement 
de  Paris,  y  demeurant,  convaincue  d'intelligences 
et  correfpondances  avec  les  cnacmis  de  l'Ëtat ,  a  été 
coudamnéci  la  peine  de  mort. 

A.  Defmarcft,  âgée  de  Sg  ans,  née  à  Paris  ,  ex-\ 
religieulé  des  Filles-Thomas-d'Acquin  ,  en  face  de  la 
rue  Vivlcijne,  domiciliée  rue  neuve  Etienne; 

G.  B.  Goyon  ,  âgée  de  77  ans ,  née  à  Paris ,  coutu- 
rière ,  même  demeure  ; 

\  A.  C.  Aubert ,  âgée  de  Sg  ans,  née  à  Paris,  ex- 
rellgicufe  des  Filles  -  Thomas  -  d'Acquin  ,  domiciliée 
même  rue  ; 

A.  L.  Defmouffeau» ,   igé  de  87  ans',  né  à  Paris , 

vicaire  de  la  ei-devaot  paroiffe  de  Saint-Paul  ,  .^ 
Paris,  commis  chez  un  receveur  des  rentes,  rue  des 
Quatrc-Fils  ; 

L.  P.  F.  Lccointre  ,  âgé  de  73  ans,  né  â  No- 
<jent-le-Ratrou  ,  ex-chanoine  du  mans  ,  rue  du  Paon  ; 
■Çonvai'jcus  de  complot  tendans  à  exciter  des 
troubles,  à  fanatlfer  le  Peuple,  à  allumer  la  guerre 
civile  ,  et  i  anéantir  le  gouvernement  ,  ont  été 
condamnés  à  la  peine  de  mort. 

C.  Augcr  ,  âgé  de  53  ans,  né  à  Sangnene-Luy- 
ciennes  ,  dlllrict  de  Eéauvais ,  ex-curé^de  Rochy- 
l.amontagac  ,  v  demeurant,  co-accufé ,  a  été  ac- 
quitté ;  il  vcftera  détenu  comme  fufpeet. 

Du  a3.  J.  D.  'Volllerault,  âgé  de  62  ans ,  né  i  Lan- 
cres,  ex-Luré  de  Montargis  ,   y  demeurant  ; 

J.  B.  B.  Lambert,  âgé  de  i3  ans  ,  né  à 
Dieppe  ,  lurnuméiaite  au  bureau  de  l'enregiftrement 
à  Dieppe  ;    , 

Convaincus  de  complots  et  manœuvres  tendans  à 
exciter  la  ouerre  civile  ,  et  d'avoir  fait  poflérieureraent 
au  4  décembre  I7g2  des  provocations  au  rétablllfe- 
nieni  de  1»  royauté  en  France,  ont  été  condamnés  â 
la  peine  de  mort. 

H.  Laftic  ,  âgé  de  74  ans  ,  né  â  Saint-Martin , 
dillrict  de  Saint-Flour,  ex-comte  au  château  de  l'Ef- 
curc  ,  près  Saint-S'lour  ; 

P.   Raclet,   âgé    de    70  ans,   né  à   Dijon,    direc- 


:us  de  manœuvres,  et  intelligences  «vcc 
i,  tendantes  à  favorifer  les  progrès  de  leius 
le  territoire  français,  à  leur  fournir  des 
exciter  la  guerre  civile,  en  affamant  le 
Peuple  ,  et  à  prov,oquer  l'avJliffement  e.t  la  diffoliif.on 
de  la  repréfentatlau  aationale  ,  ont  été  condamnés  i 
la  peine  de  mort. 

A.  ^ugard  ,  âgé  de  3l  ans  ,  né  à  Nancy-fur-Clufc  , 
libraire  à  Strasbourg  ; 

Î,I.  With .  âgée  de  2 1  ans,  née  et  demeurant 
à  Schleflat;  ' 

M.  Scbmel  ,  âgé  de  33  ans,  né  et  demeurant 
à  Mciî,  apolhicaire-ehvniide,  et  prépofè  ;\  la  fabrl- 
c.ition  des  fdpêties  dans  les  départemens  des  Haut 
et  Bas-Rhin; 

Accules  rl'avoir  détourné  el  fonllvaltde  l'argenterie 
découverte  cheî  un  émigré,  ont  été  acquittés  et  mit 
en  liberté. 


Etal   des  prisens. 

Le  bulletin  de  la  police  porte  le  nombre  desprlfon 
iers  à  7,084.  '  - 


commerce    exterie 

çompcnfer  les  maux  qui  font  attachés  à  la  poffelTiou         _  ,     ^  .  '        .     1     j 

tfc  ce  métal  dangereux.  leur   de   la  correfpoodance  ,de  la  régie    générale  de 

D'ailleurs,   fi 'un   peuple  agricole  acquiert  de   l'or     Paris,    domicile    à   Somevoire,    département    de    la 
toar  la  vente   de  fes  denrées   et    de  fes  marchandifes 
au'ell-ce  que   l'or  lui  procurera    ^u'il  ne  pourra  pa 
^tenir  avec  ces  mêmes  œarcbandiies  ? 


SPECTACLES. 

Opéra  national.  Auj.  Toute  -la  Grèce  ,  tableau 
patriot.  ,    et  A;midt ,   op.  en  5  actes. 

Théâtre  de  l'Opéra  Corn.  National,  nie  Favart. 
Guillaume  Tell,  préc.  de  Jtan-Jâiquts  Rovffeau  .i  fes 
derniits  viemeiis. 

Dem.  Méiidore  et  Phrojine,  com.  en  S  actei. 

Théâtre     de    la     République    ,     rue     de     la    Lai. 
Lfjfahux  défahvji  ,   fuiv.   d-u   Rindez-vous. 
£)em.  Guillaume  Tell. 

Théâtre  de    la  rue  Fcydeau.    Ronéo  ei  Julielle .,  O]». 
en  3  actes  ,    prac.    du   Serment  du  Siège  de  Lille. 
Dem.    la   3°  repr.  dci    Vrais  Sms-Cnlultes. 
Eu  attend,    la   i'"   de   l'ApotliéeJe    du  jeune    Birrt. 


de   la   Loi   et  de   Louvoit. 
chan;emens. 


Théâtre  national  , 
Relâche  néceffité  pa 

Théâtre    de  la  Montagne  ,    au  Jardin  do  l'Egalité. 

Relilche. 

Théâtre  des  Sans-Cido?*ES  ,  ci  -  devant  Molière. 
/.3  Pupille  ;  l'Ecole  des  Maris ,  et  le  Devin  uK  Village  , 
op.   en   un  acte. 

Dem.  Ah  Reljur  ou  la  Première  Rèquifiii^. 

Théâtre  lyrique  des  Amis  de  la  Patrie ,  cj-aevani 
de  la  rue  de  Louvois.   Relâche. 

Théâtre    du  Vaudeville:  La  'Gageure  ihulile  ;   Arle- 
quin ciuel'o  ,  et  la  J^ouràce  républicaine, 
Dem.  le  Dîner  des  Peuples. 

Théâtre  de  la  Cité-Variétés.  Le  Projet  de  fortuite  % 
les  Dra^ens  et  les  Bantdieiims  ,  et  les  Dragons  ert  ceiir 
tcnnemenl. 

Théâtic  du  Lycée  des  Arts  , 
Incelfammcnt  l'ouverture. 


Jardin  de  l'Egalité. 

Théâtre  du  Panthéon  ,  à  l'Eflrapade.  Relâche. 


Amphithéâtre    d'Afley  , 
heures    et  den 


.ixbourg  du  Temple. 
Auj.  à  cinq  heures  et  demie  précifcs  ,  le  tii,oy-ew 
Frauconi  avec  fes  élevés  et  fes  cnians  ,  continuera 
fes  exercices  d'équitation  et  d'émulation  ,  tour  d^ 
mane<'e  ,  danfe  fur  fes  chevaux  ,  avec  pluUeurs  fceue> 
et    entr'actes  amufans. 

Il  donne  fes  leçons   d'équitatiori  et  de  voltige  tout 
les   matins  pour  l'un  et  l'autre  fexe. 


Haute-M: y      ,  . 

N.   F.    Bocquenet,  âgé  de  5î  ans  ,   né  à  Coiffy  , 
homme  de  loi,  à  Ghaumont; 


Paiemcns' à  la  iié  orerie  hotionaU. 

Huit  mois  21  jours  (je  l'année  I7g3,   (vieux  fiyle.  ) 
Pour  les  jentes  viagères  ,    toutes  lettres. 


It  Monitem  fc  fait  à  fans  ,  me  des  Poitevins  ,  n»  18.    Il  faut  »itcta  les  lettres  M  l'argent ,  franc  et  port ,  au  titoyen  Aubry  ,  directtur  de  ce 


Ît  "i'arir  fine  dëpo.'  L'on  ne  .'abonn,  ^u'an  commencement  de  chaque  mois.   On  foufcrit  lufli  cbei  tous  les  libraires  de  la  K«puhh,ue  ,  .c  che 
*te  de  chatje'i  les  ietfccj  (jùi  renfcr:iieui  des  affisnats  ,  et  d'en  affranchir  auifi  le  port. 

Touu  efpece  d'Avis,  Annonces  ,  Mémoires  ,  Opinions  politiques  et  antros  objets,  peuvent  être  inférM  tlani 
ft„.  pt.!;!L.  prix  d.  l'M.nion  e«  de  .6  f.  ,.r  lig.e  ,  ,.5  liv.  par  co.onn.  ec  ,5o  liv.  pour  le  SuppUmcnt 
>    U  fa«  s'«lroa»r  pour  cet  objet ,  «t  pour  lout  ce  qui  concerne  la  voJact.oK  de  la  FeuiU»  ,  JU  Rédacteur ,  rue 


1  ,  qui  paraît  toui  le 

:   fix  mois ,   et  84    liv 

les  directeurs  des  polies.   Il  faut  avoî 


objets,  peuvent  être  inférés  dans  des  Suppléncns  particuliers  ,  d'une  dem^-feuTlle ,  même  format  que  le  Moni^llt.  ^° 
des  PoiteviJil,  m«  i3  ,  depuis  aeuf  heures  du  matin  jufqu'à  neuf  heuFcs  du  foii. 


BB  u'iM^RiMaBie  DU  il  ON  irsMB,  rue  Um  Poitevin»  ,  n»  1 3, 


GAZETTE   NATIONALE ,  ou  LE-  MONITEUR  UNIVERSEL 


I\°  267    Septidi  ,  27    Floréal ,   l'an  de  la  République  française  une  d  indivisible,   f  v.  16  mai  l'jQj,  vieux  style  )  ^ 


CONVENTION   NATIONALE. 

Présidenci  de  Carnot,  , 

SÉANCE      Dt5     î5    FLORÉAL. 

.On  admet  à  la  t^rrc  un  volontaire  du  fécond 
bataillon  Je  la  Dordogac ,  accompagne  d'un  autre 
citoyen. 

Un  fccrciaire  fait  lecture  de  la  pétjtion,  par  Ii- 
quellc  ce  volontaire  cxpofe  qu'en  combit tant  pour 
la  liberté  et  l'égalité ,  un  boulet  lui  *  etnporté  la 
mâcboire  fupérieurc  ,  les  yeux  et  «ne  partie  An 
front.  Il  a  trouvé  dans  fon  malbeur  u-n  ami  qui 
raccompasîne  depuis  liefançciu,  et.  qui  fupplée  à  la 
perte  de  fa  vue  et  i  l'impuiirancc  de  s'exprimer-  H 
demande  un  fccours  proviloirc.  Son  plus  i:!raud  re- 
gret cft  de  n»  pcuivoit  plus  combattre  les  tyrans. 
(  On  applaudit.  ) 

Le  préfiilent  an  voUtitnirc.  Citoyen  ,  ta  préfenct»  et 
ton  afpect  cKcitent  au  fciu  des  rc.y.rtfcntans  tlu  Peuple 
la  fenfibilitc  la  plus  vive.  .Nul  de  nous  ne  rcfuferait 
ta  gloire  au  piijt  qu'elle  t'a  coûté .^  Rejois  le  te-tioi- 
gnage  do  reconnaiffauce  que  la  Pjtric  t'a<ireffc  par 
mon  organe.  Ce  n'efl  pas  en  vain  que  ton  faag  aura 
coule  pour  la  République.-  '         , 

TaiUcfn.  }t  demande  que  ta  Convention  accorde 
tju  fecours  provjloïve  de  CtSb  liv.  i  ce  brave  volaïuairc, 
et  renvoyé  fa  pétition  au  Comité  des  pcnlions  pour 
lui  alfurer  des  moyens  d'exiftence. 

Cette  propotition  eîi  décrétée  en  ces  termes  : 

Soi-  la  motion  d'un  membre  ,  la  Convention  na- 
tionale décrète  que  ,  fur  la  préfcntation  du  préfcnt 
décret, 4a  ttélorerie  nationale  payera  une  fomrae  de 
600  liv.  à  titre  de  gratification  au  citoyen  Faure  , 
dit  Laccarade,  volontaire  au  2=  bataillon  de  la  Dor- 
dogiic  ,  qui,  dans  l'affaire  d'Haguenau  ,  a  en  la 
mâchoire  fiipéricure,  les  os  du  nez,  ks  globes  des 
yeux  et  Vos  frontal  emportés  d'un  boulet  de 
canon. 

Renvoie  an  furphis  la  pétition  au  Comité  de 
liquidation ,  pour  régler  la  penlion  due  au  citoyen 
Fanre  ,  dit  Laccarade. 

,/V Je  n'ai   rien   à  ajouter  au  témoignage   de 

reconnaiffancc  publique  que  vous  veoex  de  donner 
au  volontaire  qui  fc  préfeate  devant  vous.  Mais  telle 
eft  l'influence  du  régime  xévolutiounaire,  que  l'eser- 
cice  de  toutes  les  vtrtus  cotainandc  votre  atientioii- 
Uii  brave  -gueirier  a  trouve  pour  guide  et  pour 
foiiiicn  uu  atni  fidcllc.  Ce.  n'cft  point  une  récOm- 
penfc  que  je  vote  pour  lui  ,  fa  rctompenfe  cft  dans 
la  généiolîté  de  fon  cœur  et  dans  la  fenli'nilité  du 
nôtre-.  Je  demande  cependant  l]Uc  le  trjiit  de  ce 
bon  citoyen  fuit  confacré  dans  le  recueil  des  actions 
civiques.  Mais  comme  il  a  fait  des  fraispeut-être  au-def- 
fus  de  fcs  moyens  -,  je  demande  qu'il  lui  foit  accordé- 
ïine  indemnité  de  3oO  liv. 

Cette  propotition  eft  décrétée  en  ces  termes  ; 

Sur  la  motion  d'un  membre  ,  la  Convention  na- 
tionale décrète  que  ,  fur  la  préfeataiion  du  préfcut 
décret,  la  frélorerie  nationale  paiera  au  citoyen 
Mufclieç,  îlaiif  de  Bcfanjon  ,  volontaire  au  4° 
bataillon  du  Doubs  ,  la  fommc  de  3oo  liv.,  à  titre 
de  récompenie ,  pour  .tvoir  foîgnc  et  conduit  le 
citoyen  Faure  ,  dit  Laccarade  ,  qui  a  eu  la  mâchoire 
fupéricure  emportée  à  l'affaire  d'Haguenau  ,  et  ren- 
voie an  Comité  d'infirnciiou  publique,  pour  l'infenion 
de  cette  action  civique  dans  les  annales  répu- 
blicaines. 

Deux  députés  de  la  Commune  et  de  la  fociété 
poimlairc  de  Nantes  fe  prcfcntcnt  àla  barre. 

J'urateur.  Citoyens  rcpréfentans,  nou»  venons  vous 
exprimer  les  fentimens  qui  animent  tous  les  Répu- 
blicains de  la  fociété  populaire  et  de  la  Çoinmune 
de   Nantes. 

I.cs  ennemis  de  ta  République  ne  peuvent  les  ren- 
•vcrlér  par  la  force  ;  c'eft  le  trait  iiupuiifant  lancé 
par  une  main  expliantc  contre  l'égide  Impénétrable 
de  Minerve  ;  mais  ils  veulent  nous  perdre  par  le» 
vices  et  les  fatale^  divilions.  ^ 

Les  ami»  des  rois  ont  conçu  la  filvole  çrpérancc 
de  détruire  nos  forces  morales  et  ptiyllques  dont  le 
coninofe  notre  héroïque  rtfinance  conce  fliurope 
elclaVc,    en  calomniant   vcllc    ou    telle    portion    du 


mais   que 

cfclaves  ,    par  l'aîfur 

toyeiis    fran^'ais     ne    forme 


Peuple  pour  l'avilir,  et  excitant  contre  elle  findi- 
gr.ation  ci  la  colère  des  patriotes  ,  pour  rallumer  les 
toiclies  éteintes  de   la  guerre  civile. 

Nous  vous  dénorions  ce  moyen  de  contre-révo- 
lution ,  rtitiL;é  depuis  long-tcm»  et  d'une  manière 
fjitcialc   contre    nous. 

Pleins  de  eorfiancc  en  votre  juftice  ,  pleins  de 
reTpect  pouf  vos  virtus,  nous  chcrilions  dans  votre 
fr'm  un  appui  lalulairc  contre  h  perfidie  dont  vos 
foudres  écrarertiii  tant  de  foi»  le»  télcs  renaiffantes. 
Moui  n'avons  pu  (ouRiir  plus  louK""^™*  qu'on  iim- 
primàt  fnr  nos  fronts  l'opprobre  qui  n'ell  dû  qu'aux 
ennemis   de  la   liberté. 

Allez,  nous  ont  dit  nos  fonciloycns ,  jillr/.  porter  J 
1.1  Lcruvcnlioit    nétliouale    l'cxpolé    fuccluct   et   vrai 


de  notre  conduit*  révolutionnaire  depuis  l'an  1)88 
j'ufqii'à  nos  jours;  dlics-lwi  que  dans  tons  les  tcms 
noiis  avons  vcrfé  notre  fang  pour  la  Patrie,  obéi  i 
fc»  lois  ,  et  couvert  de  dons  fon  autel.  Offree  en 
liotrc  nom  dix-huit  cavaliers  jacobins  ;  dites  que 
nous  lancerons  fur  les  mers  nue  frégate  de  44  ca- 
nons ,  ou  que  nous  vevferons  dans  le  tréfor  natio- 
nal If  produit  de-f  foufcrlptions  ,  fi  nous  ne  pouvons 
pas  u fer  de  matériaux  néccffaires  A  la  conftruction. 
Dites  aux  repréfentanj  du  Peuple  que  nous  ferons 
toujours  un  rempart  de  nos  corps  a  la  Convention 
nationale  ,  aux  Comités  de  falut  public  et  de  fureté 
générale  ,  qui  affiirent  au  Monde  le'  bonheur  Je 
l'humanité.  Dites-leur  que  notis  voulons  la  Répu- 
i;!iquc  une  et  indivifthie  ,  le  règne  des  vertus  et  de 
l'cgalité ,  et  la  moit  des  tyrans  conjurés  contre  la 
France.  Di:es-leiir  que  ce  n'efl  point  pour  recou- 
vrer un  honneur  qu  ■  nous  n'avons  pas  perdu  ,  et 
qu'on  uc  pourrait  nou:  rendre  li  nous  avions  été  cou- 
pables ,  que  nous  en  appelons  '\  l'opinion  publique  t 
ous  voulons  défclpérer  les  tyrans  et  leurs 
c  éternelle  que  tous  les  ci- 
plUs  qu'une  famille 
à'iiommes  vertueux  ,  qu'Ain  Peuple  de  héros  qui  tons 
veulent  vivre  pour  la  Pairie  ,-la  gloire  et  la  liberté , 
ou  momir   en  les   défendant. 

Nous  dépofons  fur  le  bureau  du  préGdent  le  ta- 
ble*u  véridiquê  de  ce  que  nous  avons  fait  dans  tous 
les  tems  pour  la  ckofe  publique  ,  afin  qric  cette  au- 
tlieutiquc  rcponfc  à  nos  calomniateurs  éclaire  ceux 
qui  font  abufcs  ,  confonde  nos  ennemis ,  et  nous 
confervel'eftim.e  dujufle. 

Après  la  journée  dit  29  juin  ,  journée  qui  nous 
couvie  d'une  gloire  éclatante  ,  vous  décrétâtes  , 
Citoyens  repréf'.-ntaus ,  que  nous  a\>ious  bien  ménté 
de  la  fatrie.  Noiis  demandons  aujourd'hui  quei^ous 
déclariez  qne  les  Nantais  a'outpas  ceffé  d'être  dignes 
de  la  Patrie  ,  depuis  l'époque  où  vous  fccllâtes  ,  par 
votre  décret,    leur  imraortali  té. 

Les  officiers  invalides  à  la  Conyentiou, 

Vo'ileur.  Pleins  de  confiance  en  votre  juflice , 
les  ofiiciers  invalides  vous  préfentent  leurs  récla- 
mations. 

Oppreffés  par  une  adminillration  vicieufe  dans  fon 
organllaiiou  ,  c'eli  dans  le  fanctiialre  des  lois  qu'ils 
.«pportent  leurs  plaintes  coulre  elle. 

Vous  avcr.  ordonné  qu'à  raifon  de  la  difetçe  de  la 
viande,  il  ne  leur  en  ferait  délivré  qu'ude  demi- 
livre  chaque  jour  ,  et  que  le  traitement  des  foldal^ 
ne  différerait  en  rien  du  leur;  cet  ordre  a  été  reeu 
avec  joie  î  il  ne  porv  ■'.  fiire  autrement  par  des 
hommes  qui  n'ont  pas  craint  de  verfer  leur  fang 
pour  la  caulc  publique  ,  et  auxquels  toute  privation 
ne  coûte  rien  ,  horlqu'cllc  devient  utile  à  la  Patrie  ; 
mais  votre  intention  n'a  pas  été  d'améliorer  la  icn 
du  foIJat,  au  détriment  de  celui  de  rofficicr.  C'efl 
cependant  ce  qu'a  fait  l'admiuillration  en  retrauchant 
hier  de  l'ordinaire  de  ce  dernier,  ce  qui  fuppicait  à  la 
diminution  de  la  viande.  Nos  demandes  fe  bornent  X 
deux. 

La  première  ,  qne  la  nou;riture  nous  foit  rendue 
la  même  qu'elle  était  i  l'époque  du  premier  arrêté 
(lu  Comité  de  falut  public,  011  qu'on  nous  tienne 
coiiipte  du  fupplément  de  traitement  que  la  loi  ac- 
corde aux  officiers  invalides,  relativement  A  la  dif- 
férence qui  exifte  entre  celui  qu'elle  accorde  'au.-i 
foldats. 

La  féconde,  qne  fix  comraiffalres  nommés  par  la 
Convention  ,  et  pris  dans  ftin  léin  ,  foieut  chargés  do 
juger  U  capacité  des  membres  qui  compolent  1  ad- 
minillration de  la  mail'ou  que  nous  habitons  ;  lef- 
quels,  après  s'être  bien  convaincus  que  l'ineptie 
et  l'invalidité  morale  de  la  plupart  d'entr'eux  ,  les 
mctteutdaiis  le  cas  du  remplacement  ;  vous  ord  nnlez 
qne  cette  adminiflrat  on  foit  compofce  de  quatre 
commandans  ,  quatre  capitaines  ,  quatre  lieutcnans  et 
douîc  foldats. 

C'efl  le  feul  moyen  d'anéantir  l'efprit  de  parti  j-da 
mettre  un  jnfle  équilibre  entre-  les  décilions  d'un 
conl'eil  qui  ne  doit  ctre  élu  que  pour  veiller  au 
maintien  des  droits  de  ccrix  dont  U»  intérêts  lui  font 
confiés. 

Fonché.  Qti'll  foit  permis  à  un  repréfcntant  du 
Peuple  qui,  en  parcourant  le  plus  grand  nombre  des 
Gotninuiics  de  la  République,  a  pu  mieux  qu'un 
autre  connaître  leur  elprit  pnblic  ,  de  s'étonner  de 
la  défaveur  qu'on  »  tente  île  jeter  fur  la  Commune 
de  Nantes.  Sans  doute  elle  renfermait  des  hommes 
infâmes  1  peut-être  en  rcnfcrme-t-rllc  encore  ,  mais 
ces  rcflcs  dégradés  ,  que  font-ils  auprès  des  Sans- 
Culottes  Nantais  :'  ce  que  font  les  ruines  de  la  monar- 
chie devant  les  mouunienï  que  tous  avez  cout.icrés 
A  la  liberté  et  k  l'égalité.  Sans  retracer  les  preuves 
iiombrcnfcs  qui  attellent  le  pairiotirnie  des  Nantais, 
j?. rappellerai  nue  époque  peu  éloignée,  où  5o-Bnlle 
brigands  euvironnalont  U  Commune  de  Nantes  , 
adniinillrée  par  des  masillrais  perfides.  Eli  bien  !  ce 
fut  l'énergie  des  Sans-Culottes  qui  rélifla  au-dedans 
et  au-dehors.  D'un  côté  leur  voix-  tonnante  éiouff.  ir 
le  cri  de  la  terreur  ,  tandis  qtic  de  l'alitie  leurs  b 
courageux  rcpoullalent  la  horde  des  brigands -et  des 
royalilIcs.VouJ  décrétâtes  alou  que  les  Nantais  avaient 
bien  mérité  de  la  Patrie.  Je  deriiaudc  que  la  Cou- 
vcntlon    décrète  aujourd'hui   que   la    CoinmuvK    de 


Nantes    n'a  point    coffc   de    mériter  ce    tém,oign»g* 
honarable.  < 

Villcrs,  il  tenait  au  vafle  plan  de  conjuration  dé« 
couvert  par  les  Comités  de  fal,ut  publia  et  tl--  Cureté 
générale,  de  jeter  de  la  défaveur  f'ii  !c:.  ;  lu"  iiupor'- 
tantes  Comroun'esdela  République.  J'.T[ipuic  les  ôbfer;- 
valions  de  mon  collègue  ;  mais  je  crois  ou'aynnt  de 
rcndfe  un  décret,  il  convient  d-  renvoyer  aux  deux 
Comités  la   pétition   qui    vous   a   été    prérentée.     , 

Merlin  ,-  de  Thitinv'tlU,  Djins  lé  Ipng  tems  que  j'ai 
paffé  A  la  Vendée  ,  j'ai  trouvé  dans  le  fcin  de  lï 
iofiété  populaire  du  fauxbourg  Vincent  le  pHtrioiilaie 
chaUé  de  clïcz  les  armateurs  et  1-s  négocians.  O'ell 
là  feulement  que  nous  trouvions  ceux  qui  venaient 
.i  la  fuite  de  l'armée  recueillir  les  biés  et  les'  betlians 
qae  nous  procuraient  nos  victoires  fur  les  brigands.' 
Il  efl  vrai  que  ceux  qui  tenaient  à  l'armement  ne 
fcfaient  rien  potlr  la  caufc  de  la  liberté.  Mais  j'appui* 
la  propolition  de  Foiiclié  ,  parce  que  lesSans-CJulottcr 
compofcnt  la  grande  inaffe  des  citoyens  de  Nantes. 

pouché.  Voici  la  rédaction  que  je  propofe  :  La 
Convention  nntîonale  décrète  qUc  les  Sâns-Culotte» 
de  -Nantes  n'ont  pas  ceffé  de  bien  mériter  de  Ia 
Patrie. 


Cette  rédaction  eft  adoptée. 

t/^.T  pefi'.ionnàhe ,  parlitii  de  la 
poiiuiaiie  de  la  Commune  d  Eu 
lém.oigner  fa  reconnaiffancc  j^our 
que  vous  déployez  contre  les  cntii 
et   pour    les   récoiripenies    que    voi 


banci  La  fociété 
ile  ,  vient  Vous 
la  jullc  févérité 
mis  de  la  liberté  » 
s    avez    décernées 


les  cciidr 
Panthéon 
r.ipplicali. 


de 


robif* 


La  Convention  a  décret 
J.  y.  Rouffeau  Icroot  trauifei 
çais  ;  elle  ne  pouvait  niieu» 
dsciet  par  lequel  elle  a  rais 
à   l'ordre  du  jour. 

L'Alfcmblce  conffituante  avait  fur  la  pétition  de 
la  Commnne  d'Emile  [  alors  Montmorency  )  ,  mis 
J.  J.  Rouffeau  au  nohibre  des  grands  honinies  ;  mais 
alors  fes  cendres  étaient  encore  la  propriété  d'irâ 
individu.  Ces  jours  ne  font  plus  ;  vous  artz  pro- 
clamé la  vérité  :  les.  grands  hommes  font  les  enlaiis 
de   la  Nature. 

Vous  avez  permis  à  noire  Commune  de  preiulre 
le  nom  d'Emile  ;  nous  demandons  que  ,  loifquô 
les  cendres  de  J.  J.  quilteroni  leur  dernier  alile  , 
pour  aiilver  au  temple  de  la  Gloire  ,  elles  s'arrêtent  i 
un  moment  parmi  nous  au  milieu  delquels  11  v^cut  , 
et  raniment  par  leur  préfénce  l'amour  des  vertus  dans  " 
tous  les  cœurs.  .  ^^ 

Une  députation  de  la  fociété  populaire  de  la  Sec^ 
tion  des  'Tuileries  efl  admlfë.  à-  la  barre. 

L'oraleur  de  h  dèjiulntion.  —  Ânêlé  "e  la  J'o- 
liélè  pBJiulai^e  des  T'àloia  ,  du  24  Jlorial.  — = 
)i  D'aptes  les  obfervations  faites  à  la  Convention 
et  à  la  fociété  des  Amis  de  la  liberté  et  de  l'égalité  < 
la  fociété  des  Tuiler.es  arrête  qit'elle  le  diilout  ^ 
et  qu'elle  ira  demain  en  faire  part  à  la  Conven- 
tion. ))   (  On  applaudit. 

Citoyens  repréfcntans  ,  une  grande  révolution  s'eft 
opérée  le  3l  mai,  les  monveincns  des  fedtraiiilcs 
qui  s'c-'-aient  manifellés  fur  les  différens  points  de 
la  République  ,  araicnt  donne  lieu  à  celte  incmo- 
rable  journée  ,  avaient  éveillé  le  zelc  de  tous  les 
bons  citoyens.  Ils  fe  rappellerent  alors  le  dioit  de 
fe  réunir  en  fociétés  populaires,  et  les  eitoyen.'i  de 
la  Section  des  Tuileiiîs  conclurent  et  réalifcrent  le 
projet  d'en  établir  une  ,  au  Iciu  de  l,.'qi;clle  ils  pu/'* 
feut  fjrveiller    les  ennemis  du    bleu   public. 

Notic  Drcmiere  idée  a  été  de  lejeîer  toute  efpeee 
d'affociution  qui  pût  tendre  au  fèdéralifœe  que  nous 
voulions  combattre  i  nous  n'avons  pas  voulu  nou» 
ifoler;  nous  avons  laiffé  à  tous  les  bons  citoyens, 
de  quelque  fection  qu'ils  fullent ,  la  fjculté  d'être 
admis  jiarmi  nous,-  et  notre  règlement  reulérme  Une 
difpofition  formelle  k  cet  égard. 

N-otrc  fociété  n'a  piéfenté  qu'une  réunion  de  frères 
et  d'arnis  ,  occupés  i  fc  (urveillcr  ciix-mêBies,  et 
i.'Ousne  nou»  forâmes  jamais  peiinis  d'cxcrcsr  aucun 
droit  qui  fût  une  infraction  aux  lois  générales  Ai 
la  Répujîlique  et  uile  atteinte  à  la  fotivcraincté  du 
Peuple. 

Nous  n'avons  p'oîiit  influé  fur  la  délivrauee  ou  le 
reftls  dos  certificats  decivilœe  t  p;trce  que  nous  con- 
na'iffions  le  droit  des  autorités  conflituées  à  cet  égards 
et  que  nous  avons  toujours  été  perruadcs  que  c'était 
au  Peuple  en  roalfe  à  prononcer  fur  le  tivilinc  de 
ceux  qui  en  réclament  Un  témoignage. 

Nous  n'avons  point  influé  fur  les  délibérations  de 
l'affeniblée  générale  ,  ni  iiir  le  choix  des  nomiuatiou* 
aux  places    dont  elle  pouvait    dil'pofcr- 

C'eft  au  fc-in  de  notre  fociété  qu'a  pris  naiffanec 
l'idée  de  l'établiHcment  des  fêiu  décadaires  1  qui, 
dès  le  mois  de  brumaire  dernier,  ont  clé  inftltuécs 
dans  notre  Section.  Le  monftre  de  l'athéifme  n'y  a 
jamais  en  d'accès.  .Le  premier  Ouvfage  qui  y  a  pinu- 
a  éic  une  hymnt  à  l'Etre  l'uptêiuc,  qui  depui»  11  été 
chantée  en  chœnr  pur  tous  les  citoyens,  à  l'ouverture 
de  chaque   létc. 

Noii.-i  avons  armé  et  éqijipé  Un  cavalier  qui  eft 
acluiillcaiiuii  au  noaibt'C  dtt  défetifcUis    de  la  .t'atriit/ 


M  rt#a;. 


A  KOI 


Eiffifi  r.o?  féauccs  eta,lenT  ^cfiUécs  viiîqueqertt  à 
r.ousVè'dJii-er  ,'ïihe  les  jais  ,  et  à  applaudit,  ion 
.auVîctTôu*  mcraoïables  (Ifs  héros  de  la  Patlie  ,  foit 
îKîit  ipavaiix   île  la    Caiivehùolo  Jiatioualc,.  , 

La  (Joiwciuiou  iiatlonaU  ,  le  Comité  die  falut 
public,  voilA  (juel  ftit  loujoiirs  noue  point  de  ral- 
liement; cesuoms  n'ont  jamais  été  prononcés  parmi 
nous-  qu'avec  rcipett,  et  nos  pioccs-vcibau:-.  atteftcnt 
encore  la  mémorable  cl.conllance  où  la  (ociété  s'eK 
févéé  tonte  L-ntieie,  et  a  ju.é  de  «l.clnrer  le  vOllc 
que  des  audacien:;  Je  pici-olaicut  de  jeicr  ftr_  fa 
Déihiratiou  des  Droits  cic  l'Homme.;  mais  l'opitiion 
-pnbli4ue  a  pailé  ;  la  Conveniiuu  a  fait  d'iCparaître" 
riutriouc;  elle  a  mis  la  v«rlii  i  l'ordre  duj.oHr;  slle 
a  fait  "entendre  que  les  locie.tés  populaires  .Icctiou-, 
Kaircs  pourraient  ralleiitii  la  ruaichs  du  gouveilie- 
E3cr;t  révolutionnaire  et  letardcr  notre  boplieur.,      /, 

Cette/  vérité  cfi  dcfccudue  de  la  montagne  pou^, 
Cire. -MxtcJid lie  au  fein  de  <.««e  fociéte  ilUillre  qui 
depuis  cinq  ans  a  dtjyiié  tons  les  complots  des 
giaiveilliins  ,  et  prcparejila.  fonjiïe  qui;  doit  écrafer 
la  tvraunic..  îs'ous  'iusas  entendu  ictte  voix  ,  c( 
90US.  Tcn-oiis  ,  Pères  du  Peuple*  en  vous  décUraiii 
U  .diUoluiiun  de  notre-foei'aé-,  «ous  apporter,, noù 
veux  pour  la  (Jeltruction  .des  ennemis  tic  la  Repu- 
fciMque,,  ct'lefenncnt  de  vivre  libres  ou  mourir  po\i.j- 
{lie.    (  Ou   applaudit,  j 

!  a  mention  honorable  cfl  decréiwc  avec  Finfct-" 
t'oa   au    Bulleiiu. 

Le  confcil  général  de  la  Commune  dt  PaiJs  , 
:yi!t  [c  in.iiie  à  'a  tête,  vicot  applaudit'  aux  vérités 
hibliincs  et  éicrntl'cs  dcveloj'ptes  dans  le  rapport 
£\ii  par  Ro'[;tfp;crie,  au  nom  du'  Cojnité  de  falii't  pu;_ 
hlic  ,  et  lenicielcr  la  Conveiytion  du  aécret  qu'elle  â 
leudu  à  la  fuite  de  ce  rapp|Ort.  '       '. 

L:i  Convention  ordonnc'1'iinprclEoii  de  ce  diicoups 
e:  l'euvoi  aux  départemenS. 

La  fociété  populaire  de  l.i  Sc.çtion  du  Mont-Blai.c 
vient  anncnecr  fa  difioluuon.  '  Elle  applaudii  aux 
travaux  de  la  Convention  nationale  ,  et  jure  de  lui 
relier  fidcUement  atiathce. 

La  Convention  applaudit  et  décrète  la  mention 
honorable  de  la  conduite  de  li  fccielé  populaire  de 
la  fociété'  du  Mont-Blanc.    ' 

La  féap-cc  cil  levés  à  2  heures. 

SUIfE    DE     i.\    SEANCE    .DU     2.J    Fl.O.^t.».!.. 

Er'iès,  au  nom  Hu  Comité  des  ftcovrs  publics.  Citoyens, 
je  vicus  ,  au  nom  de  votre  Comité  des  l'ceour»  pu- 
blics, appeler  ratteiitioii  de  la  Conventiou  ïiatiouaîe 
fur  une  qucllioii  d'autant  plus  importante  qu'elle 
intérclfe  les  familles  d  Un  graui  nombre  de  défen- 
fenr»  de  la  Patrie.  Vous  parler  des  citoyens  qui 
yhaquo  jour  verfcut  leur  fang  pour  la  cauié  de-  la 
liberté  let  de  l'égalité  ,  c'cll  êire  afTuré  d'avance 
d'attirer  toute  la  fenlibilité  et  l'aH'ection  des  repré- 
fcutitrs   ■—    Peuple.   -.■,.. 

'/otrc  Comité  m'a  chargé  dp  vous  rendre  compte 
«ec  divcifes  pétitions  et  réelïjnations  adreifécs  à  la 
pouïeniien  nationale  par  plulieurs  citoyens  ,  pai 
des  autorltet  conftituées  e!  des  fociétes  populaires, 
cv;ilrc  l'cxccptioir  portée  en  l'article  111  de  la  loi 
il  1  .1  mal  1793  ,  et  dans  rarijtle  V  du  titre  V  de  la 
loi  iju  '22  pluviole  dernier,  qui  excluent  des  fe- 
couis  accordés  aux  familles  des  dcftnfeurs  de  la 
Patrie  ,  les  parcns  des  loUiats  de  la  liberté  partis  en 
lemplaccrjttnt. 

Si  des  lalfons  pl.iafiblcs  ont  fait  prononccv  cette 
cxchihoD  loiS  de  la  \o\  du  4  mai  179J  ;  fi  elle\  pré- 
valurent encore  .à  Ccpoqiiq  de  l.i  loi  du  22  pluviôle 
fieniler,  rendue  fur  le  rappoit  i-ln  Comité  de  falut 
plibîie  ,  il  fa-ut  néanmoins  convenir  que  des  couli.U- 
latiuns  aife^  puilfantes  le  piélei.itnt  pour  que  l'uu 
e\.ininu:  de   n-uecan   une    <]iu  Uh.mi   de   eeUe    nature  ; 

tous  lûs  rapports,  et  qu'une  diléulfiau  fulei.iitiic 
oltietin  relultat  qui  ne  laife  plus  lien  .i  de!-rer. 
Votre  Comité  des  fecouis  publics  ne  s'elt  pas  C:!h- 
înulé  les  dlliicultés  qui  fe  rcncontrascnt  à  cetég^rJ, 
ni  ics  divevfes  objections  que  l'on  ponvail  oppofer 
contre  l'une  ou  l'autre  déterminatio-n  ;  mrAs  il  a  cru 
qu'il  était  de  fon  devoir  de  votis  louincitre  les  ïé- 
tiexlons  que  lui  ont  fat  naitte  fts  méditations  fur 
nu  point  qu'il  a  regardé  comme  Irè.-v-important  , 
(oit  en  raifon  des  piïncipes  ,  toit  en  raiioii  des  cir- 
conliances    actudle.i. 

La  loi  du  2g  novembre  i;g2  (art.  IL)  ali'urait 
des  feconrs  aux  père,  mcre  ,  teuime  et  cnlans  qui 
'n  avaient  pour  tlmîe  rch'^ource  que-  le  produit  du 
travail  du  citoyen  loldat  volontaire  de  tout  ,iraiie  au 
{erviec  de  la  République. 

"  f 'article  IV  e.-.igeait  la  remifc  an  grcHe  de  la  mu- 
nicipalité ou  de  la  Section  ,  de  l'extrait  de  l'acte  de 
naifiance,  et  de  !  Infcriptlon  du  citoyca  foluat  pour 
k-rvir  comme  volontaire. 

Cette  loi  du  26  octobre  1792,  Aa  n'accordant 
des  i'ecoiirs  qu'aux  familles  des  eitoyens  foklats  vo- 
lontaires, excluait  néctifaijcment  les"  citoyens  foldats 
des  ci-rievaut  troupes  de  ligne,  loit  à  raulé  de 
ienv  en'^a-ïcnient  ,  foif-à  caufe    des   a\aiitaires    parti- 


qu'ils 


ent    leeus    lois    de 


cet  engate-aient  ,  raais  on  feniit  blcutGt  les  inr.on- 
uniens  et  l'injuftice  d'une  dili'éieuce  quelconque 
er.tic  les  mêmes  foldats  de  la  Palilc,  entre,  les 
mêmes  défenfcui's  ac  la  liberté  et  de  l'égalité  ;  en.Rti , 
êHt-ie  les  citoye^is  rangés  tous  f&us  -les  mêmes- dra- 
j/caux  de  la  K«pu.b!ique  -,  et  en   confeqii»ncc  ,  la  Idi 


du  4  .mai    lygS  ,  -acccrda-  des  fecovirs  sur.  familles 
lies  miktdireS'He  toKlis  iumes.,"\'',\       ,,    .     .       ,    ■     ■- 

Voici  le  texte  de  l'article  I?'  cU  cette  loi. 

ît  11  lerj,.a/.c()idé  des  :  f^pourf  .aux  familUs  des 
miliiaire.s  de  toutes  armes,  Ijervant  dans  les  ar.me'c.s,^ 
et  ailx  familles  dts, marins  ,  -ouvrieis  ,  uavl;;ateurs  , 
canonuiers  et  fi.-lilats  dt  niaiinc,  en  aelivlté  de 
fervice  fur  les  vaillcanx  et  aiitre-s  bâiimciis  de  la 
'litpublique.  >i         ,  ,•    .  ,j   ;,.,  ,.    , 

Mais  la  loj  d,u  ,4  mal  lygj  ,  f'jj^  ^Çefeot  fagemetit, 
dilparaitrc  .la,  4i8éf:enee  et  ,rex,elulio.U,  que  piéléuti.it. 
telle  du  a6  ooycjnbrc  précédent  ,.  relativement  aux 
foldatS]  des  tr,0|UJ")CS  dj  ligme  ,  .établit  cUe-innnc 
unp  différence  et  nne  exelulion,  ,c{'u;i  autre  geiiie  , 
eu  prononçaiit  (article  lU  )  q,U(,'  lep,  peifïs,  mères  et. 
autres  a  le  en  dans  ,  époufes  ,  enfajis  i  freies  et  Içeiirs 
de  tous  les  militaires  qui  font  partis  en  retnplacemcnt 
n'auront  aucune  part  aux  létouI!^^ 

'Cette  dilpofitiou, ,  malgié  toute  la  févi  .lîé  qu'elle 
renferme  ,  ,po\;yait  paraître  d'une  grande  jullice  à 
l'époque  .  du'  4  niai  tjgS,  où  l',on  prcinmaît  (jue 
les  citoyens  partis  en  remplacement  ,  et  ot'i  l'on 
avait  même,  la  certittide  .que  .])Inrietirs  u'eutreux 
avaient  reçu  des  avautagcfi  |;éfiiniairt  s  ,  ou  s't  [aient 
jfait  al.fiircr  des  feconrs  en  faveur  de  leurs  parens  , 
par  Jes  indivirfns  qu'ils  remplaçaient.  îlils  les  cir- 
eou/iances  n'étaient  plus  les  mêmes  à  l'époque  de 
la  loi  du  21  plnviêde  dentier  ;  et  malgré  cela,  la 
même  dlfiércnce  fut  encore  ?4™''î^  ■'  '^  même 
cxelufiou  ftit  cneoje  p,roHoncée,  contre,  les  familles 
des  dcfeiifçurs  de  la  Patrie.,  ,pat',t:|i  eti  rempla- 
c.einetit.  ,.  ,  \ 

Cependant  on  fcntit  combien  était  cxccflive  la 
rigneur'de  ia  lo/  du  4  mal  lygj  ,  et  celle  du  SI 
pinviôîé  ajpporta  quelques  cKangcracns  «t  mpdifi.ca- 
tions  propres,»  atloucir  le  fprt  des  foldats  rcm- 
plaçans.       .  ■  ^ 

L'article, !='■  du  titre  V  n'excltit  formellement  de», 
fccours  que  les  familles  des  citoycos  partis  eD>  rcni- 
plaeemeiit  ,  <i'«;'i.'è;  il's  ayfaii^cmcns  pitflfiu'iers  f:ils 
avecctux   i^uiii  «lè/  tcîn^lach»     .  ,,      '        -,  -. 

Il  en  réiulte  évidcmiiieni  que  I'od  n'a  pas  cntei^dw 
rcfiifcr  les  fecotivs  aux  familles  des  citoyciis  qui  font 
partis  en  reiA'placeiilfnt  ,  fans  avoJF  fuit  aucuA  traité 
ou  arrangejw.nt  p.et  fans  avgir  .reçy  autua  avar{<»ge 
pécuniairs  (le  .tr.nx  qu'ils  gnt  rcmpUeés  ,  et  l'on 
vcira  dans  l'jnllant  combien  cette  dïflinciicn  était 
néttffaire.        •  •  o      ..      •  .      > 

D'un  autre  siôté,  la  ,mêm«  loi  dil!  B.I  .piluviôfe  dé- 
cide que  les  veuves  et  cnfaas  des  ,,|"uidjtl^  parlij  eu 
remplaconient  qui  (étaient  intuts  dans.-los-eombus  , 
ou  par  -fuite  de  leurs  blcli^res,  joijiîr^wt.,  da«s  te 
cas,  des  mêmes  fecours  aceoidcs.  ,«jix  vendes  et 
enfans  des  autres  défenleuvs  t!e  la  Patiic.  Enlin  ,  les 
feconrs  et  les  avantages  font  ai^lû  les  arèmes  pour 
tous  les  foldats ,  itidiltii.ctemenL,  qufi  des  blefiuicr 
mettent  hors  d'ctac  de  continuer,  Itur  ferviee  et  de 
pourvoir, :à  leur  Aiiiulfanec  ;  de  raanic.re  que  la  feule 
dilîérence  qui  csifte  encore  dans  ce  moment  ,  c'tft 
que  les,  perct  ,  mères,  cpol^i't^s  et  enfans  des  mili- 
t-iircs  partis  en.r.emplitcetMsnt,  font  piivcs  des  feconrs 
annuels  aeeordéiS  n>n,x  iain.lUe  des  defenfctirs  de  ia 
Patrie.   ,.       .  .,  .  ,,        ,.  --  ;      ,  . 

Votre  Comité  des  feconrs  publics  a  été  vivement 
frap,pé  de  cette  ditTcreivce  eiitic  te!  ou, tel  défenfciirde 
la  Pairie.  .TtUe  avait  été  établie  par  la  loi  du  26  no- 
vfjnbre  lyt^S  ,  catit  les  yolontuires  et  les  foldats  des 
ci-tievant  tioupcs  de  ligne  ,  et  on  en  avait  depuis  fcnti 
tous  les  înconvtniens  :  mais  la  loi  du  4  mai  I/QS, 
en  ypulant..ry  rQ^iédicr.,  préfcn.ta  cUe-nvême  uncautie 
dilcordance,  tMi  fêlant  dei3x  clalfes  des  volontajies,  et 
en  exclniftit  des  l'ecôtjits  les  familles  de  Cïux  paitis  en 
remnlacemeut.         ,    -'  .      ' 

La  loi  du  21  plyviôre,  en  inodifi.'.rt  cette  rigueur, 
relativement  atix  -bielles  et  aux  virtimes  ([es  cnm- 
bais  ,  Lilfe  encore  quelque  clicfe  de  plus  à  faire. 
V.ir:c  Cor.iité  a  penlé  qu'il  lall-tit  anéantir  entiére- 
meiu  tinte  l.gne  de  ,deinareation  -quelconque  entre 
le.  Ici.^ais  de  la  liberté  et  de  fegajiié.  Tous  en 
e.lci  coiubattent  p,our  la  ,  Républio;ue  ;  Itius  verfent 
leur  1,1,1-;  pour  raifermiïTcnicnt  de  la  con|litutinn 
pnpul.tir'e  et  démocratique,  tous  doivent;  donc  jouir 
des  ihêmcs  avuata^^e.s. 

J'ajouterai  à  cette  idé^  .  bien  (impie  et  naturelle, 
^ui  tient  encere  pUis  à  l'iuiérst  public  ,  qu'à  la 
politique  .  que  ,  s'il  cil  dur  ,  h  «lêine  il  cfl  humiliant 
pour  plnl'icnrs  familles  des  delenlcurs  de  la  Patrie  , 
d  è.ie  privée.--  t\c>  re(ou'.'5  q  le  1 1  n -tiou  accorde  aux 
1  bien    p!a-s   dir  encore    p<.ur    un   peie  , 


:u!ai: 


n  que  ria!>,s  le 
,  puifqu'clle  a 


,.u  cilamp 


:s  de  le 


P' 


K  cM.jîi;.  .c^  pus  ciieic-.  ,  et  lie  tontes 
les  el'péraiiccs  qu  i.»  a'.aîcat  ùioit  d'attendre  de  celui 
qui  c!)  était  l'objet. 

]e  dirai  encore  que  1rs  fccoiirs  accordés  aux  fa- 
milles des  dcfcnfeurs  de  ta  Patrie,  ne  l'étant  qu'aux 
paieu'S  qui  font  dans  rindigenee  ,  ie  tréfor  public  ne 
retirerait  aucun  bénélîfie  d'en  exclure  Us  familles  des 
Ibidats, partis  en  1  emplaecnient  ;  car  la  loi  du  2^ 
juin  IJ'gj,  alfure  des  feconrs  annuels  à  toutes  les 
familles  in-ligentes  ;  et  pulfqu'.i  'e  feul  titre  elles 
auiaicnt  des  drult»  efii.iiuî  .inx  fecours  de  la 
Nation,  pouiquoi  leur  rd'ulcrait-on  ,  lous  le  titre 
honorable  de  parcns  des  dclenfeurs  de  la  Patrie,  nn 
avantage  qu'on  ll^  pourrait  pas  leur  coutelier  à  raifoM 
rnê-me  de  leur  indigence,  dénuée  de  toute  autre 
conSdéraiion  ;'  ... 

iM.i;>  voue  Comité  li'a  pas    cm  pouvoir    le    'dorner 


à  ce.v  confidératlons  géuéiales  ;  ila.peufé  qu'il  de» 
V«it  .ijifcutcr  CvCtff'yi^iati^M'e  avec  tottl<:  l'éteiKftJc' lUmt 
elle  était  (hfceptiblc  :  il  à  pcnl'é  qu'il  devait  tii  apj'io- 
icndir  ions  Ua  di'tails,.et  vous  loiuucuie  toutes  les 
idéea  qu'elle  prefente. 

On    poUMaît    d''jljuvd'  ari^nnienter     avec     qiielaue 

m-.iit  c-nt  Ahii  ji.cye  !c  pil.-t  ilc  leurs  traites  ou 
"■irraiii;emens  paiticuliLrs  a'.e^:  ce;-x  qu'ils,  put  rem- 
I  places,' 'par  la  piivrftbni  que  icuis  lauiiiles  ont  éprouvée 
de  tout  fceouis  peti.l  un  la  cmipagne  dernière  ;  .^on 
pourrait  eneurc  .iiuiiiei  '(|uc  ces  remplar.ins  ont  pu. 
ituagilier  que  leui  '  cil' .i^euicut  ,  ou  plutôt  leur  cu- 
rulenieiit  ,  ne  les  obligeait  riiictemcnt  que  puiiir  nne 
oa-rlipagiic  ,  à  t'ifldar  d-ds  vtdoutaircs  cniôlé.s  en_Ly«j2  ; 
r»ait  nous  ne  nous  uafrêioions  .pas  A  e*s  id^fs.'j'qni 
leraient  injniieufes  à  ia  tidél'ic  ,  .à  l-a  biavonre-rt  acr 
c-our,i.;e  des  ,l;iç„lcin.  de  lu  Patue  qui  coni;.c:|cnt 
le,  aimées  de  Ij  R.  puMiquc.  'iluvH'.i  .eous  l'-nl^incut 
ta  eontidéroiis  quels  (ont  les  iriiiitaiiCi  pnitis  en 
rcjnplacement. 

1°.  Plulieuis  font  de  l'àgc  de  1,8  i  25  ans  )  Us  fe 
tfouveraient  clqitc*galan>e«i;  aujourd'hui  lotis  les  dra- 
peaux de  la'Patrici  comme  fêlant  par.tic.  de-.lfr  pri-, 
mlete  riquiCilon  ,  et  .à  ce  titre  leurs  familles  partifi- 
peiklcnt  aux  feconrs  ,  fans  aucune  exception  ;  les\eri 
piiverez-vous  plus  long-tems  ,  parce  que  leuVi  ,'pcrcs  , 
leurs' époux  ou  leurs  enfans  fc  font  dévoilés  plus 
tôt   à  la  défcn-fedcS, frontières  ? 

2".  Plulieurs  des  remplacés  font  eux-mêmes  au- 
iburd'hui  fotis  tés  i:lr.<ipc3nx  de.' la  Patiic  ,  tant  par 
l'efiet  de  la  première  réquifilibn  que  par  des'  âeies 
d'un  dé voûmeut, libfK  rtt-, volontaire.  Eji;  pareil  cS's  , 
le  remplacé,  qui,  p^i.c'  léi-'même  de  Ta  •perfûiHiit  ^ 
ii'clj.ac,e-f-il  p-as  le  mot  dç  remplaçant  d-ans.  cel-ttiiqut 
l'ayaiit  fuppiéé  morneutatiément  dans  la  gnsu'jiutgiia 
dernière,  préfenle  un  foldat  de  plus  ,  qui  a  le  inéjrite 
de  s'écie  dévoué  an  premier  appel.  t   ~j-. 

Je  .ivlois  citer  ici  un  cas.  particulier  ,  bien  'projire 
à  echiircr  la  juUiee.de  la  iCouveutiou  Datio«aJ«  fur 
la  qUKJtion  que  iioiis  agif,ons  dans  .ce  moment  ;  .je 
rctwecral  les  expreflions  naivcs  et  finçcies.de  lu  pé- 
titioi)  qui  le  reniVirtie.  .'         .         \      .1 

>>  La  citoycjine  ï.lifi»betti,.Bottiiztl  ,  fe;itime  (3'Êéme 
Fcvrc  ,  liliicr  en  ,.toite  i  "Monibard  ,  che-f-tie(i  <lc 
ei))]t(..a,  diftrict  de  SéBiiir,  ilépartcinc-',}  lie  la  Côte.- 
d'Or,  c.poî'e  que  fon  mari  ,  dès  la  forma:io.ia  des 
baiailtoas  de  volo.ulairef  ,.  avait  conçu  fe  delfein  de 
s'eniôlqr  .pour  le  fetvice.de  ta  Patrie,  et  n'en  éti-jt 
rdc'nu  qu'à  caufe  de  fa  femme  et  de  fts  trois -enfans- , 
dont  le  plus  âgé  n'a  (lue  fix  ans.  Au  mois  de  auas, 
i7ij3  ,  le  citoyen  Gitîod,  notaire  à  S/Ionlbarit,  avant 
fil  que  ledit  Fevre  était  difpofé  à  fervir  ,  lui  pro-' 
pofa  une  fomifie  de  3oo  iiv. ,  s'il  voulait  remplacer 
fon  fils  tombé  an  fort.  Cette  fomme  flatta  Fevre  , 
qui  Cfl  avait  grand  bcfoin  pour  payer  quelques  dc'.Iets 
et  fournira'  b  fubrifiame  de  fa  feinmc  et  de  (es  trois 
enfans  ,  fon  état  de  lilficr  eii  toile  ,  vu  la  cheVré  des 
denrées,  n'étant  pas  fuflîfan!  pour  gaainer  là  vie  à 
einq  pcrfonncs  ;  ce  qui  rengagea  à  accepter  la  pio- 
politîon  ,  et  à  partit  en  remplacement ,  le  12  mars 
179J  :  il  cfl  i  l'armée  de  la  Mofelie  ,  an  4.'=  batail- 
lon de  la  Côte-d'or,  en  forte  que  fa  femme  eft  reliée 
avec  (es  trois  enfans  ,  n'ayant  pas  un  fou  de  revenu 
ctfe  tiouvaht  dans  nue  extiémc  iniferc.  Elle  drniandt. 
de  participer  aux  Cceouis  ,  d'amant  que  àen-,iis,'le 
fils  du  citoyen  Guiod  ,  que  (on  mai;  avait  icraplacé, 
s'cft  lui-même  enré'lé  volontairement  pour  le  Û"" 
bataillon  de  la  Céite-d'Or',  et  ell  parti  le  3o  vendé- 
miaire dernier. 'Tous  ces  faits  font  atteilés  paria 
rannieinaliic  de  Moutbard. 

La  ioeleté  populaiie  de  la  même  Com.mune  vous 
a  depuis  adrelié  fur  le  même  objet  une  pétition 
conçue    en   ces    termes   ; 

Ti  Le  véritable  philofophc  cfl  févere  dans  fes  piln- 
eipes  ;  la  vertu  ell  fon  aliment  ;  chez  lui  ie  vice  eft 
proferit.' 

!i  lO'efl  fur  des  bafes  atilïï  pn.res  ,  légifiateurs  pliiio- 
fophcs,  que  vous  vous  prop'of'ez  d'alfeoirles  colonnes 
jnébraiilabîes  de  notie  gonvernr.ment  républicain  ;■ 
vos  lois  ne  rc.'piiet.t  que  la  plus  faine  morale  ; 
la  railon  nous  confirme  leur  excellence  ,  aiîffi  les 
publions- nous  tous  les  jours  avec  enthouliafme  dans 
ion    temple. 

îî  Muis  n'y  aurah-il  pas  des  eircouRances  où  , 
fins  altérer  la  diiTuité  île  votre  ïilau  ,  vous  poni- 
riez  modifier  l'ctécu'iou,  littérale  d'une  févere  dc- 
cilion? 

i<  Vous  ave:  déciété  ,  par  exemple  ,  des  fecours 
pour  les  familles  indigentes  des  défenfeiirs  de  U 
Patr'e  ;  rien  de  plus  l'âge  p^ue  cette  loi  générale  ;  un(; 
excepiion  leulement  nous  a  paru  bien  févere  :  l'applica- 
tion de  ces  fecours  eH  rci'uice  aux  parens  de  ceu;.  qui 
feiveut  par  rempl.icrment  ,  a  moiu.s  qu'iii  i.'aiot  c  te 
tués  ou  bleilés.  Vous  les  regardez  ians  donre  cGiiinic 
des  êtres  immoiaii.K  ,  nu  bieu  vous  avez  prcfnnic 
qu'ils  auront  pris  des  précautions  pour  aUiner  à  leur 
famille  des  fecours  de  la  "part  de  ceux  ou'iJs  rem- 
placent ;  mais  combien  de  ces  remphiçans  ii'e-nt  ilt 
pas  traité  à  fortfait  ?  Combien  li'eiui'eux  m-  rciii- 
plaeeiii-lls  pas  dés,  g-ens  qui  n'avaient,,' eux-. ncmes, 
aucune  fortune. 

Il  De  ce  nombre  fe  trouve  dans  cette  Commune. 
le  citoyen  Pevre  ;  en  par'ant  il  a  lailfé  une  fcmm;.- 
et  trois  enfans  ,  dont  l'aiiié  n'a  que  7  au^.  Celte 
famille  efl  fans  propriété  et  dans  la  plus  o-,-aude 
ndijencc. 

îi  Fcvie  j  ir,-;;:é   à  fortfai;  avec    un  jcuue     Iioinme 

nais   il    fe    Jcl...ii    à  cette   épo-jue    de   (ç 


es    fo^es     e\ 


SC5 


t''.iv.n"i  J'-iiitre  rtffoiuce  qiie.faa  état  et  -quiilnHcs 
ultrni  iianircN.  ilcvtnu  de  ce  premier  acte  de  Iji- 
Ucilc,  ce  jciiiic  liomme  i'clV  liià-mème  dévoui;  .vo- 
Ijnta'.Lci.iLHt  au  leivice  de  laPiiliie.  La  faïuUlc  de 
Fevie  a  conlurué  le  prix  de  l'un  cngagemeut ,  cUe 
Je  liOuve   rediiiic  à  la  plu<>  profonde  milerc.  —  C'cft 


le 


..j.ji 


■  lu  loi-itié  popuUlic  de    Moulliard 
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^    4F   m.oriifor    la  icvévité    de    l.t,  1 

*  <ic   piaeev    eiitie    l'auricuté  des  p) 
'et  le  {.Ci]Àc  col^u:.   de  la  Icufibili 

de  rjmmair.sc   biinldanU-.  ;, 

3".  Pauni  les,  reinpl,ir:i:ii,  Il  en  efl  Iniaatonp  qui 
li'oiit  r.iir  aaci.rj  jna;i!Terii!;iU  ni  trailé,  cl  la  loi  du  ,2  1. 
jluvirik  flu.i.ii  i;  ,    ijioJiSaot  en    cela    celle    du    4   mai 

ijuijODi  t^ait  ûes  arsaniiemeui  ef  traites.  CJepc;)djîiu  , 
cl  (iaut  -lieitcurlun  ,  le  i'eu.l  titre  tlcucmplaïaut  fait 
iirjierer  les  itdajîjatibns  de  leurs  parent  ,  (parce  qu'une 
j,ireu,v,c  ^égajâve  des  arrangcmcns  ou  trailci  cU  trop 
JitiiqiiU  ^.'aequçiir  ,  pour  .ne  pas  dire  qu  il  ferait 
j.c'ji-itie^mêiueiimpôtiiblc  de  la  faire  admettre.  U 
«,ft  pourtant  ,Uien  certain  rquc  pluliçui^  aiiiitaif,cs 
totu^pi^nis  es  rcnapl.acemtntpour  des' pjirciis ,'  quelque 
jfoi^s  .jK^iu^;  pôur  des  amis,  par  1c  leul  mobile  du 
fçiiti)«.e!H  dt' la  vertu  ,  de  riimnaiilié  ,  et  ilu  nlpet- 
meuïi.flé-veîiinneiit  pour  des  vieillariis  ,  ou  pour  des 
i'vniîiilcs  défoîces  ,  et  que  les  reniplai;  m.s  ont  laiaé  duis 
Les  leniplaeés  des  biai  ijéeelfaii  es  à  leur  fubijilance  et 
au  travail  qui  leur  procurait  des  aiiincns.  Ces  i'eiul- 
jnças  i;tncieux  feront  trouves  daos  l'aïue  de  pluScurs  ; 
il  dl  d'ailUiirs  une  vertu  inuée  dans  l'ame  des  vrais 
aai.lj  ,At  la  Fatrie  ,  de  chéiir  fcs  frères  et  d'ùie  utile  au 
bonheur  de  fes  concitoyens.  L'hii^oirp  nous  fournit 
ïitie  îHultîtndc-  tl'cxeuiplcs  -de  cette  vertu  du  ^Teuple  , 
fous  le  règne  mcme  du  defpotilutc  ,  lorfuue  le  -irage 
forcé  de  la  nrdicc  arracha. t  laus  puié  les  percs  à  leurs 
çnhius  ,  les  époux  à  leur  incye  ,  et  les  cnfaus  labo- 
licux  A  leur  famille,  pour  les  f.iire  eouibaitre  fous 
les  etifeignes  dï  la  tyrannie.  Doit-fui  s'étotrr.er  apj  es 
cela  que  le  génie  de  la  liberté  ait  fait  naitie  des 
fetati.uens  encore  rdus  tnucbaus  ;' Ah  1  pour  riionncur 
du  no:n  Traurais  '  et  puisqu'il  crt  vrai  de  diie  que  les 
reitus  le  p^-opagent  cuclus  iuiju:c  dans  des  ic-ur^ 
républicaiils  ,  nous  devons  croire  qu'elles  ont  aulli 
fié  partagées  par  le  plus  grand  uo/nbre  des  foidats 
■fie  la  Pàhàc",  partis  en  reaiplaeémcnt.  De  quelles 
vertus  e:i  elfet  ne  font  pas  capables  ceux  qui ,  chaque 
jour,  vcrfeut  leur  fang  pour  la  caute  de  la  libcrte.ct 
tie  i'ci^alité  ?  Ju^LZ-tu  par  les  traits  de  coiiraoe  ,  de 
Ti'âgnaiion,  de  bravoure,  d'hcrciiline  et  d'intrcpidiic 
qu'ils  fouîntlfcment   conllavnnieut. 

Je  n'abandonnerai  pas  cet  article  des  remplaçans 
■vcïtueux  ,  dclintércBts  ,  et  conduits  j  ar  le  feul  autour 
*it  la  pat'.i.':  ,  f,(ns  vous  citer  des  traits  enccMe  plus 
frappanf  ,  et  dont  j'ai  les  preuves  au(lieu:iqucs  ;  car 
'jil,cc.£aut  pas  vous  lailîer  ignorer  qu'il  en  el!  .nème 
pliifieiiTS  q,i.I  fout  partis  à  la  place'  dé  leur  frerc  , 
dont  ils  ont  confidéré  rcxtrcme  jcunefle  ,  oa  qu'ils 
ont'juj^é  plus  utile  aux  travau.t  et  au  foutiendc  leur 
famille- 

•  Pen-»njamais  imaginer  qu'en  pareil  cas  le  citoyen 
qui  remplace  ion  frère  ,  ait  pris  des  arrangemens  et 
lait  des  traités  avec  lu!  ?  Un  dévoymeiit  de  cette 
nature  peut-il  avoir  été  conduit  par  d'autre  fenti- 
Jiicnt  que  celui  ,  je  ne  dirai  pas  dc^l'arnitié  ou  de  la  ten- 
drcfft  Irateruclle.mais  biende  la  pîéié  filiale?  Aura-:-il 
*4onc  encore  la  douleur  cfe  voir  fa  famille  p.ivée  des 
i'ecours  accordés  aux  pateiis  de-s  antres  défcnfcurs  d* 
ia  Patrie  i"  Eh  bien,  il  fait  que  je  vous  apprenne 
encore  quelque  chof'e  de  plus:  le  frcre ,  qui  était 
d'aliord  icmplacé,  fe  trouve  aulfi  maintenant  fous 
les  diap^aux  de  la  République.  ^Sa  famille  qui  ,  aux 
leiiiies  de  la  loi  cti  Gl  pluviofe  ,  déviait  recevoir  les 
ivCijt.rs  i  lailon  des  deux  enfans,  en  iVra-t-clle 
]ir:v-<e  pour  le  premier  ,  .parce  qu'il  n'ert  païti  d'abord 
'      qu'en  itmplatemcnt  de  Ion  frète  qiii  depuis, s  cit  aufli 

•  "c'évoue  à  la  dcfcnfc  de  la  Patrie  ? 

Vnici  d'aiUcura  comment  la  queftion  eft  poféc  par 
1  .i.lmini.fltallon   du  diHrict  de  \ieanx. 

n  Une   veuve  a   trot»    enfans  ,    elle   efl   dans  l'in- 
»    Ci:;c«.ce. 

tl>«nx   font  à  la   défcnfe   de   la  Patrie  ,  le    fioilieme 
.jc^e.leul  avec   fa  lact-e  et    la   loidage    à  peine  par  le 
1    ,  travail  de  iç.^  bras.  L'un  de»   deux  ell  part' 


;,pl»ce 


it  de  fou   frère,.    Cette   veuve    doit-cii 


«Je»  (cc^oiirs  pour  celui  qui  ell  paiti  en  remplaccmeiit 
r  .<le  l'p»  IVere  ?  n  ♦ 

'  L'admlnidrailon  du  didrit^t  o'ofcr'uc  que  retle  veuve 

■■:  ho'ii  aux  fec'ours  nationaux,  le  fils  n'ayant  jamais 
[I  r.t're  ,  avec  fon  frère  ,  aucnn  «rrangeinent  pécti- 
n.jiic.  ■  '  ■  ■    '''' 

Cette  adminidration  ajonic  que  d  l.a  queflion  pro- 
[ '.lé;  éiripplicaile  À  l-iOjieU'i  LUoyeiu  qui  Joui  dans  ,« 
■'    -  1:   c«:j  11  . 

'1  e(|  donc  vrai  que  ces  exemples  de  vertu  et  d'un 
'  ioii.xdévoûment  (but   multiplies    de   la    paît  des 
n..i;taiic»    patlis     cm   i,çu»piaicro;nt  ,     comme    nou^i 
ffinS  l'av'jns  annoncé. 

' '•MaU  voire  Comité  a  dû  prévoir  tbii;e.i  les    objcc- 

ifoiij  qu'on   pourrait  faire   contre  les    reniplaçans -,   il 

a   (Ifi  it»   dllcultr   attentivement  ,   et    vous    les  prc- 

^i'entcr  .lycc  l'es  réilexion»   ïuCi  fucclucteme»t  que  le 

'     pcimct  une  qucMion  auffi  impirianie. 

On   oppofi-  d'abord  que  piidieurs    des  remplaçais 

j      ont  f',i*i  flc»  aiian;;cn'.cn5  et   des  traitéi»   particuliers  , 

c(  qu"iU  n;it  lO'ii.hc    une   fumuie    quckiuiquc  ;    jnais 

,       il  fuit  l'iifeivir  qiiC    le    plus    t;ran(l   notnbie    a    tiailc 

4  l'rtWi-ei  •potHf-tm*  r«rii.wc  une  foi»  payée. 

'     »  tt.nî  OM  rctu  jou  liv.  ,  le»  autre»  plu.»  ,   d'an- 
KifÀsi»  ;    îl   uy»   pc"  ■■'"•■    r*»    u"    ira'iis   uni-. 


forme  ,   ci  eciiMulîml   i'cricluroii    e!l   totale    et   !'.ii.,pc 

relativement  aux  pcn  «  rie  l.ui.ilic  ,  a'ell  que  le  pj  i  ; 
de  CCS  t.ailés  .'l  fufait  .l  été  abluibé  Jnllilnt  ,  et 
employé  au>:  bel'uins  preilans  de  leur  feuinij  et  de 
lenl.s  enf.ir..  Vous  en  ave/,  vu  on  eKen,,.le  ilan»  I., 
fau.ilie  iuloituuée  du  citoyen  fevic,  l.jldit  ru  .'," 
bataillon  de.  la  Côle-d'Or';  d'autres  l'ont  employé 
en  nippes  et  elfcts  vréquipemeut  ;  et  s'il  en  cil  enli.i 
qui  l'alVut  dilupé  eu  dépenlcs  fiivoic:  ,    Icui-,  l'.iiniile., 
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elle  c(l  conçi 
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Une  pétiti.m  de  Rethel  fur  A 
Comité  de  i:-dut  publie  ,  qui  l'a 
des  leeouis,   prelenle  i  cet  é...,ard  . 

>.  IJcs  Icconrs 
milles  des  dé;'Lr,:cur.s  de  la  Patiie  :  mais  il  non; 
parait  dur  que  les  famill-js  lUs  citiyctis  ynlonM;,  e.s 
qui  loiit  paiais  eu  reinplaccnrent  en  fuient  piivce.-. 
Ces  volont'aiies  bravent,  comme  les  autres  ,  les  dan- 
gers et  la  mort;  ils  briileut  de  vcrl'cr  leur  fang  pour 
'ia  liberté. 

•■•!  Les  d-  ""ers  d'cng,igeracnt  que  ler.oivcnt  les' 
troupes  de  iigue  ne  lunt  point  un  litre  '  d'exclnliou 
pour  ieurs  pareus.  "Une  légeie  fonimc  qu'a  reçue  nu 
volontaire  qui  en  remplace  un  autre  ,  r.e  peut  de- 
venir un  titre  de  privati-ui  pour  fa  famille.  Les  de- 
niCis  reçus  pir  l'un  et  par  i'.iutrt  f.jitt  é-Mlemeut 
le  prix  de  leur  eugasjeiiicuî  ;  encore  le  viilo..laii  e  ne 
coû  c-t-il  lien  i  fi  Repujl:.,;ue  ,  tandij  que  le  loUfu 
des  t;onpes  de  ii;',iie  .1  nçu  le  pri.-c  de  l'en  eu 'o,  ..^euieut 
des  mains  de  la  :\aiion. 

volontaiie,    int;odult    une    ■ué.;aiité    de      i.!!..-it3     tt    dt 

reeompeul 

former.  51 

La  municipalité  de  Douai  ,  dé|,,n(emeui  du  I-iord  , 
en    vous   adrclfanl    la    )  ccLiniatiou   de    i.uii    :,i,n-h    Je 

djus  le  3"  b,it;iil!oil  d'aitllle:ij  ,  vous  preli.nlc  uc» 
reticxioas  encore  plus  frappâmes.  La  uiuuici  ;?ai  Ile 
attefle  qu;  ces  familles  font  dans  lé  plus  gr.uid  bc- 
foiu  ;  qu'à  la  vérité,  leurs  époux  ont  reçu  de  l'ar- 
gent fie    cent    qu'ils     ont  remplacés,  mais   que    <et 

leurs  fjmiiies.  Ccsdéfenfems  de  laP.aTi..  ,  quoi- 
que partis  en  1  euip'acemeut  ,  fe  fout  tléjà  tr-juvés 
s  plulieurs  cimba's  ,  uotauimciit  à  la  dcL.-nl'e  de 
la  pl.ice  (le  Vaiencienues  ;  de  là  i\'  ont  été  com- 
battre les  rcbvdes  i.yonnais  ,  et  <leuul,>,  les  bilgauj.s 
de  'la  Vendée.  Ils  fout  ii-riiouni;  is  de  guêtre  l-î* 
la  ca).iiuh-itl»ii  de  'Valeneicrucs  ,  et  nf'aumoius  ils 
combatLcr.t  e-îeore  vietorieulemcut  pour  l.n  P.urie 
dans  l'intériciti.  I  a  privation  que  lei.'is  faudiics  nn't 
éptouvce  juluu'à  prtfent  u'cll-elle  donc  '  pa.,  i'ul;'- 
fanle  potir  compenfer  ce  qu'ils  p  cuv-.i;  avou' roue '.e  f' 
Faut-11  donc  que  fexclulion  ait  eneuie  lieu  "nui 
l'avenir? 

D'ailleurs  ,  ce  qu'ils  ont  reçu  n'a  pas  été  pris  fui 
le   llcfor  publie.    (Je   n'ét.Mt  ,    ii  fou    peu'    s'exp.iiue, 

pille  fur  le  lielie  égoillc,  dont  le  pcifonn.ige  auiaii 
été  plus  niiibble  qu'utile  lous  les  drapeau.'^  de  la 
Patrie  ,  fi  de  viais  républicains  ,  Il  .l'aideus  et  r.elés 
défcnfcurs  «le  la-libciié  et  de  1  égjlite  ne  s'étaient 
pas  oli'eits  CU  reroplact.-ncnt. 

On  objectera  eneoie  que  des  rrmp  açans  ontreciï 
une  lb;nmc  de  leur  ■  Com.,nuue  on  de  leur  hecilo.i  : 
on  ajoutera  même  que  quelques-uns  ont  lait  des 
traites  pour  iliiirer  des  l'eeuui's  annuels  .'1  lcm,s 
familles.  JM.iis  eu  prcrn  cr  ileii  ,  ce  dernitr  1  as  cil 
cxliêm'cmetit  rare  ,  et  n'eit  pas  all.z  inipor;ant  pour 
laire  pionoucti  nue  exciulion  toiaie  couiie  tontes_ 
les  faniilles-  lie,  rem  j  ficins ,  loifqu'on  ne  j,' eut  lailler 
fublifler  cette  cxclulion  laus  faite  un  gi^mù  nombic 
tle  victimes. 

En  fccond  lieu  ,  les  fecours  accordés  ai:;  parens 
des  défenl'enrs  de  la  Patrie,  ne  le  fout  qu'en  lavi.ur 
des  familles  indigentes;  ainli  ,  'tonte»  h  s  ii.is  qu'.'i 
>aiion  des  Kcoùrs  extraordinaire-»  dus  Comiuunes  , 
des  Sections,  ou  même  des  pirticuller,s',  et  lois, 
ciieore  que  p.(ir  .toirt  autre  motif,  quelques-unes  de 
CCS  lamiUes  ne  ,d',-vroiit  p;ts  être  admSI'es  an  nombre 
de  celles  inditcentes  ,  ce  fera  au,x  corrtmjlfaircs  véri- 
hcateurs  i  lejetcr  leur  demandé  ou  leurs  réclama- 
tions ;  mais  il  lérait  iujufle  d'en  conclure  eue  l'on 
doive  exclure  généralement  toutes  les  laiulllcs  lies 
citoyens  partis  en  reinplaccmeut  ,  taudis  qu'il  ell 
démontre  qu'outre  l'iuaigenee  al:l'(jlue  du  plus  grau'l 
nombre  de  ces  familles,  [  luf.eurs  des  reuqiiàçaus 
■n'ntit  .touche  que  (l'j  11  é  .-moiiiqnes  fouiiues  poiii  le 
prix  de  leur  traité,  et  qu'il  en  ell  même  que  le  zcle 
et  le  défOnment  ,  ou  une  vertu  délhltérelfée  ,  ont 
fculs  porté»  A  vole,r  il  fa  dtfenfe  des  frontières. 

F.n  troificme  lieu,  les  fecours  font  accordés  par 
U  loi  aux  fiimilles' indigentes  des  militairci  de  tout 
grade.  D'après  le  te,'cte  même  de  la  loi  ,  on  ne  peut 
en  refnfer  aux  pareils  indigcns  d'un  militaire  qiii  , 
à  c;i'dlc  de  fon  grade,  léçoit  un  traitement  bien 
fnpérieur  ;\  'celui  d'un  liniplc  foldat.  U  clV  donc 
injuhe  d'en  refnfer  anjt  parens  de  ichii-ci,  foui 
piétexie  qu'il  aviralt  eu  Ou  qn''îl  loii'clierait  itiêmt 
encnic  des  fecours  pour  prix  de  fou  rcmpUccment  1 
fi'd'adlt>nr:i  il  l'H  conrtalé  que  la  famille  n'a  pas  des 
auiyra»  fulijîiun  d'vaïiltiiEe. 


r.n  q-:.i!:îi'rj;,  lieîi  ,  loifqf.c  t!,cs  militaires  font  Jcti 
1 -cuuiies'ou  des  piifes  fur  rctinerniï  loïfqti'c  deà  ma-/' 
lins  en  fout  fur ''mer,  Icnis'fiiilill'i's  fènt-cllcs  poiif' 
eeU  exclues  des  fecours  ?  Non  ,  pnif'qu'e  la  loi  ii« 
le  ))orte  p;is,,  et,  que  d'autres' lois  tnt'uic  om  voulu 
au  contraire  que  ce-i  caïuui'ea  ne  deviitlic.tt  que  lUi* 
tiii^S  d'cncotiiagemeiii.  Il  on  d'  it  doue  Mie  de 
i/ièi«e  rchilivemenl  aux  d.'l'eufeuis  d,.  la  l'.i'ii.;  lariij' 
en  reinplaccrticiit, 

Eli  einqiileme  lien  ,  il  cx'iU-  bejmoup  de  vnlon^' 
taires  (pti  h'*it  obtenu  des  Cet  unis  ou  d-i:s  foruhiC">- 
de  leur  «.■!t''tiou  ;  cela  -Il  noio'ir,  r-f-uit  à  PiriS"', 
ft  djus  bi-,  ,!'.u.lie..  ri'.uiu.uu,...  -:'  ".■,";■:■,  i.irk* 
f,  l.Iil.s  j,"u!ieut  'les  f  'OUI-,  ;aL.,,,!;s  ;,,:,  :,.  _•  ,  i  lu  , 
|..;Leilru;eut  l'ar,.,.:  qu'ils  le  fj  u  t  '■;':•  '''s  '■'■.'';:■." 
vuloutaiics;  Cl  uu'il  ne  lV.nl  ,  as  ,;.,::,  {',:.s  I,.-  1  i  u-'J 
lie  le'iq  l,t;u,s.  il  ell  c'V.u.li  '1  ''^^i  r^':  uii.  l]u'i,s 
OUI  bien  plus  tou.dié  u'i'u'.:  iui.ni^;  i!  -i  ddii-  ;  urti», 
en  remplacement.  Il  ne  l'.c.vait  d-uie  p.is  y  avoir 
plus  de  raiibns'pùur  e\.!'..;c  le-  paieu-S  l'.r  ceurJei. 

En  fi'sieme  lieu  enim  ,  vins  r'avc/t  pas  kV.ihiiti 
d'enrichir  les  p-arcr-s  des  dcli'ufeUrS'df  h  Pa'rf'i^Sv'iJ 
les  leeo'irs  (lui  lier  f'-nt  accori^és ';  car ,  cïA'O^e'Hijt 
c  up  ,  il  ne  le  l...ut  rju'jux  f.,nii!lës  iu.ii;!,i.")té's  ,'!'-l*« 
jeiepcterai  qu'à  .e  le.I  îl;;e  cf  es'  -lUruMl  t"  «j'-i  de^ 
'fiaits  ïux  ferouii  ;^t'-.tir,ux  delà  .-."alio!!  ,  cil  veit'il 
de  1,1  loi  du  -iSjuiu  17<)3.  '      .  ' 

Au  furplus  ,   voue  Ciuiiié  ne  doit  pas   vous  'l.iiiFef 
irnoier  que   h    différence  '  on   l'eiiclufo-a    piounncéi» 
erintre  les   païens   des    militairts   parti-i  etl  rem;'l'-iée+ 
meut  ne  fait   qu'oeeafion'ner  des  'drîlieliliés  .    deï  <?©!!» 
ten.itions   et    (les   ret.irds    huifibles   app'n-tcs    i  "If ,•>-?"' 
cutiou    de    11   loi    du    2'l'  pluviofe    d-ru'.. 
d   liviauee  de,  ieeours  iiteo.dés' 'aux   ;      ; 
leuleurs    de   U     Hat.ic.    Il' cR    des'G-'    .    -  : 
c'uinii'ljrrej    véiil'-cat'U'.'s    éî';verît    i:-         .'  ..  ' 

piîs  ivi-'iii-'s,   taudis    cî"'e    d'airti't:!'  u"   '    j-        ',  '^ 

d.>u!o',  et  iidmctteut  i  (a  répartition   J;       .       i        '       i 
ee'ix     nui    fe  ;'lé  i't  utcu;:    Ici,     ou    cl;      .-   :,  ul    -.       ' 


vcs   dihicilesdout   la  l..'' 
emcnt  eu  ]iour    bu;    d', 


ieuleur;  de  U  Patrie;    la 
iie     qu'induisent  ,     mai 


expvc'le  ,    légale    et 
volontairemcut  ,    ç-t 


u,    ui,.ue    jui',.'',l    h 

Llil.'V'i.h'.ion.    7''\ii    côté  -j'eu    cloane    "i.s    f ...rs-.A 

iou:es  les-  Ijuuill.-s  indlfliiicisnuint  ;  de  l'au  re  i'o» 
n'en  donne  qu'à.  rcxiiit;T.é  indigence,  lei ,  oa  coiir 
I!  1ère  l'indij^cnce- iTi'oraie  qui.iuatt-da  belo;:'  butjvi 
défaut  d'aiiance  ;  fà.on  iVad.'i'-W  qu'une  i.id'ge.ucjî 
phViiqueaet  une  extrême  pau\lrelé. 

L'.uis  pluGeurs  Communes  ,  l'exclufiou  rcïat  is'e  aisic 
!';  iiifles  de  remplaçans  ,  y.  cllft  osai  émeut  eiud-'  -c  ,  et  eeis 
lauriies  participent  cgalem-u.i  :..nx  ieeu-uis  ,  i..,i.ras'.l^ 
iaeilité  de^    commliïaiies    vii'lK-iie'irs  ,    qui    l'jiupii^ 

p.exc  q'"<e  ces  cctniu i ii.  ues  u'out  pas  d^s  eOuu.iill.iaees 

Dans  d'autres  Co;unluncs  an  contr.iire  on  chi- 
caiiC  Us  parens  des  d'  leni'eurs  de  la  Pairie,  au  poiil.î 
-le  piétendrc  les  exc'uie,  fous  prctext-.-  que  la  uoto- 
lieti  OU  des  iém'„i.jS  atteitcraicnt  ,;ue  des  vi.lc  utaircS 
ont  liçu  quelque  ar',;eul  luis  ûc  l'.-ur  départ,  d'ot'l 
l'on    veut    coue.uie   l'u'ils    fnut  dans    le    cas    de    ceux 

lites  coullatcnt'  dune  mi 
authentique  ,  qu'ils  Ic-t 
non  oa  remplaceuiciit. 

■Votre  Çomiié  vous  féru  fous  pe  11  d.e  jours  un  rap- 
port fur  la  niultiiu  le  lics  .jniu'iio'is  que  l'-*i  fa'ït 
■nailre  dans  plulieui  s  (..oin.uu.ies  ,  l'n  l'ai'plicstioii' Ot 
l'exécution  de  la  loi  du  'j  I  pluviiolc.  il'vous  «p-rt-lch? 
fera  nti  projet  d'inltrucliouaïiJii  fiifiplê  que' .iir£(l»5f4 
dique  ,  latit  pour  faire  ccd'er  le*  abus  ,  les  dilapi.ii- 
tions  et  la  violation  de  celle  l|i  b'.etifelrtuic  ,  que 
pour  éclairer  riiicxpériencc  de-.  cnm.trillIJiroS  .veilH- 
catcuis,  fefond're  toutes  les  difhcuUes  ,  lever  .  tous 
le.s  obllaeles  ,  et  ne.  plus  lailfcr  ?..i-_n:-.e  iiicin-titu-ie.' 
Ivîiiis  en  atteudaivt  ,  votre  Couiiu  a  cru  qu'Jl 'klLeili 
commencer  par  anéiouir  rexclullon  portée  :  eon'f.ire 
les  r.arens  des  milil.dies  partis  en  ir'..-uij. iacetnetit.- 'Si 
cette  cxclulion  fut  julU  d'afjord  ,  li  elle  le.  fut  pour 
ia  dernière  cauip.ignc,  du  ràolus  elle  n\  peut  plus 
l'être  à    l'avcuii.      "  '    '        ' 

Les  foldais  de  la  liberté,  qui,  depuis  plus  d'tMt 
an  ,  coinbaticnt  '^ioriculeuieut  fous  les  drapeaiik  de 
la  P.épublique  ,  ne  f  nr  plus  des  remplacans  ;  ce  mfct 
doit  aifpïiraitve  ,  pour  ne  plu.s  Liiier  entre  eux  ct'Icurs 
caniaïadfs.  huis  frères  'il'arnics  ,  que  le  titré  con».- 
niun  de  dcfeuleui s'  ae   la    l'.iiiie-    Cette  vérité'a   dtfj.'i 

■hiic  l'ii  -39  plueiulj  dei  u:iu  ,  l'e  iiolie  eulleglre  l.ecar- 
peniier,  i';cl'';:Mie  dins  le  lepMumrut  de  la  Mnn-Hie 
ct,iuties  cnvironiums ,  p'-u-rf-ilrt  participer  atix  (e-- 
eoitrs  les  Icmnies  et  enfans  (les  foidats  de  fa  Piitfic 
qui  fervent  en  icmplaccment  dans  '1^  .dittl^tt  'Me 
il;iilian.,  lorfqu'Il.  Icra  reconnu  par  le  1  onfetl  général 
de  la  Commune  de  leur  icGdencc  ,  que  ces  perfonncs 
auront  de»  bffoiri.s  preffani  ,'  et'  que  leurs  parens  , 
actuellement  au  fciVicc  ojc  la  République,  tlai^Bt 
leur. feule  rellburce.   ^  ,  ^     ■' 

Votrc-i  Comité  ne  fera  donc  que  vous  propofer  de 
gént  ralilir  '  les  dtfpolitioir»'  .lie  cet  ar»lé  s  .«n  les- 
rendant  coniintmes  à   t6tii"lei 'di'Kriets   deJi'"R*jru- 

Ufiq-e.      ■■  ..>;,'-   .    "la^ 

Vous  av(^  diijj  préjuge.  U  -(^c(lIon-piH.y.5tl(î  .îificrel! 
du  MO  germinal  dernier,  eu  accordant  un  fccoiir* 
-{uuvifJiUo  do -luo  liv.  Ji  U  citoyenne  fciumc  Lcteli'e  ^ 


■Se  Veronne  ,  qui  Teft  pTcfent<:e  à  votre  l>arre  ,-et  dont 
^oLis  avez  aiilli  rtitvoyi''  h  pétition  à  I'o-ulucii  'îe 
■voue  Comité  desl'ccours.  l,t  iiuiri  d-e  «tte  titoyenne  , 
■ii)cli;;eiu-it  cl  rhatgce  J'mi  enfcui  ,  coiiljnt  pour  la 
■Rép-ubii'.jue  tl;uis  k  iS"  rt'^i.ncnt  des  c'.ialVeurs.  11  tll 
^■laiiicii  rc;îipi:'.t^'ine!i(  ;  niais  à  cette  époque  11  avait 
dcj.i  lait  un  fcivic-L;  mililajix  de  huit'aus -,  il  était  muni 
friinjrongc  al-.lùiu  ,  mais  les  dniiners  delà  Patrie  l'ont 
fail  voler  île  nouvc.ir.  ,1  la.  défcnle  des  frontières.  Il 
avait  rcfiile  un  noiu;;l  tr.sTHieir.cnt  ions  les  cnfelgncs 
-du  deiputiiinc,  mais  11  ne  balança  pas  de  fc  ranger 
fous  les  diapcaiix  de  la  liberté  et  de  l'égalité.  Sa 
.€ciiimf,  fis  eut'.His,  njuLaiciit-lls  pas  les  mômos  droits 
■aux  fecours  et  aux  récompeufes  nationales  que  les  pa- 
ïens des  autres    dé;cal'eiirs  de  la  Patrie  ? 

S'il  pouvait  veUcr  quelque  doute  Inr  ce  point, 
l'invoquerais  ,  en  iaveiir  des  foldats  de  la  liberté  partis 
■«Il  remplac-emcat  ,  les  exprefTions  même  dti  rap- 
•J)orteur  du  Couiité  de  falut  public  qui  a  précédé  le 
ilccret  du  ai  pluvlôfe  dernier  :  n  Les  foldats  répu- 
blicains ,  y  e(l-il  dit  ,  ajoutent  clinque  jour  de 
-aïoiivcUes  j>agcs  au  fuUUme  recueil  des  faits  héroïques, 
<les  jîclatantes  actions  qu'enfante  leur  magnanime 
■dévoumetit.  Chaque  jour  aulu  votre  patcrneile  folli- 
■citudc  ié  plait  à  augmenter  le  cliapitrc  le  plus  légi- 
tiiae  de  la  dette  publique  ,  celui  où  (ont  par  vous 
■tcnliicrées  l-es  récompenfés  et  .les  ind(;mnilés  que 
•ia  Patrie,  jufte  et  libérale,  difpenfc  â  fcs  coura- 
geux dcfenl'curs.  Us  moiironnaiciit  abondamment  les 
.falracs  de  la  gloire  ,  et  c'cfl  alors  que  vous  vous 
«tes  placés  au  milieu  de  leurs  gcncrcufes  familles, 
fixant  la  vue  fur  le  perc  du  foIJat  de  la  liberté, 
J'ur  fa  vertucule  cpoufe  t  fur  fes  enfans ,  l'efpoir  de  la 
République,  euHnfur  louj  ces  groupes  vénérables  qui 
les  com}>ofeiit  ,ct  parmi  leftjucls  niûiilTent  les  ver- 
tus républicaines,  vous  avez  ordonné  que  l'oii  vous 
:jiicfcutii  un  plan  pour  que  1  s  fei.ours  qui  IciiT  font 
amibués  par  la  loi  leur  parviuffeut  lans  dulai.  Il  vous 
tardait  de  u'aviiirplus  aurune  inquiétude  fur  cette 
^illributlon  jufqti'alors  trop  Unie,  n 

■V^t^us  Tcincttrc  fous  les  yeu.x  ce  tableau  întéreff.int, 
c'cft  vous  faire  fciitir  d'ui»e  manière  bien  convain- 
■-«an'tc  que  rtxelufjon  portée  contre  les  militaires 
-partis  en  letspl.icement ,  doit  entièrement  difparai*re 
.des  loî-sqlii  allurent  des  'fecours  annuels  aux  la- 
■millesdes  défcufcuis  de  la  Patrie.  Il  ne  doit  pas 
■txiiltfr  plus  de  dîffértiiee  entre  eilc.^  qu'il  n'en  exifte 
■entre -les  faldats  de  la  libtité  et  de  l'éiJalité  réunis 
-tous  fous  les  niênjcs  drapeaux:  et  c'eft  ici  que  fc 
-raniencut  fcnCblemenl  les  grandes  coufidéralion', 
-d'intétct  public  qui  fculcs'fuffiralcnt  pour  détcrmiucr 
■«nticrorutut  ceux  d'entre  vous  dont  l'opinion  pour- 
rait encore  être  balancée  par  d'autres  ^onftdérations 
JianiciUietcs. 

Les  cli'jycns  partis  en  rcmplaccincnt  ,  ont- ils 
moins  abandonné  tant  ce  qu'ils  avaient  de  plus  clier 
■du  côti  de  la  ÎOati'rc  et  des  doux  liens  du  1a:!g  ? 
ont-Hs  iiiuins  fa-;;b\:  leurs  affections  pci.''onueiles  ? 
«ul-ilh  moins  d,-i.<ii'é  leurs  pères,  leurs  mer'.s,  Icui» 
îeuimcs  i:  Ut•,^.^  ctifans  :"'  ER-cc  pour  de  l'iiiocut  c|u'o'i 
■peut  lé  dcterniiii-;r  A  de  p.irc'ls  laciiiicis!  L'amour 
rie  la  P-cric  Cl!  !o  iiiil  û-utiuicut  capable  de  porter" 
;à,  im  (cu~in;.rpir  iléviiùnicut  ;  l'amour  de,  la  Patrie  ne 
'fe  remplace  p..s  :  il  cU  une  vertu  innée  dans  le  cœur 
tic  tout  ]^on'  litiiven;  cel^  cette  même  venu  qui 
•"^rottuilil  les  graud^s  hommes  des  beaux  jours  des 
'Romains  et  les  héros  de  Sparte  ,  et  d'Athènes. 
yit-OTi  jamais  qtie  l'afgeut  pût  faire  acquérir 
l'amour  de  la  Patile  et  la  patTion  de  com- 
■Tjattre  pciir  elle  ?  Rappelez-vous  celte  ficre  et  fublimo 
'Tcponfe  de  i'ariûéc  des  Pyrénées  orientales  aux  dons 
■pécimiaires  oiîerts  pav  des  fociétés  popidaircs  ,  pour 
•tenx  qui  les  preinicis  monteraient  à  l'affaut  d'une 
Tcdoute^  d'un  for;  «iuelconrjue  ,  eu  fe  diftingueraient 
par  qL>clques  traits  jiéroiques.  Conlidcrez  ces  géné- 
•Tcux  guerriers  qui  prennent  pouf  texte  :  )>  Mort  aux 
■tyrai7S  1  bajonnctte  en  lavaiit  1  paix  aux  Pctrplas  1  n 
-et  oui  difetit  avec  ce  Ifyle  laconique  des  Lacédémo- 
iiicnsi:  n  Nous  ne  fommes  affhmés  que  de  l'amour 
■  de  h  gloire  et  de  la  liberté.  La  mèine  ardeur  nous 
anime  tou,s.  ii 

Fer.ez-VJUS  une  itijurieufe  différence  entre  l*i*  foldats 
■de  1»  liberté  partis  cnrcmplaeemcnt  et  les  autres  défeu- 
.'ft'nrs  de  la  Patrie  ? 

Je  dois  placer  ici  nu  trait  bien  propre  \  vous 
'-«onvâincie  que  les  vertus  héroïques  d<*  i;os  braves 
juenrcrs  font  égalcmeiit  le  panlmoine  des  familles 
-des  mi'iitalires  partis  en  remplaceTncnt.  J'affaiblirais 
■touî  l'intérêt  tt  l'-attendrllfenicnt  que  ce  trait  vraiment 
■fublimc  doit  vous  iufpirer  ,  fi  je  me  permettais  de 
rien  ajouter  aux  détails  conljgnés  dans  la  lettre  écrite 
au  Comité  de  iafeit  public  ,  le  "3o  gcrrniual  dernier  , 
par  l'agent  national  du  dilhict  de  Saaibourg  ,  dont 
■»C>iciIe  contenu  : 

5iJ'«!  la  faiisfaetion  de  vous  faire  part  d'un  trait  de 
■vertu  qu'une  chaumière  ioiimlt  et  qui  doit  fait  rougir 
■  Is  riche  é^oïûc . 


Une  fcmme  de  la  Commune  de  Sainl-Qnirin  ,  de 
ce  dillrict  ,  veuve  tiès-indigcnle  et  mère  d'une  nom- 
brciife  famille,  compte  un  fils  dans  les  armées  de 
la  République.  Ce  fiU  ,  voulant  à  fon  départ  lui 
affurer  quelques  moyens  de  vivre  ,  eft  parti  en  rem- 
placement. KUe  crt  portée  par  la  municipalité  de 
l'on  di>micilc  ,  au  rôle  des  fecours  accordés  par  la 
loi  aux  familles  des  défenfeurs  de  U  Patrie.  Elle 
perçoit  la  fo/rame  qui  lui  eft  attribuée.  Cependant 
elle  apprend  que  la  loi  dcfcnd  d'accorder  des  leeours 
aux   familles    des   foldats    qui   font"  partis   en  rempla- 
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qu'elle  a  reçue  ,  en  difant  qu'elle  ptéférait  rivis 
dans  vne  pauvreU  ho\:orfitle  .,  à  prendre  de  ta  Mation 
de  far^^cat  qui  pouvait  fervir  à  liélruire  les  infâmes 
Ipans. 

Ce  traî^eft  d'jutantplus  louable  qu'elle  feule  ,  dans 
la  Commune  ,  fc  relfouvenait  que  fon  fils  fût  parti  eu 
remplacement. 

Je  vous  prie  ,  citoyens  repréfentans  ,  de  m'auto- 
riicr  \  faire  remettre  .'i  cette  femme  vertueufe  ,  qui 
fe  nomme  la  veuve  L'alenzi  ,  et  qui  toujours-.s'ed 
comportée  comme  une  bonne  mcre  de  lamil'e  et 
une  bonne  citoyenne  ,  U  fommc  qu'elle  a  rapportée 
ave  tant  de  dclintéicfieuient  ,  car  elle  eft  très-pauvre. 
H'jiiorer  et  réconipenfer  les  vertus  ,  c'eft  les  multi- 
plier :  et  vous  ave?. ,  pour  aflmer  la  République,  mis 
la  vertu  ;\  l'ordre  du  jour.    >i 

Cette  lct;re  n'a  pa^s  biJ'oin  de  commentaire.  Votre 
Comité  vous  propofera ,  immédiatement  après  ce 
rapport  ,  nn  projet  de  déirei  parilciilicr  ,  da:;-  lequel 
il  eipeic  rcuipiir  vos  intcuiious  fur  l'objet  intérelfaRt 
qu'elle  jiréleute. 

jerc'/ieBs  maintenant  .-i  la  difculTion  fur  les  familles 
des  militaires  p»rii»  en  remplacement. 

(  Lr.Jii'itt  derv.ai'1.  ) 

.V.  B.  Dans  la  féance  du  26  ,  Barere  a  annonce 
pliificnrs  priié»  de  bâiimcns  ,  entrés  dans  les  poris 
de  POiient,  Brcft  et  Rochefort  ,  et  plulieui's  fuctès 
remporte  ;  par  l'ai  rr,ée  da  Nord  et  celle  des  Ardeiines  ; 
eatr'autres  ,   la  piife  de  fhuin. 
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TRIBUNAL  CRIMKN'l'L  REVÔLUtIONN.\IRÊ.      , 

r:u  24  fijrêr.l  F.  Gardé  ,  âgé  de  18  ans  ,  né  i  Ve- 
nifc  ,  département  du  Doubs ,  pcftillou  de  la  poftc  à 
Ville-neiïve-Georges  ; 

F.  Peton  ,  âge  de  28  ans  ,  né  .■i  Ltizarche  ,  portillon 
de  pofte  2  Çharentnn  ,  accufes  de  propos  CMitrc- 
rcvuiutionnaires  ,  le;id.ius  à  avilir  la  rcpiéfttitation 
nsiiou.dc  ,    ont  été   acquîtes    et  mis    eu  liberté. 

G.  JoHen  ,  âgé  de  47  ans  ,  né  i  Btrtiay ,  ïjépar- 
temcn^t  de  l'Eure  ,  ui.iréchal-des-logi.s  ,  au  ci-devant 
régiuacut  de  Cpnty-diopons  ,  chef  d'un  détachement 
de  drainons  de  la  Manche  ,  marchant  contre  la 
garde  nationale  envoyée  de  Faiis  dans  ce  tiépane- 
uicnt  ,    domicilie    à   Pacy-fuf-l'iiuic  ; 

E.  Maugcr ,  âgé  de  4'J  ans,  né  ■!  Rouen,  béné- 
diciia  de  la  cl-devani  abbaye  de  Caen  ,  profeffeur 
de  phvGque  en  l'I'rivei  !ite  de  lette  ville,  ex-curé 
conititutîonnel  deWiy,  près  Rouen,  membre  de 
l'Alfe-'ublée  c-onirale  des  départcracus  fédéraliftcs  dans 
la    commune  de   Caen  ; 

Convaijicus  de  confpirations  contre  l'unité  et 
rindivilibilité  de  la  République  ,  ont  été  condamnés 
à   la    peine    de- mort. 

J.  A.  G.  Rollet-Davau  ,  âgé  de  68  ans_,  né  a 
R-iom  ,  y  derheurant  ,  ex- noble,  préfident  de  la 
ci-devant  Sénéehauffée  de  Riom  ,  confeiller  de  Capot  ; 

A.  F.  Deviilennes  ,  âgée  de  5g  ans  ,  née  à  la 
Châtre,  département  de  l'Indre  ,  ex-noble,  femme 
de~Rollat  D'Avau  ; 

À.  Lotiher,  âgé  de  67  ans  ,  né  .à  Billy,  dépar- 
mtnt  de  l'Allier  ,  ju^e  et  procureur-fifcal  de  pluhcurs 
ci-devant  juflices  fei||neuriales  ,  ex-notaire,  enfuite 
officier  niunîcipd  ,    a    Suyrcdant  ; 

J.  B.  Ubéleski  ,  âgé  de  48  ans  ,  né  à  Longue- 
ville  ,    vlfiteur  des    rôles  ,    à    Dieppe  ; 

A.  j.  Laiiloup  ,  âgé  de  65  ans,  né  ,à  Saint-Loup  , 
département  des  Côtes  du  Nord,  ex-uoble ,  doc- 
teur  en    médecine    à  St.  Loup  ; 

Convaincus  d'intelligences  et  de  corxcfpondances 
avec  les  ennetnis  intérieurs  et  extérieurs  de  la  Képu- 
hlique  ,    ont  été  condaniaés  à  la  peine   de   mou. 


Etat  des   prisons. 


Le  bulletin  dé  la  police  porte  le  nombre  des  pri- 
fonniers  à    7,084* 


Rèv.niùTi  du  10  aofil ,  ou  l Iit.TUguratioil  de  lu  tiép'ubliqut  •'.■ 
Frrinçaije  ,  fans  -  culottide  eu  cinq  actes;  c'efl  (im-  .! 
plemctit  la  rcpréfentation  fidelie  de  la  féie  qui  eut 
lieu  dans  Paris  â  cette  époque  ;  ni/iis  cette  rcpré- 
fentation eft  encore  embellie  de  tout  ce  que  la  poche  , 
la  mufique  e;  ■  danfe  ,  de  tout  ce  que  la  pompe 
dont  ce  théâtre  eft  fufceptihle  ,  ont  de  plus  fédui- 
fant.  Tous  les  arts  fc  font  eux-mêmes  réunis  pour 
fêter  cette  réunion  et  l'inauguration  de  la  Répu- 
blique. La  divifion  des  actes  eft  celle  des  cinq 
ftations  qui  étirent  lieu  :  la  première  à  la  place  de 
la  Baftillc;  la  féconde,,  fur  le  boulevard  de  l'Opéra-  ^ 
Comique-National  ;  la  troificme  ,  i  la  place  de  la  ,'.' 
Révolution  -,  hi  qu-rtrîeme  aux  Invalides,  et  la  cin-^ 
quieme  au  Champ-dc-Mars.  A  chaque  ftation  ,  l'un  -'' 
des  perfonnages  chaule  ou  déclame  tin  morceau  fur 
l'objet  particulier  qn'on  veut  célébrer.  Pludeurs  de» 
moreeat^x  déclamés  l'ont  pleins  de  chaleur  et  d'énergie. 
Tout  refpire  le  patrioiilme  le  plus  brûlant,  La  danfe 
n'eit  pas  un  des  moindres  ornemens  de  cette  fête. 
Le  citoyen  Gardel  a  eu  l'an  d'en  vatier  les  geîires, 
et  d'en  oflrir  de  très-comiques  fans  caricature.  Il 
a  fn  refpecter  la^dignité  du  Peuple  jufque  dans  fe» 
amufemens.  On  appl.iudit  fuitout  avec  tranfport  nn 
pas  ih  Forts  et  de  Citoyennes  de  la  halle,  des  év-oUt- 
tions  militaires  exécutées  par  les  jeunes  élevés  de 
la  Patrie  ;  beaucoup  d'autres  t-ableaux  ont  obtenir 
le  même  fuccès.  La  mufique  a  partagé  ces  applau- 
diffemcns  ;  quoique  la  natuirc  du  liijet  n'ait  permis 
au  compohtcur  aticun  morceau  paffionné  ,  ni  par 
confépient  dramatique,  plufieurs  marches  et  airs 
de  d.tnfe  donnent  l'idée  la  plus  favorable  du  talent  du 
citoyt'n  Ppua.  Les  citoyens  Bouquier  et  Moline  l'ont 
aïKctiis  des  paroles,  et  ont  mérité,  fous  le  double 
rappoét  de  poëtes  et  de  pauiotes  ,  les  applaiidiffe-  ■ 
méiis   qu'ils   ont  reçus.  '  , 


SPECTACLES, 

Opéra  national.  Dem.  Millia-U  à  Mciialhon  ,  cj 
l'OffiMde  à  U   Liberté.  ■ 

Théâtre  de  l'Opéra  Com.  National  ,  rue  ïavart. 
Mé^idoe  cl  Vhrofint',  com.  en  3  actes,  mêlée  il'arietlcs , 
fuiv.    dn   f!-.^fn   cl   U   Gloire. 

£n  atlend.  la  1'"=  repréf.  de  l"l!n[.:;<ce  de  Jian- 
J.ieqUiS   Rou/Je/!u  ,    com.  eu  un   acte  ,  mêlée  d  ariettes. 

Théâtre  de  la  République  ,  rue  de  la  Loi. 
Cuilltuvi:  Tell  ,  fuiv.  du  Rendez-vous. 

Théâtre  de  la  rue  Feydeau.   I.a  f^tveriie  ,   opéra  en 
3  actes  ,   pnéc.  deVHy.nne  Maïl'eilloife. 
Dem.  la  3'  repr.    .les    frais  Sans-Culotles. 
Eu  'attend,   la   1='"    de  l''A()(ilhépJe  du  jeune  Burra, 

Théiitre  National  ,  rue  de  la  Loi  et  dé  Louvois. 
Relâche    nécelGté  par  des   changemens. 

Théâtre  de  la  Montagne  ,  au  Jardin  de  l'Egalité. 
RMche. 

Théâire  des  Sans  ■  Culottes  ,  ci-devant  Molière. 
■Ca  yjitiomunie  ,  com.  en  5  actes,  fuiv.  de  i'Heurciifi 
Dèeads. 

Dem.   Au   Rctair  ou  U  Première  Rcquîfitio». 

Théâtre  h'rique  des  Amis  de  la  Patiie  ,  ci-devatit 
de  la   vue    de  Louvois.    Relàct.e. 

Théâtre    du  V^indeville.    Georgts  et   Gros-Jean  ;    le 
Faucon  ,   et  le  Nohh  Roturier. 
Dem.  le  Dîner  des  Renfles. 

Théâtre  delà  Cité  - 'i.'ariétés.  Plus  de  lâtvds  ert 
France;   R-cco  ,    u  Midis   au   Paniajfc. 

Théâtre  du  Lycée  des  .■\rts  ,  au  Jardin  de  l'Egalité. 
IncefTarnment    l'ouverture. 

Théâtre  du  Panthéon  ,  à  l'Eftrapade.  Relâe/ie, 

Amphithéâtre  d'Aftley  ,  fauxbourg  du  Temple. 
Auj.  a  c-r.q  heures  et  demie  précifes  ,  le  citoyen 
Franconi  ,  avec  fes  élèves  et  fes  enfans  ,  continuera 
(es  exercices  d'équitation  et  d'émulation  ,  tour  de 
manège,  danfe  fur  l'es  chevaux,  avec  plufieurs  fcenei 
et    entr'actes   amufans. 

Il  donne  fes  leçons  d'équitation  et  de  voliigc  tous 
les  matins   pour  l'un   et   l'autre    fexe. 


Paicmens  à  la  trèsortrie  nationale. 

Huit  mois  21   jours    de    l'année    1793  ,  (vieux  flyle. 
Pour  les  rentes  viagères  ,    toutes  lettres. 


L^-^boru^en;^:nl  •■ioiu  ■!=  >Inuîtciyr  <t  fsît  à  Paris  ,  nie  des  Poite 
juiirs.  Lj  i„ix  crt,  pour  Paris,  fie  iS  liv.  pour  trùis  n.ois  .  36  1 
,*our  rannée,  r-.anc  rtc  poit.  L'on  ne  s'.-ibonne  qu'au  commence 
■foin  <)i  cliOTStr  les  letlrcs  qui  rcnftrmnil  des  alfigaat! 

Toult  afpei!»  (TAws,  Annonces,  Mémoires,  Opinions  poKtiqu 
■♦l»  r«n partie.  Us  prix  de  l'inlcilion  eS  de  26  t.  par  ligne  ,  ii5  j 
-lil^wi  s'adreJfcr  pour  «enibjet ,  «t  pour  tout  ce 


lut  adreiTcT  les   Tcttre»  et  l'argffnt  ,    franc  de  port ,   au  citoyen  Abtbri 
et  72  liv.  pour  l'année  ;  et  pour  les  dép'jrteriicrvs  ,  île  21    liv.   pou 
OÎ-.   On  fûutcrit  aiitTi  chez  tous   les  libraiies  de  la  Repulliquc  ,   et  c 
alFraiichir  aufli  le  port. 

ruv-nt  «trc  inférés  dans  des  SupplémeAs  particiiUeirs  ,   d'une  de 

iiïne  ,  et  7^0  liv.  pour  le  Supplen 
de  la  FcuiJle  ,  ju  Budadtcur. 


aufcres  oUjc 


rîleï  Poitev 


l3,  depuil 


.ce  journal  ,  (|ni  piT:.it  tons  1m 
troi'a  jH.jis  ,  il  iiv.  pour  (ix  mois,  et»)  liv. 
12  tous    1=3  direcloiirs  des  pelles.  U  faut  %^o\x 

i-feuiUe   meure  format    que  le   Moniteur,  dont 
du  matin  iufqii'.i  neuf  heures    du  foir. 


EK   L'iMrujMERiE  BU   WONJTSBR,  xuc -dcs  Poitevins,  ao  i3. 


GAZETTE  MATiONALE,  ou  le  MONITEUR  UNIVERSEL- 
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1'    O    L   î   T  I    O    tJ    E. 
POLOGNE 

Vursevie  ,  le  13    avril. 

Relation  di    Tiffi're  dei    ij  cl    iS,    el  de  l exf'ulfio^i 
des    Riijfes. 

jLj  t  17  A  «[lia tre  heures  du  malin,  les  gardes  de 
l;i  coiironpf  A  cheval  et  à  pied  ,  aiafi  que  les  autres 
rri^Imcxus  polonais  qui  fc  trouvaient  eu  cctie  ville  , 
*c  l'ont  ali;c"ibiés  extraordijiairemeiU.  et  fiins  ordre 
«le  leurs  cht-fs.  I.c  bruit'  s^ctjit  répandu  que  les 
R  iITcs  dt^vaient  i'ciiiparer  de  l  aifcnal  et  des  itisj^a- 
inis  à  pondre;  les  fold.us  polonais  t'y  ponercut 
atifljtot;  OQ  Ibuna  eu  même  tems  le  toclin  dans 
tous  les  quartiers  de  la  ville.  Une  foule  d'habitans 
le  porta  pareillement  à  l'arfenal  ;  on  leur  diUiIbiia 
des  fufils  ,  caï-touthe-,  poudre  ,  &c.  Lie  Kl,  fans 
perdre  du  tems,  plubeiirs  divi/ions  ,  muu'es  d'ariil- 
ïerîe  ,  fc  rendirent  aux  quartiers  des  Rufies  ,  qui 
svuient  reçu  l'erdre  de  i'c  mettre  fous  les  armes  ,.  et 
dont  une  grande  partie  était  fiijà  ademblée  et  lé  por- 
tait vers  Tarfenal. 

Pauoiit  où  les  deux  partis  fe  rencontrent  ,  le 
combat  s'engage  ;  dans  la  rue  Grv-ybow  ,  les  gardes' 
et  le  régiment  de  Dzialynski  tombent  liir  une  coionuj 
de  800  Ru'fes  ,  aya;n  de  l'artillciie  à  leur  tctt.  Un 
£e  Vat  de  part  et  d'aune  avec  acliarnemeni  ;  mais  bieu- 
lôt  les-  faiullltcs  de  CûlhciiiTe  (ont  vaincus,  auiun 
ii''cchappe  ,  prcfquc  tous  font  tues,  et  le  refte  eft  fait 
prifonnicr. 

Des  fecnes  auffi  fanghmtes  eurent  lieu  en  pluficurs 
endroits,  principalement  à  l'hôtel  de  l'anibafladcur 
Tuffe,  dans  la  cour  et  le  jardin  de  la  Répiiblique  ,  et 
dans  toute  la  Neuftadt. 

,  L'hôtel  appartenant  ci-devant  au  baion  Reav^'urfche, 
Oti  était  logé  le  géutral  Inelllrom  ,  fut  pillé  ,  et  on 
y  mil  enliiitc  le  feu,  ainli  qu'à  trois  ou  quatre 
autres  palais,  où  les  Ruîfes  s'étaient  barricadés.  Le 
carnage  n'a  ctffé  que  le  lendemain  18  ,  à  lix  heures 
du  foir  ,  où  les  Pololiais  étaient  partout  victo- 
rieux ,  tous  les  Rulfes  ayant  été  tués  ou  fa'.s  pri- 
fonniers  ,  à  Texception  d'un  petit  nombre  qui  s'cll 
échappé  de  la  ville  ,  ayant  à  leur  tête  le  géaéial 
Igeiftrom. 

Le  même  foir,  on  fit  encore  des  perquifitions 
■vigoureufes  dans  le  fauxbourg  fitué  de  l'autre  côté 
de  la  Viftule ,  pour  ^'affurcr  qu'aucun  RufiTe  ne  fe 
trouvait  dans  l'enceinte  dcVarfovie;  on  en  emmena 
une  foixantainc  prifonniers  ;  mais  un  d'eux  ayan,t 
tué  d'un  coup  de  pilloUt  qu'il  avait  fu  cacher,  nu 
'  bourgeois  ,  ils  furent  tous  immolés  à  l'inllaut 
.même. 

C'cft  ainfi  que  fc  termina  cette  glorieufc  infar- 
xection  qui  doit  nous  rendre  la  liberté  ;  elle  nous  a 
coûté  quelques  centaines  d'hommes,  tant  bourijcois 
que  foldats  ;  en  revanebe  ,  la  perte  rie  nos  cri.els 
oppreifeurs  eft  dix  fois  plus  eonfidérable.  Eu  ce 
moment  tout  eft  tranq\iille  ;  toutes  les  «itfures  ont 
été  prlfes  pour  maintenir  l'ordre  et  pour  nous  garantir 
d'une  attaque  du  dehors. 

On  attend  à  chaque  inftant  le  général  Kofcinfxko  ; 
nous  apprenons  qu'il  s  cil  déjà  n.is  en  route.  Les 
ibldats  polonais,  licenciés  en  Lîthnanie  ,  doivent 
pareillement  fe  rendre  eu  cette  ville  ,  pour  y  être 
•  rgauifés  par    ce  général. 

ALLEMAGNE. 
Vienne ,  le   lù   avril. 

L'ambassîabîur  d'Angleterre  eft  natti  hier  pour 
retourner  à  Londres  ;  celui  de  Rnffiç  qui  fc  pro- 
pofait  d'aller  à  Péicrsbonr<;  ^ar  congé  ,  va  ,  dit-on, 
fe  rendre  à  Bruxelles  ,  où  il  doit  être  accompagné 
de  fesfecréiairns  et  de  la  chancellerie.  Plulieurs  autres 
minillres  étrangers  fuivront  TeDipeieur  aux  Pays- 
l.as. 

L'envoyé  pruflien  I.ucbefini  eft  reparti  pour  Berlin. 
On  affure  ,  et  ce  hruii  parait  vraifemblable  ,  que  la 
Cour   de   Vienne  a  demandé  fou  rappel. 

Francfort  ,  le  6  mJï. 

On  eft  fondé  à  croire  que  la  dicte  de  Ratisbonnc 
«Il  dans  le  dcfœuvremcnt.  Elle  vient  par  un  dernier 
tonthijum  de  prohiber  ,  pour  la  millième  fois  ,  l'en- 
trée de  tous  les  papiers  publics  de  l'iaucc.  Cela 
prouve  encore  qu'elle  ne  irouVj;  point  d'obéilfance, 
Quelle   ingratitude  envers  elle  qui  eft  G   obéilfante  ! 

La  coalition  marche  de  projet  en  projet  ,  fans 
avancer,  attendu  les  obflaclcs.  Le  Qelir  eft  actif; 
l'exécution  traîne.  C'cft  que  les  moyen»  manquent 
à  la  volonté.  La  formaiion  décrétée  de  l'armée 
d'Empire  qui  u'eft  point  formée,  en  eft  «ne  pieuve 
auihciitique.  Le  travail  n'cft  donc  vrai  que  dans  les 
bureaux  :  on  y  tient  avec  fuiu  des  notes  de  tous  les' 
>rrêtcs  ,  aiufi  que  de  tous  les  plant  ,  et  l'on  y  drcfté 
en  ce  uioiiirnt  des  tableaux  fort  bien  faits  qui  feront 
envoyés  aux  Etals  refperliffi  ,  cl  qui  contiendr«nt 
iivec  bcjuioup  de  netteté  le  nom  du  cercle  ,  de  la 
ville  ,  de  l'adnUnlAialiou  ,  et   celui  de  clmquc  Con>- 


niune  ;  l'étal  de  la  populiiion  divlfée  en  troi»  claffcs  ; 
la  prt'frfïion  des  im.livi'lus  ,  leur  capacité  pour  le 
(ervice  de;:  armées  ;  la  quaulilé  de  canons  ,  d'armes 
k   feu   CL  autres.  ' 

j.c  Iviiié  des  fubfidcs  eft  conclu  entre  le  rni  de 
Prud'e  Cl  Pilt.  Cela  r.ippeile  un  mol  (le  Frcdcrie 
à  im  ambaffad-jcr  d'An;.;le:erre  ,  qui,  dirpu'ant  fn 
une  certaine  fomme  iX!;,éc  par  la  Prulfe  jour 
fournir  une  arn>ce  ,  ninviii  ruicu-i  le  jiaffcr  des  Ptul- 
fiens.  j7  Nous  nous  en  t^eudions  ,  dit  l'Anglais,  à 
la  Providence.  — -  Prenez  gaide  ,  (lit  Frédéric, 
qu'elle  ne  vous  en  doune  pour  votre  argent,  ji  Pilt 
eft  plus  gf-néreux.  Ce  qui  a  fait  venir  l'eau  à  la 
bouche  au  landgrave  de  llolTc-Ca/rcl  qui  a  réclamé 
auprès  de  la  dicttc  une  indemnité  de  cinq  millions 
de  ftoiius,  bien  i^i'nré  que  la  d'elle  renverra  l'on 
place!  au  iréfor  britannique. 

CifH  l'archidnc  Ferdiriand  qui  commandera  farroéc 
d'Iiidie.  Il  aura  fons  lui  les  généraux  de  Win» 
cl  Olivier  Wallis.  11  en  eft  un  p'u  de  cette  armée-ci 
co'nrnc  de  celle  d'Empire.  Elle  n'cxilié  bien  encore 
que  dans  les  canons  (des  bureatix  ,  eu  d'iilleurs  elle 
eft  langée  en  bon  ordre.  ^ 

On  nous  mande  de  Vienne  que  Las-Cafas  ,  am- 
bidadenr  d'Efpague  ,  va  quitter  cette  réfidcnee.,  C 
fcn  peut  dire  que  réfidc  un  homme  qci  arrive  de 
i''étersbourg  ,  e'I  revenu  à  Vienne,  ci^va  repart'r 
por.i  Vcnife  où  il  eft  attendu  eu  ta  même  qu^illic  de 
luinlltre  de  fa   Cour. 

PRUSSE. 

B  iriith  ,  le   io   avrtl. 

l.ts  négociations  qui  avaient  pour  objet  le  fj- 
meux  traité  de  fnbfidcs  entre  le  roi  de  l'tuKe  et  les 
puiliances  maritimes  lent  terminées  ;  ce  traité  ell 
enfin  conclu. 

Qjîaud  011  a  obferv'é  avec  attention  toutes  les  ru- 
fes,  toutes  les  perfidies  diplomatiques  miles  en  ul'age 
depuis  le  commencement  de  la  guerre  pour  donner 
.î  la  coalition  contre  la  liberté  des  Peuples  un 
caiaetere  impofant,  on  ne  peut  s'cmpcclier  encore 
de  regarder  comme  une  rnfe  ile  politique  le  nou- 
veau traité  dont  il  eft  ouefion  ;  car  il  ell  évident  , 
et  les  éiénemcns  l'ont  déjà  prouvé,  que  la  Cour 
de  Berlin  ne  peut  fe  pi  omettre  aucun  avantage  di- 
rect des  fuites  de  ta  guerre  actuelle.  Qj(elles  lortes 
raifons  pourrait  donc  avoir  t'i  éderie  Guillaume,  de 
faerifier  une  armée  à  la  coalition  ,  qui  eft  loin  de  le 
rallurer  fur  l'avenir  ? 

Voici  le  précis  de  ce  traité. 

Coniunlion  enlie  te  roi  dtPiuJfeel  les pitiffancts  matilimes. 

Art.  I"'.  Le  roi  de  Pruffe- s'engage  à  cntrcjenir  et 
faire  agir  une  armée  de  65  mille  hommes  ,  y  eompi 's 
le  nombre  que  les  puiffunces  mariiiincs  peuvent  pré- 
tendre de  lui  en  vertu  de  leurs   iraitLS. 

II.  Les  puiliances  maritimes  aceoidciit  un  TubTide 
de  5o  mille  livres  flciling  par  mois  ,  de|.uis  le  pre- 
mier avril  jufqu'au  premier  déeembrc  179-i  ,  poUr  la 
totalité  de  ce  même  mois. 

lU.  Trois  cents  mille  livres  (lerllnç  pour  les  frais 
du  rétablilfemcnt  de  l'armée  pruti.cnne  rentrant  en 
campagne. 

IV.  Cent  mille  liv.  fterling  à  la  clôture  de  la 
campagne  ,  pour  les  frais  de  retour. 

V.  Cent  mille  livres  fterling  à  peu  près  par  mois 
pour  le  pain  et  le  fourrage  ;  ce  qui  fait  pour  huit 
mois  que  dure  le  traite  ,  un  million  Soo  mille  lities 
fterling. 

R  É  P  U  B  L  I  Q  U  K    FRANÇAISE 

Sor.iété  da  Amis  de  l'Egalité  tC  de  la   liberté  , 
itetnU    uux  ci  -  dei'anl  Jactibim    de   Paris. 
!      Présidence  de  Vadicr. 

Su'le  de  laji.iice  du  25  t'iorid. 

Après  le  difcours  de  la  fociété  populaire  de  la 
Section  Lcpelletier  ,  qui  annonçait  la  clôture  de  les 
l'éanccs  ,    Collot-d'Herbois   a  parlé  en  ces  termes  : 

I       Ci'l'ol-d'Herboii.  Je  fui»  forcé  de  parler  fur  l'objet 
I  qui   amené  la  députation  ;  déjà  non    opinion  fur  les 

ilociétés    feclionnaires    eft   connue  :   Je    l'ai    énoncée 
fortement  i  cette   tribune  ,  et  dans  le   fcin  même   de 
la  Section   Lcpelletier  que  j'haWre.  j'ai  invité  la  fo- 
1  ci.'ti  ici  préfenle  à  fc  «illoudrct  il  y  a  dcjii  plus  de 
I  deux  mois.   Elle  m'avait  appelé  i-nfc   tormint ,  pour 
[  y  venir  prendre  place:  je  n'ai   joint    répondu  à    fon 
invitation.  Comment  donc  a-t-elc  punjet:rc  mon  nom 
qu*  je  vois  fur  la  lifte   qu'elle  fOus   prelenie  :'    Par 
quelle    violation   de   tous  les    prucipcs  ,  me  rend-elle 
ainfi  contraire  àinoi-mênrt  ? 

11  eft  vrai  qu'avant  le  10  aolt  ,  ce  jour  célèbre 
où  s'écroulcreut  et  le  ti^ônc  ej  la  lyranuie ,  j'étais 
membre  d'une  fociété  où  nous  lamalùons  nos  forec» 
pour  combattre  l'aiiftocralie  al^rs  triomphante  dans 
la  Section.  Je  rends  jnlliee  .i  LefeVre  que  voici  :  c'cft 
chc2  lui  que  nous  nous  lafténibllins.  Nous  étions  peu 
nombreux  ;  ceux  que  je  Voisifur  la  lifte  ici  pio- 
duiie   le  font  davanuge  ,  cl  leinicuic    local    ne    les 


conlicndiait  pas.  La  fociélé  dont  j'étais  membre  , 
était  compofée  de  tous  ceux  couac  lefquels  ou  mii 
en  mouvement  plus  d'une  fois  des  poignards  cl  les  . 
canons  même  de  U  Section,  malgré  les  canonniei-». 
défigués' par  les  affadiiis  pour  être  leurs  premières, 
victimes.  Je  vois'  très-peu  dettes  pataioies  éprouvés 
lur  la  liftfc  de  la  nouvelle  j'oc-jét,?,,  car  l'ancimiue 
étant  depuis  long-tcins  dift'oute,  ils  .ont  lims  lioui» 
fait  comme  moi  lelitivemcut  »  ,rinviutioa,qii'oa  ,a 
pu  leur  ad^e^Je^.  .  . '.  •  .,..,-, 

Si  j'examinais  attentivement]  «elle'  lifte  ,   j'y-troû» 
Verais    peut-être  ,  les    noms,  de  ceux  ,  qui   firreut  -lej 
plus  cruels  ennemis  des  patriotes,  de  ceux  dont  la 
tête   ell  tombée   fous   le  glaive  de  la  lui.    Comment 
don.c   le  1)6111-11  que  le  citoyen  à  tjui  j'ai  rendu  jul-  • 
tice,,fc   foit  fait   le  perpéiuateur  de    cette   fucielé' , 
malgré    le    vœu    des  patriotes  ,    et  qu'il    ait   fourni  k 
l'avantage  de  l'ariftocratie  ,  les  mêmes  moyens,  qu'il 
nous   fournit    autrefois    pour    la'.  Icrrafler  ?    U   aouJ;'. 
annonce.  q;i' l'Ile  vient  de   fe  dilfoUdre   :   c'eft   un  peu  ■ 
lard,    mùi   elle  a  bien   fait.   S  il   y  avait  Ij   quelques 
patnotcs  dt  ••l'iinrlcune  foeiété  ,  ce  fout  eux  qui   out. 
(ans  doute    iufillé  pour  faire    prendre    celle    délibé- : 
ration.  Je    lo    rccoim^ii    à    cette    démarche;    je    le» 
ho-.JO,e  ,    el  Je  publierai  to'.'Jou.s  avec  plaitir  le   cou- 
rage que  je  leur  ai  vu  déployer  dans  les  ciiéonAauteS 
les   pi:. s;  difficiles.  -, 

Ils  au^sjcnl  dû  s'oppofer  à  quelques  points  de  de» 
libération  qu'on  a  mis  fous  vos  yeux  ;  :1  quoi  ban  ,' 
par  exemple  ,  venir  coaljerer  ici  la  liiic  des  membre», 
de  cette  focieié  ftclionnaiie  ,  eoiitre  laquelle  liléc- 
liun  eniiere  a  voté  ,  lorfq-jc  j'énonçai  niun.  ,opinioit> 
au  milieu  d'elle  ?  Poutquoi  venir  vous  demander  d-4 
lui  continuer  votre  coirelpondance  ?  Av^c  q.ui  'CO-r.* 
refpondic  ,  Il  leur  fociélé  n'exifte  pas  1'  ils  veulent 
dciie  à  la  l'ois  êtie,  et  n'être  point.  Je  vois  l.'i  des 
comlMnaif'.ns  de  i irconllanccs  ,  t..iijoms  familici  es  i 
l'ariilocrai.ic  ;  je  vois  des  crpcraiiecs  de  réluncciion 
lembiables  à  celles  qu'on  perpétue  dans  Lt  Ven- 
dée ;  mais  quant  à  nous  ,  nous  ne  cro)'Ous  pas  aux 
miiacies. 

Pat.iotes  ,  vous  deviez  coniger  cette  rédaction  , 
vous  deviez  y  apercevoir  un  ic/ii  ement' de  parties  , 
une  opération  aiiilrnclique  ,  vous  lavez  que  de  pareil» 
calculs  le  font  habilement  dans  la  f  ectior.  eue  non.» 
babiions.  j'en  ai  dit  a.Tez  là  deffus;  je  va'is  pailcr 
dcs  fociétés  fcetionnalres  en  géuciai  1  je  ne  voudrais 
pas  eue  monté  à  Li  tribune  pour  un  objet  (jui  me 
lerait  patiiuulicr.  Je  ne  vois  dans  les  iociétvS  fec- 
lionnaires ,  pour  la  plus  grande  partie  ,  que  des  eau- 
lonnemcns  ,  des  quartiers  réfervés  où  fe  rét'iigieut 
les  défcrtcurs  fiinulés  de  fariflocratic  ,  pour  livrer 
tôt  ou  tard  le  camp  des  républicains  ;  j'y  vois  à  Pari» 
4S  étendards  ,  dont  les  nuances  liifl'ércnies  ,  '.  ijn'.-ttent 
les  vrais  amis  de  la  liberté  ,  et  autour  deiqucls  it 
rallieijt  avec  audace  tous  les  hommes  douttux,  tous 
les  l'déiis  en  patriotilinc  ,  tout  ce  qui  n'a  eu  ui  force  , 
ni  fcxe   dans    la    révojutiou. 

I)c  felles  fociétés  étant  fur|.>ecte.';  ,  deviennent  né- 
ceinùiea.ent  nuiubles  ;  elles  font  fufpectes  ,  car  i'ecil 
du  Peuple  ne  les  obfcrve  pas  ,  car  fa  raifoii  ne  les 
éela.:ve  pas  ;  elles  font  nuifibles,  parce  qu'il  ne  peut 
y  avoir  unité  de  'ooiis  feniiaiens  dans  ceux  (lui  les 
compolciit  ;  ils  out  la  plucpart  été  éloignes  les  uns 
des  autres  dans  le  cours  de  la  vevoluiion  ,  fouvent 
même  opoofés  daus  de  fortes  cireonftances,  cl  ennemis 
déclarés.  ' 

La  confiance  mutuelle  entre  eu.x  n'exifte  pas  j 
qui  les  a  donc  ralliés  ?  c'eft  leur  intér-êt  particu- 
lier ,  c'cll  un  aecommodement  tacite  qui  a  été  fut 
enlie  eux,  fur  tous  les  reproches,  fur  toutes  les 
imputations  que  le  patriotilrnc  aurait  droit  de  leur 
faire;  et  ce  tiaité  eft  llipulé  au  déirimcnt  de  la  cliofei 
publique. 

Les  fondateurs  qui  perpétuent  ces  raffemblemen.î 
et  luttent  pour  les  î'outcnir  ,  veulent  lé  faire  un  parti 
pour. dominer  l'efprit  public  ,  fouvent  pour  troubler 
et  divilcr  la  fecliou  ,  où  il  a  fa  force  prineipjlc.  Ces 
chef>i  départi  Ibnl  peu  délicats  fur  le  choix  de  leur.s 
partenaires  :  ils  jurent  ,  il  eft  vrai  ,  une  amitié  éter- 
nelle à  celui  qni  leur  infpiie  la  plus  profonde  défiance 
depuis  5  ans  ;  mais  la  confiance  et  la  fraternité  font 
abléntcs.  Je  vous  le  demande,  citoyens  ,  ainfi  réunis, 
peut-on  fiire  quelque  chofe  de  bon  et  d'utile  pouf 
U    Patrie  ?  _ 

De  telles  fociétés  ne  fervent  point  la  chofe  pu- 
blique ,  elles  la  tiraillent  ,  elles  la,  déeom|iofent  ; 
elles  ne  fervent  point  la  révolution  ,  elles  la  tour- 
mentent. S'il  en  eft  quelques-unes  de  bonnes  ,  elle» 
donneront  l'exemple  ,  elles  s'cmprelferont  de  fe 
fondre  dans  la  malle  de  leur  fection  ,  pour  coopérer 
au  bien  général.  La  fiaterniié  ,  l'ilgaliié  les  attendent 
et  les  y  invitent. 

N'y  a-l-ll  point  de  patriote»  dans  ces  fociétés  ? 
me  dîra-"on.  U  y  en  a  ,  je  le  crois,  et  c'eft  pour 
cela  qu'il  faut  les  prél'erver  des  fédueiioii.s  ,  et  les 
étiaircr  fur  les  faux  principes.  Ces  patriotes  ont  été 
fcdu'ls  par  l'apparente  de  quelques  vertus  qui  leur 
font  habituelles.  La  bieufaifancc  furiout  eft  le  moyen 
que  les  riches  emploient  le  plus  fouvcm  pour  obte- 
nir la  cunliance  des  patriotes,  toujours  faciles  et 
fiîiceres.  '  Mais  pourquoi  cette  bicnfail'ancc  ne  peut- 
elle  aller  fans  oftentation  ,  pourquoi  leur  dons  n'ar- 
rivent-ils  pas  i  la  Section  piir  le  clicmin  le  plus  nbf- 
eur  et  le  plus    court  ?    Ces  dons    Immilieiu   ceux  (luii 
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IcJ  reçoivent  ,  par  l'étalagi  ïvec  lequel  ils  font 
offerts.  Ce  font  des  (ributi  forcé»  ,  et  non  de»  effets 
cte  I»  bienikifmce  pure  «'-volontaire.  Ceslargeffes 
perfides  font  fouveut  des^poiatj  d'appui  fur  lef- 
^uelj  repofent  les  plus  irtauraifes  intentions.  Le 
comité  autricliien  auffi  falfatr  parade  de  bienfaifance. 
Citoyens ,  craignons  la  bienfaifance  de  nos  ennemis. 
Celui  qui  affiche  fes  libéralités  ,  ne  donne  qvi'à  lui- 
même  ;  ce  font  fes  paffions  qui  profittut.  Jufqu'à 
préftnt  le  feni  bien  opéré  par  les  fociirés  fection- 
naircs  ,  venu  à  BOtre  connailfaoce  ,  fe  réduit  à  de 
belles   annonces. 

Le  bien  général  s'y  opcre-t-il  ,  l'inflruetion  pu- 
Miqve  ,  par  exemple  ,  y  gagn«-t-cHe  ?  Non  :  les 
fociétaires  ne  viennent  pas  même  la  recueillir  i 
l'affemblée  de  la  Sectian  ;  c'cft  un  devoir  trop 
csiamun.  Ils  »e  courront  pas  d'ailleurs  les  rifques 
de  fe  Toir  examinés  de  fi  près  par  leurs  concitoyens. 
Que  leur  importent  les  difcudions  de  la  Section 
ratfeinblée  ?  ils  font  bien  plus  à  leur  aifc  dans  leurs 
coneiliabulci.  Ceft  là  que  la  cupidité ,  le  mécon- 
tentement de  la  révolution,  les  murmure!  contre 
le  gouvernement  ,  l'ambition  fardée  de  patriotifme 
•nt  de  commodes  dévcloppemcns.  On  y  perfiffle  la 
b«nne  et  régulière  affemblée  de  Section.  On  y 
tourne  en  ridicule,  et  les  patriotes,  et  les  délibé- 
rations populaires. 

Noiis  tnûriffons  de  boanes  idées  ,  des  projets  utiles  , 
diront-ils  :  pourquoi  ne  pas  les  mûrir  dans  le  fcin 
de  la  Section  entière  ?  D'ailleurs  quelque  bonnes 
que  foitnt  les  méditations  ifolées ,  peuvent-elles  vous 
difpenfcr  de  vos  premiers  devoirs  ?  Vous  êtes  doue 
èien  abondans  en  vertu,  pont  avoir  befoin  d'un 
réferVoir  particulier  :  comctcnccz  par  entendre  ces 
écrits  énergiques  ,  accueillis  avec  enthouiiafme  par 
la  Convention  nationale,  et  par  les  fociétcs  vrai- 
ment populaires;  méditez  les  grands  traits  de  morale 
publique  qui  y  font  conlignés.  Ne  trouvez-vous  pas 
de  place  à  la  Section  ,  quand  on  en  fait  lecture; 
et  bien  !  reliez  dans  1*  cour,  un  exemplaire  à  la 
nain  des  derniers  difcours  de  Billaud  ,  de  Robef- 
pierre  ,  et  lifez-les  vous-mêmes  aux  bons  citoyens 
qui  font  là  raffeu^blés.  C'eft  ainfi  que  peut  deborJci 
fructueufement  cette  inftruction  abondante  ,  qui  , 
puifée  dans  la  Couventien,  cherche  des  canaux  pour 
s'écbaj)per  en  fortatit  des  affemblées  convoquées  fui- 
Itant  la  loi.  ' 

Mais  non  ,  les  membres  des  fociétcs  fectionnaires 
ne  feront  pas  dans  la  cour  de  la  Section  de  pa- 
reilles lectures  ;  ces  mcfïîeurs-là  fe  trouveraient  com- 
promis ;  il  leur  faut  une  tonte  autre  aifance,  afin  de 
pairiotifer  i  leur  manière.  Ils  fédéralifent  l'intérieur 
des  Sections,  ils  les  fiibdivilciit.  Nous  avons  abittu 
l'hydre  du  fédcvalilme  monftruetix  comme  il  était. 
L'opinion  publique  détruira  facilei^cilt  ces  maigres 
émaaations   qui  eu  rappellent  le    foiivenir. 

Il  n'y  a  pa»  de  tems  à  perdre  ;  car  c'cll  li  que  fc 
couve  tout  fe  qui  peut  être  nniCble  ;  e'cft  il  quf 
fous  peu  de  jours  peut  être,  on  voudrait  faire  de 
l'opinion  de  ceux  qui  penfcnt  ^ue  le  courage,  la 
conllance,  toutes  les  vertus  des  républicains  ,  et  k-u;s 
âmes  généreufes  font  imrnoi  telles ,  un  moyen  de  per- 
fécution  et  d'intoléiancc  ;  c'cft  là  que  fc  détériorent 
et  fe  corrompent  toutes  les  idées  falutaîrcs  ;  c'efl  là 
qu'on  voudra  faire  dégénérer  en  queftions  théolo- 
giques ,  les  fentimens  les  plus  purs  et  les  plus  con- 
folaus  pour  l'humanité  ;  c'eft-là  qu'on  va  dégrader 
ou  furcharger  les  plus  fages  propofitious.  Je  vois 
d'ici  les  prêtres  et  les  arlllocrates  qui  fe  p:épareut 
un  petit  comité  ;  ils  font  à  la  recherche  de  quelque 
nouveau  cuite  hypocrite  ,  pour  contrefaire  et  calom- 
nier l'exprefiion  de  cette  confiance  en  l'Etre  Arpiême  , 
que  l'homme  libre  veut  témoigner  avec  toutela  dignité 
de  fo(!  caractère  ,  et  en  fe  rapprochant  de  la  voûte 
du  Ciel  autant  qu'il  efi  en  fon  pouvoir;  ils  fe  tour- 
mentent déjà  pour  dénaturer  tout  ce  que  le  génie 
de  David  iiivcatera  de  gvaud  et  d'exprcllif,  relati- 
vement à  la  fête  qui  doit  être  céltbréc  le  20  du  mois 
prochain.  Leur  unique  étude  eft  de  parodier  et  tra- 
veftir  les  idées  les  plus  faines  et  les  plus  majellueufes. 
Mais  cette  fête  feia  grande  comme  fon  objet  ,  et  ne 
fera  point  fouillée  de  leurs  fuperfétations  ridicules. 
Ce  n'eft  point  pour  nous  humilier,  mais  au  contraire 
pour  nous  élever  et  nous  aggrandlr,  qu'en  portant 
vers  le  Ciel  nos  regards  et  nos  vœux,  nous  nous 
élançons  dans  le  fein  de  la  Nature;  cette  mère  géné- 
reufe  n'aura  jamais  eU  plus  d'amour  pour  accueillir 
fes   enfant. 

Si  les  craintes  que  je  témoigne  ,  patailTaient  mal 
■fondées,  je  vous  rappellerais  de  nouv<rau  comment 
ils  ont  travefti  et  profané  la  Railon  même  dans 
•les  cérémonies  qu'ils  avaient  indiquces  pour  la  célé- 
brer. Ils  en  ont  promené  le  fimulacre  dans  les  rues, 
et  c'était  une  de  Ituis  femmes  o^ui  jouait  cette  pan- 
tomime. On  voit  même  eccure  une  de  ces  raifons 
monellcs  et  complallàntcs ,  qui,  fous  une  chemife  de 
taze  ,  fe  reproduit  fur  je  ne  fais  quel  théâtre,  avec  du 
rouge  et  des  mouches  ;  pitoyable  mithologic!  nou- 
velle fource  de  fabulculés  cneurs!  toutes  ces  lâches 
et  puériles  allégories  pouvaient  être  néceflaircs  fous 
la  iyrannie  pallcc  ,  pour  couvrir  la  vérité;  elles  ne 
conviennent  plus  aujourd'hui,  que  la  vérité  a  toute 
fa   force    et  tout  fon  éclat. 

Si  on  veut  une  rcpréfeniation  fenfible ,  une  clEgie 
vivante, relpectable  et  nittureUe  de  cette  Railoir  fublinn: 
et  pure  ,  de  celle  dont  les  Républicains  foirt  péné- 
trés ,  on  trouvera  chaque  jour,  à  chaque  pas  ,  cette 
Inruç^e  hncere  dans  les  actions  "des  bons  citoyens  , 
dans  l'intérieur  de  leurs  iamillcs  ,  dans  les  vertus  du 
Peuple  :   mais   cette  raiXoa  poftiche   qui  courait  le 


rues  avec  les  conrrjlraicurs  ,  terminait  avec  eux  lenr 
prétendue  fête,  da-is  de  liccncicufcs  orgies.  Il  n'y  avait 
qu'une  épingle  à  détacher  de  fa  draperie  pour  en 
faire  la  D  ébauche  ,  et  tout  le  danger  qu'elle  pouvait 
courir,  était  de  mourir  de  l'excès  de  foa  intempé- 
rance. 

Je  vous  ai  retracé  les  manoeuvres  de  cette  malveil- 
lance intariffable,  qui,  u'ofatit  agira  découvert,  fe 
replie  pour  nous  combattre  par  la'  rufe ,  U  raen- 
fonge  et  la  perfidie.  Emj  êcîions  qu'elle  ne  clrcrche  la. 
fuperllition  dans  les  exprenionii  finceres  de  la  vérité 
(entre;  empêchons  qir'elle  ne  lubRlttre  des  pcrfécu- 
tiorrs  dogmatiques  à  la  bonqe  morale  qui  tolère  ,  à  la 
vertu  qui  confole.  Nous  jugeons  les  lioniuies  d'après 
leur,  conduite ,  et  fur  ce  q'j'lls  ont  frit.  Celui  qui 
fert  bien  f»  Patrie  fert  bien  l'Etre  liiprêmc.  Nous 
contemplons  avec  atiendrllfcment  l'image  de  la  liberté 
et  fes  attributs  ,  parce  que  cette  ittrage  réveille  nos 
plus  doux  fcntimeiis.  Ces  emblèmes  heureux  créés 
par  le  génie  des  tirt.-i  font  naiti-e  des  réilcxions  utiles. 
Nous  élévei'iins  ,à  1»  liberté  ,  ^  l'égalité  ,  à  toutes 
les  vertus  que  nous  chérifTous  ,  des  rrtonumeus  fixes 
et  durables.  Ces  monunrens  éloqueus  expliqueront 
aux  ficelés  futurs  le»  grands  événemcns  que  nous 
avotïs  eonfornmés;  mais  nous  ne  nous  paflionnerous 
■pcdut  pour  des  divinités  ambulantes;  nous  ne  pou- 
vons croire  que  iros  âmes  foient  de  limon  et  tle 
'boue,  p.^UTce  que  Icsélémeirs  de. tant  de  bonnes  actions, 
de  tous  ces  traits  d'hérotfme  et  de  courage  dont 
rct€iitifi'ent  chaque  jour  nos  camps  et  uos  armées 
ne  peuvent  être  aînfi  couipofés  ,  parce  que  les  vertus 
doivent  naître  fclou  nous  d'une  fource  immortelle; 
mais  nous  ne  "parlerons  jitmais  le  langage  des  prêtres  , 
nous  lie  féious  jamais  dcsr  fourbes ,  ni  des  perfécu- 
teurs. 

Ce  difcours  a  été  friquemtTrent  îhterrorapti  par  les 
plus   vifs   applaudiffemeus. 

La  fociété  a  arrêté  qu'elle  n'admettrait  plus  de 
députaîion  des  fociétés  fectionnaires  ,  et  que  tous 
ceux  de  fes  membres  ,  qui  le  lerajent  auffi  de  ces 
fociétés  partieulicres,  fer-aicnt  tenus  cT opter. 


BfûUmtni  d'assignats. 

Le  2g  floréal,  à"to  heures  du  matin,  il  fera  brûlé, 
dans  l'ancien  local  des  ci-devant  Capucines,  la  fomme 
de  28  millions  de  livres  en  alligirats  démonétilcs  et 
non  démonétilcs,  provenant  de  lavente  des  domaines 
nationaux  et  recettes  extiaordinaires ,  Icfquets  joJuts 
aux  2  milliards  iiente-trois  raillions  déjà  brûlés,  for- 
ment un  total  de  deux  milliards  foixanie-un  millions. 


CONVENTION    NATIONALE. 

PréAàaice  de.   Carnol. 

Fin  du  Rappoil  diSiiez,  au  nom  du  Comité   ici  fecoun 
puLiiLS  ,  fur  Us  volojttairis  pailh  en  rempl  cemml. 

Citoyens  ,  quand  nos  braves  républicains  font  aux 
prifes  avec  les  fatcllites  du  defpotifme  ;  quand  les 
défenfeurs  de  la  Patrie  combattent  les  partifans  ou 
les  cfclavcs  de  la  tyrannie  ;  qu'ils  marchent  la  bayon- 
nctte  en  avant  et  au  pas  de  ch.trgc;  quand  les  ioldats 
de  la  liberté  et  de  l'égalité  s'emparent  des  redou- 
tes ,  des  forts  ou  àti  retrairchemcns  les  plus  iuuac- 
ccffibles  ;  quand  ils  fe  dilputent  l'honneur  de  monter 
les  premiers  à  l'afiaut ,  et  la  gloire  do  verfer  les 
premiers  leur  faug  tiour  la  Patrie;  quand  ,  lors  de 
la  prife  de  Menin ,  les  premiers  batailioiis  otfrircnt 
de  faire,  dans  les  fofiés  ,  uir  rempart,  ou  plutôtj 
un  palfage  avec  leurs  corps  ,  poirr  que  les  autres' 
bataillons  s'enrparent  pbis  vite  de  la  place  :  e(l-ii 
jamais  venu  dans  l'idée  de  qui  que  ce  folt  ,  de  faire 
une    différence  des  templaçaus  i" 

Quand  vous  décrétez  que  les  armées  de  la  Répu- 
blique ont  bien  mérité  ,  ou  qu'elle  ne  celfent  de 
bien  mériter  de  la  Patrie  ,  vous  n'en  excluez  pas 
les  militaires  partis  len  remplacement  ;  prlverez-vous 
donc  plus  long-tems  leurs  familles  indigentes  ,  des 
fccours  accordés  rux  parcns  des  défenfcurs  de  la 
Patrie  ? 

Ne  font- Ils  pas  tous  également  les  mêmes  défen- 
fcurs de  la  Paf.ie,  le'  braves  républicains  qui  .ont 
terraffé  les  rebelles  Lyonnais  ,  détruit  les  brigands 
de  la  Vendée,  cbaTé  les  Anglais  devant  Duukerqiie  , 
battu  et  mis  en  .dàoute  les  Autrichiens  devant  Mau- 
beuue  ,  chaffé  les  Efpagnols  et  les  Anglais  de  l'in- 
fime Toulon  ,  cunquls  à  la  bayonnette  et  rentré  au 
pouvoir  de  la  Republique  par  des  prodiges  de  la 
valeur  la  plus  écta&ute ,  et  du  courage  le  plus  hé- 
roïque ?  Et  quand^«us  avei  chargé  les  reprélcHtans 
du  Peuple  de  décerner  des  lécompenfes  aux  vain- 
quiurs  de  Toulon  ,avcz-vous  donc  établi  la  moindre 
différence  euvers  .es  foldats  partis  en  reinpla- 
cement  ? 

Je  pourrais  préfeiter  la  même  quellion  frrr  toutes 
les  victoires  dues  u  eou.rage.des  défenfeurs  de  la 
Patrie.  Lorfuuc  le;  armées  du  Rhin  et  de  la  Molelle 
baitirentcouipletten,eutles  Frulfrens  et  les  Autrichiens, 
délivrèrent  Landau,  reprirent  le  fort  Vauban  ,  et 
chalTerent  ces  iiieiltcs  du  defpotifrue  de  cette  partie 
du  territoire  de  l;LRéj5ubiique,vous;chargeàtes  les  repré- 
feutans  du  Peuple  d:  donner  des  réconipenfe.s  aux  vo- 
lontaires uationauxjui  s'étaient  dévoués  pour  arracher 
I  les  jnêches  et  arrèer    l'incendie    dans    les    diveties 


parties  dti  -fort  Vauban  ;  rom  les  eb»rg«ïte»  te% 
diftribucr  â  tous  ceux  qui  avaient  fait  des  ictions 
remarquables  ;  mais  quelle  fut  la  réponle  de  no» 
collègues  ?  la  voici  :  )>  Lorfqu'une  armée  de  40  mille 
hommes  fe  bat  pendant  6  heures  au  pas  de  charge 
et  fans  relâche  ,  quel  eft  celui  qui  a  le  laicux  ifiérité? 
quel  cfl  celui  qui  obtiendra  le  moins  ?  Heureufc 
incertitude!  qui  nous  a  engagés  à  lesrécornpenfertous.u 

Les  militaires  partis  eu  remplsc-rnetlt  n'étaient-ils 
donc  pas  auffi  à  tous  les  combats  i"  n'ont-ils  pas  aufli; 
participé  à  tous  les  fuccès  et  .recueilli  leitr  part  de» 
lauriers  de  U  victoire  ?  n'oni-jls  pas  gravi  et  pénétré 
comme  leurs  camarades  de  l'armée  des  Alpes  ,  fur 
les  plus  hautes  régions  des  moula»;ne3  ;'  Qitand  l'armé^ 
d  Italie  a  donné  l'exemple  des  vertus  en  paffant  fur- 
ie tcrr  toire  nc'utre  des  Génois,  lesTcnlplaçans  cint- 
iis  moins  rempli  leur  devoir?  ont-ils  moins  participé 
aux  brillantes  conquêtes  d  Oneille  ,  d'Oniiea  ,  de 
Saorglo  ,  et  de  tàut  d'autres  qui  menacent  1«  tyran  de 
Sardaigne  jufques  dans  l'autre  même  de  la  tyrannie  ? 
N'iront-ils  pa.»,  comme  leurs  frères  d'armes,  danfer 
la  cnimngole  à  Carmagnole  même  ?  Cette  place  forte 
du  Piémont  ,  qui  n'eft  (jloignée  de  Turin  que  de 
5  lieues  ,  a  bien  été  conqaife  par  les  Français  il  r 
a  un  fieclc  ,  en  i6gi  ,fous  le  règne  du  defpotifme; 
que  ne  feront  donc 'pas  aujourd.'hui  des  Français  Répu- 
blicains :'  Eufin  leur  enviera-t-on  la  gloire  de  con- 
courir aufli  ,  foits  les  drapeaux  de  la  liberté  et  de 
l'égalité,  à  démolir  et  rcuverl'er  les  dcbils  du  trône 
chaucùlaiit   du  brigand  couronné  de,  Turin  ? 

Qriaud  l'infauterie  frar.çaii'e ,  dans  les  plaines  de 
Béaumont  ,  a  attaqué  et  culbuté  la  cavalerie  autii- 
chienne  ,  trois  fois  dans  le  même  jour  ,  avec  la  feule 
.arme'ide  la  bayonnette;  quaijd  elle  fait  ainfi  les  pro- 
diges les  plus  étonnans  d'uiie  valeur  qtd  n'exiflait  plu$ 
depuis  les  deu.K  feids  exemples  des  légions  romaines 
à  Phatfale  ,  et  desCrecs  à  Marathon  ,  les  rcmplacan» 
monireut-ils  moins  d'ardeur  et  de  courage  que  leur» 
camarades? 

Les  défenfeurs  de  la  Pairie  qui  vous  ont  apporte 
tant  de  drapeaux  pris  fur  les  cuncrnis;  ceux  qui  tout 
récemment  vous  ont  encore  apjiorté  les  drapeaux 
qu'eux-mêmes  avaient  enlevés  et  airachés  aux  cfclave» 
de  la  tyrannie  ,  dans  le  combat  de  Mououeron 
près  Courtrai  ,  et  qui  ne  demandèrent  pour  toute 
récompcnfe  de  leur  valcui  et  de-  leur  gloire  ,  que 
l'ivouneur  de  les  dépofer  eux-mêmes  dans  les  mains 
des  repréfcntans  du  Peuple  ;  le  foldat  qui  refufa 
de  quitter  fon  pofle ,  et  brigua  l'honneur  d'ac- 
quérir de  nouveau.x  '  lauvicis  pendant  que  fes  ca- 
marades apportaient  des  trophées  qui  lui  étaient 
comuiuus  ;  celui  qui  jtlta  dans  un  foffé  le  drapeau 
dont  il  s'était  emparé  pour  courir  de  nouveau  à 
l'ennemi,  s'emparer  à  la  bayonnette  dune  pièce 
d'artillerie  qu'il  ramena  pour  prix  des  blelfures  qui 
l'oîit  conduit  à  l'hôpital  :  datïS/  ce  concours  enliii 
de  tant  de  vertus  Wroiqucs  ,  de  tant  d'actions 
éclatantes ,' dont  font  déjà  remplies  les  annales  de 
la  République  njiffar>te  ,  et  dins  les  deux  victoires 
fignalées  et  décilives  de  l'année  des  Pyrénées 
Orientales,  avez-vous  jamais  remarqué,  avcz-voti* 
jamais  pu  faifir  la  moindre  différence  entre  le 
foldaiparti  en  lemplaçcmeatelles  autres  défenfeurs  de 
la  Patrie.  ' 

Le  Ijiectacle  d'un  remplaçant  qui  a  verfé  jufqu'i 
la  dernière  goutte  de  fon  fang  et  qui  eft  mort  pour 
la  Patrie  ,  vous  eft-il  moins  fenfible  ,  vous  eft-it 
moins  douloureux  que  celui  dés  autres  défenfeurs 
de  la   libçrté  ? 

Le  fort  des  familles  indigentes  n'eft-il  pas  tou- 
jours le  même  ,  et  ne  méritent-elles  pas  les  mêmes 
attentions,  quel  que  (oit  le  titre  du  père,  de  l'épouK 
ou  des  enfans  ,  partis  comme  rcmplaçans  ou  comme 
fimplcs  volorjlaires. 

Il  eft  vrai  que  la  loi  du  21  pluviôfe  affure  des 
fccours  aux  militaires,  indiftiuctemcut,  bleffés  et 
mis  hors  .  de  fervicc  dans  Us  combats  ;  elle  '  en 
aifure  également  aux  veuves  et  «nfans  de  ceux  qui 
auront  été  tués  ou  qui  feront  morts  des  fuites  de 
leurs   bleffures. 

Mais  quand  un  remplaçant  aura  été  mutilé  d'uft 
boulet  de  canon  ,  ou  par  un  fer  meurtrier  , 
faudra-t-il  donc  lui  dire  :  Grâces  à  ta  bleffure  ,  i 
ta  mutilation  ,  tu  auras  d-.s  fccours  que  fans  cela 
tu  n'aurais  pas  obtenus  ?  et  fi  ce  défenléur  de  la. 
Patrie  ,  parti  en  remplacement,  vient  à  périr  dans 
les  combats  ,  ou  par  luite  de  fes  bleffures  ,  fau- 
dra-t-U  donc  s'écriet  :  Grâces  au  malheur  ,  à  l'infor- 
tune ;  grâces  à  fon  fang  répandu  pwir  la  République  ; 
grâces  furtout  au  fer  iffailin  de  l'ennemi  ,  yui  l'a 
etfacé  du  nombre  des  vivaus  ;  grâecs  enfin  à  fa 
mort ,  fa  famille  aura  des  fecouci  i' 

Trifte  et  infortuné  fort  pour  des  enfans  ,  de  ne 
devoir  qu'à  la  mort  de  leur  perc  ,  et  pour  une 
époufe  ,  de  ne  devoir  qu'à  la  nsoit  de  fou  mari, 
tué  en  combattjut  des  ennemis  de  la.ÎPatiie,  des 
fccours  qui  ati.-aicnt  été  con'tainmeiit  rtfuiés ,  auffi 
long-tems  qu'il  n'aurait  fait  que  verfer  partiellement 
fon  fang  pour  la  Republique  I  les  Dois  quarts  de 
fon  exifterce  ,  facrifiés  pour  la  caufe  de  la  liberté 
et  de  l'égaliié  n'auraient  pu  procurer  à  l'es  eirfans  , 
à  fon  époufe  ce  que  fa  mort  Iculc  peut  leuralfurer. 
Etrange  ei  funellc  altetnative  !  s'il  avait  pu  furvivre 
à  fes  dangers  ,  à  fes  bi-ffurcs  ,  fa  famille  continuerait 
d'être  privée  de  fecours  ! 

La  Patrie  pourr.iitl-elle  tenir  un  pareil  langage? 
Ses,  défenfeurs  lont-lls  donc  coinme  l&s  fatcllites  et 
Ici  efclavcs  du  dcJ'poiifme  que  l'intérêt  ou  l'habriude 
de  l'cftlavage  font  i'euls  mouvoir  et  agir  ?  Républi- 
cains par   caractère  !  les  foldats    de  la  liberté    et  d« 


i' égalité  «s  s'atucti«nt  pat  aux  Jifcours  ni  au  t.\1- 
tonaeiaent  poui  prouver  leur  dévoûment  à  la  Paiiic  : 
chaque  jour  ,  chaque  lieiire  ,  cliaque  iiiflant  de  leur 
exlftencç  fout  marqués  par  des  actes  qui  mctuiit 
leur  vie  en  pétU.  Us  ne  font  pas  tautiouucr  leur 
patrîptifme  ;  il»  en  fout  eux-mêmes  les  garau».  Ils 
aflurftUt  leur  rerpontabilité  envcfs  la' République  , 
en  marchant  au  p»i>  de  charge  et  la  bayonnctte  en 
>yant  fur  les  retranchemcns  eniifmis.  Ils  ont  jure 
fidélité  à  lit  Patrie  :  c^'efl  en  vcrl.m'.  leur  faiv^  qu'ils 
i'acquittei)t  de  cet  engagement  t':\(.iè.'.  ..  les  ma- 
ladies,  l'-s  fatigues  ,  et  tous  ic's  autres  iccidi.'n'i  rié- 
VU5  OU  imprévus  des  camps  ,  des  caninnucincns  ,  dés 
tiivaqucs  et  des  poflcs  les  plus  péiil|i.'n:i ,  m;  rcni- 
pliiTent-ils  pas  lios  hôpitaux  des  rcmplarans  comme 
(ies  autres  ?  Le  fang  du  Peuple  coule  chaque  lois 
que  celui  d'un  défcnfeut  de  la  Patïle  eft  verl'c.  Ce 
fang  crie  contiBuellement  vengeance  contre  les  en- 
nemis, auteurs  de  tous  nos  maux;  celui  d'un  l'oKlat 
de  la  liberté  patti  en  remplacement  e(l-il  donc  moins 
le  fang  du  Peuple  ,  qu'il  ne  faille  pas  aulfi  venger  par 
la  defiructlon   des  partifaus  ou  des   complices    de  la 
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rt  des  fûllus  de  la  Pairie 
qui  font  faits  piilon'.oiers.  Celui  dii  Jc'.Dpbç.int  cH-il 
différent  dei  autres  ?  f«s  maux  ne  font- ils  pas  Us 
mêmes  ?  fes  tourmens  ne  fout*-iIs'p!is  afîijnilcs  à  ceux 
que  l'on  fait  tprouver  à  fes  camarades  ? 

Ah  !  puifque  les  défenfeurs  de  la  Patiie  font  égaux 
en  valeur,  en  courage  ,  en  héroifnie,  en  déiinie- 
reiTtnicnt  et  en  dcvoîinient  pour  la  caule  de  la.  liberté 
et  dé  l'cgrdité  ;  puiique  tous  à  l'envi  biùicnt  de 
combattre,  et  que  tons  avec  U  nictnè  irôeur  vcr-, 
'  fent  leur  f  in?^  pour  le  Cdut  de  la  Répnblicie;  que 
tous  font  nni^és  fous  les  mêmes  drape-ux  eie  la 
Pairie  ;  qi.e  teins  enfin  fe  montrent  di"nes  de  la 
«Écfendre  et  d'arborer  l'étendart  tricolor  ]:artru'.t  où 
le  fuccèï  de  nos  armes  les  conduit  et  prépaie  leurs 
triomphes;  hâtez-vous,  à  l'exemple  même  de  ces 
braves  Républicains,  d'anéantir  tonte  diirerence  , 
toute  ligne  de  démarcation  entre'"tel  et  tel  dcfcnfeur 
■de  la  Patrie;  hâtez-vous  de  faire  p3rtî<.'i')£r  les  fa- 
milles des  militaires  partis  en  remplacement,  aux 
mêmes  fécours  accordés  aux  parens  des  autres.  Ils 
ne  calculerrt  pas  eutre  eux-mêmes  ;  ne  caleulez  pas 
davantage  entre  les  familles  indigentes  de  tous  les 
foldats  de  la  liberté. 

Amour  facré  de' la  Patrie  !  s'il  en  eft  parmi  les 
défenfeurs  qui  trahiifeut  la'caufe  de  la  République  , 
ce  n'eft  jamais  parmi  le  Peuple  foldat  qu'il  faut  les 
cheicher  ;  les  traîtres  n'exifierent  que  daus  les  états- 
ruajors  ,  et  parmi  lesf  chefs  ,  parmi  ces  êtres  vil^  que 
l'ambition,  l'intérêt,  l'orgueil  et  la  corruption  ont 
éblouis,  perdu»  et  gangréués.  Le  Ibldat  ,  vertueux 
comme  le  Peuple  qui  l'a  produit  ,  ne  voit  que  fa 
Patrie ,  ne  contwîl  qu'elle  ,  lui  prodigue  tput  fon, 
fang  ;  il  lui  facrifie  fes  alfeciions  les  plus  chères  ,  fa 
vie,  fa  femme  ,  fes  enfans  ,  fon  père  ,  fa  mefe  ,  fa 
famille  entière. .. .  Généreux  et  fublime  dévoiîniehi 
dont  le»  Républiques  feules  peuvent  fournir  des 
exemples  I  O  vertu  du  Peuple  !  toi  feule  as  pU  pro- 
curer de»  remplaçans.  Quel  fervice  n'a -tu  pas 
rendu  à  la  Patrie  dans  ces  rcmplaccmens  même  ? 
Un  feul  remplaçant  vaut  mieux  pour  la  République  , 
que  dix  des  remplacés  ,  qui  ,  tous  peut  être  ,  mais 
plulicurs  ,  â  coup  fur  ,  auraient  trahi  la  caufe  de 
la  liberté  ;  car  s'ils  furent  affez  lâches  pour  ne  pas 
accepter  le  porte  d'honneur  ,  ils  auraient  été  aife?. 
infoucians  ,  et  même  aflcï  méchans  ,  poti'V  l'aban- 
donner. 

Je  terminerai  par  une  réflexion.  Ali  milieu  dt:i  bri- 
gandages ,  des  iucendies  ,  des  dévalfations  ,  des  pil- 
lages ,  et  furtout  des  cruautés  abominables  (]uc 
commettent  en  tout  genre  nos  féroces  ennemis, 
vous  n'ignorez  pas  que  c'eft  particulièrement  envers 
les  familles  patriotes  des  frontières  qu'ils  exciccnt 
les  plus  grandes  horreurs  ;  mais  leur  rage  et  leur 
acharnemcut  s'exercent  encore  avec  un  raffinement 
de  cruauté  envers  les  familles  des  défenfeurs  de  la 
Patrie.  Croyez-vous  que  les  fatellltes  du  defpoiifme 
aient  plus  de  ménagement  pour  les  parens  des  mili- 
taires partis  en  remplacement ,  que  pour  ceux  des 
autres  ?  N'cft-ce  pas  le  même  crime  à  leurs  yeux  , 
que  de  porter  les  armes  pour  la  caufe  de  la  liberté 
et  de  l'égalité  ?  Vous  accorderez  donc  aufli  les 
même»  avantage»  aux  unes  et  aux  autres  victimes' de 
la  tyrannie. 

Voici  le  projet  de  décret  que  votre  Comité  des  fc- 
cours  publics  m'a  cl^argé  de  vous  prtiénter. 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  fon  Comité  des  ifecour»  publies  ,  dé- 
crète :  qu'à  compter  du  i"  germinal  dernier  ,  les 
■  parcn»  des  militaires  partis  en  remplacement  ,  joui- 
.ront  également ,  et  daus  les  même»  cas,  et  dans  les 
.  mêmes  proportions  ,  dés  fecours  accordés  aux  familles 
des  défenfeurs  de  la  Patiie  ,  par  la  loi  du  2i.  pluviôlc 
derniel',  et  par  les  lois  antéri^-ures. 

Déroge  ,  quant  à  ce  ,  à  l'article  I"  du  titre  V  ilc  la 
loi  du  21  j.luviôfe  ,  et  à  l'article  UI  de  la  loi  du'4 
mai    I7g3. 

Le  prcfcnt  décret  fera  inféré  au  Bulletin  de  cor- 
Ttlpondauee. 

Ce   décret  clt  adopté. 

SÉANCE     DU     a6     KLORBAL. 

Rareté  ,  au  nom  du  Comié  de  Jalnl  public.  Citciyciij  , 
apte»  voua  avoir  aunonec  dix  prijes   fur  les    Anglais 


et  lesEfpjgnots ,  je  vous  parlerai  de  l'armia  du  Ncrd. 
(  Ou  appUudit.) 

Courier  du  jSJlorénI.  —  Prifes  entrés  à  l'Orient. 

Un  bâtiment  hnllaudais  chargé  de  be,urre  , 
fiomages,  et  cercles  de  fer,  pris  par,  U  Maire 
Gtiilon.  '  ' 

Uu  bâtiment  chargé    de  clinquaillerie  et.  toile  pour 

rKIpagne  ,  pris  pai  la  même  corveue. 

llem  ,  iliar-).:  de  morue  pour  l'Sfpagne ,  pri»  par  la 

fiégato   Ici  Si:roùllanti.\ 

Courier   du     2t  Jloiial.   -^    ràfts    cnliêe.    m,    jnil    ,1c 
Itochjorï. 

Un  navire  de  25o  tonneaux,  c^péillê  de  Cadix 
pour  Londres^  a\'ec  nii  elnuî^eruent  Je  jou  cail'ies  de 
lucre  ,  11S4  laes  de  cacan  ,  loo  peau-;  de  b...uf,  10 
pjquets  de  bois  à  tcininrc  ;  4  pièces  de  vin  ,  une 
caille  dont  on  i.^nOrc  le  contenu,  ■-'  paquets  d'indigo  , 
pris  par  la  cervelle  M  H<l:i. 

UnbâiiniLUt  anglais  de  10  caiious  ,  allant  à  la  traite 
des  noirs  ,  pris  ]^jr  i:itni . 

Couiicr    du   22   furèaî.    —    i'}''j,;    eitlté:    nu     PorI    de 

Le  brigantin  efpiignol.  /V  Stinl-Anhive  de  Padotie , 
ayant  à  fou  bord  iHo  'tiarils  d'aneli^us  et  2600  piaflrcs 
fortes  ,  pris  par  la  goélette  le  Vendeur. 

Pfi/e  enircc  à  Hi.-J. 

TJn  cutter,  coifaire  anglais  de  !0  carions. 

Courier  du  ^3  Jl.^rèal.    —    Prife  cniiée  m  poit  de  B,cjl. 

Le  bâtiment  an^dais  /a  Uci  e  de  Londres  ,  de  3ot' 
tonneaux  ,  venant  «l'An  i-ui-ja  ,  ebarjé  de  futre 
et  vin  de  Madère  ,  pris  parla  fie^aie  Ai  D.lonnt. 

Frijes   entrées   au   port  ds  Roehejori. 

Le  bnck  eTparMiol  /-;  .Mifr'rorde.  de  80  tdnn.eaux  , 
venant  de  Bril'iol  ,  allant  à  Liibao  avec  un  charge- 
ment de  divcifes  Uiarchandiles  ,  pris  par  la  fré'rate 
U  Mé.iée. 

Un  navire  de  70  tonneaux  allant  à  Bilbao  ,  chargé 
de  igjg  quintaux  de  morue  ,  25  poeccs  et  28  quaits 
d  huile  de  poiUons  ,  pris  par  idem.  J(  Applaudlffe- 
mens.  ) 

Bany.  Les  éloges  que  vous  avez  donnés  au  cou- 
rage de  l'armée  nu  Midi  feront  ,  l'aus  duuic  ,  bien- 
tôt euteiidus  à  l'année  du  ?,ord.  Vdus  aeez  'cicau- 
coup  à  exiger  d'une  ar'jiée  aulû  uombreufc  et  aulll 
brave  ;  taudis  que  l'iiiméc  des  Ardennes  et  la  gauche 
de  l'armée  du  Nord  s'appuient  fur  des  fuceès  iTliuin  , 
au  paffagé  de  la  Sambre  et  dans  la  ville  de  Fou- 
taine-l'Evèquc  ,  la  droite  de  rarméé  du  Nord  a 
combattu  av^c  ftkcès  du  côté  de  Tournai,  et  pour- 
fuit  l'armée  ennemie.  Vous  vcnrez  dans  les  nouvelles 
que  je  vais  vous  lire  que  l'intanterie  qui  fut,  chez 
tous  les  peuples  librts  ,  la  maitrcITc  des  fuceè';  , 
l'infanterie  qui  a  rclidc  ,  il  y  a  peu  de  jours  ,  à  la 
cavalerie  dans  la  plaine  des  Ardennes  ,  vient  de 
donner  du  côté  de  la  Wefl-Klaîu.lrC|  un  nouvel  exem- 
ple de  brav.iure.j  C'eft  dans  les  troupes  â  pied  que 
rélide  la  force  des  Nations  ,  et  la  Hicille.urc  tacti 
que,  c'éft  là  qu'efl  l'iiréfiftible  moyen  des  vicloires 
quand  un  peuple  fait  fe  fervir  de  la  bayonnettc. 
Nous  attendons  à-  chaque  inllaut  des  faits  plus  dé- 
cififs.  Voici  la  partie  des  nouvelles  offuielles  que 
nous  pouvons  donner  dans  ce  moment.  11  c(l  d'au- 
tres détails ,' niais  qui  tiennent  à  des  opérations 
militaires  ,  et  dont  la  publicité  pourrait  être  utile 
A  nos  ennemis  qui  ont  dans  Paris  même  des  efplous 
habiles  et   des   couricrs  à  leurs  Ordres. 

Le  général  en  chef  de  l'armée  des  Ardennes ,  au  Comilé 
de  Jalui  public  de  la .  Cûnvenlion  nationale. — Au 
quartier  général  de  Tliuin  ,  le  il  jlorèal ,  l'an  2^  de 
la  liéptibUquc  uUe  et  indivij'ibls. 

Je  vous  fais  paifer  le  rapport  que  m'S  fait  le  <>é- 
néral  Marfenu  que  j'avais  chargé  du  commandement 
des  divilions  de  gauche  de  l'armée  des  Ardennes. 
Vous  verrez  que  les  troupes  qui  ont  bien  mérité  de 
la  Patrie  continuent  à  le  rendre  dignes  de  l'ellime 
des  Républicains. 

Salut  et  fraternité.    .Syné  ,    CnARjiONNiER. 

Marfcan ,   général  de    divijion  ■,    au    général    en    chef 

Charlonnier.  —  Du    qnaUict    liénér  U    de     Thuin  . 

le    il  jUiéal   V  tau    2»   de   la'  Répuilique  ,    une    et 
iuJiviJille. 

Cnuforincment  à  tes  ordres  et  aux  difpofiîions 
arrêtée»,  je  fuis  parti  du  camp  de  Eolfu  et  me  ftiis' 
mis  en  marche  ce  malin- A  2,  lieu-rcs  ,et  demie.  J'a: 
rallemblé  les  diirércutcs  divifions  à  l'ayant  •  garde 
carnpée  à  lieaumoiit ,  fur  les  hauteur»  de  Couit  : 
l'cnucuii  ,  qui  avait  fes  p,ofl«t»'  daus  la  plaine  ,  a 
l/iei'iôt  été  foieé  de;  les  .abamdouuer  ;  et  notre  lor- 
maiion  s'e'l  laite  fans  oblltele.  Je,  me  fuis  porté  de 
là  lur  Ihiiin  :  l'ennemi  ,  qui  occupait  les  bois  en 
avant  de  cette  pl'a«e  ,  a  oppofé  quelque  réfiiiance; 
uiai^  lOTcé  par  nos  chaffeurs  de  le»  quitter  bienlôt  , 
il  s'cft  iioiivé  forcé  do  fe  renfermer  dans  fts  redoutes 
eu  avant  de  la  place,  et  dans  la  place  même  qu'il 
avait  toitifiée  d'une  matiiete  formidable.  Lu  l'éiiér.il 
Mardi  ,  qui  coiumaaulc  l'avant-gurde  ,  »  fait  luvcflir 
la  ville  par  fe»  troupe»  Ict^cres,  et'à  l'aide  de  quel- 
ques pièces,  d'artillerie  )c);ei^  ,  a  proiégé  l'élablid'c- 
nieiit  de»  divilions  de  l'aimée  fui'  les  hautem»  en 
avant  de  la  place. 


L'ennemi  falfant  toBs  fcj  efforts  pour  cooferver  e# 

point  important,  eu  attendant  qu'il  fe  rende  maitrB  . 
du  tour;  de  la  Sombre  dan»  cette  partie,  J'ai  été  foreé 
d'employer  le»  moyens  révolutioniuirej  et  frariçaii, 
la  bayouuctte.  Je  t'anuyuce  donc  avec  plallir  que  ce 
moyeu  toujour»  employé  avec  i'uceès  par  le»  Répu- 
blicains ,  a  encore  procuré  uuc  victoire  à  l'arniée 
des/Vrdcnues.  Nos  chalfeuVs  foiiicmis  par  l'anillcrie  , 
oijt  enlevé  les  rctranchemens  et  le»  icmpattsi  Lés 
Autnchleus  o,it  été  foicct  de  nous  céder  la  place, 
non  (au,  avoir  lailfé  bon  nombre  de  îuotts  ;  non» 
av.u:5  ,  ufb  lait  quelques  prifonniers.  Annonce  à  U 
(•■érubliqre  que  (i  l'armée  de»  Ardenn»;»  a  bleu  mif 
me  de  la  Patiie,  pour  avoir  repoulfé  la  cavalerie 
.i  la  ba)'on(iette  ,  la  cavareric  a  auflï  dan»  cette  occa- 
liou  ,  d juné  de»  preuves  d'héroïfme.  Le  onziemç 
rci;iment  de  chalfcur»  à  cheval  a  chargé  l'ennemi. 
iniques  dans  les  redoutes  ,  et  eft  entré,  dans  la  villf"î 
malgré  tous  les  obflacl»s. 

La  divlîiiju  de  l'aimée  du  ?ford  ,  qui  devait  atta-. 
qucr  rliuin  fur  fa  ;^;au(  lie  ,  ay,int  été  retardée  pat 
des  caillés  imprévues,  n'cll  aiiivre  qu'après  la' prlf«' 
de  la  '.lllc;  mais  elle  j  eu  aulfi  part  à  la  f;te  ,  et  3 
emporté  une  politiou  que  l'ennemi  avait  conicrvce 
derrière  h   place  ,   et  s'y    -■li  .'tablie. 

Je  ne  pa.lerai  de  peiJoruie  e,i  pnrlieulier.  Je  puis 
i',drurer  (.r,c  tons  coi:.  r,.,l  OUI  etc  employés  à  l'atta- 
q-..e  ,  uni  fait  leilr  di voir,  J'aïuiids  les  o'ijres  pour 
denialn,  et  j'efpere  que  l'elfai  d'aujourd'hui  prou- 
vera a  tons  nos  ennemis  ce  que  nous  fomnies  ci» 
état  de  faiie   par  la   fuite. 

Salut   et  fraternité.   Signé  Marseau. 

Pour    copie     conforme.   Signé   J.  V.    TnARREAU  , 

gé:iiia!  de  brigade,   chef- de  l\la.l-m(ijor. 

Le  gcnéral  ,  commandanl  en  clef  l'armée  des  Ardenliss,, 
au::  citoyens  reprcjentans  du  Peuple  compo/ant  U 
Comité  de  Jaht  public  de  la  Convention  national*. 
—  Au  quartier  çiéiicral  de  Thuin ,  le  ^  Jloréal,. 
l'an  s  de  la  liépitb  ifue  Françtife ,  une  et  indivijible.-.. 

Mitn  dernier  couricr  vous  a  appris  la  prife  dU' 
pofle  de  Thuin  ,  et  le  palfage  de  la  Sambre.  Je 
vous  annonçais  que  j'avais  mis  à  la  dilpofitloii  du' 
général  -Desjardins  une  dlvif.on  ,  et  que  je  .me' 
portais  avec  le  rcfte  de  mes  trouocs  fur  les  hauieur» 
de  Lcrœes.  J'oeenpe  aujourd'hui  cette  pctfition  et 
je  fuis  entré  hier  dans  U  petite  ville  de  Foutaine- 
i'Evêque  ,    avec    votre    collègue  Levalffur. 

Salut  et  fraternité.    Signe   CiiAUBO:«iî\iit:R, 

Richard  't  Chouiiiu  ,  repréjentans  du  Peuple  près  l'armée 
du  A'uil,  aux  repréjentans  du  peuple  comp'ijant  It 
Cumré  de  falut  puUic.  —  Lille  ,  24  Jloréal ,  l'an 
2    de   la.   liepabli^u!. 

La  diviGon  de  gauche  de  l'armée  du  Nord  con- 
ijuue  de  répoudre  aux  efperanccs  de  la  Patrie,  et 
d',-,;ppvcuQie  aux  puiilances  Goalif  es  contre  la  Ré- 
publique ce  qu'elles  doivent  attendre  de  léucrgit 
du    Peuple    Lançais. 

Mos  mouvemcns  fi.r  !a  Flandre  '^iiiiiimc,  et  I» 
tameuie  journée  de  Mouqueron  où  nous  avons  défait 
conip'.cttement  les  iiciupe.s  aux  ordres  du  général 
Ciaiilait,  avaient  de'eiininc  Gobourg  à  faire  filer 
de    ce    côté   des    forces    eoulidérables.    Nous  ue  nous 


fou 


poin 


laillé 


prev 


et    le  21 


attaqué  tout  ce  que  nous  avions  devant  nous,  i 
notre  gauche  et  au  centre.  L'ennemi  nous  a  oppofé 
peu  de  réfiriance  ;  jious  l'avons  pontfé  vigourcufe- 
ment  et  l'avons  toi  ce  de  fe  replier  jul'ques  fur 
Tournai    et  le    mont    Trinité. 

Deux  bataillons  ,  le  t'r  du  34=  régiment  et  la 
2^  des  Ardennes ,  ont  pouffe  an  plus  degré  l'intré- 
pidiic  républicaine.  Coupés  daus  leur  retraite  ,  et 
entouiés  par  Du  corps  de  cavalerie  ennemie  ,  ils  fe 
loin  faits    jour  à  coups  de  fufils  ,  et  ont  fait  éprouver 


à  l'i 


ofidérable. 


Pendant  "que  ceci  fe  palfait',  l'ennemi  portait  4** 
forces  lut  Courtrai  ,  A  dcllein  de  s'en  emparer  et 
d'arrêter  les  prpgiès  de  la  gauche  cç  du  centre;  mai* 
nous  avions  prévu  ce  mouveineut ,  et  if  a  été  vive- 
ment repouflé  par   notre   colonne   d'obfervation. 

Le  lendemain,  à  la  pointe  du  jour  ,  les  coalifé» 
fe  font  préléutés  ,  ,et  nous  ot^t  légèrement  attaqués. 
Tout  a  été  difpofé  pour  les  attaquer  eux-mêiue». 
ils  avaient  réunis  fur  ce  point  l'éllic  de  leurs  trou- 
pes, tant  en  iufaiitcrie,  qu'en  cavalerie  :  leurs  force» 
fe  montaient  au  moins  i  ireuic  mille  hûuimcB  de- 
vant   Couvlia;    feulement. 

L'action  s'eil  bientôt  euge-.e;  renuenil ,  vi.gou- 
reufement  attaqué,  s'efl  delV-nau  de  même  :  jamais 
on  n'a  vu  uu  leii  plus  vii  ,  un  eombat  plus'  opi- 
niâtre ;  mais  enfin  il  a  fallu  céder  â  l'incroyable  bra- 
voure de  l'infanterie  lépublicaiue  ,  culbutée  par  U 
déroute  de  notre  civalerie  ;  il'  faut  eu  excepter  qu«l- 
quss  rorps  qui  ont  bien  fiit  ,  entre  autre  le  20«  ré- 
gâmttitde  cavalerie  qui  mérite  le.,  plus  grands  éloges, 
chargée  pluiieura  fois  par  la  cavalerie  ennemie,  elle 
a  ttiut  fuu,tenu  ,  tout  repoulfé;  ef  malgré  l'étonnante 
rtlillaucc  de  l'infauterie  autrichienne  ,  rien  n'a  pu 
tcnii  devant  les  phalan'ges  réf.u'élitfain'.s  ;  t'enncnii  .•» 
cédé  le  champ  de  bat  ulli;',  et  l'a  la'lié'  couvert  de 
les  morts.  Nous  lui  avons  pris  jd  ilicur3|iieées  de  canoil 
et  des  cailfoùs  :  ou  le  pouil'uit  depuis  ce  monieut, 
et  nous  ne  lui   la'illérous  pas  le  teni»  de   fe  icmetiic. 

l-c  gcncialStaiai,  l'un  des  plus  diftiiigitcs'deParmé» 
ennemie   par   l'es'  lalens,   a   été    tué  à  f'affairc  du  22. 

SaUit    et  ftatci'itité.   CniJuuit.t)   et  Ricti^itu. 

La  lecture  de  ces  Jçurc»  eft  l'uivic  des  plus  vif» 
applaudiifemcns.    « 


'iBa«Cf.  LaCoiivenùonHationnle  a  dtclaré,  au  nom 
âii  Peuple  Français,  qu'elle  iudcmni'.'craU  les  citoyens 
des  peites  qu'ils  aaraicnf  éprouvées  et  de  cellt!:  quMs 
éprouveraient  piar  lis  intnrlloiis  des  icbellc.»  ,  on  p;:v 
riiivafion  des  cancnùs  lur  le  leiriioiro  de  la  Ré- 
publique. 

La  Liilirité  davis  l'excciuion  ajoute  un  nouveau 
prix  aiiM  bicuf-its  ;  elle  était  néeclfeire  pour,  rcaliler 
■ce!  aete  de  ju'lîec  nationale. 

Un  décret  du  6  frimaire  porte  ,  article  HT  ,  que 
le  coul'eil  csétutif  enverra  fans  délai  ,  dans  chaqiiL 
départeniciii  ,  des  coniniiilaires  pouf  counaitie  les 
dégâts. 

<2jjarai!l--lix  conimill^'ires  ont  été  fvv  le  ctiamp 
noninjtS  à  l'eilet  de  pareourir  les  tiêpai  teniers  qui 
ont  été  dé-.ailés  par  la' barbarie  des  eiuien.is  ,  iy.\ 
-par  le  far.aiifme  de-,  rebelles,  et  de  cenllalev,  cou- 
jcTintement  avec  des  i.ominillaircs  de  dilirie;  ,  la  !va 
turc  et  l'cicndiic  des  Jjeites  éprouves  ,  d'après  les 
bale.^  déteindn.cs  pur  les  lois  ries  27  féviier  cl 
14  auût  (tIcux  ilyle  )  ,  6  fiimaire  et  I.-J  vrntéde. 

Le»   patriote-,   ont  iims   dr>utc  (culs  diolt  aux  Inen- 
"faits  lie  la  Pairie,   et  il  n'appai  tient  qti'à  des  patriotes 


de    lullice 


'§70' 

L'cnvcî  'des  tomnàlTaircs  vé lideateurs  fie  peut 
avoir  ,  comme  on  l'a  dli  ,  que  la  cr.ilnle  des  ivalua- 
tious  lorcées.  Mais  fi  on  n«  peut  faire  dilpaïaître  cette 
craiine  ,  il  efl   poflible  de  l'atténuer   de  beaucoup. 

llref'ulte  des  dirpofitions  des  lois  des  27  Février  et 
14  ai;ttt  ,  que  n  1  tiio\  eu  ne  jieui  être  indeuin;le 
p'un  peuc  de  propi  iéié  ,  au-dchl  de  ce  qii'il  payait 
à  la  Naiion  en  lailoji  de  cette  m'êaie  prcpiiété 
déiruiie,  t'ell-.'i-diic  que  s'il  n'a  dcelaié  par  fa  con- 
tribuiion  foncière  la  maifow  que  comme  valant 
oooo  llv.  ,  il  ne  peut  recevoir  pour  ion  indemlté  au- 
dcl.i  de    8000    liv. 

A  l'cî^ard  M  mob>ier,  l'aiiicle  V  de  la  loi  du 
6  Irimaire  fixe  lo  i,ia.\!aum  dont  ou  peut  éive  indeni- 
uile,    au    doi.bic    du    revru'.)   net    pour  les    meubles 


de    dirit^er  à   cet    é 
bicnfelauce.  '" 

Mais  l'objet  de  la  Convention  natiot:a!c  a-t-il  été 
■  rempli  ?  (,.'cli  une  queltion  qui  parait  lubordonnéc 
à  des  oblervaiions  que  le  Couii.é  de  l'alut  public 
Aient  foumetiie  à  la  c  ouvciuiou. 

Convient-:!  tic  coolerver  ces  41!  agcns  ? 

tl'.-il  plus  expediciH  de  les  fupprimcr  ? 

Sur  la  pieniieir  qucllion  ,  le  Comité  obferve  que 
le  moiit 'qi.'i  a  déieinii'.é  l'établjffement  dejcom^uif- 
faires  peut  avoir  dé  l.jrulé  fur  la  crainte  des  éi-a- 
Inatlons  forcées  qui  pourraient  et;  e  I  lite.;  des  pertes  , 
a  elle»  étaient  co;;llatécs  par  les  niuiilcipal!  léi  et  par 
les  dillricts  :  cette  crainte  ell  fondée  clle-uièmr  fur 
des  motifs  puid'ans  ,  tels  que  la  facilité  que  peuvent 
av'oir  les  rcclamans  d'înfpirer  de  l'intérêt  aux  véri- 
Jîcateurs  ,  et  la  poffibilité  ,  de  la  part  de  ros  derniers  , 
-de  le  Ulifer  aller  à  des  çoulidérations  particulière». 

Sous  ce  rapport  ,  la  iniffion  de  ces  at^ens  fembic 
-devoir  eue  maintenue  ,  parce  que  leur  exiflencepalfa- 
jcie  dans  les  départe-mcus  neutralilànt  ,  pour  aiuli 
■dire  ,  leu-s  dilpu.'iiioni:  et  leurs  inlenticns  ,  iU  ne 
doivent  pas  éiie  loup^onuéï  d'une  par tialitc  crimi- 
oelle  dauô  leurs  opérations. 

Mais  CCS  intentions  probe»,  ces  difpofitions  Impar- 
tialci  ])cuvent-ciies  èire  géncralllées  et  s'étendre  aux 
quarune-lix  individus  choifie  pour  les  inanifefter  ? 
T)cut-:>u  attribuer  à  chacun  d'eux  nn  degré  de  civifme 
iiiifilani  pour  les  porter  A  remplir  leur  million  avec 
«utaUt  d'activité  que  d'e.xactltude  P^C'eft  un  problêi^'C 
dont  la  folutiou  efl  {ubordoiinée  «ux  oljlcrvaiious 
fui\'aDtes  : 

Li  Coinmiflion  des  fccnurs  publies  s'eft  fait  rendre 
compte  du  travail  des  iiitarautc-fix  commillalrcs  mis 
en  aétivité  ;  loin  de  voir  dans  le  réruhat  de  leurs 
opérations  en  ginéral  le  r.ele  ,  cet  clan  du  patrioiilme 
qu;  s'einprcHc  à  l'ouîager  l'humanité  fouffrante ,  elle 
i  cm  démêler  au  eoutraire,  dans  l'eufemlilc  do  l'cxé- 
cuiioh  des  ordres  dont  ils  font  chargés,  un  caractère 
d'ineriie,  un  fyftême  de  lenteur  qui  at,inonce  ou  la 
cupidité  ,  ou  la  malveillance  ,  foit  qu'ils  aient  inten- 
tion de  prolon;;er  une  miffiou  qui  leur  produit 
600  livies  par  mo's  ,  foit  qu'ils  aient  le  perfide  dcf- 
ieiu  de  paralyfci  les  dilpoiitians  blenfelautes  de  la 
Convention  natiunala. 

Le  Comité  ne  veut  poiut  jeter  un  regard  trop 
ftvere  fur  les  iuientions  de  ces  quarante-lix  indi- 
vidus ;  raa.s  il  peut  ,  il  doit  même  juger  les  uns 
d'aptes  ce  qu'ils  ont  fait  ;  les  autres  d'après  ce  qu'ils 
ont  été.  Ce  qu'ils  ont  fait  jufqu'ici  ne  milite  pas 
pour  eux;  ce  qu'ils  ont  été  ne  leur  eft  pas  plus 
tivoiab'e. 

Hu  eliet,  la  plupart  font  des  ex-prêtres  ,  et  l'opi- 
nion publique  en  détigne  tcanconp  comnie  des  in- 
tiigans  :  or,  en  matière  grave  ,  la  polfi'oilité  feule 
■commande  la  circonfpectioa  et  l'exameu  le  plus 
îfévcre. 

En  conféqncnce',  le  Comité  expofc  à  la  Conven- 
tion It  caractère  d'inertie  que  certains  agens  ont 
Eiaiiifcllé  julqu'i  piélent  ,  et  dont  la  caufe  peut 
îÊtre  at;ribuec  ou  au  dcfir  de  prolonger  la  jouiUance 
de  leurs  appointemens  ,  ou  i  la  naalveilUnce  et  à 
l'iucivilinc. 

Sur  la  féconde  qncfiion  ,  eû-il  expédient  de  fuppri- 
mei  les  quai  enie-,lix  cmnmilfaircs  .'  plnfieurs  railons 
liicu;  pour  r.ifiirmative  ;  et,  abnraciion  faite,  des 
motils  qui  ont  eie  développes  d;ns  la  première  quef- 
tion  ,  il  luIBrait  au  Comité  ,  pour  démontrer  l'avan- 
tace  et  la  néccffité  de  cette  iuppreffion  ,  de  prouver 
fiuntilité  de  ces  comiuillaircs  ,  de  préicnter  l'éco- 
jiouiie  qui  réfuittrait  de  la  c«fation  de  leurs  fonc- 
tions, et  dt  propoferàla  Convention  un  mode  de  véri- 
fication et  d'évaluation  qui  oltrit  le  triple  avantage 
de  la  duplicité,   de  l'exactitude  et  de  l'écouornie. 


i):ip;èj  ces  i.ipproenemens  ,  les  év;d  nations  forcées 
r.ii.l  I  u  àe.aiud.-:  d'L.illeuf,  Cl  lu j.piiuiaut  les  cnm- 
i.iiiui-.es,  on  pei-;  JijV!  er  i,:<  111  u-'.ic li'aliies  de  laire 
uieuuioii,  quand  :i  s'a;.;'ra  de  peiie  de  mai. uns  ,  de  la 
laleu'r  'à  laqitelle  cl!(»  feront  portées  fur  la  conirî- 
bution  foncière  •.  et  quand  i!  .s'agira  de  mobilier, 
de  lai'",  niqniion  ilu  icvenu  tuiai  préfunié  d'après  la'- 
coutiibutioii  niubiliaiic. 

A  i'égaid  des  récoltes  recueillies  ,  pourquoi  ne 
fuivrait-on  pas  la  baie  adoptée  par  la  loi  duKoféviicr 
fur  l'intempérie  des  faifous  ,  c'cfl-à-dire  exiger  l'a 
mention  du  produit  de  l'héritage  ,  année  commune  ; 
à  ce  produit  on  ajouterait  les  labours  et  les 
lenienees. 

Reîle  A  condatcr  le  civii'me  des  citoyens  fufcep- 
tibles  d'indemnités.  Mais  la  loi  du  I4veni6f«  portant 
que  les  feconrs  ou  indemnités  provifoires  et  dc- 
liniiives  ne  feront  payés  qu'aux  citoyens  dont  les 
befoins  urgens  et  le  civiTmc  auront  été  légaleineni 
reconnus  par  l'agent  national  de  leur  difliict  , 
on  ne  voit  paiî  ,  d'après  les  dîrpofitions  de  cette 
loi  ,  de  quelle  utilité  pourraient  être  niaiuic- 
nant  les  informations  que  les  commiiraires  ciaien: 
tenus  de  prendre  en  conféqaence  de»  articles  11  et 
V  des  décretj  des  27  février  et  «4  août  1793,  vieux 
ftyle. 

Cînque  commiiTaire  ,  indépendatnment  des  fr:is 
de  voyage  pour  fe  rendre  dans  le  dépaitemcat  qui 
lui  eft  défignc  ,  j.iuit  d'un  traitement  de  600  liv. 
par  mois  -,  c"«ft  donq  par,  mois  une  dépenfc  de 
27,600  liv.,  et  par  an  celle  de  3ji, 800  liv.  dont 
le  trél'or  public  eft  grevé.  Or  ,  en  iilléçcaut  te  tiéfor 
national  de  cette  dépenfc  ,  Il  paraît  polilbic  d'y  fub- 
Uitncr  un  mode  de  vérification  et  d'evaluatlou  limplc  , 
uniforme  et  éconoUiique. 

Le  Comité  vous  propofc  la  deftitatJon  dei  com- 
milTaiies  du  çonfcil  executif  ,uue  forme  iwoins  dil- 
pendieufc  et  plus  ptoaipte  ,  et  des  opération»  plus 
faelies.  Voici  ie  projet  de  décret. 

La  Convention  nationale  ,  fur  U  rapport  de  fou 
Comité   de  falut  public  ,   décrète  : 

Art.  I".  Les  dirpoliticns  relative»  à  l'iaQitutiou 
des  commiliaircs  prépaféi  à  la  véiiSoatiou  et  A  féva- 
luaiion  des  indemnités  à  accorder  aux  citoyens  pour 
raifon  des  pertes  éprouvées  par  le  fait  de  l'invalioD 
des  ennemis,  ou  de  l'incuiliou  des  rebelles,  (ont 
rapportées  :  eu  conféquenee  ,  les  coiumiflaires  en- 
voyés par  le  ci-devant  confeil  exécutif  proviloire  , 
font  fupprimés  et  rappelés  ;  leur  pouvoir  ell  fini  le 
jour   de  la  técepiiou   du    Eullelin. 

U.  Sont  fubrtitnés  à  ces  agens  des  commifTaires 
qlù  feront  ehoifis  par  Us  directoires  de  diflrict ,  et 
ne  pourront  ètie  pris  dan;s  les  municipalités  récla- 
mantes. 

m.  Ce.s  commilTaires  rempliront  ,  relativement 
aux  évaluations  d'indemnités ,.  les  fonctions  des  agens 
fupprimés,  et  procéderont ,  conjointement  avec  ceux 
qui  déjà  ont  été  pris  dans  le  feiu  des  diflricts ,  en 
exécution  de  l'art.  IV  de  la  loi  du  27  février  et  14 
août  lygS  ,  (  v.  fl.  )  aux  opérations  prcfcrites  par 
ladite  loi  et  celles  du  6  frimaire  et  14  ventôfe 
derniers. 

IV.  Les  cominiiTaires  nommés  par  les  diftricts  pour 
remplacer  ceux  rappelés  par  le  préfent  décret  ,  ap- 
pliqueront pour  l'éviduatloa  des  pertes  de  meubles  , 
maifons  et  récoltes  fur  pied  ,  les  bafes  déterminées 
par  les  lois  des  27  féviier  ,  14  août  ,  6  frimaire  et 
14  veatôle  ;  mais  en  ce  ru!  concerne  les  pertes  des 
lécûhcs  recueillies,  ils  adopteront  les  bafes  déter- 
nilnics  par  la  loi  du  SO  lévrier  fur  les  intempéries 
des   faifcns. 

V.  Les  dépavtemcns  rendront  compte  ,  dans  le 
plus  bref  délai,  à  la  Commiffion  des  fecours  pu- 
blics de  tous  les  fonds  qui  ont  pu  être  mis  à  leur 
difpofition  par  le  ci-devant  confeil  exécutif  provi- 
foirc  ,  pour  raifon  de  l'exécution  des  lois  ci- 
deiTus. 

VI.  La  Commiffion  des  fecours  publics  eft  auto- 
rifée  à  fixer  ,  lur  l'avis  des  directoires  de  diftrict  , 
à  chacun  des  eommiflaires  qui  remplaceront  les  agens 
■fupprimés  ,  une   indemnité  proportionnée  aux    frais 


que  pourront  occalionuer  leurs  dcplaceraens ,  laquilt» 
indemnité  fera  payée  fur  les  fonds  mis  A  la  difpo- 
lition  de  la  Commiffion.  '  ' 

Ces  comniilfaires  ,  tant  que  dureront' leurs' fonc- 
tions,  rendront  compte  chaque' décade  à  W  Coni- 
niilhou    des  fecours   de  leurs  cpciatîons. 

Vil.  L'infertlon  du  préfent  décret  dans  le  Buf- 
lellu    fervira  de  promulgation. 

Ce    décret  efl    adopté. 

Monnot  lait  adopter  les  deux  décrets  fuivaiis  : 

La  Convention  -nationale  ,  aptes  avoir  entendu  fou 
Comité  des  tinanccs ,   décrète; 

Art.  fi:'.  Un  mois  après  la  publication  du  préfent 
décret,  les  ollu-iers  municipaux,  les  (iicporés  de» 
cnips,  compagnies  ou  afTocIations  ,  qui  oiu  émis  des 
billets  au  porteur  ,  autrement  dits  de  confiance  dans 
les  Communes  de  la  République  ,  ei  qui  n'auront  pas 
laiisfait  aux  difpofitions  de  l'article  X  de -fi  loi  du 
Il  ventôlc,  feronr  pourfidvis  par  l'agent  national 
devant  les  triliuuiUx  du  dillrlet  ,  et  feront  condamné -i 
folidaîrcmcnt  et  par  corps  ,  au  verleuient  de  la  totai 
lité  de  la  fomme.  ' 

'  11.  Lcsagensnationaux rendront  compte  au  Comiié 
de  falut  public  de  l'exécution  du  préfent  décret  -,  les 
rccevems  verfefont  les  fonds  à  la  iréforcrîc  ,  elles 
commiflijires  de  la  iréforcrlc  nationale  feront  part 
cliaque  décade ,  au  Comité  de  falut  public  ,  des  fstids 
que  les  receveurs  du  diftrict  auront  reçus  oir 
tranfmis.  ' 

111.  Le  préfent  décret  fera  imprimé  d.ins  li  Bul- 
Itliii ,  et  cette  impretlion  fervira  de  publication. 

La  Couventîon  nationale,  après  avoir  entendu  fou 
Comité  des  finances  ,  décrcle  que  le  bureau  de 
comptabilité  e^  autorifé  à  délivrer  les  i.umatliculei 
et  ccriilicats  de  non  oppofition  ,  qui  étalent  délivrés 
ci-devant  aux  tiéaueieis  des  ci-devant  Etats  de 
Bourgogne  par  le  citoyen  Chartra'rc  ,  ci-devant  tré- 
loricr  dcfdlts  Etats,,  qui  ell  en  arrcllation. 

La  féance  eft  levée  i  2  heures. 

.A'.  B.  Dans  la  féance  du  27  floréal  ,  une  dépu- 
tjtion  de  11  foeiété  des  amis  de  l'égaliié  et  la  liberté  , 
dite  des  Jacobins,  ell  venue  féliciter  la  Convention) 
des  derniers  décrets  rendus  fur  la  propofition  du 
.Cotriit,é   de  faint  publie. 


Un  dérangement  fnrvenu  dans  le  travail  de 
l'ittlpFrirtetie-,  par  le  défaut  momentané  d'une  pani» 
des  apf  rovifionncmens  néccffaires  ,  nous  a  forcés  , 
depuis  quelques  jours ,  de  ralentir  le  fervice  ordi- 
ualre.'  Nous  allons  incelTammeut  uou|i  mettre  at> 
courant. 


SPECTACLES. 

Opéra  national.  Auj.  Heratius  Codés ,  opéra  ,  '  fuiv- 
il^Orpliée  ,   op.  en  3  actes. 

Théâtre  de  J'-Opéra  Com.  National,  rue  Favart. 
Phii:pjit  et  Genrgelle  ,  et  l'IntiHeur  rf'uii  Ménage  ré- 
pvh.lic^in. 

En  ali;nd.  la  ]"•  rcpréf.  de  VEnfmce  de  Jean- 
lacif-.cs  R.iuJJ'eaii  ,  coin,  en    un  acte  ,  mêlée ^i'aricttes. 

Théâtre  de  la  République  ,  rue  de  la  Loi. 
Charles  et  Carohue  ou  les  Abus  de  Viincïen  régime , 
fuiv.   du   Rendez-i^ons. 

Tliéâtre  de  la  rue  Feydcau.  La  3'  repr.  des  Vrais 
S 3nj- Ciihllc^ ,  prée.  de  Ctnudine  ou  le  Fctit  Comnr'JJion- 
naire  ,    et  de  Atlnns ,   çz  xia. 

Detn.  U  Famille  indigente  ,    et  les  Vifilandines. 
"En  attend,   la    1""=   de  l'ApetliéoJe    du  jmne    Barrs, 

Théâtre  national  ,  rue  de  la  Loi  et  de  Louvcàs. 
Relâche  nécefifité  par  des  changemens. 

Tliéâtre  de  la  Montagne  ,  au  jardin  de  l'Egalité.' 
Reléehr. 

Théâtre  des  Sans-Culottes  ,  ci  -  devant  Molière. 
Le  Dépil  amont  eux  ;  le  Juge  de  paix  ,  et  Ju  Rel^ur  ou 
la  J'rtmifre  Kéquijition. 

Dem.   re'âche. 

Théâtre  lyrique  des  Amis  de  la  patiie  ,  ci-cîevan« 
de    la  rue   de   Louvois.    Relâche. 

Théâtre  du  Vaudeville.  ji'lri;u:n   liilleur  ;  la  Malront 
d'Eplieje  ,    et  les  Vient   F.ptvx. 
Dem.  la  A'o:irriie  lépulii.a'nie. 

Théâtre  de  la  Cité-Variétés.  Le  Danger  des  liaijûits  f 
les  De-ix  Fermiers  ,  et  la  i'"=  repr.  de  l'Adoption  vil- 
lageorfe  j    opéra. 

Théâtre  du  Lycée  des  .^ts  ,  au  Jardin  de  l'Egalili» 
Incelfamment  l'ouverture. 


t'abonncTOent  pour  It  Moniteur 
poiu-s.  Le  prix  ell ,  pour  Paris  ,  de 
(l'f.ui  l'aonee  ,  franc  d't  pnrt.  L'on  n 
oîii  de  charger  les  lettres  qui  renfen 

Toute  clpcee  .l'Avis ,  ,A.nni-.nces  ,  I 

fon-.  i,3.-ti;.  Le  prix  Je  l'infcui.m  elt 

.11  lr.ut  s'n.lrelicr  pour  aet  oUjct ,  0 


fe  hit  i  r^is  ,  rue  des  Voifcvi 
18  liv.  pour  trois  mois  ,   3f,  lie, 

iieut  des  sifignats  ,  et  d'en  aBraneli 


18.    n  fauta 


elTer  tes  lettres  et  J'arjent ,  franc  de  port,  au  citayea  Aobry ,  directeur  de  ce  journal  ,  qui  paraît  tout  le 
our  ux  mois  ,    et  72   lly.  pour  l'année  ;  et  pour  les  deparienieus  ,    de  21  liv.    pouf  trois  mois,  .|2  liv.  pour  îx  mois,   et  S4   liv 
lie  chaque   mois.    On  l'oufcrit  autfi  cljei  tous  le?, libraires  de  la  Rt'publique  ,  et  cliez  tous  les  directeurs  des  polies.    Il  faut  avoi 
ffi  le  port. 


1res,  Opinions  politiques  et  autres  objets,  peuvent  être  infcris  dans  des  Suppléw 
■  (■par  ligne  ,  125  Uv.  pjr  colonne,  et  ;5i.  liv.  pour  le  Supplément  entier, 
tout  ce  qui  concerne  la  rédaction  de  la  Feuille,  au  Bédacteur,  rue  des  Poitevins 


;  particuliers  ,   d'^ne  deaii-feuiUe ,  tnême  format  qsc  le  Moniteur 
'  13  ,  depuis  neuf  heures  du  matin  jurqu'.î  lieuf  heures  du  foir. 


DE  l'imi'EI  MiîKiE   DU  MOKiTEKR  ,  iHC  des  Poitevins  ,  no  i5. 


CAZETTÊ  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEL- 


N"  23g       Moniit  ,  2g  floréal ,  i'an  2  de  la  République  Française  une  et  iniivnihir.  (  d.  18  mai  1  704,  vim/  st. 


X.B,  Un  dcv»i)£remtnt  fiirverm  dans  le  travail  de 
l'Imprimerie,  par  le  défaut  niomcutané  d'une  paitie 
des  appiovilioiiiieincns  ncccilaires  ,  nous  a  forcés  , 
depuis  quelques  jours  ,  de  r.ileniir  le  (crvice  ordi- 
naire.    Nous    allons    inccHamuicrit    nous    mettre    au 


V   O    L  I   'F   I    Q^  U    F.. 
IRÉPUBI.IQUE    FRANÇAISE. 

P  o  M  M  u  N  E       DE       PARIS. 

Corjn  municipal.  —  Du  ad  Jlo'éal. 


Lï  citoyen  Dflaitrc ,  ra»rcliand-fruiiier  ,  prcfente 
«u  corps  municipal  une  pétiiioii  dans  la<]Uelie  il  fc 
i>|ï>nt  des  abus  qui  fc  glilient  dans  la  dirtribntion  du 
ïenrr-  ,  des  œuis  et  fiomages  :  ces  dtiirées  arrivent 
à  dcfiiiiation  À  de  gros  marchands  qui  en  font  eux- 
mêmes  la  ver.le  ,  !a\;dis  qu'une  infinité  de  jjetiis 
marchands   ne  peuvent  s'en  procurer. 

11  demande  qu'il  foit  fait  une  julle  répaitilioti  de 
CCS  matthandifcs,  aux  diiaîllans  ,  p.our  erre  cnrulrc 
difliibuées  aux  citoyes/s  dans  leurs  Sections  ref- 
peclives. 

Cette  pétition  eft  appnyée  de  la  fociété  popu- 
laire   de   la  Scctjon    de    la  Hai!e-aux-Blcs. 

Le  corps  municipal  ,  «'en  rapportant  au  icle  et 
i  la  juftlcé  de  l'adinini(lr:u;on  de  fubliftanccs  et  A 
la  furveiUanec  o  tive  des  commiffaircj  prépol'és  pour 
la  difltibution  de  ces  denrées  ,  palTe  à  l'ordre  du 
jout. 

Vttgcnl  naltentl.  En  injôtanl  It  Peuple  à  ne  plus 
s'occ  per  de  fubfiftances  ,  nous  nous  fomme»  pour^ 
a!n.^  dire  ,  impofé  le  devoir  de  nous  en  occuper  nnus- 
imétne»  davantage.  La  Commune  de  Paris  eft  chaque 
ioar  caloiniiiécpar  des  malveiilans;  ilefi  leras  que  l'on 
connalifc  quels  font  fes  ■jjûuvoirs  et  fc(  obligaiious: 
elle  n'c-fl  point  chargée  d'approvifionner  Paris  ;  aucun 
moyeu  u'«ft  i  fa  difpoClion  pour  cet  objet,  et  la 
Ccmmilfîon  des  fubfillances  de  la  République  a  reçu 
de  la  Convention  nationale  et  du  Comité  de  falut 
public  l'ordre  précis  d'approvifionner  cette  Com- 
mune. Elle  peut  y  parven  r  foit  par  la  voie  de  ré- 
«jttifitlon  ,  foit  en  faifant  accorder  des  primes  aux 
négociaos   patriotes  ,  conformément  à  la  loi  retidue 

/fur  U   police   générale  de    la  République. 

La  municipalité  doit  feulement   s'at:acher   à    faire 

.«Rdribiitr  les  approvifionncmens  avec  jnftice  et  ésja-^ 
lit»  entre  les  citoyens  de  Paris  ;  elle  doit  prendre 
tons  les  moyens  podibles'  pour  empêcher  que  ces 
diftributions  u'occafionuent  des  raffcmblemens  dan- 
gereux et  la  perte  d'un  tems  céceifaire  à  la 
Patrie. 

l.a  Commiffion  des  fuhfiflatices  de  la  République, 
pleine  de  zelc    et  de  pairiotifrne  ,  prend   les   meiures 


néceffaires  à  l'cfTet  de  po 


yremidre  nceeffité  ,  et  nous  adopterons  celles  qui 
fcuveut  détruire  les   raffcmblemens  dangereux. 

Nous  devons  nous  empreffev  aujourd'hui  de  pré- 
fenler  i  la  ("omniiflion  l'es  fubCflances  l'état  des  den- 
rées de  première  ncceffité  pour  Paris  ,  et  la  quantité 
qu'il  en    faut  pour  cette  Commune. 

Je  demande  en  coiiféquence  qtie  l'on  charge  Je 
département  des  fubfillances  de  préfcnter  cet  état  au 
parquet ,  qui  fo  concertera  avec  la  Commillàon  des 
fubfiflances  de  la  République,  pour  qu'elle  prenne 
fou*  les  moyens  d'approvihounement  que  la  loi  met 
en  fou  pouvoir,  et   que  la  fagcffc  lui  dictera. 

Le  corps  muuicipal  adopte  le  réquliltoixe. 

11  m'arrive  fan»  ceffe  des  réclamations ,  ilit  l'agent 
national  ,  de  la  part  des  marchands  qui ,  d'aprcs  un 
de  vos  arrêtés  ,  fe  trouvent  profcrits  de  deffus  les 
boulevards,  jederuanàc  s'il  n'y  aurait  pas  un  moyeu 
de  pouvoir  contilier  l'intérêt  public  avec  l'intcrti 
particulier,  car  beaucoup  de  peies  de  fjuidle  ,  de 
wieres  dont  les  maiis  et  les  enfaus  font  au-x  fron- 
t'cies,  fouflrcnt  de  cette  profciiption  ;  je  foumcls  i 
la  fagcfTc  du  coips  municipal  ces  réflexions. 

Je  croit  ,  dit  lieauvallei  ,  aduiiniflrateur  des  tra- 
vaux publics ,  que  vous  avez  affcz  de  confiance  dans 
votic  adminillvition  pour  pcnfcr  qu'elle  faura  faire 
une  diliinction  de  la  malfe  g,énéraJe  ;  d'ailleurs  vous 
lui  en  aviz  accordé  le  droit  dins  votre  arrêté,  n  qui 
poite  qu'aiicim  marchand  ne  s'établira  fur  les  boule- 
vard» fans  une  pcrmiffiau  exprcifc  de  l'adminiflration 
des  travaux  publics. 

te  maire.  Il  ferait  cependant  bien  urgent  de  ne  pas 
faire  peler  la  fevciitc  dp  cet  arrêté  fiir  des  merca  de 
famille  qui  ,  pcndaTit  que  Uun  mails  conibaiicnt  les 
ennemis  de  la  République,  cherchent  à  gaf;ner  la 
yie  de  leurs  cnfans-,  fans  doute  il  efl  beau  de  les  voir 
Srofpcrer  foùi  nos  yeux. 

Lnfis  plufieurs  membres  obfervcnt  que  heaurntip 
de  rnarthands  ,  conduits  par  une  avidité  foidide  , 
quoiqu'ayant    une    boutique  ,     coutinueut    d    vcudre 


encore  dans  'es  places  publiques  ;   que  d'autres  cher- 
chent  à   fc    foufiraire  aux  impofitions. 

.\près  une  affer  vive  difcuflion  fur  cet  objet  , 
le  corps  municipal  arrête  que  l'admiuiftration  des 
travaux  publics  efl  chargée  de  lui  prffenter  un 
rapport  lur  les  moyens  de  pouvoir,  en  fatisfefant 
aux  réclamations  de  ces  marchands  et  fan»  gêner 
la  voie  publique  ,  établir  des  échopes  fur  le«  bou- 
levards. 

L'agent  national  donne  lecture  d'un  arrêté  dn 
Comité  de  l'alut  public  de  la  Conveutioa  nationale, 
en  d.itc  du  25  de  ce  mois  ,  portant  liomination 
du  citoyen  Bouvbon  aux  foni.tions  de  fecrétaire- 
grefEcr   de    la   Comra'iiae   de  Paris. 

Avant  de  prêter  fon  ferment,  le  ciioyn  Bourbon  , 
après  avçiir  affuré  le  corps  municipal  de  fon  zcle 
et  de  frn  activité  pour  mériier  la  confiance  qui 
venait  de  lui  être  donnée  ,  a  invité  yalTemblée  à 
recevoir  la  déclaration  authentique  qu'il  '«fait ,  d'ab- 
jurer ^ça  cet  iiiflant  un  nom  qui  ,  étant  devemi 
odiei.j:  au  Peuple  ,  ne  pouvait  qu'èire  en  horreur 
à  toui  ennemi  de  la  tyrannie  ,  et  d'adopter  pour 
lui  Cl  les  dcfceudans  ,  la  dénomination  de  Fltiuy  , 
r^riî  lui  lappellcra  fans  ceffe  l'époque  de  cette  agréable 
îégéiiéiation. 

Le  corps  municipal  arrête  que  ladite  déclaration 
ferait  confignce  dans, le  procès-verbal  de  'Ctie  feancc  , 
dont  acte    lui  ferait  délivré. 

Il  a  prêté  de  fuite  fon  ferment  cn'rf  les  mains 
ilu  ciioytn  n.airc  ,  et  il  efl  entré  i  l'iufiant  dans 
l'exercice  des  fonctions  auxquelles  il  étau  appelé. 

On    lit   l'arrêté  fuivant  : 

Ei.tin'l  des  re;i/tit:s  :lu  Comité  de  Jdht  ful.llc  de  7' 
C  nvf'ilion  nalio'nk  ,  ^  du  23  floréal  ,  l\:ii  2  de  U 
Rtbublif.t  une  cl   ifidivij'blc. 

Le  Comité  de  falnt  public  arrête  ,  qu'an  frnn- 
tifpice  des  édifices  ci -devant  confacré»  au  culte, 
on  InbAituera  à  l'inl'cription  :  Temple  dt  la  ftaifun, 
ces  mois  de  l'article  K'  du  décret  de  la  Conveutlon 
naiion.ile  ,  du  i8  floréal  :  le  Prup'e  Français  ie(onnaît 
r Elrc  Juprème  et    i^im.noTlaîUs    tU  î^ame. 

Le  v-'oraîté  arrête  pareillement  que  le  rapport  et 
le  décret  du  iS  floréal,  feront  lus  publiquement  les 
jours  de  décade  ,  pcudant  uu  mois  ,  dans  ces  édi- 
Ëcts., 

Les  agens  nationaux  près  les  Communes  de  la 
République  ,  font  chargés  de  l'cxécutiou  dn  préfcnt^ 
ariêté  ,  qui  leur  fera  tranfmis  de  fuite  par  les  agens 
nationaux  près  les  diflricts,  et  ceux-ci  eo  rendront 
compte   fans  délai    au    Comité. 

Signe  i'.ur:gijlre,  RoBESPiBRRf.,  Bulautt-VaRENns  , 
CoL'THON  ,  Carnot,  C.  A.  Priiîur,  B.  Barekï, 
R.   LiNDZT  et  Coi.lot-d'H£rbois. 

Le  corps  municipal  arrête  la  eonCgnation  fur  fes 
ret;iflies  dudit  arrêté,  et  charge  le  comité  des  tra- 
vaux publics   de   fon    exécution. 

Société  des  Avxii  ek  VE-^aliù  el  de  lu  Tj:  c  té  . 
iétiiiie  liux  a  ~  da'ant  "Jacobt-m  de  Vaia 
l'iiiiietiee   d',  Vedirr. 

Sfmre   du-  sC  f.eréal. 

Après  la  Icctui  e  dn  procès-verbal  ,  Legeudre  p:  e  )d 
la  parole  : 

>)  On  Gollot-d'Herbolî  ,  dii-ll  ,  ou  raoî  ,  avons 
été  mal  entendus  dans  la  dernière  féance  ,  (Tu  la 
mdveilîanee  s'eft  agiié'e  en  tons  feus  pour  donner 
à  nos  e.xpreffioHs  nii  mauvais  fens  ,  et  ,■1  nos  opinion» 
un  caractère  qui  leur  eft  étranger.  Dans  la  dernière 
léance  ,  vous  vous  êtes  fortement  prononcés  confre 
les  fuciotés  fccîionnairss.  On  a  confondu,  tes  mllé- 
rables  rallcmblcmcr.s  avec  les  foclétés  populalifcs, 
(Quelques  patriotes  ont  paru  Inquitts  fur  ce  l'nj.t, 
cl  Ils  m'ont  demandé  s'il  était  vrai  que  la  fociété 
des  Jacobine  voulait  tt  tirer  fon  affiliation  aux  fociétés 
popidaires. 

Il  efl  néceffaire  de  déclarer  ici  que  jamais  vous 
n'avei  voulu  détruire  les  foclétés  populaires  ,  car 
elles  ont  rendu  dt  trop  grands  ferviccs  i  la  chofe 
publique. 

Des  inalvtîllans  fofir  mçconten»  de  U  dllfpbuion 
des  foclétés  fectionnaires  ,  où  ils  croyaient  trouvai 
leur  falut;  ils  ont  voulu  faire  croire  qu'il  en  allait 
être  de  même  de  toutes  les  foclétés  pepulalr'cs, 
afin  de  trouver  ju'ques  dans  la  dilfoliuion  même, 
une  occafion  de  faire  le  mal  ,  et  de  i«,pandre  des 
inquiétudes;  c'cff  aux  hoirs  citoyens  à  fe  mettre 
en  garde  contre  les  pièges  qui  leur  font  continuel- 
lement tendus. 

11  tll  des  foclétés  qni  exiflaicnt  avant  le  lo  août 
et  qui  ont  eonflamrncnt  fuivi  la  ligne  quj'leur  était 
tricte  par  le  patiljti'me  ;  je  ptils  citer  celle  qui  s'cD 
formée  dans  fa  Section  du  î.utcmbourg  ,  et  qui  ;■ 
fait  jnilice  de  Roland  et  de  Vincent  ,  avant  qu'on 
eût  commencé  à  le»  attaquer  pirbliqu-mcni  ;■  je  puis 
également  vou;i  citer  celle  du  fauxbouig  Marceau  et 
plufieurs  autres. 

Les  foclétés  fecilonnalres  font  vouées  k  l"«:'- 
cration  ;  elles  u'cuifl.ileiit  que  pour  faite  revivre 
le   fyftétac  de  la  peimanence  des  Sections;   U  bien 


public  ne  peut  s'allier  tivec  leur  exiftence.  Il  efl  un 
moyen  très-facile  de  les  dirtinguer  des  fotiétés  popu- 
laires i  ces  deux  efpeces  de  fociétés  avaient  reçu 
des  cartos  d'affiliation  :  je  demande  que  celle»  qui 
ont  été  accordées  aux  premières  foicnt  annullées, 
et  que  vous  déflariea  que  les  fociétés  popui  iires  , 
créer»  avant  le  10  aotît  et  qui  ont  conflainment  prt»» 
felTé  et  défendu  les  vrais  principes,  n'ont  pa.s  mé- 
rité de  leur  être  afhmifées,  et  que  vous  tes  fou- 
tiendrei ,  tant  qu'elles  feront  attachées  i  leur» 
devoirs.  )) 

Couthon.  La  fociété'  a  voulu  frapper  des  ratTem- 
blemens  d'hommes  mal  intentionnés  qui  profinaieut 
le  nom  de  fociété  populaire,  et  cherchaient  à  porter 
des  coups  mortels  à  celle-ci.  Il  y  a  long-ienis  que 
je  me  fuis  aperçu  que.  les  fociétés  fectionnaires 
étaient  des  enlans  dénaturés  qui  voulaient  éioufi'er 
leur  mcie.  Si  j'cuffe  été  préfcnt  à  la  dernière  léante. 
Legendre  et  Collot-d'Herbois  n'auraient  pas  été  les 
fénis  qni  cnlfcu;  niéilié  ranlmadveriion  des  aialvcll- 
laus  ;  j'aruais  coiiih  itiu  avec  force  toutes  ces  foclétés 
qni  n'exiiit-nt  que  pour  le  malheur  public.  La 
fociété  dci  Jacobins  leur  a  poue  un  loup  décifif  par 
l'airété  qu'elle  a  pris.  Il  ell  de  l'Imérét  général  qu'elle 
le  rnalirtienni;  ;  tuais  je  vpns  ferai  ob.'crvcr  que  ce 
i.'ell  pas  fenicment  ici  que  les  Intrigaris  avalort  formé  . 
des  raflcniblr.njcns  moiiHrucux  qni  mcnaç:jlent  U 
liberté,  mais  q'j'ils  l'avaicirt  fjlt  aulC  dans' les  cani- 
pat;nf  s. 

Cet  i'  'à  qi.r  des  ci-devant  nobles  ,  des  cl-dcvant 
proiureirs,  et  d'autres  Individus  auffl  fiifjicits,  qui 
le  retiraient  dims  Il-s  peines  Communes  pour  éviter 
h  rnrvcilianrc  des  diflricts  ,  s'étalent  ralliés  dan»  des  ' 
concill  ibulo.  oii  ils  tr^-v.iilialcnt  i  influencer  l'oplfiion 
er  à  opprimer  les  citoyens.  De  psreillcsaîfociaiio;)» 
ne  penvcni  fnbfifter,  car  elles  ne  s'accordent  pas  avec 
l'imite  de.  goui-crnenient ,  u'act,lon  et  d'opinion  dont 
la  Rcy.ublique  a  beloin  ,  et  elles  font  une  lource  per- 
pciiieile  de  itdcralitme. 

J'ipprcnds  ,  qi;'avapi  le  lO  aoiit  ,  il  y  avait  dans 
les  Sections,  diS  roci<:tés  populjlr.es  ;  je  pcni'é  qu'elles 
doivent  êirc  dttrnites  connue  les  arrtres  ,  rar  fi  vous 
tes  laillez  fii'i^liilcr  ,  il  n'y  nirra  plus  uniié  it'oLÛ- 
nloT,  Si  vous  vous  contenHr?.  de  dctruiie  les  Io- 
niens ftctionnaiies  ,  les  intrli;ans  ,ct  les  malveillaiis 
qui  s'y  éialeiit  icf-ogic-;  ,  vont  fc  réunir  dans  les 
foclétés  pojiulaires  par!;.'.llc;- ,  ctalois  votre  dunicr 
arrêté  ritvlcndia  r.r.l.  je  pciile  donc  que  fi  vous 
voulez  exterminer  toralcmeiit  le  fodcrahl..iè  ,  vous 
devez  palier  à  l'ordre  du  jour  fur  l.i  p'QjîoG- 
iluu  de  Legendre,  et  que  votre  arif'té  foit-  étendu 
à  loules  Ics^  Ibclétés  de  Sections,  foit  qu'elles  iiort 
pris  le  nom  de  fociété  populaire  uu  de  fjci/ié 
iectio.nnaire. 

Ce  ne  font  pas  les  focjéîés  légitlcment  établies 
que  vous  vouK  ?.  au:iqiu-r;  il  ue. ferait  pas  en  notre 
pouvoir  de  le  faire  ,  mais  te  font  des  raiTemblc-T 
ratns  foiinés  par  Ilntrigue.  Il  y  a  une  orande  dif- 
l'.'içnLC  entre  eux  et  les  fociétés  ].opi.l.]irts  :  le  but 
de  ces  dciuiercs  eft  do  faire  le  bien  ;  il  cR  démontré 
que  celui  des  premicres  éiait  de  faire  le  mal  ; 
et  de  déirnir*  la  fociété  des  Jacobins  ,  qui  a  pulf- 
niiMm.T.t  convibir;  à  fo  i  l;r  la  Répnbliq'.e  On  a 
tics  pitu'  es  uc  '^et  Jiuieux  proict  duus  les  dilibc- 
raiions  ('e  ces  focléics  fectlou'iaircs  et  dans  l'afTec- 
lalion  qu'elle^  mettaient  à  fc 
ét;;it  d'entraîner  dans  leur  le 
toyens ,  pour  rendre,  fi  elles- 
cleté  des  Jacobins  défcrte.  Oj'a 
j)u!alres  ,  dans  Paris  ,  formaient  le  f'peciaclc  fil 
du  fédéralirme  ;  il  ell  tems  qu'il  dil'paraiife  de  nos 
veux.  Les  bons  citoyens  qui  peuvent  avoir  été  admis 
dans  ces  foelctés  ,  ne  pourront  pas  trouver  mauvais 
qu'elles  loient  détruites  ;  ils  fentiront  aulfi  bien  que 
noirs  que  les  patriores  doivent  tons  fe  réunir  et  fe 
concentrer.  Les  J^acobins  font  forts  par  l'opinion  : 
évitons  avec  gfand  foin  que  cette  force  ne  fort  hrilée  ; 
ce  ferait  un  grand  mirlheur  pour  la  clrofc  publique. 
\]e  demande  que  la  fociété' maintienne  fortement  Ion 
; aarcté. 

Legendre  déclare  qu'il  y  a  dans  Paris  plnfieur» 
foclétés  populaires  qui  ont  conflamraent  protctfé 
l,es  principes  des  Jacobins.  U  penfe  qir.e  l'affiliation 
!  doit  être  retirée  à  toutes  les  fociétés  formées  après 
le  10  a|Oiit,  parce  qu'elles  ne  font  retftpHes  que  de 
modérés  qui  lé  lont  jetés  dans  le  parti  triomphant; 
mais  il  ne  croit  pas  que  l'on  doive  agir  de  môme 
à  l'égard  des,  fo,clétés  popirlaires  de  .Paris  qui  fe 
font  bleu  i  ondultcs  ,  telle  que  la  fociété  des  Cor-' 
dellers  dans  l'on  principe,  parce  qu'alors  les  patriote» 
cotiflans  et  lerrries  fer-alent  co.ufoirdus  avec  la  malffl 
des  intiigans.  11  demande  que  la  fociété  ex.TmIneaycç 
une  aticniion  ftrupnleufe  la  j  ropolitiou  de  Cpuihon. 

Ciulhon.  Je  vais  citer  i  mon  colleg'ie  Lejendre, 
un  exemple  qui  doit  être  fiappant  :  par  qui  la  eon- 
trt-révoliitlou  a-t-elle  été  faite  A  lyon  ;  u'elt-ce 
pas  par'  les  lociétés  qrr!  s'y  étalent  r'nirlt'pliéej  .'  Il  y 
uvait  bien  dans  la  ville  "un  ilnb  central  ,  mais  toute» 
les  fociété»  livallfaleni  a 'ec  lui  ,  l'el'piit  néuéral  ne 
s'y  reportait  pas  comme  à  rrii  rentre  d'unilé  ;  il  lui 
était  i.irpolTrble  de  fair  c  le  b"en  ,  et  torrtes  les  priiiit» 
fociété»  falfjieut  le  l'.ial  faos  trouver  d'oppolitioa 
qui  fût  capable  de  les  arrêter. 

Levendrc   nous   a  cite   U  Ibclélé  des  Coidelîeri  , 
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qui  a  fa'it  le  'bîen  Aint  le  principe  s  mais  je  dirai 
qu'elle  ivait  befoifl  dt  le  Wrc  ,  sfiri  Je  pouvoir 
taire  le  mal  enfuite.  C'eft  ainfi  que  nous  avons  ia 
«gir  les  DanlOQ  ,  les  Vincent  ,  les  Momoro  ,  ^  les 
Hébert  ,  «t  tant  d'autres  confpira'.enrs  fjul  n'ont 
therché  i  ofurper  la  popularité  ,  que  pour  s'en 
Tcrvir  dans  les  projets  qu'ils  méditaient  contre  la 
liberté. 

Je  n'fi  ÎBtentien  d'attaquer  aucun  individu  ,  fans 
doute  il  y  a  de  bons  citoyens  dans  ici  fociciés  for- 
cées dans  Paris  ;  mais  la  dlvifioij  cft  nnifibi»  ,  «>■ 
l'unité  d'opinion  ne  peut  pas  être  rompue  lans  un 
grand  danger.  Si  voa)  conlervci  toutes  ces  fociétes, 
fi  y  en  aura  dans  Paris  20  ou  3o  dans  lelLjutUc-s 
les  intrigaQ,s  font  entrés.  Ces  iociéiés  feront  cxtré- 
joenjfut  nombreufes  ,  et  l'elprit  public^  fera  prodi- 
gieufetaent  divifé  ;  ou  n'entendra  parler  coiitiuuel- 
Jeinent  Que  de  querelles  particulières ,  les  opérations 
du  gouverneisent  feront  entravées;  la  rcprcfentation 
nationale  eUe-toême  fera  avilie  ;  car  ,  n'en  doutet 
pas,  fi  l'on  9  tenté  de  le  faire  jufqu'i  ce  jour  ce 
projet  infime  a  été  concerté  dans  la  focieté  des 
Cordeliers  ou  dans  d'autics  feoibl.ibles.  S'il  cit  des 
bons  citoyens  dans  ce^  fociétes ,  ils  (ont  nos  frères, 
nos  amis;  qu'ils  viennent  parmi  nouspuifcr  les  bous 
principes,  je  pciliflc  donc  dans  la  propofition  que 
je  vous  ai  faite. 

Dumas  déclare  qu'il  faut  jeter  un  coup-d'œil  fur 
les  fociétes  qui  ont  e>;i(le  jufqu'à  ce  jour  ,  et  juger 
des  ferviees  qu'elles  ont  rendus  à  la  chofe  publique  , 
par  la  terreur  qu'elles  ont  infpirce  aux  tyraris.  Il 
rappelle  que  leurs  efforts  criminels  ont  été  diriges 
contre  les  Jacobins ,  mais  que  jamais  les  agens  des 
pniffances  coalifées  ,  Us  ariUoeratcs  et  les  confpira- 
teurs  n'ont  élevé  des  plaintes  contre  les  fociétes 
partielles  -,  que  jamais  les  traîtres  de  l'intéileur  n'ont 
prétendu  s'infurger  contre  elles  ;  il  demande  aux 
bons  citoyeps  ,  fi  les  ralfembleraens  qui  fe  font 
formés  à  côté  des  fociétes  vraiment  populaires  n'é- 
taient pas  corapofés  de  Meflieurs  ,  d'arifloeiates  et 
de  contrc-révolutlomi^ires  :  il  fait  voir  que  les  opé- 
rations de  ces  fociétes  de  ï=  et  3=  formation  fe 
réduifent  à  perféculcr  les  patriotes  et  à  donner  cours 
i  de  mauvais  principes  ,  i  calomnier  le  gouverne- 
ment et  les  autorités  confiituées  les  plus  pures,  et 
qu'aujourd'hui  même  le  glaive  de  la  loi  s'eft  appcfanti 
contre  plulicurs  des  membres  de  ces  fociétes.  11 
lappelle  que  dans  certaines  crifes  de  la  révolution  , 
cU«s  ont  voulu  anéantir  l'énergie  du  Peuple;  que 
leur  exifteuce  n'avait  alors  pour  but  que  de  rompre 
la  force  nationale  en  la  d'^ivifant  ;  que  c'eft  de  ces 
ralfembleraens  que  font  fortis  les  eoulpirateius  ;  que 
c'était  «liez  eux  que  l'on  cherchait  à  iofpircr  des 
craintes  au  Peuple;  qne  l'on  exagérait  les  revers, 
tandi»  qu'on  avait  foin  de  lui  repréfenter  les  fuccès 
comme  peu  cclatans.  Enfin  il  combat  l'exiflence  de 
CCS  fociétes  ,  par  la  coutame  qu'elles  avaient  de 
s'ifoler  et  de  fe  tenir  cachées  ,  et  prouve  par-là 
qu'elles  ne  voulaient  pas  faite  le  bien  ,  puifqn'cUes 
fuyaient  la  lumière.  Après  quelques  obferyations  fur 
le  danger  de»  raffemblemens  partiels  ,  il  demande 
que  la  fociélé  déclare  qu'il  e(l  du  devoir  des  boni 
crtoycns  de  le  léuoir  à  la  maffe  du  Peuple  ,  et  qu'elle 
ne  reconnaît  pas  pour  tels  ceux  qui  clicrcheraient  à 
s'ifoler. 

La   difcuffion  continue.  Coliot-d'Hcrbois  prend  la 
parole. 

(  Lajuite  demain.  ] 
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Pié.idaut   dt   Carnût. 

SÉANCE     DU     S7     FLORE. ■VL. 

On  lit  FAdreffe  fuivante  : 
La  Jociété  fégénéiée  des  Sitis-enloltes  d'Annec^f ,  dépar- 
ti-ni'nt  du  Moni-ltlanc ,    à  la  Convention  nationale. 


Légiflateurs,  tandis  que  du  haut  de  la  Montagne 
vous  alTurez  le  falut  de  la  République  entière  ;  tandis 
que  les  armées  des  Alpes  et  d'Italie  remporieut  des 
victoires  déjà  multipliées  à  l'cutrce  de  la  campagne^ 
franchilfcnt  les  Alpes,  délivrent  le  Piémont  de  fes 
fers  et  fe  préparent  à  détrôner  le  tyranneau  chétif 
qui  prétend  y  régner,  la  liberté  s'affermit  chaque 
jour  dans  le  Mont-Blanc,  et  le  gouvernement  révo- 
lutionnaire s'y  établit  avec  fucccs. 

Vous  avez  chargé  Albitte  ,   reprcfentant  du  Peuple 
de  cette  importante  miffion  ,   il  s'en,  acquitte  aux  ap- 
plaudlffemens  univerfels.   Les  monnmeus  de  la  tyran- 
nie et  de  la  féodalité  ,  les  attributs  odieux  du  faua- 
tifme  dont  quelques-uns  ,par  leur  gigantcfquç  flruc- 
ture  ,   infuUaieut  et  fcmblaient  menacer  la   libeué  , 
les  préjugés  dont  les  racines  profondes  s'oppofaient 
au   développement  du    germe   de  la   raifou ,    tout    ce 
qui  rapvieliiieurm  l'efcUvage 'et  fignorance  a  dilpuiu 
coa.me'l=s  ténèbres  dcvaut'l'éclat  du  jour;  les  piètres 
ont  abjuré  leurs  erreurs   et  divorcé  avec    leur    luintl- 
lere  hypocrite  et  luei^fonju';  la  cafle  nobiliaire  et  fes 
adhéreus  ,   dom  Ki   ortlcuct  blclfait  les   regards   des 
Sans-Culottes,  médiieut  d.ins  un  lieu  de  fureté  leur 
impulUancc  et  la  ijiandeur  du  Peuple   l'tançais  ;  une 
lalutaire   épuration  a  donné  au  Peuple  des  inagîftfats 
dignes  de  lui  ,  et  le  Îvlout-Blane  a  acquîs  de  nouveaux, 
droits  à  la  liberté. 

Tels  font,  Légiflateurs,   lei  fruits   des  trayaus.  de 
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votre  digne  collègue.  A  pe'ne  arrivé  dans  Ce  dlflrict, 
tous  les"  Saiis-Gulottes  le  rallient  autour  de  lui;  il 
paraît  dans  la  foriéié  populaire  ,  et  fa  prélence  vivifie 
l'efprit  public  erabrâfé  de  l'amour  de  la  libarLc  ,  il  en 
répand  les  lcu>i  facrés  dans  tous  les  cœuïs  ;  unique- 
ment occupé  du  bonheur  du  Peuple,  il  en  défthd 
les  droits,  s'enipreffe  de  répandre  l'iullruciian  pour 
la  lui  faire  cor.n.-.ître  ,  et  par  fon  éloquence  URturelle 
infpire  partout  les  principes  des  vertus  républicaines 
dont  il  eft  doué. 

Entendez,  Légiflateurs,  la  vérité  de  la  bouche  des 
Républicains  d'Annecy;  autant  ils  s'emprclfent  à  pu- 
■  blier  les  vertus,  autant  ils  feraient  teuibies  pour  les 
ennemis  de  la  liberté. 

Continuez  vos  fnhiimes  travaux,  que  la  maffuc 
révolutionnaire  ne  ccffe  de  frapper  les  coufpirateurs  , 
qu'un  même  iuRant  voye  tomber  les  rois  et  Ifun; 
fuppôts  ,  le  Peuple  entier  cil  debout  pour  licoiulcr 
vos  efforts.  Pour  nous,  pleins  de  l'cfpoir  de  voir  Ijilu- 
tôtle  roitelet  de  Turin  à  h  ba.ie  de  U  Convention, 
nous  jurons  d'être  inviolablemcnt  alUchés  à  la  repie- 
fciitation  nationale,  de  la  àcHeiiure  ou  de  mouur 
pour  elle.    VivJ  la  Rcpuhliqne  ! 

Cette  Adrcffc  eft  accueillie  par  des  applandiffc- 
,-ue„j.  —  Il  en  fera  fait  mention  honorable  au  procès 
veibal. 

La  Commune  la  Montagne  ,  ci-devant  S.iiut-Picrre- 
Villc  ,  département  de  "i'Ardechc  ,  offre  i.lbo  liv. 
pour  les  friis  de  la  guerre  ,  3o  paires  de  fouliers 
et  6  clieuiires. 

Les  Communes  ds  Saiui-Pol-de-Léou,  de  Pont- 
Auàcmcr  ,  de  Cani  ,  et  pluiienrs  autres  ,  font  paffer 
l'état  des  dons  patriotiques  qu'elles  ont  dépolcs  fur 
l'autel  de  ]i  ï'atrie. 

Les  admiirillrateurs  <3«  dlilrict  de  Lodeve  écrivent: 
!)  Sans  entier  dans  les  détails  de  ce  que  les  citoyens 
de  ce  diUriit  ont  fait  pour  le  triomphe  de  la  llbi.rié, 
nouï  dirons,  feulement  que  les  églifcs  i'e  leriaeiU  , 
les  temples  de  la  Raifon  s'ouvrent  ,  les  biens  des 
émi'Mcs  fe  rendent  avec  rapidité  ;  les  dernières  ad- 
judications fe  montent  A  cent  huit  mille  S75  liv^ 
Nous  avons  fait  aux  ateliers  monétaires  un  envoi 
de  ,'i04J   marcs    d'argenterie. 

Le  Comité  de  furveillance  de  Lodeve  ,  toujours 
actif  pour  le  bien  publie,  vjeiu  de  découvrir  le 
magot  d'un  détenu  qui  va  enrichir  le  tiélot  natio- 
nal ;  il  ronfîllc  10  mille  600  liv.  eu  or,  en  20  mille 
eu  aroent  ,  pliifieurs  marcs  d'argenierle  ,  4-  onces 
2  gros  d'or,  4  montres  d'or,  des  diamans ,  des 
bijoux  et  antres   objets  précieux.  )» 

L»  fociété  populaire  dt  Nsncy  rxpofe  que  plu- 
fienrs  ennemis  de  la  liberté  ,  pour  écliïpper  à  la  lur- 
vcillance  des  autorités  coullituécs  ,  et  le  foiifirairc  il 
ratreftatloQ  qn'ils  ont  encourue  ,  fe  font  tranfpor- 
tés  dans  les  (l'andes  Communes  ,  où  ,  i  la  faveur 
de  l'incognito  ,  ils  trament  des  complots  libeiticides. 
Elle  invite  la  Convention  à  prendre  des  juefures 
contre  les  changemens  de  douvlcile ,  que  des  rai- 
fons  plauGbles  ne  motivent  pas  ,  i.  faire  juger  le 
plus  prouiptemeni  polfiblc  les  gens  fufpects  ,  et  i\ 
mettre  les  Sans-Culottes  à  même  de  jouir  de  leurs 
bienSt 

Le  confeil  général  de  la  même  Commune  écrit 
que,  lorfque.  le  décret  qui  ordonnait  de  faire  dll- 
paraître  les  figues  de  la  féodalité  et  du  derpotlfmc 
fut  rendu  ,  plufiours  individus  de  cette  Commune 
préfenterent  une  pétition  ,  qui  avait  pour  but  de 
ronfeiver  la  ftatue  du  dc-lpote  Louis  l^V  ,  que  la 
flatterie  avait  élevée  dans  l-.s  murs  de  Nancy;  ta 
conféqutnce  ,  la  llatue  fut  dcfcendue  à  grands  frais  , 
fans  doute  pour  pouvoir  la  replacer  au  moment  de 
la  contre-révolution  :  bientôt  les  Sans-Culoticj  de 
Nancy  la  déterrent  et  l'envoient  à  la  fonderie.  Nous 
demandons  que  les  frais  occafionués  par  la  defcente 
et  le  tranfport  de  cette  ftatoe  foient  fupportés  par 
ceux  qui  ont    demandé  fa   coufcrvaiion. 

Renvoyé   au    Comité  de  falut  public. 

Lecarpfniler  écrit  de  Port-Milo  ,  en  date  du  20  flo- 
réal,  que  ks  autorités  confiituées  de  la  Commune 
de  Dol  ont  été  épurées ,  et  que  l'elprit  public  efl 
à  la  hauteur  do  la  révolution.  Il  fait  palfer  en  outre 
un  don  de  S7 1  livres,  orftert  par  le  troiûenje  ba- 
taillon de  la  Manche ,  et  annonce  que  le  décadi 
dernier  a  été  lancé  en  mer  le  l'uperbe  valileau 
U  Marat. 


et  defirant  fixer  les  malades  dans  un  local  pins  fain, 
plus  convenable,  les  admlnilli  alenri  de  l'hôpital  de 
Beaucairc  folliciter'cnt  auprès  de  l'ancienne  adminif- 
nation  du  département  du  Gard,  l'autoi  ifaiion  qu'ils 
crurent  fuffilaQtc  pour  pouvoir  acquérir  pour  let 
piuvres  ,  la  maifon  des  ci-devant  Capucins  de  cette 
Commune  ,  qui  réunit  tous  les  avaiiti'ues  pojlibles. 

Sur  l'avis   di)    diiliict     de    Bcaucaire  .    le    départe- 
ment   du    Gard    a  donné  l'autorilatiQu   demnndce  ,  et 
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Bezard  ,  an  nom  du  Comité  de  lé^'flation  ,  f.ii 
un  rapport'  fur  la  pétition  d'uri  cultivateur  de_  la 
Commune  de  Vanfal  ,  canton  d'Aigueperfe  ,  qui  fe 
plaint  d'avoir  été  injuAcment  ceudanmé  i  des  cou- 
fifeations  de  grains  par  le  tribunal  de  police  correc- 
tionnelle ,  quoiqu'il  eût  fatisfait  à  toutes  les  lois  ;  il 
réfulte  du  rapport  ,  que  le  jugement  e(l  vexatoire  ; 
l'Affemblce  le  caffe  ,  ordonne  U  reflitutlon  des_  dom- 
mages et  intérêts  ,  et  décrète  ,  fur  la  propofition  de 
Couthon  ,  que  la  coaduite  du  juge  de  paix  j  celle 
du  maire  ,  ex-curé  ,  et  des  officiers  municipaux  ,  fera 
examinée   par  le    Comité    de  fureté   générale. 

Pidte,  ait  nam  des  Comités  dejeconis,  d'aliénation 
et  des  domaines.  L'hôpital  général  de  Bcaucaue  tenait 
aux  foffés  de  cette  Commune  ;  il  recevait  l'emana- 
tou  fétide  des  eaux  qui  y  croupiffent,  et  dans  les 
terns  caniculaires  furtout  ,  il  régnait  dans  cet  hofpice 
des  maladies  épidémiques  ,  dont  la  plupart  des 
citoyens  qu'on  y  recevait ,  éuieut  victimes. 

Déteimioés  par  «ne   coufidératiou   aufïj  puiffaute  , 


de  riiôjiital  de  Bcaucaire  ont  l.i!t  l'accfiiilition  de  ila 
niaifûu  des  ci-devant  cipucins  de  cette  Coumiuue , 
moyennant  10,000  liv. 

L'adjudication  fjiic  par  le  diflrlct  de  Beaucairc  elE 
u  10  nuvembre  1792. 

Je  crois  devoir'  oblervcr  à  la  Gonvenlîoia  nafional-î 
que  les  deux  mailous  pa-.a'llcui  à  peu  près  d  égaler 
valeur,  et  qi:e  l'jrrcté  pur  li.(]ucl  le  jépartcmejjt 
Ju  G.ud  autoilfVit  les  aduiiui.'liaicurs  de  l'Iiùiital  i 
.Kqufiir.  leur  do:m.ilt  la  fjculté  de  veiidre  le  local 
qu  Gccupaiout  alors  les  pauvres  ,  à  la  charge  de  fe. 
conformer  au;;  lois  iiUiives  i  la  veine  des  biens  de* 
hôpiiaux,  et  d'iinj. ioytr  le  p.ri.i  de  cette  Vtnie  au 
paiement  de  la  maiiou  des  ci-devaiit  eapu'einis.  ' 

J'oblcrvc  encore  que  les  paivvrcs  ont  été  transférés 
d.:ns  la  mailon  acquife  aulfitôt  l'adjudication  ,  et 
que  les  adininiflra'.cnrs  ont  !jit  un  premier  paiement, 
quoiq-,ic  l'ancien  bôjiital  ne  feu  vas  vendu. 

\'ous  le  voyez,  (Jiioycus  ,  l'aiiclci:ne  admlnirtr»- 
tiou  du  dépai  lement  du  Gaid  a  outrepallé  les  pou- 
voirs ;  elle  a  l.ilr  un  acie  iflcwc  au  corps  légiflatif 
feul  ,  en  autoril';ui  les  ^dirjiniliraicnrs  de  r«ôpital 
de  Bcaucalrc,  a  iviie  l'acqullition  dont  cRqucllion. 

En  effet,  les  hcpiiaur.  font  inhabiles  à  acquérir, 
et  l'édit  de  1749,  qui  prononce  eet^te  ■déleufe  ,  pou- 
vait d'autant  moins  être  coufidéré  comme  abrogé 
fous  ce  rapport  ,  que  l'article  X  du  titre  lU  du  dé- 
cret du  14  mai  1790  ,  et  l'aitirle  VU  de  celui  du 
S  août  1791  ,  confirment  cet  édit  ,  et  la  prohibition 
qu'il  contient  ,  i  moins  que  l'on  n'ait  obtenu  l'auto- 
lilation    fpéciale  du  corps  légiflatif. 

L'ariLté  du  dt-partcmeiit  du  Gard  et  l'adjudlcatioa 
faite  en  conféquence  par  le  diftiict  de  Beaucaire  ,  ne 
peuvent  donc  pas  fubfifier. 

■  C'epend.ant ,  Citoyens,  le  bien  de  l'huniianiié  ,  eeliiï 
des  pa'uvres  du  diftiict  de  Eeaucairc  ,  foiticileut  vîvcr- 
meut  en  faveur  de  la  tianflation  de  l'hôpital  de  cette 
Commune,  qni,  comme  je  l'ai  dcji  dit,  fut  effectuée 
à  i'infiant  même  de  l'adjudication.  Le  ci-devant 
miuillre  de  l'intérieur  s'eft  réuni  aux  nouvjÇles  adirtic 
uilhaiioiiB  du  diftrict  de  Beaucaiie  et  du  département 
du  Gaid  ,  pour  demander  i  la  Convtution  natio- 
nale d'approuver  cette  tranllation  ,  dont  on  a  dcji 
goûté  k-s'àvantages  ,  et  c'eft  d'après  rout;6  ces  cou- 
iidératious'que  les  Comités  des  fccours  ,  aliéuatiua 
et  domaines  réunis  ,  m'ont  chargé  de  prcfenter  ce 
projet  de  décret. 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  I» 
(rapport  de  fes  Cotaltfs  des  iecûurs  ,  aliéujtion  et 
domaiues  réunis  ,  rcjativenient  à  l'adjudication  de 
la  maifon  des  ci-devant  capucins  de  Beaucaire  ,  faits 
par  le  diftiict  de  ce  lieu  ,  aux  ;idni!Tillli«tcurs  de 
l'hôpital  général,  pour  le»  pau\rcs  de  ladite  Coni- 
uiiiTic  ,  le  10  novembre  1792,  fur  i'autorifation  du 
dcpa!tcment  du 'Gaid  liu  27  fcptembre  précédent, 
deciete  :  ■  ' 

Art.  I^'.  La  Convention  nationale  caffe, et  annull» 
l'anêié  de  radmlnillration  du  département  du  Gard  , 
du  27  frptembre  1792-,  cufeniblc  l'adjudicatioa 
faite  en  conféquence  par  le  diftrict  de  Is-eaucaire  ; 
le  10  novernbie  de  la  même  année,  et  dont  il 
i'agit. 

II.  Cependant,  attendu  qu'A  raifon  furtout  do 
l'infalnbrité  de  fair  que  1  efpiraient  les  malades  dan» 
fancien  hôpital  de  licaucaire  et  des  fuites  fâcheufes 
qui  cai  rélultaicflt  ,  il  était  indii'pcniable,  de  leur 
procurer. un  local  plus  fain  et  plus  convenable ,  et 
que  la  maifon  des  ci-devant  capucins  de  ladite 
Commune  réunit  tous  les  avantages  que  demande 
une  telle  deftlnation -,  la  Convention  nationale  dé- 
crète que  provifoiremeut  les  malades  conlinuerpnt 
à  eue  foigoés  dans  la  mailon  des  ti-dcvant  capu- 
cins cri  ils  ont  été  tran.,féics. 

UI.  L'ancien  hôpital  de  Beaiicaire  fera  vendu 
avec  fes  dépendances  ,  confûrmémcnt  aux  lois 
rendues  pour  rallénaiion  des  domaines  natio- 
naux. 

IV.  Le  préfent  décret  ne  fcia  pas  irsprimé  ;  il 
fera  envoyé  mauufciit  au  diieciolre  du  diftrict  de 
Heaucaire. 


Ce  décret  eft  adopté.  v; 

Une  députation  de  la  fociété  des  Jacobins  de  Pan» 
eft  admife  à  la  barre. 

Voraltur:  Citoyens  repréfentans  ,  l'immorilité  pro- 
fonde d'un  grand  nombre  des  hommes  qui  avaient 
p:!ru  fur  la'  iccne  poliiique  a  fixé  vbs_  jcgaidi  , 
et  la  morale  pi^bliquc  a  eié  vengée  par  "vous.  Les 
ambitieux  ,  les  latrigaus  ,  des  êtres  fanrcu>,  que 
nouniffait  le  i  crime  ont  difparu  ;  la  pioMté,  la 
julilce  et  toutes  les  vertus  ont  été  miles  à  l'oidre 
du  jour. 

Il  vous  reliait  encore  i  donner  un  crand  exemple  , 
et  c'était  peu  pour  vous  d'avoir  détruit  quelques 
confpiratcurs  ,  fi  vous  ne  détruilicz  le  germe  fécond 
i  de  toutes  les  confpiraiions  qui  on.t  exiflc  ou  po:ur- 
raient  e.\iflcr  :  vous  l'avez  fait.  Les  CnStres  ckmeufs 
de  l'athéifme  fe  prolongeaient  fourdemcnt  ,  l'in- 
quiétude    s'eaiparait    des   âmes  ,.  le    blafphême    de 
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que  le  Peuple   Fra 
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Gui  ,  le  Peuple  français  tout  eutier  fc  levé  pour 
ianctionuer  votre  détret  ,  le  (oleil  éclaire  ce  lever 
unanime  de  tout  un  Peuple  ,  qui  rend  hommaf;e  à 
Texilleuce  d'un  pieu.  Qjie  les  nations  eCciaves  foicnt 
la  proie  du  delpotiCme  et  de-  l'erreur  ;  la  Nulion 
Fviuçajle  s'eft  airacliée  au  fauaiiluie  et  à  laiervltudc  ; 
elle  u  marché  d'ut»  pas  terurc  eutie  tons  les  ccuciis  -, 
clic  s'eft.  dégagée  et  des  mcnronges  ubltjrdes  de  la 
fuperfiiiiou  et  des  fopb.iiiiinies  erreurs  de  l'atUéifiiic  : 
elle  a  reconnu  la  Divlutié  ,  Jrt  vérité  ,  la  vertu. 

Citoyens  rcpréfeutaus  ,  lovez  toujours  tels  que 
vous  avejpavu  aux  yeux  de  1  uiiiveis,  les  reprcfentaus, 
d'une  nation  gracde  et  uiagiianiine  ,  d'un  peuple  qui 
a  voulu  que  la  nioralilé  lût  l'efTeiice  du  patriotifnic  ; 
qui  a  proeianié    que    tocit  i e  qui    ciait    corrompu  ell 

Les  éelios  de  TanAoeratic  ont  ofé  faire  entendre  dans 
les    d.'parteœeus     que    le;>   Jacobins   étaient    morts   , 
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Citoyens  ,  dans  toutes  les  |gran(lcs  elr- 
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Les  vrais  Jacobins  fout  ceux  en  qui  les  vertus 
privées  oliren'.une  garantie  fùie  dts  vertus  publiques. 
Les  vrais  Jacobins  font  ceux  qui  profcffeut  haute- 
ineat  les  articles  qu'où  ne  doit  pas  reçarJer  comme 
dogmes  de  religiou  ;  mais  comme  Icntimens  de 
focIabiUté,  fans  lefquels,  dit  Jcau  Jacques,  il  eft  impo!- 
Cble  d'être  bon  citoyen.  Vc^ijlmcc'  de  h  Dijhiitc  ,  Li 
vie  à  tenir  ,  h  f^hUclé  Ju  coiilr,:l  fnctai  el  des  lois  , 
fur  ces  bafes  immuables  de  la  uioialc  publique  doit 
s'aifeoir  notre  République  une,  liidi\:îlble  et  inipé- 
rlBable.  Rallions  nous  tous  autour 
faciès.  On  ne  peot  obliijer  peilor 
mais  que  celui  qui  ofe  dire  qu'il 
fe  levé  contre  le  Peuple  Français  ,  le 
et   la   nature. 

Les  conlpirateurs  fe^ils  peuvent 
dans  l'anéanliffement  total  de  leur  être.  La  vertu  a 
le  befoin  et  la  confcience,  de  Ion  exillence  immor- 
telle. Vous  ,  illufires  martyrs  de  la  caufc,  du  Peuple  , 
vous  ne  périrez  point  tout  entiers  ;  riminbiialité  vous 
rc^lanje.  Et  vous  tyra'ns  ,  o'efperez  point  périr,  i'im- 
lïiorlrtJile  vous  léclame  aulii  pour, punir  vos  trop 
long;  rorlaltf.  ' 

Tcleeft,  citoyens  repréfentans  ,  la  JSrofcffion  de 
foi  des  Jacobins  de  Paris,  et  nous  ofoiis'  le  diic  , 
des  Jacobins  dé  la  France. 

Ils  viennent  aujourd'hui  ,  comme  ils  ont  fait  dans 
toute»  les  grandes  circonllances  ,  vous  reiucixier  du 
décret  folenncl  que  vous  avez  rendu  ;  ils  viendront 
t'unir  à  vous  dans  la  célébiaiion  de  ce  grand  jour 
où  la  fête  i  l'Etre  fuprénie  réunira  de  toutes- les  parties 
de  la  France  tous  Us  citoyens  vertueux  ,  et  leur  voix 
-unanime  chauteia  l'hymne  à  la  divinité  et  à  la  vertu 
qui  doit  être  le  fianai  de  ||bnoit  de  tous  les  vices 
et  de  toutes  les  tyrannies.  ^Ou  applaudit  à  plufieurs 
rtprifes.  ) 

Ze  pTfJiJenlà  la  dipulaliot.  Il  eft  digne  d'une  foclété 
qui  remplit  le  Monde  de  fa-  renommée  ,  oui  jonit 
d'une  fi  grande  influence  fur  l'opiiiion  publique  , 
qui  s'afTocia  dans  tous  les  teins  à  tout  ce  (pi'il  y  eut 
de  plus  courageux  parmi  les  delénfeins  des  droits 
de  l'homme  ,  de  venir  dan»  le  temple  de*  lois  ren- 
dre hommage   .-i  l'Etre  fuprémc. 

Un  peu  de  philofophie  ,  a  dit  un  homme  célèbre  , 
mené  à  l'aiheilnic,  beaucoup  de  philofophie  ra- 
niene  A  l'exillence  de  la  Liivinité  :  e'ell  qu'un  peu 
de  philofophie  produit  l'orgueil  qui  ne  veut  rien 
fouHrir  au-delfus  de  foi  ,  et  »|ue  beaucoup,  de  phi- 
lofophie découvre  à  l'horimc  des  laiblelfes  en  lui- 
même,,  et  hors  de  lui  des  mcrvclUcs  qu'il  ell  forcé 
d'admirer. 

Nier  l'Etre  fupréme,,  c'efi  nier  l'cxinence  de  la 
nature  ;  cai  que  lont  les  lois  de  la  nature  fous  I.1  fagcirc 
iuprémc,  li  ce  n'ell  .la  grande  veillé  qui  coulient  loutcs 
le»  vérités,  l'ordre  étenu-l  de  la  nature  ,  la  juillce 
immuable  ,  la  vertu  Cublime  qui  cmbralfe  toutes  les 
Vjtitut ,  l'atfetlion  qiii  rcui'cinie  toutes  les  afTcctions 
pures. 

Qjioi  !  raniiiié  n'cxiftcrait  pas  ,  quoi  la  paix  de 
l'ame  ,  la  douce  /égalité ,  la  Iciidiclie  maternelle., 
!a  piété  filiale  fcraleiU  autant  de  chimères?  11  n'y 
ayraii  lur  la  terre  ni  jiifticc  ni  huirianiié  ,  ni  amour 
ae  la  patiie  ,  ni  eoulolation  poiir  celui  qui  fouHie , 
m  efptrûnec  d'un  meilleur  avenir.  Eli  bicii  !  cefonl 
■  utcs  ces  chofes  enfriuble  qui  font  l'Etre  fuprcnic  ; 
'  fil  le  faifccan  de  toutes  les  pcnftcs  qui  f{>a.t-  le 
bonheur  lie  r/iomint  ,  de  tous  les  fcniimens  qui 
i*nicnt  det  (leurs  fur  la'lroii'ic  de  la  vie,  invoquer 
l'Etre  fupiéuic  ,  c'cll  apclci:  ia.  ion  Iccouis  le  Ipcciacle 
de   lïnauwc  ,    le»  i,iblcaux  qui  charment  la,  douleur, 


rcfjiéiaiicc   qui    tonlolc   l'hiiuiiiiitè  loullVan'te 

Ciloy.iii,   en     partageant    ce»   principes    avec    1; 

Convenijon   njtionjdc  ,   von»   icpcndez   1   toute»  le.     , , „ 

ealoiniiic»  que  1«  del  atillocratiquc  «'ffl'orce   depuis  [  pla'udit. ') 
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Ilou  Ils  ont  co'.uribué  li  puillai 
s  traîtres  et  à  rauéaiiiiil'c.neii 
cobins    et    leurs   tribunes    oui 


ICI  ;'S  OUI  prépaie 
it  ,  ei  lout  venus 
in  aux  nielures  de 
avici:    piifes    puui 

c  vaille-au  de  l'iital  , 
pétes  ntic  les  cniie- 
;  de  lufellei.  C'cll 
:e  vous  ;i  la  Uefliue- 
alllinc.  C'cll  aiiili 
de  la  venu,  de  la 
nucnt  à  la  puiililou 
;  des  ractions.  Les 
traiifpoit 
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le  décret  qui,  en  mettant  U  probité,  1 
les  mœurs  i  l'ordre  du  jour,  a  poilé  l'affuiaiiée  ci 
la  conlblailou  chez  les  liomnies  de  bien,  cl  le  de--  ' 
fefpoir  Cl  la  mort  il.cz  les  inui.^ans  et  les  fripons. 
(  On  applaudit.  )  i^es  Jacobins  et  le-s  tribune  vleu- 
iient  aiijourerhul  vous  remercier,  vous  bénir  d'<.\'oii 
confacrc  par  un  antre  aécrei  cette  veriié  faiute  que 
le  juiie  letrouve  toujours  dans  Ion  eeeur  :  j^ic'  h 
FeupU  Fiançais  recmnait  lÊ^'e  J'iilrcme  lI  l'immcitJ  le 
de  rame.  (  On  applauLlIi.  )  Oh!  qu'ils  favalent  bleu 
les  monOres  qui  ont  précl.é  l'ailicllinc  et  ie  lu.iie- 
rialifmc  ,  qu'ils  lavaieni  bien  que  le  moyeu  le  plus  lui 
de  tuer  la  révolution  était  'd'enlever  anx  hommes 
toute  idée  d'une  vie  future  ,  et  de  les  déiefpcrei  par 
celle  du  «dan;.  Ils  voulaient  faire  du  Peuple  Fr^rneal., 
un  peuple  de  brigands,  pour  qu'il  de\'int  enfuiie  un 
peuple  d'elclavrs.  (  On  applaudit.)  Et  ce  devait  être 
i'cITet  naturel  de  l'alhiHnie  qui  dclïcclic  le  ccîui  , 
énerve  toutes  les  laculles  de  l'arac  ,  étouPie  dans  U- 
f^cneral  des  hommes  tout  fcnlimetit  de  gcnerohté  , 
de    juf.lce  ,    de    pioLIté  ,    de  vertu   et  d'éncrt;ie. 

Où  donc  font-Us  les  prétend, is  plilofophes  qui 
fe  mentent  fi  impudemmout  à  euic-mé.nes  ,  eu  ulani 
l'cxiliencï  de  l.i  DIviulié  ?  où  !'on;-llj  ,  que  je  le,.; 
demande  11  ce  lont  eux  ou  leuis  ]'aicili  qal  oni  p,o- 
duit  tontes  les  nlei  veilles  que  nous  a-iinlions  fans  les 
concevoir  ?  fi  ce  fout 
des  faifou,s  et  des  afiies 
laclc  de  la  régénéraiii 
eues,  qui  ont  donné 
Monde,  qui  ont  l'oruié  ceae  voûte  impoi'auie  qui 
couvre  fi  luajeHuenfeinciil  I  Unlvcis  ,  cl  ce  foScII  bieu- 
failant  qui  vient  eh.u,,iie  jour  eclaiicr  et  vivifier  tout 
ce  qui  cTilfte  fur  la  Terre,  j  îvouveaux  appiaudilTt- 
nieus.  )  Mais  non  ,  i|s  ne  paraitiont  peini  ,  parce 
qu'ils  n'ont  pas  belbla  d'eue  convaincus.  Us  oni  lu 
comme  nous  dans  le  i;raud  livre  de  la  iSaturc,  et  fe, 
font  prolleriics  invoionlaireraeul  devant  ceile  Intel- 
ligence fiiprémc  dont  l'Image  augiille  elt  imprimée 
partout.   (  (Jn  applaudii.)  1 

Mais  ils  avaient  befoin  le»  Danton,  les  Hébert  ,  les 
Chaumette,  et  aulres  agens  trop  adro'is  des  ennemis 
eoalifés  de  la  France;  ils  avaient  befoin  pour  mieux 
fervii  les  tyrans  qui  les  payaient,  de  profeffer  une 
autrç  doctrine  ,  alin  de  jeter  le  défelpoli  cl  le  dé- 
couragement p.arnii  le  Peuple  ,  et  d'étcuKer  fa  vei- 
tueufe  énergie,  qui  leur  était  d'un  obit.ielc  Inqulc-, 
tant  dans-  lents  projets  conire-iévoliulonnaires. 

Mais  heui'Culenieul  le  projet  infernal  de  l'étranger, 
doui  réxécutioiH  fut  contiée  à  des  leçlérats  qui  efpr- 
raient  tout  de  la  confiance  qu  ils  av.iieiu  nlurpée  eu 
te  parant  des  couleurs  du  [Kr  .  liulllne  ;  lieuicufcmcnt 
le  projet  découvert  n'a  plus  de  dangers  ;  dcj,i  les 
premiers  traîtrci  qui  aval:nt  cffayé  de  le  faite 
iéulTir,  ont  payé  de  leur  tête  leur  eilmiuelle  audace  , 
ils  tiniioui  de  même  tous  ceux  qui  co.pme  eux  ofeiont 
tenter  de  repldnger  le  Peuple  dans  les  fers,  eu  per- 
vertilïant'par  quelques  moyens  qnecc  foît  la  morale 
publique.  (On  applaudit.) 

Ce  n'eft  pas  d'aulourd'hui  feulement  que  les  Ja- 
cobins ,  feniincUcs  viglhmies  de  II  liberté,  ontivii 
les  intentions  peiycrfes  de  ces  hointnes  Infâmes  qui  , 
nourris  de  erinu-s  ,  les  ont  tous  épuilés  ))0ur  aiiivcr 
i  leur  but.;  aulii  a-t-ou  vu  les  Jacobins,  les  chailer 
de  leur  fcin  ,  les  dénoncer  à  l'opinion  publit^ue  ,  les 
pouifulvre  partout  avec  ce  lourag'e  et  cette  ardeur 
de  feiitimeii»  qui  (culs  caraciér'ifcnt  les  verita'oles 
amis    du   Peuple.  (  On   applaudit.  } 

.  Voili  comment  les  Jacobins  ont  rcpo-uffé- les  ca- 
lônitiies  que.J.cs  enneuiis  de  la  libellé  OfU  louveia 
lépanducs  coniie  eux. 

Plus  d'une  fois  ,  Citoyens,  vous  avez  rendu  inlll.e 
à  cette  foeiél^  reconiniaudalile  ;  mais  c'cR  lu..i,.i 
quand  elle  vient  .j,.'ut)ir  à  vous  de  principes  çt  de 
feniiinens  ;^  qnnii|d  elle  vient  honorer  drvant  viius  cl 
avc8  vous  l'Èt.e  j.,primc  ,  les  mars  el  in  vertu,  que 
vous  devez  lui  dounti  .une  niarqiie  éclatante  de  l'elliiue 
nationale.  (On  applaudit.)  je  demande  que  la  Con- 
veiilion  décrète  que  les  J-acobifiS  et  les  eiloyens  de 
leurs  tilbnues  n'unt  ccifé  de .  bien  mériter  de  Ha 
Pallie;  qu'éllcrfppfaùdit  à  leur  démarche  et  aux  l'en-, 
liniens  exprimés  dans  leur  Adielie,  et  l'inteuiort  en 
entier  au  l.ullelin  ;■  qu'enfin  elle  eu  ordonne  l'im- 
prcHion  ,  et  l'envoi  à  touics  les  Communes  ,  foeicie» 
populaiic»    et   armées   de  la  Képubiiquc.    (    On 


yjf,-,ir,;.  Je  dem.inde  Ji.lfl  l'impit.ilion  ,lr,  li  répoulc 
du  piéfiJent  et  des  excLlicwleS  Idée.  q..e  Couil.»» 
\leiit   de    noua    pirleniei. 

La  propofiiion  de  Coutlion  ell  décjéu'e  avec  celle 
de    lireaid. 

Cainion,  Je  virni  m»Mrc  fous  vo-.;  yeux  le  réfuit&t 
(le  la  uouvcllc  ioiiimi,;1,:i1u  ipie  -/ou» 'avez  décreiéc. 
jJitns  te  moiun.,.  la  li.l.ucrle  tijijonale  eft  0r"i- 
I.  I.  c  de  manière  ipu  lou,;  les  loirs  elle  donne  ail 
C.,ji,i,i.e  de  lalm  jii.Mle,  nul  l'a  exigé;  une  feuiU» 
i  u.iuna.it  le  euinpi,;  de  toutes  les  Opérations  dc  Ist 
joiiince  ,  de  ce  qui  a  cte  reçu  ,  de  ce  oui  1  été 
dépcnfé  pour  les  diverfes  eomniiffions  et  de  ce 
qui  relie  eu  calife.  Le  Coinlié  dïs  finances  a  cru 
devoir  vo.uT  p.upufer  de  i'alie  imprimer  celte  feuille 
du  loir,  et  alfi  lier  dans  le  lieu  de  vos ,  feances , 
ie  le.idrinalii  ,  p.ajaut  ua  mois  ,  afiii  que  la  fur- 
V,  lu  iiiee  de  cliaque  membre  pulfle  rccoiuiaiire  tou» 
les  abu:  t^nl  poniiaieni  encore  ey.igur  des  réforme» 
uu  appeler  des  reuiede».  Je  dcuijude  don;;,  au 
iioiii  lie  ce  Coinitc  ,  ip:e  vous  décidiez  l'iiupreiriou 
et  l'alllehe  de  celle  lenille  du  folr. 

t.  eue    propoiiilou    t  It    dccrctée. 

C.:m/ra.    Voirlla   feuille  qui  doit   être  -.ffichée  au- 


Ri;ult<i  de  la  faiïh  f  urnie  j,r,r  la  trèr.,,eiie  nalio- 
l'ai'e  ,  à  la  rf.Wf  ii:i  -.6  foré., l  aj  JA,  ,  préjenlee 
ie   37    ca   malin. 

Les  alTignats  crées  inonteut  à    .      S,77S,o'JG,6;3  I. 

Les  aiiLiiials  labii.iaés  montent  i      S,22o,5ol3,653 
Peedc    à    iabrI.|Uel     ......  ji7,55o,000 


8,778,050,623 

Les  affi?,nats  fabriqués  et  dlpofés 
dans  la  caille  a  uols  clefs  mon- 
tent  à S,2iO,5o6,623 

Les  aflii^tiats  mis  en  elrenlallon 
moment    À ,    .     -    .      S,co6,  i-'^qS 

Relie  dans  la   caille  àti.jliclcs.  i  ;.r  ,3:  :  ..isS 


Les  affiguats  mis  en   clr 

lOuîcnt   à 

>  es    3ff.!;nats   brûlés    pr 


.111011 


Des 


l',2SO,îe.6,623 

3,  00,123,798 


8,ooC,ivo,79S 
5,£i;S,'i76,68i 


Les  affigu.its  eu  circulatloi 
icui    i    ,     .    .    .    

,    A    déduire  , 

Afli-n2t:i  enfufpcns 
dans  les  eallics    .    .     .    ■20,AH-,'i33 

Affi.ni.is  denioncil- 
l'é-s  non  rentres  .     .     .63,970,528         36s.Oi6,i>3 

AUljuats  dans  les  ' 
eaiffjï  ......    279,4.^9,532 

j, 5:10,  iCo, 338 
Les     fol  des     en     ca'iTcs      foin 
de    .    . 547,161,508 

Lecoinirr,  de  Ve-Ji2-:le^.  Les  hablans  de  la  Com- 
mune de  Guijjiic»  ,  cliilriçt.  de  Mclun  ,  deparieuient 
de  S-eine  et  I.îarne  ,  pai  l'oiwane  de  la  l.jeleie  po- 
pulaire, expolent  par  u,ie  péliiloii  que  je  luis  chargé 
de  vous  preltnier  ,  rju'ils  ne  polledent  pas  vingt 
.irp.-iis  d,:  terre,  quoique  la    popnla' lou    l'oit   de    5oo 

du  cliarcau  fort  cl  la  veu.te  des  lenrs  par  paVtic  d'un 
.irpcnt  et  Olr-dclfus  apparuirani  à  Cei  n.nj.  ,  e;-de\anc 
comte  do  Coubcit,  éuiii^ié,  alln  que  ions  les  ci- 
toyens puIiTent  fe  dédommager  du  iciiis  de  la  ty- 
rannie en  acquérant  .fuivuiit  leuis'  moycas  ,  qui  ue 
font  grands  qu'en  jialrioiilinc. 

Ledli  F.erinodeli  prnpvlclalre  dans  la  Coir.niun» 
de  Cn-j,ne-,  ,  ..'nnc  leniie   appelée    Vili-y  ,  qui     ell  une 


ilr.    In 


A 


s.   Ce 


éaili^ié  parce  département, 
paient  être  du  S  avr.'i  I7>i3. 


ap- 


fe  lont  aL>rc,niu.ï  de  la  JteepnbUijue  ,  le  7  jiii.let  1792  , 
qu'en  vciui  d'un  palfeport  ])our  aller  ,'1.  Plie  cU 
'i'wkano  auprès  ijc  leui  nicrc  ci  bille-ineie  ,  cl  qu'ils 
ire  fout  partis  queliiis  la  fan, t -anle  i-U:  l,i  loi; 
a  aricté  que  leur  abfciicc  ne  ]oiiii:;l!  rut  rcpuléc 
éniljraiioi!  ;  en  conl'éijucucc  ijnc  le  Kelle^  appofé* 
dans  Itur  domicile,  ilnitre  Noire-L'amc,  icnvi  Içvé 
liins  defcripti'ou  ;  et  qn'apiès  avoir  payé,  les  frais  qc 
léqucllrc  et  d'admiuiilration  ,  ils  feraient  réinlégrci 
dan»  la  poli'elfiun  et  jùuilfance  des  mcublts  et'  tliéti 
étant  dans  leur  domicile  ;  lelqucis  leur  feronCrcuii» 
fur  leur  dccbaigt  ,  ou  telle  de  Ici.r'îwiidé  de 
,    pouvoir. 


'  S74 


Il  paraît  que  le  23  jinllet  d«rnier  le  ti.i.ùnrf  de 
î  ivttieur  piévint  le  dépavtemetit  de  Senne  et  Murne 
<le  l'ancté  ,  cî-deffiiii  cité  ,  du  département  de  Pans, 
et  qii\ute.;idu  i;i  conir:idii.tion  des  deux  arrêtes  , 
l'un  du  départi  ■.û.Kt  (le  Vix'ta  ,  fivcrable  aux  ei-.oyc-n 
tt  citovenne  Betni.d  ,  et  l'autre  du  départeffieut  de 
SJnc  Cl  Marne  d.  favorr.ble  ,  U  cnjoigiut  au  dépar- 
ti-mcnt  de  Seine  et  M^rne  de  fufpendie  toute  poiu- 
(r.Ac  ou  vente  qui  pounait  ic-fulter  de  fon  arrête  du 
Savrildtruier. 

le  aS  jiidlet  il  fut  proceu.c  par 
;■  !;i  vintc  du  moliil^er  appar- 
lUriiiird  Goubeit  ,  et  que  le 
.■iv'u   iidiuirit-alaire   de  .ilfU'rcns 


et  que  la  Section  déclara  qu'il  n'y  avait  nul  incon- 
vénient de    lui   accoider  uu    palfeport. 

A  la    fuite    de    cette    déclaration  ,    la  municipilité 
lui  accorda  nn  palfeport,    le    12  juin   179J.   11  paraît 
rd    Couburt    et    fa    Femme  ,    muni»  de    ce 


que    Bcrn: 
palfeport, 
Le  28  j 
portant  , 
nationale 


font  partis   le   7  juillet  1792. 
lilUt,  même  mois,  eft  intervenu  un  décret 
irticlc  I"    :   njufqn'à   ce    que  l'Aff  mblée 
déclaré     i|uc    la    Patiie    n'cll    pins 


il   parait  auffi 
i,j  diilrici  de  ;«e 

que 

tenant     au     ci  tu 

\en 

tiicjycn  Uupoii 

■,_it  r 

obii-ts  ,  nioNcrin,- 

ni    '21 

et  .oniUi:-,-',^  d. 
dppaitLnieiii    fit 

l'jvli 

p.ffi, 
11-   U 

feoir  à  to.,;c.  V.: 
11    parait  enfir 

qnc 

■voirs  lies  cLtoy.Mi 
fiiion    à    ce    que 
des    meubles   et 

le  c 
clfets 

s  ,    outre  1rs    < 

que    le    1    ai 

du  minidie  de 

de  fai 


le.  p 


le    12  août   le    fondé 

tovcune  Bernard  ,   forr 

itoyen    Dupont    cnlev 

dont    il    j'eit    rendu 


de  pou- 
la  oppo- 


adjudi 


catan 


de 


Les  chofes  en  cet  éiat ,  le  dcpartcmcut 
et  Marne,  par  fon  ariètc  du  21  août ,  conlidérant 
qu'aux  teimes  de  l's.iMe  LXVll  de  la  loi  du  28 
mars  deuuer  ,  l'eNecniion  de  fon  nriêié  du  8  avril 
doit  dcmeuicr  fufprnduc  jnfqii'après  la  dccifion  du 
confeil  executif,  le  dépara- .ucnt  ayant  pris  un  ariété 
contradictoire  ; 

Arrête    qu'il     n'y    avait    lieu    à    la    délivrance   des 
orangers  cl   autres  clfets  mobiliers  adjugés  au  citoyen 
le   p'.Otès-vcrbal  de  vente  cl-dellus 


toyt 


Du 


il  paraît  que  le 
jéiitioii  au  département  de 
laquelle  il  demanda  ,  1°  la 
me  de  7,901  livres,  ynr  lui 
e  prix  total  dcfdits  orangers , 
■lé  délivres  ,  et  qui  n'ont  pu 
du    département    du    21    août 

cm  des  Commcs  par  lui  payées 
■ment   de    quelques-uns  dcfdits 
1   jJa;;cs   du  jardinier  ,  i  la  lur- 
ivait  conliés. 
le    dépa 


lent  an 


A  Bernard  Coi.bert, 
c'eftà-Jirc   antérieu- 


Dupont ,   (uivant 

relaté. 

Depuis   cet  r.rréié  , 

pont    prtlenta     une    ] 

Seine  et    Marne  ,     pat 

reAliuilon   d'une    foin 

payée    »    compte    fu'   1 

<|ui   ne    lui    ont    p.js    1 

l'ëne    il'^ipiès   l'arrête 

179.1  ,   cl    .'clins  relati 
t".    1  e  remboiuleiu 

tant    pour    le    rciKjilîi 

oraiiî;('is  que    pour  le 

Ttili.:nce  duquel  il  les 
Sur  cette   péiiiion  , 

dilibcraiion  ferait  envoyre  au  confcil    exécutif,   avei 

îiivitaiion  d'nntorifcr  ifins  16  plus  bref  délai  le  dépar 

tcment  i  la  délivrance  des  objets  vendus,  et  cepen- 
dant anêié  Que  jufqu'à  ce  qu'il   en   ait  été  autrement 

ordonne  il  fêtait  par  le  receveur  des  droits  d'enrcgif- 
liencnt  fmfis  à   toutes    pourfuites    contre    le  citoyen 

Dupont,  auquel  11  eft  enjoint  de  veiller  à  la  conferv;;- 

t'on  des  orangers  dont  il  s'agit. 

Aux  termes  de  raiticl.e  LXVlI  de  la  loi  du  28  mais, 
relative  aux  éniiures,  attendu  la  contradiction  des 
deux  airttcs  d.s  dr  partemeiis  de  Seine  et  Marne  ,  et 
de  Pa.ls,  la  qucllioii  de  favoir  lequel  des  deux  dé- 
paiiemeus  ;!  bien  oumalju'jé,  cft  foumife  1  ta  dil- 
cuUicn  du  Conicil,  et  actuellement  à  la  CommifEon 
•qui  le  remplace  cn*cettr  partie. 

Le  citoyen  Bernard  "oubert  n'cft  encorr  porté  fur 
aucun  des  états  nominatifs  des  perfonjics  qui  ont 
obienu  des  arrêtés  du  département  ,  Icfquels  doi- 
Tcm  tire  drcllés  par  U  confeil  executif  avaut  de 
proupuicr  definii'.vemeut  après  le  délai  de  deux 
mois,  conformément  aux  Art.  LXVIU  et  LXIX  de 
la  iKÂiuc  II i. 

C'ell  dans  cette  polition  que  vons  avez  A  prononcer 
fur  U  pétition  des  kabitans  de  Guignes. 

La  folutioiv^de  cette  qucfiiou  dépend  de  cel'e  de 
f.ivoir  li  vous  cOiifidérercz  Bernard  Coubert  comme 
émigré  ,  conformément  à  l'arrêté  du  département  de 
Se'nc  et  Wa-.ne,  ou  li  ^ous  jugerez  au  coutraire , 
C'-immc  l'a  fait  le  départcraeiu  de  Paris  ,  que  l'ab- 
feucc  de  Bcrnaid  Coubert  depuis  le  mois  de'juillct 
1792,  pour  aller  i.  Pile  en  Toi 
réputée  émi..jTa'ion  ,  sttcndu  qu' 
fous  la  lauvegarde  de  la  loi 
palffport. 

D'abord   aux    tcrmei  de    la    lo 
attendu   la   contradiction    des    dci 
«nonces  ,     au    conicil     exécutif    ; 
dro't    de    piononcer    lequel    des 
avait   bien    eu   mal    jugé.    Il  ne  1 
'tant    de    fi    fupproffion  ,     et  .1; 
remplace   en   cette  partie    ne   1 
que    les    foruialltés    exigées  pa 
rernolies,  ni   les   délais  expiré; 


::ane ,  ne  peut  être 
Is  ne  font  partis  que 
,     ayant   obtenu    un 

du  2S    mars   1793  , 

iix    arrêtés    ci-dcllus 
id>t    feul    11 
■teme:;^ 
m  l'inf 


danger-,   il  ne   pouna  plus   être   délivré   de  pallcpo 
pour  fortlr    du    royaume    à   aucun    citoyen   Françai: 
l.cs   palléports    qui   auraient  été   accordés  jufqu'à   c 
j.iur    pour    Ibrlir    du    royaume,    et    daut   il  n  aura 
pas   ce    faitnfage,   font   décla 
Citte  loi  ne  peut  s'api  liquei 
pi.llqM'il    cd  parti   le  7  juillet, 
rclJicrl    ,';   la     oi    du    5g: 

(Iclle  du  aS  mars  1793  porte,  fcct.  lit,  art.  VI , 
^  111  :  )i  iUit  tout  l'rauçais  qui  s'ell  ablenté  du  lieu 
de  fon  domicile  et  q.ii'  ne  iullllicra  pas  d'une  té- 
lidcncc  fans  interruption  en  France  depuis  le  9  mai 
1792  ,  ed    émigré,  n 

Mais  le  §  IV  porte  auffi  :  11  Sont  émigrés  ceux 
qui  fonirout  du  territoire  de  la  République  ,_  lanî, 
avoir    rempli  les  formalités   prcicritcs  par   la  loi.  n 

Bernard  Coubert  ne  peut  juRifier  d'une  réfidtnce 
faus  interruption  depuis  le  9  mai  I7Q2,  conformément 
au  f  m  ;  mais  n'eO-il  pas  fondé  à  dire  :  ^'i-î  rempli  , 
cont'orir.émcnt  au  §  IV  de  cette  même  loin  les  foim'i- 
l.léi  ijue  me  prefcrwitil  lu  loi  du  28  mais  1792;  j'ai 
obtenu  un  palfeport  au  mois  de  juin  ,je  Jiiis  pailifcu. 
laj.uveiarde  de  la  loi. 

C'eft  fur  ce  fondement  fans  doute  que  le  dé- 
parienicut  de  Paris  a  prononcé  la  maindevce  du 
fciiucftre. 

Il  n'rxifte  aucune  loi  qui  décide  d'une  manière 
précife  cette  quedion  Impôt  tante.  Gcpendlfut  beau- 
coup d'émigrés  pourraient  fc,  fouUraire  aux  peines 
juflemcnt  prononcées  contre  eux  par  toutes,  les  lois 
fur  les  émigrés ,  fi  l'on  admettait  qu'un  particulier 
forti  du  terti:oire  fiançais  dans  l'intervalle  du  sS 
mars  1793,  date  de  la  loi  qui  permet  d'accorder  des 
paiTcpoits  pour  aller  dans  l'étranger,  au  29  juillet  , 
date  de  celle  qui  interdit  cette  faculté  ,  pût  dire  en 
rentr.int  :  Je  ne  pe:x  être  réputé  fm'gré  ,  car  je  luis  parti 
.'1  une  époque  où  la  loi  tac  le  permettait ,  et  j'ai  rempli 
les  formalités  qit'elle  me  prefcrivait. 

Une  réflexion  împortaute  fe  préfente  cependant  , 
ni  la  loi  du  2»  mars  1792  ,  ni  celle  du  28  mars  1798  , 
n'ont  mis  Us  maladies  au  nombre  des  caufes  qui 
peuvent  aotorlfer  les  cituyens  i  fovlir  de  la  Répu- 
blique ;  par  confcqucnt .  le  befoin  de  prendre  les 
eaux  pour  canfc  de  fiuté  ,  ne  peut  pas  jullilier  une 
longue  abftncc)  d'où  l'on  p  urrait  conclure  que  le 
département  de  Paris  çft  contrevenu  aux  difpofniom. 
de  la  loi  du  28  macs,  en  admettant  comme  excnl'c 
légitime  le  palfepori  par  lui  obtenu  pour  allci  prendie 
les  eaux. 

Le  confeil  exécutif  jSrovifoire  l'a  ainfi  jugé  flùvant 
la  proclamation  par  lui  fiùtc  ,  le  9  feptembre  1792  , 
relativement  i  la  fantille  d'Harcourt  qui  était  fortie 
du  loyaume  en  1790  pour  aller  à  Aix-la-Chapelle, 
et  qui  obtint,  le  7  août  179S  ,  un  arrêté  du  df- 
partemeut  de  Pari»,  qui  fut  calfé  par  cette  procla- 
mation et  qui  ordonna  à  l'égaid  de  la  famille  d'Hai- 
cou:t,  que  les  lois  des  18  février  et  8  avril  feraient 
exécutées. 

Cette  léflexion  acijniert  plus  de  force  encore  quant} 
on  couEderc  que  Bernard  Coubert  et  fa  femme  n'ont 
pa.s  reparu  depuis  le  mois  de  juillet  179a  qu'ils  fout 
partis  ,  don  l'on  peut  avec  ralfou  conclure  qu'ils  font 
émigrés  de  fait,  et  d'intention. 
Je  vous  propofe'ie  décret  fuivant: 
La  Convention  nationale ,  après  avoir  entendu 
la  motion  d'oidre  de  Lecointtc  de  VeriaiUcs  ,  dé- 
crète le  renvoi  de  la  pétition  des  hahltans  de 
Guitiues-Librc  ,  relatlvemc»t  à  Bernard  Coubert  et 
fa  fcrauie  ,  au  Comité  de  légiflation  et  CommifTion 
des  émigrés  réunis  ,  pour  vous  en  faire  un  ra,pp 
daus  le  couraulL  f/f  U  décade  piocha. 
l'iargence  ;  les  biens  immeubles  et 
queiiïon    étant    dans  un  état  de    dépéiiffemeut, 

Ce  renvoi  eft  adopté. 

ce    3  3   heures. 


J.   C.  Douet,   âgé    d«   7?   tni ,  ex-nob!e  ,  né  i.  . 
Commune  Afi'ranchie  ,     fermier   général ,   rue    Ber- 
gère ; 

L.  Mercier,  âgé  de  78  ans,  ne  et  deraenrant  1 
Paris  ,  fermier  général,  même  rue  ; 

Gonvaineus  d'être  auteurs  ou  complices  d*a,«)i 
complot  qui  a  exifté  contre  le  Peuple  Français, 
tendant  à  favorifer  le  fuccé»  des  ennemii  de  la  Francsj 
notamment  en  exerçant  toutjs  efpeccs  d'cxactionj  et 
de  coiicuffions  lur  le  Peuple  Français,  3«c.  ,  ont  été 
condamnés  a  la  peine  de   mort. 


M.    C.     Bataille    Francés  , 

âgée    de    60   ans,    née 

i  Strasbourg  ,    femme  de  Do 

Jet  -, 

J.  Yel  ,    âgé  de    ^4  ans,   n 

é   â   Armouville,    dcpar- 

icment  du  Cher  ,   procureur 

au    ci-dcvaut  parlement 

de   Paris  ,    cultivateur,    à   la 

Motte,    même   déparcc- 

ment  ; 

Convainms   d'intelligence 

a»ec  les  ennemis  inté- 

rieurs  et  ex'érieurs    de  lEtat 

oiit  été  condamnés  à  la 

peine  de  mort. 

l .  A.  Carterau  ,  dit  Callelniiiid ,  âgé  de  32  ans  , 
né  i\  Vincennes ,  près  Dormans  ,  ex-clerc  de  nctaiie  , 
employé  dans  les  bureaux  de  liquidation  ,  co-accu(é  , 
a  été    acquitté  et  mis  en  liberté. 

F.  D.  Mory  d'Hclvaoge  ,  âgé  de  56  ans  ,  né  et 
demeurant  i  iSîancy  ,  ex-noble,   homme   de  lettres  ; 

L.  R.  F.  Mory  d'Helvauge  ,  fils,  âgé  de  18  ans, 
né  à  Bouconvillé  ,  pré»  Nancy,  pharnîàtcicn  i  l'hof- 
pice  le  Pelletier  ,    à  itijancy  ; 

'  P.  A.  Sagny,  âgé  de  28  ans,  né  ,à  Troly  aux» 
E(*'s  ,  diflrict  de  Soilfoiis ,  huffard  au  fixieHie  régi- 
ment.   Cl  devant  fecréiaire  du  général  Duhoux  ; 

B.  PIn,»n:;-Bournat,  âgé  de  24  ans,  né  à  ),i- 
moges  ,  iillerand,  fo:dat  au  bataillon  de  l'Aifnc, 
à  rcin,iy  ; 

Convaincus    d'intellTgences    avec    les    ennemis   da 


d'avoir  cherché  à  éblanler  1»  fidélité  des  ci- 
cnvcrs  la  Nation,  Sec,  ont  été  condamnca 
ine  de    mort. 


P.  V.  Deftor,  âgé  de  29  ans,  né  et  demeurant  à 
Pari» ,  vérificateur  du  bureau  de   comptabilité; 

P.  G.  Delage  ,  âgé  de  3o  ans,  né  k  Boucaut, 
près  Auxtrre,  ci-devant  avoué  près  les  tribunaux 
de  Paris  ; 

G.  Hubert,  âgé  de  a6  ans ,  né  .^  Paris  ,  comitiis- 
clincaillier  ,  rue  de  la  Chanverrerie ,  co-accufcs  ,  ont 
été  acquittés  et  mis  en  liberté. 


icux    dépa 
pu    julqi: 


Commillion    qui    le 
peut   encore ,   parce 


r    la    loi    ne    font  pas 
pour  pouvoir  tlatuer 


Dérogeant  dans  l'cfpcce 
erit  la  loi ,  et  la  Conventio 
f.ir  le  fond  ,  il  relie  à  t> 
ont    dtieiminé    le  départcu 


îix  forJllalités  que  prcf- 
fe  déterminafit  à  flatuer 
unincr  ^^  les  motifs  oui 
ait  de  Paris    à    accorci:-r 


-levée   du    feqneftre  a 
l'es    dani   la    loi. 

relative    au!^  paffe 


ppofé 
DOns, 


à   ïiernaid    Coube 
fur   fe.s  biens,    font  prcciîc 
-    La    loi  du   sS  mars  1792 
s'exprime  alufi  : 

lî  Les  Français  eu  étrangers  qui  voudront  fouir 
«lu  yovd  une  ,  le  déclareront  5  la  municipalité  du 
lien    àe    knr    réndcic;,    et   il    feia    fait   mention    de 


dec 


di 


Il  parait  qu'en  cr.c 
Conbe-rt  fc  pré.feula,  1 
dite  Noire-Dame,  aujo 
il    demeurait  ,    et   deci: 


e   palTcpoit.  „ 

utiou  de  cette  loi  ,  Bernard 
12  juin  1792,  à  la  Section 
rd'hui  la  Ciié ,  dans  laquelle 
a   qu'il  était  dans  l'intention 


ne,   en   égard  à 
les  meubles    en 


La  féancG 
.V.  B.   Ou 


:ft  lev 
a  lu 


dans  la    féance   du    28   là  lettre 


Donval ,  telliihor  tiur  à:i  agens  de  la  CommiJJion  du 
cemmercti  et  des  r.pprov Jio^menuns  de  lu  Ripukliqne , 
a-i  pfcjideiil  de   h  Conienlha    nation  :lt. — -L'Orient 

iâ.j1néal. 


J'ai  le  plaifir   de  t'jnn 
isrnilé   vient  de   mouille 
a'jicue  quatre    prifes  ,    d 
on  les  évalue  de   4  à  5 
notre    rade  ce  matin  ;  il 


qn< 


-ont  îa:t  rou 


Uy  a  de  plus  i 
ieis.  Vive  »  ja 
Salut   et    ftatci 


bord 


la  cori-eitc  la  Fra- 

au  Port-Liberté.    Elle  nous 

Sont   uue    vcnarnt    du   Pérou  ; 

millions.  Une  eft  ciitiée  dans 

eR   i  prèlumcr    que  les  trois 

pour  Prii;. 

de  cette   cor>'ette  loo  prifon- 
la  République  l 
Donval., 


SPECTACLES. 

Opéra  national.  Dem.  la  Rèuniox  du  10,  atél  ot» 
ria-:u^ral  eniif  la  Kèputli^ui  5ranjjj^  ,  Sans-Culatide 
en  5  actes. 

Théâtre  de   l'Opéra    Com.  National  ,    me  Favart. 

GuiWd'.m»  Tell ,   et  l'Intérieur  d''un  Minag/  rép-uilica'in. 

En   attend,    la    l"'  rcpréf.    de  l'Enfance  de  Jean- 

J  .c^ues  Roufftau,   cota,  en  un  acte  ,  mêlée  d  ariettes. 

Théâtre  de  la  République  ,  rue  de  U  Loi. 
!n  Femmes  Javantes  ,   fuiv.  de  VEpnuve  vouvelle. 

Théâtre  de  la  rue  Feydeau.  L;i  VifilanJiites y  opéra 
en  3  actes  ,    préc.  de   IJJi'. 

Dera.  la^=   repr.  des  Vrais  Smis-Culuttes. 

En  attend,    la   1  =  "    de  l'ApothéfJe  du  jeimt  Barra. 

Théitre  National  ,  rue  de  la  Loi  et  4e  i-ouvoîs. 
Relâche   nécelïité  par  (t^  cliangemens. 

Théâtre    de   b  Montagne  ,    au  Jardin  de  l'EgaUlé. 

Relâche. 

Théâtre    des  Sans  -  Culottes  ,    ci-devant  Moliersi 
Auj.  n  lâche. 

Théâtre  lyrique  des  Amis  de  la  Patrie  ,  ci-devant 
de  la  rue   de  Louvois.   Relâche. 

Théâtre  du  Vaudeville,  Les  Volonia'ires  en  roule;  Nice, 
et  Pirç-n  avec  [es  amis. 

Dem.  la  Nourrice  républicaine. 

Théâtre  de  la  Cité-Variétés.  L'Adoption  vilUgeoife  ; 
les  Dragons  et  les-  Bénédictines  ,  et  les  Diagcns  en  can- 
/onnemenl. 

TKcâiif  du  Lycée  des  Arts ,  an  Jardijide  l'Egalité. 
Pour  rinanguraiion  de  ce  fpnctacle  ,  la  l"'  repr. 
à.\ipii!!jn  au  ly.éedes  Arts  ou  le  '^'liomphe  des  Art! 
ulilis .  pièce  allégurîqtie  ,  mêlée  de  (hauts  et  de  danfe^ , 
fuiv.  rfet  Cjp'icins  aiu  Fjonlieres  ,  paiviom.  en  â  actes 
à  grand    fpect.  i 

Inceffara.  la  Liberté  des  Nege  ou  Ils  JonI  libres  enfin  ; 
le  Filet  JMlriotiijtie  ,  et  le  Uèparl  des  Volontaires  viUagem. 

Théâtre  du  Panthéon  ,  i  l'Eftrapade.    Relâche: 

Amphithéâtre  d'Alllcy  ,  fauxbourg  du  Temple. 
Auj.  à  cinq  heures  et  demie  précifes  ,  le  ciroyen 
Franconi  avec  fe-s  élèves  et  (e^  cnfans  ,  cotiTÎnuera 
fes  exercices  d'éqtùiarion  et  d'émulation  ,  tour  de 
mancgc  ,  danfc  fur  fes  chevaux  ,  avec  plnlicurs  fccnes 
et    entr'actes  aniufans. 


C.A. 
<i  aller  à  Pile  en  Toicane  ,   pour  y  prendre  les  «aux,  |  Doulcns 


;;KI.M1'^F.L    REVatUTIONNAIRE. 

Di    25  floréal. 
d'Arlinconr 


irt  ,    âoé   de    76  an»  , 
au  Mont  Valérien  ; 


U  donne  fes  1 
:s    matins  pour 


^çons    d'équ 
l'un   et  l'ai 


ion  et  de  voltige  tou« 
fexe. 


Pairmens  à   la  Irêsorrrie   nalionaîr. 

mois  21  jours    de    riinné,e    17-93',  (  victix  fiyle.  J 
Pour  les  rentes  viager»»-,,  toutes  lettres. 


GAZETTE   NATIONALE,    ou   LE- MONITEUR   UNIVERSEL. 


X  '•'240.  "Décadi ,  5o  Floréal ,  l'an  2  de  la  Hépubligue  Fran(,ais{>  une  cl  lucUvisïlde.    (■''  /.   i  g  mai  1  '-04  ,  v/eux  st.  j 


V    O    I.    I   T   I.  Ci  L'    E. 
ÉTATS-UNIS     D'AMÉRIQUE. 


jVcu;-Tii!ck  ,  le  j   mors. 

JLe  gouvernement  de  cet  Eut  ilrfiie  tic  tirer  ven- 
geance des  infultes  que  les  Anglais  ont  faite»  au 
pavillon  Américain.  VJivi  Comiiu  a  été  f{.'écialemei)t 
«hargé  de  faire  un  fatipott  fur  le  dommage  que  le 
commerce  des  Etats-Unis  a  déjà  pu  épiouver,  tra- 
vail quia  été  terminé  le  5  ',ie  ce  mois.  Voici  quelles 
Ibiit  l«sréiolutions  du  Coniitc. 

t*.  Qu'une  Kaiion  fonvcrai»*  et  indépendante, 
dam  le  ca<  d'ur.c  gueire  lurvcnue  entre  de?  jiuif- 
ïances  voifmes,  a  e  droit  de  déclarer  fa  détermi- 
nation et  de  garder  une  ftàcte  ueiitralité  envers 
toutes  les  Nations  belligérantes  ;  qu'on  ne  peut  i«- 
gardcr  comme  une  atteinte  portée  à  cette  neutralifé  , 
l'exécution  des  traites  déclarés  et  publiés  aniérleu- 
tejDtnt  à  la  guerre,  entre  la  Nation  neutre  et  uue 
des  puiifances  en  guerre;  que,  par  coal'éqncnt,  les 
Ktats-Unis  ,  comme  puilfance  libre,  fouvera-ne  et 
ïndepciidante,  ont  un  droit,  f.indé  fur  les  lois  des 
î^ations  ,  de  déclarer  et  d*  maintenir  leur  neatra- 
Uté  en  même  tcms  qu'ils  reiiplilTent  avec  juflice  et 
intégrité  les  traités  antérieurs  ; 

S".  Qiie  Jorlqu'une  des  puiffances  belligérantes 
^terrompt  une  neutralité  «clarée  et  oblervce,  en 
commettant  des  déprédations  fur  la  propriété  des 
hation»  rentres,,  ou  fur  celle  de  leurs  citoyens, 
file  k  rend  coupable  d'une  violente  infraction  des 
ditijts  des  Nations  ;  qu'ainfi  la  piifc  et  la  condam- 
nation des  bâtimcns  et  csrgaifons  appartenans  aux 
citoyens  des  Etats-Unis  ,  et  non  empinyés  dans  ie 
commerce  de  contrebande,  par  une  drs  puiliunces 
belligérantes  ;  font  iujcftifiablcs  ,  et  doivent  être 
le^arilés  comme  une  aueinte  aux  privilèges  dont  les 
«itoycus  d'une  Nation  oeuite  et  indépendante  ont 
■dioil  de  jouir  ; 

S'i  Que  -c'cft  l'opinion  de  raiTfmblée,  qu'il  eft 
jia  devoir  des  Nations  belligérantes  de  diminuer  les 
hcirreuri  de  "la  guerre  ,  d'adoucir  les  niallieurs  ,  non- 
feulenieat  en  permettant  £ux  Nations  neaitres  de 
rcficr  tranquilles  ,  mais  encore  en  pro:égea!it  leur 
commerce  et  leur  navigation  légitimes.  Qjic  lorfque 
■JM  couirairc  les  pniifanccs  bellîgéi:a»tcs  multiplient 
les  malheurs  de  la  guerre  fans  néccfiité  ,  et  ,  fc 
rouduifant  à  Cinjtar  des  pirates  ,  iourraemc.ni  les 
p-.tfouoes  et  s'emparent  des  propiiétcs  des  Nations 
en  paix  on  de  celles  de  leors  citoyens ,  et  •.nanlfeftent 
J'l:i:cation  de  coutinncr  à  aoir  ainfi.,  elles  violent  les 
droits  dus  Nations  ,  les  obligations  'de  la  Juftite  ,  He 
la  ISiatuie  et   de   la  Rsifon.  ' 

4°.  Qjic  s'e^nparer  des  b.itimcns  eu  des  cargaifon! 
oui  font  la  pfop"^'^  des  Nations,  tieures  ou  de 
leur»  citovens  ,  ou  les  détenir  de  force  lorfqu'ils 
"ne  fout  point  de  contrebande,  et  opérer  ainli  uue 
perte  et  un  do'umagc  aux  propriétaires  ,  e.1  iii.e 
thofe  injufle  -,  que  lés  puiffances  bcUijérantes  font 
tenues  envers  la  partie  léfée  ,  ,i  un.c  leUitution  et 
i  aile  indemnité  j  que  cel!c-ci  a  droit  de  demander 
cette  reflitution  et  cette  indemnité  ;  et  que  ,  fi 
elles  font  refufées  ,  la  Nation  neutre  eft  autorifée 
par  le»  lois  de  la  Nature  et  des  Nations  ,  -à  cher- 
cher à  fc  procurer  les  rcdreirciiiens  des  lotis  qu'elle 
a   éprouvés. 

i".  Çhie  h  conduite  de  la  Grande-Bretagne  envers 
liS  Etats-Unis,  depuis  le  traité  de  paix,  ii'cd  point 
conforme  à  la  véritable  intention  du  traité  ,  qu'en 
I  oufervant  des  portes  fur  les  frontières  dn  norti  des 
I-t3ts-Unis,  et  tenant  un  établilfement  militaire  fur 
pied  dans  leur  territoire ,  le  gouvcrneaienl  de  la 
Gfande-Ijrciagne  a  violé  la  foi  nationale  ,  et  uluipé 
Us  dioits  du  Peuple  Américain;  que  la  uon-exè- 
cnfion  du  traité  de  la  part  de  la  Grande-brctagiie 
ocialionne  de  giauds  et  notables  inconvéniens  au 
gouvernement  et  au  Peuple  des  Kiats-Uuis  ;  qu'elle 
Mnd  fnrtout  à  exciter  des  dilpolitions  hoUilcs  chez 
les  fanvage»  ,  et  à  empêcher  l'clict  des  mel'urcs  que 
"prend  le  gonvcmcmetit  pour  alfurcv  fur  les  froatieres 
la  paix  et  la  tranquillité. 

00.  Qjje  le  Peuple  des .  Etats  -  Uni»  approuvera 
toute»  les  mefurcs  que  piendra  le  gouvernement  pour 
opérer  l'aeromplilieuient  des  traités  cxiftans  ,  main- 
tenir la  neutralité,  et  obtenir  la  rellitution  des  pro- 
priétés enlevées  aux  citoyens;  qne  les  délais  inévi- 
lable»  employés  par  lé  gouvcrncuient  pour  obtenir 
la  répatutiou  des  maux  dont  on  fe  plaint ,  ont  -^vo- 
duit  une  grande  calamité;  que  chaque  jour  les  Eiats- 
Unit  deviennent  moins  prépares  à  de»  opération» 
décifivcs,  parce  que  chaque  jour  découvre  de  nou- 
veaux factifices  du»  à  la  rapacité  étraugcre  ;  que  peut- 
être  lorfqu'on  fera  forcé  de  recourir  aux  derniers 
Bitjiyen)  pour  obtenir  un  rcdrelfcmcnt  ,  on  (e  trou- 
vera fans  vaiflVaux  ,  fnus  matelots  ,  et  dans  la  pau- 
vreté qui  luit  la  ruine  du  commerce  ; 

7".  QjJC  (i  le  pouvoir  exécutif  et  les  deux  branches 
de  tu  légifUtMtc  des  Etait-Unis,  d'apiés  le»  conlidcra- 
tir>us  des  iniportames  queltlotis  foumilcs  maintenant 
■i.  leur  examen  ,  jugent  convenable  de  mettre  le» 
pnin  el  liàvrc»  dan»  un  état  de  défcnl'e  capable  de 
placer  la  Nation    au-deff;is  de   la  crainte   de  toute 


tfpece  d'infiilte  ou  d  injure,  ou  de  faire  les  prépa- 
ratifs militaires  ou  maritimes  que  les  coujoncturc» 
exigent,  les  citeye:i»  de  New-Yorck  ,  fi  les  revenus 
actuels  font  infulfiiàns  ,  fi^  foutncttent  .•l  payer  telle 
taxe  qui  fera  jugée  nécelfaire  par  leurs  rcpréléntaus  , 
pour  défrayer  les  dépcnfes  dont  le  but  cil  de  Ibn- 
tenir  l'indépendance  de  la  Nation  ,  l'honneur  du 
pavillon  ,  la  dignité  de  cette  contrée  et  du  gouver- 
nement; 

8°.  Que  le  prcfidcut  de  cette  iiffcmblée  cil  auto-, 
rifé  à  faire  remettre  au  rcprélentant  de  Nevi^-Yoïck , 
au  congtts^  la  prél'enlc  délibération  comme  conte- 
nant l'opinion   des   citoyens. 

Ces  diverfcs  rcfoluticrns  ont  été  agréées  nnanitpe- 
nient  dans  le  Comité.  Il  a  été  décidé  ,  on  outre  , 
qu'elles  feraient  iiiférées  dans  les  papiers  ,  afiii  que 
le  Peuple  pi"u  les  pre  td:e  eu  conÛdératlou  avaut 
ralfcmblée  qui  doit  £é  tenir  mardi  prochain.  Une 
aflcmbice  pareille    aura  lieu   à    Bollon. 

Bojion  ,  le  s8  mars. —  Lorfque  la  nouvelle'  de  la 
reprife  de  Toulon  a  été  reçue  à  New-'Yorck  ,  on  y 
a  publié  un  jour  de  fcte  folennelle  pour  célébrer 
cet  heureux  événement. 

Le  20  février  dernier  ,  le  vice-gouvérneur  deMaCfa- 
chulTets  avait  prononcé  un  difconrs  où  il  'inliflait  fur 
le  principe  de  l'égalité  des  hommes  entre  cUx.  Voici 
la  réponfe  qu'y  ont  faite  les  deux  branches  de  la 
légiflatur»  de  cette  province. 

Que  tous  les  hommes  nallTcnt  lilircs  et  égaux  en 
droits  ,  ett  un  principe  lur  lequel  clL  fonde  tout  gou- 
vernement jufie  et  légitime  ;  c'cii  fur  cette  bafe  que 
porte  la  conftltutiou  de  cette  provir.ce  ce  de^  Etats- 
Unis.  Qiielle  a  été  notre  faiisljctlon  d'aj. prendre 
qu'au  delà  de  l'Atlantique ,  des  politiques  éclairés 
ont  adopté  ce  principe  comme  i'ciément  preniier  de 
toutes  les  lois  qui  doivent  gouverner  des  millions  de 
citoyens.  G'eft  à  foa  iofluciice  bénigne _,  jointe  à 
une  adminilh'atioQ  fage  et  éclairée  ,  qne  nous  jtlri- 
buoç»  le  calmi"  et  la  pro/périic  dont  jouilTcnt  les 
iitats-Uiils  au  milieu  des  troubles  et  des  calamités 
où  la  guerre  a  jet<  tant  d'aiities  Nations.  Nous 
faififlTons  »vec  plaifir  cette  occalion  de  témoigr.er  notre 
elUme  et  notre  affection  pour  sn  Peuple  qui  nous 
a  fecourus  dans  le  tems  de  notre  adverfité  et  dont 
nous  fommes  les  alliés. 

lî  É  P  U  B  i.  I  Q  U  E    FRANÇAISE 

C  o  M  M  0  N  E       r>  K       P  A  K  I  S. 

Got'Seil  géiiéru'   —    Du  27  Jloiéal. 

l.E  citoyen  Sergent  dépoic  fnt  le  bureau  une  mé- 
daille au'il  avait  reçue  poiiravoflr  retiré  deux  hoirmies 
tombas  dans  nnpuitard.  Il  demande  qu'à  la  place  de 
cette  médaille   eutathée  de  lîrrties  féodaux ,  il   lui  Ibit 


accordé  une  médaille  du  10  août. 

Le onfeil  applaodlt  à  l'action  pbilantropiquc  du 
citoyen  Sergent,  et  accueille  fa  demande. 

Mention  au  procè»-verbal. 

Sur  le  rapport  de  l'adminiRration  de  police  ,  le 
confcil  fait  remettr»  en  liberté  le  citoyen  Dairrc- 
villc  ,  qui  avait  été  mis  en  arreflation  lorfqn'il  ic- 
clamait  fon  certificat  de  civifme,  et  lui  accorde  le 
certificat  ,  attendu  que  les  dénonciations  faites  contre 
lui   ne  font  pai  fondées.  . 

L'agent  national  donne  lecture  d'un  décret  de  la 
Convention  nationale  ,  ccinccrnant  les  titulaires 
d'offices,  gagiftes  «t  penfionnaires  de  la  lille  civile. 
Il  démontre  la  néccflité  d'une  Comminion  chargée 
d'exécuter  ce    décret. 

Le  coafcil  nomme,  fur  fonréquilitoire,  les  citoyens 
Warmé  ,  Miche,  Jault  et  Langlois,  comniinaires  pour' 
l'exécution  ,  et  ariête  que  le  lieu  de  la  réunion  de 
ces  commilfalres  fera  celui  qu'occupait  le  Coiulté  de 
con«fpondanceau  cj-devanrSaint-Efprit. 

Le  citoyen  .Arnonld  fait  part  au  confeil  de  la 
mort  héto'ique  de  fon  fils.  Ce  jeune  républicain, 
alfailli  de  toutes  parts  par  les  brigands  de  la  Vendée  , 
a  mieux  aimé  fe  laiffcr  maffacrer  par  eux  que  d  aban- 
donner le  drapeau  qu'il  portait. 

Le  confeil  arrête  la  mention  civique  au  procès- 
verbal  du  généreux  dévoûment  du  fils  du  citoyen 
Arnould  ,  et  qu'il  en  (éra  donné  connailfance  au 
Coniité  d'iullructio»  publique  ,  pour  que  cet  actcfoit 

infcrit   dan»  fes    archives. 

Daujon,  organe  de  l'adminillralion  des  ctabliffe- 
mcn»  publics,  donne  lecture  d'un  projet  d'arrêté aliifi 
,  conçu  : 

1°  Le  confeil  général  At  la  Commune  adopte 
l'état  de  répartition  préfenté  pat  l'adminiltration  de» 
travaux  publics  ,  et  concerté  entre  radininiUration 
et  les  membres  de  la  ComiuilTion  centrale  de  blcn- 
Caifance  ; 

2°  h\  fomme  de  deux  cents  cinquante  mille  livres 
pour  laquelle  la  Commune  de  Paris  a  été  comprilc 
dans  la  repartition  générale  de  dix  millions  de  l'ccours 
accordé»  par  la  loi  du  i3  pluviôfc,  fera  répartie  entre 
le»  48  Scciioix  ,  conlurraément  audit  étal  ;    ' 


30  Leverfcmcnt  de  ladite  fumme  fc  fait  cti  confé- 
quencc,  dans  1.1  caiffe  de  la  f'ouimiiiic_;  et  l'admitiKi 
tiaiion  des  éiablilfcmens  publics  expédiera  iiir  ladite 
calife  au  profil  du  tréforier  de  bicufaHancc  de  ch>ique 
.Section  ,  une  ordonnance  de  la  fuinme  pour  lat^uellc 
ladite  Section  fe  trouve  compiife  dans  l'état  de  ré- 
partition ; 

4<'  Les  com:tc,s  de  bienfaifançe  de»  Scctioiis  répar- 
tiront le  contingent  échu  à.  iliacnne  d'elles  ,  entre 
1'»  liulijens  de  leur  aric>ndl!renie!)t  ,  f'fapiès  les 
bafcs  ij^rlujuées  par  la  loi  du  iîS  juin  (  vieux  ftyte  ) 
et  conforiuéinent  lux  inllrucilons  qui  leur  auront  été 
iiJrçf^cfS; 

5"  Elles  termineront  ladite  répaiiitiou  dans  dix 
jours,  à  compter  du  3o  floréal; 

6"  L'état  qu'elles  eu  dreiTcront  fera  confotme 
au  tableau  imprimé  dont  ii  leui  aura  été  fait  cu\o!  ; 
elles  certilîerout  cet  état  et  le  ferout  paffér  i  l'aJ  ■ 
minî.liatiou  des  établiffemens  publics  avaut  le  noniJi 
9  P'l'"éal  i    _   _  • 

7"  L'adtniujftraiion  des  établiifemens  publitj 
ririr.cvJ,  d'après  leldits  états,  un  état  général  de 
repart-t.on  qu'elle  foumettra  au  confeil  général  , 
avec  fes  oblcrvations  ,  pour  être  de  fuite  adrelTé 
au  Comité  des  fccours  pi|bllcs  de  laConvention  n*iio- 
ndr  et  à  la  Commllfion  des  fecours ,  coutorinéuient 
à  la  loi  du  i3  pluvitil'c, 

S''  Le  préleut  arrêté  fera  imprimé,  S:o. 

Une  députaiion  de  la  Section  de  rindl'.ifdjilité  fe 
plaint  Je  ce  c;ue  lennius  ciioyens,  rui  s'iiilcriv-ent 
a  ciiiq  heures,  lur  la  lillt  àt  ceux  qui  retianicnt  l'in- 
demnité accordée  par  la  loi  aux  ouvriers  q'il  (|i..ii;c:it 
k-ur  travail  pour  afliller  aux  aueniblces  de  Sreiions , 
s'.iblentcnt  de  tiès-hiniue  hcuie;  elL'  o'iji-.ve  une 
iilnf'curs     fe    l'ont    piélentés     à    l'infei  iuiion  ,     (iiaul- 

,11s  eniolent  Ici'r  ci. te  de  ciioyens  et  les  tout 
fiielenicr  par  des  tiers  h'-.iiicoup  ti  Oj!  complaif.ns  ; 
elle  aoutc  ijii'apiè-,,  un  appel  des  InTcrits  pour  conf- 
later  leur  p>;elencc  ,  il  en  e'rretuke  .juc  fur  99  itt^ 
eriis  pour  l':nd:n!n:té ,  .[J  n'ont  p.is  repondu.  Elle 
ile:nande  au  confeil  une  inefure  comniiine  aux  47 
autics  Sections  ,  p<  \ir  fju'une  loi  tienfefante  ne 
touni'.'  pas  au  proht  des  cltoycus  ln('uucian.s  et 
avides.  Le  confeil  renvoie  ces  obfcrvatlons  au  Comité 
dr  (aint  public. 

L'ajent  national  donne  lecture  de  l'AdrefTc  pié- 
Ifiitéc  à  la  Conveniion  nationale  par  la  Commune 
le  Paris  ,  relativement  au  décret  qui  t'éclarc  qui-  le 
r'o'iplc  J'i'ançais  reconnaît  l'exlAence  de  l'Etre  fn- 
piême  et  rimmortallté  de  l'aine.  I  obfervc ,  à  ce 
liiicl ,  que  d'apiè»  l'arrêté  du  Comité  de  fajut  pn- 
ilic  (ur  l.;s  fêtes  n:itiouales  et  décadaires,  l'aïicté 
île  la  Commune  ,  qui  portail  que  les  citoyens  fe 
raircmbleraient  diins  les  temples  de  laRaifon,  tous  les 
dccad;  ,  devient  inutile  ;  il  en  deraan"de  le  rapport. 
—  Sa  propofiiion  cft  adoptée. 

Le  confeil  avait  aiourné  la  dilcuflGon  relative  an 
citoyen  Gency  jul'qn'à  la  conimunicaiion  du  juae 
incnt  du  tribunal  révolutionnaire  qiu  l'a  acquitté. 
^  eciure  faite  de  ce  jugement,  le  conl'cîi  en  ord<>iuic 
ni.'niit>n  au  rirot ès-verbal  ,  et  déclare  que  conformé- 
niet:l  ,l  la  loi  ,  il  peut  reprendre  les  fonctions. 

L'a.lininiUration  de  la  fibrlcation  révoliitlonnaire 
des  laipétres  et  poudres  de  la  République  fait  palier 
le  tableau  du  produit  de  cette  matière  précieufe  , 
fournie  dans  la  décade  dcruieri.  parles  quaratite-huit 
Scciloiis.     . 

Produit  antérfeur  à   cetts;   décade,      2ii,*3o  liv. 

'l-'iùdult  générai    de    cttt,e   décade  ,        53,6jO   lis, 

Total    général.    .    .    .      a65,  tSo   liv. 
Ordre  géneial,    i]   fljrèat, 

le  confeil  de  dlfcipline  de  la  Section  de  la  Mon- 
ra;;ne  a  développé  et  prouvé  fes  prlnc'pes  rt'pu- 
blicaius  ,  par  un  de  fes  arrêtés  contre  un  ciporal 
qui  s^eft  permis  de  violer  la  propiiété  individuelle 
et  d'outrcpatfer  fa  cotifigue.  Ce  confeil,  panfa  con- 
duite ,  prouve  fon  attachement  et  fa  fidélité  a^t 
gouvernement  démocratique. 

Hier,  un  gendarme  de  la  jg»  divifion  a  jeté  i 
icire,  rue  de  la,  Verrerie,  au  coin  de  celle  Martin  , 
uu  vieillard  ayant  à  fa  main  ui)e  béquille  pour  fou.. 
tenir  fa  vieiileflc.  Celte  atrocité  révolte  l'I-'omiçe 
qui  pcnfe  et  qui  connaît  fes  devoirs.  Malheur  !i 
rUoiume  qui  ne  fait  pas  refpccter  la  ,  vieillelle  ,  qui 
ne  J'all  pas  relpccter  le»  lois  de  fou  pay'-'  1"' 
ignore  ce  qu'il  fe  doit  à  lui-même  et  à  là  fociété 
entière. 

Ce  gendarme  prévaricateur,  pour  avoir  manqué 
à  ce  qui  ell  refpectable  ,  gardera  les  ariêls  ju^o'à 
nouvel  ordre. 

Sucié'.i  dti  A  mil  de  C  Estait  !  i  el  dt  la  Lihr.rti  , 
séante  aux  li  -  devant  yacàbint    de  Paris, 
l'risidetict   de  Vaditr. 
'  Suite  de  la  fiance  du    96  Jl.'réa!. 

CiiUol-d''Heibois,'Ci:  qui  vient  d'être  dit  d.fmnntre 
de  plus  en  plu»  le  danger  des  fociétcs  fectloniiaiic», 
il  était  reflé  jufqu'A  prefent  quelque»  traits  uu  peu 
obfcurs   fu(  le  tableau  qui   en   a  étc   fait.  Je   f(u{e 


que  pour  aller  an  but  pl>)3  premptement,  il  foffit 
(ie  rfirt  :  Qj'-'eft-ce  qu'iiac  foi-isté  pn)piil;iire  ?  La 
ditViiïfioti  lit  fe  ferait  p-.'S  p;oloiit'ée,  fi  nons  avions 
bien  (iJicinn'ic  le  c;(rjrHTe  de  U  cliolc  c|ij'.'  nous  com- 
fcr.n'ic.ni;  délcrmiaoïis-lc  ,  et  il  uc  poiirru  plusyavoii- 
SiKiinc   difficulté. 

JJans  (es  Ibciéiésdc  nouvelle  création,  il  n'y  avait 
fss  de  réd,imntiot!'s  fur  radriiiffion  des  ractnbrcs 
■qui  .Vi;  prtfeniaiciit  ;  c'c({  ce  nui  prouve  que  leurs 
inicnîions  étaient  miuvaifes.  Elles  tendaient  vifible- 
"  iiîctil  i  rptablilirnient  d'un  Icdi-i nIMnie  nouveau;  elles 
\--ul:'!x:i\:  gouverner  à  elles  feules  les  Sections;  lenis 
riidibér.i.tions  ne  ftrv.iieiii  qu'à  confacrer  ce  qui  était 
-cor.tittiic  H  l'elprit  public  ;  on  y  méditait  les  per- 
iceutlons  qui  devaient  être  exercées  contre  les  pa- 
ïn  15 tes  :  ou  y  voulait  faire  de  chaque  Section  une 
petite  République  ,  et  s'il  en  était  parmi  elles  q.ui 
Tie  fétlérali-faleut  pas  ,  elles  inlultaietit  audacieufe- 
îTn;ut  à  la  loi.  L'idée  de  critiquer  les  lois  leur  avait 
été  inCpirée  par  les  conlpirateuts  ;  *!!e  elt  le  moyeu 
•<3c-nt  Us  1*  élrrr.tô  voulaient  fe  fervir  pour  faire  à  la 
Réirublique  tous  les  maux,  qu'ils  méditaient. 

Les  foiiétés  fectionnaiics  formaient  Unt  nouvelle 
Section  lie  citoyciLS  qui  fc  conduiraient  par  des  inté- 
yéfo  particuliers,  qui  n'avaient  euvic  que  d'imprimer 
è  r.i  ;tiL-nnc  Secuioa  un  mouvement  conforme  à  leuis 
<1lI,is,  qui  enfin  vouLiicnt  difpof'cr  des  places  en 
faveur  de-  leurs  affidés.  Vous  avez  aperç:u  Ces  dan- 
gers; vous  n'auriez  pas  rempli  vos  devoirs,  fi  vous 
-étic7.  villes  iudifiércns  :  mais  vous  avez  agi  avec  fcr- 
m.ii.'  et  fans  nréuaacment  ,  dès  que  vous  avez  vu  la 
ciiûfc  publique  i<nenacéc  par  des  iulHtiitîotîS contraires 
aux  principes ,  et  vous  leur  avez  retiré  votre  corrcl- 
pondauce. 

Dans  les  momens  de  danjcr ,  les  citoyens  qui 
avttieut  l'intention  de  fe  coiicGvicr  fur  les  moyens 
de  fanver  la  Patrie  ,  ^'étaierit  réunis  dans  d'Hicrcu.'*. 
eiïdioiis  ,  d'où  ils  avaient  avec  vous  des  comitiuni- 
«ations  fratcmcUes  ;  les  écrite  qui  leur  étaient  envoyés 
par  les  Jacobins  les  fortHiuient.  Aujourd'hui  que  le 
trône  elt  tombe,  que  la  tyrannie  eft  détruite,  que 
Ja  liberté  cft  folidcmcnt  établie,,  nous  avons  bcfoin 
de  l'uuité  dn  gouvernement  ;  des  focicics  nouvelles 
venleut  brifer  cette  force  d'unité  en  divifant  les 
icfforts  de  la  force  nationale,  et  nuire  aux  Ibciélés 
qui  peuvent  prendre  à  jufte  titre  le  nom  de  popu- 
laires. 

Ces  fociétés  vraiment  populaires  ne  peuvdut 
pas  cxillcr  et  coopérer  efHcaccmenl  au  b.icii  général, 
('il  e.tilte  eu  nicme-tcuiâ  dans  ehaquc  Section  un 
rafiem^lci>ieut  qui  fe  qualifie  du  nom  d»  fociétc  , 
•qui  proftrile  des  principes  contraires  et  qui  efl  con- 
duit par  des  iniérêts  différens  ;  il  n'y  a  donc  pu 
À  balnncci  fur  la  dcftruction  des  fociétés  fceilon- 
Jlaires. 

J«  crois  qu'il  n'eft  pas  pcffible  aux  mal-inten- 
tionné» de  tiier  ancuu  avantage  de  la  difcudion  , 
«t  de  conclure,  de-  tout  ce  qui  a  été  dit,  que 
vous  viMiltz  détruire  les  Tociélés  vraiment  popu- 
laire;. Mon  ,  fans  doute  ,  vous  ne  voule?.  pas 
-repouHcr  cctix  qui  demandent  i  recevoir  de  vous 
'  jW  que  nous  nous  devons  tous  récipro- 
Kais  v.-jais  voulez  que  cette  inllruclion 
ractj'.c  q.;c  le  Peuple  dcfi.e  ,  et  qu'elle 
ndiie     duue    manière    utile   pour    la    chofe 
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Jfco1)ins  font  deîiOHt.  Vous  aveu  fecoidé  la  Csti- 
vivntlon  et  le  Comité  de  faiut  pnbllc  ,  lorfque  la 
jnflice  et  la  probité  tfnt  étï  miles  à  l'ordre  du  jour  ; 
les  fociétés  populaires  d»  la  République  le  funi 
ralliées  autour,  des  Jacobins  ,  qui  font  devenus  pour 
files  un  centre  d'unité.  -S'il  était  dans  leur  feiu  des 
iutriçans  qui ,  fous  les  couleurs  nationales  ,  ea- 
chaient  un  caractère  hypocrite  et  itnpofleur  ,  des 
ambit'eux  qui  fc  fervaient  du  mafque  du  patrio- 
lifnie  ,  pour  arriver  à  l'autorité  ,  vous  leur  avez 
appris  à  les  connaître  ;  vous  avez  fait  voir  à  lit 
France  entière  ,  que  les  hommes  vertueux  pouvaient 
feuls  être  patriotes. 

On  a  ofé  dire  dans  les  départemens  que  les  Ja- 
cobins étaient  diffous  ;  il  faut  eonf'ondie  ces  atroces 
calomirics.  Si  l'on  trouvait  écrit  fous  IcS  buflcs  de 
-Marat  et  de  Lcpellcticr  :  Jacobins,  vous  dormez  ; 
alors  les  Jacobins  fe  lèveraient,  et  les  ennemis  de 
la  libcrcc  fêtaient  tous  anéantis,  comme  autrefois  la 
liberté  de  Rome  fut  vengée  par  la  inott  d'un  tyran  , 
quand  Brut.us  trouva  fo'iis'U  '  buHe  de  Pompée,  ces 
mots  fi  exp.  clfifs  pour  un  républicain  ;■  Tu  dors  , 
Biuiut  !  -Mai»  non,  les  Jacobins  ne  donnent  pas, 
ils  font  debout  contre  les  eniiemis  de  la  Républi- 
que ,  €v>Blre  lotis  les  vices  et  contre  tous  les  cri- 
mes à  Va  fois. 

Il  cft  des  hommes  qui  ont  ofé  éiigir  l'immoralité 
un  dogrne ,  et  qui  ont  voulu  f.drc  un  fyllême  de 
l'alhéifiuc.  C'cll  contre  ces  hommes  abominables 
que  les  jacobins  ont  tourné  et  qu'ils  touriicront 
encore  leurs  cflotts.  Voihl  c(;ux  que  les  jacobins  con- 
foudroiït  par  leurs  fagcs   maxi^uK.. 

Rcpûrtous-nons  au  tems  nialheureux  de  l'atTreufe 
i^ucne  de  U  Vendée;  rappelons-nous  les  vieillards, 
les  fenrmcs  ,  les  cnfttns  ,  encourageant  leurs  païens 
à  prendre  les  armes  pour  la  défeufe  de  la  Patrie. 
■  Ûo  n'eût  pas  été  un  giautl  motif  d'encouragement 
:1c  leur  dite  :  Allez  coinbalt^e  pour  la  Liberté  ,  fi 
vous  furvive;':  3i:x  coiubata ,  vous  jotiirez  de  vos 
Liiouiphes;  mais  li  vous  fuccombez  ,  te  néant  votis 
attend  au  tombcnu.  Ils  leur  dilaicut  avec  fatisfac- 
tic>-u  :  Allez  ,  li  vous  périnij».,v,istiraes  de  votre  zcle  , 
vous  viiicz  A  jamais  dans,  le  cœur  de  vos  frères  , 
et  votts  vous  élancerez  dans  le  fcin  de  la  Divinité. 
Après  ces  paroles  coiifûlautes-,  nos'défcnfcurs  volaient 
4u-dcvant  du  canru  ennemi  ,  et  dans  le»  plus  grand) 
daiij!;crs,  11»  ne  voytient  pas  la  lUort;  ils  ne  voyaient 
qSie  riinni«rtalité. 

Un  homme  qui  ne  croit  pas.i  rimmortalilé,  fcr»it 
coupable  de  vouloir  propager  fa  doctrine.  Ou  doit 
proclamer  tratirci  i  la  Patrie  ceux  qui  voudraient  ôter 
.1  rhominc  le  f;erme  le  pins  pnifTani  des  vertus,  de 
l'héroïfme  et  du  patiioliln.-e. 

Il  importe  que  les  Jncobins.,  qui  font  un  corps 
vivant  de  ropinlon  publique  ,'  fe  prononcent  dans 
cette  ciiconflance.  Le  langs^ede  l'arifl  ocrai  le  dans  les 
départemens  ,  cit  q'ie  les  Jacooins  fe  taifent ,  et  qu'ils 
n'approuvent  pas  ce  qu'a  fait  Ja  Convention,  il  efi 
nécrlfairc  de  dc'trnirc  i»  paieilles  calomnie!!  et  de 
confondre  leurs  autenrs.  Je  propofe  à  la  foclété  dd 
prél'eiiKfi  k  la  barre  de  la  Convention  rAdrcIfc  dont 
je  vais  lui  donner  lecture. 

L'orateur  lit  t'Anrclfe  nul  a  été  préftnié.e  à  la 
Convention  nationale,  au  nom' de  la  fociété  ;  elle  eft 
cupcudue  av(;c  des  applaudilTciuens  unanimes. 


quelques  autres  obfervations  ,  CoUoI- 
dcn'i,inde     que     l.r     fociété     correfponde 

s  les  Sections.;  qu'elle  leur  envoyé  fes 
■diiciiurs  imprimés  ,  et  les  nouvelles  qu'elle  re- 
çoit ;  que  le  Comité  de  oorrefpoadance  foit 
chargé  de  préfenter  la  lifte  des  fociétés  popu- 
laires formées  avant  le  10  aoiît  ,  qui  n'ont  pas 
■  ctHé   d'tntrc-ituir  avec    les  Jacobiins    une    communi- 


ubli^ 


afin 


que 


la     Ibciété     faehe 


avec     qui   elle     doit    correfpoudre    fiaternellEmeut. 
—  Adopté, 

'Eotflan-ger  demande,  par  motion  d'ordre,  que  la 
foâété  entende  la  lecture  de  l'Adreffe  écrite  par  la 
fociété  de -la  îîection  de  la  Halle-aux-I^lés  ,  ^nnon- 
^apt  qu'elle  s'eil  diffoute  d'après  le  viKu  des  bons 
cltoi^ns.  11  fait  part  que  cette  fociété  a  toujours 
été  i!.;:.  'es  raeiileuts  priïicipcs ,  et  qu'elle  a  conf- 
t."'    1-   .;:;  '];.r.i.-:cé  les  csnfplrateurs  et  les  traîtres. 

.,'  -i  ■  Ac^r^-iie  contient  des  expj  cirions  de  foumlf- 
"^o.i  ;..i,s  lois,  d'attacliement  au.x  vrais  principes,  et 
cil'  zcic  i  remplir  les  devoirs  que  le  vœu  général  et 
l'utilité  publique  prcfcrlvent. 

Juliiti,^  menibfe  de  la  Csmm'ijfion  exéçiiiiiie  de  V'mJ- 
4nr:ticji-ptihliqu^,  U  y  >près  d'un  an  que  la  Commune 
d^'  P.iris  fe  leva  en  maffe  pour  défrnire  le  fédé- 
raJUme  ,  anjouid'hui  tes  Jacobins  de  Paris    viennent , 


fermeté  républicaine  ,  de  détruire  un  fédé- 
rilifuie  .particulier.  J'ai  parcouru-  plufieurs  départc- 
«ncns  de  la  France  ,  j'ai  eu  les  ycu.x  fixés  fur  la  Con- 
vention et  fur  les  Jacobii'.s,  La  délibération  qui  a 
été  prifè  dans  votre  fèin  ,  va  être  apperçue  avec  joie 
-de  tous  les  bous  citoyens  de  ia  République  qui  vous 
contcraplcHt.  Plus  lej  yeux  font-fixé.'i  fur  vous  ,  plus 
"il  importe  que  vous  vous  prononciez  d'une  manière 
.énergique.  Vous  avez  vu  quelle  a  été  marche  que 
les  repréfentans    du"  Peuple    Français  ont   tenue   dans 

•  CCS  derniers    rnoineno  ;   vou«"avez   vu   la   Convention 

•  et  le  "Comité  de  -feilut  public,  porter  la  confclatiun 
-dans  l'anie  de  ceux  qui  étaient  cfirayés  de  limmo- 
-■rallié  tics  confpiratcurs  que  la  loi  a  punis.  Qoïc  le.i 
Jacobins  fc   aïontrent    dans  cette    circouflancc    heu- 

reufe  pour  là  liberté  ,  et  que  les  républicains  aient 
ïa  cunfol^tion  d'cnteiKlre  ks  tyrans  s'c-crler  ,  dans 
ieur  deliij{MiT4  ^ious    ioanuei  jperdits.,  ,puil^ue  les 


(  Lajuite  demniii.  ) 


CONVENTION   NATIONALE. 

Présidence  de  Çarnot. 

SÉANCE     i)  H  -ï8    F  L  O  R  É  .4,  L. 

Meilin  ,  de  Douay  ,  fait  rendre  le  décret  fui- 
van  t  : 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  fon  Comité  de  Icgillatlon  ,  fur  les 
queftions  propol'écs  par  le  directeur  du  jure  du 
liiUrlct  de  la  Moatagnc-du-Coo-Alr  ,  et  tendantes  à 
favoir  : 

1".  Si,  par  lutte  des  fonctions  de  la  police  de 
fureté,  dont  1,:  loi  du  14  germinal  invcRit  les  tU- 
rcctenrs  du  juré  ,  dans  les  délits  compris  dans  les 
lois  dis  7  et  3o  frjntaire  ,  ils  peuvent  ,  après  avoir 
entendu  les  prévenus  ,  et  Icrfqu'ils  ne  trouvent 
point  décharges  contre  eux,  les  mettre  en  liberté, 
fans  confulter  les  tribunaux  refpcctifs  dont  ils  font 
membres  ; 

2°.  Si  des  individus  qui  ,  an^crieurement  au  décret 
cl'i  17  fcptcmbre  I7q3,  relatif  aux  déportes  ,  ont  fait 
palfcr  à  des  prêtres  nominativement  déportés  ,  en 
exécution  de  la  loi  du  a6  août  1792,  des  fommes 
provenantes  des  biens  de  <:eux-ci  „  peuvent-être 
réputés  complices  d'émigré.!  ,  et  pourfnivis  comme 
tels  ; 

Confidérant,  fur  la  première  queflion  ,  que  les 
(liicctcurs  du  juré  n'exerecut  ,  eu  vertu  de  la  loi 
■lu  14  germinal  ,  que  les  fonctions  que  l'accufateur 
public  ,  aux  termes  de  l'art.  H  de  la  loi  du  7  fri.mairc, 
rt  de  l'article  II  de  celle  du  3o  du  même  mois  , 
doit  exercer-  par  lui-même  ,  lorfqu'il  le  peut  ;  qu'ainfi 
ils  doivent  fuivre  les  mêmes  règles  qnc-  lui  ;  et  que 
les  lois  des  3o  frimaire  et  is  iiivéCe  l'affùjettiffant  ,à 
confuke'r  le  ttibnnal  criminel,  loifip'il  ne  trouve 
pas  BKiiiere   i  dicerscr  des    utandatt   ^l'ariêf- (^outie 


les  perfonnes  conduites  devant  lui  en  Vertn  d<* 
mandats  d'amener  ,  il  eft  clair  que  les  directeurs 
du  juré  doivent,,  dans  le  même  cas  ,  confulter  le» 
tribunaux  de  diftrici  auxquels  ils  fout  attachés. 

iur  la  féconde  qucftiori  ,  que  la  loi  du  22  ventôfe 
ne  fait  pas  re.nonter  au-delà  du  17  feptembre  1793 
la  couflfcation  qu'elle  prononce  des  biens  des  ecclé- 
fialliques,  déportés  nominativement,  en  exéeutioi» 
delà  loi  du  a6  août  I79i>  ,  qu'elle  valide  même  lei 
ventes  que  ceux-ci  ont  fuites  avant  cette  époque  ;  que 
d'ailleurs  la  loi  dti  28  mars  1793  déclarait  pofitive- 
meut  qu'ils  n'étaient  pas  compris  dans  la  claflTe  de» 
émigrés,  et  qu'elle  n'a  pu  être  abrogée  le  17-  fep- 
tembre 1793  que  pour  l'avenir  ;  qu'aiuii  il  eft  évidcnj 
que  la  qualité  d'émigré  ,  qui  leur  a  «té  imprimée  par 
le  décict  rendu  à  cette  époque  ,  n'a  pas  .d'effet 
rétroactif  au  préjudice  du  tiers  ,  «i  que  ceux  qui 
leur  ont  fait  p.dJer  des  fbmmcs  antérieurement  i  ce 
décret  ,  ne  peuvent  pas  être  pour  cela  réputés  com- 
plices d'émigrés  ;  liiiis  préjudice  néanmoins  des 
peines  qu'ils  pourraient  avoir  encourues  pour  expor- 
tation   du   numéraire  ; 

Déclare    qn  il  n'y  a  pas  lieu    à  délibérer. 

Le  préfent  décret  ne  fera  publié  que  par  la  voie 
du  Bnlletiti.  Il  en  fera  aditifé  une  expédition  ina- 
nufcrite  au  tribunal  du  diftiict  de  la  Montaguc  du 
Bon-Air. 

On  lit  la   correfpondance. 

1. es  membres  du  Comité  révolutionnaire  de  la 
Commune  de   Rouen  écrivent  : 

!>;Nous  vous  devons  compte  d^s  ïilîtes  domici- 
liaires qui  «sut  été  faites  la  nsit  du  23  au  24  pour 
.découvrir  les  conrpiiatcur;;  qui  cherchaient  à  fe  fouf- 
traire  au  glaive  de  la  loi.  l.1jiatre  cents  perfonnes  ont 
été  arrêtées  ,  aucun  des  coupables  n'a  pu  écb.apper 
aux  mefures  que  nous  avons  piifcs.  Nous  allons 
examiner  leur  conduite,  et  les  faite  conduite  de- 
vant les  tribunau;-;.  Comptez  fur  notre  active  fur- 
veillance  ,    le    patriotilme  nous   diri'.;e.  ji 

Inf'ertion  au  Bulletin.  Renvoyé  au  Comité  do  fu- 
reté générale. 

Les  adminiftrateurs  du  diftriet  de  Vire  témoignent 
leur  recouuaifl'ance  fur  le  décret  du  iS  floréal.  L'Etre 
fuprême,  sjoutent-ils  ,  eft  lafource  de  tous  les  biens-; 
la  penlée  de  l'immortalité  de  l'aine  eft  la  plus  utile 
pour  porter  les  iiouimes  ^  la  pratique  des  vertus. 

Les  adiniuiftrateurs  du  déparlctneut  du  Bas-Rhin 
ti^-rifinctient  .-t  la  Cotivention  naiion.de  la  conduite 
exemplaire  des  Communes  de  la  vallée  de  Seaitmccl;  , 
diflrict  de  Benftfld  ,  i'éant  A  Schclellat. 

)îGc»  Communes  ,  dlicnt-iis ,  n'avaient  plus  de  che- 
vaux ;  ils  étaient  en  réqullitioa  pour  les  tranlports 
miiitair,-s  ;  eépendant  les  routes  devaient  être  réparées  ; 
eh  bieii  !  ces  digiics  citoyens  ne  cotifultant  que  leur 
lele  et  l'urgence  de  ces  tr.ivaux  ,  s'attellent  ctfx-mêmes 
à  douze  horames  par  chariot,  lionduifent  de  cette 
manière  les  graviers  et  les  matériaux,  et  terminent  les 
premiers  la  làcife   qui  leur  était   afliguée.   » 

La  fociété  populairc^de  Coufolcn-i  félicite  la  Con-i 
veiiiiou  fur  fon  énergie,  fur  l'es  glorieux  travaux, 
li.r  les  grandes  et  liiititaires  melnrcs  par  lefquellcs  elle 
a  plnîieurs  fois  déjoue  les  coiijuvniions  ouidics  contre 
la  liberté  par  les  ennemis,  du  Peuple  ,  et  termine  ainû 
fa  vigourcufc   Alrefle: 

11  Aclievcz votre  ouvr.rge  ,  lîdcUcs  et  braves  monta- 
gnards ;  que  votre  énergie,  et  votre  courage  foient 
toujours  en  proportion  de  î'.!udace  et  de  la  fcélérateffc 
des  ennemis  de  la  République  ,.  et  ne  fiifpcndcz  le 
cours  terrible  de  la  vengeance  ,  que  lorfque  le  dernier 
aura  vécu.  Q_uc  votre  œil  furveillaut  pénètre  l'ame  de 
tous  les  fcclerats  ,  et  y  éteigae  tout  clpoir  ,  excepté 
celui  de    la  mort. 

Les  adminiftrateurs  dn  directoire  du  diflrict  de 
Vitry-iur-M-arne  ,  département  de  la  Marne,  écrivent 
à  la  Convention  nationale  que  fon  décret  oui  accorde 
100, coo  livres  de  fccours  provifoires  à  leurs  con- 
citoyens incendiés  le  4  floréal  ,  a  porté  dans  leur 
ame  la  confolation  et  les  fentimens  de  la  plus 
vice  reconcaiffance  ,  et  qu'il  a  été  proclamé  au 
milieu  des  cris  mille  fois  répétés  de  vrje  la  Uépu- 
hh.que  !  utile  la  Conucnt'on  nationale  I  vive  la  Moti' 
ta^nc  ! 

Le  citoyea  Decafiz  ,  d'Aigues-Vjves ,  département 
de  l'Hérault,  annonce  à  la  Conventisn  nationale 
qu'il  vient  d'adopter  l'enfant  d'un  Sans  -  Culotte. 
H  joint  les  pièces  qui  conftatept  cette  adoption, 
et  promet  de  faire  tous  fes  efforts  pour  tranfmeitre  i 
fou  fils  adoptil  les  fentimens  patiiûtiques  dont  il  fe 
fent  animé. 

Les  membres  compofant  le  confeil  général  «le 
la  Commune  de  Mortagie  ,  département  de  l'Orne , 
adreffcnt  à  la  Cû.ivcntion  nationale  l'extrait  de  leur» 
procès-verbaux,  contc-nant  les  détails  de  la  cérémo-  ■ 
nie  qui  a  eu  lieu  daii.s  cctie  Commune  à  l'occafloQ  de 
l'inauguration  des  bulles  de  Marat  et  Lepelletier,  et 
où  tous  les  citoyeus  ont  alfide. 

Les    aiiminiJlraUurs     du     déparlemeni    de    tOife    à    U 

Ccnye<ition  nal'w.iah'. 

Repréfentans  du  Peuple  ,  en  honorant  la  vieilleffe, 
l'iiilirmité  ,  l'iîidjgeucc  ,  vous  établilfcz  les  vraiî 
principes  ,da  répubiicanifme;  eu 'leur  appliquant  I» 
bienfetïnee  Sitioaalc,,  vous  donnez  une  grande  lefo» 


i  iHJnivers  ;  vons  prouvée  que  !e  tra*ai!  trft  le  pVfmier 
des  devoirs  de  l'bommc  ,  et  qu'une  Nalioii  libre  ne 
peut  arturer  fa.  pioifiérité  qu'en  cncoUiagcain  perdes 
lécompcnl'es  l'intéreffiut  ajiicuheur  ,  Je  iaboiicux. 
artifan,  et  en  rcfpcctaut  li.veitu. 

Rcpréfentans,  proelamer  l'Etre  fuprêmé  ,  c'efl  forcer 
au  fdcnce  le  fanatifcie  qui  voulait  nous  rei;réi'c.nI6r 
«comme,  des  alliées  ;  ét^bli^  des  lècours  publies.'  en 
faveur  des  habitans.dcs  eauipagrics  ,  c'eft  imniortalifer 
la  juftice  de  la  repréfcntatiou  nationale  ,  et  vous  ac- 
quérir de  usuveau.-i  droit»  a  la  recouuaiHauce  des 
Peuples, 

Une  dépntation  de  la  fociéié  populaire  de  Nangis 
«ft  admîfe  à  la  barre  de  la  Conventiou  natioiiale. 

L'oTidfc  la  félicite  fur  fes  immortels  travaux, 
dépofe  tare  fomme  de  922  livres,  dout  108  livres  en 
numélairc,  y  joint  unfabre,  une  giberne  ,  un  piftolit 
d'arçon ,  deux  paires  de  bas  ,  d«ux  petites  plaques  d'ar- 
gent etfept  chemil<:s  ,  qui',  jointes»  |33  envoyées  au 
uiilrict,  forment  un  total  de't4o;  obferve  que  les 
citoyens  de  cette.  Commune  ont  formé  uue  contri- 
bution volontaire  qui  s'ed  montée  à  a,i36l.  7  f .  4  d. 
en  faveur  des  défcnfcurs  de  la  Patrie  et  de  leursperes 
et  mercs  •,  rappelle  une  première  offrande  provenant 
de  kt  dépouille  de  l'cglifc  de  cette  Commune  ,  et  qui 
coufifiait  en  I!o  marcs  d'argent,  14  marcs  d'or, 
7,53o  livres  de  ruaticre  de  cloches,  I,3ia  livres  de 
cuivre  ,  89S5  livres  de  fer,'  et  tout  le  linge  et  les 
orncmeus  dii  ci-dcvaut  culte  catliolique.  11  termine  , 
enfin  ,  par  remercier  la  Convention  du  décret  qu'elle 
vient  de  rendre  pour  la  célébration  des  fêtes  déca- 
daires. 

Les  admiuidrateurs  du  diflriot  de  Langeais  ,  dé- 
pavtemeut  d'Indre  et  Loire  ,  annoncent  à  la  Conven- 
tion qu'ils  viennent  de  charger  à  la  mc(fagerie  de 
Tours,  pour  faire  palfcr  au  crenl'ct  natiaoaal,  541 
marcs  d'argeu tel ie  provenant  des  dépouilles  de  leurs 
cglii'es  y  ils  rappellcBt  deux  envois  précédemmcin  iaits 
coBCftant  en  igg  marcs  2  çros  et  demi  et  20  gra'ms 
d'or  -,  ils  ajoutent  que  dans  ce  dîflrict  ,  la  railon  et  la 
phrJofophie  ont  pris  la  place  de  l'erreur  et  du  fana. 
lifmc  ,  et  que  la  récolte  promet  la  plus  grande 
abondance ,  quoiqu'il  n'ait  été  fait  ni  rogatioas  ni 
proceffions. 

La  fociété  populaire  d'Avignon  ,  en  félicitant  la 
Convention  nationale  d'avoir  mis  U  probité  et  la 
■vertu  à  l'ordre  du  jour,  demande  que  jourdan  foit 
jugé  et  punî  pour  les  crimes  qu'il  a  commis  dans 
le  dépitttment  de  Vauclufe  ;  et  la  remercie  d'avoir 
rcu'.lu  juliice  au  citoyen  Agricole  Momeau  ,  et  autres 
kons  patriotes  opprimés  par  ce  fcélcrat  et  fes  coui- 
plices. 

l.a  CoBvcnijon  nationale  s  décrète  la  mention 
lionorable  de  tontes  ces  Adrelfes,  et  furtout  du  zcle 
et  de  la  conduite  exemplaire  des  Communes  de  la 
«allée  de  Schirnicck ,  ,diftrici  de  tenfeld ,  ainfi 
que  de'  tous  les  di£erens  dous  coàienua  dans  ces 
ÂdrcCes. 

L'agent  national  ,  près  le  diflrict  de  Mont-Unité  , 
annonce  qne  des  biens  d'émifjrés,  edimés  277,175 
livres ,  ont  été  vendus  971,409  livres. 

La  municipalité  de  Villcblevjn  ,  dcparftincnt  de 
l'Yonne  ,  annonce  qu'un  bien  d'émigré  ,  cnlmé  l5>io 
livre»,  acte  loué  1,000  livres  par  an. 

Les  adminiftrateurs  du  diflrict  de  Vire  ,  départe- 
ment du  Calvados,  atnioncent  que  deux  portions 
de  fermes,  eftimées  7,700  livres  ,  o"'  ''^  vendues 
3o,75o  livres. 

L'agent  national  près  le  dillrict  de  Senlis  annonce 
que  des  biens,  nationaux  ,  çflime»  28,587  livres  '  o"' 
été  vendus  99,825  livfes.  D'auires,  eflimés  13,040 
livres,   onP  été  adjugés  i  66,970  livres. 

La  focïétc  populaire  de  Sarlat  »  armé  et  équipe 
deux  cavaliers  Jacobins  ;  elle  a  dépofé  en  outre  3eo 
cliemifcs  dans  les  m.igaiias  de  la  République. 

Les  adminiOrateurt  du  diflrict  de  Nemours  prc- 
fentenl  l'état  des  dons  patriotiques  qu'il»,  ont  dcpo- 
fés  fur  l'aLtcl  de  la  Patrie  ;  on  remarque ,  enire 
autres  objets,  une  oflVandii  de  11,117  livres,  tant 
en  argent  qu'en  affignats  ,  de  I,C36  chcmifes  ,  des 
tas,  des  f'onlicrii  ;  les  envois  en  argenterie  d'églUe 
fc  inon;ent  à  18,077  marcs;  la  focitié  de  Nemours 
a  monté  et  équipe  on  cavaîier  Jacobin. 

La  fociété  de  l'HarmOnic  Sociale  ,  fcante  ait  temi- 
plc  de  lEtcrncl  ,  Section  de  l'Aifenal  ,  félicite  la 
Convention  de  fon  décret  qui  feconuait  l'Etre  fu- 
pitme  ,  et  ^immo^^aiité  de  l'a 
qu'..!le  a  fait  pour  le  triompl 
annonce  que  ,  quoique  fes  principes  aient  toiij>  urs 
étc  anti-leetionnairci  ,  elle  a  librement  leuoncé.ife 
tenir  icunie  en  fociété  populaire  ,  pçrfuadce  que  l'iu- 
léiét  public  le  veut  ainfi. 

Un  membre  d*  la  Commidion  révolutionnaire  , 
établie  à  Rennes,  cxpole  que  la  ci-devant  Bretagne 
fft  entièrement  défanaiifce  ,  mais  quelle  regorge 
encore  de  contre-révolutionnaires;  que  le  10  de  ce 
Hioi»  la  ville  de  Rcnnci  devait  etro  livrée  aux 
cli'in.'int  :  giàcc  i  l'énergie  de  la  garde  nationale  , 
'  rt  Infime  piojcc  a  échoué;  bcaueaup  de  ces  bri- 
■■Mt(U  ont  péri,  un  grand  nombre  cil  dan]  les 
|,iiloln  de  Ren3ic>  ;  et  doit  périr  fur  rcthafaud.i. 
Le  pititioonïiic  (ciount  pu  demuidcr  que  JU  Cum- 
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mirtldn  Tcvolutiotinaire  ■établie    .i  Rennes  toit  csn- 
fcjvée.  ^ 

Renvoyé  au  ebiuilé  de  riltit.ÇtvWitt 

Lambict,  cultivateur  i  La(|ue*iev'Mlftrict  de  Cor- 
beil ,  département 'de  Sciue  et  Oife  ,  et  admis  à  la 
barre,  s'exprime  ainfi  ï 

)î Citoyens rcpréfentans ,  je  fuis  cultivateur,  j'ai  huit 
cTifaus  ,  dont  cinq  garçons  ,  qui  tons  font  au  fcrvice 
de  la  Patrie.  Une  voiture  et  trois  de  mes  clieva\ix 
font  employés  daus  les  charrois.  Mc.ï  fciuimcris  loin 
ceux  d'un  homme  dévoué  au  maiiitiu-n  de  la  Répu- 
blique et  des  lois.  Ce  n'cll  pas  aifez  de  mes  cnians  , 
de  ina  foitiiue,  au  bc^^oîn  je  vcrferai  mon  fang. 

C'ell  parce  que  l'on  connait  înes  Icntimeus  ;  c'efl 
parce  qu'on  lait  que  rabfence  de  ma  famiilc  et  le 
fervics  de  rna  voiture  et  de  mes  chevaux  peuvent 
me  mettre  dans  un  défaut  d'ai.'"ance  ;  que  ,  dans  ma 
Commune  ,  les  diflributcurs  des  fccours  que  vous 
avez  accordés  aux  parcns  des  défeuleurs  de  la  Patrie  , 
pri'oTit  compris  dans  leur  rôle  goiir  36o  liv. 

•J'étais  abfent  quand  00  a  fait-lej  dlftributions  ;■ 
c'efl  .i  ma  femme  que  les  36o  livres  ont  été  remifcs. 
Qjiel  que  fbi't  mon  défaut  d'aifance  ,  je  ne  fuTs  pas 
afiez  bcl'oigneux  pour  gaider  cette 'fomme  ;,  je  fuis 
trop  heureux  qu'elle  foit  pour  moi  un  témoignage  de  la 
bienveillance  ,  de  mes  concitoyens,  et  je  viens  en 
l'aire  oPiiaiide  à  la  Convention,  en  lui  jurant  mon 
entier  dévoûment.  Vive  la  Hépublique  ! 

Le  prêftdcnl.  Ton  généreux  dcvoiîment ,  Toffraride 
que  tu  fais  à  ton  pays  du  facriEce  de  tes  eu  fan  s  , 
de  ta  fortune  et  de  ton  fang  ,  eft  âne  preuve  invin- 
cible que  l'.-imour  de  la  Patrie  avait  germé  dans  ton 
ame  avant  qjie  tu    fulTes    époux    et    père. 

Les  vertus,  dans  ton  cœur,  fout  fans  doute  depuis 
'ong-tcms  à  Tordre  du  jour;  car  rien  ne  te  coûtes  , 
quand  ii  s'agit  d\i  falut  public. 

Gitoyeu.s voilà  le  vrai  républicaiij. 

Vas  jouir  en  pai.^i  des  douceurs  du  grand  exemple 
et  de  la  leçon  que  lu  viens  de  donner  à  la  Terre 
entière. 

Tu  as  bien  démontré  que  t  s  Sans-Culottes  Fran- 
çais feront, en  veitr.s,  les  précepteurs  du  genre  humain. 

Tu  as  honoré  l'agiiculture. 

Retourne  dans  ces  foyers;,  et  rendu  au  fein  de  ta 
famille,  raconle-ini  combien  ton  offrande  elt  agréa- 
ble .»  la  Convention  nationale.  Cet  acte  de  ton  pa- 
triotifme  va  être  configné  dans  les  fafles  de  la  Répu- 
blique  pour  en  confervcr  la  mémoire. 

L'Alfemblée  accepte  cette  oli'randc  avec  autant  de 
fcnfiljiliié  que  de  icconnaifcuce.  En  fon  nom  ,  je 
t'iuvile  à  affilier  à  fa  féaiicci.  {  On  applaudit.  ) 

0n  demande  que  la  pétition  et  la  répoufe  du 
prélident  l'oient  inférées  dans  Is  Bulletin. 

Cette  propofitiou  efl  adoJ>tée. 

Bourdon.  Nous  honorons  le  courage  et  la  venu  ; 
dons,  devons  auffi  honoief  le  "  dériutételfcmeni.  je 
demande  que  le  préfident  doniie  à  ce  citoyen  l'acco- 
lade ftateincllc. 

Cette  propofition  eft  adoptée  et  s'exéïute  au  milieu 
des  plus  vifsapplaudilferaens. 

Un  fccrétaire  lit  la  lettre  futvante  : 


Maignet ,  repréfenlant  du  Peuple  ,  délégué  dans  le  dé- 
p.Trlemeu!  des  BoucU;-du-Rhôné  el  de  Vauclufe  ,  d  /a 
Conveiilion  nàtfoualc.  . 

C'ell  au  moment  où  la  République  Françaife  porte 
l'efiVoi  fur  tous  les  trônes,  qiie  l'infâme  Commune 
dr  licdoin  ,  plus  audacieufe  que  tous  les  defpous  , 
ofe  fe  foulevcr  contre  la  volonté  nationale  ,  fouler 
aux  pieds  les  décrets  de  la  Convention,  renvetfcr 
la  figne  augoUe  de  notre  régénération,  l'arbre  delà 
liberté.  •  V       ', 

■  Depuis  long-teras  Bedoin  a  manifeHé  fa  haine 
contre,  la  révolution  ;  cinq  Comraiffions  fuceefTivcs 
y  ont  été  envoyées  pour  punir  les  ciimes  des  fcélc- 
rats,  mais  le  germe  aiiflocralique  y  »  toujours  fé- 
condé  et    jjroduit   de  nouveaux    f(/rfaits. 

Située  au  pied  du  Mont-Ventourc  ,  entourée  de 
collines  ,  entrccoitpce  de  défilés  nombreux  ,  cette 
contrée  prcl'cntait  tout  ce  qu'il  fallait  pour  former  une 
nouvelle  Vendée. 

U  ne  faut  pas  en  douter,  tel  était  le  projet,  piiif- 
qcie  ces  brigands  ont,  dans  leur  coup  d'elfai,  été  aulTi 
loin  que  l'ont  fait  au  milieu  de  leurs  plus  grands 
fucccs  les  icélérais  qui  les  ont  précédés. 

AuHltôt  que  j'ai   appris  cet  attentat  horrible  contre 


Iti  volonté  nationale  et  m-A'iter   de  nouvcaiix  cdaj% 
plots  Contre  la  liberté  françaile  ! 

Salut  et  ftaternîtc.  Si^né  Maignet. 

La  Convention  hailonale  approuve  U  conduit* 
du  repréfcntânt  du  Peuple  Maignct  ,  .ordonne  V'ili- 
fcition  de  la  lettre  au  Kullc.tin,  ..et  la  renvoie,  pour 
le  (u'.pius  -,  aux  Comités  de  fureté  générale  et  de  fiilut 
public^  '  ' 

Pcyffard\  au  nom  iu  Comité  des JecounpuhVci  et  di 
lifiui.lnlioii.  Citoyens  ,  vous  avez  •  chargé  vo.s  Co- 
miics  des.  ftcours  piiblics  cl  de  liquid:itinii  de 
vous  faire  un  rapport  fuV  la  pciïtioii  du  citoyen 
François  Gamain,  fcrruricr  de  Verfaillcs  v  je  viens, en 
leur  nom  remplir  l'obliga'tibu  que  vous  '  leur  ave* 
imp'oTèe-. 

C'ell  d  là  tribiinj  de  la  liberté  que  doivent  retentir 
les  crimes  'des.  oppreffeiirs  du  genre  humji'in.  Poiii: 
peind.'-e  lin  roi  dans  toute  fa  laideur ,  je  n'aurai 
recours  ul  à  l'hilloîre  ancienne*  ni  aux  longuei^ 
horreurïdont  la  monarchie  que  voujiave/.  biifée  ollré 
l'enchaînement,  défaîlrenxi,  j'èt  faitirai'feulcracnt  M 
dernier  anncau:- Je  nommerai  Louis  XVI,  ce  mot  rcn-=- 
ferme  i;ous  les  forfaits  ;  il  rappelle  un  prodige  de  fcé- 
lératclTe  et  de  perfidie;  i  peine  il  fui'.ait  de  l'cnfilicé 
qu'on  vit  fe  développer  en  lui  le  gerinc  de  ccttt 
tcrocc  peiverlitc  qui  caractérife  un  dcfpote.  Ses  pre- 
miers jeux  fi'reiit  des  jeux  de  iang^'et  fa  biul.-ilité 
crbiffant  avec  fon  âge,  il -fe  délectait  i  r.iflbiivir  fuir 
tous  les  anima'ix  qu'il  rencontrait.  On  fait  le  parti 
qu'il  a  tiré  d'un  tel  apprcntilfage  ;  on  fait  com&lert; 
les  pages  de  la  révsjution  ont  été  rougics  du  fang 
vcrfé  par  fes  mains  homicides,  maison  avait  i;;uorè 
le  dernier  procédé  de  fa  barbarie.  On  le  connalifait 
cruel  ,  traî'ire  et  alfillin.  L'objet  de  ce  ^apport  cU  dé 
lé  montrer  à  la  France  cutic;'e,  prélcntant  de  fàng- 
froid  \in  verre  de  vin  empoifonué 
aitifie  qu'il  venait  d'employer  à  la 
armoire  defilnéc  à  iccéler  les  coiui 
Vous  penfcrez  peut-être  que  ce 


;  ,   retrace  tout 
de   la  liberté. 
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du  Peuple,  j'.-ii  envoyé  3oO  lioi/inics  d^i 
41=  baiaillon  de  l'Afdêche  ."^  qUi ,  dans  touiri  mes 
épurations  civiques  ^m  a  H  bien  fécondé.  J'ai  fait 
enchaîner  prêtre»  ,  nobles ,  pateh»  d'cmigrc»  ,  auto- 
rités  conliltiiées. 

J'jimais  j  croire -que  je  pobrrais  tronver  quelques 
individus  qui,  pénétrés  de  l'horreur  du  crime  comuKS 
dans  cette  Commune  ,  »'cmprcllcr.iient  de  foiiflrairc 
leurs  noms  k  l'inlairilc  ot  indiqnciaient  le»  coupables  ; 
mais  un  filencc -abliDlu  ne  me  prouve  que  trop  qu'ils 
ont  tous  participé  au  crime. 

Alors  ,  ne  voyant  dans  cette  Commune  qu'une 
horde  d'ennemi» ,  J'ai  invefli  le  tribunal  criminel  du 
pouvoir  révolutionnaire  ponr  faire  tomber  de  fuite 
la  icie  de»  plitj  coupables;  et  j'ai  ordonne  >  qu'une 
lui»  ces  exécutions  laifes ,  les  flaminci  ftllcnt  difpa- 
raitic  julqu'au  nom  de  Bedoin. 

PHilfent  pcfir  ainfi  lou]  cciik  ^ui  ofwnt  bitvM 


fur  une  victime  ancoi.uiuc  ; 
iployé   par   lui    depui 


a  un  malheureux 
;oiillr;ici;.,'.i  d'une 
ots  et  lj  lyraniliei 
fllre  avait  jeté  Isl 
id^re  Ud' 


c'cft  au 


t-fi;-:  jus;  c'clt 
homme  de  confiance  ;  c'oH  un  père  de  lamiilé 
qu'il  affaŒlie  ,  avec  un  air  d'Intérêt  et  de  biènvcil- 
l.iiice.  (  Ciipet  était  l'élevé  de. Gamain  dans  l'art  de  ta 
ferrureric.  )  Etre.s  affreux  ,  qui  récompenlez  ainfi  céu:é 
qui  vous  fervent,  quel  cas  faitcs^vous  donc  dm  relie 
des  hommes  ?  quel  fort  leur  efl  réfervé  par  vos 
caprices?  la  France  le  fait,  elle  a  donné  l'exemplo 
i\  là  Terre  ,  et  là  Terre  fera  bientôt  dèroyr.Iij'ét'. 

Un  vomitif  violent  coulcrve  dmiain  A  fi  famille  ; 
Ton  premier  foin  eft  d'indiquer  là  farlleufe  armoire  : 
il  a  rempli  fon  devoir.  Aujou.-d'hui  j  pciclus  dé 
tous  fes  membres  par  l'elfel  du  poifon  royal  ^  il 
demande  aux  fondateurs  de  la  République  ,  les  moyéris 
de  fontenir  fa  douloureufe  exiftence.  C'eft  de  1* 
tribune  d'où  eft  parti  l'ariêt  de  mort  du' lyrafi  que 
doivent  partir  auffi  les  remèdes  aux  maux  q\i'il  * 
faifs  i    le  foulagemcnt    des   viccimcs  de  fon   a:rocité: 

Voici  le  projet  de  décret  que  Vos  Comités  m'ouE 
chargé  de  vous  préfenter. 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  \è 
rapport  de  fes  Comités  des  fecoUrs  publics  et  dé 
liquidation  ,  décrète  : 

Art.  1^^.  François  Gamain,  émpo.fonué  par  Louis 
Capet,  le  22  mai  1792  (  vieux  flyle)  jouira  d'uue  pci:- 
fion  annuelle  et  viagère  de  la  lonime  de  1200  Ijv.  ,  k 
compter  du  jour  de  rcmpoifonricuient. 

IL  Le  prcfent  décret  fera  inleré  au  Bulletin  ds 
c.orrefpondaucci 

Ce  décret  eft  adopté: 

Goh//.  Je  demande  l'infertiop  du  rapport  au  Bblle- 
tiij  ,  afin  qu'il  parvienne  à  toutes  les  Communes  tt, 
aux  arméesi 

Cette  propofiiion   efl  adoptéci 

Les  adrhiniftrateurs  du  département  de  Paris  fé  pré." 
fèntent  à  la  barre. 

VorMeur.  Reprèfentans  du  Peuple  -,  te  départemen» 
de  Pari* ,  pénétré  des  fentinicns  d'admiration  et  de 
reconnailfance  dout  vous  reeevez  chaque  jour  lé 
témoignage  de  la  part  de  la  kepublique  entière)  vient 
vous  préfciiter  fes  félicitations  pour  le  décret  folennel 
et  à  jamais  mémorable  ,  p^r  lequel  vous  i^ez  déclaré 
que  le  Peuple  Français  reconnaît  l'exillcnee  d'un  Etre 
luprême  et  l'immortalité  de  l'ainej 

Des  ennemis  de  notre  révolutiôii  et  de  l'humanité 
avaient  fait  lis  plus  gr.-inds  efforts  pour  propaget: 
l'affreux  fyllême  de  l'athcifine  ;  ils  efpéraicnt  fcnj 
doute  ,  en  abrulilfant  le  Peuple  s  pouvoir  l'alfcrvir 
de  nouveau  par  it  hioyen  ,  comme  les  prêtres  l'avaiciil: 
alfcrvi  par  la  fuperilitjou.  C'cft  en  avilllfaut  la  Naiio.t 
l'rançaife  aux  yeux  de  toutes  les  autres  qu'ihs  cfpéraieuc 
rculC'r  dans  leur»  projets  liberticidcs.  Vous  vctiei 
de  les  anéantir  eu  donnant  au  Peuple  étonné  Je* 
changemens  faits  dttns'  l'on  culte,  la  bouffole  qui  lui 
manquait  pour  le  guider  fans  l'égarer  ,  et  en  mon- 
trant au  voyagcilr  fatigué  d'une  pénible  et  longue 
courfe ,  le  repos  et  la  réconlpenfe  de  ftfs  vertus» 
Eh!  quels  puilfans  motifs  pour  rcchauircr  le  patrio» 
lifnie  auquel  les  apôtres  de  l'aihàifiiic  n'offraient  pour 
but  de  tous  fes  fecrifices ,  pour  récompeufe  dç  faj 
vtrttin  que  le  néant.  Malheur  atix  âmes  «ffeê  Cdl^» 
rompue»  pour  ne  pas  reconnaître  un  Ëirc  fujirêirii 
dans  l'organifalilnn  de  l'Univers  ,  pour  ne  pas  voir  fâ 
main*oute  puill'aute  dans  les  inetTcilIcs  denolistb' 
blimc  r.ivolution  ,  dans  le>  mefuies  luge»  rt  réVûlu< 
tjtonB»w«<  A*  U  Cms*ti\}«tk  A  dia   e»mit«  A*  {Atu 
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public  qui   dcierniincnt  îe  fuccès  de  nos  armes,   et 'Montagne ,   et  à^  otonfeiiver  U  ci-devant  églife  ,   où- 
■-■'•■  la  fociété  populaire  tient  fcs  ftances. 

L'infertion  au  Bulletin  tvec  mention  liorforàblç  , 
et  le  renvoi  ànx  Comités  des  domaines  et  de  divifion, 
font  décrétés.     .  ' 

On  introduit  à  la  barre  nn  cîtoycii  qui  expofe  que 
de  trois  fils  dont  il  eft  perc  ,  le  premier  ed  mort 
pour  la  Pairie  ,  Je  fécond  fen  à  Tarméc  du  Nord  , 
et  le  troifieme  e(l  en  état  d'arrcftation  ;  il  réclame  la 
liberté   de  ce  dernier. 

Cette  pétition  cfl  renvoyée  au  Coniiié  de  fureté 
générale. 

Un  citoyen  ,  acquitté  par  le  tribunal  révolution- 
naire ,  demande  des  fecours  néceflités  par  la  durée 
de  fa  détention. 

La  Convention  renvoie  cette  péiiiion  au  Comité  des 
fecours  publics. 

Les  pauvres -qnr. habitent  la  màifon  de  Bicêtre  , 
préfeiitenl  une4ie|,liti9o  par  laquelle  ils  réclament  une 
augmentation  dans  It  nourriture  que  les  lois  auioifent 
radminillration  â  leur  accorder  ,  et  qui  rte  fuffii  pas 
à  leur  fubfiftaucf. 


Rtpicfcntans  ,  vous  avez  rendu  la  conftilution 
J'rançail'c  Inébranlable  enalfermidant  une  opinion  qui, 
fondée  fur  l'évidence,  fur  la  tiauire  et  la  raifon  ,  ne 
fournira  jamais  aux  fourbes  ambitieux  les  moyctis 
d'en  abuler  ,  et  alTurera  pour  jamais  la  liberté,  l'éga- 
lité et  le  bonheur  du  genre  buuiain. 

L'Affemblée  décrète  rinfcitiun  de  cette  Adréffe  au 
Bulletin. 

BcfTroy  préfente  un  dcCre^  pour  fupprimer  les 
rôles  de  remplaccaieas  de  ^droits  d'aides  ,  décrétés 
les  24  ,  3o  mars  ,  5  avril  et  s6  octobre  1790  ,  lauf 
jk  porter  en  décharge  les  fomniçs  payée»  fur  les 
rôles  des  contributions  foncière  et  mobiUaire  de 
1793. 

Après  nne  longue  difcuflion  ,  furveaue  par  un 
aracndcmcnt  fait  par  Iforé  de  ne  pas  excepter  de  la 
fuppreffiou  les  ci-devant  privilégiés  par  charges  et 
par  noblcffe  ,  la  Conven;ion  a  renvoyé  le  projet 
et  l'amendement  au  Comité  des  finances  pour  pré- 
fentcr  enfin  une  loi  qui  aboliffe  cet  impôt  immoral 
fans  favorifér  ceux  qui  devraient  le  payer  par  ref- 
ti'Ution  et  tous  ceux  qui  s'en  font  échappés  par 
privilèges. 

Po'ticr  ,  au  nom  du  Comité  de  liquidation  ,  fait 
un  v.ipportfur  le  citoyen  Faute,  dit  la  Bazade  ,  voloti- 
tairc  au  2'  bataillon  de  la  Dordogne  ,  qui,  à  l'affaire 
de  Haguenau  ,  a  eu  la  mâchoire  fupéricure  ,  les  ot  du 
nt'Z  ,  les  globes  des  yeux  et  Je  frontal  emportés  d'un 
boulet  de  canon. 

.•^ur  fa  propofition  la  Convention  accorde  il  ce 
cjijycn  unbrévetde  capitaine  honoriiie  etunt  p'ealion 
viagère   de  3,200  liv. 

fSâi'^d.  Par  fon  décret  du  18  plnviôfe  ,  la  Con- 
vention a  nommé  quatre  de  fes,  membres  pour  levBr 
les  fccllés  appofés  fur  les  papiers  des  députés  mis 
en  état  d'aireftation  ou  hors  la  loi  ;  mais  les  articles 
confliiutifs  de  cette  Commiffion  n'ont  pas  paru  aux 
Comités  de  fureté  générale  et  de  fahu  public  ,  lui 
donner  des  pouvoirs  alfeî  étendus  -,  e'cft  pourquoi 
Ms  m'ont  chargé  de  vous  préfentcr  des  articles  addi- 
tionnels, . 

Bréard  lit  cinq  articles,  que  rAffemblée  adopte  en 
ces   termes  : 

La  Convention  nationale  décrète  : 

Art.  I""'.  Les  reptéfenians  du  Peuple  çommilfaires 
nommés  pour  l'exécution  du  décret  du  18  pluviôfe. 
font  charoés  d'examiner  ,  en  préfencc  des  détenus  , 
les  papiers  mis  fous  les  fcellés ,  et  d'en  extraire  les 
lettres  ,  mémoires,  notes  ou  imprimés  qui  tien- 
draient au  fyrtème  de  contre-révolulion ,  àe  fédé- 
Lililmc  o\i  ^'avililFement  de  la  repréfentation  na- 
lionalr. 

IL  Les  papiers  qu'ils  croiront  convenable  de  tirer 
de  ceux  compris  fous  les  fccllés  ,  feront  apportés  à 
la  Commiffion,  où  11  en  fera  fait  une  analylé,  après 
quoi  ils  feront  dépofés  au  Comité  de  fureté  géné- 
rale ,    avec  le  double  de  lanalyfe. 

UL  Ils  laifferont  fous  le  même  fcellé  la  note  Gm- 
ple   des  papiers  qu'ils  auront  relevés. 

IV.  Les  commiffaires  ,  tant  que  durera  leur  opé- 
ration ,  appofcront  le  fcéau  de  la  Commidion  ,  indé- 
pendamment  de   celui  du  juge   de  paix. 

V.  Chaque  Section  de  la  Commiïïion  eft  anto- 
riféee  i  fr  nommer  un  feciélaire  ,  qui  fera  payé  fur 
fcs  mandats  ,  viles  par  les  membres  de  la  Commîf- 
liou  ,  et  expédiés  parles  commiffaires  infpcctcurs  de 
la    falle. 

C«  décret  fera  expédié  fur  le  champ. 

L»  fcance  eft  levée  4  3  heures. 

SB.\NCE    DU     99     TLOREAL. 

Uke  drputation  de  la  fociété  populaire  de  PafTy- 
lèi-Paris  ,  admife  à  la  barre,  féJîcîte,  la  Convention 
(ur  le  décret  par  lequel  le  Peuple  Tranij-ais  recon- 
naît l'exiricnce  d'un  Etre  fuprcmc  et  l'immortalité 
de    l'aine  ,  et  lui  téniuigne  fa  rcconnailfaitcc. 

La  meullon  honorable    cfl    décrétée. 

Organj  des  autorités  conftituées  et  de  la  fociété 
populaire  de  Saonôy  ,  une  autre  dépiitation  vient 
remercier  les  repréfenians  du  Peuple  d.i  «ele  avec 
lequel  ils  travaillent  au  bonheur  de  la  Répiiblique. 
L'agriculture,  ajoute-t-elle ,  a  étendu  cortfidérable- 
mcnt  fon  domaine  :  des  ichamps,  qui  n's^aient  pas 
même  défrichés  ,  fout  aujourd'hui  en  pleine  culture  , 
ei  promettent  au  Peuple»  une  récolte  abondante.  A 
cette  Adreffe  ell  joint  le  tableau  des  dons  patrio- 
tiques offerts    par  les  citoyens    de    cette  Commune  , 


efl 


voyc, 


au   Contiié   de 


Cette  réclamatio 
cours  publics. 

Bczard  ,  au  nom  du  Comité  de  légillation  ,  fait 
nn  rapport  relatif  A  la  pieftalion  de  ferment  d'un 
ci-devant  pr«tre  d'iiue  Commune  du  département 
de  l'Aude  ,  qui  ^  produit  un  certificat  de  fa  mu- 
nicipalité ,  portant  que  tous  les  officiers  municipaux 
étant  illitcrés ,  il  n'en  a  point  été  dreifé  procès- 
verbal  ;  mais  un  certificat  ac  civifœe  qui  lui  a  été 
ac.eCrd»  ,  le  14  ventôfe  ,  et  la  continuation  de  fes 
fonccions  de  vicaire  ,  Ont  fa't  penfer  au  Comité 
qu'en  effet  il  avait  prêté  le  ferment  aux  termes  de 
la  loi.. 

Le  rapporteur  ]iréf»ntt-en  «onféquence  un  projet 
de  décret   qui  admet  cette  prcfl^tiob. 

Cit'r'er.  Je  demande  la  qneflion  préalable  fur  ce 
projet  de  décret.  Voilà  par  quelles  rufes  les  fanatiques 
éludent  vos  lois ,  et  reflent  encore  parmi  les  habitans 
de   la  campagne,    où   ils  allument  les   torches,  de   la 

guerre  civilir. 

Turreau.  Si  c?t  prêtre  avait  eo  tin  intcrti  â  fe  faire 
donner  une  atteftat'isin  de  fa  preftation  de  ferment, 
il  aurait  bien  fu  trouver  un  homme  qui.  pût 
écrire. 

■Tarfi T.  J'appuie  la  qncftion  préalable.  Il  efl  ridicule 
de  vouloir  faire  croire  que  dans  toute  nne  Commune 
il  ne  fe  puilfe  trouver  un  fcribe  pour  dreiferun  proiès- 
vcrhal.  Les  fanatiques,  notamment  dans  le  Midi,  fo 
font  toujours  réfervé  upe  porte  rie  derrière  pour 
fe  jouer  de  vos  décrets.  Vous  n'ainei  la  tranquil- 
lité que  lorfqu'il  n'y  aura  plus  de  prêttts  fur  la  t«rri- 
toire   de  la  République, 

Tku'iol-  ri  y  a  quelque  chife  d'iatxplicable  dans 
cette  affaire.  Comment  ce  prêtre  »-til  pu  recevoir 
du  diftrict  un  mandat  pour  toucher  fon  traitement 
en  qualité  de  vicaire  ,  s'il  n'a  pas  juflifié  dfe  fa 
prellation  de  ferment.  Je  demande  ,  en  appuyant 
la  quellion  préalable,  que  le  Comité  de  fureté  sïacrale 
prenne  des  renfelgnemens  fur  la  conduite  dcsadml- 
nifliïteurs  du  diftrict. 

La  qneflion  préaUbîe  c!l  adoptée  avec  la  propofition 
du  Thuriot. 

[La  Jfile  dt!r.ttin.,J 


qui 


demande    à    joiodrc    à    fon 


celui   de    la     Arl 


TRIUL'NAI.  CR!MI«IL  REVOLUTIONNAIRE. 

'     ,-.,.,  Du    26  Jlersal. 

P.  Bertrand,  éti^ier  à  J5eure  ,  département  de  la 
Côte-d'Or  ,  convaincu  de  fof.rnitures  infidellcs  en 
vins  gâtés  et  nuifibles  à  la  fanté  ,  faites  aux  dé- 
fcnfeurs  de  la  Patrie  ,  dans  le  ocffcin  de  favorifcr  les 
complots  des  enn'emis,  a  été  condamné  à  la  peine 
de  mort. 

M.  .B.  Pardonnicr  ,  veuve  Guibel  ,   trameufc  ; 

R.  Vifux-Iîled,   femme  Naffe  ,  couturière  ; 

C.  JoHgIcur,   dite  Foulon,   fille  ; 

J.  L.  Dupont,  menuifier,  touîdoniiciliés  à  Rouen, 
accufés  de  manœuvres  employées  dans  cette  Com- 
mune ,  tendantes  à  favorife»  ,  par  des  correfpondan- 
ces,  les  complots  et  confpiiations  ourdis  dans  les  pri 
fons  ,  ost  été  acqnittés  ec  mis  ei)  liberté. 

P.  A.-J.  Chiavary-jâgc  de  SS  ans ,  néLet  demeurant 
à  Arles  ,  capilains  au  ci-devant  régiment  Dauphin 
infanterie  .   ex-noble  ; 

A.  B.   FafBn,   âgé   de  43  ans,    né  et  demeurant  i 


E.  M«ynier,  âgé-  de  6>j  -iin*,  Ttt'  «  deinéMranl'  i. 
Nîmes  ,  ancien  négociant,  député  à  l'Alfetoblte  eonlh.» 
tuante  ,  enluite  préfideut  du  dépariement  du.  Gard, 
ex-maive  de  Nirnts  ; 

A.  Fénard,  âgé  de  44  ans,  né  et  demeurant  à 
Bitche,  cx-nolaive ,  proou^eur-fyndis  dudiftiïct  de 
Bitche  ; 

P.  Henry,  âgé  de  66  ans  ,  né  à  Sirgncmines ,  ci-i 
devant  marchand  ,  et  fccréiaitc  de  ta  Commune  dd 
Bouquenoiti  ,  département  du  Bas-Rhin,  employé  à 
la  recette  du  dillrici  de  Biichc  .greffier  du  tribunal  du 
diftrict  de  Ncfwarden  ; 

I).  Knoepfflcr,  âgé  de  37  ans  ,  né  et  demeurant  à 
Bitche,  ex-notaire  ,  procuicur  delà  Comrfiune,  prt- 
lidcnt  du  bureau  de   conciliation  ; 

M.  Blafl',  âgé  de  44  ans,  né  à  Sch-i^hanbolR, 
département  du  ■>Bas-Rlùn  ,  épicier  et  ^Rivatcar  , 
adminiftrateur  du  diftrict  de  Bitche  ,•  domicilié  k 
Bouqncnom  ; 

Convaincus  de  confpirations ,  et  complots  formé» 
de  complicité  avec  le  tyran,  fes  agens  «t  loua  les 
ennemis  de  la  révoLmion  ,  et  qui  ont  cxiflc  contre 
la  liberté,  la  fuifié  et  la  fouvcrain'clé  du  PeUjIe, 
par  fuite  defquïts  des  manoeuvres  et  initlligeuccs  ont 
été  pratiquées  dans  plufieurs  départtmens  de  l'Efai , 
du  nombre  defqnels  fout  ceux  de»  ;£ouchcs-dn- 
Rhône  ,  du  Gard,  de  la  Mofelle ,  <fe  Saône  et 
Loire ,  au  diftrict  de  Parcy  ,  tendaos  i  exciter  l.r 
guerr.c  civile ,  ont  été  condamnés  â  la  peine  de  niOrr, 

J.  Biigaud  ,  âgé  de  4a  ans,  né  et  demeurant 
à  Parev ,  département  de  Saône  et  Loiie  ,  ex- 
notaire ,  juge  de  paix  ,  adminiftrateur  du  con- 
feil  du  diftrict,  co-accufé,  a  été  acquitté  et  mis  en 
llbectéi  L    ■      . 


S  P  .E  c.  T  A.  C  LE  S. 

Opéra  national.  Auj.  Ja  Réunion  du  10  mil  eu 
rinan^'iratiendila  HépuliHijue  Fiançuije,  £ans-Culotide 
en    5  actes. 

Théâtre  d«  l'Opéra  Com.  National  ,  ruf  F.ivarr. 
Camille  ou  U  Sùultrraw  ,  fuiv.  de  la  Dfciplme  ùfn- 
tliiaine. 

En  attend,  la  l"=  repréf.  de  VEnfante  de  Jean-^ 
Jacques  Rcujfeau  ,  tom.^en  un  acte  ,   mêlée  d'ariettes. 

Théâtre  de  la  République  ,  rue  de  la  Loi. 
Ph'-lccleit ,  trag.  ,   fuiv.  de  l'Auare,  com.  e»  3  acte». 

Tliéâire  de  la  rne  Feydeym  La  4"  rcpr.  des  Vr.t'n 
Snks-Cidollcs  ,  prêt,  àt  C Awfir  fi  ial  ou  la  JamU  de 
iois  ,    et  fui/,   de    la   Famille  indignfle. 

Dcra.  U  Caverne  ,    optra  en  3   actes. 

En  attend,   la    1"'    de    l'Apal/iéoJe    du  jeune' Porrir. 

Théâtre  de  la  Montagne  ,  au  Jardin  de  IFgaliié. 
Relâche. 

■^héàtr*  national  ,  .mt  de  la  Loi  et  de  Lonvois. 
néceflité  par   des  changemens. 

Théâtre  des  Salns-Cnloite»  ,  ci  -devant  Molicve. 
Brutus  ,  trag.  de  Voltaitc  ,  fuiv.  du  DoubU  Mariaif 
oa  la  Sectjxde  Décade. 

Théâtre  lyrique  des  Amis  de  la  Patrie  ,  ci-dev:ini 
de  la  rue  de  Louvois.  FUra  ,  op.  en  3  actes,  piéc. 
(fil  iÎDH   Père. 

Théâtr»   du    Vaudeville.    Colomhine  ir.enne^vhi  ■.    Ir% 
fiiiix  Epoux  ,  et  Ir.  Noble  Roturier. 
Dem.  U  Nourrice  réjink  lie  aine. 

Théâtre  de  la  Cité -Varié  té.s.  tes  Deux  Grenadiers  ; 
le  Dangrr  des  tiaijons ,  et  ÏAdoplion  villageoije. 

Théâtre  du  Lycée  des  Arts ,  an  Jardin  dt  l'Fgaliie. 
Pour  l'inauguration  de  ce  fpcciacle  ,  la  I"'  rep:. 
d'AfiaUott  au  l.ycie  des  Arts  ou  le  Triomphe  des  Arts 
utiles ,  pièce  allégorique ,  mêlée  de  chants  et  de  danfes , 
fuiv.  des  Capucins  aux  Fionlieres ,  pantom.  en  3  acte»  s 
à    grand    fpect. 

inccftam.  U  Lilerté  desNeg'es  on  Ilsfonl  libies  enfin  ; 
h  Filel patriotique ,  elle  Départ  des  Volontaires  villageois. 

Ampliithéâtre  d'Aftley  ,  fauxbaurg  du  Temple. 
Aujourd.  i  5  hetires  et^deniie  précifes  ,  le  citoyen 
Franconi  avec  fcs  élevés  et  fes  enfans  continuera 
fes  exercices  d'équitation  et  d'émulation  ,  to«rs  de 
manège  ,  danfc  fur  fes  chevaux  ,  avec  pluficurs  fcencs 
et  ientr'actes  araufsns. 

Il  donne  fe»  leçons  d'équilation  »t  de  voltige  tous 
les  matins  pour  l'un  et  l'autre  fexe. 


Paicmem  i  La  trésorerie  nationale- 
Huit  mois  21  jours  de   l'année   1793  ,  (vieux  ftyle.  ) 
F*ur  les  rentes  viagères,    toutes  lettres. 


L'afeonntmtït  pour  le  Moniteur  ft  fait  i  larij ,  rac  des  «"okevins ,  n»  l«.  Il  faut  adrcITcr  Us  lettres  et  l'argent,  franc  de  pott  ,  au  dtoyen  .^ubry  ,  directeur  de  ce  joumi-'.  qui  parait  tous  les  J0U'.s. 
,t  piix  ctt,  pour  Pari»,  de  18  liv.  pour  tteis' mois  ,  36  liv.  pour  Cx  mois,  et  ja  liv.  poutl's.uiée  ;  et  pour  les  dùpnrttixens ,  de  ti  liv.  poui  trois  mois  ,  42  liv.  pour  fix  mois,  «t  84  liv.  pour  l'année, 
tauc  An  port.  L'opne  s'alionTie  tju'au  commencement  de  chaque  mois.  Onfoufcrit  aut«  chei  tous  les  librairA  de  li  Itcpublique,  tl  chez  tout  les  uiiccleur»  des  polies.  Il  faut  avoir  (ijin  de  charger  Ici 
tlves  qui  renFcraient  <lej,  .-tltignats,  et  d'en  affranchir  auffi  le  port. 


Toute  efpece  d'.^vis  ,  Annonces,  Méinoires  ,  Opinions  polîtiqiu 

font  partie.  Le  prix  rie  l'infertion  eft  de  26  f.  par  ligne  ,   125  li«. 

U  tant  k'adreffcr  pour  cet  objet,  et  pour  tout  ce  qui  concerne  U 


et  sntrcs  obje^  ,  pcnv 
ar  colonne  ,  «7^0  liv. 
édaclion  de  la  Feuille, 


t  être  iltrérés  dans  des  Snpplémens  panîcul 

UT  le  Supplément  entier. 

r  Rédacteur  ,  tue  des  Poitevins  ,  n"  l3  ,  depuis  Btuf  li 


d'une  ^emi-leuilte  ,  mêm£  format  que  le  Honiteyr    ,  doat 
du  Matin  jurqu'Ji  neuf  heures  du  foW. 


L'iMrRiMEinE  DU  MQHiTRUR,  n>e  âtx  Poitevins,  u     i3. 


,  GAZETTE   NATIONALE,  ou   LE  MONITEUR   UNIVERSEL; 


Ni^.f^i,  Frimedi\  i"  Piairéal ,  tan  de  la  R'épUUiqiU  Française  uns 


ci  indivisible. 


(m.  20  mqi  ijg 4.,  vieux  style  J 


POLI  T   i    Q    îl   E 
S    U    E    D    E. 

St'j:kholm-i  le  -20  avril. 


Jti,  paraîtra  Tiaiple  que  notre  Cour  ait  à  fe  plaindre 
■  àes  rois  qui  fout  dans  la  coalitimi  ;  mais  011  11  ott- 
Tcra  faiiï  doulc  uès-îingulicr  iju'iiii  de  (jc.  juiiites, 
le  roi  de  N:pK-s  ,  foii.  le  prcjuitr  à  l.iiie  d>:s  re- 
proches'i'Ia  Ùonr  fie  Suéde  ,  liiitout  Tur  l'.n  t'ait  où 
fï  s'agit  de  la  rnalvciManee  du  miniflrc  iiapoliiain. 
ï'^reft  pouitaiu  qi,e  iiup  01  diu.ùre  de  trouver  l'iii- 
jàftice  unie  a  t..  !  :  ,1,  i,.  Ceci  eft  itlatifaux 
ancfures   i]-  "  'e  coioTtel  PaluitjuiU  , 

'pour    anéiti  „.,,_.  ic    Àruileldt.    Aetoii  . 

après  avoir  élu  le  la  (icr,;a:idc  iajle  fiar  ra;',eiu  de' 
Suéde,  et  cnlu.iic  tramé  en  longueur,  Ions  divers, 
BTCtâxtes  ,  la  ri'poni'e  qu'il  ne  pouvait  point  rcluler  , 
a  donné  le  tcnis  à  .-îi.nkldt  de  le  ..-aelRr  dans 
^llôtel  du  chevalier  l'iaa-.iltou  ,  anibailadeur  d'Au- 
gleterre  ,  où  ceiui-ei  aliuuvé  la  lacilité  de  prendre 
la  fuite. 

i  Néanmoins  ,  c'efi  le  i;onveriienu'nt  de  Naples  qui 
jette  Itjn  hauts  cris  fp.r  les  déU'jarches  que  le  coloiiei 
.Patmquîâ  a  été  obligé  de  taire  inutilenient.  Le 
ïégent  de  Suéde  a  témoigné  Ibn  jnltc  méeoineiite-, 
sntDt  d'un  procc/.e  1:  y-:',  v^unc  d'un  uiiîullrc  qui 
ieraît  un  honn.et:  r  .  ■-  r  -,  mais,  I!  l'on,  regrette 
(de  n'avoir  pas  (m''  i.  ^ '.mlr  :iate.irr  ,  on  peut  du 
moins  mettre  -i  i.ie.i.  ia  découverte  du  tendre  iiilérct 
^ue  la  Cour  vie  rsap.'eset  celle  d'Angleterre  prennent 
«u  coupable  ,  leur  protégé  ,  et  qui  n'eft  peut-être  que 
leur  complice. 

•  On  écrit  de  l^ienne  que  cet  Armfeldt  a  été  re- 
connu et  airêié  à  quelques  lieues  de  cette  eapi- 
ialé  ,  cûiniuc  il  s'éloignait  dégailé  et  apiès  avoir 
iç'té  averti  du  requilitorial  du  xniiuUre  fuédois  auprès 
de   l'empereur. 

La  publication  du  traité  d'alliance  entre  les  Danois 
et  les  Suédois,  a  reçu  chez  les  deux.  Peuples  un 
accueil  réciptoque  ;  les  uns  et  les  auirct  font  animés 
«l'un  même  intéiêt.  Ils  partagent  la  même  indigna- 
tion contre  les  atr,bitieux  qui  ofent  mécoiniaîtré 
les  droits  des  Nations,  en  menaçant  i'iadépcndance 
des  Peuples. 

Déjà  l'on  fent  le  prix  de  ces  difpofitions  fages 
et  vigoureufes.  Deux  agens  de  la  Ruffic  ,  qui  fe 
tronvaient  à  Stockholm  ,  fe  font  retirés  avec  pté- 
cipitation.  On  s'apprête  donc  chez  îious  et  chez 
Jios  Yoifins,  à  faire  retpecter  «ne  folide  amitié  par 
<Jes  mefures  digaes  de  fi  heureux  liens;  les  deux, 
gouvernemens  ont  donc  rclolu  de  porter  le  nombre 
des  vïilfeaux  qui  formeront  la  flotte  réunie  au-delà 
jnémc  des  flipulations  laites  dans  le  tirailc  d'alliance. 
En"Vette  occafion,  le  patriotilme  s'elt  montré.  Une 
foufcription  volontaire  a  été  ouverte  à  la  Bourfe  , 
pour  les  frais  des  nouveaux  armcmens  à  faire  dans 
tous  les  ports  de  la  Suéde  ;  et  il  a  lufii  d'un  mo- 
ment pour  que  deux  tonnes  aient  été  remplies  d'ar 
par  l'ardeur  des    citoyens. 

On  équipe,  indépendamment  de  la  grande  fluiie 
de  Çalfcr.-ne  et  de  Finlande  ,  une  petite  flotte  qui 
fera  compofce  de  quatre  grandes  galiottcs ,  de  quinze 
galères  et  de  ircnte-cinq  «haloupes  cauonniejes. 

ALLEMAGNE. 
Dicide  ,  le  a  S  avril. 

On  répand  de  toiitcs  pajrts  l'hcureufe  nouvelle  que 
la  divifion  de  l'armée  polonailc,  aux  ordres  du  brave 
Madalinski ,  a  remporté  fur  les  PruICens  une  victoire 
tellement  décifive,  qu'à  Franefori-fur-l'Odcr  on 
xcdouie  déjà  les  progrès  des  patriotes. 

Comme  la  Pologne  n'a  dans  l'intérieur  aucune 
fortercire  ,  Kolçinsko  prend  les  mefures  les  plus 
«ctivc»  pour  faire  de  Cracovie  une  place  où  il  puitle  ,  ' 
dans  le  befoin  ,  concentrer  fes  forces  et  tenir  avec 
fureté.  Il  a  fait  foitir  de  la  ville  .tous  ceux  qui  ne 
font  point  en  élat  de  foutciyr  un   (icge. 

Deux  polonais,  le  ci-devapt  grand  m.V.cchal  de  la 
couronne  et  le  grand  référendaire ,  s'étaient  retirés 
en  Saxe  après  le  renverfemcnt  de  la  dernière  confti- 
tution  ,  pour  fe  mettre  à  l'abri  de  U  perfécution  des 
Bfurpateurs.  Le  miniftre  Rulfc  ^cn  cette  Cour  vient 
de  fommer  l'électeur  ,  au  nom  de  l'impératrice  ,  de 
•les  faire  arrçter,  pour  les  empêcher  de  le  joindre  aux 

.iufurgc»  de  Pologne.  

Le  cabinet  de  Drefde  »  fait  répondre  que  quelque 
envie  qu  il  eût  de  con;plâife  à  rimpèrairicc ,  il  ne 
pouvait  violer  les  droits  de  l'hofpitalité  envers  des 
individus  qui  avaiept,  trtjuvc  un  alile  fur  les  Etat»  de 
l'électeur. 

Le»  deux  polotiai» ,  inflruils  de  cette  circonflance  , 
fe  font  rendus  chez  le  miniltre  électoral  ,  et  lui 
ont  déclare  que,  plein»  de  rccouuaiflànce  ,  ils  ne 
«oulaicnt  point  par  un  plu»  long  féjont  l'expofir  à 
de  nouveaux  embarras.  Ils  font  donc  partis  pour  fc 
Joindre  i  leurs  brave»  compatriotes. 

L(«  Turc»  ,  trop  long-tcm!  liumillc»  par  la  Cour 
d<   Ruffic ,  Cl  Ici  Polouai»    opprime»   trop   long-tem» 


par  l'araliitlon  R-rocc  de  Catherine  ,  fcntcht  aujour- 
d'hui qu'ils  ont  la  môme  caufe  à  défendre  contic 
uu  eiiueiui  comiiii'in'.  AulTi  ,  écrit-on  des  frontières 
de  l'Einpiic  , 'que  l'on  ■  remarqu'c  facilement  depuis 
rinliiireciîon  polohàife  beaucoup  plus  d'activité  dans 
lej  jnép.'.iatifs  de 'la  Porte.,  Dés  ordres  précis  ont 
été  envoyés  poÙT'  raR'emblcr  le  plus  grand  noroWe 
polhljlc  de,,,i,v(ujf.es,  fj^'ns  la  Bulgarie  et  dans  les 
prqvi.occs  qui.av.oifnieiii  la  Crimée  :.  il  y  en  a  déjrl 
de  réunies  fur  la  Houtierc  de  Bofnie  ,  vers  les  bords, 
de  Ja  rivière  de  Li<ka,  qui  forment  déjà  un  camp 
près  "Vakup.  On  dit  ijue  le  gouveriu-uicnt  auirichieu 
s'apprête  à  envoyer  ,dç  ce  côté  quelques  bataillons. 
La  Çou«  de  Vienne  jior.rra  payer  .r'iéremcnt  *»  cri- 
niinelle  ailijuee  avec  l'eiitieiMie  principale  des  Turcs. 
On  parle  d'inllructio.is  que  le  diviin  a  données  pour 
ouvrir  la  campagne  vers  le  moi»  d'aoûi  prochain. 

A  N  G  ,1.  E  TER  RE. 
Débati  dii'.Pa!  lemeiii. —  Chambrt  des  Pairs. 

Séance    du    10    atiitV. 

Lord  Rawdon  ,  comte  de  Moyra  prie  la  chambie 
de  fe  rajipeler  qu'il  lui  a  propolé  lors  ''■^  la  el.j-  j 
turc  de  la  deniicre  relfion  de  s'occuper  de?  rncd- 
leurs  iTioyens  de  i'ccourir  les  infortunes  qui  i;éniilleiit 
en  prilon  pour  dettes. ^11  prelle  les  commilfalrcs  de 
faire  leur  rapport  fur  ce  fujct  qu'ils  doivent  avoir 
examiné. 

Lord  Kenyon  dit  q'.te  la  Icctuie  de  ce  rapport  ne 
tardera  pas  en  effet  d'av-^ir  lieu,  e^.  d'ailleurs  il 
alfure  l'opinant  que  fi  les  fonctions  in  iitaircs,  vrai- 
ment importantes  ,  ne  lui  permettent  pas  de  l!c;4er 
lortqu'ou  en  fera  à  l'examen  de  cet  oliiet  ,  il  [.eut 
être  fur  néanmoins  que  fes  collègues  feront  tout  leur 
poffible  pO'ur  alTurer  le  luecès  d'une  mefuie  qu'il  eft 
honorable  pour  lui  de  pictfcr  fi  vivement  ,  ]>u:(qu'il 
n'y  a  que  ramour  de  l'humanité  qiri  puiiie  lui  julpircr 
cette   chaleur. 

On  propofe  la  troificme  lecture  d'un  bill  pour 
Ja  diffolutiou  du  mariage  de  M.  Ilowïtd  avec  lady 
EHfabeih. 

Des  débats  s'élèvent.  —  Il  eft  ordonné  que  les 
étrangers  loitent  de  la  f-itle  :  après  cpioi  ,  la  chambre 
arrête  que  la  tioilicme  leciure  dubiil  aura  lieu  au  plus 
prochain  jour  ,    et  s'ajourue. 

Chambre  des  Communes.  —  Du  1  c!  anril. 

M.  Ban»..l.t..V,fente  un  MM  en  fav,-  ■,  des  cnrdeu... 
de  laine.  G'eft  une  efpece  de  pétition  contre  une 
machine  qui  difpcnlé  d'employer  leurs  bras.  La 
chambre  ordonne  l'imprefiion  de  la  féconde  lecture" 
de  ce  bill  pour  lundi  fuivant.  —  Cette  difpolitiou 
t'éteiid  à.  nu  autre  bill  ,  dont  l'objet  eft  d'épargner 
la  corvée  à  certaines  claffes  de  pauvres.  —  La  cham- 
bre fe  propofe  de  fe  former  le  lendemain  en  Co 
mité  général  pour  prendre  en  conlidéiation  les  fc- 
cours  à  accorder  ai;x  familles  de  ceux  que  le  fou 
a  fait  tomber  ,\  la  milice.  M.  Sinclair  pré.''eute  une 
pétition  en  l'avcur  des  coniuiiflaires  du  conleil 
il'agriiuliure  da,is  laq\iellG  ils  détaillent  l'emploi,  et 
les  falutaircs  i  llets  des  fummcs  qui  leur'  ont  été 
confiées  l'année  dernière  ,  et  demandent  qu'il  leur  en 
foît  accordé  de  lemblables  pour  la  préfente  attnée. 
La  Chambre  ordonne  que  cette  péii.iou  l'oit  dépo- 
fée  fur  le  bureau.  —  On  renvoie  .1  un  Comité,  pour 
en  faire  le  rapport  le  lendemaïu  ,  ci  môme  bill 
de  U  loterie  qui  a  déjà  excité  de  fi  fertcs  récla- 
mations. 

M.  Piit  demande  et  obtient  la  lecture  du  bill  pour 
pcrmiiirc  à  la  compagnie  des  Indes  de  continuer 
fes  billets  de  cailfc.  U  ajoute  que  M.  Fran,ci3  peut 
faire  tomes  1rs' objections  qu'il  voudra  ,  jnalgré  l'ab- 
feuce  de  Ton  auii  M.  Dundas  pour  lequel  il  le  charge, 
de  répondre.  , 

M.  Francis.  Cc^  réfutations  me  feront  plailir  ;  elles 
en  feront  encore  beaucoup  aux  créanciers  de  la  com- 
pagnie qu!  ont  dû  compter  qu'on  tiendrait  l'enja- 
gemcnt  piis  à  leur  égard,  de  ne  point  lever  fur  le. 
crédit  public-,  pendant  la  préfente  année,  aucune' 
, autre  fomme  qup  cet  emprunt  ,  excepté  des  b'ilcts  de 
l'échiquier.  Or,  il  me  fenible  qu'on  déroge  àfà  pro-: 
liicirc,  et  mêinc- qu'on  la  viole  par  la  faculté  qu'on 
veut  accordera  la  compagnie. 

{'ai  auffi  une  antre  petite  quefllon  à  faire  a\i  mi- 
niltre. EU  il, vrai  ou  ne  l'cft-il  pas  qu'il  le  levé  main- 
tenant pour  rjrlandc  une  fomme  d'un  million  flerling? 
jC'cII  que  fi  cela,  était  vrai  ,  c«  ferait  une  féconde  iu- 
.fraction  ,  un  Siouveau  manque  de  bonne  foi  ciqvers 
les  actionnaiicii  de  l'ernprunt  ;  et  de  plus  ,  une  chofe 
tout  à  fait  contraire  aux  lois  de  ce  pays. 

M.  Pin.  U  n'y  a  pas  un  fcul  mot  dans  le  projet 
d'emprunt,  qui  feflembié  en  ricn'*ux  deux  chofcs 
dont  le  préopinant  vient  de  pSrler.  Ainfi  ,  je  de- 
mande ^^ldnlilfl(ln   du,  bill. 

Il  eft  en  effet  admis.  Mais  fur  la'  propofilion  de 
le  grolfoycr  en  piichemlu,  le  colonel  Maclcod  pré- 
tend i|ue  le  miniflrc  qui  ,  eu  prenant  le  ton  le  plus 
avantageux  ,  s'était  flatte  de  pulvérifer  les  objections, 
ne  les  a  pa<  ruêuie  tniciiréc». 


M.  Scoit  f'ouiicnt  qu'on  etiteud  mal   le  bill,    gu'i , 
n'»u,t'6ri,tc   pas    Ia  compagiiie   à    fsiti;    un    ciApiU^ll  ,'„ 
iuai<,fevtU)ncju  ds*    obligations    pour  vue  icciliiioc, 
fointtle,  li  jçlleurt.pc^tt  s.'uu  difp^iijç^  _  ,  ^  \  ] 

Où.l'e  inio'tj'^é  franeliçffiWcde'iîàiy*,  on"l'*i  ptft;* 
flîHe  le  luinlltrc,  dit  M.  l^!';yïd»'V"cdr  enfin  ,lij^tn'<i)»i 
Efeob'ar  ne  fe  l'eiait  j.criiii'i'unii  iMH-ille  dil'.iin  tion  ,■ 
et  je  voudrais  bi'-n  l.i.'bi'r  qi'tcll'é -Ulfféi-ence  i!  y  < 
entre  des  oliligaClous  en  papj'c'i'-  poiir'dcs  yatairs  rlétiic» 
et  un  emprunt.  '  ''    ''     ■'■    j'^'    ''"   .-'iji    iq 

La  chambre  n'oft  point  atrêtee,jp.»ft  rCeÀtpi  (l<;rnjer*, 
remarque  ,  et  ordjoune  qut.JenljilL  rfii»,  en.  p^lchsrrtipi 
lera  lu  le  lundi  fulraut  pour  la  troiCsmg,çi,  dcrwçt;^ 
*"'s-,  .  ■;  •  ■  .  ■■  '■.;  ■  '.u  ,.  ,'  ....'u '.* 
.  Le  major  M':ilhnrl.  Je  conjuré  1^  chambre  dé  me 
donner  toiIX  Ion  «ttention ',  "et  j  ofe'  dire  cjiic^'ifc  iH, 
lui  dèni.iiiili  rien  de  trop  , '^u'ii(]'li'é,'ji,''éaii '('•éiittc-' 
lenir  d'îm  VAjéf  d'es  plu,?  x«ij-ibrîafi^. '  ,S,au's ''dbiltc  J 
je  devais  délirer,  ci  j"ai  deliv'5'  ci{' effet •  qire  ■'lie»' 
membres  plus  c.ipaMcs  nu-  rr^oi  de  remplir  cette 
tâclie  :,'(■!  tl:'ir-.'i  aileni  ;  fi;.rs  ,.:u  défat^t  d'autres  ,  m'a 
cou'eie",r;  n.i'u'idlne  à  II  fine,  je  vais  donc  in'oc? 
■."pr.  d,  r,-xa:.,v.;  de  |-,  ■...rluiie  leuue  dan:  le  r^^ùl 
de  I;  .'..-.;  le^c  e...  u  1.:;:  "  ;^e  ,. .  ure  la  France  ,  Vu  èe 
qni  (.V,  c!:!e  l'An  oie':  eM  e  ,  et  je  déduira!  tes  railonj 
lur  iu.;;,-"i| -i  je  nie  to'idr  isoiir  croire  et  dire  t]UÇ  le» 
rniudhe:,  le  Umii  eouiportes,  dans  ces  opératioi)s'^ 
d'une  ,n  M:,  :  e  uni  pie'.c  à  ])  ccunivc.  J'olifcrve  (juc  cet 
c.KaniL'!  ,,e  li  de..-,'vre  cainojfac  doit  réunir  Iclufliaee 
de!ons.;=.seoi'e^;ues.  '        ; 

K:i  e]:..t  ,  i  iruK  qui  ovt  peufé  ainG  que  moi  que 
la  fiuei.e  e.-..lt  icielléclde,  injuPic,  faus  néccllit» 
ilans  ion  r.i'.icipc,  qu'elle  a  été  malheureide  f'aus 
1,1  poui  r.u:te  .  cl  qu'elle  ne  nous  promet  aucun  :\v^.:}- 
ta<;e  dan,  les  nluliets  doivent  délirer  cet  e.-.a'TH -i 
qui  cit  un  premier  r-as  vcs  une  meilleure  conclniie. 
Ceux  qtit  inainrituueut  que  ia  caLiipar^ne  a  été  nlo- 
iicuie  pour  nous,  doivent  voir  avec  plaifir  un  examen 
qui  préleutera  au  piddie  des  réfultats  fi  fatisfcfans. 
Enfin,  ceux  d'une  au;re  clalfe  qui  ne  fe  diflàmulaut 
point  les  delaùres  de  ia  'îerniere  can-ips'];ue ,  con- 
çoivent i'.-rperai:ee  q.;.;  la  prochaine  fera  pi  us  hcu- 
i^eufe  ,  et  dans  ici  cl'poir  donneur  une  confiance 
entière  aux  miniUres  et  féconde^  leurs  rnefurcs  , 
doivCLir  éoalen"i'.iu  délirer  cet  examen  ;  un  retour 
imparti, 1  'lui  le  palTé  leur  l'crvira  de  point  d'ap- 
pui   pour    former    d-.s    coiijectu.es    raifounablcs    lur 

L'opinant  entre  en  matière;  il  paraît  craindre  de 
peler  fur  l'expédition  du  comte  de  JMoyra  ,  cc.nrufi 
iui  un  nijti  auquel  il  fêtait  jteii  ri^riulfle  de  s'arrctar  , 
quoi.pie  d\iiileurs  il  croye  jufte  de  payer  un.'-tiibut 
d'éiogcs  aiiK  t.dens  militaires'  etaux  vertus  privées  du 
général  lord  Rawdou.  Uiidifle  fur  l'impolliiqutd'avoic 
envoyé  un  corps  de  troupes  anglailes  joindre  Clairfayt 
et  Cobourg,  après  l'ivacuatiou  de  ia  iielgiquc  par  lis 
Français. 

En  effet,  dit-il,  fi  l'obiet  de  la  guerre  et' le  motif 
par    leip.el  on   a    pi/L.udnla    lee,ii  iiner  efl  de  eh,:  nger 

plu,i  éloignes  du  but  ,|a  .i  l'ouverture  de  la  eau.- 
pagne,  et, de  plus  inn.,us  lirait  :iuj  euii  d'hui  bien 
autrenieut  dilhcile  de  r.'ulucnii  une  p,ai.'t  honorable  qu'à 
cette  époque.  Oe^  bon:.e  foi  re;idons-uons  compte 
des  chan^eincu's  qui  le  lont  opérés  ,  foit  dans  l'efprvt 
du  Peuple  l'raiiçais,  Toit  dans  feS  armées  .  foit  chez 
les  pullfiuces.  iailioes:.  Exl!lc-t-il  unfeul  homme  eu 
Eurppe  qui  olc.'prétendre  que  dans  l'opinion  des 
Fiançais  notre  pouvoir  et  nos  moyens  d'ojéier  éhez 
eux  la  contre-révolution  fc  foicut  étendus  ?  N'ont-ils 
pas,  au  eevutiairc.,'  de  leurs  propres  forces ,  une  idée 
qui  s'cft  exailcfc  eu  proportion. ,d;a  ce  que  les  nôtre» 
ont  perdu  là   .leurs  yeux  ?.    Et   ont -ris    toiit   4    fait 

lOTO'?'      .  .        .      .         ■  .,  ■,_ 

Aujourd'-huî  que  la  M.QW'lgric  ypiç  4  fe?. pieds  fes 
ennemis  humiliés  :,  trouvon.s.-noiji,^  jtliis  de  facilité 
à  réduire  la'FTa^uce  que,  llors.ide,  l'éVénemçnt  de  U 
mort  de  foft  dernier  roi  ,,  ou,  y.iendan,t .  le  ye^ue.  de> 
divcrfcs  factions  qui  depuis  qpt„divifé  nos  voilijis  ? 
,Qj.i'on  fe  rappelle  qu'au, .coinmencçiiient  de  la  guerre 
on  ne  parlait  que  d'enirer  en  France,  de  s'emparer" 
de  fc's  places,  fones,  et, de  ila  réduire  prar  les  armes. 
Depuis  lon  MOUS- a  bercés  de';  l'crpoir  d'iplurrectioB^ 
qt|i  éclate'ralent  en  France  ,  et  dont  np.us  lecondcrionf 
les  eftbns  ;  tout  cela  s'eft  évano,ui.  Maintenant,  que 
refte.t-il?  Le.  voici:  .  :      ..~  ,   . 

Le  duc  de  Inunlwiek  a  réfigné;,  le  roi.  de  Fruffe,  fç 
retire  de  la  llnue  ;  le  piincc  die  S.axe-iCobourg  tll 
iiir  le  point  do  donner  fa  déraillion;,:  et  ou  djt  qpe 
l'empereur  va  prendre  le  commandeinçût  eu  peri'onnB. 
Cela  montre  l'oplni'on  que  isidue  de  Btunfvviek  , 
le  roi  de  Piuiïe  'l  le  priucc-cle  Cobourg  ont  de  nfjtre 
fituaiion  aetueller  Eu  iiu  mut  ,  il  eft,  évident  .que  , 
depuis  l'altaire  de  Maubcuge  ,  les  pulfTaucfs.  allifpj 
font  fur  la  dcfenllvc  ,  et  cert.iiuiimcni  celui  qui  .,,iapyis 
avelir  commencé  par  la  guérie  oHénfivc,,  eft,  rédalwA 
la  défeulive  ,  témoigne  allez  qu'il,  a  été  ,  forcé  ai; 
reiioocct  à  l'opiaiÎDn  de  fupcriofité  qn'il  s'attribuait 
dans  le   principe.  ,      ,   " 

ijc  roi  de  PrufTc  iivait  lui-vuemc  provoqué  ]»  lioue 
qu'il  abandonne  aujourd'hui;  cpi'01,1  juge  par  IA  de 
ce  iju'il   pcufc  et  prévoit  de  la  caule  des  alliés.  Rame- 


iioiis  nos  rtgard»  fur  nous-mêmes  ,  et  étaûhlTons  un 
J)ai.illclc  entre  notre  fitujtioii  prcleote  et  l'état  où 
TOUS  nous    trouvions  au   commepocraeirt    de   la  cam- 

A  cette  époque  il  n'était  bruit  que  de  la  fupé- 
riorité  de  difcipliae  de  nos  troupes.  On  ne  fe 
ferait  pas  même  permis  de  douter  que  le  duc  d'Yorck 
avec  fa.  brave  armét  ,  ,ne  fît  prendre  la  fuite  à  ces 
miierafcles  Sans-Culottes  de  France  ,  frappés  de  ter- 
reur ,  et  que  les  troupes  britanniques  n'allaDTcnt  étaler 
dans  Paris  une   pompe   triomphale. 

Aujourd'hui  que  la  fortune  nous  eR  contraire,  on 
préfente  un  bili  A  la  chambre  relativement  aux 
raclures  à  prendre  ponr  préfervcr  notre  territouc 
de  rin\>afioH  redoutée.  C'eft  préciicment  la  répé- 
tition''de  ce  qui  a  eu  lieu  lors  de  notre  guérie 
ivec'l'Àméri^jue.: 

D'abord  on  ne  voyait  dans  les  Américains  qae 
de  malheureux  bandits  contre  lel'quels  il  fuflifait 
de  marcher  pour  les  foumettre  ;  et  il  a  pourtant 
bien  fallu  finir,  après  une  guerre  malheureuCe  ,  p.rr 
reçotinaître  rindépendaucc  de  ces  mêmes  citoyens 
qu'on   affectait   de    mépriJér.        ' 

L'orateur  paffant  au  long  dét^ail  des  fautes  com- 
mifcs  clans  celte  campagne  ,  dit  qu'il  ne  croit  pour- 
tant pas  qu'on  doive  en  inférer  rien  de  défavorable 
aux  trcfupes  et  aux.  généraux  anglais  ,  qui  alfurément 
»nt  fait  tout  ce  qu'on  pouvait  en  efpércr  dans  une 
pareille  pofition  ;  mais  ,  ajoute-t-il,  c*u.-i  qu'on  peut 
et,  qu'on  doit  accufor ,  font  les  minières  qui  ont 
montré  la  plus  honteulc  imprévoyance  à  l'affaire  de 
Dunkcrque.  L'affaire  de  Toulon  n'a  pas  été  moins 
défaltrcufc  ,  et  par  lu  même  caufe.  Mais  ce  que  je  ne 
pardonne  pas  au  génial  Dundas  et  au  lord  Hood  , 
c'eft  de  n'avoir  pis  prévu  avant  l'évacuation  de  celte 
ville  qu'ils  ne  pouvaient  la  );,aidcr  long  -  lems  , 
n'ayant  dans  l'origine  que  lS,ooo  hommes  pour  gar- 
der près  de  cinq  lieues  de  terrain,  et  mettre  huit 
portes  importans  en  état  de  défenfc.  Autre  faute 
auin  impardonnable  de  la  part  de  l'amiral  ,  c'eft 
d'avoir  trompé  les  Français  par  fa  piemierc  procla- 
mation, en  s'engageant  à  les  faire  jouir  de  la  confti- 
tution  de  lySg  ,  et  eufuitc  de  n'avoir  pas  fauve  les 
malheureux  habhans  de  cette  ville,  ainfi  trompés  , 
et  de  les  avoir  abandonnés  à  la  juftc  coUiedes  troupes 
de  la  République.  La  proclamation  et  le  manifefte 
0à  l'on  voit  une  foule  de  contradictions  n'étaient 
donc  que  des  pièges  pour  attirer  les  Français  dans  nos 
bras  ,, et  les  avoir  enfuite  à  notre  difcrétion  ;  et  ne 
vous  y  trompez  pas ,  cette  conduite  a  plus  contribué 
à  l'affermilfemeHt  Je  l'.iutorité  de  la  Convention  que 
le  gain  de  vingt  batailles. 

Au  rcfte  ,  c'eft  là  1»  féfultat  ordinaire  de  la  fauf- 
fete  et  de  la  perfidie  des  Cours  ,  et  c'eft  cette 
faulTcté  qui  a  prêté  aux  Français  indignés  tout  ce 
courac e  ,  toutes  ces  rcfolutionï  vigoureules  qui  pré- 
feutent  à  l'Europe  un  fpettaclé  digne  de  Ion  admi- 
ration ,  mais  que  nous  payons  crucllemcut  cher  , 
nous  qu'ils  jettent  dans  le  plus  grand  embarras.  Je 
me  hâte  d'arriver  à  ma  conclufion ,  et  vous  l'avez 
prévue  d'avance  d'après  la  peinture  (jue  je  vous  ai 
faite  des  maux  de  la  Patrie.  Mol  qui  l'aime  réelle- 
ment,  je  ne  puis  m'erapècher  d'appeler  une  févere 
enquête  fur  la  conduite  politique  de  ceux  qui  nous 
ont  jufqu'i  préfent  fait  fuivre  des  plans  détefta- 
bles.  Je  demande  donc  que  la  chambré  fe  forme  en 
comité  général  pour  prendre  en  confidération  les 
caufes  de  la  déf.iitc  de  l'armée  commandée  par  foir 
alttlfe  royale  le  duc  d'Yorck  à  Dunkerque  ,  et  les 
canics  de  l'évacuation  de  Toulon  par  le  général 
Dundas  et  le  vice-amiral  Hood. 

M.  Jenkinfon  .  après  avoir  tracé  le  détail  de  ce 
^ui  s'cii  palfé  dans  la  dernière  campagne,  et  trouvé 
qu'A  tout  prendre,  les  miniftrcs  n'ont  donné  prifc 
lur  eux  dans  aucun  point  ,  continue  ainti  :  Sans  doute 
nous  avons  éprouve  quelques  revers  ,  tl  faut  l'avouer  , 
mais  les  armes  ne  foisf-elies  pas  néccffairement  jour- 
nalières,  et  malgré  ces  mouvemens  inévitables, 
n'a-t-on  pas  pouffé  cette  guerre  plus  vivement  qu'au- 
cune autre;  en  effet,  dans  les  précédentes,  ou  s'eft 
borné  à  mettre  au  plus  22,000  hommes  fur  pied  , 
tandis  que  dans  cellc-ei  on  en  a  mis  37,000,  et 
c'eft  cette  énergie  ,  ce  déployement  dç  reffourccs 
extraordinaires  qui  a  fanvé  la  Hollande.  On  a  pré- 
tendu que  les  miniftrcs  ont  changé  de  fyllême  fur 
la  forme  de  gouvernement  q<ïe  nous  voulons  établir 
«n  France.  Mon,  plus  conféquens  que  leurs  détrac- 
'teurs,  ils  ont  toujours  tendu  au  même  but,  à  un 
Icul  but,  de  détruire  en  France  le  fyftême  qui  y  do- 
«liuait,  fans  s'occuper  d'ailleurs  à  y  laiic  adopter 
tïne  forme  de  c;ouvernement  plutôt  qu'uue  autre. 
Au  relie  ,  Meflîeurs  ,  en  voilà  trop  fur  cet  article,  fai- 
fons  ce  qu'il  y  a  de  plus  expédient  pour  nous,  et 
terres,  c'eft  de  dous  emparer  du  plus  grand  nombre 
pofliblc  de  places  fortes  pour  couvrir  les  Pays-Bas 
-d'une  part,  et  de  l'autre  ,  pour  nous  frayer  une  route 
à  Paris  ,  où  nous  devons  marcher  et  où  nous  Irons  , 
grâces  au  courage  des  alliés  et  tieS  troupes  uatio- 
•nalcs  •,  ne  négligeons  rien  de  tout  ce  qui  peut  ren- 
<lrc  au-  maintien  de  l'cfprit  militaire  ,  devenu  indif- 
peofablement  néceffaire  à  la  protection  de  notre 
commerce  ,  fource  de  l'opulence  et  de  la  profpé- 
rité  de  la  Grande-Bretagne,  et  rej^itons  une  rnotion 
dont  l'effet  lèraii  ires-funcfte  â  la  Patrie  ,  qui  dans 
une  pareille  giierrc  doit  éveiller  toutes  nos  foUici- 
tudes,    foit  au-dedans  ,   ioit  au-debuis. 

LordMulgrave,  difculpant  égslemcnt  les  miniftrcs  , 
eu  du  moins  infirmant  lee  inductions  qu'es  veut  tirer 
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contrtî  etiît  de  1»  perte  de  Toulon,  dît  que  cette 
place  ferait  encore  entre  les  mains  de  la  Grande- 
Bretagne  fi  les  mefures  prifes  par  le  miniftere  avaient 
été  fécondées  par  des  événcmeus  iùr  lefqucls  ils 
avaient  droit  de  compter  :  il  ne  s'oppole  pas  A  ce 
qu'on  reeiierche  et  examine  fcrupuleufemcnt  même 
le.s  cpérations  de  la  première  campagne  ;  mais  il 
s'oppofe  i  ce  qu'on  blàme  ou  cenfure  les  auteurs  de 
plans  combinés  avec  foin  ,  par  cela  feul  que  ces 
plans  n'ont  pas  eu  le  fuccès  qu'on  s'en  promettait. 

Sir  James  Murray.  Je  difculperai  les  miniftrcs  d'une 
autre  manière  également  jufte.  Nos  revers  ne  tout  le 
fruit  ni  ie  leur  incapacité,  ni  de  leur  négligence  j 
il  faut  les  attiibuer  à  l'énergie  cxiraordinaiic  des 
Français  et  aux  mefures  vigoureules  de  la  Conven- 
tion, quia  eu  de  très-grands  moyens  à  la  difpofitiori  , 
de  ce»  moyens  qui  forcent  tous  les  obftacles.  An 
furplus  ,  ne  pouvons-nous  pas  préfenttr  en  compén- 
l'ation  la  victoire   de  Lincetles  ? 

M.  Sckyll  ,  prenant  la  parole  après  M.  Sargeanti, 
qui  s'était  attaché  à  juftifier»  le  grand  maître  de  l'ar- 
tillerie de  tout  reproche  de  négligence  à  l'affaire  dt 
Dunkerque  ,  dit  qu'il  eft  fâché  de  voir  les  opinana 
s'atiacher  à  des  perfonnalités  ,  et  ne  s'occuper  en 
quelque  forte  que  du  foin  de  mettre  eux  et  leurs 
amis  hors  de  caufe.  Les  panégyriques  du  grand 
maître  de  l'artillerie  ,  du  lord  Hood  ,  de  la  conduite 
tenue  ;*." Toulon  piir  l'un  des  opinaus  même  (lord 
Mulgrave)  ,  ue  fourniraient-ils  pas  à  un  obfervateur 
l'occafioii  d'égayer  fa  malignité;  et  d'ailleurs  pour- 
quoi prendre  cci  pcinits  iuu,tiles  ?  pourquoi  faire 
l'apologie  des  officiers  employés  dans  cette  cam- 
pagne ,  que  pcrfonue  n'attaque  ,  tandis  qu'il  n'y  a 
que  les  miniftrcs  qu'on  inculpe!'  Ce  qui  eft  conf- 
tant  ,  c'eft  qu'on  a  éprouvé  de  grands  revers  dans 
cette  campagne,  et  qu'il  faut  remontsr  à  la  fource 
de  ces  dlfgrâces  pour  en  éviter  de  pareilles  ;  on  doit 
donc  des  lanerclnrens  à  l'henorablc  membre  qui  a 
eu  le  courage  d'en  provoquer  l'examen,  et  la  meil- 
leure manière  d^  lui  témoigner  la  reconnaiffance  de 
la  Patrie  pour  fa  motion  falutaire  ,  eft  de  mettre 
toute  l'exactitude  poUible  dans  cette  recherche. 

Le  colonel  Macleod.  Je  l'appuie,  cette  motion  ,  et 
je  fuis  très-étouné  de  ce  qu'a  dit  un  honorable  prcopi- 
nant  fur  .l'affaire  de  Lincelles  ;  je  le  fuis  même 
d'autant  pins  qu'il  eft  comme  moi  du,  métier  :  que 
ferons-nous  donc  pour  de  véritables  victoires  ,  fi 
nous  nous  targuons  ainfi  ,  de  véritables  défaites?  car 
pour  les  gens  qui  s'y  counailfent,  l'affaire  de  Lincelles 
en  eft  «ne  ,  et  c'eft  peut-être  la  première  fois  qu'un 
officiera  pailé  avec  tant  de  complalfance  d'une  chofe 
(ur  laquelle  il  ferait  excufable  à  la  fenfibilité  de  garder 
le  Glcnce.  Mais  non  ,  je  me  trompe  ,  ce  u'eft  pas 
la  première  foii  ^ju'on  a  chrrché  à  érieer  en  fuccès 
nos  défavant.iges  ;  je  n'ai  par  malheur  que  trop  de 
preuves  de  cette  impofture  ,  entre  autres  l'affaire  de 
Saint-Amand.  Je  regarde  donc  l'examen  propofé 
comme  indifpeufabk  ,  et  j'infiftc  principalement  fur 
la  lifte  des  morts,  qu'on  s'obftine  à  nous  refufer  , 
ce  qui  me  lùrprend  beaucoup,  ou  pour  mieux  dire  , 
ne  me  lùrprend  pas. 

M.  Canning.  On  a  fait  deux  reproches  aux  mi- 
nières ;  d'abord  de  n'avoir  jamais  fpécifié  le  but 
de  1.1  guerre,  enfuite  d'avoir  évacué  Toulon,  après 
une  prife  de  poffeffion  obtenue  par  un  tiaité  dont 
on  n'a  jamais  rempli  les  conditions  ;  il  eft  facile 
de  pulvérifcr  ces  deux  reproches  également  ma! 
fondés,  et  dont  l'admiflion  ferait  une  preuve  d'une 
ingralitiJn  révoltante  envers  des  miniftrcs  qui  ont 
bien  mérité  de  la  Palri:.   • 

Le  but  de  la  guerre  a  toujours  été  de  rcpouffer 
les  aggrefîons  de  nos  ennemis,  et  d'affurer  le  repos 
de  l'Europe  ,  en  rétabliffant  en  France  la  forme  de 
gouvernement  monarchique  :  on  a  rempli  les  con- 
ditions du  traité  à  l'égard  des  Toulonnais  ,  puif- 
qu'ils  defiraient  le  rétabliffement  de  la  monarchie  , 
et  que  la  proclamation  de  lord  Hood  la  leur  pra- 
mellail ,  et  que  nous  l'effectuerons  ,  dès  qu'il  nous  Jeia 
pfjphle  ,  puifque  c'eft  autant  notr»  vœu  que  le  leur  ; 
puifque  non»  ne  poferons  l«s  armes  que  quand  il 
fera  rempli  ,  puifque  c'eft  la  condition  _y>i«  qui  nun 
pour  faire  .  la  paix  :  elle  eft  tellement  de  rigueur, 
cette  condition,  qu'au  défaut  d'un  Louis  XVII,  le 
tuteur  d'une  héritière  ,  dont  la  fortune  lui  eft  con- 
fiée ,  doit  l'époufer  s'il  ne  peut  lui  trouver  un  autre 
maii.  iVu  refte,  que  veulent  les  membres  de  l'oppo- 
lition  ,  égarés  par  leur  haine  contre  les  miniftrcs,  qui, 
à  la  place  des  miniftres  ,  auxquels  ils  portent  peut- 
éWf  envie  ,  perdraient  cette  Patrie  qu'ils  auront  la 
gloire,  et  qye  nous  aurons  la  confolation  de  leur 
voir  fauver  ?  que  veulent  -  ils  ,  encore  un  coup  ? 
apparemment  que  nous  faflions  la  paix  avec  les  Fian- 
çais ,  que  nous  contractions  alliance  avec  eux,  que 
nous  prenions  les  armes  contre  la  Ruffie,  l'Autriche 
et  la  Pruffe  ,  que  nous  garantiffions  les  Pays-Bas  à 
ces  nouveaux  amis.  O  honte  !  nous  avons  trouvé  des 
foufcriplcurs  pour  porter  des  fccouri  à  la  Pologne, 
qui  ferment  leur  bourfe  dès  qu'il  s'agit  'de  contri- 
buer à  la  défcufe  et  au  maintien  de  notre  heureux 
gouvernement.. 

Après  avoir  ainfi  divagué  et  s'être  perdu  daijs  des 
déclamations  ampoulées  et  infignihautes ,  M.  Can- 
ning  qui,  heureulément  pour  l'honneur  et  l'avantage 
de  fon  parti  .  prend  rarement  la  parole  ,  la  lallfe  à 
M.  Francis,  qui  s'explique  ainli  ; 

!i  Je  ne  me  propofe  point  de  parler  lur  la  queftion  , 
actuelle  ;  mai»  uue  excurfion   dm  jeune  »rate»r  ,  q  " 


en  eft  fort!  lui-même,  tue  donne  le  droit  de  dire 
quelques  mots  étrangers  à  la  chofe  qui  nous  occupe. 
Un  de  fes  épifodcs  a  été  les  foufcriptious  pour  la 
Pologne  :  comme  jal  pris  une  part  directe  à  ecl|k 
mefure  adoptée  par  les  hommes  les  plus  refpcc- 
tables  de  ce  pays,  entre  lefquels  j'e  puis  citer  le 
lord  Maire  ,  les  Shcriifs  et  les  Aldcrmaus  de  la  capi- 
tale ,  j'en  dois  jullifier  les  motifs.  Nous  avon*  cru 
que  cette  foujcription  ,  qui  n'a  rien,  d'illégal  et 
d'incoufliiutlonnel ,  porte  un  caractère  de  fraternité  , 
de  phllantrople  et  d'amour  pour  les  droits  des  Peu- 
ples ,  qui  ne  peut  qu'honorer  la  Nation  :  le  même 
relpeOt  pour  la  conftitution  de  notre  pays  nous  falc 
refufer  de  fournir  aux  foufcriptions  demandées  pari» 
roi  ,    qui   tendent  directement  i  la  renvcrfer. 

Au  reftc,  je  vois  avec  douleur  qu'on  fe  permet 
des  infinuations  au-fli  odieufes  contre  de»  membrea 
de  la  chambre,  par  lefquellcs  on  feinble  vouloic 
les  dégrader  et  la  chambre  elle-même  ,  puifque 
c'eft  de  la  probité  et  du  pairiotifme  des  membrep 
qui  la  compofent  qu'elle  tire  fa  dignité.  Et  ce  qui 
m'attvifte  le  plus  ,  c'eft  qu'un  difcours  auffi  incon- 
venant foit  fortl  de  la  bouche  d'un  jeune  honimet 
car  la  candeur  eft  la  principale  vertu  de  cet  âge  , 
où  l'on  juge  les  autres  par  fon  propre  cœur  ,  et 
où  l'on  eft  difpofé  à  leur  prêter  des  intentions 
auŒ  bonnes,  auffi  pures  qu'on  eft  fitr  d'en  avoir 
fûi-mérae, 

L'Aldcrtrfân  Andcrfbn ,  quoique  partageait  lei 
opinions  du  préopinani ,  fur  les  foufcriptions  en 
faveur  de  la  Pologne,  dans  |a  maffe  defquelles  it 
a  mis  aulfi  quelque  chofe  pour  foutenir  ia  caufe 
de  la  liberté  dans  ce  pays  ,  n'en  eft  pas  moins  dIC 
pofé  à  faire  dans  tous  les  tems ,  i  fon  propre  paya, 
tous  les  facvifices  qu'exigeront  les  circonftances  ï 
mais  comme  c'eft  à  la  Patrie  et  pour  fon  avantage 
réel,  il  aura  foin  avant,  d'examiner  fi  les  mel'uret  i 
l'exécution  defquelles  il  oontribucra ,  l'ont  avouées 
de    la    conftitution. 

Les  débats  fur  la  difcuffion  principale  fe  rani- 
ment ;  après  cette  difgreffion ,  MiVi.  Fox  et  Pitt 
rentrent  en  lice  ;  ils  ne  reproduil'cqt  que  le»  rai- 
fons  qu'on'  a  déjà  entendues.  La  chambre  fe  divif< 
fur    la    motion  ;    il   y   a  pour ,   35     voix  ;   contre  , 


CONVENTION    NATIONALE, 

Comité    de    Salut    Public. 

Auis  p!il>!ii  par  le  Comité  de  Jalut  publie,  f ht  les  terres 
d'où  l'on  a  rdiù  le'Jjlpêlie.  —  Du  tijîoréd. 

Le  zcle  que  les  citoyens  ont  montré  dans  l'extrac- 
tion du  falpêtre,  prouve  leur  amour  pour  la  liberté. 
On  ne  pouvait  attendre  ce  généreux  effort,  celi» 
prompte  exé-cution  ,  que  dse  Républicarns  Français. 
En  continuant  de  mettre  la  même  activité  dans  cette 
mefure  révolutionnaire  ,  la  République  fera  bientôt 
au-deiTus  dp  fes  befoins;  mais  cela  ne  fuffit  point 
encore  ;  en  fervant  ainfi  la  chofe  publique  ,  il  faut 
éviter  une  erreur  préjudiciable,  il  faut  remédier  k 
un  abus  qui  s'eft  introduit  dans  cette  utile  opéra- 
tion ;  c'eft  fur  cet  objet  que  le  Comité  de  faiut publie 
appelle  en  ce  moment  l'attention  ,  la  furveillance 
des  citoyens  et  des  adminiftratetirs.  Les  terre^extraite» 
de  tons  les  foutcrrains ,  et  leffivées  pour  en  féparet 
le  falpêtre  qu'elles  conten.-iieni^  doivent  être  reœifei 
dans  le  lieu  d'où  elles  ont  été  enlevées.  Cette  pré- 
caution qui  a  dej.-,  été  recommandée  dans  les  infiruc 
tions  et  les  cireulaiies  publiées  par  le  Comité,  n'a 
point  été  ini'ic  avec  l'exactitude  qu'elle  exige;  il 
n:iit  dt  C'jt  oubli  des  inconvéuiens  graves.  Le»  terref 
exploitées  gâtent  les  rues  ou  les  routes  où  on  les 
l,ii;ie  ;  les  lieux  d'où  elles  ont  été  enlevées  reftent 
Llc'.;;adcii.  Mais  le  plus  dangereux  de  tous  les  abus 
qu'entraîne  cet  oubli,  c'eft  de  priver  la  République 
d'une  rcffource  immenfe  fur  laquelle  elle  a  dit  comptert 
les  terres  leffivees  font  les  plus  propres  de  tbutes  i 
le  falpêtrcrde  nouveau  ;  plus  elles  contenaient  primi- 
tivement de  falpêtre,  plus  elles  font  difpofces  i  ea 
reproduire  encore  dans  un  teras  même  affei  court. 
C'eft  dans  les  l'outerraius  d'où  on  les  a  tirées  qu^^ 
cette  reproduction  doit  s'opérer  avec  le  plus  de 
promptitude.  Ce  ferait  donc  fe  rendre  coupable 
que  de  ne  pas  ménager  cette  utile  reffource  ,  que 
de  ne  pas  prendre  tous  les  -moyens  de  la  rendre 
fructuenfe  pour  la  République. 

Le  Comité  croit  .'que  ceite  explication  fraternelle 
fufBra  à  tous  les  Républicains  pour  les  engager  i 
remplir  le  but  avec  la  même  activité  que  celle  qu'ils 
ont   apportée  à  l'extraction  du   fafoctre. 

Le  Comité  invite  les  agens  de  diftrict  ,  ceux  de» 
municipalités,  les  prépofés  de  l'adiuiniftration  révo- 
lutionnaire des  falpêlrcs  et  poudres,  les  citoyens 
chargés  du  travail  du  falpêtre  dans  toutes  les  Sec- 
tions et  Communes  de  la  République  ,  à  répandre, 
le  plus  qu'il  leur  fera  poffible  ,  cet  avis  ,  et  à  prendre 
toutes  les  mefures  pour  (ju'il  foit  promptemcnt  mil 
a  exécution. 

5i^rjiéà;'oijino'- Robespierre,  BiLLAUD-'VARE:<NF, 

COUTHON,   CaRNOT,    COLLOT-d'HERBOIS  ,     Ll.VDÏI, 

Barere  et  C.  A  Prieur. 

SUlTt    DE     LA     SEANCE     lAU     SQ    FLOSÉ.'.L. 

Présidence   de   Carnot. 

Merlin  ,  de  Douay:  Les  jugemens  k  rendre  fui-  les 
délits  commis  jiar   des  militaires  prél'entent  plufieurs 


difficultés,  parc»  qu'il  n'y  «pas  de  tribunaux  cri- 
luîneU  militaires  partout  oîi  il   y  a   des    militaires. 

Voici  le  décret  que  je  fuis  cliar^c  de  vous  propofer 
i  cet   égard. 

La  Convention  nationale ,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  fort    Comité  de  légiflalion  ,    décrète    i 

Art.  I".  Les  juges  de  paix  et  les  tribunaux  cri- 
minels ordinaires  connaîtront  (  en  fe  coriformint 
pour  le  fond  aux  lois  pénales  militaires  )  des  délits 
militaires  commis,  tiors  de  l'arrondiffetnent  des  ar- 
mées ,  foit  que  les  auteurs  ou  coraplices  de  ces 
délits  faffent  on  ne  faffent  pas  partie  des  départe- 
mens  mentionnés   en   la   loi    du    l6   aoîit  l)g3. 

II.  A  l'égard  des  délits  commis  par  les  militaires 
dans  rarrondiircmeut  des, armées  ,  quoli]iic  Kors  des 
c^pips  ,  cantonnemens  ou,  ganiilons  ,  la  coiiiiail- 
fance  en  appartient  aux  tribnnaux  militaiies  ,  con- 
formément au  titre  ï''^  de  la  loi  du  3  pluviôit ,  et 
fous   les    exceptions    y    énoncées. 

III.  L'arrondiffcment  d'une  armée  comprend  tout 
le  territoire  dans  lequel  s'étend  le  commandement 
militaire  du   î^énéral    qui   la  commande  en    chef. 

IV.  Les  diCpofuions  ci-deffus  feront  obfervées 
même,  à  l'égard  des  délits  nniéiicuu  au  préfent 
décret  ,  fur  lefquels  il  iic  fera  pas  intervenu  de 
jugement  définitif  avant  fa   publication. 

V.  L'infertion  du  picfent  décret  au  Bulletin  tiendra 
lieu    de   publication. 

6e  décret  eft    adopté. 

Le  même  membre  fait  adopter  le  décret  fui- 
vant  : 

La  Conventio'ft  tVatîbnale  ,  après  'avoir  entendu  le 
rapport  de  fon  Comiré  de   légidàtlon  ,  décrète  : 

Art.  V.  Lorfque  par  l'effet  de  finvaCon  ,  foit 
des  ennemis  extéi leurs  de  la  République  ,  foit  des 
rebelles  ,  ou  par  toute  autic  caule  ,  des  minutes  de 
jugemens  rendus  pour  ou  contre  des  accufés  ,  et  non 
encore  exécutes  ,  ou  i.le  procédures  cnmincUes  en- 
core indécifes  ,  auront  été  détiuites,  enlevées  ou 
autrement  égarées  ,  et  qu'il  ne  fera  pas  pofllble  de 
les  rétablir  dans  leurs  dépôts  ,  il  fera  procédé  ainC 
qu'il  fuit  : 

I|.  S'il  e.xifle  une  expédition  on  copie  authenti- 
que du  jugement  ,  elle  Icra  conijJerée  tomme 
mimite  ,  et  e^le  fcia  ,  en  conféquencc  ,  remife 
dans  le  dépôt  deftiué  à  la  confervailou  des  juge- 
mens. 

III.  A  cet  effet,  tout  ofïicier  public  et  tout  iiidi- 
■  vitlu  détenteur  d'une  expédition  ou  copie  authenti- 
que d'un  jugement ,  fera  tenu  ,  fous  peine  de  deux 
années  d'emprifonnement  ,  de  la  remettre  au  greffe 
du  tribunal,  de  qui  le  jugement  ell  émané  ,  fur  f  ordre 
qui  en  fera  donné  par  le  prélident,  lequel  lui  1er- 
vira  de  décharge  envers  ceux  qui,  ont  intérêt  à  la 
pièce.  ., 

IV.  Lorfqu'il  ii'exifte  plus  d'expédition  authenti- 
que du  jugement  ,  fi  la  déclaration  du  jure  qui 
l'avait  précédé  ,  exifle  entors,  en  minute  ou  en  copie 
autheniiqiie  ,  il  fera  procédé  ,  d'après  cette  décla- 
ration ,^à  un  nouveau  jugement. 

V.  Si  ,  dans  le  même  cas,  la  déclaration  du  juré 
ne  peut  plus  être  repréfentée  ,  l'inflruciion  du  pro- 
ses fera  recommencée ,  à  partir  du  plus  ancien  acte 
qui  fe  trouvera  égaré  et  qu'on  ne  pourra  repréfcn- 
tcr,  ni  en,  minute  ,  ni  en  expédition  ou  copie  au- 
xhentique. 

VI.  Dans  le  nouveau  débat  qui  aura  lieu  en  con- 
féquencc du  préfent  article  ,  il  pourra  être  produit 
des  témoins  ,  tant  par  l'accufatcur  public  que  par 
l'accufé  ,  pour  rendre  compte  des  circonflances  et 
du  réfultat  de  la  déclaration  du  juré  et  du  jugement 
égarés  ,  fauf  aux  jurés  à  y  avoir  tel  égarrt  que  de 
rai  ion. 

VII.  Si  la  procédure  égarée  en  tont  ou  en  partie 
avait  été  inftruite' dans  la  forrrte  qui  avait  lieu  avant 
rinftitution  des  jurés  ,  elle  fera  recommencée  en 
entier,  dans  la  forme  prefcrite  par  les  lois  lela- 
tive»  à  cette  inftitution  ;  et  ce  qui  pourra  rcftcr 
de  la  procédure  égarée  ,  fervirn  fculemen»  de  ren- 
feignemcnt 

VIII.  Néanmoins,  dans  ce  dernier  cas ,  le  décret 
de  prife  de  corps  ou  d'ajournement  perfonnel  ,  s'il 
en  exifte  un ,  et  s'il  peut  être  repréfe-nté  en  minute 
«n  en  expédition  ou  copie  autheuiique  ,  tiendra  lieu 
d'acte  d'accufation  ,  et  l'affaire  fera  poitée  immédia- 
tement devant  le  juré  du  jugement, 

IX.  Dans  tous  les  cas  cl  pour  t^us  effets,  le  ju- 
gement de  condamnation  non  exécuté  ,  qui  ne  fera 
reptéfenié  ni  en  minute,  ni  en  expédition  on  copie 
authentiqué,  fera  ,con(idcré  comme  n'ayant  jamais 
cxiftc  ,  et  il  ne  pourra  fervir  de  baie  pour  prononcer 
la  peine  de  récidive  déterminée  par  le  titre  II  de  la 
première  partie  du  code  pénal. 

X.  Le  préfent  décret  ne  fera  adrcffé  qu'aux  tribu- 
naux. Son  infenjon  au  Bulletin  tiendra  lieu  de  pu- 
blicatiou. 

Poni  de  Verdun  fait  adopter  le  décret  fuivant  : 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  fon  Comité  de  légillation,  fur  la  queliion 
propofée  par  le  tribunal  du  diHrict  de  Pont-Rieux  , 
département  des  cât»  du  Nord,  tclaiivcmeni  aux 
Tentes  convenancicrcs. 

ConCdérani  que  par  l'art.  I"  de  la  loi  du  ig  juillet 
I7g3,  (  vieux  (lyle  )  toute  redevance  ou  rente  euia- 
tbée  originairement  de  la  plus  Irgere  marque  de 
féodalité  cil  fupprtméc  hat  ludcmniio  ,  quelle  que  (ah 


|s8i) 

fa  dénomination ,  et  quand  elle  aurait  été  déclarée 
rachetable  par  les  lois  antérieures,  déclare  qu'il  n'y  a 
pas  lieu  à   délibérer. 

Le  préicnt  décret  ne  fera  pas  imprimé  îxil  fera  in- 
féré   au  Bulletin  de  correfpondance. 

Sur  la  propofition  de  Merlin  de  Douai,  le  décret 
fiiiva.ut  cit  rendu  : 

La  Convention  nationale ,  après  avoir  entèiidil  le 
rapport  de  fon  Comité  de  Icgîflaiion  ,  décrété  que  les 
tribunaux  de  police  corrcclionnclh;  peuvent  r.fer 
à  l'égard  des  individus  fnfpects  ,  qui  fotil  tr.idurts 
devant  eux,  dc,s  mefurcs  de  fnreié  générale  duut 
l'article  X  de  la  loi  du  17  fcptembre  1793,  pcrnict 
l'exercice  aux  tribunaux  de  dillrict  et  aux  t;ibuiiaux 
criminels. 

Le  préfent  décret  ne  fera  publié  que  par  la  voie  du 
Bulleili,. 

BoilTet  lit   l'Adrelfe    fuivante. 

Bo'iJJet  ,  du  déj'artemrnl    de  la  Drùme  ,   aux  n'.a'ini. 

Du  nord  iufqu'aa  midi  ,    du  couchant  A  l'aurore  , 
La  victoire  aux  Français   efi  i  l'ordre  du  jour. 
Ainfi   que  l'étendard  ,  fa    flammé    tricolore 
Au--^  tyrans    couronnés  fe    fait  voir  ;\    fon  tour. 
Qjrll  tremble   donc    celui    qui  voit   fur    la  Tamlfe 
S'agiter   à  prix  d'or   fcs  fervil.es    vaiffeaux,- 
La    mer  fut   trop  long-tems  à  ce  bjigand   foumlfe  ; 
;.'efi  à  la  liberté   de  régner  fur  les   e^iux. 
Partez,    Républicains,    la  gloire  vous    féconde; 
Allez   brifer  les  fc-is  des   Peuples  aO'ervls  ; 
Des  rois  ,  des    empereurs  affranchiffcz   le  Monde  , 
Et  vous  aurez  le  Monde  et  les  Dieux  pour  amis. 

La  foclété  populaire  régénérée  du  Hàvre-Maral 
donne  connaKfance  à  la  Convention  nationale  du 
trait   fuivant. 

Le  12  floréal  ,  jour  du  départ  de  la  frégate  la  Seine  , 
le  pont  qui  fcrt  de  communication  aux  deux  quartiers 
de  la  Commune  étant  ouvert  pour  la  foitle  de  la 
frégate  ,  une  chaloupe  contenant  quatorze  ou  quinze 
perfonnes  qui  traverfalent  pour  leurs  affaires,  vint 
i  chavirer.  PiuGeurs  marins  accoururent  pour  fecoù- 
rir  les  quinze  perfonnes  tombées  à  l'eau  :  les  marins 
nommés  Coiiu  ,  fils  ,  pilote,  Lamaneur  ,  Jofeph  Cau- 
brlcre  ,  tourneur,  Depout  ,  Defcaips,  Morcl  et  Val 
parvlurent  à  retirer  neuf  ou  dix  perfonnes  ,  Inrfque 
Eadenier  ,  nicmbre  du  CoHiité  de  furvclll/nce  de  la 
foclété  ,  arrive;  il  s'élance  tout  habillé  dans  le  canal  , 
et  parvint  A  retirer  cinq  ou  fîx  perfonnes  qui  auraient 
été  englouties.  Badenler  ,  non  content  d'avoir  fauve 
ces  infortur.'és  ,  ne  fort  de  l'eau  qu'après  avoir  été 
afîuré  par  les  fpectatenrs  qu'il  avait  parfaitement 
réufli.  Il  s'occupa  enfnite  A  donner  tous  fes  foins  à 
ceux  à  qui  il  venait  de  fiuvcr    la  vie. 

La  Convention  décreic  la  mention  honorable  de 
l'humanité    et   de  la  générolité   de  cette  action. 

, Citoyens  Légiflatcurs  ,  écrit  la  fociét^é  popnbirc 
de  Blain  ,  département  delà  Loire  inférieure,  dill.'ct 
de  Blain,  encore  des  Catilina,  encore  une  conju- 
ration qui  devait  étouflPer  la  liberté  !  O  mandataires 
fidellcs  ,  que  vous  méritez  bien  de  la  Patrie  pour 
l'avoir  encore  fauvce  !'  Quoi  !  ni  la  fagclfc  de  vos 
décrets  ,  ni  vos  lumières  ^étendues  ,  ni  votre  amour 
pour  les  vertus  ,  ni  votre  tendre  follicitude  pour  le 
Peuple  ,  ni  votre  courage  ,  votre  fermeté  ,  votre 
active  furvelllance  ,  ni  la  valeur  de  deux  millions  de' 
héros  ,•  dont  les  armes  font  mordre  la  poufliere  ailx 
vils  fatellites  des  dcipotes  ,  ne  peuvent  éteindre 
cette  race  impie  de  coufpiratcnrs  et  de  macbiavc- 
lllles  !  Pulfquc  ,  Icgiflatcurs  ,  la  terreur  et  la  févérité 
peuvent  feules  nous  douner  la  paix  intérieure  ,  que 
le  gouvernement  révolutionnaire  foit  le  palladifim 
de  la  liberté  ;  qu'aucun' traître  ,  qu'aucun  confpira- 
icur  n'échappe  à  la  hache  de  la  loi  ;  que  de  cette 
montagne  majeflucufe  partent  également  la  confter- 
uaiiou  pour  les  méchans  et  la  confiance  pour  les 
bons;  que  les  raoufircs  du  royalifine,  de  la  fuper- 
ftition  et  du  faniilfmc  folent  pour  jamais  englouiis 
avec  les  furies,  les  la?mcs  et  les  gémiflemens  qui  eu 
font  le   cortège. 

Faites  ,  fagcs  rcpréfentans  ,  régner  le*  mceurs  ,  la 
jufllce  ,  les  vertus  ,  la  probité;  ce  font  les  élémens 
de  la  liberté  ;  qu'elles  folent  les  ofl^randes  confacrées 
i  1  Etre  fuprême,  pour  le  remercier  de  nous  avoir 
donné  le  courage  de  reconquérir  nos  droits ,  et 
d'avoir  fiappé  de  mort  les  tyrans  qui  les  avaient 
méconnus  et  outragés.  Refiez  donc  à  votre  polie  pour 
confommer  notre  bonheur ,  et  pour  affurcr  au  genre 
humain  tout  ce  qu'il  s'eft  promis  d'une  Allctnblée 
de  fagcs  et  de  Icglflateurs  vertucjtx  tels  que  vous. 
Nous  comptions  ajouter  à  un  premier  envoi  de  160  1. 
et  20  paires  de  fouliers  ,  les  fomnies  de  iHo  liv. 
en  or  et  en  argent  ,  de  745  liv.  10  f.  en  afhgnats  ; 
80  cbemifes,  douze  draps  de  lit,  20  paires  de  bas ,  une 
tatTe  d'argent  ,  2  paires  de  bottes  ,  l5  paires  de  fou- 
licis,  une  paire  de  piflolets  d'arçon  ,  une  felle  rie 
cheval  i  tous  ces  objets  avaient  été  dépofés  fur  l'autel 
de  la  Patrie  en  faveur  de  nos  braves  îieres  d'armçs  ; 
mais  les  brigands  ,  dans  leur  irruption  fur  notre  ter- 
ritoire au  mois  de  nivôfe  ,  s'en  font  emparés.'  Nous 
ne  von»  annonçons  donc  aujourd'hui  -  que  160  liv. 
10  f.  en  or  et  argent,  33o  liv.  10  f.  eu  alfignats  , 
18  chcmifci  ,  G  drap»  de  lit,  ï  pantalon»  de  toile  , 
et  trais   livio  lia  «harpie.   Nous  aiellui»  le  Kjui  à  In 


■(h'f))o(it!c>«  c1«  mîiiîftre  de  la  gticfre  ,  en  lui  éctîvatiti 
il  faut  ajouter  i  ces  c>ffrandcs  la  remife  du  rembonr- 
fcmcnt  de  l'office  de  licntcr>ant  particulier  de  la  ci-  , 
,dcvant  inaîtrife  du  Gavre.  Qjie  ces  faibles  don» 
fiicut  la  preuve'  de  notre  entier  dévouenie::t  d  la 
liberté  ,  cl  de,  notre  exécration  pour  les  tyran»  et 
les    traîtres  !     ■ 

Les    adminifiratcnr»     d.U    diflrict     fie     Mortagne  , 
département   de    l'Orne  ,     annoncent    que    la   vente 
ii'uue     terre     nationale,     dite    des     Loges  ,    eflimée 
34,qj0   livres,    dlvifée    eu   plufieuri    lots,   a  produit      , 
So,oOo   liv. 

Les  adminiftratcurs  du  confcil  permanent  dn  dlf- 
trlct  de  Beauvais  ,  dcnartement  de  l'Oife  ,  annon- 
cent que  des  biens  d'éinigrcs,  eftlmés8,!70  livres  , 
ont  été  vendus  28,5So  livics.  Un  bien  de  la  ci- 
devant  fabrique  ,  ellimé  8,5a5  liv.  ,  a  été  vendu 
30,480  liv. 

Un  fecrétalre  donite  Icctufc  du  trait  de  généro» 
Eté  républicaine  fuivant.  Un  dragon  étant  à  Sedan 
■garde  d'une  maifon  d'arrêt,,  un  détenu  lui  offre 
fa  montre  ,  à  condition  qu'il  le  lalITeralt  échapper. 
Le  dragon  feint  d'acquicfccr.  Il  accepte  là  montre  ,- 
et  court  aufîitôt  la  porter  au  Comité  de  fnrvtillaucc  , 
et  l'individu  féducteur  refle  en  état  d'arr-cftat^on  ^ 
et  la  montre  demeure  confifquée  au  profit  de  1» 
Nation.  ,  • 

La  fociété  popuî.rîrc  de  Fanol  félicite  la  Con*  . 
vention  fur  ,1c  décret  du  ,  18  floréal  ;  elle  ann.opca 
;que  depuis  que  j:e.,  font  des  mains  lépublicaiflcs 
qui  remuent  la  terie  ,  celle-ci  devient  d'une  fécon- 
dité étonnante.  Cette  année  la  mcllfon  fera  irès- 
p.bondante. 

La  féancc  cfl  levée    i  2    hsures. 


SEANCE      DU      a<i>     FLORÉAL. 

Barète  ,  an  nom  du  Comili  defijul  public.  Citoyens  t 
c'éfi  en  préfeDCé  des  citoyens  que  le  droit  de  péti-- 
tion  raffemblé  ici  ;  c'efl  fartout  en  préfencc  de  ces 
doyens  dès  armées ,  de  ces  refpectables  débris  d^  la 
victoire  ,  de  ces  militaires  épargnés  dans  le  fort  des 
combats  ,  qu'il  convient  de  publier  des  nouvelle» 
niilltahes. 

Nos  frégates  continuent  d'approvlfionner  la  Répu- 
blique en  bleds,  eii'èplccries  ,  en  toiles  ,  en  beurre  , 
en  falaifons,  en  charbon  de  terre,  en  fer  et  eu boia 
de  conftruction. 

Il  y  a  fcpt  à  huit  prifes  ,  entrées  dans-  nos  port» 
,ces  jours  derniers.  Les  dernières  prifes  peuvent  fervir 
à  l'habillement  et  -au  campement  des  foldats  de  la 
liberté.  Les  belles  manufactures  anglaifes  nous  ont 
envoyé,  par  le»  foins  de  l'avlfo  le  Saiw-C'.ûûlle  ,  pour 
■1,60  ,000  liv.  de  draps  çt  pour  600,000  liv.  do 
•toije. 

Gautier   du  so  Jlorèal.  -^  Piifes    eiurlei    au  port   it 
r  Orient.  '■ 

Une  griotte  de  i5o  tonneaux  chargée  de  cuivra, 
en  lingots,  toile,  cacao. et  autres  roarchandi/cs  pour 
rEfpagne,  prife  par  la  frégate  la  Fidelle, 

Courier  du  21  Jlaréal.  —  Prife  entrée  à  Calais. 

Un  navire  hollandais  de  170  tonneaux  expédlél, 
d'Amftcrdam  pour  Cadix',  avec  un  chargcmcu't  de 
118  cailTes  de  fromages,  l58  coraaultes  de  vivres  , 
232  facs  de  blé,  2o  barils  de  lard,  iiobttehes  de 
bols  de  teinture,  14  barils  de  mercerie  et  épicerie  , 
157  caiffes  ,  4  balles  et  100  paquets  de  marchan- 
dilés,  2  caiffts' de  ca;ielle  ,  SS  tines  de  beurre  et 
3o  paquets  de  poifTon'  falé  ,■  pris  par  le  cutter  la 
Succès. 

Prifes  eniric!  ait  porl  de  t  Orient. 

Le'navire  anglais  les  trois  Fttrrt'^de  Londres  ,  chargé 
de  loo  tonneaux  de  charbpn  de  terre  ^  p''*  par  la 
corvette  le  Cher)'.    '  ' 

Un  navire  chargé  de -for  ,  planches  et  autres  mar- 
chandifes  ,  pris  par  le  ttiême. 

Courier  du  iç)  floréal.  —  Prifes  entrées  à  Rochefoit.,^^   ] 

Le  navire  anglais  /e  Finden  ,  capitaine  James, 
chargé  de  draps  ,  dont  la  cargaifon  eft  eftiméa  feize 
cent    mille   livres. 

Un  bâtiment  chargé  de  toiles  ,  allant  à  Bilbao  , 
ellimé  fix  cent  mille  livre»  ;  tous  deux  pris  par  l'avifj 
le  Sans-Culolle. 

"-        Piifes   entrées   à   r  Orient. 

Un  navire  angl.nis  ,  ch?r!'é  de  chaibon  de  terre, 
pris   par   les    coivettes  la   F^rHeritité  et    '«    Cliiry. 

Un  bâtiment  chargé  de  fers  ,  pUnches  et  harengs 
falés ,   pris  par  les  mêmes.  (  Vifs  applaudilfcmens.  ) 

B'tnre.  Qjiant  aux  armées  ,  c'cA  toujours  des  Py- 
rénées  _et  de»  Alpes  que  nous  cnicndous  le»  chants 
de  victoire.  L'armée  d'Italie  et  celle  dés  Pyrénée» 
occidentales  ne  celfent  d'exciter  par  leur  exemple 
les  autres  armées  de  la  République  ,  qui  doivent 
auffi  des  victoires  au  Peuple  Français.  Les  i'oldat* 
vainqueur»  à  Ormca  et  devant  ColliourC  ,'  apprén» 
nent  tous  les  jours  à  leurs  frères  d'armes  rép^iutki» 
fur  l((s  frontières  que  ce  n'efl  pas  au  nombre  et  .'i  tii 
Inalfe  des  armées  o|n'cll  dnc  le  fucce»  miliiairc  ,  mai* 
i  l'audace  et  au  oourage  .qui  exécute  les  coupsjiaidls 
et  vigoureux  avec  Iclquels  0:1  billi  de  grandes  Rï- 
pujblique».   (  Ou  applaudit.  ) 


gSf  ) 


Armée    ti Italie    —    Ral)port  da    ig  foréal.  —  Auf  , 
I  an    2=   de    /j   Républùiu,!  Fratiiaije    ,   -une   el  indi- 

■  Depuis  lu  pille  de  Saorgio  ,  les  PiémoiUais ,  podcs 
fur  les  liaiiicurs  qui  dominaient  rembranchemeiit  du 
cbcrnin  del.iBiioj  avec  celui  de  Tende,  femblaicnt 
déjà    vouloir    Iniciccpter    notre  coni'nunication.    En 

e  hier  ,  i8  floical  ,  le  généraux  Macqaart 
les    attu-jueTent     daas    cette    pofitien   Air 

tv.ii  :    le   l'iiccès  a   p:irtaiter:ient  répondn  à 


eja 

uWeqnen 
M.d.\ui 


Ic-jis  bou,ie 
■  L'einicmi 
tenu  loug-t 
il  a  été  ba 
village  de  Teniie  ,  que  i 
lemeiu.  11  ::va;t  déjà  h 
fid^n'iaoce  ,  et  non?  'a 
de  près  pa;  notre  artiU 
. -éoifp  de  inonde  dans   fa 


de    7    à  8oOO    hommes  ,    n'a 

ure   r.ndcnr    (Îl-s"  képublica 
laïc   c:_'Uiute    et  tliallc   au-del 


Um    ie 
lie,   il 


:  du 

ffs    magalins    de 
totimiijes.  Atteint 
dû    perdre    beau- 
pré cipjtéc.  La 


,  _ft  chez  lui  à  l'ordre  du  jour.  Le  tyran  eouronné 
tremble  au  milieu  de  fts  cfclavcs  épouvantes.  On 
lui  a  fait  200  prifsnnicrs,  dont  pluGeurs  officiers 
-de  grade  fupérieur  ,  et  qui  ,  de  leur  propre  aveu  , 
affurenc  qu'ils  étaient  au  ubmbrc  de  7  à  8,000.  Ils 
ont  donné  à  connaître  qu'ils  font  dans  le  dellein 
At  ne  s'arrêter  au  col  de  Tende  qu.c  le  tems  nécef- 
faire  fidur  protéger  l'évacuation  de  leurs  magalins  ,■ 
feront    es'-fuilc    en    Piémont   :    on    prend 


qui 


Ifer  le  tems 


des  mefures  pour  ne  pis  leu 

N.ons  avons  ttouvé  beaucoup  de  munitions  de 
guèrrç  ,'  et  nos  braves  frères  d'ariii«s  ,  dont  le  cou- 
rage înébraolable  s'accroît  à  raifon  des  obftacles  ,' 
s'apprêtent  à  se  leur  pas  lailfer  le  tem.?  de  refpirer. 
DaQS  cette  cbafTe  ,  qui  a  coûté  cher  aux  ennemis  , 
nous  n'avons  eu  que  5o  hommes  tués  et  une  YJiig- 
taine  de  blelfés,  la  plupart  légèrement.  Outre  les 
80b  prifoniiiers  .qu'on  Icilr ,  a  faits ,  il  nous  eft  arrivé 
grand  nombre  de  défcrteurs;  Forcés  à  une  cruelle 
furvcillancc  ,  ils  font  gbligc*  de  n'employer  les  .trou- 
'Çes  mercenaires  qu'ils  foudçient ,  qu'à  fc  défendre 
contre  les  Républicains  qui  les  pourfuivent,  avec  une 
ardeur  au-dcffus'  de  tout  éloge,  tes  monts  efcarpcs  , 
les  neiges  dont  ils  font  couverts,  les  hauteurs  juf- 
qu'aujouid'hui  inacctffibles ,  vien.ne  les  arrête,  tout 
paraît  s'applanir  devant  eux  ,  et  les  plaines  du  Pié- 
JDont  vont  bientôt  être  tétaolns  de  la  valeur  et  de 
l'énergie  des  hommes  libres  contre  les  tyrans  odieux 
de  laTene.  ,   ■ 

Le  généiat  en  eluf  dé  Vaimèe  '^'ovijtiire  (t I laite  , 
DuMERBION.  -  ,  , 

Armée  des  Pyrénées  orUnlates. — Le  général  en  chef  au 
CoinUi  de  Jalui  jiublic, — An  quartier  général,  le, 
iS  floréal ,  fur  la  montagne  de -Las-Dtiius ,  qui  muiirije, 
Coilieure  et  Fort- Vendre.  .■ 

Citoyens  rcpréfentans ,  enfin  Caftagnier,  avec  fa 
flottille  ,  ed  devant  CoUioure  et  Porl- Vendre  ;  il  y  eft 
ïrrivé  un  peu  tard  ,  et  nous  ne  devons  des  reproches 
qu'aux  vents  contraires.  Au  moment  où  nous  avons 
cerné  l'ennemi  par  un  demi-cercle  très-ferré  fur  Its 
moniagncs  qui  l'avoilinent,  il  a  fait  évacuer  par  mer 
fes  effets  les  plus  précieux  ,  les  prêtres  ,  les  moines 
et  les  émigrés  Ic^  pliis  preffés  de  s'en  aller:  s'ils 
avaient  eu  aCfoz'  d'embarcation  dans  les  ports  de 
CoUioura  et  Port-Vendrc  ,  il  n'y  aurait  plus  per- 
fonne  devant  nous;  mais  nous  avsns  encore  4  à 
5  mille  hommes  à  réduire  clans  les  divers  portes 
qu'il  occupe.  Notre  artillerie  eft  heureufement  dé- 
barquée aux  anfcs  Paulilles;  elle  fera  placée  dans  la 
journée,  et  demain  elle  fera  counaitrc  fes  dernières 
raifons  au  fert  Saint-Elme. 

Je  vous,  ai  déjà  mandé  avoir  envoyé  le  général 
Augerot ,  commandant  la  droite  de  cette  armée  , 
pour  chaffer  l'ennemi  d'Arles  ,  Pratz-de-Mollon  et 
Saint-Laurent  de  la  Cerdi  ;  cette  expédition  a  par- 
faitement réufli.TI  ne  rcfle  pas  un  feul  Efpagnol  dans 
toute  celte  partie. 

J'ai  ordonné  au  général  Perîgnon  ,  comman- 
dant le  centre  de  cette  armée  ,,  de  s'emparer  ,  aux 
enviions  lie  Bcllcgardc  ,  de  toutes  les  pofitions  qui 
peuvent  nuire  à  l'ennemi  dans  la  défenfe  de  cetts 
place. 

Le  repréfcntant  du  Peuple  Soubrany  partage  avec 
moi ,  fur  la  montagne  ,  la  froide  cahute  où  nous 
fefons  le  bivac  avec  nos  frères  d'armes.  Milhaut  s'eft 
embarqué  fur  la  flottille  avec  Caftagnlcr.  Ils  fe  par- 
tagent ,  comme  vous  voyez  ,  la  terre  et  la  mer.  Rien 
n  égale  le  dévoûment  de  ces  reprcfentans.  Le  Peuple 
are  pouvait  faire  un  meilleur  choix  pour  ooufier  fes 
intérêts. 

Salut  et  fraternité.   Signé  DuGoiir.riER. 

Barers.  ]c  vous  propofe  ,  au  nom  du  Comité  ,  le 
décret  luivant  : 

La  Conrention  nationale,  après  avoir  entendu  le 
lappoit   du   Comité  de   falut   public  ,    nomme  pour 


cpmpletter  les  nominations  ,  de»  cuninii'lir.rcs  el 
des  adjoints  dci  Coraftiiifions  cxécurivt-s  ,  déerétées 
le  12  germinal,  les  citoyens  danj  l'oidre  fuivaut  : 

Art.  l".  Le  citoyen  Pille,  nommé  par  le  décret 
du  2g  germinal  ,  adjoint  Je  la  Coinmilfion  de  l'or- 
ganilation  et  du  mouvement  des  armées  de  terre  , 
remplira  les  fouitions  de  commiffaire  en  cette  par- 
tic  ;  le  ciioycn  Boulai  remplira  les  fonctions 
d'adjoint. 

II.  Le  citoyen  Vaniervïllc  remplira  les  fonctions 
de  commilfaire  d«s  revenus  nationaux  ,  et  le  citoyen 
Rochct  cellif  d'adjoint  à  la  même  Commiffion. 

m.  Le  citoyen  Fnurcade  remplira  les  fonctions 
d'Ldiûînt  à  la  Coinniilfion  de  rinftruction  publique  ; 
le  citoyen  K'ailioii  ,  celles  d'adjoint  à  la  Connuiifiou 
des  tranfpons  ,  poilcs  et  mcU'agerics  ;  le  citoyen 
Rolland,  tecrétairc  de  h  CJoinmiiljon  des  fccoiirs 
publics,  remplira  les  fonctions  d'adjoint  à  cette  Com- 
miilion.  Le  citoyen  Rondelet  remplacera  le  citoyen 
FIcuriot  dans  les  fonctions  de  conimilUiie  à  la 
Cornmiffion  des  travaux  publics  ,  et  le  citoyen 
Campagne  fera  adjoint  i  la  Coaunilhon  des  armes  , 
poudres   et  mines. 


Ce  décret  eft  adopté. 


(  Lttjuilc  demain. 


TRIBUt^^AL    CRIMINEL  ilEVOI.U  1  lONK.^IRE. 
Du   87  floréal. 

P.  L.  RoulTelct  ,  âgé  de  52  ans,  né  à  Beau- 
gency,  ex-bénédictin,  curé  conftiiutioiinel  de  Dan- 
neinarîc-lc^-Fontaines  ; 

J.  Bezard ,  âgé  de  49  ans  ,  né  à  Montpellier , 
ancien  négociant  en  gros  à  Montpellier,  admiuiftra- 
teur  de  la  ci-devant  caille  d'cfcompte  ,  rué  neuve 
des   Capucines  ; 

J.  B.  Aubilfc,  âgé  de  Sg  ans,  né  à  Bergerac, 
ci-dçvatu  commlffaiçe  à  Terrier  ,  rue  Helvétius  ; 

T.  JMoreai),  ^"é  àe-  ï8  ans  ,  laé  à  Paris  ,  adjoint 
a  'x  adjudans-jéuevaux  dé  l'armée  du  Nord  en  1792,  à 
v-eifailles  ;  , 

A.  L.  Lartigue  ,  âgé  Ae  60  ans ,  né  à  Toulouf»  , 
ex-curé  dç  Fontenay  -  aux  Rofes  ,  diflrict  de  l'E- 
galité ; 

J.  P.  Gravier,  âgé  de  56  ans,  né  à  Colraar, 
départernent  des  Balles  -  Alpes,  fecrétaire  de  Capel, 
domicilié  à  Montz  ,  département  de  la  Vienne  ; 

Convaincus  d'une  confplration  contre  la  liberté 
|et  la  fureté  du  Peuple  Français ,  en  favorifant  les 
projets  du  tyran  contre  le  Peuple  ,  les  manœuvres 
'des  traîtres  Lafayeite  et  Dnmouricr  ,  enfuite  la 
faction  des  fédéraliftes  ,  en  cherchant  à  exciter  la 
guerre  civile  ,  en  calomniant  la  révolution  ,  «n 
fourniffant  des  fecours  aux  ennemis  ,  en  entrete- 
nant des  intelligences  avec  eux ,  en  alarmant  les 
citoyens  fur  les  forces  dirigées  par  eux  «contre  la 
Patrie,    ont   été    condamnes    à    la   peine    de    mort; 

E.  M.  M.  P.  Freteau ,  âgé  de  4g  ans  ,  né  à 
Paris  ,  conftiller  au  ci-devant  parlement  de  celte 
ville  ,  député  à  l'alfemblée  conftituante  ,  juge  du  tri- 
bunal du  deuxième  arronditTemcnt  de  ce  départe- 
ment de  Paris  ,  domicilié  à  Vau-le-Penil ,  .diftrict  de 
Mciun  ; 

Oduf  Lefebvre  ,  âaé  de  46  ans ,  né  i  Cambray  , 
ex-récolet ,  curé  de  Vau-le-Pcnil  ; 

A.  E.  Lechanteur  ,  âgée  de  78  ans-,  née  et  de- 
meurant à  Paris  ,  quai  de  la  Liberté,  veuve  de.... 
Prochant,  ancien  notaire  ; 

Co-accufés  ,  ont  été  acquittés  ;  l'reteau  fera  dé- 
tenu jufqu'à  la  paix  ;  Lechanteur  ,  veuve  Bro- 
chant ,  fera  renvoyée  en  arreftatiou  chez  elle  ,  où  elle 
était  avant  fon  jugement  fous  la  furveillancc  de  fa  Sec- 
tion ;   Lefebvre  ,  a  été  mis  en  liberté. 

F.  Toulon  ,  âgé  de  33  ans  ,  né  à  Martlgnan  , 
garde-bois  ;  -, 

J.  B.  Toulon  ,  âgé  de  47  ans  ,  même  demeure, 
naiffance  et  qualité  ; 

J.  B.  Buret ,  âgé  de  33,  né  et  (kmeurant  à  Vicq- 
fur-Hautbois ,  fermier  et  huilficr  au  ci-devant  bailliage 
d'ICfoudun  et  Châieauroux  ; 

Convaincus  de  propos  tendant  à  ébranler  la  fidélité 
des  citoyens  envers  la  République  ,  à  dilfoudre  la 
rcpréfentition  nationale  ,  8cc.  ,  ont  été  condamnés  à 
la  peine  de  mort. 

P.  Piîlet  ,  âgé  da  44  <tns  ,  né  à  Viilîers  ,  ex- 
bénédictin  de  la  Charité  fur  Loire  ,  curé  conftitu- 
tionne'l   de    Pougs  ,    eufuite  aubergiftc  ; 

A.  M.  Morand  ,  âgé  de  sy  ans  ,  né  et  demeurant 
à  Vefelay  ,    écrivain; 

Co-accufés,  ont  été  acquittés  et  mis  en  liberté. 

Du  iSfloréal. 

A.  Labattu  ,  âgé  de  48  ans ,  né  à  Valcnee-d'Agen  , 
département  de  Lot  et  Garonne,  cordonnier,  fou- 


miflîonnalrc  et  TotirniiTeur  de  fouliérs  poiir  les  arftiéci 
de   la   République  ,  rue  Bourg-l'Abbé  ,  n*   57  : 

t.  Ledet  ,  âgé  de  28  ans  ,  né  à  Goville  ,  départe- 
ment de  il  Somme,  coidonnicr  à  la  chapcUe-Fran- 
ciade  ,  foumilfionnaire  et  fpurniffeur  de  la  République, 
afi'oclé  ,  convaincus  de  fournitures  infideilles  en  fou- 
liérs pour  le  compte  de  la  République  ,  ont  étô 
condamnés    à  la  peine   de    mort. 

B.  Derat  ,  âgé  de  38  ans  ,  né  à  SavignaS  ,  dahs  I* 
ei-devant  Gafcogne  ,  tailleur  d'habits ,' ttémbre  dû' 
comité  militaire  d'Orléans,  furveillahl-d'-'iSn  atteliér 
pour  les   dcTenfcurs    de  la    Républiqtle  ,  à' Orléans  ; 

F.  Leroi ,  âgé  ds  41  ans  ,  né  et  dérneurant  i 
Orléans  ,  tondeur  en  draps  et  fotfrniffeur  de  la  Ré- 
publique, convaincus  de  dilapidations  de  fonds  de 
la  République  dans  les  fournitures  en  draps  pour 
l'armée  rtvcuaut  de  Mayehce,  tint  été  condamnés 
à   la  peine  de  înort. 

Th.  Deligny,  âgé  de  55  ans,  né  à  Paris,  coleur 
de  papier  à  Rouen  ,  convaincu  de  provocations  au 
rétabliirement  de  la  loyauté,  a  été  condamiié  à  la_ 
mênW   peine. 

C.  Rougane  ,  âgé  de  70  ans,  né  à  Décarole  »■ 
départsment  de  l'Allier,  ex-curé  de  Clermont- 
Fcrrand  ,    domicilié    au    Mont-Valérién  ,  près   Paris. 

G.  j.  Coulé  ,  âgé  de  46  ans  ,  né'  à  Fecamp  ,  ex- 
noble ,   rue    de  la   Loi  ; 

J.  F.  S.  Ifnard,  âgé  de  2g  ans,"  né. à  Ligaline  , 
dilTrict  de  Tnrafcon',    cultivateur' à  Ligaline  ; 

R.  G.  Dufaulnier,  âgé  de  71  ans.,  né  à.  Brîoud», 
cx-uoblc  ,  domicilié  à  Bauia.l,  département  du  Puy» 
de-Dôme  ;  '  '  ' 

L.  Mîllange ,  âgé  de  45  ans,  né  à  Valroqiic", 
département  du  Gard  ,  quartiçi-niaitre  du  ,  premier 
corps    des  huffards  de  la  Liberté.;     . 

F.  Pcrillat  ,  âgé  de  22  ans,  né  au  Grand-Bour- 
non  ,  département  du  Mont-Tîlahc ,  journalier  à 
Glufe,   dift.rict  d'Annecy  ; 

Convaincus  d'avoir  confpiré  contre  le  Peuple  en 
eatrctîuAnt  des  intelligences  et  correfpondances  avec 
les  ennemis  intérieurs  et  extérieurs  de  la  Rcpublîijue  , 
tendantes  à  leur  faciliter  l'invafion  d'J'  territoito' 
français  ;  en  fabricant ,  compofant  et  diftribiiant  dés 
ouvrages  maoufctits  ou  imprimés,  tendans  à  l'avl-- 
liflemeiit  de  la  repréfentatlo^  haiionale  ,  ao  rétablif-» 
feœent  de  U  monarchie  ,  en  provoquant  la  guerrt  , 
civile,  en  dilapidant  les  fonds  de  là  Répùblitjue  ,' 
oftt  été  condamnés  à  la  peine    de   mort.  •   ■':  ■ 


SPECTACLES. 

Opéra  n  itinnal.  Dem,  la  Réunion  du  10  aoil  eu 
Clnaiiei-ritio:!  de  la  Héj'iibli'jut  Françaije ,  Sàiis-Culotide' 
en    5   actes. 

Théâtre' de  l'Opéra  Cooi.  Nafionil  ,-ril(!  révut. 
Mé'ida'e  tl  Phrcjtne ,  com.  en 3  actes,  mêlée  d'ariettes,; 
fuiv.  du  Ptaifir  et  la  Gloire.  -o  .   .    i 

En  attend,  la  i"°  repréf.  de  VEnfanie  di  Jeun- 
Jacques  HouJJêau  ,  com.  en  un  acte  ,   mêlée  d'ariettes. 

Théâtre  de  la  Réinihlique  ,  rue  de  la  Loi.. 
Cathtrine  ou  h  Belle  rermière  ,  cOin.  en  3  actes  , 
fuiv.  de   U  Vraie,  Bravoure.,  ., 

Théâtre  de  la  rae  Feydeau.  La  Caverne.,   opéra  en 

3    actes  ,   dtins  leqiiel  le  cit.  DcCTaules   déBueera'  pap 

le  rôle  de  Rolando  ,  préc.  de  l'Hyme  de  Goffec. 

Dem.  les  Vrais  Saus-Culollcs  ,    préc.  de  la  Coloitù,' 

En  attend,   la   1'^*    de   rApolheoJe    du  jeutië  tiar'ra. 

Théâtre  de  la  Montagne  ,  au  jardin  de  l'Egalité. 
Relâche. 

Théâtre  national  ,  rue  de  la  Loi  et  de  Louvois. 
néceffité  par   des  changemens.  - 

Théâtre    des  Sams-Ciilottcs  ,  ,ci  -devant   Molière. 
Le  Tartuffe  ,  fuiv.  de  Roje  tt  Çôias. 
Dem.   relâche. 

Théâtre  lyrique  des  Amis  de  la  Patrie  ,  ci-devari.t  , 
de  la  rue  de  Louveis.  G«tiJt;;n'e  ,  op.  en 3  actes  ,  fuiv.; 
des  Loups  et  les   Brebis. 

Tliéâtre  du  Vaudeville.  Arlequin  Pigmalion  ;  U  .Sau- 
con  ,    et  la  Nourrice  républicaine.  _;. 

Xitm.  le  Noble  Rolurier.    • 

Théâtre  de  la  Cité  -  Variétés.  La  I*'*  repréf.  de 
l'Orphelin  ,  ,com.  du  cit.  Lebrun  ;  Crac  a  Paris  ,  et 
It  Eenouvellemeul  iu  bail  ,   opéra.  ^ 

Dem.  t Adoption  villagecije. 

Théâtre  du  Lycée  des  Arts,  au  Jar.f^in.dc-j  l'Egalité. 
Apollon  au  Lycée  îles  Arts  ou  le  Jj.iorripJfe,  4es,  Arts 
utiles  ,  pièce  allégorique  ,  mêlée  de  chants  çf  de  danfes'» 
(aiv.  drs  Capucins  aux  Frontières  ,  pantpn;.  .en-S  actess 
à    grand    fpect.  .  '  *,    -     r 

tnceffam.  U  Liberté  des  Nègres  ou  Ils  font  libres  enfin  ; 
le  Filet  patriotique ,  elle  Départ  lies  V»lofilaites  villageeii. 


i-'abonneaicnt  pour  le  Moniteur  fe  fait  à  Paris  ,  rue 
ronrs.  I-£  >nx  eft  ,  pour  Paris  ,  de  i3  liv.  pour  trois  nu 
lloar  l'année  ,  franc  de  port.  L'on  ne  s'abonne  qu'an  co 
oîn  rie  charger  les  Icttrfts  qui  reufermcuc  des  afiignats  , 


•ûx 


8.  Il  faut  adretfer  les  1 
:t  7î  Hv.  pour 
aque  mois.  On  foufciit 
iffî  le  port. 


el  l'argem  ,  franc  de  port ,  au  citoyen  Aubry  ,  directeur  iz  ce  journal  ,  qui  parait  lous  le 
e  ;  et  pour  les  departeinens  ,  de  21  liv.  pour  trois  mois.,  42  Jîv.  ppur  flic  mois ,  et  S4  liy 
«ez  tous  les  libraires  de  la  itspublique  ,  et  cbez  cous  les  directetus  des -polies.  U  faut  avoi 


Toute  efpece  d'Avis,  Annonces  ,  Mémoires,  Opinions  politiques  et  autres  objets,  peuvent  être  inférés  dans  des  Suppléme 
me  partie.  Le  prix.df  l'infcrtion  ell  de  ï6  f.  par  ligne  ,  125  liv.  pat  coleinnc,  et  7  5o  liv.  pour  le  Supplément  entier. 
H  faut  s'adrelfat  poitr  cet  objet,  et  pour  tout  ce  qui  concerne  la  lédactiofl  de  la  Feuille  ,  au  Rédacteur ,  rue  des  Poitevins, 


particuliers  ,  d'une  denl-ffuine ,  mênic  format  qàe  Is  Monilcul 
^  i3  ,  dapuis  neuf  heures  du  matin  jufqu'à  aeuf  heures  du  foir. 


SS  t'iMPRiMURiE  BU  MOKITE.UR,  rue  dis  Poitevuis  ,  no  là. 


GAZETTE  NATIONALE,  ou   UL  MONITEUR  UNIVERSEL. 


N"  242.       Ditoii ,  2  prairèal ,  l'av.-^  delà  Ril:ii'<h;jue  Franrahe  uiu  et  \n  iivu'U'c.  (m.'^i  mai  i~i<-  âi.,vu:u>i  il. 


r-o  L  1  r  I  (^  u  E. 

POLOGNE. 

D«  Jnmliera  de   PologHC  ,   le.  afi   avrih 


L, 


ri:\'OÎntioti  polonaife  s'oij^atiifi;  ;  le  Peuple,  et 
«ont  le  Peuple  efl  iMpptlc  i  Ves  droits;  ce  n'eft 
«jue  de  cenionient  qu'il  cxillc  une  lui  ce  iKition:ile. 
Kofcinsko,  qui  en  a  cic  Jéelaié  le  tliet',  lent  qu'il 
conimaiidc   à    des   fiercs. 

Il  y  a,  l'nilépcn.jainincnt  des  armées  patriotes  , 
une  garde  nationale  établie.  Colle  de  Varfovie  a 
pour  commandant  Makroiiowski  Le  w.  :iie  j.rin'ij.>irc 
de  cette  capiralc  cli  Zakieus.Ui:  L'activité  révolii- 
rio.iu;.iie  c(l  iulaiii^jjjlc.  On  dirait  q'ic  i\xcinpic  de 
F,iri>  «.(l  fins  ccÛc  prét'cnti't  la  |,enfée  des  haiiitaiis  de 
Varlovic.  11  y  a  déj-i  dans  cette  ville  une  iondevie  de 
tansns. 

Koltitisko  a  envoyé  A  Paris  et  .i  Conflantinople 
1c  rcc'ieil  de  fcs  njar.ifeilcs  et  atiltcs  actes  réi/oljj- 
tiouuaires.  On  y  dilliiij;iic  l'Ad.cUe  A  la  >;a':on  apris 
îa  bataille  de  Stetnuiski,  et  celle  aux  feraities  Po- 
îonaifes. 

Voici    ces    deux  pièces  : 

Rzfpo-l  de  27(i..'e>  Kofcinsh  à   la  Nal:on  Polonaife. — 
Du  cm;}  près  d;  Siemniiki. 

Nation  !  quelles  font  les  actions  ,  quels  font  les 
travatix  de  tes  citoyens!*  quels  font  les  l'aiis  de  la 
foice  artiice?  Il  ePi  de  mou  devoir,  fcion  le  ccntcru 
Je  l'acK*  d'infun*^  clion  nationale,  de  t'en  rendre 
compte  :  je  latisfais  ,  en  te  le  rendant,  au  plus  doux 
fcei'oitî  de   mon  cœur. 

!\a:ion,  donne  l'etlor  à  ton  conrat^c  ,  à  ton 
patrÎGtiimc  ;  riitcrncl  veille  fur  ta  caufc  ;  toutes  les 
anus  liounëroi,  répariducs  liir  la  fuiface  du  globe  , 
-font  des  »œux  pour  toi  :  il  n'y  a  que  tes  oppref- 
icurs  et  leurs  vils  i::ftrumens  qui  ajaudilTeut  tes 
ctrorts. 

En  cotnmçnçant  rinfnrrcetion  nationale  ,  nous 
devions  nous  préparer  d  comîjaiire.  Apiès  avoir 
xempii  le  premier  objet  ,  autant  niie  Turiience  des 
«a.ç  le  permettait  (  en  quoi  le  pa'.atinat  de  Cracovie 
et  fa  conïinifiiott  ont  donné  le  plus  bel  exemple  de 
leur  Eclc  patriotique  )  ,  j'ai  chcicbé  à  m'aequitter  du 
fécond. 

Je  fnis  parti  de  Cracovie  avec  l'armée  de  la  Rcpn- 
Hique,  le  1"  de  ce  mois  j'ai  placé  mon  camp  fous 
Xabarzoa,  puis  près  de  Rominsza  ;  de  H  marchant 
iirr  Skaimiez  ,  et  étant  arrivé  le  4  au  malin  ,  non  loi". 
<îu  clunjlu  qui  ccndidt  à  Lciiolnycc,  l'enivctni  «V-H 
«fait  voir  vi>-à-vÏ5  notre  aile  dioite  :  ayant  pourvu 
à  notre  fureté  en  nous  vOnipflrant  d'abord  d'une  liau- 
teur  voîfine,  natii  l'-ipWfûaies  de  nouve?.u  pics  (\m 
l'illage  de  Raftars,  d'oti  fi  polition  dominait  celle 
4ic  nos  troïipcs.  Cette  polÉtion  n'étant  pas  Lvorable 
à  iibtre  projet  d'attaquer  l'ennetnl ,  'nous  piîines  des 
lacfiiies  de  déftnfe. 

bientôt  l'iritanterie  cl  l'artillerie  ruffes  fe  mirent 
«11  mouvement  contre  nette  aî'e  droite.  Dfrtvs  le' 
mcaïc  moment,  nos  canons  tnafqncs  Jcriiire  le  bois, 
lien  dirigés  rfcnvcrfaieut  Ton  monde  dans  fa  fiefcente. 
te  ftii  prompt  et  vit  de  ces  batteries  lit  reculer 
l'eiiutini  ,  qui,  i't  diris^eani  fur  notrc^cel^'<.^■^l,  s'avar/ça 
rers  nous  ;  mais  noue  aiiiilerie,  placée  fur 'l'autre 
-î.ilc  ,  et  cjalciceiH  bien  icrvie',  Parreta.,  aini!  qne  nos- 
fînlfcins  et  la  lïiditié  di^  bataillon  du  fécond  réi'i- 
JBtiit  relié  dans  le  bois. 

Sur.-;ce»  entrefiites's' parut  à  notre  g<i\(che',  la. 
féconde  colonne  ridlc  ,conip<)i.fé*  des  chailpur*,  ayant' 
«3e  la  cavalerie  et  du  canon.  Eïilin  ,  à  une  plus  grande 
.di/iance  ,  nous  vimcs  p.araîtrc  la  troificin^  colonne- 
cdiitic  notre  aile  droite.  Dèr-lors  le  cri  facré  de  la' 
I\.atJou  et  de  la  liberté  anima  le  couraee  de  nos 
kiavrs  ioldats  cottibaitant  pour  le  fort  de  leur  Patrie. 
iMous  njarcbàmes  de  f!'<>nt  avec  la  mili(;e:fartriéc  des 
recrues  arrivées  la  veîilc  .m-  camp,  ot"  avec  deux 
coiupa^nifs  du  iroilicme  et  deux  du  fixieme  rcvi- 
jncnl;.  Nous  ne  donnâmes  aux  batteries  de  l'ennemi' 
011c  !c  teras  de  faire  deux  déo'iârpes  à  mitlaflle  ;  car: 
i  riiifian/t  même,  les  piques,  les  fanlx  cl  les  .bayou-, 
itcfies  unfoilcereiK  l'inraiitcrie  raifc  ,  s'empHrérctit  dtti 
canon,  et  dilpcrfcrenl  tcll«ment,cotto  tolonnc,  que 
rcuncml  dans  fa  fuite  jella  fes  âïme»  et  fiis  giberiu-a. 
la  m^mc  cliolc  siTÎva  *  l'aile  gaiiclie  ,  qni ,  malgré 
i:ne  léfill.nncc  plus  opiniâtre,  fut  for(!é-c  de  céder  A 
h  valeur  brillante  de  nos  fôldats.  l/cmierc  défaite 
':n  centre  et  de  l'aîlc  !»a'uche  Vlc  l'ennemi,,  foTçi  fou 
:    c  dwite  à  fe  retirée,  précipitamment.'  '■'<'-  '  I 

Le  c(/mljat  a  duré  depuis  trois  bernes  de  l'sprèR- 
inidi  Julqii'i  huit  du  foir  -,  Ton  «Hf'  !>  tii  une  victoire 
'■omplîttc  ;  le  chjmp  de  butaille  nous  efl  rtAé;  trous 
non»  i  nimc»  emparé»  de  onze  pièces  de  canon  de 
i;ro5  et  moyen  calibre,  avec  leurs  attelages  et  todte» 
)c:t munitions.  '   " 

Nous  avons  pris  l'ilcndard  de  la  cavalerie  Tiilfe  , 
lui  tolonci ,  un  capitaine,  uu  lieivtenant ,  vn  eh- 
fiigne.  et  dix-huit  prifonnicrs  ;  car  la  vivacité  di< 
tombât  n'a  pas  laiil'é  le  tcms  i  no»  oflicier»  d'arrcieii 
la  fureur  fin  foldat. 

Une  grande  quantité  de  cordons  et  de  d^rora- 
tioui  luiliiairci  font  tumbi't  cùtrc  1101  maini.  L'armé^ 


victoricufc  a  fait  retentir  le  cliamp  de  bataille  du  cii  ; 
Vive  la  A'nlion  !  iiii  e  la  I.ih-iiè  ! 

Ou  peut  compter  de  notre  côté  cent  morts  ci 
autan:  de  hl,  flVs.  On  peut  calculer  la  perte  de  l'en- 
nemi   d'api  es    ri{r>K-    du    combat. 

Les  [;énei,ui:<  Tormaui;ar  et  Dcuizer  co:nman- 
dai<-nt  les  RulUs.  iD<:  notre  côté,  les  f;ené.anx 
Zaircuk  et  AJjdaiinski  ,  le  brigadier  Manget  ,  et 
Lukke  ,  major  du  fécond  régiment  ,  fe  fout  dif- 
tiui^ués. 

Nos  volontaires,  tous  jeunes  Rcns  ,  combattant 
pour  la  picmicrc  l'ois  au  mil  eu  d'un  feu  teriiblc 
diiigc  de  trois  côtes  ,  le  font  montrés  dignes  d'êire 
les  défcufeins  de  la  Patrie  ,  s'ciant  conduits  eu 
honnus  qui  ne  comptent  pour  rien  leur  vie  au 
prix    de   la    liberté. 

Nation  !  voild  le  vrai  dét:.il  de  ce  qui  s'cfl  paQé 
le  4  du  courtint  pies  de  RsRar.  Apprends  cnliu  à 
fcntir  ta  forée  ,■  ri  l'employer  dans  toute  ia  jU'iii- 
tùdc  ,  et  à  vouloir  être  lijic  et  iiidépciuliiii,'  .  t'ji 
ton  coura;.;e  et  toij  utiion,  u.uis  pa: v:eudio:r,  A  ce  but 
hor'Orab.'c. 

fiépare-toi  aux  victoires.;  préparc-:oi  au;<  rcvcr;:. 
L'el'piit  du  vrai  palriolilmc  doit  éyal-cuitnt  cou  Ici  v.:i . 
dans  les  unes  coniaïc  dans  k-s  autres,  l'on  cahuc  cl 
ion  éuergic.  Qjuuit  A  moi  ,  je  n'ai  qu'à  uu'  louei 
de  tes  cKcrts  gcnércux  ,  et  te  fervii  julqu'A  la  der- 
nieie    :;outte   de   mon   iatî-;, 

Sig>u   Thadée  Koczinsxo. 

Tkdtée   Koczinsio  ,     covimaniaitt    e-i    chef  de    Carméc 
polûnr:'!je  ,  au  beau  je\e  polon'îts. 

Ornement  de  la  nature  huuiaine  !  et  toi  anfli  , 
tu  ne  dois  pas  ignorer  ce  que  j'ai  réfolii  peur  le 
b"cu  de  la  i'a:r'-.  ,  et  pour  la  ;déji\-ra:ice  ;  car  vou:, 
au.lii  avez  dc'-.  isnti  l'el.etdu  trille  fort  de  la  "clus'; :■ . 
ccra^'.-c  de  plus  en  plus  par  le  joug  que  lui  ont 
irn;M.;...  fc ,  :  1  ,;ciiiis.  Apprenez  quenoui  voulon  <  v.jus 
dc.iv;,,u  e  <v  joug;'  mais  pcrmcitcz-uici  ,  ccrnci- 
tnycunes,  dc  vous  adrefler  une  pé;iiioii  ;  que  vos 
k:vî.fifms  aliectueux  et  tendres  le  iailT.  ut  eu, ou\-oii . 
Vous  ne  pouvezi  manquer  île  recounaîirc  qu'une 
Nation  oppriirvév'  ,  qui  veut  rccoiu[uérir  l'es  droits 
et  ia  liberté,  ne  le  peut  fans  ties  laciifices  de  chaque 
citoyen  ,  fatis  d^es  îacrinces  de  chaque  citoyenne.  \  os 
tïeres,  vo!  Iils  ,  vos  cpcux  ,  s'aiment  pour  les  ton,- 
bats;ilotre  fau^  iloil  Linirntei  votre  bonheur.  Feuiints, 
quand  notre  fau^  coulera  ,  que  ce  foit  pour  vous 
un  objet  de  foliivilude  ;  tEitcs  do  ta  chai^ic  et  des 
bandages  pour  l'arméfc  ;  c.:tie  ofia-uic:  dv  vos  mains 
adoucira  les  louffrauces  dé  nos  hci  os.  ' 


Cormiiifliou  des  fubliflarrees  et  apiirovi.fiouh.  ùirus 
dc  la  République  cfi  chari^ée  de  f:ii:e  pourvoii  i 
rapprov;(ionnem>nt  de  Pail'  ;  le  devoir  des  nia-il- 
iiat,,  i,,v.-llls  de  voii.  .  .■,[  '  r  .  le  hor.ut  i  vuiUer 
à  liur  fiMt  et  houue  ,1;  .,::  .  :.  m  ;  voiiA  leur  devoir  , 
iis  (auront  le  rcupîii  ;  ■,u!ii  ci  avez  déjà  ;elieuti  le* 
cllcts  lur  plui'icurs  <),bjct5  dc  conlbmmation.  Volts 
n'avez  point  éprouvé  les  b'cfoius  qui  ont  afiligé. 
quelques  départrniens  ;  vous  êtes  arâircs  dc  trouver, 
A  jouis  nommes,  la  portion  de  viande  qui  vous  c(i 
alh;;uée  ,  fur  ce  qtie  la  Convention  nationale  a  deitinè 
A  fapprovilionnement  de  Paiis. 

Pourquoi  donc  ces  raR'emhlemens  aux  pnties  des 
bouilieT-s  et  des  autres  dél'aïllans?  Eclair é.  par  )"t>.- 
pi.iicr.cc  iVir  vos  véritables  intérêts,  vous  ne  vou- 
drez plu,  êiie  le  jouit  de  la  nr.ilvcillance  ;  ellr  fe'ule' 
cep.  uu.;  it  pioviiquc   ces   raTiiu'jlLïiieus  (candaliux  ; 


joiuilie  ,   1,-r 
:    et.'-cu;ei-ia 


RÉPUHLIOU 


NCAISE. 


COMMUN 


DE      F  .\  R  I  S. 


c-u.    -;.;,.     t-is    les    |.u.r.  ,    i. 
.csra:i,uibivu.us   :  bculu-u 

\<o:i.:,,.  ;]:,  l:,  .i;oei,aiv  ,  lu,  ri.,.i..ue,  lu,  la  coi- 
r^'V-'"'-  ■■cuu.urz^..  iu.,:t,a  par  uu  e,.],;  e  ;,  par  i-e 
.■nr.cu   jr,-;i.aid;,'jlv  .     Ict.trcdc    1 1  puldicains.  Locf- 

la     dife   ||._      fit     i.l     .f'al,ie   ,     et      que     depuis     lo'g-tVl'iS 

i|=  vous  do;.!.. ut  r.;.ei,û.le  de  cous  les  iaerif ces  ; 
eic  lou'cs  les  pnva'ioiis  ,  dc  toutes  les  pç-iacs  fonf- 
krits  aNce  joi--  pour  la  y.rnlperl'é  de  'la  Rcpitbli- 
que,  tû-ec-  trep  exiger  cle  voi>s  q,.e  la  fe-rmeié  et 
la  piudeuee  1 1  pub^icaine  ,  au  milieu  de  quelques 
ié.]cres  piivatiûus,  aéeidlîtécs  par  les  circeuiitanecs 
et  les  manoeuvres  des  euneiuis  de  lu  chofc  piriji;- 
que  ?Rcil.:eh;irt.'-y  ,  Citoyens.'  Qui  voudra  maiute- 
uaut  le  iTiêler  dans  ces  ralfemb leiuens  j'^audaleux 
qui  déeelent  au 'le  défaut  de  courage  ou  la  nial- 
.  veillance. 

j  ^  Mar.hsnds  en  détail,  ceffez  ,  par  une  coupable 
.  iuc.tie  ,  d;  vous  rcpofer  fui  les  reflources  du  goiivcr- 
iiCutuL  pour  alimc-aicr  voue  com.merte;  donnez  à 
vos  ui.  )e;is  ,  A  volée  iuduurie,  tout  leflor  ilont 
vous  eces  eap<ibl.-s;  U  loi  voiis  ai'v.ee  des  a'.anta- 
ges  piopres  A  w;us  encourager  ;  eMe  vous  g:ir,.n;it 
la  libre  e^ren'ilion  et  raui.ee  ueiM/e  d.vosmar- 
chaudiles,  e::.  ,o.,..,!oi,:  un  i;j1u  lullilant  poueie 
commerce^;  !.■     .       ■  e mit.-sufe    lilu-^  doi,-,.   ,.r...« 

eil   oucrre  , 
Ci.oy.;u, 
de    tous   vo 


oyco-cs 


Conail  général  ,  du  k^  Jl'':'èaL 

Le  ritoycn'  Coulîn  ,  itommép.ir  le  Comité  d.e  falut 
pidjllc  poiir  remplir  les  ronc'tion-i-dc  juge  de  paix  de 
la  Sccîiotï'des  Arcis  ,  au  lieu  cl  place  du  citoyen 
Kulpin  ,  p'/êtc  le  ferment  en  cefte  qualité. 

Le  eonfcil,  arrête  qu'à  l'avenir  il  n'y  aura  que  trois 
mcmbreii^Our  faire  le  fcrvice  tlu  Teniple. 

La  Cdmmiftiûn  des  certificats  de  civifine  efl 
invitée  à  faire  '  expliquer  d'une  manière  pr  cile  les 
citoyens  réclamant  certificats,  fur  les  qnalites  qu'ils 
prennent  ,  "afin  que  le  eunl'eil  ne  doit  pas  iudiiii  eir 
erreur  par  de  faulfes  déclarations.' 

Le  confeil  d'adminidration  ,  de  U  manufacture  rva- 
lionale ,  éiahîie  maifon  de  l'Oratoite  ,  demande  que 
le  cqitrcil  iio,njT)ie  .  uu  metribrc  po.Uf  alhller  à  une 
aifemb  ée  qdi  aura  lieu  priniedi  prpjiliaiu  ,  à  .l'elr'et 
d  établir  U)ie  balance  du  prix  de  ij^^in-d'œuvcc  dans 
toute  la  République. 

Le  coiifeil  uomme   le  citoyen  Renard. 
Corps  .municipal. —   Du  sg  Jlorcal. 

Auffitôt  api^ès  la  lecture  du  procès-verbal  de  la 
deniicie  léance,  le  citoyen  maiie  preiid  la  parole. 

n  Nous  nous  fommes  concertés,  dit-il,  l'agent 
national  et  rnoi  ,  avec  les  adiniuiflratturs  dcs'  fab- 
lillances  ,  pour  éviter  que  ce  qu'on  défi!.rne  fous  le 
nom  de  jKcmf  n'enlraiirit  ries  mallieuvs.  Nous  avons 
cru  qu'une  procUm  tion  aux  habliatij  de  Paris  était 
le  fenl  moyen  d'y  remédier.  —  Il  en  donne  dc  fuite 
la  lecture. 

Proilnmnlion  aux  hahitdns  d'  Paris, 

Citoyens .  vous  avez  jeté  les  premiers  fondenicns 
de  la  révolution  ,  vous  en  avez  foiuenir  l'édifice 
au  milieu  3e.s  orages  :  vous  avez  donné  A  tou.» 
les  Français  l'exemple  du  coura|^c  ,  de  la  conf- 
tapce  ,  dc  réoergie  et  des  facr,i(ices  de.  tout  genre  , 
donnez  leur  audi  celui  des  inej-ur.s   et  dc^verlu.^.: 

lians  la  crainte  i|ue  les' rcili9iirccs  du  commerce 
fullent  iirfuHi|autcs  pnirr  alitncnler  cette  valle  cité., 
le  bcrce;)U  de  la  République  ,  la  Convention  natio- 
nale cl  le  Comité  de  falut  publi.e  ont  pris  les  ine- 
fures  liéteffaircs  pour  appiovllionncr  Paris  en  den- 
rée»   d»     première    uéccUilé    :      yaui    le     fave»  ,    la 


vofc  i\-t.;c. 

oaijrte  à  la  Hépidolique 
toutes  vos  actions  pu^ 
Irlit]  les  et  p;  t  v .  e-.  e  fî.;-  ''cuiploi  de  votre  t-erns  ,  rie 
vos  neoy,-n«  r^'e-  -e:ee;  Ji  vertu  ct  la  pr.^bilékrnt 
aujouT.Uil.i  le  uoint-e  1  é.lieureiU  dc  tons  ie,  F,  an- 
imais ,  la  corruuton  n'a;  r-a;  lient  ([«'.uix  def^io-es  ce 
A  leurs  fu^dilles,  laii'/ez  ifur  eu  tente  l'infoiiic  ; 
quand  '  l'uries  les  auloi'itcs  réaiiiifent  leurs  ello.is 
'pour  Vous  apprùviironnor  ,  lepolez-vous  far  leurs 
ioii-s  ,  et  employez  vos  monieus  ,i  paver  votre 
dette   de   travail    et    d'indullric   a    la    R .  pu'bliqi.e  ,  ce 

ch.av-és  de  iuvvei.lcr  re-;écrrtion  des  iois  ,' parlez 
toujours  le  la1r(<aj!,è  de=  la  loi  ,  rie  la  vertu  ,  uJe  la 
lailon;  foyez  les  pri^miers  à  donuer  Texempte  dé 
totiits-  les  vertus;  iûvez  jetifs  et  vigiians -,  padens 
et  ineorriO|5irljl.es  ;  coulcuidiz  votre  intére-t  .priv^  dans 
le  grand  iritéieH  ])ublie  ;  que  la  malveillance 'ne' vou$ 
prévienne  pas  au  poflc  oi'r  le  ialiit  publie  v'ous  appelle  ; 
foyez  jullcs  fur  tout  ,  car  le  plus  léger  foupç  in  d'uo 
abijs  dans  vos  fonctions  deviendrait  une  laehc  pour 
voiis  ;  c'ell  furtont  en  les'  exerçant  que  vous  itevcz 
foriger  que  f égalité  efl  un  des  premiers  droiis  de 
l'hominc;  n'épargnez  point  les  tiaîircs,  déia'.ilov.ez- 
les',  foye.s  irrexnrables  ;  appelez  fur  eux  l'isil  (év/Cre 
et  terii'ble  de  la  vengeance  nationale  ;  ils  tiemblerynt 
les  làclifsV  vos  clforts  ,  vos  exemples  ,  concour'- 
ron^  'A  alfuter  le  '  triomphe  dc  la  liberté  et  des 
vertus.  ' 

Citoyens  ,  plu'  de  craintes  exagérées  ,  plus  d'in- 
quiétudes indignes  dc  vous  ;  du  courage  ,  de  la 
Icrrneté  dairs  la  pratique  dc  vos  devoirs  ,  fi  voirs 
voulez  joirir  de  la  plénitude  de  vos  droits;  du  caln>e 
fiirtout  ,  et  les  afrcns  de  l'irriinre 'Vitt  fui^t  dcjoués> 
L'aboudaucc  ed.la,  elle  vous  alipnd  ;  l'Etre, 'fij-^i'criie  , 
prolecieiir  de  la  liberlé  des  Peuples  ,.  a  eomniaudé 
A  la  Nature  de  vous  préparer  d'abondantes  j-écolte.s ,; 
il  vous  obl'r.ive  ,  foyez  dignes  de  fes  bienfaits;  le 
bonheur  public  et  ia  liberté  valant  bien  qnelqitcs 
léjiers  f.icrihccs.  Citoyens  ,  .Vos-  luagillrats  vciileaC 
pour    vous,    vcilliz  pour  eux. 

Le  corps  rriunicipal  adopte  A  '  runatiirti-ité  cette 
preiclam'uion  ,  ot  a'ri'tC  qu'a  la  diligence  de  l'ad- 
mit^ iftvj' ion  des  fubfril.'ihces  çilc  aura  lieu  peli.iedi 
11"  piaivcal;  iiirêtc"'efl  Oïlirc  qu'elle  icra  Imprimée, 
publiée,  affichée,  'et  envoyée  aux  4S  Sections,  et 
A  tous  les  membres 'du  Coul'c il  général  ,  qui  demeurent 
chargés  dcy'l'!  faire  faite  chacuu  duus  fon  arrondiU'e- 
mcut  relpceiir. 


"  H 

a  été 


SoclHiièsAmk  de  HEptUtt  et  dtla  lihriè, 
séftnie  eux  ti-devant  Jaiobim  it  Paris.  — 
hisidencé   de   Vadttr. 

Séance  </•  s8  fieréal. 

On  lit  la  corrèiponcliince. 

La  foc'iété  d'Avre-Libre  ,  diftnct  de  Montdirl'ier  , 
département  de  !a  Sornihe  ,  s'clcprime^  alufi  :  Nous 
difcutons  IfS  grand»  întéiêts  de  1»  République  ,  nous 
forTeillous  l'exécution  des  lois;  nous  dénonçons  les 
iiialveil!a(is  ,  nous  employons  la  hache  de  la  lalfon  , 
pour  déraciner  entiéicmeat  l'arbre  du  fanalifmt.  Un 
Comité  s'occupe  de  rinftiuction  des  euf^ns  ,  et  tra- 
vaille à  faire  çeriœcr  dans  Icàrs  cœurs  ,  encore  tendres 
et  rulccpiiblt-s  des  plus  douces,  impreffions  ,  Pamoijt 
df  la  Patrie  ;  à  leur  infplrer  le  rcfpect  du  a  la 
viciUcffe  et  aux  auteurs  de  leurs  jours  ;  en  un 
mot  ,  i  en  faire  des  iépublicâius  ,  Sec.  {  On 
applaudit.  ) 

■La  fociété  d'Ecully  ,  écrit  du  i6  florcàl  : 
rapport  de  Saiut-Jud',  l'ur  la  police  gàuc'rale  , 
lu  dans  la  (ëauce  du  10  floréal  ;  l'attention  que  nos 
concitoyens  et  concitoyennes  oiit  donnée  à  cette 
lecture  ,  nous  a  prouvé ,  qu'ils  lont  avides  de 
Cite  inrtruciion  qui  liiaiiitient  les  mceurs  et  les 
vertus  dans  leurs  cœurs  et  dans  ceux  de  leurs  en- 
fans  ,  et  nous  avons  eu  la  ratisfactioù  de  leur  en- 
tendiedire,  qu'il  n'y  avait  que  des  gens  fans  prin- 
cipes ,  qui  pouvaient  s'oppofer  i  là  République  , 
d'autant  que  le  vrai  lépublicàiu  pénétré  de  ceux  que 
développe  Saint-Jiïft  ,  n'aimera  jamais  à  faire  qye 
ic  bien.  Nous  autres  cultivateurs  n'entendons  rie/i  à 
aiPputcr  fur  la  politique  -,  mais  nous  favous  facilc- 
,  incirt  diftinguer  ,  d'apiès  les  lumières  de  la  Conven- 
tion et  les  vôtres  ,  ce  qui  vaut  mieux  ;  aiifli  dès  le 
tommcncement  fûmes  -  upus  pour  la  Republique  : 
Vos  principes  nous'  y  ont  toujours  attachés  de  plus 
en  plus ,  et  maintenant  il  n'y  a  que  la  mort  qui  peut 
ioùs  en  fcparer  ;  voilà  le  cri  ùnaiiimc  de  liotre 
rocicté.)) 

Là  fociété  des  Amis  de  la  Vertn  ,  féanté  atix  ci- 
ëcvant  Petits-Peres ,  écrit  que  fon  premier  voeu  dans 
les  circonftauces  actuelles  eft  de  fe  conformer  i 
l'cfprit  des  délibérations  de  la  fociété  des  Jacebîns, 
gui  a  toujours  été  fon  guide  ,  et  en  conféquence 
elle  cclfe   dès  ce  moment  fes  féances. 

La  fociété  de  Calvire  annonce  qu'elle  vient  d'ar- 
mer et  d'cquij)er  deux  cavaliers;  elle  a  arrêté  que  la 
iiiaifon  du  martyr  Cliallier  ,  fituée  dans  la  Commune 
ïe  Cuire  ,  ferait  réparée  par  fes  foins  ;  qu'il  ferait 
fclantc  un  arbre  vif  à  côté  de  cette  maifon,  et  que 
le  bufle  de  Chaltier  ferait  porté  en  triomphe  dans 
itue  fête  civique. 

Les  fociété  de  Bailleul  ,  de  Femei-VoUaire  ,  et 
de  Librement ,  annoncent  qu'elles  ont  fait  doh  ,  lli 
première  .  i'un  cavalier  Jacobin  ,  et  les  deux'i'utres, 
de  deux  cavaliers  chacuoc. 

Uiie  députaiion  de  l'a  Section  de  l'Arfenal  ,  ràp- 
iitlle  aux  Jacobiiis  qu'ils  ont  improuvé  lortcment  [a 
conduite  de  quelques  individus  qui  fe  difaient  envoyés 
j3ar  tçtte  Section  ,  pour  demander  des  éclaircilfemens 
iur  la  loi  qui  accorde  des  fecours  aux  parcns  ,  des 
qu'elle  a  étr  infiruite  du  vœu  de  la  fociété  des  Ja- 
cobins. Les  citoyens  qui  la  compofaient ,  lui  jurent 
union  ,  fiatcruité  et  attachement  inviolable.  (  Applau- 
diifemens.  ) 

Le  fecrétaire  fait  lecture  d'une  lettre  de  la  fociété  de 
dr  Sedan  ,  contenant  des  détails  fatisfefans  lùr  la  (iiua- 
tien  ds  département  des  Ardennes. 

Cstlot-JfHirhois.  J'appl.indis  i  plufieurs  détoils  con- 
tenus dans  cette  lettre  ;  ils  nous  annoncent  le  fuccès 
des  opérations  de  Levaftcur  ;  je  vois  que  les  pa- 
triotes le  difpofeut  à  (aire  proipérer  la  tiiole  publique, 
fi  long-tems  en  foulTrance.  Leuis  bonucs  diipolitions 
iBtiltent  toute  l'expreffion  de  l'intérêt  fraternel  que 
rious  leiir  portons.  Il  cil  cependant  unt:  dilpofitiori 
tiu'lls  annoncent,  qu'il  cil  ioipoflible  que  vous  coufa- 
<TiL'7,  par  votre  approbation.  Vous  devez  être  d'autatlt 
Ijius  fcveres  en  cette  tirconfiauc*  ,  qu'il  paraîtrait  que 
rctte  difpofîtion  eîl  une  conféquence  de  ce  qui  a  été 
dit  dans  cette  fociété  ,  relakivernent  è  ce  qui  fe  paflait 
:\  Sedan  ,  et  que  les  autres  fociétés  athlites  pour- 
laiciit  rétablir  en  priuc^pcs.    Vous    avez   entendu  que 
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■blique  *B  dafijér.  Tels  rôflt  lèS -vrais  principes  adop- 
tés par  vous  ;  ce  qa!  fe  trouve  dans  ta  lettre  qu'on 
vient  de  lire  ,  eft  diaraétra)einent  contraire.  Vous 
né  pouvei  ,  quoiqu'en  applàudiffant  à  plufieurs  dé- 
tails qui  nous  fatisfent  ,  et  qui  font  lès  réfultats  d'an 
pur  et  vrai  patrlotlfme ,  donner  votre  afTantimciit  à 
ce  que  je  viens  de  reprendre.  Nous  n'avons  point 
dit  i  la  fociété  de  Sedan  ,  qu'il  falliàt  cire  indulgent 
envers  l'ariftocratie  -,  nous  avons  témoigné  le  delir 
devoir  tous  les  patriotes  réunis.  Il  paraît  qu'il  ne 
font  pas  ehtore  tous  dans  la  nouvelle  fociété  ,  pUif- 
qii'on  arinohce  qu'on  les  y  lectvrà.  Ce  n'eft  pas  liir 
les  patriotes  encore  écartés  jufqu'^  prél'ent  ,  que 
peut  tomber  la  dénomination  d'arillocrates  ,  car  au- 
trement je  verrais  U  un  relie  de  ie0cutimeiit  qui 
préfacerait  de  nouvelles  et  fuHefles  diviGons.  Cela 
n'arrivera  pas  fans  douté,-  les  vrais  patriotes  fou- 
veut  dlvifés  et  animé»  dans  leurs  divilions  par  les 
malveillan:  ,  oublieront  toutes  ceà  petites  ejuerellej 
q\\\  il'oirt  riïn  de  comnSun  avec  les  principes  qui 
doivent  les  réunir  ;  jjucr'clles  qui  prennent  fouvent  : 
leur  fource,  datis  quelques  rivalités  ou  coucurrences. 
Ils  fongcroi.t  qu'il  y  a  là  grande  querelle  de  la 
liberté  ,  que  notjs  devons  fouienir  contre  tons  les 
tyrans  et  leurs  émiflaire*.  Us  feront  le  facrifice  it  : 
leurs  reffientimess  palfes ,  mais  A  la  patrie  e;  en 
faveur  des  vrais  patriotes  feulement.  Alors  to'ui 
ainfi  réunis  ,  ils  développeront  une  force  et  une 
énergie  qui  loin  de  rall'urer  les  ariftocrate»  ,  leur 
fera  connaître  que  lorfqu'on  divilé  les  patriotes  , 
le  moment  oi\  ils  fe  rapprochent  eft  celui  où  tous 
les    ennemis   delà  liberté   font  le  plus  en  danger. 

Je  ne  puis  m'etnpêcher  de  faire  quelques  ob- 
fcrvitions  à  votre  Comité  de  coirefpondance  ;  j'ef- 
time  ceux  qui  le  compofent ,  mais  je  ne  crains  point 
dé  déplaire  aux  hommes  que  j'cftime  le  plus ,  lorf- 
que  je  vois  les  principes  et  le»  grands  travaux  de  la 
fociété  compromis  ,  et  le  bien  qu'elle  veut  opérer 
ajourné.  Ce  Comité  cft  le  mouvement  "principal  de 
communication  avec  les  fociétés  affiliées  ç  fila  cor- 
refpondance  ét^it  entretenue  comthe  elle  doit  l'être, 
nous  ne  verrions  pus  fouvisntdans  celle  des  meilleures 
fociétés  ,  des  ibfences  et  dc«  faibUlfc»  d'cxprclfion 
qu'il  ell  impolfible  de  ne  pas  fentir.-  Nous  en  avons 
remarqué  plufieurs  dan*,  ce  qu'on  vient  de  lire  au- 
jourd'hui :  c'ell  un  devoir  paternel  que  de  4'échircr 
et    fe   reprendre  à  cet  égard. 

C'eft  dans  ce»  éclairciflemens  mutuels  que  fe  trouve 
l'inllruction  ;  et  le  plus  vif  moyeu  pour  l'inllruc- 
tiun  ,    c'eft  la   correrpoudance. 

Les  anciens  Jacobins  lavent  combien  ,  dahs  les 
grands  mouvemcDS  de  la  révolutioU,  cette  corrd- 
pondanct  fut  utile;  elle  doit  et  peut  l'être  conti- 
nuellement. Les  fociétés  affiliées  le  défirent  et  atten- 
dent avec  impatience  ce  qui  vient  de  vous  ;  répon- 
dons à  cette  impatience  tt  -mettons  auHt  à  prcafit  ce 
qui  vient  d'elles,  par  des  extraits  fidellei  de  ce  qu'elles 
nous  tranfmettcnt  :  qn'cîji  y  vafe  le  caractère  de  cha- 
que fociété  ,  l'efpvit  de  chaque  déparlement  bien 
exprimé»  :  ceb  fc  fe&it  ainfi  autrefois.  Alors  le 
moment  00  fcRt  la  corfeljpohdance  aura  un  grand; 
intérêt,  toutes  vos  féances  feront  pleiues  et  utiles. 
Le  Comité  ,  à  ce  que  m'a  dit  le  préGdcnt  ,  eft  in- 
complet. Eh  bien  ,  complcttons-k.  Le  ufemljre  de 
ce  Comité  ,  qui  lit  habitueilcmcnt  U  correftioudance  , 
eft  laborieux,  mais  il  eil  fatijué  d'être  fcUl  chargé 
de  ce  tfavaîl  ;  il  a  bien  mérité  de  la  fociété  par 
fon  affiduité,  itl*i»  s'il  n'a  qu'uile  décade  à  faire, 
et  ainfi  tous  les  autres  -membres  fucceffivement,  il 
y  aura  plus  d'émulation ,  plus  de  force.  Les  hommes 
capables  ne  manquent  pas  ici.  Il  u'y  a  pas  un  jaco- 
bin qui  ne  foit  prêt  à  donner  fa  vie  pour  fa  patrie; 
il  n'v  en  a  pas  un  qui  ne  donne  volontiers  une  partie 
de  fon  tems  ,  dès  que  cela  peut  être  utile  à  la  chofe 
publique.  Je  deûiande  qu'i  la  féa'rtce  prticbàint ,  il 
folt  fait  uhe  lifte  pour  cotapofer  te  Comité  de  éOr- 
rcfpdndance  ;  qu'ila  féabce  qiti  fuivfa  ,  il  foit  fornié 
de  16  membres  au  fcrittin  ;  que  les  trois  fécréfàires 
foiènt  membres  dece  Coihité,  l'acêcfll\»fetacnt  pèndâilt 
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Le  rapporteur  du  Comité  de  corréfpondance  rend 
compte  de  la  pétition  de  la  fociété  de  Lodeve  ,  daus 
laquelle  celte  fociété  fe"plai*liait  'de  ce  qu\iu  en- 
voyé des  repréfentans  du  Peuple  ,  Milhaud  et  Sou- 
brani  ,  était  venu  fcnievcr  fés  regiîlrcs  ;  et  deman- 
dait que  la  fociété  des  Jacobins  voiiliit  bien  atte'fter 
lie  avait  toujours  profeffé  les  bons -principes. -Le 
orteur  ,  .nprès  avoir  fait  obferver  que  la  focitté 
de  Lodeve  n'a  pas  entretenu  avec  les  jacobins  Une 
corrclpondasce  fulvie  ,    prûpofe   de  .palfer  à    l'ordie 


qu 
app 
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la  lettre  au  tjomité  de  falu; 
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public. 

Bentabolle  demande  qne  la  fociété  fùfpende  fa 
correfpondauce  avec  celle  de  LodeVe  ,  jufqu'à  ce 
qu'elle  ait  r<;çu  de  nouveaux  éclairclircmcus  de  la 
part  <fes  fepréfentans  du    Peuple. 

Les  'prop'o'firionsi-du  ràpp~6rteur  et  de  Bentabolle 
îtint  aào'p'teês. 

Un  député 'dé' la 'fociété 'de  Ni'nttj''dnft«rtcc  que 
cette  fèéiété  a  '  fiit'dôn  ,à1a  Pàftic  de'ïS  c:i*jliets 
jacdbit'is  ;  il  'le  plaint  de  re  qu«n  a  toulu  répandre 
■les  doutes  l'ur  les  leatimens  dès  patriotes  de  cette 
Cimraune;  et  après  quclû/Ves  oblUvations ,  il  tev- 
uillie  en  protellânt  que  fts  toYicîtbj-èns  qui  l'oni 
euvové,  ne  conipolcVost  jimïis' av'cc  l'o^iprobre  et 
ia  lylaiinic. 

Carrier  rappelle  qu'à  fon  retour   de  la   'Vendée,    il 


lèiidit  çiSthplc  de  refprît  public  de  Nantes ,  et  qu'il 
déclara  que  cette  Commune  éiàit  devenue  le  quartier- 
général  des  britrands  :  mais  il  protclle- que  jamais  il 
n*a  voulu  inculper  les  patriotes  ,  mais  feulement  les 
négoclans  avares  et  contre-révolutiounaires.  Il  entre 
dans  ouelques  détails  fur  la  fituation  où  était  Nantes. 
lors  d'u  fcdéralifme,  et  annonce  que  les  fcélérats  s'y 
réfugiaient  alors  aVéc  fureté;  Il  cite  le  traître  Couf- 
tard  qui  a  été  'aiG  dans  cette  Commune  et  qui  depuis 
eft  monté  fur  l'cchafaud  :  il  reiid  JnlWeè  àtix  patriotes 
qui  ont  repouffé  vigoureufement  des  hordes  de  bri- 
gand», et  termine  en  annonçant  qnc  It  tribunal  ré- 
volutionnaire va  juger  le»  ariftocratcs  de  Nantes,  et 
que  déji  il  y  en  a  plus  de  loo  qui  font  fur  le  point 
d'y  paraître. 

Legendre  rend  juflice  co-rtitttfc  Gatrier  ,  anpatriO'r 
tifrne  dBSanS-Gttlottcs  ,  triais  il  fe  plaint  de  ce  qu'ils 
n'ont  élevé  aùcuheréclamatioh  contre  Ik  rtinftallatioft 
du  feéléral  Baean  ;  maiit ,  t^ui  a  eu  l'impudence  d'in- 
fnltèr  a  là  Convention  tn  fi  préfencc  et  daiis  la  pcr- 
fount'du  dtpufé  Fayau  ,  à  qui  ji  doan»  pu^iquénitot 
oii  détiiéhtf. 

Carrier  fait  connaître  i  'la  fociété  un  trait  de  fcélc- 
ratelfe  de  cet  individu;  il  annonce  qucBacauae» 
l'audace  de  traiter  indignement  les  repréfentans  Gilleï 
et  Cavaignac  ,  et  de  leur  dire  que  s'ils  ne  rendaient 
pas  un  compte  fa'tisfail'ant  de  leur  conduite  ,  il  les 
ferait  montera  l'échafaud;  il  fait  part  qu'ila  dénoncé 
ce  fait  à  l'accul'ateur  public,  et  que  Bacau  pourrait 
bien  monter  lui-même  à  l'cchalaud. 

Qj'ielques  autres  citoyens  rendent  hommage  au 
patriotilme  de  la  fociété  deKantes  ,  diie  île  Viuceni- 
li-Maniage. 

Les  citoyens  Julien  ,  coramiffairc  de  l'iartructioa 
publique,  et  Guiot  ,  député  fuppléant  ,.lont  «duois 
par  le  fcrutin  épuratoire. 

La  fociété  de  la  Section  de  la  Montagne  ,  annonce 
ft  diffolution.  (  Applaudi.  ) 

Une  députation  de  la  même  Section  ,  anuonce  que 
la  fociété  des  Jacobins  a  élé  trompée  fur  fou  compte  ; 
elle  déclare  qu'elle  n'avait  pas  été  inftruite  de  1» 
demande  qui  devait  être  faite  par  un  des  cavalier» 
quelle  a  fournis  à  la  Patiie  ,  et  que  G  elle  en  eût 
été  iuftruite  ,  elle  n'aurait  pas  foulfert  qu'il  demandât 
des  (iéfeufcurs  officieux  pour  fc  faire  payer  une  fomme 
qoi  lui  était  due  pour  fon  licenciement ,  en  qualité  de 
foldit  de  l'armée  révolutionjiaire. 

Séance  levée  à  10  lietires. 

Séance  du  29  fioréal. 

Milliaud  ,  reprélcntant  du  Peuple  auprès  de  l'arméSe. 
des  Pycénés  orientales  ,  écrii  eu  da-te  du  17  floréal  , 
à  bord  de  l'efcadre  en  face  de -Colliuure  :  qne  touï 
loi  républicains  ont  combattu  cbmrne  des  lions  ;  malgré 
la  grêle  des  balles,  des  mitiailles  et  des  obus,  ils 
ont  chaffé  les  efcL-ives  eljpagnols  de  toutes  les  sedoutes 
inexpugnable.»  et  de  qu.itreforts.  La  plusbcUe  ariilleri« 
de  l'Eiirope  ,  tous  les  chatriots ,  tous  les  mulets ,  tous 
les  équipages  des  officiers  ennemis  ,  tous  les  magafins , 
vivres  et  munitions  font  reftés  en  notre  pouvoir  ; 
des  corps  entiers  ont  été  détruits  ou  faits  prifoanlers  ; 
le  fefte  de  ieiie  horde  de  brigands  a  été  difpcrfé 
comme  un  vil  troupeau  à  iravcrs  les  njontagnes  «t 
les  rochers  ;  IL  rie -nous  refte  plus  à  faite  tomber 
fous  nos  coups  ,  que  les  forts  Saiiit-Elme  et  Belle- 
girde,  pour  achever  d'anéantir  farmée  el'pagnole  , 
dout  la  perte  doit  entraîner  la  chute  du  trône  àe 
Caftille. 

Saint-Elme,  CoUiourê  et  Port-Vendre  font  blo- 
qilé»  en  ce  moment  ,  par  terre  et  par  mer  :  depuis 
vingt-q  latre  heures  les  bombes  et  les  boulets  rou- 
ges pknvent  Iur  toits  ces  forts.  Le  brave  Gaftigniér  , 
.qui  commande  l'efcadre  compofée  de  dsuae  clra- 
loupcs  canonnières ,  de  deux  bomburdes  et  deux 
avilos ,  ne  làiffeta  rien  échapper  du  côté  de  la  mer. 
Il  y  a  deux  jours  que  le  mauvii»  tems  a  fait 
échouer  fur  II  plage  d'Argelès ,  Une  bombarde  «fpa- 
onole  qui  portait  un  mortier  de  18  ponies  et  iiM« 
cargaifon  d'éttigrés  -qui  voulaient  fe  fauver  :  ceux 
•que  les  eaux  avaient  epargUés  ,  eut,  dans  leur  dé- 
fefpoir  ,  fait  feu  fur  nos  raiquelcts  qui  les  ont  en- 
gloutis dans  les  flots  à  coups  de  fuGls  ,  de  manici-e 
qu'il  ne  refte  fur  le  rivage  q-ue  beSue.oup  de  débris 
d'équipaçca  dtfuyards  et  le.i  Wmba: des  pourvue»  de 
toutes  fortes  de  munitions  ,  de  btaoeotip  d'argeir- 
terie    et   d'autres    clieis  précieux. 

Notre  efcadre  ,  malgré  le  coîjrant  de  la  mer  ,  cfft 
arrivée  £u  bon  ordre  eu  préience  de  Coll-io-ure.  lie 
ocnéral  en  chef  a  fait  fom'Eaer  deux  fois  fes  gar- 
uifûris  de  ces  dlfférens  forts  de  fc  rendre  ,  et  il  effl' 
.certain  que  quatre  mille  fix  cents  hommes  feront 
faits  prilonnicrs  OU  palfés  au  ilde  l'épée  républi-- 
eaine. 

Soubrani  e-ft  avec  les  troupes  de  terre  ;  ainfi  tandît  =^ 
qu'il  verra  la  bayonnettç  en  avant  piécipiter  les  ef- 
claves  du  liauî  de  la  montigne  ,  Milk«ud  aurs  U 
fitlîfaetion  de  .les  voir  fjndi-oycr  jKir  nos  .braves 
marins,  avec  les  boulets  rou.'.es  et  les  borhbcs.  Nous 
■.l'avons' ea  encore  qu'un  lieutenant  tué- par  les  batte- 
ries de  l'enneini  qui  nous  rfpoftcKl  ;  c'eft  à  bord 
le  li  D^i!ii-L  l'ie  qui  cft  toujours  en  léic  ,  et  où 
Te  tient  le  commandaut  de  l'efcadre  avec  qui  eft 
Milliaud. 

K'cllegarde  doit  être  écrué.mainteuant  (  i5  flftrcal) 
par  la  divilien  du.  centfe  et  par  une- parti t;,-dc  cclie 
de  droite.  MiiKjiud  penfc  que  le  brave  Dugonimler  , 
■'encrai   en  chef,    fon  Ira   avec  la  rapidité  de  rai!;lc 


fur  Barcelone  ;  »l  fi  la  Convcnilon  nationale  l'or- 
(lounc  ,  la^  vatnquciiTii  an  Midi  ce  de  l'Itaiii:  rvuiont 
l>i«nté,i  dcboiié  qU(Uc|ues  roi»  li'ins  cette  partie  du 
Monde. 

Milhaud  s  fût  palier,  daiM  la  nuit  du  16  au  17  , 
tri>f&  pièces  de  iQ.et  deux  obtitûâis  au  géncia)  en 
chef,  qui  va  s^ea  fervir  pour  battre  Saint-Elnie  ^ 
«i'un«  hsiiteiir  qui  domine  U  place.  (  ApplaudUle- 
Bteiis  tiiUtli.  ) 

Les  citoyens  de  Reims  fe  pUignent  de  ce  une 
«îatis  quelques  fiuilles  publiques  ,  il  e(l  dît  que  le 
ïtprérentaiit  du  Peuple  Duqucfuoi  ,  a  levé  fur  eux 
une  taxe  pour  avoir  rcfufé  cie  coiicoiuiv  à  l'cxlinc- 
tion  d'nu  incendie.  b*n  fccrétaire  fait  lecture  de 
l'arrêté  du  rcprélentant  du  Peuple  ,  d'où  il  réfultc 
sfjue  c'eP.  la  Oouimune  de  Metr  ,  et  non  celle  de 
itcînïs  qui  a  été  inipolée.    Voici  rarrcté  : 

Le  rèprél'eataiit  Duqucfnoi  arrête  que  fur  la  Com- 
dHIte  de  MctE  il  fera  prélevé  une  fonune  de  40,000  1. 
qm  fera  impofée  fur  la  fortime  de  tous  les  individus 
^ic}ies,'  L'upcitt  national  prè*  ie  diflrict  c(t  cliarpé', 
fous  f»  lelponfabilité  ,  de  faire  recueillir  ladite 
(aiutat ,  et  de  la  faire  diftvlbucr  aux  pauvres  de  la 
ComiTmne  de  Mctti  ,  et  ce  ,  dans  le  courant  de  la 
décade. 

Le  lîpportcur  du  Comité  de  cprrcfpondance  fjii 
t)n  rapport  relatif  à  la  correlpondaucc  de  la  fotiéte 
den  Cordeliers  avec  les  Jacobins  ;  il  en  réfulte 
^u'c  cette  corrcfpondance  n'a  jsmais  été  bien  ac- 
\\vt  ,  et  que  dans  les  deriiiei'es  années  ,  elle  était 
J)ttrqae  nulle.  Sans  prffenter  aucuae  couclufioii  , 
xi  invite  la  iociété  à  décider  fi  la  correlpondaiicv  : 
TraterneUé  doit  ^''''  accordée  à  la  fociéié  des  Cor-' 
âelieti. 

Tall'un.he  Comité  aurait  dû  faire  un  rapport  wé- 
Bfial  ,  et  examiner  la  tjiicliîon  rie  favoir  s'il  peut  y 
avoir  dans  Paris  plulieurs  fociétés  populaires,  et  s'il 
n'eft  pas  néceiTaire  que  l'opinion  ait  un  point  cen- 
tral. Les  intrîgans  s'étaient  réfug'és  dans  les  fociétés 
particulières,  ït  les  factions  y  ont  pris  nailTancc  , 
tandit  qu'au  contraire  une  feule  ibeiélé  ,  qui  conel- 
pond  avec  toute  la  RépufcJique  ,  qui  efl  la  fuuirce 
-OÙ  l'on  va  puilér  les  bons  principes  ,  et  l'etprit 
publie  ,  doit  faire  •beaucoup  àjt  bien  chez  un  Pc*n'c 
libre, 

Qnant  i  la  fociétér  des  Cordeliers  ,  je  crois, 
d'aprè»-  ie  rapport  et  -l'cxpofé  des  faits  ,  que  la 
coi  icfpondance  ne  .peut  lui  .être  accordée;  m::i.'. 
j'aurais  défilé  que  le  rajipon  fît  connaître  à  la  fociéié 
^  les  Cordcliers*avaiiîut  opéré  un  changt-Jnent  dans; 
ieur  fein  ,  u'iis -s'étaient  épurés;  s'il  y  avait  encore 
parmi  eux  des  partKans  de  Motuoio  ,  d'Hébert  tt 
de  Vincent.  Après  quelques  détails  ,  l'opiiiaiit  de- 
mande r?ijournem£nt  de  la  difculfign  fur  ce  fujct. 
{ Adopté.  )  t .    . 

Ltqninio,  iqui  avait  été  B'otpmé  conimiflajre  avec 
te  citoyen  V'eau  ,  ptjur  appuyer  auprès  du  Comité 
de  léijiilation  les  récUiraaiicns  portées  contre  un  ju;.îc- 
ment  qui  cond.tinne  à  douj;e  années  de  fers  ,  trois 
citoyens  de  Saintes,  pour  avoir  commis  un  dclii 
l{>uTt'i»ent  ihatérial  id«ns  la  veijte  du  mobilier  des 
biens  nationaux  ,  rend  compte  du  liiceès  de  Ci 
^jiflTien.  Après  s'être  étendu  fur  les  pafticuUtiiés, 
4i<«cètte^ff:iire,  il  annonce  que  le  Goinifé  va  prijuiptc- 
mtni  s'-imérelTer  en  faveur  des  trois  titp.ycus  dont  ii 
s'agit. 

Un  vétéran  national  «nd  ffrâses.,  •  au  nom  de  fes 
frères  les  vétérans  natiionaux  invalidés  ,  à  la  vi'^ilance 
f  aicrnelle  de  la  fociété  de.'i  J^c- bins  qui  les  a.  tirés 
.d'un  >^^lavag«  dans^  Icqacl  ils  gémiSaient. 

Dumas,  qui  avait  été  nommé  commifiairc  pour 
tra^'.ïiller  à  léiabliHcinent  de  l'ordre  dau-i  la  malloi 
"des  Invalides,  preiid  la  parole  pour  préfcnter  l'fx- 
polé    des  obfervations  qu'il   a   faites   pendant    fa  mll- 

.io:i.  .11  ,amionce  qv'il 'a  vu  dans  toutes  les  pailicv 
de  radmlniflratfîm  une  dcfort^aiiifatiou  coinplcue  , 
et  qu'il  n'y  a  pa.s  trouvé  l'attacheinc^it  de  la  icyoi 
lutinn.  Partout  on  y  trouvait  une  iuéjjalitc  offenfintc  , 

-Kïliicl.itage  ptiAt  fur  les  vitiigc»  des  inalïdes  ,  dcii 
infirmes  ,  des  bleifés  ,  qui  ne  fiTaicnt  pas  s'ils  vi- 
vaient encore  fous  l'ancien  réir'me.  Sur  2o  malades 
â?é';  fies  Éio,  :8G,   88   et  mêiDC   90   au!i,.,piif  uu   ndi 

..(cnajjliait   le  irom  de   cUiytu.  j 

ils   fe  pldjgtuiicnt   dans   leur  dilrclTc  de  ne  pas  Être 

.aulli  bien  traités  ,qiie  dans  les  Jiôpitaux  oïdinaàici 
tlu  roi;  les  véteniens  n'étaient  pas  founws  à  cet 
iaathi:urei>x.  .Des  vieillards  étaient  «blt^és  >de  ,»ilen 
coucltcs  ,  .parce  qu'il*,  u'avaicni,  pas  .de  culottes  ,  .'et 
qu'on  ne  leur  avait  donné  qu'un  lambeau.de  toil.; 
.qui  ir«iait  pas  fulttauti  pour  c«i»vtir  Ja.  uudité  cl.pouij 
lyuUgcr  la  pu«ltur. 

La   Coiivenlion   ïyant  décrété  ,  fur  Ja   propofition| 

't>itc  pi<r  le  Comité    de    (alut  public  ,   qu'il  y   .iiiiai( 

,  iiniForuilic  de  table  pour  tous  les  Invalides,  uirioicri 
ou  folJals  ;  tout  a  clé  employé  pour  en  ci^iptcliti 
rtxccutiou.    Pour    exciter    les  plaintes  des  ofiitiers  ; 

•MJH  a  en/la  perHelic  d'opérer  lé»  rMuctious  à  l'inlirJ 
ineric  où  elles  «(•ivtni  l'tre  plus  -leiifibles  qu'ailIciiTs,,' 
et  elles,  n'ont  été  opérées  en  aucun  auirc  endroit;  o\\ 
cfprrait  mettre  d'.s  entraves •  à  fenécution  de  la  lofi 
eu  Irtilaiit  prrtiréuieui  le  contraire  de  ce  qu'avulent 
voul»  U  l'HOvcniioM  et  le  (;»imitc  de  faliit  public/ 
Eh  reiMOriMut  a  In  fntircc  de  ces  maux  ,  les  cofti.; 
luiirairct  onivu.  rdi'ii^iniliriitiou eompofcc  d'iutrLijains  , 
.  i^jnt  ijii  luiivoir  nibitraire  et  clefpoiique  ;  ils  fq 
..u   i^t\^\it  que   P«}i,  /inrtiiijuajt  jufqucs   fous  leur» 


yeux.  Un  commiffaire  des  fccours  publics  .  qui  s'eft 
tranfpotté  aux  Inv.ilidcs  ,  a  cru  devoir  propofcr  au 
Comité  de  liiliit  public  d'obligcr.il'adminlliration  à 
rendre  fes  comptes  ,  et  d'orgauifcr  à  fa  place  une 
.licence  compofée  d'un  petit  nombre  de  perfonnes; 
iiis  vues  out  été  accueillies,  et  les, comptes  vont  être 
rendus.  A  dater  du  I'''  pvairéal  ,  raucccnnc  admi- 
nillraiion   fonira    de   la  maifiin    des    Invalides. 

Dumas  annonce  qu'il  a  trouvé  dans  cette  maifoii 
des  citoyens  latiiotes  et  icmplis  d'humanité;  qu'il 
a  vu  la  reconinillance  fur  le  front  des  bons  niili- 
tdires  qui  l'habitent;  qu'il  leur  a  pailé  le  langage 
de  la  raifon  ,  qu'il»  y  ont  applaudi,  et  qu'ils  fe  l'ont 
écriés  vixie  la  lU'hublique  !  avec  un  enthouiiafmc  digue 
de    lii   liberté. 

Renaudin  fait  part  i  la  focJélé  qne  radminifh-i- 
rion  des  Invalides  recevait  chaque  jour  200  exem- 
plaires de  feuilles  patriotiques,  pour  les  diftribuer 
aux  Invalides.  Il  déclare  que  la  négligence  que  les 
adminiftrîteurs  ont  montrée  à  ctt.i(Mard,  Icsrcndplus 
coupables  encore.  Il  peufe  qu'ils  devraient  ctie  ren- 
voyés   à    l'accufateur   public. 

La   fcance   eft  levée  à    10    heures. 


CONVENTION    NATIONALE. 

Exlrcit  des  regijlrfs  du  ccmili  de  Jalni  public  de  la 
Convention  iiati«niifc\  du  vi.^t-ci^TtirTntjo^rdeJlcrféal^ 
Van    deuxième    de    la   i^épulilique   fratiçaije  ,    uiu   el 

'    indiyifibU. 

Les  comités  de  faUit  publie  et  de  fureté  géné- 
rale ,  en  venu  de  la  loi  du  23  vcucôfe  ,  arrêtent: 
Qu'il  fer;;  établi  une  coramilfion  populaire,  corapoiée 
de  i  membres  qui  font  les  citoyens  Soubleyrac  ,  vicc- 
prélidciit  du  tribunal  révoluLionnaire  ;  Thlbolot  , 
grcifier  de  la  municipalité  de  Vîtry ,  prés  Paris; 
Lavcyron  ,  cultivateur  ,  à  Cretuy  ;  Dcgalonier  , 
pu'mbie  du  comité  de  furvéillarice  de  la  fection  des 
Gaidci-Frauçailes  ;  Fournerot  ,  racriibie  du  co.mité 
de    furvcillance   du  départemeut  de    Pans. 

Cette  comnii|{ion  fera  le  recenfetaent'  de  tons 
le;:  cens  fi.'.fpects  et  déportés  ,  cônfonnéra-ent  à  ia 
loi    des    8  et    l3    veniôfe. 

Si  elle  découvre  des  citoyens  qui  lui  paraiflcnt 
i'ijuftement  aiiêtés,  elle  en  formera  k  lUle ,  et 
l'envcria  au  comité  de  falut  public  et  au  comité  de 
'u'"eté  générale  ,  qui  prononceront  déhuitivcraeut 
fu.'   leur     mife    eu    liberté. 

Les  détenus  qui  ne  feront  pis  compris  dans  ces 
deux  clalfes  ,  feront  en\'oycs  au  tribunal  rcvolutiou- 
jiaire. 

Celte  commilhou  réfidera  à  Psris  ,  et  exercera  fe^ 
fonctions  i  l'égartt'deS  pdrfonne'S'détcnties  daus  tes 
maifons   d'arrêt  de  cette    Commune, 

Son  arrondîlfenicut  fera  déterminé  plus  pirticuliérir- 
mcnr,  ainfi  qne  pour  les  autres  coain.i'hons  qui  pour- 
raient êti:e  établies   à  Paris  pour  le    nicnn   objet. 

Le  commiffaîie  de.  la  police  .géii"--raie  ,  ;idnriiiir- 
trations  et  iribuiia,MX,  cft  chargé  de  l'iullaller  fans 
délai.  -, 

Les  membres  de  la  Comœifliûn  tiendront  une 
conduite  di^ne  du  mioiftere  inipofant  qu'ils  ont  à 
remplir  i  ils  ne  perdront  jamais  de,  vue  le  (alut  de 
la  Patrie  qui  leur  efl  couhé  ,  cl  qui  doit  être  la 
règle  fuprême  de  leurs  décilions.  Ils  vivront  Jans 
cet  ifolemcnt  faliilaire  qui  coniilie  aii.x  juges  le  rcf- 
pect  et  la  confiance  publique  ,  et  qui  ell  te  gaiant 
de  l'iniégiité  des  jugemens  ;  ils  feront  iuaccfllibics 
à  toutes  follicitatlùus  ,  et  fuiront  toutes  les  rcla- 
lions  particulières  qui  peuvent  jnBuenccr  la  co:if- 
cieiice  tt  afiiiiblif  l'tJicrgie ,  des  défcnfeurs  de  la 
liberté.  ,  '        "     , 

Signé a'i  regtftre^'B.  Barsre  ,  R.  Lindet  ,  Carnot, 
BlI.t.Ai;i)-S'A«F.NMf8  ,  ColloT-d'Hi'RBOis  ,  C.  A. 
Prjcutt,  CotJTHON  ,  Vadier  ,  'Robespierre,  Elie 
Lacoste  et  Dukarran. 

■  SUfïE  -A   lA  itiA'NCÏ    DU   3o    FLOREAL. 

Prèiidf.nce   (h.    Carnot. 

Une  dcpntaiion  ,du  diftrict  d'Amiens  liépofe  fur 
l'auiel  de  la  Patrie  ,  1600  marcs  d!argenu.-iie  ,  prc-! 
venant  de  fcHératô  qui  avaient  préféré  l'enfouir  à  lu 
donner  à  la  Patîic  ;  clic  féliclie  Ja  CoaventioH  fur  l'es, 
travaux. 

La  fociété  populaire  et  républicaine  de  Bontonfrilj 
déclaru  qu'elle  a  celTé  fes  féances ,  et  qu'elle  n«  i'ti, 
réunira  plus  qu'avec  fes  frères  dans  les  alfcmbiées 
générales  d»  la  Section. 

La  Section  dcJ,''Muiin.s  Scœvola  ,  vient  offrir  deux 
cavaliers  Jacobins  qu'elle  a  armés,  et  cquiijé.i  à  fes 
frai. s  ;  cMeannouce  qu'elle  a  déjà  fourni  (Vp't  iiiillier.s; 
de  filpêire  ,  et  que  les  ,  ateliers;. font  dau,s  lapins 
grande  .aciivité.  L'emprunt  forcé,  dont  les  rôles 
font  tt'i'iniué»  -dans  (on  arroiidillcaicnt  ,  donnera' 
1,389,0'QO  liv. ,  indépendamment  de»  dons  multipliés 
que  les  cltoytus  s'cmprelfent  d'.ippot'ter  chaque  jour 
pour  le»  dét'enfenrs  de  la  Patrie.  Cette  Section 
remercie  la  Convention  de  c»  -qu'en  .  pioclamr.ut 
l'opitiion  du  ,  Peuple  Françai»  ,  elle  a  déclaré 
qn'il  rticoniiailfait  '  l'Etre  fup-réine  et  .  l'immortalité 
ide  l'ame. 

La  mention  honor.ible  et  rinfcrtion- auiuUctitJ.  da 
CCS  diiléisutes  Adrcffcs  fout  décrôtces. 


UtiU  députaiîon  de  la  Section  de  Matât  eft  aclttli^l 
Â  la   banc. 

Lambert,  orateur.  Légiflatetirs ,  laSèctionide  Mark{ 
depuis  long-tems  s'cft  occupée  dçj  moyens  à  preudr» 
pour  célébrer  l'inanjïutation  des  bulles  des  mariyri 
de  la  liberté  ,  et  notamment  de  celui  de  l'Ami  du 
Peuple  ,  de  Marat  ,  des  cendres  duquel  elle  eft 
dépofitaire. 

DeCrant  donner  à  ce(te  fête  tout  le  caractère  d'une 
pompe  digne  de  Républicains  qui  honorent  les 
vertus  des  héros  de  la  liberté  ,  la  Section  a  nomnjé 
daus  fou  fciu  unp  CommilTion  pour  en  diriger  lei 
prépaiatif,. 

Cette  Commiflion  a  fini  fes  travaux,  et  le  réfultat 
du  troilienie  rapport  qu'elle,  en  a  fait  dan»  fa  féancie 
du  quintidi  dernier,  a  paifaiteinei^l  icpoudu  aujc 
voeux  de  la    Section. 

Légiflaieurs  ,  la  Section  de  Marat  ,  pour, rendra 
cette  fête  co;npUttc  ,  a  bitu  fenti  qu'il  y  fallait  un«, 
place  marquée  pour  les  repréfeiitans  du  Pevple.f 
aufh  celte  difpolilion  fait-elle  Du  des  priiicipauic 
articles  de  fon  programme. 

La  Section  a  donc  arrêté  j  au  tnilieu  des  pliw 
vifs  appliiudiffcmcns  ,  que  ,  fon  préfideur  à  la  tête , 
elle  fe  rendrait  décadi  3o  Boréal  ,  à  la  Convention 
nationale,  pour  la  prier  en  fon  nom  ,  de  vouloir 
bien  envoyer  de  fon  (éin  ttne,  députation  â  cette 
cérémonie,  qui  aura  lieu  décadi  prochain,  id  prai* 
réâ!. 

Dignes  repréfijntans ,  qu'il  eft  doux  ,  qu'il  eft  beatt 
pcruT  nous  de  remplir,  auprè»  de  la  Nation  affem- 
b!ée  ,  un  devoir  bien  cher  à  tous  les  cœurs  répu' 
blicains  ,  puifqû'il  a  pour  objet  d'honorer  la  pro- 
bité  et  les  vertus  que   vous   avez  miles  i   l'ordre  du 

Moïitagne  bienfefanta  ,■  Sinaï  protecteur  î  reçois 
auffi ,  par  notre  organe,  l'c-iprcffion  de  rcconuail-- 
îance  el  de  félicitation  de  la  Section  de  Marat ,  pour 
tous  les  lublîmes  décrets  que  tu  lances  chaque  jour 
pour  Ii  bonheur  du  genre  humain  :  de  tori  fei(X 
bouillouHani  efl  furti  ce  foudre  falutaîre  qui  ,  en 
écialant  l'aihéifine  ,  donne  à  tous  les  vrais  Répti- 
blic?.ins  ridée  bien  coufobntc  de  vivre  libres  l'on» 
les  yeux  de  l'Eire  fupréme  ,  et  dans  rattenie  d«' 
t'iniinoiialité  de  l'ainc.  Vive  la  Conventi-'n  1  vivt  î» 
République!  vive  U  Moi^Uign,- .'  (  On  applaudit.  )      ' 

Des  commiîfaires  nommés  par  la  focieté  popu- 
laire de  la  nicnie  Suciion  ,  dccUrent  en  fon  nom 
qu'elle  a    difcoutinué   fes   féances. 

Pocholl:.  Je  demande  que  la  Convention  décrète 
la  meurioii  hoii'jrablc  de  ces  deu:^  pctitions  ,  et  que 
le  Comi:é-d'iullru(;tiun  publique  fatTe  ,  Ibus  l5  jours, 
le  rapport  Jur  la  uaullaiion  des  grands  hommes 
aiixq  icis  lu  Convention  a  décerné  les  honneurs  du 
Panthéon. 

Cette  proriofition  «ft  décrétée. 

Une  dcput.v.ion  des  autorités  conftituécs  et  de» 
SaïK-i  -  Culotte^  ,  compofant  la  (b<;lété  ponutaire  (|e 
Courbevoic ,   léiicitc    l.i    Convention   fur  fou  énergie' 


au    ndli 


des     derniers 


es   q. 


renacé    ^a 


liberté  ,   Cl  lui  oiïre  les  prémices  de  leurs  travaux  dan»' 
là  fabrication  du  falpêtrc. 

Cette  AdrelTe  (éra  inférée  avec  mention  honorable 
au  Bulleiin. 

La  fo,ciété  fraternelle  ,  fcante  au  ci-devant  collège 
de  Laon  ,  à  la  place  Masbert  ,  alKliée  aux  Jacobins  , 
vient  remercier  la  Convention  d'avoir  p.rociaiué,  lé* 
vérités  conlolantcs  ei  fublinies  de  l'exilleore  d'un 
Etre  fuprcmc  et  de  l'immort.iUté  de  l'ame.  Elle  l'in- 
vite à  relier  à  fon  pofle  ,  julqu'A  ce  que  la  RcpiibliijU-c' 
et  les  vertus  foient  établies  fur  des  baies  impé- 
ri Cra'.5l  es. 

Le  préftdent  à  la  dipnlaiion.  Les  vœux  qui  fout' 
a^îidfés  de  toutes  paits  à  la  Conventiou  ,  depuis 
qa'clie  a  proclamé  (oltnnellcment  ce  piiiicipe  ,  prou- 
vent qu'en  eflct  cette  croyance  eft  poulr  l'homme  un 
bcl'ùin  ,  cl  i|ue  fins  e'ilc  ,  nh  grsnd  vide  e.xiflcrnit 
d.'iis'  l'on  corur.  L'Ktrc  'l'nprême  ell  la  boulTo'e  qui 
d'iit  léglcr  fts  délira-,  cl  l'iininorial'ié  ,  le  poi  t  veis 
lequel  doiv.jui  cire  di:ii;écs  '.es  efpéranc-fs.  La  Con- 
vention voil  iivfc  fatl.i'ur'oii  i'(..|.i*:i'_.n  publinne  , 
déjà  forint 'i'  fur  te  v-oinr  '  cipiisl  ,  le  ;;rollir  fucccl- 
fivement  de  loiilcs  le-;  adli.lion.s  ii.ir:  ;tuli<iL:S  ,  et 
fnrtMUi  de  cciics  qui  font  le  rél'ultat  des  lumières  et 
de  la  médiiiuion. 

La  nicniion  honorable  et  rinfcnién  au  Eulletin 
fcrtit  cléçrétécs. 

Des  membres  des  cl-devani  fociélés  populaires  des 
Sections  de  Popincourt  et  de  la  K'f....'^-  uj  ...  ,  an- 
noncent que  ces   fociétés  ouï  arrêté    de  fe  dilfoudre. 

Mention  honorable. 

TluCéUrs  pétitions  d'un  intérêt  particulier  font 
entendues  et  renvoyées  aux  Cjinité»  qu'elles  con-- 
ceraent. 

Vi'lers.  Je  demande  à  faire  connaître  à  l'AfTembléiS 
le   fait  fuivant  :  y 

1^  Le  nommé  Bctuil  ,  de  la  Commune  de  .Nantes;, 
ayant  été  complice  des,  brigands  de  la  Veatlée  .  & 
fubi  la  peine  duc  à  fes  crinics.  Apré.s  1^  mon  deivc 
de  fes  filles  ,  Punc  âgée  de  16  uns ,  lautre  de  18  ans , 
ont  été  faire  au  dillrict  la  déclaration  d'une  cache 
faite  par  leur  pcre  dans  un  mur  et  recouverte  ^tï 
maçonnerie  ,  rcnfcrinitui  dus  olfet»  précieux.  L'ouvev- 
iH-ro  faite  ,   ou  y  ai  clieclivcutcijt  trQuvc  la>owa»e  de 


•j36o  lu',  en    rramùn 

<Var;;eul  ,    'pluLiiai  y. 

«gu.i'.uilr    •■'le  !.iJ!:,i'' 

Ctri. 


(■•    fiueliii.éî 


en,,l 


d'à-, 


iro>A 


ncsir.f-TlMiccs    le    trouvent  fans 
■ir,-j..i(.Lililc     (U-    .''en   ].iou.n.'.  . 

,«,..:    de.    ;onus    Cl    uuf.nc    d.n.    le   bas    a^c  ,    .   la 
n,br.n.iiHe  delquels    il    faut  pomviKr. 

La  Gonvenlion  naùou.le  décreie  i'inlc, tlon  de  ec 
fait  au  EuUciiii  ci  le  leiivoi  aux  Cornues  de  laliu 
j;!,bi!C    et  dci  i'îcouis. 

reyîTard  fai:  ;:doptcr  le  déeiet  {'uivant  : 

a,.ionuaionale,  après    avmr  entendu  le 
roii    Connu    des    ieeonis   ]'iiblics,   li;r  la 


nVf\p: 


>-c  annoncée,  cR  cLari^ce  de  vin!;t-\in 

^  ^ ,   ,  crantées  rnavel;a,.^;fVs.  Elle  a  auffi 

ivp  à    Ibii  boul   go3   plallus   et   3  n. arcs  d'or  tiue 
apitaine  a  dépofés  à  la  tiéfoveile  de  l'Onent. 
Fnje  erilr'e  à   Br'Ji 


Celte  CKpcdilloii  ternilnce.  je  tl.;'"trfi.!'''  '-. 
les  précipices  du  ColliLitr  pour  nie  icniicc 
ritunc  et  cxcciiicr  li;r  le  cls.u.o  ratt,-.oin-  di; 
Ccuis  dont  fava-s  cliart;i  le  i;cnci3l  iîaç;a 
j'approuvai  Ion  plan  d'attaque  ,  je  le  co.nm 
epréfcntant  du  Peuple  Albifte   qu'     '   -    ■ 


La  Coii 


raTipoi 
pct'lic 
ci;    en 


du 


R. 


et    aeja 


rc   de 


dont  la  f 
culans  dont  nu  a 
,v  doigts  e,npoi;cs 
decieie      ce      qui 


eu  les  ytiir.  <:révés,  et  l'autie 
•par  rtxplolioii  d'un  piUole 
lûii  : 

Alt  î".  Sur  l'crdiibltiou  du  r.rcrcut  décret  ,  il  fer; 
.pavé  parla  iréCo:e.ie  nation-Le  une  foturnc  de  3oo  1 
ru.  citoyen  Vraucois  RuU  de  Couibecoye  ,  a  titre  d 
feeour..  '  -    .  , 

il.  Ce  lécours  ed  indépendant  de  ceux  Hkcs  par  1 
loi    du    i'ti   juin  en   laveur    des   eulaus   appartcnans  , 

ni.  Le  préfent   dé.iet  ne  fera  iuipriinc  que  dans  le 
EullelLai  de  correipond.iuec. 
La  féaucc  cfl;  levée  i3  hciircs. 

S  Û  .\  N  C  E      n  D     I  "     P  R  M  R  i  .'V  L. 

Co-.iihon,  au  n:r,ii  du  Conuic  de  J.diil  pi,hlic.  Je  viens 
au  nom  du  Co.nlfe  de  laUit  jo'blic  vous  annoncer 
de  nouvelles  victoot^  auAoïd  et-  au  Midi.  Les  Ré- 
rublicains    Lnu^çais    ..'entendent    de    toi-vs  part-  -,    il 


le  charbon  de    terre  'po'":  ^  Saint-jcan   pour  coniulter 


divcrlv 


rendîmes 
unes    la    la 


enfenible 


feu 


Un   bâtiment  anglais  cl 
et  de  fayence  ,   pris  par  la  corvette   la  Mujelte. 

ChoudivAi  ,    rip'èjliilivtt    du    Fcii',>le  ,    au:-  mcml.rei ^ 

Comiiê    dt  JaUd    \mhiu.   -^    Lille,    h    i^jP'Cal, 

l'an   2    de  U   Rijw.bliljue  une  cl    hdhijitU. 

La   lettre  de   eli  in!;c    titée  par    les  armées   d'itrdie 

et   des    Pviénées    Cnr^cclle    du    Nord,    commence   à 

s'acquitter,  La  vlotoire  eft  ici  à  l'ordre  du  jour  comme 

lur   les   autres  points    de   la  Réptibliquc  -,    JéjA  nous     j^.^.^    cohtic    l'euneioi   ;    je    fais    battre    le    pas    Je 
tendu    compte    des    cfloits    que    fallait  ,,^.^^^^  ^    ,^   bayonnetie   en    avant    ,     nous     cnlevonl 
r   réparer  les    peitcs    de    Courtray,    de|,^.^^,j^^  ,^^    redoutes.    La    colonne    de    nuu,l,c  ,    lous 
"  les   ordres    de    Eacdelanno    et    de    rad|udant-£;éiiéi.»I 


opeiatiO! 

h  ou  s 
d'où  nous  .rravonc 
lignai  du  con:bat 
roniaicnt  fur  nos  braves  iVeict  d'armes.  L.^  coloiin- 
de  droite  ,  fous  les  ordres  du  liravc  îlerbiri ,  cap". 
taine  des  grcnadicis  du  23=  bf.alllon  n'iufanicrie 
s'cmpaïc,  au.>;  cris  tic  vite  ii  Rip'Jiliijne  ,  de  1 
redoute    des  'Rivets  ;    les   bouches 


Leneb, 


l'eu    l'ont 


vous    avons 

l'ennemi   pour       ^ 

Mcnin  et  dcMouqneron,    tt  pour  nous  cmpée/ier  de 

pénétrer  dans    la  VeP.  -  Flandre.    L'elpoir    que    nous 


us  de  les  rendre  inutiles  n'a  point  ete  iroi 
et  le  conrase  des  loldats  répubiiealns  a  répondu  i 
renient  à  notre  attente. 


Hier    l'cune 
partie  des  for 


api 


■alfciublé 


lude 


horribh's   ,    tournaiciit 
jonetitm  ,    et   les   Pié- 


Ics 


et    le    p, 


de  ch..rr4e 
lutant  qu'il 


B'efI  plus  d'obllaclcs  pour  e> 
fonné  ans  oreilles  des  cfibn* 
anime  les  enfaus  de  la  liberté. 

je  dirai  avec  no'lre  collègue  Chondieu  que  la 
leuie  de  chinée  tirée  par  les  armées  d'Italie  et  des 
Pxicucis  far  celle  du  Nord  eomnienec  ,i  s'acquitter-, 
bientôt  b  bayouuctte  dés  Républicains  l'aura  cntié- 
icmeut  folilée.  (  Vils  applaudliremeus.  ) 
.  '  Il  y  a  peu  de  jours  ,  Clin^yens  ,  qn«  vous  aveï  dé- 
crété iioiu-  l'armée  du  Nord,  comme  vous  l'aviez 
décrète  préeédeniDient  poia'  les  armées  du  MtJi  , 
cu'elle  n'avait  celfc  de  bien  mériter  de  la  Patrie  , 
■vous  avez  en  cela  rendu  juHIec  à  cette  armée.  Féll- 
cltez-vou.  n'avoir  taii  v,jire  devoir,  quanilles  loldats 
de  la  Parie  ont  combattu  pour  elle  avec  une  in- 
dunt    l'hilk.iic  ne  fournit  point  d''eîi.emples. 


C|u'il  tenait  ordluaiicmcnt  an  centre  , 
_'cRp:érentéfurprefquc  tousles  psints  ,  et  a  attaqué 
avec  vl'^ueur  pinfieurs  de  nos  polie».  Celui  de  Ponl- 
à-Mavcq  qui  n'était  occupé  que  par  3oo  hommes  a 
été  forcé.  Ceux  de  Lannoy  ,  ïurcoing  et  de  IVÎon- 
ranx  fe  (ont  également  repliés  en  bon  ordre  après 
avoir  fait  beaucoup  de  mal  a  l'ennemi  ,  qui  ,  lier 
de  cette  efpcec  de  i'uccés  ,  fc  propofait  déjà  d'in- 
tercepter nos  communications  ;  nous  .ne  lui  avons 
pas  donné  le  teins  d'exécuter  ce  projet.  Dès  la  pointe 
du  jour  nous  l'avons  attaqué  à  not.  e,  to\n  fur 
tons  les  points  ,    et  partout  la  vjetoite   a   luivi   nos 

La  divifioii  commandée  par  le  çicnéra!  Bor.nand  a 
fait  des  prodiges  de  vale:rr;  l'arme  des  républi- 
cains ,  la  bayomictle  ,  a  tait  prelquc  tov>s  les  fiais 
du    co,ii,bat. 

L'enrrcrni  cfl  en  pleine  déroute  ,  pins  de  6o  pièces 
d.-  canon  font  en  ce  moment  eu  route  pour  Lille, 
ain.ri  qii'environ  2  mille  prifoniiiers  tant  Helfois  , 
Hanovricns  ,  qu'Anglais.  La  brii;Ede  du  s;énéral 
Noël  s'eft  emparée  du  parc  d'artillerie  tout  entier. 
La  carnifon  de  Lannoy  compofée.  de  Hclfoi-s  a  été 
faite' pril'onnicve.  Nous  avons  à  icgrett'cr  peu  de 
défcn<"eurs  de  la  Patrie  ;  h  perte  de  l'ciineinl  cit 
contieiérablc  ,  mais  comme  on  le  pourfuit  encore 
en  ce  moment,  il  m'clï  irapoflible  de  v.rjus  en  rendre 
un   compte   fidelle. 

Le  général  Pierrcqulu  a  été  bleffé  d'une  balle  qui 
lui  a   traverfc   le    genou. 

)c  n'ai  point  encore  en  de  nouvelles  oflniellcs 
drs  divlfions  des  généraux  Souhani  et  Motean  que 
je  n'ai  pas   eu  le  tcms   d        '  ^ "" 


Can'n  ,    par     des    prccljiici 
i'cnuenil.    Nous  fîmes     nn 

nioutals  ,  fnvant  levant  les  Frain  ais  vainqueurs  , 
ubandonnant  leur  (ui'cibe  et  nombreiife  artilletic  ^ 
leurs  énulpaces  et  des  magalins  coul' .lérables  eu 
munitions  de  guevrc  cl  de  tarlue  ,  ont  été  pour» 
fulvis  avec  une  ardeur  iiupétueufe  tiois  lieues  aii- 
dcl.à  du  Prioiu-Ccr.i^  ,  et  nous  nous  foiuines  arrêtés 
aux  bouigs  de  Verrières  et  de  la  Novulèfe  ,  où  j'ai 
établi   nos    avant-poftes. 

Jamais  victolit  ne  fut  plus  coir.plette  ;  nous  avons 
fait  u  à  goo  pril'onulers  ,  tué  beaucoup  de  monde  ; 
et  notic  pcttc  ,  ebofe  incroyable  ,  ne  fe  porte  qu'à 
7    ou   S   morts    et   une    trentaine    de  bleffés. 

Je  joins  ici  le    rapport  particulier  de  chaque  rctn- 

mandant.    L'Europe    étonnée    apprendra  ave,    aànii- 

ration     les     hauts     faits     de    l'intrépide     année    iJc- 

Alpes .  ' 

Vive  il  Reliutl.que  tt  h  tictoi  e  !  Signé  ,  Dumas. 

(    LaJuUc.U:n^h,] 


i>él,l  les  H.alveiUaus  qui  fe  glifiVnt  partout ,  malgré 

'■       pi.c.-miionsque    l'on    peut  prendre  ,    cou-     ■';.;|i;/^;„- bien    fait  leur    devoir.    Si    leurs    fuccès 

ntou-      1,  j 


rt  le»  groupes  ,  .ficqucutaicnt  les  .café 
laieut  les  ''omîtes  de  falut  -publie,  et  avec  le  ton 
d'un  perfide  iniéict,  répandaient  •myfiérïcufemcnt 
oiiv  nous  avions  été  battus  an  Nord;  que  l'armée  ne 
inarc'irtii  nas  ,  et  qu'il  y  avait  tout  à  craindre  de  ce 
côté.  C'el'l  ainli  qu'ils  ouirageaicnt  ,  qu'ils  acculaitnt 
2  la  fois  et  le  gouvcruemeat  et  les  héros  qui  fecoii- 
tlciit  fi  bien   les  op[i..tIous. 

Ciiojens,  je  le  dis  j.our  vous  et  pour  le  Peuple 
Cénéreur;  qni'  m'entend  ,  déliez -vous  f.iris  crllc  de 
ces  fenic.irs  de  uiauvaifes  nouvelles,  de  ces  al.irniiflcs 
actifs  qui  compnfcnt  à  volonté  leur  phillonouiie  ,  et 
y  pla-cnt  la  iilflclte  quand  la  joie  ell  au  fond  de 
leur  cr.  ur  ;  ces  bomnres  fout  les  agciis  les  plus  adioit.s 
qi.e  Us  tvians  coalifcs  aient  fovuoyes  par. ni  nous: 
leur  r.Hrc'efl  nonibreufe  ;  il  efl  du  devoir  de  tout 
■lun  citi/yen  de  chercher  à  les  counalire  ,  et  de  les 
"dénoii.-ei  ^nx  vrais  amis  de  la  libcité.  Un  i  ép;iblic;îln 
de  eo.ari  s'alHige  des  revers  f..ns  en  être  dceoui;a;:é  , 
il  fc  téionit  d'une  victoire  fans  alleciation  ,  il  ioiigc 
toui<aiis    r'i   la  t'atiie  ,  lalis  jamais    lui    irture  par    dcr 

\le  reviens  ri  noi    fuccès. 

Ûans  le  Nord,  reunemi  ,a  été  battu  à  plate  cou- 
ture i  la  teirc  jonchée  des  cadavres  de  ce.»  elclaves 
q  mille    l'ont   lai, s  prlfouniers  ;    plus  de    1)0  pr  ' 


des  fourrag*. 
des  vivres  l'a-'i»:;';mbre. 

L'rrvnicc'  '""es  Alpes  a  pris  ,  la  bayouucttc  au  boui  1 
du  f.ifil  ,  le  Moiil'-Céuis  ,  itjiprcuable  par  d'autres! 
que    lies    Rcpnbiieains;  4'-'  pieees   Je  eai.ou  ,  vivres,  ! 

Enfin  ,  la  niaiiue  frauvaite  a  encore  fait  eutrct'dans 
nos  poiii  plu'.rcuTs  excellentes prilcs  ;  et  par  les  foins 
courrjgcux  ,  les  Anglais  cl  les  El'pagnols  lontinnent  ri 
.  3lBus  approvihouner. 

'\'ous   aver.    dit   que    tentes  les    armées  de    la  Répu- 
blique ont  bien    niéi'lté  de  la  Patrie  ,  bie,, tôt  II  faudra 
le   dire  pour  chaque  foUbu  ;  car  il   n'cU  pas   de    pio- 
■  diges  de  valeur  qu'ils  ne  fallenc  :  c'cii  .i  qui  ie  Jévoûra 
le  picir.ier. 

Ciiiiricr   du    3o  finrèal.   —    Prf,'its    entrées   m:    poil    de 
HoôUfor':. 

Le  britk  anglais  U  'l-fatine-Cithetiite  ,  chargé  de 
l,s5o  lacs   de  faillie  ,    pris  par  la  corvcitt  /f  luzouski. 

Le  navire  anglais  l'A  '.if  ^  ehargé  de  120  tonneaux 
de   froment,  pris  par  iJ:m. 

Un  nc.vlie  anglais  de  '-'oo  toni'cavr-r  ,  chargé  de 
draps  ei  hablilcmeus  laits  ,  pris  par  la  corvette  h 
yre.li-rnui.  Lctic  coiicKe  a  fart  lept  pirfes  anglalfcs  et 
etpagnoles.  Elle  en  a  coulé  deux  ;  une    de  ces  p'riies  , 


répondent  i  ceiL-i  de  la  divifion  de  Bonuaud  ,  cette 
journée  fera  une  des  plus  gloiieufcs  pour  b  Répu- 
blTque.  D'api  es  tous  les  rapports  ,  l'ennemi  nous  a 
oppofé  dans   cette  partie   environ  6o,ooo   hommes. 

Le  général  eu  chef  arrive  demain  avec  Richard 
de  la  tournée  qu'il  ont  laiie  vers  la  droite  de  l'ar- 
mée :  les  taouvemcns  vont,  par  ce  uio).;u,  avoir 
de  l'enfcmble  ,  et  j'cfpeic  avoir  bientôt  à  vous  an- 
noncer   de    nouveaux   fuccès. 

Signé  ,    CnOUi»iEU. 

P.  S.  J'apprends  à  l'inRant  que  l'ennemi  a  évacué 
Poni-à-Karcq  ,  ]iour  fe  replier  fur  Orchles  ;  par 
ce  rnoven  ,  la  communication  de  Lille  à  UoDay  elb 
rétablie. 

Dun:as\  gé'tél■^l  un  chef  de  Vnrmée  dei  Alpes,  aiix 
ciloyens'  leiiéj'tnfa-.s  du  Peuple  compofuiU  !e  Comité 
de  j'.iUl  pub::.-.  —  Vu  Moul-Cnis ,  le  îS  JinTùal  , 
i'aii  2    de  la   Ré^iublique   imi  érijjable. 

Depuis  long-temï  les  dlfpoStions  pour  l'attaque 
d.i  Moiu-Cculs  étaient  ordonnées  :  nous  n'attendions 
p'u-r  qu'un  tenis  favorable  pour  exécuter  nos  projets. 
Informé  que  l'ennemi  avait  doublé  fcs  forces  lur 
cette  montagne  i  jamais  célèbre  ,  je  me  portai  lut 
le  cl,ani;)  a  'Criauçon  :  je  formai  un  fyilème  d'une  di- 
vciiiou  vI.;oiirenfc  prolongée  f«r  toute  la  ligne;  le 
fort  r'iir'T.-'bouck  fut  attaqué  dans  la  nuit  du  21  au 
9.9.,  par  Caire,  commandant  des  ehaffeurs  des  Alpes;, 
ririt-,  une  défcnfe  alTez  fouîenue  ,  le  gouverneur  ca- 
nltnla,  et  iortit  aA'ec  les  honneurs  de  la  guerre,  laiffant 
A  ideccS  rie  gros  calibre,  17  fpingares  ,  unegrandc 
quantité    de  n-nnliioas    de    guerre  ,    et    200    facs    de 


Etal    du  prisons. 

Le  buUclin  de  la  police  porte  le  nombre  desprifos»» 
ieisi  7,084. 


S  P  E  C  T  .^  C  L  E  S. 

Opéra   rationa!.    Auj.    Armide  ,     op.    en    5  actes  , 

piéc.    de    rOJJra-ide   d  U  Lbnlé. 

Théâtre  de  l'Opéra  C.om.  National  ,  niir  Favart. 
Me'iiure  tl  Hrofine,  cnw.  en'3  ?ctes',  hiclée  d'ariettes,' 
fuiv.   d-u   Soupe'   de  tatnWe. 

En  attend,  la  l'r»  repvéf.  de  rEjif'mct  -de  Jean- 
Jacijucs  Roujjeait  ,  coiri.  en  un  acte  ,    r.iêtéc  d'arieNtes. 

,  Théâtre  de  la  PvépuMique  ,  rue  de  la  Loi. 
OuiHaur.ie  Tell  ,  'tra;.  ,   fuiv.  du  Legs.  ^ 

Théâtre  de  la  me  fcyicau.  Les  Vrais  Sans-CulûUts  , 
préc.  de  />  Co'vmc. 

Dcm.  Homéo   tl   fuiieile. 

Eu   attend,    lu    1  =  '=    uc    l' ipotliéaje    du  jeune   Fam. 

Tlicitrc  de  la  Montagne  ,  au  Jardin  de  l'Egalité. 
RcUJie. 

Théâtre  nation?.!  ,  rue  de  la  Le)  et  de  Louvois. 
néceflité  par    des  c  hangemens.^ 

Th'ràtre    des  Sa3is-CuJ.oites  ,    ci-devaui.   Mûlitrc. 

Auj.   relâche. 

Théâtre  borique  Je.s  Amis  de  la  Patrie,  ci-devaiU 
de  la  rue  de  Louvois.  Flora  ,   op.  en 3  actes,  fuiv.  du 


ou   TF.m.harras  da 

'<:,ine. 


Au  moment  de  la  prife  du  fort  ÎVlirabouck  ,  je 
me  poital  avec  taie  divillon  le  3coo  hommes  d.ns 
les  riches  vallées  de  Bordonnach  et  de  Cez.auue, 
le  générril  des  brigade  Valti'e  ,  commandant  la 
colonne  de  droite,  et  radjudant  général  Achon 
celle  de  gauche  ;  tous  les  poHes  ennemis  furent 
lorcés  ,  et  nous  vîmnes  nous  établir  i  Oulx  que 
nous  occupons  diris  ce  moment.  LesPiémoutais  ont 
eu  Jjns  cette  occalron  une  foixanlainc  d'hoium'-s  tués 
ou  bleii'és  et  une  trentaine  de  prilonniers.  Us  nous 
ont  abandonné  leur  aililleiic  conlinani  en  deux  obu- 
fiers  ,  piiifie-.ns  fplngarres  ,  une  grande  quantité  de 
forts    ni.gauns    en  toutes  fortes  de  grains. 

De  -notre  côté  nous  avons  eu  huit  bleffés  et  nn 
homme  tué.  Le  foltlat  Français  scll  conduit  avec 
intrépidité  et  hcToïl''ine  ;  il  a  honore  le  malheur  e; 
partagé  l'on  pain  avec  Ihabitaot  ruiflé  par  le 
fléau  de   l»   guerre. 


Théâtre    du  Vaudeville.    Le   Prix 
chcix  ;    /(•  n-verce  ,    et  U    Bonne  :il 

Dem.  le  .Vo  h  Ratu-ier. 

Théâtre  de.  la  Cité-Variétés.  Le  PiéUt  d'^ulref  is  , 
fuiv.  d     Pari  de  i^  heu: es. 

Dcm.   l'Adoption  v-ilugeolje. 

Théâtre  du  Lycée  des  Ans,  au  Jardin  de  l'Egalité. 
Apol'on  au  Lycée  .les  Arts  ou  le  Triomphe  des  Arts 
utiits,  pièce  allégorique,  mêlée  de  ehaçits  et  de  danfcs  , 
fuiv.  dts  Capucins  aux  Frontières  ,  pantoati.  en  3  actes  s 
à    i;r3nif    fpect. 

Jnccifani.  l'  Liberté  des  Kepes  ou  Ils  font  libres  enf:ù; 
h  l-iletpaliiolique  ,   et  le  Dèpnrt  des   Vo'.-nta-res  v'ttTageois. 

Auirdiithéâtre  d'AOlev  ,  faur.br,tirg  du  Tcm'ple. 
Auj.uird.  ri  5  benres  et  demie  précifes  ,  le  citoyen 
EraiHoui  avec  fes  élevés  et  fcs  enfans  continiicrï 
les  er-rercices  d'énn'tatiiin  ■  et  d'émulation,  toMrs  de 
inan'?e  ,    d  in-fr;  fin   fcs  chevaux  ,  avec  plulieurs  ftcnes 

11  donne  fes  leço«s  d'équitation  et  de  voltige  tous 
les   matins  pour  l'un  et  l'autre   fexc. 


Piiie.mens  à  la  trhorertt  nationale. 


Huit  mois,  21  jours   de    l'anuée 
Peur  les  rentes    viagères 


toute 


ftyle.  ) 


GAZETTE    NATIONALE,  ou   LE  MONITEUR   UNIVERSEL. 


N"  243      Triât,    3     Praircai,    l'an  de  la  République  frunça-isc  une  et  indivisihle.   (J.  22  mai  \jg4  , vieux  style  ) 


P  O  L  I  T  1   (^  l) 
POLOGNE 

Vanvxne  ,  le  2  1  aviil. 


JLyA  révoliuion  du  17  niai  à  Vivfovie  c-ft  d'une  im- 
poitance  telle  qii'on  doit  s'cnijn  elfe v  d'en  recueillir 
les  6iit»les  plus  mé.LOrables.  Eu  voici  donc  uu  tableau 
rapide. 

n  Depuis  long-tems  il  régnait  élans  cette  ville  une 
fermeiitailon  louidc  ;  les  Ruffes ,  pour  arrêti.r  tes  pro- 
grès et  contenir  le»  citoyens  ,  avaient  médité  de 
délarmcr  le  régiment  Dzialinski  ,  de  s'emparer  de 
rarfeual ,  et  de  faice  ariêter  et  condamner  plufieiars 
iiciTonnes  d'un  rang  cJcvé.  Ct-^cndiui  .>u  milieu  de 
ce  projet  ,  ih  Semblaient  jouir  d'une  Iccurité  par- 
faite ,  et  ne  pas  foupçonner  même  qu'ils  putïeut  être 
attaqués.  '  Us  étaient  uu  no.nbre  de  buit  bataillons 
d'injautcrie  ,  et  de  douze  cfcadrons  de  cavalerie  , 
auKfluels  il  faut  ajouter  quelques  dét.icbemens  de 
Coiaqiies.  Leur  artillerie  était  nombreulé  ,  et  leurs 
munitions   en    grande  abondance. 

Le  17,  i  quatre  henres  du  matin,  tout-à*coup 
la  carde  à  cheval  fort  de  fa  caferue  ,  et  attaque  un 
polie  rulfe  derrière  le  jardin  de  Saxe.  Elle  le  force 
i  te  retirer,  et  lui  enlevé  un  canon.  Le  tocfm  Tonne, 
et  dès  ce  momeut  ne  difcontlnue  plus.  Toute  la 
viUciert  en  alarme.  Les  régimens  polonais,  fulvis  de 
leurs  canons  ,  s'avancent  dans  les  rues  ,  où  les  ~ba.- 
laillon.s  rufTes  viennent  à  leur  rencontre.  Le  Peuple  , 
conduit  par  le  général  Zichoskt  ,  fe  porte  en  foide 
vers  l'arlénal;  il  en  tire  des  armes  et  2i3  canons. 
Bientôt  une  tanonnade  terrible  ,  et  un  feu  de  moul- 
quLtLiic  non  moins  violent  fe  font  entendre.  Le 
1-euple  lurieu.N.  taille  en  pièces  tout  ce  qui  fe  pré- 
fcnle.  Ou  tire  à  mitrailles  fur  des  maifons  :  on  les 
livre  aux  flammes.  Les  généraux  Milalzowiez  et  de 
Ba.ier  font  blellés  et  faits  prifouuiers.  Le  général  de 
l'aitllleiie  Rifi-hef  et  le  colonel  prince  Gagarinfont 
tués,  ainfi  qu'un  grnud  nombre  d'officiers.  Le  nembre 
des  autres  ndfes  tues  eft  immenle  ,  et  ne  peut  être 
encore  apprécié.  Ce  font  les  environs  du  palais  de 
Saxe  qui  ont  été  le  principal  théâtre  de  ces  événe- 
mc.is  fari'^lans.  La  cour  du  château  a  été  couverte 
de  boulets  ;  fes  fenêtres  et  fes  toitures  entièrement 
biifèes  et  détruites. 

La  nuit  du  IJ  au  18  n'ell  pas  moins  terrible;  la 
lueur  des  flammes  ,  le  bruii  du  canon  ,  le  fou  per- 
pétuel du  tocfm  ,  tout  fcrt'  à  exciter  l'ardeur  des 
citoyens  ,  à  répandre  l'effroi  clans  l'ame  de  leurs  eu- 
Beniis.  Le  jour  fuivant  s'cll  encore  paîfe  au  milieu 
du  lang  et  des  combats.  Tout  le  monde  était  lùus 
les  armes.  Tous  les  citoyens,  fans  riIUinciion  ,  armés 
de  fabres,  de  fufils  ,  de  piP.olcts  ;  les  juifs  qui  font 
ici  en  grand  nombre,  l'étaient  con^me  les  autres;  le 
caliJii  renaît  dans  la  foirée  du.lS.  Uu  arihere  uni- 
Verlellement  au  manifefle  de  Kofciusko. 

Ou  s'eft  affuré  de  Stauiflas  :  on  lui  a  donné  un 
eonfeil  dt  iSperfonnes,  et  uuc  garde  pour  le  veiller. 
On  s'eft  occupé  dès  les  premiers  mourcns  de  tran- 
quillité à  organifcr  des  autorités  populaires  :  une 
municipalité,  un  Comité  diplomatique  et  des  affcm- 
hlécs  ont  été  formés.  Les  employés  des  ainbalfades 
rufiés  font  arrêtés.  Le  général  Igtiflro'm  a  trouvé  le 
moyen  de  fe  faire  jour,  l'épée  à  la  main  ;  un  neveu 
de  l'on  nom  a  été  tué.  Le  baron  d'Afch  s'eû  pié- 
fente  lui-même  y  et  fe  trouve  avec  le  coufclller 
d'ambaffade  Divof  et  le  baron  de  Bnrich  ,  dans  l'ai- 
fenal  ,  où  font  les  officiers  rulfes.  Le  niinillrc  de 
Prulfc,  Hucholz,  s'eft  réfugié  pendant  le  tum;:iie 
dans  l'bôtel  de  Saxe;  il  eft  maintenant  de  retour 
dans  fa  maifon  ,  qui  a  beaucoup  foulTert  dans  l-s 
premiers  jours.  On  lui  a  donné  un  piquet  ide  cava- 
lerie pour  le  g^dcr  ;  mais  on  lui  a  refufé  des  pidle*- 
ports:  on  a  eu  "alrment  des  égards  pour  le  cliargé 
d'affaires  de  Vienne  ;  mais  fa  maifoii  n'a  pu  être  en- 
tièrement garantie  du  pillage.  Ou  y  a  livré,  plufiLiirs 
maifons  de  nobles  Polonais  ;  entic  autrcscclles  d'(>/.o- 
rowski  ,  Zabiello,  Brauicki ,  Radinski ,  celle  de  l'êvê- 
que  de  Livonie  ,  le  couvent  des  capucins  et  lamuil'on 
du  banquier  Tippcr. 

Ozorowski  ,  grand  général  de  la  couronne  ,  l'évê- 
que  Kozakowski  ,  le  maréchal  du  confcil  comte 
d'Ankwitz  ,  et  pluGcurs  autres  perfonnages,  revêtus 
de  grand»  emplois  ,  Ont  été  conduits  en  prifon. 

Cratôvic ,  le  22  avril. 

l.ï  géiiéial  Grochowski  ,  à  la  t^te  de  la  cavalerie 
polonaife  ,  vient  de  remporter  ,  près  Lublin  ,  une 
victoiic  compleite  fur  iinç  divifion  de  troupe»  ruffes. 
Il  a  jioiirfulvi  deux  mille  chaifturs  de  ces  trbupes 
jufqu'â    Pulawy. 

Les  tourieis  ruffes  viennent  d'èlrc  interceptés  avçc 
de»  dipêches  ti.ès-irnportantes.  Les  unes  viennent  de 
Corrflaniinoplc  ,  les  aiilrcs  contiennent  la  concfpon- 
dancc   des   généraux  ruifcs. 

'  De  la  Gallicie  ,  le  22  atiril. 

I,TJ  infurgé»  polonais  lefpirent  toujours  la-gvicrft:: 
il»  s'occupent  lans  rclâibe   de  loulc»  le»  mefures  qui 


peuvent  les  mettre  en  état  de  la  fouitiiir.  La  Com- 
milllou  de  Cracovie  vient  de  publier',  par  -oidre  de 
Kofcinsko,  une  proclamation  qui  contient  les  dilj)o- 
Ijiious    fuivantes  : 

1".  Dans  eha«)ne  ville  ou  village,  il  fera  fourni, 
fur  cinq  maifons  ,  un  foldat  ,  avec  armes  et  car- 
touches,  pique  ou  hache,  et  ce,  dans  l  clpace  de 
trois  jours. 

2».  Chaque  recrue  pourra  fe  préfcntcr  avec  fon\ 
habillement  ordinaire.  On  fera  tenu  de  le  l-uu'nir  de 
pain  pour  fix  jours  ,  et  de  lui  donner,  d'avance  , 
quinze  florins  de  Polog:;e  ,  (  te  llorin  vaut  douze 
fous  de  France  ,  )  pour  fa  folde ,  peudaut  un 
mois. 

j".  Ces  recrues  feront  délivrées  à  Ciacovie  , 
Kalciierty  ,    8cc. 

4°.  Chaque  maifon  fournira  viii^t-quatre  livres  de 
pain  ,  trois  mefures  dites  garuii:  ,  d'avoine  ,  et 
vingt-quatre   livres  de   foin. 

5°.  Tous  les  habitaus  mâles  des  villes  ,  depuis 
18  jufqu'à  40  ans,  feront  tenus  de  fe  préfcntcr  en 
armes    i    toutes  les    réquilitlons    ck   commandant. 

6".  Pour  fournir  aux  frais  de  .'.i  guerre  ,  les  fta- 
roflics  et  biens  accordés  i  vie  ,  paieront  dix  pour 
cent;  les  biens  du  clergé  régnlier  et  fctnller  ,  depuis 
cent  jufqu'à  mille  florins  de  revenu  ,  vingt  pour  cent  ; 
ceux  au-delfus  ,  cinquante  pour  cent.  Les  biens  de 
toutes  les  fociétés  rcligieufes  font  fournis  i  cette 
dernière  impofulon. 

ALLEMAGNK. 
Vienne  ,    le   28   avril.^ 

Il  paraît  que  les  Infurgés  Polonais  feront  aides 
par  les  Turcs  qui  ont  fait  de  grands  préparaûts  lur 
les  frontières  de  la  Moldavie  et  delà  Valachie  ,  ont 
renforcé  la  garnifou  de  GUoc/.nn  ,  et  y  ont  fait  paffer 
une  grande  quantité  de  vivres.  Le  gouvernement 
a  envoyé  l'ordre  aux  troupes  qui  font  en  Gallicie, 
de  former  un  cordon  fur  les  frontières  de  la 
Pologne. 

La  nouvelle  des  événemens  furvetius  dans  cette 
contrée  a  fait  partir  d'ici  plufieurs  magnats  Polo- 
nais ,  entre  autres  Pouiatowski  ,  neveu  du  roi  de 
Pologne. 

On  dit  que  d'Armfcldt  a  paCTè  ici  incognito  pour 
fe  rendre  en  Rufhe  ;  et  l'on  ajijute  qu'ayant  été  re- 
connu depuis,  il  a  été  aiicte  i  Stauiersdorf ,  à  la 
reqijête  du  luîn'fUe  de  Suéde. 

Le  fecrétalre  de  la  République  fie  Venifc  ,  arrivé 
depuis  peu 'dans  cette  ville,  en  ell  reoarti  la  nuit 
du  20  au  21  ,  pour  Coi.ll_aiiLa>Ople.  Oj.  .'j^nL..,.- 
l'objet  de  cette  milfiou  ,  et  l'oa  s'cpuifc  en  con- 
jectures. 

On  apprend  de  Gênes  ,  qu'une  armée  françaife  de 
41, '00  hommes  menace  toute  l'Italie  d'une  invjflou 
prochaine.  En  couféquence  ,  l'armée  qui  devait  fc 
raffembler  dans  la  Lombardie  ,  fera  obligée  d'agi, 
avant  même  d'être  conipleEtemeut  organiléc.  Ou 
cr;iiut  que  les  dcrnlcis  événcinéùs  arrivés  à  iNaplcs  , 
n'empêcb.ent  cette  'puilfance  de  fournir  le  coiiiiu- 
gent  qu'elle  doit  à  celte  armée  ,  les  troupes  qui 
devaient  le  former  étant  occupées  nuit  et  jour  i  allintr 
la  tranquillité  du  gouvernement  dans  1  intérieur  de 
l'Etat. 

Des  bords  de  la  Sarre  ,  If.   sdtiviil. 

La  retraite  forcée  de  Beaulieu  doit  avoir  une 
'(nandc  influence  fur  le&  événemens  de  la  t  ainpague. 
L'occupation  d'Arlou  par  les  Français  coupe  la  coiu- 
numicaiion   avec  l'aruiée  principale. 

L'anuée  de  la  Mofelle  occupe  actuellement  les 
environs  de  Thiouville  ,  et  l'on  ell  occupé  A  établir 
de  fui  L-,  reiraiichcmcus  du  côté  de  Saint-Jeau. 

On  évalue  à  plulic'urs  inilllons  les  contributions 
iuipolées  par  les  Républicains  dans  la  principauté 
de  Kalfau-Saarbruck.  Elles  ont  été  l'ouinl.Js  eu  Fonr- 
rapes,  vivres,  bétail,  cuirs  ciûs  ou  préparcs;  et 
cloche».  Ou  atranl'porté  de  la  feule  ville  d'Ottvciler, 
dans  l'intérieur  de  la  Erauce  ,,  plus  de  8o  charriots 
de  cuirs. 

Un  nouveau  corps  de  troupes  républicaines  s'efl 
avancé  avec  de  la  arolfe  artillerie  dans  le  Kollerthal. 
Il  s'ell  empare  de  Goo  bœufs  ,  et  a  enlevé  tout  ce  qui 
Bxillait  d'autre  efpece  de  bétail. 

Ma-iheim  ,  ie  26  mai. 

Li:s  Français  qui  fe  tropvent  dans  les  environs 
fontcontiiiuellcmcnt  en  mouvement  ;  une  torte  ranpn- 
Tiadc  qui  s'eft  faitrnlendre  ce  malin  ,'a  annoncé  leur 
piéftnce  du  côté  de  Fi;ankcntal.  Un  corps  d'infan- 
terie eft  parti  des  rctranchemens  du  Rhin,  avec  du 
capon.  Les  bulfards  de  Wurmfcr  ,  en  font  venus 
aux  mains  du  côté  de  ÎWandack  et  Ogersheim  :  mais 
cette  alfairu   \\\  pas  eu  de  fuite. 

ANGLETERRE. 

Londres  ,  //•  3  mat. 

Hif.it  ,  une  fociété  célèbre  d'ami»  de  la  liberté  s'eft 
affcinbléd  â  la  taverne  de  la  Couronne  d  l'Ancre  , 
pour   céb.brcr' ranniverfalre  de   fou  iuftinition.    lille 


était  prélidéc  par  John  Warlhon.  Pitt  tt  le  duc  de 
Ricliemond  ,  quoique  membres  de  ce  clu|^  u'ctaii^nt 
point  de  la  partie.  Nous  fupprirncronslRs  détails 
bachiques  de  la  fête  ;  mai»  les  phllofophos  et  les 
politiques  oblérvateurs  nous  fauront  gré  fans  doute 
d'en  Indiquer  les  réfultats. 

Tant  que  le  dîner  dura,  une  mufique  nombrcufe 
joua  les  ail'8  de  Ça  ira  ,  la  Carmagnole  ,  l'Hymue  des 
ùhnjeillais.  Après  le  diner  ,  le  prélident  donna  pour 
première  famé  les  Droits  de  l'ilomnic.  Cette  laulé 
lui  bue  troi>^  fois  au  milieu  des  applaudilfcmens  de 
tous  les  afiillans.  Le  célèbre  Maraiooch  chanta  alors 
des  couplets  qui  refpiraient  la  haine  de  la  tyrannie 
et  l'amour  de  la  liberté.  On  poita  eufuite  plufieurs 
toaRs,doHJ    voici  les    principales    dsvifes  :  ' 

2'  Une  eonllilution  libre  ; 

3<^  Aux  pourceaux  d'Angleterre  ,  à  la  canaille 
riïtolle  ,  aux  gueux  d'Irlande  ;  (  Exprelfions  dont 
M.  Buikc  fe   iért  lorfqu'il  veut  parler  du  Peuple.  ) 

4'.  Egalité    de  dioits  et   de  liberté. 

5=  Puiife  le  delpotifrae  être  foulé  aux  pieds  par 
la  canaille  ; 

5=  Aux  armées  qui  fe  battent  pour  la  liberté  ; 

7"^  PuiCfcnt  toutes  les  fociétés  patriotiques  de 
la  Grande-Bretagne  être  fermée,  fages  et  partout 
unies \  ' 

8'  Puiffent  les  revenus  de  l'Etat  n'être  jamais  em- 
[iloyés    à  coirompre  les  hommes  ! 

9°  A  Hamilton  ,    Rowan    et   autres  patriotes   d'Ir- 

lOe.  Aux  victimes  de  la  caufc  de  la  liberté  qui  font 
fous  le  glaive  île  la  cour  judiciaire  ; 

II'  Aux  patriotes  perfécutés  en  Angleterre  ; 

12=  Puiffe:it  les  lois  être  la  bafe  de  tous  les  gouver- 
ncmens ,  et  être  émanées  du  Peuple  ; 

l3=  Puilfent  les  fauteurs  de  la  guerre  actuelle  en  être 
les  victimes; 

14"=  A  la  pii.x  et  à  la  liberté  ; 

l5'^  A  Stanhope  ; 

16-  Au  préfident. 

Après  ces  fantés ,  le  célebrCj  Horne-Tooke  ,  dont 
on  a  publié  ,  il  y  a  quelques  années  ,  une  lettre  dans  \ 
le  fameux  recueil  de  celles'  de  Junius  ,  pronopça  un 
long  et  éloquent  diîcours  où  il  peignit  ,  en  [termes 
énergiques  ,  la  conduite  atroce  des  miniftres  ,  et 
l'apathie  coupable  des  patriotes.  Ce  difcours  fut  vive- 
meuf  appauui.  '  .    ,  , 

Ou  but  enOiiie  à  la  fanté  du  favant  et  infortune 
Margarot  ,  de  î,iM  Gevald  ,  Hamilton,  Rowan  et 
plufieurs  autres  patriotes  perfécutés  en  Iiiaude  et  en 
Ecolfc. 

PAYS-BAS. 


Si  uxetles  ,  le  10  mai. 

Extrait  cCune  lettre  écrite  par  le  duc  d  Yorck  ,  auihinijlrc 
britannique  Henri  Dundas. 

En  conféquencc  de  la  demande  de  l'empereur 
dont  je  lis  mention  dans  rna  lettre  du  3o  ,  je  parfis 
du  camp  pi  es  Catau  ,  ie  i^'  mai,  à  minuit,  avec 
loiitcs  les  troupes  que  j'ai  fous  mon  commandement, 
cl  fuis  arrivé  bler  aj  foir  avec  une  partie  de  la  cava- 
lerie; mais  par  l'cxceffive  chaleur  du  jour  et  une 
V  olente  tempête  qui  dura  toute  la  nuit  ,  l'infanterie 
n'a  pu  arriver  que  ce  matin.  Je  me  fuis  rendu  aujour- 
d'hui à  Tournai,  pour  voir  le  général  Clairfayt  et  le 
coulultcr  fur  les  opérations  rccelfaires  pour  forcer 
l'cnnenii  à  f c  retirer  de  la  Flandre  ,  et  j'fiis  eu  même- 
tcms  l'occalion  de  m'iuftruire  plus  amplciucnt  de  la 
mdl.aurenjc  journée  du    29,. 

Le  général  Clairfiyt  me  dit  que  l'ennemi  avait  pro- 
lité  de  fou  abfencc  à  Denln  pour  attaquer  et  enlever, 
le  pofle  de  Mouqucron  ,  et  en  couféquence  Courtray 
même  qui  n'était  pas  en  état  de  défenic.  Qu'à  l'égard 
de  l'affaire  du  2g,  fon  intention  avait  été  d'attaquer 
reiincmi  aulfitôt  l'arrivée  des  lix  bataillons  d'infan- 
tciie  autrichienne  qt;ii  lui  avaient  été  envoyés  de  l'arj- 
niée  de  l'empereur;  mais  que  l'cnuemi  l'avait  prévenu 
et  avait  commencé  lià-mcme  l'attaque;  que  fes 
troupes  s'étaient  conduites  avec  beaucoup  de  courage 
et  de  réfolution  depuis  8  heures  du  matin  que  com- 
mença l'attaque  jufqu'à  4  heures  de  raprcs-midi  :  mais 
qu'auffitôt  que  l'ordie  de  la  retraite  fut  donné,  à 
cauje  de  1 1  dijjicullé  du  pays ,  elles  lombirent  dans  ur.e 
telle  conJfJioH  qu'il  fut  impojfihle  de   les  rallier. 

Je  n'ai  pas  encore  reçu  les  détails  de  potrc  perte 
à  cette  occafion  ;  mais  je  crains  qu'elle  ne  Joit  très* 
coi'Jidérable.'  )■! 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 

COMMUNE      DE      PAHIS. 

Consel  général.  ~   Du    \^^ prairial.' 

Le  citoyen  Renard  ,  membre  dtr  confeil,  commif- 
faire  nommé  poui  alFifter  à  un  exercice  de  canons 
qui  s'eft  fait  à  Viueennes ,  préfcntc  un  rapport  daia» 
lequel  il  fait  un  éloge  avantageux  du  talent  des  inf- 
tituteur» ,  et  de  l'Adrefté  des  élevés  de  l'artillerie. 
Les  deux  blancs  qui  fervaicut  de  but»  ont  été  a,li>attus 
par  les  obufes.  (Vifs   applàudllfcinens.  ) 

L'aJminiftraiien  de  police  fait  le    rapport  fuiv»nt  ; 


î.«  t»  bnimaîre  dernrer ,  1»  citoyen  Je»n  Foret 
Sima  le  trouble  daas  le  fein  du  cor.feil ,  et  iofulta  le 
préfîdepi;  il  fut  conduit  i  radminiflratiou  de  police, 
et  par  élle*ïduit  au  tribunal  de  police  correction- 
nelle ,  quille  7  nivôfe,  le  condamna  à  lioii  mois 
de  correction  ,  après  Icfquels  le  confeil  général 
ftataerait  i'nr  fa  œife  en  liberté.  Nous  avons  penfé 
■^u'il  fuffirait  de  mettre  ces  faits  fous  Icj  yeux  du 
confeil  ,  pour  qu'il  s'empreffàt  de  rendre  la  liberté 
i  un  citoyen  dont  la  faute  a  et*  expiée  p»r  fept  mois 
uï  aétentToa,  et  dont  les  infultcs  ont  fans  doute  été 
oubliées  auflitôt  que  reçues  du  confeil ,  qu'elles  n« 
peuveu't  atteindre. 

Le  confeil  général  arrête  la  mife  en  liberté  de  ce 
citoyen- 

La  focjété  révolutionniire  des  Amis  de  l'égahé 
J«t  d<  la  liberté.,  féante  aux  ci  -  devint  Mlnimesi., 
J)er1iiadie  que  la  Convention  n«  veut  que  le  bon- 
•du  Peuple  ,  j'eft  empreffce  de  répondre  à  l'es  invita- 
tions. En  conféquence,  les  membres  fe  font  féparés 
ijaternellement ,  en  fe  promettant  d'être  toujours  unis, 
«t  en  jurant  u-ne  haine  éternelle  aux  tyrans  et  le  main- 
*'en  des  lois  et  du  bonheur  de  la  République  ,  ainC 
que  d<  dévoiler  Ie«  intrjgans  et  lc«  conspirateurs. 

PluËeurs  membres  annoncent  fucceffivement  que  les 
fociétés  fectionnaires  de  Marit,  la  Réunion,  les 
Champs  -  Elyféss  ,  la  F»aternlto  ,  Popincourt ,  l'Ar- 
fenal,  Bonne  -  Nouvelle  ,  les  Marchés,  la  Républi- 
que, la  Montagne  ,  les  Invalides,  ont  auffi  cïfle  leurs 
a^'amblées. 

'    I-e  (^nfeij  général  en  arrête  mention  civiqu*. 

"Un  mfmtre  foumet  à  la  difcufEon  du  conrcîl  , 
la  queûion  de  favoir  G  les  fubftiints  de  \  l'agent  national 
■près  les  tribunaux  de  police  mimicipale  et  correc- 
tionnelle,  ainfi  que  leurs  greffiers,  qui  ont  prêté 
îeur  ferment  près  ces  tribnnaui; ,  doivent  avoir  des 
«Ati£cats  de  civifme  pour  en  exercer  les  fonctions. 

Le  , confeil  général  déelar»  qu'il  n'y  «  pas  lieu  à 
-délibérer  fut  la  première  partie,  et  renvoie  la  féconde 
tclative  aux  grcScri  i  l'agent  national,  pour  en  faire 
fpn  rapport. 


CONVENTION  NATIONALE. 

%0'€:enifnisiion  du  travaux  publics  aux  ar  listes . 

La  Commiflion  des  travaux  publics  fait  part  aux 
*rtifte!  de  l'arrêté  du  Comité  de  falut-public  ,  ^en 
-date  du  5  floréal ,  dont  la  teneur  fuit  : 

L«  Comité  de  falut  public  arrête  que  la  Commif- 
-Con  de*  -tfawanv  pubUcs  .  fc  conccrtcra  »"^c  David  , 
■(député  ,  -pour  l'eKécution  la  plus  prompte  du  mo- 
numci^t  en  bronze-,  qui  doit  être  élevé  fur  la  pointe 
«coidcniale  de  l'IÛ»  de  Paris,  d'après  un  décret  du 
•  (<ï  brumaire,  et  qui  doit  rcpréftnter  le  Peuple  Français, 
tcrralfant  le  fauatifmc,    le  royalifme  et  le  fedéralifme. 

I  a  Commiûinn  rendra  compte,  fous  dix  jours, 
<Jes  mefures  qu'elle  aura  prifcs  pour  l'exécution  du 
-prêfent  arrêté,  qui  fera>  inféré  dans  le  Bulletin  de 
la  Convention  natiouale. 

Sign^  Oit  Rc^yire^  B.  Barire  ,  BiHAtJD-VARFNNES  , 
CouthOn  ,  CoLLOT  -  d'Herbois,  Saint  -  Just, 
C  A.  Prieur,  Robespierre. 

Pour  extrait  :  Signé,  Barerï,  Billaud-Varfnnes  , 
€oLt.OT-D'HER£OIS. 

Artiftes  républicains,  trop  long-tems  les  arts  prof- 
lïitués,  n'ont  fervi  que  le  dcfpotlfiae  ;  ils  fe  difaieui 
ii^res  ,  et  le  cachet  de  l'efcl.ivage  était  empreint  fur 
/tputes  leurs  productions  ;  dans  le  régime  tépubli- 
«ain  ,  ils  vont  reprendre  leur  dignité  s  ils  e.^pieront 
•leur   au<;ienne    bE^fieffe.  '  Autrefois    ils    corrompaient 

''S'efpfil    public;    ils    vont  le    régénérer    aujour^'iiui  , 

-et'la  liberté  recevra  d'eux  plus  de  iecours  qu'ils    n'en 

i  Tendirent' jamais  au  defpotiliue.     ■ 

Artilies  répubticaios  ,  quel   fujet  plus    digne    d'en- 

^fiammer  votre  génie  !  quelle  plUs  grande,  occaiiou 
^'eiiercer  vos  taleus  !  Pénétrez-vous  de  l'cfprit  qui 
■iiéit  vous  animer  -,   faites  refpirer  dans    vos-  ouvrages 

i"îa  haiae  du  defpotifa\e  et  des  vices  qui  l'accompa- 
£n«nt^  qu'ils  paraiffent  fous  les   traits  hideux  qui  les 

■.  éaraetérifent ,    et  repréfentci  le  Penple  avec   la  ma- 

4eAé  qui  lui   convient. 

■  Des  contours  mâles  ,  un  deflin  énergique  ,  tel 
•  pft.  'le  caractère  que  doit  porter  votre  travail  :  ce 
ai'eft  pas  alfez  de  s'élever  ,  il  faut  atteindre  au  fu- 
illme  ;  il  faut  immortaliler  à  la  fois  le  Peuple  Fran- 
çais.,,la  République  et  vous-mêmes.  . 

Le  x:oncour5  feia  ouvert  jufqu'an  ïo  pralréal;  les 
.cfquiffes  feront  expofées  jufqu'au  25  dit  même  mois 
-ijlau»  lafalle   de  la   liberté,    i  la    Convention,   puis 

.«tranfportées  dans  celle  du  Laocoon  ,  pour  être  jugées 
<d«  fuite  par  le  jury  des  arts. 

■Signé,    .'Lecamus  ,  ^Rondelet,'  com77i!//âir«  ,    et 

'.^UNM  ,  adjoint. 


^xiritit  des  irceijlm  Ju  Comité  ie  Jalitl  piillic  de  la 
CoïkVtnlicu  nationale,  ùuvngt'Cin-qiieme  ji^ur  portai , 
l'an  tUiisieme  d»  ta  Héj/ulilique  Fiançaije  ,  une  cl 
ii>dwi/ibU, 

Xe     Comité    de    falut   public    appelle   les   artlfiet 
jfte  la 'Réfiubli^ue  .À  cQO£«urir  à  îaméllaiatioa  4u 


fort  des  habîtan»  des  «ampagn«s ,  en  propofant  dts 
moyens  fimplet  et  éconOimiqnes  de  couftruire  des, 
fermes  et  «des  habitations  plus  commodes  et  plus 
falubres ,  en  confidérant  les  localités  des  divers 
dépaftetaens  et  en  tirant  parti  des  démolition»  des 
châteaux  forts ,  des  conUructions  féodales,  des 
maifons  naiiouales  ,  dont  la  coofervaiion  fera  jugée 
inutile.  Les  artlftcs  joindront  à  leurs  inémoires  des 
plans  détaillés. 

Le  jury  de»  arfj  jugera  le  concours  qui  aura  lieu 
pendant  trois  mois. 

Les  CommiÛiûBs  de  l'infirnction  publique  et  des 
travaux  publkj  feront  chargées  de  furveillet  l'exé- 
cution de  cet  arrêté. 

Signé  au  rcgijlre,  B.  Basere  ,  CARisipT  ,  Billadd- 
Varennes  ,  Collot-qIHerïois  ,  R.  Lindet  ,  G.  A. 
Prieur,  R0BESPI8RRE,  CouTHON. 

Pour  extrait.  5fJ7i^  GouTHOy  ,  ColloT-d'HerïOIS, 
B.  Barere  ei  GaiCNot. 

Tandis  que  le  Comité  de  falut  public  s'occupe 
de  faire  fleurir  l'ag«culture;  tandis  que  déiruilant 
les  vices  qui  font  naître  I2  mendicité  et  «jui  en 
font  te  réfultjt ,  il  rend  des  cultivateurs  à  la  terre 
et  fert  la  caufe  des  mceurs  en  rappelant  les  hommes 
à  la  vie  champêtre  ,  c'ell  aux  art»  à  l'aider  dans 
ces  projets  i  c'ell  eux  qui  doivent  concourir  avec 
lui  pour  répondre  aux  befoius  du  Peuple  et  porter 
dans  les  habitations  des  champs  la  falubrité  ,  la  com* 
moJitc  ,    le    bonheur. 

En  ce  jour  la  Patrie  ne  demande  pas  .i  fcs  ar- 
tiftes  de  pompeux  aïonumcns;  ce  ne  îout  pas  des 
palais,  des  arcs  de  triomphe  qu'elle  attend  d'c;ix  : 
elle  appelle  le  génie  à  des  productions  plus  (impies, 
mais  non  pas  moins  utiles,  puiiqu'il  s'agit  du 
bonheur  immédiat  de  la  Nation,  de  la  portion 
du  Peuple  la  plus  iutèielfante  et  la  plus  nombrcufe  ; 
celle  qui  cultive  et  féconde  le  fol  de  la  Républi- 
que. 

Des  maifont  rufliques  ,  des  fermes  ,  des  granges , 
des  ciablcs  :  voilà  les  modèles  qu'il  faut  fournir  aux - 
habitaus  des  campaf;ncs  ;  telles  font. les  modcftes 
conftrnctioiis  dont  il  faut  leur  donner  les  p^iIlcipe.^. 
Si  l'^ircliitecte  a  dans  Ion  cœur  le  fentiœent  de  la 
fraternité  i  s'il  eft  digue  du  nom  d'artilte  répuLli- 
c;iin  ,  fon  génie  ne  dédaigntra  pas  ce  iravaii  plus 
humble;  et  cherchant  moins  à  ctouncr  qu'à  être 
utile,  il  préférera  les  bcacdictioni  du  Peuple  à 
1  admiration   des    gens  de    l'an. 

Combien  il  importe  diulhuire  le  cnltivarcnr  fur 
l'art  des  conftructious  !  que  d'avunt.iges  iclu.iciont 
pour  lirî  des  lumières  qu  il  acqiieira  !  Le.s  ina'.oi's  , 
mieux  bâties,  n'auront  plus  bel'oin  de  coiiciaa._l.is 
réparations:  mieux  expolceî  ,  elles  «evicn  l.  OM  pins 
faines  ,  elles  conf^rveront  des  cultivateurs  a  la  isrnt, 
des  défcnfeurs  à  la  Patiic;  elles  ne  povtciiaut.  jilus 
.i  ceux  qui  le»  hilyitea.c  le  geriiie  de  miiK  maux  ; 
les  eiifins  y  deviendront  pins  forts  ,  le»  .vicilKads 
moins  i.  fc,.nes  ,  les  maladies  mi.ius  dangercu- 
l'es  :  tous  les  âges  de  la  vie  béniront  tour  à 
tour  la  Convention,  le»  arts  et  le  règne  de  la 
liberté. 

Signes,  Lecamos  ,  Rondelet,  temmijjaires ,  et 
DupiN,    ailjoini. 

DiJceuTs  de  Vagenl  nalion-.l  de  la  Commune  de  Paiîs , 
prunincé  à  la  barre  de  la  Co  v'cnlion  nationaU  ,  dam 
la  fiance  du  "2^  fioritl ,  au  nom  du  conjeil  général  dt 
la  Ccotmunr, 

Législateurs  , 
Toutes  les  lois  que  vous  donne»  au  People  Fran- 
çais pour  la  réijénéraiion  de  l'elprit  public  et  1  af- 
tcrmllTemcnt  de  la  liberté,  font  dictées  par  une 
philofopîiie  politiqne.  Les  vertus  ,  les  mœurs  ,  la 
piobité  fervent  de  bafe  à  vos  profondes  difcuBions 
fur  le  falut  de  la  Patrie.  Voua  oppolèz  aux  ehorts 
de  l'iiurepe  étonnée  ,  un  Peuple  de  héros  repré- 
festé  par  des  hommes  de  génie.  Dans  vos  fublimes 
méditations  ,  vous  avei  penfe  que  fe  bonheur  du 
Peuple  fe  compofait  également  de  lois  faUiialres  st 
de  la  morale  publique,  et  qu'il  était  tecQS  enfin  de 
proclamer  d'utiles  opinions  défigurées  par  le  f.ina- 
tilme,  l'idée  naturelle  de  l'exifleuce  de  Dieu ,  et  la 
pcnfée  cosfolante  de  l'immortalité  de  l'aœe.  Les 
effoj'ts  des  enyemis  de  la,  révolution  tournent  tou- 
jours an  profit  de  la  révolution  même.  Se»  premiers 
ennemis  ellayerent  de  dctroire  la  liberté  par  l'anar- 
chie. De  leurs  excès  ,  naquit  la  Répu'ftllque.  Les 
derniers  conjurés  ont  employé  tous  les  moyens 
pour  anéantir  \z  liberté  par  l'athéifme.  Des  prin- 
cipes Cmples  ,  dont  la  Nature  fait  un  beloin  i.  tous  les 
cœurs,  fe  font  élevés  fur  Us  ruines  dont  ils  nous 
avaient  environnés.  Us  ojit  voulu  détruire  la  morale 
pour  Tcnverfet  la  Sêpubliqoe  qui  repofe  fur  celte 
bafe  éterjielle.  IJs  ont  voulu  outrer  touies  nos  venus 
pour  les  rendre  ridiculci.  Le  patriptifme  ,  ce  fcn- 
timent  pur  et  défintérefle  ,  ils  l'ont  fait  conGfter  en 
un  coflume  affecté.  C'eft  ainC  que  les  prêtres  trans- 
formèrent la  religion  en  des  eétémpoics  bicarrés  et 
tics  figues  ftipciHiticux  ;  ils  ont  remplacé  la  fierté 
républicaine  p^it  l'infolence  ,  fa  févérilé  par  l'injuftice, 
laphdolophie  par  l'iutolétance. 

Les  comédies  que  jouaient  des  prêtres  profon- 
dément hypocrites  ,  commençaient  à  tomber  faute 
At  dupes  pour  les  payer,  et  de""fpectateiirs  pour  les 
entendre.  Ils  voulurent  réveiller  le  fanatifme  J  ils 
excitèrent,   avec  des  intentions  perfides,   un   uiou- 


vement, violent  contre   les   eu  tes  ;    mais    leur   efpoir 

lut  troinpé  ;  les  .ctiocclUs  du  biiatifiae  fj^rçat  ét9Hf>  1  fuader   que  votre   iœtnorul  décret  fera  fertlr  ^t    fa 


fées  par  le  bon  cfprit  du  Peuple  ,  votre  fageffe  êl 
leur  folie. 

L'idée  de  la  vertu  lesimportunait;  il»  voulurent  créer 
une  Répul^lique  fiiis  vertus  ;  l'idée  d'un  Dieu  était 
pour  eux  un  repioclie  terrible.  Ils  travaillèrent  à 
créer  une  religion  fans  Dieu  ;  ils  fe  réferverent  à 
jtifte  titre  les  places  de  prêtres,  ils  élevèrent  à& 
temples  à  la  Raifon  ;  ils  vouU,rcnt  la  rendre  com- 
plice de  leurs  extravagances'  et  de  leurs  attcnlati 
contre  la  Divinité.  Mais  quille  était  cette  Raifon 
A  laquelle  ils  c4evaieut  des  temples  ?  étaitrce  à  1» 
Raifon  éternelle  qui  gouverne  le  Monde  ci  qui  pré» 
fide  à  Vos  travaux  ?  Non  fan.s  doute  ,  puifqu'jl» 
divinifaient  en  même  tems  l'athéifme.  Eiait-ce  â  la  Rai- 
fon humaine  qui  croît  avec  nous  ,  qui  ne  fe  forme  que 
des  leçons  d'une  longue  expérience  ?  ils  ne  pouvaient 
concevoir  une  idée  auffi  abfurde,  et  le  Peuple  d'aiK 
leurs  n'aurait  pas  fouffcrt  qu'on  eût  outragé  fa  raifon, 
(»  lui  dreffant  des  autels.  Etait-ce  i  leur  propre  rai- 
Ion  ?  mais  des  Français  auraient-ils  confeuti  k  ado- 
rer la  raifon   d'Hébtrt   et  de  Chaumclte  ? 

AinC  ce  mot  Raifvn  prenait  dans  leurs  bouche* 
toutes  les  fignifications  cjui  pouvaient  être  utiles  4 
leui»  intérêts.  Tantôt  c'était  l'infuneetion  contre  la 
Liberté  ;  tantôt  c'était  la  femme  d'un  coufpivateut 
portée  en  triomphe  au  milieu  dn  Peuple.  Un  jour 
c'était  l'actrice  qui  ,  la  veille  ,  avait  joué  le,  rôle  d« 
Vénus  ou  de  Junon;  ou  biei»  la  Raifon  était  repré- 
fentte  par  un  prêtre  fexagénaire  et  fanatique,  vieilli 
à  l'ombre  des  autels  de  la  fuperftition  ,  dévoré  de 
1»  .(bit  de  l'or  et  du  pouvoir  ,  fe  fallant  un  honjieur 
de  déclarer  effrontément  qu'il  avait-  enfcigné  pendant 
vinjjt  ans  des  erreurs  et  des  ablurdjtés  auxquelles 
il  n'avait  jamais  ajsmd  foi.  Quel  aveu  !  quelle 
probité  !  quelle. dêlicateffe  ! 

Enfin,  une-^ mythologie  plus  abfurbe  que  celle  def 
ancittis  ,  des  prêtres  plu;»  corrompus  que  ceux  qi.f 
uo'js  venions  de  rcnvcrfcr  ,  des  décifes  plus  avilies 
que  celles  de  la  fable  ,"  allaient  régner  en  France. 
La   (JuuVcntioa  vit  ces   conl'plrateurs... .  Us  ne  font 

11  fallait  néanmoins  détruire  fans  retour  leur  doo- 
triut  itifcnfée  ;  il  fallait  (ubfiitiier  à  toutes  les  fuf 
perditions  des  principe»  diwues  des  partifans  de  ta 
liberté.  Vous  a/cr  mis  la  morale  et  lajulKcei  l'ordre 
du  jour.  Il  falliHt  donner  un  fouticii  à  la  morale 
que  l'on  isvait   elTayé   de  pffrvcitit. 

Citoyens  et  Icgillateitrs  tout  enfemble  ,  vous  ave» 
dû  er.vil.iger  ces  quellions  fous  ces  deux  poiuLS  de 
rue.  Comme  citoyens  ,  vous  étiez  pénétrés  de  l'idée 
d.;  l'exiflence  d'un  iJleu  ,  parce  que  vos  confciencea 
p. 1rs  et  julles  ne  vous  portent  point  à  redouter  une 
-Uivir  té  l.ie',:fefante.  Vous  étiez  perfuadés  que  l'ame 
rO.  -tadiDitellc  ,  p.rce  que  l'idée  du  néant  eft  un 
liipjilicc  -pour  les  cœurs  vertueux  ,  et  qu'il  efl  doux 
pour  des  citoyens  de'  pcnfer  qu'ils  pourront  s'occuper 
encore  de  leur  Pattie  t  même  lorfqn'ils  auront  ceffé 
de   vivre. 

Comme  légidatenrs  ,  vous  avez  penfé  que  voua 
deviez  favofifer  tontes  hs  Idées  qui  élèvent  l'ame  , 
qui  peuvent  rendre  l'homme  bon  dans  la  profpérlcé 
et  grand  dans  le  malheur.  Vous  avez  fenti  que  les 
principes  coniolans  de  l'exîdence  de  Dieu  et  do 
fimmortalité  de  l'ame  étaient  un  encouragement 
pour  la  vertu  ,  un  frein  pour  le  crime.  Qu'elle  doit 
être  fagc  f:t  régulière  la  conduite  de  fh'omme  per- 
fuadc  qu'il  eft  fans  cefTe  environné  d'un.  Dieu  bieir- 
fefant  ,  qui  lit  dans  fon  cœur,  qui  voit  toutes  fes 
actions  et  qui  dittingucra  dans  fa  fageffe  l'homme 
jufte   et  l'homme  pervers  ! 

Oui  ,  l'Etre  fuprême  qui  met  tout  en  mouvement 
dans  la  nature,  abaiffe  des  regards  dé  bienveillance 
vers  l'homme  de  bien.  Cette  penfée  fans  doute  eir- 
Iraînc  le  cimyen  vers  la  vertu  ;  elle  eft  la  récom- 
penfe  du  bien  qu'elle  lai  fait  aimer  ;  elle  le  rend 
indulgent  et  facllccnvcii  les  malheureux  ;  elle  adoucît, 
la  peuie  qui  le  conduit  au  cercueil  ,  et  du  feit» 
BBémc  de  la  tombe  elle  fait  renaître  une  flatteuCe 
efpérance. 

SI  riliée  'de  l'exine-ice  d'an  Dieu  eft  prceieufe  é 
l'hoinme  de  bien  ,  elle  ef  0d!Ci:!fc^i  méchant  ;  <c 
c'ell  alafi  qu'elle  eft  utile  i  la  fociéter  L'homme  pçi;- 
vers ,  effrayé  de  cette  doctrine  ,  fe  croit  fans  ccffe 
envii'onnè  d'un  témoin  puiffant  et  terrible  auquel 
il  ne  peut  échapper  ,  qui  le  voit ,  qui  le  veille  , 
tandis  que  les  hommes  font  livras  au  fommeil  ,  et 
qu'il  croît  entendre  au  plus  faible  bruit  qui  vienk 
frapper  fcs  oreille.-. 

Mais  quand  même  cette  image  ne  ferait  que  repré- 
fentet  quelquefois  au  méchant  lé  tableau  déeliiranc 
das  crimes  dont  il  ofa  fe  fouiller;  quand  il  n'auraic 
retenu  qu'une  feule  fois  l'on  bras  prêt  à  commettre 
on  forfait  ;  qu'ils  feraient  coupables,  les  fonetion- 
naîres  publics  ,  qui  travailleraient  à  "enlever  i 
l'homme  ce  frein  utile  que  la  Nature  oppofe  à  la 
perverlité  1  " 

Par  les  déci'cts  immuables  de  la  Divinité,  le  fort 
de  l'homme  de  bien  et  du  méchant  ne  fera  pas  fan» 
doute  le  même  au-delà  du  trépas  :  par  vos  lois  aulS 
fages  que  juftes  ,  ils  n'auront  plus  la  même  deDiuée 
fur  la  Terre. 

Ce  n'eft  point  Tine  religion  que  vous  aves  créée; 
ce  font  des  principes  (impies  ,  éternels  ,  que  lé 
fouvcuir  récent  de  la  fuperftitlou  et  de  l'athéifme 
vous  a  mis  daa»  le  cas  de  rappeler  aux  hommes. 
Ainfi  ,  lorfque  vous  polàtc»  les  foudemens  de  l'éif.-i- 
lité,  le  fouvenir  récent  de  la  tyran'iii'"  vous  engat^ea 
à  proclamer  les  droits  imprcfcriptihieci  de  l'homme. 
C'ell   envain   que  la    malveilianve   s-clloieera  de  pcr- 


mages   que   n^^s 
lerons    uou3-mèi] 


tombe  enfanglantée  le  monilre  hideux  du  ruiatifine  ; 
le  lésiflateur  qui  l'a  propofé  ,  a  daii5  ion  rapport 
SuTimiié  les, prêtres  aux  rois....  D'après  celte  idée 
tien  juflc  ,  il  n'y  aura  pas  un  gtand  nombre  de 
«itoycns  quipuiti'ent  dclîicr  d'êtie  prttres  aujourd'luii. 
Quel  tft  celui  qui  ne  préfère  «pas  des  principes 
fimplcs  ,  éternels  comme  la  Nature  ,  à  un  culte  njyf- 
tique  ,  Irtcxpllcable  ?  un  Dieu  jufle  et  bienfclaut,, 
au  dreCi  des  prêtres?  Eh!  quel  befoin  auroiis-uûus 
jamais  dés  prêtres  ?  Abandotinerions-nous  d  nos  fern- 
blables  le  plailîr  d'être  utiles  à  notre  Patrie  ,  et  de 
'  ebévirnos  pircns  ?  Cholfirons-nous  des  hommes  pour 
eifrlr  à  notre  place  ,  à  l'Etre  fiiprême  ,  des  hom- 
ilmons  A  lui  rendît  ?  Nous  l'hono- 
es  par  nos  veriirs.  Nous  ne  nous 
i«uus  occuperons  pas  .^  le  définir  ,  nous  ne  lui 
dounerious  que  nos  vices  et  nos  paflious.  Nous 
atM^ons  de  lui  rrne  idée  li  fublime,  que  nous  ne  le 
digiadcrons  pas  en  lui  donnant  une  figure,  uu  corps 
femblables.  aux,  nôtres.  Eh!  qu'cll-ii  befoin  de  le 
reprcleiiter  aux  yeux  des  Loranies  :  tous  les  ou- 
vrHt^es  fortis  de  l'es  mains  ,  toits  les  dons  qu'il  uous 
a  faits,  ne  le  rendent-îls  pas  feuCbksà  tous  1(^8  cœurs, 
vifible    à   tous  les  regards  ? 

Le  tonfeil  général  de  la  Commune  de  Paris  , 
pénétré  de  reîpect  et  de  recounalllaiice  -pour  les 
Icgiflatcurs  qui  ont  proclamé  ces  principes  ctcraels  , 
jaloux  de  faire  disparaître  tous  les  fignes  de  la 
inpcrftiiioR ,  et  de  propager  les  idées  reiigicufcs  , 
qui  fervent  de  bafe  à  la  morale  publique,  a  arrêté 
que  fur  tous  les  teuipUs  deftinés  aux  féies  pnLIiqacs  , 
ou  efljiïçrait  CCS  mots  ;  Temple  canjaoé  à  ta  R.iijm, 
Et  que  l'on  y  fubditucrait  cette  iiifcripiion  ;  A  l'Etre 
Jupïciiic  ;  que  cet  arrêté  leiait  prélcnte  .i  la  Con- 
vention natioaale  par  une  députatiou  de  cous  les 
membres. 

SUiTE    Dî.    LA     SEANCE    DH    3o   HORÉAL. 

Présidence   de   Carnol. 

Armée  dit  JVjrd.  — Le  géiié  al  de  dii^fion  Bonnand  ,  aux 
repréjeiitans  du  t^upte  Richard  il  Choudieu. 

Peil'uaJé,  Citoyens  repréfentarrs  ,  de  la  part  que 
vous  prenez  au  fuccès  des  armes  répubiicaînes  ,  je 
m'tmprelie  de  vous  rendre  compte  de  l'affaire  qui 
a  eu  jleu  aujourd'hui  dans  la  divifion  que  je  com- 
mafije.  Confoimément  à  l'ordre  que  j'avais  reçu  du 
général  Sôuham  ,  j'ai  attaqué ,  vers  les  huit  heures 
du  matin  ,  Lauuoy  et  Roubaix.  L'ennemi  a  d'abord 
vouju  s'y  maintejiîr  -par  une  vigoureufe  rcfillance  : 
ia  canonnade  d'abord  a  été  vive  de  part  et  d'autre  ; 
.  les  républicains  qitc  je  commande  ont  bientôt  f»;  y 
mettre  fin  :  je.  n'ai  pas  eu  plus  tôt  commandé  la 
charge  ,  que  tous  ont  été  aux  fortifications  et  aux 
portes  de  la  ville.  L'cnneiiii ,  alors  intimidé'  après 
«jue!<jues  fufdiadca  ,  a  demandé  à  fe  rendre  ,  quoique  , 
dans  les  règles  de  la  guerre  ,  ils  euOent  mérité  de  pafîVr 
au  fil  de  l'epée  ,  parce  qu'elle  a  été  prife  d'alfaut.  J'ai 
,  cru  devoir  leur  faire  giâcc  ,  pour  appreudfe  et  montrer 
Â  toutes  les  Nations  que  les  républicains  Français  ne 
fontà  craindie  que  dans  le  combat.  Près  de  3oo  hcffois 
Jbnt  tombés  eu  notre  pouvoir;  beaucoup  ont  clé  tues 
fur  les  remparts  ou  dans  la  ville.  Lôrs  du  premier 
mouvement  du  centre,  le  fixieme  régiment  d'buflards 
acluirgè  fur  la  cavalerie  pendant  que  nous  cernions  la 
ville  ;  le  fruit  de  celte  chargea  donné  pluficurs  chevaux 
de  cavalerie  et  quatre  pièces  de  canon  et  leurs  caîffons  ; 
d'.Tutres  ont  été  pris  encore  dans  lu  fuite  de  renneuii  ; 
i'en  ai  trouvé  anffi  quatre  dans  la  ville. 


le  plan  que  je  t'ai  commiinitjtié  liîcr  ;  j'avais  en  con- 
féqueitce  ordonné  quatre'-  t'olonnes  qui  dc-vaicut  le, 
porter,  favoir  :  les  dcirx  (de  droite  ,  fortes  de  ,i,.'')oo 
hommes  ,  du  23'=  régiment  et  de  la  légiort  des  Alpes,  ' 
fur  la  redoute  dés  Rivets  n  de  la-RaViialfe.  ]e  com- 
mandais celles  de  gauche  {■  la  première,  lortc  de 
3,700  hommes  ,  devait  paîltr  de  nuit  cnire  les  deux' 
redoutes  de  droite  ,  prendre  À  ini~cÊtc  la  raont.igns 
qui  domine  Malacrochct  et  txnirne r  tous  les  oirvrag's' 
du  Monl-Gcnis  ;  une  de  3oO  '  rjialfcurs  amu-fait  ûi- 
front  eu  tirailleurs  tous  ces  polies  ,  pour  attirer  les 
regards   de    l'ennemi   fur   cette   partie. 

La' plus  grande  préciCibn  acte  obiervée  ,  et  nous 
a  fait  parfaitement  réufflr  ;  j'ai  lait  parMgcr  ma 
colonne  fur  le  fommct  de  la  montagne  ;  une  partie  , 
commandée  par  l'adjudant  générai  Gani  ,  avait  ordre 
de  fe  porter  fur  [c  poile  de  la  grande  croix  ,  et  in- 
tercepter la  retraite  de  l'ennemi  ;  et  l'autre  partie  de 
la  colonne  ,  compofcc  de'lu  divifion  de  ia  Taren- 
taife  et  d'un  détaclicment  du  baiaillon  de  Paris  ,  a 
pris  les- redoutes  de  droite  en  revers,  a  fait  des  pi  i- 
i'ounicrs  et  pourfuivi  l'cnuemi.  Tu  étais  prefent  aux 
opérations  de  la  colonne  de  droite  ,  tu  peux  en 
donner  le  rappor;  le  plus  favorable  :  toutes  les  troupes 
fe  funt  comp^ftces  en  héros. 

Ci-joint  le  rapport  de  la  fauCfe  attaque  du  petit 
Mont-Cénis  ,  faite  par  le  citoyen  Giraud  ,  comman- 
dant du  l'r  bataillon  des  iJalTcs  -  Alpes.  Yixie  la 
République  ! 

Pour  copie  conforme  ,  te  général  en  th.f  d£  tarmée 
des  Aipes.  Signé    Dumas. 

Le  citoyen  Campmas  ,  ingénieur  eu  hydiaulique  , 
qui  fit ,  il  y  a  deux  mois  ,  hommage  à  la  Convention 
uadonaie  d'un  nombre  ctînCdérable  de  nouvelles  ma- 
chines d'ut'llerje,  de  diligences  pour  les  armées,  et 
d'une  pompe  à  feu  d'un  nouveau  genre  ,  réclamer 
pour  la  Patrie  ,  envers  le  Comité  d'aliénati-jn  la 
propriété  de  la  .Bachine  de  Matly,  qu'une  compagnie 
d'un  aut.e  continent  veut  acheter  ■-,  il  propofe  de 
convenir  la  machine  de  Marly  en  vafte  altelier 
d'à  mes  ,  et  d'y  faire  fabriquer  ,  par  la  force  du 
courant  ,' lotit  ce  qui  concerne  la  groffe  artillerie, 
les  ai-mès  portatives,  les  caiffons ,  tes  pontons,  les 
forges   ambulantes,  Sec.    Sec.  ,-- et    défaire  à  la  paix  , 


de  c(; 
entie 


atelic 
,  pou 


Peyffari ,  m  nom  du  Comité  des  Jcfours  finhl:ti% 
Duc  diliiculté  s'était  cluéc  entre  l'adminifiratiou  dU 
département  de  Loir  et  Cher  cl  ctllc  du  dillrict  de. 
Montdoubleau  ,  relativement  à  des  fctouts  déjà  dif' 
urbués  à  des  réfugiés  de  ChoUcç ,  d'int  ccMC  der-, 
uiurc  avait  ordonne  la  rcPiitutiori.  Voire  Comilc  de 
laUit  public  avait  renvoyé  l'examen  du  celle  alliir»  i 
celui  des  fecours  fur  les  cbfcrvatious  et  le  rippoct 
duquel  vous  déci  liâtes  le  renvoi  aux  rcpréleni'ana 
;l!i  Peuple  fiiès  l'armée  de  l'OucU.  Notre  collègue, 
Prieur  de  la  Marne  ,  nous  écrit  que  l'abfcncc  de  fes 
cocpératcurs  Garrea.u ,  Hetttf,  et  Vrancallel  ne  l'a 
pas  empêche  de  prendre  un  arrêté  qu'il  ci-oyait  ur- 
gent 1  et  dont  votre  Comité  m'a  chargé  de  vous  de- 
mander l'approbaiion  et  l'infertion  au  Bulletin.  L'uti- 
lilité  de  cette  mcfurc  n'a  pas  befoin  de  développe., 
inent  ,   il  fuffira  de  vous  donner   lecture  de.  l'arrêté. 

La  Convention  approuve  l\rrété  ,  en  ordonne 
l'infertion  an  Bulletin  ,, ci  rend  le  décret  fuivaut  : 

.Art.  l'r.  Les  babltans  de  ChoWet  fortis  de  cette 
Commune  ,  en  exécution  de  l'arrêté  du  14  veii-' 
■tôfe  ,  qui  fe  trouvent  actuellement  dans  le  dillrict  da 
Mondoublcau  ,.  continuent  d'y  recevoir  Jes  fecour» 
accordés  aux  réfugiés   ie  la  Vendée. 

U.  Le  diPtiict  de  2ita.adoubleàu  fera  tenu  de  leur 
faire  remettre  fur  le  c.haiiip  les  fommes  don:  il  a 
ei»lgé    a'cux  ia  rcIUtution. 

ÏU.  Les  mêmes  fecours  auront  lieu  en  faveur  des 
aittrci  babilans  de  ChoiLct  qui  ont  !îxé  leur  doml- 
cile_  dans  les  autres  diiiricts  du  département  de'  Loi* 
et  Cher,  ou  dans  ceux  des   autres  départcmens.     ■ 

Sur  le  rapport  de  Mcrlino,  au  nom  du, Comité 
des  fecours  publics  ,  !e  décret  fuivant   efl;  rendu. 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendit 
le  rapport  de  ion  Comité  des. fecours  publics  ,  fur  la 
lettri  ùu  citoyen  Geraud  ,  piélident  de  la  Section 
de  Sûiiit-Roinaln  ,  dilitiet  d'Agen  ,  dépaitemcnt  de 
Lot  et  Garonne,  et  le,  certificat  de  la  municipalité 
de  Puymcrol  ,  qui  âjin'once  l'acc-ouchemcnt  détruis 
enEans  mâles  de  la  femme  du  citoyen  Carné  -,  font 
patriotifmc  ,  fon  indigence,  et    la  dilfii-uhe  où  I!  eft 


fou   travail     à    rentrctieu     d'une    fa- 
i-nftant     corapofée,    de     fept  enlans  , 


Le    général  Noël  ,    qui   a   marché    fur  Roubaix ,    a 


^e  ion  côté  fait  Soo  prifonuiers ,  et  a  pris  i  i'en 
nemi  un  parc  de  s  g  pièces  ds  canon  et  tous  les 
attirails. 

11  réfulte  de  là  que  l'ennemi  a  perdu  environ 
1000  hommes  prifonnjers  ,  autant  de  lues  ou  bleffés, 
et  près  de  5o  pièces  de  canon;  de  mon  coté  ,  je 
ne  crois  pas  avoir  perdu  25  hommes  et  une  cinquau- 
tsiuc  de  bleifés.  Si  mes  troupts  n'cufTcnt  été  excef- 
fivement  fat^4uées  ,  "s'étant  batiucs  hier  toute  la 
journée  ,  j'aurais  pris  fur  moi  de  pouifuivre  l'en- 
nemi plus  loin  :  il  aurait  fait  d'autres  pertes  ,  parce 
qu'il  était  eu  pleme  déroute.  Néanmoins  j'ai  cru 
qu'il  était  prudent  de  garder  mapofition  furRoubaix 
et  Lannoy  ,  pendant  que  ma  biigade  de  droite  et  le 
lort  de  ma  cavslerie  m«  flanquent  du  côté  d'Afcy- 
Arcuples,  et  de  la  forêt  de  Hênie. 

Le  gcDcrsl  Parquin  acte  bleCfé  d'une  balle  qui  lui 
a  traverlc    le    genou. 

Ificoi.-!  quelques  aflaircsde  cette  nature,  et  bien- 
lôi  l'cnticmi  renoncera  à  nous  faire  quitter  l'avan- 
lagcufc  pofitiou  que  nous  tenons  fur  notre  gauche. 
Cette  affaire  cit  (l'auianl  plus  avantageufe  pour  la 
Republique  ,  que- celle  divifion  en  avait  befoin 
d'apics  quelques  petils  échecs  qu'elle  avait  clfuyés  , 
fl  que  j'aurais  évités  fans  doute  ,  fi  J>lus  tôt  j'avais 
pu  .-Hiiiner  les  efprits  ,  tant  par  des  écrits  que  par 
un  langage  républicain  que  j'ai  tenu  h  chaque  corp.s 
en  particulier  ,  dans  une  revue  qui  a  eu  lieu  avant- 
hier.  Çt  vu  iteii  ,  ça  ira  {more  mirux  1  it  vive  ta 
Ripiihlt/iue  ! 

Salut  et  fraternité,  .y/^nc  Bonnaud. 

Kipj'Orl  du  Référai  Ila^delnune  an  général  Diiinai  ,  corn"- 
manduni  en  chef  de  t'armie  du  yllpi:s,  ^-  Du  Monl- 
Ccnii  ,  s5  Jloiéal ,  l'an  a  de  U  Répulilifjiie  une  el 
indivifihle. 

Citoyen  général  ,  je  te  f^is  p.nrt  qne  nous  avon.s 
aiuqaé  cattc  ouil  Ui  ledoulet  du  Moiit-Céuit  fuivasi 


,  1,1  fabrique  la  plus  brillante  du  Monde 
les  métaux  propres  i  tous  les  arts.  Les 
■  incs  élèveront  toujours  ,  mais  pat  de., 
procèdes  nouveaux,  au  haut  de  !a  montagne  ,  le 
volume  d'eau  nécelfaire  aux  villes  de  Verfadles  et  de 
Marly.  II  ajoute  qu'il  a  déjà  exécuté  dans  un  dé- 
partement, ia  majeure  partie  des  grandes  machines 
qu'il  propofe  pour  la  fabiicatioa  des  métaux,  £t  que 
lés  fuccès  lui  eut  valu 'le  isaxinram  des  récompenfes 
nationales.  , 

I.e  piéfuïcnt  applaudît  dans  fa  rcponfc  au  zelc 
patriotique  du  pétitionnaire  ,  et  l'invite  aux  honneurs 
de. la,  fcance. 

L'Adrelfe  eft  renvoyé?  au  Comité  d'aliénation. 

Peyffitrii,  an  nom  de^  Comités  dus  fecours  el  de  Jalui 
public.  Citoyens  ,  le  chargé  proviioire  des  fonctions 
du  minillie  de  l'intérieur,  dans  .une  lettre  en  date 
du  3o  germinal,  demandait  à  votre  Comité  de  lalut 
pnblic  ,  qu'il  fût  Aatué  fur  le  troulfcau  réclamé  p.rr 
le  citoyen  Léonard  Bourdon  ,  pour  chacun  des  or- 
phelins de  la  Patrie  ,  admis  k  l'on  es  île  ;  il  ofefcr- 
vait  que  jufqu'an  décret  qui  défend  d'ordonner  au- 
cun paiement  fur  la  trél'orerie  fans  une  loi  pvocile  , 
le  ci-devar-t  lainiftre  avait  payé  fur  les  fonds  des 
dépenfes  cxtraordlMaiics  ,  la  forame  de  3oo  livres 
pour  chaque  enfant  de  douze  ans  et  audelfus  ,  dt 
celle  de  25o  pour  chacun  dé  ceux  au-dcffous  de 
cet  âge  ;  mais  quo  depuis  ce  décret ,  il  avait  cru 
devoir  ceflier  de  délivrer  des 'mandats  pour  cet  ob- 
jet. La  lettre  a  été  renvoyée  à  votre  Comité  des 
fecours  ,  qui ,  après  avoir  examiné  la  quellion  ,  s'ell 
concerté  avec  celui  de  failli  piublic  fur  les  rncfurcs 
à  prendre.  Ils  ne  fe  font  pas  difiimtilé  combien  la 
dcpenle  q;i'cniraine  rétablill'ement  dont  il  s'agit,  érait 
exorbitante  et  hors  des  principes  d'économie  et 
d'égalité  conlàcrés  datis  les  lois  rendues  fur  l'inf- 
truction  publique,  mais  ils'rnt  pcnfé  que  Jufqu'A 
ce  qu'il  ait  été  prononcé  fur  fon  exifteucc  ,  il  con- 
venait de  continutt  de  payer  comme  par  lepaflc, 
la  fomme  dcftiuée  à  fournir  de  linge  et  de  vêtement 
chacun  des  précieux  enfans  que  la  Nation  t'eft 
empreffée  de  recueillir.  Voilà  le  projet  de  décret 
qu'ils   m'ont  chargé    de  vous  préfenter. 

La  Convention  nationale  ,.,^prè5  avoir  entendu  le 
rapport  de  fes  Comités  des  fecours  publics  et  de 
falut  public  ,  fur  une  lettre  du  chargé  provifoicf 
des  fonctions  du  miulficredcTintérieur  ,  p»r  laquelle 
il  demande  qu'il  foii  flatué'fur  le  paiement  du  trouf- 
frau  des  orphelins  de  la  Patrie  ,  admis  d'après  les  dé- 
crets k  l'école  du  citoyen  Léonard  Bourdon  ,  ainfi 
que  fur  la  caîlfe  où  feront  pi!»  les  fonds  à  ce  delli- 
nés ,    décrète   ce   qui  ftlit  : . 

Art.  l^r.  Provifoîrement ,  et  jnfqu'à  ce  qu'il  ait 
été  prononcé  fur  l'cxiftcnce  de  la  Ibciéié  due  des 
Jeunes  Français  ,  la  CcJmmilTion  des  feeoiirs  publics 
tfl  aUtoriféc  A  payer  ,  comme  par  le  paffé  ,  au  dircc- 
icur'de  cet  établiircmcnt,  à  titre  de  ironffcau  d'en- 
trée ,  et  ce  fur  Ici  fund»  mis  à  fa  dilpofitior  ',  lavoir  , 
la  fomine  de  3oo  liv.  pour  chacun  de»  orphelin»  de 
l.i  Patrie,  âgé  de  12  ans  el  au-delfus  ,  rt  celle  de 
8.^0  livres  pour  cliacuo  de  ceux  aw-dcffous  de  cei 
âge. 

\\.  Le  préfent  décre»  ne  fera  point  imprimé. 


de  fournir  pa 
mille  dans  ce 
décrète  : 

Q_ue  ia  trêforerie  nationale  mettra  à  la  difpofiiioa 
du  dillrict  d'Agen  ,  département  de  Lot  et  Ga- 
ronne ,  la  fomme  de  400  liv.  pour  eue  compice  au 
citoyen  Carrié ,  habitant  de  la  Section  de  Saïut- 
Romain  ,  municipalité  de  Puymerol  ,  et  ce  à  titre 
de  fecours. 

Le  préfeut  décret  ne  fera  imprimé  que  dans  le 
Bulletin  de   correfpondance. 

Lsqiti,iiù,   Je  v;.r.oloutiicltic  à  la  Convention  naiin- 
□  nlc  une  oc-alion  d'exercer   un    grand    acte  dejiiflica 
populaire.  Dans   le    uénaitement  de  la  Charcnie  infé- 
rieure,   où  j'étais    en    comiiiiffion  ,  il    exiftait    un  ci- 
dcvam  comte   ou  marquis  nommé    QomhaUt  ,   homme 
lort   infolent     avant   la    révolution  ,    et    defpote     au 
fouverain  degré;    U  a  pluficurs    fois   porté  le  mépris 
et  la   barbarie,    pour  la   clalTe    plébéienne  ,   à  un  tel 
excès  ,    qu'il    s'cft  peimis    de   fuhUcr    quelques  Sans- 
Culottes  ;  il  en   a    été    quitte    pour     des     lettres    de 
grâce  ;    obtenues     dans  Iç    tems    où    l'orgueil   de    la 
Cour    et  celai    des  parlemcns    comp.taicnt  pour  rlea 
la    vie    de    ceux   qnt   n'étaient  pas   nobles  s     ces  f.uts 
ne  m'ont    été  'connus    que    peu    de    tems   avant   mon 
départ  ,  et  j'ai  donné  ordre  d'arrêt. r  Gombaut  ;  mon 
projet  élaii   de   réunir   le»    familles  que    ce  monUie  a 
privées   de  leurs  chefs  ,  de  les  faire   veni^  avec  li,i;   au 
milieu    du   Peuple  ,     dans    une    des    fêtes    que   nous 
célcbrigns    c.hatiue  jour   de   déca'de  ,    et  14  ,    de   f.iire 
juger,  par  le   Peuple  nrênie  ,*^après  des  information» 
exactes  des  clrconlbnces  »  quelle  lomine  efl  légiti.we- 
mtnt   due  à  ces   familles    raalheureafcs  dont  ce  tyran 
fub'alterne   a    dctruk  les     Ibuticnî.    Il    n'a   été    arrêté 
qu'au  moment   de  mon   départ  ,  et   je   n'ai   pu  mettra 
mou     projet    à    cxécutio.i  i     cependant'    l'acculateiif 
public  du  tribunal  révolutionnaire  m'écrit  ,  et  n'ayant 
aucune   dénonciation    coulre    cet  homme  ,    qui   a  éié 
a0cz  adroit  pour  ne  point  commettre  de  f-utcs  connues 
pendant    la  révolution  ,  il  me    demande    ce  qu'il  en 
doit  faire;  mes  pouvoirs   ayant  ceffé  en  quittant    ce 
département ,  je    n'ai    pu    rien   répondre  ,    et    d'ail- 
leurs    le     tribunal    révolutionnaire  ^  de      Rocheforl 
fe    trouve  fupprimé  ;   le    tribunal  criminel   ordinaire 
ne  peut  pas  juger  cette   affaire  ,   puil'que  des   lettres 
de  «irâce   ont  été    obtenues  dans  les   icms  ,  fe'dn  les 
anciennes  formes;   mais  il  ne  m'en  parait  pas  moins 
de   la  jliftice  exacte   et  révolutionnaire ,    de   dédom- 
mager,   aotant    qu'il   ell    poffiblç ,  fur  les   biens   de 
Gombaut  ,   Us  enfans  malheureux   des   prres  qu'il   a 
faerifiés  à    fa  férocité.    Cet  exemple   n'cft  pas  unique  ji 
je  connais  pluficurs  traits  pareils  dans  les  départcmeris 
de   la    ci-devMt    Bretagne,    ^e    demande    que   vous 
renvoyiez  cette  affaLc  ivoire  Comité  de  fureté  géni- 
rale    et  de  légiflition  réunis ,    changés  de  prçndre  le» 
renfeignemcns   et  de   vous   en  f.iiic    un  prompt  rap- 
port,  "et  que  rtéanmoius  Gombaut  demeure  en  pfifon 
jul'qii'à  ce  que  vous  ayez  llatuc.  . 

L»  Convention  décrète,  que  ôoitibaul  fera  traduit 
aux  priions  de  Paris  ;  que  feS  biens  feront  féqiiedrés, 
et  que  le  département  de  la  Charente  infcrieulc  fera 
lOuies  recherches  reUiiives  i  cette  affai'-e  ,  et,  fer» 
palier  loiis  les  papier»  au  Comité  de  légidntiou  , 
qui  en  fera  iuccHimmcnt  un  rapport ,  .et  donnera  le» 
vues  fur  toutes  les  affaire»  de  la  ttièitic  «rpccc  ,  afin 
de  procurer  (un  fumillci    devenuai    vi«iuB(«    d'ulie 


pareille  tyrannie  ,  les  dédommigemens  juftemcBt  dus 
fur  les  biens  des  coupables. 

La  féance  efl  levée  à  4  heures. 

SÉANCE  DU  SOIR  DU     ler   pRAIRtAL. 

On  procède  à  l'appel  nominal  pour  la  nomination 
du  préfident ,  et  le  renouvellemsnt  dn  bureau. 

Prieur,  de  la  Gôte-d'Or,  obtient  la  majorité  des 
fuffrages  pour  la  préfidcnce. 

Les  nouveaux  fecrétaires  font  Carrier,  Francallel 
et  ^  hafleigncraud. 

La  féance  eft  levée  i   10  heures. 

SÉANCE    DU     2PRAIRÉAL. 

Présidence  de  i'rieur  ,  de  la  Cete-d  or. 

Veeu ,  ■>«  no?r(  de  la  Commifwn  des  dépêches.  Citoyens  , 
d;ins  cf  moment  où  l'èfprit  natlonai  ,  difons' mieux  , 
on  la  confcience  publique  garantit  au  -  dedans  la 
liberté  i^uc  les  armes  républicaines  font  refpectcr 
au-,';  hors,  voue  Cpmmiflîon  des  dépêches  a  penfé 
qii'.Mi  in])procliement  fommairc  des  principaux  objets 
adi[-;i;>£  i  la  Convention  nationale,  ajouteraitàTintérêt 
Qt   !a  cOiielpoiîdance.  '        ( 

!.cs  pièces  Jout  il  va  vous  être  rendu  compte 
aiijoind'l.iii  ,  vous  préCenteronl  \m  enfembl.e  propre 
à  î.utfiv,  j  -niuicr  de  plus  en  plus  le  zelc  des 
amis     -'l     la    liberté    et    le     courage     de     fes    défeu- 

i  ,  •     V     ifs  populiires  ,  les  Communes,  les  auto- 

,1''  'i;;      .nus  ont   adrcITé   de   tous   les  points 

li     [  ,  .   r)Miliraiir  1,  iiia  féliciiations  fur  votre  activité 

i  .;l]ui.,    !..s   idinpiois,    fur  votre  énergie  à  fr«pper 

Vou^  rttiouverez  les  mêmes  fentimens  dans  les 
arlrclTts  de  quelques  fociétés  et  de  quelques  Com- 
munes ^li ,  fans  doute  ne  paraiffent  tarder  à  vous  les 
exprimer,  que  par  l'effet  de  la  diftanse  ou  par  la 
diffieiilté    des  communications. 

Elles  témoignent  à  vos  Comités  de  fureté  générale 
et  de  falut  public  cette  fatisfaction  ,  qu'éprouvent 
de  leur  vigilance  et  de  leur  courage  tous  les  vrais 
amis    de  la  Patrie. 

Elles  vous  invitent  à  demeurer  à  votre  pofle  et  i 
confervcr  vos  Comités  jufqu'à  ce  que,  par  l'affer- 
mitfement  de  la  République,  et  par  la  chute ide  tous 
fes  ennemis  ,  vous  ayez  comblé  le  bonheur  du 
Peuple. 

Pitrtout  les  Communes  défirent  que  leurs  noms 
•e  tiennent  plus  rien  de  la  féodalité  ou  du  fana- 
tifme  ;  vous  retrouverez  quelques  demandes  de  cette 
nature  ,  qui  appellent  l'attention  de  ros  Comités 
de  diviGon  et  d'inftructlon  publique. 

Dans  prefque  toute  la  République,  la. jufc  hor- 
reur du  fanitifme  a  fait  ériger  des  temples  i  la 
raifon  ,  fon  culte  confifte  dans  la  pratique  des  vertus  , 
et  c'eft  le  vrai  culte  digne  de  la  Diviuité. 

Sans  doute  qu'en  rendant  horomage  à  la  raifon  , 
les  bons  citoyens  ,  bien  diiTérens  des  confpiratcurs  , 
n'ont  pas  voulu  l'outrager  au  poiut  de  la  rendre  in- 
tolérante ou  de  l'oppofer  à  l'Intelligence  fuprême  , 
dont  la  raifon  elle-même  nous  fournit  la  preuve  et 
l'idée,  et  que  la  vertu  nous  ferait  deDrer ,  fi  la 
raifon   ne    la    démontrait  pas. 

Le  décret  par  lequel  vous  avez  proclamé  les 
dogmes  confolateurs  de  l'exlftencc  de  l'Etre  fupiême 
et  de  l'itumortalité  de  l'ame  a  porté  une  joie  pure 
■  dans  les  cœurs  droits  ;  il  vous  attire  des  félicitr.- 
tions  auxquelles  fc  joindrout  tous  les  hommes,  pour 
nui    la    vertu    n'efl  pas    un  fantôme. 

Vous  avez  établi  les  bafes  du  gouvernement  répu- 
blicain fur  la  moralité,  la  probité,  la  vertu;  on 
vous  demande  que  des  lois  émanées  d'une  fource  fi 
pure  ne  folent  confiées  qu'à  des  mains  pures  ,  et  que 
les  fonctions  publiques  ne  puiffent  être  remplies  par 
des  gens  ;\  qui  l'on  ne  connaîtra  pas  un  caractère  de 
jullice    et    de  moralité. 

Des  Communes  vous  annoncent  qu'elles  donnent 
d  l'élude  des  droits  et  des  devoirs  de  l'homme  les 
jours   que  vous  avez  dellinés  au  repos. 

Elles  demandent  que  les  édifices  jadis  élevés  par  le 
fanai  ifme  ,  foient  confacrés  à  l'inllruction  publique  et 
aux  féances  des  fociétés  populaires;  que  les  picsb)'- 
Icres  fervent  à  loger  des  inftituteurs. 

Une  Commune  demande  à  fon  diftrict  qu'il  lui 
envoyé  des  patriotes  zélés,  dignes  de  prêcher  dans 
les  campagnes  le  langage  de  la  raifon  et  de  la 
vertu. 

Les  hochets  de  la  fuperfiitîon  continuent  à  fournir 
de  férieux  fccours  à  la  liberté  ,  et  les  cloches  à  ali- 
menter nos  fonderies. 

Quelques  églifes  font  transformées  en  ateliers  de 
falpêtre. 
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Plufieurs  fociétés  vous  annoncent  qu'elles  ont 
armé  et  équipé  des  cavaliers  Jacobins  ,  c'eft-A-dirc 
des  héros  qui  fauront  faire  triompher  la  liberté  ou 
mourir. 

Quelques-unes  vous  Informent  deJ  efforts  qu'elles 
ont  faits  pour  venir  ,  par  des  dons  patiiotiques  en  na-- 
turc  ,   au  fccours  de  nus    dcfenfeurs. 

Deux  Communes  de  campagne,  affemblécs  en  une 
fociété  populaire  ,  ont  réuni  en  don  patriotique  pour 
600  llv.  d'nrgentcri*  ,  ont  fourni  deux  cavaliers  et 
équipé  5o  hommes. 

Une  municipalité  vous  iudruit  du  don  fait  par  un 
citoyen,  d'un  arpent  de  terre  et  d'un  manoir,  en 
faveur  des  défenfeurs  de  la  Patrie  partis  les  premiers 
de  la  Commune  ,  et  d'une  pareille  quantité  de  terrain 
avec  une  fomme  de  3oo  liv.  pour  chacun  de  ceux  qui 
ont  marché  dans  la  première  réquifition. 

Un  diUrict  vous  tranfinet  un  arrêté  relatif  à  une 
abfllnencé  de  viande  pendant  Cx  décades.  Qjiels 
fa'crifices  ne  fetait-on  pas  à  la  liberté  ?  Qjund  la 
liberté  efl  tout  ,  le  prix  auquel  ou  l'acheté  ,  n'efl 
rien. 

Des  fociétés  populaires  du  Gard ,  du  Lot  et 
Garonne,  et  desArdennes,  vous  remercient  d'avoir 
envoyé  ver.<  elle  les  repréfentans  du  B|uple  Borle  , 
Monellier  et  Levaffeur,  de  la  Sai  tïïe  ,  qui  ont 
revivifié  l'efprit  public  ,  et  affiiré  le  triomphe  du  pa- 
triotifrae   par    la  chute    des   intrigans. 

Les  tableaux  que  vous  tranfmetteut  les  agens  na- 
tionaux des  dlftiicts  et  l'état  général  que  vous  fournit 
le  couimiliaire  des  revenus  nationaux  ,  prouvent  que 
la  vente  des  biens  provenus  des  émigrés  ,  offre  à  la 
République  un  fonds  Immeufe  ,  plus  que  doublé  par 
l'cmpreflcment  et  la  confiance    des  bons  citoyens. 

-Une  fociété  qui  ignorait  encore  les  fuccès  que 
tiennent  d'obtenir  nos  armes  au  Nord  et  au  Midi, 
avait  appris  fans  découragement  fa  perte  de  Lan- 
drecy.  Pour  des  républicains  un  échec  eft  le  motif  et 
le  préfage  d'une  victoire. 

Au  milieu  de  nos  triomphes  vient  fe  placer  l'om- 
bre d'un  héros  qui  a  bien  mérité  de  la  Patrie  ,  et 
de  qui  déjà  vous  aveu  d'un  mot  immortalifé  la  gloire. 
La  Convention  nationale  verra  fans  doute  avec  iu- 
térit  le  tribut  de  reconnalffance  que  la  fociété  po- 
pulaire et  la  divifion  cantonnée  à  Puycerda  ,  ont 
confacré   aux  mânes    du  général  Dagobert. 

(  Lafuilt  demain.  ] 


TRIBUNAL    CBIMI.NEt  REVOLUTIONNAIRE. 
Du  29  floréal. 

P.  P.  G.  Bourré  de  Gorboron  ,  âgé  de  48  ans ,  ne 
i  Piiis  ,  SU  Je  l'ox-piéfi-icnt  Ae-  v.t  nom  ,  li'îutenant , 
aide-major  au  ci-dcvanl  régiment  des  Gartles-fran- 
çoilés  ,  à  Beauvais  ; 

J.  H.  Diple  ,  âgé  de  56  ans ,  natif  d'Eu  ,  dépar- 
tement de  Seine-Inférieure  ,  ex-Noble  ,  capitaine  au 
ci-dcvaut  régiment  de  Beani,  chevalier  du  tl-devant 
ordre  de  St- Louis,  à  Eu  ; 

J.  B.  Blanquet,  ^gé  de  Sg  ans,  né  à  Dieppe, 
y  demeurant  épicier,  armateur  et  oÊGcler  mu- 
nicipal-, 

C.  f.  Collier,  âgé  de  43  ans,  né  à  Paris,  maitre- 
d'hôtel  et  agent  de  Bourré  de  Corberou  ,  fils  ,  à 
Trollferaux,  diftrict  de  Beauvais  ; 

D.  J.  Clerc,  âgé  de  56  ans,  né  i  l'Abbaye  de  Mont- 
Beuoît,  journalier  ,  iileur  de  laine,  à  la  Chau,  diftrict 
de  Pontarlier   ; 

P.  A.  Teiffer,  âgé  de  54  ans,  né  A  Marfcille  ,  te- 
neur de  livres  de  comnjt-rce  ,  agent  de  Chenard  ,  ex- 
baron de  Vintzel,  capil-ilne  au  ci-devant  régiment  des 
chalfeurs  de  Franche-Comté  ;   à  Maçon;  ' 

L.  Paco,  âgé  dç  84  ans,  né  à  Couvin  ,  pays  de 
Lié"e  ,  ex-dominicain  et  vicaire  à  GImné  ,  même 
pays  ; 

Convaincus  de  coSfpirations  contre  le  Peuple, 
par  fuite  del'quelles  des  intelligences  ont  été 
entretenues  javcc  les  ennemis  de  l'Etat  V-  des  fc- 
cours en  hommes  et  en  argent  letir  ont  été  fournis,; 
des  révoltes  contre  l'autorité  légitime  ont  été  pro- 
voquées par  le  fanatU'me  ,  et  tous  autres  moyens 
tsudans  à  détruire  la  liberté  et  à  rétablir  le  dclpo- 
tlfme,  ont  été  comdamnés  à  la  peine  dé  mort. 

J.  F.  Seclet ,  âgé  de  37  ans,  né  à  Valège  ,  diftrict 
d'Amiens  ,  meiinier  à  Trooofan  ,  diftrict  de  Dieppe  , 
coaccufe,  a  été  acquitté  et  mis  en  llberié. 

C.  Cezron  ,  âgé  de  s6  ans,  né  à  Paris,  com- 
mis d'un  receveur  des'  rentes,  rue  de  Grenelle-Ho- 
uorè  ,  domicilié  rue  d>  l'Echiquier  ; 

A.  Mathieu,  âgé  de  3o  ans,  né  à  Saint-Martin, 
département  de  l'IfcTe  ,  emballeur  aux  effet*  de  cam- 
'  pementde  Franclade  ,  y  demeurant 
i      J.  Porta,    âgé  «le  54   ans,    né    à 


République    de   Veulfe  ,    canonuier  à  l,a  eazevBc    de 
Popincourt; 

A.  Sabatery,  âgé  de  33  ans,  néâ.  X'alréas ,  dif- 
trict d'Orange,  fermier  et  maire  de  Valréas  ; 

Convaincus  de  confplracions  contre  le  Peuple  , 
tendantes  à  rétablir  la  royauté  ,  à  dilloudre  la  repré- 
fcntalion  nationale  ;  en  tenant  des  propos  eontre- 
révolntlonuairc-s  ;  en  excitant  le  Peuple  contre  les 
autorités  conftituées  ;  en  protégeant  les  rebelles  de 
Marfeille  et  autres  ;  en  provoquant  la  divifion  de 
la  République  ,  ont  été  condamnés  à  la  peine  de 
mort. 

L.  Qiienel,  âgé  de  33  ans,  né  à  Paris,  maié- 
hal-de-logis   au  19'  régiment  de  chaHcurs  ; 

B.  Pomel,  âgé  de  35  ans,  né  à^  Aubert  en  Cha- 
blais  ,  département  du  Mont-Blanc,  frippier  -  bio- 
cauteur,  rue  des  Menefirlers  ; 

G.  Bardct  Fromenteau ,  .^gé  de  36  ans  ,  ué  à  Mou- 
lins, marchand  au  Cap  Français,  déporté  de  cette 
colonie,   réfidant  à  Paris,  rue  du  Bouloy  ; 

J.  Serre,  âgé  de  47  ans,  né  à  Brlvc  ,  départe- 
ment de  la  Corieze,  boucher  au  Cap  Français, 
déporté  de  cette  colonie  ,  domicilié  à  Paris  ,  rue  du 
Bouloy; 

Co-accufés  ,   ont  été  acquittés  et  mis  en  liberté. 

Milcent-Créole ,  témoin  dans  cette  alTaiie  ,  pré- 
venu d'avoir  fair  une  fauffe  dépofition  ,  a  été  envoyé 
à  la  Conciergerie  en  vertu  d'un  mandat  d'arrêt  décerné 
contre  lui. 


Etat    des  prisons. 

Le  bulletin  de  la  police  porte  le  nombre  despiifoic, 
niers  à  7,084. 

S  P  E  C  X  A  C  L  E  S. 

Opéra  national.  Dem.  la  fie'uîiMii  du  10  aoiU  01» 
rinaug^, ration  de  la  Réjtuhliijue  Françaije,  Saus-Culotide 
en    5   actes. 

Théâtre  de  l'Opéra  Coro.  NaticinaT,  rue  Favarf- 
La  1'"  reprcf.  de  CEnfa-ce  de  Jean-Jdcqites  Roujfeau  , 
coin,  en    un  acte  ,   mêlée  d'ariettes. 

Théâtre  de  la  République  ,  rue  de  ta  Loi. 
Le  P/iil  Juplic  mnrié  ,  corn,  en  5  actes  ,  fuiv.  du 
Gron  eur. 

Demain  ,  la  i^''  repr.  des  Mœurs  de  rancien  régime 
ou  let  Mœuis  du  libeflniage  y  drame  en  5  actes. 

Théâtre  de  la  me  Feydcau.  Roméo  tl  Juliette ,  opér» 
en   3  actes  ,    préc.   de  l'Hymne  patrIoti(j«e. 
Dem.  les    Vrais  S'ins-Citlulles. 
En  atieud.   la    i'"    de   l'Apolhéofi   du  jeune    Barra, 

Théâtre  u-itiona!  ,  rue  de  la  Loi  et  de  Louvois. 
Relâche  néceflité  par  des  chan^mens. 

Théâtre  de  la  Montagne  ,  »u  Jardin  de  l'Egallti. 
IteUche. 

Théâtre    des  Sans-Gul»ttes  ,    ci-  devant   Mslieie. 
Auj.  rtlâche, 

■  Théâtre  lyrique  des  Amis  de  la  Patiie  ,  ci-cteyant 
delà  rue  de  Louvois.  Flora,  op.  en  3  actej,  fuiv.  dK 
Be»  P^re. 

En    attend,  la   1"'   repr.  du  Mariage  civique. 

Théâtre   du  Vaudeville.   Georges  et  Gros-Jean  ;    les 
Vieux  Ej.oux  ,   et  In  Nourrice  républicaine, 
Dem.  le  hoble  Roturier. 

Théâtre  de    U  Cité-Variétés.    La    2'=  repréfeut.   de 
V  Orphelin  ;   les  Deux  Fermiers  ,  et  le  fous  et   le  Toi. 
Dam.   ÏAdoption  villageoife. 

Théâtre  du  Lycée  des  Arts  ,,  au  Jardin  de  l'Egalité. 
Adèle  de  S('cy  ,  pantom.  en  3  actes  à  fp.ect.  ,  fnivï 
du   Dépit  amomeua  ,   et  du  Départ  des    Yolontiires. 

Inceffam.  la  tibe-lè  des  JVegres  ou  Ils  font  libres  enfn  ; 
le  Filet pntnoiiqi'd ,  et  le  Départ  des  Volontaires  villageois. 

Amphithéâtre  d'Aftley  ,  fauxbourg  du  Temple. 
Auj.  à  cinq  heures,  et  demie  précités  ,  le  citoyen 
FranconI  avec  fes  élevés  et  fes  enfans  ,  contlnnera 
fes  exercices  d'équitatlon  et  d'émulation  ,  tour-  de 
manège  ,  danfe  fur  fes  chevaux  ,  avec  plufieurs  fcenes 
et    entr'actes  amufans. 

Il  donne  fes  leçons  d'équitation  et  de  voltige  touJ 
les   matins  pour  l'un   et  l'autre  fexe. 


Breffe  ,    dans    la 


Pai'ertiens  à  la  trésorerie  nationale. 

Huit  mois  21  jours   de   l'année    1798  ,  (  vieux  ftyle.) 
Pour  les  rentes  viagères ,   toutes  lettres. 


Jianc  Jt  port.  L' 
«très  qui  leiifer 


faut  adrelTer  les  l.ttrcs  et  l'argent ,  franc  de  port ,  au  citoyen  Aubry  ,  directeur  d 
et  71  tir.  pour  l'année  -,  et  ijourles  dépjrleiaens,  de  îi  liv.  poiil    trois 
-      •  les  libraires  de  11  République  ,  et  cliez  tous  les  d 


L'abonnement  pour  le  Moniteur  fe  t»it  i  Paris,  rae  des  Poitevins  ,  n"  i3.  Il 

Il  ,  pour  Varis,  de  l'a  liv.  pour  trois  mois,  36  liv.  pour  lix  mois,  et  v r 

s'abonne  qu'au  commencement  de  chaque  mois.  Oàfoulcrit  aulfi    chez 
lies  allignats,  et  d'eu  aliranci.ij- and'i  le  port. 

Tou.e  efpece  d'Avis  ,  Annonces ,  Méu.oires  ,  Opinions  politiques  et  autres  objets  ,  peuvent  être  inférés  dans  des  Suppléa, 

.       -  .       .,,..-.         .^    1 .   ..  ^  r     !■ —      .  „.■    i:..     „^_  ^r^ir^yjne     et  7  Oo  hv.  pour  le  bapplemeiit  entier. 

n  de  la  FcaîUe,  au  Rédacteur  ,  me  des  Foitevinp  , 


,    42    1..  .   r-- 

uvs   des  poUes.  Il  faut 


-  qwî  paraît  tons  les  jo 
84  liv.  pour  l'an 
.irfoin  de  charge 


Toute  eipece  ci  avis  ,  .•^nnoncss ,  meiuoires  ,  xj^v 

font  partie.  Le  prix  de  l'inVertion  eft  de  '^6f-  par  li 

n  tant  s'adrctTct  pour  cet  objet,  et  pour  tout  ce  i 


on!  politiques 
e.  i2:S  liv.  ï 
i  concerne  la  : 


I  partîculiei 
"  i3  ,  depu 


i-teuille  ,  ménve  format  que  le  Monitcv 
ûu  watin  juTqu'à  neuf  heures  du  forf. 


DE  L'iMPRiMERiB   DU    MONITEUR,   me  dss  Poitevins,  n     i3. 


GAZETTE   NATIONALE,   ou,   i^  MONITEUR    UNIVEÎISEL, 

N^  £44:.    (junrc:di .,  4  Pyakéal ,  tan  a  de  la  Kéfûhlique' F)  aniMkemrêtûjMÎ'hîr     '  v~^V'^^^77^'nf~-û7^7o']' 
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P  O  1.  O  G  N  E. 


Liâc 


le  a: 


■  XjE 


jE  gciiiîrjl  KorciiiCzlio  vient  li'ailrelfcr  à  h  Sii^Ac, 
aiiDancaKutk  ,  .i  _  la  Por(c  ,  ;hix  Euts-UuU  cî  à  la 
Rcjjiu'uliquc-  Frciuçailc  ,  ic  uiauiTtlv  (Uivant  : 

Mumj'cjle   des   /•U'uigci. 

Vitot  oi  fc  tioiivc  actuellrnient  l:i  njalheurcurc 
Pologne  fit  tiop  connu  de  l'Univtrs  :  l'indij^uiii-  de 
d'tiiit  piiilijnccs  voifiiics  cl  L-  cihiie  des  ti.iÎLrcs  A 
Ï3  Pulilc,  l'ont  prccij;Uce  dans  tct  abini:.  Ctthc- 
l.i:ii:  It  ,  cjui ,  d'i'itcliigcDcc  avct  le  parjure  Guill  iiiuiS, 
Hj't'.i  ù'cxiiiper  jiiTtjii'au  uoin  polonais,  virut  de 
Ttii/jdir  Its  (tciieitis  injustes  ;  i»  hV  ^a  ^^y  An  gtnic 
de  bulfesé  ,  de  perfidie  ou  de  traliilou,  dont  cea 
4eux  jjBiiveiiiemcns  ne  Tl  loicnt  rtndus  caupaijle.s , 
pour  faiisfaire  iciir  veugciuce  ut  leur  cupidiié.  La 
czirii'e  ,  tu  fc  dccla:act  :n)pii'jt-t;iir.ciu  «.'.l'-joic  de 
li.utji.itéet  de  rindq,.c!.d.î;iec  de  la  Fulogac  ,  l'aiTi;- 
";f2it  de  iiMiics  fortes  de  fléaux;  et  iuviquc  la  Pologne, 
,îai!ie  de  porter  l'on  joug  lioiiiciix  ,  eut  iccupéré  les 
tlrûits  de  la  louvciaineté ,  c!!e  erï;p.loya  coiUre  elle 
liï»  tjnitrcs  :i  la  l'atiic  ;  elle  appu)  a  Iciirï  complots 
faciileges  de  loiiie  la  ioicc  arruoe,  et  avant  détourné 
avec  aitifitedcla  déiei.le  du  pajs  ,  ic  roi ,  aunucl  ttac 
dietc  légale  et  la  iVattou  fivaitnt  coiilié  toutes  leii;s 
forces,  elle  a  bientôt  trahi  hontcufeiueut  ces  mêmes 
traîtres.  Etaut  ,  par  de  pareils  fubteifuges,  devenue 
H  maitreflé  des  deftinées  de  li  Polot^tte,  elle  a  iavité 
ïrédé'rie-GuilUuimc  i  prendre  part  à  (es  dépouilles  , 
sRu  de  le  técompciîfer  de  l'a  perfidie,  -our  avoir 
rsnipii  le  traité  le  plus  ioleonel  avec  la  Républi'jue  , 
i'ov.s  des  prétextes    Imagiaaires  ,  dont   la    f»u!feté    et 

I  impiété  n»  ptiivent  convenir  qu'aux  Iculs  tyrans, 
iLais  en  cfict  pt>ur  i,iu>faire  la  cupidité  inl'atiablc 
d'étendre  la  tyiaun.c  par  reuvaUlLTemetW  des  Natious 
Ijmitrophea. 

Ces  ■Jeu.i  pniffancfs  couftdérées  contre  la  Pologne 
fe  ioiit  emparées  des  polTeftions  im:némoriales  et  in- 
cbnteliables  de  la  République  ;  ei  peur  cet  eli'et  , 
elles  ont  obtenu  dans  une  dicte  convoquée  dans  ce 
delfcin  ,  uiïc  prétendue  approb.tian  de  leurs  uTurpa- 
tlous  :  elles  ont  lorté  ki  l'ujcts  au  feriTicnt  et  i  l'cl- 
c'av.Lije  ,  en  injpolant  anx  ciioyciis  les,  t  liarnes  les 
<p.u>.  onéicnic  5  ;  it  ces  puiflances  ae  CQnnaiii.im  qu'uue 
Toloiité  arlj;fva;re  ,  pa,r  un  langai^e  nouve-tu  et  in 
connu  dans  le  droit  des  gens  ,  ont  auelacienUtaent 
aifigiié  à  l'exillejicc  de  la  ité.pubiique  ua  rang  infé^ 
ï  cul  i  ioutes  les  autre»  pnidanccs  ,  eu  lairani  voir 
clarreincTit  par  li  qiie  les  luis,  autant'  que  les  ilinlres 
des  loiiveraiîis  ,  dépendent  abl'oiutnenl  de  leurs 
-caprices  ,  'et  ou  elles  regardent  le  nord  du  l'Eurupe 
tomme  une  proie  dcltiiiécà  U  rapacité  de  leur  delpo- 
lillne. 

Le  redc  de  la  Pologne  n'a  pu  encore  paivenir  à 
acheter  uîïp  amélioration  tle  Ion  lort  au  pri.v  de  tant  de 
crufillcs  calamités.  La  czaritie  ,  ea  ciehant  fi;s  def^ 
feins  ultérieurs,  qui  ne  pcuvrn»  qu'être  ptinieicux 
aux  puidaiices  de  l'Europe,  faci'lfic  ,  en  attendant, 
Ir.  i'olojine  à  fa  venj;earce.  barbai  e  et  implacable  : 
elle  y  foule  aux  pieds  Us  droits  les  plîw  fjints  de 
la  liberté,  de  Ulurctc,  de  la  propriété  des  'lI.iis 
<L  lits  citoyens.  La  peniéc  et  le  lentiment  intciie'.;! 
du  "(jlouais  ne  peii.venri^  mettre  i  l'abri  de  les  pcr- 
ficuiions  foiip^onneufçs  ;  elle  tàcbe  ,  d'cnrhilnet  le 
langage  des  liroycns  II  n'y  a  que  les  tra/tres  i  la 
Patrie  qui  trciiVcnt  de  l'indulgenee  aupri's  d'elle  , 
afin  qu'ils  piiilient  conimcttrc  toutes  foi  tes  de  criipès. 
Aiifi'<  les  bieiis  et  les  revenus  publics  font-ils  deïcuns 
la  prfiie  de  leur  cupidité.  Ils  fc  (ont  eiiipaiéi  de  la 
jiropriétp  lies  citoyens;  il^  fe  font  partage*  entre  lUx 
les  charges  de  M  République,  comme  s'ils  piiuvaicnt 
^'e^/pa|■er  de  fes  deyauiilcs  ,  parce  la  Patrie  était 
Subjuguée;  tt  en  uiurpaiit  avec  impiété  le  nom  d'nii 
t;onvcriieMicnt  national ,  cfclaves  d'une  tyrannie  c-tran- 
gerr  ,    ils   exécutent  tout  à  foi:  gré. 

Le  confeil  permanent  ,  dont  rétiblillcmcnt  leur 
a  été  ijupofé  par  une  ufurpaiion  étrangère,  fupprimé 
légalement  par  la  volonté  de  la  Nation,  et  iio.i>vel- 
lenieut  rétabli  par  les  traitrcj,  franchit,  i  loidre 
du  niinifltc  rie  UulTic  ,  les  limites  de  Ion  pouvoir, 
(ju'il  avait  reçu  avec  baneîfe  de  ce  minillrc  ,  en  ré- 
tablilfant  ,  eu  refondant  ,  en  fupi>rimam  arbitiaiie- 
r  cnt  les  conflitutlons  qui  venaient  d  être  portées  , 
telle»     qui  avaient    elc    ca(!ées.    En    un   mot,    le 

aenlu    gouveuifinent   (^c    U    Nation,    la    liberté, 

II  l'nreic  et  la  prijpiic-té  des  citoyen»  redent  entre 
Vs  in.iin,  ries  eklavcs  ' d'na  fervilcur  de  la  c/.ari'ne, 
<it>ni  Ir»  tioupes  inondent  le  pays  ,  et  fervent  de 
i&nipaii  à   leur   perverlité. 

Fuuléï  par  ce  poids  iniaier.fe  de  mallieurs ,  vaincus 

pliiiôl    pai    la   trublion    que  par  la    fotce    dc4    armes 

<    l'r'i'ict  ,    piivc»   de  iuu|e    puttction  du     gonver' 

lien'   nailon-il  ,  apiès    avuir    pçidu    l.i    Patrie  ,    et 

•'Ile    la  Jouiffancc  dos'  droits  les  plus    (aeics  de 

liberté,    ne   la    fuietc     et    île    la   propriété,    tant 

ilviiliiellt   que   cclli!    de    nus    biens  ;    trompés,  et 

.'.nus  la  TÎf'e  de  quelqnef  g<iiiveriuniens ,  et  aban- 

>:.ni.9    iU>  autiri,   oatt^ «    Cltbyi;ni ,   Uabitau»    du 


Palatin.1t  de  Ciacovie  ,  en  facrifiant  à  la  Patiie  nos 
v:cs  ,  comme  l'unique  bien  que  la  tjfrannîc  n'a  pa.s 
d.t.ijiK-  nous  arracher  ,  noua  nous  faifiiioni  de  ces 
nidyiiis  exlrèmea,  et  violeus,  qui  Is  liéftfp.oii.  tivi  ■ 
que  mms  fnggerc.  Ayant  ainli  la  feinte,  téfolutiod 
de  péilr  et  de  nous  enfcvcllr  fous  k's  ruines  de 
notre  pays,  ou  de  dc-livret  la  terre  de  u.os  porcs  , 
d'une  opprclJiou  féroce  et  d'un  jouj;  plein  d'op- 
ptobre  ,  iiuijs  déclarons.,  à  la  face  du  Giel  et  de 
tout  le  genre  humain,  etfiatout  de  tuittes  lc.i.  Nti- 
tions  qui  favent  apprécier  Ja  liberté  a'i-deD'ua  de 
tous  le.t  biens  de  l'ïJ'nivcrs,  qu'eu  ufjut  du  droit 
inconteftabie  de  défeufe  contre  la  tyrannie,  l'ojjprel- 
flon  année  ,  nous  réunltfoiis  ,  dans  un  el^jrit  d« 'pa- 
t^iiotifmc  ,  de  civifme  et  de  fvaleinité  ,  ■tuiitcs  nos 
forces;  et  pcrkiadcs  que  le  fucccs  liiurcux  denoiic 
entrcprile  ,  d<^|iend  le  plus  de  notre  étroite  uuii^i  , 
nous  renonçons  à  tous  les  préjtrgés  de  l'opinion 
qui  ont  partagé  on  qui  ontpu  parla;^-  jufqu'à  pt  llei.: 
l;s  citoyens  ,  habitants  ù'un"i  nidjiù  «tire  ,  et  les  fils 
d'une  même  Patrie  ,  et  Hpns  non»  Jirrftneilous  mu- 
tuellement tous  de  ne,  pas  épargner  des  lacrllîces 
quelconques;    mais   au    contraiie  ,    d  nier  de  tous  !e-s 


loycns  que  1'. 


de  la 


aux  hommes    que    le    déicipoir  a    l-.t    lever    pour  la 
dcfcnfc. 


CONVENTÎO.N    KA  ilONALE. 

Suht  des  nouvelles  vjficidle't  ùu   x'^''. 'prairial. 

Rappoit  ilu  gé  létal    Gouvi'n,    co    d'-iriant  /a    ilivifj.'n 
de   liriiile ,   au  général  de  iliiifioi  BugJlcUtLHc. 

Conformément  à  tes  orrires ,  j'ai  partagé  le.s  ijoo 
hommes  que  tu  m'avais  laiU'és  en  deu\'  eoioancs. 
Celle  de  la  droite,  cotripolée  d'tiiie  partie  d:i  pi  e- 
i-nicr  bata!iiou  de  ii  légion  des  Al].e'.'i  ,  cta't  com- 
mandée par  le  citoyen  Lerbln  ,  ea.italac  îles  ^ic- 
nadier*  du  s3«.  L'i:!tcl|igence ,  le  zcie  ei  la  b.aï.nire 
de  cet  oCiieltr,  déjà  connu  dep..ls  lot'.si-icms  , 
m  étaient  un  (tir  garant  de  la  manieie  tliltiauuée  av.'c 
laquelle  il  Tcnipliralt  l'inflruction  t,ue  je  lut  avais 
donnée.  Cette  colon'jc  ayant  attaque  l'ennemi  lui 
les  minuit  ,  lui  a  enlevé  fuectlliveiricul. ,  à  la  bi.von- 
nettc  ,  tiols  redoutes  hérilfécs  de  canons.  Le  loldat. 
.à  l'inlligaiion  de  fon  chef,  ne  s'ill  point  auniK 
à  tliei  ;  trois  lois  il  a  charr/-  l'cmieuii  à  la  bsyon- 
nette ,  au  cri  de  vive  La  I{cp:i!ti'jh.:  .'  et  trol.i  luis 
fenDernl  a  fpceoiubé  fons  fes  eonp...  Il  u'eii  pas  i;n 
ofHcicr  ,  pas.  un  foldat ,  qui  n'ait  nioniré  la  valent  i.i 
plus  diliinguée  :  t'en  citer  un  ,  ce  icraii  te  le»  citer 
tous.  L'artillerie  avec  fi  btavonit  ordinaîte  ,  s'cit 
jetée  IVir  les  bouches  à  teu  de  l'cnuci -i  ,  et  a  tourne 
ttvcc  fuccès  contre  lui  toutes  ccU<.<  f^  v'sl*'^'^  Da.- 
CHilouécs. 

La  colonne  du  centre  que  je  camma<)daU  ,  com- 
poféc  d'une  partie,  du  premier  bataillon,  du  viu^i- 
troiiTemc  régiment  ,  d'une  partie  dti  bataillon  des 
iiaircs-.'ilpcs ,  et  d'une  partie  du  bataillon  de  f'aiis, 
clî;  partie  de  L  enebourg  ,  à  1 1  heures  Un  loir ,  eou- 
foriuéme-nt  ti  tes  ordres  ;  elle  elt  arrivée  vers  les  une 
heures  aprt.s/ minuit  au  pied  des  paUilfad.s  de  la 
Ran.ane.  Comme  tu  m'avais  erdonué  de  n'attaquer 
que  loifque  la  colonne  qtre  tu  dc^ais  conrmaudei 
lerait  aux  priles  avec  la  redoute  du  Vitlate',  j  a!  eu 
beaucoup  de  peine  à  retenir  fariiear  tUi  fpidat  ,  qiy 
était  eiitté  par  le  fitccès  de  laco'onnc  de  droite,  dotil 
nous  n'étions  pas  éloigné?  de  plus  de  3t)o  pas  ;  cette 
retenue  de  ma  part  provenait  .de  la  cr,iintc  que 
j'avais  défaire  manquer  ton  atl.iqije-  A  trois  heures 
du  matin,  n'entendant  rien  ,  n'appe;  ccvanl  rien  qui 
p.tit  m'aunoni^i  r.aiilvée  de  la  colonne,  j'al|uis  pren- 
dre fur  moi  d'enlever  de  vive  forée  les  retloutes  de 
Villaret  et  de  la  Ramane  ;  mes  Uifpoliilons  étaient, 
déj.-i  faites  en  conféijUe.ace  ,  lorfquc  j'.ipperçus  le 
général   en    chef  Dnmis  ,    et    fou     brave-    adjudaut- 


Lfi)a<;nc 


courus     au-devalrt    d'i 


préfeiitai  au  général  en  chef  mon  plan  cl'atiaque  : 
il  l'adopta  ,  et  fe  mit  lui-même  .1  la  tête  de  l'avant- 
garde.  Les  diflicnltés  locales  ,  le  feu  (le  l'aitllferlc 
cnnernie  ,  rien  uc  peut  arrêter  l'ardeur  intrépide  de 
ce  btave  gcnéia!  ;  les  pallilladrs  fout  forcées  et  cou- 
pées,  les  redoutes  enlevées  i  la  bayonncite  ;  et 
l'ennemi  ,  retapli  de  terreur  ,  ne  trouve  de  lalut  que 
dans  fa  fuite  ;  nous  l'.ivous  pourl'uivi  jrifqu'à  la  i\o- 
valaile  ,  ri'r  le  général  m'a  ordonné- d'établir  les  dei'- 
niers  polUs. 

L'.nujudant,  géjiéral  Rey  ,  fon  aiîjcini  Paulieu  ,  aiitlj 
que  anon  aide-dc-eamp  frinc.Mbctin  ,  in  tint  par- 
failcifreul  fécondé  daus  toutes  n>f(]  ditj^iolitiçns  et 
«ttaqiies.  ,       < 

Le  citoyen  Oabadre  ,  cupiia'iae, au  corps  du  génie,' 
ne,  iii'a  pas  quitté,  et  s'occupe  déjà  rje»  tiilpomions 
de  (lefcnle  qu'exige  notre  nouvelle  pofition. 

La  colonne  du  brave  adjudant  :'tnériVl  chef  de 
brigade  Camin  ,  s'ed  réunie  i  la  nôtre  au  haincan 
de  Lttportc  ,  et  a  contribué  à  l'cniipre  défeoiion'  tle 
l'enucini  ;  cette  colonne  ,  par  ugc  marche  trè».pé-i 
nible  n'avait  eeffé  d'occuper  les  h.n>teurs  en  tournaiii; 
l'ennemi;  Il  m'a  l'aille  plus  grand  éloge  du  b.itjilloii 
franc  de  la  Republique  ,  du  «'  bataillon  de  la  lé- 
giorr  di-i  AlpoB,  et  de  la  partie  du  b«t*)lio.n  dt  Ptjis 
qui  cornpoUii  f.i  cu^unue 


^  jv  ir-,  .f'C'w  pi-:,  a  l'ennemi  «S  pici-^s  decaiioil, 
(.ont  I  :,.!;., „s  (lu  calibre  de  1  ,  et  des  obulîers  i 
non;  lui  avons  l.ni  pi,.,  ,!c  6oo  prifojiulcrs ,  dont' 
b^^olfuie.s;  le  ne  pn-s  ,...s  cv:,luer  le/nombre  dn 
''-'"^  '  '•■''   m'arappoiîé  .^n'il  était  c»n- 


ablc 


fe; 
gafius  i 
troiné 
clpece 
gue,.- 

C.  Il 

bi;.Me 


nii  .  d.'Ms  la  retraite  ,  a  mis  Ifi  fcir  à  des  ma- 
:>Jt..ics.  .ivi.,||.rc  cet  évencirrent  ,  f.ms  avorrii 
naniiié-de  niuuiii..u;  et  piovUioiia  de  i-uitc, 
<  l  je   viens   d'ortionuer  au    eontmi.^laire  de'S 

■' .-i.-r.-ble    n',,    ,   . ,  ■ ,:     ',    la'Repu- 

.  ^1^     L-.   ;.-'u    ,;,.    U,    iJele.ileui.. 

J*--  ;■■■■'  l>;'ini^e,.en,r^  1  e^  iapport'de_  la    faulfe    attî- 

1"-  ';"  I '-  "  '''"'•■.    '''!'■•, 'qnc  le  eîtoj'cu  Giraud~v 

!"-;'■  ^  '■><-'';-'.    ''"    '■"•^■''<^"    <|"   ii^fl'e.s-Alpes,     cuii, 

"-'"':,     ''-    '-"'c  ;    lùilqi;c  je  l'.iuiai   reçu  ,  je  t'en  cn- 

.1-1  I- iii.enrs  Irait.s  héroinues  ,i  te  rapporter,  je 
vaK.   les    le.tlelliù-  et  je   te   iesfeiai    paner. 

1-e  1^;  lut  lien, eut  lies  guidas  ,  co;î;inandé  par  le 
cilyyenRalIt.iiis,  lous-lie  menant  de  .  ,  tte  compa- 
gnie,   s  efl   paita.icmcnt  conduit  par    la  bravoure    et 

L'armée  Je  la  Maurienne  avait  l'ait  le  I.  r.nert  d« 
venger  la  mort  du  brave  général  Sanct;  elle  vient 
de  le  remplir,  et  elle  demande  que  le  nom 
lutrerlde    général    f  h    lianA,-;,  -.la   pnUerlt, 

Le    .ca-al    „V    Am-..,   ,     ,„„ ,,       ...    ,-: 


:Us  A:fe 


iicrd 


le  cef 
I  Ma-irienne  j 
h.f  Jf  Varmée 


SL'ItE    A    LA    SÉ.V^■CE    DU    S   rUAlEÉ.'.L» 

Ptéiida.cr^    de   Prieur  ,    de    In    Cke  d'Or, 

On  admet  d  la  barre  une  tléputaiion  de  la  focicté 
populaire  et  de  la  Commune  de  Corbcil,  qui  préfentç 
une  pétition  par  laquelle  elle  demande  que  l'admlnif-- 
iraiion  du  dilirlct  dont  le  liège  a  cte  transféré  daas 
tmc-  autre  Coarniunc;  lui  foit  rendue, 

l.c^cndre.  Je  dc-mande  le  renvoi  de  cette  pétition 
aux  Coinliés  de  dlrillou  et  de  faliit  pubJic.  Ils  exami- 
neront fi  la  Commune  de  Coibeil  ,  à  qui  Ion  uuivifmc 
:i  lîiit  ûter  le  (lei^e  de  l'admirtiftration  du  Jillrict  i  i 
meiité  qu'un  le  lui  renditi 

Le  lenvoi   eft  décrété; 

la  Section  du  Contrat-Social  vient  féliciter  li 
Convention  furie  décret  du  iS  floréal,  par  lequel 
el)i  a  vengé  la  riovidcnce  des  blafphcmcs  des  eontrc- 
révolutiontiaircs. 

î  es  enfans  de  cette  Section  remercient  aufC  l.i 
CiiivetMion  i^^rlnnale  de  l'et ^blllfeme.-  des  écolej 
prrnialies. 

Mention  honosrable. 

re,;.\  citoyens  font  iutrodnits  à  i:i  barre. 

Wd.iieur.  Citoyens  ,  dépui 
l.iirc  de  Cotftmunc-Aflframhie 
I  e.-iiieTion  de  fa  reeounail: 
t.»ii,.  lie  fuivaotc  : 


Ih   feeiélé  popil- 

s  \o\\i  apportons 

eonteuuc    dans 


>>  Fondatrice  de  h  Répub'iquc  ,  ml,  qui  ,  fcmblabic 
,t  l'e-lrc  fuprcnie,  ne  dictes  tes  décrets  que  du  haut 
de. la  Montagne,  Convention  nation. Je,  r'ef;  djim 
tonfein  que  les  raîiiotes  de  Comun.  ,ie-/\ri.3.)cl,:e  fe- 
plaifcnt  a  cpaoelicr  leur  joie.  Le  moment  où  les 
phalanges  lépublicalnes  cliaiTciem  l.i  i  éhriiiou  île  nos 
letnpuifs;  !e  moment  où  les  rciueient.Mi.s  du  Peuple 
qui  t  talent  à  leur  tête  ,  tirèrent  des  cachots  les  a;.iis 
de  Challler  ;  ne  fut  pas  plus  heureux  pour  nous,  que 
ue  vient  de  l'être  celui  de  la  réinRallatlon  de  nuire 
foeiété  populaire;  elle  s'e.1  faite  ea  piéfcncc  et  auu 
acclamattons  d'un  Peuple  régénéré  j  qui  ne  reliiire  dé- 
formais que  pourla  Républitjue. 

Citoyens  Icgiflatcurs,  la  chute  des  rebelles  de  Lyotl 
a  délivré  la  France  d'un  grand  nombre  de  confpira-: 
leurs,  et  déjà  le  géiiic  qui  préfije  à  ves  travaux  j 
irons  a  fait  oublier  une  partie  des  maux  qu'ils  ont 
caul'és  ;  mais  la  diiToluéion  de  notre  loclcté  popu- 
laire allait  peut-être,  par  une  fauffc  dlreetion  dounce 
à  l'eiprit  public  ,  rendre  aux  fnppôls  de  l'étrauger 
l'elccalion  funefle  de  renouer  quelque  fil  de  lii  coirtic- 
lévvluilon.  lleureulement  cet  -attentat  contie  l.i  fou- 
vei«lncté  du  Peuple  vient  d'être  authcittlqueiiicut 
rcp  -ré  ;  et  ce  qui  caufe  furtont  tlotrc  joie  ,  n'efl  pas 
le  triomphe  des  hommes,  mais  le  .iiiomphe  dcsniandj 
primlpes. 

le  «lacbiavélirme  de  quelque!)  intrijtrns  avait  ofé 
OTCHre  eu  probicm»  la  joumtc  du  ïçj  mai.  Cette 
journée,  cl'i»prè,5  ceitaiMs  rappcrrts  ealoniulcux  (ur  la 
lituatlon  de.  notre  Commune  ,  n'était  i  de  la  part  des 
a-'ins  du  royallfnic  ^  qu'une  faiuie  inliiTreciioircontre 
les  patriotes  ,  puifque  les  pins  aidens;  l<rs-  plus  éiifi-a 
giqlies  d'crltue  eux  vous  riaient  défigné»  pour  des 
houiirtis  lufpccts  ,  Cl  qu'ils  étaient  ricji  poiirlni»!» 
comme- tels.  Il  était  lems  ,  eiiKn  ,  que  votre  figeU'e 
opposât  u.tic  digue  au  torrent  de  c'alomnrej  (i  audacipu* 
fenrei',-.  répandues  contre  iiirtis.  '. 

Il  était  terris  que  le  fou0l«  dis  taVoloiité  iiationajrf 
TCnveisàt  le  njnr  de  féparation  que  les  ,cornblictf< 
d'Hisbuct  «t  do  Ronlin  s'applaudifTajeht  dO  vùtr  tittVt 


t  392  ) 

«ntïf  le  Peuple   rlc  Com^Tiiine-AR'vancWe  et  les  amîs     fectîon  d'un  plan  de  Paris  levé  par  le  citoyen  Ver-  j 
de  Cliallu-r:  c;ir  ,    vi«is  ne  ri;;iior(,7.  pas ,   des   décb-     jiiquet.  ! 

ai.items,  Inr.  Icyc»  Uns  donic  p..r  l.i  iactioff,  à\i[\- 
•loiciu  (!c;à  publiquement  le  fia  iN  l';iu(îorvji.c  ;  :r,.,is 
^u'.in  vnns;^.  menton  j^î  nrrhci-nx  o'  linrti  ne  pont 
te-rte,   la    -évité   modelie    ;     \oas    Irieez    lire    nji    lennl 

la  i:bMtc  j'iiî-nt'he  avec  la  vùrje. 

lé^ilbtenrs,  r^","'    ^'"'-i-^    ""^'"^    •]    ?<"''"    '''^    ,"'" 

^..,ns'^^llir  i'eii;;.'i;le  a'en;,M.,n  Kv;-  lry;-„ideaa 
éi  !e  colons  loiit  eUn-;  -ni,c  i  ,V  ,-.  1  :  ;■>:  •  '.is  pa- 
t.iokS  de  Ce.e-,.ine-A.'-,.^e:,::  c  i.  i. al  lerablr  ,  Parce 
qu'elle  ef^.urr  il;n.;  <a  iou.-ee;ia  ne.i;  cuticu:  qn  ils 
viennent  riVn-',nvev  eiae.  un  lenis  ni  tous  les  conl- 
fiiizleiivs  lunnient  à  feehafnid,  d  nis  uni  Icms  on 
-ecn-:  d.-plo\pz  tonte  l'encL-^ic  ,  tout  le  caractère 
o-uno  .'ande  Nation,  vriin,ent  libre,  e!t  nnc 
^pieuve  bien    i-Jovieule  ^^onr  eux  et  un  puiiluni  motif 


Sans    ee:lc   n.nts    re-aardûns   autonr   de  non-, -,    fans 
cHt.nou.s  étendons  l'cxeiciee  de  noire   lurveilUnet  , 


et  vol 


(|nc  nous 


vous    dceou 


l'plo   de  cette 
allTmc    et    de 


TaiUc-i.  Je  demande  qii'av3iit  d'accorder  cette 
foinnie  de  0,000  liv.  ,  on  s'alfiirc  bien  fi  ec  plan 
eli  réellement  utile.  Je  de.nanf'.c  doue  r:J)urncment 
et  le  renvoi  an  noniiri  d'inlUuetlon  pubib-|ne  ,  qui 
pourra  faire  fon  lapport  dans  deux  ou  troisjours. 

Ce  renvoi   eff  décrété. 

B'udoi  ,  aji  nom  du  Comité  de  divifion,  fait  un 
rapport  relatif  à  la  réunion  dequtli|ues  Co«imune-s 
;in  département  de  l'Aniégc  ,  et  piélcnte  un  projet 
tie  décret  qui  eli  adopté. 


Les  mjlveilUni.elpéTa!cnt  q;  e  le 
Conmnr.c,  d'abord,  victime  iln  u 
V.iïllioLr.uie,  cuhiitc  travaille  et  ai^lié  en  Icns  con- 
t.ai.c  p  V  l.s  j^cns  des  faelious,  le  la!,-cralt  aller 
rie  noil^.nu  à  il  pcnlc  qui  i'a  eutiabié  Jnns  tous 
ies  r.alllenis,  c  1  IV  P  uer  ait  la  caille  d'ave.'  celle  des 
4nnls  de  Cb.ùlier;'  mais  ce  Peuple,  inllvnlt  par 
l'expérience,  a  été  fourd'à  toutes  les  iu-n. liions 
peides;  et  ion  feul  ci  de  ralliement ,  les  aeeens  les 
-[.dus  clicrs  ,  font  ecu7;  ijuc  vous  cnicn'lez  li  ionveui 
retcuiir  autour  de  vous  :  Vive  ia  Réi!uoliq;ie  ,  vive  la 
tonvaUicn   naiiov.ck  ! 

Cependant,  nous  ne  devons  pss  vous  tromper  ,  d 
«xjlie  encore  ici  des  individus  cliaugersanx  fenlinetvs- 
qni  noBs  animent.  Les  ctnicir.is  de  la  liberté  le  rc- 
paiHcnt  toujours  de  criminelles  cfpcranccs  ;  leur  tac- 
tique, à  la  véiiic,  n'cfl  plus  la  même.  Ce  n'ei;  plus 
aujourd'hui  le  charlaiandinc  et  rexagération  des  me- 
fiives  ;  e'efl  nnc  ctlllinuilation  profonde  ,  tVfl  nue 
aiï.eiàiion  de  déiiiuei  elfement,,  de  vertus  modcflcs  et 
piiveis;  leur  joie  n'a  pa.s  éclaté  à  In  nouvelle  de  \/ 
prifc  de  Landrreies  ,  comme  elle  écK-.f.it  jadis  à  la 
Tiouvtilc  des  dcfaiies  préparées  par  les  Dumourier 
-et  les  Cnftines  ;  in.ais  ils  gcmiffeut  ,  oh  bien  lliicére- 
.mci)t!  fur  les  maux  de  la  Patrie",  qu'ils  n'oublient  pas 
de  grolfir;  en  un  mot,  ici  comme  ailUurï  ,  on  ren- 
contre des  alarriiiOes. .  .  ■  . 

Lé^idsteurs,  les  ail'lorva'cs  en  ivtural  i-'erpcrcnt 
pins  tcliKjipcr  à  laniar.iiL  levolui  lonr.aue  ;  mai^  les 
iniri"a::s  travtliis  ,  mais  les  tavtuHcs  ,  couverts  du 
îçanJeau  du  nai-rioi:!ine  ,  elpercnt  toujours  la  ruine 
de  la  .République.  Ils  feront  bien  troBipés  dans  leur 
at.cntt  ,  ceux  qui,  jaloux  de  l'opérer,  Ce  flattaient 
de  voir  enchaîner  l'cnergiedes  patiiotcs  ,  et  de  cou- 
vilr  d'un  éternel  opprobre  les  noms  des  amis  de 
Civrlier.  î<ons  les  enchaînerons  k  notre  , tour. 

Oui  ,  i  ,  .lil^iews  i  ■col:>Utet  fîir  n/^••■'■  rurVç;n=.".-e  : 
Ja   luui^,    .^l.t^.nie    qee  vous   nous  avez   rcoaac  ,   les 

tén-,  i  iï;i  -  •,-=   ' -os    de  i:i  ioie.du   Peuple, 

I  touî  ,  •'■'■   .  V  il'  .icioit  notre   courage  dans 

ilacarvic-qi  -    -  '.  .'invite. 

I,e  ieiiillu  cjoM.uolo-  o,...  I  e  10^  prtmi.ves  feanccf,-, 
es  aunes  Ic.oi.t  eoalair.-^  à  4'oii;r-c  liou  d.s  h,:n;- 
Culoilfs  qui  vieuucuL  nous  cioeajic,^  ix  la  àlieiluon 
des  veriiés  u.o.alcs  et  dvs  glanas  intétèts  de  la 
Patiie. 

jDéjà  la  plus  grande  harmonie  re<;ne  entre  les 
rcprticntans  du  Peuple  envoyés  par  vous  dans  cette 
Commune  ,  les  adminiflrations  et  nous.  Les  agcns 
=dcs  laetious  libcnieiiies ,  témoins  de  ce  concert  ,  lans 
doute  ne  formeront  plus  de  complots  dans  noue 
•xité  ;  mais  s'ils  ofaient  en  former  encore  ,  fi  la  liberté 
5'.  courait  de  nouveaux  dangers,  place2-uous  au  pofte 
Je  plus  périlleux  ;  ce  fera  poup  nous  le  pofte  d'hon- 
neur. 

Le  fircfidsy.l.  La  Convention  nationale  vient  d'en- 
..tendre'  avec  latisfaetioa  l'expredion  des  fentinicns 
rcj.ublieaius  de  la  focirté  populaire  de  Commune- 
.AKKinehic.  Cette  foeiété  a  faifi  les  véritables  prin- 
•  cipts  qui  animent  les  rcprclentans  du  Peuple  ,  lorl- 
ri.'ilie  leur  rappelle  que  le  meui'onçe  h.irdi  et  ani- 
r.^leuv  ne  pourra  plus  déformais  écarter  la  vérité 
uiod.ile. 

Ce  u'ea  pas  envain  que  le  Peuple  Frialçais  a  mis 
îcs  vej-lus  i  l'ordre  ilu  jooi  ;  nos  biavc;  guer-icrs 
.qui  combattent  aux  fi  n.ieics  nieiieiu  chaque  jonr 
cette  maxime  en  pra  'q  a-  ,  par  leur  dévouinenj  hé- 
aro'iqne  à  la  caule   de  iaiiUti.é. 

Four  vous,  Citoicns  ,  en  retournant  dan.s  vos 
foyers,  vous  diicz  à  la  fociélé  populaire  qui  vous 
3  envoyés  ,  qu'elle  n'a  pas  une  million  moins  util;  , 
■<elle  d'achever  par  un'  énergie  répnbliciiuc  l'entière 
extirpation  des  crimes  qu:  ont  louilié  le  pays  que 
-vous  hjbitei  ,  mais  dans  lequel  le  patriodfme  ne 
-  tardera  pas  à  rrovendre  tout  fou  éclat. 

La  or.vention  nationale  ne  celfera  de  "féconder 
-vos  t-f;"ort^  et  ceux  de  tous  les  bous  Républicains 
de  Uoinmuue- Aifranchle  ;  elle  vous  invite  à  la 
Séance. 

La   Convcnt"ion    décrète     l'iufertion    au    Bulletin 
«vec  mention    honorable,  du    dilcours  àzi    pétitiou- 
saires. 

Charles    Lacroix  ,    au    aom  '  du    Comitj    des    do 
aniînes  ,  préfenie  un   projet   de     décrit  ,    tendant 
accoider  nu<-  IVajiœc   de   *5,ooo  liv.    pour  la  «cii 


mal  dui 
ilhon    t 


voir  entendu  le 
1  ,  fur  les  qucf- 
ictd;Avlgnon, 
adimuiliraiions 


Ramel.  J'antionce  à  la  Convention  que  le  Comité 
des  finauGcs  ditmundcra  la  parole  ,  apiés  demain, 
pour  préfenter  le  nouveau  fyllème  des  contributions 
directes. 

[e  piéviens  auiïi  mes  colb-irnes  que  le  Comité  a 
,,iiutné,i  demain  loir  la  iliienriioii  qui  va  avoir  lien 
dans  fou  fein  ,  d'après  un  iléeiet  lur  l'abolition  de 
l'ininôt  qui  a  iifoiplacé  la  gabelle.  J'i.viie  tous  les 
mtmbreji  qui  ont  des  objections  à  faire  contre  le 
pian  propofé  par  Bclîroy  ,  à  fe  rendre  à  celte 
i'éanec. 

Meilin  ,   de  Douai ,   fait  rendre  les  décrctj  fuivaus  : 

Ls    Couv.-nllon    t 

'•  ^^T  '''l'ei'.'  ^" 
et  tiaul.niles  par  1 
civiles  ,    police    et   tiibunaux  ;  _    ' 

I".  Si  les  baux  i  ferme  et  à  loyer  que  le  ci- levant 
clcrsié  de  ce 'diUrict  a  palîes  dans  riut.vvalk-  du  2 
novembre  1789  au  14  lep.  rnibie  i  ;g  i  ,  date  de  la 
réiiniou  du  piys  d' Avignon  et  Veuailiin  au  teiriioi'rc 
français  ,    doivent  être   exe^uos; 

2".  Si  le  défont  de  rtpit  le. nation  de  ces  baux  aux 
fccictariiits  de  dilirlct  doit  eutraincr  la  déekéauct  , 
au)c  terrafs  de»  articles  XXXVU  et  XXXVUl  du 
décret  des  G  et  11  aovii  1790  ,  qu'on  allure  u'avoir  pas 
été    publie    ihins    le   diiliict   d'Avignou  ; 

Coulidéraut,  •       ' 

Sur  la  première  qucftion  ,  que  rcfprit  des  lois-  des 
l^  mai  et  5:3  octobre  1790  ,  en  rendant  fins  cli'et  les 
baux  pallcs  par  le  ci  -  devant  cleroé  ,  depuis  le  g 
novembre  ^^f■'^^  a  été  d'empêcher  que  des  titres 
émanes  du  ci-devïnt' clergé  ,  poftéricnrcmeut  .à  fou 
expropriation,  quia  été  opctéc  àl'étMrddii  ci.dfeyant 
clcti.é  de  ïrance  ,  par  le  décret  du  '  «  uoveinbie 
17^9  ,  ne  i'a  été  ,.  ;>  l'égaid  du  ci-devant  clery.c  des 
pays  ré«nis  depuis  au  tciritciie  français  ,  que  par  1rs 
décrets  qui  ont  .picno'pe  Uur  rinui.jn-,  qu..'i.i:  L 
date  de  ces  décrets  remplace  de  plvlti  dioit  ,  ai'c;Mid 
de  ces  pays ,  celle  du  2  novembre  1709,  qui  le 
trouve  dans  les  lois  citées,  et  que  couféquemmcnt  il 
n'y  a  aucune  diffituité  i  «na.Uer  ctjmmc  valables, 
po-iir  ces  mêmes  p«ts ,  les  baux  qui  ont  uuc  date 
,.cri«Iiic  et  iutUeutîqne  ,  antérieurs  aux  déciets  de 
réurdon  ; 

Suwla   econdt  qnfSion,  quelapeiue  de  dédiéance 

énoncée  dans  les   articles  XXXVII    et  XXXVIU  du 

décret   des. 6  et    11  août  1790,    n'a   lieu  ,  aux  termes 

lème'  de   ces    articles  ,     qit'à    défaut    de    riipréfenta- 

011   des   baux    dans    la  quinzaine    de    la    publicallon 


ce   décret 


qn< 


fi    le 


ne     on    l'a 


pas    ete  pu 
le    délai   n'a    pas    pu 


ûcclarc  qu'il  n'y  a  pas  lieu  à  délibérer,  et  décrète 
que  la  Comiuiflion  des  adminiftraiions  civiles,  police 
et  tiibuuaux  ,  vérifiera  li  le  déciet  des  G  et  II  août 
1790  ,  a  ete  publié  dans  le  déparlement  de  'Vauclufe  1 
ordonnera,  s'il  V  a  lieu  ,  que  l.  publication  enloit  faite 
incetîammcnt,  et  rendra  compte  au  Comiié  defureté 
"éuéiale,  des  caufcs  qui  ont  dans  le  tems  empêché 
celte  publiratiou. 

Le  prcfeut  décret  ne  feja  publié  que  par  la  voie  du 
EuUctin. 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  fon  Comité  de  !,'*'àation  fur  les  quellions 
propoféci  par  le  comminiilrc  n.itional  an  nom  du 
tribunal  du  difaict  de  Cominuue-Fr.anclie  ,  û  les 
binx  ne  fonds  donnes  i  culture  pcipéinelie  font 
luleis  au  rach..t;  et,  au  cas  d'atfimative  ,  quel  cR  , 
,lu   bailleur  et   du  preneur,  celui    qui  efl    autotiié  a 

Coi.iidérant  que,  d'après  les  di'rpoGtions  des  lois 
des  l8  dcccmbtc  1790  et  27  aoiit  1792.  fur  les  baux 
à  locatairie  perpéiiielle  et  à  domaine  cougéabie  ,  il 
tft  irapo lubie  de  ne  pas  regarder  les  baux  à  culture 
perpétuelle  comme  fournis  au  rachat,  iuivant  le 
mode  détermine  par  la  première  de  ces  lois,  pour 
le  rachat  des  redevances  ou  rentes  coufiflant  en  quo- 
lilé  de  fiuits,  e:  que  ,  fuivant  les  principes  reçus 
en  cette  maliere  ,  ec  radiât  n-  peut  cire  exercé  que 
■lap  celui  qui  détient  et  poll'cdc  rcclleiucnî  le  bien 
Irévé  de  la  prcllatiou  raehetable  ,  conléquemment 
par  le  preneur  dans  le  cas  propofé, 

ûcclarc   qu'il   n'y  a  pas   lieu  à  délibérer. 

Le  préfent    décret  ne  fera  publié   que  par  la    voie 

du  Eulieiiu.    11  en  fera  adrelfé  une  expédition  manuf- 

/  critc    au  tribunal   du  difirict   de  Commnne-Fianehe. 

Sur  le   rapport   de  Raniel-Kogarct ,    le   décret  lial- 

-5  La  Ccniïcn  "on  nationale,  après  avoir  entendu  le 
!  I  rapport  Ion  Comité  des  finances  ,  décrète  que  les 
■  patiiote.s  Licâcois   réfugiés  en  Fratice,  peuvent   être 


payés  des  fommes  i  eux  dues  p»T  Ic'jrs  (UbiteOM  ï 
nonobflant  icsl  difpo'itions  des  lois  qui  ordonnent  la 
laifiG  des  biens  appartenans  aux  étrangers  avec  lef- 
quels  la  République  eli  en  guerre  ,  à  la  charge  par 
eux  de  juftilier,  vii-i-vis  de  leurs  débiteurs,  de 
l.ui  rélidcuce  en  Francs  depuis  un  an,  et  de  leur 
eiviiine  ,  p.o  la  rciuile  des  ccilifiLals  déhvrés  en  ia 
forme  ordinaire. 

Le  piéltui  dtciet  ne  fera  point  i.npiimé  ;  il  fera, 
pour  fa  publication,  inféié  au  Bullctiu. 

Sur  la  propoliiion  d'un  membie,  la  Convention 
reud  le    décret   fuivant  : 

La  Convention  nation.ile  ,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  fon  Comité  des  fecours  publics  ,  fur 
la  pétition  du  citoyen  Autoint-joleph  Gozel  ,  dit 
Cuivllle  ,  natif  de  Lille  ,  département  du  No.rd  , 
attaché  au  fpeciaelc  de  Valcnciennes  ,  où  il  éùit 
en  même  tcms  canotai  <\ei  jreuatllers  du  premier 
baiaillon  de  la  ;,air:e  nationale",  ftrvlce  qu'il  a  rempli 
exactement  peml.oit  le  bl.>c:i:,  ,  et  plus  paiticidiére- 
ment  eiicoiv  peu 'ant  le  liège  et  le  bombardcmeut 
de  cette  pl-ice  ,  en  s'cxpofaut  à  tous  les  périls  dEiis 
les  inceudii.'  ,  et  ailleurs  bravant  tous  les  danj^ers  , 
et  manlfellaut  ion  attachement  .i  la  repréfentation 
nationale,  en  partageant  tous  ceux  couius  par  les 
repréfentans  du  Peuple,  avec  Icfquels  il  cft  rentré 
dans  riniérlenr  en  même  tcms  que  la  garnlfon  , 
après  avoir  eu  tous  fes  e'ieis  incendies  ,  e!  qui  depuis 
a  clluyé  uuc  longue  maladie  à  Lille  ,  oi\  il  fait  le 
feivirc  dans  la  féconde  i:ompagnie  des  canouniers 
vol'.:<iiaires  de  cetic    (^ommune; 

Décrète  que,  fur  la  préfentation  du  préfent  dé- 
cret, la  trclc  relie  nationale  paiera  au  ciiOjen  Gozel  , 
dit  Curville  ,  la  femme  de  1200  li.'res  pour  toute 
Indcmnitc  de  fes  eft'cts  perdus  au  bombardcmeut  de 
Valencicnncs. 

Des  bouchirs  fe  pvéfenteut  à  la  barre ,  et  re^- 
mettent  à  la  Convention  une  pétition  lignée  de  plu- 
(icurs  bouchers  ,  dans  laquelle  ils  expofeut  que  le» 
nicfures  prifes  d'après  le  gouvernement  révolution- 
naire pour  les  appioviricruneinens  de  la  République, 
rcudeni  inutiles  les  loyers  confidérablcs  qu'ils  paient. 
Ils  demandent  la  réliliation  de  leurs  baux. 

L-'tnJre.  Le  gonvcmemcnt,  par  mcfurc  de  fageflç, 
a  mis  en  réqùiiiiion  et  fait  dillrlbucr  la  viande  an 
Peiiplc  ,  de  forte  que  les  bouchers  n'ont  plus  au- 
cut.c  ûècapatiun':  cependant,  ils  ont  à  payer  des 
loyers  dont  le  prix  elt  proportionné  à  l'étendue  des 
mail'ons  que  leur  étal  exigeait  ;  ces  inalfons  appar- 
tiennent pve'nue  loutes  à  des  propriétaires  irès-richej 
qui  ne  veillent  aceoider  aucun  délai  pour  le  paie- 
urcut  ,  ni  eu*'  lulre  à  aucun  airaugcmeiu.  Je  demande 
le  r<  nvoi  de  ecitc  pétition  aux  Comités  de  légiûatioa 
et  de   falut    public. 

Cette  propofition  efl  décrétée. 

Eezard  prupû'"e  et  la  Convention  adopte  le  décr«« 
fuivant  : 

Sur  la  pétition  du  citoyen  Boururet ,  tendanle^i 
obtenir  la  rév  bon  d'un  jugement  rendu  contre  lui  , 
au  profit  de  Campnon  et  fa  femme  ,  au  tribunal  da 
ciuquicme  arrondiffement  ,  refliiutiou  de  fr^is- et  ré- 
paration d'honneur  avec  affiches  -, 

La  Coiivcation  nationale  ,  oui  le  rapport  de  foa 
Comité  de  Icgiflaiiou  ,  palfe  à  l'ordre  dti  jour. 

Le  piéfent  décîÇ^tne  fera  point  imprimé. 

Merlin  préfente  ,  au  nom  du  Comité  de  légifla- 
fion  ,  et  la  Convemien  aationale  adopte  plufieuis 
décrets  d'ordre. 

Au  nom  des  Comités  d'aliénation  et  des  domaines, 
Lacroix  fait  rendre  le  décret  fuivant  : 

La  Convention  nationale  ,  interprétant  ,  en  tsne 
que  de  beloin  ,  l'article  XXXVI  de  la  fection  V  de 
la  loi  du  10  juin  dernier,  relative  au  recouvrement 
et  à  la  vente  du  mobilier  dilb:ait  de  la  lilie  civile  , 
décrète  que  les  agens  ,  domelliqnus  ou  employés  de 
la  ci-dijvans  lifte  civile  qui  fe  trouvent  eu  polifeflion 
de  meubles  en  dépcndans  ,  fans  être  porteurs  de 
titres  tel  qu'il  cil  prcfcrit  par  ledit  article  ,  pounont 
conferver  les  meubles  iudifpeufables  à  leur  ufage  < 
mais  jufqu'à  la  concurrence  de  là  fomime  de  400  Uv. 
feulement,  fur  l'efiimatiou  qui  eu  a  été  laite  par  les 
experts  délignés  par  ladite  loi,  et  à  la  charge,  par 
eux  de  rapporter  aux  comniilTaîres  chargés  de  la 
recherche  et  de  la  vente  du  mobilier  de  la  ci-devatit 
lide  civile  ,  un  certificat  de  civifnie  ,  enferable  un 
certilicat  d'indigence  ,  délivrés  par  leur  Section  ou 
municipalité  ,  et  vifés  par  le  difirict  et  le  départe- 
ment. Le  furplus  defdits  meubles  fera  rapporté  d.  nî 
les  maganns  naiicnaux  ,  dans  un  mois  pour  lout 
délai  ,  à  compter  de  la  publication  de  .la  prélcirte 
loi  ,  fous  les  peines  pcrtces  par  l'article  XXXVII  de 
ladite  loi  du  10  juin   dernier. 

Deux  députés  de  la  focicté  populaire  de  la  Com- 
niuue  de  Caeu  font  admis  à  la  barre.  Us  félicStent  U 
Convention  nationale  fur  la  peine  infligée  aux  craitres 
envers  le  Peuple  ,  et  fur  le  décret  du  18  floréal. 
Au  moment  où  les  confpiratlons  contre  la  liberté 
furent  découvertes  ,  la  Commune  de  Caen  fit  éclater 
la  plus'  vive  indignation  ,  et  féconda  la  marche  du 
gouvernement  dans  cette  carrière  difficile.  Ses  dé- 
putés oiircntle  tabl.au  des  opérations  révcdutiounaijes 
que  cette  Comnrune  a  faites.  Ils  jurent  à  la  Con- 
vention qu'elle  peut  compter  fur  le  dévoùmcat  de 
tou*  les  habitaas  de  Caen  ;  qu'ils  fosit  prêts  i  faire 
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tons  tes  liablta-ns  da  Peuple  Fiançais  uh  rempart  de 
leurs   cortps. 

Cacu  et  le  didrict  dont  cette  Commiiiic  c(l  le 
chcf-IIeii,  01. t  donné  3,76.5  mures  d'dro.cnl.iic  ;  Tcl- 
piit  public  y  fait  les  plus  tjraïuis  proiiiès  ;  Uj  biens 
d'ciniu;it-5  ,  eflimcs  3-'L),j3i  liv'iC:;,  ont  cic  vendus 
C9;,643  liv. 

55  Vous  avez,  dit  l'oirucur,  mi;;  la  venu  et  la  pro- 
bité i  l'ordre  du  ji^'.r  ;  (j;;'il  imui  l'uil  permis  d'v 
iTicItre  la  reconnalliauce;  '  iîe  f.  1 .1  inui-.)!  lelle  eoaiuie 
vos  travaux.  ))  (^_.yniarniii!ei!ie:is.  ) 

Le  prctiden:  répond  à  la  dci.utaLion. 

JV' 11    faut    cnrin    que   l'opinion  publique     fe 

fixe  fur  l'efprit  qui  aui  ue  les  liabilans  du  C.uva.loi  , 
et  partlculi^  renient  de  la  Commune  de  Caen.  !,1  e.'l 
vrai  que  monicntancuicm  i!s  fout  i.j.idic;  dans  i'eiieui' 
où   les     entraînaient     des    fLéiér.n.s     eni       (uit      ncii 
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'point    q-:e 

er    poni  col 
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no  11 
-  :    le 
irlbu 

laire  jol;;neulan  plus  pur  '  pati  ioii  iiae 
reconnue,  je  deii;  :ndc  que  l'Adr.  !ie  qi 
de  tire  ioit  niieice  au  Luiletiu  avec  i 
houciabie. 

Ceit,e  propoGtion  tft  décrétée. 

La  Convention   naiioiiale  ,    aniès  a\-o' 


rapport  de 
pctirion     de 


Coniile    d^s    feeouis  publics 
trameuie    à    Rouen  ;     C.-lhei 


veiivc  Cuib 

gleur,  dite  louloa  ,  ouvrie.e  en  lin"^;-  ;  Rijfe  \  ieux- 
'bled,  feitime  Nafe  ,  eoutu.iere,  aulTi  d.oniiciliee  à 
Rouen,  et  du  tltoyea  i.ieques-Louis  Dupont,  nic- 
Jiuiâcr  au  me'ine  lieu  ,  lefqueis  ,  après  deux  mois  de 
dcteiidon  ,  ont  été  acquiiiés  et  mis  en  liberté  pat 
jugcnieni  du  tiibunal  revoiuiionnuire  de  Paris  ,  du  £6 
fiorcal  dernier, 

Eéciete  que  fur  la  r.  ré  fent  it'on  du  préfeiit  décret, 
la  tréioierle  nationale  paiera  .'1  chaeuue  defdilcs 
citoyennes  Pardounicr  ,  Joiniicur  et  Viemibled,  et 
au  citoyen  Dupont,  la  iomme  de  foo  I.  à  tiire  de  fe- 
conrs  et  indemnités,  et  pour  les  aiuer  à  retotiiner 
dans  leur  dourieile. 
•Lepréfent  décret  ne  fera  pas  iinpiluié. 

Un  membre  réclame  fur  ia  rédaction  du  décret 
relatif  ai>x  rentes  convenaiiciere'.  ,  rendu  le  sq  ."iaréal  , 
et  la  Co'rvendou  rend  liéliniLiveme  a  t  .  ppi'ts  aïoi. 
entendu  de  'louvcau  le  rapporteur  du  Condie  d^  le'dr- 
laîion,  le  décret  eu  ces  Icrnics  : 


■\  la  loi  ,  il  faiVt  qn'cllc  foit  vigonreufeiiiént  exé- 
cutée ,  inai,s  une  difpnlifipn  que  la  judice  et  la 
jihil.-'.utrûpie  vous  prr.l'ciivent  inipéi  i'idement.  Von.s 
ne  (oufliire?.  pas  qu'iin  vieillard  inili  ..u;,  iuliriT'e  , 
labeiiieiix  ,  n'ai-t  clTliiure'  la  conjie  d.'  la  bienielance 
n.  tionale  ,  tiuc  mur  r.-tonibcr  ai.iuioi  dans  lés 
ai..-dfles  de  l'I ,:' 1' •,  .  ne  e  ;  vous  ne  luullii.ez  pas 
((uNnie  lie  ,  laeviii.e  1  lutc  cutieie  au  b^en  de 
rimimadlé  ,  fuit  terminée  par  le  délefnoir  et  la 
fdm. 

Wiiià  le  projet  de  décret  epie  je  fuis  cbarr'é  de  vous 
prelentct. 

La    Convention  naiion.de  ,    après   avoir   entendu  le 

pn'blies    ,    fur   la     pedlb,;,    du     eitoyeu      |  ,,le„b-l'ie  rre 
é.uc'lioz  ,    vicilUrd  ree 
lur  l'a.oicLilture,    la   b 
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relie, 
endns 


Di.c'licz 
;  la  foinr 
1  jrjo  ,   ( 


jon 


titr 


ers    et 


fccours  annuel  et  viac; 
à  coinpier  du  i'^'  jan 
aux  (oi.s  rendues  pou: 
fiounaircs    de    l'Etat. 

II.    Le  préfcnt  décret  ne    fera  point    imprimé. 

Le    décret    eR    adopte. 

Une  dépntation  de  la    focicté  populaire  de  Reims 
efi  admife   à  la    banc. 


ti-i 


apeJc 


avoir  entendu  K 
u  ,    fur    la'  qucf-  | 


La  Conventien  nationale,  ap 
rapport  de  fon  C<n;'ie  Oe  lét;H 
tion  propolëcpar  letiibin;!  du  ; 

département  des  Côtes-du-' , .  1 .,  .  ::d_:i  ^uju;  .lu.e 
r<;nies'"convenane!:re.s  ; 

Confidéruiit  que  par  j'.irtief-c  premier  de  la  loi  du 
17  juillet  1793  ,  vicui;  (lyb:  ,  tou.tc  redevance  ou 
rc„tc  ectacbee  ori;^inaireiiieiit  ib-  la  ulus  lé",cre  inai- 
que    de    féodalilé  ,     cil   fiippriin^  ;  :    .nnirc  , 

«jnclle   qun  foit  fa,  dénomin.vti  iu  •.:c   elle 

aurait  été  déclarée  rachetablc  p.  1   :,  .  i.u.  :  leurcs  , 

et  qii'aïnC  il  ne  peut  y  avoir  de  toniervées.  que 
les  renies  couvenaneiercs  qui-  ont  été  créées  ori- 
ginajreintnt  fans  aucun  mélange  ni  ligne  de  féo- 
dalité ; 

ÏJcelare  qu'il    n'y  a  pas  lieu  à  délibérer. 

Le  préfciitdécrct  ne  fera 'point  imprimé  ,  il  fera  feu- 
leaient  inféré  au  Bulletin  de  correfpondance. 

La  féance  cft   levée   à  4   heures. 

'  n  u    3 
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le  et  l'im- 


lort.dité  de  l'anie. 
Eu  proclanaant  une  ■  loi  déjtï  î^ravéc  dans  tous 
s  e.eurs  bon.j,  feniibles ,  honnêtes  et  vertueux  , 
JUS  étiez,  fin.;  de  bien  mériter  encore  de  la  Patiie  , 
'.irqué'ii  de<  nouieaux  droitS'  à  l'efiiiiic  et  à  ia 
■eor.naiîfauce  nationale.  Non  ,  •  i'exilleuce  de'  l'r'.irc 
I;  r-  :.e  u' '  jaaia's  tu  être  d.i  pudoKmc  duc  pour  le 
i.ia';,.j  qui  a  inarqué  tous  les  iudaQs  de  fa  vie  par  de 
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Tcyffard ,  au  nom  dw  Comité  des  finances  et  des 
Jecou'S  l'"bli(S.  Le  eltoyca  'Jofeph-Picrre  Bnc'hoz  , 
2uteiir  de  pluficurs  ouviaiçcs  utiles  fur  rai^ricultnrc  , 
Jh  botaîiniquc,  l'hiflolié  luturellc  et  de  découverie 
"JjTéfieulés  en  chimie  et  en  cliirurgie  ,  fous  le  del- 
potîlme  qui  ne  fait  que  flétrir  et  opprimer  ,  n'avait 
jeeiitllli  poUT  piix  de  fes  veilles  et  de  fes  facrillces  , 
que  de  lléiilcb  parchemins,  de  vaincs  promctfes  ,  des 
perfécuiions. 

,  Aucun  bienfait  ,  aucune  vertu  n'échappe  i  l'œil 
Tivifiaui  de  ia  liberté  ;  elle  a  dlliltigué  Bnc'hoz  ,  et  la 
Convcniion  nailonaic  a  déci^té  ,  le  14  pUiviôfe  , 
qu'il  jotùrait  d'une  pciillon  vîai{rre  de  1,537  livres 
10  (ous  ,    à  compter  H«'' l"  jailvier  17&0. 

L'infoftiiiié  rclpire,  ilfe  croit  an  terme  do  fes 
fouffranée»;  il  va  Tcclamcr  fon  biévet  au  bureau  de 
la  liquidation  ;  mais  Éue'hoz  ,  tjiii  ne  fut  jamais  voir 
et  calcidet  que  l'intérêt  de  les  fcmblables  ,  fc  trouve 
avoir  onii.»  de  dépolir  un  ccrlîEcat  de  réiidauce  ; 
I4   déchéance  cfl  prononcée. 

.Son  dcfcfpnli  n'a  rté>  que  fufper.du  ;  fes  maux 
n'eu  irtvicnuent  que  plus  ^cnijjns.  Il  a  d«  nouveau 
Tieoum  k  ,la  Convcniion  nationale  ,  qui  rjuvoic  fa 
;■  lama  tion  au  Comité  de  liquidation  :  celui-ci  la 
.  'lecliit  à  celui  d'inh'iicilon  publique  ,  qui  Ce  borne 
»  la  lecommdnder  à  celui  des  fccours.  Ccft  an  nom 
de  ce  dernier  et  de  c(/lni  des  finances  ;  c'ell  après 
en  av«ir  conféré  de  nouveau  avec  les  deux  aunes  ; 
c'tll  api  es  avoir  icciieilli  partout  les  mêmes  téraoi- 
gnajçc»  cl  le  même  vœu  en  laveur  du  pélitionnaire  , 
^uc  je  vient  voqs  propai'cr  ,  uun  pas  une  cxccptiou 


iSîon 
110  trc  ( 
que   pa 


le  lédiêaïc  de  ranéautil^cmcnt  total  de 
e,  ap:êsl;i  diiloluriou  n'a  pu  être  cd.ailé 
le    délefuoir    d'une      couiUeace     eiiuiluelie 

qui'  cherche    à    s'étourdir    fur    l.ra    remerds.    Cjuu!  ! 

i'iljraïuie  fcul     dans    la    laatur-  ,   au    milieu    du     eou- 

ticnt  ,  pointait,  fans  lémcvité  et  i'aus  ingratitude  , 
rdufei  .a  i'iiit:  c  rupièaicle  tribut  de  relpeet  et  d'Jioni- 
mancs  qui  lui  cft  dil  ! 

Ojim!  1  cet  Etre,  l'auteur  et  rafcrahlatîc  de  toutes 
lesTerîus,  aurait  ciéé  des  hoan.ies  d'une  durée 
fi  courte  ,  expolés  à  foniirir  tous  les  maux  dans 
l'efpaee  d'une  vie  mifcrable  pour  retourner  cii- 
luite  dans  le  néant.  De  telles  opinions  fout 
frémir. 

Grâces  vous  foîent  rendues,  Lé|j;ir!ateurs  ,  d'avoir 
alfuré  à  la  Divinité,  fes  dioii.i -,  .Via  vertu,  fa  ré- 
coaipeafe;  au  niadieur,  l'e'poir;  à  la  bienléfauec  , 
fou  aurai;  ;  d  l'amour  de  l'es  fcmblables,  le  fcul  prix 
digue    de  lui. 

La  fociété  populaire  et  réiténérée  de  la  Commune 
de  Reims,  i  l'exemple  de  fes  ficres  les  jacobins 
de  Paris,  furies  traces  delqucls  elle  f-  fera  toujours 
\'ii  devoir  de  marcher,  s'cniprcde  de  vous  lelicitcr 
de  votre    décret  du  iS  Hortal. 

Conlinucx  vos  travtiux  ,  la  République  entière  y 
applaudit.  Redez  à  votre  polie.  Inous  foniiucs  dif- 
polcS  à  verfei  ,  pour  vous  y  maintenir  ,  julqu'a 
la  deiiiiere  jouite  de  notre  fang.  C'eil  de  vous  feuls 
que  nous  attendons  la  dedruclipu  de  nos  ennemis  et 
la  rcj^éuéiatiou  des  mœurs. 

Le  prc/iJc:t.  Une  faction  attffi  déforojaniralrice 
que  corrompue  avait  fondé  ton  exécrable  rydêmc 
furie  mondre  de  l'athéifinc  ,  la  Coavcutiou  natio- 
nale l'a  fait  rentrer  dans  le  néant  qu'.Ue  voulait 
préparer  à  l'Univers;  en  icndant  folenneileuicnt 
hommage  à  l'Etre  fuprêiue  au  nom  du  Peuple  fran- 
çais,  elle  a  fait  renaître  dans  les'cecUrs  puis  cet 
efpoir  li  confolant  dans  les  malheurs  rie  rhumanlié  , 
et  .laitlé  on  libre  clfor  à  ces  feutimens  d'une  forte 
affection  projucttict  de  toiites  les  vernis"»»qui  feules 
peuvent  coufolider  la  République.  La  Convention 
nationale  applaudit  aux  i'entlnicns  que  vous  vciieï 
de  lui  exprimer.  Elle  vous  invite  i  aliiftcr  i  fa 
féance. 

yjj^er  Duras  ,  au  nom  du  Commit  Jrs  fccours.  Vous 
vouPc/.  de  promiil-s  rapports ,  lorfqu'il  s'ap,it  de  vous 
prél'cnter  des     tableaux   aniii;caus  ,  parce    que     vous 


avez  hier  c^^aVgé  votre  Êornité  iis  fecours  p'àTjfe» 
de  vous  faire  à  cette  féance  le  raj5pt>rt  de  la  péti- 
tion des  citoyens  de  la  Commiirie  d'Albert,  vieti» 
.mes  d'un  iiiceudie  tcniblè  qui  y  eut  lieu  dans  la 
nui'  du    l3   aij    14   floréal'. 

Cet  événcm.int  fut  11  rapide  et  fi  défeAreiix  qui 
dans  une  trentaine  de  maiioiis  ,  meublés,  lin.res  ^ 
denrées,  fouiragcs,  les  bcdiaiix  même  oiit  é'ié  U 
proie  des  llaniiiics.  Tonte  la  Cortiniuuc  d'Albin  im- 
plore voire  liicnfaifanee  pour  les  malheureux  incen- 
diés ,  au.s:qncls  il  ne  relie  ,  ïou.s  dit-elle  ,  que  des 
eu.aa.s  aux  liontlcres  ,  leur  patriolifnie  ,  leurs  vertus» 
leur  inviidable  attachcmciit  à  la  rcpréfentaiion  na» 
iri.ialc  ,  et  qui  ,  au  milieu  de  leurs  déliillics  méuie  , 
u'en    ont   pas  moins   la  lierté    des  Républicains. 

Un  pioeè  -«erb.il  de  tout  ce  qu'on  a  }i»,;^pide- 
ment  .qi|Méeier,  pour  donner  un  aperçu  des 'perte;, 
a  été  drellé  par  le  coufc'il  géinéral  de  la  Commune  , 
et  il  olire  un  dommage  <i'euvi)0n,.70,ooO  liv.  Les 
iucend:cs  demandent  de  qtioi  ff,  vêtii' ,  le  noiivrrii>  t 
1.1  I  b' i  ;o.reile  paitie  ,  les  moyen»  de  contintrcr  leur» 
eu!ii:e.;  et  tous,   de    quoi    réparer   le    fécell'airc    dé 


de  fai;e 
mille  liv 
d'Albert  . 
nient  lui' 
tunes  Sa: 


s  eircoudanccs  ,  le  Comité  vous  propefd' 
icellammeut  parverjr  une  fomme  de  trente 
s  au  coiifeil  général  de  la  Commune 
qui  fera  cbiai^o  de  .la  répartir  provlfoire- 
ait  les  beioius  et  les  pertes  de  ces  iiifori 
■-Culottes.  ' 

iMaia  comme  il  ipeut  fc  faire  que  la  n-.alve'Ihncè 
loii-l'auleur  de  CCI  incendie ',  d'autant  que  les  hâti- 
inens  coiilumés  relfcrraient  des  denrées  et, des  four- 
ra;;es  nus  en  réqubStioa  ;  que  déj.';  un  i'erlibLibls 
événement  a  all"ii-c  la  Coni.auue  dé  Vitry  an  ccm- 
luenctment  du  aiéaie  .uii.  fio  e  d  :  q  l'il  y  a 
lieu  de  croire  que  le  b'^uit  de  nos  victoires  peuM;n- 
eore  porter  nos  cuoeuiis  intérieurs  à  tous  les  e"ni- 
bles  de  fcélératede  dont  ils  n'ont  donné  que  tiopde 
preuves  iiilï, lies  dans  ce  genre  ,  le  Comité  vous  pro- 
pofe  de  eliar.jer  celui  de  fureté  générale  ,  de  rceher= 
cher  li  riaeendie  dont  je  vous  entretiens  n'eft  pas 
l'edct  de  la  ra.i^c  dëfcfpérée  des  contre-révolution^ 
naires  ,  et  d'en  faire  punir  les  auteurs. 
Voici  le  projet  de  décret. 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  enteiidtl 
le  rapport  de  fon  Comité  des  ieeours  publics,  fur 
la  pétition  des  citoyens  de  ia  Commuuc  d'Albert  , 
diUoiet  de  Pérounc,  dcpa.tement  de  la  îoninre  ,  qui! 
ont  été  victimes  d'un  incendie  qui  a  eu  lien  dans 
cette  Coaunune,  dans  la  nuit  du  l3  au, 14  floréal, 
dcercte  ce  qui  fuit  : 

Art.  I"'.  La  CommifTion  des  fecours  publics  fera 
parvenir  fous  h  ois  jours  au  couléil  général  ne  la 
Coiiiuiui.é  d'Albeit,  une  roiiime  de  3o  mille  livres  ; 
p.-.ur  être  diftribuee  :à  titre  de  fccours^  provifoirc 
aa:;  citoyens  qui  ont  (oullert  de  l'incendie  "qui  y  eft 
iarvcuu  dans   la  nuit  du  i3  au  ii4  flcreal. 

IL  i.e  confeil  général  de  cette  Co^cmune  efl 
eluirjé   de    procéder  fans     délai     à    cette   diiliiùution 


befoius  et  les  'peites    de  ceu.x 


La     CommifTion     des      fccours     publics     fera 
1er,    fuivant  les    lois,    les  pertes  rèfultantes   dé 

La    Convention  ntitionale   renv,u 


êtes  toujours  craptcûos  d<  foiiUgft  le  mMmmi  Vous  J  Csutî  ,■  crtii^i-»  âtfiik  îi  i'f^'âUVlW  ilysjj 


la    pétition 

eet^ineeudie  ii'ed  pas  l'afet  de  la  malveiliauee  ,  et 
en  iaire  punir  les  auteurs. 

Frar.ciiis  ,  dcpvlc  lie  lu  Somme.  Si  le  Comité  n'élit 
fixé  .-i  3o,oOo  liv.  le  fecours  provifoire  à  accorder 
aux  victimes  de  l'incendie  qui  a  eu  lieu  k  Albert  4 
j'aurais  voté  pour  que  la  Convention  voulût  bien 
le    hxer    i    5o,ooo    liv.    Voici   lues  raifons  ! 

L'incendie  dont  iUul  qucflion  n'aurait  pas  fait  tant 
de  piogrès,  s'il  n'eût  été  alimenté  par  des  magafins 
Je  foin  ,  de  paille  et  de  fourrage  ,  mis  en  léquifitioii 
pour  l'armée    du    Mord. 

C'ed  que  les  malbeurcufe.ç  victimes  de  cet  incendié 
lont  de  li  bonne  foi  ,  qu'ayant  été  requis  parla  nm- 
iiieip.ilite  et  le  juge  de  paix  de  dite  ,  en  leur  ame  et 
couteicnce  ,  ce  qu'ils  avaient  perdu  en  meubles  ,  il 
a  été  reconnu  que  leur  déclaration  était  bien  infé- 
rieure à  ce  qu'ils  avaient  perdu.  U  en  cd  un  cntrœ 
autre*  qiu  n'a  fait  monter  qù'ti  30  liv.  la  perte  dé 
l'es   meubles  ,   litiges    et    habits. 

K.ifiu  la  dernière  railou  qui  n,*  ferait  demandée 
5o,ooo  liv.  de  fecours  provifoire,  c'tll  que,  le 
12  lloréal  dernier  i  vous  avez  accordé  une  ibmmô 
de  100,000  liv.  en  faveur  de  h  Commune  de 
Vitiy-fur-Marnc  ,  dont  la  perte  n'^xcede  pas  da 
moitié    celle    de  la    Commune  dout  il    cil    quedioni 

Je  demande  que  ia  fomme  de  5o,00(r  liv.  foit 
mil'e  aux  voix  ,  en  faveur  de  ces  pauvres  inceudiéi 
qui  ont  fourni  i  la  Patrie  17  défeufeurs  de  la  liberté 
lans  jamais    réclauier   aucun»    fccours; 

Le   décret  préfcnté  par  Roger-DucoS ,   eft  adopté. 

Sur  le  rapport  de  Roger-ûucos ,  le  décret  fuivant 
ed  fendu. 

La  Conventipn  nationale  ,  après]  avoir  enteudt* 
le  rapfidrt  de  Icm  Comité  dés  fccpurs  publics  ,  i'ur  li 
pétition  de  Catherine-Charlotte  RenuU'oii,  ;  vcut» 
Papin  i  âgée  de  7 5    ans  ;    décrète  ec  qui   fuit  j 

,Sur  la  préfcHtation  du  prcfeut  décret,  la  tréforeri» 
nationale  payera  à  ladite  Rcmillon  une  fomme  dé 
5oo  liv.  imputable  lur  la  peulioii  viagère  eouftitué» 
.à  fiin  profit  par  AdélaJdc  byurbon  Conii  ,  parade 
pallc  par  devant  Doyen  ,  notaire  à  Paris ,  le  tH  iuîti 
17,40,    et   duc  fur  les  biens  du  ci-devaiit  {iialiti  (lé 


\ 

tn-fhyi  ,  m  v.cn  'lu  Ccmll^  des  finunceu  Cuoycus  , 
parmi  les  eonfplrateiirs  dont  lit  léte  tombe  (bus  11 
fiacKe  de  la  loi  ,  il  çn  elt  qui  font  les  débiteurs  des 
ouvriers  qu'ils  ont  eruployés  à  la  culture  de  leurs 
tcrrt-i  ou  .ians  leurs  ■.naniil'jctuj  ts.  Ces  citoyens  nt 
peuvent  être  payés  tout  de  lui:;c  ,  parce  qu  jly  a  (K-i 
for;naiitts  ;(  remplir,  le  Comité  vous  propoié  do  Us 
d:''.c!>rcr  de    ces    lorninhlés. 

Voici  en  cuuféqucnce  le  décret  que  je  fuis  cli-rge 
de  vous   propofcr. 

La  Convention  nationale,  après  avoir  enicuJu  le 
rapport  de  fon  Comiié  dc-s  finances,    décrète  : 

Les  ouvriers  des  fabriques  ou  nauufacU'.res  con- 
fif  jUiCS  au  profit  de  la  Nation  ,  après  l'émigration  ou 
couJatnuatioa  des  propriclaivcs  ,  feront  payés  de  leurs 
falaircs  arriérés  et  cour.ms  fur  kb  premiers  deniers 
proveuans  defditcs  maiiutacruves  tt  labriques  ,  Jans 
être  jn'ujctiis  wk  formalités  prcfcritts  par  la  loi  du 
26  ji,lllct  17QJ  ,  pourvu  qu'ils  ne  ùifcoutinueut  pas 
Kur   t.avail  ordinaire. 

Ce  décret  cA  adopté. 

C'm''0'i.  Les  ci-devam  nob'cs  et  les  étrangers  que 
la  loi  di-s  sG  et  27  gcruiin-il  oblige  de  fc.rtir  de  Paris 
et  des  places  fiouticres.  ,  ont  préfcnté  une  pctilicT  à 
la  Couventiou  pour  fa,  oir  comment  ils  conRuicTout 
leur  refideiice  eu  Kia  :ce. 

Voici  le  projet  iX^  liécrc:  que  je  fuis  chargé  de  vous 
prefentct  à  ce  (ujct. 

La  Convention  nationale  ,  après  a'oir  entendu  le 
reppon  du  Comité  des  finances  ,  lUcieie  : 

Art.  I".  Los  perfonnes  qtii  ,  eu  exécinion  de  la  loi 
du  îi5  germinal,  fout  finies  'de  Paris  ou  des  places 
fiOTtieres  ou  miritirucs  ,  et  qui  auraient  befoiu  de 
ccuiiH-:'.!-.  le  r.-îidcacc  ,  pomruut  les  obtenir  an  Ijeu 
où  Ils  réi'v.lufut  p:ir  un  f  >i,vlé  d,-  pcuvoir  ,  fans  être 
obligés  de  lé  rep;érei;£cr,  en  judifiaut  qu'ils  font  dans 
le  cas  de  la  loi  citée. 

H.  Les  procureurs  fondés  qui  recevraient  des 
é'uigrés  ,  feront  fournis  dus.  peines  portées  contre 
I:-s  témoins'  qui  ceitificnt  l'auircment  pour  un 
éiîiii^.é. 

Ce  décret  efl  adopte. 

Cambon.  Vos  Comités  de  falut  public,  des  finances 
et  de  fureté  aénérale ,  vous  prient  d'ordonner  la 
levée  dc.i  Icellés  appofés  fur  le  diamant  qu'on  croit 
être  celui  qu'on  appelait  i'JC  et  qui  était  eftl)né  douze 
millions.  Il  efl  , 'avec  plvilicurs  autres  ,  dépolé  à  la 
trcforrrie  na,iîonalc.   Voici  le  décret. 

La  Convention  naiionalc,  après  avoir  entendu  le 
■rappou  Je   l'on  Cymiié    ùcs  finances  ,    décrète: 

Art.  (".  te  Comité  de  fureté  générale  nommera 
des  couriniifaircs  pour  lever  les  feclUs  qui  iont  ap- 
polés  fur  la  cailfe  des  diamans  i  la  tréforeric  natio- 
nale, a!iu  de  vérifier  et  faire  conRater  leur  uaturc  , 
poids  et  valeur. 

IL  Ces  commilli'res  retireront  des  archives  les 
clés  qui  y  fo  u  dcpolées  ;  il.s  le;  y  rapporteront  loil- 
qne  leurs  opératious  feront  terminées  ,  et  ils  appel- 
leront les  détenus  préfumcs  complices  du  vol  de^ 
diamans  du  garde-meuble  ,  fi  leur  préfeaee  ell  uésef- 
faire  à  leurs  opérations. 

Ce  décret  cfi  adopté. 

'  Camho':.  Pour  terminer  Us  différends  qui  fe  font 
élevés  entre  les  divcrfes  Coranailllons  créées  par  la 
Convention,  pour  favoir  qui  plierait  les  frais  de  Tad- 
muillration  des  biens  des  émigi-és  ou  des  déportés, 
je  fuis  charge   de  vous  propoier  le  décret  fulvatit  : 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le 
le  rapport  de  fon  Comité  des  finances  ,    décrète  : 

Art.  I"^"^.  Les  frais  d'admîniîfration  des  biens'  des 
émigrés  condamnés  ou  dvpiortés  ,  feront  pavés  p.ir 
U  iréfortrie  nationale  fur  les  états  de  diftribution  et 
fur  les  fonds  mis  ;l  la  difpofition  de  la  Cgnimiflion 
des  revenus  nationaux, 

U.  A  coinuter  du  I*^  mefFidor  ,  le  paiement  des 
crcauees  de  £00  liv.  et  au-de[lous  ,  et  les  arrérages 
de>  rentes  perpétue'des  et  viagères  dues  par-lcs  é;ni- 
grés  coad.imnés  ou  déportés  ,  qui  a  été  oidonné 
par  le  décret  du  25  juillet  lygS  ,  (  vieux  Ryic  )  fera 
fait  avec  les  fonds  qui  font  ou  qui  feront  dépolés  à  la 
tré;'orer!e  nationa'.<  ,  dans  la  cailTc  pariicidiere  des 
biens  d-S  émiijrés,  et  fur  les  états  de  dillribuiion 
que  la  OommitTion  des  revenus  nationaux  fera  dre(- 
fcr ,  d'après  la  liquidation  des  corps  adniiniilraiif 
qui  fera  accompagnée  d'un  certificat  du  receveur  des 
revenus  nationaux,  eonfiatant  que  les  fonds  libres 
fur  ceux  rentrés  de  l'actif  de  l'émigré  débiteur  ,  fuf- 
fileut  audit  paiement. 

Ul.    D'i^i    .1    cette   époque  ,    les    paiemens    feront 
continués  comme   par  le  paifé. 
Ce  décret  ell  adopté. 
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Cmnitm.  Depuis  lafupprcffiou  di»  eorifeit  exécutif  , 
il  s'eit  élevé  la  qucfl^on  ai  favoir  par  qui  fcraieut 
pa)és  les  rembo-ii  léuicns  à  faire  pour  rai/on  d'adju- 
dications de  do:i!.<!i'es  natlonaïux  ,  aunnllées  ou  pour 
f;ir-iaxe  de  lo.u;  ibu  ion  patriotique  ,  S;e.  Voici  un 
projet  de  dcciet   pour  réfoudie  celte   quciliou. 

La  Coi.vrution  nationale  ,  après  avoir  entendu  le 
rapport  du    Comité    des  finances  ,   décrète  : 

Alt.  ï".  En  exécution  des  pn'cédcnies  lois  ,  les 
reftitutions  qui  pourront  avoir  lieu  potir  trop  payé 
li'.r  les  doiuaines  nationaux  ,  ou  pour  adjudications 
aunullces  dcfdits  doni,iiiics  ,  ou  pourraifoii  de  liir^ 
lar.e  fur  la  contribution  pariioiiqne  ,  ou  fur  l'em- 
prunt lorcé,  feront  payés  d'apiè  les  états  de  didii- 
bution  que  ta  Coinniillion  des  revfnus  uatiou.iux 
drcIXera  comme  pour  les   autres  dépcnl'.  s    publiques. 

II.  Le  paiement  de  ces  vcmbourfcraeus  n'aura  pas 
befoin  ti'une  alfcctation  pariiculierc  dos  londs. 

Ce   décret    cfl    adopté. 

(   L:ijaile  .icuain.  ) 


IRr:-,!J.  Al.    CKl  ••.■.l.t'EL  nnVOLUTIONK.MRE. 
Du    I''  prahéal, 

J.  A.  Teiffier,  âjé  de  5o  ans  ,  né  .V  Nîme<  ,  ex- 
baron de  Marguerite  ,  ex-conftituant ,  m*ire  de  Nimes, 
domicilié  \  Lapny-fur-MjVne ; 

J.  F.  Delconibiers,  Igé  de  G6  ans,  natif  de  Nîmes, 
pa.re  de  la  cl'.ambre  du  tyran,  lieutenant  au  ci-devani 
réf,imcjït  Royal-Vallfeaux  ,  à.  Paris  ; 

j.  M.  Eoycr  Erun  ,  né  à  Nîmes  ,  journatifte  et 
f'ibftiitit  du  procureur  de  la  Commune  de  Nîmes  , 
i  Pari..,    me  des  foffés  Montmartre  ; 

Convaiticus  de  confpiiations  contre  le  Peuple  , 
qui  ont  exidc  no'a  nmcat  à  Mii.ics  et  à  Arles,  ten- 
dantes i\  allumer  la  guerre  civile  par  les  armes  du 
fan\tifrae  ,  par  des  écrits  imprimés  contre-révolution- 
naires ,  par  fuite  dcfquelles  des  arfalTius  portant  la 
coeaide  blanche  et  des  drapeaux  blanei  ,  ont  donné 
la  mort  .1  un  nombre  de  patriotes,  &c.  ont  été  con- 
damnés à  la  peine  de  mort. 

J.  Filfac,  .igé  de  56  ans  ,  né  et  demeurant  à  Cahors, 
homme  de  loi  ,  fecréraire  général  du  département 
du  Lot  ; 

,  J.  P.  C.  Labarthe,  âgé  de  74  ans,  né  à  Seiac  ,  dé- 
partcinsni  du  L»t  ;  négociant  eu  vin ,  à  Pradines  près 
Cal-,or,l; 

].  N.  Bnrfere  ,  à<:;é  de  41  an«  ,  né  et  demeurant  à 
Cabors,  ex-nouire,  juge  du  iribiiual  du  diftrict  de 
Cabors  ; 

C.  G.  S.iîlTeva! ,  âgée  de  49  ans ,  née  à  Paris,  veuve 
de  Dutiilct ,  colontl  du  régiment  ci-dcvaut  Royal, 
infantciie,  à  Provins  ; 

M.  T.  Clerfe  ,  âgée  de  49  an^  ,  feiîime  de  Ro- 
land ,domenique,  elle  femmcïe  chambre  de  ta  veuve 
Outillcf, 

Convaincus  de  confplratinn  contre  le  Peuple  ,  par 
fuite  dcfquelles  de-  iutclli ;;enccs  criiïiinelles  ont  été 
entretenues  avec  les  ennemis  cxtéiienrs  ,  des  fecours 
en  hommes  et  en  argent  leur  oit  été  fouruis ,  Xcc.  ont 
été  condamnés  à  la  peine  de  mort. 

M.  P.  Henevaux  ,  âïée  de  47  ans  ,  née  i  Paris, 
femme  Lefelapar:  ,  libraire,  rue  du  Rcuie  ; 

M.  C.  Lucas  de  Blair,  âgée  de  sS  ans,  née  à  Saint- 
Domingue  ,  fille,  rne  Médéric  ; 

M.  "Wcbcrt,  âgé  de  23  ans ,  r.é  à  Sa-:  ernc- ,  libraire  , 
maifon   Egalité  ; 

F.  A.  Surqiaiu  ,  âgé  de  3S  ans  ,  né  .*.  Ânxonnc,  ex- 
noble, fubdélegué  ,  ex-maire  et  admiuillratcur  du 
diftrict  de  Saint-Jean  de  Lône  ; 

Convaincus  d'une  confpiraiion  contre  le  Peuple  , 
eu  compofant  des  ouvrages  et  écrits  contre-révo- 
lutionnaires, CD  les  ii^primant,  vendant,  tUAribuant , 
en  en  confervant.  Sec.  ,  ont  été  condamnés  à  la  peine 
de  mort. 

G.  C.  Doyen  ,  âgé  de  3  I  ans  ,  né  à  Verfaillts  ,  cni- 
Cnier  de  Maric-Autoiactte  ,  rue  Nicaife  ; 

M.  Baibey  ,  z"^è  de  3'i  ans ,  né  à  Ccmmune- 
Aitranctiie  ,  bonueiier,  rue  Françoife  à  Paris; 

J.  HoufTaye,  dit  Laviolette  ,  âgé  de  22  ans,  ne  à 
Amiens,  bijoutier,  adjudant- général  de  l'armée  révo- 
lutionnaire ; 

A.  Breiîlion,  âgé  de  40  ans  ,  né  â  Grandpré  ,  dé- 
pi^rtcmfnt  des  Ardetfnes  ,  brigadier  à  l'armée  révolu- 
tionnaire ,  A  la  Chapelle-Egalité  '. 

Gouvainci's  de  propos  teudans  à  l'avililTcment  des 
aumiltés  couftitiiées,  et  à  ébranler  la  fidélité  des  fol- 
dat-s  .  tt  autres  citoyens  envers  la  République  ,  ont  été 
condamnés  à  la  peine  de    mort. 

Du  î   pai-éal. 

F.  Tourtiacos      ,    âgé   de  33   ans  ,   né  à    iMeti  ,  fe 


dif.rnt  b;!rou'all"e.-n:Mid  ,    domic'iié   i  I.t'xetnbonrg  tt 
dans   le   piiys  de   Liège,   ancté    à  Mczicrcs-, 

V.  F.  Nicolais,  âge  de  .5i()  ans,  né  à  Loucb.tu  , 
dcpartcmeu.t  du  Doubs  ,  domcl4ique  -  dte  Kciy,  le 
dilant  lorà  d'Irlande  ,  ttîiig-ré  ,  rue  de  la  Miclid- 
diere  ; 

Capié  Enmil  ,  âcé  de  44  ans  ,  né  à  Crapone  .' 
département  ilc  U  Hauie-Lnire,  \.dtt  de  cbarnbrc 
de  Kery      i.ul-tic-l.ic   .r.'.iLlbouL  ; 

l).    Laffiliid,   âge  de  G3   ans',    cailOer  d>i  cl-devaut 
d'.Ariojs  ,  an.'cni'tr  du  ci-i'.;;i'a;it  d'Ango.ulême ,  ici.o 
vcur  d::5  rriuvî,  :ur  ^l,.^  r..u,.nnes;      '   '     ' 

J.  .Uclignon  ,  âge  ,1e  4-,'  rns  ,  né  i  Vile.o.e  , 
dé]  atlcment  de  la  t.,ôtc-d  Or  ,  maitre  d'écriture  et 
inllituieur  i  Vïltnue  ; 

Coii\':iiucus  d'i  .tulligcnces  et  ccrrefpoudnnccs  avec 
les  ennemis  ,  tendantes  à  faciliter  le  fuccès  de  leurs 
arn7es  ,  notaninieut  en  leur  cnvo^'atrt  des  fecourj  ca 
argent,  en  L-s  iullruiijnt  de  toutes  bs  mofurcs  prises 
par  le  goui  .luentcra  ,  de  fétat  des  armées  tt  des, 
pl.iccs  fo;t;.s  ,  ;'»:c.  ont  été  coiidauinéô  à  la  pcilie 
de  mou. 

J.  G.  Si.ifTert,  5  ré  de  46  ans,  né  à  Leipfick,, 
docteur    en  rncdcciiic  ,    j.uiiin  Egalité  ; 

J.  L.  Benoit  ,  i\é  à  Rocbcfort  ,  d.ins  le  Comté 
de  Ncufchâlrl  en  Suifle  ,  ci-devant  fiil.rre  au  Ltixem- 
bourg,  enfuite  concierge  de  la  maifon  d'arrêt  de 
ce    nom  ; 

Accufés  de  la  confpiratïon  qui  a  cxiflé  contre  la, 
liberté  cl'  la  fureté  du  Peuple  ,  tendante  â  troubler 
l'état  par  une  guerre  civile  ,  par  fuite  de  laquelle  , 
dans  le  courant  de  ventôfe  dernier  ,  des  conjurés 
devaient  diifondre  la  rcpréfentâtion  naiionale  ,  affaf- 
liner  fes  membres  et  les  patriotes  ,  ont  été  ac- 
quittés. 

SailFert  ,  précédemment  dctenn  par  ,  mefurc  de 
fureté  générale,  a  été  reconduit  au  loxemboiirg  : 
Benoît   a    été  mis    en  liberté. 

Doucet ,  prévenu  de  fiulTes  dénonciations  contre 
Saiffert  ,  a  été  envoyé  à  la  Conciergerie  en  venu 
d'un  mandat  d'arrêt  décerné  contre  lui.  Le  Comité 
de  fureté  gcuér.ile  et  les  Gommiffions  populaires  le- 
ronl   infiruit;   du  jugement  relatif  à    Saifiert. 


S  P  K  C  7^  A  C  L  E  S. 

Opéra  national.  Auj.  MiUimU  à  Mami'ion  ,  op'éra  , 
et  'J's.uliinfjtimh. 

Tliéâtre  de  l'Opéra  Com.  Nalio'nal  ,  rue  Favjn. 
L  l"«  repréf.  de  fTvfnnte  de  Jran  J.:cquis  Rotifleati., 
com.  en  un  ac,tc,  mcUe  d  ariettes  ,  préc.  du  Pla'i^ 
c.  U  Ghire  ,    et  Azérxia  ou  les  Siuvagei. 

Thé:'.tre  de  la  République  ,  rue  de  la  Loi. 
Aujourd'hui  la  1"  repr.  d's  Mxu<s  de  F/tnien  rétive 
ou  lis  Maurs  du  lih'itinage  ,  drame  en  5  actes,  fuÎT. 
de  lit  PeUlt  Ecole  des  Meris. 

Théâtre  de   la   rne   Feydean.    VÂwow  Ji  ial  ou   la 
Jiwhede  hcis  ;  les  De  x  H  ermites ,  et  la  Piije  de  TouUn. 
Dem.  la  C' :Wfr?if  ,^  op.  en  3  actes. 
En  .-..■tend,    la    I"'    de   VijtDthé.Je   du  jeune  B«rr«. 

Théâtre  National  ,  rne  de  la  Loi  et  de  Louvois. 
Relâche   néccffité  par  des  changemens. 

Théâtre  de  la  Montagne  ,  au  Jardin  de  l'Egalité. 
fle/iir/jc. 

Théâtre  des  Sans  -  Culottes  ,  ci-devant  Molière. 
L'Ecole  des  Femmes ,   fuiv.  du  Devin  du   Village. 

Ttiéâtre  Ivrique  des  Amis  de  la  Patrie  ,  ci-devj'rt 
de  la  rue  de  Louvois.  Lt!  Loups  et  Us  Bubis  ,  fuiv. 
de  La'UTf.   tt  Z.^lmè  ,    op.  en  3  actes. 

Eu  attend,  la   i=",rcpr.  du  Mariage  civique. 

Théâtre  du  Vauderiile.  Le  S^vrd  s^éri ,  et  la  i'"- 
repr.  de  G'Iles  Oeorps  et  Attequin  Piit ,  petite  parodie- 
de  la  Grande-Bretagne  ,     en  3  actes. 

Dem.  le  Xoble  Rolstier. 


Théâtre  de  la  Cité  -  Variétés.  Le  Son  H  ermite  ; 
les  Dragms  et  les  Bénédictines ,  et  hs  Durons  en  car.-, 
toniicmcnt. 

Théâtre  dn  Lycée  des  .Arts  ,  an  Jardin  de  l'F.galité. 
Apollon  au  Lxeèe  des  Arts  ou  te  Triomphe  des  Arts 
u'ihs ,  pi-ece  allégorique  ,  mêlée  de  chants  et  de  danfes  ; 
les  Captiei'ts  mx  frontières  ,  paaîona.  eii  3  actes  ,  préc. 
d-S  I-aiJfes  Infidélités. 

Inceuam.  ta  Liberté.  dcsKeg-es  ou  Ils  font  lihns  e%fin  ; 
le  Filsl pilricl'iijue  ,   et  lelUparl  du  Vohntaiies  villa^eais. 


Paieniins  à  la  lièiorerie  rolionale. 

Huit   mois  21    jours  de  l'année  lyçS,   (vieux  fiyle.  } 
Pour  les   rentes  viagères  ,    toutes  lettres. 


pour  le  Monîtei 
\ ,  pour  Pcri»,  k\' 


on  nç  .s',ibontie  qu'ai 
uferuienl  des  atSgnn 


Tdiite  efpece  dM^ns  ,  .^n>lon^es 

.15  f«nt  partie.   Le  prix  de  T'inreriio 

Jl  fout  s'aTircfler  pour  ect  objet  , 


,  «",18-  Tl  hiit  a^reff■er  l^s    lettres  t-t  l'iTCffRi  ,   franc  de  r-f>i-t ,   snd'oyen  A-ibr 
DO'ir  fix  mois,    et   -,  t  \\v.  pour  l'iJTiTiée  ;   et   pour  les  flepartCLueo-^  ,   de    2  i    iiv,    pnii 
î  de  chaque  mois.   Oh  foufciit  aiUi*  clicï  tous   les  libraires  de  la  Réviubliqut;  ,   tt  i. 
ncliir  auflî  le  port. 

,  directeu 

lez  IGU,^    I- 

et  autres  objets  ,  peUvtct  être  inférés  dans  des  Suppléaiens  particuliers  ,   d*une  cîc 

TiDr  colonne  ,  et  7  "jo  liv,  pour  le  iiupplétDen:  eniicv. 
rédaution  de  la  Feuille  »  au  Sedactsur,  rtfTdea  Poitevïjis  ,  n^  i3  ,  dcpuÎE  neuf  heure 

mi-feniac  n 
du  matin 

journal  ,  qui  partit  tous  le» 
iiv.  pour  fix  mois,  et  84  liv- 
Leurs  des  pciics.  Il  faut  j-poîr 


format   que  le  Mo 
tin  jufqu'i  n«.if  her.rcs    du 
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P    O    L    I    T    I    Q^  IJ    E. 
RUSSIE. 

Péiersboitrg  ,  le  10  avril. 

i_.IM?ÉRATKiCE  Catherine  a  toujours  pciifé  que 
lio:nper  éiaiL  régner.  Son  caractère  l'a  donc  porièc 
à  Te  faire  mit  grande  réputation  en  Europe  ,  et 
fuitouc  CD  France,  une  réputation  ,  un  renom  qui 
lui  rendit  plus  facile  d'en  inipofer  dans  fon  propre 
j>ays.  Ue  là  ces  Joins  que  perfonnt  n'iî^nore  A  occuper 
d'elle  et  de  les  vncs  d'admintftration,  tomes  les  trom- 
pettes de  la  renommée.  Qjielques  pliilofophes  en 
4int  été  dupes,  et  des  écrivains  célèbres  ont  par- 
ia jé  1,;  niê;nc  eircni.  La  fourberie  a  pleinement  réulîl. 
On  connaura  un  jour,  en  détuil,  les  moyens  divers 
que  Caiheiine  u'a  pas  rougi  d'employer,  l'ai  tout  en 
matière  de  Ici^iÛation  ;  procédés  d'un  tel  ridicule 
quelquefois  ,  qu'il  ferait  fielleux  que  la  gaîté  con- 
tempor.iiue  en  fût  privée  (i).  C'efi  d'ailleurs  ne 
point  punir  les  tyrans  que  de  remettre  toujours  à 
l'hifloire  qui  les  jugera,  le  châtiment  qu'inflige  îa 
vérité,  et  qu'ils  ne  pourraient  plus  rec;evoIr.  Ou 
fait  que  parmi  les  objets  importans  fur  lefqucls  s'eft 
exercé  le  ciiatlatauifme  de  l'impératrice  ,  le  plus 
diliiut^ué  fut  long-tems  le  chapitre  de  la  tolih'unce 
en  général. 

Cet  article  renferm<?,  même  dans  le  dernier  ctjiie 
de  Rullie  ,  l'abrège  de  prelque  tons  les  axiomes  de 
Ir.  philofupliic  fur  ce  fijet.  Gatheiinc  av.iil  alots  lés 
faifons,  comme  on  le  vit  en  1763  ,  qu'elle  donna 
un  manifelle  où  ,  pour  appeler  les  ctra!ii;ers  daus 
fon  Empire  ,  elle  promettait  la  liberté  des  cultes ,  et 
s'engageait  même  à  payer  les  miaiftres  des  diverfes 
reii;;ion»;  recevant,  qnantauk  catholiques,  des  firan- 
eifcains  et  des  capucins  daas  les  principales  villes; 
ainfi  qu'on  le  vit  encore  en  1767  ,  qu'elle  prit  à  fi 
iiolde  piulieurs  aumôniers  de  la  lelîgiûu  cvangé- 
lique  ,  &;c.  Aujourd'hui  ce  ne  font  plus  les  mêmes 
fiincipcs  ;  autre  tems  ,  autre  philofophîe  ;  Cathe- 
rine H  a  pris  dans  une  telle  averiion  lalîberté  ,  depuis 
que  les  Peuples  reçoivent  d'une  grande  Nation 
l'exemple  de  la  préférer  à  tout  ,  qu'elle  regarde 
défornais  la  tolérance  comme  un  crime  qti'on  ne  doit 
pins  fouffrir  dans  fcs  Etals.  Elle  vient  d'ordonner, 
entre  autres  mefures  ,  de  faire  une  recherche  exacte 
et  ftrupulcnre  de  tous  livres  ,  brothures  ,  éciits 
qui  puiivraient  réveiller,  eu  quoi  que  ce  l'oit,  l'c'prit 
d'indépeudance  dans  le  cœur  de  fes  titi.ivc,-'.  \  oilà 
donc  l'inquifition  de  la  police  de  Goa  ,  établie  à 
Ptteisbourg   chei  ]ji  Jniiv  ci  aine  du  Nord! 

A  N   R   1.  E   ï  E  R  R  E. 

Dèliûli    du'^arUmtni. —  Ckanbrt  des  Pain. 

Nous  croyons  devoir  redonner  ici  à  noi  lecteurs 
le  difcours  du  lord  Slanliope  ,  qui  n'a  pu  paraître 
dijns  les  débats  de  la  fcance  du  4  avril  ,  que  d'une 
jrtianicre  écourléc  ,  incompictte  et  peu  dîj;,tte  de  cet 
orateur  philantrope.  Le  voici  tel  à-peu-piès  qu'il  a 
été  prononcé. 

II  Plus  j'examine  l'objet  de  la  motion  que  je  vais 
vous  préfcnter  ,  plusje  pelé  fon  importance  ,  et  inuiiis 
Jj  iti'cd  permis  de  croire  qu'on  oie  me  taiie  un  re- 
proche d'avoir  requis  la  couvoc.ilien  de  celte  auoufle 
uiremblée  ,  pour  tii  déduire  les  motifs  devant  icspcr- 
roiitrcs  prépaiées  par  cela  mêtfie  à  leur  piêier  i'aticn- 
tion  convenable.  , Sous  Iç  triple  rappoit  d'hoiaïuic 
animé  par  des  i'entimens  d'himiauité  et  de  bienveil- 
lance pour  mes  femlilables  ,  d'Anglai.s  intéreilé  i  fou- 
tenir  l'honneur  de  fa  Fatiie  ,   de  chrétien  obliiié    de 


(l)  Piulieurs  Français  fe  trouvant  à-PétersbourL'  , 
eurent  la  curiofilé  tle  s'iuionntr  de  quelle  manière 
avait  été  compofc  le  nouv.au  code  de  lois.  A  la  clian- 
cclieiic  on  leur  en  avait  montié  avec  tout  l'appareil 
poHible  ie  niatiuftiil  original  en  français  et  en  ru  Ile  , 
de  la  main  de  l'impératrice.  Les  étran;^crs  avaient 
été  Irappcs  de  ce  (jue  chacun  d'eux  avait  cru  y  re- 
eonnaitrc  des  imitations  longues  et  fréquentes  des 
a'ilcuis  le*  plus  célèbres  de  France  et  d'Aliiilcterre. 
Deux  de  ces  Français  ,  dont  l'un  avait  un  caratierc 
.liploniaiique,  furent  trouver  un  libraire  de  leur 
iiaiiun,  établi  depuis  long-tcins  ,à  Pétersbourg  ,  et 
qui  devait  avoir  le  plus  contribué  à  l'imprcHion  du 
code  (i  fatnenx.  Ce  l'nt  W  en  effet  qu'ils  apprirent 
tout  le  rnyllere  ,  et  fc  cotivainqiiiicnt  par  un  examcil 
rcpofc  et  pur  des  vétitie^tioiis  exactes ,  du  mérite 
tic  la  rapfodie  impériale  ,  à  laquelle  un  certain 
niimbrc  de  compilateurs  avrient  été  employés  prn- 
ilan:  piulieurs  années,  et  où  depuis  bodin  jiiiqu'.i 
J.J.  Roulleau,  el  dejiuis  Sidiicy  jiifqu'j  Blaclilloue  , 
les  écrivains  fiançais  et  aiicjai»  avaient  été  dépiceés 
tl  rccouft;.»  en  forme  de  cli.-.pitics.  Ils  rirent  beau- 
coup tmrc  eux  du  légillatcui.Calheriuc,  mais  ilseilrenl 
tmoïc  peine  i  croire  à  l'excès  de  vanité  de  l'impc- 
i/ittire  ,  qui  av.iit  pris  foin  de  copier  en  etider  une 
(1  l/waiic  conipilalioii.  Le»  Ruii'et  eioioni  ciicorc  au 
|^-;iiic  de  luui  y  KO^iai».'. 


remplir  les  devoirs  de  fon  'étal  et  de  maiuteair  les 
principes  leligeux  ,  dans  la  funcfte  abfenee  defquels 
le  bonheur  abandsnnc  aufli  les  Peuples  ,  ma  ,eoiil- 
cience  m'a  impofé  la  loi  de  vous  entretenir  d'un 
objet  qui  me  fenible  devoir  tenir  Une  des  première, 
places  parmi  les  choies  importances  ,  et  intérellér  au 
plus  haut  degié  tous  les  bons  citoyens. 

Je  pofc  en  principe  qu'il  n'y  a  point  de,  profpé- 
lité  pour  une  Nation  qui  cherche  à  eoirtpol'er  lou 
bonlicur  de  l'inEortnuc  et  de  la  ruine  d'un  Peuple 
quelconque.  Un  membre  de  cette  affcmbléc  à  qui 
j'épargnerai  la  houte  de  fe  voir  citer  nominativc- 
mcnt  ,  ce  que  d'ailleurs  m'iii.'.erdifcut  les  formes  par- 
lementaires ,  s'eft  fcrvi  dcrnitremeiit  de  quelques  ex- 
prefliorts  qui  renferment  des  principes  fi  d  teiîa- 
bles  ,  qu'il  cft  de  votre  honneur  de  les  défavouer. 
Tl  a  été  dit  qtie  fi  Von  pouvait  i;ouver  en  i'rame  un 
nowb't  Jujfifiint  tl'hommfs  jiùur  renxmfer  le  goiiven:e- 
ment  actusi .,  on  ne  devait  éfu'>  ^jur  aucune  déjjc'-fe  jiuur 
les  Joidever.  N'eft-ce  pas  1.;  ire  cxpreficmeut  qu'il 
efl;  du  devoir  des  miuif'res  ci*  ce  pays  d'exciier  u;ie 
guerre  civile  eii  France  ,  d\'  porter  tous  les  ravages 
qui  en  fout  la  fuite  ,  et  cela  par  lé  plus  iufame 
de  tous  les  moyens  ,  la  corruption  et  les  manœu- 
vres fecrettes.  Ce  font  là  les  moyens  que  je  viens 
condamner  :  j'aime  à  croi.j  fjue  je  ne  relierai  pas 
fans  appui  ;  je  trouvv^rai  i  .us  doute  quelques  ap- 
probateurs fur  le  banc  de  r:os  prélats  ;  il  m'a  fourni 
d'ava.ice  des  armes  pjur  combattre  le  nouveau 
iyftême  qu'on  voudrait  nous  faire  adopter.  Vos  fei- 
gncuries  me  permettront  de  leur  répéter  quelques 
palfages  du  difcours  qu'un  evéque  refpeetablc  aîîis 
vis-à-vis  dé  moi  ,  a  prononce  en  leur  pieleuce  le 
jour  du  jeûne  folenncl  qu'elles   avaient  arrêté. 

Lord  Stanhope  lit  en  effet  piulieurs  palfages  de  ce 
fermon  que  nous  avons  l'ufKlamuieut  fait  cotiiiaître 
dans  la  féance  du  4.  Il  reprend  cafuite  le  fil  de  fcs 
idées. 

C'cft  aiaC ,  Milords  ,  ijne  s'exprime  la  modéra- 
tion et  la  douceur,  et  tels  font  les  piiueipes  que 
je  voudrais  voir  fuivre  dans  la  malheureule  guerre 
actuelle,  je  defirerais  qu'on  renouçàt  à  touies  ces 
ciï.autés  inutiles  qu'on  icœblc  commettre  de  giîté 
de  coeur  ,  et  fur  lelqutllej  tout  le  monde  s'eft  récrié 
dairs  la  guerre  d'Ainériq'i-:  ,  lorfqu'où  prétendait  en 
faireuo  lyilè.iic.  Mouobiet  en  vous parlaut  aujourd'hui 
efl;  de  tracer  aux  minirlrcs  nue  i^cAs  de  conduite  , 
août  il  ue  leui  lera  plus  i:ti\tiis  J'oler  s'écartei.  Les 
piiilTauees  tualifées  qui  fjnt  la  guerre  à  la  France  ne 
"l^euvÊnt  vouloir  autre  choie  que  le  rétabliiretnent  d'un 
régime  profcrit  par  la  nuiiorité.  Cette  conduiie  efi 
contraire  aux  droits  des  Nations  qui  doivent  guider 
tous  les  Peuples  jufqiics  dans  les  opérations  de  la 
guerrc.Jcivousrappellcrai  les  exprelfions  de  Biackiioue 
à  ce  fujei.'_ 

..1 —  1.,...  — fiiectives  cl.;s  ^Jatloos  ne  .font  oue 
des  re;;les  déduites  delà  .  :fon  natlirelic  et  éi.dil'ies 
par  le  confcntemeni  uniuu'iu»  rU  toud  les  Peuoles 
policés  de  la  Terre  ,  pour  fcrvir  à  terminer  luÙ.— 
les  difputes,  à  affurer  la  juitice  et  la  bonne  fol  d.^ns 
les  rapports  mutuel»  des  Et.iis  indepcndans  et  des 
individus  qui  les  eompolent.  Ces  lois  ;:é.ieralcs  0:it 
pour  jjrincipe  ,  que  les  ditlérenies  iN'aiiuu^  doivei't  , 
en  tcms  de  paix,  fc  faire  tout  le  bien  qu;-  leurs 
moyens  leur  permettent  ,  et  en  tems  de  guerre  ,  le 
moins  de  mal  poHible  ,  fans  nuire  i  leura  propres 
iuiéicis.  Comme  les  Nations  ue  rceoniiailieut  pav 
de  iupériôrité  eiitic  elles  ,  aucun  l'euple  ne  pcùi 
dicter  des  lois  à  un  autre  i  il  faut  qu'elles  réfulieut 
des  principes  de  la  julliee  naturelle  ,  avoués  et  con- 
lérrtis  par  les  favaus  de  tous  les  pays. 

11  ne  tiendrait  qu''i  moi  de  trouver  encore  des 
autorités  eu  ma  faveur  dans  un  autre  ûuvr:i:;e  ,  publie 
par  lord  Hawkesburi  ,  qui  nous  a  préleui:  deiuluc- 
meiii  des  vues  fi  lumiueufes  fur  le  commerce  na- 
tional ,  ouvrage  où  l'auteur  trace  la  conduite  que  la 
Grande-Bretagne  doit  tenir  vib-;\-vis  des  Nations 
neutres.  Il  y  dit  que  la  Nation  Anglaife  efl  li  fort 
au-dcfi'us  de  toutes  les  autres  fous  le  lapport  de  la 
profpcriié  publique  ,  que  ce  qu'elle  a  tle  mieux  à 
faire  ,  efl  de  uéi.;liger  tout  ce  qui  eli  étranger  à  la 
fituatiun  pour  s'occuper  Unlquenicut  (J'elle-mcme  , 
tandis  que  la  France  était  D  mallieurcufe  fiuis  le  légirae 
defpotique  ,  qu'il  lui  était  iuipodible  de  longer  a 
l'amélioraiiou  du  commerce.  Mais  à  quoi  bon  citer 
tant  d'autorités  ! 

En  cHet  ,  ellil  permis  de"*'  croire  qu'on  puiffe 
julTcnierit  navaillcr  i  enchaîner  ce  Peuple  en  allu- 
mant  la  gtielre  civile  au  milieu    de  1  Etat ,  en    armant 


re    le  père, 

Ali  !    s'il 
lez.  peu  déli 


le  perc  contre  le  fils  ,  et  le  fil 
les  excîtaiit  à  s'égorger  muiuellt 
dans  oetie  aifemblée  un  feul  rue.i 
pQUT  convculr  que  lelle^  ell  fon  opinion  <  je  ne  balan 
cerai  pas  un  injiant  à  déclarer  que  le  foin  de  ma 
léputation  me  défend  .de  eominnuiquer  avec  lui.  dv 
enfin,  de  quel  dioit  prétendricz-vous  vous  immileer 
au  gouvernement  intérieur  de  la  France  ?  de  quel 
droit  les  minières  de  S.  M.  voudraicntiils  en  pref- 
crire  la  forme  à  nu  Peuple  par  lequel  aucun  pou- 
voir ne  lui  a  été  délégué?  Le  parlement  de  UGraiicîc- 
liretagne  fe  croit-il  donc  le  repréfeiitaiit  de  la  Nation 
Ftançnilc  ?  N'avons-nous  pas  vu  dans  le  manifelle  de 
l'amiial  Hood  qnc  l'Angleterre  s'ertgajfCait  à  rétablir 
la   muiuichie  Fiar.çailc  i*    Qa    a    beau    vouloir    ùowj 


pcrfu.rder  que  l'atniial  Mond  et  fir  Gilbert  Eillot  né 
fêlaient  qu'exprimer  les  fr.n.imciis  individuels  du  roi, 
leurs  cf.preflions  font  claires  et  pré.ifc.i,  If  cft  vial 
qu'au  commencement  de  la  guerre  actuelle  vous  n'ofiSf, 
pas  dire  que  vous  alliez  intervenir  dans  les  affaire» 
de  la  Fianeet  Pourquoi  vos  miuîHre.s  ont-ils  cluiigc 
de  fentiuient  depuis  cette  époque?  La  Nation  Fran- 
çaife  a-t-elic  donc  moins  aujunrd'hui  qu'alors  le 
droit  de  fe  donner  la  r,j,me  <lc  ...ou "-ruement  qu'il 
lui  plana  d'.,(io,,ier  i>  Je  fais  qu'on  va  me  diie  que 
fir  Gilbert  E.i.ot  n'a  p.rs  voulu  rMsbll;  la  monarchie 
■i  iiiain  armic  ,  qu'il  s'ell  eo::teun;  d'indiquer  au 
Peuple  Français  r'i  leronrnei  à  fon  ancien  gotiver- 
ncmeht.  Mais  doit-on  être  étonné  que  et  Peuple  ait 
frémi  i  la  leule  idée  ù'un  roi?  Accoutumé  depuis 
des  fjeclcs  .\  être  goin  einé  par  des  tj-raus ,  i!  ell 
naturel  ijuc  le  nom  de  loi  ait  réveillé  eu  lui  la  ciainte  ' 
qu'iufpiie  un  gouvernenicut  defpotique. 

On  a  bcanconp  parlé  de  fa  religion  ,,  ou  poui' 
mieux  due,  de  foii>  irréligion.  Mais  voyons  ce  qUo 
cette  religion  dit  fur  ie  compte  des  rois.  11  pa.- 
rait,  d'après  les  livres  faiuts  ,  que  depuis  les  temS 
les  plus  reculés,  les  prince..;  ont  toujiu'.rs  mis  leur 
gloire  et  lem-  plaifir  à  faire  la  guerre.  Eh  'Hien  I 
il  eil  rctlé  dans  la  tête  rlu  Peuple  Français  la 
croyance  que  ceux  d'.ru| '.tu.a'lrui  io.rt  é-^r-lcment 
amaicurs  de  ce  jeu  inf.rnal  ,  de  cetre  cil.rrnrté  qui 
IT-rrine  à  fr  fuite  les  r.ivaors,  la  f.ri-.riire  ei  le  dé- 
lerpolr.  C'efl  ur.e  alfenion''  q-ie  je  ue  cain,  p:r;.  dri 
faire  devant  le  banc  des  évènn  s  ,  ,iiri  m'air  ,..i.„-iif 
bientôt  démenti  11  mes  difcours  n'ei.rr.n;  conformes 
à  la  vérité; 

Que  dit_  l'écriture  ^  dans  un  chapitre  fpétiaJe^ 
ment  eonfaeré  à  parier  des  rois  ?  Xel'pere  or.é  iea 
Uids  fpirltuels  ne  recuferont  pas  ce'  témo'i"'nagd 
qu'ifi  invoquent  toutes  les  fois  qu'il  s'agit  de'',eon.= 
.'roverles  rcligieufes.  , 

Ici  l'cpiuaut  donne  lecture  dii'palTage  'de  Sanvael  , 
fuffilarament  connu,  et  que  d'ailleurs  nous  avons 
cité. 

Ell  bien,  pourfuit-il  ,  font-eé  là  les  funefie.s  pré- 
feus  que  vous  voulez  faire  à  ce  Peuple  J^Y  a-t  il 
rien  d'auffi  injulle  que  '  le  projet  de  le  ramener  à 
l'efclavagc  en  foudoyant  chez  lui  des  confpiraterrrs  , 
en  l'agitant  par  des  commotions  intediues  ?  Ce 
p'an  de  continite  ell  défectueux  aux  yeux  dé  la- 
politique  ,  il  cft  criminel  i  cen.x  de  la  religion.- 
.■our  moi  ,  je  nrc  félicite  de  trouver  l'oceauon  de 
rnânifeAcr  mes  feiriimens  fur  ce  point,  et  je  la  laids.- 
j'y  gagnerai  de  ue  pouvijir  plus  être  eonloudu  avec 
ceux  qui  ont  coiifenti  à  cette  iujrrlliec  ,  et  je  fauini 
diftuigucr  les  approbateurs  de  ce  fyl'lcme. 

Les  motif*  de'  la  grrerre  font  ajourd'hui  trop  évi- 
dens  pour  qti'on  puiffe  s'y  méprendre  :  depuis  l'on 
origine  jul'qu'au  moment  actuel,  les  mitriftres  nous- 
en  ont  impofé  ;  tout  n'a  été  qu'iUufion  de  leur 
part. 

L'ouvc'Turc  de  l'Efeaut  a  été  le  prétexte  offenfif 
que  deienlue  du  côté  cle''f''j'iàg]ct\-.','e.'''''^"''  ""'  ; 

Ui'ii  voyez  ce  qrri  eh  arrivé.  On  ne  fc  contente 
plus  de  fe  défendre  ;  il  ne  faut  arrx  niiniftres  rien 
n.oins  que  l'anéauiillenient  de  la  France  et  de  fa 
liberté  ;  car  voilà  le  prii^cipal  o'bjet  de  t.rnt  d'elijiis 
et  de  tant  de  préparatifs.  Je  le  répète  ,  tmit  rr'a  ci 
qu'illnllon  de  leur  part.  Je  vous  lirai,  s' il  le  l'.ru  ;  , 
le  difcours  du  r-iiirri.Tre  arr  ccrr nr;-i.eeiir';r;t  de  ù 
leftion  actuelle-,  ce  direoui,,  efl  .le  I-,; 
n.Trreé  par  le  roi.  On  y  vante  non  e  In 
puilïance  ina.'itime,  et  on  [ra-ie  d.in:,  je.s  terui-.-,'  io 
plus  flatteurs  '  de  la  p.oietii.m  aceor-Lce  au  eoni- 
uicrcc-,  mais  je  tîsj-,s  é  la  uiairr  iine  Ullu  de  m-s 
perles  :  je  trouve  que  dans  le  eouri.  rfuue  année,  da 
1"  février  lygS,  à  la  irrême  éiroque  ir}^.,  nous' 
avons  perdu  140  vailfeaux  Je  tout  genre  ,  land's  nne 
les    pertes  des    Français    ne    mont 


10, que  p: 


de  notre  cor: 


rrroruciit  pilqu  au  29  mars  -,  et  de  quel  cô  t  Lr..;,,-?^  vi  us 
c|uc  font  les  avantages?  En  voici  Te  talji.,;',!  .-■  -r 
Pr-ifes  faites  fur  les  Anglais  ,  53  ;  fur  les  Fra:r.-,,i  ,  ,  :,-)  -„ 
voilà  donc  toujours  lespettcs  de  notre  e',,'  c'^ll 
pourtant  là  cette  protection  brillante  ace...  ni-i  ^j. 
commerce  ! 

Mais  je  rie  viens  de  diiliper  n.'nnnioi.is  y.'ntv: 
partie  de  cette  illuiio.i  dont  j'.ii  |..irl.::  .;,.:i',-ns -à 
l'auire  :  le  roi  norrs  u  lait  tlprn.i  ,|ii\ui  iiri.i'v!,  ii,|.-:.o 
,iux  beloins  de  la'gur.jie  ,  fr.r;  g;-i'vc-  le  l>,;in  I,-  d'un,. 
))i5ts  additionnels.  Tout  le  coiuiaiic  ell  a;-iv.  :  ,•  , 
a   levé   un  million  d'impôts-,  on  a   r.p,,|-    yr  ,,      i- 

briques    et    les    papiers;    un    a    d, é   ,..,    -.,,,  ,,'   ,1e 

no:rv..aux  Iniets  de  plaintes,  on  i,,,,.!-  -:"c.  n„ 
l'accable.  Je  ne  lappellïrar  pa.s  qu'il  a  ue  rnejnfli- 
tntiouircl  de  l.i  pari  des  rniniliies  dc  faite  nicutioiT 
d'impôts  avant  que  ia  quellion  ne  ffi't  founiife  au.par- 
Icmeni.  Dur.int  la  guerre  d'Ame  tique .,  je  me  fiiis. 
élevé  contre  le  CyOêiiIe  opnrellif  d'impoUtious  ,  tlilopté 
par  lord  Guilford  ;  je  I  ai  dit  alors  ,  et  je  ïe  répète 
aujourd'hui  :  à  nrefnvc  que  vous  tlugniciïtez  Kls  iur- 
pôis  ,  vous  diminue/,  les  ievOnti.1  publics.  La  rail'ou' 
en  e(t  Gmple  :  un  fuieroit  de  taxe  préidiHt  la  coiitic-- 
bande,  qui  n'apporte  rien  dans  les  eollrrs '(le  l'iiiiit,- 
I  O'i  me  tlifa  peut-être  que  ce  dr^ng'er  n'cxillc  phii  aif- 
jouîd'hui,  attendu  que  les  Françjris  éux-mciiîcs  o'of 
i»  Un'  ob'rta'ele  i  tout  Coih'oi.erec  dé  te  jciirt.'   iidi}^ 


iVent-Ns  p3S  dianner  de  fyrièm 


et  ; 


ccor- 

•mvc-v  dnns 
iituhande?  Qjicllcs 
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le  Peaple  ,  voui.  l'air,  s  pLccilcmeu  1«  même 
vous  en  doaier  ,  ou  eu  vous  en  doutant, 
eu    conveniv. 

:     voii-     cnftiita    les    rclTources    de    la 
).MS   u  vente  avantaoeufe    des  biens  des  émi- 
dans   la    l'abricaiiijn    extraordinaire   du    fiil- 
un  procédé  ciiii  lenl  ferait  honueur  ,   dit- 
il  ,  à   !a    rr.vnlht!ou    Iraueail.-,     et    que    Ton    punirait 
comparer  en  que.qt.e  lorte  à  l'invention  de  la  poudre. 

Je  déclare  ,  ajoute-t-il  eu  revenant  à  l'objet  de  fa 
HTJtion  ,  que  je  ne  vois  aucun  avantage  qui  piiifle 
Ttiulttr  de  la  continuation  de  la  guerre.  Mon  cœur 
f:  foulev;'  J'i:Rlij,uatiuu  ,  quand  je  penfe  qu'uli  Peuple 
civiliic  !  !-r!c!ie  a  eu  détruire  nii  autre  par  des  moyens 
baibare^.  .')i  vous  n'avci  aucun  égard  pour  v  itre 
caiaclirc  pcrfoaiel,  poui,»votre  lionneur  et  pour 
îc  lujni  lie  clir.  lieu  que  vous  portez,  craignci  au 
l'on  ne  tourne  contre  vous  les  niauceu- 
l'iuis  cjnpioyci  pour  accabler  les  autres, 
ifs  f,enercu!i  iout  ctrauf^trs  i  votre  coii- 
e  liin-té  vous  intéieirc.  Vous 
Français  ont  les  moyens  de 
rc-.'_;.r  lu]-  v.iu-^  ,  et  que  piovoqiiés,  comme  ils  le 
font  ,   ils  dui-i/.tiout  i   vous  atl.iquer    par  vos    [ro- 


de 


q« 


re    piopi 
que    les 
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101  ,  je  reprouve  toute 
d'iuîtlli  jcuces  iecictlcs  dans  un  pays  étranger  : 
n:c'-it  voidiz-vons  tiiiGii  .paile  ce',pa'ix  et  d'ainit;c 
disque  voUj  luiviz  un  plan  fi  aboniinable?  et 
fentimens  cro'cr.-voiis  que  pHrlie  avoir  à  vot.c 
un  Pi.uple    que    1  ou    cherche    à   ex.ermincr  p 


tel  1:1 
guen 
■empt 
J'eiiti 
les  ;. 
de  i\ 
Ion  < 
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uudrais  q-ie  l'on  rappelât  nos  troupes  de  leur 
le  ,  et  qu'on  mit  une  Hn  aux  calaniites  de  la 
je  voudrais  que  l'on  prît  des  raefurcs  poui 
icr  une  commotion  dans  ce  pays.  Vous  devez 
r.riords  ,  que  notre  commerce  fouftrc  tous 
is  ,  CM'C  L'A'.îgletcFrt  dépend  en'entieUeinent 
nianulactiire»  ,  et  que  l'on  papier-monnaie  e!l 
ucliia!  loulien.  Vreiiez  gaide  de  ne  pas  poullVr 
..  -••  loin  ;  vous  n'avcî  pcut-ètie  pas  cal- 
il  ;:  u'uue  révolution  dans  ce  pays  :  loutes 
u'i.;.ir,. .us  doivent  vous  faircpe  fer  avec  (angifioid 
.Mtialiie  l'objet -qui  a  donné  lieu  .'i  ce  difcouis  ; 
L-vcr.  vous  rappeler'pae  les  Français  ont  déclare 
-,\v  'O'dllt.uion  qu'ils  ne  s'immilceraiciît jam.i:s 
s  :iMairj,s  u'aucun.  Peuple  ,  mais  qu'ils -De  li  uf- 
;i  pas  110 a  plu.s  qu'où  vint  fe  racler  de  ce  qir; 
.iiic.  Je  tiens  .-i  la  main  un  arrêté  explicatit  de 
l'iuicus  (ur  la  conduite  des  rainiflres;  je  vais 
i   uonucr   lecture.    91  vous  l'adoptez  ,    je    pié- 

I  't.V.i  -.-.os'  iJ.'cs  ,  lei  réloiutioiis  que  je  vais 
)uiij'_',:r>-  icuiiii  au  moins  intcrées  au  procès- 
,    e'    iLivir.-'iiî  à   ma  juflification    auprès    de   la 


uîle  voile 


Lord  Stauliope  lit  en  effet  fou  arrêté  ,  o-i_^-aprcs 
«11  e  nfiiciant  tiès-étendu  ,  il  condamne  avec  lapins 
glande  force  le  plan  de  corrnp-tion  et  de  manœuvres 
ii'iiùcs  que  les  minillrcs  oui  adopté  pour  allumer  en 
l'iduce    le    flambeau  de  la   guerre  civile-. 

H  O  L  L  A  ]Sl  D  E. 

De  la  Haye  ,  U  5  mai. 

On  connaît  déjà  en  fubflance  les  principales  dif- 
]:oiii'ous  du  traite  conclu  ici  entre  les  agcns  du  roi 
de  l'iullé  et  ceux,  de  l'Aiiuleterrc  et  de  la  Hollande. 
(  \'oyc2  î\°  23S.  ;  Voici  les  termes  précis  de  ce 
eo;Mrat  uiiuiileii'i.  qui  doit  erre  rcnarqué  dans 
l'hdloiie  oii'cu'ii  du  Lvcchcji;ijn]c  prufEen,  et  des 
comp-.ots  m.ic'uiavciiqncs  de  M.  Pltc  ,  dans  Jcs 
royaumes    d'Aut,:etevie    et  de   Hollande. 


.lie 


/-'.7je,    en'-.e   h     roi     de 
u.jj-inees.  dîtes   maritimes. ) 


-up    et 


Art.   V.   S.  M,  le 
ne    aimée  ,    qui   fera 


de  Prulfe  s'engage  à  fou 
mpofce  de  62,400  bon 
u    qi' 


tableaii    qu'elle   a  t'ait  remettre  an.': 

les ,  lequel  tableau  fera 

tie    du  préfent   traité.  (Jette  ar.néc  ref- 

js    un    chef  prulSen-,    et    agira    de    la 


II.  ÏI  cR  convenu  par  les  hautes  parties  contrac- 
tantes que  les  troupes  que  S.  M.  pruffienne  d,oit 
fournir  à  S.  M.  britannique  et  à  L.  H.  P.  ,  e,n  veitu 
des  traités  d'alliance  refpectifs  cntr-i  S.  M.  prullieunc 
et  les  puilfaiicc:;  maritimes  ,  feront  comprifes  dans  celte 
année  de  62,400  hommes  ,  et  qu'en  employant  ladite 
armée  de  la  manière  énoncé-c  cians  le  piéitut  traité  , 
S.  M.  pruiTienue  fera  cenfce  avoir  fourni  A  les  hauts 
allies   les    fecours    fiipulés  par    lefdiis   traitis. 

lU.  Pour  faciliter  u  S.  M.  p.ulTiennc  les  moyens 
d'agir  avec  vji;ueur  ,  et  confoirniément  aux  l'eniimcns 
de  zèle  et  d'intérêt  dont  elle  ell  animée  pour  la  caufe 
commune,  S.  M.  Britannique  et  L.  H.  P.  font  con- 
venuci  de  fournir  à  S.  M.  ptufficnne  un  fubllde  de 
io,ooo  liv.  flerl.  par  mois,  jufqu'à  la  fin  de  la  pré- 
fente  année  ,  et  à  compter  du  coinmenceraeut  du 
mois    dans  lequel  le  préfent  traite    e(t   ligné. 

IV.  Sa  maiellé  britannique  et  L.  H.  P.  paieront 
à  fj.  M.  pruffienne  ,  dès  à  pvéfent  ,  une  fomme  de 
3oo  mille  liv..  fieil.  pour  l'aider  A  fournir  aux  frais 
de  rétabliUcment  et  aux  premières  dépenles  nécel- 
faires  ,  pour  mettre  l'armée  ci-delfiis  mentionnée  eu 
état  de  mobilité  ,  et  pour  la  poilcr  fur  les  points    où 

-elle  devrait  agli  ;  ci  A  i'époquc  du  monr  dcfilites 
troupes,  S.  MT  britannique  et  L.  II.  P.  paieront  de 
plus  AS.  M.  piullicunc  une  fomme  de  lOo  mille  liv. 
ilcrliiig  pour  les  frais  de  ce  retour  de  l'armée  dans 
les  Etats  de  S  -M.  prufficune.  Ledit  palenicut  pour 
les  frais  de  rctabliifcnient  et  de  mobilité,  fe  fcia  im- 
médiatement apiès  i'jcuange  des  ratifications  ,  ainfi 
que  celgi  du  prcmiei  fubhde  ,  A  payer  par  mois,  de 
5o  mille  liv.  Hcrling.  Les  mois  fuivans  feront  acquit- 
tés par  avance  au  cornmeucenieiit  de  cliaquc  mois. 
Tous  ces  paiemeiis  feront  eiTcctnés  A  Bel  lui  par  tes 
puin'auiîes  maritimes,  félon  tel  arrangement  dont 
elles  conviendront  cntr'elles;  et  la  livre  lleiliug  fera 
évaluée  A  fi.^  ccus  ou  fréderics  d'or. 

V.  le  fubfide  et  les  palemens  ci-deffus  mciuionnés 
doivent  fupplécr  i  toutes  demandes  que  S.  M.  priil- 
Ircnne  pourrait  faire  A  la  charge  des  pu"  ifHu  es  m.iii. 
limes  pour  les  dépeufcs  de  l'année;  toutes  ces  dé- 
penles ,  de  quelque  nalure  qu'elles  puLlicut  cire  , 
devant  être  fupportées  par  S. .M.  prullieunc,  .iver 
la  feule  exception  des  frais  du  pain  et  du  ioiirige  , 
qui  feront  fournis  par  les  puilfanccs  maritimes,  tant 
pour  les  3o,4GO  hommes  que  S.  M.  pinffienne  s'en- 
gage A  employer  au  d:lA  des  fecours  flipulés  ,  que 
pour  ces  fecours  mêmes,  d'une  manière  cou-forme  -jux 
tenues  dus  traités  d'.dliaiicc  rcfpcctivevncnt  fublill-ins 
entre  les  puHrances  mîuiiiiiesct  ladite  majeOé.  i\iais-, 
pour  éviter  U-.?  difficultés  qui  pourralentfUrvenir  lela- 

,-tivemfrtt  au  fourniUcment  de  cesarticles  en  nature  ,  les 
pimies  contractantes  fonc  convenues  qu'il  y  ler.i  iup- 
i.lé--:  eu  argent,  en  l'évaluaui  ài.iil'i.m  d'une  livre  et  12 
lcliçllings'(  argent  ftci  liug  <-';;\uglciMi  c  )  par  mois, 
pour  chaque  homme  des  63,400  à  fournir  par  S.  M. 
prulTicnne,  félon  le  tableau  ci-dcifus  mentionné;  et 
le  paiement  de'  cette  fonirne  ie  fera  par  avance  an 
commencement  de  chaque  thois,  de  la  même  mauicie 
que  celui  du  fubude,  et  coi-.itïluncera  le  mliuejuur. 
Mais  s'il  arrive  par  la  fuite  qu'il  foir  f--- 1  -l'-r---  '- 
confeutemcnt  des  hautes  y^^iùci  contiactauies ,  quel- 
„„  ,1-...  les  proportions  rcfpfctives  il  r-i- 
lùcrie  ,  de  cavalerie  et  d'artillerie  ,  établies  par  ledit 
tableau  ,  dans  ce  eas-IA  il  fera  fait  une  nouvelle  éva- 
luation de  ladite  fubvention  pécuniaire  ,  ftiivant  la 
nouvelle  proportion  des  rations  et  des  portions  qui 
pourrait  réfulier  de  ladite  variation,  ali.a  que  ladite 
évaluation  ne  fcit  pas  an-delà  des  dépenles  léciles 
occalionu-ées  par  le  lourtnlfcmcnt  des  articles  dont  il 
eft  qHeftion  ,  félon  la  proportion  des  houinies  et  des 
chevaux  qui  l'eront   employés. 

YL  II  cil  convenu  que  tontes  les  conquêtes  fixités  fier 
cette  a  mie  Jeiont  faites  aux  niims  des  deux  pitijfances 
murilimes  \  et  relieront  A  leur  difpofition  pendant  It 
cours  de  la  guerre  et  A  la  paix  ,  pour  en  faire  tel 
ul'age  qu'elles  jugeront  alors  le'plas  convenable. 

VU.  Les  deux  puifTauces  maritimes  nommeront 
deux  perfonnes  chargées  de  réfidcr  en  leurs  noms 
au  qnaitier  eéiiéial  de  l'armée  pTufliennc  ,  jjour 
entretenir  la  communication  de  correljjondance  ué- 
celfaire    entre   les  armées    refpcctivcs. 

VUi.  Ce  traite  durera  dans  toute  fon  éteodise 
jufqu'à  la    fin  de    la   préfente   année  1734. 

IX.  Le  préfent  traité  fera  ratibé  de  part  et 
d'autre,  et  l'échange  des-  ratifications  fe  fera  dans 
l'elpacc  d'un  inoii  ,   ou  plus  tôt,  fi  faire  fe  peut. 

lin  foi  de  quoi,,  nous,  plénipotentiaires  de  S.  M- 
pru'àieune,  et  de  S.  M.  britannique  et  des  feigncurs 
Etals-Généraux  des  Provinces  -  Unies  ,  en  vertu  de 
nos  pouvoirs  refpectifs  ,  avons  figné  le  ,  prcfenl 
traité  ,  et  y  avons  fait  appofer  le  cachet  de  nos 
armes. 

Fait  A   la   Haye,    le    ig   avril    1794. 

Signé  ,  Haugwilz,  Malmesluty  ,  L.  P.  van  de  Spie^el , 
H,    Fairel. 


:fFicace  eonlre  i' ennemi  comn 
lii    conjoinlemeut    avec   \in 


foit 


des  puillances  maritimes  ,  lOn  de 
Vuiu:  d  tllcs.  Ladite  armée  fera  et  relier.!  complelte  , 
•jiua-.it  que  polfible;  et  elle  fera  employée,  d'apre^ 
•jn  conlril  militaire  entre  S. _iVi.- britannique  ,  S.  -M. 
prufiieanc  ,  et  L.  H.  P.  les  ttats-Géuéraux  des  Pro- 
vince s-L' r.ics  ,  ia  cil  il  fera  juge  le  plus  convenable 
aux  i'.iicr.-t..  doo  puilfances  maritimes  ;  et  cette  armée 
fera  rendiii:  au  lieu  de  fa  deftination  ,  le  24  mai 
Î794  ,  ou  plus  tôt  ,  u  i'alrc  fe  peut  :  elle  fera  pourvue 
-de  pièces  de  campagne  ,  avec  leur  attirail  ,  ainfique 
.<3e  lentes  ,  et  de  tout  l'équiperaent  militaire  ,  néccf- 
fiite  ^our   agir  en   campagne. 


?.}"• 


Sharlier.  On  annonce  qvi'un  grand  crime*  éti' 
commis,  qu'on  a  attenté  aux  jours  d'un  repréfentant 
du  Peuple  ,  cher  aux  patriotes,  et  membre  du  Comité 
defalut  publie,  de  Collot-u'Herbois. -Qu  dit  que  le 
coupable  eft  arrêté.,  Le  parti  de  l'étianger  ,  les  coulpi- 
rateuis  de  l'intérieur  ,  ne  pouvant  nous  vaincre  , 
veulent  alfafliner  la  repréfeuialion  natl(juale.  Pour 
dévoiler  cet  horrible  complot  ,  je  demande  que  Itr 
Convention  d.creie  que  Collot-trilcibois  fe  tendra 
dans  fon  fein,    et  lui  expofera  ce  qui  s'elt  palfé. 

Bréard.  Je  me  fuis  trant'porté  au  Comité  de  falut 
publie  ;  les  membres  m'ont  dit  que  dans  une  demi 
heure  ils  feraient  à  la  Convcutiou  un  rapport  fur  celte 
afiaire.  Au  furplus  ,  l'affaHin  eîl  arrêté  et  traduit  au 
tribunal  révolutionnaire. 

La  Section  de  l'Unité  vient  préfenter  deux  cavaliers 
Jacobins,  et  remercier  la  Convention  d'avoir  pro- 
clamé ,  au  nom  du  Peuple  Français  ,  l'exifteuce  de 
l'Etre  fuprême  et    l'immortalité  de  l'aïue. 

Barere,  au  nom  du  Comité  de  falnt  public.  Citoyens, 
c'ef!  dans  une  Section  iuimorialilce  par  le  nom  d'un 
martyr  de  la  liberté,  qu'un  autre  repréfentant  du 
peuple  vient  d'être  frappé  par  un  fcélnat  ;  mais  du 
moini  cette  fois  nous  n'aurons  pas  A  pleurer  la  mort 
d'un  patriote. 

Taudis  que  vous  ne  ceffcz  de  travailler  an  faln  t  de 
la  République,  le  crime  et  J'alfafriuai  veillent  A  la 
porte  de  ce  temple  des-  lois.  Ils  épient  dans  les 
places  publiques  ;  ils  s'introdulfent  jui'qiie  dans  les 
foyers  des  repréfenians  du  Peuple  ;  ils  habitent  fous 
le  même  toit,  pour  porter  des  coups  plusaffurcs, 
et  pour  inîpirei  moins  de   dcfiairee.' 

C'cff  donc  trop  peu  pour  les  tyrans  de  l'Europe 
et  leurs  vils  fupiiôis  en  France  ,  de  faire  immoler 
Lcpeilciier  ,  Cballler  et  Marat  ;  c'cfl  donc  trop  peu 
pour  l'arlftociaiie  rarenloialc  et  nobiliaire -d'avoir  fait 
périr  tant  de  Rl  publieair.s  dans  les  campHgnes  rebelles 
de  la  Vendée;  c'eltdonc  trop  peu  pour  les  mânes  pairi- 
cldes  .les  Ijanion.  ic^  Hébert,  des  Bridol  et  des 
Cliaumettc  ,  d'avoir  mis  cent  fois  la  cbofé  publique 
en  péril,  et  d'avoir  flipulé  au  milieu  de  nous  pour 
la  '.;ueire  civile,  pour  tous  les  ciimes  ,  pour  la  no- 
blelfe  et  pour  la  royauté  ;  -il  leur  faut  encore  de  nou- 
veaux manyrs  de  la  foi  n  publicain.-;  il  faut  de  nouvelles 
victimes  aux  beriticrs  impies  des  Capetetdts  conire- 
vévolutioiinaires  qui  eut  p.éri  comme  lui  fur  l'echa- 
faud  élevé  par  la  jullice  du  Peuple  ;  il  faut  aux  goi>- 
verii-Ciuciis  royaux  des  foi  laits  et  des  airanin-ita  :  ils 
11c  peuvent  pas  vaincre  l'énergie  du  Peuple  Franç-i's  ; 
ils  ue  renflent  plus  ait  courage  de  fcs  armes.  Qji'oti 
empf^iîonne  ,  qu'on  aff'afllne,.  cli  la  réponfc  des  tyrans 
coalifts.  Q,!":'  autre  prélent  pouiriez-vous  atteu-lrc 
de  ce  iléau  de  refpece  humaine  ,  décoré  du  nom  d'c.a- 
pireur  et  de  i  si. 

leuis  faci'ous  ont  péri;  leurs  complices,  dcguifés 
Ibi's  mille  bannières  difiérentcs,  font  dém.,;r-  .. 
faifis  ,  t'iappes  de  mort  ;  Inus  les  jours  Icinsi..-^.- 
«-eucts  corruptiices  font  dévoilées  fur  les  l'i  oui- -li  s  ; 
j\,-,.>  cipUia»  luuiiies  ,  leurs  iuielligeu.es  dtjoui-es, 
leurs  canons  pris,  leurs  troupes  jhtttties  ,  leurs 
hordes  fiiiitives  et  leurs  villes  priCcP:  que  ferout- 
iis  ?  ce  qu'ils  ont  toujours  fait ,  des   crimes. 

Sur  qui  les  commet  ront-ils?  Ils  ont,  pendant  une 
année  entière  ,  orgaiiiie  l'ailalfinat  de  la  Convention 
naiioiiale,  après  en  avoir  tenté  cent  fois  la  diffol»- 
tion  par  e-Ue-raéme  ou  par  l'égarement  de  quelques 
citoyens. 

C'cff  fur  les  deux  Comités  de  fureté  générale  et 
de  falut  ptiblic  qu'ils  ont  déverfé  leur  haine,  pré- 
paré leurs  complots  et  dirigé  leurs  coups.  Les  fac- 
tions intérieures  dont  le  glaive  de  la  loi  abat  do 
tems  en  tenis  les  c'ncls  et  le,,  inflrumens  ,  refferablent 
à  ee,s  piaules  vénéneules  qui  pullulent  aulïiiôt  que 
le   cultivateur  oublie    de    les  extirper  entièrement. 

Les  factions  intérieures  ne  ceffent  de  correfpondre 
avec  le  gouvernement  marchand  de  coalitions  , 
aclietenr  d'affathnats ,  qai  ne  ceffe  de  pourfuïvre  la 
liberté  ,  comme  fa  plus  grande  ennemie  ;  ainli  , 
tandis  que  vous  placiez  A  l'ordre  du  jour  la  jullice 
et  la  vertu  ,  les  tyrans  coaîifés  mettaient  A  l'ordre 
du  jour   le   crimo   et  rafl'alfniat. 

Oui,  partout  vous  trouvez  le  fa'sl  génie  dePAnglais 
et  des  factions  intérieures  qu'il  ne  ccffe  de  nourrit 
an  milieu  de  nous,  daus  nos  marchés,  dans  nos 
achats  ;  _i'ur  les- mers  ,  dans  le  Continent,  chez  les 
roitelets  de  l'Europe  ,  comme  dans  nos  cités.  C'cfl: 
la  même  tête  qui  dirige  les  mains  qui  alfaïuueut: 
liafleville  ,  notre  réfident  A  P.ome;  les  marins  fran- 
çais dans  le  povt  de  Gênes  ,  les  Français  fidelles  en 
Corfe  :  c'efl  la  même  tc-te  qui  dirige  le  fer  contje 
Lcpcllctier  et  Mîirat ,  la  guillotine  fur  Challier  ,  et 
les.  armes  à    feu   fur  CoUot-d'Herbois. 

C'eft  de  lui  ,  c'efl  de  ce  repréfentant  incorrup- 
tible et  courageux  ,  que  je  viens  vous  parler.  C'efl 
hir  lui    que    la  jnain  du  crime    a  voulu    s'appe" 
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Placé  A  la  loterie  nationale  en  qualité  de  garçon 
de  bureau  ,  par  ce  qu'il  appelle  le  marquis  de  Man-:y, 
chambellan  du  tyran  d'Autriche,  au  ferviee  duquel 
il  a  été  deux  ans  ,  ayant  toujours  le  coffume  de 
fans-culotte,  fous  lequel  fe  font  déguifés-fi  fouvent 
les  nobles  et  les  contre  -  révolutionnaires  ;  ayant 
dewiouré    au  ferviee   dii  mlniftre  .Ëfi(i»  ,    de   l'abbé, 
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Pe^iUe  ,    tous    craigros. 

ihois  ,   A  l;i    rite   Vav.iri , 
coiM.nc  rie  !,,m,-._.,i„u,.. 
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riie  d;r!is  les    deux   Moiiue.s ,    c 

trahrfou  et  la    g'icrrc.   Il    a    pe 

râleurs  ,  eiitoui'é  la    Coiiveiuioi 

Mais    le  Peuple    veille,   h    Convenllrju  irai  lor.ale  dc- 

libcie  et  le  i!;OLlvcu'.emtut    ri',  oiuuo::r;airc  ai;it. 

Kevjs  en  liouv.jii^  la  pieuve  darjd  une  lettre  d'un  de 
nos  ^'  'cns  d.ris  la  MolLault;  elle  nous  eH  coniiiiriiiiquce 
par  I,  et  n:ra;:la;re  des  rcijtioiis  cîtiéricures  ,  et  ce 
îi\;L  pas  a  t'iimope  que  nnus  dénonçons  ces  crimes 
b'iiar,.iM]i,es  ;  iLuiupc  eU  tiop  avrilc  luus  les  rois 
pour  uoas  eM:ei-.dre;  ".ous  pnitous  aii>;  Républicain» 
Trançais  ipii  veu^eiout  tan;  a'attentats,  et  à  riuiraa- 
nitc  eniiere  qui  iiiura  y  applaudir. 

je  i'-pc;tv:.i  encore  que  les  CJomués  doivent  cui- 
pKner    toute   leur    vigilance    pour  préveiùr    les    eoni- 


de  Lu 


cou 


pa 


i,0,rapp!au 
II    tll  ir.' 
â-Htc-  eu  M 
itùlm  p 
tJOTHlaire   . 
iiïienr  pubi  ■ 
L.  zc-c   c 
les  auKiritts 


cor.tie  Roberpieric  ;  Filt  prodigue  à 
;1  voit  avec  beaucoup  de  cliagrin  l'inl- 
juveru^u.ent  rcvalat'onuaii  c  ,  dont  il 
.,J.,.t  s'empeeiier  de  faire  l'apologie? 
:eî  cOiunie  >'c:.priirie  un  de  nos  Cor- 
ée iuj.t.  î\cus  cra;;non5  beaucoup 
Féobeloierre.  Plus  le  i^ou vcrnement 
ditair.  ieia  eonee.aré,  di.  ic  miniftre  , 
ic  loree,  ci    jliis  il    lera  diLÎieilc   de  le 

ir  Robtrpierrc  que  devaient  être  portés 
o    ps.     L\i:t.:i!iu    couir  _'-i  évolulic'una're 

.u.  i:-.a  J:.:  lu!  ;  il  l'a  cherebé  dans  la 
;;v..it-ou;  il  l'a    allendu  dans    la   galciic 

L-'.ju.iie  ,  Cl  pp.r  laeueile  Robe  nierre 
u.'e.-ieu.   ;    :n.-[,  le  av.. in    de    la    Repu- 

.  :ir  les  jou.s  cournie  ïur  ceux  de 
.  '  es  dan  fj^ers  qu'a  C'aiirtis  le  der- 
•^:  !a;jie-  ,    et    l'iiliie     de    ce   complot 

.'Il    proaige  :    deu.-;    le.is    r.irrue    a   l'eu 

u    le    plomb    rjàthe     qui    devait   pri\  :r 

u   de    les    rcpréleuiaus,    !a    République 

,     le  "prtunicr  ,     l'a   pioc!,iri;ee    et     tait 

o.uiié  d'un 'de  l'es  meuibies  précieux. 
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Aux  cit.yens  ceii:pof'inl  U  Comité  r!e  fulul  pnHic.  ■ — 
Palis,  !c  4  piaillai,  C^n  2  de  la  Hijinbli'iuc  uiu 
et  iiiiUxiJib  i. 

Gîioyens  repréfcntan.<:  ,  je  m'emprcOe  de  vous 
adrefler  un  -procès-vcibai  qui  condaïc  que  le  nomme 
Admirai  avait  coil^u  l'adroux  projet  ct'alialfiucr  les 
ciioyciis  Robefpicrre  et  L'oUoi  d'Hcrbois  ;,  qu'hier 
lotit  le  jour  il  a  parcouru  la  teiialTe  des  FcuiUrins 
et  les  avenues  du  Ci, mité  de  i'ahil  public  ,  pour 
jfundie  le  ti'  'i  eV-licIpiene  ;  que  vers  utte -!ie\ire 
de  la  nuii  ,  e  .  lui-  .ue  ,  qui  démentait  dans  la  même 
«railoii  dn  clio)en  CoUut  ,  l'a  aiicudu  dans  l'elca- 
Irer  ,  et  qu'au  nroment  oit  le  citoyen  Colloï  montait  à 
ion  appariMuent  ,  il  a  tiré  +iir  lui  "un  coup  de  pil'- 
•  •■det  ,  qui  licurtuituienl  a  fait  long  feu,  et  a  fauve 
Ja  vie    au    citoyen    Collot. 

Des  que  j'ai  été  informe  de  cet  attentat ,  jaî  fait 
tiaduire  à  la  Contier^u-ric  ce  njonilie  ,  que  je  me 
prrpol'e  dd  mettre  en  jugement  ceiotud'hui    S  heure». 

i.jlut  et  f.aterniié.  A.  CK  l'Oi,  ij.i:U.R. 

Section  'l.cptlleiiei.  —   Comité  rèvolulioKuaire, 

Le  4  prairial,  l'an  2  de  la  République  une  et  in- 
divinble  ,  une  heure  du  maiin  ,  font  comparus  à 
noire  Comiié  le»  citoyens  Xicoïaa  Siloyhorqne  , 
aiclviiccic,  demeurant  à  Paris  ,  rue  Favai  t ,  n°  422  , 
ic  cette  Setlion  ,  caporal  ('.«  garde  au  pofic  central  , 
François  Rion  ,  perruquier,  denacurant  fufiitc 
me  Favart  ,  n"  2  ,  fuldiie  .Scc.tivn  ,  fuiilicr,  Infqucls 
BOUS  ont  dk  qu'étant  A  f.'irt  patrouille,  et  paiTam 
fur  la    place    du   théiire    de   h  rue    Fa-zart  ,   ils  ont 

'         «niendii    crier    à    railafiin   !    qu'ils  fc    font   pOJtcs    à 

y         l'iiiftant  par  la  rue   Favart  ,    d'où  partaient  les    cris  ; 

:        qu'arrivés  A  la  porte   de   ht   nrailoii    n°   4  ,    laquelle 

«lait    ouverte  ,  ils  font  entrés  loiis  la  poitc  ;    où  il.i 

ont  irouvé    le   citoyen    Collot-d'Herbois  ,'';Tcpréf*i- 

'     «ant  dn   Peuple  ,  membre  du  Comité  de  faliit  public  , 

r  ■ii-iétc  ,  dilant  ;  A  moi  !  on  m'afffilline  à  toup  de 
pinulct  !  qu'à  l'inflani  il»  foui  inonté»  ,  un  dVux  avec 
deux  autres   citoyens,  tout  au  liiiut  de   la  maiioli  où 
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était  un  homme  qui  b-ur  cri»It  :  y^vancéz  ,  foéfcritj , 
je  vous  tuerai;  qu'ils  ont  Irappé  à  la  porte  pour  le 
provoquer  A  Kouvilr  ,  qu'il  i'.i  ouverte  en  effet,  et 
à  l'iMllaut  a  liié  e".i  coup  de  fu fd  ,  duquel  «  été  blelfc 
nu  eiiuyen  -de  garde  qui  les  accompagnait  ;  qu'alor's 
ils  loin  tombés  fur  lui,  s'en  font  i'aliis ,  et  l'ont 
conduit  au  corps  de,  garde  du  poifc  de  la  rue  Fa.- 
varr  ;  que  ce  particulier  s'ef!  trouve  être  le  nommé 
l^dmiral,  ci-devant  employé  au\  ci-devant  loteries; 
qil'ils  lui  ont  entendu  dite  qu'hier  matin  il  avait 
attendu  Robefpierrc  au  Comité  de  falnt  public  pen- 
daj'.t  J  licures  pour  l'.illidii a er  ,  et  que  n'ayant  pu 
rét.dir',  il  s'ell  deicriniue  a  ali'affincr  Collot-d'Her- 
bois  ;  qu'il  le  repeui.iit  bien  de  l'avoir  manqué  ; 
que  c'iMiiait  été  une  belle  journée  jK,ur  lui  ,  et  qu'il 
aurait  été  aiuic  et  admiré  de  toute  la  Franec  ;  qu'il 
ét'iit  malbeureu.'v  pour  ii-d  d'avoir  acheté  uuc  parte 
de  pill-jlcts  90  liv.  et  qu'ils  lient  raté. 
iS/^uii  rlùR'iuii  ct'Rio.x. 

Lit  de  fidte  comparu  le  citoyen  Bernard  Arnaud  , 
membre  du  confeil  général  de  la  Commune,  dcincu- 
laut  à  Paris  ,  rue  Favart  ,  n°  4  ,  lequel  nous  a 
déclaré  qu'il  y  a  cuvjion  une  heure  ,  étant  couché  , 
il  a  entendu  la  voix  du  ditoyen  CoUot-d'Heibois 
crier  :  A  n.'oi  !  on  rnal[a[fine  1  qu'il  a  fauté  de  loir 
lit  ,  nu-janibes,  et  eft  delcendu  dans  la  cour,  décoré 
de  Ton  ruban  ;  qi-.'ll  a  trouvé  fur  fou  eiealier  et  fur  fou 
pallier  un  chapeau  et  la  pointe  d'un  hibre  calfé  at 
une  poignée  de    cheveux  ;   que  de     luite    il    cli  entré 


rps 


rde   de    la  rue    Favart  ,    à    coté  de    (ji 


porte  ,  où  il  a  trouvé  le  nomn^é  l'Adiniriil  e-ntre  les 
lirais  de  la  force  année  -dndit  polie  ,  aeculé  (.l'avoir 
tiré'  des  coups  de  piftolet  fur  la  peifonnc  .dn  ci- 
toyen Collot  ,  qu'à  rinflant  ,  en  fa  préfccee  ,  ledit 
l'Admirai  a  été  lo'iiilé  ,  et  qu'il  a  été  trouvé  dans 
f,;s  poches  sroii  pièces  de  monnaie  de  billon  ,  dont 
deux  de  a  fous  ,  ei  uuc  d'un  fou  -,  quatre  balles  de 
plomb  ,  firopics  pour  un  pillolet  ,  enveloppées  dans 
deux  papiers  ,  dont  uu  efl  un  biilei  de  garde  au 
nonr  dudii  r.-'^dniiial  ,  en  date  du  27  vcntofe  ;  qu'il 
s'ctr  ell  ciiai'ZT,  aiuli  que  d'une  paire  de  lunettes  dans 
fon~éiui  'jii  II  nous  rcpréfente  ,  et  a  ii-gnc  après  lec- 
ture   faite.  S'i^nc,    B.  Arnal'o. 

Avons  cnfuitc  fait  comjiaraître  devant  nous,  mem- 
bres dudit  Comité  ,  ledit  l'Ad,iiiral,  lequel  interrogé 
de  les  noms,  piénonis  ,  âge  ,  pays  rie  naidance  , 
état  et  demeure  ,  a  rénoodu  le  noinmrr  Henry  Adiair.d., 
natif  J'Auxolh:  lie,  didrict  d'Ihoire  ,  dépaiieureiu  du 
Puy-de-I;ô.nc  ,  âgé  de  5o  ans  ,  ci-dcvaiU  employé  à  la 
loterie  royale  en  qualité  de  gar^'on  fie  bureau  , 
demeurant  rue    Favart  ,    n"   4  1    Section  Lepelletier  , 

l'ilenorè  s'il  n'a  pas  tiré  deux  coups  de  piflolet  fur 
la  p'erfoiine  'de  Collot-d'Herbôis  tlans  l'intention  de 
railiiffiiier  ,   Icfqiieis  piholeîs  ont  râlé. 

Rij.ond  qu'il  a  tiré  deux  coups  de  piO.olets  fur 
ledit  citoven  Collot-d'Kcibois  ,  dans  l'intention-  de 
le  tuer  ;  qu'il  e((  bien  taehe  de  favou'  menqué',  les 
piflolets  ayant  fait  faux-feu-,  qu'jl  les  avait  ach.etés 
expiés  pour  le  tuer,  ainfi  que  Roiielpicrrc  ;  que, 
s'il  les  avait    tués  tous    deux,   il  aurait   eu    une    belle 

In'crroi^è  s'il  n'avait  pas  été  le  malin  au  Comité 
de  faiut  public  ,  dans  l'inientiou  d'aijalhner  Uo- 
befpirne.  /'    ' 

/;,','}  '  que  le  fait  efl  vrai;  que  le  maiiii  il  fut  à  la 
Ctuueullou  nationale;  que  les  rapports  n'étant  pas  bien 

il  ell  forrl  de  la  Convention  ,  Véii  mis  A  couvert  fous 
le  portique  de  f  une '^des  portes  du  Goniitc  de  faluf 
public,  dans  l'intentiorr  d'y  rencontrer  i-lobclpierre,  et 
qu'il  lui  aurait  tiré  un  coup  de  piCoIel  ;  qu'il  fc  ferait 
tiré  le  fécond  A  lui-même  ,  et  que  la  Pvcp'trblique  aurait 
été  fanvée.  ■  '■■ , 

Iiilcrrooé  ce  qui  le  portait  A  eommetirc  un  pareil 
affaC-nat.' 

7Vfj""i  '  qu'il  n'a  pas  entendu  commettre  un  affatli- 
nat,  mais  bien  nii  acte  de  bienfcfaHce  envers  la 
Republique;  qu'il  fe  repent  d  avoir  manqué  fon 
coup. 

Interrogé  1  quelle  heure  il  efl  forti  de  chez  lui 
le    matin. 

Répond  qu'il  était  fur  les  huit  ou  9  heures,  qu'il 
fut  par  les  boulevards  jufques  clien  Robefpierre  , 
rue  Honore  ;  qu'ayant  den\andé  fa  demeure  A 
une  fruitière,  C]ui  lui  dit:  Citoyen,  adrelTe/.-vous  dans 
la  maifon  ,  vous  vous  aalrelferez  A  ceux  qui  (ont  près 
lui ,  et  qu'ayant  réiléchi  que  l'on  ne  pouvait  pas 
lui  parler  facilement ,  il  a  été  déjeuner  fur  la  terrali'c 
des  Fenillans  ,  qu'il  a  dépeiifé  i5.  liv.  que  de  là  il 
fut  A  la  Citiiivention. 
''fnlerrngé  depuis  quand  il  demeure  rue  Favart. 

Répond  qu'il    y    demeure   depuis  trois  mois    ei  plus. 

IiUe  roçé  II  loifqn'il  a  loué  dans  cette  maifon,  fon 
projet  d'allalhnat  n'était  pas  déjà  formé. 

Répond  que  non  ;  qu'il  y  a  hnjt  jours  qu'il  a  formé 
ce  projet  ;  qu'il  y  a  été  porté  par  les  reproches  qui 
lui  ont  été  faits  par  plulienvs  perfo-svnes  .  notamment 
par  Calvet  et  'J'homct ,  fur  les  opinions  qu'il  a 
manifehées  dans  rAlfemblé't  de  la  Section. 

Interrogé  A  qurille  heure  il  efl  rentré  chez  lui. 
^ Ripoiid  qu'il  eft  rentré  chez  lui  fur  le»  onze 
hciircii  dn  foir  ,  fortaut  de  fouper  chez  le  traiteur 
au  coin  de  la  plae'e  ,  qu'il  a  arrangé  fon  fulil  et 
(es  piRolcts  ,  a  attendu  la  rentrée  de  Colloi-triler- 
bnis  ,  'que  l*ay.niit  entendu  fritppcr  à  la  pmic  ,  il 
efl  dcfrenJu  avec  fes  deux  piflolets  A  la  main  ;  que 
la  euilinicre  dudit  citoyen  Collot-d'Herbols  defeeu- 
dit  pour  l'ielairer  ,    qu'il   courut  fur    lui  et   1'»  ren- 


eo,nire  fur  fon  pallier,  en  dîfant  !  S«/^r«i,  tioW  M» 
dernur  mum,,»/ ,  lui  tirant  les  deux  piflolets,  qui  ont 
fait  long  feu  (iiceilivcment  ;  qu'alors  ledit  Collot- 
tl'Her^ûis  dcfeendits'cciiant  :  On  m'/i/fnjftne  !  que  lui  cft 
monté,  tlans  fa  chambre,  où  il  s'cll  enfermé,  et  a 
rechargé  f«, armes  ;  qu'ayant  armé  (on  fufii  ,- il  s'erl 
elt  mis  le  canon,  dans  la  bouche  ,  m-s  la  pointe  de 
foii  labre  fur  la  gschette  ,  a  effayé  de  le  faire  partir, 
mais  qu'il  a  fait  lou'.;  feu. 

Avons  prefcuté  audit  Admirai  le  paquet  conte- 
nant les  quatre"  balles  ,  les  trois  "pièces  monnayées, 
la  Ivinette  et  l'étui  trouves  fur  lui , 'les  a  reconnus. 

Interrogé  fi  ,  lorfqu'il  a  ouvert  fa  porte ,  il  n'a 
point  tiré  uu  coup  de  fufil  ,  duquel  a  été  bleffé  uii 
volontaire    de  ''ard'e. 

Réjwnd  qu'il  a  tiré  fou  coup  de  fufil  ,  cfpérant 
qu'cnfuite    quclqu'ur.  Ic  tuerait. 

Lecture  laite  du 'prcfent  interrogatoire  et  dcs,.ré- 
ponlts  ,  a  dit  icelle»  coiitenir  vérité  ,  et  a  .fi'jué  , 
L'Admixal. 

I-enoii  ,   ALi.ivmc  ,   Tuichcreau  ,    Vergue. 

Pour  copie  conforme  A  la  minute  reftée  en  ma 
podefhon.  A  Paris,  ce  4  pl^iiial,  l'an  2  de  la  Repu. 
blique  une  et  Indiviliblc.  A.  C)_.  Fouq,uij:r. 

Interrogatoire  de  Henri  C  Admirai. 

Cejourd'hui,  4  prairial  de  Pan  2  de  la  République 
Fi-ançaife  une  et  iudiviliblo  ,  g  heures  du  matin  : 

Nous  ,  François  Damas  ,  prélident  du  ttibunal 
révolntionnaiie  ,  établi  A  Paris  par  la  loi  du  10  mar» 
1793,  lans  aucun  recours  au  tribunal  de  eaSiition» 
et  encore  en  vertu  des  pouvoirs  délégués  au  tribunal 
par  la  loi  du  5  avril  de  la  même  année,  affifté  de 
F.  Girard  ,  de  qui  nous  avons  reçu  ferment  de 
greffier  du  tribunal  ,  en  l'une  des  failos  de  l'audi- 
toire du  Palais',  et  en  préfcuce  de  Paccufalcnr  public  » 

A  nous  fait  amener   de   la  maifon  de ,    a'SqucE 

avons  demandé  fes  noms,  âge,  profefîion  ,  pays  t 
A  réipondu  fc  nommer  i-^enri  Admirai  ,  âgé  de  5o 
ans,  né  A  Aujoict  ,  diOrict  d'IlToire-,  département 
du  Puy-de-Dôme  ,  duquel  lieu  il  efl  forti  ,  il  y  a 
environ  26  ans  ,  pour  venir  A  Paris  ,  où  il  a  de- 
meuré jufqu'i  préfeut,  fan  fies  abfences  qu'il  a  fa' tes  . 
en  fuivant  les  maîtres  qu'il  a  feivis  ,  ayant  été  attaché 
A  U  loterie,  ancienneincnt  diic  loyale,  en  qualité 
de  garçon  de  bureau  ,  jufqu'.A"  l'époque  de  la  fiîji- 
preffron   de   ladite  loterie. 

Intinogè   quels  font    les  maîtres   qu'il  a  fervis.' 

Répond  qu'il  a  été  an  fervice  de  la  maiioii  de 
Berlin  ,  Gt'  prine'ipalcrneiu  de  la  fille  iàcliJIle  , 
fœur  du  miniflre  Berlin  ,  de  l'abbé  Eeitin  et  d'uue 
autre  fille  Berlin;  ccl!c-e:  ,  l'abbé  et  le  uiinilire  étant 
'émigrés;  ce  deruiêir-éiant  mort  depuis  environ  un  an  à 
Cobleiuz,   ou  aux  enviions. 

In:cr>ogé  comment  il  afu  le  lieu  où  s'ét  iicut 
rciiics    iehiits    Berlin,     elle    décès    de    l'un   d'eu),-. 

R^ponJ  qu'il  a  fu  ces  choies  par  un  domeiliqne  a'.aat 
é'ng.cavee  l'on  maure,  ét.?nti  entre  eiilrauec  iodqie 


deflgnr 
tique. 


,    ni  celui    du   doirief- 
pagne 


Interrogé    conim'ent   il  s'eû  trouvé    en  Cl 
A    cette  époque. 

Rip.'ud  qu'il  y  eR  allé  comme  volontaire  dans 
le  0=  bataillon  de  Paris,'  ayant  quitté  le  bataiiloa 
pour  caul'e  d'iiiKrmité,-,.  '  . 

Inlc.ro  J  s'il  n'a  pas  été  au  ci  -  devant  châtcaii 
occupé  par  le  tyran,  avec  les  grenadiers  qui  étaient 
de  complicité  avec  le  tyran. 

/Jé/ioïiï/ qu'il  y  ell  allé  toutes  les  fois  que  le  rappel 
a  été  battu,  et  qu'il  y  fcfalt  le  fervice  de  piquet  011 
de  patrouille. 

Inlô.roi^é  où  il  était  le  10  août  1792. 

ii;.°/)i)re,i  qu'il  était  aux  Tuileries  avec  le  bataillon 
des  l-illes-Saint-Thonias  ,  ayant  regardé  comme  un 
devoir  d'obéir  aux  ordres  dcTaiilin. 

Intenogé  par  qui  il  avait  été  placé  A  la  loterie 
nationale. 

Rèpou'l  qu'il  y  a  été  placé  par  le  marquis  de  Man/.y, 
chambellan  du  tyran  d'Autriche  et  directeu'-  de  l.'i 
loterie  de  Bruxelles ,  au  fervice  duquef  il  a  été  pen- 
dant enviion  deux  ans,  A  trois  différentes  époques  , 
l'ayant  vu  pour  la  dernière  fois  le  6  octobre  I/S9  , 
avec  fa  femme  ,  fur  le  chemin  de  VerfaiUes  A 
Paris. 


Interrogé  qut^Wcs  font   les    perfonnes    qu'il  Ci  r 
tait  habituellement    A  Paris,    et   ipr  ei  demciii 


,1!"'" 


pas  connu  particuliciemcnt  Eiijubaidt  ,  et  s'il  n'a  pd,i 
exiRé  entre  eux  des  conlidrnces  fur  les  dcllcins  que 
l'un  et  l'autre  pouvaient  avoir. 

Répond  qu'k  n'a  pas  eu  de  fréquentationb  particu- 
lières ,  quoiqu'il  vit  beaucoup  elc  monde  dans  les 
ejifés  et  ailleurs  ;  qu'il  a  vu  plus  fouvent  Enjubault 
auqnel  il  a  pronolliqiié  une  mort  prubable  ,  et  auquel 
il  a  dit-:    qu'an  furplus  il  fallait  msiirir  en  homme. 

Interrogé  combien  il  y  a  qu'il  p'a  vu  Enjubault. 

Répond  qu'il  a  vu  Enjubault  jufqu'au  jour  de  fon 
arredation. 

Interrogé  quelles  font  les  perfonnes  qu'il  a  fsé- 
quentées  particuliércracnt  depuis  huit  jours. 

Répond  qu'il  a  vu  fans  particularité  les  pcrfonneJ 
qu'il  fréqueiuait   habituellement. 

Interrogé  quelles  armes  il  avait  chel  lui  ,  et  de- 
puis  quand   il   les  poll'édait. 

Répond  qu'il  ai'ait  un  fufil  de  munition  venant  dé 
la  Seclion  ,  et  A  lui  remis  ,  depuis  environ  trois  mois, 
par  Nolly  ,  capitaine  de  la  aa=  compagnie  dn  balai'^ 
iou  LcpclIctier)  un    labre  à   lui  ternit   lois    de    foN 


C  998  ) 


tUpart  avec  le  e^baialilon  de  Puris  1  une  paire  de  p'if- 
tolcts  (ju'il  a  achetée  d'un  pairaiità  lui  inconnu,  dans 
la  rue  dci  Petits-Champs  ,  il  y  a  environ  huit  jours. 

A  lui  oblcrvé  qu'aucun  paflfant  colporteur  ne   vend 
ofU-iifiblemeiil  despiflolets  dans  les  rues,  et  que   la 
icpnnfe  ne  eoutient  pas  vérité. 
N'a  voulu  faire   d'autre  réponfe. 
Iiilerro^c    dans     quel    dcffuln    il    a    acheté    lefdlts 
piftolcts. 

R'iiond  qu'il    les    a  aelietés   pour   l'e-^ccution     du 
crime    qu'il    a    commis    hier. 
Inlcrrogè   quel   était  ce   deffein. 
Répond  K^itW   avait  deffein  d'affaffinerCollot   d'Her- 
bols  et   Robefpierre. 

Inlef-rogé  quelles  tentatives  il  a  faites  pour  l'cxéeu- 
tion  de   ce  deffein. 

Répond  que  depuis  trois  jours  il  portait  fes  p'/io- 
'lets  ,'  étant  réfolu  de  s'en  fervir  félon  l'on_  deffein  à 
b  première  occafioti  -,  que  le  jour  d'hier  il  cft 
iorii  de  clicî  lui  à  9  heures  du  matin  ;  qu'il  eft 
ail-  dans  la  rue  Houoré  ,  où  ,  s'adrcffant  à  une  frui- 
licre  ,  11  lui  a  demandé  à  quelle  heure  Robefpierre 
allait  au  Comité  ;  laquelle  fruitière  lui  a  dit  de 
s'adrcffcr  au  fond  de  la  cour  ,  où  était  fou  domicile, 
et  que  là  il  demanderait  ce  qu'i'  avait  envie  de  fa- 
volr  ;  qu'il  e(l  entré  dans  la  cour  jufqu'à  la  diftance 
de  dix  pi«  ;  qu'il  a  rencontré  un  volontaire  ,  le  bras 
en  écharpe  ,  et  une  citoyenne,  Icfquels  loi  ont  dit 
que  Robefpierre  étant  occupé  ,  il  ne  pourrait  lui 
palier  ,   pouiquoi   il  s'eft  retire. 

lnlerrogé  li  ,  lorfqu'il  a  tenté  de  s'introduire  chez 
Robefpierre  ,  il  avait  le  delfcin  de  l'affaSiner^chez  lui. 
Réyond  que  l'on  deffein  principal  était  de  l'avoir  à 
quelle  heure  Robefpierre  irait  au  Comilc  ;  qu'au 
hnplus  ,  s'il  eût  pu  le  voir,  il  eft  très-polîible  qu'il 
eût'  Cî:écuté  fou  deffein-,  que  de  là  il  efl  allé  chez 
Runlot  ,  rell.tuiT^tcur  ,  au  bout  de  la  teiraffe  des 
Fcuilliiii,  où  il  a  déjeuné;  que  de  là  il  cil  allé 
dans  uuf  des  iribuues  de  l'Alfenib'lée  nationale  ;  qu'à 
l'ilfue  de  la  iéauce  ,  il  s'el\  placé  fous  la  galerie  qui 
conduit  au  Comité  de  falut  publie  ;  que  de  là  ,  prc- 
uaui  prt'cxte  d'aller  s'infor.ncr  des  nouvelles  ,  il 
f.'eit  reudii  à  la  po.le  exiéiieure  du  Comiié  île  ialut 
p;.blic  où  il  aticnJait.  Robcfpierie  pour  l'affallincr  ; 
que  dans  le  même  deffein  il  cH  allé  fe  placer  fous 
le  veftibule  qui  dillrlbue  d'une  part  à  la  fallc  de 
la  Convention  ,  e  t  de  l'auttc  part  au  Comité  de 
f.ilm  public;  que  là,  ayant  vu  plufieurs  députés 
Tenant  du  Comlie  ,  il  a  demandé  leur  nom  ,  et  a 
vu  que  te  n'était  pas  ceux  .  qu'il  cherchait;  que  de 
là  ,  il  cli  aile  au  e.^fé  Marie,  et  de  U  au  café  Gei- 
voile  ,  où  il  a  joué  aux  dames  avec  un  jeune  homme 
couilu  de  Thonic  ;  que  de  là  il  eft  allé  fouper  feul 
thez  le  traiteur  Dulle ,  ;iu  coin  de  la  rue  Favart  ; 
qu'à  II  heures  il  cH  rentre  dans  fon  domicile  ,  rue 
Favart  ,  n"  4  ,  au  i=  ;  que  là  il  attendait  que 
Collot-d'Hcrbois  rentiât  chez  lui  ;  qu'environ  une 
Jicure  du  matin  ,  avant  enlcndu  que  la  gouvernante 
dcleetidaii  pour  Iccla.'ier,  il  cil  deCcendu  ,  armé  de 
fes  deux  piilolets  ,  ju!:iucs  près  de  l'apparteTieut  de 
Collot,  et  même  plus  bas  ,  allant  â  u  i,enconire  ; 
que  l'ayant  atteint  dans  l'cfcalier  ,  il  s'efi  précipité 
Uiv  lui  avec  fureur  ,  et  lui  a  lâché  fucccffivemcnt  et 
près  de  lui,  fes  deux  coups  de  piRolet,  qui  ont 
fait  faux  feu;  qu'on  lui  a  dit  que  fnin  des  coups 
,ctait  parti  ,  mais  qu'il  ne  peut  s'eu  rappeler  ;  qu'il 
'eft  remonte  dans  fa  chambre,  de  laquelle  il  a 
entendu  crier  à  la  garde  l  alors  il  a  réamorcé  fon 
fuiil  qui  était  chargé,  et  a  tenté  de  fje  détruire  fans 
y  ai'olr  réuffi  ,  l'amorce  ayant  brûlé  fans  que  le  coup 
ioit  paiti  ;  qu'ayant  entendu  ijonter  la  garde  ,  il  a 
amorcé  de  n.-uveau  fon  fuiil  ,  a  ouvert  fa  porte  , 
l'a    refevuice  et   r'ouverte  ,    et    tiré   fon   coup    lur  les 


A  la  lecture  de  ces  pièces  vous  frémiffcz  d'horreur. 
Citoyens;  mais,  comme  li  la  Nature  avait  voulu  dé- 
dominai»a,r  en  même  tems  l'humaniié  ,  elle  lui  a 
préfeuté  dans  la  même  fcenc  uu  patr'ete  généreux  , 
un  répubficain  ferme,  qui  a  voulu  défendre  et  venger 
la  repréfentatjon  nationale.  , 

-  Le  citdyen  Geffroy  ,  feiTurler  de  profcffion  ,  père 
de,  famille  ,  a  empêché  CoMot-d'Herbols  d'aller  faifir 
raftàlfin  dans  fa  chambre  ,  dans  la  t;.uiilere  où  il  s'était 
caché':  il  a  couru  à  la  tête  des  bons  citoyi.iis  qui 
rempliffaient  le  eotps  de  garde  ;  Ion  ïele  a  été  heu- 
reux ,  p«ifque  l'affalUn  a  été  faili;  mais  l'iuttépidité 
de  Geffroy  n'a  pu  le  garantir  d'un  coup  Je  fuiil  qui  lui 
a  pereé  l'épaule  ,  et  qui  a  fait  une  blellarc  très- 
grave. 

I,cs  hommes  de  l'art  et  le  comité  révoiutioir.iaue 
viennent  d  aliurcr  au  Comité  que  cette  bleffure  u'éiaii 
pas  iiiortelle. 

Ainli  ,  pour  cette  fois ,  nous  n'avons  ni  la  perte 
d'un  citoyen  à  déplorer,  ni  le  Panthéon  à  ouvrir, 
ni  de  trilles  devoirs  à  remplir  envers  nos  collègues. 
Le  repréfcntant  du  Peuple  ,  Collot  d'Herbois  ,  eft 
au  milieu  de  vous.  (Vifs  applaudiffemeus.  )  Nous 
l'avons  vu  ce  matin  plus  tranquille  que  nous  ,  et 
vec   ce  couraje  ealm  e    qui   n'appartient   qu'au    pa- 


premicvs  qai  fe  fout  prél'entés  ,  qu'alo:s  u  a  ete  anete 
et  traduit  à  la  Section. 

Înli:ri0)!e  qui  lui  fouruiffjit  les  fommes  qu'il  em- 
plovait  à  des  dépeufes  journalières  au  delà  de  les 
rellourees  connues. 

Hijijiid  que  ces  fommes  étaient  le  réfultat  de  fes 
.  ccoiunnics  et  de  fa  vente  de    fes   effets. 


Lecture  faite  de 
triié  ,  et  a  dit  ne 


fou  interrogatoire  ,  a  p 
'Ouloir  de  défenfeur. 


erfiilé    et 


Sl-;CTiONLEPELI.ETlER 

L 


-  Comité  révolutionnaire. 


s  nunhici  du  Comité  de furreillance  révolutionnait e 
de  lu  Siclion  Ltpellcli'ir  ,  au  citoynn  pi^iJcni  de  la 
Cotioc:-tioi  nationale,  le  4  ^r.iriai  ,  l'un  2  de  la 
RépubUjue  F.anjaije. 

Prélident  ,  c'eft  avec  douleur  que  nous  t'invitons 
à  inftruire  la  Convention  que  cette  nuit  fur  les  une 
heure  et  demie  du  matin,  un  fcélérat  qui  avait  formé 
le  projet  d'alfaffiuer  des  repréfentaûs  du  Peuple  ,  a 
tiré  deux  coups  de  feu  fur  la  perfonne  de  Collot- 
d'Hcrbùis ,  membre  du  Comité  de  faim  public.  Il  a 
pourfiiivi  hier  toute  la  journée  et  CoUot-d'Heibois 
et  Robefpierre  ,  dans  le  deffein  de  les  ailafliner  l'un 
et  rau:re  ;  heureufement"  leurs  jours  fout  hors  de 
ddi-a:er. 

Le  coupable  eft  fous  la  main  de  la  juftice.  Nous 
fommes  à  la  recherche  des  complices  ,  et  s'il  en 
exillc  ,  il  ne  nous  échapperont  pas. 

;~,ous  annonçons  a.ec  plaifir  qu'un  bon  patriote  , 
père  de  famille  (  Geffroy,  l'evrurier  de  celte  Section  )  i 
î]ui  s'ctt  trouvé  II  premier  pour  arrêter  ce  raoïiftre  , 
a  ordonné,  au  nom  du  Peuple,  à  fon  rcprclcuiant,  de 
fe  retirer,  et  aprè;  avoir  été  bleffé  ,  s'cft  faiû  lui- 
même   de  ralfiiha. 

Suivent  les  iiguaturcs  des  membres  du  Comité. 


GltO 


Gefii 


déjà  dans 


appi 


triotifme  et  à  la  vertu.   L 
pas    de  fa  bleffure  ,    et  je 

dilfemcns  à  celte  nouvelle,  que  vous  vous  atténuez 
au  décret  qui  lui  donnera  une  feuille  de  vos  procès- 
verbaux  pour  récompenfe  civique  ,  (  On  applaudit.  ) 
en  une  penfion  honorable  pour  panfer  la  bleffure 
et  nourrir  une  famille  qu'il  foutcnait  par  l'ouvrage 
de  fes  manis. 

La  Convention  voiuira  fans  doute  être  informée 
de  l'état  des  blefturcs  de  ce  bon  citoyen.  Il  fut  un 
tems  de  dégradation  et  de  honte  dans  l'Aifemb'cc 
conftiiuante  ,  où  les  infijjuilians  et  dégoûtais  bidle- 
tins  de  la  lamé  d'un  roi  parjure  étaient  lus  en  prcfencé 
des  citoyens.  Kh  bien,  nous  enterons  une  expiation 
civique,  en  lil'aut  au  milieu  de  la  Convention  na- 
tionale ,  en  prélence  du  Peuple  ,  le  bulletiou  de 
l'état  des  bleffu.es  d'un  -itoyeii  qui  s'eft  dévoué  pour 
arrêter   un  fcéhrai  aimé    et  au  d^l'efpolr. 

Malheur  aux  anics  froides  qui  uc  l'entiraient  pas 
le  prix  de.  pareilles  difpolitions  dans  un  dceict  1  ceux- 
là  ne  fout  ni  des  citoyens,  ni  des  eufans  de  la  Répu- 
blique. 

Quant  aux  deux  Comiiés  ,  ils  ne  ccffcront  de 
veiii'îr  à  Ion  faUit  ,  de  quel  jucs  périls  que  des  fcc- 
Icratî.  les  entourent  ,  quelques  crimes  qu'ils  lucditcut; 
les  Cmiiés  ne  feront  par  leur  conduite  qu'i^^ùter  le 
courage  de  la  Convention  n:.;ioiule. 
\'oici  le  projet  de  dieict. 

La  Convention  nationale  ,  après,  avoir  entendu 
le  rapport  de  fes  Conlités  de  fureté  générale  et  de 
falut  publie,,    décrète  :      ,  • 

Art.  1".  (  a  Convention  nationale  charge  U  tri- 
bunal révolutionnaire  depourfuivie  et  à,t  faire  punir, 
avec  fes  complices  .  r,'\Hmiral  ,  prévenu  de  l'alulCuai 
commis  cett.'  iiuit'd.TUS  la  pcrioune  de  (Jollot-d'Her- 
bois  ,  l'uu  des  ie]ilérentaus  du  Peuple  Ficncais  ,  et 
de  rechercher  avec  le  plu^  grand  foin  les  inftigatetirs 
et  les  auteurs  de  cet  attentat  commis  contre  la  repré- 
lentalion  naiionalc  et  le  gouvernement  lévolution- 
naîre    de   la    République. 

H.  Le  prélident  eft  chargé  d'écrire  ,  au  nom  de 
la  Conveutlon  ijatloiïale,  au  citoyen  Geffroy,  delà 
Section  de  LepcUetier  ,  une  le;tre  de  fatisfaction 
pour  la  conduite  civique  jqu'il  a  tenue  en  contribuant 
riricacemcnt  et  avec  un  courage  républicain  à  faire 
faillr    l'alfillin. 

Il  fera  rendu  compte  demain  à  la  Convention  na- 
tionale de  i'ciat  des  bleffures  du  citoyen  Gelfroy  , 
et  il  fera  donné  ,  pour  le  loutien  de  fa  tamille, 
une   penfion    de  I.DOo  liv. 

ly.  Le  prcfent  décret-  ferî^juféré  au  "Bulletin  de 
la  Convention  uation-ah  ,  et  envoyé  aux  armées  et 
aiix  dépariemens  ,  aux  diilricts  et  aux  tiibunaux; 
aux  aimées  ,  pour  leur  infpiver  une  haine  nouvelle 
contre  les  cimemis  ,  de  la  République  ,  et  aux  au- 
loriics  conllituecs  pour  exciter  de  nouveau  leur  zcle 
à  déjouer  les  complots,  à  dénoncer  les  confpirateurs 
et  à  fiiire  punir  les  affaffins  et  les  traîtres. 

Coullion.  Citoyens  ,  voilà  donc  le  réfultat  de  la 
politique  des  rois  et  des  prêtres  !  C'eft  eu  payant 
de  vils  affaffins  ,  en  exhumant  de  l'enfer  tous  les 
crimes,    qu'ils    prétendent    détruire    une    révolution 


la    DIv 


ividence  et  la  vertu  du  Peuple 
t  fans  .ccfi'e  fur  les  hommes 
it  la  Providence  ,  et  foutien- 
:  des  poignards,   toujours   avec 


inipirée  et  foulenue 
1..CS  nioufires  !  La  Pi 
les  volent  et  veille 
de  bien  qui  honore 
liioutau  n.ilieu  mêni 

le  même  (»)uragc  et  le  même  délintétcffcment ,  le 
droits  facrés  de  l'humanité.  (  Les  plus  vifs  applau- 
diffemens  fe  font  entendre.)  Nous  n'eufl^ons  pas  eu 
ces  nouveaux  malheurs  à  craiudre  ,  fi  ce  lyftéme 
d'immortalité  ,  d'athéifme  et  de  corruption  des 
Hébert,-  des  Danton  ,  des  Fabre-d'Eglaniines  ,  des 
Ch.îbot  ,  et  autres  fcéiérats  payés  par  les  tyrans  de 
l'Europe  ,  eût  réuffi  ,  paice  que  ce  lyft-me  eût  con- 
duit de  lui-même  le  gouvernement  populaire  à  la 
ruine.  Mais  depuis  que  la  juftice  et  la  venu  ont 
été  luifes  à  l'ordre  du  jour  ,  depuis  que  nous 
avons  proclamé  avec  toute  la  nature  l'exiftcnce  de 
l'Etre-fuprtme  et  riramortalitc  de  l'ame  ,  depuis  que 
le  fanatifme  cruel  a  perdu  dans  fes  prêtres  fes  hdelles 
appuis  ,  depuis  enhn  que  nous  avons  déclaré  une 
gueire  à  mort  à  tous  les  crimes  ,  les  gouvernemens 
enfantés    et    dirigés  par  les   ciimes  ,    ont     dû    nalu- 


''ellcment  épuifer  toute*  leurs  reffonrecs  et  mettre 
en  activité  les  reftes  de  leur»  factions  pour  Je- 
trulre  le  gouvernement  do  la  vertu  par  U  dllu.lc- 
tion  de  la  Convention  nationale  ,  et  par  l'alfairiuai: 
des  plus  ardeus  défeiifeurs  de  la  caul'e  du  Peuple.  (Ou 
applaudit.  ) 

Ou'ils  tremblent,  les  infâmes,  leur  décret  de 
mort  eft  porté,  et  la  liberté  qu'Us  déteftent  ,  vivia 
eteriuUeraent  ,  parce  que  la  liberté  eft  un  prél'euc 
du  Ciel  ,  que  le  Ciel  ne  leiire  pas  aux  hommes 
vertueux.    (Nouveaux  appl-audiffemens.  ) 

Piit  ,  Cobourg,  et  vous  tous  ,  petits  lâches  tyrans , 
nui  regardez  le  Moude  comme  votre  héritage  ,  et 
qui  ,  dans  les  derniers  inftanj  de  votre  agonie  , 
vous  débattez  avec  tant  de  fureurs  ,  aiguifcz,  alguifcz 
vos  poignards  nous  vou.s  méprifons  trop  pour  vous 
craindre,  (  On  applaudit  àplulîcurs  reprifes.  )  et 
vous  favez  bien  que  n^jus  fommes  trijp  grands  pour 
vous  imiter.  (La  faile  retentit  d'applaudiffemens.  ) 
Mais  la  loi  dont  le. règne  vous  épouvante,  a  fon. 
glaive  levé  fur  vous;  il  vous  frappera  tous  ;  le 
genre' humaiii  a  befoin  -de  cet  exemple  ,  et  le  Ciel 
qi:e  vous  avez  outragé,  l'a  ordonne.  (Nouvelles 
acchimatioiis.  J 

On  a  demandé  l'impreffion  et  l'envoi  aux  dépar- 
teuicns  et  aux  années  du  décret  et  du  rappoit  qui 
vliut  d'être  fait  pai  Earerc.  Ce  n'eft  pas  affez  ,  il 
faut  que  les  tyrans,  que  vous  avez  jugés  à  mort  en 
proclamautla  Répub  ique  ,  foieut  encore  condamnés 
par  vous  au  fuppliee  de  liie  dans  leur  propre  langue  , 
cet  extrait  de  la  longue  lifte  de  leurs  forfaits.  Lej 
Peuples  qu'ils  tiennent  enchaînés  rougiront  peut- 
être  à  la  fin  de  fe  voir  gouvernés  par  des  raouftres  et 
des   a.Tuius. 

Pcrmeitcz  -  moi  ,  Citoyens  ,  d'.ijouter  un  mot  : 
l'horrible  l'Admirai  ,  qui  a  tenté  de  verfer  le  faug  ne 
deux  des  plus  fidelles  repréfentaûs  du  Peuple, -s'eft 
dit  originaire  du  Puy-dc-Dônic  ;  quoiqu'il  ait  ajouté 
qu'il  avait  quitté  ce  département  depuis  s6  ans,  je 
n'en  regarde  pas  moins  tomme  un  devoir  lacré  de 
déclarer  folennellement  ,  an  nom  du  Peuple  de  mon 
département  ,  brûlant  de  patrioiifrne  et  d'attache- 
incat  pour  la  Convention  naiionale  ,  qu'il  le  déf«- 
voue  ,  qu'il  n'y  a  que  l'Angleterre  qui  ait  pu  vomit 
un   pareil   monllre. 

Collot-d'Hcrbois  demande  la  parole.  (  Les  plus  vifi 
applaudiffemeus  fe  l'ont  entendre  dans  toutes  le* 
parties    de    la    tille.  ) 

C'-'Hot-d'Heit'it'i.  Citoyens ,  de  tous  les  moyens  que 
vous  pourriez  employer  pour  répiimer  cette  longue 
fuite  de  ciiraes  que  les  tyrans  ont  mis  chez  eux  à 
l'ordre  du  jour,  le  hieilleur  fans  doute,  eft  la  ré- 
compenfe tivicue  que  vous  allez  décerner  au  citoyen 
courageux  qui  n'a  pas  craint  d'expofer  fes  jours  pour 
fauverlavic  d'un  repiéfcntant  du  Peuple;  mais  il 
eft  un  fait  à  la  gloire  de  ce  citoyen,  que  je  dois  faire 
connaîuc  à  la  France  entière;  c'eft  qu'au  moment 
où  l'allaftin  annonçait  qu'il  avait  des  armes  et  qu'il  fe 
dil'pofait  à  faire  une  longue  réiiftauce  ,  et  qu'armé 
d'un  fabre  qu'un  volontaire  m'avait  prêté  ,  je  voulais 
moi-même  l'arrêter  ,  Geffroy  me  lalfit  par  le  bras  et 
me  dit  :  Je  te  commande  ,  au  nom  du  Peuple  ,  de 
rcfter  là.  (  'Vifs  applaudlffemens.  )  je  périrai  ,  con- 
tioua-t-il  ,  ou  je  i émettrai  l'affaffin  entre  les  rhavns 
de  la  Section.  Quand  (es  vertus  font  à  l'ordre  du 
jour  ,  la  première  fans  doute,  et  la  plus  utile  à  la 
Patrie  ,  e'eft  de  délivicr  le  fol  de  la  libetté  d'uu  pareil 
monftre. 

Je  demande  que  chaque  jour  l'état  du  citoyen 
Geffvoi  foit  coufioté,  et  que  le  Bulletin  en  fo'tt  remis 
à  la  Convention,  ;  fou  courage  et  fon  généreux 
dévouement  lui  ont  acquis  l'eftime  de  tous  les 
patriotes. 

(Citoyens  ,  il  eft  glorieux  de  fe  trouver  placé  fur 
la  lifte  de  profcription  faite  par  les  tyrans  ,  il  eft  doux 
de  mourir  pour  la  Patrie.  Je  me  fuis  dit  hier  ,  au 
moment  où  je  uc  pouvais  faus  miracle  eonferver  ma 
vie  :  l'ai  fait  mou  devoir  ,  j'emporterai  les^regrets  de 
mes  concitoyens  et  l'eftime  de  ma  Patrie.  (  'Vifi  applau- 
dlffemens. ) 

X...  Ce  n'eft  pas  feulement  le  Peuple  de  Pari» 
qui  prendra  Intérêt  à  la  fanté  du  généreu.i  citoyen 
qui  a  confervé  la  vie  d'un  repréfentant  du  Peuple  , 
mais  toute  la  République.  Je  demande  qu'on  in- 
fère dans  le  Bulletin  de  la  CoBv;entioB  celui  de 
Geffroi. 

Cette  propolition  eft   adoptée. 

Le  projet  de  décret  préfçnlé  par  Sarere  eft  adopté 
avec  les  aroeudemens. 

(  Laju'il'.  demain.  ) 


Earerc  lit  enfuite  une  lettre  écrite  par  le  eonfcil 
défenlif  de  la  place  de  Sedan  ,  qui  annonce  que  les 
habitans  de  cette  partie  de  la  frontière  des  Ar- 
dennes  fe  font  levés  en  maffe  pour  défendre  le 
territoire  contre  l'invafion  des  Autrichiens  ,  et  qu'ils 
ont  forcé  le  général  autrichien  Beaulieu  ,  à  faire 
une  retraite  piéclpltée. 

La  Convention  a  décrété  que  les  gardes  naiio-- 
nalcs  de.-)  Couiniuncs  qui  ont  coucouru  à  celte 
honorable  défenfe  ,  avaient  bien  méiité  de  la: 
Patrie. 

Paiem:ns  à  la  trésorerie   vationnlt. 


Huis  mois    21  jou 
Pour  les  rci 


de  l'année  lygS,    (vieux  ftyle. 
:s  viagères  ,    toutes  lettres. 


GAZETTE   NATIONALE,    ov   LE.  MONITEUR    UNIVERSEL. 


N'-'a^ô.   Sextidi ,  6  Prairial ,  l\/n  z  de  la  Héj'ubliquc  franuiisc  tcne-et  indiviiiù'e.,   (  dJ  sfa  uiài  iibi,  vieux  st.  ] 


POLI    T    1    O    M.    l£. 

•  ETATS-UNIS    D'AMÉRIOUE. 

i'liil<ide'phi(  ,li:  ^5  man. 

JLjA  {jneftion  relative  à  rarmemcnt  naval  a  été  dc- 
tîdce  au  conjures  à'  la  majorité  de  5o  voix  contre 
3g.  On  ilH'cuiera  incc.Tahiment  les  articles  jircreiitcs 
par  M.  Eedgw;ck  relativemeiit  d  l.r  levée  de  l5,ooo 
homeies  de  troujies  de  leirc,  ainfi  qu'ju  bill  du 
même'  meiiiLre  tendaiir  à  auiotifer  le  prélldeiit  i 
jeter  un  embargo  fur  les  bitiniéus  (jui  fe  trouvent 
dans  les  aifréiens  ports  ,  en  caj  que  ecite  niel'ure 
pàrailfe  néccd'aire.  \ 

'  0,n  s'occup,e«vec  activité  imcttre  les  pl.rces  ma- 
litîraes  en  état  de  défcnCe.  Uil  Comité  a  été  chargé 
de  laiic  uu  rapport  i  ce  i'ujct. 

'Ce  Comité  a  pevilc  que  Us  fûri'.Ecations  des  ports 
do'xeut  être  telles  qu'elles  puilTeut  reiiiiev  i  tjiite 
ftirprlt'c,  et  que  partout  il  but  ttabiir  àc>  p<'!3ptii  , 
des  bai:eries  et  des  redoutes.  Ce  rappoi;  .ii:t  r,.Uii;s 
^out:eiit  en  outre  un  aperçu  des  dépcnics  u.:c.-*:i.tt  es 
far  réiabliil'e-.i'.ent  de  ces  IcrtihcatioTis  ,  lïs  approv;- 
fioiiiieuicns    et  l'entitiien  des   tioujes;  i!    Ipccir.ele 

^-nombre  des    troupes   et  cJes  canons   à  etnploycr  dans 
chaque  port. 
'    tes    dépeiifes    pour    les  foriificaî'otis    mon:cnf    à 

■76,053  dollars  52  creutzers  ;  celles  pour  l'athst  des 
canons  i  96,645  dollars;  ce-Iles  pour  les  depeules 
àiinuelles  des  garnirons,  comme  paye,  nourriture,  Sec. 
â  90,349  dollars  2O  creutzers. 

■  £n' ce  mo^ncntles  dignes  rcpréfenîans  du  Peuple 
Àrniiicain  Jilcuieut  un  bill  pour  interdire  aux 
babitans  des  Etats-Unis  te  commerce  iniâjie  des 
iffei'res. 

'■  'On  a  tout  à  cfpérer  d'une  négociation  de  paix 
CEtamf'e  avec  lés  fauvages. 

ALLEMAGNE. 

Vienne  ,  le  3o  r,vr;l. 

'  La  patience  n'eft  plus  une  vertu,  ni  pour  les 
Peuples  ,  ni  paur  les  gouverncmens  ,  dès  qnil  s'agit 
et  fiippoiter  Vinjullice  et  d'endurer  des  oHcnIc». 
ï^es  Cours  qui  ne  roiit  point  entrées  dans  la  coali- 
<ibîï  eu  donnent  en  ce  nriorncnt  une  preuve  éclatante. 
La  luaifcin  d'Àutrkhs  s'en  aperçoit  maintenant,  mais 
on.f(«u  tard. 

■'■'■±,'-AV\ârice^  au  U.inncmarck  et  de  la  Suéile,  lespré- 
patailf» -de  la  Forte,  et  l'iiifiitreciion  dr  !a  Poloî^ntf 
apprennent  enfin  à  l'empereur  que  toute  ri-Dpinàciicc 
efl  de  fon  cô^é.  C'tfl  en  effet  iur  hii  plus  que  lur  tout 
antre  membre  de  là  coalition  que  porte  le'  t'ardciitt 
■  Se  ri-niquiié   de  la  girctrc-  aciuelle;      ' 

Si  le  fentiment  de  l'indï^natiou  fe  parMge  entre 
(oits  les  tyrans  coalifés,  ilffnrblp  que  la  veugeance 
doive  commencer  par   la  roaifon  d'Autriche. 

*  L'inquiétude  de  notre  cabitiet  reçoit  une  divrrGon 
^tii  ne  Jaiife  pas  d'être  pénible;  ce  qui  ié  paiTe  (Jii 
côté 'des  frontifres  ottomanes,  annonce  que  i'iufur- 
rection  polocaife  n'eft  point  indiliérenie  aux  yeux  du 
prsnd  ftigneur.  la  Ruflie  cft  petir-étre  mo-tis  aîarmtc 
(jBC'la-' Cour  de  Vienne,  du  raH'ciublcrte  nt  qui  le 
Jofinc  ;  e!cs  troupes  d«  la  Porte ,  i-n  Moldavie  et  en 
Valicliit  ,  oui!  s'étiblit  des  inagafins  et  où  les  fortc- 
refics  1o:il  iiiife»  en   bon  état. 

■  Pendant  ce  tfms  les  Polonais  ,  afferiYiiffj!!!  diez 
eux  la  liberté,  (c  préparent  à  febicn  défçndrc  coîitie 
kuTs  ciincmis.  Le  pont  de  Podgorîe  a  é'é  abattu  , 
et  il  n'y  a  plus  de  communicailou  entre  Cra'covie  et' 
ietpaysautriclilciis.  VarlWvic  eft  maintenant'  It  ciief- 
iieu  de  la  lévoluiiun  polonailc  ;  Umcùviu  m  «Il  la 
fcUrretfc.  ;,        ,  !         ' 

,  i-a  révolution  n'eft' pas, moins  avancée  en  L'thua- 
»ie.  Plufieuii  millici s  d'hommes  de  cavuleiic  laiiarc 
»'y  (ont  joints  aux  infiirgés.  •   -i 

ITALIE. 

Çiues  ,  le  l,r  "il"- 

tlÀcOMBE-SAlNT-MicHEL  j  rcprtfentant  (lu  Pti)ple 
Français,  paiti  de  Co rie.  fur  un  petit  bâti njùtit ,  elt 
àtrivé  ici  le  3o  ,  et  elt  parti  le  loir  uiéme  i^our  |e 
Pori-de-la-MontUfne.  „' 

•ll'èfcadre  anglaife  cft  loujôtir»  dans'  It  jolfe  de 
S.^int- Florent  ,  et  il  n'y  a  'qOe  qriatrc  vaitfcaux.'et 
di-iix  fii:!»atc»  i  '  I»  flaîitéuï  de  liaftia.  Le  J.g ,  le,s 
Képiibruain»  ,  qi(i  d'éfcudcut  cette  plate  ,  otit'tffuyé 
hiic  attïiquc  géncriflt'  dV  \i  part  des.  ApL;lai»  réuni» 
inx  inlâtatis  patrliftei  ,'  tnais'ils  les  on  ("battus  »,t 
rtponlfé».  '■^,]-^ 

'  'IrCS?  ,  Ici  paollftes  érigèrent  une  b.itfc'fic  de  cmq 
caiirfnii  et  deux  mortiers  dont  ils  commcuécrfui  i 
fcîre  fcii.  A  l'inhant  Ici  Rcpublicainj  ^n.  élévf  reut 
iitic  en  face  cl  déhiomcVetit  celle  des  ccbellea.  Uu 
eStf 'Ae  la. 'mer.  te^  Ail'glaii  ne  fc- foirt  f>oir\t  »]>• 
ptotbct  ,  depui.i  ou'iins  Je  leurs  lrégatc,i  a  i  té 
t'.ulée  àf<jrtrf.  TKTI:  iitiinei4'r.iu'lai(,'c  ,  cufoitc  çju'il 
ïH   t  '.Tp  tt'<fiir'CfHt  de  f'/ttîf  ,  fuVtout  aWc  Je  petits 


Les  Français  fe   forlilicnt  ; 
ur  ouvre  le  PLémout. 


pont   de  la   Hava  cp 


RÉPUBLIQUE    I--  R  A  N  Ç  ,-\  I  ,S  E. 

c    o    M     M     0    K     E       II     E       PARIS. 

Cona  l  i^énéral.  —    Du  a  prairial. 

La  Seciion  de  Marat  prévîeof.  le  conftirTRi'rlIe 
eft  dans  l'intention  de  célébrer,  décadi  prochain, 
une  fête  en  l'houneur  des  mativrs  fie  la  liberté,  et 
priuci|ijUT:icnt  de  Marat ,  qu'elle  a  le  bonheur  de 
policdcr  daus    fou   lein. 


réie 


qu 


eiBOtlle. 

n  '."vc  des  falpêtres  de  l.t; 
aïs   annonce    au    coulcii 
nia  i'admininratioa  générale  8557  livres 


tVrtc  natur'.Ue 
rs'ct  à  l^vir  < 
: ,    me    lait   c 


blfavreries    de 

eceôcileures, 

li   boulevards. 

.rlans  cl 

dajifent  fui 


L,c    confeil    applaudit    1 
affiftera  en,  inaîTo  è  cette  c 

la  Commiffio-n  révoluti 
Section     du    ParitKcon-Fra 
qu'elle  a  foui 
de  falpêtre. 

Jauît.  Cîtoyeni,  mon  et 
à  foutenir  l'attitude   des  m 

ce    qui  peut  y   jKuter  atteinte,    me    tait   cculurcr  [es 
objets  avec  ai  piic.ition. 

Je  ne  fais  li  vous  vous  êtes  aperçus  du  dr'plaifij 
que  portent  i  l'arnc  Irounéte  les 
hidculés  dos  animaux  féroces  ou  d 
nature  exDofces  à  la  vue  comme  dc.<  piec 
fur  la  place  de  la  Révoluiiou  et  fur  les 
Cet  Inlliions  in^béciUes,  pour  attirer  le 
e.KcJler  les  rcgams  du  pubÉi 
des  planches  avec  des  jeflcs  ridicules  et  des  cris 
effroyables. 

Si  on  veut  réfléchir  aux  effets  fuucflcs  que  ce?  chiirp'  s 
peuvent  produire  fur  i.f  jeinies  cÎLçv^'ens  et  citovcnuïs 
on  s'empreilcra  fi'y  rcmcdicr.  La  plupart  de  ceux 
qui  font  voir  ces  inutilités  ,  It-uit  des  gens  parcffci':': 
et  nui  prcfeutcut  dans  leur  con.duite  le  plus  2iarid 
Icandaic.  Il  fe  forme  près  de  leur  trcteaix  des  ral- 
femblemcus  de  dcfc-uvrés  de  la  ville.  Ces  lu.rnmcs 
pronleut  de  la  l'ouïe  pour  efcani'^ler  tes  mo::chi.)irï  , 
des  tabatières  et  des  p.-)i  tc-fju.lles  ;  des  ff»mie,-i  , 
!ion  moins  coupables,  pio-L'jueiit  la  jcuTieîîe  .i  fi 
débauche  ,  à  la  dépravation,  fous  des  dihor.*  ft- 
duifaus.  Il  éfl  encore  des  êtres  turbulens  qui  le 
glilfeut  dans  le  jardin  Egililé,  et  qui  lierintu  (Ls 
maifons  de  biribl  ,  ou  de  billard,  oii  ifs  faveni  luiucr 
uu  citoyen  rie  bonne  foi,  qui  fe  trouve  j.ris  da-;- 
leurs  filets.  J'i.i  fuivi  cette  en^eauce  iiujuir-;  dans  ici 
rciranchemen.'.  Ces  fédwctciirs.  le  trouvent  habituels 
îemcui  dans  les  locaux  et  j.;rdijis  des  ci-^'^c/ans 
Fillrs-Dleu  .  où  les  Hébert  et  K-;  (dîauroctt'e  tram  tien 
leurs  complots.  Le  jjrd'n  et  queiijiics  charnbref  atte- 
nantes le  tcriaii'r'des  J<cobitis  M.^ii  ré  recclcîit  cucore 
lie  pareils  individuil  j'ai'Vir  ds.s  daufcs  indécentes  ; 
j'ai  eineudn  des  propos  ftrfprcts,  et  j'aurais  pii  être 
témoin  de  feeues  ^ni  rcpugncut  i  l'horauie  ver 
tueux... 

La  Commune  de  Paris  lji!rerait-t.llc  fubtiftcr  ces 
abus  inâignes  des  Français  qui  oiit  mis  les  t/erlu,  à 
l'ordre  du  jou.r.  Si  nous  vouloiii  faire,  rcfpçctcr  I.r 
Convention  national?  1  li  iious  ypujQ:is  répoudie.a  ix 
vues  d'utilité  du-  Comité  de  fuiut  public  ;  fi  nous 
voulons  confcrvcr  le  titre  de  iuagill'-ats  et  répondre  à 
la  confiance  de  nos  comitoycTi s,  il  eft  p reliant  de  pren- 
dre na  arrêté  répreffif  des  dilltreu»  genres  d'abus  que. 
je  viens  de  tracer  au  confeil  ,  et  de  renvoyer  d  i'aj- 
niinillr.4tion  de  police  ma  dciionciatiuir  ,  pour  lui 
i'ervir  dans  fa  furvciilancc. 

Le  fccon,d  fuljftittrl  de  l'agent  nation»!  parfr  dani 
le  même  léns.  Déjà,  dli-il  ,  le  confeil  genéulapiis 
plulicurs  arrêtés  tcndans  à  expulfer  tïcs  places  ptr*' 
bliques  les  rrvdividus  oilifs  ,  connus  fous  le  nom  de 
baladitis  (St  de  cluiilatans,  l'on  a  négligé  d'y  tenir 
fcvérémcnf  la  main  ,  et  les  différentes  places  de  Paiis 
fout  onombréis  par  teshoniittesnuilibles  auN  rïiœurs 
et  i  ta  fociété ,  et  dont  les  fcrnes  dés^oGiautts  ne 
tendent  qu'à  corrompre  rclprit  publie.  Il  eft  tems 
de  forcer  ctiS  individiir,  oiûfs  et  parcfltux  i  devenir 
utiles  à  la  thofe  publique  ,  en  prenant  uu  art  on 
métier;  et  nous  nous  tendrious  coupables,  fi  nous 
négligions  d«  prendre  les  mefures  les  .plus  vigou- 
rcufes.. 

je  rçqtiiers  en  coeféqiiciice ,  que  le  confeil  gé- 
néral enjoigne. à  l'Kdminiftrailon  de  police  de  mettre 
fous  a^heuies,  à  exécution  l'arrêté  du  confeil  gé- 
iiéial  ,  tcndiut  i_t,l^a'l«  de»  rue»  et  places  publiques 
tous  les  charlatan»  qui  les  iufcllent  et  pervtrtlUeut 
l'cfprij  public. 

Le  coufeil  adçpte  le  téquilîioirc  ,  et  arrête  qu-ç 
les  commifraii;e5  de  pfelice  ,  priucipulemcut  ceux  ilc, 
la.Seciidu  de»  Tuileries  et  des  Cljamp.s-Elyfées ,  lieu- 
drorit  fcvéïcuicut  la  uiain  ù  ('cxicutlou  du  préfcut 
âiicté.  ,  /i^,  ^       .      . 

Ci'i/ti  municipal.  —  Dui  pr'kirinl.      '"-•' 

Un  clipyen,  député  de  la  Section  de  laRcuniop, 
fe.j^réj'jçptc  au  corps  municipal,  et  y  dénonce  les 
maicliaiKls  cçimngc  étant  les  principaux  moteuri  des 
raireuibltnicns  qu!  ont  lieu  jouriiellcrueut ,  et  ctrnntts 
fous  le  uoru  de  quenci.  Ce»  inarcliauds  parallfent  être 
d'accQid  avec  les  uulvcilUus  ;   ii.^  emploient  tous   1(9 


moyens  poftibks  pour  favoriser  ces  raircatble.moi-,. 
l-oiiqu'iUc  prtfcnjt.e  des  citoyens,  pour  avoir  dciniaM 
chaiidil'c»  ,  ils  r!:pondcnt  :  J.attcnds  de  telles  ou  teilcif 
dcrrée'i;  mais  allez  vous-en  ,  car  je  ne  les  difltlbnciai 
qu'à'  fchf  ■Iieiiic:  Ce  bruit  f-  lépaud,  et  l'Ijeure'dc 
la  d'ftribtitionarrive;  iine  Potelé' immcnfc  s'y  pré- 
fente  ;  de  là  viennent  ces. rall'otililtm. II.,,  tlterniiné 
en  demandant  qite  1;  cor'p.s  municipal  prenne  cei 
obIVrvations      eu      cnilfidcration  ,  '  ' 

tous  les   marchands    de    vendre,  à 
toute' heiiie. 


enjoigne 
venant    et 


étonnant,    dit  le   citoyen     maii 
éfenfeur;:   de  ,1a  Patrie  répan'lc 


pendant 

fi. 


Il    eft 
que  l,ç,s  ,  ^ 

a.iixiifi;t|nù,ere5  ,  pendant  qu'ils  ()ojii'ieut  l'excmplcçles 
facrifices  ;  il  cft  étoniiaut  enfin  de  voir  eucnre'A 
Parlii  des  vairemblcmeas  aux  portes  des  marchands  : 
c'eft  une  honte  pour  cette  cité  ,  qui  toujours  a  donné 
"exemple.  Il  faut  que   le   Peuple  , 


uiontié  le  zilé  déiénfeur  de  l 
deration  ,  faife  un  Cïcmrle  fn 
qui     cherchent   a    le    féduiie; 


.mp:l 
boni; 

Ap 


abiemcut 
et    fa  tra 


qui  s'eft  toujouts 
1  veitu  et  de  la  .mo- 
ppaut  des  malv.eillans 
il  faut  qu'il  puoiUc 
ulent   lui    enlever  fou 


es  une  afftz  vive    dlfcuflion    fir  cet   ob 
mnuKipal  ,   l'agent  national  entendu, 

iinc  I  admiuLIration  des    fub.nC.auees  fera -char 

lui   en    fane  faire   un  rapport. 

L'aJminlP.ration    dr 
mui:itipal   d'une    iiiÊMéiiié    coinmife    par    le 
Bouin  ,  et  ordinaiie  au<    nens    de   fon.  état,    c'clt-à 
dire,  aux  meuniers.  Il  l„i  fut  délivré  par  cette  admi 
on  un  bon  de  23  ftpàcrs  de  blé  à  prendre  dau 


!ub(i fiances  fait  part  au  corps 
par    le   citoyen 


de  Pr 


jit   le 
fon 


25    feptlers    de   blé  ,   ainfi  qtt'il 
cpeudant   la    fariue  n'eit 


o;ui  e.ucore  rentrée  dans  les  .'na;;afii-!s. 

I-e  aieùni.-r,  preifé  de  rendre  l.js  comptes  et  Intcr 
elle  fur  ce  qu'étaleat  deveuus  ces  25  (epiicrs  d 
ie,  a  cicclaré  que  les  ayant  fait  charger  p-ir  uu  vol 
iricr.    celui-ci  ics  a  cnfuits  à  une  dcftinatièti 


clII 


qu  11    lut   avait  indiquée  . 
m  le  blé  nile  conducteur. 


tre 


que  depuis   il 


L'.ldr 


iuiflratioa  des  fubfifianci 
iniJciitc  certaine  de  la  part  c 
lé  de  ces  farines  ,  et  qui  ,  fe 
jttcndu   au  dernier    moment  pour  en 

coucliit   à    ce     que  cet    bon    _ 

l'agent   national,    pourfu 


s  ,  prcfumaut  qu'il  y 

;   Eouiu  ,  qui  a  difi-^ 

croyant   eu  Afrcté  ,' 

faire    fa    dé- 


ation  . 

,  <i  la  diligence    de 

ant  lés  tribunaux. 


Ocs  coneluCons  font  adoptées. 

Un  des  admiaiftrat«ais  des  tr.'.vaux  publics  r, 
adopier  des  mefures  pour  affurer  la  prompte  exéc 
tipn   de    l'arrêté    du    CoœiiJé   de    falut.  public       , 


vftijtu  duquel  lespropr 
qui  ont  extrait  des  tf  ri 
leflivcr   et  eu  retirer  [c 


cr  les  terres  leifivces  dans' 


t/ir,»s  et  ptiDcipailx  locataires 
■s  de  leurs  caves  ,  pour  les 
f-iiliêtre  .    doivent  fair<c  réiu- 


:'es  mêmes  caves 


Du  Pù.t:  ,U  la  M-jn'a^'ie  ,    le  3^_fioyé.il  ,  l'an  qi  Jt   la 
àépiihliqut. 

!Ii::?.  s?,  il  eft  entié  un  coitvoi  de  3o  voilct  , 
çUjrL;c  d.:  riclics  munitions  de  toute  cl'pcce  ;  on  en 
attciid  autiot. 

.  .Ce  convoi,  eft  paffé  à  h  vue  de  l'cfcadre  anglaife  , 
V)ui  ,î  depuij  qn'eliB  croife  ,  n'a  pas  e.lcoie  pris  1« 
moindre  bâtiment.  ,       - 

11  arrive  ici  phiG'oiirs  bataillons  de  l'armée  d'itïjié',' 
qui' doivent  s'embarquer  p^nrJa  Ctirfe.    "' 

Salut  et  ïrateniiié.    VïtLERS.        '  ■■-  .  J 


CON\'EN  1  ION    NA  rjON,Al.E.  - 

l'iéiider.C'.   de   Priew  ,    de    la    Cà'e  aOr.'''- 

SlilTE    A   lA^SÉAtiCE^    DU    3  PRA!KI..\L. 

Ti  ois  citoyens  fe  préleutcut  à  la  barre. 

Vun  d'tUH.  Les  patriotes  de  la  Coinmunc  d'Avi» 
gitoti  nous  ont  députés  aupi.ès  de  vous  pour  venir 
V0U..1  exprimer  leur  rççonnailTance  fur  votie  décret  du 
lî<  floréal,  qui  donne  '  l'immortalité  à  cet  illuftie  e,t 
vert|Ui-,ux  enfant  à  qui  Avignon  fe  félicite,  d'avoir'dquné 
le  jt-'ut  , 'que  laiébefiiou  et'l'iu'^iatittidc  av'aicnVrffiV  et 
laiVCé  d.m'-^'le  lombStu.  '     "•   '  '     '       ''     '      ■■■'> 

.  Kiepi'éfc}n(dus  ,  i»ousi.'i''»voBS  vu  ,  ce  .  jtune. 'htr.Os  , 
fé  ipréfeiitcr  i.  ta  dismsncliii  d'uD:  homme  d'c  bô)in(f 
V'olnnté.  ;  s'indiguec -d'être  r«,l*ufé.;  .sj'uvtanccr  hardi-, 
tuent,  armé  a'uue.  hacjie  x;(,.dti  fdu  p*lit  inaoufc^uet , 
pour  couper  le  cabic  qtii  ifeteualt  le  bau.  d.a4is  lequel 
les  Mailcilliiii  rebielLca  lé  dirpoliiicnt  i  palier  .U 
OiiraniS.,  pour.'«<ia"r->fg<^r|;er  les  patriutc'i  Avigiin-' 
paiti  iioii.<  l'avons,  vu  tToisfoiti  cbar!|kr  etriéchrtrgcr  fot» 
aïoie.  furronucmi  quîilavaltd'evanilui ,  et  de  ta  hache  , 
gui  était  reftéc  fulpenduc  à  fa  ceinture,  ufl'énct  Ict 
ueux  coups  qui  lui  ont  raju  lirnort  gloiieufojque  vyu» 
avcit  ihonotée  de  vos  regrets,      -  .',         . 

.  JS'onj.vouS  rapportons  l'es  dcniieue.»  paroles  dans  U 
Irtgaçedu  p:iys  ;  ,U'.n: /.ai  maticai ,   s'écria-t-'il ,  tt(,»  i) 


(  iot)6  ) 


l^ciTateiirpréfenie  cnrulteilaConveniiomin  eitoyen 
«imoîn  de  c■^  Bit  niéjnorable  ,  qui  voulut  Tcnnev  h 
CTO!!  aiijenuc  Vialatccaclicverdc  couper  le  cable  qui 
■éu'ii  «ncore  attaclic  ;  mais  1«  c;inoa  qu'on  tire  tur  lui 
le  couvre  de  poutûcre  ,  de  gravitr,  le  tenverle,  et  le 
force  d'ab-andoiiner  aux  rebellci  victorieux  \ts  rciles 
précieux  d<:  cet  iliuftre  «ofaot. 

L'orateur  coutinu*  aiiifi  :  Le  père  et  la  mère,  qui, 
dans  cette  journée,  ti  moutcereut  fi  dignes  de  leur 
iils,  ont  recommandé  4  mes  collègues  ,  à  leur  dï- 
part  ,  de  vous  dire  qu'il  leur  reliait  eueore  quatre 
fufaiîs  qu'Us  idolâtraient ,  mais  qu'ils  aimaient  encore 
plus  la    Pairie.  Ce    jcuuc  liéros  était    de  mou   faug  ; 


le  plus  , 


I'l 


a'eft  pas  que  le 
ec  qu'il  a  tenu 
face  de  l'Etre 
!«  bataillon  de 
dite   de    11   Ré- 


ti  ce  dontje   ne  félicit 

leiu   de  ma  i'oiur  l'ait  conçu  ,  m 

le  fcrniciit  que   je    lui    lis  prêtei 

-iuprcnic  ,    et   lo us  les    drapeau: 

Vancluic  ,  de  (avoir  mourir  po 

Jîtl'bïiquc. 

La  petite  garde  nationale  ,  connue  fous  le  nom 
^''lijfèrance  de  la  Pairie,  àoni  le  jeune  Agricole 
Vialat  était  •comunïndant ,  nous  a  chargés' de  vous 
irauftncttïe  le  i'erment  qu'elle  a  fait  de  venger  la 
miort  de  i'ou  clief ,  ou  de  le  fuivre  au  Panthéon. 

Vous  co-hnaillez  encore  ,  Repréfeniaus  ,  la  mort 
tian-ique  du  patriote  Lécuyer  ,  affiffiné  par  le  fana- 
til'mc  aux  marches  de  l'autel;  c'cli  lui  qui,  le  prc- 
M-.icr,  ibulcva  le  Peuple  Àvigoonais  cnntre  Toppref- 
iion  de  i'Itanc,  qui  lui  fit  fcntir  qu'il  ne  pouvait 
«irc  heureux  que  lorfqu'il  l'etaSt  renlré  dans  la 
grande  fimillc  ,  d'où  les  forfaits  des  rois  l'avaient 
-arrache.  Ce  gvand  homme  fut  mutilé  par  les  p.ii- 
«jians  du  paf  iTue  ,  par  les  ennemis  du  nom  Frau- 
dais ?  etpuitqu'il  elt  mort  pour  la  France  ,  la  France 
ve  lui  doit-elle  pas  rimmortallté  ? 

Si  Avignon  a  produit  beaucoup  de  traîtres  dont 
la  plupart  ont  péri  liir  l'échafaud  ,  où  ceux  qui 
i-cftent  eucoie  ne  larderont  pas  à  luouiev,  elle  compte 
tàcorc  plus    de  martyrs  de    la  taule  du   Peuple.    Les 


de  Sa 


noms  de  ceuai  qui  /ont  morts 
rian  ,  ibus  les  murs  de  Carpeutr^s  ;  les  nom.-  de  ceux 
^ui  ont  fcellé  de  leur  (ing  l'unité  et  i'iudivilibilite 
<ie  la  République,  ne  doive/»  pas  ififtcr  fans  hon- 
neur. Nous  demandons  qu'il  foit  élevé  une  colonne 
iur  une  de  nos  plactt  publiques ,  qui  trauiaietie  à  la 
jjollérité.leurs  noms  cl  leurs  exemples. 

Uepréfeutaiis ,  uotre  miffion  a  encore  un  autre 
•objet.  Par  quelle  fatalité  ou  par  quelle  iupaiitudc 
itc  fait-il  que  \os  décrets  en  faveur  des  patriotes  qui 
eut  tantfouffert  dans  nos  contrées  ,  foient  reliés  jul- 
■qu'à  ce  jtjur  làns  exécution  ?  Si  des  hommes  qui 
■doivent  tout  au  r.éc,imc  de  la  liberté  ,  cm  préteuau 
les  faire  -mnrmiuer  contre  ell-e  ,  ces  iugrats  fe  lont 
tro'.npés..  Q_i-.and  on  a^combatlu,  quand  on  a  verlc 
ion  fiiJg  po.ur  la  Patrie  ,  on  l'aimera  ,  on  fonffiira 
pour  flb  ,  ou  la  défendta  jufqu'i  la  -mort.  (  Vifs 
îippbuih'TcvneBS..)  J"tut.''étr.e  cesperi'onues,  €n  m-oi:- 
uaiu  aux  patriotes  infortunés  d'Avignon  et  de  Vau- 
clulc,  ceux  de  M.irfcilLe  et  des  Bouchcs-du-Rhône 
indcnir-Ifii  de  icui«  pertes  et  de  leurs  foiuTraneç», 
■ont  voulu  di\!rev  ,  pour  mieux  réguer,  les  amis  de 
la  Patile  ,  dont  l'union  fait  la  torcc  Dans  ce  cas, 
Jcs  traîtres  fe  font  encore  trompés  ;malt;ré  leurs  in- 
uJottcs  ,  mslgvc  leurs  eirorti;  ,  fous  les  Sar.6-Culoti«b 
duNiidi  r.ellvroat  réunis  pour  les  aocufer,  pour  di:- 
itjfcuer  les  perfides  ,  défendre  l'unité  de  la  Ré- 
publique ,  et  jîoui  la  faire  triompher  de  touj  l'es 
.cuiierais. 

Le  rcprcfentant  du  Peuple  Maignet  s'efl,  juftiti'A 
cc'iour,  mcaîré  digue.de  voire  eonliauce,  de  teilt 
■du  Peuple.,  qui  doivent  toujours  être  iBféparabies  , 
veuilkz  h  charger  de  terminer  toutes  les  réclama- 
tions (k  ce  genre  élevées  plufieurj  fois  dans  Avignou 
*t  le  département  de  Vauclufe  ;  et  eu  même  tsms  que 
■vous -isrcï  un  acte    de  iurûce  ,  "" 


rrachcrez  à  l'in 
tri<'U£  une  arme  dont  elle  a  voulu  fe  fervir  maintes 
lois,  rasik  en  vain  jutqu'atijourd'huj  ,  pour  agiter  le 
Peuple  et  le  i'oulever  contre  fes  plus  finceres  défcn- 
fcms.  Les  patriotes  de  nos  contrées  fe  montreront 
toujours  plus  dignes  de  votre  fouveulr.  Us  n'ont 
limai»  ceffé  de  reconnaître  i'exiûcncc  de  l'Etre  fu- 
:V>vêine  et  l'immonalité  dé  Tamc -.  avec  ce  fcntiracut, 
'ia  jufticc  et  la  vertu  ,  accomp.'.2naiit  la  lervcnr  i 
i'ovdie  du  jotiT,  dcvaleuî  erre  hieti  accutitlics  par 
•eur.. 

en  inv'taiit     la    Convention  à 


2   la    Commune 
uu    iieios  de  la 


L'orateur  termine 
-seftcr-à  Ion  pofte. 

Le  préfideut  lui  répond  et  ftlii 
■  3'Avîguoïi  d'avoir  doiiijc  le  jour 
'lititrte. 

Un  cKtrait  de  P.Adveffe  et  îa  reponfe  du  prélîdent 
■?fciOHt  inférés  au  Bulletin  ave<;  lucuûuu  honorable. 

tûiB^OT.'.-  La  loi  friV  Hes  i^etites  viagères  s'exécute  , 
le  Goraùé  de  falut  public  veille  lui-mtme  à  fon 
■ixècutlon  ;  nous  n';/  avons  fait  qu€  deux  change 
■mens-, -1  un  elt  relatif  aux  certificats  de  réfidence-, 
■ils  ffiTont  valables  pour  .deux  mois.  Nous  avons  fait 
^iifparaître^  le  frciliéiwent  qui  avait  liea  dans  la  dé- 
^ivianc*  des  actes  de  naifl'auce-  Autrefois  «es  actes 
fe  dériv.r3i«.tit  ikns  cinquaute  J^aioùTes -<ie  f'aiis  , 
■depuis  -la  ■fupp4efiion.  des  pasoiiles  ils  aviiont  été 
j)Oités-i  la  .Commuoe-  Il  fiUait  UE  long  elp;;'Ce  de 
AdViS  ^poJur  .qu'un  tit&yen  piit  obtenir  lou  cenfScat 
,de  uailTanee.  Par  ks  mefures  que  nous  avons  prifes 
les     citoyens     n'^itteiidsant     tout    au    plus    que    dix 

ÎOUïS.  I 

Cambou  lit -la  rédaction  Tiltéricnre  de  la  loi  fur 
Jas, rentes  viagïrçs.  pie-cil  adoptée. 


Le  même  faembre  propofc  cnfuite  le  décret  fui- 
vant  que  l'Aflcmbie  adopte. 

La  Convention  natiouale  décrète  , 

Art.  I"'.  Les  commilfaires  des  procès-verbaux  fù^nt 
autorifés  de  joindre  aux  procès-veibaux  des  exani- 
plaircs  imprimés  de  la  loi  fur.  les  rentes  viagères  et 
des  tables  qui  y  font  jointes  faus  eu  faire  faire  des 
copies  à  la  main,  de  fe  fervir  aufii  des  exemplaires 
imprimés  pour  l'envoi  à  la  Coinmiflion  des  admi- 
uilliations    civiles,    police  et  tribunaux. 

IL  Les  exemplaires  imprimés  feront  vifés  au  bas 
du  décret  et  des  état»  par  les  infpeclcurs  de  la  falle. 
Us  feront  lîjnés  par  les  prélident  et  fecréiaircs  de 
la  Convention. 

La   féantc  eft  levée  i  3   heures. 

Suite  a  ca  séanoi:  bu    4  riMr.i.-.T.. 

Ve.m  ,  au  Jiont  noix  de  ht  (jommijjiiin  d;s  déjiîihrs. 
Citoyens,  il  a  manqué  au  tableau  ibitiraaire  que  j'ai 
piéfciiic  hier  i  la  C  onvcntion  nationale,  le  trait  le 
plus  iutéreffanl  ;  mais  je  n'ai  pas  cru  devoir  retarder 
ia  jouiifance  publique  ,  et  je  me  fuis  emprcifé  «le  lire 
à  l'inHaut  où  je  l'ai  reçue  à  la  tribune  ,  la  lettre  par 
l.iquelle  les  vertueux  parens  d'Agricole  Vialat  ,  en 
exprimant  leur  Julie  feuBbilîté  ,  fur  l'inuuortaliié  dé- 
cernée <à'la  mémoire  de  leur  Hls  ,  protcUcnt  de  leurs 
difpolitions  à  dévouera  la  caufe  de  la  liberté  jufqti'au 
dernier  de  leurs  jeunes  cufaus ,  aulCtôt'que  ia  Patrie  en 
aura    beluin. 

Heureux  parens  ,  de  qui  ce  jeune  héros  reçut  la  vie 
et  la  vcitu  !  non  ,  il  n'^ll  pas  perdu  pour  vous  !  S'il  a 
fouriiiî  un  peu  d'in/lam,  la  carrière  qui  devait  le  cou- 
duiiu  a  la  g'oiie,  ce  n'cli  point  pour  s'abîmer  dans 
uu  néant  éternel  !  Sa  dépouille  tcrvellrc  ,  précicule  à 
la  Patrie,  fo;i  nom  cher  à  l'humauité  ,  l'exemple  utile 
de  la  vertu  dureront  autant  que  le  Monde;  Ion  amc  , 
plus  ir-)inortc'lic  cncoïc  ,  jouira  du  prix  réfcrvé  faus 
doute  aux  inaiiyrs  de  la  liberté,  aux  défeufeiirs  des 
droits  de  l'crpece  humalue  !  N'v".  vous  n'avez  point 
perdu  fi-ppui  de  vosvicux  ans  ;  vous  rctrouverc?.  cîatli 
tous  les  i-'rancals  une  faTtiilIc  nouvelle  :  il  ii'eA  pas  de 
bon  citoyen  qui  ne  veuille  dans  tous  vos  bcfoins 
vous  tenir  lieu  de  fils,  et  offrir  uu  frerc  à  chacun 
de  vos  cufans  qui  fciout  dignci  d'Agricole  et  de 
vous. 
Je  viens  i  la  corrcfnondance  du  jour. 
Citovens ,  les  foclctés  populaires  et  les  Communes 
continucnt-À,  vous  timoijucr  ,  par  toutes  les  diifé- 
rcntes  exprcffions  qui  peuvent,  rendre  un  laênic  fca- 
tiiuetit,  leur  adhéliou  j'vos  fagcs  et  (alutatrts  dicrets, 
e:  A  vous  demander  que  vous-nicmes  mettiez  à  tin 
ce  grand  ouvrage  de  la  filicito  publique,  que  lous 
ave-i,  vous  dit-on,  bicuiôt  porié  à  ia  perfection, 
(i'puis  que  vous  ave^  proclamé  le  principe  et  le  but 
de  la   moralité. 

Oomiucnt  aiéeonuaitrions-nousla  fagelfe  iiiffnie  de 
la  Providence  ctcincile  ,  vcrjj  écrit-on,  quand  nous 
en  \  oyons  le  caractère  dans  les  fages  décrets  par 
lefqurls  la  Conventîott  nationale  a  mis  à  t'ordte  d« 
la  probité,  la  vertu!  Aiufi  ,  vous  dit-on  ,  vocs 
encore  une  fois  fauve  la  Fiauce. 

ous  l'avez  fauvéc  ,  quand  vous  avc2  aboli  la 
tyiannic  ,  qiiaii'l  vous  avc7.  Irapjié  le  lyiau  ,  quautj 
vou.s  avez  t<.n.-.(Té  le  ftdéralifinc.  Vous  l'avcj  fauvéc  , 
quand  vous  avez  fait  loitir  la  foudre  du  fein  de  la 
icne  ,  et  dcfccndre  des  airs  la  matière  des  canons 
qui  doivent  la  lancer  ;  t[iiand  vous  avez  dirigé  le 
inoiivcnieut  de  nos  dcfenfeurs  ,  dont  le  courage  a 
ciiaffé  les  efclavcs  de  Toulon  ,  dout  la  venu  a  bit 
relpcctcv  nos  piiucipes  dam  un  territoire  neutre  ou 
ami;  dont  riiéroîfnue  a  planté  l'étcndart  tricolor  au 
foiiimct  des  Alpes  et  des  Pyrénées,  et  fait  triom- 
pher la  liberté  au  Xord  tomme  au  Midi.  Vous  l'avez 
iaavée  ,  quand  vous  avez  arrêté  dans  leurs  projets 
exécrables  tous  les  agens  de  l'étr.'ingér  ,  et  contenu 
nos  ennemis  fecrets  par  des  mefurcs  de  fureté  né- 
ccli'aires  ;  furtor.t  quand  ,  oppofant  au  fyftêiue  cor- 
rupteur d'une  faction  Icélérate  l'énergie  des  vertus 
républicaines  ,  vons  avez  mis  en  réquifitiou  perma- 
ntiiie  la  iullice  et  la  probité  ,  et  étouffé  dès  leur 
iiaiifance  les  germes^  empolfonnés  de  rimraoralité  et 
de  l'aihéirme. 

Une  fociétépopulaiTclaioute  qu'elle  ne  croit  pas  à  la 
confcience  de  ceux  qui  eu  rnéconualfetu  l'auteur ,  et 
que  Ir  ces  hommes    joignent  il   leur  trille   fyftêmc    la 


jour 


Ou 


Une  fociéié  v<5us  (Jemande  auflî  que  le:  cî-derant 
prêtres  ,  nobles  ou  privtl,égiés  ,  et  les  parcns  dcj 
émigrés  ,  fuient  inadiniilibles  aux  fouctions  pu- 
bliques. 

Dans  un  département  qui  fut  travaillé  de  fédéra*. 
lifme  ,  l'ugeiit  national  d'un  diflrict  vous  annonce  la 
reiiailfance  de  l'efpiîi  public  ,  l'amour  des  citoyens 
pour  la  Pallie  ,  leur  rtfpect  pour  les  luis  ,  leur 
attachement  k  la  repré!eiiiaiii.m  nationale,  leur  re» 
connaiffance  pourvus  travaux,  leur  oubli  du  faua- 
tifme ,  leur  activité  à  fabriquir  le  falpêtrc  ,  leur 
eiriprelfcment  à  fournir  par  leurs  dons  aux  befains 
de  nos  défcufeurs  ,  leur  feruicnt  et  leur  ferme  rcfûlu- 
tion   de  vivre  libres  ou  de   mourir. 

l.fis  vîais  pairloics  font  plus  jaloux  de  fervir  ia 
Patiie  que  de  paraître  la  fervir  ;  cependant  ce 
ferait  être  mauvais  citoyen  que  de  dédaigner  l'hoa- 
neur  d'eue  coiuplé  parmi  ceux  de  qui  vous  confa- 
crez  le   çivifinc. 

L'agent  national  d'un  diUrict  ,  celui  de  Romo-- 
rentln  ,  fe  plaint  de  ce  qu'il  n'a  jamais  été  fait 
mention  au  BiHletiu  du  nom  et  des  preuves  de  cl- 
vilnie  de  ce  dillrict  et  des  Communes  qui  en  for», 
meut  l'anon Jînement. 

II  rappelle  l'elprit  républicain  et  la  conduite  révo- 
lutionnaire de  ces  Communes  ,  où  les  jeûnes  gens 
fu  font  émprelfés  de  s'armer,  pour  la  liberté  ,  oit  la 
raifou  a  fuccédé  au  fanatilme  ,  où  la  fuperlfitioa 
expirée  a  lailfé  tous  fes  joyaux  à  la  Patrie  ,  où  les 
gens  fufpects  font  iiicariéiés  ,  les  biens  des  pereu 
et  mères  d'einigiés  lequcfirés  ,  les  presbytères  afl'er- 
mes  ,  les  domaines  des  ennemis  vendus  avec  fuccè.s  » 
les  chevaux  en  léquilitiou  ,  les  travail  des  tliofcs  né- 
cefliiireS  aux  armées  eu  pleine  activité  ,  les  don» 
patriotiques  tiès-muhiplics  ,  proportionnément  ;aiv« 
facultés  et    à    la  poptilition. 

Ou  vous  adrclfe  de  l'Ardèche  ,  du  Lot  et  dej 
Balfes-Pyrénécs  des  cxprutlious  de  reconnailfanco 
l'ur  les  fcrviccs  rendus  à  l'elprit  public  dans,  ces 
conirècs  ,  par  Us  rcpréfentaus  que  vous  y  ave» 
envoyés. 

Les  foeîétés  coniinueist  A  armer  des  cavaliers  ja- 
cobins ,  et  les  dillricts  à  faire  partir  ce  qui  était  relié 
de   jeunes  gens, delà  première  réquiCiion. 

Deux  Adrefles  vous  font  envoyées  dans  un  lan- 
gage qui  peut  être  la  naïve  exprclilon  îles  bons  ci- 
toyens des  campagnes  ,  ou  la  puéiilc  aifcctaîioil  d'uil 
écrivain  tle  mauvais  goCit.  Tout  fîyle  eft  intérelfant , 
quand  il  cxpririre  les  virius  du  cœur  ;  tout  langage 
eft  ridicule  quand  il  cH  afiecté.  Un  Peuple  libre  "dwit 
s'oceupei  de  matiilcnir  fes  droits  jdiis  que  de  foignei 
fes  difcours  ;  mais  ceux  qui  l'entent  toute  la  dignité 
de  la  fouveraineté  nationale  ,  n'aifectent  point  de 
prêter  an  Peuple  une  barbarie  de  langage  qui  ne  f« 
perpétua    que  par  la  barbarie    du    del'poiihne. 

L'unité  de  la  République  veut  l'unité  des  pria- 
cipcs  e.t  l  unité  <fe  J'acvîon'.  Les  cn^ncmîs  de  la 
République  avaient  projeté  d'y  rompre  toute  unité. 
Ils   voulaient  ifeler  ks    dspariemcns   par    le   fédéra- 


inquiétude» 
tés  fectron- 


ite  coupzD.e  de  rcpa 


rc    d 


es  opinions  qu» 


delTé- 


ntl'a'me  ,  ils  inévitent  d'être  traités  en  ennemis  de 
la  fociéi^.    On  vous  demande  contre  ceux  qui  leute- 

raieat  de  propager  l'athciline  ,  une  loi  pénale. 

Un  difhict  demaiiùe  que  fon  chcf-l-.eu  perdant  le 
titre  de  Jainl -,  qui  lût  donné  fouvr nt  à  des  erreurs 
on  à  des  crimes ,  joigne  à  fon  auclco  nom  celui  de 
la   Montaguc. 

Vos  Comités  de  divifion  et  dlnfituction  publique 
s'emprefTeroiit  fans  doute  de  vous  propofcr  un  plan 
ïénéral  de  nomenclature  pour  les  Communes  c!e  la 
République,  propre  à  remédier  au.;  diffirnltés  eom- 
mcrciaics  que  pourrait 
ment  à  revendiquer  de 
pcUc  la   gloire  des   amis  du  Peuple. 

Faut-il  encore  une  fois  nommer  les  prêtres?  On 
vous  ccvit  d'eux  que  dans  quelques  canions  ils  îc 
tiauî.foimeut  L-B  officiers  de  i.iuté  ,  tant  ils  font  con  ('- 
tans  dans  rkur  goût  pour  les  entcrreinens.  On  craint 
au  phyfiquc  comoïc  au  moral  leur  charlataneiic  ;  on 
vous  demande  de.s  mefurcs  pour  écarter  de  ce  que 
CCS  fonctions  falubrcs  oiu  de  périlleux  ,  tcUK  ^ui 
voudiiticutles  t.\cr«er  faus  ciipai.ité> 


■r   l'hcuieux  em, 
pans  un  nom  qu 


lifme  -,    ilblcr    les    Commnues   par     de 

factices  ;  ilblcr   !c3  Scctiocs   par  des  foc 

uaires  ,    comme    ils  voulaient  ilolcr  les  citoyens   riar 

l'aihéifme. 

C'eft  dans  le  Peuple  qu'cfl  la  révolution  ,  parce 
I  que  c'cli  dans  le  Peuple  qu'cft  la  vertu  ;  c'eft-  dan» 
de  gtan'les  réunions  populaires  ,  et  non  .dans  de 
petits  raffemblemens  ,  qu'tll  le  Peuple  ,  qu'eft  Ix 
furveillance  ,  qu'eft  la  doctrine  républicaine  ,  qu'cft 
léiiergie  révclutîonnairc.  Les  citoyens  de  Paris-  nt 
tardent  jamais  à  contiaîtrc  et  à  vouloir  ce  qui  eft 
utile  a  la  liberté.  Les  fociéiés  fcctionuaires  ne  pré- 
fentaicnt  plus  que  des  rahcmblcmens  particuliers  , 
où  de  bons  citoyens  fe  trouvaient  expofés  à  l'in- 
lluence.dcs  i'Krigaus  ;  elles  ont  fu  fe  dilfoudre  dès 
qu'elles  fc  font  aperçues  du  danger  de  leur-prolon- 
gaiign  ,  et  n'ont  point  attendu  pour  cela  de  décret. 
Celle  qtii  tenait  dans  ia  .Section  du  Teoiple  ,  vou» 
adrclfe  le  procès-verbal  de  ia  dilfoliition. 

C'a  clé  une  fête  civiq^ue  et  belie  que  celle  d 
l'embrigadement  delà  12°  demi-brigade  d'infanterie 
fait  à  Cherbourg  par  le  repréfciuant  Pomme.  Le 
calme  du  ciel  et  de  l'oiide  ,  i'afpect  de  la  Nature  , 
l'éloquence  du  patriotifœe  et  les  émotioas  de  la 
■vertu  en  ont  l'ait  l'éclat. 

A  BlifcaAcl  ,  J'.se  autre  fête  s'tft  célébrée  pour  la 
plautatioQ  de  l'arbre  de  la  liberté  ,  p^r  la  divilioft 
de  l'armée  de  la  ?vîofelle  qui  y  eft  cantonnée.  Cette 
fête  s'cft  terminée  par  des  don^  que  rétai-major  voui 
adreife  pour  les  veuves  et  les  mcrcs  de  nos  défcafeur^ 
naons  au  champ  de  la  gloire. 

Parti>r  les  dons  patriotiques  ,  vous  accueillerez 
encore  avec  une  vive  f.iiisl'atyrou  la  (bmme  de 
luO  liv.  qui  vous  eft  envoyée  par  le  rcprefentant 
Jeau-Boa-.Sa:ut-Ar.dré ,  et  qui  eft  offei-ie  pour,  le» 
fiais  de  U  guerre  par  les  grenadiers  du  3=  bataliloii 
de  l'Ailuc,  à  qui  elle  avait  été  donnée  en  récom» 
penfe  d'une  courfe  extraoi  dinaire  pour  î'arreAaiiûO. 
d'un  prêtre  iéditieux  qui.  a  expié  fes  crimes  ious  le^ 
glaive   dé   la  loi. 

Alnfi  cfi  braves  défcafcurs  de  la  Rénublique. 
n'o-ntpasun  fcutiiucnt  qui  ne  foit  pour  la  Patrie, 
pas  une  joiiHIance  qui  ne  s'y  rapporte  ,  pas  une 
occaÉoo  de  lui  ténjoigncr  leur  amour  qu'ils  pe  la 
falGIfeut  ;  pas  uu  moyeu  de  la  fervir  Qu'ils  n'ena- 
ploycut.,. 

Leur  ïicompenff  eft  dans  le  triomphe  d^  !» 
:  libtné  ;  et  certes  ,  leur  récpiapcnfe  eft  fiire  ,  elle 
fera  imœcnfe. 

Telle   «ft   déjà  U  jafte  cojilîaTice  d*'s  Français,  danj 
}  ic   fiKçM  1i.11  nos  fPii*çs  ,   ^ue  1»  préfenej'ou  l'aj- 


(    lôôl   j 


•bïocKc  de    l'cnncni    fembic   ajouter  il  la   valsitr   Jcl 
biens  des  cmigris,  et  i  l'cniprciicf.icnt  qu'on  mtc  à  les    ■ 
acqucrir. 

Dans  le  didrict  de  Can-.bra'i  ,  des  biens  d'ciiK- 
grés  eftimcs  4'o,'j'>i  livres,  vieimciit  de  !'e  vcdie 
I-OS,ggo  liv.  \  ia  iaee  (le  l'eniieiîii  ;  d:\ns  les  yi.vJc:i;.e.';, 
dts  biens  ellimcE  iûi,-!(jS  liv.  lo  f.  ,  ont  cii  vendis 
400,839  liv.  ,- Cl  jam.i;s,  vous  dit-on,  Li  vente  ne  s'ell 
faite  avec  pins  de  liciiiic. 

Le  couiage  qui  aniiuc  les  vr.-.is  défenreni:;  de  la 
Patrie  ^.dl'e  dans  tous  Us  ca-uis,  et  met  de  nivcan 
tous  les  à»es. 

Le  25  germinal,  les  conducteurs  d'un  caillou  Iraver- 
fant  les  buiï  <lc  Vallncourt',  avaient  coupé  les  traïis 
et  pris  11  fuite  ;  des  vieillards  de  la  (Jonimune  de 
Cambrai  atcoururem  ,  traînèrent  e  u;:-niènies  ie  caiHon 
et  le  dérobèrent  à  la  pourluiie  de  l'cnueuii. 

"('cl  cil  le  tableau  de  l'ûlprit  public  que  vous'  pré- 
ftnte  aujoard'liui  la  correrpondancc  qtitvd  vous  cire 
cominuuiquce. 

Biuae ,  u'i  mm  du  Conùli  de  J'ai ul  puli/ii:.  Citoyen*  , 
vous  u''tes  jias  bornés  aujourUhui  .\  récompri-lcr  une 
feule  action  civique.  l'I^'ieurs  Conl.nni.es  viennent 
de  bien  merlf.r'de  la  PaUie  lur  les  frontières  des 
Aidenues.  R:tttïn!ci:  leur  aciion  ,  c'cU  prouver  la 
juliiee  du  décret  honorable  que  le  Comité  me  clnirge 
de  vous  pvopofer  â  la  fuite  de  la  leltre  que  je 
vais    lire. 


tous  lei  moyens  que  m 
til'nle  ,  nous  diilribnànics 
lonncs  phnl'  aller  an-devau 
fdnter  à  lui  i  rinipiovllle 
une  polilion  olfculivc  lur  I; 
Ces  dif'pofuions  ,  jointes 
p.'S  manqué  de  faire  le 
valent  venger  les  armes  de 
d'un  cnneiuî  féroce  :  njais 


s    a    dictés   notte    pîtrîn- 

nos  forces  fur  trois  co- 
de rcnucinl  ,  et  le  pré- 
dans  la  nuit ,  eti  prenant 

hauteur  devant  Houillon. 

aux    ell'orts     que    n'aurait 

îiàtean   de   Ijoulibjn,     de- 
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iTÉ,     Fraternité. 

:nl    di    U  p.'ae   de   S, dan  , 
c  j    mem'Tc^   d".    (ÎDV'.ti:<    de 
uLon  nal  0':j>c.- —   Sdduu  , 
Franra:Je. 

é  ,    depuis 

fjiiguci  ,    qu'il 

plus  tôt  ,  pour 

ui  s'eft  pafle  lur 


Peùp 

CjHVcuLon  nal  ov. 
2  de    la   Rèlmi.ll, 


avons 


«cde 


Citoyens    reprclentans  . 
«juatrc    jours,    tellcraent 
nous   a    cté  împoflibie  de 
vous  inllruire  avec   ceriitucic    ae  ce  qu 
telte    frontitre. 

Le  2f)  fiOréal  ,   le   coniéii  de  ti;uerre  fut 
dinaircment  alfemblé  à  2  heures  et   dair.ie 
environ  ,  par   le  commandant  de    la  place  ,    l'.ir 
lettres  qu'il  venait  de  recevoir  du  général  Marc 
commandant   le    c«inp    des  Montagnards  au-di;! 
Bouiiloo.    11    lui    annonçait  que  l'ennenii  ariiv 
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de  iionilîon  q-ie  I 
.  Le  confeil  ie.iiit 
.'ait  cxpofcc  la  place  de  Seiau.  Il 
il  défelifif  pcriuancnt  ,  afin  de  tra- 
jvuir  à  lauvcr  la' iroiitierc  d'une  inva- 
lécjurs  demandes  par  le  général 
Marchand  lurent  envoyés  atjiiitcit  ;  et  pic.'cyant 
^v' noiis  «uriiSLis  befuiu  de  Lui  envoyer  enfuitti.tout 
te  «jii'Ji.y  avait  de  force  ^Hj)0uible  dans  Sedan  ,.  de; 
lettres  partirent  à  linfianl  mcnjc  pour  appela  <i  noire 
fçcaurK.  iios  frères  de  Libreville  et  de  Mc;.ieits  et 
tous  Us  citoyens  deS  taïupagncs.  IL  volèrent  at.liitôt 
'X  bedan,  avec  des  fccours  en  vivres,  enm'Jniiîons  et 
cl>  ai'ii!es,que  nous  avions dcuiajiiéi  .'t  ce^  deux  plac  s. 
.  Isoiis  diraibuiincs  tons  ces  détcnlcurs  dans  les 
redoute* .du  .ca^-p  retranché.,  les  uns  connue  coni- 
lattans  ,,  les  autres  ccirime  pionniers  pour  fonihcr 
Us  redoutes  ,  ,4611  de  les  nietirc  à  l'abri  d'eue  em- 
portées dans  la  nuit.  Kous  fîmes  même  platf/  une 
force  d'ohfervaiiûu  fur  les  hauteurs  entre  le  pe'.it  bois 
de  QnétifflOD  et  Givonué  pour  découvrir  et  arrêter 
rcnneini  s'il  veuait  i  débul'quer  du  cote  de  la  Cha- 
pelle fur  le  chemin  de  .fiouillou  à  Sedan.  L'ctineml 
ne  vint  point,  il  .s'ancta  à  Bouillon  et  tlianlia  pen- 
dant dçiix  jours  ie  eliiitcau  dont  le  feu  lui  tue  beau- 
coup de  monde.  Pendant  ee  tcins  nous  irons  ocfcu- 
pioui  à  pcrfeciidnner  riQUc  plan  de  défcnfc  avant 
d'çn   faire  un   ofTcnfif.  . 

'1  »ndis  que  le  général  Debrnn  ,  dont  le  quartier 
griirr.ir était  à  'Vvoi  ,  .gardait  la  trouée  de  Miiiuut,.. 
Il  rivière  de  CUier  ,  et  lowte  cette  partie  de  la  fron- 
tière des  Ardcnncs  ,  nous  fougions-h  fortifier  notre 
gauche.  Nous  couviimes  en  eonfcqucncc  tous,  les 
giîcs  rjiii  fnpt  fur  la  Meiifc  de  Sedan  à  Donchcry  , 
et  coiiiine  renncml  t'avanrait  fur  trois  colonnes 
•c  dirigeait  fa  droite  par  Cvibion  et  Sugliy  ,  n&us 
tra)i;iiiraes  que  defeendant  aii-dclfus  de  Saini-Mciigcs 
et  filant  le  Innç  «n  boii  ,  11  n'allât  dans  la  nuit  s'cm- 
Iiiiier  de  Donchcry  ,  pslfer  le  pont  ,  fe  porter  inr 
la 'cb.vjirée 'de  Sedan  i  Mczicres ,  fe' poûcr  en  Ob- 
frtviilosCnr  hci  hMitours  au-delà  de  la  chauiréc  ,  et 
MUS  couper  aiiifi  l,i  communication  avec  Mézici'es. 
Puur  empêcher  ce  coup  de  maiu  ,  quruous  auraft  niis 
m  ((Tarid  dan(.rer  ,  uoii*  plaçâmes  à  l'entiie  du  ponti 
de  Ooiiclkcty  lur  la  rtfu.te  tme  pièce  de  canon  avec 
de   rîtiftinicrie  pour  le   défendre. 

Adirés  avoir  ainfi  tout  difpoi'é  ,  tiens  patTâmes 
avec  inquieiudie  les  nuits  du  ig  an  3o  ,  du 
7:>'  m  1"  ,  occupés  1  recevoir  nos  frères  des  cam- 
paçnCi  ,  A  donner  di;s  oidr(/S  ,  i  furvcillcr  ,  ^  m'aiti- 
teiiir  U  tranquillité  publique,  1  rafTurei  les  ^tibUs , 
i  en  impufcr  aui;  rtialveiltans  qui  auraient  pu  Ce 
liionicer  ,  roniio?  il  n'cft  que  trop  ordinaire  dans 
ces  eii'toilftantt».  Pendant  ce  tem»  flcanlieu  ravageait 
l<  nulheurcufc  ville  -lit  Betf'dlon  et  chauHait'ie  thât' 
(«au  ivet  fureur:     .  ',  '  , 

Hier  uoua  nous  roîmet  eu  devoir  d'exécuter  le 
plun  d^-ittaquè  que  uoils  aviunt  iin>f;itjc  avant-hier. 
/^;.Ic^  avoîr  rat)«tri  mu»  Ici  efpiin  partiellement 
.liatlr.i  pjt   Ih    relfaitc   forcée    du    camp    d*J   Moii- 


s,  commandés  par  Bcaulieu  ,  onteom- 
petiie  ville  de  Bouillon  toutes  les  boi- 
rbles;  le  vol,  lairaffinal ,  les  derniers 
outrajJes  cuver,  les  femmes  ont  été  les  amuicuicns  de 
ces  monftrcs.  C'eft  par  les  derniers  cxcèj  du  crime 
ci  de  la  brutalité  qu'ils  fe  font  dédommagés  de  la 
hcnitc  ài:  ne  pouvoir  emporter  le  chireau  par  1> 
violence  on  la  trahifon.  Le  commandant  de  ce  furt 
niérlie  les  plus  "rauds  éloges.  II  a  niontié,  ainli  que 
les  foldats  qu'il  commandait,  un  fang  froid  et  iiih 
bravoure  héroïque.  Beanlicu  l'a  fummé  de  fe  rendre 
.TU  nom  dn  tyran  fosi  maître.  Hcyrarid  a  répondu  ci 
'Républicain. 

La  !>avde  nationale  de  Sedan  ,  celle  de  iiîéz'ete, 
et  de  Librf.-Ville  ,  et  noi  frères  des  c.impannes  méri. 
tent  les  plus  <;rands  éloges  Les  ciluyens  de  Glronne  I 
et  ceu.s.  de  Saint-Menues  ont  feivi  la  Patrie  ,  en  obfer-  | 
vaut  les  hautcuis  ,  en  pot  tant  panoiit  des  vedcnes  , 
en  fouillant  les  bois  le  jour  et  la  nuit,  et  en  feiirnt 
au  coniéii  leti  rapports  de  leurs  découvertes  et  de 
leurs  obicrvations.  Les  citoyens  des  Communes  de 
Tnrcv  ,  Je  Wadiinconrt  ,  Iges  ,  de  Glaire  et  de 
'\'iliei:c  ont  bivaqae  pour  garder  les  gués  de  la 
Miufs  pendant  la  nuit,  et  pour  élever  les  petits 
rei! jnciicmens  ,  afin  de  cacher  le  canon  qu'on  leur 
av.'tit  donné.  Tous  nos  autres  fieres  de.s  campagnes 
:iy.-;iU  leur;;  magiflrats  à  leur  tète  ,  font  venus  donner 
ici  r,-\;nr;.lc  Ju  dévouaient  i  la  Patrie  -,  tons  l'ont 
Frii'i  icrv'.c  ,  et  tous  par  le  concours  de  leurs  moyens 
o.it  i;'.uvé  li  cliûfc  publique.  L'attitude  impofanic 
CL  Lerriidc  qu'.i  pule  en  un  înlta:|t  toute  cette  partie 
du  dcp..i  tenir nt  des  Ardenncs  ,  a  fait  voir  .aiix  tj-ratis 
ce  que  peut  réncrgie  d'un  Peuple  qui  n'a  d'auirc 
tactUpie  ipie  ton  ardent  républicauifine  et  le  génie  de 
la  liberté. 

Dès  qu'il  y  aura  quelque  chofe  de  nouveau,  nou: 
vous  en  donnerons  ivis.  Comptez  fur  notre  zèle  et 
fur  uotre  divoûirlent  à  la  Patrie  :  Peiijjcn!  laits  hî 
-lirais:  la  .'iherté  ,  l'égaillé  ou  la  mon  .'  lels  .eroii:  nos 
licntimens  jufqu'aù'  dernier  foupir.  (  Vif,  applau- 
diiremens.  ) 

Siané,  /«  membres  du  conjàl  défoijif  berm-^nenl  de 
la  jla^e  <.e  Sed.:n. 

Barere.  Voici  le  décret  que  votre  Coiiiité  de  falut 
public  vous  pi'opofe.  pour  jécompenfer  le  zelè  de  ces 
braves  ciioycns. 

,.  ta  Convëniibn  nationale  déclare  que  la  garntfun 
de  Bouillon,  les  citoyens  de  cette  Coni.jiunc  ,  ceux 
de  Sedan,  Liore-Villc  ,  Mcï'ercs  ,  Givonne  ,  Saint- 
Mciiges  ,  Tqrcy  ,  'W'adlincoiart ,  lues.  Glaire,  DoiV 
chcry  ,  Vlllette  ,  et  autres  CoDïmuucs  voilines  qui  otit 
contribué  par  leur  ci  vif  me  et  leur  courage  à  fauver 
la  fqrterelTc  de  Bouilloivet  la  frontière  des  Ardeuues, 
ont  bien  mcrit»  de  la  Patrie. 

Le  prcfenc  décict  fera  inféré  au  Bulletin  de  la  Con- 
iVcuiioD. 

'  Ce  projet  de  décret  cft  adopte  au  milieu  de»  applau- 
difTciriens  unanimes. 

Pislte  ,  au  nom  du.  Comité  u'aliénal'on  tl  domaines 
TCuilis.  Le  3  février  17^8,  liharle»,  Loifon  ,  ci-devant 
curé  de  Barbie  ,  Et ,  par  acie  devant  notaire  ,  l'açqni- 
lition  de  plufictirs  pièces  de  terres  ,  (ituées  liir  le 
territoire  de  la  Coiiimuue  de  Liart  ,.  moyennant 
loai  liv. 

:  Cet  acquéreur  n'étant  pas  préfent  à  l'adjudication  , 
.c'cll  japques-Nicolas  Loifon.,  foii  frco  ,  fabricant 
îdcnicnrant  à  Liart,  qui  a  accepté  pour  lui  la  vente  , 
et  qui  depuis  palftOe  ecs  terres  caniine  le»  autres 
bien»  d"nt,iV^i)  frère  iiait  propriétaire  d,m3  l'étendue 
du  même  tcriitoire.  J'ajouterai  qu'il  a  lui-même 
payé  le  principal,  et  le»  lods  cl  ventes  alors  en 
ufage. 

Jacques-Nicolas  'Loifon  a  f-iît  comprendre  dam. 
fa  cutc  ,  au'  rfdc  de  fa  contribution  loucHero  ,  Ici 
'terres  acquiCes  pài:  fou  frcre  ,  qùî  s'ell  déporté  dans 
le  commencement  de  1797. 

l'.(3iijourd'liuîqii<lcdiltrictde  Roc-Llhrc,  ei-Jcvau! 
Kocroy  ,  Va  mettre  'eu  vente  le»  bleu»  du  cl-dev.iut 
,ctné  de  Barbie  ,  et  que  l'on  comprend  dans  le  fe- 
Iqiiellre  les  terres  dont  il  s'aijit  ,  Jacques-Nicolas 
'Uôil'on  réclame  la  propriéti  de-«c.i  terres  ,  qu'il  dit 
lui  appartenir  ,  eu  convenant  qu'il  ne  les  a  fait  poittr 
furie  r..'niiat  de  veritc  ,  au  nom  de  l'on  frcre,  que 
pour  JDuir  de  l'citemption  que  itiu.;  ceux  qui  'avaii'ii 
drs  parea.s  pi'êircs    fe  procuraicut,   en  acquérant  d 


cc_  qui   était  un    des   îniiOmlrahlea   aVus   du  régime 
allieiix  dont  la  Prance  aVecouc  le  jûu^  odieux. 

Dans  deivx  certificats  produits  ,  la  municipalité  do 
Liart ai'tclle  le  patrioiîfme  deJacqucs-Nicolas  Loifon, 
et  qu'il  a  veailu  4jt'S .  le  teins  du  paiement  de» 
terres  en  quellion  ,  quelques  portions  ij'e  bicits  vt- 
iiant  de  fa  femme,  et  la  plus  forte  partie  de  f ,  n 
ménage.  Celle  uiunlcipali té  a'ionfe  qu'elle  croit  que 
le  piin  de  ces  vciucs  a  uio  employé  au  paiement  du 
prix  des  icirca.  J'ajouteiai  rnol-nicine  a)uc  le  citoyen 
Loifoiï,'que  je  connais ,  qui  jouit  de  la  meilleure 
réputation',  joint  i  la  qualité  d'excellent  ciloycn  ,  le 
titre  de  perc  de  ciiii],  enfans ,  dont  l'aîné  défend  la 
liberté  aux  frontières. 

Mais,  Citoyens,  votre  Coniiié  a  pcnfé  ijive  toiuej 
ces  altellaiions  ,  la  probité  et  le  p.iti  iotlf.ac  du  ci- 
toyen Loifon,  et  tous  les  titres  cuSn  qu'il  réunit 
en  (a  laveur,  ne  pouvaient  pas  balancer,  encore 
moins  ccaitcr  un  acte  tel  que  celui  du  3  févrièt 
1708-,  un  acte  pafl'è  devant  uotxire  ,  qui  donne  ait 
ci  rl..vnnt  curé  de  Barbie  , 'un  droit  inconteflable  de 
p-i.jpriété  fur  les  terres  dont  il  contient  la  vente.  Cet 
acte  ne  peut  être  détenir  que  par  un  autre  acft  anté- 
rieur à  la  déportation  de  ^Charles  t-oilou ,  et  qut 
préfente  les  inénres  c.itactcres  d'authenliciic  :  Or  ,  le 
pétitionnaire  n^;  peut  pas  en  produiie  ;  donc  il  ii'cft 
pas  polfible  daccu..-illip  fa  réclamation. 

■Voici  le  projet  de  décret  que  je  fuis  chargé  de 
vous  propofer. 

entendu  le 
d.-. m  .lin  es 
rciin.^s  ,  fur  la^  pétition  du  ciloy».i  Jacques-Nicolas. 
Lùiion  ,  liboiireiir,  demeurant  à  Liart,  dillriet  de, 
Roc-Libre,  afin  d'être  mai>iitenu  dans  la  propriété 
des  tenes  qu'il  a  acquifcs  fous  le  nom  de  Charic» 
Loifon  ,_-.ei-dev,âni  curé  ijc  Baibie,  Ion  frère,  nac 
acte  paflé   devant  notaire ,  le  3  février   17.S8  , 

Déclare  qu'il  n'y  a  p.is  lieu  à  délibérer. 

Le  piéfeu:  décrctne  fera  pas  imprime  ,  il  fe 
rnanufciit  aii  dillriet  de  Roc-Libre. 


La    Convention  nati'jDalc  ,    apic^ 
appoiî    de,  lo>i    Couiiié     d'alleuut 
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H^iaidi  >  -a|tii5  avoir  tévvHlé  tOtt»  les  cyi)r«çe»  f"  I  l'tiûds  fous   kiiri  tl'jmn  ;  ic  ijui  ù'iljit  que  ttop  vrai  j 


Ce   décret    c.1   adopté. 

Pieile,  au  nom  du  Comité  J'alién'.flon  et  1 
léimii.  Citoyens  ,  par  un  atte  fous  fciiig-privi 
l':-pteinbte  1790,  Perihuis  ,  ci-devant  feloneur  .de 
Lannois,  a  cédé  a.u  citoyen  Doche  ,  meunier,  d.'mcu» 
tant  .'i  la  Père  Life  ,  uu  arpent  de  terre,  près  le 
Bûis-Prevottau  ,  terroir  dejcindun  et  Lannois,  poui 
y  f.iirt  conllrniic  un  moulin  à  veut. 

Cet  acte  qui  n'cft  pas  fait  double,  porte  que  Is 
terre-  cédée  fera  eftlmée;  ijue  le  'prix  eu  l':ra  payé  à 
Pcrt'uus ,  fi  mieux  n'iime  le  citoyen  Koche  cii-paycr 
la   rente. 

Cet  acte  n'a  été  ui  enregiflré  ,  ni  dépofé  dans  îia 
■dépât  public. 

On  a  joint  un  autre  acte  fous  lignaturcs  p'ivéei  ,■ 
du  14  novembre  de  la  même  année  170,0,  dan» 
lequel  on  voit  que  le  c!tO)cii  Colle  ,  charF.eiiticc  , 
demeurant  à  3igny-!:ifaruy  , 's'ell  cliaiué  de  ccnfiruirei. 
pour  ie    citoveii  Docile  ,    lur    le  icrroir    de    l.annoi  ,. 

mcp;  c,ui  Icralrut  (iiiiipour  i-Ani;  .--,.■',■  s  procii.iin  , 
.iiuy.;i;r.auî  la  f.,-uuiic  de  S"ju  !iv.,  layabli;  en  dix 
aiii.cei;.  Cet  acte  n'a  pas  été  non  plus  eilrc-iflré. 
Cependant  il  paraît  tjue  diUi  le  eomuienceuicut 
de  1791  ,  Col'"  a  rempli  les  cn;;agc'mens  qu'il  av.rit . 
■pris  envers  L.chc-,  qu'il-  a  ccu.'lVuit  fur,  la  terre' 
'pie  fou  dit  vciitluc  par  Perihuis  ,  une  rnailon  et 
i.i    iii.uniii    que    Dochc    occupa    avant    la,   fi»    (Is-.  U 

Vers  le  mois  d'aoiit  1792  ,  Perihuis  s'eit  émicré. 
_  Le  dillricr  de  Libreville  ,  ci  -  devant  Cbailevillc  , 
vient  de  mettre  fes  biens  en  vente  ,  et  la  terre  dont 
Doche  Le  ditpropiiétaire  ,  fe  trouve  comprife  dan» 
.un  des  lots  à  l-'adjudicatidn  defquels  on  procède  en,^ 
ce    tnomcut.      . 

Doche  a  réclamé, auprès  du  diftjict  de  Li-brevilJ» 
l'exécution  de  fou  marché  avec  Pfrthujs  ;  il  a  ds— 
mandé  que  la  terre  en  quellion  fût  diflraite  du  loc 
'dans    lequel  elle  elt  comprife. 

Le  diltriet  de,  Libreville  et  le  départctnent  de» 
.\rdennes  penfent  qu'il  n'y  a  pas  lieu  à  délibérer 
fur  la  pétition  du  citoyen  Doche  ,  qui  pourfuit'une 
déciifiou  contraire  auprès  de  la  Convention  na- 
ilonalc. 

Mais  celle  du  département  des  Ard(;nncs  doit 
être  maintenue  ,  parce  que  ,  Jndépeudamnicnt  de  ca 
que  l'acte  que  l'on  produit  ,  vicieux  dans  fa  forme  , 
n'établit  pas  même  une  vente  ,  c'eft  que  cette  vente, 
en  la  fuppofant  réelle  ,  efl  faite  par  uu  fops  fcini» 
privé  ,  par  un  homme  qui  n'ed  émigré  j  c'eft  qiie 
cette  vente  n'a  aucun  des  caractères  d'authcniicité 
prelcilis  par  l'article  Xllll  de  la  loi  du  iS  ni.as 
tyy'',  vice  effeniiel  et  que  ne  peiiveiil  ''.is  couvr'r 
les  atiellaii.ins  des  municip.ilués  deLani'inl  cije.ui- 
dun,  jointes  au.s.  pieceSi  Ainli  cette  vente  ne  peut 
pas,  être  diltraito  de  la  vente  des  ijnnieirb!e,s  de 
Perthuia,  non  plus  que  le  moulin  qu'on  y  a  tonlirnii , 
puifqiw  la  fuç!:r;icie  doit  fuivre  le  (onds.  Soiilcinent 
ou  doit  au  eiioyen  Doche  la  faeiilic  do  fs  pouivoii" 
drus  les  J'ormes  ordinaires  ,  comme  créancier  ,de 
Perthui».,  pour  la  liquidation  <h  l'es  droit»  ,  s'il  y 
a    lieu.  .  .  I 

Et  voici  le  projet  de  décret  que  le  Comité  d'alié- 
nation et  domainei  réunis  m'a  chargé  dcvous  prô- 
('cnl«r. 

La  Convention  nationale  ,  apris  avoir  entcluJu  [e 
rapport    i«    i'cin    Cvvuîti    â'ilitMiuiàtl   i>t   dedii^lti 


iev.:i;5  fiiv  la  pc.iiîon  Hij  t'.ir.y.en  Doclic  ,  teiwiante 
,-  ce  que  l'on  inavclic  h\t  .uec  Pcrti.u's  ,  émigré  le 
,■7  fr|,i.-:nl-.rc  i-i)o  ,  lolt  cMctnio  ,  et  i  cc  que  la 
tcru-  ijijjt  il  s'arii  ,  ("oii  dilhaite  lUi  lot  de  vente  , 
(l-ii)i    Uqiic!    elle    c'i    eorilii.He  ; 

T)eci\te  qu'il  n'y  a  pus  lieu  à  délibéier  ,  fauf  m 
cituycu  Doti^e  à  Ce  pourvoir  comme  cri.ineier  ,  poiîr 
ê'ne  rrmb'ilii'-î'é  du  priîi'de  la  coiillvid. ion  du  niou- 
ii  ,  i-i  bàLuK-js  dout  il  s'agit,  daus  les  formes  ordi- 
iijiie'.  ,    .^"il    y   a   lieu. 

l,c  préfent  dceret  ne  fera  pas  imprimé  ;  il  fera 
irdre:ic   raauufciit   au   dillrict   de    Libreville. 

Ce  dt'crct  eA  adopté. 

Sur  la  propofition  de  Peyffart,  la  Convc;illon  ac- 
rorde  un  Rcours  de  3oo  livics  à  la  eitoyenne  VaUdc^, 
veuve  Robert,  et  un  de  lo  o  l!v.  à  la  citoyenne  Ala  , 
veuve  Sanlis,  dont  l.-s  inaiii  out  été  tues  en  délcndant 
l'a  liberté. 

Elle  Laroftc,  au  nom  du  Comité  de  fureté  géné- 
rulc  ,  r.iil  décréter  la  mile  en  liberté  des  frcres  Gcr- 
boin  ,  et  Unir  réinfl  .ll.iiion  d.ini  les  fonctions  de 
i;i(-ini'.':.  de  dircctui^f  du  d'.iliict  et  du  comité  révo  ■ 
lutiouiiaiie  d'Amboife. 
■    Coiom'bsl  fait   rendre   le   dceret  fuivant. 

La  Convention  nationale,  *près  avoir  entendu  le 
r^!,poit.^(le  fou-Conùtédes  l'ecouis  publics  ,  fur  la  pé- 
tition du  citoyen  'Bourj^'eois  ,  capitaine  au  6'  tfcadroii 
de  civulciic  de  l'année  révoliitipunalrc  ,  ijui  a  été  ac- 
qùitd'-'pâi'-ia'  tribnu.ll  rés-tilutionu.iire ,' décrète  que  , 
for  la  ppifcntatioil  du  préfent  décret,  il  lui  fera  payé 
p.irli    trcfôrcri:'   t.  »:io!,:de    nue  fomme  de   240  liv.  ,i 

-    Le   prcfeuL  di.i.l   ne  îina  point  impii.ué. 
'    La  i'eauce  eft  ievic  \  3  beurcs. 
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Parère  ,  au  Tifm  du  €0-  ils  df  fa/ul  publir.  Chûycns  , 
lesarmct.i  de  11  'vépiiblicie  fuivcnt  avec  fucccs  leurs 
onérailor.a  fir  io.-.  'ticr.iicras.  La  cliaffc  militaiie 
olTcIIcs,  out  euircpiiii;  ,  le  continue  à  la  i^ois  fur  l.i 
Moftlic  et  fur  la  iau'.bie.  L'artiiée  du  Nord  a  paîTe 
celte  liviere,  er  uni  appiccbe  fcul  1  fait  fuir  les 
bri^:inds  cosl'fés.  L'armée  des  Avdeur.cs  s'cf.  'çinira- 
r'ée'^le  Eiucbe  ,  et  s'avajicc  vers  ÎSions.  L'.-.ruue  delà 
î/Î.Lci'lc  ,  eu  fe  replaçant  à  Avion  ,  continue  (,i  mar- 
che ,  clialfanc  devant  cllis  les  efclavcs  iiuptiiairi 
comme    le    vent  tlialTe   la  poulfiere.  -,    , 

■'  ETlin  ,  nndis  que  les  armées  de  la  frontière  du 
Nord  ,  des  ArdcnticS  et  telle  de  la  Mofêlle  prcpa- 
rînt  de  nouvelles  victo'r.ês  plus  éclatantes  ,  l'aimce 
d'Italie  et  celle  .des  Pyrénées  Orientales  ont  cljcs 
f<i'c-cès  L-ouIkus.     •■  -       ^ 

La  ^ancbe  de  Tartnée  d'Italie  s'cfl  mite  en  pplTef- 
fi-on  dû  co!  de  Féiitflfc'.  apfr's  .avoir  vepoufiç  les  Plc- 
rtontais    et -fiiit  des  pSticrs   prifounîc'r.si. 

•  Une  divilioD'  de  t^année  des  .Pyrénées 'oi'ientaies 
s'cft  adjointe,  par  fon  coi.r:i't;c  ,  à  votre  CouimJIbon 
.pour  1,1  l'abrication  extvaord';n,iiic  des  ai  rfcs  et  des 
!»ou]c:s.  La  fonder'c  la  plus  cclcb'e  de  l'il^.tgue  , 
celle  uni  a  l'orvi  aux  iuvaron..-.  e'jia.Miolo  dr  l'année 
dernière  ,  cii  en  notre  pou\o!r,  [V'-.ïs  ap.plaudiile- 
mens.  1  et  dtj.V  la  Répu-bUipic  s'..-:!  enr'vhie  'de  maffes 
ctToriTies  de  ter,  dont  elle  fait  Ulie  ua  fi  viu,ourj:nx 
u''a;;e.  •    ^ 

"  Lc's  nouvellcî  que  je  vais  lire,  inférées  dans  le 
IPulietin  ,  ftrviront  à  en'coura«er  de  nouveau  les 
afcié-Cï  de  la  Rcpubli4ue,'  et  a  prouver'  a.n  Peuple_ 
tt  à  la  ConVcHt.ioa  que  fi  nous  debijyairs  l'intérieur 
ucli  Fiance  de  cette  tombe  aîisc."  de  c  d  .fj^rciteuri 
.ovaliHcs  et  .d'émilî'airts  .anglais  ,  I.1  t.i-.i|)asue  fcia 
leimiiiét  avant  l'époque  li>iée  par  la  Nature. 

It!  r4iéfc:ilqi't  tin-PtupH  prèsj'-armée  du  A''ori  ;  â  leurs 
Lvl'tr'»es   menu  es   du   Comili   de  Jatul    pubHc'.  —  A: 
^  ij.i'zr'l  er   gmer-il' de  Hiïles  ,   l'a-,  2  de  la   Rt^;Hr.i:qve 
--i;ic  el   i.dihijt^le. 

Clicrs  eoUcgnes  ,  nous  vous  tranf.nettons  le 
cyclptc  aendu  pic  it  génétal  de  l'.inncc  où  i!ot;i 
fanimcs.  , 

.  1/aprè-i  Icsirvoi'Vemcns  couctités  lilapiès  vos  ordte.s 
nïte  le  général  en  chel,  Piiiùegru  ,  ct-.!a  rounion  de 
I  ;;ruice  des  Ardcnnes  avec  la  droite  de  l'arnrée  du 
r,Mi,l  ,  i'M'uVtt  du  génér.d  Desjardius  ctiitt-de  dé- 
boiJcv  r.iric  ffauehe  de  l'ennemi  ,  de  1^  prc'Uer  fur 
Ton  ilùuc  ,  dinicrceptei  fcs  couvcii  ,  cr  de-  t/cner  en 
tous  iens  fes  comnjunlcatio-is  ;  l'avis  unaniaue  de  tous 
les  géntranx  a  été  de  p  dfer  laSaudjic  fur  pltilieurs 
poi:tis  ,  de  s'emparer  des  bois  de  buuiie-Erpérauce  , 
lit:  :fonrier  une  pointe  fur  la  viîlc-  de  tiucbc  et  de 
l'occiiper.  .  . 

.  Oetic  c\;^édition  à  réuffi  au-dcU  de  nos  fonLaits  -, 
dfi:::;  divitlons  partirent  le  1"  prairial  de  i' abbaye 
de  Cobbes  ,  que  nous  avioui  confervée  malgré  les 
efforts  de  Tçuuenii  ,  tt  ic  dirincre.it  ,  ftinc  lur  les 
'bc'is  de  Douue-.'cIr.eraMce  ,  tt  l'aune  !ar  le  mont  de 
.'i'ntc-Geucïieve  1  deux  autres  divilions  paîTerciit  h 
Sj.i;bre  l'r.r  plufieurs  ponts  que  Ton  avait  jelés  lur 
CttLe    risicrc. 

Le  mouvement  général  ayant  corBmencé  4li  lieu- 
res  du  ui.:;ia  ,  les  quatre  colonnes  fe  ts-ouvcre:H  vers 
le.  5  hîuires  à  la  même  hauteur.  Les  itiiiupcs  lé^*-- 
'  res  qui  precédcreut  les  coiouiicb  av.'.nt  f.iae'tlHfemeret 
dtbufque  les  fieifes  avancés  d;  l''e:in-cri  ,  les  .trois 
divilio.is  commandée.'!  p;.;-  l:»  ;:inerL;u>t  de  Paux  , 
FroiaeUtiu  et -VLsycr  ,  iùaieiiti  .nt  aux  bols'-  qtt'occ'u- 
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^prdcntles   ennemis  ,   et.  après  uue  réGIlancç   afTrz  tji- 
goiircufe,  rcinpoiterciit  au  bout   cViine  dcni-heurc. 

Une  forte  pluie  qui  fui'vlut  ,  et  la  nuit.,  em- 
pêchèrent qu'on  pourfuivit  l'cnnerai  plus  loin  ; 
r.iimée  bivaqna    toute    entière  fur    le   champ    de  ba- 

Lj  pojtinn  que  l'on  venait  de  prendre  inquié- 
tant lluguliércmcnt  l'enncuii  ,  le  foiça  i  prolonger 
fa  gauciie  jul'qucs  du  enté  de  Ronvoix  ;  et  le  len- 
dcmai.t,  2  praliial,  l'cnucnii  réColut  d'attaquer  la 
pofition  quenotte  armée  avait  prii'c.  Pour  , cet  cllct  , 
il  diriijea  pluficurs  corpis  de  cavalerie  ,  tant  lur  notre 
liioitc  que  fur  notre  gauche  ,  pour  cuercber  à  nous 
dcbui'quer,  par  lavivacitéde  fes  attaques  ,  des  points 
eifcntiels  dent  nons  nous  ctions  emparés  la  yc.lle  ; 
l'attaque  de  reunemi  l'ut  foutcnnc  par  de  très-fortes 
batteries  qu'il  avait  placées   très-avantageulenicut. 

Le  feu  commença'  à  S  heures  du  matin  ;  l'ennemi 
poulfa  alors  dans  la  plaine  une  cavalerie  nombrenle, 
qui  fit  plulîeurs  charges  fur  la  nôtre  ,  commaudce 
par  le  général  de  biigailc  d'Haulpoul. 

L'ennemi   longea  alors  .à  tourn«r    le   village   d'E- 


!es 'chin-'ois.  j'ai-  filt  c-\  o.utre  nnc.prife  conrtdérab'e 
de  befiiaux  qid  aliuicnicnt  une.  partie  de  l'aïnice  ; 
c;;Rn    nos    frères  d'armes   les   noulfent  avec    toute     l.i 


■  et  racii 


blicalus.  Sous  peu  j'aurai 

hetneufcià   vous    arnior 

de  l'armée,  des    Aidt'nne 

Le   icpréfcnlant   du  f 
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qucline  ,  pour  prendre  en  Hanc  notre  gauche.  Le 
général  de  divifion  d'Kpaux  ordonna  à  trois  bataillons 
de  chaffer  l'ennemi  de  ce  village  ,  et  de  i''e  nietire 
en  polition.  Ces  trois  bataillons  exécutèrent  fes 
ordres  ,  et  l'ennemi  le  retira.  ^ 

Le  but  de  l'cnnem;  était  fans  doute  de  nous  attirer 
Iiors  de  noire  pofition  dans  la  plaine  ,  pour  nous 
accabler  enfuitep.ir  une  nouvelle  cavalerie,  fouleuue 
de  tome  li.u  infanterie.  La  bonté  des  portions 
nous  empêcha  de  donner  d.ms  ce  piège  :  le  général 
d'M3nrp,.ul  ,  avec  fa  cîvaleiie  ,  rcpoulTa  partout  celle 
de  reuneml.  Notie  cavalerie  légère  fit  trois  charges 
vigou/eufes  ,  dans  Icfouellcs  ua  régiment  iLs  chevaux 
légers  fut  prefque  entièrement  (abré  ;  deux  pièces  , 
qui    avaient    été     enveloppées,    furent     dégagées     à 

iinfiint. 

Le  iM-irranx  ICleber  et  Fromentin.,  préfcnlant 
partout -i.lcs  têtes  formidiibles  d'infanteiie  ,  qui  brû- 
laient de  l'ardour  de  charger  ,  et  les  faifant  lontenir 
p.ir  des  batteries  habilement  placées  ,  rendirent  nuls 
les  elforis  de  [''tuoeui  ,  qui  ,  npiès  un  combat 
Je  Cx  heures  ,  fut  obligé  de  fe  retirer  dans  fa 
pofiticin. 

La  dérni-brigadt ,  co.-npofée  dti  49'=  bataillon  du 
Calvados  et  du  -i'  de  Mayenne  et  Loitc  ,  fous  les 
ordres  diJ-gcnéral  Ponfet  ,  montra  la  plus  grande 
ii'ti  épidit'é  ilans  nne  fortic  que  lui, Et  laiié  le  général 
!\'cber,  nonr  rreudie  en  Ilatic  une  bauerie  ennemie 
;qui  nous  inccnimodaii  beancoup  lur  le  ctnire ,  et 
ip'cll'e  'parvint  i  déloger  maigri  la  mitrailie  uni  les 
cribla  t  de' toiilcspaits. 

Les  géuc'ranx  do  .iivifion  ,  Maycr  et  Marceau  ,  alla- 
/incrtnt  de  letir  côté  ,  et  rcpouîTcreut  rcuucrai  de 
toutes  pans.       ;  ^  ^        ^  -    ' 

I  l.a  potiiiijju  doitl  notre  armée  s'eft  emparée  dans 
lia  journée  du  1":  piairial  ,  et  .qu'elle  a  maintenue 
dans  cciie'du  3,  3  tait  connaître  aux  .enncuiis  que, 
u  les  répa'jlic.iiui .  fjyent  at.iaquer  avec  vigueur  ,  au 
ibe.'oin  il  fà'vehf  t'oi'u  '«iiHj.  bi' r.  modéni  leur  iinpé- 
tuofiié,  iorfqii'ii  s;'a^it-,  d'e  toid'trver  une  polition 
avantageufc. 

Les  rcdonifs  dont  nous  nous  fonitacs  emparés 
le  I^r  prairial,  non»  fervent  comme  h  elles  avaient 
été  faites  pour  nous  ,  le.$  ennemis  ne  s  attendant  gncres 
,à  être  attaqincs  .de  ce  cijté-c!. 

■  .Notre  peite  fe  monte  à  tcoisq  Cens,  i)ionimcs  ,  tant 
itués  que  bleffés  ,    celle   de  l'enncuii  peut  j'évalucr   à 
'douie  ou  quinze  cects  hommes  .au    moins  j  l'artillerie 
legeie   a    tait  un    pra.ligieux  effet  lui    renncmi. 
Si^ni,    S.\iNi-Jusr  cl  LiLiiAS. 

'.«  i:hih'a'  JsarcUi:*  ,    ammiadatil  et    cUj  Parniée  de  la 

AloJelU;   aux  repiéjtntaus-  du    P'^upU  ,    cvm;  oJ:nt   le 

Cumiti  de  Jaha  public.  -^  J\i  quaritir  gé.nèial  a  Wclc- 

.  hingén:,   le    S-.  puiriU  ,    l'ai    3     de    la    Jiepu'.lique 

i'rinçraje    une  el  iiidioijiblc. 

Citoyens  '  reprcréntdas  ,  nons  fommes  arrivés 
auji.Uidhui  i  Ailou  fans  dilBcnlté.  Le  peu  d'ennemis 
qui  y  é.:;df.ni.  ne  nous  ont  p.rs  attendus.  Notre  avairt- 
'^ai  dé  cfi  iiivaaué  tn  avant  de  Hocfcbliii  ,  fur  la  route 
il;  .Krul.li.itca'i  ,  tt.elle  a  ordre  de  fe  porter  demain 
a  ivulicr,  on  tilt  iccevra  de  nouve.iux  ordres  ,  t'eft- 
à-diie  qu'elle  paiicra  plus  en  avant,  li  elle  ne  trouve 
pas  'de  troi5  grands  obftaclc.'..  je  niarciierii  avec  elle, 
■et- le    corps'  d'artnéé    n.ius  fuivr,-.  Je   lailfciai  à  Arlon 


la    div 

.i  ce   qui    pou. 

de   "frcvcs  ,    e 


.- --     ry  po..r    qu'elle  s'oppofe 

,,;t   venir   de    Lu-ien, bourg    et    du    p: 
pour    qu'elle    protège   nos  couvûls. 
Si^rJ  ,    JOl-RDAN. 


Le  général  commandanl  en   chif  de  ruinée  des  Ardcnnes  , 
a  x    eilà\e!is    eanpxjir.t    le     Cimilé    de   falut    pubUc. 
—   Au    quartici  '  "ijCjiirM  à  Thuiii. 

Citoyens,  il  éll'hien'flafte'ur  "pour  moi  d'avoir  à 
vo;is  entretenir  des  nonveau.<  fntcès  de  l'arniée  des 
Aidcunes  ;  l'ar-lcur  avec  laquelle  elle  '  çomha:  nos 
eunemis,  la  valeur  dont  elle"  donne  tous  les  jours 
de  nouvcllcb  preuves',  font  au-di-irn s  de  fr.is  éiojes. 
j'ai  fdt.lc  !"■  de  ce  mois,  un  mouvement  qui  m'a 
parf.rilcment   réulli.    En  voici    le^réfulta;  : 

J'ai  palfe  la  -Cambré,  la  divili'on  dé  '  di  rite  ell  à 
Foiitaine-Lcvcque  ,'  celle  de  'gauche  eïl  à |3Iinche.  J'ai 
pris  l'ambulance  dé  l' ennemi  ;  j'-ii  f.ijt  charger  quan- 
tité de  voilures  remplie.-'  de  m.ntelas  ,  csuecrtnrcs 
tt  tITcts  qui-  '.ai  l'ait  panir  pour  Vedetîe-Républi- 
c-iinc  ;  i:  i-:m'  ai  pils'nombic  'de  chevaux,  dout  la 
niaVcure'  r.anvj  font  de  gros  et  fort)  Hanimands-  qui 
nic  foiil  i'une   trèt-gia.-ide    utilité  pour  l'aTtlUeric    et' 


fftMv  ell  loujours 
e  irava:  lions  jamais  fans  nous  être 
opéta'tions  ainfi  calcufées  ,  ont  tout 
le  rnciès  que  nous  avon.s  droit  d'attendre.  Le  cou- 
.[  montre  dans  toutes  les  cireonf- 
_;uillon  pour  l'arniée  i  la  téie  de 
laquelle  il   fe  montre  toujours.    , 

Un  chsffeur  du  26'  légimcnt  eut  le  bras  emporté 
à'v.n  coup  de  raiion  ,  il  le  ramalTe  ,  et  avec  ee  faug 
froid  qui  caractéril'e  le  vrai  courage  ,  il  dit  aux 
cinonniers  :  11  Mettez  ee  bras  dans  la  gueule  du  canon, 
et  envoyez-le  A  !a  tfie  de  ces  bougres  U  ;  n  telles  font 
fes  propres  cxprelTions. 
Salut    et   fraternité. 

S'g'-.c  ,  C-4UB0Ni\iÉ,  ^éiié.al  en  chrf  de  l'armée  des 
Anicnnes. 

Armée   d'Italie.   —  R^ipport     du   22   Jloiéal  ,    l'an   s    de 
la    RépuLliijue. 

On  a  annoncé  hier  tjne  nos  troupes  occupaient 
le  Col  de  Tende.  On  apprend  aujourd'hui  de  la 
divilion  de  gauche  qu'elles  font  en  polTeflïon  du  Col 
de  Fcncft'.e  d'où  elles  ont  rcpouffé  fenneml ,  et  lui 
ont  fait  nn  officier  et  dix  (oldats  prifonnicrs  :  on  y 
élablit  des  barraques  ,  et  déj.i  une  pièce  de  canon  y 
eft  placée. 

Il  efl  arrivé  entre  hier  et  aujourd'hui  52  défer- 
tcurs  ,  et  7  officiers  Piémontais  prifonniers  de  gnerie, 
y  compris  deux  licutenans  colonels  ,  l'un  dcfqnels 
cft  (le  chevalier  de  Grinialdi  ,  pris  au  Col  de 
Tende. 

Le  ^général  en  clef  provifoiie  de  l'crmée  d'Ilalie. 
Si^né  ,  ÛL'MEP.ErON. 

Mémoire  J:ir  la  prije  de  Saint-Lniient  delà  Munga. 

l.e    17   floréal  ,  à   G  lieures  du   foir,    quatre  ininc 
hommes  commandés  par  le   général  divifionnaire  Au'-'    '. 
gereau ,   wyar.t  fait  leur  entrée  en  Efpagne   le    mêltUti»   •; 
jour,  par  Cofloge  et  le  Col   des  Horts  ,  combattirent» 
les  Efpagnols  ,    à    Saint-Laurent   de    la    Mooga'ee'ii 
la   fonderie    des    bunibcs    et  boulets  ,    qui  elt    lïtucC  " 
lur  la  liviere   de   ce   nom  ,  et  à   demi-lieue  de  Saint- 
La'u'eat.    L'ennemi    chaifé    de   toutes  parts  ,    l'aifflée. 
françaife  prit  pnircfiîon  de  Saint-Lanrent  de  la  Mong* 
et  de  fes  fonderies  ,  de  quatre  pièces  de  canon  ',    d'itttb-. 
obirHcr  et  de  deux  fortes  républicaines.  '   i 

Saint-Laurent,  bourg  muré,  cli  un  lieu -«ù'îliifi!'  ,• 
fabiiqn:;:  une  gr.mde  quantité  de  .diàps ,  les  lainefjii  , 
foDl4e  h.on'ie  qualité.  •    ''^ 

A  la  foudsrie  ,  on  y  confectionne  400  bottIel!i> 
■par  jour,  'nombcs  en  tiroporlio»  ,  mitrailles  di'  tVJut'^ 
efpecc,  balles,  8cf.       -     •  "    .  '        .    .        '"i^-! 

,L!le  eU.  très-heureufcir.eriti  fiiuée  ;  la  riviefê  fiùé' 
mouvoir  toutes  les  macliines.j  La  .mine  .de  fer  eft^ 
Ifur  les  litsnx.  Les  chaibon»  font  abondans,  et  le»> 
édiilccs  très-confidérablcs  :  on  affure  queçet  établif^^ 
;femcnt  a  coûté  à  l'Efpagne  plus  de  6  millionj.^Iics 
écnti' s  font  fnperbes.'Cent  chevaux  do  i5«  régiment 
lie  placent  .à  nne  ftule  écurie  et  y  foat  au  large. 
;  Cette  fonrtcrie.,  la  feule  qui  csifle  en  Çalaiogne, 
fourntifait  .-i  la  majeure  partie  des  villes  fortes  û"M-.. 
iiagne.  C'efl  de  li  que  furent  apportées  les  bocrbei'  ' 
qurnous  abîmèrent  licllegaidc.  Les  voitures  y  font 
ions  les  charrois,  mciue  ceux  des  mines. 

Il  importe  à  la  République  de  conl'erver  cet  éta- 
biilfement,  qui  fournira  tout  le  Midi  de  munitiotis  -, 
elles  ne  reviendpémt  qu'au  quart  de  ce  qu'elles-coâteiit' 
en  France.  ■    .•  '  .  '    ■  *^ 

Nons  avons  trouvé   dans'» ladite  fonderie    envîfôid 
40,0  .0  boulets  de  tout  calibre,  environ  5oo  bombe»?    ' 
autant  de    fer  qu'il  en  fairt  pour  en  fabriquer  prclqne  ' 
autant,  et  les  outils  nécelîaire^.  '•' 

.Pour  (.oç'ie ,  figné  .DucOMMirR  ,  général  en  chef. 
■•■{Lajtne  demiii,L.  , 


S  P  K  C  T  A  C  L  E  S. 

Opéra  national.    Auj.    U    lieunian     du    10   àtûl  'G* 
r Inaugural  onde  la  iiépaili^ui  ^iariç:tje  ,  Sans-Culotidw  _ 
en   5  actes.  .  i     ■  '* 

Théâtre  de  l'Opéra  Corn.  Kciional  ,  me  Favai'J 
Cuilhu.Ac  Te:l ,  fuiv.  de  la  2«  rtpr.  de  l Enjivce.J^ 
Jein-Jarq'ies  Rnujfeau.  ., 

Théâtre  de  la  P^épubllque  '  ,  rue  de  la  Lo!'? 
La  2'  repr.  des  Maatsde  t'anciiti  régime  on  (<J  Mœurs  dit 
iiberiiaale  ,  drame  en [5 -actes  ,  'et /<    Cocher  f,.j>péfé. 

Thé.àtrc  de  l:i  rué'Feydean.  Les  Vrais  Sans-Cu'ollei  , 
et  Is   lifilandi,  es.' 

Eu   attend,   la    t^^'    de   l'Apolliéoft    du  jeune    Barrs. 

Théâtre  des  Sans-Ctdottes  ,  ci  -  devant  iMolierc. 
V Amant  Auteur  el''^alet  :  U  Double  Mariage  ou  il 
^Seconde  Décade  ^   yiéc.des'FàuffésInJidélilés. 

ThérUre  Ivrioue  des  Amis  de  laPanie,  ci-aevant 
ide  h  rue    de   Louvois.    Relâche. 


'■  Théâtre  du  Vaudeville,  les  Vieux  Epoux  ,  et  la  2» 
'repi'.  de  Gilles  Geor'gfs  et  Arlequin'  Pilt ,  petite  parodie 
ide  la  Grande-Br-ctagne  ,    en  3  actes.     * 

Théâtre  de    la  "Cité  -  Variétés.    P^us    de   lâdards   etf 
Fiascs:  l'Heureux  (Ini^ro^ui),   et  l'Ado^ilipii  vilUge^'iJe,., 


GAZETTE   NATIONALE,    ou    LE  MONITEUR    UNIVERSEL. 


.N"-' 247.  7  Septidi ,     Prairitil ,  l'un  u:  dd  la  Héjjublique  Fi  nnçaiic  une  clnidiviuvle.    (  l.  26  VLai.  1794,  vieux  il.  1 


P    O    L    I    T    1    O    L;    £. 
ITALIE. 

Du  terrilciic  Gé  .ois  ,   /,,  5  mm. 

L^'est  fiiito'.it  dans  les  j-ne;iac'/wii-c  le:  lyrans  oui 
ïUibli  leurs  fovcts  ;  des  .i,i;'on  les'brsve,  ils  lom 
vaisKiis.  Gênes  aueite  auiourii'liul  cirite  vc;ité  ;  l'/la- 
glais  prend  avec  l'on  ■t;oiivcr3cuicnt  un  ton  moins 
lupcrbc  ,  cl  l'or|»Ui:il  biitannitjiic  a  échoué  coutie 
Il  Ca-'eir.-  et  la  feriueic  de  la  Rcpubliqiie  de 
Gèues. 

Le  lord  Hood  a  fait  re'inettrc  au  grand  confeil 
iiae  dépêtlie  ,  dans  laquelle  ii  auuoucc  qu'il  cii 
f..'iarnc  par  le  cabinet  dt  Saini-Janies  di;  traiter  ,.vec 
Us  peifouues  qtfe  la  Rcpnbliq'  e  voudra  noiumtr  , 
'pour  arranger  les  dificrens  i'ubliilans  entre  Gêttes  et 
1  Atv.'lelerre  ,  et  'régler  la  conduite  qui  fera  tenue 
lécipioqncment    à  l'avenir. 

Quoi  qu'il  en  l'oit  ,  le  gouvernement  a  envoyé 
un  cccr-et  portant  comnilliioii  an  tiiat;. lirai  dit 
,-c7tfi;-'xKT  eut  du  la  m.f ,  d'enjoi;:dre  à  tous  les  CO;rj- 
iiiatulans  et  capitaines  des  bàtiiiieus  i^énois',  de  Je 
j.ouivoir  de  munitions  de  guerre  et  de  repouBerpar 
la  lorre  toute  efpece  de  violence. 

Un-  frégate  anglail'e  s'efl  préfentéc  i  Capraja  et 
a  dc:i:ande  aia  eomniandant  génois  les  grains  et 
vivres  qui  s'y  trouvent  pour  le  compte  de  la  Nation 
3'tancailt.  La  rcpoirle  a  été  un  reftis  atjlolii.  La  hégate 
n'a  pas  ii:(iilé.  , 


!v    fa 


de    la 


dioit  fuivant  les  rtu,!' 
eiiovens  cmprclfés  de  procurer  aux  negoeiaus  tontes 
les  LOMriiioûités  ,  loulcs  les  ail'anccs  ,  toutes  les  facl- 
i::és  que  l'on  peut  attendre  de  la  lurveillanec  ei  de 
la  bonne  volonté. 

A'iifi  donc  que  lou!e  crainte  fe  diflipc  ,  que 
toute  mcliancc  luit  éteinte  ,  et  rcgardons^notis  fous 
le  le^ne  de  la  liberté  et  de  l'égalité,  comme  îles 
Il  ères  delViués  ,à  fournir  à  nos  'beloins  mutuels  p.ir 
tous  les  mojens  qui  l'ont  en  notre  pouvoir  ,  et 
félons  renaître,  eu  dépit  de  nos  cnneiuis  ou  de 
nos  envieux,  l'abondanec  par  la  lil.ie  i  irenlaiiori  , 
c'ell  leur  porter  le  eonp  fatal  et  anéantir  leur  dernier 
tl'poir. 

Salut  et  fraternité.    Sec. 


Le  confei 
proeès-verbal 

arré 
,    li:u 

te    l'i 
jirclli 

ifertion    de    cette    lettre 
5.1,    l'alFielrc  et    l'envoi 

48  .Sections, 
liées   "énéral 

'S. 

mvll 

ation    de    la    lire    en    ali 

Sociéfi  de.  Amis  lie  rEf^-'iliU  ef  -ie  la  Lihaié, 
sla:iic  aiiy.  ci-dmant  Jr.cobirii  dt  Paru.  — 
—  Priiidciicc  d:  Vadisr. 

Du   3  Vriiiild. 


La    focict.-  de 

Eournoin  ,  dépaiteinent  dç  l'Ifere  , 

■it  qu'elle    a  dû 

laire    çi'.erre  ouveite  aux   fripons  , 

X  bri.Tands,  ai 

X    intri<4ans  ,    aux    corrupteurs    des 

csnrs  ,  aux  roya 

i.les  ,  aux  ariftoeraic-s  ,  aux  égoiftes. 

X  ni.dérés  ,     e 

t    enhn   aux    malvci'lans    de      toute 

efpe 


emplois    qui    font 
et-  le    font    un   bén 
de   leurs 
odieule. 


REFU  BLIQUE    FRANÇAISE. 

c    o    M    M    U    M    E       DE      r    A    tt    1    S. 
Cmistil  ginèrcl.  —   Du   /[putiriai. 

0;i  don-  e  lecture  d'un  arrêté  du  Comité  de  falui 
public  ,   aiulî    conju  : 

n  Le  Comité  de  falut  public  arrête  que  la  Coni 
mune  de  Parisprendra  les  mei"urcs  néeeiTaircs  ,  rt-|  Les  oans-^.ulott 
établira  des  pitpofes  en  nombre  (uKil'ant ,  pour  que 
les  exttaits  ûes  actes  de  naiffancc  et  antres  ,  l'evvant 
i  eon.l-iier  l'état  civil  des  elioyens  ,  loient  dehviéi 
■  aux  partiel  iu'téictîces  da-.is  les  ilix  jours  au  plus  tard 
(le  la  deaian'îe  qui  en  aura  été  faiie. 

Sii^ne  mi  rrgijire  ,  Carn-ot,  R.  LlNDtT  ,  RoutS- 
rifRRf,  COLLOT- d'UeKBOIS  ,  C.  A.  PRlïL'il  ,  il. 
i;AKi::<E   ,     COCTIIÔN  ,     ËILLAUD-VARiN  NES. 


Le   citoyen   Guiot  ,     chef   du-  I'''    bataillon    de    la 

Meufe  ;    eommandaut  à  .Montaffne-rur-i^'Ter  ,  dénonce 

des  abus   qui   exillent  dans    la  diilribution    des    four- 

.  Il  fc  plaint  de  ce   que   des    jeunes   sctis   de     la 


re   réquiliiion    ia     lont 


réduits     dai: 


lés    i 
de  lei 
itoyens    qu'ils 


;eite    aiàmiuiUratîot 

cb.irgc  ,   :nr^  iléjje 

oieni     d'une    nianie 


,     diflriet 
font  putTe, 


ù'  '^  r- 


Le  confeil  renvoie  cet  arrêté  au  corps  municî 
i  Tcfict  de  prctâdre  les  ajeiures  iiccc{ia:res  pou.  ) 
ï.xècution. 

Le  rapporteur  de  la  Comniiillion  des  cert.licr.ls 
clvirme  obi'trv»  que  les  •  cet  tificats  tiéiivris  par 
Section  des  Arcis  ne  fom  tcvtuus  que  de  quatre  ligna- 
tiires  du  Comité  révolution:, aire  ,  tandis  que  ilans 
les  autics  Se.ctions  il  y  en  a  au  moins  lept.  U  ucmaudc 
£  ces  «ertincats  l'ont  valables.  Des  membres  penchent 
pour  rafSrinaiive  ,  attendu  qu'il  n'y  a  que  Itpt  uieni- 
iires  coiT.polant  le  Comité  révolutionuaiie  de  cette 
Section  ,  et  que  quatre  forment  la  majorité  ;  d  autres 
ptnfent  qu'il  ler;it  à  propos  de  coninitcr  le  Comité 
lie  failli  public  avant  de  prendre  aucune  deci'.oii. 
_Cette  opinion  a  prévalu  ,  et  le  coi'iieil  iuvt.e  la 
Comnii'jion  des  certificats  de  civil'me  .\  faire  pJit  de 
ce»  oLfcivïtiaiit  au  Comilé'de  falut  public. 

Les  vnire  et  ejpiurs  mumci\iat:x  de  la  Commune  d' 
ï'tnucane ,  uux  maire  el  ojjiciei i  mutiiiipuitn  ,n:  .« 
Commw.e  de  faits. 

Citoyens,  nous  croyons  qu'il  eft  de  notre  devoir 
de  faiitf  entendre  la  vérité  dan*  une  circoufiytuce  q'ti 
intcrcife  le  commerce  de  la  Répiibliqjre  entii-re  ,  et 
ctlni  des  Nations  amies. 

î'.'ous  venons  atfurtr  les  néijocians  de  tous  les 
t,enrc<,  que  la  ttanquillitc  Va  plus  pai.'aile  re^ne 
dan»  notre  Commune  et  daii.<,  les  environs  ;  que 
totïs  les  eltoyens  fourni»  également  aux  lois  vivent 
en  paix  ,  à  l'abri  des  actes  arbitraires  et  fous  l'égide 
de  la  ju'litf  impaiiiale  des  tilbunïux.  Si  cette  dil'- 
poliiion  néneTale  tles  citoyens,  Ii  la  vigilance  des 
!:.agi(lrats,  files  préparaiil»  qui  le  font  de  toute» 
pans  peuvent  attirer  les  cv.flracrçans  de  tontes 
Commune,  A  l'époque  du  4  thermidor,  »s  juillet, 
yituic  (lyle ,  oii  ils  ont  coutume  de  .s'y  rendre  de 
*oi!S     les  LOÎns    de    rKurOpe  ,    nous    avons    Iteu    de 

F  enfer  que  la  foire  de  Eeaucaire  fera  cette  année 
une  des  plus  brillantes   qu'on  ait  jamais   vues. 

Oui  ,  français  ,  nos  t'iercs  ,  ce  vous  étrangeis 
qui  vivez  fou»  un  irouvcineincni  ami  du  nôtre  , 
arrivez  ici  de  to'ilc?  pans  fans  la  moindre  crainte  ; 
\o\\i  trouverez  parmi  pou»  aniitié  ,  luttté  ,  con- 
fiance, équité,  en  un  mot,  toute»  Ica  vertus^  et 
îous  les  bicnfiit»  qui  uallfciil  dans  'KP  pftuvi-l'uc- 
mciit  oà  la  judlcc  cl  la  probité  f»nt  à  l'ordre  du 
jo'jr.  ■     *     • 

Vi;u9  trouverez  dans  notre  Commune  une  garde 
»i.-!li.«alc  .iciivc  ,  vigilante,  iuliti^ablc  ,  pour  main- 
tenir la  fureté  et  le  reCpcct  des  piopriéiés.  Des  ma- 
)(iflriit!   pr«ti    i  entendre  tQutcn  les   réclamaiions   et 


de  "Vimouti 
dcparienicnl  de  l'Orna 
Adielle  qu'ils  cn"oient  à  la  ,Ct>nv£î^tion  ,  et  d^n,'; 
laquelle  ils  propolent  un  rnûycti  pour  cowlerver  ? 
la  Ripiibi'qtie  les  grains.  Ce  moV'U  coulil'.e  à  dé- 
créter que  les  grains  ne  poui'.n'U,  ttre  enlevés  avant 
que    l'on  ait  compte    les  geî!)e.-,  d.tn.  les  iillons. 

La  rocicté  popul.-.irc  rcij;.;r:érée  des  Sans  -  Culottes 
de  U  Couiuiuue  de  Moiupcilier  ,  lait  palfcr  copie 
d'une  .^idivlfe  3  la  Convention  ;  elle  s'c.-.pri.ne  .aitili  : 
.)Les  licl.cIlLs  des  cjulViratctits  les  rende!. t  dau;.e- 
r:-i,x,  iM.au;  doue  Irs  laneuioitiler  autant  i;.u'i:  fer:; 
polhb'c  ;  l'or  CJf.  uptcivr  conduit  ,i  l'efelav.i-^e  ,  et 
e'ell  fous  le  ehaum.e  que  naquirent  les  îu'vos  de  l.i 
liberté.  Nous  demandons  ,  Citoyens  reprelr.u.ms  , 
que    vous    autoriliei    notie  Cornniur.e    à    ii'cttte    une 


qui. 


la  Ii 


en  p, 


e  leur  fortune.  Le  produit  de  cette  taxe  doidde- 
ment  uliie  fera  employé  .à  eondrulre  un  temple  à  I,: 
Raifon  ;  dans  le  même  lieu  ci'i  la  llattie  équéibe  de 
Louis  Xr»'  l'ernblait  encor»  menacer  les  i-'citples  de 
fou  fecpire  tle  fer.  11 

La  Steiion  de  Guillaume  Teli  piéfente  cinq  ca- 
valiers j.ieoL-ins  qu'ello  a  olleri^  :\  la  ConvehnOii . 
L'orateur  de  la  députalion  prend    l.i  parole  ; 

îi  Citoyens  ,  la  Section-  de  Guillaume  Tell  voui 
prélenle    cinq  nouveaux  Ourtîa' nîô  1  lU.' 

Ivious  n'avons  pas  pu  leur,  leinrlire  l'are  ,  ni  la 
flrclie  dont'  le  londatciir  de  la  liberté  Hclvéïique 
percale  dttcfljblc  cixnr -de  Giillcr  ,  ce  ernellatelT 
litc  du  lyian  d'Auiiichc  ;  mais  an  delaut  de  ceiti 
arme  tcirible  ,  nous  hur  avons  donné  eitiq  forts 
chevaux  pour  fondre  au  grand  galop  liir  l'enticmi  , 
et  cinq  longs  et  lari;es  labres  pour  le  tailler  en 
pièces. 

Citoyens  ,  avant  de  voler  aux  ch.ii-.ips  de  la  !>liiire  , 
ces  biaves  cavalieis  vieinieut  paimi  vonï  le  pce.é- 
trer-de  l'amour  de  la  Pairie  et  du  feu  laeié  de  la 
liberté.  -       ■ 

Adoptés  par.  les  Jacobins  ,  ils  feront  invincibles,  n 

Le  citoyen  Veau  fall'ant  les  fonctions  de  préfident, 
répond  eti  ces  ternies  : 

Les  citoyens  de  l'arls  ue  ccfTtnt  de  bien  raéritci 
de    la   Patrie. 

Depuis  11  victoire  que  Gnillaunie  Tell  remporta 
furie  defpotifme  de  l'Aiitiikhe  ,  inmais  le  couiawc 
n'eut  .i  lervir  une  aulû  belle  caufc  que  celle  de  la 
liberté  françaife  :  jamais  la  lilieité  u'iuljdra  plus 
de  cour.ige  que  n'en  dépoicnt  les  Républicains 
Fr.inçais. 

Ils- ont  planté  l'étendard  tilcolor  au  fonimct  des 
Alpes  et  des  Pyiéntes  ;  ifs  ont  établi  un  coimnerec 
de  victoires  eniic  nos  armées  du  Nord  au  Midi. 
Républicain»,  félicitez  -  vous  d'avoir  votre  part  A 
tant  de  gloire;  hâtcz-yous  de  vous  en  fslfir  ,  vous 
reviendrez  vainqueurs  ,  et  noiis  nous  reverrons  libres , 
ou  vous  et  nous  ne  ferons  plus. 


Q.uelqiies  eofans  de  la  même  .Section  montent  à 
la  tribune  ,  l'un  d'cujc  prononce  un  difeours  fur  les 
vcnuK  à  l'oidre  du  jour  ,  et  fur  les  honu.enrs  dus  à 
la    tnc.noiro    de    I^irat.    Le    prélideiil    lui    répond 

ai'dl    : 

11  L'idée  fublime  de  la  Divinité  et  de  la  vertu, 
doit    entrer  dans   l'éducation    des   Républicans  prau- 

l.es  pronrès  de  l'âge  les  dévelcpperont  un  jour 
J    1.1    ndluii. 

Barra  et  Vialat  nous  font  la  preuve  qu'il  n'rH 
point  d'âge  pour  l'hcroirmï  ,  nous  le  Icj  prupolouj 
pour   moiieles.  !j 

Tous  les  cit-oy^in»  pvéfens  téiTioi-;neni  par  leurs 
appliudifl'emcns  la  fat:'!;!,  l'on  qu'ils  éprouvent  d'avoir 
euieulii  ie.s  pnurlpts  républicains  prpleift's  par  la 
deputation  et  pai  Tenlaut.  L'aecollade  fraieinelle  eW 
d,;ni!éc  aux  caialiers  ,  i  quelques  luer.ibres  de  là 
députalion    et  aux   enfans. 

L'agent  national  du  difliict  de  Chambéry  étiii: 
iiLes  l'o  Idats  de  la  'Képi.blique  pouiïent  avec  vigueur 
et  courage  le  tyran  de  l'iéiuout  fur  fou  empire  de 
Cliyine  et  de  Jérulaleni.  Dci.l  1  are-sn-eit I  iiâiional 
parait  au-delà  des  monts  ,  et  bientôt  vous  appieiv 
.iicî  qu'un  tyran  n'a  pu  blelfer  Impunéintut  les  (Iroiis 
iacréa  de  l'homme;    le    Mont-Cénis'    ell    à  ,  la  Rcpt-ir 

bliquc N0U.1  avons    fait  dans   cette  afi'airc  d'ouzs 

cents  piilonnieis  ,  parmi  le^'quels  ilouze  oHieiers  ,  pti.s 
aSçrolles  pièces  ,  dout3  de  16';  lotîtes  les  ,i;or.,i>cs  et 
redoutes  ont  clé  euipo;  tees  au  pas  de  charge;  et 
l'euf.etni  ,  pouiiliivi  jul'qu'au-del.i  de  Kovalaii'c  ,  s'efl 
reftudé  d.ms  le  Ion  £ouncih.  Le  nombre  des  pii- 
fonuiers  qui  s'étaient  cielus  dans  les  bois  s'.iceioît 
1  chaque  iuliant  ,  parce  qu'on  leur  a  coupé  toute 
loi  te   de  rehaiic. 

Le  rcprcfciuant  du  Peuple  Alhlttc  a  gra.-!  le 
Mont  Ccnis 'avec   i,o\    f-er;s    d'aunes;   et   airivé    ,'ar 

la  Patrie  qui    fe  lont  bi.n    diidnguei  ,  e;e.  &c.  11 

Chabert,  membre  de  la  foeiélé  de  Cliatnbcry .; 
cciit  en  date  du  26  llorral  :  Vous  l'avez  qtie  l'année 
d'Italie  marche  de  victoire  en  victoiie  :  elle  lient 
^avourue  ,  et  ii  l'un  en  croit  des  lettres  particulières  , 
iile.'i.mdrie  cTt  eu  notre  pouvoir. 

!.,.•:  citoyen  Capcn  écrit  de  Cabrieres  ,  le  ig  floréal  : 
>i  Nos  campagnes  font  furcharjccs  de  précoces  épis  ; 
ce-.s  épi,?  deji  dorés  ombragent  de  toutes  parts  les 
montagnes,  cominc  les  plus  fertiles  plaines,  et  notre 
Commune  ,  qui  efldélavancagcuferaent  fi  tuée  ^montera 
an  plus  haut  degré  de  production.  La  République 
efl.  i.iiivée  :  les  leigles  ,  les  ortrcs  et  a.utres  grains 
voi-.t  tomber 'fous  le  fer  tranehant,  avant  oue  nous 
tiyûiis    vu  s'écouler    trois     dé.  «'es.  Les   blcs  ue  ref- 

leiont  pas  plus  d'une  quinzairte  après Nos  lé?.ions 

républicaines  viennent  de  remporter  une  victoire 
Inappréchible  fur  les  vils  tfpagnols  ;  ils  viennent 
d'être  ehaîîes  de  tous  lej  o,---k,us  qu'ils  occupaient 
depuis  quelque  ten-.s.  La  plus  grande  gloire  iatis 
doute  ell  d'avoir  repouifé  yj,i50uteufeme;!t  l'ennemi 
au-delà  de  Bclleçtar'Je  ,    8ce.  •>•> 


La  fociété  de  la  Séetion  du  Muféiim  envoie  une 
dépuration  pour  annoncer  fa  diilolullon.  (  Appliu- 
dideuiens.  ) 

/-i'  préf.deni  à  h  Jêbtit.tti'n.  Les  patriotes  ne  veuletu 
tiue  le  (élut  de  la  Patrie,  toute  autre  paiîio;:  leur  ell 
eiraugcre  ;  la  feule  réunion  à  laquelle  ils  tiennent  , 
.-Ii  cette  réunion,!  la  République  ,  .i  la  repréleat.llioti 
nuionile  et  à  tous  les  viaa-s  andi  de  la  liberté.... 
hn  obéilTant  à  i'ii-itérêt  public  qui  veut  l'unité  de 
piineipe,  l'unité  d'action  pour  le'mainiicn  de  l'unité 
de  la  Republique  que  nous  aA'Oii»  jurée  ,  vou*  êtes 
atijourd'hui   ]dus  jacobias    que  jamais. 

Une  députalion  de  la  fociété  de  la  .Section  dti 
Amis  le  prefente  pour  annoncer  également  fa  diilo- 
lution, 

les  citoyens  qui    avaient  formé 
purs  ,  et  plus  l'exemple  qu'ils 


le    P  ifidrd.    Plu 


la  fe 


■  la  ceOatlon  de  Ici 


ellpr 


1  es 


ers  jurent  de 


:r  vaitiqueurs  0 
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Vous  retrouverez  dans  les  Jacobins  ,  les  amis 
de  tons  les  bons  citoyens  ,  les  frères  de  tons 
ceux  qui  veulent  avec  nous  la  République  une  et 
indiviiible  ,  la  liberté  ,  l'égalité  ,  la  fraternité  ,  ou 
la  mort. 

Le  réfultat  du  ferutin  donne  pnur  prélident  le 
citoven  Voullaud,  député  ;  pour  vice-préfidcnl:  ,  le 
citoyen  Champertois ,  et  pour  fccrétaircs ,  les  citoyens 
Ltie   Laeofte  ,  James   et  Auvrai. 

Séance    levée   à  9  heures   et  demie.. 


VARIÉTÉS. 

P  ijtt  à  lire 

L'assiette  et  la  perception  des  contributions  fon- 
ete  et  mobiliaire  l'ont  attiihuéea  <i  la  , régie  de 
euregiflremeivt  ,  dont  il  i'eta  fait  une  nouvelle  or;ja- 


Dans  l«s  Jjure3,ux  cTes   droits    d'enTee'ftremem ,  le 

receveur  tiendrs  nn  i^lfire  où  il  tranfciira  les  dccln- 
ratîons  qiiç  feront  mvs  les  propi';ét::ircs  des  Ccim- 
-nianeii  de  l'arrotidiflcment  du  bureau. 

Tout  propriétaire  fera  dans  le  mois  la  déclaruiion 
d«  fa  pto|>riété  ,  par  iituation  ,  connus,  nature  et 
«ftimîtiun  de  la  valeur  principale.  Cclta  déclaration 
.contictulra  diRiuctemcnt  la  nature  et  l'fliiination  da 
înol)iUci--ni;ucl:aridire. 

Tome  pruprlcté  non  dcdarée  dans  le  mois  fera 
■confifqnci;    xn   profit  de  la  Nation. 

Tout  propriétaire'  paiera  et  portera  au  bureau 
par  douzième  ,   le  deux   ctuiitrne 


chaque   nîc 

•denier     de     la  valc 


lui    cflimée    de    fa   pvo- 

iétc. 

Le  re^idre  d«  déclaration»  des  propriété»  fera 
■ju-ndzr.t  Uii  mois  txpofé  hors  du  bureau  d  l'cxainen 
des^citoyeu!,  et  des  extraits  en  feront  en  tout  teairs 
délivrés,  à  toute  pcrfonnc  ,  eu  payant  iO  lous  pour 
4:ha<jue   détUration. 

Les  déclarations  des  propriétés  dans  chaque  Com- 
IBunc  fïroiit  extraites  du  rcgiftre  ,  et  affichées  dans 
jîhaqjue  Conriiuune. 

(liafjue  «ois  les  contrôleurs  ambnlans  éet  droits 
d'eBrcgiihcmcnt  iiilpcctcront  les  rcgillres  des  décli- 
«•ati.ous  des  propriétés  et  de  recette  \  G  avant  ranncc 
dévolue  ils  pcrifent,  d'après  des  titres  ou  la  notoriété 
yubliquc  ,  ûu^ii  y  a  rntlellîniatjou  ,  ils  incttront  en 
Hjarge  tl<  l.i  déclaration  le  montant  de  la  plus  value 
jjar  eux  arbitrée. 

Cette  plus  value  fera  notîiîée  iniméjiateuiïut  au 
propriétaire  ,  qui ,  dans  dix  jours  ,  fera  tenu  d'adhértr 
ou  de  conltlter  pour  la  totalité  ott  partie  de  la  plus 
Value. 

En  cas  d'adhéfion  à  la  plus  value  entièrement  ou 
>poïfr  partie  ,  le  propriiiairc  en  paiera  le  deux  ceti- 
^iennc  denier  dans  les  termes  ci-delfus  ,  les  mois  écli&s 
^evaut  être  p^yés  comptant. 

En  cas  de  contcftation  fur  la  plus  value,  l'agent 
tiatioual  du  dWlrict  nommera  ,  dans  dix  tours,  trois 
arbitres,  propriétaires  daiis  le  diftiict  ,  mais  n'ayant 
aucune  propiiclc  dans  la  Commune  de  la  Gtu^tiou  de 
«elle  à  efiimer. 

Ces  trois  arbitres  fe  tranfportcrout  fur  les  lieux  , 
prin^tront  cçiiijaiffancc  des  reuléigncmeiis  recueillis 
ïlu  bureau  des  déclarations  ,  et  y  dépoferont,  dans 
cinq  jours  de  leur  uomination  ,  la  dcclaralion  qu'ils 
feront  dans  leur  ame  et  confcieucc  ,  de  la  valeur  à 
laquelle  ils  portent  i/t  propriété  prétendue  uicfèr- 
iimèe. 

La  déclaration  unifotme  de  deux  des  trois  arbitres 
ne  pourra  être  couteOcc. 

Si  lêi  troi.*  arbitres  font  d'avis  différcns  ,  les  Ivoi.'; 
fo.ninics  auxquelles  la  propriété  au:a  été  par  eus 
•eftimét  ,  feront  additionnées,  et  le  tiers  du  total 
^raudra  jugement  d'eftimatlou  ,  qui  ne  po-uira  cire 
çontené. 

Le  propriétaire  pai«t%  le  cinquantième  den»cr  de 
toute  'omvne  ,  de  Li  xilcur  dédavce  par  les  arbitres, 
<eD  iu;  r'.iî  fou  ellimaii^*    et  par  lui  coiUelléc. 

i.c  receveur  des  decLivaiions  p. liera  à  chacuti  des 
»i'bttres  la  fomjr.c   de poiir  chaque   jour  p 


repère 


ou  Te    le 


eux   tiKj".l.cyé  «  rarblii:/;e  ,   iauf 

'propriétaire,  dans  le's  nrênies  déai»,  et  de  la  niêuic 
lUJiTiierc  que-  k  deux  centième  denier  de  rcftlra.ttii)n  , 
et  le  cînt|uanticmc  dciii-  jv,.:e  la  phts-valuc  détcrmi.rce 
par  l'.trUitracc. 

Cbiqiîc  mois  le  receveur  des  déclarations  et  celui 
Au  diftrict  feront  .aflicher ,  dnnîs  les  lienx  de  leur 
iurfau  et  caiflc  ,  leur  état  de  recette  ,  et  en  veiferont 
rerpcetivcment  le  produit  à  la  caille  du  dillritt  et  i 
la  tréforcrie  nationale. 

Châtiue  mois  le  compte  du  receveur  du  diOrict 
'iïcra  imprimé  daas  la  gazette   du  dilltict. 

Les  propriétaires  ,  le  receveur  des  déelaraiions  et 
eclui  du  dillrict  feront  .  tenus  ,  rci'peetivcujeut ,  de 
payer  dix  pour  cent  des  fonmics  qu'ils  feront  en 
retard  de  dix  jours  de  payer  au  biircait  des  déclara- 
tions ^"'i  la  caitie  du  dillrict  ou  à  la  tréforcrie  iia- 
I  «ionale.  Duciiïit. 

J^fte  (lu  rcaacteur. 

Ge  projet  eft  contraire  en  pluficurj  point»  i  telui 
^uï  a  étéprélènté  à  la  Convention  psr  Ramel.  11  ell 
calqaé  fur  les  ulages  obfervés  prel'pjue  généralement 
<daus  les  Etats-Unis.  IN  ous  u' énonçons  aucune  oi.inioii 

fattieullere  fur  cette  matière,  t.'eti  ati  j-.içiem^nt  de 
opinion  ptiblique  que  ces  qucP.ioiis  fout  rniiniifes, 
.«t  bieulôt  elles  feront  l'objet  d'une  ditcufliou  folen- 
facile  de  la  Convention  uatiouale.  Imohs  croyons  utile 
•de  publier  tant  ce  qui  peut  tendre  à  le»  éelaircir  , 
perfuadés  que  c'ell  du  clroc  de, ces  avis  divers ,  que 
jaillira  la  lumicrle. 


■THÉÂTRE  Dï    l'opERA    COMIQUE  N.'rTION.\L. 

j.  J.  RouTeau  ,  dont  la  philofophie  avait  toujours 
;«B  vue  le  bien  de  l'humanité,  liivait'à  quel  poiiit 
le  théâtre  ,^eut  et  doit  influencer  fur  1-es  tue^uis  ,  et 
Itoiaibien  les  mœurs  font, néceffaires  ^ -furtout  dans  les 
.gouveniemcus-'îibits.: 

■"Il  voulait  changer  nos  fpsctaclai  ; 


■Il  voulait  y  voir  ^élé'brer 
-De    la  Liberté  le»  miracles. 
Tilcu«  avons  fait  ces   changemia»  ; 
NiM  t]iéâlT««,  jadis  frivoles. 


Seront  tîcfcrmais  des  écoles 
De  mœurs  et  de  bons  fcntîrpens. 
Pour  nos   entans. 

Tel  a  été  le  but  de  l'auteur  de  l'Enfance  de 
J.  J.  RoulTcau ,  exp/lmé  dans  ce  couplet  du  vau- 
deville ,  qu'on  a  f;i)t  répéter.  Il  a  cru  avec  rail'on 
que  ce  tabic.iu  de  l'enfSncc  d'un  grand  homme  ne 
pouvait  manquer  d'atraçhcr  au  théâtre,  et  q'u'an  lieu 
de  ces  mlférablet  întrigues  d'amour  par  Iciquclles  la 
fccric  s'eft  avilie  trop  loug-tems  ,  il  valait  mieux 
ptopofcr  poui  modèle  à  des  Répiihlicaics  Fiançais 
le  pllorophc  qit!  a  le  mieux  mérité  d'tsclter  Itur 
enthoufiafme  ,  l'uu  des  premiers  ,  prédicateurs  de  la 
liberté. 

Ce  n'ert  pas  que  l'enfant  de  l3  ans  ,  préfcnté  par 
l'auteur  dans  fi  pièce,  rcffenible  en  lieu  au  portrait 
que  RouRcad  nous  a  tiacé  de  lui-même  à  cet  âge  , 
dans  fcs  Gonfelfions.  Loiu  d'annoncer  alors  ce  qu  il 
devait  être  unjour  ,  il  ne  donnait  pas  même  l'elpoir 
de  devenir  un  homme  orditlaiic.  Miis  ce  tableau  , 
dans  lequel  on  ii'citt  pu  faire  entrer  le  changement 
incroyable  qui  s'èft  lOpéré  dans  l'auie  et  dans  les 
faculiéi  intellectuelles  de  Rouffcan  ,  n'eût  eu  rien  de 
dramatique  ni  de  filisfef'iiit  ,  et  l'auteur  ,  au  lieu  de 
peincÎTc  ce  qui  a  été,  a  peint  ce  q';i  aurait  dt"i  être 
dans  le  cours  n.itmcl  des  c:;r>rei.  C'cft  une  illuljon 
à  laqiioile  on  fe  prêtera  facilement.  Perl'cinuc  ,  en 
lifant  tous  fes  ouvrages  (les  Coufciruins  exeeplées  )  , 
ne  fera  tenté  de  croire  qu'il  ait  pu  être  auticnient 
à  l3  ans  qu'il  i^'cft  préientc  dans  ceîtc  pièce. 

On  y  fnppofe  que  ,  fe  livrant  avec  ardeur  À 
l'étadc  des  belles  lettres  ,  de  la  philofophie  et  de 
la  ninlique  ,  il  lait  irn[5r!mcr  feerenemen*  d:;ni  un 
Journal  des  lettres  fur  diver.s  objets  fotls  graves  ,  fous 
lenonr  de  CaU^  h'  t:enf<U(r, 

Ces  lettres  font  fcnlatjon  dans  Genève.  Un  voilin 
avare  et  envieux  en  trouve  une  m.'.uul'critc  ,  dont  II 
rci:ounjît  l'écriture  pour  êiic  telle  du  petit  eoufin 
de  Roufl'can.  Il  les  attribue  â  fon  perc,  et  les  fait 
dép.oncci- an  confcil.  Un  des  membres  dn  coufeil , 
ami  dn  père  de  Rouuc.ru,  foupçoune  l'enfant  d'en 
être  l'aulcur  ;  il  veut  envaia  lui  tirer  fou  fecrct  en 
en  faila-ut  l'éloge.  Il  enjploic  cnluite  la  critique  qui 
lui  réi:lllt  allez  potir  le  ciiuvaincre  ;  mais  il  n'obtient 
pas  d'.iveu  loiniel.  Eientôt  aprè<  ou  apprend  que  la 
déiionci.uiou  a  été  faite,  et  que  l'auteur  couit  lies 
dangers;  c'cft  alors  que  Rotilfeau  fe  nomme,  tant 
pour  qu'on  ne  puilfc  tu  foupçonuer  d'autres,  que 
parce  qu'il  reijardc  comme  uu  devoir  d'avouei  !;  s 
opinions  luriqu'cllcs  font  atiaijiiécs.  M.ùs  lecoi:'::,, 
loin  de  voir  dans  ces  i'.ilits  Us  piineipes  (.':.::-•- 
leux  que  la  ni.iligu'ié  voulait  y  laite  apcui;\  ,ii  , 
prctttl  un  arrêté  iilliniineiu  honorable  pour  je.i.- 
J.irq-.ics  ,  cl  il  devient  l'objet  d'une  fctc  que  lui  .io-.iee 


h. 


Itauvais  ,  mort  des  fuites  de  fa  captivité  dans  ta 
ville  rebelle  de  Toulon  :  ce  bulle  eW  l'ouvrage  du 
citO)eu  Apret,  •artilic  de  iVïontpellicr. 

La  Convention  nationale  le  reçoit  avec  fatisfaetlon,' 
et  déc'ctc  la  mention  houor.iblc  de.  l'offrande  de  oe 
jeune  artille. 

Un  membre  propore  que  le  burte  de  Bcauvais  foit 
placé  dans  le  Icjn  de  la  Convention. 

Cette  propofition  cft   décrétée. 

Uni 
voyt 


;  lettre  du  repréfenian't  du  Ptnplc  Romme  . 
dans  le  département  de  la  Durdogue,  leiid 
compte  du  dévoûmeut  républicain  des  hibitans  da 
diftnet  de  Périgueux  ,  relativement  à  leur  ration 
de  fubllflances  ,  diminuée  de  moitié  en  faveur  des, 
diflricts  voilins. 

Sur  la  niot'oi»  df  Pe;-Rard  ,  la  Convention  natio- 
nale deereie  riiifcition  Je  la  lettre  de  Romnic  au 
Bnllf  tin  ,  et  la  mention  honorable  de  la  con;!uite 
civique  des  habitans  du  diliriet  de  Périgueux, 

Une  députatlt)u  des  citoyens  dé  'Vcrfailles  efl  admife, 
A  la  barre. 

Versletir.  Repréfentans  du  Peuple,  hier  la  repré- 
fentation.  nationale  a  été  violée  ;  le  cri  de  If  ven- 
geance retentit  maintenant  fur  tons  les  points  de 
la  Répub  ique.  Les_  trçize  Sections  de  Verfailles 
viennent  par  notre  organe,  vous  renouveler  leur 
dévofiitieut  et  manifeftcr  leur  jnfie  iudi j-uaiion  ;  elle» 
expriment  leur  adruira'Ion  cl  leur  orari^ude  envers 
le  citoyen  heureux  qui  a  détourné  i'îRjlbuat  d'un 
leprélcntant  du  Pvuple.   Elles  viennent  prouver  aux 


elle 


tous  les  moyens  l'eut    bons 


poil 


primer,  combien  eft  puérile   et  vaine  leur  fanffui 


Les    tieize    Sections   d'une 
:    qui   chaque,  jour   aliinen;( 


C'^i 


rfl  d'.\ndrieu  ,  qui  avait  annsncé  déj.i 
■.r^^tïé  dans  l'a  ehariu^ntc  coir.édic  des 
f;ui    ou    ne     peut    reprocher    que    de 


rie 


cil 


Da 


l.etle  p.eceei;p:e: 
îib  l.'te.  1,  auteur  s' 
Roull'cau. 

L:i  .tr-.r.llque  efl  d 
de    ch.auis  ,■    d'efpri'  ,    i 
vraiment     dramatique; 
et   non   Irs   mots.    D'ap 
1'  


e    tr. 


d'ef 


idag..'. 
■  et  de  feu- 
fairc  pailci 


ic  ,  c'cfl-i-(lire  ,  renipiic 
goût,  de  grâce;  elle  efl 
elle  peint  les  liiuatlons 
les  piincipcs  nicraes  de 
r  qu'il  célébrait,  et  dnnt  il  a  lort  adroitement 
cucliàilcpluucuvs  airs  dans  fou  ouverture  et  dans  le 
cours  de  la  pièce  ,  ce  conipo.'ilcuT  a  cru  que  la  partie 
vocale  detait  être  1.'-  plus  faillaiite  ;  t'eii  à  elle  qu'il 
a  donné  toute  la  mélodie,  en  ne  lailfant  aux  acconr- 
pagucmcns  que  le  lang  fuballerne  qu'ils  doivtnt 
avoir. 

La  pièce  cft  p.:rhilteoient  jouée  ;  Carline  ,  chargée 
du  rôle  du  jeuiTe  l'iniirean  ,  a  excité  un  cntbou- 
iiarme  digue  de  ce  nom  célèbre.  'Le  fuccès  a  été 
complet. 


CONVEN  riON    NATIONALE. 

Préiidc''.c:   de   Prieur  ,   de    la.    CoU  d'Or. 

SL'IÏE    A    H    SÉANCE    DU    5    PRAIRIAL. 

Pinlicurs  députatious ,  fuccefftvemcnt  introduites  , 
témr^ioiv^ut  à  la  Couvcv.ioir  leur  recounaiiîiiuce  pour 
Tes  ira.Mux  ,  et  leur  inillguation  contre  l'allairui  q  :i  a 
voulu  frapper  deux  repicfeiuans  du  Peuple. 

Le  citoyen  Armand  Bataillé  .  de  la  Commune  de 
Cluriy  ,  (IcpartemeKt  de  l'Aline  ,  âgé  de  84  ;iuj  , 
efl  admis   à  la    barre. 

Citoyens  ,  dit-il  ,  vos  décrets  font  'de  bonlieur 
de  toute  la  Patrie....  (  Son  émotion  ne  lui  pcimec 
pas  dc'  coutinuer.  ) 

Le  pn^fidi:Tit.  L'expreflion  nui  pair  de  l'ame  efl 
toujours  la  plus  énergique.  (  On    applaudit.) 

£réir .'.  Ce  citoyen  eft  fe  doyrn  des  envoyés  des 
aîTcmbléès  prîmaiies  pour  l'accepiniiou  de  la  ecal- 
litution.  Je  denrande  que  le  prcfidcnt  lui  don;)c  l'ac- 
colade fraternelle.  (On  applaudit.  } 

Ce  citoyen  mouiç  au  fauteuil  et  reçoit  le  baifcr 
civique  au  mili,eu  des  plus  vifs  appiaudiffcmeus. 

Chii.'auncuf-Raudon  préfente  à  la  ,  Convention 
natii>ualc  le  buke  «ticire  du  rcpté&ntajit  dii  Peuple^ 


Commune  îndtçente  , 
la  révoii;tion  de  toas 
fcs  autres  biens  ,  offrent  aujourd'hui  fept  nouvea;is 
défenfeiirs  à  la  Patrie  ,  taudis  que  deux  autres, 
armés  par  la  fociétc  populaire  ,  combattent  les 
tyrans.  C^leule-1-on  avec  la  liberté  ?' Non ,  on  n'a 
rien  perdu  (|iiaud  on  a  fait  fa  conquête. 

Vous  voye?.  auprès  de  vous  frpt  cavaliers  elioifis, 

arpic^s  et  équipés  par    les  Sections   de    Vcrfailles.    La 

réquiStion  des   armes  à  fen.  no  nous  a  pa.s  permis  d» 

lies  en   munir ,  usas' prions  la    Convention   de  nous 

onuer  les  moyens  d'y  poi^rvoir. 

I  r;;.f!  lU  iirs  ,  les  hommes  que  nous  vous  pré- 
icnio'.:^,  ont  pa'Té  par  les'  épreuves  ejiii  alfurent  et 
'■  ■<'■  civil-ne  et  leur  dévoûmeut  à  la  Pairie,  lis  (ont 
"nii.igtux  ,  iairépides  et  l'eriucs  comiut  la  .Montagne 
à  l'ombre  de  laquelle  ils  vont  combattre.  Rcfolus 
de  vaincre  ou  de  mouiir  ,  ils  nous  en  ont  f'iiit  le 
Iciment;  ils  le  'renouvellent  devant  vous;  ils  paitent 
reinpiis  d'ardeur.  Rettez  .-i  votre  poffe  ;  ils  reviendront 
eo-uvens  de  lauriers.  (On  applaudit.  ) 

Le  ;•  éjid;nt.  Citoyens,  la  Cruvention  nationale 
a  entc/id'j  avec  i[>;en  de  l'iiuiièi  l'bomuiage  folenncl 
qi^e  vo'.:i.veiiej[d; rendre  à  la  vertu. 

QjC.i  fit  , grand  cet  hofnu.e  qui,  enhardi  parle 
danger  ,  fc  mi:  à  la  place  ;lu  •gvnie  qui  veille  fur  les 
jours  ùci  amis  ardcns  de  la  libeité,  défendit  ,  aU  nom 
du  Peuple  ,  i  Coilot-d'HerboIs  de  ne  plus  s'expofer  à 
lafiireur  du,  fcclerat  qui  avait  attenté  à  (es  jouis  ,  •  et 
brava  à  l'infiant  la  mort  pour  enchaîner  le  crime  et 
Iclivrerà  la  jultlee. 

En  coufervant  ce  zélé  defcufi-nr  de*  droits  du 
Peuple  ,  ce  citoyen  généreux  a  b'if.i  mérité  de  fa 
Patrie  et  de  l'U'imanité  toute  entière. 

L'hilloirc  s'emprelfera  de  roulacrer  ce  trait  écla- 
tant de  venu  ,  déjà  iramoitalifc  par  I9  rçccnnaiffancc 
nationale. 

Les  citoyens  que  v,cus  préfentez  n'ont  pas  ira 
infrant  à  perdre  s'ils  vc'jîciu  pan?.ger  rho:ineNT  ds;» 
victoiies  éclatantes  qui  vont  coul^lider  la  liberté. 
Les  foudres  de  la  guerre  font  prêts  ,  l'heure  de  la 
mort  des  tyfans  et  de  ieuij  fatcllites  ell  fonnte. 

La  Convention  applaudit  à  vos  fentimens  civique! 
ef  vons  accorde  les  honneurs  de  la  féanec. 

La  laention  honorable  et  riçfertion  au  BuUstia 
foiit  décrétées. 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  la 
lecture  de  la  pétition  du  citoveii  Tollin  ,  habitant 
de  la  Commune  de  Col'ne  ,  aillrict  de  Juffcv  ,  dé- 
partcmcct  de  la  Hiute-Sornrne,  ainli  que  de  celle  d'ûu 
certitirat  de  la  rnnnicipaiité  de  Cofue  ,  alieflant  que 
ledit  citoyen  Tollin  eft  âgé  d'cuviroii  104  ans, 
décrète   , 

Qjie  Iç  citoyen  To'lin  jouir;»,  furies  fonds  àfi. 
tréfor  public  delfiués  à  cet  effet  ,  d'une  penfitia 
annuelle  et  viagère  de  5oO  llv. ,  qui  lui  fera  lôujour» 
payée  fix  mois  d'avance. 

Le  préleni  décret  ne  fera  imprimé  que  dans  le 
Eulleiiu  de  coiielpondince. 


Va  lU  ,  qnTJcm  de  l.t  '^i>7nvi:Jp.:n  d''S  dépêches.  Citoyens  , 
pendant  qu'un  de  ces  eues  ,  qu'une  vie  profoadé- 
inent  immorale  a  prcp.rrés  à  tous  les  criui<:s  ;  pcn- 
dau'  qu'un  d«  ces  mcinrzres  ,  que  l'.rr  Icélérai  d'unç 
bor.ie  infulaire  ,  euucniie  ,  nou-îeuîement  de  la 
Uoerté  Fva:icaii'e,  niais  de  toute  la  nature  hiiUiaine^ 
avait  achetés  p'our  les  plus  lâches  et  les  plu,s  exé- 
crables forfaits  ,  attentait  à  la  vie  des  rcpréfeiitaus 
de  /a  Nation  ,  r^aus  le  criminel  et  fol  efpcir  d'ame- 
ner ,  par  la  perte  dci  plus  ardens  amis  de  la  Patrie  , 
la  fubv(-rl;ou  du  gouvernement  que  la  volonté  du 
Peuple  i'ovvcirain  a    établi,     uU' d'opérer,     par   une 


(  i»e5  ) 


wdi^e  tsrreur,  la  cUfToKui'bn  de  h  ^epi^'cutatiort 
nailounle  ,  <juc  nul  péril  ne  jiaut  rmoiivoir  ,  que  nul 
crime  ne  pourra  dilloiulrc  ,  il  I  on  tne  t)0\<}i  juirnolo 
jiiliju'au  derriisv  ;  pendant  ce  moment,  d!s-je  , 
les  bons  ciioyeus  cle^  Communes  et  des  fociétés  po- 
pulaires adiellaient  à  la  Convention  l'exprcdion 
de  leur  terme  attacJienicnt  aux.  repiéieiuans  d\i 
Peuple  ,  leur  réfoiuûon  ,  leur  fermi.nt  de  garan- 
tir, su  prix  de  leur  lang ,  U  rcprélentation  na- 
tionale. 

Ces  vœux  vous  font  exprimés  dn  fein  même  des 
dèpinemens  où  les  ennemis  de  la  Rcpnblique  ,  où 
l.-s  premfejs  agens  de  la  faction  étrangcue  avaient 
répandu  à  ilols  les  poil'ons  du  fcdcralilme. 

On   vouj  écrit  cki  Bec-d'Am'ùès  : 

11  Cél'enfeurs  immprteJs  de  la  liberté,  nos  bras 
dJiCpetont  les  ennemis  du  nom  Français  ,  et  li 
janvais  qnelcue  danger  imminent  planait  fur  vo« 
têtes,  comptez  fur  le  Peuple  régénéré  de  la  Commune 
de  C-aflres.  ,, 

9»No.s  concitoyens  ,  ditauffi  la  fociété  populaire  de 
Bonny  ,  ofiVent  avec  nous  leurs  bï-as  à  ta-@«irvénrion 
nationale  contre  les  ennemis  tant  iiuériêïirs  qu'cxU- 
fie'urs  de  la  République,  et  jurent  de  périr  avant 
qu'il  fcit  porté  atteinte  à  la  rcpi'éfentation  na- 
tionale. )» 

■  Mais  ce  n'eft  point  des  bras  de  nos  concitoyens 
des  départemens  ,  ce  n'eft  point  même  dei  bras  dn 
Peuple  dont  la  reconnaifFauce  et  l'airectlon  vous 
«Etourent,  que  les  rcpréfcntans  peuvent  attendre  toute 
leur  fureté  :  car  ce  n'ell  point  au  milieu  dii  Peuple 
qui  vous  aime  ,  au  milieu  du  Peuple  qui  veut  la  liberté 
fondée  par  votre  courage  et  par  fcs  vertus  ;  ce  n'eft 
poiut  la  que  le  fer  ou  le  plomb  meurtrier  oferaif 
vous  atteindre  ,  c'cll  dans  Tonibre  de  la  nuit  et  de  la 
•  folitnde  que  le  lâche  agent  de  l'Aui^Icterre  dirige 
fcs  ccyuT*.^ ,  au-devant  delqucls  vous  verriez  comme 
CeSroy  lé  pjx-cipijcr  tons  tes  Français;  c'cfl  dans  le 
jn.o.rneut  où  le  ciiine  n'a  qu'un  témoin  invilibie  , 
qu'il  fe  commet,  et  c'eft  al  rs  anlTi  qu'une  inviiible 
main    rend  celle  de  rafTafiTm  mal  aifurée. 

L'Etre  qui  imprima  A  Tliomme  le  droit  ,'  le  fentî- 
mcnc,  et  l'afluvance  de  la  liberté  ,  s'il  permit  peur 
l'éteinel  opprobre  de  nos  euneuiis  la  eliûtc  des  pre- 
miers martyrs  de  la  République  ,  veille  fur  le  i'alut 
du   Peuple   et   fur   la   tête    de  les  rcpréfentaus,      , 

Après  l'ordre  univerfel  de  la  Nature,  après  le  cri 
unanime  de  tous  les  liccles  ,  qui  patient  fi  haut  de  la 
Divinité  ,  le  péiil  auquel  dcu>;  rcpréfcntans'  Oi'.t 
échappé  par  un  bonlieur  A  peine  croyable  ,  n'cR 
pas  peut-être  une  d.-;  moindres  traces  de  la  bieufai- 
fance  et  de  la  juflice  de  cette  fagelfe  éternelle  de.^ 
qui  ils  venaient  de  rappeler  l'idée  fi  douce  aux  î^ens 
de  bien  ;  li  fUtre  ,  roinrqc  vous  le  verlcr, ,  i  tous  les 
Français  ,  dont  l'adht'fion  au  dogme  coufolnnr  du 
thcifme  ,  vous  arrive  chaque  jour  de  toutes  parti. 

Depuis  que  vous  avez  f.:it  retentir  dans  les  cœurs 
les  mots  de  ïuftice,  de  proMié  ,  de  vertu,  d'iminor- 
taiilé  et  de  Divinité  ,  c'ell  vers  ces  grande»  idéesquç 
fc  dirigent  les  feutimeus  des  ..républicains;  des 
focittés  populaiies  dévouent  au  mépris  au'ils  nie- 
r'icnt  ,  ces  infeufes  qui  ne  fe  conienlaieut  pas  de 
4're  dans  le  cosur  ,  il  n'y  a  point  di  Dieu  ,  mais  qui 
mettaient  une  fatilfe  gloire  et  un  zèle  perfide  â  pu- 
blier cette    dangcrcule    erreur. 

EUes  appellent  l'iraprcbation  publtqitt  Air  ces 
gens  tarrés  ,  avilis  par  leur  conduite  ,  même  fous 
le  dcfpùlifœe;  fur  tous  ces  opprcffe-irs  du  Peuple 
qui  ,  dans  leur  vie  immorale  ,  dévor.tient  la  lùb- 
fiancc  des  ma'rbcureux  ;  fur  ces  impoUcurs  de  qui 
la  réputation  civique  date  au  plus  du  3l  mai,  et 
qui  ont  fini  par  jouer  la  vertu  ,  n'ayant  pu 
rauéatnir. 

Malgré  le  gr.ind  nombre  de  complot.i  et  d'intii- 
gncs  à  la  folde  de  Georges  et  de  fes  vils  fujels  , 
ou  vous  invite  à  faire  accélérer  l'examen  àcs  ar- 
reflaiions  que  néccffitent  les  circouftanccs  ,'  afin  , 
vons  dit-on,  de  rendre  prom  tement  A  la  liberté  le 
petit  nombre  de  patriotes  que,  la  malveillance  cil 
•parveiiue  à  envelopper  dans  un  doute  fwnelle  ,  et 
fdrrout  afin  de  hâter  la  fin  des  confpirateurs  et  de 
mettre  un    océan   immenl'c  entre   tous  les  cftiaves  et 

SO'JS. 

La  mnnicipniité  de  Ccigny  vous  exprime  fa  re- 
CODuaifTance  liir  l'acte  de  jullice  par  lequel  vous 
avez  renvoyé  dans  f's  fonctions  le  maire  de  celle 
Commune.  Ce  fera  toujours  prjur  vous  un  devoir 
hien  doux  et  bien  urgent  à  remplir,  que  d'arracher 
\ti  palinotes  purs  et  probes  i  la  perlccuiion  et  aux 
foupçons  provoqués  contre  eux  par  les  pins  dange- 
icu>.  ennemis  du  Peuple. 

On  vous  adrelfe  du  dép.irtemcnt  de  Seine  et  Ojfe 
de»  félicliatcon»  fur  Us  fucccs  de  la  niifT)!»!!  qu'y  a 
-Tiniplie  le  rcpréfeutani  Crailous. 

Une  des  petites  rufcs  de  nos  ennemis  a  été  d'en- 
fouir les  effet»  qu'ils  n'ont  pas  emporté»  en  étulgraut , 
on  qu'ils  nom  pas  pu  cuv'nycr  A  leur»  pareils,  à 
leurs  amis,  à  leurs  maîtres  émigrés.  Je  dis  A  leurs 
maître.»;  car  ces  fervilé»  agens  qui  lont  relies  atta- 
ibé>  i  leur»  infolans  opprcffeuis,  foiit  encore  des 
Vilet» -,  lit  ont  encore  de»  maints.  Ce<  «ne»  vils 
«  lâche»,  qui  n'ont  pas  voulu  relever  leur  tête  quand 
on  a  rompu  leur  joug;  qui  n'ont  pas  lenti  leur  di- 
gnité d'homme  au  retour  de  la  liberté  ,  et  qui 
iiiécoiinailfant  l'égalitc  de.i  droits  n'ont  per.fé  A  être 
les  éaaux  des  riches  qui  le*  foldaicut  ,  qu'en  les 
'  niant  en  forfait»,  ce»  bas  fciviteurs  ,  vci"  lus  à 
I  .n'ddciaiie  ,  (Vni  ceux  peut-être  qui  tiavallleut  avec 
U  phiK  d'affidnité  au  cbimcrique  retour  des  lyraru. 

Luirt  Ict  loillc   et  une  méptifti    que    commet  OU 


la  négligente  bli  la  malveillance  .rle.î  folliculaires  , 
\iue  erreur  géographique  dohne  lieu  A  la  fociété  de 
Tournon  de  réclamer.  Elle  obfer^'e  qu'une  Adrefi'e 
écrite  d.îus  des  principes  contraires  au  vrai'  répu- 
blieanll'nic  ,  et  qu'on  dit  être  venue  dis  Llnas ,  dépar- 
tement de  l'Ardèche  ,  n'eft  point  pro(*enue  de  ce 
département,  qui  n"a  point  de  Coiu^uuile  de  ce 
nom. 

Cette  obfervation  ,  jufte  en  c'l-3-mçnie  ,  ne  devrait 
pas  avuir  pour  motif  de  vengeur  un  lionuciit  pré- 
tendu départemental;  car  II  u'y  a  point  d'honneur 
ni  d'iulrict  départemental  ;  il  n'y  a  eh  France  qu'un 
intérêt  et  qu'un  honneur  folIJalre  ,  c'eft  le  falut  et 
riionucur  national.  Il  réfulte  de  la  vertu  ,  non  des 
départemens  ,  mais  des  citoyens  Français ,  de  ces 
citoyens  qui,  de  toutes  parts,  unjffcnt  leurs  efforts 
eu  ie  difput.int  la  gloire  d'avoir  le  mieux  coneouiu  au 
falut  de  la  Patrie. 

Douspatiiotiqucs  ,  armement  de  foldats  ,  fabrication 
de  fjlpétrc»  ,  envoi  de  métaux  aux  monnsics  et  aux 
fonderies,  couKance  ,  rcnchériiTeînent  et  accélciatiou 
daftt|!<«-, vente  de»  domaines  cûiififqucy. 

Tel  cft  le  tableau  qucviiuip. iicute  chaque  jour  la 
correlpondance. 

Celle  d'aujourd'hui  vous  offrira  un  trait  alTez 
piquant  de  la  charlutanetie  ».  des  marchands  de 
miracles. 

En  ctilomniant  la  mémoire  et  l'intention  de  l'un 
des  hommes  qui  a  donné  A  la  Terre  les  plus  touchans 
exemples  d'humanité  et  de  venu  ,  et  les  kçons  de 
la  wioialc  la  plus  oppofée  à  l'arlftocratie  ,  A  la 
fnpeiftition,  à  Thypocrifie  faccrdotale  et  au  fana- 
tifnic ,  les  prêtres  non  conteixs  d'avoir  bâti  fous  le 
nom  d'un  faje  un  culte  d'immoralité,  de  pcifémtion 
et  depreftigcs,  ont  lutté  de  ridicule  avec  les  fabuleux 
hiftoiicns  d'AfypQ'onius,  Ils  otu  prétendu  prouver  par 
des  fjlts  impoiriblcs  leurs  dogme.i  abfuide.',  et  leur 
miiTion  fuppoféc  ,  et  ont  ainfi  appelé  le-  nienfonge  à 
l'appui  du  menfonge. 

On  avait  imaginé  de  faire  un  miracle  célèbre  de 
la  prétendue  coufervation  d'un  linge  qu'on  fuppofait 
empreint  de  )a  fueur  ,  dn  fang  et  de  l'elfinic  d'un 
liontme  mort  il  y  a  dix -huit  Gccles,  A  Befauçon  ,  les 
prêtres  offraient  A  la  vénération  du  Peuple  ce  qu'ils 
appelaient  le   Saint-Suaire. 

On  vous  envoie  nou-feulemcnt  ce  lliige  ouvré  et 
d'iin  travail  moderne  ,  mais  «ucore  le  ponds  ou  le 
tnoule  découpé  qui  fervaità  y  renouveller  chaque 
annéeTempreinte.  d«nt  on  a4'iilralt  la  confcrvatlon 
miraculetifc. 

On  TOUS  adrcffe  aulE  le  procès-verhal  qui  conflatc 
la  reconuailfailce  qu'en  ont  fille  les  prêties  ,  et  qui 
contient  lAvcii  formel  de  leur  fourberie,  qu'ils 
n'avalent  pas ,  diicnt-ils ,  ofé  avouer  précédemment. 

Les  Français,  les  hoiumcs  qui  feulent  la  dignité 
de  leur  être,  et  qui  o«  fc  forment  pas  de  la  Divinité 
une  idée  blafpbématoire  ,  n'ont  pas  befolu  de  ces 
preuves  ;  loais  l'Uilloire  dcU  tes  rrcucitlil'  yMir  ga- 
rantir notre  pollérité  des  dangeu  de  tout  çultç  laccr- 
dot.ll  ,  et  pour  àicUr  les  Peuples  encore  alfervis  A 
rentrer  bit:i:ût  daus  les  drolis  de  la  liberté  et  de  la 
rùl'.b-.i. 

Un  miracle  plu»  réel  et  plus  dignt  de  la  Divinité., 
c'eft  la  maturité  ifes  grainis  dont  on  vous  envoie  de» 
épis    de   Carpentras. 

'  Tout  nous  lameue  à  cetfe  réfisxion  que  nous 
avons  déjà  faite  ,  et  que  tigus  ne  faurions  trop  répé- 
ter :  la  Providence  vctUe  fur  le  falut  d'un  Peuple 
libre    et    vertueux. 

La  Convention  ordonne  l'imprefllon  de  ce 
rapvort. 

Tiillefer.  On  dit  qu'nne  nouvelle  f^orday  a  voulu 
attenter  aux  jours  de  Robêfpierre.  Je  demande  au 
préfident  s'il  a  des  rcul'eigneméns  fur  ce  fait 
atroce. 

l,c  prc/tilcnl.  Le  fait  eft  vrai  ,  la  coupable  cft 
arrêtée;  les  Comités  de  Islut  public  «t  de  fureté 
génrr.ilc  m'ont  fait  dire  qu'ils  feraient  un  rapport 
iur  cet  alfaffinat,  i»ais  qu'il»  no  le  fcraieut  pas  daiia 
cette  féance. 

bulltlin  ie  l'état  îles  bhjfures  du     ripuhlieain     Geffioy 
qui  a  rempli  Jes  devoirs. 

La  fièvre  d'irritation  a  été  forte  toute  la  journée 
d'hier,  ruais  les  deux  faignées  l'ont  calmée,  et  ont 
déiermini  \lnc  bonne  moiteur  qui  s'ell  foutenue 
toute  U  nuit.  Les  urines  font  bonnes  ;  il  n'y  a  pas 
eu  de  fpmmcil  ;  il  relfent  les  douleurs  inféparrfbles 
qui'  acccnipagncnt  les  plaicl'-d  axenÊs  à  feu  ,  qui  Ibnt 
la  (uits  des  déchirement  et  coDIufioli  des  parties  lé- 
ft'es.  Ce  matin  la  lièvre  eli  méd'ibcre  ;  il  n'y  a  pas  de 
nouveaux  aecidens.  Oemaiu  on  donuera  les  détails 
de  lit  levée  du  premier  appareil. 

Délivré  le  quiniidi  praiiial  ,  l'an  Z  de  la  République 
une  et  indivKible. 

■Si^né  KutiN  ,  Legras,  officiers  de  fauté,  de  la 
Section  Lcpelletler. 

Vu  au  Comité  révolutionnaire  de  la  Section 
Lepclleticr ,  les  fignatiires  ci-dcffus  ,  le  5  prairial 
l'an  '^  de  la  République  une  et  indivilible. 

Silène,     GoUR(;UKCHON  ,    JACQ.U1N  ,    Peron  ,    La- 

itivu  ri;  ,  TAKcmvEAu  ,  Lhianne. 

La  Convention  entend  fucccffivcnicpt  pltificur» 
pétitions   iudividuelle». 

J,a  fcan=c  cft  ler-e  à  3  heures. 
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SÉANCE    nu    f)     TRAIRtAL. 

Toutes  les  Sections  de  Paris  fc  préfi-iuent  fuccriti- 
vcmeut  A  la  bani^,  ci  défilent  dans  l'Airemblée. 

La  ?eciion  de  l'Arf^Dal  ,  dans  la  fcancc  générale  , 
a^rcdigé  une  .'idrefTc  A  la  Convention  ,'par  laqui-ile 
ciic  icnioignc  feu  indignation  contre  l'atiçinat  i|ui  a 
menacé  les  jours  d'un  rcpiéfeniaut  du  Peuple  ,  et 
la  prie  de  coiifentir  a  ce  que  deux  citoyen»  par  cha- 
cune des  ig  compagnies  de  cette  Sectio'n  lui  fervent 
de  garde  nuit  et  jour.  Elle  l'alfure  qu'elle  trouveia 
en  eux  autant  de  Geffroy.  '(  On  applaudit.  ) 

Les  Sections  de  Bônconfeil  et  de  la  rue  Poi(ron^ 
nicrc  lui  fuccedcnt,  e;£priinent  les  mêmes  fentimcn* 
et  fout  les  mêmes  offres. 

l'orateur  delà  Section  de  Brutiis  ,  Tiffot,  préffuta 
une  Ajieffc  où,  récapilulant  le»  crimes.dteanHrutii;t 
de  1  cir.ingci  ,  il  alfiire  ,  an  nom  de  tes  !^W^i<uyé;is  , 
que  cei  forfaits  feront  vains,  que  tous 'lelr.' patriotes 
lout  debout,  et  qu'ils  ferotn  de  leurs  corps  un  rem» 
part  inc^ijugnabie  pour  défendre  Us  lepVéfemaiis  du 
Peuple. 

Les  membres  du  tribunal  du  2=  arrondllfement 
vierneut  exprimer  leur  indignation,  et  offrir  Ic.ur 
dévoiiment  pour  défendre  la  Conveatlùii. 

Ils  font  fcivis  par  les  Sections  ds  la  HalIe-aU^f- 
Blc-3 ,  dn  Mont-Blanc  et  de  Mucius  Scévola. 

^  La  Section  de  Challier  ,  ficre  de  porter  le  nom 
d'un  des  martyrs  de  la  liberté  ,  ptsioite  l'arrêté 
qu'elle  a  pris  dans  fa  fc.uicc  d'iii'er  pour  oHriV  à 
la  Convention  d;s  citoyens  dévoués  qui  formeront 
un  bataillon  facré  pour  U  dcfenle  ass  reprtfehtans  du 
Peuple. 

La  fociété  populaire  de  cette  Section  annoncé 
qneile  s'eft  formée  en  mars  179.I  ,  (  vieux  ftylc  ) 
par  mefure  de  fureté  giuérale  ,  et  q.u'ell 
fe    dilfoucîre  par  mefure  de  faint  public. 

La  Section  de  h  Cité  téinoirfne  l'horreur  dont: 
tous  les  citoyens  ont  été  pénéiVés  i  la  no'..veilè 
qu'une  autre  Corday  avait  encore  vouiu  .ittcmer 
aux  jours  de  Robeipierre ,  que  le  fcélérat  Admiva! 
avait  cffayé  d'àlfâffiner  la  veille  ,  aiaft  que  Coliot^ 
d'Hcrbois  ,  et  oflVe  de  faire  un  rempart  pour  dé^ 
tendre  la   Convention. 

La   Section   de  l'Obfervatoire  préfenle  uiieAdreffe 
énergique  ,  qui  conticut  l'cxpreTion    des  Hic-.Tit5  l'en- 
timcns  ,  «  d'un    dcvoiiment    entier    pour   les  rei'é 
fent'îns  du  Peuple,  ^" 

Les  Sections    du   Fjnifterrc   et    des    Ma 
cedentt 

Cette  dernière,  outre  le  témoignage  de  fondé-- 
voirnient  ,  offre  deux  cavaliers  jacobins. 

Les  Sections  d;s  droits  de  l'Homme  ,  de  l'Unitéj 
«.•i:  la  KTaîernité  ,  le  tribunal  d'appel  de  la  policé 
corrcctiontiei;-  offrent  les  mêmes  témoi^uases  et  lej 
mêmes  Vœux  four  la  défenfe  de  la  ConVcaiIon  na- 
tionale. 

On  admet  à  la  barre  une  dêpuiation  des  mem- 
bres da  tribunal  du  premier  arioudilfem.^nt  de 
Paris.  . 

L'orarew.  Le  tribunal  du  premier  arrondiffcuiciiÉ 
du  ijéparlemeui  de  Paris  ,  s'cmprclfe  de  venir  temci  - 
guer  A  la  Convention  nationale  combien  il  a'  Par- 
tage l'allégreife  publique  ,  eu  appvenaut  qUe''les 
jours  dé  pinlieurs  repréfcruans  Au.  PludU-  avaient 
.été  hcnrci:fc(nent  fréfervés  'des  attentats  honibles 
médités  contlc    eux. 

O  vous  !  diijUGS  repréfentaiis  ,  qui  veillez  fans 
ceffe  à  notre  bonheur,  vous  qui  avez  tait  de  droi'.s 
A  notre,  rccouuaiiiuuce  ,  pouvons-nous  jamais  vous 
cxpiiincr  trop  d'intérêt  ?  notre  vie  elt  à  vftiis  et 
daus  toutes  les  occafions  nous  vous  ferons'  un 
icnipai't  de  nos  corps  ;  nous  faififiMti.^  cette  cir- 
conllance  pour  vous  féliciter  c,n  niéme  tcms  du 
décret  que  vous  avez  rendu  relativement  A  l'Etrd 
l'uprêmc  et  à  rimmortaliié  de  i'ame  |  en  terraffanc 
l'athélfme  ,  vous  avez  alfuré  les  coufolatlons  io 
l'homme  de  bien. 

Nous^  remercions  l'Etre  fuprême  de  vous  avoii? 
eonfcrvcs  ;  nous  Tinvoquerons  pour  qu'il  veille  tou- 
jours fur  vous  ,  et  nous  nous  réjôuiflons  de  ce 
que  notre^  ame  eft'  irtimortelle  ,  piillqu'ellc  pourra 
toujours  s'occuper  du  bien  que  vous  avez  fait  de 
celui  que  vous  faites  '  à  chaque  ,  inftant  .,  et  qt/'.elie 
peut  promettre  .uue  gratitude  éternelle  auk  plu» 
f«rmcs  appuis  de  la  liberté    et  de  l'égalité. 

Barere  ,  au  nom  du  Ciimilé  de  Jali.l  public.  Jt  ne 
viens  pas  voospréfeuter  aujourd'hui  la  tille  iiombrcufc 
de»  pnfcs  que  le  corumilfaire  de  la  marine  vitnc 
d'apporter  au  Comité  ;  un  objet  plus  important  pour 
l'opiuion  publique  et  pour  la  rep.éfentation  natio- 
nale ,  appelle  la  foUiciiude  de  ce  même  Comité. 
Je  viens  me  plaindre  eu  fon  nom  de  ce  qu'en  impri- 
mant le  dernier  rapport  que  je  vous  fis ,  le  Bulletin  de 
la  Convention  nationale  et  le  Moniteur  (i)  ont  ifoli 
un  urcnibrc  du  Comité  de  falut  public,  comme  s'il, 
avaient  voulu  le  prcfenier  fous  les  couleur»  odieufe» 
que  lui  prêKnt  U   gouVernemeut  anglais  et  fes  émii:. 


lés    Tue- 


(l)  L'erreur  dont  f«  pUituBatere  vient  di^ce  qu'on 
a  oublié  de  marquer,  par  des  ««ill«nl»(«,  l',»it»ii  J, 
U  M\U  duat  li  fil  loiiur«, 
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?  «rr»s.  Vous  vous  rappcUi  ^11*  je  vous  lus  a.ors  une 
noie  d'un  de  nos  a^ens  (tcteis  ch«  l'atraQgcr.  Eh 
b:L-ri  !  Cl  tte  note  dV  lapponce  dans  ces  deux  jou»- 
ii;i'..>:  du  DKinieicif.iire  croire  qu'elle  ell  une  partie 
du  dil'oonrs  du  rapportent.  La  veici  comme  je  l'ai  lue. 
i>  Je  rcpctcrai  encore  que  les  Caniités  doivent 
,1  employer  toute  leur  vigilance  pour  prévenir  les 
,■,  complot!  diiisés  de  Londres  contre  eux-mêmes, 
11  ei  pariicuiicrcrnent  contre  Robetpierrc.  Put  pro- 
,i  diciue  à  cela  tout  l'on  or;  il  volt  avec  beaucoup 
1!  de'  cha'rrin  l'inflitutlon  du  gonvernemeut  réyolu- 
!î  tionnalVe  ,  dont  il  ne  peut  cependant  s'empêclier 
«  de  faire  l'anologie  lui-même.  Voici  com.-ae  s'cn- 
„  pri.ne  un  de  fes  corrcCpondans  à  ce  fujet  :  Nous 
!!  craignons  beaucoup  rinflàcnce  de  Rolîclpierrc.  ' 
))  Plus  le  gouvernement  frangeis  républicain  leva 
,,  concentré',  dit  le  miuiftre  ,  plus  il  aura  de  force 
))   «t  plus  il  fera  dlfiicile  de  le  reuverfcr.  >' 

AinH  ,  Cîi--'Vw»e  je  le  difais  ,  on  a  ifolé  un  ra«mbre 
du  Coniïl\:U(*.(«éine,  on  a  eu  l'air  de  centrahler  le 
sonverner^ent  i'ur  la  -ate  d'i.u  l'cul  membre,^  tan- 
nis  qu'il  itpol'c  Tur  tous  le»  membres  du  Coïiuté.  Il 
pourrait  fu'ivrc  delà  les  erreurs  les  plus  danjereufcs  , 
on  pourrait  en  induite  que  la  Convention  n'cxiUe 
plus  ,  n'ciiplus  rien,  que  les  armées  ne  le  battent'pliij 
que  pour  un  leul  homme  ,  k  qui  nous  devons  plus  de 
juUice  ;  cet  bo.mne  eft  pur,  et  c'tll  parce  que  le 
g'juverncnicnt  britannique  fait  bien  cju'il_  veut  l'éta- 
biiliement  de  la  République  ,  qu'il  le  craint  _,  et  qu'il 
déchaîne  contre  lui  tous  fes  agenr,.  Le- Comité  vous 
-  demande  d'ordonner  la  réimprelhon  d:s  Bulletin  avec 
les  obl'ervalions  que  je  viens  de.{a;re. 
Cette  propoliiion  eft  décrétée. 
Bairif.  Demuin  le  Comité  vous  fera  un  rapport 
f;ir  une  uouveUe  tentative  de  l'étranger  et  des  conf- 
pirate'.rs  de  l'iutsrlcur  pour  fe  défaire  du  même 
jucuibre. 

(  tj/ii«(t  dtmmn.  ) 


lBi;irN.V.I.  CR  MINfL  RÉVOL'JTiONKAiRE. 


Du  -s  prairéal. 

C.  Simard,  âgé  de  66  ans,  né  et  demeurant  à 
Librival  ,  département  du  Cher,  ex-chanoine  de 
Bourges  ,  ex-curé  de  Salnt-GeOTgts  ; 

L.  F.  Vairal ,  âgé  de  35  ans,  né  à  FrelTenet .  dépar- 
tement du  Lot,  ex-noble,  rue  Thionville  ,  raailonde 
FLindres -, 

A.  F.  Kagot  ,  àgélc  ds*54  ans,  née  à  Librev^l  , 
e:(-rfl;i''eJie'  àc  la  Vintaiion  de  Bourges  ,  à  Li- 
br*-.j" 

Gouvauicus  de  confiiiralion  contre  le  Peuple  , 
tendante  i  rauéantiii'emcnt  de  la  République  ,  eu 
rnircienaut  des  intelligences  ciimin.clles  avec  les 
ennemis,  en  leur  tTjnrilf.tnt  des  feconrs  en  argent , 
et  autres.  Sec,  oat  été  conda.T.nés  à  la  peine  de 
mort. 

E.  J.  Méoret,  âgé  Je  40  ans  ,  né  à  Sens ,  tiiTerand  à 
Moniinéry  ; 

p.wVnu'crcau,  âgé  de  27  ans,  né  à  Monn;''.crond , 
département  de  la  Vendée,  tailleur  et  foldat  d.ins  le 
II)'  régiment  de  dragons; 

j.  R.  Meunier,  âgé  de  21  ans ,  né  à  Ramboùiilet  , 
ch;(rfuran  l3=  régiment,  rue  de  Poitou  ; 

A.  Roi^cr,  k^éàc  ai  ans,  né  à  Paris,  palfrenier 
iVEgalilè  Sis,  À  Pont-Saint-Mixence  ; 

Co-accufcs  ,  ont  été   acquittes    et  mis  en  liberté. 

/)a3.  C.  Â-Lcflot  ,  âge  de  4.3  ans  ,  né  à  Nevers  , 
capitaine-  géaériJ  des  domaines  de  la  ilcpublique  ,  à 
Trrgnicr-, 

Convaincu  de  manœuvres  tendantes  1  faciliter  l'émi- 
•nation  des  contre-révolutionnaires  ; 

P.  G.  Namis,  âgé  de  48  ans  ,  né  à  Pjris  ,  ex-con- 
trôleur des  cailî'es,  rue  Pagevin  ; 

Convaincu  de  complots  tendans  à  favorifer  les  pro- 
jets allaiiius  du  tyra»  ; 

P..  Bourgeois  ,  âge  de  Sa  ans  ,  perruquier,  fcrgent 
de  la  garde  nationale  ,  fauxbourgdu  Noid  ;, 

Convaincu  d'im  complot  par  fuite  duquel  des  fom- 
rnes  ont  été  nrétées  au  tyran  dans  le  dclfein  de  le 
fouflralrc  au  fupplice; 

F.     'RoycT  ,     à:ïé    de    sS    ans  ,     né    à    Boulogne  , 
.  département  du    Gard,    thalTeur    dans    la  légion  des 
Alpes  -, 

Co,nvaincn  de  vrovocations  tendantes  à  fo^iflr^ire 
le  tyran  au  fupplice  ,  out  été  condamnés  à  la  peine 
rit  nioit  ; 


J.  Courcin  ,  âge  de  41  an»  ,  né  à  Carny,  iiflclci 
d'Avranches,  brocanteur,  rue  de  la  Licorne  ; 

L.  Carré,  âgé  de  3i  ans,  ne  à  Bricnne,  marchand 
épicier  ,  rue  Coquilliere  ; 

M.  N.  Guedon  ,  âgé  de  84  acs  ,  né  à  Magcvre  , 
département  du  Mûnt-Elanc  ,  fruitier,  rue  d'iiuutc- 
ville;  „  •.  .  ■ 

'.  Qiiéry  ,  âgé  de  3b  ans ,  natif  de  Perray,  départe- 
ment du  Cantal ,  brocanlcnr; 

Convaincus  d'un  complot  qui  a  ci-lifié  contre  la 
I  République  ,  tendant  à  f.ivotiler  le  fuccès  des  armes 
de  fes  ennemis,  eu  employant  des  nian«iivies  pour 
leur  procurer  dos  fecours  en  aigeut,  notamment  en 
fail'ant  des  achats  en  numéraire  beaucoup  au-dcifus  de 
leur  valeur  réelle  pour  le  leur  faire  pafûr,  out  clé  cou- 
damnés  â  la  peine  de  mort. 

G.  Chouiliac  ,  âgé  de  sSjaus  ,  né  .1  Barbarange  , 
départcinunt  du  Cantal  ,  couirailfionnaire  ,  rue  des 
Prêtres  ; 

Convaincu  an  m.-me  délit;  mais  attendu  qu'il  ne 
Ta  pal  fait  dans  des  intentions  coutre-révolutionnai- 
res  ,    a  tti   coodaniué  à  û  annccs  de  fers. 

C  Vaifeur  ,  âgé  de  49  ans,  né  A  Barly  -  Pon- 
tliieu  ,  domeliique  de  Sarron  ,  prélidcnt  au  ci- 
devant  parlement  de  Paris  ,  caporal  à  l'armée  révo- 
lutionnaire ; 

B.  Rintichru  ,  âgé  de  35  ans  ,  né  à  Deynrux  , 
dans  la  Forêt  Noire  ,  tailleur  d'habits  ,  rue  Croix, 
cliaullée  d'Aniia  ; 

J.Jaroutlct ,  âgé  de  5i  ans  ,  né  à  Moulins,  notaire 
audit  lieu  ; 

P.  Paul  ,  âgé  de  40  ans,  né  à  Paris,  maichand 
de  cannes  et  fabticaut  de  portefeuilles  ,  rue  de  la 
^;orteUcrie  ; 

CcKvaincns  de  confpiraiion  tendantes  â  l'aviliffe- 
mcnt  de  la  rcpréfeiitation  nationale  ,  et  de  conef- 
pondarice  avec  les  émigrés  ,  out  été  condamnés  à  la 
peiue  de  mort. 

Du  4.  J.'H.  Barcme  ,  âgé  de  35  an 
coU  ,  ex-noble  ,  brigadiei-fouriicr  du 
d'hulfards  ; 

J.  A.  Barcme  ,  âgé  de  3-2  ans  ,  huffard  du  même 
régimmt  ; 

J.  A.  Earsme ,  âgé  ds  3o  ans ,  auLI  huffard  au  même 
légimeat  ; 

CsuVaincut  de  confplrations  contre  la  liberté 
du  Peuple  ,  an  favorifant  les  armes  dés  defpotes 
coalifés  contre  la  France  ,  en  entretenant  des  iniel- 
lig<;vces  ai>cc  les  ennemis,  ont  été  coidamnés  à  la 
peine  de  mort. 


dc^cainp    àt: 
d'Italie  ; 
Co-accuféî 


Erunct ,    lioutenaat-colonel    à  l'armée 
,  ont    été   acquittés. 


tn  liberté  ;  Dupuis  fera 


Canolle,    fils,    a   été 
déienu  comme  rufiiecl. 

A.  Dorly  ,  âgé  de  60  ans  ,  né  à  Vcrfallles,  conv*' 
miîlaiic  des  guerres,  ci-deVarit  adjoint  au  EiinLIltc 
Beurnonvllle  ,   rue    des   Petits-Champs; 

A.  Provcnchcre  ,  âgé  de  58  ans  ,  né  â  Saint- 
Egobil  ,  dépaitemeut  de  Seine  et  Oife  ,  commis 
marchand  ,  adminillrateur  de  1  habillement  de» 
troupes  ; 

J.  F.  Làmarqiiand  ,  âgé  de  69  ans , 'né  dPaii», 
fournilfeur  de  guêtres  et  porte-manteaux  pour  1«> 
troupes,  rue  aux  Our»  ; 

A.  M.  Barth,  âgé  de  35  ans,  né  â  Paris,  mar- 
iJiand  mercier  et  f'ourniireur  dej  l'armée  ,  rue 
Deuis  ; 

G.  j.  Fortin  âgé  de  44  an»  ,  né  à  Paris  ,  ci- 
devant  marchand  meicier  ,  au  coin  de  la  rue  de 
Bully  ,  ci-devant  employé  à  rhabiUement  des  trou- 
pes ,  commis  chez  un  feanquicr  ,  rue  des  Mauvaitesf 
Paiolcs  i 

Convaincus  d'une  confpiraiion  qui  a  exifi^  contre 
les  inicrêts  de  la  République  ,  à  l'effet  de  l'anéantir, 
en  raifant  et  favorifant  des  livraifons  de  fournitures 
infidelles  et  défcctueufes  dans  le  magafia  des  appro- 
vifionneinens  des  armées  ,' en  cherchant  â  corrom- 
pre les  prépofés  à  ces  fournitures ,  Sec.  ont  été  con- 
damnés à  la  peine  de  mort. 

P.  F.  Eonl.ay  ,  âgée  de  43  ans  ,  né  â  Montagne  du 
bon  Air,  fabricant  de  bas  ,  infpectenr  au  magalln  de 
Grenelle  ,  grande  rue  fauxbourg  jAntcnric  ; 

Co-accufé  ,  a  été  acquitté;  il  lira  détenu  comme 
fufpect. 


ne  à  Taraf- 

'    régiment 

0 

Aiini 

J.  Virol ,  âaé  de  Sy  ans,  né  â  ÎMont-Cenis,  dr.îgou 
Il  4^  régiment  ; 

Acculé  dé  propos  injurieux  à  la  Nation  ;  a  été 
cquitté  et  mis  en  liberté. 


Aniie  Ferry  ,  âgée  de  Sa  ans  ,  née  â  Mala  ,  d'iparte 
ment  de  la  Côtt-d'Or  ,  garde  malade  ,  veuve  Dupré 
huifljer  ,  rue  de  Gèvres  i 

J.  B.  Lanoue  ,  âgé  ''■;  37  ans  ,  né  et  demeurant  â 
Piiris  ,  rue  Qjiiucanipoi  ■• ,  peintre  ; 

P.  L.  Didier,  â'.'.é  de  35  ans,  né  à  Givry ,  dé- 
partement de  l'Alli:e,  commis  papetier,  cul-dc-fac 
d'Enfer  ;  '  ' 

N.  Aubry,  âgé  de  78  ans,  né  à  Ivry,  départe- 
ment de  l'Eure,  garçon  cordonnier,  rue  Nicolas-dii- 
Chardonnet  ;  ( 

Cojivaincus  de  propos  et  écrits  tendans  à  dilToudre 
la  rcpréfentation  nationale,  à  établir  la  rovauté  ,  en 
proclamant  pour  roi  le  fils  dfc  l'infànie  Capet  ,  fous 
le  nom  de  Louis  XVII ,  ont  été  condamnés  à  h 
peine  de  mort. 

C.   Geoiget,   âi^é  de  47  ans,  né  àFavigny,  dépar- 
:ment  de  l'Yonne,  à  Paris  ,  même  rue  ;  ^ 

Co-accufé,    a;  été  acquitté  et  mis  eu  liberté. 


SPECTACLES. 

n.   Horaliiis  Cffclès  ,    opé 


op. 


al.    De 

5    acl 


«é  h  Balaucourt,  dépar- 
:haircaitier  â  Lis  ,    même 


N.  Avril,  âgé '■^■36  ans 
t:meiit  de  Seine  et  Oiîé  , 
département  ; 

Acculé  de  rtiiflancc  an  gouvernement  révolution- 
naifc,  a  été  acquitté  et  mis  en  liberté. 

Avoie  Pavie  Collard ,  âgée  de  17  ans,  née  ; 
Paris,  femme  de  Godard,  bijoutier,  elle  ttavail- 
lant  au  Journal  des  Spect-tclcs  ,  rue  des  Folfes- 
Montmartre  ^ 

J.  Canolle  père,  âgé  de  5o  ans,  né  à  Eellac  , 
fiépariemcut  de  la  Dordogne  ,  minéralogille  ,  domi- 
liiié   plaine    de  GrevuUe; 

Convaincus  d'une  cotil'piraîion  contre  la  liberté 
dn  Peuple,,  eu  troublant  la  tranquillité  de  l'iiiat  , 
en  provoquant  raviliffemcnt  et  la  dlffolution .  de  la 
repiéfentation  nationale.  Sec,  ont  été  coudaninés  â 
la  peine  de  Hiort. 

J.  Canolle  fils  ,  âgé  de  iS  ans  ,  né  à  Sarlat, 
même  département,  foldat  au  s5' régiment  d'infan- 
t<:rie  ,  même  4emeure  ; 

F.  Dupuis  ,  âgé   de  28  ans  ,  né  à  Touloufe  ,   aide- 


iiTCis. 


civique.,    tl 


Thr^irc  de  fOpera  Corn.  N.nlonal  ,  rue  Favart- 
!\i'  ItJoïc  ri  Phrrfme  ,  com.  en  .3  actes  ,  mêlée  d'arictLcs , 
fuiv.   de  l  Eaf'iiuc  de  Jean  Jjcju.'s  Rouffiau.  , 

Tiirâtre  ■!.;  la  République  ,  rue  de  la  Loi. 
Gu:lla!r'M:  'l'e'l  ,  fniv.  du  Rendez-vous, 

Théâtre  de  l*.  rue  Fcydcau.  Riméo  rljttiielte  ,   prée. 
de  l'Hymne  Marfciiloife. 
Dcm.  Us  Vrai'.Sans-CutetUs. 
Ln  attend,   la   1="    de  l'Apothi.>Je  du  jeune  Bitt^a. 

Théâtre  nniional  ,    rue   de    la   Loi    et   dr   Lo 
Relâche  nécethté  par  des  changemens. 

Théâire  de  lu  Montagne  ,  an.  Jardin  de  l'Egnliié. 
neldciu. 

Théâtre  des  Sa>is  ■  Culottes  ,  ci-devant  MoliieH?. 
BruUis ,   trag.  de  Voltaire,  fuiv.  de  h  Jeune  Indienne. 

Théâtre  lyrique  des  Amis  de  la  Patrie  ,  ci-devant 
de  la    rue   de  Louvois.  Relâche, 

En    attend,  la   1'"   rcpr.    du    Mjriag 
Claudine  ou  le  Petit   CommiJJioHnaire. 

Théâtre  dn  Vaudeville.  Spectacle  demandé.  £« 
Matrone  d'.EpheJe  ;  Arlequin  cruelh  ,  et  U  fête  de 
rEstrliti. 

Dem.  ta  Nourrice  ^épullicsine. 

Théâtre  de  la  Cité  -  Variétés.  La  4'  repréf.  de 
rOrplie'in  ;   VHomme  vertueux,    et   le  Vous  et  te  Toi. 

Théâtre  du  Lycée  des  Arts,  au  Jardin  de  l'Fgaliiè. 
Adèle  de  S'icy  ,  pant.  en  3  actes  à  grsnd  îpect.  ,  prcc. 
de  U  !■="  rcpr.  de  ta  Jeune  Indienne' ,  en  un  acte  , 
et  le   Dépit   amoureux. 

Incetî'am.  ti  Libtrié  des  Neg'es  on  Ils/ont  libres  enfu^ 
le  lilelpaliiolique ,  elle  ûépcrl  des  Velontahes  villageois. 

Théâtre  du  Panthéon  ,   i  l'Eftrapade.   Reldehe. 

Amphithéâtre  d'Aftley  ,  fauxbourg  du  Temple. 
Atij.  à  cinq  heures  cl  demie  prédits  ,  le  citoyen 
Franconi  avec  fes  élevés  et  fes  cnfans  ,  coutinuera 
fes  exercices  d'équitatiou  et  d'émulation  ,  tour  de 
manège  ,  danfc  fur  frs  chevaux  ,  avec  plufieurs  fcencs 
et    eutr'actes  amnfans. 

Il  donne  fes  leçons  d'équitatiou  et  de  voltijç  tOB» 
les   matins  pour  l'un   et  l'autre  fexe. 


Paicmsns  à  la  trésorerie  rtaiiono.le., 

H»iit  mois  21  jours    de    l'année    lygS  ,{ vieux  flyle.  ) 
Pour  les  rent^  viagère.» ,   toutes  i.eltxcs. 


-  L'a'ionncmciit  pour  le  Moniteur  fc  fait 
L-  prix  cli,  pour  l'aris ,  de  18  liv.'pour 
lr.mc:  d.-  port.  L'on  ne  s'aboMii;  t|u'nu  ci! 
Mlrt!,  qui  renlcniient  des  allignals,  cl  d' 

'   Tome  efpecc  d'A>'is  ,  Annonces ,  Mé.M. 

font  partie.  Le  prix  d-j  l'inùinon  eft  d--  'i 

Utaut  i'jdveircr;.oilrti:t  o>,jet,  01  pou 


1  ntir-jncbii 

j-es  ,  Opini, 


;a«  Toile. 
i6  ;iv  poM 
de  chaque 


1»  ig.    Jl  fcui 
Oufoufirit  : 


afier  les  Icltrcs  et  l'argent,  Tmoc  de  port ,  au  ciloycn  Auliry  ,  directeur  rie  ce  jouro-i.  qui  paraît  tons  les  jou-£. 
>ur  l'année  ;  et  pour  le$  dépjrtemfns ,  de  21  liv.  pour  trois  mois  ,  42  liv.  pour  fix  mois,  et  84  liv.  pour  l'aBnéc 
clicz  loLis  les  libraires  de  b  République ,  et  thez  tous  les  directeurs   des  poltes.  11  faut  avoir  foin  de  chargea  le 


î  objets  ^  peuvent  être  inférés  dans  des  Supplén' 

c  ,  et  7  Ou  liv.  pour  te  Suppléniont  entier. 

de  la  feuille,  au  iiédacleur  ,  rue  des  Poitevins 


i  particuliei 
'  i3,depu 


c^demi-feuille  ,  mêm<  format  que  le  Moniteur   jéent 
leures  au  matin  jufqu'ii  neuf"  heiire»  du  foir. 


fcE  L'iMrniMERTE    DH   MONITEUR,   r.ic  dcs  Poitevin»,  n     i  S, 


GAZETTE  NATIONALE,  ou   LE  MONITEUR  UNIVERSEL- 


K°  '2|8.       Octt.di  ,  8  prairial,  l'an  2  de  la  RiipubU^ue  FicriiU'sc  uni^  et  rnd>vjs<hle.   1  m.  L'y  nidi  i7f.  4,  v.  st. 


V  O  L  I  T  I  (^  U  E. 

ALLEMAGNE. 

Fi  sncfort ,  le   8  mai. 

Aj  E  (ItfTpotirme  des  puiflancc»  .prépo»dérantes  pefe 
jiîus  que  jani;ii.ï  l'ur  Icj  petits  Etals  d'Allemagne:; 
ce«x-ti  couibés  fous  le  joag,  ofeat  à  peiue  quelt]ue 
iois    Tclever    la   Icle.  ■    ,.  - 

Le  24  du  mois  dernier  ,  200  impériaux  du  corps 
<ie  Ttinski  ,  fous  les  ordres  du  capitaine  Filc'ier  ,  fs 
préfenterenl  devant  la  ville  de  Plrir'leiii  pour  1  oe- 
cnper  comme  fii'f  de  la  raaifon  d  Autrli-'Ke  ;  cette 
ïtllc  a  des  l'oriifications  ,  et  le  conimaiiuiit  pala- 
tin refufa  d'en  ouvrii  les  portst.  Le  capitaine 
autricïiien  les  fit  ouvrir  à  coups  de  hncKc  ,  et  entra 
avec  fa  troupe.  Le  commandant  fortit  «vcc  la  giir- 
nrfon  par  ordre  dn  m^iijiflrat  -,  mais  cela. -ci  en  mênie- 
tcrns  fit  une  proteftation  contre  cette  violence.  U  a 
porté  en  outre  l'es  plaintes  à  l'électeur  pnlan'n  ;  n.ais 
cet  électeur  ,  accablé  d'années  et  de  fou  ■-.  ,  vient 
de  mourir. 

Cet  événement  a  caufc  queltjn'agitation  dans  le. 
catbiuet  de  Vienne  et  dans  les  cours  électorales  ,  où 
l'on  ne  confidere  que  Us  defpole»  ,  et  où  les  Peuples 
font  comptés  pour  rien. 

La  dicte  de  Ratisbonne  ,  toujours  fidelle  au  rôle 
atMuel  elle  s'eft  bornée,  fonctionne  avec  1  apparence 
du   icie    les  canclujum  qu'on  lui  a  dictes. 

Ls- £<>lUge  dif  p'inces  a  voté  l'admiflion  à -la  foldc 
d=  rcnipirc  d'une  partie  de  l'atrate  pruffienne  , 
dins  une  des  dernières  féances  ,  où  la  dicte  a  cu9i 
éj'titiné  an  16  juin  un  décret  de  la  Gommlflion  im- 
périale ,  du  20  matr  derîiier  ,  rel.itif  aux  moyens 
A'accélém  h  fourniture  À's  contin^ini  dejiir.é  à  jormer 
Carritée  à^ Empire, 

On  répand  de  toutes  parts  de?  nouvelles  dcfaf- 
trcufcs  pour  la  Pruffe.  Ses  provinc~^s  mériJiouales 
font  près  de  s'embrâlcr  du  même  feu'  révolution- 
nn'ie  aîiumc  en  Pologne.  Le  pciil  cfl  fi  prclfaut, 
tfae.  le  ici  ce  Prulfe  va  fe  metlie  à  la  tète  <Jo  corps 
d'srmée  qu'on  y  raffemhlc.  Il  a  annoncé  à  l'es  ooupcs 
du  Rhin  l'on  impoffibilité  de  les  rejuindic  pen»iant 
eette  campagne. 

Le  bruit  Te  confirme  que  les  braves  Polonais  , 
panout  vainqueurs  ,  fe  font  emparés  de  la  foriereffe 
de  Kaminieck  et  de  tous  les  niagafins  que  les  RuiTes  y 
avaicuC  ralieniblés  pour  leur  prochaine  campagne 
contre  les  Turcs. 

PIÉMONT. 

De  Turin  ,    It.  S  m.ii. 


Le  jeune  empereur  François  eil  à  G.ind  j'oiir  fur- 
vcillcr  la'  dcl'enfe  du  pays  et  les  mouveracns  inté- 
rieurs. 


pris  pour  cela  des  l^niii 


Les  tyrans  d'Italie,  dont  les  reffources  font  épni- 
fées  ..  en  cherchent  de  nouvelles  dans  l'emploi 
qn'ils  pourraient  fait*  des  Jéfuiics.  Il  cft  qucllion 
i  Rome  du  rétabliflement  de  cet  ordre.  Le  pape  eil 
pouffé'  i  celle  démarche  par  les  lanics  de  Louis  XVI  : 
c.  fabbé  Mairry.  On  fait  aufli  dtpuis  long-tems  que. 
le  duc  de  Parme  marque  une  grande  afiéclion  pour 
les  dlfclples  d'Ignace  ;  il  leur  a  rendu  les  écoles  , 
dans  fcs  Etats. 

.  Hormis  donc  /'!  «Jf-Jfi-ai:  et  /f)  jcjnilci  ,  la  ty- 
T5nîiî,e  ne  trouvera  point  d'afliftaiiLc  dans  ces  con- 
trées. Le  def|;ote  PiéiDontais  n'a  ni,  finances,  ni 
année  ,  ci  dcji  l'étendard  tricolor  flotte  fur  le  fom- 
met  des  Alpes.  Pour  refaire  fes  finances  ,  la  Cour 
a  créé  dci  hiilis  de  crédil  ,  et,  pour  rétablir  l'armée  , 
elle  accorde  nue  amn'Jiie  à  tous  les  déjerleurs.  On 
va  né.vimoins  élever  un  pont  fur  le  Pô  ,  pour 
h.cllitcr  le  paffai;e  de   citlc  future  armée  d'Italie. 

L'Eiat  de  Milan  «'efforce  de  recruter  des  hommes, 
en  leur  promeltnnl ,  outre  l'cnna.'enient  d'ufage  ,  une 
al(!.;naiion  de  100  liv. ,  pay.ible  à  la  fin  de  la  guerre  , 
avec  unintttêtà  6  pour  100. 

RÉPUBLIQUE     FRANÇAISE. 

Parif  ,  U  7  prairifd. 

Oh  écrit  du  Levant  que  la  mnrine  républicaine 
ciHii-ûue  de  détruire  dans  l'Archipel  le  commerce 
dis  'eimtiiiis  de  la  France;  ccu-\-tl  ptolfeni  envain 
le  divan  de  s'y  oppofir;  mais  les  "turcs  déclarent  ne 
v')t^lijir  roetlic  aucun  ubilacle  aux  opérations  des 
l'rsntjais  ,  leurs  amis  et  leurs  alliés. 

Les  troupes    françaiffs,   qui    occupent    Mcnin    et 
Ccuttray,     font    renforcées   chaque  jour    par    diiïé- 
corjis  qui   défilent  du  ci-devant  Cambicfis  et  de 


Thé.atke  de  la  rue  Feydeau. 

On  joue  avec  beaucoup  de  fnccès  i  ce  ilu'âtrc, 
une  pciite  pièce  extrêmement  jolie,  niodcllcirjLiit  ipir- 
lifiée  par  l'auteur  de  tableau  patriotique  ,  ci  inti- 
tulée tes  Vrais  S'.m-Cuhlles.  Le  fujet  eu  cil  fut  (im- 
pie :  'un  certain  Durmont  ,  devenu  rlchi'  p 
révoluiiou  ,'  n'en  a  pus 
plus  civiques  ni  plus  humains.  S 
la  campagne  ,â  qnatre  lieues  de  Paris  ,  îé  troiwc 
réduite  à  la  pins  affrcufe  mil'cie  ,  uyant  foa  vicnx 
père  et  fcs  propres  enfans  i  ncurrir  :  elii;  aiiivc 
à  pic:*,  avec  Ion  ar.ii,  dans  l'ef^ii  t  doljtnrii  qucl.iUJï 
fecoi'.rs  de  ce  riche  parent;  mais  fon  jeune  liis  qu'elle 
lui  adrefl'e  en  cil  inhwmaincmciit  rcpoulîé.  Sa  litua- 
tion  cil  d'autant  plus  .Iniilouvcufc  ,  que  ,  fâiicuc.-.  tous 
deux  de  la  route  ,  ils  n'ont  pas  de  quoi  iliiicr.  ll.s 
s'entretiennent  de  leur  détrclfc,  iorlqu'ils  font  en- 
tendus t;av  un  baulitr  qui  ic  trouve  là  avec  fou 
liLs  ,  et  qui  les  picfl'e  lut  et  l'autre  ,  avec  autant 
de  dcllcaiciic  que  Je  fianchife  ,  de  partagvr  leur 
Inig.il  rcpp.s.  Ce  u'cll  pris  tout  ;  rinfortinléc  raconte 
loif  hllloiic  à  cet  houiu.e  oéuérCux  et  fciilible  ;  il  en 
cli  vivement  lôuthc.  11  olFre  et  f.iit  accepter  le  par- 
tage du  lit  de  ia  femme  et  de  fan  K!s  ,  dans  le 
bateau  qu'il  habite  Cependant,  les  domdliques  de 
^urmont  ,  qui  ont  été  tcninius  de  la  duieté  avec 
naqiicUe  il  a  rejeté  l'a  coi.fi:ic  ,  révcités  de  cette 
barbarie,  fe  réuniifent  pour  qu'tttr  !'a  mj'fon,  et 
chacun  emporte  fou  paquet.  Ils  fe  (ont 'coiifcs  poi-.r 
lui  faire  une  petite  foiuiiie  ,  q.i'iis  lui  pré.Ccnieiit 
dsns  un  potlefeuille;  ils  lui  oHieut  iniffi  nu  aille  , 
ma's  le  bon  balclier  réclame  lapiiorii.!,  et  la  (cn- 
liLile  confine  de  Durmout  picl'erc  à  la  incilieme  au- 
berge ,  le  fimplc  réduit  propofé  de  fi  bon  cœur.  La 
portière  qui  était  allée  ,  pendant  ce  t:Tts  ,  chercher 
une  petite 'provilion  pour  cette  iutortuaee  ,  eft  lu- 
rieufe  de  fe  voir  prévenue  en  tout  ,  même  dans  le 
deTein  de  quitter  Duiruont.  Un  ofTuicr  municipal 
pioclanie  le  décret  de  la  Couvciuiou  qui  or'lonne 
de  pu'uditr  et  de  récompcnfer  les  bciks  acilons  :  on 
lui  apprend  celle  qui  sieut  de  le  pa'lcr  ;  il  veut  voir 
le  batelier  :  l'cnfaut  ,  emporté  par  la  rcconu.ii(faucc  , 
court  le  chercher  .^  fon  bateau  ;  mal»  en  paicouiant 
rapiden;éut  U  planche  ét.oite  qui  y  c.iuduit,  il  tombe 
■i.  ..j  la  rivière  :  le  batelier  le  voit,  et  il  cfl  dtin 
d.a.,  les  lleis.  On  fent  bien  que  cette  continuité 
d'actes  E;énéreax  ,  dont  le  municipal  efl  témoin, 
auront  leur  récoiupenle  :  la  cru.<u;é  de  Durmont  eli 
dr'jà  punie;  611  apprend  l'on  aireRation,  comme  pré- 
venu  de   lournitures  inf.iihes    pour  l'armée. 

Cet  ouvrage  ,  rempli  de  tralis  et  de  fentlmens 
di-Ucietix  ,  de  naturel  et  de  fimp'icité  ,  a  produit  le 
pins  grand  effet,  et  léit  à  prouvrr  qu'il  ne  fini  pas 
aU°r  fi  loin  ,  ni  employ  r  nés  moyens  e^uraoïdlnaires 
pour  iaire  couler  i'!e  douces  lannes  aux  fpectaleiirs. 
U  cfl  du  clioycn  Rciicouit',  aciciir  de  ce  thcitic  , 
djni  lus  laleus  pouv  la  fceue  font  clicrs  au  public  , 
et  oui  a  été  a;;pljiidi  lu u's  ce  double  rappori.  La 
mufiqrie  eli  du  citoyi,:n  Lcinoync  ;  elle  a  le  méilte 
d'auta'it  plu»  précieux,  que  Je  jour  en  jour  i! 
devient  plus  raie  ,  d'une  e!c;;:'.nie  limpiisltc.  Ceux 
pri    ont    encore  les  oreilles  ailounlie,  du   fracas  que 


l'on    ehercJie  aujourd'ui  dans   la  niufique  de  ihéàtr 
trouvent  c.-,lle-el   U'op    faible  et    trop   pciiie  ,    comme 
les  gofieis  brûlés  par  les   liqueurs  fortes,    n'ont  plm 
de   goût  pour  les   vins  délicats. 


la    l'iani'.rc.    Le  quaiticr   cénéral    eil  à    Courtr 


On 


elcvc  des  batterie»  formidables,  fur   les  chanlfées  qui 
mènent  A  Gaud  et  à  Tournay. 

Les  Républicains  impofciii  de  fortes  contributioiu 
dans  la  Flandre  et  furiout  i  Couru ay.  Les  commif- 
(aiies  dclé|;ncs  à  cet  clfcl,  ont  mis  en  réquidtioii 
or,  arj^cnt  ,  cuivre,  fer,  plomb,  cuirs  ,  draps, 
toiles,  ?cc.  Un  grand  nombre  de  charriois  eil  occupé 
joivr  et  nuit  à  tranfpuilcf  à  Lille  le  produit  de  ces 
riches  coAtributioui. 


CONVEN  !  ION    N.VIiONALE. 

P/àidcn  e  de  Prieur  ,  de  la  Çsir-d'or. 

SUITE    Dli    LA    SÉANCE    DU    G    PCÎAIRI.vL. 

D  s'oa  ,  a'i  nom  de  la  Commijfi  n  d''S  dèpèrhes.  Re- 
pré(euianj  ,  la  Commilfion  des  dépèches  va  vous 
prél'euier  dans  un  ordre  méthodique  la  eorreCpou- 
dancc  dont  elle  a  à  vous  tendre  compte  aujourd'hui. 

Fidclle  au  plan  qu'elle  s'cll  Uaoce  ,  elle  la  fera 
précéder,  autant  que  polfible  ,  d'une,  aualyfe  fuivic 
qui,  fi  elle  répond  à  fon  atteiirc,  po..raii  pcut-clre 
lin  jour  fervir  de  tfiermomelre  pour  juger  l'clprit 
public. 

La  première  partie  roulera  fnr  les  fi  l'citations  qui 
vous  anivciu  encore  de  toutes  pans  el  des  contrées 
les  plus  éloignées  de  la  République  fur  la  découverte 
de  l'infâuie  confpiraiiou ,  dont  le  geimc  impur  fe 
trouvait  jiil'ques  dans  voue  propre  fein.  Parlout 
ceux  qui  auraient  voulu  partajcr  vos  dan!>crs,  ap- 
plaudiiient  i  vottc  énergie,  drmautlent  la  lête  des 
coupables,  ou  fe  rciouilfowt  de  l'avoir  vue  tomber; 
les  télnoignages  d'autres  lonl  prcrqne  tous  accom- 
pagnés du  vœu  (|ui  depuis  long-tenis  1  ctcniit  à  voire 
oreille,  de  ce  vtcu  univcrlé!  de  vous  voir  achever 
votre  ouviagc,  et  de  confulider  la  République  dont 
vous  êtes  les  foiîdatcurs. 

Les  dons  que  les  Communes  oui  faits  pour  le.9  dé- 
feufeurs  (Te  la  Patrie  ,  vous  leioiu  tnluile  annoncés  , 
ei    vous  prouveront  leur  allachcuicut  il  lu  libellé. 


Vous  a'ure»  fous  le«  yeux  imriiédiatemcnt  après  le 
tableau  de  l"ab.iiidon  civique  q  .'ont  fait  des  païens 
uécefTiteux  de  nos  braves  dcfenrcui;»  ,  des  fecoui» 
que  vous,  leur  ai/icz  aU'uiés.  Les  Français  prouvent  i 
rj'Mveis  que  l'amour  de  la  Patrie  eil  tout  pour  eux. 
Philuriis  Llioyeu»  vous  olîrent  en  particulier  dt» 
iraiis  lie  il' (iiti.rcll'emeut  ;  les  dons  qu'ils  prélenteni, 
luit  à  lu  Pairie  de  la  finance  de  leurs  inaiiiifcs  ,  foif 
pour  les  frais  de  la  guerre  que  vous  loutene»  (i 
glorieufement ,  doivent  vous  cire  connus. 

Le  coup  qui  a  frappé  le  fanatifmc  rcligitux  fe  lent 
partout.  ■ 

Les  citoye'is  vous  inflrulfcnt  de  la  fernieluie  d« 
leuis  égllles  et  de  l'envoi  des  effets  d'un  culte  abaii- 
dornié  ;  des  fêles  d'union  et  de  fraternité  ont  précédé 
celles  que  vims  avez  déirréiées  ,  et  imprimé 
d'avance  à  votre  décret  ,  le  fceau  de  leur  appro- 
bation.   ^ 

Les  demandes  en  chantie.n.'ns  des  noms  qui  rap- 
pelaient aux  Couimuuesia  l'uperflitiou  qui  les  lc;,r 
avait  donnés  ,  vous  coiivaiuci  ont  que  fon  leijne  cU 
abrol„,T,:sMtpairc. 

Mais  (1  (.eux  qu'on  appelait  Ies/:f(nij  font  difgrariés 
fans  retour,  rallcutiuiciit  aérieial  que  reçoit  votre 
dterct  du  1<S  Horcal  ,  fait  voir  que  v.i^s  avez  parfai- 
lemunt  c:-;r,ii,nc  le  va-u  du  Peuple  Fiançais,  en  pro- 
iLimaut  l'honunage  qu'il  rend  à  l'Ltrc  'fupiènic  et  i 
fimuicrtjlite  de   lame. 

A  en  jiiu.-r  par  lei  aifurances  qu'on  vous  tranfmet, 
la  fibricaiiou  du  l'alpctre  eft  en  activité.  PaitOi'-nu 
s'occupe  rie  l'cxiraetion  de  ce  fcl ,  vengeur  redoutable 
aux  deipotes  ,  dont  il  avaii'julqu'ici  fervi  les  proj«is; 
ce  ne  iont  pas  feulement  les  Communes  qui  s'ca 
occupent  pour  obéir  i'i  la  loi  ,  de  jeunes  chymifles 
patri.jtes  y  ont  osnlacré  des  momens  de  loifir  que  le» 
loiuo   dt    1  humanité  ne  rtclamaicnl  pas. 

I  es  ventes  de  biens  d'émigrés  et  nationaux  ,  vou» 
donnent  une  julle  idée  du  crédit  publie. 

'Vous  verrez  l'aurore  des  brillantes  defiiuées  vers 
ie'quelles  la  République  Frauçaife  s'élance  i  grandi 
f,as,  dairs  la  demande  que  vous  font  cinq  Com- 
munes, ci-devant  Palatines ,  d'être  réunies  au  terri- 
toire français,  pour  y  jouir  avec  vous  des  biens 
lue:;priia..b;es  de  la  liberté  et  des  douceurs  de 
l'égalité. 

Euiin  ,  .quelques  réclamalions  de  dépariemens  , 
pour  conl'eiver  nés  reprélentans  qui  y  iont  le  bi.  ;i  , 
et  des  quell.ons  léj;idat!ves  qui  vous  loat  prcfenti.es, 
icriiineront  celle  cc'rrcl'ponclauce  ,  dont  je  vais  vous 
prcl'enlcr  l'analyle  détaillée  daus'l'ordte  que  je  viens 

Vcaii,  ff'i  nnm  de  la  mime  Commiji.m.  Pendant  que 
le  riime  multiplie  fis  efforts  pour  altcut«r  à  la  fureté 
des  fidelles  amis  de  la  Patrie  ,  des  ineorrupciblcs  repré- 
lentaus  du  Peuple  ,  des  membres  du  Comité  de  lalut 
publie,  le  eivifme  rcLi-.ible  d'.?rnprelfement  à  applaudir 
aux  principes  de  la  Convention  el  au.x  travaux  de  ce 
Comité.  '     , 

Des  trahii'ons  ,  des  complots ,  des  affaffuiaîs  ,  voilA 
donc  la  reffource  où  l'ont  -réduits  ces  iu'folens  et 
petits  tyrans  de  l'Europe  ,  qui  ont  vaiuément  réuni 
tous  leurs  efcUvcs  ,  toutes  leurs  armes,  tous  leurs 
crimes,  contre  la  liberté  cl  la  vertu  d'un  feul  i'euple. 
Ils  n'ont  plus  de  reifources  pour  ébranler  la  Répu- 
blique ,  que  d'en  poignarder  les  repréicuiaus ,  mais 
qu'ils  fâchent  qu'eulfeut-ils  égorgé  parmi  nous  les 
|dus  laborieux  ,  les  plus  ijncrgiques  defcufenrs  des 
droits  du  't'cuplr,  ils  ir,inr:)nt'l'.iii  que  rédoubler  le 
zrle  de  chjcuu  de  nous,  jalou'i  de  nous  montrer 
tou>  cg.-.lém'iuit  .l.|;ries  de  |;érir  pour  une  fi  belle 
cau(i.;'''-qn'lls  (a.hcnl  qu'cull'c'.il-ils  porté  le  i'.r  et 
la  mon  dans  le  ceur  des  i'ondatcni'o  de  h  Repu, 
blique  ,  ils  ne  tueront  point  la  Rqi  ibliq^^e  F.an- 
çaiie  ,  ils  ne  tueront  point  la  bbeiic  qui  vit  dans 
le  cœur  de  tous  les  .citnycns  ,  et  que  tant  qu'il 
leOera  un  Françjtis  ,  il  lePicra  un  (lommr  (Ibic  ,  it 
reliera    à   la    liberté    uu    vengeur,,  et  aux    tyrans   un 

Ecoutez  commetit  paileot  les  défcnleurs  de  la 
Pallie  ,  vous  fauieï  qu'ils  la  dcf.-uileut  paice  qu'ils 
l'aillent,    qu'ils   veulent    la    libcité    parce    qu'il 


la    libe.té    parce    qu'Us     U 
Cliireute  écrit    à   la   Con- 


que 


Le   25=   bitaillou  de 
vrnlion    nationale  : 

)j  Nous  ai  nous  la  Rcpubfqne  ,  parce  qu'elle  eft 
recueil  de  toutes  les  pcilies  .li'tLiivns  |ic:  lonucUe» 
qui  produifeut  liujuflice,  nous  U  dtfendrons,  quel 
l'oit  le  nombre  de  nos  ennemis  ,  et  fous  les 
fiiices  de  la  liberté  ,  nous  proinctlons  de  vaincre, 
et  nous    tiendious  parole,  n 

Les  repiéicntjns  du  Ptuple  envoyés  vers  les  dé- 
partcnrens  ne  conrribucut  pas  peu  i  établir  ou  k 
maintenir  celle  unité  de  principes,  cette  égjlite  de 
lumières,  celte  unifonuite  d  opinions,  d'où  léfnlte 
rrn  accord  d'actions  entre  tour,  le»  vrais  citoyens  de 
U  République. 

Des  patriotes  du  département  du  Tatn  demandent 
que  vous  iailliez  auprès  d'eux  le  repréfcutant  Bô. 

Une  fociélé  du  dfpariemeut  de  la  Cote- d'Or, 
demautle  que  vous  leur  renvoyiez  le  repiél'cutant 
Dcruard. 

Dans    une  grande   Commune  ,,  que    d's   fonction- 
naires  perfides   avaient  iravaillée',   le   clvifme  p.ir.it 
devoir   le    relever     najourd'liui.     Des   m-tijilhats  ont 
1  donué    aux    teics    déiadaiic«    le    vrai    caractère   t^ui 


ur»   de 
Comiié 


«onvîtnt  au  «ilte  de  la  Divinité  danf  le  temple  de 
■la  Raifon. 

La  lecture    des  lois  parvenues  dans  It    co 
la    décade  ,   «elle    des    r:ippons  faits    par  le   ( 
de    falut  public  ,   celle    du  récit  des   actions    heroi- 
<jiies    dei     Républicains    Français  ,     des    hymne»    à 
rEieincl   et  k   la  Liberté;    voilà   le  plan-de   1»    fête 
dont  la  Commune  de  Rouen  vous  adreffe  U  détail. 

L'intérêt  de  la  Patrie  eft  l'iniérct  de  chacun  i 
tout   citoyen  doit  veiUcr  à  U  chofc  pubhque. 

Une  fociété  du  département  de  l'Yonne  vous  idrelie 
des  obfervations  fur  Landiecies. 

La  même  fociété  appelle  votre  atte'ntion  fur  la 
conduite  perfide  que  peuvent  tenir  dan»  les  depatte- 
niens  ,  et  furtOut  dans  les  campagne*  ,  les  gens  que 
vous  ave»  écartés  de  l-arisi  Elle  demande  qu  une 
févere  lefponfabilllé  pefe  fur  la  tête  de»  foiiction- 
«aires  publrcs  qui  n'auraient  pas  fu  les  contenir  dans 
^impuillance  de  nuire.  ,    „,   , 

t  elle  d'Artcnay  réclame  l'accélération  de  1  échange 
ics  prifonniers  ,  afin  de  r'avoir  dos  frères  et  d'élo.- 
^ner  de  nous  des  tonfommatcur»  inutiles  et  dan- 
gereux. 

Parmi  les  dons  civiques  qui  couvrent  chaque  jour 
l'autel  de  la  Patrie  ,  vous  remarquerez  aujourd  hui 
.que  toutes  les  familles  des  défenfeur»  de  1»  liberté 
daus  la  Co^amune  de  Biencaurt ,  offrent  à  la  Nation 
les  fecours  auxquels  leurs  befoins  réels  et  les  vertus 
de  leurs  enfans  ou  de  leur»  époux  leur  donnaient 
droit. 

Parmi  Jes  travaux  qui  accélèrent  de  toutes  parts 
la  fabrication  du  falpêire  ,  vous  verrez  avec  fatisfuc- 
tion  les  pharmaciens  de  l'hôpital  ijiilitaire  de  Givct 
domitiiU  à  l'étude  de  la  Nature  les  courts  loifirs  que 
leur  lalffcnt  les  foins  de  rhiimanitc ,  préparer  des 
mêmes  mains  la  foudre  qui  doit  terraffer  nos  en- 
nemis, et  le  baume  qui  doit  foulager  nos  dlé- 
fenfcurs. 

Vous  verre?.  les  habitans  de  la  petite  Commune  de 
Soumcnfac  fuppleer  par  leur  zèle,  à  ce  qui  leur 
manque  de  moyens  d'inftcuctioB.  Rechercher  et 
trouver  eux-mêmes  les  procédés  de  l'art  qu'on  ne 
leur  a  point  appris  ,  et  inventer,  pour  ainfi  dire ,  une 
féconde  fois  la  poudre,  pour  ne  pas  demeurer  en 
leiard  de  concourir  A  la  défenfc  de  la  liberté. 

Vous  verrez  ,  parmi  les' aliénations  des  biens  pro- 
-v^naus  de  nos  ennemis  ,  quelques  objets  vendus  hors 
de  toute  propoition,  au-delà  de  la  valeur  commune  , 
et  tous  la  pafferde  plus  de  moitié.  v 

A  Montagne,  un  domaine  évalué  8,loo  livres, 
s'eft  vendu  43,470  liv.  ;  un  autre -l'alué  i,i200  llv. , 
s'cft  vendu  io,ï5o  liv.  ;  enfin ,  à  Saint-Poual  ,  fnr 
vne  edimation  de  19,082  Hv.  .  1»  vente  a  prodiut 
i'58,4oo.liv. 

Laiflez  IJ  l'étonnement  pour  vous  livrer  à  un  fen- 
tlment   plus   doux   encore. 

Le  repréfcntant  du  Peuple  Laurent  vous  etivote 
de  l'armée  du  Nord  le  récit  des  actions  héroïques 
•choifies  entre  celles  de  nos  défenfeurs.  > 

Vous  y  reconnaîtrfz  ,  vous  y  admirerez  cette 
■bravoure  dont  la  feule  hiftoire  des  Peuples  libres 
peut  offrir  l'exemple  ",  parce  que  la  liberté  feule 
tSt  digne  de  l'iufpirer;  vous  entendrez  avec  un 
vif  intérêt  la  lecture  de  chacun  de  ces  beaux  faits  ; 
vous  recopnMtrcz  furtout  le  Républicanil'me  dans 
la  vertu  de  quatre  capitaines  qui  ,  tous  enfemble  , 
ont  rcfufé  d'être  promus  au  grade  de  commandant 
du  bataillon  ,  pour  lailfer  le  commandement  a  nn 
«fficicr  qu'ils  précédaient  en  rang ,  mais  qu'ils  ju- 
geaient leur  être    fupérieur   en    talen»    militaires. 

Comment  ne  pas  vous  parler  dès  à  prélcut ,  com- 
TOent  ne  pas  prévenir  la  douce  émotion  que  vous 
éprouverez  au  récit  de  la  bienfaifance  d'un  jeune 
■tambour  du  1"  bataillon  de  Seine  et  Marne,  qui ,  ne 
vivant  que  de  fa  folde  ,  rencontre  un  jeune  orphelin 
de  qui  le  père  a  péri  à  la  ëéfenfe  de  la  Patrie  , 
J'acceuille,  le  vêtit  ,  le  nourrit  du  retranchement  de 
fon  nécelTaire  ,  l'adopte  ,  et  feul  lui  fert  de  père 
et  d'ami  ;  voili  ce  qu'a  fait  le  vertueux  BoifoUa  -, 
-voilà  ce  que  fait  un  jeune  foldat  Français ,  pendant 
que  l'Augleterre  médite  chaque  jour  la  corruptlos 
de  ceite  République  et  cherche  des  alfaffins  pour 
égor«er  les  reprélentans  d'une  telle  Nation. 

On  lit  la  lettre  fuivante  : 

J-qureni  ,  repréjentant  du  Peuple  près  l'armée  du  Nard , 
à  la  Convention  netionatt.  — Maubeuge  ,  le  îS^ftoréal, 
l'an   3   de  la  Républiqve  une  et  inuivijible. 

Citoyens  collègues,  les  belles  actions  tant  civiles 
litaircs  ne  peuvent  liller  ignorées  ;  c'eft  une 
de    vous    les    faire    connaître  ,    parce    que  la 


que 


'Convention    vécompenfe    la  vertu,  le    courage   et  le 
patriotiline.  Pcrl'uadé  que  c'eft  remplir  fcs  vœux  que 


de  l'inftruire  du  zèle  ,^de  l'hamanité  et  de  ra  bi 
faifance  des  défenfeurs  de  la  Patrie  ,  je  m'emprcffe 
de  lui  Iranfmettre  quelques  actions  héroïques  et  ci- 
viques ,  bien  faites  pour  augmenter  l'émulalion  ré- 
publiaaiae  ;  mais  c'eft  -i  vous  ,  c'eft  à  la  (Jouventioii 
de  paye-  ■<  leurs  auteurs  le  tribut  de  félicitations  qui 
leur  ell  dû,  réco-penfe  la  plus  flatteufe  pour  des 
amcs  puies  etdéfintéreffécs. 

Jean-Frauçcis  Broiffolle  ,  natif  de  Coulommiçrs  , 
tambour  aii'l"  batailior.  de  Seine  et  Marne  ,  âgé 
de  19  ans,  trouve  dans  une  des  -ours  de  rabb.,c 
de  Maroilles  nn  enfiint  de  7  à  8  ans  t)"i  l'^i  parait 
l'abandonné  (Ç  portant  la  pviée  refpectable  de  la  mi- 
ere.  11  l'interroge  :  il  apprend  de  lui  qu'il  fe  nomme 
Jofcph  Ûefchamps-,  cjue  fcn  pcrc  avait  été  fergent 
sa  ci- devant    régiment    de  Viuliiuille  ,    iulautcrie  ; 


(    lOOÎ  ) 

qu'ayant  étéblelfé  an  fiége  de  Valencicnne»,  U  était 
venu  à  l'hôpital  du  Qjiefnoi ,  lieu  de  naiflance  de 
fon  époufe  ;  que  dans  l'intervalle  de  la  maladie  de 
ce  dernier  elle  vint  à  mourir;  que  fon  père  com- 
mençant à  fe  mieux  porter  ,  avait  été  tué  par  le  fcti 
de  l'ennemi;  que  n'ayant  plus  aucun  parent  ni  la 
moindre  reffource  au  Qiiefnoi  ,  il  avait  quitté  la  ville 
et  avait  erré  dans  différens  corps  jufqu'à  ce  mo- 
ment, et  avait  vécu  du  fupcrflu  des  foldat^s. 

La  manière  ingénue  dont  s'expliquait  cet  enfant, 
la  mifere  dans  laquelle  il  était  plongé,  et  furtont  la 
qualité  d'enfant  militaire ,  firent  la  plus  vive  im- 
preflion  fur  l'ame  fenfible  de  Broilfole  ;  il  prôpofe 
au  jeune  Del'chanips  de  lui  fervir  de  père  ;  l'enfant 
verte  des  larmes  ,  et  fe  jette  dans  les  bras  de  fon 
père  adoptif.  Broiffole  lui  fait  quitter  fes  haillons , 
et  lui  acheté  des  habits.  Depuis  ce  tcms  il  ne  celTe 
de  lui  procurer  les  fccburs  et  les  foins  d'un  père  : 
il  le  nourrit  de  fa  folde  et  de  fa  portion  ;  il  l'en- 
tretient prop/ement  et  le  conduit  lui-même  à  l'école  , 
en  s'affnrant  qu'il  p'y  manque  jamais.  Ce  tambonv , 
qiji  n'a  que  fa  paye.,  a  ,  cependant  rcfufé  les  fecours 
qui  lui  ont  été  offerts ,  notamment  par  fon  capi- 
taine ,  qui  avait  offert-d'habiller  le  jeune  Defchamps. 
On  a  pris  de»  renfcignemen»  fur  le  récit  de  l'enfant, 
et  on  a  acquis  la  certitude  qu'il  n'avait  dit  que  la 
vérité. 

Margry  ,  volontaire  au  5«  bataillon  des  Vofge»  , 
de  la  brigade  du  général  Duhem  ,  lors  de  raffaire 
qui  eut  lieu  les  a  et  3  floréal  près  la  forêt  de 
Nouvion  ,  était  porté  eu  tirailleur  près  la  redoute 
fiiuée  au  bout  de  cette  fotêt.  Il  eft  frappé  d'un 
boulet  qui  lui  emporte  la  cuiffe  droite  et  lui  taffe 
la  jambe  gauche.  J'ai  payé  ,  dit-il  au  milieu  de»  plus 
vives  douleurs  ,  le  tribut  que  je  devais  à  ma  Patrie  ;  je 
mouirai  Jatisfail ,  mais  je  plains  ma  pnuare  mère;  Ji 
j'en  revins ,  me  deux  Iras  me  reftero»!  pour  la  nourrir... 
et   il  expirfe  aulTiiôt, 

A  cette  même  affaire  ,  malgré  dix-fept  pièces  de 
pofidon  de  différens  calibres  et  trois  mille  hommes, 
fix  cents  Républicains  tinrent  l'ennemi  en  échec 
pendant  fi.t  heures  avec  quatre  pièces  de  huit ,  deux 
obuCcrs  d'artillerie  légère  ,  quelques  petite»  pièces 
de  campagne  ,  et  prirent  un  caiUon  rempli  de  car- 
touchci  ,  dont  ils  fe  fervirent  fur  le  champ  de 
bataille. 

La  propoGtion  eft  faite  à  la  garde  nationale 
d'Avefnes ,  qui  fait  le  fervice  intérieur  «t  extérieur 
de  la  place,  'ic  recevoir  la  folde  ,  la  viande  et  le 
pain;  elle  la  rejette  ens'écriant  qu'elle  n'ambitionnait 
que  l'honneur  de  fervir  la  Pairie. 

Pour  laiffer  la  cavalerie  à  la  difpofitlon  des  gé- 
néraux ,  de»  citovens  habitué»  à  l'exercice  du  cheval 
font  le  fervice  des  ordonnances  ;  les  citoyennes  de 
tout  âge  et  le»  enfap»  fe  portent  aux  hôpitaux;  les 
unes  font  des  bande»,  des  compreffcs  ;  le»  autres  font 
de  la  charp'e. 

Je  ne  dois  pa?  paffer  fous  lileace  d'autres  traits" 
de  bravoure  et  de  n-publicanifme ,  qui  font  l'éloge 
des  défenfeur»  d»  la  Patrie  ,  compoiaot  l'armée  du 
Nord. 

Le  ï3,  au  paffage  de  la  Sambre,  les  grenadier» 
du  49'  régiment,  ci-devant Vintimille,  fe  fout  élancés 
à  l'eau  ,  pour  aller  au  fecoKrs  des  tirailleurs  qui 
étaient  aux  prifes  avec  l'ennemi  qrj  s'avançait  dans 
la  forêt  fur  l'autre  rive  ,  méprifant  de  paffer  fur  les 
pontons  qui  retardaient  leur  marche. 

Le  S4,  ce  '.nême  régiinsnt  a  rtGfté  à  la  cavalerie 
ennemie!,  et  a  misi  la  légion  du  nom  prolcrit  de 
Bourbon  en  déroute  ,  devant  laquelle  légion,  le 
22°  rèiiiment  de  cavalerie  a  eu  la  lâcheté  de 
fuir.       *"  ,  -  ■ 

Le  «7  ,  le  68'  régimer  ■.  (  ci-devant  Beauce  ) ,  a 
feul  fur  un  pont  foutenu  l'attaque  des  Autrichiens 
qui  étaient  en  nombre  fupérieur  et  l'a  confervé  à  la 
République,  quoique  les  boulets  fillonnaffent  les 
rangs   de    ces  braves   défenfeurs. 

En  général,  l'armée  de  Desjardins  a  dmnné  dans 
l'affaire  qui  vient  d'avoir  lieu  ces  jours  derniers  les 
preuves  du  plu»  grand  courage.  Elle  répondait  et 
criait  i  l'ennemi ,  en  allant  au  pas  de  charge  fous 
le  feu  de  fes  batteries.    Ville  lu  Républiijue  ! 

Un  trait  d'un  antre  genre  doit  avoir  auffi  fa  place 
dans  ma  lettre  ;  c'eft  le  défintéreffement  rupubli- 
cain  des  quatre  piemiers  capitaines  du  ï°  bataillon 
du  56=  régiment.    . 

J'avais  promu  le  titoyen  Gelly ,  leur  commandant, 
au  grade  de  général  de  brigade  ,  ofncicr  d'un  patrio- 
tifme  et  d'une  braVC^re  tcconnne.  Ces  quatre  braves 
fe  défiant  de  leur»  talées  pour  commander  à  une 
place  qui  revenait  de  droit  au  premier  d'entre  eux, 
rcfiiferent  géiiércufement ,  afin  de  mettre  à  leur  tête 
le  citoyei»  Miquct,  que  fes  talens  militaires  appe- 
laient .t   ce  pofle. 

Salut  et  fiateiniié.  S'igiié  Lauremt. 


cevoir  la   lettre   fiii- 


Le  preftdenl.   Je    viens   de 
vante  : 

Section  de  [Objervaloire.  —  Le  Comité  de  furv'eillance 
révolutionnaiie  ,  au  citoyen  prèfidii.t  de  U  Convention 
nationale. 

Citoyen  préCdent  ,  nous  t'invitons  à  inftruire 
la  Convention  nationale  d'un  de  ces  trii's  héroïques 
dont  le  Peuple  Français  remplit  l'Univers.  Nous 
nous  féliciioris  de  porTédcr  d.ius  notre  arroudilîcmcnt 
un  républicain  tel.tjuc  eelui  dont  l'extrait  de  la  pièce 
fuivaute  va  te  faire  connaître  le  nom  et  la  belle 
^ction- 

))  iNous  fouuiéii^-'S  ccr   fio  s   V  ''  citoyen  Jean- 


Charle»  Matigi ,  Sgé  de  16  ans  et  demi,  canonmer- 
pointeur  de  la  premieie  compagnie  d»s  canoïnier» 
delà  Sorbonne,  fous  le  commaudcment  du  citoyen 
Amer,  capitaine  de  ladite  compagnie  ,_  attachée  au 
S«  bataillon  des  Gravilliers  ,  était  à  l'affaire  deDoaé, 
à  la  Vendée,  le  14  fcptembre  dernier  (  viettx  ftyle)  et  a 
montré  un  courage  digne  d'être  remarqué.  Après  avoît 
eu  le  malheur  d'avoir  le  bras  droit  emporté  par  uii 
boulet  dans  une  telle  direction  qu>'  le  membre  emporta 
acaffi  l'épaule  gauche  du  citoyen  Cehoquem.\nne  ,  ca- 
nonnier  de  ladite  compagnie  ,  ne  penfant  aucunenent 
qu'il  avait  perdu  un  bras,  ne  s'occupait  qu'à  fervir 
fi^  pièce'  pour  terraffer  les  brigands,  et  l'a  encore 
-fervie  deux  fois  ,  et  ce  n'éft  qu'en  perdant  fon  l'ang 
et  lorfque  les  forces  lui  manquèrent ,  qu'il  fut  forcé  d« 
quitter  le  champ  de  bataille. 

Signés,  Dassbt  ,  Jergent  de  ladite  compagnie  \  ,et 
GrHOfiuEMANNE,  caiiOTmîer. 

Cçnifié  conforme  par  le  Comité.  [  Suivent  In 
fignatures.  ) 

Ce  récit  ex«ite  les  plus  vifs  applaudiffemens. 

Charlier.  Je  demande  qu'il  foit  accordé  à  ce  brave 
jeune  homme,  préfeut  i  la  bar.c,  un  fecours  provi- 
foire  ,  en  attendant  qu'il  lui  fait  expédié  na  brevet 
de   p«nfion.    (  On  applaudit.) 

Cette  1^1  apofitlon  eft  unanimement  adoptée  en  ces 
termes  : 

Sur  la  propofitlon  d'un  membre,  la  Conventiofi 
nationale  décrète  que  fur  la  préfentation  du  préfent: 
décret  la  tréforerie  nationale  paiera  la  fomme  de 
3oo  liv.  à  litre  de  fecours  proviioirc  au  citoyen  Jeau-^ 
Charles  Miugi  ,  canonnier.  ^Renvoie  fa  pétition  an 
Comité  de  liquidation,  pour  la  pcnfion  à  laquell* 
il  a  droit  pour  avoir  perdu  un  bras  daus  la  guerre  de 
la  Vendée. 

Le  préfent   décret  fera  inféré   dans   \e  Bulletin. 

Un  autre  menibre  demande  que  le  préfident  donne 
à  ce  défenfeur  de  la  Patrie  ,  illuftré  par  foi\ 
courage  et  fofi  dévouement  héroîqoe,  l'accolade 
fraternelle.  r 

La   propoGtion  eft  décrétée. 

11  s'avance  su  bureau ,  au  bruit  des  applaudif- 
femens de  l'Affemblée  ;  il  reçoit  l'accolade  da 
préfident. 

Le  préfident.  Ce  jeune  héros  vient  de  me  dire 
qu'il  avait  encore  un  autre  bras  pour  la  Patrie  ,  et 
qu'ij  était  prêta  en  faire  le  facrifiee.  —  Le»  applau- 
di'ffemens  fe  renouvellent. 

Un  fecrétaire  interrompt  uu  inftant  la  nSatche  des 
Sections  pour  lire  le  Bulletin  fuivsnt  : 

Bulletin    des    blejfures     du     brave     Geffroi.  —   Du    S 
prairial. 

Il  s'eft  plaint  hier  dans  la  journée  du  mal  de 
gorge,  confidéré  ici  •  omme  fuite  des  gouflemen» 
de  parties  léfées  ,  ce  qui  a  déterminé  une  troifieme 
faignée.  11  y  a  eu  quelques  inftaus  de  fommeil  pen- 
dant la  matinée.  A  la  levée  du  premier  appareil  , 
on  a  trouvé  un  commencement  de  luintcment  au 
bord  des  plaies,  ce  qui  en  a  diminué  le  gonfle- 
ment douloureux  ;  il  y  a  eu  environ  cinq  heure» 
de  fommeil  par  intervalles  pendant  la  nuit  dernière. 
Ce  matin  la  fièvre  et  le  mal  de  gorge  font  di- 
minués; les  évacuations  font  bonnes  :  tout  fe  pré- 
fente  'oien. 

On  applaudit.  ^—  Un  même  enthouGarme  fe  ma- 
nifefte  dans  l'Affemblée  et  parmi  les  citoyens  pré- 
fcns  à  la  Icance  ,  fur  les  hcurcufes  efpéranccs  que 
préfente  ce  Bulletin. 

La    marche  des  Sections  de  Paris  continue  : 

Les  citoyens,  compofant  l'affemblée  générale 
de  la  Section  de  la  rue  Poiffonaicre  ,  prennent  lar 
parole. 

VoraleuT.  Repréfentans  du  Peuple,  nous  venons 
féliciter  la  Convention  nationale  de»  daugers  aux- 
quels plufieurs  de  fes-mÉmbrcs  viennent  d'échapper. 
Un  Dieu  ,ami  de  rhumanité  ,  veillait  fur  eux  et  fut 
nous  ;  fon  bras  tutélaire  écartait  la  mort  qui  les 
menaçait. 

Ainfi  donc,  tous  les  monftres  de 'l'enfer  fe  font 
déchaînés  contre  nous.  Les  forfaits  les  plus  exécra- 
bles, les  plus  ihfames  fcélératcffes  font  employés  pour 
nous  vaincre.  Nous  n'en  fommes  pas  furpris  :  c'efl: 
îsi  un  cortibatà  rnmx  entre  les  tyrans  et  les  Peuples, 
l'efci.ivage  et  la  liberté  ,  la  perfidie  et  la  loyauté, 
la  lâcheté  et  le  courage  ,  le  ciiine  et  la  vertu. 
Des  monftre*  combattent  comme  doivent  combattre 
des  monfires  ,  et  nous  comme  des  hommes  juftes  , 
vertueux  etuntrépides. 

Repréfentans  ,  il  eft  tems  d'employer  une  fage 
furveillancc  pour  prévenir  des  attentats  qtii  fe  -re- 
nouveUer;iîent  înfaiitib.lemcnt  ,  fi  ,  malgré  les  avcr- 
lifiemen-i , terribles  qtii  viennent  de  nous  êtic  donnés  , 
nous  noi/s  abandonnions  à  une  coupable  inloueianec. 
L'Etre  fiiprènie  nons  a  vi.^iblemeut  protégés.  Mon- 
trons-'Jous  dignes  de  fes  bienfaits  en  l'imitant- et 
en  veillant  particulièrement  fur  ceux  qui  par  la 
nature  rriieme  des  lervices  qu'ils  rendent  à  la  patiiy  , 
ont  des  droits    honorables  i   la   haine    des  tyrans. 

Loin  de  nous  îoni  cfprit  d'adiila:ion.  Nous  fomnic» 
li'jres  ,    et   nous    fcntons    toute   la   dif^niié   du    titre 
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i    ne   foit    d'accord   ayec    les   principes   les  plu» 


«nlfcres.  i!  eft  conftsnt  que  ,  dans  un  Etat  librf  , 
lorfqiic  ia  perfonne  ou  )cs  propriétés  d'un  finiple 
citoyeir  font  niejiacécs  ,  toiite  U  force  publique  doit 
Sue  employée  ,  s'il  le  faut  ,  pour  le  p'ro'tcger.  A 
plys  fort»  taifon  ,  quand  la  tête  du  ccips  l'ocial  c(t 
en  danger,  devons-nous  faire  poiir  elle  ce  que  nous 
t'evions  pour  un   individu. 

Les  membres  compoOint  les  Com^'tés  de  falut  public 
et  de  fureté  générale  font  expofcj  ,  vous  le  iavcz  , 
à  toutes  les  horreurs  que  !e  fanatifmt  et  le  defpo- 
tifrae  font  capables  d'enfanter.  Pourquoi  les  laif- 
lirtions-pous  périr,  quand  nouf  pouvons  écarter  de 
leurs  perfonne»  le  fer  des  alTaffins  ?  Eh  quoi!  les 
jours  de  tios  rcpréfentïus  feraient  comptés  par  les 
tyrans  ,  et  nous  leur  laifTerions  U  puiffancc  d'en 
couper  le  fil  au  gré  de  leurs  caprices  ?  Le  fouf- 
fiir  ,    ce  ferait    nous   déshonorer  à  jamais. 

Nous  vous  offrons  ,  au  nom  de  l'aflémblée  géné- 
rale ,  vingt-cinq  hommes  par  jour  pour  vniller  i  la 
garde  des  individus  compofaut  les  deux-  -Comités 
fufùits. 

Nous  vous  enverrons  des  hommes  d'tlits  d'un 
courage  et  d'un  patriotil'me  fiirs  ;  en  un  mot ,  de 
dignes  émules  de  Gçffroy  ,  qui  comme  lui  fcellcront 
de  leur  fang  leur  dévoûra eut  à  la  Convention  nationak-. 
Ils  formeront  autour  d'eux  un  mi^  iiicxpuguable  , 
et  les  defpotes  apprendront  que  les  hommes  gardés 
psr  un  Peuple  libre  ,  font  inaceeffiblet  à  tous  les 
l'céiérats.  (  On  applaudit.  ) 

Le  préGdent  répond  à  la  députation. 

Les  Sections  de  Bonne-Nouvelle  ,  des  Droîts  de 
VHomme  ,  des  Marchés,  de-  la  Cité,  de  la  ^^rater- 
nité  ,  de  l'Obfervatolre,  Sec.  défilent  facceffivemcut 
cUns  la  falle  au  bruit  des  tambours  et  alix  cris  ré- 
pétés .de  Vivent  la  Liierlé  ,  la  République  ,  la  Conve-- 
tion  !  Tontes  ces  Sections  expriment  la  profonde 
horreur  dontles  ont  yéhétrées  les  nouveaux  alternats 
tentés  fur  la  perfonne  de  deux  repréfentans. 

n  La  CoHvenJon  ,  diftnt-elles  ,  a  mis  i  l'ordre  du 
jour  la  probité  et  la  vertif;  les  eniit-mis  de  la  Ré- 
publique ,  les  tyrans  coalii'és  contre  elle  ,  y  ont  mis 
i'hypocrîGe  et  l'ad'alTinat.  Mais  l'Etre  iuprême  ,  pro- 
clamé folennellemcut  par  les  députes  dn.  PeupI» 
Français  ,  a  détourné  les  coups  meurtriers  qui  en  ont 
menacé  deux,  cliers  à  tous  les  patrioîctj  -,  mais'  tous 
les  patriotes  veilleront ,  tous  défendront  la  Conven- 
tion ,  tous  lui  feront  un  rempart  de  leurs  corps.  !i  Ce; 
Sections  propofcnt  à  la  Convention  de  fonriiir  jour- 
nellement pour  fd  garde  et  celle  des  deux  Comiiés, 
que  leurs  travaux  ,  fouvent  poulfés  fort  avant  dsns 
^  nuit  ,  expofent  plus  particuliéremeût  au  péril  ,  un 
nombre  de  citoyens  uui,  comme  rintréj^itle  Geu"roy, 
fauroot  fe  dévouer  pour  déro-er  aux  tîoups  du  cri:nt 
et  de  la  tyrannie  les  vertueux  légiflateurs  d'un  Peuple 
libre. 

L'Affcmblée  applaudit  vivement  à  rexprelTion  de 
ces  fentimens,  et  en  otdonne  U  mention  honorable 
^  Bulletin. 

Le  confeil  général  de  la  Commune  de  Paris 
témoigne  l'horreur  dont  tous  fes  membres  ont  été 
pénétrés  en  apprenant  les  tentatives  faites  par  le 
Dcélérat  l'Admirai  pour  atTaffincr  les  deux  rcprélen- 
tans  du  Peuple  Robefpicrre  et  Collot-d'Hcrboi:,.  U 
jure  de  redoubler  de  vigilance  pour  rendre  inuiïlii 
les  efforts  des  contre-révoiuiiôncalres  qiù  voudraient 
attenter  à  la    repiéfciu.ition    nationale. 

La  féance  eft  levée  à  4  heures. 

SÉANCE     pu     7     PRAIRIAL. 

CouHiiin,  au  nom  du  Coriilé  de  Jahd  public.  L'affadinat 
a  été  mis  à  l'ordre  du  jour  par  nos  ennemis  ;  vous  , 
vous  y  avez  mis  la  juftice  ,  la  prubiié  et  la  vertu  ; 
les  armées  y  ont  mis  U  victoire.  (  Vifs  applaudiffc- 
jnciiik.  )  La  Providence  a  paré  ces  jours  derniers  les 
coups  meurtriers  que  l'alfaflin  payé  par  le  gouverne- 
ment britannique,  allait  porter  fur  deux  fidciles  repré- 
fentans du  Peuple.  C'ed  dans  ce  moment  où  des 
malheurs  humainement  certains  font  écartés  par  la 
main  invifible  qui  veille  fans  ceffe  fnr  les  deflinécs 
de  la  Patrie  et  des  hommes  de  bien  ,  que  les  armées 
clu  Nord  repoulfent ,  battent  les  ennemis,  et  que  la 
marine  de  la  République  leur  enleva  leurs  bàiimcns. 
J  Nouveaux  appiaudilfemcni.  )  Et  pendant  qu'on  pré- 
fente nos  braves  guerriers  comme  dci  brigands  aff,i,més 
de  mturtres  et  de  pllhj;fs,  ils  fe  diniuguent.par  leur 
bonne  conduite,  par  leur  hiirnanité,  parla  bienfait 
tx-Ai-t  même  ciivetf  les  liabiians  des  p.iys  où  ils  font 
fjrc  <  de  porter  la  gueire.   (  OnapplautJit.  )  ;, 

C'cft  par  les  poignards  que  les  tyrans  veulent  dé- 
truire la  rcpréfcntation  nationale  ;  c'cft  par  /d^ 
trahi fons  qu'ils  efperent  vaincre  ,nos  armées  ;  c'ell  • 
p.-ir  des  caloiuniu»  «lu'ils  leulent  d'enlever  aux  Fran- 
çais l'elliinc  et  l'adiniiation  méritée  de  l'Univers  -,'1 
ma!»  le  Ciel  efl  juftc  ,  la  repréfcntaiion  iiatiou.ilc 
triomphe  de  toutes  les  factions  ,  de  tous  les  dangers  ; 
le»  elclavcs  font  battus;  notte  conduite  loyale  et 
humaine  répond  \  tous  les  calomniateurs  étrangers , 
et  nous  eonferve  notre  propiiélé  ,  l'eflitnc  et  l'admi- 
ration de  l'Univers.  (  Applaudill'emens.  ) 

Voici   le»    nouvelles  : 

Richari  el  Clwui^u  ,  rtprcfriilam  du  Ptuble  près  l'armée 
du  j\'jrd,  au-.:  re.tifcitnm  du  Vtunle  conpifiiat  le 
t.'im'i'.i  di  Jalul  puLlic.  --  Lille,  le  5  piaiiittl, 
/'••'i  'i   de    U   R'  jul)  iijiie  une  et  mdivijil'h. 

.11   \  ,)nj   avons  provnis  (le  ne  pas  Uilfcr  nn  mo- 
t  de  repei  1  l'enueuii   :  ncu»  tenoni  bleu  cxac-i 


(  io«9  } 

tement  parole.  Avant-hier,  dès  la  pointe  du  jour  , 
nous  avons  attaqué  l'ennemi  fur  tons  les  pQÏnt»  ;  il 
a  été  fueceHlvcment  challc  de  tous  les  portes  qu'il 
occupait;  malgré  la  pins' vigoureufe  réllIUuce  ,  nous 
l'avons  enfin  acculé  fur  Tournai  et  le  Mont-Trinité  ; 
mail  la  nuit  étant  arrivée  ,  et  l'ennemi  ayant  reçu  un 
renfort  affez  coufidérable  ,  le  général  a  cru  devoir 
ordonner  la  retraite  ,  qui  s'cd  faite  en  bon  ordre.  Le 
combat  a  duré  i5  heures,  et  il  a  été  des  plus  chauds. 
Noiii,  avons  enlevé  à  l'euneiui  un  convoi  confidérable 
(url'Efcaut  :  une  partie  a  été  brûlée.  Nous  lui  avons 
pris  Icpt  pièces  de  canon  ,  mais  nous  in  avons  perdu 
deux  qui  ont  été  démontés  ;  il  a  dû  perdre  un  grand 
d'hommes  et.de  chevaux  :  nous  avous  lait  plus  de 
fix  cents  prifonuicrs.  Nous  ne  tarderons  pas  à  re- 
coniniencer. 

Sigkè,   Choudieu    «t  Richard. 

Akmée  litj  Nord  —  La  vicîoire  og  la,  mort. 

Le  giàèral  en  chef ,  de  Tarmèe  du  Kord  ,  arî^  citoyens 
Rcptéfetiirtns  campofant  le  Cohiilè  de J'alut  'priblic.  — ' 
Auijuarlier  jré'têral  à  Couriray ,  le  \  prainal ,  î'  année 
républicaine. 

Citoyens  Repréfentans  ,  nous  nous  fcnames  battus 
hier  toute  la  journée,  nous  avons  poulfc'  l'ennemi 
jufqu'su  deli  l'Efcaut  ,  où  nous  avons  iutf-rcepté 
un  convoi  d'avoine,  de  foin  et  de  charbon  ;  nous 
eu  aroiis  enlevé  ce  qu'il  était  polEble  ,  et  biûîé 
le  relie  en  nous  rctiran.t  ;  l'affaire  a  été  fanglantc 
de  part  et  d'autre  ;  il  y  a  eu  jrand  nombre  de 
bUlfé;.  ;  nous  avons  enlevé  fept  pièces  de  canon  à 
l'ennemi  ,  qui  de  fan  côté  nous  en  a  pris  deux  ;  nous 
avoua  f^'i^environ  5oo  prifonriicrs. 

Les  traits  dt  bravoure  et  d'héro'ifme  fe  fotlt  multi- 
pliés ;  j'ai  chargé  le  chef  de  l'ctat-major  de  le 
recueillir  pour  vous  «n  faire  part  ;  mais  auffi  I 
malveillance  et  la  lâcheté  ont  agi  en  feus  iuvcrfe 
beaucoup  de  foldat»  fe  font  éloignés  de  leur  cbrp 
pour  fc  livrer  au  pillage,  ce  qui  a  tclltmenr  alîaibi 
les  bataillons ,  que  fur  le  &ir  ,  nous  faillîmes  i  êtr 
rcpouffés.  ,. 

La  droite  de  l'armée  était  ,  ■  le  a  ,  fur  Binch  ,  et  a 
dà  fc    porter  de  fuite   fur  Mon»  ou  Charlcroi. 

Salut  et  fraternité  ,    PlcUECRij.    , 

P.  S.  J'apprends  à  Tirant,  par  pluficui^s  efpions, 
que  l  enocini  reçoit  aujourd'hui  un  reniort  de  3o 
mille  pruffiens;  G  cela  eft  ,  ils  vont  nous  doriner.de  la 
tablature. 
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Lei  repréfentans  du  Pfiph  près  l'aimée  de  U  Mif-lle  , 
à  leurs  collegi:es  cirmpfan!  le  Comité  de  Jal:,t  publ-c. 
—  A  M'i.ufchatiau  ,  le  5  prairial ,  l'an  »'  de.la  Répu- 
blique une-  et    iyidivijihle.      .        - 

Nous  fommes  arrives  hier 
pofte  était  occupé  par  un.  es 
de  cavalerie  et  par  plufieurs  bataillons  d'infau 
Aitaqué  vivement,  par  notre  avant-garde,  l'ennemi 
le  retira  avec  pi'écipitation  et  en  défordre.  \\  fur 
pourfiiivi  dans  fa  retraite  plus  de  dcuxlieuei  au- 
dcli  de  Neufcbâteau.  Ou  lui  a  fait  70  prifouniet»., 
et  rwijourd'hul  encore  pltificurs  ont  été  pris'  dans  le.. 
bois  où  ils  s'étaient  difperlés  ;  le  tiombve  des  morts 
et  des  bleffés  doit  être  plus  conGdérable.  La  per:i. 
de  notre  côté  couGIlc  eu  5  hommes  tué»  .et  i5 
bTeffés. 

Nousi  efpérons  bientôt  avoir  de  plus  grands  fuc«è.i 
à  voirs  apprendre.  La  difficulté  n'otl  pas  de  vaincre, 
mais  de  jtjindrc  des  efclaves  qui  ,  n'ofant  fc  mefurcr 
avec  d'^s  honimcs  libres,  fuient  contiuucllemeni 
devant  nous. 

Prc'rqiie  tous  les  habitans  avaient  fui  à  notre  ap- 
proche avec  leurs  meubles  et  leurs  belliaux.  Les  An 
tricltifeus  étaient  parvenus  .'i  leur  pcrfiiadcr  que  l(»i 
Kran^^ais  les  auraient  maffacrés  ,  après  avou  dévafté 
leuts  propriétés,  et  c'eft  avec  ces  calomnies  qu'il; 
l'ont  parvenus  à  armer  pluGeurs  villages  contre  nous. 
Ils  ont  été  bien  détrompés,  lorfqu'lls  ont  appris  lu 
co/iduitc  de   l'armée. 

Le  foldat  Français  eft  terrible  envers  fes  ennemis. 
mais  il  eft  humain  apiès  la  victolit.  Aucun  liabitam 
n'a  été  maltraite,  aucun  donini.)ne  u'a  été  fuit.  Ce 
fout  les  Auiiicli'cns  cux-mcmes  g|ii  ont  eu  l'infaniic 
de  piller  ces  malheureux  avant  de  partit. 

Sigy.é  GiLtr  et  i)uij.ui!SNOi. 

Armée  de    la   Mostlie. —    Liberté,   Egaljté  , 

rKATEP.NlTÉ.. 

Le  gé'iéral  Jciirdan  ,  commandant  en  chef  l' année  de  la 
A'felle,  ait  Cmité  de  jabu  puhiic.  —  Au'.iiunjii. 
gênerai  à  À'iufJiàlenu  ,  le  b  prairial  ,  l'an  2  de  la 
République  ,  U'ie  el  inditiifible.     . 

Citoyens  repréfentans,  l'armée  eft  arrivée  hier  à 
Nciifchâteitu  ;  notre  avant  gartle  a  eonipleltement 
battu  celle  du  général  Beaulicu  qui  occupait  une 
luperbe  polition.  Nos  trotipcs  légères,  notamment 
le  I"''  régiment  de  chalfcurs  et  un  détachtineut  du 
■3'=  des  hulTards  ont  ehargi!  la  nomlrrcufc  cavalerie 
ennemie  avec  la  plus  grantfc  intrépidité  ,  et  leur  ont 
l'ai:  une  centaine  de  prifonuicrs.  Je  niarcheiai  demain 
fur  Saint-Hubert  ,  et  puis  de  là  fur  Rochefort;  nos 
communications  font  établies  avec  Bouillon,  ctj'ef- 
pcrc  fous  peu  les  établir  avec  Givet. 

Courier  du  4  et  du  i  Jloréal.  —  Prifes. 

Lo  navire  anglais  lé  Ilrilannia,  de  400  tonneaux, 
venant    de  Saiut-Euftachc ,    et    allant  i  Âinftcrdaui 


avec  un  chargement  de  fuere  et  de'  café  ,  pris  par 
1»  Ircgate  /s    Tamifs ,    et  entré   an   port  de  Breft.  j- 

Le  navire  anglais  lAnna  ,  de '3oo  tonneaux ,  arme 
de  ib  canons,  delliné  à  la  traite  des  Noirs:  l'on 
chargement  confifte  en  cau-de-vie,  fuCls ,  labres, 
poudre  h  canon,  fer,  gulnées  et  autres  marchaii-^ 
difcs,  pris  par  la  corvette  U  Difficile  et  le  Fabius, 
et  entré  en  liviere  de    Nantes. 

Un  bâtiment  anglais,,  capitaine  Berrenger,  chargé 
de    cordages,    de  cuir,    lard,    farine    de    manioc    et 
quelques  marcliandifcs  feclies  ,    pris   par  la  corvette  ' 
la  Sujijante  ,  et  amené  à  Brcft. 

Un.  floop  anglais  ,  nommé  le  Tliamer,,  de  80  ton- 
neaux ,  chargé  de  drap  ,  chapeaux  ,  bas  et  autre» 
effets. 

Un  floop,  nommé  les  Deux-Freres  ,.  cU  80 'ton- 
noaux,  veuaiit  de  Molde  enNorwegc,  dcftiné  pour 
Bilbao,  et  chargé,  ajnfi  que  le  premier  ,'  de  morue, 
d'huile,  légumes,  prl.i  l'un  et  l'autre  .par  l'ilnrfrp- 
mar/ue  ,   airivé  à    Rochefort.  , 

Un    bâtiment    anglais    de    70    tonneaux  ,    pris    et 
ameué    à  l'Orient   pur  la  corvette  la  Suj/ifaute.'       . 
Courier  du  6   prairial.  —    Prife  entrée  en    rivière  de 
Manies. 

Le  navire  anglais  le  Tarn,  de  l3o  tonucaux , 
armé  de  douze  canons  ,  allant  à  la  traité  des  noirs  , 
avec  une  cargaifon  de  f  jlils  ,  eau-de-vie  et  autres 
■narchandifes  ,  pris  par  les  corvettes  /a  Difficile  et 
le  Fabius, 

Prifes  entrées    au  port  de  Brfl. 

Un  navire  anglais  de  160  tonneaux  chargé  de 
cuirs,  cordages,  faUifons  et  auties  marchandifcs  , 
pri.s  par  la  corvette  la  Siffifante. 

Un  idim  de  200.  tonnciux  chargé  de  vin  et  de 
coton,  venant  de  Po^to  et  allant  à  Dublin,  pris  par 
ia   corvette  le  Papillon. 

Idem  à  Dune-Lihre. 

Un   hâtiment   autrichien    chagé    de    morue    et  de 
poilfo:!  fiais  ,    pi  is  pat  le  lougrf  7e    Cotirai^eux. 
Un  navire    chargé  de   falaifuus  ,  pris  par  idem. 

Idem  à   Viliefianche. 

Un  chebeck  anglais  de  i5o  touneaux  chirgé  de 
vin  ,  eau-de-vie  et  huile  ,  venant  de  Sicile  et  allant 
\  Loano,   pris  par  le  biigautin  li  R:xia-:chc. 

Un  uavite  de  250  tonneaux  chargé  pour  Livourne, 
de  liu  ,  cire,   cuirs    et   goo    charges    de   bié  pris   par, 

t^CiU. 

Prife  entiée  à    Calais, 

Un'uâtiment  de  170  tonneaux,  venant  d'Amfterdam 
et  allant  à  Barcelone,  avec  un  clurgemeut  de  fro- 
ment e:   d*    fèves. 

Le  préfidètit  donne  lecture  du  Bulletin  de  l'état 
du  biave    Gelfroy. 

Bulletin    des    b'effurcs    du    brive     Geffroy.    —  Du    j 
jiraiiial. 

La  journée  d'hier  a  élé  affez  trantiuille  ,  il  y  a  eu 
neu  de  fièvre';  les  borî^s  det  idaies  s'humecrerit 
bien  pour  faciliter  la  chute  des  elcatrc.s  ;  il  a  dor^ni 
ca  nuit  dernière  environ  fix  iicuics.  Ce  natin  le 
mal  de  gorge  ,  la  fièvre  et  les  antres  fympic.acs  vont 
toujour.s  en  dim'iuuaut. 

Signés  ,  PvtFtN  ,  Legras  ,  ojficiers  de  famé  de  la 
Section  LepeUitier. 

^  Le  citoyen  'Thomas  Rouffeau  ,  membre  Je  la  {"o- 
..iété  des  Jacobins  ,  fait  hommage  d'un  écrit  intitulé: 
lic^s  de    la  monarchie  ,  et  v,rl'is  de  la  licpulilipt,:. 

■  La  mention  honorable  eft  décrétée  et  l'ouvrage 
.envoyé  au  Comité  d'iiiftruc.Jôn  publique. 

La  fretion  des  Gardcs-Fraiiçait'es  entre  dans  la 
falle.  L!orateur  de  cette  Section  s'exprime  en  ces 
tel  m'es  :  ' 

Au  moment  où  la  victoire  eft  à  r.^rdre  du  jour 
dans  nbs  srmées,  nous  venons  von-  ji:i-ft;!uer  ue 
nou>,'i.ux  délenf'eurs  de  la  Patrie  ,  nul  b.ùlent  de 
iwrta.j;  via  gloire  d.  leurs  frcrcs. 

T.ois  cavaliers  Jacobins,  dont  deux  aimés  par  l-i 
Section  des  G.a  .les-F,,inca;fef ,  et  un  p,-,r  la  fn.i'té 
p..pul,,ive  41,;  fu;,ltfe5  l'^nces  , Uns  cette  Section 
nruneni  vous  ;é  m  „  : .,;  u  c'r  le  dc-Lr  qu'ils  ont  de  pari.'r 
pour  !a  f  .jnfe:c  ,  ,-t  jurer  de  vaiu'.c  onde  inr..ir:r 
p..urla  liberté,  i' ,:rte  loeiéte  a  cel^éde  s'afïirmbler 
aullit(:t  qu  elle  a  en.  une  le  bien  publie  l'exige-xlt. 
_  Repréleutans  dii  Peuple  ,  la  Seetion  des'  Gardes- 
Françaift.s  a  rciloiiblt  d'cirorls  pour  protuicr  les 
moyens  d'éctaler'  les  mouftrcs  eoalilés  contre  notre 
fainte  Jibi-n».  "/oiis  vous  rappellerez,  fans  doute  fou 
zelc  infatigable  i  fabriquer  du  tiilpe'tie.  L'aetiviii 
qu'elle  :t  mile  dau.S  l'extraction  des  terre,-,  de  fon 
étendue,  qui  ont  déji  produit  près  de  douze  mil- 
liers de  falpètre,  vous  eft  un  i'ûr  garant  de  fa  luino 
pour  la  tyraunii-,  et  de  fa  ferme  refolulion  d'e.-ttei- 
mjner  le   d.Tnl<-r  des  tyrans. 

Son  cuiprelJe.iicnt  à  fournir  aux  befoins  que  né- 
ceffite  la  conquête  de  la  llbcric  ,  eft  ég.ifemeut  J.-- 
montré  dan»  ce  qu.'ellc  a  fourni  tant  i  l'emprunt  vo- 
lontaire qu'.i  l'emprunt  forcé  qui  ont  produit  plus  de 
trois  millions ,  inelépendanimcnt  des  d'in»  .-'  i.-.tur* 
qu'elle  a  v<;rrés  dans  les  ma.gafius  de  la  Répi  blique. 

Mais  A  l'inftant  où  la  "vJrtti  et  l,i  probité  font  à 
l'ordre  du  jour  ;  où  les  Français  fout  les  p'ua  grand» 
faerifices  pour  établir  leur  liberté  ;  où  la  Convention 
fait  les  plus  grands  clfoits  pour  affuret  notre  boahcur 


«t  notre  gloire  ,  r^ttentat  entrepris  contre  laperfounc 

à.:  ùeur-'àc  nos  reprifentsiis  ,  cft  vcmi  léveiller  nos 
alarmes.  Ce  nouveau  crime  uous  prouve  bien  que 
la  Uilui^  des  lyrans  co.ilifcs  cft  plus  à  craïudrc 
poumons  que  les  hordes 'J'cfcUvcs  iumés  pour  nous 
combattre.  .      . 

KiP,.uj,taus  du  Pcupl- ,  vous  vous  invitons  en 
iuM  nom  a  pourvoir  lialn  votre  fai^clfc  à  votre  furett- 
collective  et  indivi.ku-llc.  Si  vous  ave/,  acquis  tics 
droits  A  notre  rcconuailiance  eu  vous  cxpola:it  tant 
de  fois  nour  lauvcr  la  choie  publique,  vous  en  ac- 
,jrcr,ci  de  nouveaux,  eu  vous  mettant  a  1  abri  ,  des 
poii-'.ards   desamillinsloudoycs  par  les  dcip    tes. 

pui:iV  l'ttre  liiprême  ,  dont  le  P.iiplç  Fr.nucai»  a 
fui.  ■vul^  rient  reconnu  l'c^iflc.cc  ,  v:i!lcr  fur  vc» 
,kv'';v'<  lomracil  a  lotijonrs  vuile  fur  nctrc~fanite 
rcvohalo»  ,  pour  le  bonheur  de  la  Rcpub^que  Frju- 
çalic  et  celui  de  rhumaoiié  !  Vifi  -a  République! 

L\Haimr  Ae  là  Siclion  de  Guillaume-Tdl.  Deji  les 
ctoycps  de^la  Section  rie  Guillaume-Tell  vous  oiit 
inié.   avec    tons   les    IVa.ics    Rcpublualns  ,   de 


?  loiaf 

celle  ^«iVaugiT'aril;  les  Sections  du  fauxbotirg  Mont- 
in.rtre  ,  du  Paii'théon-Français  ,  de  Marat  ;  les  mem- 
bies  du  tribunal  du  truifiemc  arroudilTeiucnt ,  té- 
moignent leur  indisnaliou  fur  l'attentat  qui  a  menace 
les  jours  de  Robeîpierrc  et  de  Collot-d'HeiboIs. 
(  làJu-Jc  demiin.) 

N.  B.   Barcre   a   fait,  au  nom   do    Comité  de  falut 
public,    un  rapport  relatif  à  l'ïlTiffiiiat   tcuté   fur  U 
de   Robel'pierre.    AprJ 


dernier  attentat  ,    diritrc  par  le    gouverocmeuf 
s  contre   la    repréfentation  nationale  ,    il  i 
crimes   de 

m 
et   leiii 


de  plus   pro- 
•vaiioii    de   la 


f,M:c  im  .rmprit  de  leurs  cory 
noncé  que  leur  d-vorimeiit  A  U  coalervalior 
rcprcicuiation  naii'-.naU-.  A  piine  julfi  ont-il 
(jire  des  rnoudres  dignes  de  Kgurer  avec_  les  rois  ei 
Icars  tmis  avaier.t  ofc  encore  concevoir  lé  projet 
d'jitenler  à  la  vie  de  deux  rcprélentans  ,  qu'ils  fc 
loiU  tous  fcntis  pénétrés  de  l'indii^nniion  la  plus  pro- 
fonde ,  et  que  chacun  d'eux  s'eft  écrié  ;  Et  moj  auUi  . 
«.Mnmèle  paiiiote  GcBroy  j'aurais  allroulé  W  fr.ort 
p!  tôt  que  de  peinvettre  qu'un  reprel^ntar.t  de  la 
iv  aiuu  Iraiiraife  Kt  expole  à  périr  par  la  main  d'un 
inlAu.e    aff.dhn. 

RiurJ'inia.is  du  Peuple  ,  nous  comptons  lur  votre 
ceuiaec  ,  aiufi  que   fur    votre    fai;cffe  ;   compte/,  que 
uns  cœurs   font  .1  vous  ,  comptez:  que  nous  ne 
rois  pas    de    furveiller    les    cuneu,is    de    la    lib 
:é   toute    leur   fcéleralclle ,   ne   fiuiuieu 


appris 


tlfc 


l'énumération    de    la  longue    fuite    d 

gouvernement. 

Robefpicrre    a    parlé    enfuite.     Lz   Convention   a 
douné    l'imprcffion    des    deux    diieour  ■    '-- 


port,,    barerc  avait  propoie 
unanimeuieiit 


elle 


aJnction  dans' toutes  les  la 
A  la    fuite    de   fon 
une    Adrelîe     aux    ar; 
idoptfc  ,  biuli  que  le  déc'.et  fuivant. 

I.a  Convention   n>;ionale  ,    après  avo 
rapport  "du    'Joniilî  de  falut  public,    dé- 


entendu  le 

te  : 

:rs  Anglais 


Alt.  I".    ll«c  fera  fait 
ou  Hanovrieas. 

II.  i'iw^tell'e  et  le  décret  fetonf  imprimés  Uaus  le 
Bullciitt  ,  et  cûvoyéj  iuoures  les  armées. 


qui 


îéche 


qu'il  ne  foit    vial    d»    du 


Viaui 


J   rc   d'ét-re   libres  ;  ils  le   feront  ,  car  ils  ont  jurt  juUt 
de  garder  à  U  vertu  un  amour  éternel. 

La  fociété  des  amis  de  la  liberté  et  de  l'cg.iliié 
leur  fuecede. 

D:.m<is^  orclrur  de  h  dépiilal'wn.  Reprefentans  du 
Peuple,  lorfque  vous  déployé?,  avec  majcfté  la 
puiflance  d'un  Peuple  libre  ,  les  tyrans  dcccient 
avec  lâihcté  la  détrcffe  de»  efcUvés.  lis  oatvoulii 
réduire  *  des  convnlHon»  déplorables  l'cncrgie  qui 
crée  la  liberté.  Voii,i  ave»  orgairifé  un  gouverne- 
ment révolutionniiire  ,  ils  ont  tenté  de  l'ébranl-A 
par  des  factions;  vous  l'avcï  affermi  eu  anéaalif- 
l'aat  Us  faeiio.is.  Us  ont  employé  la  corrupùOB  et 
tous  ics  vices  ,  vous  leur  avei  oppofé  la  pir.'bitc  et 
tjutes  les  venus.  Ils  ont  ctTsyé  de  Jégrad»»  l'homme 
par  l'inimoi  alité  et  l'atlieiime  ,  vous  a-'er,  proclamé 
les  idées  cpufolantcs  d'un  Etre  fuprè-jie  et  de  l'im- 
mortalité  de  l'ame. 

Alites  tant  de  défaites  et  de  crimes  ,  il  leur  fallait 
encore  des  crimes  ;  lU  ont  orj?;nilé  des  plans  J'al- 
laffmal,  et  des  bras  parricijes  eut  entouré  des 
o.nbrcs  de  la  mort  deux  topréfentans  fidelles  alix 
priuLipes  ,  à  la  vertu  ,  aux  grandes  fonctions  que  le 
Peuple  leur   a   confiées. 

Sis  vivent;  et  Icriqu'apvès  tant  et  de  fi  étranges  périls, 
l'homme  de  bien  contemple  encoïc  ces  zélés  de 
feufeurs  ,  le  vain  mol  de  hafard  ne  peut  remplir  fon 
ame;  elle  s'a^siraudit  ,  et  le  feirtiment  de  reconnaif- 
fauce  qui  l'élc"ve  ,  lui  montre  une  Providcuce  qui 
le  tranquillile  fur  l'avenir. 

Cette  douce  émotion,  que  n'éprouvent  ni  Us  def- 
potes  ,  ni  les  efclaves  ,  ni  les  hommes  corrompus  , 
amené  devant  vous  les  amis  de  la  liberté  et  de  l'é^a- 
llte  ;  ils  viennent  vous  environner  de  leur  relpect  , 
leur  confiance  ,  leur  amour  ;  ils  viennent  dans  votie 
feiii  annoncer  .à  l'Univers,  que  le  Peuple  Français 
veille  fur  la  deltinéc  de  fe»  reprefentans  ;  il.-,  jurent  , 
prr  la  liberté  ,  que'  leur  furveillancc  devancera  le 
eiime  dans  l'a  marche  ,  et  qu'une  veiig-ance  terrible 
mettra    enfin  un   terme    à  ces   horribles   attentats. 

Des  ilfalbnats  ,  tyrans  !  voiU  donc  votre  pouvoir , 
vos  reflources  ,  votre  onvr.ige  ,  voilà  ce  qu'infpire 
le  dcfpotlfme  barbare  ,  ce  qu'il  tente  dans  fon  de- 
fefpolr  !  Le  Peuple  Français  vous  accufe  :  tant  de 
forfiits  ne  rePieront  pas  impunis  ;  le  Français  fei.l 
fufTit  pour  venger  l'humanité  outragée.  Votre  ceudi  e 
ûeirie  fcr.i  foulée  aux  pieds  par  les  Peuples  affran- 
chis ;  il  ne  rtflcii  de  trône  que  pour  la  libi-rîc  ,ct 
les   vc«tus.  (   Il  _s'clcve  de  vifs    applaudilfemens.  ) 


1R[1',U-.AL    CRIMINEL  RKVOl.unONMAIRE. 

Du   5    praiiidl. 

J.    B.  M.   T.    d'Aumangcville,   âi;é  de  Sifan.s, 
à    Paris  ,    ex-noble  ,    capitaine  au    ci-devant  rég  ment 
du     roi,     cavaleiic,    à     Vcrnilfal  ,    départ(iiuent    de 
Haute-Loire  ;  ,       , 

,'.  ïideiand,  âgé  de  40  ans  ,  né  à  Vexon  ,  dépai- 
icmentde  Haute-Saône,  lois  de  l'on  arrellation  ,  pof- 
tillon    di)    ci-devant  duc    Duch.iieict  ; 

j.  B.  Gauthier,  âgé  de  5o  ans,  né  à  Château- 
Portien,  concierge  de  la  inallon  d'ariêt  de  la 
Mairie  ;  "*     ^      ' 

pie  , 


T,  J.    B.   Cuvier,  â^é  de  42  ans,,  m    i  'P-'^'^s  ' 

ar  jiiteete  ,  membre  du  Comité  révolutionuaiie  ac 
Vanvrcs  ,  dillrict  du  bourg  de  l'E;;,arué  ,  c.i.tivateur 
à   Vanvrcs; 

P.  Prudhomme  ,  âgé  de  48  ans  ,  né  ,\  F-::î  . 
marchand    de   poiffon  ,  ru"  de  la  Fraternité  ;^ 

F.  lambert,  âgée  de  60  ans  ,  née  à  Tonrs  , 
femme  de  Piudhoinnie  ,  même  état  et  même  ue- 
nrenre  ; 

G.  Pérard  ,  âgée  de  38  ans,  aé  à  G  i  ffe  ,  dé- 
partement de  U  Côte-d'Or  ,  blanchlffeufe-jouina- 
licie  ,    rue    du    Poirier  ;  '    '     ,     ,     , 

M.  A.  Uemaux  ,  âgée  de  5o  ans,  née  .i  îSotie- 
Dame  Duquefue  ,  près  Auxcrre  ,  femme  de  J.  Hé- 
bert ,    corroyeur  ,    rue    de  la   Licorne  ; 

Convaincus  de  complots  tendans  à  diffoudie  Ix 
repréfentation  nationale  et  à  rétablir .  la  .  royauté  , 
ont  été    condamnés    à  la   peine    de  mort. 

P.  J.  Digard  de  Palcy,  âné  de  64  ans,  né  i 
Paris,  adjudant  au  ci-devant  régiment  des  garde» 
françaifes  ,  chevalier  du  ci  -  devant  ordre  do 
t/nn  ,  ex  -  noble  -i  Palcy,  département  du 
Loiret  ; 

C.  Segiiy  ,  âf,é  de  S2  ans  ,  né  à  Aigucperfe,  101- 
prlmeiir  ,    iuc  du   l-'oiu  ;  ,      , 

Go-aceutts  ont  été  acquittés.'  Digaril  fera  détenu 
co'urue  fulpeet,  SeRuy  ler.i  conduit  dansune  mai- 
fon  de  lame  ,  attendu  qu'il  elt  dans  un  état  qui  petit 
le  leiidie  daagcrcux. 

L.  G.  J.  '-anc'ry  Proulcroy  ,  âgé  de  26  an'^, 
né   à   Faiis  ,    ex  comte,     officier    al»,  ci-devant  régî- 


L'  p'éfideiit  à  la  dèpulalion.  Les  témoigwtges  d'amon 
tt  de  confiance  que  la  lociété  des  Jacobins  et  h 
Peuple  des  tribunes  qui  accourt  chaque  jour  en  loul 
à  fes  féanccs  ,  n'ont  ccffc  de  donner  a  la  Conveniioi 
nationale  ,  font  pour  elle  une  douce  récourpeule  d 
fes  travaux. Toujours  occupée  dubonhcur  du  Peuple 
el  e  bravera  les  poigu.irds  des  .■■iirjlfins ,  et  les  crime 
des  tyrans  hâterunt  leur  cliîue.  Le  Peuple  Frju^ais, 
f.-irt  de  fa  libcité  et  de  fes. vertus,  moutiera  à  l'Uni- 
vers que  le  defpotifme  cil  un  attentat  contre  l'hu- 
manité. Déj.t  ébianlé  dans  les  fjndenieus  ,  il  montre 
fa  f.iibleii.  et  fou  dciefpt-ir.  Ses  derniers  inlhins 
ap-jiiochent.  Votre  énergie  eoiiHjulc  eonet  iirra  i  faire 
-  oublier  bientôt  que  les.  Kommcs  lurent  opprimes 
par  des  chaînes  ;  et  le  bonheur  de  rir.ini.niié  ,  auquel 
la  GouveulioH.  nationale  travaille  fans  relâche,  fera 
»  ifll  votre  ouvrage  et  celui  dti  Peuple  témoin  de 
vos  travaux   infatig.iWes. 

La    Commune    à'jifiain  ,     diftrict    de    Fiaiioiade  ; 


Convaincus  de  cdnfpifalions  contre  le 
par  l'évéiiemcnt  delquelles  il  a  été  praiitjué  des 
manœuvres:,  l'oit  en  ufurpant  le  tittt  de  rcpréfcntant 
du  Peuple  pour'avilir  h  rcprcfeniaiion  nationale  , 
foit  en  ufurpant  le  litre  d'oflicier  municipal ,  en  fe 
tf vêtant  d'une  écharpe  tricolore,  fait  en  exerçant 
e  vers  les  citoyens  des  abus  de  pouvoirs  ,  on  en 
cmpiifonuaut  arbitrairement,  et  fans  droit,  foit  en 
exerçant  des  fonctions  hors  .des  limites-  déterminées 
pur  la  loi  ,  en  fc  permettant  des  exactions  et  eon- 
cuffions  envers  les  détenus,  foit  en  entretenant  des 
intelligences  avec  des  ennemis  de  la  Répu'ijiique,  pour 
favorifct  l'invaPion  du  territuiie  fran^.:is  ,  ont  été 
condaaiqéa    â    la    peine    de  mort. 

J.  !..  Viette  ,  âgé  de  3o  ans  ,  né  i  Paris ,  tailleur  , 
rue  Honoré  ; 

r.  L  Monde  ,  âgé  de  3l  ans,  né  à  Fnefman  , 
dillrict  d'.Mklrch  ,"  chaffeur  franc  _  de  l'armée  de 
Mayeucc,,  rue    PoifTonuierc  ,    à   Pans  ;  ... 

j  N.  Rigiult  ,  âgé  de  2g  ans,  né  à  Paris  ,  iirlli- 
tuieur  particulier  ,  commis  au  bureau  de  police  de  la 
Section  du  Panthéon  Français  ,  au  collège  de  Lifieux  ; 
N.  Michel,  âgé  de  33  ans,  né  àEpone,  dé- 
partement de  Seine  et  Oife  ,  teinturier  ,  rue  des 
Noyers  ;  .-r       j  ■ 

G.  Jucry  ,  âgé  de  27  ans,  né  à  Neuve-Eglili; ,  de- 
paitcmtnt  eiu  Gandal ,  planeur  en  cuivre  ,  rucjean- 
de-Beauvals  ;  '  ,  •■       r 

G.  A-,  Sa  '»iilt  ,  âgé  de  28  ans  ,  no  à  P;ir;»  ,  fon- 
deur cifclcur  ;  commiifaire  du  Comité  civil  de  la 
Section   du   Panthéon-Français  ,   rue    Ghartierc  ; 

F.  J.  Beitin  Ringuet  ,  âgé  de  71  ans  ,  né  à  F'aris  , 
aneien  in';iiairc,  commifl'aire  pour  les  fccours  .V  ac- 
corder aux  veuves  et  enfans  des  défenfetirs  d.:  la 
Patrie  ,,  au  collège   de   Lifieux; 

Co-accnfés  ,    ont  été   acquittés  et  mis  en  liberté. 

J.  E.  C,  Durand  ,  âgé  de  28  ans,  né  â  Par's  , 
euiployé  an  magaCn  de  l'habillement  des  troupe.»  , 
a  F.auciade  ; 

j.  A.  l'afcal,  âgé  de  41  ans,  né  à  Ville-Affranchie, 
lieutenant  de  geudarmerie  nationale  de  l'année  du 
Haut-Rhin  ; 

F.  Paulin,  âgé  de  35  ans,  né  i  la  Chapellc-Am- 
blcry  ,  difUiet  de  Chauinont,  prol'elTcur  de  gram- 
maire et  de  géographie  ,  rue  iVlonimartrc  ; 

Gonvaiiicùs  d'avoir  confpiré  contre  la  fureté  du 
Peuple  Fvj.nçais,  en  tenant  des  propos  tendans  à  la 
diffolution  de  la  repréfentation  nationale,  kc.  ,  ont 
été  condamnés  à  la  peine  de  mort. 

Edme  Paye»  ,  âgé  de  3g  ans  ,  né  à  Mouffet,  dépar- 
l'Aubc  ,    KCttdanne    en     dépôt  à   Fran- 


ilcs    gardes  -  françaifes  ,  -rue    Baffé  -  du -rem-: 


F.  Joly,'  âgé  de  56  ans,  né  k  Pontarlier-fur- 
Saône,  directeur  lies  fermes,  de  la  ci-devant  Bo»r- 
SotV->«  1  ci-devant  iufpectcur  '  des  rôles  du  départe- 
ment de  U   Côte. d'Or  ,    à  Dijon  ; 

Convaincus  d'avoir .  entretenu  des  intelligences 
et  cotiefpondanccs  a\  ec  les  enneniis  de  la  Répu- 
blique ,  et  d'avoir  f  bilqué  de  faux  paffe-ports  et- 
de'fuiix  ccrtilieais  de  léfidence;  ont  été  condam- 
nés   à    la   peine   de    mort. 

P.  Ivî.iuelaire  ,  â?é  de  3g  ans,  né  à  Troirs, 
brocantent,  et  ci-devant  niatchanJ  de  ferie-tétc, 
rue  des  Grands-Degiés  ; 

Gcmvaiecu  d'.ivoir  écrit  des  lettres  et  fait  det 
écrits  teridans  à  provoquer  la  cû'.ilic-rcvolutioa  , 
a  été   condamné  à  la-  même   peine.. 


S  P  K  C  T  A  Ç  I.  E  S. 


rtes  , 


Opéra    «atioual.   A.ui.    Àrmiite  ,    opéra  en  i 
piéc.    d--    VOjfranie   à  la  LibaU. 

'p]^,',;,,,^  j_  rOpéri  fioiu.  Natiotial,  rue  Favart. 
La  S»:  lep,,  de  rtnji.cc  de  Jevi  Jtcpis  Rcujfiau  , 
prée.    de    6"  ;^ii;//  .         ,  ^ 

Théâtre  d"  la  République  ,  rue  de  la  Loi- 
La  3<  repr.  des  Maur)  de  l'ancien  rcii'm;  ou  lei  Mxun  du 
Jibeilnagf,  drame  eu  5  actes- ,   fuiv.    du   Legs. 

Théâtre  de  la  rue  Feydeaij.  VOJicier  dejorlurj! , 
préo.    de  allons  ,    fn  va. 

Dem.    iodfiska. 

En  attend,   la    1"'   de  ïfpot'.ioje    du  j'.'mi    narn. 

Théâtre  Kational  ,  rue  de  la  Loi  et  de  Louvo'is. 
Relathe    iiécefuté   par  des   changemens. 

Thcitre  de  la  Montagne,  au  Jaréiin  de  l'Egalité. 
Rei,i,.h,. 

Théâtre  des  Sans-Cidattes  ,  ci  -  devant  Moiie:  e. 
r.lo<.re,"com.  en  5  actes,   fuiv.  de  Ciir.uie.uje  Décr.de. 

Théâtre  lyrique  des  Amis  de  la  Pat-iie,  ci-ri'evant 
de  1:.  rue  de  Lonvois.  L  'tire  et  Z'.d"'i  ,  op.  en  3  actes  , 
et   'ïi   /.«"('-s    f(    C!  iir.l's. 

En  attend,  la  itic  r..'piéf.  ',n  .l.'iirtiif  c'a'jiie,  et 
CUr.dMi  ou  le  r-e'Jl  C:.ui.^.:jJ.o.:'.:'l-<- 

du  Vrr.nievilie.    l  j  E u^'nc  Àulaine  ;    U  Dîner 


uilu 


!.    La   4'    renréf.    de 
et  U    Vous  il' le   Toi. 


gen 
eia.le: 

L.  A.  P'ton,  âgé  de  27  ans  ,  né  k  ViUamv.lie  . 
diflrict  de  Châtcaudun,  homme  de  lettres  ,  rue  Percée 
Andié-c:es-Ares  ; 

J.  G.  ^Vclter,  âgé  de  28  ans,  né  à  Cologne, 
commis-îUi^oeiant  fans  place  ; 

Ce^-accrfcs  ,  ont  été  acquittés  et  mis  enliberta,  ex- 
cepté Welter  ,  qui  léra  détenu  comme  lufpect. 

Z)«6,  y.  B.  C.  Birasiues,  de  Liledon,  âgé  de  58  ans, 
né  à  liledon  ,  pies  Villemandeure  ,  dillrict  de 
-■■-lontargis  ,  ex-noble,  lieutenant  des  chaffes  de  _Sa 
rapltuiiierie  de  Montargis  ,  ancien  moufquetaire  noir, 
cuitivatôur    à  Liledou. 


Th. 

des   Pcu'lci  ,    et  la  y.iurr 
Dem.  U  SuKid  ^uéii. 

Thiâ.rc    de    la    Ciié  - 
fO-plu-Ur.;    rn.viue  VcrI 

Th^âtie  du  Lycce  des  Ans ,  au  Jardin  de  l'Egalité. 
Adèle  «e  S.icy  ,  pantora.  en  3  actes  à  fpect.  ,  préc. 
d.;  la  \''"  repr.  de  la  Jeune  Indienne.,  en  uu  acte, 
et  U  Dépit. avwureux. 

ïnceffam. .'«  Liberté  desA'eges  ou  Ils  font  libres  enpi  ; 
le  l'ilel  pdlnoliqiie. 

Théitrc  du  Panthéon  ,  à  l'Eftrapade.  RsliUhe. 
Amphithéâtre  d'Aftley  ,  fau;;haurg  du  J'emple. 
!  Auionnd.  à  5  heures  et  demie  précifes  ,  le  cjtoyea 
Francoul  avec  fes  élevés  et  fes  enfans  continuer» 
fes  exercices  d'équit.ation  et  d'émulation  ,  to-.irs  de 
manège  ,  danfe  fi.tr  fes  chevaux  ,  avec  plufieurs  fcenes 
et  eîitr'actcs   anaufans. 

11   donne  fes  leçons  d'équiîatiou  et  de    voltige  tous 


les  matins  pc 


ur  l'un  et  l'autre  fex 


Paicrmmà  la   trésorerie -nationale. 
Huis  mois    21  jours  de  l'année   1793,   (vieux  flyle.  ) 


Pdur  les  rente 


toutes  lettres. 


GAZETTE    NATIONALE,,  ou   LE  MONITEUR    UNIVERSEL. 


N»'24g.    Konidî  ,  g  Prairial ,    l'an  de  la  République  française  une  et  iftdiviiible.  (m.  .iiS  mai  1794,  vieux  ityle.  ) 


CONVENTION   ÎMATIONALE.    , 

Présidenci  de  Prieur  ,   de   la   Côte  d'Or, 

Décret  fur  les  nnln  vhg'eres  ,  dèdaréss  riellrs  halienalcs, 
•^^  tendu  Uans   les  Ji'ances  (Us  i3  jlcréd  el  3  jircmiil. 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le 
ripport  du  Comité   d«»   finances ,  décrt'.e  : 

•      §  1". 
Rcmije  des  Ttlres. 

Art.  I".  Tons  les  propriétïires  ,4e  rente*  viagères  , 
cul  ont  été  déclarées  dettes  nationales ,  proven;int 
>  de*  eniprnnts  faits  par  l'ancien  gouvcrncmcut  ,  par 
le?  ci-devant  Etats  provinciaux,  les  ci-rlevant  cha- 
■j>^tj:frs  ,  maifons  -rel.igieufes  ou  /lUtres  étsblilîemens 
eccléfiiftiqiie,s  fuppritiiés  ,  ou  par  4e^  co,rporation3 
de  judicattucs  et  miiiiSérieUes  ,  communautés  d'arts 
et  métiers  ,  villes  et  cooimnnes  ,  feront  trnus  de 
remettre  ,  d'ici  au  i"^  vendémiaire  de  la  .troifieme 
aimée  républicaine  ,  ,à  la  trsforcrie  -naûpnp.le  ,  les 
contrats  et  titres  dtfdites  rentes  viagères  ,  et  fautepar 
eux  de  les  remettre  dans  le  délai  prefcrit,  ils  font 
dès  à  préfcnt  déclarés  déchus  de  toute  répétition  en- 
vers la  Républiijue. 

U.  Les  créanciers  viagers  cjui  ont  remis  Icir.s 
titres  au  directeur  général  de  la  liquidation,,  les 
TeWieront  pour  les  rappoiter  i  ;la  trélorcric  ivationj^le 
dans  le  délai  prefcrit  par  l'article  précédent  ,  fous  1» 
peine  <jul  y  ciï  portée. 

III.  JLes  propriétaires  des  rentes  viagères  joindront 
i    leurs    titres  et   contrats    Originaux  : 

1*.  Les  certificats  de  vie  ,  fuivant  les  modèles  n"' 
j  et  -2  ci-après,  de  toutes  les  têtes  fur  Icfqiielles  lefdiies 
reutcs , viagères. foi!t  aflîfes,  foit  actuellemeat  ,  foit  par 
droit  <ie  fiu-vie  ;  lefdits  certificats  ne  pourront  être 
datcs^  antérieurement   au    I^^    germinal  ; 

2".  Les  actes  de  ijalfTance  de  toutes  lés  létes  fur 
l^qnelles  les  rcEtes fout  affifes  ,  tontes  les  fois  qu'ils 
ne  feront  pas   énoncés  dans   les  coiitrais. 

IV.  En'Suiflé,  les  certificats  de  vie  pourront  être 
faurnis  aux  habitans  naturels  de  cette-République  par 
les  ma*i(lrats  civils  ;  ils  feront  vifés  et  légalifés  par 
l'agent  de  la.  République  quiy  rcfide. 

V.  Les  propriétaires  des  renies  viaçrcres,  et  ceux 
qui  auront  droit  au  capital  qui  fera  liquidé,  feront 
'tenus,  en  remettant  leurs  pièces  et  titras,  de  fournir 
la  déclaration  fuivant  le  modèle  n"  3  ,  s'ils  veulent 
ou  non  jouir  de  la  portion  de  rente  viagère  cun- 
fcrvce  par  Je  prefent  décret;  et  s'ils  veulent  en 
.jouir  ,  ils  y  joindront  leurs  actes  de  naiffance. 

VI.  Cette  déciaiation  ,  une  fois  remlfe  à  la  Ircfo- 
rciic  nationale,  ne  pourra  plus  être  changée  ;  elle 
fera  fur  papier  libre  ,  faite  et  fij;née  par  le  prqpiié- 
laiie  ou  par  le  fondé  de  pouvoir,  porteurs  des 
tilrci,  et  pir  Icspcics,  jncres  ,  tuteurs  ou  cura- 
teurs rcpréfentant  les  iniucurs  ou  interdits  ,  fans  qu'il 
foit  néccffairc  d'aucune  autorifation  fpéciale  pour  cet 
objet. 

VIL  Los  pièces  mentionnées  aux  articles  III  et  IV 
feront  féparécs. 

VIII.  Ceux  dont  le  certificat  de  vie  n'aura  pas  été 
remis  à  la  tréforcrie  dans  le  délai  fixé  par  l'art.  I"'' 
feront  réputés  morts,  et  leurs  droits  acquits  au  profit 
<le  la  République;  mais"  le  défaut  de  repréfentallon 
du  certificat  de  vie  de  quelques  têtes  ,  dans  le  délai 
prçfcril,  n'empêchera  pas  la  liquidatiou  des  parties 
co-Intcrcirées  avec  elles  ,  qui  i'e  feront  mifcs  en 
règle. 

§.     II. 

Pai'mru    des  airér^i^n. 

IX.  Après  la  remife  des  tiircji  et  pièces  defi-i 
^ncï  aux  aiticlcs  I  ,  lU  et  V  ,  les  avrcraj-fi  de>  rcutcs 
viagères  qui  fe:out  dus  feront  payes  a  la  trciorejic  , 
à    bureau    ouvert,    en    roiiruiffant  : 

i".  Uu  certificat  (uivar.i  le  îBoricle  n*  4'  d" 
payeur  ,  trékuicr  on  autre  agent  qui  .nMa  lait  le 
dernier  paicmcut  dnfdite»  rentes,  ciinf'jiaut  le  «et , 
de  ce  qili  en  fera  dCi  au  1"  gtrmii'ial  ,  an  a*  de 
la    Piépubliqiie. 

i^v  Un  ceitiiîcal-*0!nftatant  que  le  jouilfant  réfide 
en  France^  depuis  le  ij  mai  179^  ,  l'ans  intcr-. 
-iliptiqn  ; 

3"  Un  certificat  de  non  détention  ,  d  l'époqne 
de  leur  •demande  peur  tatife  de  fulpicion  ou  de 
contre-révolution  ; 

4»     Un  certificat, de -uon  éojlgtation  ; 

5"  Une  feule  quittante  enre|>iftrée  dans  ranclenue 
forniç ,  pour  toutes  les  Ibnimes  qui  feront  diiis: 
d'jiprcs  les  divers  ccililicai»  dei  payeurs  ci-dcllus 
men'iont»cs. 

X.  Les  arrérages  des  rentes  dut  au  1"  germinal' 
ne  pourront  être  pay'-l  qu'i  l'époque  du  I"  vendé- 
miaire .  fi  les  proptie.tairesnc  fciurniireni  pa»  toutet 
les  piccei  relatives  aux  droits  des  expreian»  ,  ou 
î'ilj  nejufilfient  de  leur  mort  ou  émigration. 

XI.  Les  tcriifitnis  dciéfidenec  feront  ioninis  par 
le»  municipalités  ;  et  à  .Paris  par  les  Comités  civils; 
•iet  Sections  ,  viles  par  les  .directoires  de  dllliict; 
teiix  de  non  cini)>iaiion  le  frront.par  les  ,direcloij.f» 
4'.  ililliict  ,   et  ceux   de  ^^a.odcttiiiiun  par  les  trjv- 


iiicipaliiés  ;  et  ii  J'aris  par  les  Comités  civils  des 
Sections  ;  IcfdJIs  certidcais  feront  enri^giftrés  ,  et 
vaudroui  pendant  trcis  mois  delà  date,  de  l'cnre- 
gillfém.:(it. 

XI!,.  Vour  accélérer  et  faciliter  le  paiement  de.s 
renfcs  vijjjcrcs  ,  les  pioprictaircs  pourront  réunir 
en  uti  Icul  certificat  ceux  mentionnes  en  l'art.  IX  , 
et  ce'iii  lonflatant  le  paiement  des  contributions. 
Ce  nouve^ru  certificat  ft-ia  tonlorme  au  modèle  11''  V 
ci-apièî,  lequel  fera  (iclivré  \'T\t  les  municipalités 
et  vlfé  jur  les  directoires  de  àiUrigt  ;  et,  à  Paris, 
par  les  Comités  civils  des  Sections  ,  vifé  par  le 
directoire  de  dépurteineul;  il  feia  tnreuiftré  et  vaudra 
aufli  pendant  trois  mois. 

XML  A  compter  de  ce  jour,  les  créanciers  en  renies 
viagères  feront  icuus  de  ,fe  procurer  le  ce  tilitat 
mentionné  en  l'article  '•■étédcnt;  cependant  les 
palenicns  pourront  être  continués  fur  la  rcmire  des 
certificats  qui  font  expédiés  dans  l'ancienne  loime  , 
jufqii'à    leur  furannation. 

XI\^  Les  ccrtilicats  des  payeurs  ,  iréforiers  ou  an- 
tres aoi.ii.s  ,  qui  auront  fait  le  dernier  p'alcr.ienl,  au- 
tres que  ceux  qui  feront  fni^rnis  par  Us  payeurs  dits 
de  l'Hotel-de-Ville  de  Paris  ,  ot  par  le  ticforier  de 
la  Commune  de  Paris  ,  feront  viles  et  vérifiés 
par  rat;cnt  national  de  la  réfidenec  du  payeur  , 
itir  la  leprélcutiition  des  ancietls  livres,  du  comp- 
table. 

XV.  Le  dlrectcitr  général  de  la  liquidation  fonr- 
iiiia  les  certificats  des  arrérages  dus  pour  les  titres 
dont  les  états  lui  atirout  é'é  fourni».  ■  Lefdits  certifi- 
cats.n'aurontp.Ts  beioln  d'être  vifés. 

XVL  Si  quelque  payeur  ,  tréforier  on  antre  a<^ent , 
piécéderameat  chargé  du  paiement  ,  était  dctcrii  , 
niott  oir  abfcnt  ,  le  directoire  du  dlUrict  commettra 
un  agent  povr  délivrer  les  tcitificats  d'après  les  re- 
gillre  du  comptable  ;  lefdits  certificats  feront  viiés 
et  vérifiés  par  l'r.geut  uaiionnl  de  la  Commune, 

XVH.  Les  payeurs  tréloiicrs  ,  ou  jiutrcs  agpos  , 
feront  mention  dans  leurs  certificats  ,  s  il  fublide  ot! 
non  des  oppoHilons  ,fur  Itfdites  rentes  ;  et  s'il  en 
exiftc  ,  ils  donneront  les  dates  et  les  noms  des 
oppol-ins. 

XVIII.  Lespr.ynirs  ne  pf 
pofitions  furies  rentes  viag 
date    de  leurs  certificats. 

XlX.T 


".rront  plus  recevoir  d'op- 
res   poilérleurcment  ù  la 


spropri'rtaires  qui  auront  remis  leurs  titres 
et  les,  pièces  mentionnés  aux  articles  111  et  V  , 
avant    le    1"  vendémiaire    île    la  troifieme    année   , 


préccden?  ,   les  rentes  ci-devanp  tontines,   lefqnellcs 
feront  calciflçcs  d'apips  les  b'afes  ponces  aux  diverfej 
d  au  capital  fourpi. 


tables  ,  fans  avoi 

XXVII.  Les  prop 
viagers  feront  crédités 
conl'olidée  ,  des  in  ici 
lai  de  leur  liquidât; 
après. 


irc.s    i/e    rentis   et   intérêts 

le  urand  livre  de  1,1  dette 

i  cinq   poyr  cent  ^a  capi- 

laui    les    exceptions   ci- 

'    l> 

•V. 


De  UfacuUé  acccrdie  de  conjerver  les  rentes,  viagexe;- 

XXVIII.  Les  l'vov.riétaires  des  rentes  viagères  ,  ou 
ceux  qui  auront  .Iroli  au  capital  qui  proviendra  de 
la  liquidation    di.llites    rentes,    qui    fout   d 


en    Krance   ou  en   pa; 
calfi 


liés 


amis  de   la  République  Fran- 
pourront   couvcrtir   ce    capita,!   en    une    renlo 
iigere  ,   qui  vx  pourra  cependant  pas  excéder  loocl. 
ils  font  âgés  de  ."0  r.iv,  et  au-deffous  , 
i,5oo   1.   de  So  i.  40  au*  , 
9,00  0        rie  40   ,i   ;o  , 
3,000        de  5o  à  60  , 
de  60   11   70  , 
de   70   à  So  , 
de  So   à   90  , 
de  ,go  et  aii-defTus. 
liicaplul,   s'ils  en    ont,    fera   Inf'Jrîr , 
.v,c  de  la  dette  confolldce,    i  rallbu  d? 


4,000 
3,000 
7,5oo 

10,000 

Le  lurpl 
fur  le  griii 
cinq  pour  cent. 

XXIX.  .Sont  confidérés    comme 
pital  ,  qui  fi 


Ceux 


aiiq'.idep 
qui    fout    prop 


tes 
netaires 


yant  droit  au  ca- 
.'i^.gçres  : 
d'un    droit    de 


compagnies  de  finances  ,  qui  font 
de  rentes  viagères,  ne  pourront  point 
faveur  .nientiorînée    en    l'article' pve- 


furvic  : 

s",  ('eus  qui,  par  un  acte  3y|ant  dalt  certaine  et 
auihenilquc  ,  antérieure  au  i<^'  gcVminal  ,  ont  acquis 
des  délcjaiicns  furies  r  .•ites  viaèeres,  ondes  tBrtions 
delclues  lentts. 

XXX.  1, 
propriétaire 
jouir  de  I; 
cèdent. 

XXXI.  D.'ius  aucun 
fcrvées  ne  pourront  être 
portées. 

XXXII.  Les , rentes  viagères  confervc 
ront  ctr.e  eoufdtuées  que  fur  nne  tête 
de  reverfibilité  ou  de  fuccelGon  à  cet 
fupprimé. 

i.      V  I. 


I,  les 
en  due 


entes 
,   ce- dé 


cèn- 


es ne  pou 
;  tout  en 
égard    éta 


couferveront  leurs  droits,  qieiqu'Ils n'aient  pas  fourui     De    Ig     réparlUion    des    capitaux    provenant    de    renlei 
les  pièces  ç^vigées  par   l'arti.  ie  IX.  . 


XX.  Les  certificats   de- vie  ne   ferout    recJj^    la 

ticforerle  que  pendant  le  mois  de  leur,<MBWh,5la 
rcniife  d.m.s  ce  délai  defdits  certificats  acconTpÇnéi*ae 
la  déclaration  mentionnée  en  l'article  V  ,  dél«rnji- 
ncra  les  droits  réfultans  du  préfcnt  décret,  pour 
convertir  les  rentes  viagères  en  un  capital  iranl- 
milîible. 

§.      II   1. 

r>éfe:i  e  Je  v/nilre ,  ce  Icr  ni  partager  les  rentes  viarre'cs. 

XXI.  A  compter  de  ce  jour,  à  Paris  ,  et  dans  i]jx 
jours  dans  le  relie  de  la  République  ,  aucun  titre  de 
créances  viagères  fur  la  République  ,  de  quelque 
nature  qu'il  foit,  ne  ]"3ourra  ctic  négocié,  veu.li;, 
cédé  ,  tranfporté  ,  ni  p.u.  t.igé  directement  ni  .•udl- 
rcctement  ,  fous  ])tiiie  de  nullité  de  l'acle  de 
vente,  négociation,  celfion,  traufport  ou  partage, 
et  de  3ooo  livres  d'amende  p.ayable  par  le  proprié- 
taire ,  l'acheteur  ,  le  notaire  ,  courtier 'de  change 
on  airtres  agen:i  qui  auraient  participé  auxdites  ventes  , 
ctfiiotjs  ,    tranfports  ,i  négociations   ou   partages. 

XXII.  A  compter  des  méine.s  époques  ,  il  cil  dé- 
fendu .lux  piépofés  du  droit  d'cnrcgiflrcni.cat  d'en- 
rcgiflrer  aucun  .ictc  de  vente  ,  négociations  ,  ccflions  , 
.tranfports  ou  p.artages  ,  prohibés  p.ir  l'article  pré- 
cédent ,  fous  p<'ine  de  looo  livres  d'amende  ,  «t 
•d'être  deliiiiiés  de  leurs  fonctions. 

§     1   V. 

De  la  liquiJation  des  renies  xna!^eres  et  de  leur  con.verf.on 
e»    un   capital. 

XXIII.  Il  fera  forme  n,n  caplipi  du  produit  Se 
toute»  les  rentes  pu  intérc-ta  de  la  d, tic  vi.:;;.-i  c  di:  la 
Rtpnl)lic|MC  ,  d'nprès  la  proportion  et  les  baies 
établies  ain  tables  jointes  au  priftnt  lUcret  , 
favoir  : 

,.I'our  les  rcn.tes  .viagères  fur  une   tête,   fuivant   la 
table   n°  l  ; 

Sur    deux   têtes,   fuivant  la  t?.ble    n"  ]\  \ 
Sur   trois    télés  ,  fuivant   la    table   n°   111  ; 
Sur  quatre   têtes  ,  fuivant  la   table  n"   IV. 

XXIV.  Dans  aucnti  cas,  le  capital  provenSnt  de 
cette  liqnldaiitni ,  ne  pourra  excéder  la  fommc  qui 
aura  été  fournie  dans  l'emprunt. 

XXV.  Si  le  contrat  ne  fait  pas  mention  du  capita! 
fouini  dans  l'emprunt  ,  ou  fi  te  capital  provient  des 
lots,  primes  ou  chjnccs  ,qui  ont.  été  accordés  par 
l'ancien  gpnvjjrncmçiit ,  on  l'élabllra-d.'après  les  liib.les 
annexées  au  .préfeni  décret  ;  mais  dans  fiucun  tas 
ja  fomme  ne  pourra  excéder  dix  fois  ,1e  :mpiit,int 
de  la  rente  fur  nue  ictc  ;  11  .Tno'o.'°.'*  *•"'  '''""i 
tcHes  ;  1 1  ^^^i'ois  fur  trois  ,iAt«.i  ;  ,1 2  ^Xw  fut  quatre 
lêies.  _       1 

.JiXy.I.  ,'5pnt;enc,ept«es4«».fIi'B.<'C'''?î>»,'i(^«  «'"'"j 


XXXIII.  Pour  régler  la  rente  viagère  qui  fera 
confervée  ,  le  liquidateur  de  la  tréforcrie  nationale 
liquidera  toujours  quel  efc  le  c-jpital  qui  cfi  de; , 
d'arrès  les  brriés  établies  par  les  articles  précedei.s  , 
fins  que  j.imais  ce  capital  puilTe  excéder  l.i  iVinnie 
qui  aurait  été  fournie  d.ius  l'cmpruni  ;  une  fois  le 
capital  établi  ,  la  rente  viajrere  fera  calculée  d'après  le 
taux  fi'<é  pour  chaque  âge  pat  la  i.-iblc  11°  ,S. 

XXXIV.  La  portion  du  capital  qui  appartiendra 
aux  propriétaires  jouiiTant  actuellement  ,"  et  ceux; 
appelés  ;1  la  joullfanee  ,  fera  réglée  et  liqu,Idié  par 
le  llquidaieur  de  la  tréforcrie  ,  quelles  que  fuient 
les  toiiditîons  du  contrat  ,  et  fauf  les  exception» 
ci-.ipièt ,  proporllonnellemeut  aux  évaluation?  portées 
dans  les  tables  n'^  6  à  17,  poiir  les  cas  qui  y  font 
prévus. 

XXXV.  S'il  fe  trouve  des  cas  non  prévni  dans 
Icfdlies  tables  ,  la,  répartition  du  capital  en  feia  faite 
d'après  les  bafes  qui  ont  fervi  aux  calculs  dcfdites, 
tables  ,  lefqnelles  Jiafes  feront  déterminées  par  le 
bureau  des  calculs  qui  fera  établi  à  la  .trélorçriç 
nationale. 

XXXVI.  Si  ,  lors  du  pUcement  en 'rentes  vîa- 
g'ires  fur  .plufieurs  têtes,  le  jouIlTaut  actuel  a  fcul 
fouiiii  rantlen  capital  prêté;  et  fi  par  le  réfultat  de 
la  liquidation  defdlies  rentes  et  par  la  répîrtltldit 
qui  eu  fera  faîte,  ce  joullTant  épiouvait  iiiie  diml- 
nuiion  en  viager,  dont  les  propriétaires  ,exr.éetan.s 
ditlfcut  profiter,  ces  derniers  n'auront  droit  an 
capital  liquidé,  que  déduction  /aite  de  la  fomcne 
qui  fera  necelTaire  pour  conferver  au  JQuIffitnt  la  tiiême 
rente  qu'il  rcç.-iit  attncllemêirt.  ' 

XXXVII.  Les  pères  et  les  mères  ,  actucllemer^it: 
exillaiis  ,  qui,  lors  des  placcmens  en  viager,  ont 
fourni  tous  les  fonds  et  ont.  fl'pulé  une  joiiIlfancH 
après  leur  mort  ,  en  faveur  d'un  ou  cle  pltifienrS 
de  leurs  enlaiis  ,  feront  propriétaires  du  capital  qui 
reviendra  par  la  liquidation  et  répartition  «i  l'enfant 
expectant. 

i  XXXVIÎI.  Dans  le  ras  or't  les  fonds  auront  été 
(i-uri^Is  par  des  inconnus  ,  le  .capital  qui  fera  liquidé 
et  réparti  àpp,irt:cudra  aux  perfotines  jûullfanies  cyl 
ckpect;intes  qui-y  ont, droit,  quelles  que  Ipient  le.t 
conditions  .qui  ppurraient  ie  .trouyer  d^tw  le 
contra  . 

XXXlX.Les  îouilTpns, de»,  rentes  vii\gi;r<;s  ,  et,çciix 
.appelés  ;\  la  loiiill;;nce  d'un  iih-hic  contrat,  poiuroui 
cependant  faire  entre  eux  telles  {tipulations  ,  ,pjtrt.igc^ 
.et  iraufiictions  qvi'Ils  jugeront  i  propos ,  pourvu  ,<inc 
la  poriI..iu  de  cliacuu  ne  foit  pas  ,;Hi-(iclfoiiï  de  5o  liv. 
de  rtnte  viagère  ,  ou  .diufcriptiqn  fur  le  , grand  livre 
t|'î  la  |^e^tc  .confplidéc  :  il  pe  ,lei;p  p;iyé  ,qtK,3o  fgii» 
.pour  droit  .tl'eu.rçgiflrcipcnt  de  çc*  ,ae^5S. 

XL.  Si  ,0!rsip,v,oj)iUu»Mes  vcnlcut,p.r,o(i(pr_(l«  ■l/jy».'?- 


?   lois   1 


Wge  qui  leur  «»  accordé  par  'e  pttfe'"  clccre-,_dc 
tonfervcr  une  partie  de  la  Tenti  viagère  ,  le  captai 
«éceffaire  pour  confiituer  ladite  rente,  lera  pre,eve 
Jiir  U  portion  de  cehti  qui  leur.reviendr»  par  la  li<jm- 
dation  ;  et  le  taux  de  l'intérêt  dudit  capital  fera  règle 
■tînfi  qu'il  eft  prefcrit  par  l'article  XXXUl  et  fu.vant 
ta   lïbl.  n»  V. 

5     V   I  I. 

Du  grtnd  livre  di  ladeUc  vVngere  ,  ci  de  Jon  d^'ol. 

XLI.  Toute  la  dcUc  publique  viagère  qui,  fera 
conli-rvée  ,  fera  cnregiarée  par  ordre  alphabétique 
des  noms  des  créanciers,  lur  un  grand  livre  eu  un  ou 
xluCeurs  volumes.  . 

XLll.  Chaque  créancier  de  la  République  y  Icra 
trédjté  en  un  ïcul  et  même  article  ,  et  fous  un 
de    la    rente    viagère   dont  il   icra 


X  I  I. 


xnetne    nur 

propriciaiie.  .     . 

XLIII.  Il  ne  pourra  être  fait  une  inlcription 
fur  le  grand  livre  pour  une  foçiroç  au-dcffous  de 
5o   livres  de   rente  viagère. 

XUV.Pourla  facilité  des  calcnl»  et  des  paicmcns, 
li  ,  par  la  réunion  des  divcrfes  parties  des  rentes 
vi.igeres  qui  feront  çonfervéeji  ,  ou  fi  ,  par  le  titre 
rctuel,  il  èt;i:t  dû  des  fjus  ou  deniers,  la  fraction 
ïu-defTous  dç  lo  fous  ftiait  fuppnmée,  et  il  fera 
ajouté  la  fiactipn  ncccfraire  pour  eompletterla  livre 
à  celle  de    lO  fous    çt  au-deffus. 

XLV.  11  fera  ouvert  fur  le  grand  liyre  de  li  dette 
publique  viagère ,  un  compie  de  la  Nation  ,  au 
crédit  duqud  feront  portées  toutes  les  extinctions., 
afin  qu'onpuiiTe  reconnaître  et  contlater  dans  tous  les 
lems  le  montant  des  diminutions  que  U  dette  vugere 
aura  éprouvées, 

XLVI.  Le  grand  livre  de  la  dette  publique  viagère 
fera  le  titie  unique  et  fondamental  de  lousie»  créau- 
iiers  viagers  de  la  République. 

XLVU.  le  grand  livre  de  la  dette  publique  via- 
gera  fera  fommé  ,  arrêté  et  figoé  par  trois  commilfaircs 
de  la  Convcmion,  ou  du  corps  légiflalif,  par  les 
commiffaiics  de  la  trélorcrie  nationale,  et  par  le 
payeur  principal  de  la  dette  publique;  il  fera  cnfuilc 
dépofè  aux'  archives  nationales. 

XLVIU.  Il  fera  fait  deux  copies  du  gr.ind livre, 
qui  feront  fomraées  et  lignées  par  les  commilfaircs  de 
la  trcfoK'ic  nationale  et  par  le  payeur  principal  de 
1»    dette   publique. 

XtlX.    Une     de  CCS  copies   fera  dépofce  au:î    ar- 
chives   de     la    tréforçrit    nationale  ;    l'autre    rcftera 
dans  les    bureaux    du  ,payeur  principal  de    la  dette 
publique. 
■  §.     V  I  I  I. 


Ile  la,  comptdlililé  du^ayr^r  principal.  ^ 

LIX.  Le  payeur  principal  de  la  dette  publique  , 
chargé  de  la  direction  en  chef  du  grand  livre  de 
la  dette  publique  viagère,  fera  comptable  de  cette 
opération. 

LX.  Il  n'aura  fa  dcclurt-e  compictte  que  lorf- 
qu'il  aurajuliifiè  aux  coramiiraires  de  la  trcforerie  , 
qui  en  rendront  compte  à  la  Convention  ,  ou  au 
torps  légiOatif  ,  qiiele  montant  de  la  dette  publique, 
tranfcritc  fur  le  grand  livre,  eft  égal  i  celui  des  états 
fournis  par  le  liquidateur. 

§.     X  I  I  I. 
Dt  la  dé'ivraace  de  l'extrait  d'injcnj.-tion. 

LXI.  Il  fera  déliyré  aux  propriétaires  des  rentes 
viagères  iufcrites  fur  le  grand  livre,  qui  le  demandc- 
ronl.,  un  extrait  d'iufstiptipu  coui'rtrnie  à  celui  quia 
été  picfcrit  par  lu  loi  du  2-1  asût  dernier,  fur  la  con- 
folidation  de  la  dette  publique. 

LXII.  L'extrait  d'infcriplion  ne  pourr»  être  délivré 
au  propriétaiie  que  d'après  le  cerliScat  du  liquidateur 
de  la  trcforeric. 

LXIII.   Le    liquidateur  de   la  tréforcrie  né  pou 
délivrer    fou    certificat     quaprrs 


I  s'être   tait  rcmeure  les   tilr 
piiéié. 


vérifié 
la    prà- 


De 


'juAificatil'i   d 
§.     X  I  V. 
u   rcmife  el  de   CaitTiulaiion  des  lihe;   de  c  èinca 


paye  a 

ncuiis  arrc- 

par  a 

cuns    rece- 

milr.ne 

urs ,    autres 

De  la  con'.ribulun.  de  h  délie  pulUilue  viigcre. 

!..  route  la  dette  publique  viagère  ,  infcrite  fur  le 
trrand  livre  ,  fera  alfujettie  par  moitié  au  principal  de 
ia  contribution  foncière,  qui  fera  réglée  chaque  année 
.par  le    coi). s    légill.Ttif 

Ll.  Lr   paiemei 
rar    retenue    lui    I 


de    cette    contribution   fera    fa' 
feuilles  de  paiement  annuel. 


I  X. 


Desfaiftes  et  olp:)jilh>ns  fur  Us  renies  vUg 

LU..  A  l'avenir  ,  il  ne  pourra  être  f.iit  aucune  faiGe 
■ni  oiifioiilions  fur  les  rentes  viagères  qui  feront 
*onfeivces.  / 

LUI.'  Les  faifies  on  opfoiitions  qui  exiftcnt 
fur  les  renies  viagères  .,  feront  tranfportccs  fur 
leur  infcriptloa  au  grand  livre  de  la  dette  con- 
i'oUdée.' 

V.      X. 

Des   extraits  d'i'ifciiplion    provifiire. 

MV.  Le  liquidateur  de  la  tréforerie  pourra  déli- 
vrer des  extr.-ita  d'infcriplion  provifoiie  aux  pro- 
priétaires des  rentes  viagères  qui  feront  conveities 
en  tuic  iufcription  fur  le  grand  livre  de  la  dette 
conlolidée. 

LV.  Les  formes  à  fuivre  pour  porter  les  oppofi- 
tious  iqui  cxiftent  fur  les  rentes  viagères  ,  furie  grand 
livre  de  la  dette  confolidée  ,  et  pour  délivrer  les 
■înfcriplious  piovifoircs  ,  feront  les  niêines  que  celles 
qui  ont  éié  fixées  par  la  loi  du  IJt  août  et  f-.bfé- 
«3  u  en  tes  ,  fur  h  coufolidatlou  de  la  ditte  publique. 

LVI.  Les  iufciiplions  ptovcnant  de  la  liquidation 
des  rentes  viagères  feront  admifcs  en  paiement  des 
domaines  nationaux  ,  ainfi  qu'il  cfl  prefcrit  par  la 
loi  du  S4  août  dernier  ,  pour  celles  provenant  de 
la    dette  exigible. 


LXIV.  Tous  les  contrats  et  autres  titres  qui  fci 
remis  par  les  propriétaires  ,    en  retirant  le    certificat 
du    liquidateur,    après    le    détret  du    corps    légid 
fur   leur    vérification   définitive  ,    feront    annulles 
détruits. 

LXV.  Dans  le  mois  qui  fuivra  le  d«pôt  du  grand 
.livre  de  la  dette  viagère  aux  archives  nationales,  les 
c6mmifl'.iires  furvrilian.i  du  bureau  de  comptabilité  fe 
feront  icmeltre  ,  par  les  noiaires  de  Paris  ,  les  minutes 
de  tous  les  ccittrats  et  autre»  titres  cônftjtantla  dette 
viagère  de  la  Naiïou  ,  portés  fur  leurs  répertoires  ; 
ils 'les  feront  annuUcr  et  uctruire;  ils  feront  annuller 
auiïi  l'indication  portée  fur  le  répertoire.  ._ 

LX'VI.  Dès  qne  le  dépcit  du  grand  livre  de  la 
dette  viagère  fera  fait  aux  archives  nailonales  ,  les 
commiifaires  de  la  tréforerii  en  préviendront  les 
adminiiirations  de  départcmci'.t  et  de  diftrict ,  qui 
feront  tcuues  de  fc  Uiie  remettre  de  fuite,  par 
tous  les  dépoGtaiies  publics  ,  tous  les  titres  ,  pièces 
et  indications  qui  conjlatent  les  créances  viagères 
ducs  par  la  Nation,  Içfqnel»  feront  annoUés  et 
détriiijfc_ 

A  compter  dr^  la  pnblicalioo    du  préfent 

e  pourra  être  délivré  par  les  officiers  pn- 

blicia'flcur.e  expédition  ou  extrait  de  litres  de  créance 
viagère  fur  la  Nation,  de  quelque  nature  qu'ils  foicut , 
fous  peine  de  lo  ans  de  fers. 

LXVIII.  Les  titres  lU  ,  IV  ,  VI  et  VU  de  ia  loi 
du  21  frimaire  dernier,  qui  i.-;jleut  le  mode  de  fup- 
pléer  les  titres  perdus  ,  ou  qui  fout  fous  les  fcellé.'i  , 
ou  anx  Indes  ,  ou  aux  Colonies  ,  ou  qui  appartiennent 
aux  émig'.és  condamnés  ou  déportes  ,  feront  applica- 
bles à  la  rcmife  des  titres  des  renies  viagères  ;  mais' 
le  dioit  d'curcgiftremcnt  qui  a  été  établi  par  Us  aiti- 
clcs  XI  et  XII  de  la  loi  du  2i  frimaire  ,  ne  fera  que 
d'un  cinquième  de  la  rente  viagère. 

LXIX.  La  rê^ie  nationale  du  droit  d'enregiOre- 
ment  et  des  domaines  fera  tenue  de  rechercher  et 
fjirc  remcitve  tous  les  titres  ce  créances  viagères 
appartenant  aux  détenus  pour  eaufe  de  fulpiclon  où 
de  contrc-révolutiou  ,  aiuii  qu'elle  en  a  été  chargée 
le    titre   VI    de    la     loi    du     2  1     frimaire,    pour 


renée  de  cinq  «ents  mille  liïtes,  pour  les  frais  |J« 
la  liquidation  des  rentes  viagères  ,  ou  pour  les  chaa- 
r-emcns  à  faire  i  la  tréforerie  pour  y  établir  le  paie- 
aient  des  reutesi 

S.      X  V  I. 

Du  palmenl  des  Iii/l  ri  plions  viagère:  conferfies. 

LXXV.  A  compter  d'i  jour  d-  la  publication  du 
préfent  détret  ,  il  ne  pourri 
lages  de  renies  viagères  nalii 
vcurs ,  caiCTicrs,  régiiTeurs  on 
que  ceux  de  la  tréforerie  nationale;  ils  feront  rejetéî 
des  états  ou  comptes  où  ils  fariient  portés. en  dc- 
pcnfe. 

LXXVI.  Le  paiemfiit  annuel  des  infcriptions 
viagères  fera  fait  les  premiers  vendémiaire  et  ger- 
minal de  chaq'i»  aanée  ,  i  bureau  ouvert  ,  ians 
aitendie  l'ordre  alphabétique  des  noms ,  a^tuellenieut 
ufité. 

LXXVIl.  Tous-  les  créanciers  viagers  pourront 
recevoir  ,  dans  le  chi^-lieu  de  diftrict  ,  le  moulant 
de  leur  iufcription  viagère;  cependant  le  paiement 
du  premier  fémtftre  ,  après  le  premier  germinal,  ne 
pourra  être  tdit  qu'à  la  tréforerie  r-ationale  ;  le 
Comité  des  finances  demeurant  chargé  de  préfen- 
ter  un  projet  de  décret  pour  le  mode  de  paie- 
ment annuel  et  les  pièces  à  fournir  par  les  i en- 
tiers. 

§     XV  l  1. 

Créilion  du  bureau  i-:s  calculs  à  U  trfjorerlt. 
LXXVIII.  Les  commiifaites  de  la  tréforerie  na- 
tionale choifiront  les  citoyens  qui  feront  néceCairçï 
pour  la  formation  du  bureau  des  calculs  ,  pour  liqui- 
der les  rentes  viagères  :  le  chef  de  ce  bursau  lignera 
tous  les  aibitrages  qui  y  feront  décidés  ,  il  en 
tiendra  rcgiftre,  il  lui  fera  alloué  8,ooo  livres 
par  an. 

5     X  V  I  I  I. 

Imp-ejfijn  ,   eiiT'oi  et  puhticatlon  des  décrits. 

LXXlX.  La  Commiffion  des  adminiP.rations civiles, 
police  et  tribunaux,  fera  Imprimer  le  préfent  décret 
chez  Eaudouin,  avec  le  rapport  et  les  tables,  et» 
tel  nombre  d'exemplaires  qui  lui  feront  néceffaires 
pour  en  faire  l'tfnvoi  dire«t  aux  corps  ponftitués  et 
fonctionnaires  publies. 

LXXX.  Les  corps  adminiftrallfs,  et  municipaux 
feront  imprimer  et  a£iche.i  le  préfent  décret  et  le 
rapport,  en  .innonç.Mit  aux  ciipycns  que  les  table» 
font  dcpofces  dans  leur  fccrctariït,-.et  que  les  ci- 
toyens peuvent  venir  enprendie  communication.       , 

'LXXXI.  L'e'prértnt  décret  et  le  rapport,  fans  le» 
tables,  feront  imprimés  au  Bulleliii  ;  ce  qrli  fei'vira  d» 
nromulgation  ,   et  le  rapport  fttvira  d'iuftruction. 


pou 


Renvci  sk.v   Comilis  de  Jalul  puhli:  et  des  finances.  '■ 

L.XXXII.  La  Conveniion  nationale  renvoie  aux 
Comités  de  f.ilut  public  et  des  finances  ,  pour  exa- 
miner s'il  ne  ferait  pas  d'une  jufiice  rigoureufe  de 
diminuer  les  capitaux  qui  feront  liquidés  en  faveur 
des  compainits  de  finance  ,  propriétaires  des  rentes 
v;a<'eres  ,  d'après  Une  proportion  combinée  fur  le 
tcms  de  leur  jouiifance  ,  le  taux  de  l'intérêt  viager 
qui  leur  a  été  payé  ,  et  l'àgc  des  têtes  fur  Icrquelle» 
CCS   reutes   fout   conlliiuées. 


X  I. 

Des  états  à  fournir  par  le  liouidai.m 


il  la  Irifcrerie 


LVII.  Le  liquidateur  de  la  tréforerie  nation^i; 
»ni!ullern  las  titres  de  créance  viagère  qui  lui  feront 
ïonrnis  ;  il  drcife, a,  chaque  décade  : 

l*"  Un  état  par  nom  et  prénom  du  propriétaire  et 
du  capital  provenant  de  la  liquidation  ; 

«o  Un  état  aufii  par  nom  et  prénom  du  pro- 
priétaire ,  avec  le  montant  des  rentes  vi.'.geres  qui 
ieront  confervée.i. 

LVIII.  Il  cuverra ,  chaque  décade,  ces  étais  au 
payeur  principal  de  la  dette  publique  ,  qui  fera 
créditer  fur  le  grand  livre  de  la  dclic  publique  les 
propriétaires  des  c;;pitaux  ,  du  montant  de  f  intérêt 
à  cinq  pour  cent,  -et  les  propriétaires  des  renies 
viagères,  du  piontant  defiites  leutcs  fur  le  jrand 
livre  ^ui  fera  à  cç  dtftiué. 


les  titres  apparlcuans  aux  émigrés  condamnés  ou 
déportés. 

LXX.  Les  titres  qui  fc  trouvent  dépofés  chez  les 
notaires  ou  entre  les  maiii.s  d'autres  particuliers  , 
fervir  de  gage  ou  d'hypothèque  ,  ou  à  tel 
titre  que  ce  foit  ,  pourront  être  remis  .i  la  tré- 
forciie  nationale  par  les  dcpofitaires ,  à  la  charge  de 
notifier  ou  faire  tous  les  actes  confeivatoires  pour 
lc?r  fureté    ou   celle   d'autrui. 

LXXi.  Les  propriétaires  qui  ont  acquis  des  por- 
tions de  rentes  viagères  ou  des  délégations  ,  pour- 
ront contraindre  les  dépoliuires  des  litres  qui  leur 
fervent  d'hypothèques  ou  de  gag?  ,  de  les  remettre 
â  la  ticfcrcric  naiionaie  ;  ils  ferom  tenus  de  remettre, 
dans  lc>  délais  prefcrlts,  les  liuc-s  couftataut  leurs 
droits. 

LXXII.  Si  l'acte  de  vente  ,  celfion  ou  délégation 
antérieure  au  premier  germinal  ,  a  été  palIé  en  pays 
étranger  actuellement  ami  de  la  République  ,  par  un 
officier  public  ,  n'efi  pas  encore  enregiftré  ,  11  pourra 
l'être  en  payant  un  cinquième  du  montant  de  (a  rente 
po.fcir  droit  de  mutation. 

§.     X  V. 
Des  dépenjes  pour  Coisc-Uhm. 

L.XXIII.  Les  commiffaires  de  la  tréforerii;  natio- 
nale rendroiU  compte  su  Comité  des  finances  du 
travail  et  du  2tle  que  mettront  les  payeurs  ,  dits 
de  l'Kôtel-de-Vlile  de  Paris  ,  à  l'expédition  des 
certifients  exiges  par  le  préfent  décret,  et  il  fera 
ftatuc  fur  la  graiifitaiion  qui  leur  fera  accordée  d'aprèi 
ledit  rtipport. 

LXXIV.  Il  fera  mis  A  la  .difpo.Gtion  des  com- 
mllfaiics  de  U    tréforerie    nationale  jufqu'à   coucui- 


Mtidele  du   certificat  de    vie   pour    ViniCjicur   de  !m 
Rèpithiiijue^ 

Nous  officiers  municipaux  de  la  Commune  de 
diftrict  .-.e  département  de  ccitifions 

que  (  noms  ,  prénoms  du  rc'quérant  )  né  le 
habitant    de  cetta  Commune,    eft  vivant,  pour  s'être 
préfenté  cejourd'hui  devant  nous. 

A  ce  l'an  de  la  Répi>blique 

une  et  indivifible,  et  a  (igné  avec  nous. 

NAi.  1°.  Les  pcrfonnes  domiciliées  à  Paris  pour- 
ront ,  fur  l'atteftation  de  deux  témoins,  obt-cnir  leur 
certificat  de  vie  par  le  miniftcre  d'un  juge  ne  paix 
ou  officier  publie,  ayant  i  cet  effet  l'autonfatiou  dn 
département  ,  avec  mentiçn  dans  ledit  ccitilicat  qui 
couflatc  que  la  perfonnc  certifiée  ou  les  deux  témoins 
font  connus  dudit  officier  public.  ' 

.   2°.    Ces  certificat!  feront  affujcttis  au   droit  d'en- 
regiftremcnt. 

3".  Si  les  officiers  municipaux  ne  connaiffcnt 
pas  bieu  l'individu  ,  ils  feront  appuyer  fcnr  ccrtifitat 
de  deux  témoins  qu'ils  dénommeront  et  feront  Cgner 
avec  eux. 

4°.  Si,   par  le  jeune  â?e  ,    infirmité,   maladie  ou 
autre    eaufe,    le  certifié  ne   fait    ou  ne   peut  figner  , 
'  il  en  feia  fait  mention. 


Cerlifical  de  vie  pour  Us 


.rs  h  B^pulUfi 


Je  fouŒgné  ,    agent    de  U   R.cpubliqtie  Fraaçaife  , 

à  (mettre  ie   lien  de  la  zéudence  de   1  ageni  j  certifie 

V    que,  (mettre    les   noms,   prénoms  du  certifié,  )  né 

"iç  ^    demeurant  A  eft  vivatrt , 

pour  s'C'tre  cejourd'hui  prifcnté  devant   nous  ;  cens 
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ïxitlaace  xtuHée  par  (r.e:r;plir  lui  nc.rr.s  ,  prétioms  tt  1  pii-gcs  airoccs  que  les   dcrpotea  coalifts    Icii/  av 


dcioeurts  de  quatre  téraoins  connus  ut-  1', 

A  ce  l'jn         àc  l;i  Rcpubliqi^e  , 

une  et  indivifiMe;  et  ont,  IcQÙ  avec  Icliiits  témoins  tt 

moi,  figné  ledit  certiHcat. 

Jfota.    I".    Ce  ceriilic.it   doit    être    Icjnllfé  par   vin 

clief  des  bureaux  du  miniDrc  ties  aliufics  èlr^injrercs  , 

cnregiftré  à    Parie,   et    coriilié    vcriu'jle  par   la  pcr- 

fonne  qui  touchera  U  rente. 

2".    Si,  par  le  jeuue    â;>e  ,    iiiCrmiic    ou  maladie, 

^u  autre  caufe  valable,   i'iiuliviàu  ne  fait  ou  uc  peut 

ngnér  ,  il  en  Icra  faj,t  mention. 


'  îi"       II   I. 

tilalcle  ds  la  déclaralion  du  r  nl'ur  v'ugn. 

Je  fouffigné  (  mettre  les  noms  ,  prcnoras  et  date 
de  uaiffance  )  ,  déclare  qu'en  coiilcqucHce  de  l'article 
V  ,  paragraphe  premier  au  décret  du 
fur  les  rentes  viagel'es,  mon  inleniion  c.'l  de  co»i/«rtijr 
(  telle  portion  ]  de  renie  viagrrc  (  ou  j  Ji;  renoncer  à  coit- 
ferver  aucune  joriion  ie  rente  viti^ere. 

A  ce  l'an  de  la  République 

Une  et  IndiviGiile. 


Modèle  du  cert'Jicat  du  paytw  ,  IrèfoTÎer  ,  Sec.  ,  pour 
coiijtater  hi  arrérages  des  tenles  ni -gircs  qui  Jjnt. 
dus.' 

Rentes  viagères   natiowales. 

Certificat  d'artéragei  dus  av.    l"'  germinal ,  en  2'   de    la 
liépuhiique. 

Année  de  l'acte  de  crcatioB n°  du  reglftre.i... 

produit  net  de  la  rente  annuelle. 

Je  foufiigné  (payeur  ou  tréCoricr,  8cc.  ]  certifie 
ijlie  (mettre  les  noms  et  piénonia  du  jouilTant  ) 
poui  les  payeurs  des  rentes  à  Paiis,  a  droit  de 
(mettre  le  net  de  ja  rente  viagère  ou  de  toutes  les 
rentes  viagères  énoncées  ;iu  lableau  qui  Icra  en  tctc  , 
et  pour  les  autres  pa\'cui5  ,  iccevciirs 
tréibrier  )  a  été  payé    le  d'une    lentc  viagère 

annuelle  ,  montaut  net  et   que  les  arrérages 

qui  lui   font    dus   depuis  le  (  en   toutes 

lettres);  jiifqn'au  i>=''  ger.-ninal,  an  fécond  delà  Ré- 
publique, et  qu'il  n'y  pas  d'oppolition  (iir  l.idite  rente. 
,    A  ce  l'an  l'econd  de  la  République 

unie  et  ïndiviGble. 

jVu'it.  S'il  y  a  des  oppolitions ,  elles  feront  énonéces 
par  dates  et  noms  des  oppofaiis. 

Si  le  prélent  certificat  tll  délivré  par  tout  antre 
t|ne  par  le  payeur  tie»  renies,  à  Paris,  ou  par  le 
directeur  général  de  la  liquidation  ,  il  Icra  \i(é  et 
vérifié  par  l'agent  national  de  la  réfidcnce  du  tiéloiicr 
pu  payeur. 


boniin.ibleine»t  icnd 

lli  devraient  bien  être  dcï;oûtCi  de  leiiis  Irnt.i- 
livcs  perfides,  ces  nu.>nlhe^  couronnés^  puilq:,»  unis 
leurs  cHorts  n'iMit  jamais  icn-lu  qu'à  viiicrn^iir  la 
libeité,  qii'j  afi'nrer  l'éguliic  ,  loin  de  le»  ébiaulcr 
ou  de  les  détiuirc. 

C'ed  que  l'amour  de  la  liberté  efl  coqime  le 
(;'lpêir^  que  nous  fibriqiions  tons  ;1  préfciit  ;  plus 
il  cil  comprime,  pins  i!  rompt  les  b<irviuiis  qu'on 
lui  oppoCe  pour  tendre  A  fon  but. 

i.a  ieconde  ]Kirtie  que  la  corrcfpondanee  de  ce 
jour  parait  cniliialier  plus  paniculiértmcnt  encore  , 
c'eft  uuc  adlitlion  enihouCalle  à  votre  décret  du 
iS  Horéal,  qui  reconnaît,  au  nom  du  Peuple  français  , 
l'exiRcnce  je  l'Eire  liiprcme  et  riinmûrljiiie  de 
Pamc.  Celte  déclaration  cfi  rci'-i'i'ée  couikhc  t;n 
g.'gc  d'amiiié,  cTninie  une  gn.tauiiv  de  iiiuéiiic  oITtrt 
■X  tous  !fs  Peuples  llbies,  H  y  a  iulii  ,  (ans  dir.uc  , 
de  cet  Eue  fn|iiêine  ,  de  ctic  Intelligence  qui  meut 
l'Univers  ,  an  1/icu  dont  la  P^oinc  moderne  tiali- 
quait  la  finine  ariangce  félon  fcs  interdis.... 

Des  dons  civiijues  ,  dc«  c/tpreffions  d'un  dévoû- 
nient  sppnyc  fur  l'ainniir  de  la  Patrie,  fr.pperont 
aiifi  vos  oreiUcs  d.ms  les  anaîyfes  que  je  vais  iuc- 
ccirivenjeiit  vous  i  appeler. 


I.a  Section  de  Ma 


ily.cs  que  je  vais 
e(l  introduite. 


la  Section  de  Marat  a  été 
à  la  nouvelle  de  l'attentât 
e     deux      rcpréfcntaas      du 


la   Commune  dé 
mettre  les  noms ,   . 


KO     V, 

Modèle  de  certficc.t  unique   de  réji  '--'.ice  ,  de  non  en 
(,ratioit ,  .110)1  déieution  ,    bc. 

Dépar'eracnt  d 
DiOviit  à 
Commune  d 

Nous  ,    cfSiiers    municipaux  ic    1 
,  fur  l'atteilation  de  (  m 
prénoms    et     dcmcnies    des    trois    citoyens    rrfld.Tin 
dans  ladite    Commune  (  et   que  nous    dcctarons  bien 
connaîirc  ; 

Certifions  que  (  mettie  les  noms  ,  pTcnoms  cl 
demeure  du  requérant  )  ^'cil  prèfcnié  aujourd'hui 
devant  nous  ;  qu'il  a  réiidé  en  pranee  depuis  le 
<)  mai  1792  jnfqn'à  préfent,  fans  int«irtqn!on  ;  qu'il 
n'a  poin.':  fiutgrc  et  qu'il  n'vH  point  dctcuu  pour 
ciufc   de  fufpicion  on  de  contre-rcv'oluti'.jn. 

Certifions  en  outre  que  ledit 
rous   a    préfcnté,   en    bonne  formé,    I**   fa  quittatice 
d'impolition   ipobiliairc  de    lygî;  S"  celle  du  dernier 
tiers  de,  fa  contribution  patiiotiqiie. 

Suit  le  fignalemcnl  du  citoyen. 

Fait  1  ,1e  ,  l'an 

de  la  République  une  cl  indivifibie. 

JV'/î.  i".  Ce  certificat  doit  èlr<^  fignc  de  dcnx 
officiers  niuuicipanx ,  du  fccrétaîre  dt  la  Commune, 
des   trois  témoins  et  du  ieqnér.tni. 

2°.  Il  dd'i  être  vile  par  deux  membres  du  dircc- 
lolrc  du  dillrict  dans  le  couiant  de  la  tléeade,  cl 
cnregilltc  dans  la  décade  de  la  date  du  vifi. 

3".  Jt  leva  fur  (lapier  liinbié. 


L'orateur.    Légid.^t 
profondément   indig 
horrible   ,    médité 
Peuple. 

L  £,tre  fnpréme  ,  n'en  doutons,  pas,  les  a  prcfcr- 
vés  des  coups  dirigés   contre  eux. 

Citoyens  repTélenians  ,  hommes  courag.°uK  et 
pleins  d'eneriiie  ,  vous  que  la  mort  ne  peut  eifr.Tyer  , 
parce  que  vous_  avez  iacrifié)  votre  «xiflence  a  la 
Patrie  et  au  bonheur  du  g«nre  humain ,  .j.juiffez  du 
prix  de  vos  vertus  ,  de  la  coutiance  tt  de  l'iniérèt 
que  vous  infpirez  à  tonte  la  République.  ;  que  l'envie 
et  les  fureurs  du  fanatiime  expirent  à  voi  pieds. 
Voue  courage  et  votre  fang  Iroid  font  faits  pour  les 
étonner  et  les  confondre. 

Les  Républicaine  font  vos  amis;  ils  vous  f  ntourcnt 
et  vous  itraicnt,  comme  le  brave  GcfFroy  «ne  nous 
admirons  ,  un  rempart  de  leurs  corps,  f  vous  aviez 
encore  des  dangers  a  courir.  Ces  dangtrs  font  l;s 
nôtres.  Mais  non!  rfpérons  que  les  deriiicis  monllrcs 
vont  e.vpler  leurs  forlaiis.  t.'e  qui  confole  l'huma- 
nité ,  c'ell  que  la  diilaucc  qu'il  y  a  entre  le  crime  et 
la  vertu  t H  incalculable,  et  que  refpiit  public  fiic 
lou.s  les  j.*>nrs   de  nouveaux  progrès. 

l.églilateurs  ,  la  Section  de  Marat  dont  W  mifTc 
fut  toujours  pure  ,  et  Cjui  ne  rcfpiie  que  pour  la 
liberté  ,  vient  vous  témoigner  la  pari  qu'elle  prend 
à  UH  événement  qui  alllige  les  vrais  patriotes  ,  fans 
rallcntlr  votre  zcle  pour  la  chofe  publique. 

Kons  von:,  féiicituns  fut  vos  glorieux  travaux  et 
votre  courage. 

Conliiincz,  légifiateiirs ,  de  vous  entourer  de  vos 
vertus,  pend.Titce  tcms  la  Seciiou  de  Marat  l.fia  tou- 
jours prête  à  faire' toart  ce  qui  pouirr  c  ntrlbuer  au 
rr!o.!i].he  de  la  République. 

L>il|iol'ez  de  nos  bras,  de  nos  veilles  ,  q,ous  ferons 
des  feniinrlles  toujours  vigilautc.i. 

Les  d,ingtr.s  et  la  mort  n'ont  rien  qui  étontie  celui 
qu-i  a  juré  de  vivre  libre  ou  de  mouiir. 

La   Section   du   Muleum  eA  iutrodulte. 


A  l'iir.-n  -iiulité  ! Mon  ,    fsi'Iéiaîj  .  non  ,,,,,• 

mais  i  l'infamie,  mais  k  Wn.iiir.'io-.i.', 

Ab  !  l.égiflatciir»,  y.uilque-  rl»-.i  ne  pet^t  airclcr  U 
rage  rie  nos  ennemis  ;  pujfque  lenV  birbaiie  folli- 
ciie  le  meurtre  et  le  cojimct,  qm  la  Natiou  eom- 
inandc  totfjouts  la  venne.'.ncc  ,  mais  la  veii.caniu 
perpi-uicllc.  Un  arbre  11c  fe  f'jii-ieut  et  ne  prolitç' 
qu'allant  (jii'unc  in.i'n  fiiigntnie  Ir  debarr;,fCe  de.s;. 
iiileties  qui  le  dévorent;  une  Réf.iibli.;'-.-.-  ne  s'afc. 
Icrtriii,  n'eA  florilTantc  ,  qu'en  puricaut'  Ion  ibl  de- 
tons  les  monfirrs  qui  le  foiiiileiu  et  le  fatiguent  d« 
leur  eiécrable  poids. 

Q.ue  la  VL-ngeanec  s'étende  donc  de  l'aurore  ai» 
couchant  1  qu'on  n'entende  dans  Ici  airs  que  te  mot 
terrible  ,  et  qu'eiiliu  la  fccuiiié  Je  la  Convcntioa 
nationale  en  l'oit  le  ;  »  ••  ! 

Eue  Immoiicl,  \y.u  prélidesaux  deftlns  de  no;re 
Pair!.:  ,  en  veljlant  fur  les  joun  de  uo.s  rrprélentans  , 
en  f.jiruii, avorter  les  toupa'jics  delfcias  de  leurs  t/ue!» 
ennemis ,  tu  léconipenies  lin  déciet  oui  reconnaît  toi» 
e.-.;!!er.ce. 

P.cpréfeiuans  du  Peuple  ,  la  Sec'ion  du  Miiféum 
vous  témoigne  ,  en  maifc  ,  l'expieliioii  d:-  fa  n:can- 
nai|!ance,pourcc  décret  laoe  qui  coufnud  ralheiline, 
et  tarit  pour  jamais  les  fource*  iulecics  de  la  eor- 
lupiio'i  de  l'clprit  et  du  caur  :  die  vien:  an";  •vwm 
esprimer  un  vœu  cher  à  ions  les  r  itoycns  ^\n  U 
enropolcnl.  Us  juient  tous,  c 
de  vous  laire  nn  rempart  d 
pondre,  pour  h  coufervatlou  de  la  Convention  na. 
iionale  ,  jufqu'i  la  dciuiere  goutte  de  notre  fan.;..  .  , 
Eh!    peut-on    le    verler'pour  une    pins  belle   (aule, 

pour  un  plus  juuç  moiif?...   Kou  ,  .fans   dcuic 

Gctaoy  !  Geffroy!  jouis  d.  ta  gloire,  e'Ic  t'eR  bien 
due  ;  mais  il  n'eft  aucuu  de  nous  qui  ne  l'envie  , 
qui  ne  fe  fùi  fait  un  devqir  de  l'imitcr  ;  comme 
roi  ,  nous  frntons  tous  que  la  confei vallon  d,'  1.^ 
République  eR  eîfenilelleuKnt  liée  à  l'cxillence  de  U 
Convention   nationale. 


us    les    r-ucyens    qui 
t  nous  jurons  avt< 


Vora'enr  ds  la  S.:ctio: 
Peuple,  courageux  déi'ci 
clioyens  n'ont  pas  vu  l\ 
Rfpikblique  a  été  inensc 
France  a  paré  les  coups 
fcélerat    des   mouRres  on 


de  I:  rJ:i-)7on.  Amis  du 
c.lrs  de  itt  droits,  les  bons- 
s  lioMuJKr  11  p.,-nr  dont  ht 
1-.  Le  géu-c  tut.-iaire  de  U 
il  a  filt   a-o.ter/le  deircli» 

l'aiillocratie    a    TlTeité,    .. 


SI.'rlE    DK    I.A    i./A.NCS    DU     J     PBMUTAI.. 

pjitjo'i ,  au  nom  de  U  Comm'JjiOn  l'es  drjtéilu's.  La 
Comn.illioii  des  dé]éilies  vonv  a|.poitc  la  torre:'- 
pondancc  dont  il  doit  aujouid'lmi  vous  être  rendu 
cpinptc. 

Jilie  )Oulc  en  généra)  fur  deux  ob  els  piincipanx. 

]Je»  follicit.illon3  nonibreufcs  lui  l'iieu'enfe  ilfiie 
de»  luilrs  tomplou  dont  U  Conieniion  luiiioiiale 
fit  cntonrée  il  y  a  quelque»  moi*  ,  fl  (|'u'clle  à  lu 
Leureiifemciit  dcjoiier  ,  ne  fonffaii»  doute  que  le 
prilude  de  celle»  qu'elle  va  teicvoir  fur  le  bonlieiir 
qu'oDt  eu   plnlieiut  de  i<s  mcBibics  U'celiappcr   aux 


l'ora'.eur.  Citoyens  tcprii'entans  ,  a,utrefoîs  U  baffe 
adulation  féliciiait  les  tyrain  de  la  eonfervaiion  d'une 
vie  qu'ils  n'cniployaifin  qu'A  tourmenter  des  liom- 
nics  qu'ils  avitieni  réduiis  à  l'cfUavagc  ;  aujourd'hui 
la  rctonnaill'ancc  de  ces  hommes  républicains  qui 
ont  biilé  leurs  fers,  félicite  les  percs  d'un  Peuple 
fotiveia'n  d'un  bfanlicnr  qui  coulerve  l'intégrité  df 
la  (Ji.nvcntion  naiioiiale  ,  d'un  bonlicur  qui  a  fait 
écha}iper  deux  de  fcs  membres  au  .plomb  rncurtiîtr 
d'un  làcbc  allal2n  ,  et  au  poignard  d'une  nouvelle 
Cord.iy. 

Cijioi  !  repréfetitans  du  Peuple  ,  ni  les  peines  ni 
les  liippliees  ne  pourront  donc  détruire  les  complots 
tramés   contre    la  tranqtiiUité  de  la  République  ;' Se- 

aaient-i!s  donc  trop  doux  ces  fupplices  I .  . .' 

l.égiHaleurs  ,  le  j«6uveriie.'nent  lévolutiounaire  veut 
peut-être  aulli  des  clîàilmens  et  des  i'upplîees  révo- 
lutionnaires. La  douce  févérité  d*un  goiivcrnemeut 
tranquille  n'cd  "pas  la  févérité  d'uft  (;ouverncmcut  où 
les  inalveillans  rtiffcmblent  fans  celle  des  orages 
libertlcii'.c»  ;  et  les  peines  infligées  à  de»  cjinies 
commis  contre  la  fociété  dans  nn  Etat  de  cliofes 
paifibics  ,  11c  doivent  fajas  doute  pas  être  les  mêmes 
dans  un  teiu»  où  les  coul'piratiurs  s'amonrelcnt 
pour  ainfi  dire  ,  ne  fc  eoalifent  peut-être  que  parce 
que  li;  fupplite  qui  leur  fait  perilrc  la  vie,  n'a 
rien  d'ellrayunt ,  n'a  même  rien  une  d'li;nmalu  . . .  ■ 
Repréfeulans  ,  pardonnez-nous  ces  cxprellions  ;  elles 
l'iit  volic  lalui,  celui  de  ia  République  euticje  pour 
objet.         _ 

£li  qi.oi!  c'ell  lorfqiie  vous  alTum/.  notre  bonheur, 
lorfqnc  les  recils  de  nos  victoire»  font  naître  la 
joiç  dans  tous  les  coeurs  ,  lorl'qiie  nos  aimées  meitciii 
la  teneur  à  l'ordre  du  j.nn  d.nis  le,  csnips  des 
elcl)ioles.,  quo  les  anloriiés  tuiuoni  eut  avec  von.s 
au  niainiien  de  l'unité,  qu'enfin  le  c.ilme  puiaillaii 
fueccdtr  .-l  l'otage,  qiu;  de  lâches  aKoliiiis  méditent 
dans  ■  l'ombre  la  perte  de  nos  j>  piélenlans  ,  ci 
veulent,  tomme  \\^  aulfe  l'-rollialc,  volei  i.  l'im- 
mottuHlé.c. 


Ixs  citojens  de  la  Section  de  la  Réunion  viennent 
fc  féliciter  avec  vous  de  ce  que  leur  maniciir'U'a  uas 
été  conlbmmé  ;  votre  coura.;^c  eft  é_'al  à  l'n.T.'on 
tauce  ,  à  la  dignité  de, vas  tonctions  ';  ^jnurri:  ,  par 
votre  énergie  ,  votre  ronllance  et  v'!i,e  Ic^i.ieté  ,  la 
'République  n'aura  plus  qu'à  rous  féliciter  ù. es  Inceès 
que  vous  nous  prépa  ej ,  et  dont  nous  f^vouions 
ûcji  h' fiatt-ciifc  elpérance.  Nous  voyons  paiin!  vous  ' 
autant  de  iages  ,  autant  de  héros  que  de  repr  i.rcn.- 
tans;  et  le  rcis-'ire  ténébreux  de  raiidocraiic  \;\i  plus 
allez  de  mon.Lrcs  à  vous  oppo'cr  :  vos  trioicf.hc's 
font  fon  dtfcfpolr  ;  et  charscs  ,lcs  dcfanées  de  liotre 
République  naiffanic  ,  l'I:  ire  fiiprême  ne  permettra 
pas  que  les  défenfeurs  de  la  jnliite  deviennent  la 
victime  des  malvcillacs  ,  dont  <;!ic  n'cfl  pas  e.ieovi 
affez  purgée  i  et  s'ILi  comptent  fuf  des  Côiday,  de» 
Pâlis,  des  rArimiral  ,  couptez  fur  tons  les  Képubll- 
c,->ins.  La  Scciion  de  ia  Réunion  cfil.à;  elle  n'a  pas 
•111  bon  républicain,  un  hou  tlioyeii  qui  ne  mené 
fa  gloire  tt  fon  bonheur  à  {t  placer  entre  le  f-T 
afliilliu  et  ftS  reprcfenans;  elle  ne  fera  jamais  aiw 
dclfous  de  l'opinion  que  Yn.m  en  ave?,  eue  ,  quand", 
von»  avez  déclaré  qu'elle  a  bien  mériié  d-  fcs  con- 
citoyens. Oui  ,  fermes  auils  du  Peuple  ,.  diiirent  vos 
l'Cnneniis  fe  mnltlnricr  ,  ils  tiouvcront  en  nous  an-, 
tant  deBrutus,  que  i!e  lliiecies  amis  de  l'unité  de 
h  République,  pidclle.-.  .i  nos  promeiî'es  ,  trous  prou- 
vons la  hncérité  de  nos  v.tiix  ,  par  noire  Scie  '  ptiut 
l'exécution     de    la    loi  :   encore   quelques    mois  ,     et 

l'hydre  de  l'arirtocratie  eli  anéantie Ca  ira  ,   ca  va,; 

Vive  la  République  et  J:S  iepréj/:it:n.i  f  ^      * 


L'.'Tit.'ur  de  la  Seclimi  F,c.rolu'.i:<nnaire ,  c'-de>.'vn( 
Poul-Xeiif.  Citoyens  légiUrueuis  ,  nous  venons  dans 
le  temple  4e  "ti  liberté  itn, lie.  grâces  .a  r.ttre  i'oprcmc 
d'avo-ir  détourné  le  1er  homicide  de  ùerûis  ia  tclt  de 
nos  rcpréicntans  ,  et  vous  t,Jinoign«r  toiiie  l'horreur 
dont  lions  avons  été  péirt-tiés  ,  en  apprenant  les 
attentais  hor.iblcs  inédites  contre  ileus  iiilcUes  dé- 
feiileiirs  de  la  libcriq  ,  Robelpicrrc  et  Goliot- 
d'Hcrbois. 

Tel  efl  donc  le  réfullnt  de  la  politique  des  tyran.s 
coalifés  tonne  nous.  La  victoire  eîi  .1  i'ordtc  du 
jour  fur  tontes  nos  finutieie.; ,  l'ordre  cr  U  trjuqnil- 
lité  resjneiit  d^iis  i'iniérie,ii  ,  rii,.ioIùue  et  Mnlré- 
pidilé  des  Français  les  lout  Jéfeljié.cr  de  leur  caufe ,  , 
ces' lâches  ne  peuvent  nous  vaiucic;  il.-,  ont  com- 
inepcé  par  être  de  vils  finx  mouuayeurs  ,  et  ils 
iinilfeiit  convjTic  les  plus  li, lames  brig,.uds  par  em- 
ployer les  meurtres  et  les  ailailinati.  les  moullres  ne 
lav.eiit  donc  pas  dans  leur  fureur  inietifée  que  pour 
détruire  la  République  ctlalib.rlé,  il  laulult  qu'ils 
pulîtntarrairiuer  tontlc  Peuple  i''raiiçdis;  et  qu'enuilts 
des  ridicules  i<éaiis  de  U  faMe ,  il  leur  fJ^t  toinbatic 
l'Etre  fiipiènic  lui-iuc-iiie  qui  a  inipirt;  la  révolution 
IVançailç  ,  et  qui  vient  de  prouver  qu'il  couib:>li,iit 
évidemment  pour  'elle,  en  Veiimut  .1  la  conici  vatiiiU 
de  dent  de  le»  'plus  inueplle,  hnine..>.  Qji'iU 
ouvrent  doiie  le»  yeux,  lv,>  l'.iii'.,'.  ,  ,1  l'ils  tien. .eut 
adervis,  qu'ils  voytnt  qu'ils  ne  e,,!,,;),,,,!  ut  qucjunir 
le  crime  et  rqftlavai;t:  et  p^ur  d^s  icclérais  altéits 
Itiefang.  ..      ' 

Q_iiaiii  i  i!Ou,i,  gnr^-Iiens  fijclles  du  dépôt  fitcvè 
que  1,1  France  nouj  a  conlié,  j|onj-  venons  déclaicr 
à  la  fact;  dij  l'UliivejpK'  ^^lie  les  .tiloyeii»  de  la  '  cotisa 


(  I«'-t  / 


îîi-volutîonnaiïi'iié  cclTerônt  de  défonflripla  C-cw.-rn- 
lion  nationale  ,  h  Comité  (le  falut  piblic,  h  CoKnii 
-ds  fiirdc  («éiiéralc  .  et  Uuis  fublimes  travaux  :  et 
«(n'inébranlablcnuiiit  attnchés  au  gouvernement  rcvo- 
iuiioonaire  qui  fait  la  terreur  de  noS  ctinemis,  nous 
fommcs  autant  de  Gcffroy  (]ai  ferolis  à'' tous  noi 
Tt-picfcTiians  un  vcmpait  dé  nos  corps  pour  les  dc- 
frnih  ;.■  des  fi'-cuf;  dtr«  affaniiis  ,  et  de  tous  les  dangers  + 
qlii  peuvent   les  nicnaccr. 

La  f&ciété  populaire  MonlaJjiardc  d^  Eolbcc  , 
annonce  que  le  bataillon  de  première  téqivilition  dt 
la  Mor.t.iwnè-dc-bnn-Air  ,  ci-devant  Saint -Gerniain  , 
-qui  efi  depuis  quelque  icms  dans  cette  Commune  , 
manilefle  le  plus  (rvaud  attaclieraeut  aux  bons'prih- 
cipes  ,  un  dévoiiment  finnalé  à  Ja  caufe  de  la  Ré- 
publique ,  et  nue  bainc  intrépide  contre  les  ènnc- 
luis  de  U  liberté.  Il  a  voulu  cooi^crér  un  foulage- 
ment  de  la  clalTc  la  plus  mallicurcufc  ,  en  fe 
■ptivaut  de  s63  livres  de  viande  par  décade  ,  pour 
4trc  diftribuée  aux  indigcns  de  cette  Commune.  Les' 
officiers  de  ce  bataillon  ont.  de  pb's  fait  tin  fonds 
de  8G  liv.  3  fous  ,  dcfliué  par  chaque  décade ,  au 
même  emploi. 

Briez,  au  nom  tin  Comité  drsjeccnrs.  Citoyens,  le 
■fort  des  patriotes  réfugiés  des  Commnnes  cnval.ics 
par  les  ennemis  de  la  République  ,  a  toujours  fixé 
l'attention  de  la  ConVer.;Jon  nationale.  Vous  vous 
êtes  cmpvcirés  ,  dans  tous  les  tems  ,  de  venir  au 
fccours  de  ces  viciluus  di-  la  guerre.  Tandis  que 
-des  lois,  aufl;  j>ilics  qur  bicnfefantes  ,  ont  p0'.:rvu 
fl'un  côté  à  rindcmniié  des  pa'riotcs  dont  les  pto- 
piiétés  ont  été  pillées  ,  inccidiécs  et  dévaflces  par 
la  barbare  férocité  des  cfclaves  du  defpotifme  ,  par 
Jes  fînellites  des  tyrans  coalifés  contte  la  caufe  de 
la  liberté  c4  de  l'éçslité';  vous  àve«  ,  d'un  autre 
■<-otê,  alTuré  afylc  ,  protection  et  fubfillauce  à  tons 
les  bons  citoyens  qui,  en  fuyant  un  territoire  fouillé 
par  la  préfence  des  ennemis,  ont  aboudouné  leur 
état,  leur  fortune,  leurs  propriété»  et  tous  leurs 
moyens  particuliers  d'exiflence  ,  pour  fe  réfugier, 
dans  le  fein  de   leur  Patrie. 

Je  ne  retracerai  pas  ici  tons  les  décrets  tendus 
fur  cette  matière  intéreffante.  Je  rae  bornerai  à  vous 
rappeler  les  difpofitions  de  la  loi  du  14  veniôfc 
•dtrBicr,  fur  laquelle  votre  Comité  des  fccours  pu' 
blics  m'a  charajé  de  vous  propofcr  quelques  arlicics 
additionnels  que  nécelfitcnt  les  circoudan^ca. 

Par  celte  loi  du  14  ventôfe ,  rendue  furie  rap- 
port de  vos  Comités  des  (écours  publics  ,  des  fi- 
■  nances  et  de  falut  public  ,  vous  a,vei  voulu  prévenir, 
éviter  et  .pourvoir  en  naéute-teras  ,  A  toutes  les  ré- 
tlamalious  particulières  et  individuelles  ;  foit  de  la 
part  des  citoyens,  foit  delà  part  des  Communes; 
■votre  intention,  enfin,  a  été  d'aller  au-dcvant  des 
bcfolns  mêmes. 

L'article  !"■  de  cette  loia'mis  à  la  difpofitton  du 
ci-devant  miniftre  de  l'intérieur  une  fomme  de  vingt 
millions ,  pour  ïtre  répartie  ,  d'après  les  bafes  pref- 
crites  par  les  loiis  ,  aux  citoyens  qui  ont  éprouvé 
despertes  par  l'invaGon  et  les  ravages  des  ennemis 
de  l'extérieur  et  des  rebelles  de  l'intérieur  de  la 
République. 

far  l'article  II  vous  avez  autovifé  le  ci-devant 
«ininre  de  l'intérieur  à  diftribuer  ,  fur  cette  fomme 
■de»  fecours  pruvifoires ,  tant  aux  cultivateurs  qu'aux 
alinrcs  citoyens  qui  fe  trouvant  dans  le  cas  de  l'ar- 
licle  l"  éprouvcr.iicnt  des  befoins  «rgens,  à  la 
charge  pat-  eux  d'en  juftificr  par  des  attcllations  des 
-2<»eTis  nationaux  près  les  directoires  des  diftricts. 
°Le  même  article  autorife  également  à  accorder 
des  foconrs  provifoires  ,  4  titre  de  fubfiftauce  ,  aux 
nairiotes  réfugiés  des  Communes  qui  fe  trouvent  au 
po»--'oir  des  ennemis. 

Mais  l'article  IV  porte  formellement  qu'aucune 
indemnité  ni  fecours  ne  feront  payés  qu'aux  citoyens 
dont  le  civifme  aura  été  Icgalemcat  reconnu  et 
-tèrtîfié  par  les  agens  nationaux  près  les  directoires 
des  dilhicts ,  qui  font  tenus  d'en  adrelTeflcs  lidca 
au  ci-devant  miulP.re  de  l'inté-ricnr, remplacé  en  cciie 
partie  par  la  Conimifuou  des  fccours. 

Enfin,  et  par  l'art.  V,  vous  ave?:  pris  des  mefurcs 
particulières  pour  confl^ter  le  civifme  des  ciioyéos  des 
■dcpartemens  de  l'Oueft. 

Rien  ne  manquerait  à  la  fageffe  de  toutes  ce.i 
difporuioiis ,  fi  les  eitconftances  étaient  encore  le? 
r.iéoJes  qu'à  't'époque  de  ceftc  loi;  mais  depuis  lois 
des  mcfures  de  falut  public  ,  exigées  impéricufemcni 
■pour  lia  defeiife  des  frontières  et  pour  le  fuccès 
des  opérations  de  nos  aTnlécs  ,  Ont  mis  les  paliioics 
rèfui'iés  des  Cc^mmunei  envahies  ,  dans  une  litua- 
iibn'encore  plus  pénible  qu'elle- ne  l'était  lors  de  la 
'loi  du  14  ventôfe  dernier. 

En  effet  ,  dès  le  29  du  même  mois  ,  les  ripré- 
•fcntans  du  Peuple  près  l'afmée  du  Nord  ont  cru 
devoir  prendre  un  arrêté  pour  faire  rentrer  dans 
l'intérieur  ,  et  .à  90  Lieues  des  frontières  ,  tous  les 
.ctraufers  et  réfugiés  qni  fe  trouvaient  dans  les  places 
fortes   Ou  .d^"s  les   Communes  environnantes. 

Je  dois  vous  dire  ici  que  cette  mefure  ,  reconnue 
indifpenfable  ,  a  été  prife  et  exécutée  avec  tous 
■'les  é<rards  et  les -attentions  du»  à  l'infortune  et  au 
malheur.  Nos  collegu,es  n'ont  rien  négligé  en  même- 
leras  ,  pour  faire  conllater  le  civifme  des  réfugié.s. 
Chacun  d'eux  a  obtenu  un  éiat  de  route  avec  !.• 
■Icfcmcut  et  cinq  fous  par  lieue  ;  mais  cette  pnfie 
-n'a  été  délivrée  qu'à  ceux  qui  étaient  mmiis  d'un 
certificat  du  Comité  révolutioiinaire  ,  dont  l'oiiginal 
'  eft  reflé  entre  les  tnalns  du  ccmûïiiflaîre  des  guerres. 
'  C'eft   ^n  tuoinj'ce   qui   a.  é/ti  ■  ohfetyi-  à  JB»\i^y  , 


cot.iiliC  1a  jirétjve  eh  eft  écrite  dans  l'ictî  dovit  je  vais 
vous  donner  locturc. 

Il  eii  rcfulte  que  tous  les  palliotes  réfugiés,  qui 
fc  trouvaient  diins  les  places  de  LiKc  ,  de  Douai  , 
Botichain,  Saint-QjieiUin  ,  Avefne.j  ,  Maubeugc  ,  ci 
d.iùs  toi-.tes  les  antres  place»  et  Communes  de  l.i 
frontière  du  Nord  ,  ont  liû  fc  rctiret  n  '-'O  lieues  dans 
rintcrieur.  Les  uns  ,  et  c'cll  le  plus  grand  nombre  , 
font  aiaiptenant  i  Amiens  et  .à  Soitfons;  les  autres  fc 
trouvent  bnffi  actutllement  da-ns  les  différentes  Com- 
■rmines  des  déparlcincns  de  I'A(lh:e  et  de  la  Somme  ; 
pliificuU  enfin  fe  font  retirés  i  Paris,  ou  dans  les 
déftsrrcniiras  crtvironnans. 

Nos  collègues  avaient  a'iTuré  aux  patriotes  réfugiés 
qn  ils  jouiiaient  dans  l'iniéricur  dt»  mèuics  fecours 
qui  lc:ir.ét.nient  aecordé.s  (iu.'^s  les  Co;umiures  de  la 
frontière.  lîs  ne  dcv.îienl  pas  eu  douter  ;  en  ctTct  , 
d'hprès  les  dilpoliiitnis  précifcS.  de  la  loi  du  14  ven- 
tôfe dernier,  votre  Couiité  des  fecours  public  ne 
p«nfail  pa«  non  plus  qu'il  |..i'it  y  avoi*-  la  moindre 
dinreollé  à  cet  égard,  il  s'était  tionc  bovné  en  con- 
féqucuce  .i  renvoyer  à  la  Commilfion  des  fecours  les 
différentes  pétitions  et  ré'clama'-ions  des  patriotes 
rcfiigi'cs.  Des  demandes  ont  auffi  été  faites  directe- 
ment i  ccîte  CommilTion  ,  notamment  par  le  difirict 
d'Amiens.  Mais  votre  Conrité,  étonné  des  entravée 
et  dis  lenteurs  apportées  dans  l'envoi  et  la  diftribu- 
tion  des  fecours  ,  et  periuadé  que  l'intcniion  de  la 
Convention  nationale  fera  loijoijrs  de  foulagcr  ,  le 
plus  promptcnicnt  poflfiblc,  ries  citoyaus  dignes  de 
fa  follicitudc  et  de  iii  bienveillance  ;  votre  Comité  , 
dis-je,  a  cherché  la  caufe  de  ce  retard,  et  l'a  trouvé 
d.ins  l'article  IV  de  la  loi  du  14  ventûfe  ,  doi>t  les 
difpofitions  ne  peuvent  plus  être  appliquées  depuis 
que  les  réfugiés  ont  dû  fc  retirer  à  20  lieues  dans 
l'intérieur. 

Il  ell  difficile,  en  effet,  pour  ne  pas  dire  impof- 
fible,  à  ces  citoyens  de  fe  procurer  des  atteflations 
ou  des  lilies  certifiées  par  les  agens  nationaux  du 
dirtrict  de   leur   ancien   domicile. 

Votre  Comité  vous  propofera  des  modifications 
à  cet  égard  ,  légltituées  par  les  circonflauccs  ,  et 
par  uneniefure  qui  n'efi  pas  de  leur  fait,  ma!»  à 
laquelle  ils  ont  dû  fe  foumettre.  Il  vous  propofera 
des  formes  plus  Gmples  ,  et  qui  feront  obicrvccs 
dans  les  CSommunes  ou  cet  citoyens  fe  ttoiivent 
maintenant. 

Mais  en  aiicn<lant  rcxccntîon  de  ces  formalités, 
votre  Comité  a  penlo  qu'il  était  de  toute  jullicc 
de  venir  promptctncnt  au  fccours  des  pKf.lotCi 
réfugiés  des  Communes  envahies,  et  leur  affurer  pro- 
vifotrcmcnt  leur  ftibliflance  pour  un  mois,  pendant 
lequel  terme  les  nouvelles  lifics  pourront  parvenir 
eu  bonne  forme  ;l  la   Coramifllon  des  fccours. 

Ou  ne  peut  d'ailleurs  avoir  aucuue  inquiétude  fur 
le  civifme  de  ces  citoyens.  Ils  feront  afTujettis  à 
irpréltMiter  le  palfcport  d'outils  font  munis:  et  nu 
individu  fufpcet  m'en  aurait  pu  obtenir  ,  puifquc  , 
comme  je  vous  l'iii  fait  remarquer,  notamment  par 
les  états  de  route  délivres  à  Douai  ,  il  a  fallu 
repielentcr  et   dépofer  entre  les  mains  du   cominif- 
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tionnaire ;  au  lurplus,  ces  mêmes  citoyens  ne  ccf- 
feront  pas  d'être  Ibus  la  furveiilauce  des  autorités 
coullituécs  des  UoiUmuncs  Oti  ils  fom  actuellement 
r-éfijgiéf. 

Je  ne  vous  rappellerai  pas  ici  combien  ell  inté- 
reÛanic  et  malheiirtufe  la  Ctuttion  des  patriotes  réfu- 
giés des  Commîmes  cnvahifes  par  les  ennemis  de  la 
Répiibliquc.  Ils  ont  dû  faire  les  frais  d'un  aoavcau 
déplacement,  d'un  nouveau  ir.infport,  <à  20  lieues 
de  leurs  femmes  et  de  leurs  cnfans  ,  ainfi  que  du 
peu  d'effets  qu'ils  avaient  pu  foilfirairc  à  la  fureur 
cl  a-i  brig-andage  des  fatcllitcs  Autrichiens  et  des  autres 
fcéirrais  des  r<-rans  coalilïi.  Plufieurs.en  arrivsat  à 
Amiens  et  à  Soiffons  ,  fe  font  trouvés  dans  la  né- 
ceflitc  de  vendre  leurs  effets  et  leurs  habillement 
pour  pourvoir  à  leitr  (nbfillince. 

Us  n'ont  qu'à  fe  louer  des  éirards  et  des  atten- 
tions dont  lis  ont  joui  en  arrivant  daas'îet  Cojn- 
niuues  de  l  intérieur;  ils  y  o-it  été  reçus  avec  toutes 
les  marq'ues  d'iuie-*r?-ie  fraternité  ;  oc  leur  a  procuré 
des  logeiriens  :  le  tiifirict  'd'Amiens,  notamment, 
a  moiitré  l'ottte  fa  .foHiciliicie  pour  eux  en  écrivant 
dc.fiKte  en  leur  faveur  à  la  Comraiffion  des  fecours; 
mais  il  ii'l'fl  pa.ï  moin»  vrai  de  dire  qnt  leur  pofi- 
tion  efl  des  plus  aUimantes.  Us  font  fans  pain , 
etfaas  aucun  moyefl  pour  .s'en  procurer.  Votre  Comité 
a  reçu  ,  j  -ctt  i^-JM  ,  tes  détails  les  pins  affligeins. 
\(iU5  u'ajourucit!  Ulonc  pas  des  befoins  aufli'pref- 
laus  ,  et  vous  vctis  ciipvcncrez  de  leur  faire  pro- 
curer la  fjibliflancc  qu'ils  out  droit  d'obrenir  de  la 
juliice  et   de  la    bienfaiiance   nationale.- 

Votie  Gomiic  doit  eu  même  tems  vous  entretenir 
d'utre  autre  clafîe  de  citoyens  ,  non  moins  digr>«s 
de  votre  iitteuilon;  je  veux  parler  <le  ceux  qui  ont 
cte  ■  obliges  d'évïcuer  les  places  menacées  de  fiége, 
pour  l'économie  des  fubfiilances  etdes  approvifion- 
riciueus  de  ces  places.  Ctttc  fa(re  mefure  a  été  em- 
ployée notaninieui  à  MaubcU';Jc  et  à  Avefnes.  Qnoique 
CCS  Co-.nnuines  foicnt  toujours  au  pouvoir  de  la 
Republique,  it  qu'il  it'y  ait  pas  même  à  craindre 
qutr  les  cnuerMis  ,  qrû  u'oi-Lt  jamais  rien  eu  que  par 
la  ti.ùiilon  ,  1  arvienneut  januiis  i  s'en  emparer,' 
puilqic  iui-.i  IiTs  complots  des  peivcis  fout  rnain- 
tcuaut  connus  ît  déjoués  ,  et  qu'inceffamment  les 
hordes  des  puiilanccs  étrangères  feront  repo-afTérs 
partout  bien  loin  de  notre  territoire  ;  néanmoins  il 
a  fallu  m-etlre  cnufage  mus  les  mtiyens  d'acctdif-j 
feijncnt  p«ur  1»  fuVci«  «t  la  de^enf«  des  ■pIlitc»'"fç|rTtï 


d.t  U  frontière;  ra.-\!s  à  cet  ég.ird  ,  votre  Comité  » 
pculé  qu'il  ne  devait  être  accordé  des  fecours  qu*ai3x 
ii'.digcns  DU  .i  ceux  qui  juftifieraient  de  leurs  be- 
foiu.v.  Il  a  établi  ccjte  différence  entre  les  citoyen»  ' 
dont  les  propiit'tés  font  enei^re  intactes,  trt  i  qui 
lis  coinmnuicailons  ,  les  refiources  et  les  corrcf'pon- 
'iajRcs  ne  font  pas  interdites,  d'avec  ceux  dont  les 
jnopriétcs  ci^nt  au  pouvoir  des  ei\ne-nii'8  ,  lie  c-on- 
icivcnt  plus  aucune  rellource  dans  rintériern; ,  et  ne 
peuvent  y  fnbliiler  que  de»  fcconis  de  la  Nation. 

E:ill  I  ,  votre  Comité  a  pcnfé  qu'il  ne  devait  vous 
parler  que  des  patriotes  réfugiés  des  Communes  en- 
vahies' dans  les  départemens  du  Nord  et  des  Ar- 
dcnnes  ,  parce  que  d'abord  il  n'exifle  de  réclama- 
tions que  pour  ces  deux  départemens  ;  et  d'un  autre 
côté,  parce  qu'il  a  craint  qu'en  .générilifant  les  difpp- 
fitioui  qu'il  va  foumettre  à  votre  délibération  ,  il 
ne  foit  porté  quelque  atteinte  aux  difpofitious  part.i- 
culicres  prifes  par  la  loi  du  14  ventôfe  dernier , 
relativement  aux  réfugiés  des  départemens  de  l'Ouefl , 
qu'il  a  cru  de  l'intérêt  public  de  conferver  dans  toute 
leur  intégrité. 

Voici  le  projet  de  décret. 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  étendu  le 
rapport  de  fbn  Comité  de»  fecours  ,  décrète  : 

An.  1er.  Les  patriote»  réfugiés  des  Communes  de* 
département  du  Nord  et  des  Ardcnnes ,  dont  le 
teriitolre  cft  envahi  par  les  ennemis  de  la  RépU' 
blique  iqui  ,  en  exécution  des  décrets  de  Ja  Convcn» 
tion  nationale  ou  des  arrêtés  des  repréfentans  du 
Peuple  ,  ont  dû  quitter  les  places  et  Comauines 
frontières  et  fe  retirer  dans  l'intérieur  ,  feront  tenus 
de  fe  préfenter  devant  les  confeils-généraux  des  Com- 
munes ot'i  ils  fc  font  retirés  ,  'afin  d'y  exhiber  les  paffe- 
poris  et  autres  actes  dout  ils  font  munis ,  et  de  s'y  faire 
in.'^crire, 

II.  Les  confeîls  généraux  ries  Comtriunes'feront  faof 
délai  paîfer  les  liflss  des  citoyens  infcrits  ,  aux-ageo» 
iiaîiotiaiiix  des  diftricts  de  leur  arrondiflcnk-nu,  Itlquel*» 
vifcront  ces  liftes,  et  les  tranfmcttront  auffi  farts  délai' 
.-1  la  Commiffion  des  fecours  publics. 

III.  D'aprtsces  formalités  la  Commiflîon  dts-fecours' 
publics  fera  dillribu-CT  ttux  citoyens  compris  dans  lo* 
iilles  ,  les  fi  cours  dont  ils  auront  befoin  ,  en  confor- 
mité de  l'arti-clell  de  la  loi  du  14  v<ntôf«  dernier,  et 
néanmoins  ,  en  attendant  ,  la  Commiffiou  des  fcconrs 
Irva  pafTer  provifoiremeKt  aux  confeils  généraux  des 
Communes  d'Amieus  ,  de  Soiffons  ,  et  dos  autrcï 
Communes  où  fe  foBt  retirés  lefdiis  citoyens , 'le» 
fommss  nécefTaires  pour  leur  fubfiAauae  pendant  ■ua 
mois. 

■  IV.  Les  fecours  feront  diiubucs  par  les  confeiU 
gi'néraux  des  Cojumunes  ,  fous  la  furveillance  de» 
adininiilrations   de  difirict.  ■ 

V.  Les  patriotes  réfugiés,  qui  fe  font  retiré»  .J 
Paris  «t  dans  Ici  environs  ,  s'adrcITeront  directeBieut 
à  la  CommiBion  des  fecours  pour  obtenir  ceu» 
qui  pourront  leur  être  dûs  ,  etk  julTifiant  des  titres 
qni  leur    donnent  droit  A  ces  fecours. 

VI.  Les  difpofitions  du  préfent  décret  font  dé- 
clarées communes  aux  citoye-ns  ^ui ,  en  exéculLoa 
des  arrêtés  des  repréfentans  du  P.eijple  ,  bu  de» 
ordres  m'Jitarrcs,  ont  dû  évacuer  le»  places  me- 
nacées de  ficge  et  fe  retirer  dans  l'iutérnetjr  ;  j«ais 
le»  fecours  ne  feront  accordés  ,  .à  cet  .c.gard  , 
qu'aux  indigcns  ou  à  ceEx.qui  jullifierout  d-e.Uurt 
befoins. 

VU.  L'infertion  du  préfent  décret  au  Bulletia 
tiendra  lieu  de  promulgation,  il  eu  fera  fur  le 
champ  adréffé  une  expédition  inanufciite  à  la  Com- 
miffion des  fecours. 

Ce  décret  cft  adopté.^ 

f   La  Jtiik  demain.  ) 

N.  B.  La  féance  du  S  pcaiiial  a  été  jprefqne 
entièrement  occupée  par  des  députations  de  diffé- 
rentes Communes  ,  Sections,  et  autorités  confli- 
tnées. 

.S  P  E   C   T  A'C   LE  .S..   ■ 

Opéra  national.  Dem.  la  Héunicn  ait  10  atmt  ou 
rj!:ituqn'n-t\  He  ia.  Rélmblii'-ie  l-'rançjijt,  Saus-Culotide 
en    i   actes. 

Théâtre  de  la  Répuhlione  ,  rue  de  la  Loi. 
Cethirinc  ou  l-a.BtUe  fenitiere _,  ,com.  en  3  ac-tes  , 
préc.  àt  ûupuisei  Deffortnuis. 

Théâtre  de  lame  Feyde^au.  I.oh'isia,  op.enSactes. 
Dem.    les    Vrais  Sam-Culiines,  préc.   de  l'HenTefiJe 
Dirade  ,    et  fulv.  de   Cadiehon. 

En  attend,   la    l'^'S    de   l'iipolkéofe    du  jeune  'Barra.' 

Théâtre  des  Sins-Cnlottts  ,  ci  -devant  .Vîolicrc. 
L' Avait,  corn,  en  5  actes,  f'iiv,  de  VHeureuJe  Décade. 

Théâtre  lyrique  des   Amis  de    la  Patrie,    çi-devarv-^  .     ■ 
de  U  nie  de  1-ouvois.  /fara  ,   op.  eu"3  actes  ,  fuiv.  dit 
lion  Père. 

Eo  attend,  la  t'"''  repréf.  rfa  Matiitge  civique  ,  st 
Claudine  ou  le  Peut   CommiJJlonuairc. 

Théâtre  du  V.tudevillc.    Le  Prix  ou  VEmir.rras  du 
■choix  ,  et  Gi'-les  Georges  ctJrle..ptinPill  ,  p.et:te  p.irqdis 
dtf  la  GranderBretagne-,   en  3  actes. 
•Dem.-  /a '.ViMirrice  ripublicaine. 

Théâtre  de  la  Cité -''VariMcs..  Lss^tux  FeJmiert  s 
les  0thS  Qr.imiiers  .^tt-Wiofrion tfWaftojj;.        ' 


GAZETTE  NATIONALE,   ou   LE  MONITEUR   UNIVERSEL. 


i5o.  Décadi ,  lo  Prairial ,  l'an  a  de  la  République  -Frmiçaise'ung  etmdwtsihle.  (J.  29  mai  1794,  vieuxst.  J 


P   O   L   l   T   1    %  U    E. 

SUE  DE. 

Stockholm,  le  S  mai. 

Ju'HtuREUSE  et  falutaire  intelligence  qui  ret;nc  entre 
les  Cours  de  Suéde  et  de  Danneraarck  infpiie  ici  un 
lele  et  une  fatijfaction  générales.'  Le  ttaité  d'alliance 
a  été  lu  dans  toutes  les  chaires ,  et  entendu  au  milieu 
des  acclamations  publiques.  Paitôut  les  foufcriptions 
abondent,  l'or  pleut  fouv  l'a-rmenient  de  la  flotte 
«ationale.  Lt  régent  a  ét.abU  une  plus  grande  acti- 
vité dans  les  préparatifs  maritimes,  et  le  ci-devant 
intendant  de  la  marine  a  été  remplacé  dans  Tes 
fonctions  par  un  comité  <Jui  réglera  les  déllalls  de 
l'ariBement  et  les  dépenfot  uéceffaircs. 

PalmquiB  ,    chef  de    l'efcadre    dans    la    Méditer- 
lanée  ,     charge     d'arrêter    Armfeldt     à    Naples ,    eft 
envoyé  ici  lur  un  petit  bâtiment  par  fon    fucceffcur  , 
le  major  Crufenfliieru  ,   pour  venir  rendre  compte  de 
J'incxccurion  de  l'ordre  dont  il   était  porteur.    D'un 
autre   côté  ,     le    chargé    d'afiaire    Lagerl'waidt    doit 
i  f e    rendre    à    Naples    pour    faire    à    cette    Cour    de 
'  fortes  remontrances  fur  la  conduite    qu'elle   a  tenue 
'  i  l'égard  d'Armfeldt.   Il  a  été   enjoint    par  le  régsnt 
i  teus  les  Suédois  qui  fe  trouvent  dans   les   états  du 
Toi  de  Noples  d'en  fortir  fur  le  champ»  Ce  rare  alTem- 
fclage  de  prudence   et    de   fermeté   concilie  à  notre 
ruvernement  1,'cllime  et  la  confiance  publique. 
Le  tribunal  chargé  de  l'aifaire  d'Armfeldt  a  décou- 
vert dans  les  papiers  de  ce  traître   des  circonftauccs 
de  la  confpiration  ,   et  des  complices  encore  ignorés. 
PluGcurs     adhérens   du    complot;    ont    été    arrêtes    et 
interrcés.  Le  fecrétaire  du  roi ,,  Ehrenflrom  ,   p'-rait, 
un   des  chefs    de  la  conjuration.    On  attend  de 

frandes  lumières  d'une  caiffe  pleine  de  papiers  relatifs 
cette  affaire  ,  et  trouvée  au  fond  a'unc  tour  de 
Vaxholeti  ,  petite  place  dont  le  pçre  d'Jîhrendrom  c(l 
gouverneur. 

R  É  P  Uû  L  I  Q  l-J  E     H  R  A  N  Ç  Â I  S  E. 

,,. 
Ssiiété^dts  amis  de  l'Egàliié    et  de  la  Liberté, 

ié-ante    eux  ci-druant  Jaeubim  de  Farts. — 

Présidûnee   de   VeuUdnd. 

Séance  du  6  prairial. 


rcpréfèntition  d'an  Peuple  libre,  fort  et  pitiffant  j,il 
n'y  a  pas  un  aini  de  la  venu'  dont  la  tête  ne  fiit  prof-, 
crite  par  ces  odieux  miniftres  ,  efçlavcs  des  tyrans  de 
l'Angleterre  et  de  l'Autriche. 

Tous  les  hommes  courageux  qui  compofcnt  cette 
fociété  partagent,  faus  doute  ,  cette  proiVriptiou.  Déjà 
pluCeurs  hommes  vertueux,  des  lidclle»  délenleurs  de 
l;t  caufe  du  Peuple  ,.  étaieàt  tombés  fous  les  coups 
des  alTaffins.  Leur  .fouvenir  vivra  éternellement  dans 
nos  cœurs ,  et  leurs  mânes  nous  attendent. 

Les  monttres  qui  foudoleut  les  iufames  affaflTius  , 
qui  les  recrutent  dans  Ja  fange  de  l'impureté,  de  la 
corruption  et  du  fanatifme  ,  fcmblent  avoir  redoublé 
de  rage  ;  il  paraît  qu'ils  ont  encore  vculn  multiplier 
les  crimes.  Qjic  dis-jc  !  Ils  n'en  pouvaient  pas,  ians 
doute,  cotnmcUre  plus  qu'ils  n'en  out  médité  i  m;iis 
habitués  et  familiers  avec  tout  ce  que  ces  crimes  ont 
de  plus  atroce  ,  l'ayant  lai'  exécuter  ,  ayant  fait 
diftribuer  deux  à  deux  la  féric  des  nflaflinats  ,  il 
fallait,  po.ur  que  la  jouilfance  en  iiît  plus  fentie  de 
ces  âmes  pétries  parles  furies,  de  nbiivcaux  rafine- 
meas  ,  des  fi'ruacs  nouvelles  que  n'avaient  encore 
pu  imaginer  les  moullres  qui  les  ont  précédés,  C'efl 
ainfi  qu'ils  ont  viole  le  toit  domelliqiie  ,  qu'ils  ont 
fouillé  les  pénates  ,  rcfgectés  par  les  Nations  boiba- 
rcs.  11  n'efl  pas  une  horde  faUvage  où  ceux  qui  dor- 
ment fous  le  même  toit,  fous  la  hutie  Itimêcavcc 
nne  branche  d'a-.bre ,  ne  dormcnu  avec  couhaucc. 
Mais  ce  que  refpccteut  les  l'anvagcs  ,  les  canrjibalcs 
même  ,  u'cft  pas  rolpecté  par  les  sgens  de  Pitt  ei  de 
l'Autviiiie. 

G'eft  au  milieu  de  ceux  qui  doivent  dans  les  dan- 
gers communs  s'aider  et  fe  porter  aflillaucc  ;  c'efl 
dans  les  mains  du  co-habitant,  au  fecouis  duqr.el 
le  patriote  aurait  volé,  en  cas  de  danger,  qu'ils  o;it 
placé  les  poignards  ou  les  armes  à  l'eu  ,  qui  doivent 
percer  ou  déchirer  le  cœur  des  patriotes.  Q'cif  ajuli 
que  les  tyrans  voudraient  'brlfer  tous  les  liens  de  la 
fociété,  car  l'unioa  et  la  confiance  mutuelle  entre 
les  hommes  font  le  dcfefpoir  des  tyrans.  Qjicls  hor- 
ribles vœux  ne  forment-ils  pas  contre  la  locicté.  hu- 
maine ,  ceux  qui  depuis  tant  de  fiecles  en  font  les 
tfcurs  et  les  bourreaux  ?  quels  defir:  facrllege; 
tcroces  ne  conçoit  pas  l'i-uncrai  ut  !,i  lib.îit;-  et 
:  la  Republique  ?'  Us  voudraient  .  s'ils  le  ■^,,.iv:A..'.i  , 
mer  les  fils  contre  les  pcres  ,  les  t(io:MLS  cr,ntic 
les  amis   coutic  les  amis  ;   ils  voiulrui'- ;jt 

uLvcs     Mais  non  ,"  ils  U"'    cojilijiiiuu  i  (:);;i 


les  Jacobins  de  toute  11  République  fout  unis  ,  et 
qu'ils  n'ipnt  qu'un  même  cfprit  ,  qu'qn  même  Icu- 
timcnt.  I  * 

Je  demande  que  Collot  reçoive  le  tétuoJgnagc  de 
notie  joie  par  nos  cmbralfciutiis  d.ms  la  yj.ifonne  du 
prcfident.   (  Adopte.  ) 

Le  préfidcnt  donne  l'accolade  i  CoUot-.l'Uetbois  -, 
les  citoyens  ménibrcs  de  la  fociité  ,  et  cçn\  qui 
rempliffcut  les  tribunes,  applaudilfent  avec  'tuthou- 
fiafnte. 

s  les  plus  doux  ,  ceux  qui 
re  cœur  avec  plus  Je  lu'cc, 
moment  en  moi  ;  mais  il  eu 
i;  dois  m'empelicr  de  fatis- 
e    diriger  vos    cosiirs 
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Il  continue  : 

va  dans  le  moment  où  le  fcélérat  avait 
les  deu>;  coups  de  feu  ,  et  il  nie 
iiouvH  prêt  à  monter  avec  la  patrouille,  pour  amer 
à  le  ial.'ir  ;  j'étais  armé  d'un  fabre  qu'un  citoyen 
m'avait  lemis  entre  les  m:'ins  :  ce  généreux  patriote 
me  prit  alors  par  le  milieu  du  to.ip 
en  me  dilaiit  •.  u  Tu 
tu  es  repi'éfeniant  du  Peiipl 
Peupie  que  je  t' 
qu  11     convient    n 

périrai,  ou  je  livrerai  le  traître  dans  les  ma. 
la  jiifllce:  la  vertu  cil  à  l'ordre  du  jour;  il 
devoir,  des  bons  citoyens  d'ariêtti  les  l-ele 
Ce  citoyen  vertueux  doit  exciter  voiie  loll:e 
je  demandé  qu'aujourd'hui  et  à  tou:e  les  le 
une  deputation  Ibit  envoyée  pour'  :,';uloi  uur 
fanté  de  Geffroy  ,  et  que  le  bulleili  de  l'< 
fes  blellurcs  foit  lu  publiquemt  .it.  (/adopté  p 
acclamalion.  ) 

T.!f::kKJ'J.  Grtrc  mefiiie  :ic  fuffit  po 
i  U  vive  rcconiiailijiicc  de  la  focieié  de- 
là Liberté;  le  lêpublicaiu  généreux  qu 
Ile     d'un   repré 
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Dans   cette  fé^nce  intéreffante,  la  focîété  entière, 
tous    les    citoyens    des    tribunes   ont   accueilli    avec  1  ^maficiit  ,  ils 

atlendriffemcnt ,    ont  applaudi  avec   tranfport ,    deux     une  pcnlée   qui    ne  foit  un  outrage    à    la 
ardens    dcfeufeurs   des    droits   du   Peuple, 


des   plu 

auxquels  la  fcélératclfe  du  gouvernement  britanniqu 
'avait  défigné  une  place  entre  Marat  et  Lepelletier. 
'Le   Dieu  des  hommes   libres  veillait  lur  eux;    l'égide 

tde  la  Providence  leur  fervait  de  bouclier;  ils  ont 
'échappé  aux  coups  dçs  affalîius ,  et  partagent  d'avance 
]»  honneurs  décerné.s  par  la  Nation  Frànçaife  aux 
martyrs  de  la  liberté  ,  fans  que  le  Peuple  ait  à  verfer 
-des  pleurs  fur  leur  urne  funèbre. 

A  leur  entrée  dan»  la  falle  des  féan;;cs ,  tous  les 
yeux  font  fixés  fnr  ces  hommes  précieux,  tous  les 
cœurs  s'élancent  i  la  fois  ,  les  acclamations  de 
la  joie  la  plus  vive  ,  leur  prouvent  le  haut  degré 
d'intérêt  qu'ils  infpirent.  Les  dangers  qu'ils  ont 
courus ,   les  1-endent   encore  plus  chers  à  leurs  con- 

.oyens. 

la  féaiicc  eft  confacréc  aux  détails  de  cet  évé- 
nement. 

Collot- d'Herbois ,  Robefpierre,  plufieurs  autres 
orateurs  pailent  fiicceffivement ,  et  c'eft  de  ces  diUé- 
Itns  dilcours  dont  nous  allons  rendre  compte  par 
ordre. 

Collot.  Du  fein  de  cette  émotion  tout  i  la  fois  douce 
et  forte  ,  dont  j'ai  l'ame  profondément  péuétiée  , 
je  recMcillc  celte  vérité  que  celui  qui  a  couru  quel- 
ques dangers  pour  la  Patrie  ,  reçoit  de  nouvelles 
forces  du  fraternel  intérêt  que  lui  portent  les  cœuis 
républicains;  c'cft  un  nouveau  pacte  d'union  qui 
fcniblc  fc  renouveller  entre  toutes  les  âmes  fortes  ,  et 
qui  conlolide  à  jamais  la  puiffancc  de»  principes  de 
la  liberté  et  de  la  vertu.  Déjà  ces  piiucipes  écartent 
mon  attention  des  circonllances  particulières  d'un 
événement  ;  ils  entraînent  toutes  mes  rcfiexions  vers 
1e  chofe  publique. 

,  Ce  n'eflpas  d'hier  ,  Citoyens,  que  nous  frvions 
que  les  alfalfiuai»  étaient  combinés  par  les  tyrans  ; 
4IC    n'eU  pas   d'hier  que    nous    lavions   que    l'imagi- 

uiiiiun  des  lyians  ne  rcpofc  que  fur  des  crime».  Nous 

favioDs  que  l'exécrable   Plu  taridalt  tous  les   forfaits; 

nous  lavions  qu'il  luivait  opininiâtrement  le  projet  Je 
'*di(f')udre   la  Gnnvtniiou  nationale   par    des    alfalfinats 

iBullipliés  ;  nous  favions  que  dans  cette  Couvcntiou 
'  inajcilueufc  ,   dont    le  courage    et  l'attitude  f.iuj  ceffc 

inergi«|ue»  l'oppieHtnt  et    le   tourmentent,  par   cela 

feul  que  les  travaux  de  la  Convention  affurent  le 
.  Ijonlieur  de  tous  les  hommes   dignes   de   jouir  de  la 

liberic  ;  nous  laviont  -,  dis-Je  ,  <|u'au  fciii   de  cette 


coalifés  accumulent  !ei  foifaiis,,  ils  les 
abondent  ep  cruautés.  Ih  c  ont  pa» 
ature  et 
.\  l'humanité.  Qji'eu  conclure  ,  Citoyens  ,  finon 
que  les  tyrans  approchent  de  leur  dellruction  ,  que 
les  dellinées-iinmorlelles  de  la  liberté  et  de  la  Répu- 
blique s'affermiflént.  Us  rugilfent  ,  les  tyrans  ,  et  le 
débattent  dans  leur  agonie  ;  ils  alfaffinent  ,  parc  e 
qu'ils  n'auront  plus  de  reffources  et  de  moyens  pour 
nous  combattre. 

Chacune  de  nos  victoires  les  jette  dans  une  ftu- 
peur  nouvelle  ;  le  génie  de  la  liberté  les  menace  et 
les  écrafe  ;  ils  frémlllcnt ,  ils  cherchent  ;l  s'étourdir  , 
ils  fe  plongent  et  fe  baignent  dans  les  crimes  pour 
écarter  l'idée  de  leur  dellruction  ,  car  c'eli  toujours 
dans  le  feiu  du  crime  que  les  tyrans  fe  conlo- 
lent.  Eh  bien  ,  qu'ils  s'y  enfoncent  dans  le  crime, 
qu'ils  broyent  les  poifons  ,  qu'ils  difltibutnt  les 
poignards,  qu'ils  combinent  les  guet-à-pens  ,  nous 
n'en  marcherons  pas  moins  au  but  avec  la  même 
ardeur  ,  les  poifons  ,  les  poignards  ,  les  guet-à- 
pcns ,  ne  retarderont  pas  d'une  minute  les  fuccès  de 
la   liberté.  i' 

S'inlaginent-ils  donc  nous  efiftayer  ?  ne  favent-iU 
pas  que  lorfqu'un  patriote  tombe!  fous  leurs  coups  , 
c'cll  fur  fa 'tombe  que  nous  jurorfe  de  nouveau  et  la 
vengeance  réfervée  à  leurs  forfaits  ,  et  l'éternité  de 
la   liberté  ? 

Celui  qui  peut  échapper  à  leurs  poignards  ,  celui 
qui  fous  l'œil  de  la  Providence  qui  veille  fur  les  ]ia- 
triotcs  ,  iraverlé  la  mon  qu'ils  lui  ont  préparée  di>ns 
les  ténèbres  ,  n'en  revient  ,  je  le  Icns  ,  que  plus 
courai'eux  à  fc«  devoirs.  La  liberté  relie  cnticic  et 
inaltérable  ,  malgré  tous  leurs  forfait».  La  Républi- 
que ell  à  jamais  vletorienfc  :  l'indignation  et  i'hor- 
icur  des  fitcles  futurs  rclleroul  fciilei  aux  alfaffins 
e't  aux    tyrans.       ■       ' 

Ils  ne  tueiont^as  le  fentiment  iiupcrilTablc  de  la 
liberté  gravé  dans  tous  les  cœUrs  ;  ,  ils  ne  tueront 
pas  le  Peuple  entier ,  vertueux  et  fort  ,  qui  a  voté 
leur  defiruction  ;  il»  ne  tueront  pas  les  générations 
nailfanies  et  fucceffive»  ,  qui  toutes  ont  déjà,  juré  par 
nous  de  couferver  et  défendre  la  liberté,  et  qui  doi- 
vent perpétuer  la, République. 

Tous  les  citoyens  ^e  lèvent  avec  tranfport  en  criant  ; 
Vive  la  République  I 
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appuyée     par    un    autre    n:cm- 
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oyé;  elle  eft  adoptée  i 


De  nouveaux  applaudifTemcns  nnnoneent  l'entrée 
de  Robelpicne.  Sur  la  motion  de  BentaboUe  , 
l'accolade  iiaiernclle  lui  eB  donnée  par  le  préli-, 
dent.  1 

Legenclre.hA  main  du  crime  s'eft  levée  pour  frapper 
la  vertu  ;  mais  le  Dieu    de  la  Kaiure   n'a  pas  Touirert; 


que 


dite  l 
ce   n'eft   pas  c 
liberté  elle-m 
l'Affemblée  co 
«emi  de  tous  1 


fiît  couronné  :'  lorfque  les  iceiéian 
perte  de  deux  Rcpnfentans  du  Peuple  , 
:ux  qu'ils  voulaient  attaquer  ,  ni.ils  la 
ême.  C'efv  en  frappant  celui  qui  ,  dans 
mftituante  et  depuis  ,  s'eft  montre  l'en- 
ftocrales  ,  et    celui  qui  a   toujours 


été    une    des    plus    fciTu 
et    qui  a    défendu    dans    les    I 
droits     fitcrés     de    l'huaKiuité 
onftante  ;    e'cfl    en  frapp 


olonncs    du    pati 
fociéte-s    .popul 


que 


l'on    a   voulu 


dls-je  , 


la     libcne.    1 


étaient  p 
..   alladi- 

lellcs  K 
les  enu 

liberté  , 


les  fculs  qui  ilnUcnt  tomber  tous  le  fer 
les  t\i.iiis  lU  rau\;ifiil  'rilinné  d'autrts 
l'étc  fuliis  |...r  lie  aouvcllci  victimes  aux- 
uême  fort  était  dclllné. 
mis  cjetérleuis  ne  peuvent  po'lnt  anéantir 
ru  att.iquiiut  les  patriotes  en  malle  ,  ils 
:it  eu  panliulier  ;  lia  eiolciit  ijiie  leur 
anehci  pourra  faire  tomber  l'éuergic 
nuls  il.s  n'ont   cas   calculé  que   fi   le  f'cuple 


elt 


alure 


il    eft   fublimc     dans    les 


BinUbolU.  L'entrée  de  Collot-d'Hetbols  dans  cette 
fociété,  cil  un  de.»  plus  beaux  [nuis  de  la  révolulioa 
f.ançaifc.  Il  a  couru  de  grau  j»  d»ngtrs  ,  et  c'cll  par 
une  efpece  île  miracle  qu'il  rcpaïaît  painii  non/.  ; 
faifoni   voir  aux  euucmii  et  aiiK  (:onfl>liateiUK  ,  que 


Lei'endre  invite  les  patriotes  à  redoubler  de  fur- 
vciilauce  et  d'activité,  et  à  ne  p»int  lailTer  aller 
J'euU  les  rcpréfeiilans  du  Peuple  ,  dont  l'txiftcnca 
eft  très-mile  A 'la  République.  U  annonce  qu'il  veil- 
lera lui-même,  et  qu'il  eft  dlfpoféA  preieutet  Ion 
corps  au  fer  des  aft'aftrrus  ,  lorfqu'il  fera  dirigé  lur 
les  rcprefentans  que  les  tyraus  veulent  ravir  à  la 
France. 

Dumas  prend  ia  parole  pour  faire  connaître  les  dé- 
tails  des  allallinats  médiiés'  contre  plulieurs  repréfeu- 
taiis  11  annonce  que  le  citoyen  Voullan.l  ,  mainte- 
,,'aut  préfieleut  de  la  loelcié  ,  a  failli  être  une  de  ce» 
victimes. 

Apris  s'être  étendu  It.r  les  partieuîaùusdéji  con- 
nues  de  l'alfaniuat  de  Collot- l'HciLuls^   il   parle   de 


relu 


le  (le  vingt  ans 
Il  yrélenlt   culuilo  de: 


eau  contre  Robefpierre 
ùlfei valions  fui    la  propo- 


(  1 0 1 5^ 


fitîon  faite  de  donseï  uûe  garde  «Ux  fepréfeivtaiis 
du  Peuple;  il  déclare  que jamai&ils  ne  le  foufl'rirotit, 
eût-cile  le  nom  de  garde  d'amllié  ,  et  qiVlU  l'uut 
alTez  gardés  dès  qu'ils  favent  que  11  P.cuple  l'urveiUe 
tonfpiraieurs   et  tous  les  iiaitres. 

jfciu  à    la    iuctcté,  de  fe    tralif- 
Ifc   ,i   1.1  Oouvcniior.  ,    pour  lui 


tous  les 

Il  ten 
porter  t 

annitiu  -. 
;.    l'ovd; 


aine  en  pvop 
emairî  en  m;, 
i-  que  les  Tact 


Coi; 


■■trtu.  (Ado;- 

■illind  anncnee 
iT;ger ,  conin;:-  T 
dr.  fait  dnntils' 

"',  »  P«-'  '«!■  i' 
]t;;  av.ijs    clinouc 

'■é  de  iLirctu   eéii 


.) 

à  la  foçiéti 
:>.  (!Jt  Dunia. 
Hit:  ,,Une 
:chafai,d  , 
é  les  crim 
lutionnalre 


les  vertus 
1  complots 
i-es  de  nos 
triornplics 


il  n'a 
I  do:i 


..ya 


n'a  plus  d'tfj.'oir  ,  puilijnc   J(*!i 
TIC  peut  lui  rendre  Je  Loiiheuv  ei. 
Elle  iKtaiiffi  :  Ne   crois    pas  qvic 
cic  m;,  laifon  ;  j'en  ai  encore  affe; 
<-i-  ;.  :  J  ivi'  U  roi   '.   vive   li  foi  .'- 


;  couru 
onnaii'- 
e  ,  dit-il,  dont 
it  que  c'était 
:s  cic  l'on  amant,  a 
,  j  I.i  police  et  au 
citio  daoij  laquelle 
;!c  leur  dit  qu'elle 
ir.anr  a  péri  et  qu'il 
"amenant  h  royauté, 
je  n'aie  plus  l'ulagc 
pour  fi^ncr  de  mon 
:  En    clfct  ces  mots 


ïiiinal 


Jly 

o 

P<:liti0U     { 

portant  qu'aucun    an 
ai  M'es   oHcnlives  qu'à 


Au  refte  ,  ii    |i'y  a  plus    de 
fait  jullice  de    cette  femme 


itcux  jours, 
renvoie  au 
par 


Comité 
Noilin  , 


de   falut    publie   la^prc; 

de  iollicitcr  un  décrec 
r  ne  pourra  délivrer  des 
citoyens    connus    p.ar   leur 


Uti  àtoyni.   L'afTaffinat    cfl 
toute     la    République  :  i 
Coin::. une  de  Coulommiers  a 
i'ciKi.us   eu   louant    de     la  fo 
qii.-iu    de    lieue   de    la  vill 


tiadui 


l'ordre  du  jour  dans 

patiiots    ellimable    de    la 

adafiàné    par    trois 

populaire  ,    à   un 

rois    allaliins    font 


de  r. 


que  lalallc 


a  c;rc  admife  .^  la 
ciant  dcj.i  remplie  , 
—  On  propofc  de  la' 
I  appayépar  Robef- 

t.iule  que  l'oii  traite 
Dpue. 


ibunal  rcvolutioun 

Une   Seclion    entière    dciuaud 
fénce.  —Ou  ol-ilcrv 
il  a',(,  pasp.iflibl 
recevoir  par  dcputation  ;  c 
piciie,  afin  que  iadi.cullic 
en  ce  niomer.t  ne  l'oit  p.j.. 

CouthûH.  Hous  ne  devons  pas  être  é.cuncs  ne  voir 
la  tyrannie  coinbfttre  conlic  la  liberté;  mais  il  faut 
remonter  .à  la  lo-uice  de,  adallinats  ,  et  en  découvrir 
_  nie.  La  faction  de  l'étranger  a  fes  foyer<f  d'acti- 
Vite  dans  Paris,  parce  que  Paris' eft  le  centre  de  la 
force  et  des  moyens  ;  elle  agit  par  les  mes  immo- 
raux ,,  par  Us  atliées,  parles  cofrupteurs  et  par  les 
aUaiiius.  Les-  confj  nat.nns  ont  été  dccouv.utes  :  l'e- 
tianger  l'a  vu,  et  il  eu  a  tremble;  et  pour  faire  di- 
verlion  ,    il  a  mi.s  les  alTaffin 


la 


ceuc 


e.iur 
peut    t 


t  pour 

n.  Oppofons  à 
■■!■  ne  venu;  .Jî  picfeuce 
1er  le  viiujc-.  iteaoublons 
nous  ne  devons  plus  dormir 
factions  ne  foient  atiéantis. 
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d'ellortsetdcfurvei 
que  les  ivians  et  toutes  le; 
(  On  applaudit.')' 

Çhiant  ai'x  niefures  de 
à  la  Convention  :  les  repi 
tout  braver  et  faire  leur  d 
tlont  ils  font  menacés.  : 
détruite  h  liberté  eu  ft 
triotes  :  fi  nous  tombons 
faurons  mourir  diunes  di 
fiance  du  Peuple. 

On  a  parle  de  nous  donner  d;s  tardes.  J'aime  à 
croire  que  cette  propobtion  cli  partie  d'une  iuter- 
iion  pure  ;  mais  je  dir.d  ou  il  n'y  a  que  les  à^f- 
potes  qui  veulent  av„i,  des  sardes',,  et  que  nous  ne 
Sommes  pas  fait  puui  Icu:  tac  ailimilés.  Nous  n'a- 
vonspas  befoin  de  gardes  pour  ncus  défendre  c'cil  la 
vertu,  c'eft,la  conhanee  du  Peuple  et  la  Providence 
qui  veillent  fur  nos  jouis  ;  nous  avons  aufli  des  amis 
quifontla  pour  nous  fcçourir.  Ce  ferait  offenfer  nos 
anus  ,  le  Peuple  et  la  Providence,  que  de  croire  que 
nous  pourrions  avoir  des  g.ii  des  plus  fûrs. 

U  faut  redoubler  de  furvcillance  ,  et  fon'^er  que 
la  plupart  des  h.ommes  qui  nous  environnant,  et 
qui  veulent  paraître  les  plus  aideus  patriotes  ,  font 
fouvent  nos  plus  cruels  ennemis.  Mais  qu'ils  ne  s'y 
trompent  pas  ,  ils  font  connus  ,  leur  mauvaife  foi 
cil  a  découvert.  On  rcncoutie  quelquefois  ,  fous  ces 
mafques  de  patriotifme\  cette  abominable  faction  de 
l'étranger  qui  foudoie  les  alfaliinats  et  les  crimes  ,  fac- 
lion  dirigée  par  le  cabinet  britai  " 
forfaits  les  plus  atroces. 

Je  demanderais  que  la  focié 
€un  arrêté  ,  déclarât  ,  p.ir  u-.i  n 
qu'elle  regarde  cet  ailn.u.>;  : 
coupable  de  lefe-hia.iaui'.c.  !; 
finiulianéœent  tous  les  inenibres  et  tous  les  eu 
préfens  ,  en  fe  levant  par  un  mouvement  fpont 
Conthon.  Ce  raoxivemcr.t  fiiblimc  f^ra  apc 
cette  déclaration  folennelle  fcia  cutcndac  de 
l'Univc.-s;  il  fe  trouvera  faus  doute  d;uis  Ifs 
habités  par  le  derpotil.  (c  c:  l'oppielnon  ,  des 
lolopl.cs  vertueux  ,  d-.  -  r.ianliope  qui  livreront  au 
gl.-nve  de  l'opiniùn  pr,f;iinuc  ,  les  Icéleiais  qui  ont 
rjvl  au.x  Peuples  les  droits  les  plus  facres  et  les  plu's 
inipielcrjpti'^Ics. 

L'orateur  termine  et.  déclarant  qu'il  y  a  des  pré 
cautisns  n  prendra pc.(ir  fouUraire  les  rcprcCenians 
.ux  »ii'alfiiwts  .    et   qa-iV  ett  prudent   de   u'admcttre 


de 


unique  , 

fans  prendre  a 
vemeni  fpontau^ 
ernenieut    coinn 


pays 
pbi- 


bonne 


étiez    eux   aucun  individu  ,   avant  que   Icu 
intentions  aient  été  prouvées  i  il  prévient  eh  confé- 
quencc  les  patriotes  de  ,»e  pas  être  furpris  d'une  for- 
malité  néceffaire.  ... 

n  Au  refte  ,  dit-il  ,  ce  n'efl  pas  pour  moi  que  je 
parle,  mon  exillencc  pbytique  m'a  rendu  moi«s 
utile  que  les  auti es  ,  quoiqu'elle  n'ait  rien  diuiiunç 
de  la  ebaleur  de  mon  pitriotilrnc  ;  je  parle  pour 
ceux  dont  les  nroyens  et  l'iviliciite  font  plus  utiles  ,i 
la  chofe  publique.  ï»  (  Vous  CêUs  tons  ,  s'écrit-t-on  de 
tous  côtés.  )  ' 

Lcgendre  proicfle  qu'il  n'.i  eu  aueunc  inaiivaifc 
intention  en  failant  l'invitation  :i 
de  ne  pas  laili'cr  aller  fcols  les 
les  têtes  l'ont  metîactcs  :  jl  ■  alTui. 
lui  ayant  dit  qu'il  fallait  downcr  u 
brcs  des  Couiltcs  de  falut  publie  c 
il  répondit  que  tette  rnelurc  était 
iiaire  ,  et  que  jamais  une  pareille  j 
dans  fa  tête." 

ïïj'ai  une  femme  et  un  cnfïnt 
je  n'en  fuis  pas  moins  liécidé  à 
ma  Patrie  :  jama-ft  je  n'ai  ete  coi 
intérêt  que  par  Tcfpoir  de  faire  le 
concitoyens  ;  j'ai  été  lualheurcufc 
des  fcclérats  couverts  du  mali|ui- 
mais  c'eft  uae  erreur  de  mon  eljiri 
cœur.  (  Applaudi.  ) 

Une  lettre    de    la    citoyenne    C 
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_  Rouffelin  fait  la  motion  de  renère  des  honneui^ 
civiques  au  citoyen  .Gcffroi ,  dans  U  fête  . qui ,  fera 
célébrée  le   au  ■prairiil.  >>    ,'    _ 

•  Robefpierre  conibat  cette  propofition  ,  en  décli. 
rani  que  les  honneurs  que  l'on  paraît  vouloir  ren- 
dre aux  reprçfeiua;ns  :du  Peuple  .et  à:  ceux  qui  les 
ont  défendus,  n'c  loot  qu'un  piège  adroit  inventé 
par  les  pariilans  dç  1»,  tyrannie  ;  il  rapproche  1» 
moiion  faite  en  dernier  lieu,,  dé  celle  qui  a  pour 
olbjet  de  donner  une  .garde  aux  repréfentans  ,  et, 
lait  voir  qae  toutes  'deux  tendent  à  jeter  fur  eut 
de  liditaveiir;  à  leur  attirer  l'envie  et  la  calomni<^, 
en  les  aecablani>  d"h*uneurs  fupCrflus  ;  à  les  ifolér 
pour  leur  faire  perdre  rcliime'" ,  et  tourner  contré 
eux  ■tout  ce  que  la  .haine  peut  inventer;  à  faire 
cione  que  la  Convention  n'efl  pas  affez  éclairée 
pour  .leeoider  aus  citoyens  les  récompcnfes  qui 
Icui  ioiit  du^.s  ;  eullu  à  leur  ravir  la  fatisfactioa 
il  aen  irvec  déliutciclfemeut.  11  s'étonne  de  ce  qu'utt 
'I'"    "e  païait  que  t- cs-rarement  à  la  Ibciétè, 


l'obllii 


que  la  fuppuration  eft  bicu  établie  fur  la  plaie 
de  fon  mari ,  et  que  les  difpolitiuns  font  bonne». 
(  Applaudi.  ) 

Robrfpiem.  ](:  fuis  un  de  ceux  que  les  cvéuemens 
qui  fe  fout  paflés  doivent  le  nioi:is  iiuércifcr  ;  il  ne 
m  eft  cependant  pas  peiniis  de  ■  e  p..s  les  euvila^cr 
fous  le  rapport  de  l'i^itéiêt  public.  (Hie  les  dt'f?n- 
l'curs  de  la  liberté  foient  eu  butte  A  la^iaue  des  fic- 
tions et  aux  poignards  de  la  tyrannie  ,  c'ed  une  vérité 
que  les  patriotes  ont  prévue  de  io«t  teins,  lam. us 
ils  n'ont   cru  devoir  vivre  pcndaui  une   lonouë  fuite 


les  ty, 
u    les 


kele 


Kiin 
itcfie; 
re.J. 


d'années  ;  ils  eonuaifUnitroj-.  b 
complices  potij-  n'avoir  pas  pr 
que  ceux-ci  devaient  employer  p 
dil'ais  ,  il  y  a  deux  mois  ;  Si  nom 
niis,  I!  K6US  déjouons  les  coufuii  atioiis  ;;•:!:.  ont 
eiOecs  par  la  corruption  ,  nous  fejou.i  ail.i'hues.  Les 
r.ltellitrs  des  tyrans  ont  ninrdu  la  pouïierc  ;  Us  n  i- 
ires  ont  péii  furTccbafaud",  et  les  affaffins  ont  .-.!e;.he 
leurs  poignards  contre  nous.  Je  ne  fais  quelle  ;n,prci- 
lion  doivent  faire  éprouver  les  crimes  de  la  tyrannie  , 
aux  niiniflies  pervers  de  leurs  atrocités,  mais  je  ne 
puis  ra'tmpêehcr  de  vous  rendre  compte  de  celle  que 
j'ai  moi-même  éprouvie.  , 

J'ai  fenti  qu'il  était  plus  facile  de  nous  alLlliner 
que  de  vaincre  nos  principes  et  de  fubjuguer  iios 
armées.  L'affaflinat  eft  un  crime  cflVoyable;  les  tyn:ns 
remploieal.£iwï  liriTir-nl.»  isarr-  .j..-  .'-a  i-  ...-,v., 
le  plus  colVforme  à  leur  faibleffe. 

Plus  la  vie  des  défcnfeurs  de  la  caufe  du  Peuple 
et  de  rhumanité  eft  incertaine  et  précaiie  ,  pl.is  ih 
doivent  fe  hâter  de  rendre'  à  leur  Patrie  tous  les 
feivices  qu'elle  a  droit  d'attendre  de  leur  eucrtiie  et 
de  leurs  lumières,  et  de  remplir  leurs  derniers  jours 
d'actions  v,tiles  .i  la  libeité.  Ojiiud  le.s  puiffauees 
tyranuiqucs  de  l'iùirope  fe  ligueu  jiour  étoufier  notre 
immortelle  révolution  ,  un  arde;;.t  p.iiilfau  des  dio'.'s 
facres  de  l'homme  ae  doit  pas  s'imaginer  qu'il  doit 
vivre  long-iems. 

Moi    qui    ne   crois   poiut  à  la    neccnité    de   vivre  , 
mais    feulement  .i    la    vcii    et    .à   la    Providence,    je 
me     trouve    placé  jdiu..    ,'él  .t    oi'i     les    allaliins    ont 
voulu     inc    mettre  ;    je    me     Cens    pins    independam 
que  jamais  de   la  méchanceté  des    hommes.    Les   cr 
mes  des   tyrans    et    le   ler    des    alialiius    m'ont   rend 
plus    libre    et   plus    ledouiable    pour   tous    les    ennc 
mis  du  Peuple;    mon  a. ne  efl   plus    dilpofée  que   ji 
mais   à    dévoiler   les    traîtres    et    à    leur    arracher    le 


ars  des  motions  iulidieufei.' 
Il  lui  reproilie  d'avoir,  (ors  de  l'affair^i  de  Danton . 
elicielic  .,  détourner  i'^ttention  de  dcffus  ee  feélérat, 
tu  prououijaut  un  dilcouis  cfangcrçux  ,  et  d'aveir  été 
cnvoy^  ici  pour  le  prononcer,  ^«if  le  miniltre  Parré, 
ami  de  Danton. 

11  fait  part  que  Ronlfolin  devait  préfenter  une 
autre  motion  très-infidîeul'e  ,  mais  qu'il  l'a  retran- 
!  cher  parce  qu'il  a  vu  qu'elle  était  blâmée  par  quel- 
ques p.iiriotes  ;  elle  conliftair  ^  demander  qu'on  allât 
lendre  grâces,,!  rttre  Suprême,  dans  le  temple  dé 
la  Railon,  pc^ur  avoir  cunfervé  les  jours  des  repré- 
léntans.-  il  .fait, voir  que  cette  inefure  eft  trè.s-dangcv, 
retile,  parce  qu'elle  ramené  aux  autieiiues  cérémonies 
rclîgicufes. 

Couthon  !tnnbn.ce  à  la  fociété  que  RôùffelIn  a  été 
dénoncé  au  Comité  dé  fureté  générale  ,  pour  avoir 
dépcnlé  dans  une  miffioa  qu'il  furprit  au  Comité  de 
tiihit  publie  ,  une  fonime  de  8o  à  100,000  liv.  pour, 
avoir  colpoité  les  écrits  de  Parré  ,  l'ami  de  Danton  ,. 
et  pour  d'autre  l.iits.  '  ' 


Lpiclques     débats 
icté  ,     et    traduit 


Apies 
de-  la    foc 
générale. 

Séance   levée   il    10   heures. 


RoulTelia 
u     Comilé 


:ft 


exclus 
fureté 


LA    SKANCE.    DU     J    PRAIEXAL. 


iiialques    don 

applaudliremi 

Lîcbes  a.c 

des     opprLil'e 

yeux  d'un  Peuple  i 
expoiés  à  veus  poie' 
vert,    ne    sxulant 


ils    ofeii 


icoie    le    couvrir 


(  Vifs 


méprifables  appuis 
lain  ,  fortcï  de  vrs 
que 


Ji    êtes    auî 
vo)ez-uou; 


rrappez  ,    no 
quelle   facilil. 
enfoncer  le  g 
de   bien  ,    qui    n'.i    pii 
fuu'eillantt    du  i^eupl 


de  la  tyrannie 
du  ^cnre  hui 
.  pirailfcz  teh 
:  indigné  de  vo 

shomici.les,   le  fciu 

ant    pas    être    environnés    de    gardes. 

auendons    vos  coups.    Calculez    avec 

quelques   centaines   d'aliaffius  peuvent 

er  dans  le  cœur  de  l'homme 

déieule  que   fcs  vertus  ,  Ja 

t  1,1  Providence.   Mais   d'un 


'  menu 


efurei  la   profondeur   de  votre   ft 

Et  les  peiues.qiic  doit  atiiur  l'énormité  de  \ 

Atteudei£-v8us  au  jueemciât  du    Peuple 

■TOUS    n'échapperez   ni  à   l'un 


elc- 


vide 


Lltelfc 
pcrlidies 
de    la  Pi 
a   l'autre 

rrau^ais  ,  amis  de  l'égalité  ,  repcfez  -  vous  fur 
nous  du  foin  d'employer  le  peu  de  vie  que  la  Pro- 
vidence nous  accorde,  .<  combattre  les  eniicmis  giu 
nous  cnvironneut.  Nous  jurons  par  les  poignards 
rougis  du  hing  des  martyrs  de  la  levoliitlou  ,  èi 
depuis  aiguilés  contre  nous,  d'exterminer  jufqu'au 
derniers,  les  fcéléraîs  qui  voudraient  nous  lavir  le 
botibeur  .et   la  liberté. 

Des  applaudiffemens  uaanimes  et  prolongés ,  fui- 
vent  ce  difcours  éneri;\'ie  où  brillent  la  vraie  bra- 
voure ,  la  graadcur  d'.inic  républicaine  ,  k  plus  gé- 
néreux dévouement  a  la  caufe  de  U  liberté,  et  la 
philolophie  la  plu    pronoucée. 


CON\'EN  flON   NATIONALE. 

Présidence   de  Prieur  ,   de    la    Cote  d'Or. 

Suiri; 

Sartre  ,  au  7iom  dn  Comité  de  Jalul  puD'icj.  CîtciyeDs ,. 
■  ti<.i,3  la  eumbina:ron'  des  cnrncs  i^uè  l.'AiKrLetei  re 
Rudoie  au  milieu  de  nous  ,  et  qu'elle  l'ait  exécuter 
par  les  factions  qu'elle  a  enrôlées  à  Paris  ;  il  s'agiifait , 
il  y  a  deux  jours,  de  l'alTaHinat  '  de  Robefpie^rre  et 
de  Colloi-d'Herbois.  Le  lendemaiii  if  s'açiffait  encore 
de   l'affallinat  de  Robefpierre. 

Le4prairial  ,  à  g. heures  du  foîr  ,  il  s'eft  prefcnté 
une  jeune  fille  dans  la  raaifon  du  citoyen  Ouplaix  , 
clie?,  qui  Robefpierre  demeure  ;  elle  demandcà  parler 
à  ceiepréfentant  du  Peuple  :  on  lui  répond  qu'il  elt. 
lorti  ;  l'inconnue  témoigne  de  l'humeur  ,  et  dit  d'un 
ton  jii,foleut  qu'il  était  bien  étonnant  qu'il  ne  fe 
trouvât  point -dans  fon  appartement,  étant  fonction-, 
nairc  public  ,  et  qu'il  était  fait  pour  répondre  i  tous' 
ceux  qui  pouvaient  fe  préfenter  chez  lui. 

Ce  ton  eft  celui  de  ces  ex-nobles,  de'  ces  fana- 
tiques ,  de  ces  contre-révolutionnaires  et  de  leurs 
partifans  ,  qu'une  mcfure  de  police  générale  vous  a 
obligés  de  faire  fortir  de  Paris  ;  c'cfl  avec  ces  formes 
que,  dans  les  premiers  jtsurs  de  l'exécution  des  dc- 
ciets  des  26  et  27  germinal,  ils  fe  préfentaient  dans- 
nos  habitations.  Aufli  ce  ton  caufa  quelque  furprife 
aux  citoyens  Didie  et  Boulanger,  qui  crurent,  dans 
les  cneonllances  préfentes  ,  devoir  conduire  cette 
iiKOnnue  au  Lomité  de  fureté  générale.    . 

Voici  les  déclarations  de  ces  citoyens  et  l'inter- 
rogatoire delà  611e  Renault,  qui,  i  30  ans,  eft  une 
royalifte  aufli  fanatique  que  le  plus  invétéré  des 
courtifans. 

Comité    de  furelé    générale    et    Je  JurveilUnce   de   U 
Convsniion    nationale. 

Du  4  prairial  ,    l'an  2  '  de  la  République  Frnnearre 
.ine   et  indivilible,   à  neuf  heures  du  foir  ,    s'eft  jpré- 
jeune    fille     dans,   la    maifun    du    citoyen 
demandé  Robefpierre  ,    et   1  dit  qu'elle  le 
puis    trois    heures.   Sur  la  réponfc   faite 
,    fille    aînée  ,   que   Robef- 
jeirne  fille  a  dit  qu'il  était 


fente    u; 

iJuplaix 

chercha 

par  la    ci'oyenne  Duplai 

pierre  n'y  était  pas 

bien    ■ 


it  qu'il  ne  fe  trouvât  point  chez  1 
a  témoigné  beaucoup  d'ifflpeiiiueiice  et  d'humeur, 
en  dilaut  qu'il  était  fonctiounaire  public,  et  qu'il 
était  lait  pour  répondre  à  tous  ceux  qui  pouvaient  fe 
prefcuter  chez  1m  ;  ce  qui  nous  a  obligés,  d'après  ces 
menaces  ,  de  la  conduire  au  Comité  de  furelé 
générale.    Signé   CHATEiiZT. 

Kous  affirmons  de  plus,  qu'en  la  conduifant  au 
Conntc  ,  elle  nous  a  dit  que  dans  l'ancien  régime  , 
loilquc  l'on  fe  pré.rentait  chez  le  roi  ,  l'on  entrait 
tout  de  fuite.  Nous  lui  avons  demandé  C  elle  aime- 
rait mieux  avoir  uu  r'ol  ;   elle  nous  a  répondu  qu'elle 


GAZETTÏ:  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR    UNIVERSEL; 


ï'^û  i25  1 .  Primedi ,  1,1  Prahial ,  l^aii  2  ds  lu  RépuliUque  /'ranÇaue  ,  wie  et  indivisible,  (v.  00  mai  1 794  ,  vieux  siile.J 

Avis  aux  Souicripleurs, 


L'AïONnA.vct  des  raaticiES  danî  le  n"  d'hier  nous 
.forets  A' un  tiav«l    cxiiao;<lin::i]e  ,  ce  ipii  ne  U9 
rr  i:et  de  dûnner  aujouid'hui  qu'une  ddini-feuiik-. 


1/éIccteiir   de  Ccilofiif    a  paffé  par  Mayeiice  ;    il 
■  r'.-iid   \  Conn.    li  parait   l'on    louiinenlé  des  dei- 
i  nicïcs  réluluiious  du  toi   de  FiuGe. 


L 


!'   O    i.    1   T   I    et  ^   E- 
POLOGNE. 

Versovif,  le  3o  ctvir'. 

''-■v(/i;jtio:l  s.  pris  ici  loiit  fon  caractère.  ?  a 
Il  pariïgée  ■a  fections.  Le  roi  Stanit!as-Ai'.!;ufle 
l'.-e  par  U  boiirt;eo!lie.  Lés  géuérauM  MoKrc- 
i  et  ZakrUvski  l'o.Tt  niaiiiicnus  dans  Icnri 
;  le  premitr,  ddns  cciie  de  commandant  de  la 
nationale;    l'auîie  ,    dans    celle   de    maire    de 


ITALIE. 

Livaurne  ,  U  m  r.ici. 

Depuis  q;ie  le:  Alpes  Tont  devenues /iditaij"  ,  les 
dL-r|.ou-vilc  l'Italie  ,  ciifr.scs  dans  la  coalition,  expient 
en  ijntiiiuc  (orte  leur  criminelle  imprudence  par  des 
ai(.c^  il'rpuuv.uue  Ibuvent  répncs.  1.,'effroi  du  rfn  de 
l^aul-ii-Mic  ne  |-.iur;.it  Ce  peindre.  L'.'touMr.nle  niile  de 
Saijjuio  |.:ir  les  républicains  fraupais ,  aj^'iitce  .'i  tant 
lie  vlcioliti  ,  »e  permet  pliis  de  conjpttr  lur  la  luiuic 
armée  alialic.  La  qujuilié  de  proviiions  dtf  toute 
cCiiect  que  les  Fiar.^als  ont  trouyéfcs-dans  celte  place 
udant  une  p 
pai^nc  ;  niau  u  ne  par.iu  pas  q^'c  "• 
pague-c. 
nairc     de 


luditc  à   leurs  bcloins  j  £ 
iiapaiine  ;   niaia  II    ne   par.wt 
ait    une   durée    l'ulv. 
ia    fail'on    ♦.onr    la 


,ie   di 


tant    ibui 


de    1: 


Le  tonfcil  provifoirç  a  rejeté  l'étrange  lénrcigiîajre 
^uc  le  toi  a  o!c  donner  de  /fit  ar.'.eiit  dejir  d.-  fe 
joiudre  ans  patriotes.  On  n'y  a  répondu  que  par 
Its  rcLicrclies  les  plus  févcres  de  tons  les  traitrcj 
dévoues  à  l'étraiiKer  et  réfugiés  dans  le  château. 
,  La  Journée  céic'brc  du  17  avril  a  fait  découvrir, 
A:t;S  les  archives  ,  les  preuves  les  plus  autlieuiiqucs 
des  cviuie.s  de  nos  voilins.  Le  l>upie  demande  qu'on 
lîvie  à  l'iuiprefiion  ces  premuies  pièces  du  'jr.iud 
procès  qui  s'ouvre  entre  lui  et  1-s  iyi.iiis,  et  que  l'Lij- 
lOjic   eu  loit  U-foiinée. 

Les  portes  de  Va'ilovie  lefletrl  fermées  jurou'à 
nouvel  ordre. "'^'cft  nue'  w.tC.^te  de  lureté  pu'ûlique. 
L'embarras  dc!  niicidres  énangcrs  cfl  exirèuic.  leur;, 
a,ciis,  leurs  amis  n'obtiennent  point  de  pallerorts. 
J.  .ii;l:gnaiion  popnl:;'re  u'ell  point  calaifc.  Le  îo  , 
cora.ne  ou  tr:iustérait  40  piijoi.uiers  .l'une  pri:oii 
«iop  remplie  dans  une  autre,  une  i:uereile  o;jiit  fur- 
vçv.ue  cMitrc  les  prilbnuiers  et  Icms  gsrdes  ,  une 
partie  du  Peuple  a  urriracié  les  premiers.  La  mérnc 
troupe  ,  devenue  encore  plus  luil.euie  ,  voulut  k 
porter  vers  i'arfenal  ,  ou  des  ofhclers  E.uircs  font 
^irdés  ;  mais  le  magiTrit  efl  heureulemcn.t  parvenu 
à  retenir   un  tel   einporlcusent. 

Bans  les  journées  du  17  et  du  iS  le  prince  ruîTe 
vCanariii  et  un  grand, noni'jre  d'autres  Rulfcs  de  dif 
iinclhn  ont  expié  les  forfaits  de  leirr/or.Wf -.jr^f ,  et 
leurs  propres  crimes.  C'efl  à  U  >  itlce  nationale  feulc 
qn'il  appartient  mair.lcoa;it 'de  punir  les  oppreHev.rs 
et  les  -raitres  qni  ou>  pu  échapper  à  la  vetig'Cance  de 
ces  mcniorables  journées." 

V.a  coc.irde  tricolore  av.iit  d'abord  été  arborée  et 
quittée  enluite:  ou  vient  de  la  reprendre  pour  ne 
la  plus   abaiidon-ier. 

L'armc-e  patri,tiic  achevé  fes  conquêtes.   On  alTnrc 

<ji  c  Lublin  et  U    ville  dc  Pofen  font  au  pouvoir  des' 

'  viaii  Polonais.  Dfs  Rutfes,  au  nombre   de    90  mille  , 

•  «uîieot  dans  l'Uieraine    et    dans    la    Pr-dolie.  Ils  oui 

-  Tccu  ordre  de  marcher  fur  les  infurnéi.  A  peine  out- 

;  ils    larffé  ces  provinces",  (juc  l  inruneciiou  y  a  éclaté. 

,  Partout  les  liens  de  cette  Nation  qui  ,  fous  les  ordres 

d'imc  femme  ,   s'eft  rendue  exécrable  ,  Ont  ctc  maffa- 

crcs  à   Grodno  ,  à  Wilna  ,  dans   toute  la    I  itlinauic. 

Artilleiie  ,  ninnitions  ,  ba;;aKes,  lotit  a  relonruc   au^. 

mains  pol.^iaifcs.  Parmi  plulicurs  généiaUK    faits    pii- 

ftc.iiiiers  ,  on  cite  le  plus  tamcu.tet  le  plus  inlâuic  , 

le  t-encral  'Koirakowslu.     , 

Les  Polonais  s'étonnent-,  au  milieu  de  lent  de  vic- 
toires ,  et  du  nombre  et  des  înunuion.i  inimcurcs   de 
[■  leurs   cruels    opprcnénrs»    G'cd  fur  les    corps   mênies 
de  icuis   ennemis  qu'ils  s'aperçoivent  de  letjr  multi- 
tude.  Les  années   Rulfes  qui  Ibnt   encore  debout  le 
tiouvcui  fit  ce  mnmcut  portées  entre  l'armée  de  Var- 
fovJc  et  celle  de  KolciulV.ko  ,    unie  aux  troupes  infur- 
gecs  que  commande   le  général   Giochvi'ski   dans    les 
piiUllnats  de    Chtl.ni    et    de  Lublin.   Kufi,ii  ,  de  tous 
f  <<'>téb  la  victoire  paraît  organifce,  7<jaimc  l'infurrcction 
'•  cUe-mcmc. 

,  HOLLANDE.. 

La  Ha^e  ,  if  20  ma'.. 

'  On  vient  d'apprendre  par  les  dépêclies  arrivées 
de  la  côte  d'Afrique  ,  que  la  paix  a  été  tgnéc  le 
sj    mars   dcriiici   par  l'amiral  hollandais  et   le   dcv 

d'Aljjer. 

ALLEMAGNE. 
Franrfiirl  ,  le  i5  nni. 

\.t  eéniral  Dtovrn  s'eft  rendu  à  la  hàfe   dans   le 

yP'ii'n^W,  hour'accélérer  la   marche  des  ren'oits.  — 

■'  Le   bruit  tle  la  rivoluilen   qui  fc  l'ait  en    PoloRue  ,    a 

'    caille    daus   toute  l'Allemanne  Id  plus  vive    fnr|irire. 

La    lovlition    s'effraiera   toujours  dc    plus    eu    plu»  , 

q:  .'Ld  elle    veira  dc   jour  f!i  jijur  les  Peuples  s'ielni 

l'i  d.ivsniï.'Tr  lur  leurs  vrai»  jn:ércts.  On  parle  rl'i'.ur 

;.'  •  ■  I-  i.r.diciinc  qui  le  ^.tirenilde  ,    et  que  Frédeiie- 

'  '  ,   r.cco  npa'^aé  de  fts  dcuK.fils,  doit  con- 

t   >  1(5    inlurpt»    l'.lonai';,    îaiffaut  dc    ce 

.  >  Uius  pouvoirs  au  général  Molletidoilf. 


p.épubliqiu 
cil  telle 


rapides  et   multipliés  U-s 
Fi'.inçaife. 

La' confternation  qui  règne  d.nns  Tunu 
c;i«'on  en  a  ehallc  des  cmi;'rés  même  et  des  pieires  ; 
ils  y  étaient  très -nombreux  et  îrès-niif=r,.btes.  Le 
roi  'Afr.cdée  crainr  une  iufurreeiiou  du  Peuple.  Sj 
.'arrVe  cil  dc  3ooO  hommes;  nwis  le  tyran  Sarde  n'a 
plus  fur  qui  compter.  La  Ku  de  fa  lyruunic  ne  peut 
etreéloip-nc.  Pendant  que  lebeloin  faiîjportet  lai- 

l'es  tfmi-4cï  dc  prières  faciileges  que  repou.Te  l'Eté. - 
.■.z\.  On  voit  accourir  les  habitaus  du  Piémont  qu. 
s'entalfent  dans  la  capitale. 

Ou  apprend  que  la  régence  d'A)i;.?r  vient  d, 
déclarer  la  guerre  À  la  Cour  de  Poiiugal.  Celle-c 
lait  équiper  à' la  hâte  8  vallfeaux  de  ligne. 


rONVENTiON    NATION-ALE 


^'"    p..   Dans   le  Moniteur  du   4  prairia!  , 
oiorine,    ou  lit  ces  mots  :^  »  On    adruet  à 
ne    députaiion    de    la    fociété    p 
Co-nmuue  dc   Coibcil  ,   q   '    ' 


Heme 

b.ri> 

;r.ul:.ire    et    de    la 

udtut   que   l'admi- 

nil-lradon   du    dlltriet,    dont  le    iic.(e  a    été    transfère 

dans  une    autre  Commune  ,   Im  toit  rendue.  ■,■> 

C'cll  car  erreur  que  le  nom  de  la  Commune  de 
r,L<fhcil  a  été  impr.'iué  dans  ce  para.;rapbe.^  Il  faut 
liie  celui  de  U  Comnmue  de  Cnuiieiiî;  : -c'cll  cct:e 
detnirrc  qni  efl  venue  réclamer  coulre  1»  trauûation 
du  diltrltt  à   Yiifioi. 


Difcovrs  prononcé  ,  «k  nom  -te  U  ■muiticip<^l'"i  de  Paris , 
à  In  bnire  de  U  Coiiveutiou  ,  dam  U  Jeance  du 
7   prairial. 

Lénldateurs  ,  tandis  que  vous  avez  mis  la  vertu 
à  l'ordre  du  jour,  et  que  vous  eu  donne*  l'exemple 
par  vos  travac-x  dirigés  vers  le  bonheur  du  Peuple -, 
landis  que  les  eufans  dc  la  liberlé  trioriipheut  de 
iûutc-s  pans  fur  les  tyrans  coalil'es  ,  l'iulârne  Pitt  , 
le  féroce  Oobourj;  nté-.lltent  et  c^éeuteMt  tous  les 
cii-.nes  :  le  <;,iuverncmeiit  révolutlou-viirc  les  elfrayc 
lar.s  doute -/ds  fusent  qu'il  conduit  le  Peuple  Fran- 
çiis  .'1  U  victoire,  à  I.1"  liberlé  r  aji  bouhtur  ;  ils  ne 
p.uveul  le  vaincre  ,  ils  voudraient  le  dllfoudrc  par 
ralfalliiutî.  •  , 

Lti;i(la',eurs  ,|la'  municipalité  de  Paris  a  frémi  d  iti- 
dicnaiiou  en  appieliani  l'horrible  attentat  coinmis 
fur  les  lidclles  et  co;irn!;Cux  amis  du  Peuple  -,  elle 
s'cmprcdc  dc  vous  déclarer  qu'elle  veillera  plus  que 
jamais  fur  les  mO!iftres  furieux  foudoyés  par  Plu  , 
pour  attaquer  li  rcprcl'entatioti  nationale  i  avant  de 
liatvenir  jufqu'à  vous  ,  Ils  faudra  qu'ils  paffent  (ur 
nos   corps  fan|:^lans. 

Couiinuez  i  préparer  le  boivbeur  des  liomipes  -, 
les  habiiius  .de    Paris  veiJlciont    iiir  vous. 

Il  cil  temô  cependant  que  les  crimes  de  Pitt  folcnt 
punis  ;  il  ell  tems  que  l'Anglais  ,  ce  Peuple  avili 
par  la  corruption  et  le  defpQliunc,  foit  forcé  de 
rclpeclcr  la  Liberté,  s'il  ne  peut  l'aimer;  il  cil  icms 
euhu  que  le  Peirple  Français  mette  .-i  l'ardre  du  jour 
la  dcllruetion  du  féroce  Anglais  ,  «".ont  les  crimes 
politiques  ont  trop  long-icin»  déshonoré  l'huma- 
iiitc. 

Lcgiflstcurs,  dirigez  le  Peuple,  ordonnez,  et 
Canliag»  n'cfl  plus. 

SE  A  W  CE     DU    9     PRAIRIAL. 

PiiHduncede  Prieur  ,'df.  la  Cùtcd'nr. 

La  fociété  po|uil.iirc  de  Châlons-fur-Saône  ,  fait 
palier  A  la    Convention    une    grappe   de   rallin    déjà 

mute. 

La  mention  honorable  eft  dccréiie. 


l.'uit  H'mx.  Nous  venons  avec  cette  joie  pure» 
dlijuc  de  vrais  Républicains  ,  et  inconnue  des  el» 
clavcs  ;  nous  venons  dépirfer  dans  le  leiii  de  U 
rc|jré(eutation  nationale  ,  un  tirapean  pris  fur  l'en- 
nemi par  le  2'  biitaillon  du  83  rcnimcnt  d'infan- 
terie, li,;jne  éclatant  d'une  victoire  coinplettc  remportée 
fur  l'armée  co-.dilée  ,  vaincue  ,  difpetlée  et  obligée 
d'abandouBcr  canons  ,  chevaux  ,  cailfons  et  mu- 
nitions.' 

C'efl  du  milieu  de  Vous,  illiiflres  rcprél'cutan^  , 
que  fort  ce  feu  l'.icré  de  la  liberté  qui  emliiilc  tous 
les  ceeurs,  et  qni  donne  !a  force,  le  couiar'e  et 
rintic|iiiilié  uéetifaires  pour  vaincie  et  réduire  au 
néant  rois  ,'  elchivcs  ,  et  tous  les  fu|ipôts  des 
cali.des.  Encore  quelques  iuftaus  ,  et  l'on  dira,  le-» 
nus  (^■nt  été  ,  mais  ils  ne  l'ont  plus;  la  Frauce  avait 
juré  leur   perte.   (Ou  applaudit.)  _  •  '  ,  ■ 

Nous  devons  vous  juUruiic  encore  des  traits  hé-- 
roiques  dènos  frères  d'armes  qui  ,  pleins  de  valeur 
et  dc  bravouie  ,  ont  rempli  honoiablcinent  Içurs 
devoiis.  _  _  , 

Le  nommé  Rny.?r ,  caporal  Su  même  bataillon, 
eornpa'-juic  de  Laitié  ,  fe  trouvant  feul  et  en  avant, 
jtiie  un  taraud  cri,  feip,nant  '  aruS  d'appeler  à  lui 
nue  irouj.e  conlidéi able  :  ^  moi.,  Ti<aill.urs '.  s''ccric-t- 
il,  l.-ironnelW  en  aj/f./.  L'cuiieini  tremblant  et  dé- 
eoueevic  ,  coupe  les  traiis  de  fes  chevaux  ,  et  prend 
lafuiie;  le  caporal,  ferme  et  inébranlable,  attend, 
l'es  camarades  ;  ils  rameucnt  enfetnblc  un  obuher. 
(Vifs  appbudill'emcus:'! 
'  I,'c  liait  fulvaul   n'ell  pas  moins  rem.irquable. 

Keuvlïls  ,  caporal  au  même  r.-gi''weut  ,  compa- 
.;nle  dc  Mjrlicr  ,  comniand.uit  2J  luimmes  ,  s'ap- 
■■-cicivant  que  l'ennemi  di::!;cait  fou  itii  inr  lui  et 
;uv  la  troune  ,  aDpcUe  à  lui  des  voloniai.es  ,  jimi-- 
rùmi  ,  dit-il  ,  ni  ar,M«(.  Aulilt'ôt  ou  -foinl  fur  l'en-  , 
iiemi  oui  ne  doit  fou  falut  qu'à  la  fuite;  on  lui 
failit  une  pièce  de  canon. 

Le  21  bataillon»  du  S3=  régiment  a  aempli  fon 
devoir  ,  et  il  le  fera  toujours  ;  il  ne  demande  pouf 
fa  tceompenfe  que  l'ancantiiremcnt  total  des  cnue- 
inis  de  la  République. 

Notre  ]0\-e  ,  en  venant  vous  apporter  des  nouvelles 
fatislailaiiios  ,  a  été  ironblee  en  apprenam  les  afl'af- 
linats  médités  contre  les  reprèfentans  du  Peuple; 
oïd  ,  îiofre  do'ilciir  a  été  vive  ,  et  notre  Indiguatiorv 
1  été  à  ion  comhie  contre  des  moullres  parei's;  Nous 
jénilTuns  la  Piovidence  qui  veille  coniinuclteuicnt 
lut  les  deflinées  de  ijotye  Pvépubliqne.  S'il  était  né- 
celfaire  ,  nous  vous  olTi'irious  nos  bras  et  nos  vies  , 
mais  vous  avec.  '  .uitant  dc  défcul'énrs  qu'il  y  a  de 
.-.publicains  dans  Paris;  iisontjuié  de  furvcillcc 
les  cuu:j.ir.ucur3  et  de  défendre  vos  jours  ,  ils  l'e- 
ni;U  hlclles  ,'1  leurs  i'ermcns  ,  ils  \aintiont  nos 
e'iucmis  intérieurs,  et  nous,  nous  partons  pour  allée 
dc  conceit  av.  c  nos  braves  camarades  terralier  nos 
e-inemis  cxtéiieuis. 

La  Conveaiion  applaudit  avec  trmfport  à  la  va- 
leur et  au  liuubii.auiime  de  CCS  deux  volonialrcs. 

l.c  p'ijida:-  'Voit!  le  bu'Ictin   du  brave  Gcffroy. 

Bnl'c'lin  J.i  !  Ifffurss  du  br  ivi  dloytn  Geff'O' ,  Jnrii- 
li.-v.  —  l.e  lunuii  prdriil ,  i^'i  2  de  Li  liéiynùltfjue 
u}ic  cl  in-:ii:i!,iblè. 


La  journée  d'hier  s'ell  paffée  avec  peu  de  hevre; 
ou  a  levé  le  inaiade  pour  Liire  fon.  Ut  ,  ce  qui  lut' 
a  procuré  deux  l'.tures  d'un  bon  ifoilimtil  ;  il  a, 
éi'.rouvé  pendant  la  uuildernierc  beaucoup  de  pieo- ' 
teuicnl  dans  le  tra-et  de  les  pl.iics  ,  ce  que  nous 
attribuons  à  l'ellpt  de  U  fuiipuratiou  qui  augmc-nie 
et  qui  accélérera  la  chûle  des  efcarres;  il  a  JoiKit 
trois  heures  la  nuit  dernière;  ce  matin  la  lièvre  ell  . 
bien   diminuée.   (Vifs  applMidliIcmens.  ) 

5  17,1  é  IlAti-tN  .et  Li-CRAS  ,  tjfiàcii  de  fanli  de  li  ■ 
Sccliaii  Lc^elhl.i'.  ' 

Mcriot ,  an  luun  du  Co>ni'é  dfs  f.-ancei.  î.a  compa- 
çnie  des  alluvances  fur  h  vir  ,.) m'  eié  fnpjM-lmétf 
avec  toutes  les  autres  comp^< m  es  l-n.u'i  i.-ies  ,  les 
aetiouuaires  oui  traduit  les  anciens  adniln'lli  sieura 
au  tribunal  du  premier  arroudilicmcu^  de  Paris  , 
pour  y  rendre  leur  compte. 

Ce  tribunal  vajMiit  que  la  Nation  avait  à  répétei;. 
fur  cette  compa'^uie  des  fomuies  cOul'.Jéi  ables  ^i 
titre  d'amende,  créances  et  actions,  a  orduuiu  l.i 
;nil'e  eu  caufe  de  r.igence  des  dorpaincs  iiaiiii- 
naiix. 

Le  Comité  révolutionnaire  de  la  Section  Lepel- 
leticractu  devoir  prendre  connaiTauce  des  affaires 
de  k  compagnie    et    des    dilariidations  dont  il   a 


eudu    pailcr 


injnnt   tes   comiuliraircs    nou- 

ivliiivrc    les    aiuieiis   adminif- 

qiii,  leuls ,  aniaieni  deseomp'" 


Le«    citoyens    Poncct  ,    fcrgcnt   major    du    a'  ba- 
taillon   du 'o.3«   réf.ÏTcnt ,,  et     Dupont,    grenadier, 
prélcnioit  .1   la  Coiiveiitioii    un  drapeau  pris  fur  les  [  tervenir 
cnncnus. 


ycaux  ,  charités    de 

triiicurs ,  avec  cetiS' 

à  rendre  ,  il  a  obtc-.ju  du   Comité  de  (iirctc  s;éuerrie 

un  ordre  en-venu  duquel  il  »  'i»'S  les  nouveaux  rojii- 

milTaircs  eu  .irrefl.itiou.  ^     ' 

Le  département  de  Paris  a  cru  de  fotl  cote  de- 
voir nommer  un  commillnire  pou»-  pioeéder  A  U 
liquidation  de  ladite  compagnie,  conjoinll-mcnt  avec 
les  autres  ciiuuiiiiralrcs.  _  ^ 

Dc  fon  côfc  ,  l'aneucc  des  doinaimrî  nati;  Ji.t 
déjà  mlfe  en  caufc  i  «'occupe  _  uo-^-leultni'-i  d'iu- 
ei-venir,  mais  de  pôurfuivre  du-euleiiient  entre  Ici 
indens  adminilUatcurs  1».  rentrée  dç   plu»  de  deux 


pos4) 


millions  (l'cfPels   coiilirqlics  au  profit   Ae  la  Natiim  , 
don.  la    déiioiiiiaiioii    a    été    iaitc  ,    !e    afc   vcntôle, 
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devoir     pourfuivr 
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qui 
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aéaiuc  ,    l^^iiis  rciniid 
anciiic,    et  <n<c    ia  I\aiioi-.'  ell 
mpoitcrait  tonne   elle  robii'^; 
tomes  les  dettes  ,   ce  qui  va   aulil  enti. 
mande  en   garantie  contre  lix  ceius  actionnaiies. 

D'autres  )e  difant  loutiuicis  otit  r^'Oiiis  le  juge 
de  paix  d'appoler  le  fceilé  fur  la  cailie  iur  laquelle 
ili  préteiideut  avoir  un  privilège. 

D'autres  on  aiiigné  la  compagnie  eu  corps  devant 
les    conluls   pour  ;:\o;r    des  cotrdaiTinatioiîs. 

D'autres  ont  ;jf;!r;ué  di'\-aTit  les  tribunaux  civils  , 
il  oui  déjà  mis  Us  maifins  en  Ja/ie  térlîe  ,  le  tout 
faus  tonridcrtr  que  rie  pareilles  pouVfnites  fc  trou- 
vent  dirii^écs  contre  la  Kation  ,  qui  cA  actionnaire 
^t   dLcdiricc.  • 

Aiiifi  le  Comité  de  fuicié  géncr;:le,  Pancnce  des 
domaines  naliouaiix  ,  le  diparttuicnt  de  P.iris  ,  le 
Comiti  révolutionuaire  de  la  Section  Lepelletier  , 
Je  juge  de  pni-j  de  cet:e  Section  ,  le  tribunal  du 
premier  airoudiiTcmciit ,  les  jugcs-confuls  ,  les  autres 
irlbuuaux  civils  ,  fc  ii cuvent 
connaitre  de  la  liquidation  d' 
ciere  fuppriiiiée  ,    et  fous  peu  I 

département   va    être   (sKi   de  la  plainte  rendue  pour 
catife    de   vol    en    inaiicrc  de    tiy  nnce. 

L'intérêt  que  la  Na;;on  a  dans  cette  aiT.ii'.e  ré- 
ftîlie  ,  I"  de  ce  que  le  dom^.ine  a  conlluc  aux  ter- 
mes de  la  loi  les  trau'.fens  laits  fur  les  re'.;ifircs  , 
por.r  îcrqucU  il  lui  eU  dû  plus  de  3oo  niiUî  liv. 
29.  De  ce  tpie  VVan  Jcuyver ,  condamné  ,  cfi  tréaii- 
cier  privi;c-le  Iur  les  mal'ous  d'un  cap'iial  de  400 
mille  livres.  3"  De  ce  que  Wandcnyver  ct.iit  prcpiié- 
talrc  de  cinquante  action.'!.  De  ce  que  Duclcz  Du- 
fic'uoy  ,  audi  coudïfiniic  ,  était  aufli  propriétaire  de 
cinquante  actions.  4°.  De  ce  que  U  République  a 
le  droit  de  réclamer  comme  proprictaiie  environ 
l5oo  actions  de  looo  Hv.  confil'quces,  ainfi  que  cela 
rclidte  de  la  déclaiation  ci-jointc.  5".  De  la  rn2;.rurc 
partie  des  droits  de  la  fuccodlon  Choifenl  ,  atqulic 
i  la  llcpublique  par  la  condamnation  du  ci-d_vaut 
Duchàtelct.  C".  Enfin  la  Rcpnbllnuc  ell  daus  le  cas 
de  devenir  de  jour  en  jour  pins  intérefiée  du  chef 
des  créariciers  ou  des  actionnaires  par  fuite  ,  foît  d'ê- 
irii^ration  ,  fclî  de  confifcalion  ;  en  forte  qu'on  petit 
crnfitléier  la  Republique  comme  e.trrçaut  aujour- 
d'hui d.-.ns  ladite  compagnie  des  droits,  tant  acti- 
vement que  paflivcmcnt,  potir  plus  de  8  millions. 

La  Nation  X  donc  le  plwi  i^rand  intérêt  à  fiirc 
tclfer  tou.s  tes  cofiHits  de  juridiction  ,  ces  procès 
multipliés,  ces  dilapidation»  de  ions  genres  qui  fc 
fout  à  fon  préjudice  ,  foit  par  l'irapc.itie  des  ac- 
lionnaires  ,  foît  par  la  cupidité  des  fuppôls  de  la 
chicane.  C'eft  pour-  y  parvenir  que  votre  Comité 
vous  propofe  le  projet  de  décret  fuivant. 

La  Convention  iiation:,le  ,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  fon  Comité  des   finances,   décrète  : 

Art.  I".  Les  fcdlés  appofés  fur  les  titres  et 
papieis  de  la  ci- devant- compagnie  des  alfuranccs 
îur  la  vie  ,  feront  levrs  à  la  diligence  de  l'iuent 
teàtionat  près  le  dtpartement  de  Paiii,  eu  prélcii::e 
des  fyndics  actnefs  de  cette  compagnie  et  d'un  pré- 
pofé  de  l'adininifiration  de  l'cnrcgilhenient.  Il  fera 
procédé  de  inlte  à  l'invcnlaiie  fommaire  des  titres 
et  papiers  mis  fous  le   fccUc. 

n.  La  régie  de  J'enreplhement  fera'  liquider  , 
dans  1?  délai   de    deux    mois  ,    tous    les    droits     oui 


leurs  rctlamationJ  ;  mais  les  députés  de  Saint- ï)o- 
iTungue  lon.t  partis  pour  France  avant  que  celte  affaire 
ait  pu  être  jugée. 

Ils  auraient  été  dans  le  cas.de  foliiciter  de  la 
jnflice  nationale  une  indemnité  pour  les  peitcs  qit'ils 
'ont  épron\'éti  ,  ."tant  l.ms  reifonrces  pour  les  répaicr; 
mais  ils  ont  prciéré  ,  plutôt  que  d'octafionner  une 
cluirpe  \  la  République  ,  d'.ivo.'r  leur  icconr!  Inr  le 
capitaine  du  ;;avire  qui  c'A  fort  riche,  on  fur  l'ar- 
mateur qui  Teft  aufîi  ,  et  qui  doit  répondre  des 
fautes  de   fon  capitaine. 

Le  navire  fur  lequel,  ils  étaient  embarqués  con- 
duifait  à  Philadelphie  des  foUials  malades  ;,  il  était 
frété  ponr  le  compte  de  la  République  ;  le  paiement 
du  fret  ell  dû  tu  capitaine  ou  à  farmatçur  ,  et  fera 
payé  en  Fiance. 

Les  députés  de  Saint-Donnlngue  nnt  voulu  faire 
opjiolilion  à  ce  paiement  à  la  trél'oterie  nationale  , 
ou  entre  la  main.s  du 'payeur  dans  le  port  où  arri- 
vera ce  navire  ;  niais  une  loi  dit  qn'ott  ne  recevra 
aucune  oppolii-on  fans  lilus;  cependant  leur  créance 
réfuhant  d'un  délit,  ils  n'en  cnt  point  de  billet 
ni  de  recouMailfancc  ,  ils  n'ont  pas  pu  non  plus 
faire  liquidt-r  ces  créantes  ;  ils  demandent  donc  que 
la  Conveniion  les  autorife  àymcuie  oppolitlou  an 
paiement  du  fret  dû  à  l'armaitur  dit  navire  ou  au 
c:;pitalne  ,  et  à  pourfiiivrc  leurs,  droits  coutic  ces 
citoyens  et  fur  leurs  biens. 

Votre  Comité  des  finances  ayant  trouvé  la  demande 
jufle  ,  vous  propofe  le  décret  fuivant-: 

La  Convention  n.7tiona!c  ,  api  es  avoir  entendu 
fon  Comité  des  finances,  docieie  que  la  tréfncrie 
natin,iale'cft-.m:orirec  .-i  recevoir  1" 
p.ir  Jes  députés  de  Siilnl-Domingii 
Convcntlo 
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la    compagnie    ,     foit-    à    titre    d'amende 
droits    ou  action. 

.in.  Dette  liquidation  fera  faite  par  un  ou  deux 
prépofcs  de  la  re<<,ie  ,  à  la  participation  des  fyndics 
actuels  ou  de  ceux  que  les  actionutiires  ponrrom 
nommer  à  cet  effet  dans  use  afTerablée  générale 
qui  fera  convoquée  par  le  directeur  et  tenue  dans 
la'  huitaine  de  l»>notification  du  préfcnt  décret. 

IV.  La  légie  de  l'enregifiremeut  f«ra  parvenir  dans 
ledit  délai  de  deux  mois  ,  le  réfultat  de  ladite  liqui- 
dation ,  au  Comité  des  finances,  qui  en  fera  raftjiort 
à 'la  Convention,  pour  être  llatué  furie  paiement  ainfi 
qu'il  appartiendra. 

V.  Provifoireme'nt  et  jnfqu'au  dit  paiement  ,  11 
e(l  .'■ùrfis  i  toute  ponrfuite  jûdic'aire  de  la  part'dcs 
créanciers  et  actiennaires  -de  la  conina-nic  ,  ks 
biens  ,  adions  et  revenus  qui  appartiennent  à  cette 
«otnpagnie  ,  font  fcqncftrés  et  inis'fous  la  main  de  la 
ir.'atiou-  l'adminlP-ratioudcrenr-eoifhem.entauiorifera 
un  dci  f>  ndics  à  régir  ,  p.iyer  les  charges  courantes 
et  percevoir  tout  ce  qni  ell  où  ,  i  ch.irge  de  lui 
rendre     co.mplc   et  de    verfer    dans,! 


-■it.iven  Pl.incbe  ,  c:,pMaire    du 
députés    |.-é>c  partis    de    Saint- 

qu'à  l'ai matcur  dudlt  vailfcau. 

dopté. 

z.  Citoyens  ,  toutes  le.s  fois  que  le  patriotif-ne 
eft  perfccutc  ,  toutes  les  fois  que  de  bons  citoyens 
fe  tionvtnt  en  butte  ou  faut  cxEofés  A  devenir  les 
.victimes  de  l'ariflocratiç  ,  de  la  n'ialvclllance  ou  de 
l'intrigur  ,  vous  vous  êtes  lonjoms  eniprelfés  de  venir 
à  leur  fcconis,  et  de  biifer  leurs  fers. 

Je  crois  donc  qu'il  eft  de  mon  devoir  d'infîruire 
la  Convcni  ..1  nationale  d'une  perfécnlion  exciréc 
contre  dis  citcycui- don-  le  eivifme  et  le  patrioii.'inr 
font  connus  et  attelles  par  plulieurs  membres  de  cette 
Arfembiée. 

Les  citoyens  Bicit  ,  agent  national  du  'difiriet  de 
Baint-Q_ucutin  ;  Roger  ,  agent  du  Comité  de  falnt 
public  ,' et  de  plulieuis  repréfentans  du  Peuple  délé- 
gués dins  les  drpartcmens  ou  prèi  les  années  ; 
Menu,  réfugié  de  Valeutitnncs  ,  où  il  était  membre 
du  confeil  jonéral  de  la  Commune,  etquelqucs  autres 
iudividus ,  ont  éié  mi.5  en  tirrcllstion  à  .Salni-Queiilin 
et  traduits  au  tribuail  révolutionnaire  :  fi  j'tu  crois 
tons  les  renicignemens  qui  m'ont  été  donnés,  les 
preuves  écriies  que  j'ai  entre  les  mains  ,  et  tou.s  le.s 
faiis  pariicnlieis  qui  (ont  à  ma  counailTnnte  ,  il  eft 
poliible  que  ces  individus  l'oient  ptiurfuivis  par  reffct 
U'u ne  traîne^  ouidie  de  la  part  de  quelques  riches 
ncgotans  de  Saini-Q_uenliu  et  d'atiiiej  malvcillans 
ou  i!itrli,;ans  de  cette  Commune  ,  en  haine  d'un  dé- 
cvcl  de  la'Gonvention  nationale,  du  Î2  feptembre 
'J9-^  1  P''o^''*'V'^  psr  les  patriotes  réfugiés  de  Valcn.? 
cienncs  ,  pour  la  fureté  dedeux  a.iniini.'haicurs  de 
ce  ddUict,  que  Ica  émigrés  et  les  inlanus  uaîtres 
de  Valcncicnnes  voulaient  fac.ifer  i  leur  vc.icennee  ; 
en  haine  eneoic  des  luefures  piifes  en  e:;éciiiion  des 
décrets  des  7  et  17  feptcrnbre  ,  pour  falnj  faifir  toutes 
les  propriétés  cr.mmei  cialcs  des  tiaitres'  néancians  de 
Vaiencienues  ,  qui  tous  étaient  alliés  ,  aïlociés  ou  en 
1  dation  de  commerce  avec  plufieurs  négoclans  de 
Saini-(,)aeniin  ;  enfin  ,  en  haine   de  ce   que  des   cor- 
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garnifon  ;  un  tel  citoyen,  d!s-ic  ,  ne  peut 
hifprcté  d'ineîvifme  ;  211  moins  les  preuves- 
de  fon  pptrlotifnic  ,  mériient  -  elles 
'on  cx.^mine  de  bien  près  les  dénou 
iilrnt  contre  lui  ,  ainli  que  fej  dén.-inti 
Au  fuiplns,  je  ne  p'étcrds  nas  bltlfer  en  auciinei 
miere   les  re.^les  de   la    plus   cx.ute   jnr.i. 


qui 

nous  ,    pc 
naiionak- ,    ou  périr 

Pallie   ce    de    f.n  af 


donné 


quii 


crois  t; 

mefnrc 

paieil 

V  oie 


ive; 


propofant 
plulieurs     fois    adoptée 


en 


et  de  décret. 


La  Conveniion  nationale,  fur  Pexpofé  et  la  propri-t 
fition   d'nn  de  fcs  meinijres  ,    charge   fon  Corni:é  fie 
fureté  générale  de  fe    l'aire  remettre  toutes   les  pit 
ri-litivcs   à  l'arrcflation   et  aux   délits  imputés    au 
toyeu   îiieit,    agent     national    ttii    diflrict    de    S:n 
Quentin,    et  traduit    au    trihisnal    lé.  oiutionualrc    à 
Paris,  pour  en  faire  uiv  prompt  rapport. 

Ce  décret  eft   adopté. 

Oiif('(,  (T-  non  du  Comilé  de  Hvjhùiin.  Jenn-liaf 
tin.e  Lcfueur,  Pierre  Lcfneur,  Geneviève  etjofeph.. 
Iraujois  Lcfueur  réclarnrat  2  arpens  6.3  perches  de 
te;  rein  .  et  un  arpent  er  demi  de  b.-.is  que  poifédait 
en  I05G,  au  teniloiie  lie  liuury,  diitiict  de  Cliau- 
mont ,  Sfbi'-îlitn    BrouXc. 

Jeanne  Broune ,   fi  periit-rille   et   ayeulc    des  péti- 
liornaires,    éiait    mincnie,    lurfque    ^  vs     fonds    lui 
éclairent,   l.c    tcigneur   de  îioury   s'.-n    empara,   fou 
le  prétexte  qu'il  ct,ut  dû  des   arrérages  de  cens  et  àt 
rentes  féodales. 
Jeanne  BronfTe  a  rcclamT  inutilement  ces  fonds.     1 
Tout  celi  -s'cd  paffé  avant  1741. 
A  cette   épotjue   un  incendie   détrulfit  les  titres  de 
la   f-rmillc  "Lci'nrur  ;  cefj  eft   prouvé  par  un  certificat 
de  la   mnnitip  dite    de  Courcclles.  Depuis   ce  tems  . 
il   leur  devint  impofiible  de  réclamer. 

Mais  la  réuoliition  leur  donne  l'efpoir  que  vous  Ifs 
admettrez  à  rentrer   dans  let-r^  fonds. 

L'un  des  ci  -  devant  feigneurs  de  Bouri  eft  en 
arrcifainn  ,    l'autie  e(l  émigré. 

Qjtclqu'envie  que  1»  Convention  ait  de  réparer 
les  iajnilicc;-  ,.  elle  ne  faiiralt  fans  doute  les  rép.irer 
touies  ,  et  Inrtout  celles  faite,*  depuis  uu  C  long, 
efpaee  de  tcms. 

Il  y  a  plus  de  5o  ans  que  les  rétlamànons  dont  il 
s'.-'git  furent  faites.  Comment  pourrait-on  faire  rc-- 
monler  les  cH'ets  de  la  révolution  jufqu'à  une  cpoqu* 
ainfi  reculée  ? 


Voici   le  projet  de  décret  ; 


La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  fon  Ciomité  de  Iceiflation  ,  fur  la  pétiiion 
de  jean-!j.-p:iue-Pie're  Jofeph  et  Geneviève  Lefueur  , 
dans  la  poircffion  d'ancieics  lurii.iges  qu'ils  prétCH- 
dent  avoir  cré  ufurpés  fur  leurs  ayeux  ,  déclare  qu'ii 
n'y  a  pav  lieu  à  délijjérer. 

Ce    décret  eft  adoDté, 


Cipouaances    criminelles  entre    quclqii 
)nt  été    interceptées  ,    et   qu'elles    ont 
3nt  déplu  à  de  rie 


fats  i  ia   trei-orerie  , 
qu'il    aura    reçu 


-■haqr 
les 


•s  de- 
xt  de 
pré- 


nicfur 

es  de 

fureté 

de  Sa 

iat-Q 

lentiu. 

Il  faud.-a' 

i:be.ar'i 

ici  te 

is    le 

s     fait, 

cette 
et  de 
votre 

Con, 

eigr.cm 
:é  de 

ruirc 

la  C 

^nv;;iit' 

e  dcl 

rait  ; 

les  l'ai 

de  tcms  pour 
développer  te 
ilus  di's  détail 
pottans 


tre 


us    d'eux 

efiité    des 

ches  ncgocians 

vous    rcïracer 

ns  les    fils    de 

s,  des  preuves 

à    donner    à 


nous  le  vo 
qu'il  entra 
na;ion;tie  d 
affilies  un 
patiiotifuit 


urctc  générale.  Je  pourrais  e.i  inf- 
)U  naiionale  fur  le  champ  ,  li  elle 
s  qui  font  à  ma  connailfante  exci- 
ju.itioii  ;  mais  je  peufe  qu'ils  ooi- 
vatrc  Comité;  Je  ne  verix,  ccmme 
us  ,  que  lajuflict;  ruais  jt  crois 
es     i.iietitions    de    la   Convention 


f-nre 


:ucr  alicntiven 
rmté, 


blie, 
lape 
et    de 


ates  le: 
'.   où  1( 


,es  l-^omi: 


unes.de  lîelleviile   et  de  la  f<îontagne- 
les  autorités   couftituées  et    h   fociété- 


pcpnicire   de    Frantiade    ,    celles    de    Fontainebleau 
la  Seciion  de    Paris,    dite    de  l'Indivifibilité ,  jiirsnt 
-1     la    Con.venîion    de    lui   faire   un  rem'-nart    de    Icnf 
corps  ,     d.i-;s   le    c.rs    où    des    afTaffins  .tenteraient   de 
-uns  de  fes  membres. 


Ic^'ees. 

'Le  préfcnt  décret  eu  adopté.  j 

ti'onoi  ,   «a  nom  du  Cùmiti  dnjinances.  Les  députés  I 
de  Saint-Domingue,  à   leur  pailagc  à   Phi:adelphie  , 
après  avo;r  manqué   d'ct.e    aff.i'r.nés   par  les  émigrés 
fiançais,  ont-'fé  cutiérrinent  pIliéspareuK. 

-  Ces  d;pui.  s  on:  lait  leurs  declaraiions  dans  le  tems 
au  rniniflrc  rie  Fiv-nte  ,  e*  lui  ont  demandé  ju-'lice 
contre  ce  brigand.ige  confcnii,  amorife  même  pa-  le 
'" :■'-'.-  ■     •       du  navire  ou  ils  étaitnt. 


pourrait  .être  on  bnite 
et  an;,  m.ruG'nvres  de  raiiftctraiie  et  de  la 
vcilla:icc.  Jn  ne  tonn:-.;s  p.is  le  citoyen  Bicit  ,  n 
le  citoyen  Roger,  je  lais  fcnlèinent  que  ce  derniei 
ava:t  la  confiance  de  nos  collègues  Lati:-ent,  fio 
rent  Cuyot ,  Lcvali'euf  et  mures.  Sou<  cj  rapport  . 
,îl  v«e  parait  que  fn  condnite  AÎoit  être  .  examinée 
avant  tout  par  le  Comité  Je  fureté  géutriic.  Q^jam 
au  citoyen  iîenu  ,  je  le  tonnais  pariieuiicr'cin-cni. 
On  peut  conllilter  fa  corrcfponJance  avec  n»ol  ;  je 
l'ai   encore. 

ï.'ri.v.i--;  connu  à  Vaicncieunes ,  où  il  était  anïïi 
conun  de  mou  collègue  Cl. .nies  Cotlioii,  pa^ticu- 
iitremeiu  lors  du  li^ga  et  ilu  b(unij;irjieinent   tic  cette 


napper  qu 

Merlin,  do  Douai  ,  an  nom  du  Comité  de  légiP 
lation  ,  fait  aclopter  plufieurs  décrets  fur  des  récla- 
mations particulières. 

Oudot   fait  adopter  le  décret  fnivant  : 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  fon  Comité  de  légiflation  ,  d'oii  il  réfulie 
que  ia  dénonciation  faite  par  le  miniftre  de  la  jnftiee, 
le  24  germinal,  d'un  j'uïonicnt  rendu  le  îpluviôfe, 
envoyée  au  repréfentant  du  Peuple  dans  le  départe- 
ment de  l'Eure,  ne  lui  eft  parvenue  qu'au  moment 
où  ce  repréfentant  a  été  rappelé  ,  fans  qu'il  ait  pu 
e;-;éci;ter  le  décret  du  S  ftoréal ,  rendu  fur  cette  dé- 
uonci.'itiQn,  renvf'c  la  lettre  du  miniflrc  de  la  jnftiee 
et  le  décret  du  .S  forçai,  .1  l'aecufatcur  public  du 
département  de  l'îinre  ,  à  l'elfet  de  s'informer  fi  II 
loi  du  14  fini.iivc  était  publiée  à  l'époque  de  3  plu- 
vîôfe^  dernier  dans  ce  département  ,  et  dans  ce  cas 
le  chargé  de  pourfiivre  les  juges  du  tribunal  rie' 
police  correctionnelle  du  Pont-dc-i'.-^rchc  ,  qui  ont 
rendu  le  jugement  A-d  3  pinviofe  ,  et  l'agent  national 
fur  les  concLuiions  duquel  il  eft  intervenu  conformé- 
ménien:  -X  la  même  loi  du  14  frimaire  ,  et  à  cellfri 
du    ig   f'.néal. 

Le  préftiu  décret  ne  fera  point  imprimé. 

La  féance  eft  levée  A  3  heures. 


Paiemcm  à  la  tièorerie  l'ationale.- 


Les  agcns   de.  la  R^pi.bliq 


o-at   dû    faiie  droit  à  i 


:-l:.ee.  Un 
:t  d«  coure 


en  qui 


toyeu  qu 


bravé  tous   le 


Huis  mois    21   jours  de 
Pour   les  rentes  v 


l'anr 
iager< 


1795,    (vieux  ftylc.  ) 
toutes  lettres. 


Fin  da  No   o5o. 

oppcféi    A    r;»térêt    public  ,    font  vos  ennemi;!  '  et 
ceux    de  la  Pairie   ;    ce    font   les    agens    de    l'cirnii- 
jrer  ,    ce     font     les     fiiccefTeurs     des    ISrlfrot    ,      des 
Htbcrt  ,   des   Danton.    Qii 'ils  régnent  un  fcul  iom- 
et   la    Patrie  efl  pt-rdue. 

En  diiant  ces  cliofes,  j'aiguifc  peut-être  contre  moi 
des  poignards,  et  c'eft  pour"  cela  mcmc  (|ue  je  les  dis. 
Vous  pcriévcrerez  dan.i  vos  principes  rt  dans  votre 
marche  trioinp!iante;vous  étoufferez  les  ciimes,et  vous 
fauvcrez  la  Patrie. 

J'ai  airez  vécu;  j'ai  vu  le  f'cijple  Français  s'élancer 
du  l'cin  de  raviliffement  et  de  la  fcrvitnde  au  faîte  de 
la_gloîrc  et  de  la  venu  r.-pTibli<  aine  ;  j'ai  vu  fe»  fers 
b'.-ircsrtlcs  trônes  coupnblcs  qui  pèlent  fur  la  Terre 
près  deire  renvcrfés  ions  Ces'  i.Tains  triomphantes; 
j'a;  vu  un  prodije  plus  aonn;iiit  encore  ,  un  prodige 
a\ic  i.i  coir'iRîjon  monarchiqui-  et  Tincspérience  des 
pren-.icvs  tcms  de  notre  révolution  pernuttent  A  peine 
de  regarder  comme  poQible  ,  une  Affcniblée  invcHie 
de  la  puiffaiice  de  la  Nation  Françalfc  marchant  d'un 
pas  lapide  et  ferme  vers  le  bonheur  public  ,  dévouée 
£  la  cu'He  du  Peuple  et  au  triomphe  de  l'égalité  , 
digne  de  donner  au  Monde  le  figiial  de  la  liberté  et 
l'exemple  de  toutes  les  vertus. 

Achevez,  Citoyens,  achevez  vos  fublinies  defti- 
nres  ;  vous  nous  avez  placés  à  l'avant-garde  pour 
fomcnir  le  premier  effort  des  ennemis  de  l'huma- 
nité; nous  mériterons  cet  honneur ,  et  nous  vous 
tracerons  de  notre  fang  la  route  de  l'immortalité. 
Puiffiez-vous  déployer  conftamment  cette  énergie 
inaltérable  dont  vous  avez  befoiu  pour  étouffer  tous 
les  motiflres  de  l'Univers  conjurés  contre  vous,  et 
jouir  cnfuite  en  paix  des  bénédictions  du  Peuple  et 
du  fruit  de   vos  vertus  ! 

^  L'orateur  difcend  de  la  tribune  au  milieu  des  ap- 
plaudUlemeus  unanimes  et  prolonges  de  rAffembléc 
et  des  citoyens  prcfens  à  la  leance. 

La  féancc  efl  levée  à  3  heures. 

S  é  A  N  C  E    I)  U    8      P  R  A  I  R  I   AL. 

Voulland  occupe  !e  fauteuil. 

le  préfî-ienf.  Voici  le  bulletin  de  l'état  de  la  fauté 
du  républicain  t.cffroy. 

EuVelin  des  l'rjfiirn  rfv  Irave  Jeffrey,  Jerrurier.  — 
}-■:  8  prairial^  Cun  2  d4  \a  Rtp,ibliqiie  une  et  indi- 
viJMe. 

Hier  il  y  a  en  pea  de  fièvre  pendant  la  journée  ; 
for  le  foir  elle  a  augmenté  par  le  travail  de  la  fup- 
puraiion  qui  s'établit  aux  bords  des  plaies  ,  et  qui 
commence  à  en  détacher  les  e/car«s.  Il  a  dormi 
3  heures  la  nuit  dernière;  ce  matin  la  ficvre  et  les 
autres  '  fymptômes  font  à  peu  -  près  comme  hier. 
(  On  applaudÏN  ) 

Signé  y  RuïFliY  ,  Legr.'VS  ,  offiaers  dejanté  de  U 
■Sulion  LefilliHer. 

Une  dépuiation  des  fociétés  populaires  du  dépar- 
teiiveut  de  Saône  et  Loire ,  dénonce  le  citoyen 
Morillon. 

.Sur    la   propolitîon   de    Bernard    de    Saintes  ,    la 

Couvention     renvoie    les    dénonciaJeurs     devant    le 

.  Comité  de  fureté  gcnéralt-   qui  'iy.nip.'.nQï^z   les  pièces 

tt  entendra  les  icprcfcntans  du    Peuple  nomrpés  par 

le  dépaitcment  de  Saui-c  et  Loire. 

La  fociété  fraternelle  des  deux  fcxes  ,  féantc  place 
Maubert  ,  celle  de  la  Montagne,  e^'priuient  à  la 
Convention  l'horreur  dont  les  a  pénétrées  l'attentat 
<iQj  a  menacé  les  jours  des  repreuntans  du  Peuple 
Robefpierre  et  Coilot  -  d'Hcibois  ,  et  témoignent 
«outc  leur  iudignation  contre  les  infimes  étrangers 
^ul  foudoient  ces.abomliiables  forfaits. 

Veau,  au  nom  du  Comilé  des  dépêches.  Les   citoyens 

■     n'araient  pas  attendu  à   être   informés    des  derniers 

attentats   ^^s     agens    britanniques   fur  les    rcpréfcn- 

tans    dn  Peuple  ,  pour  oHrir    à  la    Convention  leur 

^    Iras    prêt»    à     la    venger  ,     leurs    cœurs    condans    A 

1      rentourçr  ;     ces    vœux     vous    font    journellement 

exprimés  dans  le.s  adrtffes   qui   vous    parviennent    de 

tous   les   points  de    la    République  ,    depuis    la    dé- 

,    couverte   dift    complots  de  ces    monO.rcs    qui  avaient 

conjuié    tout  i   la  fois   et  l'impoffible  avililfcment  et 

le   fanguinalre    anéantilfemeut    de    la    rcpréfenlation 

natioiiale. 

Les  nouveaux  affafnnats  dont  vient  de  fe  fouiller 
ici  l'Angleterre ,  û  les  plus  atroces  de»  crimes 
pouvaient,  ^près  tant  de  forfaits,  ajouter  A  fon 
infamie ,  les  nouveaux  alfalTiuats  développent  plus 
énergiquement  encore  dans  le  Peupla  Français  le 
fentirncnt  de  ion  amour  pour  la  liberté,  pour  la 
République,  pour  la  rcpréfcniation  nationale. 

Citoyenj  ,  vous  ne  tiouvertz  tien  de  fadidieux 
dan»  cett»  upanimitc  de  vçeux  ne  vos  concitoyens; 
chaque  jour  vous  le»  entendrez  avec  intérêt  protcflcr 
qnc  leur  active  furveilîance  devancera  l'activité  des 
tonfpiraieur»  et  eiiduinera  tous  les  bras  parricides , 
avant  qu'uti  fcul  fe  levé  de  nouveau  pour  vous  Jrap- 
per:  ils  veilleront  au  falut  de  la  Paine  ;  ils  veilleront 
î  dcmafquer  ,  à  pouifuivrc  ,  à  punir  les  hypocrites  , 
Ici  gens  imnioriiux  ,  le»  intrigans  ,  les  ambitieiix  et 
'  toutes  les  claffes  d'amc»  vénales  ,  corruptrices  ou 
corrompue»;  ils  continueront  à  nie ttre  .i  l'ordre  du 
jour  lt>  principe»  du  gouvcrucment  rivolutlounnirc  , 
la  fureté  pour  les  bous,  la  teneur  peur  les  méchaus , 
'  Ujufllcc,  la  probité,  les  raoeur»  ,  ifans  lesGointnuncs 
f  t  dans  II»   etnipi  ;  la  ^victoire  «o  permaucncc  ,  de» 
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Pyrénfos  A  l'Efcaut  ,  et  les  cargaifons  anglaifes  en  ré-. 
quii'tion  dans  no»  ports. 

Telle  cft  la  fauvegarde  digne  dei  repréfcnlans  d'un 
Peuple  libre;  chaque  jour  vous  entendrez  les  Français 
juic.  à  rAnglelcrr'e  la  guerre  i  mort  que  cliaquc 
Joni  U  haine  qu'elle  a  vouée  à  la  France  ,  et  la  gi.icire 
Icélrraie  qu'elle  lui  a  faite  ont  provoquée. 

Chaque  jour  vous  entendrez  les  Français  atiefier 
tous  les  Peuples  vivans  et  toutes  les  oinérations 
futures  des  outrages  faits  à  l'humanité  par  celte 
bord;  de  brigands  infulaires  ,  qui  a  pour  trafic  les 
alTaffmais  ,  pour  tactique  les  afTaffinats  ,  pour  diplo- 
matie   les  airaffiiiats. 

Peuples  libres  de  la  France  ,  Peuples  affcrvis  de 
l'Europe  ,  jugez  de  la  grandeur  des  rois  ,  jugez  de  la 
loyauté  des  "honorables  lords,  j„g„.  de  l'humanité 
des  profonds  Anglais  ,  juge?,  de  leur  confiance  dans 
leur  fageffe  ,  dans  leur  force  et  dans  la  juftice  de 
leur  caufe  ,  ils    ont  pour  reffources  les  aiï'aiïinats. 

Hommes  qui  vivez  dans  tous  les  pays  ,  qui  naîtrez 
dans  tous  les  tems  ;  foleil  qui  éclairez  nos  efforts 
vertueux  et  à  qui  nos  affafiins  s'efforcent  en  vain 
de  dérober  l'atrocité  de  leurs  deffeius  et  de  leurs 
forfaits  ;  Nature,  et  toi  ame  de  l'Uuivcrs  ,  fource  de  vie, 
de  vérité ,  de  liberté ,  de  vertu  et  de  bonheur  , 
foyez  les  témoins  immortels  de  cette  lutte  inouie  , 
où  quelques  monffres  oppofent  de  fang  froid  tous 
les  efclaves  ,  tout  l'or  et  tous  les  crimes  de  l'Europe, 
contre  un  Peuple,  l'ami  de  tous  les  Peuples,  qui 
ne  veut  que  la  raifon,  la  liberté  ,  l'égalité  ,  la  juflice  , 
la  bienfefance  ,  les  mœurs  et  la  vertu  ;  contre  un 
Peuple  qui  houorc  la  vieilleffe  ,  le  malheur  et  tous 
les  fentimens  pieux  de  la  Nature  ;  contre  un  Peuple 
qui  veut  que  le  gouvernement  foit  en  faveur  des 
gouvernés  et  non  de  ceux  qui  gouvernent,  qui  veut 
que  les  places  foieat  données  au  mérite  ,.et  non  au 
bal'ard  ou  an  crime,  qui  veut  que  tous  les'hommes 
foient  égaux  ,  parce  qu'il  veut  que  tous  foieot  heu- 
reux ,  libres  ,  et  que  nui  ne  foit  au-deffus  de  la 
raifon,  de  la  probité,  de  la  vertu  ,  de  la  loi  et  de 
la  Patrie  ;  contre  un  Peuple  qui  veut  la  liberté 
pour,  lui,  et  qui  ne  veut  i'oppreffion  pour  aucun  ; 
coutre  un  Peuple  qui  dédaigne  l'or  et  les  conquêtes  , 
et  qui  ne  fait  retentir  la  Terre  du  bruit  de  fes  armes 
invincibles  que  pour  faire  naître  ,  du  fol  de  la 
liberté  ,  l'olivier  étornel  de  la  paix  ,  qui  doit  fleurir 
à  jamais  fur  la  ^  tombe  du  dernier  des  oppreffeurs 
conjurés  contre  lui  et  contre  les  droits  de  l'efpece 
buniaîtie.  '  " 

Oui  ,  la  terre  et  le»  cieux  ,  témoins  des  crimes  de 
nos  ennemis ,  chaque  jour  le  feront  auffi  de  notre 
lialne  ,  da  notre  courage  et  de- notre  vem'eance. 

Vous   trouverez  de    nouveaux    gages  des  fentimens 
des  Français,  dans   les  félicitations  qu'ils   '/^...-  -^.\-^i 
fcnt,  dans  le  devoir  «ju'ils  vous  ^mpofeni  de  rcRcr  au 
polte  d'où   vous   devci  tonfoiidcr   le  bonheur  public 
et  la  liberté  qut   vous   avez    fondés. 

Vou»  trouverez  de  nouveaux  garans  de  vos  fuccès- 
dans  la  régénération  des  Communes,  des  fociérés 
populaires,  des  sutniii  éi  eoulliiuées  que  des  traîtres 
ou  des  intiiguno  avaient  voulu  paraiilcr,  corrompre  , 
aTcrvir. 

Dans  le  département  du  Var ,  la  fociété  Je  la 
Conimune  d'Hyer^s  vous  rappfi'e  fon  ancien  civifme  ; 
elle  prctc/le  qu'elle  l'a  repris  du  moment  que  les 
traîtres  oîU  ciii  écartés  de  fou  fein,  et  que  les 
patriotes  incarcérés  par  les  fcéicrats  lujeintété  rendus; 
elle  vous  offre  pour  miirquc  de  fon  retour  vers  la 
Patrie  ,  de  fa  réunion  .à  la  icptéi''cntation  nationale, 
les  larmes  qu'elle  a  données  an  repréfcntant  Beauvais  , 
et  les  honneurs  funèbres  qu'elle  a  rendus  à  cette  vic- 
time de  l'atrocité  bi  itauniquc. 

La  fociété  d'Amboile,  fancu'.otiféc  par  FrancaRo^, 
Hentz  et  Icbon  ,  vous  affurc  le  triomphe  des  vieux 
et  vrais  patriotes  fur  l'intrigue  et  lï:  modérantifme. 

Luifan  et  -Héracbée  fe  félicitent  de  la  préfencc  du 
rcprcfcutant  Borie  dans  le  départeinent  du  Gard;  il 
ajoute  à  l'énergie  des  Républicains  et  au  défefpoir 
des  ennemis  public^.  Sous  fes  yeux  le  paiement  des 
contributions  s'cll  arccléré  ,  elle  uuméraiie  a  été  porté 
aux  cailfcs  publiques  en  échange  d'affignats. 

Dans  le  même  département  la  Commune  de  Bagnols 
vou»  rappelle  que  parmi  les  dons  civiques  qu'elle  a 
offerts  à  la  Patrie  ,  elle  fe  fait  gbjre  de  comprendre 
les  ■foins  et  les  fomnies.  qu'elle  emploie  i  déjouer  le 
fédéralifme  ,  que  des  niaifons  de  fureté  fervent  .-i 
méditer  les  périls  et  la  ruine  de  la  Patrie,  demandent 
qu'il  foit  promptcment  fait  juftice  des  fcélérats  qui 
confpirent  encore  dans  les  piifiiis.  Votre  Comité  de 
falut  public  cxatiiincra  de  plus  près  les  vrais  motifs 
de  cette  Adrcffe  ,  et  continuera  à  prendre  les  mefures 
qu'exigent  !»5  loii  çt  le  falut  de  la  Patrie.  Il  pcfcra 
de  même  la  demande  de  la  focrcté  d'Arnoult  ,  qui 
tend  à  écarter  des  armées  et  des  fonctions  pub!''pics 
le»  deux  caftes  contre  lefqucllcs  Ip  Peuple  a  affuré  le 
triomphe  de  l'égalité  ,  tics  mœvirs  et  de  la  raifon. 

Les  inconvcniens  déjà  reconnus  des  Comités  des 
Coramui'.cs  peu  nombrcufes ,  vous  font  cxpofés  de 
nouveau  par  la  fociété   de   DelcmQt\t. 

No»  fêtes,  dignes  de  la  Nation  Françaife,  dignes 
de  l'Etre  (nprême  ,  qui  veille  fur  fes  dcltiuées  ,  vont 
infpircr  A  toutes  tc.>  Communeç,,  vin  nouveau  carac- 
tère de  civifme,  de  fageffe  et  de  vettu  ;  des  magif- 
trats  (J.U  Peuple  vous  tendent  grâce  de  cette  Indl- 
tution  ;la  Commune  de  Dieppe  vous  annonce  le  zèle 
qu'elle   metiia  à  eh  remplir   l'cfprit. 

De  nouyellcs  demandes  vous  fodt  faites  popr  con- 
facUr  k  riudruction  le»  temple»  de»  fectc»' oubliée»  , 


et  deftîrter  les  logèmeti»  dcferls  de  lenr  miniOres  i 
.1  habitation  des  mllituteurs.  des   campagnes. 

L'argenterie  nationale  ne  ecffe  de  fe  rendre  à  fà 
monnaie,  le»  autres;  mél-.,ux  à  fe  convertir  en  ar- 
mes ,_  et  i;i  terre  à  nous  fouruir  dn  faipêtic,  La 
première  récolte  de  le  fcl  4„i  va  mettre  à  la  raifon 
lesro.s,  et  donner  la  fageffe  aux  Peuple,,  a  été 
cekl-L-c  pa,  _n.,c  Ick-  civique  dans  la  municipalité  de 
Nemours  ;  c  cl  niuf:  ,,uc  thez  un  Peuple  libre  le  tr;,- 
vail  ,  le  paiiioiiliNt  ,  l'exécution  des  lois  ,  portent 
toujours  dans  l'amc  la  d-Mice  idée  de  la  libqrf^  ,  la 
(ércnité  de  riuaoccnce  et  la  joie  ijui  accompasuo 
la  venu. 

M,  's  f,  vous  voidcz  auffi  connaître  à  des  mai-qtiej 
plu»  lijpp.inics  le  rénublicani.'mc  des  Français,  les 
baies  iTicbranlables  fur  lefquelles  efl  fondée  l'affu- 
rarace  de  notre  liberté  ;  voyez  la  fraternité  véri- 
table fe  développer  dans  nos  Communes  ,  et  le 
courage  impatient  qui  ne  ccffe  d'animer  nos  di- 
feu  leurs. 

Pendant  que  les  confpirateurs  ont  affecté  rie  dé- 
foler  les  municipalités  ,  les  diUricts  ,  les  dcpartc- 
mens  par  le»  terreurs  dune  difette  factice  ,  qui 
avait  fait  éprouver  aux  grandes  Communes  des  I, <■ - 
foius- réels,    le    dillrict    de    Glamecy,    enr-^-l.m. 


des  fublîflances  pour  lui-mi 


cl  fi 


nir  à  celui  de  Chiuon-Ia-Montagne  uu  :  -r.  c 
fix  mille  quintaux  de  grains;  celui-ci  lui  four-:,;:^  i  i 
fon  tour  d'autr;s  corneUiblcs. 

La  Commune  de  Mardié  fé  levait  en  maffe  i  la  voie 
de  la  fooete  populaire  ,  pour  porter  les  denrées  de 
prem.ere_  néeeffité  à  la  Commune  d'Orléans.  Dans 
cette  même  Commuue  de  àiardié  ,  un  laboureur 
fans  fortune  tomba  malade:  fes  champs  vont  relier 
incultes.,  ..  Non  ,  fes  conciloi/cns  ou:  'les  bras 
des  iaHrumens  de  labourage.  Qji,;  cis-ie!  \\-,  cpt  iin 
coeur.  Neuf  charrues  Ibut^condiiiies  lur'  fes  :cr;-es  , 
et  il  ne  relie  au  cultivateur  qu'a  recueillir  la  moiffoîî 
que  la  bienfefance  ft.icruelle,  de  concert  avec  la 
nature  ,  a   \n   kii  prépEirer, 

Dans  cette  Commune  encore,  un  jeune  homme 
de  la  première  réquilition  a  taii^'é  tics  lœurs  peu 
fortunées  ,  mais  que  la  loi  n'/ppelle  pas  auv  fc-oura 
décrétés    pour    des  pares;    -pbs    ind.geus    ou    pins 

.-^gcs Elles' attendcu  ae  quelque.s  pièces  de  vigne 

un  revenu  modique;  ces  vij-uei  :iont  façonnées  gra- 
tuitement par  les  loius  des  cultivateurs. 

Le  peUgc  des  coudriers,  uéceiraiie  .i  la  fabrication 
du  lalpèue  l'cxccurait  trop  lentement  et  trop  chère- 
ment. Sur  rinviiation  delà  lociété  populaire,  toute 
la  Commune  le  tiaufporte  au  bois  et  terruir*  f,;bite- 
meut,  et  prelque  fans  liais,  le  travail  qui  doit  ac- 
célérer la   chute    des   Ivraus  et   ia  pcnè    de    l'Anirle-"  . 

.:,,..^ .  d'une   l'-épubliq-uc  ;   ils  font   digues    d'.;voir 

pour  dffciileurs  ici  lifvos  de  qui  vous  apprenez  tous 
tes  jotirs  les  .fuccès  et  \cs  actions  venuculcs  ,  c-t  de 
qui  b.s  frcres  d'armes,  retenus  eucore  loin  des  com- 
bats,  brûlent   de  partager   la   gloi.-e. 

Ceux  qui  ne  fe  trouvent  pas  ailés  près  de  l'ennemi 
veulent  que  l'on  mette  aufh  pour  eux  le  péril  et  fa 
victoire  i  l'ordre  du  jour,  et  vous  deniandeiit  à 
combattre  ,  à  vaincie  ou  à  mourir  pour  la  liberté. 
(On  applaudit.  ] 

Pielle  ,  au  nom  du  Comilé  d'aV'éiiniion  il  doninirtes 
réunis.  Par  un  acte  fous  feingpri>c,  fuit  double  le 
II  mars  lySS  ,1e  ci-devant  marquis  jjalbun  a  donné 
fes  biens  ci  ferme  au  citoyen  Magd'uier  pwur  neuf 
années,  commencées  le  a5  décembre  1786,  movtii- 
nant  la  redevance  antiuctlc  de  lO.ooo  livies  ,  et  unis 
infinité  d'autres    charges   et  réfcrvcs. 

Ce  bail  qui  prél'entc  ,  dans  une  ciaufa  ans  l'on 
B'.a  pas  remplie,  la  difficulté  fur  laqjcli'^  il  s'an-ÎE  de 
■prononcer,  a  été  exécuté.  Magdiuier  a  joui  ;  Dalbun 
a  reçu  de  lui  les  fermages  de  l'es  biens  ji  (qu'à  fon 
décès  ,  arrivé  le  9  février  1789  :  fa  veuve  les  a  tou- 
chés jufqu'au  mois  d'avril  lygS  ;  et  d-epuis  ce  mo- 
ment,  que  les  héritiers  Dalbon"fon-t  émigrés  ,  c'cfl 
le  receveur  des  domaines  nationaux  an  bureau  des 
taxes  ,  qui  les  a  perçus. 

Au  commencement  d«  ventôfe  ,  il  s'cfl  élevé  des 
doutes  fur  la  validité  du  bail  du  n  m.irs;.\l3i>Hinier  en 
a  demandé  la  maintenue,  et  le  département  de  Rhône 
et  Loire  ,  fur  l'avis  du  dillrict  de  Viuefrancbe  ,  ayant 
peiifé  que  Magdiniei-  n'avait  pas  |Oui  co^.nme  fermier 
qu'il  avait  feulement  géré  eu  qualité  de  ré^jffeur  , 
a  déclaré  le  bail  général  nul  ,  et  ordonuc'  que  hïnv- 
ditiicr  rendrait  compte  de  fa  gcfiion  depuis  leq  février 
1789,    époque   de   la  mon   de  Daibou.. 

Vi'eft  dans  ces    circouHauces    que    Mji.'dinîc-r    s'eft 


adrcffé  à  la  Gonvent 


atlouale    avec 


pvlr, 


par,  laquelle  il  demande  que  rariêtc  du  ilcp.ine.'icut 
du  Rhône  foit  caffe  ,  et  que  le  bail  tait  à  f;,.i  profit , 
le  .11  mars  lySS,  foit  déclaré  bon  et  /ilabic. 

Vous  avez  renvoyé  la  pétition  du  cll.oy^  n  Magdiuier 
atl  Comilé  des  dSmaines,  qui  s'en  ell  julliiût  oicUpé  ; 
fon  travail  eft  même  prêt  fur  le  font]  de  l'ail  liie  ;  niai.^j 
il  a  pen,le  qu'au  lieu  de  le  préfcnttr  .i  la  noiiveiuion 
nationale,!l  devait  lui  foumcttre  quelques  obfervaiton» 
fur  lefquelles  je  fuit  chargé  de  'la  prier  de  prendre  une 
détorminatioiu 

Les  lois  attribuaient  au  ci-dcvânt  confeil  exécutif 
Jfrovifoire  la  conuaiffance  des  réclamations  faites 
coutrç  les  arrélés  des  dcpartemcns  ,  et  ces  lois  ont  été 
exécutées  jufqu'à  fa  fupprcirion  et  l'éiabdlfaineiit  des 
Commiffions  qui  le  remplacent. 

Depuis  ce  moment,  les  citoyens  qu!  veulent  Ce 
pourvoir  contre  les  arrêtés  des  départemeus  ne  favcnt 
i.  qui  «'a'dtelfçr ,  parce  que  les  Coœiaiflions  clablic» 


-lierait 
les  in- 
IX    des 


■paraîRent  flIes-mèmcs  -ne  pas  voir  dans  la  loi  qni  les 
crée,  on«  attribiuion  formelle  à  cet  é!t;:ivd,  et  elles 
«fuient,  ou  au  mom-;  elles  diUcrent  de  pionnnccr 
fur  CCS  fortes  d'affaires.  Cepcnd.ni'.  de  ;ulUc^  p.irfs 
on  arrive  k  Li  Conver.lion  nationale  .pour  lolliutcr 
des  dàcifions  fur  de  tels  arrttés.  . 

Votre    Comité  a  pcnfé  que  cette  mavclie  *tnit  con- 
tnûrc   aux    principes    etahlis  ,    et  qu  il 
'DWeffaiTcmcnt    un    grand   préjudice  po 
téréts ,    ceux  de   la    République,     cou 
citoyeiis.    Ilapcnfé  qi^c  les  pétitions  dont    li^sag 

en     entravant    inutilcncrît     les      opci         

Comités,    allaient  faire   de    la    Conve^     ^  ^      ^ 

une  cfpcce  de  tribnnal  ,  au  moins  hu  d.jniier  l'/'^''- 
cution  des  lois  qui  en  rmanent,  prilqn'cn  la  laihl- 
fanli  de  ces  fortes  d'alTairt.s  ,  rllc  li.ii:icr;:]t  directe- 
ment fur 'des  arrêtés  év  dépaitemmt,  qui  ne  font 
.([ue  l'exécuiion  des  lois,  et  d'.int  le  rpnfcil  executif 
'devait  connaître  avant  que  IVu  c.ii,t  recours  à  elle. 
Ainfi,  les  raifons  qui  .avaient  dacr,;;inf  cette  atiri- 
bntlon  fubriftent  donc  toniourj  ;  elles  veulent  que 
les   Commilfions    formées    en    foie:!l   iuveflies  ,  pnd- 


nale 


.béent  le 


lie  il 


qu'elle 

ioi  n'a  abrogé  ;\  cclujei  celle  qu 


lui 


5nnait  la  con- 


ilfan 


ce  en  q! 


efiion. 


Le  renvoi   que    je   fuis 
rétablira  donc  les  chofes   d 
au  momeul    de    la   fuppif-llion    du 
et  elles    rcprc'id 


sé    de    vous   propofc 

l'état   on    elles  étaien 

>n!eil    ex 

llement    le    cours 


utiF. 


par  une    orgnnilalion   .t.! 
Voici  le  projet  de  décr 


qui 


doit 


confer 


endu  k 


don 


La  Convention  nni-ouaic  ,  après  avoir  c 
rapport  de  fcs  C'imiiés  d'nlieni'lon  et 
rciiois,  fur  la  pétiiicu  lu  citoyen  Mac;dii 
danîc.àcequer.arrçtédudei!aneracntdcrJiôn 
du  1"  llo'rcal  ,  foit  cailc  ;  et  A  ce  que  le  1 
fon  profit  par  feu  Camille  Dallion  ,  le  ;i  m 
fuit  maintenu  et  exécuté  ;  a^-^rcs  avoir  entendu  aufl 
Je  pi-cjct  de  décret  du  Coniiit  ,  par  Icqliel  il  propol'e 
de  rcnvi>yer  à  la  Co'iv.iiiliou  des  revenus  publics, 
pour  flatncr  fnr  la  pérition  dont  11  s'.:,:it,  renvoie  le 
tout  aux  C«"""itfs  d"^  ■'•'''"■  P^'j'-'";  «'  de  légifiation. 

Ce  projet  de  dterct  en  adopte. 

rUni,  au  r.-m  ./«  Cfinili  :^ùihi.i 
Citoyens,  la  Coxvcui'Qn  nati^'ia.c 
ni'-Ôfe  nu  décret  par  lequel  elle 
fait  par  aiulcipillion  des  fnriy  ;  .m 
•itoyen.  Guêtre  ,  dont  Sciiiicr  m. ni 
mars   178S;    et    eoniuic  dais    la 


U^" 


cl  (loivahies, 
rcrdu  le  17 
ndlc  un  b.,11 
,hvl"res  ,  au 
1 1   e-nom  ,  le 


^9  -  , 

toyCH   Guiyte  avançait   que    deux 

bunau;:  des  (liflricts  de  Ch.âtcauron 


■ns   des    ' 
la  Chàtr 


„,.    ^^r.A -•    ■■!..    ne    npuvaicnt  pas 

tre   derilion  ,    avaient    oiffoin^    p    .  ; 
bail;    le  même  dé.-ret,    par    ce    leuTel 


ïnîluer    Cnv  vot 

cution   de    ce  bail;    le  meure  cle<-ret,    j 

unique  inotii',    a   auiH    prononce     la    nullité   de    ces 

deux  }Uii;emcns. 

Mais,  Citoyens,  la  conteflation  fur  laquelle  Ils 
font  intervenus  n'avait  pas  pour  objet  cette  exécu- 
tion ;  votre  Comité  les  a  eus  fous  les  yeux  ,  et  il 
s'ell  convaincu  de  cette  vérité.  En  ouvrant  fiinplemeut 
]c  bail  du  59  mars  ,  dont  qiiclqncs  clanfes  s'adap- 
taient ,à  un  nntre  bail  du  sS  août  1784,  ils  llaïuaient 
uniquement  aufll  fur  des  diffieuliés  élevées  au  fujct 
de  l'exécution  de  ce  premier  bail,  entre  le  rétjif- 
fenr  des  domaines  uatiouaux  et  le  citoyen  Guetré , 
qui  rnéme  les  ont  exécutés. 

La  difpofitiou  de  votre  décret  par  laquelle  vous 
amu'.llci  les  ugc:nens  en  queliion  ,  eft  donc  le  fruit 
d'une  erreur  qui  ne  fait  rien  pour  votre  décret  , 
toujours  parfaitement  jalle  au  ioud,  et  d'après  le 
citoyen  Guetré  lui  niênie  ,  dont  il  détruit  les  préten- 
tions ,  mais  elle  bielfe  dés  droits  légitimement  ac- 
quis :  il  tonvicnt  doue  de  la  rectiHer,  et  voici  le 
décret  que  votre  Comité  m'a  chargé  de  vous  pro- 
pofcr  : 

Un'  membre  ,  an  nom  du  Comité  d'aliénation  et 
domaines  réunis  ,  obferve  que  dans  le  décret  rendu 
le  17  nivôfe ,  qui  prononce  la  nullité  du  bail  fait 
au  citoyen  Schîler  ,  fous  le  cautionnement  du  ci- 
toyen Guetré,  le  29  anars  17SS  ,  ces  mots  ;;  en- 
fcnjblc  les  jugemens  des  tribunaux  de  Chàtcaïuou.--; 
et  de  la  (  bàtre  des  29  octobre  179'  et  10  jun 
1793,  qni  ont  odonué  l'exéeutiou  dudit  bail  n  , 
ont  été  inférés  audit  décret  par  «rrcur  et  doivent 
être  fupprjraés  ;  en  conféqncnce  ,  la  Ccnvention 
nationale  décrète  que  ces  mots  fontjfupprimés  audit 
décret',    et  regar-dés    comme  non  a'/enus. 

Le  préfent   décret  ne    fera    point  imprimé. 

Ce  décret  efl  adopté. 

La  Section  des  Champs  -  Elyfées  fe  préfente  en 
malfe  pour  défiler  dans  le  fein  de  la  Convention. 

Vornieur  de  la  Scct'<n:i.  Citoyens  repréfentans  ,  les 
ennemis  de  la  révolution,  ayant  épuifé  tous  les  . 
moyens  les  plus  perfides  pour    anéantir  la    liberté  , 


(     lOÎÎ      ) 

ont  dans  leur  rage  imptiiffante  formé  le  projet  hor- 
rible il'alfaniner  les  repréfentans  du-  Peuple  qui  ont 
montré  le  plus  d'.imnur  et  d'énergie  pour  la  caufc  de 
la  liberté.  Ces  krf::ats,  no::  eouleus  d'avoir  aiTi^!- 
liné  Marat  ,  C'-aliie:  ,  Upciîei  ier  ,  d'avoir  fuA;ité  la 
gueirc  de  'la  Vc;,aeè  ,  éveillé  le  fuiatilmc  ,  pro- 
vooiié  1:.  i'aiiiine  ,  ont  ol'é  p<ifler  nne  main  laei  1  • 
le.'l-  l'iirdoiix  mruilncs  de  b  Convention -.latioiiale  , 
jeter    la    fcireùr    dans   l'amc    des   patrloles  , 


cperai; 
comme 
lant  d'. 


li  la   mort 


latibeitc  ;  comme  fi  des  légilla- 
tenrs  ,  qui  mcitcnt  l'a  vertu  à  l'ordre  du  jour  ,  eaî- 
culaient  leur  cxideiice  phylique  ,  et  ne  provoquaiciit 
pas  fur   leurs  tut:s  les  poignards   des  fcclcrats. 

Co-;ti-nc/.  ,  IcçilLitenrs  ,  de  vous  pénétrer  du 
bien  public  ;  giuire  aux  vices  ,  aux  tyrans  ,  aux  fé- 
roces Anglais-,"  funout  point  de  gr.\ee  ,  la  Répu- 
bliiine    efl'  fauvée  ,   et    tous    aurez  bleu    mente  de   la 


mes   des    citoyens  de 
,   qui  fe|-0!lt  toujours 


Tels  font  les  fcnii'm.ns  i 
la   Section,  des    Chiinips-El 

dcb'Kit  poirr  vous  Icrvir  de  rempait,  et  vous  venger 
du  fer  allaffin  de  Pitt  et  de  Cobourg.  (  On  ap- 
plaudit. ) 

Deux'  jeunes  citovens  nommés  Lifcbenau  font  ad- 
mis à  la    barre. 

L'un    d'eux   porte    la   parole  : 

îï  Citoyens  rcnrcfcntaus  ,  vous  voye?,  devant  vous 
deux  orphelins  qui  ont  perdu  leur.pere  d.ius  la  Vendée, 

gloiieux  de  la  mort,,  pu!:qu'il  a  répandu  Ion  faug  pour 
confolider  notre   liberté. 

Sortsnt  d'un  hô]iltal,il  coi^duifait  quatre  volon- 
taires .*.  leurs  corps  ,  Icr'qu'airailli  par  une  troupe  de 
brigands  ,  et  ne  pouvant  échapper  à  leur  fureur,  ils 
voulurent  le  lorcer  .i  crier  v.ve-le  roi!  en  lui  pro- 
mettant i  ce  prix  fn  liberté  et  la'rcftitutioi)  de  ce  qui 
lui  .avait  été  enlevé.  Notre  pcre  ,  b.rûiaivt  d'amour 
pour  la'  République  et  de  haine  pour  les  rois  ,  n'a 
répondu  que  par  ^es  mois:  \\ive  ,/<i  Kalio'i  !  vive  li 
RépubUijur!  jéiijj'i-n:  Ut  lyians!  Antlitôt  les  hayonuettes 
des  nfl'alTins  lui  ont  percé  le  ii.lnc  ,  et  il' cA  tombé 
mtjrt  aux  pieds  du  plus  jeune  de  fcs  enfaus,  qui  ti'a 
lui-même  échappe  à  leur  fureur  qu'i  la  faveur  de  fon 
âge.  ■     ,      ' 

Atlimés  d(i  defir  ds venger  la  mort  de  notre  père, 
nous  combattions  dans  la  Vendée  ,. lorl'qu'un  décret 
qui  appelle  toiia  les  euvilcrs  propr«j  i  la  fabrication 
des  armes,  dans  les  ditféreus  ateliers  de  la  Répu- 
blique ,  nous  a  obligés  de  venir  dans  nos  foyers. 

t)l  nous  ne  pouvuus  eonii  luer  débattre  les  efclaves 
des  dcfpotes,  nous  aurons  au  luoins  l.i  latisfaction  de 
for.^cr  les  bayonnetics  qui  doivent  les  exterminer. 

^- .,..  «vous  perdu  notre  peie  ;  mais  la  Patrie  fera 
pour  nous  une  fçciWe"  mer-  •  comme  lui,  nous 
ieronu  toujours  prêts,  i  verfer  notre  iaiîg  pour  elle. 
{  On   applaudit.  )     ■     • 

Cette  Adreffe  eR  lenvoyée  au.  Comité  des  fecours 
publies. 

Pqrtiei  fait  rendre  le   décret  fuivast  : 

La  Convention  nationale  après  avoir  entendu 
fon  Comits  dès.  domaines  et  d'aliéiiation  réuais  , 
décrète  : 

Art.  1er,  Le  bâtiment  du  ci-devant  couvent  des 
Vifitandlnes.,  fis  en  la  Commune  du  Pny  ,  départe- 
tement  de  la  Haute-Loire  ,  eft  mis  à  la  difpofition 
de  l'adminlfiration  de  ce  dipartement  ,  pour  y 
établir  des  prifons.' 

II.  Il  fera  fait  un  état  ellimalif  par  des  experts 
nommés  par  la  Commiifion  des  revenus  nationaux 
pris  fur  les  lieux  et  eu  préfcnee  d'un  co.nim!.Taire  du 
département,  tant  de  la  maifoti  occupée  aujourd'hui 
comme"  prifon  ,  que  de  celle  dont  efl  queliion  dans 
l'article  préccde-it.  Ces  états  feront  envoyés  à  la 
Convention  pour  flatuer  définitivement. 

Sur  les  rapports  de  Mcrlino  ,  Lacroix,  Ramel  et 
Bezard  ,    les  décrets  fuivans  font  rendus  ; 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le  ' 
rapport  de  fon  Comité  des  fecoucs  publics  ,  fur  la 
pétition  du  citoyen  Autoiue-Jofeph  Gozelle  ,  dit 
Furville  ,  natif  de  Lille  ,  département  du  Nord  , 
attaché  au  fpectaçle  de  ValcaLiennes,,  où  il  était 
en  même  tems  'aporal  des  grenadiers  du  1  =  '"  ba- 
taillon de  la  garde  nationale,  feivice  qu'il  a  rempli 
exactement  pendant  le  blocus  ,  mais  particulière- 
ment encore  pendant  le  Ctge  et  le  bombardement 
de  cette  place  ,  en  s'expofant  .à  tous  les  périls  dans 
les  incendies  et  ailleurs,  bravant' tous  les  dangers 
et  manifeltcnt  fon  attachement  à  la  repréfentation 
nationale  ,  en  partageant  tous  ceux  courus  par  les 
repréfentans  du  rc.î.jlr  avec  iel'qncls  il  efl  rentré 
dans  l'intérieur,  en  même  tems  q-:e  la  oarnifon  , 
après  avoir  eu  tous  Tes  elfets  incendiés  ,  et  qui  de- 
puis ,   a    elTuyé    une    longue   maladie    à  Lille  ,    où  il 


fait  le  fervice  dans  la  5«  compagnie  Je  canonniers 
volontaires  de  cette  Communie  , 

Décrète  que  fur  la  préfeutalion  du  prél'eut.  décret , 

I  la    Iréforcrie  nationale   paiera  au    citoyen    Gozelle  , 

dit   Furviilc  ,    la  fomme    de    i,5oo  liv.  ,  pour   toute 

iiidcmuité    de    l'es    cifets  peidusau  bomb-ideruent  de 

'\/aienLienn(s. 

Le  piel;ut  décret  ne  fera  iuiprimc  qu'au  liulUnin 
de  coirerpoudauce. 

Le  Couvcutiou  nationale  ,  iuteipréiant  eu  tant  que 
de  bel'oia  ,  l'article  XXXVl  de  la  fection  V  de  la 
loi'du  10  juin  'dernier,  iciativc  auy.  lecouvremeut 
et  à  la  vente  du  mobilier  dliirait  de  celui  de  la  lifte 
civile  ; 

Décrète  que  les  agens  domedlqncs  ou  employés 
de  la  ei-d?vant  lifle'  civile  ,  qui  fe  trouvent  e.-à 
polfelbon  de  meubles  en  dépend-ns  ,  fans  être  por- 
teurs de  titres,  t'I  qu'il  cU  pre'crit  pir  ledit  ar- 
ticle ,  pounoiu  coiifciver  les  meubles  ludifpeufablci 
.à  leur  ulage  ,  julqu'.à  la  concurrence  de  la 
fomuic  de  400  lii'.'  Icidetucnt  fur  l'eflimaiion  qui  en 
a  été  ou  qui  '  .1  u-a  faite  par  les  experts  délignes 
par  ladi'.c  loi  ,  et  à  la  charge  par  eux  de  rappor- 
ter aux  commillaiies  chargés  de  la  recherche  et  de 
la  vente  du 'mobilier  de  la  ci-devant  lilte  civile  ,  un 
eeriifieat  de  eiidlmc  ,  ■e'.-:'cmble  un  certificat  d'indi- 
gC'-.ce  délivrés  par  leui  Section  ou  municipalité  et 
vifes  pr  le  didrlct  et  le  département;  le  furplas 
dcfdits  meubles  fera  rapporté  dans  les  magalins  na- 
tionaux ,  dans  un  mois  pour  tout  di'Jal  ,  à  lomptcr 
de  la  publicaiion  île  la  préleute  loi  ,  i'ous  les  peines 
portées  d.ins  l'article  X.'OIVU  de  ladite  loi  du  10  juin 
dernier. 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  fon  Comité  des  finances  ,  décrète,  que  le» 
patrioies  f.jégcois  réfugiés  en  France,  peuvent  être 
payés  des  fommes  i  eux  dues  par  leurs  débiteurs  , 
nonohiîant  les  difpofitlons  qui  ordonnent  ,1a  falûe 
des  biens  apparleuans  aux  étrangers  avec  Içfquels 
la  République  ell  eu  guerre  ,  à  la  charge  par  eux  de 
juflifier  ,  vis-i-vls  de  leurs  débiteurs,  de  leur  r'éfi- 
dencc  en  France  depuis  un  an  et  de  Itur  clvlônc  , 
polir  la  remlfe  de  leiirs  certificats  iiiéllvrés  en  la  forme  _ 
ordinairt;. 

Le  préfent  décret  ne  fera  point  imprimé  ;  foit 
inferiiou    au    Bulletin    tiendra    lieu    de    publicaiion. 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  l'on  Comité  de  légillatlon  ,  fur  la  péti- 
tion du  citoyen  Boururet,  tendante  à  obtenir  la 
lévilion  d'nn  jugement  rendu  contre  lui,  au  profit 
de  Cainpenon  et  la  leinme  ,  au  tribunal  du  S'  an  011- 
diffemeut,  rcllitutiou  de  frais  «t  réparation  d'hon- 
neur,  avec    alfichts  ,  pai'e    .à    l'ordre  du  jour. 

1  c  préfent  décret   ne  fera  point  imprimé. 

La  l'éancc.  efl  leVée  à  3  heures. 


.SPECTACLES.,- 

Opéra  national.  Auj.  la  Riiinvon  du  10  asùl  ou 
l'Iniu^uTdltûnde  U  liéput.'iqut  }'r,ii.g:ujt ,  Sans-Gulotide 
eu   5  actes. 

Théâtre  de  l'Opéra  Com.  National,  rué  Favaft. 
La  4'=  rcpr.  de  l' Rnfinie  de  Jem-Jaeilues  RouJJiitti  ; 
i'Hymuc    patriotiijue  de   Golfcc  ,    et  Louoïska. 


Théâtre     de    la     Réprddlque    ,     me     de     la    Loi. 
Guillaume    Teil  ,   trag.  ,   fuiv.  du  FatiK  S.want. 

Théâtre  de  In  rue  Feydeau.  Les  ^rnis  Sans-Cuiotlés., 
préc.  de    ta  PapeJJe  Jeanne  ^    et  iulv.  de    C'idiclion.  t 

Dcm.  lod-ïiika. 
Eu   atieud.    la    l't'^    de   rjpelhêofe    du  jeune    Bam, 

Théâtre  national  ,  rue  de  la  Loi  et  de  Louvois, 
Rciicke   nécefficé  par   des  changemens. 

Théâtre  de    la  Montagne  ,    au  Jardin   de  l'Êgalitéi' ' 

Relâ-he.  ■ 

Théâtre  des  SaDS-Giiiottes  ,  ci  -  devant  Molière. 
F.riric   ou   ?ii     Vefiate  ;     le  Juge   de   paix  ,    et    Roje   et 

(Jo'as. 

Tlicâtrc  lyrique  des  Amis  de  la  P,itcle  ,  ci-aevant 
de  la  rue  de  Louvois.  Lavre  et  Z"'-"'^  ,  op.  en  3  actes, 
fuiv.  d'es  Deux  Fie! es.  | 

En  attend,  la    1  =  '=  repréf.  du  Mariage  civique,    et   „  : 
Claudine  ou  le  Petit  CumnijJJionnaire,  'A 

Théâtre     du    Vaudeville.     le    Diner  dus    Peuples  ,    -^ 
fuiv.  de  Gilles  Georges  et  Arieqni  1;  Put  ,   petite  parodie 
et  la   Grande-Bretagne  ,  en  3  actes.  '    ' 

Deni.   la  JS'ùurrice   républicaine. 

Théât're  delà  Cité  -Variétés.  V  Orphelin  ;  rHeureim 
(luipioquo  ,   ti  le  Paiiouvclhmtr.i  du  bail. 

Théâtre  du  Panthéon  ,   à  l'Eftrapad'e:  Relâche. 


L'abonn-nieiu  pour  le  Moniteur  fe  fsit  1  P.aris ,  rue  des  Poitevins ,  n'  iS.   Il  faut  âdieffer  les  lettr«  «t  r.aretnt,  franc  <1, 
l.  prilt  eft  ,  f.oiir  Paris  ,  d.:  i3  liv.   !>»ur  trois  mois  ,  36  liv.  pour  f.x  mois  ,  et  72  liv.  ptiur  l'ann.:e  ;  et  pour  les  départeiBGn 
«ranc  do  port.  L'on  ne  s'abomie  qu'au  comoiearcuicnt  de:  chaque  jjiois.  Oh  roufcrit  aulB    cliez  lous  les  li 
cttrcs  qui  renferment,  des  aliignalSj  et  d'cnuftrancliir  aurflit  port. 


lu  citoyen  ..\ubiy  ,  directeur  de  c*  jourp"' . 

liv.  pour   trois  mois.,  ..î^  liv.  poiir  lix  laois, 

de  U  Répiibliqua,  et  chez  tous  les  directeurs    des  padcs.    U  faut 


m  parait  lous  les  joip 
=t  ,S/ili%':  po'ur  l'aijne, 
voir  loin  de  cliarger  f 


Toute  efpece  d',\vÎ3  ,  .annonces,  Mémoires  ,  Opinii 

font  partie.  Le  prix  de  l'inlertion  cft  de  ^6  f.  ptir  lign 

lliaut  s'adreller  pour  cet  objet,  et  pour  tgul  ce  qui 


utres  objets  ,  peu 
loiine  ,  et  7  5o  liv. 
lion  de  la   FeuiUe 


infti 


des  .Supplémena  particuliers  ,  d'une 
les  Poitevins  ,  n"  r3  ,  depuis  neuf  he 


■mat  que  le  Moniteur    ,  do 
euf  heures'du-ft'kJ'. 


DE    L  IMPRIMERIE    DU    MONITEUR,    rue    de»    PoitËVJnS   ,    n     'l3. 


If  a  iia. 


r'<»'.70 


ttiferair  tout' fon  f*ng  pour  in  itoît' un,  qtte  c'était '[  Salmanas^;- ol'irurgîen    i    l'hôpital    milhairè   établi 


fou  o 


pinion  ,  et  <]ua  nous  étions  des  tyran». 

Signé  XiiDitK  et  Booi-Ancur, 

m'té  de  fiatti   ginéraU    tt    rie    /iitvsillanct 
CoM'eK'ion   nationale. 


de    la 


Du  quartidi  prairial  ,  l'an  t°  de  la  République 
frtuçaile  uuc  et  mdirilible,  a  été  amenée  au  Comité 
de  Tareté  géocrde  un  Elle  i  laquelle  ont  clé  faites 
Ict  ^aefiioBs  (uivaittcs  : 

D.  Qiiel  cft  vatre  nom  ,  votre  âge,  votre  profcffion 
et  votre  demeure  ? 

R.  Je  m'appaile  Aimée-Cécile  RenaiJlt,  Sf»éé  de 
SO  aui ,  demeurant  chez  mou  perc  ,  marchaud  pa- 
petier, rue  de  la  Lanterne  ,  piès  celle  des  Martnou- 
acts  ,   Section  de  la  Cité. 

D.  Où  avei-vous  été  anétée  »  et  par  qui? 

R.  J'ai  été  arrêtée  dant  U  nuiion  de  Kuberpicrre 
et  par   dc«   gens   iju»  je  ne  connais  pas. 

Ù.  Q.uel  motif  vous  avait  anienéc  chez  le  rcpré- 
fcuLant  du  Peuple   Robelpierrc  ? 

R.  Pour  lui  parler. 

D.  Quelle  était  l'aflfaire  dont  vous  vouljci  lui 
pnrler? 

R.   C'eft  félon   que  je  l'aurais  trouvé. 

D.  Quelqu'un  vous  .ivait-il  cliargoe  de  lui  parler  ? 

R.   iNon. 

U.  Aviez  -  vous  quelque  mcnioire  à  lui  pré- 
fenter  ? 

R.  Cela  ne  vous  regarde  pas, 

D,  Comiaifïici-vous  le  citiiycn  Robefplcrr^G? 

il.    Non  ,  puii'que  je   denia;;iials  .i   ie    (;o;in:i:tre. 

1).  Qiit!  était  le  inotit'  qui  vous  cicicimiuait  .' 
vouliilr  ic  connaître;  ?' 

R.  Pour  voir  s'il  nie  convenait. 

Inierpcilée  d'exp.'iquer  clai:cnie:it  ce  qu'elle  en- 
tendait ;iar  ces  n;ots  ;  yi'ur  tj.'y  s'il  !.ii  ccuvi  naît. 

R.  Je  n'ai  rien  à  répondre  ;  ne  in'lnîerio'^cz  pa; 
davuulïgc. 

D.  Loriijue  vous  vous  cics  prifcutce  dans  t; 
«iLulùn    du.    citoyen     RobeJ'picrre  ,     ii'avcz-voiis    pas 


ûe    ce  que  vous  ne    ie    trou- 


temoigsé    de  1  horUi 
vicz  pr,s    cliez  lui  ? 

R.   Oui. 

D.  ConnaiSea-vo»5  la  rue  de  l'Eftrapade? 

R.  Non. 

D.  Avtz-vous  dit  aux  citoyens  qui  vous  ont  arrêtée 
ïliti  le  ciioycn  Robtipicrre  ,  que  vous  verferiez  tout 
.»9ire  fan     i'i!  le  ialliit  pour  avoir  un  roi  ? 

R.  Oui  .  ie  l'ai  dit. 

U.  i-e  foiccnez-vous  ? 

£,  Oui. 

D.  ^ueii  étiieut  les  motifs  qui  vous  ont  déter- 
■liné  et  qSi  -vous  déterminent  encore  à  dtriircr  un 
«jraK  ? 

R.  Je  ^cGre  un  roi,  parec  que  j'en  aime  mieux  un 
«)UC  5o  mille  tyiatie  ,'  et  je  n'ai  été  cht«  Robcipierre 
que  pourvoircoœroent  cuit  lait  nn  ivrai;. 

lie  tout  quoi  nous  avoo^  drellé  le  piéfent  prdccï- 
■vcr'ja!  ,  ioot  il  a  été  liii  lecture  à  la  nommée 
Rrnaiilt,.  qui  a  dédaïc  que  les  rcpoufes  contieiment 
vérité  ,  et  qu'elle  y  perfiftc  ,  et  n'a  lii^nè  avec   nous  , 


<lé 


:qu 


ïlle 


li'jnaii  iamjls,  et  3\'»iit    la   fimia- 


lute  ,  il  a  été  repiéfentc  à  la  nommée  Renault  an 
jjaquet  qu'elle  avait  dcpofé  cbe»  le  citoveu  Paycn  , 
limonadier,  avant  de  le  rendre  che«  Robefpicrre  ; 
ledit  paqilct  centcnaiu  un  habillcinçnt  complet  de 
iemme. 

Interpcllf*  de  déclarer' quel  était  foi»  deffein  en  fe 
muniflant  d^  ces  divcifcs  bardas. 

A  répqwdnque,  s'attcndant  bien  à  aller  dans  le 
lien  où  elle  va  luremcnt  êcie  conduite  ,  elle  était  bien 
aife  d'avoir  du  linge  pour  fon  vifage. 

1).  De  quel  lien  cuteirdez-vous  parler  ? 

/!.  De  la  prifoii  ,  poui  :>Uer  de  là  i  la  guil- 
lotine; 

D.  Qiicl  ulàgc  vous  propofiez  vou»  de  faire  des  deux 
couteaux  qu'|iVa  ti  cuvés  lur  vous  ? 

R.  Antuu ,  n'ayant  intcntiou  de  faire  du  mal-  à 
perfonue. 

Lecture  fahc  de  nouveau  du  préfent  procès-vcrlial, 
la  nommée  Renault  y  .i  pcrfillé  comme  delfus ,  et 
n'a  Ggné  avec  non» ,  déclarant  qu'elle  ne  fignait 
jamais. 

Suivent  les  fignaïuccs  des  membres  du  Comité  de 
fureté    générale. 

Barere.  Ne  croyez  pic  que  ces  lumières  acquifcs 
pai  les  Comités  lut  ces  comploti  ni>iir(riers  ,  ioicjr. 
les  Icuiei  que  nous  pulllions  |-Tifcntcr  à  vos  rechcï- 
ciies.  Le  coup  qui  devait  être  porté  avitit  plulieurs 
moyens  d'exécution  par  des  fcélérats  pris  d.ms  di- 
veitcs  claire).  Vou»  avez  déjà  vu  un  ;u)cien  ilomcf- 
li'jiie  de  rémi;;ré  Bertiti  ,  nu  protéine  d'un  cliambfcllan 
d\i  tyran  d'Auirldle  .  lié  avec  (rjintesfcilélais  dctcnu» 
ou  ariètéi  .alfadincr  dans  lii  maifou  ColIct-d'Herbois, 
n'ayiint  pu  Irapper  Rohcipicrie  dan»  le  veRIbule  du 
Cuniilé.Jcvientde  vous  mont  ter  une  je  une  lillctouraji 
le  lendemain  de  celte  fcene  lioriiblc  d^m  la  riiHilou  de 
RobcJ'picr'e,  murmurant  de  ne  pa»  l'y  tcucoiurcr  , 
difant  qu'elle  veîtalt  voir  un  tymu  ,  et  qu'elle  don- 
nerait fou  fiUg  pour  qu'il  y  edt  un  rai.  Mai  iteflaut 
vvus  verrez  un  cx-in{>iiie  attaclié  à  U  niênic  l'aciiou 
ae»  airalfins  des  rcprcicniaiis  du  Peuple  ,  ex-prélre 
d'riulani  pins  dangcrcnv..  qu'il 
ii'ell   due    qu'aux   patriotiline 


près  cette  Commune-,  et  qui ,  par  fes  propos  contre- 
révolutionnaires  ,  a  fait  lupçonuer  qu'il  était  com- 
plice de  raffainn  de  Collot-'d'Hcrbois,  Vous  en  ju- 
gerez par  l'on  iutcrroijatoire,  dont  je  vais  vous  pré- 
Icntcr  (eulemeut  un  extrait  ;  il  fufHri  pour  vous 
douuer  une  juile  idée  de  ces  fcéicratj'dont  lesre- 
préfcniuns  du  Peuple  font  invtdis. 

Sur  les  H  heures  du  matin  ,  du  5  prairial ,  chtz  un 
limonadier  de  Choify-fur-Seine  ,  uu  citoyen  donnait 
avec  r.-gret  la  nouvelle  d'un  iffalfinar.  |)réméditéfur  les 
rcpréfcntans  du  Peuple  Collot-d'Heiboii'H  Robef- 
picrre ,  et  fe  félicitait  de  ce  que  le  coup  n'avait  pat 
eu  de  fuite  pour  Us  autres  r<préfctaau8.  Le  citoyen 
Saintaiu/.,  ancien  moine  de  Bordeaux,  fe  plaignant 
d'avoir  perdu fcs  revenus,  et  dcplus  olfiïiér  de  fanté  , 
ayant  quité  fon  porte  et  fon  Icjvice  pour  venir  i 
Paris  ,  le  4  prairial  ,  et  ay.mi  été  ifiené  au  Comité 
de  U  Section  des  Lombards,  pogt  un*  qdercllc  prife 
dans  un  mauvais  lieu,  détruilit  leur  futisfaction  eu 
proteftant  que  tôt  ou  tard  ils  feraisnt  alfairinis  ,  et  il 
proféra  des  injures  coutrc  Robcip:cri''e  et  Colltit- 
d'Heibois, 

Le  citoyen  étonné  lui  demande  fi  c!es  propos  fcfnt 
l'effet   de    fon   dije-'.ier.  .      r     .1 

Saiiiîauax  répond  qu'il  n'était  point  ivre  et  quïl 
policdjit  toute  fa  raifou  ,  puilqu'il  vciiiiit  de  faire 
un  dct.iil  d'olléologic,  et  qu'il  était  doué*  d'une  heu- 
rcLifc  1,'iémoire. 

Un  marchand  lui  ptéfente  des  cocardes  tricolores; 
il  les  jette  par  terre,  et  les  foule  aiœ  pieds. 

Le  marchand  fe  plaint  ;  la  difpute  s'échauffe  ; 
S:ii:iîaiiax  veut  courir,  fur  lui  avec  fou  couteau,  Jcs 
Ij-'cctatciirs    le;  arrêtent. 

Plulieurs  dccl.-:ratious  des  citoyens  ccir-ndus  pai 
II-  Comité  révolutiounaiie  de  Chc<ily-fui-Seiiic  ,  pré- 
lenieiit  les  moues  faits  avec  des  circor^'iàiices  plu> 
a:;';inv.:iitC5.  L't'ti  -  ruoino  ne  ceiie  de  prot'cier  des 
e  et  furtout  contre  CoHot- 
1  motive  fur  les  aftaiic^ 
U"  rii,  qi^c  Coliot-d'Hcrbois  nr  Iiki 
plus  niaiiqué  ,  et  il  ajoute  d'autres  propljtiics  de  et- 
genre. 

farerf.  Citoyens  ,  fcron«-nous  touionvs  coihIe 
à  ne  deveui 


De  Bruges,  U  S  «ni. 

tiLes  foldats  de  Robcfpierrc  ont  attaqué  Menîn  , 
dimanche  2j  avril;  il  n'y  avait  d'autre  nrtilletie  que 
des  pièces  de  campagne.  I.ei  régicides  s'en  étant 
aperçus  s'approchèrent  de  la  ville  à  portée  de  fufil  , 
et  y  jetiereiit  de»,  obus  qui  mirent  le  feu  i  plnfiemi 
cailToui.,.,  Les  émifçiés,  commandés  par  M.  Vilaine, 
fortircnt  de  Menin  ,  U  mardi  îy,  entre  10  et  II  heure» 
du  foir  ,  par  la  porte  oppoféc  à  celle  de  Bruines ,  fuij 
virent  le  long  de»  mur»,  et  tournèrent  jufqu'au  fau- 
bourg de  Bruges  ,  où  il  y  avait  ^00  foldats  rtc  Robel- 
pitne  qixi  fcrepofaient  tianquiilcinept  dans  les  mai- 
l'onj  ,  et  ne  s'attendaient  nullement  à  U  viGte  de  no» 
braves.  Pas  un  feul  n'échappa  ;  ils  furent  tous 
égorgés.  )) 

Voici  unf  nouvelle  preuve  : 

)^  Sept  d  huit  cents  foldats  da  Robefpierie  fe  font 
avancés  vers  Fumas ,  le  i5  ,  pour  enlever  les  beftiaux 
et  ravager  les  environs.  Ojiatre-vingt  chalTeitrs  dé 
Royal-E'oi^rant ,  commandés  par  Wi.  Naiac,  leur  ont 
fait  tête  pendant  3  heures.  La  ptrte  des  Carniagnols 
eft  de  4  hommes,  ii 
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Robcipicr; 
injii.es     qu'i 


,  lcTon«-nous  toiijoi 
iqi^es  o;ie  par   les   évéïieini-' 
juger   que  par  les  fiiis  qui  le  paiïcnt  fo 
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Trop  long-teros  nous 
liir  le.<  conl'pirations  des  Me 
dorniious  fur  uu  velcan,  çr  i  ,  V.. u 
i!c  périr.  Encore  qiu-l(3iK%  ,'..:ji.  i 
truities  i  la  Patrie,  A  li.  r..i  if 
icne  et  i  l'Autiielir  ,  >r  ériii  jjin.-' 
ruines  et  de  c»ndr«s  r;euuv:iic, 
vcnpeaticc»   du  dcfpotifnit. 

Du  IciKS  de  CS3  coni^jiratcuTS 
triotcs  ,  :  il  y  avs't  nue  eircgtlatioTi 
caloraiiies  aifcces  et  de  projets  (k 
tuins  tucnibres  de  la  Vonvculion; 
de  'L^ondiés  à  Paris  ,  et  de  Wctl..-iin-(l  .  dans  les  prin- 
cijiaics  parties  de  ta  fvtr/'.ib!iqt.e,  iSous  étions  (tiis 
l'un  après  l'.iutie  à  l'ordre  d'4  jour ,  fur  le  grand 
livre  de»  fori'aits  de  l'Angleterre  ;  à  l'oidre  du  j'ui 
da'us  les  feuilles  déboutante»  et  contie-rcvolntii»n- 
naires  du  Pcic  Duchcfne;  à  l'ordre  du  jjur  dans  les 
foupers  liheriicide»  des  bïuquier»  iCoeq  ftd^s  frères 
Junins;  i  l'ordre  du  jour  daus  les  profcriptidiis  pro- 
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^ihéiilces  par  le»  journaux  anglai 
émeutes  préparées  par  quelques  fcéléiats  à  1  aiis  ; 
i  l'ordre  du  jour  dans  le»  priions  et  !cs  luailons 
d'arrêt  qui  vcnfcrment  les  cnnerais  de  laRcpnb!i.;\i'.  ; 
à  l'ordre  du  jour  dan»  les  attclicrs  011  le  iiiiiii'lci  t 
anglais  fait  forger  des  poigri,<rds  pour  Its  lerlLiais 
qu'il  entretient  fecrettement  près  les  Sections  de 
l'atis  i  cuiin  ,  à  l'ardre  <lu  jour  dan»  les  ports  de 
l'.'MigIcterre  et  de  la  Flandre,  d'où  il  envoie  à  fcs 
alfcJe»  encore  d'autres  poignards  .laus  tine  de  nos 
ville»  principales  ftrr  la  trouiiercdu   Nord. 

U  n'y  a  que  peu  de  jours  que  les  journaux  de 
la  Belgique  ,  de  l'Alleinat/ne  et  de  l'Aiiglcterrc 
anuoii^aieut  que.  les  poignards  avaient  frappé  hi 
Convci.lton  nationale  ,  et  qu'une  révolution  s"y 
était   opérée. 

il  n'y  a  que  peu  de  joHïs  que  Ks  journaux 
anglais  difaîent  que  les  membres  des  Goniilcs  de 
l'alut  public  et  de  fui^eié  générale  avaient  ici  maf- 
facré»  ,  et    que  tout  étuit  changé   à    Paris. 

U  n'y  a  que  peu  de  jours  que  les  joiirnanx 
anglais  prophetifatent  que  bientôt  Pvobel'pierre  ne 
lerait  plus.  Alor»  même  il  répondait  daus  cette 
même  iiibunc  par  des  difcours  énergiques  et  par 
des  rapports  dcllructeUfs  des  crimes  anglais  ,  et 
vengeur»  de  leurs  confpiratiom  parricides  et  loua- 
tiques. 

Alors  les  journaux  atiglais  ont  change  de  cou- 
leur ;  fi  Robefpicrre  n'a  pas  péri  fous  la  fer 
que  les  mlniltrcj  de  Georges  avalent  forgé  à 
î.oudies  ,  et  par  les  mains  criminelles  qu'ils  fou- 
doicnt  A  Paris  ,  du  moins  ils  oivt  cru  qu'ils  ne 
pourrait  pas  échapper  aux  calomnie»  qu'ils  avaient 
piépa'-ées,  ou  i  U  haine  qu'ils  fe  propofaicnr  d'e:<- 
tiier  contre  lui  eit  l'érigeant  en  chef  des  années  de 
la  Réjubliquc. 

Je   tiens  à  la  main  le  journal   que   pais   le  cabinet 

de  Londres-,  le  Cturier  de  l'Europe,   du  mardi  6  «iflt. 

ccupe   une    pl.ice  qui  !,(  11.  tli   tout    récent.  )    • 

,    et  qu'il  ti-ntdans'ie»    ;     Voyez  «otnnic il  parle  de  ne»  victoire»  ,  des  troupes 

la   vie   et  l'cxiMcrjee  iiiî'rne  de»   défcnlcurs  de     de   là  République  ,  et  du  Repréfentai^t  rpi'ils  veulent 

la   Patrie  bleffés  dan»  Ici  combats.  jfairc  aflklGuer   deux  foi»  ,  eiv  lut   ôtaut    la  colifiauce 

Le  Comité  révolntlotmaire  de   ChoiTy-fur-Sciiic  a  I  du  Peuple,  fi  bien  litéritée',  et  (»liu  tu  lui  perçant  lo 

envoyé  hier  au  Comité  d«  lureii  j^^néraU  ,  un  uot/mié    feia. 


même  jonrnalifte  britannique  ajoute: 

i'Otltn  le  ,  datées  du  vendredi ,  non» 
de   Raijcl'pii 

et 


loin  ,  1 

>i  DCj  lettres 
apiiri.i'iicnt  que  les  folduls  de  Kaijcipieirc  évacue 
lei  aviut-p.iflcs  du  ckf.  de  Courtrai  et  de  Menin 
qir:i.s  ;t  rc'iicut  ver-  I  illc  ,i/ec  jurande  précipitation. 
Oix-l'.iit  n(d!c  Cannagnols  rbnt  entrés  din^  l.'c'Uiîrai 
le  20  «u  le  27  ,  jour  de  l'ouverture  de  la  faire  ;  il 
efi  aifé  de  ju^erquel  a^dû  être  le  pillage. 

!i  Lln.déiaefvraent  confidérabU  d'Àn'^lais  er  d'Au- 
trirhietis  .  commandé  par  lir  'VVilUms  ErsV-ine  ,  et 
trois  rcpiiî'.cns  de  cavalerie,  fous  le»  oidrcs  de  fir 
Robert  l.euiic,  ont  paffé  Valencii^nnes  le  s'i  ,  et 
ie  f'..irit  poitcs  iiir  la  tranche  de  Salnt-Am.ind.  liions 
devoî*..>  n-cni  aîtcT^dre  à  quelqu'événemeat  qui  com.- 
l>eiii<:ia   ce  qu'a    eu     de  ficheux  cette   irruption   de 

1)  <.;n  écrit  de  Luxembourg,  en  date  du  20  ,  que 
les  foUais  de  Robcfpicr.-c  ,  raflafliés  de  pillage  ci  de 
crlincs  ,   ont  évacué  Atlon.ii 


■f'f.Je  cr.oirais  faire  injure  à  lapuilîance  daPc 
l'.uté'^  de  la    Conveotion  ,   aux     ciavau;; 
du     flo.'uilé  ,    au    pairioiilnic    pm     ôi    '{'. 
:  et    au   coui'age    désarmées      i;         ;  . '- ; 
t  4  réfuter  un  infiant  ces  ca!u.<...    .     m  ' 
pces  ,    et    qui    ne     l'ont    propres    ijU  -     ;     ■ 
ipous    de    Cour  ,  à   dilV.airc  les  hautes  I   i 
"  ;  «îemcnt,  eli  3«u:f.:r  des  Anïlaii  dans 
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faire    feutir   la    reliit! 
Icj-  calomnies    publ 
commis  A    Paris  i    eutie  les 
lirlianniquc    emploie    au  deli 
République  ^u'il  voudrait  d 


s  jour 


r.x   angU 
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à    T-ondrcs    et    les     crini 

Eis     .iic)  eus   que  le   léc^pa 

:s    et    au    dcdcins    de 

or  cr ,    et  les  anr.iliaii 


periides  qu'il  compte  au  lein  de  U  France  •,  entre- 
l'agent  anglais  qtii  cttlo.lunie  Robespierre  dans  ie  Cou- 
rier de  rtnrope  ,  et  l'agent  anglai»  qui  lui  cp.ft>ie 
une  nouvelle  Cordai  dans  Paris. 

Ce  font  ce»  même»  anglais  et  leurs  ffdelles  échos 
en  France  qui  difaient  dans  leurs  journaux,  il  y  a 
deux  mois,  en  parlait!  des -armées  fiançaifes  ;  Lei 
kûT  :es  conienlionncli'es  ont  fui  tel  e  oj-ératton  ;  et  ils 
ie  difaient  comme  C  le  Peuple  Français  '  n'était 
pour  rie»  dans  cette  guerre,  et  comme  fi  la  Répu- 
bli[;ne  n'c.tift.ait  pas- 
Ce  font  ces  mêmes  anglais  et  leurs  complices 
e:i  France  qui  ont  dit  criluite  t.  Le  Cùmilé  Ue  Jalfit 
p^iblii:  a  orfli>nné  l.elle  mejure  ;  comme  fi  la  reprc- 
feiitatiou  nationale  était  toute  dans  le  Comité  ,  et 
comme  li  la  Convenliou  n'exiliait  pas. 

Ce  font  ces  mêmes  anglais  et  leurs  partifans  en 
France  ,  qui  difent  aujourd'hui  :  R.ihejpierre  a  fait 
o-douner  ,  oti  bien  les  foldats  de  Rol'ejpiene  ont  fris, 
cette  ji'ace  ]  comme  fi  le  Comité  de  falut_^ public 
ii'exiirait  pas ,  et  comme  C  le  gouvernement  était, 
dans  un  frul  homine. 

Ai»fi  donc  les  Anglais  ont  tonjonrs  voulu  égarer^ 
foprnion  des  départeineus  par  leurs  intrigues  ,  et 
-fopiiiiu-i  de  ITinrope  par  leurs  journaux.  Ils  ont  voulu, 
faire  croije  qu'à  la  première  époque  de  notre  liberté  , 
nous  ne  nous  battions  que  pour  le  choix  de»  tyrans, 
et  qu'un  changement  de  roi  on  de  d^nalVie  était 
notre  unique  ambition  politique. 

Ils  ont  vouiu  înfinuer  enfuite  ,  et  leurs  échos  ne 
celfaient  de  répéter  tn  France  qu'à  la  féconde  epo-, 
que  de  notre,  liberté  ,  il  y  aurait  un  projet  de  d  eta- 
tiirc.  Cette  dicwture  ,  ils  la  portaient  fur  le  Ce.mii6j 
de  lalut  public,  pour  la  transférer  cufulte  fur  la  tête 
de  Robefpierre.  C'«ft ,  un  faulôme  de  roy.fUté  quç 
des  impo.llcurs  britanniques  promenaient,  à  leur  gré 
jfur  U;8  têtes  qu'ils  -vouliient  perdre  ,  011  plutôt  fut 
les  Répnbiiriirns  iticorruptibles  dont  les  travaux  , 
féconde»  par  le  conrage  dei  armée»  et  la  pHilfance 
du  Pcuplç  ,    doivent  anéantit  l'Angleterre. 

\\s  parlaient  de  dier.iture,pour  rabaiirei:  la  Conven- 
tion ,  pour  déip-adct  les  Comités  de  faltit^  piiblJc  et 
de  fureté  générale,  pour  effrayer  le,<  éfpiits  fiildes,^ 
et  pour  exciter  le  Peuple  éijaié  par  ci»  accufation»^ 
icoJitre-révolutionnaires  ,  et  pour  donner  le  figtial  ,au, 
'meurtre  fur  les  repréfenlans  du   Peuple. 

Sommes-nous  donc  revenus  au  tems  .dés  Britlot   et' 

des  Quadet  ,   lorl'que    l'iiifiilieux  Louvct  broyait  Ati 

p. liions    eontie    Robcff-'ierre  ?   Sommes-nous   encore 

j.   l'opyque    de    la    cnulj.lration    pa-ri"  jipicuiçnt    dr- 

/  guil'ée  des,  fécond»  Cat'et  ,   dns  d'Orléatil  ■"   et   fjut-il 


EMc.ovc  des  efforts  pt>ur  pféTcrvcr  les  sifi's  de  Ih 
liberté  et  les  armées  de  la  •Rcpiil)liq'ua  des  incu- 
rcaiix  piés^M  (]Tie  l'Anî^letcrre  lui  tend  dans  les 
jelim.inx  perfides  dont  elle  fwjvte  les  dfépsriemeris 
de  nos  froniicrcs  ,  et  avec  lefqiieîs  elle  veut  cor- 
rompre  les    foidni';  de  In  liberté  :' 

C'tfl  ainfi  rin'on  voit  niijonrd'hcii  ,  fou''  une  liypo- 
critc  inquiétude  pour  les  rcpréfcninns  du  Peuple  , 
propofer  de  Icnr  donner  des  gardes  ,  de  les  entou- 
rer du  vain  appareil  du  pouvoir  ,  de  les  diflin;Aiier 
des  antres  citoyens.  Amis  de  la  liberté  ,  défiez-vous 
de  tniitrs  ces  propo'itii^ns  jnfiilicufrs  ;  ils  ne  font 
pis  les  pjriiliius  lincercs  de  l;i  Réiniblii]iie  ,  i!.s  ne 
font  pas  les  défenl'eurs  vrais  de  U  repréfi.ntîtlon 
«ationale  c<'u>:  rj'îi  ,  dauï  de  pareilles  circonfinn- 
ecs  ,  dépadcnl  l.'S  mefi'rcs  dccrélécs  par  la  Conven- 
tion. Lu  véritatie  f.arje  de  rcpréfciilans  du  Peu- 
ple ,  celle  qnl  n'cfl  lii  té 'éraliOc  ni  fuljpeete  ,  colle 
qui  diijoi-cra  tous  1rs  complots  ,  c'eft  l'amour  du 
l'cnple  ,  réfnl:.-.c  des  bovines  lois  ;  le  vériiahle  con- 
raji;e  des  rcprérenlans  .  c'eil  la  cenfcience  du  bon 
citoyen  oui  aiuiç  et  veut  fincéretneirt  la  Répu- 
blique. 

Cinq  atmées  .  d'cKPi^ricncc  révolutionnaire  ont 
iuftrnit  le  Peuple  F'anrais  ;  non  ,  il  ne  Te  méprendra 
plus  ni  ni'.x  cxaoï'ratious  conftantes  ,  ni  au  cofiume 
patriotique  des  boruines  qui  font  les  ennemis  na- 
turels de  !  c(;;:lité  et  de  la  liberté  ,  ou  des  ambitieux 
qui  veulent  ^'en  f.iirc  t^n  patrimoine  ,  ni  suv:  ga- 
zettes Il  artiiflc-,Tieut  compoTces  pour  perdre  i'efprit 
publie  .'t  égarer  l'oriniou  nationale.  . 

Ce  font  donc  les  tyratis  qui  ,  potir  nous  f.iire 
lîajr  ,  font  obiii^és  de  noiis  faire  rcffembler  i  eu^  , 
dk-  faire  païkr  des  trot:pes  d'un  député  ,  comme  on 
parle  des  troupes  de  f  rançoîs  ,  de  Georues  onde 
Gnillatime  ;  ce  fout  donc  [les  tyr.ans  qui  ,  pour 
S^alfurer  de  la  bnine  de  quelques  mauvais  Français, 
les  enivre  ;t  de  crimes,  les  yorpent  de  guinées  ,  les 
fanatifcut  de  royalii'*mc  ,  et  voudraient  nous  faire 
palTer  pour  des  tyr.:'is  ,  bien  convaincus  que  tout 
Français  détcRe  la  tyrauu'e. 

Oui,  fpéctiln.cui!  b^l'anuiqucs  ,  maribands  de 
trabifcns  et  d'c!.  l.nes  ,■  ba;-,qiiiers  de  crimes  et  de 
contre-révo!iuio:".Kiirc5  ,  noi!>  déicftons  la  tyrannie, 
car  mus  vous  abhorrons.  La  baine  de  Rome  contre 
CarOnjrt  ;evit(lins  les  âmes  Krançaifes  ,  comme  la 
foi   pudique  re/ît  dans  les  cœurs  Anglais. 

Crcdides  que  njus  étions  ;  un  fcnîimcnt  de  prc- 
féreuLc  et  d  tflime  nous  a'tachait  aiîx  liabitaus  de 
I  An^iclcrre.  Dins  le;  demies  jours  de  notre  efela- 
vaf;c  ,  nous  invoqttio  is  fa  iibtrtc  ,  nous  croyions  i 
frj  ;  l^;!  !•  '  op:.. ,  r»  .^ouj  tournions  <lca  rcgai'ds  avides 
vrrs  la  coullitution. 

Celle  erreur  dauijei-cufe  ,  ils  nous  l'avaient  donnée  , 
les  ptifides  ;  il  nous  l\-y.dent  donsée  avec  leurs 
modes  pour  nous  vendre  leur  luxe  ,  et  ruiner  nos 
manufarturrs  ;    ils    nous   i'.iVaicnl    donucc  avec  leurs 
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fes  ifagcs ,  «e  gouvernement  (i  vanté  dans  tes  l!«res 
qu'il  pa^'C ,  achetait  clier.  notis  les  grains  pour  les 
taire  pourrir  ,  et  les  arrêtait  fur  la  mer  pour  nous 
.atiamer. 

Son  fvrièmc  favori  eft  de  corrompre  l'cfpecc  liu- 
maiue  ,  ou  d'en  fa'rc  mourir  une  partie  pour  aifervir 
l'airlrr.  Ce  qu'il  entend  le  mieux  e(l'  d'orjjauircr  le 
iTicurtre  cl  d'exécuter  im  plaji  de  famine.  Il  l'a  fai: 
au  dedans,'  eu  paralyTaut  la  circulation  et 


pour 


aiîmeiiiant  la 
•étant  tnii! 
mces  pour 
rr  dans     l< 

pour 


P.épub!iquc 
:r.c!iots    no; 


ii  l'a  fait  au  de 
seutrcs  porteur 
et    cri    fiifanl  a 


de 


s'étonner  d'un  feRénie    aulTi  madda- 

1  efl  le  î'euple,   je  ne  dis  pas  en  liii- 

ic    globe    eutiei  ,  qui  n'ait    ]tas    des 

"  ■       ■     L'Afrique 


véliq 

ropc  ,    mris  tu 

accufalious  à  former  contre  ces  mîulatres 
fui  redemande  les  noirs  qu'il  a  fait  périr  , 
polfclTions  qu'il  a  envahies;  l'Amérique 
(es  iTialheurs  ,  e:  l'Eumpe  h  conupii.iu 
L'An.nlais  ne  peut  démentir  fon  origiue 
des    Carihaidnois  et  des  Phéniciens  ,   il 


et  l'Afie  le 
ni  reproche 


idefeendau 
vendait  de 


pou 


nus   cmpt 


de  jouir 


jamais     des 
contlitutiori 


hieuf.iis  de'  l'égalité   et  d'afpire 
républicaine.    ■ 

Un  érjiivaiu  mercem'ire  aviit  célébié  la  coulliiu- 
liou  biitjnnique  ,  avec  fon  roi  liérédltaire  ,  fon 
t'.-/ii,  ablo'u  .,fa  1  lie  civile  'énorme,  fes  miniflres 
agioteurs,  fon  parlement  feptcuairc  ,  fa  préroattive 
rby.ilt  immcnfe  ,.  les  impôts  oryéieux  ,  et  bientôt  le'' 
livre  tuneftc  ,  cempofé  par  'ur\  'Cénevois  ,  appelé 
Déforme  ,ei'ir  plulicurs  értititdis  en  langue  franjail'c  , 
pour  uiorid'cr  l'iîuvope  et  nous  montrer  la  conflltu- 
tion  royale,  n^iiiifierielîe  "et  vétjale  de  nos  ennemis', 
comme  le  n:.'>.inium  de  la  liberté  pnliriqiie. 

'ici  a  été  pendant  lès  deux  premières  AfTcmblécs 
rn^'.îctiiaks 'i'alcendant- pris  e*  France  par  les  ëmif- 
faircs  A'igb-is, ,  et  par  Iciirs  niifliontràires  confiituiion- 
nc'ls,  que  r.'ous  chercbitîns  toirjcurs  à  imi'i^r  les  lois 
et  lis  ufiiges  de  nos  voii'ius  ;  ott  eût  dit  que  nous  ne 
voidious,  (pie  iio;us  rie  pouvions,  plus  être  ennemis. 
Lés  rôis'tiiipé.'t  'et*Geor!»cs  nbu%  dînaient  ordonné  vai- 
nement de  nous'  Ir.iïr.  Et  cepeudatit  .tandis  que  nous 
n'ctis  élaiicïons-veis^  la  liberté,  tandis- que  l.i  révolu- 
tion fe  laH'ait 'eu  rianccavec  une  explofion  incroyable, 
tandii  qu'un  cri  unanime  proelamiiît  la  fouvtraineté 
du' Peuple',  le  miii'irUie' anglican  ealctilait  dans  fes 
cbrtiptoirs  diplomatiques  de'  Weilminflei- ,  notre  en- 
fnoufial'me  et  les  pro.'îis  qu-e  pouvait  en  tirer  fa  poli- 
tique ,  femblabie  à  c'ss  brigauds  qui ,  dans  les  incèri-- 
dies  ou  datis  les  !;;randcs  couvuHious  de  la  ir^tine, 
pillent  l'es'mii'bns  'bbulevcrfécs  par  les  volcan*  ou 
frappées  par  quelque  acciâetil'  îJnefléi         ,    ' 

Révoltée  contre  notre  liberté  dès  fa  na'iffanee  ,  la 
vieille  haine  de  rA-iirieterre  fui.'ecn-fe'nue  d'abord  par 
l'admiration  de  l'Europe  ;  mais  l'a  conflllution  de 
l'égàiitè  était. trop  voifitie  de  la  confiitution  roifaliflé 
et  féodale  de  l'Angleterre  -jpour  qu'elle  demi?iiràt 
fimple'fpeçtatrff'c  de  notre  rcyblntion.  Elle  ameuta' 
fouidement  Jt'.ii''rois  coalifés  ,  tffus- les  pêaits  tyrans  , 
inirig\fa'aùpr'è,'i  des'neutres,  menaça  les  faibles  ,  acca- 
para lès' goiivéruemens  arillocr:iriques  ,  trompa  l'£f- 
^Vagu"',"  fft  'foéojea  le  triiiié'  'de  .'iliiiiz'pour.abr'èuvep 
l'Europe.dii,  fiiug  dés  ■lio'mnies,  et  pour  les  empêcher 
-{Te  fc.  felîaitir  de    leurs   droits. 

C'eft  l.i  ,.c'e(l  à  'fiiiiiiz  ,  que'  fut  conclu  le  traite-  de 

ifilFaniition  ,   de   comjpt'ion -et    d'aifaflinat  auiiuel    il 
«Bo.       :     t,  i      rj    1     .'  1-1,1-  1 

11  apparieuait  qu  ,1"  la  royauté   de    I  turope  ne  mettre 

ie"icéau.    C't'fi'  du  cabinet    de    Georges   que    la    fer- ■ 

reur  ou   l'efpV,a,;c.»    cil   dinribucc    atjx  rois',  que  les 

armes    et  les  '  c,  .icld-:    1",;  dil!' ibuai c-ia    i    la  Vc.idée  ; 

que    les    libelKs    et    les    Ci"i.i'es     te    diliribuaieut    à 

iParS^.''    "  ■    -    '^      ■'-  " 

Non  cotAccs    de  nous   é'-or^er  par  des  btl'jlTnis-à  fes 

efd'rcs  , 'et  de  Jious  diëaniei  par  lies    câioàimaleurs   à 


peaux  de  bêtos    et  des  efclavcs  ,  et  ce  Peuple  n'a  pa 
cbani^é  fon  commerce. 

Oéfar ,  en  abordant  dans  cette  île,  n'y  trouv. 
qu'une  peuplade  féroce  ,  fe  dirputant  les  fO'cts  avei 
les  loups,  et  menaçant  de  brûler  tous  les  biiimcii 
qui   tentaient   d'y>  aborder. 

Sa  civiliftlion  fuccelTivc,  fz^  guerres  civiles  et  fe 
guerres  marliiines  ont  toutes  porté  le  caractère  di 
cette   origine  fauvage. 

Dans  l'Inde,  i'Âuglais  a  acheté  les  chefs  du  pay: 
quand  il  n'a   pu   les  njijiuiucr  ou  s'en  fiitir. 

Dans  le  Bcn;;ale,  il  a  fait  mourir  de  fiiM  ,  pai 
les  ordres  du  lord  Clive  .  plufieurs  inillicns  d'hcni- 
nics,  pour  en  conquérir  tin  petit  nombre  ttbap]ié> 
Il  fou  projet  de  fimine ,  exécuté  avec  une  cruau'é 
froide  corarne  fon  caractère  naiional.  Il  aima  ndeu^ 
régner  fur  un  cimetière,  plutôt  que  de  ne  pas  en 
atiervir  les  bibitans. 

L>.ins  l'An-.éiîque  ,  aux  Antilles  ,  îl  a  (At  faire  des 
progrès  à  la  irait;  des  noirs,  et  eonfatrc  des  millions 
d'iiommes  .à  ce  commerce  infâme. 

Dans  l'Amérique  fepieutrionale  ,  I'Auglais  a  fai; 
ravager  les  rÔtes  ,  détruit  les  ports,  bitilé  le»  villes 
et  msTsTré  les  habitans  des  campagnes.  11  a  forcé 
les  Américaius  faits  prifonniers  en  pleine  mer  i 
porter  les  armes  contre  leur  Patiie  ,  à  détenir  les 
bcurrcanx  de  leurs  atitis  et  de  leurs  frcreu  ,  ou  à 
périr  ttix-picnics  par   des   mains   fi    chères. 

1!  a  couvert  les  Américains  de  trahîtous,  corrprrjpu 
leurs  ebefj  ,  fjlarii  des  cricninels  condamnés,  aclietc 
des  feigneurs  et  des  princes  d'Allemagne  des  Ibidats 
comme  des  troupeaux,  et  corrompu  rhumaniîé  des 
l'.i!)vages ,  iiti  point  de  les  faite  fortir  de  leur  tactique 
ordinaire  ,  et  de  leur  donner  nnc  réconipenfe  pour 
chaque  cjàne  d'homme  libre  qu'ils  apporteraient  au 
conimandatit  anglais. 

Dans  l'Acadie  ,  l'Anglais  a  fait  périr  les  Français 
centres  de  celte  Colonie,  pour  qu''jls  nc'rctournall'eat 
pas   ,à  I3  mcre-patric.  ' 

'\'oih4  pourtant  le  Penpie  dont  nos  tronpcs  raétiagcnt 
les'foldats ,  et  dont' nos  bayonnettes  iemblcnt  rcr>- 
jpecter  la  vio  :  ces  niénagemens  font  un  criiie  envers 
là  liberté;  il»  font  un  mal  pourli  Républlaiie. 
■  Mais  il  ftiffira  fans  doute  d'avcrtrrjt  patriotifme 
des  armées  ,  pour  qie  cette  fauffe  humanité  difnn- 
raitfe.  Il  n'eft  pas  permis  de  penfer  que  les  Répu- 
blicains qui  combattent  tous  les  jours  pour  la  libcné  , 
fe  p'i  ■neticut  jamais  de  perdre  de  vue  nue  les  crimes 
■'rfu  gouvernement  britannique  fonfi  l'ordre  de  tous 
les  jours  en  Er.rope  comme  èrt  Fi^iicç. 

Ce  n'était  pas  aîfez  pour  ces  brigauds  poliliqiies 
d'acheter  nos  froSticres  maiiti^ines ,  depuis  l'Orient 
jufqu'.i    Uunkerque  ;  r 

I     De    corrompre   nos  cbefs  m'iiraires    depuis    Diin- 
kerquc  jufqu'à  Land'au    et  Str'asboiirg  ; 

De  s'emparer  dé  la  Méditerranée  par  h  vénalité 
des  infâmes  Toulonna's  ,  pour  anéantir  eufuite  la 
puGllanime  neutralité  des  Etats  d'Italie  ; 

De  faite  arrêter,  de  )a  jïiiniere  lapins  perfide, 
les  envoyés  de  la  République  r?uprès  des  puillances 
étrangères  ;  -...■' 

De  s'athirer  de  Bayonue  et^de  .Perpignan  par  les 
mccaiix  que   l'Elpagne   arracUe   as}  Pérou  ; 

D'intimider  ,  infuher  les  puiCfanees  neutres  de  la. 
'Baltique  ,  et  icaf  défendre  d'apporccr  d.es  fubfiftances 
aux  Français;  ■     •    ,    .t    ,      :'        n..-  • 

1     D'intriguer  infolcmment  A  la  Porte',  et  corrompre 
artificieufrment  à  Pétersbourc»,; 

D'eniretenir    des  iutelligeuccs  avec    les 
'valifeaux'  de   la  Républiqu 
;ouviiets    de  nos  ports  ; 

De  falarier  ides  incendiaires  dans 
nos   arlèîtaùx-î  ,  .  .i. 

De  foiiffier  et  icntretcnir  la -guerre  civile  dans  la 
Vendée  ,  infecter  de  royalifme  une  de  nos  prin- 
cipales viiltSmaliufacturieres  ;   ■  f   .  ■     , 

D'établir  et  propager  un  l'yllêaicipeifide  de  fédé- 
ralifir.c  qui,  couvrant  le  fol  entier  de  laJiberté,  a 
nien  icé  de  la  dévorer  et  de  l'anéantira  fa  naiOauee. 

11  maiipisit  à  !"iiiOnire  dé  ces  (iefpoies  de  l'Inde 
et  de  ces  tyrans  de  l'Aniétique  ,  nu  nouveau  foifait. 

L'n  gland- et '^Ombreux  atTafliiiat  ,  profondément 
mé'-!ité  ,  -fe  préparait  fans  doute  peur  la  ville  qui  a 
été  le  foyer  artieut  de  la  révolution  ,  et  l'exemple 
fuulim.e  du-  dé-voûment  à  la  Patrie.  Il  fallait  désho- 
norer Paii,  ,  eu  y  traufpo/tant  les  iiireursuc  la  Vendée 


potir  effrnyer  la  liberté  et  là  noyrr  datis  un  baJti  de 
iang. 

C'eft  depuis  la  n.iitfanee  de  la  Convention  ,  c'eft 
depuis  qu'on  fe  prépa;  ait  au  jugement  d-.i  iy.au,  c*e 
le  crime  traverfait  U  Manche  pour  nous  sf-poi  ter  de» 
poignards.    Leur  defilu  uicu    éialt  viour    r'trc   dii-iofés 
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et  rjiiuropt,  enfin  éclaii-f^-es  1 
bic  ambitioj) ,  te  renvoyeut  à  leur  tour  111 
de  poudres  et  de  boulets,  et  aillent  iuipuii 
aux  hommes  fur  les  bords  de  la  Tamilc  ,  après  avoir 
exterminé  les  lyrans  exécrables  ,  les  royaliiies  nom- 
breux ,  et  'oiifé  ton  fceptre  maiiticae. 

Mais  pour  y  parvenir.  Citoyens,  il  faut  que  la 
baiue  nationale  ic  prononce;  il  f.-.ut  que  pour  les 
romniunicatious  f oni:r.erciaies  cl  politiques,  il  v  ait 
un  Océau  irnmcule  entre  Douvres  ,-t  cJlais  ;  il 'l:;ut 
que  les  jeunes  Répi-Ldicains  fuceut  la  haine  du  nom 
auid.us  a^'ec  le  lait  des  nourrices. 

O  mou  pays  1  îi  au  nom- feul  des  Anglais»  mpxu 
f^-''Ti^  s'éeliaufTe  et  mon  ame  s'irrite,  c'ofl  qu'étant 
né  dans  cette  partie  de  la  Guyenne  ,  où  les  An- 
glais ,  du  tertis  de  Ciiarles  \'H  ,  ravagèrent 
tout  et  régnèrent  avec  un  fceptre  de  fer  ;  mes 
oicilies  ont  cniendu  dès  i'enfince  celte  tradiiicn 
de  haine  qui  ,  pour  fauvcr  la  liberté  eu  Europe  et 
ailerniir  la  République  en  France,  doit  devenir  na- 
tionale. ' 

C'eft  dans  les  armées  de  terre  et  de  mer,  c'eft 
dans  l'armée  du  Ncr.l  firiont  que  ce  dlfcours  doit 
retentir.  Le  croiricz-vous ,  Ci  oyens  ,  que  dans  la 
dernière  affaire  à  Lantioy,  ou  l'ennemi  a  été  com- 
plettcmcat  battu  ,  c'ef!  l.-t  qije  le,«  tnmpes  anglailcs 
ont  été  faites  piifonnieies  ;  c'ell  1,\  qu'i-iait  ce  pré- 
tendant (i  célèbre  Tiar  les  belle;  ca.>-upa:;uc2  de  ta 
Flandre  ,  l'anuée  deiu'crc  ;  e'ei'l  l.'i  qii'éiait  ic  diia 
d'Vorlc  ;  et  des  rapports  diinies  de  foi  nous  aU'urenr 
qu'il  était  au  pouvoir  des  flepublicains  de  les  tuer 
tons  j  les  obfeivateius  préfuaicut  que  l'on  y  traite 
le»  Anglais  avec  plus  de  ménagement  que  -les  AutrI-' 
chiens.    , 

Tous  les  Oiiicicrs  et  foldats  prîroiinîéi-s  'déclarent 
que  les  Républicains  les  ont  parfaitcmeuî  traités.. 

n  Les  Autrichiens  ,  dit  un  rapport  fait  au  Com'ié, 
n'ont  point  reçu  de  quartier.  Leurs  officiers  que  j'ai 
qneftionnés  étaient  conllerncs  et  vouaient  à  l'infamie 
Ktt  et  Yorck  :  comme  ils  fe  comportent  d'une 
manière  plus  militaire  ,  nos  volontaires  ,  tout  en  leur 
donnant  des  preuves  de  leur  eauragc  ,  leur  marquent 
de  même  leur  ((éttcrofité  ;  car  d'unemsin  ÎU  anéan- 
tilTaitnt  l'Autrichien  .  tandis  que  de  l'autre  ils  accor- 
daient la  vie  à  l'AngliIs.  ,) 

Q_ue  l'A  ui'eliien  férore  et  làclie  périlTe  fans  pitié-: 
dans  les  com'T.iis ,  cela  fe  concn.i  par  une  Nation  qui 
a  tant  d  ic  plaindre  de  celte  finiiile  de  tyrans  autri- 
chiens ;  mais  que  l'Anglais-  fcit  épargné;  une  pour 
l'eftlave  de  Gcorgcsiv  et  le  foldat  -  maebiiveicVYorck  , 
la  '.angite  de  nos  armé-es  confervq  -cne6r«  le  mot  de 
cénérofité  ,  c'eft  oe  ..que  la  Couventioi  ■nationale 
ne  peut  foulTrir.  .•  ■  •       .  ,,.*,:  ;     . 

L'Europe  n'a  point  à  nous  rcprceberd'avL,r  mïaqité-' 
de  donner  des  exemples  génér&ux  ;  înutilenîent  iioius 
les  avons  prodigués  à  des  hommes  féiflSes.  ;  aiqftur- 
d'iiui  rbu..:a:iité  nous-  commanile  de  n'être  plus  aoliiv 
généreux.  Difons  donc  :'.n  nom  de  la  Républioue:- 
Guerre  à  mari  àtontjvl  al  A.nriau  ou  Iia:r-v.tien!' 

Si,  plus  ccî,^,ré  que  le  f^tl'iat  des  auires  grui- 
.verncmr-us,  fAnnh's  vient  nT-iHiner'  la  liberté  fie 
le  cenlir.cut  ,  iTcll  plus  coupable;  la  générofiié 
exercée    envers    lui    eft    un     crirue     de    leze  -huma- 

'  Comment  les  Anglais  tr=itent-ils  les  prifonniers 
Français?  'Fandis  que  nous  leur  laidous  une  exil- 
tccce  douce  et  qu'ils  conrommeut  nos  fHbrin..nces  , 
après  avoir  tente  de.  nous  le.s  raviruniU  raaiiralicnt 
nos  priioniiiers  ,  et  les  condanineiu  as'e.c, . mépris  .au.x 
travaux  refervés  aux  bêtes  d»  foraine.  Aiufi  donc 
,iis  biifent  tous  'les  liens  tle  la  n.at.ure  ..envers  nos 
tieres  ,  tandis  que  nous  fiiivous  le,  droit  des  yens 
.envers  eux  ;  ain.'i  lii.'iie  -ils  nous  afia.rient  à  l.a.,  fijie. 
par  leurs   compUils  et   oar   leurs  prjfonnicrs. 

Répétons  donc  .:  .Guerie  à  mort  à.  tout  cfciave 
anglais   on    lianovrien. 

Si  Fanuée  dcrtiitre.,  au  fiége.  .de -Dunkerque  ,  le 
traître  Houchatd  n'avait,  pris  épargné,  les  foldats 
Anglais  ,  dont  la.fierié  infolontç  apprit  à  le  ineiirc 
à  genoux  devant  les  Répu.blicains  victorieux  ;  (i  , 
dis -je,  à  ecite  épiique  ,  les  troupes  coinn-.andées 
par  it-louchard  avaient  exieimiiié  to,iis  les  Aiigh'is  , 
a-i  lieu  de  venir  empoilouner  nos  pinces  tle  leur 
préfence  ,  le  gouvernement  anglais  .ne  .ferait  pas 
levenu  cette  atinec  iululier  nos  »ronii.ere.s.  Il  n'r  a 
que  les  morts  qui  ne  reviennent  pas,  mais  les  icis 
et   I.;ui's    efclavcs   fout    iucotrigibit.s  ;    ii    faut    qu.iU 


'îijiQj 


Uh,n-,.  prcW, 
ctie  cpidrmii 
e  fa.incs  I.Ut 
iiûté     tonUfle 


a'hi 


vors  voij!«  f]u 
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«niicmi.i  :  l,i  jrcnt'rulilc  cuii.'iilc  d  niéii.-ifcr  le  Uur 
rffs    Repiblicains.  ° 

C  rt.ih  corniDi»  mi^  tradition  pp(rL-e  de  la  Iionelic 
des  ecnti-raux  dans  les  catiips  .'T-nons,  qu'il  fallait 
■,nina:;cr  )es_  An!;laJs  ';  c'ttait  i'i-pinion  pluUntro- 
jiiqnc  des  Ijiiïuilns  ;  c'ctait  la  c(>'.ululte  clvicjuc  de 
JjiiiTiotiner  ;  i-'était  auîn  le  (yliènie  politique  de 
Ctiflinc  ,  et  la  manière  républicaine  de  Hou- 
cliard. 

Ne  lions  y  mopri-nons  pai  ,  Citoyens,  les  Anglais 
et.leuis  fieiions  l'ont  partout  -,  de  la  Convention 
iuix  Alpes  et  anx  Pyrénées  ,  ils  ont  des  agens  pour 
exafpércr  les  dépanenicns  ,  pour  vendre  Toulon  , 
pour  contre-révolntionner  Mavicnlir,  pour  révolter 
Lyon,  pour  eerrompre  Bordeaux,  pour  livrer  les 
Pyrénées  orientales  ,  pour  paralyfcr  la  dcfcnfe  de 
rOccident  de  ces  montafnies  ,  pour  raviver  les  ré- 
voltés de  Jalès  ,  et  les  fanatiques  de  l'Ardêclie  et  de 
Loferc  ,  et  pour  t>jeiter  du   trouble  A  Orléans. 

Les  'ATairlais  ont  des  cnilflaircs  et  des  factions 
foldées  par,nij  nous  po'ir  arictcr  l'activité  de  nos 
ports,  pour  mettre  le  feu  aux  arfenaux ,  pour  faire 
communiquer  nos  bateaux  pécheurs  avec  leurs  bâti- 
inens  ,  pour  renouveler  la  Vendée  ,  pour  encourager 
les  Chouans  ,  pour  corrompre  l.i  première  rcquifition 
des  départemens  de  la  ci-devant  liretr.gnc. 

Les/Anglais  ont  de  Dunkcrque  :\  Èavonne  et  de 
Bcrgues  à  Strasbourg  ,  des  corrirititirs  fecrcts  ,  des 
officiers /flKOf  gui  peut  ,  et  des  jnteiligcnccs  dans  les 
garnifons. 

Les  Anglais  ont  pour  auxiliaires  les  fonctidnnaires 
publics  mccontcus  ou  ambitieux  -,  les  anics  vénales  , 
héritières  des  factions  qui  \-icnnent  d'être  frappées 
de  mort;  les  agens  de  l'ancien  defpotifme  ;  l'armée 
de  l'ancien  file  ,  licenciée  feulement  depuis  deux  mois 
avant  la  condamnation  des  ci-devant  ferm.icrs  xéné- 
raux  ;  les  '  ex-noblcs  que  vous  avez  chafics  ;  les 
prftres  et  les    hommes  corrompns. 

Toutes  les  calamités  mifes  ainli  à  la  fuite  de  la  ré- 
Toîuilon  ,  et  frappant  le  Peuple  ,  font  venues  de 
te  fyfléme  d'horreurs  ,  orgauifé  à  Londres  ,  exécuté 
à  Paris,  dans  nos  cités  et  iur  nos   frontières. 

Des  fils  inviljbics  les  lient  tous  ces  comploteurs 
facrileges;  déjà  vous  en  avez  brifé  qt^clqnes-uns  pâl- 
ie gouvernement  révclutionualie  ;  lui  fcul  peut  nous 
en  délivrer  cntiéri:ment. 

Mais  tandis  que,  par  une  polîce  vigoureufe  et 
active  ,  vous  purgez  l'intérieur,  rappelt»  aux  armées 
qu'il  ne  peut  y  jvoir  nr  trêve  ni  paix,  ni  grâce 
pour  aucun  Anglais  ou  Hanovrien. 

Et  s  il  pouvait  encore  s'élever  quelqse  répugnance 
ou  plutôt  quelque  méiljgcment  iududvieux  en  fiveur 
de  ces  éternels   ennemis  de   la  France  ,  qu'il  me  fort 
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ous    les    bfiiinifus    chargés    de    fiibnH;.    _ 
en  Angleterre  fur    la    fol     d' 


avaieut    rel 
proclamation. 

C'cll  cette  perfidii 
guerre,  qui  ePi  la  p; 
fubfiflanccs  où  uoiu 
dix-huit  mois.  C'eli 
publique  cuvers  les 
que  l'Aîglcicrre  a  coi 
de    famine  pour  la  F; 


qui 
cette 


artifée  avant  la  déclaration  de 
iiicipaic  caufe  du  dciiûracnt  de 
nous  fommcs  trouvés  depuis 
par  celte  vioiaticm  de  la  fol 
autres  Peuples  de  l'Europe , 
imcncé  l'exécution  de  fon  plan 
auce,  en  la  privant  de  tous  les 
approvilionnemens  de  la  Baltique  ,  et  d'une  partie  de 
ceux  des    Etats-Unis. 

Enteudeî  ce  biil  contre  les  l'traugers  qui,  contre 
la  foi  du  traité  de  commerce  ,  fait  expulfcr  d'Angle- 
terre tous  les  Français  ,  pendant  que  les  Anglais  jouif- 
(aient  m  France  de  la  plus  grande  liberté  pour  les 
propriétés   et   les   perfonnes  ;    ce   bill    qui  défend   de 


en    Anclete 


permis  de  lui  préfenter  rapidement  les  mj.ux  qut 
J'Angletcrrc  notis  a  fait  depuis  cette  guerre. 

Iiifrignei  et  cabales  avant  la  iléclarution  di  guerre. 
L'Angleterre  a  employé  ,  pour  ameutei'  les  tyran- 
neaux de  l'Europe  ,  le  plus  immoral  des  hommes  et 
le  plus  fripon  des  minillres  de  Capét.  Calonnc  a 
été  choifi  pour  prêcher  une  croifade  contre  la 
ïrance  dans  le  Nord  ,  tandis  que  Mauty  la  prêchait 
en- Italie. 

Pendant  ce  tcms  l'Ang'ais  accueillait  avec  un 
Tcle  affecté  les  plus  furieux  de  nos  émigrés  ,  et  les 
plus  fcélcrats  de  nos  conflituans  ;  le  raiiiillrc  de  la 
Républiqne  pouvait  à  peiie  obtenir  une  audience 
de  ce  Pkt,  i  qui  l'on  a  déjà  fait  trop  de  réputation  , 
Xfltme  en  fcélératclfe. 

-  A  peine  nous  avion»  coi^qnii  unerjonion  de 
-notre  liberté  ;  l'Anglaî^  lâcha  ('orateur  Bilrhc  con- 
nue la  France  :  fes  écrits  injurieux  et  (es  jongle- 
ries ftridées  inondaient  nos  déliait tcmens  ,  tandi; 
qxie  les  créatures  de  l'Anglctcvtc'à  l'Aflemblée  conf- 
tituante  ne  ceffaienc  de  prod'rgHer  un  encens  vénal 
à  U  Nation  Britannique  ,  c'e(V-à-dirc  ,  -qu'on  rabaili- 
f»it  conftamment  le  Peuple  Vrançuis-  pour  élever 
io(bleminent  l'Angleterre  et  fes  pvctcniluct  loi-i. 
.  L'Anglais  correlpondait  impunément  avec  pUiriètirs 
hommes  influcns  en  France  ;  et 'dont- les  intentions 
criminelles  ont  étc  depuis  '  déconvcrr^s.'  et  punies. 
D.u  tcms  de  l'Aficmblce  légiflafiv'c  ,:.«'efl  l'Anglais 
«jui  dirigeait  le  clûtcsu  des  7''il''''ies  ,  qui  armait 
Jcs  chevaliers  du  poignard,  qui' •rncouragc.iit  le 
traître  Capct  ,  et  r.ifpofaitî  Ut  départemens  à  le 
fcrvîr   eu  contre-révolution.        '       '-  ■  .-         ' 

.  Pendant  la  Convention  ,  il  avait-icl  au  milieu  do 
nous,  d'un  côté  la  faction  de  Briil-fot;  de  l'autre ,  la 
faction  de  Danton  -,  à  la  Commune  ,  la  faction  de 
Chanractie  ;  dani  les  fociet«»  populaire» ,  la  faction 
de  Desfieux  et  :cje^Kocj^-;  diiui  tes  Sections,  celle 
de  pufman  et   de'. Hubert.         ■   !  ' 

Pendant  que  ces  '  (céLcrats  ^  agirtiicnf  contre  la 
Réptiblique  ,  cm  fe  «ouvrant  de  fes  bionlaitj  et  de 
fe«  coulcljrs,  on  ndiis  difait  i  la'Onuvtniloii  qa'nnc 
grande  révolution  eu  Angleterre  était  im-vitible  e( 
ptjOch»^n(ï, ,  uiiJîs  que  dans  la  vérit!ï'"ou  incarcérait 
A  Londros  !««  patriotes  qui  ofiieut  lovnicr  des  Ib-' 
ciélés  populaircs'l  et  qu'on  cnvoyrit  à  Bol.ini  -  Bay 
Je»  Margarot  et  les  Ihuir ,  coui<îiblcs  d'avoir  fcnii 
leur  CŒiir  palpiter  pour  la  liberté  ;  "U  nou»  felHIi 
dire  qu'il  fc  piéparail  une  fecoullc  politique  eu  Au. 
I  glcterre  .  tandis  qu,c  dans  le  dit  L»  j;,ouvcrnenicnt 
aiiglail  accueillait  tous  les  Frattçain- qui  Ce  déei«r.iient 
le»  eno'emi»  le»  plu»  acharnât  de  la  -France  ,  et  qu'il 
prodiguait    (e«   bicnfaiis   aux    contrc-lcvolutiouiiaircs 


cun  effet  de  commerce   ou  de'  banque  ,    aucune  lethc 

d»  change  venant  de  France. 

.Xcg^ciiHns  f.cr'M-^  arec  Uv'n  les  Cotr-s  firan-yrc; 
peur  les  engager  ,i  ne  permettre  Ycxlioitai.ijn  d'MCunt 
icivce  four  U  ir.juce.  '  ' 

C'eli  ici   furtout   qtie  la  perfidie  du   tyran    anglais 


ordres  donnés  de  nouî 


eft  plus  a-troce 

Nous  connailTon: 
qucr  dans  l'Inde,  ce  qui  efl  prouvé  par  la  piife 
d'un  bâtiment  français,  appelé  U  C  aiiflitidion ,  p»r  le 
vailfeau  anglais  le  IJopafd..  C'eft  un  ufage  reçu  en 
Angleterre  de  piller  tout  le  commerce  d'une  Nation 
voilme  ayant  de  lui  sicclarcr.  la-  guerre.  Cet  ufa^re 
qui  convient  paifaite.-ncnt  à  un  gouvernement  lâche 
et  perfide  ,  a  dû  être  fuivi  dans  la  guerre  actuelle. 
Les  ordres  pour  Flnde  'ayant  été  expédiés  en  no- 
vembre  nu    en     octobre     1792.    On     peut    ptrfumcr 


plus 
iiiaqu, 


np  ti- 


que l'Intention  de  C-cnrges  a  été  de  nous  dcclai.. 
la  guerre  vers  le  mois  de  juillet  lygS.  Celte  prife 
1  eu  lieu  le  ïj  avril  dernier  dans  les  mers  de  l'Iude 
à  deux  degrés  et  demi  nord  de  la  ligne. 

Elle  n'cft  pas  ignorée  de  vous  la  conduite  inful- 
tante  des  A.uglais  envers  Fambaffadcur  de  I.-»  Répu- 
blique, qui,  .après  ?vnir  vainement  réclamé  contre 
les  violations  du  tr.-iité  de  commerce  ,  a  reçu  l'ordre 
dn  roi  Georges  de  quitter  la  Grabdc-Bretagne. 

Nous  avons  le  droit  de  reprocher  encore  aux 
Anglais  la  violation  du  droit  des  gens  depuis  la 
déclaratioB  de   guene. 

Qjie  peuvent-ils  alléguer  à  raifoa  des  ordres 
donnés  aux  bâtimcns  anglais  d'intercepter  tous  na- 
vires neutres  chargés  de  fubfiftances  pour  nos 
ports,  quoique  lefe  traités  s'y  oppofcnt  formelle- 
ment pour  les  ports  qui  ne  font  ni  bloqués  ni  en 
état  de  hegc    ? 

Qjie  peuvent-ils  alléguer  à  raifon  de  cet  acte  de 
fam'ne,  d'après  lequel  l'efcadre  rude  empêchait  dans 
la  Baltique  les  Danois  et  les  Suédois  de  venir  vendre 
leurs  denrées  en  France,  pendant  que  l'efcadre  de 
Famirnl  Hood  nous  fermait  les  ports  de  l'Italie  et 
de  l'Aiiique  ? 

Que  peuvent-ils  alléguer  à  raifon  des  mémoires 
prélentés  daus  toutes  les  Cours  neutres  pour  exiger 
jmpudcnlmcnt  qu'elle.s  u'e  peimettent  plus  l'expor- 
tation d'aucune  denrée  pour  la  France  ? 

Qjic  diront-ils  du  ,(A\t  arrivé  fur  le  corfairc  le  Vrai 
Pulficle  ,  en  relâche  à  Stavauger  en  Norwege  ,  pris 
par  la  frégtte  iini;laife  /«  Diion  ?  Son  équipage  a  été 
maffacré  /«!!  définje  daus  un  port  neutre  ,  de  cela 
feul  qu'il  était  Français. 

Il  exlfie  cepetidant  enti;e  tontes  les  Nations  ,  entre 
toutes  les  fociétés  humaines  ,  une  forte  de  droit  na- 
tnrcL  conni)  (ous  le  nom  du  droit  de  gem  ;  mais  il 
eft  inconnu  des  fauvajes  policés  de  U  Grande-Bre- 
tagne ;  c'eft  donc  une  peuplade  étrangère  à  l'Europe  , 
é(r«ii-gere  i  rbnmanil^  :  il  faut  qu'elle  :difparaiffe. 
-  Jt  ne  veux  que /citer  ce -trait  pour  vous  convaincre 
dflva'ige.  .  , 

Ci.ui  n'a  p.is  été  indigné.  Je  ne  dis  pas  en  France  , 
niais  dans  le  Monde  entier  ,  au  récit  de  cet  autre 
malfacrc  ,  plus  déiçllable  encore  ,  commis  daus  le  port 
de  Gênes  ,  où  3oo  l'rauça-s  ,  compofniu  l'équipage  de 
la  frégate-  h  Modifie  ,  ont  clé  innpiuéiiienl  inaffjerés  , 
foudroyés  pendant  qu'ils  étateut  ,1  dîner. 


voye 


l'agent'  de    la  Ré- 


Voici    les    détails 
(publique. 
Le  chargé  d' affaire-:  ■  nu  mi'ii/lre  Jcs  affaires  élfangerts. 

Celles  ,  le  i  ociob  e, 
!  -  ïl  tft  entré  ce  matin  dans  le  port  de  Gênes -trol.» 
vaHftmux-  anglais  et  deux  frégates.  Vers  les  onze 
heures  ,  un  des  raiffeaux  j'ell  approché  de  ta  frégate 
frJuçailc  U  Molefit  1  et  dans  le  mo-.iient  où  il  a  été 
allez  près.'pour  pouvoir  mettre  un  pont  d'un  biîtinient 
i  l'nutic  ,  les  Anglais  ont  fauté  daus  la  fu-gate  ,  tandis 
que  des  bunev.el  du  bord  dn  vaill'eau  Anglais  on 
hililUit  n«s  malheureux  fiere».  Dan»  le  même  tem» 
des  chaloupes  Anglailc»  ont  attaqué  1rs  deux  urtane» 
Fianjaife».  Pluliuiir»    de  uos   Hial«lol%    t'e  l'ijnt  jetés   à 


la  mrr  ,  et  o-;)  eu  !r  bonl.enr  ft  tt  fauv,  r  ;  If'ïrft» 
a  Clé  lau  piilonuier  et  répart^  fur  les  vaiiTeank  An- 
glais. Il  y  a  desmortset  des  bleff-^»  ;  ie'7'T'jî.rl.iiftvolif 
encore  le  nombre  des  uns  et  drt  aiitrï,.,  Les' .'Vn"lal» 
font    miîlrcs  de  la  frégate  et  de..:  u:rt.-iiie«.  "  ' 

Sl-ui.  TniY. 
/':rci/-.Faiil-!l  d'autre.';  f-'its  ?  vovcz  l!cn!,cvcu;eul  I.or* 
ribic  des  Français  de  tout  lexe  et  de  tout  agi  ,    lih  ha'.l- 
liieuï  neutres,   même  de   tçux  qui  ,  voulant  l'e  f.iuv^r 
du    malfa-rc-   de    Saint  -  riomiuguc  ,    ODt    trouvé   do*- 

l'j.' uuKuis  le  i.f!;le;:ii  de  ces  nianauvres  iiifàric.i 
<ians  riuiéueur  d-;  la  '.-'.  euubllr-ue  et  de  nos  Colonies, 
pour  égarer  un  grand  iH.iubre  de  nos   concimycns. . 

C'cll  ainfi  que  les  fanatiques  de  la  Vcnd-'e  ,  le» 
éginllcs  de  Lyon  et  de  Toulon,  les  ariflocriitcs  de 
la  Guadeloupe  ,  de  l.i  I-.Iariiniquc  et  de  SaiivtrDo-» 
niiugue,  ont  été  victimes  îles  mculbngcs  et  des  iiro- 
mellcs  du  gouvernement  briiauuique  ,  dont  le  ranciila- 
véldmc  a  tué  indircctemenl'  plus  d'un  million  de 
Français. 

Vous  croyez  pcut-êirc  que  le  goiiv.rrnemcnt  an- 
glais raehc  la  main  qui  ourult  ces  ii.-hiics.  l  es  leitrcs 
oineielles  des  chefs  de  la  Vendée  le  troiivcut  dan» 
les  papiers  minillcricls.  On  attribue  cHiouiemeut 
tomes  les  autres  réhellious  à  la /ige  injlue'ire.cii:  Pitt. 
Et  la  Nation  Anglailé  n'a  pas  encore  faii  éclater  l'un 
indignation  pour  un  pareil  iniuidere  !  quel  gouvei-'^ 
ncmeiit  1    quel   Peuple  ! 

Il  y  a  plus  :  les  papiers  miniftériels  rendent  compté 
avec  une  forte  de  eomplailance  ,>  q-.ii  ajoute  encore 
à  leur  infamie  ,  des  menées  leereitc'-  f'u  goiiveiue- 
nseiit  à  l'-iefi,  à  Nantes,  ,-i  E.-.iiit  -  Kâlo  ,  au  foit 
Vaiiban  ,  à  bir.^boi-n  ,i-  et  j'ileurs. 

On  trouve  diiis  ces  g;u-.ettts  tous  les  d-t.iîls  de  ht 
tràbifou  du  fou  Vaub.in,'  avec  de  giinja  cio-fes  r\t 
la  lagaeiré  de  Pitt  ,  qui,  dit-on,  lait  tirer  paitl  des 
circoulïauees. 

Jamiis   la   co-.ruplion    n'a    été    pi  •     ' 
denimeut   comme  un  moyen   lc;;itm; 

Voyez  l'incendie  des  arfenaux  et  u'-s  n*-'.:iuns  .i 
poudre  à  Baronne,  àHuningiie  et  d  l'Oiitui, -,  le»--, 
ordres  donnés  pour  faire  m.-illaerer  les  patrioici  ;  le» 
poignards  fabriqués  pour  cet  cfiet  à  Loutu-s;  la  lettre 
ctleporlefeaillc  interceptés  qui  rcnh-.rmeul  les  preuves 
de  ce.s  atic-.uats  iuouis  contre  rliumanilé. 

je  lu;  parlerai  poiut  d'un  crime  qui  paraît  un  tnnyeii 
lég:iii-ne  à  Londres  ,  faïu-îi  nommer  cette  taurleation 
publique  defiiux  iP-'i^nals  à  l.ondrc.i  ,  pcn-Jaut  nue  uos 
décrets  puniiïeut  de  nir-rt  tout  Ijbrieattur  rie  r.iu,ir* 
monnaie  éirangere.  C'cfl  un  luétier  que  Georges 
e,ntend  parfaitemeot.  O'i  lait  que  peiid.int  la  ré"o!u- 
tio-n  d'Amérique  il  a  labiiqué  plus  de  100  millions  de 
laux'dollars,  que  fes  émiU'alres  ont  diilribuéï  .1  .ii oi- 
lemeiu   d;4ns  les    Ë.i.-i,iû-Uoii  pour  corrompre  c'-ie'qucs 

du  congrès.        .  • 

Q,u'avons-nous  oppofé  à  cette  infernale  manœuvré 
des  Anglais  ?'CK''-'^'0"s-non£  f.ilt  ?  .'     -. ,  f  ' 

11  y  a  quelque  tenis  qu'un  /inglaLs  réfugié  prbpnfi 
;\  notre  gouvernement  de  contrefaire  les  billets  de  U 
banque  d'Angletene.  Le  Comité  de  falut  public  » 
fait  failir  cet  Anglais  ,  qui  eft  renfermé  daus  'nos 
priions.  .       _ 

Je  ne  vous  l'appellerai  pas  que  ce  font  le.s  Anglai» 
qui  ont  perfectionné  ces  grandes  bières ,  ces;  vaiffeaux- 
négiicrs  dans  lel'qa.-!s  iis  eucaquent  les  ndii's;::îl  ne* 
leur  man-piait  que  de  pei  fectionner  les  priions.  Ce 
font  eux  oui  ont  ii;vc'iie  les  vaiffeaux  de  ce  noni , 
et  qui    ont'a-.lffi   eonfinilt    des   h;d);i!cs  li!r  l'éaii.'  ' 

Cela  tne  ramené  ,-i  la  comluiîe  aiiore  (ie-.  Anghii» 
envers  les  p;itr;oie6  de  Toulon,  q-j'd.-;  on!  latenullef 
daiH  des  1  aijj'avx  p'ij'ô'n  ,  et  d-'porié  ou  lait  .périr  au 
milieu  des  l'fuili'rances  les  plus  horribles. 

C'cfl  encore  une  rcpctiiiou  de;  Inrftits  rîe"  Gcôrgcfl 
pendant  U  révoluti'iu  Amcrleaine.  Un  -l'cul  iiaiffa-t 
prifon  fla'tionné  dans  b  1  adc  de  r\  ei'.'-Yorek  ,'  i  fiit  p^f  rii*- 
près  de' 40  ôoo  patri  ves  ;  d'autres  ont  été  {frndni'  ■ 
comme  rebellés  ,  taudis  que  [e  traître  yVrnold  jouiffait'' 
fPuns  grolfe  pienfiou  ,  et  couunandait  une  partie  d» 
l'armée.  Le.S  •otlieicis  lirdois  rcfiH'erent  de  l'ervii" 
foi'.s  ce  tLiîtrc  ',  les  A.:'r!;-;ls  n'cuieut  pas  la  même 
déilealelll. 

Pciidinit  cette  guerre  horrible  ,  on  a  vu  m_ârîicrrrda 
■fr-(g.iri'ld  les  patrioi' s  pa;(:bies  au'  fein  de  leurs 
fnuMles.  On  a  trouvé  eu  \"îrjj.,-e  des  eiifans  cloués 
fur  de»  phiuehes  et  leurs  meieV  n;orles  de  doul.'ur...; 
La  plume-s'jrréie  d  bovrenr  ;î  de  paicls  r.'ei'y',  Il  fiuc 
Cepcudaut  qu'elle  n-ts.iee  eiieurr  le  ti.ilt  de'iruauté; 
exercé  par  lis  Auglai,'.  envi  rs  les  re\.i  /  ['eiUMis-  du' 
Peuple  i  T>.;.lou  ,  'tau,!!,  que  les  paiiloies  u  iltaleiit 
'avec     humanité  O    l-!:ua    ,     ci  les      autres      |.ril":inil;rs 


f.-iii.es  daus  mules  les  L;.jiirs  ,  et  eu  deuii.er  lieu  .eu 
Sultîé  et  eu  Dauiicmarck  ,  diu.^  lefqucllqs  un,,,ll-.iite 
le  Peuple  Français  aice  on,  la'ipiis  q.ujr,^bl^u'e  U 
dignité  .de  tomes  les  Natious  ybrcs.  Nos  ci.uons  et 
lio^s'vciiil'tiùU  leur     réjirrnd'ro'rtt^.-"  -       ''     ">*•  ■ 

;  C'eft  aux  Nat'ous  étiungi-rés'^  J  f« 'rappeîeV  fèw'i 
toiir,;)a  conilliite  iiaiitol-eç'  ^it  V,,lo  4u.-  goiiv^ifflif ijifnt 
anglais  envers  les,  pujHiinSt!»  oeutteji-,!;;'''*..viji,l,ulJOU 
lonllante  du  pavillon  de  ces  pulP.'ances  j-it  les  cor» 
l'aire»  'irglals   et    par    leurs    fiégai-c»  -tt    batimeii»  di» 

f;"^"'''-  '-•il 

La' vio'làiiffii   du  ■(érfîtn'rt  t1ti  Dajirnemaf-ik  el   tts. 

G'éhifs  ,  enattaquifnt  des  bSrinVeus  fraii't-n'is  da-yi  lein-»' 
'ports.  Les  déclarations  impévicufeï 'l-'!iiii\i'''il  '  C'iip^ 
ptulltague  ,  i  StocKlioliii ,  »  Veiijl'e  ,  i  OoliflanlI«iOpl«  « 


i  G«a«s,  à  ricrtnM,  tn  Siilffe  ,  en  Barbarie  et 
dens  les  Etats-Unis  de  l'An.t.ique ,  po.ii-  Srdoaner 
à  tes  puîffnnces  ds  rompre  tuiue  liaifon  avec  la 
France  et  de  piA.tlre  part  à  la  coalition. 

L'infoleuce  âe  lord  Hervcy  à  Florence  ,  qui  ne 
fe  contente  pas  d'cxpoCer,  le  duc  de  Tofcane  au 
.reflcntiment  de  lu  Nation  Françiiife  en  liu  ordon-  , 
Ma;:i  de  chuiïer  tous  nos  coutlioyen*  ,  tna:s  qui  lui 
extorque  une  conttibu;ion  de  deux  nullious  ,  et 
poûiit  fa  montre  lur  U  table  du  duc  ,  lui  dit  :  n  Je 
iievou»  dcunc-pus  de»  heures,  n.ais  des  mniurcs 
pour  vous  décider  tu  favcui  de  rAni',leiene.  -.i     _ 

je  pourrais  citer  encore  pour  augmenjcr  la  haine 
de  tout.F.anc:.:»  contre  ces  infulaiits  ,  le  tiait^  que 
les  papiers  publics   rapportèrent  il  y  a  deux  mois  : 

Un  bâtinu:,;  |.,tnois  ,  fur  lequel  était  ■  «n  fcul 
paffager  Fra:,.  a;s  ',  e(l  menacé  de  périr  dans  la  me- 
diteiranc-e,  il  lécUme  du  fceours  d'un  vaiffeau  an- 
glais; le  fecoursc-ft  accordé,  Icspaffagers  s'acciochenc 
ou  valffeau  ;  mais  à  peine  le  Français  a  remercié  de 
cet  acte  bien  nsiurel ,  qu'il  cft  reconnn  comme 
ïrançai»  et  rejeté  à  la  mer,  où  les  Anglais  le 
contemplent  avec  délectation  fe  noyer. 

Comment  auraient-ils  eu  quclqu'liumanité  ,  cc« 
hommes  qui  ont  exercé  envers  Bayl*  et  Beauvais  , 
repréfentaus  dn  Peuple  ,  les  plus  cruels  traitemens  , 
et  prodioué  les  plus  fan»l:ins  outtancs ,  pendant 
qu'ils  étaiofit  renfermes  au  fort  Lamalgue  ?  les 
Contre-révolutionnaires  de  Toulon ,  et  furtout  les 
Anglais,  fc  réuniifaient  fous  les  fetiC-tres  de-  leur 
cachot;  les  uns  parlaient  de  leur  arracher  la  langue; 
les  autres,  de  vci  ier  dans  leurs  veines  du  plomb 
fondu  ,  et  leur  converfatlon  camiibale  letentillait  ù 
l'oreille  des  républicains  Kdelles. 

Ma  voix  eli  fatiguée  de  dénombrer  les  crimes  de 
rAuïloterre  ,  j'almc  mieux  vous  prêrentcr  un  trail 
i.c;nf  digue  des  Républicains  ;  il  exprime 
tnnent  que  j'ai  elfayé  de  faire  paffer  dans 
mes  concitoyens  ;jl  prouve  qu'il  vaut  uueu 
que  d'ètte  leur  ptifounier  ,  et  qu'ils  ne  faut  point  de 
grâce  à  l'exécrable  Anglais. 

Sxkaii  de  la  hllre  du  citoytn  Pturce! .  Jous-chcf  a'e^ 
bureaux  civils  lie  la  mariin ,  n  la  t.'ommi/Jioa  de  la 
marine.  — A  ïilUf  anche  ,  le  i^  finrùd  J'aa  2  de  lu 
Repub'ique  une  et  inàivijililt. 

Le  capitaine  Wcrtc  Bertrand ,  ci-devant  coaamau- 
^a:ii  la  felouque  de  la  République  ,  U  Révnlulion- 
Kaire  ,  cft  arrivé  ici  avec  dixfcpt  perfonnes  de  fon 
équipage.  Pour/'uivi  le  14  de  tf  mois  fur  le  cap  de 
Noli,  par  un  vaiffeau  anglais,  il  préféra  de  chavirer 
fous  voile  à  fe  rendre  à  l'ennemi  ;  quatre  Républi- 
cains d«  fon  bord  .  urentle  malheur  de  périr  lors  de 
l'accident^  U  efl  parti  de  fuite  pour  Nice. 

Signé ,  PûURCïL. 

Pour  extrait  conforme,  Daibarade. 
f«F^r»re.'Voilàlesfentimens  de  touiFraDçais,parccqii'il 
fait  qu'il  appartient  à  une  Nation  révolutioiinaire 
«oœtne  la  Natur*  ,  puiflante  comme  la  libçrté  ,  et 
ardente  comme  le  falpétre  qu'elle  vient  d'arracher  aux 
«nira;lles  ds  la  terre. 

U  me  fuffit  maintenant  de  m'adrelTer  aux  Répn- 
klicains  qui  combattent  pour  la  liberté ,  et  le 
lingage  fanctionné  par  les  repréfentans  du  Peuple 
fera  bientôt  entendu  des  armées. 


Rob^pt,err«  parât  à  fe  tribune.  (  On  applaudit.) 
Robejpierre.  Ce  fera  un  'beau  fujet  d'entretien  po«M- 
la  poltérité  ;  c'ell  dcj-i  un  fpcctacle  digne  de  la 
Tcri^  et  du  Ciel  de  voir  l'Affemblée  des  repré- 
fentans du  Peuple  Frauçnis  ,  placée  furun  volcan 
inepuifable  d«  coiijuratiors  ,  d'une  main  apporter 
aux  pied»  de  l'éternel  anscur' des  chofes  le»  hom- 
mages d'un  grand  Peuple  ,  de  l'autre  lancer  la 
■  '  uréj   contre    lui  ,    fonder 


foudre  fur  les   tyrans    couj 

la    piemiefe     République  du    Monde,     et    rappeler 

parmi    les   mortels    la    liberté  ,    la  juaice  et  la  vertu 


ce  fen- 
l'ame  de 
ic   mourir 


exilées. 

Us    p 

Frantiis 

'  ppuie 


(  Vifs  applaudilfcmcns.  ) 

riront    tes    tyrans    armés   contre    le    Peuple 

:      elles     périront      touiei     les    fictions    qn. 


pu 


pour 


11  Soldats  de  la  liberté  ,  l'Angleterre  eu  coupable 
de  tous  les  attentats  envers  l'humanité  ,  et  de  tous 
Us  crimes  envers  la  République,  Elle  attaque  les 
droits  des  Peuples,  et  menace  d'anéantir  la  liberté. 
Jnfqo'à  quand  lîiifferez-vous  exifter  fur  nos  frontières 
le»  cfclaves  de  Georges  ,  les  foldats  du  j^us  iœbé- 
cille  des  defpotei,  et  du  plus  atroie  de»,  tyrans  ?  Il 
forma  le  congrès  de  Piluitï  et  le  marché  honteux 
4e  Toulon  î  il  malTacra  nos  frères  à  Gênes  ,  et  brûla 
nos  v«iffeaux  et  nos  magaGns  dans  les  villes  mari- 
times ;  il  corrompit  nos  cités  ,  et  voulut  détruite  la 
reprélentalion  nationale  ;  il  affama  nos  campagnes  , 
*t  acheta  des   trabifons  fur  les  frontières. 

Quand  la  difpofition  des  combats  vous  offrira 
<îe»  Anglais  ,  portei  votre  fouvenir  fur  les  vafte-- 
contrée»  que  les  émiffaires  anglais  ont  dévaflécs  ;  poi- 
iti  vos  regards  fur  la  Vendée ,  Toulon  ,  Lyon  , 
J.andrecie« ,  la  Martinique  et  Saint-Domingue.  Ces 
lieux  fument  ensore  du  faug  que  l'atroce  politiqu» 
jjes  Anglais  a  fait  répandre. 

Quand  la  victoire  vous  préfentera  de»  Anglais  , 
i'rappei ,  il  ne  [doit  en  revenir  ^ucun  ,  ni  fur  les 
teins  Ilbertlcides  de  la  Grande-Bretagne,  ni  fur  k 
l'ol  libre  de  la  France.  Que  les  efclaves  anglais  pé- 
lilïeBt ,  et  l'Europe  fera  libre. 

Ne  crpyei  pas  i  leur  afiucieux-liffigage  ,  c'eft  un 
trime  de  plus  de  leur  caractère  perfide  et  de  leur 
gonvernement  machiavélique  ;  ceux  qui  fe  vafttént 
d'abhorrer  1«  gouvernement  de  Georges  peuvent-ils 
dûuc   combattre  pour   lui? 

Voiei  le  projet  de  décret  que  le  Comité  me 
charge    de  vous  propofer. 

La  Convention  natiooa.!e  ,  après  avoir  entendu  le 
rapport  du  Comité   de   faiut   public  ,    décrète  : 

Art.  1".  Il  ne  fera  fait  aucun  ptlfonnier  Anglais 
ou  Hanov'rien. 

II,  Le  préfetit  décret  et  l'A-dreffe  aux  foldats  de  la 
'République,  feront  envoyés  fans  délai  aux  repréfentans 
■  du  Peuple  près  les  armée». 

Ce  dicret  efl  «nanimcment  adopté. 


ut  f«r  1-.-  .  - 
liberté.  Vous  ne  ferez  pas  la  paix  ,  nuis  vous  I 
donnere:i  an  Monde  et  vous  i'ôtercz  au  crime. 
Cette  perfpeciivc  prochaine  s'olfiait  aux  regards  des 
tyrans  épouvantés  ,  et  ils  out  délibère  avec  leurs 
eouiplices  que  Ir  Icms  élali  arrivé  de  nwu»^  aflalfi- 
nci,uous,  c'eli-i-diie  la  Convention  nationale  ; 
car  s'ils  vous  attaquent  ,  îan-u'A  en  maffc  et  tantôt 
en  détail,  vous  reconuallfez  toujours  le  même  plan 
et  les  mêmes  ennemis. 

Sans  doute  '  il»  ne  font  pas  affcz  infcnfés  pour 
croire  que  la  mon  de  quelques  rcptéfeutaus  pourrait 
aifurer  leur  ttiomplie.  b'ils  îvaicnt  cru  en  cHei  que 
pour  anéantir  votre  cncrg':;  ,  ou  pour  changer  vos' 
principes  ,  il  fuffit  d'aOaifiner  ceux  à  qui  vous  avez 
fpécialement  confié  le  foin  de  veiller  pour  le  Uiiit 
de  la  Répiibli<iue  ;  s'ils  av.iicnt  cru  qu'en  nous 
faifint  defcendre  :i«  tombeau,  Is  génie  des  Bnlfoc, 
des  Hébert,  <ics  Danton  en  iortliait,  moinpl'aut  , 
pour  vous  livrer  une  féconde  fois  à  la  difcorde  , 
à  l'empire  des  faciious  et  à  la  merci  des  trail res, 
ils  fe  feraient  trompés.  Qjiand  nous  ferons  tombes 
fous  leurs  coups,  vous  voudrez  achever  votre  lu- 
blirac  entrepri.l'e,  ou  partager  notre  fjrt  ;  (  Applan- 
diffemeus  unanimes.)  ou  plutôt  il  n'y  pas  un 
Fiançai»  qui  ne  voulut  venir  fur  nos  corps  langlan» 
jurer  d'cxtcrruincr  le  dcinicr  de»  ennemis  du  Peuple. 
(  Les  ?.ppla«rfi!fcmens  le  renouvellent.  —  Tous  les 
membre,  de  rAflemblcc  fe  lèvent  par  une  acclamation 
fimullanéc.  ) 

Cependant  leur  délire  impie  attcfle  i  U  fois  leurs 
cfpéranccs  etleur  défefpoir. 

Ils  efpct.iient  jadis  de  rculTir  à  affamer  U  Ptuplt 
Français;  le  Peuple  f'rançais  vit  encore  ,  et  il  lur- 
vivra  A  tous  l'es  ennemis.  Sa  fubfift.ince  a  éié  aliarce  , 
et  la  Nature  ,  fidflle  à  la  liberté  ,  lui  prélenlc  dtja 
l'abondance.  Q_i\elle  reflouree  leur  rc'U'-t-il  donc  ? 
i'affafiinat.  Il»  efpéraicut  d'exterminer  la  reprélcuia- 
tion  tlaiionale  parla  révolte  (oudoycc  ,  et  ils  comp- 
taient tellement  fur  le  fuccès  de  cet  attentat,  qu'ils 
ne  rougirent  plus  de  l'annoncer  d'avance  i  la  tacc 
de  l'Europe  ,  et  de  l'avoner  dans  le  parlement  d'An- 
glcteire  ;  ce  projet  a  échoué,.  Qjie  leur  rofte-t  il  ? 
Fanafilnat. 

Us  ont  cru  nous  accabler  par  les  effort»  de  leur 
li^ue  ,  et  furtout  par  la  trahifon.  Les  traîtres  tre.Tïblcnt 
ou  périffent  ;  leur  artillerie  lombe  eu  notre  pouvoir  ; 
leurs  fatellites  fuient  devant  nous  ;   mais  il  leur  tefte 

l'affaŒnat (  Applaudilferoens.  ) 

Us  ont  cherche  il  diffoudre  la  Convention  natio- 
nale par  l'aviliffemcnt  etpar  la  corruption.  La  Con- 
vention a  fiuni  leur»  complices,  et  s'efl  relevée- 
triomphante  fur  la  ruine  des  faction.s  et  fous  l'ei^ide 
du   Peuple   Français;    ma.is  il  leur  refte  1  affaflinat. 

Us  ont  effayé  de  dépraver  la  morale  publique  ,  et 
d'ételiidre  les  fentimens  généreux  dont  fc  cooipofc 
l'amour  de  la  liberté  et  de  la  Patrie ,  en  banniffant 
de  la  République  le  bon  fens ,  la  vertu  et  la  Divinité. 
Nous  avons  proclamé  la  Diviniré  et  l'icimortalité  de 
l'ame  ;  nous  avons  commandé  la  vertu  au  nom  de 
la  K.cpiibiique  ;  il  Icur.rsfte  la  reffource  de  nous 
affaiTmcr. 

Enfin  ,  calomnies ,  incendies,  empoifonnemens  , 
athéifrae,  corruption,  famine,  affafllnats ,  ils  ont 
prodigué  tous  les  crimes  ;  il  leur  refte  encore  l'affal- 
fmat ,  enfuitc  l'affiSinat ,  et  puis  encore  l'affaffinat.... 
RéjOuiiTons-nous  donc,  et  rendons  grâces  an  Ciel , 
puifoiic  nous  avon»  afl'cz  bien  fcrvi  notre  Patrie 
pour  avoir  été  jugea  dignes  des  poignards  de  la 
tyrannie.  Il  cil  donc  pour  non»  de  glorieux  dangers 
à  courir  !  le  fejonr  de  la  cité  en  offre  au  moins  autant 
que  le  champ  da  bataille.  Nous  n'avon»  rien  à  envier 
à  no»  braves  frères  d'armes;  nous  payons  de  plus 
d'une  manières  notre  dette    àU   Pairie. 

O  rois  et  valets  dw  rois  !  «e  n'eft  pas  nous  qui 
nous  plaindrons  du  genre  de  guerre  que  voui  nous 
faites  ,  et  nous  reconnaiffons  d'ailleurs  qu'il  eft  digrte 
de  votre  prudence- auguDe.  Ileft  plus  facile  «n  effet 
de  nous  ôter  la.  vie  que  de  iriompl'.er  de  nos  prin- 
cipes oti  de  nos  arBrées.  L'Angleterre  ,  l'Italie  , 
r.'»,.llemagne  ,  la  France  elie-raême  vous  fourniront 
des  fold.its  pour  exécuter  CCS  nobles  exploits.  Quand 
les  puil-fancos  de  la  Terre  fe  liguent  pour  tuer  un 
<  faible  individu,  fans  doute  il  ne  doit  plus  s'obftiner 
.'t  vivre.  Auffi  n'avons-uous  pas  fjit  enirer  dans  nos 
calculs  l'avantage  de  vivre  longuement.  Ce  n'efl  point 
pour-  vivre  que  l'on,  àéclaie  la  guerre  à  tous  le» 
'  tyrans,  et  ,  ce  nul  cftbeaucoup  plus  dar,gereux  encore, 
A  tous  les  fripf.ons.  (  On  applaudit.  )  Qiiel  liomtire 
fur  laTeirs  :'i  ji'.uais  défendu  impunément  les  droits 
de  l'humanité  ? 

U  y  a  qiiclqiies  mois  que  je  difais  à  mes  col- 
lègues du  Comité  de  f.Uui  pubr-c:  :■!  les  arméc!  de 
la  République  font  viciciki-.las  ,  (i  nous  démafqiioris 
les    traîtres  ,  li  nous  étouUous  les  facti««J  ,  ils  nous 


an'affincfont  ;■«  j«  n'/i  point  été  du  tOtit  itonné  de'voîip 
réalilicr  ma  propliétie.  Je  tronve  même  pour  mou 
compte  que  la  (ïtuatioii  où  les  ennemis  de  la  Répu- 
blique m'ont  pUcé  n'efl  pas  fans  avantage  ;  car  plui 
la  vie  des  *dcfeiifenr»  de  la  liberté  eft  incertaine  et 
précaire  ,  plus  ils  font  indépendans  de  la  méchan- 
ceté des  hommes.  (On  applaudit.  ]  Euionré  de  leur» 
offaflltis  ,  je  me  luis  déjà  plate  nioi-mênie  dans  le 
nouvel  ordre  de  chofes  où  ils  veulent  m'envoyer. 
Je  ne  tien»  plus  A  une  vie  paU'jgere  que  par  l'amour 
ie  la  Patrie  et  par  la  foif  de  la  juflicc  ;  et  dégagé 
plus  que  jamais  de  toutes  .  conlldciations  pcrlon- 
nelles ,  je  me  fens  mieux  difpofé  à  au-qner  avec 
«uicrgic  tous  les  feélcrats  qui  eonfpirent  contre  mon 
pays  e;  contre  le  genre  humain.  (  Applaudilfcmens 
unaninjes  et  réitérés.  )  Plus  ils  fe  dépèelient  de  ter- 
miner ma  carrière  ici  bas  ,  plus  je  veux  roc  hâter 
de  la  remplir  d'actions  utiles  au  bonheur  de  mes 
fembllblc».  Je  leur  laîfferai  du. moins  un  tcflament 
dont  la  lecture  fera  frémir  les  tyrans  çt  tous  leuis 
crinipliecs.  Je  révélerai  pcut-cire  des  fecrets  redou- 
iablc-5  qu'uue  forie  de  prudcnae  pulillaniine  m'aurait 
déterminé   à  voiler. 

Je  dirai  à  quoi  tient  encore  le  falut  de  ma 
Pairie  et  le  triomphe  de  la  liberté. 

Si  les  mains  pci fi des  qui  dirigent  la  rage  des  affaffins 
ne  font  pas  encore  vllibles  à  tous  les  yeux  ,  je  l.iiff»rai 
ap  tcniï  le  foin  de  lever  le  voile  qui  Ifs  couvre,  et 
je  me  bornerai  a  rappeler  les  vérités  qui  peuvent  feule» 
fauvcr  céT-te  République. 

Oui,  qnoi  que  pniffe  penfcr  l'impréroyante  légè- 
reté i  quoi  que  puilfe'  dire  la  perfidie  contre-révo- 
lutionnaire ,  les  deliinécs  de  la  République  ijc  font 
pas  encore  atlcrmle»  ,  et  la  vigilnuee  des  repréfen- 
tans du  Peuple  Français  eft  plus  que  jamnis  né- 
relTaire. 

Ce  qui  çonflitne  la  Republique  ,' ce  n'efl  ni  li 
victoire,  ni  la  richeffe  ,  ni  les  dénominations,  ni 
l'cntboufiafme  pal'i'-.ger  ;  c'efl  la  fiigcffe  des  lois  et 
furtout  la  vertu  publique;  c'eft  la  pureté  et  la  fti- 
bili.-é  des  maxiunsdu  gouverncinr m ':  Us  lois  font 
à  faiie,  les  maximes  du  gouvevneu.t-ut  i  »n'yi-er , 
les  m'^^urs  i  régéuéret  ;  fi  l'une  de  ces  chofes  manque  , 
il  n'y  a  qu'erreurs  ,  orgueil,  pallions,  i.i  c  titans  > 
ambition,  cupitiité  ;  la  Répubbrjue,  loin  de  rcpri-' 
nier  le»  vices,  ne  fiit  que  leur  donner  un  plus  libre 
eîTor,  et  les  vico»  ramènent  néce.ll.-.ireraer.t  à  la 
tyrannie  :  qulconone  u'ell  pas  cr-aîtrc  de  foi,  eft 
fait  pour  eue  t!cl;<vf  des  au'.res  ;  c'eft  une  vérité 
pour  les    Peuple'»    c«;nime   p«ur  les  judividus. 

Vo;;lez-voui  lavoir  quels  font  les' arnbitieux  ?  exa- 
miiiei  quels  font  ceux  qui  protègent  les  fripoia, 
qui  encouragent'  les  contre  -  révoiritinnnaires  ,  qui 
excurcJit  tous  le»  attentats,  qui  mcprifent  la  vertu , 
qui  corrompent  la  morale  publique.  C'était  la  mar- 
che des.  conl'(>iraieurs  qui  out  tombé  fou»  le  glaive 
de  la  loi.  Faire  la  guerre  au  crime  ,  c'eft  le  chemin, ■ 
du  'ombeau  et  de  l'immortalité.  Favorifct  le  crime, 
c'eft  le  cheraiu  du  trône  et  de  l'cchifanal.  [  On  ap- 
.plaudit.  )  Les  être»  pervers  étaient  parvenus  à  jeter 
la  Réptiblique  et  la  rail'on  humaine  dans  l'e  chaos  : 
il  s'agit  de  les  en  retirer,  et  de  (iréer  rhaimaifie 
dn  monde  moral  et  politique.  Le  Peuple  Français  i 
deux  girans  de  la  poffibiUté  d'exécuter  cette  hérsique 
enneprife  ;  les  principes  de  la  rcpréfentation  ac- 
tueiie  et  fes  propres  vertus.  Le  moment  où  non* 
fommcs  eft  favorable  ;  mais  il  eft  pcut-4tre  uniqùe^ç 
dans  l'état  d'équilibre  où  font  les  chofes ,  il  eft 
facile  de  confolidcr  la  liberté  ;  il  eft  facile  de  1« 
perdre.  Si  la  France,  était  gouvernée  pendant  quel- 
ques mois  par  oue  légiflaiure  corrompue  ou  égarée 
liberté  ferait  perdu 


la  liberté  ferait  perdue;  la  victoire  relierait  anx  fac- 
tions et  i  l'immoralité.  Votre  concert  et  votre  énet-: 
oie  ont  étonné  l'Europe  et  l'ont  vfincue.  Si  vou» 
favez  cela  auffi  biefl  que  vos  ennemis  ,  vous  e». 
triompherez"  facilement. 

j'ai  parlé  de  la  vertu  du  Peuple,  et  cette  vertu 
alteftée  par  toute  la  révolntiou  ,  ne  fuHirait  pa( 
feule  pour  nous  raffurer  contre  les  factions  qui  KM^ 
(lent  fans  ceft^e  à  corrompre  et  A  déchirer  la  Ré-' 
publique.  Pourquoi  cela?  c'eft  qu'il  y  a  deux  Pcuptea 
»n  Pran.e  ;  l'un  eft  la  maffe  des  citoyens  ,  pure,- 
Cniple  ,  altérée  de  la  juftice  et  amie  de  la  liberté. 
C'eft  ce  Peuple  vertueux  qui  verle  fon  fang  pciw 
foçdcr  la  liberté  ,  qui  en  impofe  aux  ennemi»  da 
dedans  et  ébranle  les  trônes  des  tyrani.  L'antre  eft- 
icç  rapias  de  factieux  et  d'inlrigans ,  c'eft  le  Peuple 
babillard,  charlatan  ,  artificieux  ,  qui  fe  montre 
partout,  qui  abufe  de  Ujut,  qui  s'empare  de»  tri- 
bunes ,  et  fouvent  des  fonction»  publiques,  qui  fe 
fert  de  rinftruttion  que  le»  avantages  de  l'ancien 
régime  lui  ont  donnée  pour  tromper  l'opinion  pu- 
blique. 

C'eft  ce  Peuple  de  fripons  ,  d'étrangers  ,  de  contr*-' 
révolutionnaires  bjqpocrite»  qui  fe  placent  entre  fe' 
Peuple  Français  et  fes  repréfentans  p«ur  tr6m{)er' 
l'un  et  calomnier  les  autres  ,  pour  entraver  leurs  opé- 
rations ,  tourner  contre  le  bien  public  les  lois  ivi: 
plu»  utiles  et  les  vérités  les  plus  làlutaires.  (  Ou: 
applaudit.  )  •  •  -.    '^' 

Taut  que  cette  race  impure  exiftcra,.Ia  Rcpis^r 
bliquc  fera  malheur eule  et  précaire;  c'eft  ï  vous 
de  l'en  délivrer  par  une  énergie  iiEpofa.Tte  et  par 
un  concert  inaltéi'able.  Ceux  qui  cherchent  à'noU» 
divifcr  ,  ceux  qui  arrêtent  la  nrarchc  du  gouverne- 
ment .  ceux  qui  le  calomnient  tous  les  jours  j»»r" 
des  difcours,  par  des  infintiatious  perfides  ;  ceux"" 
qi'i  clicri  tient  à  former  contre  lui  une  coalilioa 
daiigctcii!'c  de  toutes  les  paCions  fjuerte»  ,  de  tous 
'les    amoiiia-ptopre»    iiafcibles  ,    de  to!!«   Jts  iJWèvèHi 


GAZETTE    NATIONALE,  ou   LE  MONITEUR   UNi VERSEE. 
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P  O   L  I    F  I    O   U  E. 
RÉPURLiqUE     FRANÇAISE. 

COMMUNE      DE      PARIS. 

Corpi  municipal.  ■«—  Du  g  prai;  ial. 

Lï  fecritàirc  f;rcRî-er  donne  lecture  de  l'arrûté 
foivant  du  Cornilé  de  falui  pliH:c  ,  eu  djie  dn  .5 
prairial,  l'an  s  de  la  République  Fiançall'e  ,  une  et 
indiviCble. 

Sctours  publics. 

Le  Comité  de  falut  pubtic,,,  fur  le  rapport  de  lu 
Commiffioii  des  recours  publics  ; 

En  cxécuiion  du  décret  du  i^  veniôfe  deràier  , 
arrêté  provifoir'rrtjejit  et  en  atteiîdarrt  qu"il  l'oit  pourvu 
d'une  manière  défir.itii'c  à  l'cxtinctiou  de  la  mendi- 
cité dans   les   grandes  Communes  ; 

1°.  Qiie  le»  mcndiaus  infirmes  ,  hors  d'état  de 
travailler  ,  qui  fe  font  fait  ou  fe  feront  înfcrire  dans 
leurs  SccticMs  refpeciives,  recevront  à  titre  de  le- 
eours  et  pour  fubvcnir  à  leur  fublîfiance  ,  i5  fous 
par  jour,  25  lorfqu'ils  feront  mariés,  et  5  fous  pour 
tnacun  des  cnfans  qu'ils  pourront  avoir  et  qui 
n'auront  pas  atteint  l'âge  de  13  ans  ,  ou  qiii  feront 
infirmes-, 

Autorife  la   Cotnmiffion  des  fecours  à  f.Ire  verfcr 
les  femmes  nécelTaircs  aa  paiement  de  ces'  feconrs  , 
entre  les  mains  des  Sections  ,  et  fur  les  états  qu'elles  : 
lui  en  .remettront  directement; 

ï°.  Les  msndians  infirmes,  mais  qui  font  encore 
fufceptibles  de  quelque  travail,  recevront  les  deux 
tiers  des  fecours  ci-dsffus; 

3*^.  Au  moyen  de  ces  fecours  ,  il  ne  pourra  plus  y 
avcîv  d'infirmes  mendians  dans  les  rues  de  Paris  ;  et 
ceux  qui  feront  trouvés  mendians  feront  arrêtés  et 
conduits  dans  leurs  Sections  pour  y  é(re  reconnus  •, 
U  fera  pris  à  leur  égard  les  mefures  de  fureté  né- 
ceflaires  ; 

4°.  Quant  aux  mendians  valides  et  en  état  de 
travailler,  cotame  ils  ne  peuvent  avoir  aifcun  motif 
pour  mendier  ,  ils  feront  également  arrêtés  et  con- 
duits â  leurs  Sections  ,  qui  prendront  fur  leur  compte 
les  renfcigncmens  convenables  et  telles  mefures  que 
leur  prudence  leur  fuggérera  •, 

5".  Enjoint  à  la  municipaliié  de  Paihs  de  veiller  et 
de  teni'    la  main  à  l'exécution  du  prcfciit  arrête. 

Sii'^né  à  rori^inal ,   Collot-d'Hereois  ,   Barere  , 

feiLLAUD-VARENttES.  ' 

Le  corps  municipal ,  fur  le  réquifiio're  de  l'agent 
tiational  ,  en  arrête  le  renvoi  à  ladminiftrauon  des 
établiïiemens  publics  et  de  police  réunies  pour  le 
mettre  en  c^ccutioa. 


-CONVENTîON    NATIONALE. 

Comité    de    Salut    Public. 

Exlrait    des  regijlrcs    du    Comité  i'  Jalnt  jtub'ic   de  la 
Conveniion  ualienalt-  — Du  il  Jloréal. 

Le  Comité  de  falut  public  ,  fur  le  rapport  de  la 
CommilGob  du  commerce  et  Jes  approvijionnemeus, 
arrête  : 

Les  citbyens  qui  feront  arriver  à  taris  des  char- 
tons  provenans  des  bois  et  poris  d'où  il  n'cft  pjs 
ïirdinâire  d'en  tirer  pour  l'approvilionnement  de 
celte  CoBimunc  ,  recevront  une  prime  de  10  fous  par 
voie,  rtrefure  de  Paris. 

Les  marchands  qui  voitureront  du  charbon  de 
bois,  et  qui  à  raifon  de  la  baiffe  des  eaux  ne  pour- 
ront partir  qu'à  charge  pour  allège  ,  et  noî.  à  charge 
compleiie,  recevront,  pour  le  déficit  de  leur  voi- 
ture ,  une  indemnité  calculée  fur  le  pied  de  la 
charge  ordinajre  ,  et  en  défalquant  cependant  ce 
iju'il  en  aura  coûté  de  moins  pour  les  frais  d'équipe  , 
chargement  et  condmie. 

La  quantité  des  charbons  chargés  fur  Icldits  ba- 
teaux ,  et  l'impoffibilité  de  marcher  à  charge  en- 
tière,  ainfi  que  l'oipédiilon  de»  charbons  pris  au- 
delà  du  cercle  ordinaire,  feront  (fondâtes  par  celui 
des  asens  de  la  Commiflîon  du  commerce  et  de» 
approvifionnemens  ,  à  la  réquifition  duquel  le  dépàit 
aura  eu  lieu. 

Les  ccrtlficais  délivrés  eu  exécution  des  \x<At 
ttrticies  prccr'dens  ,  feront  fournis  .in  vija  de  l'ad- 
luinillration  des  fublilUnces  de  la  Commune  de 
Faris  ,  qui  fera  virificr  fi  les  quiinliié»  arrivées  font 
conforniei  aux  qnaniiiés  annoncés  dan»  ics  certificats 
délivre»  ;iu  lieu  du  départ. 

Celte  sérificaiion  aura  lieu  par  le  fait  même  de  la 
*enie,  ïpièï  la  conlomiuaiion  de  laquelle  fera  etfcc- 
li|é  le  paiimeni  des  punies  et  indemnités. 

Les  certificat»  feront  préfrncés  à  la  (Joi.imiffi''n  du 
commerce  n  de»  »pprovi(ioii.".emf  n»  qui  ,  apic»  les 
avoir  vérifie»  ,  ordonnera  le  paictucni  des  prime»  el 
indemnités  (fapièa  Ut  baies  ciablics  aux  nilicles  II 
«tlll. 

Ton»  marchands  prélendans  auxdlici  piirnes  ctin- 
«icranitéa  ietvDt  uuus  de  faire  nictlrc  fur   les  lettres 


de  voiiurce  et  certificats  ,  Jes  noitis  et  d^v-ifes  l.t  leurs 
bateaux  ,  faute  de  quoi  Ils  feront  déchus  du  bénéfice 
dcfdites  primes  et  indemnités. 

En  ferotit  pareillïinent  décbni  c*nx  qui  feront 
convaincus  d'avoir  laiffé  en  roui-c  patûe  dc~k  charbons 
qu'ils  avaient  déclarés  ,  en-pariaiil,  èire  deflines  à 
l'apiMovifionneniciir  de  Paris. 

Le  Comité  de  falut  public  invite  les  marchands 
et  mariniers  qui  auraient  des  moyens  pai  ticul.'cis 
d'augract'.ter  rapp.ovifionncmciii  dé  Paris  en  char- 
bon ,  de  les  faire  connaiirc  a  la  Ocmmilluiu  du 
commerce  et  approvifionncmcns  ,  qui  en  fera  le  rap- 
port an  Comité  de  fidut  public  ,  pour  être  fiatiié  fur 
les  piimes   ii  accorder. 

U  Commlilion  de  commerce  et  approvilicmemens 
cft  autoriféc  à  cccordtr  des  iiidenijM.és  .-lux  mar- 
chands ds  chai  bon  ,  qui  ,  en  railou  de  l'éioiijne- 
mtnt  des  ventes  aux  rivicrcs  ,  auront  (ait  dcsfacrificcs 
pour  le  tranfport  de  leurs  chaibons  fur  les  ports 
d'cmbarQncraciit  ,   spiés    touîcfois  tiue    ces   ficiific> 


confia 


que 


de    la 


auront    été    dîiiiii 
Commifrion., 

L'état  de  ces  indemnités  fera  préfenlé  à  l'approba- 
tion du  Comité  de  falut  public. 

Du  2g  fioréal  ,   l'an.    2   de  la  Ri'^uh'iqiie. 

Le  Comité  de  falut  public  s'étant  fait  rcprcfcnier 
fou  îrrêté  du  aC  de  ce  moi»  ,  portant  que  fur  la 
réclamation  de  la  manvifactiire  d'épingles  de  Roglcs  , 
la  vente  de  ces  inarciiauiiircs  fera  li'jrc  ,  et  l'exé- 
cution du  maximum  fufpcndne  i\  leur  cijard  ,  dé- 
clare l'arrêté  commun  a  la  manufacture  d'épingles 
de  Laigle,  et  lieux  circoavolCas. 

Signé  au  rffi/?r« ,  B.  Barere  ,  Carnot,  Billald- 
Varennes,  Collot-d'KekiîO'.i  ,  R.  LijNuet,  .C.  a. 
Prieur,   Rouespierre  ,  Couth.ojv. 

Pour  extrait  :  Si^né  Garnot,  Col'THOn,  R.  Lk>det, 
C.  A.  Prieur. 

Poui  expédition  :  S':gné  li  comoiijfaire  Joncanauit. 


Cemiié^es  inspecteurs. 

Extrait  du   iinch-vrrhal   du  g   prainal,    l'a   2<:   de  lu 
Rcpiiiilique  Françaife  ,  me  et  inJivijUle. 

Sur  la  motion  d'uy  membre  ,  le  Comité  arrête 
que  la  l'aile  de  la  Convention  ,  dite  de  la  Libellé,  lira 
ouverte  ton*  leï  jours  ,  depuis  le  lo  prairial,  pour  tous 
les  citoyens^;  depuis  riullant  de  ia  lïvéc  deiaféance 
jufqu'i  ia  fi.i  da  jour,  tant  que  dirrera  l'expoStion 
des  Caokaiix  et  ft.siucs  ,  mis  en  concours  par  arrêté 
dn  Comlté'de  falut  public,  et  que  le  public  eu  fera 
infituit  par  la  voie  des  journaux. 

Suivent  les  fignatuies  des  membrî;s  du  Comité. 


La  Commission  des  travaux  publics  aux  Artistes. 
—  Pui  is  ,  U  j  praiiial. 

La  CommilEon  des  travaux  publics ,  pour  donner 
aux  anifles  les  écUiicilTemens  dont  ils  pourraient 
avoir  befoin  relativement  au  concours  ,  les  a  ••rtit 
que  le  joui-  qui  liilt  celui  indiqué  par  rarrètc  du 
Comité  de  falut  public  ,  pour  la  clôture  du  concouvs., 
eft  de  rigueur  pour  la  préfentaiion  à  la  falle  de  la 
Liberté  ,  des  objets  qui  devront  concourir  ;  car  fi 
les  artiftcs  apportaient  fuccellivement  leurs  ouvrages 
dan»  les  cinq  jours  de  l'expofition  ,  il  pourrait  s'en 
.  trouver  qui  chercheraient  à  ^rofitor  du  travail  de 
leurs  collègues  ,  et  déroberaient  des  fulfrages  qu'ils 
ne   devraient  qu'à  leur  placjiat. 

La  CommUilon  les  avertit  également  que  les  con- 
currens  doivent  remettre  leurs'équilfcs  ou  mémoires 
quelconques  aux  membres  de  la  Convention  com- 
pofaut  le  Comllé  des  infpectcurs  de  la  falle,  Icf- 
quclï.  donneront  Us  ordres  liécclfaires,  foit  pour  la 
'confervïtlon  des  objets  préfenté>  ,  foit  pour  l'expo- 
fition  prompte  de  ceux  qui  feront  placé»  dans  la  làlle 
de  la  Libcné. 

Signé,  Lecamus,  Rondelet,  commiffaires. 

Pour  copie  conforme  :   Dui'iN  ,   a-ijoiut. 


S  É  A  N  G  t    l)  U     1  D      f  R  AI  R  I   AL. 

Présiitnct  d;  Prieur  î  de  la  Côte-d'or. 

La  gendarmerie  prépoféi  k  In  garde  de»  tribu- 
naux et  des  établilfernens  publics  de  Paris  fe  çréfente 
dan»  le  feln  ne  la  Convention  ,  lui  témoigne  l'in- 
dii^nalion  dont  elle  a  cté  pénétrée  ai«  récit  des  nou- 
veaux attentats  de  l'étranger  ctontre  ^cs  lepréfcntaii» 
du  Peuple,  et  jute  de  vcrfer  tout  fon  fang  pour  la 
defenic  de  U  Convention. 

Les  véicran»  do  la  garde  nationale  parifienne  dé- 
filent dans  ia  falle. 

•-  L'orateur  de  la  députal'on  lit ,  de  la  barre  ,  hhc 
Ailre'lk-  par  laquelle  les  vctériins  remercient  la  Con- 
'emion  d'avoir,  dans  fon  fiib'.lnre  décret  du  iS  floréal  , 
Icslarc  que  le  Pcujile  irariçais  rctouuaît  l'cKilUiuc 


d'un  litre  fuprêmc  et  l'imm^jUaliié  de  l'amc  ,  et 
fé.ii,if.cnt  lt5  reprcftutaos  du  Peuple  d'avoir  échappé 
aux  poignards^  UbJsiticiiles  des"  aifaliins  qui  ont 
menac'é  la  vie  de  Robefpicrrc  ce  de  Collot- 
d'îlerbriis. 

Gaillereif  do  l'Etang  ,  inflitutenr  de»  véicians  , 
cxpriine,  au  (lom  de  tons  les  brave»  vieillards  des 
de  pai  remens  ,  le  voeu  qu'ils  ont  formé  et  la  réiblution 
qu'il.-,  ont  |>iife  et.  manifelltc  de  faire  à  la  repréfea- 
taiion  nationale  un  rempart  de  leurs  bras,  de  leur» 
corps  et  de  leur»  têtes  i   cheveux  blancs. 

_  La  Convention  accueille  ces  Adreffcs  par  les  plu» 
vifs  applaudilfeiaens ,  et  en  ordonne  la  meution 
houoi.ible.  , 

L'nc  doputatioB  des  facteurs"^*  la.pofte  aux  le'jres 
réclame  une  aijgmenlaliûn'  de  traitemenl  .  motivée 
lur  la  cherté  des  chofes  hécelfïire»  à  la  vie  et  fur 
l'angniciuation  du  fervice. 

Cette  pétition  eft  renvoyée  au  Comité  des  - 
finances. 

L.a  Section  de  Bondy  vient  féliciter  la  Conventioa 
et  bu  prcfciiter  le  témoignage  d«  fa  reconuailfaneo  et 
de  {'un  entier  dévoûineiit. 

I-c     préddent    donne     lecture     du     bulletin     d« 

Gel-KO). 

ButUu:i    des    hltjfures    du    brave    Ceffroy    ,    Jerrwier. 
Uecaii   ]0  praiiial. 

La  iournée  d'hier  s'eft  paifée  avec  peu  de  fièvre. 
l  es  clancemens  et  picoltemens  ont  beaucoup  aug- 
menté et  fnriout  ii  nuit  dernière  ,  ainfi  que  le 
luliucment  piuiforme.  Ce  travail  a  ébranlé  une 
partie  des  efcarres.  Il  a  dormi  environ  4  heures  à 
diveiies  rcj.;ril'cs.  Ce  matin,  la  fièvre  et  les  autres 
limptômes  fout  diminués. 

Signé,  RuHiV  et  Legras  ,  officiers  défaille  delà 
Se:l:on   Lepeltelicr. 

Couihoii,  Le  Comité  de  falut  pi.'blic  me  charge 
de  donner  à  la  Cotrvention  connai'ïju'  »  de  huit  nou- 
velles ptifcs  que  la  marine  de  la  République  a  faites 
fur  lés    ennemis.   (  On  appliiidl:.  ) 

Gûurier  du  7  pr.^.irial. 

Un  bâtiment  aiiglais  de  i?o  tonneaux  ,  chargé  de 
fel  ,  cordage  ,  cqrludicnt  pour  troupes  ,  et  atitres 
effets  ,  pris  par  la  corvcLi':  la  Sujfifanle  ,  entré  i 
L'Orient. 

Un  brick  anglais,  entré  à  Brell,  pris  par  la  corvette 
le  Papillon'. 

ïruis  bâtimens  anglais,  chargés  de  diverfes  mar- 
rhan.lilés,  pris  par  les  corvettes  li  Surprije  et  te  Courier 
de  .liantes ,  ont  été  ejtpédiés  pour  Moilaix,  où  ils 
doivent  être   arrivés. 

Couriert  du   g  praiiial.   ^^   ^rifes   enlréss    au  port    de 
l'O.iini. 

Un  brick  anglais  de  1,50  tonneaux,  venant  d'Ali- 
cante  ,  allant  à  Falmouih  avec  utr  charp;eiiicnt  de 
vin ,  eaa-de-vie  et  raifins  ,  pris  par  la  corvette  U 
Fabiys. 

Un  bâtiment  de  25o  tonneaux,  allant  â  Rotterdam  , 
charpé  de  vin  ,  eau-Je-vie  ,  pris  par  la  corvette  le 
Vapiibn. 

Prij'es  entrées  dans   le  port  de  Erejl. 

Un  navire  de  SiJO  tonneau*  ,  allant  à  Liverpool , 
chargé  de  froment ,  pris  par  la  frégate  le  Flibujtier.' 

Coulhon.  L'inteiuioii  prohoEcée  de  la  Convention 
nationale  et  celle  fans  doute  de  chucnn  de  fes  m'era- 
bre»  eft  que  le  gouvernement  révolutionnaire  que 
nous  avons  établi  et  que  le  Peuple  a  adopté  ,  foit 
exécuté  ponctueîlcnicnl  dans  toutes  fes  parties  ,  et 
qu'il  conferve  en  tout  la  force  et  les  moyens  qui  lui 
fout  nécelTaircs  pour  conduire  la  révolution  i  fon 
terme  et   aiTurcr  la  télkiié  ptibllqiie.  . 

Cependant  il  efl  arrivée  trop  fouvent  que  les  r'é- 
préfcntans  du  Penple  envoyés  en  million  ,  et  déter- 
nrlnés  p.ar  des  coufidétations  particuiitres  ,  qu'il» 
ont  crnes  impéiieufes  et  coiUniArdécs  par  le  falut  pu- 
blic ,  ont  atténué  involontairement  laclion  du  gou- 
vernement par  nue  force  d'oppofulon  qui  a  pxdtiuit 
fous   plus  d'un  rapport  les  effets  le»  plus  fâcbeux. 

Par  exemple,  fi  le  Comité  de  falut  public,  à  qui 
la  Convention  ri,ationale  a  confié  fous  fa  fiirvetUanee 
l'exercice  du  gouvetneméni  révolutionnaîri»  dont  elle 
cftle  centre,  a  jugé  A  propos  de  rappeler  un  col- 
lègue en  milfion  ;  celui-ci  qui  ne  pouvait  comiaître 
les  tni.,iirs  du  Comllé,  et  pénéirtr  le»  vues  politiquei 
dn  gouvernement,  ji*  s'arrêta  m  qu'au  bien  qu'il  livSit 
fail  ,  et  qu'rlpouvait  faite  encore  dans  le  lieu  oii  il 
fe  trouvait,  ne,^»'«lt  pas  preffé  de  flç  rendre-,  il  a 
comiiiué  de»  opérations  locales  qui  cohtrariâiebt  les 
vues  générales  du  gouvernement  ;  il  a  diniittué  la 
force  de  Ion  aciiort  ,  il  en  a  bleifé  l'utiiié;  il  a  di- 
vil'é  l'autorité  quand  11  fallait  la  conc.ender  plus  qui 
jamais  ,  et  fans  le  vouloir  il  a  produit,  piâr  l'a,  tl» 
lillance  de  fait  ,  de  tiè»-giands  maux. 

Il  cil  encore  arrivé  que  ccilains  tcf'^'"''"'"»  o'<t 
cm  tiiic  le  Comllé,  diiles  invitant  de  rcVcnir  ,  n'avaii 
voulu  obtenir  d'eux  que  de»  rcnléigncmcn»  ,  faiii 
(oucber  i  la  rnllfion  qu'uii  décret  Irur  avuit  confiée. 
l;u  eoiiféquence  ils  fè  font  bien  rendu»  i  l'iuvilai 
tlun  du   Comité  1  in;<s    après  lui  avoji'  fait  parc  d» 


Iturs  travaux,  et  àc  T^tat  du  pays  qu\k  avaient 
.nul.,ti,.jl»  font  reparus  fans  de  nouveaux  pouvoirs;,} 
■jt  fi  W  Comité  a  dan»  h  ftalte  adopte  des  mesures  , 
PO Jr  ksarmées  ou  les  dép»rtemens  où  il  ne  croya.t 
■plus  k»  repréfcntans ,  les  .nefurcs  du  Co^t.te  ,  deter- 
Liréesp^de»  vues  générales,  fe  fout  trouvées  en 
,,Bpo(it;on  avec  «lies  des  repréfcntans  _,  fondées  fur 
ries  intérêt,  locaux;  les  autorités  conllituees ,  chargées 
-cUrexi-cuiion  des  ordres  du  gouvernement  ,  ont  cte 
arrêtées  par  les  ordres  contraires  des  rsprcfeutans  , 
-«t  il  eft  refaite  ,  et  11  a  dÛ  rcfulter  de  la  que  1  .nauenee 
•nécclTiirt:  du  si^uvcrncment  ,  ou  bien  1  imtorite  des 
j-eprifcntans  a'cté  compromife;  que  le  bien  part.cn- 
dier  a  balancé  l'Intérêt  «rénéral ,  et  l'a  louvcnt  em- 
porté fur  lui  ;  que  la  marche  du  gouvernement  qui 
ne  doit  Être  ^uune  ,  pour  être  fojle  et  she  a  ete 
divifée,paralyféc,  ctque  fintenuo»  de  la  Conven- 
tion n'a  pas  été  remplie. 

U  yiens ,  Citoyens  ,  vous  propofcr  les  moyens 
'd'éviter  pour  l'avenir  c«s  inconvcnieus  graves.  Je  parle 
«ourle  (Touverncmcnt,  et  je  fuis  loi»  de  parler  contre 
aucun  de  mes  collègues  qui  ont  été  envoyés  ou  qui 
.fent  encore «u  nùffion.  Mais  tout  le  monde  le  fenf, 
filesanefures  partielles  et  locales  ne  font  pas  enfin 
fuliordonnées  aux  mcfurcs  générales  ;  fi  nous  ne  ran-  - 
-nonspastout  à  uncenlrc  coraunin  d'autorité,  ncus 
■n'aurons  fait  que  menacer  le  Fédérallfme,  et  la  guerre 
Jespouvolrs  armés  les  uns  contre  les  autres  fubWiera 
■persctLiellemcnt.  .,,/-. 

Le  projet  de  décret  que  je  foumettrai  à  la  Conven- 
.tton  n.aioJiale  ,  paraîtia  peut-être  un  peu  févere 
mais  il  eft  iodifpenlable.  D'ailleurs  ,  pour  avoir  le 
droit  d^ctre  féverc  envers  les  autres  ,  il  faut  com- 
mencer pp.r  l'être  envers  foi-même  ,  cette  maxime  efi 
aulfi  vraie  en  politique  qu'en  raoïale;  l'on  peut  dire 
auffi  .rvec  vérité  qu'il  n'y  a  de  fureté  et  de  vrai  bon- 
liçur  dans  un  Etat  que  lorfque  la  jullice  didribulive 
y  eft  égale  pour  tous  ,  et  que  le  fonctionnaire  pu- 
blie ,  exempt  de  la  folf  du  pouvoir  ,  fa«  remplir 
ion   polie   avec  zcle  et  modcftie. 

Mais  ce  n'eft  pas  à  vous.  Citoyens,  qu  il  faut 
rappeler  ces  maximes.  Vous  avez  prouvé  dans  plus 
d'une  occafion  que  vous  favitï  les  pratiquer;  vous 
Tavcz  prouvé  furtout  loifque  vous  avez  livre  vous- 
mêmes  à  la  iuaice  du  Peuple  ceux  de  vos  mùuibres 
•eiu!  avaient  trahi  les  intérêts  facrés  de  la  Patrie.  C'eft 
un  grand  exemple  que  vous  avez  donné  au  Monde. 
Mais  ce  n'eft  pas  tout  d'avoir  déjoué  quelques  conl- 
piiations  ,  et  d'avoir  frappé  quelques  individus  cou- 
'  pablcs ,  vous  êtes  chargés  d'afi'urer  le  bonheur  du 
Peuple  ;  et  le  Peuple  ue  potirra  être  heureux  que 
lovfuue  toutes  les  factions  ,  tous  les  crimes,  tous  le-, 
vices  icrout  tcrafés-,  et  que  le  règne  des  mœurs 'et 
de  la  venu  fei-a  folidement  établi.  'Vons  avez  mis  la 
probité  et  la  vertu  i  l'ordre  dri  jour  :  ce  décret  vons 
honors  ;  mais  quel  bien  fera-t-fl,  fi  vous  ne  fonjcz 
pa,5  aux  moyens  d'en  rendre  r»xécution  prompt.  , 
facile   et   fùre  ?  ,     .  „ 

Une  difpofitiou  légiflative  quircfte  en  thégrie  ,  eH 
par  ccli!  même  nuifible ,  parce  qu'elle  fait  douter  dt> 
la  force  et  de  la  vertu  du  gouvernement.  La  cen- 
fure  nailonale  ,  remife  entre  vos  mains  pour  otre 
exercée  fur  la  conduite  des  gens  en  place  et  des  in- 
tri.i-aus  qui  les  courent ,  ferait  peut-être  le  plus  sûr 
moyeu  de  régénérer  les  mœurs  et  d'atteindre  au  but 
que  vous  vou?  êtes  propofé  :  la  censure  publique^  «Il 
•le  tamis  moral  par  lequel  s'échappent  tous  les  vices 
qui  corrom.pent  la  fociété,  Un  philofophe  ancieir  a 
dit  :  11  Lorfqu'on  travaille  à  maintenir  un  Etat  et  à  le 
rendre  heureux  par  tous  les  moyens  qui  font  au 
pouvoir  de  l'homme  ,  il  eft  indifpenfable  de  faire 
une  jul'te  diftribution   de   l'eftime    et   du  mépris,  n 

),les  hommes  ne  feront  délivrés  de  leurs  maux 
(  dit  encore  Plaion  )  que  lorfque  par  use  t'ortuue 
divine  ,  la  fouvcraine  puifl'ance  et  la  philofophic 
fe  rencontrant  ,  rendrent  la  vertu  ïictorieulé  du 
TÎce.  51 

C'eft  vous,  Citoyens  ;  c'eft  vous  ,  n'en  doutez 
pas  ,  que  la  fortune  divine  a  appelés  i  la  gloire 
d'accomplir  cette  confolante  prophétie.  Le  l'euple 
TOUS  a  confié  l'exercice  de  fa  fouveraine  puifance; 
il  veut  tenir  de  vous  fon  bonheur  :  vous  répon- 
drez À  cette  honorable  confiance  du  Peuple  ;  et  la, 
puiffance  ,  la  pbilofophie  et  les  intentions  pures 
réuuies  dans  cette  enceinte  ,  travailleront  de  con- 
cert à  rendre  la  vertu  vlcterieufe  du  vice. 

■Vous  n'oublierez  pas  ,  Citoyens,  que  depuis  «jiie 
les  fbciétés  humaines  cxiftent  ,  il  ne  s'efl  trouyé 
qu'un  fol  où  h  liberté  ,  l'égalité  ,  la  vertu  et  la 
raifon  aient  pu  fe  réunir  palEblement  enfemble  et 
vivre  dans  la  douce  intimité  de  quatre  fœurs  créées 
pour  répandre  le  bonheur  fur  ta  Terre  ,  et  que  ce 
fol   eft  celai   de  la  France.    Glorieux    de    cette   def- 


(   loaS  ) 

rent'raientet  s'en  tc:  ournaient  e«ful  e  dans  de  nonvcanx 
pouvoirs,  appoWaieuf  trop  louvcnt,  fans  ruauvailes 
internions  ,  dci  «nirave*  nuilibles  à  la  marcha  du 
gouvernement  révolutionnaire  ;  et  c'eft  par  cette 
?aifon  que  ,  par  décret  du  S=  jour  d«  ï'  mois  ,  vous, 
"  z  ftalué  que  Us  repréfenlaus  du  Peuple  rappelés 
par  décret  qiii  ne  fe  rendraient  pas  dan»  le  lein  de 
la  Convention  ,  dans  le  délai  de  i  5  jours  ,  à  compter 
du  jour  de  la  date  du  décret  qui  les  rappellerait  ponr 
ceux  qui'  feraient  à  cent  lieues  de  Paris  ,  et  de  vingt 
jours  pour  ceux  qui  Icraleni  à  plus  de  cent  lieuCs, 
feraient  ccnfés  avoir  donné  leur  déraifriou  ,  et  que 
leurs  fuppléans  feraient    appelés. 

Celte  difpofition  a  clé  à  peu  près  inutile  ,  parce 
qu'il  n'y  était  quefiion  que  des  rcpréfentans  rappelés 
par  décret,  et  qu'il  y  eu  a  eu  peu  dans  ce  cas,  la 
Convention  avant  renvoyé  an  Comité  de  (alut  [  ubhe 
tous  les  détails  iclr.iifs  .r  Texé-ution  des  décrets  et 
à  la   marche    du  j;ouven-.cment. 

Mais,  c'eft  préc^rèmcnt  par  cène  raifon  que  le 
Comité  eft  chartfé  de'  tous  les  détails  ,  lauf  les  comptes 
qu'il  doit  à  la  "Convention  ;  c'eft  par  la  raifon  ijne 
la  loi  fur  le  gouvernement  révolutionnaire  autonic 
le  Comité  à  "envoyer  les  repréftiu.ns  en  miliion  , 
et  conféquemmcnt  à  les  rappeler,  qu'il  devient  iiid;(- 
peufable  d'étrndrc  aux  arrêtés  de  rappel  du  Coiiule  , 
les  difpofitlons  relatives  aux  reprélentans  rappelés 
par   décret. 

Le  gouvernemeut  révolutionnaire  n'aura  une  marche 
bien  fûrc  que  lorfque  toutes  fej  opérations,  liées  et 
combinées  enfemble,  ne  feront  entravées  par  aucune 
mcfure  particulière,  et  qu'elles  partiront  d'uu  ceutn 
commun.  Sous  peu  de  jouis,  le  Coniité  vous  pre- 
fcutera  un  projet  de  décret  pour  arriver  à  ce  bui. 
Aujourd'hui  ,  voici  celui  que  je  fuis  chargé  de 
propoler  : 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le 
rapport  du  Comité  de  falut  public  ,  décrète  : 

Art.  1".  Les  repié-fejitans  du  Penple  envoyés  en 
mllfion  dans  l'intérieur  de  la  République  ou  près  des 
armées  ,  qui  ,  étant  rappelés  par  le  Comité  de  faliK 
public  ,  ne  fe  rendraient  pas  à  l'a-zenir  dans  le  Iciu 
de  la  Convention  dans  le  délai  de  i5  jours ,  à  co.npter 
du  jour  de  la  date  de  l'arrêté  quiles  rappelle  ,  pour' 
ceux  qui  font  à  100  lieues  de  Paris,  et  de  vingt  jours 
pour  ceux  qui  font  à  plus  de  cent  lieues,  feront 
ceufcs  .avoir  donne  leur  démilfton  ,  et  leurs  inpple^us 
feront  appelés. 

II.  Ceux  des  repréfentans  du  Peuple  qui  ,  rr.ppelés 
par  le  Comité  de  falut  public  ,  rentreraient  au  fcin 
de  la.  Convention  ,  et  repartiraient  enfuite  fmj  nue 
nouvelle  niifCon  ^Tont  également  ceulés  avoir  donne 
leur  démiflion,  et  leurs  fnppléans  feront  appcli  s. 

m.  L'infertio'u  du  préfent  décret  au  Bulletin  ticnd  a 
lieu  de  promulgation. 

Le  projet  de  décret  propofé  par  Couthon  oJl  adopté 
au  milieu  des  applaudiffemens ,  et  rinsprelfion  de  Ion 
rapport  décrétée^ 


et  dc«  lois ,  pulfqae  c'eft  dans  1»  liberté  ,  dan^ 
l'égalité  et  dans  la  juftice  que  confifte  rintérêt  du 
Peuple. 

Vous  diflinguerez  â  de»  caractères,  certains  le» 
vérités  que  l'ainour  du  bien  public  fait  aépofer  dans 
le  fein  de  vos  Comités,  d'avec  les  délations  per- 
fides que  la  haine  et  les  palfioni  pcrfonnelles ,  que 
l'efpiit  d'intrigue  et  de  cupidité,  que  lebefoin 
peut-être  de  trouver  dans  des  fonctions  de  coii- 
fiauc»  une  forte  de  répit  contre  lafévérité  des  lois, 
ou  qu'enfin  le  deffein  de  fcrvir  la  faction  britan- 
nique    fait  jdéguifer    foi.3     le     œafque     d'un    icle 


vous  faurez  vous    sn 


.igue 


fagetfe  de  vos  lois  et  par  la  pureté  de  vos  nioiurs. 
Licur^ue  honora,  chez  les  Spartiates  ,  la  Cmpiicitc 
et  la  tempérance  ,  et  les  Spartiates  furent  Gmples  , 
fobres  et  robuftes. 

Houorons  chez  nous  1»  probité  et  les  mœurs  , 
«t  les  Français  feront  probes  et  vertueux....  Ma-.> 
je  fors,  fans  m'en  apercevoir  ,  de  mon  fujet.  Par- 
donnez-moi ,  Citoyeià  ,  cette  dlfgretfioa  ,  elle  pan 
d'un  cœur  brûlant  d'amour  pour  fon  pays ,  et  qu: 
facrlficrait  tout  pour  affurer  le  bonheur  de  fes  fem- 

blablcs. Je   reviens  à    l'objet   principal    de    mon 

rapport. 

j'ai  dit  que  les  repréfentailè  du  Peuple  envoyés  en 
miUi-on  ,  qui  n'étaient  pas  exacts  à  rentrer  au  fein 
de  la  Convention  nationale  ,  d'après  un  rappel  du 
Gomiti   de  falut  pt)bllc,   et  ceux  qui  étaut  rappeUs 


Couihon.  La  fociété  populaire  de  la  Commi  Vc 
d'Aigueperfe  a  dépitté  vers  vous  deux  citoyen»  qui 
vous  offrent  eu  fon  nom  un  cavalier  Jacobin.  Cette 
fociété  3  envoyé  pUifieurs  dons  patriotiques  dcfliués 
à  l'entretien  des  çiéfeufenrs  de  la  Patrie, 

La  Commune  d'Aigusperfe  poll'ede  un  citoyen  e»- 
traordinaire  ;  en  dévorant  chaque  jour  les  journaux 
patiiotiques,  il  «  appris  fcnl  et  fans  fccouis  à  li;e  et 
à  éctire.  11  oflVe  quatre  livres  de  falpêtrc,  qu'il  eft 
parvenu  à  fabriquer,  fans  favoir  aucuns  des  procédés 
de  cette  fabrication.  (  On    applaudit.  ) 

La  mention  honorable  eft  décrétée. 

Couihon.  Il  y  a  kuit  ou  dix  jours  que  la  Conven- 
tion cafta  un  jugement  de  police  correctionnelle  du 
canton  d'Aigueperfe,  qui  coufifq.uait  Us  graias  d'un 
fermier  qui  av:.it  une  réquifuion  précédente.  Vons 
ordonnâtes,  fur  ma  propofition  ,  qu'il  ferait  pris  des 
reufeigneraens  fur  la  conduite  du  juge  de  paix  et 
des  officiers  municipaux  ,  qui  vous  parut  porter  un 
caractère  de  malveillance.  Des  éclaircilTemens  qni  me 
font  parveiuis  ,  atieftent  qu'il  y  a  eu  de  la  part  du 
juge  de  paix  erreur  et  non  malveillance  ,  et  que 
c'eft  un  excellent  répubireain.  Je  demande  en  cou- 
féquence  le  rapport  du  décret  en  ce  qui  le  con- 
cerne. 

La  Convention  ,  .après  quelques  débats  ,  renvoie 
les  députés  de  la  fociété  populaiie  d'Aigueperfe  au 
Comlic  de  fureté  générale  qui  prononcera  fur  les  te  n- 
feioneincns   qu'ils  lui   fourniront. 

:  Les  gardes  -  pompes  de  Paris  viennent  offrir  le 
produird'une  coiiU-ibu:ion  volontaire  avec  laquelle 
ils  ont  ache  é  6o  paires  de  fouliers  pour  leurs  frères 
d'armes^ 

Veau  ,  au  nom  de  la  CommiJJion  des  dèpèckfi  Pendant 

■  que  lei  faux  patriotes  confpireut  au  nallieu  du  Peuple 
contre  le  Peuple,    d'autrci  confpiraleurs  ,  non  moins 

■  danoeieux  .s'efforcent  de  faire  prendre  le  change  fur 
les  véritables  cuacrais  publics,  au   nombre   dtfquels 

'  on  doit  les  compter;  les  premiers  affectent  d'enve- 
lopper dans  des  l'ùupçons  .  calomnieux  ,  dans  des 
déaouclatlous  ioiidieufes  ,  des  patriotes  irr,  pro- 
ihables  par  leur  civifme  et  leur  moralité  ,  ou  des 
Communes  entières  ,  ou  des  dcpartemcus  même  , 
coinruc  fi  les  hommes  probes  n'éiaient  pas  aiuls  de 
la  Patiie. 

L'efprit  général   des  communes  .  des  départcmens    ■■ 
et    des    citoyens  ,    conftdérés  en    malle  ,    n'cU-il   pa> 
sffcutiellciuéut  l'amovir  de  À?   liberté  ,  de    l'égalité 


Si  les  pièces  authentiques  et  les  preuves  directes 
vous  manquent  dans  les  alfertions  du  dénonciateur, 
les  caractères  auxquels  vous  reconnaîtrez  la  vé- 
rité dans  la  caufe  du  dt'oncé  font  la  moralité.,  la 
conftanee  d'un  civifme  toujours  égal  ,  la  notoriété, 
une  probité  toujours,  irréprocbablc  ,  et  la  modeftie 
qui  n'abandonne  la  vertu.,  ni  dans  la  gloire  de» 
revers  immérités  ,  ni  dans,  l'éclat  des  plus  juftes 
fuccès. 

Qiiand  les  délations  auront  pour  objet  non  pas 
des  individus  ,  non  pas  des  fociétés  ,  dont  quelques- 
unes ,  élevées  à  fombrc  du  «.atriotifme ,.  fervirent. 
d'afile  k  l'intilgue  qui  les  défend  aujourd'hui,  on 
d'arène  aux  petites  paflfions  qui  les  déchirent  ,  mais 
des  communes,  mais  des  départcmens  ,  c'c.'l  alori 
furtout  que  vous  et  vos  Comités  redoublerez  de  foini 
pour  juger  le  motif  de  l'accufateur,  et  furtout  pdvr 
ne  pas  confondre  dans  une  commune  la  malTe  de» 
citovens  ,  que  dans  la  défection  même  vous  trou- 
veriez, toujours,  la  face  tournée  j  vers  la  liberté  et: 
la  vertu ,  pour  ne  pas  confondre  le  Penple  avec  ces. 
-  traîtres  que  l'Angleterre  valfemble  dans  nos  villes  , 
et  diliéraine  dans  uos  campagnes,  ou  avec  tous  le» 
mcdicurs  et  tous  les  valets  qui  femblent  chercher 
encore  leur  Cour  ,  leur  parlement,  leur  intendant  ,. 
leurs  fiefs,  leurs  dîmes  et  tout  leur  ancieu  régime  , 
comme  des  frelons  mallalfans  ,  éiTiiappés  à  une  utile 
deftructioii ,  cherchent  le  guêpier  que  danS  fon  verger 
le  fage  agriculteur  a  mis  en  cendres. 

VoVe  Comité  de  falut  publie  examinera  la  réela- 
matior;  de  la  fociété  populaire  de  Malzieux ,  dépar- 
tement de  la  Lozère  ,  qui  en  fe  félicitant  de  votre 
vigilance  i  déjouer  les  complots  de  nos  ennemis  , 
dont  les  fils  s'étendaient  fans  doute  dans  tous  le» 
dcpaitcœens  ,  fe  plaint  de  ce  que  des  calomniateurs 
ont  abufé  de  cette  vérité  pour  fuppofer  l'cxiftence 
d'une  nouvelle  confpiration  dans  ce  département  , 
où  Chitcauncnf  Raudon  a  régénéré  l'erprit  public  , 
et  épuré  l.'s  autorités  conflitute..  Avec  du  pain,  du 
f^r,  les  citoyens  fanrout  fe  g.uantir  des  cfclaves. 

TJn  des  (ils  de  la  conlplratiou  étrangère  vient  d'être 
faifi  par  les  repréfentans  Pinet  et  Cavaignac  ;  ils  ont 
envoyé  fous  le  glaive  de  la  juftice  les  agens  da 
complot  formé  pour  ouvrir  les  frontières  aux  lâche» 
Efpagnols.  L»  liberté  eft  encore  nnc  fois  fauvée  fur 
ce  bord,  vous  die  la  fociété  de  Pouillou  ,  département 
des  Landes. 

Le»  adminiftrateurs  dn.  dépaVtem#nt  de  l'Ùrae, 
des  diftricts  de  ChaunroOt- Oife  ;  de  Preifilly-  Indre 
et  Loire,  les  employés  à  celui  de  Moniftrol-Haute- 
Loire  ;  les  fociétés  de  Bonnat  -  Creufc  ;  Uharbuy- 
■Vonne,  Clermout  -  Oil'e;  Joigny-Yonne  ;  Montoire- 
Loir  et  Cjier;  Giaud  ,i  Pruigny- Indre  et  Loire; 
Panlyaguet- Haute -Loire  ;  ajoutent  leurs  expref- 
Hons  aux  félicitations  que  vous  avez  réunies  lirr 
votre  vigilance  et  votre  courage  ;  et  furtout  fur  la 
grandeur  et  la  profonde  fagclfe  avec  laquelle  vous 
avez  été  le*  organes  fidelles  du  Peuple  Français  et 
delà  Nature  entière,  ei  rendant  un  pur  hommage 
à  fou  ciernel  ordonnateur  ,  en  verfaut  une  inépui- 
fable  efpérance  dans  l'ame  de  tûus^  les  gens  de 
bien. 

Vos  collègues  font  dans  les  départemens  ,  les 
conducteurs  de  ce  feu  palriotiquc  ,  dont  la  mon- 
tagne enflammée  électrlfe  l'atmolphere  républicain  ; 
les  fociétés  de  Bonnctablc- Sartl.:  ;  de  Prlvare-Ar- 
dèche,  et  la  Cou^mune  de  Tonncins  -  Lot  et  Garonne, 
fc  félicitent  du  zèle  et  des  l'accès  des  repréfentans 
LetourUBur,  Guyardin  et  IMoncItier. 

Au  milieu  des  devoirs  févcres  de  la  iégiftature, 
vous  avez  dû  faifir  foccafion  d'exercer  la  bicnfai- 
fance  chaque  fois  qu'elle  n'a  point  été  rcpoulfée 
par  la  juilice.  La  fotf  té  de  Vity-Î^arne  a  céléj)ré 
par  une  fête  civique  le;  lécours  que  .vous  avei 
accordés  ;V  cette  Commune  ,  dcut  8o  fimllles  avaient 
à  gémir  fur  les  malheurs  d'un  affreux  incendie  , 
vous  leur  avez  appris  que  fous  un  gouvernement 
libre  ,  que  chez  un  Peuple  de  fre,res  l'Iufortune  n'a 
qu'un  jour- de  douleur;  mais  le  bonheur  public  fe 
tompofe  de  la  félicité  des  citoyens  çt  de, la  chute  des 
pervers.      ' 

La  fociçté  de  Eiiennc-Aube  rend  grâce  au  cribunaL 
qui  a  frappé  Loménic  ,  de  qui  le  malque  nypocritc  en 
avait  impofc  à  cette  Commune,  il  alléguait  eu  efl'et 
pour  fa  défenfe  les  fuHrages  qu'un  de  ces  trimes  était 
d'avoir    furpris.  t 

La  fociété  de  Zachaiie  ,  déparremenl  du  Vàr , 
vous  prelfc  de  déporter  les  détenus.  Votre  Comité 
de  i'alur  public  exaniiucia  li  ce  ii'efi  pas  fage.aieut  qua 
la  loi  a  fixé  l'époque  clc  celte  opération. 

Moniaigu  ,  départerucnt  de  Lot  et  Garonne,  en 
vous  annonçant  les  heureux  effets  de  l'égaillé  dM 
partages,  dont  la  loi  a  fa  pleine  cxccuiiou ,  et  ea 
vous  ru»icrciant  d'avoir  écarié  des  aibiiraaes  tous 
les  gens  dont  le  civifme  n'eft  pas  juftifié,  voudrait 
que  les  indemnités  dues  aux  arbitres.,,  t^lfeut  tan., 
fées   par   les   diftricts.    faudra-t-il   toujours  des  'loi< 


/     16     7    ^ 


■ppiii-  If  s  jicn»  l'c  loi:.?  ci  ii'y  a-i-iî  ni  pTindpes ,  ni 
t«iiic)c;uc,  Tii  j'..i;e  de  paix  qui  puilfc  Ikppît-or  au 
(ilmcc  <r!in  dùcret  on  d'un  tjiif ,  et  apprendre  ce 
{]ui  elt  jmIIo  ?  [in  fc  tr.iîuant  (i-.r  les  pas  lies  lénilles, 
il  levait  irijinil,!)!!.' a'ttre  icciiUtc#r  ;  en  pourluivant 
la  cÎ!:t:int  (ijuv  Joi  l'jiours  ,  on  s'ei;arerait  avec  elle  ; 
t'çH  aiiiii'  qu'on  vc;ilicvaJt  lousj-tcms  ce  mot  :  les  lois 
Jon!  à  fane. 

PaiDil  une  "^oulo  de  dnns  civiqnes  ,  un  citoyen  offre 
nneloramc  di-  loo  1.  pour  être  lemiCc  à  un  volontaire. 
Oq  a  déjA  dit,  et  ou  l'apprend  chaque  jour  ,  quand 
on  voit  les  l'oklais  Républicains  monter  à  ratTant  ou 
courir  l'iir  rcuutnii,  qu'on  ne  va  pas  là  pour  de 
l'argent  ;  mais  la  main  nationale  cptne  et  aggrandit 
les  dons  qu'elle  t'ait,  comme  les  vertus  rendent  lio- 
îicrablcs  «ouïes  Ici-  récoropeviles  qu'elles  icçoiveut. 
Le  citoyen  Tlotilon  ,  tonnelier  à  Glaizé ,  dcpartc- 
nienl  du  Rliûne  ,  offre  le  rembourfemcnt  de  l'a 
jnaîttife-  Aux  pioduit»  du  /elc  et  du  dcfiutéreC- 
licracnt  civiques  vieùncnt  fe  joindre  les  produits 
<ies  autres  rcffourcef  natioualts.  Le  mcnic  diilrict 
•vous  annoucc  l'envoi  de  I,oS3  inarcs,  7  onces,  2 
nros  d'or  et  d'argent.  Nos  ennemis  n'ont  pu  li  bien 
fruftrev  la  Nation  des  droits  qu'elle  a  l'ur  leurs 
dépouilles  ,  que  nous  ne  retrouvions  jounicllemciit  et 
des  efl'cts  qu'ils  ont  voulu  vainement  nous  déiolier  ,  et 
des  richelles  iïnmenfês  dans  le  prix  de  leurs  domaines, 
dont  le  civiCmc  double  la  valeur. 

Dans  le  dlflrlct  de  Voliiiers- Ardennes  ,  la  démo- 
iitiou,  des  'cbâteauxde  laveuve  Ron;y  de  Lembr' lie 
a  l'ait  trouver  une  quantité  d'clictS  précieux  dans 
des  toiuieauK  e:.Fi>uis  en  teirr. 

Les  eotnmiiraires  des  r-cvcuus  n?.t!onaux  vous 
sdielTcnt  le  montant  des  veuies  dont  les  ciais  lont 
parvenus  du  20  an  3o  floréal  ;  il  eu  réii.lie  guo 
fur  l'eflimatiou  de  I4,coi,Sj7  liv.  ,  les  ventes  ont 
monté  à  3o,7C;(5,So2  iiv.  ,  et  qi:i  produit  un  cxccdji'.t 
ce  16,794,463  liv.  En  ajoutant  ce  rérsltat  .à  celui 
des  états  précédemment  faits  dans  4^6  ciillricts  , 
on  verra  que  les  ventes  qui  y  ont  été  faites  s'èlevent  ,i 
363,270,355  liv.  l5  fous  II  deniers,  et  qu'elles  excé- 
dent l'cdiniation  de  188,758,399  liv.  g   fous  S    dcu. 

Le  rapprochement  de  chaque  mois  préfente  ÎA  pro- 
grciTioii  fuivante  '. 

Ces  ventes  ont  produit  ,  en  nlvôfe  ,  34  millions  ; 
en  pinviôl'e  ,  Cl  nrJii-vis;  en  veniôfe  ,  67  millions  ; 
eu    "cruiinul,  72  miUloiLS  ;  en  floréal  ,  98  millions. 

La  tichcffe  d'une  Nation  aufïi  grande  ,  auffi  in- 
dufiricafe  ,  platée  fi:r  un  fol  aufii  heureux  ,  efl  iné- 
puilable  quand  elle  cft  fondée  fur  la  liberté  fur  la 
vertu. 

Hàtons-nous  de  revenir  aux  objets  de  la  corref- 
pondance  ,  qui  nous  rappellent  à  l'idée  de  l'amoni 
ties  Fra3ç:-is  pour  la  liberté  ,  pour  la  Vertu  ,  et  qui 
nous  c.î  lournlllént  de  nouvelles  preuvei  dans  la  con- 
duite de  nos  défcnfeurs. 

Le  cavalier  monté  et  équipé  par  la  fociété  d'Ai- 
■Sjoufe  ,  ci-devant  SaiiitvLauvent ,  département  (lu 
Gard  ,  s'ell  empreH'c  de  fe  rendre  à  fa  dcf  ' 
nation. 

A  Maiingiies  ,  département  du  Puy-de-Dôme  , 
trois  jeunes  gens,  Gilbert  Bourdillon ,  Pierre  Gt' 
mardias  et  Saolhal  ,  tous  trois  au-deffons  de  l'ât: 
de  la  réqiiTïtion  ,  fc  font  dérobés  à  la  tcndref.'e  de 
leurs  famlUcs  ,  pour  voler  à  la  dcfenfe  de  la  l'.tjeilé 
Bourdillon  avait  déjà  marché  contre  les  icbcllci 
de  Lyon.  Les  hun'ards  du  2'  régiment  ,  pénétrés  di 
mênic  elprit  qui  vous  anime  ,  vous  retracent  vos 
propres  tiavatix.  Depuis  que  vous  avez  déjoui  les 
conip  ots  pariicidfs  ,  il.s  ne  voient  plus  que  le 
beaux  jours  delà  liberté,  n  Continuez,  vous  dil'cnt 
■jls ,  à  anéantir  les  ennemis  du  dedans,  nous  pour 
Suivrons  avec  àchainemcnt  celui  du  dehors  ;  nou 
ne  pouvons  mieux  vous  téuioigoier  uotre  recou' 
uaifianec  qu'e»  portant  chez  les  defpotes  le  Itr 
le  feu,  la  tcirciir  et  la  mort,  et  en  jurant  de  relie 
debout  ju.''qu'à  la  dcllniction  du  dcruier  des 
tyrans. 

Les  canonniers  (loi*  Section  des  Droits  de  l'Homme 
en  {laion  .i  Couloninuer»,  dépaiienitnt  de  Seine 
et  Marne  ,  en  depofant  lur  l'autel  de  ia  Patrie  Ii:8  1. 
10  (oiw  poc;r  le»  frais  de  la  guerre  ,  vous  dil'cnt  : 
j)Nou>foBimrs  dci/uui  ptJurceralcr  les  orgucîlku.t  qui 
voudraient  s'clçvc):  au-dei!us  de  la  f.iiute  Montagne  , 
nor,  corps  vous  Icrviio.-.t  de  xinif,iïi  ,  et  nos  armes 
lanceront  la -foudre  fur  quiconque  ofciait  attenter  i 
la  repvéfcutailou  natiouale  :  n'abandonne/,  pis  le 
vaifTcau  de  TEtat.  Keftiz  •fermes  au  milieu  de  I.r 
tempête  ;  20  millions  d'Uoinmes  libres  font  li,  ils 
venvcrfeiont  tons  les  tyrans  coaliféj  contre  notre 
liberté;    qui  cil    le    huit   de   vos  travaux.  !» 

Le  2'  lj*^aillon  du  14'  régiment  d'Infanterie  dcfire 
ardcmuicni  porter  la  mort  dans  U  léin  des  biiitaiiiU 
inlulairc»  qui  nous  afialfinciit  ;  il  oHre  776  1.  l5  f. 
montant  d  une  jouriiéc  de  pale,  pour  sontribuer  i  la 
coitltruclion  d'uue  frégate. 

UéjJI  le  nouveau  pavillon  s'arbore  fur  les  vaifTcaux 
(le  la  Répnbiiqne  ,  av  c  îles  tranijoits  qui  piclajcnt 
le»  t;ioiLphcs.  Le  rrpr.rcuiant  Letarpenticr  vous 
adrclfc  le  récit  de  la  fête  civitiiie  qui  a  eu  lieu  à 
la  xad»  de  Cancalc  i.  cette  occalion  ;  il  a  nommé  le 
vailUa»  amiial  le  lUJl.iulMe.  Tout  fe  prépare  pour 
vcngtr  fhumanité  outragée  par  la  barbarie  anglaile  : 
:vant  lie  VOUI  donner  un  nouveau  trait  de  la  per- 
î.dlc  de  ce  Peuple  Icélérat ,  je    dois   arré 


cm  vos  regards  fur  un  trait  de  venu  :  voirs 


lairiéti  filiale  el  le  ■«-Hieur  ;  c'eft  dans  le  malheur 
i.iértw  ,  tell  auprès  de»  1er»  d'un  loiçat,  qii'uu  enlant 
de  8  aa»  a  donui   le    plus   toudwut   exemple    du  «« 


ntiment  C  profondément  gravé  dans  Ton   cœur  pur 

Nature.  '^ 

A  Mee ,  un  liomme  détenu  aux  galères  était  aceciblé 

fou»  la  maladie  ,  fous  les  fers Sa  falblclfe  ne  lui 

perniciiait  pas  d'eu  poncr  le  poids  ,  et  U  douleur 
iccruc  par  fcS  chaînes  fallait  ref;i-n«tcr  au'X  officiers 
■\<-   laiHé  lie    ne   pouvoir  les    biilcr  ,    pour  alfuier    fa 

-■oiilcivation Son  fili  ,   âgé  de  K  ans  ,    ne   l'avait 

point    quille  ;    il   foulcvait  les  fers   de    fon  père  ,    il 

les    allégeait   pour   lui  :  ce   ut  fut  pas  allti ,  il  courut 

e  jeter    dans   le    fçiu    de     la    fociété    populaire  ;    il 

lemauda  ,    avec  larmes  ,    qn'on   ôtât    à    fon  père  fes 

haines  ,  et  qu'on  les  lui   fit  porter  i  lui-même  ,  voilà 

œur  d'un  Français. 

Apprenez  maintenant   un  trait    de   la  conduite  des 

Anulals.    Vous    verrez   qu  ils   continueiil  à  violer,    à 

otre    égard  ,  loules  les  tci-Jes  du  d, oit   des  gens,  et 

|uc  pendant  qu'ils    vous  font  alf.Uioer  fur  le  Couti- 

lent  ,  en  mer  ,  pour  allai!. -er  nos  concitoyens  ,    ils 

portent  l'atrocité   jufqu'.à  arborer  notre  pavillon  na- 

ional  ,    c'eft  ce  que  vous  ai.preuii  la    Icitre   du    «i- 

icral   Beauforl  ,    conimaudaut  eu  clisf  la  quiiizie^îiie 

divilion. 

Je  teimine  ,  cotnine  chacune  de  nos  féaiices  devrait 

nimcnter,   par  ce  vœu,    que  l'humanité  même  inl- 

re  ;    que  la    vérité,    eu  fe    }cl''a:it   jour,  feia   naare 

Tjirniôi  d;ius  le  cœur  de   tous  les  Peuples  du  iM.mde  , 

haine  inextinguible  à  l'Auj^kieirc  ,   giicire    .1    mort  à 

l'Angleterre  ;  que  la  nouvelle  Carihage  loit  sictiuiie  ! 

Un  fccrétairc  fait  lecture  de  la  lettre  iuivanté  : 

Lecarpentitr  ,  npréJenLtnl  du  Pe::ple  ,  au  fr.-Ji  lent  lie 
la  LotXuadioa  r.a.ionr.ie.  —Port  iMalo  ,  L  '.'  prairial, 
l'an    2   de   la    Ripubllque. 

Citoyen  prélideut  ,  c'était  hj:r  que  devait  s'arborer 
fur  tous  les  vailîeaux  de  la  P,.épuî)l;qi:e  le  nouveau 
pavillon  de  ia  marine  françalfe.  je  me  rendis  i  Cau- 
cale,  pour  êtrfe  témulii  de, cette  cérémonie  uavalo 
et  patriotique.  A  peine  fus-je  arrivé  lur  le  toieau 
qui    domli:c    la  nier,  que    tout  i  coup   une    fcCrt  r!c 


«iijouid'htii  dans  cette  Commune  par  une  féie  civi- 
que.'La  municipalité,  la  Cuciété  populaire,  le  Coiuiii 
de  lurveillaïKc,  tous  les  citoyens  ont  manifefté  une 
joie  républicauie.  L'amour  facré  de  U  liberté  a  allu- 
mé devant  l'autel  de  la  Patrie  un  leu  en  ligne  de 
réjouilliincc.  .\niiné  par  la  préfcncc  et  l'cxc-npie  mé- 
morable des  martyrs  delà  caufe  publique ,  nou» 
avons  renouvelle  le  ferment  de  vaincre  ou  de  mourir 
libres.  Recevez  nos  fcrmens  ,  vertueux  repréCea- 
taus  ;  demeurez  inébranlables  dans  votie  polie  ,  nos 
-'Œux  feront  accomplis.  La  France  vous  applaudit, 
'Europe  vous  aduiiie  ,  l'iiuivcrs  vous  contemple  ; 
ichevez  voire  ouvrage  fublime  ,.foutene'z  ,  cultivez  , 
jrolégez  l'aibre  de  la  liberté  jufqu'au  niomcnt  hcu- 
eux  où  fes  vaflcs  rameaux  ombrageront  le  fol  de  la 
France  ,  oi\  ia  profpérité  du  Peupfe  Français  attcftera. 
votre  gloire  et  les  vertus  que  vous  avez  miles  à  l'er- 
dre  du  jour.    Vive  la  Repttlilique  !  vive  la  Montagne  ! 

Le  directoire  du  diftrict  d'Orléans  donne  eoii- 
na:.'lance   à    la    Convention    nationale    du  trait   fui- 

>iDéji  les  noifetiers,  mis  en  réquilition  chez  le 
cuoycii  Cane  ,  laboureur  dans  noire  Commune  ,  dit 
I  agent  iiai:Lua!  ,  pour  la  fabrication  de  la  poudre  , 
(fnt  ci.pîoires  et  rendus  à  CheuailUs  ,  point  de 
"^"""""  lie  iigné  par  l'agent  national  de  la  Commune 
de  iJc;)i-,-i;ii-Loirn  ,  chef-lieu  du  cau;pn  :  celte  cxplol- 
taticii  a  VioJuit  75  botiei  de  04  a  35  pouces  de 
circoulcrL:v,-.;.  Le-,  fais  euirci.t  été  .  oi:inl,_.  .blcs  ;  k-s 
citoyen-,,  pour  les  cviter,  oat  travaille-  ciijcn.n  à 
leur  ton.  ,  ,t  cr  lww.il  a  été  tcnnlue  en  uu.-peu 
de  icms.  ,1  {    Ou  applaudit.  ) 

Une  dc)jutatiû;i  des  Liégeois  réfugiés  c.f  admifc 
à'  la    bairc. 


nilie   coui 


floit-iiucs  ,   a 
lè'j^èuiie'ifà 


mâts   s'embellit   d 

rapide  et   niaicQu 

d'admiraiion  devant  un  tel  fpecta 

canot  pour  aller  eu  jouir   dçpîus  piès;   chaq 

de    rame  qui   m'approchai:  de  la  flotte   m'en 

encore  la  vue  plus  impofaute.  j'arrive 

mie:    vailfcau  ,   et  des  cris  fmultaiiés  d 


ntie 


lu 


F- 


ri,iliiu  de  bouclii 


biique  el  la  MiiiiU, 
depuis  le  tiilacj 

Après  avoir  « 
bord  de  l'ami: . 
olficiers,  mouli'c 
enfemble  ,  tout 
du  inciiic   dévoûinent. 

Un  jeune  chêne  artlflcment  placé  fur  le  pont  , 
où  il  fe  balançait  com.ue  dans  la  foret  natale  ,  re- 
prélentait  l'arbre  vivace  de  la  liberté  -,  autour  étaient 
dcSi  groupes  de  danfeurs  ayant  pour  coryphée  le  ma- 
telot le  plus--ancien  de  l'équipage  ;  et  la  Carmagnole 
fut  exécutée   fur'mci  aufli  oicii  que  liir  terre. 

A  la  d;.nle  fuccéda  le  repas;  la  raiiùn  fut  doublée, 
mais  la  joie  ne  pouv.iit  1  eti  e.  Le  ItllM  à  iou  tuur 
ht  place  aux  jeux  qui  lecotua-cntL-.  mr  ;  u;;c  i.on- 
velle    falvc   le  fit  entendre   ,    de    ..0,-veik.    aielau..,- 


-qu'à  ta  cime  des  vcigu&s. 
ili    parcouru   la   ligne,  je   monte  à 
;    canonniers  ,     foldats  ,    matelots  , 
et  ccmmand'ant ,  tout  était  confondu 
tait,  animé  de  la  même  allé-ieffe 


1    ne 

la  d, 


tioiis  11  fuiviie 
tiou  des  coeurs 
n'avoir  p:is  fai 
glais.  Au  refie  ,  t 
foldats  que  pour  des 
chaque  jour  peut  ù 
qui  les  conl'ol 


dans 
lella.  qt 
11  fe   par 


hcui 


b..ii 


^"    —  .-. 

Tel  eft  ,    citoyen    préfijcnt  ,  le  croquis  de    l'admi- 
rable tableau  qu'otf.it  hier   la   jade    de   Cancalc  ,  ta- 


la  Conven- 
par  l'étll- 
lur  lequel 


blcau  qui  s'ell  n)ultiplic    au   iiiCuie  j; 
des  ports  de  la  Républiqiii-. 

Je  u'oubliciai  pas  de  rcudie  couipi 
tion  d'une -péiltioh  qui  me  lut  a.hc 
major  el  l'équipage  «u  .lual'e  du  vdl. 
j'étais  moulé  ;  c'était  .le  SuffiCn.  Le  nom  tluu  , ci- 
devant  était  uu  fardeau  pour  ces  Républicains  ;  ils 
ont  protilé  de  l'occalioii  pour  m'en  demander  un 
autre  ;  et  par  un  anèté  que  j'envoie  au  Coriiité  de 
falut  public  et  à  U  Commiffion  de  l/i  maiiue,  j'ai 
provifoireineiit  nommé  ce  btaa  vailfean  le  Reilouialile  , 
défignation  qui  m'a  été  alfuré  ne  pas  e.-siller  parmi 
les  vaillcaux  de  lii;ne  ,  et  qui  ell  ;\  la  fois  rcinbléme 
du  courage  et   de   la   force. 

Salut  et  fraternité.    Liïc/vRPEntiek. 

On   f.iit  leéture   de  fAdrelfe   fuivante  : 

Lei  citoyens  et  'e  CotiHè  d€  Jurvei'lanee  de  la   Commune 
de  la  Hoiiuc-Britjjane ,  ala  ConveMum  vaihntile. 

Citoyens  repréfentanj  ,  U  foudre  révolutionnaire , 
tparce  au  loyer  de  la  liberté,  frappe  les  factieux, 
loyalilles  ,  les  coiifpirateurs ,  les  aiidocraics  et 
*■         patriotes.    Les     ennemis   intérieui»    de    h- 


fa--    r- —        -      - 

publique    lont    abattus    :    plus    loin,     les    t 

aiucllcnt  et  les  latellites  du  defpolifnic  pâlificut.. 
Pologne  fe  levé  ,  la  Prulfc  ell  alarmée  ,  l'Auuiilic 
alfe  un  dernier  eflort",  l'tlpagne  recule,  l'v-ingle- 
re  frémit  et  intrigue  ;   l'Italie  ,  privée  do  (g:i  capi- 

■  .,Je,    redoute  une  féconde  fols  les  Gaulois,  C<  craint 

pour  les  dieux. 

Le  tyran  Sarde  cfl  cerné  par  les  Républicains  Friin- 

çais.    L'invafiou  lubite  de  Saorgio  ell  le   piefaue    d'- 


chiilc  de  l'uiiu  ,  et  du  triomphe  de  la  République 
.au»  toute  fa  circonférence,  pendant  cette  campagne 
loiitufo.   C»    iutccs   de  uus     (> .«  j»  a  été    celéUe 


l'or 
:'elf    V 


■ifla 


,  paraître  da 


ei^tte 


la   iil),-lle  , 

la  :rK.;-a!e  et  ia  railyu  ;  c'cii  venir  comeuipler  le 
\^'--''-  i-i  la  vertu,  ces  for.rccs  de  la  prolpc.ilé  ,ç 
;  homme,  ioin  defquclies  la  d.  gradation  ,  fi.jiioraucs 


désnonoient  le    plus  bel   ouv 


delà 


Allenibue  aiiguvlc  !  c'eft  toi  qui  les  a  rappelées 
i^r  1..  u:re  ces  vertus  !i  l,,:ig-i cns  ouirj-ces  ;  e'eS 
toi  q;'.i  les  venges  ,  c'etî  101  qui  noiuu:-,"'  ;  ntiu  ua 
lolcuuel  ,  un  lublime  dcmcuti  au  blapi.èaïc  qu'ua 
defelpoir  républicain  arracha  au  dernier  des  lirutus. 

t-,'cu  cH  fait  ,  elle  efl  ludcliruciib|e  ,  elle  cil  iné- 
branlable la  baie  de  la  llatue  de  la  liberté.  Où  fcnt- 
ils  ces  vils  factieux,  ces  lâches  conjures,  ce,,  mi- 
lérablcs  émifiaires  des  rois  et  du  plus  fcélérat  des 
gouveruemens,  qui  ofaient  nourrir  le  ridicule  elpoir 
ue  lareuverlcr  ?_  Chaque  jour  l'échafaud  les  dévore; 
cliaque  jour  ieurs  tètes  impies  ,  ainfi  que  celle  du 
dernier  lyraa  de  la  France  ,  roulent  dans  la  pouf-  1 
fiere  devant  elle. 

Legillateurs  ,  une  voix  chère  à-  l,i  P.itrie  et  à 
l'humanité  ,  une  voix  qui  poiie  dans  les  cœurs  le> 
plus  piotond  aitondrificment  ,  puifqu'clle  leur  rap- 
polU:  le  crime  iét..,it  i,iii  fut  au  niumcnt  de  l'étouffer, 
l'a  ait  ,'i  LCfe  Ijibuuc,  où  l'i;  rirvocable  arrêt  des 
iicli-,01'---,  cr  de  leurs  complices  fut  prononcé;  qua 
k-ur  icilK-t-d  ?  l'alfaffinat.  Qjie  rcile-t-i!  à  ces  hers 
^t  inl'oleus  potentats,  qui  tlans  le  dcbie  de  leur 
oigucil,  ne  legardaient  les  l'cupk-s  que  t  omme  les 
joiieti  de  leurs  fallueu.'c  cariices  ;  que  iei,c-t-il  à  ce 
jeune  homme  ,  l'opprobre  de  Kaiions  et  des  liccics  , 
à  ce  i'iit  ,  que  i'inUuiie  condamne  à  l'im .i.oriaiité  ? 
I'ali.:iinat.  C'eft  dans  h  fange  du  ctiine,  c'eft  daus 
:  eluaque  des  vices  qu'ils  chi-rthent  Icuis  mojens  , 
unii  iigcns.  Ail!  entre  la  fcélcraielie  et  la  venu  ,. 
entre  la  fourberie  et  la  vérité  ,  la  lutte  u'eft  pas  égale. 
Ils  fe  brifent  ,  ils  fe  brifcrout  ions  leurs  vains  efforts 
co,«tre  ce  roc  facré  et  i..imoricl.  Debout  d  fon 
itjmniet,  contemplant  avec  le  fontirc  du  dédain  et 
de  la  pillé  toute  leur  agitation  turbulente  et  impuif- 
fanie  ;  démêlant  d'un  coup-d'œil  prompt  et  fiir  tous 
les  niouvemens  dé  leijr  tactique  infenféc  et  pei- ■ 
verfc  ,  vous  dirigez  'le  londic  iuiaillihle  qui  les  écrafe 
aux  p.tds  du  Peuple,  dont  les  béiiéuiciions  ,  dont 
l'amour  fnrtout  ell   votre  récompenfe. 

Remplis  d'admiration'  et  de  cet  amour  filial  ,  C 
délicieux  au  cœur  qui  fait  le  fentir;  ficmifl'aut  du 
danger  qu'ont  couru  des  repréfentaus  hdctics  ;  en- 
viant tous  la  blell'ure  do  brave  Geffroy  ,  les  ei-devant 
Liégaois  mêlent  ici  leur  voix  à  ce  concert  unaniisc 
de  lélicitations  qui  fé  fait  entendre  de  toutes  les 
p.trties  de  la  République.  Préfcnterons».nous  de  nou- 
veau le  tableau  des  travaux  iimnenfes  dont  vous  ne 
eelley.  d'éioiiner  l'Europe  ?  Viendrons-mnis  rappeler 
Il  filualion  dcfefpéraute  où  la  vigueur  tt  la  fagcffe 
du  gouvernement  ont  réduit  fes  lâches  enncniis  ? 
l^eindrons-^noils  'riétrang^e4'  éperdu  ,  fuyant  de  toutes 
parts,  couvrant  nos  troniicrcs  de  fes  morts,  et 
furtout  apprenant  avec  elfioi  la  peitc  continue  et 
rapide  de  fes  agctis  de  l'iulérieur  ."'  Parlerons  -  nous 
des  fuites  que  ce»  évcnemcns  prépateut  et  que  vos 
intl'ures  aftuient?  .  .  .  Eh  !  qui  lait  mieux  que  vçus 
toutes  f  es  choies  ?  C'oll  bien  ici  qu'on  nk  peut  s'em- 
pêcher de  rappeler  ce»  mot»  d'un  ancien  :  Ct  iiu'ds 
itijc-^l ,  nous  r.wonsj'iit. 

Oui  ,  oui  ,1  tant  de  prodiges  vépondert  an  froij 
ct  défolant  aihec.  Us  confondent  celte  doctrine  qui 
(Iclfechc  l'i^ne  ct  l'accable  du  poids  aîircux  \lu  ucant. 
Lu,  Rtpubliquc  Franjailc  ,  la  urenileie  qu'i\ucco!n- 
plil'.'e  dan»  rturope  le  vœu  àl  la  Katurc  ,  ^locla- 
manti  titre  fiiprême  ,  et  te  qui  en  cft  la  coufcijVcKec  , 
liuimoiialiié  de  l'ame  ,  aggrandlt  ces  vallcs  ^ée»  ; 
elle  leur  donuc    une   majellé    plus   impufaluv.    ^hci- 


(  ioî8  ) 


cîânt  cet  Itre  infini  «UK  vérins  iJu  Peuple  ,  cllejeitc 
dans  l'ame  d-e  ce  ton  Peuple  une  conlbUtion  ,  une 
force  ubuvelle  ,  et  autoiir  da  méchant  une  lunràcre 
foiicli'o)ante. 

Qu'elle  cft  grande  ,  l'image  de  cet  E'r=  inviliblo  , 
ftiiv.ant  l'aflalSn  qui  conve  dans  les  ténèbres  fes 
|i,«ri-icidcs  ;  le  fiiivant  jui'qu'aay.rès  de  fes  victimes, 
<.t  là,  détournant  tout  à  coup  îe  poignard  levé  fur 
cevx  qui  fe  confacrent  à  fixer  le  bonhsnr  fur  la 
Terre  !  Athée  !  rentre  dans  ton  cetur,  et  tu  t'écrieras  : 
Ah  !  fi  c'efl  là  une  illuCon  ,  niallicur  à  celui  qui  vou- 
i-aitla  détruire  ! 

1.-C  grand  hamme  ,  dont  la  fête  à  l'Etre  fu-prètnc 
•devait  ame'ner  le  trlrtmphc  ,  le  plus  éloquent  ,  le 
niCillenr  des  humains,  le  philofophe  de  Genève, 
nous    dît  : 

.-î  Céfar  plaidant  peur  Catilin» ,  lâchait  d'établir 
ie  do^me  de  ia  moVialité  de  l'ame  ;  Catcm  et  Ci- 
céron  ,  pour  le  réfuter  ,  no  s'araulcrcnt  pas  i  phiJofo- 
plét  ;  ils  fe  contenteicnt  de  montrer  que  Célar  par- 
lïiit  eu  mauvais  citoyen  ,  et  avançait  une  doctrine  per- 
nicieijfeàrElat ïi  (  Corilr  t  Social.) 

Vtiiià  ce  que  vous  aver  fait.  Au  lems  de  Céfar, 
comme  de  o'os  jours ,  les  confpirateurs  font  les 
UiêracJi. 

ÎLcgiilateurs ,  les  progrès  rapides  de  nos  invincibles 
armées  vont  brifer  les  fers  de  nos  infortui»é>  frères  , 
£  dignes  de  lenrs  libérateurs.  La  maffe  des  réfugiés  , 
ealoHiniéc  par  l'intrigue  ,  attend  avec  confiance  le 
rapport  que  »os  Comités  doivent  vous'préfenter. 
Elle  fait  ce  qu'ils  dirom  ,  car  ,  par  leur  vçix  ,  l'équité 
jiaile.  _  .        _ 

Q_u'il  nous  foit  cependant  .pcrraisT  en  terminant, 
,dc  requérir  inftaniment  ces  Comités  d'accélérer  ce 
,iapport.  L'énorme  quantité  d'affaires  qui  Us  furchar- 
eeot ,  abforbe,  nous  )e  favons  ,  leurs  aiomens ,  tons 
dévoués  au  f.;hi!  de  la  Patrie  :  mais  celle-ci  cft  d'une 
sature  toute  particulière.  C'efl  une  maffc  de  victimes 
immolées  parles  tyr;ms,  dénoncées  parfeptà  finit  indi- 
vidus ,  le  rebut  de  nos  contrées  et  les  indnmens  fans 
doute  d'ageus  fupérleurs.  L'intérêt  de  la  République, 
l'anéantiffemcnt  àss  projets  des  enu»nuis ,  tout  exige 
que  celte  lutte  fiuiffe. 

Le  préfident  répond  aux  députés,  leur  exprime  la 
fatîsfactiou  de  la  Conventiott  et  les  fait  entrer  à  la 
réance. 

On  îdiiict  dans  la  fallc  utîe  dcputatioii  de  la 
Commune  et  de  la  fociété  populaire  de  Sccaux- 
rUjité.  Les  citoyens  qui  la  conipolent  portent  les 
figt^cs  en  pied  ,  repréfentsut  le  Jeune  Barra  et 
Agricole  Viala,  Des  citoyennes  les  actompagncnt  , 
tenant  dans  leurs  muins  de.s  cuuronncs  et  des  S"''' 
landes  ,  et  l'oulcvant  une  corbeille  où  font  parmi 
les  fleÙM  deux   tourterelles. 

Le  maire  prononce  un  difconrs  dans  lequel  il 
exprime  la  douleur  que  les  habitans  de  cette  t'îom- 
munc  ont  relfeutie  A  la  nouvelle  de  l'airaffinat  tenté  fnr 
deox  repréfentans  dn  Peuple. 

A  la  fuite  de  ce  difcours  ,  ijn  membre  de  la 
fociété  populaire  preuj  la  parole  et  s'exprime 
ainfi  : 

L'ornteut  Je /ii  i/f'i.'i,-  ;.  Citoyens  repréfentans  ,  les 
fentiîuens  que  I.'  Commune  de  Sçeaux-l'U;iité  vient 
d'expiinier  à  votre  banc  étant  cetiX  que  nous  nous 
glorifions  de  prûfcffcr,  la  fociété  populaire  de  cette 
Commune  dont  je  fuis  l'oigaiie  ,  eût  garde  le  filence 
et  eût  rufpç.eté  vos  momens  précieux  ,  s'il  ne  lui 
leflait  à  remplir  envers  vous  un  devoir  bien  doux  d 
fon  cœuT. 

Oc<rnpés  fans  relâche  à  l'inllriiction  de  la  jeunetfc 
et  à  Ulic  germer  dans  les  jeunes  cceurs  les  vcitas 
tépubl'caines  que  vous  avez  œifes  à  l'ordre  du  jour, 
nous  novs  femmes  empreHés  de  préfcntcr  à  leuKS 
regards  les  traits  chéris  de  deux  jeunes  héros  que 
1«  reconnaiiïance  nationale  a  placés  au  Panthéon  ,  et 
dont  le  fonvenlr  vivra  éternellement  dans  le  cœur  des 
Républicains. 

Les  voilà  ces  jeunes  guerriers  ,  ces  héros  "intré- 
pides qui  n'ont  pas  trouvé  de  modèle  dans  les 
Républiques  anciennes  ,  mais  qui  auront  beaucoup 
d'imitateurs  an  fein   de   la   N.ation  Fraiiçaife. 

Préfenter  à  vos  resrards  l'image  chérie  du  jeune 
Barra  et  d'Agricole  Viala,  c'cft  vous  offrir  un  fpec- 
tacle  bien  doux,  et  c'eft  vous  rappeler  le  foi^^ir  de 
leurs  actions   immortelles. 

Pieres  de  la  Patrie  ,  à  ces  traits  reeonnaiffçz  des 
finfans  "qui  fc  font  montrés  dignes  de  vous,  voyez  le 
jeune  Barra  le  labre  à  la  maiu  ,  furpris  ,  mais  con- 
servant dans  les  bras  même  de  la  mort  la  fierté  et 
l'attitude  d'un  Républicain. 

Voici  Agricole  Viala,  fes  yeux  pétillant  encore  de 
ce  bouillant  courage  et  de  cette  mâle  intrépidité  qu'il 
déploya  fur  les  bords  de  la  Duraucc  ,  eu  préfance 
des  inlàmes  fédéraliftes  ;  percé  dn  coup  mortel  qui 
lui  arracha  la  vie  ,  après    avoir  effiiyé   fans   lourcillcr 


fix  décharge  d'artillerie  et  de  moufqueterie.  Vous  le 
voyez  prononcer  avec  le  fang  froid  de  l'héroifrae  et 
de  l'inlrcpidité  fes  dernières  paroles  :  Ils  ne  m'oHf 
pas  ma-:qué  ,  mnls  ce  a  in' cji  è^al  ,  je  meurs  pour  la 
liberté. 

Citoyer'  rcprércntahs  ,  nous  eûmes  le  bonheur  de 
polTéder  hier  d;iii5  notre  fein,  la  merc  ,  le  frère  et 
la  fœur  de  l'immortel  Barra  ;  nous  nous  fommes 
empreffés  de  les  accompngner  à  votre  b.^.rre.  Vous  la 
voyez  devant  vous  ,  cet:e  vertueufe  Républicaine  qui 
a  donné  le  jour  à  ce  jcnoe  héros,  et  qjii  lui  a  fait 
fucer  avec  le  lait  l'amour  de  la  Patrie  et  des  vertus 
qu'il  a  fa  fi  bien  mettre  en  pratique. 

ChaïUe'r.  Je  demande  que,  pour  honorer^la  vertu  , 
la  mère  de  Barra  monte,  avec  fes  deux  enfans  ,  à 
côté  du  piéfidcTit. 

Cette  propoGtlon  cft  décrétée. 

!.a  fitaiUe  de  ce  jeune  héros  eft  auprès  du  préfi- 
dent. (  Des  iipplaudiiremens  unanimes  ,s'élevci:t  et  fe 
prolongent  dans  toutes  les  parties  de  la  fallc.) 

Votateur  rcjireiul.  Heurcûfe  citoyentie  ,  l'^lléj^rcCTe 
que  ta  pvéléncc  fait  éprouver  à  nos  augulles  reprc- 
léntans ,  et  aux  citoyens  «t  citoyennes  qui  nous  écou- 
tent; le  baifer  fraternel  que  tu  recevras  bientôt  du 
préfident  de  la  Couvcntioa  ,  an  nom  de  la  patrie 
reconnaiffante  ,  font  un  dédommagement  bien  doux 
de  la  perte  que  tuas  faite;  mais  non  ,  tu  n'aS  rien 
perdu  ,  ton  fils  n'ell  point  mort,  il  a  reçu  une  nou- 
velle cxidence  ,  et  il  eft  né  ,à  l'immortalité. 

Et  comme  fi  rien  ne  devait  manquer  aujourd'hui 
à  notre  allégrefl'e  ,  l'oncle  et  l'inllituteur  tout  à  la 
fois  dn  jeune  Agricole  Viala,  le  citoyen  Moreau  , 
dont  le  civifnic  vous  ell  connu  ,  et  qui  ,  par  fes 
lecens  et  par  fes  exemples  ,  a  puilfainment  eoncouiu 
à  former  le  jeune  héros  ,  s'efi  rendu  fur  notre  invi- 
tation au  milieu  de  nous,  avec  lespatiiotcs  Avigno- 
iiais  ,  témoins  de  l'action  héioïque  de  l'iutrépide 
Viab. 

L'orateur  (  en  s'adrcflant  aux  jeunes  citoyens  et 
citoyennes  qui  entourent  les  buflcs  )  dit  : 

Et  vons,  qui  tenez  à  ces  jeunes  héros  par  le  double 
lien  de  l'âge  et  de  la  fraiernité  ,  Barra  et  Viala  vous 
ont  lailTé  un  grand  exemple  à  fulvre  ;  vous  vous 
rendrez  dignes  d'eux  par  la  pratique  de  toutes'  les 
vertus  ;  chaqtie  jour  de  votre  vie  \ous  aurez  les  yeux 
fixés  fur  le  Panthéon  ,  où  leur  ame  repofe  ;  et  fi  de 
nouvelles  circonfiances  ne  vous  offrent  pas  les  méanes 
occafions  ,  facljcz  ,  pour  ne  l'oublier  jamais ,  qu'on 
peut  l'obtenir  de  plus  d'une  manière. 

Citoyens  rcpréfcmans ,  au  lever  de  l'auiore,  nous 
nous  Ibmmcs  rendus  au  fommct  de  la  montagne 
f:»iute  ;  et  U  ,  après  avoir  adrelfc  nos  vçeux  à  l'Eternel , 
nos  jeunes  citoyennes  ,  en  cltautant  vos  glorictix 
travaux  ,  les  victoires  des  défcnfcurs  de  la  Patrie  ,  fes 
vertus  que  vous  avez  mifes  à  l'ordre  du  jour  ,  et  que 
nous  mettrons  en  pratique  ,  fe  font  occupées  en  même 
tcms  à  cueillir  ces  fleurs  ,  dans  l'intention  de  vous  en 
fiire  hommage. 

C'cll  la  beauté  vertueufe  et  modefle  qui  vous  les 
offre,  dai'^nez  les  accepter;  daignez  jetei  un  regard 
fivorable  liir  ces  jeunes  citoyennes  qi.i  font  auffi 
l'cfpérance  de  la  Patrie.  Bientôt  époulcs  et  mères  , 
elles  vous  promettent  de  graver  dans  le  cœur  de 
leurs  jeunes  nourrilfons  l'a-nour  facré  de  la  liberté 
et  une  lialne  implacable  pour  la  tyrannie,  de  les 
élever  dans  l'anfléiité  des  vertus  républicaines  ,  de 
les  pénétrer  de  toute  l'étendue  de  leurs  obligations 
envers  notre  racre  commune  et  de  la  fainteté  de 
leurs  devoirs:  trop  heiireufes,  fi  pour  prix  de  leurs 
tendres  foins,  elles  pouvaient  un  jour  les  voir  pla- 
cés à  côté    de  Barra  et  du    jeune  Viala. 

Vous  apprendrez  fans  doute  avec  intérêt  qu'un 
ciioycn  de  cette  ,  Commune,  placé  aux  frontières  , 
n'ayanr  pas  rempli  fes  devoirs,  fon  père  ayant  ap- i 
pris  fon  délit  er  la  punition  qui  en  avait  été  la 
fnlte  ,  a  été  prendre  fa  place.  Nous  profitons  en 
même  tems  de  cette  occafion  pour  vous  offrir  un 
échantillon  dn  falpêtre  que  nos  citoyens  cxnt  arra- 
ché aux  etïtraillcî  de  la  Terre  ,  et  qu'ils  ont  porté 
au   dépôt  général. 

Vive  la  Repul'liqt{r  !  vive  U  Co'.-cmtion  notiiuale  ! 
etpérijfct  tous  les  traîtres  ! 

Charlier,  Les  citoyens  qui  font  à  la  barre  voits 
offrent  le  fimulacre  de  deux  jeunes  martyrs  de  la 
liberté.  A  côté  du  préfident,  vous  voyez  les  images 
vivantes  de  l'un  de  ces-héros.  Qjielle  leçoupour  tous 
les  Franç.iis  !  (  On  applaudit.  )  quel  fpectacle  atteu- 
diiffant  pour  nous  !  (Mouveaux  jpplaudiffemens.  )  Je 
demande  que  le  procès-wjrhal  faife  mention  de  cette 
Icene  touchante  ,  et  que  le  difi:ours  de  la  fociété  po- 
pulaire de  Sceaux  et  la  réponie  du  préfident  foient 
inférés  au  Bulletin. 

Richard.  ]i:  demande  que  Te  procès-verbal  foit  en- 


voyé aux  armée».  Tons  les  jours  rous  -voyons  le 
p-arallele  des  foldats  républic-^ins  mourant  pour  U 
Patrie,  avec  les  fatellites  des  defpotcs  mourant  pour 
leur  abominable  caufe.  Ces  derniers,  en  pcriiîant, 
mandili'ent  les  tyrans  qui  les  ont  envoyés  eombattre 
les  hcvos  de  la  Ubcrté  ;  tandis  que  ceux-ci  evplrent 
en  bcniffant  la  République,  et  en  fi  frli.-liaut  de 
vcrfer  leur  fang  pour  elle.   (  On  applaudit.  ) 

Ces  propofitions  font  adoptées. 

La  Conventi(5n  décret^  qu'il  en  fera  fait  raentioa 
au  pioeès-verb-il  en  ces  termes  : 

71  'l-a  GoTBmune  de  Sceaux  prtrci-'fe  à  la  Conven- 
tion nan'onale  les  bufles  d<-ç  j-;u-ies  héros  Eavra  et 
Viala  ,  morts  pour  la  Pairie  ,  fcr.  Elle  préfente  la 
mère  dn  jeune  Barra,  fa  fœur  et  fon  frtre.  Sur  la. 
propofition  d'un  membre  ,  la  Convention  décrète  que 
ia  famille  du  jeiuie  Barra  recevra  l'actolade  frater- 
nelle dn  préfident,  et  fera  placée  à  fes, côtes.  Ce  dé- 
cret efl  exécuté  au  milieu  des  plus  vifs  applaiidiffc- 
mens.  U  eft  décrété  en  outre  qu'cxtr.'iit  du  procès- 
verbal  de  ce  jour  fera  expédié  à  la  mère  du  jeune 
Barra  et  à  la  famille  de  Viala  ;  qu'il  fera  auffi  ea- 
voyé  aux  armées  de  la  République. 

La  fcanee  eft  levée  à  3  heures. 


iY.  ff.  Da-3s  la  féance  du  II,  Barere  a  fait  lec- 
ture d'une  lettre  du  général  Dng»>nmier;  elle  an-' 
nonce  q-ue  le  borabardemcnt  devant  1.-  fort  Saint- 
Elmc  ,  fe  continue  toujours  avec  la  plus  grande 
actii'ité.  Les  ennemis  ,  dans  une  forlle  qu'ils  ont 
faite,     ont  été  tepouflés  avec  perte. 


SPECTACLES. 

Opéra  national.  Anj.  Hùrati-'rs  Codés  ^  Ci^pira.  ,  et 
Orphée  ,   opj  en  3  actes ,   term.  par  un  divcrtiiftmcnt. 

Théâtre  de  l'Opéra  Coiu.- National  ,  rue  Tavart. 
Mi'ido'e  et  l'hrofme,  com..En  3  actes,  mêlée  d'ariettes, 
ei  Maral  dniis  lejoulerrain    ou  la  Jeurnée  du    10  aoil. 

Théâtre  de  la  République  ,  rne  de  la  Loi, 
La  4'  repr.  des  Mœurs  de  fanciin  régime  ou  h  s  Mœurs  dit 
liberlinnj-e  ,  drame  en  5  actes  ,    et  Crijpin  Médtdn. 

Théâtre  de    la  rue    Peydcavi.    La   Paprffe  Jea:ines 
rOJîatr  de  fortune  ,   et  U  Pcmille  indigente. 
Dem.  Luaa'iska. 
En  atteitd,   la   I"'    de  VApolliéiife  du  jeune  Barra» 

Théâtre  national  ,  rue  de  In  Loi  et  de  Lou^ois. 
Relâche  néceffiié  par  des  cîiani^cmens. 

Théâtre  de  la  Montagne  ,  au  Jardin  de  l'E-alité. 
Relâche. 

Thc'àtie  des  Sass  -  Culottes  ,  ci-devant  Molière. 
Auj.  rcliuhe. 

Théâtre  lyriqtte  des  Aiiiis  de  la  Patrie  ,  ci-devant 
de  la  rue  de  Lonvois.  Relâche. 

Dem.  LiHre  el  Zul'i'i ,  op.  en  3  actes 

En  attend,  la  i"^"  repr.  du  Mariage  civique,  et 
Claudine  ou  le  Piltt    Co.umijfi.innaire. 

Théâtre  du  Vaudcvillf.  Auj.  la  H  uavr-he  frrée , 
fviv.  de  Gi'Ies  GeiTg.j  f(  Ailequin  Fill.,  petite  parodie 
de  la  Grsndc-Bretagne  ,    en  3  actes. 

Dem.  l.]  JVonrrice  répultliLaine. 

Théâtre  de  la  Citc-'-'ariétcs.  L'Orphelin ,  comédie; 
les  Dragons  et  les  BènédicliniS ,  et  les  Diagons  ta  t^ij» 
tonnement. 

Théâtre  du  Lycée  des  Arts ,  au  Jrirdin  de  l'Egalité, 
Apiilhi.  au  L/c-e  des  A  Is  on  /.■  T: iamphc  dès  Arts 
uiles ,  pièce  allégorique  ,  mêlée  dechan;s  et  de  danfes  ; 
prée.  des  C'tjfUàns  a^x  Frontières ,  pantom.  en  3  actes. 

Inceffnm.  /i  I.ibirté  desMeg'es  ou  Ilsjonl  lib  es  enjin ; 
le  Filet  patriotique. 

Théâtre  du  Panthéon  ,   à  l'Eflrapadc.   Rihid.e. 

Aniphithéltre  d'Afiley  ,  fanxbourg  du  Temple. 
Auj.  à  cinq  heures  et  demie  précifes  ,  le  citoycù 
Franconi  ,  avec  fes  élevés  et  fes  enfans  ,  continuer» 
fes  exercices  d'équitation  et  d'émulation  ,  tour  de 
Biancge,  danfc  fur  fes  chevaux,  avec  plufieurs  fesnei 
et  entractes  amufiius. 

II  donne  fes  leçons  d'équitation  et  de  voltige  tons 
les  matins  pour  l'un  «t   lautrc    fcxe.     , 


Paitmens  à  la  trésertrie  nationale. 

Huit  mois  21  jours   de  l'année   lygS  ,    (  vieux  flylc.  )      ' 
Pci(r  les   rentes  viagrtes  ,   toutes   lettres^ 


L*Aboimement  poux  l*  Monîtelir  fe  fRit  à  Paris , 

Jkars.  Le  prix  tft ,  pnur  l'aris,  ils   iS  liv.  pour  troi: 

pour  Tannce ,  franc  de  poit.   L'on  ne  s':itinnnc  „ii'a 


i'oia  de  chirstr  les  lettrc:i 

Tonte  o'pcce  d'Avts  ,  .^ 

th  lent  ptttie.  Le  prix  de 

Il  faii.  s'ailreain-  pour  4 


I  roilevine  ,  n*  18.  Il  faut  adTeîTer  les  lettres  c 
,  36  liv.  pour  ftx  mois  ,  ,  et  72  iiv.  .pour  l'année 
menceiuont  lie  obaque  mois.  Ou  foufcrit  aufli  ch( 


m  rtnîeruienl  des  afpigqats  ,  et  d'en  affranchir  auUi  le  port. 

inonrcs  ,  fiiémoirc.i  ,  Opinions  politiques  et  autves  o'DJers  .  pe 
'infîilion  e«<tc  26r.  par  lisne  ,  lî5  liv.  par  cnloiin;- ,  t-t  75 
t  objet  ,  <t  pour  tout  ç<  qui  Concerne  U  riéi'.attion  de  la  Feuil 


1  ar;rent  ,  franc  de  port,  au  citoyr 
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il-feniHe   n.èiiie  formai   que  le  Monitci 
du  matin  jiifqu'i  ncjjl  lieufcs    ilu  foir, 
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GAZETTE    NATIONALE,   ou  LE    MONITEUR    UNIVERSEL* 


î\o253.   Tiidi  ,    i3  Prairial,  l'an  '2  de  la Répubiique Française  ,  une  clindivuiùlc  (d.  x'-'juin  1794  ,  vieux  st.] 


CONVENTION    NATIONALE. 

Fiésiatnce  de.  l'ritur  ,  de  la  Côled'er. 


SEANCE    DU     II    .ÏRAiaiAL. 

Vouiland  occupe  le  fauteuil. 

La  Sectmn  Lepellftier  le  prclcme  i  la  Convention 
jour  lui  exprimer  la  leconuailTiince  et  ion  dévoû- 
mcQC. 

L'ortleur.  Citoyens  repréfentans ,  c'cll  dans  notr* 
Section  qu'un  crime  alheu;:  a  i.iIIH  éi;»-  canfommé 
fur  un  repréfcntaut  du  Peuple  doiit  l'énergie  révo- 
lutionnaire a  piovoqué  la  haine  de  l'ariftocra»ie  qui 
ita^ueres  dontîuait  parmi  nous.  Ceft  lui  qui  depuis 
1789  l'a  combattue  lans  celTe  ,  et  uous  pcnCons 
qu'elle  était  anéantie  ,  mais  irn  wionflre  était  eiiCOi'e 
caché  d'.'ns  notre  fcin  et  avait  échappé  A  notre  Sur- 
veillance »  à  celte  ruivetllancc  active  qui  déjà  a 
livré  au  glaive  de  la  loi  93  confpirateurs  ;  mais  fi 
nous  avons  eu  le  malheur  d'avoir  paimi  nous  l'in- 
l'âme  Admirai  ,  nous  nousjglorifions  de  polféder  le 
fcrave  Gefiroy  dont  le  trait  héroïque  fera  pour  nous 
le  lignai  d'un  dcvoûmcnt  éternel  à  la  défenfe  de  la 
Teprélcntation  nationale.  Vivt  la  République  '.  (  Ou 
applaudit.  ) 

Le  ptijident  à  U  dépuiilion.  C'ell  dans  votre  Sec- 
lion  qu'avait  établi  lou  repaire  le  tigre  altéré  dir 
Jau!>  delà  repiérentation nationale  ,  qui  voulait  enlever 
»u  Peuple  Français  deux  de  fcs  plus  intrépides  man- 
dataires. 

Vous  rougiffcz  d'avoir  donné  afile  ,  fans  le  favoir  , 
i  ce  monftre  ,  l'opprobre  même  du  parti  qui  lui  a 
mis   le   poignard  à   la   main. 

Votre  Section,  Citoy&ns ,  je  dois  vous  le  dire  au 
nom  dn  Peuple  et  avec  toute  la  franchife  lépabli- 
caiae-;  oui  ,  votre  Section  obligée  deux  fois  de 
changer  de  dénomination,  a  été  trop  fûuvent  éga- 
rée dans  le -conrs  des  diveifes  crlfes  de  la  révolution. 
Flufieurs  de  vos  concitoyens ,  vous  le  favez  ,  appelés 
à  l'honneur  de  fniveiller  la  choie  publique  et  de  la 
défendre  par  la  force  des  armes  (jui  leur  étaient 
confiées  ,  n'ont  pas  toujours  été  à  la  hauteur  de  leurs 
auguftes  fonctions.  Ils  ont'  trop  fouvent ,  et  je  n'en 
jappclUrai  point  les  époques  ,  ils  ont  trop  iouvtnt 
trompé  l'efpoir  des  bons  citoyens,  il  les  ont  com- 
laltus  lorfque  ces  bons  citoyens  combattaient  eux- 
nicnies  1«  defpôtifme.  Mais  éloignons  dus  fauvcuirs 
âocloureux  qu*  >  dans  ce  racment  où  la  vertu  a  <^ié 
TOÎfe  à  l'or'dre  du  Jour,  ne  nous  Tappelleraicut  que 
des  crimes-;  ces  crimes,  nous  aimons  i  le  croira, 
firent  l'ouvrage  de»  TafSns  ,  des  Bcrards  et  de  cette 
iorde  de  fcélérats  qui  iufelWient  votre  Section  et 
Bont  vous  eufliez  dû  toujours  vous  méfier.  Lc'glaive 
de  la  loi  en  a  faitjuflice,  ils  ont  vécu,  et  vous  avez 
iàuï  doute,  avec  toute  la  Republique,  applaudi  à 
leur  juUe  châtiment.- 

Les  lentimeus  que  vous  venci  d'exprimer  au  nom 
de  iousles  citoyens  de  U  Section  dont  vous  êtes  l'or- 
gane ,  font  un  lûr.  garant  i  la  Convention  nationale 
que  vous  n  abaudonucrez  plus  dans  aucuue  cireonf- 
unce  les  principes  qu'elle  profcffe ,  ni  la  caul'e  du 
Peuple,  pour  laquelle  il  n'efi  aucun  de  nous  qui  ne 
foil  dlfpolc  à  braver  tous  les  périls  ,  et  i  vcrfer  s'il  le 
tant,  jufqu'à  U  dernière  goûte  de  fou  fing. 

,Si  de  perfides  Taflins,  li  de  coupables  Bérards  , 
£  de  lâches  affaffins  ,  tel  que  le  fanguiuairc  l'Admiial , 
ont  trop  loog-tems  fouillé  le  fol  de  votre  Section  , 
il  s'ell  trouvé  dans  ce  jour  ,  qui  devait  être  un  jour 
de  deuil  ,  un  citoyen  imrépidc  ,  le  vertueux  Gelûoy  , 
dont  le  dévoiiment  généreux  ,  qui  excite  partout  la 
reconnailfance  et  l'intérêt,  promet  à  la  reprcfentation 
naiioualc  ,  autant  'd'imitateurs  que  votre  Sectioii 
compte  de  bons  citoyens.  (On  applaudit.) 

L»  Convention  natioriile  reçoit  avec  fatisfaciSon 
l'expreflion  de  vos  fcntimcn».ct  vous  accorde  les  hon- 
aeurSi  de  la  féance. 

La  Convention  ordonne  l'infertion  au  Bulletin,  des 
den  difcours. 

Cariitr.  Je  viens  ippcler  votre  indignation  Tur 
irojs  jagetnens  rendus  par  le  tribnnai  du  départe- 
ment du  Gaaul,  Irfqueli  condamnent  â  U  peine 
Ja  plas  légère  trois  conlplraneurs  déciùés  ,  et  i  une 
peine  plu>  forte  un  des  meilleurs  patriotes  de  mon 
dépailcuicut. 

Le  prcmtra  de  cet  jugement  condamne  feulement 
i  U  détention  pendant  la  guêtre,  et  à  la  dépona- 
lion  aprc»  U  paix,  un  arillocrate  dont  il  exîfta-.t, 
eutre  let  mains  des  patriote»  ,  des  corrcfpoudauces 
criminelles  avec  les  émigrés  ,  correlpoudances  qui 
ont  été  repréfentées  et  produites  au  procès. 

Le  fécond  Jug-.mcut  a  été  rendu  .contre  un  ci- 
devant  marquis  de  la  Pachevillc  qui  écrivait  une 
leitie,  exidante  au  procès ,  par  laquelle  il  dédirait 
^uc  fi  les  paillotes  le  préléntaient  à  Ion  château  ,  il 
Itiait  écorcher  le  premier  qu'on  pourrait  (aifir  ,  rem- 
plitali  fa  peau  de  paille,  et  le  iufpendiait  i  la  gi- 
louetie  du  château.  Le  juri  a  prononcé  que  U  fait 
n'était  pas  conrianl. 

Le  uvificme  jugement  concerna  uaa  cx-icligicufo  , 


ci-devant  abbcfTç  d'Autillac  ,  çontre-rcvolutionnairc 
s'il  en  fut  jamais,  laific  à  Commuue-Aîriauchle  avec 
une  corre*'poudauce  criminelle  avec  les  éri-»;i^vé5  ;  clic 
était  à  Lyon  pendant  l;i  vc-^oIil-  de  fes  l-.abiivus;  elle 
fut  compril'p  dans  le  décret  qui  les  mettait  hors  la 
loi.  Le  juri  a  déclara  qu'il  n'était  pas  conliaut  tiu'clU- 
fût  complice  de  la  couire-révolution. 

Tant  (le  j u^cmcns  iniques  fe  fuccédant,  le  ciloycn  ' 
Boulier,  patrio:e  tliaud  ,  ferme  et  piou-ncc  ,  do'ut 
les  principes  n'ont  pas,  varié  depuis  le  commence- 
ment de  la  icvolulion,  dénonça  ces  prévartc-ulous 
à  la  focicté  populaire  ,  qui  porta  fa  dénonciation  à 
notre  collègue  Bô  ,  reprefenunt  du  Peuple  dauê  le 
dépaitement  du  Lot.  hô  calla  let  jugemens,  et  fit 
mettre  les  jurés  en  étit  d'arreftation  comnic  des 
contre-révolntionnaiies.  (  Onapylaudit.  )  Mais  qn  ont 
fait  les  a'.illpcrates  du  département  du  Canial  ?  Appre- 
nant que  Bô  allait  fc  rendre  dans  la  Vendée,  ili  ont 
intciue-à  liouticr  un  procès  criminel,  motivé  fur 
ce  que  ce  patriote  ,  commiffaire  du  dilirict  ,  dans  un 
procès-verbal  de  vente  de  biens  nationaux  -,  avait  fait 
des  ratures  ,  et  qu'iHé  trouvait  une  erreur  de  lioliv. 
Le  jury  l'a  condamné  i  di.x  années  de- tcis  ,  après 
avoir  déclaré  cependant  que  Boulier  n'avait  pas  pro- 
fité de    cette   erreur. 

En  effet  ,  comment  pourrait-on  fuppofer  qu'un 
excellent  patriote  ,  qui  a  eu  des  fonimes  immcnfes 
entre  les  mains  ,  qui  a  deux  frères  auUi  bons  répu- 
blicains que  lui  ,  dont  l'un  fort  à  l'armée  des  Pyré- 
nées orientales  ,  et  mérite  l'eltlme  de  Soubiany  , 
comment  pourrait-on  fuppofer,  dis  je  ,  que  ce  pa- 
triote aurait  voulu  faire  tort  à  la  République  d'une 
modique  fomme   de  l5o  livres  ? 

Je  demande  que  les  trois  conlre-xévolutionuaires 
qui  ont  niéiité  de  porter  leur  tête  i  la  place  de 
la  Révolution  ,  loli-nt  traduits  au  tribunal  révolu- 
tionnaire de  Paris  ;  que  les  quatre  jugcmcns' foient 
fufpcndus  ,  que  les  pièces  de  la  procédure  inftruite 
contre  Boulier  foient  apportées  au  Comité  de  fureté 
générale  ,  que  ce  Comité  réuni  à  celui  de  légîjla- 
tion  ,  s'occupe  d'un  moyen  de  l'anculottifer  les  jurys 
qui ,  jufqu'à  préfent,  corapofés  de  citoyan  actifs  ont 
innocroté  les  confpirateurs  ;  enfin  ,  que  le  décret 
foit  porté  dans  le  département  du  Cantal  par  un 
cour'i-er  extraordinaire. 

Ces  propofitions  font  décrétées.  (  On  applaudit.  ) 

Lénaut.  Je  demande  que  la  même  mefure  foit  prife 
contre  le  juré  du  tribunal  du  dépaitemeui  de  l'Ar- 
dêche,  qui  ,  par  trois  fois  différentes  ,  a  renvoyé  des 
confpirateurs  qu'on  foumettait  à  fon  jugement. 

Stvil   -l'ariDuie  la  propofition    de   mon  collègue  , 

et  je   demanac   que    le    Comme    «^    r j    _,.     .     • 

fe  faffc  rendre  compte  des  jugemens  du  tribunal 
de  Privas  ,  qui  a  innocenté  les  trois  quarts  dès 
confpirateurs  du  Midi  ,  complices  du  traître 
Saillant. 

La  propofition  de  Seryeil  eft  décrétée. 

Un  des  fccrétaiies  donne  lecture  du  bulletin  de 
Gcffroy.  (  Ou  applaudit.  ) 

Bulletin    dis    blcjfurrs    'tu    bravf    Geffroy  ,  fenurier. 
Primedi    1 1  praii  ia!. 

Hier  les  picottcmens  et  élancemeits  dans  le  trajet 
des  plaies  ont  été  continués  avec  force,  ainfi  que  le 
fulnlcment  purlforme  ;  la  nuit  dernière  ces  accidens 
ont  augmenté  au  point  qu'il  n'a  pu  trouverun  inftant 
de  fommeil  ;  ce  grand  travail  fait  efpérer  que  lés 
efcarres  ont  accéléré  leur  chute.' Ce  matin  il  y  »  eu 
peu  de  fièvre. 

Signé,  RuFi'N  et  Lecras  ,  officiifs -dt  Janli  de  la 
Section  Lepellclier, 

Carrier  propofe  une  rédaction  de»  troii  décrets 
que  la  Convention  vient  d»  rendre.  Elle  eft  adoptée 
en  ces  termes  : 

La  Convention  nationale  ,  fur  la  propofition  d'un 
membre ,  rcmvoic  aux  Comités  de  fureté  géiiérale 
et  de  légiflation  réuni»  ,  l'examen  des  procès  du 
nommé  Calfes  ,  expert  à  Montfalvie ,  du  nommé 
Lapachevillc  ,  ex-noblc,  de  la  nommée  Naflrac  ,  cx- 
feligîeufe  ,  et  de  celui  du  citoyen  Boulier,  admi- 
ninratcur  du  diftrict  d'AurillaC  ,  jugés  au  tribunal 
criminel  du  département  du  Cantal  ;  ordonne  que 
toutes  les  pièces  des  quitre  procès  feront  incc^ara- 
mrnt  envoyées  auxdils  Comités  pour  en  faire -leur 
rapport  i  ïx  Convention  ;  fufpen4  l'exécution  des 
jujcniCB»  rendus  fur  lefdits  procès. 

Le  préfent  décret  fera  porté  par  un  courier  extra- 
ordinaire. 

■  La  Convention  nationale  ,  fur  la  motion  de  deux 
,de  fes  membres  ,  décrète  que  fon  Con-iité  de  fureté 
générale  fe  fera  rendre  compte  de  tous  les  jugetnens 
rendus  par  le  tribunal  criminel  du  département  de 
l'Ardéchc  ,  contre  tous  li'S  complices  de  Saillant 
fur  le  camp  de  Jalcs  ,  examinera  U  conduite  des 
membres  compofant  le  tribunal  et  le  ju«é  ,  en  rendra 
compte  le  plus  tôt  polGbIe  à  la  Convcmion  nationale. 

La  Convention  nationale  décrète  que  le  Comité  de 
légiflation  fera  Incelfammcnt  un  rapport  fur  une  nour 
velle  organlfatlou  du  juré  ordinifiie. 
I      Oanjou ,  »u  nvm  de  h   CommiJJiiin  des  déjkhii.  Je 


viens  ,  au  nom  de  la  CommiUion  des  dépêches ,  vous 
prélculer  l'analyfc  fuccinctc  des  objets  qu'ctnbratre  U 
correipondance    de  ce  jour. 

Elli    e(l    principalement    cotnpofée    d-'adrelTea    de 
féllcitatiou    iur  l'heurculc    découverte   des     conjura-^ 
lions    qui  menaçaient    naguétos    la   liberté ,  et  fur   la 
punition    des    conlpirateurs    qui    voulaient   ravir    au 
Peuple    le  fruit    de    cinq  années  de  travaux  glorieux  , 


pour     affou.-ir   leur     inlainc   ambition;    e'cil   furtous. 

du 

citations,    parce    que   c'c(\-li  qu'eft  le  Peuple  au  pre- 


:lt   lurtous. 
du    lein   des   focictéi  p-opulaires  que  fortenl  cesiéli- 


liaires  qui 
li  qu'efti 
ujicr    élément;  il    en   eft   une    marquée  par    un    trait 
heureux  ,     qui  peint  eu  peu   de    mots    la    Gmplicité 
patiiarchale  des   bons  habltans   de  U  campagne  : 

n  La  commune  de  Morlans  ,  Balfes-Pyrénées,  votit 
dit  :  I)  après  un  orage,  le  bon  cultivaieuridfitc  le  s  moi  f- 
lons  ,  et  quand  elles  ont  été  relj)ectces ,  il  bénit 
la  Providence  :  à  peine  la  tempête  des  conjuration» 
a-t-elle  été  appaifé»  ,  que  nos  regards  inquiets  fit 
lout  tournés  vers  la  Convention,  et  quand  ils  oac 
aperçu  la  liberté  triomphante  et  raffermie  par  le 
fuppllcc  des  plus  dangereux  confp'uatcurs  ,  nous 
avons  remercié  l'Etre  fuprêmc  ,  et  nous  venons  vou» 
conjurer  d'affurer  le  bonhenr  du  Peuple;-  de  long- 
tems  il  ne  peut  être  confié  i  l'inexpérience  dénoua 
VKrux  repréléutans. 

La  Commune  d'Areey  ,  département  du  Doubt , 
fe  fau  un  julle  roéiitc  à  vos  yeux  de  ce  que  ,  malgré 
le  relrauehernent  de  fcs  bras  enlevés  pour  la  défenfe 
de  la  Patrie  ,  elle  a  femé  uu  quart  de  terre  de  pli». 
que  l'an  paiTé  ;  elle,  défiche  tous  les  jours,  et  la 
Nature  l'a  récompenfce  de  fes  foins  avec  ufure  ;  ilt 
lenient  ,  ces  paifibles  campagnards,  qti'il  eft  bleu 
plus  d'une  manière  de  fervir  fon  pays  et  de  lui  être 
utile. 

Ce  ne  font  pas  feulement  des  fociétés  populaires, 
des-  autorités  conllituées  qui  paient  à  vos  travaux  le 
tribut  d'éloges  qu'ils  mcritent  ,  des  citoyens  par- 
tagent ces  feiltimcns  ,  et  vous  en  préfeiitent  l'ex» 
prcliion. 

Les  écoliers  da  feco.id  degré  d'înflruction  de  Com» 
dat-la-Moutagntf  rivalifent  de  zèle  à  cet  égard  ,  ec 
vous  demandent  les  buftes  de  Marat  et  de  Lepel* 
tctier,  pour  en  recevoir  à  tous  les  inllans  des  Icjoni 
de  vertu  et  de   courage.     ■ 

Les  dons  civiques  font  toujours  abondans  ;  (i  des 
Communes  en  offrent  pour  les  befoius  de  leur» 
Ireres  d'armes  ,  ceux-ci  retranchent  fur  leurs  con-» 
lommaiions  ;  et  d'autres ,  comme  les  canonniert  eu 
garnifon  au  Havre  ,  offrent  une  journée  de  leur  psia 
pour  contribuer  â  la  conftruction  d'une   frégate. 

La  reuiife  des  décorations  imaginées  par  le  defpo- 
tifme    pour  honorer  le    courage  ,    et    qui  en  étaient 

fes,  en  augmentant  les  reffources  déjà  unmcnfes'di 
la  République  ,  anéantiffeut  fucceflivement  ce  double 
faoaiifme. 

Chaque  jour  offre  la  nouvelle  preuve  de  l'ardeuï 
avec  laquelle  les  biens  des  émigrés  s'achètent  ,  et 
cette  difpoCtioo  n'eft  pas  propre  à  conferver  à  cea 
traîtres  le  peu  d'efpolr  qu'ils  pouvaient  encore  avoir 
fur  les  affaffiuats  médités  par  les  tyrans;  ces  atten* 
tats  horribles  ont  excité  partout  l'horreur  et  i'inUi» 
gnation. 

Ces  fentimens  refpirent  dans  deux  Adreffej ,  Ttin» 
de  la  fociété  populaire  de  Beauvais  ,  et  l'autre  de» 
adminiftrateurs  du  département  de  l'Oife  -,  leur  in- 
térêt a  été  d'autant  plus  vif,  que  l'un  des  deux  repréfen- 
tans a  lalffé  dans  ce  département  un  fouvenir  toujour» 
préfent  de  laniiflion  qu'il  y  a  exercée  l'année  dernière; 
partout  la  haine  de  la  lyrannia  donne  de  l'activité  aux 
répnblicaîn's* 

A  Yvoi-le-Pré  ,  go.ooo  boulets  fortent  chaque  moù 
de  leurs  fourneaux  et  de  leurs  mains. 

A  Beauvais,  où  les  teires  font  peu  falpêtrées ,  le 
directeur  de  la  fabrication  en  promet  fous  peu  trente- 
milliers. 

Un  jeune  homme  de  l5  ans  a  offert  à  la  foeiéti 
populaire  un  pain  de  falpêtre  fabriqué  par  fes  maÏB» 
républieainet. 

Enfin,  quelques  fcélérats  gliSes  d»ns  nos  arniée»^ 
après  avoir  cux-mêinea  porté  les  -armes  contre  leut 
Patiie  ,  ont  payé  de  Uurs  têtes-  leurs  complot»  et 
leurs  forfaits  ;  punition  jufte  ,  que  les  autres  éprou- 
veront par  les  remords  cnifans  qui  Ici  poiu-fuivreat 
fans  ceffc. 

On  lit  les  lettres  fuivames  : 

Lt  général  commaniianl  en  chef  la  l5«  divijon ,  au  tiioyeit 
prifidenl  de  la   Convention   nationale.  —  Rouen  ,    »* 
f'tarlier  général,  le  7  prairial ,  [l'an  a  de  la  Républifut 
'  une  et  indivifible. 

Citoyen  préfident ,  je  te  fais  part  d'un  Irait  de  bra- 
voure des  Républicaiut  Français ,  et  4'un  de  la  lâcbctA 
et  de  la  fcéléralcffe  des  Anglais. 

Un  convoi  de  quatr?  bâtiment  de  tranfport,  effiorté 
par  deux  avifos  fortis  du  port  d«  Dieppe  l,e  3  prairial, 
le  réunit  i  un  autre  petit  convoi  forti  de  Boulogne, 
faifa;nt  roule  pour  le  Havre-,  ce  convoi  cta^t  «fcotti 
par  deux  carcaffieres. 

A  la  pointe  iu  jour,  A  la  faveur  d'une  Drnme-lrtt- 
cpailfe,  une  frégate  anglaHc  de  36  canons  l'eft  appro- 
chée fort  prêt  de  tnotie  convoi ,  et  a  effayé  de  f»ir* 
quclijucs  prifes.  Comm»  cUe  «yait  touU»  iie»  V«II(* 
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s'acl\e»e  „  iio'Ti*  -[portons  notre  attention  fur  la  par- 
tie iiitellcciucUe  i  U[;uetie  il  doit  noas  conduire, 
ei  nous  pouvovis  dès  à  prcfent  vo»s  fbiinadttre  le 
r.lau  général  t\'j  ctide  complet  des  lois. 

Parnii  les  .(ufférens  claiûmcns  de  lois  ,  cetni-là 
nous  a  pp.rii  préférable  ,  qui  les  difpofc  dans  l'or- 
dic  le  pin,  capable  de  les  fiire  mieux  connaître  et 
k  ccii.n  r,;/i  doivent  les  ex.ccuiL-i  ,  et  à  ceux  qui  doi- 
vent les'fjirc  cxéctiter.  ; 

Plci:/s  de    cette    idée  ,    nous    vous     propofons    de 
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calfa  le   mât   du   pavillon   atigUis  ,  et  le  fit    tomber  à 

."■UGeurs  coup»  (le  carcaffieres  ont  porte^fur  la 
frécateetroujendommasée.  Les  Anglais ,  suffi  lâches 
que  rcélérat«,  ont  refufé  de  continuer  le  combat  et 
fc  font  fauves  i  toutes  voiles.  Deux  petiis  médians 
botcaux  ,  armés  chacun  de  trois  canon»  ,  ont  l.m  Imr 
une  fiéiiatc  .int-laife  de  30  can«ns  ,  ils  lui  ont  donne 
la.  cliafie  pend^mt  trois  lieues  ;  n'ayant  pas  allez  de 
Toilo»  ,  Us  ont  é'é  obligés  de  l'abandonner  ,  et  notre 
«onvoi  a  coutii.ué  fain  et  fauf  fa  route  pour  le 
de     vivent    la    Réjniilijue    et    U 
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Maaiagnc  ! 

Salut  tt  fraternité. 

Si^t.é  Bealfoet  ,  ^eiiéral-commandinl  tncliejde 
:  la   i5«   dw.fi.n. 

la  Commune  d'Arthe^  ,  département  des  KalTes- 
Py'rérces,  annonce  qu'elle  a  expédié  2J  quinl.iu:; 
àe  viande  falce  pour  raDprovifionncmenl  de  J'aiis  , 
et  qu'elle  a  anrellé  au  rep.éfcntant  du  Peuple,  a 
EayoEiie,  5,33o  livres  pour  la  conftruction  dune 
frégate. 

.  Le  citoyen  Foitin  fait  hommage  du  bufle  d'inî 
Rotiiaiu  célèbre  par  Ion  amour  pour  la  vertu  ,  fa 
haine  contre  U  tyiannie  ,  et  fou  relpect  pour  les 
lois. 

La  q«  compagnie  des  canonnlers  nationaux  ,  en 
détachement  dans  la  Commune  du  Hâvre-Marat  , 
offre  une  journée  de  paye  pour  la  coufiruciion  d  une 
frégate. 

Colombel  fait  rendre  deu^t  décrets  ;  l'un  accorde 
nu  fecours  provifoire  de  jco  liv.  à  U  veuve  Nogier, 
dout  le  mari,  officier  de  fanté  à  l'bôpual  dt  Soil- 
ïons,  eft  mort  A  fon  pofte. 

L'autre  dc-'e   «ne   femme   de  100  Iiv.  i  chacun 
f  ères  Lrhi.au  .   fervaiù  avant    d'avoir  atteint 


La    Convention  nationale    décrète  .l'impreffion  a 

ifcriion  au  Bulletin. 

Ce  proiet   de  décret  efl  adopté. 

Hnullinn.    A   l'ÉDOiiuc    de    la    réb 
ppclé 


Montbi 
pi«jcts 


1.    A    1  epoqi. 
j-dcvant  Lyon.,    ii   le    t: 
"on    de    mauviiîs  cuoyens 
oFiIrcrcvolutionnalies  dt 
eiîirîvent   en    contrc-ré 


ion  de  la  ville 
luvï  duis  celle  de 
qui  fécondèrent  les 
i'récy  et  des  Lyon- 
'oluîion    et    en    ré- 


l'àge  prefcrit  pour  la  réquîtition  dans  le  I"  bataïUon 
de  la  Section  de  la  Réunion.  Ces  deux  jeunes 
Républicains  ent  fouvent  été  expofés  au  fer  ^  des 
poiTravoIr'refùfc  de  crier  ;'ii.<-  Uroi.  Ces  jeunes  gens 
vontètrc  employés  daus  les  fabriques  d'armes  d'Autun. 

La  fociété  populaire  de  Mdun  fait  connaître  le 
fait  "fuivant. 

Qitatre  enfans  paffent  par  Melun  pour  fe  rendre  à 
Dunkerque  en  qualité  de  moulfes.  L'un  d'eux  neuve 
fui  la  grande  route  ime  moutre  d'or  enrichie  de  dja- 
maas  ;  il  en  fait  part  à  fes  conipannons ,  et  tous 
B«stre  prennent ,  fans  héfiter,  la  réfolution  de  rendre 
«6  bijou  à  celui  qui  fera  reconnu  être  fon  proptic- 
taire.  Il  fe  prélcnie.  Ils  lui  remettent  la  montre  ,  et 
refufent  l'affignat  de  5o  livres  qui  leur  fut  offert  à 
titre  de.  récompenlc. 

Coitlhim,  m  non  de  !.i  C rmn'-Jfwn  du  rccenfemaU  el 
de  U  rédaction  complette  dts  lois.  La  Commiffion  que 
la.  Convention  nationale  a  créée  pour  le  retenfcmcnt 
<t  la  rédaction  complette  des  lois  ,  s'ell  octupée 
auflitôt  après  fa  formation  de  la  tâche  importante 
^ui   lui  a  été  impofée. 

Dès  les  premiers  pas  elle  a  reconnu  que  fes  tra- 
vaux feraient  iuamejifes  ;  mais  l'amour  du  bien 
jjublic  fouticnt  fon  courage  ;  et  déjà  elle  a  vaincu 
les  obfiacles  qui  fcaiblaient  devoir  retarder  la  rapi- 
•^ité  de   fa  marche. 

Plus  de  dix  miUo  décrets  ont  été  rendus  par  les 
trois  Affemblées.  Il  a  fallu  avant  tout  s'aCfurer  qu'au- 
ct^ades  décrets  de  cette  vafle  coUectiou  n'échappe- 
rait à  nos  retherches  ;  il  a  Fallu  les  ranger  dans  un 
ordre  qui  nous  permît  d'en  rapprocher  les  difpo- 
£tions. 

Ce  premier  travail  efl  en  pleine  activité  ;' des 
«itoyeas  i  qui  ces  opérations  font  familières  forment 
fous  nos  yeivx  et  fous  notre  direction  la  collection 
la  plus  compleue  des  lois.  Des  émarjemens  indi- 
quent la  matière  à  laquelle  chaque  tilIpoGtion  \fe 
rapporte.  Les  articles  qui  fe  rapp«rt.^nt  à  des  ma- 
tières différentes  font  copiés  oi»  collationués  exacte- 
ment ;  les  copies  ,  on  les  clalTe  ,  et  il  eu  rélulit-ra 
ûue  première  dliiribu'ion  des  décrets  par  ordre  de 
matières. 

D'uii  outre  côté  ,  l'on  dreffe  des  tables  chrono- 
ïcgiqtK.s  qui  reproduifent  la  collection  des  décret.^ 
par  oidre  de  date  et  par  aifcmblécs  ,  forme  l'ou< 
iaquelle  il  efl  égalersciit  necsliaire  d  cnviiàger  Ls 
lois. 

^ualqn'étendu  que  Toit  ce  travail  indifpenfable  , 
a  'l's  lommcsnou  -mêmes  étonnes  de  la  lélérîté  avec 
L  iUv..|'c  il  s'cxtcMc,  nous  coioptriis  déjà  2,000 
décrets  réunis  ,    eniaip^cs  ,    et  en  ]iartii:   cop.cs. 

Au  futpliis  ,   et  tanckts  que    ce  travail  préparatoire 


nifctit  le  (Touverurmeut  ve 

facilemetù  rc-uriies  dans  un  même  code.  Les  autres 
lois  feraient  difiribuées  en  autant  de  codes  diijércns 
que  les  attribntlons  données  aux  douze  Commifijons 
executives  et  aux  éiabiilTemens  de  finances  ,  qui  en 
font  en  quelque  forte  indépendans  ,  comme-la  tré- 
forcrlc  nationale,  1(»  bureau  de'  comptabilité  et  la 
liquidation  générale. 

Nous  crovous  devoir  préférer  le  clalfement  par 
codes  féparés  i  celui  qui  ferait  du  code  des  lois  un 
ouvrage  fuivi ,  tt  dont  les  diverfes  parties  feiaient 
inféparabics. 

L'on  trouve  dans  cette  méthode  que  nouS  propo- 
fons tons  les  avantages  que  l'autre  plan  peut  (iSfiir, 
tt  des  avantages  qu'-il  n'oKie  pa<. 

L'enfeiiible  du  code  complet  dis  lois  ferait  con- 
fcrvé  avec  autant  d'exactitude  que  s'il  cta^t  rédige 
en  un  feul  ouvrage;  car  les  codes  partieulitrs  fe- 
ront difpofés  dans  un  tel  ordre  ,  qu'on  en  fera 
facilement  un  tout  ,  eu  les  pla^  mt  dans  le  plan 
général  du  code  complet.  Ko..»  vous  loumcitrons 
bientôt  les  dévcloppemens  de  ce  pUu  géuér;il  ,  qui 
fera  propofi  à  toutes  les  parties  enfcmbic  .m 
befoin. 

Cette  divifion  en  codes  particuliers  ,  nous  per- 
mettra aaffi  de  vous  ofîrlr  plus  tôt  le  fruit  de  nos 
trav:iux  ,  et  ce  n'efi  pas  un  petit  avantage  ,  que  de 
hâter  le  moment  o»  le  Peuple  jouira  du  hi'nla''  d'une 
légiflailon  complette  ,  balée  fur  des  principes  répu- 
blicains. 

Mais  nous  devons  vous  faire  ici  une  obfervation 
efTcniielIc  que  l'examen  approfondi  qtic  nous  avoivs 
fait  des  lois  et  des  dirpftfitions  répulacs  telles,^  qui 
ont  été  fulvies  julqu".*!  préleut  ,  nous  a  fait  naître; 
c'eft  qu'il  cxifle  dans  le  plus  giand  nombre  de  ces 
lois  ou  difpolltions  ,  une  teiutc  dégoûtante  de  roya- 
Kimc  qu'il  faut  fe  preffcr  d'effacer  ,  et  que  d'ailleurs, 
dans  celles  de  ces  difpofitions  qui  font  fufcc-p cibles 
d'être  confervées  en  tout  ou  ca  partie  ,  il  n  v  a  en- 
core ni  enferable  ni  harmonie  ;  cnforte  que  ,  fi  l'on 
veut  faire  un  travail  digne  de  U  Convention  nationale  , 
et  offrir  au  Peuple  frauçais  un  codede  légillaiion  achevé 
fur  lequel  il  Duitfe  alfcoir  fon  bonheur,.  '•  "-.'-■■•  ry^ 
~\io?..'.  a'jaittmijier  .■claircret  rédiger  mieux  les 
décrets  des  trois  Alfemblées  nationales  ,  il  faut  tout 
à  fait  complellèr  et  petfectlouner  généralemeni  la 
léginatloû. 

Vos  divers  Comités  pourront  chacun  ,  dans  la  partie 
fait  la   matière  de  fes  travaux  ,    s'occuper  de  cet 


T" 


e  part   à  la  ComniilEoii   de 
notas  aideront  de  leurs   lu- 


objet  important  ,  et  la 
leurs  vues, 

Les  citoyens  éclairci 
mieres ,  les  fonctionnaires  publics  payeront  à  leur 
Patrie  le  tribut  de  leurs  obfcrvations  ,  et  du  milieu 
de  cette  collaboration,  vous  verre/,  bientôt  s'élever 
avec  nîajcflé  l'édifice  d'une  légillalion  uniforme  et 
placée  fur  fes  véiitables  bafes.  Au  relie  ,  pour  que 
le  gouvernement  fe  trouve  daus  la  légitlaiion  ,  la 
GommiiTion  fe  concertera  avec  le  Comiié  de  falut 
public  dans  la  rédaction  et  la  prél'entation  de  les 
travaux. 

Qjielque  vafte  que  vous  paraiSe  l'ouvrage  dont  j'.ii 
annoncé  le  plan,  compte/,  que  cet  efprit  révolution- 
naire   qui    précipita    les    évéucmens  vers  le    bonheur 


dn  Peuple  ,    en 


rque 


le    ternie 


des  bons  citoyens  ;   comptez 
itle  et   fur  notre    dévoûmem 


onjptez  fuv  le  conco 
un  peu  aulli  fur  uotr 
à  la  félicjté  nationale. 

Nous  vous  propofbnï  le  dc-cret  fuivant  t 

la  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  fa  CommiflTiou  du  rccenferaent  et  de  la 
rédaction  complette  des  lois,    décrète: 

Art.  1''.  La  Convention  nationale  autorife  le 
plan  de  travail  arrêté  par  la  Commiffion  du  recen- 
leinent  et  de  la  rédaction  complette  des  lois  et  les 
mefares  d'exécuiiop  qu'elle  a  prîtes. 

II.  Le  code  complet  des  lois  fera  divifé  en  autant 
de  codes  particulieis  que  les  attributions  données  aus 
douze  Commllfions  executives. 

m.  Il  y  aura  uiv  travail  féparé  pour  ce  qui  con- 
cerne la  Iréforerie  nationale  ,  le  bureau  de  conipta- 
biiité  et  la  liquidation  générale. 

IV.  Les  di>ers  Coniii^s  de  la  Convention  ^  cha- 
cun dans  leur  partie  ,  fe  concertcicnt  avec  la  Cem- 
miffion  pour  préfiuter  les  chanotnicus  es  ad.iitions 
qu'ils  croiront  néceli'aire»  pour  bai'er  les  loi.s  fur  les 
principes  de  la  Liberté  et  de  l'Egalité  ,  les  coni- 
pletter  et  les  rendre  concordantes. 

V.  Tous  les  citoyens  et  en  particulier  les  foiic- 
tionnaires  publics  laut  invites  à  tranimetlre  leurs 
vues  à  la  Gommiilion. 

Vf.  La  CorumiiCo-a  sft  c'a.rrgée  de  mettre  la  plus 
çraude  célérité  d^ns  Ils  tiavaux  ,  lius  être  ctpeudant 
limitée  p;:r  aucun  ifrpic. 

VU.  itUe  pitftiiiera  3  la  Csn^ren^iou  chacjnç  code 
parùculier  aufuiot   ^^a  ii  fcia    achevé.   liHe  le  coiicer- 


beillon  oir.-erte  contre  la  Convention  u.itionale. 
Vous  cnvo)âies  des  lepréfenians  du  Peuple  dons 
c.:;ie  partie  de  la  République  ,  tt  le  glaive  de  la  loi 
fitjuftice  des  contre-tévoluticnnaires ,  et  aujourd'hui 
ce  piys  fe  troiv'cpuigé.  Cependant  comme  la  Com- 
mune de  Montbrilou  avait  monué  une  Oi.politîou 
coupable",  les  rrpv  fencins  du  Peuple  iraus.'ércrent 
le  lié^e  de  radmiuifiration  de  didiict  qui  y  était  , 
dans  "la  Commune  de  Boën.  Aujourd'hui  tc/iues  les 
Communes  du.  dillrict  réclament  couf.e  ce  dépla- 
cement. Nous  avons  examiné  les  réclamation»  ,  et 
le  Gomiié  a  penfé  qu'elles  ne  devaient  pas  fouffrir 
d'une  mçfure  que  les  projets  de  quelques  fcélcralt 
avaient  nécelfitce.  Nous  avons  entendu  les  repré- 
Ai.taus  du  Peuple  envoyés  à  Lyon,  tout  le  monde 
efl  li'accoid  de  rendre  à  Montbiilon  l'adminifira- 
tion  de  dillrict.  Voici  le  décret  que  je  fuis  chargé  d« 
vous   propofer. 

La  Conveniion  nationale  ,  après  avoir  entendu 
le    rapport  du  Comité    de  lalut  public,  détlete  : 

Art.  1".  L'adminiflration  du  diîlrict  de  Mont- 
trlfou  ,  tranfpoiiée  par  ariêtédes  repréfeutans  du 
Peuple  envoyés  dans  le  dépsvtevncut  de  Rhône 
et  i  oire  ,  à  Boi-n  ,  elt  rci.ibiie  a  Mont- 
biifon. 

il.  Les  regifircs  ,  cartons  et  papiers  de  cette  ad- 
minilttation  ,  qui  fe  trouveront  dans  le  local  qu'elle 
occupe  à  Eoèn  ,  feront  tinnfjfortés  ("urement  à 
Montbriion  ,  ot'i  raditiinùlratiou  reprendra  fur  le 
champ    fes  foMitions. 

l!l.  Le  prcfent  décret  r.e  fera  pas  imprimé.  Soni 
iofertion  au  Bulletin  tiendra  lieu  de  promub- 
galîon. 

Oe  décret  eft  adopté. 

Un  membre  fait  rendre  les  deux  dicrsts  fuivani  : 
La    Convention    nationale,     après    avoir    cisteudu 
le  rapport    de    Ion   Comité  d'aliénation'  et  domaines 
réunis  : 

CalTc  et  annulle  ?a  délibi^aiion  du  conftll  général 
de  la  Commune  d'IlToudun  .  du  to  f.iniaite  dcuuicr,- 
l'avis  du  diftrict  d'in'oudun  ,  du  6  florAl  ,  et  l'avrclé 
du  dépaiiéineut  de  l'Indre,  du  7  du  mênie  mois  ,  et 
renvoie  ladite  Commune  à  fe  pourvoir  daus  les  for- 
mes légales  ,  pour  obtenir  ,  s'il  y  a  lien  ,  la  faculté 
d'acquérir  l'euclos  des  ci-devant  Cordclicrs  ,  po'ur  y 
établir  un  cimetière. 

La  Convention  nationale,  'après  avoir  entendu 
fon  Comité  d'aliénation  et  domaines  réunis,  fur  la 
oncRion  ptopolée  par  l'agent  national  pics  le  diîlrict, 
dé  Porentru  ; 

ConliJe:aui  que  le  décret  des  6  et  1 1  août  179» 
oblige  les  fermiers  des  domaines  nationaux  à  faire  leur 
déclaration  dans  la  quinzaine  de  la  publication  du  dé- 
cret', à  peine  d'être  déchus  de  la  jouiffance  d-  leurs 
fermages;  conîidérant  que  toute  loi  qui  ne  porte  pas 
avec  elle  une  forme  particulière  de  publication  ,  n'eft 
obligatoire  que  lorfqu'elle  a  été  promulguée  daus  le» 
formes  générales  établies  pour  la  publication  do»  lois  , 
Déclare  qu'il  n'y  a  pas  lieu  i  délibérer. 

Laioi  prend  le  fauteuil. 

ïouVani  ,  aa  nom  de  Cemiit  de  Jiireié  ghihatf. 
Citoyens,  un  cultivateur  de  la  Oommiiue  d'Aigue- 
perfc  reçut  deux  réquifiiions  ,  l'une  du  dilliiçi  , 
l'autre  de  la  Commune  d'Aigucperle  ;  il  obéit  i  i;i 
première  ;  il  fut  pourfuivi  poui-  n'avoir  pas  faiisfait  d 
la  deuxième.  Le  juge  de  paix  commença  une  pro- 
cédure contre  ce  eultivateur  ;  celui-ci  .  qui  n'avait 
p»as  apporté  du  blé  à  la  Commune  d'--:guep)eife  » 
parce  qu'il  avait  été  "dans  l'impolfibilité  de  le  faiie  » 
adrelfa  une  pétition  à  la  Convention  ;  elle  fut  rcii,- 
vovée.àu  Comité  de  légiSation.  Ce  Couiiié  vous 
propofa  de  mnndet  le  citoyen  Froment  au  Comité 
ds  fureté  générale,  po.r  lui  rendre  compte  de  fa 
conda'te. 

Aufiitôt  que  le  décret  de  la  Convention  fut  connu 
dans  la  Commune  d'Aisruepcrfc ,  tons  les  citoyens 
le  levèrent    pour   attcllcr   ie    patriotilme    du    ciioyenv 


l'ionicnt 
venir  poi 
les  a  cni 
décret   fu 

Le 


I.T    Cû 


:o  ni  mi  lia  ires   pour 
ution.  Le  Comité 
de    vous   propofer   le 


appo: 


leur    lit    un    projet    de    décret  ,    qui    eft 
aaopié  eu  tes  termes  : 

In-  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le 
rapport  du  .Coiuité  de  fureté  «éuéraîe  ,  auprès  duquel  ' 
le  fcoiété  popuùiJre  d'Aigucperfe  a  envoyé  deun 
commilfalres  paur  attcftcr  ,  au  nom  de  tous  le^ 
membres  de  celte  foeiété  ,  les  principes  républi- 
cains ,  la  probité  et  la  bonne  condui--  du  citoyea 
î"roment  ,  juge  de  ,^ia:x  du  canton  d  Aig'iepeifc  ,  ec 
i"b;liciier    le-  rapport    de    U    diffoCtion    du     décrcC 


-JjC.lt:- 


(V,i. ,  .   qjii   ili.ir'c    I?  .r^iniilc    de    fiirri 

ràlc    d't.v:i lit i lier  In    co:i(]ni:c  clc  cejusrc  (le  paix  ; 

U.'c.rtc  fjiie  croc   (;;i..o!ii;on   tlu    décret    dr 

clî   r'ajiportêe'à  l'cj  id   du  cimytii  l'iomciu,  jul',c  de 
])aix  ,  Onlemcftt. 

,     1  0  piélent  dtcrcl  ne   fêta    point    imprime  ;    il    Ici  a 
Iculemcut  inféré  au  Eidleiin. 

Sitr  le  rapport"'  de   Cai5iLo:i  ,   le   décret  fuivaiit  cft 
rendu  : 

.  I.a  Convention -nationale  ,    après  avoir  entendu  le 
rapport  du  .Gomilé  des  Hiiinees ,  décrète  : 

'Art.  I^''.  Latréforcrie  nationale  -ouïtira  if.i  crédi.t, 
f/voir  : 

De  100  millions  A  la  GominiŒon  de  commeirce  et 
appiovilionnemens  ; 

•io  tîiîllîcins  à  celle  o'cs  feeours  pvdjlics  ; 
3o  millions  à  celle  des   traulports ,  poflcs  et  mciTa- 
£cries  : 
:  njilliùus  i  eclie  des  leveijiis  uationau:<  ; 
20  millions  à  celle  des  arnics  et  poudres  ; 
2  nvUions  an.  Comité  des  itifjiecieurs  de  la  fallc. 
,  H.  La  CommilTion  des  revenus  naii.niSux  demeure 
thargt'e  de  furveiller  et   de  faire  payer   fur  les   londs 
misa  fa  difpofition  ,  tout  ce  qui  eft  relatif  i  la  la'orlca- 
llco  du  papier  pour  les  affignats. 

ta'cri ,  au  nom  i\i  Com.ié  de  Jalut  fu'i'c  ,  Ciiovens , 
telles  font  les  viciiTitudes  de:  la  fortune  mlliiaii-e  , 
qu'une  campagne  fe  coinpole  de  fuccès  et  de  revers  , 
même  fous  les  ordres  des  plus  grands  généraux,  et 
des  irotipfs  les  plus  bc-Uiqueufes.  Quoique  vous  ne 
foyez  accoutumés  qu'à  des  victoires,  je  vais  vous  an- 
npacerla  perte  da  pefie  de  Ivaifeiflautcrn  ,  f'ans  !_■  Pa- 
i^tjnat  ;,  mais  fi  de  ce  côté  de  l'armée  du  Rliiu  a  iccu 
cet  éch.',  nous  pouvons  ann,oncer  des  fucc:-  dans! 
l'autre  toté  de  la  même  armée  ,  vers  celle'  de  la  llo- 
feile. 

Le  tjTan  de  la  Priiffe  avait  public  ,  avec  cette  fran- 
cbïle  et  ce  dèOntércdement  qui  caractérifent  les  i  ois  . 
<)o'il  allait  fe  rctir-ep  de  la  coaiitkin  ,  fi  l'on  Hc  lui 
donnaiilet  millions  qui  luiiétaicnt  néceffaires  pour  ali- 
menter fes  macliincs  inlliiaires  ch^ri.>tts  di;  tuer  1rs 
hommes  qui  teulcnt  être  libres  en  Fraiice. 

Tandis  qn'il  marchandait  fes  troupeaux  à  uniforme 
avec  l'Empire  germanique,  il  fallait  traiter  la  atteftiou 
de  fon  fubfide  au  p^irlctneut  de  Gcortres  ;  et  ïo\  et 
Sbéridan  ,  qui  fe  dlfent  orateurs  des-  communes, 
traitaient  gravement,  dans  la  féance  du  2  mai,  la 
queliion  de  CE  louaçe  des  troiipcs  royales  de  pi  u!fe  ,  e.i 
(les  précautions  qu'il  Lilait  cfi.:ei'An-j;lctcire  piit  contre 
et  roi  prnffieii. 

Shevidan  dilaitquc  Icafqne  cctauguQc  monarque  au 
laii  touchélcs3oo,oooljv.  ik'rling  qui  doivcntli.l  être 
,  jjayéci  asjaçt  que  fon  aruiée  fc  mette  eu  mouvement  , 
jt  allcgt'tcra  ,  foit  des  iroubles  intérieurs,  fpit  les 
affaires  de  Foloonc,  pour  s'exempter  de  tenir  fa  p^a 
rôle.  (  Voyi-z  ie  Coiiriei  de  l'Kurope,  inj^iimé  à  Lon- 
dres, fous  la  date  du  2  mai  ,  i  farticla  Cliambie  des 
communes  j. 

Telle  eft  la  haute  opinion  que  Ict  coalifés  ont  d'cux- 
jnêmes  ,  etdes  probités  royale»  et  miuifiprielles.  l'o:: 
ajoutait  :ii  II  eft  impoiiant  que  le  patleaient  .in^lMis 
M  fâche  en  quelle  qualité  le  roi  de  'f'cuffe  agiia  :  fi 
1-}  c'eft  comme  partie  principale  ,  le  fubfjf'e  cfl  éuoime; 
;i  s'il  ne  fait  que  louer  fes  troiiîits ,  il  cl)  (ans  exemple 
51,  que  la  Granile-Bretagne  n"  n  ait  point  le  coniman- 
jî  dément.  Si  le  roi  de  Prntlc  l's  point  de  fuccès,  il 
5»  ne  fera  qu'un  meicenairc  qui  le  iera  :euiuoinf»r  fes 
»î  pertes;  s'il  en  a  au  contrarie  ,  ii  voudra  parta'rcr 
j)  comme   jjanic  piitfcipalc.n 

I  Vbonorable,  M.  l'iit  répond  qtr'jl  fuITiî  de  lire 
le  irafté  pour  réfûudre  toutes  les  objecti«Hs  :  on  y 
verra  que  le  roi  de  l'rufîe  açit  comme  partie  princi- 
pale :  que  fa  fituatiot»  ne  lui  penneliant  pas  de  pour- 
î^iivre  la  guerre  avec  la  viijueur.nécelfaire  ,  il  demande 
des  fceour!  pécuniaires  ;  cl  que  les  troupes  agiront 
pçur  l'Angleterre  qui  les  paye. 

Le  miniftre  fait  voir  que  la  différence  qui  exifte 
entre  les  traités  faits  avec  le  roi  de  Saidaigne  et  avec 
le  roi  (le  l'rulfe  ,  nsit  de  la  dliférence  àc  leur  poli- 
tron.  L'arnicc  du  pieniier  combat  clitz  lui  pour  fu 
propre  di'fcnfe  ;  telle  du  f-cond  ajii  loin  de  fcsLuîs, 
ti  pour  tes  iBiéicis  de   la  Grandc-Breta-tne. 

Après  qne  la  dé cilion  des  finances  s  é.té  portée  par 
une  majorité  dont  les  ininiflrcs  font  toujoiirs  allures  , 
le  roi  de  PnifTe  a  agi  fur  le>  R^iii  dans  mi  moment 
où  nous  avons  dû  chercher  à  acquéiir  une  grande 
(uprriorité  de  maCe  dans  les  frontières  de  la  Mofclle  , 
tics  Ardcniics  et  du  Nord. 

Le  petit  échec  de  Kaifeifiautcrn  tient  furtout  à  I,i 
diUéniination  des  forces,  faute  éternelle  des  géné- 
raux ,  et  qui  a  foi  tant  de  mal  dausla  dernière  caiii- 
jiaghc  ;  mais  le  i'urccs  des  troupeaux  militaires  ache*r\ 
par  rAnglcieicc  ne  fera  pas  long.  Hent/î  eft  parti 
charge  de  pouvoirs  et  de  l'exécution  des  rncfuie* 
vîgourrides  ;  elles  f.itu  bien  necelfaiies  dans  un  pays 
qui  eni  bêloiil  ,  il  y  »  quatre  moi»  ,  de  foute  l'énergie 
et  de  ractivité.  des  rcpréfentans  du  Peuple  Sainl-Juft 
et  Lcbai. 

Après  ce  U^tr  mélangt  de  fueeès  etdVclWcs  ,  le 
Corn  le  voiu  apprendra  que  le  bombardement  du 
fort  Saint-fclme  continue  avec  lu»';»» ,  «i  qu'unie 
loriic  f.iilc  dan»  la  nuit  par  les  KIpagnols  a  été 
r'pouflée  «vte  perte  ponr  l'Elpat^nol.  Nous  avons 
fiil  des  ptifuniiicrs ,  et  fuiluut  de*  olhcicrs  lupér 
lieUr». 

Voici  les    lettres. 


'(  io3i    I 

M':rh'!'iJ  ,  cùm;niinliinl'rar-*.ée  du  Rhin  ,  ti^i  Comité  de. 
Jilui  p'i'lir  lie  ta  Convenliini  ntilioialè.  —  Km  quii'iicr 
j.è'  Cra!  à  KurtKrilhr  ,n  P  deilinal ,  l:  ciniliiicinc  jour 
de    prn;i:al  ,    l'a:i    2    de  la    Répuliliqiu   une  et    indi- 

v-fhle.  ..■11 

Citoyens  repréfenlïins  ,  hier  jcin^ai  pu  vous  écrire  ; 
^■'i  coniiutieilement  relié  fur   le  champ  de    biiaiUe. 
trois    heures   du mat-in,    les  fovee.s  combinées   des 


coallfés  nous  ont    attaqués  fur  tous  les  poi 
ncmi  ,    fccourlé    ]iar  une  -artillerie  de    gros 
beaucoup    p,lus     nomb'reufe    rue    la  nôtre 
d'ribord  à  foicet  notié  g.-ruchc  ;  nous  lui  avons  vigou- 
iturcmciit  rionllé  ,  et    bientôt  il    s'eft  vu    dans  l'obli- 


i  :  l'en- 
nlibie  , 
chercha 


loyer  toutes    les    reffourccs 
clierclier   A    nous   donner  le 


able 


décida 


aquc 


irc  d. 


Se  lu  f.cli- 
eliange  fur 
enfin  ,  apfès  divers  elfais  iiiu- 
fr  pot  itr  aVcc  l'piuiiireie  fur 
'cil  fur  ce  point  où -ils  ont  l'ait  lenrs 
^'!us  grands  elforts  ;  et  c'cft  fur  cti  p'à'lnt.qu'iisoiit  été 
mieux  battus.  ,. 

Celle  divilion  ,  au,x  ordr.'i-s  du  général  Defaix,  a 
fait  la  réCnancc  la  plus  couragaufc  et  la  plus  dii;pc 
(i'(  loges.  \'ainemçnt  renuetni  a  voulu  ch.irger  hs  cié- 
fenleurs  de  la  1  ibeno  ;  le  feu  J.outeuu  ùtt-l  ai  illlerie 
et  de  la  mmufqijcicrje  ,  les,  charg.es.de  l'infanterie  et 
de  la  cavalerie  Ks  outbientôt  repouflés  avccunavan- 
ta^e  Gxtraordiaaire. 

La  perte  des  cfclaves  cfl  eftimée  à  y  ou  8  cents 
hôrnmes  et  beaucoup  de  chevaux  ;  le  nombre  dts 
bleirés  eft  proportionné.  Nous  leur  avons  fait  hoti 
iiBuibrc  de  ptilouiiiers  ,  et  nous  avons  eti  le  c'hainp 
de    bataille. 

La  victo  rc  enfin  eft  totale  de  notre  côté  ,  et  je 
ne  peux  qne  nie  louer  du  ccurage  et  du  répiibiica- 
niTrce  de  l'aimée  ;  oénéraux  etfold.-irs  ,  tous  Dut  rempli 
leurs  fermcns  et  fout enu  dignement  la  caule  faciée  do 
la  liberté. 

Malheureufemcnt  les  nctivelles  qui  m'arrivent  de 
la  droite  de  ('armée  de  la  Mofclle  font  bien  difte- 
rentes  ,  et  rendent  -maintenant  ma  po!:tion  des  plus 
ciitiquts. 

Kaiferûauiern  a    été    emporté    avec  Hoch-Speire  , 


ValTemlilemcnj  ;  jl  eft  tombé  ce  niatin  ,  à"U  points 
dii  jont  ,  fur  les  polWs  de  Hpchfpeire  e'i'TiKbaïlr, 
fjtiin'ont  pu  tenir  long-térns  contre  des  ftjrec»  fu- 
péiieiirrs.  A  cinq  lieuies  ,  ntJiia  arons  été  altaqucs 
mous-mêmes  vivement  par  q*fatrr  colonnes  qui  '  ont 
idrbouché  par  Mohrlaute iii  ,rt  fur  les  routes  de  Ratns- 
tiiii  ,  Durktini  et  NewHadi  ;  après  quatxc  lieAjis  .de 
■comhni  avec  nos  faibles  moyens,-  chaque '^jàtaJIfoii 
■s "cil  retiré  k  peu  près'  dans-  le  plus  granri  ordre 
juTqucs  dJiis  les  gorges  des  chemins  de  Parmefens  , 
,par  Tfipftac  et  Choppe  ;  nous  en  étions  là;  l'ai'l!!- ' 
Icrie  légère,  après  aVoir  l'ait  un  feu  irc«-viF  et  très- 
iinçurtrier  pour  l'ennerni  ,  en  Ataii  A  l'a  féconde  poli".: 
ition  d«  Tctraitc  ,  loilqu'une  tctrcur  s'ell  emparée 
dï    iioi^e    cavalerie;    elle    fe  met  en  déroute',  le  pré- ■ 

clpiie   au.   milieu  d'un   bataillon  qui   en  prend  l'effrot 

et   luit  dans   les  boÎH  ;- d'autres  fuivetit   cet  enernplc  : 

l'aiiilîciîe  iêgerc  ,  abandonnée  à  <Jle-mcrné,  s'<:ll  vue 
'entourée  par  reiniemi  ;  taie  partie  des    c^fnou^ïiers  fc 

font    lait    luchcr   fur   leurs  pièce»  ,    défcificr'és   d'étr« 

obligTS  de  les  abando'fluér. 

Le  2^  bataillon  du  2'  régiment  s'eft  de  fuite  rallié  , 

a    charge    avec  vlgntur    lactrva'erie   ennemie,    et   l'a. 

continue  ;  ce  qui  nous  a  donne  le  teins  de  rçufltiic 
ers  ;  mais  déjà,  fans  le  favoir,  non»; 
par    Miutidel  ,     et    bientôt    apiès   lue 


un  piu 
Clioi..re 


que  Frat 
!  polies  de 
E    <.\en^  f- 


ikafte 


Lt 


Pein.al'ens. 

Salut  et  fraternité  ,    IvîlcH-*iUD, 

Le    rc',:jen 


'.  Weljoatiial  ,   les   deux  de 
;ée  ,  q  li  p-.i-là  :'e  font  trouv 

l'aniiouce  qu'il  s'eft 


lur 


vl  in 


Psvilc  p'h  larmét  du  Rhin,  /isar 
('er.l'j-Jcden  en!  ,  :-nx  rtj'lefnUins  du  PfVple  ,  Cfm- 
j-ffanl  le  Coin:!::  dejahl  j'j.biic. — Au  quiriier gènèial 
a  Kan'-'clUr,  U  3  pv.iniv. 


i  e  34«  régulent,  qui  ocuupait  la  ferme  fur  la. 
route  de  Landftoul  et  Rambfteio,  a  fait  la  plut 
belle  réCllance  ■.  il  s'eft  retiré  fur  la  roule  d  Choppe, 
a  ari^ciié  des  mains  de  l'ennemi  beaucoup  de  volon- 
tatresv  et  piufteurs  caift^ons  de  munitions  ;  mais  , 
ab?ndonné  à  i;ti  -même  ,  ayjint  affaire  à  une  grande 
lorce  ,  il  s'eft  retiré  fur  Ratclbein  ,  oii  il  s'eft  joint 
\  nous.  Kaus  avons  été  obligés  de  forcer  le  paf- 
l'age  de  ïripftat  et  à  Choppe;  linfanteric ''s'eft  très- 
bien  conilulte  dans  ces  deux  occalions  importantes. 


Ponr 


divi 


copi. 


conforme  ,    MôREAU  ,    général    de 


J'anive  d;i  champ  de  bataiiîej,  oi'i  j'étais  depuis 
4S  Mieui  ts.'Nous  avons  été  "attaqués  fur  tiius  les 
points  dans  la  nuit  du  3  au  4.  Les  Autrichiens  ont 
co'mnrencé  le  feu  à  notre  droite  ,  le  5  à  lix  heures 
du  niaiiu,  et  les  PriiEicns  à  mitre  gauche  aulTi  à 
dcux  heures  dti  matin.  Je  n'ai  que  des  fuccès  à  vous 
apprendre  de  ce  côié-L'i  ;  no.s  bia\es  iitpubUcaius  , 
dqjuis  le  "énéra!  jufqu'au  volontaire  ,  fc  font  coni- 
portes  cubitus.  '  _ 

l,'.'i.ut,ithieii  a  au  moins  perdu,  tant  tues  que 
blelfé*  ,  1,000  hommes,  fans  compter  100  que  nuit.* 
avons  faits  priftiniiicr.s.  Notre  gnu.jjie  a  rapoullévigon- 
leufemont  les  PinlT:cris,  ^ui  cependant  le  font  f*uvés 
fans   bcaiieoujn    lie  perte. 

Malheuréirffment  la  droite  d^ritméede  la  Mofellc  , 
qni  fait  notre  gauche  ,  ne  nous  a  pas  Ircouiïés.  Elle  a 
abandonné  le  poltc  Impottant  de  fvailirflatitrrn,  et  s'tll 
retirée  fur  Pavmeicn.s.  1  , 

■   Pour  le  plus,    li.noo  lépirblicains  ont  repoulfé  au 
moins  40,000  ennemi.!.  '      , 

J'aiderai  ,  en  tout  cp  qui  fcr.i  et)'ir.ii)n  pot;voir,  pour- 
effectuer  1.1  rciraiie  fur  les  lignes,  qui  doit  fc  faite 
cette  nuit.  D'apiè.s  les  meCtircs  que  les  généraux  ont 
piil'es  ,  il  eft  certain  qu'elle  fe  fera  dans  le  plus  grautl 
otdi-e.  Su.ié  ,   RoucEMONT. 


Lettre  de:  rrpréfentats  du  Pehple  près  l'armée  du  X^rd. 
—  Aj  qiv.rtier  général  .W'J'liu:n  ,  le  S  prairial  ,  l'an  2 
de  1 1  Rfpnbliq'^e  une  ci  i'divijih'e. 

Le  5,  avant  Ir  jotar,  les  avant-poftes  ont  été  attaqués 
au-deifus  de  Merbes  ;  ils  ont  été  lurpris.  La  gauche 
a  lâché.  le  pied  et  s'eft  repliée  précipitamment  fur  la 
Sambre  et  l'a  repalféc.  An  même  inliant  l'ennemi 
parut  fur  lohauteurs  ;  il  d.efcejidit  même  une'  pièce 
de  fepi  au  bord  de  la  Sambre  ,  fur  le  pont  de  Sobte, 
vrail'iinblablement  pour  nous  empêcher  de  le  dé- 
truire et  pour  tenter  le  pafïïigc  ;  la  pièce  de  fepi: 
fit  déniontée  ,  et  ceu.x  qui  la  conduifaieitt  mis,  en 
fuite  ,   et  le  pont  a  été  déta 

Le  général  iClebcr  eu  ce  waom/ïnt  eonauitatt  quinz 


Le  t.è'ié  a'jmrfarn  rcmmatidinl  en  chef  de  l\)rmée  de  h 
MoJ'e-le  ,  aux  r  préjcnlam  du  Peuple  compoJaciU,  Ciimité, 
de  Jahil  pnblic.  —  A  i'quarli-.r-séacra!  à  WarveUie^, 
le  o  jnainal. 

Citoyens  repréfcntans,  dans  ma  lettre  d'hier  je  vous 
annonçais  que  j'attaquerais  aujourd'hui  feunemi  à 
Marche  ,  s'il  jugeait  3  propos  de  in'.y  attendre  ;  in»ls  il 
a  lefufé  ,  comme  K  l'ordinaire,  à  le  tncinrer  avec  nos 
braves,  qui  lui  ont  donné  un  échantillon  de  leur  va- 
leur k  Pattaque  de  Neulcht'iteau.  Un 'do  mes  aides  de 
cam*,  qui,  s'eft  engagé  fort  avant  avec  un  ofticier  dii 
10'"=  rr-.;iracnt  de  cavalerie  ,  ont  été  les  premiers  qui 
m'ont  donné  conniilTauce  de  fa  rctiaite.  Ôemain  n>ou 
avaut-garde  fc  porie/uc  Chini ,  mon  corps  de  bataille 
eu  avant  de  Marche. 

Le  uénéral  Moi  eau  ynus  a  fan»  doute  donné  con- 
nain.iucc  de  la  malheureufe  affaiic  de  KailWlautcrn  ; 
leuncmi  s'eft  précipité  en  force  iics-l'upérieure  fur 
celle  qui  gardait  ce  pofle  ,  qui,  nialgié  les  pertes, 
a  t'ait  une   retraite    qui    tait    honneur    à    1  iufaiiterie 

I  ,.     ■  '  » 

republuaiuc. 

Salut    et  fraternité.     S'.i^né  Jouhuan. 

AmUrf,  gfnhat  de  div'finn,  au  ^i'ér-l  de  divifmn 
Moreau  ,  cumnavdant  l'aile  droite  Jt  l'b.mie.  —  Pef- 
majtns ,  /<  4  p'niriil. 


waom/ïnt  eonduifai 
mille  hommes  au-delà  de  Lobbe  ,  pour  lairç  nue 
pointe  au-delius  de  Mous,  et  taiiiiter  les  mouve- 
nifus'de  la  gauche  fur  le  camp  de  Griveile  ;  il 
n'ttait  encore  que  cinq  heures  du  ntattu  ,  et  nos 
diviîioiis  de  droite  couraient  nique  d'eire  coupées. 
Bubeme  commandait  à  Lobbe,  Maycr  à  Einch  ; 
ils  opérèrent  heureufeincnt  leur  jonction.  Je  leur 
donne  de  julles  éloges  ;  ils  otit  foirtenu  toute  is 
jouiiice  le  feu  i  mitraille  de  huit  ou  dix  pièces  de 
gros  calibre.  Trois  heures  d  un  feu  roulant  lic  moul- 
quetcri-e  ,    et    de    bonnes   niaiiceurres  ,    ont  tellement 


ible 


fuuefte 


de  la 
alfrz; 
s  iU 


couvert  leurs  troupes  ,  que  ,  quoique  plus 
ils  ont  perdu  peu  de  monde,  U:  fout  crupave.s  ,  au 
pas  décharge,  de  quelques  politions  de  I  eoneini  , 
lui  ont  tué  ou  bleUé  plus  de  douze  cents  homme»  , 
encloué  une  pièce  de  canon  ,  et  fait  deux  cents 
prifonniers  ;  en  forte  que. nous  avons  cou'  -  '-  ' 
de  la  Sambre  ,  et  (jue  ia  journée  a  fini  pa 
a  l'ennemi. 

Le  !)  ,  l'ennemi  a  tenté  le  pan"acre  de  la  Samb 
fur  plulieurs  points;  il  a  partout  été  rcpoufi 
perte  :  le  foir  ,  il  eft  defccndo  des  hautenrs 
Tombe,  fous  Charlciol-,  et  a  fait  une  attaqui 
ville  fur  IS'Ioutigny  ;  il  a  pertlu  du  ujoudc  ,  m; 
pris  le  village. 

Le  7  ,  tout  s'eft  mis  en  mouvement  pour  attaquer 
Montiguy  et  le  camp  redoniable  de-  la  To-œbc  ;  la 
'jOtirnée  s'eft  pillée  en  une  canonnade  allez  vive  et; 
en  des  marches.  L'ennemi  a  cependant  tellement; 
fouffurt,- qii'a<ijdurd!'k«i-8  il  i  atbandooné, Ibn  «aaip  ; 
on  le  pourfuit.  :   .     : 

Signé,   Saint «JusT 'et  Levasseur. 

Le  génér'l  en  chef  de    l'armée  des.  Pjténé's  ericlalet  , 
OK -Comité  de  faltit  puHtc   delà  Conv  nlion'  nnlion  ■'<:, 

, Au  quartier  ^énér.il.  ilrviinl   Coliioure  ,    /e^  sS/f- 

réal ,  Cm  %  dt  la  Uépvblique  t'raiiçaifc. 

Citoyens  repréfciiians  ,  nous  fommes  touj.-.iirs 
devant  Colliouie  et  Port-Vcndrc.  NoscanonsoL-  j.^ 
font  merveille;  br  brêth'e  eft  très-avarteee.  -Hirt- ,  ,-1 
Il  heures  d«  nuit  ,  l'ennemi  fit  une  lortic  lur  trois- 
colonnes,  dônipoféés  de- 3ooo  homities-,  ptuir  en- 
lever nos  pièces.  Ses  mefurcs  Itircut  birn  roucri  ■ 
técs  ;  st,  fans  la  viiiilaucc  let  l'u/'ouf  rintrépi.'.iuS 
de  iros  frères  d'ariucs ,  il  eilt  reuUi  v.-mii»'  'i  •d  <-'<'■ 
repoulfé  avec  une  perte  quadruple  'le  la  uoSiR.  'r  rte 
peux  vous  exprimer  rop!iii.itrcié  du  co'i'ubat.'  licu- 
teiil'enient  pour  nous ,  il  fêlait  (l.iir  It'luiii.  e  il 
nous  ét.d-l  Idcilc  de  diili-ngucr  dd,t,i'  ia  wiê;,éf,,  p.u;;[i  :  s 
hubitsblens,  ceux  qu'il  lallai:  t'ra.q>«r.  Les  va  pr;  ..-  - 
-tans- du  Peuplb  étaient  avec  moi  , -'eifnlbiVs  ..ivons  eu 
euicmbic    le  Ipectacle    ajicabr   de    la        Ole  de    nos 


Ce  nue  j'avais  prévu  eft   manirnreufcment  ariivé  ,     fieres   d'arues.    San.    tKageiaiiou  ,    '"'l'^'"    »'J'»"'" 
«Don  cher  ami  !  l'enacmi  a  fait  uf^«   de  fe.   gr»,id#  I  que  la  perje  tic  l'ennemi   a    été   contidetable.    Nou» 


«y^ru  en  Biaiheiireufenrent  env'non  60  hommes  taiU 
lues  que  hUïïcs,  Parmi  les  prllouniets  Efpagnol»,  il  y 
±  pUilicurs  aSicicrs  fiipcriours. 

Salut  et  .fraurnîli,  Sipié  DuGOMMIER. 

_  Coiiricr  du   10  prairial. 

Pfiji,  tntréi!  «  Brejt.  -Le  brik  AngbU,  h  Hud- 

fon/ào    200  tar.ne^ux,   venant    de  Tneûe  et  allant 

i    Londres  ave«  un  chargement  de  railm,  ,  prunes  et 

fiilfant    partie   de    i5   autres  baumens.  au^ 


parle  vaiffeau/iarfii^i^-x,   et  cji 
e   entréfi. 
'ire  de  200    tonneaux  allant  à  Bilbao 


font 


dont    le 


ement    cft 


pris 


arti  d'A'.nfterdam  , 
,  cîiuquiilleric  et 
par  la   cçrvette  la 

i ,  charf^é  de 
N:uite5,  pris 

de    U 


troublent    les 
■l'ai 
Icu 


/laîï   / 

Cap  ,  commsTi-dant  de  la  garde  nationale  ,  arrivé  en 
France  en  1790  ,  rédacteur  d'un  journal  intitulé  :  L<: 
Créole  Patriote.  ,    rue    Ho-.joic  -,  .  .        ,.    j- 

Convaineu  d'avoir  confpiré  contre  l'unité  et  l  mdi  • 
*iCbililc  de  la  République  ,  et  d'avoir  fait ,  le  9  flo- 
réal', dans  U>  falle  du, tribunal  révolutionnaire  ,  une 
faulfe  dépofitlon  conire  Serre  et  Bardet-Fromcnteau  , 
déportes    des    Colonies  ,   a    été    condamné  à  li  peine 


niou- 
moit- 


^geniqvre 
glals  pri 
jas  cncc 
Uu  n, 
par  le  FHhuJi. 
tlé. 

Un  navire  de  160  tonneaux 
allant  à  Porto  ,  chargé  de  blé  , 
gréement,  entré  A  Nantes,  p 
Difficile' et  h  Fabius. 

Un  navire  aus;lais  de  25o  tonn 
fehifons  ,  bifduit  et  cordages  ,  eut 
par  le  vaiffeau  Lepeililici. 

Battre.  Citoyens  ,    nom    devons    au    g^ 
Lib/rté  les   fnccès   éclatans    qui   ont  (igualé    l'euver- 
ture   de  la   campagne. 

La  Nature  nous  l'econde  de  toute  fa  puifTanc»  ; 
lés  récolles  les  plus  riches  ,  les  plus  abondantes  «t 
les  plus  variées  couvrent  la  l'urfaie  de  la  Répu- 
blique, r  j  1 

La  Ckinv.ention  natioijale  a  voulu  fixer  datis  les 
càtnps,  dans  tes  armées,  la  probité,  l'économie; 
le  reCpect  et  la  géncrofité  pour  l'indigence  et  le 
malheur  ;  elle  veut  auffi  les  fixer  dans  les  campagnes 
tt  dans  les   ;  teliers. 

la  malveillance   s'agite    pour  égarer   quelques    ci 
toycns  ,    exciter    des     coalitions     q 
travaux  prochains    delà  récolte;  elle  leur  tait  entre 
V  .ir  l'elperance  à.t    profits   exagéiés  , 
tre  la  récolte    comme    U'«:.proie  qu 
fonneiirs  doivent  p.irtager. 

Déjà  les  contre-révolutionnaires  fecrets  ont  coaUre 
les  ouvriers  de  pluli.curs  départcmens  environuans 
Paris  ;  ils  ont  parlé  à  l'intérêt  perfonnel  ,  bien  aiTn- 
rés  d'être  entendus  par  les  mauvais  citoyens  et  par 
les  hommes  qui  ne  calculent  les  avantages  de  la 
République  que  par  l'argent  qn'ili  en  retirent.  Mais 
«u  abus  eft  déjà  détruit  auffitôt  qu'il  cft  dénoncé  i 
la  Convention  nationale  ;  c'eft  le  devoir  çuc  nous 
venons  remplir.  '■'     ^ 

La  Convention  nationale  faura  déjouer  les  projets 
«rimincls  des  paitifans  fecrets  d«  tant  de  confpira- 
tions  qu'elle  a  fu  rendre  inutiles.  Elle  rappellera 
aux  Français  la  probité  nationale  ,  le  nom  iacré  de 
la  Patrie  ,  l'engagement  qu'ils  ont  tous  pris  de  raair- 
«enir  et  de  confervcr  la  liberté  par  l«ur  courage  et 
leurs    vertus. 

Le  Comité  de  falut  public  vous  propofe  le  pro- 
jet de  décret  fuivant  : 

Les  détails  qui  en  doivent  être  1»  fuite  lui  ont 
paru  ne  devoir  être  que  le  fujet  des  difpofitlons  ré- 
filementaires  que  vous  l'autoriferez  à  dreffcr  et  à 
taire  publier. 

Le.  rapporteur  lit  un  projet  àz  décret  qui  eft 
adopté  en   ces  termes  : 

La  Convention  nationale ,  après  avoir  entendu 
]«  rapport  du   Comité  de  falut  public ,  décrète  : 

Art.  I''.  Tons  les  citoyens  et  citoyennes  qui 
font  dans  l'ufage  de  s'employer  aux  travaux  de  la 
récolte  ,  foit  qu'ils  réfident  dans  les  campagnes  , 
foit  qu'ils  foient  domiciliés  dans  les  villes  ,  font  en 
réquifition   pour  la  prochaine  récolte. 

II.  Le  falaire  des  citoyens  employés  i  ces  travaux 
fera  fixé  par  les  autorités  conftliuécs. 

III.  Tout  refus  de  la  réquifition  portée  dans 
l'aniclo  1'='^,  toute  coalition  tendante  à  faire  aban- 
donner les  travaux  ,  à  les  fufpendre  ,  à  exiger  les 
prix  arbitraires,  fera  pourfuivle  et  punie  comme 
crime    de    contre-rérolution. 

IV.  Le  Comité  de  falut  public  eft  chargé  de  ré- 
diger et  de  faire  inférer  dans  lé  Bulletin  toutes,  ks 
diipofitions  réglementaires  uéceffaires  pour  alfurer 
l'exécution   du   prcfcnt   décret. 

V.  L'inlértion  dans  le  BulUtia  du  préfen,t  décret 
fcrvira  de    publication. 

La  fcance  eft  levée  i  4  heures. 


onet,    âgé    de   5i    an»  ,   né    A 

Guif- 

de    Koyon  ,     rec.cur     des 

fcls   , 

ur     du    dïllrict     de     Noyon  , 

V    de- 

J.     B.     Ha' 

caid  ,  dillri. 
enfuite  rece 
meurant  ;    #  _  , 

Convaincu  de  propos  tendans  i  diffoudre  la  repre- 
fentation  nationale  ,  et  de  manœuvres  tendanies  s 
ébranler  la  fidélité  des  cultivateurs  euvers  la  Repu- 
blique ,  pour  empêcher  la  libre  circulation  des  fub- 
fillances,  à  été  condamné  à  la  même  peine. 
■  M.  A.  R.  Decailhe,  âgé  de  41  ass,  né  et  demeu- 
rant à  NbyOn,  employé  aux  archives  du  ci-devant 
chapitre  de  cette  ville  ,  enfuite  commis  du  receveur 
du   diflrict   4e  Noyô'n  ; 

Accufé  d'une  fsuffè  dénonciation  de  faits  capi- 
t.i'.tx  contre  HannuJnet  ,  a  été  acquitté  cl  mis  en 
liberté. 

J.  Hcnnon,  dit  Dubois,  âgé  de  3o  ans,  né  à 
Hclincourt-la.  Montagne  ,  arpenteur,  agent  national 
provifolre   du   diftrict   de   Noyon  ; 

Accufé  d'avoir  participé  4  cette  fanffe  dénon- 
ciation ,  a  été  acquitté,  il  re'ftera  détenu  pour  autre 
caufe. 

Helb 


J.   Eanlmier  ,  âgé    de   61    ans,  né    à  Helbecourt 
près    Gifors,  ancien    notaire  et  meniiifier  à  fonicnay- 
aux-Rofes  ,  jircs    Paria  ,    domicilié  rue  du  Bacq  ; 

t.  Prettat  ,  âgé  de  G5  ans,  né  à  Bcnify  ,  dé- 
partement de  l"Vonne  ,  menuijicr  à  Fontenay-aux- 
Rofes  ;  '  ... 

Accufés  d'une  confpiration  tendante  i  dimintier 
les  revenus  de  la  République-,  ea  empêchant  la  per- 
ception des  impoJilloBS  ,  ont  été  acquittés  et  mis 
en  liberté.  '■ 

L.  Toutbier,  dit  Caron ,  âgé  de  40  an»,  né  à 
Noyon  ,    tailleur   à   Coiffons  ; 

Accufé  de  propos  Jendans  àdilfoudre  la  rcpréfenta- 
tion  nationale  ,  a  été  acquitté  et  rai»  en  liberté. 
Dn  8  p'airial. 

C.  P.  M.  G.  Levis  de  Mirepoix,  âgé  de  41  ans  , 
né  à  Martin-Defpréaux  ,  département  de  Rhône  et 
Loiro  ,  ex-comte  ,  e«L-conlliiuant,  colonel  du  régï- 
rncnl  de  dragon,  ci-dcvailt  Turcnne ,  maréchal  de 
camp  ,  ru«   de   Vetneuii  ; 

E.  Mathieu  ,  âgét  d«  5i  uns,  aie  et  dcmcmanj  i 
Nancy  ,  femme  de  Vigneron  ,  préCdcnt  au  ci-devant 
parlement  de  Nancy  ; 

Suzanne  Vigneron  ,  àgce  de  23  ans  ,  née  et  demeu- 
rant à  Nancy  ,  fille  de  î'ex-préfident  fufdit  ; 

Convaincus  de  manœuvres  et  intelligences^  tendante  s 
à  favoriler  le  progrès  des  armes  des  ennemis  ,  en  en- 
tretenant avec  eux  des  inteliig;ences  contre-révolu- 
tionnaires ,   en  leur  fourniOfant   des  fecours  ; 

J.  Donnadieu  ,  âgé  de  5o  ans  ,  né  et  demeu- 
rant à  Arles  ,  généxil  de  brigade  i  l'armée  du  Bas- 
Rhin  î  .      ,  ,. 

Convaincu  de  manœuvres  pratiquées  lor»  de  l'inva- 
Con  des  lignes  de  'Weiifembourg  par  les  armées 
ennemies  ,  tendantes  à  faciliter  cette  invafiun  ,  no- 
tamtBent  en  refufant  d'exécuter  les  ordres  fupérieurs 
et  donnant  ordio  à  la  cavalerie  de  rétrograder  lorf- 
qu'elle    devait   avancer  ; 

A.  L.  M.  Jnde  ,  âgé  de  46  ans  ,  né  à  Paris ,  confeil- 
ler  au  ci-devant  thâtelet  de  Paris  ,  rue  Frauçoife  , 
au    Marais  •, 

Convaincu  de  complots  tendant  à  diffoudre  la  re- 
préfeutatîon    nationale  et  à   fétablir   la  royauté  ; 


TRIBORAL    CRIMINEL  RÉVOLUTIONNAIRE. 
Du  7    prairial. 


C.  M.  L.  Milcent,  créole,  âgé  de  54  ans  ,  né  à 
Saint-Domingue,  planteur,  capitaine  des  milices 
bouTgeoifes,   membre   de  l'affembiée  prîirinciale  du 


onnaifïant  l'autoritc  jndicia'trf  ,  admlninrafive  ,  de 
police  ,  et  même  de  la  rcpréftntation  nationale  ,  pour 
y  fubfliiucr  un  pouvoir  aibitralrc  et  opprcfîi:u.r  ;  cnHa 
en  protégeant  des  fédéraliftcs  ,  des  coutre-révolutiou- 
naires ,  des  hommes  fufpects,  ont  clé  condamnés  i. 
la    peine    de    mort. 

A.  Blnet  ,  âgé  de  28  ans  ,  né  et  (demeurant  à 
Amiens  ,  coupeur  de  velours  ,  fergent  du  8"  bataillon 
de  la  Somme  ; 

|.  B.  Avenet  ,  agi  de  36  ans  ,  né  à  Saint- 
Germain  de  la  campagne  ,  département  de  l'Eure, 
dentlUe  -, 

E.  Houry,  âgé  de  Sj  ans  ,  né  à  Beze-le-Robctt  , 
terraffifcr,  fans  d'iimicile; 

Cor.vaiucus  de  confpitktionis  contre  le  Peuple, 
tendantes  à  favorifor  le  fuccès  des  armes  des  rebelles 
et  le  parti  du  foi-difant  roi  XVII  ,  i  provoquer  le 
rétablKfement  de  la  royauté  par  des  cris  ct*ritrf.' 
révolutionnaires  ,  à  entrctetenir  des  correfpondaiiccs 
avec  les  émigrés.  Sec.  ont  été  condamnés  à  la  peine  de 
racrt, 

J.  Chaumedru,  âgé  de  5o  ans  ,  né  i  Mainviliiers'  , 

département  du  Loiret  ,  boucher  ; 

P.  Uclaunay,  âgé  de  44  ans  ,  né  et  demeurant  1 
Aprcniont,  près  Chaaiilly,  manouvrler  ; 

Co-acenics,  ont  été  acquittés  et  mis  en  liberté. 

P.  F.  Pruneeu  ,  âgé  de  4s  ans,  né  à  VaufTé  ,  dépar- 
tement des  Deux-Sèvres  ,  fdus-lieutenant  au  17'  réji- 
"mont  de  cai^eric  ;  ■  ■ 

N.  J.  Beaurcgaid  ,  âgé  de  48  ans,  né  à  Verfailles  , 
même  qualité  ; 

J.  j.  L.  Furet  Prcbaron,  âgé  de  44  ans  ,  né  k  Sa- 
lins ,  cx-noble  ,  capitaine  au  même  régiment  ,  enfuite 
chef  d'cfcadron; 

A.  J.  X.  Hery  ,  âgé  àt  19  an»,  né  i  Chiuon  ,  lieO- 
tenanl  ati  même  régiment  ', 

E.  Lecaudrc ,  âgé  de  27  ans,  né  i  Saintes ,  capitaine 
au  même  régiment  ; 

J.  F.  Eugnotcl,  âgé  de  25  an»,  né  d  Petit-B«y, 
diflrict  de  Gray,  chirurgien  major  fuppléant  au  mêfns 
régiment  -, 

J.  Mollet,  âgé  de  48  ans,  né  à  Saint-Michel,  dé- 
partement des  Baffes-Alpes,  fous-lieutenant  *u  même 
régiment  •, 

C.  luy ,  âgé  de  26  ans,  né  à  Langre» ,  tcéme 
qualité  ; 

P.  C.  M.  Piifye  ,  âgé  de  4.6  ans ,  né  à  Ncvers ,  chef 
d'cfradrou  au  même  régiment,  enfuite  chef  de  brigade' 
à  l'armée  du  Nord  ; 

E.  P.  Verillot ,  âgé  de  26  ans,  né  à  Langres  ,  fous- 
lieutenant  au  même  régiment  ; 

E.  Jourdeuil ,  âgé  de  ag  ans,  né  i  Buffiere,  dépar- 
tement de  Haute-Marne,  même  qualité  ; 

J.  Arnaud,  âgé  de  44  ans,  né  à  Limoges,  même 
qualité  ;        . 

C.  Bonnot,  âgé  de  07  an*,  né  à  Genêt,  dé- 
paitemcnt  du  Doubs ,  adjudant  au  même  légi- 
raent ;  ;         ' 

F.  Poiffon  ,  âgé  de  87  ans ,  né  â  Epinal ,  fout- 
lieutenant  au  même  régiment  ; 

Convaincus  de  manœuvres  pratiquées  à  l'époque  dé 
la  traliifon  de  Vinfânie  Duraourier,  tendantes  à  ébran- 
ler la  fidélité  des  ibidals  envers  la  Nation,  à  les  faire 
défertç/  à  l'ennemi  et  marcher  contre  la  Convention, 
out  été  condamnés  à  la  peine  de  mort. 


M.  Jouve  Jourdan  ,  âgé  de  45  an»  ,,né  à  Saint-Juft, 
département  de  Haute-Loire  ,  boucher,  garçon  maré- 
chal ferrant,  foldatau  ci-devant  régiment  d'Auvergne, 
attaché  aux  écuries  du  ci-devant  maréchal  de  Vaux  , 
marchand  de  vin  à  Paris  ,  fous  le  nom  de  Petit  ,  en 
1787  et  1788  ,  négociant  en  gavence  pour  la  teinture , 
à  Avignon ,  général  de  l'armée  d'Avignon  ,  chef 
d'cfcadron    de    la  gendarmerie  5 

Convaincu  dc^ioiilpirations  formées  àtps  le  dé- 
pariciiieut  des  Eoèches-du-Rhôue  ,  et  fingnliérement 
à  Avignon  et  dans  fon  diftrict  ,  contre  le  Peuple, 
Tunité ,  Kndivihbilité  de  la  République ,  par  fuite 
delquels  les.  biens  nationaux  auraient  été  dilapidés  , 
en  .s'en  procurant  à  vil  prix  l'adjudication  par  lots  , 
par  les  intrigues  et  la  terreur  ,  en  abufant  de  l'auto- 
rité militaire,  pour  pçrlécut.r  et  incarcérer  arbitral- 
enient    des    patriotes,    des    fonctionnaires    publics ,     «iWa<'i:(ii/i  ,    et  la  1 


SPECTACLES. 

Théâtre  de  l'Opéra  Cora.  National,  rue  Favart. 
La  5'  repr.  de  V Enfante  de  Jean-Jacque)  Rouffeat , 
prérf  de  Guillaume   Tel!. 

Tliéàtre  de  la  République  ,  rue  de  la  Loi.. 
La  l'"  repr.  de  Pigmxhon ,  mélodrame  de  Jeaa- 
facques   Rouffeau  ,   préc.  de  Biii/as  ,    irag. 

Théâtre  de  la  rue  Feydeau.  Reméo  et  Jalieltc,  opéi^, 
piéc.  de  U  Partie  quiirie. 

Eu  attend,   la   J'"    de   V àpothiojc    du  jeune  Barra. 

Théâtre  des  Sans-Culottes  ,  ci  -devant  -MôHier». 
Gui.'laume  Tell ,   fuiv.  de  Au  Retour. 


Théâtre  lyrique  des  Amis  de  la  Patrie  ,  ci-devant 
de  la  rue  de  Lopvois.  Geneviève .,  op.  en  3  actes  ,  fuiv. 
du  Bon  Père. 

Dem.  Lime  et  51ulmé,  op.  en  3  actes. 

En  attend,  la  i"=  repréf.  du  Mariage  civifue  ,  ec 
Claudine  ou  h  Petit  CominiJJitiinaire. 

Théâtre    du  Vaudeville.  Le  Dîner  des  Peuples  ;  Ut 
Vieux  Epoux  ,    et  le  J<(oblt  Rol^rier . 
Dem.  la  Nourrice  Tépulrticjine. 

Théâtre   de  la  Cité-Variétés.  Çrac  à  Péris  ;   la  J^oct 
repr,  dé  CEnfant  répubiieain  ou 


da»  le  fcln  des  fociétés  populaires,  en   mé- '  la  Journée  du  3i  mai  lygâ. 


LV-^bonncment  pour  1»  Moniteur  Cs  fsit  i  Baris  ,  me 
Jours.  Le  prix  cft,  pour  Parii,  Je  J8  liv.  .pour  trois  m- 
your  l'année  ,  franc  de  port.  L'on  ne  s'abonse  qu'au  c 
foin  (le  cliarger  les  lettres  qui  renferment  des  afiignats  , 


B"  18.  Il  faut  a;heiTer  les  lettres  et  l*irgent  ,  franc.de  port,  au  eitoyen  Aobiy  ,  directeur  te  ce  journal  ,  qiri  paraît  tous  Im 
nr  fiii  iiioi>  ,  <:t  jï  liv.  pour  l'année  ;  et  pour  les  départcmens  ,  de  î  i   liv.   pour  trois  mois  ,  42   liv.  pour  Sx   roois  ,  et  S4  liv. 
de  chaque  mois.   On  foufcrit  auffi  chea  tous   les  libraires  de  la  BépuWiquc  ,  et  chez  tous  les  directairs  des  pefte».  Il  faut   ,»oir 
airrJKcliîr  autii  le  port. 


Tente  efpece  d'Avis,  .annonces,  Mémoires,  Opinions  politiques  et  autres  o"aj:ts, 

^Ts  f»nt  partie.   Le  prix  da  l'infeition  c*  de  26  f.  par  ligne  ,  1  =5  liv.   par  colonne  ,  et 

11  i^at  s'adtelI<;r.p.oil£  cet  objet  ,  tt  pour  tout  ce  qui  cancarnc  la  réuacliou  de  la  Te 


font 


que  le  Moniteur,  iIoBt 


3t  être  inférés  dnns  des  Silppléoicns  parlîculîetB  ,  d'u 

au  Redasîcur,  rûTdei  PoittTios  ,  n"  i3  ,  depuis  neuf  heutes  ^u  tnatin  jufqu'à  neuf  heures    du  foit. 


DE  l'imprimeiiie  nH»-M&KiTSUi»  ,  Tue  dcç  Poitevins  ,  n  i3» 


GAZETTE,   NATIONALE ,  ou   LE  MONITEUR    UNIVERSEL. 


No  254     ihtaridi  ,  i  4  Prair:al ,  l'm  de  la  Itépubliqiiy  l-rançaisc  une  cl  niMvisiUe.   {L.'jjmn  i  794,  î.^^mx  ity/e.  ) 


V  O  L  I    r  I   Q^  U  E. 
POLOGNE. 

Van^ovii  ,  le  5  mai. 


JLj  tendard  clf  la  libfvlé  flotie  en  ce  moment 
dansDulcla  Liihuaiiie.  ZabieJlo,  général  des  troupe» 
du  ^ranJ  duché  ,  b'cft  mis  à  !i  tête  de  l'inlur- 
reaion. 

On  s'occupe  dans'cctie  ville  de  raefures  dcfçti- 
lïves  et  tcvoJutior.naires.  On  exerce  les  ilc^  veaux 
corps,  et  les  efclaves  de  Caiherine  ,  faits  prifon- 
nicrs,  travaillent  aux  retranchemens  dans  Us  endroits 
qu'on   croit  devoir  fortifier. 

La  famille  K.ol!akov/5ld  ,  connue  pai'  fon  dé^foû- 
ment  à  la  Ruflie  et  par  une  longue  férl«  de  eûmes ,  a 
été  încarccr«e. 

Le  général  Kofciuftlco  a  fixé  là  victoire.  On  l'at- 
tend  ici 'de  jour   en  jour, 

VoiÊt  la  lettre  que  le  nouveau  confcil  lui  a  fait 
parvenir  après  la  victôin;  populaire  du  i8  avril. 

Le  confeil  previJAre  de   Varfcvie  au   gr^ni  gêné,  al  des 
forces    annhs    de  la  Kalïon. 

)î  Animés  par  le  o;rand  exemple  des  liabilans  de 
la  Waivodie  de  Cracovie  ,  après  que  ,  par  la 
valeur  des  troupes  et  du  Peuple,  '^^arfovie  fe  trouve 
dérTvrée  de  les  ennemis  ,  nous  recQjiaaiflons  , 
comme  le  premier  de  nos  devoirs  ,  de  former  une 
alliance  avec  celui  qui  a  redonné  rexillence  à  la 
Nation  et  vivifié  l'efprit  qui  doit  animer  un  Peuple 
libre. 

Aujourd'liui  les  liabîtans  de  la  ville  fc  font  alTem- 
blés  et  ont  fait,  à  l'unanimiîé  ,  choix  de  votre  per- 
founc ,  et  l'ont  reconnue  publiqueraent  pour  chef 
de  la  force  armée  de  la  Nation  -,  ÎU  ont  établi  com.- 
mandant ,  par  intérim,  de  la  force  nationale,  Mokr«- 
nowski  ,  qui  avait  déji  été  appelé  à  la  conduire  , 
après  lui  avoir  fait  prêter  ferment  de  fc  foumcttre 
i  ;»otre  commandement  et  au  fnprême  cotileil  na- 
tional. 

La  puiflance  militaire  étant  ainfi  affermie,  et  la  con- 
fiance du  Peuple  alTurée  par  l'appel  du  citoyen 
Zackizev\fski  à  la  dignité  de  préfident  de  la  ville  , 
nous   avons  acc;dé  à   la  conféciàratioii. 

Nous  avons  enluite  choiG  |sour  membres  du  con- 
feil   pTOvifoirc  les  perlonnes  fuivantes  : 

Ignace  Zackrzewkî,  préfident  ;  StamiUas  Mokr©- 
nowski  ,  commandait  ;  Xavier  Dzialinski  ,  Simon 
Szidlowski  ,  Jofcpli  Wybicki  ,  Elias  Atoy ,  Ignace 
Zarowiki  ,  Andréas  Cimmiewski  ,  Jean  Horaiu  , 
Stmiflas  P»afalowiei,  Ftanyois  Makarovicz,  Micbaël 
Wlfer»  ,  François  Tik&l  ,  François  Gottie  ,  Jean 
^ilinski  ;  après  leur  avoir  iinpofé  l'obligation  de 
fe   foumeltre  aux  ordonnances  du  confeil  iuprême. 

Nous  vous  donnons  "avis  de  ces  difpoC;ions  ,  et 
nous  attendons  vos  ordres  ultérieurs.  Nous  ne  négli- 
gerons point,  dans  l'intervalle  de  votre  répoufe  ,  de 
mettre  ï  profit  le  zcle  de  nos  troupe»  ,  pour  prendre 
telles  mcfures  de  défeofe  que  les  aîicondauces  e.\i- 
geront.   i) 

La  ville  de  Cracovie,  berceau  de  la  liberté  Po- 
lonaife  a  créé  des  autoiit:s  révoluliounairc».  Voici 
l'acte  de  leur  création  : 

1)  Nous  créons  dans  notre  Palatinit  une  cora- 
Biiffion  du  bon  crdie,  en  l'organifant  temporaire- 
meut  d'une  manière  particulière.  Cette  conuniQioa 
fera  entre  nous  ,  dans  noire  Palalinat,  un  organe 
unique  ,  executif  du  chef  delaforre  année  nationale 
et  du  confeil.  Elle  fera  tenue  rrexccnler  tous  leurs 
ordres  et  toutes  leurs  difpofitions  ,  conformes  à  la 
defcription  du  pouvoir.  Le  confeiljfupréme  national 
prefcrira  incontinent  l'irgauii'ation  et  les  devoirs 
particulier»  à  celte  commillicti.  De  notre  côté,  nous 
nous  engageoni   llricicmeni  i  exécuter  fcs  arrêtés. 

Le  confeil  fuprcme  mitinnal  prcftrira  l'organifa- 
lion  ,  la  marche  ,  et  des  principes  sûrs  pour  le 
jugement  criminel  fuprcmc  ,  qui  fiégera  auprès  dudit 
confeil. 

Comme,  parles  circonftances  actuelles ,  nous  ne 
fommes  pas  i  même  de  choifir  d'une  manière  conve- 
nable des  peifonnes,  pour  compoftr  tant  le  jugement 
criminel  fuprême  que  celui  du  Palatinat,  c'cll  pour- 
quoi nous  chargeons  le  conicil  de  faite  choix  de  ces 
juges,  parmi  les  pcrfonnes ,  Ufqucllcf ,  par  les  der- 
iiierei  dictines  libres  ,  territoiialcs  et  les  eltctlous  des 
villes,  avaient  éié  élues  pour  les  judicalures. 

A  ce  jugement  font  fonmis  tous  les  crimes  contre 
la  Nation,  et  le»  actions  cvntiaites  au  but  lacré  de 
notre  iafurrection  ,  co)nnie  des  tîélils  commis  contre 
le  faliit  de  la  latrie.  Tous  ces  ciiiuc»  firoiit  puni^ 
*le  mort. 

Nous  cnniraeltons  au  chef  de  la  force  armée  le  pou- 
voir d'ciablir  de»  confeil»  de  gucric  d'npiés  les  rtgle- 
nieni  elle»  ulagt»  mililaiic». 

Kou»  nous  réfeiToni  le  ))lus  folenncllcmrni,  par 
l'acte  prcfciit,  qu'aucun»  de  ces  pouvoirs  liinpo- 
raiici  ,  que  nous  venon»  d'établir  ci-delTiis  ,  ne 
pourront  ni  fipaiémeiil,  ni  ti.us  euCeinble,  lniii-  des 
acte»  qui  llatHcrjieni  une  conniluiioii  uaiionale.  Tovt 
aete  d*.  celle  nature  fus  leyaidé  pat  nous  tuinuiv  unt 


ufurpation  de  la  fouveraineté  naiioiu-le ,  fcuiblable 
.\  celle  coutre  laquelle  nous  nous  lcv^.n^  ,  eu  iaciiliaut 
nos  vies. 

Tous  les  pouvoirs  temporaires  qui  viennent  d'être 
créés  par  l'acic  préleat,  exiileroiit  dans  leur  foice 
et  activité,  jiilqu'.i  ce  que  nous  aurons  aitcint  l'objet 
de  notre  iufiirrcciion  préfente  ,  c'e(l-i-diic  ,  jufqu'A 
ce  que  les  lùais  rie  la  Pologne  Icront  délivrés  dii 
troupes  étrangcresct  de  toute  force  aînée  ,  contraires 
à  notre  infurrcctiou  ,  et  que  lintégriié  de  fc»  froi.- 
tiercs  fera  affui  éc..  C'eft  de  quoi  le  rnpvcme  chcl  , 
conjointement  avec  le  confeil  uaiiona!  ,  feroui  tenus 
d'avertir  les  citoyens  ,  fous  la  refpoiil;.biiité  la  plus 
flricie  de  leurs  pcrfonnes  et  â.t  !■  iir»  biens.  C'cft 
alors  que  la  Nati.un  ,  alfcnibléc  p,:r  des  rcpréfeotans  , 
fc  Icra  rendre  compte  et  raifuu  des  travaux  et  dé- 
maitlies  d(?s  auUirilé»  conPiiluées  lempoTairfmeut  , 
et  publiera  dans  l'Univers  fa  rcconualliauce  pour  les 
enfans  vertueux  de  la  Pairie  ,  eu  récorapenfant  leurs 
travaux  et  ficriliccs  ,  à  raifon  de  leurs  Iciviccb 
récis.  C'cft  alois  enfin  qu'elle  décidera  de  fa  prof- 
périté  future  et  de  celle  des  générations  les  plus 
éloignées. 

Nous  engageons  le  chef  de  la  force  armée  et  le 
confeil  fuprême  national  à  infiruti-e  ,  par  des  adrelfes 
fréquentes  ,  la  nation  du  véritable  état  des  allaires  , 
fans  lui  cacher  ni  lui  adoucir  même  les  *  événcmens 
les  plus  dél'ailiffux.  Notre  défelpoir  cîl  au  couibk- ,  et 
l'amour  de  la  Patrie  c(l  fans  boracs.  Les  maUieurs  Us 
plus  cruels,  les  dilEculiés  les  plus  i-.ifurmontables , 
ne  fïuraîcnt  affaiblir  ni  décourager  la  venu  ni  la  vtlcur 
civique. 

Nous  nous  promettons  EBUtucUcment  et  à  tente 
la  Nation  Polouaife  ,  de  la  fermeté  clans  l'eutreDrile  , 
de  la  fidélité  pour  les  principes  ,  de  robéiiTancc  r.our 
les  autoiités  nationales,  exprimées  et  décrétées  dans 
cet  aete  de  notre  inlurrectios.  Nous  conjuvons  le 
chef  do  la  force  armée  et  le  confeil  fuprême,  par 
fam'bur  de  la  Patrie  ,  d'ufer  de  tous  les  moyens 
capables  de  délivrer  la  Nation  et  de  fauver  la  terre 
polonaile  ,  en  décrétant  entre  leurs  mains  le  pouvoir 
d'cmplo)-cr  nos  pcrfonnes  et  nos  b'fcns ,  pendant  que 
durera  le  cort^bal  delà  libciic  avec  ic  delpotllhie  ,  de 
bji;l1ice  avec  l'opprcŒon  et  la  lyiaunie;  nous  défi- 
ions qu'ils  fe  rcpréfentent  cette  grande  véiiié  ,  que 
le    filut  du    Pciiple   efl   la    fuprême    loi.  n 

Fait  i  Cracovie  ,  le  24  mars  1794  ,  à  l'afTemblée 
des  citoyens   habltaiis    du  Palatinat   de    Ciacovie. 

Suivent  quelques  milliers  de  Cgua.t"res  des  habiiaus 
de    Cracovje. 

Conforme  à  l'original. 

Si^Tiè  ,  Gaspar  MzcizewSKY  ,  eommiJJ'aire  du 
loi  ordie  nu  PaUtimt  di  Ciacovie,  charité  du 
protocole. 

ANGLETERRE. 

Débats  du  Parlement. —  Chambre  des  Pain. 


SJance    du   aS 


,7. 


Ie  fecrctaire  d'Etat  au  (fépartemcnt  des  afTairts 
étrangères  ,  app»rte  un  raelfage  du  roi  (  également 
préfenté  aux  Comnimi  e.'  )  qu'il  propole  .i  la  ebainbrc 
de  prendre  en  conlidrratioii  pour  le  mercredi  l'ai- 
vant  ,   ce   qui   c(l    adopte. 

Le  blU  des  Communes,  tcnalant  i  autorifer S.  M. 
à  employer  des  Français  A  fon  fer»ice  lur  le  conti- 
nent de  l'Europe,  8ce.  ePireçu  pai  leurs  fclgneuri^s  qui 
s'ajournent  eiiliiitc.  "  ' 

Chambre  lics   Communes.  —  Du  28  avril. 

Le  miuinte  de  l'intérieur  communique  un  melliige 
du  roi  ,  qui  donne  ordre  de  mettre  fous  lesyeux  de  la 
chambre  nue  copie  du  traité  fijné  i  la  Haye  ,  enlie  Ir 
miniltre  pUnipoicuiIalrc  de  S.  M.  et  ceux  des  Et.its- 
Généiaux  ,  d'une  part -,  et  S.  M.  le  roi  de  Pru3'e  , 
de  l'autre  p^i  ,  ainfi  que  des  conventions  )}anécs 
entre  S.  M.  britannique  et  le»  Etais-Géuéiaux  jiour 
la    coiiiiuuation    -le    la    guerre. 

S.  M.  compte  fur  le  zèle  de  fes  fidelles  Communes 
poui  féconder  avec  vigueur  fes  eîTorts  et  ïlfurer  le 
fuccès  de  la  campagne  actuelle;  elle  leur  lecuin- 
inandc  de  fe  prêter  aveo  un  intérêt  toujours  plus 
vif  aux  mefure»  qui  peuvent  la  nieltie  en  état 
de  remplir  les  engagement  pris  ,  et  de  fubvenir 
aux  dépeul'es  cxiiaordinaires  exigées  par  les  cun- 
joi:clures. 

M.  Dundas  prcpofe  et  obtient  que  la  chambre 
prenne  ce  mctfaoe  en  confidérailou  le  mercredi  iiii- 
vant  ,    ainfi  ,quc  l'a  fait  la  chjinibrc  haute. 

M.  Cuiwcn  demande  un  appel  de  ta  cha.Tibre 
avant  d'entreprendre  la  dilcuHiKn  de  cette  niat'cie, 
d'une  fi  haute  iraporlancc ,  qu'il  faut  que  tous  les 
membres  l'oient  prél'etis. 

M.  For.  de;uaude  In  rtmife  A  huitaine  ,  pour  Mé- 
nager «11.H  memlircs  le  icius  de  l'inftrulrc  par  la 
Icciuic   des  pièces  relatives  à   ce  mcifagc. 

M.  Pitt  foiuicnt  que  la  convoration  CKiranrdiua  re 
et  le  délai  fout  égjlc;r.eut  inutiles,  pnice  que 
nul  des  ine.Tibrci  ne  peut  ignorer  que  cette  de.i- 
bt-ialiou  ,    ;)!'cpduc  d.-pii'.s  loug  teun,  j-.a  iicu. 


M.  Sheridan  objecte  qu'il  faut  au  ruoiiis  lonnaitie 
le   montant   des  lubfidcs   atcoidés   iu    1  oi    de  Pruî:'p  , 
quincicpeui  (|u'ca  eouipullant  Ico  dL,cu.iicns,    çu 
r   un    aveu   j.^j.j-iitiicl. 

Le  cbancellei  de  l'éubiquler  .prétend  q»e,,pcnr 
fuivre  la  régiila'riié  cle<  formas,  les  membres  dbivmt 
tiicr  cux-niêuies  leur»  itiifeigucnieus  des  'pièces  di - 
ptiieesiur  le  bureau,  et  nou  pas  les  auendre  iie;lui. 

M.  ShéiiJrtn.  Eli  bien  1  fi  It  miuiHre  refuCi!  tic'ndtis 
Inflruiie  lii.  couicnu  tie  ce»  traités  ,  je  dL-ftiindér-t 
qu'où  iifc  toutes  ce.  pièces  devant  la  clianibro.alfcm- 
b;éc.  C<Ji'Il  voyc  donc  s'il  veut  ménager  ou  nOil  fân 
tcms  ,  et  nous  épargner  les  longueurs  qu'ciiifaî'uctiit 
eêlic  lecture  indil'penlable  ,  pouitani  i  moins  qu'on 
n'y  fupplée  par  les  uotes  qu'il  eil  fi  facile  au  miullli-e 
denousduuuei.  '  '":"/■     ■ 

M.  l'ill.  Je  u'cprouivc  aucune  répngnahce  pir- 
foniulle  à  d.^.ner  tçunaitfance  à  la  chambre  des 
enoa.;cni.us  contractés  par  S.  M.,  au  nom  de  la 
Gr.'iude-Bietagnc  ,  avec  le  roi  de  PruiTc.  Ce  prince 
s'efl  obligé  defournicpour  la  campagne  liDl^xauïc-deux 
màic  houiuies  dont  nous  difpoferons  conformément 
aux  iois  milltaiics.  Dans  ee  nombre  ell  compris  le 
cociiugcnt  que  S.  M.  doit  '  lounnr  indépendam- 
ment du  lubfide  ,  lequel  coniingeut  efl  de  trente  mille 
l.-ommes.  On  efl  convenu  de  leur  donner  cinquarie' 
raille  iiv.  flciKiig  par  moi»  ;  outre  cent  mille  ratiuus 
de  fouraL,cs  aiii'ii  par  nio:s  ;  et  déplus,  une  avance 
pour  pa;'.;r  la  i-ij!,iic  de  l'es  troupes,  dont  le  re;our 
Icia  également  payé.  Eu  conléquence  ,  d'après  ce 
Ivaiié  ,  la  dcpeiilc  annuelle  de  la  Cande-Bretame 
fera  d'un  niilllou  huit  cents  mille  livres  Herl.  j  et 
pour  le  relie  de  cette  'année,  en  cas  qu'on  ue  puill'e 
fi,:!r  la  guérie  auparavant,  d'uu  million  cent  trente- 
cinq  mille  iiv.  O.eiling.  Mais  les  éia:s-e,énéraux  de» 
Piovinecs-uiiie-,  p..:erûui  au  roi  de  PiuU'e  quati«  ceaw 

Chambre  des  Communies. —  Du  2g  avril, 

M.  Curwen  rappelle  l'atteniion  de  la  chambre  fur 
l'objet  dont  il  l'a  déjà  entretenue  ,  et  établit  la  né- 
ceffité  de  faire  un  app^el  général  de  la  chambre  pour 
la  difculTi  j''i  relative  au  fubfide  accordé  au  roi  de 
PiuTe  par  le  triité  dont  le  dernier  meffage  de  S.  M. 
donne  tomraunicatiou.  Il  déclare  qu'il  ell  du  nombre 
de  ceux  qui  penl'cut  que  les  mlnitlres  pouvaient  éviter 
la  guerre  par  une  conduite  et  des  raefures  mieux 
réliécliics  ,  et  qu'ils  s'y  font  portés  ,  non  par  nécetfité 
mais  par  choix  ;  que  le  chancelier  n'a  rien  épargné 
pour  emjiéelier  le  Peuple  de  fe  former  une  j/ifle 
idf»  de  telle  guerre  ,  en  l'environnant  faus  cette  de 
f.uilTcs  al.irracs  :  aviifice  qui  d'abord  av.iit  eu  quelques 
fuecè.'!  ,  luaiK  qui  ne  devait  pas  vciiflir  loug-lenis  , 
pai-ce  q'ie  le  Peuple  commençait  à  ouvrir  les  yeux 
et-'-,   eonnaiue   qu'on    l'entraînait  dans  l'abîhie. 

Au  eomniencenient  de  la  guerre  ,  le  miniflre  lui 
afTig-i.iit  pour  but  le  niainiien  de  la  fecurité  de  nos 
alliés  et  des  indcnniiiés  pour  nous-mêmes.  Quant 
A  ce  dciuier  poiui  ,  ce  n'était  pas  une  ralfou  falS- 
fjute  pour  la  continuer  ,  fi  elle  n'avait  pas  été  julle 
dans  l'on  pilneipc.  Et  quant  au  maintien  de  la  fecu- 
rité de  nos  allies  ,  quoiqu'il  ciît  toujours  penl'é  que 
Ions  ee  prétexte  les  minifiies  nous  eufienl  engages 
tctiit'ralrehie;Tt  ,  tl  fans  uéccfEic.  dans  la  guerre  ; 
cipeiuiaiu  .'U  ponuïle.ît  é;rc  iuii:[I»<,  s'ii»  fe  inifent 
au^elits  à  ce  Ln^  -,  ui.iis  ils  s'en  étaic;U  eniiérement 
et  complflteuieut  éeaiiés. 

Nous  u'éiîons  plus  feulement  armés  aujourd'hui 
pour  protéger  nos  alliés  ,  et  réel.imcr  des  InHeranîté-s  ; 
il  né  s'agiffaît  maintenant  de  rien  moins  que  de  la 
defUuetioi,!  totale  du  gonvernciueut  de  France  ;  ce 
c'était  pour  ce  projet  inleufé  que  le  fang  et  les 
tréfors  de  ce  pays  ciaieiu  piodii;ués  .fans  réferve  , 
tonimc  l'exemple  actuel  eu  lourniifalt  une  nouvelle 
preuve. 

1,800,000  livres  nerlin»  de  fubfiilcs  pour  le  roi  de 
Prulfe  à  joindre  à  li, 000,000  déjà  votés  pour  la 
guerre  ,  et  auxquels  on  narlaii  d'ajonlcr  incelfamment 
nu  eninrnut  de  6,000,000  !  Nou  ,  le  telles  mefures 
ne  frimaient  être  adoptées  du  jour  au  lendemain  , 
comme  on  le  propofait  ,  et  faus  que  les  repréfentaus 
du  Peuple  et  le  Peuple  lui-même  n'euffent  eu  le 
tems  d'y  réfléchir,  et  leurs  réflexion»  ne  pouvaient 
être  trop  férieufes  ,  avant  de  s'engager  définitivemcnc 
dans  la  continuation  d'une  guerre  dont  les  miniflFCs 
ne  .dilfimulàient  pas  le  but  ,  but  qu'ils  déclaraicnli 
hautement  vouloir  atteindre  ,  avant  d'entendre  à  des 
propofitions  de  paix. 

En  cela,  ils  renouvellaicnt  ce  qui  s'était  palfo 
lors  de  h  guerre  d'Amérique  ;  on  promenait  le 
Peuple  d'illulions  en  illufions;  une  chimère  prenait 
la  place  d'une  autre  ,  de  forte  qu'il  ne  piit  connaître 
fi  véritable  lltuation  que  lorfqu'elle  ferait  fans  remède 
et  dclefpcrée. 

11  était  à  craindre  que  dans  les  circonflances 
actusllcs  ,  où  la  conduite  était  abfolument  fen> 
blable,  le  réfultat  ne  fût  aulfi  bientôt  le  même. 
Oue  le  Peuple  ait  donc  la  faculté  de  fc  recueillir 
et  de  méditer  fur  lés  inefurcs  nouvelles  qu'on  pro- 
pofe  :  li  après  avoir  eu  le  tcms  de  l.e  faire  ,  il  acc«de 
aux  vues  des  rainlflrcs ,  alors  il  devra  s'accufcr  feu! 
des  malheurs  cjui   en  fiirout  la  l'iitlc. 

L'opUuiu   patfe   1   1»  couCdéi(»iou  du  dang»r  df 
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it-on  pu 


ulé 


licie  :'  Rt  apics 
plus  iiaiit  que 


ïfvolter  le  Peiiple  par  une  pv^cipltatlon  cléniflrcure  ; 
ît  lamé  fur  la  nccclfité  de  prÈ'.idrt  au  niouis  ur.e 
quin7,a!ne  ât  jours  peur  proportiomicr  h  tncditatjon 
<JB  cet  objet  à  fon  imporiaucc.  Il  demande  inll.im- 
n-ent  ce  (UI,;!.  C'eft  en  vain  qu'on  objecterai!  l'ap- 
pioche  du  ternie  de  la  Tcffioi)  ;  ii  ; 
encore  davantage  celle  de  raiinte 
tout,  l'intérêt  public  ne  parlait-d 
de  futiles  obl'civatioin  de   ce  gciito  :' 

On    fait    fortir   les    clrangcrs  de-  h  falle  avant    de 
mettre, aux  voix  la  motian. 

Xe  filence  de  M.  Pilt  fournit  à  M.  Sberidan  IVrca- 
fion  dédire  qu'il  elperc  ciueie  niiiiiuic  ne  s'y  oppnicra 
Cas.  Ce  ferau  bl  laire.  i.jure  et  t.op  mal  prcluiiK-. 
de  lui  ,  lie  Cûppo^r  que  ce  filenc.5  pv.iffe  ct;-c  aiu-e 
ajioi'e  qu'un  conrentcment  tratjie ,  puilqu  ctaiit  a  t\ienic 
comn«e  tous  les  membres  de  déduire  les  raifoiis  ijujl 
litre  cette  mefuic,  il  les  co:uin»- 
avait  cffectivemeiu.  Il  a  trop  de 
op  clé  Francliirc  d^ns  (a  conduite 
ordinaire  pour  prêter  au  fo-j.pçon  qu'il  votera  comre 
une  mefiire  qu'il  n'a  pas  dcl'.iprouvéc. 
On  rcroct  crco:e  la  queftion  aux  voix. 


ouïrait  avoi 

r   co 

icjueraii  ,  s'i 

en 

onne  foi  ,  n 

ict  t 

fans  ofcr  l'avouer  !  Dieu  !  combien  de  tems  le_ 
Peuple  voudra-!-il  bien  encore  fuppoitcr  les  cbarges 
qui  lui  font  impoLces  !  mais  le  devoir  de  ies  ic- 
prcfenlaus  efl  de  délibérer  avec  matuiitc  lur  tes 
mrfures  qui  l'iuicrcffeut  d'une  manière  li  majeure; 
c'cd  l'objet  de  la  moiion  qui  a  été  faite,  et  par 
toutes  ces  coiilidLiaiioni  je  l'appuie  de  tout  mou 
pouvoir. 

Il  s'élève  un  tumulte  afTez  violent  à  l'occarion  des 
cftons  que  fait  M.  Sheridau  pour  i éprendre  la  pa- 
lole.  Piulieurs  voix  Ja  lui  couteftenî ,  fous  prcit-itc 
qu'il  a  déjà  émis  fon  opiniou  :  d'autres  lui  crn;ut  , 
conti-nuez  ,  coulmic:.  Il  obl'crve  en  effet  que  ce  '^u  il 
avait  déjà  dit  ne  pouvait  ptis  èlre  regardé  coaimc  la 
manifeltation  de  fcs  l'cmimtns;  c'était  feulement  uue 
inte.pcllailon  ailrt  liée  à  la  bonne  foi  du  uiinifhe 
qui  parait  décidé  A  le  renfermer  dnns  le  fileuce  , 
aiufi  .  que  les  »nenibres  de  l'autre  cote.  Cepinilaut, 
ajoute  i'ovaienr,je  iV.is  ncccirair'îiM-Ut  tutiaine  a  qiie.- 
ques  rcdexions'.,  par  l'ailiiiicn  que  mou  lionovable  ami 
a' faite  .1  l'infliifnte  du  minillre  fur  la  cliaiubre  ,  in- 
llncr^ce  qui  ne  peut  mannucr  de  renreindic  et  rcl- 
treint  en  effet  U  liberté  parlementaire. 

J'.ifqu'ici  nous  avions  crii  de  bonne  foi  que  cette 
iuiincnce    fur    la    majorité    de    la    eh.tmbre ,    t'était  A 


hier 


M.  Wilhtnan'.  Je  ne  me  trouvai  pas 
réanee-,  auffi  ne  fuis-je  pas  bien  inflrsit  de  ce  qui  s'y 
paffa  lors  de  la  piéfeniatioti  du  nwfTage  du  roi.  Je  me 
fuis  laiffé  dire  néanmoins.que  le  minillre  avait  avance 
qvie  l'objet    de  .ce   metTise    n'avait  licu    c'mattentai  , 

■  pûtéiouuer  et  paraître  nouveau.  J'en    demande 


qu 


pas    fufiout 
mien:-: 


biiin   pardon    au   minillre  ,    mais  je  n 
la  conranee  de  parler  pour   les  gens  ,  ^ 

dire  de  les  faire  parler  ,  d'interpréter  leurs  opm,. 
Icspius  fecretie.'..  Le  fait  efl  que  mol  ,  rcpréi'ent 
du  Peuple,  je  n'aurais  pu  deviuer  la  mefure  en  q 
tiou  avant  qu'elle  fût  annoncée.  U  y  a  plus 
■qu'une  foule  de  raifons  me  déterminent  à  cioire  qu'on 
•ne  fongeait  p-as  -à  payer  au  roi  fie  Pruire  le  lublide 
actuetlemcnt  propofé  .  et  j'ai  pris  cette  idée  fur  la 
.propre  répoufe  du  miniftre  lors  d'une  interprétation 
que  je  lui  ai  faite  -dans  le  cours  d'un  des  débats 
précédeas.  i  .      • 

Au  furplus ,  fur  quoi  roule  notre  délibération  dans 
î  moment  ?  On  examine  s'il  e.'t  fage,  s'il  c(l  conve- 
~        ■  '    '      dix-liuit 

dont   le 
peut-  ■ 


c'cll 


naWe    de    faire   payer    au    Peuple 
cents  mille  livres  ileiling  pour 
but  n'a  jamais   eu    fon   fufliag 


au'il 


jufqu'A  déteder;  et  on  refufe  deux  jours  à  l'es  repré- 
ftntans  pour  y  réfléchir  ;  car  enfin,  c'cfl  aujourd'hui , 
ce  matin  même  que  nous  foinmes  tenus  de  prenoie 
en  conGdération  le  meffage  du  roi. 

Si  telle  cil  la  marche  que  les  iniriflres  veulent 
•fuivre,  on  peut  dire  que  la  ruine  de  ce  pays  efl 
jurée  :  les  membres  d»  côte  populaire  ne  peuvent 
retenir  l'Etat  fur  le  penchant  de  l'abîme  ;  ils  ne 
peuvent  réfillcr  au  torrent  de  l'autre  côté  qui  lé 
déborde  A  la  voix  d'un  feul  homme.  (  les  cris  à  l'ordre, 
à  l\rdre,  fe  l'ont  entendre  d'une  partie  de  la  falic.  ) 
Oui ,  je  le  répète  ,  nous  ne  pouvons  rélifler  au 
torrent  de  l'autre  côté  qui  fe  déborde  à  la  voix  d'un 
feul  homme. 

L'opfcant  cft  interrompu  de  nouveau  par  un  grand 
aombre  de  voix  qui  le  rappellent  à  l'ortjre. 

le  prèfidcnl.  La  chambre  ne  peut  fe  difTi.Tiuler 
la  valeur  des  expreflâons  employées  par  l'orateur. 
Selon  liii  la  majorité  obéit  donc  A  l'inllnenee  d'un 
.feul  individu.  Cette  penfée  ell  un  outrage  A  la 
dignité  de  la  chambre,  et  l'H.  M.  doit  de> 
écîairciffemens  à  la  chambre  fur  fes  véritables  in- 
tentions qu'il  eff  dlfHeife  d'interpréter  favora- 
blement. 

M.  Wilhhread.  11  cft  iiupolTible  au  côté  popu- 
laire de  réiifler  au  torrent  de  l'autre  côté  ,  qu!  iv 
tléborde  au  commandement  d'un  feul  homme.  (Nou- 
■veaux  murmures.  ) 

le  firéjîdcnl.  J'ai  bien  compris  la  penfée  de  l'ora- 
teur ;  foD  Opiniâtreté  à  la  reproduire  dans  les  même.» 
termes,  doit  en  convaincre  la  chambre.  Je  l'iiiler- 
pelle  de  nouveau  de  déclarer  s'il  prétend  faire-  eu- 
tendre  que  la  chambre  cède  A  l'influence  d'un  individu, 
ce  qui  ferait  une  infulte  à  fa  dignité. 

M.  Wilhbreail.  Je  fuis  difpofé  dans  tous  les  tenu 
à  me  foumettre  A  l'autorité  du  prétident ,  et  phrs 
particulièrement,  qiiand  cette  fbnction  cft  aufli  hier 
remplie.  J'ai  avancé  qu'il  nous  était  impoffib'e  fii^ 
rJCIler  au  torrent  de  l'autre  côté  ,  qui  fe  dcbordc 
an"  commandement  d'un  feul  homme  ,  mais  je  n'ai 
■  point  dit  que  cet  homme  mît  ennfage  des  moyens 
condamnables  pour  opérer  cet  effet.  Je  me  fuis 
contenté. de  remarquer  que  cet  eSct  exillait ,  et  je 
crains  qu'il  ne  prél'a-ge  la  ruine  de  ce  pays  ;  c'cfl 
pourquoi  j'ai  infiflé  fi  fortenu^nt  fur  mon  obferva- 
tioD  ;  «na    eonfcience     me    difaît   que   tel    était  mon 

■  devoir  ,  et  quels  qn'cn  puffent  être  les  réfnitats  , 
je  fuis  réfolu  de  lui  obéir.  Les  miuiftres  ont  re- 
cours A  des  mefnres  plus  alarmantes  de  jour  eu 
jour  ,    et    dans    ee     moment  le'    miniftre     garde    un 

'  filence  qui  cil  une  infulte  A  la  chambre  ,  une  in- 
fulte su  Peuple  d'Angleterte.  Q_uoi  !  il  ne  nous 
fera  pas   permis    d'apporter  un. examen' attentif  A  ce 

"  qu'on  veut  faire  aujourd'hui.  Nous  u'aurons  pas  le 
tems  de  réfléchir,  lorfqu'il  s'agit  de  remplir  les 
eofiies  du  roi  de  Prulfe  de  l'argent  du  Peuple  An- 
glais ,  pour  foutenir  une  guerre  dont  le  but  efl 
tel,  qu'ici    mêibe  les    mÏDiftrcs   ont  été  l0Bj>-tems 


es  il  peut  fe  promettre 
charme    qu'elle 


la  force  de  fon  éloquence  et  à  la'  f.niffance  de  fes 
railonnemens  ,  que  le  minillre  en  était  redevable  ; 
mais  nous  ne  connaîtrions  pas  tout  Ion  empire  :  il 
domine  même  par  l'un  filence  ,  et  la  féauce  d'aujour- 
d'hui démontre  afl'ei  qu 
de  cette  élot^^icncc  mu 
c.\c  ..e  fur(."<  avais.  11  cft  etcu.i.uit  qu'il  ne  ciaigu 
point  de  n'être  pas  conipiis,  it  que  ce  IiIchlc  ii 
iiiit  traduit  aiiili  :  f)ui   u.-.  dit  mot  conlcuc. 

/:u    rcfti;  ,    on    riutcrprciera   comme    en    voudra 
:c!  i  u'cmr^échi.ra  pa.4  que  la  qiieliion  qui  nous  occup 
aujourd'IiuL ,  ne    fi'it    de    la    plus  haute  iiuportaïue 
et  que  le  fublidc  payé  au  toi  de  Pruffe,  quclqus  c.v.i 
liderable  qu'on  le  trouve  ,   ne  foit  encore  qu'un  fa.b. 
acceiioire    de     cette    queliion.    Ce    qui    doit    taire  1 
point  eapll.-.l   aux   veux  de   l:i   chambre,    c'cd  iiuc   I 
'f)lléme    de   la  guerre  efl   cntiéreniciit  cbaugé.  On  u 
le  borne    plus   À'  projéi^er   la   Mollande  ,    à    c<I)ieui 
des  indemnités  pour  u'CrauJe-BrctAgne  ;  on  porte 
lus  prétentions  jufqu'à  l'entier  anéantiffemeiu  du  gou- 
vernement de   l''rauce;   c'cfl  l'Àiiglelerre  qui  atiuonee 
cette  prétention  ;  et  le  but  de  la  guerre  a  fubi  tan; 
d'altérations,   que   le  roi  de  Pruffe  qui  l'a  commen- 
cée,  fe  croit  autorifé  ,    par    cela  même,    A  s'en  re- 
tirer,   ce    qu'il    ne  manquerait    nas    de   faire ,    H    le 
Peuple  Anglais  ne  fe  chargeait  de  l'cntretica  ruineux 
de  l'es  troupes. 

Il  efl  donc  bien  évident  que  ia  guerre  efl  aujonid'h.ii" 
telle  que  je  la'fuppolnis  dans  une  de  nos  Icaiiccs, 
paflées,  lo-.fquc  je  dil'als  que  11  uâminiilrc  olait  pro- 
diguer le  fang  tit  les  trclors  de  la  Maiion  pour  rt- 
tabllr  l'antique  dcfpotifmc  en  France  ,  ce  initcilrt 
devait  être  rnis  en  état  d'.iccuffltion  ,  et  que  j  clptrais 
vivre  affcT,  long-tems  pour  voir  fa  tète  fur  le  biliot. 
Ce  que  je  .li.ippofaii  alors  efl  arrivé  ;  le  public  n'.:n 
peut  plus  douter  ;  et  tous  ceux  qui  ont  donné  leur 
lonfentemeiit  A  la  guerre  ,  peifuadés  qu'elle  ferait 
liri^éc  dans  d'autres  vues,  l'ont  libres  déformai.s  d: 
leur  propre  engagemcjn.  On  héfite  pour  3-.corder  an 
!:'cuple  Anglais  le  tems  de  la  rcllexiou  dans  h; 
pofition  011  il  fe  trouve  :  on  veut  l'entraîner.  If 
précipiter  dans  le  projet  infenfé  d'anéantir  le  gou- 
vernement de  Vrance  ;  c'ell  ainfi  qu'où  pouiTe  le  nôtre 
dans  l'abîme.  La  Nation  finira  par  fe  lalfer  d'une  telle 
conduite.  Le  Peuple  indigné  des  efforts  opiiiiàtref 
du  minillre  pour  paralyfcr  les  délibérations  de  l'es 
rcpTéfeutaus  ,  voudra  décider  lui-même  fur  ces  grandes, 
queftions  ;  du  moins  je  le  crains  ,  et  après  tout  il  ne 
ferait  qu'ufer  de  fon  droit. 

M.  Taylor  félicite  avec  toute  l'.anicrtume  de  l'ironie 
les  ininirrrcs  de  leur  manière  d'agir,  propre  A  ouvt:r 
ics  veux  les  plus  fafeinés  ,'età  fixer  l'opinion  publique 
fur  leur  conipic. 

M.  rrancis  ,  regardant  les  membres  des  Comrnunes 
comme  les  économes  des  deniers  du  Peuple,  appuie 
ia  motion  de  toul  fou  pouvoir  ,  et  particulièrement 
t'eus  ce  rarport. 

M.  Cuiwen  ajoute  encore  quelques  raifons  dans  le 
même  feus. 

M.  Hariiffon  dit  que  les  cil  confiance?  particulières 
et  vraiment  .crribles  où  fe  trouve  la  patiie  rendent 
cette  inclure  Indilpeuinble. 

Aucun  membre  n'ayant  l'impudeur  de  eonabattre 
encore  une  motion  appuyte  de  uni  et  de  fi  puiffaus 
moyens,  la  chambre  fe  ciivilc  pour  .iller  aux  vo.x  ; 
mais  ceux  qui  avaient  gardé  le  '.ilcuce  n'eu  font  pas 
moins  ccbcucr  la  mcfure  qu'ils  u'a'.aient  oie  attaquer  ; 
elle  efl  rejetée  par  9S  voi.-.  contre  jg. 

Cht:mhre   da  Pairs.  —  Du  3 


filT  une  chofe  auffi  avantageiife  en  elle-même  que  r«ft 
le  traité  conclu  avec  le  roi  de  Pruffe  ,  je  n'aurai  fans 
doute  pas  befoin  d'occuper  long-tems  Ion- attention  , 
fi  du  moins  j'en  jifgé'd'après  ma  manière  3e"voIr , 
que  je    crois  partagée. 

Bans  les  louçrues  et  fréquentes  guerres  que  1' -An- 
gleterre a  eu  A  foutenir  contre  la  France,  elle  a  fulvi 
coiiriamment  pour  maxime  de  fe  procurer  des  années 
auxilia'ircs  far  le  coutiueut  ,  et  cela  par  deux  moyens. 
Le  premier  ,  eu  contractant  des  alllauccs  avec  les 
puilijuces  qui  ayant  le  même  intérêt  qu'elle,  de- 
vaient époufvr  la  même  eaufe  ,  et  entrer  pour  el!c5- 
mème.s  dans  ces  guéries;  le  fccijnd,  en  payant  des 
fubfides  aux  puiQances  difpofèes  A  nous  aider  et  i 
nous  prêter  des  troupes  ,  mais  qui  n'euffent  pu  le 
faire  i  leiir.s  fiais  et  fans  recevoir  ces  fubfides.  Telle 
a  été  en  tout  teins  notre  politiSpic  ,  et  elle  nous,  était 
dictée  non- feulement  par  la  neceffité  ,  pnifqu'il  cil 
évident  que  nous  ne  pouvons  pas  lever  des  troupes 
de  terre  lîiffifantes  ,  mais  encore  par  une  utile. écono- 
mie ;  car  il  était  bien  plus  fage  de  combattre  avec 
des  troupes  étrangcrcs  ,  que  de  facrilîcr  notre  je«- 
ncffe  et  diminuer  notre  popul.ulon.  Celte  racfure  de- 
vient plus  néceffaire  que  jamais  ,  aujourd'hui  que 
chaque  îiomme  eflr  devenu' foldat  en  France  ;  l'Angle- 
terre ifolée  n'aurait  jamais  affcz  de  forces  A  leur 
oppofcr  fur  tcne.  Une  guerre  extraordinaire  demande 
des  moyens  extraordinaires,  et  celle  que  nous  fefotJS 
exige  que  nous  n'épargnions  rien  de  ce  qui  dépend 
de  nous  pour  la  ,«;oncluirc  au  ternie  que  nous  «ic- 
firons. 

Le  fccrétaire  d'Etat  au  département  des  affaires 
cirai;:;cics   entre   ici   dans   le    détail    des    claufes   du 

Iraiié. 

Le  roi  de  Prijffe  fqurnîra  6!!,ooo  hommes  dont 
feioutv  pallie  les  32,000  qu'il  s'eft  engage  de  fournir 
par  les  préccdens  traites.  U  lui  fera  payé  un  fub- 
fide  de  1,750.000  livres  ftcrliag.  La  Hollande  eu 
paiera  400,000  ;  reflc  pour  l'Angleterre  I,35o,oool. 
Mt's  comme  déjà  elle  était  convenue  de  payer 
oour  les  32,000  hommes  dont  il  e.1  parlé  pins  haut, 
\ine  foniine  <le  4x000  livres,  ce  n'eit  dans  le  vrai 
pour  avoir  3o,ooo  hommes  de  plu.s  ,  qu'une  aug- 
mentation  de  dépenfc   annuelle  de  700,000  liv. 

I.'ojpiuant  fait  refforiir  enfuite  avec  complaifance 
\e.-i  prétendus  avantages  qui  doivent  réfu'ter  poiif 
Ha  Graude-firvlagnc  de  ce  ;rai;é  ;  d'abord  une  gran-de 
économie.  Le. minillre  foutieut  que  de  toutes  lea 
troupes  que,  l'Angleterre  pouvait  eœfloyer,  il  n'ea 
efl  na.s  qui  coûtent  moins  que  le.s  Prufliens  ;  elle 
n'aurait  des  Hanovricns  et  «ies  îlcifois  qu'à  ua  piis 
ijtauconp  plus  iiaur.  —  Euluite  de  letcnir  dans  la 
coalition  une  puiffance  aiiflî  pn'jjondéranie  que  la 
r  rui'ie  ,  qui.  î  ins  ce  tr;iié,  l  aurait  abandonnée. —— 
butin,  d'ai'ûi;  à  in:'.ire  en  cainpague  des  troupes 
toutes  e.'.crcées    et  toutes   difcip]i;-iées. 

U  avoue  pourtant  que  c'ell  une  chofe  nouvelle 
qu'un  lubfidc  aulG  coulidérable  -,  mais  fi  la  quotité 
.srfl  nouvelle  ,  le  piincipc  ne  l'cPt  pas.  En  1741  , 
l'Angleterre  a  payé  un  fubfide  A  la  maifon  d'Au- 
triclie  ,  uniquement  pour  maintenir  les  droits  de 
l'impératrice  reine.  En  lySl)  ,  elle  a  payé  A  la  maifoa 
de  Brandebourg  Goo  mille  liv.  de  fubfides  ,  -pour 
!a  mettre  en  état  de  réfifler  A  l'ennemi  comraBn  ; 
.'nofe  àîlaqueile  elle  était  A  coup  fur  beaucoup  plui 
iiitéreffée  que  la  Graude-Brelagne. 

Lord  Grenville  termine  par  demander  qu'une 
hiimi'U  adreffe  fqit  préfenlée  à  S.  M. ,  pour  la  re- 
r.ifrticr  de  la  gracisuje  communication  qu'elle  a  fait 
ionucr  A  la  chambre  du  traité  conclu  avec  le  roi 
,ic  Fiuile  ,  et  l'aifurer  que  la  chambre  concourra  à 
iout  ce    qui    fera    néce'faire    pour   l'exécution    de  cç 


Lord  Stauhcipc  tire  de  autlqai 
plcyées  par  iVI,  Biirke  ,  dans  le  piot^ 
le  fujet  d'une  motion  i'ur  la  ncci'lii. 
légiité  des  juges  ,  néccfiité  d'oni  il 
première  appiîcaiiou  uouir.jit -i.vrii 
de  juliice  d'hicolfc  (qui  a  condarati 
Paimer).  Apies  quelques  d;b;:ts  , 
la  motion  ell  rcjcttéc  lans  divifiou  , 
A  l'ordre  du  jour  qui  appelle  fon 
meiiagc    da   roi. 


avril. 

e.tpreffions  em- 
!;  .M.  Katliu.es, 
ieccunaicrl'in- 
it  l'cniir  que  la 
\c\\  pour  h  cour 

Mil.  Aiait  et 
îa  liiite  ùel'qucis 


Nous  donnerons  dans  nn 
reffans  difcours  du  marqu 
M.  Fox  ,  qui  n'ont  pouna 
puifqtie  fur  quatre-vinot-nn  vota 


itre   numéro   les  inté- 

dc    lanfdownc  et  de 

prod;iit  aucun    effet, 

,  la  propofition  du 

ecrétaire  d'Etat  au  département  desaiTaires  étrangères  , 

l'a  trouvé  que  fix  contradicteurs. 


HOLLANDE. 


La  Hry:  ,  h    6 


mai. 


cpn- 


L'invasion  de  la   Flandre  maritime  par  le 
blicaius;  a    décidé    le    (ia'.ouder    A     quitter    précipi- 
taniiuent  iEruxclles,  où  il   était  pour  fe  '  rendre  dans 
cette  réfidence. 

Le  minillre  Prufficn  ,  Jacobi  ,  v'ent  de  partir  peur 
'  Londres. 

Lord  Saluc-Héleus  ,  ambaffadeur  britannique  ,  cft 
ariivé  dans  cvttc  ville. 

ITALIE. 

Ey.trni'  des  IfUrcs  de  Gèvcs,  U  '^'1  jlorèal. 

Toutes  les  nouvelles  venues  de  Livourne  zrf.- 
uouct.it  que  le  10  floréal  ,  5  mai  ,  vieux  âyie  ,  H 
a  éclaté  A  Gaglijri ,  en  Sarclaigne  ,  une  infurrec- 
tioi!  ;  elle  a  coûté  peu  de  fang  ,  et  s'eft  terminée 
par  l'exnui.u.'-n  du  v:cf-roi  ,  et  de  tous  les  ageiis 
et  foncii.muai.'-ei  du  tyian  Piémontais.  Le  def- 
poiiTmc    de     ces    dcj.-iiirs    était     ticvenu    iufuppor^ 


atlL-utioi: 


fur 


Les     déport 
.  l'exception  du  vice-ro 
Lord  Grenville  dit  :   Ayant  A  entretenir  la  clmnbre  !  dans  le  golfe  de  G  agi 


font     débarqués     à      Livourne  ,    à 
que  l'an  garde   encore  A   vue 


,    toutes    les     époqpies    qn 
fie  la  liberté  foin  ^  iamai, 


CONVENTION    NATIONAÎ.F. 

PrésiJince  de  Prieur  ,  de.  la  Côu-d'or. 

s  É  A  H  C  E   O  U     12     PRAIRIAL. 

BulUti'kdes  bhjfurci  du  brave  citoyen  Gcjfroy  .  rerni'ier. 
,  Du   II!    pranial. 

La  jouince  d'hier  a  clé  plus  ealir.c  ;  il  a  eu  une 
heiiie  de  (omraeil  ,  les  élaaueraeiis  et  picoiiemers 
dans  le  trajet  de.';  plaies  Iftnt  diminués.  Ce  béné- 
fice efl  flû  au  luimcinent  qui  a  été  c'oiifitléraMe  ,  te 
qr.i  a  bien,  dégorge  les  environs  des  plaies  et  ébranlé 
les  efcaires.  Il  a  dnnni  ileux  heures  îa  nuit  der- 
nière ,  ce  7n.itiu  le  potiLs  u'eft  q\:e  fébrile. 

a'ii^ré  RuFFi.-^  et  Legkas  ,  njjicins  de  Janlé  de  la 
Section  Li-^clUi'.cr.    ... 

Une  dépiitation  de  la  fociclé  des  Jacobins  efl: 
admifc  à    la  barre. 

Voralenr.    Reprércntan: 

.  ont  Cgnalé  les   irlôniph''; 
facrées  peur  des  rcpnblicaiîis. 

Ce  n'était  .j.as  allez  pour  le  bonlienr   de   la  France 

.  d'avoir  détruit  le  trône  ,'  aboli  le  dciporiline  et 
frappé  le   tyran  ,    il  fallait  ierr.».li'-T   l'bv.lr.;  à»  fcdc- 

.raliimc,  monflre  <|ni  dans  Ion  fein  fan£;cux  recc'.tlt 
encore  le    germe  odieux   de  la  tyrayn-'e. 

Ce  fut  le  "'i  m.ii  .p'.e  le  Peuple  Français,  dont 
la  forer  invincible  rc].ofc  i';u-  le  lailc.îa-.i  de  l'unité  , 
fe  l;va  de  nouveau  et  .^t  retomber  dans  le  néant; 
ce  reptile  ,  de  qui  les  cHort.s  tortueux  cffayercnt  en- 
vain  de    déchirer    et   d'cncliainer  la    Fr.ince.    f  On  ap-, 

.plaudl^.) 

Les  Jacobins  de  F.ir;s  ,  !r.5  c'oyrns  purs  et  les 
vei'JncuIVs  c;loyc!!nfs  tjui  .■'. A^gnentcnt  leurs  tiilnines  , 
vienucTit  îous  les  yet^-c  de  1?  Moufa'.;uc  cclt  bver  ccitre 
m' mor^ible  joiirtiee,  dtun  le  ibu^ca^r  rar;r)clîera  éter- 
r'L-!!c!nent  ia  prandrur  du  Peuple  et  la  lagcffc  de  fes 
ËJelles   repreleniaris. 

Toujours  unis  contre  les  enncnais  de  la  liberté  , 
de  rimité  et  l'indivKibilité  de  !a  République  ,  nous 
entourerons  fans  ceffe  de  nos  vœux,  de  notre  cou- 
rage ,  la  rcpréfcniaiion  nationale  et  la  Monta;;ne 
fainte  dont  nous  ne  céderons  de  propager  les  piin- 
cipes  ,  de  partager  les  dangers  ,  de  iccondcr  les 
tiavatix  ,  d'aifurer  les  fucccs. 

Çrne  les  tyrans  redoublent  d'eR'orts  et  de  crimes  , 
te  Peuple  Français  et  les  repréfcntaiis  redoubleront 
d'éncigic  et  de  vertus.  Oui  ,  nous  maintiendrons  la 
République  que  votre  génie  a  fondée  ,  que  la  vertu 
du  Peuple  a  fanvce  ,  et  la  génération  n,iiirjnie  et 
les  générations   fuiutes    réiîéieront   .-l  jamais    tomr.ie 

.  nous  :  Liberté  ,  Egalité,  /iaierr.ilé;  nniie  ,  indivili- 
bilité  rie  la  Ré{)«b!iq:te  ou  la  mort.  (  Vifj  appiaudiife- 
mens.  ) 

La  dépiitation  cil  admifc  atix  linnncurs  de  la 
i'é;tnce  ,  au  iuilic.u  des  accla^nations  utûvcrfeiles. 

La  fociélé  populaire  et  révolutionnaire  de  Sens  , 
fait  palTcr  .à  la  Convention  nationale  une  Adrclfe  ,  dans 
lanucllc  elle  s'exprime  ainfi  : 

i>  C'eft  furtout  quand  la  faine  morale  et  la  vertu 
font  à  l'ordre  du  jour,  qu'il  convient  i  des  âmes 
libres  et  pures  de  mauifeîler  leurs  feri'in>'-'ns. 

Nous  l'avons  f.iît  ,  citoyens-  reprcfcnta'  s  ,  dans  les 
cy"Conllance'i  multipliées  où  ,  par  votre  «.ourage  et 
votre  énergie,  vous  vous  êtes  montres  dignes  delà 
confiance  et  de  l'amonr  des  Peuple,^. 

Vous  venez  de  fixer  encore  nue  fois  leurs  regards 
et  celui  de  la  Nature  entière  ,  eti  rappelant  i  l'hu- 
manité  l'exlflence  de  L'Etre  fnpiéme  et  l'inimorlalilé 
de  l'amc. 

Qticlle  henrenfe  dedinée  fe  prépare  !  un  Dieu  ; 
oui  ,  un  Dieu  fe  prononce  en  favciir  de  la  liberté. 

Dts  hommes,  relies  long-iemi  dan-^  l'ignorance  , 
connaiffeut  leurs  droits;  des  factions  l'ont  renveifées  ; 
'  des  armées  form^Ubics  font  victorieufes  ;  l'hurnanilc 
fcuffranie  i  11  foulagéc  ;  d'abondantes  récoltes  l'ont 
préparée!  ,  et  les  mêmes  hommes  qui  ont  coaîlam- 
rnent  propage  et  défendu  les  droits  du  Peuple  ,  tien- 
nent encore  les  rciiei  du  gouvernement  !  ii 

La  Ci;nvctition  ordonne  l'infcrtion  de  cette Adu-lfe 
au  Bttlletin. 

•Griè^oir; ,  in  ^'oru  du  Com'ié  rfa  Mculve,  de  (oin- 
tnerce  el  (Cin/I  tu  et  ion  putHriue.  Un  décret  du  16 
E-rrninal   enjoint  a»x   adniiniflraîjons    de  diiliict    de 


endr 


fans  de 
pour  la  conlcrvat 
jardins  botaniques 
arrondjlfcment.' 


les   mclurea    les   plus   actives 
provifoirc    et   l'entretien     îles 
qid   (ont    dans    leur 


Le  6  noréal ,  \ 
fetont  faits  pour 
ce    que   leur    Infli 


L)n 
et    plar.ics 

ins  avc7.   dé 


■étq  que  des  fonds 
le  CCS  étihiilî'emens  deviennent 
■on  di'lignc  ,  et  rendent'  |.ar  ce 
'  moyen  aii.t  aitH  Cl  .'i  riiHTuauité  ce  que  la  négligeiiec 
OU  la  malvelll3ni.e  leur  ont  fait  perdre.  Vou.s  avei 
ordonné  qu'il  ferait  liiit  nu  rapport  fur  la  quantité  de 
ioitig  .1  vcri'cr   pour  ces  objets. 

Ainfi  la  .'aedl.:  de  la  Convention  nationale  oppofo 
fnii  «cITd  des  tncliiics  eonl'crvatrices  i  ect^  elpiit 
-  onttf-révoltiiionnaire  .  qui,  par  fies  dcllniciions  de 
'  ,u\  jÇcure  ,   voulait   nOu.s   appauvrir  cl  nous  Jcsho- 

;i  y  »  (5  mcis  i*"c  j'.iî  dcuoncc  ce.  dont  rnoi- 
...'•ilie  j'ai  ctc  iWnoi'i  »  (hantiily,  où  nue  liflutc 
,''.iAyc  de  q'.ielquei  ttiitaiiie»  d'oiangers  a  été  eoii- 
/iiiie   «n   ko»  de   chaufjgc.    lodépcndaaiincnt    dit 


prodci!t  qu'on  pouvait  s'en  promcltre  ,  ces  oran- 
ges auraient  pu  former  dan»  le  palais  national  les. 
uveuui.v   les    plus    niagnifupies. 

Un  vo«s  a  parlé  J^s  dégradations  de  toutes  ef- 
pcie.'^  ,  commiles  dans  divers  jardins  nationaux, 
6uti'aue"rcs  'à  celui  de  Montpellier,  l'un  de  ceux 
qui  ai.'pcllcnt  piuspnitleuliérenicnt  votre  Ibllicitude. 
Uùt-on  prendre  le  paui  d'aliéner  ces  domaines  , 
il  n'en  jcralt  pas  mnius  urgent  de  les  l'oiguer  , 
pnilquc  la  dcval:,iiion  ou  l'.ibandon  les  prelen- 
icut    l'ous     une     lurmc     très  -  défavaiitageufe     à     la 

"Mnis  pourquoi  vendre  des  ctablifi'eniens  qu'il 
fau.irilt  créer  s'ils  n'cxillalent  p,<s  ?  Itaus  plufieurs 
rapports  confécniif»  ,  prclcutcs  à  la  Convention  il 
y  a  S  mois,  je  ciois  en  avoir  prouvé  l'utilité  juf- 
qu-i  l'évidence.  ^ 

Annuelieniei't  nous  imputions  de  l'étr.Tnger  pour 
des  fouîmes  innner.ks' ,  ce  que  notre  loi  nous  l'our- 
nuaitû   nous  follieiticn.-,  l'a  ttiou'iitc. 

La  Fiance  clt  lunée  de  manière  i  devenir,'  quand 
nous-  voudrons ,  l'abrégé  de  tous  les  climats,  et 
l'entrepôt  de  l'Europe  ,  les  plantes  qui  eruiii'ent 
entre  ks  tropiques  ,  profpercnt  d:ins  uos  depaite- 
n:en£  aicndionanx.  Toutes  les  plantes  Ici.-:  cutrio. 
nales  ,  juiqu'au  dernières  limites  de  la  vegétaiiou  , 
s'acc.i.naleiit  dans  ceux  du  Nord  ;  c'cH  aiuli  qu'en 
Iccou.l.uit  ou  en  combattant  l'intluence  du  climat  , 
l.-n>  ûi.,k;iicr  le  tempeiameut  des  pla'ut-rs  les  plus 
tcbcllts  ,  iulcnfiblcmeut  on  a  vaincu  leur  reuii- 
gninice  ,  et  des  fan;iilcs  nouvelles  paiLut  ilu  Luid\ 
àu  Nord,  et  du  Nord  au  Midi  ,  montant  Inr  nos 
coteaux  ,dc-ietudant  dans  nos  vallons,  aagnientaut 
::os    jou-iiauces    et    aggrandili'eut    le     domaine     des 

.i:<cpuis  Duhamel,  Vc-P.-.i-dire ,  depuis  envUon  40 
.TUS  ,  lienqu'en  pianies,  légumes  ,  arbres ,  ari^rilleaux 
et  lous-aiOriiléauK  ,  nous  avons  .lequls  plus  ilc  huit 
cents  efpecss,  qui  croiifeut  actnellemr-u  eh  pleine 
tcric  ,  et  queltnies  -  uns  de  ces  individus  ,  en 
tics -petit  nonbre  ,  dans  des  poir-!i!On\  d  =  .-eaueo' 
njiionales  ,  doivent  êire  (l'autan:  plus  foignenieuieut 
coiil'crves  ,  qu'ils  commeucent  à  donner  leur  fruit  et 
lacilitcr   les-  moyens  de   multiplication. 

Les  végétaux  les  plus  précieux,  lurtout  pour  la 
noniriture  de  l'homme,  l'ont  originairement  des  étran- 
f'.cTs  naturahlés    citez    nous  ;    outre   le;    plantes    ali- 


pour 


les 


vevotuiion  qui  nous  teM  ■),  h  nature  ,  dru  ,  au  pliy- 
fiqi.e  et  .tu  moul,  reconlliine  pour  ainfi  dire  l'ef- 
peee  htîmainc  ;  f-.cheî,  d'ailleurs  qu'il  exKle  foua 
notrcmatn  des  rcinc-des  Amples  coninjc  la  Nature  . 
énergiques  comme  elle  ,  pour  combattre  le»  fer- 
mes ileftructeurs  des  homme.s  et  de^  auinuux,  qui 
lont  les  compagnons  et  les  premiers  iuflrumens  de 
!  agnenlture. 
_  Wippocrate,  le  feul  des  philo.''op!ics  .anciens  qui 
ait  fait  une  frète  durable,  et  qui ,  s'il  revenait,  ferait 
encore  le  héros  de  la  médecine  ,  Dîppoer-jte ,  dan» 
fc«    prcleripiions,   n'indique   que    des  plantes  de'la 

C'efl  ici  le  moment  de  rcaitrer  les  vues  prcfen- 
tées  par  des  hommes  inllrnlts ,  en  formant  une 
pharnKtc:e  indi-;ene  ,  p.ir  le  moyen  de--  plantés:  qui 
crodkut  Ipontanément  ,  ou  qui  .  -,  (niginaircmene 
exotiques,  l'ont  acclimatées  fur  nof.e  loi  ,  et  qui 
.auront  l'avani^e  d'être  moins  coûteufes  et  pltjs 
iures  que  tant  W  drogue,!  équivoqiies  et  faifi^écs  eti 
paOant  par  des  mains  avi'd'es. 

t'ci.i  1  ,Ti  petit  citer  d'hetircux  efT.iis  ,  et  les'  ré- 
ifiiltats  fcroo:  pins  fignalés  ,  quand  le  pafiage  de» 
i-!ante^-: ,  -Je  Fctat  !au-«ge  i  I::  culture  domehiqnc  , 
aura  i.eycloppé  leur  pii.-cipe  et  leur  force  végétale. 

K'os  il;--  ont  un  t;u:-q::i:,a  dont  on  a  fait  nfitrre 
avec  fuccc-i.  A-.-cc  cette  ol.rnt-.!  et  la  cchenilU-  filveltre 
qu!  profiu-rc  .1  .Saint-Domiiu'ue  .  et  qui  probabl.e.uent 


Me. 


T" 


(e 


aque 


avons  obtenu  des  plantes  k  teinture  ,  à  filature  ,  des 
arbres  A  fruits,  des  arbres  forelliets  pour  l'architec- 
ture  civile    et  navale. 

De  nouveaux  efforts  nous  promettent  de  nouvelles 
conqiitics  ,  auxquelles  nous  ]ie  devons  alllgncr  d'au-' 
très    bornes  que   celle;;  de  natlu"e. 

P.umi  les  'plantes  qui  eroitfeut  fpontancmcnt  fur 
u'otic  loi,  il  en  efl  niic  toule  qui  n'ont  point  encore 
.requis  !a  pcitection  végétale  et  qui  peuvent  ètie  de 
1.1  plus  gr.indc  utilité  ,  lorl'qu'cUes  i.u;ont  luhl  les 
heurcul'es  méuiniorphofes  par  IclqueUes  la  c;i;:uic 
les   adapte    .à    u  o.s    iilages.    , 

Les  enviions  de  Pans  ne  pré.'entent  que  1,200 
végétaux  indigence  ,  vers  !cs  Pyrénées  on  eu  compte 
1800  -,  dans  Us  dcpartcmens  dcd'L'ere  ,  '.de  la  jjiô.ue 
et  des  Hautcs-Àlpcs  on  en  découv:c  ouviiou3ooo. 
il  n'y  en  a  gucie  que  le  ticntic.-ue  qui  lolent  rcpri- 
tées  alimentaires,  et  eepcud.int  un  nainraiilic  vous 
en  montre  juiqu'A  joo  ijui  coinienjicnt ,  j  riiv'cis 
degrés,  la  h,bi;.ioce  iv.iti  i;!vi- ;  il  la  trouve  jui'iuu-s 
dans-  les  lichm  ,  lej  tcni'.-i-.j  ,  les  tiemtila,  les  biiius  -, 
il  la  trouve  même  d.iris  olj;  plantes  vcmnculas  ,  et 
qui  ,  efiinme  le  manioc  en  yimeriqur  ,  peuveirt  être 
dépouillées  de  leurs  quaijtcs  ludlibics  et  acroitrc  là 
malle    lie   nos    comeflililcs. 

Une  ictlcxiou  fcrl  nati,.rel!emcnt  de  ces  faits,, 
c'ell     que    la_   lualn    hicntel;,nte    de    ia    Providence' a 


iitoi 


Clio!! 


tP;il:uu.er    le    W    ,  ,i..      :.. 

bien      i   'UÛl  .'.Vi  .     nu      l.i;..-:i     pt 

Le  Jéc.t  ,lu  t;.i  lU.rcJ 
poiie  :  (  titre  IV,  art.  Xil. 
dans  les  campagnes  fera 
permettront  les  localités,  1 


ui    tente 
fouti 


lur  les  fccours  publics, 
r  Ç>jie  cli.i..jiic  C.junnuiic 
uUiver  ,  autant  tpie  lui 
!  jjlanits  les  plus  nluepcs 

.iiqucesparl'oHi.lcr 
c. -..que  aux  citoyens 


:n  médecine  ,  qui  lent  icroai 
dcliinic.  U  clitait  une  iuvlt.nio 
rie  l'arronilillemcnt  ,  de  cuiiiv 
(|uelques-u;".c  i  tle  ces  j.lauirs  1 
lement  au.M  lu-datles. 

Ici  fe  prelcnte  une  vue  poiiiique  ,  digue  d-:.s  lé- 
gilla.eurs^  cfun   Peuple  iilire. 

L'actpuiiiiou  des  liiogues  étrangères  de  toute  cfpeee 
fallait  écouter  aimMellc-ùt ut  l:ins  tie  nos  frontières 
un  iitinïéiaiio  couli  iv-r..bic  ,  c  cil  encore  une  fervi- 
tudc  dont  nous   ne  pnu-'ous  nous  allianchir. 

Pour  alfouvir  les  iniiitiablfs  eapnecs,  le  luxe  avait 
mis  l'Univers  à  contribution  ;  en  uou.s  apportant  de.s 
maux  de  tous  les  pnys  ,  il  néeclhtait  des  remède^ 
de  tous  les  pjys  :  dri.'i  cette'  irnnicnlité  dr  ho- 
mulcs  ,  cette  eoui|j;ltjiiuu  de  rcciircs,  ces  u. .:;...;. is 
île  drogues  ,  dont  T..  m  t  li-ul  1  cudiaii  .-u-ia-..  ,  c  , 
liilvaut  l'expicll.ou  ,/;;■  '.iv..ni  mcdccln  ,  cik;;  !:■.- 
v:-,icnt  Ulileiii'  ut  l-i  h,;)tiliu':  lics  jo.lldcin.-.  ,  .pii  ;c 
fubll'lucnt  .lux  vr:iis  rL'-.iicrs  (le  l.iulç  poio  iMCl.ic 
A  piix  la  vie  des   hornuics. 

i.c  docteur  Sauvage  a  compté  quatre  mille  m  dn- 
dîes  qui  peuvent  nous  attaquer.  Ces  quaii-'  mille 
enutniics  tléchainées  couiic  l'bnnianlié  ,  fout,  pour 
les  iro).s  quart»,  les  enfui»  de  i'irnpruilence ,  du  iHxe, 
de  riuHuoialiié  ,  et,  eertidncnu-ni.  ,  elles  peuvent 
ctic  icduitct  à  un   très-petit   nombre  p'ir  l'ellct  d'une 


ï..e  monojioie  des  épiées  échappe  enHii  à  l'avidité 
hollandciilc.  Onrre  les  aromates  qui  peuvenl  fe  natu- 
ra;!icr  en  France,  vos  Colonies  vous  olfcnt  leurs 
refiourccs. 

Fn  lyg;  et  lyga  ;  le  jardin  national  de  Cayeune 
a  di'.hibne  ,  tant  ati^c  citoyens  de  celte  Colonie  que 
des  a^-rçsilcs,  3i;,.'n4  Individus-,  et  le  îi  j-.rdlet 
dernier  il  reliait,  dans  les ,  pépinières  ,  \  délivrer, 
dans  le  coin.int  de  cette  année  et  de  la  l'uivaute  \ 
60,000  giroihers,  Io,oco  canneiiers,  6,000  arbre.-î 
il  pain  ,  et  !.>oo  poiviiers,  fans  compter  les  individus 
réltrvés  pour  les  propriété.stde  'a  Repubiione  ,  et  de 
plus  environ  180,000  peiits  gii^diie':s,  q:dn'étaieat 
encore  qu'.à  bi  h.niteur  de  qua;re  pouc-r:,. 

Voibi  des  faiis  qu'il  ell  bon  de  faire  conmitre, 
afin  que  le  Peuple:  l-'rançais  voye  partout  la  naruie  et 
l'art  préparer  de  concert  la  prolpériié  et  foa 
bonlieyr. 

Far  -le  moyen  des  jardins  nnlionatix  oue  n'oul 
avons  à  Cirarleîlown  ,  à  New-Yorclî.  ,  nous  obtien- 
drons les  végétaux  .je  l'Amérique  fepteutrionale:;  par 
les  jardins  des  lOes-de-Franee  st  de  la  Réunion, 
les  vcié'au-i  d-s  Tn'ies    otient-ales.    Et    peut-être  pen- 


l'il    fn 


ier  les  deux  Jardins  que  la 
Képu.l)l-qne  poUc.lf  ,i  Con.'lauriirople  ,  pour  nous 
pi.ic^oc.  I.rs  pLiuL.-.,  dt.î  .un,  Ci  contrées  de  l'Orient. 
Avant  d..  lc(  t  aarsUntti'  ,iar..:  -e  nor.l  de  la  France  , 
On  leur  Ic.iit  oïdilier  leur. pays'natal  dans  des  loca- 
lités [dus  analogues  à  leur  icinpeiarnent. 

Vi'u.s  connaillez  l'iinportanec  dn  jardin  prtifque 
abandonné  d'Hicres.  Le  dépaiteiiient  des  Alpes  m.ari- 
times  v(îus  offre  à  Nice  la  végétation  de  preftjue 
totite  l'Italie,  et  furtont  à  Menton,  qui  eft  voiftn 
de  l'Stat  de  Cènes  v  là  vous  avi-z  ,  dans  luic  des  poG- 
tious  les  plus  belles  de  l'Europe  ,  le  jardin  de  Car- 
uidet  ,    qu'il   l'eiait   important    de  coul'aerer   à   l'édu- 

On  établira  fans  doute  dans  diverfes  parties  de 
la  lvt|jubliquc  quelques  ferres  aiTej  étendues,  alîéa 
vaO.'S  pour  que  les  plantes  de  toute  grandeur  puif- 
l'cnt  librement  y  développer  leur  croilfance  ,  i'efprie 
d'ordre  e;  d'économie  doit  préfider  4  tout  ,  mais 
e'cll  préeirémenl  en  partant  de  ce  principe  que  je 
dirai-,  nous  voulons  -  aceroître  ia  riehelTe  nationale, 
en  ce  e.is-!à  point  de  raelquînerie  ;  en  faic.d'admi- 
nilli.itioii  et  de  gouvcrnciueiit  ,  des  vues  étroites 
foui  des   vues  détclbibles. 

Par  nu  décret  du  90  juin  ï'^<)^  ,  le  mufcumi 
d'IuHoire  naturelle  efl  chargé  de  correrpondre  avec 
tous  les  éiabllHttnens  analogues  de  la  France  et  de» 
autres  contrées  du  globe.  'Vous  avez  déterminé  l'ob- 
jet de  cette  eorrefpondance  en  la  dirigeant  vers  ie 
perfectionnement  de  l'agriculture ,  du  commerce  ec 
des  arts  -,  le^mufénm  ell  ,  pour  ainfi  dire  ,  un  léfer- 
voir  crunniun  qui  louruira  au--:  antres  jardins  ,  et  re- 
cevra d'eux  ries  échanges.  Ces  iardi.as  répandront 
d.ius  leur  voifin.-tge  des  lumières  pa^- l'exemple  d'une 
culinrc  éclairée  ,  car  l'exemple  fera  toujours  le  pre- 
mier des  inlUt!;t-..urs  ,  et  c'ell  là  que  les  Coinraunes 
cl  les  citoyens  pourront  obtenir  des  végétaux  propre» 
.i  leninlir  les  vues  b^cnlclantcs  conliiciéeB  dauf 
dn   26    flnrcal. 


CctR:    oc 
de  l'utile    et    de    I 


qui   H 


éfcute   ec    double   al^ect 


crible  ,     peut     encore    féconder 


i'éduca,tion    trop    négligée    des    abeilles.    Elle    plaira 
fins  doute   aux  icin-ner,    dotit  la   luinorité  a   profcïis 


uent 
,   pjtr 


; !  la  1  évolution  ,   mais  qui  , 

ueiécs,   ont  de  grands  arliSrage» 


../^ r   ;r.iv.    u.pcuics    néecî'aires    po'ur    l'entretien 

les  |„rd',us  lioiani.pies  ,  qui  font  au  nombre  de  plu» 
!e  p,  ,  1  n.ui-i  cil  irirpidbble  d'eu  '  prtfenter  un  cal- 
ul    .ipprox-nuitif.     Il    tll    l'ubor-diuiué    :,l  la    connaif- 


feni 


de    l'etiurlue    I  i-n  iioi  iil  e    d.;s    divers  jarcliu»  , 
ont  des    déioadatloiu   occaliounée.i  par  la  no- 

I -.Iveillaiiçc.    Vos   Comités  fe  propo- 

l'.tir    une    circulaire    qui   préfentcr» 
les    léponfcs    doiyriit 


lent  de  liue  pi!  tu-  une  circulaire  qui  preientcr» 
nue  (cii:  de  qneltions  rloiit  les  léponfcs  doiyriit 
conllaici  l'etil  Je  ces   éiab'iilemen»  et  le  dcgry  d'il»» 


térvt  qn'ils  peuvent  en  infpireT.  Cependsnt  comme 
il  cft  urgent  de  pourvoir  à  cet  entretien  en  ce  mo- 
ment, CuWout  où  la  végétation  développe  toutes 
iés  riclicifes,  vos  Comités  des  riu:inces,  des  domaines 
et  d'inftruction  publique  ont  cm  devoir  a'Jccttr 
une  fonime  à  «et  objet.  Ils  vous  propolcnt  en  cun- 
•féquence  le  décret  fuivant. 

La  Convention  nationale,  aprè-s  avoir  entendu  le 
rapport  de  fes  Comités  des  finances  ,  dss  domaines 
et  d'iartruction  publique  ,   décrète  : 

Art.  !"■.  La  tréforetic  nationale  tiendra  à  la  dlf- 
}>ofifron  de  la  Comniidion  d'agriculture  et  des  arts, 
la  fomiTie  de  i5o,ooo  liv.  pl^ur  les  dépenfcs  néeef- 
faires  à  la  confcrvation  provil'oii'e  et  .à  l'entretien 
des  j;frJins   botaniques    et  plantes   raws  des  diverlcs 

diftricis, 

II.  Les  Comités  de  falut  public  ,  des  domaines 
i^rd'inflruction  publique,  préfcntcront  uu  lapport  fur 
le"^  parti  le  plus  avantageuj».  .-l  tire^^flcs  Jardins  que 
la  Répiiblique  poflcdc  .i  Confiantinqple  et  dans  divers 

antres  pays  éiranners. 

Ce    décret   cft    adopté.  v^  ' 

r  ,-^*^-T--^      ^ 

Monnotf.ùt  adopter  les  deux  décrets  fuivans  : 

La  Convention  nationale,  après  avoir,  entendu  le 
rapport  de  fon  Comité  des  finances  ,  décrète  q 
dans  1»  liquidation  des  trais  pour  le  tranl'port  de  la 
gniliotinc  feront  compris  les  frais  faits  pour  le 
tianlport  des  condamnés  ,  fait  au  lieu  d'exécution 
fois  au  lieu  de  la  fépulture,  aiufi  que  fourniture  des 
paniKcrs  ,  cordages  ,  fjnjles  ,  clous?  et  carton 
néceffités  pour  l'exécution  des  jngemeiis  criminels 
Ces  frais  feront  payés  en  la  forme  prefcrlte  par  l'ar 
ticle  II  de  la  loi  du  3  frimaire. 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu 
fon  Comité  des  finances,  dccrrte  |que  la  trcroreri( 
nationale  efl  autorifée  i  payer  les  brevets  de  la  lotc 
rie  ,  connue  fous  le  nom  d'anicxes ,  àe  la  même  ma. 
niere  qn'ils  étaient  payés  X  la  cailfe  de  la  loterie  au; 
filles  mariées  dont  les  numéros  étaient  fortij  avant  la 
fupprcfllon  de  la  loterie  ,i/l  clurgc  par  les  propriita 
res  de  ces  brevets  de  rapporter  -les  certificats  exig. 
par  les  Uécrets  pour  tous  ceux  qui  ont  des  fumines  A 
recevoir  de  la  tréforerie. 

Le  préfcnt  décret  ne  fera  point  imprimé. 

La  gendarmerie  i  cheval,  celle  qui  conipofc 
garde  de  la  Convention,  la  Commune  d'Yvetc. , 
celle  de  la  Chapc!!c-l'"ranciadc  ,  viennent  témoigner 
à  la  Convention  la  joie  qu'elles  ont  eue,  en  appre- 
nant que  le  génie  tutélaire  des  Français  avait  détourne 
les  coups  que  des  airaffios  voulaient  porter  fir  deux 
rrpréfentans  fidclUs.  Ces  diverfes  députalions  sppliii 
dilfeui  aux  travaux  de  lâ  Convention  et  l'invitent  à 
reftcr  i  fon  pofic. 

Scrgenl.  Un  gran4  etiraé  a  été  commij  dans  i  . 
rues  de  celte  Commune  par  les  fcélcrats  Lafayelte 
et  Bailly.  Vous  vous  rappelez' que  ces  hommes  ont 
fait  ruilfelcr  le  fang  des  patriotes  d  la  Chapelle. 
Cependant  les  inftrumens  de  Lafayette  et  Bailly 
n"»nt  point  été  recherchés;  qnelqaes-uns  même  font 
à  la  tête  des  corps  dans  les  armées  de  la  République. 
■Je  demande  qiie  le  Comité  de  fureté  générale  re- 
checche  et  envoyé  au  tribunal  révolutionnaire  les 
auteurs,  fiutcurS  et  complices  de  l'alfairmat  des 
patriotes  de  la  Chapelle-rranciadc. 


(  loSti  ) 

Le  préfe^t  décret   ne  fera   point  imprimé  :  il  fera 
feulement  inféré  au  Bulletin  de  correfpondancc. 

-   La  féance  efl  levée  à  3  heures. 

SÉANCE     DU      l3     PRA.IRI.'VL. 


Cette  propoGtion  eft  adoptée. 

Les  ad.niniarateurs  du  déparlement  de  la  Somme  , 
Us  Républicains  d'Amboife  ,  de  Bar-fur-Aube  ,  les 
membres  du  Comité  révolutionnaire  de  S^i'ot-Omer 
les  juges  du  tribunal  criminel  da  département  dû 
bec-dAmbes,  écrivent  qu'ils  ont  frémi  d'horreur 
en  apprenant  le  nouvel  attentat  médite  contre  les 
mandataires  du  Peuple.  Ils  invitent  la  Convention 
a  ne  quitter  fort  poRe  qu'après  l'entier  anéantlffement 
des  tyrans. 

Inl(:rtion  au   Bulletin. 

Peifîkrd  .  organe  du  Comité  des  fecour'j  publics  , 
fait  rendre  plufienrs  décrets  ;  par  le  premier  ,  la~Con- 
vention  ordonne  qu'il  fera  payé  à  la  femme  Baûdan  , 
qm  .a  découvert  et  dépofé  au  Comité  révolntlon- 
=.'ir«  de  la  Section  du  Fauxbonrg  Montmartre  ,  une 
marmite  rcnfennant  61,464  livres  en  pièces  d'or 
une  fommc  de  i,5oo  livre,^ ,  à  compte  fur  celle 
■^"J  '"'    ^ft    a!ï'''rée    par  le   décret    du  3   brumairrrc. 

Il  eft  accorrHé  par  les  autres  un  fecours  provilo^re 
de  400  livres  à  la  veuve  du  citoyen  G 
■darme  à  l'armée  d»  Rhin  ,  mort 
fervice  ;  un  autre  fecours  de  5oo  livres  à  la  veuve 
du  citoyen  Barau  ,  aifaffiné  fur  fa  pièce  <S  cauou 
parles  brigands  de  la  Vendée.  Le  Comité  de  linui, 
dation  eft  chargé  de.  déterminer  la  pcnfion  dont  ces 
citoyennes  doivent  jouir. 


1  pr 

:.dm,    g 
en   activité 


Sur  la  propoStion    d'un 
•vant  eft  rendu  : 


re  s    le  décr«  fui- 


La  Convenuon  nationale  ,  après  aveir  entendu 
ion  Comité  des  hnances  ,  décrète  qu'il  fera  mis  à  la 
difpoGtion  du  commiffaire  des  admiuiftrations  civiles 
police  et  tribunaux,  julqu'àcuncuncnce  de  i8,5oo  I. 
pour  payer  les  frais  de  culture  ,  plantation,  récolte 
6t  autres  neccila.rcs  pour  l'exécution  de  l'arrêté  dn 
Comité  de  faiut  publie  ,  en  due  du  i"  vcntSlV 
-Jermer  ,  concernant  les  terrains  propres  i  mettre 
en  culture  dans  les  jardin»  des  Tuil.ries  et  du 
Lu»«tnbeur|. 


Bfiieie  ,  mi  «Bm  ûi  Comité  de  falul  public.  Citoyens  , 
l'Angleterre  continue  de  commercer  pour  les  intérêts 
de  li  Répbliquc  Françalfc.  Six  nouvelles  priCes  font 
entrées  àl'Oiient,  à  Brell  et  à  R.ochefort  ;  c'cd  ce  que 
nous  apprend  le  Courier   du    12    prairial. 

Q_uant  auï  armée,  la  droite  de  l'armée  du  Nord 
et  r.rmée  de  la  Mofelie  prelTent  l'ennemi  de  toutes 
parts  î  elles  marchent  et  battent  l'Autrichien  qiiavd 
il  ne  prend  pas  le  parti  de  la  fuite  ;  elles  ont  pris 
la  ville  de  Dmant ,  quelques  canons  et  fait  quelques 
prifonniers.  (    On    applaudit.  ) 

Voici   les    nouvelles  : 

Cvtnier  du    ij  piMriAl.    —   Prlfes  eiUré,fS  av    port   de 

Le  bricl*  anglais  le jfuna  ,  de  200  tonneaux  ,  venant 
de  Liverpo^l  avec  un  chargement  de  lainage, 
fayancc   et  charbon  de  terre.  ^ 

Un,    Hciii ,    char"/  dcioile    fine  pour  ï'Efpagne. 

Un  bâtiment  chargé  de  cuivre  en  rofctte  ,  toile 
fine,  verrerie  et  clinquaiUeric. 

Idem  an  porl  de  Brcji. 

Le  navire  portn<;ais ,  le  lonjrfus  ,  venant  de  Porto 
et  allant  à  Co.^k  avec  un  chargement  devins  , 
oranges  et   citrons. 

Idem  au   Croijic. 

Un  brick  anglais,  de  2J0  lonneaus. ,  armé  de 
10  canons  ,  chargé  de  diverfes  marchaudifes  et  ayant 
à  fon  bord  ,  fuCI.<  ,  fabres  ,  poudre  i  canon  et  autres 
objet». 

Idem  à  Rtckefiirl. 

Un   brick   anglais    de   160    tonneaux. ,    chariré 
fel. 

I.e  général  Jonvdan  ,■  ctmmandant  en  chef  t^nmée  de 
la  Mo/elle  ,  aux  upréjenlans  du  Peuple  comp.;Jinl  le 
domilé  de  Jat-il  public.  —  Au  quartier  général  à 
Somier  ,  près  Dinav.l ,  le  il  p:airial  ,  ion  2=  de  la 
R:pnbli'iue  F-.ançaiJe  une  et  iud.vijilile. 

Citoyens  Repréfentans  ,  j'ai  reçu  hier  au  foir  votre 
lettre  du  8  ,  par  laquelle  vous  me  chargic»  de 
prendre  Dinant.  J'avais  pré»enu  vos  intentions  ,  car 
l'avant-gjrdc  s'y  était  portée  le  malin.  Cette  attaque 
a  fort  bien  réuffi  ,  l'ennemi  a  été  chalfé  avec  vlo;neur 
malgré  les  redoutes  qu'il  avait  fur  les  hauteurs-,  il  a 
perdu  beaucoup  de  monde  ;  nous  avons  fait  cnvi- 
1011  60  prifonniers  et  pris  un  cjjufier  ;  nous  n'avons 
eu   que    deux  blertcs. 

Vous  me  chargez  pareillement  de  prendre  Char- 
leroy  ,  je  palfcrai  dein,-.:ri  la  Meufe  pour  m'y  porter  ; 
mais  csmme  l'on  m'a  dit  que  l'ennemi  avait  un 
camp  à  Saint-Gérard  ,  je  Ir  viGterai  eu  paflant.  Si 
je  ue  l'ai  pas  combattu  en  rafe  campagne  ,  comme 
vous  l'auriez  deCré  ,  il  n'y  a  point  de  ma  faute  , 
car  je  l'ai  toujours  cherché  ,  il  n'a  pas  voulu  m'at- 
tendie. 

■S;».'ié  Joi.'fiDAN  ,  commmdant  en  chef  l'armée  de  la 
Mfellc.     . 

Du-jufjnoi  et  Gil'et ,  rep'éfent.mt  du  Peuple  près  l'ar- 
mée de  la  Mo/elle  ,  à  leurs  collègues,  compojanl  le 
Comiié  dejalut  putUc.  —  Oin  ni ,  te  11  prniria! , 
'■—   2  de  la  République  Fra:içaife  une  et  indivijible. 


iù 
Citov 


yens  collègues  ,  une  partie  de  notre  avant- 
garde  chaffa  hier  l'i-ancmi  de  Dinant  ;  on  lui  a 
tait  .54  prifonniers  ,  pris  un  obufier  et  t.:é  beaucoup 
de  monde.  Nous  arrivâmes  far  les  hauteurs  de  Di- 
nant pendant  que  l'ennemi  était  encore  dans  la 
ville  î  il  fut  obli;jé  de  rcmomcr  la  h..uteiir  fur  la 
rive  gauche  de  l.i  Meufe  ,  fous  le  feu  de  notre  artil- 
lerie légère  qui  tirait  à  mitraille.  Nous  n'avons  pas 
perdu  nn  feul   homme. 

Nous  avons  reçu  votre  lettre  du  S  avec  celle  p-..,- 
le  général  en  chef  Joavdan  ;  nous  la  lui  avons  rt-.-:!"c 
lur  le  champ ,  et  demain  l'aimée  exécute  en  lîr.itic, 
le  palTaje  de  la  Meuft  :  l'tvant- garde  doit  fe  porter 
vers  Saint-Gérard.  Ou  croit  qne  tharicro!  a  été  atta- 
qué par  l'armée  des  Ardeiines.  Une  forte  canonnade 
s'cil  [ait  entendre  de  ce  côté  hier  foio  et  ce  matin: 
nous  ignorons  encoreleréfuliatdecette  affaire. 

Ce  que  vous  nous  niand"  e"  parfaitement  dans 
iios-priacipei,  et  nous  n-jus  faifons  un  devoir  de 
1  exécuter. 

Nous  croyons  devoir  vous  iutirulre  de  quelques 
traits  qui  honorent  ceu>:  qui  en  fout  les   auteurs. 

La  garnifon  de  Givet  apprend  que  fes  frères  de 
l'armée  (je  la  Mofelle  ont  bjfoin  de  pain  ;  elle  rend 
celui  qui  lui  avait  été  difiiibué  le  matin  ,  et  l'envoie 
i  fes  braves  camarades  qui  .  venaient  de  s'emparer 
de  Dinant.  (  Les  plus  vi'ls  a-iplaudiffcmen.  le  loni 
entendre.  )  , 

Les  habitans,  de  Givet  imitent  l'exemple  de  la  g.ir- 
nilon,  et  envoient  tout  le  pain  qui  fe  trouvait  chez 
eux.  (  Nouveaux  appUudi0emens.  ) 

LaCommune  d'icliipe  dans  le  pays  Liégeois  n'ayant 
pas  reçu  (le  réquilition  pour  forrrnir  du  pain  'aux 
Rc-publlcains,  a  euvL.ye  en  oHiir  nx  cents  livres  pour 
fon  contingent. 

Si^nà  Di;auS5NOi  et  Gu.Li  r,   reprèjattans  du  Peuple.  | 


Les  généraux  eommandnnl  rarmée  da  Ardcunes    et  VaU 
dioite   de  celle  du  Nord   réuuiei,    aux  membres    com- 
pojant    le    Ccmilé    de  ftlul    public.  —  Au     quartier 
général   de   M  nchiennes-nu-Pant  ,  /'un  2  de    la  Répu- 
blique Fiançaije  une  et  ir.dtvifibl  e . 

Le  7  prairial  ,  l'avant-garde  des  divifioni  de  l'armée 
du  Noid  et  des  Ardetines  réunies  ,  s'cft  inlfe  en 
marche  p'tiur  reprendre  Mouti2;uy-lc-Tcii;  neux  ,  qne 
nous  avions  abandoiiné.  Les  hanteiiis  qui  dominent 
ce  village  en  rendaient  l'accès-  difficile.  Nous  avons^ 
donc  donné  l'ordre  au  général  Lorges  d'à'ttaquer  la 
droite  du  camp  de  la  Tombe  ,  et  au  général  Hardy, 
de  faire,  i  la  gauche  ,  mine  de  vouloir  pafTer  la 
Sambre  ,  et  d'exécuter  toi:;  deux  ce  mouvement,  i 
l'iuflant  où  la  fufillade  de  nos  tiiailknrr.'r  leur  appren- 
drait que  nous  étiohs  aux  prifes.  Tout  a  icufli  à 
fouhait  ;  le  terrain  vigourculenreirt  défendu  a  été 
emporté;  mais  le  bois  travcrfé,  nous  découvrîmes 
l'ennemi  en  bataille  et  retranché  jufqu'anx  dents. 
Nous  n'en  prîmes  pas  moins  la  polilioii  que  noua 
voulions  occuper  :  fes  obus,  fes  boulets ,  fa  mitraille  , 
fa  cavalerie,  tout  fut  inutilement  employé  pour  nous 
débufqucr.  1  a  canonnade  fut  des  plus  vives  ;  l'ail- 
neiTii  perdit  beaucoup  de  monde,  et  entre  autres  le 
colonel  Kleebeck.  Avares  du  trrng  républicain  ,  le» 
généraux  ne  juge:  ent  pas  a  propo.^  a  emporter  de  vive 
force  et  de  front  un  polie  que  nos  dllpolitions  pou- 
vaient mettre  en  notice  pouvoir  ;  nous  nous  éta- 
blîmes donc  fur  la  dcftnfive  :  nous  voulions  amorcer 
rennenii  et  donner  à  Lorges  et  à  Hardy  la  tems  de 
l'envelopper.  Il  s'en  aperçut  et  profita  du  Clence  de 
la  nuii  pour  fuivre  le  mouvement  de  terreur  que  lui 
avjit  donné  l'inlrépidité  de  nos  foldats  :  un  brouillard 
épais  facilita  fon  évalion  et  retarda  Us  coups  que  nous 
lui  deflluions. 

Le  S,  nous  fîmes  nos  difpofitions  po^r  le  lende- 
main paîfcr  la  Sambre  et  marcher  fur  Charleroy. 

Le  9  ■>  nous  exécutâmes  notre  plan  ,  et  le  10  , 
nous  nous  avançâmes  à  la  hauteur  de  cette  place. 
Qjielques  coups  de  canon  ,  quelques  efcarmoMchc» 
nous  ont  procuré  la  pofilion  ivanlageufe  que  nous 
occupons. 

Le  général  Tharreau  ,  chnr^e  rt'invefiir  la  ville, 
a  déployé  dans  cette  expédition  l'intelligence  d'un 
bon  militaire.  Deux  compagnies  d'Hollandais  ,  ayant 
avec  elles  une  pièce  de  canon,  gardaient  le  pont  et 
les  vlîlag  s  de  Montigny  et  de  Chaletet  ;  il  les  a 
mifes  eniie  lili  et  l'armée  ,  et  par  ce  mouvement  ,  il 
efl  parvenu  .-4  les  fjire  prifonnieres  ,  et  à  prendre 
leur  pièce  de  canon  et  les   cailfons. 

Deux  cpa  lemin  f.nt  prêts  ;  les  mortiers,  les 
pièces  de  feize  vont  jocer  ,  une  batterie  de  pièce» 
de  douie  fera  bientôt  en  activité:  mais  le  rapport 
ci-joint  vous  fera  connaître  plus  particulièrement  l'état 
de  notre  pofition.  Sij^né  Chakeomer. 

P.  S.  An  moment  où  nous  allions  fermer  cette 
lettre  ,  le  général  Solland  nous  envoie  huit  voiture» 
de  bagages  et  trenie-fix  thcvaux  qu'il  a  arrêtés  à  quatre 
petites   licuts  de  Namur.    (On  applaudit.)    , 

Bartre.  Le  Comité  de  falut  public,  infornié  de 
quelques  réclam  tlons  portées  contre  certains  articles 
de   la  loi    fur  les   rentes  viagères  ,   les   a  appréciées  ; 


il  en 


vt    p 


lufie 


font    léïillnii 


il 


chargé  de  vons  dire  qu'il  doit  faire  un  travail  pour 
faire  difv.araîlre  de  ce  d.  cr<  t  les  difpofitions  qui 
peuvent  blefi'er  ou  compromettre  les  droits  des  ci- 
toyens. Il  vous  propofc  en  attendant  de  fufpendre 
l'exécution  de    ce    décret. 


Cette    pr-opoliiion  eft  adoptée. 


S  P  E  C  T  A  C  L  y:  S. 

Opéra  n.itional.  Auj.  Armide  ,  op.  en  5  actes  , 
préc.    de  l'Offrande  à  la  Liberté. 

Théâtre  de  l'Opér*  Corn.  National  ,  rue  Favart. 
hidios.el  Miroitt  on  ie  Pliilofophe  fiaiçiis  à  Bajfora , 
luiv.  de  l'ErJanie  de  Jeau-Jacques  koujjtaa. 

Théâtre  de  la  République  ,  roè  de  1»  Loi. 
le  l'hilnjopke   m-.rié  ,    fuiv.  «u  Mii';c.n  malgré   Ini.jt^ 

Théâtre   de    la  rue    Fcydeau.    Claudine   ou   te    Petit 
Cimm'JJiomiaire  ;    C adicliort  ,    tt   CA.iiour  Jilial. 
Dcm.   Loào'iska. 
lîn  atleud.   la    j  =  "    de    i' ipotlié-^Je    dn  jeune  Lana. 

Théâtre  national  ,  rue  de  la  Loi  et  de  Lo-.;xcis. 
Relâche  néceCTité  pfe  des  chan^mens. 

Tliéàtre  des  SaiLS-Culoitcs  ,  ci-dev;-r>i  Molière.- 
E'icis  ou  la  l'ejlaje  ;  l'Amant  Auttw-  et  ('«!'./,  et  les 
Deux  Chxjjeuïs  et  la  Lailicre. 

Théâtre  lyrique  des  Amis  de  la  P.ririe  ,  ci-devant 
de  la  rue  dc;T.ouvois.  Relâche. 

Dem.  Zélia  ,   op.  en  3  actes. 

Y.n  attend,  la  i""'  icpré!'.  du  Mariage  iiuique  ,  et 
Claudihe  ou  le  Petit   Coaniijjio  ,nai,t. 

Théâtre  dn  V.iudeviUr.  le  îl^jor^e  ,  comédie  , 
fviv.  de  Gil'es  Gejrgrs  tl  Arlfj-ji;  riii  ,  pctice  parodie 
de  ia  Graudc-Bietagne  ,    ca  3   actes. 

Dem,   la  K^'-vriic  rèhuJdic'i'm. 

Tliéàtrc  de  la  Citc-Variélés.  /.;  P\ri  de  24  heures  ,  et 
'Vj  Peuples  et  des  Rois  le's  qui's  étaient  ,  ou  le  71iiuni^ 
de  h  raijon ,   allégorie  drainât,   en  5  actes. 


..,  ,„fi^\ZETT| .  'NAXlC>H.UE,„aV,-  ,L£,  .MONITEUR  ..UNIVERSEL 
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i  :C    O    MIT  à'     tt..E.iS.AlHi(linT."-P  U  lî'LïlicI; 


J'-T-'vl  pukU'çJe.  l'a  CÔîi^ 
wul\    l\m   ,i    de" la' 


■     ,f  ¥'if''.'i/,=''''."«'  «'  iniiviji.ble. 

:  i'.-Lo'Comité  de  falnt  ptiblic  artcte  que?  ,qfôfis  WrrrtWtc 
-d.if  df  djarges  et  rcniiutlons  accordées  bu'ii  accordcV 
lur  le  taxes  révoiiuloiinaires  ,  les  receveurs  A\-  ii\i 
triTM.tç  ïiHtnes  clcpofill.iire.-'ne'poWfojlt  fb  dlTyienler 
.jni''diH;éïeï'.d'en  ^  vcrfer  le  imiôtataiu-  A  la  itt'Ovrtrie 
•uarionalé  ,=  ff t  <[ue  Icii  rçflitnriohs  qiu  pourmùnt  être 
ordoiilTiS^s  ^ar  ks  Tipjélentaus  du  Penpte  ,  a;irint 
deili.  efetdil-a  m<;me*r,aiiierc  que  les  dé._îrain;c;  p'ô'iiV 
iiir-taxcs  furies  conlribntino.s  patrioiiqiicset]v'tTip-,-;nit 
toreé  ,  et  jn(qu'à  toiicurrence  des  ro:nines  vtileesà 
la.diïe  Erérorerie.  .■''■  »  ■       _■ 


^^K(?-«    ançl^,^d-,i.  ,2;  ,/ir<7ir;a 


"■■I-c  Comité  de 
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tjmb-vé. 
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Le   C^MiKié    ,Jc 
1".  I  CJ   ..arnirl 


le.^    fol 


puVHc    arrê         , 

Pa-,l3   la    O.bfinaL^cc  pv( 

,12  ia^lvler  179.9  (  vieux  Dyle; 


reV\.   Çt,..%!f,-!lS'^.,f,:.,i:  iffii  mémss.  4vWiii;o>is,    nue  j 
?<;?  /flOX/^eW/iuians,  rjM^rça.^çd,;,,^  ,,ec    t,,:t^4^. 


;.,„  •     „  ?  ?.,ii'";:f!  ■•!=  ;'*i,-->%eri/;.  ^"?'mt.  pi,,.,, qw^  , 

J,T..i.v.utp,cJ,f.,^i,  MVefii;^îe4tft(|ph,,nai;orialsi  V  .V.Vm»  i 
"t  V-'\  1)11, -qu\  nau  eiif;ic  .J;ç  -X^u.  de  Gelfiçyj,:,^  ' 
cç  "ouyvl  :,aeiiutdc  nos;  f  ûllffflis.  v.a.tçui't.çr,  *^iÇO!•,e 
,^  p>:Olu  clc-  la  Uhcrtc  ,  ,l£S  P.»'tiqm?;  v^çiHeroÀt  ,,vcc 
.,  ?";,l;li'5,,'l,=cnv:;e  (ur  te.iiji:vS;««  ^ql»!,  «lUour.ent 
■  rei'iclctat.on  nanoHaîc  ;  ei.  voti.s  „  R«préf):H,uii5", 
voiis^  etart,.-rci  (ic  vuirs,  pkij  fcrupul.cUlemfnt  que 
jimais,  CCS  li);po:<:ntcs  ,  .r,e.^_j.lKii  lat..ns  ,  <jes  ,,,011- 
vcaux  et  fati.x  propagateurs  dn,  rcpHblicaniluic  ,  qui", 
vous  Bùle.rvaiit  en  toutfcns,  temcat  d'abufer  de  vo,3 
venus  ijneipc  ,  ppiir  vous  tAnipcr  ,  poiu  ufurDcr 
votre  confiance  ,  pour  défendre  aMprcs  de  von.s  les 
immoraux  et  pervers  comrae  eux, 
ter  les  liomuies  veitueu.x  ,  (cul.s  amis 
,-Piil)iiq"e  ,  afin  d'énier  le  niouicut  ei 
rie  (c  -îTcnai;;!-  le  moyeu  de  vous  aflalliner  encore  ,  vous 


ou  pot 
fncert. 


A  .  ^     .       ,    ., ,^^    f"^JJii.n:ffinm;.ja  lai- 

pcwj»r,ç,i,,,e,..j»,  „m,p,.dei  i;.|Ki™*<,,,et,  r^p<.r.rtî«rt'^'«(t 
U  t>.at,,.*,|f<i,fu„t  m«ifcs.p.<,«„  ro,r.«.i,.„.aa^,  on 
iufle  de Jp  liMre,.,  k^Vtrahs  de  Y.\Avcn6r:U:i<\ChM{m -V^ 
.,  •  ,<  La.  !çfvJg:n,,riu.Mwn,t>LLbi-e.i;ja™.fe.deïr.v.'é„vi« 
'  orientale.,  cl  I,e.s..cl,65re«5  .rfri.  l.o-xnÊp«..  •,rî„„i,d,' 
you,  ^ad.elent  le  talilcim  éa, 'zniom  b.ror„aV,':-^ 
iJyl!,cn.  l),srccla«,entpèuri(u  mcmoire  l'intMè^ta- 
ijteqne  v,0;iisl,piavïB,dciîernceiul,    ,.■;..,    ,   :     forji, 

dt:!po(eslo.n„,,,.,et.|esopptc!!qnr8,dc  Jà  Twre  et  1*1, 
tyrans  des  .mers  Jori-ent  jxntxer  dans  I^néatVt.  .'■'  ■  >" 
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îa  loi  do 
{,•■:,  les  o. 
pi"t    q:i^;    b^-UT  c,  ait  payé  ce  Ifera  suffit 

S".  Ceux  de  ers  rialnrc!,':  q^ui  fe  trouvent  par  Icu 
â 5c  dans  le  cas  de  la  purux-re  rCquifition,  fcron 
.tenus  de  s  incorporer  ,  lans  délai,  dans  un  de 
hjiadions  acinellement  e.xiflaus  ,  i  peine  dctrc -puni 
coninic    dél'erteurs. 

Si^hé   ,:v   re^i/ire  ,    Ç.^RNOT,  R.   LtNOFT,    Ror.r.s 

PltKKE   ,   COLLOr-D  HfRCOIS   ,     C.  A.   PRltUk   ,  1^ .   Ba 

i<r?.ï  ,    CoLnuuM  ,  Bill.iud-V.^rl.naes. 


Suite   h   la   sé/inci:  du   i3  prairial. 
Présidence  d(  Prieur ,  de  la  Côled'or. 

■  Venu  ,  au  noift  de  la  Commijfion  des  dfpêchfS.  Les 
tyTaiM  ,  dont  le  pouvoir  ne  peut  fuifider  citez  des 
Peup.Jcs  vertueux  et  libres  ,  ont  confplré  contre  la 
Jibeué  dune  Natioti  qui.  leur  e(l  étrangeTe ,  clpcl 
Tant  noyer  dans  le  fang  des  Fiançais  ,  tous  les  germes 
de  liberté,  de  raifon    et  de  vertu. 

Le  délire  des  rois  lait  depuis  long-tctns  les  mal- 
heurs du  Monde,  mais  il  n'en  règle  pas  les  delllus. 
Porlcuna  ne  ryablit  point  le  trône  de  Tarquin  ; 
Hyppias  appela  en  vain  les  fojccs  dn  tyran 
d'Altc  ,  contre  les  héros  de  Marailian  ;  Xcrxès 
ne  dicta  pas  des  lois  aux  concitoyens  de  Lénni- 
<las;  Albert  ne  remit  pas  la  Sullfe  fous  le  jouç; 
de  l'Autriche  ;  Philippe  ,  uftirpateur  barbare  Hun 
nouveau  Monde  ;  ne  put  réaffcrvir  la  H„ilande  ; 
111^  les  crimes  de  Georges  ,  ni  ceux  de  fes  com- 
plices ,  ne  purent  tendre   des    fers   i  l'Amérique. 

De  toute»  les  Nations  connues  ,  rAnsIctctre  eft 
pcui-ctre  la.fenlc  allez  lâche  pour  avoir  repris  le  jeu" 
loyal  après   l'avoir    brilé.  " 

Les  tyrans  peuvent  cjifanclantcr  la  Krtre  ,  mais 
nou  pas  commander  i  la  Nature  ;  ils  peuvent  bannir 
la  paix  et  appeler  le  crirnc  ;  mais  ils  ne  peuvent 
exiler  de  l'Univers  la  libeité  et  la  vertu  ,  ni  relTuf- 
citer  la  tyianuie  ciicz  des  hommes  qui,  s'il.î  ne 
peuvent  pas  toujours  vaincre,  du  moins  favent  ton- 
jours  mourir. 

Les  luices  des  lyran.s  conlifés  contre  h  Rcpu]»liqi,e 
Françaift  ne  lont  point  ébianlée;  mais  qu'importe 
aux  tyrans  le  fang  qu'ils  répandent!  S'amufciaient- 
ils.à  des  jeux  de  (inance  ,  eux  qui  dilp«fent  arbi- 
trairtment  de  la  fortune  de  leurs  fujcls  ,  et  qui  con- 
trefont les  billets  des  actres  Nations?  11  taut ,  pour 
lesamnler  ,  un  jeu  qui  l'oit  digue  d'eux  ;  il  faut  qu'ils 
jon«-nt  le  fang  de  leurs  Peuples  contre  celui  de  leurs 
voifius._  Ce  jeu  ne  leur  ell  pas  heureux  ;  ils  fongenl 
i  corriger  la  lorlune  par  le  crime  ;  ne  pouvant 
vaincre  le  Pguple  français  ,  ils  ont  voulu  l'affamer; 
ne  pouvant  corrovipre  U  repvcfentaiion  nationale  , 
ils  la  font  affaffiner  ;  mais  la  chimérique  terreur  de 
la  famine  s'évanouit  devant  iincmoillViu  abondante  et 
précoce;  mais  la  Convention  entière  cli  fauvée  par 
la  vigilance  cni  déjoue  les  confpiiaicui»  ;  luais  les 
reprerleiiians  qu'ils  ont  voulu  frapper  ch  particulier , 
échappcut  ,  par'iin  pouvoir  télelte  ,  au  fer  et  au  feu 
des   affallins. 

'>La  main  qui  a  menacé  leur  vie,  vous  écrit-on  , 
o'cft  rctte  même  main  éirangtre  qui  ,  armée  de  tor- 
c!;es  et  de  poignards  ;  porte  depuis  quatre  ans  la  mc- 

Îace,  et  non  le  déeouraj;cmciit  ,  dans  le  cœur  des 
atiioies  1  c'eit  cette  main  étrangcic  qui  a  déclaré 
»ln«  guerre  A  mon  au  Peuple  l'rajiçais ,  ■  et  contre 
Jaqucllc  le  Peuple  va  exercer  fa  juilice  cl;  fa  Loutc- 
puiflance. 

Il  Ce  n'en  pas  fenleraent  au  eoctir  de  quelquci  repré- 
l^ntau»  ,  c'ed  au  cceiir  de  la  Cpnvnllon  nationale  , 
'■'Il  au  cœur  des  patriotes  ,  c'cll  au  cœtir  du  .Peuple 
iju'iji  voulaient   porter  la  inoii;  car  la  rtprel'rntaiioii 
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lie  a  la  vertu  en  revt  iaiit  aux  F!auç;iis  ce;t 
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Bulletin    des    !ii~ffures     clii   'f,r,U,,'  r  à-    '■       >'    ■'  :'■ 
.     .,    du    ij   prai.ial,     ''{'  '  '['^ 

oic:^rim'<^w'  '""1^"'  ^"^  "f^-^'^vlés^tantarti^ffij^ 
ie  iuin,/  ."'  r  "'"  '  •"'■""'  "'"  '^ojiilniiév; 
.  tcmeu.  r„.,,:n-me  couuacnce,  f.e  à  lier;  am, 
bicarrés  de  1  calr'ée  de  'Kl  {jlJî/^eft 
■H  cuviton  quatre  bcuieS;' la 'nuit 
»   le    pouls,  çlt^ajme.    (Pn.ap. 

Lecras,    offiiiel's^U  Janté   'de   'u 
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is  cœurs  d'aii 
liberté  eî  de  l'écalité,  vpus  dit-on,  y  a 
l'idée  d'une  çaule  première  ,  it  le  del;,-  d 
•nllté.  Laiffons  aux  ralfouneuvs  fyllématiqu 
Peuples  co;-.ompus  .à  polcr  far  rcgoifm; 
de  leur  gouvernement  ;;nous  voulons,  non 
iiiesetacs  venus  qui  nous  rendent  'rjon 
rcux.^.nus  voulons  que  la  génération  naiffaute  nefoii 
.iha-.ulonnée  ni  aux  fanatique.1  ,  n!  au.x  faux  philo- 
loplu-s ,  mais  qu'elle  foit  inlhiie  de  principes  et  de 
rentruitns,  qui  encouragent  le  pairioiifme  ,  qui  fon,- 
tienncui  la  vertu  et  qui  confoleni  l'innocence  dans  le 
malheur;  et  vous,  LégiRateurs,  lorfque  la  loi  com- 
mune de  U  Nature  vous  aura  réunis  d;.ns  le  féiour  de 
l'immortalité  aux  grands  liommM  de  tons  les  ficelés 
et  de  'ous  les  pays  ,  qui  ont  combattu  le  riclpotifmc  ; 
du  l.iu  du  repos  éternel,  vout  jouirez  du  bonheur 
de  la   France  ;  et   plus  heureux  (jue  Brutns  et    Caton 


c^.e  Pa.ns,    la'  Commun 
.  Dormaus  ,  la  Commur 
Coideliei-r,    la   Comm 
"uout  féliciter 


-■  ;  R 


pqpubi 
.  4,'  -^  et-»' 
et  la  fL^ci-ét, 
de  LuAïtch 
■le    de   Eruti 


de  Cagiiy,^,  le,, 
■'  arri.mdlireuien» 
:r'.-pubi;c.iiuc^.(âe 
,  la  .i<^ÇiiM'.%iis, 
irëe.vsifi.t,.  .4e 


La   3i' 


'voLiuienf 
iGon    de 


des   applaudiffemens 

35=    divifion    de'    p^ndirr 
:o,r-battre  les  brioànds  de 


a   Conventi'..,,- ef  l'alftij'è.-r.Viie 

eudarjTierie'riaiioual,;  .   revç- 
tfitiëiu 


féliciterez  avec    Maiat   et    Pelletier 
■  pas  fravaillé.  vainement    nour   la     liber 


de 


votre  Pair  . 

Ku  vous  demandant  fie  relier  à  votre  pnfle  ,  les 
patnoles  vous  écrivent  ;,,  Conriuuez  ,  liommc's  de 
bien,  le  bor.l.cur  général  fera  le  réfultat  de  vos  ira- 
v.^ux  ;  tandis  que  nos  niaius  couduif.n!  le  foc,  vous 
travaillez  à  nous  a-'fKVer  le  fiuit  de  nos  peines...  Notre 
feule  ambition  ell  de  volt  triompher  la  Répu- 
blique une  et  indlviiiblc  ,,ou  oie  mériter  cette  épi- 
piic  :  Paffa'it  ,  va  Mr-  à  U  Cooprulim  na!'„-'ajc 
'que  nous  J-imwes  m-^rh  ju-ur' ohiir  à  J-sfitules  ioii.-, 
;  La  l'oeiéié  de  C.hàtillon  vous  demande  rm  repir- 
feuiant  qui  la  juge  et  qui  la  venge  des  calomnies 
que  lui  a  attirées  fon  courage  à  dénoncer  un  piètre 
opprelfeur  «|ue  l'intrigue  a' pronu-né  d'emplois  eu 
emplois,  qui  s'était  invefii  de  tous  les  pouvoirs, 
qui  ,  au  gré  de  fcs  paflions  ,  fef'ait  incarcérer  et 
él.irgir,  mettait  en  place  cl  déplaçait  ,' et  de  qiii 
enfin  la  liberté  troublerait  celle  de,  quarante -trois 
mille   citoyens. 

Salins  (jura),  Moufllcr  [  Bafles-Alpcs  )  ,  fe  féli- 
citent de  la  picfence  des  reprclenians  Lcieune  et 
Dbeibez-Latour. 

Partout  le  fanatifmc  cède  .i  !a  r.%Ifcn  ,  la  fuperfti- 
tion  à  la  moralité  ,  l'intrigue  au  patriotilmc  ,  et 
l'égoiimc  à  la  vcifu. 

Des  l'acriKces  pcciiniaircs  ne  fout  pas  chez  un 
individu  la  preuve  inl'aillibie  du  eivilme  ;  mais  une 
Nation  ne  fe  meut  pas  i  elle-même  ,  et  les  dons 
que  jouinellemcnt  la  France  déijole  lur  l'autel  de 
la  lib  '    • 

de  lo 


une  pc 


ité  ,    doivent  être  «ouiptés    p;irinl    les    preuves 
aident  amour  pour   la  démocratie,  et    de   fa 


■les 


tyr 


font 
I,  ,  qui 


Ucï  dons  de  toute  cfpece  v 
vous  vcirea  ceux  de  nos .  défenléur.s,  ,  qui  tout  à  la 
(ois  donnent  à  lenrs  .coneîtoytns  rcxiaiple  du  cou- 
lage et  du  déliniérclfciiient.  Lo  4=  bm.aillondc  l'Aude  , 
de  l'armée  des  Pyrénées  orientales  .  vous  fait  palier 
le  fruit  de  fes  épargnes,  e,n  attendant  qu'il  remette 
entre  vos  mains  les  tréfoi»  que  fJîfpagnc  a  arrachés 
au  Pérou. 

Au  produit  de  l'argenterie  ,•  aux  prix  des  biens 
conlifqncs  dont  la  vcnie  continue  A  excéder  le  double 
de  l'eUimatiian  ,  fe  joint  une  autre  fource  de  richellés 
nationales  qui  exige  1  activité  et  l'attention  du 
gouvernement  j  c'fd  la  rentrée  des  eréances  actives 
dcB  émigrés, 

Datjs  le  diflriet  d'Orgîlct  (Jura),  on  vous  an- 
nonce, !e  veifemeiit  d'ans  le»  caitfcs  nationales  d'une 
fomme  de  aaS,56o  livres,  inoatant  de  la  dot  d'une 
Icmmc  émigrçc,  et  d'une  autre  créance  île  lo,52'4  liv. 
Les  effet.?  enfoiiia  ,  que  l'on  continue  X  découvrir, 
appellent  anffi  vos  regards. 

Uant  les  lieux  iiiê.i  es  où  le  crime  domina  ,  où 
Cballiçr^périt  nflalllfié  lon.s  le  glaive  contre-iévolu- 
tionnai're  de  l'ariilocraiie    et  du  joyallfiiic  ,    k    Com 


.ju  ...  vouiaiem   porter  la  mon;  car  u  rtpreirntaiioif     tlonnaire  de  l'ariflocralie    et   du  JOyalH'iTie  ,    A    Com- 
aa.iansle,    Ui    patt.ote»  et  tout  le  Peuple  Françai.s  !  taune-Affrahcluc ,  le' Peuple  s'eft  èjniré  au  creufct   de 


le     nationaje^' vcn.-mi,   Se 
ton  premier  devoir  clf  d'off'r'a"  te.:iTV 

vo:n;::";:::i«^;r::e:n:i:^:::r?-^^- 

été  fans   celfe  nréfeus  1    nn.  "^O'ilp'i^'Mons  oiit 

b.âfes  du'feu'^^ac,^  et,  rLl'tlfmr  "o"'"  ""  "" 
(iammnli-  rUl,'.     1      y  n   P""-"»"™";   ,    Qui    nçius   eu- 

l.amm    t  de,a    lorfque    l'cdavage  ,    ce    malheur    de, 

cleuu;^,:!  ;  ^'^.t^""'.J""^f^"l\  f^'  ^'^  connaître, nos 
guidés  par  vous,  coramL"  vôi^  no'us' Voi.Tm -'s  Veféi) 
termes  à  notre  poffe  ,  furiout  quand  le  péril  paralf- 
fait    le   plus    grand. 

Nous  vous  avons  juré  dans  cette  enceinte  de 
vaincre' ou    moLKir.    Ce    Icrmeilt  ,    Légill.itcurs  ,   n'* 

une  paitie  rie  nos  frères  d'armes  -que  1  e  "  fort-"  d  és- 
diHcicns  combats  prive  aujourd'hui  du  bonheur  da 
ne  pouvoir  plus  ,  comme  uous  ,  vous  olirlr  IcHr.* 
hommages;  mais  les  liens  de-  la  fraternité,  ^le 
lamitie,  les  lont  revivre  dans  nos  cœurs  et  aug- 
mentent en  nous  la  haine  implacable  que  nousi 
avons  vouée  aux  conipiratcurs  ,  aux  tyians  ,  et  nou,s' 
les  Icront  combattre  partout,  oii  ils  feront  jufqu'au 
jour  où  l'Europe  entière  répétera  unaaimement  avec 
nous  ,  vive  la  RipubUque  1  vive  la  Alonlagae  !  I  Les 
plus    vifs  applaudiffemens    fe   font   entendre.  ) 

TlruricL  Les  braves  Républicains  qui  fe  préfentcnt 
aujourd'hui  devant  vous  font  les  mêmes  qui  ,  malgré 
le  canon  des  ciclaves  de  la  tyrannie ,  prirent  là  BalUlle 
et  allurcicut  le  trio;Mphc  de  U  revoluiiou.  Ils  ra- 
vicuucut  vainqueurs  des  brigands  de  la  Vendée,  cou- 
vcits  des  hwiuiables  lambeaux  qui  attellcut  leurs  fa- 
tigues autant  que   leurs  férvices. 

je  duruande  que  la  Convention  charc-e  un  de  fes 
Comités  de  pourvoir  A  leur  habillement  T  de  manière 
cependant  qu'ils  confcvvent  les  glorieux  reftes  dont 
ils  font  revêtus.  Je  demande  encore  que  le  prélidcnt 
donne  l'accBlade  fratcinélle  au  commsnda'nt  de  cette 
troupe  de  héros.   (On  applaudit.  ) 

Le  commandant  reçoit  l'accolade  dn  préfident.  {  Lt-* 
applandilfemens  recommencent  et  fe  prolongent.  ) 

Léonard  Bourdon.  G'elî  avet  la  plus  grande  fittls- 
faction  que  la  Convention  voit  dans  Ion  fein  les 
braves  Re.pubiicaius  qui  ont  contribue  le  plus  i  1» 
prife  de  la  Ballillc  ,  qui  depuis  ont  vaincu  les  blti- 
ga,ds  de  la  Vendée. 
Je   demande    que   la    Convention   leur   accorde    i 


Vende 


de     400   liv.  ,     comme  elle  l'a 
s  gendarmes  qui  revenaient  aullii 


■fait  de 
de   la 

Tallin.  La  préfeuce  de»  vainqueurs  de.  la  Ba.''- 
tille,  des  va!iu|iieurs.  de  la  Vendée  u»  doit  en  cet; 
Inllant  exciter  potir  nous  que  ,la„  j^oic  é(  U  fàlisfac- 
tiou  de  Ic-i  revoir.  Les  lois  ont  pourvu  A  tont  ce 
qui  peut  remplir  notre  follicigude  i  leur  é^ard.  '  IL 
ne  doit  pas  y  avoir  de  dillliitti,iu  pour  lelk"' on  tel» 
individus.  Et,  moi  auDi  ,  je  Ijsai,  yns,,  ce.s  brava» 
républicains,  je  les  ai  vu*  cmribatHc  fl«us  lai  Ven- 
dée; je  les  ai  vus,,»u  nombre  dp  ,400  ,,■  irl'.lfa.re- 
de  Cbollct,  cntircr.dat^s  cette  -v,ilU,  et  Unulfs  qu'on 
les  futillait    Je    toutes  pans,    uc    f'as  rejjirdcr    «'il» 


^♦aient  en  çoiàbre  irtfcVîfur  ,  extdnniiwr  tout  cequî 
(e  préfertait  devant  eux.  Je  ne  répéterai  po^t  toutes 
les  actions  liéro'ùjues.dout  ils  OHt  donné  des  eXem-- 
pies  dans  cette  ituerrc  .terrible  et  dcfaftreufe.^  11 
luffira  de  dire'  cju'ils  n'ont  jatnais  déméiité  le  titre 
de  vainojueurs  de  Fa  là  BaftUe  ;  tous  îe  font  mon- , 
trés.dignes'  diètre  nïrahçais  •,;  IciJt  réfo'ur  eft  u'A  ' 
jour  de  fête  pour  iBarisji  prcrque'  tsus'  font  fortis 
de  ce  fattxbourg  immortel  'qui  donna  '  l-effor  i  ta 
liberté  ,  dii  faujaboùrg  Antoine  ;  il»  font  reçiM 
fiths  embralfemens  de  leurs  époules  et  de  leurs 
êijfans.  Si  parmi  ces'  dijnes  Républicaines  il  en  eft 
^ui.aieutà  regretter  leurs  maiis ,  eHe*  trouvent  leur 
soijCftlation  en  difant  :  Ils  font  morts  polir  la  Patrie. 
L'accolade  ,  voilà  dans  ce  momem  1*  feule  récom- 
peufe  dijne  d'eux;  digiw  de  noui.  Toute  diftri- 
Dution  pécuniaire:  tonnij ait  notre  gloire  commune. 
4ç  Comité  de  falut  publie  s'occupera  de  leur  don- 
ner des  babils  ,  d«  maniflrc  ,  comme  t'a  dit  TburioS, 
qu'il»  confervent  leurs  bouorabics  haillons.  Je  de- 
■miode  que  la  Convention  ,  en  ordonnant  la  mention 
et  l'iofertion  de  leur  Àdreffe  ait  Bulletin  ,  décrète 
^^ulits  ont  toujours  bien  toérilé  de  la  Patrie.  (  On  ap- 
plaudit. ) 

■'Ifs'ipiji^pofitiou»  de  Tallian    et   de  Tliuriot  font 

déciét^es,. ,,  .  ■  i,,   . 

.  'Êàfei-i  ,  -au  -noin  Wi»  Comité  de  Jahil  publie.  Citoyens , 
il  cfl  dans  toutes  les  gr«ndes  révolutions  politiques 
un  intervalle  fur'lequel  Je  Icgiflaieur  doit  porter  fcs 
leoarJs  et  diriger  fcs  trjivaux  ;  cet  intervalle  eft  le  tcœs 
yui  s'ecoulé.ttfifé te  coitïnieneciïient  de  1»  ièvOlutiou 
tt  fon  teMne. 

Ainfi  ,  4epii!S  If  14  juillet  1789,  jufqti'»»  moment 
où  l'ordre  conlliiutionnel  fera  étaWi  ,  il  eft  des 
iliefnres  urgentes  i  prendre,  un  gouvernement  révo- 
hitionnaire  à  organifer  ,  une  éducation  prompte  à 
établir.  Tout  doit  fe  reffcnlir  de  l'impulfion  donnée 
*'tous  les  e'fprlts,  et  du  mouvement  Impiimé  i  toiis  les, 

travauSs.  . 

Alors' touto&t  Us  bAituiion»  anciennes  font  bri- 
,fc«s  et  anéanties  ;  les  établiffemcos  nouveaux  ne 
font  bons  qu'autant  qu'ils  participent  i  la  rapidité 
de  la  révolution  et  prennent  le  caractère  impétueux 
qui  lui  appartient. 

'  Il  s'afitblei  moins  de  raifonncr  que  d«  faire;  l'ac- 
tivité révolutionnaire  cft  la  première  qualité  civique  , 
et  l'exécution  prompte  «11  le  mérite  le  plus  nécelfalre 
du  gouvernemeat. 

Si  l'on  ne  faiCt  i  propos  les  divcrfes  époques 
dé  la  révolution,  l'occafion  de  faite  le  bien  de  la 
République  eft  perdu,  ou  le  bien  fc  fait  fans  fruii, 
les  inftitutious  proVvfoires  ne  font  qu'un  mal  de  plus , 
et  les  travaux  pénibles  de»  citoyens  n  obtiennent  aucun 
réfultat.  .  ,.  ■ 

C'eft  ce  qui  eft  arrivé  pour  l'édnrat.oj,  r"»-'-!-— 
il  y  a  \(i;iw\  «u3  ^ue  ifs  JegiUateurs  tourmentent 
leur  génie  pour  fonder  une  éducntioa  nationale, 
pour  ouvrir  des  écoles  primaires,  pour  înftiiuer 
différeus  degrés  d'inftruction ,  pour  raviver  les  fcicncts 
et  les  lettres  ,  pour  encourager  le*  arts  et  pour 
élever  en  républicains  la  nonlbreufe  génération  qui 
s'élève. 

Qu'ont-ils  obtenu?  qu'ont-ils  établi?  Rien  encore. 
Les  collèges  ,  qui  trai)fvaraient  le  dtfpotifme  et  \ts 
opinions  fanatiques  dans  l'âme  iXiti  jeunes  citoyens 
que  l'habimde  ,  rcgoiTrae  et  l'infouciauce  des  p.ii.us 
leur  livrait  ,  font  heurcufcmcnt  fermés  ;  mais  aucun 
éiabliffemeut  n'a  remplacé  encore  l'objet  de  ces 
maifons  publiques.  ' 

Cependant  iin  vide  '  nombreux  menace  la  Ré- 
jo'bl.iquc  dans  les  fonction»  civiles  et  militaires.  Le 
TlArd  occaEonné  dans  réducailon  publique  par  les 
fecouifes  et  la  durée  de  ta  révolution  ,  fe  fera  for- 
tement fentir  d;tns  quelques  années.;  et  nous  fom- 
mcs  forcés  d'apercevoir  de  loin  une  lacune  couii- 
déiable  dans  les  befoins  de  la  Réputxlique  pour 
tous  les  emplois. 

Cet  objet  a  frappé  depuis  long-temi  le  Courte 
.  dé  lalut  public  ,  et  il  a  aullitôt  che/ché  quels  étaient 
les  moyeui  les  plus  prompts  de  préparer  des  dc- 
fenfeurs ,  des  fonctionnaires  et  des  bons  citoyens. 
Il  a  pcnfé  qu'il  pouvait  d'un  côte  former  à  Paris 
une  école  où  fc  formeraient  des  inftiluteurs  ,  pour 
le.s  difféminer  enfuite  dans  tous  les  diftiicts  :  cette 
penfée  fera  l'objet  d'un  autre  rapport.  v 

11  ne  s'agit  dans  celui-ci  que  de  U.  manière 
prompte  de  former  à  la  Patrie  des  défènfeurs  en- 
tiércHicut  républicains,  et  de  révolutionner  la  jeu- 
ncUe  comme  nous  avons  lévolutîonné  les  armées. 
11  s'agit  donc  de  hâter  les  lumières  et  d}accé- 
léier  l'crfeignement,  public  miliiairc.  Il  s'agit 
de  firouver  i  ces  cl'piits  méiliodiques  et  froids  qui 
calculent  leutemem  toutes  les  opérations  de  l'en- 
leigneinent  ,  que  ce  n'eft  plus  le  teras  d'oppolcr 
les  ufagcs  aux  principes  ,  et  les  principe»  à  la  ré-,i 
vobifion. 

TËi  révolution  a  auffi  fcs  principes,  c'eil  de  tout 
hâter  pour  fcs  bcfoios.  La  lévohujon  eQ  â  l'efprit 
humain  ce  que  le  folcil  de  lAfiique  eft  à  la  végé- 
tation. 

Il  eft  une  claffe  bien  intérclfante  à  laquelle  ap- 
partiennent la  gloire  et  Tcxcmple  de  Barra  et 
d'Agricole  Viala  ,  don'  vous  honorez  les  vertus. 
Cette  clalfc  eft  devenue  piccicufc  .i  la  liberté  ,  et 
cependant  cette  cUffe  efl  entièrement  abandonnée 
acx  imprefiions  fortuites  des  évéucmeiis  révolution 
mires,  et  à  l'incurie  des  familles,,  et  au  dévelop- 
pement des  paOion».  C'eft  cette  portion  de  Françai; 
^ui  font  trop  jeunes  pour  entrer  dan»   la  réqnifition 
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«lilùaire  ,  et  i^ili  font  trop  formés  pouïtntrer  daiis 
les  premiers  degrés  de  Tintlruction  ;  les  camps  et 
le*  écoles  primaires--ltrTept5ufreirt"égïltweîrtVt''édu- 
catiou  révolutionnaire,  "doit  Its'^teÇiiieiUia' ,.  doit  .les  I 
formcj.  C'eft  ^  elle,  d'opppfer  4  l'^^xplofion  de  .leur: 
paflions  ,  excitée»  par  le  régime  même  de  la  liberté  . 
une  fuite  d'eXercices  et  de  travaux. 

C'eft' au  moment  ci iï  ritomnve  commence  à  êrr( 
étlaité' par  la  raifon  ;  c'eft  au  moment  où  fes  lu-. 
niiëtei*  ctomhiericeht  ;V'fé  joindre ''i'  fè's  fbrccs  ,  que 
la  Patrie  doit  s'en  emparer-,  le  jeune  ho)îîme,à  i(? 
'ans  ,  'à  17  e'-t  Iry  ans~ck'''à'emi  ,  *ll  d.ins  les  meil- 
leures' difpofitions  pour  récliivbir  l'éducation  ttpji- 
Mlca'îne  ;  Pouvrage  dt  la  nature  efti  achevé-  C'èft 
albts  que  la'  Patrie  dcihande  à  cliaqile  citoyen  ;  Q.ùe 
feras-tu  pour  moi  ?  et  quels  raoyetre  preudias-iu' 
pour  défendre  mon  uniti  et  mes  lois,  mon  icrViioife  , 
et  mdii  indépendauee-?'  '    1 

La  Convention  répond  aujourd'hui' i  la  Patrie:, 
Une  écàlt  de'  Mars'-^a  s'ont)» ir.  TVois  itiiHe  jenfte's 
cittjyens,  le»  plus  imtlligens,  et  les  plus  rbbùfles  , 
ayant  donné  des  preuves  conftant-cs  de  boane  coti- 
.duite  ,  \>ont  remplir  Celle  inftiiution  nouvelle.  Tiois 
mille  cnfans  de  bons  citoyens  vont  fe  dévouer  aux 
beloins  communs  ,  fc  former  aux  emplois  militaires. 
C'eft  du  milieu  de  la  nouvelle  génération  ,  la  plus 
propre  aux  éludes  ,  qu'il»  Vont  fortir  ,  pour  confa- 
crer  leurs  veilles  et  leur  faiig  à  leur  pajs. 

Us  feront  tous  réunis  diuis  une  école  commune  ; 
ils  vivront  lis  us  la  icirte  ;  ils  rrtangerout  à  la  même 
table;  ils  travailleront  dans  un  camp,  Ibus  les  yeux 
inéme  des  reprél'ctrtans  du  Peuple. 

Le-  principes  qai  fondent  cette  réfoliition  font 
ceux  des  Républiques.  Là,  tout  citoyen  eft  foldit  ; 
chacun  fe  doit  à  la  dcfenfc  de  la  Patrie,  et  doit  fe 
préjjarer  à  la  biell  fervir. 

Le»  principes  qui  doivent  diriger  les  parcns  , 
c'eft  que  les  enfa«s' appartiennent  k  la  f.imlUe  gé- 
ngrale  ,  à  la  République  ,  avant  d'appartenir  aux. 
familles  particulières.  Sans  ce  principe  ,  il  n'ell  point 
d'éducation  républicaine. 

Les  confidéralions  qui  doivent  déterminer  le  légif- 
lateur  ,  c'eft  qu'il  doit  faire  jouir  de  Téducatiou 
républicaine  c«»  jeunt»  citoyens  ,  qui  font  trop 
avancés  eu  âge  pour  participer  aux  longs  bienfaits 
de  l'éducation   ordinaire   et  commune  ,    et    trop  pr,M 
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âgés  pour  faire  partie  de  la  réquiliiioii  p.oi: 
mécs.  Ëutin  ,  dans  les  eircoiiftances  prélenics  ,  l'édu- 
cation publique  n'eH  lien  ,  fi  elle"  ne  prend  la  carac- 
tère et  l'accélération   révolutionnaire. 

M  Elles  ont  éiéjnfqti'i  préfcnt  inconnues  ,  dit].  J. 
Roulfeau  ,  aux  Peuples  modernes  ,  ces  routes  par 
Icfqucllcs  les  inftilutions  dis  Peuples  anciens  menaient 
les  hommes  i  cette  vigueur  d'ame  ,  à  ce  zelc  pair:o- 
tiquc  ,  à  cette  eflinie  pour  les  qualités  vraiment  per- 
l'onucllcs  ,  dont  les  levains  dans  les  coeurs  de  lous 
les  hommes  ,  n'attendent  poor  fermeuler  qite  d'être 
mis  en  action  par  iks  inftitutions  convenables.  >i 
Dirigez  dans  cet  efprit  l'éducation  ,  les  ufages  ,  les 
coutumes,  les  mœurs  des  jeunes  gens,  et  vous  dé- 
velopperez en  eux  ce  levain  qui  n'eft  pas  encore  éventé 
per  des  maximes  corrompues  ,  par  des  inftitutions 
ufées  ,  par  une  ph'lofophie  égoïftc  qui  petite  et  qui 
tue.  La  Nation  datera  fa  féconde  nailfance  de  la 
ciife  tcriible  dont  elle  fort  ,  et  el)e  chérira  des  lois 
qui  la  rendront,  qui  la  mainticudtoitt  hcnrcufe  et 
libre.  Arrachant  de  fou  ftin  les  payions  qui  éludent 
les  lois ,  elle  y  nouirira  celles  qui  les  font  aimer. 
Enfin  ,  fc  reuouvolUnt  pour  ainli  dire  elle-même  , 
elle  reprendia  dans>  ce  nouvel  âge  toute  la  vigueur 
d'une   Nation  nailfante. 

Ne  croyez  pas  que  notrcprojct  fe  borne  4  ne  f.iiie 
que  c\ci  militaires  ;  quo4que  celte  éducation  précoce 
ait  le  double  objet  de  former  en  même  lems  des 
•ofticiers  et  des  foldats  ,  des  ingénieurs  et  des  c.ira- 
liers  ,  des  artilleurs  et  desccmmilfaires  de  guerre,  elle 
acncorel'avant.tge  aufii  précieux  de  former  dcsjcunes 
citoyens  à  toutes  le^  vertus  républicaines  ,  et  de 
développer  des  taten»  que  la  nature  a  dilféminés  dans 
la  chaumières  comme  dans  les  cités  ,  et  qui  ne 
manquent  que  de  circonftauces  pour  être  aulU  bril- 
lantes   qu'utiles. 

Une  jalonfie  horrible  a  long-teni»  exifté  dans  les 
armées;  il  y  a  plus  de  rivaux-que  d'émulés,  plus 
d'envieux  que  d'hommes  iuftruilj;  il  faut  fubfti- 
tuer  i  ces  viles  palheus  le  fenliment  fécond  de  la 
fraternité. 

Nous  avons  eu  fouvent  à  gémir  de  l'indlfcipline  ; 
ces  jeunes  citoyens  feront  élevés  dans  le  rorpcct  de 
cette  difcipline  qui  fait  la  lorcc  des  armées  compolées 
d'homme»  libres. 

Lci  habitudes  attachées  à  ta  fortune  ,  et  la  difti- 
pation  des  camp»  ,  avaient  établi  un  régime  intem- 
pérant ;  CCS  jeuuts  élevés-  rscevront  les  lcçons"de  la 
frugalité. 

Les  mœnrs  n'ont  pas  obtenu  les  hommage»  des 
efclave»  en  uniforme  ;,  les  élevé»  de  l'école  de  Mars 
apprendront  à  être  aiiOi  moraux  que  braves. 

L'amour  de  la  Patrie  ,  ce  fentimeut  pur  et  géné- 
reux qui  BE  connaît  pas  de  facriSce»  qu'il  ne  puifle 
faire,  et  qui  ne  relève  que  du  cccur  et  de  l'opinion 
publique  ;  l'amour  de  la  Patrie  qui  ne  fut  qu'un 
roman  pour  le»  monarchies,  et  qui  a  couvert 
d'hérg'ifmc  et  de  vertu  les  aimale»  des  Itépublii^nes  , 
deviendra  la  palFion  dominante  des  élevés  de  l'étole 
de  Mars  ,  car  c'eft  le  ,  Patrie  qui  les  aura  formés. 
C'eft  furtout  la  haine  impériflable  des  rois  qui  , 
par  des  leçons  journalières  ,  paifcra  dans  leur  ame.^ 
c'eft,  ce  fenliment  nételfaire ,  c'eft  la  haJ^e  de  la 
tyrannie   ce   l'esécratioQ  des   tyrans  ,    que    I0'.(i  les 


oiiitmtiis'-ilwlltalre!   ds  Cette  q'eole  rapjieî3ero'.4.  fan« 

cclfe  à  tous  les  yeux.  

Vç.us  fen'féz  déjà  qûë  "Te  projet  dti  Comité  n'e.'l 
pài".  de  ,  p.r!iiiie'.|i  ^dâus  cette  inftitutio'ii,"  ée  lié  elâfl'e  'de 
jeunti  jjtu«.-qt*l  velfeintle-nt-plu*-  a+tx— hoeheisfte  -  ta 
monarchie  qu'aux  hommes  d'une  République,  qui 
n'ont  dû  *noy't}u,qu'^  .lé  co-ftikiuo  et  la,_£»h/, ^et  tic 
la  nohielfe  ,  que  les  patfcpoiu  et  le»  vices;  ces 
niulcadlus;  q;ui.  eut;  cwtaftam'mcuïE  cônfervé  liu  milieu 
c'iu  mouvemeiit  révo)utionnaiie  un  coUi\mB  ,  ,  Ufi 
l!itt^age-'''e'l  des  ,fo'rm'-s  e'xtc'r'ieures  qt|l  'lés,  rsiideni: 
éira'.i'gets  'dans  fa  RépubUqué  ,  et  qui  forment  ;d»a<i 
nof.  cités  une  efpece  pdrtiév,t!'ére  et  de<;éi)érce  ^  une 
çailf?  -U<rfîMP.br.''dit«  ,  (^^  •éfté.uwjiaée  iqi),aui;un  Peiiple 
libre  n'ofcr^.jarnais    dénombrer  dans  f<jn  ulil&Jiopitr 
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,N.O|H  ,  .Gitoy.^ns  ,  la  .République  n'a.jni;  fortune, 
ni  f  iab|J{ftnicTis ,  ,iii ,  j,nUit'4ieuiS  p.our  ,f'eu.'(jq!ui;m''ont 
pas  de  f  m)ie.  Les  trois, .mille  el«ves.i  de,  l'écplisidr 
.JijlaiS  .ferppt  élus,  pavmi  les  eufans  .de»  e^jJMVC'u/ffttei 
.qi,ii  lerveiit  dans  les  dilférenies  ariuées-J  L^  mtt>iiié.(ic 
.ces  élevés,  fera  clioiCc  parnji  ,les  eufMnJfU's  oitoycns 
peu  fortunés  des  ',carDp:ignp>,,  .  et  ,ir,lutre  niaicié 
parmi  les  enfans  des  volontaires  .bUilSsi:  daBS:ble(« 
combats.  (  On  applaudit.  J 

C'eft  dans  ces  famiïle''.i''qu'eft  la'  pfiSs  grande  ref- 
fource  de  l'Eut  ;  c'e l!-li  IV  véritable  Peuple  Françlls', 
celui  qui  fértilile  ia  icrrr  e^  .qui  reinpl)ttlë,5,ate!ieri>.î; 
celui  qui  forme  nos  aimées  et  nos  elcatlreii-,.  qui 
labriqne  ,  qui  manipuleles  fubfiftatues  et  {{tutes  les 
matières' que  l'induOiic  fournit  aux  citoyen»  :,;o'éft 
lui  qui  donne  à  la  République  cette  population 
laine  et  vigoureufe  qui  Ibuticnt  la  liberté,  qui  la 
nourrit  ,  et  i'égalité  doiit  die  a  bcfnin. 

Combien  notre  inflitr.ticu  révolnlicnnaire  fera 
différente  de  l'iullitalion  faite  fous  la  moàarcliic  potir 
f'cdue-atiou  gncniere  !  ' 

L'ccple  mtliialre   était  royale. 
L''école  de  Mars  eft  républicaine. 
Pour  en  Lier  dans  l'écoli;  royale    militaire  ,  ii  'faillît 
dcfcendre  de   quelque    brigand   féodal  ,  de  quelque 
fr:p«n  privilégie ,  de    quelque   marquis    ridicule,   de 
quelque  b.non  moderne  ou  d'un  valet  de  la  Coiir. 

Pour  ctie  appelé  à  JVcole  de  .Mars  ,  il  faudra  an- 
parituir  à  Une  la-.nille  républicaine  ,  à  des  parens  peti 
fortunés,  à  des  habitans  utiles  d:s  campagnes,  i 
des  artifans  fans  biens ,  et  à  des  volontaiics  blciTcj  ea 
défendant  noire  indépendance, 

Dans  V'étolc  royale  ,  teus  les  ennemis  dn  Peuple 
étaient  exclufivenient  favorifé» ,  entretenus  ;  le  Peuple 
n'était  qu'un  cl'tlave  toujours  trop  inftmit  et  toujours 
rléri.iigné  :  dans  l'école  de  Mars. ,  le  Peuple  feul  et 
Ja  partie  du  Peuple  là  moins'  fortunée  aura  droit 
aux  places  fondées  p;ir  la  République. 

Les  élevés  de  l'école  militaire  étaient  les  jenàes 
gens  de  l'armée  qui  bégaywent  le  mieux  la  langue' 
des  Biathématiciens  ,  qui  dciTinaicnt  quelque  payfage,, 
ou  barbouillaient  quelque  profd  ;  qui  faifaieut  avet! 
giâcc  l'cKcrcice  à  la  prufftenne  et  ne  tuaient  aucun 
Pruffien;  qui  connailfaient  le  mieux  les  places' fortes  fur 
la  carte  ,  et  les  élémens  de  ia  tactique  daii{  les  livres. 
'Les  élevés  de  l'école  de  Mars  fauront  ,  avant  la 
levée  du  coinp  ,  manier  tes  armes  à  la  frança'fe  , 
e'efl-à-dire  ,  employer  la  bayonnette  ,  et  marcher 
audaeicufeuient ,  le  pas  de  ch^irge  ;  ils  fauront  le» 
maDccuvrcsde  l'artillerie  et  de  nnfaulcrte  ;  ils  appren- 
dront par  pratique  les  principes  r..r:  de  la  guêtre,  telnî 
desfottilitationâ  de  campagne  ue  leur  fera  .pas  étranger; 
et  du  moins  nous  aurons  des  citoyens  élevés  de  bonne 
heure  à  l'admiiiidraiion  iiiiliialre  ,  objet  trop  négligé, 
trop  loBg-tems  livré  à  l'improbité  et  à  l'ignorance 
d'une  armée  de  commifTaires  des  guerres. 

Pour  l'école  militaire  royale,  il  fallut  élever,  avec 
le«  fucurs  du  peuple  ,  un  graïul  édifice,  qui  ne  té- 
moignait que  l'orgueil  inl'olcnt  du  maiiri  qui  le 
ht   conftiuire. 

Pour  l'école  révolutionnaire  de  },lars  ,  il  ne  faut 
■qu'uQ  fol  aride,  la  plaine  des  Sablons,  des  tentes, 
des   armes   et   des  canons. 

Qit'eft-il  donc  foui  de  l'école  militaire  ?  qts'j 
produit  ce  brillant  enfeignemcnt  ?  pas  un  officier 
.habile  ,  pas  un  général,  pas  i:u  adniiniftrjtcur,  pas 
un  guerrier  célèbre  ;  l'école  de  iiais  fcia  un  -tcr- 
lain  fécendé  par  la  libcrré,  il  en  l'ortiru  de  no:n- 
breux  défènfeurs  ,  des  foldats  inirépiiles  et  des  olh- 
cieis  habiles:  c'eft  de  ce  fol  iiileriilc  ,  qu'en  frap- 
pant du  pied,  il  en  lotira,  comme  lian»  la  fable, 
eles  bat;nllons  armés  ,  difciplincs  ,  inliruits  dans 
l'art  des  comba:s.    [On    applaudit.  ) 

D'où  vint  C^ucinnatus,  (i  ce  n'eft  de  la  charrue  , 
comme   les   élèves  e|ue  nou>  allons  former  ?  AiiUi  les 
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peuples  libres  atiacliercnt  toujours  un  grand 
à  l'enfeignemcni  eles  arts  de  la  guerre  «n  fa> 
des  citoyens  de'S  campagnes  ,  non  pas  à  U  maui 
des  rois  de  l'Europe  qui  drefieat  des  troupe 
militaires  pur  l'crvjr  de  pâture  ,  ou  pour  rcfifter 
canon  ;  ui.iii  à  la  manière  des  Suilfe's  ,  che 
lous  .fervent  la    raêi:,e   Panic. 

Qiie  ne  firent  pas  les  anciens  pour  donner  foute 
la  perfection 'pulC'ole  à  l'art  leiiiblc  qui  cfl  devenu 
nécefTiBie  à  la  défcTif!:  de  la  lih^M:  .^  X  Athènes  et 
.1  l.acédéuione  dei  écoles  pour  les  guerriers  ,  "tlïs 
jo'ûtcs,  des  courfcs  et  des  récon;pt:i!'cs  nationaici -, 
à  Rome  ,  le  cirque  et  le  ch-imp  uc  -\i.ir».  C'eft  de 
ces  écoles  primaires  de  rhéro'iÎMie  que  l'on  vit  forti- 
lant  de  grands  hommes  ,  dont  les  actions  font  au- 
jourd'hui  notre  admiraiicn  et  noire  exemple. 

.  Qui  fit  naître  les  Thémiftoclcs  ,  les  Arifiides  , 
tes  Timoléon  ,  les  Epàminondas  ,  fi  ce  n'eil  les 
inftitiiteurs  aatioaau^tde  tactique,  et  les  jeux  pui'irs.'" 


^uî.  forma  V>s  S'cip'«D,nf ,  les  Marcellus,  et  les 
■niejlteuTis  pairioie»  piiinii'  lés  Grec»,  -fi- ce  n'efl 
■r«nfcii('nament  de  l'an  miliiaire  et  les  fpectacles 
b«lli^qu0ux.?  .C'eil,  ckeîi  Des  peuples  »  que-  les  pères 
înlpiiaieut  aux  cnfans  r^'iiiour  de  la  gioiie,  tn  leur 
rappelant  le»  exploits  des  .  j>ui;riicrs  ,  et  que  les 
jeux  ri'allouaux  leur  donnaient  l'iiabitude  du  eou- 
jage    et  réq3ulali<ii«  des'  VpplaiirliU'eirieiis   pablics. 

C'iitbyens ,  la  RcpilMi'quc  âiua  des  ennemis  à  com- 
battre, tant  que  les  rois  aurdut  de  rargciit  pour 
payer  de»  foldats  ,  et  des  foIJais  poiir  extorquer  de 
l';u^ent.-n  ne  faut  donc  pas  le  rallentir  (Vir  l'éduc.ition 
lAilitaiie  ,  ,ct  fur  fon  perfcction;iemcnt  rapide.  Cette 
éducation  e(l  la  bafc  de  ■  l'éducatioa  '  Jcs  hommes 
libres.  Sans  doute  jufqa'i  préfent ,  les  foldats  répu- 
blicains n'ayant  pour  tactique  que  leui^  couraoe  ,  et 
pour  dîrciifliue  que  la  haine  des  rois,  ont  vu  fuir 
oudétiuitles  koides  tiiércèrtaiies,  façonnées  depuis 
lono-tems  aux  combats  ;  mais  pour  les  extcfriii'ier 
entièrement,  ci  pour  délivrer  l'Europe  de  ce.fyl- 
lêmc  milîtaiie  ,  qui  ,  depuis  le  tyran  Capet  XIV"  , 
opprime  et  ruine  le*  -peuples  ,  il  faut  que  tous  nos 
jcux\  tous  nos  exertices  publies-prenuent  le  caractère 
belliqueux. 

Si  des  foldats  levés  à  la  hàtc  ,  fi  de  firaples  réqui- 
ïlitms  atniéej  fu'DJtement ,  ont  (léjà  été  victorieux 
«ontrf  des  mercenaires  du,  Nord  aguerris  dans  les 
camps,  que  ne  devons-nous  pas  élpcrer  des  répu- 
biitahis  élevés  avec  plus  de  fôiu?  quels  l'uccès  ne 
devons -nous  pas  atiendre,  et  quelle  alfuraitce  ire 
devon§-noiis  pas  avoir  ,  lorfqii'i-.ne  éducation  mar- 
tiale et  i.épublicaine  aura,' formé  une  jeunelfe  vigou- 
leufe  à  toutes  les  évolutions,  cl  à  tous  les  befoins 
de   la    guerre. 

Ce  n'eftipoint  ici  une  'fimple  école  de  théorie  ; 
(îana  deux  mois  vous  aurez  dans  la  plaine  des  Sablons 
des  linmlacicï  de  guerre  ,  d'attaque  et  de  défenfe. 
Nous  n'aurons  plus  teite  manie  ]iédantefque  de  fur- 
ïliamer  la  mémoire  des  élevés  d'une  foule  de  con- 
naiffauccs  inutiles  ou  précoces.  Il  faut  à  leur  âge 
des  démonfirations  pratiques  ,:  qui  excitent  leur  curio- 
filé  ,  qui  fixent  leur  attention  ,  et  qtil  les  indauifeiit 
en  ie6  amufant. 

Imagînei  donc  i  côté  de  Paris  un  camp  dont  la 
poiicf  févere  écartera  les  vices  d'.aie  g'.ande  ville  , 
et  ^es  fuggefUons  pcrtides  des  aungaus  et  des  ennemis 
de  I2  H.épublique. 

Là  fera  formée  une  petite  armée  de  jeunes  ci- 
tovent  ,  .divji.fée  en  différens  corps  de  ttoupes  ,  tels 
que  fantaflîns  ,  cavaliers  ,  dragons  ,  huffards  ,  cliaf- 
feurt,  piquîcrs  et  autres  foldats  de  toutes  armes. 
C'eft  l'imaje  d'uije  armée. 

Là  feront  raffeinblés  t9us-  les  inflrumens  de  guerre  , 
de«  canons  ,  des  mortiers  ,  des  obuliers  ,  des  pon- 
tons ,  des  caifTous  ,  des  chartiots  ,  des  paniers  ,  des' 
fafcincs  ,  et  tout  ce  tjui  fert  aux  opérations  de  cim- 
pagnc  ,  ainfi  qu'A  l'attaque  ou  à  la  défenfe  des  places. 
Les  élevés  de  l'école  de  Mars  ,  les  plus  proprcS  au'x 
combats ,  ,fc  précipiteront ,  comme  Achille  ,  fur  les 
armes  en  les  voyant. 

Les  travaux  des  fortifications  y  feront  enfeignés  , 
et  les  ouvrages  de  terraffe  y  feront  faits  de  manière 
à  apprendre  aux  élevés  de  la  Patrie  à  remner  la 
terre  auflitôt  qu'ils  auront  pris  une  poGtiun  avan- 
tigeufe  ,  genre  de  travail  que  l'Autrichien  ne  néglige 
jamais  défaire,  et  dont  la  négligence  1  amené  fou- 
vent  chez  nous  des  défaites  ou  des  retraites  forcées. 

Les  fonction»  y  feront  temporaires  et  de  courte 
durée.  Les  élevés  apprendront  par  ce  moyeu  que  la 
plate  d'officier  ne  donne  aucun  droit  à  être  toujours 
ofEcicr  ,  et  ceux  qui  commandent  apprendront  à 
obéir.  11  faut  qu'elle  celfe  cette  manie  d'avoir  des 
places  ,  parce  qu'elle  a  manqué  de  nuire  forte- 
ment anx  progtè»  de  la  République  ;  l'ambition  d'une 
petite  autorité  ,  et  le  plus  (cuvent  de  l'argent  que 
donnent  les  places  ,  les  a  fait  folliciter  par  de»  in- 
trigues,  ou  ambiiiooncr  par  l'ignorance  ,  et  fouvcnt 
par  le  crime. 

Nous  avons  vu  le  moment  dans  la  révolution  où 
tous  voulaient  être  gouvernans  ,  et  où  il  ne  ferait 
pas  refté   de   gouvernés. 

Les  jeunes  élevés  retireront  du  moins  de  cette 
cJiicaiion  lévoiutionnairc  le  principe  de  la  Habilité 
des  Républiques  ;  c'ofl  que  les  divcrfes  fonctions 
doivent  être  d'une  courte  durée  dans  les  mêmes  mains. 
Les  divifion»  militaires  ,  les  coflumes  ,  les  dra- 
•peaiix,  la  muliquc  et  IcS  opérations  y  prendront 
un  giaod  caractère.  C'eft  l'elfai'  des  armées  républi- 
caines que  oau»  allons  faire  ,  c'cll  l'expérience  des 
Inditutions  guerric^es  que  nous  allons  vous  pré- 
ftnter. 

L'Ecole  de  Mars  fera  diviféc  en  trois  corps  de; 
mille  chacun  ,  fous  le  nom  de  inillciio  ;  chaqtie 
milleric  le  divilera  en  dix  pariies  de  cent  hommes 
chacune  ,  foni  le  nom  de  ccntaric  ;  et  chaque  cen- 
turie fera  divil'éc  en  dix  pariies  ,  dont  chacune  de 
.dix  hommes  fera  no^ramée  décurie.  Ces  divifions  don- 
neront plus  d'cnfcmbic  et  de  faciltié. 

Tout  réclame  depuis  loiig-tenis  un  changement  de 
tonurae  national;  les  niaur»  de  la  niouarchic  lui 
avaient  imprimé  une  indécence  incfquine,  révoi-- 
■^nte,  et  un  ridicule  indélibilc  ;  le  fokiat  était  à 
Jitine  vêtu  j  fous  prétciiie  d'uiltger  fou  collumc  ,  l'ait 
(le»  niinillrcs  et  des  colonels  conlifUit  i  <  ilumcrcr  li 
bien  un  lijbit  de  foldat  ,  cl  i  tourner  li  liabilenient 
un  pli  on  une  poche ,  qu'il  pulfcnt  gagner  beaucoup  de, 
drap  pour  les  pvohts   particuliers. 

Le  defpote  cl  le»  fuppôtsmilitairea  croyai«ntavoi,r 
traité  le  fulilat  avec  magnilicencc  quand  ils  lui  avaient 
doanc  UB  habit  ccourti  de  g(«3  (Itap  -fans  fitbflance,  l 
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fotiriii  par   un   entrepreneur  dont   h  fraude  lu.raiive 
et  impunie    avait  le   droit  de  dïvtnis  i  dijque    fo-.ii- 
niture  encoie  plus  ciinuiicUc  et  plus  dcvorautc. 

Maintenaut  que  toutes  nos  fabiiqiics  travaillent 
pour,  les  .armées  ,  et  (|uc  la  Républi'.qûe  donne  à  fe» 
dcfcnfeurs  la  bonne  niiiilare  que  le  IIjmc  et  la  richelle 
conlominaiiJnt  auj.ar.iv.uit  ,  il  faut  (jue  le  foldat  .tit 
un  coftumc  plu.s  dt-ccut  et  plus  fain  -,  il  lam  qu'il' 
foit  gaunil  dLs  intcuipéiies  des  faifons.  Lailfons  aux 
tyrans  toalWés  l'cHruy.ible  ufage  de  commander  à 
desinilliers  de  fuiils  portés  par  des  mathineb  .ici  ,.tées 
à  vil  prix  et  économiquement  liabiilccs  en  huriiiiics  ; 
la  République  ne  p,nit  avoir  que  tics  armées  c«m- 
pofées  de;  Républic'aius  bien  ajraés   et  bien  véuu. 

Le  génie. de  David,  cri  «'occupant  de  laméliora- 
tion  du  calhime  naiiviual  ,  préparc  un  ccfinme  mili- 
taire tel  qu'il  cMivicui  i  nos  climats ,  i  nos  mteuis  , 
.i    notre    révolution.   . 

Les  drapeaux  ont  attiré  auffî  lej^i-egjrds  du,fé- 
formateurUes  ufaircs  inouarchlqiifjS.  Celte  partie  des 
figues  auxquels  on  fc  rallie  dnns  Jes  co  nbat.s  ,  ac- 
querra une  perfection  néctlTHéc  par  le  ch,uij;cuu-iit 
de  mœais  et  de  gouvernement.  It  fuit  que  la  Répu- 
,  bliqvie  alfille  par  les  fymboles  auxî  batailles  données 
pour  fon  alîcrmiL'tmcnt  et  pour  fa  dtfcnic.  Le  coq 
des  Français  furpajfera  l'aigle  des  Romains;  et 
l'infcriptiou  du  teitple  Franjak  feTi:  plus  pure  et 
fuvtout  plus  démocratique  que  celle  du/e;iai  et  uu 
Peuple  Romain. 

L'inUitut  national  fournira  à  l'école  de  Mars  un 
corps  de  mufique  dont  les  tons  féveres  et  majef- 
tueux  feront  propres  à  exalter  tous  les ,  courages ,  au 
lieu  d'efiémlncr  et  d'amollir  les  auiss.  Il  faut  que  la 
République  pénètre  par  tous  les  feus  dans  l'uai; 
des    citoyens.  ' 

La  mufique  ,  qui  fit  faire,  tant  de  prodiges  de 
valeur  fous  Tyrtliéc  ,  nous  a  rappelé  fes  moyens  dans 
l'hymne  de  lallbeité,  chantée  à  l,i  bataille  dejem- 
mappes,  à  la  reprife  du  Port-la-N4oniig;ie ,  et  i  l'in- 
^valion  du  Piémont.  C'cft  dans  l'écot  de  Mars  que 
la  jeuncife  ,  accoutumée  de  bonne  heure  3.  entendre 
et  à  répéter,  au  tuilieu  de  fes  évolutions,  des  chants 
faciies  ,  exprclfifs  et  belliqueux  ,  y  puifera  avec  plaiîir 
l'amour  du  devoir  et  le  defir  de  la  victoire  ;  c'efl 
dans  le  camp  de  la  plaine  des  SabloKS  que  la  mufique 
efféminée  et  mufcadine  de  nos  cités  ,  fccouant  le 
joug  des  théâtres  .  et  dirigée  par  u.ne  philofophie 
républicaine,  redeviendra  une  des  plus  i;e!lcs  inlii- 
tuttous  poliilques  ,  et  remontera  .Ls  auies  au  ton 
d'énergie  et  de  grandeur  qui  convient  i  des  hommes 
libres.  , 

Ils  ne  feront  pas  perdus  pour  les  autres  citoyens, 
les  effets  de  cette  innovation  fubite.  dans  l'éducation 
militaire. 

Dans  peu  de  jours  la  plaine'  des  Sablons  ,  fouillée 
long-tems  par  la  piéfence  des  C^pet  à  ccttaincs 
époqiiçs,  et  les  revues  des  efelaves  à  nuiforme  qui 
entoniaicnl  le  palais  du  tyran,  fera  purifiée  par  1^ 
raliciablement  de  jeunes  lépublicains  ,  qui  fconvjiiont 
ce  fol  ncrilc. 

Daii.s  peu  de  jours  un  jeune  foldat  républicain  , 
couvert  de  blelfures  et  connu  par  la  lécompenfe  que, 
la  Convention  lui  a  décernée  ,  fera  placé  à  la  tête 
de  ce  camp  ,  Bertêche  ell  défigné  ,  loti»  l'approba- 
rion  de  là  Conveiitîon  nationaleVpour  commander 
l'école  de  Mars,  en  qualité  de  général  de  cette  jeune 
armée. 

Elle  fera  adminidréc  par  un  «ommilTâire  des  guerres 
en  chef,  nommé  par  le  Comité  de  falut  public. 

L'iullru(::ion  fera  dirigée  par  un  inltructcur  général 
.d'infanterie  par  mille  élevés  ,  uij  iulhuctcur  géneial 
pour  la  cavalerie  ,  un  inlLncteur  général  pour  l'artil- 
lerie ,  et  un  autre  pour  le  génie. 

Les  i5o  Inftrutteurs  de  centuries  d'infanterie  ,  les 
i5  indructeurs  de  cctitnries  pour  les  cavaliers  et  les 
artilleurs  ,  feiont  chollis  parmi  les  défenfcurs  de  la 
République  que  de»  bleflurcs  gloricufes  empêchent 
de  combattre  encore  l'ennemi,  lis  feront  choifis 
parmi  les  volontaires  blclféj  ,  et  la  première  qualité 
pour  obtenir  le  choix  fera  d'étiebon  républicain. 
Airifi  le  ca.np  des  élevés  préfentera  Je  touchant  fpec- 
tacle  de  la  leconnailfanec  nationale  et  de  l'éducation 
républicaine  ;  il  préléntera  de  jeunes  élevés  pris 
dans  les  familles  peu  fortunées, des  inliructeur»  choifis 
parmi  les  défeufeurs  de  la  Patrie  blcifts  dans  les  com- 
bats ,  et  un  gétiéial  couvert  de  blelfures.  11  n'appartient 
qu'A  la  vertu  d'élever  des  Républicains.. 

Deux  bairaques  ou  bàliiucus  feront  élevés  en  forme 
d'aniphithéâties  ,  aux  extrémités  du  camp  ,  pour 
contenir  le  plu»  grand  nombre  d'élcvcs  qui  feront 
deflinéa  à  recevoir  la  partie  '  des  connaiffances  qui 
ne  peut  pas  leur  êtic  donnéti  fpr  le-  tciiaiu. 

Les  élevés  feront  eux-mêmes  la  butie  et  tous  les 
travaux  que  rcniplaccincnl  exigera  pour  apprendie 
■•i  tirer  et  ajufter  ;  pnitûut  feto'nt  tracés,  les  piéccptes 
inaltérables  de  l'égalicé.  tca  fonctions  du  camp  ne 
feront  lenipllcs  par  les  élevés  que  pendant  dix  jours,; 
après  ce  teins  ,  ils  rentreront  rlans  les  rangs  lans 
titres   ni   préro^jaiives. 

Les  décurie»  tireiunt  aU  fort  le  rang  qu'elles 
doivent  avoir  (lans  la  centurie,  ci  de  nvcine  pour  le 
laiig  que  les  cc'nturles  tlolvenl  avoii  dans  la  inil- 
leiie. 

Chacun  fe;j  déeurion  à-  fon  (our,  eti  commen- 
çant par  le  plus  ancii-n  d'-âgc.  Le  furt  qui  pietciit, 
nWis  qui  u'aflligi;  pcrfonne  ,'  iioniincra  le  leimiiioii 
paiiiii  lus  di!...ii.'MU  ,  et  les  celituiions  cholliiont  ne 
niëriie  le    niiilcrion. 

IVnl  ne  jpoutia  être  dovs  les  fonction»  une  féconde 
foi»  qu'apiès  t^uc    (OUI   Ut  Ht-tci    a.iwoui   exeriié   la 


même  fonction.  L'inftructttJn  cft  le  bef(/*ii  de  tous, 
et  le  padaçç  dao.-t  le,  Jivcn"cs  foiittion»,  cft  una 
iultniction  iiéetfi.'.iie.  M.iis  quant  nu*  repas,  tous, 
Ijms  diKinciion  de  rang  ,  m.tngeront  i  la  gamelle 
dans  la  décurie  dans   laquelle  il.  feront  attachés. 

L  argent  ne  vvcudia  point  corruinprc  no^  jeune» 
élevés,  il  n'y  aura  point  dc,foldc';  ainfi  l'avarice 
et  les  figno»  chéii.i  fout  bai.n-i  de  l'école  de  Mars. 
Les  élevés  feront  campés,  habillés,  armés  et, entrer 
icaus  en  nature  aux  frais   de  la   République. 

Chaque  ài/'ritt  enverra  fan»  délai  au  camp  de» 
Sublous  ,  fix  jeune»  Sans-Ciilùttes  j  Paii»  en  envcrr» 
quatre-vingts,  à  caufc  de  fon  imnjenfc  populatioti  , 
lanJ  compter  ïti  diftricts  de  campagne,  qui  four- 
niiont  fix  élèves  conune  les  autres  diliticts. 

Le»    a:;eui    nationaux    choIfit»nt   avec    une  féver» 
impartialaé  ,    d'apièa  les   condition»  prefcrites  par  le  . 
décret  ;   ils    fciit    teiuis   de    faire   imprimer   et    d'affi' 
dier    Us   choix    qu'ils   auront    faits  :    ils   en   jcpon.' 
droni  au  gouvcnieme.'U  révojutlounaire. 

Il  ne  fera  reçu  aiictn  elcve  après  le  BO  meffidot 
ext-lufiveHient.  Le  camp  fera  fermé  à  ceux  qui  ije 
témoigneront  pas  allez  de  lele  pour  fe  rendre  ail 
polie  d'éducation  que  U  Patrie  leur  ludluuc  au- 
jourd'hui. ^ 

C'cll  au.x  familles  ,  c'eft  aux  agens  nationaux  i 
accélérer  r.  sçcuiiun  d'une  rnefure  aulTi  patriotique 
et  auCi  iiécellairc  à  l'I^itcrêt  général  et  à  l'éducaiiuU 
pubîi.que.  Le  Bulletin  fervira  d'< 
cailou  du  décret.. 
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p  des  Sablon* 
ûmiiiv,  I  us ,  luus  l'infpec» 
t  fous  la  furveillamse  du 
Comité  de  falut  public,  demeureront  fous  la  tente 
pendant  tout  le   tems  que  la  iailon  le  permettra. 

A  cette  époque  ,  le  camp  fera  dilfons  ;  chaque 
élevé  pourra  vevcnir  dans  fes  foyers  y  porter  l'exemple 
des  venus  républicaines  ,  y  répandre  la  haine  de» 
tyrans  et  l'amour  de    la  République. 

Uéiincation  ell  le  plus  grand  bienfiit  qu'un  liomme 
pti:!ic  recevoir  ;. c'efl  le  patrimoine  le  plus  inaliénablo 
et  Celui  que  les  révolutions  u'cni.,ortent  ni  ne  diml." 
nuent  jamais.  Ce  bienfait  cft  alfez  grand  pour  qu'il 
doive  fuffire  aux  élevés  de  l'école  de  Mais.         ' 

Ccpendaut  ceux  qui  auront  liiontré  le  plus  de 
vtrtiis  civiles  et  morales,  ceux  qui  annonceront  le 
plus  d'aptitude  et  de  talent,  feiont  admis  i  d'autre* 
degrés  ou  génies  d'inilrlicilon  ,  ou  placés  dins  des 
fonctions  ou  irav.iuK  analoguc-s  à  leurs  vertus  et  à 
leurs  ialcu,i. 

L'a««int,ige  incalculable  d.es  révolutions  ,  c'efl  que 
le  n^^rite  olricnt  le  laiit;  qui  lui  e(!  dû,  et  que  chaque 
citoyen  remplit'les  fonctions  qui  lui  loiit  dévolues  par 
par  le  -^ente  de  l.îit-.t  qu'il  a  montré. 

Mais  il  "  ell  néceli'.iirc  que  les  élèves  levlcmient 
dans  leurs  familles  -païur  apprendre  que  cette  édu- 
cation nationale  ne  donne  p.rs  un  privilci^o ,  ne 
fournit  aucun  titre  particulier  pour  avoir  i'.O'a  aux 
plai-es.       ^^  '  _       ^  -  , 

Dans  l'école  royale  miUtaire  ,  on  acouératt  ie 
droit  d'être  placé  officier  dans  les  années  ,  fans  avoir 
apprl.s  à  l'être;  ici  l'on  apprend  lurtout  à  éire  citoyen,  à 
être  foldat,  à  obcîr  au.-;  lois  ,  ,à  aimer  fon  pays  ,  et  à 
attendre  que  la  Patrie  nous  appelle. 

L'homme-  dans  les  Républiques  doit  !:  former  , 
recevoir  de  i'édutaiiou'  et  devenir  muilkurfans  autre 
ambition  que  c^^llc  d'étie  un  bon  citoyen.  Le  Répii- 
blicaiii  doit  .h'iiilliuirc  Cl  fc  préparer  eu  Clence  anx 
divcvles  louctious  pi.bliques  ;  mais  il  ne  doit  annon- 
cer aucune  prétention  ;  il  doit  attendre  ,  dans  ion 
honorable  follliitle,  que  la  Républiqiae  ou  fes  con- 
citoyens rappellent  à    exercer  ua    emploi. 

Intrlgans  de  tons  les  départemens  ,  agioteurs  de 
places,  qui  veneit  vous  ai!,gloniérer  ;ï  Paris  ;  ambi- 
tieux,  hypociitcs,  qui  venct  i.ïiportur.er  le  gouver- 
nement révolu'tiorinaire  .  allezctrc  l'pecSateurs  î  l'école 
de  Mars  ;  arrêtez  \ov.  defira  ambitieux  ;l  la  plaine 
des  .Sablons  ;  vous  y  Verri.2  trois  mille  jeunes  citoyeiiS 
élèves,  iiifiruiis  par  la  Rtpidjliqiie  ,  ne  rempUlfant 
que  des  tonctioiis  tempora.res,  et  fe  teilrant  enfuitc 
dans  leurs  famlHes  pour  attendie  qu'ils  puifl'cnc  lui 
être  utiles  ,  en  fe  ce;  luifinl  en  bons  citoyens. 

En  fondant  cette  belle  iiifiilutioiï  révolution- 
naire ,  la  Convention-  nationale  doit  s'adrelfcr  au.» 
familles  des  Sans-Culottes  qu'elle  appelle  i  l'école 
de  Mars. 

i>  Citoyens,  trop  long-tems.  l'igntjranee  a  habité 
les  campagnes  et  'les  ateliers  v  trop  long-tems  le 
fanatifmc  et  la  tytaniiic  fc  font  emparés  de  concert 
des  premières  penfécs  des  jeunes  citoyens  pour  le* 
aliérvir  ou  en  .irrêttr  le  dévclopjiement..  Ce  n'efl  pas 
;\  des  efelaves  ni  \  des  mercenaires  à  élever  des  hommes 
libic.s;  c'cll  la  Patrie  elle-mêuie  qui  vient  aujourd'hui 
remplir  cette  fonction  importants  ,  «t  elle  ue  l'aban- 
donnera, plus  aux  préjuges,  à  l'intérêt  et  à  l'arlllo-' 
cratie. 

îi  II  faut  que  l'cfprit  des  famillçs  particulières  djf- 
p.iraiîl'e  ,  qu.tnd  la  grande  famille  vous  appelle.  La 
République  lallic  au-A  pareil'^  li  direction  de  vos  pre- 
mières ar.née,)  ;  mais  aulfityt  (|;ic  vum:  intelligence 
fe  forme  ,  cilc  f«i'l  hautcmciu  valoir  le,v  dioits  qu'elle 
a  fur  vous.  Vous  êtes  nés  pour  la  République,  et  iron 
pour  l'orgueil  .ou:  le  delpotifnic  des  fatrltUes.  Elle 
s'empare  de  vous  daus  cet  Ige  heureux  où  l'amC 
ardente  et  feulibie  s'épanouit  i  la  vertn  cts'otivr.c  na- 
lurcllcmcnt  à  l'cntJioufiafme  du  bien  et  i  l'amour  de 
la  Patrie.  _  , 

))  Placés  fous  fes  regards  ,  clic  vous  fuivra  avec 
intéict  ;  c'cll  d'elle  que  vous  rc.evrci  le»  vêternens  , 
la  uouriiturs  et  'es  pticepics,}  «'cil  en  fon  nota  t|'io' 
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■des; r4)Té'fen tans  (!n  Peuple  U  rcnf.;.^Tit  dans  vos 
camvsv  iioiit  prclidtr  A  vos  jeiVx -,  affileront  à  vos 
«xcrcices-;  c'eit  tous  les  ailes  de  la  rcpréfentation 
nsrionale  que  vous  ferez  InKru'.ts  ;  et  c'cft  A  côté^  (le 
la.  cité  4ii.PeiU:le  Fiaiiçïis  ,  de  c»!le  qui  a  été_  le 
fH-!;c  (te  la  révolution,  et  qui  cli  le  loyer  dn  patrio- 
tiinie  Cl  la  Patrie  des  arts  ,  que  vous  viendrez  rece- 
voir une  iaflrnction  ncceffaire  à  toiit  républicain.  Les 
vUlIlarJs  vlcndiont  jouveni  honorer  de  leur  prê- 
icur'-  vos  preniicis  f%Vî;s  -,  les  mcres  viendront  jOKir 
du  ipeetaclc  coplolatcni'  d'une  édueatioii  liniple 
donnée  i  des  cui.ms  nés  da:is  des  f^urdes  peu  for- 
tunées, , ou  de  iiarcns  blcffss  à  la  d'.fciife  de  nos 
droits.  Tons  les  citoyens  chercheront  à  démêler  dans 
■nos  paroles  .  dans,  vos  actions  ,  daus  vos  travaux  , 
quelque  i»erme.çie  vertu  c;  de  talent,  et  vous  appren- 
draant  par  leur  icurleiife  fullicitudo  autour  de  vous  , 
que  la  République  n'a  rien  de  plus  précieux  que  les 
cnfans  des  citoyens  peu  fortunés  ,  ou  qui  ic  font 
dévoués   à  fa  déienfc. 

Elle  remet  en  vous  fes  efpérances  et  fa  gloire.  " 
I  A  la  fnltc  de  ce  rapport,  intenonipu  par  de  fiéqnetis 
applandiilcmcns  ,  Barere  préfente  le  piojet  Je  décret 
^fi.lvant': 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu 
le.  rapport  du  Coitiitt.'    de  faliit  public ,   l'-rcrcie  : 

Art.  I".  Il  fera  envoyé  i  Paris  ,  de  chaque  dlf- 
trict  de  la  R''pnbliq:ie  ,  fix  jeunes  citoj'ens  ,  fons 
le  nom  d'E.'fif  '.'r  r'r.rolc  dn'M.in,  dans  l'Àgcde 
lô  à  17  ans  et  demi,  pour  y  recevoir,  par  une 
éducation  révolutionnaire,  tontes  les  counaKfances 
■etdcs  mreurs  il'uu  loUlat  républicain. 

îî.  I,(ei  ao;,-ns  nationaux  des  diAricts  feront,  fans 
délai  ,  ic  clioix  de  lix  «levés  parmi  les  enfans  des 
SaiLs-CuK.t  es,     ^ 

La  mo-iié  des  élevés  fera  prîfe  parmi  les  citoyens 
pcp.  loi'nn.^s  des  campagnes-,  l'antre  moitié  dans  les 
-villes,  -■;  n.ir  pitîereece  pa'mi  les  cnfans  des  vo- 
loni,i;ic.i  bielles  dans  les  combais  ,  ou  qui  i'orvent 
<4ans  les  armées  de   la  République.  ' 

Hï.  Les  agens  nationaux  choiliront  les  mieux 
conlUiués  ,  les  plus -robultes  ,  les  plus  îutclligens  , 
«t  qui  ont  donne  des  preuves  confiantes  de  civifme 
tet  de  bonoc  conduite. 

Ils  feiont  tenus  de  faire  imprimer  et  aflicbcr  dans 
le     edi'hicl     le    tableau      des    citoyens    qu'ils     auront 

-  IV.  Les  élevés  de  l'école  de  Mars  viendront  A 
Paris,  à  pied  et  fans  armes  ;  ils  voyageront  comme 
les  défcnfeurs  de  la  République  ,  et  recevront  l'é- 
tape  en  route. 

L'iirt  d'eux  fera  charge  par  le  diftrîct  tl-unc  furveil- 
lancc  fiatcrnelie  fur  fes  collègue»  en  route,  et  fera 
txfponfablf  de  leur  conduite. 

V.  Les  aj;cns  nationaux  des  dîflricts  font  aulo- 
rlfcs  à  leur  donner  ("état  de  route  nécdfaire  pour 
fc  rendre  à  Paris.  Ils  prendront  des  mefmres  telles  , 
<Jtie  les  élevés  de  leur'  arrondilTeracnt  foicnt  en 
vonte  dix  jours  après  la  réception  du  préfcnt  décret 
par  11  voie  du  Bulletin. 

VL  II  ne  fera  pas  reçu  d'éUves  dans  l'école  de 
Mars- après  le  ~2o  meffidor. 

VU.  L'école  de  Mars  fera  placée  .à  la  plaine  des 
.Sablons  p»ès  Paris. 

Les  élevés  y  tionveront,  à  leur  arrivée  ,  un  com- 
miflaire  des  guerses  chargé  de  les  recevoir  et  de  les 
placer. 

Vin.  La  Commune  de  P.aris  ,  à  raifon  de  fa 
population  ,  fournira  quatre-vingts  élevés.  L'agent 
Tiational  de  la  Commune  les  choilira  félon  les  mêmes 
conditions  que  ceux  des  diflricts ,  et  en  fonmettra 
la  lifle  à  l'approbation  du  Comité  de  falut  public. 

IX.  Les  clcvcs  de  l'école  de  Mars  feront  habillés, 
armes  ,  campés  ,  nonnis  et  entretenus  aux  frais  de 
la  Rcpubliquc. 

X.  ils  (cie-int  exercts  au  maniement  des  artncs  , 
aux  manœuvres  de  l'infanterie  ,  de  la  cavalerie  et 
€!e  ratiillerle. 

■Ils  apprendront  les  principes  de  l'art  de  la  guerre  , 
Icsfoitidcations  de  campagne  et  l'adminirtraiion  mi- 
litaire. 

Ils  ^feront  formés  à  la  fraternité  ,  à  la  difcipline  , 
à'  la  frugalité  ,  aux  bt.nues  mœurs,  à  l'amour  de  I.1 
■Patrie,   et  à   la   haine   des  rois. 

XL  Les  élevés  reftetont  fous  la  tente  tant  que  la 
fa;lon    le.  permettra.  ^ 

AnDitôt  que  le  camp  fera  k-ré  ,  et  en  attendant 
qu'ils  aillent  faire  Unr  Icrvice  aux  armées  ,  ils  le- 
tourneront  dans  Icurt  loyer»  ,  et  fèrout-adrais  à  d'an- 
tres genres  i'inllructioii  ,  luivant  l'aptitude  et  le  icle 
■qu'il  auront  montrés. 

XII.  L'école  de  Mars  eft  placée  fous  la  fiirveil- 
'lancc  immédiate  du    Comité  de  falut  public  ,   qui  eft 

autorifé  à  prendre  toutes  les  mefnres  nécelfaires 
pour  l'exécution  du  préfent  décret,  et  pour  remplir 
l'objet  de  celte  ioftiîutlon  révolutionnaire -,  il  chol- 
fira  les  inlUtnteurs  et  les  agens  qui  doivent  être 
-employés  près  des  élevés  ,  et  les  plus  propres  i  leur 
donner  les  principes  et  l'exemple  de  toutes  les  vertus 
républicaines. 

XIII.  L'infcriion  du  préfent  décret  dans  le  Bul- 
letin de  la   Conventifin    tiendra  lieu   de  publicatioii. 

Ce  décret  cil  adopté. 

Colombel  ,  an  nom  du  Ca'miié  ,les  fuonrs.  Au  nom  de 
votre  Comité  des  fecours  publics  ,  je  viens  vous  faire 
un  rappor'  fur  une  all'a^re  que  lui  a  retivoyéc  celui 
des  lii;.:nces  ;  elle  préfonte  un  concours  de  circonl- 
tai'ccs  auffi  malhenreufes  q.ue,  bjfarres  pour  «eux 
<ju'i.'Ue   coaeerâe..  Voici  Ut  faiti  : 


frinroi»  d'Anso-';^! 'me.  demcurantA  Aguets,  etjcan- 
I.ouis  Viiillant,  dia-rnii,  dcuicni  ;nu  .-l  Bunes  ,  dillrlct 
de  ClermoBf,  département  iXi:  l'Oife,  ontreçu  A  Beau- 
vsls,  le  7  piuviôlé  ,  .une.  fonfme  de  s,l3o  livres  en 
alfignats  ,  pour  le  piix  de  3,55o  bottes  dé  foin  four- 
nies légalement  A  la  ■àloycunc  veuve  Godde  ,  étapiere 
à  Beauvils.  Us  avaient  acheté  une  partie  de  ce  four- 
lage  A  crédit,  et  ils  le   doivent  encore. 

Le  lendemain,  retournant  chez  eux.  Vaillant, 
porteur  des  affignats  en  feuilles,  les  ayant  dans  fa 
poitrine,  les  lailTe  tomber;  un  vent' impt'tnenx  fouf- 
halt,  il  dil'perfe  les  feuilles,  et  un  tonrbillon  les 
en  eve  et  les  dérobe  à  leurs  yeux.  Ils  font  d'inutiles 
rcclierclies ,  et  la  neiste  qui  temibalt  alors  ne  leur 
laillé  que  le  défcfpoir  oqcalîonné  parla  perte  de  leur 
lovtnnc.  -    ■  •;--•'■ 

L'OS  cirovciis  de  la  Conirr-'u»  de  Remffrangles 
ayant  aperçu  p  r  terre  du  papier  déchiré  provenant 
d'alliijnats  ,  l'ont  recueiUi'-et  ont  dépofé  une  quantité 
de  moi'ceaux  qui  tous  prcfentcnt  un  affignat  chacun 
en  divcrfes  parties;  dotit!  le  tOîSil  s'clcve  A  790  liv. 

Tons  ces  fait»  fo"t  confiâtes  par '(les  pièces  et 
certificats  anthentiqucs  vifés  ,par  les  lutoritcs  conf- 
tîtuées.  I   -  ■_ 

Si  les  débris  *des  aîïignhts'  ratronvés  enlTent  prc- 
f;:ntc  plus  de  If  moitié  de'- leur  confiRance  ,  votre 
Comilé  des  finances  aurait  appliqué  ,  A  l'égard  de  ces 
malheureux  citoyens,  le  bénélice  de  la  loi  qui  cil 
peimet  l'échange  dans  ces  fortes  de  qm  ;  mais 
comme  ils  ne  la  préfentent  pas  ,  il.  a  renvoyé  les 
pièces  à  celui    des  fecours  publifs. 

D'abord  le  ceriilicat  de  l'étapiere  annonce  qu'elle 
a  payés  en  feuille  de  10  liv.  et  de  5o  foui  -,  et  le 
Comité  a  remarqué  qu'en  effet  ceux  de  TO  li».  font, 
tous  de  la  férié  de  Su;,  et  ceux' de  5o  fous  de  la 
férié  de  i53o  ;  chaque  parcelle  ou  moliié  d'allignat 
préfenie  fa  valeur. 

Vore  Comilé  a  penfé  que  vu  1  indigence  dans 
laquelle  ce  làehonx  événement  plongerait  ces  deux 
citoyens,  en  éprouvant  une  perte  de  19(70  liv.  ,  qui 
ell  plus  que  leur  avoir,  la  Convention  rational-e 
toujours  difpofée  à  venir  an  fecours  du  mallienr  ,  fe 
ferait  un  devoir  d'alléger  celui  de  re^  deux  ijifor- 
mnés,  -en  leur  accordant ,  par  forme  de  fcconrs  ,  une 
forame  équivalente  au  rçontant  des  alHgnats  retrouvés. 
D'après  tes  réflexions,  voici  le  projet  de  décret  que 
je  fuis  cha^é  de  vous  propofer. 

La  Convention  nationale  ,  apiès  avoir  entendu  le 
rapport  de  fon  Comilé  des  fecours  publics  fur  la 
pétition  des  citoyens  François  d'Angowlème  ,  mar- 
chand dans  la  Commune  d'Agnets  ,  et  Jean-Louis 
Vaill.ant  ,  chaiTon  dans  la  Comsaune  de  Buncs, 
dceretc  : 

Art,  1".  la  tréforcrîe  nationale  mettra  A  la  difpo- 
fitiori  du  diflrict  de  Clcrmont-Oife  ,  la  foinmr  do 
790  liv.  pour  être  rcinife  par  pOi«ion  égale  i  litre 
de  fecours  aux  citoyens  François  d'Angoulême  et 
Jian-Louis  Vaillant  ,  A  raifon  des  pertes  qu'ils  ont 
éprouvées. 

II.  Le  préfent  décret  ne  fera  point  imprimé. 

Ce  décret  ell  adopté. 

Le  repréfentant  du  Peuple  i  Commnnc-AfFianchie 
écrit,  que  le  tableau  des  travan.x  révolutionnaires  de 
cette  Commune  pour  l'extraction  des  falpcires,  pré- 
fente un  total  de  quarante-huit  milliers  fournis  jufqn'à 
ce  moment.  Par  la  fuite  il  en  fera  fourni  dix  mille 
livres  par  décade. 

Le  repréfentant  du  Peuple  ajoute,  que  les  citoyens 
de  cette  Commune  ont  exécuté  le  buftc  de  Challier 
en  falpêtre  ,  ■  lymbole  de  fon  brûlant  patriotifme  , 
qu'ils  l'envoient. à  la  Convention,  et  qu'ils  déli- 
rent qu'il  loit  dépofé  dans  le  lien  des  léanccs. 
(  Applaudi.  ) 

[  ta  JuUe  demain.  ) 


IRPIDNAL    CRIMINEL  REVOLUTl ONN AIRB. 
Sa  9   prairial. 

N.  Leiellicr,  âgé  de  36  ans,  né  à  Se"pteuil  , 
vigneron,  mcînbre  du  Comité  de  furveillince  de 
Martln-.des  Champs  ; 

A.  Rageot  ,  âgé  de  3S  ans  ,  né  à  LabroITe  ,  dé- 
partement de  Seine  et  Oilc  ,  tailleur  d'habits  ,  mem- 
bre du   mrnje  Comité  -, 

C.  Feron  ,  âgé  de  46  ans  ,  né  A  Arnouvllle,  près 
j\'ïendes  ,  journalier  -, 

K.  A.  Féron  ,  âgée  de  40  ans  ,  née  i  Arnouville, 
femme   de   Rageot  ,   couturière  ; 

M.  Olivier  ,  âgé  do  58  ans  ,  né  A  Martin-des- 
Champs  ,    vigneron  ,  maire  de  cette   C<^mmnne  ; 

E.  Duhamel  ,  âgé  de  5^  ans  ,  né  à  Ris  ,  tailleur, 
agent    national  de  la  Commune  de  Martin  ; 

C.  Léger  ,  âgé  de  49  ans  ,  né  A  Villemurc  ,  meu- 
nier-cultivateur ,  A  Rofay; 

P.  F.  Fcnaux  ,  âgé  de  40  ans  ,  natif  ù'Ablincourt  , 
(liarrctier  ,  chez  Léger -, 

J.  Petit,  â'ié  de  49  ans-,  natif  d'Aumoy  ,  ton- 
nelier ,  maire  d'Aumuy  -, 

(Jonvaincus  de  confpirations  contre  la  tranquîlité 
et  la  lu;cto  iutéiicni-c  de  l'Eiat  ,  en  provoquant  In 
réfiitaucc  aux  autorités  légitimes  -,  en  menaçant  , 
injuriant  ,  maltraitant  les  admin!r;>.*icurs  du  dé- 
partoiucnt  de  Seine  et  Oifc  et  du  dlitrlct  de  Mout- 
'fort.le-Bruius  ,  commiiiaires  aux  fubfirtances  d-d-.n 
les  GonimuneS-  de  Scpteuil ,  &c.  -,  en  rcfufant 
d'obéi^-    aux  réqujliijrns  qui    étaient  faites;  cij  ten-ant 


des  propos  tendans  à  la  dlffolinlon  Je  la,  repic- 
fentation  nationale  ,  et  à  ranéankifl'cmenl  du  got(- 
vernement  républicain  ,  ont  été  condamnés. à  l^p:eine 
de   mort.'  •      ,■   .  ;  .  ■  i,  ,ii; .  .  , 

J.  Aubry,  âgé  de  5o  ans  ,  né  et  denaçurant  i 
Scpteuil  ,  mcûnier-cnltivateur  -, 

,  F.  Brijud,  âgé  de  33  ans,  né  et  demeurant  à 
Jcptenil  ,    vigneron,  journalier; 

■  G.  Foulon  ,  âgé  de  3|  ans  ,  né  à  '^'îarciliy-fuf- 
F.ure  ,  fabottler  ,  notable  de  la  vu  un  ici  pâli  té  de 
iepteuil  ; 

fi.  Biguç  ,  âgé  de  '24  àn~  ,  né  et  deniéurant  à 
Septcnll  ,.  journalier,  vigneron,  .membre  du  Cuniilc 
dcfurveillancc  ;     '  "    ,' '       '     \  _  ~ 

M.  A.  Gons  ,  âgée  de  i5  ans  ,  nailve  d'Aumoy  , 
feuiine   de  Dirclos  ,  charretier  ; 

Co-'accufcs,  ont  é,té  acquittés  çt  mis  en  liberté." 

F.  Siiriûu  ,  âgé  de  61  ans  ,  né.  A  ;Rofurciixj, 
départereient  du  Do^Asi,  ;  domeftique.'.  (léi..;Doyen 
Detrevilkts  ,  confeiller'atincii-ievaut  patlemeri't  de 
Befançon  ;  i  '  '    '■"';.'        '    "       -'■'  ■■'!  ■'■     "•.     ' 

F.  Chevalier,  âgée  de  28  ans,  née.  tt  demctf- 
railt  A  Befançon  ,  fille  ,  ouvrière  en'  linge  ;  :.i 

C.  J.  Villemin  ,  Agé  de  Q6.ans,.né  et.  domicii- 
rant  A  Guyans-en-Vanne  ,  .'même  dcpartenaentj,jjo.uj- 
nalier  ;    '  ,    '•  '  .    ■    ^        '..1    . 

F.  Bâillot,  âgé  dé  37  ans  ,  ■■né  à'  LJiiroriviUe', 
département  de  l'a  Meurthe  ,  rapeur  de  tai)ac(,vdi- 
fertcur,  riic  de  Grullol';  .  .-  ■    ■' i'\ 

1.    Dumazet  ,  âgé    de    25  '  ans  ,    né    A  Argenton  , 


it     de    l'Indre 


-devant     verrier  ,    fans 


Convaincus  de  coivfpirations  contre  lé  .  Peuple  , 
tendantes  A  opérer  la  contre-révolution ,.,  et)  faci- 
litant par  des  correfpondances  et  .intelligences, 
rentrée  des  ennemis  extérieurs  fur  le.  tcriitoitc 
-français,  en  leur  fouruiflant' des  fecours  en  argent , 
en  excitant  et  participant  aux  révoltes  et  rébel- 
lions qni  ont  «u  lien  dans  diflférens  départemens; 
eu  tenant  des  propos  tendans  A  diffoudte  la  rcpré- 
fenlation  nationale;  en  empêchant  la  circulation 
^^i  grains,  dans  l'intéiicur  de  la  Frâtice  ;  en  .em- 
pêchant les  cultivateurs  d'approvifionner  les  mar- 
chés ,  et  à  ébranler  la  fidélité  des  ^citoyens 
envers  la  Nation,  ont  été  coudamués  à  li  pcitte 
de   mort.  ^  ' 


J.  B.  Gantier,  âgé  de  45  ans,  né'  et  demeu- 
rant  A  Larglllac  ,    cultivateur  et  charpentier  ;' 

C.  F.  Lefevre,  âgés  de  48  ïins  ,  'né'é  A  Longe- 
viUe',  département  du  Doubs  ,  '  femme  de  Gau- 
lliier  ; 

A.  Maltàvcrne  ,  âgée  de  40  aijs,  ignorant  le  lieu 
de  fa  nallfancc  ,  élevée  A  Moulins,  ^fillc_  et  ouvrière 
c:i  linge,   rue  d'Ar-^ienteHil  ; 

Co-accufés,  ont  été  acquittes.  , 

A.  Maltaverne  a  ité  mife  en  liberté  ;  Gautier  et 
fa  femme  ,  attendu  qu'il  parait  qu'ils  fort  dé- 
tenus pottr  autre  ca'ufe  ,  feront  renvoyés  à  ia  maifon 

d'arrêt.     - 


SPECTACLES. 

Opéra  national.  Dem.  Horallus  Codés  ,  opéra  ; 
Orjihée  ,   op.  en  3  actes  ,  et  un  divcrtiffemest. 

Théâtre  de   TOpérj    Com.  Nation.al  ,    njc  Favart. 
Pa;'l  cl   Firtin.'e  ou  le  Katiftage  ,    et   la  Faujfe  Magie. 
En  attend,   la   i="  repr.  àejofeph  Barra. 

Théâtre  de  la  République  ,  rn«  de  la  L«i. 
Les  Miturs  de  V ancien  régime  ou  les  Mxurs  du  lihertinage  , 
fnJv.    de  l'Ecole  des  Mères. 

Dem.    Guillaume  Tell. 

Théâtre  de  la  rue  Feydcan.  La  reprife  de  Lodohkit , 
op.   en  3  actes.  ■       t   • 

Dem.    la   1'="    de  l'ipoihéoje  du  jeime  Barra. 

Théâtre  naiional  ,  rue  de  la  Loi  et  de  Lonvois. 
Relâche   néccflité  par    des  ebangemens. 

Théâtre  de  la  Montagne  ,  au  Jardin  de  l'Egalité. 
nelâilie. 

Théâtre    des.  Sans  ■  Culottes  ,    ci-devant  Molière. 


iuj. 


relâche. 


Théâtre  Ivricve  des  Avnh  de  la  Patrie  ,  ci-devant 
delà  rue  de  I.ouvois.  Zé'i"  ,  op.  en  3  actes  ,  fuiv.  «/u 
Bon  fere. 

En  attend.  la  1'"  repr.  du  Mariage  civique,  et 
Claudine  ou  le  Petit   CommiJJionnaire. 

Thénrro  du  Vaudeville.  La  Gagture   inutile;    la  fête 

dr   l' lirali.ié  ,  et  la  .Vourrice  ripuhiit  aine. 

'j';.',:;  1  .  Il  Cité-Variétés.  Le  Prélat  d'autrefois  , 
■  i   '-    ':.  :    la  Fraternité. 

.  .,  e.vcée  des  Arts  ,  au  Jardin  de   l'F.galité. 

,        i    l\,cc    des    Arts   ou  le    Tiiom^lie    des   Arts 

e>c  r.ilégorique  ,  mêlée  de  chants  et  de  danfeu 

■j  ,  c    ,  .  eî  C  p''cins  au.\  Frontières  ^  pantom.  en  3  actes. 

i:ie,  i-rara.  'a  !.;leité  diSjXegies  ou  Ils  Jonl  libres  enjin ; 

Ir  l-ihi  l.alrictiql:e. 


Taicmcns  à  la  trisorerie  nationale. 

lîuit  mois  21  jours    de  l'année   1/93  ,    (  y^eux  ftylc.) 
Pour  les   rentes  viagères  ,  toutes  lettres. 


GAzEiTË  Nationale,  ou  LE  MoNiiiiUR  universel 


,  h^j2^6.:   Sexi  lit  ,  '»6  Prairial ,  Cun  de  la  h'épufrh))ne  Vrnnçaisc.  )(vi-  et  indivùUde-.    ^m.  aI 


nin  i  7^4  .vieux  style.  /: 


su  I  SS  E. 

Extrait  a  une  lettre  de  Genève ,  du  5  preiitiul. 

J  E-  m'cuipreSTc  de  t'cBVoy»r  copie  de  la  traduction  ; 
d  nné  Jctlrc  , du  r^iitovi  de  Zurich  ,  par  laquelle  il 
yieril  }}ç  reconiladie  le  j;ouveriiemetit  coiiOItuxioDnet 
i|i-c  ,s'i;ft  doiiiié  Gsiteve.  ^infi  le  bon  cl'prit  dès 
£uiire<  J'emporte  encore  une  fois  fur  tous  les  cffôris 
tta  iord  fiii-Geiald  et  du  marquis  d'Ktolles  -,  l'es 
Xy^iiTes",©!!;  f«nti,  corabien  iLiétUt.  horrible  et  déra!» 
i^nnaî^je  :  de  vouloir  forcer  iiin  iPeliple  A  pientlre 
telle  cpHllituiion  plutôt  qoe'iielle  autre;  ils  ont 
l'tnîi  quelle  altcinie  poitetait  une  telle  prétentiou  à 
i'^ndépcadaDce  et  aux  droits  lacrés  des  Natiou»  ,  et 
lis  n'^itt  pas  cru  qu'une.  ré>lolutiau  ,  qui  4  terraffé 
ï'ariftocratie  et.  qui  a  rendu  au  Peuple  fès  droits  , 
fût  ,  à  leurs  yeux  «oniiiic  â  cetix  de  Pitt  ei  de 
jTatitjçjit,  une:  r»iron  fil liîlHnt*  pour  les  engager  , 
»iO!i  pas  à  dcclarei  U  cwerre  à  la  Nation  Gciicvor/e  j 
jn-iis  rtftilement  A  rompre  avec' elle  une  aHcîeûiie 
alliautç:  «II.  à  la  rep&uircr  <le   lijn.ftin. 

Voici  cette  lettre  de  Zurich  ,  ■«!  attendant  que 
je  t'cii.vs))!.e;  celle  de  ficilie,  qui  {ans  doute  la  fuivia 
de  pr<s  :       . 


Lis  Hur^emrjir 
aux    Jm'aa 


j-elit    el  s 


aiid   conjiil    il,:    Z^\"'J' 
„e      la      Rêpu'haue     d 


Vî.Nous  vous  o/Frûtis  n/ïs  bons  .offices  d'aniiiié  e! 
de  l)ieilTeiJlaui.«i  ,ot  tout  riioiiueur  qui  fo:it  en  noire 
pouvoir. 

Pieux  ,  .p4cv.0:y«BS  i  hEvuiictes  et  pruèens  y  et 
X106  patytuliéricnieut  bons  amii  ,  Mciies  ii  cbers 
alllf.i.  .. 

Nou.s  apprenons  ,  P.dcîles  et  chers  alliés  ,  par  la 
lettre  que  vous  bOib  aveè-  a<lr«llce  en  date  du  17 
aviil  ,  an  nom  de  la  République  de  Genève",  les 
«vtnsnjeus  qui  y  ont  ca  lieu. 
~"  Noos  vous  reanerDÏons  de  la  coinrhanicatlon  ijue 
*ous  iiows  e»  avez  lâfie  ,  et  noui  louhaitons,  îin- 
téreineot  avec  toui  lés  s':rj5  de  voire  Etat  libre, 
r|ue  ces  cvénemens  y  facilitent  et  y  alfurent  la  iraii- 
"^  quillrié,  la  paix  ,  la  concorde  t(  i'oidre,  fur  Icfqueli 
peuveiic  fe  fonder  la  lifwfté  et  l'iadépeudantc  de 
tieueve  ,  dclquelles  !s  coui'c-n'atîim  nous  tient  lou- 
JDur»  principalenfieOl  i'  cirUr;  Slirquoi  nom  recoln- 
«iimiôu*  Votre' Rcpublitiût:' lït'ii  iiôire  à  la  protec- 
iioii  da  Très-Hant.  71        • 

DoiMié   le   19"^  an  mois-  de  Ahii   ij^i- 

Le;  ^'ênr-gui'MfJht! ,  f^tiit  ifgianit  (>>nfiil  de  la  vUli 
d,  Zwch.  •        .,        . 

p.  S.  Le  monument  dcccrné  par  la  Natio\!l  Gene- 
\  Cille  à  J.  J.  Koiilieau  ,  curtimence  i  s'  lever,  Il  fêta 
j.rêt  pour  le  28  jnin  (  v.  iJ.J  ,  joor  de  la  nailFancc 
de  ce,  grand  homme,  et  où  doit  être  renouvelée 
la  fête  célébrée  l'anuée  derniete  eu  Ion  bonceuF. 


COM  V'EN  'Il  O  N   x\  A  r  1 0  N  A  L .  t . 

Couiti,    DE    Salut    Ptiïiic. 

ÈxUajii  4u  tegjjirt  ifes  t-rrê'ff  ''di  Comilé  de  Ja'ul  lyuh'ir 
d$,  lu  Conve-if  »n  naiiomie ,  Jtciicn  Je TauriculMie  el 
d^i  crti  ,  dujixiemefoar  du'nufis  »«  jfrxiirMl ,  J' un  2  de 
h  Rclifhliqiir  uue  II  ind'wilibte.  .  •         , 

1,é  Comilé  d'e  filui  public',,  chsj'gé  par  le  d'éci'et 
rfc  la  Coy>V<nli6ii  ««"lional*  ,  decejnu'r',  de  d'rclfcr 
(•t  de  fniic  publier  les  difpoliiion.î  règlemcrt'.aircs 
iiéceliilires  pdur  affiirer  l'cvécutiou  du  détici  qu'elle  a 
irndu  coiic'el-nant'les  trav::US  de  la  prochaine  récolte  , 
•rfriéte  tt  qui  fuit  : 

Ari.ï''-  Liy  jnurnaiicrs  ,  manonvjiers  ,  tons  ceujf 
qui  ^Qicupeni  habiiuellenirut  des  trav.iux  de  la 
rampajne  v  cvux  qui  éiaieut  obliges  do  lUrpendre 
l'exircice  de  lc|>vs  profcHions  pendant  la  récolte, 
l'ils  ne  font  pas  eu-  réquifitiun  par  la  Commilhou 
des  armes  ,  font  en  rtqir.fiiion  ycwr  la  prochaine 
létolle,  pour  loni  les  travaux  qui  la  piecedent  , 
k'jcinnTpagnent  el  la  fuii'ent ,  pO{ir  touiej  les  tapera" 
lions  ultiiycs  à  la  préparation  ,  à  la  jncillbn  et^-ia 
couIcTvaiiun  de»  récolte». 

II.  Tous  Ici  onvrier't  qui  étaient  dans  l'uf^jc 
de  qjiittrr  leurs,  CviTiinunci  pour  aller  tr)ivailler 
(Unt  d'auirsa  ,  feront   icbus    de   t'y   tendre  ,  fuivaut 

'■"'"'Ke-.  .       ,.,,.  /.',■■;•.■  •       . 

III.  AnfTiiôi  la  réception  de  lairêté,  le«,,iniini- 
ijp.»lijé»di;i fieront  l'çtut  des  ciivriien  habitués  i  tr»- 
tailler  i  ()■  i,eiie,  folt  dans  le>;rj .  Commurwi  ,  loii 
diM*  d'anim  :  elles  noiitieroutl»  nquilition  a  ioupi. 
m  (;(nét;d  ;  leux  (fui  lefiifcront  d'y  obiir  feront 
J  géi   ri  tra'lés,  comme  iurpe«;ii 

IV.  tlici  lixrroDt  dt  fuite  l'époque  du  d/pa-n'de 
f«iix  qui  on<  tmimmed'^ller  iiivaillir  doiu  ■d'ï'ilvn 
Ci-nni.tiort  (lur  c'.'ics  de  l«'ur' dfimiiilr  .  d'ayrç>  Iji 
j.t«to»)ié  des  lécolie»  et  i(je»  !'")"•;»■  •,     ,, 

V.'.'vrril  exr:eptr(  de  la  léqiiilitjon  les  makiJOT  PD 
îitriimet  ,    ceux  qui  Itiaitui  ,   fur  leur»    prnpiiétéi, 


des  np<'r,itinf>,v  JM^tes  !ndil][ie?>f^btics  ,^  et  ceux  qni 
it^-ii-un  «lors  «ceiipcj  i  d«i  (raV^aux  'ftmUUblès  ji 
oetix  qn'K.trge  la  ■fi'qwiftti»»  ,  dalis  i^utlqui  lieu  de 
la    Kepuhliqnis    qt(o   ift.'    foit;  ' 

"VI.  Les  ag»«s  iKMioaaji*  ^c.«  Cortimunes  feront 
tenus  de  dénoncer  aux  i-r-buuatix  ceut  qui  rtfufc- 
ront  d'obéÏT-â  ,M  v^quifition  ;  i\i  ailfefrcront  la  lille 
mo.ivétt  des  «rttoyeiin  qiri  en  aiiroilt'été  dilpenfés  , 
a  leur  diltricl  reipecrif  ,  cù  les  caufes  .et  les  rtiotifs 
fcvo:;t  examiné»  et   vériHi.-;. 

VU.  f.és  jelivt*:!tiiirs  et  ouvrii  rs  cri  rtqnitîiion  , 
qui  fe  iraulporternut  d.lns  d'auli  cv  didiicts ,  lcr.)nt 
ni'unis'  d'utl  pialftrport  de  leur  Cbmnnme  ,  qu'ils 
ferant  vifer  dans'  chacimè  dfe  eeHes  bû  ils  féjo'ir- 
neront  pin»  dfe  trois  jours  i  foas  pciae  d'être  déclarés 

fufpfcClï. 

5-cs  j.sfTepottj  énoitteront  leur  réquifilion  et  les 
travaux  auxquels  ils    Ce  dcllincrontT 

VIII.  Le  prix  .dc!  jnunjées  riàlis  chaque  Cbmmone  , 
fera  lise,  d.iiis  Ips  24  httfies  de  lartceptron  du  prélent 
arrétt  ,  pat  lé   cortlril  général    dr  la   CcmuiUne  ,    an" 
niê^ne  i^.ix  qu'eu  I790,  auquel  il  fera  ajouté  h  inûitié 
du  prix  en  fus.  '        ■.  - 

IXi  Les  coirrens  géiiéraux  des  Gciihniunes  fixe:  Oit 
d;uis  Ir.s  ?4  heures  fuivjntes  ,  dé  la  rtême  itianicrs  et 
Inr  1.1  ui;.u.ie  baft ,  le  prix  des  trai.lpoi  ts  des  récoltes, 
de  la  location  j^Hrnaiîcre  des  animaux  ,  voi'utcs  ri 
ru.flrmncni'fervftnt  pùx  irai'aux  de  la  caUipagnc  ,  ou 
."t  ceux  iTlatifs  aux  manufactures  et  ltis,  et  aux  bctoins 
i"urna(iPrs. 

X,  L'agent  riâiinnal  de  chsque  GoiT'm.ine  ruvfa 
lur  N:  ch.-împ  le  ta^l'leau  rie  la  hxatrOn  ne  ces  prit 
au  directoire:  de  dlflrict ,  qui  fera  tenu  de  l'.ii.proHvcr 
ou  le  rcfiifier  ,  et'  de  le  renvover  au'<  Co  /vin^T!c<; 
poM  y  être  pœtlanié  ,  afficlté  et  exécuté  -,  le  rom 
dans  le  cmivaui  d'une  déca-Jc  ,  à  compter  du  jour  Je 
la  rércpilo^u   du    iiriifent  aiicié. 

XI.  Les  miiiiiiipalités  iuvlleront  loiis  les  bon» 
citoycu.-;  ,  lorhtu'cllcs  jugeront  te  coiico  ns  utile,  à 
travailler  aux  rticoltes  dans  le?  lienx  indiqué»,  l'ui- 
VJUî    leurs    facultés  perfctnnerics. 

Xli.   Les  journaliers  et  ouvriers  q'.rl  ff  cnalirjra'eiil 
ptiiip  fe  rtfnfrfr  aux  travrjux  exigés  pa-,  la  réquiliiiort  , 
ou   pour   dc(=n;mder,  une   augmentation    de    iahiîre   ,  I 
'cOi'.trnire  i  l'avrêté  ,  feront  tradnits  au  iribuB-îl  rcvo- 1 
lutionnr.irc.  I 

Xlll.  Le  glp.nage  ,  de  telle  tiaturef  qu'il  foit  ,  in- 
terdit dans  les  lieux  clos  ,  ri'efl  permis  dans  le»  lieiis 
ouverts  que  depuis  le  lever  jufqti'au  coucher  du 
foleil ,  et  feultmeiu  fur  les  propiiéiésdont  lesréco'.tcs 
feront  coniple  l'etncnt  en!ev(-e». 

XIV.' L'eNétatrun  du  pvéîen't  arrêté  eft  cornfi,ie 
.aux  nuinicipalites  ,  fous  la  furvcilliince  des  difliicLs; 
th.i'cnn  de  leurs  membres  et  les  agéns  Oatidnîjnx  par- 
ticulièrement-, en  feront  ^erfoiineUertent  refpôti- 
fablés. 

■XV.  Les  tttn'mciparré<  pronon'térôiit  pf^l^  ifoiie- 
ment  fur  les  conlclhiior.s  relative'?  A'  l'exé'cli^ion  d'.t 
p.éfent  anélé  ,  et  qui  ii'rfrtront  pas  poiir  objet  les 
di  lit-*  énoncés  dans  l'arllcle  Hl  ,  Vl  et  Xll.  Leur 
décifion  fera  exécutée  provifoiromcnt  ;  mais  elle  ne 
fera  définitive  que  loifqu'etle  aur»  été  approuvée  par 
le  diicctoire  du  diftrict. 

XVI.-  "Toules  les  au!"Titrs  cnitCiitnées  vendront 
compte  ,  fans  délai  .  de  l'e.Nécution  du  prélcni  :  les 
nrtnicipalités  aux  didricis  ,  et  les  diftricta  à  la  Coni- 
n^iffion  d'agriculture  et  des  arts,  à  celle'  de  rom- 
metee  ,  à  celle  àei  adminiflratinns  civiles  ,  de  police 
L-t  des  tribunaux  ,  qui  iofin-meront  le  Comité  de  fïliKt 
public  de»  obHjicles  que  cette  exéclition  éprouverait, 
'et  des  mclures  prifes  pour  les  faire  céflrt-. 

XVII.  I.ey  fotiétés  p-5pi(laircs  furveilleitOnt  les 
fonctionnané.»  publics  ,  cl  -le»  citnye-rt'  chargés  d-e 
l'exécutlen  on  de  l'a'pplieatioa  du  préfeiit  ,  dénon- 
rcront  lous  ceux  qui  en  auront  empêché  oit  retardé 
l'exécution  ,  ou  ne  fe  ferorjt  pa:s  cùnfor'més  à  la 
réo'.lfition. 
.  'St^iié  au  J'e^-Jt't  ,    C'ARNOT,  'l.'LtNDÈt  ,    ROBrS- 

PlfRKE,  Coi.kOT-d'HFRBOlS  ,    C.  A.    PrIEUR  ,  B.     H'A-" 
Rr.RE  ,  CouTHCN  ,  et  BlLLABD-VAtiENNE. 


Clloyéns  repréfentaiis',  )l  n"c(l  que  trop  vrai ,  lés  cn- 
ntrhis  de  la  révolution  ,  .lemtilablcs  4  IVÂcux  r.cp- 
tilt  des  déferts  ,  s'ils  ne  font  tout  à  faii  écrarcH,!! 
Uri  fedi  a  échappé  ài'x  coi:p.s  vfcii!',purs  de'  la  .ualfu': 
■natioualii  ,  rclcvcilt  d'abord  leur  l'i-i'c  fiofi'bic.  cou- 
tinacnt  dé  faire  entendre  leurs  lifflemens  et  de  âai'dec 
le-ut  venin  fur  les  mcillctirs  patiioies,  A  peine  vos 
dignes  Collèj^ues ,  drléguJ-s  fur  cette  r-.-ciuicrc  ,  ont 
eu  frappé  Uue  pnnie  des  coivlpiratcurs  '  qui  ht 
fouilliiéuti  f|u'âliflitôt  de  n'Miveaux  traîtres  ,  de  nou- 
veaux cohfpiiàteuis ,  romphces  fann  ilivite  des  nre- 
micrs  ,  ont  ofé  ,  i/iénie  liu  fond  des  rhâ'^i''ons  tic 
réclulion  où  la  ralfott  de  la  fureié  publique  le« 
avait  fait  t-eiifermer ,  ourdir  de  nouveaux  complots  ^ 
tt  chercher  la    liberté    de  les   meure  à   exécution  en 


verfartt   fur    ces    ii 

la  calotrtnir  4  da.iS  la  vue  d'obteu") 

lent  rappel. 

M.iis  r^Oh  ,  citoyens  rcptéri-nt 
des  ,Ji,.ircs-Py-.£iié.-s  font  l.'<  poui 
tons  les  nu.vc-illau.'i  et  les  f.ili 
Icia   d'eux   que    v 

collcou 

pays-   t 


le   poifon    d< 
ic  cart'etc  pj 


l.oulh 
qu'oill 
Lli.ine 


extérieurs 
des  rôya! 
Réput-ii.; 
fana  poa; 


,  les  patriotes 
.ipcifer'  lilcncc  i 
i-.-iiir.-r  dans  l;i 
:  VOU.S  appiendrer.  te 
■  f.aivir  la  i-liofe  pur 
vaicni  .-i  tbmbsltre  êii 
c\  les  (.-nnciriis  iijlérieurs  et  les  c:  ti-cniis 
'et  qu'ils  ont  f.(';t  pour  nirritcr  Ih  h.iine 
es,  des  arifiocraies  ,  et  l'amour  dits  vi-.ij 
is  qui  fout  tous  dilpofes  à  vcrfer  Icuf 
dffcriJré    eii  eu-*  la  répréfeHi.ition  ua'iio- 


SUITE    DE    LA    ii.AHQt    DV    l3    PRA,]RI*?,. 

Présidence  de  t'rieur  ,  d^la  Côu-d'ur. 

On   lit  l'AdrclTe.  fiiivanté. 

Le  confcil   giitii'al  Jt    la  Cnmvliine.  itf  Èa^iMie  ,  dux 
eil.yins  tiptèjcntnns  d'un  Peuple'  té'^ini  i. 

Tandis  que  par  vos  foins  la  vertu  efl  i  l'ordre 
du  jnut  (  loiTqne  par  un  décret  l'ouincl  vous  venez 
de  déjouer  Ici  defleins  perlidn»  de  l'^theilure  ,  eiï 
recnonailfagt  l'i.-xillonce  d  un  Etre  fnpiêrie  et  l'iiii- 
niorlalité  de  l'anic  ,  ou  plutôt  en  déclarant  t^iie  Irlle 
(ivaif  toiviours  ércja  ïroy»uce  du  Peuple  Fraji^-'ais  ; 
(u  moment  même  fini  vous  votts  Uionlfez  le  plu» 
jl)«cupés  de  faite  goiil,er  .-i  rVionnête  »nd'isçcn«i}  une 
paitie  des  avantije»  que  lui  alfute  1^  rcvolut'ttni  ,  et 
jlofi't  ta  titi  de  la  j^iierre  ,  fniie  lU  la-  l'hute 
pTOcfiain»    de    .10,1,1*    les    i.fonKS   eu      Ein-ope  ,.    aiire- 

{leia  l'cnlicr  rnmplémcni  ,  qjii  Cftviuit  que  l-es 
asfioiis  3mi-<é^ubiiciiii«.<>,  U'»t  de-  foi-iii  temKii'i 
bat  votii  ,  olailfeat  tniore  vcii()U-»r  fenr*  tranaeji  in-' 
fernalo  ,    et   'aivnoncer    un    (vuuvel    clpoir  ?   Oui   y 


liaie    et   h  Ciufe   de    la  liberté   et   dé  l'ég-àllté;  [Qà 
appijudîi.-) 

Ccire   Aeiieffe  fera  jnféréë  au  BuUctinj 

CoVot^i'HeHn'  i  nu  ni)m  du  Com-.iédc.jK'.uijul'l're-: 
Citoyens  ,  au  noiu  de  vos  Gorniics  cjé  lalu;  pu"-' 
blie  ",  cjes  fecovrs  et  de  liquidjlLou  réun's  ,  je  \h\i 
iittisfiire  cette  aelive  et  piévo)'a:He  fcUiciiuilc  qui 
fins  reffeponc  nos  leg.rrJs  vers  Us  défêûiturs  de  U 
Pairie. 

Chaqiif  jour,  depuis  lonn-tçni!  ,  vous  dirpenfei 
à  ces  hfros  tout  ce  que  la  gloire  pi'iie  relerve  de 
cher  et  de  prccici;x  à  de  vrais  lépiifclieai.is,  (.*- 
victoire  qi;i  plane  fins  crtfe  fur  leurs  bat.iiMons  ,  3 
peine  à  les  iuiv-ft  dans  leur"  marche'  r.=pide  ;  fsf 
les  bords  de  la  r4ofelle  ;  de  l-j  Lys ,  de  la  Sa-mbre  ; 
dans  les  plaines  du  Noid,  fut  la  cime  des  Alpes-, 
au  fotBrtiat.  des  Fyréiiû-cs  ,  elle  vie.-it  dé  ^rouppef 
de  nouveaux  lauriêrj- ,  des  palmés  nouvelles  dve* 
leurs  anciens  trophéts  ,  autour  de  leurs  èieiidards  <  , 
liiiuÉs  éter-uels  et  /'acres  clc  la  liberté  l-r«nÇiil!c  ;  (at 
le»  tir«T.s',  impatientes  de  fervir  là  Kbetf^  qu'elles 
téclanicnt  ,  de»  pril'cs  r.ouibreufes  ,  des  combats 
toujours  f.ivorablcs  ,  rst-teiir  patviotjque  de  no* 
braves  marins,  préi'agent  une  jloite  foiirfe  et  coti' 
tiuviclie  5u  nouveau  pavillon  qvi  vient  d'être  alboré 
fur  les  vaiifeiuix  de  la  Répabliqiie. 

Vos  Co'mités  vont  fixer  votre  attention  ftfr  dei 
tableaux  nou  moins  iutérctfjns  ,-  Air  les  verrucufcS 
famit-es  de  ces  intrépides  défenfeurs  de  1,1  Patrie; 
Il  y  a  fous  leurs  toits  do.mclliques  cl'éneiçiqnés  en.* 
fans  qui  déjà  ont  pris  Barra  pour  leur  wodele  ;  il 
y  a  des  oiplieiiu.s  qui,  dans  li  fa'.'jlelTe  de  l'égé  « 
cvnt  déji  la  force  du  cœur  ,  et  qmi  ,  plus  d'u;i'i' 
.fois  ,  ont  levé  vers  le  ciel  k-urs  jeuues  tnains  treni* 
î  blantes  d'indienation  en  jurant  de  vençer  leurs  frc^ 
res  ,  les  enfju»  i-nhumaineinent  malfscrés  par  le* 
tyr:ini.  Il  y  a  des  mères  %inétiu{i:s  ,  des  époufc* 
dévouées,  des  Neuves  glorieufes  ;  ce»  républiciiftes 
ont  furpali";  en  vertus  civiques  les  exemples  (lài 
Lacénémoue  put  fournir  autrefois-  i  l'hiftoire.  L'ad^ 
miiation  [k>s  ficelés  fufttrs  les  attend.  Oontcni-on< 
nos  aines  avides  en  rempliffant  A  ce  riôûve'au  tri-J 
nrellre  le  devoir  le  p.lus-  doux  de  tous  deux  que  li< 
hauie  nous  imp'ôie  i  celui  de  chcrch-ct  eT  rccherJ 
citer  fes  flus  sûrs  moyens  de  les  foco'urif  etdtf  liijtW^ 
voir  i  leurs  beKoius. 

D-éjà  I»  loi  du,  31  pl-trviôfe  demies  s  fjît  ôiïtVrf- 
<<Ic  nouvelles  foui  ce*  pour  de  fécondas  diftrîbixtions  ;' 
Ici»  éH'crs' eu  oM-i  été  abondans  ;  mais  il  y  a  encore 
bc-aucoup  i*  deftver. 

L'exétuuoi»  cte  la  loi  a  éié  s;érié.i-aleitf#ftt  paflTvî 
cl  lente  ;  l'intemioiir  n'en  a  pas  été  bidn,  féutit'.  Hli/.. 
firur.1  ad;ni-ivilti-aii»):fs  et  fonciionnaiies  fe  l'ont  a'miij'éï 
■k  difputer  fur  le»  mots;  les  dîllributevns  ont  f^uvene 
donné  des  paroles  e\  iîet  laifunneiurfut ,  a'n  li-cirrfe 
palyer  ainli  que  l'ordoni^^it  la  lo'l..jïuT*"it  votre  vi- 
iônté  fut  eftieienie  ,  amant  l'exécuti-m  X  été  pénfbirf'i  - 
iticrit  itiflrumeiitéc  -,  il  it'dli  que  trop  vrai ,'  Gittiytns  ,  ' 
que  nous  fouîmes  encore  d'ans  cctitf'  pofKiûiv  où  tt,. 
eft  difficile  d'accélérer  Us  efi'ets  f.ilutaire»*  dés-'iol*- 
popul.jii-ca. 

Il  Ertii-t  rendre  jufiicé  né:i^nïoins- t:i*  ron'ctionftaires 
qfti  0|>t  p»-|Ua»é  vos  feiitiuieus,  ils  font  di^ttes  Ce/' 
fouciio-utr.iircs-là- !  leuis  ctturs  éfaicut.  d'iuieiliifc'nce 
avec  les  vôtre»;  paitoui  (J il  ils  fc  lijnt  réuco^itré»',  IM 
loi  a-  éié  exécutée  coinnic  elle  devait  l'cn'c  ;  d.rnj 
pliffiénir»  etedroil*  ,  le  Irime  Rxé  pour  folff  ■  accoiii'- 
piiHVniem  a  même  été  devancé.  G'efî  ce  qui  prouvij  ' 
évid-eniinf.-ui  ,  que  U  oi-  i<  y  »  eu  <ies  dWa'ïs  ,  it 
,y  a  eu   «n'.ilveiitaniiej  -        •  ' 

Br,  liant  d;o;'itc   i,l'>ént»OTt  ^nnJ  l'e  \\M  Aeitm\H\--  ■ 
raiiuMi»  de  rc-tr.iniv«i<.de  neiial-tliw  i*iit  U  bVf*  qui  vciuV  ' 
1  ^i>i»lie»   fititc.    î>iolij''*voti*  injméfrquj  qi/^y    fi<i' \ftli 
fu'rié  é*  earnCrLuarCan-  fubite  ,-  le  paiei^ieiti  dvi  lec/urr 


»  «ffe  dans  teaiicovip  d'eiidvrjiis  ,  au  nicnic  inflanl 
.où  la  fsmiiie,  les  u'aliifons  ,  les  affalîinalS  ont  élé  mis 
â  l'enchcre  par  nos  infâmes  ennemis. 

Il  ferait  difficile  crénumc-rcr  loutes  :lcs  manvaifcs 
objections  qui-  alfaillirciH  alo^s  le  Oonrité  de  falut 
public  pour  dénaturer  le  vœu  de  l;i  loi  ;  l'iiypncrifie 
et  U  maHvaife  foi  en  l'urchargeaicnt  les  cuurivrs.j 
Tantôt  on  anêtait  les  paieitiens  réglés  par  les  lois 
»ntéricures  ;  comme,  fi  la  géucronté  nationale)  tjpi 
icpvcndre  ce  qu'elle  donne 
lilie  (jutUiops  ,  en  qucl(jue 
ctcre  et  à  Pclprit  de  .la  loi 
.  (1  des  cnfans  devenus  jij- 
Tc   de    doute  ans,    devaient 


diftr'buc  ,  pouvait  jau)ai; 
légalement.  Ou  f.iifalt  . 
ferle  ififultînt'.?  au  car; 
nouvelle  ;  on  dcniand.ii 
■firmes  ,    aii-dcHus  de    l'r 


dfs 


citoyennes    à  la    foi; 
époiilcs  ,   avaient   dri 


êirc  feconru 
veuves ,  on  Teu\T 
tement  tuu]nl..tif. 

En.^n  ,  l'en  nous  a  demandé  une  fois  quel  était 
le  maximum  du  nombre  des  cnfans  à  fccoiirir  dans  uirc 
famille  ;  comme  IJ  ce  w^iximvm  pouvait  être  jamais 
fixé  aiifli  liant  qnc  nous  le  dcGrodis ,;  comme  li  la 
République  couv.iit  jnniais  avoir  trop  de  citoj-ens. 
I  Vos  amcs  de  f«u  avaient  prononcé  la  loi  ,  et  c'cfi 
avec  wie  froideur  glaciale  qu'elle  a  iouvent  été 
effectuée. 

Les  comnii'iaires  de  didrict,  agcnsbïen  néce£[;iires , 
ji'out  pas  en  général  mis  dans  leurs  opérations  la 
rapide  activité  que  nous  devions  en  attendre  ;  les 
receveurs  ,  poifr  l'orjiuaire  allez  récalcitrans  ,  ont 
furcliarjjé  ,  comme  à  leur  ordinaire  ,  la  bonne  chofe  , 
de  fûra,a!ltés  furabondantes  et  inutiles;  trop  fouvcnt, 
vous  le  l'avez  ,  la  bicnfailance  nationale  cil  élJuHïc 
dans  le  diflici'c  paffane   des  bureaux. 

Cependant  vous  aviez  prévu  par  un  nouveau  mode 
de  paiement  toutes  les  diflieultés  de  cette  nature. 
Mîis  non  feukiucnt  plulicurs  autorités  qni  n'étaient 
jjoint  appelées  dans  la  loi  le  fon.t  mal  à  propos  miles 
(n  mcuvcmcnt  ,  mais  encore  l'ont  entravée  par  dci 
décifions  contraires.         ■       '  ■  -  - 

Ces  obfervations  ont  nccclTité  dans  le  projet  de 
décret  que  je  vous  préfsutcrai,  une  prévoyance  par- 
ticulière ,  et  fans  doute  nous  n'aurons  plus  de  regret 
à  exprimer  A  cet  énard.  Ce  qui  furtout  doit  alTurer 
J  exfciition  d'une  pareille  loi ,  c'cll  de  bien  fe  pénétrer 
des  principes  qui  l'ent  dictée,  et  d'en  appréiier 
les  m?yen!.  Les  principes  de  la  bicnfaif.mce  na- 
tionale lont  jjrands  et  purs  ,  tout  à  fait  diflérerts  de 
ce^ix  q\ii  dirigeaient  le  ûerpoi.ifme  exécré ,  dans  les 
farteCTes  immondes    et  hypocrites. 

Les  raovens  de  la  bicnl'fance  nationale  font  ana- 
logues i  elle-même  ;  ils  fe  font  fcntir  dans  toutes  les 
lois  pareilles  i  celles  dont  il  s'agit,  ils  l'ont  hors  de 
^'ancienne  routine.  :  c'cfl  la  probité  ,  la  cinfcicnce 
«t  la  vérité;  il  .e.1  impoliiblc.de  pofcr  des  barrières 
plus  fiircs  entre  les  dilapidations  nulGble»  à  ia  Ré- 
|iubîiqvic  Cl  U  malveillance  Ennemie  qui  retarde 
l'exécution  de   vos  décrets. 

Les  bons  ciioy-eiis ,  les  vrais  patriotes  fentiront 
combien  les  mœuïs^ct  la  vertu  font  à  leur  alfe  quand 
la  loi  porte  ce  caractère  de  candeur  et  de  confiance  ; 
et  ctttc  icflexion  feule  fera  fans  d»ute  difparaîtrc  tin 
des  plus  graves  inconvéniens  qui  aient  frappé  vos 
Comités.  Je  veux  dire  le  peu  de  relpect  que  les 
citoyens  aifis  et  Its  riches  eux-mêmes  ont  eu  pour 
le  jjatriinoinc  de  l'indigence  laborieufe  ,  en  récla- 
mant fans  pudeur  une  partie  des  fecours  qui  lui 
étaient  defliués  ;  comme  C  l'éacilms  et  la  cupidité, 
d'-vaient  être  fecourus  par  la  loi  ,  comme  fi  de  viles 
palTivitis  pouvaient  être  coœptées  et  prendre  place 
dans  le  d^nombi ement  dnne  famille  républicaine. 
Les  ricbci  ont  méconnu  celte  belle  fonction  de 
difiributtnis  que  vou^  Icni  aviez  onci  le  ;  et  riutriiruc  , 
toujouis  ciciiicc  Cl  iiiaLaliituic  ,  a  livré  plus  d'une 
araqne  à   riiilc!;rc    piob;ic   des   \-ciihc:itcuis. 

Lci  verifJtiKcins  ont  fccundé  vos  inicniions  ,  et 
vous  ne  vous  ccis  pas  t:on:pcs  en  vous  rcpol'ant  fur 
icnr  venu  ;  feulement  quelquefois  i's  gnt  cté  trop 
l.iciics  envers,  les  cilCij'cnS  riches  dont  j'ai  parlé.  La 
Loi  cependant  leur  fournitralt  des  exprellions  fcvercs. 
qu'ils  n'ont  pas  affez  fouvent  fait  entendre  ;  mais 
^jous  devons  dire  que  ,  fi  les  vérificateurs  ont  fLiit 
quelques  objections,  c'cll  avec  pureté;  IHi  étaient 
incertains  rie  bonne  foi  ;  ils  doivent  être  hors  de 
i.outc  jp.quicnide  ;  les  meillemcs  décifions  font  celles 
qu'a  prononcées  leur  confcicuGe. 

Les  niouvcmens  inuliipliés  des  armées i  la  loi  de 
i'enibiigadcnieni ,  li  réforme  de  l'ancien  miniflere, 
c,ai  retardé  l'envoi  des  éi.its  que  les  bataillons 
(ievaitni  fournir  ,  eeper.djnt  il  cfi  ur2;ent  d'aifurcr  le- 
jalcEient  .du  iiimcflrc  de  tncli.ilor  d'une  manière 
cui.loimc  et  acccieice.  La  loi  du  5i  phiviôfe  nous  a 
laiff*  lin  ni-oytn  i.iciic  ;  c'ek  tic  continuer  ce  qui 
pialiijué  aM  paiement  de  'germinal,  et  jcs 
fiions  executives  que  vous  avez 
;:;nles  à  cet  égard.  Vos  Comités 
il  re  qui  pouvait  fa'ie  le  com- 
.ous    avez   dcctcié   j-jfqu'i    pré- 
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lontc  difficulté  et  toute  inégalité  :  l'ancienneté  de 
(ervice  éialt  feule  confidér.é.e ,;_.  ç'ell  l'éçjallté  cUe- 
nume  qui  a  réclamé  la  nouvelle  augracntaiion  ,qne 
nous  vous  prop.ofons  pour  les  veuves  ,  dont  le 
traitement  n  éia'rt  pas  affez  'détefinine.  Ainfi  ,  lorf- 
que  le  XolJat  ij,e  la  liberté  ,  qui  |toinbe  dans  ,lés 
combat.s,  lègue  ,fa  mort  glorleufe  .i  fon  époiufel, 
vous    entrerez   dans  fa  faiiillle;    et.  Chargés  de  celle 


,"\'i  A.i^-HTi.'M,\ 


n 


bon 


elle 


alfurcrczi     d'une 
veuye  liO'iJorée   et  de 


ions 
lolidc  ,  l'e^i/icnce  de  la 
enfans,   l'cfpoirde  la  Patrie. 

Vos  Comités  ont  fixé  la  vue  »vec  un-bien  vit  inté- 
rêt    fur     les     enfans     orpl 
dcU'uléurs    de,  U    Patiie  , 
vivre    de    leurs 


iielins  reconnus 
orphcliii.\  qu'ils 
vaux  avant  leur  enrôler! 
lé  nous  pvél'cnlaiit  audi  des  réclainatl 
es  hères,  devenus  chefs  de  îamiiie  , 
I'galcIncn^  dans  une  jiolitiou  pjaiticu 
l'ait'  pas,    à  la  vérité,,  prévii    ces  iqu 


n.onveUc^  C.ohin 
!cét£  liTont  laci 
nt    riinerclié    t 


\ov 


h   i-ropofiiion 


(U 


qu'ils  devaient 
^mplaçau..  Us 
iHereutcs  lois  . 


iiclle 


d'abord 
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liop  loi  rcn:c 
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179  ■>  )  un  principe  qie  -,  oui  avez  rtjetc  .  ou  nom 
fie  l'éçaliic,  relativement  aus  grades  de  ieiiis  époux  ; 
ce  principe  jetait  de  l'embarras  dans  l'application 
des  lois  iiouveik-s.  Il  a  donc  faHu. fixer  des  me- 
fures    certaines    et    poStives    poar   faire    difparaîtrc 


par  les 
taifaient 
tut  ;  la 
ILS  indé- 
ie  irou- 
iere.  :La 
loi  n'avait'  pas,  à  la  vérité,,  prévii  ces  jqaeflions  ^ 
mais  toii.'i  Içs  cœurs  les  avaient  décidées  d'avance  , 
et  ce!i:i-IA' qui  ferait  embarrafTe  à  prononcer,  n'au- 
rait point  rie  fils  ou  de  iyere  ^daïis  nos  armées  ;  i! 
n'a  point  de  parent  dans  la  République  ;  la  famille 
de  cet  homme  l.i  ne  le  trouve  iiiillc  part. 

Toutes  les  queliions  qui  reilcra'eut  indécifcs,  fe- 
ront i  l'avïnir  facilement  décidé»»;  et  vos  Comités 
ont  convoqué  à.  ect  effet  les  confcicnces  léunics  (les 
vérificateurs  .lîi  chef  lieu  du  canton.  Si.  vous  approu- 
vez cette  mefure ,  il'  \  a.ura  tout  àcfpérer  de  cet 
clahliifement ,  qui  prononcera  ,  dans  le  coin  ant  d'une 
feule  décade,  fur  toutes  les  dilTicnltés.  Ainfi  tous  les 
lecours  feront  pyyés  à  domicile  ,  çt  le  mois  prochain 
ne  s'écouler^  point  avant  qve  le  paiement  foit  eom- 
plettement  terminé. 

Votre  Comité  de  falut  public  s'cft  déjà  concerté 
avec  celui  des  finances  ,  fur  les;  moyens  de  faire 
liquider  les  litres  de  peiifions  'et  iudcmuités  ,  ne 
uiaulere  A  ce  qu'ijs  foicnl  reçus  eu'  échanges  de 
biens  nationau>;  ;  et  auffi  pour  que  les  défenfeum 
de  la  l'atric  pulUent  faire  achet<:r  ,  par  de»  l'ondts' 
de  pouvoirs,  une  partie  de  ces  biens.  Alors,,  tout 
ce  que  leur  f.mrille  devra  recevoir  de  la  N^ititui  , 
pouna.fe  convertir  facilement  c;i  un  terrain  tti- 
tiic  ,  fur  lequel  le  travail  de  ce;  f.iniilU-s  rrlpec 
labiés  Implanterj  les  vertus,  la  Iceondiié  et  U' 
bonheur. 

Ainfi  ,  lorfqiic  les  tyrans  et  leurs  fuppôts  s'agitent 
eu  convulfions  au  milieu  de  tous  les  crimes  ,  la 
repréfent  itlon  nationale  du  Peuple  .Français  mefure 
avec  dédain,  et  défie  tous  les  btSurreaux  du  genre, 
humain  contre  elle  coalIfe.s.  Ainfi  ,  la  rage' de  nos 
ennemis  ,  qui  ne  peut  énerver  notïc  courage  ,  Cil 
impuiCfante  aufll  pour  affaiblir  les  doux  fenilmcns' 
fur  lefqucls  vos  amcs  f«  repoleni  ;  toujours  magna- 
nimes ,  vous  accempllirez  Içf  plus  hautes  dedluccs 
auxquelles  aucun  Peuple  puiflc  atteindre.  Vous 
alI'tn'Cii  la  proi'périté' publique  par  la  morale  et  licxcr- 
cice  des  vertus.  Vjus  ê'cs  ions  la  tente  avec  les 
héros  de  la  liberté  ,  et  vous  viCtci  leurs  chaumières. 
Organes  de  fa  volonté-de  la  Nation  ,  vous  jouîiTcz  les 
premiers  d-:  f'a  bienfcfaïue  ,  puil'que  c'eïl  pour  vous 
un  plaiûr  bien  vif  d'en  être  les  dlfpcnfateuis,  et 
d'avoir  ù  en  proclamer  les  cflels. 
Voici 'le   projet  de   décret. 

La  Convention  nationale  voulant  ne  laîiTer  aucun 
piétexte  à  retarder  la  dlflribntion  des  fecours  dus  au-x 
fami;Ies  des  défenfcnrs  de  la  Patrie  ,  après  a-.oir  en- 
tendu le  r-.pport  de  fes  Comités  de  falut  public  ,  des 
fecours  et  de  liquidation  ,  lè'unis,  décrète: 

Art.  l'^r^  Toute  citoyenne  ,  v  euve  d'un  citoyen  mort 
en  défendant  la  Patrie  ,  ou  t.iîfant  un  ferviec  requis 
et  comnandé  an  nom  de  la  République  ,  aura  droit 
i  une  peufion  de  JOO  liv. ,  en  jullifiant  de  les  be- 
folns,  eonforinémcnt  à  l'article  l'r  de  la  loi  du  4  juin 
1793  ,  vieux  flyle. 

lI.Lapenfion  de  li  veuve  fera  fufceptibled'augrccn- 
tat'OD  rclaiivemeut  à  raucienucté  de  fcrvice  du  ci- 
toyen (on  époux  ;  elle  ne  le  fera  point  relativement 
au  grade. 

lil.  L'aiigmcnta'iion  progreRive  de,  ces  penlîons 
fera  de  5o  livre»,  par  chaque  anuce  de  fervice 
eîTectlf  du  citoyen  ;  la  dcruiere  auuée  fora  comptée 
double. 

ÎV.  Le  tiiaxlmum  de  la  peitGon  de*  veuyes  fera  de 
I,5oo  liv. 

V.  La  veuve  dont  ie  mrri  fera  mort  fur  le  champ 
de  l);'.taillc  ,  ou  de  i'j  fuiti  de  blelfuies  reçues  dans  le 
combat  ,  recevra  une  indemiiiie  proviCoirc  ,  non 
lujeiic  à    être    rei^uuc. 

t'I.  L'indemnité  pt-ovlfoire  pour  les  veuves  fera 
d'une  au:  ée  de  la  i.Udc  des  inilitaires  morts,  n'ayant 
point  grade  d'ofîieier  ,  et  d'une. demi-année  de  ceux 
morts  ayant  grade  ci'ci'ticier.  Le  7naxjmum  de  ces; 
Indcm'mtés  fera  de  trois  mille  liv. 

VIL  Le»  cn.raus  des  defenCeurs  de  la  Pairie  rece- 
vront julqu'à  l'âge  de  douze  ans  la  moitié  dés  pen- 
fions  ,  iii'lemHÎtés  et  provifoircs  payés  aux  veuves. 
Des  enfans  infirmes  et  hors  d'éiat  d'agir  en  jouiiont 
pendant  leur  vie  ,  ouclle  que  Ibit  l'époque  de-lenrs 
infirmité». 

VHL    Les   pères    cl    mères    et   autres    païens     des 
déffnfenrs   de  b  P 
en  fefant   un  fervic 

en  lecours  provifuires  une  année  de  ce  qu'ils  on 
droit  de  joctendrc,  conformément  aux  articles  Vil? 
.et  IX  du  titre  IV  de  la  loi  du  21  pluvlôfe  ,  fauf 
retenue  fur  le  définitif. 

IX.  Les  foldats  gravement  mutilés  recevront  cu^n- 
Uîlvcmcn'î  tout  ce  cni  leur  cH  attribué  par  la  loi   en 


c  morts   dans  les    combats, 
equis  et   commandé  ,  rece\ 


indemnités  ou  pcnfion.s ,  relativcmest  à  leur  ancjeu- 
net-é  de  fervice  ei-A-fcurs-biellnreT.  tl  n'j'^âijîï'polnt 
de  i»i,\7m»CT- qi,il,léi\r(ïiït  .applicable,  lls/îceevront 
en  provll'ûire_J£jiçrs_de_çc  qu'iU  _gJH_ji.tilit  di-.pté- 
tendre  par  année  ,  fauf  retenue  fur  ce  qui  leur  i'eia 
atlribijs   dcÇnitlvèmert.     i  '        t  '>        ' 

X. 'Le  a'rviei'des'défeftfeui»  de  fa  Pà'trie  datera 
toujonib  de  l'i-poque  oit  te  fervice  efieciif  a  com- 
mencé, et  Us  feco^igpgun  leurs  fiuiilles  font  applt- 
Cibks  .i   tout   le  lems,  de  fou    activité    maintenue  par 

'^.'-ji-  ■    :^ ,,         ,  ,    '  ,,^  . 

XL  Les  pcnfions  des  veuves,  pnyéc^  en  execmîon 
et  rclaiivcm'înt  à  la  date  et  aux  dirpolitions  .des  Iqis 
préc-édentcs  ,  coniinueront  à  I  tiie  fur  If  irtê'nïé  pied, 
à'  njtiînsque  les  vcUve.s  Àe  déelnrcnt  préléifr'le  traite- 
raent'qui  leur'  cil  'attribué' par  les  lois  poltcrieures  ; 
elles  ne  pourront  o[iter/qi>'iint"loiî.  ' 

XU.  Les'  citBycn.«et  jqui  léuniront  à  h  f.ifs  les 
ttCiics  de  mcrcs  et.  d'époni'es ,  de  veuves  et  époufes  , 
ou  tout  enfemble  ,"de'mere5  ,  veuve*  et  'èjjoiircs  de 
di'-fenfiurs  de  ;-U  'Patïic, 'vecevrout  curaulitivemcnt 
les  penlions  et  i;i(l.emHit;.';j  attribuées  pii' là  loi  à  ch.i- 
cun  de  ces  titres  refpcctables. 

Xm.  Les  ciioyenncs  di-vcnue»  mères plir  à'ioption, 
qui. ont  l'oigne  tlt^»  l'enfance  leurs  fils  ifdofJiSfs  em- 
ployés à  li  défcnfe  de  là  Patrie  ,  ou  requis  pour  la 
lérvir.         '     .'  '     ■ 

.  LçS'b-lles-mcres  dot't  le  niarlagie'  a  précédé  l'en- 
VÔlém'Cîit  du  volontaire  devenu  leur  fils.  ■  ■ 
■  .Le's' enfans  reconnus  par  le»  d»tfenlcurs''qi)i  font 
refiés  oijiiiulins  ou  réunis. i  Icurdoiiiici'le  en  fârtrille, 
ainfi  -que  leurs 'inetes  ,  lorfqu'ellts  auront  rempli 
fidellement  les  del'oir*  de  U  iliaiemiié  par  des  foin» 
continués  avant  et  depuis  rtmôituicnt  du  ^ere  , 
jouiront  de  tous  les  bientiits  de  h  loi  envers  Icj 
eufaus ,  mères  et  veuves  des  delcnfcurs  de  U 
Patiie. 

XIV.  l.orfque  le  défenfcur  de  la  Patrie  fera 
reconnu  avoir  eu  le  'caractère  de  ptre  de  famille 
cuvxns  les  fie:cs  .tti  «fœurs  ou  patens  •  brpitclin.s  , 
il  leur  tianfinettra  ,  par  l'activiié  de  fon  fervice  , 
les  mêmes  droire^q'-ie  l'e  p'erc  de  l'.imilie  vivartt ,  et 
lt;s  ftconrant,  de.  ton  travail,  aurait  pu  leur  fiiatrf- 
nitttre  étant  en  état  de  fervice. 

TITRE     II. 

:Dt  Pcxéeuli'iin  li'etla'lili  rHd'liv'i''ailx  ficù'it)-!. 

.  ,Au.  l".  Lcf.  paiemcns  de  .t(<«[«s ,  l'es  /penfions  , 
'indemoiits  cl..)^tqvijbi\e6  fe  feron.l  sl*us  les,  :iCum- 
mujies  et  Scciions  par  les  ctomuisiraires  ;dilVibu- 
.  leurs,  ,  ..;,,,  ,    /,■  ,.,•        ■■■.     '•.  . 

Les  in.lemnltés  e<  pi;ipylfo;ies  ifeçoul  .pa.yis  fur 
iiija  ,  appiouvts  par'tes.cptçirniirjirei^véiiihcaieurs  des 
Coinuiunes   et  ivectiou».         -.  ■■■■',-    '.    -      ,   ,/. 

Tous  Us  brevets  ït  titres  de  penfions  'ffront  dé- 
livrés alternatiïc'meftiliet.  définiiivcment  par  la  Com^ 
mliiioB  des  mouvemens  dés  armées  ,  vifés,,.,à.  la 
Commilfion  de;»  feeqjjrsj,  ^prè,s  en  avoir  .ec^i^muni- 
qiié  l'état  au  Comité  de  liquidation  de  la  Cçiiven- 
tion    natioiale.  '  .       . .,_" 

II.  Les  provifoires.  feront,  payés  fur  titres  Ciiiples 
et  attefiaiions  tels-  que  le  réclatnatit  aur.^  jii  le  le» 
pro'curer  des  chirurgiens  ,  de  fes  ffei'es  d'unnes 
réunis,  ou  des  c'fficiers'municip.aux  :  l'es  blelilirej 
elles-mêmes ,  faivani  le  cas',  feront  un  tlvi'e  'fiilfîfint. 
Le  vœu  des  véi'ifi'ciiîenrs  fuffiYa 'potir  tr^  ^itâ'ntlr'l'iu- 
thcuticité. 

lu.  Si  l'on  rie  ptTuvàif  produire  aucune  preuve 
de  rcl'Jlcace  d'un  foldat  réj\ub!icaîn,  ..à  .  fon  .  ba- 
taillon ,  ou  comme  prifonnier,  ni  defrf  fiiort  au 
champ  de  bataille  ,  ou  dans  les  hcipitaux  ,  les  fecours 
po'iriont  être  coçtinufs;  fur  les  atlcHatioB»  dis  con- 
ieils  et  états-majors  du  bataillon  ,  que  le  patrlo- 
tlTme  du  citoyen  dont  il  s'a"it  était  éprouvé  et  re- 
connu ,  et  fur  la  Kiêaie  atteflatioa  tollectivèn^ent 
donnée  du  pairiotifme  de  fes  parcns  par  les*^ Com- 
munes  ou  Sectio:;s  qu'ils   habitent. 

IV.  Il  fera  lait  mention  ,'  ior  le  premier  tlt^ 
produit  en  rcclani?.iion  ,  ,  lie  la  première,  fomme 
payée,  telle  qu'elle  foit; Jcs  commilTulres  diftributeurs 
prendront  notes  de  tous  le.^  piiieinens  de  celle  nature, 
et  les  feront  parvenir  A  chaque  ^décaT^e  ,  fans  délai , 
par  la  V  le  du  diîlrict,  aux  bureaux  ji':'^  Cominifllons , 
qui  leront  délivrer  aux  rtclaaians  les  tltieii  tiitérieure- 
mènt  nécefiaircs. 

V.  E:i  dcliviart  le  titre  ou  brevet  de  perifion  , 
tous  l.;s  autres  titres  feront 'retirés.  Les  rptenu.e.H  des 
piovifions  qui  y  feriint' fujeites  fuivïnt  la  loi',  fc 
feront  fur  les  deux  premiores  années.  Aucune  autre 
retenue  particulicic  ne  poarra  a'/oîr  lieu  au  nom 
des  Communes  ou  Sections  Jio'ur  Ifir' avaViées  qu'ailes 
dlr.tierit  avoir  faites.    "    '.^'   '  ,      '      '      .'  ' 

'  VL  Les  fub finances *'iSé'  feront'  accordées  aux 
militaires  réclamans  que  ■pô'ur  ^trtilibîs  .. feule- 
ment. ■'  •      ■       '"       "  ''         ■  ' 

VIL  Les  ciioyens  KiféS'ily-int'deé  m^cjyéns  îiifuré»  et 
connu>  de  ]icui'volr  à  IcUrSÏiéfoins  ,  qui 'récl'ameront 
des  fecours  contre  le  i|œu  tie  la  loi  ,  ici  ont  fujets  à 
icllîtutiou.  •    ■  ,     ■■     " 

'  Gci'ix  qui  ont  des  revenus 'et  ttne  fortriae  véri- 
fiée par  la  cote'  des  impofit'ionii  ,  et'  'qui,  par'  di? 
pàrei'iles  récUniatio'ns  ,  'auroui  ufurpé'  le  p.ntri- 
inoin'e  de  la  vertu  ludigc-nic/,  feiont  notés  comme 
dilapidateurs  des    deniers' publics  ,    et  traites  coimne 

tcl4.'''  ,    .      ■       .    0,    ... 

Vlfl.  Le  dernier  décadi  de  prairial  ,  il  fera  nommé 
de  nouveaux  commiffaires  vérificateurs  et  diftHbu- 
teurs  .dans  ch.'ique  Cbmm'jn.e  et  Sectioa"de  la 
République.. 


"1rs  pQurrttnt  fe  fftre  aiJc'i-  d.-.ns  leurs  foiictions 
par  ceux  qui  les  auront  précddcj  ag^tucllcment  en 
cxercite.  ',. 

IX.  Lëpafcment  in  tiimeïïre"  de  meffidov  pour  les 
cours  ,  .pcufions  et  indeontiltcs  ,  fera  clî'ectuc  dans 
lés  deuK  piemicrcs  décades  de  ce  mois,  furies  notes 
ydduiouncUcs  qui  ont  icrvî  au  paiement  de  yci"- 
minal  ,  conformément  à  l'iiriicle  ViU  du  titre  VU 
de  la  loi  du  2  1  ]dm  iûfe  ,  aitifi  (|uc  fur  IcS  notes  pa- 
reilles qui  fcroin  {sites  d'apics  les  mêmes  bafcs  pour 
les  r.ouvcllcs   réclamations.    , 

X.  Les  liftés  des  bataillons  feront  envoyées  ,  con- 
formément au  titre  VUI  de  U  loi  du  2  1  pluviôlc, 
dans  le  courant  du  trimeliic  de  nieUidor  aux  djfl'crens 
dép'avlemens  faus  plus  de  dél/i.  Lti  états  défeniûfs  de 
paiement  leront  envoyés  au  Comité  de  liquidation  de 
la  Convention  nationale  et  à  la  ('oinmiiïigu. 

XI.  Dès  que  le  vceu  des  commllfaires  vérificateurs 
auîà  valitlé  une  récianiaiîon  ,  les  eoinrailfaires  diflrl- 
bnicurs  ou  autres  fonciionnaSrcj  qui  rctardciaient 
par  négligence  ou  màuvailc  intention  le  bienfait  dé 
la  loi  ,  feront  tenus  i  dcdiMnmaçcmcnt.  11  ne  pourra 
êjtre  moindre  d'un  tiers  de  la  lomnie  réclamée. 
Llagtnt  national  agira  pour  faire  payer  t'es  dédomma- 
gemehs.  .      , 

11  fera  ,  dans  tous  les  cas  ,  refponfabic  des  abus 
qu'il  n'aurait  pas  dénoncés. 

XII.  l'ans  la  troifieme  décade  de  meffidor  ,  les 
commiffalres  vérificateurs  des  Communes  de  cliaque 
arroudillement  de  canton  ,  fc  raliembleront  au  chef- 
lieu  de  ce  canton  ;  il5  y  formeront  ,  réunis,  un  jury 
niii  prononcera,  dans  le  courant  de  la  dceade  ,  fi;t 
toutes  les  quedions  que  les 'comnilfTalres  vérificateurs 
de  chann'e  Coinmune  auraient  lailî'ées  indécii'es  ou  fu- 
jet  es   à  réclaination. 

A  la  En  de.  meffidor,  tOMS  les  paiemens  devront 
être  terminés.' 

XIII.  Les  jury  de  vérificateurs  pourront  fe  divifcr 
en  différentes  fectioiis  :  Il  ne  pourra  y  avoir  moins  de 
ci^ç.q  yérifieateurs.  à   chaque  iection. 

Les  vérificateurs  feront  défrayés  du  déplacement 
pendant  la  tenue  du  jury,  ainfi  qu'il  ed  réglé  pour  les 
commiflaire!  de  diflrict  ,  att.  XV  du  titre  VII  de  la 
loi,  du   21  pluviôfc.  , 

Dans  les  Communes  oi'i  il  n'y  aurait  pas  dix  récla- 
mations de.fecours,  et  celles  aullî  où  il  n'y  aurait 
que  des  jcitoycnnes  réclamantes,  le  plus  ancien  offi- 
cier rnuoicipal  fera  les  fonctions  de  vorificateur;  les 
fecours  feront  envoyés  par  le  receveur  du  didrict 
fur  fon  nlandat   vifé  par   la  municipalité. 

S'il  y  a  dithcitltè  relativement  à  les  décifions  ,  elle 
fera  portée  air  juré  des  vérificatenis  du  cnjiton. 

XIV.  Tout  ce  qu'il  y  aurait.de  conMaire  aux  dif- 
pofitions  du  prél'ent  décret  dans  les  lois  précédentes, 
eft   révoqué.  i; 

Les  dirpofitions  de  celle  (Ju  ?1  pluvlôl'e  et  autres 
précédentes  qui  reftent  en  vi^treur  ,  leroiu  impri- 
mées collectivement  avec  Ir^préfent  décret  ,  pour 
que  riçn  ne  puiffe  défoimafs  en  retarder  l'exé- 
cution. 

XV.  Il  fera  mis  une  fomme  de  cent  millions  à 
la  difpofition  des  commiffaires  des  fecours  publics  , 
pour  fournir  aux  caiiTcs  de  didrict  qui  feraient 
infuffifantes.  Le  compte  de  cette  fomme  et  de  toutes 
celles  précédemment  délivréci  pour  le  même  objet , 
fera  définitivement  réglé  dans  le  trimefire  de 
meffidor. 

XVI.  La  Commiflion  des  fecours  fera  compofer 
et  diftribucr ,  fans  délai,  un  tableau  de  forme 
coneife  pour  indiquer  ce  qui  cft-  dû  par  mois  ,  pai 
jour  et  par  décade  ,  en  raifon  des  réclamations 
motivées  fur  le  préfenl  ■  décret.  Elle  y  joindra 
rînfttuction  néceffalre  aux  commifTaires-vérificateurs. 
Cette  infiruetion  et  ces  tableaux  feront  envoyés  aux 
didricis  ,  qui  eu  feront  de  fuite  rélpiprimeï  le  nombre 
nccetfaire  ajx  difitrentes  Communes.     . 

L'iufertion  du  préfent  décret  an  Bulletin  tiendra 
lieu  d'envoi  et  piomulgation.  11  fera  lu  ,  fitôt  après 
fi  réception  ,  à  la  tête  de  tous  les  corps  armés  , 
fur  tous  les  vailfèaux  ei  bâtimens  de  la  R.cpublique  , 
«t  4>i)8  uue  leance  publique  de  toutes  les  -adnu- 
piflratioiu  et  Joci'étés  populaires,  et  dans  les  hôpitaux 
militaires. 

Ci  décret  eft  adopté.     ■ 

la  féancc  eft  levée  à  3  heures. 

SÉANCE      DU     14     PRAIRIAL. 

Danjou  ,  au  nom  de  la  Commijftaii,  des  dipècha. 
Citoyens,  pour  vous  tracer  eu  peu  de  mois  Telquiffc 
de  la  çorreipondance  de  ce  jour  ,  il  (uffiialt  de  vous 
dire  qu'elle  me  contient  que  l'exprelhon  des  fenti. 
mens  que  vous  entende»  chaque  jour  à  votre  harre. 
Admiration  de  vos  travaux;  defir  de  les  voir  ter- 
miner par  le.s  mains  qui  ont  fi  heureufement  jeté 
les  fondcmens  de  l'cdiiice  du  Isoiihcur  du  Petiple  ; 
dovonmeiit  abfolu  à  la  rfpréfrnt.itiou  uationale-,  in- 
dignali.yn  de  vblr  ce  rother  faluioirc  attaqué  lantôt  en 
in?(fc  pai  Us  conjurations  des  Hébert',  des  l).(nton,  des 
Chauinelle  ».  lies  C!«boi ,  uniôt  en  panle  dan»  les 
lepiéfenlai.s  les  pins  fidclles  ri  les  pln.1  énergique» 
par  le»  adatfinan  eominannés  ci  payés  par  les  tyr.iijt 
c<>uK>pitic»'i'S»deur  dans  l'achat  des  bini.s  des  lâehfb- 
«t  fcil«*»'.».lTai1f«fug-e»,  qui  ont  été  grofllr  les  lioides 
cfclaves  dans  refpoir  de  fouiller  encore  de  leurs 
forfaits  le  fol  d»  la  liberté;  tel  cd  le  tableau  rapid» 
auquel  rcx,trai,l  de  la  coriefpond.an«euc  fera  qu'ajouter 
quelques  '<i«<«liippcKien5  qu'un  ojrdic  melltoiUque 
irnd  plus  feivliblci. 


An  premier  rant;  ,  en  iloit  placer  les  félicitations 
qui  vous  font  adrodccs  fur  la  découverte  des  co'ti- 
jurations  que  vOMS-avez  déjouées.  Cet  homni.ige  ne 
peut  ni  ne  doit  être  alfaibll,  p.irce,  que  de  nouveatix 
dangers  ont ,  pour  ainfi  dire,  altéré  rimprcdiou  des 
premiers.  .  •,      -  .,,    ' 

Les  dons  civiques  doivent  enfuit?  obtenir  leur 
mention.  Ils  fc  coiiiporent  foit  d'objets  dcdinés  (lU 
eulte,  et  tloui  les  Cij:imiu\ies  font  fans  peine  comm'e 
fans  regret  r.ibandou  à  la  Patrie,  foit .  d'oHraudcs 
particulières,  ]iurmi  lelqucUes  vouji'reinarquerci  celles 
d'utiles  aiiilau.s.  Car  c'cû  une  vérité  que  l'obfervateur 
aura  remarquée  ,- c'ell  du  denier  du  patrvic  que  l'au- 
tel de  la  Fattiea  été  le  premier  cou\"crt  Le  n.ot  jicri- 
Jiie  ,  fi  familier. ^ux  riches,  lui  cd  inconnu  ;  et  en  .•■Jaiit 
Ion  don  il  croit  n'avoir  encore  d'autre  niétiie  que 
d'acquitter  fa  ik-tte.  ■     ,  • 

Les   biens  d'emii'rés  s'achètent  avec  une   ardeur  et 


ithoufia 


qui    le    portent    partout   au    même 


degré. 

Votre  décret  du  18  îloréal  fur  la  reconnaiffancc 
de  l'Etre  fijprèmc  et  de  l'immortalité  .  de  l'auie  , 
excite  les  acelamatlous  uuivcrfellcs  du  Peuple  ;  il 
vous  comble  de  Ces  bénédictions  pour  l'avoir  vengé 
des  imputations  que  l'es  ennemis,  les  partifans  con- 
fondus de  l'aihéifinc  ,  lui  attiraient.  11  fcut  que  les 
jicrfécutions  les  plus  cruelles  ,  vous  ne  les  devez 
peut-être  qu'à  votre  énergie  à  déjouer  cet  Infernal 
machiaïélifme.  Il  demande  la  punition  des  atfaliins. 
Leur  hras  a  été  détourné  par  la  providence  que 
vous  aviez  reconnue. 

Telle  ed  l'expreffion  des  fentimens  tiares  eir  ca- 
rsctetes  de  feu  dans  les  Adreffcs  de  toule.<  les  auto- 
rités condituées  de  Ncvers ,  du  coufcil  "cnéral  de 
la  Commune  de  Beauvais  ,  du  directoire  du  didilct 
de  Senlis  ,  de  la  fociété  populaire  de  Bayeiix  ,  du 
tribiiual  de  coninieree,  du  département  de  P.iris  , 
des  tribunaux  dir  diflrict  de  l'Aigle  et  du  diltiict 
de  Sens  et  de  la  fociété  populaire  de  Léré ,  dé- 
pat  temcat  du    Clier. 

Ceiie-ei  a  de  remarquable  J  entre  autres  poiiîts  , 
un  hommage  A  la  provide.ice  à  laquelle  elle  reporte 
le'  ricbeffes  des  campagnes  et  l'abonriauce  des  moif- 
fons  qui  fe  préparent.  Il  eirtralt  ,  dit-elle  ,  dans 
le  plan  de  toutes  les  confpirations  d'effrayer  par  la 
crainte  de  la  difetie  les  braves  Parifiens  ,  les  héros 
de  larévolutian.  Mais  nous  volerions  A  leur  fetonrs  , 
nous  pourvoirions  à  tous  leurs  befoius ,  et  c'c'd  au 
milieu  des  p/ivations  ,  s'il  fiut  en  epiouvcr  ,  que 
nous  pat  vieu.luons  au  terine  heureux  et  hâtif  «le  la 
récolte  ,  qui  lera  en  même  teras  celui  de  la  prol- 
pcrité  publique. 

L'Adielfe  àw  ttibnral  de  Laigle  fe  termine  par  la 
demande  de  l'autoiifaîion  de  leur  arrêté  qui  reftreint 
leur  codumy  ofiàcicl  ,  au  ruban  tricolor  et  à  la  nté- 
dîiille  de  la  loi.  Le  furplus  ne  leur  a  paru  qti'une 
décoration  ridicule  et  iiu  allmeilt  d'orgueil  cfpagnol  , 
le  pliJs  cruel  enueiui  de  la  falntc  égalité. 

La  loeiété  populaire  de  Moqtauban  paie  ,  à  la 
mémoiie  de  Dagebert ,  les  regrets  que  lui  ont 
mérites  fa  valeur  et  fes  vertus  républicaines.  L'edime 
dont  jouit  datis  tout  le  Midi  le  louvenir  de  ce 
héros  ,  ed  rcnccus  le  plus  pur  qu'on  puiiie  oflVir  à 
fes   mânes. 

Rien  ne  démontre  mieux  l'horrcor  dont  tous  les 
Français  fe  pén'éticnt  pour  la  fupordition  ,  que  la 
demande  que  vous  font  des  citoyennes  de  ^'lont- 
pafier  ,  département  de  la  Dordogne,  de  faire  dil- 
paraître  entièrement  les  ftatues  ,  les  iuiagc.i  ,  les 
monumens  qui  peuvent  rappeler  l'idée  dy  fauatifme 
cleint. 

La  fociété  populaire  de  Naffaudre  fait  fentir  les 
inconvéuicus  qui  réiultcnt  de  réi,ab:/'rement  des 
Comités  de  furveillancc  dans  chaque  Comm 
Les  inirrg'ans  ,  ordinairement  fes  plus  érudits  dans 
les  campagnes  ,  s'y  font  indallés  ,-et  l'ciprit  public 
s'y  ed  perverti,  au  lieu  de  fc  relever.  Elle  demande 
qii'il  n'en  foit  confèrvé  que  dans  les  chefs-lieux  d< 
didrict. 

Enfin,  les  commis-greffiers  auprès  du  tribunal 
criminel  du  départeracut  de  Paris  follicilent  l'aug- 
incnlatian  de  leurs  appoiuicmcns  fixés  à  2400  liv.  ) 
ils  fe  fondeiit  fur  le  prix  des  denrées  de  première 
néccflité  ,  ,  et,  fur  la  nature  de  leurs  travaux  ,  qui  , 
en  abloihant  ttsus  leurs  momcns;,  ne  leur  permet 
pas  de  fubvcnir  aux  bcfoins  de  leurs  familles.  Cette 
reelatiiatiou  ell  a|>puyée  par  les  juges,  de  ce  tiibunal, 
et  elle  pai.nt  dc"oi;'  être  renvoyée  à  yos  Comités  de 
(inancts   et  de  legiQaiion. 

le  préfidcht  fait  lecture  du  bulletin  des  bleffures 
du  brave  citoyen  Geifroy,  ferrurler. 

Hier  pendant  la  journée  ,  leii  élançcmens  et  pi- 
cottemens  du  trajet  des  plaies  avaient  augmente  ; 
ces  cllet.  étaient  dus  i  une  grande  portion  d'eC- 
canc.s,inté'rie'urcsqui  a  totribé  hier  au  loii.  Hetic  chiite 
afiii  n.iitic-nne  hewi.  iragie  des  v.iilfeaux  déchirés  par 
la  bave  ,  et  dont  l'efcarrc  boueh.iit  les  orifices.  Cet 
aei.ident  confccutif  ell  très-ori.iiualrc  i  cette  époque 
aux  plaies  d'armés  à  f:u  ,  et  le  renouvelle  quel- 
quefois à  plulieurs  reprifes.  Cette  fajgncc  locale  a 
itiit  dipaiaiiie  tout  élancement  et  pieottcinent  peu- 
(fiiit  la  tiuil  ,  et  lui  a  procuré  fix  heures  d'un  bon 
Ibninieil.  Ce  matin,  (e  pouls  n'ed  que  fébrile. 
'  Sigt.è.  UuFlN  et  Leckas  ,  ojficien  de  fa. lé  de  li 
Siediiin  I.'pilUlur.  ■  ■      • 

\    '  Une    ôtijyénuè  rep'jclerite  a  la 'b.^rr^. 

I  Ti,'/rMt(.  Chaque  jour  of&e  via  crime  de  pbn  à 
ajouter  A  la   lungue   lille    tlei  'atiocilé»   que  les    bii- 


gands  caihr>li-qucs  ont  e'omr7,!fes  dins  la- Veillas, 
Si  quelque  chofc  pouvi(itaugme;itcr  la  profonde 
hoircur  que  ces  mondiea  k  f.ice  humaine  n'ont  telle' 
d'iulJDirer  ,  f.tttcntat  dam  l,i  touiau;eure  •  rcpiibl!-' 
caine  ,  q'ui  eft  à  la  barre  ,  a  étcila  victime  ,  ^t  littrteVait 
ià    fou    combla.    :  :      ■  y ,  1  ..:.,   ■:,;,   '!>•. 

Son  mari  ,  le  citoyen. Dcil'eambe ,  câpiiaine  an  I" 
bataillon  lies  Fédérés  n.uiunauy. ,  et  comniindani  rie 
place  il  Cliullet  ,  ed  mon  aux  cotés 'du  brave''gé- 
néial  Moulin  ;  il  luiifjllait  uii-reuipart  de  fort<m''ps  ,  ' 
a:u  tuortent  cii  ce  liéiosi  aima  unleux  fe  donricr  la 
mort  que  de  tomber  vivant  au  pouvoir  <le  •  ces 
ferlérat.s, 

La  citoyenne  Dcicambe  cherchait  à  fe  fou'draîre 
.1  leur  rage  ,  au  niOinfni  oii  ils  eutraiiftit.  dâiij  la 
ville  ;  elle  .leur. fut  dafi'^née  comme  la  fe-nm*  du 
conipiiind.aQt  de.laplace  :  ils  fondirent  fur  ^!le- au 
noiolirc  de  frpt,  et  lu;  enlevèrent  tout  ce -qu'elle  • 
poifédait.  Ifi  voulnrei'.'t  la  fincer  de' prOferer'^lê  cri 
infâme  de  u'we  k  rei  :  ils  la  menacerarie  tlï'lui  faire' 
épiouvpr  le  fort  de  fuu  mari,  fi  elle  réfiftait.  li  rji 
vt)rl  pour  la  Pairie,  s'écria-t-elle  ,  je  jAtrii  TimiU'r  1 
vhie  la  Riji-iblii/iu- !  Cette  cqtirag,,;iifc  citoyenne  re- 
çoit aulfitôi  trois  ciups  de  bayonuette  et  dieux'eotips 
,dc  leu.  .,,,,'_,  ■'■,■■. 

Baignée"  dans  fon  fan  g  ,  ils  la  croient  m&rte-  eli 
l'abrinJonncnt.  La  Providence  veillait  fur  fes' jours  ; 
apièi  que  les  brigands  eurent  évacué  ChoHVl'-V  dï 
gcncicules  ciioyenues  lairamafl'creiit  cxpiranle"lur' It  ' 
champ  d_e.bjtaille  ;,  elles  la  reiîdirent  à  la  vie  par 'les' 
fecours  qu'elles  s'cmpreirtrcnit  rie  lui  donuen     '    ''    ' 

Dénuée  de  touits  rclfources.daus  ees-m:ilh'enret)fes 
eontiées,  elle  eli  parvenue  à  fe  traîner  au  fcin  dc_ 
la  Conveutiou  ;  lès  plaies  font  encore  f:ii puantes',  les  ' 
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elle  a  bci'oii 


des  fttu-birs  de  l'art;  elle,  eu  a  un  bei'oiu  pretfaut  : 
il  ed  iimiile  d'exciter  plus  long-tcms  le  p^oloud 
intérêt  que  reffciii  la  Convention  nationale  pourjes, 
ra?.i;tyrb   de  notre  liberté. 

je    lui   propàfe  de   déeiéter, 

1°  Qji'i!  lera  itccord.é  à  cette  courageufe  répu- 
blicaine ,  à  titre  d'indemnité,  un  feeouis  de  douée 
cents  livres  ,  payable  à  la  pré(erii.iti:>n  du  décret, 
et  non  imputable  fur  la  peufion  à  laquelle  elle  a'  droit 
de   prétendre  ; 

2"  Que  la  pétition  et  pièces  jointes  feronl  ren- 
voyées au  Comité  de  liquidation,  pour  fi.ver-  fans 
délai   fa  pcnlioii  ; 

3"  Qjie  fa  réponfe  aux  brigands  ,  qui  vouliielfC. 
la  forcer  à  proférer  le  cri  liil.à.nc  de  vifc  le  fji  ,  fera.' 
iuléreo  au  recueil  des  bcHi-s  aérions. 

Ces- propofiiious  l'jnt  adoptées. 

la  Convention  nationale  décrète  en  Outre  ,  fur  I^ 
motion  deEeurdon  de  l'Oife  ,  que  cette  citoyenne 
a   bien  mérité ,  de  la  Patiie.'  '         ■         ■  '' 

AU' in  ,  an  nom  du  Comité  desjecbiitspullîcs.  Cit,?vens , 
un  veifird  qui' a  acquis  de  U  céléhriiè  dans  les  lettres  > 
et  qui  ed  plnngé  dans  la  plus  extrême  ln,::isrci;ce  , 
que  Ion  giand  âge  rend  plus  daulouicul'e  e.icore  , 
implore  aujourd'lini  la  bienfefauce  natiouiie  ;  fes 
titres  font  les  malhetiis,  fes  njOnibrcii!es  années  et 
ies  travaux  littéraires,  llécrivit  l'iiido'rc,  tradulUii 
et  analylaje  livre  de  J/iirhom.et  ,  et  fon  tiilioiic  de 
Siaui  ,  où  l'on  crui  apercevoir  le  germe  des  fufcllmes 
principes  de  norc  révoluii^n  ,  le  fit  expatiier;  dc- 
pui-s  de  nouveaux  ouvr.iges  fuut  fortis  de  fa  nain' , 
et  le  dernier  :  Ihs  inJincUom  rcpuUicaincs  ,  -aà'  il 
développe  les  avantages  du  gouvernement  républicain  , 
lede  enfoui,  parce  que  I'auicuv  mjnquc  des  m,jyens 
néccdaiies  pour  le  fjîre  publier. 

'Turpin  ,  âgé  de  £3  ans,  vous  préfenî.i  ii  y  a  queiquc 
tems  une  pétition  où  II  voirs  deuiiiidir.t  dés  fecours 
en  vous  obfetvant  que  Ic's  pienfions  luodiqucs  qu'li 
avait  obtenues  de  l'anciefi  gouvernement  ne  lui  èinient 
plus  payées  ,  vu  qu'elles  provenaient  de  piiv'ïldgès 
abolis  ;  fa  pétition  fut  renvoyée  i  votre  Cumiré  tles 
fecours  publics  ,  qui  après  en,  avoir  conféré  aveecclui 
d'injlruction  publique  ,    a   pcnfé  qu'il    avait  un  droit 
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l'indigence  ,  refpceler    la  vicillede ,   et  à    réparer    les 
crimes    de  l'ancien    régime. 

Je  ne  paffcrai  pas  fous  nlence  un  des  iucidens  des 
premières  autjtes  de  lit  vie  du  Turpin,  il  l'honore, 
et  vous  entendez  avec  plaifir  prononcer  à  votre  tri- 
bune le  nom  du  célèbre  HelyciiuS ,  ce  pl)llorophe 
hardi  qui  fit  parler  la  vérité  ,  la  dégagea  des  erreurs  , 
analyfa  la  morale  pour  en  diriger  ,cs  principes  vers 
le  bien'  publie  ,  et  qui  put  aller  trop  loin  dans  de» 
idées  hafardées  ,  mais  toujours  conformes  à  l'intércc 
général;  ajouierai-je  que  ce  fut  l'un  de  ces  philo- 
l'opbes  eneyclopédides  qui  fondèrent  ce  dépôt  im* 
ineirfe  de  lumières,  qui  quoique  peut-être  encore 
informe  ,  n'en  cd  pns  moins  h-  plus  fublïme  m'omi- 
nienl  de  l'ciprit  linm.iin  ;  ce  fut  Helvéïius  ,  dis-je  , 
qui  apiitla  Tiirpiir  d  P.iris  ;  le  philûfophe  fut  plus 
grand  que  les  rois,  et  fa  géuéroliié  biirirjifjnic  fitiu,iiir 
Turpin  d'une  honorable  Biédiocrilé  ;  "  blcufaithonore 
tout  A  la  lois  le  phllofophc  et  Turpin. 

D'après  CCS  eonfiflératious ,  yos  Comités  d'inftruc- 
tion  et  des  fecours  publics  vous  propofcijt  de  rc- 
compcnfcr  les  travaux  utiles  d'un  lidéïateur,  et  de 
feconrir  un  vieillard  iiu^gent  qui  viti't  '  à  '  Paris  fou» 
es  aufpiec»  d'un   philofùphe  'dont   le  ilo'iu   vpuf  cft 
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La   Convention  rt.i!,ionaIc  ,   après    «voir    «nteiitîn 
le  rapport  de  fis  Coiniléj  d'indruction  ut  (]s3  ('«eObw 


Voici-le  projet  de  décret  que  je  fuis  ihiréi}âe  Mowt 
prèle n ter.  '    '  '   . 
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jniMics ,  fur  1a  ■pét'itîcyn  dn  citoyen  Turpin  ,  doyen 
des  gei)S  4« 'IcRrrti  ,  plus  qu'octonéa»ire  et  ând'igww  , 
ne  reçeviitit  Jjlnji  la  penfioTi  ilovit  ij  jaulflàit  ci-flevant , 
les  qbjetpfi.riv'ilf  aies  fin-  Ul^ijueJi  eUfiftalt  affjfe  ayant 
«té  3b,0ilîs  ,  dpcTelc  : 

•Qji.e  fur  la  pr.cfcntatioo  <lu  préfeut  décret,  1,1  trcfo- 
rtuc  nationale  paiera  au  citoyen  Turpin  la  lbnim<!  de 
■fxn)  livres  H  liiiç  (je  ikcours  ,  et  que  h  pétition -ler;! 
T^Krqyéc  ail  C.oiuits  de  licjui-.Uiinu  ,  qui  refie  clvatiçc 
d?  lui  pxéfcnter  un  projw  de  dt'cret  pour  lui  aflurtr 
des  fecpu)s  arititi.cls  et  pcjuiaut  ij  vie. 

Le  pif.lent  flçcKî  ne  icia  impiimé  rjv'au  Bulleiin 
<lc  ^Ofr/rlpijridsiif  t.  '  . 

^      Ce  d«rc(  eO  adufté. 

Jr^rirlf  ,  nuvrmdu  Cor.ilt  r/f  /«'.Jii!i.'(!>'.'(in.-Cil0y.'r<  , 
ïi  Joj  fit  la  boufloJc  du  ri-p.uhb'caiu  :  l'.ipplicajion  de 
J.^  Joi  tùi  (H-c.Qnl'oliiion  ;  ion  cyétii  ion  ell  fa  plus 
dnv.cç  jfctiijfaticr. 

;  Votre  Ç/îfniié  a  examiné  les  pièce?  et  rapports 
<jlii  fui. put  çi»  fcuniis  par  le  directeur  oénérn!  de 
ij  li<i\iidati.t)n  en  in^iticres  de  lînances  et  militaires. 
'  L'éitat  protiujt  offre  vingt-vn  tituhiivcs.  La  loi  du  7 
pJuyiôlF  _^,  v^glé  le  rentbourfcmcnt  à  l';ilre  ^nx  iiirs  -, 
cfU,?  4i':.S'l  flQV.eixibrç  ij^y)  eft  ia  b:ife  du  rcmbonr- 
fc.-nent  dû  aux  autres  ,  et  la  liquidaiion  des  pat^tiès 
pfçnautSStCfliTiprJfcs  cl.^ns  te  rapport,  s'éltve  aU  tolsl 
a,la  il'qjvntn.e  dç  4,6î4,25o  livres;  f.ivoir  ; 

poufç'  liievets    de    retenue    fur   em- 
plois iniUlsires  ;   loi   du  24   novembie 
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)..r\.QonvcntI'ou  nation.^lc  ,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  fon  Comité  de  liquidaiion  ,  qui  a  rendu 
rpi,nptç  des  opérations  du  directeur  général  provi- 
f9,ii,e  de  )n   liquidation  dont  l'état  fuit  , 

Décrète  que,  couformcmtnt  audit  rcfullat  ,  le> 
pnrties  couiprifçs  audit  état  feront  infcrites  au.  grand 
livre,  l'.aof  la  forme  prefcrite  par  la  loi  du  24  août 
dernier  (v.  11.  ) ,  etiufqu'à  concurrence  de4, 624,250  t.  , 
A  Teftet  de  quoi  les  certificats,  de  propriété  feront 
expédiés  par  le  diiccicur  jéuéral  de  la  liquidation 
aux  (^(ïici,f.is  litulsires,,  ci)  pa,v  eux  fatisk'alfant  aux 
foimaliiés  prefçrite,^, par  les  précédens  décrets. 

l-'ëiat  ne  fera  point  impiiru^. 

Ce  défret  eftadajitJ!. 

Bordas  f,(it  enfuite  rendre  le  décret  fuivint  : 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  enii;nJu  le 
.rapport  do  Ion  Comité  de  i;qi,ii.^tioa  fur  la  rçcl«. 
matioii  des  rcniHeurs  des  éiape^.,  et  fur  l(j&  obfer- 
v;Uions  particulières  du  directeur  général  de  b  Liaul- 
datron  ,  ' 

•  Décrète  qu'elle  paffe  à  l'ordre  do  jour,  motivé  fur 
Il  loi  -du   j  pluviôfc. 

,^»OTel  >   an  nom  du  Comité  des  finances  ,    reprcr- 
«''y'.- le,  projet    de    loi    relatif    au    nouyc:        '"" 
d'iinppfi,t!on  décrété. 

lia -'dlfcnflion  qui  s'engage  fur  ce  pro.jetde.  décret 
efl  interrompue  par  une  motiou  d'ordre  de  B.«urdon 
derOife,  inpuyée  par  Talliep..  Hlle  a  pour  oUjct 
derénvbyer  i  l'examen  du  Conjité  4e  falut  public  a 
po(?ib:l!ic  de  fupprimer  à  la  p^xtoiitiiiflpôt  Iftumis'i 
la  répfirtition. 

Ce  renvoi  tfl   décrété. 

La.fé^ance  eft  levée  i3  lieorea, 

.V:  B.  Dans  !a  féance  dt)  l5  „  Barere.  a  annoncé, 
que  les  troupes  de  l'a  Républirjne .étaient  entrée»,  le 
7  primai  ,  dans  le  fort  Saint-Elme  ,  Port-Vendre  et 
Concoure  i  7,000  Elpagnols  ont  mjs  bas  l«.,armes, 
et  ont  obtenu  de.  rctotirner  en  E,("paînc,  a»  ' 
t.iii     fernient     de    ne    pas    fervir  pendant,  1, 

..ciuflle.   Toute  leur  attillerie;   et  tous  leurs   

■  ont  éié  remis   aux  Français,  ^ 

Ûans    le    premier    article    de     U    cipitidaiion 
ïiuéral^  Efpa.!;uo!    eH  converui  qu  il  s'eiVit   cmpa 
ces    plates   par    tralilfon  ;    ei  pv    un   autre      il 
rn^agé  à  livrer  au    général   Fiaiic4lsl  Du 
émigrés     qu'il 
T'atrie  ,  qui   fs 
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CP^'f.-rMKL  RÉVOI.UTIONX.MRE. 

Du  1 1  prairial. 

A'  f-  C.  Dauphiu-Uival,,  igé  de  49  ans  îns  ,  né 
C^rmont-Fcrraud,  capitaine  en  fécond  ,  avec  «ac 
^'    "olonel,     an    régimeut    cj-deT;,nt    des    Gardc 

',   /   o ''^' J''^!'  '  *  Mcteigne-de,Gda.  ,  dépa 
it   du  Puy-de-Dôme  ;  =       .  '       F 


âe    colonel 
l'^anç 
temen 
.l-Jou^rpt    de   Lajour-Donnet  ,    âgé  d»  54. 


lit  fiiltp  de  la  cuvaleric  ,  domic'iié  h  U  Rotle  ,  et 
ru^  T-raverficreià.'FiiriK  -, 

J.  Put,  âs^é  de  <4  ans  ,  n-é  !i'  Morilbc  ,  dcpar.- 
.teoient  du  Coûtai  ,  ■marchand  f«'ain  de  paraCuls  , 
;fa.ns  Jomicile  ,    î.rrê*é  i   Douay  ; 

P.  MorilU-<n-IDubellay  ,  â»é  de  78  aps  ,  né  à  Foi- 
l'crs  ,  murcli^nd  de  drap  et  de  foie  ,  auc-ien  olfiiiier 
■.municipal   Àt  cette  t'ilrnrauuc  ; 

iW.  Laiodre  ,  dit-  ÎVlijnip.ntin,  ;.•;«  de  65 'tnis  ,' 
oar.if  de  Mopt-fer-Scjne  ,  ci-devant  Suint-PoUTcin  '. 
départemeiiL.dé  l'Ailitr  ,  balUi  du  ci-de\ai»ï:«;ouv«nt 
des  relitûcux  -de-'  Satttt  -  L.'Tîîare  ,  ex-lubdélcgué  de 
r.cicciion  de  fifiiiT-t ,  notable  de  la  Conimune  Je 
SwJt  ,  f  demeu.rpnt .;  .  ■. 

.  L.  J.  l'e-rjiiytni  ,  àné  de  37  an»  ,  né  et  demeiiTaut 
à  1,1 -Mptte.-AvTay  ,  département  '  de*  £>etiK-$ê\'res  , 
tréforicr  de  Frailcf  ;  .'  • 

N.  M.  Compiiin  ,  âgé  de  64  an.^  ,  né  i  Malta  , 
département  de  Saâne'ft  Loire  ,  cultivateur  et  agent 
national  de  la  Coipnwiiie  d'.Avray  ; 

G.  Nanii.it  ,  â^ée  de  41  ans  ,  native  Nantiat  , 
département  de  Haute-Vieiinc ,  fille  de  l'cx-barou 
:de  Nantiat  ,  doiaicilise  à  Rouet,  diflrict  de  Cliâ- 
tcl'eraulî; 

J.  A.  Guibor,-!  ,  â«é.de  24  ans,  né  et  dcmenrnni 
à  S»iut-Ja'me,s  ,  département  de  la  Morne  ,  vigneion 
journalier  ,  foldat  au  IK  régiment  de  Imirarils; 

Convaincu!  de  coufpiration  contre  la  fuTeté  et  la 
liberté  du  Peuple  ,  A  la  lôtc  defquellcs  étaient  Gaptt 
et  fa  fenunc  ,  pour  inalfacrer  le  Peuple,  anéantir 
fa  fouveraineté-,  avilir  et  diffoudre  la  repréfcntation 
nationale  ,  foit  en  entretenar.li  des  correfpondances 
et  intelligences  avec  les  ennemis  de  l'Etat,  à  l'clfet 
de  leur  fournir  des  fecours  ;  foit  en  provoquant  , 
par  des  écrits  ou  autrement,  le  Téiablilfenient  de 
la  royauté:  foit  en  fiifant  incarcérer  arbitrairement 
les  patriotes,  foit  en  provoquant  un  menrtrc  d'un 
reprcfentant  du  Peuple  ,  an  i'ein  tl'uue  foiété  popu- 
laire ;  foit  tH  arborant  la  cocarde  blanche  ,  comme 
efpion  des  ennemis  ,  foit  an  favorifant  les  rcbelics 
de  la  Vendée  ,  en  jurant  de  r.e  jani^iis  por'rr  les' 
arme»  contre  cuK  -,  fait  en  recounaillml  pour  roi 
un  foi-dii'aot  Louii  XVII,  ont  été  condamués  k  !a 
peine  de  mort. 

C.  Mefçlùne  ,  ?gçe  de  74  ans  ,  native  de  Hor«;re, 
département  de  la  {slievre  ,  ex-religtçu/e  Urfuliiie  à 
Meidins ,  et  exntioble  ,  dqiijiciliée  A  Montçntoul  ; 

Cpuccuféc  ,  a  ét«  a,eq^uitt^e  ;  tiH  fera  détenue  connue 
fufpecie. 

L.  C.  Begn,  âRç  de  40  ans  ,  tiatif  de  Tour»,  y 
d.ct9eurant,(;x-hui|riçF,Ueutcn3nt-coU)ioeldubjiaillon 
du  département  d'Indre  et  Loire  ; 

CoHvaipcu  de  m«ino.utre,s  tendantes  à  favorifer  la 
trahifpn  dç  rinfàn>e,j)i*SB<i)ttrieT  ; 

L.J.  Mnref,  â'gé  de  46  ans  ,  né  4  Arcis-£iir-Aubc  , 
ex-curé  i  Prtmier-Fait,  même  département. 

P.  J.  Lecoq  ,  ?.jé  de  6q  ai».»,  natif  de  Kerqueville, 
evcuré  de  Cotanfon.' 

Convaincus  de  manœuvres  tepdqnl,es  à  exciter  la 
guerre  civile  et  le  réti(|ili[fement  de  la  royauté  ; 

C.  Lacroi»,  igé  die  38  sna,  nitlt  de  Cyiaourfc  ,  ci- 
devatjt  gaordç-ljoiâ  ,   oiliti\fantur;; 

Convaincu  de  manœuvres  tendantes  k  ébranler  la 
fi4^lit;é  des  ci(oy»DA  envers  la  Nation  ,  ont  été  cou- 
dapinés  à  U  peine  4«  mort  -, 

G.  Dubiits ,  âgé  de  S3  ans  ,  né  et  demeurant  à 
Bcrnefay  ,  dépatteraeTU  de  l'Aube  ,  labooieur  et 
férrurier  ; 

Accufé  de  troubles  teiitknj  à  empêcher  le  recru- 
tement de  la,  (javalerie. 

■    J.    Gilltr  ,  dit  Michaïit,   âgé  de    Sp  ans  ,    natif  de 
Saint-Sauveur',    diftric  d'.^ux6rre  ,  potier  de  terre  ;      j 

Açcufes  de  provocations  au.  réta.bliflemen-t  d«  1» 
royauté  ,  nnt  été  acquittés  ;  ils  feront  détenu»  comrae 
luipects. 

Du  12  Pfairial. 


Couv,aincu  d  un  cctn,p3ot  q,iy  a,  ejii/f^,  sgtitjve  te 
Peuple  Français  ,  tendant  â  fayoriler  Ie'"Juccès  des 
ennemis  dé  la  France  ,  uoiartiment  tn  '  exerçant, 
tojiics    efpcces   d'exactions    et   de  concuffiovs  fuvc  le 

Peuple  ,    &c.  '    • 

E.  M.  'Margutrie  ,  âgé  de  3Ï  aiw  ,  né  a  Baytux  , 
cx-aoble  ,  ci-dcvi.-ui  mojor  en  fcçpiid,,daiis,.'^e  42  = 
ré!r,imcnt  d'idfarutiie  ,  tolonel  de  la  3';  '  divilioi» 
flé   la   'garde    du    tyiai:,    ^QtiT!(:ur;..i;t   a     DaFv„',i'iès 

B'syeiii':'  ' ,  '    ■  .  t.,     ,1  , 

"•Cpiivaihcu  d'une  cor.fpiration  cf.p.îre  le  ï'cur.Ic  , 
p.i_r  ^l'effet  de  laquelle  le  dqn^er  .tyran  ,  dts  Fran- 
çais', -fj' femme   ,     f,T    famill'e   'pç  ft.<  crjjnpliccs,  CM  , 


flan»  la  journée  du  ic  aoîi 
civile  ,  (l  tué  on  fait  tuer  u 
patriotes. 

A.  Cilantetticrle  ,  âgé  ât  Sy 
département  de  Puy-Jé -Dôme 
felfeur  aux  collcjes    de    Brioud 


la 


g'and    noirib 
ns  ,    r.é  à    TK 


jJUC 


:.x  -  pr 
et  M'o 


x-prcirc 

,  .    ^■■""^^^ 

lins,  iiidituteur  du  fils  de  Sabenat  de  Bcnnein'l  ,, 
préfident  au  ci-devant  parlement  de  Paris,  rue  (in 
Moilt-Blanc  ;  '  '  '■ 

J.  ï'i,6rron  ,  âgé  de' 33  ans  ,'  né  i  Rcfroy,  riépnr- 
tement  de  la  Meufc  ,  dorncflique  ,  puis  fecrcraire 
de  Ma'esherbes  ,  enfuite  employé  au  bureau  'des 
émigtés^ 

JrB.  P.  Beanfre  ,  âgé  de  66  ans',  néi  Cbâtéautie-uf, 
département   d'Eure  et  Lor,  fccrétaircde  iMaJesI^e  '  ' 
etconimilfairc  nux  revues  de  1'; 
rue  des  Martvr«  ; 

Conyaincu,s  d'une  confpiration  tendante  à  f^çifircT 
le  fiiccèï  des  armes  des  tyrans  coalifés ,  en  entretenant 
des  Mitelllgenccs  criminelles  et  en  tenant  des  p.ropo'j 
ctiutre-révolutionnaircs ,  ont  été  condamnés  à  la 
de  mort. 


li,eit>eS, 
garde  de  Paris, 


lapeiBc 


.  C.  J.  Ja<3qaen)!n,;  âgé  de  6S  an»,  né  â  HUlé . 
département  du  Jura  ,  valet  de  chambte  d<  Malc«- 
berbjc's  ;   ;        1    .-       m  ,    ,  '  .J,; . 

iï  J,  Mury,  âgé  de  55  ans.;  ne  à  Polv*  ,  départe- 
ment de  la  Manche,  gatçem  du  châiean'd-e  BtUe- 
vuî  ,  occupé  par  les.  tuntes  de  Capet ,  émi<Jréeis  A 
Rome  ;  .         ,  ",,  . 

Go-3cc,nfés  ,     0 
mis   en  liberté  -,  Ja 


cquc 


:     .-icquaié.s.      Mury'  a'    été 
in  fera    détenu  C(}nkSie''.fu(',- 


âgéd 
loipmis 


!   Go    ans ,  né  et  demeurant  i 
ïu  biucau  de   l'extiaordinlixc 


pçct. 

L.  Duvivier  , 
Piviii  ,  ancien 
des    guerres  ; 

Convaincu  d'avoir  aidé  ou  facilite  le  vol  ha  ci» 
1792,  au  garde-meuble,  de  diamans  et  d'effets  pré- 
cieux-appaitenauji  à  la  Natioti  ,  pour  fournir.  (Le» 
fecçurs  aux  ennemis  coallfés  coirtre  ia  France,  a  été 
condjiTint  .A  la  peine,  de  mort. 

J.  .Mlrbcl  ,  ri;é  dei^o  ans,  né  .n  Fere-'ChâiMpij 
noite  ,  departeuionl  de  la  Marne  ,  boucher  ;  rtté  'de 
S<:?e  ;  ■  ~,i    ,-  1  , .  , ,  ,.- 

Cg-t^ccufé,  a  été  acqliitié  en  mi»  en  liberté. 


gé    de   36   an» ,  né  à    Ravigny  , 
départcrtient  d*  la  Mfufe,; 
5o.  ans  ,    né  A  'Tournu  ,     dépar- 
de     Tourie- 

à    Bourges , 

Oiléans,    ci- 


epartemeat     dt:     la    Correic     | 
pua.ne  de  Carabiniers  ,  enfuite  colonel  à  | 


J.    II.     Caron  , 
çx-ç«ré  de  Mioia-us 

J.  Pont,    âgé  d 
lem.çnt  de    Saoue     et  Loir«,   cK-ctyé 
r)e,nu  ; 

S.    Huganît  ,   âgé    de    5l     ans  ,      né 
ex -curé  d'Ufoudim,; 

T.  C.   FUryi,  âgé  de   a5   ans  ,  né  à 
devant  ofjiciej  de  troupes  de  ligne  à  l'aimée  du  Nord, 
cultivateur  Ai  Ele.ui.y. 

T.  F.  Lamore,  âgée  de  60  -us,  née  à  Bar-fur- 
Ornin  ,    cx-noble  ; 

P.  St-Si^jilieii ,  âgé;  de,  44  ans,  né  à  Ronteau-, 
département  de  l'Eure ,  feudillc  à  la  ci-devant 
abbaye  de  Cormcil  ,  et  lors  de  fpn  arreftaiion 
trouve  er;ant  dans  les  bois  armé  d'un  fulil  et  d'up. 
piiiolei  ; 

P.  Hu«uct ,  âgé  de  35  ans  ,  iié  à  Bruxelles  ,  fabti- 
cjut   de    bas  ,  rii'c  du  Pot  de  l-'tr. 

Convaincus  de  confpiration  contre  le  Peuple 
en  entretenant  des  intelligences  et  correfpo.r.- 
dances  avec  (es  ennemis  de"  l'Etat,  en  leur  four- 
'niifaut  des  fecQiirs  ,  eu  pr.Ttiquant  des  manœuvres 
tendantes  ,i  exciter  des  troubles  dans  les  alfemblées 
popululrts  de»  Conimiiiies  et  eu  tenant  des  propos, 
contre  •  révolutionnaire»,,  ont  été  condamnés  à  la 
la    peine    de    mort. 

C.  F.  Siinonnet,  âgé  de  42  ans  ,  né  à  Dijon  ,  fer- 
niier-gc-nfr.il  ,  .idjoir\t  ,.  enfuite.  cil  tltie  cofljme  préte- 
norn  de  Mercier  ,  dom'ciUé  à  ChàiiJon  fur-Seine  . 
arrêté  près, -Saipt-OAieacia.  •, 


S   G  I   t  N   c   E   s. 

■1.B  citoyen  A.  Dubois  ,  qni  a  fait  pluficurs  cou,r* 
publics  de  rhathématiqnes  en  qnatiié  de  profeffeur 
d.ans  la  ci-devant  Unlverfité-  de  Pj,fis  ,■  fc  propofe,' 
d'?nf»igner  cette  feience,  D'après^  une  espérience' 
confiante  ,  il  peut  répondre  qu'il  fera  acquérir  tu 
y.tvds  fem»,  s'il  efï féconde  piar  une  Inrel'ligc.lice  or- 
tlinaire  etun  wavail  fuivi,  les  connaiffances  nccelGire's 
pour  entrer  dans  te  gé;iie,.  l'artillerie,  la  marine  et  les 
ponts  et  cbaulfées. 

Il  fe  propofe  auffi  d'enfcigticT  les  calculs  Jelatifs  au 
nouveau  fyflême  des  poids  et  mefures  ,  l'arpemage  e.t 
la  levée  des  plans,  par  des  opérations- faites  fur  le°ier- 
rain  ,  a-vec  des  infirumeij»  gradués,  fuivanr  les  pou- 
velle';  divIGons.  ■    ■ 

S'adrefler,  pour  favoir-  les  comîtiioP^,  ftié  Ho- 
noré, entre  la  rae  de  l'a  M'agdelarne  et  le  bbule\>ard -.- 
n»   4.  I  .      : 


Opé, 

Or.i./.f.. 


SPECTACLE  S.  V     ' 

1    iKitioiial.    Auj.     Horaj'as    CoirUs.,     opé.raj  ; 
op.  en  3  ac:es  ,  et  un  divcrtiffcmcut. 

Tl,eâ.,-e  de  rOp.n-:r  Co,.:  -atiou.i,  rue^  Fnvart, 
Jn:l'c5  et  A. 'm ma  ou  h  P'a^ohphe  f, r^ncw  à  DcijTora  , 
tulv.    de  ninj^.uc  d-c  jtanjacju.s  iio'4mn. 

En  attend.    la    i«r=  repr.  dcjofij-h  tiarra. 

Théâtre  de  la  Képvibllquc  ,  nre  de  la,  Lp.i. 
P'SJiiilion  ,  rnélodiame  de,  Jcan-Jac«ue»,  Rouffiea»  , 
]»réc.   de    Cuil/aumc    TeJl. 

.Théâtre  d'à  la,  nue  EsydctH».  L  r""  repréffcnt.  dt 
l  ip-ahéi^Je  du  jeime  Rnrra  ,  pièce  patriotique  en- np. 
a,cte  -,   préc.  d-e  Partdint  a  H,nri,   et  de  l'Ammrjîn,t. 

Théâtre  des  Sans  -  Culottes  ,  ci-de,vant  MoJîere.. 
le  fi^e  ilâ.  Famille  ,    fuiv.   de  /'^t/e/it/e   cMïrvB^iant... 

Théâtre  Ivrique  des  Amis  delà  Patrie  ,  c'-dcv-nt 
dedan-^edc  louvois.  hahre  el  Zn'rr.é- ,  op. en  3  actes  , 
fuiv.  (Us   Ocfix  Fferr.s. 


A:!ejidn  ajL.,liimr  ;.,  la  ,  r»'» 
et  rH^u.uiife,Oé,RjM. 


Théâtre  du  Vudevlll 
repr,  Hcs  Prijoniticfs,  irinra 
Dem.  /;!  JVjiurricf  ripuhtiç  __  ... 

Théâtre  de   la   GitéaJârlétés:    i,    Miçe  ;    coinéci;- 
l\a  Oragoni  etleiBiité-diciina,,    et  /«  Drit-'iru  en  tad 


GAZETTE    NATIONALE,   ou  LE    MONITEUR    UNIVERSEL. 


N»257.  Septidi,  17  Prairial,  l'an  2  de  laKépublimefrançaiie,  une  etrr.diVisible.  (  J.  bjuin  1794  ,  vieux  il.  J 


PO   L  I    r  1   Q^  U   E. 

A  L  L  E  M  A  G  N  E. 

Vienne  ,  le  ij  mai. 


o 


rid  plus  que  des  dc&fircs.  Tout  annonce 

.'  defiré  î'.i;iproc'ic  .    et  que  li  dcrnicvc 


'M    napp 

li.iirc  (l!\  ociniititmc  va  le  faire  enltivdre  .ii:x  palais 
des  lyr.iiis.  Les  coniieis  d'Italie  ue  parient  que  des 
niom-^!ic3  Je  la  lic-(ju))ii<jue  FiauçaUc  ,  et  du  loJ 
dcSaidai'ue  comirn-  d'un  loi  détrôné.  On  prépare 
le  chàic.ni  de  ManJoue  pour  l'y  recevoir;  Le  duc  de 
Modcne  doit  le  rendre  auprès  d'Amédé*. . . .  Les 
notJvcHcs  que  l'on  reçoit  de  l'Efpagne  ,  celles  de 
rarinte  cas  Pays-Pas  ,  lie  préfagent  que  malheurs 
pour  rîniàuie  coaiiliori. 

la  rcvoI::t:o.i  de  Pologne  a.  pris  un  caractère  qui 
rc  Ir.ilTc  plus  d'i-lpcrancc  aus  dcfpotes  u(i;rpat£ur3. 
Toutes  les  prov'nces  polonaifes  ,  et  rtième  la  Cour- 
Ij'.idc  ,  le  <oiit  ;nruri;écs.  L'incendie  révolutionnaire 
ne  s'éiviudia  que  dans  le  fang  des    oppreGeurs. 

Les  miriArts  de  Vienne  ne  font  pas  moins  alarmés 
Ati  'lilY'oli'-ions  actuelles  de  la  Porte  Ottomane.  Le 
divan  fait  marcher  qv:'.tre  Srciées  ;  l'nnt  vers  Anapa  , 
la  iecondc  dans  le  Gu'oan  ,  la  tr  ifieme  far  les  bords 
àa  Nieller,  et  la  dernière  à  Silidrie. 

Francjorl  ,  le  so  mai. 

Tanbis  que  la  République  Françalfe  triomphe  , 
I3  coalition  délibère.  Celic-ti  calcule  ft;s  dernières 
xefTa'iiïcs  ,  quand  la  première  fc  met  en  devoir  de 
Tendre  ces  rcTources  inutiles.  Les  alliés  vont  tenir 
tin  nouveau  congrès  dans  les  Pays-Bas.  Tous  les 
mLniflrcs  y  aflîiierout ,  C  leurs  maires  ont  encore 
des  tiônes. 

Pcnda.k  ce  tems  ,  la  dîëte  de  Ratisbonne  ,  hon- 
teofe  de  fa  première  obéiffance  ,  n'ell  plus  capable  de 
TetirCT  fou  zc'e  civique  ;  c'eft  le  nom  qu'elle  donne  à 
riciivité  avec  laquelle  elle  s'occupe  d'un  conclujum 
iout  voici  les  principales  difpofitions. 

I".  Le  collège,  plein  de  coftSance  dans  les  Etats 
ic  r£mpire  ,  efpcre  qu'ils-  prendront  pour  la  fureté 
de  l'Empire  ,  et  celle  de  chacun  d'eux  en  particulier, 
tous  les  moyen»  qu'exigent  les  dangers  des  circonf 
teiices  actuelles.  L'empereur  ett  invite  i  employer  la 
Iroie  de  la  force  contre  cens  qui ,  faits  laifou  fuffi- 
fante  ,  voudraient  fe  difpenfer  de  concourir  ?.ux  nie- 
fr.res  de  défenle  générale  qui  feront  adoptées,  oîi 
cberchcraient  criminellement  à  le»  entraver  ;  Jcs 
lois  exillante»  léront  miles  en  vigueur  à  leur 
«gard. 

2°.  Les  meltires  propofées  pour  le  prompt  arme- 
Bient  deshabitans  des  frontières  de  l'Empire,  doivent 
«rre  reçues  avec  empreffeinenl  par  tous  les  Etats, 
l'orgaoir^iicn  et  le  perfectionnement  de_ce  moyen 
doivent  être  le  but  principal  des  Etats  et  de  leurs 
fujets  rcfpectifs..ll  eft  enjoint  aux  feii^ncurs ,  aux 
admiiiiflraienrs  particuliers  ,  de  fe  combiner  avec  la 
gé:iér,!lité  pour  reufcrable  de  leurs  opérations. 

S".  Dans  des  circon'.'^ances  aiifii  importantes ,  et 
pour  renforcer  avec  d'autant  plus  d'efficacité  l'armée 
de  l'Empire  ,  il  fera  ouvert  une  négociation  pour 
prendre  i  la  folde  de  l'Empire  une  partie  de  l'armée 
prnnîcnne  ,  A  qui  il  fera  fourni  une  paye  en  argent  , 
et  non  en  iubfiftanccs  en  nature. 

Le»  pri7icis  île  l'Empire  ont  fait  quelques  obferva- 
tion»  fur  ce  conclufum  ,  et  l'ont  enfuite  (îéfiHitivemeut 
adopté. 

E    S   P  A    G    N   E. 

Madrid  ,  /<  27  avril. 

L'esprit  de  la  coalition  eft  partout  ntt  crime  ;  c'eft 
cnco:é  i'ci  un  cfprit  de  vertige.  L»  Cour  eft  dans  un 
«veiitjlenient  G  extraordinaire  ,  qu'il  faut  croire  A  fa 
in  procl'.aiue.  Ë^lc  ne  s'cft  pas  contentée  d'éloigner 
<|iielf|»C5  hommes  de  mérite  tels  que  d'Aranda,  elle 
«'environne  encore  de  ceux  même  qui  Ont  le  moins 
de  lumières.  On  a  mis  en  liberté  Florida-Blànca.'La 
leine  et  fon  jeune  minifire  Alcudia  paraiffcnt  dans 
tine  féciitité  qui  peut  avoir  un  fcntiment  ponr  objet , 
mais  non  pas  celui  de  l'amour  du  bien  public.  La 
démence  du  jeune  Alcudia  fer»  inféparable  ,  dans 
l'hiftoirede  ce^tems ,  delà  cataftroplie  que  n'éviteront 
point  le»  Bourbons  d'Efpagnc.  Ce  iSiiiiftre,  an  fort  de 
no»  défaftrc»  ,  a  fait  noinnicr  une  de  fis  créatures  , 
(  Branciforte  )  vîet-roi  du  Mexique,  et  a  donné  au 
confelfenf  du  roi  /a  Uignilé  d'archevêque  de  Pliarfair, 
avec  rn  revenu  de  20,000  piaflrcs  ;  il  ne  s'eft  point 
oublié  lui-même,  en  prenant  le  titre  de  grïndc-croix 
de  Malle  ,  afin  de  jouir  de  deux  riche»  commanderic» 
de  fcd  l'infant  Gabriel. 

La  Ct'Ut  laiBe  au  confeil  d'Etat,  le  foin  de  dif- 
cuter  fur  la  dttrelfc  du  royaume  et  de»  armées  ,  et 
fur  le  dénuement  de»  frontière».  Le  confeil  préfente 
donc  de»  piojets  ;  et  levé  à  la  fois  de»  plan»  de  cam- 
pagnes et  de»  armée» .  efpcrant  toujuiirs  que  le  roi  , 
Il  reine  ou  le  miniftre  voudront  bien  réalifer  leur 
travail.  La   reine   l'cft  runlcniée  de  iojrc  ordaancr  , 


par  le  roi  ,  que  loulcs  les  eondiliom  feraient;  fujcttcs 
aux  enrôleiiiens  ,  et  qu'on  y  emploîrait  des  m'Jura 
co'érnlives.  Après  cet  effort  ,  on  eft  retourné  aux 
plaifirs. 

ANGLETERRE 

Débats  duParlement. — Chambre da  Communes. 
Séance  du  2  m.u'. 

M.  Hobai-t  préfente  le   rapport  du  Comité   fur  le 

mclfage  du  roi  ,  auquel  il  conclut  à  accorder  deux 
millions  et  demi  ftciling  pour  l'accompliffement  de 
fes  engagemens  envers  le  roi  de  Prûffe. 

M.  Sheriian.  Après  ce  qui  s'eft  palTi  lors  des  pre- 
miers débats  fui>  ce  fubtîde,  ce  ferait  fans  doute  trop 
fe  flatter  que  de  concevoir  l'efpérancw'  de  réuflir  en 
s'y  oppofant.  Auffi  me  tairais-je  en  roe  conientaiit 
de  voter  contre  cette  niefuve  ,  ce  qtve  je  pourrais 
faire  auffi  bien  que  quelques  membres  de  1  autre 
côté  ,  qui  ne  pouvant  réfuter  une  motion  ,  la  font 
échouer  par  leurs  votes ,  mais  l'intérêt  de  la  Patrie 
me  force  à  fortir  de  ce  lilence.  Il  eft  queiTion  d'un 
événement  malheureux  dont  je  crains  que  le  binit 
ne  fe  confirme  ,  et  qui  eft  fans  donte  connu  des 
minifires  ,  je  veux  pjrler  de  la  défaite  du  général 
Ciairfayt  avec  perte  entière  de  fes  bagages  et  de  fes 
munitions  ,  et  fulvie  de  la  priie  de  Courtray.  De 
tels  événemcns,  je  l'avoue,  doivent  nous  convaincre 
de  la  néceflité  de  déployer  des  efforts  extraordi- 
naires. Je  confcns  donc  au  fubfide  prcpofé  par  le 
Comité.  Mai»  j'en  voudrais  un  autre  emploi  que  de 
le  donner  au  roi  de  Prulfe.  Plus  les  circonflances 
où  nous  nous  trouvons  font  pénibles  et  difficiles  , 
plus  nous  devons  faire  un  ufage  prudent  et  bien 
calculé  de  nos  moyens  et  de  nos  relfotirces.  C'eft  ce 
qu'on  a  compicttement  oublié  dans  le  traité  avec  le 
roi  dePrnffe.  En  eB'et  ,  on  accorde  1,600,000  liv. 
fterting  pour  une  addition  de  3o,ooo  hommes  , 
tandis  que  par  le  traité  de  1788  nous  devions  avoir 
3o,ooo  hommes  de  troupes  pruffiennes  pendant  une 
année  entière  pour  600,000  Uv.  ;  comment  juflifier 
cette  différence  .''  QjicUe  prodigalité  inl'enlée  ! 

L'opinant  compare  ce  traité  avec  celui  par  lequel 
le  roi  de  Sardaigue  s'eft  engagé  révmœent  à  fournir 
J  0,000  hommes  pour  200,000 1.  ftcrl.  ;  il  demande  h  les 
62,000  Prnfliens  font  équipés  ;  il  paraît  craindre  ,  en  cas 
qu'ils  ne  le  foicnt  pas  ,  des  retards  funcftes  à  la 
coalition  ,  et  peut-être  même  que  ces  troupe»  ne 
foient  jamais  en  état  de  marcher;  Prenons  garde , 
ajoute-t-il ,  d'avancer  notre  argent  en  pure  perte  : 
que  fi  CM  répond  que  ces  foldats  font  équipés  ,  il 
rtait  bien  inutile  d'impofer  de  nouvelles  taxes  a< 
Peuple  Anglais,  pour  fubvenir  i  une  dépenfe  que 
la  PrafTe  pouvait  faire  fans  nous.  Eh  quoi  !  le  roi 
de  Priafle  n'eft  -  il  que  l'auxiliaire  de  la  Grande- 
Bretagne  dans  cette  guerre  ?  Qii'on  ne  me  falTe  pas  dire 
ici  pins  que  je  ne  veux  dire  réellement.  Je  fuis  loin 
d'inculper  la  bonne  foi  du  roi  de  Piuffe.  Cependant , 
puifqu'après  s'être  engagé  ,  il  y  a  dix  moi»,  de  ne  pas 
mettre  bas  les  artHCsians  le  confentement  des  alliés  ," 
il  a  bien  trouvé  moyen  de  fe  fouftraire  à  cet  engage- 
ment, où  eft  la  garantie  que  fon  confeil ,  fi  ce  n'eft 
pas  lui,  ne  trouvera  pas  également  les  moyens  d'élu- 
der fes  promeifes  lorfqu'il  aura  touché  les  3oo,000  1. 
ftciling  que  l'on  confent  à  lui  payer  d'avance  pour 
équiper  fes  troupes. 

Beplus,  puifque  le  roi  de  Prulfe  retient  le  com- 
mandement des  troupes  dont  nous  devrions  être  au- 
torifés  à  difpofer,  puifqne  nous. tes  payons,  et  même 
alfeî  cher,  qu'on  me  dife  quel  fera  au  jufte  aetre 
pouvoir  fur  ces  troupes.  Je  ne  doi»  point  vous  difli- 
miiler  une  autre  crainte,  c'eft  qu'il  ne  foit  impof- 
fible  de  faire  agir  le  roi  de  Prulfe  de  concert  avec 
l'Autriche  :  et  s'il  s'élève  des  dlfféreos  entre  le»  pulf- 
fanccs  combinées ,  qui  les  accommodera  ?  Cette  force 
coactivo  fera-t-elle  exercée  par  la  majorité  .'  Mais 
le  commaudomcnt  des  PruSens  reftantà  leur  roi  feul , 
n'eft-il  pas  évident  qu'il  n'en  fera  toujours  que  ce  qui 
lu!  plaira  ? 

Je  fuppofe  en  outre  que  nous  prenions  quelque 
ville  ,  Diinkcrque  ,  par  exemple  ,  et  qu'il  faille  y  lallfer 
garnifon  ,  qu'cft-ce  qui  pourra  contraindre  le  roi 
de  Prulfe  de  fournir  un  détaoUemcnt  pour  cet 
nfage  ? 

Un  dernier  objet  digne  de  Votre  attention,  «*eft 
la  fomme  de  600,000  livres  fterling  ,  que  nous 
payons  encore  au  roi  de  Prwffe  pour  mettre  fes 
iioupes  en  mouvement.  Eies-vous  bien  fûrs  que  lorf- 
qu'il aura  palpé  cet  argent ,  il  falfc  réellement  mar- 
cher ffs  troupes,  ou  qu'il  ne  le»  rapp;lle  pas  dans  fes 
propres  Etal»  ,  Ibuj  prétexte  ou  à  taifon  de  quelques 
troubles,  ou  dan»  fon  voifinage ,  ou  dans  la  Po- 
logne, ver»  laquelle  des  befoins  réel»  exigent  qu'elles 
fe  portent. 

M.  Sheridàn  fe  réfume  ei>  difant  xjue  le  fubfide  eft 
extravagant;  que  d'ailleurs  on  ne  peui  compter  au- 
cunement fur  la  bonne  foi  de  la  Cour  de  Eerlln  ;  qu'il 
tjnfcntquc  les  deux  million»  et  demi  fterling  foieiit 
votcsàiaifon  de»  circonnances,  qui  deviennent  chaque 
jour  plus  difficile»  ;  mais  que  Ain»  le  ca«  où  l'on 
I  prendrait  fur  cette  fomme  pour  payer  un  fubfide  au 
I  rei    de    Prulfe ,   ce    fubfide   ne    devait   iiit  que   de 


600,000  liv.  pour  3o, 000  homme»  pendant  une  anuée, 
Lax  tenues  tlu  traité  de  1788  ,  et  qu'ainfi  il  reftevait 
fur  Ics.dcUx  liiillious  et  demi  une  fomme  confidérable, 
qu'on  pourrait  appliquer  avec  avantage  à  d'autre» 
objets. 

Alors  la  réfoluiion  dn  Comité  de  rapport  eft  lue 
de  nouveau  avec  l'amendement  de  M.  Sheridan  ,  et 
les  débats  recommencent. 

M.  Fox  prend  la  parole.  11  s'attache  auflî  à  démon- 
trer que  le  fubfide  eft  énorme  ,  comparé  avec  ceux 
accordés  précédemment.  l,a  différence  eft  de  quatre 
à  un.  11  met  en  évidence  la  conduite  équivoque  et 
le  caractère  i  double  face  du  roi  de  Prulfe  dans  cette 
guerre.  En  e&'et,  s'agit-il  des  frais  de  la  guerre,  le 
roi  de  Prulfe  dit  :  Mai  je  ne  j'uii  point  inlérejfé  comme' 
vous  À  cette  g:ierje  ;  je  n'jf  eutrivai  point  Ji  vuus  ne  me 
défrayez  de  mes  ilcpenfes  ,  et  c'eji  pourquoi  le  cùmman- 
Hemeul  de  mes  troufies  diil  rejlei  eu  mes  maint.  Cela  eft 
intolérable,  s'écrie  M.  Fox  ;  c'eft  une  fourbeiie  ma- 
uifefte  dont  le  Peuple  Anglais  ne  doit  pas  être  plus 
içmg-îeîîis  la  dupe.  Montroiw-nous  par  notte  con- 
duite véritablement  dignes  du  titre  de>  économes  de 
la  Nation.  J'efpcre  que  chacun  de  nous  fe  (uuvitndra 
qu'il  a  un  compte  à  rendre  à  lui-même  et  à  fes 
conjtitu&ns.  Je  prends  ce  dernier  mot  dans  t9ute 
l'étendue  de  fa  fignification  ,  c'eft-à-d!re  ,  au  Peuple 
entier.  Pourrions-nous  juftlfier  d'avoir  voté  en  fi  peu' 
de  jours  ,  et  fafls  nous  être  donné  le  tems  de 
recueillir  le  vœu  du  Peuple,  une  fomme  auiïi  énorme 
que  celle  qui  eft  propofée  ?  Il  y  a  long-tems  que  les 
ricbcfics  <le  cette  contrée  font  prodiguées  avec  une  - 
profufipn  fcandaleufe  et  déréglée  i  la  rapacité  des 
princes  et  des  Cours,  et  deviennent  ia  proie  de  leurs 
mane^Tj^s  méppfables^ 

M.  Pitt  fe  levé  ;  il  dit  que  lés  deux  membres 
qui  vîe.inent  de  parler  ne  font  pas  même  d'accord 
entre  elix.  L'un  s'eft  récrié  contre  la  fomme  en  ellc- 
mêfiie  comme  exorbitante  ;  l'autre  s'eft  montré  dif- 
pofé  à  la  voter,  et  n'a  montré  de  la  répugnance  que 
fur  l'application  ^u'on  o,^  v,,nt  faire.  Jl  allure  enfuité 
que  le  fubfide  n'eft  pas  trop  confidéfable  :  il  eii 
donne  pour  raifon  qu'on  n'aurait  pas  eu  au  même  prix 
le  même  nombre  de  troupes  heffoil'cs.  Si  les  troupes 
du  roi  de  Pruffe  font  plus  chèrement  payées  que 
celles  du  roi  de  Sardaig.ne ,  c'eft  que  ce  dernier  doit 
combattre  dans  fes  (.ropres  Etats  ,  ce  qui  n'occafionné 
pas  autant  de  dépenfes. 

Le  minifire  ajoute  ^ne  le  mûr  «examen  et  la  dif- 
cuilion  de  toutes  c;ts  objections  qui  fe  trouvent  dans 
le  rapjiort   du    Comité   fait    i    la    chambre  ,    le    dif- 

penfent  de  répondre  à  des  difficultés,  fufiifammeut 
éclaiicies. 

Quatre-vingt-quatre  voix  rejettent  l'amendement 
de  M.  Sheridan  ,  qui  n'eft  foutenu  que  par  trente-deux; 
Quant  à  la  propofitlon  principale  ,  elle  réunit  tous 
les  fuffrages. 

Séance  du  5  mai. 

M.  Sheridan  annonce  que  l'abfence  de  MM.  Pitt 
et_Dundas,  le  détermine  à"retliettre' à^tlfois  jours  la 
motion  qu'il  avait  promis  de  préfenter  fur  l'abolition 
de  l'acte  du  lejle ,  exigé  des  catholiques  pour  leur 
bilfer  porter  le»  armes. 

La  chambre  «'occupe  enfuite  de  quelques  objet» 
particuliers.  • 

M.  Sheridan  lui  propofe  d'examiner  le  rapport  fur 
le  bill  relatif  à  ia  police  d'Aberdeen;  —  Il  s'établit 
une  converfaiion  plutôt  qu'un  débat;  mais  au  mo-- 
ment  d'aller  aux  voix,  ia  chambre  eft  obligée  de 
s'ajourner  fans  prendre  de  décifion  ,  parce  qu'il  nt 
fc  trouve  plus  que  3 1  iiienibres  préfensi  ,     , 

•      Séance  du  6.- 

Après  la  preniicre  lecture  du  bill  qui  accorde  au 
roi  deux  millions  et  demi  fterling,  pour  le  mettre  en 
état  de  faire  face  à  fes  cngagcmens  avec  le  roi  de 
Prulfe  ,  la  chambre  des  communes  reçoit  un  nielfa<»e 
de  celle  des  pairs ,  qui  la  prévient  que  le  bill  con- 
cernant la  levée  des  émigrés  français  a.  paflé  fans< 
aucun  amendement.  : 


CONVENTION  NATIONALE. 

Présidence  de  Prieur  ,  de  la  Côte-d'or, 

Opinitn  J'Iforé  fur  le  n^oie  Ht  contriiulitin  foncieii'j' 
prononcée  d^ns  laféance  du  14  pratriah 

Je  fuis  d'accord  avec  lé  Comité'  des-  Sùtnce»  fùil' 
le  mode  de  contribution  loncierc  par  quatitc.' 
Plufieurs  fois,  fous  l'Afforiblce  conftituante  ,  l'im- 
pôt  d«  quotité  a  été  propofé  ;  mais  l'intérêt  des 
hommes  riches  a  repouifé  ce  mode  pour  qiàtintenif 
l'efprit  de  lubventlon  royale  :  en  demaudaut  de» 
éviilnaiions  de  revenus ,  les  biens  facrifiés  au  itixc' 
ne  comptaient  pas  autant  que  s'ils  euflcnt  été  efti.' 
mes  en  capital  :  ces  hommes  favaient  encore  qu'ei^ 
parailfan<  collectivement  fur  les  matrices  de»  rôles  4 
.-s  gros  objets  furaicnt  mieux  traités  que  la  chmïf 
mici'Qii 
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Âiijourc!>h!ii  que  nom  n'avôm  pliis  i  cômbstffe 
fur  ce  prmt  d'àiUvét  pahlculicr  ,  il  cft  poHiblc  de 
jfaire    iwiïuï  :  le     projet    du     Gomité   p'ék  "- 


vues  qui    pafaiirent  ,    au  premie 


oup- 


-d'œll  ,  autant 
to-.iics  (jiie  pluficui'S  d'tiuii:  noui  peuvent  le  dcfirtr  ; 
iRîU  n  je  fi.ls  d'avis  de  l'impôt  de  yijotiié  ,  ce  iic 
fera  iam'.ùi  tn  le  portant  l'iir  des  cvahiatioiis  des 
cajiiiiHX  rcgl:5  tomiùe  le  ConiUé  U  pio^ofc  ;  et 
voici  poiirijuoi  1 

Vouloir  ,  ctimlHe  Ir  Goiiiité  ,  qoë  tés  évalnsttons 
fo;et)t  Ici  vaieiti-i-  ib  ft9"  •  *''«^-'"'  '^7''  •  "''1  po»" 
■feGour»  aux  abus.  Comii.ent  p«ûrrait-oà  ct\)!re  au* 
Vufes  de  c*  tems  ?  Les  biens  nationaux  Te  ven- 
4aUut  dans  riutcricur  au  ,denier  S-o  et  40  da  re- 
tenu ,  et  aUK  fiotjtraies  ,  de  as  à  s5.  Nous  favou» 
tpiis  jju'à'  cette  époque  (es  biaiis  patiiînqniaiix^  ne 
ft  fOflt  plu"«, vendus  ,  et  que  les  fciilct  inductions 
■  ae  peuvent  fe  portc-v  qiiy  fur  le»  capriL»s  de 
'[filaient   d 


apriL» 


Il  eft  donc  irft  ,  Citoyens  ,  de  concovoir  que  fi 
la  loi  n'impofc  p»s  louverainetneot  l'obligation  de 
déclarer  toutes  les  propriétés  ,  et  de  pcrfectionii---r 
les  matrices  de  rôles  par  des  corrections  fupplcineii- 
taires  ,  abus  li'ittiîflidions'  jain'aî*  ait'  but  que  tsous 
nous   propofonS. 

Efl-cé  eti  coridnirinant  le  fr;itid«ur  ett  vingt  fom 
d'amende  ,  comme  le  propofc  le  Comité,  que  nous 
réuffirons  ?  Non.  G'eft  en  altackant  les  bleus  fouf- 
traiis  à  l'impôt  ,  aux  domaiiiés  nationaux.  Que  celui 
qui  trompe  fa  Patrie  l'oit  déclaré  indigne  d'être  dc- 
icnieur  dé  fou  fol  :  voilà  la  jûBîce. 

Le  Cotnité  propofe  un  mois  pour  faire  les  dé- 
clarations ;  ce  n'eft  pas  affci  ;  il  faudra  publier  la  ■ 
loi  qui  va  être  rendue  à  ce  fujet  au  moins  quatre 
fois  différentes  ,  les  dccadis.  Il  faut  que  riionvnc 
probe  i'a  le  tems  de  prévenir  la  veuve  et  l'orphcliu  , 
et  pour  cela  il  faut  que  le  terme,  fatal  foit  de  deux 
mois   au  moii\s. 

Pfiitfquoi  ^aji(4'pe  proclamarions-nous  pal  c<s  prin- 
cipe de  jaftice.  tés  propriétés  que  la  man»»il'i  foi 
polfede ,  dt»iv»uti«!lei  être  protégées  au  profit  du 
cfirhe  ?  No*.  Ellts  doivent  itre  protégées  ,  parrt 
qu'ïticahes   ae  doivent  êtrç  abandonnéos;  mai»  c'eft 


acquéreurs   qui    craignaient   ac    conferver    lies    alli- 

auatvi.  ...    « 

Je  crcij  qu'une  P|3reille  bafe  ferait  injnftc^  et 
yc^^toite  pour  certains  pa)^  ou  la  révolution  était 
célébrée  4VCC  plaifa  i  j«    crois  eucore   qu'elle   stta- 

<,„erait  les  petites  propriétés  .  p.rce  V^"    f^"!''     Ju  pt61it  de  la  fociété   m™e  ,  qni  les  ga-imit  et 
mc'it   «les    font    toiuonrs    cltimecs    et    vendues   par  ,[.,,..        .    „  ^,.,    ,  •  ." 

•"-_..    IT.:  .u.L  „,.„    1.,  ,...„A,.    .    ,n,„   \e."'^  f^"'  1=«  f'i's  :  i'»»  '  ""  ""=  '«vérité  ,  ne   cy„- 


prcportiou  plus  chefet  qno  les  !>i-ande5_  :  tous  les 
iapprôilumens  qui  fc  fciHicnt  pour  arriver  au  but 
tlVimatit  des  propriétés  ,  devieiuKaient  arbitraires  : 
les  uns  ïoudraîeut  être  réglés  fur  le  prix  d'nne 
yentc  i  d'après  l'turegiftremiiut  fur  faudc  convenue 
avec  le  «eBdcuir  i  et  d'autres  fur  des  partages  im- 
plifaits.  . 

Le  Comité  voos  di»  qu'il  y  a^ira  des  vcrificatenrs 
«t  cenlenrsf  mais  .citoyens,  que  fereiKt  ces  véiifica- 
teuTS,t:'il«  V  <■  font  l«s  mêmes  que  ceux  qm  om  àiii  fait 
le  travr.il  (i  mal  ?  Ne  letomberions-notis  pas  encore 
Jans  les  a(:cîétine»  fornicS  ?  Vouloir  arriver  i  une 
peifeciion  durable  ,  d'nne  manier*  ou  de  l'autre» 
cela  ed  moralement  iinpoffiblc.  L'intérêt  et  la  cupi- 
«ilé  éntfàvc»oiit  toujoars  le?  opérations,  et  les  paf- 
fioiis  individuelles  feront  fipuvent  en  avant  ,  quoi- 
que Ici  rtpariitiôns  aé  l'oient  pis  collectives.  Je 
eféis  qu'il  fér'all  prudent  de  fixer  lés  videurs  copi- 
tales,  d'après  lés  fermages  au  (irnlrr  .10,  ^urcni'-iit 
'rt  fi'ri»pie«fnt  ,  lans  avoir  égaril  aux  biefis  déjà 
fcués  et  k  louer  ,  francs  ou  son  de  conlriDutions  , 
fànf  à  prononcer  dis  peines  contre  les  faux  eflima- 
teur«  ou  déclàrans. 

Si  l'Alferfiblce  conflituante  fc  fût  bottée  à  ne-voir 
que  la  v^aic  valeur  localive  ,  fans  parler  de  revenu 
tiet,  ni  de  défalcation  de  frais  de  culture  ,  nous 
aurions  des  matrices  de  rôles  plus  véridîqucs.  Son 
rfcîfeuétièn  diîïit  biéii  de  préfenter  le  véritable  prix 
iii  fetmaîçé  ,  en  Tàppofant  la  jtoffibHîti  d'être  fër- 
ihjcï  i  t«l  00  tel  piijf  ;  (nais  le  docrat  n'avait  lïeti  dîl 
1  tee-fojct,  fet  H  cnjjïdltê  i  dominé  fît  rihUrutitlon 
avec  la  fpéculatiga  la  plus  pcrHde. 
:  PMcTiri  ont  rédnrt  i  rien  lès  feVenus  de  lefirs 
fands  par  la  déductioti  des  li°a;i'S  d'exploitatié»  , 
pjSBclaiii  que  le  projni^taii'e  en  T^cévuit  ttn  rïv«t>u 
réel.  / 

Ne  ferait-il  pas^plt!»  aifé  al'jôird'hui  de  p«rer  à 
tCBS  ces  abus  .'  Les,  fentimens  des  propriétaires  ne 
jfér8ut-"ils  j4as  'bienlôt  guidés  piï  des  côiifcîènce's  rc- 
|>Hbli'caiiièJ'',"{TDttr  réiwlve  tes  eftlmàtîons  de  fermages 
îatitfefiirtes  ?  Les  matrices  dcS  rôles  une  foi»  colti- 
nées ;  Tioit^  pbtrrhîli'S  ptcp'arcr  le  gïaiîH  livré  des 
propriétés. 

.  Fitites  attention  i  Citoyens,  au  laomeiit  que  ndus 
allojis  pafféri  fi  nous  exigions  en  un  iuflant  tout 
ce  que  le  Cpnaité  demande  ,  la  loi  ,  i  ce  fujet  , 
ffcrait  îïic'îcéîirtibie.  Voiti  la  mbilTotl  ;  énfiîitc  les 
fttriaillés  affivc'rdiit  ,  et  les  clioféi  feront  impîr- 
fditrès. 

Les  fonds  d-c  terré  e't  dé  prés  ôti  de  vignes ,  enfin 
ée  \o\ite  iiitiiie-,  excepté  lès  futàyés ,  peuveiit  être 
eftimés  au  denier  3o  dé  leiir  location  ,  comme  je 
l'ai  déjà  dit.  Soyons  fctteres  fut  Ici  fraudes  ;  que  la 
loi  foit  très-impofante  ,  et  les  chofes  fe  feront  avec 
^uficffe.  Si  lé  trompeur  et  puni  ii^fcvocàblément  , 
il  deviendra  bientôt  csact  à  dcciarer  l'ctciidnè  dé  fou 
diarap  ;  li  m'êinc  il  craint  tjne  fcs  intérêts  toiéut  atta- 
ques,  il  s'emprélferà  de  dire  la  vérité. 

_J*  vois  un  bien  'grand  avantagé  pour  ta  corréalïon 
des  mh'irJcc»  de  rôles  ,  en  ptaçaut  les  contributions 
Jiir  chacun  individuellement.  La  èaufe  COiïimiïnè  d'ex 
■jimnicipaiitcs  n'appcUcia  plus  tous  les  fpéciil.iicurs 
rfiîVûhj  ft  fïiîesï  faire  agir  injullcment  les  pcrioune.< 
de  bonne  foi.  C'était  une  unifoimiié  qu'ils  avaient 
droit  4e  eôrifel'y'tr  ,  pcnr  s'épargner  ctrx  -  méihes  ; 
•mais  la  quotité  eif  dift'éreute  ;  l'un  ne  foulasie  pas 
l'autre  j  **  par  cotvfé^uer.t  Ffiismchè  fatnè  ue'jmiiru 
"plus   qne  du  mépris  de  fcs   couciloyeiis.. 

Lci  {,'i-oprîcic'i  omilés  dans  lès  hiairléê»  de  t'Oies 
font  du  fait  de  k  malivaifr  foi.  Cèu.t  qoi  ôtii  commis 
CCS  erreurs  incrlicraient  d'être  punis  trés-iigo.ureufc- 
■mcnt,  ctif  rlett  iic  «év-ait  tes  ciripccher  de  déclarïr 
■jufte,  et  les  raiitiiiipàUtcS  ont  doiirté  afféz  de  tems. 
G'eft  ici  où  la  ftvcrité  doit  s'appHquti-.  Poxlrqildi 
ménager  l'hournse  qui  s'cli  foufiràii,  au  détriment  de 
fon  voiSu  ,  à  la  cbnlrifeution  commrnie? 
_  Mai-ntenïat  qu'il  tH  queftiou  d'tn  venir  à  la  quo- 
tité iii(J.ividtîê4le  ,  prenons  garde  que  la  fr'ande  ii'aii 
plus  dïfuc»-*?.  Ctliii  qui  payait  collcciivcnieiu  a'vec 
Ion  voiHn  aViiit  rntérêt  i  le  fîiife  n;urclicv  cbirtiiVc 
1"'  •^aiijerird\h!ii  que  chacun  va  payer  en  rîifoii  dt- 
véiifin  ,  s'il  i.'c.l  pas  républicain  ,    dira- 


cho  fe  . 


que  les  chofes  ne 


îient  pas  . 


l'abus  Bura  t<>;i:.c  l'cxtcnlioa  qvi'jl 


ctp= 
i'«  pa 


conl'éqiic 
euLore  ci 


toriaux  ,  ce  foit  1«  valeurs  locilives  qui  règlent 
pour  former  les  caiiita-.iii  »u  Jetiier  trente  ,  et  qui! 
pour  it'S  raaifons  ,  bâii/neiis  etiamcs,  ce  foi  le  ca- 
pital féal  qni  rcfje  la  coiUribution  ,  et  non  la  loca- 
tion ni  la  popidatiou. 

Je  demande  en  outre  que  li  Convention  décrète 
fur  le  champ  et  piovifoirciaent  l'impôt  de  quDiire  , 
et  qu'elle  renv'oye  pour  -le  furplns  à  fcs  Comités  de 
léçillaiion  ,  de  Hiiances  et  d'agriculture  ,  pouv  piéleii- 
ter  ifti  code  de  contribution  ptovlfolre  qui  le  !'.e  avec 
la  légillatioii  rut'alc. 


gnèi  pas;  l'hoitinle  livide  fera  plus  ardent  à  déclarer 
Ces  fonds  f  que  l'hionime  naturell-cment  paiCble  et 
)u(l.. 

Notis  auYonj  «scere  i  veiller,  Citoyens,  pour  la 
coiyfervatiôii  des  prspri^téî  ;  c'cfV  fur  les  quantités 
portées  an  grand  livre  qu'il  faudra  fe  fixer  pour 
gnérir  loitMs  les  erreurs  vûloataircs  et  itwoiontairïs 
qui  s'y  (ïliiferont.       ^ 

Je  ctois  maiiitenaBt  qu'au  Keu  d'avoir  dn  moin» 
dans  les  déclarations  ,  il  y  aoTi  dn  plus  ,  parce  que 
les  propriétaires  tarés  amplifieront  pour  avoir  plus  A 
drrnaadcr  <  en  mtfui'ànt  avec  leurs  voiirns.  C'eft  aii 
Comité  de  Icgiflatiou  que  nous  no  pouvons  trop 
dihè  de  iraitei  la  légiflatiou  rurale  avec  toute  ta  févérité 
dtfs  prîricipSs  i  rt  fujet. 

Antrcfpis  le»  terriers  fédodanx  insl'quaieut  les  dif- 
fétCnS  entre  les  uas  «i  les  autres;  aujoai'd'Hni,  que 
oee  docurtierts  foUt  brûlés,  «icrac  les  plans,  c  eft 
an  grand  livre  des  propriétés  que  fe  rcrcncront  ies 
cèntcflaiions  ;  «  c'tU  pour  cela  qu'il  faut  bien  éta- 
blir les  remarques  pont  faire  preuve  de  propriété  ia- 
conieilaalti 

Je  vois  beaucoup  d'injuftice  à  baferJa  contribution 
des  maifons  fur  la  population,  parce  que  ies  grandes 
Communes  agric'cs  payant  déj.i  pour  leur  article  de 
culture ,  paieraient  eiicoré  comme  lés  Comn;uncs 
rangées  hors  de  !'s<;riculitiit.  Cette  bafe  ne  remédie 
pas  aux  iiiconvéïiiens  de  la  mîftre ,  quand  les  nia- 
nufai:ture<  ci  iiltn)i«  u'snt  pai  la  vogue  ;  et  tel  Jia- 
bitant  oui  voudrait  aller  demetiret  dans  uiié  Com- 
mune ,  ii'iiait  pas,  par  li  raifoii 'qti'il  fe  Oronverait 
aifujcitl  i  une  cohiributiôn  bien  plus  forte  qu'ailleurs , 
(tpatcê  que  le  marc  U  livre  ferait  cxtraordinaircment 
plits  fort  fur  l«i  dans  une  grande  Commune  d'ou- 
vriers ,  que  dans  uue  Coinuiuue  de  riches  pro- 
priétaires. 

hes  maifons  cftimces  en  capital ,  peuvent  donner 
une  contribulirfu  de  quotité  comme  les  fonds  ter- 
ritoriaux ;  la  belle  maiî'on  fera  cfliinée  bien  plus 
que  celle  qni  tûBibe  cnriiiiSe,  et  fa  valeur  né  ferait 
fixée  que  fur  fi  folidité  et  fou  état  :  celle  au  con- 
traire fujettc  i  des  réparations  ,  fêtait  cniniée  à  cela 
près  de  ce  qu'elle  coiitcraît  à  reparer  à  fo:i  proprié- 
taire. L'évaluât ioti  des  maifons  e(l  bien  difTérente  de 
celle  des  terres  :  les  lieux  où  feulement  la  richeïTc 
dépofe  les  trélo.rS ,  font  pliis  faibles  en  location  qiie 
cetix  où.  les  artifaps  fc  logent  les  uns  furies  autres'; 
ainfi,  le  loyer  ne  ferait  dotic  pas  proportionné  ,  s'ij 
était  réglé  comme  le  propofe  le  Comité.  C'eft  le 
riche  qui  fe  trouverait  atteint  en  eîlimaut  les  capi- 
taux,  et  rârtllau  modclle  qui  le  ferait,  ci  eflimant 
les  loyers. 

Si  je  contredit  le  projet  du  Comité  fur  certains 
points  ,  c'eft  qu'lel  ce  n'eft  p.TS  une  qucftion  ordi- 
naire que  nous  traitons  ;  l'importance  des  réfuhats 
de  la  laïque  t^ons  porterons  peut  mécontenter  les 
propriétaires  les  plus  rri'oiutionnaiies    :    les    franc  ' 


le   voulant    que    la    jiidic 


lans    fa    fimplicitt 
Incr  la  cupidité  , 


feroient  qu'ils  ontf^t  d'cxte 
avoir  lieu  fans  enÇrav;. 

Picuons  de  gr4ides  mefiires  fur  les  contributions 
et  vcillous  fur  IçS  sbiis.  Plus  tard  nous  en  lerous 
peut-être  citcmpt'Si  car  quand  je  rcfléctiis  fur  les 
liclicfTcs  dé  la  NaîlSn  Fiôoçaiié  ,  je  dis  qu'il  n'iâft  pas 
imjvoiïble  f-tc  l'alP.ipubitquc  pit  une,  indiv^fiblc  cl 
Jr.v.ciie. 

L'itlduP; 

P 


e  fur  lés  fonds  territoriaux  augnuealerait 
extraouliiiaircmJnt  par  raflranihlflcment.  de  l'impôt 
quel  qu'il  i'oit  :  il ,  j>'e  fart  pour  cela  que  conferver 
les  forêts,  Eiaitilenir  rcnregiftrement  et  letimbrCi 
et  organiicr  vnie  banque  pour  donner  de  l'cmulation 
aux  cîttieplifts. 

En  cas  de  guerre,  dfs  cotitrihntions  extraordl- 
naiies  pourraiciu  êirc  tt;:]3lies.  Ç'clt  aiois  que  l'agri- 
culture et  le  coninicrcc  entreront,  par  él^aliiC  , 
clntis  les  cliîirges  qrii  fiiiitièiiociit  la  ^Hôfécffbu  ■pu- 
blique. 

Je  conclus  i'u  C'ènicqr.encé  .V  te  que  la  CtiM-en- 
ijoii  riccre;e  c}rrc,,darls  Ifc  'délai  de  trois  mois-,  à' 
cijmprcr  de  ic.joiir;  fts  iMtiicès  de  r81es  di;  la 
coutiibivtiuu  fr.!)c;tfé  roitiK  toVrigé'cs  ,  et  qu'après  te 
it?rnic  ,  Ic^  V'-  ;-  '-'"^^  non  tlA-tlùféès  foicni  rcuniei  aux 
jomaine.s  ~  rt  :,■:  .i>.-,  ;,";\!r  êl1KTeIrt!^^(*i  dans  latnêftic" 
forme.    Ciji  •    i'c;;  .vd  Jcs  cftimatiou»  des  fonds   teiri- 


SÉANCE    pu     l5     riîAtRIAL. 

La  Coiivention  adiiict  les  pêtiiionnaiies.   ' 

Le  tribunal  de  caffatioa  coiBinuuiqui  fcs  trav,TU» 
daqs  le  cotirs  de  la  tfôilieme  année  de  fon  inHitu^ 
tipTî.  lls-  couIifieiTt  en  U,6c>G  jugemens  rendui,  dont 
343'  poïiaiit  ia"Sailou  de  jugoraeus  de  ttibun.uix. 

laCS  Communes  de  Provins  ,  de  Font«nay  -  aux- 
Rofes ,  les  véféiaris  dé  Paris  féliclient'  la  Con- 
vention. 

l.i  Cômtnunë  de  Vcrfailles  exptîrae  les  mêmes 
vcéu'x  et  prcfènte  des  vues  pour  arrêter  la  tonibm- 
mation  de.s  animaux  qui  fervent  à  alimenter  ies 
hoiiiir.es   cl  ;1  cultiver  la  leire;   elle  demande  , 

1»",  Çîtie  l'Alftinblée  décrète  un  ma>limu■„^  du  prix 
des  vaches  ; 

3".  Qu'il  foit  fait  défenfe  de  tner  celles  ijul  peu." 
vent  prirtluire  ; 

3".  Qu'il  foit  défendu  de  tuer  des  cochons  ai»» 
defious  de  fis  moi.s  ; 

4"".  Qjie  chaque  Commune  foit  tenue  d'élever  deux 
veaux  ; 

Sy.  Qu'il  foit  accordé  des  primes  à  ceux  qui  feront 
dé^s  éfévcï. 

■  Cette  pétition  ell  renvoyée  au  Comité  d'agri- 
culture. 

Une  dénutation  de  la  Commune  de  Sens  félicite 
'la  ÇooyciuLon  nationale  fur  le  décret  par  lequel  s 
reconnu  l'Etre  fuprêmc  et  l'Immortalité  de  rame,  et 
l'eng^oc  à  relier  i  fon  poftc  jufqu'A  ce  que  la  paÎK 
ititfrieurt;  et  extérieure -foit  rétablie. 

Elle  témoigne  aufTi  fa  fcdiicitude  fur  les  attentats 
commis  contre  CoIlot-d'Herbois  et  Robelpierrc  ,  et 
jure  de  ne  fépaier  jamais  foti  fort  de  celui  des 
rcpréfentaiu  du  Peuple.- 

Enfin  elle  annonce  que  les  cotps  des  pères  et 
mères  de  Capct  ont  été  exhume»  du  temple  où  il» 
étaient  dépofés^  et  rappelés ,  après  leur  mort ,  à 
une  égalité  qu'ils  n'avai«ut  pu  connaître  pendant  lent 
vie-,  elle  préfente  les  plaques  qtii  étaient  fur  !«• 
cercueil»  ,' qui,  converties  icà  bail»,  fciviront  i 
i^ttuirc  nos  cuncHiis  ;  elle  reinec  feiee  croix  de  dif- 
féreus  ordres  ,  et,  deux  marcs  quatre  onces  de  ga- 
lona  d'or.         . 

Mention  honorable  ,  infertion  au  Eullctii). 

Plofieurs  pétitions  particulic-rej  font  cntendae»,  et 
renvoyées  aux  Comités  qu'clle»,-é<»ncernfnt. 

iBniltth  dit  bUfftres  d«  irr.ve  cito}-en  Gefftoy ,  Jtrru- 
ritr.   Du    i5  prai'ial. 

fîïer  ,  le  blefte  a  pafle  la  meilleure  journée  qu'il 
ait  eue  depuis  fon  accident.  (  On  applaudit.  )  Un 
bon  fommeil  une  partie  de  la  matinée  ,  point  de 
picottemens  ni  élancemens  aux  plaies  ;  la  nuit  ils  fe 
font  un  peu  réveillés,  vu  qu'il  relie  encore  une  por- 
tion d'efcarres  à  tomber;  malgré,  cela  ,  il  e  darmî 
environ  trois  heures.  Le  fuintcment  poriforme  eft 
mêlé  de  débris  d'efcarres.  €e  matin  le  pouls  eft 
calme.  (  Ou  applaudit.  ) 

S'gncs  ,  RufiN  ,  Lecras  ,  officiers  de  fnnti  de  U 
Section  LrpelielicT. 

Tj-llun.  Je  demande  la  parole  pour  «ne  motio» 
d'ordre. 

Citoyens,  la  malveillance  s'eft  amprefféc  de  déna- 
torci  ce  que  Bourdon  de  fOife  et  moi  avons  ditjiier 
cîi  cno::c3.it  notre  opinion  fur  leptojct  de  décret  pré- 
l'enté  par  le  ','omlté  dés  fiuances. 

Le  journal  des  débats  a  imprime- que  nous  avion» 
demande  lafupprefCon  dcsluipofitionsfujettes  à  répar- 
lîtion.  Il  li'a  pas  dit  que  nous  n'avions  l'un  et 
l'autre  propofe  l'applicalion  de ,  ce»  vue»  qu'*« 
l'éponue  de  la  paix.  La  Convention  nationale  fe. 
rappelle  cependant  que  nous  n'avons  parlé,  que  dana 
ce  irns. 

Je  déclare  en  mon  particulier  que  je  regarderai* 
comme  mefure  coulre-révolutiontiaire  de  s  occupe» 
en  cet  inftaut  d'uiicnn  chaugcment  dans  le  fyftême  des 
coniributio'ns  aciatiltinent  exifiantes  ,  et  dont  lé 
r'ecouvreihcnt  exact  eft  inditpsnfable  pour  la  profpé» 
rite  de  la  fortune  publique. 

Les  ennemis  du  bien  public  fe  propofcnt  fatis  doute 
de  pi-OËieî-  de  cette   circonltance  pour  égarer  les  bon» 


ux  ren.rcfeiitans  du    Peuple 

être   aiÎMrés  kque  le»   éfl'  rt» 

encore  uue    loî^yietorieun 

.  déclaration  et  fon  infertion 


citoyens  ;  mais  il    fufîit 
<.rind!qi:.-r   le  piège  pour 
de    la  -n.a'vciUuucc  icrou 
fcuient   dejfiuês. 

Je    demande  acte  de  m 
au  feulletin. 

La  Convention  nationale  décrète   que  la  déclaïai* 
tioil  de  TsUicn  fera  inférée  an  lîiilluiiil. 

■    ÈdH'ri,  au  nf'm  iu  Comité  de  Jahti  pulllc.  Gitoy^ns, 
le»    traLlfuns  ds  Paoli  et   le<  ciriajea.  de    l'Àligieteire 


ènt  oVitenu  iin  liiftrat  des  fuccès  dans  la  Mécl'terrkiisc. 
Lu  gainifon  de  Ballia  ,  qui  i'cil  pkifishrs  fois  dÉfetiiUic 
avec  tautda  cnnr,igc  contre  les  Paol.'ftp.i  et  les  Anglais, 
»  capitulé  le  6  Rnital.  Elle  ti'a  pu  être  fccoiritie  , 
parce  eue  les  brigands  <5o  Londres  c;  de  Madrid  iri- 
tcllcnt  de^^tis  Ipn'^-tenis  ces.pavagés  et  out  cori'ompu 
!cs  iiifulatres  CoiTos;  rriais  Calvrtient  ctiCofe  et  petit 
tenir  quelques  mois.  Le  Comité  va  dcllbércr  fur  les 
iriefijrês  nouvelles  qui  peuvent  être  emplojccs  cbutro 
les  lâclies  P.ioliRes,  li  peu  dijruits  de  la'liberté  pour 
laquelle  ils  le  l'ont  vautés  C  lonsç-tciws  de  vouloir 
vaincre  ou  monvir.  La  valeur  des  Républicains  (aura 
licii  "trouver  Tile  cle  Corfe  et  l'arracher  à  les  ufur- 
patcurs  ,  comme  elle  vieat  de  reprendre  le  terriioiit 
français  dans  les  Pyréucss. 

Le  ^îidi  coulinue  à  i'e  couvrir  de-;iloire  ;  nous  poii- 
Vfins  vous  arruoncer  qup  fi  .l'Anglais  et  rE(p:»gu(;iJ  ont 
ïri  véuffir  leurs  perlidies  et  leurs  complots  dans  cette 
île  fanatique,  du  moins  la  République  troave  un 
grand  dcdomrnagenieut  dans  les  nouvelles  hetMcufes 
que  nous  recçvons  des  Pyrénées  orientales. 

i-i  le  drapeau  tricolore  flotte  dans  tantes  nos 
places.  Le  fort  Saint-Elmc  ,  vendu  l'an  dernier  aux 
fcrfs  de  Callille  ,  a  été  foudroyé  par  nos  braves  ca- 
nonniers.  Golliouie  et  Port-Vendie  ne  font  plus 
,  dé.'.honor^  par  la  préfcnce  de  1  arni?e  très-c-.fboll- 
que.  Sept  mille  elclaves  du  tyran  de  Madrid  ont 
nus  bas  les  armes  devaat  les  Républicains  et  nous 
ont  latSé  leuj  armement  ,  leuv  équipement  ,  leurs 
clievaux  ,  leurs  armes  ,  leur  artillerie  ,  leurs  miinl- 
tions  de  guerre  et  leurs  magafins  d'approviCounc- 
lEcnt.^ 

■Les  hifloricns  d,:  la  révoliition  américaine  ont  cé- 
lébré connue  une  époqtie  glorietife  le.  joat  où  (ix 
mille  KciTois  mirent  bas  les  armes  devbiii  les  fol- 
datS  Américains  i  Sxrafogci.  Elle  eft  bieii  pins  remar- 
quabl»  l'époque  où  fepi  mille  El'paguols  dcfarmés  fur 
un  territttire  qu'ils  avaient  fouillé  ,  lignent  une  capitu- 
lation^ dont  la  honte  doit  couvrir  le  trône  élevé  dans 
Madrid  par  la  fuperftilion  des  moines  et  le  dcfpo- 
tifinc   des  Bourbons. 

lis  ont  Csjné  ,  les  fiers  Caflillans  ,  dans  une  cajii- 
«ilation  ordonnée  au  nom  de  la-  Répulliqi^t  ,  ««-'ifs 
icUituaient  au  PeupU  Fiaiçds  fou  tciruoire  dont  ils 
HC  devaiciït  l'empârement  qu'à  la  plus  lâche  iraliiron. 

lli  ont  figné,  !es  religieux  efpagnols  fugitifs  qu'ils 
livreraient  au  glaive  de  la  loi  les  émigrés  ,  qu'ils 
rcgai-âaient  coinme  dés  confpiratèurs  et  des  traîtres 
à  leur  Patrie  ,  après  les  avoir  accueillis  avec  tant 
de  dévotion,  et  après  avoir  cmbiatfé  lenr  caufe  avec 
tant  de  loyauté, 

Qii'îls  aiUcut  fe  préfenter  devant  le»  gouvernemens 
«oalifcs  avec  cette  Uonotable  capitulation  ,  et -qu'ils 
leur  raciyit-en«;  le  ctiovage  dé  ces  Républicains  ,  de 
tés  canonniers  iatrépides  qui  oni  frayé  à  des  pièces 
de  S4 ,  à  travers  l-e*  f)rcc;pic*s  et  îes  montagces  les 
plus  efcarpéçs  ,    une  route  faciic  ! 

Mais  ce  que  la  Gonvention  apprendrï  »v«c  \mi 
vive  fatisfaction  ,  c'eft  que  les  efclave»  renvoyés  à 
leur  naître,  en  IsifTant  parmi  nous  des  otages,  doi- 
vent être  remplacés  par  autant  de'  nos  fréits  quî 
Vont  nous  eue  rendus.  Le jttôlir^jé  nos  concitoyen» 
pri'fonniers  en  Efpsgtre  ,  et-li  lonj-temsinîlheuTeux  , 
eft  le  fruit  le  pliis  dons  de  ce  tnoiaphï  ;  ils'  réVfehî 
dront  daiis  leurs  familles,  dans  nos  armées,  i  la 
place  de  cette  tourbe  dé  fcrfs  h  uiufoime',  que  la 
victoire,  génétciïfc  te(4'L-'.-e  i  une  moiiarchie  désho- 
norée par  la  vénalité  de  fet  coart.s  fuccès,  et  anéantie 
pur  f;i  coalition  àveaglé  avec  l'avide  Annletevre. 

J'affaiblirais  les  détails  couGgnés  dans  les  letlfes 
des  lepréfentans  du  Peuple  et  du  général  ,  fi  j'en 
développais  davantage  le  résit.  Je  dira»  feUlcmert 
<ju'il  eft  dii  un  nouveau  tribut  d'élogci  »«  général 
Dugommier;  quoiqu"!  ne  foie  pas  ;>crmis  de  parler 
d'iiu  homme  dari»  les  événcniens  nationaux  ,  nous 
ne  pouvons  nous  ctnj^êsliér  de  dire  Ijue'  le  général 
de»  Pyrénées  Orientale.?  a.  épargne  ,  par  fes  belles 
dii'poCtions  militairei  ,  le  fafij. des  Républicains  dari* 
les  combuti  qu'il  a  livrés.  Honneur  foit  toujours 
Tcndo  aux  j^énériux  qui  ,  stu  milieu  dei  malheurs  de 
u  auerre ,  fiipulent  ainli  pour  riiBnwniié  1 

Je  vais  lire  la  lettre  de  Dugommier  ^  WOKS  y >errea 
la  inodeflte  d'un  bon  citoyen  ,  qui  fait  fon  devoir  fans 
«Tl  tircT  vanité.  Oapeui  dire  de  lui  ce  qu'on  a  3it  de 
Ca<ftM(,  qu'il  Tacontiiites  Batailles  j\i  giid  c!.ctuuc!ics 
fôn  gériie  avait  contribué  ,  mais  d'uiie  tnnmerc  ù 
ttodelïe  ,  qU'Bn  c6t  dit  qu'il  n'y  avait  point  affilie. 

Voici  Tés  Ic'Iti'cï  : 

I.e  {c'néral  tn  cktfi  aux  mifàirti  ccr/ipofrnt  te  Câthîlc 
ùe  falnt  fiuldic  Ht  U  Comenùion  >Miion/iU.  .-Li-^Aii 
guartier  gé'iéral  éi  Porl-Vew'.re,  U  g  Inairiddt 
la  s  année  </«  U  'llif:iihliqtie  Françaije. 

Citoyin»  repréfentsaïf  ,  U  4  prairial  ,  le  général 
cfpaçr^oi  envoya,  uu  parlementaire  pour  demander 
inM!  capifiilatioii.  Lu  brêclia  du  fort  |Sa)nt  -  felme 
^t'»it  foft  atitrcéc  ,  d  di?\'ait  lui  ctoiinef  de  julics  ' 
inquiétudes.  Je  lui  fis  pirvciiir  les  propoiitioos  con- 
venables aux  circonltanccs.  Après  une  longue  dif- 
cofliniij  l'pfficier  ch«gé .  de  Us  flinO  «ccépcei'  fe 
reiir»  fans  avoir  terminé  ,  et  les  hotKlités  rtcom- 
rtcnctrcni  -,  fe  feli  de  nos  batteries  fe  rcuotJve(«  avc« 
.phu  de  fuccès  que  jamais,  et  il  ne  fallait  plus  que 
fept  ou  hoj»  h4iirw  àe  l»Jiir  rtrvi««  pffur  falrHî'  écrôulet- 
Ja  partie  fupérlcurc  de  la  platc-formc  avec  la  gar- 
nifon.- 

L>ans  la  nuit  du  6  au  7  ,  elle  évacua  ,  et  celle  de 
loin  les  foris  de  Pori-Vendre  la  fiiivjt  dan»  Colliourc  : 
non»  en  (âmes  bientôt  inliniil»;  et  A  la  pbiii(c  du 
jour,  Saint-Elme  et  Ici  autics  poftcs  abanduiniés  par  | 
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l'ennemi  ,  furent  occupés  pur  'les  trocpes  lipubli- 
caines.  Je  jugeai  que  le  iiiortieut  éiait  favora'ult  pour 
fonder  les  difpoliilons  <iu  g<'nér,d  efpagjiof ,  et  je 
te  trouvai  difpofé  plus  que  jjiinaiï  à  entendre  le 
cotifeii   de   la  néGcffité. 

Apfès  ûtie  vijoitrcnfe  et  tonfîue  réliflancc  ,  il  s'ofti 
donc  rendu  i  la  force  de  uos  armes  ,  tt  nous  a 
rcllituc  toute  la  partie  de  la  République  qu'il  avait 
envahie  fur  cctie  fiontiere.  Sept  nilUc  hotiimes  ont 
.  nii»  b.is  les  armes  ,  et  nous  ont  livré  tous  les  laaga- 
fius  de  miniiiians  de  n'ierrc  et  de  bouche  ,  toute 
leur  att'llcvic  ;  enfin  ,  nous  avoiVs  remporté  un  avan- 
tage comnlet  ,  connue  vous  le  vérrci  dans  la  capitula- 
tion dout  je  vous  Lh  piilTcr  une  copie  coiifuimc 
i  l'original  :  il  ne  nous'  refté  p-lu.s  q.,c  Btvlle;;!ïvde 
A  reprendre,  et  je  pars  demaiii  miurvifiter  I?:  dîvilidn 
d\i  •entre  et  cclic  de  la  gauqie.  Je  laiift  cnviion 
trois  mille  lioninics  pour  .  cùftl^ïrcr  ÇoMiOute  et 
Port-VeUdre  ,  et  j'ordonne  an"  r'éffé  des  t.fflopes  de 
le  rallier  au  ccutie  et  .i  uoiic  ilj-QJte  ,  afin  deiéutiir 
notre  armée  et  de  préfenter  à,  l'ennemi  tm  enfcmble 
dont  l'etfetne  peut  inanqirer  d*éii-c  bsurciix.  J'atiends 
les  inftructions  que  ja  vous  ai,  demandé;!,  y-.i'c  la 
Rè;>nblîq'.ie  .' 

SaUit  étfraternité  ,  DucoSiMitR. 

P.  i'.  C'cft  apiès  vingt-quatre  joi'.rs  debivac  que  nos 
bfaveî  frères  d'armes  ont  fûpporté  fur  des  maniagnci 
froides  ei  hu.T.ide.s.,  avec  un  cohrage  héroïque  ,  qu'ils 
ont  cueilli  pour  la  République  les  doux  fruits  de  la 
victoire. 

Les  reprcfinlîAs  du  PcHJ;h^rès'  Vamée  des  Pyrhées 
Onentaici,  à  leurs  celh'guis 'mcmbrei  du  Cor.iilé  de 
f-aht  jmidic.  —  Coiiioure  ,;c  0vuirial  ;  ta7i  fiC  ,u  la 
Répuilique  Françaije  une  ti  iitliit'ifi'ile. 

Citoyens  collègues  ,  nons  vous  avions  juré  ,  au 
nom  de  l'armée  des  Pyrénées  ol'cutalts,  one  ilans 
peu  le  fol  de  la  liberté  fciait  puigt  ,  le  Feniûc  Frari- 
•jSis  vengé,  et  la  République  reconnue.  Orgnnes  de 
nos  frères  d'armes  ,  c'cû  au  milieu  des  plus  briil;;ivs 
fuccès  que  nous  vous  annonijons  qu'ils  rcaipliifwu 
leurs  fcrnitids. 

Les  journées  à  jamais  mémorables  des  n  et  12 
floréal  avaient  immortalifé  l'ar.Tiée  des  Fyrenées  orien- 
tales ,  et  préparé  l'évacuation  de  cette  partie  de  notre 
territoire.  Le  courage  iufatiuable  de  nos  frères  d'armes, 
leur  conllaucc  dans  les  travau.-!.,  l'ardeur  avec  l.iqucllc 
ils  ont  vaincu  tous  les  obftacles  que  U  Nature  leur 
oppolait  i  tiavers  des  montaj'ucs  iuaccefiibles  ,  ont 
forcé  l'Efpagtïol  à  la  capitulation  la  plus  honorable 
pour  le  rjom  l'rançsis. 

Sept  mlUc  hommes  dcpofanl  leurs  armes  anï  pieds 
de  leurs  vainqueurs  ,  fe  retirant  chez  eux  après' aVoir 
fait  ferment  de  ne  plus  po.  ter  (es  armes  pendant  le 
cours  de  cette  guerre,  contre  les  Répiifeilcaios,  et 
laiffaut  des,  otages  pour  garans  du  retour  du  nom- 
bre égal  de  prifouniers  frauçai's  ;  tous  les  patriotes 
arraches  A  leurs  loyers  dans  cette  partie  du  territoiie 
par  une  violation  inanifeAc  du  droit  des  gens  ,  rcn43s 
i  leurs  familles  :  Coiiioure,  le  fort  Salnt-Elme  ,  Port- 
Vendre  ,  les  redoutes  et  poftci  cnvironnans  rendus  à 
la  République  ,  et  l'Hpagnol  fo.tcé  ,  en  lessbandon- 
naut ,  de  liguer  qu'il  n'avait  dû  qu'à  b.  trahiibn 
ces    places    importantes'.    Te!    eft  ,  en   peu    de 
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laite  au  num  de  la  Ré 
publique,  qu'un  louvtraiu  elmacelant  a  voulu juiqu'ici 
s'effori.crde  mécûinKiîirc  ,  mais  qucnssfrcrcs  d'armes 
ont  juré  de  f.ùrc  rcfpetter  partout  où  ils  partcront 
leurs  pas.  yoHsrcmatqucrcz  aufii  que  ,par  des  articles 
de  cette  même  capitulation  ,  l'Efpagnol  reoounait  le's 
émigrés  pour  des  tKtîties  à  la  Patrie  ,  des,  conlpirà- 
tçtirs.  Certes ,  il  efl  ficiie  i  tout  homnie,  de  quelque 
pays  qu-'H  foit ,  qui  prelrd  IS  ptriui  iic  ii'flèciiir  ,  d'ap- 
précier les  gouverucméns  qtiidftUlient  afiic  à  dé  pareils 
monUrë»  1,   en  avouant  euTt-iiiJitn-s  leurs  f>rfjlts. 

D'apiès  la  rapidité  des  ftVccès  de  rÈljSagfibrd.î'ls 
le  pays  que  nous  occitpbns  anjonrd'Inii  ,  fa  gMire 
d«  l'armée  des  Pyrénées-Orientales,  les  droits  q'u'éllé 
a  i  Is  récdlinallfan-ce  fiatiraîrafé  ,  esiijent  qndqucs 
détails  fur  les  difiieultés. qu'il  lui  afafhUiiirmorUC] /La 
tfafiifon  Hvi-»  tu  tiii  feul  jblir' iiix  fàtelfitcS  du  del- 
porifme  té  que  dcé  trcupcfs  vie-ttriciifes ,  des  'foldats 
républicains,  n'ont  pu  reconquérir  qt.'avec  dis  pcities 
et  des  faeigues  itieriiyiibles.  ib«  fuît. Saînt-Eliire  ,  placé 
Itir  un  vacher  elcarpé  de  loiit^  ,p^rt.i  ,  revêtiX  iv 
murailles  trcs-clcvces  et  eutotiréV»'' d'*"»  'âfge  to'Wé  , 
ne  pouvait  être  battu  qtic  d'tirt  (eut  oôt«  :  fa  pofi- 
tioii  ,  qui  commande  ÇoJUoure  et,  le  ■■Port-'Vendre  , 
rendait  fa  piifc  abfoluroent  nécefiaire  ,  avatrt  de 
fonger  à  la  conquête  de  cc-s  deux  dernières  places. 
Pour  y  parvcmir,  il  i>llâit  de  U  grolTe  arrilleric  ; 
legéniedeli  liberté  a  pu  feul  vaincre  Icsubfia- 
clc»  qui  s'o.p,pofàleut  au  tiaufpiort  des  bouches  i 
leu  ;  il  n'exillait  d'autre  toute  ,  i  travers  les  Py- 
rénées, qu'un  l'entier  qu'uti  hepime.  i  pied  fnivriit 
difficilement.  Ouvrir  en  peu  de  jours  un  chemin  de 
deux  lieues  et  demie',  traîner  à  bras  des  pièces  de 
24  et  des  inoitiets  de  1,»  pouces,  iraulj»orter.  les 
bombes  et  les  boulets  ;'  tels  font  les  prodige»  qti*a 
cjifaïués  l'amour  de  la  Patrie,. «t  dont  nos  frères 
d'armes  fe  faifaicnt  un  jeu.  J-e«  pieoos  marchaient 
aux  ctis  de  vive  la  Répuliliqne  !  le  jour  et  la  nuit 
étaient   é_salc«ént  employés   .-i  ces  glorieiix  travaux. 

C'cfl  ainfi  qu'en  peu  de  lemj  les  foWais  delà  Ré- 
publique! fout  parvenus  i  vaiucre  la  nature  et  i  triom- 
piier  de  tous  les  obltirclcs  que  des  barrières  pref- 
que  iufurmontables  mettaient  ;\  la  défaite  des  Efpa- 
gnols. A  peine  les  prertiietes  batteries  dTelféiij  ,  l'ou 
»  commencé  à   battre  le    fort  ;  en  peu  de  jours  plvi- 


Geur»  pièces  ont  été  tftiles  hors  de  fervice  par  J% 
vivacité  du  feu;  elles  ont  iié  remplacées  par  de» 
nouvctlei  ,  et  toujours  par  le»  mêmes  moyens.  Tan» 
dis  qu'une  partie  de  la  gauche  de  l'armée  s'occnpait 
aiufi  i  réduire  le  fort  Saîni-Elmc,  le  relie  bivaquant; 
Inr  les  plus  hautes  monl^agiics  ,  gardait  tous  les  cols 
pat  où  l'ennemi  aurait  pu  s'évader ,  et  fnpuoriait 
avec  une  conllaucc,  dignes  des  républicains  les  inclé.» 
raeiiccs  du  trrns  ,  qui,  quoique  dans  la  belle  fai. 
fffn  ,  était   très-iroid    et    très-pltivieux. 

C'eft  après  le  f.u  le  plus  vif  t-f  le  plus  meurtrier, 
au  moment  on  le  foïc  Saint-Elmc  n'offrait  plu» 
qu'un  njoneeau  Ai  ruines  ,  qunt  l'El'pagnof  fe  voyans 
à  h  veille  d'être  emporté  par  uu  affautlnévliable  ,prlt 
je  parti  de  le  retirer  pend^int  la  nuit  du  6  au  7  ; 
il  a  c  vit  ni  la  même  nuit  Port-Vendrc.  11  lui  icdait 
cn.corc  ^Colfioure  entouré  de  bonnes  fonificatious, 
dtfPeiidu  par  quatre  forts,  et  protégé  par  deux  rcr 
doutes  presque  inexpuguahîcs ,  (ituécs  à  Puis-Griot. 
G'cft  aVec  de  fcmblabUs-  moyen»-,  défendue  par  uns 
année  de  Icpt  mille  hommes  ,  qu'elfe  a  fign<  \a, 
capir\dation  dont   nouT  eTîvt.>ytuls  copie. 

.Le  général  Uugomniier  eut  peui-ètte  ,  en  précipi- 
tant las  attaques  et  en  prodiguantia  viu  de  nos  brave» 
défenfeurs  ,  pu  hâter  de  quelques  jours  la  réduc- 
ilon  de  toutes  ces  places  ;  mais  ,  avate  du  fang 
des  Républicains  ;  ç[  certain  que  l'cun-eniine  pou- 
vait lui  ei.happer  ,  il  a  préféré  «t» . triomphe!  d'autaat  ' 
plus  glorieux,  qu'il  a  coûté  moins  cher  à  la  î*atiie, 
{  Lés  plus  vifs  applsùdiffemeus  fe   foMi  entendre.  ) 

Nous  avons  provifoîrenient  nommé  le  fûit  Saint-, 
Elme  le  /«r/  du  Rocher  ,  nous  efpéro«s  que  U 
Convention  voudra  bien  coufirmer  cette  déuomi- 
natiou. 

Salut  et  fraternité  ,    MiLtiArjo  et  SodaranY-, 

l'.S.  Nous  vciions  k  l'iulUnt  ..'e  voir,  aux  ter-. 
mes  de  la  capitulauon  .  7  mille  cfclavcs  dépaft*. 
leurs  armes  aux  pieds  des  Républicains  ,  et  prêlci; 
ferraenc  de  ne  plus  fervir  de  cette  gncrre  contre^ 
la  Fr.iuco  :  nous  aurions  degré  que  Ife' Peuple  Pran-. 
çais  tout^  entier  ciit  été  ralfemUlo'  fur  les  tn,onti- 
gues  cuviiojfiaantçs,  pour  jouir  d'ua  .trÏQmpljç  que 
les  défeiifeuifs  n'adreilcnt  qu'à  lut,  au' véritable 
fouvcraîn, 

LaCoar.ûnne  de  Bag;nouls-la-Msizo ,  cette  Com-. 
muue  intérelfdiite  par  fou  courage  guerrier,  par 
lés  i;n.il!:eiu's  et  par  fon  1  épublicauifme  ,  aVait  été 
choi.'ie  pour  être  le  ihéâtic  Je  cette  fccuc  iwpo- 
f.iute  qui  honorer^  i  junais  le  nom  FraRçais.  San» 
doute  que  la  Convention  nationale  o'^écreterà  qu'c 
les  habiiauS  de  BagQouts-,la--Maiza  et  de  Cblliourç 
om  bien  mérité  de  la  Patrie,  Lor»  de  la -Erahifo'n 
des  |értéraux  fur  cetçe  frontière,  ces  bi'aue's,  Repu-, 
blitaiiis  ,  livrés  .i  [eûrs  propres  forces  ,  cdmbattireut 
avec  une  opiniâtreté  fpartiaie  pour  défendre  le  t6,I 
de  Bagnouls. 

Voici  ta  répdnfe  fub.lime  que  le  maire  de  cette 
Comrbtîne  fit  aux  Efpagiiol;  ,  qui,  en  le  fonimant 
de  le  rendrç  ,  lui  pro.mettaieht  des  fommes  im- 
nicilfes  :  Les  RéjrwlUains  ne  fe  reiïdenl  jamais  ;  ils- 
faveni  mourir  ,  dit ,  i!  ,  et  auflitot  il  ramené.,  a^^^' 
combat  le  petit-  combrc  des  "fidcnes  ami,i  de  1^ 
liberté."  ■  ■      ■ 

Les  femmes  et  les  jeunes  cnfans  portaient  à  ieur» 
pères  les  provlfions  et  les  cartouches  dans  feiits, 
tabliers  et  leurs  bonuefs  ,  i  travers  le^  rochers  éÇ 
lous  le  feu  de  l'ennemi..  Uue  partie,  de  ces  héros 
agricoles  refia  fur  le  cli'imp  de  la  gtoirë  ;,  une  aiurç 
partie,  qui  s'était  réfugiée  dans  l'intérieur  ,  fçft 
aujourdbui  d'éci.dreufe  "  a  celte  armée  ,  et  une  cen- 
taine de  vieillards  ,  pris  contre  le  droit  lacré  dç 
l'humanité,  qui  av.-iient  t lé  ir.tiifés  dans  les  cachots 
ile  Barcelonne  ci  figueréi ,  vcfut  être  Bientôt  rendus 
à^lturs  familles  répubficaiuts  ,  couforhiéinent  au)ç 
articies  de  la  capituiatiou. 

Voici  la  force  dé  l'armée  cl|)agiiolé  qui  était  à 
Coiiioure  oii  aux  enviroiis  : 

Six  bataillons  dé  j;ardcs  d'Çfpagnc  ,  u'n  réffimEnt 
.de  petits  g.K.I-s-valbnnes  :  tiiiôut,  oi'ize  régime  us; 
d'iuhaiicric  ,  non  comi.ilets  ,.  f.uis  compter  l'artillerie 
et  !a  cavalerie,  d.n.  IcV.iucl.' f.  trouvent  3  m-rechaux 
de  camp  ,  10  brlg:ï'dicrs  ,  ij'  euloutls  ,  60  licnte- 
uans-coloncls  ,  3oo  capiiaines  ,  licuienaus  ou  l'ous- 
.l'cuicuans  ,  3é  ,  fcrgens ,  6,468  i'oldais.,  et  pliifieurs 
compagnies  .de  ca}iounie,i;î  et  une  de  cavalerie.,. 

Six  mille 'quatre  cents  loixauie-huit  funls".  et,  gi- 
berne» ,  viii^t  drapeaux  ,  cei^  çailTt.l  de  tambour» 
et  to.US  les  fticyaux  et  mulets  ,  armcmcns  ,  équipé- 
mens  do  la  çifvalerit;  t;i  de  j|,'art;iierlt  font  relies  ^ 
iiotre  pouv'oir. 

Nous  voi)s  enverrons  deux  ofliiders  ,  qui,  feTOtit 
citargés  de  preiçiuçr  à  la  CQijvehiion  tes  niarqî;c$ 
cclaïautes  de  .1»,  victoire  des  rt;puhlieaius.  .l'ijc^* 
Rejinbjfntie  1         .i'ii;t(é  ,  SoumtANJt  et  MiLi^Aup. 

Caj/ilfjldthn,  j).pnj>ofie  pxr,  Dugommier ,  gi'iéraltà  c^ije)^it 
l'armée  des  .('/rénées  Orientales,  au  général  J)fat/arnî  , 
commandini  les  Ironies  ej'jia^noles  à  Ciiiliome  et  titres 
iojies  entirounans. 

An  nom  de  la  Réptibliqiic  Fr.oncaifc  liiie  et  îtldt 
Yiîible.      .  .'t.'        '  ■'       "      .J 

Art.  I^'.  Lç  général,  comraandajit,  .  K?  (rompes 
cfpaguolcsi  ColUoiueeit  »utiç|i  pvdes  (n^ironijiiys  , 
remettra  aU'  Pcu)>le.  B'ratn^r)<  .CTCi|ia.par.ii>.,de  lu  .(^^pu' 
blique   que  la  trahifon  avait  livrée.  —   Cim' iiiido. 

H.  Les  honneurs  de  la  guerre  ■feront  airî.ofdes  auS 
troupes   efpaguoles.  —    CurnUi)  d.i. 

III.  Ktles  fortiruiit  des  polies  ,  qu'elles  occupent, 
taDibçui   balUB'i  drapeaux  dcpluyéi,  et  U(.£i^(fent 


fio.4«  ; 


isinfi  devant  roure  l'armée  irïttçaife.  Elles  dclieferont 
Jeurs  armes  en  nn  lieu  indiqué,  et  fe  reiireront  eu 
Efpagiie  par  le  col  de  Bagneuil  ,  après  avoir  fait 
.îern.ènt  de  n«  plus  fervir  de  toute  la  guerre  contre 
Ja  Rcpublique  Fraùçail'e.  Il  lera  envoyé  iuceffamment 
un  nombre  de  prHonniers  Français  qui  feront  le 
même  ferment  que  les  Efpagnol.s,  égal  i\  celui  qui 
compofc  l'armée  du  général  iNavalro  ,  lefquels  feront 
dcfigués  par  le  général  en  chef  de  l'armée  des  Py- 
rénées Orientales  ,  par  aueieunelé  de  détention.  — ^ 
Coml/tnidû. 
.  IV.  l'ous  les  citoyens  Français  ,  c'efi-à-dire,  depuis 
Baçncuil,  Collioure  ,  ,  le  BouUon  ,  Ccret  et  autres 
Jieiîx  dtpcnclans  de  cette  armée  ,  qui  ont  été  arra- 
chés de  leurs  foyers  et  tranfportés  au  loin  par  nne 
violation  du  droit  des  gens,  et  qui  exiftent  en  El'pagne, 
feront  rendus  A  leur  famille.  — Comienido. 

V.Tous  les  Français  rebelles  et  traîtres  à  la  Parrie, 
et  autres  confpirateurs  connus  fou»  le  noni  d'émi- 
grés ,  Hctuellcuient  exiflans  fur  le  (erritoiré  de  la 
iRépubliquc  ,  occupé  par  les  troupes  aux  ordres  du 
gênerai  Navarre,  feront  livrés  au  général  Français. — 
*  J^oje  cre  que  ai  a  aigur.o. 

VI.  Pour  la  gjrantie  de  l'entière  exécution  des 
trois  précédcns  articles,  le  général  efpagnol  four- 
nira lis  otages  choifis'  panSi  les  officiers  fupé- 
ricurs.  —  Admiûdo y  Jeron  3  cor.)  3  ti.  cor. 

VII.  Toute  l'artillerie  fera  confervée  et  remife  i 
la  République,  ainfi  que  toutes  les  munitions  de 
guerre  et  de  bouche,  les  tentes,  uftenfiles  et 
autres  effets  mililaires  actuellement  exlPiaus  dans 
Jes  magaGjis  ou  autres  lieux.  11  fera  nommé  refpcc- 
tivçnieiit  des  Commiffaires  pour  en  conflater  l'état 
«t  le  vérifier  au  befolu.  —  Coinberàdo. 

VIII.  Auffitôt  l'acceptation  de  la  préfcntc  capitu- 
lation, toutes  les  places  fortes,  et  autres  polies  , 
feront  remis  aux  troupes  de  la  République. — •  Comhe- 
nido  J'egun  al  reglcmcnlo  ^i"/«  "rn. 

Fait  au  port,  le  7  prairial  ,  l'an  2  de  la  Ré-publique 
Fiauçaife  une  et  Indiviûble. 

Signé,  DucOmmEii,  général  en  chef  de  l'armée  des 
fy'éiiées  Orientales. 

Signé,  EucENio  Navarro   de  Eugen. 

Pour  copie  conforme  à  l'original. 

Sigyié  ,  DtjcoMMiER,  général  en  chef. 

Kar<r«-.  A  la  lecture  de  ces  nouvelles,  vomprsffentcz 
le  vœu  du  Comité  de  falut  public  ;  il  eft  le  vôtr«, 
il  eft  celui  que  les  arinées  du  Midi  vous  ont  infpiré 
les  premierss  dans  le  cours  de  cette  campagne;  vous 
décréterez  que  l'armée  des  Pyrénées  orientales  ne 
celfe,  comme  celles  d'Italie  et  du  Nord ,  de  bien  mé- 
diter de  la  Patrie  ,  et  vous  enverrez  cet  détails  hono- 
rables aux  antres  armée»,  pour  exciter  «ncore  leur 
émulation  de   gloire. 

Qiiant  aux  citoyens  de  Bagueuls-lcs-Mer»  et  de 
Collioure  ,  vous  u'etrtendrci  pas  le  récit  de  leur 
conduite  fans  l'hOnorcr  ;  vous  ne  laifferez  p,-.«  leurs 
malheurs  fans  fecours.  Les  repréfentans  du  Peuple 
près  l'armée  des  ^Pyrénées  orientale»  trouveront  , 
dans  les  pouvoirs  illimités  qui  leur  font  confiés  par 
vous  ,  le  pouvoir  de  fecour»  et  de  bienfefance  qui 
fait  oublier  le  fléau  dé  là  guerre  ,  qui  honore  le 
répnblicanifme,  et  qui  récompenlé  les  ferviccs  rendus 
à  la  Patrie.  Les  femmes  ,  les  enfans  de  ces  deux 
Communes  ont  fuivi  l'exemple  qu'ont  fouveut  donné 
les  Républiques  anciennes.  Les  citoyen'  fout  morts 
en  Spartiates  à  la  défenfe  du  défilé  de  Bagnouls  ,  et 
le  JBsire  de  cette  Commune  s'eft  montré  digne  de  la 
place  qui  lui  a    été   donnée. 

Faire  mention  de  ces  traits  devant  la  Convention 
nationale  ,  c'cft  déjA  leur  doniicr  une  réeompcnfe 
civique;  c'eft  aux  repréfentans  à  rendre  vos  inten- 
tions et  à  faire  leur  devoir  ,  en  leur  donnant  des 
indemnités  et  des   fecours. 

Les  canonniers  ,  celle  image  du  bataillon  facrê  des 
ancieîis  f  ne  peuvent  être  oubliés  dan»  les  événemeiis 
glorieux  des  Pyrénées  orientales.  Les  ruines  du  fort 
Saint-Elme  témoignent  pour  leur  intrépide  talent.  Ils 
ont  donné  au  fort  Saint  Elme  ,  qu'ils  entrepris,  le 
nom  de  Fort  du  Rocher.  11  s'agit  de  confacrer  par 
votre  décret  le  nom  que  les  canonniers  lui  ont 
donné. 

Vous  changerti  auffi  le  nom  ÂiPàfl-yenire,  qui 
porte  l'infâme  dénomiuation  du  contrat  qui  l'a  livré  ; 
»-ous  y  fubftituérez  le  nom  de  l'action  qui  l'a  rcRitué; 
â  la  République.  Nous  l'appelleroii»  le  P^il  de  la 
Victoire ,  et  ce  nom  retentira  dans  tontes  lesEfpagnes. 

Il  ne  s'agit  plus  que  de  perpétuer  le  fouvenir  de 
fcpt  mille  Efpagnblï  qui  ont'ini^  bas  les  armes  dans 
Bagnouls  devant  les  Républicains.  Il  s'agit  d'étér- 
uiïcr  la  honte  de  ces  »ccapai-curs  vènatix  de  places 
fortes  ,  que  leur  valeur  refpecie  et  que  la  trahifon 
lenr  livre.  Chargeons-nous  de  célébrer' de  cette  ma- 
nier»' la  glt>ire  caflillant.  Les  BûTirbous  font  bien 
dignes  de  commander  i  des  foldats  tels  que  ceux 
qui  le  fent  laiffé   dcfarmcr  près  de  Ç'olltoure.  Nom 


élèverons  donc  un  obélifque  de  granit. au  pied  d« 
ces  Pyrénées  11  long-tcms  trahies^,  et  nous  tracerons 
ainfi  aux  liabiians  comment  ils  doivent  délormais 
recevoir  les  Efpaçrnols.  Bieniôt  nous  placerons  à  côfn 
de  ce  monument  la  peine  due  aux  lâches  et  fana- 
;  tiques  habitans  de  U  Cerdague  ,  qui  appellerent  l'Ef- 
pagnol  fur  leur  territoire. 
Voici  le  projet  de  décret. 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le 
Comité  de  falut  public,  décrète  : 

Art.  I^'.  L'armé»  des  Pyrénées  oi-ientales  ne  çeffe 
de  bien  mériter  de  la  Patrie. 

Les  lettres  officielles  qui  annoncent  fes  fuccès  , 
feront imprir^iées  dans  le  Bulletin,  et  envoyées  fur  le 
champ  aux  autres  armées  de  la  République. 

II.  Les  citoyens  de  Bagoouls-les-Mers  et  de  Col- 
lioure snt  bien  mérité  de  la  Patrie. 

III.  Il  léra  élevé  à  Bagnouls  un  obélifque  dé  granit, 
fur  lequel  fera  gtavce  riulcription  fuivante  : 

)i  Ici  ,  fept  mille  Efpagnols  poferent  les  armes 
1^  devant  les  -Républicains  ,  et  rendirent  à  la  valeur, 
M  ce  qu'ils  tenaient  de  la  trahifon.  »> 

IV.  Le  fort  SaintrElme  portera  déformais  le  nom 
de  fort  du  Rocher,  et  le  port  Vendre  fe  nommer» 
le  port  de  la  Victoire. 

Ce  décret  efl  adopté  avec  de  vifs  applaudififemcns. 

La  féance  ell  levée  à   4  heures. 


IRiaUNAI.  CRIMINtL  RÉVOLUTIONr<AlRfi. 
Du   iS    jfrairial. 

A.  Brillon  de  Sïint-Cyr,  âgé  de  58  ans,  né  à 
Paris,  ex-maitie  des  Comptes,  rue  de  Berry,  au 
Marais  ; 

L.  J.  Germain  ,  âgé  de  38  ans,  né  à  Paris,  marchand 
d'étoiles  de  foie  ,  rue  des  Bourdonnais  ; 

T.  A.  Rcllet ,  âgé  de  67  ans,  né  â  Paiis ,  ex-auditeur 
des  comptes,  rue  des  Blancs-Manteaux; 

A.  C.  l'Hcrbitte,  âgé  de  34  ans ,  ne  à  Sainte-Me- 
nehould  ,  e.'i-elerc  de  notaire  ,  ci-devant  agent  de 
change,  rue  des  Blancs-Manteaux  ; 

F.  M.  Chauvereau,  âgé  de  38  ans,  ne  à  Tours , 
commis-marchand  chez  Germain,  lue  Cloche-Perche  ; 

L.  Bois-Marie  ,  âgé  de  s3  ans  ,  né  au  canton 
Lougny  ,  département  de  Loire  ,  inftituteur  public  , 
domicilié  i  Alençon ,  arrêté  luc  du  Champ-Fleury  , 
k  Paris  i 

J.  Augcr  ,  âgé  de  23  ans,  né  i  Paris,  coiffeur  de 
femmes  ,  brigadier-fourrier  au  S*  régiment  d'hnCfards  , 
chez  fcn  pcre  ,  à  Chaillot  ; 

J.  A.  Megard  ,  âgé  de  36  ans,  né  â  Ragueville 
près  Rouen  ,  fripier  ,  cnfuite  valet  de  chambre 
et  fondé  de  procuration  de  Torrelly ,  italien,  do- 
micilié à  Courbevoyc  ,  auparavant  grande  rue  du 
fauxbourç  Antoine  ; 

J.  R.  Millin  Duperreox ,  âgé  de  6s  ans,  né  à 
Nevers ,  ex-noble,  ancien  admiriiflfaicur  des  lote- 
ries J  domicilié  à  Perrcux  ,  près  Nogent-fur- 
Mîirne  ; 

Convaincu»  d'avoir  confpiré  contre  le  Peuple, 
foit  en  cachant  le  numéraire  dans  la  terre',  à  l'effet 
de  lo  réferver  aux  ennemis  extérieurs  pour  faciliter 
le  progrès  de  leurs  armes,  foit  en  fouftrayant  enfitite  ce 
numéraire  pour  qu'il  échappât  aux  recherches  de  la 
Nation  ,  foit  en  entretenant  des  intelligences  avec 
les  ennemis  pour-feur  fournir  des  fecours,  foit  en 
provoquant  ,  par  des  propos  et  difcours  ,  l'avililTe- 
ment  et  la  dilfolution  de  la  repréfentation  natio- 
nale.   Sec.  ont  été  condamnés  i  la  peine  de  mort. 

C.  E.  Lefort,  âgé  de  89  ans,  né  à  Paris,  impri- 
meur en  teinture  ,   à  la  Râpée  ; 

J.  Dnval,  âgé  de  24  ans,  né  à  Rouen,  brocan- 
teur ,  rue  du  Paon-Viitor  ; 

'  F.  Lyonnais,  âgé  de  21  ans,  né  à  Bar-fur-Ornain  , 
foldat  au  régiment  ci-devant  Royal-Comtois ,  chaf- 
feur  au  barrières  ,  canonnier  à  la  cafcrnc  de  la  barrière 
d'Enfer,   à  Paris  ; 

Co-accufés ,  ont  été  acquittés  :  attendu  qu'ils  fom 
déteuus  pour  autre  caufe  ,  ils  feront  reconduits  à  la 
inaifond'atrêt. 

J.,  Serigny ,  âgé  de'43  ans  ,  né  i  Bouilland  ,  ex-curé 
de  Qucraigny  , -département  de  la  Côté-d'Or  ; 

£.'  Berthier-,  âgê)de42  aus,  né  à  Be'ftnçoa,  fondeur 
et  doreur  fur  métaux  A  Dijon  ; 

J.  levâffeur,  âgé  de  3o  ans,  néàNiel,  diftrict 
de  Dieppe  ,  ex-curé  de  Saumont  ,  domicilié  à 
Gournay; 

L.  M.  Brille  ,  âgé  de  38  ans  ,  né  à  Limey  ,  diflrict 
de  Mantes  ,  ci-devant  fruitier,  enfuite  marchand  de 
Journaux  ,  rue  des  Lavandières,  n"  ig  ; 

Convaincus  de  confpiration  contre  le  Peuple,  en 
entretenant  des    intelligences   avec   les    ennemis    de 


l'Etat,  çB  lenr  fdifant  pnfTer  des  fecours,  enuherchant 
à  avilir  et  dilfoudre  la  repréfentation  na;ionale  ,  eu 
provoquent  par  des  cris  le  rétablilfemcnt  de  b  r-iyauté  , 
en  voulant  cffecfvier  la  famine,  en  confeiilant  de 
femer  du  fain-foin  dans  les  terres  à  bled  ,  en  s'oppo- 
fant  au  recrutement ,  en  confervant  et  fabricant  des 
médailles  repréfentant  l'effigie  du  tyran  api  es  fou 
fupplice,  en  rappelant  la  tyrannie  par  des  écrits  fédi- 
lieux  et  contre-révolutionnaires,  ont  été  condanjnés 
à  la  peine  de  mort. 

J.  Jomin,  âgé  de 44  ans ,  né  Et  demeurant  i  Dijon, 
cultivateur  ; 

S.  Blanchard,  âgé  de  So  ans,  né  et  demeurant  i 
Langon  ,  département  de  Loir  et  Cher,  vigr^îron; 

D.  Sîuîau  ,  âgé  de  27  ans,  même  demeure  ; 

A.  Ouaille  ,  icmme  Lcblond,  âgée  de  26  ans, 
née  ;\  Orfcy  ,  départemev.t  de  Seine  et  Oife,  cou- 
turière ,  rue  de  la  Mortelleric  ; 

E.  Molinet,  .îgé  de  17  ans,  oé  à  Beaune,  étudiantn 
rue  de  la  Harpe  ; 

Co-acUfés,  ont  été  acquittés  et  mis  eu  liberté. 


ERRATA. 


N°  s56  ,  2*  page,  i"'"  colonne,  i"e  Hgnc.  du 
pénultième  alinéa  ,  on  lit  :  Vous  avez  prévenu ,  tljez 
Vous  avez  déjà  prévenu.  —  i'^  colonne  ,  i"'  H'^ne  , 
.;y>rès  inégalité  ,  mdlez  une  virgule  et  lifez,  l'ancienneté 
de  fcrviie  étant  feule  ,  Sec.  —  3°  calonnc  ,  art.  XIII, 
3=  alinéa,  mettez  une  virgule  après  reftés ,  &c.  —  Jd. 
titre  It ,  3'  alinéa  de  l'article  I^' ,  ail  lieu  de  délivré» 
alternativement,  lifez  délivrés  ultérieurement.  —  S« 
page,  i^''=  colonne,  art.  XI,  le  fecon  l  alinéa  doit 
commencer  pa>  L'agent  national,  8cc.  la  phrafe  qui  fuit 
doit  Jaire  partie  de  cet  alinéa. 


SPECTACLES. 

Opéra  natlon.tl.  Dem.  In  Réunion  du  10  aenl  sa 
rjnnuguralionde  la  Képuliliijue  ^rançxife  ,  Sans-Cnlotlde 
en  5  actes. 

Théâtre  de  l'Opéra  Com.  N«tional ,  rucFavcit. 
La  1="  repr.  âtjofepk  Baira  ,  fait  hiftor.  en  un  acte  , 
préc.    i/«  Soutertain. 

Dem.  Andros  et  Almona  ou  le  Philofoi.he  fiançais  i 
Bajfora. 

Théâtre  de.  la  Répnbllqa»  ,  rue  de  la  Loû 
Calhcrinc  ou  la  Eflle  Feimiere  ,  com,  la  3  actes  , 
préc.  de  la  Pupille. 

Théâtre  de  la  rue  Feydeau.  La  1"°  repréfent.  d* 
PAjiolhéofe  du  jeime  Bitrrg  ,  pièce  patriotique  en  uft 
acte-,   préc.  de  la  Papejfe  Jeanne ,   et  de  C  Amour  fUitl. 

Théâtre  national  ,  rue  de  la  Loi  et  de  LouYtws. 
Relâche  uéceflité  par  des  changemcns. 

Théâtre  de  la  Montagne  ,  au  Jardin  de  rE(;alIté. 
Relâche. 

Théâtre  des  Sans-Culottes  ,  ci  -  devant  MoKere. 
La  Mttromonit  ,  com.  en  5  actes  ,  fuiv.  des  Deux 
ChaffcKts  et  la  Laitière. 

Théâtre  lyrique  des  Amis  de  la  Patrie  ,  ci-devant 
de  la  rue  de  Louvois.  Z.éiia  ,  op.  en  3  actes ,  préc.  de 
la  Rufe  villaceoife. 

En  attend,  la  1  =  "  repréf.  du  Mariage  civique  ,  et 
Claudi>'e  ou  le  Petit   CommiffioiiKaire. 

Théâtre    dn    Vaudeville.     Arhquin   Pigmalieti  ;    les 
Vieux   Epoux  ,   et  le  Pojle  évacué. 
Dem.   la  Nourrice  rcpuHicjine. 

Théâtre  de  la  Cité-Variétés.  Guerre  ouverte  ;  lee 
Deux  Fermiers  ,    ei    le  Mariage  patriotique. 

Théâtre  du  Lycée  des  Arts  ,  au  Jardin  de  l'Eg.-ïlijé. 
Adèle  de  Sacf  ,  pant.  en  3  actes  â  grand  fpect.  ,  pré^ 
à\4polt(in  au  lycée  des  Arts  ou  te  Triomphe  des  Arts 
utiUs,  pièce  allégorique,  mêlée  de  chants  et  de  danfes. 

Inceffam,  la  Libellé  des  Nègres  ou  Ils  fout  libres  enfin  ; 
le  Filet  patiiotiqve. 

Amphithéâtre  d'ARlcy  ,  fauxbourg  du  Temple. 
Auj.  à  cinq  heures  et  demie  précifes  ,  le  citoyen 
Francotti  ,  avec  fes  élevés  et  fes  enfans  ,  continuera 
fes  exercices  d'équitatlon  et  d'émulation  ,  tour  dç 
matiegc ,  danfcfur  fes  chevaux,  avec  plufieurs  fctncs 
et  eutr'actcs   amufans. 

Il  dotine  fes  leçons  d'équitatiou  et  de  voltige  tous 
les  matins  pour  l'un  «t   l'autre    fexe. 


Paicmens  à  la  trésorerie  nationale. 

Huit  mois  21  jours    de  l'année   1793  ,    (  vieux  ftyle.) 
Pour  les   rentes  viagcres  ,  toutes   lettres,      .j. 


L\4^bonnemc-nt  pour  It  Moniteur  f«  fait  i  Paris,  rne  clej  Poiteviae  ,  n°  iS.  Il  faut  adrcîTer  les  lettres  e 
^«un.  Le  prix  eft,  -pour  Paris,  de  18  li».  pour -troii  mois  ,  36  liv.  ponr  fis  mois  ,  «  71  liv.  pour  l'année 
'fbmt  l'inné*  ;  franc  de  port.  C'on  nt^s'abonue  qu'au  commencement  île  cU-aciue  mois.  On  foufcrit  auffi  «liî 
foin  Ae  charser  les  lettres  qui  renferment  des  iffignau  ,  et  d'en  affrancbir  auffi  le  port. 


fnt  ,  franc  de  port ,  au  «itoyen  Aubry  ,  directeur  ie  ce  .journal  ,  qui  paraîl 
nur  1rs  Hepnrtemens  ,  de  21  liv.  pour  trois  mois  ,  42  ï:v.  pour  fix  mois, 
Iffs  libraires  de  la  République  ,  et  chez  tous  les  c5rect(airs  des  peSes.  li 


Toute  efpeçc  d'A^-is  ,  Aooonces  ,  Mémoires  ,  Opinions  politiques  et  .-outrée  objets  ,  peUver 

<>  font  partis.  Le  prix  de  l'infertîon-  e»  de  îS-f.  -car  ligne  ,125  liv.  par  colonne  ,  et  iSo  lij 

Il&nt  s'aJrcfer  para  cet  objet ,  et  pour  tout  c«  qui  concerne  la  rédaction  de  la  Feuille,  j 


;  être  inférés  ('..ins  des  Supplém 

yiour  le  Supplftnicut  entier. 
ï  Bcdaqtcur,  rijc"de5  Poitcrins  , 


particuliers  ,  d'u 
i3  ,  depuis  neuf 


même  format  que  le  Mrfniteiar,  dont 
1  jufqo'À  neuf  heures    du  fnir. 


DE   l'iMFRiMKRiB  DU   MON1TSB8,  r«e  de*  ïojteyins  ^  n   iS. 


GAZETTE    NATIONALE,  ou  LE    MONITEUR    UNIVERSEL. 

N0  2.5S.  OcUdi,  18  Prairial,  l'an  u  de  la  République  t'rançone  ,  une  el  indivisible.  (  v.  6  Juin  1794  ,  vieux  st.  J 


C:0  N \'Y. N TIO N    N  ATI 0>J ALE . 

P/ésidtncc  de  Prieur ,  de  la  C'otei'or. 

SÉANCE      DU     16     PRAIRIAL. 

Voiilland  occupe  le  fauteuil. 

BaUcûn  de    VcI.tI  des  hUffiaes  du  hraim  r.iUyen  Gtffroy  ^ 
Jsirurier.  Du   i^piairial. 

Peiirl.ir.t  1:  jomncc  d  liicr  il  a  lelTcmi  quelques 
élaiictmcas  et  pitoticmcns  d:uis  les  plaies.  Le  foir,  il 
«H  tombé  viivc  pmiion  d'elcaiies  mêlées  de  caillols  de 
fang  et  defuppiratioii.Daus  la  nuit,  il  a  iiuiii  éprouvé 
lès  mêmes  etfcis  que  dans  le  jour  ,'n«ii!n)oins  il  a 
dorrril  4  htu>C!-.  Ce  malin  ,  il  c(l  làiis  fièvre. 

Si.^Tiè  ,  Ri!!-»«  et  Lt^RAS  ,  rjjiciers  de  janle  de  la 
Section  l.epeltelur. 

Veau  ,  au  nom  de  la  Comm'JJinn  des  dépêches.  Ce 
n'cfl  pas  affez  de  vous  prélciitcr  ie  tableau  des  progrès 
jonriiaiiers  de  l'efpiit  publie  ,  c'ell-i-dire,  de  l'ardent 
amuur  des  Frarlçais  pour  la  liberté  ,  pour  l'égalité  , 
pour  la  vertu.  Lit  fi.niatiori  intérieure  et  extérieure 
i'  la  République  ,  (iipérieure  à  tous  les  complots  , 
à  toutes  les'guinces  ,  à  tous  les  poignards  do  l'Au- 
sîeterre  ,  nous  permet  de  donner  franchement  dans 
ce  rapport  les  leçons  qui  ftous  parai  lient  propres  à 
Tappeler  à  la  hauteur  des  vrais  l'entimens  des  Cora- 
3iiunes  et  des  fociétés  populaires  ,  les  citoyens  qui 
en  font  les  organes. 

■Eu    vous  .rendant  comp'e    des    traces    de    civiTme 

'âmprimées  à  chacjue  page  dans  les  Adreffes  qui  com- 
poicnt  la  correlpondai^e  ,  nous  y  joindrons  quelques 
«bttl'ervatious  que  pourront  s'appliquer  ceux  qui  n'qîit 
J)at  encore  atteint  le  véritable  caractère  et  l'exprefficu 
leconuaiffiible  des  principes  républicains. 

Ge  n'cft  jjas  que  l'on  doive  juger  avec  févérité  les 
fermes  d'un  écrit  dont  l'objet  ,  dout.  l'cxiftence  cft 
an  acte  de  civifme  ;  mais  quand  la  Nation  Frauçaife 
«Il  devenue  le  plus  grand  de  tons  les  Peuples  qui 
aicMl  paru  fur  la  Terre  ,  il  fant  que  chcï  elle  l'ex- 
yrcfllon  dû  patrjotifme  s'élcve  au  ton  de  la  vertu 
<iu  Peuple  et  de  la  majefté  aatiouale  ;  il  faut  que  la 
fublime  funpiicité  de  la  raifon  bannille  le  faux  bril- 
ÎTut  des  idées  vides  et  factices  ,  et  que  la  naïve 
image  de  ce  que  l'on'  conçoit  ou  de  ce  que  l'on 
ibnt,  remplace  le  charlatauifme  d'un  flyle  ambitieux, 
Ai.n%  lequel  un  cœnr  froid  et  un  el'prit  aride  cache 
■«ae  nudité,mal  couverte  fous  u^i  coflume  de  clinquant 
et  de  lambeaux. 

n  Vous  avei  fuivi  l'impulfiou  de  VOS  cceurs  ,  et 
▼ous  avez  lu  dans  ceux  de  tous  les  Républicains  ,  voy* 

dit  la   (bciéié  de   ValTy  ,    qi:aud    \iaui    *"•  '   !•'■_■ 

^■je  la  Nation  rrauçaife  leconnaît  l'Etre  fupfcme  et> 
rimmorialité  de  l'amc.  ~  Ce  décret,  vous  dit  la  Com- 
nuue  de  Bordeaux,  rallie  tous  les  efpiits.  --  L'homme 
le  plus  fier  de  fa  liberté  ,  vous  écrit  le  tribunal  de 
Be/.iers ,  tfl  celui  dont  le  cœur  s'efl  incliuéle  plus  rcf- 
ptclueuremcnt  au  fouveuir  de  rEtcrnél.  ii  —  Mais  de 
toutes  les  vérités  utiles,  celle  à  laquelle  il  efl  le  plqs 
à'fé  au  menfonge  de  s'allier  ,  c'cd  cette  idée  d'un 
E  ri*  que  la/Natnre  entière  annonce  et  recelé  ;  qui 
anime  tous  les  corps  ,  qui  éclaire  tous  les  c(priij,.et 
nui  échappe  à  tous  les  fens  ;  qui  n'cll  femblable  à 
lien  ,  et  dont  ou'parle  làns  ceife  par  comparaifou  ; 
«ui  n'a  d'autre  forme  que  l'immenfité  ,  et  que  l'on  a 
dépeint  fous  mille  images  ;  d'autre  caractère  peut 
lue  ijue  l'infini  et  il  qui  l'on  a  .prêté  toutes  les 
pctiteUet  dert;joïf'iue  et  du  crime,  du  faceidoce  et  de 
la  royauté. 

M  C'était  pour  méconnaître  la  jufiice  de  l'Etre 
fuprême  que  nos  ennemis  en  niaient  rexifteucc  ; 
*'éiait  pour  calme»  dans  l'amc  du  méchant  la  frayeur 
et  les  remords,  qu'ils  voulaient  enlever  aux  bons  la 
confolation  et  l'efpoir  ,  vous  dit  la  fociété  de  Lan- 
gres.'ji  Mais  ce  n'était  point  pour  faire  un  Dieu  à  votre 
jnanierc ,  ou  pour  que  chacun  en  prêchât  un  nouveau  , 
«tue  vous  avez  rappelé  le  fcntiment  de  l'Etre  fuprême. 
Ce  nVIl  point  pour  remplacer  l'intolérance  d*,^  feetes 
par  l'intoléiancc  du  théifmc ,  ni  pour  fournir  au 
Lnalifme  un  nouvel  objet,  aux  perftcmeurs  un 
nouveau  prétexte-,  aux  charlalaus  une  nouvelle  occa- 
fton  de  faire  du  bruit  ,  aux  hypociites  un  fupièœe 
ihoycii  de  faire  des  dupes  ,  que  vous  avez  parlé 
di".nemeDt  de  la  Divinité.  Vous  n'avez  voulu  ni  dé- 
fi]ir  Dieu  ,  ni  le  comparer  ,  ui  le  dépeindre  ,  ni  le 
prouver,  ni  offrir  un  fcntiment  naturel  pont  texte 
aux   gloffatenr»   ou    aux    catéchifle»  ,     ni    faire    d'nn 

-  Hogrne  tonlolaicur  une  loi  perturbatrice  et  inqui- 
fitoriale. 

Vous  avez  montré  la  bafe  immuable  ,  ticcefTairc  , 
éteTfiille  de  la  motalité,  du  civifme  de  la  venu  et 
du   bonheur;  vous  avez  proclamé  le  fentiment  d'une 

■  Nation  génércufe  et  fagc  ,  dont  le  courage  s'accroît 
par  ridée  d'un  être  Imptriffable  ,  toujours  puiffânl 
tt  toujour.i  jiiftc  ,  et  qui  Ce  lent  née  elle  même  pour 
rimmorialité.  Tout  ce  qui  c/l  au  delà  de  ce  (Jue  la 
lumière  d'une  raifon  féverc  aipprouve  ,  et  de  ce  que 
les  mouvemens  d'uue  conftience  pure  nous  iiifpi^ 
rein,  ell  étranger  à  la  divinité,  et  n'appatiient  qtl'ii 
l'orgueilleux  alliéifme  des  fectcs  ,  qui  toutes  ont 
voulu  détruire  le  dieu  de  la  Nature  potir  créer  un 
(tien  à  la  rauliiilie  'les  poètes  ,  des  peintres  ,  dci  dif- 
«ourtuts  ,  des  piéiies  ou  dos  lyrins. 


De  même  ,  en  éteienantlcs  touches  dufanatifme  , 
vous,  n'avez  pas  vcnilu  jeter  fur  l'impoUure  et  les 
crimes  du  facerdocc  ,  le  vernis  lale  d'un  ridicule 
qui  eiît  pu  les  garantir  des  traiti  de  l'iiidignation 
que  leur  doivent  tous  lés  hommes  et  tous  les 
Cèdes. 

C'cd  pat  de  baffes  apoflrophes  ,  par  des  traits 
plattimcnt  burlcfques  ,  et  par  des  farces  dcrifoires, 
indignes  de  la  majeflé  d'un  grand  Peuple  ,  et  trop 
au-dclfons  de  l'atrocité  d'un  ryftêmc  qui  fit  couler 
tant  de  fiing,  que  les  agenj  britanniques  fcrviiient 
le  fjuaiirme  de  la  Vendée  ,  en  feignant  de  brifer 
aillctirs  les  hochets   de    la   luperftition. 

j'ai  cru  CCS  obr':rv3!ion.<  i  l'ordre  du  jour  ,  rfans 
ce,  moulent  où  de  tous  les  ^-oiuts  de  la  Fiance  chacun 
TOUS  exprime  i  fa  manier»  fon  adhéfiou 'kux  véiiiés 
éternelles    que  vous  ave<.   •    oclamécs. 

La  République  retentit  jie  même  des  félicitaiious 
que  vous  ont  méritées  vo»  foins ,  vos  travaux  et  vo.i 
vertus. 

jî  Le  tyran  et  tous  fcs  eorapliccs  punis,  des  villes 
rebelles  domptées,  des  dcfpotes  frappés ,  d'effroi', 
des  elllives  fuyant  devant  nos  armes,  douze  cents 
mille  héros  fur  nos  frontières  ;  les  traîtres  ,  -les 
confpiratcurs  ,  les  intrigaus ,  les  faux  patriotes  dé- 
malqués  et  livrés  au  glaive  dé  la  loi;  l'innocence 
protégée;  les  pieux  feutimens  de  la  iiature  rais  en 
honneur,  ia  vieiUelTe  refpectéc  ,  l'indigence  lécou- 
rue  ;  les  droits  de  l'homme  prod.imés  eu  prc- 
fencc  de  l'Etre  fuprême  ,  «ne  conllitution  démo- 
cratiqiie  pofce  pour  prix  de  nos  efforts  ,  un  gou- 
vernemsnt  révolutionnaire  réprimant  la  perfidie  et 
le  crime  par  la  terreur  et  la  juHice  ;  la  liberté  , 
l'égalité  plahaut  fur  tout  ie  fol  de  la  France  ,  la 
dclbuctiou  de  tous  les  abus  ,  le  triomphe  de 
toutes  les  vertus  républicaines  ;  voilà  votre  ou- 
vrage ,  vous  difent  les  panifies  de  Collobrie»es  ; 
TOUS  êtes  trop  grands  peur  abaudonner  une  carrière 
commencée  avec  tant  de  zcle  ,  conriuuée  avec  tant 
d'intrépidité,  rnarquée  par  tant   de  fuccès.  !) 

Les  ennemis  publics  cherchent  à  tourner  contre 
la  Patrie  les  lois  les  plus  fage».  Llne  fociété  vous 
dénonce  la  réunion  'd'un  grand  nombre  d'cx-tiobics 
dans  quelques  Communes  du  Calvados.  Votre  Co- 
mité de  lalut  public  faura  faire  retomber  fur  ces 
confpiraleurs   tout  le  mal  qù  ils  auront  médité. 

La  fociété  d'Aulun  appelle  vot:^.  vigilance  fur 
les  prétendus  déferteurs  étrangers  qui  abandoni;ent 
les  lieux  de  dépôt  que  vous  leur  avei  affigaés.  Vous 
protégerez  ,  en  amis  de  la  liberté  ,  ceux  q.ui  ont 
fui  leur  pays  pour  échapper  dU  dcfpotlfmc  ;  vou. 
étaïuffercz  ees  iinpoftcurs  qui  ,  fous  le  mafque  de 
Sinon  ,  ont  femblé  abjurer  leurs  rois  pour  venir  leur 
ouv-ir   —   f.-.. ..... 

un  agent  natioaal  vous  reoj  compte  ,  en  "y"^ 
peu  révolutionnaire,  de  l'el'prit  pv.bi;^:  a  un  air.rict. 
Vos  Comités  ou  vos  collègues  eu  miffion  alfcrini- 
ront  dans  cç  diflrict  les  principes  républicains  ; 
fans  doute  aufli  ils  examineront' de  près  la  con- 
duite de  cet  agent,  qui  accufc  fes  concitoyens  en 
Jfeignant  de  les  juftiHer  ,  et  qui  vous  propol'e  une 
nielure  abfurde  pour  parer  i  un  abus  qu'a  détruit 
une   loi   qu'il  cft  chargé   d'exécuter. 

iiDesféducteurs  immoraux,  d'audacieux  hypocrites, 
vous  dit  la  fociété  de  Plonay  ,  méditaient  la  chiite 
de  la  liberté  ;  vous  vous  êtes  levés  ,  et  ils  n'ont 
plus  exifté.  Tel  efl ,  fur  la  perverfité  et  la  tyrannie, 
le  triomphe  de  la  vertu  :  les  tyrans  chercheront 
jufqu'-i  la  raott  à  détruire  le  bonheur  public  ,  qui 
efi  votre  ouvrage  ;  anéautitfez'douc  la  race  des  tyrans 
pour  vous  alTurer  la  liberté,  le  bonheur,  erla  paix.  11 
Tels  font  les  vceux  que  vous  adreffe,  eu  naliranl  ,  la 
fociété  de  la  Chaulfcc  ,  Seine  inférieure. 

n  Plu»  la  révolution  approchera  du  terme  ,  VdUS 
dit  la  fociété  de  Dune- Libre,  plus  les  efforts  des 
tyrans  font  multipliés ,  et  vos  dangers  accrus  ; 
leur  agonie  fe  raanifcde  pat  des  confpirations  et 
des  allaflinais;  mais  un  grand  Peuple  qui  veut  être 
libre  ,  et  qui  le  veut  avec  vous  ,  l'eii  déjà.  )) 

La  fête  cônfacrée  à  l'Etie  [oprême  fera  double- 
ment fcntie  par  l'idée  du  nouveau  bienfait  qui  vient 
de  conl'erver  au  Peuple  FraiiÇiii»  deux  de  les  re- 
préléntans. 

Les  ennemis  de  'la:  chofc  publique  ont  dirigé  tous 
leurs  efforts  contré  la  repréfentation  nationale;  ils 
l'ont  voulu"  attaquer  en  inaffc',-  Is  l'ont  voulu  atta- 
quer eti  détail.  Les  poignard»  de  Georges  ont  été 
d'iioés  à  Paris  contre  les  membres  du  Comité  do 
l'alut  public ,  et  dans  les  dép»nemens  les  calom- 
nies des  factieux  corure  les  repiéléniaus  en  mittion  , 
comme  fi  calomnier  les  rcpréfcnian»  en  miffion  n  était 
pas  calomnier  le  Peuple  ,  dont  ils  interrogent  le 
voeu  ,  dcmt  ils  fondent  l'énergie-  eouttc  les  laingaiu 
tt   les  opprcffcurs. 

La  fociété  populaire  de  CrapOnnc  «ous  exprime 
fcs-  regrets  cie  ne  plus  polfédcr  lé  rcprél'cniant 
Ucynaùd;  elle tfe  félicite  de  l'ïrrivéE  de  Guyardin- 
Fellctin  ,  et  vous  rend  compte  des  fuctiJ  de  la  million 
de  Vernerey.  . 

Nîmes  vous  remerci»  d'ivoir  confervé  BoTie  au- 
près du  dépaneiucnt  du  Gard. 

La  propagation  du  civifme  tieiir  plus  qu'on  rie 
peut  pcuict  au  «ele  desfcrtmes.  Ce  furent  les  venus 
d«  Cornélic  qui  cnfantcrem  les  vevtMs  des  Gvacchns. 
Ce  fiy-eot  U»  morei  «t  Ut  fillM  des  Spartiates   qui 


devant  fei 
tivîté   que    l'on   met  de  toutes  paVts  ii  la  fabii- 


éleverent  à'  toute  fa  h-^uteur  le  coiyage  de  leur» 
fil»',  de  leurs  éiioflx  ,  de  leurs  aniaus.  Que  le» 
femmes  foieiit  citoyeiu;es  ,  ;  il  n'y  auta  plu»  d'autres 
hommes  que  des   Républicains. 

La  fociété  populaire  de  Couches  vous  informe 
de  la  conduite  conllamhient  patriotique  de  la  ci- 
toyenne le  Marchand  ,  qui  bravant  et  la  haine  et  la 
calomnie  des  ailflocrates ,  ne  leur  répond  -qu'en  fc 
eonfiicrant  avec  activité  aux  travaux  de  la  fabrication 
du  falpêtre  ,  dout  l'explofion  tonnera  plus  haut  que 
leurs  vociférations  impuiffantes. 

Outre  les  dons  que  vous  adreffcnt  ou  dont  tous 
informent  l'agent  national  du  dillrict  d'Aubenas  i 
Ir.s  fociété  d'Aigurande  ,  Blanchy  ,  Colleron,  Plancy  ; 
Rphanne  ,  Saulieu,  vous  accueillerez  avec  fatisfac- 
tion  celui  de  la  Comtnnnc  Je  l'.'VIfeube,  qui  ,  après 
avoir  fourni  600  cheuiifcs  et  d'atitrcs  linges  pour 
nos  frères  d'armes ,  a  ouvert  une  foufcriptioa  pour 
procurer  des  coiricftibles  à  fes  fj-cres  de  Paiis  , 
994  livres  de  lard  et  de  porc  falé  en  oui  été  Je 
rcfultitt. 

Vous  accepterez  avec  intérêt  l'offrande  modique, 
mais  précieufc  d'un  des  compatriotes  de  Guillaume 
Tell  ,  d'un  citoyen  de  la  Commune  de  Saint-Georges; 
canton  de  Valais  eu  Suiife,,  qui  en  offrant  pour  les 
frais  de  la  guerre  de  la  liberté  ,  une  fonime  de 
25  liv.  ,  fruit  de  les  laborieufes  épargnes,  regrette 
-que  fon  grand  âge  ne  lui  permette  pas  de  s'offrir 
Ini-mêiue  pour  combattre  les  tyrans. 

La  Commiffipn  militaire  d'Angers  vous  adreffe 
lé  numéraire  ,  les  effets  d'or  et  d'arçent  con.fifquéi 
fur  des  contre-révolutionnaires  ;  le  dirtrict  de  Lifieux 
vous  annonce  que  Ii5  municipalités  ont  dépofé 
l'argenterie  et  les  métaux  des  lieux  aujourd'hui  cou- 
faciés  il  la  raifon. 

Les  ventes  des  biens  d'émigrés  continuent  avec  la 
mc-me  chaleur  d'enchères  ;  à  Dieppe  ,  fur  une  cfti- 
mation  de  1,341,544  livres  ,  la  vente  a  monté  à 
3,9.43,235  1. 

La  fociété  populaire  appelle  cepeudant  votre  at- 
tention fur  les  adjudications  qui  fe  font  par  lots 
trop  forts  pour  que  l'homme  peu  fortuné  puiffc  y 
atteindre.  Votre  Comité  des  domaines  et  d'aliénation 
aftra  lieu  de  remarquer  anflî  que  les  mêmes  indi- 
vidus réuniffant  daiis  leurs 'mains  pluGeurs  adjudica- 
tions, il  relie  encore  à  pourvoir  par  de  nouveaux; 
moyens  à  ce  que  les  gros  capitaliftes  ne  fe  fubftitucnt 
pas  au.-; 

V 
cation  dufalpéîre  vous  do^ne  la  mciure  vérUisislo 
du  civifme  et  de  la  puiffauce  du  Peuple  Français. 
A  Dieppe  ,  l'apparition  du  premier  prodiiit  du 
nouvel    atelier  de   falpétrerie  ,     a    été    célébitc'  avtc 

La  Commune  de  Bcrgzabercn  réunie  k  la  Répu- 
blique depuis  le  14  mars  1793,  a  fait  don  de  j5o 
livres  de  falpêtre  ,  fruit  de  fes  preniie,res  opé- 
rations. 

Les  fociétés  de  Flaylgny  ,  d'Ourville  ,  ont  armé 
et  équipé  des  cavariers  dont  le  fabre  marqueia  les 
bril'écs  au-devant  de  nos  bayounettes  qui  achèveront 
de  nettoyer  le  terralu  embarraffé  par  les  portc-fufils 
allemands. 

Le  I"  bataillon  de  Semur ,  cantonné  k  Pontar: 
lier,  regrette  de  n'avoir  pti  fe  mefurer  avec  les 
efclaves  et  de  n'avoir  point  encore  donné  fon  fang 
,à  la  patrie  ;  en  arienJant  ,  ces  braves  Republi- 
cain.s  coiifatrent  leurs  loins  et  leurs  veilles  ii  em- 
pêcher là  fottie  de  nos  deurccs  et  l'entrée  des  faux 
affignats. 

l.e  2'  bataillon  de  l'Yonne  ,  plus  heureux  ,  a 
fourni  à  la  fociété  de  .joiguy  l'occaliou  de  vous 
informer  de  labravoure  remarquable  de  Louis  Ciiui, 
grenadier,  qui,  le  7  Hurral  ,  euiiiiut  le  pïemier  il 
Courtray,  fuivi  de  deux  de  les  camarades  ,  .l'avança 
(«r  un  canon  prêt  i'i  fane  feu  ,  coupa  le  hias  i'x 
canonuier  qui  écouyillonualt  ,  tiia  celui  qui  tenait 
la  mèche  ,  s'empara  dé  la  pièce  et  la  tourna  contre 
l'ennemi.'  '  , 

C'cft  ainfi  que  lei  Répub'lica'iris  fervent  la  liK"'^ 
dans  nos  armées.  ,. 

Sur  les  mers  le  nouveau  pavillon  TiJtional  ,  q"' 
fe  hiffe  ail  milieu  des  iraufports  de  joie  dans  putes 
nos  rades  ,  fignalcra  dans  toutes  le»  plages  li  pro--" 
chaiii  itrrivagc  de  la    liberté. 

La  Commune  de  Ç.ouen  vous  informe  fuciinCtè- 
fflent  qu'une  fête  générale  à  ea  lieu  dans  fon  port  S 
cette  occafioa.    < 

Rk«i.  I.C  ou.ui-i  J..  rt..^-i  3i„2,.,i,  .  fur  nVii- dé- 
nonciation qui  lui  a  été  faite  conMe  le  nomme 
ÔrnncUs  ,  fam'éux  armateur  de  Port-Malo  ,  ayati'c 
donné  ordre  de  le  mettre  en  état  d'arreliatipn  ,  le», 
citoyens  chargés  de  cette'  Commiffion  l'ont  arrête  ea 
effet  •  mais  les  gardiens  qu'on  lui  avait  donnes  I  ayant 
la'iffé  échiipper',  ils  a'ônt  pu  rapporter  que  ion  or; 
or ,  fan  arpent  ,  et  un  gilet  tout  conlù-  d  or  ,  avec 
5(30  000  liv.  en  affignats.  Ces  citoyens  ont  annonce, 
eu  même  tems  que  vingt  bâtimens ,  auxquels  Grane.oï 
efl  intéreifé  ,  font  entrés  à  bon  port  ;  que  les  k«Uc« 
ont  été  appoPés  fur  fes  magxlins  remplis  d'uue  im- 
menfué  de  café ,  de  fn'cre  <  d'indigo  ,  de  toile  hne ,  Kc 
et  tiue  les  gai'dier»  qui  l'ont  lallfé  échapper  iûut  eux-, 
mêmes  en  arreflation.  je  demande  au  nom,  duComié* 
que    ce  rapport   foll  inlïié   a"  BuUetin  de  la  CûBlJ 


«ntion,  «t  qne  l'or  et  l'argent ,  arec  Ie«  200,000  Uv. 
â'affignats,  foient  remis  »  la  tiéforerie  nationale. 

La  propofition  de  Rhtil  eft  d«ci-étée. 

Cré.yùe  ,  ua  ttom  ii>/  Comiff  d'hjlnicl':!-*  ^uhftqui. 
La  langue  françsil'e  a  couqiiis  l'eitinie  de  rEuro)ic, 
et  depuis  un  fiecle  elle  y  efl  cUffiqHe.  Moti  but 
n'cft  pa?  d'affigner  les  caiiics  qui  lui  ont  afJuré  cetic 
j)iéi-o''ativ«  ;  il  y  a  di-i  ans  qu'au  fend  de  l'Aile-, 
jnagne  (  à  Berlin  )  ,  ou  difcuia  favammfin  cette 
tjuoftion  qui,  rnivaiU  l'exprelTion  d'un  cciivain,  tû: 
flatté  Porsueil  de  Rome  ,  einpreffée  à  la  conldcrcr 
dans  fou  iiiftoire  ,  comme  une  de  fcs  belles  époques. 
On  connaît  les  rentaliv«s  de  la  politique  Roniïiinc 
pour  univerfalilcr  fa  Ian;.;uc  ,  elle  défendait  d'en 
«mpioycr  d'au.'ies  pour  liarauguer  les  anibaffadturs 
étranger»,  pour  négotier  avec  eux,  et  mal.gié  fcs 
efFoits  ,  clic  n'obtint  qu'iraparfuiicmcnt  ce  qu'nu 
aireniiment  libre  accorde  à  la  langue  françaife.  On 
fait  qu'en  1774,  elle  feivit  à  rédiger  le  traité  cntrv 
les  Turcs  et  les  RufiVs  ;  depuis  la  paix  de  Nimcgue  , 
eile  a  été  proftituée  pour  alufi  dire  aux  iittrigues 
des  cabinets  de  l'Europe  ,  parce  que  dans  fa  niarclie 
éclairée  et  méthodique  ,  la  penféc  s'oxprime  facile- 
ment, ce  qui  lui  do'.ine  un  caractère  de  raifott  ,  de 
probité,  q;ie  les  fourbes  eux-tnèmes  trouvent  plus 
propre  à  les  garantir  des  fourberies  diploma- 
tiques. 

ii  notre  idiome  a  reçu  un  tel  accueil  des  tyrans 
et  des  Cours  ,  .V  qui  la  Kraucc  monarchique  donnait 
des  tlnàires  ,  des  pompons,  des  modes  et  des  ma- 
nières ,  quel  accueil  ne  doit-il  pas  Ce  promettre  de 
la  part  des  Peuples  à  qui  la  France  républicaine 
rivclc  leurs  droits ,  en  leur  ouvrapt  la  route  de  la 
liberté  ?  _  '     .  .,' 

M;!!S  cet  id'ôme  ,  admis  dans  les  tranfdctions  po- 
litiques, ufité  dans  plulicurs  villes  de  rAIlcmague  , 
de  riîilie  ,  des  Pays-Bas,  daus  une  partie  du  pays 
de  "1-icgf ,  de  I.uxcilibourg  ,  5e  la  Suiffc  ,  même  dans 
le  tianada'.et  fur  les  bords  du  Miinfîipj  ,  par  quelb. 
fatalité  efl-Il  encore  ignoré  d'une  très-grande  partie 
des.  {''rançais  ? 

A  travers  toutes  les  révolutions,  le  celtique  ,  qi:i 
fut  ie  premier  idiome  de  l'Europe  ,  s'efl  m.iiutcnu 
<3aas  une  contrée  de  1.t  France,  et  dans  quelquts 
cantons  des  îles  britanniques.  On  fait  qtje  les  Gai 
lois,  les  Coraouallicns  et  les  Bas-Eretous  s'enten- 
dent.   Cette  langue    indigène  éprouva  des  modifica- 


tions fncccHives.    Les   Phocéens  fondèrent  ,    il 


vingl-.-jualre  fiscles  ,  de  brillantes  Colonies  fur  les 
rives  de  la  Méditerranée  ;  et  dans  une  clianfun  des 
environs  de  Maifcille,  on  a  retrouvé  des  fragmens 
grecs  d'une  ode  de  Piudarc  fur  les  vendanges.  Les 
Carthaginois  franchirent  les  Pyrénées  ,  et  Polybe 
nous  dit  ,  que  beaucoup  de  Gaulo:»  apprirent  le 
punique  pour  converfer  avci!  les  foldals  d'Anuibal. 
Du  jong  des  Romains  la  Gaule  palTa  fous  la  dom'- 

AraVics  et  les  Anglais,  aptes  y  avoir  pénétré  tour 
i  tour,  en  furent  chalfés  ;  et  notre  langue  ,  ainli  que 
les  divers  dialectes  iilités  en  Frair.cé  ,  portent  encore 
les  empreintes  du  patfage  ou  du  féjour  de  ces  divers 
Peuples. 

La  féodalité  ,  qui  vint  eiifuiie  morceler  ce  beau 
pays,  y  confervafoigneufcnien;  cet  te  difparité  d'idiomes 
comme  un  moyen  de  reconnaître  ,  de  rePTairir  les 
ferfs' fugitifs  et  de  river  leur»  chaînes.  Acturllcinent 
encore  l'étendue  territoriale  où  cerrniui  patois  font 
iilités  eft  détern^itrée  par  les  limites  de  l'ancienne 
dotnitiation  féodale.  C'eft  ee  qui  explique  la  prefque 
identité  des  patois  de  Bouillon  et  Nancy,  qui  l'ont 
à  40  lieues  de  diftance  ,  et  qui  furent  jadis  fournis 
aux  mêmes  tyrans  ,  tandis  que  le  dialecte  de  Melz, 
lîtué  à  quelques  lieues  de  Naacy  ,  en  diffère  beau- 
coup, ,  parce  que  pendant  plu'ieurs  liccles  le  pays 
Mcflin ,  organifé  dans  une  forme  prefque  itpubli- 
eaine  ,  fut  en  guerre  continuelle  avec  la  Lorraine. 

il  n'y  a  qu'environ  l5  départeinens  de  l'intérieur 
où  la  langue  françaife  foit  exclufevcment  parlée  , 
encore  y  éprouve-t-elle  des  altérations  fenCbles , 
loi t  dans  la  prononciation  des  mots  ,  foit  par  l'em- 
ploi de  termes  impropres  et  furannés  ,  furtout  veis 
"ancêtre  ,  où  l'on  retrouve  une  partie  des  exprcffions 
'''Rabelpis  ,  Asoyot  et  Montaigne. - 

Njds  n'avons  plus  de  provîuccs  ,  et  nous  avons 
«nco-e  trente  patois  qui  en  rappelleut  les  noms. 

Au  noiabre  des  patois  je  puis  placer  encore 
l'italien  de  la  Corfe  ,  des  Alpes  maritimes,  et  l'alle- 
rnaud  des  Haiit  et  Bas-Rhin  ,  parce  qi;e  ses  deux 
liiômcj  y  font  trèj-dégéuérés. 

EuHi. ,  les  nègres  de  nos  Colonies  dont  vous 
Svez  fait  des  hommes  ,  out  tmc  efpece  d'idiome 
Jjauvre  commece  lui  des  Hottentots,  comiiie  la  langue 
franqne  ,  qui  dans  tous  If .«  vprivcs  ne  cnnnaît  fflaeie» 
que   1  inhnitii. 

Pluficuis  de  ces  dialectes  j  à,  la  vérité  ,  fo.nt  <>é- 
Jiériqucmcnt  les  mêmes;  ils  ont  un  fonds  de  phyfit;- 
nomïe  retieuiblante ,  et  feulement  quelques  uait.'i 
]9<ti>  tellement  nuancés,,  que  des  villages  voilin.s 
ijue  le»  divers  fauxbourgs  ,  les  divïrfes  rues  d'une 
joême  Coromuae  ,  tels  que  Salins  et  Communc- 
Aflrancbie  ,   offrent   des    variantes. 

Cette  difparité  x'efl  coufervce  d'une  manière  nliis 
trancbsntc  dans  &i:s  villages  fiiués  fur  îles  bùrtîs 
Oppofé»  il'unc  ^livicre  où  à  dél.;utî  de  pûnt  ,  ic.>- 
comintinkations  éiaicui  autrefois  plws  raies.  Le 
piffagt  de  StrssBcurg  à  BrcH  ,  eft  .Tciuelleiutiit  ph.s 
fec;lc  que  ne  l'étaitiit  jadis  certaines  couïfes'ue 
•Jitgt  luiHaires  ,  et  l'on  cite  encore  vers  SjIi..î- 
Ciaudc,    dans    le   departcuient    du  Jura,    des    te;'.a- i 


(loSoJ 

mens  faits  ,  et  il  dit  ,  à  la  veille  d'un  grand  voyage  , 


ilfait   d'aller  à  licfaiicc 


1"' 


était  la  ca 


taie   de   la   province. 

Ou  peut  allirrcr  fans  exagération  qu'au  moins  fix 
niilllous  de  Français  ,  furtout  dans  les  carnpigncs  , 
ignorent  la  langue  nationale  ,  qu'un  nombre  égal 
ell  i  peu  près  incapable  de  fouleuir  une  converfa- 
tion  fuivie  ;  qu'en  dernier  réfultat,  le  nombre  de 
ceun  qui  la  parlent  puiement  n'excède  pas  trois  mil- 
lions ,  et  piobablement  le  nombre  de  ceux  qui  l'écri- 
vent correctement  eft  encore  moindre." 

Alnfi  ,  avec  3o  patois  dillcrcns  ,  nous  fomincs 
encore  pour  le  bnga'^e  à  lu  Tour  de  Babel,  tandis 
que  pour  la  liberté  ,  nous  formoir*  l'avant-garde 
des  Nations. 

Qjioiqu'îl  y  ait  pofTibilîté  et  même  probabilité  de 
voir  diminuer  le  nombre  des  idiomes  reçus  en 
Europe,  l'état  politique  du  globe  bauult  à  jamais 
l'cfpéranceJtde  r.imencr  les  'Pcu].des  à  une  langue 
commune.  Crtte  conception  formée  par  quelques 
écrivains  ed  ,  égiilcm.ent  'tiatdie  et  cbimciique.  Une 
lang;!c  univerfclle  eft  dans  l'on  genre  ce.  que  la  pierre 
philofopbale   éfl  et;  chimie. 

Mais  au  moins  on  peut  uuifjrmer  le  langage  d'une- 
grande  Nation  de  manière  que  tous  les  citoyens  qui 
la  compofcnt,  puiiïcut  fans  obflacle  le  communiquer 
leurs  peufccs.  Cette  cntreprile  ,  qui  ne  lut  pleine- 
ment exécutée  chez  aucun  Peuiile  ,  e(t  digne  du  Peu- 
ple Français  ,  qui  ceutralife  toutes  les  bianches  de 
i'organifation  fociale  ,  et  qui  doit  être  jaloux  de 
cpnfacier  au  plus  tôt  ,  dans  une  Répjibiiqite  une 
'jt  indivifible  ,  l'ufagc  unique  et  invariable  de  la 
ijngue  de  la  liberté. 

Sur  le  rapport  de  fon  Comilé  de  falut  public  ,  la 
Convention  n;itionalc  décréta ,  k'  10  pinviôfc  ,  l'éta- 
bnifement  d'infiitiileurs  po;ir  enftiguer  notre  laitgnc 
dauslt»  drpariemcns  où  elle  eft  moins  connue.  Celle 
mei'ure  tiès-lalutaii  e  ,  mais  qui  ne  s'etctid  pas  A  tous 
C4UX  où  l'on  parle  patois,  doit  être  fécondée  par 
le  tt\t  de.s  citoyens.  La  vuix  douce  de  la  perfuahoii 
peut  .accélérer  l'époque  oit  ces  idiomes  léoclaux  au- 
.roiifdirparu.  Un  des  moyens  les  plu»  efficaces  peut- 
èlie  pour  Icv  élecliifr  ,  c'cîl  de  leur  prouver  que 
li  coiinallfance  et  l'ufa^e  de  la  laniuc  unliouale  im- 
portent à  la  coiifci  \  ;a'OU  de  la  liberté  ,  aux  vrais 
pri-ieipcs  répubtlicains.  Il  fufSt  de  montrer  le  bien  , 
OU  elt  difptnfé   de  le  commander. 

Les  deux  fciences  les  p'us  utiles  et  les  pins  négli- 
gées,  font  la  culture  tfe  j'hoinmt  et  celle  de  la  icire. 
i'trionnc  n'a  mieux  fcuti  le  prix  de  i'i;ne  et  de  l'au- 
tie  que  nos  frcres  les  Américains  ,  chez  qui  tuut  Iv 
monde  fait  lire,  éciîre  ,  et  parler  fa  langue  iia- 
tlpnale. 

L'homme  fauvage  n'en.  ,  pour  aiofi  dire  ,  qu'ébau- 
ché ;  en  Europe,  l'homme  civilifé  eft  pire  ,  il  cil 
dégradé. 

La  léfljrrectioo  de.la  France  s'cft  opérée  d'nnç 
-auicre  Inipof-ntr,  elle  le  r..,u.:^û.  «.v.  -..j-ru  . 
niais  un  Peuple  ret:du  à  la  'lifcrrtt  ne  p^ut  en 
coufolidcr  l'cxltlenic  que  par  les  mœurs  et  les  lu- 
mières. Avouons  qu'il  nous  refte  prodigicufement  à 
faire  à  cet  égard. 

Tous  les  mcu;bres  du  foiivctain  font  adraifBbles  à 
toutes  les  pijces  ,  il  ed  à  délirer  que  tous  puiifcut 
fuccelTivcment  les  remplir  ,  et  retourner  i  leur  pro-» 
fcffion  agricole  ou  mécanique.  Cet  état  de  chofcs 
nrm  prélcute  l'ahernative  fuivante.  Si  tes  places  font 
occupées  par  dés  Itontupes  incapables  de  s'énoncer  , 
d'écrire  corrccicment  dans  la  langue  natioi.clc ,  les 
droit»  dt:»  citoytns  frroni-ils  bien  garantis  i.-ar  des 
actes  dont  la  rédaction  préienteia  l'impropriété  des 
termes  ,  la  confulion  des  idée»  ,  en  nn  mot  tous' les 
lymptômes  de  l'ignoriucc  ?  Si  au  contraire  cette  ignj- 
ranoe  exclut  des  place»  ,  bientôt  renaîti  a  cette  ariiio- 
eratie  qui  jadis  employait  le  patois,  pour  inTiutrer 
(on  atfabilité  protectrice  jl  ceux  qu'on  appelait  inio- 
leînmcnt  ia  pulil-s  gens.  Bientôt  la  locicté  fera  réin- 
fc.ctée  de  geas  comme  fi  fa:il.  La  liberté  da  fufftagcs 
fêta  reftreinte  ,  les  cabales  feront  plus  faciles  à  nouer, 
plus  difficiles  à  rompit  ,  et  par  le  fait  ,  entre  deux 
clalPes  fépal>ées  s'établira  une  forte  d'îiiérari'hie.  Aiaîi 
fignorance  de  la  langue  compromettrait  le  bonheur 
focial  ou  détruirait  l'igalité. 

-  Lé  Peuple  doit  coiinaitic  le»  lojs  pour  les  fanc- 
ticnher  et  leur  obéit  ;  et  telle  é;ait  l'ignoiance  de 
quelques  Commuitcs',  4%os_  les  premières  époques 
dt  la  révolution,  que  ;  ct^ntondànt'touteajles  uotions, 
alfeciani  des  idées  incohérentes;',  ;et  abi'urdes  ,  elles 
s'étaient  pêrfuadéts  (ue  le  mot  Uéael  figjitïait  it.-! 
décret  lie  prij'   de  ct>\ps. 

Propofcit/.-vous  de  itippléer  à  cette  ip,nor,iUce  pai 
des  traductions ,  alorsvous  rnuUipliez  Ic.s  dépeult.s  eu 
coinpliquaiil  les  loii^çcs  politiques  ,  vous  eu  lallen- 
»:ii'.»  le  mouvcmeut.'^yoï'.ttms  eue  la  majeure  paitje 
des  dîjiltctes  vulgaires  nfillent  a  la  iraducti  n  ,,,o;r 
n'en  permeitcnl  q.ie  ii'«,:ilrdelies  ;  fi  dans  uolrc  l 'U  gi;c 
l.i  partie  poiii.'qiic  cli  h  ]>ciue  créée,  que  pcul-tiU- 
être  dans  de<  idiomes  dont  les  uns  abondent  i  la 
vérilé  en,  cxprcflious  Icntiracntales  pour  peindre  les 
duiicts  cfFuiions  d't  cœur  ,  mais  fout  abfolument  dé- 
nués dea  termes  l'elatiU  à  ia  poli'riqpe  ^le»  aiifitfs  fon;  ' 
de*  jaigoiis  luurls  et  groliier.s  ,  \ans  fyniaxe  déier- 
niinée  ,  parce  que  la  langue  e(l  toujours  la  uielurc  du 
'gcuif.  d'un  Pçuplï.  Les  mots  ne  cmkHciu 'j  :  avec  la 
proiirçr'fion  des  ilc-es.et  des  belom-.  !..  '  ' 
lailoij  .  les  u.ols  >:it  les  lettres  ilv  i.lianL;f 
Cc.i.,cr(t  ;  Il  donc  il  i.i-|uiell  de  i!ou"rile.'.  i 
f.'.'O  -'.  s  rcimta  noU  'Ux  ,  la;>  quoi  I  cqii 
luiiipu  ;  jilutci  qued'a'vi  idou:iei  cciiu  tab 


lui  de 


iner  votre  langue  ;  d'ailleurs  Fliommc  de 
pi/u  artoulu.ué  A  gno' 1  alil,  r  1rs  1,1,  ^s 


Il  mé 


L-lie 


foi 


cii^lc 


s  de 
table     pauvreté    du    langage  ,     qui 
mutilera  vos  adrriks  et  vos   décret 
les   rend  ir.iraduilibles. 

Cette  difparité  de  dialectes  a 
les  tipérations  de  vos  coiuinitlairc 
meus.  Ceux  qui  fc  trouv.iic-ir  aux  ! 
en  octobre  1792  vous  écrivaient  qii 
?cu)ilc  dcjux  Cl  bia'.-e  ,  lan  grand  nombre  clait  accef- 
(ilijc  au  fiualilme  ,  parce  que  l'idiome  eft  nvi  oblUclc 
à  ia  propagiiion  des  luniieres.  î.a  niêvue  cliol'e  cil 
ariivée  dans  d'autres  departenmis  où  .les  fcéléraiï 
foioiaitm  fur  l'ignorance   d-'oulr^:    lau-ue    les   fuccà» 

C'cfl  fuitout  vers  n..s-tVoutlc-.rs  qr,-  1rs  aialerics 
communs  au.x  Pcupcs  des  liiniics  oppulVc.ï  ,  <ia- 
bliifcnt  avec  nos  ennemis  des  relations  dangereuics  , 
tandis  que  d.ins  l'ctenduc  de  la  République  tan^,de 
jargons  font  autant  de  barrières  qui , gênent  les  mou- 
vemîns  du  contmeice  ''t  attéuiiciil  les  relali'ju.s 
focialcs  par  rinûucncc  icl|>eitiv.c  des  mœurs  (ur  le 
langage  ,  du  lanosge  iur  les  mwurs  ;  ils  empêchent 
raraalgamc  politique  ,  et  d'uu  fcul  Peuple  en  font 
trente. 

C.TlIe  obferv.ition  Rct|uicM  i;a  grand  poids  fi  l'oui 
(onfidere  que  ,  laute  d=  s'euiciul:  ■;,  tans  d'hoiuine,!  Ij 


fout 


"Or 


ges 


j'.ie  ionvent  les  qiiereilc.s  laui- 
,  conlme  le*  qucrslles  lidicu 
ont  été    que    de  véritables  Jog 


Nc  l'unité  de  langue  entre  tel  et  tel 
me  fauiillc  éleîgïic  le»  relies  des 
;auies  des  anciennes  divilions  pro- 
i  liens  d'amitié    qui   doivent 


naires   de 

des  théologiens 

maclii.'.s. 

Il  faut- donc 
eniaia    de    la    luéi 
préventions   réfult 
vincialcs  ,    et  relie 
unir  des  freics. 

Des  confidérations  d'un  autre  genre  viennent  i 
"appui  de  nos  raifonnemen5.%'oÉUcs  les  erreurs  fe 
ticnuciit  comme  toutes  les  vérités.  Les  préjugés  tes 
plus  abfurdfs  peuvent  entraîner  les  couféqucnces  Icj 
plus  funclles.    . 

Dans  quelques  cantons  ces  préjugés' font  afl'aiblis  \ 
mais  d.ins  la  plupart  des  campagnes  ils  exercent  en- 
core leur  empire.  Ua  eiifànt  ne  tombe  pas  en  coi - 
vullion  ,  la  contagion  nc  frappe  pas  une  rtable  fans 
faire  naîtio,ridée  qu'on  a  jeté  un  I6it,c'eflle  terme. 
Si  dans  le 'voifinàge  il  eft  quelque  friu'oo  ,  connu 
fous  le  norî  1  de  d'vin ,  la  crcdnlit;  va  lui  porter  fon 
argent  et  des  foupçons  perfoiintls  font  éclater  dos 
vengeances.  Il  fuffiraif  de  remontera  trcs-peu  d'an- 
nées pour  trouver  des  allalEuats,  commis  fous  prétexte 
de  maléHcf. 

Les  erreurs  antiques  ne  fout-cllcs  donc  Hue  chan- 
ger de  formes  en  parcourant  les  lieclcs  ^  vue  du 
tems  de  Virgile  on  ait  fnppofé  aux  inagicieuoes  de 
Thetl'iîlic  la  puiïlànce  d\>bJ'curcir  le  foit  il  et  de  jeter 
la  lune  dans  un  puits  ,  que  dix-luiit  fledes  après  on 
ait  cru  pouvoir  évoquer  le  Ulatjlc  ,  jt  ut  voij  \k  ^uc 
de»  loep'îes  divcrfeincnt  modifiées. 

En  veut-on  un  exemple  plus  frappant.  Le  génie 
iiuir  chc?  le.s  Celtes  ,  plus  tis  r  que  ia  fioix  ,  dit  Lrdd-i  : 
l'éf.liinile  des  Grecs,  les  icmur^a  des  Romains,  les 
iicubcs  du  moyen  âge,  le  Juiré  vers  Luneville  ,  le 
drnc  daus  le  ci-devant  Languedoc  ,  le  ,hioiice  ini'le 
dans  quelques  coins  de  la  ei-devaut  Gafcog.ic  ,  fout 
depuis  (;o  lieclcs  le  texte  de  mille  contes  prérils 
pour  expliquer  c:  que  les  médecins  nomment  le 
cocJumar.  •  ■  1 

.Les  .EsOmaîp.';  croyaient  qu'il  était  dangereux  de  fe 
marier  au  moi  de  mal.  C.;tîc  idée  s'cTl  perptluée 
chez  les  juifs.  A/'.i"uc  l'a  retiouvée  dans  le  ci-dcvaut 
Languedoc.         .    ' 

ActueUecient  encore  ,  fcs  cultivateurs  ,  pour  U 
plujian  ,  font  infau.s  de  toutes  ics  idées  fuptrfii- 
tieul'ti  qae  de»  auteurs  anciens  ,  titlmables  rt'aillcnr», 
tomme  Atifloié ,  Elicu  ,  Pline  et  Coiuroclje  ,  ont 
ccu'ign.ccs  ri^ns  Unis  écrits.  Tel  efl  un  prétendu 
fcctet  pour  l.iic  ceiir  le;  infcties  ,  qui  des  Grecs 
eft  ]>a3'é  au.>;  liomains  ,,ct  que  nos  fefeurs  de  Mai- 
fons  ruiiiqucs  ont  lépéié.  C'éll  furtout  l'igaoratlce 
de  l'iiliôme  national  qui  tient  tant  d'individus  à  une 
grande  '.liance  de  la  vérité.  Cependant  ,  fi  vous  nc 
les  mettez  en  communication  directe  avec  les  hommes 
et  Us. livres,  leurs  erreurs  accumulées  ,  enracinées 
depuis    des  fiecles ,  feront  îatleîiiuciibîes. 

Pour  pei  FeetioDucr  i'a'^riculturr  et  toutes  les  bran- 
ches de  l'étononiie  rurale,  !i  aviier/.es  che:!  U'jas , 
In.  conn'.ilfoi^c  de    la    langue  uaiJor.ale   eft 'également 


.dii';- 


lacre  à  l'autre   les  culti- 


es  de  rigBOiauce  ,  il   vaut  œictj 


R.-  lier  o'jr?rv2  que  d'il 
v.ueu,'s  ne  s'eiueuiUi.!  p.as.  Aoics  cela,  dii-'l  ,  coui- 
meut  les  auteurs  qui  traitent  de  la  vigue  prétendent-, 
ils   qu.'on  les   entendra  ? 

Pour  fortifier  ces  obTervalions  ,  j'aiou'.e  que  danî 
qu.:lques  toîiirées  méridionales  de  la  France,  le  même 
cep   de  vigne  a  trfine  noms  difiéreus. 

il  en  cl!  de  in^mc  de  lart  nsutique  ,  de  l'extrac- 
tion des  minéraux  ,  dçs  iufirninens  ruraux  ,  des  ma- 
ladies, des  graiiîs  ,  et  fpécialenicnt  des  plantes.  Snir 
ce  dernier  aiticie,  la  nomcnciatnrc  varie  non-feulc- 
mcut  dans  des  localités  très-voiliiies  ,  mais  encore 
lians   des   époques   iiès-ra|)prochees. 

Le  botanilic  \'i!l.;rs,  qui  eu  donne  piufienrs  preuves, 
eu.'  icM.  '.r  ,  qui  ,  plus  i|vie  perioyne  ,  ayant  fait  de» 
ieiherehiS    dans     les    vill,,ç....s    Iur    hs    df nominations 


■  de 


11 


itUilie 
juiutcili; 


aiuemeiit '•*4ct»  campa 


poi-r   leS'citûyc 


?  :oVi    f 


Il  faut  donc  ,  en  rcvohilionnant  tes  arts  ,  nnifor- 
Tticr  leur  idiome  -,  il  faut  im'c  les  ronnjiilauccs  dil- 
féiirSnées  éciaiiont  toulc  la  iurf^icc  du  territoire 
français,  rcnibUblcs  :\  ces  réverbères  qui,  ragcnieiit 
dlilribucs  diius  toutes  les  parties  d'une  cité  ,  rcpartiffeut 
la  lumière. 

Un  poète  a  dit  : 

Peul-étre   qu'un   lycurpie  ,  rin    Ciciron  faiirtage 
EJi  clisnlrc  de  j^amij/c  ou  maire  de   village. 

Les  dévclopjicintns  du  génie  .itteftcrout  cette  vérité 
et    V'tinvtront   que   In: -tout  parmi  les  hommes  delà 


U  les  i>,rand»  homnie-"' 

des     voyatçenrs    éirantrers 

Il  rjn'il»;   épiouvaicni  de  ne 

Us    T^.irli 


Mature  fc  t 

Les     re!a 
fiir   le   délii! 

i.ect:eillir  des  i  enrei^iieraens  d 
France  où  le  Peuple  no  parle  pas  Ira 
conipareiu  malignement  aux  lilatid 
milieu  des  frimats  d'nne  région  fauva 
tons  l'hiftoire  de  Icnr  pays  ,  afin  de  i 
défavantnge   du  parallèle. 

Un    An:;lais  ,     dans    un    écrit  qui 


infiftent 
pouvoir 
:s  de  la 
lls'  notis 


connaillcnt 
donner    le 


fran 


douGe 
çais   qti 


lui 


e    fur    le    coHintc    d'un    ma 


.d.iit  fi 


Ano 


cK.uid 

il    y 

rfuada 


pi'.r  leurs 
qu'ils  ont 
de   h 


qdi  ,  à  la  port-  de  Saiut-Oinfr,  ])réfcnte  une  co- 
loîije  bbnrieulc  île  trois  mille  indivivlus  didingucs 
]iar  IcLirs  lublis  courts  ,  à  la  mdtïicrc  des  Gaulois  < 
jiar  leurs  ubn^ci  ,  leur  idiinnc  ,  et  Cutloiat  par  .celte 
probité    palrjarclialc   et    celle   liir.pllcité  du  prenaici 


Comme    rien    ne    peut   coriipenfer  '  la    pertu    des 

laïuis  ,  il  n'y  a  ]^as  à  balancer  pour  le  choix  entre 
■  vice  éclaire  et  l'inuorauce  vcrtlicufe.  L'objection 
"il  (té  iuf'iluble  l'ous  le  règne  du  dcfpotirnie  ,  dans 
ne  monarclue.  Le  Icindalo  de»  palais  inlulic  i  la 
lilcre  des    cabanes   ,    et  comme    il  y  a   des  gens    qui 


rop 


l'or 


,res   OUI 
il    des 


nétcffiiiV 


aient 


uent  trop  peu  ;  le 
nobles  ,  prclies  , 
(  toule  d'individus 


nés  de  chambre  ,  ûe 
,  qui  tcponaient  eiiluice 
iuieres  moins  ga 
a's  une  dépiavalion  COQ 
liages.   De  lous  les  jndi 


rbrcs  et  de»  rivières  ,  et  à  qui 
rue  ,  d'ici  à  la  Chine  ,  il  y  avait  enviioi 
lieues. 

le;  Français,  fi  redoutables  aux  Ang 
bayoïincttcs ,   doivent  leur  prouver  'encore  f 
fur  eux  l.î  rupcîioriié   du   génie  ,    comme  ce 
loyauté  ;  il  leur  iulSt  de  vo'uloir. 

Qiie'queB  objecLÎons, m'ont  été  faites  fur  l'utillté'du 
plan  que  je  propolc.  Je  vais  les  dlfcutcr. 

Penitz-vous  ,  m'a-t-o.-i  dit,  que  les  Frinçais  mé- 
ridionaux fe  réioudrout  facilement  à  qul'-icr  u,.;  lan- 
"Çage  qu'ils  chérilTent  par  liabitiide  et  par  fc:-r:  iicnt. 
Leurs  dialectes  appropriés  au  génie  d'uu  Peuple  qui 
pciîlc  rivcme'nt  et  s'exprime  de  mêms  ,  ont  une  lyii- 
tâxe  où  l'on  icncontrc  moins  d'anomalie  que  dans 
notre  langue  ;  p.ir  leurs  richelfes  et  leurs  profodies 
ci:latantes  ,  ils  rivaiifent  avec  la  douceur  de  l'Italien 
et  la  giavlté  de  riifj^aguol.  Et  probablement  au  lieu 
de  la  langue  de  Trouvères ,  nous  parlerions  celle 
des  Trçubadours  ,  G  Paris  ,  le  centre  oia  gduverne- 
jnent  avait  été  (ituépar  de  la  la  Ivoire. 

Ceux  qui  nous  fout   cette   objection  ne  pré 
pas  fans  doute   que  Darrcs  et  Gondouli  fout 
le    parallèle  avec    Pafcal  ,   Fénélon  et  Jcan.^ 
L'Europe  a  prononcé  fur  cette    langue    qui  ,   tour-à- 
tour  ,    embellie  par  la  maia   des  grâces  ,  iufiïiuc  dans 
les    cœurs    les    charmes  de   la  vertu,  ou  qu»  ,  fefant 
xeientir  les  acccns  fiers  de  la    liberté  i,  porte   l'effroi 
"îlans  la,   tanuierè  des    tyrans.  Ne  félons  point  à    nos 
frères  du  Midi   l'injure  de   penfer  qu'ils  repoulfcront 
aucune  idée  utile  à  la  P.itrie;   ils   ont  abjure   et  cora- 
l)»ttu  le    fédéralifwac  politique  ,  ils  coaibittrout  avec 
]»  même   énergie  celui    des  idiômej.    Wotre  langage 
et   nos  coeurs   doivent  être  âTunilTon. 

Cependant  la  connaiffauce  des  dialecte»  peut  jeter 
du  J3ur  fur  quelques  jnonumens  du  moyen  âge. 
Jj'Uilioire  et  les  langues  fe  prêtent  un  fecours  mu- 
tuel pour  juger  les  habitudes  et  le  génie  d'un  Peuple 
▼ertueux  ou  corrompu  ,  commerçant  ,  navigateur  , 
ou  agricole.  La  filiation  des  termes  conduit  .-i  cellï 
des  idées  *,  par  la  comparaifon  des  maux  radicaux  , 
dej  ufages  ,  des  formules  philolbpbiqucs  ou  pro- 
vnbfs  qui  font  le»  fruits  de  Vcxpéilcucc  ,  on  re- 
wionte  â  l'origine  dès  Nations. 

L'Jiinoire  étymologique  des  langues  ,  dit  le 
bre  Sulzcr,  ferait  la  meilleure  hillolrc  des  p 
de  l'cfprlt  humain.  Les  rcchcrcius  de  PcloiîTrcr  , 
Bocbat  ,  Greilman  ,  Grifellni  ,  Gcbelin  ,  Lcbii- 
gand  ,  hc.  ont  déjà  révélé  des  faits  affe?.  étonnans 
pour  éveiller  la  cnrioGié  ,  et  fe  promettre  de  grands 
jéfi>!tats.  Les  rappprli  de  l'àllertiaiid  au  ptrlau  ,  du 
f«é;'o(»  il  i'hébrtu  i  ceux  de  la  langue  .bafqne  i 
«.-elle  du  Malabar,  de  cdle  ci  ;l  celle  des  Eohémieiis 
crrans.,  de  telle  du  pays  de  Vaud  à  l'irlandais  ,'  la 
prcfquc  identilé  de  l'irlandais ,  qnL  a  l'alphabet  de 
■Cadisu» ,  compofé  de  17  lettres,  avec  le  punique, 
'  .fcrti  analogie  avec  le  plus  ancien  celtique  ,  qui  , 
«fehfervé  traditionnellement  dans  le  nord'  dt  l'K- 
CofTe ,  nous  a  Iranimis  les  chéfi-d'œnvres  d'Cîfiau  ; 
les  rapports  démontrés  entre  les  langues  de  l'ancien 
et  du  nouveau  Monde  ,  en  établillint  l'aflinitè  des 
Peuples  par  celle  des  idiomes  ,  prouveront  d'une 
inanicrc  iiicfiagable  l'unité  primiiive  dl  la  faaulle 
)iumaine  et  de  fou  langage,  et  par  le  rapprochement 
d'un  petit  nombre  d'élémens  connus,  rapprocheront 
le»  langues,  en  faciliteront  l'étude,  et  eu  diminue- 
ront  le   nombre. 

Alnli  la  philofophie  ,  qui  promené  fon  flambeau 
djus  touic  la  fphrrc  des  conuaidances  humaines,  ne 
iioira  pai  i.idigue  d'elle  de  deltcndre  i  fcxawitn 
«les  patois;  et  dans  ce  moment  favorable  pour  révo- 
Imiouiier  notre  latigiif  ,  elle  leur  dérobera  peut- 
''nc  des  cxprcffions  euflimmécs,  dei  tours  naïfs  qiii 
•IIS  manquent;  elle  piiilera  furtnut  danJ  U  pio- 
cuçal,  qui  eft  encore-  rempli  d'hïlU'nifmcs  ,  et  que 
1rs  Anglais  même,  mail  furiout  leti  lialicus  ,  ont  uiis 
fi  fouvcnt  à   contribution. 

î'refqu"  ton»  les  idiomes  ruHjqiic»  ont  des  ouvrages 

'I  il    jiiuilfcht    d'iitre    eertaine    rcpuiation.    Déjà     la 

'   i.mni'dtan    dcJ   ans  ,    dan.s    fon   infiiiiction  ,    a   re- 

.   ,,rini , ridé  de  recueillir  Cf.  nioiiuipcni  imprimés   ou 

ns,(  il  faut  thcrchcr  dr»  pi-rle»  julqucs  dans 

.    d'!".oniii-.     Une    pbjeciliju   |illis   grave    en 

r   comic    la  dcfliiidion  des    dialectes   rufti- 

■  r  .iule  de    voir'  If»  niœur»   «'allérrr  dans 

(lu    cilc   fpécialemcnl    le    haul   j/ont 


fJcIA   ccitc   multiiudc    de  / 
la/Ws  de   chanlre  ,  de  I  ici'.r.i  , 

daus  ieurs    hameaux    de.  s  manières    moins    naiich' 
un  langage  moins  niH 
tigicufc  qui  gangiénai 

vidus  fjifl  ,  après  avo'r  'liabilc  les  villes,  retour- 
naient Tous  le  tnît  paternel  ,  11  t'y  avait  gUeies  de 
bons   que  les  vii-ux  iViKlats.  j 

j,e  jfgiijic  républicain  a  opéré  la  fupprcfrion  de 
toutes  les  c ailes  paVai'ites  ,  le  1  npproch';incm  des  for- 
tunes, le  iiivellcnient  des  condiilous.  Dans  la  craiuie 
u'uue  dc:éiiéraiiou  morale  des  familles  nombrcules  , 
a'^flinublcs  campagnards  avfici'.t  pour  ma\:nie  de 
r,'cjv)uft:r  que  dans  icur  parenté.  Cet  ifolcnient  n'aura 
plasliru,  parce  qu'il  n'y  a  plus  en  France  qu'une 
famille.  Aiuli  l.a  forme  nouvelle  de  notre  souvcrne- 
nifiu  et  l'aufléiiié  de  nos  principes  ,  repouifcni  toute 
pjiiié  enirc  l'ancien  et  le  nouvel  étal  des  c'.'.ofes. 
La  populaiion  rjfluera'  dans  les  campagnes,  et  les 
tuuvkj  v'uuiriiuues  ne  feront  plus  ces  fûyers  pu- 
pilles d'cii  faus'  ccRc  la  fainéantirc  et  ropuleucr 
e:;Iialaicut  le  cilmc.  G'cft  là  furiout  que  les  rclforts 
moraux  doivent  avoir  plus  d'clafilcité.  Des  n'.œurs  i 
(ans  elles  point  de  République  ,  et  iaiis  République 
point  de  mœurs. 

Tout  ce  qu'.ju  vient  de  dire  aprirlle  la  conclufion  , 
que  pour  o.tlrner  tous  Ic^  jr-j-igcs  ,  développer 
toutes  les  vérités  ,  tous  les  lale-.is  ,  toutes  les  v«rtus  ; 
ftindre  tous  les  citoyens  dans  la  malle  natiou.-.le  ;  lim- 
jfifier  le  métauifnié  et  faciliter  le  jeu  de  la  nracîiine 
politique  ,    il    fuit   ide  itiié   de   lan,;age. 

Le  ttms  amènera^  fans  diui'e  d'autres  reformes 
néceffaircs  dans  le  co!^ume,U-5  in-mitiTs  et  les  vilagcs. 
Je  ne  citerai  que  celui  d'oter  le  chapeau  pour  laluer  ; 
il  fera  remplacé  ,  fans  doute,  par  une  forme  moins 
gênante   et  plus    exprcllive. 

En  avouant  l'uiiliié  d'anéantir  le  patois  ,  quelques 
perfonnes  en  coutefJent  la  polfibilité.  Liics  le  kmaciit 
fur  la  ténacité  du  Peuele  dans  les  uliges.  On  m'al- 
lègue les  Moila^ques   qui  ne  niangcaicut  p 


d'une    multitude    de   termes    qui  n'étaient  que    d'uij 
ul'agc  local.  '  '' 

Le  ftyle  gothique  de  la  chicanq  k'pTtfqur.  entié.» 
remttit  difpatu  ,  cl  fans  iluute  le  toj'c  tlvfl  .en  fer 
toiiera   les  derniers   Uubeaux. 

En  général,  dans  nos  haijiiluus   on  parle' français  ,     , 
et  cette  malfe    de   Ivépubliiain-  qui  fiiaiira  contracté 
l'ufsge,  le  répandia  dans  Ces  lojcrs, 

Par  relfel  de  la  lévtduiion  ,  bcaurnun  de  ci.^ 
devant  ciia<lins  iront  cultivci  ,  leur»  te'.i.;i,  ;  il  y 
.'Lira  plus  (".lifance  (lans  le.<  çatnpagnds  ;  un  ouviira 
des  I  ruju<  1.1  des  inutei)  ;  ;  on  prendra  pour  11 
prcuiicre  luis  divi  inefures  efficaces  ]>our' araélicrcr 
les  chemins  vicinaux  ,  les  féte.^  nationales  en  con- 
iribuant  «  délruiro  les  tripots,  les  jeux  de  liafartl 
qui  font  l'école  des  liipons  ,  et  qui  ont  défolé 
faut  de  familles,  donne  ont  au  Peuple  des  plailirij 
dicnes  de  lui,  L'action  combiuee  de  ce»  opérai(ioni 
divcrfci  ,  doit  lourucr  au  piufit  de  la  langue  fran- 
çaifc. 

Quelques  moyens  moraux  ;  et  qui  ne  font  pat 
l'Diîjet  d'une  lai,  i.euvcnt  cncoïc  acciélércf  la  4''- 
Irutlion  des    polcis. 

Le  14  janvier  1790  ,  l'Âffeiriblée  ço'nflituanie- 
ordonna  de  tr.-.dui  c  les  décreis  en  dialectes  vul- 
gaires. Le  tyr-ju  n'rut  garde  de  faire  une  chafc 
qu'il  croyait  utile  .à  la  liberté.  Au  commencement 
de  fa  f.:tl'iGii  ,  la  Couvcntiori  nationale  s'occupa  di'v 
niciTiC  objet.  Cppeadant  j'pbicrverai  que  li  celte  tra- 
duction t(l  tiiile  ,  il  cil  un  terme  où  cette  mel'urt! 
doit  celier  ;  car  ce  ferait  prolonger  rcxiftcncç  des, 
idiomes  que  upus  vouions  profcrirc  ;  et  s'il  faut 
encore  eu  faire  v.fige  ,  que  ce  fo.it  poiir  cxhcirtcr  le 
Peuple. à   les  a'oandonnçr. 

Alfociei  .à  vo,s.  travaux  ce  petit  nombre  d'écri- 
vains qui  rehanffent  leurs  talens  par  leur  rép\ibli-. 
canifinq.  Répandez  avec  profufioii  dans  les  campa-. 
gncs  furtout  ,  non  de  gros  livres  ,  communément  ils. 
épouvantent  le  goût  et  la  railbn  ;  mais  nue  foule, 
d'opufcules  patriotiques  qui  contiendroiu  des  notioiis 
fimples  et  hruiucufcs  que  puilfe  falfir  fhou-.ine  à 
conception  lente  ,  et  dont  les  idéçs  foqt  obiufes. 
Qu'il  y  ait  de  <;es  opufculcs  fur  tous  les  objet». 
rdatiis'à  la  politique,  à  riiifloire  naturelle  et  aux 
arts  ,    dont  j'ai    dcji    obfcrve    qu'il    fallait    uniîormcr 


é-i; 


argue 


,t  reliés    r.dcUe 
qui  ,   félon   Gu 


Grecs 
clat     la    danlif  décrite  ,    il   y 
■   Homère  ,    dans    fon    Eoutli 


OiÎTlCI 


l  y   a  quatorze   liecles  ,    et  qui    h 
cette  abrtmefite.   Les 
fe    conier»c     avec     r 
trois   mille   atis  ,    pa 
d'Achille. 

Ou   cite  Toiimefort ,   au- rapport  duquel  les  ju':f> 
'de  Pruffe  eu  Nalolie  ,   dçfcendans  de  ceux  qui  depuis 
lung-tems   avaient   été    chàlfés    d'Efpagae  ,    parlaient 
cfpagnot   comme  â  Madiid. 

On  cite  les  proicltans  réfugiés  à  la  révocation  de 
l'cdit  de  Nantes  ,  dont  la  poflcriié  a  tellement  con- 
Jervé  fi  ti0.me  local,  que  dans  la  Heffe  et  le  Brande- 
bourg  on  retrouve  les  patois  gafcons  et  picards. 

Je  crois  avoir  établi  que  l'uniié  d'Idiôme  elf  une 
partie-intégrante  de  là  révoluiion  ,  et  dès  lors  plus  o.fl 
m'oiipolera  de  dilfie'iiliés  ,  plus  on  me  pjouvtra-  la 
nécciîiîo  d'oppofer  des  moyens  pour  les  combattre. 
Diit-on  u'obteilir  qu'un  demi  fiiccès  ,  mieux  vaiidiait 
cncoie  faire  un  peu  de  bien  qur  de  n'en  point  faire. 
Mais  répondre  par  des  fiiis  ,  c'cll  répondic  péremp- 
loircmcnt,  et  tous  ceux  qui  o-mi  luediu-  lur  la  ma- 
nière dont  les  lanaucs  naifliKii  .  vieilliilciit  et  nicu 


acad 

niir 

fruKsi 

c  ,     i     i'invliL.ii.n     d-     c.lle      U-lia 

Cru/. 

.1  ,    1.- 

jugea 

pas  à   p.opos  d'embrati'.r  cet  objet: 

dans 

la   cr 

nfectio 

a'  de  fou     dictionnaiie  ,    qui    en    a, 

tor.jL 

uis  f 

il  dciir 

r  un  autre. 

■   Je 

voud 

al  s    de 

u-pufcuUs    fur    la    météorologie  , 

qui 

cl{    d' 

juc    apj 

licalion    immcdlatc  à  l'agriculture. 

Elle 

cfl  d' 

niant p 

us  nécelCiire  que  julqu'ici  le  cain- 

ard  ,  oouverué  par  lés  fotrllci  alir oiogiques ,  n'oie 

1-e  faudicr   fou  pré   iuus    la   pcrmiihon     de    l'air 

cb. 

ir  voudrais   même   fur  la   phyfique    élémentaire;.. 

-.nyen  efl  piopre  à  flétrir  une  foule  de  préjugés, 

ifi'ju'iuévitablemcnt  l'ho-mnie   fies    campagnes    fe 

eia   une    idée   fur   la    configuration    de  la  terre  , 


dct; 


la 


able 


^gucs  na 


:c  qu 
epou 


ufailliblc. 
un  homme  fut  ex 
il  ignorait  l'allcm: 
Itc    à    grande  difl 


regarderont  la  léùli 

Il  y  a  ui;  liecle  qu'à  D 
d'une  place  publique  ,  p; 
et  cette  langue  ell  dtj.i 
au-delà   de   cette    Comuiuuc. 

Il  y  a  cinquante  ans  que  ,  dans  la  blblioilieqtve 
de  Bourgogne  ,  Papillon  dilait  ^  en  pailant  des  Noiils 
de  Lamonnaie  :  n  ils  coufervcront  le  fouvenir  d'un 
idiome  qui  commence  à  fe  perdre;  comme  la  plu- 
part  des  autres  patois   de  la  France,  ii 

Papon  a  remarqué  la  même  chofe  dans  la  ci-devant 
Provence.  L'ufage  de  prêcher  en  paiois  s'était  con- 
fcrvc  dans  quelques  coutré'es  ;  mais  cet  ulage  dimi- 
nuait fenliblemcnt  ;  il  s'était  mé/ne  éteint  dans  quel- 
fjurs  Communes  ,    comme  à  Limoges. 

11  y  a  une  vingtaine  d'anuéei  qu'A  Périgucux  il 
était  eucoïc  honteux  de  fmrcininn'ier  ,  c'cll-à-dne  , 
de  parler  français.  L'opiuion  a  tellement  changé  , 
que  bientôt  lans  doute  il  y  (eva  honteux  dé  s'énon- 
cer antreitient.  Partout  ces  dialectes  fe  dégrollificnt, 
fc  rappiochciit  de  la  langue  malcrncl-le  :  celle  vérité 
réfiilie  d'une  foule  de  reufcigueniens  que  m'ont 
adreifés  des  fociétés  populaires. 

iJéji  la  révolutimi  a  lait  p;liïer  un  errlain  nom- 
bre de  mot»  françai.s  dans  tons  les  idépartemens  , 
où  ilji  font  prefqiic  unïverrrllcinent  '  connus  ;  et  la 
nouvelle  difliibuiion  du  icVriloirc  a  établi  de  nou- 
veaux rapports  qui  contribuent  i  propager  la  langue 
nationale. 

La  fnjipv(;(Tion  de  la  dîine  ,  de.  la  fébdallté  ,  du 
droit  co'uumier  ,  rétablilfement  du  nouveau  lyftcme 
des  poidf    et   mefuici  ,,   c^tifiacnt  ra>iii»niilUmeut 


i  ,    dit    quelqu'un 

Répeious-le  :  lovlcs    les  erreurs  Je  donr.eni    la 
mnin  ,  camme  Louirs-ks  vérilii. 

Le  Bulletin  ne  remplit  qu'imparfaitement  fon  objet. 
De    bons    journaux    font  une  mefure    d'autant     plui 
ellicace,  que  chacun  les    lit  ;    et  l'on  voit  avec  iniérêç 
les  marchandes  à   la  liai 
licrs    fe  cotifer  pour   le 
la  tâche.  de*elul  qui    Ijr. 

Les  journalifles  (  qui  devraient  donner  pins  à  1 
partie  mor-le)  exercent  une  forte  de  magiltiaiur 
d'opinion  ,  propre  i  féconder  nos  vues  en  les  le 
produifant    fous     les    veux     de 


les  ou 
chcler 


■e    d'autant 
voit  avec  inie 
ers  dans  f-s  atte- 
t  de  concert  taire 


yeux 
1  nous  donnera 
leur   p-rtilotifmc. 

Pal  mi  les  formes  varié, 
propofons  .  (  elle  tin  'iii' 
lemcit  .-mployée.  I  -.  1  , 
auxaiceésdes  l\].,g,l-y  ,:■- 
furtout  qu'on  n'oubluj  y  ; 
Les  anecdotes  font  le  veb 
cela,  il  échappeia.  L'i 
tion  fera  fentie  par  toi 
régime  des  campagnes  , 
les   idées  dans  l'efprit  d'u 


1er 


iiculc  du    pin 
poitaiice    de 
is    ctriix    qui 
■outre     i'avan 
homHiC  piï 


de     1. 
itivé.  f. 


lui 


quelque 


que 


là  ,  -^us  rrjettçz  en  jeu  fon  amo'ur-propi 
donnaut  un  moyeu  d'alimentar  la'coHvcilat?on-,  linnn 
lat  orateur  s'en  éiuii;ttc  pour  répéter  lous 
puérils  de  hi^l^i'aiiotïieiii.le  bleue  ,  des  n-ni- 
ufabiii,  i-i  l'tui  ofe 'd'autai-it  moiuii  le  conlre- 
e'r.'l  pi-cl'.-juc  toujtiui's  un  vicillai d  qui  allure 

Le  fruit  o'j»  lectMres  tiiili-s  en  donnera  Iç  gcfit  ,.  et 
bientôt  feront  vouées  au  ni'prii  ces  broch'jrcs  fouil-- 
lécs'dc  lubricité  ou  -<;:m.^recatiuns  conviilli\cs  qui 
exaltent  les  paffions  ,  a'û"!ieu  d'éelji);er  h  «aiftin  , 
même  ces  ouvrages  p'réicnd.us  ruorBu; 
lement  on  nous  inonde,  qui  lout  (ulp 
du  bien  ,  mais  à  la  ré'diclîon  dtlqu 
ni   le   goût  ni  la   philofophie. 

Au   rifqucd'cfln',  '  r  M.-'s    |,,..mIi.,-i    'o 
être   l'objict   •{"<•    ''  "<'   •'•      "'"   '  ' 

que    les    chauli.n;;    1   u,.-.,l,-nl     ....  !..    I. 

gatlon  delà  lauciic  et  du  paitnuinu. 
d';uii,ant  pln«  cflicace  ,  que  la  c  .'111 
t,\tque  des  vers  favoiil'e  la  mémoire  ; 
mot  et   la.eliDfe. 

11    «tait  bien  pénétré  de   cette  vé 


dont  aciuel- 
e  '  T>ar  l'amottr 
.  n'ont  prefitlé 

I  il  vai'.l  n>ieux 
s  p;-,  (il-  dive 
I  à  l.(  pr'ina- 
ce  moyen  «ft 
iict'on  l'ymé^ 
elle  y  place  1« 

é,    ce  Vtn^o 


Iurmoiùctix  ,  pour  ainfi  d'iif  ,  cliei  qui  la  mufique 
ciait   tiri    ix(fort  entre  les  muins    de  la  polujquc. 

CliTV-fippe  ne  crut  pas  fc  lavalcr  en  [elaut  des  clian- 
l'oiis  p'ouv  les  nourrices.  Platon  leur  niilonne  d'en 
«iilcigncr  aux  enfans.  La  Grèce  en  av,ii;ponr  toutes 
les  grandes  époques  de  la  vie  et  des  l'ailbns  ,  pour 
Ja  nàiiiance  V  les  ap^-cs,  l=s  funériiiltî  ,  la  moiffon  , 
les  vendanges;  iur^pitt  elle  en  svait  pour  célébrer  la 
liben<i 

La  chaiifoB  d'Harrnodius  et  d'Arlftogiion  qu'Athé- 
née nous  a  couCervéc  ,  était  chez  eux  ce  qu'eft  parmi 
nous  l'air  des  MarfciHaii..  St  pourquoi  le  Comité 
d'itilîruction  piibliqiie'i  tf*  ferait  -  il  pas  ,  dans  ce 
jenrc  ,  un  triage  avoué  par  le  goût  et  le  patrio- 
tirine? 

Des  ckanfons  hiftoriqnes  et  delciiptives  ,  qui  ont 
îi  marche  fentimeniale  de  la  romance;  ,  ont  pour  les 
citoyens  des  campagnes  un  cliarme  particulier  ; 
n'eft-ce  pas  là  l'unique  mérite  de  celle  llrophc  mal 
agencée  qui  fait  fondre  en  larmes  les  neores  de 
ride  Saint- Vincent  ?  C'efl  une  rmnance  qui  faifait 
pleurer  les  bons  Morlaques  ,  quoique  Fouis  ,  avec 
tine  ame  fenfible  ,  n'en  fût  pas  aircctr.  C'cft  là 
tout  ce  qui  fit  le  fticces  de  Geneviève  de  Brabav.l  , 
et  quialhncra  celui  d'une  pièce  aitcndriflaule  de 
Eerquir). 

Avez-vous  entendu  les  échos  de  la  Suiiie  répéter 
<3ans  les  montagnes  les  airs  dans  lefqnels  Lavatcr 
célèbre  Us  fondateurs  de  la  liberté  heK'éiique  ?  Voyez 
fi  reuthonfufme  qu'infpirent  ces  chants  républicains  , 
n'efi  pas  bien  fupérieur  aux  tons  langoureux  des  bar- 
carulcs  de  Venife  ,  lorfqu'ils  répètent  les  octaves 
jalaiites  du  Talle. 

SuftUltnous  donc  des  coupitts  rians  et  dccens  à 
ces  (Uoplies  impures  ou  ridicules  ,  dont  un  vrai 
citoyen  doit  craindre  de  fouiller  fa-  bouche.  Ojio  , 
fous  le  chaume  et  dans  les  champs  ,  les  paifibles 
agriculteurs  adouclffcnt  leurs  travaux'  en  fàil'aut  re- 
tentir les  acccns  de  la  joi'e  ,  de  la  vcrtti  et  du 
patriotifmc.  La  carrière  cft  ouverte  aux  taleus  ;  afpé- 
rons  que  les-poëtes  nous  feront  oublier  les  torts  des 
gens   de  lettres  dans  la  révolution. 

Ceci  conduit  naiurellemcut  à  parler  des  fpectacics. 
La  i:r(i)biié,  la  vertu  Ibnt  à  l'ordre  du  jour,  et  cet 
oidre  du  jour  doit  êtje  éternel.  Le  thcâtrc  ne  s'en 
doute  pas,  piiifqu'on  y  voit  encore,  dit  oit,  tour  À 
tour  précouifcr  les  mœurs  et  les  inlulter.  Il  y  a  peu 
^u'on  a  donné  !e  Cocher  fippojé  de  Hauleroclit,  8cc. 
Pomfuivons  l'immoralité  fur  la  fceue  ;  de  plus  chaf- 
fons-en  le  larg  ge  par  lequel  on  établit  encore  entre 
des  citoyens  égaux  une  forte  de  démarcation.  Sous 
un  defpole-,  Dufiefny,  Dancourt,-  pouvaient  impu- 
nément amener  fur  le  ihéâtie  des  acteurs  qui  ,  eu 
parlant  nn  demi  patois  ,  excitaient  le  rire  ou  la  pitié. 
Toutes  les  eouYeiianccs  doivent  actuellement  prof- 
crirc  ce  ton.  Vainement  m'objectcrez-vous  que  Piaule 
ïnifodult  dans  fes  [iccrs  des  houinie»  qui  articulaient 
le  latin  barbare  des  campagnes  d'Aufonie  ;  que  les 
lulieus ,  et  réccnitrient  encore  Goldoni,  produifcut 
fur  la  fconeieur  Maichiud  Vénitien,  et  le  patois 
'bcriiaHiarqnc  de  Brighella,  Sec.  Ce  qu  on  kous  cite 
pour  un  exemple  à  imiter,  n'ed  qu'un  abus  à  réformer. 
Je  vaudrais  que  toutes  les  municipalités  aduiilfent 
dans  lenrs  difcuffions  l'ufsge  excinfif  de  la  langue  na- 
tionale ;  je  voudrais  qu'une  police  fage  fît  rectifier 
celte  foule  d'enfcignts  qui ,  outiageant  la  graminairc, 
fournirent  aux  étrangers  l'ocealion  d'aiguil'er  l'épi- 
gramme  ;  je  •voudrais  qu'un  plaii  fyftémati.Jue  répudiât 
les  dénominations  abfurdes  des  places  ,  rues  ,  quais 
et  auircs  lieux  publies.  J'ai   préfenté  Uii\  plan  à  cet 

Quelques  focïétés  populaires  du  Midi  difcutent  en 
provençal;  la  nè'ccflité  d'nnlverfalifer  notre  idiome  , 
leur  fournit  une  nouvelle  oecafiOH  de  bien  mériter- 
de  la  Patrie.  Eh  !  pourquoi  la  Convention  uaiianale 
ne  ferait-olls  pas  aux  citoyens  l'invitation  civique  de 
icnoncer  à  eer  dialectes ,  "-et  de  s'énoncer  conftam- 
ment  en  français? 

La  plupart  des  légillalewis  ,  anciens  et  modernes  , 
ont  eu  le  tort  da  ne  coiNfidèrer  le  mariar^e  que  for/s 
le  point  de  vue  d;la  réprodnccion  de  l'elpïve;  apiès 
avoir  fait  la  preuiifre  faute  de  confondre  la  nubilité 
et  la  pubei;é  ,  qui  ne  lont  des  époques  identiques 
que  chez  l'homme  de  la  îv'at  ire  ,  oublierons-nous 
que,  lorlque  des'  individus  veulent  t'epoufer  ,  ils 
doivent  garantir  à  la  Patrie  qu'ils  ont  les  qualités 
morales  pour  remplir  tous  les  devoirs  de  citoyens  , 
tbus  les  devoirs  de  la  paternité.  Dans  certains  can- 
tons de  la  Suiflc,  cçlui  qui  veut  fe  marier  doit 
préalablement  jnflitier  qu'il  a  fon  habit  militaire,  fou 
fufil  et  fou  fabrc.En  confaciant  chez  nous  cet  ufage, 
pourquoi  les  futurs  époux  ne  feraient-ils  pas  fournis  à 
prouver  qu'ils  faveut  lire  ,  écrire  et  parler  la  langue 
nationale  ?  Je  conçois  qu''!!  eft  fatilç  de  ridiculifer 
CCS  vues,  il  cil  moins  facile  de  démontrer  qu'elles  font 
déraifonoablcs.  Pour  jouir  du  droit  de  cité  ,  les  Ro- 
main» n'étaleul-ils  pas  obligés  de  faire  preuve  qu'ils 
SfaVaicnt  lire  et  nager. 

.  Encourageons  tout  ce  qi^i  peut  être  avantageux  à 
la.  Patrie-;  que  dès  ce  moment  l'idiome  de  la  liberté 
fol:  à  l'ordre  du  jour  ,  et  que  le  zèle  des  citoyens 
prçlcrive  à  jamais  les  jargons  qui  fout  les  dernieis 
vertiges  de  la  teodalitc  détruite.  Celui  qui  ,  con- 
nailiant  à  demi  notre  langue  ,  ne  la  parlait  que  quand 
il  était  ivre  ou  en  colère  ,  fentira  qu'on  peut  en 
concilier  l'habitude  :»vee  celle  de  la  fobriété  tt  de  la 
douceur.  Çhielques  locutions  bâtardes  ,  quelquesidio- 
tilmes  ,  prolongeront  encore  leur  exlficiicc  dans  le 
■canton  territorial  où  ils  étaient  coiinns  ;  malgré  les 
«Iforts   de   Dtigrouais,    les   ^ajecinjmei   tur.igés    font 


encore  à  corriger.  Les  citoyens  de  Saintes  iront  en- 
core voir  leur  '  tor.'icrii:  ;  ceux  de  Blois  leur  doferie  , 
et  ceux  de  Paris  \c.im-  niélairie.  ,Vets  Eoideanx  ,  on 
délVichcrà  des  lan-les  ;  vers  Nîmes  ,  des  garrigues  , 
mais  enfin  ,  les  vraies  dénominations  prévaudront, 
même  parmi  les  ci-devant  Bafques  et  Bretons  ,  à  qui 
le  gonvcnicmcut  aura  prodigué  fes  moyens  ;  et  -fmn 
pouvoir  affigner  l'époque  fixe  à  laquelle  ces  idiomes 
auront  entièrement  dil'parn,  ou  peut  augurer  qu'elle 
eft    prochaine. 

I.es  acccns  feront  une  plus  longue  rcfiftance  ,  et 
probablement  .les  Peuples'  volfins  des  Pyrénées  , 
chini;îroiit  pendant  long-tems  les  e  muets  en  i 
fermés,   les  i  en  v  ,  les  /  en    II. 

A  la  Convention  nationale  ,  on  retrouve  les  in- 
flexions e't  les  accens  de  toute  la  France  ;  les  finales 
traînantes  des  uns  ,  les  confonncs  gutturales  et  nazales 
des  antres,  ou  même  des  nuances  prclqu'impcrcep- 
tibles  ,  décèlent  prefquc  toujours  le  déparlement  de 
celui  qui  parle. 

L'organifaiion,  nous  dit-on,  y  contribue.  Qjiel- 
ques  Peuples  ont  une  inflexibilité  d'organe  qui  fe 
refufc  i  l'articulation  de  certaines  lettres  ;  tels 
font  les  Gbjnots  qui  ne  peuvent  prononcer  la  den- 
tale r  ,   Sec. 

Cependant  G  la  prononciation  eft  comraunément 
plus  douée  dans  les  plaines  ,  plus  fortement  accen- 
tuée dans  les  montagnes;  fi  la  langue  cil  plus  p:;- 
reffcufc  dans  le  Nord  ,  et  plus  fouple  dans  le  Midi  ; 
fi,  généralement  parlant,  les  Vltriats  cl  les  Mar- 
feillois  gralTcycnt,  quoique  finies  à  des  la'itud'i  uo 
peu  diflrércnt«.<  ,  c'eft  plutôt  à  l'habitude  qi:'a  la 
nature  qu'il  faut  en  demander  la  raifoii.  Ainfi  , 
n'exagérons,  pas  l'infltience  du  climat.  Telle  langue 
tll  articulée  de  la  même  manière  dans  des  contrées 
tiès-diflantes  ,  landis  que  dans  le  même  pays  la 
même  langue  y  cfl  diverfement  prononcée.  L'ac- 
cent n'efl  donc  pas  plus  irrcformablc  que  les 
mots. 

Je  finirai  ce  «lifcours  en  préfcntïnt  refquilTe  d'un 
projet  vaOe  et  dont  l'cxécuiion  eft  digne  de  vous  ; 
c'eft  celui  de  tévoiijtionner  notre  langue .  J'explique 
ma  peiifie. 

Les  m«ts.  étant  les  liens  de  la  fociété  et  les  dé- 
pofitaires  de  tontes  nos  coirtiaiftances ,  il  s'enliiit 
que  l'imperfection  des  langues  eft  nue  grande  fource 
li'erreurs.  Condillac  voulait  qu'on  ne  pût  faire  un 
ruilbnnement  faux  fans  faire  un  follécii'In-c,  et  réci- 
proqucnlcnt;    c'eft  peut-être  exiger  trop. 

H  ferait  împoifible  dé  ramener  une  langue  au  plan 
de  la  Nature  ,  et  de  l'aftVuochir  cnticrcment  des 
I  caprices  de  l' ufage.  Le  fort  de  toutes  le:<  langues  eft 
d'éprouver  des  modifications  ;  iL  n'cft  paj  jufqu'aux 
liugcres  qni  n'aient  influé  fur  la  nôtre  ,  et  l'opprimé 
l'alpiration  de  l'A  dans  les  tuiles  d'Hollamie.  Quand 
un  Peuple  s'inftrnit , -néceffaitcment  fa  langue  s'en- 
richit, par(;c  que  l'augmeaiation  des  cçnnaiiiaftces 
établit  néccCrairement  des  alliances  nouvelles  entre 
les  paroles  elles  penfécs  ,  et  nécïffiie  mêmedcs  termes 
nouveaux.  Vouloir  condamner  une  langue  à  l'invaria- 
bilité feus  ce  rapport ,  ce  ferait  condamner  le  génie 
national  à  devenir  ftationnairc  ;  et  fi  ,  comme  on  l'a 
remarqué  depuis  Homère  jufqu'A  Plntarqne  ,  c'cft- 
à-dire  ,  pendant  plusi  de  mille  ans  ,  la  lauj.uc  grecque 
n'a  pas  changé  ,  c'eft  que  le  Peuple  q  ;i  la  par- 
lait, a  fait  tiès-peu  de  progrès  dans  te  laps  de 
fietles. 

Mais  ne  pourrait-on  pas  au  moins  donner  un  carac- 
tère plus  prononcé  j  une  conliftance  plus  décidée  à 
noire  fyntaxe  ,  à  notre  profodie,  faire  à  notrt  idiome 
les  améliorations  dont  il  ell  fulccptible  et  fans  en 
altérer  le  fond,  l'enrichir,  lelimplifier,  en  Ciclliter 
l'étude  aux  nationaux  et  aux  autres  î'enplcs  ?  Perfec- 
tionner une  lingue  ,  dit  Michaëlis ,  c'cft  augmenter  le 
fonds  de  fageffe  d'une  Nation.  ' 

Sylvius  ,  Dudos  et  quelquos  antres,  ont  fait  d'inu- 
t'ics  efloits  pour  affuje'-tir  la  langue  écrite  à  la  lauu-ue 
parlée,  et  ceux  qui  propofe'nt  encore  aujourd'hui 
d'écrire  comme  on  pioaonce  ,  feraient  bien  embar- 
liffés  d'expliquer  leur  penfe-c ,  d'eu  faire  l'applica- 
tion ,  puifque  les  lapports  de  l'écriture  à  la  parole 
étant  purement  conventionnels  ,  la  cennaifTance  de 
l'une  ne  donnera  jamais  celle  de  l'autre.  Toutefois 
il  cil  poflible  d'opérer  furl'ortographe  ,  des  rectifi- 
cations miles. 

Q_uiconquc  a  lu  Vangel.js ,  Eouhours  ,  Ménage, 
HarJouin  ,  Olivet  ,  et  quelques  autres  ,  a  pu  fe 
eonvjiucre  que  notre  langue  eft  remplis  d'équivoques 
et  d'incertitudes;  il  ferait  également  uiilc  et  facile 
de  les  fixer. 

La  phyCque  et  l'art  focial  en  fe' perfectionnant 
perfeclionneut  la  langue.  Il  eft  une  foule  d'exprcfhons 
qui  par-là  ont  acquis  lécemment  une  acception  ac- 
celFoire  ou  même  entièrement  diflercnte.  Le  terme 
jDuveniin  eft  enfin  fixé  à  Jbn  véritable  fens  ,  et  je 
maintiens  qu'il  ferai:  ntile  de  faire  une  revue  géné- 
rale des  mots  pour  donner  de  la  jtiftefre  aux  défi- 
nitions. Lue  nouvelle  grammaire  et  un  nouveai  dic- 
tionnaire français  ne  paraiffent  aux  hommes  vulgaires 
qu'un  objet  de  littéiature  ;  l'homme  qui  voit  fa  grande 
dillance  placera  cette  mefure  dans  les  conceptions 
politiques.  Il  faut  ^u'on  ne  puîUé  appren'dre  notre 
langue  fans  pomper  nos  principes. 

La  richeCfe  d'un  idiome  ii'fft  pas  d'avoir  des 
iynouimes  ;  s'il  y  en  avait  dans  aotre  langue  ,  ce 
icr^it  fani  doute  motarchie  et  ciime  ,  ce  ferait  Répu- 
blique et  vertu.  Qu'importe  que  l'Arabe  ait  trois 
cents  mots  pour  exprimer  ua  ferpent  ou^uu  cheval  , 
la  véritable  aboudauce  conGUe  à  exprimer  toutes  les 
peulces ,  tuusles  fcuttueus ,  et  leurs  nuances.  Jamais 


fans  doute  le  nombre  des  exprcfTions  n'atteindra  celui 
des  alR-ciirjns  et  des  idées,  c'eft  un  malheur  inévi- 
table auquel  font  condamnées  t.iules  les  langues. 
Cependant  on  peut  atténuer   cette  privation. 

La  plupart  des  idiomes ,  même  ceux  du  Nord  .  y 
compris  le  Ruffe  qui  eft  fils  de  l'Efclavon  ,  ont  beau- 
coup d'iniitiaifs  ,  d'augmentatifs,  de  diminutifs  ,' et 
de  péjoratifs.  Notre  langue  eft  une  des  plus  indi- 
gentes à  cet  égard,  foii  génie  paraît  y  répugner; 
cependant  fans  encourir  le  ridicule  qu'on  répandait 
avec  rallbn  fur  le  bourfouflage  fc.ientifiquc  de  Baïf  , 
ROnfard  ,  etjodclei  ,  ou  peut  fe  promettre  quelques 
heureulés  acquifitions.  Déjà  Poiijens  a  fail  une  ample 
moiffon  de  privatifs  dont  la  majeure  paitie  (cra  pr»- 
bahlcmcnt  adinife. 

Dans  le  dictionnaire  de  Nicod  ,  imprimé  en  i6c6  , 
fous  le  ^  il  n'y  avait  que  fix  mots.  Dans  celui  rie 
la  ci-devant  académie  françaife',  édition  de  171S, 
il  y  en  avait  douze.  Sous  la  fyllabe  Be  ,  Nicod  n'avait 
(jue  45  termes  ;  celui  de  l'académie ,  même  édi- 
tion ,  en  avait  217  ,  preuve  évidente  que  dans  cet 
intervalle  Icfprit  humaiu  a  frit  des  progrès  ,  puif- 
que ce  lonl  les  inventions  nouvelles  qui  déterminent 
la  création  des  mots  ;  et  cependant  Baibafiin  ,  li 
Ravahercs  et  tous  ceux  qui  ont  fuivi  les  livoln- 
tious  de  la  langue  frane^:aife  ,  déplorent  la  i)c;  te  de 
beaucoup  d'exprcrliiouS  énergiques  et  d'inveifjus 
hardies,  exilées  par  le  caprice,  qui  n'ont  pas  été 
rempl.icéei  ,  et  qi'il  ferait  important  de  faire  rc« 
vivre. 

Pour  conipletter  nos  familles  de  mots  ,  il  elV 
encore  d'autres  moyens  :  l'un  ferait  d'emprunter 
des  idiomes  étrangers  les  termes  qui  nous  man- 
quent ,  et  de  les  adapter  aux  noues,  fans  toutefois 
fe  livrer  aux  excès  d'un  néo'logifme  ridicule.  Les 
Anglais  ont  ufé  de  la  plus  grande  liberté  à  cet 
égard  ;  et  de  tous  les  mots  qu'ils  ont  adoptés  ,  il 
n  en  ell  pas  fans  doute  de  mieux  naturalifé  choï 
eux  ,   qoe  celui  de  f<^.rjUn,ufnefi. 

Le  lecond  moyen  ,  c'eft  dt;  faire  difpàraître  toutes 
les  anomalies  réiultaiites  (bit  des  verbes  iirégulicrj  cr 
déffctifs,  foit  des  exceptions  aux  règles  générales. 
A  riudituiiou  des  f,-V:rds  et  muets,  les  cnfans  qui 
apprennent  1^  lans;ue  françaife ,  ne  pejivent  conce- 
voir cette  bizarrerie  qui  contredit  la  marche  de  la 
nature  dont  ils  font  les  élevés  ;  et  c'ef>  fous  fa  dictée  ' 
qujj|||dpnnent  à  chaque  mot  décliné  ^  conjugué  ou 
cu^^Ht,  toutes  les  modifications  qui,  fuivant  l'ana- 
logBBpchofcs  ,  doivent  en  dériver. 

)5  ÏTy  a  dans  notre  langue  ,  difait  un  royalifte  ,  «ne 
hiérarchie  de  Ayle  ,  parce  que  les  mots  y  font  clalfés 
comme  les  fujcts  dans  une  monarchie,  ji  Cet  aveu 
eft  im  trait  de  lumière  pour  quiconque  réfléchit.  En 
appliquant  l'inégalité  des  ftylcs  à  celle. des  condi- 
lions  ,  on  peut  tirer  des'  conféquences  qui  prou- 
vent l'importance  de  mon  projet  dan»  uue  démo- 
cratie. 

.  Celui  qui  n'aurait  pas  feuti  cette  vérité  ,  ferait-3 
digne  d'être  léglflrittur  d'un  Peuple  libre  .'  Oui  , 
la  gloire  'e  la  Nation  et  le  maintien  de  fes  prin- 
cipes commandent  une  réforme. 

Ou  difiit  de  Q_uinaiu  qu'il  avait  déJo£é  notre  langue 
par  tout  ce  que  la  galanterie  a  de  plus  efféminé",  et 
tout  ce  que  l'adulation  a  de  plus  abject.  J'ai  déji  fait 
obfervct  que  ia  langue  françaife  avait  la  timidité  de 
i'efclavage  ,  quand  ia  corruption  des  couriil'aus  lui  im- 
pofiiit  des  lois  :  c'était  le  jargon  des  coteries  et  des 
p;. (fions  les  plus  viles.  L'exagération  du  dil'coursplacaîc 
toujours  au-delà  ou  en-deçà  de  la  vérité.  Au  lieu  d'être 
psini^-u'réjou!  ,  on  ne  voyait  que  des  genidéfejpcréi  ou 
enc^^lésj  et  bientôt  il  ne  ferait  pli's  rien  rcfté  de  laid 
ni  de  beau  dans  la  nature  :  on  n'aurait  trouvé  que  de 
WxicrabU  ou  du  divin. 

Il  eli  tems  que  le  fiyle  menfonger  difparaifTe,  et 
.que  la  laugue  ait  partout  ce  caractère  de  véracité  et 
de  ncric  laconique  qui  eft  l'appanage  des  Républi- 
cains. Un  iyran  de  Rome  voulut  autrefois  introduire 
un  mot  nouveau  :  il  échoua  ,  parce  que  la  .'é^iflarion 
des  langues  fut  toujours  démocratique,  f.'efi  préci- 
lénient  cette  vérité  qui  vous  garantit  le  fuccès.  Prou- 
vez à  l'Univers  qu'au  milieu  des  orages  politiques 
tenant  d'une  m'ain  fûre  le  gouvernail  de  l'Etat  ,  rien 
de  ce  qui  Intércffc  la  gloire  de  la  Nation  ne  vous'  eft 
étranger.    , 

Si  la  Convention  nationale  accueille  les  vues  que 
je  lui  fouraets,  au  nonr  du  Comité  d'infiruction  pu- 
blique, cncoaragés  par  fon  fuffiage,  nousfeions  nne 
invitation  aux  citoyens  qui  ont  approfondi  la  tîicor'c 
des  langues,  pour  concourir  à  peiirectionner  la  nôtre; 
une  invitation  à  tous  les  citoyens  pour  univerfalifcr 
fon  nlage.  La  Nation,  entièrement  rajeunie  par  vo» 
(oins  ,  triomphera  de  tous  les  obflacles,  et  rien  ne  ral- 
leutiia  le  cours  d'une  révolutiou  qui  doit  améliorer  le 
fort  de  l'eipece  humaine. 

Grégoire  lit  un  projet  de  décret  que  la  Convention 
adopte  en  ces  termes  : 

Le  Comité  d'inftruction  publique  préfentera  un 
.rapport  fur  les  moyens  d  exécution  pour  une  nou- 
velle giamraaire  ,  et  nn  vocabulaire  nouveau  de  U 
langue  franç.iife  :  !1  préfentera  des  \ucs  furies  chai;- 
gemens  qui  en  faciliteront  l'étude  ,  et  lui  donneront 
le  caractère  qui  convient  à, la  langue  de  la  liberté. 

La   féance   en  levée  à  S    heures. 

JV.  B.  Dans  la  féance  du  17  ,  Earcre  a  annoncé 
que  dix  priles  faites  lur  les  ennemis,  étaient  eatréc? 
lîiius  les  ports  de  BriiH  et  de  Port-'/eudrc, 


GAZETTE    NATIONALE,  ou   LE  MONITEUR    UNlVERSÉl. 


l\o  2f;g     Aoû-di  ,   19  l'rainal ,  l'an  de  la  Héf^ui/nijUd  f raturai  s  c  ^im  et  iridivnible. 


■5.  7  Juin  1704,  vie.ux  ityie  )s 


CONVEN  J  JO,\    NA  riON Al  F". 

CoMiTJ    nK    Salut    Public. 
Extrait  rf'iin  ar'f/é  rf«    Comilé   île  Ja'ut  fublic.  —  Dit 
iS'j^uriiu  mois  priiiml,    l'an   i  dt    li    [{èp.-iblique 
l'rançjife  ,   nue  et  htdivifible. 

Art.  V.  Leslisures  d'audicVice  pour  le  public,  d:tns 
les  ConiiEilJions  ,  feront  depuis  midi  jiilti»\i  deux 
Jicures  IculcMient,  et  les  cenimilVaircs  ,  de  conccic 
avec  les  chefs  de  bureaux  ,  avifcioiit  aux  mclurcs 
nécefTairc»  pour  éviter  l'afHuenre  dans  le»  bnicatix  , 
et  pour  faciliter  i  cbaque  citoyen  les  nioyeus  d'être 
envoyé  directement  et  de  (uite  au  bureau  où  il  aura 
ah:ârc  ,  et  d'y  ciic  prompicuent  entendu. 

SipU  nU  reçjftre ,    Carnot  ,    C.  A.    Prieur,   B. 

BaRERE    ,      ROBEMIKURE  ,      lilLLADU  -  Va  I'J:n  h  KS       et 
COLLOT-DHERBOISi 

Po)ir  extrait  :  Sij^né  ^  Q.  A.  Priei'R  ,  C.IK.VOT  ,  B. 
Barere   et  R.  LiXDii. 


P!an  lie  Itjrleà  l' El  t  faprJrae ,  qni  de'it  îiré  télélrée 
li  20  piairial ,  pr  jioje  pai  UacU  ,  ,4  ué^réic  par  L 
Conventiti^i  naihniale. 


peine  le  jour  ,  et  dAjà  lis  foi)^ 
parti, 
'eil  en- 

rolore 
eiilards 


'  L'aurore  ?ini 
d'une  nmfif^ie   (rnnriere  letejtiirent   d 
et  fojit  lui  tcdev   au  cilme  du   foininL-il 
chauicnr: 

A  l'c'Jpecl    it  l'dfi^-e  bienf^'iCint  qui  vi^ 
îa  nature,    amis,    frères,    <:poi,x,    eofan 
ciniire!  s'rmbriH'cnt ,  et  s'empi  tlfcnt  i  Tcuvi  u'orucr 
etdecoKb.er  Uf.ic  de  b  iWv  .r.ic. 

1,'on  voit  auffitôt  1rs  h  in-lcmli-s  l^iroloT.-^  flotter 
à  l'exrfrieur  des  mailons  -,  les  portiques  !e  de  oient 
de  feùoc»  de  verdure  ;  la  cliaHe  époufe  trelTe  tir 
fleurs  Is  chevelure  P,.ot:ante  de  f.i  fille  cjiéric  :  tandis 
^ue  l'enfant  à  la  nian:..lle  prelfe  le  fciu  de  fa  mère, 
,dont  il  eft  la  pTui  belic  parure,  le  fils,  au  bra.v 
■vigoureux,  le  l'ai  fit  de  fe:  armes;  il  ne  vent  reccvoi; 
rfe  baudrier  que  des  mains  de  Ion  père;  le  vieil- 
îard ,  foiiiisnt  de  plailir  ,  les  yeux  mouillés  des 
larincs  de  la  joie,  lent  taje-uiiri^fon  ,ime  et  Ion 
courage  en  préfentant  l'épée  aux  dcltnreuts  de  la 
l!bci-té. 

Crpendant  l'airain  tonne:  i  l'inflant  les  habita- 
tiortV  foi(t  défertes  ;  elles  refteut  fous  la  faiivc-garje 
des  lois  et  des  vertus  républiçaiiit>. -,  le  Peuple  rem- 
plir les  rues  et  le»,  places  puVliqUi-s  ;  la  joie  et  1;. 
fraternité  l'enflamment.  f'»-«  lirouocs  divers,  parés 
des  fli.iis  du  printcms  ,  font  un  parterre  aniijié  , 
HAv,.  i-  r-'^-'~"  'iifiJofen:  les  âmes  A  cette  fr-"- 
louchante. 

Le»  tair.bnnrs  roulent;  tout  prend  »ne  forme  nou-' 
velle.  Les  adolelcens  ,  armés  de  f..fi!.î  ,  forineni  un 
bataillon  quarré  autour  du  dranou  rie  Leurs  Sections 
refpcciive».  Les  mères  cuitteut  leurs  fil&  et  leurs 
époux  :  elles  portent  à  1»  main  des  bouquets  de 
rôles  ;  leurs  filles  ,  qui  ne  doivent  jamais  les  aban- 
donner que  pour  païfcr  dans  les  bras  de  leurs  époux, 
les  accompagnent  et  portent  des  coibeiUes  ro.npiies 
de  fleurs.  Les  pères  conduifeut  leurb«!:li  ,  armes  d'une 
épcc;  l'jii  et  l'autre  tiennent  i  la  main  une  branche 
de  clitne. 

Tout  eft  prêt  pour  le  départ  :  chacun  brûle  de  fe 
rendre  au  lieu  où  doit  commencci^  cette  eéréijipnie 
qui  va  répare/'Irs  toits  tics  nouveaux  prêtres  du  crime 
et   de  la  loyiuié. 

Une  falve  d'ariilkrie  annonce  te  moment  defiré  : 
le  Péilple  fe  réunit  au  jardin.  National  ;  il  fe  lange 
atitour  trun  amphithéâtre  deftinc  ^j^wr  la  Conveutiou. 
Les  poiilqucf  qui  l'avoinncnt  font  décorés  dtr  !;u!r- 
Ijndfs  de  verdure  et  de  ilcurs  ,  en;i  CÉijèlées  de  rubans 
tricolores. 

Les  Sections  atrlTtes  ,  loi  autorités  eonfliinées,  le 
Peuple  annoi:ce  i  la  rcpriilentaiion  nationale  que 
tout  cfl  préparé  pour  célébrer  la  tète  de  l'tirc 
fnprême. 

La  Convention  nationale,  précédée  d'une  iiulfinnc 
éclatante,  fe  irioitlie  au  Peuple  :  le  prélidetu  parait 
i  la  liibunv  élevse  au  centre  de  l'amphitheâtie  ;  il 
fait  fentir  les  moiils  qui  ont  rirteimiac  cette  fé.c 
foleur.ellc  ;  il  iuviie  le  Peuple  .i  honorer  l'auteur 
de  In  Nature. 

Il  dit  :  le  Peuple  fait  retentir  les  airs  de  fes  cris 
d'allégrcllc. 

Tel  le  fait  entendra  le  bruit  des  v.igues  d'n.tie  mer 
agitée,  (j»ic  les  *inls  lonorcs  du  Mlili  Ibnlevcnt,  et 
proioiigcni  en  échos  dans  ici  vailbna  ^t  les  forêts 
loinlainct/ 
.  Au  bas  de  l'ainphiihéâtre  s'élévf  tm  monument  où 
font  réunis  ton»  Us  eiiucMiis  de  la  falicilé  publique  ; 
le  monllrc  delolani  de  l'Athiilme  y  domine  ;  il  el! 
roiiienu  par  l'Ambit-'oii  ,  l'içoilmc  ,  la  Dilcorde  et 
la  faulfc' Sinipliciir  qui ,  A  iiavcrs  Ici  hdtilouj  de  la 
Titifere  ,  laille  enijtv.Ji  les  ornement  dont  fe  parcut 
lc>  efcLii'es  de   la   tiiyiiiiic. , 

Sur  U  fiont  de  ces  (igurei  on  lit  ces  mots  ; 


Siul  fjpiiir  de  l'Evanner. 


Il 


lui  être  ravi,  l.c  prcfident  s'approche,  tenant 
rii'ic  (es  mains  un  llàinbcju  :  le  groupe  ■.'t-mbrâlc  ; 
il  rcntic  dans  le  néant  avec  la  inpiiie  lapidite  qnc  les 
conipitiiteÙTi  (|i«'j|  fVappit  le  |^l»ivie  de  la  lui. 


nu  milieu  de  ces  débris  s'élève  la  SaCîcffc  au  front 
calme  et  Icreiu  ;  i  f.ui  afpect  ,  de»  larmes  ùc  jo!e 
et  de  reconnallfance  coulent  de  tons  les  yeux;  'elle 
ronlole  l'Iiomme  de  bien  que  l'AihciGue  voulait 
réduire  au  déCelpoir.  La  hlle  du  Ciel  femble  dire: 
51  Peuple,  rends  hoirimagc  A  l'autenr  de  la  Nature  ; 
refpecrc  fes  décrets  Imm-'aMe»,  Pétiffe  l'audacieux 
qui  olérait  y  porter  aaclnie  !  Peuple  généreux  et 
brave,  ju;jc  di:  ta  oranrlear  parles  moyens  que  l'on 
cmiilo.c  (jour  t  cgarer.  Tes  hypocriies  enuemis  con- 
iKullenf  lou  aiiac/icnicnt  faiccic  aux  lois  de  la  Rail'on  ; 
et  c'ed  par  li  qu'ils  voulaient- le  peidre;  mais  lu  ne 
leras  jilus  dr.p-j  de  leur  Impollure  ;  tu  bilferas  toi- 
même  la  nonvclle  idole  que  ces  nouveaux  Druides 
voulaient  relever  par, la  v;.,lence.i) 

Après  cette  première  w;rémonie  ,  que  termine  un 
chaiu  fimpic  Cl  joyeux  , /le- brmt  des  r.inib>jurs  le 
lait  entetidie;  le  fou  pc  çant  de  la'trompeui- éclaïc 
dans  les  aiis;  le  P<;uple  fe  difpf.fc;  il  tit  en  ordre: 
il  part.  Diiix  colonnes  s'avancent  ;  leî  hommes  d'un 
côté  ,  les  fer-imes  de  l'autre,  marchent  fur  d-.ux  files 
parallèles.  Le  bgialHou  quarré  des  adolcfceiis  marche 
toujours  .;îaiib  le  même  ordre.  Le  rang  des  Sections 
cfl  deten-nii.e  par  la  lettre  alph.ihe;iquc. 

Au  ni:ii<.-u  du  Peuple  paraiil'ent  fes  repi  c  fentar.s  ; 
ils  lont  environnés  pzt  ï Enfonce  ,  ornée  de  violeitts  : 
yA';oUJce,u-,  de  mirlbe  ;  la  Vinliié  ,  de  chêne  ;  et 
la  Vic:!:c;jc  inx  cheveux  blancs  ,  de  pavnpre  et  d'oil- 
v:er  ;  chaque  rcptéfcTUan t  poi te  ;\  la  main  un  bou- 
quet (1\  pis  de  blé,  de  fleurs  et  de  fruirs,  l'yrtih.-î,.: 
de  la  iiililion  qui  lui  a  ét-t  cr/nhéc  ;  mjifion  q  l'il- 
teaipLroiii  en  dépit  de;  ob.lacles  rcnailfaus  ïoi:.- 
le  irs    pas. 

An  ceurre  de  In  rppn'Teniaiion  nationale,  qn^trr 
taiiicanx  >,igiiuiei;--; .  cnu^crtsdc  ft-ltoiis  çr  d?';_Mir- 
fiiidcs.  [i.iiucr.t  un  char  fur  lequel  briile  un  no;  1,-  c 
coupole    des  inruuiiiens  des-  arts    et  niétie 


prodiiciir.as  du  territoire  français,  u  Vous  qni  \:ve-/ 
laiis  le  Juxeet  dans  la  ra"lf  ifc  ■  voua  dojii  l'!:<iilru.r 
u'cil  qu'iK»  pénible  Y'on.mcil  ,  peni-ùre  v  ous  oiV:r- , 
j  ter  U-:  rcpard  de  mépjis  fur  ces  uiiks  inItrunK-ns  : 
-lit  1  fnyei  ,  iuye^  loin  de  nous  ;  ves  anies  toirom- 
pues  ne  lariiaieut  coûter  ifs  jpnilTances  Cmpics  d- 
la  Natuie  I  Et  toi,  Pe.ijde  laborieux  et  fenliblc  , 
jouis  de  ton  triomphe  et  Je  la  gloire  ;  dédaiiinc  ic: 
vils  tréiois  de  tes  lâches  ennemis;  iroubiie  vus  lui- 
lout  que  les  héros  et  les  bientaîteurs  de  l'humsuiti 
conjujfaicnt  la  charrue  de  la  même  main  qui  avai; 
vaincu  les  rois'ct  leurs  fçti-îlites.  n 

Apicsavoir,  durant  la ta.nche  ,  couvert  (('ciTrandes 
et  de  lltuts  la  llaiiie  delaLiheitc,  le  cortéiie  aiiivt 
au  chli-np  de  la  Réuuiou.  d  Aines  puies  ,  cœurs  ver- 
tueux, «'eft  ici  que  v»us  attend  une  fccne  raviilauie  ■ 
•  t:_i  [,  :   (jue  la  Limiie  i  .«»  •,'"^--  o  .    '" '-"""^  ■ 

joiiillanecs.  >) 

Une  montagne  iinmcnfe  ,  devient  l'autel  de  la 
Patrie  ;  fur  fa  cimes'éltvc  l'arbic  rie  la  Libellé;  lc.^ 
-eprélciitans  s'élancent  fous  lés  t.-mîHu:c  pr"tecl.-nrs  ; 
les  pcies, avec  lenis  fiis  fc  grouju'i'.t  lur  la  paiiis  de 
U  uionl.ijjue  qui  leur  eil  déli'^.K  -  -,  l:s  nic-es  sVtr 
leurs  fiiks  le  raf.geat  de  l'aune  tôt  ;  leur  fcc'jndita 
et  lei  vertus  de  Iturs  époux  font  les  leuls  tlires  q".i 
les  y  ont  conduites.  Un  filcaLC  profond  règne  de 
louies  parts;  les  aecor"-!,'  tuu'.lnns  dune  raufiquc 
haririouieuié  fe  font  entendit  ;  IcK  pe.re*  ,  accoiuj-a- 
gimK  d(^  leurs  hhs ,' cha.itent  une  première  flrop'ie  : 
-  ils  jurent  enfemblede  ne  plus^ofer  lesarmes  qu'après 
,  avoir  anéanti  les  ennciris  de  la  République  :  tout  1-. 
Peiiplc  lépcte  ij  liuale.  Les  lif'es  avec  leurs  mcies  . 
le»  yeux  fixés  vers  la  voûte,  célol'e  ,  chantent  une 
feccinje  Ifrophc  :  celles-ci  promettent  de  n'éponlei 
jaiitais  que  des  hommes  qui  auiont  feivi  la  Patrie  ; 
les  ineic>  s'éiiorjuc-illincut  de  leur  iéeondité..  .  ■  ■ 
?:os  cnians  ,  diiei/'-.'llcs  ,  après  avoir  purare  fa  Terre 
dus  tvr.'.us  caaiilïs  cou'-re  nous,  reviendront  s'ac- 
qtiiucr  d'uu  devoir  cher  à  leur  citiir  ;  ils  tcrmerool 
la  paupière  de  ceux  dont  ils  ont, reçu  le  jour.  Le 
l'cuplc  répète  les  expvcffions  de  ces  fentimens  iûb limes 
iB-fpnés  par  l'amour  facré  des,  vertus. 

Une  troilicme  et  d  rnierc  llrophe  eft  chantée  par 
le  Peuple  entier.  Tout  s'éuuut,.  tout  s'aj^iie  fur  la 
mouiaijnc  i  hommes  ,  feu. mes  ,  filles,  vieillards, 
enfans  ,  tous  font  retentir- 1  air  de  leurs  accens.  Ici, 
lesi  meies  pied'ent  le»  culans  qu'tlics  allaitent  ;,  U  , 
failillaut  icsplus  jeuues.dc  ieuis  enfans  mâle.',  ceux 
qui  n'ont,  point  allez  de  foice  poiiv  àecom'pa;ioeî 
leurs  pères,  et  les  loulevant  riarts  leurs  bi as  ,  ellev 
les  prefcntent  eu  h'-immage  à  l'auteur  de  la  Nature  ; 
'  les  jeunes  filles  jettent  vers  le  (ici  les  fleurs  qu'elles 
ont  apportéi;»  ,  icnle.  propriété  dans  un  â;;é  yufli 
tendre.  Au  métpe  inllant.,  et  fimuliduémeut  ,  les  fils, 
brûlans  d'une  ardeur  guerrière  ,  tiient  leurs  épecs,, 
le^  dirpolent  dans  les  malîis  de  leurs  vieux  picres  ; 
ils  jniout  (le  le-*  rendu-  partout  victoricu'cs,;  ils  jurent 
de  fa'ie  triompher  l'égalité  et  La  libeité  contre  l'cp- 
prclhdn  des  tyians.  Partaiieaut  l'enthoulialuie  de 
leurs  (lis  ,  lea  AÏcillards  ravit  les  einbraHent  ,  c'.  lé- 
pau.fcut  liircuï  leur  bénédiction  pjitcrnell.<. 

Une  décharge  lormiJablc  d'artillerie,  iutcrpièic 
de  la  veiiçcance  nationale  ,  ciiUainmc  le  courage  de 
U01  répiibiieains  ;  elle  leur  auiiouce  que  le  jour  de 
()loiVc  elt  arrivé.  Un  chant  riiale  ei-ypcriicr  ,  «vain- 
coureur  de  Is  victoiie,  répond  au  bruit  du  canon. 
Toi»  les  Francaii  conlourleiit  Icuri  léuiiineus  dans 
uu  tiabraii'cmciit  frateruci  ;,iis  s'ont  plui  qu'une  voix, 


dont  le _  cri  général ,  vive  la  Rép-utli'jue  ,  monte  vers 
la  Divinité. 

Délai!    des    céréiiuitties    el  Je    tordre    à    ol/J.-ner  dnit; 
la  Jête, 

'  A  cinq  heures  préeifes  du  m-Jtlu ,  il  fe  fera  uo 
rappel  (rénc/al  d.nis  Paiis. 

Tous  le»  citoyens  et  citoyennes  feront  invités ,  par 
ce  rappel  ,  à  décorer  ii  l'inflant  leurs  inaifons  dcj 
couleurs  chéries  de  la  liberté,  foit  «n  rcuou>elaMt 
les  drapeau»,!  foit  en  les  C-„baiillant  de  guîilandcs 
de  fleurs  et  de  vcrduic.  ' 

Ils  fe  rendront  enfuite  aux  cKcfs-lieuJt  de  leur» 
'Sections  relpcctives,  pour  y  attendre  le  fian..!  du 
dcpaif. 

Tons  Icf  horjinies  feront  fatrs  armes  ,  excepté  le^ 
adoielcens  de  i.^  i  ifj  ans,  qui  feront  arméi,  de  fabrei 

et  de   funis  ou  de  piques.  ,  ■  _ 

Cc-s  ailoklfcis  Icaniciont,  dans  chaque  Seelion  , 
un  hatailiou  --lu-urc:- ,  maithant  lur  douze  di»  lioui, 
et  an  milieu  iI'mju,;!  k-rout  placés  les  flanînies  et  le 
dr.ijcau  de  l,>  (uicc  aiiiue  (le  la  Secl^ou  ,  'poirtés.pj.i; 
ctii'c  .-),;.   un   loi:r.   oi.Jiu-iircment  chargés.    "'  - 

!  (lis  lis  cir  lyciu  et  lij's   jouais  gjiçous    ticridronf  ' 
a  !j  in:au  ujK-   biimlie  de  cheue. 

-1  oi.Ui    les     cii.jycines ,     mçrcs    et    filles,     fcoot, 

i-tis    ur-ï    cot'lwiis  i!c    la   liberté;    les   mères    lieu- 

hcnqi-.ets    de    ipli-.s ,    cD 

•corbtiliés     remplies    de 

rkuis. 

Pour  b.ruper  la  IVfonlagne  élevée  au  champ  de  li^ 
Reu:„oii,  ch.iquc  Section  clidifira  dis  vieillards  ,  d!- 
-ii.-.cs  defa,Ti;ll-,  .ii:vj.-i:ncs  filles  ,1e  lipEOai).^, 
-ux  adoltlrens  de  ô   a    i3  sns,    et  dix  eni.ms  mâlei 

oj-de;iol,s    de  s    ,:11S. 

Les  àijt  u".-.-es  de  famille  que  fouiTjira  chaque  Sec- 
tion l,:tD.;t  c:;  bl.-'-nc,  et  porteront  le  ruban  tiicoior 
en  trh.-ir- t  de  d.oite  à  -anihe, 

L<i.  dix  k-ni.es  liiles  leiont  é-aleme)jyi,en  blanc,  et 
r.CMcmiu  It  rnl^an  comme  les  mères,  l^a  jeunes 
iih'-s  auriinî  les  cliryeux  iitlïés  ce  (lei.rs. 

Les  dix  a-J-oiolcçKs  leiont  »imés  ck-  labres. 

Chaque-  Scctioti  noiiiuiera  un  tonimillalie  ,  oui 
feia  eluigc  de  conduire  duis  le  lien  qoe  l'e.n  ni'li- 
queifi. ,  les  çinqiianic  perfonnes  choifics  par  laScctlan 
pour  occuper  la  iVioiuiigne. 

H  fera  envoyé  à  chaque  Section  cinquante  cartes  , 
qui  feront  délivrées  à  ces  5o  perfonnes,  et  une  »u 
commiuaire  chargé  de  les  conduire!  Us  l.cs  poiterout 
d'une  manière  apparente. 

Les  eiîuyeps  et  citoyennes  auront  f.-iiu  de  fe 
pourvoir  de  branches  de  chêne,  de  bouquets  de 
oei^-codlcui.   ',.  -^  "lîi";;.-^'  fl«'"»  .   "   d,  fe  ^aies 

A     huit     lici-ir-^s    priS.'.'.e. 


■troiK 

les      hilcs     puueiouc     fie. 


-Neuf  . 

«iJiii-;- 


""'•'  ,N''-'  - 

1    c.l  arrivé. 

■-es  ci;.ove-i«  cl  titôye.o.e  paiùiont  oe  leurs  Scc- 
loiis  relpeciivv  s  en  eleu-s  colounes  ,  lui  Jix  de  fi  o/it 
lar  tol-iiin?  ;  les  hom.r.es  et  les  garçons  ^i  droite;  et 
es  fenime-s,  les  HUcs  et  les  enfans  au-delloi.s  4c  'huit 
uik    ,à  iTe,,clic. 

l  c  b.uaiU.n  q;)avré  dés  adolcrcens  fera  placé  entre 

es   deux  colonnes,    au    centre.  ■■ 

Les  Scction.s    feioiu   iiivitecs  à   s'arrani;cr   de    ma- 

^  iiicrc    que  la   colonne    des  femmes   ne    foit    pas   plus 

noiiibieu'e    que    celle    ries    hommes  ,    pour   ne  'pas 

l'ordre  fi  néceiTiIi-'e  à  çiabiir  dcins  une  (ete 


A.:. 


L-e  commandant  de  la  forée  arm-e  de,  çl]^aqije 
Sfii-in  conduira  fa  Section;  et  le>  cjpiialnus  fies 
iliiTéiriiics  compagtîies  ie  feco  locioni  et  vcilieront 
avec  lui  à  ce  que' les  colûimes  n'iaiceionneiit  poluc 
l'ordie    fi.vé.  .  '  '     ,V  '' 

I-c  coDimandant  de  la  force  .-irméc  parificnnî^ 
donnera  des  ordres  en^coaféquence  ,  et,e-n  ltirveillcr<t 
r«xétut!ou.  '  -  /         ,    , 

Le  Pont-Tbùriia'nt  'devant  fervir  à  la  fortie.  du 
coitéqe,  les  Sectisns  lié  pourront  arriver  au  Jardin» 
National  que  par  les  poite»  dites  du  Manège,/ du 
j  Poiii-Mâtii-i.nal  ,    el  du  pavillon   de    l'Unité.       ■'. 

Kn  arrivant,,  les  colonnes  d'hommes  fe  rancf 
ront  dans  la  p.r.tia  d'r  Jardin  du  côié  de  U  tci- 
rallc  dite  des  t'euillanj;  les'  colonnes  de  lemuie.'i  et 
fFenfins  ,  du'  co'fé  de  la  lerialle  do  la  luleie  ;  ci  le.i 
bataîHon*  q'iiàné's' 'ttes'' àdblekena  y  d.nis  ki  g|;i,udo 
allée  du   ccnire.  '     '■ 

',  Le  rang  cl.é|ijS,et.!idns  ,ïn.Jardîà!Natio.nal  'fera  in- 
diqué, pour  chajjie  c,iji(oDne  et  pour  le  i-bataikon  , 
par  les  Jalons',  pûrluiit  'uni:  létire'alph.ibf  tlmic  ,  et  un 
nuiilcro  i.ii«li'qi  é' d'avan'ic  «  ehaqiio  SVé'iion. 

lorfqnc  toiUt»  ilpj,-  Suisliqn-s  fuiaiit  >arrivée-i  au 
J.-!rd«n-Uat!ou.d  ,  ,iJ,p)^,^fputaiiou  ,  j«,  nuuùncei  à  U 
Convention  que  tout  cil  luéparé  pour  céli  brer  (a  ftt« 
de  la    bivh^ie,  ;  e  •  e^  i     o     ..  -•   -   ..    . 

'L.a  Couvcut'wt  h*»ib(l!<'!'c"deroendra'par  Je  balcoîv 
f*u  ))av;Uou  jle  rUnil»  fm  i'.iiiipliiihrâtrc  a'âjffc  audit 
l"--ilior,.        ^,    ,,.,        „         .,    , 

Elle  fera  rréccdée  d'un  coips  n.-îmhreu;^  d« 
jmuliqne ,  qnï'fe 'pUceia  fur  les  deux  i.ii.nies  du 
'peiiijiu  I,   I 

,Lc  ptéfidcût  ,,tl5c4^;^  .la  liibiiiic,,- -l,'<r.-j'ftin]/„it 
Péupilc  les  iHo>ifj  _<jut'  ont  déteiinLiié  ceUC  fe'i« 
fokni>clle  ,  et  l'iuviiera  ùi  honorer  J'Auieiir  de  U 
Watuit.  Apri»  ce  dlfioun  ,    oa  cx'éeviicri  une  fymo, 


photiic  ;  pendant  ce  aerns  ,  le  préûdcnt  arme  du 
llainbciu  delà  t«ué  ,  defcendra  de  ramphubcatrc, 
s'appvûchcta  d'un'  monument  élève  fur  le  batlin 
clrcfilaire  .  et  rcprifcntp-nt  le  monnre  de  1  Atluilme. 

Du  nilUeU  de  ce  monument ,  incendié  par  le  preC- 
dent ,  apparaîtra  la  Sageffe. 

Après  cette  cérémonie  ,  1»  préfidcnt  renaontera 
•à  la  tribune,  et  parlera  de  nouveau  au  ^.''"!^',^  ' 
qui  lui  répondra  par  des  chants  et  des  cris  d  al- 
lésTreffe.  ,  ...  , 

Un  fécond  roulement  de  tambours  indiquera  le 
«ornent  du  départ  pour  le  cha».p  de  la  Réunion.  La 
marche  fera  rangée  dans  l'ordre  fuivanti 

ji".  Détachement  de  cavalerie  ,  précède  de  fes 
IfompetteS. 

s».   Corps  de  fapeurs  et  de  pompiers. 

3".    Lts^canonnier». 

4».    Groupe  de  cent  tambours  et  élevés  de  I  inltitut 

Vinïtlquatre  Seeiious  marchant  fur  deux  colonnes  , 
(le  chacune  ûx  perfonncs  de  front,  les  hommes^ 
droite,  et  les  femmes  et  les  enfans  à  gauche,  les 
•fcatïillons  d'adolelcens  au  centre  des  deux  colonnes 
de  leurs  Sections  refpectives.  Dans  le  milieu  des 
■viuiTt-qnatTe  Sçctions  marchera  un  corps  de  raufiquc 
deûiaé  pour  l'armée  du  Nord,     .  ,     r     .,, 

6°.    Groupe  de  vieillards ,   de    mères  de  famille  , 
tfenfans  ,  déjeunes    fdies  ,  et  d'adolefcens  arniés  de 
,  fabres  ,  qui  doivent  fe  placer  fur    la  montagne  élevée 
au  CUamp-de-Mars. 

7".  Corps  de  muCque  qui  ,  pendant  U  marche  , 
exécutera  les  airs  patriotiques.  _ 

8°.  La  Convtnion  nationale,  entourée  d  un  ru- 
ban tricolore  porté  par  l'enfance  ornée  de  violettes, 
l'adolefcence  ornée  de  myrte  ,  la  virilité  ornée 
de  chêne  ,  et  la  vielileffe  ornée  de  pampre  cl 
(i'oHvicr.  . 

Chaque  repréfentant  portera  à  fa  main  un  bou- 
quet compofé  d'épis  de  blés,  de  fleurs  et  éc 
truits. 

Au  centre  de  la  repréfcntalion  nationale  ,  mar- 
chera un  char,  fur  lequel  brillera  un  trophée 
compofé  des  inftrumcns  des  arts  et  métiers  ,  et  des 
productions  du  territoire  français  :  ce  char  fera 
tAîiié  par  huit  taureaux  vigoureux  ,  couverts  de  fcttuns 
et  de  guirlandes. 

g".  Groupe  de  cent  tambours. 

IQO.  Vingt-quatre  Sections  marchant  dans  le  mémo 
ordre  que  les  vingt-quatre  premières  ,  en  ayant  »u 
milieu  d'elles  le  char  des  enfaiis  aveugles ,  qui  exé- 
cuteront dans  la  marche  un  hymne  à  la  Divinité  , 
paroles  du  citoyen  Dcfchamps  ,  mufique  du  citoyen 
•Bruny. 

II".  Corps  de  eavalciie  fermant  la  marche. 

Reule  que  tiendra   le  cortège. 

il  fortira  par  le  Pont-Tontnint ,  et  fera  le  tour 
■it  la  ftatue  de  la  Liberté. 

Il  paffera  le  pont  4e  la  '^•''-' 

i.»  pi<ic«  des  Invalides  , 

L'avenue  de  l'Ecole  Militaire  ,  et  entrer»  au  Champ- 
•de  U  Réunion,  en  paffant  fous  le  niveau. 

Arrivé  au  Champ  de  la  Réunion;  la  colonne  des 
liçmmes  fe  développera  à  droite  de  U  montagne,  et 
la  colonne  des  femmes  à  gauche. 

Le  premier  groupe  de  tambours  fe  placera  derrière 
la  montagne  ,  Vlu  côté  de  la  rivière  ,  à  une  '  diflancc 
^ui  lui  fera  indiquée. 

Tous  les  bataillons  quarrés  des  tdolefcent  fe  ran- 
geront en  cercle  autour  de  la  montagne. 

Le  groupe  des  vieillards  et  des  adolefcens  fe  pla- 
cera fur  la  montagne   à  droite. 

Le  groupe  des  jeunes  tilles  et  des  mercsdc  famille 
«onduilant  par  la  main  les  enfans  de  7  à  lo  ans  ,  fe 
rangera  fur  la  montague  à  gauche. 

La  repri-fcntaiion  nationale  occupera  la  partie  la 
plus  élevée  de  la  monL^gne,  et  les  muEciens  fe  pla- 
ceront fur  le  milieu. 

Le  deuxième  groupe  de  tambours  refiera  devant 
la  Montagne  du  côté  de  l'Ëcels  Militaire,  A  la  dif- 
îance  qui  lui  fera  "indiquée. 

Aufiitôt  que  tout  fera  rangé  dans  l'ordre  ci-deffus 
déterminé,  le  corps  de  mufique  exécutera  feul  un 
hymne  i  la  Divinité. 

Après  cet  hymue  on  exécutera  une  grande  fym- 
phonie. 

Cette  fymphonie-fiaie  ,  Us  vieillards  et  les  ndolef- 
cens  qui  feront  fur  la  Montague  chanteront  une  pre- 
mière ftrophe  fur  l'air  des  Marfeiliais,  et  jureront 
enfemble  de  ne  pofcr  le»  armes  qu  après  avoir  anéanti 
les  éniiemis  de  la'République. 

Les  ïkiHants  et  Us  Adolejcc'is. 

DiED  puifiant,  d'un  Peuple  intrépide 

C'efi  toi  qui  défends  les  remparts  ; 

La  victoire  a  ,  d'ui»  voi-iapide  , 

Accompagné  nos  cieudards. 
■  Les  Alpes  et  les  Pyrénées  , 

Des  rois    ont  vu  tomber  l'orgueii  ; 

Au  Nord  ,  nos  i'iampïfont  le  cercueil 

De  leurs  phalanges  cOHflernécs  ; 
Avant  d«  dépoCcr  nos  g'.aiv.cs  triomphans  , 
Jurons  d'anéaz'tir  le- crime  et  le  tyrans. 

Tous  les  hommes  répandus  dans  le  champ  de  la 
Réunion  répéteront  '-n  chœur  le  refrain. 

Les  mercs  de  fagnille  et  les  jcuues  filles  placées  fur 


!  io5.i 

la  mont.-ignc  chantcroutunc  féconde  (Irophe;  celles- 
ci  promettront  de  n'époufcr  que  des  citoyens  qui 
auront  fervi  Ni  Patrie  ,  et  les  mères  remercieront  l'Etre 
fuprême  de  leur  fécoùditc. 

Les  femmei. 

Entends  les  vierges  et. les  mères. 

Auteur  de  la  fécondité  ! 

Nos  époux  .  nos  enfans ,  nos  frères 

Combattent  pour  la  liberté  ; 

Et  fi  quelque  main  criminelle. 

Terminait  des  deflins  G  beaux, 

Leurs  fils  viendront  fur  des  tombeaux 

Venger  la  cendre  paternelle. 
Le  che'ir. 
Avant  do  dépofer  vos  glaives  triomphans, 
jurez  d'anéantir  le  crime  et  les  tyrans. 

Toutes  les  femme»  répandues  dans  le  champ  de  la 
Réimion  répéteront  enfemble  le  refrain. 

La  iroifiemc  et  dernière  (Irophe  fera  chantée  par  tout 
ce  qui  fera  fur  la  montagne. 

tes  hommes  ei  hsftmmes. 
Guerriers,  offrez  votre  courage  ; 
Jeunes  lillcs  ,  oifrci  des  fleurs  ; 
Mercs ,  vieillards  ,  pour  votre  hommage 
Ofliez  vos  fils  triomphateurs  ; 
Bénifici  dans  ee  jour  de  gloire 
Le  fer  confacré  par  leurs  mains  ; 
Sut  ce  fer  ,  vengeur  des  humains , 
L'Eternel  grava  la  victoire. 
Le  clmur. 
Avant  de  dépofer  nos  glaives  trlsinphans  , 


Jurons   )    j, 
Jurez      i 


anéantir  le  ciime  et  les  tyrans. 


Les  mercs  foulcveront  dans  leurs  bras  les  plus  jeunes 
de  leurs  enfans,  et  les  préfepteront  en  homioage  à 
l'auteur  de  la  Nature. 

Pendant  ce  tcms,  les  jciioes  filles  jctteronrdes-fleurs 
vers  le  Ciel,  et  limnltanémciit  les  adolcijcens  tireront 
leurs  fabres,  et  jureront  de  rendre  partout  leurs  armes 
vietorieufe.';.  Les  vieillards  r^vis  appoferont  leurs  mains 
fur  leurs  têtes  ,  et  leur  donneront  la  bénédiction 
paternelle. 

Le  Peuple  entier  répétera  en  chœur  le  dernier 
re'fraia. 

Les  trompettes  placés  fur  le  haut  de  la  colonne 
élevée  fur  la  montagne  ,  indiqueront  au  Peuple  ré- 
pandu dans  le  champdc  la  Réunion  le  commencement 
d(  chaque  llrophe  ,  tt  1.^  momrm  Ai   f-—  -1 ^   — 

Les  vieillards.  Us  adolefcens  .  les  mercs  de  familie 
et  les  jeunes  filles  placés  lur  Is  montagne  ,  feront 
guidés,  pour  le  chant  de  ch*ique  fltophe,  par  le  cbceftt 
de  mufique.  ' 

Aprèi  ta  dernière  flrophe  ,  une  décharge  générale 
d'artillerie  ,  interprète  de  la  vengeance  nai.iouale  ,  fe 
fera  entendre  -,  et  tous  les  Français  ,  confondant  leurs 
fentimens  dans  un  embraffement  fraternel ,  termine- 
ront la  fête  ,  eu  fcfaut  retentir  les  airs  du  cri  généra!  : 
Vive  la  République  ! 

Ordre  à  eiferver  piur  fmlir  du    Champ  de  Mars. 

Un  roulement  général  de  tambours  avertira  tes 
bataillons  des  adolefcens  de  rejoindre  leurs  fections 
refpectives. 

Les  24  premières  Sections,  placées  du  côté  de  Ji 
rivière  ,  défileront  par  la  me  Dominiqnc  ,  et  fe  fépa- 
rcron!  fur  la  place  des  Invalides. 

La  Convention  sationale  ,  précédée  du  corps  de 
mnCque  ,  «environnée  de  tous  ceux  qui  étaient  placés 
fur  la  montagne,  rentrera  dans  le  palais  national,  où 
l'on  dépcfera  le  'trophée  des  arts  et  métiers. 

Les  24  Sections,  rangées  du  côté  de  l'Ecole  Mili- 
taire, fuivtoiitla  même  route,  et  fe  fépareront ,  comme 
les  pveHiiercs  ,  fur  la  place  des  Invalides. 

HYM^E    A    L'ÊTRE    SUPREME, 
Par    Marie-Jofeph   Chêrâer  ,.    député    à  U    Convention 

nffiitnt'e  ;    mujiqtte  de  Gaffec. 
Source  de  vérité  ,    qu'outrage  l'impoflure  ,' 
De  tout  ce    qui   relpire   éternel  protecteur  , 
Di»u  de  la  Liberté  ,  père  ^e  la  Nature  ,  . 
Créaiejir  et  confervateur  ; 

O  tgi  !  feul  incréé  ,  feul  grand  ,  fc;il  nécelfaire  , 
.iuieur  de  la  vertu  ,  principe  de  la  loi  , 
Du  pouvoir  deij)otique  immuable  adverfaire"; 
La  France  eft  debout  devant  toi. 

Tu  pof*s  fur  les  rtiers  les  foudemens  du  Monde  ; 
,Ta  main  lance  la  fondra  et  déchaîne  les  vents  ; 
Tu  luis  dans  ce  ioleil  dont  la  flamme  féconde 
Nourrit  tous  les  êtres  vivans. 

La  couriere  des  nuits  ,  perçant  de  fombrcs  voiles  , 
Traîne  i  pas  inégaux  fon  cours  fiIrncieuiL  ; 
Tu  lui  marquas  fa  route,  et  d'un  Peuple    d'étoiles' 
Tu  fcmas  la  plaitte  des  Cieu.t. 


Tes  autels  font  épars  dans  le  fcln  des  campagnes  , 
Dans  les  riches  cités,  dans  les  antres  déferts  ,      ' 
Aux  angles  des  vallons,  «u  fommet  des  montagnes  , 
An  haut  du  Ciel  ,  au  fond  des  mers. 

Mais  il  efl  pour  ta  gloire  un  fanctuaire  augullr  j 
Plus  grand   que  l'Empirée  et  fcs  palais  d'azur  : 
Dieu  lui-inème  habitant  le  cœur  de  l'homme  juîie, 
Y  goûte  un  encens  libre  et  pur. 

Dans  l'œil  éilncelant  du  guerrier  intrépide  , 

En  traits  majellueux  tu  gravas  ta  fplendeur  : 

Dans  les  regards  baillés  de  la  vierge  timide  , 

Tu  plaças  l'aimable  pudeur. 

Sur  le  front  d»  vieillard  la  Sageffe  immobile 
Semble  rendre  avec  toi  les  décrets  éternels  : 
Sans  psrens ,  fans  appui ,  l'enfant  trouve  un  alile 
Devant  tes  regards  paternels. 

C'efl  toi  qui  fais  germer  dans  la  terre  embràfée 
Ces  fruits  délicieux  qu'avaient  promis  les  fleurs  ; 
Tu  verfes  dans  fon  feiu  la  féconde  rofée 
Et  les   frimais  réparateurs. 

Et  lorfque  du  printems  la  voix  enchantereÇe 
Dans  l'ame  épanouie  éveille  le  defir  , 
Tout  ce  que  tu  créas ,  refpixant  la  tcndrcffe  , 
Se  reproduit  par  le  plalCr. 

Des  rives  de  la  Seine  à  l'onde  hyperborée  , 
Tes  enfans  difperfés  t'adreffent  leurs  concerts'; 
Par  tes  prodigues  maius  la  Nature  parée 
Bénit  le  Dieu  de   fUnivers. 

Les  fpheres  parcourant  leur  carrière  infinie  , 
Les  mondes ,  les  foleiis ,  devant  toi  proflernés , 
Publiant  tes  bienfaits  ,  d'une  immenfe  harmonie 
ReaiplifTent  les  cieux  étonnés. 

Grand  Dieu  ,  qui  fons  le  dais  fais  pâlir  la  pujifance  , 
Qiii  foifs  le  chaume  obfcur  vittcs  la  douleur  , 
Tourment  du  crime  heureux  ,    befoin  de  l'innocence  , 
Et  dernier  ami  du  malheur: 

L'efclave  et  le  tyran  ne  t'offrent  point  d'homma»c  ; 
Ton  culte  eft  la  vertu  ,  ta  loi  ,  l'égalité  : 
Sur  l'hammc  libre  et  bon,  ton  œuvre  et  ton  image  , 
Tu  fonfHas  f'immdrtalité.  ' 

Quand  du  dernier^Çacet.  la  criminelle  tage 
Tombait  d'un  trône  impur  écroulé  foi,s  nos  coup», 
Tnn  iovifiKU  W-ïs  jv^"!"'» notre  courage  , 

Tes  foudres, marchaient  devins  nous. 

Aignifant  avec  l'or  fon  poignard  homicide  , 
Albion  fur  le  crime  a  fonde  fes  fuccès  ; 
Mais  tu  punis  le  crime,  et  ta  puiffante  égide 

Couvre  au  loin  le  Peuple  Françair. 
Anéantis  des  ro)s  les  ligues  mutinées  ; 
De  trente  Nations  taris  enfin  les  pleurs  ; 
DelaSaiîibre  au  Mont-Blanc,  du  Var  au- Pyrénées , 

Fais  triompher  les  trois  couleurs  ! 

A  venger  les  humains  la  France  eft  confàcrée  : 
Sois  toujours  l'allié  do  Peuple  fonverain  , 
Et  que  la  République  ,  immortelle  ,  adorée  , 
Ecrafe  les  trônes  d'airain   1 

Long-iems  environiv:  de  volcans  et  d'abîmes. 
Que  l'Hercule  Français  terraffant  fes  rivaux. 
Debout  furies  dé'oris  des  tyians  et  des  crimes  , 
Jouiffe  enfin  de  fes  travaux  f 

Que  notre  liberté  planant  fur  les  deux  Mondes  , 
Au  delà  des  deux  mers  guidant  nos  éter.dards  , 
Faffe  à  jamais  fieurir  ,  fous  fes  palmes  fécondes  , 
Les  vertus,  les  lois  et  les  arts. 

SÉAISCE    DU    SOIR   DU    I6    PRAIRÉAL. 

Présidence  de  Prieur  ,  de  la  Côle-d'or. 

L'Affemblée  renouvelle  le  bareau.  Robefpierre  ob- 
tient i'unanîmîté  des  fuffrages  pour  la  préfiflence. 
Les  nouveaux  fecrétaires    font  Briez  ,   Michaud   et 
.    Cambacérèi. 

La  féauce    eft  levée  à  9  heures. 

SÉANCE     DU     17       PRAIRIAL. 

P:é  idcvct  de  Maximilitn  Robespierre. 

Bulletin     des    hlejfures     dit     l'ave    Geffr.t)  ,    ferrurier  , 
dv   17  f raillai. 

Les  24  heures  fe  f«nt  paffécs  fans  de  nouveaux 
acc_idens_.  La  journée  a  été  bonne  ;  Us  douleurs  des 
plaies  diminuent  ,  la  fuppuration  s'établit  ;  elle  efl 
encore   mêlée   de   fragmens  d'efcarres   et  de   caîUots 


/  1855  ; 


àe  fanç.  Il  a  dormi  pcnrlrint  la  mût  environ  cinq 
heures.  Ce  matin  ,  il  n'a  poini  de  hevre.  (  On.ap- 
laydic.  ] 

Siiné  ,  RuFiN  e»  Lecras  ,  r-fficiers  défaille  de  h 
Seclio»  Lepeltelier.  .  ' 

Laloy  prapofe  et  l'Affemblée  adopte  le  décret 
fuivant  :       '' 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le 
rapport  qui  lui  a  été  tait  an  nom  de  fon  Comité  d'a- 
Uénation  et  domaines,  chargé  de  rexécntion  du 
décret  du  10  juin  IjgS  et  autres  relatifs  à  la  con- 
fervation  et  vente  du  mobilier  de  la  ci-dev^t  lifte 
civile,  fur  le  mode  de  paiement  des  frai»  et  depenfes 
qu'ont  occafionnés  et  occafionneront  les  opérations 
prefcrites  par  ces  décrets  pour  parvenir  à  la  vente  et 
la  coniuire  A  fa  fin  ,  décrète  :  .       , 

Att.  \".  Les  commillaircs  araréciateurs ,  vendeurs 
du  mobilier  provenant  de  la  ci-devant  lifte  civile  ,  font 
autorifcs  àpiélcver  fur  les  deniers  provenant  de  la  vente 
et  qu'ils  ont  en  main  ,  et  à  payer  le  montant  des 
frais  et  dépenfes^-qu'ont  occafionnés  et  occafionneront 
la  recherche  et'confervatlon  des  papiers  ,  l'inventaire, 
le  recollement ,  la  réparation  elle  iranfpoit  des  diffé- 
ï^s  meubles  et  effets. 

II.  Ils  ne  pourront  faite  et  continuer  k  faire  ce 
paiement  que  fur  le»  états  détaillés  qui  leur  fcroht 
préfentés  ,  et  qn'antr.nt  que  ces  états  feront  vifés  par 
les  rcpréfcntans  d«  Peuple  charg.és  de  la  forveillanoe 
àt  ces  Commidious  ou  par  ceux  qui  remplacent  ces 
rcpiéfentans  dans  les  départemens  où  lé  trouvent 
filnécs  les  laailons  ci-devant  royales. 

m.  Les  quittances  des  paiemens  qu'ils  feront, 
conformément  aux  difpolitions  cl-dcflus ,  leur  feront 
aBouées  pour  comptant  lors  du  paiement  qu'ils  feront 
jk  la  tréforerie  nationale  du  furplus  des  deniers  pro- 
venais de  la  vente  et  .reliés  eutre  leurs  mains.  Ces 
quittances  refteront  A  la  tréforerie  attachées  au  bor- 
dereau qu'ils  lui  fourniront.  ' 

IV.  Le  préfent  décret  ne  fera  po'ut  'imprimé  ;  il 
fcTaadrelTé  manufcrit  au  Comité  d'aliénation  et  do- 
maine., à  la  tréforerie  nationale  et  aux  différentes 
Commiffions  créées  en  exécution  du  décret  du  lo 
juin  1793. 

Bezard  fait  adopter  les  deux  décrets  fuivans  : 

L»  Convention  nationale ,  iprès  îvoir  entendu 
le  rapport  de  ion  Comité  de  légillation  , 

!•.  Sur  un  jugement  référé  du  tribunal  dû  dilHict 
de  Guerandes  ,  rendu  entre  les  frères  Roïicr,  négo- 
cians  i  Bordeaux ,  et  le  confeil  géaéral  de  h  Com- 
mune de  GroiGc  ,  préfentint  la  qucftion  de  lavoir  G  , 
j)at  la  loi  du  8  frimaire  dernier  ,  rinteutloii  de  la 
Convention  a  été  d'abolir  fans  diftiuciion  toutes  le. 
procédures  civiles  et  cri 
infurrsctions  populairct  . 
laccspaiciucuc  cl  dii  lutliauffcment  dei denrées 

S".  Sur  la  pétition  des  frères  Rosier  ,  dans  laquelle 
ils  expofci^t  qu'il  ne  l'agit  que  d'une  action  civile 
doht  Ils  ne  peuvent  être  privés,  et  ftatae  définitive- 
ament  fur  le  fonds  de   la   conteftation  ;  \ 

Coiilidérant  à  l'égard  du  tribunal  que  la  loi  du 
8  frimaire  ,  rendue  i  l'occafion  d'un  jugement  du 
tribunal  crimiuel  du  département  de  Seine  et  Oife 
n'aprononcéquefur  les  affaires  criminelles ,  qu'aucune 
de  its  difpolitions  n'annonce  l'abolition  des  procé- 
dures  civiles  ni  pour  le  paffé,   ni  pour  l'avenir. 

A  l'égard  des  pétitionnaires  qu'ils  ont,  pourfiatuer 
fiir  leurs    pétitions  ,     let   tribunaux    établis    par    la 
loi  ; 
-   Décrète   qu'il  n'y  a  lieu  à  délibérer. 

Le  préfent  décret  ne  fera  pas  impdmé ,  iT  fera 
inféré  au  Bulletin  de  correfpoodance. 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  fon  Comité  de  Icgillaiion  fur  la  pétition 
du'  citoyen  Rollin  ,  ex-ehanoine  de  Toul  ,  âgé  de 
77  "ns  ,  et  attaqué  d'apoplexie  ,  tendante  à  être 
excepté  des  difpofitions  prononcées  par  les  lois 
contre  les  eccléfiaftique» ,  attendu  fa  maladie  ,  et  en 
conCdératlon  de  ce  qu'il  a  prêté  le  ferment  aufiitôt 
•ue  fa  fanté  le  lui  a  permis  ,  mais  poftérieurcment  au 
décret  du  14  août  179s  ; 

Décrète  qu'il  n'y  a  lieu  à  délibérer. 

Le   préfent  décict  ne   fera  pas  imprimé. 

Lequinio  expdfe  que  let  citoyens  de  la  Commune 
de  Prolin  ,  defhitt  de  Pons  ,  département  de  la 
Charente  inférieure  ,  apiès  ayoir  fait  paffer  au  chef- 
lieu  de  leur  diftticl  les  vafes  d'argent  dedinés  jadis 
à  la  fuperflition  ,  et  converti  en  chemifes  ,  bandes 
et  charpies  les  linges  employés  au  fctvice  de  leur 
ancien  temple  ,  lui  font  ])aHer  deux  cents  livres 
potlr  en  faite  lufage  qu'ils  elilmeroiit  le  meilleur  : 
il  prfjpofc  de  les  employer  au  loiilae;emeat  dts 
yeuvcs  et  orphelins  de  hos  ficres  d'armes  mon» 
pour    la  délcnfe    de    la  liberté. 


diftricts  ,  au  nombre  de  5,g37  ariiclcs  de  vcnlas  ; 
elles  fe  font  élevées  A  18,^7,789  liv.  ,  fur  l'efii- 
matioM  de  l3,385,G33  liv. ,  et  donnent  fur  celte  efti- 
mation  un  cxcédentHe  1.5,479, liS  liv. 

11  réfulte  ,  tant  de  l'état  ci-joint  que  de  ceu-/C 
remis  fous  les  yeux  de  la  Convention  nationale, 
qu'il  a  été  prononcé  des  adjudications  de  cette 
nature  dans  464  diidricts  ,  et  qu'elles  ont  produit 
393,128,155  liv.,  lur  l'cftimaiiou  de  187,897,599  1.  , 
co  qui  prcfcnte  fur  les  eftimaiioni  un  excédent  de 
204,s3o,556  liv. 

Siiné  ,  Laukond  ,  commijjairt ,  et  BocHU  , 
eHjoint. 

La  CnmmilTion  d'agriculttîre  et  des  arts  a  nommç 
des  commrfTaires  pour  l'expérience  de  la  refonte 
des  papiers  écrits.  L'cxprrieijcc  a  eu  lieu  A  la  ma- 
nufacture de  papier  d'Effoue  ;  cette  découverte 
utile  ,  quoique  dans  fon  enfaïue  ,  a  rcufii  au-delà 
de  toute  efpcrancc  ;  de  vieux  livres  de  thcolotrîc  , 
de  féodalité  et  autres  grimoires  inaiiles  ,  ont  été 
jetés  dans  la  refonte  ,  et  il  en  eft  foni  un  papier 
blanc  et  folide  ,  propre  à  recevoir  tine  nouvelle 
imprclïion. 

La  Ccmmiffion  fait  paCTer  un  échr.niillon  de  ce 
p.ipier. 


Renvoyé  au  Comité  d'agriculture  et  d'i 
Louchet  lit  les  AdrefTcs  fuivahtcs  : 


ifiructi 


La  mention  honorable   du   don  ,  et    l'infenion   au 
Bulletin  font  décrétée». 


Un  fccrétàïrc  lit  la  Icllre  fuivanti 
LtlERTÉ,      ECA 


L  r  r  É. 


lu  CDtnmi/faitet  des  riurnus  nationaux.,  au  prf/irliJii 
de  la  Convinlian  naliouaU.  — l'art!,  le  17  jnmrial  , 
l'an  a  Ht  lit  Urpublique  ,  nnt  et  iimwiJiliU.    . 

Citoyen  prtfideni  ,  les  nutei  foramaires  des  ventes 
d'immciiblcf    confifqués  ,    qui    nous    font   ^arventicj' 


Lafeciclé  révolulioiiiiaire  el  régénérée  rirs  amis  de  la 
f/Unidg  c  ,  Jéanle  à  Conclcs  ,  dèpnrtemcni  de  V EuTé\ 
dtfîricl  d'Evreux  Jéiut  à  Veri/'jn  ,  a  la  Ccnve  li'iil 
nationale: 

XJo  attentat  horrible  commis  en  la  pcrrotlne  de 
vos  collègues  ,  Collot-d'Hcrbois  et  Robefpierre  ,  a 
pcnfé  enlever  an  Connté  de  falut  public  deux  de 
fes  plus  infatigables  membres  ;  ilalibcité  ,  deux'de 
(e!s  piuS'  incorruptibles  déreufeurs  ;  et  au  Peuple 
Français  ,  d«ux  de  fes  plus  iidelles  amis.  La-  fociété 
jiopulaire  de  Concbes'  en  .a  frémi  *,  elle  a  renouvelle 
le  ferment  d'exterminer  les  traîtres  et  les  fuppôts 
des  brigands  ^  et  de  mourir  en  défendant  la  Conven- 
tion nationale.  Parlez  ,  repréfentans ,  et  nous  vo- 
lerons tous  pour  vous  faire  un  re^mpart  de  nos 
corps.  Qjioi  !  l'infâme  Paris  et  la  fcélérate  Cordjiy 
ont  encore  des  imitateurs  !  Quoi!  la  'France  ren- 
ferme encore  de  ces  nionflres  Vomis  pkr  les  en- 
fers !  tous  les  confpirateurs  ne  font  pas,  encore 
anéantis!  Citoyens,  pères  de  la  Patrie,  l'exécrable 
projet  de  mettre  Louis  XVU  fur  le  trône. fnbljfte 
encore  ;  une  lettre  anonyme  adreffée  à  une  répu- 
plîcame  de  notre  Commune  en  cil  la  preuve.  Qji'ils 
fe   montrent   donc    ces  tigres,    qui  veulent    cimenter 


de  votre  faag  le  trône  d'nn  nouveau  defpote.  Ou 
minelles^ées  à:la.fHiÇ£.-dcs  ^p^^gj  q,,';!^  tremblent ^  nous  fomraej  debwttt  et 
'  n-*^^*'".  j  ".*  "  °"  '  .prêtai  partir  aii  picm'itr  fignal -,  la  fociété  populaire 
..vous  oftre  toui  l'es  membres  p.our  partap'er  avec  nos 
frères  de  Paris  l'honneur  d'avoir  contribué  au  bon- 
heur du  Pcuplect  iraffcrmiffcmcnt  delà  République, 
en  lui  confcrvant  fes  fondateurs,  autour  dcfquels 
nous  nous  ferrerons ,  et  que  nous  préfervetous  des 
coups  des  aRairins. 

Les  membres  du  Comité  de  JurveilUnc«  rêvohlionniiire 
de  :a  Commune'  de  liokés ,  au  citoyen  prejident  de 
la  Convent:on   ifttionale. 

Dignes  repréfentans  d'nn  Petjple  libre ,  l'expref- 
Gon  de  vos  fcntimens  eft  digne  de  l'eBufion  de  vos 
cœurs  ;  l'hommage  folenncl  qtie  tous  avez  rendu  à. 
l'Etre  fuprême  et  à  l'immorialité  de' l'ame  doit  bannir 
-de  la  France  l'athéifmc  et  l'immortalité.  Républicains 
amis  des  mœurs,  vous  avez  attaché  à  une  bafe  folide 
les  lie-.i»  de  la  fociété  ,  et  ils  feront  indilfolubles.  Si 
le  jeu  des  palGona  inttividuellcs  eft  comprimé,  nous 
cueillerons  tous  les  doux  fruits  de  la  liberté  et  de 
l'égalité;  la  mori.le  publique  doit  faite  difcerner  les 
ri; oits  et  les  devoirs;  les  u«s  et  les  autres  feront 
connus  et  rcfpecté.i  dès  que  l'homme  Mrès  avoir  fenti 
la  nécelGté  de  combattre  fct  paffionV,  aura  trouvé 
l'art  de  les  vaincre. 

Le    confeil  général   de    ta    Commune    de    Ri'dès    à    la 
Convention  nationale. 

Dignes  repréfentans  d'un  Peuple  libre  ,  noui 
avons  entendu  la  voix  de  la  fiigcife';  vous  en  êtes 
les  dignes  organes.  L'hommage  que  vous  avez  rendu 
à  l'Etre  l'uprê'uc  et   à  l'immortalitc    de   l'ame  ,   cil  le 

.fondement  folide  fur  lequel  rcpoferonl  la  (labi^té  et 
la  félicité  de   la  République  Frauçaife. 

Oui ,  Citoyens  ,  la  morale  publique  dont  vous 
donnez  des  leçons  G  intérelfanles  à  ..un  Peuple 
fcnllble  ,  lui  rappellera  fans  celle  fes  droit»  et  fes 
devoirs. 

Il    a    plnfieurs    fois  vçrfé   des    larmes    d^'aifendiif- 

;{ement  au  récit   de  ■  vos    triomphes    fur    fc»    ennemis 

'donii-ftiques.  Eh  !  que  ne  vous  doit-il  pas  an  milieu 
de»  lucccs  qui  honorent  tant  de  héros  ,  toujours  vlc- 
toiieux  des  elcUves  du  dcfpotifmc  ,  ce  Peuple  dont 
le»  mœurs  pures  ne -l'auraient  l'allier  avçc.i'immo- 
lal'ilc  ;  ce  Peuple  Ivblime  ,  qui  polfede  par  vous  le 
domaine  île  l.il.iberlé,  (nr  laquelle  il  tonde  fou  bonheur. 
Le»  lol.s  que  vous  voncz  de  f<irc  ]  otir  le  i'ouU- 
gcr  dan»  l'indigène»  er.  le  l'ccourir  dans  la.   vjeilU-lfç  , 

itont,t,ciaier  votre  bieufaifaïu'c  et  le  rendent  hcuieuv 

jet  rcconnailfaiit. 

j-    Il  ,  veut  (loue  que,  90US   foyon.'!  auprès   de  vous  les 
ylerprêtcs  de  ffs  (cutimcns  ,  m    de»   vœux   continuel 


La  Convention   décrète    la  mention   honorab.'c  de 
CCS  Adrelfe»  et  l'infcrtion  au  liallctm. 

Befroy  fait  adopter  le  décret  fuiv.\ni  : 

La  Convention  nationale  ,  après  iivoir  entendu  le 
rappoit  du  Comité  des  finances ,  décrète  ; 

An.  I".  Les  loii  des  24  «t  3o  mars,  5  avril  et. 
bG  octobre  1790,  fur  l'impôt"  de  r'craplaoctnent  dcfi 
droits  fupprimés  furies  fcls  ,  les  cuirs,  lcsfe)3,les 
huiles ,  le  favon  et  l'amidon  ,  font  rapportées  en  ce 
qui  concerne  rétabliffement  ,^»  répartition  et  la  per- 
ception de  cet  iiçpôt. 

n.  Dans  le  cas  où  la  tataiité  ou  partie  de  cet  ItnpÔ! 
aurait  été  acquittée  dans  quelques  Commune.!  de  la 
République,  il  fera  fait  compte  aux  contribuable:!, 
funlcurs  coritrlbuiions  foncière  et  liiobltierede  1793  et 
des  années  fuiva/itts,  de  la  fomm'e  par  eux  payée  p»ut 
cet  objet.  • 

111.  Pour  fuppléer  a  nmpSt  de  remplact^mcnf' 
fupprimépar  le  préfent  décret,  les  corps  adiriiniflratifs' 
vcrl'eront  à  la  tréforerie  ii.vlonalc  .  dans  Iç  délai  d'un 
mois,  A  compter  rie  la  pu!)lic,iti<m  du  préfent  décret  ,. 
la  partie  qui  reftc  dilponiblc  du  produit  de»  fôles 
fupplctifs  de  6  deniers,  m.jis  --le  1789. 

L'arilele  III  du  décret  du  26  i'cptcmbre  ,1789  ell' 
rapporté. 

La  Convention  nationale .  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  fon  Comité  des  Enanees,  décrète  ; 

Art.  let.  Il  fera  établi  ,  pour  une  année  fe:'io- 
mcnt,  une  contribution  extraordinaire  de  "ucire -, 
elle  fera  du  dixième  des  femmes  portées  au  rôle 
de  l'emprunt  forcé,  établi  par  la  loi  du  3  fepteinbre 
dernier  ,  vietrx  ftyle. 

n.  Cette  contribution  extraordinaire  fera  acquittée 
par  tous  ceux  qui  ont  été  portés  fur  ces  rôles ,  ou 
par  leurs  jiériticrs'folidairemcnt ,  d'après  la  propor- 
tion fixée  par  Tarticle  I"  ,  et  en  raifon  de  la  fomme  à 
laquelle  :1s  ont  été  cotifés. 

in.  A  cet  effet,  il  fera  formé  dans  chaq'ie  mitni- 
.cipalité,  dans  la  décade  qui  fuivra  la  /ecepsion  du 
préfent  décret^  un  rôle  particulier  de  tous  les  contri- 
buables cotifés  aux  rôles  de  l'omprHnt  forcé. 

IV.  Les  rôles  de  la  contribution  extraordinaire  de 
guerre  feront  clps  et  vérifiés  par  la  municipalité  , 
rendus  exécutoires  par  l'admipifiration  de  diftfict , 
et  remis  au  percepteur  dans'  la  décade  fttivanrc. 

V.  Ces  nouveaux  rôles  contiendront  quyre  co-" 
lonnes.  Dans  la  première  feront  infciits  les  noms 
des  contribuables  ;  dans  la  féconde  feront  rapportées 
les  fomraes  infcrites  dans  la  colonne  çôrrefppndante 
hu  rôle  de  l'emprunt  forcé;  dans  la  troifieme  le 
d-i;icme  de  cette  fomme  ,  formant  la  eOtc  du  con- 
trib'iable,  et  U  quatrième  fera  réfervée  poui-  la  m  ca- 
tion des  paiemens. 

'VI.  Cette  contribatioti, fera  exigible  jtar  tiers  de 
mois  en  mois  ,  à  compter  du  jour  Je  la  publication 
du  rôle  ,  et  les  conrwbuables  en  reiard  fci-onl  paur- 
fuivis  par  les  voies  de  rigueur  prefcrites  en  nlatierc 
de  contribution. 

VU.  Le  produit  en  fera  vei  fé  eh?.qi;e  mois  par 
le  percepteur  dans  laciiilTc  dn  receveur  du  difirict , 
et  à  Piris  ,  directement  .t  la  tréforerie  nationale 
dans  la  décade  qui  fuivra  l'cpoquc  de  chaque 
échéance. 

VIII.  Les  agcns  nationaux  près  des.  diftricis  et  dei 
Commtincs   font   tenus   de  veiller   chacun,   en  te  qui 


dans   le   eonr»  de    la    première  décade    de.priiirial  ,    .q'ik'il  adrelfe  i  .rjiiti:»  .fuprêiuf  nonr   la  prol'péiilé  de 
ptcUntcot  dci  adjtidicaiioul    ptouoocéts   dans    195 U  pKCpublique.  '  ' 


les   concerne  ,   à   l'exécution    du   préfent   décret;   ils 
en  feront  rcfponfables. 

Gouly ,  au  nom  du  Comité,  de  miriiie.  Citoyens, 
c'éft  d'une  nouvelle  victime  de  la 'fureur  et  de  la 
barbarie  britannique  que  je  viens;, v;ous  entretenir  j' 
c'eft  d'un  Français  jeté  etlalB'éA  fond  de  cale  d'une 
corvette  pendant  5  mois ,  à  qui  on  ne  donnait  q'iie 
la  moitié  d'une  ration  ordinaire  de  matelot,  pour 
avoir  combattu  vigoureufement  dans-  le  fort  de  l'île 
de  Tabago  ,  où  il  s'était  rctii-c  ,  lorfque  cette  île  s'cft 
vendus  et  livrée  par  les  .ariftocrates  et  les  royaliftes 
qui  y  dominaient,  aux  efclave»  de  l'irnbécille  Geor- 
fes.  Le  citoyen  Gauche  ell  la  victime  dons  je  parle  ; 
i '^il  a  été  dépouillé  de  tout  ce.  qu'il  po-ffédait,  inhu- 
mainenicut  maltraité  ,  enfin  déporté  Coinmt  prifon-' 
nier  d'Etat  en  Angleterre-,  pOUT  avoir  Çûnftauimeni: 
réfifté  aux  perfides  inCnuatlons'  des  partil'ans  de  l'exé-' 
crable  Pitt ,  pour  s'être  détjaré  l'un  de  leurs  plus 
cruels  ennemi.','  ,  et  s'être  njonlré  ,  avant,  et  après 
rinva.fion  de  Tabago  par  ces  Jàclies  infulaircs  ,  digne 
du  nom  Français.  Echangeai  Gerfey,  et  de  retour 
dans  fa  Patiie  ,  il  s'y  troiive  dans  le  plus  preGrant 
befoiiï  ,  et  réclame  de  votre  j'iftice  etde  votre  bien- 
fel'ance  des  fecours  qui  puilfént  le  mettre  à  même 
d'y  fubvcnic  ,  et  d'attendre  qu'il  ait  été  'fiatué  fur  les- 
indemnité."  auxquelles  il  a  droit,  en  vertu  du  décret 
dn  14  ventôl'e,  qUi  cnail'urc  aux  pairiotès  "dotït-lcs 
propriétés  ont  foufl'crt  par  l'invalion  des  cntremi.«. 
Le  citoyen  Gaucl)é  eft  dans  cette  catliC5«o'ri»  ,  puif- 
qu'il  a  été  abfpluràent  fpolié  par  les  Ani'lais  ,  arri- 
ché  de  fon  domicile,  et  conduit  prifoniiicr.-  dan» 
cctje  terre  foaillét>  de  tous  loS  crimes  , -parce  nu'il 
cl),  patriote.  Notre  collègue  Craffous',  en  million  tt.in* 
le  département  de  Seine  et  Oife  ,  le'coniwît  parfai- 
tement ,  et  atiefte  par  fa  lettre  au  Comité  des  fecours. 
public» ,  du  «5  ventôfé  ,  loût  eo  queje  viens  de  voiis 
crt  dire.  ,    .  ,■■         .  '    .   .  ,    , 

La  Convention  nationale  a  déji  fccouru  deux  de 
fes  compagnon»  d'iuEinunc,  le»  citoyens  Peyre  et 
Garnand  !  léile  ne. rejuitcra  .po»  l;t  dcmtitide  qui  lui  efV 
faite  par  fes  Comités  de  inarjno  ,  Jdes  Cplonic»  et 
des    finances,   d'i^n  fccgur»    pro'îiil'oire  pour  ce    pa« 


1  o.^F) 


ttio-tc  mallifurcuic.  Voici   le  projet   de   décret   qu\iis 
me  thargeui  de  lui  préi'entcr.  ' 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  eiitendn  le 
rapport  des  Comités  de  marine  ,  dm  Colonies  et  des 
fiiiaiKts,  fur  la  pétition  du  citoyen  Gauche,  habi- 
tjiit  de  l'!!e  Tabage  ,  ipolié  par  les  Anglais  ,  arra- 
ché de  l'on  domicile  ,  et  déporté  en  Angleterre  com- 
me prlîounier  d'Etat,   déciete. 

Art.  I"^.  Il  f(  la  payé  par  la  Irél'oreric  nationale  ,  à 
vue  du  pvcfcMt  décret  ,  an  citoyen  Gailclié  la  loinilic 
V.  à  titre  de  l'ccours  piovi^uirc. 
fcci^iiis  il  la  impute  liir  !'ijide><in!té  à  h- 
1  driiit  ,  pour  avoir  é(é  déjionillc  de  /'es  prn- 
l'ïlc    Je    ï^ba^o  ,   par    l'invafion    des    em- 


(le   Coo  I 

H.   ('.: 

(jt.flle  il 

■prietés    à 


5".  Tou.t  ci;o)cn  ov'i  v 
tiaux  fans  y  être  autorifé 
liiblidanccs.  Cl  ♦■  ant  de  rc 
critCb  par  l'article  ci-dcffn; 
amende  qui  ne  pourra  être 
excéder  3,ooo  liv.  Celte  a 
folidaire    entre  le   vendeur 


dia,  r.tîielera  des  bcf- 
ir  la  ConimillÇt»;!  de» 
pilr  les  formalités  ]irei"- 

fera  condamné  à  une 
aoindre  de  3oo  liv.  ni 
cnde   l'era   commune   el 

l'acbetcnr- 


mimiflioTi  ponr  les 
ur  Kl  Républitjue  , 
caution  dans  les^ 
Kimbre  de  belliairit 
lVioi\  de  rapporter 
lis  mois  ,  viCé  par 
ition  ,  A  peine  de 
contra-!  ention. 


m. 

dé  te  11 
fêta  il 
Uanee 


T.e   Comité  d.''S 
liner    cette   indi 


fin., 


ices  demeure  charge  t 
'.  Le  préfcnt  décret  r 
BuUciin    de    cortelpoii 


an  Comité  des  fccours.' 

Citoyens  collègues ,  ^es  her- 

comporaicnt    la   ci-devant 

deftijaés    ordinairement    i 

tes  beftiaux  qui  font  partie 

humaine  ,  ont  été  chargés 


Ce  décret  tft  rcnvoy 

•"  Le'coinlre^  de  Veifiilh 
'bagcs  des  dépavtemcns  tp 
Noiman'ic-  ,  et  tous  ce'u 
rendrais  d.s  bccufs  et  au 
de  la\iGuiT;ture  de  rtipe. 
complettemcnt  lefc   annct. 

Dcji  une  fartie  de  ces  bclirux  font  gras  ,  et  de- 
vraient, à  furet  inclure,  fortic  des  lierbagcs,  pour 
être  renipia,cés  pir,  iliautres  belllaux  maigres,  en  pro- 
portiou  de  i,a  crue. de  ces  mêmes  herbages. 

I  es  licibagers  ne  s'empreffent  pas"  d'amener  ces 
leflian.t  gras  au.-c  roarchis  de  Neubourg  ,  Foiffy  et 
Sceaux  ,  p.irce  que  1"  la  loi  qui  les  autorifajent  i 
vçndre  de  gré  à  «ré  ayant  éti;  rapportée  ,  il  n'y  a 
point  de  décret,  qui  fixe  le  inode  à  obferver  lians  les 
in.irchi's  pour  la  vente  des  bcftiîuix  vivans  ,  et  fm- 
péchcv  l'aioitra.re  ciitic  le  vendeur  et  l'acheteur. 

3°.  Parce  que  ces  herbagcrs  vendent  paitiellement 
leurs  bœufs  fur  les  lieux  à  des  rembinicrs  ,  qui.cn- 
fijite  les  envoient  A  dellinatioii  aux  bouchers  de 
campagne  ,  oi  la  loi  du  maximum  étant  inul  exécutée  , 
ils  en  tiiene  un  prix  bien  au-dcffus  de  celui  que  peu- 
vent mettre  les  bouchers  des  grandes  Communes  ,  où 
la  loi  e/f  rcipcctée  ;  ce  qui  prive  1^3  bouchers  de 
Veifailles  e^  autres  lieux  de  la  ffrulté  d'aef^cçer 
concurremment  avec  les  bouchers  des  petites  Csm- 
raiines. 

D'où  il  efl  réfulté.  q;ie  prefque  .tous  le»  bouchers 
de  ces  grandes  Communes  ont  celTé  leur  commerce  , 
tandis  que  celui  des  bourhers  dei  campagnes  cft  en 
pleine  activité.  Il  ell  de  fait  quç  beaucoup  de  ces 
d  raiers ,  qui  ne  livraient  que  7  ou  8  veaux  avec  un 
b  euf  ou  une  vache  ,  ou  G  ou  S  moutons  par  décacU  , 
tu  débitent 'iojourd'hui  dix  fols  plus. 

Ces  mrnits  bouchers  vcniieiu  bien  aux  habitans 
de  leur  Commune  ait  prix  du  maKimum  la  quan- 
tité fi:iéc  par  1;«  municipalité  ,  mais  l'excédent  qui 
ell  bien  plus  conlidérabic  ,  ils  i'cxpOrlcnt  ou  vendent 
aux  palfans  à  un  pix  arbitraire,  beaucoup  au-deffus 
4e  celui  fixé  par  la  loi. 

De  là  illéfiiUe  uu  double  abtis  ,  la  ruine  des 
bouchers  des  grandes  Communes  qnl  fout  aujour- 
d'ijui  fans  état  ,  la  privation  qu'éprK5uvcn,t  les^  ci- 
toyens qui  n  ont  pas  la  faculté  de  tirer  la  viande  de 
k  campagne. 

L'arbitrage  dans  la  vente  et  l'achat  4es  beftiaux  , 
foit  en  gros,  foit  en  détail ,  ôtaut  toutes  efpeces  de 
concurrence  pour  "les  bouchers  des  graitdes  Com- 
munes ,  ceux  de  la"  campagne  feraient  avant  trois 
mois  le  commeroe  exclulif  Je  la  boucherie  ,  fe- 
iXienx  arbitraires  ,  du  prix  ,  et  anéantiraient  la 
rclfo'tn ce  des  marchés  de  Neuf-Bourg,  Poilfy  et 
aunes. 

Cet  dueautillenient  s'opérerait  en  fefar.t  acheter 
par  leurs  aHides  les  bœufs,  et  autres  befiiaux  dans 
îfi  herbages ,  et  au  (ein  même  de  l'abondauce  ,  nous 
éprouverions  encore  la  difettc. 

Pour  remédier  à  ces  dcfordres  ,  et  remettre  les 
choies  dans  leur  éiat  naturel,  je  vous  propofeiai 
tje  ■  renvoyer  aii,.  Comité  de  falut  public  et  A  la 
Cgnimilllon  de  coiiiijiierce  et  des  fublidanccs  l'objet 
de  cette  motion  ,  et  de  les  charger  de  vous  pié- 
fcnter,  danj  le  coutaiil;  de.  la  décade  procbaine,  un 
projet  de  dicret  d'après  les  bafes  fuivantes  ,  ou 
autres    qu'ils  croiront   plus  feges. 

1°.  Li»  luunicipalites  où  font  fiiués  les  herbages 
deHiués  ajix  engrais  ,  l'eroiit  tenues  d'en  faire  f.air 
etcûiiduiie  (Jaus  les  iniir.ahés  de  Kenf-Bouiç  ,  Poil'y, 
Sceaux  ftt  .autves  de  la  République,  les  bœufs, 
V.rches  et.  aiitres  befiiaux  ,  à  fur  -et  mefuie  qu'ils 
fevoiit  gras  ,  et  empêcheront  qu'il  n'en  ffiit  vendu 
aucun  liir  les  lieux  ,  excepté  dans  les  cas  ci- 
apres. 

2".  Les  herbaoers-  feront  tentts  de  déclarer  \  !eiiis 
niti.iicipalités  ,  le  nombre ,  la  quantité  de  befiiaux 
qui  foiit  dans  leurs  herbages,  et  k  fur  et  à  mefuie 
i,u'ils  en  fortiront ,  Us  propriétaires  déclareront  pour 
quel   marché    ils  font    dellinés. 

3".  Les  murticipaliiés  euverront  copie  de  ces  dé- 
«latations  chaque  décade  à  la  Comir.idion  de  com- 
merce   et   fubbttaBces   de   la  République. 

4°.  Aucun  citoyen  ne  pourra  aclicter  de  bcfti.inx 
dejliuL*s  à  la  boucherie  dans  les  herbage»  ou  chi  i 
les  fermiers  ,  cultivateurs  ,  proptiéiaites  ,  fans  être 
muni  d'une  commjfTiùn  en  bonne  forme-,  de  la  Com- 
miffjoii  de»  fubfiftances  de  la  République  :  ceux  qui 
Cl.  leiout  pourvus  feront  tenus  de  1»  faire  viferpar 
lu  luaiiicipalité  du  lieu. 


6".  Les  ciicyens  munis  d'une  et 
armées  ou  fcrvice  extraordinaire  pc 
feront  tenus  de  prendre  nn  acquît  h 
municipalité.'!  du  lieu  contenant  1er 
achetés,  leur  dcftinatiou  ,  et  fourni 
cet  acquit  à  caution  ,  djns  les  tn 
la  municipalité  du  lien  de  dclliu; 
3,000  liv.   d'itmend»  pour  chaijue 

7".  Les  inunlcipalités  des  villes  et  campagnes  tien- 
dront la  main  A  ce  que  la  loi  du  riiaximvn  fur  le 
prix  de  la  viande  .  ne  puiffc  en  aucun  cas'' être  en- 
freinte ;  même  à  l'c'»ard  des  citoyens  qui  ne  feraient 
pas  habitan.^  de  la  Commune,  et  ce  ,  fous  les  peine» 
portées  par  la  loi   du  maximum. 

Les  propofiiions  de  Lecointj-e  font  renvoyées  au 
fComiic  de  falut  publie.  - 

Barere  ,  au  nom  du  Comilè-de  fihl  pnilic.  Les  prifcs 
fur  le  commerce  de  nos  ennemis  toiiiinuent  i  être 
,i  l'ordre  du  jour.  Voici  la  lifle  de  celles  dont  le 
commiriaire  de  la  m.-iruie  a  donné  connaifrancc  au 
Comité. 

Couiicr  du  l5  firairiaK  — Prifes  fa'.lt!  par  lafiotille.iiuy 
crires  du  citoyen  Cajiagtiier.  —  l'or!- fendre  ,  l(  S 
praitial. 

Qjratre  bâiimens  efpagnolsdont  le  chargement  u'ell' 
pas  annoncé. 

Prifes  entrées    au  fiTl  de  Brejl. 

Le  na\trï  ani»!ais  ,  fe  fir  Genrges  ,  de  200  ton- 
neaux ,  venant  de  Lisbonne  et  allant  à  Londres  avec 
nn  chargement  de  coton  ,  vin  blanc  tt  rouge,  pris 
par  la  frégate  la   R  liVeufe. 

Un  navire  allant  à  Amflerdam  ,  chargé  de  vin  ,  pris 
pir  la  corvette  l' Epervier. 

Courier  dif  '."6  prairiaK  — .Prifes  entrées  à  Lrejl. 

Un  navire  hollandais  de  160  tonneaux  ,  chargé 
de  fel. 

Un  bâtiment  allant  i  Amflerdam  ,  chargé  de 
vin.  .     / 

Un  brick  (Je  î5o  tonneaux  chargé  de  toile  et  autres 
marchandifes  porrr  l'Efpagné.  ; 

Drnx  bâtimens  hollandais    dont  un  chargé  de  blé. 

Cturier  dit  17  prairial.  —  Prifei  entrées  à  Dreji. 

Deux  navires  attgtais  ,  «bandés  de  viu  et  coton  , 
un    d'eux  avant   5,000    piaDres  à  bord  ;    pris  par  la 

frégate  la  Ràilh:'Je. 

Btrert.  Le  Comité  de  falirt  public  ,  en  s'occupant 
de  l'organifition  des  fête.s  nationales,  a  remarqué 
que  les  rcpréfentans  du  Peuple  étaient  les  feiils  parmi: 
les  fonctionnaires  publics  qui  ne  portaffent  pas  le 
plus  léger  frgné  ou  caractère  des  fonctions  qu'ils. 
exercent.  Les  adminiftraiions  ,  les  tribunaux  ,  les 
jnftices  de  paix,,  les  commiiraircs  de  pol'ce,  tous 
font  défignés  au  Peuple  comme  attachés, i  tel  devoir, 
\  telle  fonction,  et  tous  portent ,  fousdiverfesform^ 
les  couleurs  chéries  de  ia  liberté. 

L'AffembIce  coaft'tuante  obferva  d'abord  un  cof- 
tume  avililTant  et  ridicule  :  c'était  un  préfent  de  la 
royauté. 

L'ABemblée  légillatlve  crut  devoir  prendre  une 
efpecc  de  cordon  ;  i»ut  les  formes  et  les  hochets 
de  la  Cour  influcuçaient  encore  les  Ggnes  extérieurs 
de    la  puiffance  publique  1 

La  Convention  nationale  a  fenti  ,  il  y  a  quinie 
mois  ,  le  befoin  de  donner  un  c^ftnme  au  repré- 
fentaot  du  Peuple;  et  le  panache  tiicolore  flottant 
A  t:i  tête  des  ctJounes  ,  a  plufieurs  fois  montré  aux 
armées  le  chemin  de  la  victoire. 

Ce  n'cfl  pas  le  moment  (5e  motiver  ici  l'i^illueFîce 
descoftiimes  nationaux;  ce  font  les  wiEurs  extérieures 
%ies  Peuples  ;  c'eft  dans  un  rapport  que  nous  ferons 
bientôt  fur  cet  objet  ,  ■^ni  ne  paraît  frivole  qu'aux 
hommes  légers  qui  n'ont  jam.i>is  calculé  les  effets 
de  lu  légijlation  ileS  Jens  ,  que  nous  développerons 
quel  coftume  peut  convenir  .1  nos  mœurs,  à  notre 
gouvernement  ,  à  notre  cb'mai.  Des  artiUcs  dcflincnt 
daas  ce  moment  et  gravent  les  divers  coftume»  , 
ciwls  et  milirair<.s  ,  dans  tontes  les  fonctions  et  dans 
toutes  les  armes.  Il  faut  s'occuper  du  provifoire; 
.-aujourd'hui  il  ne  s'agit  que  de  la  fête  nationale 
dccrrtée  pour  le  so  dcccn.ois. 

Il  if.fFu  aulli  po  ,1-  que  les  infpçcteurs  de  la  fallc 
aient  le   teini  Je  faiie  préparer    le  coltume  fimple    de 


qui 


font 


3o 


iii'.itijc     dans    des     fonctions 
litaires. 

Le  Comité  vous  propofe  au0i  de  renvoyer  a 
melfidor  la  cérémonie  civique  dans  laquelle  vous 
décernerez  aux  mânes  de  Viala  et  lîatia  les  hou,- 
neurs  du  Pauthéon  :  elle  était  décrétée  pour  le  3o 
praii-ial.  ,  .  "^  , 

Cette    époque     ea     trop     r.?pprochée    de    U     fête 
nationale    de    l'Etre    fiipréme  ,    foit  pour  les    travau.x 


•ceaite  ,     foit 
nationales    à 


;e    qu'il     faut    diaiibncr 
éporjues    moins    rappro- 

l'école 


qu'elle 
les  fêî 
chécs. 

D'ailleurs,  les  élevés  de  l'école  ^c  Unrs  ftfont 
Qans  ce  moment^  réunis  ,  campés  et  habillés  ;  ils 
pourront  jouir  de  cette  fête  ,  et  apprendre  de  rucis 
honneurs  la  Patrie  récompcnfe  le  dévofimcnt  des 
citoyens  pour  elle. 

Voici  le  projet -que  je  fuis  chargé  de  vous  pré- 
fenler  : 

La  Convention  .nationale  ,  après  avoir  entendu  le' 
rapport  du  Comité  de  falut  public  ,  décrète  : 

Art.  I:r.  La  cérémonie  civique  dans'  laquelle  les 
honneurs  du  Panthéon  feropt  décernés  à  l,-i  niémoire 
de  Barra  et  d'Agricol  "Viala  ,  cft  renvoyée  au  3o 
meftidor. 

)1.  En  alf'endEut  qu'il  foit  fait  un  rapport  fur  le 
coflume,  national,  les  membres  de  la  Conventioa 
iiation.ile  alfjilcront  .i  la  fue  nationale  du  SO  de  ce 
mois  ,  avec  le  coflume  des  rcpréfentans  du  Peuple 
près  les  armées  et  dans  îes    dcpartcmcns. 

KL  Les  membres  de  la  Convention  ,  qui  n'ont 
pas  rempli  de  mîlïïon  ou  qui  ne  font  pas  pourvus 
de  ce  coftume  ,  fe  feront  infcrire  dans  le  jour  au 
Comité  (les  infpecteurs  de  la   fallc. 

IV.  Les  infpecteurs  de  la  falle  .font  chargés  de 
faire  délivrer  à  chaque  reprcfcntant  du  Peuple  ,  le 
ig  praiiial  ,    un  panache  etjune  ceinture  tricolore. 

Ce  décret   cft  adopté. 

La   féance  eft  levée  i  3  heures. 


I.r.  bulletin  de  1: 
fonriiers  à    7,oS9^ 


Elut  des    prisons. 

police  porte  le    non 


SPECTACLES. 


epraiut 
L 


s  lept( 

oparte 
■  fùuct 


:  du  Peuple  ,  que 
érémouie. 
féntans  du  PeupI 


tun  d 
es  les 


endr.: 


..fiJc 


i  fout    cou 
;      ce    n'cft     qu'à 
cepcnd.int    c  eft    1; 
la     rcpréléutatiou 


s  armées  et  dans 
:c  coiiuiue  dans 
■aris     quil    n'eft 

V  einmune  dans 
nationale     toute 


la 


que  ji  le 
feie  na 


la.,nclle 
entière. 

Le  Comité  vo-'.s  propofe  de  d 
ri-iembrcs  de  la  Convention  afliflero 
tiohalc  de  l'Etre  fuprêmo  ,  le  20  prairial  ,  avec  le 
coftume  des  rcpréfentans  du  Peuple  près  lesarméts 
ou  dans  les  départemcns  ,  quelle  que  foit  U  cou- 
leur de  l'habit,  c'eft -.à  -  di.  c  ,  avec  le  panache  au 
chapeau  ,     et    la    cciMiuie     tiicolare    :     le    fibre    sft 


Opé. 


national.  ,Dein. 
aIiou  Je  la  ùé^ulili 


la    Rh, 


du    10   aeût   eu 
,  Satis-Culotitie 


Tlié-iiie  de  rOpér.-v  Corn.  -Kativ.iai  ,  .-.■  v»vart. 
AUUdoieel  Phrojine,  com.  en  3  actes,  mêlée  d' ariettes, 
et  la  s'  repr.  ùejojepli  /)'arr«,  faithillor.  en  un  acl'e. 

Théâtre  de'  la  Pépulilique  ,  niK  de  la  Lui. 
Pif^hilton,  tnélodr-iime.,  de  jfean-Jacques  Rouffeau  , 
prée.  de  la.  Moit  de  Ccfar ,  trag.  de  Voltaire. 

Théfitre  de  la  rue  FcydéJiii.  Claudine  ou  le  Pei,.' 
Çiinin'Jjiotirl'iire  ;  les  Vrais  Saas-Culoitrs ,  et  i'Apiotlieitft 
dit  jeiiHc  l'arra  ,   pièce  patrioti'que  en  un  acte. 

Théâtre  Nationtd  ,  x»c  de  la  Loi  et  de  Louvois. 
RèJache    néceffité  par  des   changeniens.  .    , 

Thé-itre  de  la  M<!)uta-.;;ir  ,  au  Jardin  de  l'Egalité, 
Relue  ht. 

i-levant  ■ivl'ol'ieie. 


Théâtre    des  Sans-Ctilettei 


La  .\Ulrom-nie  ,    com.     et 
ChajJeuTS   et  la  Laitière. 

Théâtre  lyrique  des  Ai 
de  1;;  rue  de  Louvois. 

En    attend,   ia    1'"    rep- 


5    actes 


fui 


des    Deux 


la  Pat<i<t ,    ci-nevant 
hiariage   civique  ,    et 


Claudine   eu  le   Pitit    Cov.m'Jfimnair 

Théître    du    V.-..udi.v;ilc.  Le  Din'r  des  Peuples  1    les 
Prif'innisrs  Français  à  Liège  ,    et  Co'ombine  m%nne(;uin. 
Dem.  la  Xotirrce   lèl'iiblicainc. 

Théâtre,  de  la  Ciré  -  \'ariété.<.  l'Orphelin  ,  comédTif  , 
fuiv.    du   Piriitr.. 

Théâtre  du  Lycée  des  .\ns  ,  au  irirdiu,  de  l'Eçaliié. 
Adèle  de  Sacy  ,  paiitom.  en  3  actes  â  fpcct.  ,  prér. 
lV Apollon  au  Lycée  des  Arts  ou  le  Triomphe  des  4''^ 
ittiUs,  pièce  allégorique,  mêlée  de  chants  et  dedaufe»; 

Inccffaur.  la  ûheUe  desKeg-es  ou  Ils  font  lilires  eujiu  ; 
le  lilet  pa'rictique. 

Théâtre  du  Panthéon,  à  l'Eftrspade.    Kil.Uhe. 


U,,phi 


itre  d'Af^l 
heures  e 
vcc  fe 


dan.felii 


et   c^rr  actes    amni 

11  donne  fcs   l(-ç 

les  matihs   pour  1' 


y  ,     fanxbourg 

et    demie    pré'iie 

levés  et  fcs  enfan 

iiioH   et  d'éiiiulati 

chevaux ,    avec  p 


du  Tempfe. 
,  le  cîtoyea. 
,  continuera 
n  ,  tour  de 
ulieurs  fccncs 


Priiimens  à  la  trL.orcrU  nfittonaU. 

Huit  mois  21  jours   de  l'annéa  1793  ,  {  vieux  ftylc 
Pour  les  rentes  vi-ageres  ,  tSut«s  Itltr/n, 


GAZETTE  NATIONALE,   ou    LE  MONITEUR  UNIVERSEL. 


X°  j(io.     Decadi   20  pnùrial,   l'anode  la  Républi^ui:  I'>awahc  une  et  indivmble.    f  d.  8  Jrun  \  -,.)4 ,  vu-iTTTl 


P    O    L    I    T    I    Q^  U    E. 

.ÉTATS-UNIS    D'AMÉRIQUE. 

l'hilade'.phie  ,   le  So  m.irs. 


L 


ES  crimes  et  rimmoralité  du  gouvernement  bri- 
taunique  l'ont  enfin  pjocJaméj  dans  les  deux  Mon- 
(âcs  ,  «t  laiis  dame  le  «ornent  approche  où  les  té- 
ïf  CCS  ^-riii'ii  ,  chargés  de  la  haine  des-  Nations  , 
^oT^tront  la  peine  de  leunj  longs  atteniais  eoulve 
î'h.pmirtiii.  ■  „v 

L'.ie  aKer^blcr  générale  des  citovens  de  PhilaJcI- 
ph'C  a  été  convoquée  dans  la  cour  dtl  gou\'erijc- 
mciii  ;  et  ,  fous  la  préfidence  d'Etienne  Girarris  , 
les  réfolutioas  fuivantes   ont   été    adoptées   à   l'uM- 


culier  ,  les  Cerviccs  iirrportans  q^e  cette  Nation  Irnr 
a  rendu»  dans  leurs  iouis  de  pcrl'c.  utinTi  et  de  ca- 
lainiié  î  clic  a  produit  atilïi  dans  leur  cl)  lii  U  rou- 
viciior.  que  la  cai,('e  île  l.i  Frar.rc  eft  vljMielli  ment 
celle  de  l'Amérique  et  du  :;cTireJi^;m;iin  eu  général  ; 
ce  qui  les  porte  p.n-  co-i'cCiUCUi  i  Tormcr  avrc  un 
C'cur  (ciifible  et  rf<-o;ii'::iHaul  ,  les  vœUT  les  plus 
lincercs  pour  les  lU^c^s  et  la  prolpérité  de  cette  Na- 
tion ,    leur   armie   et    leur    alliée;    en   conIVqucure, 

RéI'olu  ,  qie  le  dctir  fi  la  Tecomuiandaiii.n  rxpreffe 
des  i-itoï'ctn  des  vlUt;,  c.-  comté  de  Plnladeluhie  iont 
que  ic  sjouvernciuïnt  générai,  quelqies  iniiffeut  être 
ies  opeiati.nis  politiques,  regarde  avec  uue  indul- 
gence jénércul'e  ces  irré'jinlarii'és  que  la  loi  inipéricufe 
des    circonlHuces  ,   et    non    tinc  vo!o;ité  dttcimiuée 


roduitea    da 


la 


11 


*'  Confidéraut  que  les  Etats-Unis  d'Amcrîquc  n'oii 
ce'-fc    liepu's    l'époque    );loricul'c    ^i    eu   a   fait  un 
>>ai.ir.a  indépendante,  de  chercher  par  toutes  forte 
de  moyens     honnêtes    à   faire   prcfider   la  inftice   i 
plus   impartiale  à  toute  leur  conduite  envers  les    N;i 
tiens  éiratiçeres  ,  et   à  doniîei  des  preuves  itjcon^ef 
l.ibles    de   la    francliil'e    et  de    la    candeur    avec    Ici 
«[uelles  nous  étio^is  difpofrs  à   cultiver   i'amitie  ri  li    J""J 
liienveillauce  de  tout  le  Gcnre-Kiimain  ,    et    pariitu- 
licremcnt  cclk  de  1»  Grandc-Kretspne  ,  defiraut  ,  par 
t>ne  réconciliaiion  jiénérale,  cttiiccr  juCqu'au  luiivenlr 
des  torts  qu'clle'a  eus   cnvcïs  nous  dans   la  cours  de 
uotre  révolution  J 

>i  ConGdérant  auSi  que  des  difpofiticns  auffi  paci- 
fiques et  auffi  p'Opre»  à  concilier  les  c'prîis  ,  en 
exigeaient  de  pareilles  de  la  part  de  la  Grande-Brc- 
lacue  ,  et  qu'elle  ne  manquerait  pas  ,  à  foi)  tour  , 
d  exercer  envers  les  Etats-Unis  les  niênies  principes 
d'impartialité,  dejuftire  et  de  blenfelancc.  Les  Eiais- 
U'iis  étaient  d'autant  plus  en  droit  de  s'y  altc^d^e  , 
q^r'its  ont  montré  autant  de  rele  depuis  la  léparatiou 
tirs  deux  pays,  qu'avant  cette  époque  ,  à  étendre  le 
commerce,  les  manufactures  de  U  Grande-Bretaç^ne  , 
et  à  fournir  abondamment  les-  Colonies  ôioignées  et 
indigentes  de  tout  ce  que  le  toi  américain  pouvait 
produire. 

'Mais  confîdcrant  que  la  Grande-r-relagne ,  loin 
d'être  touchée  de  cet  exemple  d^  ma;.;naoiaiiié  ,  a 
tou'ftamment  ,  par  une  p»iiiiq>ic  auRi  aftucieufc  que 
vindicative  ,  faos  égard  ^nx  traiïés  forrucls  ni  aux 
lois  des  Nations,  méconnu  les.  droits,  aitaq^uè  les 
intérêts  ,  interrompu  les  liaiibns  etinfuitc  À  la  iliiJittté 
de*  Etats-Unis. 

En  efifel  ,  elle  a  refufé  arbitrairement  de  rendre  les 
polies  de  l'Ouefl ,  tiotiobdant  la  clauie  formelle:;; eut 
flipulée  dans  le  traite  de  paix. 

Au  mépris  de  U  jullice  et  de  l'humanité,  elle  a 
fomenté  et  entretenu  la  gucire  des  luuvages  contre  les 
Et^ts-Uuis. 

Elle  a  eu  la  perfidie  de  lâcher  les  biibarefqnts 
d'Afrique  pourpillcr  et  mettre  dans  les  fers  les  citoyens 
des    Etats-Unis. 

Elle  a  eu  l'arrogance  de  vouloir  prefcrlrc  des  bornes 
au  commet  ce  dps  Etats-Unis. 

Elle  a  tn  la  baCTcflc  d'autoiifcr  les  pir.iteiies  de  l'es 
propres  lujets  fur  1^  vaiflcaux  amcri.ains. 

Elle  a  ufé  de  violence  en  l.i'llllaut  et  rtiPttaut  en  fé- 
quelfrc  ,  julqu'à  la  concurrence  de  pjuficurs  millions 
de  piaftres  ,  les  vailfeSiux  et  la  propriété  des  citoyens 
des  Etats-Unis. 

Elle  a  infslemment  ernprifoniié,  lâchement  féduit 
et  engagé  à  Ion  fervice,  par  force  ,  pLficuis  inillieis 
de  mjtclot:i  atnéricains. 

Elles  ajouté  le  mépris  A  la  violence,  «n  dédaiiinnnt 
d'écouter  les  plaintes  léiiérée»  qui  lu!  ont  été  faites 
lur  ries  injuftices  auîîi  multipliées. 

CÀafidéiant  cnhu  que  ,  daui:  tous  les  teins  ,  les 
liioyens  ont  le  ilroit,  et  qu'il  c(l  même  de  leur  de- 
voir dans  la  cril'c  actuelle,  d'énoncer  leur  opinion 
avec  ftancfeil'e  et  fcniietc  ,  de  réclamer  la  pToieciion 
du  gouvernement ,  et  de  donner  des  afliirauces  mé- 
ritée» de  confistiee  et  d'appui  i  ceux  qui  (ont  chargés 
de  l'adininillratiou  des  aÛaiics  publiques.  En  cuu- 
féqucncc  , 

Réfolu  que  les  citoyen»  de  la  ville  et  comté  de 
Philadelphie,  juftcment  affcciés  de»  lnjuHiccs  cl  des 
infultcs  faites  par  la  Nation  britannique  aux  droits, 
lu  commerce  et  i  la  dignité  des  Etat^-Unis,  deman- 
dent que  U  gotiveruemcnt  général  prenne  toutes  les 
uiefurcs  qu'ils  ont  lieu  d'attcudrc  ile  la  fagelfe  et 
de  Ion  patriotifme  ,  maii  qui  n'ont  été  que  trop 
négligées,  i  l'cliet  d'obtenir  do  la  Nation  Anjflaife 
rcpara'ion  pour  le  palfc  et  it^té  pour  l'avenir-, 
comme  aufli  de  piotégcr  et  d'gucouragrr  leur  c«m- 
merce,  et  de  faire  rcipccter  parmi  les  Peuplrs  de 
rUniveri  ,  la  dignité  et  U  puill.ince  de  la  Rtj^ubli- 
que  américaine  ,  s'engagcant  ici  de  louteuir  ces 
melurci  de  tout-s  leurs  lorces  et  de  tous  leuis 
œuycns. 

Confidérant  d'ailleurs  qtjc  la  lutte  pénible  ,  mais 
gloriculc  de  la  Nation  Irançaife  pour  fcuucr  une 
Hcpubliquc  libre,  a  di  naturellement  irriter,  d'un 
cblé,  Ict  delpolo  et  leurs  clclavus  ,  tandis  que  ,  de 
l'autre  .  elle  >  excité  l'admiration  et  les  appiaudiiTe- 
mcns  de  toutes  le»  âmes  gcnércufes  et  éclairées  ,  et 
et   ra|pc)é  ait   fouvcnii  des  AtiMiieaii»  ,   «a    paiii- 


ac  nous  roanqucr, 
commerciale   de  lu 

En  cttct,  lés  derniers  licrrets  qui  ét.ibliffent  < 
lois  de  l'Etau  lis  traités  avec  les  Etats-Unis  , 
Vfnt  évidemment  que  ces  irrégnlaritcs  ont  < 
la  pan  de  la  Répibli^^uc  ,  bien  plutôt  l'e 
la    ■iécclfité  ,    que    d'un    dcifein    premtdité    de 
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ilicnicui    aduViices  a 


pertes 


Us    Auo 


comme    les   injuftices    ct   h 
l'Amc^ioue   exigent  que  le   i»! 

pporte  un  prompt  remède  ,  \.\-J'- 
quil  fera  prudent  de  picndre  ia 
i  pour  empêcher  que  les  Al'iéricu? 


œil  relevé  on  échange  cnr-  loi  le  tciirdîing'e  de  a 
Tàlisf.iction  du  t-cur.  U  vide  oUie  l'atpcct  rt'o..c 
acLiviii:  extraoïdiiiaire  pour  les  prépai..i:l»  de  di- 
teii'r  qui  fc  to-itavcc  dç  la  gaîie.  I  a  g:<rk  rA'ia»iio 
cil  (oi'S  1rs  arrres  ;  tons  les  citoyen.,  'r-t-nciii  iux 
niaucEuvres  miliiaires  ,  et  les  patriotes  riches  arracnil 
des  logions   à  leurs    fiais.  : 

C'eil  au  camp  d'lgoloi.ii.i  que  le  biavc  K.ofi.i'''zl'<» 
a  rc(,y  la  nou\elle  de  la  gloriciifc  infunci. tiou  tlu 
17  ;  il  l'a  lait  publier  an  l'on  de  la  tionipettc.  l  tl 
communications  avec  fou  aimce  ,  ct  ia  route  dt 
Varfovie  font  libres  ;  les  deux  livcs  de  la  Viftide 
fout  balayées  d'jji  trn'T'»  enucm'cs  ;.  mais  Rril'ciulak* 
paraît  ne  pas  vouloir  qui:ier  le  palatinat  de  Seil- 
domir  ,  avant  d'avoir  dilpcrlé  les  ct 
s'avancent   de  la  Podolit. 

P  R  U  S  S  E. 

lier  lin  ,  U  io  mai. 


RuiTc: 


ne  s'emparent  plus  de  notic  pro- 
pritie-,  couinie  auHi  ds  meure  inccffainuieni  un 
embargo  fur  les  valfléaux  de  la  G;- .udc-hi  t  tu.'-ic  ct 
des  prohibitions  fur  les  produits  de  fcs  manulacturcb 
juiqii'à  ce  que  les  Américains  aient  reçu  l'iuàcinuité 
de  leur»  pertes  ,  ct  que  les  poiles  de  l'Eft  l'oient  vtnnt 
entre  leurs  niaius. 

Le  préfident  ayant  prié  l'Affomblce  de  prendre  en 
cnulidcration  ,  les  calamités  qu'éprouvent  aux.  de 
nos  fiercs  qui  fout  captifs  à  Alger,  les  léloiu- 
tions  fuivantes  6ut  été  propofées  et  adoptées  à  l'una- 
nimité. 

Téfolu  ,  qu'il  fera  formé  un  comité  de  cinq 
citoyens  pour  préfenter  an  projet  tendaiit  à  nbtt- 
wt  de  la  bienveillance  de  tous  les  bons  panioits 
des  dons  graïuÎ!''  dclliuéd  A  i'oidagcr  et  i  la.  licier 
ceux  de  uos  n.  *  eurcux  compatriotes  iini-,  n.»;. 
gant  .'i  'uord  de  vautcaux  phiiadelpliicns ,  \^m  t.j-iiljc> 
cuire  les  u/uins  des  piiaie^  d'Alger,'ou  de  toute  autre 
Naiion. 

Refolu  ,  qui;  ledit  comité  fera  Ton  rapport  à  la 
prochaine  Aifemblée  gçuéialc  tjîii-'doit  avoir  lieu  it 
S£  du  pteient.  mois  de  mars.n  • 

Sig'ti   ,    Stvviien-Gikaho   ,     prcj'îilen! 
M.  Ivtrth  ,  letyit'.ue. 
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Ou-crJnc  les  ettets  de  rii'diguacioii' dA 
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POLOGNE. 

Vanovie  ,  le    10  in  ni. 

va    dévoiler  la  ftrie  des  attcn 

tats  dont 

étrangcts   le    kiiit    leudus    ce 

ipablcs  , 

en.lers  ord'ics  qu'il.s  ont  lerus  j 

n.quau.s: 

les    n 

derniers  excès  qu'ils  ont  couituis.  Ou  atiouve, 
dans  ce  lecucil,  parmi  les  éciits  de  la  chancellerie 
Knlle  ,  deux  pièces  dont  U  lecture  a  pénètre  ic 
Peuple  de  Vuilo-vie  d'iiorrcur  et  d'indigualiou -,  l'une 
cil  une' lettre  de  la  main  de  l'impiratiicc  à  Ion 
général  IgclHrom  ,  dans  laquelle  elle  lui  oidoniiilt 
de  iraiier  les  Pulonais  e\i  Jiijet;  teèel';s ,  et  de  leur 
faire  éprouver  les  plus  ludes  chdtimens  :  i'auirc 
pièce  ell  une  noie  pai  laquelle  le  féroce  Igelllro';ii 
demande  au  roi  Slan  (las  ct  au  ci-dcvauc  conleil 
peimaueut,  t°  que  farlcnal  de  Varibvie  l'oit  iivri 
à  les  RuRcs,  et  que  tout  autie  militaire  fedt  (ie- 
farmé  dans  la  ville  -,  1"  qu'au  lui  Lvre  U  ùie  àt  vin^t 
C'tojeii^   dont  les  noms   loui  donnés. 

VoiiA  le  dernier  excès  qui  a  décidé  Pimmortrl  e 
journée  du  17  avril.  Le  grand  chancelier  SullsOwsiei  , 
ayant  pris  vonnairiaucc  de  la  note  «'llgellrom  ,  tut 
député  auj^rès  du  mofcovitt -,  .mais  loinl  d'eu  obie- 
nlr  quelque»  fcntimcns  d'humauite  ,  il  en  fut  tia'Mé 
lui-nîé'Ue  avec  une  telle  arrogance  ,  que  fou  i.ip- 
poria  de  la  conférence  le  graud-chancctier  oiala^ie. 
Là  le  RiilTe  s'était  empoité  ,  et  rugilfant  n'avait 
parle  que  de  carnage,  le  biuit  de  ces  horribles 
Iceues  ie  répandit  parmi  le  Peuple,  et  l'inCttriectlou 
lut   icfolue    le    loir  tnême,  et   le    Icndenuin  clic  lut 


coups  de 
:  P;;uple 
ces  projii] 


Le   fignal    convenu  des     deux  couDs   de    canon  fc 
donua    le  jeudi  faiut   A  midi  :  1 
il  s'clauce   fur  les  Rullis   et   f.it 
leur  dont!  l'tuiopc  cil  inilruite. 

Ou  acompte  7,^00  cadavres  (le  Ruffe»,....  La 
N.ition  n'oubliera  pas  les  giauds  fervices  qu'en  cette 
iMCnioTable  jouriiie  lui  uni  rcudus  les  juifs  ,  à  qui 
l'aiillocrutie  avait  rirfulé   le  nom   de  citoyens. 

A  ces  lienrciif*»  ct  lerr'bles  cxplnlious  de  l.i  fureur 
nationale  a  fiiccédé  un  viai  calme  ri  une  joie  uiii- 
.verltlU.   Ou  i'f  ic^uide  cntin  dans  Viirl'uvi.c ,  ctd'uu 
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20  du   même 

nçrens    nationaux    ad 

re-m-iont    a 

u    Comité    de 

falnt  public  le  protès-veilird  de  leurs  opér.ulons  re- 
laiivcs  A  la  iiourn.itiim  des  elcvcs  ,  afin  que  le  Co- 
niiic  piiilTc  connaîire  leur  âge  ,  leurs  qualités  iporalcs. 
Cl  Ivs  motifs  qui  auiont  déterminé  le  choix  ilc  chacun 
d'eux. 

Sh^né  ru  retifii-,:  ,    Cw.kot,  R.   LiNor.T  .  RoBES- 

PlliKKE,  COLI  OT-l>-  HEUatJIS,  C.A.  PitlEtJlt,  B.  BaR£K£, 

CouTHOM   et  Saint -Jl'St. 


Âdr-re 


a  X    Frunçah ,    p'éfn'ée    pr.r    Grégoire    à 
i.lioii,  ,  et  udiijiûi  liam  !a  fiance  Uu  6  jimiiinl. 


La    Convention    n,\tionai.e    aux     Français. 

Citoyens  ,  vous  ave?,  le  bonheur  d'être  Français  , 
et  cf)»eudant  une  fjculté  elTent'elie  manque  aa  giand, 
nombre  d'entre  vous  pour  int-iiter  ce  titré  dans 
tome  lou  étendue.'  Les  uns  ignorent,coaiplcttetlicuc 
la  langue  nationale  ;  d'autres  ne  la  conuuillént  qu'ii.-i- 
pailaitcnier.t.  Il  cit  ilcs  dépafiemcns  cuiitis  oi!i 
prelque  jiuiais  elle  n'eft  adnrilc  dans  le  coiiiineree  de 
la  vi«  civile.  Néanmoins  la  couuaiirauee  et  l'uf.ige 
exclulifdcla  langue  françaifc 'loui  iniiinemeij|  liés  au 
mniiilicu  de  la  liberté  ,  A  la  ghiiie  de  la  Képii- 
bliqiie,  c'ell-à-diie  à  votiç,  Ipuhcur,  puifquc  l'es  itit;- 
rct.s  font  II*  vôtres. 

Cette  race  de  biigand.s  ,  qu'on  nom'ne  rgii  er 
juiiiccs,  tend  hommage  à  voire  langue;  ils  l'ont 
introduite  dan.<  Iciiis  t^oiirs  ;  les  Cotiis  patioi'ont', 
les  Peuples  icllcioni.  Us  hou'Herout  votie  laiigue  , 
eu  adopi*(it  vos  piiiiclpcsi  rléjA  chei  plttiicujs  cUc 
eft  ulitee  ,  tandis  que  les  cnfau»  de  la  ri'vémc  famille 
lTu?t  A  ctt  égard  étranger»  les  uns  aux  aiities  :  Se* 
a.Ji'ts  et  des  Itères  ne  peuvent  le  patjcr  l'a,i«  i(iwipi'j>t<. 

Autrefois  la  Fiaucc  était  divifce  t(i  pioviitct»  ,  qui, 

pour  la  plupart,    avaient   des  toutuuies  Cl  des   di».- 

iectcs    ujiférctis.     Cette    dHpiltiie     éttit  ,     e>u(re     Ica 

i  si4^iit  des  dcfputt.s  ,    iiii    aïoycu  de   pins  ^ uuc   le», 


fci»ir  aiïeiviet.  La  révoUiti'an  vous  a  tons  rcunî-s  aï- 
Jnur  de  )a  Patrie;  it  n'y  .■>  pins  lic  provinces,  |jour- 
qiioi  dofic  trpme  diaiecles,  r.u!  en  rnppcllcnt  le 
iiorn,  clabl;{lent-îls  encoie  cnu"e  vous  uh.e  dciiiar- 
cation  funffte  ? 

'  'Citoyens,  vous  di'icllc;'  li-  ri'.Iriîilifmf  p(i':Ctjne  , 
abjurez  celui  du  i:ins»;j.-.  I,.t  Inique  doit  cire  une 
comrae  la  République  ;  dn  nord  ;in  midi  ,  fur  toute 
l'étendue  du  territoire  Fr.iurais ,  il  f.iiit  que  les  diC- 
coiir<  ,  comme  Its  c-euri  (oient  A  i'uniiion. 
.  Ces  dialectes  divers  font  (ortiyHc  l.i  fonrce  impure 
de  la  féodalité.  Cette  confidérniion  fcnle  doit  vous 
ias  rendre  odieux,  !l>  lot:!  le  dernier  anneau  d<  la 
chaîne  que  la  tyrannie  vous  rivait  impofée ,  liâtez- 
l'ous  di  le  ljiifc,r.  flonmits  libres  ,  quittez  le 
langage  d-s  elLlavcs  ,  pot'.r  adopter  celui  de  la 
liberté. 

Comment  poiirrei-vons  fl:ti:cr  fur  l'acccptaiion 
It'ur  obéir,  fi  la  lauc;ue  dans 
iti.,  votis  cl  Inronniu-?  Pro- 
ee  l(.ra:t  pour  vous  nn  furcroît 
i^lîeutir  la  niavclje  du  trouver- 
plupart  des  paiois  ont  une 
(i  ne  compoitL  que  des  traduc- 


<les  io 

laquelle  elles  fout  c 
pofcr  de  les  traiulre 
■  de  dépcr.lcs,  ce  fera 
ncmciii  :  d\iiileu:s 
indigence  de  mots  , 
lions  infidellcs. 

Tous  les  citoyen 
places  ;  il  ef!  rni'n.e 
ies  remplir  tour  à  to 
qu'à  la  Patiic  ,    et  vi 


le* 


fo.u  admiRibles  à  t 
drfi.cr  qi'ils  foient  propres  à 
'.  Vos  e'.f'.ns  lonl  moins  i  vous 
s  lui  devez  un  compte  vigou- 
reux de  vos  loins  pot;r  former  une  f;cnéra;'on  nou- 
velle ,  d'homme*  ég3lciTic;)t  capables  de  devenir  bons 
artlf^us  et  bons  jn,;es,  de  ni,-.n'icr  le  rabot  et  le  f'.brc, 
,ct  de  pjIFer  de  la"  cliari  uc  au  liegc  IcLMllatif.  U::\^  i\ 
la  lanî^ue  IVnnjaife  ne  vous  cPi  pas  fjmiiicre,  qu'art  i- 
vera-t-il  ?  Ou  votis  reinplliez  mal  les  fonctions 
:qijcl';s  vous  appelleront    vos    concitoyens;   votre 


ipat 


trompe 


coutil 


npromettra 


Ja  cbofe  publique 
Ignorance  contiuc,  éloignera  de  vous  les  full'rai'cs  ; 
alors  li's  places  fcreuit  couflaminent  répariics  entie  un 
petit  nombre- de  peilonnrs  ;  l'auto. 'té  fc  cot:ccn;rcra 
dans  leurs  inains  ;  et  fi  nia'hcurc-nittnent  l'iiabituds 
de  çornm.rnder  leur  en  infpiu't  ic  c/iût ,  rii.djiîiiJe 
des  affaire-  ir.orifeiali  Uv.n  tiauies  ;"b!cr.ro!  il.,  -,  ou* 
con(!dcrcraii.iit  coo.imc'  nue  claHc  fid. ordonnée  ,  et 
rariftociatie   refrulcitcc  anéantirair  i'cijallié. 

I.a  conriaill,-.ncc  de  la  langue  uaiioiirdc  efl  donc  un 
moyen  indifptnfable  pour  confcrver  la  libert.-'  des 
Itiffratjes  ,  déjouer  les  ir.trlns'.j  ,  et  rcpouffcr  l'am- 
bition qui  tenterait    de  vous   opprimer. 

La  France  ,  à  ijui  le  LirI  a  .ionné  tni  be.iu  climat 
et  un  fol  fertile,  u;ie  po/uion  bcureulc  fur  les  lieux 
mers',  doit  pur  les  productior.s  ,  fou  indulUie  et  fon 
coinmerce  ,  fc  pafî'er  des  autrrs  Peuples.  Vos  repic- 
feui.yu  riifiirem  tous  les  moyens  de  l'.ùre  littiilr 
Iagricu(;u:e  et  les  arts  :  les  ans  ne  peuvent  fleurir 
que  par  les  lumicres  ;  les  lumic:cs  fe  ccmniuuiqucnt 
,.».  „„  i,o„,„.o  i,.n.  ,...;„„,  ,  ,,„,  ,„s  onvr.^jcs  urics, 
dont  vous  ne  pourrez  tirer  aucun  fjuit  ,  (i  vous  iv'no- 
rtz  la  i.innue  d,".ns  laquelle  ils  font  écrits. 

Parmi  ceux  qui  en:  été  les  cotupliccs  du  fanatifme 
et  de  l'arifiocratic,  il  en  cl!  une  foule  qu'on  n'a  pre- 
tipaes  da;]s  cet  abinie  qu,>  paicc  que  leur  innora'ice 
de  la  iauauc  fiançaife  doa.talt  accès  à  la  l.:'dnc,iun. 
Quand  un  Peuple  s'éclaire  ,  il  s'aperçoit  bicivr.i  nu'un 
homrac  v.rat  un  liomme  ;  et  qu'iiu  roi  n'ed  p.i's  i;u 
hi-mme.  La  Déclaration  des  droits,  ce  tilon  faliit.ni,e 
que  vous  avez  jeté  fur  le^  iiônes  ,  eft  auii.  redoutable 
•aux  defpotcs  que  nos  boulets  ;  et  courme  ils  font 
perfuadés  que  leur  puiliatice  doit  dilpar.iilrc  au  Ham- 
bean  de  la  raifon  ,  ils  redoublent  d'elforts  four 
aveugler  ou  endormir  les  Nations.  Puifque  k  Àupi- 
ditécft  un  article  du -code  con'llitutionncl  delà  ty- 
rannie ,  cette  cor.fidéraiicn-dcit  vous  convaincre  que 
les  lumières  font  ellentitUss  au  perfectionnement 
<le  lartlocial  ,  .i  la  fiabilité  de  la  République  ;  fa- 
ch»z,CHoycns,  qu'un  peuple  i,;i;orant  ne  fera  ja- 
mais un  peuple  libre  ,  ou  qu'il  n'e  le  fera  pas  Ions; 
teras. 

L;rc,  écrire  et  parler  la  langue  nationale,  ce  font- 
laïcs  élcrnensdcs  connalflances  indifpcnfables.  Tandis 
que  les  étrangers  l'éiudicnt  par  principes,  il  ferait 
humrbant  pour  vons  de  n'o-tûir  pour  ^uiile  à  cej  égard 
^i'tife  aveii.le  Toulinr. 

Des  maîtres  ont  été  établis  pour  cnfeigncr  et  pro- 
pager la  langue  frauçaifc  dans  les  départemeps  où  elle 
eu  peu  connue.  Vos  rcpréfentans  qui  ont  i  cœur  de 
commuuiq,,er  in:médiniement  avec  vous,  préparent 
rie  nouveaux  moyciis  pour  éclairer  les  hameaux  les 
JjIus  Ignorés,  i  es  citoyens  crii  les  habitent ,  ne  font- 
ils  pas  Jes  eufansde  la  Patnc  ?  Ainfi  l'ioucrance  qui 
était  autrefois  tta  in.Qrumcnt  dn  crim'e  des  rois 
ferait  dtlormals   le  crime  des  individu*. 

Citoyens,  qu'une   faiBte  émulation    vous    aulme 
pour  bannir  de  toutes    les  contrées   de    I;-.  France  ces 
jargons  qui  lont  encore  des  lambeaux  de  ia  féodalité 
«t  des  nionumens  de  l'c.llavage  !    Aucun  igc  ue  dif- 
penfe  de    s'infinure;  la    f.iuifc  honte',  à    cet    égard 
ne  ptDurrait  être  que  le   fruit  de  l'orgueil    ou  tie    là 
parche  ;  et  le  bon  exemple   que  montreront  les  pères 
defamihe  er  les  vieillards,  feia  uh  titre  de  plus  pour 
mériter  vos  rçlpctts.  ■ 

feVoKS  n'avez  que  des  feniimens  républicains  ;  la 
langue  de  la  liberté  doit  feule  les  exprimer,  feule 
ell.  doit  v-ous  fervir  d'i,;tcrpretc  dans  les  reltTiions 
locialc-s,  dans  l'io, imité  des  familles,  dans  foutes  l'es 
.circonllances  de  la  vie. 

t-Wùs  enfans  doivent  en  contracter  l'habitude  dès 
ic  berceau  ;  leurs  propres  i  cet  égard  feraut  la  mefure 
<i?  l  eftirae  qui  vous  ell  due  ;  car ,  ftiivant  l'éducation 
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u'ils  reçoivent,    les  eofins  portent  pour   ainfi    di^e  Nation   opprobrée  ?  Afflgnez-Icur  nn   poflc  ,  Hs  brû- 

r.ivée   fut    leurs    fronts  la    lléirifinre  ou    la  g'oirc  de  lent  de    vcrfcr    le    fang  anglais  ;    mais    jufqucl'jhi   fc- 
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leur   ont    donné    le    jour.    La   P: 

tiendra  compte  de  vos  elfotts  :  quand  elle  fe  borne 
,1  une  limpic  inviiation  ,  votre  amour  pour  eTe  doit 
la  convertir  eu  décret  ;  à  ces  traits  on  reconnaîtra  fcs 

Cous  le  dcfpoiirr.ie  ,  le  langage  avait  le  caractère 
de  la  b.-^affe  ;  c'était  le  jsrgon  de  ceux  qu'on  nom- 
mait ^^îKî  fin  ÎTv-  /-jf^ ,  et  qui  étaient  prefqne  toujours 
l'opprobre  dos  m,..u-.s  et  la  lic  de  l'humanité.  Le 
langage  des  Républicains  rloii  être  fignale  par  une 
fia-.icliife,  une  aignii,:  égakroeut  élo'gnéc  de  l'ab- 
jer.tion  et  de  ia  rud.-iTe."  Les  elpiits  'borné;  et  les 
mccbans  fc  portent  loujours  aux  extrè.-nes  ;  ceux-l.à. 
parce  qu'ils  ont  le  jjge-.ncnt  faux-';  ccnii-ci  ,  parce 
qu'ils  font  contre-révolutionnaires. 

Il  cil  l.igc  ,  l.-.ns  d  iiilc  ,  d'avoir  remis  en  honneur 
le  tutoiement  ,  qui  n'avait  été  exclus  du  difcours  que 
par  la  iervitude,  et  q-.ii  n'y  paraiffait  plus  guère  que 
pour  outrager.  .Mils  la  gioUiéreic  du  flyle  et  du 
caractère  ,  qtii  fc  reproduit  d'une  manière  fi  riivoi- 
tante  ,  cil  un  autre  excès. -Les  charmes  des  affections 
dourcs  lim-;,ailiifcut  svcx  -la  mâle  aullérité  de  la 
démociaric  ,  et  c'efl  l'Ii-cureufe  alliance  de  ces  qua- 
lités  qui  doit  former  le  caractère  diiiiuctjf  du  Peui.le 
Fr,,i,ç.;is. 

U.ms  lei;  co;nmenccnicns  de  In  lévoliuion  ,  !i  pou- 
vait é.re  pciniis,  pour  en  \-ulgai  ifer  les  piincipes  , 
d'f-mplojcr,  q-i.îlqu'il  (ûr  ,  un  'hug.ig-;  très- faupii^r  ; 
mais  la  far.iliaiiré  cxclut-dlc  la'dcrciKc?  Mais  Ic 
pciinillagi:  uKi  c(l  nn  ton  monau  bique,  ne  fiippoi;-!- 
il  pas  ledeiuier  degré  de  comiption  ,  lorfqa'il  lance 
le    lijiculc  fur  la  morale  ? 

Le  non  rie  /«  Divniié  ,  ]r  nom  de  k  IV  /k  r,c 
doivent  être  ]'i;ononcc4  qu'avec  r:  [peci  ;  et  par  ouclie 
fatalité  chez  les  Peuples  uuid.'mics  s'cU  inti'ojuit 
tct  ufagc  grolGer  i;n;  ,  (ou*  le  nom  de  _/.-(rfii!if,-i(  ,  ne 
préfente  jamais  que  les  image»  du  blaljrhi'mc  ou  celle 
de  l'obccnitéi:'  li  eîl  ic  i.rc'le  et  mépilfiible  taleotde 
crcbcr  la  nnliite  de  l'clprit ,  ou,  de  donner  à  la  bru- 
t.iliic  un  arcem  plus  l'érocr. 

Ft  cc|ieudjiii  ,  tel  elt  parmi  nous  le  langage  ha- 
b.tuc;  d  un  grand  i.ombictfe  )icrlb!iiies  ,  mcmi?  daus 
cette  autre  ri--!i!é  du  genre  humain  ,  chez  qui  la 
décence  enibciiit  toutes  les  aunes  qualités,  ihèz  qui 
les  autres  qualités  i'ijns  la  déeei.cc  ijc  fout  rien  ,  et 
dont  la  moralité  extérieure  ne  larde  pas  i  fe  démentir 
file  fcntimcnt  de  tout,  ec  qni  cil  houuétc  ii'ell  pio- 
londément  gravé  dans  le  cœur. 

Le  flyle  grollier  ciaii  celui  de  Ca^ct  et  d'IUbcn; 
le  lang.ige  ct'un  tyr.>n  et  d'un  towtre  -  rcvoimicn- 
naii  e  doii-il  ionilîsr  des  bouches  républie.iines  ?  l'ont 
lc  i.ui  tend  à  corjcmprc  h  morale  ,  cil  un  attentat 
contre    la   iiKapefié-  du  Peuple  Français. 

Les  fociétés  pcpul.tires  furent  dans  tous  les  tenis 
lïs  fetuintlles  vigrianics  de.  l'çfp  i'  public,  le  bivn 
4  l'ciivs  ont  fait  garantit  aux  repielcntaiii  dcli  Ma- 
non quelles  vont  en  0]itrer  encore,  ci  a'allur^r  de 
r^ouvcaiix  tiircs  à  h  reconnailfance  de  la  Patrie.  Il 
laut  (;uc  le  Peuple,  Français  foit  en  tout  !c  premier 
des  'Peuples.  11  n'oubliera  donc  jatf,ais  que  la  fcr- 
■.itude  cil  fille  de  la  corruption  et  de  l'iguoi.inee, 
que  les  lumières 'et  les  yeniis  peuvent  feules  confo- 
lider  la  liberté  et  ic  bo.iheur. 


SÉAKCE    DU     18     r-RAIRIAL. 
Préiià-nce  de  Miiximilun  Rvhcsp:enc. 
Brcaid  Occupe  le  fauteuil. 
BulhlUJnrrs:.,!  „V,  llc/rura  ,/,.  'l„avs  citoyen  Oeff.oy  , 
J-nuricr.  Du    18  jir.-.rial. 
La  journée    d'hier  a    été  bonne;    les    douleurs   des 
plaies  vont  loujuurs  en  diminiiint  ;  la  (uppuration  cil 
plus   abondante  et  de    bonne  qualité.  Le   fommeli  de 
ia  nuit  a  été  d'environ  (îx  licures  :  ce  rosiin  il   n'a  ni 
lièvre  ni    accident.  (  On   applaudit.) 

Slgé  Rl-ffin    et   LiCRAS  ,    i-jfaèrs  de  fa:ilé  de  U 
Section   Liprileiler. 

Pajfard ,  r.u  nom  du  C^inilé  des  fccoK<s  pvh'.ici. 
Citoyens  une  poignée  d'houimcs  libres  aliaillis  par 
une  horde  d'cfclaves  ,  fans  cli.oir  d'êtie  fecouius,  i 
SOOO  heues  de  leurs  frères,  ont  déployé  le  plus 
giand  courage  :  ils  étaient  Fr.inta;».  Après  une  rr- 
fitlancc  opiniâtre  ,  fucco.qibant  fons  Icuombie,  ils 
rcpoulfent  toute  capitulation:  vivre  libres  ou  mourir 
etllcur  cri.  .M.-.is  la  mort  cÛ:  été  trop  douce  et  trop 
gloneufe  :  on  les  laifie  vivre  pour  les  tourmenter; 
ou  les  cnohaine  ,  on  les  mutile  ,  on  dévalfe  leurs 
propriétés  fous  ieursyçux,  on  les  aria^lie  à  leurs 
tami.lcs  dcfolces,  ils  font  déportes,  et  onze  mois 
de  la  plus  dure  captivité  deviennent  le  prix  de  leur 
énergie  ,  de  leur  vertu.  Citoyens  ,  n'eu  fovcz  pas 
furpris  ,  leurs ^dverfaires  étaient  Anglaii.  î'a'iu  pii- 
fonnicrs  i  Tabago  ,  tr,-iduits  cnfulte  i  la  b:..ibadv, 
c'cli  dans  cetLo  ilc  nfu'ils  ont  épuil'c  le  répertoire  des 
Cl uaulés  inventées,  par  Pitt  contre  tout  ca  qui  c'cil 
pasefclave.  G'eit  Ligue  les  fateliiics  de  George  nu- 
nilfaicnt  comme  des  blafphêmes  ,  à  coup.s  de  bayôu- 
nctic  ,  l'hymne  des  MarfciUois  et  la  Carmaimoie.  Le 
fer  des  defpotes  peut  bien  meurtrir  les  corps  ;  mais 
il  agràiiditl'amc  libre,  au  lieu  de  la  flétrir.  Les  ci- 
toyens de  Tabago  ont  été -abreuvés  d'oritrares,  m,iis 
ils  n'ont  pas  été  avilis;  le  génie  de  la  liberté  qu'ils 
n'out  ccUi  d'invoquer  ,  les  rend  à  la  Fra.icc  ,  et  dans 
quel  moment  ?  loifque  vouï  venez  de  décréter  qu'il 
ne  ferait  pins  fait  de  prifonnîcrs  anglais.  Qui  plus  n'eft-il  pas  la 
qu  eux  a  dû  applaudir  à  une  telle  meliire  ?  Qui  plus  j  Français  ?  . 
qu  eux    dwt  être  altéré    de  yengeance   euntsc   cette  l  elle  pas    être 


:ou-cz-lcs  ;  tout  le 
Patrie  cl-  la   liaine  des 

Votre  Comité  des  l\-rour,s  publics  ,s'efi  concerté 
avec  celui  de.;  Colonies  ;  tous  les  rturei-nenions 
pris  leur  font  favorables.  Le  cninmilfaire  de  la  marine 
a  fourni  des  noire-;  qui  ,  avec  l'arrêt»  de  n  -ire  col- 
lègue Lecarpeuticr  ,  piîs  à  hur  c>...-,-d  le  a5  iiore.d  , 
ont  fervi  de  b.ifc  à  la  détermination  ne  \ni  Comités. 
Nous  n'avon-s  pu  nous  bomei  ,\  vuus  demander  leur 
afTiuMlatiou  aux  ,-;f,,,.;r,.i  ries  Corniriunes  envahies  par 
renuemiîlcuis  cU'ets  pdir.: ,  leurs  pi  cpriéics  dévalées  , 
onze  mois  d'.ivauies  et  de  mau-.-ali  traitL-mcns ,  nous 
ont  paru  commander  un  fecours  e:.i;rao:-dinaire  pouf 
ces  citoyens. 

Voici  le  projet  de  décret  que  je  fuis  ehiipé  de 
vous  préfenter.  :  ■' 

La  Convention  nationale,  après  avo-ir  entendu  le 
rapport  de  fcs  Comités  des  fecnu,,  publics  et  de 
maiinc  ,  fur  !a  pctiiion  des  litnytns  nommes  en 
rariiclc  fnivant  ,  faits  prlfonnlers  à  File  de  Tabliro 
tradidts  enfuite  k  celte  de  la  favbade  ,  où  ils  iut 
jcfié  onze  mois  dans  les  fers,  et  débarqués,  après 
l'échange,  à  Port-Mâlo  ,  dans  le  cguranc  de  flciréal, 
prenant  en  conl.dération  les  maux  qu'ils  ont  fiiniTcrts 
et  les  pertes  qu'ils  ont  éprduvéc's  ,  dccrcie  ; 

An.  I".  Sur  l'exhibition  du  prcfeni  décù-t  il  fera 
payé  p,r  la  ttélorerie  naiionale  a„v  c  it-y-is  Devcr- 
U'ne,  Gaucue,  Peyronaux  ,  Ichiaac  .  'ivîarchind 
ritolf:cb::c!;,  Cuenou,  Fian-rhard  ,  Mcravd  ,  Cliapo, 
Plau.:l  ,  P.-!ullb-r.  Gou^,,,  KcUzer ,  L^fcuilletté 
r;.-urc,  Loui'Ier  ,  Eveu,  Xhlbc  ,  J^Ielix  ,  Tiirquandi 
i.T.e  \  aucun,  Jioud^tr,  chacun  une  fomme  de 
400  l'vre,  ,-1  tine  de-  fccouis. 

il.  Lid'-p.-iidammcnî  de  cette  fciininc,  ils  pai»î« 
cipciout  aux  ftcours  d.j.î  d.rci-étés  en  faveur  des 
relugiés  des  Communes  envahies  par  l'ennemi,  à 
coml.ter  du  jour  de  leur  dv'barquc- ment. 

ni.  Le  Comité  de  falui  public  eft.  chargé  d'em- 
•plove,  cfi-x  d^  ces  citoyens  qu'il  ingéra  capables  de 
lcrv,r  la  Kcpub.ique  ,  (ou  dans  l'intérieur  ,  foit  au» 
arméos. 

IV.  Lepiéfcnt  décret  ne  fera  inféré  que  daus  le 
Bulletin  de  cortcfpondarice. 

Ce  décret  efl  adopté. 

L 


toyen    Bcraud  ,    commiffaire    des    guerres    i 
de  l'Curll  ,  tranf«»et   .A  la  Convention  natio- 


l'arméc 
nale.lc 

D?ns  la  nuit  du  2S  au  29  floréal,  le  citoven  Cr'T- 
fard.chaffeiirau  7=  ;  égimcut ,  à  Luçou,  en  allant  dans 
le  Bocage  tiouve  fur  Ici  pa-  un  cnfanti  d'euviion  trois 
mois  aiipvis  de  fa  mcrc  alfriffinée  p;.r  les  brigands. 
Le  premier  mouvement  de  ce  généreux  réiauMicain 
en  de  fc  (aifir  de-  l'cnfan,  ,  de  le  couvrir  de  fa  ehe- 
miic  quil  met  en  d.-ir:  pièces,  et  de  le  porter  à 
Lu'on,  ou  il  paye  5  liv.  par  mois  pour  le  faire 
uouiiir. 

La  Convention  applaudit  vivement  k  ce  irait  d# 
pneroliie  et  d'humanité  ,  et  en  décrète  la  mention 
nouorable. 

Le  cOTifeil  général  de  la  Commune  de  Paris  pré- 
lente  .-i  h  Con\-cnt;o.n  les  c!tnvr-;s  de  Pau  ,  qui  l'ont 
lenub  apporter  des  iub(ill?,„ces  a  Paris. 

l-'enriol,  priUdrit  du  conjsil  général  de  la  Commune 
de  i.r>ti.  Leprefeniai-s  du  Pcu^'le,  l'hofpitaliié  eft 
une  aes  vertus  des  Peuples  libre.  ,  elle  eil  fondée  fur 
t  lu.m.iaitc  .  fur  la  douce  fiaie.niié  ;  le  coufeil  général 
de  la  Commune  de  Pa.is  remplit  en  ce  moment  un 
devoir  bien  cher  i  l'on  cœur  eu  vous  préfentaut  nos 
ireres  ce  la  Commune  de  Pau. 

Ces  braves  montagnards,  qui  défendent  la  P-trit 
au  polfs  d'Iionneur  des  Pyrénées,  ont  appris  que  la 
ConiiBune  d«  Pans,  cette  ciiadelle  de  la  révolution  , 
avait  befoin  de  fubfifi,suçes  ;  fournis  eux-mêmes  ides 
privations  néecfliices  par  les  approvinonneraens  des 
armee.s  ,  jls  fe  font  du  ;  nos  ftercs  de  Paris  fouffient. 
volons  à  leius  lecours,  envoyons-leur  quelqtics-uns 
d  entre  nous  pour  donner  aux  Pariilens  le  baifcr  fra- 
irincl,  etec  que  nous  pourrons  raffeœbler  de  jam- 
bons ,  en  nous  «n  privant  nous  -  mêmes.  Nous 
l'avons  eu  ce  baifcr  fraternel,  il   efl  encore  dans  lils 

Légiflatcurs  ,  ' 

frères,  ces  brave  .    ^ 

être  préfentcs  pcr  la  Commune  de  Paris,  et  venir 
avec  nous  combler  cie  bénédictions  les  peret  du  Peu- 
ple ,  qui  défendent  les  intérêts  de  la  Pa'rric  avec  tanc 
de  courage  et  de  fageffc.   (  On  applaudit.  ) 

Fa-.an,  agent  niti.'nc.l.  LcgillaLeurs  ,  le  prcilJtnt 
dn  conicil  général  de  la  Commune  de  Patis ,  vie,(it 
de  vous  expofer  l.-i  conduite  généreufe  de  la  Com- 
mune de  Pau.  Vo;  <  ,  Légidatcurs  ,  le  fruit  des 
piincipes  éterncL  que  vons  avez  proclamés  ,  des  lois 
fages  que  vous  avez  publiées  ,  AQi  vertus  don- 
vous  avez  den.né  l'exemple.  Il  s'efl  enfin  diiTipé  , 
ce  ferment  de. haine  que  les  fédéraiiries  avaient  ex'ciré 
dans  tous  les  dé^^arteinens  contre  la  ville  révolution; 
naire.  Le  bandeau  qui  coiivraii;  les  yeux  des  .'ia-s- 
Culottes  de  la  France  ,  a  été  arraché  par  les  repic- 
fentans  que  vous  leur  avez  envoyés.  A  leurs  voix, 
revenant  à  la  droiture  de  leur  laifon  ils  fe  ii-iit 
éciiés  de  concert  :  )j  Paris  cfl-il  une  ville  ordinaire  ? 
n'eft-il  pas  la  grande  Commune  de  tous  les  citoyens- , 
La  ville  révolutionnaire  ne  cloit- 
confidéiée  comme  le   quartier  générai 


us  les  voyez  devant  vous  ces  bons 
nontagnards,  ils    ont  déliré  voitS 


tt  la  citadelle  de  la  RcpiitTiqiic  ?  TCctî-ellc  pas  le 
rcndfz-ïOU!  où  les  patiiotrrs  des  fltp,:i  tcm^îiis  vo- 
laient en  i'oulc  pour  j,  iiifi.nt^cr  coniic  la  nunnie  ? 
Wcrt-cUe  pas  le  «entre  de  ialénilluioa  et  du  iroii- 
vernement  ,  l'eplrepôt  des  richelT'i.s  uiiionalcs'  fa 
popidacion  ;  ne  fc  compore-t-eilc  ];a.<  en  grande 
partie  des  citoyens  des  departemciis  uni  viennent  y 
payer  à  la  niere-communc  ,  le  tribut  de  kur  intelli- 
gence ,  de  leur  énergie  ^  et  qui  rctonrncnt  cnliiicc  dans 
leurs  départemcns  ,  pour  lalre  place  à  de  nouveaux 
athlètes  d,-  la  liberté.  :> 

Lcginatcuis  ,  il   faiM   onc  I'e>;.:mple  de  frugalité  de 

.nos  fceccli  de  Pau  fuit  pn^lenié  à' l'iuiltatiou  de 
tous  les  pjiiiutcs  de  1=  République  ,  et  devienne 
pour  eux  une  utile  leçon.  Je  nie  ironipe  ,  ih  n'en 
ont  pas  belbiu.  Ce  fout  les  nialvciila::s  l'culs  qui 
fe  plaignent  de  la  pénurie  des  denrées.  !.cs  patrioios 
trouvent  dans  les  privations  qui  ont  pour  but  l'af- 
fermillement  de  la  République  ,  plus  de  plai/ir  que 
d'ans  la  jouiflancc  même  des  denrées  qui  leur  man- 
«jiient.  Le  Peufdc  préfère  nue  liberté  troublée  .à  la 
nailfance  par  les  vices  iui|)ius  île  la  l)  raunie  ,  nue 
liberté    e;ito'*;éc   d'honoiabics    d  =  nc;rrs    et    de    priva- 

■  tions  p'atras-rcs ,  à  un  clVlavaJ'e  enveloppé  de  per- 
fides  douceur'. 

Il  l'aut  que  eet  exemple  de  fra!eru!(c  de  nos 
frères  de  f-'au  devienne  mile  i  la  Patrie  ;  il  faut 
qu'il  foit  connu  de  tous  les  lyriius  de  l'Univers  , 
afin  qu'ils  apprennent  qu'il  cR  iiupoinble  de  réduire 
Bar  la  fanru.f  oi  Peuple  qui  Te  fait  un  jeu  des  pri- 
vations ,  et  c'ùn^  i^s  citoyens  fe  difpuicut  à  qui  en 
inpportera  davantage.  Que  les  lyiaus  liCcnt  ce  trait 
lublin^e  ,  et  qu'ils  trcaiîi'eut  ;  que  les  Républicains 
radniiicnl  ,  et  s'cnipreifenc  G;  i'Iiniler.  (  On  ap- 
plaudit, ) 

Les  péiitioniiaiies  font  ad-iis  à  la  {éanee  au  mi- 
lieu   des  plus    vifv   applaudiffemens. 

Cambon  ^  =u  nom  du  Corniic  des  fiuarnces  ,  pro. 
poft  de  décréter  que  la  Comniilfion  des  Colonies 
et  de  la  marine  ,  fera  payer  les  traites  cirées  par 
rordonnatenr  de  Saint-Domingue  ,  et  qui  ont  pour 
objet  les    dépenfes  publiques. 

Après  quelques  déba's  le  projet  prcfepits  par 
Cambou   clt  renvoyé  Cotnité  de  falut  public. 

Le  même  membre  fjit  enfiiitc  adopter  le  décret 
fnivant   : 

La  Convention  nationale,  aprè.i  avoir  entendu  le 
rapport  des  Comités  de  falut  public  et  des  finances  , 
décrète  que  U  tréforerie  uaiiouale  ouvrira  nn  crédit 
de  fix  inillioiïs  à  la  t.oramillion  des  travaux  publics  . 
pour  Cire  employés  aux  dépenfes  dont  elle  cft 
chargée. 

Le   décret   ne   fera  pas    imprimé. 

Veaii^  au  nom  He la .C rim-mijfion  de^  ciépêfl'eî.  Citoyens  , 
le  nouveau  crime  dirige  par  l'Angleterre  coutre  les 
Teprcfeiitatis  du  Peuple  ,  efl  devenu  poitr  Us  Franç,ais 
le  fignal  d'une  nouvelle  cncr2;ie  ,  l'occaliou  de  nou- 
•VcHes  preuves  d'attachement  ?.  la  reprcfentaiion  natio- 
nale, et  de  confiance  au  Comité  de  fslut  public, 
dont  les  alternats  britanniques  ont  eonfacré  la 
gloire. 

Après  les  mouvcmcns  d'horreur  que  de  pareils 
forfaits  ont  excités  dans  tous  les  cœurs  ,  la  recon- 
xaiffance  envers  la  Providence  qui  a  veillé  far  les 
ïepréfentans  du  Peuple  et  fur  la  liberté  ,  les  féli- 
citations dues  au  brave  Geflroy,  la  réfolution  de 
-venger,  dans  le  fang  du  dernier  de  nos  enneifns , 
les  crimes  dont  ils  ont  voulu  enfanglaiiter  la  ftauce  ; 
■voiU  les  fentimeus  qui  animent  tous  les  citoyens  , 
et  que  vous  expriment  les  divorfcs  AdrclTes  qui  vous 
arrivent  en  tel  iiomhic  ,  que  bientôt  nous  ne  vous 
en   préfenterons  que   la  nomoncianiv. 

Le  coiifeil  f^ctiLial  de  la  Commune  de  Châlons 
(  Saône    et  Loire  )  ,   vous   écrit  : 

)i Tandis  que, vous  mettez  A  l'ordre  du  jour  toutes 
les  vertus  ,  nos  lâches  eiineniis  y  mettent  tous  les 
«rimes.  Probité-,  jiiflice,  iibcité,  c;.;alilé  ,  voilà  vos 
principes  :  meurtres  ,  poi'.'^ns ,  incendies  ,  ttahifons  , 
alTalTinats  ,  voilà  leur  morale.  Ils  ne  pciiveiu  cm- 
jportcr  nos  places  par  la  valeur  ,  ils  tes  achètent 
J)3r  la  coirupiion  :  ils  ne  peuvent  nous  vaincre  , 
îls  nous  affaflinent. 

Deux  repréfam  u;  du  Peuple  immolés  à  leurs 
lâches  fureurs  u'oin  point  al'ouvi  leur  ra^c  ;  tant 
«ju'il  relie  un  ciime  à  coinmciirc,  Inir  tâche  n'eft 
point  enciire  remplie....  C'eU  dav.  le  fcin  de  eo 
Comité  qui  commande  la  victoire,  qui  déjoue  les 
complots  ,  qyii  fait  péril  les  Iraïtrcn  ,  et  qui  fait 
aimer  la  vertu  ;  c'cil  li  qu'ils  vont  tlioifir  li  iirs 
victimes,...  Mais  arrêtez,  vils  affafiins  !  ii;.e  divi- 
nité veille  fur  1<«  deflln»  de  le  l'iance  ;  en  inuiii- 
pliant  vo»  attentats,  vous  ne  faites  qu'augnici.icr 
notre  indignation,  qu'acccicrer  notre  triomphe  et 
voire  ruine  i  tous  le»  Français  ont  jure  d'être  libres. 
Nons  iravaillous  tous  le»  jouis  i  préparer  la  foudre 
qui  doit  exterminer  ton»  le»  cnnenil»  de  notre 
liberté.» 

11  C'cfl  au  moment  où  tous  les  citoyens  de  Sedan 
«t  des  Communes  cnvirunnantf;s  fc  précipitaient  en 
maflè  conlie  le»  fermes  autrichiens,  et  verfaisnt 
leur  fii.i;  peur  l.i  l'atri»  ,  vous  dilcnt  le»  adrninil- 
trateiirs  Je  ce  dillriti,  c'cR  A  ce  mumeut,  qu'ils  ont 
appiis  qu'une  niaiu  lc(lér-;ic  a  voulu  piiin!;er  la  Pa- 
trie dau»  le  deuil....  Mon  ,  ce  n'était  pas  la  main 
d'un  Français  !  Nom  refpirons  ,  dil'eat-il»  ,  puil'qùc 
no»  leprélicnlans  vivent....  Tirou»  ,  Légilla tours  , 
une  vcogcaacc   ccUianta  de   nos   cuudoiii.    AnciA- 


(  "j-ïg  ' 

tifîeï  !cs:coufpirateurs  au  dedans  notre  cour.igc 
nous    fuflira  coutre   les    cnncaiis    diideliors.  n 

71  Redoublons  de  fiirveiliance  ,  vius  dit  la  foriélé 
de  Neanphle  (Seine  et  Oife  ),  pnir  prévenir  de 
tels  attentat':  ;  Repiéleiuans  ,  éearîczde  vous  les  "eus 
peu  fCirs  ,  les  agc(is  Briiaiiujqucs  -,  ils  rhcrrhcnt  à 
artrtircr  ;i  vos  jours,  qui  f<,irt  jjreoeux  pour  notre 
fbcrié  :  luiKi  les  émlH'jires  des  delfioles  co  difés  font 
en  .iciivite  cont  c.  nous...'.  C'ell  nu  combat  i  mon 
enitc  les  tyrans  et  les  Peuples  ;  entre  la  perfidie  ei 
la  loyauté,   le  crime  cl  la   venu,  ij 

>j  l.cs  nioniirci  avalent-iis  iniuriné,  dit  le  tribunal 
criminel  du  dcpar.cnicnî  du  Doubs ,  que  la  Mon- 
tagne l'ccroulerai!  fur  les  corps  ianp,iaus  de  Robel- 
picrre  et  de  Coli.'^-i'Herbois  i'  Non  ,'vicliine5  échap- 
|)ccs  à  1.1  ra^^e  '  jion  ,  ces  deux  républicains  ne 
diront  pas  leulernciit  comme  Miitius-Scoevola  :  .A^'okj 
jo-iimss^  ti.'ii  ceut  i;:n  avons  j-^ré  l'anéantijjiment  de  la 
Ijranv.te  ;  ils  s'écrieront  :  C'ell  le  vœu  de  la  France 
entière,  et  ce  voeu  fera  acconnli  avant  la  fin  de  la 
campagne.  » 

51  Nos  années  tiiomphent  ,  vous  dit  la  Cn-mmunc 
de  Dole,  département  du  Jura  ,  nos  épis  irûiiffcut, 
nos  grappes  le  névclopprut  ,  et  la  pondre  et  le  plomb 
fe  rel'nlent  aux  noirs  deffcins  de  nos  ennemis  ;  voilà 
les  miracles  auxquels  nous  croyons,  dâces  eu  foicut 
rendues  à  fEternel  qui  veut  la  liberté  du  Monde,  et 
qui  eu  protège  les   f  in  lafeurs.  si 

M  L'cvifleuce  des  tyrans  accufait  la  judicc  ou  la 
pu.flaiicc  de  l'Etre  fipiéiue,  vous  dit  la  fociété  de 
Compieg:ie  ,  déparicmuit  fif  fOile  ,  mais  leur  cliûtr 
procliaine  la  jufl;licra  I  Un  génie  protecteur  veille 
fur  nOB  dcflinécs;  la  caul'e  de  la  liberié  eft  celle  du 
pcre  de  la  Nature;  l'harmonie  du  Mon  Je  ferait  deiruiîe 
fi  la  liberté  péri  liait  !  » 

La  .'ticme  locicté  vous  dit  qu'elle  a  voté  avec  vous 
des  reintrcîmcns  .i  l'immeiiel  Gelfroy. 

La  locieié  du  Havre-Mjrat  applaudît  de  même  au 
courage  de  Gtliroy.  ii  11  u'til  pas  un  fci'éf  de  nous  , 
dit-elle  ;  qni  ii'euviàl  fou  honorable  jbtelfuve,  et  qui 
ne  iûi  prêt  à  vrrfcr  tout  fon  fang  pour  fiiuver  oii.))ro- 
ibngcr  la  vje  d'un  ami  de  la  Patrie  ,  d'uu  repréfentant 
du  l'euple.  » 

G'cft  furtout  dans  les  lieux  dcfolés  par  le  faaa- 
tifmc  ,  que  l'on  a  éprouyé  plus  fenliblcment  les 
heureux  eliets  de  la  fage  déclaration  par  laquelle 
vous  avez,  au  nom  du  Peuple  français,  prociamé 
l'Etre  f-jprcme  et  l'immortalité  de  l'acic. 

Ou  chef-lien  de  la  Vendée  ,  la  fociété  populaire  dt 
Fontenay-le-Peuple  vous  écrit  : 

11  Qj: tiques  hommes  cruels  etperfides  avaient  encore 
tenté  d'égaier  le  Peuple,  en  lui  ôt;nl  1  idée  roulu- 
lante     de     l'Etre     fupiêrae     et     de    l'iranortaiité    de 

l'arae C'eft  ainfi   quils    donnaient   une  nou- 

vriif   tresipe    aux  poignards   du  fanatifmc    contre   la 

Comb.ittrtnt  fous  l'égide  de  la  jnPiice  et  de  la 
problié  coilire  les  uraus  et  les  fcélérats  qui  lenr 
fout  vendus ,  le  Pe'iy  le  Fiançais,  fous  les  aufpiccs  de 
l'Etre  fuprëme  ,  maintiendra  la  liberté  et  l'égalité  qu'il 
n'a  pas  conquil'e  en  vain.  i> 

Ij-  fociété  populaire  de._EnB"ang  (  Vofsçs  ),  vous 
deiiande  ,  pour  rafrcrmifTemeut  de  la  liberté  infé- 
parablo  des  vcitus  et  des  mœurs,  que  tous  les 
eues  immoraux  toujours  dlfpofés  à  fe  vendre,  fi  on 
d.iigiiait  le.i  acheter,  que  tous  les  hommes  fans 
principes,  fans  confcienee  et  fau.s  vertus,  foient 
écartés  de  toutes  les  fonctions  publiques  :  ils  ont 
cela  de  commun  iivec  les  derpotcs  qu'ils  couompcnt  I 
tout,  parce  (ui'ils  provoquent  à  les  imiter. 

Cette  fociété,  en  vous  rappelant  les  efibrts  qu'elle 
a  faits  pour  nrjs  défenfeurs  et  les  befoius  qu'elle 
éprouve  ,  vous  dit  :  Les  vrais  montagnards  font 
vertueux  ,  mais  d'une  vertu  aullere  et  rcpubiîcain'e  ; 
aitctiu  faciificc  ne  leur  coûte  pour  la  Patrie...  Des 
égoillcs  jouiiTant  de  l'abondance  ,  laiffeiit  celte  Com- 
mune dans  le  bcfoin.  Le  mafique  de  fubiiOauces  , 
dit-elle,  ue  vient  que  du  manque  de  fraternité.... 
Le  nom  de  ficre  dans  la  bouche  du  riche,  n'efl 
encore  qu'un   vain  i-m. 

La  fociéié  de  la  H-n'c-PcTnel  ,  département  delà 
Manche,  rctlame  contre  le  furrton  féodal  qui  dif- 
li:igiie  cette  Coinininie  :  elle  demande  le  ixim  de 
la  H.yc-Libre  ;  mais  le  furnom  de  libre  ne  peut 
diflinguer  aucune  Commune  de  la  République,  il  ne 
pent  pas  dilVérèncIer  cette  Commune  d'avec  le  ber- 
ceau di-  Defcartcs  ,  de  ce  philofophc  qui  ne  fut  pas 
moins  l'ami  de  la  liberié  que  de  la  vérité  ,  de  ce 
fagc  qui  dégagea  le  Monde  des  cliaînrs  tic  la  trt- 
dtilité  péripatéticienne  ,.  et  de  la  barbaiic  lco!n!i'<pic. 
Vos  Comités  de  divifion  et  d'inflniciion  publique 
pourront  imprimer  à  la  France  nn  nouveau  caractère 
d'uniié  ,  s'ils  oient  créer,  d'après  un  plan  général 
et  uniforme  ,  la  dénominaiiou  nouvelle  des  Com- 
oiune» ,  et  fondre,  pour  aiufi  dire  d'un  feul  jet, 
le  coIolPe  de  cette  nomenclature  .républicaine  avec 
cette  hardicfic  qui  né  cède  ni  à  l'auloiité  des  ]ifi- 
juçé>.  anciens,  ni  à  la  parcne  de  l'arbitraire  ,  ni  à  la 
crainte  chimérique  des  iuconvéniens  d'une  réforme 
univerfclle.  (J'ofl  avec  cet;«  hardielfe  que  Liuné  cl 
foureroy  crtércnt  la  langue 'méthodique  de  Ihifloiie 
nauirelic  et   de  la  chimie. 

11  faut  retondre  le  diclionnaire  géojraph.ique  de 
la   France  ^avec  les   lexiques  balqnes  et  bas-br«ti)ns. 

DéjA  un  art  que  vient  d'enfanter  te  développe- 
iiieiu  do»  Ceicuces  miles  et  que  favorife  la  ciiûtc  ds 
tyiu  Icj  préjii;;és  ,  vous  offre  des  moyens  inconnus 
jufqu'ici  ,  pour  Fiire  lout  A  la  fois  rentrer  dans  le 
néant-  les  véfl!^e.s  des  abfiri'ditcs  ,  dont  la  laboiicufc 
ijj.uorancf  des  cloi;rcs  et  l'infolcoce  fcedale  furchar- 


gcrentjes  l)iblio!Keqiit»''ct  les  aurlùves  ,  et  pour  f.ir« 
cji  mçme-teiiis  fortir -rie  ce  néant  rri'iin:  des  maté- 
riaux {froprcs  à  devenir.  Içs  n^outiuïcus,  de*  vérité^ 
et  ries  cxpreffions  nouvelles  que  la  liberté  *Joit  iof- 
pirer  aux   hommes. 

Votre  Conimilhon  des  arts  vous  adrcffc  des  offais 
qui  jnnificnr  que  l'an  d'e  la.ref::iie  du  papier  a 
pie'que,  ateiut  en  nail.^.nt  .f.i  peilccilon  i  et  le.s 
f.roerv.cs  Qe  cet  art  V')Ui  font ''piéfenté.s  innvoiœé- 
fur  If.  rnêipc  papier  qui. lut  (ouille jadis  pat  les  im- 
p.  f;.,ics  t'iéoloi^iques  ,  ou  par  l'iiiitoiie  menfoiigi 
des   ic/ius    dé    qnei(,;uc»  bvigauds.  .■ 

le  Comité  de  fij'i  veiU'anee  de  Brion  (  Gard) , 
diftrict  d'Argenton  (Indre)  ,  le»  loclétés  d'Oranges 
(Bouches-dn-Rhône  )  ,'de  Caltres  (Tarn),  et  de 
Flcix  (Dordogne)  ,  fc  félicitent  des  travaux  des  rc- 
préfcuiaus  iit.rie  ,  Michaud  ,  Mai^nlet,  Bô  et  La- 
kanal.  P,,r  eux  les  m.ily'cilians  .  font  ti-rraffés  ;  les 
déniées  ont  acquis  une  faluiaire  circulation;  l'efprit 
pu'blic  s'éleVc  .i  la  hauteur  de  la  Montagne;  te»  au- 
torités 'e;  les  fpc'éiés,  s'épurent  ;  cl  ,  grâces  furtout 
a  Lakaual,  Jes  gt-ns  de  loi  ou  de  chicane  n'ont  pu 
enjpcchcr  i,'  ron-  iliati.iudcs  proci.s.  PreCquc  toutes 
ko  contoRaiious  le  iont  leriiiinées  à  'l'amiable  ,  cl  il 
préicxte  d'aniinoliié  pcrlimnelle  , 


geic 
lo 


m  objet  de    déb:.is    p,,îic.ii:cvs  ent.c  les  paillotes. 
v^jiaiHi  lit  Kxif'.és  pa:ri.i,,;q.ies    cxoceiit  avec   une 

la.fc  uoiic  elles  Icfijui  l,,iiei  les  «jépohtaii  ei,  ,  alors 
les  lois  ont  ta:;ic  leur  action  ,  alors  nul  individu 
imuioral  ,  inui;-;,;K  ,  :.:i;biucMS  ,  infnuriaat  ou  fiiii- 
feei,  ne  peut  écliapper  aux  mtfn.es  de  fureté  du 
gouvernement  rcvoiuiiouuaire.  Des  i  cp;  éléntaus  .  ont 
pariwnru  tous  les  départeineus  ;  Icui  oicille  s'cfl  ou- 
veric  à  toutes  les  dénonciations  ,  à  loutcs  les  récla- 
mations ,  à  loi.ies  ies  vérités  :  cepend^ini  des  fociétés 
trouvent     iuruiïirautcs     les    difpofitions    des    luis   de 

Les  unes  vous  demandent  que  tous  les  m.iu'flres  dés 
cultes  foieut  exclus  des  fonctions  publiques;  ies  au- 
tres propofcut  la  déportation  d'^is  femmes  d'é.n;.0,rc5. 
11  t:(\  d'fLcilc  ,  fans  doute  ,  de  cotnpicr  fur  un  eivïfme 
pur  do  la  part  de  ces  fortes  de  reifoiines  ;  mais  votre 
Comité  de  falut  public  ,  en  cxamiaani  ce,  demandes, 
rcther.  hera  ,  (ai,s  doute  auffi,  h  Jaa.s  je-,  lieux  si'oa 
panent  ces  réclamaiious  ,  les  prêt:  .-s  et  les  friumcs 
d'émigrés  fout  le  ftul  obfiacle  cuil  olr^lnue  la  c'io'e 
pu'.lique.  '  ' 

Dans  qiiKl^ucs  endroits  la  malveillance  de  l'ariHo- 
cratie  a  retardé  ou  diiuinué  les  Iccours  aiiribués  aux 
familles  indigcu,tcs  des  défeufeurs  de  la  Pairie.  A 
VciKiôme  (Loir  et  Cher)  on  vous  déior.ce  que,  par 
yi;e  négligence  prefquc  aefE  coupa'bis,  on  a  admis 
les  riches  à  avoir  part  a;;x  fccours  ;  qu'il  en  a  été 
accordé  à  dtî',Eei-,sq;,i  polledïnt  pour  plus  dc-j  vingt 
mille  liir.7s  de  'oicns  fonds  ,  outre  ie  pioduit  de  leur 
induflrle  :  que  dans  n,ie  fciiJc  commune  de  campagut-, 
i!  y  a  eu   p.  ui  pins   de  4000"  livres  de  feccur»  prodi- 

Vons  ne  fouiïiliLT.  que  l'on  outre  ni  la  diflrlbution 
des  fonds  publics  au'dcl,^  d«  ce  qui  eft  utile  ,  ni  la 
févériié  des  me:i;res  générales  au  delà  de  ce  qui  eft 
judc  ;  enfin  le  récit  oui  vous  cA  adreilé  de  l'affaire  de 
Eouililon  vous  iai;pciiera  que,  quand  JOO  hommes 
libres  furent  immolés  aux  Theruiopyles  fur  des  mil- 
liers de  cadavres  d'elelaves,  ces  Spartiates  périrent 
et  ne  furent  pas  vaincus.  C'eR  ainli  que  IJOO  Repu- 
blicains,  en  attaquaul  10  mille  valeis  des  rois,  peu- 
vent être  accalmies  par  le  nombre,  et  que  la  gloire  de 
kuis  armes  n'en  eft  pas  ternie,  ni  la  victoire  moins 
aflurée  .à  la  liberié. 

La  féancc  eft   levée  à  3  heures. 


SEANCE     DU      19     PR.'VrRI.\t. 

Bulletin    des    U.Jfures    du    hâve    Gcffroy  ,  ferrmier , 
du    tg  ftahiat. 

L'amélioration  continue  ;  îe  blcffé  a  paifé  une 
une  bonne  journée;  la  fiippuration  eft  bonne  ,  l'af- 
pcct  des  plaies  cU.  beau;  il  a  dormi  la  nuit  dernière 
fx  heures.    Plus  de  (lèvre. 

Sig:c  ,  UiJFiN  et  Li:r,KA.s  ,  offic'ert  de' fnnlé  Je  U 
Section    LepeîUlii;r, 

Un  fecrétaire  lit  \a  lettre  fuivante. 

Lii   C'wmijfion   d'ngiicuUure  et   ■'«  nrli    ûU  rifoyen   pré- 
Juient  de  la  Conveyiti'jti. 

Le  citoyen  Vigneron  ,  culiivateur  .à  Blanche-Cou- 
ronne ,  ddlrict  rie  Savenay  ,  nous  a  envoyé  une 
geilie  pour  préfage  de  la  fiipcrbe  récolte  qui  fe  pré- 
lagc  Nousia  prileuipns  k  la  Co'nvemiou  nKtiouale  ; 
fi  elle  Ci.i.iiiuc  q/eilc  entre  dans  la  d':coration  de 
la  fêle  qui  dsit  fc  célébrer  demain  en  l'honneur  de 
l'Etre  (upirîmc  ,  le  va'u  de  ce  zélé  citoyen  fera 
rempli. 

Les    pères  de  la  Patrie   verront  par  ce  pi;odiiit  hâ- 
tif d'un   territoire  qui  n'e(\  pas  précoi*,,  que   la  Ma- 
ture  fe   prononce    contre    les    tyrau.s  ;   et    Çti'cllc    fé- 
conde ies  fifort)    du  Peuple  qui   U  venges 
Suiveiil  lei  Ji«niit;ii<i. 

La  Coovcniipn  naiionale  décrète  que  la  gerbe  fer* 
portée  dan»  la  fête  de   demain. 

Èriiz  ,  an  ntim  dv  Comité^  dfs  facvurs.  Citoyens  , 
voire  Comité  des  fecours  publics  me  charge  de  pré- 
fcnter  à  la  Convention  i)ationale  .le  tableau  affligcanc.. 
de  la  fitnation  vraimenl  pénible  et  nialheiireiifedan»' 
laquelle   lé    irouvcni   les   patriote*    Belges,  Liéjols  « 


1  fe-f;o  } 


>%eBÇ-Ais  et  aiUres  réfugiés  des  C.omninnes  réniacs 
à  h  République.  Vous  iirc-z  IcnOblcs  i  la  pontiso 
iofortucÉe  de  ces  victimes  de  leur  atticlicœeiit  à 
la  Mufe  facrée  d«  Ja  liberié  et  de  l'égalito.  Ces 
citoyeuB  Coin  daiuaut  plus  dignts  de  vps  rei;»ids 
et  de  vot»c  auciuioii  ,  qu'en  votant  et  eu  obtcn 
leur  réunion  de  leur  pays  à  la  Républiqu 
Xont  expolés  p'.ue  purtlculièrenietit  à  n 
fit  i  toutes  les  vengeaiH-es  de  la  ty 
-àtaient 
•  i  la  fav 


fc 
"lesfureuvs 
la    tyiauiiic  J.Mit    ils 
abl'is   et^doiilils   avaient  |ccouc   Icjoug, 
des  années  victoiiotiCes   de  la  Nation  l'ian- 


<;:ule.  Ils  i 
f  ji«s  [lt  la 
■l.t  i,ia!,iibn 
l.-uis  fa.i.;i 
à     U    do  va  a 


Dinnieujaient  à  peine 
ihirté  que  vous  leur  av 
.d,-s  ;..C"C,aux  perfide 
es  et' leurs  prop.iélés 
j'.ioii      et     à    toun 


à  jouir  des  douï 
cz  affurée  ,  loifqnf 
s  livra   leur   pays  . 

d  la  perféciitio^i . 
s     horreurs     de    1: 


»ne   cxjeikitiou 


jiféié  Jlue    daa=   le 

fcr.1    envoyé  Cur  U 

la  Cuciiniliiou    des     ieeoura 


IV.   Le  pu'Tiai    dttrct  ne   Ttra 
Bulletin  de  eo^efpoudjnee.    U    « 
chan 
pbblic's. 

Ce  d 

Danjou  ,  au  n.-n  Jr  li  r.o:>:miJjv>ii  dei  dép{i:h.'S.  Citoyen 


fon 
fur  des  bafes  inipéviiXibl;. 
conllituiiori    dé 
dépôt  à    la    g: 
vous    av«   le 


République  ,  vokJ  l'avei 


rde    d. 
qut 


i«que 
tout 
la   iT 


fondée 
Veus  lui  avez  donné  une 
:  vous  en  avez  remis  le 
•s  Ici 
orale 


vertus  ,   parce   que 
itait    le    fondement 


que 
trois 


lent,   c. 
qu'i 


ig^ndagc.  Obligés  de  fuir  prétipi- 
.'obrcnrité  de  U  nuit  ,  n'crnpcrtant 
li^at  fur  le  corps  ;  laLliaat  à  pciue  , 
heu  e  avant  leur  départ  ,  qu'ils  y  feraient  eon-^^ 
f.aiuts  ;  occupés  la  plupart  à  des  fonctions  publiques 
qui  abfoib.iieiit  tous  leurs  moinens  ;  croyant  d'ailleurs 
fur    des   pjonieffes  inlidieufes    que   cet;>  :  etratie  eraïc 

j^attire  de  quelques   jours Enfin  ,  depuis  quinze 

mois    ,    ils     vivent    tous    dans     la     privation    et    la 
■gêne. 

L'inierttion   de  h    Convention   nationale  n'a  pas  été 
de    laiircr  périr    de  famine   et   de  mlfcre  des  citoyens 
font   venu!  clierclier   un   aidé  fur  le   fol   facré  de 


qvu 

•la  Libcné.  Déjà , 
mis  des  fornines 
nifire  de  l'inléiii 
■l'ecouis  ,    aux    pat 


,  à  différentes  rcprifes  ,  vous  aviez 
la  dilipofition  du  ci-devanl  ini- 
■  ,  pour  être  délivrées,  A  titre  de 
jtcs  Belges  ,  Liégeois  ,  Mayençais 
des  Goinoiunes  envahies  par  les 
fe  pla'guent    de   fa  nio- 


iioye 


le  plus  folide  que  vous  pulllrez  trouver.  U  était  naturel 
d'api èî  cela  que  la  jullice  et  la  vertu  fulfeni  i  l'ordre 
du  il  ur.  Cette  déclaration  n'éiait  de  votre  part  que 
:e  déycloppeim-nt  du  graud  prir?lipe  que  vous  aviez 
rtcounu  ;  c'éia't  une  i,ic!i*rc  d'exécution  .  pa'ce  que 
vous  avez  prclléiiîi  que  quand  l'édihce  du  boulu  ur 
des    Peimks    s'tkve  ,     les    lyr.in.s    ex.lëiie^irs    doivent 


poui 


inti 


le    re 
de    fin 


ïfpece    font    tonjouis    li 


•s   rn.dvtrllaus 
ii^inds    de    ton 
pour  conibait 
aq 


Détl.ire  -nuls  les  jugcmcns  rendus  p"  \'  iritiiûil 
criminel  du  département  de  Seine  et  Oifa  ,  les  i'i 
pluvi&fe  et  Q7  geriulnal  dernier  ,  l'un  contre  Looi» 
Labbé  ,  l'autre  tu  faveur  du  nvia>V^  Lcvafi'cnr  ,  en- 
femble  les  actes  d'aecufition  fur  lefquels  lefdits  juge- 
mcns  ont  été  rendus  ,; 

Décrète  que  lefdits  Levalfciir  et  l.ïbbé  ,  feront  tra- 
duit au  tribunal  révolutionnaire    pour   y    ctrejajésde 


Le    préferrt    décret 
adrelié  par  le  comrd'in 
criininciles  et  de  police  ,   ; 
paiteinent  de'   Seine  et  OU 


fera   nas 
des  adnr 


il  fer 


ftrationscivrl'rt, 
ribtina!  criminel  du  dc- 
ei  au    tribuual    révolu- 


La   féancc  cft  levée  i  2  heures. 


to*.;»  parts 
vu" lions  de 
était   de   dé 


epoi 


par 
pl..!i 
:h;re 

Mji, 


.    Les  b 

d'intérêt 

votre  oi; 
ttiguc  ,  la  cilorniiie  et  les  eon-  !  élevant 
s  conjurations  dont  l'unique  but 
a  Patrie  pour  s'en  parta'^er  les 
afi.endant  de  la  vérité  et  de  la 
in  l'cfprit  des  factions  ;  et  fitôt 
'ordie  du  jour  ,  (itôtque  la  pra- 
\'a  pins  clé  un  prin-:ipq  mallieu- 
dans    1 


AL    CRIM.'Nt-.L  ilÉVOLUIIONNAinE, 
Du    14   piaitial. 
de   33    ans 


Ferrey  ,    à^i 

de    H.  au  te 

éolife 


é   i    Grav 

chapclaiit 


departe- 
de    la    ci- 


i;    les 


lien 


cnnein 

d'ciié  des  lécours  qui  leur  ont  eic  rcp; 
Liégeois  vous  dlleut  que- ceux  d'entre  eu.x  qui  en  ont 
icç;-ù'le  !,)lus  ,  n'ont  touché  que  7.0  liv.  ,  et  qu'il 
Kur  cft  iinpoiri!)ie  d'cxllUr  avec  cette  foniine  depuis 
ar.'.rie  mois,  furteut  que  la  plupart  ont  été  cbhges 
ûi  fe  fournir  de  vêtcincns.  Depuis  le  mois  friniane, 
c'eR  i-dirc  depuis  fix  mois  ,  ils  n'ont  plus 
louché. 

Les   Belles    vous   font  les  mêmes  réclamations 
ont    é;j;akincnt    été    privés     de    tout    fecOurs    depuis 
la    même   époque» 

Cependant  la  loi  du  14  ventôfc  dernier  ,  en  ac- 
«nrdant  des  fecoiirs  à  titre  d.;  fublillances  aux 
patriotes  réfu'j,iés  des  Communes  qui  fe  trouvent 
dès  ennemis  ,  paiailfait  dev'oir  s'appll- 
"  '  i  des  pays  réunis 
la  République.  Ot'i  pouvait  d'autant  moins  élever 
des  doutes  à  cet  égard,  que  dans  une  grande  cir- 
conltance  vous  aviez  déjà  p  "" 
moti 


pouvoi 
«j.cr  rgalement  anx  patriotes  1 


affé 


l'oidie  du  i<.,.r, 
fur  ce  que  les  pays  réunis  laifaleiit  partie 
intéi;raiiic  de  la  Ucpublique.  Néanmoins  le  ci-devant 
uiir.iftre  de  l'intérieur  ne  s'tft  pas  ciu  fuffifammeut 
antorifé  à  faire  droit  à  la  demande  des  Belges  , 
Lièijeois  ,  Mayençais,  et  autres  réfugiés  des  pays  ou 
Communes  réunis  à  la  République  ;  cl  depuis  ,  la 
Cimiinill:on  des  léconrs  ,  -i  qui  votre  Comité  avait 
renvoyé  de  nouve.u  leurs  Hidamaiions  ,  perlifle  à 
dtniandci  une  intcrp.  étation  de  la  loi  du  14  ventôl'e 
.dernier. 

i.  a  Convention  nalj!>nale  s'cmprefTera  fins  doute 
■de  venii  au  fecouis  de  ces  infortunés  citoyen;..  Le 
nombre   fcnl  des  Liégeois- réfugiés  i  Paris  ,  fe  moule 

à    175,    fans  compter  les    femmes  et   les    eufan».    Il 

en    etl   encore    un    grand   nombie    dans  les    départe- 
mens.  Vous  jugerez  par    U    de    celui    des  Belges  et 

autres  patriotes  réfugiés  des   Communes  réunies  à  la 

République. 

Je  ne  vous,  peindrai  pas  ici  l'état  où  fc  font  trouvés 

des  vieillards,   des    peii 

enc-intcs  ,    q'.ii    oui    faii 

vcouches -,  pluiicurs   ferai 

à.L    riiofpiialité  et  des  fccours  e.ttraordiniiires.  Votic 

Comité  à  été  profondément  afHigé    des    détails  qu'il 

a  eus   fur  ce  point;  il  lufBra  de  vous  dire   que   leurs 


vertn  f.  cmi. 
qu'elles  ont  c 
tique    de  la    r 

reui'cment  relégué  dans  le  caur  du  fage  ,  partout 
l'homme  de  bien  s'cfi  r-ilfuré  ,  et  le  méchant  a  vu 
fon  règne  paifé.  Telles  font,  il  n'en  faut  pas  douter, 
les  motifs  de  l'enllroufialnic  qu'a  généralement  excité 
la  i-nauifeft,Étion  de  votre  volonté  fur  la  pv.uique 
de  toutes  les  vérins  fociales.  Nous  vous  appoitous 
aujourd'liui  pluHcuis  Adretfes  qui  en  renferment 
rcxprellion.  Nous  ne  fommes  pas  réduits  à  de  limpli-s 
affuranccs  ,  des  traits  parlans  annoncent  que  l'im- 
prcffion  générale    elt   doirnéc. 

Le  maire  de  1  Com«iune  de  Troie  fait  ;\  la 
Patrie  le  facriCce  d'un  labie,  prix  de  la  valeur  de 
fon  fils  qui  l'a  enlevé  i  un  cfcUve  antrichieii  apiès 
lui  avoir  fait  inrircire  la  pouflierc.  Il  abandonne  ce 
trophée  qui  aticllait  l'tlticaciié  du  courage  de  fon 
fils  ai  lé  ,  et  qui  infpirait  à  fes  autres  enfans  le  delir 
de  l'imiter.  Il  fcnt,  qu'ils  ont  devant  Us  yeux  le  iccit 
des  morts  héroiVjiles  de  Barra  et  de  Viala.  Il  veut 
que  cette  arme  fccoiide  le  bras  d'uu  défenfcur  de  h 
P.'iric.  _         ^ 

Un  pcnfionnaire,  ci-Jcvant  cnré  ,  déclare  ^':1  ef^, 
iujnltc  et  vil  d'aecrptor  des  fecours  qui  ne  font  pas 
abfolnment  uécelfiiires.  U  fait  à  la  République  le 
don  de  ceux  qu'elle  lui  avait  accordés. 

Les  aticuiats  aux  jours  de  deux  rcpréfentar.s  fidcllcs 
ont  été  partout  reçus  avec  les  marqiTes  de  l'iudlgiu- 
lion  la  plus  vraie  et  la  plus  profonde.  Mai»  quelle 
fatisfa.ction  fc  peint  fur  ces  vifages  !  Q_uel»  élans 
fuceedcnt  au  plus  morne  Glencc  ,  quaird  on  fait 
que  le»  repiéfcntans  du  Peuple  ne  font  pas  atlcinis  et 
que  les  monll.es  font  arrêiés  ! 

Ces  fentimcns  percent  de  la  manière  la  p'ns  vraie 
dans  l'Adielfe  éucigique  de  1»  foticté  populaire 
d'Alençon. 

Us  l'ont.expriniés  avec  une  égale  énergie  par  le 
coniiié  de  furveiliauce  révolulionuaire  de  la  Com- 
mune de  Beauvais. 

Son  Adiclfe  contient  auffi  uwe  adhéfion  formelle 
et  même  des  applàudiffcmens  au  décret  qui  profcrit 
les  prifonnicrs  Anglais  et  Hanovriens.  C'efl  avec  de 
pareilles  oiefures  que  l'on  combat  corps  à  corps  la 
ryramiie  ,    et  que   la  tévQlution  marelle  à  fon  terme. 


hédrale  de  Couiances  ,  ex  -  cure 
conftiiutiôtiucl  de  Saini-Denis-Inr-Sarlon  ,  départe- 
ment de  l'Orne  ,  demeurant  aud  l  lien  ; 

M.  L.  C.  Guingcry  ,  âgé  de  35  ans  ,  née  à 
Avalon  ,  femme  de  jean-BaptIfte  More  ,  directeur 
de  la  porte  aux  lettrts ,  à  Tonnerre  5 

de  6S   ans  ,    né   et   demeurant 
jr  au    ci-devaut 


s  de  famille  ,  des  femme 
ou  qui  doivent  faire  leur 
ut    péris    fans    la    confi,i.:ic 


C'elt    l'époque   que    de    toutes   paris 


allia 


fufpenlion  de  vos  travaux  :  11  L'intérêt  de  la  Patrie  , 
vous  ciic-t-ou  de   toutes  parts  ,  exige  jufques-li  leur 


de    Verdun ,    fait   adopter    le    décret  fui. 


b.f.,i 


font  tels 


u'ils 


lende 


et  vous  lavez 


qu. 


:ut   plu 
la  la 


lus  fe 


ajour 
de  vû 


Véici  le  projet  de  décret  que  je  fuis  i 

•çréfenter. 

La    Convention  nationale  ,    après  avoir  enf.-nc 

Tapport  de  fon  Conilte  de^  fccours  publics,  lu 
différentes  pciiiioiis  des  Beiges  ,  '.  icgeols  ,  Ma 
çiis  et  autres  réfugiés  des  Communes  réunie* 
Rpubiique,  et  fur  !a  lettre  de  la  Commiffion 
retours  publics  ,  tendjnic  à  faire  interpréter  à 
éj.udlaloi  du  14  veTitufc  de:n'er,  qui  accor.in 
fccours  .\  tiire  de  fubi'ilUiu  c  aux  patriotes  réf: 
des    Couimuuei   qui   fc    tiou'.  cnl  au   pouvoir   de 


La    Cou 
le  rnppi 


decictc 


..(liior 


,  font 
Liégec 
mis  à  la 


Art.  1".  Les  d 
tôfe  dernier  et  d 
qui  concen.e  les  ( 
.lance  aux  citoyens 
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ention  n.î!ionale  ,  après  avoir  entendu 
rt  de  fon  Comité  de  legiflation  ,  iur  la 
de  Louis  Labbé  ,  aubergUie  .i  Ably  ,  dif- 
trici  de  Donrdau  ,  tendante  à  obienir  la  nnlliw  d'un 
jui-ement  rendu  k  ï3  germinal  dernier,  par  le  tribu- 
nal ciimiucl  dn  département  de  Se^ne  et  Olfc  ,  qui 
l's  condamné  à  douze  années  de  fers  ,  comme  co'u- 
vaiscu  d'avoir  coopéré  à  nue  fouftraction  par  le 
moyen  d'uu  faux  racfurage  de  grains  deflinés  i  la 
ni;ir:nc  de  la  Republique. 

Cor.tidérant ,  ciut  le  jugement  contre  lequel  Louis 
Labbé  réclame  ,  a'  été  rçuda  eu  venu  d'une  loi  du 
7  fiimaire  ,  de  laquelle  réfuiiait  évidemment  Tiu- 
compétence      du     tribuual      criminel      de      Seine     et 

oiro. 
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dans    des   fourn 

la  République, 
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Qj.c  Louis  I.abbc  éia' 
i  des  iirfidclitcs  commife 
grains  faites  à  !.i  marine  di 
loi  du  29  fcptembre  dern.i 
exclufiveaittit  au  tribunal  1 
fance  de  ce  délit. 

Conljdérant  en  outre 
s'agit,  eft  i-écelfii.-ement 
rendu  aii  nuoie  tilbuu;;!  U 
acquitté  le  uouimé  Lcvall' 
Labbé  a  été  (rOndarnsé. 

Que  dtux  jugemens  viciés  p^r  I 
tiéteucc  doivent  erre  également  réfori 
acquittent  ,  fuit  qu'ils  cnudainnent  ,  e 
tiei  de  conferver  an  !r  bunal  révoiitii 
.  uitude  de  ioa  auribulioii. 


Dopr 


J,   B.   Ba 

à    Paris  ,    rue     Coquéron    ,    piocurcur 
'.''.hâiclct  ,  cnfuiic  avoué  au;-,cs  des  tiibun.iux  ; 

V.  M.ireniin  ,  â^éc  de  40  ans  ,  née  et  demeuraoc 
à  la  RochefcucauU  ,  femme  de  Pafquet  de  Saint- 
Projet  ,  garde  du  corps  du'tyian  ; 

L.  A.  V.  Bongard  d'Aprémont ,  âgé  de  68  ans  , 
né  »'î  Val  -  d'Auuoy  , .  département  île  Seiue  iii- 
fé/îeure  ,  ex  -  marquis  ,  ancien  carabinier,  gtani 
tailly  de  Cifors  ,  domicilié  à  Soyecourt ,  départe- 
ment de  l'Enie  ; 

L.  Armand  ,  âgé  de  61  ans  né  i  Linville  ,' 
département  de  Seine  et  Marne  ,  gardc-chalfe  du 
ci-devanl  duc  de  Mortemart  ,  et  cui'ulte  vignereii, 
au   Plellis-Meriot  ; 

P.  Perriu  ,  âjé  de  «5  ans,  né  et  demeurant  % 
Coignac,    mtrcband    d'eau-dc-vie    et    cnitivateur. 

A.  J.  S.  Danian  ,  fils,  âgé  de  26  ans,  né  à 
C.'igiuc  ,  ex-clerc  de  procureur  à  Pirls  ,  fous-lieu- 
tenant dans  le  bataillon  des  Agiiculieurs  ,  envoyé 
aux  côtes  de  la  Rochelle  ,  doiiiicliic  à  Ec.oigucitx 
dirtrl.i  de  Saintes   ; 

J.  F.  C.  Leeoq^  âgé  de  3o  ans ,  né  à  Lille  ,  e.\-clerc 
de  nouire  ,  boulanger  à  '  ille. 

Convaincus  de  complots  contre  le  Pénale,  par 
fuite  dclqucls  des  iiiieîligenccs  coTitte  -  révolution- 
naires ont  été  entretenues  avec  ien  ennemis  ,  des- 
fecours  leur  ont  été  foiirnis ,  des  manœuvres  ouC 
éié  piatiquécs,  et  des  provocations  ont  été  faite* 
pour  diffoudre  la  repiéfentatiqn  nationale,  des  liftes 
'de  prolcription  ont  été  drcifées  pour  faire  alfalCuer 
les  patriotes. 

J.  P.  Miiudonze,  âgé  de  53  ans,  né  i  Tpu- 
loufe  ,  ancien  orfèvre  ,  commis  en  chef  au  bu- 
reau des  foiirds  de»  aHaiies  étrangères  ,  et  des 
relations  J  cxtéiienres  ,  lue  du  Théâtre  Français, 
nO    3  ;  _     _ 

Convaincu  d'avoir  été  complice  de  ces  complots, 
en  entretenant  des  Intelligences  ciiminellci  avec 
I.afayetic,  Dumourier  ,  Lebrun,  Roland,  Pétion, 
Grâno-cnenvc  ,  Valazé  ,  et  autie,  conipi'rateurs  , 
même  lorlqu'ils  étaient  connus  pour  traînes  ,  at 
cherchant  dans  fa  Section,  et  de  cothplicité  avec 
la  ces  fcélérats  ,  à  ébranler  la  fi.lcliié  des 'citoyens 
envers  l'a  N'ation  ,  ont  été  condamnés  à  la  pejn» 
de  mort. 

J.  B.  Dupin,  âgé  de  29  ans,  r'é  à  Paris,  marchaai 
de  bois  ,  rue  des  Foffés-Bernard  ; 

Convaincu  d'une  confpiration  contre  Je  Peuple 
dont  Capet,  fa  femme  et  lés  mlnifties  étalent  les. 
chefs  pour  anéantir  la  iib.rré,  par  l'cfTct  de  laquelle 
la  guerre  c 
de  patMOie 
de  mort. 

B.  1  .  Calfaignes  .,  âgé  de  41  ans,  né  à  Bcziert  , 
ex-vicaire  de  Nicolas-de-Ghan  i-.  a  Paris,  commif- 
laire  civil  en  la  Section  des  Gravillicrj  ,  enfutte 
derfervant  la  ci-devanl  p.rroilfe  ûc  Luneray,  dépat- 
lemcut  de  Sein»  i.'.féricuie  ; 

A.  Bonrclet  ,  âgé  de  ,33  ans  ,  né  à  Sr.int-Valvy  . 
département  de  l'Oile  ,  vicaire  de  la  ci-devant  pa- 
roiifc   d'A^Td:é-de^-Arcs  3  Paris -, 

Convaîhcn.s  d'une  confpiration    qui  a  exM^é  contre 
le  Peuple  ,   en  entreteoant   d 
les    rnyaliUes   et  les    ennemis 
fournlllant   des    fecours     en 
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P   O   L   I   T   I    q^  U   E. 

ANGLETERRE. 

Débats  duParleiv^ttt. — Chambredes  ComnuTUs. 

Séance  du  S  mai. 


fini   ce  qui  regarde    l'AdrcIT',  a^i  roi  ,   avec   I»quelle 
elle  n'a  rien  de  commun. 

Lord  Wycombe  dit  qu'il  i)«  prétend  pas  l'oppofer 
à  la  motion.  Loin  de  lui  de  •.'oppoi'er  à  des  recher- 
ches qu'il  juge  lui-n^ême  liès-héceiïaires  ,  6  effecti- 
vernent  les  perConues  qu'on  accufe  (ont  auCi  ccupa- 
tles  qu'on  le  dit  ;  rnjis  fi  aa  tonuaire  il  arrivait  que 
ces  perfonnes  n'euffent  defiré  qu'une  reforme  parle- 
mentaire ,  loin  de  ]ei  juger  coupables  ,  il  levait  le 
premier  à  les  appuyer  et  i  les  dcfendrc. 


L'Adreffe  efl  mlfe  aux.  voix ,  «t  paffe  fan»   oppo- 


M.  DuNUAS  ,    mrnjftre    de     l'int(^rieur  ,     demande 

Texécution   d'un  acte  du  parlement  pour  l'établiffc- 

ment  d'une  maifon  de  corrcciion,    où  le   genre    de  i  fition. 

criminels  qu'on   ne    traiiruoricr.iit  pas  à  Botany-Bay     I       ,        ,  ,.       j    n  ■  i_.      •      r.'.    .  .r  •.»  i     _~>-.- 

_      .  t.    .    .  "^  1  ■  '  ,        ■'    ,    ^      l      Le  chancelier  de  rechiqu>%r  Mit   eulmte  la  motion 

lerait   employé    a    une    machine    propre   a  remplacer  i  ,  .-.^      ,   ■      ,  „     , 

,  j    I         j         1  j  r  !  qne   les  papiers    en    queliiou  loicnt   renvoyés    a 

Beaucoup  de  br.-,s  clana  les  irava.ix  fies  maniilat  tures. 

La  pcTiailTion  d'ciublirune  maifon  de  ce  genre  dans  la 

province  de  Surry  lui  eft  accordée. 


la  clianib)  e  ordonne  de  mettre  en  parchemin  le  bill  Le  même  memc)i 
qui  accorde  au  roi  deux  millions  et  demi  fterling-pour  J  à  un  Comité  (ecret 
remplir  fcs  cnïçageœens  avec  la  Pruffc. 


que   les  papiers    en    queliiou  loicnt   renvoyés 
Comité, 

La  propofition  efl  décrétri' 

Le  même  membres  fait  il  ira  la  motion  qnc  ce  foit 


Le  chancelier  de  l'échiqnier  fait  rejeter  par  la 
chambre  ,  formée  en  comité  géiiéial  ,  la  pétition 
des  cardeurs  de  laine  contre  l'uPage  d'une  machine 
de  nouvelle  invention.  Il  prétend  qne  le  parlement 
4oit  encoura,ger-taat  ce  qui  a  pour  objet  d'abréijcr  les 
travaux ,  pujfque  c'ell  à  celte  économie  de  bras  eue  la 
Grande-Bretagne  doit  l'état  SorilHint  de  (es  manufac- 
ture* et  de  fon  commerce. 

Séance  ^v  ï3  tnai. 

Le  fecrétaire  d'Eiat.  au  déparlement  de  l'intérieur 
^onne  lecture  d'un  meffage  ToyA  ainG  conçu  ; 

■îi  Sa  inajefté ,  infortn^  qne  depuis  quelque  tems 
on  met  en  »tuvre  des  pratiques  dangereufes  dans 
««rtaines  fociétés  de  Londres  ,  qui  font  en  corref- 
jiondance  avec  d'autres  fociétés  établies  dans  diffé- 
rentes parties  des  trois  royaumes,  et  que  récemment 
ces  pwiliqucs  .ont  pris  une  activité  et  une  hardieflc 
révoltantes,  et  annoncent  le  deflciu  formé  d'affem- 
bler  une  prétendue  convention  générale  du  Peuple, 
au  méprii.  de  l'autorité  du  parlement,  fur  des  prin- 
cipes def.ructeurs  des  lois  exiUantes,  ainfi  que  '-c  la 
couftitution  ,  et  qui  tendent  diiectemcnt  S'introduire 
un  l'yllême  d'anarchie  qui  s'efi  malhcureufement  établi 
en  France., 

Elle  a  donné  ordre  de  faifir  les  regillres  et  papiers 
defdites  fociétés,  ce  qui  a  été  exécuté  ,  et  ces,  rtgifires 
et  papiers  paraiGcnt  contenir  des  objets  de  la  plus 
haute  importance  pour  l'intérêt  public  ,  S.  M.  a  or- 
donné qu'ils  fuljent  mis  fous  les  yeux  de  la  chambre 
des  communes ,  à  qui  elle  recommande  de  les  prcbdre 
en  conGdération  ,  et  de  prendre  toutes  les  mcfnres 
qui  lui  paraitroiit  néceffaircs  pour  déjouer  effic; 
ment  ions  ces  delfcins  pervers,  et  pour  alTurer  aux 
fujeis  de  S.  M.  la  jouifTance  des  avantages  atta- 
chés a  la  conflitution  par  laquelle  ce  royaume  eli 
gouverné. 

M.  Dundas  requiert  la  chambre  fuivant  l'ufage  de 
prendre  en  confidétation  dès  le  lendemain  ;  mais  il 
craint  qu'un  jour  ne  fuffifc  pas  pour  l'examen  des 
nombreux  papiers  dont  il  eft  quellJon. 

!.a  chambre  arrête  que  le  meffage  fera  en  effet  pris 
en  conCdération  dès  le  lendemain. 

Séance  du  i3  mai. 

M.  Dundas  apporte  les  papiers  dont  il  eft  queftion 
dans  le  meffage  qu'il  fait  relire. 

M.  Pitt.  Vous  cornprenei  facilement  ce  qne  S.  M. 
a  en  vue  ;  et  vous  allez  fans  doute  agréer  à  l'unani- 
mité dciix  propofitions  conformes  i  l'ufage  parlemen- 
taire :  d'abord  de  voter  une  Adrcffe  de  remercîmcnt 
au  roi  pour  fa  gfacicuje  communicaiion  ;  enfuite  de 
renvoyer  l'examen  des  papiers  apponés  par  fon  ordre  , 
i  on  comité  fccret.  Leur  nature  même  indique  la 
néccffité  de  cette  raefujfc  ,  les  correfpondances  con- 
ttiw.ci  dans  ces  papiers  pouvant  compromettre  diffé- 
Ttutes  perfonues  ,  dont  il  eft  bon  que  les  noms  ne 
lianfpirent  qii'apiès  qu'oà  aura  fait  l'ufage  conve- 
nable des  renfcigiiemens  qu'on  a  fur  leur  compte. 

Le  mlniftre  promet  néanmoins  que  ce  Comité  fe- 
crct,  tout  en  cachant  ce  que  la  prudence  défend  de 
livrer  prématurément  i  la  difculiiou  ,  fera  connaître 
tout  ce  qu'il  importe  au  public  de  lavoir.  Il  prefle 
la  chambre -de  s'engager  ,  dans  fou  humble  Adrdfc  , 
à  adopter  toutes  lc«  mcfurcs  que  lui'  paraîtra  exi- 
ger une  rtiatiere  qui  intérclfc  auÛi  effenliellcmenl  l'au- 
toiité  de  S.  IVl, 

M.  Fox.  Point  de  difficulté  quant  à  la  première 
partie  de  la  motion.  On  c.'l  dans  l'ulage  de  remercier 
le  roi  ,  lorfqu'il  communique  quelque  choie  ,  alnfi 
romcTciou».  Mai»  la  f.iilie  de  ces  papiers  et  les  voies 
par  Icfqiielle}  on  s'en  cil  emparé,  Ibnt  -  elles  bien 
îcçales  ?  J'avoue  que  c'eli  ce  dont  je  doute  un  peu  ; 
j'attendrai  néannioins  plus  de  lumières  pour  m'expl 
S'         " 

et  je  crois    mon  vreu   paitayé  ,    qnc   l'on   citât  quel 
que»  exemples  qui  aurorifalïcnt  le  comité  fccret  qu'on 


M.  Fox  répète  qu'il  voudrait  bien  qu'on  citât 
quelques  exemples  pour  apjiuytr  cette  mefure  ;  car 
le  meffage  du  roi  ne  s'explique  pas  affez  claire- 
ment pour  qu'il  puiffe  juÇcr  fi  les  mini/tves  ont 
eu  railon  ou  non  de  dem;t'nder  une  pareille  me- 
fure :  ce  qui  eft  clair  ,  c'cC;  qu'elle  met  tous  les 
moyens  de  ponrfuita  entré  les  mains  de  la  cou- 
ronne, et  la  couronne  veut  pourtant  y  faire  par- 
ticiper la  chambre.  Il  defir-rait  lavoir  quels  font 
pofitivemen:  les  vues  du  j'.iuVerdement.  Le  droit 
fupréme  de  rechercher  les  crimes  réfide  dans  la 
chambre  ,  et  ce  droit  êft  K  pierre  aiigulaire  de 
notre  couditutioa  ;  mais  lorlqu'il  s'agit  de  l'exercer, 
il  ne  pcufe  pas  que  le  tiôn;  idoive  ou  puiffe  avoir 
l'initiative. 

Il  ne  voit  incune  raifon  ponr  renvoyer  cette 
affaire  à  un  Comité  fecre."  ;  (i  donc  on  ne  lui 
démontre  pas  pofitivement  jJir  des  exemples,  que 
cette  marche  eft  conforme  aux  ufages  de  la  cham- 
bre ,  il  reftera  perfuadé  qu'elle  ca  viole  au  con- 
traire toutes   les  règles. 

M.  Pitt  maintient   qu'il   y  a   des    exemples  de    ce 

qu'on  propofc  ;    il  cite  une   affaire  arrivée  en  1722  , 

pour  laquelle   on  a  nommé  un  Comité  fecret.  Il  por- 

à   croire    que    les  recherches   demandées   acluel- 


d'uiic   manicic   plus  politivc.  M»is   une    choie 
je  dois  dire  tout  <!e  fuite,  c'ift  que  je  délirera 
paitayé  , 
srifaRcnt  I 


flft-; 

lement ,  doivent  fe  faire  fccrettement  ,  et  furtout 
le  plus  promptenient  poffibic.  Enliilte  on  en  fou- 
mettra  le  réfultat  i  la  chambfe.  De  quoi  s'agit-H  ? 
de  pvatiq^res  criminelles.  Or  <  la  célérité  en  pareil 
cas  cil  très-néceffaire  ,  et  cette  atiérité  ferait  elle  au 
pouvoir  de  la  chambre  ?  P;ut  -  elle  s'obtenir  par 
Quelque  autre  moyen  nue  .'.  ù  qu'on  propofe  ?  Il 
peut  arriver  que  ces  correfpondances  folent  ff  cri» 
minelles  ,  qu'il  faille  que  la  cliam'ore  elle-même  •fe 
cbaigede  faire  des  pourfuites.  Peut-être  auffi  devra-t- 
on les  livrer  au  cours  ordinaire  de  la  juftice.  Or  , 
pour  juger  tous  ces  points  ,  au  Comité  fecret  lui 
paraît    indifpcnfablc. 

On  fait  lecture  au  bureau  de  quelques  affaires  citées 
pour  exemple  du   cas  actuel. 

M.- Fox  ne  les   trouve  pas  concluans. 

La  propoGtioa  de  M.  Pitt  eft  mife  ?ux  voix  et 
adoptée. 

Le  mioiftre  demande  enfuite  que  le  nombre  de 
ceux  qui  compoferont  ce  Comité  ,  foit  fixé  à 
vingt-un. 

M.  Fax.  Je  n'ai  point  d'objection  à  faire  contre 
ce  nombre  î  et  G  je  reprcirtls  la  parole  ,  c'cft  pour 
adreffer  au  minjfire  une  demande  qui  aurait  déjà 
dû  lui  être  faite.  Encore  un  coup  ,  je  délirerais  la- 
voir comment  on  s'cft  procuré  ces  papiers  ;  car  le 
meffage  du  roi  ne  nous  en  dit  rien.  Je  vais  vous  le 
relire  ,  et  vous  n'y  verrez  pas  plus  que  moi  ,  que 
pcrfonnc  foit  accufé  de  haute  trahifon.  C'ell  pourtant 
l'accufation  ordinaire  contre  ceuir  qui  entretiennent 
des  correlpondances  féditleufes. 

L'opinant  après  avoir  établi  par  pluSenrs  exem- 
ples, et  furrout  par  des  raifonnemens  que  s'il  n'y 
a  pas  préforoption  de  crime  de  haute  trahifon  ,  les 
miniffres  ont  été  au-delà  de  leur  pouvoir  en  fêlant 
faifir  ces  papiers,  et  que  la  chambre  ne  peut  pas 
s'occuper  d'une  chofe  qui  lui  vient  par  des  moyens 
illégKix  ,  Huit  par  dire  que  tant  qu'il  u';iura  pas 
reçu  des  éclairciffemens  .pluj  pufitifs  ,  fa  conlcieilce 
ne  lui  permettra  pas  de  cnnconriv  i  une  melùie  qui 
blcffc  ,  et  les  ufages  parlementaires ,  et  Iti  lois  du 
pays. 

Le  miniffrc  de  l'intérieur  dit  que  la  chambre  ju- 
gera des  charges  ,  lorfque  le  rapport  lui  en  fera 
fait,  et  que  jufques-U  il  n'ya  pas  de  raifon  de 
douter  de  la  légalité  de  la  faille  de  ces  papiers. 

Sa  propoGtion  ell  mif*  aux  voix  et  agréée. 

M.  Pitt  demande  que  les  membres  qui  compofe- 
ront le  Conpiié  folent  nommés  par  la  voie  dn  balo- 
tage  ,  et  que  les  papiers  ,  jufqu'à  ce  ^ue  le  Comité 
foit  formé,  reftent  fous  le  l'écllé.  —Ordonné. 


piopolc.J»  reviendrai  fur  celte  idée  ,   lorfqu'on  aura  l   ■   La  ch»rabrc  s'ajourne, 


CONVENTION  NATIONALE. 

Ripperl  Jur  le  dejfechemenl  des  mar  .is  ,    fait  dans    ti- 
Jeance  du   19  prain.il. 

T.fehiifferiaux  ,  un  nom  du  Comité  d'agriculture.  Ce  fera 
déformais  un  befoîn  pour  les  orateurs  qui  monteront 
à  cette  tribnue  ,  de  vous  p?rler  fouvent  de  l'agricul- 
ture ,  paice  que  c'cft  fur  la  profpéiité  de  cet  art 
que  le  f-ïndent  le  bonheur  et  la  durée  des  Répu- 
bliques; les  Natiens  libres  ont  b'efoin  de- labourer 
la  terre  pour  devenir  puiffantes  et  robuftcs  ;  c'eft  dans 
les  champs  qlie  naiffcut-lcs  fotccs  et  les  vertus  qui  ' 
défendent  la  Patrie.  ^,'oU5  allons  vous  entretenir  d* 
f(  s  plus  prcffans  inf'rêts  dins  le  rapport  que  nou» 
vous  préfentotts.  Les  dcfféchemcns  n'ont  point  entré 
dans,  celui  que  nous  tous  avons  fait  fur  les  antres 
parties  de  l'agricaliure.  Cet  objet  eu  ell  un  de» 
plus  effcnticls  ,  fous  le  rapport  politi'q'uc  ,  il  eft  utv 
de  ceux  dont  nous  devons  le  plus  fétieufcment  non» 
occuper. 

La  République  a  dans  fes  mains  One  noiivêll* 
richefl'c  :  arracher  du  fcin  des  eaux'  des  terres  ira- 
lueufes,  créer  de  nouveaux  domaines  à  la  ci'illure, 
c'eP.  la  plus  utile  conquête  qu'il  lui  relie  à  falr» 
fur  la  Nature  ,  après  avoir  conquis  la  liberté  fur 
les    tyrans.- 

Si  une  Nation  devient  libre  ,  G  elle  régéiiere  -fe» 
mœurs  quand  elle  le  veut  ;  pour  régénérer  ault  foii 
territoire  elle  n'a  qu'.i  le  \  oulcir  ;  la  puiffauce  et  U 
volonté  d'un  grand  Peuple  font  le  point  d'appui  et 
le  levier  que  demandait  Àrchimede  pour  foulevcf  li 
Terre. 

Votre  Comité  vient  donc  vous  parler  des  dcffécliés- 
mens  :  c'eft  vous  préfenter  le  befoiu  de  la  falubriié  de  > 
l'air  ,  de  l'agriculture  et  des  arts. 

La  France  renferme  beâusoub  de  marais^  La  pô- 
Ction  topogvaphique  de  fon  fol  ;  fa  forme  phyfique 
qui  fc  compofe  de  grande  et  petits  baffios  ;  fi 
proximité  des  mers  dans  une  vide  étendue  ,  la  rendent 
fufceptible  de  recevoir  pendant  les  hivers  ,  une 
grande  quantité  d'eaux  qui  crouplffent  peiftîaat  les 
chaleurs  de  l'été  fur  les  lieux  où  elles  ont  été  ,é- 
dues  :  telles  font  les  premières  caufes  phyliqùc» 
marais.  La  féodalité  qui  avait  ulurpé  et  alfcrvi 
jufqu'aux  élémens  ,  en  ell  une  autre  aufli  funefte  ; 
partout  la  tyrannique  avidité  des  feigneurs  ,  en  éle- 
vant fut  les  lits  des  rivières  cette  multitude  d* 
digues  et  de  moulins  ,  que  l'on  aperçoit  encore  v  avait 
interroœpti  !e  cours  des  eaux  ;  de  là  les  inonda- 
tions continuelles  de  ces  marais  )  c'ell  dans  ces  eaux 
empnfonnées  et  croupiffantea  que  vivent  i  meurent 
et  fe  décompofent  une  infinité  d«  fubftances  animale» 
et  végétil-es  :  c'cH  dans  leur  fcin  que  fo  foi.neni 
ces  exhalaifons  meurtrières  qui  dévaibnî  «t  corrom- 
pent au  loin  les  moilfons  ;  les  terrains  qu'ellci  cou» 
vrent  font  perdus  pour  l'agriculture  ,  et  font  devenu» 
un  foyer  de  putridité  pour  l'homme  st  pour  Ks 
animaux;  des  maladies  'fans  ccffc  renaiffantes,  un» 
mortalité  accélérée  font  les  fuites  invariables  de  cet 
ordre  d'accidens  de  la  nature;  l'obfervateur  lit  par-» 
tout  fur  le  territoire  des  marais  ;  les  preuves  frappantes 
de  cette  vérité  terrible;  des  bourgs  n'offrant  plu» 
que  des  ruines  et  des  débris ,  des  habitans  poriaut  fur 
leur  vifage  pâle  l'empreinte  de  l'air  qui  les  dév.orcj. 
et  les  fignes  d'une  mort  prématurée  ,  voilà  l'imagé 
de  ces  lieux  i  oii  règne,  pour  ainG  dire,  une  pefte 
continuelle. 

Il  faut  donc  fe  hâtet  de  détruire  la  caufe  de  ceita 
influence  de  l'air  fur  îa  vie  humaine  ,  et  régénérer  en 
entier  ces  Vaftes  terrains  qui  couvrent  la  furface  de 
pluGeurs  départemens. 

"La  légiQation  veille  i  la  libertés  à  la  fiireté,  à  is 
propriété  de  l'homme;  quel  plus  grand  bienfait  peut- 
elle  leur  rendre  ,  que  de  s'occuper  de  purifier  l'air 
qu'ils  refpircnt,  et  le  fol  fur  lequel  leur  defiinée 
les  a  placés.  Si  nous  confidérons  les  avantages  po- 
litiques réfultans  du  deffechcment  des  marais ,  nou» 
vcrross  des  terres  immenfes  propies  à  toutes  ef- 
peces  de  cultures  rendues  tout  à  coup  k  l'induftric 
de  l'homme,  de  nouveaux  pâturages  aux  troupeaux» 
un  atelier  de  travaux  publics  ouvert  i  l'indigence  ^ 
des  canaux  à  la  navigation  ,  au  commerce ,  ans 
tranfports  des  deurées  ,  aux  communications  des  di- 
verfes  contrées  ;  tlous  Verrons  des  bourgs ,  dés  lia- 
meaux  jadis  ravagés  pat  les  épidémies ,  et  tombé» 
en  ruine,  rebâtis  et  vivifiés;  la  population  s'accroiffaut 
des  progrès  de  fagricultjiire  ,  le  commerce  de  l'inté- 
rieur devenu  plus  floriffanti  notre  nuroérairc,  oblige 
de  s'expatrier,  pour  aller  chercher  chea  l'étranger 
une  foule  de  productions  et  de  matières  que  noire 
fol  pourra  produire  ,  rentrant  au  fcin  de  la  Républi- 
que ;  la  balance  du  commerce  extérieur  penchant  iii- 
fenfiblcment  pour  nous  par  la  faveur  des  exportations] 
la  République  enfin  devenue  plu»  riche  de  popula- 
tion ,  de  territoire  et  de  matière»  premières:  telle  1  (l 
nue  partie  des  avantages  du  defféchemcnt  des.raaiuU 
que  nous  ne  fefona  qu'Indiquer  ici. 

Leur  deftruction  fera  le  dernier  coup  porté  k  la 
féodalité  )  elle  rendra  un  libre  cours  aui;  eaux  que 
l'intérêt  de  quelques  hommes  avait  tenues  enchaînées; 
elle  rendra  la  nature  i  elle-même. 

Avant  la  révolution  ,  des  écrivains  éclairés  <  \t 
fiiccès  des  eiitreprife«  ,  beaucoup  di*  defféchemcnsj 
i'ci^caiiplo  de  pluGsura  Mutr«<e  «(«ykiiiiti  pl^i  itt' 


Mlfs  et  phit  falubre*  ,  nous  ta  avaîiBtdéji  fait  fentîr 
riiiiportance  ;  nuis  depuis  que  la  révolution  a  fait 
fiutir  du  l'ein  de  la  U^iOation  toutes  le«  idées  d'titi- 
lîtG  et  de  bonheur  public,  le  génie  de  la  Ré- 
.  fubliqucfait  nu  devoir  aux  repréfentans  du  Peupla 
de  chercher  et  répaudrc  tous  les  genre»  de  profpé- 
rité  uaiionjle  ;  c'eft  depuis  ce  moment  de  lumières 
qui  rapproche  aux  regards  du  lé(;iflateur  tout  le  bicu 
qu'il  peut  l'aire  ,  que  l'on  aperçoit  combien  la  régé- 
nération de  fon  territoire  peut  rendre  une  Nation 
plus  puIOante. 

Mais  ,  Citoyens,  pour  arriver  à  des  defféGhemens 
partaits  ,  il  y  a  bien  des  difficultés  à  vaincre  ;  ce 
n'cft  pas  affez  d'indiquer  le  bien  ,  il  faut  l'opérer  ; 
l'exécution  eft  toujours  le  plus  difficile.  En  a;énéral 
ce  qu'or.'  a  fait  jufqu'icl  paraît  avoir  été  dirigé  fur 
de  mauvais  fyltcmes  ;  jufqu'i'ci  les  intreprife»  dcs- 
deflechemeus  ont  été  livrées  aux  particuliers  ,  i  des 
compagnies  de  deffécheur»  ,  ou  k  des  coHceffionnaircs. 
L'état  d'imperfection  où  font  refiés  la  plupart  des 
delféchemens ',  les  couteflations  que  les  inoyem»  em- 
ployés eut  fait  naître  entre  IcS  parties  intértfTées , 
riuterrsption  des  travaux  déjà  commencés  n'ont 
/  fervi  qu'à  prouver  l'impui  ITauce  des  dcfi'échctirs  et 
rimpoffiblliié  de  leurs  tnOycns. 

Les  décrets  de  rAtfembléc  conftituante  fur  cette 
matière  ,  prouvent  encore  qu'cll»  voulait  quelquefois 
le  bien  ,  mais  qu'elle  n'apercevait  pas  toujours  clai- 
rement les  moyens  de  l'apérer.  Son  décret  du  e6 
octobre  1790  eft  tantôt  une  invitation  faiblt,  tantôt 
une  loi  injirf\e.  Les  dcfféc'hemsns  y  femblent  aban- 
donnés tour  à  tour  au  gré  des  particuliers,  des  corps 
adminillratifset  des  entrepreneurs  infidellét,  à  la  lutte, 
des  intérêts  de  tous.  Rien  n'cff  précis  ,  chaque  article 
produit  une  difficulté  dans  l'exécution  ;  on  ne  volt 
aucun  grand  agent  diriger  ,  prefTer  l'ouvrage  ;  on 
ne  prévoit  pas  le  tems  où  peut  commencer,  le  terme 
oi  peut  finir  une  entrepi-if»  ;  on  femble  avoir  unbut , 
on  fait  mille  circuits  pour  l'atteindre  ,  et  on  no 
ll'atteini  pas. 

Votre  Comité  a  eru  devoir  prendre  une  autre 
mefurc  dans  le  dclféchement  des  marais.  Si  eu  poli- 
tiqae  il  a  fallu  de  l'unité  et  de  la  vigueur  pour  opérer 
une  révolution  dans  les  lois  et  dan»  le»  mœurs 
d'un  grand  Peuple  ;  il  faut  aulfi  de  ^'unitc  et  de 
la  vigueur  pour  faire  par  le»  deSéchcmens  une  autre 
révolutiou  fur  fon  territoire. 

Dans  une  entreprife  aufli  .valle  ,  suffi  falutaire  à 
ra''rieuliure  et  à  la  population ,  on  ne  doit  rien 
lallfer  à  l'arbitraire,  à  l'indolence  et  aux  prifes"  des 
intérêts  privés;  il  n'y  a  qu'un  agent  actif  et  pulf- 
fant  qui  puifTe  opérer  le  defféchement  des  marais 
de  la  République  -,  c'eft  le  gouvernement  ;  lui  feul 
a  ,  les  bras  et  les  talens  à  fa  difpolition  ;i,lui  feul 
a  des  refTources  immenfes  pour  de  graad's  travaux. 
Il  faut  que  le  gouvernement  qui  agit  mette  toute 
fa  puilfance  à  faire  le  bien  et  force  tous  les  intérêts 
particuliers  à  marcher  à  l'iutérêt  général. 

En  jetant  les  yeux  fur  les  marais  de  la  République  , 
nous  en  avons  vu  de  trois  fortes;  les  uns  apparte- 
sant  i  la  Nation  ,  les  autres  à  des  Communes  , 
d'autres  à  des  particuliers.  Si  pavaii  les  marais  il  en 
el\  qui  ne  demandent,  pour  que  leur  dePTéohemcnt 
s'opère  ,  que  la  rupture  des  digues  qu^  s'oppofent 
à  l'écoulement  des  eaux,  le  redrelfsment  du  fit,  des 
petites  rivières  qui  les  inondent,  et  la  conflruction  de 
quelques  légers  ouvrages  pour  alTurcr  le  deffécheinent , 
il  en  eft  d'autres  dont  le  defféchement  exige  des  ou- 
vrages d'art  conlidérables  ;  il  faut  ,  pour  en  chalfcr 
les  eaux,  des  canaux  vaftes  et  profonds  ,  des  éclufes 
pour  les  retenir  ;  il  faut  conftruire  de  fartes  digues  , 
euvrlr  des  folfés  ,  jeter  des  ponts  de  commuiilcaiioii  , 
établir  des  uivellcmeus  que  l'art  feul  et  de  grandes 
dépenfes  peuvent  atteindre  ;  fgifir  enfin  nu  grand 
enfemhie  djns  la  direction  des  eaux.  Tels  font  les 
travaux  des  deUéche.nienf . 

Après  avoir  examiné  l'état  et  la  nature  des  tha- 
tais,  nous  avons  dû  examiner  aulfi  les  principes  et 
le  fyllême  qu'on  avait  fuivis  jufqn'ici  pour  les  rendre 
à  la  culture  ;  nous  avons  dû  les  comparer  avec  ceux 
«ui  devaient  nous  diriger  dans  une  République;  voir 
enfin  ce  qu'on  avait  fait  avarit  nous. 

En  examinant  les  principes  ,  nous  en  avons  vu 
d'aibitraires  et  d'injuftes  ,  violant  la  propriété  du 
Bauvre.  Il  en  eft  qui  pouvaient  convsulr  à  un  gou- 
vernement avide  et  dévorateur  ,  qui  demandait  faus 
«efî'c  ,  parce  qu'il  dépenfait- fans  stiel'ure  ;  mais  qui 
«e  peuvent  point  s'allier  avec  une  admluiitration  ]jo- 
BUlaire  ,  qui  dépeufe  avec  (agelfe.  Il  en  eft  quclques- 
Vns  de  ces  principes  qui  préleutent,  fous  un  alpect 
particulier,  une  apparence  de  jufllte  rigide,  mais 
ÀBÏ  doivent  changer  de  nature  fous  un  gouvernement 
paternel  et  républicain  ,  qui  ne  doit  pas  faire  payer 
trop  chèrement  au.x  citoyens  le  bien  qu'il  leur  pro- 
«ure  ,  quand  c'ell  pour  l'intérêt,  général  furtoui  qu'il 
s'opère.  Nous  avQBs  pcufé  que  le  bien  même  devait 
fuivre  «tpoiier  le  caractère  généreux  du  gouvernement. 
Sons  le  rcgiie  des  tyrans,  quand  on  avait  réfolu 
l'entroprife  ti'un  dcEécheraent  ,  un  arrêt  du  parle- 
ment ordonnait  aufTuôt  une  Impofition  fur  les  poffef- 
ieurs  du  marais;  l'hideux  file  parailfait  partout;  le 
bien  qu'au  voulait  fdlie  était  toujours  précédé  de 
terreur  et  d'alatmc  ;  on  le  !el':ilt  haïr.  .  , 

L'Aflc.iiblc  conflituante  ,  qui  touchait  à  la  mo- 
Karchic  ,  qui  s'ai radiait  avec  effort  de  l'ancien  régime  , 
■L  mis  dans  fcs  lois  fur  le  dcffechcmcnt  (Us  marais 
Jcs  maximes  et  les  principes  des  parlemeus  et  du 
conl'cil  ;  avec  to'ates  les  forces  de  la  Nation  ,  elle 
n'a  pas  fu  frapper  et  précipiter  dans  l'abîme  l'aBrcux. 
génie  de  U  fil>;alité  et  dca    Cours  ;   eu  jouifTant   du 


(  ra6î  ) 

tien  qu'elle  a  fait  avee  quelques  lismmes  courageux  , 
la  poftérité  lui  demandera  toujours  celui  qu'elle 
aurait  pu  faire;  mais  les  tems  et  les  principes, font 
changés  depuis  qu'on  a  parlé  de  delléchcment  de 
marais  dans  l'Alfemblée  conftituante.  La  République  , 
d'une  main  fcvérement  paternelle  ,  a  tracé  plus  éner- 
giquement  les  droite  du  Peuple  et  les  devoirs  de 
fes  repréfentans  ;  les  erreurs  et  tout  ce  qui  eft  con- 
traire'à  rinté'rct  généraFiîe  la  Nation,  doivent  dlf- 
paraître;  il  ne  doit  plus  reftcr  que  le  bonheur  public 
et  les  bienfaits. 

-Placés  ici  ,  Citoyens ,  pour  réparer  ,  s'il  eft  pof- 
fible  ,  le  mal  oir  les  fautes  qui'  Ont  pu  fe  commettre 
avant  vous;  pour  rcvifer  l'ancieniàc  légiflation  ,  il  faut 
que  vous  étendie»  un  fyffême  de  bicnfcfance  fur 
une  terre  oppriinée  ou  abandonnée  de  toutes  le»  ma- 
nières par  l'ancien  gouvernemout.  Alors  on  fefait 
acheter  aux  hommes  ,  niêtne  aux  malheureux  ,  la 
bien  qu'on  fe  propolait  de  leur  faire  ;  le  gouver- 
ncmeiit  rclfemblait  à  nu  planteur  '  d'Amérique  ,  il 
n'elllmait  les  hommes  qù  autant  qu'ils  étaient  les 
inflrumons  do  fa  richefl^  et  de  Ion  avarice  ;  if  fe 
fouciait  peu  qu'ils  fulTenl  li,cureux  et  fortunés  , 
pourvu  qu'ils  fulTewt  alTervJs. 

Le  gouvernement  rcpiiblicain  doit  être  une  féconde 
Providence  ,  Ion  ame  et  fon  génie  doivent  embraffer 
fans  eeffe  toute  la  République  ;  partout  où  il  y  a 
un  bien  A  faire  ,  il  faut  qu'il  y  porte  ce  bien  ; 
partout  où  il  y  a  d'anciens  malheurs  à  foulager  , 
il  faut  qu'il  les  adoiaciffc  et  les  réparc  ,  il  faut  même 
qu'il  projette  fes  bienfaits  dans  les  générations 
futures. 

Les  gouyernemeni  defpotiques  facrifieiit'  tout  à 
eux-mêmes  ,  le  tems  ,  les  biens  et  les  hommes  ; 
ils  ne  penfcnt  qu'à  enchaîner  les  elclavcs  qui  vien- 
dront après  eijx.  Semblables  aux  bétes  féroces  ,  Ic.i 
defpotes  fongcnt  à  dévorer  encore  lorfqu'lls  expiroit. 
La  Réptjbliq^ie  ne  vît  pas  feulement  pour  elle  ;  comme 
une  mero  tendre  elle  vit  aulfi  pour  f»  poftérité  ;  elle 
fe  complaît  à  la  voir  hettrcufe  ;  le  bonheur  d'un  âge 
d'hommes  libres  eft  aufli  tout  entier  dans  le  bonlicur 
de  ceux  qui  doivent  venir  dans  un  anlre  fiecle.  La 
République  eft  l'amour  des  hommes,  la  tyraanie  en 
eft  la  haine. 

Tri  eft  le  caractère  faire  des  République»,  que 
tarage  des  tyrans  ne  pourra  jamais  eHscer  de  deÛus 
laTerie.  Ce  font  ces  principes  et  ces  leutinjcns  qui 
doivent  éternellement  conduire  la  légillation  et  l'ad- 
fninîftration  d'un  Peuple  libre,  foit  qu'elles  a^jiU'cnt 
fur  le  moral  dis  homme»',  foit  qu'elles  agîlfent  lur 
le    territoiic. 

C'eft  particulièremeut  au  fujct  que  nous  difculous 
ici,  que  doivent  s'appliquer  ces  principe.;.  Ce  n'eli 
pas  pour  quelques  particuliers  ,  pour  une  Commune  , 
pour  un  diftrict  que  vou«  allez  entrepreiidie  les  dcf- 
fcchemcns  des  marais  ;  c'eft  pour  la  République  en- 
tière ;  c'eft  pour  nos  dciccndans  qui  viendront  recueil- 
lir nos  héritages  ;  «'eft  pour  eux  que  vous  aurei 
rendus  féconds  et  falubies  les  champs  qu'ils  vien- 
dront hatfîter  :  chrtquc  liccle  a  droit  de  demander  à 
celui  .i  qui  il  a  luccédé  ,  un  compte  moial  du  bien 
qu'il    a    pu    faire. 

C'cff  de  celte  moralité  de  principes  que  nous  avons 
pris  l'opiniou  que  nous  avons  adoptée  fur  les  deifé- 
chemeus. 

La  loi  fur  le  p^rtaje  des  communaux  eft  une  loi 
blenfaifunte ,  elle  fjlt  rentrer  les  citoyens  iudigens 
et  les  Communes  dans  leur  ancien  héritage  ;  elle 
dote  en  quciqac  façoir  l'indigence  ,  mais  vous  n'aurez 
rcudfi  aux  cainpaijues  qu'un  bienfait  ftérile  ,  fi  vous 
ne  les  uicttez  .''i  même  de  cultiver  ces  terrains  que 
vous  leur  avez  partagés,  dont  vous  avez  voulu  leur 
faîie  ui;  patriuroine  utile  ,  en  les  tirant  de  dclfons  les 
cau.t   qui    les   cuu.'ient. 

Dans  beaucoup  d'endroits  les  communaux  font 
des  marais  langeux  iraf.raticable.ï  à  la  culture.  Conr- 
uient  votriez-vous  qtie  des  Communes,  compofccs 
d'habîians  peu  fortunés  ,  laus  art  et  fans  moyens  pour 


diriger  les  opérations  d'un  deiTéLhcmeiit  ,  puiilent 
améliorer  le  fol  que  leur  a  re:idu  votre  loi  ?  Sans 
doute  nous  penfons  qu'il  ne  faut  pas  en  général  que 
le  gouverncnieut  éteigne  l'iuùuftric  parliculître  ,  la 
rend  indolente  en  fêlant  des  travaux  qu'elle  devrait 
exécuter  elle-même;  mais  il  ne  faut  pas  lorl'que  «es 
■travaux  fout  au-deffus  de  fes  forces  ,  que  le  défaut 
de  rellourccs  ,  le  défelpoir  du  fuccès  la  décourage  et 
lui  faife  abandonner  un  bien  qu'elle  pouriait  atteindre. 
Dans  un  ficelé  votre  loi  n'aurait  pas  produit 'le  falu- 
taire efiet  que  voius  devez  attendre  ;  telle  contrée 
de  la  République  aurait  peut-être  encore  fon  marais 
communal  ,  fi  laRépublîqac  ne  coniacre  des  hommes 
à  des  dciléchcmens  qui  encouragent  l'indullrie  des 
Coiiimunes. 

Indepcnda  ^.ment  de  ces  réflexions  qu;  ontfervidc 
bafcs  à  l'opinion  que  nous  allons  vous  Ibumectre  ,  il 
eft  Un  principe  général  fur  lequel  nous  la  fefons 
encore  rcpolcr  ;  e'eft  que  fi  l'on  doit  laiifer  agir 
librement  l'intérêt  et  l'inauftrie  particulière  ,  lorf- 
qu'lls peuvent  agir  avec  l'uccès  et  arriver  .i  leur  bht  ; 
il  faut,  lorlque  cette  iuduihic  mauqtie  de  moyens  , 
ou  n'a  que  dss  reffourcts  infulfifautes  pour  opérer  un 
bien,  il  faut  nécelfaircmcui  ,  et  l'iniéiêt  généra!  le 
demande,  que  le  gouvernement  vienne  a  fonlecouis 
et  lui  donne  l'impulfiou  ;  c'eft -une  vérité  de  politique 
et  un  f'entiment  de  bîenfaliauce  ,  que  l'ad.Tiiniftratton 
d'uue  République  ne  doit  jamais  oublier. 

Rejetaut  doue  puur  le  defféchement  des  marais 
communaux  tout  facrifice  onéreux  ,  tput  lyftême  qui 
ferait  acheieraux  Communes  le  bleu  qu'où  pourrait 
fcur  resdrc  ,  vetre  Cuwité  vous  prvpofera  de  com'- 


plctter  les  bienfaits  de  la  lot  du  10  juin  1793,  en 
faifant  dcffécher  aox  frai»  du  gouvernement  ,  ces  ter- 
rains que.  vous  leur  auriez  envain  partagés  ,  et  dont 
elles  he  pourraient  jamais  jouir  s'ils  devaient  reftcr 
toujours  fous  les  eaux  qui  les  couvrent  ,  e'eft  alors 
que  vous  aurez  rendu  les  citoyens  de  ces  Gom- 
mane»  vraiment  propriétaires  ,  c'eft  alors  qu'ils,  béni- 
ront la  légiflation  de  leur  avoir  prép.iré  le  tnoyca 
de  fubfiftance  et  de  propriété.  Qttcl  courage  ,  cha- 
que citoyen  ,  chaque  famille  qui  i^ura  reconnu  fan 
nouveau  domaine  ne  portera-tTclle  pas  à  le  fcitilifer? 
quels  progrès  ne  fera  pas  bientôt  fur  un  terrain 
neuf  l'induftrie  des  Communes  ?  Citoyens ,  les  Com- 
munes des  campagnes  raéritent  tout  l'intérêt  de  !a 
Patrie  :  attachées  à  l'art  le  plus  pénible  de  la  focicté  , 
éloignées  des  joujliances  des  autres  arts  ,  etnpoifon- 
iiécs  par  ks  marais  yilacés  par  la  Nature  dans  leur 
voifinagc  ,  que  le  goi.VGruement  Irui-  rende  au  moins, 
puifqu'il  le  peut,  un  fol  fertile.  Q_ue  les  grandes  villes 
s'énorgueillrtlcnt  de  leurs  nronumcns  ;  elles  ne  les 
envient  pas  ;  la  fécondité  cH  le  feul  bien  qu'elles 
dcniandeut  A  la    République. 

C'eft  donc  moins  une  loi  de  defl'éehement  qu'un 
bienfait  i  tendre  ,  que  votre  Conjité  vous  propot'c 
pour  les  marais  communaux  dont  vous  leur  avci  iaill'é 
fe  paitage. 

Miiis  fi  la  République  doit  être  bienfaifante  i 
l'égard  des  Communes  .dont  elle  a  déj.i  feceuru  l'in- 
digence ,  elle  doit  adopter  aBffi  un  iyllênic  de  jullite 
rcipïctive  dans  les  dedéchemens  des  marais  des  par- 
ticuliers. Si  la  politique  et  l'intérêt  général  exigent 
que  lo  gouvernement  fe  charge  de  l'cntreprife  du 
delTéchement  des  marais;  la  juftice  ,  eir  refpeetant  la 
propriété  ,  veut  aulfi  qu'il  demande  attx  citoyens 
ailés  dont  il  aura  defiéché  les  marais  ,  une  indemuité 
proportionnée  à  fes  avances.  N'eft-il  pas  julle  que 
chaque  propriétaire  dont  la  fortune  aura  été  amclloré«, 
paye  uiie  partie  de  cette  antélloration.  Une  portio.n 
de  terrain  ou  une  fomme  déterminée  eft  le  fyftêmc 
d  indemnité  pour  le  gouvernement  que  nous  avons 
embrafté  ,  parce  qu'il  nous  a  paru  le  moins  arbitraire 
et  le  plus  conforme  aux  intérêts  de  la  République 
et  du  particulier  ,  qui  doivent  toujours  marcher 
eufemble.  ... 

Tels  fost  les  principes  que  votre  Comité  a  cru 
devoir  fuivre  dan.',  le  dcircclicmcnt  des  marais  appelé* 
communaux   et   de   ceux    du  particulier. 

Nous  ne  vous  propofcrons  rien  pour  les  marais 
nationaux,  ils  font  à  la  Nation  ,  il  eft  de  fou  inté-- 
têt  de  les  defféchcrpour  enrichir  fon  teiritpire.  Ces- 
iriarais  font  aujourd'hui  la  richeffe  la  plus  conCdi - 
ra'ule  de  la  Répuhiiqite  ;  ils  apparteualesit  à  celte 
multitude  de  communatités  que  la  révolution  a  fait 
difparaître  ,  et  i4  ces  nobles  contre-révolutionnaire* 
doitt  l'cmigratiou  nous  a  délivrés.  Mais  il-  importe  à 
la  Nation  ,  en  rentrant  dans  des  !;iens  que  la  fu- 
perftition  et  la  tyrannie  ulùrperent , 'd'eu  tirer  à  pré-; 
lent  le  plus  grand  avantage.  C'cfi  dans  ces  vues  que. 
votre  Comité  vont  propofera.de  fufpcndrc  la  veate 
des  marais  devenus  nationaux  ,  jnCqu'à  leur  deîfé^ 
chement ,  foit  qtr'ellc  fe  ctécide  alors  avec  la  valeitr 
nouvelle  qu'ils  .auront  acquife  à  les  concéder  ou  1rs 
vendre,  elle  alTtircra  un  bienfait  réel  aux  citoyens 
dont  elle  fecourja  rîirdi-^eace  ,  ou  elle,  augmentera 
la  malle  de  fon  hypothèque.  La  vente  ,  dans  ce  mo- 
ment ,  pourrait!  les  mettre  à  modique  prix  dans  les 
mains  des  riches  ,  et  ôterait  pour  jamais  au  gouver-» 
nement  le  moyen  de  foulager  la  pauvreté  ,  et  multi- 
plier les  propriétaires.  U  eft  donc  d'un  intérêt  pref- 
(aut  de  commencer  le  plus  tôt  qu'il  fera  polfible  le 
dcfféchenicnt  des  marais  nationaux,  , 

Dans  le  fyfléme  général  qu'il  vous  a  propofé', 
votre  Comité  eft  bien  confirmé  dans  celte  vérité 
démontrée  par  l'expérience  :  que  la  main  et  les  rcl- 
f  iirccs  ftules  du  gouvernement  peuvent  opéreravec 
fuccès  un  euferabie  de  travaux  immenfes  dont  l'çxé- 
cution  eft  aulfi  difficile  que  difpendieufe  ,  9*  il  faut 
lutter  contre  les  éléuoens. 

La  fortune  et  l'induftrie  de»  particuliers  ont  pref- 
quc  toujours  fuccombé  l'ous  le  fardeau  des  grandes 
entitprilés.  L'inipolfibilité  dejrallicr  et  concilier  les 
el'prits  ,  rattacher  tous  les  intérêts,  les  faire  mar- 
cher eufemble  ,  a  prclque  toujours  été  un  obftacle  in- 
vincible dans  l'exécution  de$  grands  projets.  11  y  a 
des  marais  dans  la  République  dont  on  a  tenté  vir  _^t 
fois  le  dclféchement,  et  qui  font  couverts  eucore 
par  le»  eaux-;  la  faibleCfc  et  la  difcordance  des 
moyens  ont  été  une  difficulté  plus  infurmontable 
que  celle  qu'a  pu  oppoiér  la  Nature.  Jamais  la  Hol- 
lande n'aurait  pu  combattre  et  maîîrifer  la  mer,  lui 
oppufer  ces  liigues  qui  l'ont  fauvée  des  flots  et 
immortaliCé  fon  induftric  ,  fi  elle  n'eût  employé  les 
fonds  de  la  Njtion  et  les  reîfources  de  ion  go'jver- 
neraênt  A  creii  fou  territoire;  c'eft  à  la  puilfance, 
i  rinduflrie  ri.'.tionale  qu'elle  doit  ces  travaux  qui 
ont  préfervé  l'es  rivages,  qu'elle  doit  fes  beaux  ou-  ' 
vraoes  d'art  ,  fes  canaux  et  la  fertilité  de  Ion  fol  ; 
mais  c'eft  elle-même  qui  a  prefidé  à  ces  entreprifcs 
hardies. 

Cinq  cents  quarante  villages,  rétablifrcraeut  de- 
plus  de  40  mille  familles  font  fortis  depuis  un  fiecle 
des  dclTcchemeus  et  des  defiichcmens  du  petit  ter- 
ritoiie  de  la  Prulfe  ,  et  jamais  on  n'aurait  vu  une 
création  aulfi  foudainc  ,  fi  les  travaux  qui  l'ont 
opérée  culfent  été  livrés  aux  faibles  rnoycns  et  à 
l'indullrie  des  particuliers  ,  fi  le  gouvernement  n'en 
sût  counnandé  l'exécution  ,  n'eût  prclque  tout  f.ijti 
C'eft  par  la  même  puilfance  que  fe  fout,  élevés 
ou  couftruit.s  cirez  pltificurs  Peuples  ces  luoiiumeus 
ds    travail    qui    les    ont    rcnd'js    célèbres    ;    c'eft    par; 
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le»  mjaies  moyens  qnt  voU«  pouvet  trpérer  de 
vaincre  les  mêmes  obtUcles  dans  les  dcn'ecbciueas 
des  m^irais  ,  qui  peuvent  être  comptes  yufTi  parmi  les 
glands  travaux  d''unE  Nation. 

'  Qjiand  ou  commence  UQ  ouvrage,  il  faut  calculer 
fes  forces.  Les  petits  moyens  ont  cclioué  juliju'à 
firtfcnt  ;  la  prudence  et  le  génie  appellent  des 
a^^ens  plus  puitrans.  Vous  les  trouverez  ,  Citoyens  , 
dans  le  gouvernement  j  c'elî  lui  cjui  ,  voulant  rendre 
un  véritable  bienfait  à  la  Nation,  et  la  faire  jouir 
promptement  des  améliorations  de  fon  territoire  , 
accroilre  la  (ubfiûauce  du  Peuple  ,  par  la  culture 
de  noir-caux  domaines  ,  déploiia  toute  fon  énergie 
pour  exécuter  des  dcifccbemeus  demandés  de  toutes 
les  parties   de  la  République. 

(Je  ne  fout  point  quelques  fonds  ,  quelques 
avances  qu'il  otiût  confacrer  à  des  travaux  immeules 
et  diiBi-iios  ;  ee  ferait  confunier  eu  vain,  dans  des 
cntrcpiifes  au-ds-U'us  de  leurs  forces  ,  les  fecours 
que  \cîi:,  accoideiiez  aux  Communes-,  il  ne  iortiïuit 
de  leurs  i.  ntallvLS  que  des  deffécliemeus  imparfaits  . 
ou  pet.i-ctic  ab.uidoiniés  ;  il  faut  que  le  goi:vcrue- 
n^cut  fjfe  en  faveur  des  Communes  indigentes  le 
facrifice  entier  ;  il  faut  qu'il  agilfe  con^nie  un  pcre 
qui  f.méHorc  le  domaine  de  fes  eufaus  ;  c'ell  un  bicu- 
lait  wiiiunal  qu'il  verfera  fur  la  République  pour  en 
Tecufiîiii  un  jour  les  fruits. 

Loifquc  les  defféchemens  feront  finis  ,  que  la 
Nation  aura  fait  exécuter  à  fes  Irais  les  grands  tra- 
vaux nécellaires  pour  leur  donner  la  perfection  , 
ce  fera  alors  qu'en  remettant  entre  les  mains  des 
propriétaires  les  terrains  qu'elle  aura  defiéchçs  , 
ell'e  leur  impofera  l'obligation  d'eulictcnir  à  leurs 
dépens  les  ouvrages  et  les  travaux  qu'elle  aura 
faits  ;  e'elt  alors  que  leur  icduftpe  deviendra  rel- 
peiifable  evivers  le  gouvernement  ;  c'ell  alors  que 
la  loi  établira  une  peine  pour  celui  qui  laifferalt 
périr  le  bienfait  que  lui  aura  rendu  la  Nation  ; 
c'eft  alors  que  la  p:  rtc  de  fes  revenus  ,  de  Ion' 
terrain  même  devra  punir  le  polfetfeur  réfiac- 
talrc.  aux  engagemcns  qu'il  aura  coutmcici  av^c 
«lie  ;  que  la  furveillance  des  corps  adHilnilijratifî  , 
toujours  les  yeux  ouverts  fur  le  terntoiic  dts 
Conjmuncs  ,  lera  tçnue  de  prévenir  toutes  les  dé- 
gradations qui  pourraient  détruiie  les  ouvrages  de 
df  !féchem(€nt ,  et  nuire  aux  cultures. 

Voilà  ,  Citoyens  ,  les  principes  qui  nous  out 
dirigés  dans  cette  partie^  effentieile  de  l'agriculture, 
et  les  moyens  que  nous  avons  crus  ind;fpenf:;ble3 
pour  francbir  toutes  les  difEcultés  qui  le  rencon- 
trent dar.s  les  grandes  cnireprifcs  ;  pour  ariiver 
au'but,  i!  e'il  un  autre  obfiaclc  dont  ou  pourrait 
s'effrayer  peut-êlre  ,  ce  font  les  dépcufts  ;  mais 
quelles  font  les  dépenîes  qu'une  Nation  pourrait 
craindre  ,  quand  c'cft  pour  elle-même  qu'elle  tra- 
vaille ?  C'elt  pour  'elle  qu'elle  travaille  et  dcpeiifc 
en  faifint  la  gtierre  aux  tyrans  pour  fa  libeité  ; 
c'efi  pour  elle  qu'elle  dép^ufera  en  améliorant'  fon 
terilioire.'  La  plupart  des  matais  ne  foUt-ils  pai 
déjà  devenus  natiouaux  ?  Si  par  halard  quelques 
citoyens  deviennent  un  peu  aifés  ,  c'eft  la  Républi- 
que ,  en  dernier  réiultat  ,  qui  eu  retirera  tous  les 
avantages;  c'eA  de  l'aifancc  des  particuliers  que  fe 
compofe  la  fortune  publique. 

Et  pouriions-noua  craindre  la  déperife  quand  la 
défaite  des  defpotes  et  le  retour  de  la  paix  nous 
TendrQiit  les  fonds  abl'oibés  par  la  guette  ?  quand 
la  deflriiction  du  dcfpotifme  et  de  la  fuperHltJon 
nous  a  déjà  rendu  l'or  que  le  l'euple  trompé  con- 
fumait  à  falarlcf  des  prêtres  et  des  tyrans  •,  qu.lii'.l 
rémigraiion  et  la  vcu^caucc  des  lois  ont  remis 
^ans  le»  mains  de  la  Nation  les  biens  de  s  '  iraï- 
tics  •,  quand  l'ufiermiifement  de  la  République  et 
de  l'égalité  auiont  inipofc  un  frein  à  toutes  les 
ainbiiîtms  ,  à  toutes  les  avidjtés  :  quand  /  le  trf'for 
public  fera  eniiclii  des  venus  des  ftjiicljounaiies 
publics  et  du  Peuple  ;  quand  toutes  les  txiiava'- 
gauccs  de  l'ancien  régime  ,  la  raifui)  cl  la  politi- 
que tcpubllt:nDe  nous  auront  luieux  fait  apprécier 
la  Datuic  des  ticpenfes  que  doit  faire  \x'.i  i^euple 
libre  pour  conleiver  fa  liberté  ,  pour  être  heu- 
reux ?  ' 

D«  valles  p  fiais  ,  îles  paies  jmmenfes  où  bubitaient 
le  crime  et  la  llérilitc  ,  étalrnt  l'orgueil  des  deipotes 
et  de  b  m(it!ai;chs§^;  une  agricultuie  lloiiliaiuc,  des 
cl^amps  lifureux  ,  habités  par  la  venu  ,  doivent  étie 
l'orgueil  d'un  Peuple  lépublicaîn  -,  il  fcmble  qu'on  ne 
voiilîit  rieu  faite  auirclois  pour  le  boiiiicur  publie  ; 
l'or  du  Peuple  nbandonnîtit  les  viais  canaux  de  la 
piofpéiiié  nationale,  pour  couler  dans  ceux  delà 
i'iivoiiic  et  du  luxt;  ;  on  fonge.iirpcti  à'ce  quipbuvait 
améliorer  le  fort  de  l'iiomuie  pauvte  ,  la  liehedc 
allait  fe  conlundiedanslaiiclicdc-,  l'art  allait  clierclicr 
il  jjraiiils  fiai»  le  maibre  dans  les  carrieic»  o\\  l'avait 
catlic  la  Niiiiire  ,  poi:r  embellir  le  re|)aire  d'un  tyran, 
ou  pour  élever  dos  tropbécs  criminels  i  fa  gloire*,  on 
trjiilportait  fur  un  aipei;t  de  itrrc  plus  de  ricliclles 
qu'il  n'en  aurait  fallu  pour  fenilifer  dix  provinces  , 
l'OU)  nr'iiriir  à  leur  aile  deux  millions  d'hommes  de 
]du»;  les  clijmps  élaiciil  livrés,;  la  Héiililé  ,  :\  riiidi- 
geiicc  ,  lundis  qiriiu  gouvornrmeut  di(|.o'-ique  pom- 
jianijit  ctyilarrant  ptour  lui  une  partie  de  la  foiiune 
p'bli^ie  ,  ne  s'irtciipait  que  de  bàiir  et  dttoier'des 
paiiiij.  Le  ki.ùt  bifarro  et  l'or  des  liommcs  lichcs  , 
a  Ion  cxcinpje  ,  bàtilfait  nufli  des  palnia  ,  créait  mille 
\ii\ci  ;  la  frivoliiL'  cnfaiitajt  ces  jardins  ,  où  im  art 
bdilelque  fuiclia'rgeail  la  tcire  par  des  iuiitaiiofis 
fléiilo  lie  la  Nature  :  voila  le  couf.que  la  munarcbli; 
iltfiii'.ait  aii.<  lU'pviilcs  publiques,  er  celui  que  prenait 
la  li^bclle  dcsliomrucs  opiileiis. 


On  compte  des  millier»  de  brig»;»ds  privilégias  qui 
nfuiperetit  fur  le  Peuple  des  foi.tunes  immcnfcs  ,  pas 
un  feul  n'a  penfé  à  copier  fes  crimes  dans  des  ciablil- 
fcmens  d'agriculture;  l'alfreux  génie  de  l'agiotage  a 
cnlduté  un  million  de  banques,  et  n'a  pas  faltdéfri- 
clier  lin  champ  ;  la  terie  ctclaye  femblait  eue  l.'iiou- 
jours  pour  obéira  celui  qui  avait  de  l'j^r ,  et  Icstiicuis 
et  fes  travaux  de  la  pauvreté  indulliieufe ,  fcnibiaiout 
toujours  eu  réquilition  pour  ropuleu<fC(oilive.  i 

Tel  eft  l'cfprit  qui  s'cfloppofé  toujours  aux  grands 
travcnx  d'ajticullure  ;  il  faut  le  déirulic  enîi:..  il  tau 
rompre  ce  cours  que  le  dcfpotlhne  don.ualt  à  la 
richclfc  nationale  pour  eu  faiie  un  iulliuniLiit  de  la 
puid'auce.  11  faut  verfrr  fur  l'aeritidture  Une  ponion 
de  ces  revenus  publics,  qui  allaient  s'engloutir  lout 
emicr»  près  d'un  trône  corrompu,  et  dans  les  mains 
d'une  foule  de  fcélérats  qui  enchaiuaieut  le  Peuple  au 
nom  du  tyran  qui  y  était  alTis. 

C'eft  au  gciiic  de  la  République  ;\  indiquer  luaiii- 
tcnaiK  à  la  iortune  l'emploi  iju'cllc  peut  Islre  de  les 
moyens.  ,^     ^  _ 

C:toy«n«,  en  parlant  eu  faveur  (1,?  'l'agriculture  , 
en  voulant  attaeber  X  cet  art  les  affcciions  du  gou- 
vernenlent  ,  loiu  de  nous  l'impoiltique  idée  d'alaiiner 
les  autres  ans  ;  ils  font  utiles  à  toute  focicié  civi- 
lifée  ,  ils  lui  procurent  de  douces  joiiiffauces  ,  ils 
ont  foui'ent  confolé  les  infortunes  de  l'clpece  humaine 
dans  les  fers  :  ils  ont  quelquefois  calmé  la  tcrocité  de  la 
lyranuie  :  l'âgriculiure  ,  le  commcice  et  les  ar-ts  doi- 
vent être  inféparables  ;  ils  travaillent  eufeuible  à  la 
profpérité  publique  ;  ils  l'ont  dans  le  corps  foeial 
ce  que  font  le.fang  et  les  nerfs  dans  le  corps  hu- 
main ,  le  mouvemetit  et  la  vie.  l.a  RépuHiiiue  aiidi 
au.ra  un  jour  fes  monunieus  ,  la  grandeur  de  l'es  ans  ; 
mais  il  faut  que  les  balei  en  i'oie,nt  jettes  lur  la 
profpérité  nationale,  mais  ils  leiuiit  aiilLcrc%  comme 
les  mœurs  ,  majeOueux  coiumc  les  luis  ;  mais  ils 
feront  conlacrés  aux  vernis  et  A  la  gîoire  de  la 
Nation.  Chie  le  luxe  frivole  ailîe  flatter  la  vanité  des 
clclaves  et  des  defpotes  ,  ils  eu  ont  bcloln  pour 
cacher  leurs  feis  :  pournous,  des  b.-as  nerveux,  aimes 
de  fer  conduij'ant  le  bronze  et  la  mort  des  tyrans  ; 
voilà  le  luxe  des  républicains,  julqu'i  ce  que  .  la 
tyrannie  frût  anéantie. 

Votre  Comité  ne  fera  pTus  que  quelques  réflexions 
pour  prouver  la  néceliité  de  commencer  la  régéné- 
ration de  l'apriculture  par  les  deflécliemeus  ,  et  de 
remettre  dans  les  mains  du  gouveniement  la  pv.;mpte 
exécution  de  ces  grands  travaux  :.ces  leiicxious 
feront  des  calculs.'  Il  exille  dans  la  Rejaiblique 
quinze  cents  mille  arpens  de  marais  à  deiicch.r  : 
avec  trente  millions  ,  vous  pounez  achever  cet  ou- 
vrage :  ou  fait  monter  à  phis  de  trente  millions  de 
produit  net  les  productions  diveifes  que  pourraient 
donner  tous  Us  ans  ces  !;■  ;ainb  rtiujus  une  lois  à 
l'agriculture  ;  .à  plus  d'un  million  de  pièces  ,  le  bétail 
de  toute  efpcce  auc  prodaivait  bientôt  celle  nou- 
velle érendue  de  dc'.malncs  ;  i  plus  de  cinq  c.-iu-s  mille 
individus  dont  elle  aeoroilijit  bieiui'i  la  po;.u!.atioii  : 
ajOUle-z  A  CCS  avantages  cineliianlê  millions  qui  leiie- 
raient  dans  la  République  ,  cl  que'  le  bel.iiu  nous 
fo'rce  d'exporter  tous  les  ans  chuz  l'étiaugei  ,  pour 
achelcr  des  matières  que  nous  doitucraicut  bicniôt 
nos  nouveaux  domaines.  Citoyens  ,  voilà  les  iiebcUcs 
que  vous  offrent  les  delféchenivus. 

Depuis  deux  cents  airs  votre  or  coul.  it  dans  les 
mains  des  étrangers  pour  aller  cheiclier  aa  le-m  des 
productions  que  la  Nature  a  placée;  p:es  de  vous  ,  et 
on  n'a  pas  encore  penfé  à  changer  eeiie  diréetitu 
du  commerce  eu  dirigeant  l'indnilric  Inr  le-s  auic- 
lioraiions  du  territoire  dé  la  'rriiKc.  Combien  d.: 
milliaids  u' aurait-elle  pas  cpaignes  !i  les  Iniéièts'iie 
la  r\ation  euifent  repolc  dans  les  ir.iins  J  au  gou- 
vernement éclairé  et  bieufefaïul  ec^ibitn  la  poli- 
tique u'auralt-cllc  pas  puiié  d.'avantages  dans  les  dcHt- 
chemeus  !  L'iiypociitc  humanise  des  tyiaiis  a  invenic 
mille  moyens  d'éteiiKlre  la  mcuditiié  ,  e-lle  apenf.! 
à  tous,  excepté  à  celui  qu'elle  ne  voulait  pas  em- 
ployer; elle  a  bâti  des  bôfitaux  pour  y  ren,fi.-rmtr 
des  bras  qui  demandaient  du  travail,  parce  qu'elle 
était  fine  d'y  trouver  des  cfclaves. 

Citoyens  repréfeulans  ,  le  génie  de  la  Naiion  , 
l'énergie  de  la  Liberté,  vos  travaux,  le  lems.  réta- 
hliioiit  tout.  Il  ne  irRe  plus  a  votre  Coniiîc 
qu'à  vous  parler  de  l'époque  où  les  travaux  des 
ftcllécheiuenc  pourront  commencer  dans  la  Répu- 
blique ;  l'époque  la  plus  piochaini:  l'ciait  la  plus 
convenable  ,  Il  les  bras  ne  nianiju  lieiii  pas  à  l'exécu- 
tion ;  mais  Li  poliiiquc  ,  qui  non:,  commande  de  pré- 
parer l'ouvrage  ,  vnn,  pnicrit  ti'atiendrc  le  retour 
delà  paix  "pour  l'en!  i  cpi  eudrc.    C'efl   alors  que    des 

mdile-i's  de    braves   f çai<   qui    couihiittent   mainle- 

naut  pour  la  libellé  lur  les  frontières,  vous  de- 
nlaudeioiit  les  lunvtns  d'^ctre  niilcs' "ei'icOrc'  d  l-'ur 
Faiiie  ;  ,  c'eli  alors  ([ue'  v  .iis  pourrez  cmulojer  à 
dompicr  la  Nature  les  même»  courage<s  qni  auront 
vaincu  la  tyrannie;  c'eft  alors  que  l'agriculture  lera 
l'houoi:.ble/et  précieux  atelier  ouvert,  par  la  Nation, 
à  'ont  guerrier,  qui  aura  terminé  fa  glorleule  car- 
rière,  et  que  la  paix  rappellera  dans  fos  îoycrs. 

Voici  le  projet  de  décret  que  je  fuis  chargé  de  vous 
pri  l'enter. 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  fou 
•Comité  d'ngricultBie  ,  décrète: 

Av.  1"'.  Le»  marais  de  la  Pvépublique  feront  fuc- 
cc(h"i"uicnt  delT'ichts. 

II.  Les  dclléchcriicns  dés  inarais  les  pl^s  iufalubres 
Ici'iHt  les  premier»  exéciilés. 

III.  Le  gouvernement  fc  chaigc  de^  'dépcufcs  du 
dclitclteiucut  de  tous   les  inaiais   iialitfuaux  et   lutu- 


iiiunai 

cul 


X  de  U   RépublinHC  ,  ni^i  lerr«ln<s   rfes  parti-      , 
,.1.111.10  qui  s'y  triouveraieut  eoinpri»  ,  ut  de  l'cxécutioit 
des  ouvrage?  que   ti:s  marai»  pourraient  exiger  pour 
être  deffcchés  parfaitement. 

IV.  U  fera  décrété  chaque  année  une  fomme   de 

confacrée   aniqucmcnt  à  l'entreprife  d«« 

deifécbcmcni; 

V.  La  portion  contributive  duc  par  chaque  terrain 
après  le  deffécbeineut  parfait ,  fera  réglée  par  les  pro- 
priétaires particulier»  ,  fcnlcineut  fur  l'état  des  dr- 
pei)r.s  avancées  par  le  gouvernement  ;  elle  fera  «« 
terrain   ou  eu  argent,  au  choix  du   propriétaire. 

VI.  Tout  terrain  delléché  dont  le   poffcITcur   ne  fc 
]irélcuu;rait  pas  dans  le  tems  qui  fera  tixé  par  la  loi 
pour  coiiiul>ucr  aux  avafices   du  gouveiiietnent ,    ei;, 
acquis  à  la  Nation.  "  , 

Vil.  Lorft]u'un  marais  appartiendra  à  utk  ou  à 
plnlieiii:;  propriémires  ,  ils  feront  tcntis  de  déclirer 
dans  les  trois  mois,  s'ils  fout  dans  l'intention  de  le 
ilelléeliei  ci.x-incnics -,  après  ee  délai,  le  dcffecheaicnt 
leia  cl:;ctué  par  le  gouvernement  aux  contiitionj 
bxées  par  l'article  V.  ^'     _' 

'v'Ill.  U  (éra  libre  à  tout  propriétaire  qui  fe  refu- 
ferait  au  delléthement ,  de  céder  fon  terrain  à  la 
Nation  ,  d'en  demander  le  prix, ou  la  valeur  avant  le 
delîéchcmcnt  ,  et  d'en  faire  faire'  l'ellimation.  Dans 
ce  cas,  les  experts  feront  nommée  parle  directoire  dti 
riihrict  et  par  la  partie  intcrcflée. 

IX.  Chaque  citoyen  ,apr'ès  le  deflcchcmcnt  èntié- 
rfnent  achevé  ,  fera  obbge  ,  ptoportionuçllemeut  à 
la  polfeilion  ,  à  l'entretien  des  cananx  .,  i'.ijfis  et 
levées  ii'u'll  aura  fallu  taire  pour  l'opérer,  à  l'exception 
des  grands  oevra:;es  d'ai  t  ejui  feront  entretenus  aux 
frais'de-  la  Nation". 

X.  Il  fera  fourni  iin  état  qui  contiendra  les  noms 
de  tous  Us  polTelfenrs  de  tci  rain  ,  la  quantité  d'aipcns 
qu'ils  poiTedent  ;  cet  état  fervira  à  régler  la  contiiba- 
lion  que  chacun  devra  pi oporrionnellc ment  polir  PêA- 
iretien  des  ouvrages  du  marais. 

XI.  Les  portions  de  terrains ,  appartenant  aux  par- 
ticuliers ,  qui  feront  pris  pour  la  confection  des  câ- 
iiau.K  ,  et  l'exécution  des  autres  travaux  du  delféche- 
ment ,  feront  payés  aux  propriétaires  ielon  une  juî^e 
ciiimation. 

XII.  Les  propriétaires  des  moulins  ou  autres  ufi- 
ncs,  dont  la  deifruction  ferait  indifpenfablç  ,  feront 
itidemnifés  par  le  gouveniement. 

X!U.  La  vente  des  marais  qui  fe  trouvent  appartenir 
à  la  Naiion,  eft  provlfoirement  fufpendue  jufqu'àleut 
entier  dcfTécnement. 

XIV.  La  Commiffion  des  travaux  publics  eft, 
cnaroéc  de  faire  les  travaux  prélinjinaires  au;:  délié-  ' 
t'hcmen,s  des  marais  ;  elle  le  fera  repréienter  les 
pians,  nivellemeas  ,  cr.rtes  ,  devis  et  mémoires  qui 
ont  déjl  été  faits  à  cet  égard  ,  pour  que  les  ouvrages 
puilfent  commencer  à  la  paix. 

La  Convention  natiouale  ordonne  l'imprcfïqn  de 
ce  rapport.  ■ 

Ai'êlrs  du  Comité  de  inlut  publie  ,  rela'fifs  aux 
monitmoii- publia  ,  aux  ar!s  't  aux  l'I/r-s. 

Kvt'el'iifcnuni  du  Jc.rdln  n:l!C.iaï.  —  Le  s5^  jour  de 
jio'càl,  Can  2  de'  la^  licpublique  Frnnçcdje  une  et 
m.huibh. 

Li:  Comité  de  falut  public  prenant  des  mefures 
■  iénnitivcs  fur  rembelllflemenè  du  Palais  national  et 
d>  les  accelloiics,  après  avoir  pris  connaiffaucc  du 
léraliatd'un  jiiiydes  arts  qu'il  avait  chargé  diexamiuer 
li-s  eilvers  plans  préfcnies  par  les  àrtiftcs,  en  exécu- 
liju   de  plulicurs  arrêtés  précédens  ,  arrête; 

1.  Le  palais  National  où  la  Couvciition  tient  fes 
feances  ,  et  le  jardin  qui  l'accompagne,  feiont  em- 
bellis d'après  les  bafes  fuivantes  cautenues  dans  le 
plan  qui  lui"a  été  préfcnté  par  le  cituyen  Hubert, 
arehitecte  ,  dont  fes  travaux  ont  obtenu  la  priorité 
au'jugcment  du  jury  des  arts. 

•-•.  La  cour  du  Palais-National  fera  fermée  du 
côiê  du  Carroufcl  par  un  (lylobate  circulaire.  De» 
liiiures,  rcpréfeutant  les  Vertus  républicaines,  fc- 
roiii  placées  fur  des  focles  portés  fur  une  feule  bal'e  , 
Ivmbole  de  l'unité  de  la,  Riipnblique.  Sur  la  face 
de  eliacun  des  focles  ,'  du  côté  de  la  cour  ,  fe;» 
placée  une  étoile  flamboyante  qui  éclairera  le  Palais- 
National  pendant  la  nuit.  La  déclaration  de»  droiu 
et  la  Gonllitudon  fere-ut  înfcrites  en  lettr'cs  d« 
bronze  dorées,  fur  le  llylobate.  '       _     > 

Il  fera  placé  fur  le  haut  du  dSme  Nitional  une 
flatr.e  de  bronze  ,  «repréfcntant  la  Liberté  ijcbout , 
leuaut  le  drapeau  tricolore  d'une  main,  et  là  déclara- 
tion des  droits  à  l'autre  main.  ' 

3.  A  l'entré  de  ,1a  cour,  les  ftatoftuide  I&  jitlicc 
et  du  bonheur  public,  élevées  fur  de  grands  pié- 
ei.iiaiix,  pniterout  fufpendu  le  nive.iu  de'  1  éi*alité. 
l.'lnipiiuicile  et  les  bàiimens  Ctués  daiis,  l'cucciute 
dr  ia  cour  feront  malqués  par  des  groupes 
d'arbres.  ',    .      j 

j.  Les  deux  galerie»  lituées  desi'deu^  côtés  du 
pavillon  de  l'Unité,  fciout  réunies  en  démoliniiut 
les  murs  qui  obllruént  le  palfage  du  côte  du  jar- 
din. Ces  galeries  feront  ornées  de»  ftattjes  des  grand» 
hommes.  '.  .  -     * 

•j.  La  terfalTo  en'  avant  du  .PaUis-NaiiouJl  feti 
a. 'grandie,  jufqu'atl  pStlCrre'^  ptjur  y  placer  lur  plj^ 
liettrs  filles,  cl««  orangers,  de»  ftatucs ,  de»  vafcs  et 
des   buftes.  ,    ,        •, 

G.  Celle  terralTe  fera  ter  iiinée  ,  du  tête  du  pont 
cl    du   niiuu>{{c  ,  par  deux  cjitrècs  Je  quaraa(<  pi<a» 


àe  largeur,  compoJecs  de  piéâeftauK  er»cs  âe 
groupes  et  de  bas-relicCs  anilogues  à  la  révolution. 
Ces  entrées  feront  fermée»  pendant  1»  nuit  ,  par 
^ei  bafcules  «ombinces  de  manière  qu'où  ne  les 
Jverra  pas  lorfquelks  feront  baiflecs. 

7.  Du  côté  du  manège,  on  on"rira  vis-à-vis  de 
l'entrée  un  largo  paffage  qui  aboutirai  la  rue  de  la 
ConvcHtion. 

S.  Les  oranger»  du  Rincy  ,  de  rifle-Adam  ,  de 
JMendon  et  cie  Saint-Cloud  ,  l'eront  tranl'portés  ti»ns 
le  Jardin-National.  Il  fer»  confirnit  ,  dans  la  cour 
des  ci- devant  Feuillan»  ,  une  orangerie  pour  ren- 
iCermer  les  arbres  pendant  l'hiver. 

9.  La  terraffe  dite  des'  Feuillans  fera  élargie  ;  la 
■partie  du  Jardin  fituée  au-delTous  de  cette  terraffe 
fera  convertie  en  paleftre  qui  fervira  aux  exercices 
'^  -gymnaftiques  des  jeunes  «eus  ;  il  fera  conftruit  le 
•long  de  cette  terraffe  un  portique  ouvert  au  midi 
■<l«n«  toute  la  longueur  du  paleftre.  L'intérieur  de 
«e  portique  fera  orné  de  tableanii  capables  de  dé- 
velopper et  de  diriger  les  pafEons  généreufcs  de 
Tndolecence. 

,10.  La  terraffe  dite  de»  Feuillans  fera  garnie  d'oran- 
•gers^,  de  grenadiers  et  de  vafes.  Elle  fera  terminée 
jar  un  bofquet  ouvert  en  pente,  douce  du  côté  de 
îa  place  de  la  Révolution.  Ce  bofquet  ,  HJufi  qu'un 
.pareil  ,fnué  i  l'extrémité  de  l'autre  terraffe  du  côté 
de  l'eau  ,  fera  orné  d'un  monument  analogue  à  la 
révolution  :  cette  terraffe,  du  côté  de  l'eau,  fera 
ornée    de  ftatues  et   de  v«fes. 

II.  le  pirtcrre  actuel  fera  changé  en  groupes 
i'arbriffeaux  garuis  de  monumens  de  fculpture  qui 
■feront  p^'s  dans  les  maifons  nationales. 
\  IS.  En  avant  de  la  terraffe  des  orangerj  ,  fera 
établie  une  vafte  efplanade  deftinée  A  ralferabler  le 
J'euple'dans  les  jours  de   fêtes  publiques. 

13.  Le  grand  baflin  circulaiie  fera  converti  en 
tine  fontaine  compofée  des  principaux  fleuves  de  la 
France.  Les  deux  baflins  latéraux  feront  changés  c-n 
deux  fontaines  ,  l'une  dédiée  i  'la  Liberté  et  l'autic 
à    l'Egalité. 

14.  Il  fera  ouvert  quelques  allées  dans  les  grands 
•arbres    pour    l'atilitcv    la    circulation    de    l'air.    Les 

quarrés  placés  entie  les  arbres  ferontornés  de  monu- 
mens en  marbre  pris  dans  les  maifons  nationales.  Il 
y  fera  établi  des  hextdres  femblables  à  ceux  o,A  le;» 
philo'fopbes  grecs  donnaient  leurs  inftructions. 
,  l5.  Le  grand  baffin  octogouc  fitué  au-devant  du 
Pont-touinani  fera  fnpprimé.  11  fera  établi  des  deux 
côiés  de  l'emplacement  de  ce  balfia  des bofqUets  avec 
des  fontaines  jailliffantes  au-devasf.  - 
>  iC.  Ali   bas   du  bofquet  qui  terminera   la   terraffe 

du  côté  de  l'eau  ,  fera  conftruit  un  baffin  recevant 
l'eau  de-,  la  Seine  ,  et  deftiné  ji  une  école  de 
aiatatlon. 

17..  L'entrée  duJardin-NatlonaT  ,  du  côté  duPont- 
toniraant ,  fera  élargie  jufqu'aux  piédeftaux  qui  fou- 
tienntnt  les  Renommées.  11  fera  conftruit  aux  côtés 
de  cette  eutiée  deux  portiques ,  adoffés  aux  parapets 
du  Jardin-National.  Ces  portiques  retraceront  les  f.iits 
les  plus  mémorables  delà  révolution. 

18.  La  ftatue  de  la  Liberté  ,  élevée  fur  le  piédtftal 
'àe  .l' avant-dernier  tyrati  des  Français,  fera  remplacée 
par  une  autre  flatue,  debout  ,  dans  de  plus  grandes 
proportions  ,  et  il  fera  conflruit  autour  du  piédcftal 
actuel  un  autre  piédcftaL d'une  plu»  grande  propor- 
tion ,   et  qui  laiffeia  voir  le  premier. 

IQ.  Les  deux  colonnade»  ,  formant  le  gardc- 
mexiblc  ,  fet43nt  réunies  par  un  arc  triomphal  eu 
.  l'honneur  -les  victoires  remportées  par  le  Peuple 
■fur  la  tyrannie.  Cet  arc  laitfera  voir  la  ci -devant 
églife  ds  la  Magdelainc ,  qui  fera  terminée  pour 
devenir    un  iTenipIc    à    la    Rcvolutiqn. 

20.  En  face  de  cet  arc  de  triomphe,  et  ci  avant 
du  pont  de  la  Révolution  ,  fera  placé  un  autre  arc 
qui  doit  faire  partie  des  monumens  de  la  fête  du 
ÎO  août,  et  qui  rft  mis  au  concours  pat  farrêtê 
du  5  £<ïréal. 

"21.  Entie  ces  deux  arcs  triomphaux  ,  aux  deux 
côtés  de  la  ftatue  de  la  Liberté  ,  feront  élevées  deux 
fontaines  d'eau  jaillilfantes,  confacrées  à  l'utilité  pu- 
"blitiue  :  elles  porteront  des  emblênies  de  la  révo- 
-liition    françaife. 

SS.  Sur  le  Pont  de  la  Révolution  feront  défînitive- 
xnt-ai  placées  des  ftatues  de  bronze  antiques,  piiles 
dsns  Icsmalfons  nationales,  provenant  de  la  ci-devant 
lifte  civile  ou  des  émigrés. 

23.  L'entrée  des  Chàuips-Elyrées  fera  a^grandic.  On 
~y  placera  Us  flievaux  de  Marly  ,  en  face  de  ceux  tiu 
Pont-Tournant ,  comme  il  eft  dît  par  un  autre  arrêté 
dudit  jour  5  floréal. 

U4.  Ces  chevaux  feront  flanqués  de  deux  portiques, 
correfpondanc  à  ceux  placés  aux  deuxcoiés  de  l'entrée 
duJardin-N.itional,  près  le  Pont-Tournant.  Ces  quatre 
..portiques  feront  deûinés  à  être  ornés  de  iujcts  rèvolu- 
-  tionnair£&  en  peinture  et  eir  fculpiure. 

25.  La  place  de  la  Révolution  fera-convertie  en  un 
eirque  ,  par  le  moyeu    de  glacis  d;.'nt  la    pente    douce 
'  favorifera  l'accès  de  toutes  parts,  et  quifervira  aux  fêtes 
oati-ouales. 

-2fj.  Tous  les  dcfHi»  des  vafes  ,  ftatues  ,  fontaines  , 
•^t  le«-m«numens  quelconques  qui  ne  fout  qu'indiqués 
^wdans  le  préfcnt  arrêté  ,  feroivt  préfcntés  au  Com.ité  , 
■;^ui  en  arrêtera  définitivement  l'exécution  et  le  pla- 
-'temetit. 

.27.    Les   repréfentans  du  Peuple  David  ,  Granet  et 

^oiir.croy,    font  |chargés  de  iurveiller    l'exécution    du 

.préfent  arrêté,   de    lever  tous  les  obftacles  qui  pour- 

^     (.aient. s'oppoferà  farculEte,  et  de  prcfcnter  au  Comité 

'..  us^fes  moyens  le»  plus  propres  à  accélérer  la  coufcc- 

(.;  j3,  du  travail. 

«  9. 


(  io94J 

s8.  L''eilfïmble  jdu  plan  -qui  vient  d'être,  tracl^ , 
exigeant  une  fuite  de  monumens  ei  de  projets  qui 
née  effilent  un  gran4  travail  ,;et  fon  exécution  devenant 
preffante  pour  la  jouiffance  du  Peuple  ,  le  citoyen 
Hubert  eft  chargé  île  s'.idjnindtc  pour  cette  opération 
les  citoyens  Moreau  ,  Bernard  et  Lannoy.  Les  monu- 
mens qui  font  'partie  de  ce  plan  ,  feront  confiés  à 
chacun  de  ces  ariiftes'par  les  repréfentans  du  Peuple 
nommés  dans  le  précédent  article. 

29.  La  Commilîion  des  travaux  publics  efl  chargée 
de  fournir  ,  pour  la  prompte  exécution  d:i  prélent 
arrêté,  tohs  les  moyens  en  ho/umes  ,  matériaux  et 
fonds  néceffaircs  à  la  confection  lapide  de  travaux 
qu'il  exige.  .        _ 

30.  La  Commiffion  des  tranfports  et  charrois  dam- 
nera les  ordres  néceffaircs  pour  tranfporter  les  fta- 
tues et  les  matériaux  que  les  artlfte»  auront  dé- 
lignés. 


Menumcni  pour  Us  défenfiurs  de  la  Réptihlique  ,  /» 
10  aoâl  1792  (  vim>.  Jijlc .  ) — '/)«a2'^  jour  du  iiyjt' 
dejloféal,  l'àir'9  de  U  Réj)uH}q!ie  i'ian<,:aj]e  une  el 
indivifille. 

Le  Comité  de  falut  public  appelle  les  artiffes  de 
la  République  à  concourir  à  l'ciévaiion  d'un  monu- 
ment dédié,  fur  la  place  de  la  Victoire,  1  ht  mé- 
moire des  citoyens  morts  pour  h  Patrie  dans  la  mé- 
morable journée  du  10  août  1792  1  V.  ft.  ). 

Les  ouvrages  feront  piéfeutés  au  concours  dans 
la  falle  de  la  liberté  ,  d  ici  au  l5  prairial.  Ils  feront 
jugés  avant  le  2g  de  ce  mois  par  le  juiy  des  ares. 

La  Commiffion  des  travaux  publics  fournira  les 
fonds  néceffaircs  pour  l'exécution  de  ce  monument-, 
auffitôt  que  le  concours  aura  été  Jugé. 


Mon'imnl  fur  le  Panl-M'cuf.  —  Du  5'  jour  du  mois  de 
Jloré-il ,  l'an  ï=  dt  la  Réiiublique  Fraiiga^e  une  et 
i  divifiile. 

Le  Comité-  de  falut  public  arrête  que  la  Commif- 
fion des  travaux;  publics  fe  concertera  avec  David  , 
député  ,  pour  l'exécution  la  plus  prompte  du  montl^ 
nient  en  bronze  qui  doit  être  élevé  fur  la  pointe  occi- 
dentale de  l'île  de  Paris  ,  d'après  un  décret  du  27 
brumaire  ,1  et  qui  doit  repréfcnter  ,Ie  Peitple  Fian- 
çais terraffant  ii;  fanatifmc  ,  If  royalifme  e^  le  fédé- 
ralifme. 

La  Commiffion  rendra  compte  au  Comité  ,  fous 
10  jours  ,  des  mefures  qu'elle  aura  prife»  pour  l'ex'é- 
cution  du  prélent  arrête  ,  qui  fera  inféré  au  ËuUctin 
de  la  Conventiou  nationale. 


Monumens  de  la  Réunion  Hu  lo  août  1793  (v.  fl.  }.  — 
Du  b'  jour  du  mois  Jlorial,  l'an  a  ticta  Hé^ubLque 
Fraaçaije  une  el  innivijil/le. 

Le  Comité  de  falut  public,  en  exécution  du  dé- 
cret de  la  Convention  nationale  du...  aoîtt  dernier 
(  vieux  flyle  )  ,  appelle  tous  les  artilles  de  la  FLépu- 
bl'que  .\  coucourir  à  l'cxécutiou  de  inouumeu;:  en 
bion/,e  et  eu  raaibre  ,  qui  doivent  rctuccr  a  la  pol- 
lerité  k-s  époques  ■;lor!eufes  de  la  révolution  tran- 
çailé,  et  qui  ont  été  reprefeiltées  dans  la  fête  de  la 
Réuuioo  du  10.  août  deruicr  {  v.  ft.  ). 

Le  concours  fera  ouvert  pendant  trois  mois  ,  A 
compter  du  lO  fiorcal  et  du  jour  de  la  réception 
du  préfent  arrêté  pour  les  artiftts  qui  (ont  dans  les 
départemeiis  ,  après  lequel  délai  les  efquiffcs  feront 
expofées  pendant  une  décade  entière  dan»'  la  (aile 
de  la  Liberté  ,  dau»  le  lieu  des  féances  de  la  Con- 
vention nationale  ;  elles  feront  tranfportées  enfuite 
au  fallon  de  Laocoon  ,  pour  être  expofées  et  jugées 
dans  la  décade  fuivar.te  par  le  jury  des  arts. 

Les  trois  artiftes  qui  auront  le  plus  approché  du 
prix,  auront'  la  priorité  pour  l'exécution  d'autres 
monumens  oïi  autres  ouvrages  nationaux  qu'ils  exé- 
cuteront en  m«me  tem»  que  les  artiftes  qui  auiont 
obtenu  le  prix  du  concours  ;  le  Comité  ic  réfcrvant 
de   leur  défign'er'les  ouvrages   à  faire. 

Le  préfent  arrêté  fera  inléré  dans  le  BuUetlo  de  la 
Convention  nationale. 

Koùce  dis  objets  du  cenccurs. 

Les  objets  du  concours  fout  1°  la  figure  de  la  Na» 
ture    régénérée  fur   les    ruine»  de    la  buftille. 

2.  L'arc  de  triomphe  du  6  octobre  fur  le  boule- 
vart  ,  dit  des  ItLliciu  ,  avec  invitation-  aux  artiftes 
architectes  de  le  mieux  placer. 

3.  La  figure  de  la  Liberté  fur  la  place  de  la 
Révolution. 

4.  La  figvre  d,"  Peuple  Français  terraffant  le 
fédéralifme. 

Conco'Ars  pour  tes  arliJJes  peintres.  —  Dit-  5'  jour  du 
rnvis  Jloréal  ,  /'«B  i ,  de  U  République  Françaije  une 
et  ladivijihle. 

Le  Comité  dé  falut  public  appelle  tous  les  ar- 
tiftes de  la  République  à  repréiénter  ,  à  leur  choix  , 
fur  la  toile  ,  les  époques  les  plus'  glorieufcs  de  la  révo- 
lution t'rantailc, 

Le  coucours  fera  ouvert-  pendant  un  mois  ,  à 
compter  du  10  floréal  et  du  jour  de  la  réception 
du  prei'ent  .irrêté  pour  les  artiftes  qui  fout  dans  les 
depaneraens',  épiés  lequel  délai  les  crquiffcs  feront 
expofées  pcuclant  uuc  demi  décade  danr  la  falle  de 
la  ■  ibeité.  Elle'  Içront  iranfpoitées  enfuite  au  lalon 
du  Laocoon  fOur  être  expolées  et  jugées  dans  la 
4écade  fuivanie  par  le  jury  des  ans. 


Colonne  du   Panthéon.  — Dv  S' jour   du  mois  floréa]  ^ 
l'an  2  de  la  République  Frûn^a'Je  une  el  iiidii'(/tùle. 

Le  Comité  d'e  falut  public  appelle  les  artiftes  de  1» 
République  A  concourir  à  l'exécution  de  la  coloanc. 
qui  doit  être  élevée  au  Panthéon  ,  en  rertu  d'un  dé^ 
cret  de  la  Convention  nationale,  en  l'honneur  dej 
guerriers  morts  pour  la  Patrie. 

Le  concours  fera  ouvert  pendant  deux  décades  , 
à  compter  du  10  floréal  et  dujour  de  la  réception  du 
préfent  arrêté  pour  les  artiftes  qui  fout  dans  les  ,dé- 
parteniens  ;  api  es  cc'déltii  ,  leS  efquiffcs  feront  expo- 
fées  pendant  cinq  jours  dans  la  falle  de  la  li"bevté  , 
dans  le  lieu  des  îïauces  de  la  Couveutiou  natiu< 
nilc. 

Elles  feront  traiifportées  enfuite.  au  filon  du  Lao- 
coon ,  pour  être  jugées  dans  les  cinq  jours  fuiv«>s  par 
le  jury  des  arts. 


Statue  de  J.  J.  Rdu[]':au  aux  Champs-ElyJéfS.  —  Du 
S'^  jour  dejloréal,  l'an  3  de  la  République  Françaife, 
une  el  inditijible. 

Le  Comité  de  falut  public  ,  en  exécution  du  décret 
de  l'Affeniblée  conftituaute,  qui  décerne  une  ftatue 
de  bronze  àj.  J.  Rouffeau  ,  appelle  toos  les  artiftes 
de  la  République  à  coucourir  pour  ce  tnonument, 
qui  fera  placé    dans  les    Champs-Elyfées. 

Le  concours  fera  terminé  te  10  prairial.  Les  ou- 
vrage» de  coucours  feront  expofés  pendant  cinq 
jours  dans  la  falle  de  la  Liberté,  dans  le  lieu  des 
féances  de  la  Convention  nationale  ,  et  tranfportcs 
enfuite  dans  la  falle  du  Laocoon  ,  pour  être  jugés 
par   le  jury  des  arts  dans   ta  décade  fuivante. 


Les  arê'tes  couvertes  pour  les  concerts  du  Peuple.  —  0» 
5e  jg^^  lin  j„0ii  Jtorèal  ,  /'a»  2  de  la  République 
Fiançaije  ,  une  el  indivifible. 

Le  Comité  de  falut  public  appelle  lc«  artiftes  de  la 
République  i  concourir  A  trausjformer  en  arênis  eou- 
verles  lo  local  qui  fcrvait  au  théâtre  de  l'Opéra, 
entre  la  rue  de  Bon^y  et  le  boulevard;  ces  arènes 
feront  deftinées  à  célébrer  les  triomphes  de  la  Ré- 
publique ,  et  aux  fêtes  nationales'  pendant  l'hiver, 
par  des  chants  civiques  et  guerrier». 

Le  coiKOurs  fera  ovivert  pendant  un  mois.,  ib 
compter  dn  10  floréal,  et  du  jour  de  la  céeeptiou 
du  préfent  arrêté  ,  pour  les  artilles  qui  font  dans  Ui> 
départemens. 

Après  ce  délai  ,  les  efquiffcs  feront  expofées  pendant, 
cinq  jours  dans  la  falle  de  la  Liberté  ,  dans  le  lie* 
des   féances    de   la   Convention   nationale. 

Elles  feront  tranfportées  enfuite  au  falon  du  Lao- 
coon ,  pour  être  jugée»  par  le  jtiry  des  arts. 


Champs-Elyjées.  —  Du  h'  jour  du  moisjloréal ,  l'an  »  dt 
la   République  Françiije  ,  une  indivijtble. 

Le   Comité  de    falut  public    artcte  t 

Que  les  deux  chevaux  de  Mrily  feront  placés  i  l'en» 
trée  des  Champs-Elyfées ,  en  face  des  deuxjfigures  de 
Coyfevox  ,  du  Pont-Tournant  ,  fur  des  piédeftaux 
dont  David  concertera  les  deffins  avec  le  citoyen 
Hubert  ,    infpecteur  des  travaux    nationau^t. 

La  Commilfion  des  travaux  publics  furveillera  l'exé- 
cution ,  et  fournira  k»  fonds  néceffaircs  à  la  confection 
de   ces    travaux. 


Temple  de  régalité.  —  Du  13'  jour  du  moisjloréal,  l  an 
2  de   li  République  Françaije  ,  une  et  indlvifiile. 

Le    Comité  de   falut  public   arrête  : 

1°.  Que  le  jardin  de  la  rnaifon  ïvationale  connue 
fous  le  nom  de  maifon  Beaujon  ,  fera  publie  ,  ct.fera 
partie  ;et   fuite  des    Chauips-Elyfées. 

2°.  Les  foffés  et  parapets  feront  démolis  et 
comblés.  , 

3".  Il  fera  élevé  ,  dans  le  jardin  ,  '  un  temple  1 
l'Egalité. 

4°.  Les  artiffes  font  appelés  .i  concourir  pour  l'ar- 
fchlieciure  fimple  et  les  ornemcas  ftpublicalns  les  plus 
convenables   à  ce   monument. 

5".  Le  concours  eft  ouvert  pendant  la  3'  décade  de 
floréal,  t  es  plans  feront  dépofés  le  s5  floréal  dans  la 
fallc  delà  Liberté.  Ce  concours  fei  a  jugé  le  3a  floréal 
par  le  Jury  des    arts. 

La  Commiffion  des  travaux  publics  prendra  les 
mefures  néceffaircs  pour  la  prompte  e.'cecution  de  cet 
arrêté  -,    elle   fournira   les  fond»  néceffaircs. 


Statue  de  la  Philofophie Du  12' jour  du  moisjloréal  , 

fan  2  de  la  République  Françaifc  ,  une  et  inditijible. 

ht   Comité  de  falut  public  arrête  : 

1°.  Qj>'''  fera  placé  dans  la  première  falle  du 
lien  des  féances  de  la  Convention  nationale  un 
plédeftal  fimple  ,  pour  recevoir  la  ftatue  de  la  Phi- 
lofophie ,  tenant  les  Dioits  de  l'Homme  et  Tacts 
couflitutionuel. 

2°.  La  llatue  qui  a  été  fait»  par  Hondon  ,  et  repré- 
lant  la  Philofophie  ,  fera  eftimée  et  achetée  par  la 
Commiffion  des   travaux  publics.  ^: 

3".     Cette    Commiffion   fera    élever    inceffammcnt  ' 
le  piédcftal  avec  les  marbres  qui  font    dans  le  déj'ôt 
des  Petitb-Auguftlns^  ou  dans  les_Maifons  aationalcs. 
£,Ue  fournit*  le»  fonii»  iréceffaire». 


GAZETTK  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR  UNIVERSEL 
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POLITIQUE. 


A  N  G  L  E  T  Ï'R,  R  E 


Dibats  du  l'aritmeni. 


Chambre  des  Pairs. 


Séance  du   3o  avril. 

^  J^olit.  Nous  revenons  (ur  celte  féaiicc  que  nous 
avions  lailTéc  en  arrière  pour  donner  .telle  de  la 
«hanibre  de':  conimur.c 

Le  mavijuis  de  Lanfdcwne  prend  la  parole  nprès 
Il  propofilion  de  voter  mie  adrcfle  ic  Vcnicrcîincut 
a'j  roi,  laite  par  Ibrd  Grenville,  fecrélaire  d'Etat  au 
département  des  affjiie.s  étrangères. 

Jfe  vois  avec  le  p!us  grand  étOBncmcnt ,  et  je  ne 
puis  m'empécîicr  de  le  maiiifefler ,  la  promptitude 
avec  laquelle-  les  mInîOrcs  letublent  vouloir  fur- 
prtndre  notie  liiffrage  dans  une  meriirc  iufTi  nou- 
velle, et  d'une  anlfi  ijiande  confcqu.enGC  que  le  tiaîté 
j>rcfcçwé  à  la  chambre.  Nul  «îe  nous  u  a  eu  le  teins 
ni  de  Je  méditer,  ni  de  calculer  fcs  fuites.  Qjie 
pourriiit-ou  conclure  d'mi  vote  donné  avec  cette  lé- 
gé'Cié  !  De  quels  poids,  de  quelle  autorité  pour- 
I3it-il  étie  à  Mnflant  où  la  recliej-the  d«s  prin- 
cipes du  gouvernement  fait  dans  toute  l'Europe  l'otjet 
des  méditations  des  plus  fortes  i.ètcs  ?  Ceitcs  il  cft 
'peu  fage  de  traiter  le  parlctucnt  avec  cette  indé- 
cente étourderie  ,  de  donner  i  entendre  qu'il  n'cfr 
point  indépendant,  et  de  ravir  ainfi  à  fes  déciGans 
rinflucnce  qu'elles  ne  devront  jamajs  qii'i  la  dignité  , 
à  lu  gtavité  ,  i  la  maturité  tfes  délibérations  qhi 
les  préparent.  Et  quel  moment  choifit-ou  pour  diml- 
nuct  le  Fefpect  dû  aux  deux,  branches  de  la  légif- 
lature  ,  celur  où  il  faudrait  le  fortifier  de  tout  fon 
pouvoir..  Car  enfin  files  niinillrcs  veulent  s'appuyer 
de  le^ix  concours  ,  ne  doivent-ils  pas  être  lotgneux  , 
finon  par  juilice  ,  du  moins  par  politique,  de  coider- 
Ter  au  parlement  '.'air  d'une  alfcmbléc  délibéraiiie  ? 
.  JLe  fecrétaire  d'Ktat  au  département  dtss  affaires 
étranï^ercs  voudrait  bien  nous  perfuader  que  le  traité 
dépofé  fur  le  bureau  ,  n'ed  qu»  la  Inite  des  traites 
antérieurs;  etnioije  liji  loutiens  que  c'cft  un  traité 
tout  nouveau  ,  et  dont  l'effet  eft  rttéme  de  donner 
une  nouvelle  lace  3  la  guerne. 

Ici  le  marquis  de  Landolwge  expofe  comment  la 
5;ucrre  a  commencé  :  c'eR  l'Autiiclie  et  la  Piu.j'c 
iliriout  qui  l'ont  cntreprife  ;  la  PriiHe  y  jouit  le 
v.remier  r'^ie  -,  elle  avait  le  commandement  eu  ftlief 
et  toute  k  t>.:iniere  campagne  s'eft  laite  fous  fes 
aofpiccs.  Aufli  l'Angleterre  ,  à  qui  l'on  n'avait  faus 
dOBtepas  même  ofc  penfer  dans  l'origine  ,  piiifqii'en 
effet  elle  n'avait  ni  motif,  n!  intérêt  d'entrer  dans 
cctIJ  guerre,  l'Angleiurre  ,  qui  n'y  eft  entrée  que 
comme  auxiliaire  et  très-tard  ,.  fe  trouve  aujourd'hui 
à  U  lêce,  ec  c'aaigéc  de  lous  l«s  irais  de  U  coa- 
lition. ■>> 

Quant  aux  exemple»  par  lefquele  on  veut  auto- 
T'fcr  te  fiibfide  de/iiandé  ,  l'opinant  s'attache  à  dé- 
montrer qu'il  n'y  a  aucune  parité  ni  cïitre  les  tcms  , 
jii  entre  les  fommes  ;  il  rappelle  ce  qu'il  a  dit  du 
danger  de  celte  mcfufe  aulïi  impolitique  que  nou- 
velle. 

Un  avantage,  qu'ofl  ï  fait  valoir  enfuite,  continue 
l'opinant ,  c'efl  noii-ftulenient  de  uo«»  procurer  une 
armée  nombveufc  ,  mais  aufia  de  nous  alfurer  d'une 
des  principulcs  puilfances  de  l'Europe.  Loin  que  je 
voye  U  un  avantage  ,  j'en  tire  une  de*  principales 
objections  contre  .le   traité. 

A -mon  ftns  ,  il  eût  bien  mieux  valu  empirOnter 
des  troupes  à  dc$  puilfauces  du  iécond  oirdre  ,  qui, 
G  elles  n'avaient  pas  eu  une  grande  envie  de  nous 
fcrvir,  n'auraient  pas  eu  du  moins  de  motif,  ni  de 
moyens  de  nous  nuire.  Nous  confondons  deux  thofcs 
joue  toujours  on  devrait  diflinguer.  Celui  qui  peut 
être  chef,  n'ert  pas  bon  auxiliaire,  Qjie  fefons-noù»  ? 
'  Nous  demandons  aide  et  fecours  i  un  potentat  qui 
lui-n]ême  a  de  vafics  polloffions ,  qui  lui  prelcrivent 
des  devoirs  à  remplir  ;  et  croyons-nous  bonnement 
eu'uiie  confidcraiion  û'arçeut  lui  fera  négliger  uu 
pareil  intérêt;  nous  lacrificr  fes  Etats  propres  et 
hciéditaires  ?  Jatnais  deux  pniffances  n'ont  eu  des  in- 
térêts fi  oppôl'és  que  ceux  de  l'Autriche  et  de  la 
Pruffe  dans  la  préfente  guerre. 

Q;iant  aux  nôtres.  Dieu  feul  peut  les  connaître  ? 
"Mais  le  roi  de  Piulfe  peut-il  ,  doit-il  oublier  les 
liens  ?  Les  mcttra-l-il  en  balance  avec  les  engagc- 
metj!  qu'il  aura  tontraciés  envers  nous  ?  N'aura-t-il 
fcas  octafion  d'employer  fes  troupes  ailleurs  ,  en 
Polot^nc  lurtoui  ?  Le  Nord  lui  donnera  tout  au 
moiiH  des  alarmes ,  et  il  p<tut  arriver  des  tircoiillauccs 
^u1  le  ji;flifij:"ont  aiix,.ycux  du  Monde  cniiîr  ,  d'avoir 
rompu   fou    traité.  Nous  en  aVon*   un  exemple. 

En  17  ;4'  '«^  Uudgrave  de  Hclfe-Caffc!  ,"^après  avoir 
leçii  long-icms  des  fublidcs  de  rAuploteric  ,  tourna 
co'itrc>lle  Us  troupes  qu'elle  payait ,  dès  que  l'inté- 
jêt  de  Ion  pay.»  l'exigea. 

Suppol'ons  que  l'Jkutrirlie  obtienne  des  fuccèi  dont 
Iti  Prulfe  s'alainic  ;  pcnfe-t-on  ,  cft-il  un  feul  poli- 
tique qui  peult  que  cette  dcrnicic  puilfance.  cou- 
fommrra  la  ruine  pour  refter  fidclle  à  fon  traité  p 
Diff!olcriz-votii  du  roi  de  Priilfe  tom.ni)  du  ra«t- 
içravf  drha-lenel  de  lé»  800  llommet  ''Irtcra  eomrae 
a  fait  fon    oncle  ,     il     fe   jouera    de   vous  ,    il    v«u» 


traitera  comrtic  une  Nation  de  CoitimÉr^ans  ,  qu 
s'imagine  qu'avec' fe.-i  gninées  ,  elle  peut  lui  (rilre  né- 
gliger Tes  vrais  et  premiers  iniér<:t3  ;  mais  ii  n'en  fera 
lien  ,  il  s'en  rira.  Ab  !  qu'il  ferait  plus  faji:  de  ré- 
fléchir i  la  c^erniore  campagne  ,  et  de  iei;lieiuhcr 
les  canfcs  de  nos  fautes  et  de  nos  défavanages.  Une 
desprcmicrcs  ,  c'cA  la  mélintelligcnce  de  la  truffe  et 
de  l'Autriche. 

Ces  pinlfauces  fe  ha'lITent.  Efpércî-vaus  les  récon- 
cilier ?lera-ce  l'ouvrage  de  votre  traité?  On  n'y 
lait  pas  même  mention  de  l'Autriche 


Ici  le 


de  Landsdowne  rappelle  les  niâgti 


fit|ues  pro.ncifes  faites  par  le  roi  de  Priiffc  ;  il  allait 
mettre  en  campagne  70,080  hommes  de  troupes 
cholfics  ,  commandées,  par  le  plus  grand  général  du 
Moudr  ;  Eh  bien,  qu'otit-elles  fait?  en  feront-elles 
davam.Tge  qu.ind  elles  ne  feront  plus  que  de  viles 
flipendiaires  que  n'animera  aucun  motif  de  gloire  et 
d  honneur.  Les  gninées  anglaifes  qu'on  va  faire  couler 
i  (lots  à  Berlin ,  fcrviront-cltcs  n-  ne  pour  ces 
pauvres  foldats  ?  Ne  les  conveitira-t-i  n  pas  eu  taux 
alïîgnats  ou  en  quelqnebaffe  monnaie  '*,^t  ,  en  dcnlier 
réiultat,  l'Atigleterie  n'aura-t-elle  pas  fur  les  bras 
une  armée  manquant  ,  de  tout  et  plus  embarraffante 
qu'utile. 

On  fe  flatte  peut-être  d'opérer  le  rapprochtment 
des  puilfsnccs  eoalifées.  Mais  qu'on  ne  s'abnfe  pas  : 
jamais  non-feulement  les  an-nées,  mais  auffi  les  cours 
dcBcillu  et  de  Vienne  n'ont  été  G  éloignées  l'une 
de  l'autre.  Où  efi  ce  débarquement  de  Cofatjues,  tant 
promis  par  la  Sémiramis  du  Nord,  et  dont  on  dlfait 
fans  cefle:  ils  arrivent?  Quel  eft  l'homme  allez  étranger 
il'hilloire  des  événemens  préfens  pour  Ignorer  les 
intrigues  infernales  dont  les  cabinets  de  fEuropc 
font  r.itclicri  On  n'aurait  dans  les  exemples  à, citer 
que  l'embarras  du  choix.  M.ais  ponr  ne  m'arrêter 
qii'.iu  plus  récent  ,  n'a-t-on  pas  voulu  depuis  peu 
renverier  en  Suéde  le  gonveruemeot  par  les  hor- 
reurs de  raflaffinat  ?  Tout  cela  anjiouce-t-il  ,  de  la 
pan  des  allies  ,  des  difpoCtious  d'union.  Les  pull- 
lances  ne. lont  point  avares  de  pr.jnielfej.  Mais  les 
tiendront-elles  ?  G'eft  ce  dont  il  cli  permis  de 
douter.  . 

je  vois  d'autres  nuages  du  côté  de  l'Améwque. 
Eu  efiet,  quel  homme  alfei  confiant  pour  alfurer 
que  uos  affaires  fe  préfentent  de  ee  côté  fous  un 
alpcct  favorable.  Le  rôle  de  meneurs  de  la  coa- 
lition ne  nous  convient  donc  fous  aucun  rapport  , 
et  c'eft  une  grande  folie  à  nous  de  nous  faire  les 
don  Qjiithotte  de  la  croilade  contre  la  France.  Certes, 
ce  traité  ne  ju  fi  i  fiera  pas  une  pareille  démence.  Mais 
ce  qui  nous  maquc  furtout ,  e'eft  uni-  eaufe  jutle  et 
laifonnable;  oar  ,  de  l'aveu  des  apolriaifles  de  notre 
miniftere  ,  nous  n'avons  jamais  fu  ce  que  nous  vou- 
lions ,  et  c'eft  à  cela  même  qu'ils  attribuent  en  grande 
partie  nos  mauvais  fuccès. 

Or  ,  fi  nous  méritions  ce  reproche  ivant  le  traité  , 
combien  plus  ne  le  mériterons -nous. pas  après  ce 
traité  ,  qui  confond  tout  efpoir  raifonnablc.  Il  y 
eft  dit  que  le  roi  de  PruCTc  fera  des  conquîtes.... 
Mais  pour  qui  ?  pour  les  puilfances  maritimes  ?En 
vérité,  c'eft  un  orgueil  par  trop  ridicule  auflTi  ,  et 
par  trop  "révoltant  ,  de  voir  l'Angleterre  et  la  Hol- 
lande fe  rcferver  i  elles  feules  ce  litre  de  puif- 
fanres  maritimes.  Comment  l'Efpagne  fitpportcra- 
r-elle  ce  dédain,  l'Efpagne  liée  avec  vous  contre 
nature  ,  l'Efpagne  dont  l'orgueil  eft  fi  irafcible.  On 
nous  dit  que  la  Hollande  fe  charge  d'acquitter  une 
partie  du  fubfide';  je  fouhaite  qu'elle  puKfe  le  faire  , 
qu'elle  le  faffe  ,  mais  j'en  doute  ;  et  la  Pruflc  a 
tellement  partagé  ma  défiance  qu'cll*  a  voulu  que 
l'Angleterre  fe  rendit  caution  de  la  totalité  de  la 
fora'ne. 

Or  ,  vous  le  favez  ,  qui  répsnd  paiei  L'Angleterre 
finira  donc  par  être  obligée  de  tout  débourfer  , 
fauf  à  avoir  fon  recours  fur  la  Hollande.  Quel  fonds 
peut-elle  donc  faire  fur  des  alliés  ?  La  Pruffe  même 
n'eft  plus  fon  _  alliée.  Elle  a  quitté  ce  rôle  pour 
prendre  celui  moins  brillant  ,  mais  plus  commode 
de  lujct  :  je  dis  plus  eommode  ,  et  j'explique  ec 
paradoxe  apparent.  Car  c'eft  un  fujct  i  qui  on  ne' 
peut  pas  commander.  On  doit  lui  payer  le  fubfide 
avant  que  fcs  troupes  ne  falfent  des  mouvemens.  Mais 
quand  elle  aura  touché  le  prix  de  ces  mouvemens, 
qui  alfure  qu'elle  les  fera  ?  Et  fi  elle  s'obUinait  à  ne 
les  pas  faire  ,  dev.snt  quel  tribunal  pourfuivrait-on 
un  pareil  débiteur  ?  Je  refpccte  infiniment  le  carac- 
tère moral  du  roi  de  Pruffe.  Mais  pcrfondc  n'ignore 
qt;c  les  rois  ont  une  confcienco  à  pan  qui  leur  permet 
tic  faire  comme  rois,  ce  qu'ils  regarderaient  comme 
des  crimes  et  ne  feraient  pas  ,  s'ils  ns  fe  conduifaient 
qu'eu  fimplts  particuliers. 

De  toun:ela  je  conclus  que  la  fitnation  de  la  Grande- 
ftretagiie  eft-  extrêmemeut  pénible  , de  quelque  côté 
qu'on  l'cnvil'age;  et  j'ajoute  que  fi  rfle  s'oplniàtre  dans 
les  delfeiu»  ,  eBe  fortifiera  diiislc  coeur  des  Français 
une  haine  inextinguible. 

l)c  tous  v«8  alliés ,  l'Autriche  eft  la  feule,qnl  con- 
fervera  au  moins  l'apparence  de  faire  caufe  commune 
avec  voiis.  Qiiaiit  à  1  Efpa^gne  ,  le  plus  grand  homme 
qu'elle  ])offcdait,le  comte  d'Aranda,  langnit  dans  l'exil, 
pour  s'etr»  refufé  i  trahir  les  véritables  iiitérêis  de  fwii 
jj.iys  ,  pour  avoir  obéi  il  lï  confeience  qui  !ui  dilait  de 
cunfeillcr  la  paix.  _ 

Je   cUerthc  Icj  fuecis',  et  j^  yoii   que  l'Ang'e'frre 


en  A  eu  nulle  jjart.  .Si  noiiï  fomnics  dans  uni» 
meilleure  pofture  dans  l'Inde  qu'ailltuts  ,  c'cll  grâeé 
irhablleté  des  gouverneurs;  et  les  miuillres  n'en  peu- 
vent rien  aliiihutr  à  leurs  talcnS., 

D'apiis  cet  cxpolé  fidelle  du  véritabîe  ét«t  dfci 
chofcs ,  je  conjure  mes  collègues  ,  au  n-^ra  de  la 
P.itiie^  de  ne  pjs  ncheter  à  un  prix  fi  exhorbuant,  un 
ti;ilié  liir  les  Ijtalts  conl(.r,|iiencei(  durjuolje  crjiilis  bica 
qu'elle  n'ait  uu  jour. ^  gémir. 

/.«  rmn'e  de  Mavfuld.  Eh  bien  !  ino!  j'aîmë  âuflî 
mil  Pjt'it  ;  et  e'cfl  parce  qiiE  je  l'airiie ,  que  ]é 
luis  impatient  de  prendre  ,  en  ma  ciualité  de  incmbrï 
du  parlement  ,  rVia  part  de  cette  refponfabiliié  dont 
on  veut  nous  eflTrayer,  re lativ.Mnent  au  traité  dépofi 
lur  le  bureau.  Cette  mefure  eft  hardie,  je  l'avoue  » 
mais  cela  rempêehe  fi  peu  d'être  fage,  que  fi 
j'culFe  affifté  au  coufell  ,  ^e  ne  nie  ferais  pus  borné 
d  approuver  le  tialté  ,  je  raiirais  provoque.  DifoftS 
le  mot  :  c'eft  un  grand  effort  pour  arriver  à  un 
grand  but;  fans  doute,  il  n'y  a  pas  d'exemple  d'un 
pareil  fubfide  ,  mais  il  n'y  a  pas  non  pins  d'exemple 
de  p.ireilles  conjoncture»;  elles  font  une  lui  à  U 
Prulfc  de  tenir  fes  promeft'cs  ,  et  Frédéric  Guillaume 
(cutira  que  ia  fureté  des  fouver.tins  dépend  de  leur 
fidélité  à  leurs  engagemen*.  J'appuie  doue  la  motion. 

Lord  L-mder.!ale>  Et  moi  je  la  combats  ;  car  enfin  , 
où  eft  la  garantie  de  la  fidélité  du  roi  de  'Pruft'e , 
dans  le  tiaiic  actuel  ,  quand  il  a  violé  celui  du 
mois  de  juillet?  était  -  11  moins  (acre  ce  traité  de 
juillet,  parce  qu'il  (tait  rnoins  cher?  Y  a-t-il  des 
traiiés  de  bonne  foi  de  difl^rentes  qualités  ?Efi-re  une 
marshandilè  qui  s'achète  à  difterens  taux  ?  û'ailleurs  , 
la  guerre  a  entièrement  changé  de  face;,  on  a  cû 
l'adreffe  ,  d'auxiliaires  que  nous  étions  ;  de  hous 
mettre  à  la  tête  de  la  ligue  des  rois.  Tenes  ,  nous 
fommes  les  enfans  perdus  de  leurs  corps  d'armée  ) 
et  nous  nous  perdrons  en  elFet  par  nos  prétentions 
exagérées,  prétentions  que  nous  n'avions  pas  j  ou 
que  nous  feignions  de  ne  pas  .avoir,  à  l'époque  où 
le  miniftere  ne  celfait  de  protefter  qu'il  ne  s'imm'if- 
cerait  pas  dans  le  gouvernement  ijitérieur  do  la 
France  ,  à  laquelle  nous  ne  voulons  rien  moins  que 
donner  aujourd'hui  une  confiitution  malgré  elle,  en 
relevant  ce  que  k  volonté  de  «5  millions  d'bornmes  2 
renvcrfé. 

La  diftuflTion  fe  prolonge  encore  quelque  tems  ! 
on  reproduit  de  part,  et  d'aurte  les  mêmes  ar_gumGns  , 
après  quoi  la  propofition  du  lord  Grenviile  eft  mife 
aux  voix. 

RÉPUBLIQUE     FR.\NÇAiSE. 

Société  des  Amis  de  VEgali'é  et  de  la  Liberlé  , 
séante  aux  ci  -  devant  Jacobins  de  Paris. 
î'i  isidtnct  dt    Veul'and. 

Séance- du   8  praUiàh 

La  fociété  populaire  de  Salnt-Geniez  écrit  qu'elle 
a  challé  d|e  fon  fcin  les  piètres  corrompus  et  cor- 
rupteurs. Adorer  la  Divinité  ,  dit-elle  ,  aimer  Id 
prochain,  obferver  la  loi  ,  voilà  la  religion  que  noUJ  , 
aurous  deibrnials  ,  et  cette  religion  n'a  pa.s  befoia.de; 
prêtres  ni  d'évêque»  ,  à  qui  fon  donnait  jadis  uuo| 
abbaye  pour  n'avoir  rien  fait  j  et  un  éVéché  pojr  ne 
'en  faire.    (  Applaudi.  ) 

Là  fociété  de  Langres  écrit  :  !î  L'épuration  des 
membres  de  notre  fociété  a  jeté  dans  notre  Commune 
des  femcnecs  de  diviGon  dont  nous  ignorons  ,  quel 
fera  le  termei  Pleins  de  coîïfiance  dans  les  vertus 
de  la  repr.éfentatioti  nationale  ,  dans  le  zclc  infati- 
gable des  membres  da  Comité  de  falut  public  ,  dans 
le  courage  et  l'énergie  de  la  fociété  des  Jacobins  < 
autour  de  laqucll*  nous  chercherons  toujours  à  non? 
rallier,  nous  vouons  à  l'anathême  les  rov'alifles  ,  le» 
modères,  les  intrigans  et  les  fripons.  .  .  Nou»  ioUi- 
citons  près  ta  Convention  l'envoi  d'Un  brave  monta- 
gnard qui  adjoindrait,  aux  officiers  municipaux  des 
patriotes  éclairés  et  vertueux  ;  et  ferait  en  outre  chartjé 
du  foin  d'épurer  nos  autorités  eonftituées.  >* 

Lebonrg  dénonce  la  fociété  populaire  de  Latigres  j 
pour  avoir  envoyé  un  prêtre  en  qualité  de  cominif- 
i'aire  ,  pour  défendre  uu  homme  contre  lequel  le 
Comité  de  fureté  générale  croit;  devoir  prendre  des, 
mcfures  févercs.  Il  demande  que  la  corrcfpondance 
foit  fulpendue  avec  fociété. 

Robefpierre  appuie  la  propofition  ,  en  dcclaràut 
qu'il  y  aurait  un  grand  danger  A  maintenir  la  "cor- 
tefpondauce.  11  reproche  lui-même  à  la  fociété  de; 
Langres  d'avoir  demandé  qu'il  fut  envoyé  dan^  ce 
pays  un  reprofentant  du  Peuple  coriirac  fi  celte  fociéié 
avait  formé  le  projet  d'entourer  de  malvcillatis  le  re- 
préfentanr  du  Peuple  qui  ferait. envoyé,  et  de  l'cnga.^ 
ger  dans  de   faulfes   démarche*.- 

La  propofition  de  Lebourg  eft  adoptée. 
Billaud-Varennes.  Il  a  été  préfcntè  dans  la  féancé 
d'hier,  ;l  la  Convention,  deux  r.rpports  extrêmement 
intéreftiins,  dont  l'un  a  été  prononcé  par  ffarcre  j 
il  eft  maintenant  dans  la  fallt  ,  je  demande  à\ii\ 
communique  à  la  focié.ic  It  rapport  qU'il  x  iih,  -^ 
(  Adopté:  ;  ' 


f  locs  ; 


SaKfcmontc  4  la  tribune  au  aiiliea  des  sppUudif-  l 
icmeni  ;   des   mouvemcns    d'enthouli  ifine    atcompa- 
j(iient  U  lecture  de   ce  rapport.  —  La  i'otiété  en  or- 
donne l'impreDîçn  et  1»  diilribution  aux  membres  et 
aux.  tribuuet. 

On  demande  que  Robffpierre  monte  également  à 
la  tribune  ,  pour  faire  ieclure  du  dilcours  qu'il  a  prc- 
feuté  à  la  Convention.  (  Adopté.  ) 

Cette  Jeeture  eft  entendue  avec  le  même  enthou- 
flalmc  que  celui  de  Barcre.  Des  cris  de  vive  In  Héjiu- 
^/i^Kf  partent  limultanéraent  et  à  phiGeurs-reprifcs  de 
toutes  les  paities  de  la  fallc.  —  Ce  difcours  fera  , 
comme  le  procèdent  ,  imprimé  et  dilhibué  ,  foit  au.t 
membres  ,  iolt  aux  citoyens  des  tribunes. 

Sé-iice  (tu  9  praiiiaK 

La  focieté  républicaine  d'Uzerche  ,  fait  hommage 
i  la  Patrie  d'un  huffard  Jacobin  ,  armé  ,  équipé  et 
I1I0HÎC.  le  citoyen  Spînct  qui  a  dcji  donné  des 
preuves  de  fou  dévouement  courageux  à  combattre 
les  lyrani,  dans  les  dtparicment  de  l'Oucll  ,  et  qui 
ambitionne  en  tout  ,  dit-elle  ,  le  glorieux  avanlage 
de  combattie  les  ennemis  qui  menacent  nos  frontières. 
Glîrieux  de  jiortcr  le  nom  de  cavalier  Jacobin  ,  il 
va  fc  pvéfentci  à  voire  fociété  ,  il  c(l  digne  de  vous; 
e'ell  un  bon  Sans-iuloite  ,  recevez-le  en  celte  qua- 
lité: le  titre  qu'il  porte  doit  vous  le  icndrc  cher, 
puifqu'il  eft  votre  frère.  (Applaudi.  ) 

Le  ptéCdent  donne  l'accolade  fiaternclla  au  ca- 
valier. 

La  fociété   de  Compiegne  écrit:  >>  Le  jour  a  lui  , 

<)ui    devait  éclairer    la  pompe    funèbre  de   deux   pa- 

tiiotes  ,   de  deux    leglflateuis  ;    mais     le    Dieu  de  la 

.liberté    veillait,  il  n'a  pas    permis    que   le  crime   fût 

«orifommé. 

Robçfpierre ,  Collot,  comme  Matât,  vous  avez 
ru  ^ft  taurtier -cpntre  vous  le  fer  alTadin  :  mais  plus 
heureux  que;  lui-,  ]e.  plomb  meurtrier  a  refpecté  la 
vertu  qdi  voiis  fervai;  d'éi;i4c  ;  vous  confervei  des 
jours  qui  ùe^font  plus  i  vous  ,  ils  font  devenus  une 
propriété  nationale.!! 

Et  vous,  frères  et  amis,  fâchez  que  la  fociété 
de  Corapiegne  ,  toujours  digne  do  vos  principes, 
compte  dans  chacun  de  fcs  isenibrès  ,  autant  d'é- 
inules  du  courageux  Gcffroy -,  il»  font  tous  prêts  .i 
Icrvir  de  rempart  à  la  tepréfentation  nationale. 

Le  citoyen  FraiHinct  écrit  d'Aurillac,  le  2g  floréal: 
w  J'apprends  que  dans  les  départemens  du  Gard  ,  de 
l!Hcrault  et  des  Bouehcs-du-Rhône ,  on  fe  nourrit 
déjà  de»  nouvelles  production»  de  la  terre,  de  forte 
que  les  grains  qui  leur  étaient  deflinés,  palfeitt  dans 
les  départemefls  où  la  récolte  n'el)  pas  lï  avancée,  n 

Un  député  de  la  fociété  de  Fontainebleau  prend 
la  paiele  au  nom  de  ceite  fociété  :  u  Un  attentat 
«Jïreux  vient,  dit-il,  d'être  commis  envers  la  rcpré- 
fentatîon  nationale ,  dans  les  perforines  de  Cblloi- 
rf'H.^.«;.  ..  do  R.»bcfpierre.  Les  Républicains  de 
Fontainebleau  ont  frcnii  d'horreur  ,  et  fe  font  auffi- 
tôt  levés  pour  majuifeder  leur  indignation.  N«us 
vous  envoyons  copie  de  TAdrefle  préfcntée  par  nous 
i  la  Convention.  Puiflent  tous  les  traîtres  périr  : 
nous  fommei  toujours  eu  garde  et  prêts  i  frapper, 
^<srfque  la  loi  l'ordonnera,  tous  Us  confpiiateurs  et 
les  ennemis  de  la  chofc  publique,  n 

Le  député  fait  lecture  de  l'Adreffe  à  la  Convention. 
Elle  fonoe  ,  y  eft-il  dit  ,  la  dernière  heure  des  def- 
potes  et  des  ennemis  de  notre  liberté.  Dans  les  ïori- 
yuUious  de  leur  agonie,  croieut-ils  encore  pouvoir 
anéantir  notre  République  par  de»  -factions  et  des 
aflifinats  ?  Un  Peuple  magnanime  qui  a  détruit  le 
fanatifme  ,  reconnu  le  dogme  de  l'immortalité  de 
l'ame  ,  confacré  le  grand  œuvre  de  la  révolution  à 
l'auteur  de  la  nature  ,  n'a-t-il  pas  déjà  proclamé  fon 
invincibilité  ?'  C'eft^  cet  Etre  fuprêmc  qui ,  en  prcfcr- 
yant  de  la  tombe  les  incorruptibles  Robefpierre  et 
et  Collot  d'Herbois  ,  a  fauve  la  République  d'un  deuil 
éternel,  u 

Grâces  vous  foient  rendues  ,  repréfeutans  ;  conti- 
nuez vos  travaux  :  ainC  que  nos  cœurs  ,  ils  vous 
portent  à  l'iramortaliié. 

Une    députation  ie  la  fociété  de   Gaen   prend  la 

parole. 

u  Noms  avons  rendu,  dit-elle  à  la  Convention  un 
j-ufte  tribut  de  recbnnailTance  dans  l'Adreffe  que  nous 
avons  lue  i  la  barre;  nous  lui  devions  auffi  le  ta- 
bleau de  notre  conduite  révolutionnaire  depuis 
l'aurore  de  la  révolUiion,  nous  l'avons  déoofé.fur  le 
bureaii.  Nous  nous  foramcs  cmprcffés  de  vous  le 
communiquer.  Puiffe  ce'  faible  travail,  qui  n'e't 
qu'un  récii  pure  ,  fimpU  et  hde'.e  de  notre  marche 
révolutionna. rc  depuis  1789  ,  difhper  entièrement  ce 
nuage  qui  a  fcmblé  vouloir  nous  dérober  i  la  Répu- 
blique. Des  brigauds,  des  confpiratenrs  avaient  tcnié 
l'ilarrue  da:is  notre  malhe^ireuie  clé  ,  y  av.^icnt  agiré 
les  torches  du  fanatilhac  et  fecoué  les  brandons  de 
la  guerre  civile  ;  mais  grâces  aux  vrais  et  fiucevcs  re- 
préfeutaus  du  Peuple,  ces  iceiérats  ont  fubi  la  peine 
^uc  à  leurs  forfaits  11. 

Ld  députation  termine  ,  après  quelques  autres  ot- 
^fTVolion^  ,  cuumoiguant  les  peines  que  la  fo-lcude 
Citii  a  éprouvée»  LU  apprenant  l'allaiiiuat  commis 
conii-e    deux   ropréfcntaus. 

Le  préfident  répond  ca  cci  termes  : 


u  Voji»  aréi  frémi  ,  Citoyens,  à  la  nouvelle  de 
l'attentat  horrible  méditù  coatre  deux  des  plus  fi- 
delles  repréfcntans  du  Peuple  ,  membres  de  cette 
fociélé,  ,  chers  à  la  révoluciou  et  i  tous  fes  incor- 
ruptibles amis. 

C'cft  dans  cette  ComiKune  qu'a  été  complotté  le 
mevrtre  de  l'immortel  Maiat  ,  c'cfl  de  votre  Com- 
mune qu'ell  foni  le  monllre  qui  cfl  venu  trancher 
le  fil  de  fes  jours  précieux  ,  javec  toute  la  froideur  de 
la  fcéiératclTc  la  plus  conlprumée. 

C'eft  dans  votre  Commune  qu'a  été  organifé  le 
complot  de  cette  cpnl'piration  ,  dont  le  but  était  de 
changer  la  forme  de  notre  gouvernement  en  le  fc- 
déralii'aut.  > 

V^os  yeux  font  donc  Ouvefts  aujourd'hui  ,  vous  con- 
naiffez  enfin  «eux  qui  vous  ont  trompes  ,  et  qui  vou- 
lurent nous  perdre  ;  leur  fnpplice  juHement  mérité  , 
et  réfervé  i  tous  leurs  leurs  complicet  ,  vous  a  calmé 
peut-être  en  vous  effrayant  ;  les  Cervices  qMe  la  Répu- 
blique a  droit  d'atteudrc  de  xous  ,  et  dour  vous  ve- 
nez de  nous  donner  l'aifuronee  ,  nous  apprendront  ii 
vos  fermens  font  bien  (iuccres. 

La  fociété  ,  qui  ne  veut  point  élever  aucun  doute 
jâcheux  fur  leur  fiucciité  ,  ne  s'oppofcra  poi  it  à  ce 
que  vousfoujffip^des  honaeuts  d;  laf.-unce.  >) 

Tafchereau  demande  que  fi  l'on  rend  compte  au 
procèa-yerbal  de  l'Adrelfe  qui  vient  d'être  préfeniéc  , 
on  eu  retranche  une  réflexion  qui  ne  convient  plus 
dans  la  bouche  des  patriotes.  Celte  réflexion  cil  que 
la  patrie  eft  malheurcnfe  d'Oiro  expofée  aux  coups 
des  alfaliins.  Il  déclare  qitc  la  pairie  ne  peut  pas  être 
malheurcufe  ,  quaad  le  defpoiilme  qui  l'oppirnalt  a 
difparu.  Applaudi  Cl  adopté. 

Un  membre  annonce  que  la  fociété  de  Caen  ayant 
reçu  ,  de  la  part  de  celle  des  Jacobins  ,  une  lettre  fra- 
ternelle ,  celte  même  fociété  de  Caen  la  rcnvoyi  aux 
Jacobins  avet  une  répcmfe  maligne  et  iulidieufc.  11 
demanda  que  le  Comité  de  correipoadance  donne  des 
renfeignemens  fur  ce  faij. 

Ï5n  citoyen  de  la  députation  prend  la  parole  pour 
déclarer  que  la  lettre  dont  il  s'agit ,  eft  tombée  enire 
les  mains  de  quelques  fcélérats  qui  ont  compromis 
la  fociété  ,  en  fcfaut  une  rcponi'e  trè-^-inlidicufe.  Il 
proteftc  que  la  fociété  de  Caen  ayant  été  iullruîie 
de  cela  ,  écrivit  auQitôt  pour  défavouer  cette 
réponfe. 

Les  dénonciations  fe  fuceedent  contre  refptit  de 
la  Commune  de  Caen.  Un  citoyen  du  département 
de  la  Mayeni|e  fait  part  qne  les  aiiftocratcs  se  réfu- 
giaient i  Cueti  dans  le  commenciment  de  U  révo- 
lution ,   et  qu'ils   y  trouvairot  afile    et  protection. 

Lacombs  arrivant  de  cette  Commune  ,  annonce 
qu'elle  eft  encore  fort  éloignée  de  la  révolution  ,  cl 
qu'on  n'y  parle  ni  des  aimées  ni  de  la  Convention 
nationale. 

La  fociété  -de  Cae»  eft  aceufce  d'avoir  fouffert 
dans  fon  fcin  119  homme  qui  déclamait  contirc  la, 
Montagne. 

Mariinet  demande  quelles  fonttles  arreftations  fa- 
falutaircs  qui  Ont  éié  faites  jufqu'à  ce  jour  dans  la 
Commune  de  Caen  ,  qurdoit  rcufermer  des  partifans 
du   fcdérallfrtie.j 

Un  des  députes  de  cette  fociété  entreprend  de 
répondre  aux  dénonciations  ,  en  dilant  que  tous  les 
citoyens  du  Calvados  qui  ont  été  traduits  au  tri- 
bunal révolutionnaire,  ont  été  reconnus  innocens  , 
et    mis  en   liberté. 

Quelques  autres  faits  graves  ayant  été  cités  ,  Vidicr 
prend  la  parole  :  Ce  qui  prouve  ,  dit-il  ,  que  les 
patriotes  lonl  opprimés  ù  Csen  par  l'ariftocratie  , 
c'eft  ce  que  l'on  n'a  envoyé  ici  que  les  innocent  au 
tribunal  n:volutîonnaire  ,  et  que  les  ari  fiociîtes  qui 
devraient  déji  étie  punis  ,  n'y  ont  pas  encore  paru. 
II  eft  étenuaut  de  voir  à  cette  tribune  de»  députés 
d'une  lociété  prétendue  patriotique  de  Caen  venir 
s'apitoyer  fur  la  Patrie  ;  i[  eft  faux  de  dire  que  la 
Patrie  foit  malheureufe  ,  lorfque  les  ennemis  de  la 
liberié  font  punis  ,  et  les  patriotes  en  furelé.  Ce  ne 
font  pas  des  phrafes  de  palais  que  nous  demandons, 
mai»  des  expreffious  franches.  Il  eft  furprenant  que 
iorfqu'on  jiarle  d'alfaffinats  commis  dans  la  perfonne 
des  rcpréfentans  ,  lorfque  les  tyrans  emploient  cette 
infâme  et  deruicre  relfource  foient  de»  députés  de 
Caen  qui  vîentient  ic  lamenter  fur  ces  évencmens. 
Avcz-vous  oublié  que  l'affafljn  de  Marat  eft  forti  de 
cette  Commune. 

Lors  de  ce  fameux  affaflinat  ,  npus  avons  vu  ici 
de»  députations  de  Caen  s'indigner  d'un  forfait  aulC 
airpce  ?  non.  Pourquoi  doue  en  voyons-nous  une 
aujourd'hui  ?  Je  ne  vois  dans  celle  démarche  qu'tme 
hypocrJCe  on  une  peur  mifqucc.Je  demande  que  les 
députés,  dont  "le  jnainiicji  ne  prévient  pas  en  fa- 
veur de  leur  patrioti(iiic  ,  fsie'nl  coudi;iis  au  Comité 
de  fureté  générale.  (  Applaudiifemens.  ) 

Un  mcmbiefiit  ôbferver  que  des  intrigans  s'ima- 
ginent fonvcnt  le  doanpr  un  air  Âc  pairiotilrae  , 
eu  paraii'iaat  i  la  fociété  des  Jacobins  ,  et  que  ce 
but  pouuait  bien  être  celui  des  députés  de  Caen.  11 
rappelle  que  ceû  dans  cette  Commune  que  deux 
rcprcfcntiuj  oui  été  anéiés;  que  Buzoi  et  Barbaroux 
y  tramaicut  usinières  l'anéaniiliemeiu  de  la  Républi- 
ciuc  ;  Cjiu-  {,<:  Ij  fuut  pailis  des  éciits  pernicieux  qui 
ont  Eédcraliic  pluljcius  dépaviemeus.  Il  dclarc  que 
ce'jx  qui  ont  fouffert  toutes  ces.  choies,  ne  pcuvcnl 
pas  être  devenus  fuicérefiicnt  les,  amis  ardcns  de  ia 
.République. 


Après  quefques  débats  ,^Ia  fociéti  adopte  la  rootioi» 
de  Vadier  ,  elle  arrêlc  eu  outre  que  fa  corrcfpon- 
dance  fera  fufpendue  avec  la  fociété  de  la  Commune 
de  Caen,  jufqu'A  ce  qu'elle  foienc  délivrée  des 
ariftocrates  qui  les    oppriment. 

Une  collecte  eft  accordée  à  un  jeune  défenfenr  de 
la  Patrie,  âgé  d'enviro.i  16  ans,  bleffé  au  fervice  de 
la  Republique  ;  elle  produit  n3  liv.  (  Applau- 
diir-mcns.) 

La  fociété  de  Scnlis  préfcntc  deux  cavaliers  Jaco- 
bins qu'elle  a  luonléset  équipés  à  fcs  fiais  ;  elle 
anuoncc  que  fcs  braves  frères  d'armes  font  anirtiés 
du  plus  pur  patrlotifiric  ,  et  qu'ils  brûlent  de  com- 
battre fous  le»  drapeaux  de  la  liberté.  (  Applau- 
diireiaeus.  ) 

Une  députation  de  la  focl  té  populaire  d'Avignon 
vient  alTurer  le»  Jacobins  que  celle  lociété  eft  tou- 
jours à  la  hauteur  des  principes  de  la  rév^olutjon , 
et  qu'elle  continue  de  furveiller  et  de  livrer  au  glaive 
de  la  loi  les  fcélérats  et  ceux  qui  font  ingrats  en- 
vers leur  patrie.  Elle  demande  que  les  Jacobins  veuil- ' 
Icut  bleq  Tie  pas  celTer  de  fraiernifer  avec  les  pa- 
triotes avignonais  qui  ,  de  leur  côié  ,  mainiieudronC 
avec  icle  l'efprit  public  dans  les  lieux  circouvoifms. 
Elle  termine  en  demandant  que  les  Jacobins  invi- 
tent le  Comité  d'inftruction  publique  de  la  Conveti" 
tion  à  faire  un  rapport  fur  les  honneur»  dus  au 
pairioie  Lefcuycr  mort  en  défendant  la  Patrie  ,  et 
dont  !a  mémoire  fera  toujours  clicre  à  ceux  qui 
l'ont  vu  combattre  avec  force  les  partifans  du  pape 
dans  le  ci-devant    Comtat.j 

La  féaiice  eft  levée  1'  10  heures. 

Séance  du   II  prairhK 

Bhnchct  annonce  A  la  fociélé  qu'hier  il  a  ports 
au  citoyen  Gcflroy  l'extr-iit  du  procès-verbal  eilm 
carte  de  Jacobin  ;  ce  généreux  citoyen,  l'a  chargé  de 
té.-noigner  à  fes  frères  le.sjacoblus  1»  falisfaction  qu'il 
avait  de  les  voir  prendre  part  à  fe»  douleur».  [  Ap-? 
plaudi.  )  ' 

Le  citoyen  RouiTeau  ,  membre  et  archiyifte  de  la 
fociélé  ,  lui  fait  hommage  d'un  ouvrage  de  fa  tom- 
pofiiion  ,  iiititulc  t  Les  crimei  di  la  monarchie  el  Us 
vertus  de  la  République  ,  difcvurs  au  Peuple  Français  et 
à  Convenihn  naliunale.  {  Mention  civique.  ) 

'  Une  lettre  du  citoyen  Charles  ,  chef  de  légion  d* 
la  campagnej  du  dilitict  de  Nîmes,  en  date  du  3 
prairial  ,  porte  ces  mots  :,  n  Malgré  les  projets  înfen- 
fés  des  tyrans  ,  l'abondance  règne  ;  nou»  n'avoas 
jamais  eu  une  li  belle  apparence  de  récolte  ;  dan»  dix 
jours  on  va  couper  du  feigle  dans  no»  contrées.  (  Ap- 
pl.iudiftemcns  réitéré».  ) 

Le  Comité  de  préfentation  fait  fon  rapport  fur 
l'admiflion  de  deux  citoyens.  11  en  réfuire  que  le» 
renfeipnemeus  pris  fuf  le  compte  de  ces  citoyens  , 
font  abfolument  à  leur  avantagis  ;  eu.  conféqueuce  , 
le  Comité  propofe  de  les  admettre  A  l'épiiralion  :  ce 
fopt   Us  citoyens  Leraouuier  et  Hefnaud. 

La  propofîtion  du  Comité   eft  adoptée. 

Le  citoyen  Hefnaud,  préfent  à  la  féance ,  cR  adtnit 
par  le  fcrutin  au  milieu  des  applaiidilTemcns, 

Le  citoyen  Genell  ,  officier  de  fanté  dans  la  Com* 
munc  de  Choifi-fur-Seine ,  fait  part  que  c'eft  lui 
qui  a  faifi  le  fcélérat  Santhonax  ,  prévenu  de  comw 
plicité  avec  i'afl'affiu  de  Collot-d'Hcrbois  :  il  s'ap- 
plaudit d'avoir  eu  le  bonheur  de  livrer  entre  les  main* 
de  lajiiftiee  un  fcélérat  qui  a  prêché  le  royalifmctt 
profané  la  cocarde  tricolore. 

Un  citoyen  de  Nogcnt,  département  de  la  Haute- 
Marnf  ,  demande  des  défenfeurs  officieux  pour  un 
autre  citoyen,  l'un  de  fes  affociés  dans  la  parti*  de 
la  coutellerie  ,  traduit  au  tribunal  lévolutiannajre 
pour  avoir  fabriqué  des  poignards.  11  annonce  que  ce^ 
prétendus  poignards  ne  lont  autre  chofe  que  àei 
poinçons  de  bureau.  11  en  préfcnle  un  échantillon. 

Un  membre  demande  le  renvoi  au  Comité  de».' 
défenfeurs  officieux,  Dumas  combat  cette  propofi- 
,tion  ,  en  demandant  qu'aucun  défcufeur  ne  foit  acJ- 
cordé  en  cette  circonftaucc.  Il  déclare  que  le  tri- 
bunal doit  être  ifolé ,  parce  que  la  décifion  d'une 
atTaire  eft  dans  la  nature  de  la  dénonciation  et  dan* 
la  confcicnce  des  jurés  ,  et  que  d  ailleurs  ce  jltribunal  , 
exerçaiitune  jûftice  féverc  et  prompte  ,  les  défenfeur» 
oËReieux  ne  pourraient  manquer  de  retarder  fa 
marche. 

îi  Un  négociant,  prévenu  ,  dit-il,  a  poiir  lui  Jj 
corre^ondancc  ,  fes  regiftres ,  et  l'objet  du  négoce 
pour  lequel  ii  eft  dénoncé.  S'il  a  fabriqué  dcspoia-, 
çons  ,  il  ne  fera  pas  poSible  de  les  confondre  avec 
des  poignards.  Il  fuffira  ,  pour  remplir  le  vœu  du  xkr 
clamant  qui  a  paru  à  cette  tribune,  qne  le  fait  doiit 
il  a  parlé,  foit  recueilli  par  des  membres  du  tribunal, 
afin  que  l'on  examine  l'affaire  avec  attention.  )i  .     .._^ 

La   fociété]  paffe   à    l'ordre  du  jour. 

La  Section  des  Cardes  Françaifesprérenie  trois  ca- 
valiers jacobins  armés  et  équipés  à  fes  frais.  Elle 
annonce  que  ia  fociété  pi'àcullcre  qui  s'était  for- 
mée daus   fon    fein ,  vient    de   fe    dlffoudrc. 

Le  préfident  donne  ra,ccolc,de  fraternelle  à  U  dépu» 
tation.. 

Les  vétérans  nationaux  vieunent  féliciter  la  fociété 
fur    les    principe»  qu'elle  a  prufeïle»  ,    et   fur  l'ener- 
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t^e  qu'elle'  a  motitiée ,  en  fefant  connsître  !c  danger  des 
Cociétés  fc  ciiomiaiies.  (  Appla'udifftmens.  ) 

Dximas  prend  de  iioiiTeaU  la  pïrole  pour  prouver' 
combien  il  eft  important  de  ne  pas  accorder  A  la 
légère  des  defe«reur»  officieux  i  tous  ceux  qui  vieo- 
neut  en  demander.  Il  fait  part  (jne  le  titoyen  <]ui 
en  a  dematiJé  aujourd'hni ,  n'a  pas  dit  toute  la  vé- 
rité »  et  que  le  ncgociaut  traduit  au  tribunal  révolu- 
tionnaire ,  n'eft  pas  feulement  accufé  de  fabrica- 
tion de  poignards  ,  mais  encore  de  marchés  d'ar- 
peut.  Il  demande  que  l'on  exécute  à  la  rigueur 
rarrété  portant  qu'aucBn  dé  fenfeur  officieux  ne 
pourra  être  accordé  fans  que  le  Comité  ii'àit  préa- 
lablement ftxainiué  raffairfi  pour  laquelle  o'n  en  fol- 
licite. 

Nuandin  innonce  qu'une,  citoyenne  âgée  ,  qui  ftc- 
queutc  les  tribuucs  ,  a  fait  une  chîitc  aujourd'hui  ; 
deux  citoyennes  qui  l'ont  vue  tomber,  l'ont'conduite 
chci  elle  avec  humanité  ;  elles  ont  vu  avec  douluur 
que  cette  citoyenne  logeait  au  fixieme  étage,  et  qu'elle  I  ^^  ^^ 
Ciait  dans  uu  prcffant  befoin.  Il  demande,  en  faveur 
de  fon  patriotifme  et  de  foa  indigence  ,  une  collecte 
pour  cette  citoyenne. 

Cette  propofiiion  eft  adoptée  fans  réclamation.  La 
collecte  a  produit  lii  liv. 

Le  citoyen  Petit  fait  obferver  que  la  journée  de 
demain  eft  l'anniverfaiie  du  3i  mai  ;  il  demande  que  , 
ponr  célébrer  la  mémoire  d'un  événement  qui  a  fauve 
la  liberté  ,  la  foeiété  fe  porte  en  maffc  à  la  Conven- 
tion pour  lui  témoigner  fa  joie  du  bonheur  que  la 
France  a  eu  de  terraffer  les  briilotias  ,  et  ayiec  eux 
tous  les  ennemis  Je  la  révolution.  (  Adopté.  ) 

Les  citoyens  Moclié  ,  Rlchcbrac  et  Retournât  font 
admis  par  it'fcmtin  épuraloirc. 

Un  citoyen  du  pays  de  Franchimont ,  qui  a  reçu  du 
Comité  de  falut  public  une  miOion  particulière  ,  de- 
mande à  patfer  au  fcrutin. 

Lacombe  s'y  oppofe  ,  en  difant  qu'il  y  a  un  arrêté 
portant  que  nul  Liégeois  ne  pourra  êite  admis  qu'a- 
près un  rapport  du  Comité  de  préfcutatioa. 

Des  dénonciations  ayant  été  frites  contre  ce  citoyen, 
Bentabole  demande  qu'elles  foient  communiquées  au 
Comité  do  falut  public  ,  pour  qu'il  enamine  s'il  y  a 
lieu  à  coutinuer,  d'après  cela,  les  pouvoirs  qu'il  a 
confiés  audit  citoyen.  —Adopté. 

Le  prélident  fait  lectuie  de  la  lettre  faivante  , 
écrite   au    citoyen  Maffreu  ,    rcpréleiilaut  du  Peuple  , 

11  Vive  la  République  !  nos  ennçniis  font  battus  , 
Jourdaa  avec  nos  frères  d'armes  ,  pourfuit  les  iatel- 
lites  commandés  par  Beaulieu.  Les  Français  font 
maintenant  à  Cinai;  je  t'envoie  le  rapport  ligné  : 
jtu'ai  pas  letems  de  l'en  dire  d'avantage-,  fais  en  part 
à  nos  frères  les  Jacobius.  Je  vous  embraffe  ,  mes  cher» 
enfans.   Delecolle  ,   mair«. 

A  cette  lettre  eft  joint  le  rapport  fuivant  figue  , 
du  citoyen  Dominique  Beaudry. 

!)Je  déclare  qu'hier  me  trouvant  i  Villers-fur- 
Leffe  ,  près  Rochcfort ,  j'>*iàl  trouvé  la  grande  armée 
fiauçaife  qui  doit  être  près  de  Cinai.  ,  Les  entremis 
je  iauvent  comme  d«s  fripons  ;  l'abbaye  de  Saint- 
i-lubert  eft  brûlée  ,  »'"!•  H"^  c^"'  '^^  Saini-Remy, 
dont  h  fonneric  vient  de  dauler  la  carmaguole  i 
Oivet. 

Fait    à  Givet,  Je   H  p;airial. 

De  nombreux  applaudiffemen»  fuivfnt  la  lecture 
de  cette   lecture.' 


intrigues  (î'vit)  prêtre  envoyé  à. Paris  pbur  fe  plaindre 
de  quelques  perfécutions  prétendue»  exercées  contre 
les  patriotes. 

TJn  membre  arrivé  de  Langrcs  ,  fait  part  que 
cette  Commun»  renfermait  airtrcfois  7  à  800  prê- 
tres, feule  caufe  du  mauvais  cfprll  qui  rogne  dans 
ce  pays.  11  demande,  après  quelques  obitrvations, 
le  renvoi  de  la  leilre  précédeutc  au  Comité  d«  fureté 
générale. 

La  foeiété  adopte  cette  propolltion  ,  et  arrête  que 
l'opinaut  fe  traufporteia  cgalcment  i  ce  Comité  , 
pour  lui  communiquer  les  rcniciguemeiis  qu'il  .i 
pris   dans   la  Comruunc   de    Larrgics. 

La  focicté  d'Autun  invite,  la  foeiété  des  Jacobins 
à  faire  des  dcmarthcs  auprès  de  la  CommiUion  de 
l'orgauifation  et  des  mouvcraeiis  des  armées  ,  pour 
obtenir  un  brevet  de   pcnlion  au  titoyen  liouley  ,  âgé 


qui 
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,gnii 


les   armées  ,    et  qui  s'eft  toujours  montré  bon  époux 
pcre. 

Cette  propoGtion  ,  convertie  en  motion  ,  eft 
arrêtée. 

La  foeiété  populaire  de  Châlons-fur-Marne  com- 
munique upe  adreffe  qu'elle  envoie  à  la  Convenilou. 
11  Loin  de  nous  ,  y  eft-il  dit,  ces  cruels  qui  ne 
voient  dans  l'ouvrage  de  l'auteur  de  la  nature  ,  que 
l'cIFet  du  hafatd  ,  et  qui  ,  niaut  fimmonaliié  de  l'ame 
parce  qu'ils  out  la  corifcicrtcc  gangrenée,  oient  ran- 
ger fur  la  même  ligne  les  bons  et  les  nréchans.  Loin 
de  nous  auffi  ces  charlatans  égoïftes  ,  ces  defpotes 
fubalternci  ,  qui,  d'un  Dieu  juHc  et  bon  ,  en  avaient 
fait  uo  Dieu  barbare  et  iuHexibîe  ,  uu  Dieu  tel  qu'il 
leur  fallait  pour  couvrir  Icirrs  crimes.  Ces  prêtres 
ollifï  ,  ces  célibataires  corrompus  ,  complices  des 
ennemis  du  Peuple,  ne  faifaicutconfider  leur  culte 
que  dans  des  cérémonies  bifarres  et  dans  un  jargon 
inintelligible.  Il 

Cette  foeiété  témoigne  cnfirite  fon  indignation  de 
l'adaffiuat  tenté  contre  deux  rcpréfentaus  du  Peuple  , 
et  félicite  le  brave  Geffroy  de  ion  actiou  héroïque. 

Sur  la  propofition  des  Comités  réunis,  le  citoyen 
Rouft'eau  ,  nicmbrr  et  archtvifte  de  la  loeiélc  ,  eft 
nommé  rédacteur  au  Journal  delà  Montagne  ! 

Une  dépuration -des  nourrices  des  enfans,  de  ,1a 
Patrie  ,  ïjeut  fc  plaindre  dé  la  mauvaif:  qualité  de 
la  nourriture  qui    leur    eft    diftribnce  ;    et   de   la  rao- 
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joiird'hui  i  \t  tribune  de  1^  ConvEn'tion  ,  et  qui  ad 
relatif  à  l'éducation  ^épublicalu'c  des  Jeunes  Sans-' 
Culottes  français. 

Le  rapport  ,  ainG  que  le  décret ,  eft  entendu  avec 
des  applaudiffemens  réitérés. 

Une  collecte  eft  accord,ée  A  un  citoyeii  et  i  une 
citoyenne  qui  font  dans  l'indigence  ;  «Ile  a  produit 
179  liv.  Il  en  fera  fait  une  nouvelle  dans  là  pro- 
cliaine  féauce  ,  pour  étire  paitagée  ,  ainli  que  eelic- 
el,    par    égales   portions   entre    ces  deux  petfonnes. 

Séance' levée   à    10    heures. 

Séanee  du  16  prairial. 

Le  citoyen  Fraiffmct  écrit  de  Nimes  ,  le  8  du  cou- 
rant ,  et  mande  que  la  léeolle  des  eocims  eft  (i 
dborrdante  cette  année,  que  la  foie  fera  à  plus  bas 
prie  que  le  fil  ,  la  laine  et  le  coton.  Il  en  eft  dé 
même  des  autres  productions  de  la  terre.  Les  oli- 
viers font  furchaigés  de  fleurs  et  de  fruits  ,  la  vigne 
eft  couverte  de  grappes,  j)  J'en  ai  coiiipté,  dit 
ce  citoyen  ,  jufqu'i  3d  fur  uu  feep.  C'eft  ainï  que 
la  nature  ,  en  nous  prodiguant  d'une  main  libérale 
l'es  dons  et  fcs  îargellesi  allefte  qu'en  effet  la  Na- 
tion Françaife  a  bien  mérité  de  l'Être  fuprcme  ,  et 
que  nul  Peuple  fur  la  terre  ,  ne  lui  rend  aujour- 
d'hui un  hommage  plus  pur  et  plus  digne  de  fon 
éternelle  grandeur.  îi 

Cette  lecture  eft  fuivie  des   pWs    vifs    applaiidlf- 

fcmens.  1 

Un    difcours   envoyé  par  la  foeiété   populaire    de 

Nîmes ,  et  prononcé  le  décadi  10  floréal  dans  1«  temple 
de  la  Ràifuti  ,  fc  termine  par  ces  belles  et  grandes 
idées.  ..... 

jî  Français,  plus  de  rois,  plus  de  tyrans  politi- 
ques o,u  religieu*  •,  elevons-nons  A  la  dignité  des 
hommes  libres;  les  mains  étendues  fur  les  buftes  de 
Erutils  ,  de  Marat  et  de  Challiei',  jurons  tous  de 
l'auvcr  la  Patrie  ou  de  mourir  ;  les  dangers  ,  les  poi- 
fons  et  les  poiguards  ne  font  rleu  aux  yeux  d'un  Ré- 
publicain. _       .  . 

Pour  commencer  et  aclrevcr  les  révolutions  ,  il 
faut  un  grand  courage  ;  ceux  qui  fe  dévouent  au 
bonheur  de  leurs  femblables  ,  doivent  fe.rcpréfenter 
faus  ceffe  le  'brader  de  Scœvola  ,  la  ciguë  de  So- 
urate, l'exil  de  Cicéron  ,  l'èchafaud  dt  Sydney;  ils 
doivent  fe   demander  i  eux-mêmes  ,     pouvons -nous 
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Séance  eft   levée    à    10  heures. 

Sédnce  du  i3  prairial. 


Li  foeiété  populaire  du  Hâvre-Marat  écrit  ,  en 
date  du  8  prairial  ;  )i  Vous  apprendrez  avec  plaifir  , 
mais  fans  furprife  ,  un  acte  de  généiolité  et  Uc  Ira- 
ternité  que  viennent  de  nous  donner  les  républicains 
conipofant  notre  garnifon. 

Inftruits  que  les  indigans  infirmes  et  malades 
étaient  dans  l'impolfibilité  (ie  fe  procurer  du  '.■■uit- 
lon  nécelTaire  i  leur  faaté  et  propre  à  fouti  ^  I  ur 
c>-.ifteuce .  feuh  reffource  de  leurs  famill  i  ,  ils 
ont,  par  un  mouvement  général  et  fpoéiané  , 
léfolu  de  fe  priver  d'une  partie  de  la  viande  fraîche 
qui  leur  eft  accordée  poitr  leur  fubUftaiice  ,  et  ils 
en  ont  fait  un  abandon  volonlaire  et  gratuit  i  ces 
infortunés. 

Celle  détermination  nous  a  été  tranfmife  de  leur 
■part  p.ir  l'éiat-major  de  la  place  ,  avec  invitation  flc 
jionimcr  deux  commilTaires  de  la  lociéiâ  ,  pour  d»  . 
concert  avec  deux  membres  du  coufcil  général  de  la 
Conjtnune,  adifter  A  la  dillributlon  ,  el' veiller  à  ce 
que  ce  don  foit  appliqué  aitx^  malades  indigens  qui 
«u  ont  le  plu»  puchant  beloih. 

Nous  n»us  lornnies  empreffés  d'accéder  aux  vœux 
de  ce»  généreux  délculcur»  de  la  Patrie  ,  et  nous 
avons  uhaiiimerncnt  applaudi  A  la  propofiiion  d'un 
de  uo»  trcrcs  ,  le  rcpréfeniant  '  du  Peuple  Romme  , 
tendante  A  faire  connaître  à  la  foeiété  Oesjscobins 
de  Paris  cet  acte  de  déliniéreffcincut  ,  de  vertu  cl 
J'iiiiinanité  ,  coaimc  la  plus  douce  récompenfe 
alnbilioiinée  par  i  et  briwes  républicains  ,  bien  fûrs 
qu'il»  auront  ilans  le»  armée»  de  la  République  de 
nombreux  Iwiiaiçins     (  Applaudi.  ] 

Une  lettre  de  I  jiigrc»  attribue  les  divifion»  qui 
rxideut  cnir«  U>  titoycris  de  ccttt  Comraivnc  ,  aux 


dicité  de  leur  triiterncnt,  Elle»  demand 
foeiété  leur  nomme  des  dcfenfeurs  olE 
taire  faire  dans  leur  niaifou  les  réfor 
faires. 

été  nomme   des  comrr-iliraires  pour  examiner 
çt  pour  eu  rendre  co.r3ipte  à  la  lucieté. 

Coulhon,  Si  Barere  n'était  pas  prcfcnt  A  la  fcance  , 
je  me  ferais  un  grand  plaifir  de  -ous  faire  part  dei 
nouvelles  avantageuCcs  qui  ont  été  aunoucécs  aujour- 
d'hui à  la  Gonveniiou  ,  et  de  vous  dlic  comment  les 
ennemi»  de  la  République,  continuent  d'approvifion 
ne   les   Républicain 


Ëarcie    eft    dans  votre 
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ferez  eontcn»  dereutendre  , 
je  demande  qu'il  monte  à  la  tribune  ,   et  qu'avaut  de 
vous  donner  les  détails  ,  il  palfe  A  l'éjjuration. 
Cette  double  propolltion  eft  adopiée. 

Barere  eft  admis  fans  réclamation  ;  de  nombreux 
applaudlJ'e'.Hens  accueillent  les  nouvelles  qu'il  an- 
nonce. 

'  LesRdminiftrateursdu  difiiiet  de  Valognc  fontpaffer 
ime  lettre  qu'ils  envoient  au  citoyen  Gcffrny  :  nTu  nOus 
es  cher,  lui  difent-ils ,  tuas  verfé  ton  fang  pour  la 
rcpréfentation  nationale;  tuas  -acquis' des  droits  à 
la  reconnaiflance  publique  ,  .reçois  l'hommage  delà 
nôtre  ,  tu  es  un  homme  précieux  à  tous  les  vrais 
Réptiblieains  :  nous  t'adrellons  une  copie  de  notre 
Adreffe  à  la  Couveniiou  ,  comme  un  témoignage  de 
rvos   fentimens  A  ion  égard. 

Unedéputai,ion  de  la  Commune  de  Sceaux-l'Uniié, 
prcfcnte  fa  raere  du  jeune  Bana  ,  martyr  de  laliberté; 
ells  annonce  que  celte  vcrtu.eufe  citoyeuue  adeuxfils 
dan»    les  armées.  (  Applaudiffettrens   unanimes.) 

Le  préfident  donne  l'aceolade  fraternelle  à  la  ci- 
toyenhc  Barra. 

Cùulhon.  "Lai  foeiété  poffede  dans  fon  fein  la  mère 
de  l'immortel  B«rra.  Ce  n'eft  pas  un  honneur  pouf 
elle;  mais  je  puis  dire  que  c'eft  rrn  bonheur.  Q_ricl 
eft  celui  d'entre  nous  qui  ne  defirerait  avoir  été  le 
pcre  de  ce  jeune  héros?  quelle  eii.  la  citoyenne  pré- 
fente  A  nos  tribunes  ,  qui  ije  terdetait  d'avoir  fié  fa 
mère?  Vous  avez  applaudi  à  l'entrée  de  cette  merr 
'•«^iiéreufe  ,  mais  les  ientimcns  qu'elle  a  iiil|jirt»  ne 
iofll  pas  encore  alfcz  exprirfiés.  je  demande  r|  ua  la 
foeiété  déclare  qu'elle  a  vu  avec  une  grande  laiiilac- 
tlonlamerc  de  Barra  dans  fonfeiu  ,  «qu'elle  honore 
celle  citoyenne  vcrtueufc  qui  a  donné  le  jour  à  un 
héros. 

Loys  demande,  par  amendement,  que  la  focietc 
déclare  qu'elle  accepte  l'offre  qni  a  élé  faite  par 
la  Commune  de  Sccaux-l'Unité  ,  des  deux  liufte»  de 
Barri  et  de  "i'iala. 


la  propolltion  ainfi  amendée  eft  adoptée. 

Les  citoyen»  Frémanger,  Mounier  et  Defrues  font 
admis  par  le  fcruiin  épuratoirc. 

Earcre   fait  lecture  du  rapport  qu'il   a  ptçfcnté  »u- 


endurer  tous  ces  fuppliecs  pour  la  Patiîe  ?  S'ils 
échappent  à  tant  de  périls  imminens  ,  il  faut  encore 
qu'ils  fâchent  ,  comme  Ariftide  ,  mourir  dans  l'indi- 
gcuce  ,  ou  fiiifir,  fi  la  liberté  fuçcombe  ,  l'épéc  de 
Caton?!. 

Des  tranfports  de  joie  et  des  jpplaudiffemens 
multipliés  ,  fignalent  l'heureufe  '  nouvelle  de  l'in- 
figue  victoire  remportée  par  nos  frères  d'armes  fur  les 
ruiférables  fatellites  du  tyran  efpagnol..  Ou  dpuue 
aulfi  connailfanee  de  la  capitulation  pmpolée  par  le 
'T-néral  Dugommier  et  acceptée  par  Eugénie  Navarro 
deEugen,   général    efpagnol. 

Des  comrailïaires  delà  foeiété  de  Tournan-l'Union  , 
département  de  Seiue  et  Marne  ,'  obtiennent  la  pa- 
role et  préfentent  à  la  foeiété  un  cavalier  Jacobin 
qu'ils  out  préfcnté  le  matin  à  la  Convention.  La 
foeiété  de  Tournan  a  choifi  te  cavalier  dans  fon 
propre  fein  ;  elle  fa  équipé  ,  monté  et  armé  A  fcs 
frais.  Le  vœu  de  cetiG  foeiété,  en  augmentant  le 
nombre  die»  défenfcurs  de  la  Patrie,  eft  ,  ainfi  quelle 
s'exprime  ,  de  diminuer  celui  des  tyrans.  Le  nou- 
veau guerrier  qu'elle  offre  a  juré  d'être  ,  jufqu'^ 
fon  dcruicr  lùupir,  digne  de  fon  titre  glorieux  ,  en 
partaneant  avec  intrépidité  les  daugers  de  fc»  frerè» 
d'arrucs. 

Les  mêmes  commiffaires  annoncent  qu'ils  fe  livrent 
tout  entiers  en  Ce  momeut  à  l'extraction  du  fal- 
pêtre.  ))  Nos  habitans  ,  dil'eat-il»  ,  s'enrprell'cnt  de 
préparer  ce  foudre  vengeur  qui  doit  intcffiininjcut 
purger  le  fol  de  la  libellé  des  fcélérats  qui  louillent; 
encore  de  leur  préfence  f  air  pur  qu'où  doit  y  refpiror. 
Les  infâmes!  ils  out  ofé  ourdir  jul'quci  fous  vos 
yeux  leurs  abominables  eomplois  !  Comme  vous  , 
Citoyens  ,  nous  n'ayons  pu  ,  la 
vante  et  d'horreur,  voir  que  ce 
talent  encore  de  faiijjtiold  de  nouveaux  alfafilnais! 
Les  poign.ards  d'uue  nouvelle  Corday  et  d'un  autre 
Paris  étaient  aignirés  contre  Robefpierre  et  Colloç- 
d'Herbois  ;  ce  dernier  a  manqué  de  fuceombcr,  H 
n'eft  é  happé  que  par  mii-acle.  et  nous  refterlon'S 
immobiles  !  Non  ,  non  ,  nos  fourneaux  falpétricrs 
travaillent  nuit  et  jour  .A  fournir  avec  rapidité  le» 
carreaux  dévof-ans  que  brûlent  de  lancer  nos  ter- 
ribles vengeurs.  Les  trjîties  feront  pulvérifés  ,  les 
affaflins,  les  confpU-atcurs  feront  anéanlis  ;  vleto- 
rieufc,  toujours  invincible,  la  République  feule  fera 
immortelle. 

La  foeiété  entière  couvre  cette  Adreffe  d'applaudif- 
fcmens,  et  le  préfident  donne  a  l'orateur,  ainC  qu'a)* 
cavalier  jacobin  ,  l'accolade  fraternelle.  ?' 

Les  citoyens  Sonberbietie  et  Renaudin  ,  nomm^^» 
par  la  fociéié  pour  fe  rendre  chez  une  citoyyjru«_, 
qui  dernièrement  fit  une  chute  dans  l'une  des  tri- 
bunes, rendent  compte  de  leur  miffion.  U  réf^lfa 
de  leur  rapport  que  l'accident  ,  qui  d'abord  av.'iic 
paru  grave,  n'eft  en  effet  que  léger.  Us  ont  Iroovi; 
cette  refpeeiable  patriote  plus  occupée  de  la  fosiété 
des  Jacobins,  que  de  fon  m.d  ;  fes  douleur»,  dil'eui. 
ils,  l'aiffcctent  bien  moins  que  la  privalirudé  Vol 
féanccs  ,  et  ce  qui  l'affllwc  furtout  ,  c'eft  l'impolfi- 
bllitc  où  elle  fc  trouve  de  wêlei:  publiquemeut    {m 
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ïiommïges  i  ceux  «nie  la  Nation  fnticre  iloit  offrir 
^ccaài  piocliajn  à  l'Etre  fiiprémc.  Noiis  avons  été 
au  Airpliis  les  hiur^nx  témoins  de  rétyiotiou  atten- 
drifTanlc  qu'a  éprouvée  celte  trave  citoyenne,  cii 
>oyam  !rs  marques  d'intérêt  que  vous  avez  données  à 
fa  liniaiion.  La  l'ociété  elle-même  ,  émue  à  ce  récit,  en 
(tcmoiguc  fa  vive  falisfaction. 

Une  féconde  coUfctc  ordonnée  en  faveur  de  cette 
vcitueufe  républicaine  et  d'un  autre  citoyen  ,  pro- 
tliiit  use  lomnie  de  85  livres.  Ou  arrête  de  plus 
les  papiers  dilliiliuc!'  à  nos  frères  des 
ibinîes  ffiont  exactement  iJOrtés  ch 
Icfceiite,  jufqu'au  jou; 
ment  lui  permettra  de  revenir  prendi 
nos    finances. 

Difi'ércns  hommages  font  faits  à  la  fociété  :  le 
citoyen  î'erret  ,  fculpteur  ,  offre  nu  plan  du  jardin 
de  la  Révolution  françaife  ,  pareil  à  celui  qu'il  a 
préfenté  au  Comité  de  falut  public.  Uu  autre  ariific 
îlépol'e  la  iroilieme  livraifou  de  la  mufiqiie  à  l'ufaiie 
dej  fêtes  nationales.  La  fotiétc  arrête  la  mentiou  ci- 
vique de  ces  differcns  dous. 

Bo.uin  relevé  une  expreffion  de'l'oratïur  de  la 
dépiitH'îpn  fie  Mout-Challicr  ,  qui  conlifie  à  dire  que 
la  foeiété  de  ct'ttc  Commune  eft  la  fille  aine.e  des 
Jrcûiins.  11  fe  plaint  de  cette  ligne  de  démarcation 
que  l'on  a  plus  d'une  fois  affecté  de  vouloir  inlro- 
duirc  entic  les  foeiétés  ,  ainli  qu'entre  les  patriotes. 
Cette  affectation  peut  avoir  les  fuites  les  plus  dan- 
gereules,  puifqu'elle  fcmble  vouloir  détacher  les 
patriotes  les  uns  des  autres  ,  les  foler  et  ,cu  expofer 
i.rs  à  la  vaje  de  nos  féroces  ennemis  ,  et  aux 
,iids  des  exécrables  affaflins  qu'ils  foudoion.  Il 
les  "bons-  citoyens  à  &^élcvtr  fortement  co^itrc 
ces  héréfies  politiques  toutes  les  fois- que  l'erreur  Jcs 
avance  à  la  tribune.  Ces  obfeivations  judicieulcs 
fout  applaudies  ;  le  député  de  Mont-Ch.illier  obfcrre 
au  même  iuflant  qu'il  n'a  pas  dit  que  la  fotiélé  ct^it  la 
lîllfc  aînée  ,  mais  lu  dig'.e  fdlt  Aes  Jacebins.  Ce  qui, 
en  effet  ,  cfl  tiès-différent. 

Le  citoyen  Foucbé  dé  Nantes ,  r'-'puté,  eft  nommé 
préfidcnt  de  la  foeiété;  le  citoyen  Monge ,  vicc- 
piclidcnt.  Les  nouveaux,  feccétaires  font  les  citoyens 
Louchct  ;  député,  RoUin  et  Gros. 

toye-fis  Maufiot ,  Pcns  ,  Minier  et  LeMcl  font 
ipiès  avoir  fubi  le  fcruiin  épuraloire. 

iJlHcrcntes  Adieffes  font  lues  ;  les  dépotaiioas  font 

cntcnûULS. 

La  féancc  eft  levée  .à    10  heures. 
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CONVENTION  nationale; 

Bikours   de"  MaKimilien    Roleffie're  ,   p>éjiàenl  tic   la 

C<i::.ri-:il!  V-    ,  alionale  ,  mi  Pînple  ré.ini  j.aw  U  fêle  de 

r Eiii'  [Hj'i-iinu.  —  Ùécr.Hj  .  so  prairial  ,   Tan  8  de  ia 

Ji^'ffiiliif«''  if^iitif' ^  ""■'  ''  iadivifihle. 

11    eft    enfin  arrivé  ,    le  jour  à    jamais   fortuné    que 

le   Peuple   Kfançais  coufacre  à  l'Efre  fuprcmc.  Jamais 

le     Monde    qu'il    a    créé    ne    lui     offrit  un  Ipcciaclc 

auffi    digne    de    fcs    icg.irds.    Il    a  vu  régner     fur    U 

Terre   la   tyrannie,    le   cri:ne    et    rimpoflurc -,    il  voit 

dans  ce   moment  une  naiiou  entière   aux    prilés  avec 

tous   les  oppreffcuis    du    gt.'nc     humain,     lulp;ndre 

le    cours    de   les  travaux     héroïques    pour    élever    fa 

penféc     et    fes     vœux,  vers     le     grand    Etre    qui    lui 

donna    la  million  de  le»  entreprendre  et  lafo:ce  de 

les  exécuter. 

JN'efi-ce  pas  lui  dont  la  main  immortelle  ,  en  gra- 
vant dans  le  cœur  de  l'homme  le  code  delà  juîlice  et 
de  l'éçalité  ,  y  traça  la  fenience  de  mort  des 
tyrans  ?  N'eft-ce  pas  lui  qui ,  dès  Je  commen- 
cement des  tenis  ,  décréta  la  République  et  mit  à 
l'ordre  du  jour,  poitr  tous  les  fiecics  et  pour  tons 
les  Peuples  ,  la  liberté  ,  la  bonne  foi  et  la  juftice  ? 
Il  n'a  point  créé  les  rois  pour  dévorer  TcTpece 
humaine;  il  n'a  point  créé  les  prêtre»  pour  nous 
atteler  comme  de  vils  ajili'iaux  au  char  des^  rois  , 
et  pour  donner  au  Monde  l'exemple  de  la  batTeffe  , 
de  l'orj^ueil ,  de  la  perfidie,  de  1'.  varice  ,  de  la 
débauche  et  du  meni''onne  ;  mais  il  a  créé 
l'univers  pour  publier  fa  puiffance  ;  il  a  créé  les 
hommes  pour  s'aider  et  pour  s'aimer  mutuellement, 
et  pot:r  arriver  au  bonlieur  par  la  roule  de  la  vertu. 
■  C'ert  lui  qui  plaça  ,  dans  le  fein  de  l'opprcffcur 
triomphant  ,  le   remords    et  l'épouvante  ;    et  dans   le 
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Êerté  ;  c'cft  lui  qui  force  l'homme  juHe  ;\  haïr  le  mé- 
chant ,  et  le  méchant  à  rifpccier  fhomme  jufie  ; 
c'cft  lui  qui  orna  depudeur  le  iront  de  la  beauté  ,  pour 
l'embellir  cn-core  i  c'eft  lui  qui  fa^t  palpiter  les 
entrailles  mateyneHes  de  tendreffe  et  de  joie;,  c'eit 
lui  qui  baigne  de  larmes  dclicieules  les  yeuK  du  fils 
prelfé    contre    le    fciu  de  fa  meic  ;  e'efl  lui  qui   fait 

taire  les  paffions  les  plus  inipérieufcs  st  les  plus  ten- 
dres" devant  l'amour  fublime  de  la  Patrie  ;  c'e!l  lai 
qui*  couvert  la  Nature  de  chsrmes  ,  de  richeffes  et 
de  majefté.  Tout  ce  qui  efi  bon  e(l  fon  onviage,  ou 
c'eil  lui-même.     Le  mal     appartient  à   l'homme    dé- 

■prifvé    qui   opprime  ou  qui    laiffc  opprimer    fes   feïn- 

Uaute-ur  de  la  Nature  avait   lié     tous    les    mortels 
■par    u:'e  c'naiiie  iniuicufe    d'amour  et  de    félicité. 
'  Péïllfeut    liîS    lyraas   qui    ont  clé  la  b  ri  fer  ! 
ïrançais  Républicains  ,   c'efl  i  vous   de  purifier  U 


T-crre  qii^ils  ont  fouillée, et  d'y  rappeler  la  juftice  qu'Us 
en  ont  ,baiinle,  La  liberté  et  la  venu  font  forties 
enfeaible  du  fein  de  la©ivinité;  l'une  ne  peut  fé- 
journcrfans  l'autre  parmi  les  hommes. 

Peuple  généreux  ,  vcux-tii  triompher  de  tous  tes 
enïiemis?  pratique  la  juftice  et  rends  i  la  Divinité 
le  f«iil  culte  digne  d'elle. 'Peuple  ,  livrous-nous  au- 
iiuird'hui  ,  fous  fes  aufpices  ,  aux  juftcs  tranfporls 
d'une  pure  allégrelle  :  demain  nous  combattrons  en- 
core les  vices  et  les  t)Tans  ;  nous  donnerons  au 
Monde  l'exemple  des  vertus  républicaines;  et  ce'fcra 
l'honorer   encore. 

Second  difcouis  du  p' éfident  ^e  la.  Cenvenlion  nationale, 
au  moment  où  rAlhnjme  co  iju-nté  par  les  flammes  a 
difparu ,  et  où  U  Sa^rffe  apparaît  à  fa  place  aux 
regards   du,   Peiple, 

Il  ell  rentré  dans  le  néant  ce  monftre  que  le  génie 
de  rois  avait  vomi  fur  la  France.  Qu'avec  lui  difpa- 
raiUeut  tous  .les  crimes  et  tous  les  milhcurs  de 
Monde  !  Armés  tour  i  tour  des  poignards  du  fana- 
tifme  et  des  poifons  de  l'athéifrne,  les  rois  confpircnt 
toujours  pour  atialfiner  l'humanité.  S'ils  ne  peu- 
vent plus  défigurer  la  DIvinlié  parla  fupeillitiou  , 
pour  l'affocier  à  leurs  foriaiis  ,  ils  s'efforcent  de  la 
bannir  de  la  Terre  pour  y  régner  fculs  avec  le 
crime. 

Peuple  ,  ne  crains  plus  leurs  complots  facrileges.  TU 
ne  peuvent  pas  plus  arracher  le  Monde  du  fein  de  fuir 
auteur  que  le  remords  de  leurs  propres  cœurs.  Infor- 
tunés, redrcffezvos  fronts  abattus:  vous  pouvez  encore 
impunément  lever  les  yeBx  vers  le  Ciel.  Héros  de  la 
Patrie  ,  votre  généreux  dévouement  n'eft  point  une 
brillante  folie:  fi  les  fatellites  de  la  tyrannie  peuvent 
vous  aCTaÛiuer  ,  il  n'efl  pas  en  leur  pouvoir  de  vous 
anéantir  tout  entiurs.  Homme  ,  qui  que  tu  fois  ,  lu 
peux  concevoir  encore  de  hautes  penfées  de  toi- 
même  ;  tu  peux  lier  ta  vie  palTagere  à  Dieu  méuic  et  à 
riimuorlalité.  Qiie  la  nature  reprenne  donc  tout  fon 
éclat  ,  et  la  fa^effc  tout  fon  empire.  L'Etre  fupréme 
n'eft  point  anéanti, 

C'cft  fiirtout  la  faoeffe  que  no.s  coupables  ennemis 
voulaieni  chalfcr  de  U  République.  C'cft  à  la  fageffe 
feule  qu'il  appartient  d'affermir  la  profpérité  des  Em- 
pires ;  c'eft  à  elle  de  nous  garantir  les  fruits  de  BOtre 
couraije.  AffocioBS-!a  donc  à  toutes  nos  entreprifc». 
Soyons  graves  et  difcrets  dans  tomes  nos  délibéra- 
tions, comme  des  hçmraes  qnl  ftipulewt  les  intérêts 
du  Monde;  foyons  ardens  et  opiniâtres  dans  notre 
colcrc  contre  les  tyrans  conjurés  ;  imperturbables  dans 
les  dangers,  paticus  dans  les  travaux,  terribles  dans 
les  revers  ,  modeflos  et  vigilanij  dans  les  fuccès. 
Soyons  généreux  envers  les  bons,  compâtiflbns  envers 
le»  malheureux  ,  inexorables  envers  les  méchans  , 
jufics  envers  tout  le  monde.  Ne  comptons  point  fur 
une  prolpérlté  fans  mélange  ,  et  fur  des  triomphes 
fans  obftacles  ,  ni  fur  tout  ce  qui  dépend  de  la 
fortune  ou  de  la  pcrvcrGté  d'auirui  :  ne  nous  re- 
pofons  que  fur  notre  confiance  et  fur  ooire  venu. 
Seuls  ,  mais  infaillibles  guraus  de  notre  injépeii- 
danee,  écrafnns  là  ligue  impie  des  rois  par  la  grandeur 
de  notre  caractère  plus  encore  que  par  la  force  de  nos 
armes. 

Français,  vous  combattez  les  rois  :  vous  êtes  doue 
dinnes  d'honorer  la  Divinité.  Etre  des  êtres,  auteur 
de  la  Nature,  l'elclave  abruti,  le  vil  fuppôt  du 
defpoti'me  ,  l'ariiîocrate  perfide  et  cruel  t'outragent 
en  t'invoquant  :  mais  les  défenfeiirs  de  la  Liberté 
peuvent  s'abandonner  avec  confiance  dans  toa  fein 
paternel.  Etre  des  êtres,  nous  n'avons  point  i  t'adreliér 
d'injulles  prières.  Tu  connais  les  créatures  forties  de 
tes  mains  ;  leurs  befoins  n'échappent  pas  phis  à  tes 
regards  que  leurs  plus  fccretics  penfées.  La  haine 
de  la  mauvaifc  foi  et  de  la  tyrannie  brûle  dans  nos 
cœurs  avec  l'amour  de  la  juftice  et  de  la  Patrie  ;  notre 
fang  coule  pour  la  casfc  ide  l'humaHité  :  voilà  notre 
prière  ;  voilà  nos  faciilîces  ;  voilà  le  culte  que  nous 
.t'offrons. 
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Dji    i5    prairial. 

L.  G.  Defrouffeaux  ,  âgé  de  4«  ans,  ni  à  Sedan, 
fabricant  de  draps,  cultivateur,  maire  de  Sedan 
en  1790  ; 

J  .  B.D.  Legardeur  ,  âgé  de  5s  »ns  ,  né  à  Sedan  , 
fabricant  de  «Iraps  ,  et  membre  de  la  municipalité  de, 
Sed^n  ; 

F.  P.  Legardeur  ,  âgé  de  60  ans  ,  né  à  Verdun  , 
ex-fabricant  de  draps  ,  ox-notable,  prcfident  du  tri- 
bunal et  du  bureau  de  paix  de  Sedan  ; 

N.  R.  Huffin  ,  père  ,  âgé  de  63  ans  ,  né  à  Sed^n  , 
fabricant  de  draps  ,   Officier  municipal  de  Sedan  ; 

J.  G.  J.  Saint-Pierre  ,  âgé  dr  55  ans  ,  né  aux  Otieux, 
département  de  Seine  inférieuie,  vivant  da  fes  reve- 
nus ,  ex-officier  municipal  de  Sedan  ; 

P.  C.  Foutuiei ,  âgé  de  42  ans,  né  à  Sedan  ,  épicier, 
officier  municipal  de  «ette  Commune  ; 

J.  B.  Petit .  fils ,  âgé  de  5o  ans  ,  né  ,à  Mézicre»  , 
médecin,  officier  municipal  de  Sedan  ; 

L.  F.  Gigoux  Saint-Simon  ,  âgé  de  61  ans,  né  à 
MeiUs  ,  département  des  Deux-Sevrcs  ,  ayant  la  ré- 
voluiion  aide-major  de  la  place  d»  Sedan  ,  officier 
municipal  de  cette  Corranune  ; 

J.  L.  Leuoir,peie,  âgé  de  3g  ans,  né  à  Sedan  , 
teinturier  ,  ex-piocurt;ur  de  celle    Gommuuc  ; 


N.  Vaiflqvier ,  âgé  de  61  ans  ,  né  à  GîvrV,  tWlricl 
de  Sainte-Menehould  ,  cx-notablc  de  la  Commune 
de  Sedan;         '  "'' 

A.  Groffclin,  père,  âgé  de  65  ans,  épicier  ,  cx- 
HOtable  de  la   Commune  de  Sedan  ; 

J.  C.  N.  Lcchantcur/',  âgé  de  St  ans  ,  né  i 
Vrillambolï  ,  diftrict  de  Sedan  ,  bralfeur ,  cx-nc- 
table  ,  actuellement  adminifiratcur  du  diftrict  b!e 
Sedan  ; 

H.  Mcfmer  ,  âgé  de  52  ans,  né  à  Sedan,  braffeur  , 
ex-notable  de  cette    Commune  ; 

J.  Hennuy  ,  âgé  de  46  ans  ,  né  à  Sedan  ,  libr.rire  ^ 
auffi  ex-notable  ; 

L.  Edct-Jcmme,  âgé  de  46  ans  ,  né  à  Sedan  ,  char- 
pentier ,aulh  ex-notable  ; 

E.  N.  J.  Chayoux-Tayoux  ,  âgé  de  41  ans  î  né  à 
Sedan  ,  braffeur  ,   auûi    ex-notable  ; 

P.  Giboux-Vermon  ,  âgé  de  44  ans,  né  à  Sedan, 
b.iaffeur  ,  notable  de  cette  Commune  ; 

S.  Jacquet   de  Lâtre  ,  âgé  de  44  ans  ,  né   A  Sedan  ^ 
marchand  tailleur,  notable  de  Sedan  ; 
■    L.  Edet ,  âgé  de  46  ans  ,  né  à  Sedan  ,  meuuifier ,  ex- 
notable  ; 

J.  B.  Ludct  père  ,  âgé  de  64  ans  ,  chef  armurier , 
nulh  ex-uotabic  ; 

A.   C.  Roulfeau  ,  àçjé  de  56  ans  ,  né  à  Paris  ,  manu- 
facturier de  diapt  ,  ex-notable  de  Sedan  ; 
J  P.  Dalché  père  ,  âgé  de  63  an»,"ué  à  Sedan  ,  orfei'rc ', 
cx-notabîe  ; 

H.  Servais,  âgé. de  66  ans  ,  nci  Pranchemont ,  ma- 
nufacturier de  poêles,  ex-notable  ; 

M.  Noël ,  dit  Laistent ,  âgé  de  63  ans ,  né  à  Sedan  , 
confifcur  ,  officier  municipal;  ,- 

L.  J.  Bechet  ,  âgé  de  60  ans  ,  né  â  Sedan,  manu- 
facturier ,  ex-officier  municipal  de  cette  Commune  , 
domicilié  à  Phtiippevillc  ; 

P.  S,  E.  Bechet,  âgé  de  38  ans,  né  i  Sedio , 
tabiîc^irit  de  ('laps  ,  ex-officier  municipal  ,  admi- 
niHratcur  et  receveur  de  fliôpiial  de  cette  Com- 
mune ; 

C,  Fauffois  ,  âgé  dt  55  ans  (  né  à  Montfaucon  , 
département. de  la  Marne,  traiteur,  ex-notable  de 
Sedan  ,  domililié  à  Lagny-Bognie  ,  déparicinenl  de» 
Ardenncs  ; 

Convaincus  d'être  auteurs  ou  complices  de  com- 
plots et  confpirations  ,  formés  de  complicité  avec  le 
tyran,  fes  agens  ,  notamment  avec  le  traître  La- 
tayetle,  par  fuite  defquels  de»  manœuvres  ont  été 
employées  pour  corrompre  et  diriger  les  aimées 
contre  la  repréfentation  nationale  ,  la  Commune  de 
Paris  ,  et  'le  l'euple  Frauçais  ,  arrêter  l'exercice  du 
pouvoir  légiflntii' ,  en  privant  de  leur  liberté,  et 
retenant  comme  otages  les  repréfentans  du  Peuple  ; 
en  prenaut  et  publiant  des  arrêtés  et  proclamations 
coutenansdes  moyens  d'exé-cution  de  ces  manccnvres ,, 
en  publiant  et  prenant  ,  de  concert  avec  Lafayctte  , 
des  arrêtés  et  proclamations,  en  date  des  13  et  14 
aoiit  1792  ,  tend:tnt  à  favorifer  la  trahifon  de  ce 
fcélérat  ,  en  privant  de  leur  liberté  et  retenant 
comme  otages  les  repréfentans  du  Peuple  délégué» 
par  le  corps  légiflatif,  et  invoquant  la  rêftftance 
à  main  armée  contre  la  rcpréfeniation  national* 
et  le  Peuple  ,  en  faveur  du  tyran  ,  de  fa  famille 
et  de  fa  dynaftie  ,  ont  été  condamnés  à  ia  peine 
de    olort. 

C.  l.efranc  ,  âgé  de  54  ans  ,  né  à  Ivry  près  Paiis-, 
chirurgien  clans  le  7^  régiment  des  hulfards ,  rue^du 
Battoir  ,  faubourg   Gtrmaiii  ; 

P.  Martin  ,  âgé  de  65  aus  ans  ,  né  à  Délu  ,  départe- 
ment de  la  Meule  ,  cordonnier  ; 

A.  Cordelais  ,  âgé  de  36  ans  ,  né  à  Cambrai ,  clii- 
rutgin  à  VVerling; 

J.j.  Dcflandres,  âgé  de  58  ans  ,  né  à  Cbânape  , 
département  de  l'Oife  ,  brigadier  de  la  30=  dlviCon 
de  gendr.imerie  ,  à  Bouchain  ; 

A.  Guidet ,  âgé  de  64  ans ,  né  à  Hourval ,  départe- 
meat  des,  Ardcunès ,  foldat  invalide  à  Mézieres  ; 

Convaincus  d'une  confpirâtioa  qui  a  exifte  contre 
le  Peuple  ,  en  entreteuant  des  intelligences  avec  les 
émigrés  ,  en  tenant  des  propos  contre-révolution- 
Bâiies,  ea  employant  des  manœuvres  tendantes  i 
empêcher  le  recrutement  ,  à  vexer  les  défcnfeurs  de 
la  Patrio  ,  à  ébranler  leur  fidélité  e'nversla  Nation, 
et  3  favorifer  les  projets  infâmes  de  Lafa'yette 
et  4e  Dumourier  ,  ont  été  condamnés  à  la  peine 
dt    -à'  .t. 

.;  »  icr ,  âgé  de  44  aus  ,  né  à  Auron  ,  diftrict  de 
Chili ja.-la-Montagnc  ,  laboureur; 

J.  -Mic'siot  ,  âgé  de  3î  ans  ,  tnêmc  demeure  et 
qualité  ; 

J.  Bâle,  âgé  de  3x  ans^éàParis  ,  ouvrleren  porte- 
feuilles, à  Bicctre-; 

p.  F.  Vlard,  âgé  de  33  ans  ,  né.  i  Renouve ,  dépar- 
tement du  Nord  ; 

Co-accufé»  ,  ont  été  acquittés  et  mis  en  liberté. 


SPECTACLES. 

Opéra  iiational.  Auj.  Orphée,  opéra  en  3  actes, 
prèc.  de  l'Offrande  à  U  Lileitè  ,    et  un  divertiffemetjt. 

'l'Kéâtre  de  l'Opéra  Com.  N.itional  ,  rue  F.ivarj.. 
MéHdo-eit  Fhrofine,  com.  en3  actes,  mêlée  d'ariettes, 
préc.    de    rintérieur  d'un  Mcnoge  tèpublieain. 

Théâtre  de  la  Rep;.bliquf  ,  rue  de  la  Loi. 
OlhfHo  ou  le  More  de  Ventfe  ,  trag.  en  5  a«tes  ,  fuiv. 
da   DédiU 

Tiiéâtre  de  la  rue  Fevdeaw.  Claudine  on  le  Petit 
Comniiffiimnaiie  ;  la  Famille  in  igence  ,  et  CAputheoJe 
dujiin^'^  ilan  i  ,    pièce  patriotique  en  un  acte. 

Théâtre  de  l:i  Clté-Vuriétés.  V Orphei'in  ,  comédie: 
CtM  à  Pans  ,    et  la  iilt  de   r  Etre   Supjime, 


GAZETTE  NATIONALE,   ou    LE  MONITEUR   UNIVERSEL. 


N'*   263.   Tndi  ..  2'î  Prairial,  tan  2  de  la  Képublir/ud  française  une  etindivnthle.   (  m.  1  1  "fwn  1794,  vieux  st.  ) 


V    O     L     !     T     i     g^    l]     t'. 
TURQUIE. 

Cûiiitantinopie  ,  k   14.  avril. 

X_jE  î;rann  fïigaeur  anao.'ice  par  ta  fuite  qui  logiie 
dans  le»  opérations,  qu'il  a  véiitabiciocm  un  plan 
£iic  pour  allurfr  riuàcpcriBancc  et  relever  la  dignité 
du  Peuple  Ottoman.  C'eil  noH  feulecuent  par  la 
fermeté  des  rcfoluiious  et  retendue  des  nietures 
à<3  vigueur,  que  l'on  peut  appiècicr  le  touticment 
d'une  telle  cfpéraïue  ,  mais  ciicoie  par  un  meilleur 
rlpiit ,  qui  du  Jivan  s'sft  cotDmuniqué  à  diveifcs 
irantlies  d'admiaitl-ition ,  iipaiait  s'ctabllr  folUe- 
meat  lur  la  ruine  dé»  anciens  préjuges.  La  Porte 
emploie  dans  ce  moment  à  U  réparation  de  (es 
ibrterclfes  ,  des  ingénieurs  elrangeis.  Un  nommé 
Smith  diriue  les  travaux  à  liend'er  ;  et  un  Français, 
nommé  Cofcr  ,  cft  chargé  de  rendre  A  Ifm;jïlo^v 
fon  ancienne  force  ,  et  <le  rendre  même  ctttc  pla<e 
plus  redoutable. 

Les  troubles  intérieurs  font  fur  le  point  de  fc 
calmer. 

Le  pacha  révolté  de  Scutari  a  donné  ralTurancc 
d'une  fidélité  nouTclle  ,  par  une  clpece  de  traité  , 
aux  conditions  qu'il  reliera  maitre  de  dirpofer  dans 
ion  gouvernement  des  charges  et  des  emplois ,  et 
«u'on  lui  adrclfera  directement ,  et  à  lui  leul  ,  les 
ordres  que  le  grand  feigoenr  voudra  faire  exécuter. 
Le  divail  a  cru  alors  devoir  accéder  i  cet  arran- 
gement. 

SUEDE. 

Slockhalm,  le   16  mai. 

L*  traité  d'alliance  entré  notre  Cour  et  celle  de 
Dancmarck  ,  après  avoir  été  lanctionné  par  la  fatis- 
faction  générale  chez  l'une  et  l'antre  Nation  ,  y  a 
|>Toduit  une  foitc  d'cnthoufiafme  civique  :  tint  les 
deux  Peuples  ont  fenii  vivement  l'importance  de 
fe  réunir  contre  la  tiL'.ue  oppredive  qui  menace  la 
liberté  en  Europe.  Ou  s'elforce  donc  i  l'cnvl  do 
lépondre,  par  de  généreux  ellorts  ,  à  la  fagelfe  des 
mefuret  prffes  par  les  gouvcrnemcns  refpectifs.  Ici 
l'ardeur  des  citoyens  n'a  point  de  bornes  ;  le  pauvre 
et  le  rith«  confondent  leurs  dous  ,  le  premier  en 
apportant  jufqu'à  fa  vieille  féraiilc  ,  le  fécond  le  cuivre 
et  le  plomb  dont  il  a  fait  dégarnir  fon  château.  On 
cite  en  outre  plulieurs  prélciis  conlideiabtes  ,  ieis 
que  celui  de  l'envoyé  de  Celfing  ,  qui  conGfle  en 
a4  pièces  de  caoou  de  Gx  livres  de  balle  ,  et  un 
autre  euvoi  de  28  milliers  pefant  de  n.étal  pour  la. 
foatc  des  boulets.  On  peulé  que  la  valeur  des  con- 
tributions volontaires  s'élcveia  à  prèj  de  deux  millions 
de  rixdallers. 

Nous  favons  que  les  chofcs  fc  palTcut  de  même 
en  Danemarck.  On  s'y  applaudit  de  plus  en  plus 
de  la  conduite  loyale  et  par  conféquent  prudente 
<jue  l'on  a  tenue  à  l'égard  de  la  République  Tran- 
çalfe.  Les  Danois  nous  mandent  qu'on  a  reçu  à 
Copenhague  avec  une  joie  fiucere  la  nouvelle  de 
Variété  dit  Co-nili  di  falut  public  ,  qui  confiime  la 
levée  do  l'embargo  mis  fur  les  vaiffcaux  r;eutics, 
et  afiigne  une  fomme  de  800,000  livres  pour  fervii 
de  dédomnagement  aux  capitaines  dont  les  navires 
ont   été   retardés. 

La  C-onvcnùsn  wlionah  jouit  parmi  nous  de  la  con- 
iideration  que  méritent  fes  grands  travaux  ,  et  nous 
lépoudons  aux  calomnies  qui  nous  arrivent  encore 
fur  la  Katiou  Franjoife,  par  ce  décret  qui  met  lu  vertu 
à  Vurdri  du  jûur ,  et  par  les  foins  admirables  des 
tJomilés  â  conferver  l'amour  dts  fcicnces  et  des  arts. 

Le  procès  des  conlpiiaicars  louche  à  fa  fin.  Le 
public  en  eft  fort  latisfait,  defiraut  ne  plus  donner 
fon  attention  qu'aux  fenis  iut^rêts  de  l'Etat  qui 
élèvent  1»  plus  les  âmes.  Le  tribunal  a  publié  la 
féconde  et  la  troifieme  feuille  de  fou  protocole. 
C'ell  la  fuite  de  I  interrogatoire  de  la  coiuIelTc  de 
lludenikiold.  Cette  femme  fe  défend  avec  beaucoup 
d'ffprit ,  et  de  préfencc  d'cfprit  ;  mais  la  cour  rie 
juflice  n'en  a  pas  moins,  allure  l-on  ,  des  preuves 
CBuvaiiicaute»   fur  le  fond  de  la  couljiiiaiion. 

ALLEMAGNE. 

Francfort  ,  /c   28  ni'ii. 

On  n'a  pu  fe  difpcofcr  de  publier  un  relevé  des 
Jettes  que  l'aymcc  dts  :illiés  a  faite»  en  hommes  dans 
les  faroeufes  journées  du  28  et  du  29  avril  ,  vieuit 
flyle.  Le»  Hanoviirni  et  furiout  Ici  Anglais  ont 
beaucoup  foutfcil.  Le  pirblic  1  11  d'autant  plus  frapr;é 
de  ce  défafirc  ,  qu'il  fe  ciuli  avc«  r.cilbn  fort  aflaiitli 
encore  par  l'infidélité  de  la  relation.  Ou  s'éclaire  c»fii|, 
et  l'on  reconnaît  tome  l'ablurdité  des  calomuicj  ic- 
pan^dues  contre  les  Républicains  Irançais.  Il  en  cft 
i.in»  doute  ,  commence-t-on  i  dire  parmi  le  Peuple 
d'Allemagne  ,  de  leur  immoralité  dont  on  parle  lans 
(clfe,  comme  de  leur  faiblclfc  dont  un  nous  a  fi 
lon(j-tcm«  epireteniii.  Tant  de  bravoure  et  d'Iièroi'Ime 
^our  dcicadic  f>  liberté  ne  fe  lencontta  jamais  cbci 


anennc  Nation  avec  l'oubli  des  principes  de  la  juftice 
ti   de  la   morale. 

Mayenee  a  dû  être  abandonné  pai  les  Pruflîen»  , 
qui  retournent  près  des  lignes  de  Spicrbac^.  La  vijlï 
aura  néanmoins  pour  gouverneur  le  général  piulficn 
KalUleiu  ,  et  ou  y  lailfera  le  major  Lucadon  pour 
commandant  militaire. 

,  0"  P-'ir'»  depuis,  quelque  te.mi  d'un  nouvcanj5(/îcm< 
"^f'"/;/,  t^fit  'e  général  Molleiidorl'  c(l  l'auteur.  On 
en  a  rempli  les  gîi^etles  :  ceci  parait  avoir  été  ima- 
giné pour  ralTurrr  le  foldat  contre  le  pas  de  charge 
Â  labayonnette  des  Républicains  Français. 

ITALIE. 

GiHfs  ,  le   20  mai. 

Le  gouvernement  génois  a  lieu  d'être  affermi  dans 
fcs  rcfoluiions  Cages  et  vigoureufes  ,  puirqu'il  a  d'.]! 
la  prt^uvc  que  l'iiifoience  britannique  en  a  diniitiué 
de  moitié,  '-i  l'on ,  aperçoit  de  tems  en  tcais  des 
vaiiftaux  au;;!aii,  qui  continuent  la  frime  de  bloqiici 
le  poit  de  Gên;;s,  on  n'en  volt  pas  moins  e.nrer 
toijs  les  b.ît'mens  niaithauds ,  de  quelques  denrées 
qu'ils  fuient  chargés. 

On  appretid  que  la  fituaiion  du  roi  de  Sardatgnc 
devient  de  j-'ur  en  jour  plus  critique.  L'heure  de 
ifin  châiimeiit  ne  doit  pas  ctrc  éloignée.  La  plupart 
de  les  touri.'x.is  crtjient  .dtijà  voir  flotter  le  drapea'i 
tiicolor  lui  c.,  J.ébr.s  de  ce  trône.  L'é'^i^raiion  cil 
devcu'ie  tic.  -  coalidérable  ;  le  tyian  a  donné  un 
édit,,qui  défend  de  fortir  du.  rt>y.in-.-::c  :  il  cfl  piobable 
qu'il  ne  f^ra  pas  le  dernier  i  iranriivefler  la  loi  , 
car  il  a  déj-i  l'ait  expédier  une  grande  paitic  de,  fcs 
effets  pour  lUcilic. 

HOLLANDE. 


La  H.yf,  l. 


e   ler 


juin. 


La  nouvelle  vient  d'être  apportée  à  Rotterda 
par  un  navire  parti  de  New-Y  itk  ,  que  le  con; 
tles  Etats-Unis  avait  mis  tjii  ■nibar;;o  fur  tons 
vailTeaux  d'.U:nés  pour  les  yous  ctrati^eis.  Cet  ' 
b.irgo  durera  tieute  jours  ,  et  iic-u  lant  te  [cms  i 
ne  pourra  fortir  des  ports  américains  làns  un  oi 
immédiat  du  gouveitiement.  C'eil  un  grand  f 
d'alai;mes  pour  le  commerce 'Imllandais. 

L'effroi'  (!ll  attffi  dans'les  Pays-Kas  ;  les  fuyard: 
trouvent  plus  ^d%chcvau,x,  pirce  que  le  gouvci 
meut  les  a  mis  en  ré^^ul&tiou  <(>\9ui'  l<i  méuiic  ^l'ag.' 

ANGLETERRE. 


Déhali    du  parlitneril.  —  Chambre  des   Pain. 

Séance    du    16   mai. 

Après  ,  l'expédition  de  quelt^ries  affaires  particu- 
lières ,  lord  Grenville  propofe  ijne  inviiaiiati  aux 
pairs  de  fe  ralfembler  le  lendemain  même  pour 
une  affaire  de  la  plus  haute  importance.  La  thainbie 
en  donne    l'ordre   et  s'ajourne. 


Chambre  da   Communes.  ■ 


Du 


M.  Wyndliam  dfmande  et  obtient  ,  pour  le 
Co!<iité  chargé  de  l'examen  des  papiers  apportés 
par  ordre  du  roi  ,  le  droit  de  Exiger  pendant  les  féances 
de  I".  chambre. 

11  demande  et  obtient  auflâ  que  ce  comité  foii 
autorifé  à  faire  de  tems  en  tcnis  fes  rappij)r"ts  f«;)s 
les  annoncer  ,  et  à  ,  s'écarter  de»  formes  uGlées 
pour  fuivre  celle  qui  lui  paraîtra  le  plus  con- 
venable. 

Un  mcfTagc  de  la  chambre  haute  infTrmc  les 
com.mne»  de  l'acceptation  de  divers  bills. 

M.    l'itt   préfcmc    le    rapport    du    comité     fecret. 

Ce  morceau  ,  d'une  grande  éteCiduL  ,  contient  la 
fnbllance  de  tous  les  papiers  des  fociétés  corrcf- 
pondautcs ,  le  tableau  de  ce  qu'elles  ont  fait  ,  et 
des  coirefpondances  qu'ont  entretenues  les  unes 
avec  les  autres  celles  qui  font  établies  à  Londres  , 
Mancheilcr,  l.ccds,  Shefficl i  ,' Nofwich  <  et  dans 
différentes  autres  villes  de  manufactuie»  d'Angleleire, 
ainfi  que  leurs  corrcfpondanccs  avec  Edimbourg  et 
divers  cndioils  de  l'Irlande. 

Le  rapport  parle  des  adriffcs  préfeutécs  ,  an-nom 
de  ces  fociétés  ,  par  MM.  Fioll  ,  Barlow  et  quelques 
autres ,  ^  la  barre  de  la  Convcmion  nationale  de 
France  ,  au  moi»  de  mai  1791  ,  ainfi  que  des  rcponfc» 
faite»  à  ces  adrcffcs.  On  dit  que  diveis  Français 
furont  alors  sdtnisdans  cesfncrctés  comme  incinbtes 
lionoraires  ,  et  que  les  léfolmions  conlignécs  lut 
Icuis  regillrcs  rtfpirenl  au  plus  haut  point  l'tfpiii  dts 
J»tobin». 

Le  rapport  s'attache  i  tracer  là  martho  et  les 
progièi  tic  cet  cfprii  eu  Angl'Mcrrc  ;  il  padé  dc-l.'i 
à  la  tonvenliou  d'Ecoffe  ,  .•<  ce  qu'elle  a  lait,  aux 
Vues  (ju'fllc  avait  en  fc  formant  ,  et  i  quel  but  elle 
teitdait  1  il  rappelle  les  réfulution*  et  les  adrcllr» 
de  temcrcicmens   que    cette' convention  d'préfc'ntces 


à  MM.  Miiir  et  Palmer,  et  aux  citoyens  Skirviiii'  , 
Mai  tarot,  Gerald  ,  8cc. 

Ki  ie  rapport  fait  irieniion  ,  1°  d'une  véfolutioii 
prife  par  une  affcmblée  g.-uéiale  au  mois  de  janvier 
dernier,  à  la  tavtine  du  Giobe  ;  réfoUiliou  fignec 
Ji'lm  Manille  et  intitulée  :  Adrajfe  au  peuple  de  U 
daitiie-HreUgnr  et.  d'Iran  e; 

2"  D'une  autre  rcfoltition  ,  relative  aux  procédés' 
du  parlement  dans  l'affaire  des  troupes  helfoilfts , 
fignéc  Julm  Martin  ,  preli  Jcnl  ,  et  Hardy  ,  fccrétaire  , 
et  dairs  laquelle  il  elt  liit  que-  fi  le  .parlement  ful- 
pejidait  l'acte  <V'.uhcai  civfni  ,  ou  faifait  publier  U  loi 
martiale  ,  il  laudialt  appeler  une  convcniioit  ciénéiale 

3"  Enfin  d'uîie  affcinmce  ,  tenue  le  24  janvier 
dernier  à  Challi-Farni ,  dent  on  a  fait  iioprimcr 
le  proi  ès-veibal  avec    un   arrêté    d'en  diilribucr    dcu:; 

i-ei.t  uiîlie  CKcmi  luiies. 

"i  '  us  LCs  lilis  et  ,|ii..li[ncs  autres  moins  graves 
p:;fi..'s  Ions  liiuice  ,1  ni-,,  1  icn  le  tomiié  à  euuelu;e 
t^ue  ces  loelélf.  l:v.Ii-,;;  |,utu  but  d'avilir  U  parle- 
ment,   et  q'i'elies    e.  u;,i  ;eiu  e'i    lutre    jeter    ec    pay., 

elles- nicUiCS    du    pouvoir    cule>'é     aux    autorité»    it- 


Le  comité  fecrct  accnic  en  outre  ces  fociétés  d'avtir 
f.;i'.  depuis  la  (aide  de  leurs  ],apiefs  dlveifes  Ictita- 
ttees  |,our  fe  pioeiiver  des  artues,  et  de  s'être  mcnic 
j-aiiei.ibk'cs  pinde.iis  f,  ii  à  ce  dclfciu  dans  la  capi- 
tale. [1  en  co;uliit  (|ii'on  ne  lanrait  prend'é  des 
niefuics  lépi-elûves  tr..|,  1  igoureules ,  et' qu'il  faut 
livrera  !a  )i.,[[icc  les  .^uiciis  et  complitcs  de  cc-s 
ciinies  ieereli   de  haute   tiahlfou. 


J^' 


Meflieujs  ,  que  d'api 


Eté 


j'el..ls  venu  ici  pe.lii.-,Jé  que  i'allais  y  cntet^dte  des 
cbolesùi  lai..lus  liante  importance  ;  ..ni71  „l-)e  donné 
toute  mon  allei,i;„u  an  rapfo.t  tin  coniilé  fcerjî. 
Mais  je  ne  vo.is  .liiljmuicr.  i  pas  m..  Un  pille.  Qjiol  ! 
c'e'Ipon,    des   citotes   qui    Icf.ni    p  .lV.e.  i,  y  a  deux 

al, s  ,    q,,j'  depuis  Jeux  a.l,  f o  „  t  ch   llutorlctc  p  nl.iiqiU'  , 

q'ie  ucs  liov^iMiCi  de  taieu,,  J<s  Uoi'imes  revêtus  o'nu 
eaiaeterc  giave  ,  oiit  cru  ilevoii  pienuiedcs  mefuies 
fi  fubites  ,  fi  violentes,  li  a  aimantes.  On  invoque 
avec  fulrniiltc  l'atieiiiion  de  la  thambrc  :  etfurqi'oi? 
Sur  les  réfoluii  us  d'une  faeieic  qui  depuis  deux  ans 
lont  connues  de  tout  le  monde,  ont  été  infeiccs 
dans  tontes  les  t;:.  2  •.:  1 1  e  s .  C'cil  pour  entretenir  la 
chambte  d'un  e  A,iiei7c  pnéfentee  à  l'Aflemblée  conf- 
liiuanif  de  fr.mec,  et  d'antres  détails  non  moitis 
h.tllc»,  q  i'r..:i  l'alTembic  ivc=  appareil:  il  y  a  dni^c 
aus  que  tout  cela  fe  paffe  ,  et  voila  tout  à  coup  qu  iè 
faut  y  mettre  hf,  ;  tout  c(l  perdu  fi  l'on  n'emploie 
les  moyens  les  pins  violens  pour  faire  celler  fan» 
rctaij  iKs  (lioles  qu'on  fouffro  depuis  deux  ans  fans 
mot  dire.  Mais  fi  ces  choies  avaient  réélieracni;  ,1  im- 
portance qu'on  Icui  donne,  où  feraient  les  viais 
coupables  ?  Ce  feraient  ceux  alTurémeut  qui  les  ont 
foii.ffi.  ries  (I  loug-teras;  aiiili  ne  puis-je  être  ni  de 
l'.wts  du  eoiHité  ,  ni  de  celui  des  minillres. 

D'abord  je  croi.s  que  le  comité  n'aurait  popnt  dît 
intervenir  dans  tout  cela  ;  il  aurait  dir  euibralfer  d'au- 
tres mefuies;  car  enfin  de  quoi  s'agit- il  .^  nous  allons 
bientôt  le  voir  :  il  n'a  jamais  été  queftion  que  d'af- 
fcmbiir  une  convention  pour  obtenir  une  réforme 
parlcmentalri..  Ctlf  fur  qu^n  les  travaux  de  la  con- 
vention d'Ecoife  ne  lailfent  aucun  doute  ;  elle  a  donné 
la  plus  gi.Tnde  publicité  à  fes  opérations,  par  la  voie 
d.cs,i'>uniai.\.  Chicl  était  le  but  lie  cette  focieté  tant 
calomniée  ?  d'obtenir  le  rcdrclfemeut  de  griefs  bien 
confiâtes.  ela  reiren,blc-t-il  en  rien  À  de  li  Icditioi.? 
il  n'y  a  qu'un  minillie  qui  puilfe  inieipréier  ainfi  de» 
rcclaul  .lions  légales.  j'l;Mioie  fi  ces  fidclles  fcrviteurs 
du  r,jl  ont  été  ineniliies  [i'urie  eonvcution  ;  pour  moi 
je  l'ai  eie  ,  et  j'en  fais  glùiic.  Choifi  et  délegti,é  à  cet 
effet,  en  1780,  je  partieipii  .1  plnfiturs  aitemblées 
leu'cs  à  Londic  et  à  Wellmlnlter.  On  me  dira  peut- 
être  que  ces  affcihblées  éta'cnt  Illégales.  Je  n'entrc- 
ptendiai  point  ici  de  prouver  ie  contraire.  Maisje 
convicndiai  que  dans  ce  cas  elles  étaient  bien  impru- 
dentes; car  leurs  actes,  leurs  corrclisondances  avec 
divcrfcs  antrf;s  fociété.! ,  étaient abiblument  publiques. 
Elles  allèrent  pins  loin  ,  et  ellçs  préfenterent  le  réfultat 
de  UuiS  travaux  au  parlement,  qui,  eu  t^fufant  de 
rccoiiuaitio  leur  caractère  de  délégttt»  ,  crut  du  moins 
devoir  accueillir  leur  péliii.,n. 

L'opinant  accumule  une  foule  d'autres  exemple» 
pour  jiillilJcr  ces  foi  tes  de  conventions  du  reproche 
d'illégalité  ,  enirç  aiities  celui  des  catholiques  dli- 
landc,  rétablis  par  cette  feule  voie  dans  les  piivih  ces 
dont  ils  jcnuilleui.  Il  en  contint  que  les  minillres  ont 
reflc  jui'qu'à  ce  jour  dans  une  négligence  qui  alla't 
jul'qu  an  fcandale  ,  ou  qu'ils  font  devenus  d'une  fc v'é- 
ritéqui  va  iniqu'au  ridicule,  C'elUc  nom  queméniitnc 
Icuii.  crainte»  et  leurs  perfçcuiions  ,  pullquc  ceux  i 
qui  ils  prêtent  lUs  liiieniions  fi  effrayantes  feisieut 
ablidnmeni  hors  d'état  .le  les  réalifcr. 

Voulrz-vona,  icpreid-il ,  oiivrir  les  yeux  fur  uti 
Jnflc  Injet  d'eliroi  ?  vousdc  voiilei  fans  doute  puifquc 
vous  le  devei.  th  bicu  ,  coufidcrcz  ce  qui  le  pa!:c 
depuis  quelque  tems  eu  Etoffe  pur  ordre  de»  miniltie'. 
Vous  vtrrci  dans  li's  thàtimcns  infligés  A  des  houiniii 
iunoccus  cl    ]Killibl«s    l'abui    le    plus    ciiaut  d:    tjuie. 


«rpece  d'aa*9rîté  dc\oî  et  de  juftice  ,  des  infultes'fans 
jiombre  à  l'humanité,  dont  tout  ami  de  1»  liberté 
Vloit  frémir,  parce  (ju'ils  dcliiiiraiem  toute  efpecc 
de  liberté  fi  ron  n'tn  arrêtait  le  cours.  Ofer.i-t-on 
prétendre  qu'il  u'cd  pas  à  craindre  qtie  les  n.iniflvcs 
«bufent  de  l'autorité  qu'ils  deniaudciu  ?  Je  ne  puis 
paiiager  cette  l'tcurlté.  Tout  homme  qui  comme  n:o: 
(dételle  la  guerre  actuelle,  et  ofe  Is  dire,  va  donc 
lêtre  à  la  nVerci  des  minillres.  S'il  fallait  opter  entre 
Vivre, lous  un  Ici  gouvernement  ,  eu  voir  le  pays  fe 
foulcvcr  ,  il  n'y  aniait  pas  i  liéfucr.  Oui,  le  lemede 
qu'on  propofe  eil  cnt  l'ois  pire  que  le  mal.  Qj'.oi  1 
nous  renoncerions  à  laplus  belle  ,  à  lapins  elfeuticlie 
pallie    de    notre    conAiuuiic'n  !    fi     cela    arrive  ,     on 


dir 


que      la      conllitutioii      auglails 


,'     1070    ): 

[  La  propofition  cft  combatue  de  nouveau  par  le 
j  cluacelicr  de  l'échiquier,  comme  ne  tendant  qu'l 
jrréncr  des  délais  dangereux  ,  et,  il  réuffit  i  l'écurter 
par  une  majorité  de  191  voix  contre  38. 
I  EiiHn  la  chL'mbre  paffe  à  la  qneflion  de  la  féconde 
I  lecture  ,  i  laquelle  2y  iiiembres  l'culcment  s'oppofent  , 
tandis   que  i^i6   vOtcut  pour    l'affirmative. 

Le   bill  eft  enfuitc  renvoyé  au  comité  par  une  ma- 
jorité de  168  voix. 

Il    s'cleve   une    nouvelle    difeuflion  fur  la  première 
claule   (lu  blll.    On    o.doune   aux  étrangers  de  fouir. 

La   chambre  fe  féparé  à  trois   heures    du  matin. 


pouri 

plus.  1. 

M.  Fox  établit  enfuitc  qu'il  n'y  aucune  parité 
entre  les-  eircondanees  ^tuclles  et  celles  qui  ont 
fourni  des  exemples  àç  ce  qu'où  piopofe.  Cela  's'eil 
pratiqué     fous    le     roi     Guiilaun-.e  ,    et    pendant   les 


quel   rappor 
tenis  actuel. 


entre 
entre  les 
il  comme 

:,l^ùir    les 

,  divllions 

au   fujct 

1    de  tout 


Amclioralion  du  Cojîume  nalionul.  —  Du  i'j  floréal. 

Le  Comité  de  falut  public  invite  David  ,  repré- 
fentant  du  Peuple  ,  A  lui  préfentet  fcs  vues  et  projc» 
fur  les  moyens  d'améliorer  le  coftnmc  national  nctuel, 
de  l'approprier  aux  mœurs  républii  aines  et  an  ca- 
ractère de  la  révolution  ,  pour  en  préfetiter  les  ifi- 
fultats  à  la  Convention  natlouale  ,  et  recueillir  le 
vœu  de  l'-oplniou   publique. 


L'Apo'clcs  elles  citoyens  c  llivanl  'esUUres. — Dtti]  Jlurcal. 


falut  public    appelle    les  |ioëtes  à 
ip'rtux  événemeus    de    la  révolution 


17 15  cl  1745  ;  mai 
tenis  du  roi  Guillaume  et  1 
époques  citées  et  l'époque  actuelle  ? 
alors  dans  le  rpyiume  une  m  niée  po 
préicnlions  d'un  ptriuce  piapille  ?  V  a-t 
daas  le  Peuple  comme  il  y  en  avait 
des  droits  de  h  niaifon  d'Hanovre 
cela.  Des  individus  pailiblus  et  déiaimcs  deniaudcat 
une  reforme  dans  le  parlement,  et  voilà  tout.  Oui  , 
la  chambre  .;  fi  elle  adhère  aux  mefures  pioBufécs  , 
trahira  fes  devbiis  et  la  coullitutloa.  Les  dangers, 
en  fuppofant  qu'ils  exiftcnt,  ne  font  rleu  au  prix 
des  facritîces  qu'on  demande.  Qjian't  à  lui  ,  M-  fox 
finit  en  difant  que  la  motion  faite  cil  ccllemcnt  affli- 
geante qu'il  croiïajt  trahir  fes  coramottans  et  le  public 
s'il  ne  s'oppofail  autant  qu'il  efi  en  lui  à  des  mefures 
dont  le  funefte  effet  f<.iait  de  livrer  la  liheité  de 
chaque  citoyen  de  la  Giaude-Bretague  à  la  merci  des 
minifties.  \ 

La  motion  de  M.  Pitt  eft  combattue  par  trois  non- 
-  vMux  advcifaires,  MM.  Martin.  Lambton  et  Hariffdn  ; 
mais  elle  trouve  un  apolo:;ifle  dans  M.  liurdon  , 
qui  exalte  l'activité  et  la  vigilance  des  rninlflres  dans 
cette  conjoncture  délicate,  oii  il  cd  prouvé  jufqir.i 
l'évidence  ,  d'après  le  rapport  ,  qu'on  avait  employé 
la  féduction  pour  faire  révolter  les  claffes  in- 
férieures. 

M.  Grey,  Tons  ces  papiers  dont  on  a  fait  tant 
d'étalage  n'ont,  rien  de  nouveau  pour  nous.  La  ttélo- 
rerle  en  avait  publié  déjà  depuis  long-teras  la  lubf- 
tancc.  C'eft  ainfi  qu'en  calomniant  les  fociétés  popu- 
laires ,  ou  avait  voulu  répandre  l'alarme  dans  tout  le 
royaume  -,  mais  heureufcment  ces  coupables  effoits  ont 
échoué  :  au  relie,  la  motiou  qu'on  vou»  propofe  ne 
l'aurait  être  trop  ejaminée  et  par  un  trop  grand  nombre 
de  membres  ;  car  il  ne  s'agit  de  rien  anoins  que  de 
fufpendic  la  liberté  de'  tout  Anglais  dont  le  miniftcre 
pourra  redouter  le  coulage.  Je  cemande  donc  un 
appel  général  des  députés  des  communes. 

M.  ^Vigly  paraît  perfuadé  que  le  raport  fuffit  pour 
ccl.urcrla  chambre.  En  conféqnencc  il  appuie  la  mo- 
tion ,  eu  fe  réfervant  toutclois  la  liberté  de  propofer 
tjuclques  modifications  au  bill.  ' 

M.  Shéridan  trouve  qvre  la  mefure  propoféc  parles 

niinifties  eltun  outrage  à  la  libntt.  S'il  cft  des  hoiumis 
co.il  Jules,  q.i'ils  loient  punis  :  mais  d'antres  dont  toute 
la  vie  a  été  pure  et  laiis  tache  fe  trouvent  naaintenaut 
envclopi  csddMs  dcsfoupçons  aviliffaus.  Pour  lui,  il  de  fie 
la  calomnie,  il  appelle  tous  les  hommes  à  l'examen  de 
fa  con  initc;  jamais  il  n'a  rien  fait  qui  méritât  de  lui 
enlever  l'cftime  publique.  CcpenJani  il  a  été  attaqué 
lâchement  dans  des  écrits  publics  qu'on  dit  faits  fous 
riulluence  de  la  tréforerie  et  payés  par  elle.  Il  n'adreEfc 
point  ce  reproche  aux  minillres  ;  ce  ferait  les  placer 
<!ans  la  claffe  des  liomiiies  les  plus  vils.  Mais  im  traite- 
ment femblable  reçu  par  un  membre  du  parlement 
devait  exercer  la  vigilance  du  procureur  général.  Il  fe 
réfume  eu  difant  que  la  mefure  propofct  ell  C  violente 
et  fes  caufes 'li  frivoles,  qu'il  croit  de  Ion  devoir  de  s'y 
oppolerde  tous  fcs  moyens,  ei  que  s'il  cft  un  mlaiftie 
qui  puiîic  con.'"eillcr  [au  roi  de  ilon-ier  fj  îanciloii  à  un 
pareil  bill ,  il  mérite  de  perdie  la  tc'e.  Il  annonce  qu'il 
s'oppofera  au  biU  toutes  les  fois  qu'il  fera  préfenté. 


CON  VEN  1  ÏON    N  ATION  ALE. 

SiiUe  d'S   Anêtcs    du    Cftiiité  de  sahH  public 
^relcUifi  aux  mo  .Uhum  publia  ,   aux    ard   et 
aux  Icltrts. 


AichUcclure 


tiraU.  —  riii 


3e  jov-r    du   mois  Jlirèal  , 
fiaiiçaije   ,   une  el  ,ir,ili- 


vlfitU 

Le  Comité  de. falut  public  appelle  tous  .les  artiftcs 
de  la  République  à  concourir  i  l'amélioration  du 
fort  des  habiians  des  cainpa<^ne.i ,  eu  propofant  des 
moyens  fimples  et  cconùniiqucs  de  coiiitiuire  des 
fermes  et  des  habitiiions_plns  commodes  et  plus 
falubrcs  .  en  coniidéi-aut  lef  localilés  dts  ilivcr-;  dt- 
pai'teiTiens ,  et  en  tirant  paoi  des  démolitions  des 
châteaux  forts  ,  dc<  couHructions  féodales  ,  .des 
maifons  nationales  dont  la  confcrvatlon  fera  jugée 
inutile. 

Les  artiftcs  joindiont  à  leur  mémoire  des  plans 
détaillés. 

Le  jury  des  arrs  jugera  le  concours  qui  aura  lieu 
pendant    trois-   mois.- 

Les  Comtuiflions  de  l'inftruction  publique  et  des 
travaux  publics  fout  chargées  de  furvtillcr  l'exécution 
de  cet  arrêté. 


Le    chancelier    de 
mainle    d'un  app':l    2 


cctei] 

s    circonftt 


ne  es 


l'échiquier  fait 

général  ,  par   U  < 

;   la  paff.uion   d'un 

fi    cxiiaordinaires. 


rejeter  la  de- 
îtiftderoiion  di 
bitl     dicté  pa 


d'un, 


réforrnc 
le  gou- 


M.  Eurke  ne  voit  dans  la  dciy.and 
parlementaire  qu'un  prétexc  pour  vi 
\-ernenient  ;   en  conléqucncc  il  juge  indilpenfables  les 

mciurcs   propoTe.-:^.    tomes  Ic'.crcs  qu'elles    font. 

O'cft  auIFi  l'opir.ion  J-.f  procu-.cur  gcnér:;l  qui  iti- 
fifte  fur  ce  que  les  f»i.icies  cotitre  l«rqucl!o5  un 
févit  ne  fe  con  tentaient  pas  de  demander  une  re- 
forme parlementaire  ,  mais  qu'elles  voulaient  la  faire 
par  elles-mêmes. 

M.  pox  réplitjue.  On  va  cnfuite  aux  vpix  -,  et  la 
nvition  paffe  à  la  majoriié  de  iioi  contre  Sy.  Alors 
M.  Pitt  préfente  le  bill ,  dont  i'orarciir  de  la  chambre, 
M.    Addincton  ,    demaude    fur  le  champ    1 


Miifcum  d'hifloii-e  nalnreUe.  —  Du  27'  jour  du  mo:s 
J!or.:l. 

Le  Comité  de  falut  publie  arrêie  ,  que  pour  par- 
vcuir  à  l'exécution  du  décret  rendu  le  16  gei minai 
par  ta  Convention  nsiionalc  ,  pour  l'amélioration 
du  Mufccm  d'hiftoire  ualnrcllc  ,  le  ciloycn  Moliuos 
examinera  ,  0- 

jo.  Qjiels  fout  l*s  ?oîens  nationaux  et  les  terrain.» 
eiivironnnans  qui  pohiralent  être  réunis  à  cet  établil- 
fement  national  ; 

8°.  Quels  font  les  moyens  d'y  englober  la  rivière 
de  BicTre,  dite  des  G^i.in:'S  ,  el  d'agrandir  ce  mo- 
nument utile  jufqn'a-a  boulevard  et  su  marché  aux 
chevaux  d'un  côte,  ci  julqu'à  ,1a  rue  Saint-Bernard 
del'auire. 

Le  ciioyen  Mollnos  fera  eP.imcr  par  aperçu  les 
maifons  ou  propriétés  des  citoyens  qui  pourraient  fe 
trouver  dans  cette  cticla-vc.  / 

Le  Comiié  des  dcui.dpes  nationaux  cft  invité  à 
faire  fufpcndrc  l'eftimation  et  )a  vcute  des  biens 
les  de  Siiintr 'Victor,  et  autres  biens 
être  cempii»  dan»  les 
Mufcum    d'hiftoire   na- 


"Le  Comité  de 
célébrer  les  priii 
frauçaifc  ;  à  compofer  des  hymnes  et  des  poéfic» 
patriotiques  ,  des  pièces  dramatiques  <!t  républicaines} 
i  publier  les  actious  héroïques  des  foldats  de  la 
liberté  .  les  traits  de  courage  et  de  dévoûment  des 
Républicains  ,  et  les  victoires  remportées  par  lef 
armées   françaifes. 

Il  appelle  également  les  citoyens  qni  cultivent 
les  lettres  ,  à  iranfinettre  à  la  poftciité  les  faits  lei 
plus  rcm.a-qu.ibles  et  les  grandes  époques  de  la  régé- 
nération des  Français  ;  à  donner  à  nrift&lre  le  c^ 
latlerc  févcre  et  ferme  qui  eonviciu  aux  annales 
d'un  grand  Peuple  conquérant  fa  liberté  ,  attaquée 
par  tous  les  tyrans  de  l'Europe  ;  il  les  appelle-  à , 
compofcr  des  livres  claffiqnes  ,  "  el  à  faire  palfer  , 
dans  les  ouvrages  deftincs  à  l'inftruction  publique, 
U  morale  républicaine;  en  attendant  qu'il  propofe 
i  la  Convention  le  genre  de  récompenfe  nationale 
à  décerner  à  leurs  travaux,  les  époques  et  les  foimcs 
du  concours. 


E-4fe:g"emenl   des  lan^uss  iirnigeies.  —  Du  27  Floriah 

Le  Comité  de  falut  public  arrête  qu'il  fera  établi 
un  enfcignement  public  des  langues  étrangères  de 
s  pays  ,  ai, très  que  ceux  avec  lefqncls  ia  Ré- 
publique eft  en  guerre ,  à  l'ufage  des  marias  ,  de« 
iraliftcs,  des  agens  de  la  République  à  l'exté- 
rieur,   et- des  citoyons  qui  cultivent  les   iciences. 

U  y  aura  dans  cet  élablilfemcni  national  une  im-' 
primerie  dans  laquelle  feront  réunis  tous  les  carac- 
:res  ;ypogr»phiques  étrangers  que  pofTede  la  Ré- 
publique. 

La  Comraiflîen  de  l'Iuftitictlon  publique  eft 
chargéf  de  rechercher  les  citoyens  les  plus  propres 
à   cette  partie  de  l'ciifcigiitnaeut. 

Le  Comité  des  ilomaines  nationaux  eft  invité  à 
défigner  la  maifon  nationale  ,  la  plus  propre  à  ce- 
genre  d'éubllffcuient. 


fufp. 
nationaux  apj: 
nationaux,,    qui     potirt 
projets    d'agraudilleiuei 
turcUc. 


Mu'ium    des    arts    au    l'ilnis    KaiicniU- 


Le  Comité  de  falut  jm! 
Lannoi  ,  architecte,  conlcrva; 
chargé,  fous  la  furveillauc  :  ci 
repréfcntans  du  Peuple,  de-fali 
meut  le  Muféum  'de  la  Républiq 
plan    qu'il    a  prél'enté    au    Cou 


rrete  . 
teur  d: 
le    D.. 


que  le  ciiovcn 
1  Iv!-.i(enm,'eit 
■■j  ^i  Granct  , 
i-.tiic  niccft"ara- 
jiî.ii  r.iciueut  au 
:t    oui    tft   cote 


adoffe 


Tuileiies, 
;s    renfcn- 


par    le    haut  ;    et    1 

feront    diiftiucs  à  recevoir  des 


Jl  commencera  1 
pavillon  de  i  L.t;,-.lii 

Il  le  fera  c'lIjI: 
ccnicns  des  croik 
ftaïues.  , 

La  CotnmiiTion  des  travaux  publics  eft  chargei 
d'accélérer  l'exécinieu  du  pi-éfeut  arrêté  et  de  fourni 
les  fonds  nécella'trcs. 


In;!ii:U  ns'.iatal  de  Mt/mu 


■  Ob 


la 


ifon 


Le  Cfmité  de  falut  public  arrête  que 
nationile  ,  tl-devant  appelléc  'Us  MlHus  ,  Ctuée  rue 
Bergeie  ,  (crvira  désoirnais  pour  Vlnslilul  national  4e 
Mujtque  ,  ét.ibli  par  les  décrets  de  la  Conventioa 
nationale. 

Le  Comité  des  domaines  nationaux  pourvoira,  i 
ce  que  la  l'cction  du  faubourg  Montmartre  pniffe 
s'établir  avec  fes  comités  dans  une  autre  maifon 
nationale. 

L'inflitui  national  de  mqfique  ne  pourra  être 
établi  à  la  rue  Bergère  ,  qu'.ipiè:s  que  tons  les 
meubles  et    effets   nationaux    qui    y  font    dépofé: 


tianfportcs 
Montmartr 


des 


roiit  ett 
faubour; 
maifon  ' 

Le  C- 
ordies   nécelldrei   pi 
nationale. 

Le  Comité  appell 
feurs  de  mnfiquc  à 
ftia    piefcrite    p,  r    1 


le  loit   établi 


la    Icction  du 
dans  une   autre 


l.our  les  elM 
iêtcs  u.-,tion^ 
fique  guerrie 
plus  piopre 
timciis  et  le; 
vclutlcn. 


maines    natloaanx   donnera  les 
jr  faiie    évacuer   cette    maifon 

tous  les  muficicns  ou  profe»- 
concoutlr  dans  la  forme  qui 
-  un  décret  de  la  Convention  , 
v'n'-ici  ,  pour  la  compofition  des 
d;  ^  pièces  de  théâtre,  de  la  mu- 
i    de  tout   ce     nu.-    leur    art    a    de 


1   rappelé 
fouvenii 


Ré 


les 


jiiblicaiiiS   les    fen- 
chers   dans  la    Ré- 


Atelii'.ecluri  cl 
Le    Comité    de 


bâtin 


coude 


?■-'.  Gicy  s'oppofc  à  cetie  piét  ipitaiiûn  c 
■uix  nfages  de  la  chambre-,  et  iiiriout  a  I. 
«qu'elle  doit  mettre  dan.»  une  pareille  atfaiic 
tcrc  fa   demande  'd'nu   appel  général. 


de   la 


Ejîimaùon   des  déjirnjes    des  f recédons  ohj< 
priai. 

Le  Comité  de  falut  public  arrête  : 
Que  le  citoyen  Hubert ,  iufpectetir  c 
nationaux,  lui  prcfcnîera ,  dans  le  co 
décade  prochaine,  un  aperçu  de  la-  dépeufc-  que 
peut  occafionner  i  la  République  l'exécution  de  les 
arrêtés  préceùens  ,  pour  reisbellilfement  de  Palais  , 
du  Jardin-National  et  de,  la  place  de  la  RévoUition  , 
(lu  Muléuni  de  peinture  ,  du  Muféum  d'hiftoire 
isuurelle  et  autres  mou-mens  publics  ,  pour  être 
pi.:feiité  à  l'approbation  de  la  Convention  nationale 
dans  le  rapport  qui  dr.it  lui  être  fait  fur  les  irts  et 
monuniens  pour  toute  la  Répnblleiue  ,  et  fur  les 
fonimcs  à"  conlacier  à  cet  objet. 


projets    et  lc,<pl 

à  Uue   Ivcpubhq 

q-uj    doivent    être    ex 

la  République. 

/   Ils  s'attacheront  pa 

efpece     cie      roontinn 

propre. 

Les   projets    mis    t 

P 


lie  nai'onah. 

falut    public 

i    cotnpofer 

sd'a.-ehitectl 

p.ur    les  «i. 


appell 


Da  28  flo\éal. 

les   ar- 

,er    le« 

oiivicnt 

p-ublics 

Coiumunes    de 


qui 


ulicremeijt  i  donner.^  chaque 
le     caractère     qni    >t!i     cft 


i  mis  an  concours  pemlant  les  raoïf 
.,.,,,1  etmellidor,  font  les  lieux  deftinés  à  l'exer- 
:e  de  lafouveraineté  du  Peuple  en  affemblées  pri- 
maires ,  les  lieux  conlacrés  »ux  décadaires  ,  les  malr 
fous  communes  ,  les  t.ribunaux  ,  les  juftices  de  paix  , 
ions,   les    maifons  d'arrêt,    les    théâtres  natio- 

, ,   les  bains  publics  et  les  fontitines. 

Les  ouvrages  ieront  préfeates  au  concours  dans 
la  falle  de  'la  Liberté  jufqu'aux  3o  melïldor.  Ils 
feront   jugés   avant  le    10    thermidor  prochain  par  le 


les   pr 


jury 


des 


Signé  av.  regijxe.  E.  B.1RRRE  ,  C.=,p.not,  Billaud- 
Varennes,  Collot-d'Hesbûis  ,  K.  Lmosx,  C.  j,i.. 
Prieur,   Robespierre  ,  Couthok. 


(loyi   I 


s  i  A  »  C  E      DU      2  1      PRAIRIAL. 

Pré\id<.ncc  de   Maximi'ien  Robespierre, 

Vm:i  ,  ti:i  nûiti  ,k  la  Comm'JJio'i  des  iléhê.ches.  Citoyen 
il  n.ùi    JifMi.  <'::    il  premiers    dLii.ocijllc,    de  la  (m 
vtr;t.,H^   ;i.',.Kl>:,4i:<:    iiiii    lut    j„imais  ,    de    I,.    Kaii- 
Frain:vf..    ..]-,.  v, cm    ilc    t.muùr    au    Mnndu    !c:  ,:>.,,!,■ 
de  la    libi,ac    publi..i,t;,   de  remaille  civile  ,  de  l'uni 
Jiaùonale  ,     de    -denuiev   à    la    Teiae     rcxerui/ie    d'un 
Peuple    e|ui,    l.rlhau    les    iooics    de    h    luperllillnu  , 
ct.iiillaiu     les     lo;elics     du     fauatWuie  ,      relcUMil      les 
podous    de    l'iniiUOraKté,    laus  autels  ,     laus  ij^aiies  , 
i"ails   pièlreJ,   laus    culte    lydéu.auuuc  ,    s'ell  ifvc' tout 
euliet   !.i<iiiï   rendre   à  l'Etre  lupiême   rlionuuaoe   pur 
du  leiiùnieut  et  des  vertus. 

C'.J'I  uu  (pcelacle  diane  des  regards  de  l'U.dvers 
et  du  i;.uvèair  des  (lecles  ,  de  voir  une  iar^ilk-  de 
vingv-ciaq  mlllii.us  de  Ireres  dcva:iccr  eulc.uble  la 
nailiaiicc  du  jour  pour  élever  Ion  aiue  ei  la  voix 
vers  le  pore  delà  Kaiure  ,  attefier  cette  lupiênic  lu- 
leUigcii  e,  fouree  de  riiarmonie  ,  de  la  vi.i.é  ,  de 
la  vertu  et 'du  bonheur,  ce  principe  é;er::e!  et  '.'.ér 
tclïaire  que  les  cultes  fuperlUtieux  avaien.  idi  uie- 
caiiualtre  à  tous  les  Petq-lcs  ,  et  que  le  Leioiii  de> 
rlnipuii:tc  avait  rendu  douteux  at'lx  cœurs  corrompus 
des  ai;en.    des   rois. 

Jo:i'''e;'  ,  !  coin  itcurs  ,  des  fruits  de  votte  fage-ITe 
et  de  vo-  venu*.  L»;  tems  fe  vefufc  à  l'analyTe  des 
a'jlié!i"n-  unanimes  une  les  Français  vous  aaielTent 
de  loales  jiarts  pour  apoiaudir  à  cette  déclaration 
folenucUe  dont  la  piemitic  fê,e  dn  Iv-e.  '.de  ,  pré- 
parée au  Dieu  de  la  Wattire  ,  va  oliiii  un  lubiime 
et  iaiinoriel    ténioii^uegc. 

Je  fuis  obligé  de  réduire  à  une  fimp'c  lilte  le 
compte  des  Adreffe.s  qui  voub  l'ont  ani\ees  depuis 
ce'.les  qiie  je    vous    ai    ehaqtie  joiiT  preleutce-. 

Je  ne  citerai  les  leimes  que  d'une  feule  à  laquelle 
toiites  les  auties  le  rétetcnt. 

■  La  loeieté  d'Arnay-fur-Arronx  vous  écrit  :  ■>•>  Le 
peuple  Français  ,  en  acceptant  l'acte  conflitiuionncl  , 
a  tout  H  la  tois  reconnu  l'Etre  faprênic  et  r-.inniov- 
lalité  de  i'anie  ;  cet  acte  avait  été  prûesamé  par 
■yous  en"  prcfence  de  l'Etre-  luprèmc. 

lî  Pour  laire  taire  les  iTiaueilîans  et  lesatliées,  pour 
oter  â  nos  ennemis  tout  pirttexie,  vqui-  avi,^  lenoM- 
Tclé  ces  vérités,  que  le  Peuple  Fiançais  e  oi.n.iiliait 
rce'dtenci!  de  l'Etre  luprenic  ci  l'iuiuiortalite  de  l'aiiic  ; 
nous  appl;:udiitons  a  ce-décret,  eomiuc  les  jacobins 
dont  nous  partageons  les  principes,  n 

Des  Adretfcs  non  moins  nonibrctifes  vous  i>av- 
vlenneut,  pour  vous  CMprimcr  l'horreur  dont  tous 
les  français  ont  été  pénétrés  i  la  nouvelltj  des  tiou- 
veaux  attentats  des  ajTens  de  l'Anijicterre  eonire  la 
leprcfentation  nationtile  ;  potir  fc  felicitei  fur  le  bon- 
licur  qui  a  confervé  à  la  France  les  reprclentaiis  ; 
potir  envier  l'action,  le  péril  et  la  blcffurc  eiu  brave 
Gefiroy  ;  pour  jurer  haiae  et  mort  aux  tyrans  et 
aux  efctaves  de  Georges  ,  lâc'nes  complices  de  tons 
le>  crimes  du  gouvernement  corrupteur  qu'ils  pro- 
tègent. 

Voici  l'Adreffc  courte  et  fublime  que  le  dlitrict 
de  Qjiimptfvlé    votjs  écrit  :  '  ' 

>i  Lcdlllriçi  de  Qiiinipeilé  demanda  une  fête  à  biRc- 
tonnaiifance  ,  et  la  dédie  .i  la  Convention  nationale,  n 
La  Section  du  fauxbouru  du  Nord  de  la  Conimunc 
de  Paris  a<  ;iit  r]r.,:^   Ci  f^ln  une  de    rc!:  fociélés  que 
ianidûiit.  ''■''-■   forma,   que   pe  at  être    l'in- 

tii|^!ie  i:m  -  ;u!;iioti    générale    prolenvii, 

«tqnc   !•  "ira    de    diffou  ire.    Elle  vous 

anur>iUfe  -■  i      cette  fociété,    qui    e'i   jias 

c'x  la    derijlc.e    .*      -.'ijuaitre    que    la    pluralité    ties 
Teii-cs    du  l^  ur,,;   ^ommnue    nuit    A    l'uniié    d'clpiit 
■•■:    [iriiiclpts   et  d'action  ,  néccflaite   à  l'tjuité    de  la 
'.  p.nblii^ue. 

Vous  rctrocvjlS: 2  dans  cette  Section  les  fenlimens 
des  c/toj'4ns  de  i-'ails  ;  vous  y  veoiarquercz  l'acti- 
vité qu'elle  appoite  à  la  fabrication  du  falpêiic  ,  le 
zclc  qi.'elle  :i  mis  à  équiper  un  cavaliei  Jaecbiti  ,  et 
l'intéiét  qu'elle  a  piis  à  la  couftrvatiou  de^  rcpié- 
fcntans  du  Peuple. 

Le  refte  de  la  corrcfpohdancc  vous  préfcntc  d'au- 
Ircs  cavaliers  montés  cl  équipés  par  les  foelc'és  po- 
pulaires des  départeinens  ;  des  dons  offerts .".  ia  Patiie  ; 
dn  falpètrc  fabiiqiic  pour. fa  dél'enfe  ;  des  métaux  en- 
voyés à  la  fotidciiej  de  rar(;enteti;  portée  à  la  mon- 
naie ;  de»  félicitations  fui  les  travaux  des  rcprél'en- 
tans  en  miinon  ;  de  nouvelles  demandes  peur  la 
déportation  des  femmes  d'émigrés  et  ponr'l'accé- 
lération  des  racfures  léyoluliouiiaircs  ;  cnlin  l'Adielfe 
lie  la  Commune  d'Obei-.Srblciteubaeh  ,  qui  lof- 
licite  fa  réunion  à  la  République   Françail'c. 

BulUtin  lies  Itcjfurei  du  hrrne  cilDye»  Cejfir,ji ,   ft'in- 
rier'.    Du    20  prairial. 

Le  bi'tn  fe  foulicni  ,  les  environs  des  plaies  font 
bien  dégorgés  par  la"  fupp'iraiion  d'une  bonne  na- 
ture :  la  nuit  a  été  bonnu  ,  tout  va  bien. 

Si^né  ,  RunN  et  Leck.vs  ,  cjficien  dt  Janic  de  la 
SrU'on  Lcpellflier. 

l!  l'Ulin     lia     lUJJiirrs     du     h' are    CfJJi  >)•  ,  Jenurier  , 
Uu  î  I  jn alliai. 

La  journée  d'iiicr  ,  ainfi  que  la  nuit,  a  été  très- 
boniic  ,  les  platc5  fc  nettoient  bieti  ,  la  fuppur.ttion 
•It  (le  bunni!  qualité  ,  les  fympiôines  font  laiis- 
faibiis. 

Si^iièi  ,  RynN  ,  Léchas,  ojj'uicn  dt  Jaut,  de  la 
Stilitn  LepeUitiit. 


Un  fecrctaire  lit  la  lettre  fulvante  : 

Le  rebrèf:nlanl  du  Peuple  tnviip  dans  ramnHJfemenl 
iiï<iy;lt!nc  de  liochifort  au  piefideiU  de  la  Hûnventiùu 
nr.iiona'/-.  —  i.othcjiirl  h  17  prairial,  tau  i  de  la 
Hi'j.nUifjiie   une  il   iiuiiv!ftlile., 

Je  t'annonce  avec  plailir ,  Ci'oycn  préfidcnt ,  qne 
[iirnii  les  dillévcntcs  piif'es  l'ailcs  par  les  freinâtes 
'.'.■liulr.miLHiue,  le  Tn,tii  ,  la  Màlie  ,  et  les  e- ivrltes  qui 
lu.it    partie  de    cette  ùivllion  ,  il    le    tim     r   i;„  entier 

l'aine.     Ce    i\,„î.     Ciloyeti    pi  elnh  nt  ,    cloi  t  eu  e   d'an-  } 
tant    plu.,    aineable    à    la     iX'alion  ,  i;ue    It    puieté     en  : 
lait    tout    le   pri;i  ,    et    e'ell  une  preuve  non    équivo- 
que du   pairiotll'me  et   du   i;énéieiix    dcvouentcnt    de 
nos  braves    marins  Sans-Culotl  ei. 
Salut  et  l'iaternité.   Signé  Tot'jENT. 

Colloithl,  au  nom  du  Comilè  J,-,  Jeaun  publics.  Le 
12  prairial,  vous  avcx  renvoyé  ia  peiiii an  du  citoyen 
Urlcmann  à  volve  Comité  des  fccouis  publies,  pour 
vous    (11   faire    lin   prompt    rappoit. 

Salomon  Uriemann  a  fervi  cinq  ans  dans  le  ci- 
devant  régiment  de  Salis -Sainade  ,  fuilfe.  Le  Peuple 
Français  ayant  fecouc  les  eliaims  le  )4  juillet  1789, 
ce  brave  homme  abaudouua  te  lendemain  les  dra- 
peaux de  la  lyrannic,  pour  fe  langcr  Ions  cctix  du 
véritable  fouverain.  Il  a  loujouis  été  en  activité  de 
leivicc  depuis  C6  teins,  d'ubord  dans  la  compagnie 
du  cdirtre  des  Pctits-Augul'.ins  ,  puis  greuadier  dans 
le  104'  régiment,  où  il  a  fait  les  canîpagucs  dans 
l'avaut-oaide  de  l'armée  du  Kord.  Il  eii  entré  enfuitc 
dans  la"36=  diviliou  de  gendarnierle  ,  ciééc  et  com- 
polee    des   foldats   de    89. 

Au  ]>o\\i  de  trois  mois  ,  il  partit  avec  elle  pour 
combattre   les  rebelles  de    la   Vendée. 

Bans  la  uîalheiueufe  alfairc  de  Saumur  ,  du  9  juin 
de  l'année  dernière  ,  il  reçut  un  coup  de  feu  dont 
la  balle  lui  travrrfa  le  bris  gauche  ;  cela  ne  l'em- 
pêcha pas  de  tirer  eucoie  dix  coups  de  fufil  ;  mais 
un  coup  de  bilcii)  eu  lui  ayant  hacallé  le  bras  droit, 
il  tomba,  et  relia  comme  rnoit  fur  1.-  champ  de 
bataille. 

Les  rebelles     s'étaui      aperçus    quelques    njomens 

I  après    qu'il    rffpiiaii    encore,     voulurent  le    forcer    à 

1  eriei-  :  vive  Louis  X]il;  m„is  U)  leuiann  ,   pénétré  de 

]  l'amour    de    la    libellé,    fans    eraia.ire    la    mort    dont 

il    était    nienaeé  ,    ne    repondit    que    par    les    cris    de 

vive   /,»    R.,,uLl.que  ! 

A  l'inllan:  ua  nie  cis  feélerats  lui  ouvre  ,  d'un 
coup  lie  fabrc  ,  la  joue  gauche  jnfqu'i  la  bouche, 
et  lui  caife  les  dénis;  uu'aMiie  lut  douue  des  coups 
de  bayoune,ite  deiiiere  rorcillc  ,  et  le  laille  ba'.^naut 
dans  l'on  fang. 

Ce  brave  homme  refla  en  cet  état  pendant  vingt- 
quatre  heures  ;  ce  ne  fiu  que  le  lentiematn  que 
des  babitans  de  Saumur  ,  qui  vinrent  pour  enterrer 
les  morts  ,  s'apcrçureiu  qu'il  donnait  encore  quel- 
qiies  fignes  de  vie  et  le  tranfpoiterent  à  l'hôpital, 
où  il  cli  reflé  pendant  cii.q  mois  et  demi.  Ayant 
iécupére  une  partie  de  lés  Eo.ces,  il  ell  venu  re- 
joindre fa  femme  et  s'ell  fait  traiiei  chez  lui  ;  Uriemann 
n'éprouve  qu'un  regret  ,  c'clt  de  ne  piou'.oir  plus 
combattre  les  ennemis  de  la  République  ;  les  blef- 
fures  glorieufes  ,  les  eicaniecs  honoiables  dont  il 
cil  couvert  ,  lui  font  un  lin  garant  de  la  juOice 
nationale  à  l'on  égard  ;  et  en  aiteiidant  que  la  penfiou 
bien  méritée  pour  et  biave  homme  foit  déieiminée  , 
votre  Comité  des  feconrs  publics  me  charge  de  vo  is 
propofer  le   décret  fulvant. 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  Ion  Comité  des  Sceours ,  fur  la  pétition 
dn  /'itoyen  Saloniou  Urlcni.init,  gendarme  dans  la 
.36=  divilion  ,  qui  a  reçu  plulieuis  blelfnres  à  l'alfaire 
qui  a  eu  lieti  le  9  juin  de  l'aunée  tiernierc  (  vieux 
ililc  )  à  Sauinur,  contre  les  rebelles  ,  et  qui  le  mettent 
hors  d'état  de  continuer  fou  fcrvice  ,    dîcrelc  : 

Art.  l".  La  trélorerie  nationale  payera  ,  fur  la  pré- 
fcniatiou  (iu  prélént  décret,  la  Comme  de  joo  liv.  , 
par  lormu  de  fecours  piovil'oirc  ,  au  citoyen  Salomon 
Uriemann,   gendarme  dans  le  3C' dirifion; 

U.  Les, pièces  jointes  feront  d'abord  renvoyées  au 
Comité  d'iuHruction  publique  ,  pour  recueillir  les 
traits  d'hcroiluiC  qtt'tdlcs  contiencnt  ,  et  enfm  à  celui 
de  liquidation  ,  pont  régler  la  penlion  qui  lui  revienti 
■  1.1.  1  e  (*refe;t  décret  ne  fera  infère  qu'au  buUetiai 
de  correfpoiida^ce. 

Ce  déciet  cft  adopté. 

Rame!  ,  au  'nûm  du  Csmlix  des  (îuanecS  ,■  propofe 
et  la  Convention  adopte  le  projet  de  décret  luivant  ; 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le 
lappori  de  fotrComité  des  finances,  fur  les  demandes 
tits  adioiniftrateurs  do  dcparterncnl  du  Mont-Blanc, 
reiativemcut  à  U.manicre  dont  quelques  di'politions 
dn  déciei  du  3  fepteuibre  demivv ,  fur  l'emprunt 
foreé  ,  doivent  y  ètic  exécutées,  décrète  que,  dans  le 
département  du  Mont-lJlauc ,  la  détiaration  des,  re- 
venus loncicrs  et  territoriaux  fera  poitcc  an  quintuple 
de  la.taille  ,  et  que  les  revenus  ,  provenant  des  maj- 
fons,  bàtiinens,  ulines  ,  feront  déterminé»  par  la  décla- 
latioii  des  citoyens  tenus  de  coniiibticr  ;\  l'emprimt 
foiié,  fauf  la  ratification  des  tonmiïlfairos-vériliea- 
Icurs.  Les  i61e."i  qui  n'ont  sas  ciTcfirr  été  arrêtés  feront 
rendus  ci.écutoiies  et  clos  avant  le  1"'  fiuctldoi.         ' 

Le  prcl'ciii  décret  ne  donne  aiuuqf  prorogation 
aux  ilél.iis  lixé».  "pour  vcri'ei'  les  fond*  dans  l'emprunt 
yûlonlaiic.  , 


Sur  îe  rapport   d'un  membre ,  le  "décret  fuiv,int  e'i 
rendu  : 

La  Convention  nationale  ,  apiès  avoir  eiV'tcndu  le 
rapport  de  l'on  Comité  des  fin..nces  fur  la  iléul- 
(ion  demandée  pat  la  Comnilffion  •  de»  revenus 
nationaux  ,  - 

Décrète  que  les  adminiftrateurs  des  déparic'n.ens 
de  la  Loiru  inférieure  font  autoiifé»  à'  fixer  le  eou- 
tingent  de  la  eoniiibnilou  mobiliaiie  pour  l'auiiéc 
I7(l3  (  v.  II.)  des  dilUicts  de  MacUeconlt  et  ,1-a 
CliUon,  devallés  par  les  brigand»  delà  Vendée, 
lu'.'siii  li  piiionioii  dans  laqu'eilc  fe'  trouvcia  I4 
pan  i  Miiij  iliiji.ii:  des  anties  dijlricts  ia  même  de- 
p  trtcnieut  i^ûiir  1/93,  comparée  au  niontant  de  ce 
qui  leur   1  été    aftigné  eu    1798. 

Gh'irtier.  Jo  viens  dénoncer  à  la  Convention  un 
jugement  ïcndu  par  le  tribunal  du  départemeut  de  la 
Marne.  •'      ' 

La  déclaration  du  juré  porté  qtie  le  3  germinal  Louis 

Menuu  ,  lieutenant  des  carabiniers,  monté  fur'  uii 
chev.d  noir  ,  couraitdans  \is  mes  de  Châlôns  fabrant 
tous  les  eijoyens  et  citoyennes  qu'il  rcncont'i.iii.,  et 
eiiant  que  les  Républicains  étaient  les  ennemis,  nu'Il 
combattait  pour  fon  loi,  qu'il  voilait  mourir  pour 
lui.  Une  femme  a  été  grièvement  blclfée.  Le  juié'a 
déclaré  qu'il  y  avait  provocation  au  létablllfcment'  de 
laroyauié,  mais  que  Meuou  iliait  ivre  au  point  de 
ne  pais  jouir  de  fa  raifon;  le  tribunal  l'a  acquitte. 
Je  demande  que  la  Convention  eall'e  le  jugement 
de  ce  iilbunai;  et  décrète  que  J/lcnou  feia  naduit 
au  tribunal  révolutiounairc  de  j-aii:  ,  et  uu  il  Ici  a 
inlormé  contre  les  juges  qui  ont  pu  rendre  un  paieil 
jugement. 

Mtrlin,  de  Douai.  J'appuie  d'autant  plus  la  jiropo- 
Gtjon  ,  que  ce  iribtinal  était  ineoinpéicut  ,■  parce 
qu'aux  termes  de  i;.  loi  du  mois  de  mais  !7&3, 
tes  tribunaux  criminels  devaient  piocénei  au  ju7e.nên't 
i  des  attentats  contre  la  liberté  ,  Is;.-  l'.iSilanee  des 
jures  dont  les  juges  doivent  faire  l>s  liSi. lions.  Cette 
loi  n'a  été  rapportée  qu'au  mois  de  il.jiilal. 

Les  propoGtions  de  Chailier  ;■- ;: 

La  féance  eft  levée  à  a  heures  et  a. 

SÉANCE     DU     22       r  R  A  i   R  1    A  L. 

B.inre,nu  nom  du  Co'uité  de falnt  pullir.  Cimyens, 
il  manquait  .à  la  gloire  des  années  de  L  Rcpi.ijlK|ue 
dans   le     iviii.ii ,'  que  ^cclle   des  Pyi  émses-Oeddcniales 


le 


que 


Alpes,  des  Pyrénées-Orientales  et  furtout  celle  d'itilie 
lui    ont  imprimé. 

C'ell  cette  vocation  que  l'armée  campée  le  long 
de  rOctan  vient  euKn  de  fe.iilr.  La  c,^mpas.nc  s'eft 
ouveuc  pour  c'I-  le  14  ^pisilua'  ,  cl  elle  s'eit  ou- 
verte fous  les  plus  heurcu.-s  a  ifpièe.:.  Je  vous  en 
lirai  les  détails,  après  vous  avoir  l'ait  obfci'ver  la 
nouvelle  tactique  de  nos  ennemis  intéiicnis. 

Cachés  dans  nos  cités  ,  recelés  dans  Paiis,  ils  tour- 
mentent leur  imagiuarion  pour  fabriquer  des  nou- 
velles. Long-tems  ils  01..  -ri.^  le  parti  d'en  iniapincr 
de  ruauvalles  ,  efpérant  dccouiagcrlc  Pe-ti pic  et  faire 
haïr  la  Convention  nationale  ;  long-  Icms  ili  ont- 
exagère  nos  pertes,  douté  de  nos  fuceès  ,  ccnluplé  les 
maux  de  la  guerre  ,  tenté  de  rsbalilei  le  courage  dej 
armées  et  de  rallier  les  ineeonicns  de  l'inténeur; 
insls  ils  n'ont  pas  tarde  i  s'apperceyoir  que  ces 
l.mx  déladres  et  ces  défaites  préparées  dans  des 
jonruiux,  ou  les  msuvais  fuecès  femés  dans  le  public 
ne  p.oilniriiênt  que  des  rnefuies  plus  ligouieulés 
contre  rarifloeiaile  et  la  fseiiou  de  l'éiranger,  qu'il 
n'en  rcluliaii  qu'un  ni, s  iiani  deeie  d'ene'nilï  dans 
le  Peuple  ,  et  Ue  cour.  ;;c  dans  les  foldats  lépu- 
blitains.  Ils  n'eut  pas  mue  à  .fentir  qu'un  Peuple 
qui  veut  eue  lib'C  ell  ixeit.  |,ar  le  malheur  etélectlifé 
parles  obllaelcs  même  qui  s'oppolcut  à  fon  delfei!'. 
Dès-lors  les  grands  politiques  dé  gazettes,  les  foe'éus 
contre-rcvointionnaiics  des  halles  ,  le  font  retournés  ; 
ils  OUI  plis  le  paiii  de  Jébiicr  des  nouvelles  plus 
beurinles,  mais  en  (sag.'iam  les  lucres,  en  dépaf- 
la-jt  toutes  les  iioliibiliif s"  de  ueioire  ;  e'eft  ainfi  qu'ils 
oui  taeiicmcnt  aecufe  le  gouverneuitnt  de  tous  les 
fuceès  qu'eux  mêmes  créaient  dans  leurs  bulletins 
menfougers  ,  et  qu'ils  trompaient  le  Peuple  par  des 
cfpérances  qu'ils  faviitnt  bien  que  les  armées  ne 
pouvaient  pas  remplir.  C'ell  ainh  que  loil'quc  la 
partie  gauche  de  l'année  du  Kord  prenait  Mtnii» , 
Fumes  et  Couitray  ,  les  ei;a;',e.  aieurs  difaient  qus 
Valeneiemics  et  Lequclnoy  eialent  évacués  et  remis 
au  pouvoir  de  la  Reinibbqne  ;  c'cl  alnli  que  lorfque- ' 
l'armée  victorieufe  d'Iuille  eut  clfruyé  tes  tyrans 
coalil'.s  d'/iuiiii  he  cl  de  Picmuni,  les  exagcilueurs 
|innlia;ent  hier  queTniin  était  pris  ,  cl  que  le  tyran  de 
l'ieniont  était  arrêté. 

Citoyens  ,  voilà  le  piège  le  jilus  adioit  :  le  Co- 
mité vient-il  vous  anuoneer  nier  que  l'armée  d'Ita- 
lie a  des  lue.  es  ;  l'opinion  publique  était  dé^ 
montée  i  uu'e  telle  hauteur  en  luccès,  que  ce  que 
les  ai'tnécs  ont  fait  avpc'ell'ort  ,  avec  couraoe  ,'  cft 
prefquc  uni  ,  eft  irtévuié  et  difparaît  prcfque  ciitii- 
remcut  par  la  comparaifou  de  la  vérité  des'faits  avec 
les  .nouvelles  gigantefquts  que  ces  hypocritiis  ont 
répandues  la  veille.       '   ' 

Le  Comité  vicni-il  vouij  dire  aujourd'hui  que  le 
Port-Vundre  ,  Colliuure ,  font  riyiris  ,  ou  que  1« 
camp  des  Aldudes  eft  occupe  par  Ui  treupcii  do  la 
République  ,.  celte  nouvelle  qui  a  cb\ité  de»  fueurs 
et  ilu  fang  i  nos  IVcros  ell  évanouie  devant  le 
jja^Ilk    i  nouvelles  ,   q^ui  a  répandu    trois  jour»   au- 


jpîravint  que  la  Catalogne  et  U  Bifcaye  Tor.t  fiibi- 
ïtmcnt   devenus  Fi!irita:s. 

Gel  agiolaue  de  rupiuioti  publique  le  fin  l'-i»> 
BOS  yeux  lUiilgté  les  txFiupIfs  ijuc  hit  la  jiiiiice 
îévolutionnaiie  -,  rien  re  corrioe  les  colporteurs 
des  meni'ongts  ;iriftocr;ttIr|Ues  par  Icftjiitli  on  a 
alléehé  notre  cmioliié  et  foiive:ii  nos  dcGis.  JMais  le 
Comité  a  cru  devoir  vous  dénoncer  cet  agiouge 
moral  ;  les  nouvelles  Coiit  dtveuijrs  dans  les  mains 
«le  ces  aj:;ens  périodiques  des  cHcis  publics  qLi  jh 
livrent  i\'h  liauffc  ou  à  la  b:,if^e  a^ecla  .nc.ae/c(- 
lératcfle  qu'ils  jaetliiient  dans  h  louiiucntc  de  1j 
fortune  publique. 

Citoyens,  quand  les  clpiiis  font  agités  an  iiill. eu 
d'une  grande  rcvolntion  ,  qniind  le  Iroiircment  lU' 
tous  les  inîr.i-'-^  CLlnuilie  on  lefioidit  toutes  les  e  1^ 
pérances  ,  il^  lont  (■  e:-.lenient  coupables  ceux  i]ru 
contentent  et  tia!ic;iLi,i(ent  le  Peuple  par  de  orand-, 
fuceès  i.ii.i-:M:iirts  ,,  0,1  qui  le  touinu-nleut  et  l'ex.il- 
des  Jeliitis  mcnloHveres  ;  une  taulfc 
ne   pnbl'c  ;    eu  ne 


joie   doiiuce   au    Pcin  le  cil  un 

iloit    tromper    ni    l'ui    i.,.ni:ip^e 

En    attendant   qu'il    loii    tait 


le» 


journaux  ,  comme  tailatrc  partie  dt  rmllTuciiOii  pu- 
blique et  étant  les  canaux  par  lcfqi:els  la  volonté  na- 
tionale el  le  courage  des  atnic:?s  circulent  dans  toutes 
les  parties  de    la  Republiiiue  ,  la  Convantioir  ne  lau- 


iiniindcr 


levo- 
pcttes 


de  la  pol 
lutionnaire  à  liirvcillcr  de  très-près  ces  tr 
de  l'étranger  ,  ces  agcns  lecrcts  de  l'ariftocratie  ,  qui, 
fous  prelexte'dc  bonnes  nouvelles  données  au  Peuple  , 
lui  iufinuent  de  fauiTes  el'pcranccs  ,  atténricnt  les 
bonnes  nouvelles,  dcciieirt  les  relations  véritables, 
et  (sbtienueut  aux  auteurs  de  ces  faux  récits  ,  un 
fuceès   perfide    et    une   impur, ite    Icaudalerrlc. 

Celui  qui  exagère  ou  qui  allarnre  ,  celui  qui  ment 
fur  les  fuceès  ou  (ur  les  revers  de  nos  années  , 
cft  irn  endormeur  on  un  cnnçnii  ;  il  fl.rite  ou  il  tra- 
hit, il  décourage  on  il  r.inrmcntc  :  c'cll  irn  ennemi 
de  la  révolution,  L'cxa'^trateur  ne  doit  pas  être 
plus  méiiagé  que  l'alarnrille  ,  et  U  peine  des  contrc- 
révohriionna'res  les   attend  10  is  les  deux  également. 

Je  reviv-ns  aux  nouvelles  du  midi':  l'Efpagne  pré- 
fente à  l'Europe  coalifée  le  Ipectacle  d'un  gou 
■vernenjenl  lrès-«ela:re  ,  puil'qu'il  s'efl  allié  à  fon 
ennemi  iiaturel,  l'Anglais  :  il  préfente  le  (peetacle 
plus  intérellaiit  eircore  d'uH  gouvernenicui  irè.— éner- 
gique ,  pnifquo  lés  troupes  convienirent  que  e'ell  à 
Itî  trahilon  qu'il  doit  l'es  fuceès  de  l'année  dei- 
riere  ;  et  enliu  le  Ipectacle  d'une  natrorr  très-forte, 
piiifqu'apiès  avoir  été  hoateufement  chalféc  de  Tou- 
lon, elle  l'e»  i  la  fofls  de  ColViourc,  de  Port-Vendre,  de 
Saint-Ëlme,  et  du  catiip  des  Aldudes.  D'une  extiêmitc 
i  l'airtre  des  Pylénées  ,  la  renommée  publie  U  honte 
du  nom  Elpagnol  ,  en  attendant  qire  la  mer  loit 
le  théâtre  de  leur  diplomatie  nouvelle,  de  l'union 
nrjnflmeufe  des  «narins  Etpagnols ,  et  des  forbans 
Aitglais. 

Le  fuceès  de  l'armée  des  Pyrénées  Occidentales 
ii'ell  que  rou\èrturc  de  la  campagne.  Publier  ce  fuceès 
devant  les  repréfentans  du  Peuple,  c'eft  les  récom- 
penfcr  ;  et  c'ell  le  prélage  que  cette  a-.œec  fera  digne 
avant  peu  de  jours  ,  qu'on  dil'e  d'elle  comme  des 
autres  ,  qtr'elle  a  bien  mérité  de  la  patrie.  (  On 
applaudir.) 

Voici  les  nouvelles. 

Les  reprèfe'iteiis  du  Peuple,  près  l'^irmée  des  Pyrénées 
occidentales  el  les  départemcns  environnans ,  aux  reprè- 
Jenlans  du  Peuple  cimpoJr.nl  le  Cutiùlè  de  Jalul  public 
de  la  Convrntionnitiouale.  — Aux  Aldudes,  le  l5  prai- 
rial à  JepI  h  mes  du  Jeir  ,  l'an  a  de  la  République 
mie  el  in.iivifiblc. 

La  campagne  vient  de  s'ouvrir  dans  cette  .armée 
fous  les  plus  hctircux  aufpiccs.  Depuis  long-tcms 
li-s  Efpagnols  oceniulcni  les  Aldudes  :  toutes  les  dif- 
politious  luient  jaites  pour  s'emparer  de  ce  village 
et  du  col  d'iipcgiiy  ;  c'eft  de  ces  hauteurs  qu'ils  dé- 
fendaient l'entrée  de  la  vallée  de  Baftau  ;  il  fallait 
s'en  rendre  maître  pour  faciliter  notre  irruption  de 
ce  côté  fur  le  territoire  efpagnol.  Nous  nous  fommes 
rendus  à  Nivefranche  ;  la  réfolution  en  a  été  prife  , 
les  difpofttions  ont  été  faites  en  notre  préfenee. 
Aujourd'hui  ,  le  plus  gt^nd  fuceès  vierrt  de  couronner 
ies  efforts  et  l'intrépidité  de  nos  braves  loldats. 
C'eft  après  quatorze  heures  d'une  marche  pénible  , 
fur  le»  plus  hautes  montagnes  et  fur  des  rochers 
elcarpés  ,  que  les  colonnes  ont  commencé  leur  attaque 
fans  avoir  votrUr  prendre  le  moindre  repos  ,  tant 
leur  impatience  de  comhaltic  était  grande.  Le  feu 
a  été  très-vif  départ  et  d'autre  fur  tous  les  points, 
et  pTinclpalcmeni  i  Betdavits  ,  q-ù  l'ennemi  a  oppofé 
une  longue  et  opiniâtre  réfifiance.  . 

Cette  pofition  ,  qui  commande  les  Aldudes,  était 
défendue  par  deux  redoutes  prefqtr'iiiexpugnables. 
La  colonne  avec  laqraelle  nous  avrons  marché  ,  a 
"coiùrnciicé  à  II  heures.  Nos  braves  camarades  ,  ayant 


à  leur  tête  le  brave  Harlfpe  ,  commandant  du  2  = 
bataillon  Kafque  ,  ont  fauté  an  pas  de  charge  dans 
la  première  redoute,  qui  .  lait  défendue  par  deux 
pièces  de  12  ,  et  qui  reifenrblait  à  un  volcan  ,  par 
le    fey    qu'elle   vominait  de   tous   côtés. 

.\u  milieu  de  la  deuxième  redoute  était  une  mai- 
fou  crénelée  ;  les  Efpagnols  ,  qui  i'y  étaient  rcnlcr- 
nrés  ,  tiraient  fur  nous  fans  crainte  d'é:rc  aiieints. 
Le  pas  de  clrargc  n'y  pouvait  rien  ;  rrous  n'avions 
que  desfnfils  et  des  bayonnettcs  ,  et  les  canons  de 
ia  piamicre  redoute  avaient  été  enclines;  nos 
Ijiavcs  (biilats  n'ert  répondaient  ])as  moins  au  feu 
le  l'cnuenri  avec  leur  courage  ordinaire  ;  un  volon- 
:airc  a  clé  tué  h  dix  pas  de  la  redoute.  Les  canon- 
nleis  qui  étaient  attachés  à  la  colonne,  ont  enfin 
leiilfi  à  déclouer  rrne  pièce  :  alors  ,  protèges  par  la 
ean.lnnarle  .  nus  foldats  qui  avaient  enii.rrié  la  re- 
rlouic  ,  y  ont  fondu  avec  iinpéiuofilé  ,  eu  ont  fran- 
eln's  les'  lolfés  dcfcndus  par  plidiems  lanys  de  pj- 
lilladcs  et  ont  terminé  par  cette  aeiioii  ,  TwiiC  des  phis 
belles  jojirnécs. 

Le  noir.bre  de  nos  morts  cfl  d'environ  s.''»  dans 
les  quairc  colonnes;  celui  des  bielles  le  puite  i 
i:inquantc.  Vous  aurez  la  eonfolalion  d'appreudie 
que  prefqu'aucun  ne  l'eft  dangeicurerirent. 

Le  général  de  biigade  ,  la  Victoire,  auffi  intré- 
pide que  bon  républicain  ,  a  été  blelfe  au  premier 
ieu  qu'a  fait  fur  nous  la  première  redoute  ;  le  jeune 
Haiifpe  l'ayant  remplacé  dans  le  commandement  , 
s'ell  conduit  avec  beaucoup  d'iiiKlIigcnce  et  de  fang- 
lioid.  Aidé  du  tourage  de»  loldats,  il  n'eil  pas 
douteux  que  c'eft  à  la  manière  dont  il  a  dirigé 
l'attaque  et  à  la  confiance  qu'il  infpiiait  i  l'armée, 
que  nous  devons  le  iuccis.  Mens  avons  cru  devoir  le 
mettre  à  même  de  rendre  lie  plus  grands  fciviccs 
à  la  Répnblieitit ,  en  l'élcvani  à  un  graric  fupérieur. 
t,'e(l  darrs  la  première  rcilouic  de  Ecrdavii/.  que 
nous  l'avons  nommé  adjudant  gcrrcral  chef  de  bri- 
gade; nous  efpéions  que  la  (Jonsentiou  nationale 
nous  approuvera. 

Les  chefs  qui  commandaient  les  coionnes  fe  font 
conduits  ave<^  dlllinetion  ;  Lefrauc  ,  chef  de  brigade 
de  la  40°"   à    enlevé  à    la   bayounetle  le  col    ù'ifpe- 

Vous  verrez  ptir  la  copie  de  la  lettre  que  vient  de 
nous  écrire  ce  brave  ofEcier,  ce  qui  s'eft  palfé  dans 
l'afiaire  qu'il  a  dirigée.  L'enoemi  a  dû  perelre  beau- 
coup de  moiidc;  uous  lui  avons  fait  480  prifonnicrs  , 
au  uombre  dcfquéls  font  près  de5o  oHicicrs  ,  dont  4 
colonels  oi>lieuteuans  colonels. 

La  légion  dOs  émigrés  s'était  enfuie  bravement  au 
moment  or'i  notre  armcc  a  été  apperçue;  noos  en  avons 
pris  cependant  douze  qui  vont  faire  un  elfal  de  la  jul- . 
lice  révolutioiin»;re. 

^i'^né  Cavaignac  ,  Pinet  aîné. 

Copie   de  h   lettre  di    chef  de   la  40=    dcmi-lngade  , 

écrite    du    camp  .i^Ifi-epiy  ,     te    16    prairial  ,     aux 

reprèfenlans    du  Peuple    près    l'année    dis    P/rénces 
Oici:lenlales. 

La  journée  d'hier  a  été  bien  avamageufc  pour  la 
République,  et  bien  honorable  pour  fcs  défenieurs. 
Dès  lix  heures  du  matin  nous  avons  forcé,  au  pas 
de  charge  et  i  la  bayonnette ,  tous  les  poDes  re- 
tranchés de  l'ennemi  à  la  droite  et  -k  la  gauche  du 
col  d'ifpegny.  Kous  leur  avons  fart  environ  80  pri- 
fonnicrs ,  et  60  de  CCS  fatellitcs  ont  relié  fur  le 
carreau.  Nous  avons  aulfi  enlevé  Icuf  camp  ,  dont 
les  effets   font  à  notre  difpolition. 

Chofe  prefque  incroyable  ,  mais  bien  réelle  ,  à 
l'affaut  de  fept  polies  fitués  fur  les  rochers  les  plus 
efcarpés  ,  irons  n'avons  perdu  que  quatre  hommes , 
dont  un  officier  mort  au  pofle  d'hoiincur.  Nous 
avons  eu  vingt  blcfPés ,  parmi  lefquels  il  n'y  en  a 
que   quatre   qui    le    fuient   grièvement.    Li; franc. 

Pour  copie  conforme,  CavaCn'ac  ,  Pi>^tr  aîné, 
TrpiiJ-.nta  .s  ou   Peuple. 

Bsrere.  Le  Comité  Je  falut  public  vous  propofe 
de  confirmer  les  nominations  qui  ont  été  faites  lur 
le  champ  de  bataille  aux  Aldudes.  C'eft  une  rccom- 
pcnfe  bien  méritée  ,  et  qui  eft  motivée  fur  des 
fuceès  qui  ont  ea  pour  fpcctatenrs  les  foldats  rép.u- 
bllcains   ei  les   repréicntans    du  Pcnplc. 

La  propofiûon  de  Barere  cft  adoptée  en  ces 
termes  : 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le 
Comité  de  falut  public  ,  confiime  les  nominations 
faites  par  les  repiéfcutans  du  Peuple  ,  du  citoyen 
fUrifpe  ,  à  h  plate  d  adjudant  gênerai  chef  de 
brigade. 

/   1.11  Juiie  demain.  ) 

.V.    B.    Couthon  ,     après  avoir   annoncé   pluGeurs 
priles  faites  fur  le  conimeree   de  nos  ennemis,  a  fait 
un  rapport  fur   les  moyens  d'accélérer  les  jugemcps 
'•  du  tiibunal  révolutionnaire. 


II  a  enfitite  propofé  un  projet  de  décret,  qui  a 
été  adopté  ;  en  voici   quelques  dil'pofitions  : 

Le  tribunal  révolutionnaire  fera  Compofé  d'un 
préfrjent  et  de  trois  vtce-préfrdeus  ,  d'un  accufateur 
pirblic  et  de  quatre  fubflituts ,  de  douie  juges  et  de 
cinquante  jurés. 

La  preuve  néceffaire  pour  condamner  let  entrerais 
du  Peuple  ,  eft  toute  efpece  de  document  ,  foît 
matériel,  loii  raofdX  ,  foit  verbal,  foit  écrit,  qui 
peut  naturellement  obtenir  rafTentiiBent  de  tout  efpvit 
juftc  et  raifonnab'.e  ;  la  règle  des  jugenrens  eft  la 
confcicnce  des  jurés  ,  éclairée  par  l'-imour  de  la 
Patrie  ;  leur  but  ,  le  liiomphe  de  la  République  et 
la  ruine  de  fes  ennemis  ;  la  procédure  ,  les  moyens 
limples  qrre  le  bon  fous  indique  pour  parvenir  A  la 
coiinalffance  de  la  vérité  dans  les  formes  que  la  loi 
détermine. 

Nul  ne  pourra  traduire  au  tribunal  rcvolniion- 
naire  ,  que  la  Couventioir  nationale,  les  Comités  de 
filut  public  et  de  fureté  générale  et  raccufateiir 
public. 

S'il  cx'fle  des  preuves,  foi't  matérielles,  foit  mo- 
rales ,  indépendamment  de  la  preuve  teftiinouialc  , 
il  rre  fera  point  entendu  de  témoins  ,  à  moins  que 
cette  l'onrialiié  ne  paiaiffe  néeeQ'airc  pour  découvrir 
des  coinpiiecs. 

La  loi  donne  pour  défenfeurs  ,  aux  patriotes 
calomniés  ,  des  jurés  patriotes  ;  elle  Ir'en  accorde 
poirrt  aux  confj:ûraicurs. 

le  iiibunal  révUitionnaire  fe  divifera  par  fec- 
tions-de  eloriï.e  membres;  (avoir,  trois  juges  et 
neuf  jurés  ,  lelquels  jurés  ne  pounont  juger  eu 
moindre  uombre  que  celui  de  fept. 


E  H  R  A  T  A. 


K"  256,  Lettre  du  canton  de  Zurich  aux  fyndic» 
et  conlci;  de  la  République  de  Genève-,  au  lieu  d» 
la  i T.icoide  et  l'ordre  fur  lefquels  peuvent  fe  fonder 
la  llbejie  et  l'indépendance  de  Genève,  tcc.Jijnt 
la  tijn(e,idc  et  l'ordre,  bafes  fur  lefquelles  feule* 
peuvent  le  fonder  ,  &c. 


SPECTACLES. 

Opéra  n.itioual.  Dcm.  Milliade  i  M.rjlhon  ,  et, 
Ton'uu  foands. 

Tbéàirc  de   l'Opéra    Com.  National  ,    rue   Favart. 
VAmc.nl  StUne,    et  te  Sùulertain. 
Dciu.  h  Mélomanie. 

Tlr.-âtre  de  la  'Réptdiliqnc  ,  rue  de  la  Loi. 
Cath  r:ne  ou  In  Délie  ffimere ,  com.  en  3  actes  , 
préc.    de    l'Epreuve  -nouvele. 

Deni.   Guillaume  Tel. 

Le  25  ,  la  1'"  repréfen;.  des  Dangers  de  fivrejp!  , 
coin.   nuuv.  i 

Théière    de    la    rue    Fi:ydcaM.    /,"    Papejfe  Jeanne  ; 
CApolliéjJe  du  Je^me  Ha.rra  ,    ei  l'OJicier  ae  fiitune. 
Dem.    Lodotslia  ,    opéra  en  3    actes. 

Théïtic  uatlonat  ,  rue  de  la  Loi  et  de  LouTcis- 
Relâche  néccfCté  par  des  changemens. 

Théâtre  de    b  Montagne  ,   au  Jardin  de  l'EgaUté. 

R^làdie. 

Théâtre  des  Saiis-Culelies  ,  ci  -  devant  Molière. 
Auj.  ulàde. 

Théâtic  1  vir]\ir  des  Anris  de  la  Patrie  ,  ci-dev.in£ 
de  la  rue  de  ), envois.    Keliche. 

Dcm.  la  1'="  repr.  de  (.liud'iue  ou  le  Petit  Com- 
mijjir.r.'.i-c ,  ou.  en  2  actes,  dans  lequel  la  citoyenne 
Si!irri;7ei  jouera  le  tôle  de  Claudine  ,  et  le  citoyc» 
Lafùiei  0^' butera  par  le  rôle  de    ■  elfort. 

t.]  attend,  la   1"'  rcpréf.  du  Maiiage  civ'Kjue. 

l'ii'jire  .lu  Vaudeville.  Les  lie-:x  Epoux;  tes  Pli' 
[fnii.-ti  FraKÇ'is  à  Liéne  ,    et   la  l'èle  de  t'EgaHlé. 

Dera     L\  A'jurrice  rêpu'lic-iiie. 
'■     Tlitarre    de    la   Cité  - 'v'ariétcs.    Les   Ceux  Fermiers  ; 
Riccu  ,  et  ta  l  êie  de   l'Etre    Suprême. 

Théâtre  du  Lycée  des  Arts  ,  au  Jardin  de  l'Egal'lé. 
Adèle  de  S Acy  ,  pant.  en  3  actes  à  grand  fpect.  ,  préc. 
d'.épollon  au  lycée  îles  Aits  ou  le  Trioinjtlie  des  Ail% 
tili/f.i,  pièce  allei^oiique  i  mêlée  de  chants  et  de  danfe.-. 

luccllam.  la  Libeue  des' A'ei^rcs  ou  Jisjoiit  libres  enfin  ; 
e  lilel  pal'ionqLe. 

Théâtre  du  Panthéon  ,   .^  l'Eftrapade.  Retiche. 


Piiiemerts  à  la  Iréioretie  nalionaU. 

Huit  mois  21  jours   de   Lannée   1793  ,  (  vieux  Ayle.  ) 
Pour  les  rentes  viagères  ,    toutes   lettres. 


rsbonrttmem  pour  It  Morriurur  f=  f^ir'à    Paris,  rMt  êtes  Fokevin.s  ,  n"  rS.    U   faut  ad 
pont:-.    Le  wix  eft  ,  porrr  l'aris  ,  de  rS  liv.  pour  trois  irrois  ,    36  liv.   pour  r,x  rr.ois  ,    et  7'    l'v.  P'Uir  Fairnsc  .;  et  pair  Iv-i 
ioUT  l'.rnnéé  ,  franc  .le  port.  L'on  ne  s'abonne    su'an   coninienc.-menr  .le  c!;a,|n-   moi-..    On  loulcm   auU.  cL=2   torri  les  i.L 
joni  elç  charger  les  lettres  qui  renierraeui  ties  afi.gnats  ,  et  d'en  allranebir  au:!i  le  peu.. 


les  lettres  et    l'ir?,ent  ,    franc  de  port  ,    3U  tiroven  Aiil.ey  ,    eiirectrur  de  ce  jotirnal  ,   qui   parait  '""'^'j^ 
la  lièntilili.jae  ,  et  cliez  tous    les   diicctcors  des   ponts,    tl   faut    a«oi 


I  orrte  efpece  d'Avis,  Annonce 
font    parti,-.  1  e  prii  de  l'iniertioi 

II  faut  s'idreifcrpour  cet  ob|c 


•ticuliers  ,    d'une    demi- feuilU  ,  même  (ornuat  qv.e  le  Monileur  ,  do 


,  Mémoiies  ,  Opinions  politiques  et  autres  obj^es ,  peuv.-nt  être  infères  dans  tl-s  SuppldoHns  partie 
eft  de  56  f.  p.5r  li^ne  ,    125  liv.   par  cc.Uunie,  et  :  i.i  r.v.  ponr  le  Siipplelment  entier.  .      .  .  ■  „.„f  t,,„r,.  ,!.,  foie 

ne  la  redacliou  de  la  Feuille  ,  au  Rédaeteut ,  rue  des  l'oitevins,  n«  l3  ,  depuis  neuf  heures  du  nrat.n  jufqu  .r  neuf  heures  du  fo,r. 


)E  l'imprimerie   du  mokitelr,  i«c  des  Poitc^ins  ,  no  i3. 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR    UNlVKJlSKL. 


No  1J64    Quartidi\  24  Prairial ,  l'an  2  du  la  JUpnkltc/ue  frun^ane ,  une  et  'indi-ùiubic.  (  J.    1  2jum,  1 7 (^4  vieux U.  ) 


AVIS. 

Ifs  fourciiptcui-s,  dont  rabonnement  expire  au 
I-'  jaillit  prochain  (vieux  ftyle  ) ,  fout  picveiius 
aue  pour  faire  concorder  leur  foufcription  avec  le 
nouveau  décadaire  ,  ils  auront  les  dix  premiers  jours 
de  iTxffidorà  dcdulie  lur  leur  renouvellement ,,  qui 
ue  doit  être  confcquemmcnt  que  de  a  mois  et  20 
jonrs  pour  les  abonnes  de  trois  mois  ,  de  5  mois  et 
•-'O  jours  pour  ceux  de  6  mois,  et  de  II  mois  et 
20  jours  pour  ceux  d'un  an  ;  enfortc  que  les  Souf- 
crfpleurs  des  dcpartcmcns  auront  à  payer  pour  2 
mois  et  2a  jours,  18  liv.  i3  f.  G  ûcn.  —  Pour 
5  moii  et  20  jours,  3'j  \\v.  i3  f.  6  dcn.  —  Pour 
II  mois  et  se  jours  ,  81   liv.  l3  f.  6  den. 

Ceux  de  Paris  paieront  pour  2  rpois  tt  20  jours, 
l'i  liv.  —  Pour  5  moii  et  20  jours  ,  34  liv.  —  Pour 
11  moii  et. 20  jours,  70  liv. 

Nous  ue  prendron-;  plus  d'abonnement  ;\  toute 
date.  Us  dcvroiit  toujours  eoiuniencer  du  1  =  ^  d'un' 
raoïs  qiiclconque;  et  nous  réitérons  l'avis  de  charger 
la  U.trei  qui  renferment   des  affit^nats. 


CONVENTION  NATION  A'  E. 

P.é.idence  de  Maximili.n  Rohc/^ierre. 


SUirt   DE   LA    SEA.NÇt    DU     22     fRAlRlAl.. 

Les  aniPtCsde  U  mufique  nationjle  parifiennc  font 
Lominage  i  la  Convention  de  la  iroificme  livraifon 
d'uB  ouvrage  fur   la  mufique. 

La    nrention  honorable    ell    décrétée. 

i^lUt'.n/u!  l'rlal  ats  ili-fura  du  brave  citoyen  Gcffioy 
JenuiUr.   Du  tz  prchial. 

Depuis  hier  les  p'rogiès  en  bien  fc  manifefient.  Le 
trajet  dcîj  j»laics  commence  i  fe  remplir  ;  la  fup- 
piiiation  cft  louable  ,  tous  ics  autict  fymptômes  fout 
005s, 

Signé  RiTFFiN  et  Lf.g&as  ,  officiers  de  failli  d:  la 
Siilion  LepelUlier. 

Ulernn  de  Douai.  Je  viens  prj'Tcntcr  à  la  Conveution 
les  motifs  qnliioiveiit  lapoiler  à  arauiller  le  jr.f/«- 
nicnt  de  Sulaune-?/iagdclaiue  Mjtbij  ,  et  clui'de 
Jacques  Kolli. 

1°.  Les  minutes  de  c.j  j'i'.'emcns  rc  faut  îi"nccs 
<)ue  d'un  feul  des  qiialte  ju;;rs  qui  cornpolaicn;  la 
commiffiDU    révolutionnaire  de  Strasbourg  ;    n'oiit-ils 

été    le.idus     que   i>ar  ce    ftiii  i'"'-.  '  i^~ dcvuun  le 

-.v/11 1..  xj  un  rote  ,  la  lot  u  aa;nct  y  .  jnt  d  ?nlre  pi  lu,  ,. 

de  l'albflauce  d'un  jugea  un  jugement  ciitoinel  que 
fa  fignature  ,  encore  veut-elle  que  le  jiigeujcut  iiiéine 
«nonce  expretlénient  cette  alfillance  ;  cela  rcfulte  des 
formules  annexées  à  la  loi  en  foime  d'infiinction  du 
29  fcpienibre  1791  ,  et  qui  en  font  paitie.  Uun 
auH'e  c6:é,  le  juge  de  qui  font  figues'  ces  juge.niens 
n'était  pas  le  préfidsnt  du  tribunal  ,  et  dès  U  on  tic 
peut  pas  diie  qu'il  ait  figné  coinrhe  rtpréfcnt»nt  le 
tribunal  entier. 

2°.  Quel  elt  le  juge  dont  ces  jusemens  porten;  la 
Cg'iaturc.  C'efl  Clavel.  Or  ,  et  ceci  loune  uu  mciyin 
patticulier  »  Sufanne  -  Magdelaine  Maihi^  ,  c'était 
CUvel  lui-U'.ême  qui  ,  en  qualité  de  membre  d/i  Co- 
mité de  lurvcillance  de  Siras'bourg ,  avait  dénoncé 
cette  lemrae  comrae  coupable  d'accaparement  ue 
draps.  Le  piotès-vtrbal  de  ia  dénonciation  exille  .  et 
l'on  voit  par  la  pioçédure  (juc  c'ett  ce  proie. -verbal 
qui  a  Urvi  de  baie  au  luandat  d'arict  en'vertu  duquel 
tiiifaunc-Magdelaine  Mathi»  a  été  traduite  ..cvant  la 
ComniiUjou  révoîutionn.iirc. 

Cela  pofé  ,  la  nullité  du  jugement  peiii-tile  être 
douteiife  ?  Dar-X  quel  pays,  dans  quel  réj;ime  a-i-il 
donc  jjmais  été  tolété  que  le  même  homme  pût.i  la 
lois  Hfuoncer  cl  juger  ?  Vous  le  lentez  ,  Cito)eiis  , 
nn  paï.il  cumul  de  fonctions  ne  pourrait  être  qti'uue 
fourcc  d'Injultices  et  d'atrocité».  Si  le  dénoiuiaieur- 
jnge  ell  mon  ennemi  ,  ue  puis-je  pas  dire  qu'il  ne 
jne  dénonce  que  pour  me  coadamuer  eufuitc  ,  ou 
qu'il  ne  rue  condamne  que  pacce  i]u'il  m'a  dcnoucc  ? 
Et  M  ell-il  pis  évident  que  iiiîme  en  lui  fnppofant 
dans  fa  dénonciation  des  vues  droiies  ,  ries  motifs 
jpnri  ,  vous  l'cxpefez  ,  lorfqu'il  fera  quellion  du 
-,  jugcmenl  ,  i  la  tentailou  de  commettre  une  injufj 
'.tii.e  pojir  couviir  fon  tireur,  et  que  pour  tchapper 
si  la  rciponfabililc  d'nur  faute,  il  fe  fiuiillcra  d'uu 
crime  '  Aufli  u«»  lois  ont  elles  eu  l'attention  de 
itujctcle  en  des  uiaiiis  dlIRrciiies  ,  je_ne  dis  pas 
feulement  le  devoir  de  dénoncer  ,  nuis  même  la 
fonction  d'arrêter  le  piévenii  ,  et  celle  de  le  juger. 
Ce  n'ell  qdc  par  I.A  en  chtt  qu'on  peut  prévenir 
larbiiraiie  et   empéclitr   l'opprcllion. 

U  n'ell  pentetre  pas  inutile  ,  an  furphi»  ,  d'obfer- 
ver  à  la  Convention  natiotiule  que  ce  Clavcl  ,  qui 
faifiiil  un  iilagc  aulll  rnon(tiueu:C  des  pouvoirs  dont 
on  l'avait  invilli  ,  était  un  des  coUegucs  de  l'accu- 
f.ilenr  public  Sibnrider,  prélre  alloaiaud  ,  que  des 
i.i|ipori5  dci  Comités  d»  filut  public  et  de  fureté 
j|;tiiéi.>le  vous  ont  fiifiialé  comme  l'un  des  pins  iit- 
fainrs  <  oiilpii  ji^n/s  qui  aient  ixifié.ctdoni  le  tii- 
bunal  tf.oluU'.i'Miaiic    rie  Paris  a  fait    julliie  ,  en   le 


condamnant  à  mort,  le  12  germinal  dernier.  U  eft 
même  à  remarquer  que  dans  facto  d'acculaiion  fur 
lequel  a  été  prononcée  fa  condamnation  ,  il  cil  parié 
nommément  de  Clavel.    Voici  dans  quels  termes  : 

"  Il  (  Schneider  )  donna  au  public  l'exemple  de 
la  plus  abominable  tutpiiudc  ,  par  lout  ce  qu'il  fit 
faire  i  les  collègues.  Un  feiil  exemple  lullit.  Le  ju'j;c 
Clavel  parcourait  à  cheval  toute  la  journée  U  Com- 
mune de  Strasbourg  pour  lever  des  conifibuiions  ; 
fur  les  uns  ,  parce  qu'ils  ne  fe  tutoyaii  ut  pas  ;  /tir 
des  femmes  ,  parce  qu'elles  u'iviiieut  pas  diS  co- 
cardes alTei  graudes  ,  et  cuHn  fur  mille  objets  pareils; 
ce  juge  condamnait  A  des  anietdcs  jiécuniaitcs  de- 
puis S  liv.  jufqu'à  5o  liv.  ,  et  confifquait  tout  à  fon 
gré.  Il  était  juge  et  receveur  en  lûêuic-tcuH  -,  le  lout 
fans  ptoioco;e  des  jugemens  par  lui  prononces,  fans 
Tegiflrcs  authent  ques  ni  autres  4c  la  receiie  du 
jou..,, 

Vous  remarquerez  encore,  !  "'^;lyens  ,  qua  ,  dans 
ce  même  acte  d'accufaiion  ,  l'accufateur  public  près  le 
tribunal  révolutionnaire  de  Paris,  s'élève  avec  force 
contic  Irs  irrégularités  fans  no-mhre  commfcs  dans  les 
jugemens  pr,  nonces  par   la   Commfjion  de  SlrashouTi;. 

euiarqnerez    enfin    que  ,  par   la    déclaraiiou 
voltitionniii 


Vous 
du  juré   du    tribunal 
picffément  qi\e  la  coi 
département 


trc-ievol 


dans  le  département  du  B:is-Rii;ii  n  p 
révoltant  et  le  plus  finigulnairc  ,  du  nom 
voiis  d'une  CommilGon  révoluiionuairc  , 
mer  ,  voler  ou    ailalliner    des  piLtriotes  , 


il   eR  dit 
lé  nianœUA 


'abus  le  plus 
et  des  pou- 
pour  oppii- 
ravir   fhpn- 


pai- 
)us  pré- 
entindù 


neur  ,    la   forlune   et  la    tranqullliie    de   fjmill 
liblis.M 

Voici    le    décret   q»c  je  fuis  cbirjé    de    vo 
lenier. 

La  Convcniiou  nationale 
le  rapport  du  Comité  de  légillaiion  fur  quatre  pé- 
titions tendantes  à  faire  auruller  les  jngcmen'. 
rendtis  les  n  et  lïbiLimai.e  parla  ci-devant  Com- 
mifîjos  révolutionnaire  de  St^a.bnuri ,  l'un  ccntic 
Magdeleiue  Mathis  ,  march.mde  de  f:  iiits  et  3c  vins  J 
acculée  d'accaparemens  de  drap  ,  i'autie  cantrejcan- 
Jacques  Kolb,  boirlanger  ,  accufé  d'avoir  cuit  du  pais 
pc(idai:t  la  nuit,  et  l'avoir  vcn.Ju  a  deschalauds  riches 
au  préjudice  des  inâlgeus  ,   décieic: 

Art.  l'f.  Les  deux  jugtruens  ci-detTns  font 
anuullés.  "  , 

U.  Suzanne  Magdeleine  Mathis  fera  traduite  de- 
vant le  directeur  du  juré  du  diflrlct  de  Stiasb.jurg 
qui  procédera  à  fon  é^ard  ,  fuivant  le  mode  prel'crit 
par  la  lui  du  J2  geimiual  fin  les  ac  capaicmens. 

Jean-Jacques  Kolb  fera  iiaduit  devant  le  ciêmc  offi- 
cier ,  qui  procédera  i  !o»  égard,  conformément  à  la 
loi  du  Sfeptemb"  -r»'  <  "-—  fyU  ),  fur,  U»  délits 
rcl.aifs    aux    fubfilUnces. 

1.0     f....-.-,.ilt    décret    ne    Irfa    point    nupruirvU    eu 

fera  ad;e0c  des  cx|éd;iioni  nianulcriies  au  t  buual 
criminel  du  départementdn  Bas-Rhin,  et  au  t'ibuual 
du  diUrict   de  Strasbourg.  * 

Ce    décret  cil  adopté. 

Pottier    fait  adoptei    les  décrets   fuivans  :  - 

l^a  Convention  nationzle,  après  avoir  yCntendu 
le  ra]iport  de  fon  Comité  de  liquidation  ,  fur  la  pro- 
pohtion  du  directeur  général  de  la  liquidation,  dé- 
creie   ce   qui  fuit  : 

Il  fera  payé  par  la  tréforerie  nationale  à  chacun 
des  citoyens  Soulavîc  et  M.ilhcrbe  ,  chargés,  par.dé- 
libéiatiou  de  l'Aflemblée  des  ci-devant  états  de 
Languedoc  ,      de    continuer    l'hiftoire    de    c«tte    ci- 


province ,    la   fommc   de  I,2oo  lii 


Mir 


gratihcation  et  indemnité,  pour  les  dépenles  extra- 
oidin.«ires  que  leur  ont  occaliounécs  leurs  iinvaux  pen- 
dant les  années'  1789  et  1790,  et  qui. égale  eellt 
qui  leur  a  été  accordée  au  même  titre  pour  les  année: 
1791  et  1792  ,  par  décret  du  14  fcptcmbre  179'îl  , 
X  llyle  ,    «n  juflîbanl    néanmoins   qu'ils  n'ont  pd 


été  payes    de   cette   indc 


pour    les  années  1789 


et    1790,    fur   U   caille    des  ci-<ïcvant    états    de    Lan 
eucdoc. 

Le  préfent    déciet  ne   fera  point  jmpriiné  ,    il   fera 
inféré  an  i^uUciin   de   coricfpondance. 

La    Convention    n-jtionale  ,   zpita    avoir    enteniju 
le     rappoît    de    fon     Comité    de   liquidation  ,     dé- 


Art.  I"'.  La  penfinn  dd  oiioyen  Nicolas  Pafpont , 
tapiuiine  invalide  ,  qui  ,  par  l'c.tpluliou  d'une  mine  , 
en  l-j'.'.H  ,  a  élé  bleflé  au  bras  droit  ,  a  p.r-lu  l'ail 
gauche,  et  a  l'icil  droit  chnfidérablemcut  cud.jm- 
luagé  ;  qui  ,  .-i  f<  jouiné-e  du-.Io  août  1792,  toui-, 
maodant  deux  pieci-s  de  canon  ,-  a  reçu  deux  i  nups 
de  leu  ,  dont  l'un  l'.i  blelfé  à  la  poitriue  et  A  l'épaule, 
et  l'autre  l'a  blctfé  à  U  tète  ,  et  qui  depuis  a 
perdu  l'ceil  droit,  et  ell, atteint  d'une  fnidilé  con- 
lidcrabie  ,  eft  Kifée  !t  la  fomme  de  3, 200  liv.  ,  en 
confoi'miié  de  l'article  IV  du  décict  du  6  juin 
1793  ,  vieux  ftylc  ,  de  l'aiticle  lU  de  celui  du  5 
nivôl'c  ,  du  décret  du  14  germinal  et  de  l'arti  IX 
du    décret  du    l3    praiiiah 

II.  Cette  penfion  couira  i  coitipttr  (lu  ip  août 
1792,  lauf  la  icdliciion  -des  fkiiumes  ijui  oiu  été 
puyccs  ,  ftjit  i  litre  de  liaicwcnt,  lois  pour  fccours 
fyovifoiics.  ■        • 

III.  Le  eiioyen  Pafponi  fe  conrotntera  à  toutes  I»« 
lois  lynducs  jiour  tes  ^en&biiqaires.dt  l'£i<il< 


Le  piefent  décret  ne  fera  point  imprimé,  il  fera  in. 
feré  au  Bulletin  de  correlpoudance. 

La  Convention  nationale,   apiés  Jvoir  entendu  U 

rapport  de  i\:i  Comités  de  finance»  «t  de  liquiiUtion  , 
fur  la  pétition  des  citoyens  rcmplilfanl  les  fonctions 
de  Chartres  et  ollicie.s  la'ics  des  ci-devant  églifes  de 
l'aiis  ,  tcudanie  a  obtenir  dt-s  pciifious  et  iiidemnltc» 
pour  la  perte  de  leurs  places  , 

Dti-icic  qu'il  n'y  a  pas  lieu  à  délibérer. 

Le  piéi»;ii  décic/,  uc  fcta  iuipiimé  que  dans  le  Cu'« 
leiin  de  cocrcfpondance. 

Coiilhan.  La  Commune  et  la  fociété  populaire  de 
Cleinioiu-Firrand  (■Vlicitcut  ta  Convention  fur  la 
pc'n(!)l-;s  et  glorieux  travaux,  et  témoignent  leur  irt- 
dignaiion  fur  l'attentat  du  fcélérat  Admirai,  -ii  Parlez  , 
dilcnt-cllcs  i  parlez  ,  Légiflateurs  ,  (jut-jl  des  bras 
pour  v-ous  défendre  ?  Mo»  bras,  notre  faiig ,  notre 
vie  font  à  vous,  m  Cei'e  Co.-imunc  et  cette  fociété 
font  part  d  un  trait  digne  de  l'approbation  de  la 
Goitvcniion.  Des  cultivateurs  voyant  les  terres  ds 
plutieurs  défenfeurs  de  la  Patrie  incultes  par  l'effet 
de  leur  abfence  i  fe  font  empreifés  du  les  cultiver 
eux-mêmes  fans  intérêt,  fans  falaire.  {  Ou  .applaudit.  ) 

La  Commune  de  Saint-Amand,  de  ce  département 
a  fait  palfer  pluficu_rs  dons  patriotiques  ,  et  de'inande 
a  changer  fon  nom  en  celui  d'une  petite  ,  rivière  qui 
arrofe  Ion  territoire.  Vous  ordonnerez  la  nicntioii 
lionorabie  de  ces  Adielfes  et  le  renvoi  de  U  péti- 
tion   au    Comité  de   divlfion. 

iLa  mention  honorable  et  ï»  renvoi  font  dé-« 
Créiés.  , 

C:'ulliO'u  Citoyens  ,  lios  rnarini  continuent  à  râ» 
maffer  les  bâtimens  des  Anglais  et  des  Efpagn'bls. 
Ils  les  conduifcint  dans  nos  ports,  où  ils  fout  déclaré» 


'fe   bonne    prile.  (  On  applaudit.  ) 
Voici  la    llfle    des    nouvelles    coti 


quêtes    faîtes  pat 


notre  manne. 

Copier   du     ig  prairial.     -^   Prifs   entrée   au 
Ckeibiing. 

Un  bàf'ment  ,  chargé  de  fer  et  d-e  planches  , 
alUht   à  Jerfey,   prio  par  le    cutter  ie  Huop. 

Idem  ,1  jV^ntes.  ' 

Un   bâtiment  de  65  tonneaux  ,  chargé' de  blé  poUÏ 

'..ibbonue. 

Idem  aux  AutUes^ 

Uu  bric'tî.  vénitien  ,  ayant  à  fon  bord  deux  cen.ts 
cliaiges  de  bié  ,  piis  par  le  pinque  ie  Courier  , 
d'Italie. 

CtuiieT  du    iO    hrairial.^jyj  PriUs    entrées    a'i   fort    de 

Ls  navire  anglais  ,  le  Mercury  ,  de  3oo  ton-» 
ucîux  ,  chargé  d;  coton  ,  indigc*  ,  vin  ,  cuirs  et 
liuile  fine; 

lifm   à  t'OrieUI. 

Un  navire  portugais ,  chargé  de  cuirs ,  faylnees  et 
autres  marchandifcs. 

Un  j  ei'i  fur  fon  left. 

Un  bâtiment  chargé  de  dcui  cent  trente  tonneanïé 
de  blé. 

Idem  à  Bayonnc. 

Un   corfaire  anglais  de  10  canons. 
Un  bâtiment  chargé  de  poiiion  laïc. 

Courier    du   21   p'airiah   —  Prifcs    entrées    au  port   lit 
Brefi. 

Un  navire  hollandais  de  «6û  tbnne.aux ,  venant 
d'AmIfcrdam  et  allant  à  Lisbonne  ,  chargé  de  fromeni, 
toiles  à  voile  ,  fer,  cailfcs  d'armes,  filin,  fromige» 
et  autres  marchandifes ,  pris  par  la  corvette  te 
Tigre.  , 

Un  navire  anglais  de  i5o  tonneaux  ,  allant  à 
Lisbonne  avec  un  chargement  de  beurre  ,  pris  par 
ide^i,. 

Un  idem,  venant  de  Lisbonfae  et  allant  à  Londref 
avec  nn  chargement  de  vin  ,  coton  et  autres  marchaii- 
dlfés  i  pris  par  idem.  \ 

Couthon  i  au  nom  du  Comité  dt  fàhil  publie.  Toutes 
nos  idées,  diuis  les 'dlverfts  parties  du  gouvtnie- 
nic/il  ,  claieiit  A  reformer;  elles  n'étaient  toutes  que 
dis  jjiéjugés  créés  pal-  la  peilidie  et  par  finlérêt 
du  d(.f|)ûtifme  ,  ou  bien  un  mélange  bifarre  de'l'im- 
pollnic  et  de  la  vérité  ,  inévitable  eflet  ijcs  tranflc- 
tions  que  U  raifon  lui  avait  anachées. 

Cirs  notion»  fiittfie»  ou  obfcures  put  furvéed  eu 
grande  partie  i  la  révt'ilution  même  4  p-areè  que  le» 
'înnemis  de  la  liberté  ont  épuifé  toute»  les  icifources 
de  l'intiigne  pour  les  perpétuer. 

L'ordre  judiciaire  Aiitout  nous  e»  oflVe  nn  exemple 
frappant;  il  était  auffi  favorajjle  au  ctime  ,  (ju'oppiefiilî 
pour    l'innoceoce. 

L'Univfrs  en  délicinçait  les  vides  ,  quind  Segliicr 
en  filfaii  encore  le  panégyrique;  La  lévolution  ell 
bien  loin  de  les  avoir  toUs  fait  dïT-paiiitie.  Com- 
mciM  pourrait-on  It  pcnfer  ,  li  l'on  fe  rappelle  qtie 
notre  nouveau  code  criminel  eft  fouviuge  des  conf^ 
pirateurs  les  plus  inlànics  de l'Alfitablée  coivlliluanlcj 
tt  que  le  nom  de  Dupoit  eu  fouille  le  frontilpjt» 
Jsd  abjrlaUBifqt>.wi|(.ehi!tvéHi|<(r,^ui  \'a.ciki  a  pu  Vèliit 
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à  bbnt  de  le  faire  préconlfer  maAînalcmeîU  par 
riffnoraiice  crcdale  ;  mais  il  »  cliangi  les  termes  de 
lalurifprudevice  plutôt  que  l'c/piit  ,  et  en  a  calcule 
les  dirpofiùons  fur  rmtérci  des  riche,  et  des  factions 
bcaneoiip  plus  que  iur  celui  de  la  juaiec  et  de  U 
vérité.  , 

Les  droits  ié  la  République  ont  été  bien  moins 
Tefpec^és  encore  dans  la  pounnUe  des  crimes  contre 
la  liberté,  que  ceux  de  la  tranquillité  publique  et 
des  faibles  dans  la  pouvfnite  des  délits  ordinaires; 
il  fnffirait  de  citer  le  nom  de  la  haute  cour  nationale  : 
Jcstems  moins  malheureux  qui  ont  fnivi  ,  ne  font  pas, 
i   bea-ucoup   près  ,    c.-:erapts    du    même  reproche. 

Li  faction  immrarleUc  des  indidgens  ,  qui  le  con- 
fond avec  touics  les  autres,  qui  en  efl  la  patronc  et 
le  fouticn  ,  n'a  ccffé  de  prendre  fous  fa  fauvcgarde 
Je»  maximes  pioteciriccs  des  traîtres  ;  et  l'activité 
rie  la  juflicc  ,  fans  proportion  avec  celle  des  ennemis 
de  la  Patrie  et  avec  leur  multitude  inuombniblc  , 
a  toujours  ialffé  flottantes  les  dellinées  de  la  Rcpu- 
tllqne.  Le  tribunal  révolutionnaire,  lonf-tcms  pa- 
ï-alyfé,  a  juftihc  Ion  litre  pliitôt  par  le  livifmc  de 
fes  membics  ,  que  par  les  formes  de  Ion  organilation  , 
fur  laquelle  ont  puilTanimcni  inllué  les  cunipivater.rs 
même  que  la  conicience  de  leurs  crimes  fuiçait  à  le 
redouter.  Que  n'ont-ils  pas  l'ait  pour  l'enlacir  dans 
les  entrave»  de  ta  chicane  et  de  raucienr.e  jurif- 
prudence  ?  '  '  ^^  ,  .  , 

'  Le  régime  du  defpotifme  avait  cre^é  une  vérité 
ludicfaire  qui  n'était  point  la  vérité  morale  et  natu- 
relle ,  <jui  lui  Était  même  uppofée,  et  qui  cependant 
•âécidait  feule  ,  aVec  les  pafiions  ,  du  fort  de  l'iuno- 
«çnce  et  du  crime  ;  l'évidence  n'avait  pa;.  le  droit 
de  convaincre  fajis  témoins  ni  fans  écrits-,  et  le 
meufonge,  environné  de  ce  coricge  ,  avait  celui  de 
dicter  les  arrêts  de  la  juaicc.  La  judicaturc  était 
\in£  efpcae  de  lacet docc  fondé  fur  l'erreur  ;  et  la 
jnflice  ,  une  fauffe  religion  ,  qui  confiilait  toute  en- 
tière en  dogme.s,  en  rites-  et  en  myltcrcs,  et  dont 
la  morale  était  bannie.  Les  iirdulgens  conire-rcvo- 
lutlonnaires  voulurent  affujettir  à  ces  rcghs  la  jullice 
nationale  et  le  cours  de  1»  révolution.  Les  preuves 
morales  étaient  comptées  pour  rien  ,  comme  fi  une 
autre  règle  pouvai,!  dcternùucp  Us  jugemenS  hu- 
mains ;  comme  fi  les  preuves  les  plus  matérielles 
«lles-piêmts  pouvaient  valoir  autrement  que  comme 
preuves  morsies.  La  perfidie  contre-révolutionnaire 
eachait  foiiS  le  yûile  d'une  délicaieffe  hypocrite  le 
dclfein  d'all'arer  l'impunité  d»s  confpira^eurs  ;  allaf- 
fiiiait  le  Peuple  par  faulfc  liumaMtè  ,  et  trahirait  la 
Patrie  par  Jcrub--.!c.  Tout  concourait  à  amollir  ou  à 
égarer  la  j  alliée  ;  l'intrigue  l'environnait  de  fes  pièges, 
l'ariftocratl/-  l'intimidait  par  fes  éternelles  dipeuts. 
-On  voyaii  fans  furprife  des  femmes  fans  pudeur, 
demander  qu'on  faerihât  la  Jlbcrié  à  leurs  p-arens, 
i  leurs  .'•aaris  ,  i  leurs  kmis ,  c'ell-à-dire  ,  prcfquc 
toujours  à    leurs  co-mpliccs.  Tout   le    moud*  Ibllici- 

'•'''^•■..R,°;u■n'^  Wia'ift.t  %<i"ïJ>,'avjÂ  vSsy.U'  .«p.'iîi^: 

la  factioii  des  indnlgens  ne  manquait  jamais  lie  pré- 
-textes  pour  la  faire  oublier.  Tantôt  elle  oppofait  hs 
prétendues  %'crtus  privées  des  ennemis  du  Peuple  à 
leurs  crimes  publics  :  comme  fi  la  vertu  pouvait 
habiter  avec  ic  crime  ;  tantôt  elle  leur  cherchait  des 
titres  de  pairiotlime  dans  les  mouumcus  même  de 
leur  coupable  hypocrifie  ;  tantôt  elle  appelait  la 
liainc  f  t  les  poignards  fur  la  tète  des  repréfentaus 
•fideties  ou  des  juges  intcgtes  qui  avaient  le  courage 
de  venger  la  Patrie. 

Mais  autant  elle  était  indulgente  pour  les  grands 
■fcélérats  ,  autant  «lie  était  inexorable  pour  les  raal- 
ieuietix  ;  elle  ne  trouvait  jamais  un  ennemi  de  la 
révolution  convaincu  ,  ni  un  patriote  înpocent.  Ces 
féroces  et  lâches  ennemis  de  l'humanité  ,  tous  cou- 
•verîs  du  fang  du  Peuple  ,  appelaient  hommes  de 
tfapg  .c£ux  qui  voulaient  fauver  l'humanité  par  la 
Jullice,  et  quelquefois  ils  venaient  à  bout  de  les  affai- 
iblir.ou  de  les  étonner. 

Il  cÛ  réfulté  de  l.-i  que  jamais  la  juflicc  nationale 
ïTa  montré  l'atiliude  Impofanre  ,  m  déployé  i'énei- 
sie  qui    lui    convenait -,  que  l'on -a    femblé  ic   piquer 


-«Tèti 


ufle 


vers    les   particulie 


fa. 


ibeaucoup  en  peine  de  l'être  envers  la  République  i 
«omuie  fi  les  tribunjux  deftincs  à  punir  fes  ennemis  , 
avaient  clé  in.litues  pour  l'inicrè-t  des  confpirateurs  , 
<t  nou  pour  le  l.dut  de  la  Pairie. 

Ce  qui  furtoni  a  fjvorilé  la  conjuration  des  ind'il- 
~-g^ixs  ,  c'eft  r^iolrelTc  avec  laquelle  ils  ont  confondu 
Jies  cbofes  les  plus  contraires  ^  c'efi-à-dire  ,  les  mc- 
iiircs  prifos  fiar  la  République  pour  éioulîer  les  conf- 
jiixatii^ns  ,  avec  les  fonctions  ordinaires  des  tribu- 
.aaanx  ,  pour  les  délits  pri.;'és  ,  et  dans  des  tenis  de 
■calme.  Il  faut  en  cberchet  la  difiérctice  dans  les  priti- 
cioes  même  de  l'intérêt  focial  ,  qui  cil  la  fourcc  de 
toutes  les  inllituti-ons  politiques  ,  et  par  conféquenr 
de  toutes   les  lois  relatives  1  l'exercice   de  la  jallice. 

Les  d-élits  ordinaires  ne  blcûent  directement  que 
îes  individus  ,  et  indirectement  la  fsciété  entière  : 
et  comme  par  leur  natiùe  ils  u'expolent  point  le 
.■salut  public  à  un  danger  émînent ,  et  que  la  judic-e 
-.3^rononce  entre  des  intérêts  particuliers  ,  elle  peut 
^adiucitre  quelques  -lenteurs  ,  un  certain  luxe  de 
^formes  ,  et  niéinc  une  forte  de  partialité  envers  l'ac- 
■culé  -,  elle  n'a  guère  autre  chofe  à  faire  qu'à  s'oc- 
cuper paifibîeinent  de  précautions  délicates  poiir 
garantir  le  faible  contre  l'abus  du  pouvoir  judi- 
ciaire. 

Cette  dactrîne  el\  celle  de  Thumanité,  parce  tju'elle 
.«ft  conforme  À  l'intéiêt  public    autant    qu'i  l'intérêt 


Les  crimes  des  confpirateurs  ,  m  contraire  ,  me- 
nacent directement  l'exillcncc  de  la  Ibciété  ou  fa 
liberté  ,  ce  qui  efl  la  même  chofe. 

La  vie  des  fcélérats  eft  ici  mife  en  ba-iance  avec 
celle  du  Peuple;  ici  toute  lenteur  affectée  efl  cou- 
pable, toute  formalité  indulgente  or-fupi-rflue  eft  un 
danger  public. 

Le  délai  pour  punir  les  ennemis  de  la  Patrie  ne 
doit  être  que  le  tems  de  les  rccontiaitre  ;  il  s'agit 
moins  de  les  punir  que   de  les  anéantir. 

Une  révolution  comme  la  nôtre  u'eR  qu'une  fuccef- 
(lon  rapide  de  confpirations  ,  parce  qu'elle  efila  guerre 
de  la  t)'rannie  contre  la  liberté,  du  crime  contre  la  vertu. 
Il  n'efl  pas  qucllior  de  donner  quelques  exemples  , 
maiii  d'exterminerhs  implacables  iatellitcs  de  la  ty- 
tyrannie  ,  ou  de  pirir  avec  la  République.  L'indul- 
gence envers  eux  tll  atroce  ,  la  clémence  cil  parri- 
cide. 

Celui  qui  veut  lubordonner  le  falwt  public  aux 
préjugés  du  palais  .  aux  inverfions  des  jurilconluUes, 
c!l  un  infeiifé  ou  un  fcélérat  qui  veut  tuer  juridique- 
ment la  Patrie  cl  l'humanité. 

Si  l'on  \'cut  avo;r  un  gouvernement  riiifonnahle  ; 
fi  l'on  veut  terminer  les  crifes  dé  la  révolutiou  ,  ;1 
cl!  lems  de  porter  dftns  toutes  les  parties  de  l'n  Jmiuil- 
iiation  civile  et  politique  cette  judciie  J'elpr  t  qui 
met  chaque  principe  à  fa  place  ,  et  qui  prévient 
celte  coulufiou  ctcrncllc  des  i.iées  ,  la  fource  la  plus 
féconde  de  nos  cr-eurs.  Je  n'en  citerai  qu'un  cxcnj- 
plc  aiialoL;iic  au  fujct  même  que  j.e  i.jiic.  Sous  1  an- 
cien dclpotiliiic  ,  la  philûlûibie  lui  demandait  en- 
vain  des  conftils  poui  les  accufes  :  impuiirantc  rcl- 
fource  pour  le  faible  opprimé  ,  contre  la  tyrannie 
des  lois  et  des  tribunaux  de  ce  terns  ;  il  cm  beau- 
coup mieux  valu  infiiturr  des  lois  et  des  juges  tels 
que-ce  remedcne  fûipas  néceliairc  ;  mais  lorlqu'appii- 
qusut  ces  fouVenirs.^  tort  eti  ii avcis  ,  li  j'oie  ainli  par- 
ler ,  aux  événeinens  les  plus  extraordinaires  de 
notre  révolution,  on  demanda,  on  obtint  des  dé- 
lenfeurs  officieux  four  le  tyran  détrôné  de  la  France  ; 
on  fit,  les,  uns  lai.s  le  l'avoir,  et  h  s  autres  je  fa-^ 
chant  trop  bien  ,  une  chofe  é-galeraent  abfuidc  , 
immorale  et  iiTvpoîitique -,  on  remit  la  liberté  ,  en 
qncllion  ,  et  la  Patiic  en  danger.  Par  ce  feul  acte,  ou 
abjurait  liT  Républiijue  ;  la  loi  elle-même  invitait  les 
citoyens  au  -:rime  ,  et  coiilacrait  fcandaleuieraent  les 
attentats  contre  la  République  :  car  défendre  la 
cauCe  des  tyrans  ,  c'ell  coulpirer  contre  Ja  Répu- 
blique. 

On  fit  précifément  la  même  faute  quand  on  donna 
des  défenfetirs  officiotix  aux  complices  du  tyran  , 
c'cft-à-dirc  à-  tous  ics  confpirateurs.  Chofe  incroya- 
ble !  la  liberté  étiJt  menacée  par  des  conjurations 
éternelles,  et  la  ci  elle-même  s'obftinait  à  cher- 
kihtr  des  auxiliaires  é  fes  ennemis.  Le  tribunal  inf- 
tituc  pour  les  p^oir ,  reteniili'ait  de  blalpbêmes 
contre  M  révolntio.  ,  et  ac  atcumatio„,  perKdcs  d'-m 
le  but  était  de'  h"  fl'irc  le  procès  en  préfeuce  du 
1.  cupic  ,  Cl  ce  n'était  point  à  ces  ayou^..  incrce- 
ilaires  delà  tyrannie  qu'il  fallait  s'en  Jjrendrc  ,  rmais 
àlaluiieule;  car  plus  ils  outrageaient  le  Peuple  et 
plus  ils  rempliiraicnt  dignement  le  rôle  qu'elle  leur  im- 
pol'ait  el!e-niême.  Lesmembrcs  du  tribunal  criminel 
écrivaient,  il  y  a  déjà  alfei  long-tems-,  au  Comité  de 
falut  pt^bllc  ,  que  des  défenfenrs  ofEeicux  rançon- 
naient les  acculés  d'une  manière  fcaudaleufe  ;  que 
tel  s'étaitfaitdonnerî,5ooliv.  poiir  un  plaidoyer  :  que 
les  malheureux  feuls  n'étaient  pas  défendus.  (Qjie 
pouvait-on  attendre"  autre  chofe  d'une  clalTc  d'hommes 
voués  par  état  à  la  defcnfe  des  ennemis  de  la  Patrie  , 
ou  plutôt  d'une  iulHtaiion  qui  fuppofe  le  défaut 
abfoiu  de  principes  ? 

La  République  attaquée  dans  fa  naiffance  par  des 
ennemis  auffi  perfidas  que  nombreux,  doit  les  frapper 
avec  la  rapidité  de  la  foudre,  eu  prenant  les  précau- 
tions néctffaires  ponr  fauver  les  patriotes  calomniés. 
Ce  n'eft  qu'en  remettant  l'exercice  de  la  jufliee  natio- 
nale à  des  mains  putes  et  républicaines  ,  qu'elle  peut 
remplir  ce  double  objet. 

Les  défenfenrs  naturels  et  les  amis  néceffaires  des 
pattiotes  acculés,  te  (oui  les  jurys  patiioies  :  les 
eoufpirateurs  ne  doivent  en  trouver  aucun.  Com- 
bien ou  ménagerait  le  fang  des  bons  citoyens'"; 
combien  on_jépargnerait  de  malhejji-t  à  la  Patrie  ,  fi 
l'on  pouvait  fortir  de  l'ornicre  de  la  routine  pour 
fuivrc  les  principes  de  la  raifon  ,  et  pour  les  appli- 
quer i  noue  fituation  politique. 

Nous  avons  cru  devoir  rappeler  ici  quelques  vé- 
rités Cniplcs,  non  pour  les  réduire  en  piaiiquc,  dans 
ce  momcut  ,  d'-ane  manière  ptéèife  et  abl'olue  , 
mais  pour  balancer  l'itiflucnce  dan-gcreufe  de  la  fac- 
tion des  indulgeus  qui  cherchent  toujours  à  tuer  la 
liberté  par  le  falut  de  fes  alfaffins. 

(,\n'eJle  foit  fatisfaile  enfin  des  hécatombes  des 
liéros  républicains  qu'elle  a  immolés  à  fa  lâche  lé- 
roeiié,  "làce  A  fa  perfide  doctrine  (que  le  «ti'po- 
lilaie  royal  et  l'énatorial  érigea  long-iems  en  prin- 
cipe de  gouvernement,  et  même  eu  vertu),  deux 
cents  mille  de  nos  tieres  ont  tombé  victimes  des 
plus  lâches  iiahlfons  ;  et  le  tilomphe  de  la  plus 
iainte  de  toutes  les  caufes  a  été  retardé  de  quel- 
ques années.  C'en  était  fait  de  la  liberté,  fi  vous 
uaviez  enfin  rendu  à  la  jullice  le  droit  de  laveutrcr; 
c'ell  votre  énergie  qui,  datis  ces  derniers  loms  ,  nous 
a  donné  les  moyens  de  vaincre  nos  ennemis  étran- 
gers ,  eu  airêtnut  l'auiiace  de  nos  ennemis'- intérieurs. 
Comment  croire  .-t  la  République  ou  à  la  vietoitc 
quand  la  ligue  des  tyrans  et  des  tiaîtres  dominait 
dans  l'Ei-at,  et  fe  jouait  impunément  des  dcfliuccs 
duPeuplcFrançai*-.?'!!  eft  vrai  que  l'audace  des  conju- 


rations ,  fans  ccfTc  renaîlîantcs  ,  voni  a  fins  celTc 
prouvé  que  vous  n'avic-i  point  fait  alTcz  pour  l'é- 
touffer. Vous  avez  fenti  A  la  fols  rinfufliranc'e  d'un 
feul  tribunal  révolutionnaire  pour  jlélivrer  la  Repu- 
blique des  perfides  et  féroces  ennemis  qu'elle  ren- 
ferme dans  fou  l'cin  ,  et  les  dangers  de  trop  muiti» 
plier  cette  inllitntion.  Vous  avez  dcfiré  du  moins 
delà  perfectionner  ,  et  de  la,  débarraffer  des  entraves 
abfurdes  cti  funelles  qui  peuvent  arrêter  la  marche 
de  la  jullice  nationale.  Vous  aviez  en  cenféqnence 
ordonné  à  votre  Comité  de  falul  public  ,  il  y  a  deux 
mois  ,  de  vous  préfeutcr  un  projet  de  décret  qui  pût 
remplir  cette  vue. 

Diftraits  jufqu'.à  ce  jour  de  cet  objet  par  des  foin» 
non  moins  prclfans  ,  nous  effaierons  lie  réalifer  au- 
jourd'hui votre  vœu.  Nous  ne  vous  propolerons  ce- 
pendant point  de  changement  dans  l'organilation  dïi 
tribunal  révoliitjotinaire  ,  mais  feulement  quelques 
dllpoutious  qui  tendent  à  écarter  les  abus  les  plus 
vilibles  que  l'cx^crience  a  coudâtes  ,  et  que  nous 
a  dénoncés  le  zelc  des  magillrats  qui  le  compofent, 
et  à  le  mettre  en  état  de  remplir  les  fonctions  im- 
portantes avec  plus  d'activité. 

11  1,'agit  I"  de  compleilcr  le  nonribre  des  jurés  et  det 
juges,  diminué  par  plufieurs  tlrcouHances  ; 

2°  l'>i'  fixer  les  principes  de  cette  inllitution  de 
manière  li  garantir  la  liberté  des  patriotes  calQmnlés  , 
eu  accélérant  le  jugement  des  coni'piiatciîrs  ; 

jo    De    léfumer   dans    une    loi    unique    des    défini-  - 
tloiis.ct  des  difpofitions    éparlés   dans    une   multitude 
de  décrets. 

Tel  ell  le  but  de  celui  que  je  vais  vous  prO'- 
pofcr. 

C'ell  encore  des  poignards  que  nous  dirigeons  fur 
nons„nous  le  favons  ;  mais  que  nous  importent  los 
poignards!  Le  méchant  icul  tiemble  quand  il  agit  } 
les  hommes  bien  intentionnés  ne  voient  point  d_e 
dangers  quand  ils  font  leur  devoir;  ils  vivent  fani 
remords  ,  et  agilfent  fans  crainte.  ', 

Voici  le  projet  de  décret  que  je  fuis  charge  de  vou* 
préfcnter. 

Lui  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le 
rapport  du  Comité  de    falut   public  ,  déere^te  : 

Art.  1''.  Il  y  aura  au  tribunal  révolutionnaire  ua 
préfidcnt  et  trois  vice  -  prélidens  ,  un  actnfatour 
public,  quatre  lubflltuts  de  l'accuiateur  public,  ot 
douze  j,ugts. 

U.  Les  jurés  feront  au  nombre  de  cinquante. 

m.  Ces  diverfes  fonctions  feront  exercées  parles 
citoy.eas  dont  les  laoms  luivent  : 

l'réjidin'. ,  Dumas  ;  vicc-prtfidens ,  Goflinhal ,  Sellier, 
Nauliu. 

Afciijaleur  puilic  ,  Fou^uier  ;  Juhjlilul! ,  Grébauval , 
Rover,  Liendon,  Givois,  agcninational  du  dillrict  de 
CulTct;  Legracieux,,  employé  à  la tréforerle nationale', 
■'.  Q— Knurs. 

Jugc._  i^«gmey.  ,1.  T;f,<j.=.  Fotiçattt,  Verteuil  . 
marre  ;  iiravrt ,  Barbier  ,  de  I  Oneal  ;  Harny  ,  i^arnier, 
Launay,  Paillet  ,  profcli'eur  de  rhétorique  à  Châlons;. 
Laporîe  ,  membre  de  laCommiQion  militairî  à  Tours  : 
Flicx  ;  idem  ;  Boyer  ,  féctlon  Marat. 

Jures ,  Pcnaudin  ,  Benoitiais  ,  Fauvctti ,  Lumière, 
Fcneaux,  Gauthier,  Meyere  ,  Cbatclct,  Petit-Treffin, 
Trliichaid,  Tablno-Lcbrun  ,  Pijot ,  Girard,  Prelfelin, 
Lidier  ,  'V-'iite  ,  Dix-Août  ,  L.-,pone ,  Ganney  ,  Bro- 
chet ,  Aubry  ,  G-rmont,  Prieur,  Duplay-,  Deveze  , 
ûesbuilleaux  ,  Nicofiis  ,  Gravier,  Eillon  ,  tous  jurés 
actuels  -,  Subicyras  ,  Lavcyron  l'aîné  ,  cultivateur 
l  Crcie-1;  FlUon,  fabricant  à  Commtmc-Affrauchie  ; 
Pothsrel,  de  Chilons-fur-Saône  ;  Mufibn ,  cordon- 
nier à  Commune-Affranchie  ;  Martel,  artifte  ;  Lau-" 
rent,  membre  du  comité  révolutionnaire  de  la  Scctiou 
des  Piques  ;  Viilers  ,  lue  Caumanin  ;  Moulin  ,  Sec- 
tion de  la  République;  Dcprau  ,  aitille^,  rue  du 
Sentier  ;  t;/imery  ,  marchand  chapelier ,  département 
de  Rhône  et  Loiie  ;  Lafontaine  ,  de  la  Section  da 
.Muféum  ;  Elacbol  ,  payeur  générnl  à  l'armée,  des 
Pyrénées  Orientales  ;".Debeau.s  ,  greffier  du  tribunal  du 
dillrict  de  Va'.nte  ;  Gouillur  ,  adminiftratcur  d» 
dillrict  (le  Ecibuue  ;  Dereys ,  Scetioii  de  la  Mon- 
tagTie  ;  Duqueiïcl  ,  du  comîié  révolutionnaire  de 
l'Orient  ;  Hannovcr  ,  idem  ;  Entins  ,  Section  de  la 
République;  pecliet  ,  fanxbonrg  Honoré,  n°  i6g"; 
Kierguin  ,  du  comité  de  furveillance  de  Mire- 
coiirt. 

Le  tribunal  révolutionnaire  fe  di-.ifera  par  fectîons, 
compofées  de  (iouze  membies,  favolr,  trois  juges  et 
neuf  jurés ,  Ulqucls  jurés  ne  pourront  juger  en  moindre 
nombre  que  celui  de  fept. 

iV.  Le  tiibuiial  révolutionnaire  eft  inftiiué  pour 
punir  les  ennemis  du  Peuple. 

V.  Les  ennemis  du  Peuple  font  ceux  qui  cherchent 
.-i  anéantir  la  liberté  publique,  foit  par  la  force  ,  foit 
par  la  rufc. 

VL  Sont  réputés  ennemis  du  Peuple  ,  ceux  qui  au- 
ront provoqué  le  rétablilïcment  de  la  royauté  ,  ou 
eliercbé  i  avilir  ou  à  dltlbudre  la  Convention  natio- 
nale ,  et  le  gonveinement  révoiutlonilaire  et  républi- 
cain dont  elL~  eft  le  ceutie  ; 

Ceux  qui  a.iront  trahi  la.  République  dans  le  com- 
mandcmcut  dei  places  et  des  arnpees  .  ou  dans  toute 
autre  lonctiùu 'militaire  ,  entre.cnu  des  intcllioetides 
avec  les  ennemis  de  la  République  ,  travaillé  à  falie 
nisnqucr  les  approvifioancmcns  ou  le  fcivice  des 
armées; 

Ceux  qui  auront  eheiehe  à  empêcher  les  appro- 
vllio.iucinens  à  Paris,  on  à  cuilcr  la  difetle  dans 
ta   République; 

Ceux   qui  auront   fecoudé   les  projets   des  ennemis 


de  la  Fiancf,  fcwt  en  favorif:int  la  rftinîle  et  l'irti- 
p>mi'té  des  conCpirateins  et  lIc  l'aiinocialic  ,  loit 
en  pcrleciuant  et  c:ilomi)iant  le  p:itiioiiline  ,  foit 
en  cotrompant  les  mandataires  du  Peuple,  foit  eu 
àbufant  des  prineipcs  de  la  révolution  ,  des  lois  iTli 
des  mefuics  du  gduveiuemcnt ,  par  des  applications 
faulTcs    ei  perfides  ; 

Ceux,  qui  auioin  trompe  le  Peuple  ou  les  repré- 
fcntans  du  Peuple  ,  poiir  les  induire  à  des  dciuar- 
clies  contraires  aux   intérêts  de    la    liberté; 

CeUK  qui  auront  chciché  i  inl'piver  le  décourage- 
ment ponr  favorifer  les  enticprifcs  des  tyrans  ligués 
contre    la  Rénublique  ; 

Ceux  qui  auront  répandu  de  faufTes  nouvelles  pour 
divil'er  ou  pour  Jroubler  le   Peuple; 

Ceux  qui  auront  cherché  à  cgarer  Topinion  et  à 
empêcher  l'inflnictlôn  dû  Peuple,  à  dépiaver.'es 
mcEiirs  et  à  coirûn)pre  la  conlcicuce  publique,  tt 
altérer  l'énergie  et  la  pureté  des  piincip.cs  léi'olu- 
tionnaiies  et  lépidilicaius  ,  ou  eu  anêicr  les  pro- 
grès, l'oit  par  des  éciits  coutrc-révolutionnaircs  ou 
iulidieux  ,   Ibit    par    toute  autre  maclïjnatiou  ; 

Les  loiuniireuis  de  reauvail'c  loi  qui  comprouiet- 
teut  le  filut  de  la  Ré|;ubllquc  ,  les  diiapiilateurs  de 
la  fortune  publique  .  autres  que  ceux  compris  dans  les 
difp'-ôfitious  de  la  loi  du.  .  . . 

Ceux    qui    étant  charges  de    fondions  publiques. 


en     abufcut 
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fervir    les    ennemis    de   la  révolu- 


tion ,  pour  vexer  les  patriotes  ,  pour  opprimer  le 
Peuple. 

Enfin,  tons  ceux  qui  font  défrgués  dans  les  lois 
précédentes  relatives  à  la  punition  des  caufpivatcurs 
et  contre  -  révolutionnaires  ,  et  qui  ,  par  quelques 
moyens  que  ce  foit-  et  de  quelques  dehors  qu  ils 
fc  couvrent,  auront  Tittenlé  à  la  liberté  ,  à  l'unité  , 
et  la  fureté  de  la  République  ,  ou  travaillé  à  en 
empêcher  rafif-rmliremciit. 

Vil.  La  peine  portée  contre  tous  les  délits  doiit 
la  connaiflance  appartient  au  tribunal  révolution- 
naiie  ,  efl  la  mort. 

VIII.  La  preuve  iscccffaire  pour  comdamner  les 
ennemis  du  Peuple  ,  eft  toute"  efpece  de  docu- 
ment ,  l'oit  m-'.icricile  ,  foit  moi-ale  ,  l'oit  verbale  , 
foit  éciite  qui  peut  naturellement  obtenir  l'alfenti- 
jnent  de  tout  el'piit  jurte  et  raifonnable.  La  règle 
des  .jugemens  et  la  coufcience  des  jurés  éclairés  par 
l'araour-  de  la  Patrie  ;  leur  but,  le  triœrnphe  de 
la  République  et  la  ruine  de  fes  enéemis  ;  la  pro- 
cédure ,    les  moyens   (impies  que  le'bous  l'eus  indique 

,  pour  parvenir  à  la  comiaifiance  de  U  véiite  dans  les 
formes  que  la  loi  détermine. 

Elle  fc  borne  aux  points  fuivans  : 

IX.  Tout  citoyen  a  le  droit  de  faifir  et  de  traduire 
devant  les  magifiratô  les  confpirateunr  et  les  contre- , 
révolutionnaires.  11  ell  tenu  de  les  dénbnccr  dèii  qu'il 
les  rniiuair. 

X.  î>lul  ne  pourra  traduire  perfonnt  au  tribunnl 
révolutionnaire,  li  ce  n'ell  la -Convention  nationale, 
!e  Coniîté  de  falut  public  ,  le  Comité  de  fureté 
générale,  les  repréfcntaus  du  Peuple  CommilTajrcs 
de   la  Convention  ,    et    l'aceufateur    public. 

XI.  Les  autorités  conftituees  en  générai  ne  pour- 
roiat  exercer  ce  droit  ,  lans  avoir  prévenu  le  Comité 
de  falut  public  et  le  Comité  de  fureté  générale  ,  et 
obtenu  leur  autorilatioii. 

XU.  L'aécufé  fera  interrogé  à  l'audience  et  en 
publie  ;  la  fo'.'.nalité'de  l'interrogatoire  fecrct  qui 
précède  cli  fuppiiuiée  comme  fupcriluc  ;  elle  ne 
pourra  avoir  rFeu  que  dans  les  circouPianccs  parti- 
culières oi'i  elle  ferait  jugée  utile  ."t  la  connarllauce 
de  la  vérité,    v 

XIU.  S'il  exifle  des  preuves,  foit  matérielles,  foit 
morales  ,  iiidépendammcut  de  la  preuve  tcftimoniale, 
il  lie  Itra  point  entendu  de  témoins  ,  a  moins  que 
cette  formalité  ne  paralll'c  néceflaire  ,  foit  pour  dé- 
couvrir des  complices,  loit  pour  d'auCies  confidé- 
Tstious  majeures    d'intérêt  public. 

XIV.  Dans  le  cas  où  if  y  auiiait  lieu  à  cette  preuve  , 
l'acetilateur  publicferaapptlcrles  témoins  tjul  peuvent 
éclairer  lajuAice  ,  fans  dillluction  de  témoin»  i  charge. 
et  à  décharge. 

XV.  1  eûtes  les  dépofiiions  feront  faites  en  public", 
et  aucune  dépofuîon  écrite  ne  fera  reçue,  à  moins  que 
Icwlénioiusnc  foient  dans  l'imponibilité  de  fe  tranf- 
potter  au  tribunal^  et  dans  ce  cas,  il  fera  néeefliiirc 
d'jtnc  autorifaiion  exprelfc  des  Comités  de  falutpublio 
et  de  fureté,  générale. 

XVI.  La  loi  donne  pour  défenfeuvs.aux  patriotes 
calomnies,  des  jurés  patriotes  ;  elle  n'en  accorde  point 
aux  cotilpiraleiirs.  .  ^    ^ 

XVII.  Les  débals  finis ,  les  jurés  formeront  leur» 
déclaration»  ,  et  lea'jjiges  prononceront  li  peine  de 
la  manière  déterminée  par  l<s  lois. 

Le  préfident  pol'era  la  queftion  avec  clarté,  préciGon 
.el  (implicite.  Si.cUe  était  prél'cn.'ée  d'une  manière  équi- 
voque ou  inexacte,  le  juré  pourrait  dcmani^r  qu'elle 
fût  poféç  d'une  autre  manière. 

X\'in.  L'accul'ateurpubllc  ne  pourra,  de  l'i  prff^irc 
autiiiilc,  renvoyer  un  prévenu  adrclié  au  tribunal  , 
ou  qu'il  y  aurai:  fait  traduire  lui-même,  dans  le 
«as  on  il  n'y  aurait  f.as  matière  i  ttue  aceul'aiiou 
devant  le  tnbitnal;  il  en  fera  un  rappoit  écilt  et 
inotivé  à  la  chambre  du  conléll  ,  qui  proniiircera. 
Main  aucun  picveuu  ne  pcjuna  être  mi*  hors  de  juge- 
ment,  avant  que  la  dtcil.ou  de  la  chambre  n'ait 
été  curniniiniqnéc  au  Comité  de  falut  publie  ,  qui 
l'ex.rminera.  » 

XIX.  Il  (éra  fait  un  regiflre  dfjuble  de»  pcifotin«s 
I  traduites  au  tribunal  tcvoliitionnaire  ,  l'un  p«ur 
l'Vaccufateur  public  ,  et  l'autre  au  tribunal  ,  fur  Icij^uel 
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feronts  înfcrits  tous  les  prévenus  àmcfare  qu^ils  feront 
cr?irluits.  ,, 

XX.  La  Convention  déroge  à  tottlcs  celles  des  loi.'; 
précédentes  qiti  ne  coucorilcrai.ent  point  avec  le  pré- 
feut  décret,  et  n'entend  pas  que  les  lois  concernant 
l'orgaulfation  des  tiibunaux-  ordinaires,  s'appliquent 
aux  crimes  de  conttc-révolntion  ,  et  i  l'icitoii  du 
tiibunal  révolu tioun aire. 

XXI.  Le  rapport  du  Gou<:té  fcfa  joint  au  préfent  , 
décrtit  comme  iuflructlon. 

XXU.  L'inlertion  du  décret  au  Bulletin  vaudra 
promulgation. 

R'iatips.  Ce  décret  ell-  important  ,  j'en  demande 
riinprclfion  et  l'ajournement;  s'il  était  adopté  faus 
l'ajournement  ,  je    me    brûlerais    la  cervelle. 

Lecoinire  de    VtrfailUi.  J'appuie  l'ajournement. 

Barcre.  Ce  n'efl  pas  faus  doute  un  ujo-Krnemcnt 
iudéliui   que  l'on   demande. 

(Quelques  voix  :   Non  ,   non. 

Barer:.  Lorfqu'on  propofe  lUie  loi  toute  en  faveur 
des  patriotes  ,  et  qiii  alfure  U  punition  pioinpte 
des  coufplrateurs  ,  les  légillateurs  ni;  pcuvcut  avoir 
qu'un  vœu  unauime.  je  demagde  qu'au  moins  l'ajout- 
iiemcnt  ne  palTe  pas    trois  jours. 

Lecoinire  de  Verfailhs.  Nous  ne  demandons  que 
l'ajournement  à   deux  jours. 

Rahiffierre.  Il  n'ell  pas  de  circoin(lance  fi  délicate  ; 
il  n'elt  pas  de  ûtuation  fi  cmbarraffante  oti  l'on 
veuille  mettre  les  défcvnfcurs  de  la  liberté  ,  qui 
puilfe-les  condamner  à  dirri»,#.r  la  vérité.  Je 
dirai  donc  que  ,  quoique  la  liberi.e  de  demander  un 
ajournement  foit  incontellable  ,  quoiqu'on  la  couvre 
de  motils  Ipécienx  peut-être  ,  cepeaidant  elle  n'en 
eomprome, trait  pas  moins  évidemment  le  falut  de 
la  Patrie. 

Deux  opinions  fortement  prononcées  fe  mani- 
felleut  dans  la  République  ,  citoyens  :  l'une  efl  celle 
qui  tciKl  à  punir  d'une  manière  févcjre  et  inévitable 
les  crimes  commis  contre  la  liberté  ;  c'eft  l'opinion 
de  ceux  qui  font  elfiayés  de  l'obfiination  coupable 
avec  laquelle  on  cherche  à  laninier  les  ancicioÉ 
complots  ,  et  i  en  inventer  de  nouveaux  en  raifon 
des  eliorts  que  font  les  repréfeutans  du  Peuple  pour 
tes    étouffer. 

L'autre  ,  ell  celte  opinion  lâche  et  criminelle  de 
l'aiiftocratie  ,  qui  depuis  le  commencement  de  la 
révolution  n'a  ccflc  de  demander,  foit  directement, 
foit' indirectement  ,  une  aranillie  pour  les  confpira- 
tcurs    et  les  enncuis    de  la  Patrie. 

Depuis  deux  mois  vous  avez  demandé  au  Comité 
de. falut  public  une  loi  plus  étendue  que  celle  qu'il 
VQUs  présente  aujourd'hui.  Depuis  deux  mois  la 
Convention  njilouale  eft  fous  le  glaive  des  ailalfins  ; 
et  le  moment  011  la  liberté  paraît  obtenir  t)u  triomphe 
éclatant,  efl  celui  où  les  euuemi»  de  1<  Patris  conf- 
pireut  avec  plus  d'audace.  Depujs  plus  de  deux  mois  , 
le  tribunal  révolutionnaire  vous  dénonct  les  entraves 
qui  arrêtent  la  marche  de  la  juftice  nationale.  La 
République  entière  vous  dénonce  .de  nouvelles  couf- 
'piîations  ,  et  cette  multitude  innombrable  d'ageus 
étrangers  qui  abondent  fur  fa  furface  :  c'eft  dans 
cette  circonllance  que  le  Couïîté  de  falut  public 
vous  prélente  le  projet  de  loi  doiit  vous  venez  d'en- 
tendre la  leeture.  Qjr'on  l'examine  cette  loi,  et  au 
piemier  alpei-.t  on  verra  qu'elle  ne  renferme  aucune 
dil'polition  qui  ne  foit  adoptée  d'avance  par  tous  l'es 
amis  de  la  liberté  ;  qu'il  n'y  en  a  pas  un  article  qui' 
ne  foit  fondé  fur  la  juftice  et  fur  la  ralfon  ;  qu'il 
n'cft  aucune  de  fes  parties  qui  ne  foit  rédigée  pour 
le  lalut  des  patriotes  et  pour  la  terreur  de  l'arif- 
tocratie,    conjurée   contre  la  liberté. 

De  plus  ,  il  n'eft  peifonne  qui  ne  fâche  qu'<à 
chaque  féance  le  tribunal  révolutionnaire  palTe  quel- 
ques heures  fans  pouvoir  remplir  fe^  fonctions  , 
parce  que  le  nombre  des  juiés  n'eft  pas  complet. 
Nous  venons  vous  piopofer  de  complelier  ce  nombre  ; 
nous  venons  vous  propofcr  de  réformer  deux  ou  trois 
abus  reconnus  dans  rinlUtudon  fie  ce  tribunal,  :et 
dénoncés  de  toutes  parts  ;  et  on  nous  arrête  par 
un  ajourtiemerit  !  Je  foutiens  qu'il  n'eft  perfonne  ici 
qui  ne  foit  en  état  de  prononcer  fur  cette  loi  auffi 
facilement  que  fur  tant  d'autres  de  .la  plus  grande 
importance  ,  qui  ont  été  adoptées  avec  enthoufiafthc 
par    la    Convention  nationale. 

Pourquoi  £ais-je  ces  téflexi'jins  ?  Eft-ce.  pour 
empêcher  l'ajournement  ?  Non.  J'ai  uniquement 
voulu  rendre  hommage  à  la  vérité,  avertir  la 
Convention  des  dangers  qu'elle  court;  car  fpyei 
•eu  fûrs  ,  Citoyens,  partoua  où  il  s'établit  une  ligne 
de  déraarcatioÀ  ,  partout  où  il  fe  prononce  une  di- 
vifion  ,  là  il  y  a  quelque  chofe  qui  tient  au  falut 
de  la  Patrie.  Il  n'iift  pas  naturel  qu'il  ait  une  fépa- 
ratibn  entr,e  des  hommes  également  épris  de  l'amour 
du  bien  public.  (  Ou  applaudi;.  )  U  u'cA  pas  naturel 
qu'il  s'élève  une  forte  de  coalition  contre  le  gou- 
vernement qui  le  dévoue  pour  le  falut  de  la  Patrie. 
Citoyens  ,  ou  veut  vous  divifer.  (  Mon,  mn,  s'écrie'- 
t-ou  de  toutes  parts ,  0»  ne  iiiui  liivijera  p*s.,)  (iitoyeus, 
ou  veut  vous  épouvanter.  'Eh  bien  !  ciu'ou  fe  rappelle 
que  c'eft  uous  qui  avonS'défcndu  une  ptirtie  de  cette 
alïemblée  contre  le»  poignards  ■  que  la  feéléraieffc  et 
an  fjux  zèle  voulaient  aigulfrr  contre  vuus.  Nous  nous 
expol.  Us  aux  alfallins  partIeul.ierB  ,  pour  pourfuivi'c 
les  alfallins  publies.  Nous  voulons  bien  mourir  , 
tiiaii  que  la  Coiivantioii  et  la  Patrie  foient  fauvécs, 
/(Vil»  applaudjlfciaenî.  )   N*M#  VraVeron»  les  inûnua' 


lions  pcrfiiles  par  tefquellês  on  voudrait  taker  tie  fèvi"' 
riié  outrée  les  mefures  que  prcl'crit  l'iuléict  publicw 
Cette  Icvérité  n'eft  redoutable  que  pour  les  confplra- 
teur.s  ,  que  pour  les  «iiuomis  de  la  liberté  ,  et  dt 
l'humanité.  (  Applaudillemens.  ) 

Bturdon  de  VOiJt.  Il  y  a  dans  la  di/'cuITion  qui 
vient  dt  s'élever  ,  un  point  autour  duquel  toit.'i  les 
cfprits  le  rallieront.  Dans  l'on  difcours  ,  Robefplerre 
nous  a  dit  qu'il  inantjuait  de  jurés.  ;Eh  bien  ,  comme 
aucun  de  nous  ne  veut  raleninr  la  marcha  de  la 
jnllice  nationale,  ni  expofer  U  liberté  publique, 
divifous  la  piopofifiou  ,  adoptons  la  liilc  que  uous 
préicntc  le  Comité  pour  eoiiipletter  le  notltbre  des 
juges  et  des  jurés  ,  et  ajou-rnons  le  rcfte. 

Robefpie'xe.  Je  demande  que  le  projet  foit  difeuté 
aillclc  par  article  ,  et  féanee  tenante.  Je  motive  ma 
dcuiande  par  un  fcul  mot  :  d'aboid  cette  loi  n'cft 
ni  plus  obleure  ,  ni  plus  compliquée  que  celles  que 
le  Couiité  vous  a  tléjv  loiimifes  pour  le  falut  da 
la  Patrie.  J'ubfcrïe  d'ailleurs  que  depuis  long-tems 
la  Conveulion  nationale  dlfcute  et  décrète  fur  le 
chamii  ,  parce  que  depuis  long-iems  elle  n'eft  plus 
alicrvie  à  l'crnpiie  des  factions;  parce,  qye  depuis 
io;ig-ieuis  il  y  a  dans  fa  trèi-grande  majorité  utr 
alleuiiriient  prononcé  pour  le  bien  public.  {  Vifs 
applaudiffemens.  )  Je  dirai  donc  que  des  derj'iande» 
d'atteruioiement  de  la  fortune  de  la  République  > 
font  affectées  dans  ce  moment;  que  quand  on  èft 
bien  pénéeré  des  dangers  de  la  'Patrie  et  d«  ceux 
que  courent  fes  défenfeurs  ,  dans  quelque  lieu 
qu'ils  fe  trouvent,  quelque  pofte  qu'ils  occupent -j 
on  ell  plus  enclin  à  porter  des  coups  rapides  eonjîftr 
fe?  ennemis,  qu'à  provoquer  des  lenteurs  qui  n'e 
font,  que  des  délais  pour  l'arlllocratie  qui  les  emploi* 
à  corrorupre  l'opinloia.et  à  former  â^  nouvelles  cOiï1= 
pir.itions. 

On  fe  trompe  fi  l'on  croît  que  la  bonfte  foi  aei 
patriotes  a  trop  de  force  contre  les  clforts  dès 
tyrans  de  l'Europe  et  dé  leurs  vils  agens  ,  dotlt 
la  rage  fe  manifefle  par  les  calomnies  et  les  cri'' 
mes  qu'ils  ne  ceiTent  de  vomir  fur  cette 'enceinte  ; 
qui  ne  vou.s  laifforont  aucun  repos  ,  et  qui  ïttt 
vous  épargneront  ni  artifices,,  ni  confpiration»  im* 
pies  ,  que  quand  Us  n'exifleront  plus.  QjdconqUe 
elt  embrâfé  de  l'amour  de  la  Patfie,  accueillera 
avee  tranfpors  les  moyens  d'atteindre  et  de  frapper 
fes  ennemis. 

Je  demande  que,  fans  s'arrêter  à  la  propoGiion  de 
l'ajourneihent  ,  la  Conventlo'n  d}fcute ,  jufqu'à  neuf 
heures  du  foir  ,  s'il  le  faXit  ,  le  projet  de  loi  qui  lui  cft; 
fournis.  (Vifs  applaudiffemens.  ) 

La  propofition  de  Robefpierre  eft  décrétée. 

Couthon  lit  les  cinq  premiers  article's  ;  ils  font 
adoptés  fans  difcuffion. 

Le  rapporteur  lit  l'article  VI. 

JV Je  demande   que  les   petits  dilapîdateurs  , 

ceu*  qUÎ  auraient  fait  des  fraudes  dans  la  vente 
des  domaines  nationaux  ne  foient  pà«  compris  dans 
l'article  ,  et  qu'oir  s'en  tienne  à  la  loi  qui  a  été  rendue 
contre  eux,  et  qui  ordonne  leur  pourlulte  devajtt  le» 
trIbu«iAix  criminels  ordinaires. 

L'article  cft  adopté  avec  cet  amendement. 

Les  articles   VU,   VIII,  IX,   X,   XI  et  XII  fonife 

adoptés» 

Le  rapporteur  lit  l'article  XIlI. 

On  demande  ,  par  amendement  ,  que  l'accOfé  ait 
dans  tous  les  cas  la  faculté  d'appeler  des  témein» 
en  fa  faveur. 

Robefpierre.  L'article  eft  totlt  en  favetir  des  pâ» 
triotes.  Le  jury  eft  la  coufcience  de  la  République»; 
Un  b/^(nuee  -eft  traduit  au  tribunal  révolutionuRlre  s 
fi  la  con  l'-j^^te  cft  Igii.orée  et  qu'il  y  ait  des  preuves 
matérielles  contre  lui  ,  il  eft  coniarané  ;  s'il  n'y  » 
pa»  de  preuves;  ipatérielles ,  dans  ce  cas  ,  on  appelle 
des  témoins,      i     ' 

Gaflon,  Il  y  a  des  cas  oti  un  patriote  eft  perfécuté 
pour  avoir  fait  trop  de  bitn  ;  il  eft  déiioncé  par  de» 
focietés  papnlaire»  ou  des  comités  révolutionnaires; 
Il  fera  furemeut  condati^né  s'il  n'a  pas  la  faculté  d» 
produire  des  )^reuvcs  c»  fa  faveur. 

On  répond  â  Oaftoh  c[u'il  a  eetta  faculté. 

L'article  eft  adopte. 

Le  refte  du  projet  eft  décrété,  après  une  légère 
difcuffion  fur  quelques  articles. 

Ciuthon.  Les  pouvoirs  du  Comité  font  expirés.  J» 
fui»  chai:eé  de  vous  demander  l'on  renouvellement. 

'  La  Convention  continué  les  pouvoits  du  Comité 
de  falut  publie.. 

Covthori.  Citoyens ,  parmi  les  traits  ftombrelix  dé 
civifme  qui  arrivent  au  Comité  de  falut  publiu  j  il 
en  eft  un  qui  nous  a  paru  mériter  d'être  publléi 
C'eft  un  écrit  intitidé  i  V(i:u  d'un  enfant  riputlicaihi 
Si,  comme  on  nous  l'attefte ,  et  comme  nous,  1* 
Croyons  ,  les-  vérités  énoncées  par  cet  enlant  l'ont 
dam  fon  cœur,  il  mérite  de  fixer  les  rcgavd»  dit 
godvei^émcnt ,  parce  qu'il  paraît  peu   fortuné. 

Eu  voici  le»  traits  principaux;  o  La  nature  tw*i 
créé  ;  la  nature  efl  l'organe  de  l'Etre  fuprênte  i  fc'êft 
à  cet  Etre  feul  que  j'adcéilcral  mes  adoratîoils.  j'aliral 
le  fantttifme  en  horrciM  ;  je  prendrai  la  vertu  J3b4»r 
lum,îct«  et  pour  guide.   Fax   «lU;  je  ptâtiquér^  U 


faire 


L«    bi 
jes  de  bien  ; 
livre  fera 


Doriette  ,    maître 


accorder    à 
accordés,  ji 


vigilance    et  les 
de   rinlérieur  tie 


birnfaifs'ice.  Jétiidif rai   fiirtout    la 

.droiti  de   l'homme  ,    et  ce    qui  pourra  me 

courir  au   bo»lieur    de    la  fociété.  je  n'aura._  quune 

ambiiion  ,    celle   d'être   utile   A     ma    Pal 

gériéral  feia  le  mien  ;  j'aimerai  les  liom 

î'éviterai   la  compagnie  des  méchuls;  le  p 

mon  ami.    Je    m'opporerai    de  toute,    mes  lorces   i 

tout   ce   qui    pourra   troubler   l'ordre   focial.  J  hono- 

lerai  coulUmmeur  mes  parens  et  la  vieiUelfe  ;  je  vivra. 

et  raounai  républicii».  >' 

Cet  éciit,   elt    attelle    p 
pcnlion. 

La  Convention  en  dccretc  l'inferùon  au  Bulletin 
lU    milieu   des  applaudiflcmcns. 

EareT!,ati  noTi  du  Comilé  de  fahl pMic.  Citoyens, 
il  b'cft  élevé  des  réclamations  fur  le  vifa  à  donner 
par  les  comités  révolutionnaires  ,  aux  ccruficats  de 
civifme  délivré»  par  les  confcils  géué.aux  des  Com- 
munes. Voici  le  décret  que  je  lui»  chargé  de  vous 
propofer   pour  lever  ces  difficultés. 

,1  Sur  la  réclamation   qui     s'eft  élevée  A    ralfon    du 
décret    du    i3   pLuviôfe  concernant   les   certificats    de 
civifme  ,  la,  Convention  nationale   palTe  à  l'ordre  du 
jour,    motivé    fur    ce    que    le   mot   accardê^,      qui    fc 
"trouve  dans  le  décret  du  9o  feptembre  ijgS  (  v.  (1   1 
ft    rapporte    également    aux  certificats    i 
l'avenir  comme  à  ceux  qui  ont  été   ùtj 
Ce  décret   efl    adopté. 

Burtre.  Malgré  nos  fuccès  ,   non 
lois    révoUuioauaircs  ,  \ti    ennem 

fe  découragent  point.  Avant  la  fetc  du  20  ils  avaient 
p!-éparé  ,  par  des  Intrigues  fccraites  ,  des.mouvemeus 
et  des  jufurrectiqns  dans  les  fabriques  d'HIfignats  ,  de 
poudi-cs  et  armes.  Les  Comités  de  falut  public  et 
de'fureté  générale  ont  été  prévenus  i  tems  ,  et  les 
mefurcs  de  police  féveres  onl  comprimé  les  mou- 
vemeu»  qui  auraieut  pu  éclater  dans  1»  journée 
du,  SO.  .        . 

D.ans  l'altclier  des  affignats,  les  liemraes  (^ui  avaient 
machiné  tes  intrigut'i  i  comptant  fur  les  luccès  ,  le 
font  monités  ;  on  en  a  arrêté  trois  ,  et  on  en  fera 
jiiftlce  ;  dans  1»  fabrique  des  poudres  ,  d'autres 
'hommes  oiitvoulu,  hier,  faire  ceffer  les  travaux  avant 
l'heure  iudiquéc;  mais  le  reprcfcntant  du  Peuple 
îvion,  qui  cft  charge  de  la  furvciliancc  de  cette  partie, 
a  montré  de  la  fermeté  ;  les  hommes  fufpects  ontctc 
arrêtés  ,  et  l'on  en  fera  encore  juftice  de  ces  «gcus  de 
l'étranger,  qui  cherchent  à  égarer  les  ouviiers  répn- 
blicaiîis.  N^^n,  ces  manipulateurs  de  contre-révolution 
n'appartic-uMftil  point  *  ce  Peuple  qui  s'efi  monticTi 
grand  >«lanv  ia  journée  du  20.;  ils  »c  relTcmbleul  point 
i  ces  ouvriers  qui,  dan»  les  ateliers  natiojiaux  , 
montrent  on  lele  vraiment  digne  d«  Républicains. 
(Vifs   «pplaudilfcmens.  ) 

Barccre  lit  un  projet  de  décret,  qui  eft  adopte  en  ces 
termes: 

La  Convention  nationale,  après  avoir  eiiteudii  le 
Tapportdtt  Comité  de  falut  pubUc,  charge  Taccufa- 
teur  public  dn  tribunal  révolutionnaire,  de  ponr- 
fuivre  1rs  contve-révolutionnairrs  qui  ont  employé 
ies  mananvtes  crimincltet  dan»  les  atteliers  de  fabn- 
c-stion  d'afiignats ,  d'armes  ,  de  poudres  et  falpêlres 
qui  font  rois  fout  1»  furvejllancc  immédiate  du 
Comité  de   falut  public. 

La  fiance  levée  à  4  heure»  et  demie. 


(  1076  1 

déclaration   des  1  annoncent  que  la  Liberté  ell  impcrlitible.   Décrétons 


que  les  Coinités  feront,  comme  par  le  paffé  ,  de- 
arrefiatioiis  frovil'oircs  ,  mais  que  les  repréftntaiis 
du  Peuple  arrêté»  ne  pourront  être  traduitsau  tri  ■ 
nsl  lévoUitioanairc  qu'après  que  la  Convention  aura 
porté  contre  eux    le    décret  d'accnfation. 

Dctbeit.  Le  rapport  que  vient  de  faire  Dnbavran  , 
au  nom  du  Gnmitéde  fureté  gc-térale  ,^  prouve  allez, 
quelles  étaient  (es  inicntlous  des  Comités.  Il  u'éi^A 
qiieftlon  que  de  favoir  «fi  un  fuppléant  ferait  admis 
parmi  les  repréfentans  d  1  Peuple  ;  cependant  les 
Comités  n'imt  pas  cru  pouvoir  le  rejeter  fnns  l'alfen- 
timcnt  de  la  Convention.  Bourdon  n'avait  donc  pas 
le  droit  de  fe   défier  des   intentions   des  Comités. 

Sonrdm  de  rOife.  Il  eft  étonnant  qu'après  avoir 
entendu  les  murmures  par  lefquels  on  a  rendu  hom- 
mage aux  principes  ,  on  dilc  que  j'ai  injuiié  les 
Coinités.  Le  but  de  ma  propofition  était  que  les 
Comités  continuaffent'3e  faire  des  arrcifations  pro- 
vifoirts  ,    qui  ont     été    fi    iitiies  à  la   République  ,  et 


euil  ; 
âgé 


42  ans,  née  à  Chaffc- 
Laveveuthtrc  . 


dlftric 


qui 
le    ieriint  encor 


qu< 


Convcnt 

qu'elle    feule 
es    aa  tribunal 


si  .'.  N  C  E    D  L'     î3    P  R  A  1 
'Voulland  occupe  le    fauteuil. 


R  I  A  L. 


Dubarran,  au  nom  dt»  Comités  de  falut  public, 
ie  fureté  générale  et  des  décrets,  fait  un  rapport  fur 
^.ariot  ,  premier  fupplé_ant  du  département  de  la 
Haute-Garonne,  à  la  Convention.  Il  propofe  de  ne 
pas  admettre  Dariot ,  et  d'appeler  le  dcux-ieme  fup- 
pléaiit,  attendu  que  le  premier  a  ,par,ti(!pé  aux  ma- 
nœuvres pratiquées  dans  le  départemc.ir  de  la  Haute- 
Garonne  contre  la  révolution  du  3l    ma:. 

La  Convention  adopte  cette  propofition. 

Èourd.n  dt  rOiJe.  Malgré  l'aigreur  qui  t'eft  mêlée 
dans  li  difcuffion  qui  a  eu  lieu  hier  fur  un  décret 
falutaire  relatif  au  '  tribunal  révolutionnaire  ,  il  n'en 
f.uit  pas  moins  revenir  aux  principes.  Je  ne  crois  pas 
que  la  Convention  nationale,  en  reflreignani  à  la 
Convention  ,  au;s  Comité»  de  îii^  public  et  de  fureté 
générale,  et  i  raccnfateut  pubKcle  droit  de  traduire 
les  citoyen»  au  tiibunal  révolutionnaire,  et  en  dé- 
rogeant aux  lois  précédente»  qui  ne  concorderaient 
pas  avec  le  méfcnt  décret ,  la  Oonvetition  ,  di»-je  , 
n'a- pas  entenau  que  le  pouvoir  de»  Comités  «'éten- 
drait f«r  les  membres  de  la  Convention  fans  un 
décret  préalable-  '{Xon  ,  non  ,  s'écric-t-on  de  toute» 
parts.  )   Je    m'attendais  à  ces   heureux  murmures  ,  il» 


S" 

primât   foTincUeinent  ,  dans  un    décret 
a  le    dioit   d'euvfiyer    iin  de  'fes  memb 
lévolutinnnaire.   Nos    lois  ne   peuvent   pas  être  trop- 
bien  rédigées  ,    quand   de  leur    rédaction    dépend^  la 
liberté  pubUtjue.  J'iufiftc   pour   que   ma   propofition 
foit  mife  aux  voix. 

Pernaril.  De  la  fureté  et  de  la  tranquillité  dt  la 
Clonvcntion  nationale  ,  dépendent  elfeniiellemerit  la 
furctc  et  la  tranquillité  publiques.  Si  l'on  tût  donné 
feulement  aux  Comités  le  droit  de  traduire  au  tu- 
buoal  révolutiouuire  ,  il  n'y  aurait  peut-être  pas  eu 
de  réclamation;  iifài»  lifc/.  le  décret,  et  vous  verrez 
que  ce  dioit  cil  accorde  aux  dcpuiés  en  million  et 
.•»  l'accufueur  public.  Or,  qui  de  nous  peut  conce- 
voir qu'un  rtpiéfcntant  du  Peuple  puiffc  être  traduit 
au  tribunal  révolutionnaire  pat  l'accufateur  public  ? 
Il  y  a  UUB  loi  qui  porte  qu'il  faut  un  détrct  préa- 
lable ,  mais  elle  lémble  être  abrogée  p:ir  rarilclc  du 
décret  rendu  hier,  où  il  eU  dit  que  la  Convention 
déloge  à  toutes  les  lois  piécédc-inment  rendues  qui 
ne  concorderaient  pas  avec  le  piéfent  déctet.  J'ajoute 
oue  nous  avons  fi  peu  lieu  de  fufpccter  les  intentions 
cî-s  Comités  ,  qu'un  de  uo»  colleunes  vient  de  con- 
férer fur  cet  objet  avec  le  rapporteur  et  avec  Robcf- 
pierrc  ;  tous  les  deux  lui  ont  dit  que  le  Comité 
n'avait  pas  entendu  ricu  iunovir  fur  cl"  qui  concerne 
le»  députés  à  la  Co.ivention.  Au  fucplus  ,  pour  lever 
tout  doute  ,  je  demande  que  la  propofition  de 
Eourdon  foit  décrétée. 

On  demande  d'aller  aux  voix. 

Merlin  de  Douai.  Je  demande  la  qucflion  préalable 
avec  un  confidéiant.  (  On  murmuie.  )  La  Coiiveotion 
n'a  pu  fe  dépouiller  du  droit  qu'elle  a  qu'uitun  de 
fes  membres  ne  foit  traduit  devant  le  tiiLincal  révo- 
lutionnaire fans  y  avoir  donné  fou  alicntimenl.  Ce 
droit  efi  inaliénable,  le  juvy  cj.ii  doit  prononcer 
s'il  y  a  Heu  à  accnfaiion  contre  un  rcpiéllntant  du 
Peuple,  c'eft  Ja  Cotiveution.  Voila  comme  je  de- 
mande que  foit  motivée  la  qiicftion  préalable. 

La  propofition  de  Merlin  ell  adoptée. 

Boiii'/ou  de  l'Oifr.Jt  demande  que  Merlin  rédige  fa 
propofition  e'.  que  la  rédaction  en  îbit  lue  furie  champ 
i.  la  Convention, 

Merlin  de  Dooai  préfcnte  la  rédaction  de  fa  pro- 
pûGlion. 

Elle  efl  adoptée  en  ces  termes  : 

La  Convention  nationale,  fur  la  prepefition  d'un 
menibie,  tendante  à  ce  qu'il  foit  décrété  q>ie,  par 
le  décret  d'hier  concernant  le  tiibunal  révolution- 
naire, elle  n'a  pas  euiendu  déroger  aux  lois  qui 
défendent  de  traduire  an  tribunal  révolutionnaire 
aucun  repréfeniant  du  Peuple  ,  fan»  qu'au  préalable 
il  ait  été  rendu  contre  lui  un  décret  d'acca- 
fation  1 

Conlidérant  que  le  droit  exclufif  de  la  repréfen- 
ta?"on  nationale  de  décréter  fes  membres  d'acculadon 
et  de  les  faire  mettre  en  jugement,  eft  un  droitina- 
licnable  ; 

Décrète   qu'il  n'y  a  pas  lieu    à  délibérer. 

(  La  fuice  deri.ain.  ] 


J.   Dauphin  Gourfac,   âgée  de  ^4  ans,   fi'vle 
demeurant  à   Chail.211. 
M.  Jacqucs-Goniu, 
ncuil,  femme   divorcée    de    Pafquii 
eK-gJrde-du-corps    du    tyran  ; 

J.    Clémoiit  ,    â^;''   de  5-2  au»,    1 
d'Angonlcmc,  ex-cuic   de   Vervaut  ; 

J.  Daiiphiu-Lanevrc  ,  âgé  de  53  ans,  ué  p- 
Ruu.Ty  ,  diUilct  de  ia  RocLctoucault  ,  c.'i-uoblc  ,  i- 
Ambicuil  ;  ■ 

M.  L.  Dufour,  âgée  de  '68  ans  ,  liée  à  Limoges, 
femme   de   compagnie  de   Gonifac; 

Convaincus  d  une  cOufpiration  qui  exillait  contre 
le  Peuple  ,  en  cntietenaut  de»  intelligences  avec  le» 
ennemis  de  I.i  France,  en  tenant  de»  propos  contre- 
révolutionnaires,  et  en  provoquant-la  d.lfolu  lion  ds 
la  repiifciitation  i!al!on..ile  ,  ont  été  condamnés  â  la 
peine  de    moi  t. 

E.  M.  Leduc,  âgé  de  6g  ans  ,  né  à  Rouen  ,  cx- 
marquis  de  Bicville  ,  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  lyran  ,  tonfelllcr  au  ci-devaut  parle- 
ment de  Rouen,  rue  Neuvc-Grange-Batelicre  ,  à 
Pans  1 

A.  L.  Leduc  ,  fils  du  précédent,  igé  de  27  ans  , 
né  .à  Paris  ,  lieutenant  au  régiment  de»  chaffeur»  des 
Vofgcs ,   domicilié  à    Belleville  ; 

j!'j.  Meynard,  âgé  de  46  ans  ,  né  à  Alby  ,  ri- 
avocat,  ex-clerc  de  notaire  ,  ex-commis  i  la  comp- 
tabilité ,    rue  Montmartre. 

J.  F.  Dufouleur  ,  âgé  de  38  ans  ,  né  à  Pails  ,  no- 
taire ,  rue    Montmartre  ; 

A.  Mareiiil  ,  âgé  de  49  ans  ,  né  à  fourrière  ,  dé- 
partement de  la  Somme,  rnaitre-d'hôfel  du  ci-devant 
comte  de  la  Marck-d'Aremberg;  ex-employé  A  la 
liquidation  de»  dette»  de  la  Commune  dt  Paris, 
faubourg   Honoré. 

N.  T.  Lettnneur,  â'^é  de  Co  ans  ,  né  .i  Bre teuil , 
.département  de  VOife,  ex-écuycr  ,  CM-lieutci;ant- 
culonel  de  cavalerie,  enfuite)  capitaine  de  gendar- 
merie à  Vcriailles.  * 

'  fcrnatd  Sain;-Mlhel,  âgé  de  33  ans,  né  à  Arroué  , 
dépatiement  de  lajMeurthe  ,  lieutenant  dans  le  4= 
bataillon  de  la   Meuithc,  arrêté   à  Nancy; 

J.  F.  Tliiriil,  â"é  ie  40  ans ,  né  à  Cpmpiegne ,  çx- 
fOiift'tuant,  ex-cuié  de  Châieau-Thicrry,  médecin  i 
Verfailles  ; 

J.  P.  l.aujenzo  ,  âgé  c'c  sg  ans,  né  à  Dunkerqne, 
ho.nme  de  lettres  ,  ci-devant  comm,iiraire  de  polit» 
et  de  futveillauec  à'Biuxelles,  rue  Bourg-l'Abbé  , 
au  lion   d'argent,  à  Paris; 

Convaincus  d'une  confpiraiipn  contre  le  Peuple  , 
(■arfuiic  de  laquelle  il  a  été  entretenu  des  intcUigencr» 
çt  corrcfpondanccs  avec  les  ennemis  d»  TKiat ,  i 
leur  a  été  fourni  des  l'e.:ours  en  argent  ^t  en  marchai^r 
diles;  et  pour  p?r:eiiir  A  ftufirer  la  République  de 
fominc»  couÇidérablcs,  et  les  envoyer  aux  émigrés, 
il  »  été  paffé  une  fauffe  obligation  devant  Duion- 
Itnr  ,  1  o:air(,  ,  et  il  a  été  tcv.u  de»  propos  coiitre- 
révolutiouuaires  ,  ont  été  condamnés  à  là  peine  d« 
mort. 

M.  A.  Hcrnoux  ,  âgée  de  41  ans  ,  née  i  Lon- 
vi^rs ,  cpuiuriere  ,  femme  de  M.  F.  Jjuen ,  doreur- 
argenttur  à    Paris  , 

Co-accufée,  a  été  acquittéispet  raife  en  liberté. 


TRrBusAl.  cRiMiNiL  revoli;tionn..virE. 
Du   ;5   prairial. 

T.     Dauphin- Gcurfac ,    âgé     de    61     ans,    né 
ChaiTeneull ,    difriet     de     la    Rochcfoucault  ,     ex 
noble ,     tX-lioutenant-colonel     de     cavalerie  ,     1    1 
Rochefoucault  i 

T.   Thomas  1   âgé»   de  80  ans ,  née  à  Angoulêrae 
veuve  de  Courfac  ,  à   Gourfac  ; 


i  P  K  C  T  A  C  L  K  S. 

Opéra   national.  Aujoutd.  iWi/<»Bi^«  vtfura.'Aoa,   « 

Tmton  J  mniu 

Tlvéâtic    de  l'Opéra  Corn.   National  ,    rue   Favarl. 
La.  Mflamanie  :   U  Jeune  Saje  et   le  Veux  F01  , 
Frije   de  Toulon. 

Théâtre     tir    la     République    ,     riio     de     1 
G'd  llamne  Till  ^  "^g.  ,  fuiv.   du   Le^s. 

Dem.   la    i"=  rcpréfent.    des    Dangers  de  i' 
corn.  nouv. 


:t  ta 
Loi. 


Théâtrs    de 
3   actes. 


la  me  Feydeao.    Lodoïda  ,    opéra  es 
SiittS  -  Culottes  ,    ci-devant  Molière. 


Tiiéâire    de 
Auj.   relâche. 

Théâtre  Ivrique  des  .\mis  de  la  Patrie  ,  ci-devant 
de  la  rue  de  ï.ouvois.  La  1^"  rcpr.  de  Cluidir,e  on 
le  Petit  ComiidJJiotmcirc  ,  op.  en  2  actes,  dans  lequel 
la  citoyenne  Schreuïer  jouera  le  rôle  de  Claudine  .  ^tc 
le  citoyen  L.aforêt  débutera  p:4r  celui  de  Beljcrt .  finv. 
dit  Bon  Père. 

En  attend,  la  l«"  repréf.  i.'u  Mariage  eivi^ve. 

Théâtre  du  Vaudeville.  Arlequin  afficheur  ;.  les 
Chouans  ,1e  Vitié  ,    et  les   J'o'ont-.iies  en  roule. 

Dem,  la  jVo'urue  ripiilili-aine. 

Théâtre  de  la  Cité  -Varlétén.  Lr.  Noce,  com.  e«i 
S  actes  ,  mêlée  d'ariettes  ,  fuiv.  du  l'irMc  ,  pantom. 
en  3  actes. 


LVViGnnemeiit  pour  le  Xloniteur  fr  fait  ■  Paris  ,  liie  d«s  Po'rtrvins 
Lt  prix  cil  ,  pour  Paris,  de  iS  liv.  pour  trois  mois,  36  liv.  pour  li: 
tinnr  ic  rnrl.  L'on  ue  s'abonne  qu'au  cemœeBcemeiit  de  chaque  mo 
•ttr*3  qui  renferment  îles  atk^nats,  et  d'en  atlraacbir  suffi  le  port. 


1»  18.  Il  faut  lilicirer  les  lettres  et  l'argr»:,  fm 
uois  ,  et  72  liv.  pour  l'année  •,  et  pour  les  dépanen 
Oufoufccit  aulS   £tie2  loin  les  libraires  de  1»  République,  «t  di 


port  ,  au  ciroyen  Aubry  ,  directeur  de  ce  lourn"'-  <iui  parait  tous  les^ji 
,  de  SI  liv.  poiii   trois  mois  ,  42  liv.  pour  fix  mois,  et  64  liv.  pour  l'jJ 


Totitç  efpere  à' Avis  ,  Annonets,  mémoires  ,  Opiniol 

put  partie.  Le  pri-\  de  l'infertion  eft  de  s6  f.  par  ligKe 

li  taut  s'adreifer  pour  cet  olijet,  et  pour  tout  ce 


;  tous  les  directeurs  des  patte».  Il  faut  .avoir  liaiii  «Je  cliaiser  lei 


:  format  que  le  Mortitear    ,dQn 


i  politique»  et  autres  objets  ,  peuvent  être  i>re't«i  dans  Jes  Suppléniens  p-irticulier»  ,  d'une  demi-feuiu 
■25  liv.  p»r  colonne  ,  et  7 '*o  liv.  pour  U  Supple'meni  entier.  .   ..     ,.  n  t     r- 

,  4m  Pslterins  ,  B»  1  3  ,  depui»  neuf  (leures  au  matin /.ifqil'a  neuf  heures  du  fou-. 


U  Feuille ,  au  Rédacteur  , 


VK   L'I  MPRIMER-lfi    SU    MONITIOR,    rn«  Aei   Puitevins  ,    ntî. 


GAZETTE   nationale;   ou   LE  MONITEUR   UNIVERSEL. 


K°  265.   Q^wiiidi  ,  ^^  ^^^^■^^J  àc  la  liéjruhtiquc  l'ronç.aise  me  etinchvmble.  {  v.  i.'J  ^jmn  ,794  ,  vieux  U.  ) 


AVIS. 

Lts  frrisfcriptciirs ,  dont  l'.ibonnciTicrtt  expire  aii 
f  juillet  prothain  .,  vieux  (lylc  ,  )  l'ont  pi-cvcnus  ijiic 
pour  faire  concorder  leur  fonl'cripfion  ;ivec  le 
-nuuvean  décadaire  ,  ils  aMrt)nt  les  dix  premiers  jours 
-demcflidor  i  déduire  fur 'leur  renoiivellcnirnt ,  nui 
aie  doit  être  conféquetnment  que  'de  2  mois  et  20 
jours  pour  les  abonnés  de  i  mois  ,  de  5  mois  et 
-96  fours  pour  ceux  de  6  mois,  et  de  II  mois  et 
SO  jours  pour  ceux  d'un  an  ;  cnforte  ij^ye  les  Souf- 
■criptcurs  des  dcparrcmcns  auront  à  payer  pour  8 
mois  et  s o  jours  ,  i8  liv.  i3  f.  6  den.  •  "Pour 
5  mois  et  SO  jours,  Sg  liv.  i3  f.  6  dèn.^^Pour 
îi^mois  et  OT  jours ,  Si  liv.  i3  f.'S  'den. 

Ceux  de 'Paris  paieront  pour  s  mois  et  2o  jours  , 
if)  liv.  —  Pour  5  mois  et  ,20  jouis  ,  j.J  liv.  —  Pour 
ïl  mois  et'20  jours  ,  70  liv. 

Nous  ne  prendrons  plus  d'abonnement  à  toute  d?.'.c. 
Ils  devront  toujours  colhmencer  du  \"  d'un  mois 
jjaelconquc-,  et  nous  réitérons  l'avis  de  (charger  les  lettres 
^ui  renitrment  des  afliguats. 


1'    O     L     I     T     I     (^    U     F. 
P  O  T.  O  G  N  E. 

Varsovie  ,   U  2^    mai. 

JL/  Y.  rohfeil  fuprême  provifoire  fait  imprimer  et 
pnlilicr  deux  fois  par  fcmainé  le  réfultat  de  toutes 
lis  opcratioBS. 

Des  commiffions  font  occupées  i  rechercher  les 
inenibres  qui  compofaicnt  les  tribunaux  et  les  ma- 
IjHlratnres  de  la  création  de  la  diète  de  Grodno ,  et 
îurto'ut   les  membres  de   cette   dicte   iulâmc: 

Le  tvibinial  révolutionnaire  eft  entièrement  ornn- 
uifé  î  il  elt  compofé  de  2*)  membres.  Déj;i  pliificiirs 
Jnagnàts  ont  fubi  leur  jujemcnt.  les  piiiiclpaux  font 
Dzakowslçi,  ^abitlio,  le  con)te  Aiilcwiiz  et  le  fameux 
évtque  Itoffakowilci.  Le  procès  de  ce»  traîtres  a 
donué  heu  i  une  rumeur  lingulicre.  Le  bruit  courut 
hmt  à  coup  «jiie  Staniflas  ,  qui  était  allé  fe  piO- 
ftiener  de  l'autre  côté  de  la  Viliulc  ,  «\alt  piis  I.i 
fuite.        V 

AulTilôt  fe  tépand  la  fauffe  nonvcHc  qu'une  armée 
de  Ru'fcs  et  'de  Pruflîens  s'avance  ;  le  Peuple  coiirt 
aux  armes;  chacun  le  rend  à  l'on  polie  :  mais  l'^r- 
idHir  fut  le  niomenr  d'après  reconnue,  et  l'on  apprit 
qi.e  ce  iiiniultc  avait  éie  lufcité  par  des  perfides,  qui 
préteiidnient  fauvtr  les  quatre  coupabi  :s.  L'enésiiUon 
fut  faite  le  lendemain.  ' 

On  a  cliaigé  20  coramiffaire»  d'examii\er  le  recueil 
volimiineux  des  pièces  et  renfeigncmens  directe  qui 
ont  été  iioiivés  dans  la  chambre  rnfle.  Aucun  des  amis  , 
des  efclavts  de  Catherine  n'échappera  i  la  furvcillance 
du  Peuple. 

La  juflice  nationale  n'eft  ni  moins  prompte  ni 
moins  terrible  i  Wilni  ,  capitale  de  la  Litliuauic  , 
où  l'inlirrrection  contrs  les  Ruifcs.s'tfl  opérée  de  la 
même  manière  qu'à  Varfovie.  Un  tiib^^nal  révolu- 
tionnaire y  eft  établi  .  et  a  cond-imné  à  la  peine  île 
mort  U-  général  l' onVkowski  ,  frcre  de  fcvèque  de 
c«  nom  ,   tiappè  ici  du  glaive  de  la  loi. 

Les  arniemeus  continuant,  et  en  méme-tems  que 
la  recOTiuaifiance  nationale  ,  vote  des  récompenfcs 
aux  ti<-ro»  de  la  journée  du  iS  ;  les  fottifi'atious 
S  élèvent  de  toutes  parts  ;  mais  déjà  KolciiilEko  pal 
fa  poliiiou  tient  en  échec  les  armtes  Rulfes  ,  doiit 
le, prince  Repnin  elt  nommé  généraliffime.    Le  bri- 

fadicr  Chlcbiiiski  commande  i'aiinte  Litiiuauienné  , 
ous  le*  oïdics  du  gênerai   eu   chef  Kolçiulzkt). 

Ce  dernier  a'  cnvojc  au  tomuiandant  de  Varfovie 
les   fndre*  fuîvaos    : 

I"  Le  général  doit  diftribuer  aux  troupes  qui  fe 
trouvent  fouj  fes  ordres  ,  les  éloges  que  mérite 
leur  conduite  dans  les  iamcufct  jouniées  dci  17 
et    iS  ;  _  ,     ' 

a"  Toti»  les  ofRcicrs  qui  ont  combattu  dans  ces 
journées    ont  svaucés  d'un   grade  ;■ 

3°  A  l'avenir  on  conliHtrcra  beaii.roup  moins  la 
longueur  du  fervice  que  l'uiHité  dont  les  oHicici. 
auront    été  ,    loilq.  il  s'agira   de  leur  avancement  ; 

4"  Tous  les  officiers  qui  ne  f«  font  paj  trouvés 
à  Varlovie  pendant  les  deux  journées  des  17  et  iS 
font  cartes.  Le  générai  MokronoUski  doit  encore  les 
fiire  arrêter  fur  le  champ  ,  et  lie  prendra  aucune 
détermination  fur  leur  fort  avant  de>  ordres  ulté- 
rieurs. Il  cfl  enj.iint  en  outre  au  toumiaiidant  rie 
Varlovie  de  dicffcr  une  lifie  rx:icte  de»  otticicrs  , 
folilais  et  citoyens  île  cette  »ille  qui  fe  font  le  plus 
Jiflirigié»  pendant  le  combat  de  la  liberté  contre  la 
tyrannie;  il  eft  auffi  chargé  <lc  faire  '  éclairer  les 
etivirons  de  cette  capitale  par  des  patrouille»'  nom- 
brculés. 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAI.SE. 
Parti  ,  le  i2  prairial. 

Dr  toute»  le»  f'tc»  célébréf»  depuis  le  comtTien- 
cernent  de  la  révolution  ,  aucune  n'a  été  exécutée 
»v«c    plu»  d'iiarnioijic  ,   de  fialeiuité  et   d'cuicmble 


que    celle    de    décndi   dernier.    Ce  jniir    Confacré  'à' 
lEtrc    fnpréiue   prcfcutaii    le   iVect:idc    le    plUs    beau' 
pour    l'iii.nirne    vertueux  ,    eélul    d'fin    grand    Peuple 
fe    lapprocliaui    de    la   Natiiie  ,    iricnkiliarft  fes  Va'ux' 
I  et    (es    Icuti'Uii-ivs  ,    etort'rant  ,1   l'etorUcl  Autciir    dcsi 
j  choies  un    liomuiage   d'tiuiant  plus  -'pur  ,   qu'il    éiaii 
exempt    de    toute    fuperliliion   et'  dicté    par    lé    fcul 
aniour  de    la  jufticr  et   de    la  vérité,  La  pompe  était 
I  à  la  t6is  fimple  et  majertuenfc  |  tcyit   ce    que   l'art  et 
la  nature  ont  pu  produire  d'effets  impofins  ,  a  cCJM 
rouru  à   fignaler  ce  nouveau  liijmphe  de   là   raî.'bn 
publiqr.e.  '     '  '        ' 

Les  préparatifs  avaient  été  fiiis  avec  une  activité 
et  un  zèle  qui  répondaient  à  la  lolcii,,ité  de  b  rèrr. 
En  peu  de  jours  uuc  œr,nt;rg  ,<:  ^^élcvci:  au  Cli.tuip 
de  Mars,  une  (btue  cffti'i^k  *^  pÀrn  au  jardi..  éi-.f. 
Tnilciics  fur  la  fui  lace  ,qii'„..c upaiTle  g.and  bafiiu: 
pluficuis  monurtieiis  ,  cxéctltcs  avec  la  rapidité  cl 
la  pciteciion  que  le  'génie  de  la  liberté  peut  feul 
infpirer  ,  parailfaient  cf^mme  del'ccndus  tout  à  coup 
du  i^icl  pour  atteliet  l,i  puiffance  de  l'Être  qu'on 
allait   célcbrei. 

Touies  les  maifons  étaleUt  g.iriiie's  des  attiihuts 
de  la  librric.  Ou  ne  voyait  froim  ici  le  luxl-  di's 
richesJ>  ilulter  au  pauvre.  Une- iienreufe  et  toudi.uiie 
uuitormiit  régnait  dans  la  dicotatiou  exiéricuie  dr-s 
niailoiis  1  la  veille,  au  foir  ,  elles  avaient  été  lou.cs 
Innuitauéaicnt    ornées  ,    comme    par   enchantement  , 


s    d'.irbrcs  ,    de    guirlaniies  ,    de   Lulllage 
qui   répandaient   djns  les   mes  une  odeu 
Lt 


de   b 

tt  de  ^       __^    ..„ _.... 

I  enchante- 
couleurs  tricolores  llotlaieut  i  louics  !i;s  Iciiêires  ; 
elles  étaient  devenues  la  parure  de  toarts  les  lcm,iif(. 
Il  ell  plus  ailé  de  fcntir  que  tU-  bleu  len  ht-  l'iui- 
prilïion  douce  et  profonde  que  u-  Ipcciacle  d'uu 
genre  nouveau  répandait  dans  lus  a:ucs  :  la  Katuie 
en    avait   fait   tons    les   frais. 

L'es  I  Hube  du  jour  tonte  la  viilc  était  en  mou- 
vement ;  un  appel  général  s'cJl  fait  dans,  tomes  Us 
rues  de  Paiis.  1  es  femmes  et  les  hommes  onr 
éié  invités  à  fe  rendre  ela;.s  le  elicf-lle,u  de-  leurs 
Sections;  les  hommes  ctait-ut  fans  aimes;  les  fenis 
arioielcens  de  14  à  iS  ans  étale-at  armes  de  (abrcs  , 
de  tuiil,  et  de  piques.  A  huit  heures  prétircs  ,  une 
lU-v-c  d'ariilicrie  tirée  au  pont  neuf  a  annoncé  que 
le  ino'Heut  de  le  icuilre  su  jardin  national  des 
1uilci,is  était  ariivé.  Les  citOyeuf  et  citcyeniics 
lout  lattis  de  leurs  Sections  re!pei-:tivcs  en  de-ux 
colonnes;  les  hommes  et  Us  gaifon.s  à  droite,  les 
femmes  ,  les  filles  et  les  enfans  à  gauche.  Les  ado- 
lefcens  ,  formés  en  bataillon  quairé  et  marchant  12 
de  fre-nt ,  s'avançaient  au  ccutre.  Les  nieies  poi- 
taient  à  leurs  mains  des  bouquets  d'e  rôles,  lym- 
bo!e  c'.s  gTlees;  et  les  Mlles  poitaicui  des  corbeilles 
remplies  .  de  flenrs  ,  (ymbole  de  la  jciincfl'e.  Les 
hommes  et  les  garçons  tenaient  i  la  main  des 
branches  de  chêne  ,  iyinbole  de  la  force  et  de  I» 
liberté. 

Toutes  les  Etctinns  étant  arrivées  aux  Tuileries, 
la  Convention  nationale,  entourée  d'un  coips  nom- 
breux de  mulique  ,  efi  defcrnuiie  ,  j  ar  le  baIcMU  du 
pavillon  de  l'iniiié  ,  l'uv  l'amphiilieit^  e  élevé  poi  r 
la  le-te  de  la  Divi/iic  :  le  p,<-ndtnc,  placé  h  la  iri- 
buue  ,  a  prononce  ini  dllcums  ,  liaii-;!  lequel  il  a 
fait  fentir  les  motifs  qui  ont  t-éteriuine  cette  fête 
folennelle,  et  a  invité  le  P.iuple  a  honorer  l'au- 
teur de  la  nature  :  alors  r.nc  I-,  .i.phoiiic  s'efi  tait 
entendre  ,  pour  célébrer  le  Dieu  qui  a  réjiaudu 
l'ordre  et  l'harmonie  dans  l'u  liveis  :  la  flatue 
repréfeutant  le  monllre  île  l'athéifnie  a  été  i^cjeu- 
diée  par  les  mains  du  préhdcnt,  et  la  fag^He 
s'cfi  montrée  dans  tout  fou  éclat  aux  yeux  du  Peu- 
p  e  :  le  jardin  national  a  retenti  de  ciis  d'allé- 
giell'c.  Le  préfideut,  l'uivi  (l'une  dépuution ,  ell 
remonté  à  la  tribune  oti  il  a  piononcé  un  fécond 
difoours  fouvent  iutcrroiTipn  par  les  acclamations 
univerfelle?,    ^ 

Le  Peuple  cl  fes  repréfentans  font  partis  rnf-.ijie 
pour  le  f:hanip  de  la  Réunion  ou  le  Champ  de  Mais. 
I.a  Convention  iiatioua-e  (tait  entourée  d'un  rubaii 
ttiCuluic  ,  porté  par  l'fcni'aiice  oiuee  de  violettes  , 
l'AdoItltcme  oinée  de  rnyne  ,  la  .viiilité  ornée  de 
chéiie  ,  et  la  ViejUelfe  oruée  de  pampres  et  d'o- 
livier. 

Cbaque  repréfentant  portait  à  la  ma'n  un  bouquet 
compofé  d'ép's  de  ble  ,  de  Heurs  et  de  fruits,  jiu 
ceiitic  de  la  rcpréfentation  iiatihiitile  maicl.alt  un 
(bar  d'une  forme  ahliqvie  ,  fur  lequel  biiliait  un  tro- 
phée compofé  des  inlliuinlns  des  arts  et  métiers  ,  cl 
des  productions  du  territoire  fr«rlçii!a.  On  y  remar- 
quait Une  cliariue  furmoiiiie  d'une  irevbe  de  4  é  , 
les  indru-iuen»  île  fimprlmcrie.,  fource  des  lumières; 
ils  étaient  ombrages  par  une  cbéue  qui  ,  placé  à 
côté  de  la  flati  c  de  la  Liberté,  indiquait  que  ks 
arts,  ne  fleurllfciit  que  fous  I'om,>  empire.  Le  char, 
drapé  en  rouge  et  traîné  par  huit  bcenl's  aux  cornes, 
d'or,  éiaitdu  meilleur  goûi.  Les  membres  delà  Con- 
vention étaient  revêtus  du  nouveau  coltume  ,  ce  qui 
rendaii  le  fpcctaclc  encore  plus  anguile.  Le  coitege 
efl  foui  paV  le  Poiii-Touriiant  }  il  a  fait  le  tour  iJc 
la  (lame  de  la  Libené.  Arrivé  au  Champ  de  la  Réu- 
nion ,  la  colonne  des-  hommes  s'cft  développes  A 
dioiie  dé  la,  nioutagiic  ,  et  la  colonne  des  tciitnics 
à  gauche,  les  hat.iillons  qUarrés  des  adol.  (cens  fe 
font   liingés    c-u   cercle   aiutuiir  d»   U  inoutagiiï  ;   uu 


irroupe-.rje  vieillards  et  d'adolefccns  s'cft  placé  fur  U 
-tturtaBuei  à  droiiei'iin  groupe  de  jeunes  filles  et  d« 
n»crc.<  de  famille  s  eft  laiigé  fir  la  moul  agnc  i.gaU' 
'Chc  j  -la  Convention  occupait  la  p-.tiic  la  plus  de» 
vée,  ■cries  mufitlciiS  U  ioht  placés  fur  le.  milieu. 
'Les  Ifommes  et  les  leiUmes  ayant  été  ra-n'és  dairs 
T'orOre  déterminé,  la  mulique  a  exécuté  l'hymne  à 
PEire  fuprême  ,  dont  nous  avons  déjà  fait  couDai- 
tre   les  paroles. 

'Apiès  Cet  hymne  ,  on  a  exécute  une  grands 
fymph'onic  :  les  vieillards  et  les  ndobicens  qui 
étaient  fiir  la  moniugue  ,  ont  cliauté  une  première 
fli-dphe  fur  I  airde.s  Matfeillois  ,  en  jurant  enfeml.le 
(le  tie_  pofer  lés  âr.ues  qu'après  avoir  'aocanii  l.'S 
ennemis  di:  la  République.  Tons  les  'hommes  répan- 
dus dans  le  chiimp  de  la  réuiiio'n  ont  répété  en  chœur 
ce   refrain  : 

At.anl  il:   ilrppjer   nos  g'akes  Iriomphnns  s 
Jurons   d\iniûniir  U   crime  tl  les   hrans. 
Les   groupes    île   femmes  et    de  .jeune»  .fille*   am 
chan!,c  pluliciirsau-res  ftrophcs ';    la'  deruiore  •ftro'plie 

a  rte  chani.-i- par  i,,i  '..  la  moniatçnc.  En  même  .  tcilili 
tes  jeunes  (illrs  j  i,/.-,-,i  des  (U-rtrs  ,-vcrs  le  diel  j  ,  et 
limuLiaiicuieni  les  a  .i,,lclccij ^  tii  rtieiit  leurs  labre»  ^  c(i 
j'oant  de  e.n(l,r  pjrîo-it  leurs  .aunes  victoiielifes.  'L(!6 
vieillards  ont  app  i!é  leurs  molris  liir  leirrs  têi-cs  ,  v% 
leur  eut  donne  la  pciud'ciion  paternelle,  l-ailiii;,  i((i> 
décharge  géuénde  d'ariiliei  it ,  intri  prête  df.-U  sic-;  ■■ 
i:riuee  ua-mnaje  ,  a  iticnii  dans  les  airs  ,  Vt 
iniis^  Ml!  cil  lyeits  et  cit^aycnncs  confondant  IrM'ir» 
fei.tiine-iis  dri.i,--  r,n  eiubrall'emciit  fraternel  ,  ont  1er- 
ni'né  h  lêie  en  élevant  vers  le  ciel  ce  cii  de  l'humi" 
niié   et   du  civifme  i  V  Dr.  k  Rélubliijue  ! 

La  ftjtuc  de  la  Sagelfe  élevée  dans  les  Tiiileri  j  , 
était  riiveloppée  du  mante.au  affreux  de  l'aihei^'mc, 
Sur  le  froijt  de  ce  fimulacrc  hideux  on  lifdt  t  eJ 
mois  :  Se'l  ,Jpoir  ,ic  'é;  nnvt-  A  fes  pieds  ,;t,';i  f,.;i 
nom,  VAtliriJ  ç,  I..;  llambean  de  la  u:ilon  a  ait  dif- 
paraître  te  ino-ftce  ;  et  d  la  place  on  a  vu  ia  Sa:. elle 
nioutrant  du  c.loigt  le  fcjoiir  de  l'Etre  rnprcme.  " 
^_La  Montagne  .  figmée  au  milieu  du  Champ-dc' 
îvi.rs,  11  p.vtieulierenicnt  attire  l'adiniratlon  des  fpcc■' 
tllcl..■s  :  on  y  re  aiqi.iit  .les  lOcliers,  à<:i  roncei 
et  loiis  1rs  accldens  de  U  N.itmc,  Dans  un  infiant 
elle  fut  couverte  depuis  fi  Lali.  jufqu'.i  Ion  fornmet, 
dans  les  cavités,  dans  1,5  îoialite  [|e  Lm  pouitour 
d'une  niultimde  infinie  de  cîtoy-  ns  e:  di!  citoyennes 
de  tout  âge.  de  tiophé'cs  mil.talies,  de  diapcaux 
de  piques  ,  d'armes  de  tout  genre  ,  de  Miijiiclcns. 
La  'lonvitntion  uaiionale  ,  placée  au  point  te  plus 
élevé  de  la  fommitc  ,  fi  ait  tous  les  regards  ;  des 
cris  mille  fois  rrpciés  de  i'i--f  13  ]îijri„)j„c  >  ri.v 
la  Mo:la,ii':\  VI  cil  nus  r(;,:-(J',:nlciii  l  ic  faliaiciat  par"^ 
tout   entendre. 

La  beauté  du  jour,  lafiaîcheur  des  décorations, 
la  franche  gsite  dii  Peuple  ,  runanlmitc  d^s  fcuiimenl 
exprimes  par  tontes  les  attitudes  ,  tous  les  mouvc- 
lU'-us  ,  i.nis^  les  dlf.  oiirs  des  citoycps  ,  enfii,  ,  la 
cord'diiif  et  Vordic  q,ii  ont  régne  dans  toi-.t  le  c'.his 
delà  ceréuior.lr-a  en  ont  f.it  la  plus  belle  fête  dont 
le  louvenii    pulife   être  perpétué   dans  les  fafles  eic   la. 


CONVENTION  NATIONALE.   . 

Préidepct  de  Ma-ximilicn  Rnhe^^-.ierre. 

,  N.  B.  L'impoi-tance  des  matières  nous  obh'tre  de) 
renvoyer  i  demain  la  féance  du  23. 

bÉ.\6JCE      DO     24     PRAIRIAL. 

l'are  e ,  au  nom  du  Comité  de  Jaht  piiblU.  Citoyens, 
le  Coiti.ié  de  làlut  public  en  iulvant  les  i.iteniionS 
de  la  Convention  natio-iale  ne  peut  être  ctiam'erà 
aucun  ecnre  de  icclamaiion  de  la  part  des  citoyens. 
Il  .1  npurçil  depuis  quelques  jours  que  l'objet  des 
follicitiidcs  Cl  des  plaiiues  était  le  décret  rendu  fur 
les  rentes  viagères.  AnSIitôt  ii  a  l'ait  ralfcinbler  toutes 
Icti  pétitions  ,)ui  y  font  relatives;  il  vient  vous.ea 
porter    le   réfultat. 

(ii'cll  en    vain    que'   le   Comité    des    finances  s'i't-.ic 
occupé  des  nioyeijs  Us    plus  propres  à    ne    pas  co'-i- 
piuniettrc   les  iutéiêis   des    vieillards    et  des   ciioyens 
peu   fortunés  ;    la    loi   rendue  le.........  i^'a  pu    rtié- 

voir  tons  les  cas  ,  n'a  pu  (latucr  fur  toutes  les 
liypolhefcs  .  n'a  pu  tran,i|i*illifT  tous  les  efprïts  ;  il 
cit  meiue  de.»  form.iijies  riiiourenfeS  qui  ont  dû  étro 
établies  ,    et    i\i:s  precaurious    feveres    que   le   léglda- 
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cher 


Cepriidant  ,  fi  les  formes  établie'*  pour  le  pai*." 
ment  de  rentiers  viagers  ,  fi  Us  conditions  à  vem« 
plir  )iar  les  ereaneleis  ioiit  i.,  fauve^,.,arde  dï  la  for- 
tune publique  ,  elles  ne  dolvem  |ias  le  transfûmicf 
en  obllacles  ,  en  nioycns  de  rctaid  pour  les  paie' 
meus  Icgillrncs  i  elles  ne  doivs4it  pas  compiotncttra  , 
ni  reuinier  U-s  intéiéts  des  ciéauciers  de  là.  Nation, 
l'.lle  n'efl  à  Itur  égard  qu'un  débiie.ur  ordiniïire  fou- 
rni» à  louti'i  les  lois  coui'ue  les  autres  citoyens  j  tt 
il  ne  lui  cil  permis  de  prendre  pour  l'a,  libéiatioij 
que  les  mef'nrci  que  In  jiiHice  rii^'oincure  et  Ut 
bcfjTns   impérieujï  de  U   Républiquu  uoininanjfcot. 


Nous  allons  parcourir  rapidement  les  qucflions 
qui  font  nées  des  réclamatipus  qni  fe  i'oat  lait  en- 
tendre ,  réclamptions  jnftcs  qui  doivent  être  bien 
difliiiguées  de  ces  réclamations  faclices  ,  de  ces 
plaintes  hypocrites  des  ennemis  fccrcts  de  la  révo- 
luiiou    et  des   agioteur*   des  rentes    vi:igeres. 

11  ell  deux  claifes  de  citoyciis  painii  les  créan- 
ciers da  ce»  retues  ,  celle  des  riches  et  celle  dcj 
hommes  peu  fortunés  :  csile  des  citoyens  qui  ont 
transformé  leurs  cconoinîes  en  viager  pour  arriver, 
fans  inquiétude  et  fans  befoin  ,  à  l'extrémité  de  la 
vie;  et  celle  des  cgoïdes  qui  out  voulu  .doubler  leurs 
j'ouiffances  ;  celle  â.ss  fpécuhiLcurs  de  bonne  foi 
qui  ont  placé  liir  certaines  têtes,  et  celle  de»  agit)- 
tcurs  et  des  banquiers  qui  ont  fpéculé  fur  la  divifion 
et  la  revente  d'un  capital  \iager.  Autant  les  premiers 
font  dignes  de  toute  la  protection  de  la  loi  ,  autant 
les  féconds  font  défavorables  et  méritent,  toute  la 
févérité  du  légitlatenr.  Ils  viennent  de  le  prouver 
dans    les    eircouQances  actuelles. 

De  quel  côté  croyez-vous  que  foîcnt  venues  réel- 
lement les  plaintes  contre  la  dernière  loi  fur  les 
rentes  viagères?  c'eft  de  la  part  des  *ros  rentiers, 
de  1^  part  de  ces  rithes  égoïfies  qui  ne  vetilent  ni 
abandonner  leurs  titres  royaux,  ni  fe  confier  aux 
titres  républicains  ,  ni  acquérir  des  biens 
rfs  j 
les 


DuifTanccs  , 
têfcs  étran- 


i    royaux 

icquérir  des  biens  n:  tiouau 
m   voir     celTer    leurs    longues   cl   sv 
placées  nota  fur    leur    tête  ,  mtiis  fu 
gères,  _  _  . 

De  la  bouche  de  qni  penfez-vous  qu'ils  ont  fait 
fortir  ces  plaintes  multipliées  ?  Us  ne  font  pas  affe/, 
mal  adroits  pour  fe  pUindre  cui-mêraes  ;  les  gros 
rentier»  fe.ntent  »u  fond  de  leur  auie  quel  ftntiment 
ou  quel  genre  de  rcconuainTanc*  la  République  peut  ■ 
leur  devoir;  aulfi  ils  (;ardeut  le  lilcnce.  Mais  ils  font 
exafpërer  le  Peuple  ,  ils  exagèrent  les  craintes  des 
citoyens,  ils  effrayent  la  médiocrité  des  fo):tuue5 
ri.'gcres  ,  ils  inquiètent  le  créancier  des  modiques 
rentes  en  lui  di faut  que  cette  loi  efl  trop  formalifte, 
trop  longue  dans 'fon  exécution,  et  retarde  volon- 
lairementracquitteuie'Ut  d'une  dette  &crée. 

Mais  vous  ave?,  été  épiés  et  entendus,  avides  rctitiers, 
qui  ne  tiouve?-  jamais  le  tréfor  public  affer.  abor- 
rjable  ,  et  vos  reutc.<  viagères  atlcz  folidcj  -,  eh  bien  , 
nous  éclairerons  les  bons  citO)"eus  fur  les  eficts  de 
celte  loi  que  vous  cherchez  tant  à  décrier.  Nous-ne 
iohfriierons  pas  aux  rentes  viagères  dont  le  montant 
Ii'c:(.ccdera  pas- deux  mille  francs  ,  et  nous  lalllcrous 
un  béuélice  eroiflant  graduellement  (iu  faveot  do  la 
vicilli.nc.  Les  formalités  ne  fe  fimplificront  que  pour 
les  citoycus  peu  fortunés,  pour  les  vieillards  ,  pour 
ceux  qui   méritent   les  égards    de  la  Patrie. 

Nous  dirons  donc  aux  bons  citoyens  ,  que  le  Comité 
des  li%ancts  nous  a  préfcnté  des  vues  propres  .i 
accélérer  l'ouverture  prochaine  des  grands  livres  de  la 
dette  non  viagère  ,  avant  le  délai  annoncé  par  la  loi  du 
ig  juillet  (  vieux  flyle  )  ,  qu'il  travaille  i  organifer 
les  moyens  les  plus  favorables  et  ies  plu*  faciles  pour 
tons  les  créanciers.  GeimboTi  »«  laiilcia  p»»  à  tat.-p 
ce   rapport  ipsporia.it. 

Nous  dirons  donc  aux  .créanciers  républicains  ,  que 
toute  rente  de  2000  liv.  et  au-dcflbus  ne  fera  fujctte 
i  aucune  diminution,  ft  que  pour  parvenir  à  ce 
point  favotabic  ,  le  mjxhnum  li^:s  par  l'art.  28  de 
la    loi    du    SJ    floréal,    qui  n'étai»  que   de    I.ioo  I' 
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Du  Wras  de  h  monarchie  que  vous  pleurez,  on 
vous  payait  en  bons  d'Etat  ;  ou  fufpcndait  les  paie- 
meus  à  chaque  ctife  réelle  ou  factice  ;  au  commen- 
cement de  la  révolution,  après  bletr  des  fupcrche- 
ries  miuilîérielles  ,  on  avait  arriéié  vos  paiemens  de 
deux  années. 

Aujourd'hui,  oit  paye  ,  tout  ce  qui  eft  dû:  tonf 
efl  dou!!é  par  à  canip.teou  par  avanee  en  monnaie 
républicaine. 

Cette  méthode  populaire  et  bicnfefante  ,  fut-elle 
jamais  connue  fous  les  roi.s  ? 

Do  tems  de  la  monaicinc  ,  à  laquelle^ vous  appar- 
teniez par  vos  vices  invétérés,  on  vous  payait  en 
lliivaiU  les  lettres  alphabétiques  ,  vous  attendiez  en 
contre  faifon  dans  des  cours  maUaiiies  et  aux  intem- 
péries des  falfons. 

Aujourd'hui  on- paye  fans  lettre  alphabétique;  les 
citoyens  créansiers  de  l'Etat  font  bien  accueillis  , 
bîca  abrités  dan^  des  falles  de  la  tréforerie  natio- 
nale, et  le  hoTt  de  chaque  citoyen  n'eft  ni  éludé 
par'  des  préférences,  ni  retardé  par  des  Iculeurs 
préméditées. 


Peut-être  croira-(-on  difficilement  qn'apiès  les 
ordres  du  Comité  et  en  fuivaut  le  vo:u  de  la 
Convention  t;atîonale  ,  huit  cent  créanciers  ont  clé 
payes  chacun  de  ces  derniers  jours  ,  tandis  qu'on 
n'eu  pavuit  auparavant  que  290  au  plus  par  jour, 
lut  était  retarde  )  pendant    la 

eut  ru!'|»cndtis. 

dcpcnlts  éno'i' .  ■■^s  de 
la  ■çucrrc  contre  toute  l'Europe  ;  au  milieu  cies  dc- 
penfis  de  l'iniéiicur  pour  l'.imélioration  de  toutes  les 
partiiis  ,  les  crtaucitts  d&  la  République  font  payés  on 
rembourfcs.  —  Qii'-tnrait  fait  la  banque  d'Auglerci 
pendant  une  paicillç  crife   ,     et  qu     '^      ' 


Du   tcms    d 
iicrie  ,  tous    les  p.iyen;ei;s  cl 
Aujourd'hui  au  milieu    des 


fe: 
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Il  fHUt  dir. 
paie  les  régi 
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cup 


qui  cil  ,  pour  qu'il  corn- 
es, et  qu'iPreponde  à  fes  agitateurs  ,  à 
;urs  couiliuis  du  gouvernement  uou- 
mêrae-tcins  il   faut  améliorer  le  décret 


rces 


il  faut  fiuiplllicr   le 


pour  le  premier  âge  ,  fera  augmenté  de  5oo  liv.  pour     chartics  monarchique 


formalités  fans  nuire  à  l'intérêt  de  la  République  ; 
il  fiut  réfoudrc  des  queftions  nouvelles  que  le  légif- 
lateur  n'avait  pas  prévues,  et  ^répondre  aux  jufles 
réelarautious  qui  ic  lout  élevées.  L'exécution  eft  le 
çicnfet  des  luis  ,  at  ce  u'eli  qu'en  appliquant  une  loi 
de  ee  genre,  furttnit ,  que  nous  pouvons  eu  petlec- 
tioniier  les  dil'poûtions. 

Picmiere  qufjl'to».  —  'Le.';  articles  T  et  II  ordoniteiu 
la  rernlfe  de  tous  les  anciens  titres,  des  t'ties  royaux, 
A  compter  de  la  da.te  du  décret,  jnlqu'au  i"  vendé- 
miaire prochain  ,  foys  peine  de  décliéance. 

Les  hommes  i-jui  ne  croient  leuVs'litres  aOTurés  que 
dans  la  formule  :  I.oaii  par  ta  gâ-c  de  Oint  ^  ou  qui 
le  croicut  dcpoiulléj  quaud  la  loi  ré pubilcainB  et  lo'.i 
livre  fout  lubiAitués  à  des  patebcinius  royaliû.-s  ,  ont 
ciié  à  la  dépolfeflion  ;  ils  ont  réclamé  cont-iC  ce'te 
difpolliicii  elfentiellc  qui  tend  i  ftihllltuer  Us  forme» 
de  la  République  aux  cliaities  de  la  inonarrhie.  On 
„v«'i.  liiJA  fait  ctitcurtre  tes  mêmes  plaincc»  ,  et  fait 
crier  le  même  intérêt  ,  le  même  préjugé  ,  contre  de 
pareilles  difpofitions  contenues  dans  la  loi  du  s  *. 
août   dernier  fur    la   dette    publique    non  viagère. 

Mais  le  Comité  n'a  pas  trouvé  ces  réclamations 
bien  fondées;  elles  n'iant  d'autre  bat  que  de  cou- 
fervcr  les   anciens    litres ,    et    de    relier   ittaehé    aux 


les  jouiffans  actuels,    et    que  le   maximum   qi'ils  co:i- 
ferverout   ne   pourra  éprouver  aucune  altération. 

Mais  auffi  il  fera  bien  confiicré  comme  uu  prin- 
cipe de  juftice  ,  et  comme  un  fait  intentionnel  du 
créancier  viager  ,  que  la.  rente  ,  au  Heu  d'être  afîife 
fur  la  tête  des  trente  têtes  de  Genève,,  ou -fur  d'au- 
tres têtes  également  jeunes  ,  également  étrangères 
au  rentier,  fera  toujours  tranfportée  fur  la  tête  même 
du  propriétaire;  cell  le  propriciaire  qui  a  placé, 
c'eft  lui  qui  a  cherché  à  fe  Jirocurer  un  revenu  plus 
coulidirable  ;  c'eft  lui  qui  a  voulu  doubler  fes  jouif- 
fances  pour  arriver  ainfi  au  terme  de  la  vie  ;  il  ne 
faut  donc  pas  confidérer  la  vie  d'une  tête  étrangère 
qui  ,  mourant  plus  tôt  que  le  rentier  ,  le  réduit  à 
riudïgence  ,  et  qui  ,  mourant  plus  tard,  ne  pro-fite 
pas  au  rentier  qui  n'cxitlc  plus-,  et  grève  le  tréfor 
public    pour   très-long-tems. 

Nons  dirons  auffi  à    tous    les    citoyens  ce  que   la   . 
malveillance    feule   peut    mettre     en    doute,    que   1 
République    eft  le  meilleur  ,    le  plus    ri  'he  et  le  plu 
leyal  créancier  qu'il  y  ait  eu  depuis  qu'il t.-'ifte  desio- 
eiét:és  et  des  gouvernemeus. 

L-a  République  paye  journellement  ,  pei-fonne 
n'éprouve    aucun    retard. 

Depuis  la  loi  des  renies  viagères  ,  depuis  le  £3 
floréal  jufqu'à  ce  jour  ,  7,027  créanciers  ont  remis 
7,()3g  titres  ou  contrats  de  reElcs  vi.igeres.  Daus 
l'intervalle  d'un  mois  ,  6,678  créanciers  ont  été  payés  , 
et  la  foiçrue  de  5, 802, 335  liv.  leur  a  été  dlvifée. 
C'eft  i  dire  qu'il  n'y  a  que  l:s  petits  créancier», 
qu'il  n'y  a  que  les  cît0)'ens  les  moins  aifés,  qni 
tient  obéi  3  la  loi  ,  qui  aient  reuoocé  aux  titres 
loy'aux  ,  et  qui  aient  renais  leurs  titres  de 
ci'éance. 

D'puis  quelques  jours,  les  moyens  ont  •été  pris 
pour  que  les  paiemens  ibient  encore  plus  multi- 
pliés ,  et  que  chaque  jour  un  plus  grand  nombre  de 
créanciers  loient  faiisfails. 

Agioteurs  des  reuies  viagères,  avares,  qui  con- 
voitez le  tréfor  r.atiioBal ,  ujici-uous  fi  fous  la  mo- 
narchie ,  C  digne  de  vos  viles  palfionn  ,  vous  pouviez 
obtenir  des  libérations  auffi  faciles  ,  des  paiemens 
suffi  réguliers,  des  yeifemens  d'intérêts  auQî  abon- 
iâans. 


Je.',  difpofitions  relatives  à  la  rcmife  des  titres 
royaux  et  à  leur  liquidation  ,  ont  été  déjà  conlacrées 
par  pluiieurs  décrets,  et  exécutées  en  vertu,  de  plii- 
fieurs  arrêtés  du  Sf,ouverQeinent  révolutionnaire  ;  il 
n'y  a  que  des  perfonnes  peu  confijutcs  dans  la  révo- 
lution ,  ou  des  ennemis  cachés  de  la  révolution  repu-' 
biicaiuc,  qui  puilTciit  en  deJiander  l'abrogation.  Or 
Il  Convention  ne  pourrait  lolérer  de  pareils  fenti- 
ineus  ,    ni   carclfcr   un  intérêt  auffi  ami-républicain. 

Seconde  quefiion.  —  L'article  III  ordonne  que  les 
propriétaires  joindront  à  leitrs  titres  les  certificats  ;'e 
vie  de  toutes  les  têies  fur  lefquelles  les  rentes  feront 
affifes,  ainû  que  les  actes  de  naiffance  ,  toutes  l.;s 
fois   qu'ils  ne  feront  pas    énoncés  dans  les  contrats. 

Cet  article  a  donné  iicu  à  un  grand  nombre  de 
réclamations. Elles  mériientrexamen  de  la  Convention 
nationale. 

Ou  a  demandé  une  exception  pour  les  actes  de 
naiifauce  qui  font  tranfcrits  fur  des  regi.f.res  non 
authentiques  ;  de  morne  pour  ceux  des  perfonnes  qui 
fe  trouvent  dans  les  pays  avec  Icî'niiels  nous  fommes 
en  guerre  ;  de  même  pour  les  certificats  de  vie  qui 
ont  été  tranfcrits  lur  des  reg'fties  qui  ont  été  brûlés 
ou  adirés  ;  et  enliu  pour  ceux  des  perfonnes  qui 
fout   aux  îles    de  l'Amérique    ou    dans  l'Inde. 

Certes,  la  République  ne  v;;ut  pas  éluder,  mais 
affurer  les  payemens  ;  ainfi ,  il  ne  s'agit  que  de 
prendra  des  ftiretés ,  non  pas  des  furelés  inexécu- 
tables,  mitis  iadlfpcnfahles    et  pollibles  à  remplir. 

I,^  Comlié  a,  per>le  que  les  propriétaires  de  rentes 
viagères  qui  ne  pourront  pas  produire  les  actes  de 
uailTance  exigés  par  l'article  lll  ,  foit  parce  que  ces 
actts  fe  trouvaient  tranfcrits  fur  des  regiflreï  qui 
font  en  pays  étraugers,  avec  Iciquels  nous  fommes 
en  guerre  ,  ou  qui  font  dans  le."  Indes  ou  aux  îles  , 
foit  parce  que  les  rejidres  n'.ou  pas  un  caractère 
légal  et  authentique  ,  ou  qu'ils  ont  été  brûlés  ou 
adirés,  pourront  y  fuppléer  par  uu  acte  de  noto- 
riété qui  fera  fai*  funs  frais  devant  le  juge  de  paix  de 
leur  canton,  certifié  par  trois  ténjoins  qui  affirme- 
ront que  le  citoyen  eft  dans  rirapoffibillté  de  four- 
nil fon  acte  de  naîifance  pour  un  des  cas  exprimés  , 
et  ils  déclareraut  le  nom  ,  ptéiàOin  ,  le  lieu  et  l'épo- 
que  de    la  uaiffance. 


Cet  atîe  de  nolicfiété  fur  h  vie  tl'utie  .perfotine 
eft  facile  A  obtenir,  et  la  République  ne  peut  être 
accufée  d'éluder  un  paiement  qu'elle  hafaide  à  la  fa- 
cillié    de    l'obtention    des  actes    de   notoriété. 

Cependant  nous  ne  devons  pas  lailTer  impuni» 
ceux  qui  abufcraient  de  la  facilité  de  ces  dirpoCtions  ; 
ccui^-ià  doivent  être  regardés  comme  des  voleurs 
blics  ,  comme  des  dllapidateurs  de  la  fortune  ni- 
tionale  ,  qui  auront  abufé  des  difpoÇrions  de  cet 
article   de  la  loi.  > 

Tioifieme  quejiion.  —  Plufienrs  réclamations  ont 
porté  lur  l'impoffibilité  où  quelques  citoyens  fe  troa- 
vent  de  fournir  les  certificats  de  vie  dis  expectans-; 
1°  loit  parce  qu'on  ignore  le  lieu  de  leur  réljdence  4  . 
2°  foit  parce  qu'ils  font  en  mer  ;  3°  ou  daus  les  ar- 
mées de  la  République  ;  4°  °"  prifonnicrs'  de  guerre; 
j<r  ou  aux  Indes  ;  6°  ou  enfin  dans  les  .pay*  avec 
lefquels  la   République  eft  en  guerre. 

Ces  motifs  s'appliquent  égalemept  aux  pco.ptïié' 
taires  jouifTaus  :  il  faut  répondre  à  leurs  craint» 
et  ftatuer  fur  les  réclamations  qui  nous,  parailfcut 
juftes.        _  ^ 

Le  certificat  de  vie  eft  indifpenfable  p»w  conl^atcr 
la  dette  viagère ,;  parce  que  li  la  perfonne  fur  la  tête 
de  laquelle  U  rente  eft  affife  eft  morte  ,  la  Nation  eft 
libérée.  - 

Il  faut  cependant  convenir  que  pIuGcurs  réclama- 
tions méritent  l'attention  do  légiftaieur  ,  et  qu'elle» 
tiennent  aux  circonftances  militaires  (^ans  Icfqueîles 
nous  fommes.  U  fiut  applamr  ces  dillicultés  qui  car 
travent  ropératlon  des  rentes  vngere:.. 

Il  a  paru  au  Comité  uécelfaiic  de  décréter  que  les 
certificats  de  vie  des  militaires  qui  font  en  activité  de 
fcrvicc  leur  feront  d  livres  parje  confcil  d'adniinir- 
tration  de  leur  bataillon,  et  vifés  par  le  commilfairc 
des  guerres   de  Is  divifion.  ^ 

Ojiant  aux  défcnfeurs  de  la  Patrie  qui  ont  été.fall» 
prifonniers  de  guerre  ,  ou  qui  fe  trouvent  dans  une 
pofillon  qui  rend  toute  commujiicatio:i  ini.oflible, 
les  propriét-iirps  de  rentes  vi.igercs  pourront  <îr« 
repréfentés  par  l'.ius  pères,  mères,  Jemmcs  on 
enfaus  qui  percevront  les  arrérages  .échus  ,  en  jufi^r 
fiant  du  départ  et  du  fervice  du  propriétaire  de  la 
rente. 

Il  en  fera  de  même  des  enfans  fur  U  tèt^  defquek 
la  rente  eft  affife,  et  qui  font  dans  les  armées  de  la 
Hépublique,  Vous  devez  autovîler  leur»  pefes,  mère* 
Ou  fe  L'imcs  à  pcrc-evoir  leurs  rentes  ,  en  juftifiant  de» 
mfnics  faits  que  les  rentiers  précédens. 

Les  droits  des  perfonnes  qui  fout  aux  Inde;  on 
aux  illi-s  fe  trouvent  confcrvés  par  l'article  LXVIU  ; 
il  eft  inutile  de  s'occuper  de  cette  réclamation  ;  oa 
n'a  qu'à  revenir  à  la  loi  du  21  frimaire,  à  laquelle 
l'article  LXVIU   renvoie  les  créanciers.  .  ,  , 

La. queftioo  relative  à  e^ux  qui  habitent  les  pays 
qui  font  en  guerre  avec  ia  République  ne  peut  être 
décidée  d'une  manière  favorable  aux  réclamaps  , 
quelque  vives  ,  quelque  ameres  que  foierit  Ieui% 
léfUtnations. 

On  ne  peut  fe  décider  i  Içur  accorder  ce  qu'ils 
demandent  , 

l».  Parce  qu'il  ^f'  împoffible  que  la  République 
puilTe  avoir  confiance  dans  le  certificat  d'un  officier 
public  qui  eft  fuiis  la  dépendance  des  gouvcrnemea* 
coalifés  ,  officier  public  qui  ne  manquerait  pas 
de  faifir  cette  occaGo'u-  pour  faire  payer  par  la 
République  ,  its  fommes  qui  ne  feraient  pas 
ducs. 

2''.  Si    la  perfonne    qui      habite   eu  pays    ennemis 
eft   fr.inçaife 
ni  une  fivei 
conlidcrt 
gère  ,  ell 


lonne    qui 

elle  ne  mérite  pas  une  protection 
rur  particulière  ,  puifqu'elle  ne  peut  ctxe 
que  comme  éinigrée  ;.fi  elle  eft  étraa- 
ne  doit  pas  nous  ictéreffcr  ,  puifquc  les 
biens  des  perfonnes  qui  vivent  fous  la  dépendance 
des  gouvcrnemeus  coalifés  ont  été  féqueftrés  :  ainfi 
CCS  peifonnes  font  des  émigrés  ou  des  ennemis  ,  ^t 
dîins  tous  les  cas  indignes  de  nos  regards  en  lé*- 
gifliition. 

Qji^iTieme  quefiiort.  —  Une  auire  queflion  qui  doit 
bien  plus  \Aus  occuper  ,  eft  celle  ues  rentes  affifes 
fur  les  iéie#des  frères  et  çoufins  du  tyran  Cîpet  et 
de  {^i  neveux. 

On  plaçait  fur  leur  tête  ,  non  ou'ils  fulTent  plu» 
vivaces  que  les  antres  hommes  ,  mais  parce  que  Ix 
notoriété  publique  de  leur  exiHence  étant  plus 
facile  \  acquérir  ,  les  ciéann^rs  ii'a>\;icut  pas  befoia 
d'autant  de  formalités  peur  percevoir  leurs  rente» 
viagères. 

D'autres  avaient  placé  leurs  rentes  fur  des  têtes 
d'euiperenr  ou  de  roi  clans  l'Europe  ,  et  ces  retites 
étaient  payées  fans  exiger  le  certificat  de  vie  et 
feulement    fur  la   no.torictc  de  leur  c^iJlence. 

Aiufi  les  créanciers ,  les  riclies  fuiioitt  ,  avaient 
iru.îglné  une  forte  de  flatterie  envers  les  tyrans , 
en  plaçant  fur   leur    tête    des  capitaux  coufijéiaijlês , 


ou  cûmme.  efpéraiit 
comme  leur  donnant 
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intérêt. 

Or,    comment  voulez-vous   CQiifiilérer  ai 
la  queftion    des    reiites   viagères    affiles    fur 
royales  ou  impériales  ?  Bom  les  hommes  ci 
rien    u'eft    moins    notoire    que    l'exiDeuGe   de 
ci-devatrt  privilégiées;   les  cj-dev;rnt  Mor 
tois  ,    Coudé  ,    Angouiêmc  ,     et    autres 
cette    cafte  ,    font    ci  raas    daus   le    mond 
dient  des    aumônes   royales    dan»    les    co 
magne,   d'Angleterre    et    d'Italie. 

Pour  les  hommes  attachés  aux  principes,  rien  n^ 
ferait  plus  imprudent  et  plus  dangereux  que  d^ 
eoulcrver    i   de    pareils    êtres    le    pluï  léger    veftig^ 


îurd'huî 

es    tetei 

nalies  ,. 
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,   d'Ar- 

g.és   de 

t    mcQ- 

d'Allé- 

des    incïens    privilèges  ,    ijiénsc   en   faveur   de-  Ipurs 
créanciers. 

Maii  pour  les  hommis  attachés  à  la  révolution 
et  dévoués  à  la  République  ,  la  mort  de  ces  indi- 
vidus efl  à  la  fols  un  fait  et  un  principe  incon- 
feftable^  foit  mort  civile,  cjr  iis  font  <'mi;^rés  ; 
foit  mort  politique  ,  car  ils  font  du  fanij  du  tyran; 
foit.  mort  phyfiquc  ,  car  !!s  u'cxiftent  plus  depuis 
long-t«ms  pour  les  français.  AinG  ,  ceux  qui  ont 
mis  lci>r  fort  à  l'exiliciicc  d'uu  Capet  ari  d'un  em- 
pereur ,  doivent  en  fupportcrj  les  claufcs  défavo- 
rables :  ainfi  la  jnPe  punition  de  Capet  a  anéanti 
400,000  Tiv.  de  viager;  celle  de  la  femme  Capet, 
200,000  liv.  ;  et  d'Orléans  a  fait  céder,  par  fon 
fuppliee,  les  247,000  liv.  de  viaijer  que  divers  créan- 
ciers avaient  affis    fur   leurs    têtes   coup.ibles. 

Cette  qneftion  frappe  également  les  tètes  impériales 
de  l'Europe  et  les  tètes  émi;^iées  de  France  ;  foitque  les 
rentes  viagères  folcnt  conîîituées  fur  leurs  têtes  ,  foit 
que  la  propriété  appartienne  À  dés  Fr»nçais  habitant, 
en  France,  les  rentes  font  éteintes  et  la  Nation  libérée  ; 
c'cft  bien  le  moindre  des  dédomma^emeus  que  les 
fléaux  des  empires  puifTent  donner  à  la  République., 
qu'ils    ont  voulu   détruire,    avilir  et  ruiner. 

Je  ne  connais  qu'une  feule  exception  ,  et  c'eft 
encore  plutôt  nn  acte  de  bienfefance  qu'une  excep- 
tion ,  c'eft  en  faveur  des  citoyens  peu  fortunés  ,  ou 
chargés^  d'enfans,  qui,  ayant  cédé  à  la  contagion  de 
l'exemple  ,  fe  trouveraient ruinr s  par  la  perte  de  leurs 
rentes  viagères;  quant  à  ceux-là.  Il  République  dort. 
avoir  égard  i  leur  trille  polùion  et  leur  doî,.ier  un 
ample  dédommagement  ;  les  riches,  les  égoïlles  et 
les  étrangers  ne  méritent  rien  d'utie  République  qu'ils 
ont  voulu  rsnverfer. 

Cinquième  Qi^ejiion.  —  Il  eft  une  queftjon  qui  a 
excité  de  bien  jufles  plaintes  ,  c'clt  celle  relative  aux 
certificats  de  vie  des  têtes  expectantes  ;  elle  mérite 
toute  l'attention  de  la  Convention;  car  il.  ne  ferait  pas 
jofte  qu'un  citoyen  fût  en  fouffrancc  ,  parce  qu'il  ne 
prouverait  pas  l'e.xiftence  de  fon    furvivancier. 

La  mefure  indiquée  par  le  décret  lur  les  rentes 
viagères  a  été  nécefiàtée  pour  parvenir  à  une  liquida- 
lion  et  à  une  répartition  jnfte. 

Le  décret  n'a  prévu  qu'rn  partie  le  cas  dont  on  fe 
-plaint;  pnifque  par  l'art.  VUl  il  eft  dit,  que  le  dé- 
faut de  piéfeniaiinn  des  titres  par  quelque  tête  n'em- 
jêcKera  pas  la  liquidation  des  co-intévelfés. 

A  la  vérité,  par  l'article  X  les  arrérages  échus  ne 
pourrotn  eue  payés  dans  c£  cas  qu'à  l'époque  du 
1"  vendémiaire.  Ce  retard  peut  fans  doute  être  pré- 
judiciable à  pluEev.rs  citoyens,  et  il  convient  de 
freudre  un   a-.tre    parti.  ■ 

Le  Comité  a  j:eDië  qne  pour  faciliter -la  liquida- 
tion des  rentes  viagères  't  la  remilé  des  titres  à 
la  tréfoj-eric  ,  les  propriétaires  jouillant  actuell<-ment 
de  ce»  rentes"' n'aurbnt  à  produire,  relativement  au 
droit  des  txpeclar.s  ,  que  leur  acte  de  naiffiflce  ou 
Tacte    de  notoriété  pour  y  fuppléer.  ' 

Il  a  pcnfé  encoie  que  là  répartition  dli  '  capital 
fe  fera  toujours  fuivant  les  baies  fixées  par  l'ar- 
ticle XXXlV  dç  la  loi  du  23  floréa!  ,  et  que  la 
portion  de  l'cxpectant  fera  conGdérée.  comtne  lui 
appartenant  ,  pourvu  qu'il  fe  préfeyle  dans  les  délais 
prefcriis  ,  faute  de  quoi  il  encourra  la  déchéance, 
et  fa  portion  appartiendra  dans  ce  cas  à  la  Ré- 
publique. 

Quaut  anx  arrérages  échus,  ils  feront  payés  faas 
retard^  aux  jouilfatjs  actuels  qui  le  préfcntcronr. 

Sixième  quejiivn. — le»inefiires  de  fureté  générale 
que.  vous  avez  été  oT>ligé«  de,  prendre  contre  les 
citoyens  fufpect» ,  contre  les  riches  coiitre-révolu- 
lionnaircs ,  et  contre  les  ennemis  intérieurs  et  fe- 
crets  de  la  liberté,  ont  peuplé  nos  ptlfons  et  nos 
maifons  d'arrêt.  Cependant  ,  des  rentres  viagères 
font  ïHifes  fur  la  tête  d-:  pe-loancs  détenues  :  on 
demande  de  toutes  paiti  comment  on  conllatcra  la 
vie  des  détenus,  avec  qui  la  loi  défend  de  com- 
muniquer. . 

C'eft  encore  U  une  qiietlion  qui  a  trait  i  ceux 
qui  s'iutéreffcnt  aux  Capet  détenus  en  France  ,  et  aux 
ennemis  de  la  révolution  mis  dans  des  mailons 
d'arrêt  ;  mais  fur  ce  point  ,  il  eft  IjcUc  de  calmer 
ces  inquiétudes  vraies  ou  ficntilces.  Il  fuflira  de 
décréter  que  les  certificats  de  vie  des  pcrfonnes  dé- 
tenues ,  pourront  élre  délivrés  par  le. concierge  du 
lieu  de  la  détention,  innt  la  fign attire  fera  légalifc: 
par  le  juge  de  paix  de  fon  arrondiflcment .  aux 
extrait»  de  l'écrou,  et  l'atteflaiion  de  l'cKiftenee 
du   détenu  fuffira. 

Septième  quejlion.  —  Un  piincipe  de  vanité  bien 
plus  que  d'économie  avait  donne  lieu  au  placement 
de  rente*  viagères  fur  la  tête  dt  tel  ou  tel  enfant, 
d'une  famille  fujctte  par  la  loi  ,  ou  couttimc  locale, 
i  l'égalité  des   partages. 

Une  mère  vonlait-clle  favorifcr  un  enfant  chéri  ? 
un  perc  defirait-il  accumuler  une  plus  grande  for- 
tune lur  la  tête  d'uu  de  fcs  fils  ?  l'orgueil  des 
familiei  ou  les  préjugés  aiiftocratiquc»  tendaient-ils 
i  faire  un  Uomtiie  rithe  ?  les  pcrcs  et  mercs  ,  tioin- 
pant  les  lois  de  la  nature  ,  et  fraudant  U  coutume 
des  lieux  ,  telle  que  ccllf  de  Pari»  ,  qui  éiabliffait 
«les  partage»  égaux  ,  plaçaient  fur  la  tête  d''uti  de 
leurs  enfans   une  rente   vlauere. 

■    C'était-li  établir  rinéj[alitc  ,   et  faire  une  injuftlce 
aux   aul|ci   cnfani. 

La  mèirii:  méthode  pour  éluder  U  loi  a  été  fuiyie 
par  d'aunes  p*re«  de  famille  qui  ,  rougiflTant  de 
tromper  leur»  ciifa'i»  et  d'être  orguoillcnloniént  in- 
juUct  ,  pUçaiem  Us  rcHtes  fous  le  nom  de  pcilbauci 


înconnuet  ;  aînfi  la  renie  était  conftituce  A  tel  enfant 
par  un  inconnu. 

11  s'agit  aujourd'hui  de  leur  liquidation  ;  le»  perc» 
ont  réclamé  la  piopriétc  rembourfabic  ;  les  enfans 
vculctit  aufii  jouir  de  l'injufte  collocalion  faite  par 
leur  père  ,  ou  par  l'inconnu  qui  eft  encore  le  Jjere.^ 
Des  mémoires  ont  été  remis  de  part  et  d'autre. 
L'intérêt  perfonncl  ccde~  rarement  quelqu'une  de  fcs 
prétentions.  ,  '   -. 

Q_u'a  fait  le  décret  ?  il  a  établi  que  la  fortune  ou 
le  capital  des  rentes  alfifes,  fur  la  tête  des  enfàtis 
par  des  perci.  cl  met  es  devait  revenir  à  la  l'onrce 
commune- ,  polir  fe  dlftribner  enfui  te  ,  avec  égalité, 
à  tous    les    enfans   lors   de    la    mort  des    p^irens. 

Le  Cûmîlé  a  peiilé  qu'il  fallait  décider  de  mètnc 
pour  les  renies  aliilcs  fur  la  lête  des  enfans  psr  des 
inconnus;  1°  parie  qtic  ces  iu-connus  font  toujours 
les  pyrcns  dégulfés  ainfi  ;  2°  parce  nue  les  biens 
reviennent  ainli  fe  réui'.ir  au  patrimoine  commun  ; 
3"  parce  que  c'eft  rétablir  l'égalité  dt»  partages  ,  que 
de  replacer  d.ins  la  main  du  père  des  fommes  iu- 
juftement  et  oblcurénient  portées  dans*  les  maius  d'un 
enfant  préféré    et    enrichi. 

IWais  aulfi  pour  rendre  cette  docifion  bien  juftc, 
il  faut  décréter  que  cela  n'aura  lieu  que  pour  les 
rentes  affiles  fur  la  tête  des  enfans  non  mariés  ,  et 
qui  à  l'époque  du  contrat  n'avaient  pas  atteint  l'âge 
de  21  ans.  —  Ceux  qui  l'ont  maries  ont  fait  leur 
établiffenient  fur  la  foi  de  ce  contrat  viager  :  ceux 
qsi  avalent  21  ans  à  l'époque  du  contrat  out  ,pu 
polTcder  un  pécule  ,  ou  faire  un  état  qui  les' mettait 
i  même  de  placer.  La  préfomption  eft  en  leur 
faveur  ,  et  le  réunit  i  la  force  du  litre.  JVÎais  avec 
cette  prétifion  ,  l'atticle  en  faveur  des  pet  es  et 
mères  dans  les  contrras  paffés  au  nom  d'it^cunnus, 
eft  i  l'abri  de  tout  reproche  d'injuftice  ou  d'im- 
prévoyance. 

Huitième  qurjlion,  —  Quand  on  connaît  les  rufes 
employées  par  les  manipulateurs  avides  de  la  forttme 
nationale  dans  les" effets  publics  ,  on  n'cfi  pas  étonné 
d'apprendre  que  la  faculté  de  rémércr,  s'était  giiffée 
jufques  dans  la  vente  des  contrats  ou  des  délégations 
de  rentes  viagères.  L'.avt  des  voleurs  publics ,  vul- 
gairciricnt  appelés  a^iût^uis  ^  eft  un  des  arts  les  plus 
pcifectlonnés  à  Paris  ;  auffi  empruntant  des  contrats 
de  bonne  foi,  la  faculté  de  rachat  ou  de  rémérer  , 
les  agioteurs  ont  co-uvcrt  de  ce  nom  le  jen  le  plus 
doraflTcux  pont  les  citoyens  qui  ontbefoin  de  vendre 
un  contrat  de  viager,  et  le  plus  dévorant  pour  la 
fortune   et  le  crédit  de  la  Nation. 

Un  débiteur  veut  fe  libérer  ;  n»  citoyen  éprouve 
des  befoins  on  des  malheurs,  il  cherche  à  vendre 
Ion  contrat  de  rente  viagère.  11  ferait  odieux  et 
répréhcnlible  l'acheteur  qui  offrirait  à  ce  malheureux 
nn  prix  inférieur  à  la  valeur  du  contrat  de  rente 
viagère.  QVe  fatt-il  ?  il  infinne  qu'avec  la  faculté 
deiracjiat  ou  de  rcmérer,  le  débiteur  pourra  reprendre 
un  jour  ou  dans  un  délai  fixé  ,  fon  contrat  en  ren- 
dant la  fomme  donnée  en  échange.  Ct'l  efpoir  trompe 
le  vendetir  ,  et  color*  l'avili'fiément  du  contrat  et  la 
diminuiiau  du  prix.  Le  débiteur  eft  dans  l'impuiflance 
de  reprendre  fon  contrat  ,  et  l'agioteur  a  produit  du 
mên;e  coup  le  fuecès  d'un  voleur,  la  ruine  d'un 
.  citoyen  et. l'avililfemeut  des  effets  nationaux. 

Quelquefois  même  deux  agioteurs  ,  et  plnficurs 
fueccGIivement  ié  font  entendus  pour  faire  perdre 
de  leur  valeur  aux  contrats  de  reute  ,  en  couvrant 
ainli  leur  marché  lionteux  du  nom  de  réméré. 

Le  Comité  vous  piopofe  de  punir  cet  agiolai^e 
infime  par  la  perte  du  prétendu  bénéfice  de  l'agio- 
teur ,  eu  décrétant  que  les  perfoimes  qui  ont  acquis 
des  rentes  viagères  avec  la  condition  de  réméré, 
n'auront  droit  qu'à  un  capital  qui  ne  pourra  excéder 
celui  qu'elles  juftilieront  avoir  fourni. 

Il  vous  paraîtra  également  jufte  de  faire  reflituer 
aux  vendeurs  cette  portion  .  de  bénéfice-  ou  de  vol 
fait  par  l'agioteur. 

Mais  comme  nous  pourrions,  par  ce  moyen 
vague  et  général  ,  lécompeufcr  des  hommes  qui 
n'ont  vendu  avec  la  faculté  de  rémérer,  que  d'accord 
avec  des  agioteurs  ,  et  pour  favorifcr  leurs  procédés, 
il  eft  néceUrtire ,  aufli  de  ne  porter  cette  reftltution 
que  fur  la  tète  des  citoyens  peu  fortunés  qui  auront 
clé  la  victime  de  ces  maiiecuvres.  .Vous  chargerez 
donc  les  Comités  de  faitit  public  et  des  finauccs 
d'examiner  les  pétitions  des  citoyens  îndigcns  gui 
alitaient  vcr.t^ii  leurs  c.ontrats  viagers  avec  faculté  de 
léniérer,  et  ft'y  flatner,  en  rendaiit  aux  indigetts  le 
bénéfice  réfultaut  pour  la  Nation,  en  réduii'uut  la 
reflitution  faite  aux  achetctics  au  feul  prix  qu'ils  ont 
fotirni. 

OmiJJions.  Après  s'être  Qcciipédc'S  téclamations  qui 
fe  font:  élevées  contre  quelqur-s  difpolition»  du 
décret  du  23  floréal  ,  le  Comité  s'eft  fait  rcndr» 
compte  des  omifiions  reuiarquécs  tlani  cette  loi. 

La  prem'iere  omiflion  conlifte  tfn  ce,  que  le  décret 
n'a  pas  fixé  une  cpoquî  pour  délermiaer  l'âge  de» 
rentiers.  - 

IjC  Comité  propofe  de  décréter  qtie  l'époque  pré- 
cife  pour  déterniinor  l'âge  d'ec  -ïsnticrs  viagers  , 
dcmciir»  fixée  an  premier  gcrmmal  de  l'an  troi- 
fieinc. 

La  féconde  oniiftion  coufifte  en  ce  qtie  Us  iuf- 
ciiptions  fur  Je  grand.livrc  de  lii  dette  confolidée  , 
que  les  ciéanciav.i  vîagci's  opteront  ,  doivent  être 
icçues  en  paiement  de»  domaines  nationaux;  majs 
par  la  loi  du  24  août  detnlrr,  elles  doivent  être 
calculée/, 

l'ar  20  fois  li.ir  le  moiitani  jiifqu'âu  premier  jan- 
vier i/g-H 


"Par  18  fois.jiifqii'âu  premier  iuîllel  t  j 
Et  par  i()  fois  jufqu'au  preinioi  janvier  ll?l)5. 
Les  créanciers  viager»  n'ont  pn  tmplo'ver  léufj 
r.ifcrlptioni ,  en  calculant  par  vingt  loi»  leur  montant , 
pnifqu'ellcs  ne  leur  lent  pa.s  encore  délivrées.  A 
peine  même  pourront-ils  les  employer  par  18  foi*, 
pnifque  le  terme  eft  près  d'expirer  ;  il  fêtait  juft.» 
de  faire  un  av' icle  particulier,  pour  rétablir  leur» 
droits. 

Nous  propofons  donc  de  décréter  que  les  inf- 
criptious  provenant  de  la  dette  viagère  ,,  fciorit  déli- 
vrées jul'qu'au  pieinicr  pUiviôfc  de  l'an  troifieme,  et 
feront  reçues  en  paiement  des  domaines  nationaux  , 
jnfqu'à  la  dite  époque  ,  eu  en  calculant  par  ao  foi» 
ie  montant;  en  canféqucnce,  elles  feront  mention  de 
lett'e  eonditlon. 

Ifcxifte  des  difficultés  pour  conftator  la  propriété 
et  les  mutations  iurveljues  ,  quoiqu'il  n'y  ait  paS 
dés  réclamatioit»  à  ce  fujet,  c'eft  de  notre'  devoir 
de  les  prévenir  ,  et  de  doi^ner  au  créancier  to'itei 
les  facilités'compatlbles  avec  l'intérêt  de  la  Répu- 
blique. On  y  pal  viendrait  en  décrétant  que  les 
payeurs  ci-dcvahi  de  l'hôtel-dc-Ville  de  Paris  pouf 
fuppléer  aux  titre»  de  piopriété  que  les  créanciers 
viagers  feraient  tenus  de  produire  ,  douncro.nt  en 
marge  des  contrats  des  certificats  de  décès  et  de» 
autres  mutations  qui  leur  auront  été  notifiés  •,'  ce* 
certificats  feront  fournis   fans    frais.  ' 

Enfin  ,  la  loi  fur  la  dette  viagère  nlFre  beaucoup  • 
de  dilEcnités  dans  les  calculs,  ce  qui  empêche  un 
grand  nombre  de  citoyens  d'eu  apprécier  les  réfii!» 
tats  ,  et  qui  facilite  à  la  malveillance  le  moyen  d« 
calomnier  la  loi  fur  les  renies  viagères  ,  et  d'esci* 
1er    les   cris  de  quelques    intérelfes. 

Noms  pournSns  obvier  a  cet  inconvénient  .eit 
chargeant  exprclfément  le  bureau  àti  calculs  établi 
à  la  tréforerie  na  ionale,,  d'inftruire  gratuiteraent  le* 
citoyens  ,  porteurs  de  contrats  viagers  ,  du  réfultat 
de  l'opération  préfentée  par  le  décret  .pour  ce  oui  les 
concerne.  Ce  u'ell  pas  affei  de  faire  des  lois  ,  il 
faut  les  faire  bien  connaîtie  pour  les  faire  criccu- 
ter  ,  et  le  légiliateur  doit,  en  matière  de  fiiiances  , 
prendre  les  moyens  propies  à  renjie  leurs  tlifpo- 
fitions  inielligibles  i  tous  .  les  ciioyensf  l'iutérêt 
perfonnel  eft  ombrageux  et  inquiet,  il  .faut  l'éclai- 
rer et    le    Irauquillifer. 

Après  vous  avoir  expofé  les  diverffs  plaiti'.es  de» 
citoyens  ,  il  eft  néceliairc  de  dévoile;  devant  vous 
la  calife  fecrctte  qui  fait  naine  une  partie  de  ces 
réctamaiions  ,  et  vous  verrez  qu'elles  n'ont  d'antre 
fourcc  que  dans  cette  épldéurie  de  l'agiotage  qui  & 
tout  gangrène  :  c'eft  de»  mains  de  la  banque  quà 
nous  recevons  encore  cette    iccoulTe. 

Vous  n'ignorez  p.is  que  le  fyftême  machiavéliqec 
de  r.^agleterre  s'étjit  rattaché  en  France  à  deu* 
'.grands  agens  pour  opéicr  la  fubvcrfiou  de  la  fortunj 
nationale  ;  la  banque  tt  le  notiiriat.  Le  gouvernement 
britannique  fêlait  la  contrc-iévoiution  dans  l'InténeuÉ' 
pardevant  notaire  .  par  de?  Manfactions  fimulccs  ,  rat 
des^  ventes  feintes,  par  des  contrats  dcg-utiés,  et 
par  des  opérations  fiaudulr.ufcs  avec  les  'émigrés  ; 
le  gouvernement  de  George»  fefait  la  contre-révo- 
lution d'ins  l'intérieur  par  les  banquiers  et  agens 
de  chan;;e  ,    qui  étaient  inargés  d'avilir  nos  aiTignats', 


et  de   faire    filtrer  nos  trefor 


aobili: 


pré- 


cieux tt  nos  moyens  de  ciicuiatioa  dans  les  mains 
de  nos  cnneiTi^s. 

Aulfi  la  banque  qui  ,  par  le  décret  des  rentes 
viagères  eft  frappée  d'un  coup  moitel  ,  s'a»lta  cil 
tout-  feus:  elle  ti'ofe  pas  porter  des  plaintes  directes  , 
elle  ijorabat  la  loi  par  des  lécjamaiions  l'ndirectes  ;  elle 
ii'ofe  pas  murmurer  pour  fon  compte  ,  elle  agi'ote 
encore  fué  les  mnirr.ures  dn  Peuple  ;  mais  .  nous 
allons  vous  prupqfer  un  article  qui  imp.ofera  Gle;!cc 
à  ces  iiommes  qui  mettent  le  patriotilme  en  ban.que 
CL  en  .Commerce.  \'oiei    le    fait. 

Plu.ncurs  banquiers  avaieiu. placé  fur  3o(têtcs-"géne' 
voifcs  des  fommes  conlidciables  en  viager,  et  voua 
conuaiife?.  l'imnierylité  profonde  da  ce.s  collocateurs 
de  rentes  qui  vont  cherchant  dai>s  un  pays  falubrc  , 
et  des  imieurs  laoes  ,  des  jeunes  filles  échappées  aux 
premicres  chances  des  maladies  ,  qui  ,  , vouée»  na 
célibat,  étrangeie  aux  rentiers  et  à  leur  fortune  , 
feiubleiit  ne  vivre  que  pour  donner  l'immortalité  i 
l'ufuie,  et  des  richclTes  à  l'avarice.  'Eh  bieli  ,  ces 
banquiers  out  revenau  ces  contrai»  eu  parteiks  à  des 
citoyens  peu  fortunés  ,  i  des  Sans-Culoites  ;  ris  ont 
dépofé  pour  fureté  les  contrats  chez  un  notaire ,  et 
ont  délivré,  aux  nouveaux  propriétaires  ,  des  déléga- 
tions ;  ils  fe  font  réfervé  de  percevoir  annuellement 
les  intérêts  viagers  en  malTe  ,  pour  les  répartir  en 
détail  aux  délégataires  ,  çn  retirant  uti  falairc  qui  Icuf 
alluralt  10  ,  20  ou  3o  mille  livres  de  rtnte  an- 
nuelle. 

La  loi  du  23  floréal  dépouille  ces  banquiers  de  ce 
bénéfice  ,  et  reconnaît  les  délégataires  comme  créan- 
cicis  diieéts  de  la  République,  en 'lepréfciitalxt  IcUf 
titre  de  délégatiou',  et  en  fcfant  remettre  U  titre 
original';  parce  moyen  le»  délégaiairea  évitent' de* 
frai.'  ,    et  ont   leur   rente  diftiucte  ttfépaiée. 

Aucun  banquier  n'a  encore  dépofé  fcs  titres  <  ii 
ferait  fan»  doute  convenable  d'inllruiic  les  déléga- 
tairct  qui  ignorent  la  difpolltion  de  Iti  loi  qui  leur 
eft  favorable  ,  et  qui  reçoivent  l'impulfion  déf»v0' 
rablo  qnc  Ws  bam^uiers  leur  douitent  ,  en  multi- 
pliant des  diflicullés  qui  n'cxiftent  pas  ,  on  qui  ,  s'iJ 
en  cxlfte  une  partie,  peuvent  difparnîire  i  U  vOi* 
du  légiflatcnr,  mais  fans  les  mucmiircs  dts  citoyen» 
et  fans  les  aii:i'jiic.i  portées  dan»  l'opiniofi  à  nua 
opéiatiot)  morale  4  ibiii'eus  le  rapport  «la.  l'ccotltjttu* 


jmtHqiif  ,  ro'J.l  fous  le  rapport  des  întérèt  parùculîcrs 
*les   fai:.>ile5. 

Si  l'on  ne  fefait  que  ce  que  les  rklies  veulent 
«11  maipcie  de  lînaiices  ,  aucune  des  trois  affeinblees 
liatiouaies  n'aurait  fait  aucune  opéiatlon  utile  Ku  la 
lonune  publique  ,  ou  bien  11  n'y  aurait  eu  que  des 
opérations  fauffes  ou  tronquées. 

JL'.vare  ,  le  gr»3  reutier  ,  le  riche  veulent  toujours 
dormir  fur  le  même  oreiller;  l'inietct  des  familles 
ne  les  touche  point ,  l'intérêt  de  la  République  n  ell 
,rieu  ,  fégoilme  eft  la  feule  vertu  qu'ils  connailfeut  , 
«t  leur  coffre-fort  ell  leur  feule  Patrie.  _ 

Tournons  nos  regards  fur  des  citoyens  qui  mf- 
yirent   lia  aune  genre  d'intérêt. 

Une  dernière  dllpoliilon  du  déciet  que  nous 
•allons  vous  proportr,  cfi  digne  du  principes  que 
vous  :.vc7.  dtrjà  tt  =  l)fs  fur  les  feconrs  i  accorder 
ïux  familles  de*  Jéfcnlcur»  de  la  liberté. 

Sans  doute  l.r  Convention  nstlon-ile  a  fait  un  don 
de  fecouis  aux  fiinllles  des  volontaires  ,  tel  qu'au- 
tun  Peupie  ,  aucun  oouvernenieut ,  aucun  monarque 
n'ont  jiiiiaiï  pu  en  foupçonner  la  poflibilité.  Mais 
nous  pouvons  cncoïc  ajeuter  à  celte  munificence 
iiaiionale  ;  nous  pouvons  joindre  une  fiction  hono- 
rable à  f  acquittement  d'une  dette  facrée. 

A  Rome  ,  celui  qui  mourait  pour  la  Filtrie  était 
cenfé  vivre,  et  les  bcntfires  qui  tenaient  à  fon  exif- 
tence  ,  étaient 'coniinuf  s  dan»  fa  famille.  Adoptons 
de  fi  généreux  nfanes  :  le  volontaire  qui  meurt  pour 
défendre  fou  psys  ;  ccf/i  qui  a  péri  fur  les  frontières 
pour  affermir  la  République  ,  eft  préfent  dans  nos 
places  publiq-es  ,  par  Us  iBonumens  élevés  à  leur 
gloire;  dans  nos  théâtres,  par  les  chants  civiques 
célèbres  en  leur  honneur  ;  dans  nos  fêtes,  Tardes 
poéfies  chantés^s  en  leur  fouvenir  ;  dons  le  temple 
fies  lois  ,  par  les  décrets  que  vous  rendez  pour  leurs 
familles  ;  pourquoi  ne  feraient-ils  auffi  prcfens  dans 
le  temple  de  la  fortune  publique  ?  pourquoi  les 
volnm.ilres  fur  la  tète  dciquels  foht  affifes  des  rentes 
viagères  ,  ne  les  tranfmettraieut-ils  pas  en  mourant 
à  Uiirs  percs  ,  à  leurs  mcres  ,  à  leurs  femmes  et  à 
leurs  cufaos? 

La  Rfiuiblique  ne  doit  pss  s'enrieliir  d«  la  mort  de 
fcs  dcleulcuis  ;  ils  font  reniés  vivre  étant  morts  pour 
elle,  et  leurs  leutcs  viagères  ne  fout  pas  éteintes; 
leurs  paieus  trouveront  encore  prcfens  dans  leurs 
fauillles  ,  les  volontaires  morts  pour  la  liberté  ;^  ils 
y  feront  préfens  par  leur  gloire  et  par  leurs  bien- 
faits ;  décréteî  le  tranfport  des  rentes  viagères  dans 
leurs  familles  ,  et  du  moins  leur  foivenir  ne  (cra 
mêlé  ,  ni  des  larmes  de  l'indigence  ,  ni  des  eus  du 
défefpoir. 

Voici  le   projet   de  décret  : 

Barere  lit  un  projet  de  décret  qui  eft  adopté. 
(  Nous  le  donnerons  demain.), 

Couthon  fait  lecture  de  la  note  fuivanle  des  prife.s 
faites   par  la  marine   de   la   République. 
Courier  du  S2  pr.niial. 

V  ijti  eniréss  à  BreJ.  —  Un  navire  anglais  de 
400  tonnrani  ,  parti  de  Guernefey  ponr  U  Virginie  , 
piis  par    l'avifo  h  Mara<. 

Un  iilrm  «le  soo  tonneaux  ,  »imê  de  deux  canons  , 
venant  de  Portfmouji  et  allant  i  Lisbonne  avec  un 
chargement  de  froment ,  prl?  par  la  corvette   la  Sur- 

Un  Utm  de  35o  tonneaux  ,  arme  de  12  canons, 
venant  de  LIverpool  et  allant  à  la  Jamaïque,  chargé 
de  favon  ,  bœuf,  falaifons  et  autres  marchandifes  , 
pris    par  la  frégate  la   GenHlle. 

Un  navire  de  IjO  tonneaux,  allant  à  Bilbao  , 
chargé  de  toiles,  cuivre,  laiton,  lin,  cire  et  fer- 
blanc  ,  pris  par  la  corvette  le  Furet. 

IJtm-à  rOrient.  —  Un  navire  de  200  tonneaux  , 
chargé   de  fel. 

I 'em  à  Rochefort  —  Un  brick  anglais  venant  de 
Pool  ,  allant  à  Labrador  ,  dont  le  chargement  n'efl 
pas  annoncé  ,  pris    par  l'avifo    i'Evnllé. 

Un  idem  venant  de  Grunock  ,  allant  à  Aptlgoa  , 
dont  la  cargaifon  eft  très-riche  ,  pris  pat  idem. 

BuUeUn  Jur  V ilat  dei  bhffurt!  du  brave  citoyeri  Geffioy  , 
ferntrier.  Du  24  prairial. 

L'état  du  bbffé  s'améliore  tsus  les  jours  :  les 
plaies  ,  la  fuppuraiion  et  les  autres  fymptômes  vont 
très-biet^. 

Signe  ,  Rl-fin  et  Lepras  ,  officiers  de  faute  de  la 
Seetian  LrpeîUli'-r. 

(Lijuili  demain,  j 


TRIRONAl,  CRIMI»iL  RÉVOLL'TIONN.MRÊ. 

F.    labroffe,   âoé  de    5o   ans,   né   au   Blauc,   dé- 
pattemcnt   de   l'fidre,    fournier  audit   lieu; 


/   1  cSo  \ 

M.  A.  Marchandon  ,  âgée  de  22  ans ,  née  et  demen- 
rante  au   même  lieu  ,    couturière  ; 

M.  Dardan  ,  âgée  de  s,Ç>  ans,  née  à  Pouligny , 
même   département,    femme   de   Doucct,   mâc-on.; 

M.  Perrot  ,  âgée  de  iS  ans  ,  née  au  Bl.rnc  ,  tciume 
de  Laioche,   maçon; 

L.  Dangé,  dit  Blojs  ,  âgé  de  5o  ans  ,  f;nu- 
rler  ; 

F.  Ciiperly,  âgé  de  3l  ans,  ué  à  Iffotfcdun  , 
menuifier; 

J.  Lebault  ,  dit  Bolton  ,  âgé  de  23  ans  ,  né  à 
Iffoudtin,    vditurler  ; 

Acculés  de  propos  f.Tn.itiques  et  cf pire-révolu- 
tionnaires ,  par  fuite  defquels  des  atttonpemeus  le 
feraient  introduits  dans  un  temple  ,  y  auraient  ren- 
vcrfé  et  mutl'é  la  ftatue  de  la  liberté,  ont  été  acquitté^ ; 
ils    f,-ront  détenus  comme  lufpects. 

J.  B.J.  Harople,agé  deSSans,  néi  Lille  ,  hulTard 
an  inf  régiment  ; 

J.  flâner,  âge  Je  2S  ans  ,  né'à  Lille,  hufTarJ  au 
même  réoimenr  ; 

Accules  de  provocations  au  réiablilTcraent  de  la 
royauté,  ont  été  aqullics  ;  ils  l'.-rout  provll'olrernent 
détenus  jufqu!à  ce  qu'il  ait  été  ftalué  à  leur  égard 
ce   que  de  droit. 

E.  M.  Cuiller  de  Nonac  ,  ?g-c  de  ^5  ans,  née 
i.Châteaiineuf  en  Timerale  ,  département  d'Eure  et 
Loir,  femme  de  A.  Th.  Cuiller,  à  Cholfy-fur- 
Scine  ;  ■,  \ 

J.  A.  Merand  ,  â,gé  de  60  ans,  né  à  Néclufe  ,  dé- 
partement du  Puy-de-Dôme,  curé  conflltutionnel  de 
Meilleraye  ,    département    de  la  Sarthe  ; 

L.  H.  Villeneuve  Trans  ,  âgé  de  54  ans,  né  i  Mar- 
fellle,  ex-marquis,  colonel  du  légimcnt  cî-devani 
Royal-Roulblloo  ,   rue  Vivienne  ,  n"  55  ; 

J.  Daigne  ,  âgé  de  Sî  ans  ,  .né  à  PafCy  ,  département 
du  Mont-Blanc,  doraeliique  du  ci-devant  duc  de 
Luxembouig  ,    rue  Martin  ; 

P.  Mezeray,  âgé  de  45  ans,  né  à  Montargis  , 
employé  aux  domaines  nationaux,    rue  Roquépiue  ;  . 

M.  M-  Perrier  ,  âgé  de  67  an»  ,  née  à  Villiers  ,  dé- 
partement de  fOrne  ,  veuve  dùif onienay ,  ex-noble, 
à  Vincennes  près  Paris  ; 

Convaincu.s  de  coufpiralions  contre  le  Peuple  , 
en  tenant  des  propos  tendans  an  rétabliflcment  de  la 
rovauié,  en  en  employant  différentes  manœuvres 
pour  opérer  une  famine  et  alarmer  les  citoyens  fur 
les  fi:bfiflances  ,  en  formant  des  trames  et.  complots 
dans  les  maifpus  d'arrêt  pour  porter  les  détenus  à  la 
rebelliai^  et  à  l'infurrection  ,  ont  été  condamnés 'à 
la  peine  de  mor  » 

A.  Th.  Cuiller  de  Nonac  ,  âgé  de  85  ans  ,  né  i 
Paris,  ex-noble,  ex-Cecrétaire  du  tyran,  vivant  de 
fcs  revenus,  i   ChoiTy  ; 

J.  N.  F.  Lebon  âgé  de  29  ans,  né  à  Roueji  , 
receveur  de  l'enregiflrement  ;  domicilié  à  Choify  ; 

A.  F.  Cuiller,  âgée  de  17  ans,  née  i  Choify', 
fcm.me  de  Leboii  ; 

F.  De!oux,âgér  de  27  ans,  née  â  Levi,  dépar- 
tement de  la  Côie-d'Or,  femme  de  C.  Mentry,  cuifi- 
niere  chez  Guillf  r  ; 

E.  Boujereaa,  âgée  de  60  ans,  née  à  Dijon ,  femme 
de  chambie  de  GuiLlcr  ; 

A.  Hacbin,  âgé  de  67  ans,  né  à  Gratibe,  dépar- 
tement de  la  Somme  ,  cocher  chez  Rouffeau ,  à 
Choify  ;  -- 

C.  Dupré  ,  âgée  de  55  ans ,  née  à  Abbcville ,  femme 
de  Hachin  ,    portière  de  Cuiller  ; 

N.  Malmet ,  âgé  de  49  ans  ,  né  à  Paris  ,  i(nprimeur 
en  taille-douce,  rue  des  Sept- Voies; 

E.  Rolland-Roger-lc-Sot ,  âgé  ,de  44  ans,  né 
à  Chaulny ,  bianchllfeur  de  linons  ,  «ncloJ  du 
Temple  ; 

Co-accufés,  ont  été  acquittés  et  mis  en  liberté, 
excepté  RoUand-Roger-le-Sot ,  précédemment  détenu 
pour  autre  caufe. 


THi,VTRE  DE  l'opÉRA    COMIQUE  N.\TIONAL. 

Nous  allons  rendre  compte  du  petit  opéra  Vau- 
deville donné  dernièrement  à  ce  théâtre  fous  le 
litre  de  YEcole  Je  lit' âge  ,  fans  nous  permettre  au- 
cune réflexion  lur  fon  mérite  dramatique  ni  fur  fa 
moralité. 

Un  pédant  eft  environné  d'une  foule  d'écoliers 
de  tout  âge  et  de  tout  fexe  ,  avec  cette  feule  dif- 
tinction  ,  que  les  garçons  font  d'un  côté  et  les  filles 
de  fautre  ;  uu  petit  poliflon  d'environ  i5  ans  , 
très- volontaire  et  très-mutin  ,  eft  amoureux  d'une 
jeune  fille  du  même  âge  ,  et  ces  deux  enfans  fe 
font  alfcz  publiquement  l'amour  au  milieu  de  l'école. 
Une  fottife  qu'a  faite  Jeannot  ,  le  garçon,  l'a  fait 
mettre  à  genOu».  ,  il  s'ennuie  d'y  être  ,  et  chante 
le  refrain  de  la  csrmagnole  :  lemagl.fter,  qui  ne  fait  à 
qui    s'en  prendre,    veut    qu'on  lui   dénonce    le   cou- 


able 


il   eft    refufé  ;  il   s'en   prend   au  jeune  fre 


de  Jcannoi  ,  qui  fe  dévone  pour  luî  et  reçoit  ,des 
férules  A  fa  place.  Le  maître  qui  eft -amoureux  de 
la  jeune  maîtreffe  de,  Jeannot  ,  fort  de  l'école  pour 
l'aller  demander  en  mariage  ;  pendant  ce  tems  ,  il 
ciiarge  un  grand  niais  de  veiller  ponr  lui  a'u  .boa 
ordre.  Dès  qu'il  eft  parti,  les  .  écoliers  des  deux 
fexcs  fe  raclent  ,  danfcnt,  chantent  ,  et  obligent  ile 
grand  imbéclUe  de  Pierrot  à  danfer  et  chanter  avec 
eux,  A  force  de  coups  de  martiiiet  ;  Pierrot,  pour 
fc  vengei;^^,  les  fait  fuipentlre  par  le  magifler,  qui 
chalfe  de  fa  clalfc  Jeannot  et  fon  frère;  il  donne  congé 
aux  autres  ,  et  ne  retient  que  la  jeune  Nicole  , 
celle  dont  il  eft  amoureux  ;  il  cherche  vainement 
â  la  féduiie  ;  fon  cœur  cl'-j.à  donné  â  Jeannot  fe 
cléfend  aifément  des  prttfîitlons  d  un  vlcjllard  ;  pen- 
dant ce  tem-,  un  des  écolier,^  vient  avertir  le  maître 
que  Jeannot  et  les  antres  le  iévo!lcnt  ;  pierrot  , 
qui  avait  trahi  fes  camarades  pour  le  mu^lUcr,  e'I 
avec  1111  tambour  à  la  tête  de  l'infurrection  qui  fe 
fait  contre  lui.  Ces  enfans  qui  prennent  leur  amour 
de  l'infubot'dlnatlon  pour  l'amour  de  la  1  berté  ,  et 
la  haine,  dç.  l'étude  ponr  la  haine  de  l'efclavage  ,  ren- 
trent armés  dans  l'école  ,  et  en  btîlent  les  tables  çt 
les  bancs,  l.e  pédant  n'échappe  .à  leur  cqlere  ,qa  ep 
prom.titaut  de  demander  pour  Jeannot  cette  Nicole 
qu'il    avait   d'abord  tl^cmaudf.c  en  mariage  pour  lui. 

Plulreurs  détails  enlanilns  out  fait  rire  dans  cette 
pièce  ,  quelques  airs  nouveaux  compofés  par  Sollier 
ont  ttjé  fort  applaudis.  L'auteur  des  paroles  ell  le  .ci- 
toyen ..lauiln  ,  auteur   de  la   Mo\[fo}!. 

Àprcs  la  pièce  on  a  chanté  des  couplets  do.nt  ,1e 
feus  cil  que  le  ïandeviUe  convient  mieux  au  théâtre 
où  11  a  d'abord  pris  nailfance.  ,Ces  couplets  foiït 
trèî-joliiuent  tournes  ,  mais  leur  application  au 
théâtre  de  I  opéra  comique  national  n'eft  pas  jufte  ; 
car  ce  n'cll  pas  A  ce  théâtre  ci-devant  dit  Ilalin ,, 
que  le  vanijcvllle  a  piis  naifTance  ,  mais  à  un  théâtre 
uniquement  confacré  A  ce  genre,  contre  lequel  la 
comédie  italienne  avait  exercé  le  deiriotifme  ,de-s 
gentilshommes  de  la  chambre  qui  l'avaient  détruit 
par  la   réunion  ,    et    qui    depuis  s'eft  rétabli'  ailleurs. 


SPECTACLES. 

Opéri  national.  Dera.  Armide  ,  op.  en  5  actes  , 
préc.   àzïOff.aUeà  U  Libert\ 

Tbéàtrc  de  l'Opéra  Coni.  National,  r-neFavEVI. 
Me'ido  e  et  rhrofme ,  com.  en  3  aetes,  mêlée  d'ariettes, 
préc.   de   la  Mé'.om.nie, 

lîn  attend,  la  l^re  j-epr.  de  IHomme  vertueux  , 
com.   en  un  actt. 

Tii-atre  de  la  Républligne  ,  rne  de  la  Loi. 
1  \\  ■"'  repréf.  dcf  Daigrs  de  livrejfe  ,  com.  nouv., 
préc.  (<•!  Fe'nmes  fat)  n'es. 

En  attend,  la  l"^  repr.  de  Rnfe  et  Ficard  ou  U 
Sitt^  (.«   rOpiimJie. 

Tliéâtrr  de  U  rnc  Fcvd.;au.  La  Famille  "hn  tigen'.e  ; 
t'A:othé{<fi:  dji  Jeune  Barra  ,  et   les   frais  S  .ns-l,ulotles.' 

Di-m.  les  Oiux  HermilcS  ;  Claudi-.e  ou  le  Petit  Com- 
iitijfionnaire  ,    op.. en  2,  actes ,   et  h  Prtje  de  Toulon. 

Théâtre  Natin.uai  ,  rne  de  la  Loi  et  .de  Louvois, 
Relâche    néccffité  par  des  chaiigemens. 

Théâtre  de  la  &ionta?n(  ,  au  Jardin  de  l'Egalité. 
Reldfhi. 

Théâtre  des  Sans-GuUttes  ,  ci  -  devant  Molière. 
Auj.   relâche. 

Théâtre  lyrique  des  Amis  de  la  Patrie,  cl-uevaut 
de  U  rus   de  L({)uvois. 

Eu  attend,  la  1"=  repr.  du  Mariage  civique 

Théâtre  du   Vaudeville.     La    Plaque  retoianée  ;    les 
Piijonniers  Frr.nçais  à  liège,    et  Arlequin  tailleur. 
Dem.  la  Nùurrite  républicaine. 

Théâtre  de  la  Cité  -  Variétés.  Le  Prélat  d'autrefois , 
et  la  Fête  de  VElre  Suprême, 

Théâtre  du  Lycée  des  Arts ,  au  Jardin  de  TEgalîté. 
Adèle  de  Sacy  ,  pantom.  en  3  acte^^  à  fpcct.  ,  prée. 
i'Jf'vllon  au  Lycée  des  Arts  ou  le  Triomphe  des  Arts 
utiles,  pièce  allégorique  ,  mêlée  de  chants  et  dedanfei; 

Incelfam.  /o  Liberté  desJYeg'es  ou  Ils  font  libres  enfin; 
le  Filet  palri^itique. 

Tliéâtre  du  Panthéon,  A  l'Eftrapade.    Relâche. 

Amphithéâtre  d'AftIey  ,  fauxbourg  du  Temple. 
Auj.  i  cinq  heures  et  demie  précifcs  ,  le  citoyen 
FranconL  avec  fes  élevés  CL  fes  enfans  ,  continuera 
fes  exercices  d'équitation  et  d'émulation  ,  tour  de 
manège  ,  danfe  lur  fes  chevaux  ,  avec  plufleurs  fcenes 
et    entr'actes  amufans. 

Il  donne  fes  leçons  d'équitation  et  de  voltige  tous 
le»   matins  pour  l'un   et  l'autre  fexe. 


L'-*Lbonnemsnt  pour  le  Moniteur  fe  fsit  à  I 
iours.  Le  prix  eit ,  pour  Paris,  de  18  liv,  po 
pour  l'année  ,  franc  de  port.  L'on  ne  s'aboni 
fciD  da  charger  les  lettres  qui  renferment  des 


'  iS.  Tl  (aut  arfreiTer  les  lettres  < 
lix  mnis  ,  «t  7*  liv.  pour  l'armée 
chaque  mois.  On  foufcrit  aul'iî  dit 
aufti  le  port. 


rargent  ,  franc  de  port ,  au  citoye 
et  pour  les  ilepartemena  ,'  de  21  t 
1  tous   les  libraires  de  la   Rèpubliqu 


le  ce  ,}ournal  .  qui  paraît  tous  1( 
42  liv.  pour  fix  mois  ,  et  5^  lii 
ctTrecteurs  des  po.les.  II  faut   fl-oo 


Toute  efpece  d'Avis  , 

r'ia  tant  partie.  Le  prix  d( 

il  f^ut  s'adrctfcr  poui 


lémoïres  ,  Opînionfi  politiques 
(t  de  36  f.  par  ligne,  lîS  liv 
pour  tout  ce  qui  conccrQB  la 


et  autres  olajets  ,  perr 
éilacLion  de  la  Fenill« 


être  infe're's  dans  des  Supplén 
pour  le  Supplément  cHticr. 
[  Kédaateur,  rué'des  Poitevins 


ens  particuliers  ,   d'une  demi-feuille  même  format   que  le  Moniteur,  dont 
n*  l3  ,  (iepuis  neuf  heures  élu  matin  jufqu*.i  neuf  licures    du  foir. 


DE   t.' IM  paiM  ER  I  E  00    MO.\ixsuR  ,nsc  dcs  Poitevins  ,  n   i3- 


GAZETTE  nationale:  ou   lE  MONITEUR  UNIVERSEL. 


N°  266.     Sexiidi   26  prairial  ,   l'an  '2  de  la  République  Française  une  cl  indivinhle.    (s,Y/\Juin  1794,  vieux  st.  ) 


CON\ENTîON    NATI0NALF. 

Comité    de    Salut    Public. 

F.xiiait  ie.i  Tegijlfes  du  Comilé  de  Jalul  puhlic  il«  la 
Cmveulion  nalionale  ,  du  \/^'  jour  du  mois firairial  , 
l'a:t  2  di  h  République  une  et  indivijtble. 

le    Comité  de    la'*"   public  airéte  : 

Qjie  l'examen  pour  être  admis  dansle  gtnie  mili- 
taire ert  ouvert  indclîniment  pendant  rannér  actuelle; 
en  confcquence  tous  ceux  qui  fe  font  fufECamnnent 
préparés  ptir  les  études  préliminaires  ,  pourront 
ï'adrcirer  à  la  CoiTimiffion  des  travaux  publics  ,  afin 
de  lui  faire  connaître  L'époque  à  laquelle  ils  croi- 
ront pouvoir  fe  préfcoter  «  l'examinateur.  Ct.tp 
Comn.inioii  foumctlra  les  demandes  au  Comité  de 
fallu  public,  qui  autorifera  radnàffion  i  l'exameni, 
s'il  le  juge  convenable.  - 

Attre  arrête  du   i5  prairial. 

Le  Csmité  de  faliit  public  confidérant  cfu'il  efl 
întîlf'pcnlable  de  prendre  des  meUircs  pour  afiurer  la 
propagation  des  chevaux-,  arrête  , 

Art.  1°'-  Il  fera  fait,  de  la  matiiere  fuivante  ,  un 
recenfement  général  des  chevaux  entiers  et  jumens  , 
fsns  que  ftstte  opération"  puiffe  arrêter  l'effet  des 
réquilitiensj  relatives  aux  c'ncvaux  néceflaires  pour  les 
différens  fervices  des  armées. 

II.  Dans  toutes  les  Communes  de  la  République  , 
et  quatre  jou^-s  après  l'arrivée  du  Bulletin  de  la 
Convention  nationale  ,  tous  les  proptiét;iires  de  clie- 
vatix  entiers  et  jumens,  fans  en  exeepter  les  maîtres 
de  pofle -et  eatreprcnéurs  de  meffagerie  ,  feront  te- 
ijUS  ,  fous  peine  de  confifcation ,  d'en  faire  la  dé  la- 
ration  à  leurs  nihiiicipalités  refpecijves  qui  CB  tien- 
dront rrgillre. 

HI.  Les  fociétés  populaires  et  Comités  de  fiir- 
Teillance  ,  font  invités  à  faire  ,  avec  le  plus  grand 
foin,  la  recherche  des  citoyens  qulnefc  feraient  pas 
conformés  aux  difpofnions  des  articles  UetXVlII  du 
préfent  arrêté. 

IV.  Les  municipalités  nomrneront ,  le  5=  jour  ,  tel 
ncmibre  decommiiraircs  qu'elles  croiront  convenable  , 
pour  examiner  fur  le  champ  le»  cnevaux  entiers  er 
jumens  qui  exiftentdaus  chaque  Commune. 


XVII.  Lorfque   les  clievaiiK    ent^t  ft  Icsjiin 
jugés  propres  an  fervjco  de»  haraspalrero-nt  en  (t'at 


décrets  pour  les  différens  fervices  des  années  ,  ïes 
municipalités  fourniront  d'autres  chevaux  en  rempla- 
emem 

■  '  ens 
utre^ 
le  vendeur  et  l'aclieteur  feroivt  tenus ,  fou 
peine  de  coitfifcation  ,  d'en  faire  la  déclaration  \ 
leurs  municipalités  refpcctives  ,  qui  en  tiendront 
reglflre. 

XVUI.  Art  moment  oii  fe  fera  la  décbration  des 
chevaux  entiers  et  jinnens,  les  propriétaires  des  che- 
vaux horrgrfs,  poulins  et  pourn-lrcs  ,  feront  tenus  , 
fous  les  mêmes  peines  ,  d'en  dieli'cr  le  fablc-avi  ,  con- 
formément au  modelr  ,  et  de  le  reprélbnier  .4  leitrs 
mimitipalllés  relpcctives,  qui  en  tiendront  égaicmerrl 
régi  lire. 

XIX.  Les  agens  nationaux  et  les  nranicipalité'î  qui 
mettraient  de  la  lenteur  dans  l'exécution  dn  préfent 
arrêté  ,  feraient   frappés    des   peines  -pronowcées   p 


le    décret    du    14    frinrairc    contre   la  négligence 


Ignctionnalres   prrbli 

XX.  L'infertion  du  préfent  aircié  d,in; 
letin  de  la  Convctition  nationale  ticudia 
Dublication. 


Arrèlé  du  9  prairia!  ,  l'an 


de   la  République. 
loi 


du 


V.  Ces  oommiffaires  fourniront  deux  tableaux  qui 
comprendront  les  chevaux  entiers  et  les  jumens  fuf- 
-  «eptibles  d'être  étalons  et  ponlinieres. 

■VI.  Sont  réputés  fufceptibles  d'être  étalons  les 
ctievanx  entiers  de  quatre  pieds  dix  pouce»  ,  à  la 
chaîne  et  au-deffus  ,  qui  ont  une  conformation  icgu- 
liete  ,  et  dans  lefquels  on  ne  remarque  aucune  des 
tMes   reconnues  héréditaires. 

VII.  Sont  répvitées  fufcéptibks  d'être  ponlinieres 
les  jumens  qui  ont  été  faillies  à  la  monte  de  celte 
année  ,  et  celles  qt«  ont  pins  de  4.  pieds  7  pouces 
i  la. chaîne,  dont  la  conformation  e(l  régulière, 
et  qui  ne  portent  aucune  des  larei  reconnues  hé 
Tédiiaircs. 

Vm.  Les, municipalités  feront  îiaffcr  funs  délai  aifx 
agens  nationaux  pic  les  dillrirts ,  les  tab'ear.x  qrri 
leur  feront  remis  par  leurs  cnmmiHaires  ,  et  qu'elles 
feront  préabbUirient  tranlerifC  fur  un  regilire  qui 
fera    dépofé  dans    leuis   greffes. 

IX.  Les  agens  nationaux  près  ks  diftricts,  choi- 
Ctont  fans  perte  de  lenis  ,  des  gens  de  l'art  en  petit 
nombre  ,  pour  faire  nu  nouvel  examen  des  chevaux 
entiers  et  jamcBS  délignés  par  les  cominilfarrcs  des 
nrunlcipalitcs  ,  comme  propres  au  Icrvice  des 
haras.: 

X.  Ces  chevaux  feront  conduits  dans  les  cbSfs- 
lieux  de  cantons  h  deux  jours  différens  ,  fixés  par 
Us  agens  du  didiict  ,  afn  que  les  -tournées  des 
hororàes  de  fart  choills  pour  cette  opération ,  foient 
moins  longues   et    nioius   dil'pendicufes. 

XI.  Les"  hommes  de  l'art  charges  de  ce  fécond 
examen  fornieront  deux  tableaux  des  chevaux  entiers 
et  jumens  qu'ils  jugeront  fuiteptibïes. d'être  étalons 
et  poulinières. 

XII.  11»  remettront  ces  tableaux  aux  agens  natio- 
naux près  les  dîHiicIs,  qui  ,  après  les  avoir  fait 
tianfctire  fur  un  regidre  particulier,  les  adrcffcront , 
l'ans  délai  ,  aux  Comités  de  falut  public  et  de  la 
guerre. 

XIII.  Les  propriétaires  ,  en  fiifant  leurs  déclara- 
tions, les  commiffalres  des  municipalités,  en  exami- 
nant lei  chevaux  entiers  et  jumens  déclarés  ,  les 
hommes  de  l'an  choifis  par  les  agen^  nationaux  près 
les  diftricis  pour  faire  un  fccond  txaninr  des  chevaux 
emlieis  et  jumens  ,  dvtfferont  des  tableaux  conformes 
lU  modèle  aanCxé  tu  piélent  arrêté. 

XlV.L'indemnilédueaux  homme»  de  l'art  nommés 
par  le»  agens  nationaux  près  les  diftriets  pour  remplir 
Je»  fonctions  qui  viennent  d'être  détaillées  ,  fera  fixée 
pat  les  directoires  et  atquiltée  fur  leurs  manilats  par  les 
tccevcurt  de  diftricis. 

Ce»  mandai»  feront  reçu»  comme  comptant  i  la 
trélorcrie  nationale. 

XV.  Le»  chevaux  entiers  et  les  jumens  qui  feront 
regardé»  par  les  hommes  de  l'art  ,  comme  l'ufccpli 
blés  d'êtic  étalon»  et  p«ullnitres  ne  pourront  êti< 
tequi»  pour  le  fcrviee  de»  armées. 

j^VI.  S'il»  ioQt  partie  de*  coniiogcns  exigés  par  Ici 


Le  Comité  de  falut  public  informé  que  I 
28  feptembre  1793  (  vieux  flyle"  )  qui  ordonne 
le  verlément  de  tous  les  dépôts  à  la  tiéforerie  ,  n'cll 
pas  encore  exécutée  à  l'égard  de  celui  connu  fous  ic 
nom  de  Caiffe  des  Invalides  de  la  mavi:ie  ;  confidé- 
raat  que  la  propriété  des  marins  invalides  ne  peut 
leur  être  mieux  affurée  que  loriqu'elle  fera  mile 
fous  la  fauvegarde  de  la  Nation  l'raiiçaifc  ,  et  que 
l'intérêt  même  de  ces  defcnfeurs  de  la  H^iirie  rcc!arae 
l'exécution  de   la   loi  ,    arrête  ce   qui    (uit  : 

x".  Conformément  à  h  loi  du  iZ  feptembre  I/QS 
{  V,  11.  )  ,  le  citoyen  Nouelte  verlera  ,  fans  délai  ,  à  la 
trél'ûiciie  ,  tous  les  deniers  et  valeurs  dont  il  efl  dcpo- 
fitaire,  fons  le  titre  de  cailîier  des  Invalides  de  la 
marine  ,    ou  à  tout  autre  litre.  , 

2".  1  es  fonds  qui  î'îrunt  vei-fcs  à  la  tréforerie 
nationale,  en  exécution  tie  l'article  précédent,  feront 
dépofés  dans  la  caiffe  à  trois  clefs  ,  et  ne  pourront 
être  employés  ,  fous  aucun  prétexte,  à  d'autre  objet 
qu'à  acquitter  les'fommcs  dues  aux  Invalides  delà 
,  marine. 

3°.  Le  citoyen  Nouetle  rendra  le  compte  de 
fa  gellion  ,  conformément  à  la  loi  du  3o  germinal. 
Ce  compte  ,  après  avoir  été  vérifié  ,  fera  imprimé 
et  euvoyé  dans  les  portï  de  mer  et  attx  fyndics  des 
elaffes. 

4°.  Les  CotnmlŒons  des  fecours  et  de  marine  font 
chargées  de  faire  îuccffamment  au  Comité  un  rapport 
fijr  la  caiffe  dite  des  Invalides  de  la  Marine,  et  de 
lui  préfenfer  des  moyens  d'amélioration.  En  atten- 
dant ,  la  Commiffion  de  la  marine  continuera  tl'or- 
donnancer  les  objets  d'adminillration  relatifs  à  la 
cailTe  des  Invalides  de  la.  Marine,  comme  par  le 
paHe. 

Anétè  du   49  floréal  ,  Van  2  de  ta  Réjiililiiiue. 


Le  Comité  de  falnt  public  arrête  que  les  admi- 
niflraleurs  et  comptables  ,  mentionnés  dans  l'article 
VllI  de  la  loi  du  3o  germinal  ,  ne  pourront  ,  fous 
aucun  prétexte  d'emplois  ou  fonctions  publique*  | 
fe  difpcnlèr  ni  différer  de  rendre  compte  de  leur 
gcftion. 

Autre  arrèlé  dudil  jour  igjloréil. 

Le  Comité  de  falut  public  confidérant  que  tl'après 
l'article  XXIX  de  la  loi  du  7  pluviôlé  ,  il  ne  doit 
être  exigé  des  notaires  publics  coufervés  aucun  cau- 
tionnement, arrête  que  les  fonds  de  cautionnement 
dépolés  par  lt.i  notaires  publies  qui  font  coofervés  , 
leur  feront  rendus  par  les  receveurs  des  cailles  dans 
lefquelles  ils  ont  été  verfé»  ,  après  qu'ils  auront 
fait  les  juftifications  prefcrites  pour  les  dépôts  et 
confignations. 

Aulre  arrêté  du  i5  prairiaK 

Le  Comité  de  falut  public  ,  confidérant  que  dans 
tous  les  corps  de  cavalerie  légère  ,  et  même  dans 
les  dépôts,  il  exifte  un  nombre  plus  ou  moins 
grand  de  chevaux  qu'il  importe  de  rétablir  promp- 
tcmcnt ,  arrête':  •      ■' 

Art.  l".  Les  prairies  des  dépuTtement  dont  le 
tableau  cil  annexé  au  préfent  arrêté  font  mifes  en 
réquîfitior^  pour  recevoir  les  chevaux  de  la  Répu- 
blique envoyés  en  rétabliffcment. 

II.  Chaque  agent  national  de  diflrict  ,  le  Icnd'e- 
main  au  pins  tard  de  la  réception  du  ptéfent  arrêié, 
invitera  la  fociété  populaire  du  chef-lieu  de  dif- 
lrict à  lui  défigner  un  certain  notnbre  de  bons 
citoyens  qui  puJffent  fur  le  champ  fe  répandre  dans 
les  Communes  rurales  ,  et  exaiitiner  quelles  font 
les  prairies  fur  lefquelles  il  efl  plus  avaniagcnx  do 
taire  poner  la  réquiiilion. 

III.  D'après  leur  rapport,  qui  doit  être  fait 
dainS  le  plu»  bref  délai  ,  et  en  prcna.iit  en  confi- 
dération  les  befoins  de»  diverfc»  localités  pour  Vé- 
ducaliou    et  la  nourriture    de»  befllauic,   les  agcu» 


nationaux  formeront  le  tabiraii  des  pacages  oA  les 
chevaux  de  la  République  pouiront  être  ,  envoyés 
an  vert. 

IV,  Ils'  adrcffcront  fnr  le  cli:rm()  le  tableau  des 
prairie»  qii'ils  auiont  choi^^s  aux  inunieipaliiés  de 
leurs  arroiidilfemens  relncciîfs ,  qui  êycs-niêmcs  aver- 
tiront les  propriétaires  ou  les  fcrmiei;»  dont  le* 
pacages  doivent  fervir  an  rétabli'.femcnt  des  che- 
va<ix. 

V.  L'indemnité  qui  lev.r  fera  due  ,  fera  fixée  par- 
les adminlllrations  ,  et  payét  fur  leur»  mandats  par 
les  receveurs  de  dillrict.  ' 

VU.  Ces  mandats  ne  potirrt>nt  être  acquittés  s'iM 
ne  font  revêtus  du  vifi  d'un  commiffaire  des  guerre» 
et  d'iiu  des  furvclllans  te.upotaircs  des  troupes  i 
cheval  nommés  par  le  Comité  de  falut  piiblîc. 

Ils  feront  envoyfs  par  Us  receveurs  i  la  tréfor«ii« 
nationale  ,  qui  leur  en  fera  palfet  le  montant,  oa 
les  recevra  pour  comptant. 

VU.  Les  agens  natltmanx  près  les  diftriets  feront 
paffer  aux  furveillans  temporaires  des  troupes  à  che- 
val ,  dans  les  lieux  défigncs  rar  le  tableau  annoncé 
dans  l'art.  1",  l'état  des  prairies  qu'ils  auront  pré- 
férfes  pour  la  réquiCtion. 

VIU.  Ils  auront  foin  d'indiquer  dans  cet  état 
leur  étendue  et  les  Cummtines  où  elles  font  fituées  , 
afin  que  les  furveillans  tempoi aires  déterminent  le 
nombre  et  la  route  des  chevaux  qui  l'eront  envoyés 
au  vert  dans  chaque  localité. 

IX.  Les  agens  nationaux  qui  ifauronl  pas  envoyé 
ce»  états  et  ces  renrcîgnemeirs  ,  dix  jours  atr  plus 
tard,  après  avoir  reçu  le  préfent  arrêté  ,  feront  fou- 
rnis aux  peines  prouoncees  par  le  décret  dn  14  fri- 
maire contre  la  négligence  des  fonctionnaires  pu- 
blics. 

X.  L'infertion  du  préfent  aTtêté  dans  le  BuUetia 
de  la  Convention  Uitionale  tiendra  lieu  de  publi- 
cation. 

Noms  des  déja'lemfss  où  les  chevaux  des  différentes 
armées  JtrDiil  m's  au  vett,  avec  indication  du  lieu  oit  ' 
doit  eat  d'abord  fe  rtndre  les  furveillans  temporaires 
pDUr  y  receuoir  la  correffondance  des  chefs  de  corps  ^ 
commu'idan!  de  lioupes  détachées  ,  infpecteurs  d-s 
dépôts  généraux  ou  t  af^]cuUci s ^  et  des  agens  naiioniiix 
près  Us  difiricts ,  relativement  à  l'envoi  des  chevaux 
dans  les  pacages. 

Pour  l'armée  du  Nord,  les  départemens  des  pacages 
foin  la  Somme,  l'Aifne  et  le  Pas-de-Calais;  Je  lieu 
du  premier  féjour  pour  les  furveillans  temporaires  ell 
Péronne. 

Pour  celU  de»  Ardemej  ,  les  départemens  des 
Ardcnncs  et  de  la  Marrie  :  le  lieu  de  féjour  aA  Rhétel. 

Pour  celle  de  la  Mofelle,  ceux  de  la  Meufe,  de  la 
Meurthe   et  de  la  Mofelle  ;  te  lieu  de  féjour  ell  Metz. 

Pour  celle  du  Rhin  ,  ceux  dn  Bas-Rhiu,  dn  Haut- 
Rhin    cil  de.'    Vofges)  le  lieu  de  fciour  efl   Colmar. 

Pour  celles  des  AlpeS  et  d'Italie  ,  ceux  du  Mont- 
Blanc,  l'Isère,  des  Hautes  -  Halpes ,  dc.^^  Baffes- 
Alpes  ,  des  Alpes-Maritimes ,  de  la  Drôme  et  des 
Bouthes-du-Rliône  ;  le   lieu    de    féjour    efl  Valence. 

Pour  celle  des  Pyrénées-Orientales  ,  le  déparlement 
de  l'Aude,  les  diUricts  de  Pézenas  et  de  Béziers,  et 
les  départemens  de  la  Haute-Garonne  de  l'Arriege  ; 
le   lieu   de  ftjour  efl  Carcalfonne. 

Pour  celle  des  Pyrénées  Occidentales,  ceux  des 
Haiiles-Pyrcnées  et  des  -Baffes-Pyrénées  ;  le  Ijéu 
de  féjour  ell  Pau. 

Pour  celle  des  Côtes  de  l'Oueft  ,  celui  de  la 
Charente  inférieure  ;  le  Heu  de  féjour eft  la  RotAétle. 

Pour  celle  des  Côtes  de  Breft ,  ceux  de  la  Loire 
inférieure  ,  du  Morbihan  et  du  Finifterre  ,  le  lieu  de 
léjour   eft  Pontivy. 

Pour  celle  des  Côtes  de  Cherbourg  ,  ceux  de  la 
î<lanche  et  du  Calvados  ;   le  lien  de  léjour  eft  Bayeux. 

Pour  les  cinq  grand.s  dépôts  établis  à  Verfailles  , 
Compiegne  ,  Chantilly  ,  Rambouillet  et  Foniainc- 
blean  ,  ceux  de  Seine  et  Marne,  de  l'Oile ,  de  Seine 
et  Oile  ;  le  lieu  de  féjour  eft  Paris ,  au  Comité  de  la 
guerre  de  la  Convention  nationale. 


Aulre  arrêté  du  rtême  jour, 
falut  public 


Le  Comité  de  falnt  public,  confidérant  qu'il  eft 
cffentjel  de  faire  reconnaître  fur  le  champ  ,  dans 
les  troupes,  à  cheval  et  les  divers  dépôts  ,  les  che- 
vaux qui  ont  befoia  d'être  rétablis  ,  oii  de  prendre 
le   vert ,   arrête,: 

Art.  I".  Les  confeîls  d'adminillration  ,  les  com- 
inandatis  de  troupes  détachées  et  ries  dépôts  appar- 
lenans  aux  réglmcns,  aiufi  que  les  infpecteurs  des 
dépôts  généraux  ou  particullcis ,  font  tenus  ,  fous 
peine  d'être  deftitués  et  traités  comme  fufpects ,  de 
reconnaître  ,  dans  les  cinq  jotirs  qui  fuivront  la 
réceptioju  du  préfent  arrêté  ,  les  chevaux  fufceptibles 
d'être  mis  au  vert. 

II.  Ne  font  réputés  fufceptibles  d'être  mis  au  vert 
qiie  les  chevaux  au-de!Ious  de  l'ùgc  de  huit  ans ,  ou 
ceux  qui,  plus^•i»cs,  fe  trouveront  d'une  complexion 
affez  délicate  pour  que  ce  régime  foit  préfume  néccf- 
faire  à  leur  rétabliffcment. 

m.  Ils  en  formeront  des  états  qu'ils  adicfferont 
le  tixietiic  Jour ,  au  plus  tard,  aux  fuivcilUns  tcni> 


■^îorarrss  des  troupe.':  i  clieval ,  iiommt's  parle  Comiié 
de  (alut-piiblic  ,  dans  les  lieux  à  eax  dcligiiés  par  le 
tsblcau  anne:ic  au  prt'(*nt  ariêlf. 

IV.  G»s  étais  TeitilÎM  v<iit:iblcs  par  ie.'i  chefs  de 
«orps  conunand.Ttis  de  coupts  dti.'.cliées  et  de  dépôts 
.appjrtenans  aux  réi^imen;;  ,  i:t  par  les  inlpccicurs 
dts  dcpôtJ  généraux  et/ pai  iltiillcrs ,  feront  mention 
de  Tàoe  des  clievauK  ,  de  leur  liLnialciuciit  et  des 
rorps  ,  compagnies  ou  dépôts  auxquels  ils  appar- 
■ùeuncnt, 

V.  Les  confells  d'admliiiflraiion  et  comtiiandans  de 
■troupes  déia<hécs,  oMciveror.t ,  au  mo'.iicnt  où  ils 
drelicront  l'état  des  chevaux  à  mettre  au  vert,  de 
n'ôtcr  aiix  cfcadrons  de  eaaipan,uc  aucun  des  chevaux 
cjtsi  ,  qnoitjue  maigres  par  leur  nature  ,  n'en  lout 
j)ks    moins   en    état   de  foire   le    fervice. 

VI.  les  [j.uartier5-maître.s  des  régituens  ,  les  oCG- 
clers  chargés  du  détail  des  ttou;  es  détachées  ,  et 
autres  prepofts  ïiu  détail  des  dépôts  généraux  ou 
partieulieii',  auront  loin  d'établir  l'nr  le  rcgiflrc  liu 
mouvement  ,  k  jour  du  départ  et  le  nombre  des 
C^icvaux   qtri  f'ctnnt  cnvoy-és    attveit. 

L\t.it  en  fcia  adielFé  le  plus  tôt  pcffible  aux  com- 

VII.  £n  aitciidaui  f|-ic  les  furvclllans  temporaires 
indiquent  1rs  paea;;os  'jù  les  cbcvaux  doivent  être 
mis  au  veit,  les  co'ul'cils  d'adniitiilb aiion  ,  lescom- 
jnandans  de  troupes  déiac'ucs  et  Jt^i  dépôts  ap- 
jianenans  aux  rcgininis  ,  les  inlpcctcurs  des  dépots 
généraux  el  particuliers  choiliiont  poar  cinq  elic- 
vau.x  un  cavalier  delliné  à-  les  conduire  dans  les  pa- 
cages et  à  relier  p.iès  pour  les  i'oigucr  pendant  leur 
traiicmcut. 

VIU.  Ils  choifiront  de  préférenre  ceux  qui  auront 
déjà  été  employés  d  ce  genre  de  fervice  ,  et  leur  at- 
tachcioiit,  luivant  le  noinbre  des  thevatix  ,i  niettie 
iitj  vert,  un  ou  pliUieurs  oflielers  et  l'ous-officicrs 
iages    et,  lulcUigetis. 

IX.  l  es  hounues  nui  Ce  trouveront  démontés  ,  et 
les  équipages  des  ihevaux  q"e  l'on  aura  lait  paitir 
pour  les  herbages,  leroiu  tu«oyés  dans  un  dépôt  fpé- 
cid,  indiqué  parle  général  en  chef,  lorCquc  l'.:s  dépôts 
particuliers  des  cor|'5  ire  leiont  pas  à  portée  des  ar- 
mées   où   ceux-ci  finit   euiployéi. 

X.  Parmi  k-s  cav.(licr.>  dénuuités  ,  on  choifira  ,  les 
plus  inftiuits  ,  pour  les  retenir  dans  les  cfcadrons  de 
campagne  ,  tandis  qu'on  cintrva  dans  les  dépôts 
ceux  qui  ont  befoiu  a'iullrucliiui. 

XI.  U  fera  pris  le»  précaution»  les  plus  féverespour 
qu'où  ne   conduilc  dans  les  pacages  de  ritablilfemeiit 
aricun  cheval  atteint  ,  ou  même  loupçonné  de  tjiorvc, 
ou  autre  maladie  coutagieufc,  qui  étendrait  fes  rava-  ' 
gcs  dans  les  cam.pïgnes. 

XI!.  Les,  tcprofentans  du  Peuple  prés  les  armées 
furveilleront  dans  leurs  arrondiffemens  rel'pectifs  , 
i'cxceutioH  du  prefent  arrêté.  Ils  aurpnt  loin  de  le 
faire  connaîtieanx  chefs  de  corps,  et  comniandans 
«Je'ttOtipes  dcmchces,  ainfi  qu'nux  chefs  de  tous  les 
dépèt»  qui  appaitieuneut  aux  régiinens. 

Xin.  la  Ci>niniiirion  de  Torganilation  et  du  mou- 
vement def  armées  eit  chargée  de  le  tranfmettre  aux 
infpecteurs  et  au)c  chef,  des  dépôts  géné-ratix  et  parti- 
culiers ,  et  de  ceux  qui  fgnt  établis  da,is  les  chefs-lieux 
de  divilion  ou  de  rallemblemcnt. 

XIV.   L'inlertion    du   préicnt  arrêté   dans    je    Bul- 
letin  de    U    Convention    nationale,    tiendra   lieu   de' 
publication. 

Tnhlcau  indicnlif  des  villes  cù  doivent  ifa' ord Je  rendre 
les  Jùrvciliàns  temporaires  J,s  Iroupes  à  clitvai  ^  nom- 
més pur  U  Comiié  de  Jalut  yahUe  four  cliueum  des 
armées, 

.         ,  .  Lieux  de  prenne'  féjcar  pour 

JVoras  des  armées.  >      r        -n        ,      ,        ■ 

lesJurvnUans  temporaires. 

Du    Nord Péronne. 

Des     Ardennes Rhétel. 

De    la    Mofclle Metz. 

Dn     Rhin Colmar. 

Des  Alpes  et  d'Italie.    .    ,  Valence. 

Pyrénées  Orientales.    .    .  CireaiTonne. 

Pvrénées  Occidentales.    .  Pau. 

C'ntes   de    l'Oucft.    ...  La  Rochelle. 

Côtes    de  lireÛ.    .         .    .  Poniivy, 

Côtes  de  Cherbourg.    .    .  Bayeux. 

Pou^  les  cinq  grands  dé- 
pôts établis  .4  Vcrfailles, 
Compiegne,  Chantilly, 
Rambouillet  et  Fontai- 
nebleau   Parts,    au    Comité    de  la. 

guerre  de  la  Convention 
nationale. 


Le  Comité  de  faUit  public  ,  conlidérant  qu'il  eft 
elTentiel  de  reconnaître  et  de  conferver  pour  les 
haras  ,  les  chevaux  entiers  et  les  jumens  fufeeptiblcs 
d'être  étalons  et  poulinières,  arrête  : 

Art.  f.  Les  chefs  de  corps  et  commandans  de 
troupes  détachées  feront  dreffer,  fans  retard  ,  le 
tahleau  des  chevaux  entiers  et  jumens  qui  peuvent 
exirter  dans  les  légimens  de  cavalerie  et  de  cava- 
lerie  légère. 

II.  Les  commandans  des  dépôts  qui  appartiennent 
aux  régimens  ,  les  infpecl.-urs  et  chefs  de  dépôts 
généraux  ou  particuliers  et  de  ceux  qui  font  établi» 
flairs  les  chefs-lieux  de  divlfon  ou  de  ralfemblcment , 
feront  fur-le-champ  le  relevé  des  chevaux  entiers 
et  jumsrji    qui  [fe  trouvent    da.us  fous   les'  dépôts. 


III.  Il  e(l  ocprelTetnent  défendu  de  faire  eouper 
les  chevaux  entiers  qui  font  actuellement  dans  les 
dépôts  ,  ou  qui  pourront  y  ar.tlvûr  par  la  liiite  , 
jniqu'à  ce  que  les  furveilians  tenipoiaires  des  tiOnpes 
à  cheval,  notuinés  par  le  Comité  tle  falut  public  , 
aient  rccouun  c[uels  lônt  ceux  qui  font  propres  au 
fervice   des  liar:-s. 

IV.  Les  commandans  des  dépôts  qui  appartiennent 
aux  régimenjt ,  les  inTpectcurs  des  dépôts  générarix 
ou  particulicis  et  de  ccnx  établis  dans  les  chefs- 
lieux  (le  divlfion  ou  de  rafrcmblement  ,  obfcrvcront , 
à  moins  qulil  n'y  ait  défaut  abfolu  d'autres  cire- 
vaux,  tic  ne  p?s  cn^'oyer  des  jumens  aux  clcadronii, 
avant  que  les  firrveillans  temporaires  aient  vérifie 
quelles  font  celles  dont  on  peut  faire  des  pouli- 
nières. 

V.  Les  infpecteurs  et  chefs  de  dépôts  font  tenus 
de  frire  la  rechcrcl-.e  avec  le  plus  grand  foin  et 
de  tormcr  fui-le-chauip  le  tableau  de  tous  les  che- 
\'aux  incapables  d'être  employés  dans  aucun  des  drt- 
iérciis  ft;rv!cts  des  armées ,  pour  que  la   Oonveirtion 

•nationale    puiil'e  les    rendre  le    pLirs    tôt    poffible    à 
l'a:;ricirlt\ire. 

VI.  Les  infpecteurs  et  chefs  des  dépôts  de  tout 
genre,  dellincs  aux  troupes  »  cheval  ,  s'aflureront 
s'il  s'y  tiouvc  des  jumens  qui  aient  été  faillies  à 
la  monte  de  cette  année  ;  dans  ce  cas,  ils  en  feront 
drcller    l'état. 

VU.  Les  jumens  qui  feront  reconnues  avoir  été 
faillies  A  la  monte  de  cette  année,  ne  pourront, 
fous   aucun    prélinte,  être   envoyées  aux    efcadrons. 

VIII.  Les  chefs  des  charrois  et  de  ton»  les  tranf- 
ports  militaires  feront  également  drefrei"  l'état  de  tous 
les  chevaux  entiers  et  jumens  qui  exiftcnt  dans  leurs 
parties    refpectivcs, 

IX.  Les  officiers  généraux,  les  officiers  tii'infante- 
rie  auxquels  les  décrets  donnent  le  droit  de  conferver 
des  chevaux,  les  officiers  d'artillerie  et  du  génie,  les 
commifTaiics  des  jucrres  et  tous  employés  dans  les 
dilfércns  ferviccs  des'  arnrées  ,  qui  font  propriétaiies 
de  chevaux  miniers  et  jumens  ,  feront  tenus  d'en 
adrcffer  l'état  au  chef  de  l'état-siiajor  de  l'armée  à 
laquelle  ils  font  attachés. 

X.  Lé  chef  de  l'état-major  de  chaque  armée  en- 
verra ,  fans  perle  de  tems  ,  aux  Comités  de  f^lut 
public  et  de  la  guerre,  et  aux  furveilUns  temporaires 
des  troupes  à  cheval  ,  chargés  de  la  même  armée  ,  les 
déclarations  qu'il  aura  rjçucs  en  vertu  de  l'arricle 
précédent ,  et  les  états  que  lui  auront  fait  parve- 
nir les  chefs  de  corps  et  commandans  de  troupes 
dctaclîces.  ,  ' 

XI.  Les  infpecteurs  et  chefs  de  dépôts  enverront 
de  même  les  élâts  qii'ils  font  tenus  de  dreffer,  aux 
Comités  de  falut  public  et  de  la  guerre,  et  aux  fur- 
veillans  temporaires  des  troupes  à  cheval.  Les  chefs 
des  charrois  et  de  tous  les  tratirp^rts  militaires  feront 
parvenir  les  mêmti  états  aux  Comité»  de  falut  public 
et  de  la  guerr*. 

XII.  Tous  les  chefs ,  infpecteurs ,  commandans  et 
employés  qui  ne  fe  .conformeraient  pas  aux  difpofi- 
tious  ciu  préfent  arrêté,  feraient  de{litut\s  et  traités 
comme  fufpects. 

XUI.  Les  repréfentans  du  Peuple  près  les  armées 
en  furveilleront  l'exécution  dans  leurs  arrondiffemens 
refpcctifs  ;  ils  auront  l'oiu  de  le  faire  aonnaitre  aux 
chefs  de  corps  et  commandarrs  de  troupes  détachées 
ainfi  qu'aux  chefs  de  tous  les  dépôts  qui  appartiennent 
aux  régimens. 

XIV.  La  Commiffion  du  mouvement  et  de  l'ortfa- 
nifation  des  armées  eft  chargée  de  le  tranfmettre  a'ux 
infpecteurs  et  chefs  des  dépôts  généraux  eu  particu- 
liers ,  et  de  ceu;t  qui  font  établis  dans  les  chefs-lieuK 
de  divlfion  ou  de  riffemblement. 

La  Conimrflîon  des  tranfports  le  fera  parvenir  aux 
chefs  des  charrois  et  tranfports  militaires. 

XV.  L'infertion  du  préfent  arrêté  dans  le  Bulletin 
de  la  Convention  nationale  tiendra  lieu  de  publi- 
cation. 

Signé  au  re^ijln ,  B.  Barere  ,  Carnot  ,  BiLLAUD- 
Varenne,  Collot  -  d'Herbois  ,  Lindet  ,  C.  A. 
PvtiEUR  ,   Robespierre  ,  Couthon. 


Ce'.le  dite  tmiilcmc  dîviCon  ,  coinprend  tout  ce  qui 
tient  aux  fortifications. 

Qjiautaux  afiaires  généralejt  qi^î ,  fans  jivoir  parti- 
culièrement trait  avec  l'une  des  trois  ftifdites  divi- 
lions ,  appartiendraient  cependant  i  l'aflrninitlration 
des  travaux  publics  ,  coiuine  font  les  reid'cignemens 
â  donner  ou  à  recevoir  ,  les  projets  ,  dcRiandes  par- 
ticulières, Ssc.  les  citoyens  doivent  ,  dans  ces  cas  , 
s'adreffcrau  chef  de  l'agence  générale,  auquel  ell  attri- 
bué ce  genre  de    travail. 

Chaque  chef  de  drvifion  recevra  fes  concitoyens  dans 
une  falie  libre  et  defiiuée  i  cet  ufage  ;  il  leur' don- 
nera les  réponfes  et  renfcignemens  qui  feront  en 
fou  pouvoir,  avec  toute  exactitude  et  célérité  ,  avec 
l'anréhité  et  les  formes  fraternelles  qui  convrennent  au 
gouvernement  républicain. 

Les  coinmilfaiies  et  l'adjoinf  retevronc  pareillernent 
leurs  concitoyens  aux  mêmes  heures.  •" 

Le  public  eft  averti  qu'il  ne  peut  être  admis  à 
communiquer  pour  aucune  affaire  ,  avec  d'antres 
erjp'oyés  des  bureaux,  que  par  l'entrcinifc  des  chefs 
de    divifîon. 

lia    CoT.miJfion  ,   Rondelet  ,    Lecamus. 


Travaux  publics. — Agence  générale  ,  quatritmc 
division. — Avis  aupuklie, 

Potift  fe  conformera  utl  arrêté  du  Comité  de  falut 
public,  en  date  du  l3  pr.airial  ,  dont  l'objet  eft  de 
faciliter  au  public  fe»  communications  avec  les  diffé- 
rentes adminifirations ,  et  de  prévenir  en  même  lems 
les  obllacles  qu'apporteraient  aux  affaires  ces  mêmes 
communications  ,  fi  tUes  n'étateirt  déierminées 'â  des 
heures  convenues,  la  CommiŒon  des  travaux  publics 
avertit  fes  concitoyens  qu'ils  feront  reçus  tous  les 
jours,  excepté  les  décadis,  depuis  midi  jufqu'à  deux 
heures.EHeleurobferve  qu'il  eft  à  propos  que  chacun, 
après  avoir  examiné  de  quelle  nature  eft  l'afiaire  pour 
laquelle  il  deftre  communiquer  verbalement  avec  la 
Commiffion-,  s'aareffe  dans  les  bureaux  au  chef  de  la 
diviGon  i  laquelle  correfpond  l'on  affaire. 

Ces  divifions  font  au  nombre  de  trois. 

Celle  dite  première  diviCon  ,,  comprend  les  com- 
munications par  terre  et  par  'eau  ,  ia  ports  ,  la 
navigation  intérieure  ,  et  tout  ce  qui  peut  avoir 
rapport  à  l'école  nationale  des  travaux  publics. 

Celle  dite  féconde  diviGon,  comprend  le»  mo- 
nunaens  ,  les  tâtinaen^  civils  ;  militaires  et  de  la 
marine. 


Décrsi  rendu  fur  It  propa/ilion  de  MeiUii ,  de  ppuai , 
dans  la  Jèance  du  18. 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  foir  Comité  de  légin-iioa  f-if  !c3  itlcon- 
véniens  qui  réfulttnt  des  dépïacemens  multipliés  et 
fréqueus  des  militaires  affignés  pour  dépofer,  comme 
témoins ,  devant  les  tribunaux  .décrète  ; 

Art.  l'f.  Les  militaires  et  les  citoyens  attaché» 
aux  armées  ou  employés  à  leur  fuite  ,  dont  le 
témoignage  fera  requis  dans  les  affaires  crimir«;lle» 
ou  de  police  corrtciionnclJe  qui  s'inftruiront  foit 
devant  un  tribunal  militaire  de  leur  arrondiffcment , 
loit  devant  un  tribunal  ordinaire  fiégoant  dans  U 
place  où  ils  feraient  en  garnifon  ,  feront  entendus 
et  donneront  leurs  déciarationii  de  la  même  ma- 
niete  que  Us  autres  perfounes  citées  en  juflict  pour 
dépofer.  ,  '  ' 

H.  Lorfque  le  témoignage  de  militaires  ou  de 
citoyens  attachés  aux  arntée's  ,  ou  employés  i  leur 
fuits  ,  Icra  requis  dans  des  affaires  criminelles  ou' 
de  police  coirectiotmeile  ,  portées  ,  foit  devant  un 
aiitrt  tribunal  militaire  que  celui  de  leur  arron- 
ditfement  ,  foit  dev-ant  un  autre  tribunal  ordinaire 
•que  celui  de  leur  garnifon  ,  il  fera  procédé  ainfi 
qu'il  fuit.  .    '    ^ 

III.  L'officiet  de  police  civile  on  militaire,  le 
directeur  du  juré  ,  l'accufatenr  public  on  militaire  , 
qui  jugera  néeellaire  de  faire  entendre  des  témoins 
•de  la  quaf^é  énoncée  en  l'article  précédent ,  rédi- 
gera et  conKUuniqireta  an  prévenu  ou  accufé  la  férié 
des  queliions  au.\quelles  il  croira  qu'il  doit  répon- 
dre :  ri  tiendra  note  des  obl'ervations  du  préveno 
on  accufe  ,  les  lui  fera  figncr  ,  on  fera' mcotioB' 
de  la  caule  pour  l.>qu':lle  il  n'aura,  pas  figiré  ,  et 
adreffcra  le  tout  ;\  faccufi^cur  militaire  de^l'armée 
où  ils  feront  employés,  ou  ,  s'iU'ignora,  i  la  com- 
mdlien  de  f  organlfation  et  du  mouvement  des 
armées  de  terre,  qui  eu  fera  l'cavoi  ,  dans  les 
trois  JBurs  ,  'à  l'accufateur  militaire  dont  il  vieirt 
d'être  pailé. 

IV.  La  même  forme  fera  obfervée  à  l'égard  dr» 
témoins  de  la  qualité  énoncée  .eu  l'article  U,  que 
le  prévenu  on  accufé  voudrait  faiire  entendre  pour 
fa  jullificaiion  ,  fauf  qu'en  ce  cas  le  prévenu  ou 
accule  pourra  rédiger  lui-même  fa  férié  ;  de  qaef- 
tions. 

V.  L'accufateur  militaire  i  qui  auront  été  adreffées 
les  ^ueftions  et  observations  mentionnées  dans  le» 
deux  articles  précédens ,  les  fera  de  fuite  palfer  i 
l'officier  de  police  de  l'ureté  militaire  Je  plus  à 
portée  des  lëmolus  3  entendre  ,  et  il  veillera  à  ce 
que  cet  ofEcier  reçoive,  fans  délai  et  par  écrit, 
leurs  déclarations  fur  chacune  des  queftions  qui  lut 
auront  été  tranfœiles  ,  et  à  ce  qu'il  les  faffe  par- 
venir ,  lans  le  moindre  retard  ,  à  l'officier  de  police, 
directeur  du  juré  ou  accufateur  public  ou  militaire, 
qui  aura  envoyé  les  queltions  on  obfervations  cl- 
aeffus.  ' 

VI.  Immédiatement  après  avoir  reçu  ces  décla^ 
rations,  l'officier  de  police,  directeur  du  juré  ou 
accufateur  pnblic  ou  militaire,  les  communiquera 
au   prévenu  OB  accufé. 

VIL  II  tiendra  note  des  obfervations  que  le  pré- 
venu OU  accufé  fera  far  ces  déclarations,  et  le» 
lui  iexa  figner  ,  ou  fera  meniioB  de  la  canfe  pour 
laquelle  il  ne  les  aura   point  Ggnécs. 

Vm.  Le  prévenu  ou  accufé  pourra  ,  en  confé. 
quauce  de  ces  obfervations  ,  requérir  l'officier  de 
police,  directeur  du  juré  ou  accufateur  publie  ou 
raihtaiie  ,  de  faire  interroger  une  feco,nde  fois  le» 
témoins    qiri  auront    donné  ces   déclarations. 

L'officier  de  police',  directeur  du  juré  ou  aecu- 
fat«iir  public  ou  militaire  ,  pourra  égaleme»»  d'office 
les  taire  interroger  une  féconde   fois. 

Dans  l'un  et  l'autre  cjis  ,  les  règles  prefcrite»  paf 
les  articles  111,  IV  et  V  pour  la  première  audi- 
tion ,    feront  obfervées  pour  la  féconde. 

IX.  Pour  lexécntion  des  articles  précédens  ,  le» 
tribuua,ux  criminels  font  autorifés  ,  nonobftan't  les 
articles  XXl-  et  XXIi  du  titre  VI  .de  la  féconde 
partie  de  la  loi  du  16  feptembre  1791  ,  i  pro- 
noncer tous  les  délais  iiécellaires  ,  foit  fur  U  denjaude 


Jes  accHré 
pi,blics. 


it  fiif  lut,  réquifitîons  des  accnraleurs 


t  ,  .le  1^    fiia- 
loiit  tunTidé- 


ilt   Vol'c 


ctionnelle  j 


■      V:,r  irs  ofli. 

Pav  lc,s   t.'b 

l':n  les  J ire. 

Par  luij'nJN  .1' r  t  n  Ijiiuii. 

XI.  iJans  ks  :.!i.i!i--.-5  ponécs  dcvaiu  les  jurés  de 
JDj^c. lient,  CCS  d,el,!,;itioiis  cl  les  oW<rv;nions  IVirci 
p:n-  l'.KCnl'é  ,  ci;  ccaiVqiieiice  des  aiiiclc»  lU  et  VI, 
icroiit  lues  îiiil)li.|'jenicnt  lors  ,ln  débat. 

l\.il.  Après  le  début  1:1  la  pofitioa  des  qijcrilons 
3:i.\!jucl'es   ii  donner.T    lieu;    le  prélulcnt    dcmaadera 


fan.s\:,i;,-n.'re  ura'.-. 
Inic  a.;n.'):.s  ;■;.■;  .1  r . 
dont    lis  .irci,,, -■,,:■ 

xii:,  1...  |,.    : 

C!      lli,t,.-.M',,    t     ...   '.n 

j<!ll..;iitc  aldoll.c  lies 
X!V.  S'il,  la   déci, 

feront  de    l'iiiie   i    1'. 

telles  f|ii'eiies  ainu'it 
XV.  ^--iis   la    de.l..i 

trcioiit    ior    le    char. 

ccroLt,  dans  la   foin 

dtlib.  .atioD. 

MVI.    L>JT4S    ce    ca' 

iévo!.iiinn,K.;re,    le 


ils  fi; 


dans   Irn,    eliambre 
.■niicrt    .lecllion    .à    ) 


•n  têrraffant  iirec  tfourage  toutes  les  factions  et  en 
n'épargnant   aucun   des  hcileux. 

La  lociété  populaire  de  la  Forrc  (Dordoguc)  joint 
à  !i;s  félicitations ,  Ces  vives  iudaiicc»  pour  que  i'iiif- 
triiction,  poui  qtie  l'éducalioti  ualioiiale  rende  tout 
les  «nt'ans,  des  Fiançais  capables  de  coniiuitre  ,  d'ai- 
lucr  et  de  dcfeiidrc  la  Libeitci  l'Egaliié-  cl  tons  les 
droits  de  riiomœe  et  du  citoyen  ,  en  leur  apprenant 
i   en   remplir  ics  devoirs  privés   et    publics. 

Les  eit.jycnnc5  pairioles  de  la  Coinnuitie:  de  Tours 
(Indre  et  Loire  )  vous  écrivent' qu'elle»  ont  applaudi 
avec  cntliouliafine  à  vos  travaux  ,  luitont  quand  vous 
avez  mis  i  l'ordre  du  jour  les  mœurs  et  k-.i  vertus  ; 
elles  on  feioiit  luecr  le  lait  à  leurs  i-iifaiis  ;  cUej 
dévoueront  leurs  Hls  à  la  Pairie  ;  dont  l'amour  diri- 
L'era  chez    elles  l'amour  i.iaicniel. 


pour   l-affi,.,, 
i:!i    des  cjuelii 


e  ,   ils    paf- 
du    fond. 


des    f!i. 


m. lins,  foii  milit. 
employé;,  à  lewr  Inite  ,  iei  un 
Gti  piiî.iinic  ,  CL  qnr  le  .b:'>al. 
Bicncé  devant  les  n::.'ni:s  jr.re 
11  ne  poiirrô  néaiinioins  la; 
clïef  c'ti  de  nivihoii  qn';iprcs  ■ 

k-Cn;..ile  lie   lalut  jsnblic. 

XVÎi.   S'il   s';.-i.    .i'n;i    cUll 
déclarera  cpi'il    eli    (urfis  à    pr 


iinai    ord"nr: 
foil  atia,:l,is 


délit 
a   que 


préparer  des  iiabits,  de  la  c!iai:.ic  cl  des  leeonis 
pour  nos  iKûrvcs  dcfen!'enrs  ;  leur  faire  oublier  par  lujs 
louis  les  nia.;x  ou'ilsont  lo..fleils;  iianler  on  vililer 
leurs  bi.:llincs  il0;l,  a.bl.s  ;  ad  .,u,:  !,-n.s  lo  ail ,,;,,.  es 
par  le  riicit  des  ine.es  i  a  n  ;  naliers  .:!e,  ai;i.es  de  ia 
Hépnbli.juc  ,  tel  cil  ,  dileiu  ce;s  citoyenne;,,  l'ubjet  de 
nos  plus  douces    occupalion;  )i. 

jlilles   .ijoutent  :  57  tn  nous  y    livrant,    nous   avoiis 

vu  nos  loldats  aitendris  .lu  recitdes  victoires  de  leurs 
fiercs,  ne  fenlir  l'iinjs:.t:ence  de  t'uénr  que  par  le 
dciir  de   revoler  au    combai. 

î>   Continuez  ,  lé..l{lat-ui .',  ,  vous   dirent-elles,  con- 


contre- 
les    lé- 


u  hve. 

s   e,énéranx  en 

é   antorifé  par 

c  ,  le  tribunal 
înr  l'aate  il'ac- 
l'audition 


:ile 


ns    d 

?;u  d'être  employé 
e  que  le  Comité  d 
ent   être   alii;rnés 


activement  a  1  a.  n.ec  ,  ou  j  u.q'a 
fabit  public    ait    dubiie  qu'ils  p 

X'VUl.  Les  dilpol;tions  e'-dclTiis  Ccronl  oljfcrv 
même  dans  les  procès  coniuiences  avant  la  public 
de  la  piéletitc  loi. 

XIX.  La  piélentc  loi  ne  fera  adrcflée  qu'aux 
bunanx  :  ion  iiiîeition  au  Eullctin  tiendra  lie 
publication. 
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fs 


au  nom  Je  l.i  Coinin-flinn  ries  ilr.pèch'i. 
Bravai'.i  le  délire  or;.i;Lil!cu>:  des  liommes  (ans  con- 
Iciencc  et  les  poij.iar;is  d'une  jciifladc  ennemie  du 
droit  .'es  gens-,  vous  avez  jappcle  au  Monde  le 
ieuiiuitut  d'im  Etre  puibain  et  Julie  ,  foutieu  des 
vertus  et  des  Peuple»  ,  tonriTient  dctl  ciinie.s  et  des 
rots,-,  vous  avez  pris  X  témoin  la  Terre  et  les  Cieux', 
tes  Hommes  et  la  Divinité,  tfc  l'arnour  des  Fian- 
çais pour  la  liberté  et  la  veilii,  de  leur  Iiainc  ira- 
p'aeable  pour  h  tyrannie  et  le  ciinic  ;  vous  avez 
aiufi  ollert.  au  principe  étrincl  de  la  vie,  de  la 
iaiçcH'e  et  du  bof.lieiîr  ,  le  i'eul  hommage  digne  de 
cet  Etre  lupîtine,  le  Icuicjiiie  qu'il  convint  à  des 
hontmes/  libres   de   lui   oliiir. 

U  vous  i-ïfle  a  grnver  profondément  datis  tons 
les  caurs,  ce  caractère  national  de  raison,  de  mo- 
ralité ,'de  civifinc.,  qui  doit  dillinnner  le  )  lus  éclairé, 
la  riiiis  probe  et  le  jiluv  lniin  m;  fies  l'enples. 

Il  vous  rcfte  à  cHacci  du  (ein  d'une  portion  in- 
léviii'jiue  de  iVfpcce  liiiiHaiue  ,  les  dernières  traces 
di  relieur,  de  ia  falbittle  et  de  l'ilifouciauee  fei- 
vil-. 

i'.  vous  rcft'j  .i  iinprii-er  dans  l'aine  de  la  géné- 
ration nailïui.te  et  des  oénéralions  lutines  ,  cesjraiis 
de  )a:;e!rr  ,  dé  vertu  et  de  liberté-,  dont  le  burin 
Jiiffi'a.ahk  de  la  Nauire  ,  de  l'édncaiion  et  de  l'IialM- 
i-.i'ie,  lii. il  marquer  à  jart.ais  les  ciioyciiï  de  notre 
Rfpiibiiquc   iripeiilfaldc. 

P:.i~des  lois  fiiac,''  viuus  fontiendre^  le  rtpnblica- 
nilmt  qui  ïiiiinalcs  citoyens;  par  la  pureté  .  des 
iTiœi:r,i  publique»,  vijus  app(:Ueui  les  citoyennts.-i 
raiiioiir  de  làPtiirif;  ji»!  i'edncaiion ,  vous  tonnerez 
d.-s  enl'aus  qui  làufent  être  l-'orcs;  cnlîn  ,  jaar  tous 
les  moyens  t ojiiijinés.  d'inllinetion  ,  v(5us  aîiocicre?. 
tous  l.es  individu»  à  l'intérêt  commun  et  au-'bonlieur 
puiilie.  '  • 

Le  dé;  alternent  r'g'néré  de  la, Vendée,  le  difltlci 
d.;  Ecaoucncy  (  Loiret),  le  Comité  de  furveil^ncc 
«'e  Cône-I'ir-Lciiii  fNicyra),  la  fociéié  popnlaiie 
(.'iTidrc-Librc,  et .  trile  Ù'Àpi  ("Vanchife  )' ,  Callcl- 
n.i  (Gtrs),  (iiauioup  (Lot  et  Gatonne  )  ,_S.iinte» 
(Charente  infericnrc)  ,  vous  lémoinncn;  leur  joie  im 
)c  dccrft  ]>ar  lequel  vous, avez  piodamc  les  Iciin- 
inen»  du  Peuple  Puncais  qui  rytotiiiaîl  l'Eue  fu- 
prénic  et  l'immorialité  de  l'ame  ;  il»  vous-  expriment 
rliorveur  dont  ils  outeté  pénttiés  contre  vos  alfalCns, 
cl  la  Iiaiiie  éternelle  qu'ils  vouent  aux  fi(roees  infu- 
l/îre»,  auteurs  d'  tant  de  crimes;  ils  adie(lent_  leurs 
Itliiiiatioii»  au  bra-f  GeUroy  dont  le  nom  eft'  dan> 
prelqi.e  toute»  Its  Adtclfcs,  et  le»  fentirncnt  dans 
ion»  le.s  lœur.s,  _  .  _ 

i.via  ,  lis  vous  remercient  ii'»voit  fait  v»tre  deY»ir , 


but  ;     vous     opél 
!'é  abliiez,  mj.j,; 

erez    le    bonlic.lr   du-   Peuple;    vous 
.,!a:a;.ede  Ves  ennemis  etdcsnôues 

qui   n'oppofent    a 

que    des    ciiines 

"-"    appicia 

d-.- nos  plus  lidci! 

éindlçi-iation    Je 

.:i  ve;tus  er   .i  féneraie  républicaine 
,     des   poii.-ns   On    des    pciL;nar.;ls. 
:l  qu'ils  ont    été  diiigés  coiitie  ileu.-i 
;:  ;ep;éfeut.;ns,  nous  avons  paria;;é 
ous  nos  frères. 

"  i'sous  annon 

s  voidn  ladi,-  Cl  arvêiev  le- meu;  t;icr. 

»  Nous  voil:\  r 
Der  la  tête  ;  mais 
ne   lufiîfaient  pa 

Peuple   et  les  ù 

aU'nrées,  le  ;>l;ive  de  la  loi  va  frap- 
i  ,  par  inipc'llible,  les  républie.ii  as 
,  les  répnblicines  voleraient  an- 
)..ur  entourer  l.s  re|jtelcn:ans  du 
ircà  r;.bli    lu  I"--   des    alfafiins'l   î. 

ioyc 


i  Coni- 
cpoullé 
le;  q.ie 
-    lunée 


Tels  Ion!  les  fcutinitns  des 
mune  ,i  qui  Carra  ne  pardmir,: 
avpc  indi.juation  fcs  pfopolitioiis  de 
Pvofll-noriegreltait,  di '.ail-'i ,  de  f. 
dans  la  \'endee  pe-ur  y  nicf-ic  le  feu  ;  que  é<Âoinor.s 
ne  ceifait  de  calouiuier  ,  et  d-act  les  liicc  cdéais  d'ii.é- 
beilont  dcnoncé  les  patriotes  en  épari!;nan'  les  avil- 
tocratcs  connus,  pour  le  refcrvcr  un  pretei;ic  de  taxer 
le  Commune  en  iiiati'e  ,  d'aiillocratie. 

"Vous  c:ilo[nniezle  Peuple,  vous-quiprétcndez  l'accu- 
ler eu  malle.  Voyez  dan»  le  lieu  m  -me  qui  fut  contre- 
revolutionépar  des  »-^ei'»  de  l'étranger,  par  des  fonc- 
tionnaires p,-rlides ,  paï  ues  arnes  véti  lies  ,  woyiz  d^ns 
Commune -Affianciiie  le  Penple  L-  livrer  ;i  la  joie,  ir. 
i-éinicgiantecux  de  les  Eoiic  iio;.n„ire  qne  les  renre- 
fcutaiis  ont  jn.jé  lu'  étie  retrés  Kdelies.  v'o-yez  le  ron- 
ronner   de    fleàrs    llin.'gc     de    •    haliier    <.t"ies     bnHe., 

Vbil.-i  le  tableau  coulolau;  que  nous  olTré  à  Commun e- 
Aftraiicbie  la  l'éic  dont  le  conlcil-gtaéral  de  cette 
Co.-nmuHe   adielfe   le   proeès-verbul. 

Des  dons  eu  ninnéialrc  ,  eu  nature  et  en  finances 
l'ont  offerts  à  la  Pairif  par  les  fociét«s  de  U;in,|:i  ci.  e- 
la-Source  (Seine  injsi  icure')  et  Gril'olies  (  Har.ie- 
Gatonne),'  et  par  les  cit.. yens  Desfaures,  de  folv. 
'(  Airleçc  )  ,  jiilian  ,  d'-'^'idu,-,;;  (  Gard  J  ,  Daubons  et 
LanuKe,  de  Noaa.o  (Ces;.  ,    ' 

La  municipalité  d'Apr  (V.suelnfe)  ,  et  le  difiticl 
de  Cliateaubriant  (  Loire  iulericnic  i  vous  annoiueut 
l'envoi  de  l'eur  aiireuterie.  Les  ,cl:3tbes  de  ce  diiliiit 
l'ont  rendues  à  la  fonderie  ;  les  forge»  de  Meidon  ei 
iiiudvet  vont  vous  donner  80  pièces  de  canon  pni. 
mois,  et  r'extraction  du  falpctrc  continue  d  loumii 
àf:.s  moyeus  pour  Us  alimenter. 

Lès  rijicheres  ont  jnus  q;ie  doublé  les  biens  ven'a; . 
dans  les.  diflricis  de  C^anibray  (  Nord  )  ,  iliea-. 
(Calvades).  La  vente  s'en  fait  avec  fuc.ès  dans  Ic 
dépirtemen.t  de  Deiix-!>evrcs  ,  tiop 'Ion;;-  eus  e;;li;i- 
glanlé  par  les  brigands  de  i'OiicH.  les  Im.n  tés  oe 
Chalais  (Charente)  et  d'Ha'_'c'.mau  (  La  1  les  j  ,  seas 
annoncent  le  dépait  des  cavaliers  Jacob. us  qu'elles 
ont  armés  et  équipés. 

Les  ofllcièrs  de  fanté  et  les  ein[. lovés  des  li.-jpi- 
[aux  milit.iircs  de  lîcfincon  vous  a.!r^'i''en[  i  ,,G'i'' l'-.'., 
produit  deti..i.  j,.u,sdc  Ictos  ,raue.u,;s.  Ll;  ou, 
dép.de  a  leii,  lociue  le  produit  d-u;,e  qua-.i,„ic 
journée  pour  les  veuves  ct-qrpli:l!nï  des  dclenlenrs 
de  la  Patrie  ;  c'e-ll  par  ce  dcN  qu'ils  ont  terminé  une 
fètc. civique  où  a  éié  pUnto,r.-ibre  de  la  libellé.  Le 
J'cnliinent  énergique  ,  de  la  liberfé  a  animé  la  lêle 
«lucrriere  qui  a  eu  lieu  pour  ia  lormaliûu  de  .lu 
Gi'  demi- brigade  à  Caeu.  Vous  en  entendrez  les- 
détails  avec  l'iutirét  qu'inrpirc  tout  te  qui  vous  re-c 
trace  les  vertus  de   nos    Ireres  d'jiime'. 

L'idée  de  la  dellruclion  de  noire  cire  cc(fc  d'inl-' 
plier  l'effroi  .  quand  ou  cil  péuétié  de  celle  vérité 
confolante  que  l'Iiomme  ne  meurt  point  tout  ctitr. 

L'agent  national  du  diUrict  de  Cah-.irs  (Lm) ,  v.u 
inforrnc  que. le  citoyen  Louis  Groil'ct  a  0  ;i.i:iie  1  .  1 
le  1"' de  ce  moi» ,  A  l'âge  il«  lljaiis.  .  .i  In-m  n 
qui  iiaquit  fous  U  tyraniiie,  tpii  avaii  vcn  au|iies 
de  la  torruplioB  des  Cours,  qui,  avec  plulieuis 
gciiérations  liicteliives,,  potia  li(«  fers  du  dclpotil'mc, 
avait  reçu  de  la  Hatiiie  une  ame  ripulilicaine.  C'cd 
lui  qui  véritaldeoiciit ,  en  voyant  luire  le  jour  de  U 


liberté ,  a  pu  dire  :  11  TïTature  ,  je  te  remercie  de  ui'i«*oIr 
coiifcivé  la   vie  pour-  me  laiU'er  voir  ce  b.cau  jour.  )» 

Gardant  jul'qu'an  dernier  moment  l'on  efprit  et 
fon  cœiu-,  il  n'a  ecGc  de  parler  de  la  Patrie  qu'il 
regrettait  de  ne  pouvoir  défcudie.    ■        ■ 

Il  a  demandé  à  dcfccn'tlie  au  tombeau  ,  paré  de» 
couleurs  n-jtionales.  G'cfl  aiiifi  qu'il  siefl  endormi  dan» 
le  fcin  de  la  divinité  qu'il  adorait  aulli  liucércnieut 
qu'il   avait   déiellé  le»  tyrans    et   les   prêtres. 

La  tiUiurc  ,  en  rappelant  fucccflivemout  les  bomme» 
aux  élémens  dont  elle  les  avait  revêtus  ,  ii'ed  point 
ditlraite  des  foins  de  la  confcrvation  de  l'cfpcee  bu» 
maille  ,  et  de  la  inatclic  accélérée  qu'elle  a  prlle 
pour  ramener  l'abondance  au  'milieu  du  Peuplrf 
Fiançai  .  La  focicié  de  .Satimur  (  Mayenne  et  f'oirc) 
v.nis  a  adrellé,  U;  r,  praiii.il,  nu  ellai  do  pain  formé 
;.ver    ;e    Ole    ;i|i|i-[,'    i,ia.^e   ipiauét,    qu'un  citoyen  » 

Meiini  de  Tliioiivillc  fait  lecture  d'une  lettre  qui 
lui     ;;    .  lé    a.lrcll'éc  j-ar  le    citoyen    Banis. 

11  Citoyen  icpiéfe.itaut  ,  je  l'écris  au  nom  de» 
lieras  et  des  fucuis  de  Jofcph  Barris  ,  capii-dinc  d'ar- 
tilleiic  volante  ,  •mort  à  Laval  ,  eu  couibaitatit  A  te» 
crues  les  ennemis  de  la  République.  On  nous  an- 
n.inec  qu'il  ii.uis  eR  dii  Une  fomme  de  767  liv. 
lur  la  tiéloiciic  ii.iijnale  pour  rcdes  id'appoiute' 
meus  et  de  gratification  dus  à  cet  infortuné  mili- 
tnic  ,  et  oM  nous  dctnande  une   procuration   pour  les 


■■s  C oiycn  reprtiei)t:-'nt  ,  nous  ne  voulons' rien  de 
la  ;^ilr?e  ,  iiou'-;  lui  ;.v.ins  lait  avec  courage  le  lii  ri. 
fiée  des  rc:;iijis  dnn  loui  eus;  du  fanget  de  la.n'' 
nous  lui  oll.ons  encore  c.lui  de'nos  vies  ei 
nos  ioi-tunes;  juue  donc  fi  nous  voudrions  ten.!-c 
la  luai-i  pour  recevoir  un  argent  qui  pe.ji  éiie  cm^ 
ployc  uiiicmcut  à  la  defcnfc  de  la  lincité  ?  i\6U3 
avons  pleuré  la  mort  de  notie  Irerc  ,  la  ni.iiie 
jn'lific  laiis  doute  ce  premier  élan  de  la  (enl.biiile! 
mais  nous  lomincs  !;lorieu::  de  f.,.M  .j,iir!ù:ih;ie  et 
de  fa  v.aleu;  ,  et  inrme  en  foupLaiit  lur  ...  -^erte 
que  nous  a«»ns  laite,  nous  foinmes  envieux  da; 
l  bonneiir  qu'il  a  eu  de  n-iourir  jjour  la  défenfe  d& 
la  Repiibli.pie.  I  als  agréer  ,  Citoy'cn  repréfentaut  , 
rhomi-,ia;re  que  nous  fcfons  .''e  la  part  qui  pouHait 
revenir  à  cliacu;i  de  nous  lur  cette  r.nii.nc  de  jfi/  i.îu 
lus  l'ami  de  Banis,  c'.-fl  un  dernier  devoir  que  nou» 
te  prions  de  ren.lre  à  fcs  mânes. 

Si;^né  B..'iKRis,^'rirf  a?ié. 

Merlin  ,  Je  Thionville.  Gitoyen.s  rcpréfentaiis  ,  ce- 
jeune  !n;l;[airc  ,  bleffé  ,  lui  huitième,  à  l'a  pièce  ,  ûo 
1';!  abairdonnée  que  parce  qu'il  en  fut  ari.-.clié  pat* 
f;-,"  frètes  d'armes  ;  il  voulut  redcr  an  combat  jiif- 
qu'.i  la  retraite  de  l'armée  ,  et  expira  deux  benre» 
api-ès  en  encourageant  encore  fes  camarades  à  venger 
laïc-publique. 

Je  de;r...:.-'c  oiu  l'Alfc-ablée  ordonne  l'injc, tien  au 
Bulletin  de  l'olfiande  des  frères  de  Barris.      ' 

Cette  -propoli.ion  ed  adoptée. 

Le  citoyen  FaliltoE  ,  homme  de  Icttcss  ,  fait  hom.. 
;Tia;'C  i  la  Conveiliiou  des  vi;l.;t  pi  e.,iici  s  v-jlnine,? 
.i'n'ne  no;lvelie  édition  de  Voil.^re  ;  avec  des  niste» 
■  ides  co.nm..:nt,ires.  !1  annonce  qne  cet  envoi  fera, 
luivi  de   deux  antres  de  pa.  cil  nombre.     . 

Le  citoi'cn  Trouvé  ,  l'un  des  rédacteurs  du  Moiii^ 
lc.-r,adrcl.'c  l'hommase  d'un  eli.nt  de-gnerrc  intitulé  t 
Im  m  ni  à.  10.  !  cfelav.  Anglais  !  avec  celte  épigraphe  , 
lJ,U,:dn  ejl  Canhaso. 

La  Conveniion  a  grée  ces  homraag.'s  ,  et  ordonne  I4 

lion  publique. 

BulUtin  Jur  t élfit  des  blc/Turrs  du  hrnve  ctloyen.  Gcffiof 
Jeruniir.   Du'sj  praif'ud. 

Dcpi;ls'  24  l;enr^-s  les  progrès  en  bien  font  fatif- 
hiifans;  l'entrée  el  le  ti-,iiet  ries  plaies  le  remplili'ent  ^ 
la  Uippniatlon  elt  louable  ,  et  tous  les  autres  lyniptô- 
mslontbons. 

..V'.jM'   Rit'-i.sj   et  Lj:cras  ,    ojjuien  de  Jaiilé   de   la 

Sc<lh)n    Lr/Jt./r-.',YI  . 

La  fcapce    eîl   levée    'à    3    beutcs. 

St'ITE    DE    LA     SFAiMCE    DU    24    l'RAIRIAl. 

es  ,  fait  une  Iccondt-  lec- 


Cariier,  l'uu  des  leaétaiies, 
lure  du  décret  lei.dn  dans  la  féan 
l'orcauilalion  du  tribunal  révolut 


du  2  2  prairial,  lur 
iiiaiic. 

il    les    d.:-lits    pouf 


i-iclié    a   dcp.avir   le,   nhiuis.  Mon  '  ;"'.!; 
point    fulpcct    de    piiriialité  ;    ccpen 
daut  je  delirciais  qne   ce  délit   fût   l'ptciflé  d'une  ma 


a  p,t>  lurcment    eiiiendil 
k   qui   il 


s  pièces  de  tllé^.c,  un 
lui.  Je  demande  que  It . 
;i  .  .Ml  I  dté  pour  douKiir -■ 
rédaction  inolns  vague  et 


plu 
rrginder  connue  <; 
feivjiit  écli.ippé  ,  I  il 
leurs  éeiiu  ,  lolt 
mot  que  deliivoueia 
Comité  de  faliit  y 
à  celte  cCpece  de  d 
pltiscaraclériléc. 

Cette    pro|)alition    cil  atlopréc. 

f.}a!U\me.  Il  l'a'.it  cpie  les  .  lois  rc\'oIntionHaifc* 
f.ilcni  cKiircs  et  tpi'ellcs  nf  puill'eïlt  diSiuu-r  lieU  Ai 
aiicuncétpiivoqiic.  L'article  'S.VI  ne- me  paraît  p.,» 
réunir  cette  clarté  et  Cette  ;prér,ilion.  _|e  danutiide 
ce  qu'on  etitend  par  ces  mois  1  ivLa  loî  doniid  p.inl' 
dérriifenrs  ,  aux  palriotcj  salo"*tliél  ,  ici  jiiié» 
paiilutcs.  )) 


ll„hem.  A  force  de  dcmamlcr  des  explicitions  , 
eu  a'.icmie  les  lois  les  plus  {aintaircs.  Nous  enten- 
dons tous  ce  cine;  c'cll  qu'un  jure  patriote  :  t'eft  vn 
Komme  d'ans  le  Cens  de  la  révolaiion  ,  nn  véritable 
ami  de  h  lilicrté ,  un  chand  défcnfeur^  du  patnu- 
til'iiie    qu'on   opprime    et    qu'on   cidomnie. 

CharH.r.    L'anlJe  eft  clair.    Oj.'a  Youln    ia    loi  ? 

Supprimer  le   h;i-ardacc  des  avocaii  ,    et  donner  aux. 

p.iriotcs  calomnies,  pour  dûfei.i'c,  la  cmrcience- d'un 

,  iuri   lutvioie.  Je  demande    qu'il  n'y    ait   pas    de  nou- 

^V...  Les  mots  inut'ilos  doivent  être  rayes  des  lois -. 
comme  l:s  ju.ùs  du  tiibnnal  rcvol'.iiionnairc  ne 
peuvent  être  que  des  patiiotes  ,  je  deniaud,-  qu'on 
fnpiiilrne   ee  mot  de  j>al<U'le  ajouté  à  eelui   de  jiir'\ 

l.e^eire.  Sans  doute  tous  les  jurés  du  tribunal 
révolutionnai, c  Tout  des  patriotes  ,  mais  je  ne  vois 
pas  pourquoi  ce  mot  ne  reflerait  pas  dans  la'.lule. 
A  coup  far,  le  patriote  calomnie  qui  fera  traduit  a.i,i 
iribr.-al  rcvoluLionuaire  ,  n'aura  befoin  que  de  (a 
cniTcicile  et  de  celle  des  jurés.  Je  demande  doue 
Tordre    dti  jour. 

D!<h>m.  Je  n'ajonleral  qu'un  mot  •.  la  loi  ,  en  fe- 
fant  un  devoir  Cicré  aux  jnré<  de  défendre  le  pa- 
t.ioie  calomiié,  leur  dit  :  ndn-fealeurcnt  vous  eus 
iu  porr  prononcer  fur  iju  fait,  mais  vous  êtes  ici 
pour  praté:;er  l'innocence  contre  les  artifices  du 
crime,  [c  rei)éteraî  ce  qui  fut  dit  lors  de  l'élablilTe- 
ncu;  du  iribnnal  révolutionnaii  c  :  c'cll  Brutus  ,  affis 
fur  !j  eluilf.,-  curtde  ,  condamnant  fcJ  (ils  confpira- 
ituis  ,  cl  roiivisnt  de  fon  égide  tous  les  amis  de  la  U- 
fceuc.  J'iufilk  donc   pour  l'orth-e  du  jour.      , 

L'ordre  dnjour  cft   décrété. 

f.'i;f;(o>!.  Toutes  les  réflexions  qu'on  vient  de  faiic 
anrniua  ï.ui  ,  celles  qui  furent  feitcs  hier  fur'  la  loi 
le^a.ive  au  tribunal  révolutionnaire,  ne  pirmclteui 
pas  on  eoniité  de  falnt  public  de  garder  le  filence 
«n  cette  oqcafion.  Ou  a  a-ancé  ici  d'une  maniori!  allez 
poliiive  que  le  Comité  de  falut  public  avait  voulu  , 
par  une  dllpolition  implicite,  s'attribuer  ,  et  auComtté 
de  fureté  générale  ,  atix  repréfcnton»  du  l'euple  dans 
les  dcpaitcniens ,  et  à  l'accufateur  public,  le  droit 
de  traduire  au  tribunal  révolutionnaire  les  membres 
(ïé  la  reprcfenlaiion  nationale,  fa:;s  un  décret  préa- 
lable de  la  ConVcBtion  ;  c'ell-à-iliic  qu'on  »_  pré- 
tcadn  que  le  Comiié  ,  p'ar  une  difiiofition  i.npiiciic, 
avait  voulu  dcrruire  les  lois  déjà  faites  ,  atiéantir  utic 
aifpofition  couRitutiouucUe  ,  el  violer  les  principes 
les    plus  facrés. 

N'ell-cc  pas  la  plus  atroce  des  calomnies  lancées 
«.oiiiie  le  Coinilé  de  falut  public?  tant  que  nous  ne 
Içtoiis  acculés  quepar  les  gouverneHicus  tyrann'ques 
de  Vouloir  uAirpei  le  pouvoir,  d'e  vouloir  dominer 
fur  la  Cotivcnilon  ,  nous  nous  honorerons  de  leurs 
caîomaies  :  mai»  quand  ces  catumnics  paniront  du 
fcin'  de  la  reprcfentaiion  nationale  elic-oiêmc  ,  nous 
devrons  nous  en  affliger  et  nou.s  en  plaindre. 
{  Pliifiturs  voix  .tioa,  non,  perfonne  u'ttccnl'clc  Comité 
de  falut  p'ibiic.  )  Je  demande  qu'on  me  continue  i.i 
parole.  Oui  ,  fou  a  acciifé  ,  l'on  a  calomnié  le  Comité 
de  falut  public.  Eli  !  qu'cntendait-il  par  cet  aiti- 
clt  :  Ln  C:nvcnliùn'  tUr,ii;e  à  i.uies  cilla  Jûs  lus  précc- 
d,:ih'S  qii  r-.e  cci'.cor.'.crktje'il  yointaoïc  le  p:éfeul  liccret? 
QjiclKs  étaient  ces  lois?  Perfonne  n'a  pu  s'y  nic- 
jjieixdre  ;  ce  n'était,  ce  ne  pouvait  élrc  que  Us 
lois  coneernant  le  Itibunal  révolutionnaire  ,  et  non 
pas  cette  loi  d'except'ion  relative  aux  rcpréfcntans 
du  peuple  ;  loi  eonllitutionnellc  et  fondamentale  de 
h  liberté.  Il  n'y  a  qtie  la  nialveillanec  qui  ait  pu 
voir  aiitreinent  ,  et  uile  îutcutîon  bicu  pronot^céc 
de  tuiiic  au  Comité,  de  porter  un  coitp  it'i  o,->n- 
vernem^ut,  nttiait  pu  le  dire.  Ou  nous  accule  de 
vouloir  ulur  I  er  le  uouvoir  !  nous  qii  aliliorrous  l"idir. 
fcale  d'une  autie  liomination  que  celle  du  Peuple  1 
Q.'ie!  ferait  doue  cet  ambitieux  fcélérat  qui  olciait 
y  prétctidre  ?  An  !  s'il  en  exifiait  dtuis  le  Comité 
de  filut  public  ,  croyez  que  ce  ne  leiait  p.is  à 
vous  cjue  ferait  réfcrvéc  la  gloire  iTcn  tii.'c  j'jfiLcc. 

<^ie  vuulous-tious  dans  1:  Comité  de  iaiut  pu 
blic  ?  te  que  la  Convention  dont  il  émane,  p.ir 
l.u]ue]le^  il  exifie  ,  fans  laquelle  il  n'eft  rien,  ce 
qye  la  Conveution  veut  eUe-mèuie  ,  la  liberté,  ic  brui- 
licur  du  Peujiile  ,  la  gloire  de  la  icp  é-fcniation  triu.v 
Hale  ,  la  Répubique  toute  eniiere  ou  la  mort '.  (  Ott 
KJ-.p!aiulit  il  plulieurs    reprifes.  ) 

Voilà  noire  ambition  ,  voilà  nos  principes  ,  et 
f  y.j::  aiiurés,  Citoyftis,  que  nous  m'arcberoùs  toujours 
dais  ks  mêmes  leinlera,  riilîrjii-ils  bornes ,  comme 
(i^i't  ils  l'ont  été  ,  de  uicunrtcii  cl  île  po'ua.uds.  (Viti. 
apt.lautJltremeus.  ) 

je  ne  prcteuds  pa;  taire  révoquer  l':ii;:.!e  adai- 
tionncl  décrété  hier-,  mviis  le  touiidéiai  qui  le 
pteeedc  «il  use  injure  pour  le  Comi;.  de  fl  it 
puljiie  ;  car,  dire  que  la  Ctiuveiiiion  n'a  pa^  euter.uti 
iIeroi;er  A  un  droit  inaliénable  de  fa  naïuie,  c'eil 
iiiliLUur' a-ir&iten:cnc  que  le  Loaittê  a  pietcndu  le 
lui   fairs   aiitncr. 

La  Gouvciulon  naiiotiiile  ,  {i  elle  confrrve  à  fou 
Couiié  Irilime  ti  laquelle  ii  a  droi  t  de  p.  étendre  , 
nt  peut  pa.  l'oulffir  qu'un  pareil  eoufidciaut /ublifte  , 
]:  Lletn,":)!  i.-iais  que  la  Convention  palîàt  pu,rement 
et  fimi,!eiaent  à  l'ordre  jour  fur  la  '  propoiition 
ii'liic  ,  ci.mme  iiijuvieufe  et  impolitique.  [Bomilon 
<li  l'OiJf.  Je  deoiinde  la  parole.  )  Toutes  les  fois 
iju'u::e  loi  préfente  de  l'obfeuriié  ,  (  et  fans  doute 
nous  ne  foraines  pas  infaillibles)  pourquoi  attendre 
le  moru'em  oii  il  ne  fe  trouve  à  ia  féante  aucun 
membre   du    CùSiité  ,   pour    dciiiande'r  de»    c*pliea- 


(  IOÎ4V 

ions?  Pourquoi     ne    pas    les    demander    frat-iiteUt- 
iment  en  fa  piélcnce  ? 

On  a  dit  hier  qt.'ll  s'était  mc-lc  beaucoup  d'aigreur 
dans  la  dileiiirion  qui  avait  eu  lieu  avaut-hicr.  On  .a 
dit,  à  nu  mouvement  qui  s'éleva  dans  l'Affembléc  : 
Celle  hcure'.Je  chmtur  rtl^  ^ro«t;e  ijnc  '»  h'-n'lé  çl', 
mpérilfahle;  c'eft-:V-dirc,qtie  s'il  n'y  avait  pas  eu  de 
citrtncur,    .^Viturdift    ilam-nr;   fi    le    décret  une    ccte 

n'eût  pas  été  rc:onué,l-i  libelle  était  e:;  péril.  Si 
Bourdon  n'a  pas  eu  de  luauvailc  iuteniion  ,  il  _a 
commis  du  moins  une  lauit  iriiupiudence  ext.'ê- 
mement  grave  en  lufultaiu  aiuli  gistuitement  fcs 
ciillc!;ues  ,"  futtout  les  membres  d'un  Comité  que 
la  Convention  a  inverti  d'une  immenfe  eoufiancc. 
{  Les  appbudilTenitns  recommencent  et  fc  prolon- 
o-cnt.  )  Oui  ,  d'ui.c  immcnic  confiance  ilont  le  Comiié 
a  beloi.l  pour  f  lit  e  le  bicu  :  s'il  110  l'a  pltts  ,  celte 
eonfi--uce  cu'ie-re,  due  peitt  plus  fau>er  la  liberté  ; 
il  vous  elcîlire  aiois  ,  par  mou  organe  ,  qu'il  cllpiét 
.'1  doiiuti'  fa  déutillion.  (  De  toutes  pat  is  on  s'éciie  : 
A'o.'i  ,  «011.  ) 

Je  n'ai  voulu  iitjuricr  pcl'fonne  ,  j'.ii  la  vanné 
lie  dire  que  nul  membre  ne  révéra  plus  que  rtioi 
la  Convetition  ,  ii'eR  plus  qt|e  moi  piéi  a  donner 
fon  fang  pour  lui  épargHcr  tIcs  débais  pernicieux 
à  la  chôfe  publique.  Je  ne  veux,  di(-jc  ,  inculper 
petfounc  ,  mais  je  diiis,  ne  fûl-ce  que  fou»  le  rapport 
poiliiiyie  fculetueut  ,  relever  dis  expref!ion.«  oticn- 
liintés  pour  le  gouvernement.  Q.noi  !  lorfqne  le 
Cotiiiié  préfentc  une  loi  ,  on  Ole  fupprfer  qu'il  y 
a  dans  cette  loi  d.cs  intentions  d'ufniper  le  pou- 
voir  foiiverain  !     et   qu'oui   dit  de  plus  PiU  et   Ce- 

Je  le  répète  ,  Bourdon  peut  n'avoir  pas  en  de 
mauvaiiVs  iuicntions  ,  mtiis  il  devait  reilécUir  davan- 
tage avant  de  préfenier  dcspiopofitious  d'une  fi  haute 
im^iortance  :  qisand  des  lois  foumifes  i  la  Con- 
venlioti  p.ar  le  Comité  ,  parailTeùt  inconplettes  , 
pourquoi  Jie  pas  appeler  le  Coir.ilé  dari.s  les  dif- 
Ltiflions  qui  s'élèvent  ?  ii  pourrait  donner  des  expli- 
cations faiisfailantes  qui  nietlraicm  'fin  atix  débats  , 
et  tnéuageraieut  des  î'éanccs  plus  utiles  au  bonheur 
public.  ToMie  antro-conduiie  n'cll  {'».•  ioyalc. 

AujourJ'liui  on  fait  encore  une  chicane  fur  uu 
mot  ;  ou  demande  :  que  voutéit-vou»  dire  par  cette 
txpreflion  ,  diprr.vtf  I  j  ir.aitrs  ;  et  l'on  craint  que  pour 
uue  légèreté,,  une  gaité  ,  ou  ne  Iraduiie  un  citoyen 
au  tribuiiïl  révolutionnaire. 

Çerlej ,  il  ne  faut  pas  entendre  !e  français  pOuj 
«lever  un  doute  à  cet  égard.  On  a, voulu  dite  que 
tout  individu  qui,  en  quelqtic  ma.tieie  que  te 
fût,  corronipraii  la  confeiciicc,  la  morale  du  Peu- 
ple, qui  thcrclicrait  à  amener  la  coiitre-rcvoi-.uicu 
par  les  moyens  laitfes  entre  les  niaius  de  Chabot  e; 
autres,  doit  être  jugé  comme  c-olpiralcur  ,  coi»mc 
ennemi  du  Peuple.  Nous  n'avons  pas  voulu  dire 
qu'un  citoyen  ,  à  qui  il  ferait  ichappé  une  cxprcl- 
lion  équivoque,  dui  être  langé  daas  çetLC  clifrc.  Le 
:uté  a  nne  confcience  ,  le  juré  jûçc  i'imcntion  ,  ii 
voit  où  il  y  a  erreur  on  trimr .  L'un  tics  plus  grands 
moyens  d'opérer  la  coiitie-révolution  dans  un  Etat 
à  peine  fort!  des  vices  de  la  monarchie,  ell  la  cor- 
ruption ,  rimmoralîié. 

Toutes  les  fois  i[ue  l'on  verra  un  individu  fercei 
des  (réfors  ,  dilapider  la  firtune  publique  ,  tenter  de 
corrompre  le«  citoyens  ,  il  n'y  aura  pas  à  fc  h!é)irendrc 
fur  cet  individu  et  fur  fcs  intentions,  ce  fera  un 
grai-d  coupable  à  livier  i  la  jufiice  ;  fa  léte  doit 
loiubcr  comme  telle  des  conljiiiatcurs  plus  hardis 
qui  voulaient  afli.Hiiur  la  liberté  par  les  armes.  (  On 
applaudit.  )  Le  Comité  n'a  jamais  penfé  ,  fi  d'autres 
l'ont  cm  ,  que  ce  fût  en  vain  que  ia  Convention  eût 
mis  le!    vertus^,    les   mj:u.s   et   la  proiité  à    l'ordie    du 

C'ed  par  fute  de  ces  principes  q\e  le  Comité  a 
propoie  par  la  loi  qui  donne  tant  d'inquiétude  à 
corialnci  perfounes  de  frapper  impitoyablement  qui- 
conque ,  en  dépravant  les  mcEUiS  ,  foulerait  lapro- 
'ité,  ln  j'ijlice  e'  l  :  vertu  ,  et  fe  jouerr.it  par  l.i 
des  piineipes  ficiés  proclamés  par  la  Convcniitm. 
Ce  icia  à  la  couiclcncc  desjurés  àdiftinguer  ,  el  nous 
loianies  convaincus  qu'ils  le  feront,  fi  fiudii'idu  qui 
fera  traduit  devant  eux  efl  coupable  avec  delTeia  , 
ou  G  fon  ne  peut  lui  reprocher  limplemcutque  de 
,  l'imprudence  ou  de  f^indifetétion.  Je  me  dcHc  de 
ceux  qui  récufcnt  d'avance  le  tribunal  faim  de'  la 
confcience    des   jarét. 

Je  termine  eu  deinaivlaut  que  la  Conventlor. 
pa'.le  Cinple. lient  i  l'oidre  du  jour  fur  les  propofi- 
lions  fîtes  hier  et  jniouid'liui  contre  la  loi  du  92 
et  ijue  p,ar  là  vous  les  fr.ippiez  du  juPiC  dédain 
qu'elios   mériter:!.  (KotivcauK   applau  diflcmeus.) 

Bourdon,  delOije.  SI  îc  Comité  de  falut  public  , 
Ii  Coutbon  eût  été  préfcnt  i  la  difcuflion  ,  ils  ne; 
diraient  pas  que  je  parle  à  la  matiiere  de  PiU  et  de 
Çoojurg.  Qjraud  j'ai  dit  qu'il  V  avait  eu  de  l'aigreur 
dans  la  flilcafficu  ,  j'ai  ciiteucl u  pat  ier  de  Celle  que 
mènent  toujours  if*s  patrlùLts  motiTa-^nai  us  ,  loiiquti 
s  agit  de  eoutie-révoluiionuaires.  Quand  j'ai  vu  un 
mouvement  daus  l'AiTcniblee  ,  j'ai  cède  au  mouvement 
de  mon  tœar  ,  qui  m'a  dit  que  je  ne  m'étuts  cas 
trompé, jqae  mon  opinion  n'était  pas  fiuiTe,  putlqu'elle 
était  partagée. f.'.l-ce  être  ',  onire-réve'liiliouiiaue  ?  Le 
Comité  de  falut  public  tiie  reproci.  ■  mou  difcouis 
d'-hicr,  et  eu  rue  dtinnstiiectte  uici curia'e,  il  me  diique 
je  parle  conime  Pitt  tt  Coboiirg.  !ii  ,  eu  lui  rcpoi- 
daiit  ,    j'ufd'<    de    la    Hiêiiic    Lbc.-lé  ,    où    Cii    lirtous- 


A"  D'ieu-iW  plaife  que  je  ve'iilb-  it:s  fe.v'r  tle  ce-, 
mauiercs  d'e  m'c/.pvinicr  ;  jai  dilii]e  li.iat  l'.njnn,  >; 
que  les  deux  Comités  de  lalui  pniilic  ci  c  lufete 
générale  fàuWront'  la  choie  pnb.i.,ue  -,  inaiï  ic  n  e'i 
pas  uu  crime  de  demander  rer.p'icjti.iu  il  uuc  l.n. 
Je  demande  que  cette  action  de  la  Moiiiar.ne  foit  re- 
gardée- comm-ï'  l'action  de  bon.s  patriciss  ,  de  gtiu 
qui  aiment  la  liberté,  (jui  l'ami  jiii  j.ilqu.i  la  ja- 
lùuiic. 

Le  Comité  prétend  (lue  l'on  a  faiC  le  Hiomcni  df- 
fon  abfence  pour  faire  Ici  ubfervaiious  coiinc  Ici- 
quelles  ii  réclame  ;  mais  on  a  été  le  prcveiiir  qu'on 
allait  les  faire.  Au  louiu,  notre  collègue  ,  s'y  cil  tiani- 
porté.  Eft-ee  notre  faute,  a  nous  ,  s'il  n'cft  p.as  venu  ? 
Eh  quoi!  nous  ferions  regardes  et  traités  co'oîmc  d'-i 
contre  -  révolutionnaires  ,  quand,  par  amour  de  la 
libcrié,  nous  auiioiis  couru  <li;-s  inquiéiii^ies  pcuî- 
é  n;  mal  placét;,  1  Où  tu  Iciait  finac  lî  lilenc,  ft 
nous  >n  ciio  is  ré'iults  IA  ?  '.'_;  I.î  la^bciii  ,  le» 
membres  des  deux  Coiniiés  ,  que  ..';  ;  (o-.c  j,.'tt  ,oi'.  ■■ - 
nous  le  fisraines  comme  eux;  eu  iL  laclieai  '^.s  ; 
ne  répondrai  pas  avec  aigreur  aux  ici.iochcs  .aj- 
m'.u.t  adicilés:  j'cllimc  Coutbon,  j'cilimrlc  f  oiai    ■ 

(Vils  applaitdi(lemeiis.)  Voilii  lés  explicaiioa  t  ipi'. 
m'a  femblé  que  je  devais  douiicr;  je  uc  p.al."  ji.  n! 
pour  «lie  aaplauii. 

Rolefpiere.  Le  difcours  que  vous  venez  d'entenJie 
prouve  la  néctllité  de  donner  ,  à  ce  qu'a  dit  Couihou  , 
des- explications  plus  é'ienducs  et  plus  claires,  il 
nous  avons  acquis  le  droit  de  ne  pas  nous  dévouer 
iiititilcnient  pour  la  Patrie,  le    monicut  cil  anivé  de 

Ce  n'eft  pas  par  des  rétractations  éternelles  etpem- 
être  concertées  ;, ce  ii'ell  pas  par  des  cllfcaur.  qui, 
''l'eus  les  apparences  de  l'accord  et  du  paiiiolilme  , 
concourent  toujours  au  l'yllêmt  Ii  foiivent  iuieironipu 
et  fi  fouvent  repris  de  divlfet  la  1  tpiélcntalion  ua- 
liona'.e  ,  que  l'on  pe'ul  juftlKer  ces  démarches;,.  Ce 
qu'à  dit  Coulhon  efl  relié  dans  toute  fa  force',  et 
il  <fl  bien  démoiufe  qu'il  n'y  avait  pas  lien  nux 
plaintes   qui  ont  été  faites. 

^Ciioyeus,  éiait-cc  bien  le  moment  de  dcman- 
Jpr  ce  que  l'on  entendait  par  déptaver  lc4  moeurs 
publiques,  qu.md  les  phisi  faites  à  la  morale  pu- 
blique par  les  Chabot  ,  les  Hcbeil  ,  les  Uaiiton  , 
les  Lacroix  faigueut  encore?  li.t  qui  doue  a  lilôt 
oublié'leurs  crimes?  Qjii  ne  voit  pas  que  leur  fyf- 
tême  eii  relié  pigaiiifé?  Qjii  ne  fait  pas  que  la 
Convcnlioir  a  beloin  de  laiilé-  l^  fagelfe  ,  de  toute 
fon  énergie,  pour  extirper  les  trop  profo  ides  ra- 
cines que  'a  corruption  a  jetées,  pour  réparer  les 
maux  qu'elle  a  catfl';.s  ,  'et  poui  difceiner  cl  f  ap- 
per  ceux  qui  les  répandent,  qui  trop  long-tcius  oi.î 
été  iiiipiini't. 

<lj'.ant  i  l'autre  propoGtion,  celle  qui  fit  falcf  iiier; 
/faus  doute  un,  l'ifolar.t  .  elle  peut  ne  paraître  qii'ab-- 
filtdc  ;  mais  il  faut  la  .  rapprocher  de  tout  ce  qui 
fc  dit  et  de  tout  ce  qui  fc  fait  chaqii,:  jour  ;  Ion  but 
était  fie  Lire  croire  que  le  projet  piéfcnté  par  le 
Comité  ,  atienlait  aux  droits  de  la  repréfeutaliot» 
nationale  ,  ce  qui  ell  évidemment  faux. 

Le  picopinant  ;^  thertlié  ,  daus  la  difcu-Tion  ,  À 
féparerle  Comité,  de  la  iVionîagnc.  La  Convci;iion  , 
!a  Monta'jue  ,  le  Comité,  c'cll,  la- même  cUofe, 
(Vifs  applaudiifeniens.  )  Tout  repiéfcntant  du  Peuplé 
qui  aime  lincércnient  la  liberté,  tout  leprétcntaut 
du  Peuple  qui  efl  déterminé  à  niouiir  pour  la  Patrie, 
c.l  delà  Mou'tagne.  (.De  nouveaux  a,;pla\idiireinenô 
fc  font  eniendre  ,  et  les  membres  de  ia  Conveutian 
le  lèvent  en  Ggne   d'adhélion  et    de    dévoûiucnt./ ) 

Citoyens  ,  lorfqne  les  chefs  d'une  fac.iuu  ficii- 
légc-,  lorCque  les  Briffot  ,  les  Veigniaax,  les  Cen- 
foniié  i  les  Guadet  el  les  antres  (cdcrati  do at  le 
Peuple  l'raiiçais  ne  prouoiicera  jamais  le  nom  qu  avec 
hoireur,  s'etaieut  mi«  à  la  tête  d'une  poriioii  de 
cette  augufte  Alfemblé;;  quand  ils  "f  arvlnient  ,  i 
force  d'inirignev  ,  à  h  tromper  fur  les  hommes  , 
et  par  une  confcqucnce  naturelle  ,  fur  les  chc  fcs  , 
e'éiait  fans  doute  le  moment  oii  la  pariie  de  la 
Ctuivcntion  qui  était  éclairée  fur  ces  manceuvtej 
libeiiicides.,  devait  faite  des  clTorts  pour  les  com- 
baltre  et  les  déjouer.  Alors  le  iVoni  dé  la  îvIot\- 
lagnc  ,'  qui  leur  fervait  comme  d'aiîle  au  milieu  dâ 
cette  tempête  ,  devint  facré  ,  parce  qu'il  dcliguait  la 
portion  des  jnepréfeutans  du  Peuple  qui  luMa'eut 
contie  l'erieur.  Mais  du  tnomeut  que  les  intrigues 
furent  dévolctes  ;  du  cuonieiit  que  les  fcéléraîs  q'.i 
les  tiaunient  font  tombés  fous,  le  glaive'  de  la  Içii  ; 
du  moment  que  la  proliité  ,  la  jaiiice  ,  les  mœuii 
font  «lifesà  l'ordi  e  du  jour  ;  duCTomcut  que  chaf|ua 
membre  (ie  cette  AlVtinblce  veut  fe  dévouer  pou; 
la  Patrie  ,  ii  ne  peut  y  aroir  que  deux  partis  dans 
ia  Conveuiio.T ,  les  boiisi  et  les  mée'lra.n ,  les  pa- 
triotes eties.coniie-ievohiûonnaires  hypocrites.  (Ou 
applaudit.  ) 

il  me  convieni  d'.)utant  p'u'  de  proclamer  cctt.^ 
véiité  ,  que  perfonne  ne  rac  <  a  aa-aa-ia  1^  ici  dî 
paj-l'al'te  ;  rir  qui  fut  Je  preai:er  o!/':"  d.  l';:reur 
dont  je  paiis?  e:  qui  eût  eie  la  jacMiietc  v,ct.me 
des  caloiniiies  et  <ies  profcriptious ,  (uns  une  chance 
hctireufc  ue  ia  lévolution  ?  ■  j'ofe  diie  que  c'ét.ut 
inoi.  Non  ,  je  nie  tr^.Tspe  ,  ce  n'était  pas  moi  ;  c  éuiit 
le  fautô-iie  impcfteur  que  l'on  préleutait  i  ma  pUce  , 
à  une  pallie  de   tios  coilcsuei  éjirés  ,  à  la  Fraiice  ,    k 


le    dioit 


MoBtatjae  céf^br:  ; 


:c  !:a2age  à  la  Conv 
ir  iMiifi'celui  de  i'adre 
qui  je  ne  fu's  pas   ; 


(imite   pas   iirarf^cr.   Je  crois  qiif    ccl  luimnn>»c  yurri 
de  mou  coriir,  vaut  celui,  qui  loti  (le  lu  bouche  d'un 

Oui ,  Moiuagntirds  ,  vou^  ferei  toujours  le  bou- 
levard de  la  libellé  publique  ;  mais  vous  n'avcï  ricti 
vie  commun,  avec  les  ïuirii^ans  et  les  pervers,  aiieis 
qu'ils  f.jicnl.  S'ils  s'cHorccui  de  vous  Iromper  ,  s'ils 
prétendent  s'ide;vr!ficr  avec  vous  ,  iis  n'eu  lout  p.is 
noins  civ:ingeis  à  vos  piincipcs.  La  Montagne  n'ed 
autre  cIil.Ic  une  \<:s  liaiilj:uis  du  ftktiîotifme -,  uu 
Montagnard  n'cll' autre  cliofc  cju'on  patriote  pur, 
raiioiiUP.ble  et  fublinie  ;  ce  ferait  outrns^cr  la  Paiiic  , 
ce  ferait  atTuiriiier  le  l'cuplc  ,  que  de  fonllVir  .que 
quelques  intrigans,  pli^s  mcprii.ibl?s  que  les  nulrcs  , 
parce  iju'rls  fout  p.lus  bypociiics,  s'efiorçaffeiit  d'cu- 
ii,  i,>ei  u;ie  [uniiou  de  celle  M..oul.igi;c  Cl  de    s'y  fjire 

-ilou-titin  ,  d:  l'OiJc.  jamais  il  n'cli  entré  dans  mon 
lA.iciiiiou  de  vou-oir  me  taire  chef  d'un  parti. 

Rofffpierre.    Ce    ferait    l'ev-'cs    de    ro|iprùbro    que 

q,  tiMii's-u  !S  de    nos  colle  gurs  ,    .-;;arL-,s  |':;r  ia   calom- 
!•:■:      inr   !ios    iuienilijus    ci    lur    le   but    d;    i;os    tra- 


audc  qr.  ii;i    prouve  ce 
ic    Alk-i  ciiiemcut    que 


jeu 


iUbiJpir.  re.  Je  demande  ,  au  n.Tni  i!e  la  Patrie  , 
de  la  parole  ujc  l0;t  cuii'crvec.  |e  u'a;  pas  noaune 
l'uuidvi.  ;  mali-i.:ar  d  yui  le   aomn:c  ^-i-iuiinf. 

B.-urdcn   ,     de     rOiJe.     Je     dcHe     Robcli.iene     de 

piGUVCI.... 

il'h'J]  ifiie.  M'=is  s'il  vont  fe  ,  iccon;iait:e  au  pnr- 
Kuit  i^eiicral  que  le  devoir  m'a  forcé  de  tracer  ,  il 
li'eft  pas  en-  K,,on  pouvoir  de  l'eu  c.iipècher.  Oui  , 
h  Montagne  cfi  pure,  elle  efl  fibliiuc  ,  cl  Ifs  in- 
tvigans  ne  fout  pas  ri-  la  Mj^T-^-iC.  {  l';..'  t'iiv. 
î-iommex-lcs.  )  Jt  les  numnieiai  .v;  aui  il  II'  t.^i.d.a. 
A  chaque  inti:<ut  du  j-ur  ,  a  ch„i,;c  inltanr  li^  la 
riiru  mènre  ,  il  eli  dis  Imiiçauv  q.i  s'ai  jiiiq  icoi  a 
iufiuuerdans  relpiit  des  lu-.cnn,,  .le  L-ime  tutq'd 
f.égent  fur  h  Montagne,  Ls  itîeo  its  plus  laulUs, 
les  caio.iinics  les  plus  atroce-.  ;  il  lUc'es  nicuibirs 
I  urs  ei  rclpcclabks'  aiipiè.  dtiquels  drs  ivUrigaus 
épuilétil  k  chaqiie  iuliant  les  mêmes  anilices  par 
Iclqurb  les  bvilloi  ,  les  Chabot,  les  Danton  et  tous 
les  autres  chtrs  adroits  de  la'  faction  de.  l'ciiaiiger 
Voubicnt  enlacer  la  Convention  nationale  toute 
entière. 

Pt-r  exe-nple  ,  loiTqn'il  ariivc  des  drpr.rtcvncns  des 
lepréfcntduS  du  Peuple  qui  étaient  eu  iniifiop.  ,  et 
flonl  le  rappel  a  éié  détcr.ulué  par  des  vues  géné- 
rales d'ordre  public  ,  q;ii  n'avaient  rien  d'iiijuricsi.s 
pour  eux  ,  ou  s'en'  empare  ^ou  vcrfc  à  lonos  traits 
lians  .leur  cccur  le  pollba  de  la  ïalomnie  ,  on  excite 
Isuf  amour  propre;  et  s'il,  s'en  trouve  rie  faibles, 
d'accclfibies  ii  quelqu'un  des  moyens  qui  fout  mis 
ta  ufa'jje  ,  on  les  transforme  eu  enneinii  du  i',ou- 
verme.ùeni  créé  par  'a  Convention  naiionaie.  S'il  eu 
était  quelques-uns  qui  fe  reflbuvinirent  encore  des 
anciennes  mefures  piifcs  cotiire  la  libirié  ,  qui 
tiiifrcul  à  quelque  ^a'ti  aba:tu  ,  ce  ferait  ceux  -  là 
nu'ûii  chercherait  furioui  à  accaparer.  Le  parti  trne 
lois  formé.  Vous  verriez  s  y  réunli  iufailliblemcut 
tous  les  intrjgatis  de  la  République  ,  lout  ce  qu'il 
y  a  .ic  fripons  et  dli.ommcs  perdus;  car  ,  il  faut 
vous  le  dire. encore,  il  liifii.ait  qu'un  feni  lioi-'mC 
iiumifcOàt  des  principes  oppofés  à  cfux  de  la  Con- 
\etil;ou  ,  pour  que  tous  les  cuneruis  de  la  libcne  le 
ralliaireut  à  lui. 

Au  relie  ,  ces  iutrigans  cherchent  k  (Siluniidcr  leùis 
m-ojcls  ;  ils  fe  réirStlciK  quand  leurs  lentaiivcs  n'ont 
pas  rcufîl  ,  et  chciclicit  à  couvrir  leur»  dcmartlics 
par  des  pioteiiatlons  hypocchcs  d'cliiuie  el  de  dc- 
vdiinicui  pour  l.i  Conveuljon  nàtipnak  et  po::r  K- 
Comité  de  (idui  ptrblic  ;  anUiiôl  apr:és  ,  ils  luivenl 
(or-.ftamm'cnl  leur  plan  ,  ei  n'eu  cherchent  i,as  niolni 
•i  iioliir  la  Louic  du:  ueiijc'  qu'ils  forn.en.  ,  et  qui  , 
■ii  elle  defee»d;dt  du  foniaiet  de  la  Moitia^ne  ,  ne 
yiolTn.iIt  que  plus  rapjdcineivt   encore. 

11  f,luii«ppoit('r  ili  uu  tîtilt  qui  pryuvéïjuc  tout  Cï 
ui-.e  nous  avons  dit  ii'cll  point  chiniériq'.e  et  inia- 
s;ina:l^c.  Avar.t-bicr  ;  api'cs  que  vous  tûtes  porté  la 
io'l  que  Ton  avait  eu  foin  de  rendre  UilpCvtc  i 
quelcuts  membres  ,  et  ,  contre,  laque. le  voulaient 
cunlpiier  <  e«ii  qui  j'oppofept  h  tout  ce  qui  aHer- 
mit  la  libérit  ,  il  en  cfl  qui  >i«  purent  diffiaitilcr 
leur,  inccoiîUiemcnicnt  :  on  vwulaii  falVe  un  éfclau- 
ùvï  ,  exciter  uu  mouvement  pour  briier  les  rcllorls 
.tu  ^niivernem»nt  «n  lui  ôia.it  lacoufraueç  publique. 
/,.!  'i(,riir,ric  cite  erfcelittr,  >'on  ri!n*ontia  des  pa» 
i.iolc^  ,  pnvnii  kfqiuds  '  tiaienl  deux  ;coun_ers  du 
..,..(  r.Ctncnt  ;  on.riut  que  l'ocealion  était  fàvora- 
i  .  ,  .■!!  iï»  iiifuUa  t  Qiie  fa:ics-voi(s  lA  ,  coquins  ? 
\.  ,'  .'.L-fjn.  —  Reprtfentaiis  ,  je  ne  voua  inlullc 
1  :!.  ;e  fui»  batiioU.  —  l*u  es  un  coquin  ,  uu  cl^ion 
i  ,  ..      ''i-tri'.iit  de  filttt  pulilic  et  fie  4urct,é    j;éiicia]c  ; 

.  .:-.'.  v.iéjii  mille  i  Ifi:r5  oirtre»  autour  de  nous — 
'  ;..!iiiin8,  je    ne  puis    employer   U    dcfcufe  coti- 

'  ,i.s  ,  mai»  je,  fuis  patridie  autant  qrte  vous. — 
t-  ,  icpoudil  par  de«  coup»  ;  uoi»  tenu  'témoin» 
1  •/   p'uvcia  ifudre  icmolguigc. 

Il  cil  doue  piouvé  que  i'an  cherche  encore  à  avilir 
la  CJoiivfiiii<iiiOiiiiuna!e  ;  q'/ontvciii  ,  à  ipielquc  prix 
((,■(«  ce  fui*  ,  1»  UoiibWi.  !)i  Utpatrioïc»  attaqués  «é- 
i.leitl  déletjdUS  ,  v»v,i«  fini':»  bien  qu'on  n'aurait  pas 
tuanqit  d'euv'iuiific^  celte  aHa;rc  ;  ou  ferait  venu  vous 
dite  tu   icaii;i>l»ii»  qtie  des  rqrréftoian»  du    Peuple 


i   |t>ol5i) 

«va. Cil!  clé  ii>riilt<j  pat  des  homiiici  nttach,-  :  n  (.  .- 
mrié  rie  falut  public  ;  cl  peui-»ii'e  ce»  luculpaliouo 
appuyées  par  des  clatneiirs ,  a'autaieui-cllcs  pas  taillé 
le»  moyens  de  fe  faire  f»ien«ire.  "Voilà  ce  rfui  s'cft 
paffé.  kt  vous  n'en  ferez  pas  éiotiitcs  ,  fi  vous  voua 
rappeler  te»  «Jranges  difcouts  lenns  par  quelques 
membres  qui ,  au  fo-rtir  de  celte  enceinte,  anuou^nient 
publifinenteni  ,  à  l'exemple  de  Lacroix  ,  la  peur  que 
leur  infpirait  la  feule  iilée  de  la  juflicc  nation.-dc. 

.•Qrii  donc  a  dit  .i  ceux  que  je  défigne  qtie  le 
Comité  de  falut  public  avait  intcnlion  de  les  atta- 
quer ?  Qui  leur  a  dit  qu'il  cxillaii  des  pffuvcs 
contié  eux  .''  Le  Coruiié  les  a  -  l  -  il  feulcmeui 
menacés  i* 

A-t-il  manqué  d'ég.irds  dans  aucune  clicoMnancc 
envers  les  membres  de  la.  Convention  nationale!'  Si 
vous  eonnaillieï  tout  ,  Citoyens  ,  vous  faûriez  que 
I  onauvan  plutôt  le  droit  de  nous  accitfcr  de  faiblcifc. 
(ijiand  les  mœurs  feront  plus  pure»  ,  l\imnur  de  la 
Patrie  plw»  ardent  ,  de»  at<  ufalcrirs  généreiïx  ,  s'éle- 
vei  ont  contre  nous  ,  et  nous  reprocheront  de  n'avoir 
pas  montré  alfez  de  feu  lete  contre  Ks  ennemis  de  la 
Patr  e. 

Ccft  à  vous  de  fouteiSir  notre  courage  cl  d'animer 
notre  zelc  p,r  vot;c  crergic.  C -v.x  qui  cheiclietn 
i  xu.u.  .llliKMie  de  ,n,s  pénibles  t.avanx  p>r  d.;s 
t;-'arn.;s  cm, ;iau.-ll.;s  dirigées  contre  le  ...M.vciue.nie'ii 
me;nt,  font  une  divci  [loir,  utile  aux  i.ia.is  li;;;:cs 
contre  nous. 

Qj;aut  au  fyftc-mc  de  calomnie  que  l'.jn  a  diil:>.': 
;aîr.lrc  Hîut'  ce  qui  cit  patr'^oic  de  b.iiiue  loi  ,  ii 
onibera  bier.iôt  ;  car  e'ell  lurc  ]  ii.p;ic-u-  'nu  r.rTahl..: 
du  leurs,  que  de  découvrir  tû:  j  .■us  h  v.:t'.ii  ;  . 
fl  qnclijuts  membres  purs,  clii.  ■.  r'u  i  lii-i'..- 
hypornié  de  V'clques  gci!S  que  ],■  v-.-;.,  ,.,  .i-|r;i-, 
avaient  pu  lé  livrer  au;  l'é^-s  {in^ilics  .;.■''"  '"H'  ^ 
l'u.gérecs,  ils  fcvont  i.ie.ucu  ccl.i.e,;  et  il  en  iera 
d'euM     comme     des     lioninres     purs     -]u!      avajer.l     cie 

IVapp  .3. 

La  PaL.;e  ne  court  .ju'iin  Tt  u!  (lai:.:tr,  e'  c'r-rc  à 
vous  de  l'etl  gaî-anr;i.  .S^uli  nu-it  ,.  ■  i.  ;.Li  <  :'  pas 
que  ries  intrigues  teuebrei-l'cs  tio', '„■:...]  ;  l.i  !.a  .p,il- 
lité  publiciue  cl  la  vôtre  ,  par  q..;e.q;:  exi.ir.u'vLi  iuu.tc. 
S  il  n'y  a  pas  eu  de  tnniveuient  en  liiit,  ce  i/cli 
pas  qu'on  ne  l'ait  renié;  ma's  f:  Pcr.p.;',  iu..-ai!a- 
blemcnc  attaché  à  la  canfé  d.;  la  libiiîc  .  ,  eL:  Onr.; 
aux  inli;.;. lions  de  fcs  cnncnrl;  ;  Il  a  [..  !t-  ]..cr,r. 
Anin  l,;ur  Jclefpoir  ell-il  porte  ,^  lo  .  ...,,.;.  ■;.'  1  ,. 
paraiffent  déterminés  à  tout  iiaf.irdcr. 

repofez-vous    i'ur  nous    .i..   f(.in    .!■:    ;.;   '  .    

veillez  fur  la. Patrie  ,    et   ne    le 

atteitite    à    vos   pjineipes.    C.Jj   : 

vous,  avei,  mife   en    nous    fera    al. 

Patrie  des  dcchiiemeus.    livaud.ai.  ;. 

encore  que  les  ennemis   de  '  la    Patrie  , 

de    d'Orléans    ficgcaffent    niom.;-uianc  ,1.  ..j:    .: .,    il.n..; 

des  aff.ifes    publiques,   que    de   voit    la    Con^cutiu!l 

avilie  et  divilée. 

Si  les  vérités  qtie  je  viens  de  proférer  ont  ctc  en- 
tendues', nous  continuerons  j.os  tia\'a:ix  av-c  coi;- 
rage.  Obfervci  toutefois  que  unus  a.c.us  brfoin  d  en- 
conragemens  ,  qu'on  a  loil  l.nt  pruir  ren-Ji^'  n.^.e 
carrière  pénible.  C'ell  alfez  d'à  cii  i  l.iic:  ci^uie 
les  rois  conjuré?  et  contre  tr'U.s  I.  s  n.ouli.cs  d..  I.i 
Terre,  fans  trouver  à  nos  côtés  de,  enne m..  '.  . 
donc  d.  notre  fecours  ;  no  pcin.  iicz  tas  ,; 
nous  fépare  de  vous,  pijllqne  i;ous  ne  l.i.nn.  , 
qu'une  paillc.de  volis-uiêuus  ,  cl  que  n.iij  le 
lommes  r'cn  fans  vous.  Donnez  -  n.nn  la  I.  •  c 
de  porter  le  faidcau  inimeufc  ,  et  prelque  a.i  il  ifi  s 
des  efforts  humains  ,  que  vous  nous  ave-i  iinio'e. 
Soyoïs  toujour.»  julles  et  unis  ,  en  dtfii  de  no:  en- 
nemis communs.  .      ^ 

La  fdlle  retentit  des  plus  v'fs  appUudiifcmcus. 
On  demande  que  la  propoliiion  de  Couthou  l'oii 
mile   aux  voix. 

Lucroir  ,  de  In  Miirni-.  j'appuie  l'ordre  du  jour,  et 
je  prie  lu  Convention  de  fe  bien  pcrluader  qu'il  ua 
pas  été  dans  mon  el'prit  de  fufpecter  les  rrrlcntions 
des  Comités 

Caiilhan.  Le  Comité  de  falnt  public  eR  loi.i  de 
l'avoir  penl'é  ,   il  a  lu  rendre  jnfiicc  à  Ltçvoix. 

Merlin,  de  Douai.  Comme  e'ef!'  rnoi  qui  ai  été  le 
rédacteur  du  eotilidéranf,  je  crdis  devoir  rsppchi 
comment  rela  s'efl  paflc.  Avant-hier ,  loifquc  le  Co- 
mité de  falut  publie  picCeufa  le  décret  fur  le  tiibui'.al 
révolutionnaire  ,  plufieuis  dé  mes  collègues  qui  étaient 
autour  de  moi  me  COurt'rilereu't  de  demander,  pa; 
aniendcnicnt ,  que  les  déptilés  ne  pulfeut  être  nad-.j  ■ 
au  irlbuiial  révolullortnViré  que  par  un  tlccrci  de  ' 
Convention.  Je  répond!,  que  'ce  (ev.iit  faire  injure  à 
la  Convemion  ,  (  PlufieunvAx  :  C'ett 'vrai.  )  p.trce 
que  j'étais  petfuadé  qu'elle  n'avait  p-js  entendu  le 
ilépouilier  de  ce  droit.  Hie-r  ,  la  ilnê'mc  prnpofttiou 
l'ut  faite  .i  la  Convention.  Prmr  terminer  la  dii'"eu"i'>n 
d'une  manière  honorable,  je  'ptnpofai  la  queliiou 
préalable,  molivéc  coinuie 'J'aurxi't  l'ait  lout  crptli 
jud.ic!cux.  Au  fnrpHrs  ,  ■  CitiM'ens  ,  fi  mon'  efpiit  à 
erré  ,  il  n'en  a  pas   éti  de  même  de  mon  cceur. 

l'jhejj  iem.  Il  ed  bon  de  dire  que  les  obfcrva- 
tions  que  jîai  préfeiilécs  ,  fout  des  obrïtvat'ous 
générales,  et  non  pas  des  riflcxious  individuelles: 
c*Ilcs  ne  peuvent  regarder  Merlin,  dbnt  la  moiion  ne 
lentlait  qu\^  rillrnuer  et  i  c,onibi,lire  c'elle  dcbuurdon. 
Ceux  Cyie  cela  rc|jardt  fctiomsucrout. 


''  .  i  -J'ai  dcnîandé  la  p»rolf  pour  expliquer  il» 
Uii  qu'on  a  piéfeuic  d'iinc  iiranicre  inexacte  A  U 
Conscnlioo  ,  parce  qde  fatiis  doute  celui  qui  l'a  rap- 
porté, avait  intérêt  it  le  dénaturer.  Ce  n'tti  pat  avant- 
hier»,  comme  çn  vient  de  le  diio,  niais  bien  hier 
foir  à  8  heures ,  que  trois  reprcfeiiiami  du  Peuple  , 
du  nombre  defquel»  j'étais  ,  fe  pronrenaicnt ,  non  dans 
le  bois  de»  Tuileries  ,  mais  fur  la-tcrrafl'c  le  Ion» 
du  Palais.  Nous  fimes  ttoJs  ou  quatre  tours,  .'an« 
faire-  .attention  fr  la  conveifatlon  que  iio\is  teniim 
ét.iit  entendue.  Cependant  ayant  rfmaïqué  qi-t  rj.iq 
i..',dividus  continuaient  à  nuuis  fliivrc ,  nom  leur 
dîmes  que  nous  étions  repréfcnlans  du  Peuple. 
I>eux  de  ctso  iridividjis  ,  qui  ne  fniil  pas  les  ilefm: 
eouricrs  du  Comité  de  falut  pitLItc,  .jépoiidicfiil 
que  cela  leur  élaii  éijat  ,  qu'ifs  s'en  n^oquaient.  Nous 
les  arrèiâme»  ,  el  ils  furent  cond,uiia  au  corp»  de 
garde.  L'un  fe  Qii  m»rchaad  de  vin,  tt  l'autre. . . . 

P.ihcfpierr:.  Le  l'ail  c(l  faute  ;  mais  un  fait  vrai  , 
c'ei'l  que  lalliencH  un  de  ceux,  qqî  patléni  fans 
celle  avec  edioi,  et  publiquement  de  guillotine, 
comme  d'une  cirofe  qui  les  ieg.irde ,  pour  avilit  et 
ponr    lioublér   la    Conveniiou   naiiouale. 

Tallirn.  l\  ne  fut  pas  du  lout  qucdion  dei  Vingt 
mille  tfpions. ... 

P.nhfliierie.  Trois  cents  ié*ioius  l'ont  entrndiN 
Ciioycns ,  vous  pouvez  juger  de  qtioi  fdn't  capa'jirs 
ceux    oui    appuiern^   le     crime     par  le    metifonge, ,  Il 

'11    I   ..i'e    de    proao'acirr    cnlre    les     alTalfins    ci    les 
.  j.  ;..-  es. 

_  / 

^TaHicn.  Je  vais.  ...''* 

r.V'aud-Va-cnne!.  L'impudence  de  Talilen  e.1  ex- 
..e.tic  ;  il  ment  i  l'Aîieuiblée  avec  une  audace  in- 
i.'.yable.  Le  fait  dont  ii  cfl  qucflion  s'clt  pallé  avanl- 
I  ;..i  ,  puilque  je  le  favais  hieràmidii  Les  homniei 
ri.jnt  a  parlé  TalliLU  fuut  d'e:;ccllcns  Jacobins  dont 
l'un  le  nomme  Jaii;-,  j.Tji,s,  cii0)eus,  nous  nous 
t'eiMÎions  unis;|.;s  ronfniurLc  1rs  périront ,  ctlaPatiie 
Iera     lauvée.    (On  appiaucii:.)  ' 

On    demande    que   la  difcnflîon  fuit  fermée. 

-^....  je  demande    une    féconde  lecture    du    con- 

iilc.ani. 

j'^tietf..  Cette   féance    ne  ferrr  pas  ir.f. ccii:cnfe  pour 

!:■  cingle  publique, .Ne  pas   fupprlmer   le    coijid/taul , 

::ra;t   une    choie   dangcrcul'e    ^our    le   gouvernement 

.-.  vol'.llr  nnalre  ;     car,     que  dit    le     ccnfiderant  .•*  ./'tf 

/.•■   iin.ii  qua   la   leiitéJfnlaK.^.    n'ilio-a'e  de   dèiréur  Jei 

...   7;«,.«  dac,.:ij\,lù.:,  Jl    in    drr.l   m'iuàuihU.  Or,     dé- 

.    t.v  une   pareille    diliiofitiou   le    lendemain    qu'une 

lu      I;    [i.bi'.naj    révolutionnaire     cuit    portée, 

il  -i-.-.ei    lir   une     motion-  inquiète    ,     qui      leri- 

I   -1   produire  des    craintes    far    la    liiiclé    des    re- 

1:1:  s   du    Pcfplé  ,     ii'eil  ce     pas     cvidcininer.t 

1'  I  r     lairc    foupconner    aux    cfpiits    crédules,     et 

lal-e  lilic   parles  malvcilians    que   le   Loniité    de  fiilut 

pu'olie  a    eu    rinteotii-iii    de  violer  les   l.-ais  ,  qui   conl- 

iitM.-'it   la  repufcnia.i.n    naiiouale  ?  Mais  il   fullnque 


I  1,1e. 1; 


U  n'en  cil  p.;s  ae  même  de  quelques-uns  des 
rs  de  ces  plainus  fourdes  et  de  ces  manoeuvres 
-  le  Comité.  Cependant  la  Convention  ne 
pas  eu  entendre  une  (ocoride  lecture  ;  et  je 
.i.ic  Cjue  l'on  palfe  de  fuite  ii  l'ordre  du  jour 
s   diverfes    nioiions;     et   que  le  conltdéranl  loit 

\,sis  citer  deux  faits  qui  prouveront  à  l'Af- 
•  e  que  les  mai'.œmrcs  qu'i-uiploienl  iti  les 
irauurs  pour  anéantir  la  Rcpubliq  le  ,  co't'u- 
;  parlaitenjcnt   avec  ce    qui    le   pali''e    eu  Angle- 


papi. 


■'Inus  les  dépnlcs  ne  lifent  pas  le 
gla's  ;  eh  bien  ,  appieutz  que  pour  nationuhler  la 
guerre  que  les  puilfauces  corilifees  nous  foui  ,  ou 
illt  lans  ceae  que  nous  fomincs  l'ans  gctuveiricnicn!  j 
iju;.  nous  ne  nous  tnieudons  pïls  nous-mêmes  ;  que 
nous  defel'ous  le  lendemain  ce  que  nous  avons  ï.'n 
la  veille,  et  que  nous  nous  déchirons  tour  .r  loui. 
\'ous  lirez  dans  les  papiers  anglais  les  réponfes  de 
jt'iii  k  Gtiii ^tii  cl  au  paiiement  ;  vous  y  veirci  qu'il 
leur  répète  tous  les  jours  :  11  Qjieile  force  peut  avoir 
t:u  gouvcrneraenl  qui  ir'obtient  pas  de  rcrpcci  , 
et  qui  Uô  jouit  d'.iiicunf  cunha'rce.  ii  C'ell  ainfi 
que  nous  aaitaqucni  u-k  ennenis.  Ils  fout  donc 
ietirs  complices  nu  leurs  aU.Kiliaires',  ceux,  aui 
le  lavent  ,  cl  qui  iccoudeut  auianl  qir'll  cfl  eu 
eux  celle  f.'rtc  d'attaque  ,  par  les  méliances 
1  .li.int  \\i  nous  ei5i.ini...ni ,  Ccrtrs  ,  cetixli  ne'  font 
lin    :./i..>  ._,  n.  ..,    ni  ,  i-[  il   c  iiei  chcu  l  pa-  'de  ;' 


autour    du. 


on  ,    cl   la 
dûui     il 


.11 


bras. 

On  tCi  jaloux  de  la  gloiic  de  fou  pays,  lor.'qu'oi 
cJiercbe  à  donner  de  l'énergie  et  de  i,a  l'sree  au 
gouvirnement    n-rlioual. 

,On  cil  jaloux  des  fuecès  de  la  rcvolnlion  répu- 
blicaine ,  lorfqu'cn  aide  le  gouvernement  4  vaincre 
fcs  enrittnls  illtérie^JS,  au  lieu  ^\c  lui  en  créer  de 
tiouveatix. 

Ou  eft  jaloux  de  riionucur  de  la  Conventioii 
nationale,  lotiqu'on  entouic  l'es  opsiations  et  l'cS 
Ciimiiés  de  contijuce  et  d'exécution  ,  au  lieu  de  lés 
décrier  cl  de  tes  entraver  fans  teife. 

Ciiuyens,  nous  ne  pouvons  vaincre  l'F.propè 
royaliUc  13.14e  par  l'.ctil'eiablc    do    lio's  vciuit  cl  ii  no» 


Jéribératîons  ;  car  les  nioytns  de  U  RcpuliliqMe  rant 
abondaiis  et  vigoureux  :  a.iffi  le  ginîc  maUVCànt  (Jes- 
An^lais  forMe  fans  ceffe  la  divlfiori  parmi_  nous. 
Tantôt  ils  ont  voulu  divifer  les  ,  deux  Comncs  de 
fureté  "tnéralc  et  de  falot  publie;  enfidte  diviler  les 
membres  de  ces  Comités  eiiue  eux,  enfuite  divifcr 
les  Comiiés  et  la  Convention  ,  el  onfin  divifer  ia 
Convention  et  le  Peuple. 

jufqn'à  prirent  les  efforts  liberticides  de»  facuons 
de  Tctraiiger  n'ont  pn  féconder  les  germes  de  divi- 
ùon  qu'JAs"  ont  apportés  dans  notre  lein.  Comment 
'  <Jonc  auvaicnt-ils  conçu  de  nouvelles  efpérances 
«lalnteuaut  que  les  années  ont  des  foecès,  que  j'in- 
téricnr  en  plus  iranquille,  que  Jes  cli-fs  des  factions 
«nUutii  la  peine  duc  à  leurs  crimf*  ?  Non,  Ciioycns, 
leurs -clpérancts  hoiribies  n'auront  plus  lieu,  puifque 
Jes  reprcfcniars  œ  ]>euvent  plus  doiiftr  qu«  toutes 
}<:s  fois  quils  attaquent,  qn^ls  tourmerneut  «t  qu'ds 
«xafj-.dreiu  le  gouvernement  lévoluiionnaijc,  ils  fervent 
TAngletcvre  qui  lui  a  juré  la  liaine  ia  plus  idiplacable  , 
avec  tous  1«  ctimes  et  le»  atfaffinats  qui  fout  .i  (a 
foldc.  , 

Voicii'autrc  fa'it ,  qui  pronve  que  tout  cft  dirige  , 
dans  l'intérieur  de  la  République  comme  dan.s  les  Etais 
~  britanniques,  ccntie  le  goiivcinenient  révolutionnaire. 
Ce  font  les  membres  de  ce  Comité  ,  <)u'on  ne  etlTe  de 
-calomnier  et  d'an'jffi.rcr  à  la  fois  au  pliyfiqne  et  au 
moral.  Dans  les  fêtes  des  Anglais,  au  milieu  de  leurs 
jeux ,  dans  leurs  repas  même  ,  il  n'eft  quellion  que 
d'jflsflinar  les  membres  des  deux  Comité?  ;  lailafliuat 
cîluiic  fpéc<llaiion  commerciale  pour  eux-,  l'iiHaifinat 
eft  honoré  dans  kurs  jeux  publics.  C'ell  dans  ces 
înfâmes  orgies,  c'cft  duus  leurs  bals,  qu'Us  accordeui 
furtout  à  Robefjricrré  une  horriblf  priorité. 

je  tiens  à  la  main  uu  papier  .anglais  qui^JOUf  a  éic 
euToyé  de  Bred  par  Prieur,  et  qui  a  été  trouve  dai;.-. 
un  bâtiment  dont  nous  nous  étions  empalés;  vous  y 
verreu  la  trace  de  ce  qui  ié  paffe  à  Londics.  C'cti  f-r 
Jcan-Bou  Saiiit-z^ndré  ,  cluirijé  de  diriger  les  force 
navales  contre  cette  Cannage  moderne,  que  ?r.'. 
dirige  fcs  poii;nards  ctfes  calomnies  ,  parce  que  c'dV-lu: 
qui'cftàja  t'étc  de  notre  marine;  c'ef\  Robcfpien<- 
<5n'il  attaque  ,  parce  qu'il  déjoue  les  cnneuiisde  Tinté- 
lieur  et  qu'il  atterc  les  factions  anjiaifcs. 
Le  reprcf entant'  du  Peuple,  Prieur  ',1e  la  Marne,  ni; 
'  Cemilé  dejalul  jiulilu.  —  Brrji ,  le  19  praithi. 
J'ai  foin  de  fairt  traduire  par  des  intsrptetu  Icj 
papiers  -anglais  publics  et  p.irticulieis  qui  fe  trou- 
vent dans  les  prifcs.  j'en  lais  extraire  les  para- 
oraphes  qui  peuvent  nous  donner  ^quelque  conniit- 
lance  de  la  pofilion  et  des  projets  de  nos  ennemis, 
je  voijs  envoie  quelques-uns  de  ces  paragraphes  ; 
vous  V  rcmaïquere?.  furlout  ,  ur.e  Charlotte.- Conii: 
pci.rj'uivanl  un  Ihbejjiiene,  itn  paragraphe  fur  jeai- 
Son-Salnt-Audré ,  et  des  calomnie^  atroces  fur  h 
révolution. 

Signé  PRiEL'Ri   de    la    Marne. 

Parère.  Les  lettres  panicnlicres  apprennent  auff  qui 
dans  uu  bai  mafqué,  donné  deiniéDcmcnt  à  Londres,  ou 
a  vu  une  femme  année  d'v.n  poignard  fanglant  ,  et  rc- 
piéfenUnt  CLarhilt  Cqrd-^  ,  /pourfuivre  un  iioi-rj- 
p'uiicjUtif  et  le  menacer  lic  le  nmctijer. 

Le  journal  The'Sltir   (  l'Etoile)    ,    du   vendredi  2 
Eiai  ,   dounc   des   détails  plus  noirs. 
Bal '^lajiiiii  île  RaneUg. 

11  jamais  on  n'y  a  vu  plus  de  monde  que  le  mer- 
credi an  foir.  II  y  cutfociété  compo<'ée  de  malques, 
de  dominos  ,  et  de  vifitans  non  déguifés  ;  il  y  avait 
tins  de  I,5oo  pcvl'onnes,  et  ce  nombre  a'a  guère 
diminué  iufcu";u.  point  du  jour. 

1:  Les  n;?.fqi:es  de  ciracterc  u'ctaicnt  qu'en  petit 
Eointic  relat'.VLUicnt  au  nombre  t&;al  ;  peu  méritent 
attention  ;Jts  plus  remarqu.ables  étaient,  1°  une 
iJh'arUtte  Caday  ,  Jortie  d:i  lambeau,  agitait  pendant 
toute  la  Huit -fon  poignard  onUanslanié  à  la  pour- 
fuite  de  Robejjner^n.  qu'elle  jurait  de  mnraiifer]  en 
tems  .et  lieu.  (U  fi;  fait  utr  mouvemeot  d'horreui 
d^'l:-  to'Jtc  1=  CoiLvcniion.  )- 

-1  Un  r,'iiin;;nibvK-  l'ubiii  et  balbutiait  qu'il  f-vp.ine':.- 

s'eveillui  ctpari;ubou:f,-.s.iv(S::ijs  coule  .';  1-  inanjeje 
des  foa bans  ,  dçs  baifqnieis  et  des  rauui'res  iiniila:  .  > 
Barere.  Citoyens  ,  voil.a  doiic  les  feie-s  de  rr  P  n'i!  : 
-«anuibiiic  ;  voilà  les  jeux  publics  de  tes  rois  i.i^r- 
«iiands  :  des  r.fi.nîGns  font  les  actcuvs  -.'.■  leur  b..l  ,  et 
\e  meurtre  cH  le  drame    qui  lewr  ce.aejtn!. 

Voilà  donc  autfi  le  fort  des  roemkrts  du  gouver- 
nement révolutionnaire.  Accable*  de  travauxénormcs, 
Î19US  fdrames  placés  entre  toits  les  tyians  et  leurs 
crimes  ;  entre  tous  les  àrif.ocrates  et  leurs  traînions , 
«ntic  les  f.ictioBS  e't' leurs  poigfcards  ,  e;Ui€  tous  le^ 
.mécojjtens  et  leurs  intiii'ucj  ,  et  leurs  fau-ics  not:- 
ïclies  ,  et  leurs  jnfinnatioiis  perfides.  C'eii  i  uor.s 
.û'iivcrtir  les  membres  de  la  Cdnvéïiliou  nationale' 
des  dangers  qu'on  fcme  fous  leurs  pas,  des  calojnnies 
dont;  ou  nt?urrlt  la  crédulité',  et  des  intcutiou.-:  fu- 
ncllea  qu'on  piête  aux  roeillcnr:  patriotes. 

je  crois  eu  avoir  affcz  dit  pour  rappeler  au  Pciplc 
>i.inç3is  ce  qu'il  peut  efpérjjr  de  ces  arilrop./i  haoci 
r.u'l.iis  ,  et  ce  qu'il  doit  craindre^des  ennemis  de 
r  mciieur  tjnl  fovneuteni  la  divifion  et  la  c.domuic 
contie  -les  rejiiéfetit.ins  ,  et  contre  le  gouvcrucœeiit 
f  évoiutionnajre   qui  peut  feul    le  fauvcr. 

■Je  demande  que  le  confidéiant  dir  décret  rendu 
tiier  foit  rapporté  ,  et  que  TAffciablée  pcl'.e  .i  l'ordre 
du  jour  far  toutes  les  motions  qui  oui  eie  faites 
i  /ailon  àa  décret  f«i  le  tribunal  lévolu'louuaire. 


Couthan.  Ma  propofition  ttfumée  ïft  de  rapporter 
le  confidéraut  et  de  p&fi'er  purement  et  «mpletiient 
i  l'ordre  du  jour  fur  toutes  les  propoTitions  d'hict 
et  d'aujourd'b'ui.  A.U  fuiplus ,  Citoyens  ,  je  l'ai  e<ej.i 
dit  ,  et  je  le  répète  ,  le  Comité  ell  loin  de  fe  c.uire- 
lufailliblc  ;  il  vous  préfeute  quelijwcfojs  ,  faus  doute, 
des  projets  qui  ont  befoin  dévoue  dileufi'ou  ,  pour 
être  perfectionnés  ;  mais  dans  ce  cas,  loilqu'il  y  a 
lieu  à  des  réclaiïialious  ,  ne  coDvient-d  p;is  ,  u  el!-il 
pas  juOe  ,  que  le  Comité  en  Ibit  indruit  ,  et  qu'il 
foit  appelé  ,  ou  an  moins  quelquej-uns  de  les  mcia- 
bres  ,  fOUr  donner  les  motifs  de  la  loi  ,  et  les  fou- 
meitre  à  la  fagelfe  delà  Convention?  Telle  efi  la 
prière  que- j'adicffe  à  la  Convention  ,  ari  nom  du 
Comité ,  eu  répétaiat  itaa  piropolition  de  paffer  à  l  ordre 
Ju  jour.  ,    .  -     "       " 

Cette  pr»poritlou  efi  adoptée  ;iu  milieu  des  plus 
vifs    applaudjlfemcns.. 

ekailiir.  Afin  de  faire  fentir.aux  défcnfeurs  de  la 
Patiic  ccrr.bicM  la  haiiîc  qrteitWs'  avons  vouée  :iux 
Ari^lals  ell  jullc  et  fondée  ,  je  demande  que  les  fms 
a[!ro:icrs  par  Baiere  foient  iulérés  au  Buile-tiu  ;  ils 
Icinnt  e(j>inaitre  le  caractère  d'iroie'  des  Anglais  , 
i|ni  aienilent  jiifqucs  dans  Uliiijeux  les  poi.^iiar.lj 
qu'ils  veuleiu  eufoncei  dans  l<  cueur  des  plus  inla- 
tlgables  dtleufcur»  de  la  liberté. 
Cette  jiioporuioR  cil  décrétée. 
Contlirn.  La  Commune  de  la  Roche  ,  dan^  le  dé- 
partement'du  Pny-ilc-Uonic  fait»  dou  à  tî  Patrie 
de  36  iiv.  eu  arceut  ,  et  de  I  jo.liv.  eu  afils^uats.  PUi- 
lieuis  1  on'imuues  du  même  département  lunt  aulli 
divcrfes  oliiaiidcs. 

Mention  Iionorable  et  infcrtion   au  Bulletin. 
La    leauce  efi  levée  i  4  heures. 


N.  Vial  ,  âffé  de,7lai»s,  né  .A  Commnne-Affra» 
cliie  ,    marchan'd  à   Charentou,   pic»  Paris  ; 

V.  Leclerc  ,  âgée  de  44.  ans  ,  née  .1  Compicgne  , 
vtuve    de   Lebatty',    domieillé   à   Viiry-lui-Marnc  ; 

û.  E.  Marcha'is  ,  âgée  de  52  ans,  née  à  Vial, 
femme  de   Vial  ; 

Convaincus  d'une  cor.fpiration  contre  le  Peuple  , 
tendant  A  anéandr  U  liberté  ,  eu  cuirctcuant  des  in- 
telligences avec  les  ennemis  de  l'Etat  ,  en  tenant  des 
propos  tendun».  A  foulcver'le  Peuple  coutre  les  auto- 
rités conllituecs  ;  en    faifmt   des   proiellaiions  contre 


les   décr'îts 


anéantiflcnt   la   io\auié  ,'ont  été  cou- 


damnés   à   la    peine    de    moi  t. 

y.  Baflin  ,  â<;éde  Si  ans  ,  né  dans  le  pays  de  Liège, 
foldat^,ié.^cols  ;  .        ■ 

J.  JVIelia'Vcr  ,   âgé    de    52    ans,     né     â     Nanteuil  , 
clHiron  à   Picrie-Lcfée  ; 

Co-accufés  ,   ont  été  acquittés    et    mis   «n  liberté, 
e.X'iepté   hallin  ,    détenu  pour  auti  c  eaufe. 
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/)ii  i3  praitiil.     ' 

F.  j.  E.  T.  Lavallelte  ,  âgé  de  3ej  ans  ,  né  i  Parîs, 
,  x-vief,mte  ,  fie-utcnairt  en  fecor.d  au  ci  devant  régi- 
ment d.-s  Bardes-Françaiics  ,  rue  Marc  ; 

J.  .'^boulin,  âgé  de  35  ans,  né  et  demeurant  a 
Caulfads  ,  depattcnicni  du  Lot .  lieutenant 'au  V> 
ré'jimcnl  de  dragons  ;  , 

'j.  Fournier  ,  i<i;c  de  3l  ans  ,  né  .f  Paraflier  ,  de- 
partcmciu  de  la  jbordogns,  e.x-cuié  conlUtutionncl 
de  cette  Commune  ; 

Th.  Delainy  ,  âgé  de  17  ans  ,  irlandais,  ayant 
dcfcrîé  pour  fcrvt^- en  France ', 

Patrick  Rodcn,  âgé  de  28  ans  ,  itlind.iis',  auffi 
lefci  tetir  ; 

P.J.  Soubry  ,  âgé  At  34  ans  ,  né  dans  la  Flandre 
auiiichiennc  ,    labouiiMir  ; 

A.  Callcvârt,  ât;é  de  28  ans,  né  et  demeurant 
à  Biiiff^  ,   charpentier  ; 

].  Foiict,  â-,;é  de  27  ans,  né  et  demeurant  à 
Brnge.s  ,    cciivaii'  ;        • 

j.  iMoidoil-.,  âgé  de  29  ans,  né  à  Edimbourg  , 
valet  de  cha-.nbre  de  l'cx-eomtc  de  Mattiguac  ,  et 
autres  ; 

G.  j.  CoAifin,  âgé  de  i')  ans  ,  né  à  Rouen  ,  fe- 
erétiire  du  procureur  gtucral  au  ci-ncvnnt  p.arle- 
aieni  de  cette  ville,,  actucllemcut  tenant  ma'lon 
garnie  de  la  marine  ,  rue  de  la  Loi  ,  détcaa  aux 
A'iiglaifcs  ; 

"  Williams  Newton,  âgé  de  33  ans ,  né  en  Angle- 
terre, colonel  de  fi  cavalerie  à  f Ecole  miiitiire,  à  la 
maifon  de  Londres  ,  rue  de  la  Loi  ; 
'  E.  F.  Forceville  ,  âgée  de  42  ans  ,  née  à  Force- 
ville,  diftrict  d'Amieiis,  ex-nebic,  rue  Jacques, 
n"  2S0  ; 

Convaincus  d'une  confpiritioo  contre  le  Peuple, 
en  ébranlant  la  fidélité  des  défeufeursde  la  Patri*  , 
en  provoquant  par  des  écries  l'aviliffemeiit  et  ia 
diflohition  de  la  repréfcntation  nationale  ,  en  cn- 
ttetenant  des  Intcliigeuecs  avec  les  ennemis  ,  en 
comiiiettant  des  infidélités  en  concufTions  djns  les 
1  fournitures  de  ftlles  <;t  de  bottes  poar  le  compte 
!  Je    la    République,     ont    cté    condamnés  à    la  peine 

E.  Bevicre,  âgé  de  46  ans,  né  à  Tegr.iere,'  dépar- 
teracnt  du  Nord  ,  ci-devant  dragon  ,  cultivateur  à 
T cç,i;i<:re  ; 

^  Go-âtcufé  ,  a  été  acquitté  et  mis  en  liberté  ,  à  la 
charge  de  fe  préfenicr  une  foin  par  décade  au  Comlti 
de  furveillaucc  dp  fa  Commune. 

C.  V.  Mercier  d'AubevilU  ,  âgé  de  Si)  ans,. né  à 
Piihivicr  ,  département  du  Loiret  ,  piciident  de  la 
ci- levant  ileciicn   de  cette  ville  ,  jtii;c  du  tiibanal  du 

d;ûi;.tder:u;ii.ieisi 

Tii.  P.cullit,  âgé  de  57  ans  ,  né  i  Qu'ney  ,  dépar- 
icment  de  l'Aube,  ex-gaidc  bois  de  Tenay  ,  culti- 
vateur à  la  Motte-Tilly  ; 

J.  Rolland  ,  àçé  de  40  ans,  né  et  demeurant  i  la 
Motte-Tilly,  terrafijcr; 

J.  Vandicr  Rcudûu  ,  âgé  de  25  ans  ,  né  a  Bruges, 
fcirurier  ,  défeitour  autrichlcu;     . 

J.  Dauphin-Chadcvaud,  àgéde43  ans  ,  né  à  Peize  , 
département  de  la  Charente,  ex-noble,  mana-uvrc 
à  Gourfac. 

A.  jace|ucraont,  âgée  de  49  ans,  née  à  Saint- 
ir::^  ,  dc-paitcmcTit  de  l'Yonne  ,  lii!i;crc  ,  veuve  cie 
Badcl  ,  employé  aux  feimej  ,  doioicilié  à  Poiate- 
iinil^afiic  j 


Théâtre  ors  av.is  se  la  pateif,  ,  ïur.  de  louvois. 

I  a  clte;yenne  Scbrcut/rr  ,  piéecdée  par  une  tiè«- 
gtaiidc  itpiitaiion  ,  a  débuté  le  qulutidi  ,  l5  prai- 
ual  ,  fur  ce  théâtre  ,  fù  elle  a  obrenu  le  luccès  le 
plus  biiliant  et  le  plus  mérité  dans  le  rôle  de 
Zéna. 

Cette  jeune  artiHc  y  a  dépVoy*  la  plus  profonde 
fcnfibilité  ,  et  nue  conraillance  peil  commune  del» 
fcene;  nue  fiirurc  iiuérefliiinte  ,  les  plus  beaux  déve- 
ioppemcns  ,- un  jeu  facile  et  naturel,  des  grâces, 
une  voix  totichai.te  ,  une  cxprcffioTi  toujours  viaie 
Ofît  piouvé"  aux  fpcctal'leurs  enchantés  que"  la 
citoyenne  Schreuizer  marcbc' i  grands  pas  vers  la 
perfection.  ^  ^ 

On  ne  doute  pas  que  cette  artiftc  n'aitne  au 
iheâtie  auquel  elle  vient  de  ï'attacher  ,  la  bienvcil- 
lauce  qu'il  mérite  par  les  loiits  de  l'cutrepreneur  , 
qui  s'eli  conilarament  occupé  d'appeler  ries  talrns 
précieux,  dont  il  otfrc  cette  aiin'éc  la  réunion  la  plus 
iiVtérelfMUe. 


S  P  E  C  Y  A  C   l-  E  S. 

Opéra  riiioual.  Anj.  f.rmide  ,  op.  en  5  actes, 
préc.    de  C  Offrande  à  la  L-.heUi. 

Théâtre  de  iOpéia  Coin.  X;lt;or;^.l  ,  vue  Favari. 
Cl-inni  jd'otix ,    et  .Hémio   ou   les   Sauv  :gr-.  ' 

_Eii  attend.,  la  1  =  '=  repr.  de  lUonmie  verlteiiK  ., 
com.   en   un   acte. 

Théâtre  de  la  RèpubliqHe  ,  nie  de  U  Loi. 
les  Aiir.i^isde  Vanci  n  régime  ou  l.s  Mceundu  Ubtrlinage  , 
fuiv.  de  l'Ecole  dei  Mcre\. 

En  att-nd.  la  i«"  lepr.  de  Rcfe  et  Picard  ou  la 
Stàti   Je   COplimiJie.' 

Théâtre  de  la  riTé  Fevdcata.  ifJ  Difix  Hemites  t 
Chvdine  on  U  Petit  CommiJfunM-uife  ,  op^  en  2  actçs  , 
et  la  Prije  de  Toulon. 

Dcm.  Ro\r,éo  el  Juliette ,  op.cn  3  actes,  préc.  d» 
l'ApotiéoJ'e  du  Jeune  fiarra. 

Théâtre  n^.iiotml  ,  rue  de  la  Loi  cl  de  Louvois. 
Rclâcli»   néccflité  par    des  changcmens. 

Théâtre  de  la  iVloatagne  ,  au  jaidin  de  FEgRlifé. 
He  lâche. 

Théâtre  des  Saus-Culottcs  ,  ci  -  devant  Molier». 
Auj.  n  lâche. 

Théâtre  ivrique  de.s  'Amis  de  la  Patrie  ,  ci-dcvanj 
^dcfirnc  dé  Louvois.  La  reprife  de  .^«VJ.!  ,  opéra  en 
3    actes  ,,  et  les  Loups  et  la  /'reiii. 

En  attend,  la  i'«  rcpréf.  rfu  Msiiaçe  eiviqrie. 

Théâtre  du  Vaudeville.  Les  Chouans  de  Vitré  , 
fviv.  de  Gates  GeaT/^es  el  Aihiu:-i  Phi  ,  petite  parodie 
de  la  Grande-Bretagne  ,    en  3  actes. 

Dcm.    la  KcuTric'è  rijml lic>:i.e. 

TliCL^irr  .lu  !:■.  C'jti  -  Variétés  -  Le  ReJinr.nl  ;  Z.t  ^.'nif  , 
et   le   Vous   e!  le    T^!. 

Théâtre  du  Lvcée  des  Arts,  au  j.irnin  de  l'Eoaliié. 
Adèle  de  Suy  ,  pantom.  en  3  actes  à  fpecl.  ,  préc. 
d'Apollon  e.n  L}C-e  drs  Aifs_^o\i  U  Tiiompke  des  Arts 
uiles,  pièce  allégorique,  mêlée  de  chants  et  de  dfflifes. 

Inccifani.  U  l.tb.rii  iesXegies  ou  'JlsJo-.U  libits  cnj.n  ; 
le  i'tlei  pal.'inlij.e.  ■_  - 

Théâtre  du  Panthéon  ,   à  l'Eflir.p^idc.  i{tlâ:!ic. 

Amphithéâtre  d'Aniey  ,  t.'iuxb.i>ur^  du  'iempTe. 
Auj.  i  civiq  heuies  et  demie  précités  ,  le  vitoyca 
Francoui  ,  arec  fes  élevés' cl  fe;.  ei.iatis-,  eetnij.uora 
fcs  exercices  d'éQui!;:tif.u  et  ê'i'eviulation  ,  to'.i^r  de 
mancE:c,  danfe  fur  fes  elicvaux  ,  avec  piufuais  fccucs 
et   entr'actes    amufïns. 


Il  donne  fes  le 
les  matins   pour 


de  voltige    tous 


Paiemens  à  la  trésorerie  nationale. 

Huit  mois  21.  jours   de  l'année   l^gS  ,    (  vieux  (lyU.J 
I  Faur  les   reii^ei  viagères  ,  toulot   lettres. 


GAZETTE   nationale:   ou   lE  MONITEUR    UNIVERSEL. 


'^l!  ^^7-    Scpiidi ,  27  Prairial,  l'an  2  de  la  République  Française  une  et  indivisible,   ("d.  1 5  Juin  1  7'^4  ,  -vieux  st.  ) 


COiNNEN^riON   NATIONALE. 

Préiidtnce  de  Maximitien  RubeipUrre. 
Pauls  fJ'eiHidlc  à  corriger. 

UiTii  le  n°  d'hier  ,  ii  s'cd  fait  une  traiifpofition 
J.iD.'i  la  correction  des  épreuves  ;  cette  erreur  nous 
cil  éeliappée  i  la  révifion  j  elle  n'a  eu  lieu  que  dans 
«j'julques  exemplaires  :  nous  ictabliBons  ici  ie  para- 
giaphc  entier  tel  qu'il  doit  être  ,  pour  les  exemplaires 
4>ù  cette  faute  fc   trouve. 

Dans  le  dlfcours  de  Couthon  ,  la  cinquième  lie;nc 
du  2'  alinéa  de  \i  2'  colonne  de  la  4«  page,  ne  doit 
être  que  la  7'  de  ce  même  alinéa  ;  et  il  fïut  lire  ce 
paragraphe  comme  il  fuit  : 

5i  je  n'ai  voulu  injurier  pcrfonnc  ,  j'ai  la  vanité 
«le  dire  que  nul  membre  ne  révère  plus  que  moi 
la  Convention  ;  n'cft  plus  quç  moi  prêt  à  donner 
ion  f.ing  pour  lui  épargner  des  débats  pernicieux 
i  la  ehofé  publique.  Je  ne  veux  ,  dis-je  ,  inculper 
{letfoniie  ;  nisls  je  dois  ,  ne  fût-ce  que  fouslc  rap- 
portpoiitiquc  feulement,  relever  des  expreflions  oBfcn- 
t'utcs  pour  le  gouvernement.  Quoi  !  lorfqBe  le 
Comité  prélenie  une  loi  ,  on  oie  fuppoler  qu'il  y 
ï  datis  cette  loi  des  intentions  d'ulurper  le  pou- 
voii    fou.erain  1    et    qu'ont    dit   de  plus  Pill  et    Co- 
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Veau  ,  an  nem  de  la  Commijfton  des  dépèchts.  Citoyens, 
^nand  au  milieu  des  jeux  de  l'atroce  Angleterre,  les 
afr:i0ln?.ts  dirigés  contre  vous  font  un  objet  de  réjouif- 
faiice  publique  ;  qiiand  dans  fes  fêtei  dilTolues  ,  ce 
Peuple  fans  pudeur  avoue  ,  applaudit,  encourage  les 
-fuiiiit'i  qui  fc  font  commis  ,  et  ceux  qui  fe  méditeut 
{a::-  c  !fc  coi;!re  la  République  Françaife  et  fes 
Tepi'Hcn'.ans  ;  quand  le  gouvernement  révohuion- 
lî.tne,  (lout  l'tiiergie  épouvante  les  tyv:'ns  ,  les  réduit 
à  tout  icnter  pour  fon  relâchement,  pour  fa  diflo- 
lu  mil  ■'■,1  pour  la  perte  des  repréfentans' du  i'cuple  ; 
îî  .Il  ûitr.  iniéreffant  d'avoir  â  vous  rendre  compte 
«-  i  vo.i.-i  (jue  vous  exprime  le  Peuple  Français  ,  pour 
le  uiaiui-cn  de  cette  activité  révolutionnaire  ,  qui 
ijoii  ,  ti  ecrafaat  tous  I  s  ennemis  intérieurs  de  la 
E-cpubliqne  ,  redoubler  nos  forces  contre  les  ennemis 
Au  dehors. 

La  lociété  populaire  de  Montmiral  (Tarn)  ,  vous 
Invite  à  liirvciller  avec  activité  les  tonfpiiateurs  ,  et 
d  leur  faiie  fi^bir  la  peine  due  à  leuis  forfaits. 

îi  Q.uoi  qu'il  en  coûte,  difenl  ces  patriotes  ,  nous 
voulons  eonfervcr  la  liberté  ;  nous  voulons  con^ 
ferver  la  République  Fiançaife  une  et  indiviliblc.  1) 

jî  Nos  eniemis,  vous  dit  la  fociété  de  Caudcbcc 
(Seine  inférieure),  fondaient  leur  efpoir  fur  les 
orcilh-.ioos  inféparables  d'une  République  nailfantc  ; 
i-.i  cljicraient  euiraver  par  !a  défiance  et  par  les  agita- 
tions le  mouvement  de  xotre  ^nachinc  poliiiqiie  ;  le 
gouvernement  révolutionuarre  a  confolidé  la  Répu- 
blique et  rendu  l'effor    i  la  liberté  triomphante 

N'ayant    plus  l'cfpoir  de    corrompre,    nos    ennemis 

Itfeat  de   leur  dernière  refTource  ;  ils  afTafBnent 

Lâehe  Albion  ,  toi  qui  diriges  tes  poi'.;nards  dans  le 
Jein  de»  hommes  libres,  le  fang  de  tes  vils  efclaves 
••xpicra  tes  foi  laits. . . .  Tu  l'as  voulu. . .  .  Tremble. . .  . 
îl  n'efl  plus  rien  de  commun  entre  un  Anglais  et 
nous.  >) 

Es  le  relevant  du  fèin  de  cette  tnalheureufe  Ven- 
dée ,  victime  fanglante  de  la  feélcraleffe  des  rois  , 
«les  prêtres,  et  des  Anglais  ,  la  fociété  nouvelle  de 
J'ontctiay  tous  dit  avec  cette  énergie  que  lui  impri;i.c 
rcypérience  du  roalhcur  :  )i  Férllfe  le  perfide  qui  teu- 
trrali  encore  de  fe  couvrir  du  mal'que  du  paiiioiif- 
jiic  )  our  entraver  la  marche  (fu«  gouvernement 
lowdc  fur  la  judicc  et  la  probité  ,     baies    éternelles 

An    filut    du    Peuple Périffent   avec       l'A'l- 

»<iral  tous  les  auteurs  et  les  complices  de  tant  de 
crimes  ....  que  tous  les  Peuples  de  la  Terre  cor.- 
liaiffcnt  er.fin  les  rois  et  leurs  forfaits  ;  qu'ils  fif- 
fent  difpaiaitre  de  delfus  le  Globe  les  fléaux  de  l'hu- 
manité  i  5) 

les  mêmes  Adicffes  expriment  à  la  rcpréfentation 
tij;:ijnale  ,  aux  deux  rcpiefentaiis  dont  les  jouu  ont 
c:é  plus  particulièrement  menacés  ,  et  au  brave 
Gclfroy,le»  fentimens  dont  cette  tribune  i>'a  ceffé 
(le  retentir  ,  et  dont  la  corrcfpondance  eft  chaque 
jour  remplie. 

Les  adminiflrateurs  du  département  de  Seine  in- 
l.iieure  ,  ceux  du  diltrict  de  Châlons  (  Saône  et 
Loire  )  ,  le  confcil  général  de  la  Commune  de  Rouen 
'  .ieinc  inférieure  )  ,  les  patriotes  de  la  fociété  popu- 
i  .ire  de  Tliionville  (  Mofellc  )  ,  font  animés  du  même 
-piit  dans  les  Adrell'es  qu'ils  vous    envoient. 

>i  Qj«c  ne  devons-nous  pas  ,i  votre  énergie  ,  vous 
'iii  cette  fociété  ?  Rclburateurj  de  la  morale  ,  vous 
(Il  avtit  rétabli  les  foiidemcns. .  .  .  La  République  , 
i  levée  fui  les  ruines^de  la  monarchie  ;  les  dioits 
de  rii.imnie  reflitués  à  l'h  imme  ;  les  inlliintions 
I  icialc»  iipprochéc»  des  lois  de  la  nature  ;  un  gou- 
xernointiil  lévtjlutionnairc  qui  déjoue  la  malveil- 
lance ,  et  donne  i  la  force  publique  tout  l'on  rcf- 
lo:t  coude  Ici    inncniis   du   dedans    et    contre   ceux 


du  dehors   :  achevez  notre  bonheur ,    continuel   vos 

travaux  jufqu'à  ce  que   les  tyrans  Ibient  détruits,  ii 

Le  Comité  de  furveillancc  de  la  Gommiine 
d'Ecrennrs  (Loiret),,  en  applaurlilfimt  aux  mcfures 
de  fureté  générale  vous  dit  de  même  :  >>  Nous  vous 
demandons  ladéfaiie  de  tous  les  complices  des  conf- 
pirations,  et  nous  tiendrons  la  main  ave*  coin  âge  à 
l'exécution  de  toutes  les  lois  émanées  delà  rcpré- 
fentation nationale.  îï 

Les  admiiiillraieuis  du  diflrict  d'Arles  (Bouches- 
du-Rhône  )  ,  et  le»  lociétés  popuLircs  de  Hery 
(Yonne),  Rouen  (  .Sciue  inférieure  ),  et  Uzès-la- 
MiDulagne  (  Gard  )  ajoutent  leur  adhcfion  à  celles 
qui  vous  font  parvenues  fur  votre  décret  du  18 
floréal.    Ces  patriotes  vous  dilcnt  : 

11   En  proclamant    l'exiaence    de    l'Etre    fuprème  , 

vous  avci  éié   Torgjne  de  rUnivcu /ons  ave?. 

pioclanic  toutes  les  vertus.  .  . ,  Vous  avez  relevé  dans 
les  amcs  ces  fcmimtns  généreux  ,  l'cffcnce  i.u  patrio- 
tifme  et  de  la  fociabili'ié  ,  qui  font  ebéiir  4  l'homme 
fon  exillence  et  fes  devoirs.    Vouif  avez  ittrempé   les 

efpvits  affaiblis  par  des  croyances  mcnfongercs 

Tous  les  bons  citoyens  ont  entendu  votre  voix,  e'eit 
Celle  de  l,i  Nature.  C'eft  en  fuiv.int  les  msuvemens 
de  leur  cœur,  qti'ils  reeoiiniitfent  l'Eire  fuprcme  ; 
c'eft  en  pratiquant  les  vertus,  qu'il*  l'honorent,  n 

Un  caractère  digne  des  fêtes  lépublieaines ,  c'cft  de 
le  teiminei  pir  des  dons  civiques. 

La  lociete  populaire  de  Jcrville,  en  vous  tranfmet- 
tant  le  piotès-veiba!  de  fa  fête  du  20  germinal ,  joiut 
l'état  de  filuîlcurs  dons  ,  tant  en  lomuics  qu'en 
natnie. 

Celle  de  Ja  pciite  commune  de  Galan  (  Hautes- 
Pyiénécs  ),  ronfiuuc  tes  fentimens  civiques,  par  le 
don  qu'elle  a  tait  de  loS  facs  d'avoine  ,  dé'  pliilicvirs 
themiics  ,  et  d,-  Si  paires  de  foulicrs. 

Les  en... ut  .ne.-;  de  CoMieille  (Eure),  For:neric 
(Oiic)  ,  H  ..jh-;î:l,iir  (  Loire  )  ,  offrent  ég.iietuent  d-js 
dons  en  rature  poiir  l'équipement  et  le  loulagémcnt 
des  defenl'tiai  de  la  i'aiiic. 

Le  c'itO)-e'i  François  ,  de  Metz  {  Mofelle  )  ,  vous 
offre  le  nrjutaut  de  la  liqui.iatiou  de  fa  nialnife. 
Li:s  jeunes  geus  Je  la  Couir.iune  de  Sécz  (  Grue  ) 
ont  fait  hoiu.'.iagc  à  )a  République  de  plaîicurs 
livres  de  cliaipiL,  pour  foulagcr  uiVs  frères  blcffès , 
de  plwlicurs  livres  de  balles  pour  les  armer  et  pour 
lancer  la  mort  dans  le  fein,  des  lyran.s  ;  ils  four- 
niront du  f.upêtie  à  chaque  décade.  Imp.rtieus  de 
fe  dévouer  plus  entièrement  à  la  defenfe  de  la  liberté  ; 
ils  vous  dcmaudeut  une  réquifitiou  pour  U:  fervice 
de    la    marine.  ^ 

Les  canonuiers  du  2=  bataillon  des  GraviUicrs  ;  en 
vous  envoyaiit  iGo  liv.  eu  al;~^gu;^^^ ,  et  3^  tu  numé- 
raire pour  le.i  vca\  es  et  orphelins  des  défciifeins  de 
la  Puiiio,  vous  dilent  qu  ils  n'ont  plus  l'ocealiou 
d'exercer  leur  courage  contre  les  brigariils  qui  t  ijl- 
teient  dans  la  Vendée  ,  et  vous  prelleiit  de  lc.«  en- 
voyer aux  frontières;  ils  vous  débaraiftroiit  de  .nê:ne 
des  brigands  du  dthots,  pendant  que  vui.s  iijjMij.M 
les    coulpiraieuis.    - 

Jeau-Bai'itille  Dcfprts  ,  d'Evrou.  (  î»!.iyenne),  pen- 
Gounaiie  de  la  Rtjmbliiiue  ,  ayant  cinq  r.niicts  de 
feivlce  niiliiaire  ,  vient  de  s'.'.rnier  et  de  s'cgniper 
.à  fes  fiais  ,  pour  mai.-jier  de  nouvt-su  coitlie  It.'i 
Anglais  qu'il  avait  dcj.i  battus  ,  et  fait  ho.niuagc  à 
la  Pairie  de  la  inoi.ié  de  fa  penfion  de  goo  liv. 
pendant  la   durée    de    la   guerre. 

G'tft  aulTi  feivir  utilement  ia  Patrie  ,  que  de  dé- 
voiler des  abus  qui  lendraient  à  la  perle  de  les, 
défenfcur<  :  ou  vous  dénonee  d'ignorans  raufcadins 
qui  fe  fout  iravefli»  en  Efculapts  dans  vos  hôpitaux 
miliiaiies  ;  on  vous  dénonce  les  ^fbeiers  de  famé  oui 
ont  en  Tatroee  imlulgencc  de  tolérer  aupi  è>  de  nos 
biaves  bleifés  ,  ces  lâches ,  nieffienrs  qui  n'apportent 
pour  voo.-n.ion  ou  poisr  taleus  dans  l'art  de  foigner 
les  maladies  ,  que  la  crainte  de  s'expofer  eux-.aitnics 
à   ia  moi  t. 

C'cll  aulTi  fervir  la  Pairie  que  de  vous  transmettre 
les  traits  d  liéroifine  dont  elle  s'honore  ena-iue  juin  , 
et  vous  entendrez  •avec  inléiêt  le  récit  de  l'action  uu 
brave  Vcrnay,  âgé  de  là  ans  ,  qui  ,  s  élançant  armé 
feulement  d'une  canne  ,  arracha  un  Polonais  des 
mains  de  quatre  brigands  autrichiens,  qui  l'avaient 
alfalili. 

C'eA  aiiflîi  fervir  la  Patrie  que  de  vous  mettre  à 
même  d'accorder  aux  familles  des  héros  moi  ts  .n  la 
défendant  les  feeouis  que  la  reeonnaiflance  publique 
leur  a  voté.^  dans  vos  décrets.  Le  citoyen  Dnf.:u!r, 
chef  du  bataillon  de  Bar-lui-Oif.ii,o  ,  s'acquitte  de 
ce  devoir  l'acre  envcis  la  famille  du  brave  ijulfaulx, 
mort  criblé  de  bicllures. 

Vous  appicndrez  avec  fati.sfaeiion  les  marques  de 
fraternilé  avec  '  Icl'quelles  les  eitoycnnes  de  l'aris  et 
les  citoyens  réunis  à  leur  exemple  ,  oat  aceueilli 
pluCeurs    voloutaiie»  qui  revenaient  de  l'hôpital. 

Le   Peuple    de   l'.uis  ,    rfifons   mieux  ,    le    Peuple 

;  Français    ne,  counail  que   den,-.  fentimens  ,  qui  même 

n'en     li.ut    qu'un  ,    fiaternllé    envers     les     citoyens  , 

haine     inextinguible     enveis     les     defpotes     et     le» 

fcélérats. 

Les  ventes  fiont  l'étal  vous  parvient  des  din;icts 
de  GuéraiiJe  (Loire  inférieure)  et  de  Joigny  (Yonne), 
vous  préicuient  ,'  d.iiis  le  premier  ,  lur  une  cflinia- 
lion  de  110, Soi  liv.  ,  une  adjudication  de  aoS.gSo  1 


qmatrc  Ijts  ,    une   adjudi. 
le  deuxième  ,  nue  eilijj  .■; 


tioii  de  97,450  liv.  Dan» 
un  du  147,114  liv.  a  pro- 
duit 273,570  liv.  ,  et  les  ventes  faites  jufqu'ici  dan» 
le  même  diflrict  ,  fur  mcins  de  26j,000  liv.  d'elli- 
mation  ,  ont  produit  fioo.Ooo  liv. 

La  terre  crcufce  jadi-  par  l'avarice  qui  y  «vait 
enfoui  des  métaux  royaiifes,  vous  les  rend  aujour- 
d'hui ,  pour  que  vous  le.s  confaeriei  à  la  d-feiife  de 
la  liberté.  Ou  vous  aunonce  119  pièces  d'or,  (|U« 
je  crois  frappées  fous  euliii  de  nos  tyians  qui  poiia 
le  nom  de  Jean  ;  mais  les  tréfors  les  plus  utile»  que 
la  teire  vous  donne  ,  c'ell  le  produit  accéléré  de 
la   culture. 

Je  vous  préfcntai,  il  y  a  deux  jours  ,  un  effai  de 
pain  formé  d'un  grain  nouveau  ;  auiourd'hui  je  vou» 
appoite  un  aiitre  elîai  de  la  précocité  de  la  Nature  , 
q«n  n'efl  guère  moins  précieux  ;  c'cft  la  racine  con- 
nue fous  le  nom  de  pomme  de  terre  ,  fubftancc  qui 
eft  ,  après  les  blés  ,  le  Lienfiit  le  plus  important 
de  ragvlcultuie  ;  j'apprenils  que  dcj.i  on  en  trouve 
anez  coininuncnie.nt   iti.    Outre    ce    que     prouve    en 


rque    Oc 
dans 
lle-ei  vous  eft 
année  deux    ré- 


îi" 


l'impreflaou    de    ce    rap- 


faveur  de  futilii^  de  c.-lte  j.la 
p.ccocité  II  lalnlai.e  ,  ...1  vou 
les  départemiiis  méridionaux, 
e!jvo)ée  ,  on  en  potiria  faire  . 
coites  fucccflives. 

la    Convention    déc.ctc 
port. 

Charl'er  fait  adopter   le  décret  fuivant  : 

La  (Convention  uation.ale  ,  après  avoir  entendu 
la  pétition  de  la  citoy.'iinc  Magdelcine  l^etitjcau, 
canoiinier  de  U  4=  e.anipaguie  du  :.,itaillon  de  U 
So, bonne,  âgée  de  4-:,  a..-,  femme  de  Reveafy  , 
cauoiluier  de  latiiie  cotnpagnie  ,  qui  a  donn.'  le 
iour  a  17  cnfans  ,  dont  ,ieu>i  font  ;.ujourd  l.u!  au 
fervice  de  la  République,  qui, a  fervi  elle  -  .r.êrnc 
coalre  les  brigands  de  ia  Vcn-Jée  ,  defquels  elle  3 
été  prifetuiier^ 

Décrète  I^  que  la  tvéforerie  nai ionale  payera  ,  fur 
la  préicntatiou  du  ptclent  dccrei  ,  ,i  la  eitoyenr.e 
M-!gdelcivie  Petit  Jean  ,  :i  titic  de  Iceotirs,  la  fum,iie 
de  5oo   iiv. 

2°.  Renvoie  la  pétition  de  la  citoyenne  Magde- 
lcine Petit  Jean  au  Comité  de  liquid.itiun  pour  né- 
terminer  la  pcr.lion  à.  laquelle  elle  a  droit  de  j  1  é- 
tciidre. 

3°.  Le  fecours  accordé  à  la  citoyenne  Petit  Jean 
ne  fera  pas  imputé  fur  la  peufion  qui  lai  ell 
due. '  ,  '        ■ 

Sur  la  propofition  de  Merlino  ,  le  décret  fuivant 
eil   rendu   :' 

La  Convention  uationale  ,  aptcj  avoir  entendu  le 
rarnurt  de  ion  Comité  dt.i  f'.-coiivs  j-i'ilics  ,  fur  la 
pc.i.ion  du  citoyen  j.icques  Vincent  Larubert  ,  épi- 
cier ,  domicilié  à  Paris  ,  chargé  de  famille  ;  lequel  , 
après  une  détention  d'environ  quatre  mois  ,  a  été 
acquitté  et  mis  en  liberté  par  jngcniL-nt  -tu  t:i''jiin,.l  ' 
J.j.ninel  de  L'.uis,  du  lo'rloréal  ,  '  lur  une  accu 'i.ii.jn 
en  nïc.apaiemcin  p.jrite  tuai  i  yi.oj.os  coiitrc  lui  , 
et  qi.i  le  trouve  ruine  par  .le  dépériL^eme-it  où  fe 
r.nt  trouv.es  fes  !.^..-,-h..t,dire3  lors  de  ia  levée  des 
ic'.lci  c|,r,.\ait  appoicb  le  couimiffaire  aux  ace.iparc- 
lueus  de'  ia  S-cimi  ; 

Liécrete  que  iv.-  la  préfentation  du  préfent  dé- 
cret ,  la  tiéforcrie  njtlouaie  payera  au  citoyen 
Jacques  Vincent  Latnbert  la  fomuic  de  i;coo  liv.  , 
a   titre   de  fecours   et  inàeinaité. 

Lacencc  des  lois  érrit  i  la  Convention  que  le 
Bull, lin  des  Lis  Je  la  R.puhlique  paiaiira,  i  compter 
de  de-main  s6  prairial  ,  et  que  le  citoymi  Brcjard 
ell  ;iom;:'.é  pour  recueillir  journellement  au  bu;eau 
des  proiè'-ve.baitx   de   k  Convention,    lés    luis  qui 


napr 


dans  ic  Bulletin. 


F-rèaid  Les  pii^es  que  nous  fefous  fur  le  com- 
nicice  de  nos  ennemis  ,  f.)nt  accumulées  dans  nos 
mag.iiîus.  Je  demande  qtic  les  Comités  de  ftlut 
|Hi|jiic  et  de  marine  préf'cnteut  le  pins  tôt  poffible 
à  la  Convention,  un  dcciet  qui  accélère  la  vente 
des  marehaudifes  et  la  dilhibution  du  prix  de  ces 
prifcs    aux  marins  capteuis. 

Cette  propofition   ell  adoptée. 

B.JeJ.n  Ja  hh/Jine^  .h,  h.ru-c  C.JJroy  ,  f.rruritr  ,  ,u 
2i>  j-.'.airmi  ,  t'a'i  i  Je  h  lUpuiititiue  une  et  i'i.ii  i- 
JMe. 

La  plaie  ,  ainfi  que  le  trajet  ,  continuent  à  fc- 
remplir.  La  fnpptiiatlon  ,  ainfi  que  les  autres  fymp- 
tôme^,    eoullunent  à    être   falisfailàns. 

S'gné! ,    Rui'iN,    Leçkas,    ojjicurs   de  J.'.ntè   de  la 

Htiùon   L/fvtlflier. 

Le  relie  de  la  féanee  efl  ennfaçrée  à  l'audition  des 
pétitionnaires.    Uu  grand    nombre   font    entendus. 
La  fiiance   eft   levée  à    3   heures. 
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F.lie  Jaiojle  ,  ou  vom  dei  Comilés  d-  falul  p:i'lic  et 
de  j'ureli  f^eni'r  :!e  ,  réunis.  Repréfenians  itu  Peuple, 
le  génie  de  la  liberté  ,  i',iniour  facié  de  la  Patrie  u'tlee- 
irileiit  que  les  eccurs  purs  ,  et  les  veitus  uécellaiies 
pour  conlommer  une  révolution  fiibliine  ,  ne  peuvent 


et   fur    une  ellimation   de  37,a35  liv.   iS   faut    entre  i  léfider  que  dans  le  Peuple  :  aufh  la  Naiiou  Françaire 


<tevÎBt-îne  libre  iii  qu'elle  le  voulu* ,  et  nous  vîmes 
la  foBverainefé  uationale  fnccéder  au  gouvernement 
«i'ni»  liche  et  perfide  dcfpote  ,  malgré  fes  baibares 
efforls  ,  et  les  poignards  de  fes  fatcUites. 

Repertous-nous  i  ce  Jour  immortel;  ce  jour  que 
le  tyraa  avait  marqué  pour  l'on  affreux  triomphe  , 
et   qui    devînt    «elui    de    fou    opprobre   et  de   notre 


Qjii  fervit  le  Peuple  par  fon  rçurage?  Qui  le 
fa,uva  par  fon  enthoufiafme  pour  la  liberté  ?  Le  Peuple 
lui-même  ! 

La  chute  violente  de  Capot  ébranla  les  trônes  des 
tyrans  fes  voitiiis,  et  ils  frémireat.  Ils  conçurent  que 
leur  dernière  heure  allait  fonuer,  et  ils  mirent  en 
oeuvre  t»us  les  crimes  qui  leur  font  famillerh  pour 
brifer  l.e  balancier  fatal,  ou  du  moins  en-retarder  le 
mouvement.  Ces  nionftres  fentirent  que  ce  n'était 
point  un  individu,  un  roi,  qu'un  grand  Peuple  rou- 
lait renverfcr ,  mais  la  tyrannie  elle-mêae.  Leur 
orgueil ,  leur  ambition  ,  s'en  irritèrent  ;  ils  ir.ragi- 
nerent  des  forf:!it.s  ;  et  les  rois  n'exceUcnt-ils  pas  dans 
l'Art  d'en  concevoir  ? 

UneNationpbilantrope  et  éclairée  voulait  fubl^ituer 
le  règne  de  la  liberté  et  de  l'égalité,  le  regtie  des 
vertu!^  fociales  et  du  bonheur  commun  à  celui  des 
vices  ,  de  l'égoifrac  et  de  l'oppreflion. 

Ce  projet  était  trop  favorable  an  repos  de  l'Uni- 
vers ,  pour  que  ceux  qui  le  tyrannifcnt  ne  cherchaf- 
fent  pas  i  le  faire  échouer. 

Tant  que  Capet  exifta ,  il  fut  le  point  central  des 
trames  étrangères  ,  et  de  celles  de  fes  partifans  de 
l'intérieur;  il  le  fut,  non  par  attachement  p«ur  fa 
perloniie  ,  car  les  rois  et  leurs  fuppôtp  n'aiment 
qu'eux  et  la  domination  ;  mais  il  le  fut  ,  parce 
qu'il  fui  nn  piéicr-c  pour  appiloycr ,  gagner  et 
rallier  autour  de  lui  les  royaliftes  ,  et  tous  ces 
hommes  fai'.s  vertus    il    fauN  énergie. 

Qjielqnes  liélérats  qui  portaient  leur  ambition 
julqn'aii  i)u,,c;  ofercnt  s'accordec  avec  les  répti- 
blit.nns  vertulux  pour  envoyer  Gaiict  à  la  mon. 
D'Orléans  le  frappa  liii-mctne  ;  mais  grâces  à  la 
jullice  nationale  ,  il  ne  lui  a  fuccédé  qu'à  l'écha- 
faud.  • 

Avec  le  fer  de  fes  efclaves  ,  les  bras  de  nos  tranf-^ 
fuges  ,  les  flilets  dc.i  alTaffiiis  ,  et  l'or  des  Peuples 
qu'elle  opprime,  la  tyrannie  étrangère  crut  pouvoir 
tuer  la  liberté  ,  et  l'entreprit.  Elle  trouva  dans  les 
êtres  pervers  ,  auxquels  les  abus  ,  les  prérogatives 
et  les  grandeurs  ofiraient  jadis  une,  cxlRcncc  volup- 
tucufe,  autant  d'agcns  affez  corrompus  pour  hafar- 
dcr,  à  prix  d'or,  tout  ce  que  les  crimes  ont  de 
plus  révoltant.  Elles  les  chargea  de  diffcniiner  dans 
les  diftcrens  points  de  la  Républi(;ne  autant  de  germes 
de  corruption.  Elle  leur  prefcrivlt  de  les  réchaufier 
et  de  les  nourrir  ,  afin  qu'ils  puflcnt  éclore  paltoiit 
à  la  fois.  Le  réfuliat  de  cette  tactique  toute  royale 
devait  être  la  contre-révolulicn. 

O  Nation  Fiançnilc  !  ct  VOUS  fes  dlgncs  manda- 
taires !  vo'.is  le  voycï  ,  les  manœuvres  obfcurei,  do 
rois  ne  peuvent  croifer  la  marche  raajeflueufe  et 
rapide  àcs  hom^mes  libres. 

Cependant-  dans  diverfes  Communlss  de  la  Répu- 
blique, les  autorités  conllituécs  ,  les  tribunaux  ,  les 
ad'niinitl:  ''  is  ,  les  focictés  populaires  étaient  fans 
ceffe  défo  ^,  uifcs  par  l'exfpératiou  ou  le  modcrau- 
fii'mc  ,  les  lenteurs  ou  la  précipitation  ,  la  témérité 
ou  la  faibleffe. 

Les  fcélcrat:  qui  cauf.iientlc  défordre  ,  fcmblalcnt 
entr'eux  ne  poiat  s'entendre  ,  ni  même  i'c  counai- 
Ire  ,  néainnoicis  tous  correfpondaient  avec  les  uicm-^s 
chefs  ,  et  tendaient  vers  un  but  unique  ,  le  retulilii- 
fenicnt  de  la  toyauté.  Ainli  nous  vinics  tour  à  tour 
rauil.^c  de  Lafayettc  et  de  Duniduricr ,  ia  trahilon 
àt  Culline  ,  et  leur  défection  fiiccefiîve. 

Nous  apprîmes  le  foulevement  de  la  Vendée  ,  h 
révolte  de  Lyon  et  de  Bordeaux  ,  la  rébellion  àc 
Marfeille  et  la  iâelie  reddition   de  Toulon. 

Oans  lou';  ces  points  ,  que  voulaient  ,  que  dc- 
mruid.iicai  infolciument  les  rebelles  i'  Un  roi.  Que 
veillent  encore  les  coalilés  ?  Un  roi.  Ah  ,  Citoyens, 
que  ce  foit  un  Louis  XVIÎ  ,  un  duc  d'Yortk  ,  un 
îîrunfwick  ,  le  mannequin  lenr  efi  indifFéceni  ,  car 
jls  ne  tiennent  tous  qu'au  fyftcme  d'une  doiïHuatlon 
defpotiqne. 

Les  uns  ,  fourbes  adroits  ,  invoquant  toutes  les 
vertus  qu'ils  outrageaient  ,  les  principes  dont  ils  fe 
jouaient,  lurent  dans  cette  enceinte  les  apôtics  -du 
fédéraliline.  O  comble  d'audace  et  de  duplicité  ! 
ce  projet  monArueux  ne  pouvait  être  eufanlé  que 
par  de  profonds  confpiraLeurs  ,  puifqu'il  ne  l'éiait 
pas  par  des  hommes  ignôrans  et  infcnfcs.  Eu  effet, 
jiouvait-on  fcrrir  plu»  efEcacemçnt  les  dclfeiiu  atroces 
de  uos  ennemis,  qu'eu  rompant  le  faifccau  d'jntérêis, 
de  iratcrBltc  et  de  puilfancc  qoî ,  liant  entre  elles 
toutes  les  portions  delà  République  ,  la  rend  invig- 
t  fans  eeffc  triomphante  ?  Divifer  pour  régner, 
iler  la  Répijblique  , 
de  leurs  defirs. 

D'autres  confiaient  aux  plus  déterminés  confpira- 
tears  le  foin  de  créer  des  plans  de  finances  ,  par 
le  moyen  defquels  les  aflignats  républicains  devaient 
tomber  dans  le  difcrédit  ;  ceux  à  l'effigie  du  tyran 
devaient  être  préférés  dans  la  circulation  ,  et  l'or 
d'Angleterre  payait  tous  ces  calculs  deflrutteur». 
Mais  la  famine  fut  un  des  premiers  mojens  que 
permirent  d'enr|iioyer  les  fcélcrats  dont  nous  vous 


diverfci  Communes  pour  les  décidei'  A  foufiraire  les 
fubfiftantes  ;  jeter  le  blé  dans  les  rivières  ;  arrêter 
les  arriviges  pour  Paris;  afiicher  dans  les  endroits 
publics  le  choix  des  mets  et  la  prodigalité  ,  tels 
étaient  lis  jeux  des  confpiratéurs.  Ils  vivaient  en 
Sibaritcs,  ct  fe.-nblaieut  dire  au-  Peuple  :  Demande 
un  roi  ,  ct  tu  te  gorgeras  comme  nous  de  fub- 
Ihiices  Its  plus  délicates.  Etrfs  immoraux  et  vils  I 
vous  vous  rouliez  dans  la  fange  delà  corruption  ;  vous 
vous  livrez  à  tous  les  excès  ;  ct  dans  les  délices 
de  l'ivrelfe  ,  vous  méditiez  les  plus  noirs  forfaits  ; 
tandis  que  le  Peuple,  dans  le  calme  de  la  vertu, 
dius  le  fani^-froid  de  la  tempérance  ,  fpuffrait  tout, 
fe  foumettait  à  tous  les  fac;:ifices,  ou  plutôt  n'en 
redoutait  qu'un  ,  c'était  celui  de  la  peitc  de  fa  liberté 
A  laquelle  il  n'anrait  janrais  furvécu.  Toute  puiffance 
d'un  Peuple  vertueux,  tu  es  incalculable  dans  tes 
reffources ,   et  admirable  dins    tes   effets  ! 

A  l'époque- ehere  anx  patriotes  feiifiblci,  à  cette 
époque  .  Inrieufe  où  tous  les  Français  fe  réunirent 
pour  célébrer  leur  ir-omphc  de  l'année  précédente  , 
au  10  août  179?  ,  dans  le  moment  où  nous  rece- 
vions les  cmbraffemens  de  nos  frères  ,  et  les  témoi- 
gnages de  leur  confiance  ct  de  leur  attachement  , 
les' traîtres  Lacroix  et  Danton  ,  dévoués  à  l'étranger  , 
oferest  prétendre  avec  une  éloquence  hypocrite  , 
que  vous  deviez  céder  le  foin  de  fauver  la  Patrie 
à  une  légiflature  nouvelle.  Ils  tentèrent  de  faire 
reffufcircr  cette  motion  inlidieufe  par  quelques  en- 
voyés des  affcmblécs  primaires  ,  et  le  coufpirattîur 
Hébert  la  fit  circuler  dans  fon  afiucieux  et  dégaûianl 
journal. 

Vous  rejetâtes  cette  funcftc '|>*-yofitioji ,  et  l'expé- 
ricwce  a  prouvé  comijien  il  eut  été  dangereux  d'y 
foul'crirc.  Bientôt  les  fclicitîtions  de  la  République 
Cfiticrc  vous  affurcîcnt  combien  la  Nation  que  vous 
avez  ta  gloire  de  repiéicnter  ,  approuvait  votre 
refus. 

Votre  fagcffc  déconcerta  donc  encoro.  une  fois  les 
tyrans  rgués  contre  la  Krance  ;  mais  ils  pâlirent 
quanri  ils  lurent  ipic  le  g'tnîve  de  U  loi  avait  fi vipo-c 
Eiillbt,  Cfu^'onné,  Verg-iiaud  .  Sec.  ;  cepcudaui  il-. 
ofercnl  encore  cfpércr  ,  et  ils  foiidaient  leur  hoi- 
rible  cî'poir  fur  les  nCMibr.-wfcs  r:tmiliLations  de  la 
rntifpiration  qu'ils  .iraient  onnl'e.  Antoinette  , 
Chabot  ,  Danton  ,  Lacroix  ,  Roufin  ,  Hében  , 
vivaient  encore.  Qiielle  rcffwirce  pour  les  tyrans  ! 
Mais  nous  avons  pour  nous  ,  la  faiuteté  de  la  caulé, 
1»    vigilance  ,    la  jullice  ,    réncrgie.  et    II    coiiftaucc 


falut  public  et  Ae  fureté  géjérale  ,  vont  conlondre 
fon  it^crédulité  et  fatisfairc  votre  impatience  ,  en  dé- 
veloppant   à    vos    regards     étonnés    peut-être,     mais 


aliible 


les  replis  tortueux    de  la  plus 


feélératc  des  confpiiations.  Nous  allons  vous  condu 
à  la  fource  impure  de  toutes  les  conjurations  dont  la 
vengeance  nationale  a  déji  atteint  les  ehcfi  ou  les 
complices.  Oui,  les  factions  de  Chabot  et  de  Julien 
de  Touloufe  ,  d'Hébert. ct  de  Ronfin  ,  de  Danton  et 
de  Lacroix,  de  Cliaumette  et  de  Gobet,  font  autant 
de  branches  de  celle  dont  nous  venons  vous  dévoiler 
les  forfaits. 

Tout    prouve    jiifqu'à    l'évidence    que  les     trajmes 
formées   contre  la  liberté  ne   tendaient  depuis  long- 
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cible  et  fans  eeffc  triompha 
c'eft  la  devife   des  tyrans  ;  fédé 
c'était   donc  les  féconder  au   £i 
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parlerons  bientôt,  et  c'eft  fur 
daient  leur  plus  grand  cfpoir  ;  accaaarer  Ic's  dcnréts . 
les  cntaffcr  dans  des  lieux  msHiiir-s  noui  les  laillci 
fe  puiiéficrj  conoœprelïs  cEteiers  piiblics  dansies 


du     Peuple.      Qjielle 
blicain»  l 

Vt>tic  ardent  anio 
dans  CCS  Icni»  ora-^c 
révoluliounaiie  ,   qui 

prévoyaaeo,  et  Ion  action  uoa  moins  rapide  im- 
piinriât  un  grand  raonvement  ,  raffermît  l'efprit 
pnlilic  ,  le  fixât  au  degré  de  cbalcur  qui  anime  ,  et 
n'embrAlc  pas  ;  qui  Vivifie  ,  et  na  confume  pas  ; 
un  gouvernement  enfin  qui  atteignît  le  crime  d:î»s 
fes  dcrnîets  ratranche.Ticns  ,  et  It^puitit.  Vous  dé- 
crétâtes le  gouvcrncnieat  révo!utiont:aire.  Ce  décret 
Cilutaire  fut   l'arrêt   de  mort    des    tvr-uis. 

De  ce  moment  ,  par  la  vigilance  toujours 
active,  par  la  ccnllance  infatigsble,  nous  fommcs 
parvenus  à  éventer  les  projets  les  plus  fiuiftrcs,  à 
ttpcrcevoir  tous  les  fils  des  toujuiaiions  ,  à  en  luivre 
les  plus  dclliiats  faas  les  rompre,  jufqu'au  point  de 
leur  réunion.  AuflTr'nous  avons  pci'.cnc,  i  travers  le 
fer  et  le  poifon  dés  affïtCMus  ,  le  iabyriuthe  obfcur 
de;  coi:ip!ois.  Nous  tvons  obfiivé  leurs  progrès ,  el 
:iv-.îiu  qu'ils  pull'cut  d'_vt!iiv  funelles  ,  nous  les  em- 
piicliànics   toujours  d'éclater. 

A  force  de  perfïvér;ince  nous  avonr,  tout  connu  , 
et  nous  avoMS  vu  les  traîtres  confpirer  mêiricjulque 
fous  le"  glaive  delà  loi.  Oui ,  Citoyens ,  Antoii.ctte 
au  Temple  ou  à  la  Conciergerie,  Dillou  tt  Simon 
au  Luxembourg,  confpiraicnt  encore;  et  dcptiis , 
toutes  les  ur-'iiîûns  d'arrêt  étaient  devenues  des  f'ovcii; 
de  contre-révolution.  Il  cfl  de  certaines  amcs,  ou 
plutôt  (les  bom.-.res  fans  ame,  lur  lerqucls  i'or  exerce 
im  grand  empi.  e.  Les  confpiratéurs  détenus  avaient 
de  i'or  ;  à  Idide  de  <e  taliinian  ,  ils  feduKaieiit  leurs 
gardun^  ,  et  corrclpondalent  librement  entre  eux, 
ct  anlTi  faeilement  avec  leurs  agens  méconnus  ,  et 
pncore  libres. 
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G'ert  cil   proiirint  de  \t 
prépofé.;  à  lenr  garde  ,  qn 
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:  et  Egté  fe  fau- 
pilfoftîs.  D'Ef- 
que  foo  efpiit 
pidité  lui  f  rent 
ncore  ;  il  avait 
rjo'.ir  le  fauver. 
■tut  le  loTidraiie 
(Ugtaiiee  nationale  ,  en  s'évadaut  par  la  ciiambru 
ait  occupée  d'EfpaguTC. 
Le*  détenus  ne  négilgeaieut  auctin  expédient  pour 
fe  fauver  de  l'échafauii,  ou  fe  rapproci.er  de  leurs 
complices. 

Lorfque  les  prifonniers  i'étrâcnt  affurés  du  «on- 
eierge  ,  celui-ci,  toujours  avec  de  l'or,  saoïiait  les 
ofiiciers  de  futé  ,  qui  avaîcut  la  pcrfiàie  de  délivrer 
à  leurs  préteudus  malades  des  cenifioats  ,  par  le 
moyen  defque;s  ils  lé  [aiCaient  transférer  dans  des 
maiibns  tic  phifancc  à  la  campagne  ;  ct  U  ,  au  milieu 
dcsjouiua-.iccs  ct  des  plaifirs,  ces  fcélcrats  euiantaieut 
des  complots;  ainfi  partout  et  toujours  ils  machi- 
naient   avec  audace  la  perte  de   la  Paîiie. 

Mais  la    Patrie    ne    peut    périr  ,    et    les    méchans 
fculs  périront.  S'il  exifîajt  encore   un  être   malfaifant 
ôfât    douter  de    cette  vsiité  ,   vos    Comité*  de 


.abliffemcnt  de  la  loyauté.  Les 
divifés  au  commencement  de  la  révolution  françaife, 
avaient  fentl  la  ncceffité  de  renoncer  â  leurs  préten- 
tions ambitieufes.  ils  avaient  tracé  le  plan  le  plus 
vafle  ,  et  fi  adroitement  combiné  ,  que  s'il  eiit  été 
poflible  qu'il  réufsît  dans  l'une  de  fes  pafties  ,  la 
République  était  perdue,  les  patriotes  égorgés,  la 
contre-révolution  confommée  ,  et  les  tyrans  triom- 
phaient ,  quel  que  firt  le  fort  du  refte  des  conjurés. 

Pour  fcntir  cette  affreufe  vérité,  il  fuffira  de  vous 
faire  remarquer  que  les  diverfes  hordes  confpiratriccs 
paraiffalent  n'avoir  entre  elles  aucunes  relations  im- 
médiates :  elles  fe  dénonçaient  ,  fe  perfécutaient 
réciproquement  ;  et  vous  favcz  qu'au  tribunal  même 
elles  affectèrent  de  fe  dédaigner  :  vous  favez  que 
Danton  et  fes  complices  iimiLlercnî  le  mépris  ,  lorf- 
qu'ils  fe  viicnt  mis  en  caufe  avec  Cîiabot  ct  I)e- 
laiinay  ,  d'Angcr-';  ,  comme  s'ils  fc  fulfcut  effronté- 
ment difputés  entre  eux  à  qui  fe  fuipaffcrait  <> 
fcéléraceffc    c-t  en    infamie. 

Tous  CCS  coniurés  voulaient  exciter  dan.s  la  Pvé- 
piiblique  la  couluûon  et  le  détordre,  tous  voulaient 
lalfcr  la  patience  des  patriotes  ;  les  uns  en  les  affar 
mant  ;  les  autres  en  corrompant  l'efprit  public  <t 
la  moi-fle  ;  ceux-ci  en  faifant  circuler  les  faux  affi- 
gnat.<  ,  ceux-lA  en  aviliffaot  Ja  repréfeutation  naiio- 
iiule....  Tous  ces  leviers  dclli-;és  à  lenverfer  la 
R''publit|ue  ,  ctnicnt  mus  par  un  fcul  bon 
l.iii.iieat  agir  tous  les  tyrans  coallfcs. 

Cet  homme  ,  intiigant  ct  audacieux  ,  avait  des 
agcns  itilcnacdiaires  diins  les  Sections  de  Paris,  au 
dépaiteinent ,  dans  la  niunicipiilité ,  dans  les  jidmi- 
nillrations  ,  dans  les  priions  même  ;  enfin  dans  les 
ports  de  mer  et  les  places  frontières.  Iinmtdiate- 
meut  iuvefli  de  la  confiance  des  frères  du  dernier 
tyian  ,  el  de  celle  des  tyrans  étrangers,  ce  confiii- 
ratciir  incttenaiie  ,  difpolait  de  fouîmes  immenfes  , 
avec  Idquclles  il  achetait  des  co.mplices  et  payait 
les  ar.alfmats,  le  pcilbn,le.s  incendies  et  la  famine. 
Sa  lccléi:itcilc  reconnue  _  nous  donne  le  mot  de 
l'éniguie  que  nous  cherchâmes  à  découvrir  dans  les 
termes  ambigus  ,  et  les  caractères  hyéroglipbiqucs 
corueaiis  dans  la  fameufe  ■  lettre  aiie.lsife  ,  datée  dix 
sgjuin  1793,  et  trouvée  furla  frontière  du  Nord. 

Nous  favons  enfin  ori  fe  rendaient  les  guinées  que 
Pitt  envoyait  eu  France  ,  et  de  quelles  mains'  elles 
partaient  pour  falaricr  ceux  qui  incendiaient  no» 
pLiccb  ,  détruiraient  nos  fubfillances,  en  inlcrceptaîcnt 
la  circulation  ,  feniaieut  la  guerre  civile  et  alfaffi- 
raient  les  reprcfentans   du   Peuple. 

Des  banquiers  de  Paris  ,  cnire  autres  un  nommé 
Bcauuc  ,  déji  puni  de  mort  ,  étaient  directement 
chïKgcs  ,  'p:ir  le  prince  de  Galles  ,  digne  compagnon 
de  débauches  de  d'Orié.ins  ,  de  faire  des  emprunts 
pour  tiibvenir  atix  dépenies  muliipliees  qu'occafion- 
naienl  les  fcclérats  qui  le  vendaient. 

Baiz  ,  cî-dcvant  Baron  ,  et  ex-député  i  l'Affem- 
blfc  confiitu.mte  ,  cil  le  brig.aud  atroce  qui  devait 
diriger  les  plus  noirs  attentats  des  rois  contre  l'hu- 
manité. 

homme  pervers  ,  ce  Catl- 
de  vous  dire  que  ilouffel 
,  et  que  RodIIcI  cit  l'in- 
onfî:e  qui  a  affaffiné-  Collot- 
t  Rouffel  ét.iient  toujours 
,  et  Rouffel  était  toujours 
iiiaifon  de    Roulfcl  était  un 


Poi 


:r  vous  peindre  cet 
aoderne  ,    il  Suffira 


ct.tit  Ion  premier  agt 
time  de  l'Admirai  ,  ce 
d'H;.hois  :  l'Admira 
cnleuiblc  dans  les  ca 
chez  l^atz  à  Chavonr^c  ; 
pied    à  terre  de  batz. 

Plu^curs  f --is-  on  vc 
l'étr-ngcr,  lorfqu'ils'a;; 
t.-.ts-dcs  autres  iSc lions 
c'cffefftciivemc-itd'ay. 
Co'-iiifcs  Tue    c':s    'oiii 

qui  leur  fut  faite    le 

à   pas  la  direction   du  proje 

ct  d'activité  ,  qu'ils  d- 

remontait  â  la  fin  de  juillet  17OJ  ;  ; 

d'une  main   eourageule  ,  vous  aviez    terr-'ilTé  le  fédê- 

ralifî-ne    et   élevé    l'édifiée    do  la    confiicution   qui    uc 

lailfait  aucun  el'poir  aux  tyraus. 

Buz,    tne  raain  appuyée  fur  les,  guinées   d'Angle- 
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t  de  vpusietracer 

les  aîten- 
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laiciit  vos 

5  de  conjuvations 

devaient 

que,  fur  une   déi 

onciatloa 

gera.ieal  ,   ils  fui 

■irent  pas 

et    avec   tant    de 

conffaace 

vrirent  enfin  que 

ce  projet 

l'autre  le     fil    électn^r.c     avi 

Vendée,    Lyon,    I-orLicju:-; 

cUrIgisit    le  plan  de   conjpir; 

tracé    t)av    Us   étrauecri,    cl  1 


terre  ,  et  tenant  de 
lequel  il  embrîTaît  1. 
Toulon  et  Marfeille 
tien  <^\\i  -  aviit  élé 
émigrés. 

Les  objets  principaux  de  ce  pjan  .étaïer.t  ,  Tinlé- 
veracnt  de  la  veuve  Capet  ,  la  {Ufloiuiion  de  la 
Couvcnùon  nationale  ,  et  cnliu  la  contre -révo- 
lution. 

En  conféquencc,  il  s^entoura  d^abord  du  ci-devant 
marquis  de  Pons  ,  df:  Sombreuil  et  fon  fils  ,  du 
ci-devant  prince  de  Ruhan-Rochefort  ,  d'un  Laval- 
Môntmorency  ,  du  ci-devant  niarquii  de  la  Guicbc, 
de   Mavfan  ,  du    ci-devant   prince  Sainl-Maunec. 


Ces  conjvrés  s'afflaciejent  nne    courtifanne  ,  nom-   ' 
méc   Grand-Maifon  ,  inaîtrefi*  de  Bat'z  ,  et  intrigante 
confommée. 

Sa  luivante ,  nommée  Nicole ,  et  Titot  ,  dît  Birct  , 
étaient  auffi  dan»  tout  les  feciets  ,  et  c'ed  par  leurs 
moyens  que  les  conjurés  entretenaient  entre  eux 
des  correlpondances  très-active»  et  très-fnivies. 

Une  maifon  de  plailance  ,  dite  de  l'Hcrmitage, 
dépendante  du  ci-devanl  château  de  Bagnole-t  et' 
Ctuée  à  CharOnqe  ,  était  le  repaire  où  fe  tenaient 
leurs  ténébreux  conciliabules  ;  c'eft-li  qu'ils  mé- 
ditaient i  loifir  l'exéciuion  de  leurs  noires  cntrc- 
priCes.  C'cft  de  là  que  parlait  la  correfpondancc 
de  ces  fcélérats  avec  leurs  agcns  éloignés  ;  et  pour 
fe  dérober  k  la  furveillance  ,  ils  coloraient  leur 
perfidie  d'un  verni»  patriotique.  Les  détail»  de 
îeurs  complots  parvenaient  à  leurs  amis,  tracés  en 
fitrnes  invifibles  dans  les  interlignes  des  journaux 
qui  étaient  en  faveur.  Les  eorrefpondans  appro- 
chaient du  feu  ces  feuilles  ,  et  ils  voyaient  l'i; 
peindre  à  leurs  yeux  le»  ordres  deS  chefs  ;  ils  y 
reconnaliTaient  le  thermomètre  de  la  confpiration  , 
fes  progrès  ou  fes  retards. 

Batz  et  fes  complices  réuniffaient  environ  vingt 
millions  ,  et  alors  ils  en  concertèrent  le  conpable 
emploi.  Ils  avaient  en  outre  beaucoup  de  guinées 
amoncelées  par  filt  ,  rm  grand  nombre  d'affignUts 
i  face  royak  ,  qu'ils  s'efforçaient  de  fubUilmcr  aux 
papiers  républicains  pour  miner  la  fortune  publi- 
que par  le»  fallifications.  Ils  achetaient  de  l'or  à 
vin  prix  exorbitant  pour  en  diminuer  la  quantité 
en  la  faifant  paffer  i  l'ennciîii  ,  ou  en  rcnfouiffaut. 
Cortey  ,  épicier,  delà  Section  Lepelleticr  ,  chez 
lequel  Baiz  avait  un  pied  à  terre  ,  comme  ami  ,  e: 
«ù  fe  réuniffaient  fouvent  les  (Conjurés  ,  accaparait 
l'or;  il  était  fécondé  par  nn  nommé  Devaux  , 
fonctionnaire  public  ,  de  la  Section  dd  Bonnes-Nou- 
velles ,  et-  fecrétaire  de  Batz.  Ce  fcribe  du  chef 
de  la  ligue  ,  était  ,  avec  RoulTeT,  le  contidcnt  de  fes 
plus  fecrcttes  penfées.  Rouffel  devait  être  l'intime 
de  Batz,  pnifqu'il  était  lié  irès-particuliéreiiient  avec 
le  parricide  l'Admirai  ,  comme  nous  l'avons  déji 
dit  :  auffi  defcendait-il  alternativement  chez  Ronlfel  , 
ou  Cortey  lorfqu'il  venait  A  Pans  exécuter  quelques 
projets   formés  à  Charonne. 

Devaux  ,Rouirel,  Cortey,  la  Grann-Maifon ,  l'Ad- 
mirai, et  tous  les  royalilles  que  nous  avons  déjà- 
nommés  ,  étaient  donc  des  agenS  de  la  confpi- 
jation. 

Mais  ce  qui  n'eft  pas  démontré  avec  moins  d'évi- 
dence à  vos  Comités  ,  c'efl  que  long-tems  nr^me 
avant  le  mois  de  juillet  IjgS  ,  Chabot  ,  Danton  , 
Xacroix  ,  IJazire  ,  étaient  liés  avec  Batz-,  ils  fe  fré- 
quentaient et  coufpîraicnt  d'intelligence  entre  eux. 
Ôjiatre  fois  par  fcmaiue  ,  ils  nian:;;caient  eiifcmble  ; 
là,  tandis  que  la  France  fouffrait  de  la  difette  que 
leur  -fureiir  avait  combinée  ,  fn\  .  en  cercle  autour 
d'v.oc  t,hu  fp)c»dU.  ,  pr  dans  l'ivreile  uc  ..  ,  .u_.,„i. 
commerçaient  de  la  liberté  de  la  France  ,  et  médi- 
taient U   renverfement  de  la  République.^ 

Batz  et  les  Sens,  pour  éloigner  les  loiipçons  et 
pouvoir  librement  fe  tra-nfporter  dans  les  lieux  divers 
où  leur  préfeuce  était  néceffalre  aux  progrès  de  la 
confpiratloH  ,  avalent  fu  fc  procurer  des  palfeports  , 
des  certificats  de  réfidcnce ,  des  cartes  civiques,  et 
tous  les  titres  qui  autorifaient  leurs  voyages  ,  ou 
iuftifiaient  leurs   féjours.  ,         , 

A  Paris  Poitier  de  Lille,  membre  du  cornue  revo 
lutionn-.iirè  de  la  Section  Lepelleticr  ,  fourniffalt  avec 
«n  zcle  particulier  ces  titres  importons  à  fon  ami 
Batz  Le  royalifme  forcené  de  Potticr  de  Lille  elt 
prouvé  par  les  détails  d'une  converfation  avec  le 
ci  devant  chevalier  de  Flos.  On  a  vu  cet  ami  de 
Batz  agitant  les  efprits  dans  fa  Section  ,  tantôt  dans 
«n  fens  ,  tantôt  dans  un  anire.  C'efl  lui  qn.  ,  fous 
Tiréteiite  d'aller  à  Lille,  Ion  pays  natal  poncr  des 
fccours  A  nos  manicHrcufes  victimes  dt  a  barbarie 
autrichienne,  fe  rendait  à  Bruxelles  ,  et  (crva.t  ainfi 
d'intermédiaire  entre  Batz  et  les  émigrés.    _ 

Le  ci-devsnt  marquis  de  iaC.uiche  .  ami  de  Bau, 
était  l'adjudant  (jéneral  de  la  ligue ,_  lous  l 
emprunté  de  Seviguon.  11  avait  capte  la  eo 
du  maire  du  lieu  où  Roulfel  avait  une  ferme,  près 
deBxie-Comtc-Robeit,  et  il  obtenait  de  ce  criminel 
fonctionnaire  les  atttftations  et  les  laiflez-palTcr  uont 
il  avait  bcfoiu.  C'était  anffi  un  des  employés  pour 
««pêcher  l'arriyage  des  fubfiP.anccs  à  Pans. 

VÔm  voyez.  Citoyens,  combien  rénergle  d'un 
grand  Ptuple,  jaloux  de  fa  liberté  cA  puilfante  , 
puifque  ,  avant  même,  que  lacomplexion  du  gc-uver- 
iiomcnt  fût  afieunie,  elle  feule  a  rcflOé  coutre_  la 
corrupti»»  qui  rongeait  les  icfforts  de  la  machine 
politique.  Partout  l'iotrigue 's'agitait  contre  pous  , 
ea  abifaut  d«»  loi»  et  do  pouvoir,  «t  cependant 
l'Intrigue  efl  démarquée  et  punie  ,  et  li  Nation  triom- 
phante. 

Pgifque  lc«  conjurés  avaient  pour  eux  1  incendie  , 
le  poifon,  le  fer,  le»  lactique»  o-blcnrcs  de  1»  cor- 
ruption, rien  ne  fcmblaii.  s'oppofer  aux  Inccesde 
leurs  dcffein».  , 

Auffi  difaicnt-il»  i  Charonne,.  la  çonlre-ievo.-;- 
ilon  cft  tiire  ,  nou»  avons  pour  nous  de»  membres  du 
dopartcmeni ,  non»  en  avons  (lins  le»  Sections ,  dans 
la  mnn*«ipalité  de  Paris;  non»  avom  Chabot,  Bazire, 
Lacroix,  Dariien  ,  et  il  «ft  Impoffiblc  que  nous  loyon» 
arrêtés  avant  l.i  cooirè-révoluiion.  Rien  oc  paiailtVit 
donc  devoir  »'oppofcr  aux  futcirs  des  uiana:uvtcs  de 
Bal»  et  de  fe.i  complices.  Il  cft  fur  qu'ils  avaient 
attiré  dans  leur  parti  quatre  adininlflrateur»  de  police 
•le   Pari*.    Kioidu>«    et    U»u^é   quils    conlid^"'":"' 
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conjnic  Ie«  plus  dévoués  de  leurs  agcns  ;  Marines  , 
Soûles  fur  lefqucls  ils  comptaient  A  force  d'argent  ; 
et  Lafoffe,  chef  des  prénofés  à  la  police,  qu'ils  avaient 
également  acheté. 

Dans  leur  fcélérate  fagacité  ,  ils  n'avaient  pas  omis 
de  lier  i  leur»  intéiêts  des  membres  de  ce  déparic- 
mcnt  ;  en  conréqucuce  ,  ils  s'étaient  alTurés'  d'un 
adminitlrateur  du  département  de  Paris  ,  et  de  Lhuil- 
lier  ,    pfocureiir  gcnér.il. 

C'efl  chez  Lbiiillicr  que  Baiz  fo  retira  pendant  l5 
jours  ,  lorfqu'il  ciai!','iii  d'i'tre  découvert  chez  Conf- 
iant. C'cPi  ainli  que  i-c  chef  dc'coufpiratcurs  parvint 
A  f e  fouflralre  riuK  p.nufuitcï.  Auffi  dit-il  avec- une 
confiance  infolcnie  :  Je  n'ai  rien  A  craindre  de  la 
furveillance   du  département  de  Paris. 

Deux  honimes  iiniiioraux  qui  ont  encore  3ndaeîen- 
lement  abulc  de  la.  fo|^  que  l'on  ajoutait  A  leurs 
dehors  patriotiques,  jouent  un  rôle  important  dans 
ce  drame  pervers.   L'un  était  banquier  de  jeu  ,  l'autre 


pilier  de 
tels  homr 
Bal/.. 

Noël  , 
de  Danto. 
cilié  l'cfi; 


On   couçoii  aifément  la 
t    qu'ils    doivent    être    le 

inGnua 


énaliti 


ime  double  et  inGnuanf,   Noël 
•i    déjA   noté  eoranie    tel  ,    s'élait  cou- 
des   conjurés  ;  il  était    le    grand   ingé- 
nieur ,    et   l'on  s'en  rapportait  A  lui  pour   l'exécution 
et  la  tactique. 

Julien  de  Tonloufe  étr.it  encore  ua  des  miniflres 
de  la  cGiijuraiion  ,  et  pour  la  fervir  avec  plus  de 
fiiccès  ,  il  coufiait  .i  Bal/,  la  rédaction  de  fes  plans 
de  finances  qu'il  avait  fimpudenr  de  vouloir  vou.s 
préfenter.  C'ell  à  Charonne  ,  dans  un  cercle  de 
fcélérats,  qu'il  s'occupait  des  intérêt!,  de  la  Répu- 
blique ;  ce  fut  lui  qui  attacha  au  complot  les  admi- 
niftratcurs  de  la  caiifc  d'efeomptç  en  les  décidant 
A    procurer  des  fonds  A  Batz. 

Lor»  de  l'arrcftaîion  de  Chabot  ,  Julien  de  Tou- 
loufe  fut  fe  dérober  à  la  rigueur  des  lois  qu'il  avait 
attirée  fur  fa  tête.  Il  doii  la  réuffite  dc'foa  évafion  à 
Jardin,  ci-devant  écuycr  du  tyran,  créature  de  Batz, 
et  l'un  de  fes  agcns  les  plus  zélés.  Aiufi  ces  traîtres 
fe  ménageaient  une  retraite  en  s' entourant  de  nom- 
breux fuppôts  qui  lous  avaient  des  amis  particuliers 
parmi   les  fonctionnaires  publics 


aujour. 


d'hni 


qut 


décret  d'arref- 
dant  dix-neuf 


uaint 


Nous    favons   bien    pofitîveme 

iilicn    était  revenu  A  Paris    depuis   1 

ation  ,    et  Lacroix  lui  donna   afiic    p 
jours  ,    apiès    lefqirèls    il    s'enfuit     en    gu 
blouze  ,    et  un   fouet  à   la  main  ,    avec   un 
de  charrois. 

Pa.nil    ces    agcns    du  crime  ,  nous  ne  d( 
oHibiier    Gonflant ,    gendar.iie  ,    qui     cacha 
Tiffot ,   dit  Biret  ,     lors    des  recherches  qu 
de   leurs    perfonnes.    Cs  Confiant  a  eu   la    tén 
audace   de  pénétrer  dans  les  prifons  pour  deve 
coricfpondant   fidelle  de  Baiz  avec  la  Gjand-M 
et  de  celle-ci'   —■  ■-    '-   '--'«nte    Nicnic    et    la  femiu^ 


vous  pas 
lUtz.  ;  Cl 
D    l'on  fil 


On 

laue. 


■>ufiance 


luve     aulTi    dans    cette    bande    d 
banquier  ;  la  femme  Déprémenil  , 
Grimoire,   un  nommé  Deîcroe  ,  négociant  au  Havre, 
qui  fe    chargeait    de    la   eorrcl'pondauce  avec    Pitt  et 
Cobourg. 

Batz  et  fes  agcns  furent  dénoncés  ,  il  y  a  loiig- 
tems,  à  Maillard  ,  commilTaire  du  confeil  cxécuilf  , 
mort  depuis  quelques  mois  ,  il  fut  tout  ,  et  n  en 
dit  rien.  Mais  comme  ce  Mail'ard  viv.i 
frère,  qui  fut  peut-être  ces  faits,  vos 
font  affurés  de  lui.  Nous  allô 
dénoncer  un  dtj.'i  conJ 
nrévatications    antérieure 


t   avec    un 

jos    Comités  le 

;ucore    vous   en 

lé    aux    fers    pour     des 

Rurlandenx,  officier    de 


foire  l'ordre  du  Comité  de  furelè  gi'iiirule  qu!  It 
mettait  au  l'ecret. 

Michonis  qui,  lorS  du  procès  de  ta  veuve  Gapet, 
ne  fut  pas  allez  convaincu  pour  être  condamné  A  la 
pciuc  de  mort  ,  cil  aulfiMin  airildc  Batz.'  Comte  lui 
a  donné  A  dîner  fréquemment,  aluli  qu'A  Ozanhc, 
officier  de  paix  ,  condamné  aux  fer»  pour  avoir  hilfc 
évader  julien   de  Touloufe. 

D'Hautevillc  ,  ex-page  du  tyran,  jouit,  parmi  les 
conjurés,  de  la  plus  haute  coufidération  ;  ils  croient 
toujours  au  fiiccns  des  armes  de  nos  ennemis  ;  ils 
parlent  de  leur  arrivécà   Paris  dans  quatre  mois. 

Le  nomnic  Vhrt  ,  détenu  A  Port-Libre,  n'efl  pss 
un  des  moins  chauds  partlfjiis  du  royalifme  ;  il  eft 
convenu  que  l'on  avait  fiit  pafl'cr  un  aliliruat  faux 
de  400  liv.  dans  h  maifon  d'ariêt  de  Pou-Libre, 
et  il  a  voulu  en  arl^'icr  ;  il  a  offcit  des  avance» 
pour  qu'on  lui  en  procurât.  Jh  pajjnoni ,  difait-'il, 
comme  d:i  pelit   !ail. 

D'après  l'examen  des  pièces  dépofées  au  Comité 
de  fureté  générale,  il  nous  a  été  facile  de  nous 
convaincre  que  le  plan  de  conjl'iratiou  de  l'érrangei; 
était  vallc  et  profondément  combiné.  Les  preuve» 
rcfuitént  des  interrogaioires  de  Ghkbot  ,  Bazire  et 
Launay  d'i^ngcrs  ,  des  déclarations  remues  liir  l'exif- 
tence  de  celte  eonfpivallon  ,  dont  Baiz  était  le  chef. 
Elles  réfultent  des  interrogatoitcs  de  Roulfel  et  Sur- 
land^ux  ,  des  fréquentes  réunions  des  conjurés  à 
Cluiionue,  et  chez  Roulfel  et  Cortey,  A  Paris;  elles 
lélulteut  des  faux  certificats  de  réfidcnce,  accordés 
pour  faire  rentrer  les  émigrés,  les  faite  réamparef 
des  biens  qui  appartiennent  à  la  Nation,  et  pour 
pouvoir,  avec  la  réunion  de  tous  ces  moyens,  égorwcr 
les  patiiotcs  ,  et  renverfcr  le  gouvernement  répu- 
blicain ;  elles  réfulient  des  lapprochemcns  que  doivent 
faire  naître  la  lecture  de  la  letae  anglàlfp.  et  les 
journaii.^  par  lefquels  l'on  voit  que  Pii  t  a  éloigné 
la  reatice  ilu  p.i.uient  briunLique  ,  que  l'Autriche 
et  les  émigrés  dtliguaic.u  avec  audace  les  jours  où 
dcvaiejit  écl-iter  les  complots  contre  la  repvéfcnta- 
tion  nationale;  elles  réfulient  enfin  de  rairaiTinat  de 
Pv.obelpierre  ,  provoqué    et    annoncé  par  des  aliiches. 

Mais  ce  qui  annonce  combien  doit  être  ;naiij  ;-, 
nombre  de  complices  ,  c'efl  f'altéraiiou  des  fV  ;!ci 
appelés  chez  Lacroix,  et  le  bris  de  ceux  oue  le  C... 
mité  de  fureté  générale  avait  fait  appofcr  chez  GLabi^t. 


le 


de  la 


verts  ,    et   le   crime 


Cependant,  quoiqu'on  en  faffe  , 
luira;  les  complices  feront  déco 
ne    rcftera  pas  impuni. 

L'or  et  les  affignats  venaient  d'Angleterre;  Pitt  et 
les  émigrés  avaient  di'j;éréle  plan  de  coiilre-révolution  ; 
ils  en  avaient  prefcrit  les  moyeus  ,  p.^uivu  aux  ref* 
fources;et  l'Admirai  el  la  Resaud  oni  été  les  monfires 
dont  Pitt  et  l'étranger  fe  font  fervis  pour  eufonceX 
le  poigiiard  dans  le  fein  des  repréicntans  du  Peuple.- 
Mais  l'allre  bienfefanl  de  la  liberté  veille  fur  les  def- 
tiuécs  de  la  P,.épi;biiquc  ;  elle  fera  immcricUe  comma 
la  Divinité  qui  préfide  A  la  coai'ervaiion. 

Rejn-él'eut.ins     du     Peiipie  .     vous    avez 

péiiffcnt  les  monllre;;  qni  par  dfs  primes 
nigemem  pour  les  forf„iis  ,  ont  clé  Icb  eu 
clarés    du  Peurde  ,   et    du    bonheur    commii 


aboli  „ 
ne:   qui 


dé- 


Re 


paix  ,  fut  conduit  chez  Batz  ,  A  Charonne  ,  pour  fe 
de  la  conjuration.  Cet  homme  hypocrite 
eltre  fa  rciponfabilité  A  couv-:rt ,  en  fit  fa 
déclaction  à  d'auircs  fonciionn  tires  publics,  aùlE 
mal  Inteniiour.és  que  lui,  tt  déjA  g; 
qu'il.;  négligèrent  tous  de  pioctJer 
que  le  falut  de  la  Patrie  ,  et  les  devoirs  de  L.... 
pfices  leur  comuiandr.ient  impéiieufement  ;  mais 
quelle  bonne  fui  devait-on  atiendre  de  Burlandeux  , 
dont  le  cl-dcvaiit    marquis    de   Pous   avait  acheté    le 


'aincr 
royant   II 


de  forte 
pourfultes 


fccret  pour    3 
Les  conjui 


oublié    de     compter 


n'avkient  p; 
parmi  leurs  piincipales    reHources,  les  détenus    dam 
des  maifoRS  d'arrêt.    C'eft  lA  que  le  ci-devant  princ< 
Roliaii-Rochcloit,    Boulot    Vi 
Lécuyer 


M)  ou 


uéicz  les    i 


cncigic  ;  loyez  to 
vcrcs  et  iuàeil'ûl. 
l'exercice  honorable  des 
confiées  par  le  Peuple  ,  li 
de  puicte  qui  élevé  l'aine 
légiilatcur  rcpublie.ni:.  t. 
fuit   l'unique   prd'àcu   de    c 


tous  les 
Batz  , 
tyrans  ; 
pliees 


y- 

le     pr 


a  ethapp 
lubilîcut  , 
nicntee. 

'V'os    Comités 
raie  ,    vous  p 


jrs  par  la  f.igeffc  de  vos  iiiflituiious, 
lor.t  déercît  et  dépérit.  Donnez  au 
révi^iiuiouriaire  toute  fa  force  et  fon 
lulgens  pour  l'erreur,  fê- 
le crime;  confervez  dan» 
fondions  qui  vous  font 
caraciere  de'  grandeur  et 
ne  cl  qiii  doit  dlflînguer  le 
i„lj;c  Tamour  de  la  Patrie 
cliacuu,  de  nous  ;  immolons 
la  tombe  de  Capci  ;  et  fi 
:nt  de  la  conjuration  des 
5  recherches  ,  que  l'es  com- 
la   pcli.e    qu'ils    ont 


lu. 

âge 

i   nos 

i^lu 

l'ahil 


i    de  l'ahit  public    et    de  fureté    gé 
feulent    dans    ces    vues    le   projet 


La   Couvenlion  natior 
r.-ïpport  de  l'es  Comités  (J 


Dir  entendu  le 


jlut  public  et  de  fureté  gé' 


mois  ,  fe  difant 
niufique  de  d'Orléans, 
et  llls  d'unex-confeillcr  du  ei-dcvant  parlement  de 
Bcfançon;  un  fecrélalrc  de  Chaielct,  Sartinc  fils. 
Sainte  Amarante  fa  belle-mere  ,  fa'  fille  et  Ion  fils  , 
méditaient  le   foulevemevit  des  prifons. 

C'cd  dïti.s  ce  i-qjaire  de  conrpiratenrs  fi  forcené»  , 
que  l'on  tentait  de  donner  au  royalifme  de  chauds 
parlifaus  ,  eu  oaloBiniant  le  régiine  républicain  ,  ci 
eu  ai'^viirant  quslqucs-f  atriotcs  détenus  ,  fur  leur  dé- 
II  là  que  Dcjhaics  ,  delà  Section  du 
hautle  p.ir  tous  ces  propos  ,  ell  entré 
fures   ds 


fur 


ninelle 


propo 

;re    les 


I  fonds 
-de 


tentiou  i 
t'Inificre, 
daus  une 
furclé   générale.  -r        r    . 

Dans  le  nombre  de  ces  conjures  des  priions  le  trou 
vent  eneorejaugo  ,  banquier  ,  qui  fourniffalt  d 
«vec  Beaiinc  ,  au  prince  de  Galles  ;  le  1 
vicomte  Boiffanceurt  ,  déjA  dénoncé  pour  crime  d. 
contrc-révoliulon  rt  faUif.CHtiou  d'aflignats;  le  nomme 
Gomie,  le  confident  de  Fabre  d'Egiantinc  et  d  Hé- 
rault ,  qui  a  été  chargé  de  plufieurs  miffions  tres- 
fufpectes  ;  il  a-  eu  i  Tuiln  des  confidences  avec 
d'Artois  et  à  Pari»  avec  le  tyran.  Cet  homme  , 
qui  n'avait  rien  avant  la  révolution,  fe  trouve  fort 
tithc  dujturd'hui.  11  i  rendu  ,  avec  de  l'argeut ,  lll^i- 


1=1'.   Le  tribunal  t 
coujolntemcnt  ave 


A 
délai 

naud  ,    allaffins    d 
Cardinal  ,     Cortey 
de   Balz    et   eo 


oiutionnaire  jugera  ,   fali* 

l'Admirai    et  la    fille    Re- 

cpiéfentans  du  Peuple  ^  Roiiffel, 

,    épicier  ;    Devaux  *     fecrétalra 

(Taire    de    la    Section  de    Bounes-" 


poli 


Nouvelles  ;  la  femme  Grandmaifon  ,  la  fenima 
Grimoire,  Potiier  de  Lille  ,  Sombieuil  père  et  fiis  , 
Rohaii-Uochcl'ort ,  Laval-Montmorency,  le  ci-devant 
comio  ^e  Pous  ,  j;.rdiu  ,  ci-devaiit  page  du  ty  .  1  , 
Sartinc  fils,  îa  femme  Sainte-Ainaraute ,  fa  fille  et 
fou  fils  ;  Confiant  ,  gendarme  ;  Lafolfc  ,  prépofé  à 
;     f. iiilandeux  ,     Ozanuc  ,     ces    deux    der- 

_.,-  officiers    (Je    paiic  ;     le    cî-  devant    prince 

Salul-Mauricc  ,  Egié  ,  K;iradcc  ,  Fiauilcr;  III>uyer, 
ci-devant  maître  de  mulitjue  de  d'Orléans  ;  le  ci'- 
devant  vicomte  Boiffaiicoiirt  ,  la  femme  d'.'tprémé-- 
nil  ,  Viart,  Marfan  ,  d'Hautevillc  ,  ci-devant  page  du 
tyran  ;  le  nommé  Comte  ,  Mcnil-SImou  ,  DeshaleS 
de  la  Section  du  Fiuifterre  3  Jauge  (banquier  j  U 
nommée  Nicole  ,  t.*«-fillc  de  compagnie  de  la  femme 
Graudmaifon  ;  Tiffnt  ,  dit  Biret  ,  valet  de  chambt* 
de  Baiz  ;  Michouls  ;  tous  prévenus  d'c-tre  coinpllced 
do  Baiz ,,  ou  de  la  conjuration  de  l'étraugcr ,  H 
d'uvoit   voulu,;  fai  l>tf»iiiuat ,   la  famine,  i'irttf»* 


djction  de  faux  affignat» ,  la  ^cpravation  âe  la 
■nr^ta!»  et  d^  l'cfprit  public  ,  lo  foulevemriu  des  pn- 
fit'.s,  lairr  rdatCT  la  giifiic  civile,  .tiirond.c  la 
ïcf;férciuatiou  ualionak-',  rctablir  U  royauté,  ou 
l'iuie  autre    dominaiieiï  tyianniquc. 

if.  La  Convention  nationale  charge  raccufateiir 
piVûlic  ptis  le  iribniial  révolutionnaire,  de  rtcher- 
c!:pr  tous  le»  c^-mplices  de  la  coviCijita'io"  ^'^  ^"'^ 
(ju  rf  i  i  ivii'i'^er  tju;  pounout  eue  diUéminés  d.tns 
Us  «laiioii,;  .F.cnCt  de  Paris  ,  ou  i'ur  les  dilicrcas 
p.-'.uts    de   L   ROpjuiique. 

Ce  rltcitt  ell  adopté  au  milieu  des  apphudil- 
i<-n:ciis. 

O-.-.s  le  coius  du  rapport  fait  par  Eiic-I.acoflc  , 
V.:,i:H.;:,  oc.npint  le  l'adttuil,  donne  ordre  à  un 
J:,;i:i;tv  a',.nètcr,  tt  >-ie  ire^tie  fous  la  furveillance , 
lin  irKi'vldii  i|iii  Ce  trouve  c^ji,.  l'Alfeinblf e  ,  cl 
qu'on  vient  i:e  lui  drHoncer  comme  fccretaire  de 
Bi!if..c. 

L'oidi  c  cil  exécuté  au  milieu  de  apphudilfemcns. 

E'ii  L.cjie.  Le  Comité  de  falut  public  vient  de 
no^is  fjire  palier  une  déclnraiion  ijui  vous  fera  cori- 
nuîtie  de  nouveaux  complices  de  celte  atroce  conf- 
pira'.ion.  je  vais  en  donner  lecture  à  la  Con- 
VL-niion. 

Ce  jour  25  praiiial  de  l'an  deuxième  de  l.n  Répu- 
blique J-'iai!.  'ilc  .  une  et  in:ii v'fible  ,  je-  me  fuis  rendu 
ch.z.  ie  tiioNC.  Dumas  ,  prélidi-nt  du  uibnnal  revolii- 
lioiinalre  ,  .i  IV'ii  iieiucs  et  dcuic  du  matin,  à  l'cilct 
de  lui  donner  coaaaiilanoe  ic>  faits  ci-apiès  ; 

Expojé  prél'u.haiic. 

J'ai  demeuré  pendant  onïc  moi<  ,  et  jnfqu'iu  mois 
d'o.tobrc  deriùcr  {vieux  fiyU- )  ,  où  je  luis  revenu 
habilcr  la  Section  et  enclos  du  Tev-vile  ,  n"  G;,  pour 
ét;c  plus  à  portci;  de  mes  occupatio.ls  ,  j  ,d  dciiicirré  , 
dis-je  ,  Tue  de  Tracy  ,  n"  7  .  Section  des  Amis  de  la 
Patrie  -,  j'y  -iccupais  un  lo,',em[-ut  au  tio.liemc  ,  au- 
dclfus  d'un  nommé  Cardinal,  mirîlre  de  pcnGon  eu 
in(iitutcur.  Le  g..urc  de  vie  q.jc  je  menais  et  l'activité 
de  ma  place  (j'étais  alors  chef  de  correfpondance 
dans  la  nu"me  paiiio  où  je  fuis  devenu  adniiniftvateur  ) 
ne  me  iur,n''tlalt  pas  de  enltiver  mes  volfius;  mais 
je  l'.c  :a  d  i  pas  cependant  à  m'aperceveir  que  mon 
voiiir.  ii'erait  rieu  moins  que  pairiote  ;  cette  circor.f- 
tance  et  Us  pieuves  d'inimoialilé  qne  donnait  c'iarue 
jour  et  i  toute  henre  i'homnic  dont  il  s'.igit,  inc 
dtie,vnîincrent  ,  ainfi  qne  ma  femme,  A  ne  (aiie  aucun 
acte  de  voifmage  avec  lui.  Nous  quittâmes  notre  lo- 
ç-ment  dans  les  mêmes  difpofilions  ;  j'eus  foin  feulc- 
nient  de  faire  pari  de  mes  doutes  à  Molhrée,  airrspié- 
fidctir  du  comité  lévolutionuaire  de  cette  Section,  eu 
tu!  UilTaot  entrevoir  11-  danger  de  lalfTjr  des  Jeunes 
gens  (S^'Af  des  pareilles  n_ra*"ns  ,  et  l'opinion  dans 
Ij'inclic  j'.  i.is  que  l'iniiv  du  élût  un  ariftocrate 
peut-être  dangereux,  )v;c.  je  n'en  ai  plus  entendu 
p:!i!er.ni   u' 1:  jnj.crçu    Cjidiria!,  jnfqu'à  avant  hier  , 

Ir  cale  tsTani  encoignure  avec  la  rue  de  ce  nom  ,  du 
côte  de  la  Commune  :  il  eut  d'abord  l'air  d'incer- 
titude ,  ou  de  craime  de  fc  tron^per  j  ma  frûideui 
ne  l'crap'^iha  pas  de  lier  converfaiion.  (Il  avait 
bu  ct.-ïainctnent.  )  Je  ne  lépondis  que  par  quelque: 
monoiyUabes  bien  iulignifîaus  ;  mais  je  faifais  forie- 
mciit  atientlon  aux  mouvcmeus  qui  paraiffaicnt 
l'a:;itcr  ;  il    médit,    enti'auties    chofes ,    qu'il    fallaig: 

^ui  nous  fjjii/ni  bien  lâcha,    itft    C pew  nous 

Iii(jey  vexer  ,    tjranrijer   par   un  fcéléral  ,  un  g'uu'x  tel 

lue    R.... ;     1171    coq  ii!   qui    ofail    invoquer  U 

Dmi-  ilé  ,  cl  qui  ro'.ilra;;e.iil  à  chaque  i^ijla-l  ;   qu'il  s'en 

/■■■■       7"'î'   ne-i    àc->i:n.ia-l  qu'un    comme   lui 

qnil  élail  louljn-u com-,c:U  ,  avec   de  le/prit  ,    de 

l'me  et  de  l'è:u'rgir,  je  pouvais  fuicre  ,  ou  avoir  eon- 
ji^n  e  en  de  pareils  (les  mêmes  épithctlics  )  ;  qu'il 
i".eia:l  lo  t  ce:ix  qi:i  Je  préfenlcraie<}i  cl,ez  'ui  pour  l'ai- 
rilcr;  qne  ce'ui  qui  le  dr.iouccrait ,  il  rafjajfinirail ,  éc. 
c-^ifis  ,  la  fcide  phrafc  f.iiwie  que  j'employai,  fut 
pour  lui  dire  que'  je  ne  pouvais  pas  caufer  avec  lui 
iiir  clés  individus  ,  ne  m'oeeu.p3nt  que  de  la  ehoje 
publique  fiout  eVe-mèm:..  .  .  Aces  mots,  et  avec  un 
ac(cnt  prelque  f.ricux,  il  reprit  iitlé  l'ement  :  la 
eiwje  pvbliqu-  !  n^als  il  fcid  i' exterminer  la  ckofe 
fiihliqne. 

Alors  je  n'y  tiu5  plus  ,  je  lui  touniai  le  dos,  en 
difani  :  je  vois  que  votre  tête  a  bcfoin  du  grand  air  ; 
r;  wmuiaudant  à  mcm  indignation,  je  ne  l'ariétai 
•point ,  (Tir  qu'on  ne  pourrait  le  manquer  des  qu'on  le 
voudrait,  et  par  des  motifs  deprudeuce  que  J'ai  déduits 
ce  matin  au  citoyen  Onnias. 

Tel  e".  !e  rér.t  fidclle  des  faits  ;  ma  mémoire 
po"  Ta  ;v;;  fi.uilcr  ui:e  rédaction  pent-êirc  plus  côm- 

que  mon 


p.  ■»<  ,  et  qui  peindra  mieux  le  l'cclérat 
ciMl:;ie  et  ,.1011  véritable  amour  pour  ma  Patrie 
Ei'obligent  dt  dévoiler;  mais  la  vérité  eft  une,  et 
voilà  l'ni.'ioriquc  du  peu  de  minutes  pendant  Icf- 
Ouclici  l'ai  enieridu  et  bien  examiné  le  nommé 
Cardinal. 

Un  fecrétaire  lit  une  AdreCis  du  confeil  o-énéral 
de  I.T  Co:nn-iune  de  Cavc  =  lfonnc  ,  datée  du  iSprairial, 
jclaiive  i  fa'iailinat  de  '.'oilot-d'Herbois. 

))  Pares  du  Peuple  ,ta':dis  que  nousnous  livrions  à 
1'  joie  vive  Cl  pnie  qutuipirent  i  tous  les  amis  de 
l.:  r^eiti  les  v:ct^;r;s"ujult-;:;,^cs  des  Républicains, 
vu  K.anihe  ,  fM.;|!,.:;t  pa,  J3  ptêfencc  le  fancluairè 
dîf  J  -ià  ,   atlendiit  Rojcfpleire    pour   lui  liûmicr  h 
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mort,  ft  le  foir  afraffmait  CoUet-d'Herbois.  A  cetia 
affieufe  nouvelle  ,  le  premier  fentimcnt  de  nos  âmes 
vivement  émues-  s'ell  dirigé  vers  la  Divinité  qui  a 
eonfcrvé  au  Peuple  Fiançais  deux  de  les  iuirt'pilcs 
défenfeurs  ;  le  fécond  a  été  celui  de  l'indignation 
contre  le  gouvernement  ou  la  cunfpira'ion  nouvelle 
dont  l'adalfin  a  été  le  bras.  Eb  quoil  Uebcn  »t  Danton 
confpiient  "ils  encore  du  fond  de  leur  tombeau! 
les.  héritiers  de  leur  fcélérateffe  ne  favent-ils  pas 
que  tous  les  cceur»  des  Français  font  votre  égide? 
iguoreui-ils  que  c'eft  frapper  le  Peuple  entier  que 
de  frapper  nu  de  fes  rcpréfentaus  ?  Les  liiciics  !  ils 
ont  fiii  dans  le  champ  de  l'hoaueur;  ils  i'c  rallient 
autour  dn  ciinie  ;  ils  rampent  pendant  le  jour,  et 
leur  audace  ne  commence  qu'avec  les  ténèbres  de 
la  nuit.  Vous  avez  mis  tomes  les  vertus  i  l'ordre 
du  jour,  ils  ont  mis  l'alfalCnat  à  l'ordre  de  leur 
peifidic  ;  eh  bien!  nous  leur  répondrons  par  l'hé- 
roilme  de  la  libcfié  et  le  flegme  du  courit;e  ;  nous 
irons  au-devant  de  leurs  coups  comme  l'heureux 
Geifroy  :  mais  que  déformais  nous  ne  foyo*is  plus 
livrés  à  ces  cruclcs  alarmes. 

Ptrcs  de  la  Patrie  ,  nous  vous  conjurons  de 
prendre  dans  votre  fageffe  des  inefircs  pour  que 
les  jours  des  repiéfciitans  ne  (oient  plus  à  la  merci 
de  quelques  fcélcrats  ;  vos  jours  ne  (ont  plus  à 
vous  ,  ils  appardeuuciit  au  Peuple  ;  ils  fout  cffeu- 
tlels  à  fa  gloire  at  à  f.m  bonheur. 

Sipié  Emue  Dupué  ,    a^enl  r.ation.-.l. 


On  applaudit. 


Mention    honorable. 

f   La  Jitile  demain. 


1RI1\L'J</1I.  CRiMINIL  RÉVOLUTIONNAIRE. 

D:i  ig.  P.  Lccolutre  ,  âge  Je  iS  ans ,  né  et  demeit- 
laut  à  Saiut-jouan,  département  de  laSeine  intérieure, 
lieutenant  de  milice,  voi:jiitairc  dans  le  9*^  régiment 
d'artlllci  Je  légère  i 

G.  'fhezut,  âgé  de  38  ans,  né  et  demeurant 
k  Aurnont  ,  dépsrtcment  de  Seine  et  Oife  ,  ex- 
noble  ; 

L.  Lecoq  ,  âgé  de  3o  sus  ,  né  à  EaUncourt  , 
portiei  de  Tenay  ,  ex  -  ddmefilque  de  Roland, 
uiiiiiUrc  *, 

Convaincus  d'une  confpiratlon  contre  !a  Républi- 
que ,  en  Icnaut  des  propos  contrc-révclalionnaires  , 
en  répandant  de  fau'fc»  nouvelles  fur  nos  armées  à 
reflet  de  décourager  les  citoyens  de  marcher  i  la  dé- 
fenfc  de  la  Pairie  ,  ont  été  condamnés  à  la  peine  de 
mort. 

F.  Nexon  ,  dit  le  N'iir ,  âgé  de  47  a"' 1  "é  et 
demeurant  à  CulTac  ,  département  de  la  Charente, 
cultivateur  -, 

I.  N.  R  I>n..iiu,  a^t  ne  J7  ans,  né  et  demeurant 
à  M.inny-lc-l-'éfert ,  cult;vauur-, 

L.Liard,  âgé  dc^'y^atis,  né  A__Mpntfnri.i.-W""' ' 

M.  M.'Fléury  ,  i  .;c  de  34  ans  ,  née  i  Aaclere  ,  dé- 
partement de  la  Somme,  ex-domeftique  de  la  femme 
de  Roland  ; 

.     P.  Leb!.'.nc,  âjé  de  Sg  ans,  né  à  Thierry,  compa- 
gnon ménnifier  à  Neuilly  ,  près  Paris; 

Co-accufés,  ont  été  acquittés  et  mis  en  liberté. 

C.  François,  dit  Cadet,  âgé  de  3y  ans,  né  i 
BoifTy  ,  département  de  Seine  et  Marne  ,  cultivateur  à 
Champojet  ; 

A.  Rayer,  âgé  de  34  ans,  né  et  demenrant  aux 
Granges  ; 

P.  L.  Bachelier  ,  âgé  de  44  ans ,  né  et  demeurant  i 
Doux  ,  cultivateur  ; 

Convaincus  de  cos.piots  formés  dans  le  diArict 
de  Rofay  ,  par  fuite  delquels  des  attroepemeus  fa- 
natiques  et  contre  -  rcvolutlo'jnaires  ont  eu  lieu, 
la  vie  des  p-triotcs  a  été  rnsnacéc  ,  et  natimmert 
le  5  floréal,  le  eiioyen  Jarry  a  été  .JalEné  de 
(leflein  prémédité  ,  ont  été  condamné  à  la  peine 
de  mort.  "^ 

R.  Leclnque  ,  âgé  de  5o  ans,  ex-f.erétaire  de 
Mirebeck,  enfmte  cominiflaire  aux  ventes,  rue  de 
Touiame  ,  n"  10 

P.  Demoat ,  âgé  de  36  ans ,  né  à  Louvancouri  ,  dé- 
par:rment  de  la  Somme,  ex-valet  de  chambre  de 
Co.ler  banquier  fuiffe  ,  eufuite  commis  au  départe- 
ment des  travaux  publics  de  la  municipalité  ,  employé 
pendant  O  jour^  an  Comiié  de  fureté  général,  de  la 
Convention  nationale  ,  rue  Saiutoon-e  ; 

J.  S.  Larget,  âgé  de  3l  ans  ,  né  .i'Orgelet,  commis 
aux  domarnes  nationaux  ,  rue  Chabanois  • 

Convaincus  de  complots  ,  par  fuite  dcfquelj  des 
manoeuvres  ont  été  .mployée,  au  10  .,ûm  .79s  ,  pour 
afiafl-inex  le  Peuple,  fonaairele  tyran  aufupplice 
quil  a  fubi,  armer  les  citoyen!  le»  uns  eomrc  les 
attires  par  le  federaliline  ,  ont  éié  condamné,  à  la 
perue   de  mort. 

H.  Defl-ault,  âgé  de  43  ans,  «é  i  Bierne  ,  dé- 
partement des  Ardcnnes,  ;x- noble,  cultivateur  à 
Mont-Laurent; 

N.  P;  Boucher,  â^é  de  45  ans,  né  à  Bar-les- 
Huijucey  ,    noiaiie  aiidi;  l^cu  ;    '       ' 

J.  Chanzy  ,  âgé  de  63  ans  ,  né  à  Mendé  ,  1». 
boureur  ; 

J  B.  A.  Bourgeois,  âgé  de  44  ans  ,  né  et  demeu- 
rant i  Mcnieres  ,  juge  des  traites  foraiues  pour  le 
dépôt  des  fcis  ;  '^ 


J.  S.  Grommer,  âgé  àt  56  atij,  né  et  demcoiint 
à  Cheracry  ,    tjotaire  ; 

E.  Desbayes,  âgé 'de  45  ans,  né  et  demeurant 
i  Rhétcl,   homme  de  loi  ; 

P.  Namur,  âgé  de  60  ans  ,  né  tt  demeurant  i 
Lucqui  ,    laboureur  ; 

J.  Legrand  ,  âgé  de  45  ans  ,  né  et  demeurant  & 
Gouvelemont  ; 

J.J.  l.emaire  ,  âgé  de  67  ans,  oé  i  Salnte-Mene- 
hould  ,  uiaîtie  de  forges,  cultivateur  â  Chimpi- 
gneuUc  ;  • 

J.  B.  Rlay,  âré  de  2g  ans,  ré  et  demeurant  i 
VVandelincourt  ,    près    Sedan  ,    laboureur  ; 

C.  J.  B.  Gérard,  âgé  de  49  ans  ,  né  à  Monzon , 
procureur  du  lyian  à  la  ci-devant  maîtriff  des  eaux 
et   forets  ,   à  Sedan  ; 

M.  C.  G.  Gérard  ,  âgé  de  34  ans ,  né  i  Mouzon  , 
homme  de  loi  ,  tous  les  douze  adminiflratcurs  du 
département  des  Ardennes  ,  du  diftrict  de  Grand- 
Pré    et    de   Sedan  ; 

Convaincus  d'être  auteurs  ou  complices  de  com- 
plots et  confpirauons  formés  de  complicité  avec  le 
tyran  ,  fcs  agens  ,  notamment  .avec  le  traître  La- 
faycttc ,  par  fuiic  dcfqucls  des  manœuvres  ont  été 
er,}loyécs  pour  corrompre  et  diriger  les  armée» 
contre  la  repréfcntation  uitignale  ,  la  Commune  de 
Paris  et  le  Peuple  Françair  ,  arrêter  l'exercice  du 
pouvoir  légiflatif ,  ea  privant  de  leur  liberté  et  re- 
tenant «otrme  otages  les  rcpréfentans  du  Peuple, 
en  prenant  et  publiant  des  arrêtes  et  proclamations 
cOBtenant  âe.s  moyens  d'exécution  de  ces  manœu- 
vres ,    ont   été  coudamaés  à  la  peine   de  mort. 


Etat  des  piisons. 

Le  bulletin  de  h  police  porte  U  nombre  des  pri- 
fonniers  i  6,967.  ' 


SPECTACLES. 

Opoa  national.  Dem.  /j  lUw.icn  du  10  août  eu 
Vlnau:?  rr.iion  de  la  Républifae  hrançaije ,  Sans-Gulotide 
en    3  actes. 

Tlu-Jiie  de  l'Opéra  Çom.  National  ,  rue  Favart. 
Méliilore  tl  Vkroftne ,  com.  en  3  actes ,  mêlée  d'ariettes , 
préc.  de  la  i^re  y^^^,  d^  C  Homme  leriutux  ,  com. 
en  un  acte. 

Tlié;.irc  de  la  République  ,  rue  de  la  Loi.i 
I.a  2'   rr.préf.    de:   l)aiitier<  Ue  t'mrej/e  ,   com.   nouv.  , 

^^^fi-bpti^è"  "^"  ^'  '^^  "  ^'"'"'  °"  '" 

Théâtre  de  la  rue  Feyde.u.  R^r^éo  e,  J.lielU  . 
op.   en  pactes,  prec,   delJpclUo.eduJeunÏBarra. 

V.?r\'    ''/n    '  '■"''^'"•'^ '■    ^'^^^"'M^l,    et   /« 
r.a/j   ia'ii-Culotles. 

Relr.che  neceffite  par  des  changemens. 

ReÏuhe'"  "^^    '"  '^""'"g"'  ■   ""  J^din  de  l'Egalité. 

Thrâtre  des  Saas  •  Calottes  ,  ci-devant  Molière 
Auj.   rt  lâche. 

Théâtre  lyrique  des  Amis  de  la  Patrie  ,  ci-dfyant 
ae   la   inc  de  l.ouvojs. 

Dem.  CU}idine  ou  /,  Pclil  Comwijwnnaire ,  op.  ea 
s  actes.  -"      .  ,     J.    >.« 

En  attend,  la  i"e  ,epréf.  du  Mariage  chijve. 

Tiiéitre  du  Vaudeville.  Le  Nrgre  auher^Jl,  ■  U 
^o^rnce  républicaine,    et  U  Mble  Roturier. 

Dern,  OvUsGe,.rges  et  Arlequin  Put  ,  petite  parodie 
de  la  Grande-Bretagne  ,    en  3  actes.      "^  r         "= 

Théâtre  de  la  Ci.é-Variétés.  VNenreux  Q_:itroq«o  , 
le  Danger  des  haifons ,    et  les  Pirates.  ^ 

Th.Utre  du  Lycée  des  Arts  ,  au  Jardin  de  l'Es^ali.é. 
/ipo::OK  _au  lycée  ,:es  Arts  ou  /,  Triomphe  des  Mt 
utles,  pièce  allegouque,  mêlée  de  chants  et  de  danfes , 
prec.  des  Capvans  aux  Fiçniieres,  pantom.  e.i  3  acte». 
,  '""'f»-»-  '"  Liberté  its  ffegres  ou  Ilsjont  librts  t,£n  ; 
le  ttlel  paincliqve. 

Théâtre  du  Panthéon.,   i  l'Eilrapade.  Relâche. 

Amphiihéitre  d'AOley  ,  fauxbourî  -'"  Temple 
Auj.  à  cinq  heures  ei  demie  prc.ilîs  ,  le  citc^cn 
Franconi  ,  avec  fes  élevés  et  fe.  enfans  ,  conti-nucra 
■es  exercices  déquitatiou  et  d'éjr.uiation  ,  lonr  de 
Hiancge,  danfe  fur  fes  chevaux,  avec  plufieurs  fccnes 
et  entr'actes   amufans. 

Il  donae  fes  leçons  d'équitatiou  et  de  voltige  tons 
les  matins  pour  l'un  et  l'autre    fexe. 


Paimens  à  la  trésorerie  nalionah. 

Huit  mois  21  jours   de  l'année   1793  ,    (  vieux  ftyle.) 
-t  OUI  le»  rcBtct  viagères  ,   tewtcs  lettre*. 


GAZETTE    NATIONALE»  ot/  Lfi    MONITEUR    UNIVERSEL. 


N*268.    Ociidi ,  àS  Prairial ,  {'an  2  de  là  République  françaiit ,  une  et  indivisible.  (  l.  16  Juin  1794,  vituxsl.  J 


AVIS. 

Lis  fourciiptenrs,  dont  l'abonnerticnt  expire  ail 
1^'  jnjllet  procîiaiu  (vieux  flyle  ) ,  tant  prévenus 
^uc  pour  faire  concorder  leur  lourcriptloïi  avec  le 
nouveau  dcc:ida;re  ,  ils  auront  les  <iix  premiers  jours 
de  meflTidor  à  déduire  fur  leur  renoûvellcinent ,  qui 
-Ue  doit  être  conl'équemment  que  de  ï  mois  et  20 
jours  pour  Jes  abonnes  de  trois  mois  ,  de  5  mois  et 
«o  jours  pour  ceux  de  6  mois,  et  de  II  moi/  et 
BO  jours  pour  ceux  d'un  an  ;■  enl'orte  que  les  Souf- 
cri'pteurs  des  departcmcns  auront  à  payer  pour  2 
mois  et  20  jours,  iS  liv.  l3  f.  6  dcn.  —  Poui' 
5  mois  et  20  jours,  3g  liv.  i3  f.  6  dén.  —  Pour 
II  mois  et  20  joins  ,  Si   iiv.  l3  f.  6  den. 

Ceux  cfc  Faris  paieront  pour  2  mois  et  20  jours  , 
16  liv.-  —  Pour  5  mois  et  20  jours,  3^  liv.  —  Pour 
Il  mois  et  20  jours,  70  liv. 

Nous  ne  prendrons  plus  d'abonnement  à  toute 
date.  Ils  devront  toujours  commencer  du  I""  d'un 
mois  quelconque;  et  nous  réitérons  l'avis  de  chmger 
les  Icilres  qui  renferjnent   des  allignats. 


P   O     L     I     T    t     Q.    y     E. 

RU   S   S    I   E. 

Pitérbsurg  ,  le  S  mai. 

V^EL'X  qui  approchent  du  palais  impérial  s'apper- 
çoireut  que  les  mauieres  funll'antes  et  le  ton  pré- 
fompiBcux  des  courtifans  le  font  changés  en  une 
fombie    trîRid'e. 

Ou  fait  qu'il  arrive  un  grand  nombre  de  couriers 
iU  tontes  les  parties  de  la  Pologne  ,  et  le.filence  que 
U  Cour  prend  fbin  d'obferver  fur  le  contenu  de  leurs , 
dépêches  ,  ne  fait  que  donner  plus  de  poids  aux  avis 
iadirecis  qui  annoncent  de  ûnilires  nouvelles. 

Ou  ne  peut  donc  plus  ,  malgré  les  précautions 
du  minillere  ,  révoquer  en  doute  la  ruine  coniplcttc 
des  troupes  du  général  Traumauzow,  1»  perte  de 
l'artillerie  .  et  la  mpft  du  généial  lui-même.  Mais 
les  plus  féxicufts  alarmes  font  iurtout  excitées  pai 
le  tablc.'.u  que  f.it  le  général  Igtiflrom  des  progtè» 
de  la  révolution  polonaife  et  de  la  poGiiou  critique 
où  il    fc    trouve, 

(  Les  nomeHes  ullérieures  ont  dû  apprendre  à.  Catherine 
ce  que  j-'eut  l'énergie  iCun  grand  Peuple  aux  f  ri/es  avec  le 
dejpolijme.  ] 

Tells  eft  la  fituation  du  cabinet  de  Pctcrsbou'g 
au  moment  où  il  apprend  que  les  Cours  de  Stiédc  cî 
de  Dannetnarck ,  éclairées  fur  leurs  inicréts  cl  fur 
les  vues  criminelles  de  leurs  voiGus  ,  s'uniffcnt  pti; 
tiu  trait <r  d'alliance  pout  opjjofer  au»,  mêrne»  ^cii!;! 
une    défenfe   commune. 

Cette  coïncidence  d'événemcns  et  de  dcfafires  .1 
décidé  la  Cour  de  CtiLiciiue  à  prell'er  les  arnicmeUi 
de  terre  et  de  mer. 

Dix-l\nit  vaîlfeaux"  de  ligne  et  quelques  frégates  , 
joints  aux  forces  d'Arch.iugt!.,  formeront  les  efcadres 
(le   Revel  et  de  Gronitadl. 

•  Qi>aiit  aux  Polonais  victorieux,  ou  s'efforcera  de 
leur  oppofer  uuc  armée  de  3o  mille  homines. 

POLOGNE. 

Varsovie,  le  s  S  mai. 

L'iNIRClE  nationale  a  tout  foiv  développement. 
Oo  reconnaît  aux  tnclures  vigoureufes  ,  à  leur  éten- 
due, i  leur  exécution,  le  gr.tnd  caractère  d'tiu  Peuple 
ibrc.  Le  gouveincineni  provifoirc,  d»  (jonceit  avec  li 
Igéuéral  eu  clicf  Kolciiisilco,  vaconvoquer  la  p-Jpoiile, 
ei.pece  de  levée  en  raafft.  Tous  les  propriétaires  font 
obligés  d'armer  de  piques  ceux  qui  lea  fervetu  ou 
^i  dépendent  d'eux.  II  ne  reliera  pas  un  f  ilil  eacUé 
diins  toute  l'étendue  de  la  Pologne.  On  a  fixe  le  prix 
de  toutes  les  aimes  que  les  citoyens  peuvent  avoir 
eu  réfcive. 

Une  preuve  nouvelle  et  éclatante  que  la  Nation 
Polonailé  veut  la  liberté  dont  elle  eft  digne  ,  c'eli  que 
le  roi  Stauiflîi  Anjulle  cR/u/pendu  de  tuul'S  Jes  fnic- 
liimi ,  et  qu'il  cil  de  plus  en  plus  relcrré  dans  je  palais 
qui  ne  peut  être  que  rittlional.  On  parle  eu  ce  luo- 
incni  ri'.irrcter  Icprioiat,  frère  (la  toi,  et  de  l'envoyer 
au    tribunal. 

ÎS'ous  avons  reçu  la  nouvelle  d'une  victoire  f«TO- 
pot'.i'-e  par  K.ofciuszko  furies  Ruffc» ,  prè*  de  la  ville 
d'Opalow.  Le  conléil  a  pris  cette  occalion  pour  pu»- 
l>!';ir  une  Adrclfe  au  Peuple  ,  dans  laquelle  il  annopee 
fjiie  1^  S'"^"'^'  K.olciu»zko  ponrluli  reiiucmi  aux  eiivi- 
roiij  d'Opatow  ,  et  le  charte  de  (<n  rctruuchemenj  , 
tandis  que  le  général  Grochoyvski  t^arde  la  rive  de 
la  Vifhile ,  depuis  Lviblin  ju(qu!.i  Ziklikow,  pour 
empêcher  l'ennemi  d'écbappcr  ïbx  airae»  victoiieufes 
du   général  en  cticf,   8cc. 

Le  pouvoir  exécutif  a  été  partap;é  entie  cinq  dé- 
paricuict»  ncminéj  par  le  Peuple  aifcmblé.  Voici  les 
noms  des   membre»   qui   les  cnmpofent  : 

Conjtit  provifoire  :  Iguaje  Zakrjcwski  ,  préfident  , 
Diti;  du  cnviidus  de  Pofen  ,  Siaoiflai  M^krajiowski  , 


anciennement  aufervice  de  France  ;  XaxierOzialynski  ; 
Jofcph  V/ybi<ki  ;  Elias  Aloè ,  ci-devant  fccrétaire 
de  légation  à  Beilin  ;  Ignace  Zaiaczek:  Àudié  Ciem- 
niewïki;  Jean  Horaim  ;  Siaoifllis  Bafulowiei  ,  mar- 
chand; François  Makaroviez:  Michel  Witlfcrs  ,  avo- 
cat; François  Jykel  ,  négociant  et  ma^illrat  ;  Fran- 
çois Gautier,  «égociaiu  ;  Jean  Kjlinski  ,  cordon- 
nier. 

Comité  diplomalique':  Dziedulzycki ,  ci  devautgrand- 
fecréiaire,  aujourd'hui  grand-maitre  des  poftes  ; 
Dzlalinski ,  Dcboli  ,  ancien  miniflrç  de  Pologne  à 
i.  Pétcrsbourg  ;  Kochanowski  ,  officier  dans  le  corps 
des  cadets  ;  Malachowski ,  envoyé  de  Pologne  A 
Drefde  ;  Moflovvski ,  Caftcllan  ,  Aloè. 

Confe'l  criminel  rjeau  Nepomtik  Malachowski  ,  an- 
cien envoyé  de  Pologne  d  Drcidc  ;  Cafimlr  ICrafinski , 
maréchal  de  eanip  de  la  Cbiiroune  ;  Jariiowski  , 
niaiéclial  \de  camp  de  la  Volhytiie;  Ignace  Ziipolski; 
JoCcpli  Sïymanowski  ;  Wothinskl  ,  officier  ;  Ignace 
Kriucki  i  Jolcph  l  ukaliewitz  ,    François  Duifus  ,  fi! 


du    déf-ini    ch^ 


an     du    roi    de    Prude  ;     1 


gnac 


Andrychowiez  ,  Izbynski  ,  Si-niflits  B.iczynski  ,  avo- 
cat ;  Cypprian  Sowlus'icl ,  Charles  Morawski  ,  Fiusk- 
winskl  ;  Cajetan  Przybilowski  ;  Antoine  Muiatowiez  , 
Antoine  K.eyger,  Frédétic  Dalcn,  Jean  DroKojcwski , 
Jolép^h  Rogalinski  ,  colonel  ;  Michez  Zakrrewlci  ,  pa- 
rent du  prélident  ;  Henri'Jarzcwici  ,  Jean  Maryanski. 

Comité  pour  In  lecherche  et  l'examen  des  papiers  iu/fes  ; 
Jarnowski  ,  Krzucki  ,  Bogustlawski  ,  comédien  ; 
Mégnion  ,  accoucheur;  ArcifzevVski  ,  Kiliuski  ,  cor- 
donnier ;  Rytski ,  Bernaux  ,  négociaut  ;Ja;!ber  ,  épi- 
cier 5  Clément  JaczkijiWiki  ,  Bliim  ,,  attaché  au 
prince  Adam  Czartorynski  ;  Joléph  Kondcrski  , 
Zabiocki  ,  Plouski ,  Chevalier,  négociant;  l.utof- 
lewski  ,  Sinkiewics  ,  Jacquis  Weprzccki  ,  Wulfers  , 
Stankiewicki. 

Comu  ijjion  du  bon  ordre  :  François  Marbeck ,  Rudski, 
Shaauski,  Chinielcwski. 

ALLEMAGNE. 

Vienne,  le  i5  mai. 

I.'iNFL'JENCE  de  la  révolution  polonaife  fe  fait 
déjà  remarquer  dans  pluficurs  des  provinces  rou- 
tières ,  où  les  habita*;;  d^s  campagnes  déclarent  que 
l'auteur  de  la  Nature  ne  les  a  pas  créés  pour  être 
de  vils  lérfs.  Il  eu  eft  de  même  en  Galicie  ,  en  Lo- 
domirie  ;  et  des  mouvemens  Ont  eu  lien  chez  les 
Croates  ,  les  étudians  de  l'uuiveiGté  d'Agram  ayant 
arboré  les    figues   de  l'infurrection. 

Le  m'nidçre  a  un  nouveau  genre  d'inquiétude  : 
les  Jiilfj  ,  dit-on  ,  fous  prétcmc  de  fournir  des  mu- 
iiiiious  au  roi  de  Srdaigne ,  en  achètent  pour  le 
compte  des  Polonais  ,  en  empruntant  aux  banquiers 
de  Vicnrlc  les  foiid»  qui  le-u-  fout  néceffairc».  U 
Cour  a  défendu  aux  banquiers  de  leur  faire  lucune 
avance;  elle  eft  même  fur  ■  le  point  dechalTtir 
eialéicment  Usjuifi  de  U' domination  autiicliienne. 

ITALIE; 

Extrait  d'une  lettre  d:  Gi.ies  ,  dit  ta  prairial. 

Toutes  les  lettres  de  Turin  nous  annoncent  que 
le  roi  de  Sardaigne  jone  la  même  niarote  que  la 
Cou^'  de  Naples.  Amcdéepiétend  avoir  aulli  décou- 
vert   une   confpiiation. 

Des  conjurés  devaient  donc  «'emparer  de  la  ci- 
tadelle, de  l'arfenal  ,  et  de  la  famille  royale  f"ct 
ce  cou^  devait  s'exécuter  à  la  faveur  d'un  tumulte 
auquel  aurait  donné  lieu  l'incendie  du  théâtre  j  an 
jour  marque  du  27  mai  ;  mais  le  complot  a  été 
fuipris  et  déjoué  comme  celui  de  Naples.  En  con- 
fcqucnee  ,  on  a  arrêté  un  grand  nombre  de  perfonncs 
parmi  celles  que  l'on  foupÇonne  de  favorii'er  les 
fcniiaicus  de  libetlé.  On  -cite  dc'ji  plus  de  80 
coiifpir.ilears. 

Vous  ue  douteret  point  que  It  minifire  Acton  n'ait 
envoyé,  de  Naples  au  roi  de  Turin  ,  font  filet  ma- 
chiavélique ,  pour  y  fnrprendre  tous  ceu.t  dont  il  lui 
conviendra  de    s'aifurer. 

RÉPUBLIQUE   FRANÇAISE. 

Société  des  Amt  de  l'Ugnliié  et  de  la  Liberté, 
sécante  eux  ti-detiont  Jaiobint  de  Paris.- — 
Préside.fn   de  Fiuehê. 

Sêa'Ht'Hu  tâ._pii4lr!al. 

Après  la  lecurre  de  la  corrtrpoildance  «  6n 
pioicde  au  fcrutiu  épuratoii».)  le»  citoyens  André 
Dumout  et  Javuque  4  députés,  qui  le  fubiSent,  font 
admis. 

Une  députaliort  de  la  fociété  «le  Boiirbonne-les- 
Eaux  affiliée ,  fe  prcfeiitc  poUr  reffcrrer  lis  liens 
civiques  et  fraternels  qui  runillent  aux  Jacobins, 
dont  elle  juie  de  ne  jamais  abaildonUer  les  tr^iccs 
et  les  principes.  Cette  Ibcicté  prie  celle  de  Paiis, 
d'interpoler  les  bons  offices  auprès  du  Comité  de 
fnreté  géncr*lc  ,  en  faveur  du  maire  de  la  Com- 
mune de  Bourbonue,  perc  de  ^  enfansi  et  perfé- 
cuté  par  U  laalveillancci  £Uc  teimine  pat  dire  (ju'cllc 


attend  de  jour  en  Jour  de  nouvelles  pièces,  «t  que 
dès  riuHaut  qu'elle  le»  aura  Ireçucs,  elle  coûjmuniqùeri 
de  plus  amples  détail»  fur  cette  affaire. 

La  fociété  des  amis  de  h  République  une  et 
indivifible  i  préicnl'e  le  cavalier  Ji'-obin  qu'elle  â 
préfenté.  le  matin  à  la  Coni'iînlion  ;  l'Aircruhlée  ap- 
plaudit à  .cette  offre  et  le  préfident  y  répond  en  ces 
terme»  : 

Citoyens  i  tout  ceux  qui  coinbattent  pour  la  li^ 
berlé;font  aos  fieres,  ils  font  Jacobins.  Nous  avou» 
une  dcftinée  différente  de  la  tienne,  mais  é'/alcmcnc 
glorieufc,  puifque  nous  combattons  tous  pouf  là 
même  caufe  ,  pour  la  liberté  de  nope  pays  ;  i.v,idi» 
que  tu  vas  marclier  fous  le  plomb  cmpoilonnc  de  là- 
tyrannie,  no»is  bravons  ici  It»  poignafds  de»  lâchei 
altaffins   qu'elle  foudoic. 

Frappe  fans  pitié.  Citoyen,  tour  et  qrti  tient  à 
la  monarchie  ;  ne  dcpofc  ,tou  fulil  que  fur  la  tombe 
de  tous  nos  enne;iiis.  C'ell  le  coi'.feil  de  l'hurTiaulté», 
nos  coups  îépondront  aux  tiens,  hou»  mêlcron» 
enfcmbl---  les  laiiricrs  de  nos  victoires  (  noua  eu  fon 
mcrou»  une  chaîne  Indiifoluble  autour  de  la  flaïue  dé 
la  liberté. 

11  donne  enfuite  l'accolade  fraternelle,  tant  à  l'tjrai 
teur  qu'au  cavalier. 

Une  députation  Se  la  fociété  de  Nevers  fe  pré- 
fente  .i  la  t.-ibuue  pour  rL-pouffer  dis  Inculpations 
dlrlg's  contre  elle.  Après  avoir  fait  ré'.iun.uration 
des  lervicc»  rendus  i  la  chofc  publique  par  la  fo- 
ciété qui  l'cnvcic  ,  l'orateur  annonce  que  le;  pa- 
triotes .ont  l'anic  luvrée  et  comprimée  A  JvJevcrs  -, 
en  raildn  des  perfécutions  atroces  dont  ils  font 
chaque  jour  les  nialheUreufes  victimes; 

Votre  fociété  ,  répond  le  préfident;  mérité  dès 
reproches  féveres.  S'il  éh  vrai  de  dire  que  le  foufflo 
impur  de  Chautnette  n'a  pti  y  exercer  fa  fuuellè 
influence  pendant  fou  fejour  à  Nevers,  il  naruiti 
ail  moins  certain  ,  ijue  l'onibrc  de  ce  coufDuMtcur 
y  plane  aujourd'hui.  Des  hommes  fufpects,  inearccrts, 
ont  été  mis  ea  liberté,  et  vitre  fociété  n'a  fait  au- 
cune réclamation  :  des  patriotes  ardeus  et  purs  ;  de 
vrais  Sans-Culottes  ont  été  calomniés  par  des  crens 
de  loi  lédéralifles  ,  et  votre  fociéié  a  gardé  le  filcncB; 
Enfin,  là  coirelpoudance  ell  iuliguifiante  ;  elle  eft 
nuilci 

Comme  les  jattjbins  ne  favént  déçruifer  aucune 
-vérité  ,  je  me  lais  un  devoir ,  en  leur  nom  ,  de  relever 
quelques  idées  faulfes  et  bien  faible*  que  vous  veaea 
d'e::prinier. 

Lès  patriotes  ,  dites-vous  ;  otit  l'ame  comprimée 
en  ce  moment  ,.  à  Nevers.  Citoyens  ;  jai«ais  le* 
cœurs  forts  lie  peuvent  être  comprimés  ;  les  rép:'.-' 
blicains  f:ivcnt  mourir  pour  la  vérité  comme  pour 
la  liberté;  elle  peihde  qui  vous  dit  qu'il  u'efl  ]:as 
libre' de  manitcner  !«  pcfec  efl  uu  làch^  ,  1^  cinne  * 
ell  dans  ftJu  cieur,  il  fe  plaint  de  ne  pouvoir  lé 
produire. 

Vous  uoiis  donnez  coninie  Une  preuve  de  votre 
oppofitioii  aux  maximes  'tics  coulpirateurs  ,  la  fête 
que  vous  préparez  à  l'Etre  liiprême  ;  nuis  vbns  ne 
faites  en  cela  qu'obéir  i  l'impulSon  donnée  4 
loute  la  Naturel  Ajoutez  à  cet  etan  naturel  (  In  l'orcd 
et  le  courage  de  vOus  dévouer  i  la  défenfc  des  ps- 
triotes  et  1  l'ancantiireiîlcut  ilé  leurs  opnrerf;iirs  ; 
exercez  les  vertus  démociatltjues;  B;dius  rendit  url 
hommage drgnc  de  l'Etre  fuprême  ,  en  enfonçam  le  fer 
dans  le  cœur  de  cs^ui  qui  conlpirait  contre  la  liberté 
de  fa  Patrie. 

'  jij'iguore,  dit  .luttitbt  Robffpierré  ,  fi  la  fociété-- 
a  compris  quel  cil  le  motif  et  l'objet  de  la  dcaiar- 
che  des  raeiubres  de  la  fotiété  de  Nevcis.  Je  de-» 
mande  fi  la  réponfe  du  préfident  peut,  nous  éclairer 
fui  ce  point  :  pour  moi,  je  vous  .iffure  que  je  n'y 
comprends  licni  Si  le  préfident  connait  tout  c6 
qui  tient  à  l'affaire  de  Ncvbrs  ,  il  ell  de  fon, 
dcvoii"  de  s'expliquer.  Tout  le  monde  lait  qye 
^levers  a  été  un  des  principaux  foyers  des  codP 
piratibns  ohrdics  par  Chaiimctte  ;  de  coifrcit  avec 
les  pariifans  de  la  faction  de  l'étranger;  Ou  dolÉ 
fe  rappeler  qu'il  abandonna  fon  porte  d'agent  lia-* 
tional  près  la  Commune  de  Paris,  où  il  partuf- 
fait  jouer  un  grand  rôle  ;  pour  tller  ,  fous  llii 
prétexte  frivole  ;  complotter  dans  la  ûotnninne  di 
Never»  /  il  eft-  important  qu'on  nous  itiilrulle  dfS 
ce  qu'on  a  pu  découvrir  fur  un  pareil  vtjy.igci 
Je  demanda  que  le  ptéfident  nous  explique  lit 
(•éponfe  i  et  nous,  difc  francliement  ce  qu'il  penfe; 

Fouchéi  Jjrtnd  là  parole  polir  donner  des  éclair- 
cîlTeDleus  ;  il  annoiite  qu'étant  repréfentaiit  du  Peu. 
plé  dans  le  départeihcnt  de  la  Nièvre  à  l'époque 
où  le  fcéiérat  Chaumetie  arriva  i'  Nevets  ;  fhu* 
prétexte  J'y  venir  prendre  l'air  natal  ;  il  n'en'lcudic 
i'ortir  do  fa  bouche  aucune  cxprcifion  coiitic-ict  o- 
Ititionnalrc;  qu'il  ne  l'a  j-amnls  vu  qu'en  j  ubiie  ; 
que  la  fociété  populaire  crwyaiit  ce  Chauiiiette  un 
iélé  défcnftut  de  la  libetlé  ,  elle  l'accueillit  faus  diffi*.  ' 
culte  ,  couiiuc  fan»  défiance. 

Fonché  pcnfe  (jue  cet  hùnlrhé  iinrtiofal  difliliinl'àj 
parce  qu'il  Vit  Its  autorités  couftituéti  fol'temeni 
att:tehées  aux  b6nS  principes,  i-t  tju'il  Cuut^jjrii  âJoS 
U  ienrti  i  aii'i,|t«4'iuictift;»te  iP,ttU  pCtù  f  ctfâtUKtl^ 


fou  exJcrable  œàtier  d'aflaffin  de  toute  morale  publi- 
que et  particulière. 

Qjuni  à  U  (lépuiation  qui  vient  d'être  entendue, 
Fouché  dédire  cjiit  la  focisté  de  Nevcrs  ayant  été 
indirectement  attaquée  ,  elle  envoie  une  députation 
de  les  mcmljrej  pour  répondre  aux  irapulations  qui 
lui  lojit  faites  ,  qu'il  fut  un  tmtt  où  dei  personnes 
fufpecics ,  arrêtées,  Tclâchéct  dtpuii ,  et  enfin  de 
nouvonu  incarcérées  font  p»rTCn»et  à  obtenir  un 
arrêté  contre  les  patriotes,  ii  Voilà,  dit-il,  tout 
ce  que  je  fais  ;  j'ai  fait  des  rc^rocEc»  A  la  députa- 
tiou  fur  la  faiblelTc  des  lettres  écrites  par  la 
fbciété  de  Nevers ,  et  fur  l'infignifiancc  de  fa 
correfppndance.  La  députatiou  m'a  préfcnté  fon 
adreli'e  en  r.nttaut,  et  c'cû  fur  elle  que  j'ai  calqué  ma 
répoufe.  jï 

R.obefpierre  s'étonne  de  ce  que  le  préfident  et  la 
dépiuatjon  ne  difent  que  des  chofes  infignifiântcs  qui 
ne  peuvent  éclairer  la  fociété.  Il  déclare  q^ie  Cbau- 
metie  3)'ant  tianié  fes  complots  i  Nevers  ,  il  n'ed  pas 
poifible  que  ni  le  rcpréféntant ,  ni  la  fociété  populaire 
n'aient  eu  conr.aiflance  de  quelques  -  unes  des  ma- 
liœuvres  qu'il  em|i.)yaii.  Il  rappelle  que  dans  le  mo- 
ment où  la  Convention  prit  une  décifictn  vigoureufe 
c.intie  la, trame  infernale  de  Chaumctie  ,  la  fociété  de 
Kcvers  envoya  à  U  Convention  une  Adreffe  dans 
laquelle  le  discret  était  blâmé,  ' 

Foucbé  fait  obferver  que  cette  Adreffe  n'cft 
p?.s  celle  de  la'  fociété  de  Neveis,  miis  celle  de 
Mnalins. 

Robefpieire  répond  que  cette  dernière  ed  /oifine 
de  l'autre  ,  que  toutes  deux  correfpondaient  entre 
elles,  et  que  le.s  lumières  devaient  être  les  mêmes: 
il  continue  par  foiiienir  que  la  fticicté  n'eft  point 
imlrulle  par  les  détails  qu'on  vient  de  lui  donner  , 
et  qu'on  n'a  pas  affez  carattcriie  les  homme»  qu'où 
appelle  p^riotes  ,  et  ceux  que  l'on  annonce  comme 
des  aiillocrates  triompî'.ans. 

Il  cf\  furpiis  d'cnicudre  des  félicitations  fur  le 
décret  rendu  hier,  mêlées  aux  obfervations  préfcu- 
tcci  par  la  l'odlcté  de  Nevers,  comme  fi  celte 
fociétc  pouvait  avoir  connaKfance  de  ce  décret. 
Ce  n'cll  pas  aux  phrafes  ,  comme  il  l'obfervc , 
mais  à  !a  conduite  et  aux  faits  qu'il  faut  jui;f:r 
les  hommes  ;  au  lieu  de  s'arrêter  au  langage  de 
la  dtpu!aiioii  ,  il  f^ut  demander  à  la  focieié  de 
î\cvcis  ,  fi  elle  a  combattu  Cliauuiette  ef  déjoue 
fes  lioiribles  complois  ?  Très-fouvent  les  plus  giands 
euncn-.is  du  Peuple  le  fervent  (i'exprellions  lépu- 
blicaines,  pour  mieux  tromper  Ici  citoyens  faus 
déHaucc, 

Il  ne  s'agit  pas,  dit  il,  de  jeter  â  préfent  de  la 
bouc,  fur  la  to:nbc  de  Chaiiiuetie  ,  lorfque  rc 
roonaie  a  péri  lur  l'cclnLud  ;  il  fallait  lui  livier 
conibat  ava^it  la  mjrt  ;  depnis  lou;;-tems  on  a 
fait  le  mal  tout  eu  pailaut  |c  langage  des  Répu- 
blicains :  tel  vomit  aujourd'hui  des  imprécations 
contre  Danton,  qui  uagucres  encoie'  était  loa 
complice.  Il  en  eft  d'autre/ qui  parailfent  tout  de 
feu  pour  défendre  le  Comité  île  falut  public  ,  et 
qui  ji^.^Liil"enc  contre  lui  les  poignards. 

Les  ennemis  de  la  liberié  ont  coiifervé  la  même 
audace  ,  ils  n'ont  pas  changé  de  (y'iêm;  ;  ils  n-j 
■vnulcnt  point  paraître  fe  féparer  des  patriotes  ;  ils 
les  louent  et  )es  flattent  ;  il  leur  éeliappe  même 
des  imprécations  vagues  contre  Us  tyrans  ,  et  ils 
conipircut  pour  leur  cai^fo;  c'eft  aux  conl'piratcurs 
li-urs  amis  qu'ils  donnent  l.'  nom  de  patriotes  ;  et 
ce  f>ut  tci  derniers  qu'ils  dolignent  par  la  dcuo- 
minaiioii  d'arillocraies  ;  ils  n'cutoui cm  le  Coiaiié  de 
failli  pubiic  et  les  repréfcntans  du  Peuple  que  pour 
iriirliff.er  auprès  d'c^x  ,  les  égarer  et  anéauljr  ainfi  la 
rivnlntion. 

Il  c\iHe  encore  deux  partis  dans  la  République  : 
d'nn  rôié  ,  le  patrioiirnic  et  la  probité  ;  de  l'autre  , 
l'clprit  cnarrc  -  révolniionuaire  ,  la  frinonnciic  et 
rnu|.robiié  qi+i  s'acharnent  à  la  ruiue  tics  empires  , 
ei  à  la  porte  du  genre  humain.  Patrioics  ,  vous  qui 
dj.is  la  caniere  de  la  révolution  ,  n'avez  cherché  que 
I-  Liien  public  ;  vous  qui  n'y  avez  pas  éic  jetés  pour 
f.;rvir  Hiie  faction  crimiticlle  ,  foyez  plus  que  ja  ;ia!s 
fir  vos  gardes  ;  ici  hommes  pervers  emptoicHt  tons 
les  facrihces  imaginables  pour  anéantir  la  Conveniiou  , 
et  égorger  eu  détails  les  defcnfcuts  de  lu  Patrie  :  ne 
■  ou.s  eudormii  point  dans  nue  fauffe  lécuiite,  ij'a- 
L^nnuunez  pas  la  Convention  et  le  gouvernement 
%,>!  t  elle  ell  le  centre  :  que  des  voix  courageufcs 
s-i.-vcnt  pour  faire  counaitre  la  vérité  ;  étouffez  les 
cl. meurs  des  intrijans  qui  nous  entourent  journ.-l- 
îirneu'  ,  qui  changent  le  pairiotidne  en  arilfocraiie  , 
ft  iciipioquemenl  l'arillocratie  en  patriotlfme.  Ne 
vnis  laiiti  pas  de  nous  inÛruirc  ,  foyez  aluirés  que 
11- va-u  de  nous  faciifier  pour  tous  les  patriotes,  e.1 
tcujours  prolondéinciii  gravi  dans  nos  cœurs  ,  que 
no'.'.i  Icmmcs  refolus  de  défendre  de  tout  notre  pou- 
voir ia  \crin  pcrfécuu.:.,  et  de  combattre  s»ec  force 
et  conflani.e  ic»  cnneinis  de  la  liberté  et  du  patrio- 
t.  Tvic.  Tel  t(l  le  vteu  que  j'adreffe  ,  de  la  part  des 
i.prcfentans  ,  aux  patriotes  opprimés;  il  n'e|(  pas 
natutçl  que  nous  reft-oos  imiitTéiens  fut  leur  compte  : 
la  preo.icrc  des  veitus  lépnbiicalnes  ell  de  veiller 
pour  i'iunncencc.  Patriotes  purs,  on  vous  fait  une 
KHetio  im..n,  lauvez-yous ,  fauvez  avec  vons  m,., 
Ks  amis  de  la  liberté.  (  Ce  difcouis  cft  fui 
■Vifs  applaûdiffemcns.  ) 

Foijché  f„iL  obferver  .qu'il  n'a  point  voulu  rcpxo-, 
cher  a  la  fociété  de   Nevers  de  n' avoir  pas'  dénjncé 
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Chaumette  ;  cette  fociété  ne  le  tôniiajffalt  pas  pour 
un  confpi4;aicur  ;  elle  n'erit  pas  manqué  de  l'accufer 
h&temcnt,   li    elle  fcût  connu  pour   tel. 

le  citoyen  Raiffotï  inftruit  la  fociété  que  les 
réclamations  arrivent  en  foule  au  Comité  de  corref^ 
pondance  fur  les  aireAalions  de  préiendns  patriotes; 
les  fociétés  qui  étaient  détcllables  avant  le  3l  mai, 
prétendent  atijourd'hul  avoir  défendu  les  principes 
contre  les  effort»  dej  fédéraliftes ,  ii  protellent  de 
leur  confltinte  énergie.  Il  invite  le»  Jacobins  à  être 
fort  circonfpects  fur  les  réclamations  de  toutes  les 
fociété»  ,  et  1  ne  pas  s'emprcffer  de  prendre  une 
part  active  aux  dénonciations  qti'cll-S  font  contre 
des  arrefta lions  de  patriotes  fuppcics  ;  car,  ajoute-t-il , 
cette  conduite  de  leur  part  peut  fort  bien  n'avoir 
d'autre  but  que  de  calomnier  le?  melurcs  du  gou- 
vernement actuel. 

Un  membre  appuie  les  obfervations  du  préopiuant, 
en  difant  qu'il  a  preuve  en  main  de  Içur  folidilé. 
Il  dépofj  fur  le  buieau  mit  dénonciation  très-grave  , 
relative  i  une  Adrelfe  envoyée  par  la  fociété  de 
Langres,  et  il  termine  par  dire  que  le  maire  de 
cette  Commune,  dont  elle  réclamait  la  Ijberté  , 
comme  d'un  patr'o'.i  opprimé  ,  efl  accufé  d'avoir 
voulu  effrayer  le  Peuple  en  lui  peignant  la  famine 
■prête  i  fondre  fur  lui.  La  fociélé  ordonne  le  renvoi 
de  ce»  pièces  au  Comité  de  fureté  générale. 

/fijif/'/iifiTe.  Je  penfe  comme  les  préopioans  ,  qu'il 
y  a  de»  fociétés  trom|.ées,  mais  je  i'ui»  loin  de 
croire  que  le»  réclamations  faites  en  public  ,  foient. 
de»  injures  adreffces  au  gouveruemeut  ;  comme  il 
peut  arriver  qu'il  foit  induit  eu  erreur  par  des  in- 
ttigins,  il  ell  iiéceffaire  que  le»  patriote»  fe  faifent 
entendre  pour  confondre  les  imporfears  ;  l'intrigue 
peut  être  facilement  dévoilée  A  cette  tribune,  et  la 
locicté  peut  faire  parvenir  fan»  dlfficulié  les  récla- 
malions  .aux  Comités  de  falut  public  et.de  fuieié 
générale.  Les  circonnances  où  nous  fommcs  ,  font 
difficiles;  «'eft  la  bonne  foi  des  patriotes,  ce  font 
leurs  fccours  et  leurs  lumières  qui  peuvent  feuls  fau- 
ver  U  chofe  publique. 

L'orateur  termine  en  ajoutant  un  fait  à  ce  qu'il  a 
dit  fur  U  fociété  d»  Nevcr»  :  ce  fait  ell  qu'à  Ne- 
vers ,  le  fyftcme  de  Chaumette  a  été  proclamé  avec 
impudeur;- que  le  décret  qui  crdonuc  la  célébration 
d'une  fête  à  l'Etre  fuprème  a  été  f^iulé  aux  pieds  , 
c;  qu'eu  reciTvaut  la  noiVvelie  de  cet  événement  qui 
a  fauve  la  liberté  en  la  mettajf  fous  la  fauvegarde 
de  la  probité.,  on  y  a  dis  :  D  La  Conyentiion  "a  été 
tro.npée  par  le  Comité  de  falnt  public  ,  par  lUf 
modérés  ;  pour  nous  ,  ne  changeons  pr<s  de  con- 
duite et  de  feniimcns  .  et  protcffons  toujours  les 
mêmes  principes,  -ii  lit  alors  ,  ou  i  continue  de 
prêcher   l'athéilme. 

L'indijnition  dont  Robel'pierrc  lui  -  inê  e  était 
pcuétié ,  e:i  difint  ces  derniers  mots,  paiic  dans 
tous  les  easurt  ,  et  elle  éclate  par  de  violcus  mur- 
mures. 

La  féance  fe  termine  par  l'admiffion  du  citoyen 
Bai'li,    après  !'L-prciivc  du  fcrutin  épuratoite. 


^  des  plus 


Iiiilnjction  publique. 

Les  orphelins  des  détenfeurt  de  la  P.itrie  réunis 
fous  le  nom  de  S.uiéié  ries  jeunes  Fr.mçah  ,  confiés 
aux  foins  de  Léonard  Bourdon,  député  à  !a  Con- 
vcuticn  nationale,  ont  preieuté  ,  le  17  prairial  ,  poi.r 
la  deuxième  fois,  fur  leur  petit  théâtre,  m-iifon 
ci-devant  prieuié  Martin,  un  tableau  de  leurs  oc- 
cupatiijns  et  de  l'oiganifation  de  leur  fociété,  pré- 
code  d'une  pente  piccc  patriotique  intéreff.uite  par 
Ion  lujct.  ' 

Le  public  ï  vu  avec  plaiEr  l'enfemble  ,  la  gaité 
réunis  dans  le  jeu  de  ces  jeunes  artiffcs.  Il  parait 
avoir  vu  avec  le  plus  vif  intérêt  que  les  an»  nuca- 
niqucs  réunis  aux  beaux  arts  dans  ccnc  édu-aiiou 
pieleuteront  à  l'ceil  du  philofophe  républicain  ut'i 
Ipcciacle  nouv»ïu  et  digne  de  fixer  les  regards  des 
vrai»  a.-nis  de  la  liberté  et  de  l'égalité  ,  en  voyant 
les  m  nnes  élevés  réioudre  des  problèmes  de  eéonié- 
tric,  cultiver  le  delfin  ,  la  muftque  ,  la  connàilT.mce 
des  langues,  et  réunir  celle  de»  métier»  utiles,  tels 
que  le  cordonnier,  mennifier  ,  kc.  ,  le,  jeu,,  de 
fi)  uiiialtique  ,  n'ont  pas  peu  contribué  à  iontenir  et 
a    lelalltr   laiteniion   de.,  Iprctaieuis. 

Cet  fffai  d'nn  nouveau  ^enre  promet  de  trèf-^rands 
truus  auxiolus  aflians  du  chef  .le  cet  ctabliifement , 
qui  attend  encore  ,  pour  ,fc  ■  développer  avec  plus 
de  forte  ,  l'attention  particulière  du  gouvernement, 
ao-.it  toute  la  follicitude  fembie  fe  to^urner  arec  em- 
preffement  vers  les  fuc^s  de  l'iiiRruction  publique. 
Lmauguiation  des  buftes  ■  dps  jeunes  B..rra  et  ViaU 
a  terminé  ce  petit  tableau  de  la  manière  la  plus 
agréable,  par  des,  chants  et  des  couplets  patrio- 
tiques, emremêiés  de  danfe»  ,  de  marches  et  de 
miiliqne  guerrière.  L'intérêt  et  la  cutionté  de  chaque 
Ipcctaieur   fcmble  y   avoir  été  fatisfaite. 

I!  eil.i  dcfirer  que  de  femblabies  féaaces  fe  reuou- 
vcilent  louvcnt;  elles  fem.uont  d  ms  le  cccur  des 
élevas  l'encouragement  ,i  lours  diUtrentcs  études  , 
et  donne;  ont  aux  fpectatenrs  un  modèle  précieux 
d'éducation  repjiblicaine  ,  londce  dur  le,  bafcs  de 
Itgali.ela  plus   paifa.tc. 


L'Âigh  It  le  Léop  ud. 

VAigle  ci  U  iéo*«irf  dtvaflent  l'Europe;  ces  deux 
«nîmaux  féroce»  ont  dévoie,  depuis"  un  ficelé,  au 
nioiils  vingt  miliiojis  d'hommes  ;  guerres  éiriiiioercs 
guerres  civiles  ,  rellatloi)  d'agiiculiure  et  de°com- 
merce  ,  taxe  et  niileie  de»  Peuples  ,  alfalfinats  ,  em- 
poifonncmeiu  ,  torrcns  de  lang  humain  ...  Xtl» 
l'ont  les  bienfaits  des  maifons  d'Autriche  et  d'Hanovre, 
et  lie  celle  des  Bombons.  La  hache  franjaife  a  dé'- 
capiié  un  de  ces  trois  monfiie»  :  jufques  ti  quand 
les  Peuples  d'Italie  ,  les  habitân»  del  Pays-Bas  ,  et 
même  les  membre»  dii  corps  germanique  fcrOiit-il» 
la  proie  de  l'aigle  d'Auiiiche  ,  ennemi  ou  "allie  du 
Léopard  ?  * 

Depuis  un  fiede  le  Léopard  etl  le  boutefeu  de 
l'Europe;  il  excite,  continue  ,  termine  ou  lencmvelle 
ia  guerre,  toujour»  fur  le  prétexte  de  la  tranquillité 
de  l'Europe  et  de  l'équilibre  des  pouvoirs.  Sc^jitjets 
fout  les  premières  victime»  ;  fi  la  balance  du  co:n- 
merce  aété  pour  eux,  par  l'igtjoraiite  de  l'adminif- 
tiation  du  commerce  eu  France  ,  il  y  a  fur  eux  un 
éno.rae  lardcaii  de  dctle  publique  ,  qui  dan»  le  même 
f'cclc   a  eiiccdc   tous  les  profits  du  négoce. 

En  ib.S.S,  le  cplial  de  la  dette  publique  en  Anole- 
terren'ciait  pas  de  beaucoup  au-deffusde3ooo,ooo?iy.,- 
aiijontri'hui  ce  cpital  s'élève  au  moins  à  3oo  miliious 

lie   /itTfî    flcr'.ing ,    environ   8    Milliards.  Pour 

chèque  mille  livres  dont  le  Peuple  Anglais  payait  l'in- 
térêt il  y  a  un  liecle  ,  il  faut  qu'il  paye  l'iutérêt  d'un 
million.  Tels  font  les  progrès  de  la  fortune  nationale 
en  Aiigleti-ire  depuis  la  révolution  de  16SS.  Voilà 
Icsfniits  d'une  conilitutio.»  balancée  par  deux  chambres 
en  équipcids  ,  contre  un  roi  héréditaire  avant  la  dif- 
pofition  do  la  guêtre  et  de  la  paix  ,  dont' un  aycnl  , 
après  avoir  volé  le  trône  i.  fon  bcau'-pcre  ,  créa  le 
l'.ffèmc  des  fonds  public,  le  néd.l  'oyal,  c'efl-à- 
dlre,  la  mine  de  la  Nation.  C'ell  ainfi  qu'ont  été 
engendres  les  agioteurs,  ufuriers  ,  grni  i  .place 
financiers  ,  rcgiffcurs  ,  fccrélaires  et  commis  de  bu'- 
■rcaax,  qui  lont  en  Angleterre  comme  il»  étaient 
en  France  ,  autant  ennemis  du  Peuple  que  le»  noble» 
tt  les  piêtics. 

U  crédit  royal  a  multiplié  le  DQ,mbr»  de»  ami»  du 
tyran  et  celui  des  fugitifs  vers  l'Amétione  du  Nord. 
Les  balances  co«ftituriûunelles  ,  les  moyens  de  cor- 
ruption et  la  dette  publique  rendent  la  fuhveilion  du 
delpottlme  difficile. ...  Le  fol  de  l'Angleccr.  t  appar- 
t,ent-il  auxcréancie,»  de  Georges  111  ?  Le  territoire, 
les  comeftible»  ,  Icj  vêtcraens  ,  l'induftrie  ,  l'air  le 
feu  et  l'eau  feront,  donc,  foumis  perpétuellement  i 
de»  taxes  excetiive»  i . . .  Non .  le  moment  n'e«  pas 
éloigne  où  le  Peuple  Anglais  prononcera  une  l'.aud» 
venté  ;  celle,  ci  :  La  dM^des  roi,  n'cjl  pas  ■  U  Me  des 
Peuples. 

Ce  fera  le  léfultat  de»  bslançoiis  de  la  coeftitu- 
Itou  bittannique  ,  du  germe  de  coriupiiou  qu'elle  a 
G  loiig^teras  rendu  nécellaiic  et.  facile  poui'  affcrvir 
le»  quatre  cinqiijemes  de  la  Nation  en  achetant  les 
fuffrages  de  la  majorité  des  reprélen tans  dn  cinquième 
qui  a  voix  dans  les  élections.  Ce  plau  de  corruption  né 
delacon.litutionanglaife,  ed  I,  bafe  de  toutes  le. 
manœuvres  politiques  du  cabinet  de  Saint-James  en 
Europe. 

Corrompre  le  minifie.e  dans  cliaque  Nation  étran- 
.gece  ,  pour  en  diËoudre  le  gouvernement  et  aunuller 
la  force  nationale  ,  oppofer  chaque  Nation  i  un.  ■ 
autre  pour  qu'elles  fbient  fucccfiiveraent  divifées  par 
lag.jeire„où  le  minillcre  de  Georges  a  louiours 
avec  de  l'andace  ,  de  la  mauvaile  f^.i;  et  des  fublldes', 
des  coufcderes  à  ruiner  ,  a  faire  égorger  ,  etde.  centres 
a  julultcret  appauvrir.  Diplomatie  et  conftitution  , 
c  cit  le  même  elprit,  ou  emploie  les  mêmes  moyens. 
Le  Léopard  ett  dans  les  cabinets  du  continent  de 
iliurope  le  même  que  dans  Us  deux  chatnbres  d* 
Ion   lie. 

Pour  avoir  les  fatfragcs  des  faux  repréfentans  de 
U  .Saiicu  ,  on  en  conoinpt  les  mœuis  ;  pour  fub- 
vcnir  aux  liais  des  guerres  .  on  emprunte  fur  de: 
tonds  éloignes  ,  on  «approche  du  gouffre  de  h  bac- 
quero.ite  totale. ...  5.é/éra/ ,  ta  majelle  e(l  l'hna.e 
des^  mêmes  tratts  de  Jacques  U  et  de  Louis  Caper: 
c  ai  a  la  revolm,cn_  de  1688,  c'ell  à  te»  ayeux  ,  ce(l 
a  toi  que  1  Europe  attribue  les  guéries  qui  l'ont 
ra.,age(  depuis  cette  époque  ;  c  cf.:  i  tes  lujcts  à  \x 
vsuger  et  a  reprendre  Icuis  droits.  Jacques  II  ,  dont 
tu  as  la  couronne,  alhilaic  et  trahiffait  les  diffidèns 
de  la  Rochelle  ;  ,1  exporta  d..s  côtes  de  France  eu 
Ang.eteire  a  honte  et  rme  guerre  de  religion  qui  le 
:ondu,fit  a  I  echafaud  ;  tu  aiitlles  et  trahis  les  diffi- 
Oens  de  la  '\  cudée  ;  ton  front  s'eft  couvert  d'infamie 
a  Toulon  ,  et  déjà  commence  en  Angletertt;  une 
guerre  ilc  conftiiution  :  on  te  demande  une  Conven- 
tion générale  dn  Peuple  ....  Après  avoir  fait  té- 
pandrc  des  flots  de  lang  dams  les  deux  h^mifpher.» 
n  eft-:l  pas  jultc  que  ta  leie  foit  offerte  i  tes  'créan- 
cier.., et  de  donner  aux  plus  pauvres,  d'entr'e«x  le» 
200  millions  ifc  ta  caffcttc  particulière  ? 

Soutenir   la^  mail'oai    des    Bourbons     contre    celle 
tl. mutuelle  ,    I  empereur    contre  l'Empire,  la  maifon 
dAutriche    contre    celle     des     Bourbons,    l'Empir^. 
cotitie    les    Smffes  .    la   Hollande    contre    l'Efpas.ie 
lElpagne  contre  la  France  ,  le   Portugal  contie  l'Sf- 
pague     1  empereur  et  la  Ruffie  cotnre  le    grand    turc  , 
la  P.nffe   et   la  Ruiiie   contre  la  Poloone  ,  le  ûauue- 
marcK    et    la    Suéde  ,    le     loi     de     SaTdainne    confe    ' 
Gcues  ,  Florence    et    Venife  ,      Al,;er    contre     Phlia 
delphie  :  voiU  l'hiftoire.des  ^..r^J:T:J::L 
de  la  politique  dn  cabinet  de^Saint-James  ;    il  s'i.uer- 
fere   dans   tous  les    cabiuetsjtranger»,  il   iutcrvie^: 


rs  à  toule 
14  yail- 


(laiis  toutes  les  inptùres  ,  s'ii  nVa  efi  pas  !a  promîeic 
caufe ',  cette  puinance  iciîreiute  à  ton  Île  ne  fcraît 
eue  du  troificuie  ofUre  danv  les  intérêts  dé  l'Euibpi:  ; 
1,1  i:t(ritUm  de  toute  alliance  polititjue  avec  le  conri- 
ïieiit  iVralt  1-e  bonheur  des  infulalici  en  tetidant  lf;n"r 
tvfan  Georges  inoins  puHrani  fur  eux  et  connc 
rï'iciope.  Fuilfe  la  France,  cui  n'a  plus  de  GcTi^es  , 
l'iloler  dlplontaiiqucùirat  j-ar  des  lloiitcs  iuti;telles 
et  le  détaclii:'.  i  jamais  des  guerres  des  vois  ! 

Le  pieiexte  des  pcilidics  du  cabiaet  de  Siin:- 
Jauies  a  toiijotns  cic-  ou  le  pouvoir  e^cceffif  de  la 
inaiibn  d'Autriche  q'ii  devait  faire  ticrnbler  les  puii- 
IKnees  t'ceoiulaircs  ,  on  l'ambitioTi  du  Boiirbôu  de 
ï-'iance  ,  afpirar.t  i  la  inonareliie  univevi'clle.  Le  repu  • 
blltanirnie  de  la  Trance  ayant  iou.;pu  le  traité  de 
1755  et  le  pacte  de  famille  ,  le  pouvoir  de  la  niaifoii 
d  auiriJ^e  n'tftplus  exceffif;  celle  des  Bourbons  ell 
loin    de    la    monarchie    univerfcUe.     La    Priiffc    ,    le 

eO[p.s  y;er.'-anique  ,   le  Danneinarck  ,  la  Suéde 

aycinte  pr.ilTance  n'a  plus  à  redouter  le  feigneur  au- 
t:ichlcw  0:1  elpaono!.  Les  petites  piii[iane,es  ne  doi- 
veirt  plus  a'oir  d'inqnîcaides  ;  l'équilibre  de  toutes 
jèf'.iliéia  de  la  prolcripllon  de  deux  traites  (]ui  a.i- 
xantiffaieiu  le  defpoiilir.ï  de  deux  iainiiies  (in-  cui- 
quante  millions  d'hommes  ,  la  riipcriorlié  de  deux 
touronncs  fur  les  autrcj  Etats  du  coTU'îient  de 
l'Europe,  et  laiffaicnt  à  l'Angleterre  tous  les  moy  ns 
d'v  ntouopolifcr  le  conitneicc  ,  en  ne  s'alliant  qu'avec 
Ls  puiUjuces  qui  liicrifiaient  leurs  fujctj  à  la  cupidité 
dj  les  marchands.  Les  puilfances  d'italie  peuvent 
dans  un  congrès  le  donner  des  formejs  plus  corref- 
poudaïites  et  de  plus  juftes  proportions  ,  en  coupant 
un  bout  d'aile  à  l'Aigle  fier  et  liupidc  ;  la  Prulîe  et 
la  Hollande -ilever  daiis  la  Bohême  et  les  Pays-Ees 
autrichiens  des  banicres  plus  à  leur  convenance  -, 
çiiaque  membre  du  corps  Ciermauiqnc  fiaterniler  avec 
nn  prélident  ,  it  ceiTrr  de  reconnaître  un  empereur; 
l'Efpague  qnitterb'entôt  un  deuil  de  pirer.rc  co:i- 
ttaire  à  f*n  intérêt  national,  pour  t'e  vêtir  du  plus 
brillant  coflume  litfu  de  fes  iiiaius  ,  et  trouver  i.n- 
cjre  à  Toulon  un  afile  contre  les  mêmes  forbans 
qui  ,  en  17G2  ,  en  i\icv.non  uordTts  antiri 
dédaratiai  de  gunre  ,  volèrent  à  la  Havat 
féaux  de  ligne  et  5o  millions  en  efpccc 
ehandilcs;  Te  Léopard  infolent  et  traître  relégaé  dans 
Ion  île  ,  aura  dans  les  «tfeetions  d;3  Peuples  de  l'E'.;- 
Fipe  une  moindre  part  que  les  fauvages  qu'il  lou-. 
do:e  pour  cueillir  les  chevelures  des  Américains.  Les 
traite»  des  rois  niaiutienncnt  la  lervitude  ;  les  trai- 
tés des  Peuples  donnent  la  liberté  :  c'efl  aux  Peuples 
»  eonfidérer  s'il  tft  de  U-iir  intérêt  de  conferver  des 
luis  ,  de  fe  créer  un  maître  ds  loi-aiécie  ,  d  impol'er 
■in  joug  *  fa  volonté  ;  je  les  invite  i  divorcer  finis 
{s  reuiaiier. 

Le  cabinet  de  Saint-James  eft  eOFrayé  d'une  nou- 
velle balance  de  l'Europe  ,  qui  établira  entre  les  puif- 
liiuces  cette  indépendance  ,  cette  éçalité  de  droits 
qui  e<i&c  entre  les  citoyftis  de  France  ,  et  cette  éga- 
lité de  liberté  maritime,  cette  proportion  du  toni- 
nieic'e  que  chacune  d'elles  tient  cïe  la  nature.  Le 
Léopard  voudrait  Dunkerquc  pour  fermer  la  Manche 
aux  puIlTances  du  Nord  ;  il  voudrait  la  Corfc  pour 
faire  trembler  les  R.épubliqiies  d'Italie  ,  auglilcr  la 
Satdaigne  ,  et  former  i  Cadix  le  magafin  des  muni- 
tions de  Gibraltar  ;  il  adrelié  aux  Suilfes  des  plaintes 
fnV  la  nouvelle  conllituiion  de  Genève  ;  i  Ion  iuUi- 
gation,  le  cercle  de  Suabe  leur  demande  qu'ils  ne 
laifTetit  paffer  fur  leur  territoire  aucunes  mirehaudi- 
ies  pour  la   Fiance. 

Les  Français  et  les  SuiiTes  cnnlinueront  d'être  deux 
Nations  et  une  feule  famille.  Le  Canne.narck  et  la 
Suéde  Tenouvelicnt  l'union  année  qui  fit  révoquer 
le  traité  de  16S9  ,  conclu  A  Wittehall  ,  entre  Ij).ii- 
gleterre  et  les  Pro.inccs-Unit.s  ,  fom  cUct-.rer  île 
èuunc  prijif  tout  vùjj^fau  deJHné  jittur  la  francs  ou  qui 
en  fortnail.  Une  éieineelle  de  liberté  françail'e  eli 
tombée  à  Varfovie  ;  Genève  et- Vcnile  l'enlcut  leur 
antique  diguité  ;  le  Grand-Turc  et  les  Eiats  de  Bar- 
barie font  indignés  de  l'hypocrilie  f!u  feclérat  qui 
envoie  de  faux  afliguats  et  des  poignaids  c:i  l'rance  , 
mie  (larde  au  pape  et  des  chapelets  au  Portugal  : 
Philadelphie  prépare  des  foliiats  et  «les  corlaircs. 
Une  coalition  des  Etats  neutres  ,  pour  eonlervcr 
jeiir  indépendance  relpcctive  ,  va  concourir  à  la 
i  (Tolution  de  la  ll^ue  ennemie  des  l'rançais.  Le 
dcabiiict.  de  Saini-Jarncs  f.:it  clcs  prifonnicrs  avec  de 
l'argent  et  faru  aunes  ;  -il  ne  diliinçue  pas  la  rufe 
de  la  tr.ihilpn -,  incendie  ,  ali'alilnais  ,  faufle  monnaie; 
il  le  foutic  peu,  de  l'éqi-iie  dans  les  cntiepiifcs  et  les 
moyens.  La  guerre  actuelle  dont  il  cfl  le  inotenr  , 
cfl  illicite,,  infime  ;  elle  (.11  en  horreur  aux  ditux 
Cl  aux  horomu  :  elle  ne  peut  êite  mile  qu'à  l'Aigle  et 
au  Léoi^ard  ;  les  amies  confcdéic»  l'ont  en  guerre 
contre  eux-mêmes,  eoritrc  l'angnièntation  de  com- 
incire  que  chacun  d'eux  reetvra  de  la  Rf publique 
de  Fiance  fl  de  fa  ncutiaiité  future  dans  les  guerres 
de  deux  , familles  doiu  l'ambition  a  trop  loug-icms 
alarme  ce»  mènm  p-j'ffaiices  qui  fc  pic.  ipitcui  vers 
leur  dcC.ructiou  ,  pr,ur  rendre  imx  inailoir.  d'/iutricbe 
et  de  ijoiirbou  toute  la  lorte  .nécelîairc  pour  les 
aui'aiitir. 

Hanho;<  ,  Carthaginois,  difaltaux  Romains  qu'il  r.e 
f'.nffrirait  pat  qu'i/sj«  iava/fnil  tes  maîni  ilaiii  les  mers  de 
.'naît.  Carii(.4g«  fe  noyait  la  fouveiaine  de»  meisj  clic 
ptnfalt'qnc  l'ïiirlacc  et  la  violence  lui  conl'ervcraient 
e-.(.orc  liing-teni»  le  faux  éclat  qii'cllo  devait  i'i^  la 
(r;inde  dan»  le  commerce  pendant  la  paix,  aux  plia- 
r.  lie»  et  anx  ITahifbn»  avant  et  pendant  la  guerre, 
i  .,  touvelle  UauJi.igt  a'  le  tnênrt  ffpiit  ,  le  mcinc 
ui^uc'.!  et  ici  uiéiuca  prélcimu&9  \  l'cmpiie  des  mers. 


le  pr.mct  de  Saînt-Jâmes  paraît  avoir  Oiihli^  ccm- 
bieii  de  fois  le  Peuple  dont  il  eft  le  lyiiiii  ,  a  été 
puni  de  l'impudence  de  les  faux  icpréreutin»  qui  , 
pour  en  arracher  des  taxes  opprellivcs  ,  lui  pro- 
irrciiaicjit  ^u'd'i  ;ie  lirim/l  j/as  an  cet!))  de  canon  fui-  its 
tiitrij'ant  fapermijjmii.  Piit  vient  de  renouveler  cet  an- 
cien lyRome  de  la  domination  des'  merj  ;  Piit  a  dit 
aux  Danois  ,  aux  Suédois,  aux  'V^nitirus  ,  aux  Etais 
d'Amérique....  nje  ne  foutrriraî'fyirs  que  vous  pér- 
irez aucunes  provilions  dans  les  'Cok.jiits  l'iaïK/ilcs 
ni  eu  France.  )> 

So-l.ûATi  FRANÇAIS,  vi^s  victoires  promedcut  la 
denructiori  de  Cartilage  !  G.-oigi'-,  II  ,  tra:id-|,crc  du 
duc  d"Yorck  ,  faillit  ,  eu  174'],  à  être  f.ilt  pinun^f'er 
par  des  Français  l'ur  le  boni  du  Mci'i  ;  ne  ma  iqHe?. 
pas  d'envoyer  à  Paris  la  tête  du  p  tit-fiU.  BRUNi-,vu:i; 
a  écrit  à  Louis  de  Frulfc  :  ii  400  niilie  hommes  armés 
et  40  vailTeaux  de  ligne  fécondés  par  une  gnene  in- 
teliiue  ,  n'ont  pu  fubjuguer  la  France,  n  Cet  aveu  de 
Brunl'wick  ne  peut  pas  expier  l'on  premier  ma-.iifeflc. 
Pour  établir  l'olidcmcnt  la  riber;é  eu  Fiance  cl  la 
paix  en  Europe  ,  il  faut  couper  le  bec  cr  le  mufrau 
à  deux  bèies  hoir.ivores  ,  Ui^U  et  le  Léo\mul.- 

L'Aigieei;  d.ius  la  forêt  de  '  jijprmate  ;  COEOIJRC 
efl  l'oilcleur  :  fuuvencz-vons  déi'ineendie  de  ToulOu 
et  de  l.andrccie.  iVÏ.\Ti-:LOTS  français  ,  grcn-idiets  de;; 
ntcrs  ,  le  léopard  eli  à  Portihioulh  :  l'abordage  donne 
la  même  gloire  que  la  bayonnetlc  -,  c'ell  dans  les 
ports  d'Angleterre  ,  c'ell  .-i  Londres  que  vous  niéri- 
lere/,  les  triomphes  que  vos  frères  O'.it  obtenus  l'nr 
les  bords  de  la  Meule  ,  de  la  Mofïlle  ,  du  Rhin, 
lur  les  Alpes  cl  les  Pyrénées. 

Sii^né  ,    Duciiiiu. 


CONVENTION    NATIONALE. 

Prhidcnct  de  Maximii.Ci'  Roliapierrc. 

SlITE    DE    LA    SEANCE  ,D0   26   Pr.AIRIA!.. 

Fordi;s  ,  av  nom  du  Comité  dit  liquidation.  Citoyens  , 
Charles  Rohan-Soubile  fut  pourvu,  ie  fi  juillet  1734, 
de  la  charge  de  capltalne-rllcutenant  de  la  eonipa- 
guic  des  gendarmes  de  la  Garde ,  fur  U  déraiiiion 
volontaire  qu'eu  lit  en  fa  faveur  Rohan-Soubifc  ,  l'on 
aïeul. 

Dès  le  9  mai  précédent,  le  dérailTIonnaire  et  fon' 
fucetilcur  a.vaient  paffé  eunc  eux  un  traite,  par 
leqacl  le  premier  fe  rélervait  ,  pentanifa  vie,  les  ap- 
pointcmen»  ordlnalie»  et  extraordinaires  de  cette 
charge  ,  et  toutes  les  penilûiis  qui  y  étaient  atta- 
chics. 

11  fut  encore  convenu  que  dans  le  cas  où  cette 
charge  l'ortirait  des  mains  du  petit-HIs  ,  Il  ferait  tenu 
de  payer  à  loti  aïeul  une  pcQËott'ftu  rente  viagcis  de 
25,34s  liv.  i3  f.  4  d.  -  f       . 

Ainfi  ,  fous  l'aneicii  régime, ^'.e»  places  qno  le 
pouvoir  arbitraire  dillribujlt,  ec  qui  n'étaient  ùcl- 
tlnée»  qu'à  l'Inirigue  et  i  la  faveur,  devcn.i  ent  un 
trafic  fcandaleux  ,  et  qui  ne  pouvait  exilicr  que  fous 
un   gouvernement  coiroin;)U. 

Le  nié. ne  jour  que  .Rohan-Soubife  ,  pe;ii-Sls,  fut 
pou.-vu  de  cette  cha.«e,  tclaira  un  nouvel  abus  de 
l'auicrité  ,  un  nouvc«ii  crime  du  tyiau  ,  que  les 
Soubile  partagèrent,  et  dont  Uurs  riéritiers  voudraient 
encoie  prohicr.    , 

Louis  XV  fit  à  l'a'îeiil  SoubiCc  ,  le  don  d'un 
brevet  de  retenue  de  400,000  liv,,  qui  devait  être 
préalablement  payé  A  l'aïeiii  fjar  eel^ii  qui  ,  fur  la 
démilCon  du  petlt-fils  on  autrtmenl  ,  .il'plietait  à  ctiC 
pourvu  de   la  même   plar..-. 

il  fut  ajniité  que  l'aïeul  pourr.ilt  difpofer  de  ce' 
don  i,  la  volonté,  et  qu'à  Icfiu'  d'une  difportiou 
partielle  ou  Intégrale,  ce  qui  relierait  de  lilire  de  ce 
don,  appartîendialt  au  petit-fils  ,' «u  à  l'aîné  de  fes 
eufans   mâles,    8cc. 

L'ayeul  Soubile  mourut  eii  1749,1  après  avoir  dlf- 
pofé  d  un  don  royal  de  400  mille  jlv.  en  faveur  de 
fon  pctii-fils. 

Ainfi  s'ouvraient  les  canau;5  par  lefqucls  s'échappait 
la  fortune  pniblique. 

le  pciit-HIs  Soubife  fit  difTéren»  emprunts.  U 
fall,i(.r  à  l'es  créancicTS  nr>  hypothèque  ,  et  il  lui  était 
plirs  commode  de  confeiver  Ibu  parimoinc  libie 
de  l'es  iltties.  S^-.ii  brevet  de  reu-nue  était  l:iu- 
onrs   offeit  ,    et    devenait    toujours    le.gigc    de    fes 


prétcnis. 

.    En    1767  ,   Challc.^  R-.hnn   Siiulife    fe   dtmit  de    f; 
;har,.'e  ,   à  titre  de  h,, .  i>- riice  ,    ..u-ravcni-   d.:  R<,h:.r 
!;cn'.ii  L.      !.!!;[     tonvi-nii    qu'à     (or 


GuéjT.énéc    Ion 


père, 


p-rye 


U-  4"-  -ill' 


iiiOoiaTii    du   btçvet  de   i'.i)-cuL 

Sui  celle  dtrnili.o-,!  ,  fculiaii  Gtiémtn«e  obiiut  en 
1767    dis  provHic)ii.,s  enfurvii'alice'. 

jvIjI.i  comme  les  brevets  de  retenue  étaient  pour 
les  l.ivoris  des  cornes  d'a'oon'd.iuc,  le  même  i-)ur 
il  obtint  ,  lui  auHi  ,  un  pareil  brevet  de  rcirnue  de 
400  mille  liv.  qui  lui  appanieiidralt  dès  ■l'inllant 
qu'il  aurait  j.ayé'à  l'on  b<-aii-pere  ■pareille  foirnue  , 
montant  du   brevet  de  n-ieiiùc  dû   G  juillet  17i'4 


t,b. 


es   Rohan    Soubile   monru^  an    m; 


uil- 


let  17S7Î,  Roh.in  Gucmcnéc  ,  Ion  gendre  ,  lutéèda 
dis  ce  momont  à  fi  place.  Cependant,  ni  le  trai'tc 
palfé  le  10  leptembre  176/  ,  entre  Rohan  Soubife 
et  Rohan  Guéii.éiiée  ,  ni  le  brevet  de  reteiuie  .accordé  , 
i  Riiii.iM  Gnéniéiiéc  le  17  feptenibrc  1767  ,  n'ont  j 
CQ   d'exceutloii  ,  farce  ijuc  la  conip  a{nlc  ,d«t  -  gcu.)  1 


darines   de~la   garde    fut   réformée  le   2b   fj.clembu 
1787-  ,  .. 

Par  l'ordonnance-,  jiorniit  léfornî»  de  cette 
compaguiç,,. Louis  XVI  fc  réfirya",  art.  Il,  de  fixer 
lirs  épriqî)«»de  rcuibourfe.Ticnt  de  U  fiiisnee  de  ciisquc 
ehargt ,  et  atrêta  qt/eit  àttendaot  Ks  intérêts  eule- 
raierT'payé.s.  -  "      .   . 

C'ell  ffripréi..  cette  difpofition  que,  par  arrêt  du 
c<intell  d'Etat  ,  du'  17  juin  178g,,  il  paraît  que  la 
(charge  de  capitaine  ;  qui  a  péri  fur  la  tête  de  Rohan 
Guc.ne.rc,  a  éié  liquidée  à  la  fomme  de  660,660  1. 
i3  f  lu.i  4  den.  ,  dont  400,000  iiv.  pour  le  brevet 
le  retenue  du  t.  juillet  173.J  ,  tt.2G6,566  I.'l3  1.  4  d; 
ponriudr-,„..i,é. 

Le  rembourlcmcnt  de  cette  liquidaiiôn,  Hrrêtée 
Ions  le  règne  des  dilapidations  ,  a  été  fournis  i 
l  examen  de  voire  Comité  de  liquidation.  Ke  con- 
nallfaut  que  la  juHicc,  Il  a  cru  ne  devoir  aucun  égard, 
à  un  arrêt  de  faveur  ,  à  un  arrêt  du  cortfcll  d'État 
qui  partait  de  la  même  l'onrce  qus  ce  don  du  brevet 
n!e  retenue  ,  et  qu'  en  avait  aulTi  tons  les  vices.  Ne 
couniiir.int  que  la  'ol  ,  Il  a  eru  devoir  tout  ramenei' 
a  la  loi  à  laquelle  tout  doit  plier  tous  le  règne  de 
la  liberté.  . 

Votre  Comité,  Citoyens-,  a  cxa;ili:ié ,  fous  fes 
différens  rapports,  la  reclamatloti  -les  hifritiers  Sou- 
nili- ;  et  d'un  c6ié  ,  il  a  vu  que  rien  ne  -  contlat-iit 
que  l'ayeol  Soubife  eût  vcrfé  au  tréfor  public  quel- 
ques ioinmes  pour  être  pourvu  de  la  cliargc  de  ca-» 
pitame-heutenant  des  gendarmes  delà  garde;  et  fous 
ce  premier  point  vue,  eo->  ment  aurait-il  |)U,  coi-n»- 
ment  vous-mêmes  pourriez-vous  lourT-.eitre  l.i  Nation 
i  cxéiîuter  ce  vol  calculé  i  fon  piejudice,  car  tout 
rcmbourlemcnt  quelconque  ferait  ici  un  véiiiable  vol 
dont  vous  deviendriez  les  complices  ? 

De  l'antre,  Citoyenis  ,  votre  ,  imité  a  confidéré 
que  le  premle.r  décret  rendu  fur  'îcs  brevets  de  re- 
tenu; ,  le  fenl  applicable  à  l'el'pece  prelente  ,  eft 
celui  du  24  novembre  1790,  qui  s'exprii/ie  aùili  , 
article  V  : 

"  A  l'égard  des  poneuis  de  brevets,  qui  les  ont 
obtenus  fans  avoir  paye  lutiMe  lu. une  à  leurs  pré- 
deceffeurs  ;  de  ceux  qui  loni  p  rieuiS  -ie  b'éveîs- 
accordés  primiilvenieut  ,  et  jnr  pur  don.,  à  des  pcr- 
fonnes  dont  Ils  font  héritiers  ,  .légataires  ou  dona- 
taires ;  de  ceux  enfin  qui  n'ont  obtenu  de  brevets 
lie  retenue,  qu'i  irn  intervalle  de.  tcms  après  Icni-s 
proviiiotis  ,  et  lans  rapport  immé-diat  auxdices  pro- 
vilro  s  ,  ils  ■  Mc.  .  pouiront  prétendre  à  aucui?e 
ind."rnnité.  )i 

Une"  dlipcunio.!  aufTi  cxprcfTe  exclut  nécclTairement 
ia  i'ucceilion  Soubife  de  loiite  réc!.imation  rcUtivc- 
racnt  au  brevet  de  retenue  de  4.-0,000  bv.  ;  car  elie 
a  bien  poliùvtment  prtvu  le  cas  où  fe  trouve  celle 
fucieaiou.    . 

En  effet  ,.  Cjiarlcs  Rohan -Sanbife  n'était  devca 
propriétaire  d?ce  brevet  ou  qu'eu  vertu  de  U  dir'- 
poi!t  on  eonditicnnelle  cxpii.ince  dï:;s  le  brevet  lui- 
même  ,  ou  qu'en  vertu  du'  legs  que  fon  aïeul  lui 
eu  a  lait.  La  chaige  de  caplui.ne  de  gendarme  ne 
lui  a  donc  ncn  coûté.  Comme  Ton  aïeul  il  n'a  lien 
verfé  au  trélor  pi  blic  ,  il  n'a  ablolumen:  rie::  reiiï- 
bourfé   à  fon  aïeul,    fon    prédécsiTeur. 

Oc  fou  côté  celui-ci,  l'aïeul  Soubile  ,  tenait  f.»i 
brevet  par  ftur  d':n  de  Louis  XV.  La  preuve  en  eit 
coufgiiée  dans  l'acte  Ini-même.  Ce  brevet  d'ailleur» 
ne  lut  accord-é  qu'à  u;i  intervalle  de  tems  après 
les  provifions  de.  l'aïeul  Soubife  ;  puifqu'à  l'époque 
lu  traité  et  du  brevet  il  était  pourvu  et  en  cxercne 
de  laiiitc'  charge.  Ainfi  donc  vo'rc  Comité  ?,  pcnfc  , 
et  je  dirai  avec  lui  ,  que  quand  l'an.  .5  cl-dcOus 
i-apportc,  aurait  été  exprcîTérnent  prnpole  contre  la  ■ 
ptetenîijn  de  la  fucccll.on  Soubile,  il  n'aurait  pat 
pn  être   conçu  antremeut. 

Voici    le  prcijet  de    décret  : 

La  Convention  nationale,  après  a-voît  cntendn  !• 
rapport  de  fon  Cumité  de  liquidation  fur  la  récta- 
maliorr   relative   i    la    fucceflTion  Soubife  , 

Conlidérant  que  le  biévet  de  retenue  accorde  à 
Charles  Rohan-Soubife,  le  GjuiHeti734,  confirma, 
en  1767  fnrlatêtc  de  Rohan^Guéméliée  ,  l'on  liic- 
celn-ur  médiat,  lut  nu  pur  don;  que  rarrct  du  confell 
d'Elat  du  17  juin  1789.  fut  une  pure'  faveur  ,  et 
qu'ei-ilin  la  loi  du  2|  novembre  1790  a  déjà  pro- 
noncé   fur  les    réclamations   de    .cette  nature; 

ûecrcfc  qu'il  n'y  a  pas  lieu  à  reuibourfcinent  ,  ■ 
rd  IndciMuiie  dudit  b-itvct  de  retenue  de  Roh.u-' 
Sorrbile. 

Ce  décret  cH  adopté. 

Sur  la  propofi'.ion  de  ÎVIcrlino  i  le»  décrets  fnivans 
fout    rendus  : 

La  Convention  naiionale  ,  après  ,  a'vdir  euterrlu 
le  ra;-.pi)tt  de  fo.n  Co.mitç  de»  Jecbur.s  publics,  f.ir 
la  pétition  du  ciioyeu  .t'iaudc  Rnufloi  ,  douilcillé 
dans  la  Conijiiuue,  d'Atliiirams  ,  iliLhicr  de  l.'ize  , 
J.ép.irit-ment  de  la  liaulc-Saôue  ,  p.-:  e  de  Irjii  vq  - 
Icmiaiics  ,  an  fervice  de  U  Rcpublii:uc  ,  dont  l'uu 
eli  mort  à  l'illc  da  Schtt  en  dcfcud.Ù.t  la  libcrié  , 
ej  qui  réclrmc  lus  fccouis  accordes  par  la  Iwi  aux. 
P' rcs    et   parens    des.  dél'cnleiirs  de  la   Putri;. 

Dcciete  que  I,'  iréftircrie'  uaiiuualc  raenra  à  li 
did.olu  on  du  dlllrlct  de  Lu7,e  ,  dvpariemem  de  la 
Hinte-Saâ'ne,,  la  fpmuicdeSoo  liv.  pour  être  comptée 
au  citoyt:!  Clitude  Roudot ,  h'.rbilatu.dq  N  ( "oirimune 
d'Aihtfrains  ,  et  ce',  à  titre  de  frC^urs  provlfoirc  , 
unpntablc  fur  lif  nctiffàn  à  laqi'.elle  il  a  diolt,  et 
qui  fera  déterminée  par  le  Comité  de  liqul-latibn  , 
aut^utl  1(9  pièces  futii  renvoyée»  i  .lai  eCTtl.. 
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ai  fcKl , 

lïClU  :t 


la  Convenfion  Twûonilt ,  ipiè.  avcvir  «laïntlu 
le  a^apport  de  foa  Comltf  des  fecoi.rs  pubhcs  far 
la  p^mionde  la  -citoyeiiOT  veuve  Pahyc  ,  dont  It 
man,  «près  avoJv  Icrvi  en  qualité  de  fevgenl  dans 
Its  <:aiwnnicrs  du  7'  bataillon  d.  Pavs ,  eft  mon 
«mployé  dans  le*  fubfiftances  militaire.  ,  ics  iuues 
des  fctignes  qu'il  a  elluyées  ,  et  Qui,  Infirme  et  dans 
rindlcence-,   refle  cUavgtc  d'une  fille  , 

Décrète  paefur  la  prélentalioB  du  pvcfetit-  décret  , 
la  tréloreric  raiio^alc  )'aycra  à  la  cuoyeime  veuvo 
Pabye  U  fomnie  de  3oo  livres,  a  litre  d:  itcouis 
provii-olre -,  et  que  fcs  pièces  feront  lenveyees  au 
CoBiité  de  liquidaùaa  ,  pour  eftinier  s  il  y  1  lieu  a 
lui  faire   déci-ctcr  une    penfion.  _ 

le  préfent  décret  ne  l'era  imprime  qu  au  Bulkira 
ide  coiTcfpondancé. 

On  lit  la  lettre  fuivante  i 
Tiirte  ,  h  3o>.éa;,  fan  2  de  h  Ré^Hique  Françaife 
une  et  indiviJiLh. 

Citoyen"  légiCatcurs  ,  dcfiiné  dès  ma  première 
Kiuieffe  à  un  cul  proRtit  par  la  plillolbphie  et  la 
"1  l'ait  tout  le  bien  que  j'ai  ym  ;  mais  au- 
ppcic  par  1»  liberté  à  i'crvlr  plus  uiile- 
iiie,  j'ai  î'ui^'i  ri'mpttlfion  de  mon  cœur, 
et  je  me  fuis  ideniiiîé  avec  la  Republique  une  et  iudi- 
vilible  ;  j'ai  applaudi  à  tant  de  fages  réformes  ,  et 
j'ai  vn  avec  plailirdifparaitve    les  picjugcs. 

Sans  ceffc  occupe  (lu  bonheur  de  mou  pays  et  de 
ceiu!  d.:  mes  fcuiblahles ,  j'olTie  au  premier  mon 
cteur  et  mes  faibles  taleus  ,  et  aux  féconds  mes  rcl- 
fourccs  pécuul:;ircs  ;  j'abandonne  donc  le  traitement 
■de  Soo  liv.  que  la  Nalion  a  «ccordé  aux  prêtres  qui 
■ont  abdique  leurs  fonctions.  Je  delirei  ais  feulement 
q\ic  cet  abandon  touruàl  au  profit  de  l'indigicucc  , 
■delà  vieilleflc  ou  '.  brave  défïnleur  de  nos  droili. 
Si  vous  daignez  lui  lionuer  cette  bonne  dctlinaiion, 
Hion  am-e  tiouvcta  une  grande  jouilTance  dans  ecttc 
abdicatioij.  .  , 

Lénillateurs  ,  c'eft  entre  vos  mains  et  fur  1  autel 
de  la  Patrie  que  je  viens  faire  aujourd'lmi  la  triple 
.offrande  de  mon  cœer ,  de  mes  forces  pliyfiqucs  et 
morales  pour  la  défendre  ,  aiiifi  que  du  feul  revenu 
Ijui  me  reftc  ;  pulffe-t-ellc  vous  être  agréable,  et 
mon  défintérclfcmcnt  devenir  utile  ;  c'efl  celui  d'un 
îranc  Républicain  ,  qui  ne  veut  défoimajs  trou- 
ver la  fubliflance  qui  lui  fera  néceliairc  que  dan.s  Ion 
raduftiie  et  dau»  le  développement  de  fou  ame  , 
poùi  all'urer  le  iriompbe  de  la  caufe  de  la  liberté  ei 
de  i'egaiiié.  (On  applaudit.  ) 

Salut ,  union  et  fraternité.  J.  P.  Barere. 

Xa  Convention  déetcte  U  mention  .  honorable 
de  ce  don,  et  l'iuleition  de  la  lettre  au  Bui- 
Isiin. 


Bezard  fait  adopter  le  décret  fuivant  : 

La  Conventiou  nationale  ,  après  avoir  entendu  le 
rappou  de  fûu  Comité  de  lé-illaiicn  fur  un  arrt'ic 
-du  tàbimal  du  Uifiiict  de  la  Châtre,  ticpaitemcnt  <lc 
rindre,  prcfe!;t-«-.it  la  qu-ftion  de  favoir  11  le  piopné- 
tairc  ell  autnrilé  à  icclnmer  contre  fon  fcrniier  !c 
pa:.  nifcr  cits  liiincs  et  Tentes  ,  ou  li  l'abolition  étaiii 
<re!-:erale  ti  ablukie  doit  profiter  au  fermier  coianie 
proprjét.-.iic. 

ConOdciai't  1°  que  la  Isi  du  l"  brumaire  dernier 
n'a  défendu  à  tons  propr'.étaiies  ou  fermiers  non 
cultivateurs  ,  d'cxi-er  ni  de  lectvolr  ,  foit  en  nature 
fcit  eu  équivalent,  aucun  droit  de  dîmes  et  renies 
fupprimc.-s  ,  que  dans  le  cas  où  les  mélaycrs ,  colo-.s 
et  fermiers  cultivateurs  exploitent  fans  baux  ,  ou  eu 
■»ercu  de  baux  poderieùrs  aux  décrets  de  fuppreflion, 
nonobRaut  toutes  fiipulatious  ,  qui  demeurent  nulles  , 
>connne  tendant  à  f,;ire  revivre  urv  régime  ja«cracnt 
.-e.-iicré  de  tons  les   Français. 

2':.  Qii'cn  maintenant  les  lois  du  10  avril  1791  , 
et  25  .août  179S!  ,  lîi  Ccnrentiou  a  confcrvé  au  pro- 
pjiéiaiic;^  droit  de  percevoir  du  fermier  ou  co1ô-n-lcs 
droits  fnp primés  .auxquels  il  s'était  .itTujetil  par  fon 
bail,  lorfque  fa  pafi'atlon  en  était  antérieure  i  là 
•fuppreffion;  ,      _ 

Décrète  qu'il  dV  a  lieu  à  délibcwr. 

Le  nréfeut  cîécretne  fera  pas  imprimé;  il  fera  inféiq, 
it:  BaUctin  de  correfpondan-e. 

Sur  Tobfervation  de  7,'adier  ,  portant  que  l'ad- 
jonciioil  du  Comité  de  furtte  gcnciale  à  celui  de 
îalut  public  dans  l'art.  XVlil  de  la  loi  du  22  de 
<e'mois,  furrorganifatioii  du  tribunal  révolution- 
■nairc,  ayant  été  deciétée  ,  il  eft  i«tervciui  un  lecoud 
-décret  qui  atlopte  l'ordre  du  jour  fnr  Us  obler- 
-vations  faites  par  pluficiirs  membres  dans  la  même 
Panées  qu^il  réfulte  de  ces  deux  décrem  une  obfcii- 
3-ité  qui  laiffcrait  en  doute  fi  l'adjonction  dti  Comité 
-àt  fumé  générale  a  été  adoptée-,  fur  quoi  la.  Coh- 
.t'cutiun  nationale  a  rétabli  l'art.  XVIII  de  la  fufdilc 
.loi  en  ces  termes  : 
'  L'atcufateur  pftbllc  ne  pourra,  de  fa  propre  au-  . 
torité.,  renvoyer  un  prévenu  adrcffé  an  tribunal  ,  ou 
■-qu'il  y  aurait  fait  traduire  lui-même  dans  le  cas  où 
"il  n'y  aurait  pas  matière  à  oine  accufation  de-vant  le 
IribiMial  ,  il  en  fera  fait  nn  rapport  écrit  et  motivé  à  la 
-chauibre  du  confcil  qui  pr  nonccrj  ,  mais  zacvr, 
.prévcni.  ne  pouira  èiiï  mis  kois  de  jugement  avant 
que  la  dccifion  de  la  chambre  n'ait  été  communiquce 
-anx  Comités  de  falut.  public  et  de  fureté  géutraîe 
■  gui   l*vx-ïU!neroat. 

■Pi-effavin  propofe  ,  et  la  "Convention  adopte  le 
ffèiret-fuivaàt  .: 

iM   eemraiffatres  de  la  .fc-iforttic  nationale   tien- 


drez à  la  dîfpofitlon  du  vérificateur  général  des 
alïignats  ,  la  fomme  de  6,400  liv.,  pour  être  d.ilri 
buée  aux  déuoncisteurs  des  fibricateurs  et  diîlr;- 
buteurs  de  faux  affignat»  ,  dont  les  notiis  fent  com- 
piis  dans  la  iilte  qal  demeure  annexée  au  préleul 
décret. 

Regnaud  de  la  Hiiuti-Lcire.  Citoyens,  dans  toutes 
les  lirconllances  vous  vous  êtes  f»it  un  devoir  de  faiie 
punir  le  crime' ,"etiravànt  de  pro.;lamcr  i^ue  la  vertu 
ei  la  probité  étaient  i  l'ordre  du  jour-,  vous  donniez 
vous-même  l'exemple  d'une  févcre  pratique  :  cepen- 
dant lorfque  la  voix  de  l'humauiié  et  de  la  jufllce 
*5'eft  fait  entendre  ,  vous  l'avez  écoutée  avec  intérêt,  et 
nos  âmes  le  font  ipancbées  avec  tranfport  vers  h  bien- 
faifaacc  en  faveur  des  malheureux. 

]e  viens  aujonrd'inii  vous 'en  fourni»  une  nouvelle 
otcafioii.  Eucouiàgé  par  tant  d'acic»  d'humanité  que 
vous  avtî  faits  ,  je  viens  implorer  votre  coicimiféia- 
tion  en  faveur  d'une  Gummunc  qui  fe  trouve  depuis 
lohg-ttivis  'j.ins  les  liens  de  la  jullite. 

Voici  le  lail: 

Le  fieur  Mpneelard^,  ci-dcvanl  fcisticnr  de  Gizad  , 
dllhict  de  Brioude  ,  ,dé|,aricment  de  la  Haui^c-Loire  , 
ci-dcvant^proviucc  d'Auvergne  ,  fut  tué  le  7  déecni- 
brc  1791 ,  par  les  vafiaux  eu  iûfurreetioM. 

Sa  mort  fut  le  rclnltat  d'une  couiinuiié  de  con- 
cuflions,  deicrctions  ci  de  ciimea  ,  impunis  alors, 
parce  que  dans  l'aucien  régime  ,  les  nobles  fe  dif- 
peniiiicnt  Je  feire  ufage  des  venus,  elfe  pcrnieiiaieni 
avec  les  protections  toute  forte  de  tyrannie  contre 
ces  hommes  qu'il»  appelaient. vaffaux.  Mais  ceux-ci  ie 
trouvant  faligués  di\  joug  pcl'aut  que  Montcelard 
leur  fjifaii  porter,  fc  livrcreut  A  la  rage  ,  et  fe  déSrent 
enfin  du  inonfirc. 

Sa  moit  fut  prevoquée  par  un  dernier  acte  def- 
potiquc. 

Dans  Is  Commune  diidii  lieu  de  Giiad  il  y  avait  «ne 
planutioii.  Le  jour  de  fa  mort  ayant  voulu,  de  fou 
auioiiié  privée,  s'approiirier  un  de»  arbres  ,  les  lia- 
hiiaiis  s'y  ua.ii'iiortcVeat  pour  l'en  empêcher.'  iVlou- 
ccJnrd  éiait  armé  d'une  canne  à  lança  -,  fou  nfagc 
était  do  ne  jamais  marcher  .fans  armes  olfenli- 
ve.«  ,  et  voulant  s'en  fcrvir  ,  les  efprits  s'aigrirent  , 
•!t  enfin  il  fut  frappé  du  coup  m9riel.  Femmes,  CH- 
faiis  ,  honuiics,  tous  y  coupércrcnt  ;  mais  parmi  eux, 
il  y  en  eut  quatre   qui  furciit  plus  remarquLS. 

Le  tribunal  du  difiria  de  Btioude  fit  inftrnire  la 
procédure  ,  et  d'après  la  loi  ,  que  le  tribunal  n".i 
pu  dévier  en  favcurdc  ces  malheuieux,  quatre  i:;^'- 
viilus,  ptnni  lefqucls  fc  trouve  _unc  femme  ,  ont  élc 
condamnés  à  m.ort. 

Par  uu  de  nos  arrêtés,  je  fis  fufpcndre  le  jugement  ; 
les  pièces  ont  rcfté  égarées  quelque  teuis,  et  les  pré- 
venus scmili'eut  encoïc  dans  les  tes. 

Pour  obtenir  en  laveur  de  ces  malhenrcux  culti- 
vateurs laïc  décilidu,  je  u'auiais  qii'.-i  vous  dnnnei 
conualif^ucc  de  la  Ville  des  crimes  dont  Moucebid 
s'eiai;  rendu  coupable  ,  vor.s  iic  pourriez  l'enccndie 
(ans  frémir  d'h.orrélir  et  d'indignation  ;  mais  déli- 
rant que  la  leliyoa  de  la  Coiivtatiou  foit  éclairer 
p,^<r    fon  Comité    de    légillatiou  ,   je    demande    moi- 


le  renvoi  ,  pour  qu'il  tu  fallc  fou  ruppon 
fans  délai. 

Le  renvoi  eft  décrété. 

Coiijiè  de  VOiJe,  <i'i  mm  du  Conilé  ia^ricuhnre. 
Ciloyen<;  ,  la  pomme  de  terre  a  obt -nu  cotteîaaiiée 
une  plrintalion  tiè..-eteuàue  ;  fa  cu'.ture  cfl  devenue 
aénéralc,  et  nous  la  voyons  réuflir  parfaitemeui.  Ses 
produits  feront  couudérables  ,  et  vont  offiir  les  rcf- 
fourccs  les  plus  abondâmes.  ÎNous  devons  être  allures 
à  cet  cg.rrd. 

Cependant  les  citoyens  économes  rt  prévoyans 
s'occupent  encore  des  moyens  de  prolonger  eclt« 
abondance,  eu  prévenant  raltétaiiou  qui  arr  ve  i  la 
pomme  de  tcrie  ,  à  la  faifon  nouvelle  ,  et  en  fixant  , 
par  leurs  préparations  ,  fa  fubfiaiice  nutritive  pour 
pliifieurs  années.  .  , 

Nombre  de  p'erVonnes  s'en  fout  déji  occupées 
avec  des  Vutcès  aiixquels  le  public  a  applaudi.  Le 
citoyen  Qrenet  vient  auQi  vous  préftn.er  l'es  pio- 
pre;  expériences  et  fou  procédé  pour  coufervcr 
mieux  encore  la  f\ib(lance  do  la  pomme  de  terre  , 
a\ec  fon  goûi  et  fa  faveur  pendant  pluûcurs  années 
de  fuite  ,  ei  de  la  faire  fcivir  en  toiitc  faifon  à 
nous  n^:)uriir. 

Ou  connaît  l'extraction  de  la  fécule  de  la  pomme  de 
terre  qui  le  t»it  en  la  râpant  crue,  et  la  délayant  par 
des  lavago  iiiiillipliés.  Mais  par  celte  opcraiion,  il 
s'en  fait  one  déperdition  de  fept  bnlilemcs,  et  la 
fubflancefarineufe  que  l'on  obtient  eft  fan»  faveur  et 
iai«  gont.        .        , 

On  a  travaillé  i.éonfeiver  toute  la  fiib^ance  de  la 
po^i-ne  de  terre  avec  fa  partie  ,  fibreufe ,  qui  eft 
acffi  légère  et  uulfi  iiourriliaute  que  la  fécule,  en 
la  divifant  par  tranches  et  la  faîfan;  ronveuablement 
deffécher. 

Le  citoyen  Grenct  croit  devoir  Us  fairo  cuire 
auparavant  ;  et  cotjimc  elles  pciucui  de  leur  faveur 
dans  l'eau  ,  il  a  imaginé  de  les  faii-e  rni:c  à:  la  vapciiv 
de  l'eau  bouiliantc-,  ou  mieux  encote  fur  dps  étuycs 
dauslefoui.  . 

Onand  Us  pommes  dé  terre  font  cuites,  il  les 
pelé*  et  en  met  cinq  ou  fix  à  la  fois  dans  uu  ci- 
llndro  de  fer  -  blauc  ,  percé  k  l'cuiour  de  peiii.s 
irous,  et  les  foulant  enfuiic  avec  uu  pillou  comme 
dans  une  foringûc  ,  louie  la  pâi---  en  fort  en  U 
filtrant.  Il  pétale  "cnfuiie  légcremeuî  ces  vc.rmicel.< 
ivcc  une   peùte  pointe  de  bois,    fur   des  caiffes  de 


papier   d'un  pied  de  long ,  et  iî  eà  fait  la  dcflîcatîoA 

au  poêle  pendant  l'hiver,  ou  en  plus  grand  dau» 
un  four. 

Il  ne  faut  point  pouffer  trop  loin  la  deffica- 
tioii  :  le  vrai  point  qui  lui  convient  tft  loifque  Us 
vcimlcels  pai  aillent  d'une  couleur  jaune  ,  et  fc  broyent 
faciUuieni  fous  Ico  doigts..  Et  pour  en  former  un  grain- 
é;'al  et  fcmbiable  à  du  liz,  il  faut  Us  pal'ùr  par  ua 
ciibic  ou  un  gros  tamis.  On  en  remplit  des  iitcs  de 
papier,  ou  de  toile  ,  que  l'on  place  4''.'3*  '^'^^  endroits 
leti. 

Cette  préparation  réduit  la  pnmme  de  terre  .au 
quart  de  fon  premier  poids;  ma's  elle  rcuHe  par 
l'uiace  ,  foit  qu'on  la  laille  fous  cette  forme  gra- 
nullée,  ou  qu'on  la  converlilfe  en  farine;  elle  fe 
trouve  ainfi  loute  cuite  et  difpoféc  pour  être  préparée 
comme  du  ris,  du  vennicel  ,  et  da.is  du  lait  ou  du 
boniUon  ,  et  en  former  (ur  le  champ  un  aliment  plus 
lét>er  que  Us  bouillies  de  farineux  criisr  il  «H  heau- 
cciup  plus  avantjgrux  pour  U-s  vieillards  et  lej 
en  fans. 

Les  dilFérenlcs  dcffication  s  de  pommes  de  terre 
peuvent  éirc  une  leffouice  uiiU  pour  les  armées  où 
la  rareté  dcu  fubfiflances  aveitlt  de  fc  munir  de  pio- 
vifions.  Àulfi  tl.ins  les  années  ordinaires  où  Ion  ne 
fentira  pas  la  même  néctflîté  ,  on  uégligcia  de  fi: 
livrer  à  tous  ces'  foins  ;,  la  pomme  de  terre  elle- 
m'me  auia  toujours  la  préfereiiec,  et  l'on  s'en  fer- 
vira  laat  qu'elle  durera  ;  et  il  y  a  des  efpeces  hâtives 
qui  parailicnt  dès  que  les  anciennes  fiui!U-ut.  On 
'.■icat  d'en  préfenier  de  nouvelles  au  Comiié  d'agrl- 
culuire.  "^        ^ 

Cependant  ,  il  cft  bon  qu'on  connailTc  ces  pré- 
de     ménage    ,    qu'on     les     public     pour 


.befoia  ,    profiter    de    leurs    avantagei 


parations 
pouvoir  , 
réels. 

On  ne  pcnfc  pas  que  la  République  doive  fc  charge* 
de  les  faire  «xécuier  en  grauci  ,  aiufi  qu'on  ie,.p:-ô- 
uofe  ;  luiiis  il  faut  laiifer  ce  foin  à  rinriufirie  de« 
particuliers,  le  citoyen  Grcnet  mériie  de,s  éloge» 
pour  fci  recherches  et  fes  eipérieutes  dans  celto 
partie  :  elles  pourront  être  utiles  fans  doute  pour 
les  marins  ;  et  les  bonnes  ménagères  lui  fauiont 
gré  de   les  avoir  publiées. 

Le  Comité  d'agriculture  propofe  à  la  Convention 
natiouaie  de  lui  déceiner  une  menion  honorable, 
et  de  iopandre,par  la  voie  du  Bulletin  ,  cet  cxpofé. 
foromaire  de  fes  procédés. 

Voici  le  projet  de  décret  : 

La  Conveution  nationale ,  après  avoir  cstendu 
le  rapport  de  fon  Comiié  (S'agiiculture^  décrète  la 
mention  honorable  en  faveur  du  citoyen  Grenet , 
ponr  les  expériences  iju'il  à  faites  et  les  effais  qu'il 
a  préfentés  fur  les  préparations  économiques  de» 
pommes  de  terre  ,  et  ordonne  i'iaipreffion  de  eç 
rapport. 

Co  décret, eft  adopté. 

La  féance   eft  levée   à  4  heures. 

A".  ".  Dans  la  feancc  du  27  ,  Vadier  ,  au  nO» 
des  Comités  de  falnt  public  et  de  fnrcté  générale  ,  a 
fait  un  rnpport  fnr  la  découverte  d'une  nouvelle 
confpiraiioo  ,  qui,  pcuv  amei'cr  la  contre-révoluliot^ 
et  le  rétablillemsnt  de  la  royauté  ,  avait  établi  une 
école  piimaire  de  fanaiifme  ,  lue  Gontrcic.arpe  , 
S'Ctlon  de  l'Obfervatcire.  A  la  fuite  de  ce  rapport , 
qui  a  excité  dans  rAfrem.blée  et  jlarmi  les  fpccta- 
leurs  lis  plus  vifs  apphiudilfemens.  La  Conventioa 
a  renvoyé  au  tribunal  révolutionnaire  Dom  Gerte , 
cx-conlliiuani  ;  Catherine  Tliéos ,  fe  prétendant  raere 
rie  Dieu  et  imtHortelle  ;  la  ci-devant  jnarqulfe  de 
Chafienois ,  et   deux  autres  individus. 


SPECTACLES. 

Opéra  nitioual.  Auj.  la  Rïu-uoti  du  lO  aoiU  e» 
l'inaugiiraûcnàe  U  République  i'nnçaije  ,  Sans-Culotide 
en  5  actes. 

Théâtre  de  l'Op^-ra  Gom.  î^^'atioiul  ,  rue  Favart. 
les  Petits  Sa-'oyards  ;  VlntirieuT  d'un  Ménage  rifu- 
ilicain',    et  Renaud  iCAfi. 

En  attend,  la  i'"  repr.  d';^^rjco/e  Viala. 

Thfâlre  de  la  République  ,  rue  de  la  Loi. 
La  i"^repT.  de  Rôfe  et  Picard  ou  la  Sui'.e  defO^timiJé, 
com.   nouv.  ,   préc.   du  Jaloui.  déjil/tiji. 

Théâtre  de  la  rue  F.-ydcaw.  l.a  FamUle  indigente; 
AUùvs  ,   fi   va,   et  r /Ipclliéoje    du  Jeune  JJaira. 

Dem.    Paul  tl    Virginie. 

Théâtre  national  ,  rue  ck  la  Loi  et  de  Louvnîs. 
Relâche   tiéccCiié  par    des  char.geineus. 

Th-5lre  des  Saiii-Culoucs  ,  ci-deva«i  Molière. 
Auj.  ttlâche. 

Théâtre  Ivriqno  des  Amis  de  la  Patrie  ,  ci-devant 
de  la  me   de  Louvois.    R:!à(U. 

Uem.  ChLudtr.e  ou  le  Petit  ConmiJJioi.naire  ,  op.  en 
2  actes. 

En  attend,  la   I"»  rcpréf.  du  Maiist^e  siviqse. 

Théâtre  du  Va-adevilU.  Le  S  :velier  et  le  Fiitncier  ; 
le<  PfiJonitiiTi  Françaii  à  Lii^e  ,  et  Les  Chcuaus  it 
y.fré. 

Théâtre  de  la  Silé -Variétés.  L'Heureux  Qu  prouve  ; 
i'EI<a:ix  répui'.ifiin,  et  la  l«_"  rcpréfcui.  à'Àrlejuif> 
i-r^iiimeuT, 


GAZETTE   NATIONALE,    ou   LI  MONITEUR  UNIVFRSEi 
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CONVENTION    NATIONALE. 


Les  ogens  natianawx  dcs.diftricts  de  la  République 
correfpondront ,  pour  ce  qui  coucerne  l'icolc  de 
Mars,  avec  les  repréfentans  Pcyfisrd  et  Lebas ,  char- 
ges de  la  furvcill^jnce  de  cette  école. 

Leur  bureau   e&   au  Cooiité  de   Talut  public. 


SEANCE    DB     27     PRAIRIAL. 

Pj  ésidence  d:  Maximilien  Robcpiare. 
Brrard   occupe  le  fauteuil. 
Monnot  fait  adopter  les  décrets  Aiivaus  : 
La  Convention  nationale,   après  avoir  entendu  le 
jappon   de    fou   Comiié  des    finances,    décrète   que 
le   citoyen  Landry,  ci-devant  receveur    général   des 
Çnauces,   efl  sutorifée  à   vendre  Ton  domaine  «tué   k 
FrencLix,  diftvict  de  Rouen,  à  chart^e  par  l'acquéreur 
d'eu  verfer  lî   prix   à  la  tréforerie   nationale  ,  jufqu'à 
coucurrcnee  du  débet  de  ce  receveur.  ■ 

■-  La  Convention  nationale ,  apiès  avoir  entendu  le 
rapport  de  fon  Comité  des  finances  ,  décrète  qu^  la 
tréforerie  n.ationalc  tiendra  à  ta  dlfpodtiou  du  com- 
miffaire  liquidateur  de  la  lifte  civile,  la  fomtne  de 
600,000  liv.,  pour  être  diftiibuje  pravifoiremeht  aux 
gagifles  ,  penfiop.naires  et  falarics  les  plus  indl^ens  de 
la  ïifle  civile  ,  pour  les  fix  derniers  mois  de  lygj 
(vieux'ftyle)  ,  en  proportion  d'un  msximum  de  mille 
livres  par  an  ,  felo»  le  mode  adopté  par  le  décret 
du  17  germinal.  Le  paiement  fera  fait  aux  individus 
parla  tréforerie  nationale  ,  conforcacmcnt  au  décret 
du  3  veaîôfc,^ur  les  reconnaifTanccig  du  commîifairc 
liquidateur,  le  tout  à  imputer  fur  ce  qui  fera  reconnu 
devoir  être  accordé  en  définitif  à  chacun  defdits  pen- 
lionnaires  et  içagiftts. 

If.  Pour  participer  attx  fcconrs  décrétés  par  l'ar- 
ticle précédent ,  lefdits  gagifles,  pcnfiounaircs  et  fa- 
lariés  de  la  lifte  civile,  feront  tenus  de  jultifier  d'un 
certificat  d  indigence  ,  dans  la  forme  ^rciaitc  par  le 
dôcret  du  17  germiual. 

La  Convention  Hatîonale  ,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  fon  Comité  des  finances  ,  fur  l'état  fourni 
par  les  coiumiffaires  de    la   iréfoteTJe  nationale,   des 

•■^«etftcs  et  -dcpenfcs  . fuite»  fln.i»   U  couia-it    de  floîv-,,1 

dernier;  cbnfidérautljnc  les  dépenfcs  s'élant  élevées 
A  285,<i  19,073  liv,  l5fou5  8  deniers,  et  les  recettes 
i.  44,253,048  liv.  2  deniers  ;  il  rcfiltc  un  excédent 
de  dtpenfe  de  23g,  164,025  liv.  i5  fous  6  deniers-, 
décrète  ce  qui  fuit  : 

Art.  I^'.  Le  contrôleur  de  la  caiffe  générale  de  la 
tréforerie  cA  autorifc  à  retirer,  en  préfcnce  des 
cDijiniifTaires  de  la  Corrimiffiou  ,  des  comiuiffaircs  iit 
du  caiffier  général  de  la  tréforerie,  de  la  cailfc  à 
trois  clés  où  font  ilépofcs  les  affignats  nouvelTêment 
fabriqués,  jnfqu'à  la  concurrence  de  la  fomme  de 
23g. 164,025  liv.  l5  fou3  6  deniers,  pour  retnpiactr 
l'excédent  que  les  dépenfcs  du  mois  de  ûoréal  dernier 
préfentent  lur  la  recette. 

II.  Les  affignats  fortis  de  la  caille  à  trois  clés  , 
feront  remis  de  fuite  ,  en  préfence  des  mêmes  com- 
miffaircs ,  an  caiffer  général  de  la  tréforcriCj  qui  en 
demeurera  comptable. 

Le  contrôleur  de  la  caiffe  générale  de  la  tréfo- 
rerie drclfera  ,  fur  le  livre  à  ce  deUiné  ,  procès-verbal 
des  forties  Ct  rcmiles  qu'il  fera  en  exécution  du  pré- 
fcnt  décret.  ' 

Ledit  piocès-verbal  fera  par  lui  ligné,  aiufi  qtie 
par  les  coramil'faires  préfeus ,  et  par  le  caiffier  général 
de  ta   tréforerie. 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le 
rapport  df  fon  Comité  des  finances ,  duquel  il  réfultc 
que  la  veuve  Scbœulcltl  ,  bolicmîcn''!e  ,  déccdéc  .i 
Paris,  dans  le  cours  de  l'année  dernière,  a  donné 
aîili'  dans  une  de  fcs  maîlnus  à  un  émigré  ,  et  lui 
u  fait  pafTcr  de  l'argent,  décrète  que  les  biens  de 
la  fucccdion  de  ladiie  veuve  Scbcenfeld  font  acquis 
cl  confilqués  au  profit  de  la  Répi;blirjue  ,  en  vertu 
des  articles  1"  et  I»IV  de  la  loi  du  28  mars  1793 
concernant  les  émigrés ,  la  rentrée  des  bieiu  de  cette 
fucccflion  fera  faite  ainfi  qu'il  eli  prefcritj  pour  la 
rentrée  des  biens  acquis  pour  coufifcation. 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu 
fon  Comité  de»  financf»  ,  décrète  que  les  employé» 
coufervés  pour  la  liquidation  dss  paflcports  des 
ferme»  ,  et  ceux  du  ci-devant  contrôle  des  finances  , 
confcrvés  pour  l'expédition  des  actes  à  délivrer  pour 
la  licjrridatinn  géncrale  ,  feront  p:iyés  par  la  tréforerie 
ainli  qu'il  cft  prefcrit  par  la  loi  du  21  floréal,  con- 
cernant 1rs  employés  île  la  ferme  et  de  la  régie. 

Le  piéfcut   dtcrct  ne  fera  point  imprimé. 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu 
fon  Comité  des  finances  ,  décrète  qu'il  fera  établi 
des  burcaitx  de  polio  datts  les  Communes  du  Ilulfy 
et  Jouvance,  ci-devpnl  ,S,tini-Oengoux  ,  difttict  de 
Cliàlon»  fur  Saône  ;  de  Danvllle  ,  diîlrict  de  Verutuil  -, 
de  Vcurdtc  et  Luiois-le-fjuvaje  ,  ci-devant  Lcvy , 
llilliict  de  SciUly  ;   de  Mùnlibre  ,  ci-dcvaut  Saint- 


Laurent ,  département  du  Jitra  ,  et  de  Saint-Vit, 
départen^cnl  du  Doubs. 

Le  préfent  décret  ne  fera  pa»  imprime. 

Sur  la  propofiiion  de  Pons  de  Verdun  le  dérrtt 
fuivant  cil  rendu. 

,  La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  fon  Comité  de  légillation,  fur  la  jrétilion 
de  la  citoyenue  ftuune  de  Lobv-Vandrv  ,  teudantc 
à  obtenir  pour  caufc  d'alibi  la  révifion  dit  jugement 
du  tribinial  criminel  du  dépaiicment  de  Seiuc  et  Oilc , 
du  19  floréal ,  qui  a  condaïnué  ledit  Loliy-Vaudiy 
i  la  peine  de  mort  comme  convaincu  de  coniplicté 
dans  dlHereus  vols  et  aftàffiuats  ,  leVe  le  furfis  qu'elle 
avait  prononcé  le  24  ptairi»!  à  l'exécution  dudit 
jugement.  ■'    ■> 

Le  préfent  décret  ne  fera  pas  imprimé  ;  il  eta  fera 
adrcffc  tmc  expéditioir  manufcrite  à  l'accufatcur  pu- 
blic du  tribunal  criminel  du  déparicmcnt  de  Seine 
et  Oile, 

Va,:icr  ,  au  nom  des  Comités  de  Jursié  gtnif.lf  et 
de  J'alul  puhlic.  Citoyens,  c'ell  au  moment  où  ia 
République  Françaife  s'élfve  m?jcfiucufement  fur  les 
débris  de  la  royauté  ,  où  la  vertu  fuccede  au  crime  ; 
et  la  morale  piiblii^ue  ,  au  règne  palfjgcr  des  fic- 
tionj  ; 

C'eil  lorfqne  les  foldats  de  la  liberté  rraDcbifTe!:  t 
les  Alpes  et  les  Pyrénées  au  pas  de  charge  ,  volent 
au-dcvaiit  dus  efcadrons  ennemis  et  les  renverieut  i 
la  bayonnctte   ; 

C'cll  lorfque  le  génie  révolntionuaire  frappe  de 
fa  maffue  les  confpiraleurs  et  les  traîtres  ,  et  que  les 
trônes  ébranlés  ne  lailfeut  au.x  tyrans  d'autre  pcrfpcc- 
tive  que  l'échafaud  ; 

Enfirt  ,  c'cll  au  moment  où  le  Peuple  Français  rend 
grâce  de  tant  de  bienfaits  à  l'Etre  fuprêmc  ,  c.t  pro- 
clatDcle  principe  conlolatçur  de  l'immortalité  de 
l'ame  ;  c'ell  dans  ce  moment  que  des  hommes  per- 
vers confpircnt  dans  l'ombre,  qu'ils  méditevt  troi- 
demeirt  les  afTafTinats  ,  et  calculent  toutes  les  chances 
qni  peuvent  enfanter  les  fléaux  et  les  calamités  pu- 
bliques. 

Le  plus  redoutable  de  leurs  ateliers  eft  celui  fans 
doute  où  s'aigiùfent  les  poignards  de  la  fupeiftilion  , 
où  s'allument  les  torches  du  finatifaie.  C'eft  dans 
ces  lAboratoircs  du  crime  ,  dans  ces  écoles  de  la 
Vendée  qu'on  a  enflammé  le»  fia^iles  cerveaux  de 
tant  de  pieux  affatfins ,  don;  la  nomenclature  remplit 
les  pages  des  annales  théocra;iques.' 

f;;tcj.cii»,  la  cTUTiutà  des  !ir "très  fut  toujours  en 
meluvc  de  leu)- cupidité.  Portés  à  ce  tnrte  métier  par 
lâcheté  ou  par  égoïfme,  ils  s'y  maintenaieut  par  l'hy- 
pocrilie  et  la  balleffe. 

Et  comment  tromper  la  fociété  ,  égarer  la  laifon  , 
et  eOuprr  la  bourfe  des  r^ens  crédules  autrement  que 
par  la  fourberie  ?  (  On  applaudit.  )  Ne  fallait-il  pas 
abufer  les  fots  ;,  ar  le  merveilleux  ,  par  des  prédic- 
tions et  des  miracles  ,  des  couvulfions  et  des  pate- 
notes  ? 

C'efl  un  bon  moyen  ,  fans  doute,  pour  faire  des 
ditpes  ,  que  de  fe  rendre  inintelligible  ,  et  de  com- 
mander aux  âmes  faibles  la  foi  d'un  tas  d'abfurdités  , 
fous  peine  de  tourmens  éternels.  (  îsiouveaux  applau- 
dilfcmcns  ) 

De  tels  charlatans  ne  pouvaient  donc  régner  que 
par  l'illnfion  ou  la  terreur  :  ceux  qui  croyaient  .à 
leurs  chimères,  éiaicitt  leurs  dupes  et  leurs  elclaves  ; 
ceux  qui  of'ient  les  combattre  devenaient  tor  ou. 
tard  leurs  victime^,  lis  promettaient  le  paradis  pour 
de  l'argent  ,  vendaient  les  prières  du  purgatoire  ; 
mais  fans  argent  ,  il  n'y  avait  de  falut  ni  d.tns  ce 
monde  ni  dans  l'autre.  (  On  rit  et  on  applaudit.  ) 

Afin  is  fonder  Icnr  domination  par  la  terreur  , 
ils  avaient  eu  foin  de  défigurer  la  Divinité  ,  et  pour 
là  rendre  bien  lijdeufe  «  ils  en 'avaient  modelé  le 
fantô^     fur  leur  tinage. 

Le  l;ieu  des  prêtres  était  comme  eux,  irafcilne, 
cruel ,  jaloux  ,  vindicatif  j  aufir  bifarre  dans  le  pardon 
que  fitrîbûU  et  déraîfbnnab'c  dans  fa  colère  :  auflr 
le.  pins  rufés  comme  les  plus  relâchés  de  leurs 
taluilles  ,  je  veux  dire  les  Jéfuitcs  ,  difp:ufaicnt- 
ils  le.i  hommes  de  l'auiour  de  Dieu',  pourvu  que 
ce  qu'ils  apfielaictU  la  jiitiilence  fût  .fondé  fnr  la 
terreur  de  les  chàtinietis  ,  et  fur  l'épouvante  que 
doit  produite  i'idéc  dilacéraatc  d'une  éteriiltc  de 
fuppllces. 

ViS'M  ,  Citoyens  ;■  la  théorie  des  prêtre»  de  tous 
les  pays  et  de  tous  les  cnltes  ;  je  dis  de  tous  les 
cultes,  car  le  ténare  des  Païens ,  la  roue  d'Iniun, 
le  viiuiour  de  rionélhce  ,  les  Euménidei ,  ne  com- 
pofeut  pas  moins  un  enfer  que  les  démons  et  les 
chaudières  du  prince  des  ténèbres  ;  les  houri.»  de 
Mahomet  n'ont  pas  raoin.'i  d'attraits  que  les  biens 
ineffables  et  la  béatitude  du  pr.radis  promis  par  le 
pape.    (  On  appLiudit  à   pliilieirrs  reptiles.  ) 

D'ajirè»  ce  lapide  tableau  de  la  fcicnce  théo- 
rique des  prêtres  ,'  je  vais  ,  Citoyens  ,  voit.'  les 
faire  connaître  dans  la  pra'ique.  je  viens  vous  dé- 
noncer ,  au  nom  de  vos  Gomiléi  de  fureté  géné- 
rale et  de  falut  public  réunie  ,  une  école  priinairc 
de  fatiatifiup  ,  dé&ouvcitc  dans  la  nrc  Contrefcarpe, 
Section  de  l'Obfcrvaloirc  ,  n"  1078  ,  au  iroificme 
étage. 

C'cft  I»  que  réfidè  une  fille  âgé»  de  69  ans,nom- 
TOce  Cathirint  Tliets  ,   qui  ofo   n'appeJtr  ta  religlsn 


chrétienne  et  la  urcre  de  Dieu.  On  tait  que  ic  mot 
grec,  ThiOi  .,  fignific  la  Divinité,  comme  JeUoiii 
Adonaï  et  bcauccup  d'autres  ,  qui  c;iprimeut  les 
divers  atttibitti.de  l'iîtrr  fuprême. 

On  voit  dans  ce  réduit  un  riTaini  nombreux  de 
bit'otcs  et  de  nigauds  Ir  grouf  cr  autour  de.  cette 
lidicule  pagode  ;  on  y  voit  aulli  quelques  chefs  de 
file  plus  danijereuA  encore  :  cc-fom  des  demi  favsns, 
des  médecins,  des  hommes  de  loi ,  des  capitalises 
oififs  qui  ,  détcftartt  la  l'évolution  ,  fe  mêlent  i  ce* 
momerics  avec  des  intentions  perfides.  Ou  y  voit 
des  mefmérlcns  ,  des  illuminés  ,  de  ces  cagots  atra- 
bilaires et  vajtorci'.x  q'ii  ,  avec  uucceurf;oid  pour 
la  Patrie,  ont  la  ié:e  cliaude  et  bjin  di'fpofte  à  la 
Itoubicr  ou  â  la  trahir.  Il  y  eu  a  eh';2  qui  ■  on  a 
trouvé  des  correfpondances  à  Londres  avec  des 
prêtres  émigrés.  Ou  remarque  frtrtout  qu'y  n'y  a 
pas  un  foui  patriote  dans  cc'.te  ba::dc  ;  elle  n'eft 
compofée  que  de  loyilillcs,  d'uTuricrs  , .  de  fous, 
d'éooïftes  ,  de  niufcadari  ,  de  coutre-révoUitioirnaires 

dcs\.ltt.-t  V-XC5. 

X.a  mcrc  Cailirrinc  eO,  le  pi;ot  de  cette  fociété 
datigcreufc  ;  clic  l'e  dit  iuf'pi:»--  de  Dieu,  et  proruei: 
en  fou  nom  l'iinmoi  talité  de  l'aTuc  et  flu  corps  à 
cetix  qu'elle  aura    ir.itics   dans  fcs  myRercs. 

La  réccpiion  de  fts  élus  n'cfl  pa»  luoia»  lidicule 
ri;e  fa  docîiiiiC. 

Il  faut  être  Cl)  état  de  grâce  ,  faire  abnc;;,3tion  de» 
piaifirs  temporels  pour  approcher  ue  la  l:iintc  tncrei 
rtn  fe  prolleine  devant  elU  ,  et  fcs  éliu  devlt.iiucnt 
immortels  lorfqu'ils  ont  balle  par  fcpt  fois  la  face 
vénérable  de  la  prétendue  nierc  dû  t  fric.  (Onrit.  ) 
Ces  baii'ers  myiléiicux  fe  diililijjeiu  eu  forme  circu- 
laire :  on  en  tait  deux  au  fruit  ,  deux  aux  tempes  , 
deux  aux  joues  ;  mais  le  fçpticme  ,  qui  tit  le  complé- 
ment des'llpt  dons  du  S'  Efpiit  ,  s'applique  icfpcc- 
tueuferncni  fur  le  menton  de  la  propaéteffe,  (On  rit.  ) 
que  les  Cathécumeucs  lucent  avec  une  forte  de  vo- 
hipté.  (  Ou  rit  encore.  ]  Ce  dernier  bai.'cr  cîc  encore 
le  fymhole  des  fcpt  fceanx  de  r.;lpoc::!yp.fe  ,  des 
fept  plaies  d'£pypte  ,  des  fept  fîcieiTirns  de  la  loi 
nou.vellc  ,    des    fept  alicgrcfit>    et   des    fcjjt  douleurs 


de    la    vicioc 


par  fcpt    da 


jar^oa 


myftiouc  des  prédictions    et  des  oracles.  .(  Nouveaux 
éclat.-,   de  rire.  ) 

La  mcre  C.i:hcrine  fe  dit  choifie  pour  enf.infer  le 
Verbe  divin-  c'eil  la  pierre  angulaire  du  royaume 
de  Dieu  fur  la  teric;  c'efl  clic  qui  idioi.^it  les  élus  , 
qui  doit  coniina:.der  aux  foldats  d'i  Dion  des  ariuécs; 
fon  tiône  doit  être  niii-acujculc-ii;^i,u  érige  près  dli 
PanihîJon  , -au  local  ci-'Jevaiit  dedini  au.-v  écoles  de 
droit,  C  en  de  I.t  que  cette  immoi telle  doit  régir 
l'Univeis.  Un  feul  -clair  doit  lédiiirc  eu  ),oudre  les' 
trônes  ,  les  armées  et  t.jns  lr;s  mécréaus  de  la  terre  , 
applanir  les  montagnes  et  déficher  les  nicis.  C'efl 
uuj;  nouvelle  Eue  .:^ui  doit  icparer  Jcs  malheurs  cau- 
fés  au  genre  humain  par  nos  premiers  j.htreiis  ,  et 
réaiiCet  la  rédemption  qui  n'avait  eMi'.é  ,  fjiî-clle  , 
qu'en/^;:,--!-. 

La  population  du  globe  fera  réduite  A  140,000 
élus  par  la  fainte  mcre,  {  C'efl  encore  un  norriure  de 
fcpt  foi.s  vingt,  j  i:nmnrtcU  comme  elle  -,  ils  chan- 
teront fcs  lot. .rages  ,  ctjouirLiiir  hifi  lin  au  paradis 
■terrefire  qu'elle  va  rétablir  ,  de  l'tciji  r.!d;cux  de 
fon  aniique  vitginiié.  (  On  lit.  ) 

Tel  c.a  ,  Citoyens  ,  l'abr.-e  d'un  tas  d'inepties 
qu'où  a  été  forcé  de  rel;ncr  d»t;3  les  proeès-veruaux 
•et  interrogatoire-.'.  rtcnei;!is  par  votre  Giiin'té. 

L'arme  du  radicule,  le  ;,  11;  inieiiL  de  la  pitié  font 
les  feuls  renicdcs  lar.s  a.-iuio  .loijt  1,.  uif^n  peut  f.ir» 
ufage  contie  ces  jongU'jn.s  f.ijntiqiics  ;  :uiifi  vo» 
(ip.aités  les  eutrcnt-ils  ni^prilées,  li  par  na  anneau 
dangcrcu-'i  elles  uc  fe  ratiai  haicirt  an  cercle  des 
conipirations  qui  fc  font  reproduites  (bus  tant  de 
formes  penir  n;Ais  ramener  ^U  lyrannic. 

C'cft  (.Mis  ce  rauport  icuienient  que  nous  allon.i 
les  cnvifager. 

Obicrvons  d'abord  que  c'efl  à  cet  anneau  que 
tient  i'inicrn.ile  tactique  des  alfaCinats  et  1-a  théorie, 
des  poignards. 

Lu  Saint-Barthclemy  ,  les  V-iprts  Siciliennes  ,  (a- 
confpiration  des  poudres  ,  les  atilodaféi  et  tan-t 
d'autres  horreurs  rcligieufes  qui  ont  abreuvé  la  terre 
de  fang  hirmain  pendant  di:|C-huit.  ficelés  ,  ont  pris 
leur  fouace  dans  l'ame  dépravée  des  prêtres  :  c'eft; 
en  fufcitant  de-5  vifiounaircs  et  des  ini'plrés,;  c'clt 
en  électrilant  des  cerveaux  combullibics  ;  c'cft  avec 
les  promclfcs  du  paradis  et  les  tncuaces  do  l'enfer 
que  ces  hommes  fourbes  ont  dirige  le  fer  ict  le  pokfb.n; 
an  gré  de  leur  vengeance  et  de  leur  aiabuiou  cri-»  ' 
minclle. 

Si  notre  glorleufe  révolution  n'eût  pas  été  fouillée 
par  les  conlpiratioiyt  des  traîtres  qui  ojit  tenté  de 
l'anéantir  ,  fi  nous  toucltions  à  cette  hcuréufc  époque  ■ 
où  la  chute  .  des  tyrans  et  de  leurs  efclaves  nous 
permciira  de  repofcr  fur  les  hiuiiersdc  la  victoire, 
de  fonder  le  bonheur  du  Peuplée  et  la  démocratie 
fur  des  lois  paiCblc^  ,  fous  le  tranquille  ombrage 
de  l'aibre  de  la  libcité  et  de  l'olivier  de  la  pai-x  , 
nous  ne  longerions  guère  aux  prêtr»«  qae  pouf 
dcvctfcr  fur  eux  le  mépris  et  le  ridicule  qu'ils  mé- 
ritent. (  On  applnndit.  ) 

Mais  lorfque  leurs  fcélérates  Cngeries  dcvionneut 
une  arme  meurtrière  dans  les  mains  de  nos  enne- 
mi» ,  lorfque  Pitt  envoie  fur  nos  c^ict  une  ^aigrùjbn 


^r 


;fix 


■î<ni»r3j  ieA'ioès  pour  Patîs  ,  lorfqùe  IcJ  cru- 
fcs  facrés-cœurs  et  les  rofaircs  foni  les  lignes 
■àc  raniment  des  confpiriteurs  ;  lorfqu'o»-  les  trouve 
dau«  les  poches  des  émigrés,  fur  la  pollrinc  des 
tri^ands  de  la  Vendée,  cl  qu'on  voit  ces  fuBcftes 
«mWâmes    dans    les    s.^\sus  de    la    prétendue  mère 

dj-D'eu -,  lorfqu'il  eft  preuve    que  le    raoullre 

l'Admirai  ,  aBiffin  de  Collot-i'Hevbois  ,  était  le 
Camarade  et  le  commeunil  du  baron  de  Batj  ,  chef 
de  toutes  les,  cenfpirat'ions  de  l'éiranger  ,  payeur 
génénl  di  l'aroite  des  frîj.ons,  des  traîtres  et  d+s 
affiiffin.s,  qui  eft  ici  A  la  )k)lde  de  l'Auglettrr».  .  .  .  . 
verrez  -  vous  de  fang  froid  ei  (ans  inquiétude  fc 
former  ai! tour  de  la  rtprilcnialjon  nationJc  un  atte- 
iicr  de  faHatJfme  ,  une  manufactura  de  fous  et  une 
■pépinière  de  Corday  ?  iNon  ,  Citoyens  ,  cette  infou- 

claace  fer.vt  peu  diçne  de  votre  fagcffe 11  eft  im 

tems  où  l'on  peut  dédaigner  les  dangers ,  et  braver 
It  dcliie  et  la  méchanceté  des  hommes  ;  mais  ce 
li'efl  pas  lorrquc  le  vaifi'eau  de  la  révolution  cil  en 
pleine  mer  ,  lorfqu'ileft  tourmenté  par  la  tempête  , 
au'il  faut  jeter  l'ancre  ;  attendons  qu'il  foit  arrivé 
dans  le   port  avant   d'en  quitter  la  manœuvre. 

Sache»  encoçé  ,  Citoyens  ,  que  la  prétendue  mère 
de  Dieu  ii'eft  que  la  pièce  cuiieufe  de  cet  attelier, 
qu'elle  n'eft  là  que  pour  le  mécanîrmc  des  grimaces 
et  pour  la  partie  matéti«l!e  des  cérémonies  ;  mais  U 
moial  de  l'inflitution  ,  le  fu^ftantiel  de  fa  doctrine  , 
l'explication  du  fens  ues  oracles,  des  prophéties  et 
des  écriiUie»  ,  tout  cela  eft  confié  à  des  malus  plus 
exercées  et   bien  plu»   dans  dangereufes. 

C'eft  un  ex-moine  qui  efl  cbagé  de-ectte  partie, 
lin  nioine  qui  a'déjà  inarqué  dans  la  révolution  par 
les  écart»  d'une  imagînailou  déréglée,  un  cénobite 
dont  la  folitude  du  cloître  a  crcufé  le  cerveau  et 
embrouillé  l'entendement,  qui  ne  rêve  que  des  pro- 
phéties, et  n'enfante  que  les  plus  fmiflrcs  augures; 
une  bile  noire  provoque  en  lui  des  vidons  extati- 
ques et  des  prédictions  effraysntcs  .  fa  tête  cil  im- 
bibée de  l'ombres  paffages  d'Baéchicl  et  d'ifaïe  ;  il 
applique  aux  événemens  actuels  les  figure»  de  l'Apo- 
calyplc  et  le  fens  le  plus  hy_peiboUque  de  l'Ecriture; 
en  un  mot ,  oii  ne  voit  que  du  noir  dan»  les  efquiffcs 
de   fon  pinceau. 

C»  moine  eft  le  nommé  dom  Antoîne-Chriftophe 
Gcrlc  ,  ex-chartreux  ,  député  à  l'Affemblée  confti- 
tu,-«Bte. 

Il  n'y  »  pcrfonne  qui  ne  fe  vappelle  fa  motion 
audacieufe  ,  qui  avait  pour  but  de  proclamer  un  culte 
dominant  en   feveur  de  la  religion  catholique. 

Dom  Gerle  Gégeait  du  côté  gauche;  les  patriotes 
auxquels  il  avait  eu  la  rufe  de  s'accoler  ,  imputèrent 
cette  motion  liberticide  au  dérèglement  de  fon 
cerveau  ;  on  fut  la  dupe  de  cette'  prétendue  dé- 
bauche d'efprit ,  et  plu»  encore  àc  fa  perfide  bon- 
liommie. 

Il  rentra  aux  Jacobin»  ,  dom  on  s-vait  d'abord 
réfolu  lie  l'extlurc  ,  et  feignant  un  hyptjctitc  re- 
pentir ,  il  sbttl'a  ,  i  l'exemple  de  fon  ami  Gobet , 
■de  la  confiance  de»  patriote»  pour  les  inieux 
tromper. 

Eh  bien  !  c'efi  ce  même  dom  Gerle  qui  ofc 
précouifer  la  miflion  de  la  mer»  de  Dieu,  qui 
répand  partout  fa  doctrine  ,  qui  accrédite  ùf 
prophétie»  ,  qui  en  trouve  l'application  dans  la 
Bible  ,  qui  affilie  i  fe»  fanatiques  myftere»  et  aux 
1-éceptious  de»  initiés,  qui  préûde  à  fes  moraeries , 
qui  enflamme  de  vive-voix  et  par  écrit  le  cerveau 
4et   inibécille»  qui  affluent  dan»  ee  repaire. 

Dom  Gerle  ofe  avouer  dans  fes  interrogatoire»  , 
qu'il  a  reconnu  la  merc  Catherine  comme  infpirée 
par  Dieu  lui-même;  qu'il  la  croit  dcftinée  de  toute 
éternité  à  donner  le  bonhrtir  au  Monde  ,  et  à  ré- 
parer les  malheurs  de  notre  première  mère  ;  il  a 
ajouté  la  connaître  depuis  deux  ans  ,  et  avoir  re- 
connu dans  la  fainte  écriture  la  vérité  de  tout,  ce 
qu'elle   dit. 

On  a  trotivé  dan»  les  papiers  de  ee  moine ,  des 
lettre»  de  quelque  nouvelle  i/acoj»* ,  dont  le  flylc 
myftique  peut  donner  une  idée  des  élevé»  et  de 
tinllitttteur. 

Ce  n'ell  que  pour  remplir  ce  but  que  je  me  permets 
de  citer  des  chofes  ridicule»  par  elles-mêmes ,  et  qui 
feraient  peu  analogues  à  la  gravité  du  fujct ,  c'e(l-À-dirc, 
aux  confpiratiou»  affligeantes  dont  j'ai  à  vou»  en- 
tretenir. 

Voici  des  fragmenj  de  ce»  lettres. 

5»  O  Gerle  ,  cher  61»  Gerle,  chéri  de  Dieu,  digne 
amour  du  Seigneur  ;.....  (  On  rit.  )  c'eft  fur  ta  tête , 
fur  ce  front  paifible  eiù  doit  être  pofé  le  djadêoie 
digne  de  ta  candeur....  Vis  à  jamais,  cher  ïrere, 
dan»  le  cœur  de  tes  dîux  petite»  f(Eur»  ;  ...  (Nou- 
veaux éclat»  de  rire.  )|  elles  t'engagent  à  venir 
(!■  jeûner  avec  cllet   demain,  jour  de   décadi,  furies 

ucJÎ  heures  et  demie,  ni  plus  tôt  ni  plus  tard 

mille  chofes  agréable»  ai»  cher  fils  de  la  pan  de  fes 
deux  colombes.. . . .  t»  (  On  rit.  ) 

Vadier.  On  voit  auffi  dans  fes  papiers  quelque» 
ftrophï»  de  ver»  de  fa  compofition  ,  et  écrits  de  fa 
«nain  ,  une  collection  de  palTages  latin»  choifis  d'Ifaie, 
qui  annoncent  la  fubverfion  du  gouvernement  et  la 
chute  prochaine  de»  gens  en  place  :  on  y  reconnaît 
le  deffeln  d'appliquer  ces  prédictiotts  à  la  miffion  de 
la  prétendue  jnere  de  Dieu. 

Voici  quclque»-nu$  de  ce»  ver»  : 

1)  O  Pari»  '.  ville  trèa-heureufe 
Entre  les  cités  d'ici  bas  ! 
J;cve-t«i,  »«  foi*  p'o»  peurwife  j^ 


Lï'vérîté  gfd»  tes  pai. 

De  î'anncm  la  tête  alticre 
Doit  en  peu  tomber  fou»  nos  coup»  ; 
Ta  le  fais ,  'a  nature. et! titre 
-N'attend  fon  falut  que  de  rious..    .  . 
Vérité,  montre-toi,  viens  changer  notre  fort. 
Viens  pour  anéantir  l'empire  dé  la  mort.  >> 

Vadiir.  Gn  lit  ailleurs  : 

îjTJi  culte  ,  ni  prêtre» ,  ni  roi , 

»î  Car  la  nouvelle  Eve,  c'eft  toi.   n 

Vadier.  Ceci  s'appllqneclairement  à  Catherine  Théo;, 
c'ell  la  uonvelle  Eve  dont  Gerl»  a  entendu  parler  ; 
c'cd  elle  qui  donne  à  fes  élus  l'irtmortalité  corporelle, 
et  qui  anéautit  pour  eux  l'empire  de  1»  mort.  C'eft  à 
Paiis  qu'elle,  a  Cxé^foun/ône  ;  c'elV  cette  heureufe  cité 
que  le  moine  invite  i  le.  lever,  et  i  marcher  fans 
crainte  fur  les  pas  de  i»  yétité  qui  l'éclairé. 

On  peut  apprécier  le»  coflfequences  que  des  fana- 
tiques peuvent  tirer  de  ce  pieux  galimatias  ;  il  en 
faut  beaucoup  moins  ponr  faire  fermenter  des  cer- 
veaux brûlé»,  des  tête»  mal  organlfécs  et  incandef-, 
-tentes. 

Un  fanatique  pins  dangereux  encore  ,  e(l  un 
nommé  Qjiclvremont  ,  dit  Laraotte  ,  un  des  mé- 
decins en  titre  du  ci-devant  duc  d'Orléans  ;  on  a 
trouvé  chei  cet  empyrique  ,  difciple  de  Mefiner  et 
grand  magn'étifeur  ,  des  paperalTe»  du  mêitie  i^enre. 
En   voici  une   légère  efqirilîe. 

»  A  la  Pentecôte  ou  aux  environs  frappera  enfin  , 
et  fc  fera  feniir  fur  la  partie  proprement  enragée 
des  chefs  de  la  Nation  le  coup  célcftc  et  vcugcui 
depuis  un  peu  Ioni;-tems  dilféré  i  mes  yeux,  qui 
de  longue  main  défirent  voir  Tordre  et  le  bonheur 
tétablis  en  France  par  un  coup  do  Ciel;  mais  ce 
\n\  ell  différé  n'eft  p«iini  pour  cela  perdu  et 
manqué, 

Et  feront  terraffét  cei  Tîians   orgueilleux 

Ofant  dans  leur  fureur  bravet  même  les  cieus.  »> 


Va.lier,  On  y  a  trouvé  de  plu»  une  cfiampe  allé- 
gorjqwe,  oi  font  les  aiylleres  de  l'ancien  et  du 
nouveau  Teflamenj ,  et  particulièrement  le»  fept 
dons  de  Dieu  placés  autour  d'un  médaillon  de 
forme  ovale,  dan»  le  même  ordre  que  la  faintc 
mcre  reçoit  les  fept  bjùfers  des  nouveaux  élus 
(  On  rit.  )  On  voit  que  c'eft  lui  qui  eft  l'inventeur 
de    cette  allégorie   fanatique. 

On  aperçoit  dan»  l'intérieur  du  médaillon  le 
jardin  d'Eden  ,  l'arbre  de  vie  ,  celui  dé  la  fciencc  , 
du  bien  et  du  mal  ;  une  croix  furmontée  d'un  péli- 
c4i>  dam  an  nuage,  ff>r  laquelle  croix  on  lit  ce> 
mots  laiins   :    fnue   mi  ut  Jigillum  Juptr   cit  tuum. 

On  voit  ,  d'un  coup  d'ttil  ,  dans  cette  eflarape  , 
tout  le  lylléme  de  la  mère  de  Dieu  ,  et  il  en  ré- 
fulterait  que  ce  n'eft  pas  dans  un  galetas  que  cctti. 
fecte  d'illuminés  efl  circonfcrite,  lors  même  que  nous 
n'aurions  pas  acquit  la  preuve  de  fes  ramifications 
fur  tous   les  poiut»   de   la  République. 

Il  en  exifte  dans  les  départcmens  et  dans  les  ar- 
mées ;  beaucoup  de  militaires  avant  de  partir  ont 
été  initiés  anx  mvfteres  de  la  prétendue  mère  de 
Dieu  ;  des  familles  entières  y  ont  apporté  leurs 
enfans  nouveaux  nés  :  tous  y  ont  été  attirés  par  le 
prellige  de  l'immortalité  ccirporelle.  Ce  fait  eîl  prouvé 
par  nombre  de  déclarations  ,  et  pat  l'aveu  de  tous 
les  détenus. 

On  a  trouvé  de  plus,  chez  Lamote  ,  une  lettre 
d'un  prêtre  déyorvé  ,  qui  eft  à  Londres  ,  du  l8  dé- 
cembre 179»  ■■  d'où  il  réfulte  que  cet  empyrique 
cherchait  à  cette  époque  des  proïélytes  du  mefmé- 
rifme   et  de  la  doctrine  dé  Swendemborg. 

Gerle  et  I  amote  ont  pour  adjoiut  une  femme 
nommée  Amblard  ,  veuve  Godefroy.  Ces  trois  per- 
fonnages  icunis  à  Catherine  Tiins  ,  font  les  prin- 
cipaux arcb  jutans  et  intligateurs  de  ce  nouveau  genre 
de  confpiraiion. 

Ce  n'ell  pas  i  PaM<  feulement  que  les  c^^tre- 
révohitionn^iri.»  ont  établi  des  ate^erS  de  fana- 
tifme  ;■  nous  venons  d'en  découvrir  rVerfaiUes  et  à 
Marly.  . 

C'ell  là  que  des  ci-devant  feigoenrs  ,  des  dame? 
de  haut  parafe  ,  des  prêtre!  et  de  lâches  valets  s'exer- 
cent à  des  manœuvres  fupcFlliticufet  ,  à  des  opéra- 
tions cabalîniques. 

C'eft  chez  la  ci-devant-^  marquife  de  Chaflcnois 
qu'était  le  noyau   de   ce  criminel  vaifembletiient. 

Comme  Caihirioe  TIveoi  ,  elle  aie  don  de  pro- 
phétie; on  l'a  dit  infpiréa.  de.  Dieu  ;  mais  il  y  a 
cette  différence  que  fa  recette  eft  artificielle  ;  elle  a 
befoin  de  fe  livre-,  i  des  procédé»  où  elle  mêle  1» 
mylticité    i  la   magie.  ,         4 

Ses  collaborateurs  font  prefque  tous  des  corrcf- 
pondahs  d'émigrés  ,  qui  ont  leurs  relations  À  Lon- 
dres. Ou  en  a  arrêté  piè»  de  trente  ,  dori.t  la  tra- 
bifsn  ell  déjà  coutiatée,  par  les  papiers  qu'on  a  fajiis 
chez  eux. 

Voici  la  nomenclature  biftarre  des  livres  ,  bijoux 
et  emblèmes  magique»  trouvés  chez  la  femme  Chaftc'- 
noi».  Ou  y  voit  d'abord  nti  médaillon  ei  bas  re- 
lief., qui  reprélenie  Iç  portrait  de  la  Icélérate  An- 
toinette ;  une  médaille  9Ù  l'on  voit  d'un  côté  la 
Vierge  ,  et  de  l'autre  nn  Michel  Archange  terral- 
faut  Lucifer  ,  fert  d'appendice  à  cet  exécrable 
portrait. 

9».  Un  livre  de  forcellsiio  intitulé  j  les  CUvicuUs 
du-iabbi  Salumonu,  '  -.  ^ 


30.  Lespropbétics  de-m»îtré  Micliel  Noftradatnus  J 
où  l'on  remarque  qu'ot»  a  aoté,  par  des  onglet», 
toutes  les  rêveries  qui  peuvent  s'appliquer  i  la  révo- 
lution actuelle. 

4".  Un  autre  livre  de  magie,  intitulé  Eachiridicn  , 
qui  fut  envoyé  d'Italie  à  l'empereur  Ghailcmagne. 
C'eft  une  çfpccc,  d' Agrippa,  avec  lequel  on  voit  le 
diable,  d'après  le»  procédés  que  l'on  indique. '(De 
longs  éclats  de  rire  partent  de  l'Affemblée.  ) 

5°.  Une  cfpece  d'amiilette  en  carton  ,  et  de  forme 
Urlangulaiie  ,  dent  les  angles  font  terminé»  par  des 
ncends  de  faveurs  ou  petits  rubans  de  couleurs  diffé- 
rentt.^  ,  avec  une  Gloire  dans  le  milieu. 

6°.  C^iaire  cahiers  d'invocations  Ou  prières  caba- 
llfiiqiU'S,  qui  jrefpircnt  le  fanatilme  Iff  plus  infcnfé. 

Enfin  vies  lettres  contre  -  révo!utio:in.nrcs  ,  fans 
fi^naturc,  datées  de  Londre*  et  de  Genève  ,  qui  ex- 
priment le  plus  lâche  enthpnfiafme  eu  f.iveur  des 
prêtres  et  des  rois.  Cette  dernieie  llalTe  donne  la 
folutiôn  et  le  motif  des  manipulations  raag!qu«  de 
la  forciere  Cliiftcnois. 

Votre  Comité  n'a  pu  débrouiller  encore  le  caligj 
des  pièces  qu'on  3  failles  chez  tous  le»  ftéicràts  qu'on 
vient  d'amener;  mais  vous  pouvez  juger.  Citoyens  , 
par  le  peu  que  j'indique  ,  de  l.a  liaifon  qu'elles  ont 
au  fyP.ême  de  conrpùration  que  je  vous  dénoi'ice.  . 

Les  commlil'aircs  de  voire  Comité  ont  découvert 
encore  dans  la  même  tournée  et  au  ci-clc\ant.  châteatl 
de  Saint-Cloud,  un  tableau  niyftéricufement  caché 
derrière  uti  lit,  qitl  n'a  été  ni  numéroté  ni  étiqueté, 
et  qu'on  a  friudulcnfcment  foullrait  à  l'inventaire  Uli 
mobilier  de  cette  maifon.  On  ne  Ta  découvert  que 
paice  qu'on  avait  oublié  d'en  déplacer  la  cré- 
maillère. 

Ce  tableau,  qui  c(l  fiipcrieurcment  defliné,  a  été 
peint  par  la  femme  Lebrun  ,  maîtrclfe  du  traître  Ca- 
loune.  Il  rrpréfente  le  portrait  eo  pied  du  jeune 
Cjpet  qui  ell  au  Temple, 

Il  exiftc  déji  des  probabilité»  que  ce  tableau  était 
réfcrv'-  A  fervir  nu  fyllênic  de  la  prétendue  mère  de 
Dieu.  C'eil  l'inauguration  de  ce  tableau  aux  écoles 
de  droit  près  dp  Panthétin  ,  qui  devait  être  le  prélude 
de  Tenfantement  miraculeux  du  verbe  divin  ,  et  de 
Taccompiiffement  des  prophéties.  (  Nouvean-c  éclats 
de  rire.  ) 

Ceci  n'a  pas  befoin  de  commentaire  pour  infplrer 
un  grand  Iméri'-I. 

Auffi  ai-je  dit  que  ce  n'cîl  fous  auciiO  «apport 
religicuxqu'il  faut  rhvilager  cette  affaire;  fous  cet 
afpect ,  elle  ne  peut  infpirer  que  le'  1. épris  on 
la  pitîp  ;  mais  c'eft  fous  le  rapport  pcl't'que  ,  fur* 
tout  révolutionnaire  ,  qu'elle  mérite  toute  votrr 
attention. 

Pourrait-il  exif-r  de  frein  contre  des  fanatiques  , 
qni  auraient  la  folie  de  croire  i  Tlmmortalité  co.'-- 
porfllo  ?  Il  n'eft  point  de  hiuïlert  ,  pohit  de  lien 
moral  ni  ciyil  <..ïpablc  de 'contenir  Taud-icé  de  tcl.s 
maiùaques.'  - 

Los  piètres  n'ont-ils  pas  allumé  la  rage  de»  bri- 
™uls  de  la  Vendée,  par  la.promefle  de  reiriilciier 
»i)  bout  de  trois  jours  ?  N'eft-cc  pas  cet  efpoir  qui 
ies.onhardiffait  i  s'élancer  fans  armes  fur  nos  battciies 
et  à  s'en  emparer  avec  fureur  ? 

Ils  font  donc  bien  coupables  les  fcèlérat»  qui 
ont  inventé  ou  accri-ditè  de  pareils  principtji, 
dan»  un  tems  cù  les  poignards  font  levés  fur  les 
plus  couragcnx  dcfenfeurs  du  Peuple ,  et  eu  les 
campagnes  déferles  de  la  Vendée  fument  encore 
du  iïog  que  le  fsnatifme  y  a  lait  répaudrc  par 
torrcns. 

Il  eft  démontré  i  la  France  et  à  TUa"!.v«rs,  que 
la  République  nallfante  a  été  tourmentée  par  deux 
factions  :  toutes  deux  voulaient  nous  redonner  uiv 
maîire. 

L'une  ,  fomentée  par  TAutrlchc  ,  cherchait  à  con- 
fcrvcr  la  royauté  et  tous  fes  abus  dans  la  famille 
du  tyfan. 

L'autre  ,  exciiée  par  la 
lait  reporter  tous  les  cr 
une  dynaftic  nouvelle  et  ; 
(  Ou  rit  et  on  applaudit.  ) 

On  a  vu  déployer  dan: 
le   defpotifme    aux    abois 

comiïis  en  petfidie.  Le»  maffacres  du  champ  de 
Mars  ,  de  Nancy  ft  du  10  août;  la  faite  et  les  par- 
jures du  tyran  et  le*  infamie»  de  fa  femme  ;  les 
lâches  complots  des  prince»  et  des  -tigrés  ;  la  ti^h;- 
fon  des   c<'>mtilans  et   des  miuiftres. 

La  féconde  a  utilifé  tous  les  ctinies  ,  foudoyé 
tous  les  fcélérats  ,  et  n'afiit  la  guerre  qu'A  U  vertu. 

C'eft  à  fa    faction    d'Orlca.is   ooe    fc    (ont    ratlié.s 


fcélérateffe  de  Pitt  ,  vor- 
mes  de  la  tyrannie  dan» 
iver  nos  fer»  À    TaiigUifc. 

la  première  tout  ce  que 
peut  inventer   en  crua-ité 


furj:out    le 


hon 


cortcmiprii  «et 


déjhé 


de 


Tedimc   publique;'    c'eft    cette   miiiteufc    écume    du 


les     moollr 
a    putiéfié 


de' 


genre    humatn     qui     3    engent 
Tathéifmc    et    de     l'anarchie  ,    et   qii 
gcrm?»    de  la  morale    et  de  la  f:ltfe!le 

De  tels  brigrfnd^  pour  qui  le  ciinie  cA  t;n  bsfoin 
et  le  bonheur  pub'ic  un  fupplice  ,  pourraient-ils 
avoir  d'autres  principes  que  l'immoralité  ,  d'aiitie. 
efpérance  que  le  néant.  Mais  pour  replonger  le 
Peuple    dans     la   fervitude    et  le    débouter    cle   la  K- 


le   fallait-il   pas    Vi 


epo 


apF 


:lev 


r  le    fj^ecta- 

la  famine  et 

uer     furtouc 

uru=r   au    profit  de  li 

s   de   Tefpiit   et   tous 


de  de  tous  les  fléaux  i#un 
la  guerre  ,  invoquer  la  di 
les  torches  du  fanatifme  e. 
contre-révolutiou  les  égare 
Us   vices    du  cœur   humain. 

De  là  ce  monftrueiix  mél.rnî^  de  modérés  et  do 
démagogues  ,  d'exagériteiirs  et  d'alarmilles  ,  d'athées 
ec  de  faux  dévots  ,  ie  fripons  et  de  traîtres  fauve 
5111  ftut.  ... 


CVfi  H  ifjii'on  a  vil  Tistmon'i.ref  ,  foui  l*apJ»JcnCe 
rl.i  roMtfjfle  ,  lc.-<^,.U!C  c.nacictfs  de  Nccker  et  de 
î.niabcaii,  de  Curra  et  lie  Sillcry  ,  d'Hcbtrt' et  de 
Jj.iriou,  tic  Pliilifipeaiix  et  de  RonCn  ,  de  BriHot 
Vt  de  d'Eglantinc  ,  t-i  de  tant  d'autres  mohftres 
c.v\  ,  loin  les  formes  populaires  ,  et  la  lonplclj^e, 
d'i'iic  JiTif  doiiisie  et  veri'atile  ,  ont  tjni  de  fois 
guidé  l«.<îhar  de  Is  révolution  vers  des  précipices  creu- 
l"és   par  le  crime. 

Parmi  tant  d'écuells  ,  le  plus  affrcni  fans  doute 
éi.iit  le   volcan    horri'ole    do  .la    Vendée. 

'Av-c  quel  art  la  perfi-die  des  prêtres  et  la  fci^lé- 
'  rat'/ifc  des  conjurés  n'ont-elles  pas  euvcuimé  ce 
'ci;i:bcn  politique  !  quel  eft  le  poiut  rie  ta  Répu- 
bliqiie  qui  n'a  pas  rcilcnti  l'influence  de  les  m'iafmcs 
pclliknticis  ?  N'cfl-ce  pas  au  fsnstifiHC  qu'on  doit 
tss  trou'ijlcs  de  Nîmes  et  de  Mcntauban  ,  de  la- 
Xoière  et  d'Avignon  ,  d'Arles  et  du  camp  dcjalcsp 
CitoycHS  ,  ce  u'eft  jamais  qu'an  noni  du  Ciel  que 
la  ■Tiitrre  civile  a  prit  naiuancc  ,  '  et  que  la  fuper- 
fliiioii  a  eiifai'.i^lanté  ia  Terre. 

Les  légillateurs  ne  faiiraient  porter  affc?.  d'aiten- 
.«ion  à  déraciner  tous  les  germes  de  cette  gsugreuc 
«ontai;jcnfc. 

I.a  conl'piratipn  que  je  vous  dénonce  a  Ions  les 
caractères  qui  peuvent  exciter  la  vi'jîlince  et  i'iudi- 
gnaiioa  :  elle  tient  d'une  part  à  la  malice  incom- 
iii'.niuyable  des  prêtres  ,  de  l'autre  à  la  forriiida':;lc 
faction  que  la    hacha    populaire    a  punie. 

Dnm  Ger|e  eft  un  moiue  hypocrite  ,  plein  de 
Jirelll;4CS  et  de  fatiatirme  ;  il  était  l'ami  du  traître 
■Gcbel  ;  celui-ci  tenait  à  Chaumette  ;  et  par  voie 
de  i'uiic   A  Danton. 

Ouclvrcmont,  dit  Lamote  ,  éf.it  un  des  cocnrnen- 
ianx  d'Orléans,  mcl'mérien  et  etnpyriquc  ;  Il  c(l  l'anii 
lie  Eert^aiTe  l'illuminé,  connu  par  le  plaidoyer  du 
Ijaiiquier  Koromann  ,  par  des  ouvrages  fur  le  fomnam- 
itnlllme  ,  par  à'ingénicnfes  rêveries  fur"  le  pouvoir 
«lu  fluide  animal.  On  connaît  léi  liaifons  d'agiotage 
tntre  ce  banquier  Kornmann  et  le  fara'cux  cardinal 
Collifr,  dans  les  pirateries  des  Quinzc-VlH.i;is. 

On  fait  anfli  que  ca  Bergaffe  avait  à  fi  fuite  une 
cfpece  de  prophcteffc  qu'il  endormait  pour  obtenir 
dî-f  prédictions,  même  fur  Ici  événemens  politiques. 
On  lait  qu'an  moyen  de  ce  jeu  U  ,  foa  génie  et  fa 
iii'ou  «'endormirent  a\ifli.  (On  applaudit.)  Après 
oiie  l'Aflemblée  conO.ituante  eut  quitté  VerfaiUes  pcui 
venir  à  Paris,  il  allait  tous  les  matins,  en  coftume  de 
îléputé,  dans  la  cour  d»s  Menws ,  chanter  le  refrain 
de  Nina  :  Mon  bien  nimé  ne  revient  pus ,  S:c.  (  On  rit.  j 
Il  attendait,  di.'ait-il ,  le  roi  et  l'Affcmblée. 

On  fait  enfin  que  co  maniaque  réfidait  à  Peiitbdurg 
a-jpvès  de  la  foctr  de  d'Orléans,  ci-devant  duché. ;e  dé 
Bourbon  ,  et  qu'il  lui  avait  échauffé  le  cerveau  par 
le»  pi  édites  dit  fotnnambiiUlme.  Au  fnrpluj.,  ce  Ber- 
gafi'e,  tout  vifiolinaire  qn'il  eft,  fêlait  des  vœux  très- 
.prononcét  pour.ia  contre-révolution.  Il  était  polléde 
<ie  l'anEfliciioiei  il  rêvait  la  triniié  de»  pouvoirs. 
^  Ou  lit.  )  U  était  lié  à  Clermont-Tonnerre  ,  le  mo- 
iiarcl)ie'i  ;  A  l'anglomane  M^^nnier  ,  à  l'emphaiique 
Tolleiid..!.  Mais  il  eut  l'orgueil  de  croire  que  lui  fcul 
avait  héiité  du  jugement  det  l.ycurs,ue  et  des'Solon  , 
et  qu'une  fagc  conftiiutiou  devait  exclnrivement  fortii 
de  (on  cerveau.  Ses  amis  l'abandouiiïteul  à  cet  excès 
■<5e  fjoire  ,  et  il  ne  rcAc  de  fa  renommte  que  le  l'ou- 
venir  de  l'on  '.plaidoyer  rt  de  fa  chanfon  aux  Menus. 
(  Nouveaux  applaudilftnjins.  ) 

Dir.n  Getle  était  aufli  l'^mi  d»  Beigan'e  ;  il  avaic 
a  ilu.  des  Kabitud*  à  Peiitbonr»  ,  et  t'eU  de  là  que 
lui  écrivent  (i  tendrement  et  fi  inyfiiqucmeut  lés  deux 
J>cti•c^  fceurs',  les  deux  jeunes  Colo-^.bcs. 

D.--  ces  deuils  épi'o.llques  léinhcut  des  rappro- 
clie^'^'-ns  lumineu.s.  qui  pronvcut  là  louue  ei  le  but 
de  le  nouveau  fil  de  cojifpiralion.  On  voit  qu'il  fc 
latiachc  anx  tietion»  ,  et  qu'il  ell  oiiidi  par  les 
prêtres  :  les  tyrims  mtine  n'y  font  pa<  éiratintrs,  car 
rrédéric-Guillauinecfl  illuminé  et  c:m1-'i.)  p'ir  cette 
lidicil.;  fcete  :  ou  le  verrait,  .-'il  éi.r,t  à  P.nis  ,  d.in.n 
le  n.i'c'.as  de  Caihciinc  ou  au  iib.it  de  la  Cli.jUenoy. 
(6"»  lit  et  on  apiilau.lii.  )  On  peut  juirL-r,  par  la 
cou'iMitc  poiiiitiue  ,  des  bréJies  dcj.-'i  faites  A  fa 
i.<!!nn  ,  fl  comment  il  cfl  devenu  le  jnuei  du  ma- 
diiavélifnie  des  cabinets  de-Vienne  cl  de  Pctersbourg, 
et  liu  patclinage  des  fanatiques. 

Citoyen»,  iJ  ne  m'appaitient  pas  de  prévenir  les 
fagcs  luelures  qui  vous  relient  i  prendre  à  l'égard 
des  piétrei  fcélorats;  je  dois  me  renfermer  dan»  le 
lujei  qui  fait  la  ma ti ci e  de  ce  rapport;  mas  lacu 
aniouf  pour  la. liberté  m'engage  à  vous  di:e  que  toute 
con'pofiiioi)  ,  lOMte  deiui-mefiire  ,  tout  acte  de  cle- 
nieuee  envers  des  prêtres  çonvaincti»  de  fanatifmc 
e(t  une  barbaiic  ,  un  crimt  de  lèfe-humanité  epvcrs 
le  Peuple.  U  en  ell  parmi  eux  en  qui  la  Nature  et 
la  ver'.ii  ont  furmonté  le*  vire»  de  l'éducation  ,  et 
qui  ont  eu  le  eouiage  de  déieller  1««  principes  con- 
taiùciiK  A':  cette  corporation  gani«réuee  ;  mai»  comme 
il,  fout  eu  petit  nombre  ,  il  fera  bien  facile  de  k» 
exctptcT  de  la  inalfe.  .  ,         .        , 

Je  reviens  A  «non  fuirt,  c'efl-à-dire  *  la  prétendue 
nijre  de  Dieu  ,  et  j'otifcrvt  que  malsié  la  fouit  in- 
nombiable  qui  .s'init'ait  tour  .-l  tour  dam  U  .fombre 
réduit  où  repofait  ce  vieux  tabernacle  ,  nul  n'y 
était  .  intieduii  fans  U  plus  févere  préonnion  -,  il 
fallait  ulér  de  lignes  convenu»  et  tou«nîtie  le  mot 
Ct  l'ordre.  ,        •  -i 

De  telle»  mcfnrc»  propres  J  tromper  la  V)(>ilance 
de  la  police  prouvent  aÛti  eombien  ce»  rnijeinkle- 
sricn»  étalent  fuCpects.  I        _  ^ 

Aufli  le»  coinmilfalre»  flu  Comité  n'oni-il»  P«  «  y 
introduire  que  l'un  après  l'auric  ,  et  comme  réci- 
pienduiie»!  ils  ont   été    obligé  de  fubir  le»  épreuve» 


du  novicî^if,  de  garder  le  férïeux  p  cillant  le»  céré- 
monie» grotffntits  et  les  ridicules  grinaces  dont  îLs 
ont  foiitenu  le  ii>*;ctaclc.  Dom  Gerle  fuHc  fcul  qui  le 
défia  de  leurs  intentions ,  et  qui  deviiv  leur  mandat 
i  leur  tonienance;  alois  il  elliiya  de  scclipl'er  ,  mais 
on  le  força  de  remonter  l'elc.ilicr  que  l»peur  lui  avait 
feitddcenuie. 

Les  comniilfaircs  ne  purent  foiiifnjr  nias  long-toms 
le  rôle  fimUlcqu'iU  avaieutjoiié  ;  ils  minifeftereut  leur 
mandat  ;  "ils  apprllerent  la  force  armée  qui  était  dif- 
perfée  dans  la  rue  .  et  ils  procédèrent  à  l'intctl-o- 
gjtoire  et  A  l'arrcflatlon  des  14  imliviilus  qui  étflient 
dans  l'apparteincnt  ,  y  coninris'la  mcre  de  Dien  et 
dom  Gerle  (  qui  parailfalt  prdidrr  r.lffembléc. 

Vous  connaillcit  A,  préfeul  ,  Citoyen»  ,  ce  nouveau 
^enre  de  torfpiration  ,  vou.i  qn  apercever  tout  la 
danger,  et  je  n'ai  plus  beioiu  d'iuiiJltr  fur  la  néccITité 
de  la  dejOMf-r  et  de  la  punir. 

Mais  fcraii-il  r.iifouriablc  d'y  Cnv^-lopper  un  tas 
d'imbécilles  tombés  daus  les  |dei»,de  quelques  fce- 
lérats  foudoyés,  de  tpitlques  filpcti»  1*  tachés  au 
lylicme  des  confpivateurs  ?  je  ne  le  pcnl'e  pas;  votre 
juliicc  a  louionrs  diflingué.  l'ir  eur  (t'avec  le  crime. 
(On    apphurt;,.  )■   _      _  ■    .\_      ,_ 

Les  piiiiclpanx  infïigateurs  font  ici.  bif  faciles 
A  rcro;i:i.^iire  ;  il  peut  en  furveiiîr  encore  qu'on 
poiMij    ij.-nater  aux  mêmes  caractères. 

On  voit  d'une  part  un  nicine  déjà  roté  par 
une  riovion  danjticurc,  qui,  avec  de  l'clpit  et 
des  cqmiaiflances  ,  va  s'ac4oilcr  dans  un  galetas 
avec  une  viLille  extravagante  ,  pour  fanatiler  les 
bi;;ottes  ,  prêcher  uu  nouveau  Monde  et  l'immor- 
laliié  corpurellc  .  .  .  .  Cet  homme,  habitué  à  la  vie 
lolliairc  et  contcm.plat've ,  au  dlenee  du  cloître,  et 
à  des  pfaîmodieS  uocturues,  parailfait  peu  tait  pwur 
être  nu  feer^éia're  et  pour  prvorer  le  Peuple  fur 
des  trétsau.x  :  fa  haine  pour  !a  tévolutioii  a  pu 
feule  lui  iufpirer  l'envie  :dc  parcourir  cette  ptiil- 
Jcufe  carrière. 

On  voit  cnfuite  un  médecin  qui  a  vanté  Ie.< 
prétendus  prodiges  de  la,  N?ture  daTj.s  -  le  .  iiiagné- 
tifine  anima]  ,  et  qui  eft  cenfé  croire  i  fes  mer- 
veilles plutôt  qu'aux  ÎDintcltigible»  myileres  de  la 
révélation  ,  devenir  tout-à-coup  un  îtluniiné  et  le 
principal  favori  de  la  mcrr  de  Dieu.  Il  n'y  a  que. 
le  dclir  de  la  contrc-révo'.ution  qui  puiii'e  expli- 
quer cette  éiOTinante  métauiorpbofe. 

Q.!iaut  A  Catherine  Theo.s  ,  elle  n'a  point  changé 
de  principes;  elle  a  pafTé  la  riioltlé  de  fa  vie  à  la 
Bal'liile  ou  A  la  Salpêiriere.  Rien  n'a  pu  la  défa- 
bufer  de  l'idée  de  la  maternité  divine  ;  elle  fe  croit 
immortelle  et  invulnérable  ;  elle  dît  avoir  pris  du 
poifon  et  de  l'eau  de  chaux,  fans  que  ces  corrolifs 
aient  pu  altérer  fa  fanté.  Il  ne  fai.t  donc  plus 
e'ptict  de  corriger  le  lanalilme  qui  .e)l  comme 
incjufté  dans  fon  ame. 

La  femme  Amblard  ,  veuve  Godcfroy ,,  eft  ,  aprè* 
la  r.T  rc  de  Dieu,  la  plus  illuminée  de  la  troupe  ; 
c'efl  elle  qui  fait  les  lectures  niyfti.ques  ,  fjui  infr 
truit  les  catéchumènes  ,  qui  les  préjiare  A  l'iuocu- 
lition  des  fept  dons;  enfin.,  elle  fem'ule  honorée 
du  vicafiat  de  ia  prophétetfe  ;  elle  s'enoigiu-illii  daus 
Ion  inicrrogituirc  d'avoir  été  déténue  à  la  'inaitie  , 
de  compai'.iiie  avec  la  mère  Catherine  ,  -i  canîé  de 
leurs  f.inatiqucs  prduetl'es  ;  celle-ci  lu!  rend  mot  à 
mot  les  couverliiiions  avec  L>îeu,  ttcctte  confiance 
c!l  fi  intime  que  li  la  mère  du  voibc  pouvait  -ètit 
mortelle  ,  la  femme  Aijiblaid  .auuiit  le  dévolu  de!.' 
luaternîté. 

C>Jiaut  A  la  femme  Chaflenois  ,  incidemment  en, 
veloppéc  dans  cette  caufc  ,  il  exiflc  lant  de  piesc 
.ic  conviction,-  qu'il  IcraÎL  fupctUa  dt  le»  analyfév 
de    nouveau.  * 

Voilà,  Citoyens,  les  cinq  perfonnages  qui  fervent 
de  noy.iu  à  ccne  dauf^erOu'r  coidpiration  ;  il.efl  im- 
pofiible  de  nicconnaiire  qu'iis  jouent  des  rôles  dif- 
tr.'bnés  ,  et  qu'iU  s'tn  ai  quinent  au  ^ri  des  enuemij 
de  la  libellé  qui  les  font  agir. 

La  îloirc  et. la  puilfance  du  PcHpIe  Franç-iîs  font  ?. 
un  li  haut  degré  ,  qn'il  ne  feia  plus  polîibie  d'al- 
térer-fou bonheur  autrement  que  par  des  moi've- 
mçns  iutcHiris  ;  ceux-ci  ne  peuvent  être  iliuables 
que  lorfque  le  fanatifmc  les  alimente  ;  c'.ft  dum: 
ce  dernier,  mwnllre  qu'il,  iinpoite  de  terralfer  ,  n 
il  faut  le  pnurfiilvre  jufques  clan»  les  dernier»  replis 
oîi   il    enveloppe  fa  lête   liidoufe. 

Nous  ne  counaiirions  pas  l'infernal  géniefiçs  An- 
gUi»  ,  (i  nous  i;c  rapporiioh»  .<  leU's  iuveniloiis  et 
i  Icuis  manœuvres  à  Paris,  l'élablilTi^ncni  de  ce 
commerce  de  fa^iatifme  et  de  fp^cotatioiiS  de  bigo- 
terie ,   ouvert  dau-s    la  rue  Contrefc'atpé. 

Il  me  fernble  voir  l'Anglais  fpécuUnt  dans  fon 
comptoir  poliiiqne  fur  le»  finiiéV  rcUjiieiifei  i  Paiis, 
couime  furies  achats  de  noirs  dan»  la  Gil'nér  :  il  a  vu 
dans  cotte  cite  les  deux  école»  de 'Janféniu.i  et 'de 
Molina  ;  il  y  a  dénombré  les  héritiers  des  im  é- 
cillés  du  cimetière  de  Saint-Médaid;'  c'étl  dans  les 
efpriis  faibles  ,  dani  les  ame»  crédules  ;  dilis  les  fana- 
tique» peiverr,  qu'il  a  recruté  un  nouveau  genre 
de  couiie-révolutionnairc»,^liJs  dangereux -,  pafce 
qu'ils  font  pins  imperreptibles  A' la  police  publique. 
C'eft  U  que  l'AngJaîs  a  éliercbé  ,de»  auxiliaius  , 
des  perititbateur»  ,  des  chefs  de  méconicns  ,  des 
rcciulcuis   de    Vendée    et   dV«  alValfjns;  ':C'éÛ   i)ar  ii 

3u'ila  e'péré  d'altérer  l'el'prit  jiutillcjiévotut'ouri.îire  , 
e  détourner  vers  les  idées  ''ùpérditicu'fet  hs  crpiiis 
portés  aux  opinion»  poUiiqucs  ,  et  de  faire  un  jour 
à  Paris  une  Vendée  plus  nombrrufect  plus  horîible 
q|je  celle  ijui  a  fait  lajit.  de  mauX  fut  le»  bord»  di  la 
Luiie. 


Vo'c)  le  projet  de  àiittl  que  je  fui»   i\\tt^k 
Vous  préfentcr. 

La  Convention  naiionale  ,  après  »vo!r  entendu  1« 
rappoit  de  fes  Comités  de  fureté  g.:Dérale  et  de  falac 
public  ,  décrète  ce  qui  luit  : 

Dom  Gerle  ,  ex-chirtrcUx  »  cJtT'Iépu.té  A  l'AffirmMèe 
cDiilHluatue  s  Catherine  Iheos  ,  fe  dil'ant  la  mcre  du 
Uiéu;  Eticiinc-Louis  Q^ucfvrcmout ,  furnommé  La- 
motle,  médecin  en  titre  du  c;-::levant  duc  d'Oilrat)-.  i 
Marié- ;viagdcleiue  AmbLird  ,  veuve  Godefroy  i  U 
femme  ci-d'evant  marq.-.ilc  de  ChalleiKÙs  ,  Icront 
traduits  ait  tribunal  révolutionnaire  fiour  y  être  jui;i  » 
fut  les  fait»  de  confpjration  dont  ils  foot  pic- 
venus» 

Charge  l'aceufatenr  puWic  prjs  ledit  ttibunat 'd< 
rechercher  cl  poarl'uivic  tous  autres  auteurs  ou  in!.'^ 
tigatcurs  de  ladite  couipiraiion.  - 

L'iirfiriion  du  picfeat  jlccr«t  au  Bulletin  tient'i* 
lieu  de  publicHtluu. 

Ce  décret  t(l  adopté. 

La  Convetition  ordonne  l'impreflioa  du  rapport 
fait  par  Vadier,  l'cuvci  aux  armée»,  et  A  touies  les 
Communes  de  l'j  République  ,  et  la  dldiibution  A  fe* 
membres  au  nombic  ilc  lix  exemplaires. 

Un  milili'irc.  fe  prcl'ente  A  la  barr^.  11  efl  rouvert 
de  bltirnri  s  qu'il  a  reçues  à  Maycutc  ;  il  ert  fans  fec  nrst 
il  eu  dcnmude. 

Çonpilleau  fait  la.  motion  qu'il  lu-i  foit  donné 
troln  cents  livres  ,  A  titre  de  fecouis  provi foire  ,  et 
que  fc»  droits  A  une  psnfion  foient  ex!in:inés  jiac 
■^  Comiié  de  liquidation  ,  qui  piopoj'era  d  y 
lUtuei. 

Cette  propofiion  cl\  décrétée. 

Un  clioyen  qui  a  enfeiiiné  A  hwejqur';  fr-nmes  l'art 
de  l'impii-iierJc  ,  .vient  les  pré(>;nier  A  1,;  Convcn- 
ton,  et  ;ui  cfuir  le  tableau  de  1  école  qu'il  a  furméc 
pour  abiéiier  dms  cette  infliuctioo  les  lorui.Vliié*  .-le 
rapprentiifîje.  Il  cite  nu  procès-vetbal  dn  C-.iiu'é 
d  luOnictjop  pubii(]ne,'qui  rend  uu  tén.olona<>f;  favo- 
rable •  dès-travaux  de  cette  école.  Le  petîtlonnai.o 
demande, 

l".  C>«e.la  Convention  filTe  imprimer  et  aiTicher 
aux  frai»  de' la  dation  ,  le  profpectus  de  l'école  de 
l'imprimerie  ; 

8"-  Qji'elle  lui  accnrtie  une  ou  deux  maifons  naiîo- 
Uïles  pour  y  établir  l'école  ;' 

5".  (iji'clif  lui  talTc  donner  une  indemnité  pour  le» 
fiais  qu'il  a  dt  j;i  faits  ;  . 

40.  Oj-i'elle  lui  affigne  un. travail  confiant  et  ulile, 
comme  l'impreflion  du  Bulletin  national  en  petit  tor- 
mat  et  des  déei(:tï  traduits,  loifcjue  te  bureau  de  tiîé 
luction  aura  été  établi. 

B-.ra'-lon.  Je  demande  le  renvoi  anx  Com'tcs  réunis 
de  filut  public  et  d'inflruction  publiqn--.  'et  objet  eft 
de  la  pius  haiiie  impottarvi  e.  Ou  vous  prouinfe  de, 
former  les  le;umes  A  un  travail  auquel  ei!.-«  fi-n  r,  è-i.^ 
provres  ,  et  de  .rendre  X  l'a-iriculune  une  prmde. 
pariie  des  li..,iiimcs  qui  viennent  des  campagnes  pour 
ic, faire. 

Le  renvoi  efi  décrète. 

La  féance  cPi  levée  à  4  heure* 

SÉANCE    DU     sS     PRAÏRiAi. 

Vkv.  dc'piitat.'On  de  la  Ghapel'r-Franci.id.-  préfentê 
à  la  Convention  une  gerbe  d'orge,  déjà  paiveuue 
A  une   entière  maturité. 

L'ofl'randc  efl  acceptée  avec  applandilfemen.s ,  et 
la  Convention  en  décre.te   la  mention   honoiable. 

■  Pinerc,  an  nom  du  ComUé  de  fil- 1  pu' tir.  La  gerbe 
p-T'Occ  que  l'agriruliure  vient  d'oltrir  à  la  Con^ 
vniion  nationale  ,  femhle  être  le  préfage  de  !.i 
nouvelle  que  je  viens  apporter.  Tandis  que  le  S.-lcil  , 
coalilé.  avec  le»  Répnbijcaius  ,  avance  la  matu.i'.é 
-!c  la  ricfie  moillou  .  !l6  vaiHeaux  portent  dans 
up's   poits   d  »   luLfifiauces  pour  la  liberté. 

Nous  po. . nions  VOU.S  ar.noutor  aMV.-yrd'luii  que,' 
les  arme-  de  la  République  continiei  1  .'cuirs  fuccèi 
dans  les  Alpes  it  dans  le  Nord,  *:  qa'eUos  ont - 
rrrtis-daps  le  Paiaiinat  I-1  nipérioiité  que  la  jiberfé- 
li-ur  afiiir'.  le  poi|c  de  Piiuiafen»  cl't  répi-is  ,  et ' 
r,nmfe  du  P.lrn  étcud -cette  frontière  et  no»  pdfi- 
|lr)ti.ï  fur  le  icitiioiu  ennenii  ivec  le  mé 
qn'c-.lle  a  m<i;>tié    p 


rrag* 
xt  em'parer, 

Mais  un  (iicce»  plus  important  nous  "appell*  A  li 
tilbune  ;  c'efl  Celui  qui  doit  douncn  des  fi;bfi(lanee»  i 
un  graiid  Peuple  tiig  ic  d'eue  libre  ,  puiriju'il  a 
lii  s'imppfer  uuc',a;lncc  lie  (acrilicts  et  de  pviv.jtiom 
pour  les  objets  de  piemicis  bcloius. 

Le  pacie  de /mii'nc  que  l'AncWais  av,a't  éciît  avec 
d"  fa-ig  et  de  loi-  cher,  les  uivers  g.iuvernemens 
de  ri''.iiiOpé  ,  .ivce  des  ir;iliir»n»  et  des  peifldics  daus 
le  gouvernement  américain  ,  ce  pnéic  de  famine  eft 
iinéanii.  NoTc  Hotte  du  la  Chefapeack ,  chan'éc  de 
farine  et  de  grain  ,  ell  enfin  arrivée  dans  les  ports  da 
la  P-cpiibliq  IC  ,  el  vient  concniltir  ,  avec  la  plu* 
belle  récol.e  que  la  Nature  nii  produite  depuis  Inn,;- 
tems,   pour  liouiiir  le  Peuple  Français  et  les  armées 

Notce  follicitufi-:  était  ,*  fon  comble  dcpnl»  (rolj 
m«i»  ;  rien  ne  iianfpiiait  de  nhs  peines  ,  de  noS 
craintïs  pour  le  (aUu  de  w  ricî»:  e|  intérellant  con- 
voi. La  tr.ihilou  d'nn  agent  pîiiilii^ue  iiou»  fefait 
craindre   qric   le»   i'orbaa»  Auglai»    «ulfcnl    plus    %oX 


wtrtjj  qtic.lc!  j^iarîn»  Fratiçais  pour  f»iiver  ce  convoi 
ie  grains  qui  nous  âonne  tout  i  cotip  des  bâiimens 
«fomlDrcux  ,  une  population  de  matelots,  et  des 
moyen»  puiffans  pour  cbaffer  de  notre  tciritoire  cette 
-  taraine  liideufe  que  TAngUis  croyait  affujettir  à  fes 
Ordres  inhumains. 

Les  retards  de  cette  flotte,  occaConnés t«op  loBg- 
teras  dans  un  pays  où  s'aglomcrent  les  émigréa  de 
France  et  des  Colonies  ,  les  doutes  répandus  fur  les 
principes  de  quelques  agens  diplomatiques  ,  nous 
avaient  accablés  d'avance  de  toutts  le»  inquiétudes 
ijui  correfpondent  an  centre  du  gouvernement. 

Oui,  le  falut  de  la  Patrie,  l'entretien  des  armées 
-de  tefrc  et  de  mer,  et  la  nounlture  du  Peuple 
tenaient  i  l'arrivée  de  cette  flotte  nourricière  ;  les 
coalitions  de  nos  ennemis  du  dedans  tenaient  auffi 
-i  fct  événement  maTiiimc. 

Auffi  on  les  voyait  s'informer  foHvent  anpur  de 
•'r*ou5  ,  avec  une  bypocrice  inquiétude  ,  fi  la  flotte 
d'Amérique  arrivait;  c'était  même  la  demande  que 
fefSient  autour  du  Comité  des  émiflaircs  Anglais 
'  j»our  connaître  le  tb'ermbmette  de  nos  efpérances 
■eu  de  nos  craintes,  pour  divulguer  la  route  tracée 
À  CCS  greniers  d'abondance  qui  fe  promenaient  fur 
le»  mers  ,  et  pour  favorifcr  leur  interception. 

Ils  n'iront  pas  fur  les  bords  conlpirateurs  et  avares 
àz  la  ïamifc,  ces  bâtimens  chargés  d'une  riche 
moifTon  pour  la  Liberté  !  Ce  n'jft  pas  que  les  An- 
glais aient  rien  négligé  pour  l'obtenir  ;  ca  n'eft  pas 
de  la  gloir^  qu'ils  clierchent  avec  leurs  cfcadrcs  ; 
ce  n'eft  pas  pour  les  victoires  navales  qu'ils  couvrent 
les  m«rs  j  leur  marine  cft  une  bourfe  de  marchands, 
leurs  exploits  font  des  brigandages  maritimes. 

Le  gouvernement  de  Georges  av^it  fcnii  le  bcfoin 
ptclTant  d'intercepter  notre  convoi  ;  les;  relations  fur» 
tives  et  fecrettes  dans  l'Amérique  Septentrionale  ,  le» 
efpionnages  multipliés  en  France  ,  les  vents  ,  lei 
mers  ,  tout  femblait^favorifer  cet  horrible  complot 
de  nous  alTamcr  une  féconde  fois. 

Aufli  il  a  réuni  toutes  fes  forces  navale»  ;  la  mer 
a  été  converte  de  fes  vaifTcaux  de  ligne;  il  n'y  avait 
plus  de  matelots  A  Londres  pour  defccndre  fur  nos 
côtes  ou  pour  faiforifer  la  Vendée.  C'efl  le  grain 
de  la  République  ,  c'efl  les  fubfiflances  d'un  peuple 
libre  que  ces  marins  étaient  acharnes  A  brigander  ; 
jamais  la  mer  ne  vit  tant  de  citadelles  flottantes. 

Qji'avons-nous  fait  ?  A  peine  inftriiits  que  la  flotte 
marchande  approchait  de  l'Europe  ,  quoique  la  na- 
vigation fût  lente  «t  pénible  ,  que  nous  avons  fait 
préparer  nos  forpes  maritimes.  Le  reprcfentaut  du 
Peuple  eft  monté  fur  le  vaiffean  allégorique  de  la 
révolution  républicaine  ,  fur  la  Montagne. 

Le  pavillon  tricolore  y  éiait  cloué  par  les  mains 
de  la  Liberté  ,  et  les  ordres  les  plus  précis  ont  été 
donnés  pour  que  la  flotte  françaife  ne  combattît 
que  pour  fauver  la  flotte  ,  et  allât  s'interpoler  entre 
les  bâtimens  utiles  de  l'Amérique  et  les  vailleaux 
ïapoce»  de  l'Angicterre. 

Si  notre  marine  était  inférieure  de  14  vaiffeaux 
de  ligne  A  la  marine  angl:>îfc  ,  le  courage  des  ré- 
publicains devait  fuppléer  le  déficit  des  vaiffeaux  et 
balancer   alnli  la   fomme   des   forcesd 

Ce  que  nous  avions  prévu  eft  arrivé  ;  la  direction 
deanée  A  l'efcadre  anglaife  était  fi  h.-ibi  le  ruent  prife  , 
que  notre  flotte  marchande  ne  pouvait  pas  manquer 
de  tomber   entre   les   œai-.s  des  voleurs   Angl.iis. 

LA  s'cll  réalifé  le  vœu  du  Comité  :  la  flotte  fran- 
çaife s'cfl  interpolée  entre  le  convoi  américain  et 
les  vaiffeaux  de  l'Angleterre  ;  le  combat  eft  devenu 
indifpenfable.  La  haine  du  nom  Anglais  eft  à  fon 
comble  dans  la  flotte  Françaife  ,  et  la  mer  itait 
témoin  de  leur  cruelle  avarice  ;  il  a  bien  fallu  la 
réprimer.  Le  plus  fanglant  et  le  plus  opiniâtre  com- 
bat ,  dont  les  annales  de  la  marint  faffent  mention  ,  a 
été    livré. 

Notre  flotte  ,  qwoiqu'inféricure  de  14  vaiffeaux  , 
quoique  placée  fos;s  le  vent  de  l'eimemi  ,  n'a  pu 
oublier  qu'elle  était  Fiançaife  ,  et  que  ,  pour  des 
républicains,  combattre  des  Anglais,  c'eft  doubler 
les  moyens  et  centupler  le  courage.  La  haine  du 
nom  Anglais  et  le  falut  de  la  flotte  marchande  ont 
livré  le  combat,   - 

Si  pluCeurs  de  bos  vailTeaux  ont  étî  démâtés,  un 
plus  grand  nombre  de  vaifleaux  anglais  a  fubi  le  même 
fort ,  et  trois^  vaiffeaux  anglais  ont  été  coulé  bas. 
(  Ou  applaudit.  ) 

Si  fept  de  nos  vaiffeaux  démâtés  ne  font  pas 
rentrés  ,  et  s'il  y  a  lien  de  craindre  que  l'Anglais 
ne  s'en.foit  emparé,  du  moins  les  pertes  de  Ta 
marine  feront  fenties  à  l'amiTafcté  de  Londres,  et 
l'objet  du  Comité  a  été  ti^mpli.  La  flotte  nourri- 
cière eft  fsuvéc  ,  nos  bâtimens  et  lios  fubfifi^nces 
font  entrés  dans  nos  ports  ,  et  l'Anglais  a  com- 
mencé à  fentir  ce  que  vaut  le  courage  d'une  marine 
républicaine. 

Que  l'honorable  miniftre  qui  rive  avec  tant  de 
uccçs   «t  de  loyauté  les  fers   des  Anglais,  aille  van- 
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tet  cette  vîlioîfe  â  Tes  marchands  de  Londres,  i  fes 
manipnlatcii-s  de  commerce ,  A  fes  banquiers  ,  et 
q;i'il  leur  life  en  célébrant  la  valeur  de  fon  efca- 
dre  ,  que  tcus  les  bâtimens  marchands  font  arrivés 
en  France,  et  il  verra  comment  cette  Nation  bou- 
tiquiere  appiécicra  fes  piHjmenades   navales."  . 

Si  le  gouvernement  anglais  veut  encore  augmen- 
ter la  joie  publique  A  la  bourfe  de  Londres  ;  qu'il 
leur  d lie  aufli  qu'une  divifion  de  notre  marine  vient 
de  s'emparer  d'une  frégate  et  de  1.5  bâtimens  Hol- 
land;iis  charoés  d'huile,  de  fubfiftances  ei  de  ma- 
tières de  premier  befoin.  Qiie  les  gazettes  angîaifcs 
répètent  aulfi  dans  les  taverties  et  dans  le  palais 
de  Wellrainfler',  qu'environ  trente  nouvelles  prifcs 
angtail'es  font  annoncées  au  commiffaire  de  la  ma- 
rine ,  et  affluenr    dans    nos  ports. 

Citoyens,  voilà  le  premier  effai  de  la  marine  ré- 
publicaine ,  de,  la  marine  régénérée  *et  dcpoiiiMce 
de  ces  traître»  pobics ,  de  ces  marins  ariftocral^s 
qui  n'ont  laiffé  A  notre  n\arine ,  l'année  dcrtiicre  , 
que  la  hoiire  et  les  dangers  de  l'inertie ,  A  Gui- 
bcron. 

Votre  intention  eft  fans  doute  de  récompenfer  , 
avec  la  monnaie  républicaine  ,  celle  de  l'opinion  na- 
tionale ,  le  courage  ,et  la  fuccès  de  l'armée  navale  ; 
mais  nous  ne  coniiaîffons  pas  encore  fes  détaiis  de 
cette  affaire  ,  nous  en  ferons  un  rapport  particu- 
lier. Nous  nous  ferons  un  devoir  de  confacrer  â  la 
Tcconnaiffancc  publique  les  belles  actions  ,  et  les 
noms  des  vaiffeaux  ,  qui  ont  concouru  hoiiorable- 
nictit  A  ce  combat. 

Les  applaudiffemcns  que  vous  donnez  dans  ce 
moment  aux  nouvelles  de  la  mer,  fout  une  técom- 
pcnfe  civique  ;  ils  vont  retentir  dans  nos  ports  ,  rani- 
mer tows  les  courages  ,  accélérer  les  travaux,  accroître 
la  haine  du  nom  Anglais  ,  éveiller  tous  les  gouver- 
nemens  ,  même  royaux ,  euntre  ca  accapareurs  de 
commerce  et  de  Colonies  ;  reiiouveiler  le  ferment  de 
la  deftrsction  de  cette  Carihagc  ,  qui  ,  fjns  poirédcr 
la  cocftitutïon  d'un»  République  ,  et  les  lalens  d'An- 
nibal ,  a  tonte  la  corruption  de»  Riouarchics  et  tous 
les  crimes  de  la  foi  caribagiwoife. 

Préparons  ,  activons  notre  marine  ,  réuninons 
toutes  nos  forces ,  et  qne  l'Anglais  foit  le  point  de 
mile  de  tous  les  canons  Républicuns. 

Les  annales  de  Rome  nciis  retracent  trois  guerres 
puniques  ,  les  annales  de  la  République  Françaife  ne 
doivent  en  tracer  qu'une,  et  fa  durée  doit  être  julqu'A 
la  défliuction  de  la  monarchie  anglaife. 

La  Convention    ordonne    l'impreffion  du   rapport 
de  Barcre  ,  dont  la  lecture  a  été  fonveot  iute 
par  les  plus  vifs  applaudiffemcns. 

Earcie  lit  en.'.ite  \es  lettres  officielles  dont  il  a  prc- 
lenté  l'analyfe  dans  fon  rapport.  —  Nous  les  donne- 
rons   demain. 

(  Lafuilt  demoin.  ) 


uput 


TlUaUNAL    CRIMtN:;.L  RÉVOLUTIONNAÎRE 

Du  SI  prairial. 
âgé    de  69 


né    et    demeurant 
département    du   Puy-de-Dôme    ; 


L.  Depons  , 

A     Pragoulin  , 
ex-noble  ; 

R.  Depons,  fils,  âgé  de  Sy  ans,  ué  A  Haffel  , 
an  pays  de  Liège  ,  officier  de  maiine  des  Etats-Unis 
d'Amérique  ,   A  Pragoulin  ; 

•  M.  R.  Dépens  ,  âgée  de  60  ans  ,  née  et  demeu- 
rante i  Pragoulin  ,    e.x-reliincufc  ; 

E.  Depons,  âgée  de  63  ans,  née  et  demeurante 
à  Prangoulin,  aulïi.ex-rcligieufe  ; 

E.  Rougane  de.  Prinfal  ,  âgé  de  "5  ans  ,  ué  â 
Cuffey  ,  département  de  l'Ailier  ,  ex-fubdélégué 
et  préfident  du  tribunal  de  conciliation  ,  A  Ecu- 
reuil ; 

A.  J.  Veytard-Fond-Bouillant  ,  âgé  de  5;  ans  , 
né  A  Ganat,  département  de  l'Allier,  diflributeur 
de   tabac    A   Cuffey  j 

C.  Perroy,  âgé  de  60  ans ,  né  à  Marfille-fur-Loire  , 
ex-maitrc  des  comptes  de  Dijon  ,  A  Cercy,  diftrict 
d«  Chîion^fur-Saône  ; 

L-  P.  Croiffy  ,  âgé  de  35  ans  ,  né  à  Havre-Libre 
(  ci-devant  Roanne  )   ex-curé  à  Etalon  ; 

Convaincus  d'une  confpiration  contre  le  Peuplé  , 
en  entretenant  des  intelligences  ,  avec  les  ennemis 
de  la  République,  en  tenant  des  propos  contre- 
révoÎBtionnairfs  ,  ont  été  condamnés  à  la  peine  de 
mort. 

R.  IVI.  M".  Léoppld  Stabeuralt,  âgé  de  35  ans, 
lié  A  Goiirnay  ,' ex-avocat -,  député  A  la  légiUa- 
tion  ,  ex-procureur  de  la-  Commune  de  ia  Fertc- 
lès-Bois  ; 

•  ^-  L.  Eeaufils  ,  âgé  de  54  ans,  né  A  Lyoo-Ia- 
Foret  ,  département  de  l'Eure  ,  juge  de  paix  du 
canton    de  la  Ferlé-lès-Bois  ; 


A.  M.  Garnîer,  âgé  de  Sa  ans  ,  né  A  "ifcronat  „ 
département  de  l'Eure  -,  ci-devaat  garàc-î^uucau  , 
enfuîte  infpecteiir  provifoire  dci  bois  nationaux  de 
la   Ferté-lea-Bois  ; 

L.  J.  Lepelletier'Ia  Bidoadcrie  ,  âg''-  de  .45  ani  , 
né  au  Puy-la-Montague  ,  lieutcn;uu-ni,;icral  du  ci- 
devant  baillage  diidît  lieu  ,  cx-.rdinin;ûiatcur  d;i 
diftrict; 

J.  G.  le  Boulanger,  âgé  de  3S  a;;s ,  né  a  Bru- 
lay  ,  diftrict  de  Pontain'cmcr  ,  giràc  général  des 
bois  nationaux  A  la  l^'crté-lcs-Bois  ; 

N.  M.  A.  M.  Portici)  l'Epinay,  â;é  de  5S  ans  , 
ne  A  l'Aigle,  dépaittiiicnt  de  l'Ortie,  cx-nohle  , 
ex-lieuleiiam  colonel  des  grenadiers  ,  ci-devant  Cham- 
pagne ,   aa   Guillaiii  ; 

j.  A.  Hcrbault  ,  igc  de  3o  ans.,  ne'  A  Ton- 
nezc  ,  diftrict  de  Mort.i^jiie  ,  procureur  au  ci- 
devant  baillage  de  Chitcar.-iieiif ,  (.ulti-,  iieur  et 
fiïcrçtaire  de   la  munii  ipalitù    de  Moutien  ; 

M.  Léopold  Scabciirait  ,  âné  Je  3o  .-lUs  ,  né  i 
Gournay  ,  fcctétaiic  de  Puy-la-Montarue  ,  ci-devant 
Ghâteauucuf. 

P.  R.  M.  Gauricux  Dev^ux  ,  né  au  Melle- 
fur  -  Sarthe  ,  ci- devant  légifleur  de  la  Fcrté-Jes- 
Bois  ; 

J.  Peiletier,  âgé  de  70  aiib  ,  né  i  Saint  -  Ger- 
main ,  département  de  la  Haute-Saône,  caffctier  à 
Munich   en  Bavière  ,  nie  de  ia    Moricllcrie  ; 

G.  Dubrenil  ,■  âgé  de  49  an^ ,  .".é  ?.  T.îacy  ,  dé- 
partement de.  la  Creufe  ,  vaUt  -  de  -  ciiainbre  de 
Gilbert  de  Voifins  ,  coufpiratcur ,  rue  des  Foffcs- 
Bernard  ; 

A.  Gnerbols  ,  ne  à  Hantillcs,  dcparrement  de 
Seine  et  Oilc  ,  valei-Je-chambre  taplflicr  de  Gilbert 
dé   Voifins ,  rue   d'Enfer  ; 

J.  B,  Auvray,  âgé  de  5l  ans  ,  cl-dcvant  fccré- 
taire  de  Gilbert  de  Voifins,  commis  chez  nu 
payeur   des  rentes,    rue  de  rObfervatoiie  ; 

P.  L.  Vallée,  âgée  de  3;  ans  ,  garde-Marteau  de 
la  ci-devant  maïtriie  du  Piiy-la-Muiitagnc  ,  admiuif- 
trateur   du    dii'iiict    du    Puy-la-,\;oTUajv„'e  ; 

F.  G.  Corraeaux,  âgé  de  47  ans,  né  ,i  l.amba-lle  , 
département  du  Nord,  «x-etué  de  Pblntel  ,  dénar- 
temcut   des  Côlcs-da-î>iord  ; 

Convaincu»  d'une  confpiration  contre  le  Peuple, 
eu  faifâat  des  adrefles  et  pétitions  en  faveur  de  la 
tyrannie,  en  eoupant  et  arrachant  des  arbres  delà 
liberté,  en  vtxaut  et  incarcérant  les  P>:triotes  ,  en 
cherchant  A  apitoyer  et  foulever  le  Peuple  contre 
le  jugement  et  l'exécution  du  tyran  ,  en  entrete- 
nant des  intelligences  avec  les  ennemis  ,  en  facili- 
tant Je  fuccès  des  rebelles  de  la  Vendée,  en  par- 
ticipant à  tous  les  projets  de  fédéralifer  et  divifer  la 
République,  en  tenant  des  propos  contrc-révo- 
luiionnatiea  ,  ont  été  condamnés  ù  la  peine  de 
mort 


SPECTACLES. 

Opéra  national,  Dem.  h  Rcunlon  du  10  aoiit  ou 
CInauffjrr.t',Dii  de  la  Répuhli^iia  t'rcui'jale  ,  t-ans-Gulctide 
en    5  actes. 

Thé:.tjc    de  l'Opéra  Com.    National,    rue   F.ivart. 
Arr.tri.ifi  on   Vci,'à   vt,:  jcumèe  ,    et  Lodu'iska.' 
En  attend,   la    i'^''=  rcpr.   d'Ai^nco/e    Viah. 

Théâtre  de  la  '.<éf.uh'.lf|i.r-  ,  •'rue  de  !.i  Loi. 
La  3'  repr.  da  Dangers  de  l  ivrcjfi  ,  com.  nouv.  , 
pr^.c.  du    Tarlitff:. 

Thé.^.tre  cl;;  Is  uie  Feydcau.  les  V'.filand.nei  ,  préc. 
prcc.    de   VJia. 

Théâtre  national  ,  rue  île  la  Loi  et  de  Loiivcis. 
Relâche  ncccnité  par  des  chnn.ijcmetis. 

Théâtre  des  Sans  ■■  Culottes  ,  ci-devant  jMolicre. 
AïJ.  r  chiche. 

Théâtre  lyrique  des  Amis  de  la  F?,iric  ,  ci-devant 
de  la  juc  de  I.onvoisi  La  2«  repr.  3e  Cl-.ud'.m  on 
le  Petit  Ci.mmUJÎ0'.r,a:rr  ,  op.  en  2  actes,  fuiv.  de 
G/r.evievc  ,    op.    en   3    acte;,. 

En  attend,  la  f"  repiéf.   ua  Mariage  civip:e. 

Théâtre  du  Vau.'i-villc,  /.a  Fêie  P:  l'Egalité  , 
préc.  de  Gi'îes  Georçes  et  Artrnuin  Pill  ,  petite  psrodie 
de  la  Grande-Bretagne  ,   en  3  acies. 

Tiiéàtrc  de  la    Cité-Vsriétés.    Relâche. 

Dem.  la  2'  repr.  à^Arlequin  i:nprimear.  ° 

Théâtre  du  Lycée  des  Arts  ,  su  Jardin  de  l'F.galitt. 
Apollon  au  Lycée  des  Arts  ou  le  Triemplie  des  A>ii 
Utiles,  pièce  allégorique,  inéice  de  chants  et  denanfes,. 
préc.  d-es  Cepucins  aux  Frontières,  pantom.  en  3  acites. 

Inceffam.  la  Libtrti  des Megi es  ou  Ilsjonl  lièies  enfin  ; 
le.  Filet  patriotique. 

Théâtre  du  Panthéon  ,  A  l'Eftrrlpadc.  Hsh'nhe. 


Tnn,  1  .na..  ,  franc  de  pott.  L  on  ne  s  abonné  ^u'w»  commenceDieni  dc^haque   mois.    On  foufcrit  auSi  çUcz   tous  1.;;  libraires  ëc  la  TvipubUqae  ,  et  cliez  tous  les  dir«i     * 

i  a/Tranchir  auffi  le  port. 


■oin  "i*  charger  les  lettres  qui  renfermeui  des  affignats  ,  , 

Tout*  efpece  d'Avis ,  Annbncea  ,  Mémoirt 
>ht  partie.  Le  prix  t\e  rinfertioB  eft  de  26/ 
flfaut  s'adrefTer  pour  cctt  objet ,  Qîpoiur  t 


pofte: 


Tout,  efpece  d'Avis ,  Annb>,ce3  ,  Mémoires ,  Opinions  ^lîtiques  et  3utT«  objets.,  peuvent  être  infères  dans  des  Suppléwsns  particuliers  ,  d'une  demi^feuille  ,  mÊme 
font  partie.  Le  pnx  de  l.nfertion  eft  de  26 /.  par  ligne  ,  i25  liv.  par  eolonne,  et  tSo  liv.  pour  le  Supplément  entier. 

:  ce  qui  coùcoriu  la  rôdactioa  de  la  Feuiliit ,  au  Rédacteur,  ruades  PoitevÎHS»  n*t  i3  ,  depuis  neuf  iiçures  du  matin  jufqu* 


format  q«e  le  Moniieur,  dont  it 
à  neuf  heures  du  foii. 


©S  I.  IMPRIMERIE  îio  MCH? I TE  C it ,  ïHc  des  Poitevin»  .  e©  i3. 


SUPPLÉMENT     A    LA    GAZETTE    NATIONALE. 


^  7  0 .     Décadi  , ,  3o  prairial ,  l'an  2  de  la  République  rançaise  une  et  indivisible,  (m.  i  S  Juin  iji^i  ,vicux  st./ 


librairie; 

;:ONSERVATEUR  'les  ^rÏMipfs  réfiullUtins  et  de 
morale  politique ,  ou  Recueil  conjacré  au  Jévehppe- 
,tl  -et  à  la  projttiialion  ries  vérités  qui  peuvent 
lifier  le  régime  Jitci^l  de  la  Répvllique  démocratique 
inçaife. 

t  ouvrage  pcrlorliqiie  ,  dont  il  a  déjà  paru  plu- 
1  numéros,  juAifie  foa  titie  par  le  nombre 
e\has  morceaux  tie  morale  qui  y  font  iidérés  , 
<i  font  efpcrer  qu'il  fera  tin  jcnir  l'un  des  meil- 
et  des  pl\is  ntiles  journaux  de  Ja  République, 
îan  en  eft  bien  développé  dans  une  introrliuiio'a , 
t  d'un  nyle  ferme  et  vraiment  républicain  ,  où 
tracés  ave»  précilion  les  plu«  purs  élémcns  des 
Js  principes  de  !a  morale  poUlique,  jmbliijiie  et 
».  On  trouve  s  la  fuite  des  Jifcours  nroruudé- 
:  peuf'ès  lur  ;'o)dflcnce  de  Dieu  et  l'irnmonalité 
'aine,  ainfi  que  d'autres  pièces  de  ce  çeiirc  , 
lées  3  être  lues  dans  («s  afferablées  de»  citoyens 
rendent  hrimmage  à  1  Etre  fuprême  ,  et  obéiifeut 
intiment  de  l;i  Nature. 

fs  pièces  de  théâtre  y  font  analyfées  avec  intérêt , 
que  les  productions  da  l'art  de  la  gravure  qui 
loivent  plus  offrir  aujourd'hui  que  les  actions 
res  à  conferiiter  dafls  les  âmes  riiorreur  du  crime, 
3Ut  de  la' Patrie  et  df  la  vertu. 
^8  auteurs  de  ce  recueil  intéreflant  ont  promis 
lire  paler  au  crctifet  de  la  ciitiqne  républicaine 
hcfs-d'œuvre  de  l'ancienne  littérature  frauçaife  j 
tt  tenu  parole  en  commençant  par  la  Henriade  y 
ils  ont  déjà  épuré  trois  chanis  avec  tor.ic  l'auDé- 
de»  priikcipcs  démocratiques;  mais  en  rendant 
!e  d'ailleurs  an  génie  rie  Voltaire,  qui  a  rendu 
de  lervfces  d  l'Iinmaiiité. 

:s  idées  des  auJturs  du  Confervatenr  fur  l'épnpée 
Tiient  paraître  étraaçes  \  ceux  qui ,  trop  amateurs 
'«ncienue  littératu  e,  n'ont  poiut  encore  aflez 
chi  fur  la  nature  de  notre  gouvernement;  mais 
en  eft  pas  moins  vrai  de  dire  que  le  poëme 
ue,  tel  qu'il  a  été  conçu  et  exécuté  jufqu'ici  , 
qu'un  hommage  éclatant-rendu  i  la  tyrannie,  et 
ce  genre  d'adulation  ne  peni  exilter  dans  une 
liblique  compofée  d'hommes  libres  et  égaux  en 
ts. 

<mais  on  ne  vit  dans  les  anciennes  Républiques 
poêles  emboucher  la  trompette  épique  en  faveur 
feul  homme.  Les  Romains  n'eurent  point  de 
ne  épique  tant  qu'ils  furent  libres ,  et  l  E-éi.le 
fut  compofée  que  fous  le  règne  du  fécond  des 
ipateurs  de  la  fauveraîneté  du  Peuple.  Quand 
»ere  créa  l'Epopée ,(  la  Grèce  était  gouvernée 
de»  rois  -,  le  Talfe  ne  cWnta  que  les  princes 
jués  de  la  folie  des  Croifades.  Mîlton  fut  le 
qui  s'etfayant  dans  ce  genre  ,  ne  chanta  ni 
^ts  ,  ni  rois  ;  mais  le  poète  Milton  était  ré- 
lîcain  ,  et  voulant  abfolument  faire  nn  poéiine 
|tte,  alTtrvi  d^ailleurs  aux  idées  rell^ieufes,  il  prit 
r  fnjct  la  chiite  du  premier  h»mme  ,  et  mit  en 
ivement  tonte  la  hiérarchie  des  ions  et  des  meuv.iis 
j(;  fujet  bicarré,  plus  trirte  que  févere  ,  mais  qui 
^ve  du  moins  que  l'épopée  n'eft  point  cxclulivc- 
it  confacrée  à  célébrer  de»  hommes  qui  ont  lou- 
|k  fait  le  malheur  des  Peuples;  qu'elle  pcrit 
ater  la  liberté,  l'égalité,  la  vertu,  les  bonucs 
<K«,     le      dcvoiitncnt     généreux     des      hommes 


In  foufcrît  pour  le  Confervatenr;  fec.„  i  Paris, 
t  le  citoyen  Rnault.  libraire-imprimeur,  lue  des 
Mvms  ,  n"  i3.  Le  prix  de  la  fouferiptiou  eft  de 
ip.  pour  uae  année,   de_  22   llv.   10  f.  pour  (ix 

,   et  de   12  Ijv.  pour  trois  mois. 

paraît  chaque   décade  uo  numéro,   compofé  de 

«  leuiiJei  in-S"  brochées. 


Icutil    lie  mémoire!  et  de    pièces fir  la  fomalion  et 
Urication    du  Jnlpêlre  ,  in-40   de   6,Sï' pages. 
fParis  ,  chez   Magiœet  ,  libraire  pour  l'art    mili- 
,et  lesfcieiicesct  arts,  quai  de»  Auguftins,  près 
im  Neuf.  , 

volume  contient  l'extrait  de  tous  les  mémoires 

irtnt  admis  au    concours  pour   les  prix  du   lal- 

l«,  propofés  en    1775   et  en  1778   par  l'académie 

«iicncus.  Les  circouftanceî  actutlle»  et  le  befoin 

la    République   d'une   prodigieufe  quantité    de 

e  ,  Cl  l'activité   civique  de  tous  les  républicains 

en    hâter    et   en     multiplier    la     fabrication-, 

ini  iicts  mémoires  ,  tjni  »e  fjnt  pan  nouveaux, 

Tintérét  de   la^j.ouveauté  ,   ci  l'on  ne  liia   ),as 

ij""    ,1?   .'■'^'^.I'*"'»'»   qu'il»  contiçjirent    et   les 

laej  qu  ils  indiquent. 

itTc  l'extrait  de  66  méaioires  ,  on  y  trouve 
Se  ou  trcixc  diffcrtationi  ,  clfai.  et  mémoires 
trs. 

t  "'"eiled  une  introduction  n^efTaire  *  tout  ce 
■H    ecrjt    dam  ce*   detui/crs  tera»  fur   c«tic 
'■  '     "nponnute. 


>'<"!  népuilicain  ,011  Collceiion  de»  Féie»  déca. 

■     rwiionalej  ,   organifée»    pur  la   Convcntioa 

fiu  le  rapport  de  fc»    Comiit»  de   falui 


public  et  d'inAruclion  publique ,  avec  U  «infique 
des  liyranes. 

A  Paris ,  chez  Aubry  ,  libraire,  rue  Baillet ,  «ntDC 
ccllci  de   la  Monnaie  «t  de  l'Aibre-Scc ,  n»  8. 

Chaque  plan  de  Fête  former»  un  uuuiéro  particu- 
lier ,  lit  fera  du  prix  de  8  fous  la  feuille  i„-i8  ,  rendue 
franc  de  port  dans  toute  la  République. 

On  payera  ,  par  forme  de  foufcription,  la  fomme 
de  5  liv.  qui  fera  envoyée  d'avauee  et  imputée  fur  la 
collection  entière. 

La  t'itc  i  rÇtre  fuprême ,  formant  le  premier 
numéro,  paraît  actuellement,  et  fe  vend  féturénient 
10  fols.     ,  '^ 

On  trouve,  à  la  même  adrclTe  ,  le  EarSme  des 
propriétaires,  ou  Tibles  d'échange  ,  i  l'aide  ddqucties 
on  peut  transformer,  par  une  fimplc  adilliiou  ,  en 
mefnres  nouvelles  agraires  ,  telles  prrpviciés  que  ce 
foit  ,  et  en  quelque  forte  ds  mclines  qu'elles  foient 
exprimées.  Prix  ,  i  liv.  et  1  !iv.  j  fous  ,  franc 
de    port. 

Le  titre  feul  de  cet  olivrage  fuflît  pour  faire  ji!a:r 
de  fou  utilité. 


MEDECINE. 

Le  citoyen  Laffecteur,  médecin,  inventer  tl  p<"jpr:ct/ii-e 
du  Rob  mili-ljpltillilique  ,  el  f:trfKi[!'tur  des  hôpitaux 
de  la  marine,  loge  rue  d'AugauU.mf  ,  n»  11, 
boileVtrd  du  Temple.  Les  malades  qui  ne  vmulroni 
pas  Je  traiter  chez  eux  i  trouveront  chez  hi  des 
appnrtemcns  propres  el  commodes. 

Depuis  prè'i  de  vingt  ans  ,  les  o-fns  de  l'art  et  le 
public  ont  <1iftlugué  Je  Rob  anîi-fyphlliitique  du 
citoyen  iLaîTccteur  ,  de  cette  foulé  de  'remède,  fecrets 
dont  les  diaribuleurs  sarautiffcnt  l'efficacité  ;  tt  , 
pour  fixer  l'opinion  publique,  attirer  la  confiance 
des  malades  ,  vsntenl/fa/i  ,  avec  aifii^ance  ,  le  mciiio 
de  leurs  compodiions. 

Le  remède  du  citoyen  Laffecteur  a  fubi  touîcs  lés 
épreuvesqui  devaient  en  juftifier  les  venus  ;  elles  ue 
laiffent  rieu  à  dtfircr;  elles  ont  été  publique*  ,  elles 
ont  été  répétées,  elles  ont  été  lalws'par  des  juges 
compérens ,  en  grand  nombre  ,  d'une  probité  re- 
connue. 

En  1777,  le  citojtn  Laffectear  fe  prcfentti  .A  la 
fociété  de  médecine  ,  pour  lui  offiir  fon  remède  ; 
elle  ordonna  des  épreuves  qui  ont  été  fuivies  de» 
plus  graniJs  fuccès.  Des  malades  défefpérés  lui  fuient 
confiés  ,  et  tous  furent  guéris  ;  ce  qui  eft  conftaté 
par  des  procès-verbaux  que  l'oa  troiive  chezls  citoyen 
Laffecteur.  '  ' 

Les  malades  guéris  ,  il  fallait  encore  s'affurer  que 
le  Rob  anti-ryphillitique  ne  contenait  pas  de  mer- 
cure ;  ce  qui  fut  prouvé  par  la  décompoliiion  qui 
en  fut  faite  par  les  citoyens  Bucquet  et  Darcct ,  mé- 
decins ,   nommés   par   la   fociété  de  médecine.      , 

Le  citoyen  Laffecteur,  délirant  ne  prcfenter  «& 
public  qu'un  remàlc  fur,  et  qui  piît  lui  mériter  la 
confiancç  ,  demanda  huit  coramiffairei  ,  pour  faire 
la  çompofition  du  Rob  anti-fyphillitique ,  et  conftater 
que  ce  Rob  ne  contenait  pas  de  mercure  ,  G  fuuefle  aux 
malades. 

Le  citoyen  Laffectenr  remit  la  recette  de  fon  re- 
mède, il  fut  compofé  par  les  huit  commilfaires  , 
Delaffone,  Marquer,  Geoffroy»  Lory ,  Bucquet . 
Larochcfoncault,  Pouliicr-Dclafalle  et  Montiguy  , 
ndriiiriiftré  par  eux,  et  ils 'reiWIreat  an  remède  toute 
la  juftice  qu'il  mciitait  ,  euavouaut  hautement  qu'il 
ne  conUuait  pas  de  mercure  ,  et  qu'il  avait  gu-ri 
tous  le»'  malades  auxquels  on  l'avait  admiuidré  , 
même  ceux  jugés  incurablei  par  les  moyens  ordi- 
naires. 

On  rcpéti  encore  les  épreuves  à  Bicêtre  fur  douze 
malades  dans  l'état  le  plus  déplorable  ,  devant  les 
Citoyens  'médecins  Borie,  Geoffroy,  Poiffonier , 
Poilfouier-des-Perieres ,  Darcct ,  Paolet ,  Vicq-d'Aiir, 
Charles  Leroi ,  Andry  ,  Uucquet  ,  Mauduit  et  Var» 
nier.  Le  fuccès  fut"  complet;  alors  la  fociété  de 
médecine  reconnut  l'efficacité  de  ce  rtniedc  pour  les 
maladies  vénériennes  ,  et  le  ci-devant  roi  en  autorifa 
la  dlllribiitioii. 

D'après  les  procès-verbaux  des  épreuves'  et  l'avis 
de  la  fociété  de  médecine,  le  minlftre  delà  marine 
l'employa  d«ns  les  hôpitaux  de  la  marine. 

L'efficac'té  de  ce  remède  fut  fi  conflatée  ,  que  teus 
les  iiiiuiffrcs  de  l'aiioien  gouvcnicment  »  et  ceux  du 
régime  de  la  liberté,  fau«  exception,  depuis  1777 
JBiqu'i  .ce  jour  ,  ont  accepté  des  foumilScns  du 
citoyen  Laffecteur,  pour  fournir  de  fon  Ro'u  aux 
hôpitaux  de  la  marine;  l'a  dernière  fmimiffion  «Il  du 
29  fr,maire  ,  an  deaxicmc  de  la  République  ,  lignée 
.   hM.R.\v:ii.at  yViin'illre  de  la  monne. 

Le  citoyen  Lalfecteur  a  préfcnté  une  pétition  i 
la  CoMvcnviou  nationale;  elle  a  été  tcnvoy.e  au 
Cornue  de  famé  et  de  bici.fcfancc  réunis,, qui  preii- 
droiit  fans  doute  les  mcfuic.-.  nécrITaIrcs  pour  faire 
admiuittrer  ce  rcinade  dans  les  hôpitaux  militaires, 
cotOMie  il  l'cll  déj.i  dans  les  hôpitaux  de  la 
muiinc. 

Le  citoyen  Laffecteur  n'offre  donc  pas  aux  ma- 
lades tin^  rcruedc  incertain  et  guéiiffaut  eu  appa- 
rence.  Celui  qu'il  piopofe  a,  ku  contraire,  guéri 
1  tadicMcincai   j^Jua    de    trente    «niUc   «naladei  ,     qui 


lut  ont  fotirni  de»,  obfervationi  que  l'on  irouv» 
cbet  lui. 

On  le  trouve  chez  lui  tonte  ta  journée. 

Il  prie  ceux  qui  lui  éci iront  d*  faire  «ffrancliîr 
leur»  lettres  ,  vu  la  multiplicité  de  fa  correfpon- 
dauce. 

Le  prix  de  chaque  bouteille  de  34  on<;es  eft  d« 
27  livres  *  Paris  ,  et  de  3o  livres  pour  les  départe- 
mens,  rendue   franche  de  port  et  d'emballage. 

.V.  B.  Les  fuccès  du  Rob  anti-fyphillitique  ont 
réveillé  U  cupidité  des  contrefacteurs.  En  cotifé» 
quence  ,  lo  citoyen  Laffecteur  prévient  le  pt»blic  qua 
toutes  fes  bouteilles  font  revêtues  d'une  étiquette 
fignée  de  fa  main.  Il  a  des  entrepôts  dans  les  dépar-, 
tcmenschei  les  citoyens  d<mt  les  noms  fuivcnt  : 

Voifm,  chirurgien-major  de  l'hôpital  de  la.  Charité 
.A   VVrfaillcs  ; 

r'orjils ,  à  Clermom-Ferrand ,  département  do 
Puy-de-Dôme  ; 

Mejliviet  ,  chirurgien  en  chef  de  l'hôtel-dien  à  Bor- 
deaux ; 

Chiffoliaii,  médecin  de  l'hôpital  militaire  à  Port- 
Mâlo  ; 

IloiJJin  [yenve),  chez  le  citoyen  Calva,  rgeTupin, 
rt°  3y  ,  à  Commune-Affranchie  ; 

Âi^iiilez  ,  ai„è  et   fils,   à  Rochefort  ; 

André  ,  médecin,  à  Aix  ; 

Beauregard  ,  chiiurgien,  à  Avignon  ; 
•£i/ft>io:i,  chirurgien-major   de   l'hôpital   des  ïénc- 
riens  ,  à  Rennes  ; 

Dejmarels ,  droguifte  ,  i  Nantes  ; 

Doux  Ami,  chirurgien,   à  Poitiers; 

Aitohier  ,, chirurgien  ,  à  Nio'rt  ; 

Borjary  ««»é  ,  tue  Porte-la-Liberté,  ,i  Dijon; 

/.Wo«!i,  chirurgien,    à  la  Rochelle  , 

Sylvain,  infpecteut  des  portas  ,  A  Grenoble  ; 

BMjfier  ,   chei   le  citoyen  Treillard,  à  Valence; 

CwiMon  ,  directeur  de  la  porte  ,  à  Touloul'e  ; 

Bourgeois  fils ,   médecin   de   Phôpital,  à  Beaune  j 

Pclettn,  notaiie  ,  à  !,ons-le-Saunier  ; 

Monquel   et  Aitdiùt  ,  apothicaires  ,  à  l'Orient; 

Rimiet,  accoucheur  ,   à  Angoulême  ,  &c. 

Il  prévient  encore  le  public  que  ,  fur  de  fon 
remsdc  v  il  ne  craint  pas  de  dire  qu'il  ne  prend  rien 
quand  le  malade  n'eft  pas  guéri. 

On  trouve  auffi  chez  le  citoyen  Laffecteur  une 
rnodification  particulière  de  fcn  Rob  anti-fyphiHi- 
uque,  appropriée^  au  traitement  des  gonorrhees  ou 
ccoulcmens  vénériens  ,  qui  les  guérit  dans  l'efpace 
de  25  à  3o  jouis. 

Deux  ou  trois  bouteilles  fuffifent  pour  une  parfaite 
guérifon. 

.   Le   pilx    de   ce    remède    eft    U  même   que    celui 
du  Rob. 


Entrait  du  précis  fur  lee  Fctvx  divi  es ,  remide  centre 
les  Rkumitifiaes  ,  les  Fraielieurs  ,  la.  Goutte,  el  gé- 
néralement centre  io'is  les  maux  taujii  par  le  dépôt 
des  humeurs  enlie  cuir  et  chair. 

Les  peaux  divines  s'appliquent  fans  danger  fur 
toutes  les  pa/iies  du  corps  oi  l'on  reffcnt  quelque 
douleur  ;  elles  fondent  et  attirent  iufenfiblement  par 
la  traulpiration  les  humeurs  acres  et  viciées  qui  gê- 
nent la  circulation  ;  eltos  rendent  aux  nerfs  leur 
reff*t  et  raniment  rttte  chalepr  naturflle  que  l'âcrtr 
détruit^  en  nous  ;  elles  guériflcut  les'  rhumatifmes  , 
les  triîcheurs  ,  calment  et  préviennent  les  accès  de 
goutte  ,  et  s'emploient  avet  fuccès  tintre  tous  Iq» 
maux  caufés  par  l'àcreté  «t  la  dépôt  des  bumeuis. 

Le  précis  contenant  les  propriétés  des  peaux  di- 
vines et  la  manière  d'en  faire  ufage  ,  fe  diflribue 
grniis  aux  dépôts  des  Peaux  divines,  chez  Csdet,  r«e 
Honoré;  et  Steinacber  ,  apotliicaire  ,  rue  de  Thion- 
ville  ,  ci-devant  Dauphine  ,  n"  84. 


ANNONCES. 

Bureau  des  liens  à  vendre  ,  ci-devcirt  rue  Magloire  ,' 
acliiellimrnt  rue  Avoye ,  n"  87  tt  i65  ,  vis-à-vis 
la  rue  du  Braque  à    Paris. 

Xonvel  ordre  d'adrjïnijration  et   du  ferviee  public  et 
bureau. 

Pour  donner  au  jotirnal  des  biens  à  vendre  tonte 
l'extenfion  qu'il  doit  avoir  et  ajouter  à  fon  utilité  : 
on  prévient ,  qu'à  compter  du  i=r  meffidor  prochain  ' 
ce  journal  qyi  ne  paralffait  que  deux  fois- la  femaine, 
paraîtra  fous  un  nouveau  format  régulièrement  tons 
les  jours  ;  il  ccntiencira  ,  outre  l'annonce  ordi^ 
nairc  des  biens  nationaux  qui  le  vendent  dans  les 
directoires  ,  .ivec  l'inditjaiiou  des  jours  de  leur  ad- 
judicatioii  ,  et  l'annoricc  des  awres  bien»  particulier» 
qu;  font  à  vendre  avec  renfcîgnemcus  au  bureau  ; 
l'annrincc  de«  autres  biens  qui  font  à-  vendre  fan» 
rciifeignemens  ni  uiilTion  particulière  au  Infeau , 
fannoiicc  des  biens  qui  Ibii  ta  louer  ou  à  donner!  ferme  ; 
l'annouce  des  ventes,  de  mcub/e»  et  effets  dans  Pari|> 
cl  daiitlcs  départumclis  ;  il  contiendra  Ici  demandes, 
;uii,,.nccs  et-avis  particuliers  aux  ventes  , et  acqififi- 
jons  que  To"  fc  propofe    en  meubles  011  iuimeu- 


è>ir«*-«BM^fe«  demwdt! ,  ïiinac»J*tïvîsfbrontir<:çns 
•  îi^fire;  gratis. —  L'aboisuenicutpout  rt  journal  fcra^ 
$4  lBÔm«> ,  :t  i»ns  augmentation  ;  prix  l5  liv.  pour 
t«5»  moi»  ,  »4  liy.  po  ur  fix  mois ,  et  36  lîv.  pour 
'«sait  ;  «:  pour  les  départcBàens ,  18  liv.  3o  et  48 
».   fr»uc   <Jc   port. 

Service  pariicutier  dxi  bureau. 

Le  répertoire  imprimé  des  objets  dont  la  vente 
•fl  particulièrement  confiée  au  bureau  ,  continuera  de 
fe  diftribuer  tous  les  jours  gratis  au  bureau  ,  et 
é'ctre  ïdreffé  fans  «bonnement  gratis  et  franc  de  port 
daus  Paris  et  les  départemens  ,  aux  adicffcs  qui 
feront  indiquées.  Ce  répertoire  fera  réimprimé  et 
lediftribué  tous  les  mois  ,  pour  en  fupprimcr  feule- 
nicut   les   objets    do"t  '^  vente  fe   trouves^   faite. 

Lfts  propriétaires  potirront,  fans  charj^er  le  l^li- 
reau  d  aucune  autre  miffion  paiticulicrc  ,  Taire  com- 
prendre leurs  'annonces  dans  ce  répertoire,  le  droit 
à  leur  égard  fera  de  5o  liv.  ,  payable  comptant  ,  ou 
après  la  vente  opérée  à  leur  elioix.  —  Les  afiicbes 
Jiartieulieres  de  féanccs  et  adjudications  pour  les 
biens  ,  dont  la  vente  fera  faite  fur  publications  au 
J)»ieau,  feront  égalemfful  difiribuces  gratis  au  bu- 
r*au  ,  tt  adj-cffces  fans  abonnement  gratis  et  franc  de 
port  à  Paris  et  daus  les  départeracas  ,  au»  adrcITes 
«jui  feront   indiquées. 

On  pourra  correfpondie  avec  le  burent  fur  tous 
les  obiel^  annoncés  ,  foit  que  l'on  ne  connatlfc  point 
les  proi.nciiiires  ,  fsit  que  l'on  ne  veuille  point  s'en 
Caire  connaître  ,  ou  luiu'  autre  motif,  et  l'on  aura 
réponfc  et  fatisfaciion  fur  loiit  ce  qui  fera  demandé. 

On  ne  receiya  point  de  lettres  au  bureau  qu'elles  ne 
foicut  affranchicu. 

ferrit  à  vendrt  dans  l'Etat  de  A'ew-Yorci  ,  imiriqm 
JefitetltrionnU ,  cnlre  la  rivière  de  Moliaxks  et  le 
Jlâuve  Saihl-Laurenl ,  à  36  liiues  de  If  ville  et  pori 
d'Albany ,  tu  ^i' dt^ré...  . 

Ce»  torres  fitucet  datis,  le  voifinage  des  pofTïnions 
de  U  Compagnie  Franco-Air.èiicainc  de  New-Yorck, 
oifrent  ,'  par  la  variété  des  productions  dont  elles' 
fontfufcepiible«  ,  toutes  les  richeffes  de  l'agricul- 
ture ,  et  par  [i  proximité  d'une  belle  navig.ition  , 
tavtes  les  relf(îurccs  d'un  commerce  étendu;  ces  terres 
■font  en  graudtf  partie  couvertes  des  plijs  beaux  arbres, 
entre  autres  l'érable  ou  arbre  à  lucre. 

Rien  n'ed  .^  craindre  des  fanvagcs  ;  le  théâtre  de 
la  gucir»  actuelle  «Il  à  soa  iieiics  de  l.i. 

On  peut  s'adrtficr  an  citoyen  Lambot ,  rue  du 
Mail  ,   et  au  ckoyeu  Chaftani»,  ru»  de  U  Juffienne , 

Jl°    80. 

Ou  trouvera  cheï  ce  dernier  une  defçription  topo- 
grapbtque  et  le  plan  defdltcs  terres. 

A  la  lietinitmèi  du  Ion  tnaréhé ,  rue  de  la  Lui ,  ei- 
/divanl  Richelieu ,  à  côté  du  fpictadf  ds  le.  Repu- 
bligite,  en  face  de  la  cour  Cmlloumc^  n"  1223  au 
premier ,  gland' mngajin  de  confiance  à  prix  Jixe  el 
de  l'mfts  Jorles  de  marchavitijci  d'ociafion,  heaticoiip 
d\bjels  au-dejfous  du  rna.^imum. 

Grand  afTortiment  de  Louvîers ,  cinq  quarts',  i4l  1.  -, 
idem  deaii-Vigognc  fuptrfin  ,  Sedan  bleu  naiiou'ai  , 
IHiperEn,  draps  à  l'inftar  de  Louvicrs ,  de  SsàSy  1.  ; 
Klbeuf  cinq  quarts  ,  première  qualité  ,  de  26  i  3o  1.  ; 
3«o  pièces  Siléfie  uni  et  cannelé,  de  7  I.  10  à  g  I. 
10  f.  ;  idem  bleu  uatioua!  et  écarlate  ;  grand  ali'or- 
timcnt  de  velours  de  coton  cannelés  ;  alfertiment 
con/iflérablc  de  moulTclinettes  ethalins  pour  pierrots 
<\i  femme,  de  9  I.  lo  i  l3  U  10  f .  ;  3oo  pic<e« 
K.:,ïl.:aets,  de  5  1.  10  à  6  i5  f.  ;  Nankia  des  Indes 
tièc-Si';,  lept-buit  de  large;'  un  aune  luBit  pour 
iir.e  lui'jtta  ;  200 pièces  Elbcuf ,  cinq-huit ,  i  poil,  en 
îiiL'itïtifcs  qualités,  et  cafimirs  de  différentes  eou- 
le-urs  ,  et  une  quantité  coafidérable  d'autres  arti- 
cles ,-  dont  !c    détail  ferait   trop   long  à  inférer  ici. 


la  poîtrid*  eft  tinjidct/ibhmmi  foulagée ,  at  1»  âiittt 

difpar.iit ,  Sec. 

Signé  Henrionnet,  ci-devxnl  0iié  de  Vavincourl , 
près  Bar-Jur-Otilain. 

A  Lihre-Val ,  ci-devant  Saini-Amanl ,   ce  tçj  Jlorsal. 

Citoyen  ,  je  dois  re«dre  hommage  k  la  vérité  , 
et  te  dire  que  ton  élixir  m'a  fait  un  très-ijraud  bien, 
puifque  j'étais  abfolument  perclus  ,  et  que  je  com- 
mence i  marcher  avec  un  peu  d''aifance  ,  et  à  monter 
A  cheval;  ton  élixir  m'a  fait  un  effet  qui  ai"a  étonné. 
Sij;né  Augieu  ,  receveur  des  droits  d'enregijirement. 

Le  citoyen  Jacques  Mignard  fxt\ite.i  auDî  ^u'Il 
lent  de  clianger  de  domicile  ,  et  qu'il  demeure 
ctuoliemeiit  rue  Montmarat,  ci-devant  Montmartre, 
.jos  100  et  106,  vis-i-vis  la  rue  du  Croiffant,  .à  Paris , 
où  des  appartcmens  Ipacicux  ,  commodes  et  en  bon 
air,  avec  un  jardin,  lui  laiffent  la  facilité  de  rece- 
voir chez  lui  des  malades  qui  exigeraient  des  foins 
particuliers.  La  bouteille  d'élixir  fe  veud  l5  liv.  la 
bouteille  de  48  prifes ,  et  le  pot  d'opiat  l5  Itv.  auffi 
de  48  prifcs  ;  en  s'adrcffanc  à  fcs  c,orrefpo:'.dan5  qu'il 
-  daus  la  plupart  des  grandes  Communes  de  la  Répu- 
..  lique  ,  ou  fei'a  obligé  de  Irur  tenir  compte  des  frais 
de  tranfport  et  de  'coramiffion.  On  le  trouvjc  chez 
lui  tous  les  jotirs  jufqu'à  midi ,  et  à  toute  .heure 
on  y  truuvva  du  œoude.  Il  prie  d\affraucUir  les 
lettres. 


Le  citoyen  Marin-Frïnçois-Jofeph  Sauvey,  rentier, 
demeurant'  fur  l'efplanade  de  LiHc  ,  époux  de  la 
citoyenne  Redcr.  ,  décédé  audit  Lille,  te  ai  ventôfe 
dernier  ,  a  ,  par  fou  tcflamcut  olographe  ,  en  date 
du  ag  feptenibre  1792  (  vieux  llyic  ),  jnllitué  pour 
fcs  Héritiers,  les  parens,  tant  patcrniols  que  mater- 
nels ,  avec  utie  claulé  dans  ledit  tiftament  qui  veut 
11  qu'en  âcdans  Cx  moi»  du  jour  de  fou  décès,  tout 
héritier  qtll  poiirrait  avoir  droit  à  une  part  quel- 
conqne  daus  fa-fuccefiiou  ,  prouv«  clairement  fa  gé- 
néalogie ;  et  aulorifc  fou  exécuteur  leftamentairc  i 
priv«r  tatit  lié;itier  ,  non-fculemoni  à  taufe  de  l'ain- 
biguité  de  fcs  tiirei  ,  mav<  même  rf«  fa  pure  volonté  , 
pour  ceux  qu'il  n'a  pas  oommément  rappelés  dans 
fadite  fncceifion.  ii 

Il  faut  donc  que  ceux  qui  pourraient  fc  préfentcr 
comme  parens,  t;int  paternels  que  maternels  dudit 
défunt  Saiivcy,  admiuiflreilt  ,  dan»  Jcs  Cx  mois  ,  à 
dater  du  jour  où  le  préfcul  avis  fera  annoncé  dans 
une  fcHÎIlc  publique  ,  la  preuve  par  nne  généalogie 
exacte,  appuyée  de  piccc.^  jnlliCeatiives  ,  qu'ils  font 
parens  an   fufdit  défunt  Sauvey. 

S'adreffer  i  cet  effet  au  citoyen  Françoit-Drfiré- 
Jofcph  Boutriaua  fds  ,  rélldant  ^  Lille  ,  coutour  des 
Américains,  S»ctiou  5,  n"  141S,  exécuteur  lelia- 
meutairc  dudit  Marin-Ftançois-Jofeph  Sauvey. 


Le  citoyen  Bachelier ,  pcre  ,  ei-devatit  marchand 
de  draps,  prévient  les  citoyens  qui  ont  des  créances 
à  répéter  coi\tic  lui  ,  qu'ils  aient  i  fe  préfenier  à  l'on 
domicile  i  Angoulême,  dépar^mcut  delà  Charcute, 
et  qu  il  cft  prêt  .i  les  payer. 


La  citoyenne  May,  (  ci-devant  Broquin  )  ,  demeu- 
rant actuellemcut  rue  de  Vanne,  Nonvetle  Halle, 
n^  S  ,  continua  de  faire  et  vendre  (s  pommade  qui 
teint  les  cheveux  en  brun  ou  ea  noir.  Elle  prévient 
qu'elle  ne  tient  plus  fon  dépôt  chcï  le  cit.  Camus  , 
rue  de  Thionville  ,  et  que  fa  pomujiide  feule  cfl  ap- 
prouvée par  la  faculté  de  méicGiric. 

Le  pot  fe  vend  6  livres.  £Ile  fait  des  envois  dans 
les  dnpattemcns ,  mais  il  faut  affranchir  les  lettres  et 
l'argent. 

Les  perfonnes'  <\\n  voudraient  fc  faire  teindre  les 
cheveux  par  elle,  pourront  s'adreffer  à  fou  domicile. 


AVIS. 

j.^.  yncgues  Mignitrd  ,  auteur  et  propriétaire 
:■■  '  '  .;  I^.  r  je  Gayac  .anti-gouttc ,  prévient  fcs  conci- 
■tiytns  qu'il  continue  .-i.diHribuér  ce  remède,  aiuii  que 
'f-ii  ii/)i.:(  clé  Gayac  épur.-Kif,  touiours  avec  le  plus 
'  ;  f;;ccès  ,  pour  la  goutte,  le  rhumaiifmc  ,  le 
.h;.  Us  dartres,  les  maladies  vénérieuncs  ,  les 
v^i.iens  quelconques,  humeurs  froides  et  pour 
,'•,.;.  les  maladies  qui  naiffent  de  l'acidité  et  de 
i  ir:.;i>tgemcnt  des  humeurs  ;  Jparce  que  la  vertu  fon- 
i,Mi;;  nu'a  cet  élixïr,  purifie  et  facilite  la  circulaiicn 
'.■••iMir-c  du  far.g  en  défopilant  les  eogorgcmens.  Il 
•fiL'iirrai^  apporter,  à  l'appui  de  celte  aifcrtioj.i ,  un 
t!;T.-rî  nombre  de  lettres  de  prefque  tous  les  poinis 
i  i:'.  République,  qui  «onfiiment  les  vertus  furprc- 
r.iju-s  de  fon  élixir  et  de  ion  opiat  ;  niais  il  fe  coV- 
ecnferi   de  citer  leî-^uivantes  : 

Se  Yaviacourl ,  prèsBar-J'ur-Ornein  ,   le  sG  f^plcjnhri,.^ 
l'an  a'  de  le  République. 

Citoven  ,  votre  élixir  produit  le  meilleur  effet 
pofDble  fur  1»  perfonne  qui  en  ufc  ,  cofltrc  la  darirs 
vive  ,  vice  naturel  dut  fang  ;  les  trois  premières,  bou- 
teiiles  voJit  être  Jîutes  ,  nous  avons  A  en  faire  le 
plus  grand  éloge.  La  pcribnne  pour  qui  je  vous  les 
ai  dersandées  ,  avait  une  poitrine  atlectée  ,  et  le 
dtffus  de*  poignets  lougé  d'wuc  ij««ie  la  jUus  vive  ; 


Les  citoyens  dcLafrïye,  Chauffée,  Delonguemate 
et  compagnie  ,  directeurs  de  la  manufacture  natio- 
nale du  tabac,  au  Havre,  préviennent  leurs  conci- 
toyens qu'ils  n'ont  "établi  à  Paris  qu'un  feul  et  unique 
entrepôt  de  leur  manufacture  ,  et  qu'ils  ne  recon- 
naiffent  que  cc'Iffi  qui  ell  cKca  le  citoyen  Diamy ,  rue 
des  Bourdoimais,  n"  411. 

On  ne  trouve  audit  entrepôt  que  les  tabacs  de  leur 
manufacture. 


Lrs  cilcyens  qui  ,  ea  vertu  de  la  loi  du  17  nivôfe 
dernier  concernant  les  fuceeQàons,  auraient  des  récla- 
mations à  faire  daBj»  «elles  ouvertes  depuis  le  j^ 
juillet  17S9  .  peuvent  s'adreffer  au  bureau  de  ITqîi' 
daiion' et  de  ■confiaace  ,  établi  rue  de  Mouffi  ,  n°  7 
depuis  9  'neutes  du  mati:i,  jufqu'à  4  do  folr. 

Aiitrli£smetii  rsiaiif  à  la  titcciJJiQn  dt  feu  Etienne-Louis 
Dirncnjis. 

Ls  citoyeti  Etienne -Louis  Demeuves  eft  décédé 
en  la  ville  de  Caeu,  chef-lieu  d«  département  du 
Calvados,  le   2    octobre    179J,    vlcu:i  tlyle-,    il  avait 


qu. 


:  ban 


quii 


de  la 


pour  père  Etienne  Dcaicuv 
Cour  fous  Louis  XIV. 

Etier.ne-Louis  Demeuves  n'a  rien  recueilli  de  la 
fuccefaon  de  fon  père  ;  naais  iuft^uit  que  plulieurs  de 
ces  créaùciers  n'oçt  poiic  été  payés  à  la  mort  ,  et 
défilant  qu'ils  le  foicnt ,  il  a.  fait  un  tcfîameuten  leur 
faveur  ,  par  legu);t  il  leur  lègue  tous  fes  bleus  ,  à  la 
déduction  de  les  propres  dciics,  et  des  droiis  à  (a 
vepYf  ;  tt  4^  l'es  lejsj^ajitiçwAiers,  jul'qu'é  coacuii'suc«  |  aeuf, 


des  fomtt*8  qnlls  jnnifitront  lents  èttes  du?j 
principaux  ,  pour  être  coHoqué  au  marc  la  liv 
dafdits  capitaux,  fans  dlllinction  ,  et  fans  avoir  ég» 
ayx  privilèges  ou  hypoihe<iucs.  La  prefcriptioa.  d 
titres  ne  fera  point  un  obftacle  à  la  coUocation,  et 
jion-prcfcription  ne  fera  point  un  motif  de  préf 
rcuce;  c'efl  une  pure  libéralité  du  feu  citoyen  Elicnn 
Louis  Demeuves,  pour  les  créanciers  de  fon  pt 
qui  s'étend  i  tons  fans  choix  ni  prédilection.  Il  a  tr, 
poureondition  que  \ee  créanciers  appelés  prodalraie 
Ipurs  titres  dans  le  délai  d'un  au  ,  du  jour  de  fc 
décès  ,  à  peine  de  déchéance  ,  et  il  a  prefoit  qi 
l'avcrtiffemeut  fiit  inféré  dans  les  Cx  mois  qui  fe 
valent  cc!mème  décès  dans  les  papiers  publics  (]ui  0 
cours  en  France.  '    •     . 

Diffr.rens  événemens  imprévus  n'oBt'pas  permist 
faire  d'abord  cette  annonce  ,  elle  cft'  même  retard 
de  quelques  jours  après  l'expiration  des  fix  preraie 
mois;  mais  les  fix  lùlvaus  accordés  par  le  teftamc: 
pour  fe  prélenter  ,  ne  courront  que  du  jour  c 
i'avertiffemeiVt  donné,   c'eft  à-dire ,  du  26  germin'al 

C'rft  à  la  veuve  du  défunt,  et  au  citoyen  Duper 
de  Lille  ,  nommé  exécuteur  teftamentaire  ,  demeurai 
i  Cacn  ;  la  prenjieic  ,  rue  Gullbert;  le  fécond  ,  rue  t 
ci-devant  Croifieres  ,  que  les  créanciers  s'actreffero- 
pour  donner  eonnaiffincc  de  leur  créance  ,  et  pienil 
communication  du  tetlameui. 

Faità  Caeu  ,  le  26  gcr.-niual,  l'an  S  de  la  Rcpub  y 
uue  et  indivifible. 


BUREAU    DK   CORRESPOND.\NCE    ET    d'aGENC 

BANatJK,     FINANCE     KÎ    OOMUEKOJ,' 

Pour  l'étendue  lie  la'Répuhliqiie  Ftanjaifc ,  étahli  i  Par 
Section  de  CHomms-Àrmé  ,  ik»-  de  7'ourajue  ,  n"  ; 
près  celle  de  Poitou. 

L'Inftitmion  de  set  itahlijfeir.ent  a  eu  pour  obj 
C adminijlml'ion  généiale  des  bien»  et  affaires  des  pe 
fonnes  qui  ne  peuvent  en  fuivre  elles-mêmes  tout  1 
détails. 

jHoynenclaiurt  dit   travail. 

Liquidation  des  charges  et  offices  fujSprimés  ,  ^1 
tionnemens ,    créances   fur   les  émigrés  ,   fabrique 
corps ,  communautés  et  autres',  dus  par  la'N.-itioii 
par    des  particuliers.    Iiifcriplion    au    grand    liv]'_  ■- 
créance"»  fur  la  Rifiublique,    Echanges  des   conn    ^ 
autre»  litres  de  créances,   ci-devant  connus    !< 
dénomination  d'effets   loyaux  ,    contre  des   (i/rc    1 
l/licains.    Aégociaiions    de    ces    nouveaux   titres  ,  l 
certificats    defdites   infcrlptions ,  effet»    au    porteo 
ordonnances   fur  la  trcfor  public ,   traites  fur  les  ji 
foricrs  nationaux  ,   papier  de  banque  et  de  comm(|i 
fur   Paris   ,    et    traites   fiir     toutes    les   places 
République   et    de  l'étranger.  Keceties  des  imérêti 
fultans   defditss  infsriptions  ',  arréragea  de  rente"' 
gères  ,   pcnfions  ,    gages,    gratifications  ,   feco 
iodemuités  dus   et    accordés  par    la  Natioia 
fntnages  et    autres  revenus.    Eufi;i   ,iecouvrenh 
toutes    fOmmes   dues  'par  l'Etat  04  par   des   p 
liers.  Emprunts  ,placeininsdefonrls,  et  emf'lois  de  di 
à  conllituiion    ou  pat   obligation   avec   privilege4 
immeubles  ou   au;remcnr.  iitçiiiyî'io'iJ,  ventes  etloi 
lions  de  ii'eni/ondi  naàoiviux  et  panic-ilisrs  fitucs  da 
l'étendue   de  la   République.   Liquidations  ,ie  f  t- 
fions,  partages  ,    comptes,    tranfactions  ,  arbit; 
et  rédactions  de  tous  actes  ei  conventions  foui  i;gi| 
turcs    privée^.  Demandes   en  divorce.    Suite  de  /oi 
affaves  en  d'ireition  ,  ou  de  nature  H  être  portées  dev; 
les  -tribunaux  ordinaires  et  de  caffation,    menu!  ]vfi 
fulvant   les  dilféreus  modes  qui  pourront  ffai   I     '■ 
être    adoptés.  Rédiciioa  ,  préfenlalian    et   foHit-..iu 
jufqu'à  dccifion  abfolue  ,  tant  à  l'ABemblée  uatioo.i 
qu'aux  autorités   con.liiuées  ,   d'Adreffes   ,     péijiioj 
et    mémoires    relatifs   i  de»   demandes  paniculienj 
Oféral'wrs    quelconques  de  banque  ,    finance  et    céi' 
mcrce.   Acquit  de    toutes   lettres    de   change  ,    b'ttttl 
ordre   et   autres    efl'cts  payables  à  domicile  à   Par 
Enfin  la  eommijffn   en  tous  geures  pour    l'étendue 
la  République  et  ponr  l'étranger. 

Les  Lttre»  e{-  paquets  doivent  être  adreffés  fn 
de  port  au  citoyen  Hiltebrandt  -  Villiurs  ,  adn 
niftratcut  ea   chef,    fufdite   rue  de  Touraine  ,  n» 

Oijervalions. 

Cet  Eiahlijemcnt  a  eu  effenliellemeit  pour  but  li 
térêt  public  et  l'utilité  générale  :  aulfi  n'a-i-on  ri 
né''ligé  pour  l'atteindre.  Un  conjeil  d'adminijrat 
conipofé  de  perfonnes  éclairées  et  verfée»  daus  chaq 
branche  d'affaires  ,  en  dirige  les  opérations  dont 
bafes  repoferout  toujours  fur  la  délicatcffe  la  p 
épurée  et  l'ebfervaoce  la  plus  auftere  des  lois  r 
confoil  exerce  ,  fu4-  toutes  les  parties  du  travail  ,Jf 
active  et  coniiouïlfe  furveillance  ;  d'où  il  réfull 
plus  graude  célérité  dans  l'expédition  des  affaii 
Outre  la  rapidité  du  fervice  de  la  correfpondaice 
les  voyages  néceffaires  ,  l'adminiJiration\  jaloufe" 
l'efliiae  et  de  la  tojrfiauce  de  tous  les  dépirtemi 
de  la  République,  f.iit  t'siie  de  fréquentes  touro 
pour  rir.ltfuciioii  ,  rutiliié  et  la  plus  grande  f«l 
faclion   de    ics  cominettans. 

Le  ciioyen  Hiltebrandt-Villicrs  ,    stframe 
bditc  aliiiiinftrat'r'on  ,   traite    directement    avec 
cl  fixe  de  gfé  .-i  gré    les  rétributions  dues  à^vailon 
divéïfc!  opeiations  dont  elle  cft  chargée, 

TV'.     H.   Le   bureau     eft    ouvert     tous   les   joii* 
excepté    les    décadi:  favoir ,    le  matin    depu 
heures  jiU'qu'À  deux,    ft  le  foif  depuis  cmqjufq 


chef 


€A2ETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR    UNrVERSEL. 


N°  270.  Dkadi,  3o  Prairial ,  Un  2  ds  la  Rtpuldujuc  française  ,  une  et  indivuiùle.  -(m.   iSjuin,  i  794  vieux  st.  ) 


CONVENTION    NATIONALE. 

Trhidrnct  de  Maximitie:'  Rohnpierre. 

Itiplsùrlfail  pur  Dularran,  au  nom  des  Corr.ilés  de  falul 
pttlilic  ,  de  J'nrelé  génirate  et  des  décret  }éunis ,  d-ins 
la  Jè.nce  eu  2 5  prairial. 

C!iCYeBJ,b  reprçfciitatîon  naiionalc  cft  fondée 
ffiir  le  bonheur  du  Peuple  ;  clic  ne  doit  donc  Ce 
compofer  que  ri'élémens  dignes  de  lui. 

C'cfl  fijr  cette  baie  que  repofc  votre  ticcret  du  23 
vendènuaire.  Il  s'exprime  en  ces  termes  : 

î>  Les  fiipplcaus  i  la  'Convenlioiî  ,  qui  dans  l'es 
divers  dèpartemeus  auraient  proteflé ,  (oit  comme 
fonctionmires  ptibllcs ,  l'oit  comme  citoyens  ,  contre 
les  cvénemens  des  Si  mai  ,  i^'  et  2  j'iiu  ,  ou  qui 
fcraleut  couvalucus  d'avoir  participe  lUX  Ricfures 
li'berticidcs  dti-  adiuiulrttitious  fédérniifles,  ainî:  que 
ceux  qui  auraient  été  fulpendus  rfc  leurs  fonctions, 
comme  l'ulpects  ,  par  les  rcpréfcntans  du  Peuple  en- 
voyés dans  les  dcpartemens  ,  ne  feront  poiiit  admis 
dans  le  (cin  de  la  Convcjjtion.  d 

Je  Viens  ,  au  nom  de  vos  Comités  de  folut  public, 
de  lureté  générale  et  des  décrets,  vous  dérionccr  le 
ci'toyen  Dario  ,  premier  fuppléant  du  département 
rie  la  Haute-Garonne  ,  comme  fe  tronvant  frappé 
par  cette  loi.  Vous  en  jugerez  d'aptes  les  détaiU  que 
vous  allez  entendre. 

Les  premières  explofions  du  fédcralifme  dans  les 
dépjrtem*ns  méridionaux,  fe  rapprochent  de  l'cno- 
aue  où  éci;uerent  iei  traliifoN-,  de  Durtiourier  et  la 
révolte  de  la  Vendée;  ce  fut  dans  lefein  même  des 
îdmîniflrations  que  l'on  conjbiaa  les  moveps  d'opérer 
ce  fatal  déchirement, 

A  Toulo'jfe  ,  les  autorités  conftitnéej  fe  rénnir- 
faicul  des  le  comnjenceraent  de  mai  poiir  délibérer 
en  commun.  C'etl  li  que  ,  fous  préiexte  d'exercer 
une  finveillance  active  fur  l'armée  des  Pyrénées , 
elles  travaillèrent  i  jeter  les  bafos  de  leur  plan  li- 
bertlcide.  Le»  malveillaus  ofctent  calomnier  la  re- 
j>réfen(3tion  nationale  dans  la  perfonnc  de  fes  com- 
iHiflaires.  Le  pauiotifnie  eut  à  gémir  fous  l'oppref- 
fion  ,  l'cfprit  public  fut  paralyfé  ^  bientôt  «epen- 
dant.  Cl  à  la  vse  des  dangers  qui  menaçaient  la  li- 
hciic,  l'énerL'ie  p.itrîotique  fc  ranima.  Le  14  mai, 
,l».focicté  popubiic  rcfolui  de  demander  aux  repré- 
lentaus  du  Peuple  ,  alors. à  Touloufe  ,  la  convoca- 
tion de  leurs,  collcmics  ,  députes  dans  les  'dépar^c- 
inens  méridionaux  ,  et  d'un  dés  membres  de  chaque 
ipçîété  aflliiéc  à  elle. 

C:tte  détermination  ofTufqua  vivement  les  autori- 
té» adminillratives  ;  elles  ne  purent  voir  qu'avec 
Tegret,  dans  le  rai'P.'mblement  propofé  ,  un  moyen 
yniffant  de  contre- fédéraliliue  ,  et  dont  le  réfuitpt 
ierait  de  les  démafquer  elles-mêmes.  Deux  jours 
après  ,  cl  dan»  leur  propre  fein ,  on  entendit  le 
nommé  Loubet  demander  l'arreTiation  de  vos  com- 
miffaires. 

Déjà  les  envoyés  des  fociéiés  arrivaient  dans 
"Toùlrtufc  ,  lorfqv.e  ,  le  23  mai  ,  les  autorités  leur 
enjctighirent  d'en  foTtir  fur  le  champ  ,  fous  peine 
d'être  emprifonné».  Des  rédimations  qui,  furent 
faites  amenèrent  un  furfis;  mais  il  ne  dura  que 
quelques  henrcjl ,  car  il  fut  révoqué  le  29 ,  après 
une  difciiffion  orageufe  ,  et  où  l«  fédéralifles  , 
wès-forts  eu  nombre  ,  acrable'-ent  d'outra;;c5  les 
iépuiés  patriotes  des  fociéiés  ;  il  fut  nièMiC  un 
juftant  où  CCS  derniers  fe  virent  cxpofes  À  un 
dïn|;cr  rétl.  _      .  _,    ,  '        ■ 

Un  fccrétnire  de  j'affeiibléc  ofa  dire  au  Peuple  : 
jïNe  craigutz  tien,  aucun  n'échappera;  nous  les 
tMionn  ton*,  les  mcfurcs  font  pril'rs.  n  On  remai- 
qtia  anffi  ,  D.ounetU  ,  camjiwndant  de  la  garde 
nationale.  Il  voulait  pcnclrcr  dans  renccinie  où 
étaient  placés'  les  députés  ,  et  il  criait  avec  fureur  : 
M  Où  font  CCS  toquiiis  ,  ces  fcélérats  ,  que  je  les 
arrête,  ti 

.  Dans  la  même  fcance ,  les  autorités  accueillirent 
arec  enthouftafinc.  une  Adreiïe  qui  rempliffait  leuw 
vne».  Les  auteurs  y  débutent  par  les  décl.iiations 
«J'uAigc  contre  des  honimçs 'qu'ils  qualifiaient  de 
fnclin/x  ,  iVagilnlcurs  ci  de  maralijtii.  Us  invitent  les 
autorliés  ;1  le  prononcer  avec  énergie^  v  D'autres 
départemeiii  ,  leur  dilaient-ils  ,  dénonternut  ce  que 
TOUS  auricr,  dû  .dénoncer  :  des  millier»  de  ligua- 
turcs  auriiilnt  appuyé  celles  de  nos  magillra-s. 
Joiite»  le»  brave»  Marfcilloi»  ,  nos  frères  de  Bor- 
deaux ,  et  les  lien»  de  la  frsternl  c  lépubljcainc 
lièrent  indifrolublc»  dans  le»  déparicniens  du 
Midi,, —  il  Lf>  (irinntaires  de  cette  infâme  Adrelfc 
Ce  réfument  à  deniaudcr  ;q«e  les  .Scciioiis  foiciit 
convoquées.  • .  .     - . 

Ce  coup  de  locfnn  fut,  entendu  V  les«  arreHniJons 
de»  patriotes  fe  oiiiliiplienl  ;  -  le»  individu»  fufpccts 
font  éla^fjis.  Le  g  juin  ou  organife  une  comniif- 
fion  fouf  le  ti're  impofant  de  Coniilé  iifj'uhire  de 
Jilul  fuÙie,  Elle  «ft  tharj-rr.  l'e  préleulcf,  .de»  uw- 
fnrcs  de  furrciilance  et  d'obfcrver  l'clprit  de»  dé- 
parlemens. 

Celle  comiuini'in  ne  tarda  pa»  A  Receler  fe»  vue» 
perfîdc».  Elle  imputa  11»-.  (laitiotc»  d'cr;tjjlir  en  fyllâmc 
il  délt'ti^Hriil'atiuu. 


Les  repréfentans  du  Peuple  délégué.*  dans  les 
départemtus  n'eurent,  i  i'es  yeux  ,  que  de»  dicta- 
teurs et  dcs_  procoufuls-.  On  olnrraait  le  Peuple 
r;ir  1j  fureté  individuelle  et  fcs  propriclcs  ;  et  comme 


n  propageant  ce»  défiances  ,  il  eût  été  dans 
nés  de  cette  commilfion  d'ifolcr  tous  les  cœurs 
Conventio; 


fi  ,    ' 

les  v 

de  la  Convention    nationale  ,     pour  les   rattacher     A 

elle    feule  ;  on   la  vit  fe  promettre    orgurilkul'erarni 

de  garantir   fcs    couciioyctis    de   tout    in;:lheur  ,      en 

pourfuivaut  jufques   dans   leur   dernier    aClc    ions    1rs 

amis    âe    Vmircinc.     C'elV    aiufi    qu'elle    appelait   les 

patriotes Ce  tas   d'horreurs   cit   coulic.ïé  dans 

une  adrelfe  du  6  juin  ,  çjivoyée  avec  prit.ifion  i 
toutes  Communes  de  Haute-Garonne  et  aux  8  j  dé- 
pancniens.  Il  convient  d'ohfv:rvcr  riiic  cetie  adrelfe 
iî  véhcmehie  coniic  les  piéicnda.s  marcklltes  et 
hemmcsdefang,  s'cfl  bien  gardée  d'exprimer  la  plus 
légère  plainte,  .,  ■;  même  un  foupçou  fur  les  ariflo- 
crates  et  les  coiii,c-ié\'ohuionuairev^. 

ij'sprès  de  pareilles  dirpofitions.,  le  fcdér.iIiHTie 
n'li;'ttj  plus  à  fe  mettre  en  évidence.  Le  14  juin 
la  iMuincipalilé  de  Touloufe  convoqua  les  Sections. 
Le  pré.ii!:buie  de  foti  iiTrcté '-eli  la  diatribe  la  plus 
virulente  contre  l'iufurrectlou  du  3l,mai;  elle  y  con- 
jure les  citoyens  de  fe  poner  eu  f..>.ul';  aux  affcm- 
blces.  Sa  prévoyance  s'étend  jufqu'à  rali'urer  les  arif- 
tocraies  qui  préiié-'iemmeut  n'ol'aient  s'y  produire  ; 
elle  les  prévient  que  tonte  épuration  de'  votaiis  fera 
inteidite  :  ^)  Luiifeiiez-vous  ,  leur  dit-elic  ,  voudrièz- 
vous  liuller  aux  brigands  le  foin  d'cxyirimer  le  vceu 
natiou-il  ,  ei  tl'i:xtrccr  la  fûuveraineté  ?  ,1  Elle  leur 
annonce  enfin  qu'ils  auront  à  délibérer  fur  une  décla- 
ration des  autorités  conîlitucès:  c'était  un  mauïfeile  de 
guerre  civile,  v 

LesreprcfcntansBaudotetCliaùdron-K.ou[rc3udiftIn- 
guercnt  un  premier  moyen  de  déjouer  ces  manccuvre»  ; 
ils  firent  une  réquiutiou  au  dcpaitemeut  pour  qu'il  eu; 
is'oppofer  à  tome  aggrégaiioa  d'autorités  qui  aurait 
pourbm  do  déiibcrer  enlcuiblc. 

L'âdminiftraiioii  éluda  ces  ordres  ;  elle  fut  fécon- 
dée par  les  contre-révolutiontiaires.  Une  voix  s'éleva 
pour  demander  l'nrrefiation  des  reprél'eutaus  ;  quel- 
ques autres'  prétendaient  les  contraindre  à  réiracter 
leur  réquiiitibn.  Pleins  du  femiment  de  leur  devoir, 
i;o«  collègues  fc  moiitretént  fctmes  ,  isipalliblcs  , 
L'audace  des  confpirateurs  fut  abattue  ,  et  la  dignité 
nationale  refpectée. 

A  cet;e  circonftance  fuccéd:^  le  rapport  de  Baras 
fur  les  événemens  du  2  juin  ,  de.ce  même  Baras 
qiri  naguère»  a  expié  fcs  forfaits  fous  le  glaive  de  la 
loi.  Le  fédéralîfme  perfonnifié  eût  parlé  comm»: 
Baras  !  des  calomnie»  atroces  contre  le  Peuple  ,  coutrc 
la  repréfentaiioit  nationale  ,  contre  le»  fociéiés  popu- 
laire» ,  contre  les  patriotes  énergiques ,  s'exhalèrent 
,'abondamment  de  cette  bouche  impure.  Voici  fa 
conclulion  ; 

!i  Songez  que  l'Eurnpe  a  lïs  yeux  fixés  fur  vous  ; 
que  de  votie  conduite  doit  réfulter  la  folution  de  ce 
grand  problème  :  Lis  Français  [ont-ih  dignes  de  li 
//ic'fé  ?  Songez  que  l'affrcufc  pelle  de  !a  déforga- 
uifation  cherche  partout  à  accroître  ff»  effrayans 
progrès.  Déjà  l'es  convullic-is  ont  éclaté  dan»  plu- 
iieuis  villes  de  la  République,  et  la  maffc  des  bons 
cl'prit»  y  à  heureufemcut  étontfé  fes  ravages  malfai- 
fans,  Lyon,  Bordeaux,  Marfeillc  vieuucui  de  vous 
oHrir  de  grand»  exemples.  Ûle?,-les  l'uivrc  avec  cou- 
rage ,  on  la  République  Françaifc  ,  et  avec  i,lic 
votre  bonheur  et  votre  liberté  n'auront  fait  que  paffer 
lui   le   globe,  !) 

Les  Sections  j'alTcmblent  le  iG  mai;  elles  fe  trou- 
vant dominées  par  les  meneurs  de  I4  faction  fé- 
deralide  :  ceux-ci  fe  réunifient  aux  ariflociates  ,  et 
bientôt  ils  parviennent  à  tromper' le  Peuple.  C'ell 
eu  fe  couvrant  de  fou  nom  qu'ils  fout  publier  le 
manifeftc  qu'ils  avaient  eux-mêmes  fab'.iquc;  on  y 
demande  impérativement  A  la  Couveutiou  l'annulla- 
tion  du  décret  du  2  juin',  qui  met  en  airellatiou 
litiiTot  et  fes  complices.  Ce  n'eft  pas  tout  ;  on  ré- 
clame la'téviCon  des  décrets  rendus  depuis  le  3l 
mai,  la  .punition  des  auteurs  de  cçtic  journée  et  de 
celle  des  1^'  et  2  juin,  ainfi  que  Ir  (ormaliou 
d'un  tribunal  à  5o  lîeues  de  i^aris  pour  Ici  jugfr; 
enfin,  et  pùurtnettiè  le  comble  i  tant  d'excès,  l'onolc 
reproduire  la  menace  tmpic  du  traître  Ifuurd. 

Il,  le  préparait  un  mouvement  terrible  ;  la  foclété 
populaiie  qui  ,  comnic  on  l'a  vu  ,  parvint  dans  le 
mois  de  mai  .i  brilir  les  premiers  germes  dç  fé- 
déralifme  adniinitlràtff  ,  vou(u-,t  tenter  un  nouvel 
eliort  pour  garantir  i'Hiniié  de  la  Ktpubliqtie  ;  cVli 
i  elle  ,  il  faut  1.6  dire',  c'eft  à  fou  amoyr  ardent 
pour  tajibcrté:  que  Us  coolrécs  méridionale»  l'ont 
redevables  d'avoir  conjuré  l'orage  qui  les  tnonaçiiit. 
Forte  de  l'cncrgicde  quelques  patriote»,  elle  a  l'u 
ueuttalii'er  ,  par  foj»  courage  et  fa  liigclfe  ,  l'in- 
llucnce  perfide  des  coiifpirateur.s.  Le  17  juin  ,  elle 
piopolie  aux  coip»  conQilue»  une  ré;iniùii  fraici- 
uelle;  ils  l'acceptent.  Le  Icudcuiain  cette^démarchc 
fc  réalile  ;  ou  fe  promet  mutuellement  de  ne  re- 
connaître que  la  Kfcpubliquii  une  et  indivifiblc,  ni 
d'.iutie  cciiire  d'autorité  que  la  Convention  na- 
tioii.<lc. 

Ce  lapprochemeBt  préfagcait  un  réfiiltat  heureux  , 
<:elui  de  l'citliuclioii  du  léciéialil'me  ;  mais  combien 
peu  elle  ùiirii  celte  réeoucHiaiion  !  Le  même  jour  ,, 
1^  jtnu  ,  wii  'lit  pataiirc   nu   nuèié   d"  dcpaiicment  , 


qui  convoquait  les   afTeinblées  primaires  ;  il  déclare 
leur  adrelfer  les   rapports   de  laujuiuais  et  de  Baras  , 
le   manifefte'dc    Touloalc    ,  '  et    autre»   cc^i^s    de  fi 
même   trempe,  ji  Vingt  -  hilit    de   vos  rcprélén!«iis 
eli-il    dit    ddvis    une    adrellir    qiii   précède    l'anêté   ■ 
ceux  qui    ont  le   plus    courageiiferaent   délendi: 
droits  fur    les   bafcs  de  la   morale  et   de    la    r 
viennent    d'être   enlevés  aux    graudes    fouet"  , 
la  N.ition  Iciir  a  comiïiiCt s. . . .  Depuis  ce    ■ 
une   faction  Irov  fameule   par  fcs   dcportcui. -, 
fes   prédications   auarchiques    et    fanguinaiir.  1 

en  fes  mains  tyrinniqucs  les    deninécs   de   I' 
blique. 

î»  Déjà  le  Çcnple  deTosloufe  ,  celui  de  Er.i  ;  r,  ^j 
de   Nantes,    de  'Marfeillc  ,   de   Muuipellier  ,     , 
et  de  prel'que   toui  les  dénanemcns  ,   ont   f'.i.n:' 
ment   émis  leur   vœu....    Citoyen»,    nous    ne    i,   n 
vons    nbiis  montrer   plus   dignes  de   votre    conti,:    ti 
qu'en    vous  prelfant    d'imiter  ces    cilé»    ce.libics   lia 
leur  dévoûment  A  la  caUfe  de  la  liberté.  îi 

L'arrêté  invite  le.<  alfeniblées  primaires  à  lire  ce 
écrits,  à  émettre  leur  vœu  fur  les  laits  qu'iU  rap 
portent  ,  ainfi  que  fur  les  mciures  qui  y  font  iudi 
quées  ,  et  i  les  coiingner  dans  les  prOecs-veibmi: 
de  leurs  Icauces  ;  il  leur  propofe  e^fin  ,1c  ndiunie 
chacune  un  corauvjifaire  ,  qui  le  rcndtaii  .i  lo". 
loule  ,  muni  de  pouvoiis  et  du  piocés-verlul  d 
fou  alfemblée  ,  à  l'elfct  d'alfjller  et  de  tli'libci.' 
au  ralfcmblcment  dcpartememal  ,  avec  les  conrnl 
faites  des  dlflticts  ,  et  ceux  des  Sections  de  'fou 
loufc. 

11b 


cide  de 


corps 


lour- 
des 
Is    dé- 


i.e  ig  juin,  autre  arrt;te 
titués  et  par    lequel  ,    en  s'euvrloppant  tt 
mots    de   Ripuhii-qnc  ,    de    ■liln.rlè  ,  A'égai-l 
clarent  peiliiler  de   pins  fort  dmis  les  aiictés  précé- 
demment pris  fur   une  Adrelfe   du    département  ,    et 
fur  le  manifefle.  Us  ordonnent  que  des  députes  -txtra- 


aupr 


la 


dinaires  fe    rendront  ,    fans    delà 
Convention  nationale  pour   lui  apporter  ces  diverTei 
pièces. 

Le  24,  les  affemblées  fectionnaires  fe  réiinlffent  •  la 
Commune  de  baint-Gaudens  ,  aujourd'hui  Mont- 
Unité  ,  en    lint  deux. 

Dario  ,  alors  juge  au  tribunal  du  diflrict  ,  affilia 
i  une  d'elles  ;  il  eu  fut  nommé  fecrétaire.  On  le 
députa  enfuitc  à  l'afleinblée  départementale  ,  et  il 
accepta  encore  citte  féconde  nomination.  Nous 
examinerons  dans  un  moment  la  conduit»  qu'il  y 
a    tenue. 

Quant  k  préfent  ,  il  faut  vous  dire  que  la  mifg 
hors  de  la  loi  ,  eucounie  par  Julien  de  Touloufe  , 
ayant  néccSlti  l'appel  du  premier  fuppléant  de  la 
Haute-Garonne  ,  le  Comité  des  décrets  a  dem.mdé 
des  renfeigncmens  au  dépariement  fur  les  orjiiiionï 
et  la  conduite  politique  de  ce  fupuiléant.  Il  l'a  encore  ■ 
chargé  de  prévenir  ce  dernier  qu'il  devait  incelfatu» 
ment  fe  rendre  à  fon  polie. 

Le  département  avait  d'abord  cru  qu'il  lui  appar- 
tenait  de  ftaïuer  fur  les  motifs  d'exc.jlion  que  l'on  ' 
énonçait  conire  Dario  ,  preuijer  l'upplcant.  Il  a  ,  en 
conféquencc  ,  déclaré  que  Dario  ayant  concouru  aux  ' 
maiiauvres  féiiéralillcs  de  l'alfcrnblée  départementale, 
ne  pouvait  être  appelé  à  la  Gciveniian  ,  et  il  a 
defigné  en  remplacement   le  l'upplcant  immédiat.» 

Cet  arrêté  du  deuariçroent  excediit  les  bornes  de 
fes  pouvoirs.  Vous  l'iuiprouvâtc»  et  anuullâtcs  par 
un  décret  du  6  vcniofc. 

D'une  autre  part,  le  reprcfc!!},tant  du  Peuple  Dar- 
tigoyte,,  chargé  dans  ie  département  de  Haute-' 
Garonirc  de  reuotivcller,  les  autorités  fcdcralilles  , 
procédait  ie  mtiuc  jour,  6  veniôfe,  :'i  l'épuration  du 
iribuiaal  de  Mont-Unité.  11  deftitua  Dario  do  fe» 
fonction»  déjuge,  et  aux.  termes  de  la  loi  du  17 
fepiembiro  (  vieux  ftyle  )  ,  il  le  fit  mettre  en  rc- 
cluiioii. 

Cet  arrêté  de  Dartigoytc  vou»  était  inconnu  lorf-  • 
que  vous  décrétâtes  ,  le  14  ventôfc  ,  que  Dario  fera'it. 
iippcie. 

Ou  a  réclamé  contre  cette  décifion  le  motif  pri» 
de  ce  que  Oano  a  trempé  dans  |/e  fédéralifmè. 
Plulicurs  pièces  alférenics  i  cet  objet  vous  foBttraijf- 
miles  par  Darligoyte  ;  vous  le»  coHnaître»  par 
auaîyfc. 

Nous  vous  devons  actuellement  compte  des  grief» 
qui  s'élèvent  contie  Dario.  Vous  contiaîtrez  auffi  la 
julllfication  qu'il  invoque. 

D'abord  ,   il    eft  établi  par  des   garans  irrécufahle» 
que   Dario   a   concouru    aux   r'alfemblemen»  ^fâctiou- 
i.aircs  ,  ce    preuiier   foyer  du    fisdéralifine  ; 
CJji'il  eu  a  rédige   le  procès-Verbal  ; 
Qji'il  a  quitté  Ion   {jolie   pour  fc   rendre,  comme 
coininiifaire  ,«  ralfcinbfèe  départementale  î 

Que  Iil  il  a  fait  le  rapport  du  procè.s-verbal. de  l'af- 
fcmblée  i'ectioimaiie; 

(Jjie  loin  d'avoir  combattu  les  mcfures  Ijberticide» 
des  itJéralifies  ,  il  les  a  au  contraire  formcllcraent 
aprouvéc»  ; 

Qjj'il  a  rejeté  les  confcils  des  patriote»  qui 
cheicliaient  à  l'éloigner  du  parti  contre-révoluticwv 
naire  ;      . 

Qji'il  a  dédaigne  de  fe  rendre  à  la  focicté  Je  Tou* 
loufc  dans  cet  infiant  de  crife  où  ,  violemment  per» 
fccuiée,  elle  redoublait  d'jlfoits  p7)ur  déjouertout»» 
les  manœuvres  de  l'aH'cmbléc  dopartcmeniale.j  qu'en» 
fin  ,  itl  a  vaii  dgi  Adrclftsetila  &snveny^on  iiati«iial« 


i  no* 


IC'J 


et  au  départcmrnl ,  iiot^'  dléîcnflre  1;i  caufc  Hcs  fcdc- 
ritift-cs  ,  et  calomnier  utie  révohitlon  qui  :i  coulbll  Je  la 
liberté.  . 

VoiU  ,  Gitaysiis  ,  k-s  i;icu'.p»tiou«  faiics-i  Dario. 
Qnand  on  a  meriié  de  tels  Ksrprochos  .  peiit-ou  pré- 
tendre bien  iVaiulienuni  n'avoir  joué  qu'un  rôle 
pattif?  comme  (i  d'ailleurs  loiit  citoyen  ,  et  notatii- 
ment  «n  fouctionn;iire  pii'ullc  ,  irii  kppléSrit  à  la 
Convention  ,  deveflait  cxculablc  de  reftcr  indécis 
dans  la  hme  .de  la  liberté  contre  h  tyrannie.  Au 
fnrylus,  il  s'en  font  bien  que  D.irio  fcfoit  mor.tre 
neutre  dans  ces  circonitances.  11  a  participe  i  tons 
les-  actes  émanés  des  raffemblemens  fcctionnaire  et 
départemental;  et  ces  actes  fc  lient  à  une  iiifiaitc 
d'autres.  C'cft  ici  le  tis ,  Citoyens ,  de  vous  préfcnter 
les  rapports  qui  c.-iilie:i[  entre  les  opérations  de 
CCS  affemlilécs,  et  ccUes  qui  avaient  eu  lieu  amé- 
rleurcmeiil  de  la  part  des  autorités  conftituéej  de 
Touluufe.  ■         ■- 

I,  eft  en  effet  conaant  que  l'aficreblee  dép»rte- 
nientalca  obtetNU  coiu'.airr.iucc  des  raclures  qui  avaient 

été  priTe's  par  les .  :  i'torités  ;    on    fe    lor •■  »•■•""■ 

qu'en  couvor.uJut  Ici  atTeiablccs  prinvai 
tcanl'niit    ipccialeaicu"    ie    uianiiTcrte     lie    100^ 
avec  invitation   d'accéder  aux  piopcfitions  qu'il  con- 
tenait. ■  _ 

Ov,  il  eft  prouve  par  une  Aclreffe  de  l'affcni'alée 
départementale  aux  c'noycns  d;  la  Fl.intt--Gacotu)e  , 
qne  daos  là  prefque  totalité  de;,  mandats  dou:if<  par 
les  allémblées  pri.r.aiies  ,  ei'.e  avait  trouvé  une  adlié- 
fion  aux  divers  points  ranienés  dans  le  ra.ir.ifi.Ile. 
On  lit  auffi  dans  le  précis  des  Céanccs  de  cette 
aflembtée  ,  que  la  mcnw 
les  mcfuics  que  \r.i  .<utc 
le  3 1  mai. 

C'ed  conféqueunner.t  à  cette  marche  que  l'Af- 
femblée  départeo-.cutalc  ,  'tout,  en  dil'ant  dans  une 
Adreffe  à  la  Convcuiion  (  et  c'-.  t:^i'.  alors  le  ftyle  dn 
jour)  qu'elle  voul/it  Jinccictncnl  la  Rcpnbliqi'.e  une 
et  indiviliblc  ,  ne  imnquu  pas  d'ajouter  ces  mots  , 
qui  donnent  la  mcliire  de  les  principes  :  jiMais 
qnand  nous  '  rendons  honmiat;e  i  la  Convention  , 
r;.u.-  fonimcs  loin  di;  dcfavouer  ce  que  nos  adini- 
iiilt.atenrs  ont  fjit.  Le  P'uple  les  aurait  déravoue's , 
s'ils  i'étaieitt  reudus  coupables  de  ce  que  leurs  ca- 
lomniateurs leur  ont  reproché.  Mais  ces  admiuil- 
trateurs  viennent  de  lui  rendre  compte  ;  il  a  éclairé 
leur  conrluitc  dans  tous  les  détails,  et  il  n'y  a 
reconnu  que  de»  md'ures  fages  et  avouées  par  les 
lois,  fi 

Nous  dirons  actuellenient  à  Dario  : 

En  déclarant  que  vous  ne  défavonyei  pas  les  actes 
•<i'»e  s'étaient  permis  les  corps  coulUtués  de  ïou- 
loufe  ;  en  déclarant  que  la  conduite  des  adinilîra- 
'teura  ne  préfcntait  qu'un  talilèau  de  mefures  i'a«:es 
-e»  avouées  par  les  lois  ,  vlUS  aver  rectifié  ton;  ce 
que  ces  corps  et  les  mcnsuis  da  Sections  avaient 
■fait  pour  opérer  lucontre-vévoiutto'.i  !  vo-ns  «vez  ainti 
ipproiiTc  l'envoi  diLScj.iu.i;  ijitcs  délégués  dans  les 
<lépartemcns  dn  Gers  ,  de  la  Giron.^e  et  autres  cii- 
vironnans  ,  pour  y  rx>.iiti  ilfs  ioulcvemens  contic 
1»  Convention  et  rr>utrcV..il=  ;  vaûs  avez  ainli  ap- 
.piouvé  les  peifé-cmion!.  qi'.c  depïiis  trois  mois  Us 
a-utorilés  oe  cetfaicr.t  rt't  xi, ter  tiueis  les  patriotes  ; 
■vous  avtï  ainS  apf.iouvc  les  aircilallons  arbitraiies 
■de  plulieuïS  mcmbu,';  d,-  la  i'ccièic  ,  IclquelUs  atrel- 
■talioiis  avaient  pour  bct  de  répandre  la  terreur  et 
d'ailiiblir   l'énirgi 


t'.élion  s'étendait  à  toutes 
savaient  adoptées  depuis 


Midi 


on  ne  ceffc  de  fiappet  nos  armées ,  no^  corps  coi 
11'' 1  et   la    Couîentiùn.  n 

Pitr    la    ffconde    AJrc'.i.c.,   on  réctamart  avec    force 
(iOjatti  la   dcdituiion  de.  Lacuée.  n  II  nous  apparie- 


difai 


le    lieu  de  fa    naiUancc  ,  pa 


fcs  vertus,  par  notre  efùmft;  etil  nous  était  dcv 


pa 


la  haine  des  dominateurs  dn  i  juin.... 
Nous  avons  cru  apercevoir  des  rapports  hincues  dans 
la  coioeidencc  de  cet  artc  arbitraire  avec  les  Ican- 
dalcu*  évincmcns  dont  Paiis  vient  d'être  le  théitrc  ; 
et  cette  fouilaine  deflltu;iou  nous  a  paru  comme  le 
prélude  de  la  déforga-nlfaiion  de  notre  armée.  Cet 
attentat  feiait-il  réel,  et  aurions^nous  de  nouvaaux 
crimes   à  venger  i*  n  ^  ^ 

No-us   dirons  cncetc  à  Dario  : 

L'affemblée  départementale  ,  de  laquelle  vous  étiez, 
membre,  s'éleva  contre  le  décret  ialuiaire  dn  24 
juin,  qui  avait  frappé  l«s  priiitipaux  cenfpiralcurs 
.le  Touloule  et  approuve  la  conduite  et  les  anètés  dn 
repréfcntaut  dn  Peuple  B.uulot  tt  Chaudron  P.pi.f- 
fcau  :  elle  dit  alru»  tHe  ce  décret  quoi  par  la  Cculc 
forme  matérielle  il  reiir»çait  tout  c;.que  le  régime 
des  dcrpotos  avait  de  pin»  inquifitorial  ;  elle  dit  qi/e 
il  le.',  corps  conrtitnés  réunis  n'avaient  pas  déféré  à 
la  rtquilition  des  repréfeutans  qui  prohibaient  la 
réunion   de    ces  divers  corps,   c'cll  qu'ils  ne  le  pou 


ient  ai  ne  le  devaient 
tàns  n'ivïient  pas  jltjs  de 


elle  dit    que  ces  repréfeu- 
droit    que   tout  autre   ci- 


toyen de  faJM  cette  réqtiiûtion  ;  qu'en  les  fu^poTaut 
même  rcvotnj' de  pouvoirs  illimités   pour  le  dtpattc- 


meat  de   Haute- Garor.n*  ,    pouvo 


dont   la   plcni- 


biicaine  ;  vous  avez  aiuu 
approuvé  la  mile  en  liberté  de  prefque  tous  les 
arilioerates  et  geusfufpecfi  ,  détenus  daus  les  raaifons 
d'arrêt  de  Touloufe  ;  élari;i(ft  meut  imaginé  pour  cor- 
roborer dans  le  i.-.freinblement  des  Sections  le  parti 
contrc-rivohitionnairc.  Vous  avez  approuvé  tous  ces 
outrages  faits  au  paliioiifme,  quoique  vous  connul- 
fiez  Ic-décret  du  ^  juin  .  qui  preferivaij  aux  autorités 
tonflitntcs,  dans  toute  l'éiend;ie  de  la  République  , 
Je  fùre  faiSr  et  mettre  en  étai  d'arreilaijon  toutes 
les  perfou'nes  notoirement  fufpettcs  d'arilSocralie  et 
d'iucivifme  ;  et  cependant  aulTi  vous  connailTi-'z  le 
décret  du  l-t  ,  et  ipécialeiiicnt  rendu  pour 'loulonfc. 
Il  «c  vous,  pcrm-u.dt  pas  de  doute;  que  lés  autoiités 
conftituées  ne  fniieut  delà  faction  fédéralifle  ;  car  11 
ojtionitia  l'élargH/cment  de  divers  membres  des  toiui- 
*'"  "  ■'  '  populaires  mis  en  arreitaliûii  à 
3  '.eut  -ailleurs  on  des  autorliés  , 
h]'.:  ie  fcdéralifme  ,  auraient  effectué 
.:iif. ris  depuis  le  i"'mal. 
rc)u\c  les  c.-::oiiiiii^'.s  atroces  déb:téc^ 
1011:  rr'jMG-iuitcs  (ous  un  vrjile  per- 
.'s  ai;xcj-i!  Iles  vous  avez  p)  :s  parc  :  et 
;i;nori?;.'.  ■  as  le  dcL-rtt  du  iSjr.iu, 
ia!-;S  ies  1  ii;rnccs  lin  .3  i  ;!i:o  ,   i  =  r  et 


•vél;  focic; 
Touloule 
liguées  pour  itj! 
de  pareijlïs  aireiL 
Vous  avez  appr 
ccœtre  Paris  :  elle 
fide dans  dis  A-iic 
jié-anjnoins  voiis  i 
qui  déclare  que  . 
S  juin  ,  Us  i:iio; 
concouiii  i  (■■i:vc 
r^ndivilibllile  de 
prouve   les    deux 


-la  Ubcirc 
la  Rcpub: 
Adrellfs    i 


de  Tou 
quelque 


et  a  inaïuteni] 
que.  Vous  av 
clalivcs  à  l'c 
l.acuéé-,  et  fai.ffemetit  attribuées  au  FeupI 
îouié  ,  car  elles  étaient  l'ouvrage  de 
*heis. 

©ans  la  première  ,  oh  diiii^t  :  n  Loifqu'unefaclion 
corrompue,  et  digueiiitut  tcccudéc  par  i  iniàmc  Com- 
itmne  de  Paiis  ,  a  cbinraciicé  à  l'oulcvcr  le  voile 
^^freux  qui  conviait  l'es  criminelles  confpirations , 
vous  avez  frémi  fans  doute  avec  tome  l'Europe  , 
ei  vous  avez  rélohi  de  ne  pas  fouffiir  plus  long- 
tems  qné  des  foi  faits  faus  nombre  fuuillalfent  le  règne 
delà  liberté,.:  teite  réfoiutlon  l'aiute  ,  nous  l'avons 
pjife,  et  Dousfaurons  l'exécuter,  ji  Ou  y  dilaitauffi: 
fi  il  fajt  epÊa  noujopjfiefei  â  U  dslb-rgauifalion  donf     i 


tiifie  réf.dc  dans  la.  Conveiltion  natisnale,  maisqu 
tfl  contre  fon  eiT-uce  de  déléguer,  ils  n'auraiant  pas 
reçu  celui  de  defcr«<Jre  la  réunion  des  autorités;  elle 
dit  que  cette  réunion  fsilait  toute  !*coiifolation  des 
bons  citoyens  ajjrmés  fljr  l'éta't  critique  de  ta  Répu- 
blique. 1'  Si  i'airtHtiWcp  n'ci'it  p.is  été  todér.alilte  , 
pourquoi  at:.jqiicr  une  mcfuK  fage  qui  devait  dillipcr 
un  ntleiublemcnt ,  le  fovcr  ie  plus  actif  du  tédé- 
raîii'mc  :' 

Eu  prenant  1»  défenfe  dés  individus  atteints  pat  le 
décret  dn  24,  elle  ont  le  courage  de  les  dépeindre 
comme  les  hommes  les  plos  dignes  de  fa  confiance 
du  Peuple  qui  les  avait  choifis ,  commedes  victimes 
d'une  intrigue  que  des  factieux  avaient  ourdie.  Elle 
dit  à  la  Convention  nationale  c  îi  Vous  venez  de 
renvetfcr  les  premières  colonnes  de  la  liberté  dans 
ec  département  ,  et  c'eft  vous-nltme  qui  avez  pré- 
paré ce  triomphe  aux  ennemis  de  la  iévoliitîon  ci 
de  l'égaiité.  u 

PalTaut  enfuite  à  la  difcUlBon  des  griefs  que  l'on 
imputait  aux  aecufcs  ,  elle  les- trouve  des  plus  in- 
juft|^,  et  s'écrie  doulourcufement  :  ij  Ainfi  doue  ,  le 
ciiu:e  du  prélidcnt  dn  département  eA  d'avoir  pré- 
ildé  1rs  aiTeriiHiéci  des  autorités  conftituées  réunies; 
ceKii  du  rn.aiie  ,  d'y  avoir  affiflé  ;  celui  de  Baras, 
d'avoir  eu  le  courage  de  dire  ce  qa'il  a  yu  ;  celui 
cufla  de  liiifiae,  d'Arbancre ,  1-oiibet  et  autres  j 
d'avoir  cuoi  c  leur  opinion  avec  toute  la  Ibeiié 
des  vrais  Rcpublicaius.  i»  Eilc  ter.ninc  parées  mots: 
11  Rendez  .i  h  liheité  nos  admiiiiftrcftcurs  ,  nos 
maçi;lllra:s  ,  nos  concitoyens  ;  î-s  ont  bien  iiiérrc  du 
î'cupic  ;  lis  OUI  r.>n  entic  c  con'i.ince  ,  nous  vous  le 
déclarons  -,  et  t'ol  à  un  tlir.-  bleu  lésjitiine,  fnilqiie 
ce  ii'elT  qi.'apie-j  l'exauici;  I  •  •[■.u.j  rigoureux  de  Irurs 
principes,  de  U.iir  coiidulie  et  de  leur  adininiflrjtiou  , 

que  nous  avons  fronoticé  ce  jugetaeiit Ce    que 

vous  demande  le  Peuple  de  ce  départeraéut  ne  fou.Hrc 
point  de  délai.  11 

Dans  une  auirc  .■\dre(re  A  la  Convention,  elle  di- 
fait  :  11  l.e  mécoutcn'cmmt  des  départeniens  qui 
nous  envlroiiueiU  le  prtiiiuucc  foitcmen'i.  Ils  pieu- 
uent  une  atti'u.ic  inquiétunte  :  nous  les  iuv:iCrons, 
nous  les  eug.igcroui  o.c  tout  notre  pouvoir  à  facii- 
ficr  leurs  plaintes  aii  falut  public  :  nous  ne  fouîmes 
pus  faus  e{;..craijees  de  Icsvnir  bientôt ,  aiiiC  que  nous  , 
fc  railler  à  la  Couvcniion  nationale  ,  et  adopter 
l'unité  et  l'indlvUibilité  de  la  Rc[.iib!iquc  ;  mais  c'tll 
notre  droit  et  noire  devoir  de  meure  encore  fous 
vos   yeux   les    griefs    qu'ils    .articulent,    de    vous   en 

dcrandev  en  leur  nom,  comme  au  nôtre  ,  le  redref- 
!  f.-ir.iiit  ii.ur.^dli;.  Ti  Et  ces  griefs  ,  Citoyens,    fe  diri- 

genicn;  cfleiuîellemcnt  couue  les  journées  des  3l  mai 

et  2   juin;  t.ir   on  demandait   des    peines    contre    les 

auteurs  de  l'infurrectioii. 

V'oil.i  cependant  des   actes    qui  ,   loin   de   piraitre 
!  à  Dario    des  |l(roducti4i!i!S  de  fétîéralil'râe  ,.  lui  préfcn- 
i  teni  loiis  les   caractères    d'une   adliclion  iBlirac    il    la 
i  Conveiiiioii.  S'il  fantrciM 
ils   oiit    émané ,    ikni     «;• 
affenhirei  ccnferv.trices  ilt 
réfiila  ,    dlt-if,    d'iiuier 
c'cil   par  (a  reiillaiice  aux 
elle    iiait  circonvenue,  q 
complots  des  cp.-îcmis  fie  i'rUtéricm. 

Il  vous  d'.vieut  facile  d'apjuecier  de  tels  moyens 
d'après  les  rcfultits  que  vou^',  couuaillez.  Certes  ,  et 
à  moins  de  vouloir  que  mil  ne  foit  fédéralifte ,  s'il 
n'a  fotitcnn  des  fiéges  ou  emporté  des  places,  il 
n'exifta  imnaii  de  fédéralilnie  mieux  caractcrifé  que 
ccini  d'une  aifemblée  oui  a  méconnu  tous  les  prin- 
cipes, qui  a  défendu  des  contre-névolutiounaires , 
qui  n'a  point  iniprouvé.les  actes  opprctEfs  dirigés 
fur  les  patriotes  ,  qui  a  pris  des  ariêtés  liberticidcs, 
qui  a  ofé  s'iioler  de  l'iiuiçue  centre  de  l'autoiité 
nationale  ,  qui  a  calomnié  la  révolulion  uu  3l  mai  , 
et  qui  ,  pour  tout  diie^  a  taeiié  d'ùpércr  une  comuio- 
lion  vipltiHter-éoât-lcir'effets  calculés  devaient  être  de 


ramener  la  tyrannie ,    aprèl  n(.\ys  avoir  long-temj  et 
pcuiblement  agités  par  des  diviCont  do.-nelliques. 

Dario    nous    dit    encore  qu'il  n'était  pas  préfent  i     ; 
raflemblcc    du    l"  juillet  ,   quand  ou  f  lut  et  adopta 
la  rédaetioti  des  Adreffes  :  il  ajoute  ne  les  avoir  point 
ignées.  ■   _  ; 

Une   pièce  décifive  ,  rcmifc  en  nos  mains  ,  va  vous    J 
mettre    A    portée    d'apprécier    cette  iiircrtiou.    Cette    ' 
pièce  cft  l'extrait  même  du  procès-verbal  de  la  léaucç. 
Il  en  réfulte  qu'avant  de    commencer  la  lectuie  de»    ^ 
Adreffes  ,     l'affemblée  arrête    que,     pour   éviter   U 
perte  tfe  teins  qu'entraîneraient  les  fignaiurcs  ,  on  fe 
bornerait   à   rapporter   en   tête  du  procès-vcrtal   lej    , 
noms    des  préfens.    Or,    celui  de    Daih  s'y    trouve 
infcrit  en  toutes   lettres  :   Ainji  voilà  fa  fignalure  ;   il 
peut  d'autant  moins  s'en    défendre   qu'il    ePl  prouvé 
que    ces  Adreffes  reçurent    l'aircatliaent  tiuanime   de 
l'Affcmblée. 

Elle  en  ordonna  l'impreffion,  de  même  que  l'envoi 
à  la  .Convention  nationale  ,  i  tous  les  dcpartemens, 
et  au!i  Communes  de  Hantc-Caronne. 

Nous  ne  ('uppoferons  pas  ,  Citoyens  ,  que  Dario 
veuille  s'élever  contre  ce  procès-verbal.  Et  en  effet  , 
fi  d'une  paît  il  était  vrai  que  Dario  n'eût  pas  affilié  i 
la  féauce  i  G  d'autre  part  les  délenninailous._  liberti- 
cidcs que  l'on  y  prit,  avaient  répngtic  A  fes  pr.ncipes, 
ne  fe  ferait-il  pas  em;-:effé  de  le  dcfavouf.  .'IS'auiait^ 
il  pas  rendu  public  ec  déi'aveu?  Eiii-il  loufl'ert  que 
fon  nom  reRât  empreint  fur  des  monuinciis  de  fcdr- 
ralifuie?  Et  ce  qtù  prouvd  à  quel  point  il  -y  avait 
concouru  ,  c'cft  qu  il  entrepend  de  les  judifier. 

Il  appelle  actuellement  en  f.i  f.iveur  quelques  con^- 
dératioHs  panituliercs-  Mais  que  font-cllis  ces  confn 
dératiorrs  ,  mifes  en  balance  avec  la  jiihice  et  l'intéiêi^ 
national?  Les  fondateurs  d'une  Répnbli.-jue  uc  peu-  ' 
vent  céder  qn'i  l'audérité  de»  principe.  Toute  tran- 
factlon  avec  les  droits  du  Peuple,  devient  meurtrier* 
pour  la  liberté. 

Eh  1   à  quel  titre  Dario  pourrait-ilréclanîtr  votre' 


■,^. 


intérêt  .'    Q_i 
Â  mieux   di) 


il    fa 


rcl'Af 

embléede  laquelle 

ro'i'f'f 

Intts    la  chp  des 

mii  ,U  . 

1  Réj=ubtiitte.  Elle' 

•  ,  Icpl.- 

M  de  la  Gironde  ;■ 

unnu.ii 

ons  per6des  dont 

Ile  a  dé 

concerté  les  vaftes 

le  fédéruiifnic  ?  ou  ,, 
que  n'a-t-il  pas  fait  pouf  lui?  Qji'H 
ccffe  donc  de  ic  parer  de  di;;  à  douze  ;U.e)la!lon,-  de 
foriétés  populaires  de  fon  dillrict  :  il  y  aurait  b-ïau- 
coup  à  dire  fur  la  fu  bilan  ce  de  hee  Adreffes.  Mai» 
en  obfervaut  qu'elles  deviennent  infufEfaiitcs  ,  il 
faut  que  l'on  fâche  aalE  qu'il  en.  eullle  eu  fens  con- 
ttalre. 

Les  fociétésdc  Touloufe,  Montagne-fur-GaTOnne , 
Mpnrejcau  et  Cafiel-SarraGii  fc  font  prononcées  avec 
éncrfie  contre   la  conduite  de  Dario. 

Nous  nous  abftlcudrons  ,  au  reftc,  de  vous  entre-' 
tenir  dt  certaines  récriminations  qti'il  a  confignées 
dans  an  écrit.  La  récrimination  fut  prefque  toujour» 
l'arme  favorice  du  coupable. 

Qjioi  qu'il  en  foit,  et  en  vous  défignant  «pwltrie 
ou  cinq  fonctionnaires  comme  ayant  pris  {)«£  aux, 
loouvemens  fédéralilles  ,  il  eût  dfi  vous  dire  que  dèi' 
ies  p^eftltc14  iuftims  ils'  s'élevèrent  contre  les  déli- 
bérations  de  l'Alfemblée. 

De  l'cnchaiiiemcnc  des  faits  que  nous  venons  'de 
parcourir,  il  ^-éfuite  que  Dario  eft  cO'ivalt'cu^^e 
fédcvalil'Bic  ;  c'cfl  Ce  qui  a  déterminé  fa  defiitu:î(ïà 
de    la  place  de  juge. 

Avant  de  prononcer  fur  fou  compte  ,  notre  col--, 
lègue  Dartigoyie  a  épuil'é  tous  les  moyens  propres.' 
:i  Véclaiicr.  il  a  interrogé  Dario  en  préfence  d'unT" 
Peuple  immeufc  ;  lia  conl'ulté  la  voix  publique. 

C'eH  donc  évidemment  an  cas  actuel  que  doit 
s'appliquer  la  racfurc  établie  par  la  loi  du  23  vtn- 
dcHiiaire.  'Vous  ne  permettrez  pas.  Citoyens,  (  voire 
juHiec  nous  çn  eft  garant*  ]  que  les  fédéralifles  aient 
d  s'applaudir  d'une  victoire  qui  eonllcruerail  les  pa- 
t.iotes.  C'cft  à  vous  de  veuger  la  liberté  ;  louïcncz- 
vouij  que   le    fédéralifmc  e.n  avait  juré  la  pêne.  , 

Voici  le  projet  de  décre^  que  les  Comités  Téunis 
rti'ont  chargé   de  vous  préfcnter. 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  ie 
rapport  de  fes  Corai««s  de  falut  public  ,  de  fureté 
générale   et  des   décrets  , 

Déclare  ,  par  fuite  des  priacipes  qui  font  la  bafe 
de  fon  décret  du  «3  vendémiaire,  que  Dario,  ci- 
devant  juge  du  tribunal  de  Mont-Unité  ,  départe- 
ment de  Hautr-Garonnc,  ne  peut  être  admis  dans  le 
feiu   de  la  rcprél'enlation  nationale. 

En  conféquence  ,-  elle  charge  le  eomité  des 
décrets  d'appel-ir  inccfîaminent  un   autre    fuppléant. 

Ce  décret   ell  adopté. 

'  Svpplèneni  à  la  séance  au  ai  prairial. 

PùuHier,  au  nom  ttes  Comtés  de  falut  public  et  de  la 
giirrre.  Citsycns  ,  la  révolution  a  eu,  comme  l'a 
Nature  ,  fes  différentes  époques  :  toutes  ont  été  mar- 
quées par  une  tendance  violente  vers  la  libe  té  ,v 
mais  au  10  août,  la  révolution  prit  une  phiGouomie 
fortement  prononcée  ,  et  marcha  tapiilenient  Vers  la 
démocratie  fans-  mélange.  Grâce  à  votre  courage , 
fon  fort  cil  déterminé, 'et  les  Français  ont  pris  fa 
première  place  dans  le  rang  des  Nations  libres.  Sans 
^doute  vos  çfforts  eulfcut  été  vains  ,  (i  vou»  n'aviez 
ét«-  fécondés  par  le  ?eupl<  ,  et  furtout  par  des 
citoyens  ,  qui  ,  dans  les  circonSances  critiques  où 
nous  nous  fommes  trouvés,  ont  affronté  la  mort 
avec  intrépidité  pour  abattre  les  -derniers  afifes  de 
la  tyrannie,  et  nettoyer  le  .fol  fur  lequol  voua  avei 
planté  l'arbie  iu^moitel  de  la  liberté-  ci  de  l'égalité. 
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Les  Gardes-rrançiifcs  les  premiers  refurefeAt 
d'obéir  auK  ordiTS  du  tj-ran  ,  et  de  tourner  leurs 
aTiDCj  contre  la  Nation;  d'autres  niiliiaircs  les  itiii- 
icrcnt  ,  et  ces  braves  fold.ii»  ,  aprè»  avoir  continué 
de  (crvir  la  révolution  à  Paris,  dcinaiidcicm  ,  pour 
.loute  réiompeufe  ,  l'iioniieur  d'al!er  Ce  battre  aux. 
frontières^:  on  en  forma  les  iirenilcris  dlvilions  de 
gendarmerie  A  pied. 

I.'infârae  Capct  voulait  anéamir  la  rcpréfcntation 
natioualc  ,  et  raviver  le  dcfpotil'nic  expirant.  Une 
arm,éc  formidable  ,  dirigée  par  le  cojntLé  autricliîen  , 
cerniit  Paris  :  à  l'indant  cette  filk  aînée  de  la  liberté 
fcançaife  fe  levé;  mille  voix  i'c  fuut  entendre  ;  elles 
crient  qu'il  n'y ,  aura  point  de  paix,  tant  que  la 
BaftiUc  fubfiltcia.  Une  phalange  d:  citoyens  fe  porte 
A  la  Binillc  ,  et  la  Baftille  n'eft  plus.  Les  faflcs  de 
la  Nation  ont  confacré  les  noms  de  ces  ho, fîmes 
courageux,  fous  la  dénomination  générale  de  vain- 
queur» de  la  Ballille,  qui,  à  l'iuiî'tafibn  des  Gardes- 
l'rançailcs  ,  ont  demandé  de  nouveaux  combats  à 
fciitcuir  et  de  nouveaux  ennemis  à  vaincre  ;  ils 
compofcnt  aujourd'hui  la  dernière  divifion  de  gen- 
«a»merle  à  pied.  Enfin  ,  au  10  août  ,  les  patriotes 
fatigués  des  crimes  de'  la  Cour  ,  affiégerent  ce  re- 
paire impur;  et  A  coups  de  canon  et  Je  bayonnettes, 
ils  effacèrent  de  la  conllitution  ,  le  honteux  chapitre 
de  la  royauté.  Les  pa^triotes  bltfles  dans  cette  expé- 
dition méraor^b^e  ,  furent  à  peine  guéris  ,  qu'ils 
demaudcrent  à  fuivre  à  l'armée  les  hommes  du  14 
juillet  ;  vous  ordonnâtes  leur  incorporation  dans  les 
différentes  div'ifions  à  pied. 

dej  infatigables  coopérateurs  de  la  révolution 
n'ont  point  dégénéré  ;"  à  Dunkcroue  ,'  à  Hondf- 
coote  ,  à  la  Veiidée,  ils  fe  font  battus  comme  des 
lions  ,  ils  ont  conftamment  foutciiu  leur  p?*mier 
caractère.  Deux  mille  ont  péri  dans  les  combats. 
L'incomplet  de  ces  corps,  réduits  à  la  moitié  , 
attelle  affez  leur  bravoure,  et  néceffitt  la  mefure 
que  vous  propofe  le  C[>mité  de  la  guerre  ;  c'efl  de 
deux  de  ces  diviîions  de  n'en  l.iirc  qu'une  ;  en 
confervant  à  ceux  dont  les  places  feraient  fnp- 
primées  ,  et  leur  traitement  et  l'affurance  des  pre- 
mières places  vacantes.  Cette  opération  dinoinue 
la  dér;enfe  des  étatj-majors  ;  elle  ne  retranche  rien 
de  la  reconuailfar.ee  nationale  ;  elle  place  dans  les 
mêmes  cadres  des  hommes  qui,  eu  «'entretenant 
des  époques  brillantes  de  la  révoluiioa  ,  où  ils  fe 
font  toujours  diftingués  ,  nourriîTent  dans  leurs 
âmes  le  feu  facré  du  républicanîfme  ,  et  doublent 
ainfi  l'énergie  de  leur  conrage.  Cette  opération  , 
enfin  ,  en  complettant  les  divifious  afia'blics  par 
des  certes  muhipliéei  ,  ies  rend  plus  propres  aux 
mouvemens  militaires  ,  leur  donne  nn  front  plus 
redoutable,    et    alTure  plus   fotiJcment   bos  fuccè.i. 

Nous  n'avons  pas  toujours  fuivi  la  férié  des 
numéros  dans  Ip  procédé  de  l'amalgame,  parce 
«jn'il  anrait  tfc  dtrurdo  de  ri^tnir.  uu«  djviSoo  d« 
Tarmée  du  Rhiu  ou  de  la  Mofelle  avec  uiie  divi» 
lion  de  l'armée  du  Nord.  Nous  avons  pjéféré  la 
ïéunion  des  divifious  cantonnées  enfemblc,  fe  bat- 
tant enfemble  ,  et  qui  ne  feront  point  obligées  , 
par  des  marches  longues  ,  difpendicufes  et  péui- 
bles ,  de  fulpendre  leurs  travaux,  milit.ilres.  Nous 
avon< ,  fous  des  peints  prives ,  défeodu  toute  no- 
mination ultérieure  d'offiticra  et  fous-officiers  dans 
les  divifious,  parce  que  le  Comité,  frappé  de  la 
mauvaife  oigauifatiou  c'e  la  gendarmerie  de  l'inté- 
rieur et  de  celle  des  atméci  ,'  s'occupe  en  ce  mo- 
ment dès  moyens  de  républlcanifcr  cette  troupe  dont 
les  formes  l'''nt  ^.ucore  remplies  de.i  taciics  royales. 
Nous  mettrons  la  gendarmerie  i  la  place  qu'elle 
doit  occupar  ,■  nous  lépurerous  ,  nous  la  rendrons 
utile  fans  que  jamais  elle  puifTc  nulle  ,  et  repro- 
duire le  fcandaie  de  fa  coalition  avec  les  adu.inif- 
tratcurs- des  dépariemtn.s  Cédératifcs.  Nous  diflîn- 
guerons  toujours  les  héros  de  la  révolution ,  les 
vainqueurs  de  la  Ballille  et  Ks  blelLs  du  10  aoill. 
La  Nation  Françalfc  ne  fera  jamais  ingrate  ,  et  la 
Convention ,  fon  organe  fidelle ,  u'onblieta  point  ceux 
qui  ont  verfé  leur  fang  dans  les  époqiies  critiques  de 
la    révolution,  '-  ^    . 

Voici  le  projet  de  décret  que  je  vous  préfcnle 
au  nom  des  Comités  de  (alut  puHis  et  de.  la 
guerre. 

La  Convention  nationale  ,  après  a»oir  entendu  le 
rapport  de  les  Comités  de  falul  public  et  de  la  guerre  , 
décrète  : 

Art.  l'r.  Le^  3o'  et  3i'  divifious  de  gendarmerie  ne 
formeront  plus  qu'une  feule  divifion.  Tous  la  dénomi- 
,  nation  de  la  3o'  divifion. 

Les  32"=  et  34=  formeront  la  3»'  divifion. 
Les  33"=  et  35<  formeront  la  32'  divifion; 

II.  Les  compagnies  de  canonnicrs  «Uachécs  anx 
Vivifions  amalgamées ,  feront  réunies  de  manière  qu'il 
n'y  ait  plus  quVne  feule  compagnie  par  chaque  non- 
telle  divifion. 

III.  Les  compagnies  de  canonnicrs  ,  jnrqu'.i  leur 
ié«nlon  ,  cotjfervcront  i'organilation  qu'elles  avaient 
an  iSveDtôfc  dernier;  toute  augmentation  faite  depuis 
cette  époque  dan.s  le  nombre  des  officiels  ,  fous- 
officiers  et  canonnlets  deldites  lOuipagnies  ,  en  fus 
de  celui  ailribué  à  leur  ancienne  oiganilation,  demeure 
nul'c  fi  comme  non  avenue^ 

IV.  L'amalgame  des  «endarme.»  fr  fera  par  compa- 
((nie  .  en  réunillani  les  compagnies  les  plus  taiblts'aux 
plu.s   for  es. 

V.  Les  gendarmes  qni' par  décret  du  28  avril  lyyS 
(levaient  cumpicttcr  les  divifions  prés  l'armée  duNeid, 


feront  incorporés  individuellement  dans  les  nouvelles 
divifions ,  ci  de  préférenic  <!.ins  les  plu«  faibles. 

VI.  Cen.\  de  ces  gcnd.-.ijmes  qui  env  été  promus 
lég.ilcnuut  aux  grailcs  d'olhcier»  et  de  luus-oliiciers  , 
avant  le  1"'  pt.iivial  ,  rnnlerverunt  leurs  grades  ,  et 
feront  répartis  en  nombre  égal  dans  les  nouvelles 
divifions;  ils  conconrron!  avec  les  officiers  et  fous- 
officiers  adjoints  ,  aux  picmiere»  places  vacantes  , 
conrorméracnt  ;i  laiticlc  XI  du  préicnt  décret. 

VII.  Les  divifions  d<-'  gcnrUrmrrie  k  pied  u'avanl 
été  créées  que  pour  récDi.jricu'ér  les  ci-devant  t;aidï5- 
françniles,  lis  valtiqucur.,' de  la  r..illllle  et  Ics'blclfés 
du  10  août,  des  lérvlces  qu'ils  ont  rendus  :\  la  révo- 
lution ,  ne  pourront  cire  recrutées  .fous  aucun 
p.élcxte.  _       ■ 

Vill.  il  ne  fera  procédé  à  aucune  uoinlnatiotl 
d'officiers  et  fons-officiers  dans  la  gendarmerie  ,jurqu'ti 
1  organifalion  géuéialc  de  celle  troupe.  Toutes  nomi- 
nations faites  depuis  le  i"  prairial  font  déclarées 
nulles. 

IX.  Les  états-majcrs  des  divifions  et  les  capitaines 
font  refpoufabics  ne  U'inccéciition  des  articles  VII  et 
Mil  du  préfent  décret.  Toute  infraction  à  ces  deux 
articles  fera  ]»ur3ic  confor.ncnient  i  la  loi  fur  le  gou- 
vernement révolutionnaire. 

X.  Le5  citoyens  qui ,  mal<^rt  î.t  l^l  du,  23  aojit  1792  , 
fc  font  iniroJnits  d,ins  les  divifions  à  pied  ,  l'ans  être 
compris  dans  les  éi.ils  ruininatlfs  formés  à  la  munici- 
palité de  Paris ,  et  dcpolés  îiux  archives  nationales  ,  ne 
rccevrontpoint  le  fEppléinent  accordé  aux  hommes  dn 
14  juillet  ,  aux  vainqueurs  de  la  Ballille  et  aux  bltlTés 
du  10  août. 

XI.  Les  officiers  et  fous-offici-.rs  qui  ,  par  une 
fuite  de  l'amalgame  ,  fc  trouveront  (ans  emploi  , 
contiiriieront  leur  fervice  comme  adjoints  ,  et  pren- 
dront les  premières  placco  vacantes  de  leur  gr.ide 
d'apiès  leur  rang  ù'ancienucté  dans   le    même  g;ade. 

XII.  Les  officiers  et  luus-officiers  adjoints  feront 
tenus  d'envoyer  au  Comité  de  falut  public  et  à  la 
Commiffion  de  l'organilatiosi  des  armées  de  terre 
un  état  contenant  leurs  noms,  pn'nonis  ,  le  lien  de 
leur  nailfance  et  doiniàle  ,  la  date  de  leurs  bré- 
vcls  ou  les  procès-verbai'X  de  leurs  dliïérentes  nomi- 
natione  ou  promotions  ,  li  tems  de  leurs  fervices 
dans  chaque  grade,  la  qualité  on  profcfTion  qu'ils 
avaiei-U  ,  prenaient  on  exerçaient  à  l'époque  de  leur 
entrée  dans  la  gendarmerie  ,  ainfi  que  le  nom  de  la 
divifion  où  ils  font  le  fei  ,'ioe  comme  adjoints. 

XIII.  Le  Comité  de  faim  public  veillera  à  ce  que 
la  CommifTion  de  l'organifaiion  des  troupes  faife 
remplacer  lefdits  officiers  et  fous-oHicleis  auTniôt  la 
vacance  des  places  qui  leur  font  deftinées  ,  chacun 
fuivant  fon  grade  ,  et  l'époque  de  fa  nomination  A 
ce   grade. 

XIV.  Les  officiers  ,  fous-ofHclers  et  gendarmes, 
que  leur  infirmités  ,  leur  âge  ou  leurs  bltffures  cm- 
pccheiorft  de    continuer  un    fervice  actif,    reïevront 

XV.  La  Commiffion  du  mouvement  des  armdcs 
de  terre  ell  chargée  fpéciïlemeat  d.E  l'exécution  du 
préfent  décret  ;  elle  en  rendra  compte'  au  Comité 
de  làlut  public,  lui  adreffera  les  piocès-vcrbanx  de 
réunion  et  l'état  nominatif  des  officiers  ,  fous-offi- 
ciers et    gendarmes  avant   et  après   l'amalgame. 

L'infcrtion  de  ce  décret  ati  Bulletin  vaudra  pro- 
mulgation. 

Ce  décret  eS  adopté. 

Venu  ,  au  nom  de  la  CoKlr.i/fion  des  dépêches.  Ciloyetis, 
les  félicitations  les  plus  lificeres  s'élèvent  de  toutes 
parts  ,  chaqu»  pas  que  vous  faites  d^ns  la  carrière 
de  la  révolution.  C'efl  que  ,  comme  vous  l'avej 
déji  dit  ,  la  révolution  eft  dans  le  Peuple  et  pour 
lui  ;'c'cfl  qu'il  voit  qirc  vous  fiiles  chaque  jour  'pour 
lui  ce  qu'il  aurait  voulu  faire,  ce  qu'il  anrait  fait 
de  lui-même  ,  s'il  l'av..,'  pu  ;  c'efl  qu'enfin  ,  pilotes 
liabiles  du  vaifTcau  de  la  République  ,  dont  tout  le 
Peuple  efl  le  palfager,  vous  le  conduirci  vifibl«mcnt 
au  poit  où  il  feut  qu'il  ne  pourrait  atteindre  fans 
vous  ,  On  faos  rifquer  mille  foi,s  de  le  brlfcr  fur  les 
écueils  que  votre  expérience  vous  a  fait  découvrir  , 
et  qui  font  encore  cachés  pour  lui  fous  nn  voile  iuipé- 
DCtrabU  ;  c'efl  qu'enfin  chaque  jour  vous  cxpiiinp/^ 
en  fon  nom  fa  volonté,  comme  s  il  n'avait  qu'une  tcte 
pour  la  concevoir  et  qu'une  bouche  pOur  enpréfcnter 
l'cxprcffion.       ' 

Dn  tems  du  defpotifmc ,  le  fafrape  îrtfnlent  qiil 
cterçait,  au  nom  d'nu  mouHrc  couronné  ,  le  tyran- 
nique  pouvoir  de  dicter  des  lois  ,  trop  lietlrenx  quand 
le  filence  dn  Peuple  femblail  fcul  le  condamner, 
gageait,  iiiiéma  le  Iréfor  public,  un  complaifant  qiù  , 
s'érigeant  auda'cioifeuicui  en  organe  national ,  ripplau- 
dlffait  ,  en  vers  balfernetlt  pompeux,  â  un  édit  fouillé 
des  lueurs  et  du  fang  du  Peuple. 

l.égifl.ileurs  démocrates  ,  vous  n'avez  pas  cette 
monilrueufe  politique  ,  et  en  travaillant  potir  le 
bonheur  du  Peuple ,  les  bénédictions  libres  par  Icf- 
quelles  H  répond  à  vos  travaux,  vous  font  le  garant  de 
1  alfentiment  général. 

Deux  objets  percent  vifiblemeni  dans  la  oorref- 
pondance  au  moment  aetuel.  Uc  tons  les  points  de 
la  République,  on  s'empreffc  de  vous  remercier  du 
décret  du  l\i  floréal  ,  et  de  vous  expriuier  l'icidi- 
gnatiun  qu'a  ixciléo  le  dçublc  attentai  aux  jonts  de 
deux  repréfciitans  hdcUcs.  Il  feuible  même  qne 
CCS  deux  feiitimens  fe  confondent  dans  quelques 
Adreffcs. 

On  dirait    d'après    quelqucii-uacs  ,  que  la  cpnfer-' 


v/tion  de  (ienx  i-cpréfeiiran.»  foît  an  effet  ifenSMc  (}c 
la  protection  de  ccitc  .Pj  ovIdcncc*éternc(le  que  vous 
avez  reconnue.  Les  ad:iiinllhaiio;.s  de  dépaitctnent 
et  de  diftrict  ,  eomuic  Ict  fo, iéios |,opiilaire3  des  Com-» 
inunes  les  uioiua  j.cUj/kcs  ,  font  uuivouujs  da:ss  leur 
ri.connaillancc. 

On  feutaii  partout  le  bifoln  i.-  d-.-trnIrc  nn  culJ^ 
extlufil,  iiitolirant  et  f.nnr.ible  .'  la  tyiailuic  ;  rOai» 
la  fourberie  lacerdofjlc  avait  ailn'iié  i  ccue  deflruc-; 
lion  celle  de  l'Eii'e  fuprcine  ,  de  l'intelligence  ftipé- 
ricure  qui  ment  et  gouverne  l'Ujiivers.  Le  piège 
cfjit  fincmctit  tendu,  vous  I  avcï  évité;  et 'grâce» 
A  vous ,    le    Peuple ,    et  furtoiu     les    bons    Uabiians 


3cs  campagnes 


iivcnt   l'idée    couCûlante    d'un 


Être  fuprême  et  bicnfclant  ,  fans'qnc  cette  idée  l'oit 
fouillée  des  poifons  dn  fanatifmc  et  de»'  abl'urdts 
cérémonies  de  la  fupcrflition. 

Tcl.'ifonten  erquiUeles  fentimens  exprimés  dan.s  les 
Arfrefles  des  iidmiuiflrateurj  des  di'pai tcracus  de  la 
Sriuc  inférieure  ,  ctdftsCôies  du  Nord,  des  difiricts  Ai 
N«ntcs  et  de  Port-Bricnne  ,  des  confcifs  géjiéraux 
des  Commune*  de  Ghcrbou'rg  ,  Port-Màlo  ,  et  Paira- 
pol  ;  du  Comité  de  furveillance  de  Tours  ,  et  des 
fociété-.  populaires  d'Uzès  -  la -Montagne  et  de 
Crécy. 

Vous  êtes  bien  fùrs  de  reptéfchter  un  Peuple  dont 
la  démocratie  eff  l'id. .le.  Commune  de  Pairapol  ,  tû 
cites  avec  raif.in  l'hcuieux  dcr.ûmcnt  où  tu  t'es 
trouvée  lors  de  la  réqu'.liiion!  ...  'i  eus  les  jei-.nei  gen» 
avaient  été  entraînes  au  comb.it  par  les  pcrés  dé 
fsmiUei 

Des  d,éfenfeurs  de  la  Patrie,  cantonnés  'lans  le 
Palalinat  ,  répondent  au  cii  qui  a  retcnn  lani  l'.u  nite 
d'Italie  et  dans  le»  Pyrénées  ;  ci  ,'|!s  brûieui  ^'cnvis 
d'attirer  fur  eux  les  regaid's  de  la  Pd:rlr.  ,  ils  vous 
conjurent  d'attendre  à  votre  p.^fte  l'anéantiffemcnt 
des  brigands  qui  fontlennent  encore  les  couronnes 
odieufes  il  un  Peuple  libre. 

Les  traits  d'un  délintércffemcnt  héroïque  devien- 
nent familiers.  Une  Gommnnc  de  Kanx  ,  diftrict  de 
Montagne-fur-iMer,  efl  réunie  pour  former  le  tableati 
des  parens  infortunés  de»  uéferfeurs  do  h  r'airie  » 
tous  ceux  à  qui  leur  pofitiou  donn:;!t  droit  à  ces 
fecours  ,  n'ont  pas  été  plutôt  infiruits  de  l'objet  de  I4 
convocation  ,  que  par  un  mouvement  unanime  ,  ils 
ont  fait  â  la  République  la  rcmil'e  de  ce  quHpouvait 
leur  revenir. 

La  dépouille  des  éallfes  va  grofîir  le  tréfnr  na- 
tional -,  le  dons  patriotiques  préviennent  les  befolns 
des  défenfîUTS  de  la  Patrie.  Ils  leur  fpm  voir  que 
i'oeil  de  leur  inere  efl  to."jours  eiwcri  fur  eux;  les 
cavaliers  fortent  du  fciti  des  fociétés  populaires  pour 
aller  f:  ranger  à  côté  des  héros  qui  potirfuivent  les 
hordes  ennemies  ;  les  mains  les  plus  Inex-pertes  tra- 
vaillent avec  fuccès  le  faipêtre  ;  il  Nous  en  ircuvatis 
pcn  dans  nos  caves ,  écrit  nne  fociéié  populaire  , 
mais  II  y  en  a  dans  nos  coeurs.  Idée  fpb.Kme  et  auffi 
coccnraoeante  pour  les  Républicains  qne  propre  à 
défefpérer  les  dcfpoies,.  Oui,  c'efl  daiis  le  rcvmr  des 
Français  ,  ennemis  irrécnncillabîes  dît  la  i>;,annie  , 
qu'c-<ifte  la  mine  inépulfable  du  fel  q;ii  doit  la  dé- 
truire ;  et  le  Sans<;uloiie,  réduit  à  fi  piji:e  ,  ferait 
encore  trembler  les  derjotes. 


Une  fociété  populaire  de  bons  et  utiles  CanJ- 
pagnards  (  Pontilly  )  vous  rciiiercie  d'avoir  écralé  le» 
propagateurs  du  fanatifme  ;  elle  vous  deiiiauéie  la 
déportation  des  femmes  d'émigrés,  d;ï  eî;-nobles  ^ 
et  de  tous  les  prêtres.  :i  Ils  font  avec  leurs  a^ens 
dit-elle,  les  eorrelp<i:;ddns  de  Pitt  ;  ol't  eu  tiouvc- 
rail-il  d'autres  pour  ailcntcr  à  la  rcpréfcntation  na-^ 
tionale  ?   )i 

C^ii  fe  clisrgeiait  ,  en  elFet,  de  l'alTaffinat  des 
patriotes  comme  la  fociété  popuLiire  de  VauJ  ,  dé- 
partement de  l'Ardêclie  ,  vous  en  dénonce  tm  ?  Il 
p.iraît  nu'nn  républicain  (  Vincent  M.JIon.^n  ,  acrenl 
national  piès  k  Commune  de  Cruzicrcs  )  efl 
tombé  fous  les  coops  perfides  de  lâclirs  afi".iffins  j 
fnn  corps  a  été  précipité  dans  nn  gouffre  afl^reux; 
On  efl  i  la  recherclie  de»  atitcurs.dc  cet  a!tetit.at  ; 
cette  fociété  populaire  rédamS  l'inlciiptlon  a;i  Pan- 
théon dn  nom  de  ce  marlyr  de  la  liberté,  l'tlév.i- 
tion  d'une  pyramide  fur  le  gonfi",c  qui  a  rccn  f,.iri 
corps:  Elle  réclame  pour  fn  famille  inlorl"née  lit 
protection  nationale,  et  pour  fon  fils,  bielle  d'un 
coup  de  feu  jji  fiége  de  Toulon,  la  ralrnl.'iceucé 
de  la  Républ.iijuc.  Le  .Comité  d'iufirneiion  i.ublique 
s'empreflern  fans  dontc  de  vérifier  les  fulls  ,  et  de 
tirer  de  l'oblcurité  nn.  héros  qui  paraif  encore  avoir' 
fcellé  de  fon  fang  les  fondcmens  de  la  Répy- 
bliqtie. 

Enfin,  l'ardeur  avi'c  laquelle  tés  bli-n*  deS  fcc= 
Icrats  émigrés  s'achètent,  non-feulement  fe  foutientj 
mai»  même  paraît  s'accroître  tous  leS  jours.  Il  fcm- 
blerait  ,  ,i  la  différence  qu'il  y  a  entre  réfllmjlloil 
et  le  réfuliat  de  l'adindlualion ,  que  la  première  a 
été  fautive.  Les  agens  nationaux  ralhirtut  contre 
cette  crainte  :  ce  ne  font  pas  (culemcut  les  biens 
de  ceux' de  ces  mondrcs  lebellcs  qui  .t.iicnt  à  peine 
eonniis  qu'on  fe  difpuie,  l'agent  nailonal  de  Sfulis 
attetle_  que  les  l«(ens  du  initre  Coudé  fjiii  enviai 
au  point  que  33  lots  eflimés  7,190  livres;  aut  été 
aiheté.<  78,940  liv. 

Celui  du  diftrict  de  Saint-Qiicntiu  annonce,  qdâ 
celte  ardeur  fc  fouticnt  dans  l'on  arroudilleinent  < 
foHs  les  yen.x  et  i  la  barbe,  pour  ainli  dire,  rie» 
hor;lcs  autiichieunes  qui  fouillent  encore  de  leu*' 
préicace  pluficurs  Gommuac»  <ic  ce  dilliici. 


iUITB    A   tA    SÉANCS    DiJ   sS  PR^UIAX. 
Tliuriot  occupe  le  fauteuil. 

Suite  dtt  rapport  de  Barere. 
Sartre.   Voici  les  nsovcUc»  officielles   : 
€oi-e  de  ta  Idlre  du  repréfcnlant  du  Peuph  dam  les  dé- 
fart.ne.is  maritimci  dt  la   liépvblique  ,  à  Jeu   collègue 
J-rinifA  Brejt  ,  li  Z\pr.:mal  ,  Van  i  delà  République 
VrAr.çaiJi  ttne  el  ir.t'.ivifible. 

Le  combat  le  plo»  terible  ,  le  plus  Cinglant  dont 
rlùfioîte  (ic  b  mariiie  falle  mention  ,  a  eu  lieu  hier 
entre  les  deux  armées  :  les  difpofiiions  étalent  bien 
pviics  :  tout  ECUS  préfageait  un  beau  iitcrès  :  le 
capitaine  du  Jacobin  a  tout  dérangé.  On  s'eft  battu 
avec  toot  le  courage  du  républicaniTme  :  on  a  fuit 
aux  Anglais  un  mal  affreux.  Aii  moins  huit  valffeaux 
ont  été  démâtés  dans  clucune  des  deux  armées  : 
mais  étant  Tous  le  vent,  nous  avons  eu  le  malheur 
àt  ne  pouvoir  pas  rallier  tous  les  nôtres.  Nou^  en 
amenons  tinq  à  la  remorque  ;  les  autres  font  tombes 
au  pouvoir  de  l'ennemi  ',  moins  par  fon  courage  que 
par  la  fatalité  des  circonnances. 

A  bord  de  la  Montagne  ,  nous  avons  confcrvc  nos 
mâts  ;  mais  nous  avons  eu  3uO  hommes  tués  ou  dan- 
Ecrcufcment  bleffés. 

Tous  les  vaiffeaux  anglais  nous  en  voulaient ,  et 
nous  ep  avo-is  eu  fur  nous  jufqu'à  fix  en  même 
leois.  Le-  "encrai  a  paifaitement  bien  rempli  fon 
devoir;  nous  avons  perdu  le  brave  ctpitaine  Baiire  ; 
il  efi  mort  an  faifant  des  vœux  pour  le  triomphe 
(•le  la  République.  Une  foule  de  braves  gens  ont  fnc- 
cnmbé,  j'envie  leur  fort  ;  j'en  ai  vu  périr  A  côté  de 
njoi,  fur  moi,  et  la  part  qui  m'était  réfervce  n'a 
pas  rempli  mes  dcfiis.  L'armée  anglaife  ell  encore 
plus  raaUraitée  que  la  iiôtre.  Ce  n'était  pas  du  courage 
-«(uc  l'on  mettait,  mais  de  la  fureur  :  c'était  .i  la  lettre 
Rome  et  Caithage.  Nous  travaillons  à  ramener  à  Brefl 
aos  vuiiTeaux  délabrés. 

J'embraffe  tous  nos  amis  ;  tu  peux  leur  dire  que 
cous  fommes  dignes  d'eux. 

Signé  Jï^an-Eon-Saint-André. 

Pour  copie,  conforme.-  Signé,  Prieur  (de  la 
Marne  ). 

Copie  de  la  Ulirc  au  repréfenlanl  du  Peuple  dans  la 
dép  nle-neni  maritimes  de  la  République  ,  da'ée  de 
Hrcjl  le  a3  prairial,  l'an  2  de  la  Républifue  FiànçaiJ'e 
un:  et  in.iivifibk  ,  au  Comité  dejahl  publie. 

Hier,  dans  l'apiès-midi,  Citoyens  collègues, 
19  vaiffeaux  de  noire  flo:te  ont  été  fignalés  vers 
Oueffant.  Je  fuis  parti  auffitôt  pour  les  rejoindre  , 
et  je  fuis  anivé  ce  matin  à  cinq  heures  fur  la  Montagne. 
J'v  ai  trouve  notre  collègue  Jean-Boo-Saint-André 
et  le  epntre-amiral  Villaret.  j'ai  parcouru  ce  vaiffeau  , 
cl  j'y  ai  trouvé  partout  des  traces  parlantes  de  la 
bravoure  lie  fon  çanipaRC  ,  et  de  l'achajrnemeut  que 
les  Annlais  eut  mis  à  le  combattre.  Le  procès-vcrb>l 
des  charpentiers  porte  qu'il  y  a  dans  la  coque  du 
bâtiment  ïSo  boulets  ,  fans  eompter  ceux  qui  peu- 
vent ctie  dans  fi  floltaifon ,  ni  ceux  qui  ont  porté 
dans  la  duuctte,  qui  cft  percée  de  toutes  parts,  et 
dans  les  agrêis  et  les  voiles  qui  ont  été  criblés,  AuDl 
cet  équipage  eft  un  de  d'an,  qui  ont  le  plus 
fouffcrl.  / 

On  V  compte  3oo  tnoit!  ou  bleffés  ,  et  de  18  offi- 
ciers ,  cinq  feulement  ont  pu  relier  à  leur  pofle  jufqu'.i 
la  fin  du  combat.  Notre  collègue  en  a  été  quitte 
pour  une  contufion  qu'un  éclat  de  bois  lui  a  faite 
i  la  main  :  il  était  fur  la  galerie  lors  de  la  première 
bordée  de  l'amiral  anglais  ;  c'eft  un  miracle  qu'il 
n'ait  pas  été  criblé.  Il  y  a  encore  beaucoup  d'au- 
tres vaiffaaux  qui  oui  bien  rempli  leur  devoir  ;  vous 
en  trouverez  la  preuve  dans  le  journal  que  notre 
«ollegoc  VOUE  fsra  paffet  iuceffamment  ;  mais  il 
en  efl  auffi  dont  les  capitaines  fe  font  montrés 
indii'.nes  du  porte  qui  leur  était  confié;  il  n'y  a 
fiirtoiit  qu'un  cri  contre  le  capitaine  du  Jacobin,  Il 
eft  deftitué  et  arrêté  ,  a'nfi  que  quelques-autres  dont 
la  conduite  fera  examinée  par  le  tribunal  lévolu- 
lionnaire. 

J'ai  vu  no»  braves  marins  qui  ont  reçu  des  blef- 
fures  ;  ils  font  dignes  de  leurs  frères  qui  combattent 
fur  les  frontières  :  comme  eux  ,  ils  font  retentir 
pendant  le  combat  les.  cris  de  vine  la  République  ! 
comme  eux  ,  ils  ne  fe  plaignent  que  d'être  hors  d'état 
de  continuer  fur  le  champ  leurs  fervices  ;  comme 
eux,  Ciifin  ,  ils  brûlent  de  donner  à  la  Patrie  de 
nouvelles  preuves  de  leur  dévouement. 

D'après  le  rapport  de  notre  collègue  ,  témoin 
o'tulaire  ,  Villaret  ,  Niclly  et  Bouvet  ont  bien  fcm- 
.  pli  leur  devoir  :  il  paraît  que  Villaret  a  montré  la 
plus  ttrande  intrépidiié  et  le  plus  grand  fang-froid 
dans  le  combat  ;  et  que  ,  fans  la  lâcheté  de  l'avant- 
garde  ,  loin  de  pcrdfc  des  vailfcaVix  ,  nous  aurions 
enlevé  eena  des  Anglais  qui  étaient  démâtés.  Nous 
avons  de  grandes  inquiémdes  fur  le  fo*t  de  fcpt 
des  nôtres  ,  qui  fout  rffftés  far  le  champ  de  bataille  ; 
cependant  nous  efpérons  que  quelques-uns  auront 
pu  échapper  ,  foit  en  fe  remâiant  ,  foit  en  étant 
remorqués  par  quelques  frégates  icftées  dans  les 
environs.  ' 

Il   eft     confiant   que   trois   vaiffeaux   anglais  ,    dont 
un     à    trois     pents  ,     ont     coulé     bas     pendant     le 
combat- 
Saint   et  fraternité.  S:gné  ,  Prieur   de  la  Marne. 

la 


et    fon 
entrera  pr 


(  nos  } 

des  (iélails  ;  quoique  harraffé  de  fatigues  ,  je  m'oc- 
cupe de  toutes  les  mefures  néceffaircs  pour  remettre 
la  flotte  en.  étal  de  teni;  la  mer.  Sui.vant  le  rapport 
d'un  DCinre  ,  vilîté  par  le  comier  ,  la  flotte 
anglaife  a  été  vue  dans  le  sanal  dans  le  plus 
mauvais   étal. 

Signé  ,  j£AN-BoN    Saint-André. 

lettre  du  repréfentant  du  Peuple  dans  les  départemeis 
maritimes  de  la  République,  au  Comité  defalut  public. 
^  Brejl ,  ib  prairial,  Can  S  de  h  République  une 
el  inditijible. 

Nous  avons  rempli  notre  objet,  citoyens  coUe- 
(fues;  la  fuite  de  notre  combat  a  été  le  falut  du 
convoi  ;  et  c'eA  en  «niralnant  les  ennemi»  à  l'Oueft 
que  nous  avons  débarraffé  le  point  fur  lequel  il  deva-t 
paffcr.  La  lettre  que  je  reçois  do  commandant  en 
chef  de  l'armée  navale  vous  apprendra  que  Vanfiabel 
i  font  mouillés  fous  Saint-Mallùcu.  Il 
obablement  aujourd'hui  dans  la  rade  ;  m.ais 
le  voilà  en  furelé  ,  st  les  efpérauces  de  Pui ,  qui 
voulait  affamer  le  Peuple  Frauçnis  ,  lont  encore  une 
fois  trompées.  Nos  frégates  ont  amené  dans  nos 
ports,  pendant  l'hiver,  les  fubfillances  qu'il  envoyait 
i  fes  infâmes  alfociés  ;  et  nous  avons  rccueilh  maigre 
lui  celles  que  vous  aves  achetées  pour  le  compte  de  la 
Réoublique, 

Salut,  amitié  et  fraternité.  Jean-Bon-Saint-Andre. 

Porl-MAI»,  32  prairial. 

La  divilion  du  Brave  et  du  Scavola ,  emyie  hier 
dans  la  rade  de  Caucale  ,  a  fait  les  prifes  fuivantes , 
favoir  : 

Deux  des  prifes  de  cette  diviGon  entrèrent  hier  en 
ce  pott;  elles  fe  Houinient; 

L'EliJ'abrlIi ,  floop  anglais  de  40  tonneaux,  allant 
de  Briltol  à  Guerticfey,  chargé  de  fayance. 

Les  Six-Snurs  ,  brick  d'environ  200  tonneaux, 
allant  de  Trieftc  à  Brème,  chargé  de  vin,  huile,  coton 
et  autres   marchandifes.  .-    <r       1 

Trois  autres  prifes  font  arilvéts  i  Roicoff ,  dont 
fulvcnl  les  noms  : 

V Eydear^'our  ,  chargé  de  blé  ,  perdu  en  entrant  i. 
Rofcoff.    le    14.  .    ,  ,  „    r     „■ 

Les  frères ,  de  s3o  tonneaux  de  blé  ,  arrive  i  Rolcolt 

le   16.  .        .     j 

VEliJahellc-Charlolle  ,  de  Stockolra  ,  charge  de 
fer  et   acier.  _  . 

Cette  diviCon  a  en  outre  arrêté  les  batimens 
fuivans.       '  n  I .   V 

La  Ckailotle,  de  Darmouih  ,  fur  left,  coule  bas 
en  mer  1«  17  ,  après  avoir  fauve  une  partie  de  lou 
grément.  ..        j 

La  Piovidence  ,  cWjé  de  3oo  ancres  ,_  d  «u-de- 
vie ,  rhum  et  vin  ,  coulé  bas  après  avoir  mis  fur 
les  divifion»  fa  carjaifon  et  une  partie  de  fon  gré- 
ment. ,.     V 

Six  bateaux   pêcheuri  coules  bas. 

Prijes  entrées   ou  port  de  £reji. 

Un  bâtiment  anglaii  de  90  tonneaux  ,  chargé  de 
fer   et  thé. 

Une  îaliotte  hollandaife  de  260  tonneaux ,  cliargeee 
de   fucr'e  ,   coton,   huile  ,  indigo  ,    vin  et  euir.^ 

Un  navire  anglais  de  3oo  tonneaux  ,  chargé  d'eau- 
de-vie,   uoifette    et  liège. 

Un  floop  de  80  loniycaux  ,  chargé  de  ble,  allant 
à  Bilbao.  .       1     v        j 

Un  idem  de  5o  tonneaux  ,   charge  de   charbon  de 

terre. 

Courier  du  ï6  prairial.  —  Prifes  entrées  à  t Orient. 

Un  navire  hollandais  de  s5o  tonneaux  ,  arm*  de 
10  canons  ,  chargé  de  cuir,  fromage  et  huile 
d'olive. 

Un  n;,vire  de  200  tonneaux,  chargé  de  fel. 

L' p.  ( ..  ^. ,  chargé  de  vin  et  ean-de-vie. 
Couiier  du  27  prairial.  —  Prifes  entrées  à  Brtji. 

Un  cutter  anglais  ,  percé  de  16  csnons  ,  pris  à  la 
vue  de  fa  divilion  par  les  frégates  la  RailUufe  et  la 
Réfolue;  mais  cette  mouche  a  .jeté  fes  affûts  et  fés 
canons  â  la  mer  pour  tâcher  de  fc  fauver. 

Courier  du  28  prairial.  —  Prifes  entrées  à  VOrienU 

Un  navire  anglais  de  l5o  tonneaux,  chargé  de  vin  , 
cidre  et  eau-de-vie. 

Un  !((«m  ,  chargé  de  diverfesmarchandifcs. 

Un  navire  hollandais  de  l5o  tonneaux,  chargé  de 
fel  et  fruits. 

Idem  ,    à  Brejl. 


Cito 


collègues 


J'.ij.mte    deux    mol 
lettie    de  Prieur.  J'ai  peu  de'tems   pour  vows    faire 


Un  navire  anglais  de  joo  tonneaux  ,  armé  de  12 
canons  ,  allant  à'ia  Côte  de  Guinée,  chargé  de  falai- 
fons  et  autres  marchandifcs. 

Lecarpenlier ,  reprèfentant  du  Peuple,  au  préfideni  de 
la  Conueniion  halionale.  — Pprt-Mâlo  ,  te  i3  prairial, 
l'an  2  de  ta  République. 

Citoyen  préfident  ,  encore  quelques  articles  à 
porter  fur  l'état  de  diminution  du  commerce  anglais, 
favoir  : 

Deux  bàtiraens  ch.-irgés  de  blé  ,  dont  l'un  eft  entré  à 
Rofcoff  et  l'autre  à  l'ile  de  Bas. 

Un  autre  coulé  en  mer,  après  avoir  été  déchargé  de 
fecargaifon  d'eau-dc-vic. 

Un  quatrième  chargé  de  fayaace,  verrotsrie  et.autres 
.marckafldLfeii. 


Et  un  cinquième  charge  de  vin ,  huî^  ,  coton  ,  &:c.' 
Ces  deux  derniers  conduits  àPort-Mâlo. 

Ces  prifes  ont  clé  faites  par  une  de  nos  dàvilions  , 
compofre  des  vaiffeaux  le  Biave  et  le  Scxuola  ,  de» 
freinâtes  la  Danaé  et  la  Félici'é  ,  du  cutter  la  Terreur ^^^ 
et  de  la  corvette  t Affevnhlfe  nationale,  qui  ajouteront' 
encore  plus  d'un  idem  à  la  lille  générale. 

Salut  cl  fraternité.   LecaRPENTIER. 

C  pie  de  la  lettre  du  général  Jourdan ,  aux  repré- 
fentins  du  Peuple  compofani  le  CoK-ilc  de  falut  public. 
—  Au  quartier  général  dt  Marchi  nne-au-Pani  ,  le 
36  prairial  ,  Van  2  de  la  République  Françaife  une 
et   indivifiile. 

Je  TOUS  ai  prévenus  que  nous  avions  pnffé  la  Sambre 
et  que  Charleroi  était  parf.iitcmcnt  invcdi  ;  les  Ira- 
vaux  du  fié{;e  fe  pouffent  avec  beaucoup  d  acriviié.  / 
L'ennemi  avait  eonllruit  depuis  quelques  jouis  une 
forte  redoute ,  à  environ  l5o  tc-ifes  de  h  place, 
pour  en  défendre  l'approche  ;  comme  elle  nous  s^énait 
bciucoup  peur  réiablillement  de  notre  féconde  pa- 
relle  ,  qui  va  s'ouvrir  cette  nuit,  on  a  jugé  à  propos 
de  l'enlever. 

Dix  compagnies  de  grenadiers  ,  commandées  par 
l'adjudant  général  Devaux  ,  ont  été  chargées  de 
l'expédition,  qui  devait  avoir  lieu  à  onze  licuics.Au 
moment  oti  ou  allait  miicher  lur  la  redoute  ,  le 
premier  bataillon  du  Bas-Rhin  s'eft  aperçu  que  l'en- 
nemi fpfait  une  fortie  ;  iln'a  pas  hétiié  nu  inftanE 
à  le  charger  ,  et  il  l'a  repouffé  de  la  manière  la 
plus  vigoureufe. 

L'enlèvement  de  la  redoute  a  clé  retarde,  parce 
que  renuenii,  voyant  revenir  fon  monde  dan»  le  plus 
i;ratd  détordre,  a  battu  la  généraîe  et  a  fait  un  feu 
terrible  tout  le  tour  dcfesrenaparis.  Lorfque  cette  pre- 
mière affaire  a  été  un  peu  apaifé  ,  nos  grena- 
diers ont  marché  fur  la  redoute  et  l'ont  .prîfe  à  la 
bayonnette. 

je  vous  faFs  paffer  copie  de  la  lettre  du  général 
Hatry  ,  qui  commande  le  fié  je;  elle  vous  donnci 
lODs  les  détails  de  cette  affaire  qui  fait  honneur  aux 
troupes  qui  s'y   font  trouvées. 

Salut  et  fraternité.  Jourdan. 

Copie  de  la  lettre  du  génér  l  Hairy  au  général  en  chef 
Jourdan,  en  date  du  s5  prairial,  l'an  2  d-  la  Képu- 
t'iique  une  el  indiviJMe. 

L'objet  eft  rempli  ,  citoyen  général  ,  et  la  redoute 
eft  détruite.  Il  a  fallu  le  faiie  en  plein  jour,  et  t.spolé 
pendant  quaire  hciires  à  un  feu  très-vif  d'atiileric  ; 
mris  cela  n'a  point  arrêté  les43raves  iroapes  qui  for- 
miMit  ma  divilion  :  elfes  n'avaient  que  des  bayouneiies 
à  oppofer,  et  l'ennemi  a  tremblé  dans  la  place  cii  tts 
voyant.  On  ne  peut  faire  que  le  plus  grand  éloge  ae 
la  manière  dont  fe  font  conduites  dix  compagnies  xie 
grenadiers  ch.irgées  de  ce^te  expédition-  U'tlt  ic 
ciioycu  Devaux  faifant  fonction  de  général  de  bri- 
gade .  qni  l«*^  a  cnniinandcce  et  «ondulias  à  l.-i  oJ...rg^, 
ec-cettç  actiçn  cil  une  de&  braves  qu  uu  puîlle  citer. 
Touie'ft  rentré,  et  chacun  de  ceux  qui  y  ont  participé, 
chjnte  fi  ira. Je  nefais  encore  au  Julie  ma  périt  ;  mais 
j'cvalue  le  nombre  des  tués-  à  une  dixainc  d'hoi#iruçs 
et  nne  vi^ngtaine  de  bleffés  ,  dont  beaiKOup  légcie- 
inent.  Celle  de  l'ennemi  eft  très-confidérable  ,  il  y 
a  été  furpris  ,  et  les  grenadiers  n'ont  fait  ulags  de 
la  bayonnette  qu'en  entrant  dans  la  redouta. 

Un  évéucmeiit  allez  liugulier  m'a  forcé  à  letarder 
jufqu'à  deux  heures  cette  expédition,  qui  devait  avoir 
lieu  hier  au  foir  à  onze  heures  :  au  moment  où  je  m« 
àifpofais  à  marcher  ,  l'ennemi  était  en  chemin  pour 
m'attaquer  ;  il  a  rencontré  une  partie  du  premier 
bataillon  du  Bas-Rhin  ,  qui ,  fans  héfiter  ,  a  marche 
fur  lui  ;  l'ennemi  étonné  a  fui ,  la  généraJe  s'eft 
battue  dans  la  place  ,  et  pendant. plu«  d'une  heuie  il  a 
fait  de  tous  fes  retranchemens  un  feu  de  moufqueterio 
des  plus  nourri's.  Je  n'ai  pas  cru  qne  c'était  le  moment 
d'exécuter  mon  projet  ,  lit  fâchant  partout  fur  le» 
gardes  ;  mais ,  ne  voulant  cependant  pas  différer,  elle 
a  eu  lieu  à  2  heures  du  matin.  Je  crois  qu'ils  fc  lou- 
viendront  long-tems  de  cette  leçon. 

Je  ne  dois  pas  Oublier  la  uiunierc  dont  les  fapeurs 
ont  rempli  leur  tâche,  et  ceux  qui  ont  eié  fermes  à 
leur  ^fle  méritent  les  plus  grands  éloges,  ainC  que 
dcuK  cenii.  hommes  du  bataillon  du  quarante-qua- 
trième ,  que  mon  adjudant  général  a  employés  comme 
fapeurs. 

Salut  et  fraternité. 

Pour  copie  conforme  à  l'original.  L'adjudant  près 
le  général  en  chef. 

Aimée  de  la  Mofelle. — Lettre  du  génér 4  de  divifion  , 
Moreau  ,  aux  membres  compofani  le  Comité  de  faiut 
-public.  —  Du  quartier  général  à  Pirmtfens  ,  le  zS 
prairial ,  l'an  2  de  la  République  ,  une  et  indivifible. 

Je  TOUS  rends  compte  ,  Citoyens  ,  que  conformé- 
ment à  ce  que  je  vous  avais  maudé  dans  une  dernière 
lettre  ,  les  trois  diviCons  de  l'aile  droite  de  la  Mo- 
felle fe  font  mifes  en  marche  le  23  du  préfent  ,  et 
qu'elles  occupent  les  pofiiions  de  Pirmafens  ,  Hornc- 
bach  et  Blifcallel  ,  l'ennemi  ,  qui  n'était  point  ea 
force  dans  cette  partie  ,  s'efl  retiré  à  notre  approche. - 
Nous  Ti'avous  perdu  dans  ces  mouvcmens  que  c«iq 
hommes. 

Salut  el  fratcrniié.  MoREAU. 

Barere.  Le.s  dépêches  de  l'armée  des  Alpes  nous 
apprennent  que  nos  troupes  fe  font  emparées  de  ja 
vallée  de  Sture,  et  du  fameux  pofte  des  Barricades, 
regardé  jufqu'ici  comme  imprc;;able.  Nous  ne  pou- 
vons vous   lire  les  dépêches  ,   parce  qu'elles  àunour 


cent  de»  djrpofitions  mHitaîics  qu'on  ne  peut  rciulrt 
publiques. 

La  lecture  d«-  ces  lettres  excite  le  pliis  vif  en- 
tli:.>iili.i(ine  ,  la  Convention  eu  ocdonuc  l'infcrtioù  »u 
EulJeiiii. 

Lr  comniiiraire  de  la  poL'cc  ,  judlce  et   tribunaux 
j;,..:.  ). i  ri...,i.      ..,' .,     r  .      ' 
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qu  un  premier  jua;emcni  prononce  par  le  tribiiu'al 
criir.uicl  de  la  Lozc're  ,  et  calié  par  la  Convention, 
avait  Iciilenieut  condamné  au  bannifTcincnt  ,  s'éiant 
évadé  .  il  a  ité  Impoffiblc  de  le  traduire  devant  de 
a»cn\e;uix   juges. 

Chnleannenf-Iiandon.  Les  t,ribunaux  criminels  des 
départcmens  de  la  Lozère  et  TAveirou,  n'ont  puni 
aucun  des  complices  de  Chariicr  ,  aucun  (rrand  cou- 
pable ;  je  demande  que  tous  les  jugemens  qu'ils  ont 
jcudu! ,  foient  examinés  par  le  Comité  de  fur»té 
^cncrcrle. 

Lûuchel,  Le  tribunal  criminel  d'Avevroïi  tft  com- 
pofc  J'cxccUcns  paniores.  Le  prefidcnt  a  ptotelïé 
cueryiqutment  coulrc  Jcs  arrêtes  llberilcides  du 
département.  L'acculatcur  public  efl  le  irere  de 
notre  collègue  Bô  ;  il  s'eft  montré  aufli  énergique 
que  Jielui-ti  dans  les  prifons  de  Marfeille.  Je  deaiaiidc 
ue  U  pr.jpofition  d 


l'iioS  ; 

un  liDmmS  qiiî  rcunît  Wtimt  révolntîonnure  ,  la 
probue  la  ..Ina  iniegrc  ,  l'activité  du  travail  et  les 
qualités    tl  un   houjme  de    Iciues. 

I  «  focicié  des  jacobins  ,  lonjoiirs  cmprlTéc  de 
concour.r  au  bien  public,  indiqua  le  citoyen  Thomas 
Roipflean  ,  pcre  de  Camille  ,  Iionnne  de  cttres  , 
connii  jur  des  ouvraircs  patrotiyues  d 
révolution.  Ce  citoyen  renonça 'a  nn( 
Juooliv.  de  revenus,  pour  co'nconrir  au 
Comité  d'iullniGtion  pnbl 
pendant  d-i.x  mois  et  demi.  Sa  conduite  lu 
l'cltlme  (lr 
jouit  d'aiili 
qui  l'ont  cl 
conrénueii». 


I  ivaot  la 
paec  dé 
trivail    du 


accord 
Ronfl'c 


iquc.    Il  .  y 
X  mois  et  demi.  Sa  conduit 
ons  les  n.endnes 
rs    de    celle  de  1  .   „ 
ifi   poui    leur  aichlv 
len».;;    que    la    GoiiVL-niio 
une  indemnité  de 600  llv 


a  louqujs 
qni  le  cOTm]).)lcnt  ;  il 
(bcirié  dc.'ijruobins  , 
.ivi/l..  Je  demande  en 
■--  "  e.e  qvi'iLleia 
oyen  Ihomas 


Cette  propofition  efi  adoptée. 
Séance   levée  à  4  heures. 
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1 

le  tnb 

lel 


on  collègue  ioit  adoptée  pouj 
I  du  département  de  l'Âveyron  qui  a  ablou; 
rctaire  de  Charrier. 


Cette  propofition  efl  décrétée. 

Twrenu.  De  toutes    parts  on    s'eft  plaint     des    tri- 

luuauN  criminels   de   départeinens  ,  qui  ont    protégé 

'  les  arillocrates  .et  perfécuté  les  patriotes.  Je  demande 

que  l'on  examine  U  conduite   des  trlbuuaux  criminels 

de  tous  les  départenaens. 

La  Convention  renvoie  l'examen  de  cette  propo- 
lition  sux  Comités  de  falut  publi-c  ,  de  futeté  générale 
et  de  Icglflatiou  rcuui^. 

Un  fecrétaire  lit    la   lettre  fuivante  : 

Irt  Commiffion  Je  rorgnnifation  et  du  nfouvtment  des  ar- 
nji-fi  de  Une  ,  au  jnéfident  de  la  Com e:iiion  niliomt'e. 
—  Pa>'i^  ,  25  piaiiisil,  l'an  s  de  U  République  une 
et  indîuijiih. 

Clt'oyen  préGdent ,  la  Convention  nationale  en- 
tendra avec  iutéiêt  la  lecture  du  rapport  ci-joint, 
envoyé  par  le  chef'de  l'état-major  de  l'armée  d'Italie. 
Qjiinie  Républicains,  attaqués  par  40  hommes, 
ont  fonieiiu  leur  feu  pendant  plus  d'une  heure  ,  et 
'  ont  hià  par  les  mettre  en  fuite  à  l'aide  d'une  com- 
pagnie accourtie  A  leilr  fccours.  Chaque  jour  dci 
traits  de  lapins  rare  br.ivoure  fout  enfevclis  dans 
Toiibli  par  la  modeflie  de  nos  braves  frères  d'armes 
qui ,  eu  failant  li  bjjcn  ,  croient  toujourk  ne  faire  que 
leur  devoir. 

Ealut  et  fraternité  ,  ,  L.  A.  Pille  ,  rommiffaire.  , 

Armée  d^Italif.  —  Mice  ,  l'an  2  de  la  République. 

U  ne  ne  s'efl  fait  hier  et  aujourd'hui  aucun  mouve- 
ment (tens  J'armée.  On  ne  doit  pas  palTcrfous  (ilence 
une  action  qui  mérite  une  place  dlfiinouée  parmi 
celles  qui  caractèrifent  jonrucilenient  le  courage  et  la 
travoure  des  défenfsurs  de  la  liberté. 

La  eempapnie  des  éclaireurs.  de.  Ja  <jg»  demi- 
brigade,  occupait  tous  les  portes  établis  fur  les  crues 
au-delà  de  Garclio  ;  l'ennemi  qni  le  préfcptait  par- 
tout ne  permettait  pas  à  ces  poftcs  de  s'eutre-fecourir  ; 
l5  hommes  de  ces  éclaireurs  ,  placés  en  avant,  font 
attaqués  par 400  hommes,  et  fontiennent  le  feu  pen- 
dant une  heure  et  demie  ,  ut  par  un  feu  continuel 
et  une  fermeté  rare,  eu  impoléni  à  cette  troupe, 
au  point  qu'elle  n'ofc  monter  jufqu'i  eux;  ils  chan- 
geaient à  tout  moment  de  place  pour  faire  feu,  et  f,il- 
lulent  croire,  par  cette  manœuvre,  à  l'ennemi  qu'ils 
étaient  très-nombreux;  ils  manquaient  déjà  de  car- 
touches,.et  le  difpofuleru  à  fondre  fur  lui  avec  la 
bnyonnetle  ,  lorfqu'nne  eompae.nie  (Téclaireurs  da  la 
;o«  demi-bsiiade  cft  arrivée  à  leurs  fccours.  Ils 
ont  charffé  la  bayounette  en  avant  l'enucmi  ,  qui  a 
bientôt  pris  la  fuite.  Le  capitaine  Rcliieux  a  fait 
8  prifonniers  de  fa  main;  f  de  nos  l5  braves 
frcrcs  d'armes  ,  cinq  ont  été  blelfés,  fans  que  cela. ait 
ralenti  le  couraire  des  dix  autres. 

Dans  une  autr»  affaire  ,  fur  la  gauche  en  avant 
lie  Cazotte ,  un  caporal  de  la  SV»  demi  -  hiioade 
apciçoit  un  de  fcs  camarades  tcrralTé  et  tr.iiué  par 
lion  tunciuis  ;  il  s'clancc  fur  eux  ,  fend  la  tête  ai| 
premier  d'un,  coup  de  .fabre  ,  ouvre  la  poitrine  an 
fécond,  et  caffe  la  léic  au  trolIlcmB  d'un  coup  de 
fufil ,  au  moment  où  il  vonlail  fuir.  Ou  faiira  de- 
main le  nom  de  ce  brave  répnbiifaiu. 

.<lie,iié  H.  G.  Kf.rvecuen  ,  gcner.1l  en  chif  de  l'étal- 
m.ijor  de  Varttiée  .'Italie. 

HulUitnJuT  filât  des  bl/Jfurei  du  brave  citoyen  Gcffmy  , 
Jerrurier.   Du  2S  prairial. 

Depuis  notre  dernier  bulletin,  les  plaies  font  bien 
remplies  ,  furtout  celle  de  la  fortie  de  la  balle  ,  dont 
1^  ioud  rtt  prefquc  au  niveau  de  la  peau.  Le  tiajct 
de.»  deux  plaies  ncftpins  fsnliblc  ;  la  fuppnration  et 
les  auires  (lynes  font  latisfaifans.  (  On  applaudit.  ) 
N';u»  ne  donnerons  le  bulletin  qu'apiè.-,  demain. 
Sig'ié  Ul-?!N  et  LtCRAS  ,  njficiers  de  funlé  de  lu 
.îcc/ion  lepe.Uliet. 

fitétfahe.^    La   Comité  d'inftriiction   publique   von- 

•  .«'affccler  quelqu'un  pour  concourir  li  fcs  ii.iriux, 

"Iiifla  à  là  ioclcté  clca  Jacoiini ,   ca  lui  dtmuuiimit 


Rager  Ducqs  ,  ^au  nom  du  Comilé  des  Jeconrs  publics. 
Citoyens  ,  je  viens  vous  entretenir  au  nom  de  votre 
Coiiiité  des  lecours  publics  ,  de  ces  (bclétés  plii- 
lautropiques  ,  que'  la  dureté  et  la  mauvallc  atlmi. 
niftra'.ion  de  l'ancien  régime  ,  dt  ce  gonvi  riunitnL 
dilapldatcur  parrc  qu'il  ctait  corionipii  ,  :.vai.  vu 
fe  tonner  ,■  ctConffcrt  qu'elles  funpléalicni  i  les  àiauns 
et  à  fes  'devoirs.  ° 

Les  Affembléeï  eonllltnante  et  légldaiive  ont  beau- 
coup parlé  d'indigence  et  d«  mendicité  ;  nia's  elles 
n'ont  pas  ,  plus  que  l'ancien  gouvcinenient  ,  reaiilé 
aucun  moyen  de  foulager  le  pauvre  ,  et  tic  Ijlie 
dllp-iraîtic  I.  mendiant.' Vos  lois  feules  ont  atteint 
ce   but  ;  il  ne  s'.igit  que   de  les  faire   exécuter. 

Ilell,    Citoyens,    une  vérité  iucontellable  ;    c'ed 
que    tant  que    l'indigent    rencoiiircr 
lui  donne  ,    ce  feia  une    entrave   à  1 
mendlcllé  ,    ce   fera   un    obniclt;  à  1'. 
Uis    :    n'importe    eue    les    fc 
des  l'uàlvldcs 


répandus  p 

particulie.es;    ce   n'eft  ,    dans   ce  de 

pratique  plus.artifce  de  perpétuer  1 

avez  voulu  détruire.   L 

éi?t  humiliaut  d 


quelqii  un    cjui 

.linction   de    l.i 

^cutiou  fie  vpi 

ours    d'aimtante   tijcnf 

ou  au  nom   de  f.jciétes 

is,  qu'une 


VOll 


uycn  eU  imijoiirs  d.in.<  un 
pauvreté,  loi  Iqn  lui  :.  ,ti  e  c'iiov  ,  ' 
verle  de  quelque  manière  que  c.  Ioit  laumône  d'ans 
fa  main;  mais  le  citoyen  n'cd  pus  panne,  n':lt 
plus  humilié,  lorfque  la  Watiou  lui  diitiibne  l'es 
feconrs  qu'il  a  droit  d'en  exiger.  C'eii  d'aj.rés  ces 
réllexlons  ,  ces  grandes  vérités  qui  doivent  enfin 
êirc  fenties  ,  que  votre  Comité  vous  jiropolc  de 
ne  point  déférer  .à  une  nouvelle  dcmaudc  de 
fonds  .  que  réclame  la  foclété  philantropiqne  de 
Pari.».         , 

Cette  fociétc  s'éïalt  formée  en  1780  :  d'abord  tom- 
poleo  de  citoyens  riclies  ,  elle  fit  beaucoup  de  bien  aux 
pauvres  ,  tant  que  le  gouvernement  leur  3  lait  beau- 
coup de  mai.;  mais  icsiciTources  diminuèrent  ,  dès  que 
la  révolution  a  pris  de  la  confiflance  ,  parce  une 
la  plupart  des  membres  rmigrcrcni,  ou  raJeniiTcut 
leurs  dons  en  raifou  de  leur  inimlilé  pour  la  révolu- 
lioa  ;  car  ils  ue  \oulaieHt  ctre  le.s_dinis  de  l'numaoiié 
que  par  orgueil,  et  autant  que  l'humanité  leltcrait 
plongée  dau.s  l'cfciavaTe. 

Le  petit  nombie  de  membres,  dont  un  fentiment 
oppofé  dirigeait  les  intentions,  repréfeutercnt  ,  dans 
le  mois  de  janvier  ^gS  ,  vieux  flylc  ,  au  conlcil 
exécutif,  qu'ils  n'avaient  plus  Us  mêmes  moyens 
de  fe  fouteulr  ;  ib  en  ioll:citerent  une  ïbnime  de 
sa  mille  livres  ,  pour  cire  eu  élat  de  conilnuc.r 
leur  diflribution  pendant  le  cours  de  cette  année  ; 
ils  eu  obtinrent  si  mille  livres  fur  le»  fonds  de 
fccours;. 

Au  mois  de   feptembrc   dernier  ,  feette  fociété   fe 


Utiiatiou  ;.„  Cl- devant  minillre  de  l'Iutérieur  .  oui 
TZV  ?"""'/'  ''^  ''""^-"^'=  '  la  munici;a?ité 
mun,cipalue_  a    cte   U'avi.,   nue    la   «eUiuaiion  de   U 

oc,e,e  devait  être  avcueill.'e  ,  ,nals  «Ue  en   «  référé 
a.  la  Commilliofl  des  feours  publics,  qui ,  dlc-même 
a  invite  votie  voniiié  à  vous  la  loumettrc. 

Citoyens  ,  duiant  cet  intervalle  ,  vous  avez  enco.a 
.plus  conip  ettcment  réallfé  les  gianJcs  baies  des 
Jccours  publics;  .os  décrets  des  ,9  mars  .  2»  juin 
et  19  août  1793  avaient  alfuré  d.s  lecours  a  la  vieil- 
ici.c  ,    ;l  1  enfance    abandonnée  ,  à    la   m,u.-ruité  ,    i 

ludipcuce;  en  un  ,uot ,  vps  décrets  des  4  mai, 
■b  JuUl.t  Gnivole  et  21  plnviôfe  le,  avaient  affuréî 
aux  f.,iii,Hes  des  dcfeufeur,  de  la  Patrie  .  les  décrets 
poneneurs  des  1.,  pluvlôfeei  22  floréalle»  ont  fixé, 
a  domicile  pour  le  premier  cas-,  et  celui  du  14  plu- 
viole  poMr   le  fécond.  '^ 

.Un  ariété  du  Comité  de  falut  public,  du  S  prairial, 
con're"res^?"  "'■■"""  •™°^'""    ''''^•■^""''""    "^>   '<"» 


ions  les  n 
honteux  ,1, 
le  mois  -Cl 
lition  de  ia 
pour  to.j.li.- 
11  y  a  1:, 
l3  plnvi^^ic 


préfcnta   au    Comité    des    fec 


lent  eompicttcr  les  36; 


les  1 1,000  liv.i  qui  d 

plnlieurs  lois  alfuralent  dcj.^  les'  moyens  de  fublif-' 
tance  à  la  vieilUné  et  à  l'indigence,  aux  eiifats  aban- 
donnes et  aux  familles  des  délcnl'enrs  de  la  Patrie  ; 
vous  en  aviez  réglé  le  mode  de  répartition  ;  les  londs 
neceffaires  étaient  mis  i  h  difpofition  des  fonction- 
naires publics  :  ce  n'était  pas  d'ailleurs  aux  dépens 
du  tréfor  publie  que  les  fociét.-s  de  Ijicufelancc 
devaient  acquérirje  mérite  de  leur  Indltntion  volon- 
taire. Votre  Comité  cltima  qu'il  n'y  a»alt  pas  lieu  à 
délibérer.  .  ^ 

L».  lociàé  philautropique  de  Paris  tionvacet  arrêté 
Julie,  pulfqnc  loin  de  reproduire  la  même  réclama-; 
tion  penda  nt  huit  mois  ,  elle  montra  le  plus  grand 
zcle  a  le  Ibutenir  par  elle-uiémc  ,  tellement  que 
quand,  le  24  vendémiaire  ,  vousdetrétâtcs  TcxilUc' 
linn  de  la  mendicité,  l'ariicle  XVI-,  titre  l"  de  cette 
loi,  défendant  toute  diftribuiion  aux  portes  d»s  mai- 
fons  publiques  ou  pari/icnlieies  ,  ou  dans  les  rues, 
fous  ded  peines  qu'elle  prononce  ,  la  fociété  douta 
fi  cette  dilpolition  devait  arrêter  fes  générolltés  ;  elle 
vous  demanda  des  explications. 

L'exécution  de  notre  loi  était  fubordoanée  A  l'ac- 
tivité d'agences,  à  l'éiabllffement  d'officit'rs  d,e  fauté 
fur  tous  les  points  de  la  République  :  julqu'alors  vous 
ne  dûtes  pa.s  devojr  p.iver  le  pauvre,  le  mcn- 
dlani,  des  rclfources  grainites  i|uc  leur  olfraient  les 
citoyens  généreux,  les  fo^létés  de  birnfaifancc  ;  vouv 
padâtes  A  l'ordie  du  jour  fut  ces  motifs  par  décicl  d  1 
i3  II  i  m  aire. 

Lu  fociété  phîlantropique  a  cru  que  cette  aulo- 
rifitiou  de  proroger  encore  fes  dlftributlons  l'auto- 
rifait  i  ioUlsint   et  il   obtenir  une   foiumo    de  .  lil   ;'. 


-uans;  lent  fubliUance  eft  allutée,  et 
<s  de  faire  dllparaître  fe  fpcttacle 
divag.tioii  font  en  aetivi.é;  et  depuis 
1  l'fo  ,u.li,ui,.s  ont  été  mis  ila  dilpo- 
uiunlion  lies  leeoiii»,    pour  remplir  , 

vous  avez  d.'cldr,  p  r  le  nt^-ret  du 
>•  ne  pouvait  niii.s  y  a"o^r  nu'iuic 
m.niere  elc  lecuiir  I  indigence  ;  et  ,,:„  e.i.l  du 
19  mars,  q,,e  loutes  1rs  péueru(lrr-s  1,  .j:»,.,,.-!.-, 
totis  le»  dons  des  amis  de 'i  hi.manue  ,  de  ■■;,;„  le 
coufoudre  dans  ia  nialfe  commune.  Celui  du  ,3  „iu= 
vioic,  ari.cieV,  prelcrivait  que  :„  dans  tontes  le, 
Comunincs  où  i,  exiftait  des  comités  de  bl.nfa'- 
iancc  ,  de»  comtés  rcçolution^iaires  des  ail- .„ljé-s 
de  Sectiou,  ,  des  foclétés  popniaircs  ,  d::.s  locctc-s  ■ 
philantropiqucs  ,  le  conleil  général  de  la  Ci.,.,n,u-,e 
le  concerterai  ayec  icîdlts  Comités  et  leld'ies  fo- 
c.'.tcs  ,  et  arièlcrait  la  diOvIbption  déflniiive  r.ius  f,-. 
cours  fur  1.5  fUîs,  et  les  renlciguer,icn.s  qui  aii  (v 
raient  prf.Jeptes  et  .(ournis  par  ces  mcnie»  C.rùnUè, 
etloeiete,;  nia|s  loujourj  en  fe  cor).foraiant  aux  l,aic« 
et  PioporiiLms  indiquées  par  la  loi.  „ 

Celui  eU,    ,g  :„;,,»   4,1,;^   (    ,,,,    j^y  j  ^,  ,_, 

difiribuiions.u,  liyiducliçs  ccflevai.mt  d'avoi.  lieu  • 
qu  elles  deraifiu  rei7,plî,eécs  par  des  (o^i!c,-i.,r-„.s  vn^ 
loutaircs,  dont  le  produit  ferait  verlé  dat!s  i«  eaiiie 
des  Iccoiirs  4n  c^ntpu,  pour  être  le  fou'  réi-i'  ai'x 
tonds  des  feconrs  qui  fui  feront  échus  da-,  'ia'ie'^ 
paituion  des  fonds    pibiics, 

C'eit  fans  doute  le  raouicnl  ,  Ciiovens  ''ifrec 
tuer  ces  lages  dli|.of;t.Ious  ,  lorfque  vo.;  loi,'  fur'  les 
leeonrs.aïKjijnent  tous  les  in.,ige„s  ,  et  font  Éiv 
pleine  activité  ;  ou  fi  vous  lalllicz  eucoïc  aux  foeic- 
le.s  philan'rnpiqnes  la  libeué  de  diihibi.er  elles- 
u. entes  les  dons  qu'elles  dellinent  aux  pau.rrs  iî 
n'a.  pas  du  moins  pain  à  votre  Co.nité  que  vous 
du  nez  les  charger  d'aucune  diflrlbutiou  des  fonds 
publics  qut  lont  fubordonnés  au  mode  prefcrit  car 
les  lojs.  r  f 

û  ailleurs,  oti  ces  foclétés  fe  Conforment  eltes- 
mcmcs  à  ce  mode  ,  ou  elles  ue  s'y  confornieiu  pi.s  • 
dans  ce  dernier  cas,  la  dinribuiloa  ferait  mal  f'ite  i 
en  ce  qu'el.e  s'appliquerait  inégalement  :  or  ,  h  ces 
(ocietcs  fuivent  le  mode  prefcrit  par  les  lois,  pour^ 
quoi  tous  les  citoyens  pauvres  ne  recevraient-ils  pas 
leurs  lecom-*  par  les  mêmes  agcns  que  la  loi  a  pré- 
polés  ?  pourquoi  ces  dininctïons  ,  et  ie  puis  dire 
ces  privilèges  ? 

Citoyens,  ne  vous  y  méprenez  pas  ;  il  eft  encore 
des  indlgens  qui  font  opuleus  en  aiifiocraiîe  qui 
craignent  de  fe  préfenter  aux  feconrs  communs  ,  ou 
(jui  croient  ind:t;ne  d'eux -de  fe  mêler  dans  la  lifte 
des  pauvres  patriotes.  Les  citoyens  pauvres  ne  doi- 
vent  pas  avoir  deux  manières  d'être  lécourus  ;  l'éga- 
lité des  droits,  l'elprit  de  fraternité  ne  le  permciifeuÊ 


ont  été  détinltcs 
font  frères  ,  loni 
voir  les  fecouis  u 
Je  n'entends  ftilri 
lantioplquc    de    ï 


eft   da 


;'"  pauvreté   dss  caftes    qui 

politique.  Tous  les  IndigenS 
o)'e'  s  ;  ils  doivent  donc  rece- 
Jmmiin  et  de  la  niêriie  Ibnrce. 
cun  reproche  à^  la  fociéie    phi- 

les  alliftances  particulières  tt  clan- 
delllues  que  les  ..■.uncmis  de  la  République  trouvent 
de  quoi  le  loatculr  dans  le  leln  d'une  Patr'e  qu'ils 
déchirent  ;  ei  lr  vous  accordez  quelque  loujs  à  la 
lociétc  de  Paris  ,  toutes  les  autres  qui  f^int  lépan- 
dues  fur  la  furface  de  la  République  ,  et-  dont  vqus 
ne  coBrrailfez  ni  j'clprit  ,  ni  l'nlagS  qu'elles  font  de 
leurs  cailles,  auront  droit  d'en  exiger. 

C'eft  pour  tarir  ces  abus  que  vous  avez  charrfé  les 
municipalités  de  la  formation  des  lIHes  des  pau- 
vres ,  de  la  diftiibuiion  des  fcc-ours  ,  et  que  votra 
décret  du  l3  pluviôle  arppelalt  le.s  foeictés  phihu- 
tropjqncs,4  la  lormation  des  liHcs  pour  y  confondra 
fiiuséloiiie  les  leurs,  et  cfue  l',eil  fnrveillant  de» 
ninnicipalitcs  gaianiit  le  mérite  (.'es  citoyens  qui  rar- 
ticipei)t  aux  lecours. 

D'apiès  tomes  ces  obfervatlous  ,  vous  pftuvez  , 
Citoyens  ,  réfléchir  fi  vous  accédeiez  à  la  demanda 
qui  vous  ell  faite;  mais  vc-ize  Comilé  s'eû  décidé 
pour  la  négative. 

Voici  le  projet  de  décret  qu'il  m'a  chargé  de  vou» 
propofer. 

La  Convention  natiofialc  ,  après  «voir  entendu  tt 
rappoit  de  (on  Comilé  des  feconrs  publies  ,-  (ur  1» 
de)i;,niMi  .runc  lomrne  de  18  à  20,000,  formée  pa* 
la  loMeu-  plillautropiquc  de  Pari»,  puuf  coiitiiwnf 
les  dilliiburions  ;  ■ 


Confidira*  que  la  Nation  Françaifc  a  conlracie 
Venï.ecment  de  iecourir  l'indigence  ;  qv,«  ce  ferait 
matiquer  le  but  d'extinctiou  d.  la  mendicité ,  que  de 
confier  i  des  fociétés  particulières  h  rcp.iiu.on  des 
fommes  dcfimées  au  loulngement  des  pauvres -,  que 
c'eft  de  la  Nation  feule  que  le  citoyen  taloultrance 
a  droit  de  réclamer,  et  doit  directement  leccvoir  de 
«uoi  fubvenir  à  fes  befoius  ;  , 

Conridérant  que  s'il  a  été  précédemment  accorde 
ouclquc»  fommes  i  des  loclétés  philantropiques  ,  t'eft 
Jorlque  les  lois  n'avaient  pas  foffiramraent  pourvu  aux 
■moyens  de  fecourir  lou»  les  mdigens  de  la  Rc-pn- 
tlique;  mais  que  dans  ce  moment  quiconque  cli 
hors  d'état  de  fubveult  à  fc9  bcfoins ,  en  retrouve  ks 
rcirources  dans  la  gcncrofité  nationale  ,  fans  devoir 
recourir  à  des  affiftances  individuelles  ,  trop  avlhf- 
■fantci  pour  des  citoyens  français  ;  ^     ^ 

Goundérant  cnfin^que  toute  répartition  qui  n  éma- 
nerait pas  des  lois  communes,  ferait  abuGvc  ,  deftrut- 
U«  des  principes  de  junice,  d'égalité  et  du  mode 
de  répartition  conficré  par  autaut  de  lois  qurl 
cxifle  de  claffes  indigentes  ou  malheureufes  ;  et  que 
par  celle  du  l3  plu^iofe  ,  les  confcils  généraux  dos 
(Communes  devaient  fe  concerter  avec  le»  fociétes  phi- 
lantropiques ,  et  arrêter  les  diftributions  fur  les  états 
et  renfcignemens  qu  elles  Jéar  fourniraiedt  : 
-    Décrète  qu'il  n'y  a  pas  lieu  i  délibérer. 

Le  préfent   décret  ne  fera  imprimé, qu'au   Builcim 
de  correfpondance. 
Ce  décret  cft   adopté. 

(   Ufvili  a«i»am.  ) 


LITTÉRATURE  — POÉSIE. 

X«  mort  à  tout  esclave  An^J.ats  ! —  Chant 
de  guerre.  Paroles  de  C.  J-  Trouvé  ,  l'un 
des  Réiactrurs  du  Moniteur;  musiqn-  de 
f.  A   Lemierre. 


Detinda  eji   CarlUgo 


Un  Jold^if. 
J'entends  l'airain  tonner  de    toutes    parts  ; 
La   générale  nous  rappelle  :  - 
Eft-ce   une  victoire  nouvelle 
•Qui  vient  l'uulr  encore  à  nos  faints  élendarts  ? 

Cheur   de  JoldaU; 

Oui ,   compagnons  ,  la  glçire  nous  appelle  , 
C'eft  une  victoire  noBvelle 
Oui  va  s'unir  encore  i  nos  faints  étendarll. 
Un   Rtprijenlant    du    Peuple. 

Soldats  ,  écoute»  tous  la  loi  de  la  Patrie  , 
C'eft   elle  en  ce  moment  qui  parle  par  ma  voix  : 
Héros  Républicains!  c'eft  à  votre  énergie 
<2_ue  j'ordonne  en  fon  nom  déplus  faiiglans  exploits. 

Le  crime   a  rebâti  Carthage  ; 

Dctruifons  ces  murs  odieux 

D'où  l'rnfulaire  .audacieux 

Lance  le  meurtre  et^l'efclavage  ! 

AffalFin    de   l'iiumanité  , 

Tyran   des  mers ,  fléau  du  Monde  , 

11  veut  ,    d.in:i  fa  fureur  profonde  , 

Anéantir   la    liberté.    , 
Défenfeurs  de  la  Fiance  et  vengeurs  de  la  Terre  , 
O   de  la  République   intrépides  enfans  , 
'Vos   deftins  .font  d'abattre  efi  laves  et  tyrans? 
Frappez,  exterminez  les  fis    de  l'Angleterre  ; 
Frappez  ,  plus   de  quartier  paur  ces  lâches  brigands 

Le    Chœur. 

Frappons  ,  exterminons  les  fils  de  l'Angleterre  ; 

frappons  ,  Jploj  de  quartier  pour  ces  lâches  brigands 

Le   Bepréfcntmt. 
Ils  ont  dit  :  'i  Attifons  la  h-„'.ae  , 
Forgeons  des  fers  ,  prodiguons  l'or, 
Pour  arrêter  le  noble  elfor 
De  la  France  républicaine,  n 
Ils   ont  dit  :  Et   la  trahifon 
Des   bords  du  Rhin  aux  Pyrénées  , 
Sut  BOI   cités   inforluiiée!  , 
Verfe   à  longs  flots  fon  noiripoifon. 

Voyez  ces   campagnes  fumantes 
Où  le  fanatifnrc   inhumain. 
Ivre    de  fang ,   la    torche  «n  main 
Traînait  fes  hordes  retiailTantes. 
Dans  leur  douleur   entendez-les 
Pouffer  le   cri  de  la. .vengeance  : 
Plus  àe  pitié,  plus  de  clémence^ 
Leurs  cris   ont  accufé  l'Anglais  ! 
Défeofeurs  de  la  France  et  vengeujs  de  la  Terre  , 
Vst  defiiat  font  d'abattre   cfcUves  et  tyrans. 


(-1104,) 

Le    ChizuT. 
Fiappins  ,  exterminons  les  fils  de    l'Angltrcrrt  : 
Frappons,  plus  de  quartier  pour  ces  lâches  brigands  ! 
te   Ri^rijc;ilanl. 
livcz-vous  ,   Peuples   de   la  Terre  ? 
Vois-tu  tomme  de    toute  part  ■ 
Leur  voix  t'accufe  ,   ô  léopard  1 
De  leurs  vices,    de  leur  mifere  ! 
Da.i!   les   forêts   du    Canada, 
Aux   champs  d'Afrique  et   du  Bengale  , 
Partout  ton  audace  iufernale 
Sourit  aux   maux  qu'elle   enfanta, 
î/n   Noir. 
N'efl-fè  pas  toi.   Peuple  barbar^, 
Qui  fur  rnes  frères  malheureux 
r.puifes   l'sTt  le   plus   affreux 
Pour  alTonvir  ton  luxe  avare  ? 
Rompez  vos  fers  ,    ô  mes  amis  ! 
Rejettcz-res  fur  vos  defpotes  ; 
Venez  ,    au  fcin   des  patriotes  , 
Avec   moi  vous  feie^  admis. 
An  AmèrUain. 
Envain  j".ii  raaiidi  ta  furie  , 
O   le   plus  cruel  des  tyrans  ! 
O  !  qui  me  rendra    mes  enfan» 
Egorges  dan*  la  Virginie  ? 
J'avais  défendu  mon  pays  ; 
J'allais  cmbraiïer  ma  famille  : 
O    defcrpnir  I   je  vois  ma  fille 
Au  feuil  clouée  avec  mon  fils. 
Le  Repréfenlanl. 
Dcfenfeurs   delà  Fiance  et  vengeurs  de   la  Terre, 
Vos  dcdins  fout    d'abattre  efcLves   et  tyrans. 

Le   Chxur. 
Ripponi  ,    exterminons  les   fils  de  l'Angleterre  ; 
Frappons,  plus  de  quartier  pour  ces  lâches  br,ioands. 
Le  Reprifint:n'. 
Quels  font  encore  ces  nouveaux  crimes  ? 
J'entends  des  acceos  de  douleur  ; 
La  mer  fe  foulcvc   d'horreur 
A  ruCpect   de   trois  cents  victimes. 
Profanateurs  de»  pUis  faints  drorts  , 
Votre  fang  paîta  cet   outrage  ! 
Gênes  ,    arme-toi  contre  Carthage  : 
Ofe  avec  nous  punir  Its  rois. 

Vous  nous  guidaz  à  la  vengeance  , 
Mânes  G   chéris  des  Français  : 
Mânes  de   Bayle    et  de    Beauvais  , 
'         Martyrs  de   notre  indépendance  ! 
Venez  tous  ,  immortels  héros , 
Quittez  la  demeure  éternelle. 
Conduirez  le  glaive  fidclle 
Q;ii  doit  atteindre  vos  bourreaux. 
Dcfeofcurs-de  la  France  et  vengeurs  de  la  terre, 
Vos  dcflins  font  d'abattre  efclavcs  et  tyrans. 

Lr  Chœur. 
Frappons,  exterminons  les  fils  de  l'A'.'gleterre  : 
Frappons;  plus  de  quartier  pour  ces  lâches  brigands. 

Le    Reprèjtiitaot. 

Vas  t'elTayer  ,  peuple  féroce  , 

A  des  forfaits  plus  icélérats. 

Par  de  nouveaux  affafïînats 

Exerce  ton  génie  atroce  ! 

Tb  ne  connais  plus  de  remord. 

Peuple  abruti  ,  peuple  en  démence  ! 

Voici  la  dcrnicre  feutcnce  : 

La  mort ,  à- tout  Aiîglais,  la  mortl 
Défcïil'eurs  de  la  France  et  vengeurs  de  la  terre  , 
O  de  la  République  ,  Intrépides  enf.-.ns , 
Vos  dcfiins  font  d'abattre  efclavcs  et  tyrans  ; 
Frappez,  exterminez  les  fils  de  l'Angleterre; 
î'rappcz  ,  plus  de  quartier  pour  ces  lâches  brigands. 

Le  Chœur. 
Frappons,  exterminons  les  fils  de  l'Angleterre  : 
Frapponi,  plua  de  qnarcier   pour  ces  lâches  brigands 


P.  E.  Goy,  âgé  de  3o  ans ,  né  à  Doh7.y,  département 
de  la  Nievie,  propiiétaiic,  chef  cie  légion  de  la  garde 
nationale  du  diflrict  de  Cofnc  ,  ancien  vicc-préhdent 
du  même  diUrict  ,  àCofne; 

J.  Chaumorot ,  âgé  de  3a  ans  ,  né  à  Cofne  \  maître 
de  poftc  à  Cofne  ; 

P.  E.  C.icadier|,  âgé  de  3i  ans,  né  à  Pei-di-Fer  , 
département  du  Cher,  marchand  de  tabac  ,  gnffier  du 
juge  de  paix  de  Colne  ; 

A.  E.  Maignan  de  Champromain  ,  âgé  de  48  ans  ,  né 
à  Druyer,  dépâricmcnt  de  l'Yonne,  juge  de  paix  de 
Cofne  ;  , 

C.  Perriot,  âgé  de  40  ans  ,  né  et  demeurant  à 
Cofuc  ,  otHcier  de  fanté  ,  cornmanJaui  de  l,i  garde 
nationale  de  cette  Commune  ; 

P.  Leclecc  ,  âgé  de  46  ans,  né  à  Arlcny ,  dé- 
partement de  la  Nièvre  ,  ex-notaire,  ex-ecmmif- 
faire  national  près  le  tribunal  du  difliict  de 
Cc'fne   ; 

E.  E.  Lafaye,  âgé  de  37  ans,  né  â  la  Charité,  mêhie 
département ,  homnic  de  loi ,  cx-actufaicur  public  da 
tribunal  du  dlfirict  de  Cofne  ; 

Convaincus  de  confpiraiions  ,  qui  ont  exiiié 
dans  la  Commune  ■  de  Cofne,  coniie  le  Peuple, 
tendantes  i  ébranler  la  fidélité  des  citoyens  cuver» 
la  Nation  ,  â  favoriCer  les  manœuvres  des  enne- 
mis du  Peuple  ;  â  ùifToiifdre  les  iotié^és  popu- 
laires ;  à  opprimer  les  patriotes  ,  à  appijoycr  fur  les 
coupables  ,  et  les  fouflr.ilrc  au  glaive  de  la  loi  ;  i 
excilcr  par  ces  moyens  et  par  le  faiiatifme  la  guerre 
civile  ,  8cc.  ,  ont  é"ié  condafunés  à  la  peine  de 
mort. 

C.  Gautliicr  ,  âgé.  de  .-jg  ans  ,  né  et  demeurant  à 
Cofne  ,  marinier  ;  > 

J.  B.  Ronger  ,  âgé  de  28  ans,  ne  et  demeurant  à 
Cofne  ,  tanneur  ; 

J.  Ravot  ,  âgé  de  54  ans  ,  né  et  demeurant  i 
Cofne  ,  maçon  ,  «t  officier  municipal  de  cette 
Commune  ; 

Co-accul'és  ,  ont  été  acquittés  et  mis  en  liberté. 

B.  A.  A.  Hardy  ,  âgé  de  64  ans  ,  né  et  demeurant 
à  Dunkerqus  ,  prépolt  aux  fublillanccs  militaires  dans 
cette  Commune  ;  *■ 

C.  Courieult,  âgé  de  27  ans  ,  né  et  demeu- 
rant â  Blonviile  ,  déparlement  du  Calvados  ,  mar- 
chand ; 

P.  M.  Gallerand  ,  âgé  de  27  ans  ,  né  et  demeur.inc 
à  Orléans ,  marchand  de  bœufs. 

J.  Rocliet  ,  âgé  de  27  ans  ,  né  au  Mans  ,  toii- 
cheur   de    bœufs  ,    A    Cofne  ; 

C.  Bfot  ,  âgé  de  33  ans  ,  né  à  Montfort  ,  con- 
ducteur  de  bœufs  ,   à  Cofne, 

Convaincus  de  confpiratioijs  éontre  la  P.cpu- 
blique  en  commettant  de.  malveilations  ,  infidé- 
lités et  fraudes  dans  les  fournitures  faites  à  la 
Répubtiqne  ,  en  fournilTant  du  pain  pourri  et  moifs 
aux  défenfeurs  de  la  Patrie  ,  en  faifant  un  com- 
merce particulier  des  grains  dé 'l'armée,  eu  déro- 
bant la  moitié  des  fourrages  nécelfaires  aux  bœufs- 
defîincs  pour  l'armée  du  Nord,  eh  prenant  la  qua- 
lité faulTe  de  chargé  de  la  Commjfîion  des  fubfif- 
tances  pour  l'approvlfionnément  de  Paris  ,  par  ce 
moyen  accaparer  les  cidres  du  département  du  Cal- 
vados ,  et  protéger  par  ces  raauceuvres  infâmes  le 
fyfiênie  de  difctic  en  tout  g.enrc  que  voulaient 
occafionner  les,  malveillans  pour  opérer  une  contré- 
révolution  ,  ont  été  condamnés  à  la  peine  de 
mort. 


tR!IU!NAÎ.  CRIMINEL  RivOLt'TlONNAIRÊ. 

Du    2  3    prairial. 

A.  Piranî ,  âgé  de  5g  ans  ,  né  à  Clcrmont-Ferrand  , 
dépaitement  du  Puy-de-Dôme  ,  ex-préfident  de  l'admi- 
liltliation  du  diflrict  de  Cofnc  ;  e.x-curé  conftitution- 
nel  de  cette  Commune  ; 


S  P  E  C  T  A  CL  E  S. 

Opéra  nsto'onal.  Auj.  h  Riunien  dit  io  tjtcil  on 
r Inaugurât  onde  lit  liéyut'i^ue  Srunçrirjt,  Sans-Gulottide 
eu   5  actes. 

Théâire  de  fOpéra  Gom.  Mationzl  ,  rue  Favart. 
Mé'idoie  e'.  Pheijine^  com,  en  3  'actes,  mêlée  d'ariettes, 
préc.  de  la  2'  repréf.  de  l  Homme  Vcrltieux  ,  com. 
en    un    acte. 

En  attend,  la  i'"  repr.  d'Agricole    l'iala. 

Théâtre  de  la  R.îpiibliqHe  ,  rue  de  h  Loi. 
Les  Mceurs  Je  Vandenré^ime  ou  les  Mœurs  du  tikcrtina^e  ,. 
fuiv.  du    Grondeur. 

Théâtre  ds  In  rue  Fcydeau.  Lt  Pnriie  ijimrrce  ,- 
l'ApiihéJe  du  jftune  Harra  ,  et  les  Vuàs  Sms-CuloiUs. 

Théâtre  n?jiorr!i  ,  rue  de  la  Loi  et  de  Loiwois. 
Relâche  néceffité  par    des  chanizemens. 

Théâtre  des  S^ns-rnloiies  ,  ci  -  dcv»ni  .Molière. 
Quillaume   Tell,    et  Blafe  el  B.tbet. 

Théâtre  l-yrique  des  Ai^iis  de  la' Patrie  ,  cî-dcv.'ïnt 
de  la  rue  de  'Louvcis.  La  rcprifc  de  Z^lin  i,  opéra 
en  s  actes  ,  fuiv.  de  la  Matinée  répuùUcaine. ,  vaud. 
eu  un    acte.  ' 

En  attend,  la  î"e  repréf.  du  Mtirinse  civique. 

Théâtre  du  Vaudeville.  Les  Chouans  de  Vitré  , 
préc.  de  Gilles  Oforses  el  Arlequin,  Pilt  ,,pctite  parodie 
delà  Grande-Bretagne  ,  en  3  actes  ,  et  des  Prijonniers 
fiançais  à  Liège. 

Théâtre  de  l:i  Cité -Variétés.  Ln  Noce;  la  Fêle  de 
l'Etre  Suprême ,   et  la  2'  repr.   A' Arlequin  ir-primeur. 

Théâtre  du  Lycée  des  Arts,  au  Jirdin  do  l'Egalité. 
Apallcn  au  Lycée  des  Arts  ou  le  Triomphe  des  Arts 
u:iles ,  pièce  allégorique  ,  mêlée  de  chants  et  de  danfes  , 
prêc.  des  Capucitis  aux  Frontières ,  paatom.  en  3  ae'les. 

Incefl'am.  !a  Liberté  desNeg:es  ou  Ils  j'ont  libres  enjtn  ; 
te  Filet  ^alrioiique. 


GAZETTE   NATIONALE,    ou   LF.  iMONITEUfl    UNIVERSEL. 

.  ayi.  Pnmedi,  i^^  Messidor,  F  un  s  de  la  République  l-'rmraise  une  etindimsiilc.    jj   \<}Juin  i-jgï',  vteuxstj 


O     L     I     T     I     Q^    U     E. 
TURQUIE. 

Coiiitanlinople  ,  le  25  avril. 


L. 


liaiiie  pour  les  Ruffcs  tft  vraiment  nationale  , 
Et  de  jour  en  jour  elle  sVxafpcrc  davantage.  Les 
Iriomplics  de  la  Republique  Françnifc  et  le  fuccès 
glorieux  de  la  révolution  de  Pologne  ont  inlpirc  le» 
icutimc-nj  les  plus  généreux.  Le  Peuple  demande  la 
gucjre  contre  lii  Ruffic.  Le  divan  femblc  nioins  éloigné 
ijue  jamais  d'exaucer  un  vœu  fi  «énérep.fement  pr»- 
noncé  ,  et  que  relevé  encore  l'ardent  defir  du  capilaii- 
putha,  qui  par  Tes  talcns.et  par  fon  averfion  connut 
pour  rimpcrairice  de  Ruffie  ,  jouit  d'un  crédit  re-. 
iiiirqnaLle.  La  Porte  Ottomane  regarde  en  général 
le  moment  actuel  comme  favorable  ,  pour  fc  venjrer 
de*  outrages  qui  lui  ont  été  faits;  et  dcji  l'arabaiï'a- 
deur  ^uffe  a  repris  le  chemin  de  Pétersbourj.  Défor- 
Iftiais  on  ne  recevn  plus  que  des  envoyés  au  lieu 
inution  de  dcpenl'es 


d'arnbadadeurs  ;  à  caufc  de  !a  dli 


que 


it  procurera;  on  donne  par  jour  à 


ceux-ci  5oo  piaiirej  i  on  n'en  donnera  que  25o  aux 
autres. 

Les  officiers  Françaij ,  venus  ici  pour  l'iullruction 
mîiitaire  des  Turcs ,  reçoivent  les  témoignages  les 
.plus  marqnéi  d'eftime  et  d'amitié.  Ils  font  tous 
'employés.  Le  grasid  feigneur  paraît  rechercher  la 
converfation  de  ces  républicains.  11  Ce  plaît  aux 
récils  de  plufieurs  événemens  mémorables  pour  les 
Français,  et  mêle  aux  lignes  d'attachement  pour 
leur  Nation  ,  des  prévenances  de  politeffe  que 
d'iutrcs  étrangers  ne  recevraient  point  de  fa  part. 
Le  corps  des  janilTaires  a  dépêché  aupies  .le  ces 
officiers  Français,  pour  leur  témoigner  auffi  une 
grsnde  bienveillance  fraternelle ,  et  leur  a  fait 
I émettre  divers  préftns. 

Le  divan  s'occtipe  de  réglemens  qui  attellent  de 
plus  en  plus  fa  piudence  et  fa  fageffe.  Un  firraan 
<Jui  regarde  la  police  dans  les  ports,  ordonne  que 
deux  vjilfeaux  ennemis  ,  l'un  à  l'égard  de  l'autre  , 
qui  fe  trouvent  dans  un  port  de  l'empit^e  Ottoman, 
ne  pourront  faire  voile  qu'à  vingt-quatre  heures  de 
d'-ftâncc. 

SUEDE. 

Stockholm  ,  le  28  TOTi. 


T.A   flotte    fuédoife    de    Carlfcrone 
.luipcc.    Elle    eft    compofte    d'un    v 


de 


voir  qu'il  ne  s'agit  do  rien   moins   qtie  de  violer  la 
confliiutlon  par  un   acte  de  la   Irgiflature. 

Au  relie  ,  ceux  pour  qui  l'objet  en  qutllion  eft 
de  la  plus  haute  importance-,  tloivcut  fans  doute 
trouver  bon  qu'il  foit  traité  avec  connaidauce  de 
caufe  et  maturité.  Quaut  k  ceux  qiii  le  jupent  de 
fi  peu  d'intérêt  ,  qu'ils  ne  d.ir^Tticnt  pas  même  le 
rendre  A  l'heure  fixée  pour  h  dircunion  ,  ccrtt.s  ,  ils 
ne  doivent  pas  être  receVables  à  s'oppofcr  i  l'ajour- 
nement. 


doit  pas 
lia  euj;a- 
d«   fortir 


nquàt.    Donnons -lui  jufqu'aux 


d'un  de  64,  de  fix  de  60  et  d'un  nombre  propor- 
tionné de  frégates.  Le  commandement  en  elt  coufié 
au  vice-amiral  Adam  Wachmeiller.  Les  capitaines  de 
pavillon  font  les  colonels  Lilling  ,  Chvilliern  cl 
Horenfchwert.  Telle  eft  la  bonne  intelligence  qui 
ae^ne  entre  les  Cours  de  Suéde  et  de  Danneniarck  , 
eue  le  vice-amiral  VVachmeillcr  et  fon  premier  capi- 
lïine  Billing  i  fe  font  rendus  à  Copenhague,  pour 
y  coimbiner  avec  cette  Cour  alliée,  les  opérations 
ile  notre  flotte  avec  celle  de  la  flotte  danoife  , 
qui  mettra  inceflamment  à  la  voile  ,  fous  les  «idres 
du   vicc-etniral    Kaas  ,    ou    du    vice-amiial  Kricger. 

ANGLETERRE' 

Dàbulsdu  Harlement. — Chambre  des  Communes^ 

Séance   rfa    17   mai. 

La  féanre  s'ouvre  fur  les  quatre  hcnrcs  et  demie. 
Le  chancelier  de  l'échiquier  ,  qui  l'avait  demandée 
pour  4  heures  très-préciles  ,  eft  encore  abfeni.  C'cll  ce 
qui  M.  Sheridaii  1  grand  foin  de  faire  obfervcr  ,  en  di- 
f.\ui  :  i.ach.inibie  ne  peut  ni  ne  doit  attendre  plus  loug- 
(cms.  ic  miuidre  cil  venu  ;  mais  il  s'eft  permis  de 
difparrl'rc  prelque  aiifTitôt.  Peut-être  efl  -  il  dans  ce 
moment  à  fe  promener  ou  à  prendre  nuelque  autre 
pl^iifir.  Je  vain  dire  eu  fou  abfence  ce  que  je  dirais 
ilcvant  lai  ,  ce  que  diront  fans  doute  les  membres 
qui,  c'iiunie  moi  ,  rejc!tc:it  le  fnnefte  bill  qu'il  nous 
a  p'Ot/'ilr.  Felicilou.s-nous  du  Têtard  qu'éprouvera 
celle  liilciilfion  ;  dtlirons  qu'il  foit  d'une  all'ei  longue 
durçe  pour  q'ie  l'opinion  publique  ait  le  tems  de 
ie  proiioucer  fur  des  nrcfutes  d'une  nature  fi  alar- 
luanic  ;  et  li  je  ne  puis  obtenir  qu'elle  foit  ajournée 
iiidcfiuirncnt  ,  je  demanderai  du  moins  qu'elle  le  foit 
dune   manicie  quelconque. 

M.  Framis.  J'appuie  la  motion.  En  effet  ,  rien  d« 
tlus  fufpecl  que  la  précîpiiatlon  avec  laquelle  un 
t'il  lie  telle  importance  nous  a  été  préfenté  ;  A 
p'.ine  nous  a-i-on  Uilfé  un  jour  pour  U  lecture 
ei  l'examen  du  rapport  du  Comité  fecrct.  yév.nn 
loin  d'imaginer  qu'on  en  ngiiait  de  h  forte  ,  et 
j'ivouc  que  je  me  lui»  abl'cnté  de  la  dernière  féauce. 
y.>\  donc  des  motifs  perfonucis  de  délirer  un  délai  ; 
m.iis  ce  qui  me  ie  fait  particulièrement  fouhaiter  , 
c'ell  la  n.iiurc  même  He  l'affaire  et  des  fuiies  qu'elle 
pei-i  entrainei.  J'en  /"als  affez  ,  malgré  le  peu  de  tems 


M.    Canning.    R'îon   honor.iblc    ami    n 
tre    la  viciime  de  cette   alluliou    maligne 
geinens   d'une  nature  majeure    l'ont    fore 
le    retleuncnt  quelque  tems. 

M.    ^heridaii.   L'r.i-je   bien   eutrudu?    Eft  -  ce   i:n 

embre    du    parlement    qui    olc    avancer   dans  cette 

affcmblée  ,    qu'un    reprcfentjnt  du  Peuple  peut  avoir 

des  -bligations  pins  importjntcs  qtie  celles  que  fou 

devoir  lui  impeft  au  fein  de  la  chambie? 

M..  Courtcnai.  Doucement ,  doucement  ,  mcffieurs  ; 
peut-être  voire  jeune  collègue  cft-i!  en  effet  férieufc- 
ment  occupé  ;  il  eft  poffible  qu'il  ait  un  rendei-vous 
avec  quelque  lady  j  il  ferait  auffi  par  trop  crue! 
d'exiger  qu'il 
trois  quarts. 

l.ord'','Vicombe  témoigne  conibieii  il  trouve  indé- 
cente la  manière  dont  on  a  voulu  juflifler  rabfencc 
du  miniflre.  Il  voudrait  qu'au  nioîiis  ou  fit  connaître 
dans  des  termes  pofitifs  quelles  fout  ce»  affaires 
majeures;  il  vote  pour  l'ajourneircnt, 

M.  BuKion  ne  voit  point  qu'il  faille  retarder'par 
un  ajeurneiTient  une  affaire  de  celle  iniporiance  ;  il 
déclare  qu'il  eft  tellement  partifan  de  lu  mcfurepro- 
pofée  par  il.'  comité  fecret  ,  que  s'il  était  obligé  de 
le  lever  cinq  cents  fois  pour  ra;'.jjuycr  ,  il  n'hcC- 
terait  pas  à  le  faire.  Il  lu!  femblc  que  dans  les  cir- 
couiliitces  actuelles  l'acte  cVhultu  ■  lorpiis  doit  être 
lulpicndu  ,  il  s'oppofei  l'ajournemeut. 

M.  Jeklll  déclare  que  pour  lui  il  fe  lèverait  cinq 
cents  fois  pour  faire  rejeter  le  bill;  G  la  chambre 
permet  qu'il  fiiit  donné  atteinte  à  l'^cic  d'ha/.eas  corpus, - 
elle  abandonue  le  palladium  de  la  liberté;  ii  conclut 
à   l'ajournement. 

Lord  William  Ruffel  dit  que  la  qucftion  n'cfl  pas, 
cotnine  on  veut  le  faire  croire  ,  de  lavoir  fi  tels  ou 
tels  feront  punis;  car  fi  vcriiablenj'Ui  ce.';  perfonucs 
(ont  cuuiincilts,  il  exifte  des  lois  fuihiuit!»  pour  en 
f.iiie  jiiilicc.  De  quoi  s'anit-il  tu  tfici  ?  De  favoir 
.1  l'AnnU-tt'rre  gaidcra    m-ic'    crn.llru.iou   heuieuf^    et 

tibr.  ,  %.„    r.  .n.    1.  .--.;.-..-,......  î, 

aTbitiairf.  Il  ajt)utc  qu'il  n'a  ncn  vu  daus  le  rap- 
port qui  molive  des  mcfurcs  fi  violentes  et  fi 
alarraai.lGS. 

M.  Eaker  s'oppofe  i  l'ajournement  ,  et  fouiieut 
que  les  mefîircs  propofées  par  le  comité  (ont  néccl- 
faircs  pour   uu    tems. 

MM.  Lambion  ,  Curvrn  ,  Milbanc  appuient  l'ijour- 
uemcnl.  Il  clVcombaitu  par  UU.  Burke  ,  William  , 
Youni'^  et  Varfon. 

La  chambre  fe  divifc. 

Il  y  a  poui  l'ajournement  ">^   vmi 

On  iiropr.fc  la  troiiieme  et  dciu.u 
du    coni';te  fecret. 

endr 
i  eti 


la  rage  fanatique  d'un  ï'poflat  ,  les  parlll'ant  d'un* 
léfornie  autrelois  demandée  pat  lui-même.  Il  a  fait 
lubir  aujourd'hui  un  ialcrrogatoi:  e  au  prilonnicr  johii 
Home  Tooke  ,  qiîi  s'eft  du  moins  honoré  par  (à 
conll.ince  dans  lrj_  feutimens  que  le  miuillrc  a  dé- 
fatfoués  depuis.  Ce  même  VVilliam  Piit  ,  qui  s'cfforç» 
do  peili.iHcr  au  Peuple  qu'on  ne  pouvait  attcndr» 
lien  d'Iionnctc,  de  falulaire  de  la  ch.imbrç  ries  (joili' 
muncs,  t'  qu'il  f.ilbit  (ju'il  fît  tout  par  lui.  même, 
|iit;c;ul  svjoutd'hui  qu'il  doit  fe  livrer  aveUf,lérBc:.t 
à  CLiie  r!i,i;nbre  dei  (Communes  ,  et  mettre  à  fa  dll- 
pofitiou  les  droits  mêmes  qui  couftliucul  lu  liberté 
individuelle,  (.^ue  coucluic  de  lout  ceci?  Qjie  cet 
apôirc  heureux  de  la  réforme  n'cul  jamais  d'auire  but 
que  d'uAirpcr  la  confiance  du  Peuple  pour  le  tromper 
tt  le  dépouiller  de  fes  droits.  Qjjels  font  les  actes 
contie  lefquels  s'élève  le  Comité  fecret  dans  fon 
lapport  ?  Rien  nuire  chofe  que  des  délibérations 
prilcs  p,ir  ies  portions  du  Peupli)  ,  et  dont  l'objet 
cfl  de  pourluivre  par  des  voies  légales  une  réforme 
pavlcmcntaire. 

Je  ne  connais  rien  de  ces  fociétcs  que  par  le 
rapport  ;  je  ne  fuis  membie  d'aucune  ;  j'ai  quel- 
quefois combattu  quelques-unes  de  leurs  opinions  ( 
mai»  cas  dilfcntiuicns  liir  des  points  purement  théo- 
riques et  fpéculatifs  ,  ne  feront  pas  pour  mol  une 
r.iifou  de.  les  abandonner  fans  défcnfc  Su»  fureurs 
d'un  feclaire  apoftat;  car,  je  le  répète,  fj  cette 
doctiiue  d'appel  au  Peuple  ,  au  lieu  d'appel  au 
parlculcnt;  Il  cette  doctriue  qu'o-.i  leur  reproti'iç  , 
éiait  uu  (uiiue,  le  chancelier  de  l'écliiquler  l'a  prn- 
rcUce  le  premier;  il  ferait  le  fcul  auteur  de  tous  les 
maux  qu'elle  entraînerait. 

Le  uiiuinre  pcéiend  que  la  r  fopne  parlementaire 
u'efl  qu'un  préitxtc  ;  un.  voile  fous  Itqucl  ces  fo. 
ciét.-s  cachent  l'Inteution  réelle  de  re^verfer  la  co  f- 
liiutiou  de  ce  pays.  Mais  quelles  preuves  fouri.iti 
il  de  cette  étrange  affeitiou  .'  ils  en  appellent  ,  dit-i!  , 
au  Peuple  Uii-!nême  1  et  non  pas  au  p.'.il.  meut  ,  pour 
opérer  cette  réfoime.  Ah  I  fi  ce  lanj;:ii:e  ies  rend 
Ciiuiiucls  ,  je  le  fuis  moi-même  plus  qu'aux.  Oui, 
je  his  gloire  de  partager  et  de  fouttnir  leurs  feu- 
timens. 

J'oppofe  à  l'affenio;!  hafartiée  du  minlfirc  .  l'affcr- 
tl')-u  Lien  f.ondce  et  certaine  ,  qu'.J  cfl  iiupoii.ble 
d'attendre  une  réforme  parlementaire  de  l'aciic,  feule 
des  communes. Je  disque  cette  réforme  ne  peut  avoir 
pour  auteur  que  le  peuple  lui-même  ;  je  di,s  que 
cette  chambie  ne  fe  réformera  jamais  elle-mcuic  , 
cl  ne  pourra  détruire  le  vice  de  fou  efftuce  et  la 
P^S^U  à  fon  fecou»  ;  e,^^^;^-^^}^én^^^^.. 
le  minnlic  le  d.lau  luj-mcins  en  ijSi.  M 
clan  fou  opinion  alors  ?  qr.illc  cu--i;^  ,.,.; 
O'eR  ce  qui;  j'ignore  ;  car  qui  peut  co,unaîtv 
tables  fcniiniens  d'un  apcftat,  i  qui  fa  coufci 
fcrt  point  de  règle. 

Le  ^  langage  que  js  tiens  aujour.riiui  ,  et 
celui  du  duc  de  Richemont  dans  le  même  tems; 
Il  allait  plus  loin:  il  demandait,  comme  le  fout- 
aui»)u;trhui  les  fociéiés  populaires,  une  repréfcii- 
tatiou    annuelle    et    formée    d'après    les    fuffragcs    de 
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M.  Grc).  Vous  venez  d'cr 
plan  qu'on  attribue  auif  fociéi 
leur  fait  ;  fans  doute  vous  u'aure 
que  moi  les  projets  qu'où  leur  prè 
preuves  all'ez  pofitives  pour  uictiver  les  mclures  pio- 
poféis  par  le  comité  fecret  ,  cl  fur-tout  la  fufpenlion 
de  la  loi  Ati'ffs  crfv.s.  Qjiant  .\  moi  ,  j'ai  des  motifs 
alfei  pniffaiîs   pour  m'oppofer  à    cette    mcfure  ; 


u'eîle  dé 


rger 


il  les  miniffres   de   toute    rcfponfa 


(Vl'ont  doue  fait  les  inembr( 
n'aient  fait  auffi  ,  et  avant  e 
finances     et     le     g)-aud-maître 

qu* 
lac 


b'illlé,  de  forte  qu'ils  pourraient  fe  peimcttre  d'agir 
ïibiirairement  fans  obflaclcs  pour  le  pr4fent  et  fans 
compte  i  rendre  pour  l'avenir.  Ou  a  dit  dans  le 
co«rs  des  dcbals  qu'il  était  de  la  plus  haute  incou- 
vcnance  d'eu  appeler  au  Peuple  fur  les  mcfures  im- 
portantes et  bien  faites  pour  alarmer  ,  qui  nous 
occupent  mai-tenant.  Ce  lHiig:;ge  n'ell  pai  celui  que 
le   miuillrc  a  tenu  dans  d'autres  occafious. 

La  chambre  ni  le  public  n'auront  pas  fiuiout  oublié 
la  CMuduitc  qu'il  tint  djui  l'afUirc  de  l'anuement 
contre  hi  RuHie.  Il  pnrut  d'abord  triompher  de  ce 
,que  celte  mcl'ure  avait  été  adoptée  durs  le  parlc- 
»,itnt  à  une  g;aud-  iT.ajoriié  ;  mais  lorfqu'il  enterKUt 
la  voix  publique  fc  pvo..onccr  fortement  contre  elle  , 
il  renonça  à  ion  «uircpiil'c  ,  en  dif^nt  avec  empliale 
que  la  volonté  du  Peuple  était  la  loi  fuprême. 
N,'eR-ce  pas  ce  même  mioiffrc  qui,  en  1782  ,  fit  , 
avec  tous  les  dehors  de  la  fincérilé  ,  une  motion 
pour  obtenir  bine  réforme  parlementaire  ,  motion  qui 
fut  rejetée  par  l'ordre  du  jour?  &erall-il  donc  vni 
que  dès  cet  inllanl  il  ait  renoncé  à  foiî  opinion  f.ins 
retoui  ?  William  Pilt  ,  le  réformateur  d'alors,  eft 
devenu  le  perfécuteur  de  ceux  d'anjodrd'hui. 

L'homme  qui  s'effoiçiùt  d'exaller  les  paffiont  du 
Peuple  ,  et  tic  dégr.idcr  à'  les  yeux  U  chambre  des 
Communes,  icl'nfe'anjourd'Hui  i  ce  Peuple  la  faculté 
d'avoir   une    opinion  ,     quand   il    s'agit    de    fes  plu» 


eue  j'ai  éi4  »a  état  4c   doiiiiel  4  l'an  examen  ,  pour  '  chers  iniéiêts ,  de  fts  droit»  ai2ma>.  11  perfécute 


s  des  focictés ,  que 
IX  ,  le  miuinrc  dos 
de  ractillcrie  ?  £t, 
,ons-nous  trouvé  de  plus  dans  le  m.i;:;uifiqîic 
le  velours  que  le  chancelier  de  l'étbiq^ucr  a  _ 
dépofé  fur  votre  bureau  avec  nu  appareil  fi  l;lU-una  . 
Les  voilA  donc  ces  raifons  décjfivcs  qui  exigent  la 
f'ufprufion  de  l'acte  d'haheas  corpui  ,  et  l'abandon  de 
la  libe.té  perfonncllc  dechaque  ciioyen  au  caprice 
de",  ftrviteurs  du  roi  I 

Je  devrais  fans  doute  en  avoir  affcr.  dit  pour  ei:î-  . 
conque  craint  la  funcRe  extenfion  de  la  prérogativa 
de  la  couronne.  Mais  j'ajouterai ,  s'IMc  f:iut  encore  ,' 
(jUi;lqne  chofe  pour  ceux  dont  il  efi  difK^ilc  d'écl.i  rcr 
l'elprit  et  d'éveiller  le  ccenr.  Je  vois  claiiemeut 
dans  la  mcfure  qu'on  propofe  uu  ctjcrnio  dz  ce 
fyriême'd'a/drmes  qu'on  a  foiu  d'eniretcuir  et  d'aug- 
menter de  jour  en  jour,  pour  tenir  le»  efpriis  cw 
fufpens  et  dans  un  délbrdre  d'idé/s  qui  ne  leur 
permette  pas  d'approfoudif  h  fituaiion  «t'U'H" 
de  l'Angleterre.  Mai»  le  faug-fr»id  de  la  réflexion 
viendra  enfin;  la  fourberie  fera  dcmafqut'c  ,  et  ceux 
dont  Us  effots  auront  eonibattn  le  bill  actuel  ,  ob- 
tiendront la  reconnaiffduce  publique.  Fcut-cire  le 
minillre  a^  t-il  encore  quelques  batteries  i  faire  jouer 
éloigner  ce  moment  de  la  réilcxiou  ;  peut- 
.  ,  mais  l'opinant  uc  piétend  pas  r.i,ffiirei  ,  le 
niilre  ff  propore-t-U  de  dlirou.lic  le  rarie-uenf 
riilôl  que  le  bill  qu'il  propofe  fera  p.rllé.  U  cil 
mcfure    ait     un     fuccès    mamen- 

^ le    ufc   plus  u!t'ci    des    rulcs    mi- 

nilléiielles  ,    et  la    borne   qu'elles   ne   pourront   fran- 
chir. 

L'orateur  finit  par  cn;nbaltrc  les  argumcns  puifés 
dans  les  exemples  anciens  ;  et  après  cette  réfutation., 
il  demande  le  rejet  du  bill. 

M.  Canning  prend  brufquemeut  la  parole  et  dit  ; 
V.U  vérité  ,  le»  membres  de  l'oiipofiiion  brillent  dan» 
l'art  commode  ,  quoique  peu  honoi.-.'ile  ,  de  le  cos-- 
tredire.  Les  «.temples  précédens  fonl-iU  en  leur 
fa.vcur;    il»    ont   grand  foin  de  la»  faire  ralois;.    CtS' 


pour 


podibl 


«cewples  ii<f>ahM-'As  ce»,lfe-eux?  îli  ne  veulent 
pas  fouffrir  qu'on  les  cite.  Pom  moi  ,  je  me  gar- 
derai bien  (1«  donner  dans  de  telles  inconicqucnces  ; 
■CI  j-e  ne  crains  pas  qu'on  m'en  aceui'c  quand  j'avouerai  ^ 
«jiie  Tai  change  ave*  le  miiiiftre  ,  et  comme  le  m>- 
Jitftre,  relalivcmenr  à  la  réforme  parlementaire.  Ce^ 
n'eft  pis  ,  i  proprement  parler  ,  nous  qui  avoijs 
chanjé  ,  ce  font  les  circonfiànces.  Ces  circonflances  , 
qui  doivent  régler  la  conduite  d'un  homme  d'Etat, 
font  tellement  impéricufes ,  qit'cUes  me  font  mettr» 
autant  d'ardeur  i  demander,  avec  le  miniftre  ,  la 
fiilpenfionde  VlmbeAS  eorjtus  ,  que  j'en  mettais  autTC- 
i-'oi»  à  demander  avec  lui  Ja  réfsrnie  parlementaire. 
Au  redc  ,  je  fais  que.plafieur»  membres  fc  pro- 
po/'ent  de  priver,  parleur  retraite,  la  chambre  de 
leurs  lumières.  Mais  diit-on  me  trouver  tr»p  con- 
fiant, j'efpere  que  ce  malheur  n'entraînera  pas  1» 
juine    de   ma  Patrie. 

M.  Courtenai  fait  l'éloge  de  l'opinanl  pour  avoir 
■fi  bien  fait  cclni  du  rainifirc  ,  qu'il  félicite  d'avoir 
trouvé  un  tri  dcfejifenr.  En  effet,  la  chambre  n'avait 
*ncere  riêu  entendu  d'anfii  ingénieux  et  d'aufli  folide 
•que  ce  raifoBuemcnt  :  Il  cft  vrai  que  mon  ami  a 
thangé  ,  mais  mot  aufll  j'ai  changé,  et  s'il  changeait 
encore  ,  je  changerais  auffi.  L'honorable  membre  a 
ii  bonté  de  vous  réalifcr  peut  vos  menus  plaifirs 
4'original  d'im  portrait  fouvent  peint  par  le»  poli- 
tiques «t  par  Jes  poêles.  Voilà  de  ces  hommes  que 
Pope  a  comparés  à  cette  vil<  paille  qui  ,  après  avoir 
tournoyé  dans  les  airs-,  au  gré  de  tous  les  vents  ,  s'eft 
*nlin  attachée  à  la  queue  d'un  gros  dogue. 

L'opinanl  laîITe  fentir  l'application,  et  quittant  le 
■Tarcifme  amer  ,  s'indii;ne  qu'on  ofc  préfcnter  à  la 
•chambre  un  pareil  bîll  contre  lequel  il  tonne  avec 
véhémence.  Il  retombe  fur  M.  Pilt,  dont  il  dit  qu'il 
Va  à  fon  tour  entreprendre  l'élogo  ;  il  aime  à  lui 
Tcconoaiir»  toutes  les  qu::lités  d'un  grand  rniniîlrc. 
^ar,ll  fait  feindre  ce  qui  n'cft  pas  ,  et  diffiiauler 
ce  qui  eft. 

Ici  l'orateur  qui  prifide  la  chambre  rappelle 
.l'opinant  à  l'ordic  ,  ie  minidre  juge  ht  chofe  itiu- 
i^le  fi  c'eft  ^îourjltii  ,  rien  de  ce  qui  fort  d'une 
•pareille  bouche  ne  pouv.int  l'oftcnfer.  M.  Addiug- 
ton  îi'cu  rappelle  pas  moins  l'opinant  à  l'ordre.  11 
Jie  fait  en  cela  que  ce  i  quoi  fa  charge  d'orateur 
l'oblige  ,  les  règles  prefcriies  dans  la  difcuffion  n 
fonffrant  pas  de  ces  perfonnalitc». 

Le  membre  cenfiiré  reprenant  l'arme  de  l'ironie,  ter- 
rible en  de  pareilles  mains  ,  ajoute  :  li  l'honor.ibl 
chancelier  «Je  i'éLhiquier  ,  aufli  ma-ître  de  lui-raciiie 
«]a'à  fon  ordiuaira  ,  eût  eu  la  patience  d'attendre  la  fin 
de  ma  phrafe  ,  il  eût  épargne  i  l'orateur  un  repro- 
che qui  tombe  î  faux,3,_fi5iSi3^fii  '£ifliS^'i"fii™'i'?„'.'^'^  '•■ 
du"i;Iroé.>/Bàco« ,  quiprétendqti'ij  n'cft  point  d^ 
e-"'-  ^:-:i\,,-  '""■'^  lu"  de  Iciadre  ce  qui  n'clt 
J)a,s  ,  ou  de  diflimulcr  ce  qui  cfl.  Quant  au  gcucreux 
.Jiarrton  que  l'H.  M.  a  bien  voulu  m'accordcr  ,  l'air 
de  f.ifisfiaion  et  de  bonté  qui. embellit  en  ce  mo- 
ment fa  figure  ,  nie  perluade  qu'en  cette  occafion  le 
i'rsr.d  ravu.'îi'o  a  fjit  place  au  grand  homrne  ,  et 
qu'il  a  mis  dans  (ou  exprcffion  autant  de  franchile 
que  de  guncioliic  dans  fa  conduite. 

Je    p^ijlc    à    un  antre  article.  J'ai  reçu   en    entrant 
■diiKS  la  fille,  un    billet   écrit  à  la  main  ,    qui  fe    dif- 
tiibu.i;:  avec  beaucoup  d'art,    et  n'était  pas   lu  avec  j 
luoini  d'activité,   ll-était  conçu   ainfi    :        —     --- 

M-aliifon  ,  t.ahilou  ;  Anglais,    foycz  attentifs  ,  p. 

|j,arde  à  CCS  maudits  Anglais  Jacobins  qui  ont  formé 
le  complot  de  Uvrer  le  di!c  d'Yorck  et  fon  année 
<::.tie  'les  m»!ns  des  diables  de  Français  pour  les 
meure  en  pièces.  ,,  Je  fiKfc  i  juger  quels  fout  les  au- 
ttuis  de  cette  circuiiiie  ,  et  quel  eft  leur  but. 

On  a  beaucoup  parlé  dans  cette  nfFaire  de  la  clé- 
-nnctuc  (it:s^  niiuiltres;  on  a  dit  qu'elle  tempérerait  ce 
■qii'il  y  av;;it  de  rigoureux  dans  le  bill  propofé  ;  que 
leur  juitice  était  vu  sûr  garant -qu'ils  n'en  p.bufcraieni 
pas  ;  que  leur  humanité  promctt.iit  qu'ils  en  adouci- 
i.ilc-ut  les  cfiels  autant  que  poifible.  Pour  moi,  je  ne 
tonnais  de  jt.aire  que  dans  l'exécution  de  la  loi  ,  dans 
-le  nj.iintieu  des  droits  politiques  et  individuels  de  clia- 
ii;Ti^dcs  membres  delafociété,  etje  n'aipasbeaucoup 
<is  foi  j  ri.uraaciité  des  minières  ,  dont  je  juge  par  la 
ccndiiiic  qu'ils  out tenue  envers  MM.  Mtiir  et'Palmcr, 
<ïiv  .mes,  je  ne  cmiuspas  de  le  dire,  aufli  refpectables 
far  leur  caractère  ,, par  Icui.s  tàlens  ,  par  tout  ce.  qui 
fi    bonne   éducation,  qu'aucun  de  ceux  qui 


1  T  A  L  I  E. 

Gênes  ,  le  29  mai, 

Edits  ,  impôts,  mandemeus  ,  procefliôms,  la  Cour 
deTuriu  ne  néglige  aucun  des  tuoyens  qui  font  en- 
core d  l'ufage  de  la  tyrannie  ,  dans  l'efpérance 
d'échapper  au  dernier  défaftre  qui  l'attend.  Le  Peuple 
murmure.  Il  ne  voit  pas  fans  indignation  les  indignes 
mefurc»  que  le  roi  ,  en  inventsnt  une  prétendue  coul- 
piration  ,  s'eft  avifé  de  prendre  ,  pour  faire  arrêter  Un 
grand  nombre  de  perfonnes  de  toutes  profcflions.  La 
palloralc  de  l'archevêque  n'en  impoic  point.  Les 
ptribnnes  les  mieux  inftruites  ne  doutent  point  que 
il  Cour  ne  fe  prépare  .^  Une  fuite  fecrette  ,  quoiqti'cile 
s'eiforce  de  défendre  l'émigration.  Cette  fauffeté 
royale  cft  très-venjarquable.  L'édit  qui  vient  d'être 
publié  à  ce  fujet ,  eft  uu  monument  de  defpoiifiiie 
qui    mérite    d'être  recueilli. 

11  II  eft  défendu  .\  chacun  de  nos  fujets,  de  quelque 
fexc  ,  rang  et. condition  qu'ils  foieut  ,  d'éiuigrer  , 
fous,  peine  de  la  coi'.fileation  génér.ile  de  leurs  biens, 

1)  Cette  peine  s'étcntlrn  ;\  ceux  qui  u'amaient  point 
émigré  de  lait  ,  mais  qui  atiraiént  tenté  de  le 
faire. 

îîLa  confifcaiion  aura  lieu  fur  les  fucccffions  et  les 
legs  faits  aux  perfonnes  émigrées,  loicnt  qu'ils  aient 
été  fait»    avant    on   après   l'émigration. 

ïïTootî  les  biens  qui  léroiit  coMh'.qués  de  cette  raa- 
nicrç  ,  feront  réimis  .i  La  coui-onne  ,  et  fj/Csialcment 
affectés  au  paiement  des  dettes  coutractits  à  l'occa- 
Goû  de  la  piéfentc  guerre. 

îîToiis  Icsdomcftiques  font  tenus  de  révéler  à  notre 
fifcal  les  niefures  prifcs  par  Iciirs  maître»  ,  encore 
qu'ils  les  aient  quittés  pour  continuer  i  demeurer 
dans  nos  Etats  ,  et  ce  fo«s  peine  de  clcq  ans  île 
galères.  Ceux  des  domeftiquts  qui  auront  émigré 
avec  leurs  maîtres  on  fépaiément  û'eiiy. ,  mais  avec 
inlention  de  les  rejoindre,  feront  condamnés  à  dix 
ans  de  galères. 

jîTo.is  ceux  qui  ont  quitte  nos  Et.itsfans  notrepcr- 
million  ,  à  dater  du  mois  de  mars  dernier  ,  font  tenus 
d'y  rentrer  ,  fins  les  peines  ci-de'Jus  ,  dans  le  délai 
de  trente  jours  ,  i  compter  celui  de  la  publication 
du  préfcnt  édit. 

11  la  eoiifiication  fuj-énoncée  aura  effet  contre  les 
pofTefieurs  des  fiefs  nouveaux  ou  ceux  de  fiefs  purc- 
meirt  héréditaires  :  elle  aura  encore  *ieu  fur  ceux 
anciens  fur  les  propres  et  les  fidéi-commia  ,  mais 
feulement  pendant  la  vie  des  détenteurs  actuels  ; 
à  leur  mort ,  ceux  qui  font  appelés  i  hériter  d'eux  , 
auront  droit   Â  leur   fu-céder   d.ans  ces    objets. 

ïiTous  les  contrats  de  vente,  de  ceffion  et  tous  les 
actes  d'une  nature  pircille  .  fairs  dans  ''ÎHteniîca 
dVInH,,-  l'-Ty  -le  U  rnnCr.-niinn  fufjite  ,  fou:  Unis  et 
lans  aucune  toree. 

nCcux  qui,  prêteront  leuraŒflancc  pour  f-vorifer 
l'émi(;ration  feroiît  punis  d'une  peine  proportionnée 
atix  tirccntlauccB  delà  perfonnc  ,  dnf,;jt;  et  feront 
réputés  tels,  tons  voiluricrs  ,  conducteurs  Bar  eau 
qui  n'.inront  pas  déclaré  ,  avant  leur  dona'rt  ,  d.v. 
ç;oi!vcrnemcnt  ou  aux  magiftrals  de  la  ville  oii  ils  font , 
les  perfonnes  qii'ils  auront  conduites  hors  de  nos 
Etats. 


.Les 


magiflrati    des  ville 
Heu  , 


des   lieux   où   les 
Trahifon  ,  j  émigrations  auront    eu   l^eu  ,    précéderont   immédia- 
tement ^  une  information  ,  et  enfuite  au  féqueftve  des 
biens  et  effets  de»  émigrés,  et  en  donneront  avis  fur 
le  champ  à  notre  avocat  fifcal  général.  )> 
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Je  Uns  qu'on  a  répandu  que  M.  le  /ecrétairc  Dnndas 
.«vatt  donné  des  ordres  pour  qu'ils  ne  fuffcntpas  traités 
■comme  des  criminels  ordinairi-s  ;  mais  je  fais  aulîî  que 
tous  ces-J'olns  appaiens  n'ont  rieu  produit.;  et  ces  in- 
ïortuués  cuffeui  été  jetés  à  fond  'de  eale  avec  les  plus 
vils  coQuins  ,  fi  une  poignée  de  fcavcs  foldats  ne 
t'éiaicJit  gênés  pour  leur  faire  place  dans  la, local  étroit 
•qu  lis  occiip;iic.i!i.  Cet  acte  d'humanité,  dont  vous 
•jcf.îe:  alTcï  lc.ceutr;!li  avec  une  autre  conduite,  n'eut 
■lieloin  que  d'être  p.ropofé  par  un  ferment,  ponr-quefcs 
■xâm.iradeî  s'einpreliafteut  d'eu  r,*  tagcr  l'honneur, 
a  fouv-ent  pjus  de 

leçon  en  déclarant  que, 


e(! 


Jin 


'uniolda 
lijiiili-e. 


M.  f^ouitenai  finit  1 
^ee'^èill.fimefie  ,  qui  attaque  la  coiïftitution  dans"  fa 
•racine  ,  et  qui  d'ailleurs  eft  .propofé  par  des  hommes 
■ccmplcttcnient  me  pi  Ifablcs  A  fes  yet,ix  comme  mi- 
«jftrtsa  tro.ivera  eu  lui  ua  confiant  .-.dvcrfaire. 


Société  des  Amie  de  V Egalité    et  de  la  Liberté, 

léazte    eiux  ci-devant  Jacobins  de  Paris. 

Présidtnee   de  Fauché. 

Séance  du  26  prairial. 

La  fociéîé  de  Bergerac  mande  que  la  manufac- 
ture, d'armes  ,_  établie  dans  cette  Commune,  cfl 
en  pleine  activité  ,  et  que  les  ouvriers  qui  la  com- 
pofcnt  ,  déployent  la  plus  grande  ardeui  pour  forger 
tous  les  infiramens  de  mort,  qui  vont  extermiuerles 
tyrans.  Cette  fociété  fait  l'éloge  du  icle  du  citoyen 
Lakanal ,   repréfentant  du  Peuple. 

Un  vieillard  de  lii  Commune  de  Marat  -  la  -  Forêt 
(  Nièvre  )  écrit  i  fes  ficres  de  Paris,  qu'il  rend 
grâce  à  l'Etre  Suprême  du  lui  avoir  prolongé  affer. 
loug-tems  le  jour  pour  voir  une  rcpréfentaiion  na- 
tionale ,  proclamant  majcftueDfement  ,  aa  no^  do 
Peuple  Français,  les  vérités  les  plus  grandes  et  les 
plus   fublimes  i 

Raijfcm  ,  au  nom  du  Cemilé  d:  correfpgndinec.  Les  pa- 
triotes ont  été  vivement  affligés  de  ce  qui  s'eft  paffé 
ilans  la  Conveutiou  ,  à  laféanc'e  du  24.  Ils  ont  iéuti 
■qu'iljétaienttcnus,  plus  que  jamais,  d'inviter  la  fociété 
des  Jaeobins  i  redoubler  de  fWryeillauce  fur  la  con- 
duite de  fes  iiicmbres.  Il  a  femblé  au  Cotnité  de 
correfpondance  que  cette  févérité  devait  paulculié- 
rement  concerner  les  citoyens  qui  le  compofeul.  ; 
Nous  devons  tous  être  purs  ,  "et  les  membres  du 
Comité  de  corrcfpoudance  doivent  être  plus  pnr 
jour.     M  nie  charge  en  csuféqueuce   4ç  vou 


1)  Le  Comité  de  correrpondance  ,  confidérant  qnt 
dans  la  féancc  d:i  24,  ic-s  inculpations  les  plus  grave» 
ont  été  faites  contre  Tallien  ,  qui  ne  s'eft  pas  dlf- 
culpc  ;  qu'il  n'a  point  paru  hier  ni  aujourd'hui  au 
Comic^  arrête  qu'il  ne  eomtnuniquera  plus  avec  lui, 
jufqii'.i  ce  qu'il  fe  l'oit  cntiéretuent  difcuïpéà  la  tribune 
de  la  foçi'été.  n 

Glot  demande  radopli,on  et  la  tranfcription  de  cet 
arrêté  au  procès-verbal.  (  Adopté.  ) 

Uu  citoyen  député  de  Troyes  fait  lecture  i  la 
tribune  d'une  pétition  ,  dans  laqucUeil  annonce  que 
l'opprclfion  contre  les-  patriotes  de  cette  Commune 
eft  à  l'ordre  du  jour  :  beaucoup  d'individus  que  la 
fociété  a  cru  devoir  j-ejeter  de  fon  fcin  ,  et  foutenus 
par  RoufiTelin,  font  à  la  tête  des  oppreffeurs."  Leur 
faction  exille  depuis  plu»  de  lix  mois  -,  et  Danton  , 
le  perfide  Danton  ,  l'appuyait  de  tout  fon  crédit 
libtrticide. 


kLaJuiiiiuefJ'.mner.t.]  ÀpiiCe»ut  rMiêts  q ai  fuit-: 


Roulfelin  ,  dic-il  ,  eft  le  premier  auteur  de  tous 
nos  maux  ;  c'eft  \m  iniri.'an.t  qui  a  rempli  les  aduii- 
niftrations  et  les  lociétés  ;i*;jula!ies  de  fes  créatures; 
c'eft  lui  qui  leur  apprit  i  dilcréditer  le  gouvernement 
révolutlonuaire  et  à  le  mcprifcr.  Je  dcclàro  qtie  c'eft 
lui  qui  a  dicté  les  mefurcs  opprclîives  fous  lel'quellci 
gémiffent  les  patriotes  :  quarante  citoyens ,  depuis  fix 
mois  ,  ont  été  arrachés  i  leurs  familles  et  plongés 
dans  les  fers  ,  pour  avoir  eu  lo  courage  de  le  dé- 
noncer lui   et  fes  comjdices. 

Le  croiriez-vou5  ,  Ciitoyens  ,  m.ilgré  le  tableau 
révoltant  que  je  viens  de  vous  préienter  des  pjo- 
cédés  cri.ïiiuels  de  RûufiVlin  ,  cet  homme  vient 
d'obtenir  ua  certificat  de  bonne  c-induite  de  la 
fociété  de  Troyei  ?  L'orateur  termine  l'es  obfcr- 
vations  par  ,1a  demande  de  deux  défenl'curs  offi- 
cieux. 

Sur  la  demande  du  citoyen  Gouly  , ,  la  fociété 
nomme  detix  comniiiTaircs  pour  accompagtîer  le  péti- 
tionnaire au  Comité   de  falut  public. 

Dum?s  ,  qui  avait  été  nommé  commiffairc  pont 
examiner  les  réclamations  des  citoyennes  nouriice» 
des  eafans'de  la  Patrie  ,  rend  compte  des  obfcrvar 
lions  qu'il  a  faites  dans  cette  maifon  ,  oii  il  s'cli 
tranfponé-,  il  y  a  diftingué  deux  fortes  de  perfonnes 
employées  i  l'tiducation  phyfiijuc  des  enfans  :  les  une» 
font  nouriices,  les  autres  févreul'es  ,  et  toutes  deux 
font  également  malheureufes  ,  attendu  qu'il  n'exifte  , 
•dit-il,  aucun  principe  d'humanité  daiis  cett»  admi- 
niftration. 

Les  nourrices  manquent  du  nécelTaire  ;  (Murmures 
d'indignation  )  h  5  heures  du  foir  ,  on  leur  donne 
une  portion,  affci  mince,  de  légumes  fecs  de  la  plu» 
mauva-.fe  qurvllti  ,  et  elles  ce  presncnl  plu»  d'autre 
nourriture  que  le  lendemain  i  8  heures  du  malin, 
bien  qj'tllst  foicnt  obligées  dans  ce  long  iptervall» 
de  fournil-  au.t  befoins  ,  fans  celle  icnaiffans ,  de  leurs 
nournlTcns.  Les  citoyennes  qui  aîlaittnt ,  ne  reçoivent 
que  60  liv.  de  gratification  pour  toute  l'année;  le» 
fevrcufe.  ,  d'ailleurs  ■ax.ili  mal  nourries  ,  reçoivent 
du  moiiis  une  indemnité  du  "'.'0  liv.  par  'année, 
quoiqu'elles  aient  bien  moins  d'oecupatic/os  que  le» 
prt'.nicres. 

L'orateur  dénonce  plufieurs  antres  abus  plus  affreux 
qui  ex.'ftent  dans  cette  maifon  naiiomile  :  il  fe  plaint 
de  ce  qu'on  n'a  pris  aucun  moyen  pour  guérir  les 
eufans  d'une  maladie  qui  fait  de  fi  giauds  ravages , 
(qu'elle  a  quelquefois  frappé  du  cou[rmo;iel  jufqu'â 
(ixvieiimcs  par  jour.  Il  cite  le  ii-ait  d'une  niurrice 
Scnérciife,  qui  av.iit  con:i.iné.  n'o.ffrir  fon  -lait  à  un 
de  ces  eofan^,  îrès-maUde  :  il  furvint  une  plaie  à  cette 
refpectablo  citoyenne  ,  qui  la  força  de'  fufpcndre 
pendant  quelque  tems  fes  fonctions  maternelles  :  l'ad- 
mimllratiou  l'spprend  ,  et  elle  a  la  baffe  cruauté  de 
retenir  à  cette  infortunée  une  portion  du  modique 
traitemcn.,  pour  le  tems,  lui  dit-elle  ,  qu'elle  n'a  pai 
pu  nourri,-..  (Ici  l'indignation  éclate  de  nouveau.) 
Qjiand  une  malheureul'c  nonnice  arrive  trop  tard 
pour  le  dîner,  parce  qu'elle  a  voulu  remplir  les 
dcvcîrs  plus  preffans  de  f humanité  ,  au  lieu  de 
l-ii  (avoir  gré  de  fon  attctition,  d'applatjdir  à  fa  feû- 
fibilité,  on  la  rcpouflc  ,  on  la  traite  avec  une  bar- 
barie  qui  n'a  pas  d'exemple  chez  les  C,-;n.iibalcs  ; 
épuifée  de  fatigues  ,  de  befoin ,  «Ile  a  raffalié  un 
nourriffou  affamé,  .tt  on  lui  icfulé  la  nouriiiurc  pour 
elle 

La  plume  fe  refufe  i  retracer  de  pareilles  horreurs  ; 
comme  l'oreille  ne  peut  s'accoutumer  à  en  entendre 
le  récit. 

L'orateur  en  a  déjà  dit  irop  ,  s'écrie  Couthon  , 
et  qui  de  vous  plus  que  moi  ,  peut  retenir  la  pro- 
fonde indignation  dont  il  eft  pénétré  ?  Plus  de  doute 
i  cet  égard  ,  oui ,  ce  font  des  monftres  qui  ,  jnfqu'i 
ce  jour,  ont  adminirtré  cette  maifon  :  il  faut  qu'il» 
foieni  connus  cl  punis  d'une  manière  auffi  exemplaire 
qu'ils  le  méritent;  et  d'abord  ,  il  faut  qu'ils  (bient 
remplacés  par  des  adminiltiateurs  plus  jufles  et  plu» 
humains.  - 

Je  demande  que  vos  comroilfaires  foieiu  chargés  de 
fe  icaul'porter  au  Comité  de  falut  public  ou  ;le  fureté 
générale,  pour  y  dénoncer  les  faiij  dont  il.  ont  con- 
uaiflance.  —  Adopté. 

Dumas  reprend  la  parole  et  fait  fentir  les  avan- 
tages de  cet  établilfcment  ,  dans  lequel  une  mère 
QVi  n'a  pas  les  moyens  (uffifans  pour  allaiter  fou 
enfant  ,  peut  entrer  et  y  vivre  elle  et  cet  enfani  ,  ea 
allaitant  un  nouriilion  de  la  Patrie. 

.il  aiwvr.ce  que  les  abus    qu'il    a    déiaitiés  ,    foof 


tene  f\Àte  de  préjuges  ,  si  du  mauvais  ePpnt  de 
fluciqucs  fe-remrs  dominées  ,  ci;nrccs  ,  aveu^lccs  par 
d-s  miCérables  prêties  fanal!*ii.cs  ,  <i  pa,'^]»  cupi- 
dité d'im  directeur  qui  ,  n'ayant  qu'une  petite  peli- 
Con  de  S  00  liu-.es  ,  a  iiéaumoins  trouve  le  fceret 
de  s'enrichir  :iu  point  que  li  monficur  s'efl  déjà  fiit 
bâtir  de  belles  maifons  pour  lui  et  fa  famille.  Le 
fcélérat  1 

Le  citoj^en  Perrin  Dherval  fe  prcfetite  au  fcrutin 
épi/ratoire. 

Tafchcrean  apprend  k  la  fociété  que  ce  membre 
eR  une  victime  de  Pariniwralic  ,  q'.i'il  a  été  cbai^é  de 
fers  ,jptc  i:ii  fond  des  cachots  et  qu'il  n'en  a  pas  moins 
•ouiourt  été  un  patriote  b;ûlant:  il  appuie  fou  épu- 
xsiion. 

_  Le  citoyen  Perrin  Dherval  oft  admis,  ainfi  que  les 
citoyens  Ravèt,  Gliie  et  Eourg. 

Coulhon.  L'ombre  des  Danton  ,  des  Hébert  et 
des  Cluumetic  le  pronicflc  encore  parmi  r.ouii  :  elle 
clieiche  à  ptrjicuici  les  nuiux  ailVeux  que  nous  ont 
dcjj  laits  ces  conlpirMl-^..s  ;  ce  qui  s'eli  pafîe  dans 
la  iiance  du  24  ,  en  eft  un  exemple  frappant.  La 
fiction,  de  létrauj^er  s'agite  en  tout  felis  ;  tantôt  elle 
produit  fur  la  Iceue  les  alarmifics  ;  tantôt  les  it;- 
tiigaiis  ;  ici  ce  font  d'a.utrc,s  agens  qu'elle  a  chargés 
de  divifer  les  autorites  eonftiiuées  et  le  oouverne- 
ment  ty^i  en  eft  le  centre.  La  République  a  placé 
toute  fà  confiance  ri  .us  la  eonveiuion  ,  elle  la  mé- 
rite ;  ja(jiais  clic  11e  ceffera  de  la  mcriicr  ;  mais  il 
e.Kiflc  encore  dans  fon  fcin  quelques  mauvais  cf- 
prits  qui  tentent  de  faire  naître  des  divilions  fu- 
iicljes  parmi  les  rcpréfentans  du  Peuple  ,  en  pei- 
gnant i  les  yeux  les  Comités  de  falut  public  et  .'c 
Jurcté  générale  fous  les  trait«|afiVeux  des  Sylla  et  des 
Néron  :  il  en  eft  q^il  délilcrent  en  fecret  ,  qui 
forment  des  liiics  de  profcripiion  ,  et  q-.ii  s'attachent 
À  éi;arer  les  citoyens  auxquels  Us  infpiraient  des 
CTôintcs. 

Le  lems  eft  venu  où  les  traîtres  et  les  fcélerats 
doivent  être  dércafqués  et  punis.  Heurctifcmeut  , 
leur  northrc  eft  seiit  ,  peut-être  n'eft-il  que  de 
quatre  ou  fie  lix. 

Cn  fêlait  couiir,  il  y  a  peu  de  jours  ,  que  le« 
Comités  devaient  fiire  arrêter  dix-huit  membres 
de  la  Conveirtiu'.i  ;  déjà  même  on  les  nommait  ; 
ceux  qui  fêlaient  courir  ces  bruits  font  des  coin- 
pSlce»,  d'Hébcvt  et  de  Danton  ;  ils  craignent  la 
pninii.jn  de  leur  conduite  criminelle  ;  ils  cherchent 
il  s  accoler  à  des  gens  pnrs  ,  dans  l'tfpoir  que  , 
caches  derrière  eux  ,  ils  pourront  ailéœeiit  échapper 
à  l'œil  de  \z  JOTTice.  Qjœ  les  hommes  de  bien  de 
la  Convention  le  défient  de  ces  InSriuaiiîns  atroecs 
et  qu'ils  ne  perdçut  yms  un  moment  de  vue  q[ie 
-Icni-s  coilrgues  des  Comités  de  fôfut  public  et  de 
Inrfte  genéiale  \  ."îenl  .le  bo.ihetir  de  la  Paurit  . 
la  République  euticit  ou  la  murt.  La  Convciiiion  et 
les  Comité*  abhorrtnt  le  crime,  ils  vcnlcal  qu'il 
foit  févéremcnt  puni;  les  hommes  purs  n'ont  ilen 
i  craitjdre  ,.  mai»  ceux  qui  tremblent  ont  eux-mêmes 
porté  leur  jugement. 

Ce  fyhéme  abuminablc  de  divifion  fe  propae:e 
fur  quelques  points,  de  la  République;  des  Icrlc- 
Tats  s'infinuent  auprès  des  hommes  probes  en  leur 
dilant  :  !)  Pendant  qu'Hébert  ,  Danton  et  Chaumetle 
vivaient,  voui  avef.  agi  dans  leur  fcns,  (>erfuadés 
que  vouB  a;;i|fiez  pour  le  bien  de  la  P.cptiblique  ;  la 
Cofivcntion  et  les  Comités  ne  vou.';  tien'hont  p*is 
compte  de  votre  bonne  intention  ,  vous  ferez  puuis 
comme  Hébert  et  Danton  ,  pour  avoir  donné  dan.»  les 
mêmes  erreurs  ,  bien  que  vous  fufîiez  alors  éloignés 
d'eux  de  2ûO  lieue.':.  Les  fcéléraîs  prendront  à  la 
Itttrc  toutes  ces  chofes  qui  ne  fout  avancées  qne 
pour  divifcr  et  dérefpcrcr  les  |.3triotci  intacts  et  favo- 
ri'Cr  ,Ies  alfallins  :  les  monftres  fe  ferviront  de  ce 
prétexte  pour  coul'ommer  leurs  forfaits  en  (c  vantant 
de  fativcr  aiufi  la  P.itrle. 

Ccutïion  jnftruit  la  focicté  de  l'arrcfiation  d'un 
nouveau  l'Admirai  ,  qui  trouvait  étrange  qr.e  les 
jonr.s  de  Robe Ipi erre  ludest  conlervés ,  et  qui  difait 
lîanrcmtnt  qu'il  fallait  exterminer  le  gouvernement 
a'".i:el.  Eu  rapprochant  ce  fait  de  ce  qui]  s'efS 
palTe  à  la  Convention  ,  le  24  ,  il  co'îciut  qu'if 
faudrait  être  dcpou;vu  de  tout  fcns'pour  ne  pas 
apercevoir  qu'il  exific  réellement  Une  nouvelle  coul- 
pitation  pour  détiulre  le  . gouvernement  rcvolution- 
Ijatic  et  ia  République. 

Ce  n'efl  pas  pour  nous  ,  conlinuc-t-il  ,  que  je 
paile,  notre  cxillence  eft  peu  de  choie  é.n  com- 
parailon,  de  la  rlio.'c  publique  qu'il  faut  fauver  ,  et 
que  nous  fauverons  au  péril  de  nolie  vie.  Pitt,.  a 
encore  ici  une  midtitiide  d'agens  ,  dont  les  uns 
font  chaigé.s  de  coiroinprc  ,  Us  autres  de  poiguir- 
liir,  Içs  autres,  enfin,  de  divifcr  et  d'épouvanter  , 
cn  dilant  que  le  Comité  veut  uliivper  Ici  pouvoirs 
et  opérer  le  plus  grand  de  tous  les  mulhenrs.  Oui  , 
ciioy.ns  ,  jli  le  Comité  oubliait  qu'il  elt  l  enfant  de 
la  (Jonveutiop  ,  et  cu'il  lui  eft  ftibordonné  ;  li  la 
Convention  ne  formait  plus  une  feule  et  mène 
bofe  avec  lui  ,  la  République  ferait  perdue.  Les 
tyrans,  qui  fc  voient  anéantis  ,' emploient  leur;  der- 
nière» rcllotirces  ,  finon  pour  perdie  la  libcité  ,  ciir 
elle  eft  impérllfablc  ;  mais  pour  notardcr  un  niomem 
leur  défaite  ;  à  en  crniie  les  calomniateurs  ,  il 
(eiiible  que  non»  n'aurions  plus  d'ami»  airectionné» , 
on  s'iinaifinerait  que  nous  fommet  il'olés  de  tous 
Us  liouiriri,«.  Nous  avons  pour  amis  intimes  tous 
Ici  patiioto  )  nun»  le»  conaail^oni ,  nouk  lc>   défen- 


ilron.?  ,  non»  fauvtronj  avct:  eux  la  Patrie  et  la 
liberté  ! 

Jacobins  ,  'vous  n'aurez  pas  hfibin  de  faire'  de 
grands  efforts  j  le  Peuple  l'aime  cette  liberté,  fa 
volonté  fera  accompli'.-.  Nous  n'avons  bc/oin  que 
de  votre  fulveillaricc  et  de  votre  union.  Oj.ie  les 
méchans  tombent,  qu'ils  péridént,  qne  les"  bons 
reftent  imis  comme  des  frères,  Livrons  un  combat 
A  mort  anx  ennemis  de  la  rivoluiion  ,  et  ne  nous 
repufons  que  quand  la  révolution  fera  entièrement 
achevée. 

Je  demande  que  les  membres  de  la  fociété,  les 
citoyens  des  tribunes  ,  et  tous  les  patriotes  ,  fur- 
veillent  plus  que  jamais  les  fcélérats  qui  veuUut 
perdre    la  chofe   pu  bliqué. 

Ce  difcours  eft  accueilli  par  les  pltis  vif.;  a-pplau- 
dilTemens  et  par  les  cris  de  vive  la.  R^jmWifiie  , 
qui  ,  à  pluficurs  reprifes ,  releuiiireut  d'un  bout  de 
Il  falle  à  l'autre. 

La  féance  eft  levée  à  10  htures. 


(  .0  N  VE  NTIO  N    N  ATION  A  LE. 

Comité    de    Salut    Public. 

Arrc'és    du    Cemili   île  Jaht    f,uhlic    ils    la    Convfnthn 
nationale,  du  i5  prairial ,   l'an  2  .te  la  RipuiliqM. 

Le  Comité  de  falut  public  arrSte  que  les  pères  et 
mères  des  défcnfcurs  de  la  Pairie  qui  ont  des  pen- 
fioos  et  qui  ont  droit  aux  fecours  qne  la  Répirbliqne 
accorde,  pourront  louclicr  ces  fecours  et  recevcir 
en  méiiie  icms  leur  penfion  comme  par  le  palfc. 

Silène   au  regijtre ,    CarnOT  ,    R.   Lindet,    Rodes- 

PILRKE    ,       COLLOT  -    d'KerBOIS  ,      C.      A.      PuîEUR   , 
B.     BARERE  ,     COUTHON  ,    BiLLAUD-VARE.MNàs. 


iDîi   19  prtirial. 

Le  Comité  de  falut  public  arrête  que  les  agens 
nationaux  des  difiricts  font  char^és  de  veiller  à 
l'exécution  de  l'article  I*'  de  la  loi  du  8  geiSninal, 
qui  ordonne  le  verrement  dans  les  cailTes  des  dif- 
tricts  des  forames  ducs  aux  habitans  de  Commune- 
Affranchie  et  du  PoTt-dc-la-!Viouta>.jne  ,  e;  de  pour- 
fuivre  par  les  voies  de  droit  les  débiteurs  qui  ne  s'y 
contorraeraient    pas. 

S:gné  (la  lepjlre ,  S.\int-Just,  Carn.ot,  R.  LinOet, 

ROEl-SriERPE  ,    COI.LOT-q'HerBOIS,     C.    A.    PfclEUR, 
li.    BaRERE  ,    C01;THON  ,    ElLLAUii'lVAdENNEÇ. 


Exlrail  r!,c  regijlre  ri:t  trrc'.ëi  ifu  Ctmtie  ne  jalul  vnoiiç 
de  l-i  Caaveitlion  nalionale ,  itu  iy'  j'Xir  du  mois  'le 
fr.nriiU,    CaK   S    de   la  République   Fnngaije    une   et 

•  iiidivij'iliU.. 

Le  Comité  de  falut  public,  conGdérant  qti'i!  eft 
nécclfairc  d'étabii.r  un  mode  uniforme  pour  l'exécu- 
tion exacte  delà  loi  du  i5  nivôfoct  de  l'article  VIII 
de  celle  du  3o  germinal  ^  relative  aux  comptes  A 
rendre  des  taxes  révolutionnali  es  ,  emprunts,  fjifies  , 
échantres  ,  et  de  l'argenterie  de»  r^glifes ,  et  de  ré- 
gler la  forme  dans  l.-îquelle  ces  comptes  doîveut  être 
rendus,  arrête  ce  qui  luit: 

Arî.  \".  Tout  citoyen  qui  a  perçu  ou  reçu  cn 
df'pôt  des  fommes  eu  cfpeccs  ou  alLgnats,  on  effets 
d'or  ,  d'argent  ou  vermeil  ,  provenant ,  foit  des  laxof 
révolutionnaires  ,  contributions  ,  failles  ,  emprunts 
ou  échanges,  foit  des  déj  ouillen  des  églifes ,  Ibit 
des  dons  volontaires  defllués  à  être  employés  pour 
la  défenfe  de  la  Patiie,  ou  i  être  vcrfés  au  Irélor 
public ,  adreflera  les  compies  qu'il  eft  tenu  d'eu 
rendre,  à  l'agent  national  du  dillrict  avaut  le  I" 
fructidor. 

II.  Les  officiers  municipaux  des  Commune»  où  il 
a  été  fait  quelques-unes  des  perceptions  mentionnées 
cn  l'article  premier,  en  l'crout  un  relevé,  qu  ils  ccr» 
lificront  et  adrelleront  dans  le  même  délai  à  l'agent 
nationil. 

iil.  Ces   comptes  et  relevés  ,  feront  divifés 
la  nature  des  objets  ,  et  de  la  manière  fulvante 


félon 


Reultt. 


Taxes  et  contributions. 

SailJîS.  des  el^ecea  et  matières  d'or,  d'argent  et 
vermeil.  .  -  . 

Emprunt  i. 

Echanges  de  tiuméraiic  contre  alCgnats. 

Dons  voloiltaitcs  en  efpcces-  ou  alllgiials. 

Produit  des  cftit»  d'oi  ,  argent  ou  vermeil  prove* 
nast  des   églifes, 

Vépn,;e.   _ 

Verlcmcnt  dans  les  cailles  nationale»  ou  aux  mon- 
naies. 

Objets  divers  de  dépenfes, 

IV.  Ils  indiqueront  aux  chapitres  deS  taxe»  ,  con- 
tiibution»  ,  failles  ,  emprunt»  et  échangé»  ,  le»  au* 
toviiés  qui  les  ont  ordonné»  ,  les  cowimillaiie»  ou 
.igcns  qui  cn  ont  fait  la  répanilion  ,  le»  individu» 
qui  ont  reçu,  et  le»  pcifonnc»  Impolée»  ,  ainli  que 
le  montant  des  fommes  cn  affignaij  ,  numcraiic  , 
les  poitls  et  qualité  des  effets  d'or  ,  argent  ou 
vermeil. 

V.  Les  cemptcj  dct  doaa  volonuirci  c0ntic>ldronl 


l'iydicition  des  autorité»  qu!  ont  accepté  \u  ôBViH» 
des,  des  citi.ycnt  qui  ont  reçu  ,  et  dci  donaicuri  d* 
lomuics  au  delfus  de  io  liv. 

Tou.s  les  aiticlc»  de  fomme»  inférieure»  feront 
portes  eu  malfe. 

VI.  Le  c.ju.pf;  de»  dépouilles  .tes  églife»  !iidi« 
qu'era  l"auiorlté  qui  a  délibéré  les  dons  ou  envois ,  Ici 
citoyens  qu;  ont  fait  1rs  déplacemeus  ,  et  out  été  cliar- 
gcj  des  ctivois ,  et  ceux  entre  les  mains  de  oui  le* 
effets  fout  reliés. 

VII.  Les  rcndans  compte»  indiqueront  aux  cliapî-» 
trrs  de  la  dépenlc  les  cain"es  nationale'j.où  les  fomnie» 
ont  été  vetfées-,  l'objet  ai  dépcnfe»  acquittée»  fur  le 
produit  des  perceptions  ;  les  autorité»  qui  lc<  ont 
ordonnées  ou  autorifées  ,  et  lis  individus  à  qui  l.;j 
paicmens  ont  été  faits. 

VIII.  Les  états  ,  pvocè<*VeibaiiX  et  pièces  pouvanl: 
fervir  à  éi:.'blir  les  iccettes  et  les  dcpcnfes  ,  feront 
joiuis  aux  comptes  et  lelcvés,  et  envoyés  aux  ageni 
nailon.iux  des  diftrieis-. 

IX.  L'auent  national  fera  imprimer  et  afficher  dan» 
tenues  les  Communes  du  dilbici  le  rckvé  defd't» 
compirs ,  fiiivaut  les  modèles  qui  lui  feront  envoyé* 
par  la  tréftireric  nationale. 

X.  Les  léclornations  qui  pourraient  s'élever  a'prè» 
l'affiche  dn  covipte  ,  fur  d'.'s  fauCités  ,  omilfions  OU 
mauvais  emplois,  feront arirelTics  i  l'agent  vaiional 
du,  diftrict,  qui  fera  vérifier  les  faits  et  en  tranf-. 
mettra  le  réfiltat  aux  commliftires  de  la  tré- 
forerie, 

_  XL  Le  directoire  du  dlllrict  donnera  fes  obfefva^ 
tions  lin  la  recette  defdits  co^uptes  ,  et  fon  avis  pon* 
ralloyaii(Ui   ou  rejet  des   dépenlés. 

Xll.  .L'agent  national  aJrelTera  le  tout  aux  com» 
milTaircs  de  la  tréforerie  avant  le  premier  vcu* 
démi.-.ire.  ' 

II.  eft  chargé  de  faire  verfcr  ,  fans  dt'Iai  ,  les  reli- 
quats dcfdlts  comptes  en  fomn.es  ou  cftcts  à  ia  cnilfe 
du  recev  ur  du  diftrict  ,  qui  les  tfanlmciira  ,'t  Pari» 
,à  la  fréloreric  ou  A  la  m'onaaie. 

Xni.  Les  individus  qui  feraient  convaincus  d'avoir 
gardé  pardevers  eù.x,  fans  le  déclarer  et  fan.s  en 
rendre  compte,  des  fommes  ou  eftlrts  provenans  de» 
taxes  rcvolutionn-aires  ,  feront  traduits  a»  tribunal 
révolutionnaire  ,  conformément  à  l'arilcle  VI  de  la  loi 
du  22  prairial. 

XÏV.  Les  agcns  liationatix  rendront  compte  ati 
Comité  de  filut  public  des  obftacles  et  des  diffi- 
cuhés  qu'ils  rcncijiitrcraient  dans  l'exécution  du  prêtent 

XV.  Lft  commillaires  de  la  tréforerie  corrcfpon- 
dront  avec  les  agcns  nationaux,  et  les  directoires  de 
diftrict ,  pour  l'exécutinn  de  la  loi  du  3o  gcrniliiaf 
et  du  préfent  arrêté-,  ils  reiidiout  compte  au  Ccmltè 
de  cGnx  qui  s'v  feront  conformés  ,  et  de  ceux  auî 
f,,^enten  retard  ,  affn  ^...,  p,  .,p^  appliquer  il» 
derniers  les  peines  portées  cou.»^  .^c '^^..4>..-niiaiies 
négligens. 

Signé  ait  regif.ri  ,  B.  BaRERE  ,  Carnot,  BilLAUd« 
Vai-.ennes  ,  Collot-d'Herbois  ,  R.  Lindet,  C.  A.. 
Prieur  ,    Robespierre,  Couthon. 

suite    A    LA    SÉANCE    DU    2g  PRAiRIAt. 

PiéAdentc  de  Maximilicn  Robtypiene. 

Monnet  fa4t  rendr»  le  décret  fuivaut  : 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendt» 
le  rapport  de  Ibû  Comité  des  décrets  et  procè^- 
veibaux  ,  décrète  qu'il  fera  nommé  par  le  bureau  un 
des  anciens  prélidens  et  quatre  des  anciens  lecié- 
taires  ,  pour  liguer  les  expéditions  de  procès-vcrbauit 
oui  doivent  êtie  dépofécs  aux  archives  et  livrées  à 
l'inipreUion  ,  cn  reaiplaeement  des  préûdens  et  fceré- 
taires   morts  ou  ahfeDS, 

Coupé  de  l'Oife  ,  'obtient  la  parole,  an  nom  da 
Comité  d'agriculture.  Il  rapfoitc  que  le  citoyen 
Grenet  a  préfenté  auComitê  une  préparation  de  la 
br'icnne  ,  i\.\'  m .ir o:t  a' Inde  et' df  l'aiu  ou  ;)ici/  di 
vciit.  Cette  préparation  a  peur  but  de  rendre  ce* 
plantes  propres  à  la  fabrication  de  l'amidon  <t  de  la 
colle  blanche.  Dçjà  on  l'avait  eifayé  cn  Allemagne. 
Eu  1741  ,  on  en  fit  iuffi  l'épreuve  en  France-  U  n'y 
aurait  point  d'avantages  à  confacrer  des  terre»  à  la. 
culture  des  puUitcs  tiJnonimée.s  ;  mais  dans  un  teins 
de  dlfettcil  ferait  utile  de  ne  point  cbiofommer  ,  eu 
amidon  et  eu  colle,  de  la  farine  de  froment  ,  et  c  eft 
faus  ce  point  de  *iie,  que  le  Comité  a  cru  devoif 
cncotnagcr  les  travaux  du  citoyen  Gictict  ,  par  nue 
publication  et  une  meiiilon  honorable  au  Bulletin  dtt 
t'expolc  de  l'emploi  qu'il  eu  fiit, 

Cetta  propofition  eft  décrétie. 

Roger  Ducos  fait  adopter  le  décret  fuivatlt  i 

La  Convention  nationale  ,  après  avoii  entendu  1* 
rapport  de  fon  Comité  des  fctours^  publics  ,  fur  U 
pïrition'prc  l'entée  par  le  citoyen  Sulptce  Leroux  cl  pai' 
fa  femme,  l'unàgé  de  'Jo  ans ,  et  l'autre  de  7I  ,  et  dan» 
l'Indigence  ,  décrète  ce  qui  fuit  : 

Sur  la  préfcuiatlon  du  préfent  décret ,  la  tréforerie 
nationale  paiera  au  citoyen  Snipjce  Leroux  ,  unis 
f.jmrne  de  108  livres.,  iniputabie  fur  1"  rente  «t 
peuOon  viageie  qui  lui  eft  due  fur  les  biens  de 
»larie-Charïes-l''rançois-Xavicr  l.al!c^r,entNauli.'ulil.-i, 
émigré,  fuivatlt  le  tellament  du  23 jaiU'ieï  I779  i  rt^U 
à  p.iris  ,  par  Picquai»  ,  notaire. 

Le  préfent  décret  ne  fera  imprliaé  ijuï  d*ll>  U 
£uU»(iu  de   curi'<ifp«à4»ucc> 


PUltf,  au  nom  Ait.  Comités  dVStM.'w»  tli,<nainr, 
rl:u,ù.  Giiovcs,  Cl,  juin  «t  juillet  179;-  .  '^^  S^^''" 
d.  la  f.Kèt  cie  Fontainebleau  trouvercai  les  troupeaux 
i.  bêtes  A  UiLie  des  citoyens  Martin,  \abourcm-.  dan. 
U  Gommime  T»cheres  ,  pâturans  ,  à  garde  iMc  ,  dans 

"s,u°lcs  rapports  des  gardes  de  la  forêt,  les  citoyens 
Martin  ont  été  pourfaivis  en  juliice,  et  le  tnbi.nal  <u. 
diailct  de  Melun  les  a  condamnés  en  i,!!oo  livr.'j 
d'amende  ,  dommages  et  intérêts  .  conformément  a 
l'ordonnance    des   eaux   et  lorèts. 

les  citoyens  Martin  ont  Interjette  appel  de  ce 
iuiremenl  et  ils  ont  profité  du  moment  qu  i  lent 
donn.  pour  recourir  à  la  Convention  nationale  ,  , 
laquelle  ils  de,n=ndcnt  la  tem.le  de»  condamnations 
■prononcées  contre   eux.  j    r-  u. 

Ils  expofent  dans  leur  pétition  que  la  grande  U-che- 
IBffe  qui  a  eu  lieu  1  année  dernière  ,  et  qui  a  canle  la 
difette  des  fubCllances  propres  J  la  nourriture  de 
leurs  troupeaux,  a  déterminé  leurs  bergers  à^  les 
conduire  dans  la  ioiêt  ;  mais  ils  allurent  qne  le  bo-.s 
n'a  pas  pu  eu  fouffrir,  parce  que  dans  les  canton, 
on  leurs  moutons  ont  pâmré  ,  les  arbres  font  parfai- 
ttmcnten  défenfe  ,  étant  âgés  les  uns  rie  plus  3ode  ans , 
et  les  autres  de  plus  de  So.  ,         ,  ■ 

Il  eft  certain,  Citoyens  ,  que  beaucoup  de  cuUiva- 
tcurs  ont  manque  pendant  l'année  dernière  de  vivre» 
pour  leurs  beftiaux  ;  il  eît  certain  auffi  que  les  citoyens 
qui  en  élèvent  méritent  les  encourajemeus  et  ttjutej 
les  facilités  que  foUiciteut  en  leur  faveur  1  agncu.tuic 
et  le  commerce.  r    ■,■   ■ 

Mais  le  citoyen  qui  a  droit  à  ces  'i':;''.'"  ,  "V* 
faveurs  du  gouvernement  ,  n'eft  pas  ceîui-lA  qui  , 
déterminé  par  fon  intérêt  peilonnel ,  détruit  une 
paitie  do  la  propriété  publique,  pour  v.vihcr  uni 
b-anchc  particulière  qui  lui  profite  ,  en  foulant  en 
coie  aux  pieds  la  loi  qtd  lui  traçait  la  ligne  qu  il  a  oie 
francliir.  .  ,,      • 

El  c'eftle  cas  où  fe  troijvent  les  citoyens  Martin. 
Une  ordonnance  dont  perlbnne  n'ijnorc  les  difpo- 
Eiions,  interdit  aux  bêtei  blaiiclies ,  comme  aux 
chèvres,  Is  pâturage  dans  les  bois;  et  ces  citoyens 
y  ont  fslt  pâturer  leurs  troupeaux;  ils  alfurent  que 
.  ces  troupeaux  n'y  ont  fait  aucun  tort  ;  et  quand  ce 
fait  ferait  confiant,  ont-ils  moins  tomnii»  uiic  rouua- 
veiîtion  aux  lois? 

■  Mais\il  n'ell  perfonnc  ijui  ne  facbe  comment  le  re- 
produil'cut  les  bois  de  l'âge  de  ceux  dont  il  s'agit, 
tt  combien  la  bêle  blav.clie  ,  avant  même  la  coupe  des 
grands  arbres  ,  peut  nuire  à  la  répioductijii. 

Votre  Comité  a  donc  penlc  que  dans  cette  circonf- 
tance  il  convenait  que  la  juUicc  eût  fon  cours  ,  et 
voici  le  projet  de  décrit  que  je  fuis  chargé  Je  vous 
propofcr. 

léunis  ,  (nr  la  pc.ition  dci  citoyens  Martin  ,  cultiva- 
teurs, dejneuraus  dans  la  Coianiune  d'Acheres,  diflrict 
de  Nemour»  ,  dépariem'ent  de  Seine  et  Marne,  &  fin  de 
Tcmifc  des  condamnations  prononcées  contre  eux  par 
le  tribunal  dn  dldrict  de' Melun. 

Déclare  qu'il  n'y  a  pas  lieu  à  délibérer. 

Ce  décret  t.1  adopté. 

l'.ilte  ,  ait  num  des  Comlés  d'aHéiialion  et  domtinet , 
r'iu:i''S.  Citoyens  ,  le  citoyen  Mottclal  préfente  un 
acte  ""ous  feiug-privé  da  I^'  feptcmbre  l/SÔ,  par 
Itqurl  Anne-Louis  Régnier  ,  ci-devant  marquis  de 
Gucrchy,  tant  en  fon  nom  qu'au  nom  de  la  ci.oyenne 
Gabrielle-Lidie  Harcourt ,  veuve  du  ci-devant  coinie 
de  Guerchy  ,  lui  a  donné  à  bail  pour  I2  années, 
et  douze  coupes  coufécniivcs  de  chacune  cent  arnens,  à 
coimncncer  par  l'ordinaire  de  178S,les  bois  lailli.-. 
•le  la  forêt  de  Cinglais  ,  Ctués  fur  le  tcriiiolre  de 
Boulon  ,  près.Caen  ,  y  comprlfes  trois  pic-ces  de  bois 
appelées  les  Annettes  ,  la  taille  de  Biethcvillc  ,  les 
Caffons  et  Fouqueville. 

Ce  bail  ilont  la  redevance  eft  fixée  à  l6,oOÔ  liv. 
par    au,    comprend ,    pour    la   prefc|Ue 


(  no'î  ) 

art.  Il  ,  que  les  baux  cnaphitéoiîqMej  ,  i#s  b»"»  i 
une  ou  pluSeurs  vies  .  et  tous  ceux  au-dcûus  de 
qans,  font  compris  dans  la  révocation  prorioneec 
par  l'article  I'^''  de  la  mênie  loi.  A.tifi  ,  le  bail  iait 
pour   douze   ans   au   citoyen  Mottclai  ,    ne   peut  pas 

"  Ôua-.i't  i  l'indemnité  que  réclame  le  citoyen  Mot-' 
telni  votre  Comité  a  encore  penfé  qu'il  n  y  avait  aucun 
droit,  et  voici  le  >rojet  de  décret  que  je  fuis  charg^ 
de  vous   préfentcr.  , 


La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  fon  Comité  d'aliénation  et  domaines 
réunis,  fur  la  pétition  dn  citoyen  Wottelai  ,  teii- 
dante  A  ce  que  le  bail  â  fon  profit,  ait  par  la  ci- 
tovenne  Harcourt,  veuve  Gucrchy,  de  biens  patn- 
moniauxct  de  domaines  engagés,  le  i"  feptembre 
1786,  foit  exécuté,  et  dans  le  cas  contraire  qu  il 
lui  foit  accordé  une  indemnité  pour  raifou  de  fa 
non  joulfcnce  et  de  la  mieux  value  des  coupes  de 
bois  comprifes  audit  hall,   et  qui   reftent   i  exploiter. 

Dcclare    nn'il   n'y  a   p?s  lieu  }.   délibérer. 

Le  préfein   décret   ne    fera  pas  imprime. 

Ce   décict    cfl   adopté. 

Sur  la  propohiion  de  Ramo! ,  le  décret  fulvant  eft 
rtindu. 


•Sur  robferv.tion  faite  A  l'AlTcmbléc  que  les  demandes 
en  réformation  d'erreur  et  rétiactation  de  nom,  dans 
la  défi^nation  des  créanciers  de  la  dette  publique  ,  le 
mu'aiplient  plus  que  jamais  ,  à  raifo»  des  opérations 
qui  s'effecrncnt  luria  confolidaiion  de  la  dette  conRi- 
l^uée    et    la   liquidation    de  ia  dette    viagère  ;       _  ^ 

Ua  Convention  nationale  décrète  que  les  Cornues  de 
f.lut  publie  et  des  Huantes  réunis  ,  font  autonlcs  à 
flatuei^  par  ar.éié  ,  fur  les  demandes  en  r<  orm;u.en 
d'eircur  etrectffieation  de  nom  qui  auront  lieu  pen- 
dant le  cours  des  opérations  qui  s'effectuent  lur  la 
confolidation  et  U  liquidation  de  la  dette  publique. 
Le  préleut  décret  ne  feiapai  imprime. 
Eezard  fait,  au  nom  du  Comité  de  léglDatiori  ,  un 
rat>port  fur  les  quelllons  qui  fe  font  ilcvées  relative- 
ment au  partage  des  biens  communaux  ,  foit  entre 
les  Communes  et  les  particuliers  ,  foit  entre  le.  Com- 
munes lUcs-niêmcs. 

U  propofe  un  projet  de   décret. 
Laloi   rcoréfente   que   cet  objet  eft  très-important , 
cl  que  la  dlUribution  du  rapport  n'a  éié    faite  qu'hier. 
Il  demande  1  ajournement  à  deux  jours, 
L'ai ouracm eut  cfl  décrété. 


être  oKcrt  i  la  Cosvcniion  nationale  que  des  le- 
fultats  majeurs,  et  ouc  nous  ne  pouvons  piclenUT 
i  une  République  qui'  a  1200  mille  hommes  fous  les 
armes,  que  des  victoires  décifives.  D'ailleurs  il  eft 
des  marches  et  des  procédés  militaires  qui  doivent 
être  fo.ciets   jnfqn'aii  plein  fuccès. 

le  (iége  ({"ypres  ,  de  cotte  place  l.i  plus  forte  de 
la  Wcft-Flandre  ,  que  Vauban  avait  truj^uis  regretté 
de  ne  pouvoir  joindre  d  fes  travaux,  était  com- 
mencé depuis  quelques  jours.  Mais  cette  parti* 
irntiortante  du  grand  loyaume  du  grand  duc  d'Yorric ,' 
ii'a  pu  tenir  contre  U  va'eur  républicaine.  (  0;i 
applaudit.  )  Nous  ne  vous  dirons  rien  des  fortics 
faites  par  une  garnifon  nombreafe  ,  elles  ont  été 
repouffccs  par  nos  volontaires  ,  et  les  pofitions 
occupées  par  Us  troupes  coalifécs  qui  voulaient 
faire  lever  le  flcge  ,  ont  été  prifes  par  l'armée  du 
Nord,  (Nouveaux  applaudilfeniens.  ) 

La  journée  du  25  de,  ce  mois  a  été  une  des  plus 
glorieufes  de  la  campagne  ,  et  Clairf^yt  avec  fon 
corps  d'élite  a  perdu  en  un  jour  l'argent  et  l'.eau- 
de-vie  dilUlbués  avec  profufion  i  fes  machines  i 
fui'il.  Daps  ce  moment  la  République  peut  tourner 
fes  regards  vers  le  p.ort  ïitiemi  qui  a  ctc  le 
théâtre  de  tant  de  trahifons,  et  le  palfage  des  brigands 
yomis  par  l'Angleterre. 
Voici  les  nouvelles. 


La  féance  cfr  levée    à    3   heure».. 


S  i  A.  N  c  E     li'IJ 


V  K  A  I  R  I  A  L. 


do 


engagés,   dans  Icfqiitîs  Ij   Nation  re 


ure  I 


iln 


y  ap: 


t  du  10  fi 
Il  moindre    difhcnlté,  puifque  la  citoyenne  Gucrchy 
fi't  la    déchratlon  de  ces    domaines  au  diftrict  de  la- 
b;iie  ,  '^0  i'j  pluviofc. 

l'ylals  le  citoyen  Mottelai  ,  qui  parait  avoir  j\>u! 
îi^  années  en  exécution  de  fon  bail  ,  expofe  qu  il 
fc  tlirpofalt  .à  continuer  fon  exploitation  ,-  lorfqnc  le 
décret  du  19  frimaire  a  remis,  dans  la  main  de  la 
Nation  ,  tous  les  doa)3(ines  engagés;  U  ajoute  que  , 
q-'^iiquc  cette  loi  ne  prononce  ;  js  îormellemcnt  la 
rtfdiatiou  de  fon  bail  ,  il  n'a  olé  entamer  la  coupe 
de  cette  année  dans  la  crainte  d'y  coiuicvcuir,  et  il 
demande,  ou  que  fon  bail  ait  fon  effet  poui  le  ren.int 
de  fa  durée,  on  que  la  Nation  lui  accorde  l'indem- 
lûié  qui  lui  eft  due  ,  à  raifor.  de  la  mieux  value 
des  coupes   ;l  faire  ,    fur  celles  exploitées. 

Qiiaud  ,  comme  le  fuppofé  le  citoyeii  Mottelai  , 
le  tlécret  du  10  frimaire  ne  rcfilierait  pas  le  bail 
fait' àjou  proSt ,  par  1»  citoyenne  Gucrchy,  ce  b.ill 
ne"  pourrait  pas  recevoir  fou  exécution;  car  il  n'cil 
pas  aulh.eutique  ,  et  rien  ne  conftataut  la  vraie  fixa- 
rion  de  la  redevance  ,  rien  ne  rctdatit  certaines  les 
véritables  claufcs  et  conilluons  de  ce  bail  paflTé  fur- 
tout  avec  des  individus  dont  l'intérêt  et  1 
timcns  ne  s'accordent  [- 
^vec  les  nôtres  ;    il  icroit  trop  dau 


Tinrfre.  att  nom  dv  C-milé  dcfalut  public.  Citoyens , 
le  Comirc  fdlt  tr.Tvailler  dans  ce  iiiomeat  cher,  le 
conimiitaiie  de  la  marine  à  un  t.ib'.i.  ui  (Minéral  du 
couiîncrcc  maritinu-,  fait  depuis  nci>f  mois  par  les 
frégates  cie  la  Répiibiique.  Ces  conunerç.ius  i  canons  , 
qui  ne  fout  ni  fcdérallile.i  ni  coutrc-révoliitloonaircs  , 
ont  rempli  nos  ports  et  «os  magallus  rie  vivres  et 
de  valffcaiix  apparienans  à  l'tKUcmi.  C'cft  v.nc  affei 
belle  fpéculation  commerciale  quo  celle  des  croi- 
lieres  bien  placées  ,  '  et  dont  le  fccrei  eft  iinpéué- 
trablc  aux  cfpions  brîtaunlqticp. 

Ce  tableau  fci'a  augmenté  de  dix  vaiffcaux  mar- 
chands ,  an  lieu  de  fcpt  que  nous,  avions  annoncé 
éire  conduits  dans  00»  ports  par  l'cfcadre  rentrée  à 
Brcft. 

Aujourd'hui  nous  pouv.cns  ajouter  à  ce  tableau 
du  commerce  fait  par  nos  frégates  une  piifc  faite 
iur  le   tyran  de  SjrdaiïiiJ. 

Il  eft  entré  ces  jotis  j  dcruicrs  dans  le  port  de- 
là Monlaguc  u-ne  frégate  farde  de  3C  canons;  elle 
a  été  priVe  après  dcnx  heures  de  combat  par  la 
frégate  de  la  Rrpubllqi.'e-'?,J  Bu'id,"f-  ,  armée  égale- 
ment de  S6  canons  ,  et  cuniinaudcf  par  le  citoyen 
Gharbonulcr.  Il  n'a  perdu  que  q'j.,tie  hommes  dans 
le  combat  et  tr.ois  bielles. 

Il  vient  d'entrer  cncoïc  i  Rochcfort  (  Courier  du- 
2g  praiiial  )  un  brick  anj^lais  de  80  tonneaux  ,  chargé 
d'hniU  d'oilvc,   pris  par  la  corvette  .''£/'«-Kié>-. 

Un  autre  bârimcnt  anglais  chaigé  de  liqueurs  , 
geuievre  ,  tabac  et  ftr.ln.  ^ 

Il  eft  emié  .à  Biell  (  inîme  co;ir!er  )  un  navire 
hollandais  de  iSo  tonneaux ,  venant  de  Lisbonne, 
avec    un    chaiofcmcnt    de   fcl    pris    par    la    frégate    /; 

il-V.'KS. 

Vu  navire  de  70  tonneaux,  allant  à  Eiibao  ,  chargé 
de  froment,  pris  pat  le  même. 

Le  navire  anglais  /■-■  Tii  l  ,  de  Clo  tonnjaiix  .  armé 
d'un  canon  et  ci'un  plcrrlcr  ,  ih.;.-.'  ^'.'.piiiovifionne- 
mcns  ,  pris  par  la  f.  cgrte    a  l'ivjc- i  ii!<  ■ 

Le  navire  anglais  "U  S  .11;  ,  de  5oo  tonneaux  , 
arme  de  Gx  canons,  allant  à  Amfterdam  ,  chargé 
d'cau-d<-vle  ,  vin  d'Alicantc  et  autres  marchandifes  , 
pris  par  la    corvette    la   Mont'^giw. 

Ainli    donc  la  marine  fait  aulfi    fes  récoltes  fur  la 


Les  rcprêfin'.ans  du  Peu^h  près  Varrr.ie  du  Nord, 
Richard  et  Clioudieu,  à  leurs  collègues  compoja.it  le 
Cimitè  de  Jal.d  ptihlic.  —  Llle ,  le  27  piairial  , 
l'fin  2  de  la  liépuhUque  F  ança'ije  ,  vue  et  initi- 
tifihle. 

Le  fiege  d'Ypres  fe  pouffe  avec  vigucnr  ,  Citoyens 
collègues,  et  le  peu  de  fuccès  des  tentatives  faitet 
par  Chdifayt  pour  le  f.iiie  lever,  nous  fait  cfpérer 
nus  nous  ne  tarderons  pas  à  entrer  dans  cette  ville. 
Nous  vous  devons  compTC  de  ce  qui  s'eft  paffé  de- 
puis quelques  jours  de  ce  côté. 

Le  général ,  inflruit  que  l'ennemi,  fans  fe  rebuter 
Je  fes  échecs  précédens  ,  fe  difpofait  â  marcher 
fur  lui  ,  l'a  prévenu  et  l'a  attaqué  lui-même  ,  le  23  , 
fur  fa  pofition  de  Haoglcde  et  Roulfclacr.  L'.ictioii, 
a  été  vive  et  fanglante  ;  mai»  enfin  les  hçmmes 
libres  ont  vaincu,  et  nons  snous  fommes  emparé», 
de  U  pofition  qu'occupaient  ics   coaldés. 

Le  25  ,  notre  armée  fut  attaquée  dans  ctitte  mêm». 
pofition  ;  la  droite,  commandée  par  le  général 
Oefpreaux  ,  fe  retira  eu  défordic  au  -  deffovs  de 
Ronlfclaer  )  mais  la  colonne  du  centre  ,  quoique  dé- 
couverte par  ce  mouvcmeiit  ,  foutlut  avec  un  cou- 
rage inébranlable  le  fen  de  l'ennemi  et  les  chaigcs 
redoublée.?  de  la  cavalerie.  Elle  ne  perdit  pas  un 
piiuce  de  tcrrjin  ;  l'ennemi  fut  bientôt  contraint 
d'abandonner  lui-mê.ue  le  champ  de  bataille  ,  qu'il 
a  laiffé  tout  couvert  de  morts,  et  de  fe  ictiier 
précipitamment  vers  Thieu  et  Thourout.  Nous  avons 
pris  trois  pièces   de  Canons. 

Cette  journée,  malgré  te  défo?dre  de  la  droite, 
eft  une  des  plus  glorieufes  de  la  campagne  poul- 
ies braves  troupes  de  cette  aimée,  par  la  brihanle 
conduite  qu'ont  tenue   le  centre   et  la   gauche. 

C!aiif'.:yt  avait  compofé  un  corps  d'élite  ,  i  qui  il 
avait  dillribué  de  l'argent  et  de  l'ear,-dc-ïie. 

Nouï  devons  vous  obferver.  Citoyen*  collègues , 
qu'enfin  l'avantage  de  la  campagne  fe  détermine  d'une, 
manière  décifivc.  L'empereur,  dans  des  proclamations 
qu'il  a  fait  répandre  partout,  déclare  ,  dans  les  termes 
les  plus  forts  ,  fon  impuiffance  pour  nous  réfifter  ,  et 
appelle  contre  nous  le  fecours  des  Peuples-;  mais  lés 
Peuples  entendent  trop  bien  leurs  intérét.s  pour  qu'il 
ait  rie-n  à  efpérerdc  cet  appel.  U  ne  s'agit  donc  plus 
maintenant  que  de  pcrfévérer  dans  les  principes  et 
dans  le  fjdlême  de  vigueur  qui  nous  a  valu  jiifqu'à 
ce  moment  tant  de  victoires.  L'étranger  eft  décou-' 
ccité     de    cet  accoid  ,    de   cette    unité    de   vues,  de 


et   d"; 


qui 


a    foccédé    depuis    quelque 


térêt   et    les   (en- 
aa   moins  naturellement, 


avec  les  nôtres  ;  il  icroit  trop  daugcreu."<  ,  trop  pré- 
judiciable même  pour  les  intérêts  da  la  République  , 
de  maintenir  ces  fortes  de  baux. 

M.îis    le  déciet    du    10    frimaire    eft    formel   far  la 
queliion  que  foume:  le   citoyen  Mottclai  ;  ii  porte  , 


mer  ,   et  devient  anifi  fcrùle  que  notre  territoire. 

Cyiant  à  l'armée  dn  Nord  ,  fes  fuccès  font  en 
permanence  jufqn'i  préfent. 

Nous  aurrons  pu  vous  donner  ,  dcptlis  plufieurs 
jours,  des  nouvelles  favorables  de  la  partie  gauche 
de  l'armée  du  Noid.  Deftinéc  à  combattre  la  parue  de 
nos  ennemis  la  plus  forte  et  la  mieux  difcipllaée  , 
elle  avait  obtenu  plufieurs  fuccès  qui  n'étaient  que 
préparatoires  du  grand  coup  çue  les  Républicains 
éulcnt  chargés  de  porter  à  l'Autrichj  et  aux  bri- 
gands coaiifés  ;  mais  nous  ayons    peafé  qu'il  ne  peut  i 


teins  (Jans  toutes  les  parties  du  gouvernement  au 
dclbrdre  et  aux  tralilfons.  Il  cherche  par  tous  les 
moyens  polfible»  s  flcfuuir  ce  falfccau  qu'il  ne  peut 
ro'.iipie,  tt  â  détniiie  ce  gouvernement  centrai  et 
actif  qui  oppofe  la  rapidité  de  fon  action  aux  ler- 
ieuis  de  miniflres  des  rois  ,  et  les  créations  du  génie 
de  la  liberté    aux  productions  avortées  dc'la  tyraua,ie. 

-  Signe  ,  Richard  et  Ciioudieu. 
[.i   rf',-éJfnt:Lnt   du  Pc'sj-le  envoyé  frés  l' irmèe  un  .'  ord . 
Rchixd  à  Jcs   ùo'legiies  ,   mmhiei  du  Cstsilé  dt  Jiihl 
■   public. 

Je  m'ciTiprefro  de  vous  ^.-mnoncfr ,  citoyens  col- 
lègues, qu'Ypies  eft  au  pouvoir  de  la  République. 
Malgré  fa  nombrcufé  garuifon  et  fa  rcliflance  la  plus 
vigo'ureufe,  elle  a  été  forcée  de  céder  devant  la 
bravoure  inexprimable  et  l'infatigable  eonfi:ince  des 
foldats  de  |a  liberté. 
■  Je  vous  ferai  paffer  demain  les  détads. 

Signé  Richard. 

Farere.  Voilà  comme  l'armée  du  Nord  juftifie  U 
décret  par  lequel  vous  avez  déclaré  à  la  Républiqntï 
que  cette  armée  ne  ceffait  de  bien  mériter  de  la 
Patrie.  Qiiand  les  traîtres  difparailfcnt  ,  les  victoires 
fe  multiplient;  quand  vous  abattez  les  factions,  vouJ 
prenez  des  villes  ennemies.  Continuons  de  frapper 
les  euncmis  de  l'intérieur  ;  continuons  de  nous 
tenir  unis  et  ferrés,  et  le  Comité  viendra  chaque 
décade  vcns  donner  la  fuite  des  fuccès  des  armées 
républicaines. 

La  Convention  ordonne  l'infeniçn  au  Bulietiii  da 
rapport  et  des  lettres. 

(   La  fuite  .-Ve'-aii.  ) 


GAZETTE  NATIONALE,  oii   LE  MONITEUR  UNIVER^FX. 


N°  272.    Duûdi  2  Messidor  <  tan  2  df.  la  Républiriue  Frmiçaise  une  et  indivhible.  (v.  20  Juin  1 794,  vieux  st.  j 


AVIS. 

Depuis  pluficiirs  mois  le  Biiri-3U  de  Réihction  de  ce 
Jonrnat  n'cfl  plus  t\ip  du  Jardiiut  ,  n»4;s,  comme  des 
citoyens  y  adviiïriu  cncaïc  des  pao;iois,  ce  qui  en 
Tetuide  I?  r<'.miiV  et  remploi,  nou.s  crevons  dcvoii- 
provenir  de  nouveau  que  le  Bnrcaii  de  Réd.ictiim  eli 
maintenant  me  des  Pr.j'leviiis  ,    n".  l3. 

Le  Bureau  des  Atonncvu:^  efl  toujours  même  rue  , 
n".  iS. 


P    O    L    I    T    1     CWf    E. 

AN  G  L  E  T  E  R  R^E. 

Dihati  duParlemml. — Chambre  des  Çommtinn. 

Suilc  à  la  féance  dti  17  miti. 

Le  miniflre  de  l'intérienr  cherche  à  le  jiiflifier  rela- 
tivement ;i  MM'.  Muir  et  Palmi).  Loin  Je  le»  faire 
traiter  d'une  manière  outrageanlc  ,  il  a  en  pour  cnx 
tous  les  égards  dus  à  leur  ciat  et  à  leur  éducation.  Il  a 
donné  des  inftructJons  l'ccrtnes  aux  gnrdieus  de  cts 
piilonniers  ,  pour  qu'ils  fulvii'lent  avec  cnx  cette  con- 
duite hninaine  et  généreul'e.  L'cbllinaiion  des  cou- 
p.itlcs  ,  ftirtout  du  premier,  les  a  en  pê. lies  de  loHi- 
ciier  auprè»  du  roi ,  une  grjce  qu'ils  ct.iicut  fi  éloignés 
de  demander  ,  qu'au  coutiairc  ils  faiialent  gloire  de 
leur  rébellion. 

Au  refte,  reprend  M.  Dundas  ,  tout  ceci  n'tfl 
qn'ac^-clloiro  ;  ce  qu'il  importe  d'examiner,  c'eA  fi  la 
falpenfion  de  Vhabeai  corpus  doit  mener  an  pouvoir 
defpotique.  Oti  s'efttrop  ailément  alarmé  fur  ce 
point ,  et  ces  alarmes  font  le  finit  des  manœuvres  per- 
fides ,  pour  ftiire  voir  dans  ente  fulpeunon  palfagcic 
tiue  tentative  ,  pour  parvenir  à  faire  rapporter  l'acte 
même;  ce  qui,  j'en  conviens,  ferait  poitcr  m  coup 
mortel  au  droit  et  à  la  li'berté  de  toute  la  nation, 

iVlaîs  le  paiTé  doit  raffurer  fur  l'avenir  ,  car  eux  aele 
^  déjà  été  fufpendu  neuf  fois  ,  depuis  notie  glorieui'e 
révolution. 

Le  miniflre  reprenant  le  lançaee  de  fes  confrères, 
jnfîlia  fur  les  cenjonctures  d^ffiLiles  où  fc  trouve  la 
Patiic  ;  fa  pofition  vraiment  criiique  exi-^e  cette 
Bielure  d'une  manière  plus  urgente  q'u'iUcuue  des 
précédentes. 

La  coinpofiiion  des  foelétés  populaires  efl  vrai- 
ment faite  pour  alarmer;  on  s'effrayerait  nioins  , 
{i  les  meml/tes  estaient  des  hommes  couûdéris  par 
leurs  qtialiiés  morales,  lent"  rang  ou  leur  fottuuc  , 
«l  qui  n'cnffent  aucun  intérêt  au  boa!evcrfeme,nl  de 
l'Etat  :  mais  il  n'en  eft  pas  ainfi  -,  au  contraire  ,  on 
ï'eft  affuré  de  l'exiflcnce  d'un  pian  de  Convention 
nai'onale  ,  pour  opérer  une  reforme  du  parlement  ; 
mais  fans  s'adrcffer  à  lui  au  moins  pour  obtenir  fa 
fanciion. 

Les  promoteurs  de  cette  réforme  veulent  y  arri- 
ver par  des  moyens  auffi  étranges  que  leur  but  même. 
C'eli  une  repréfentjtion  annuelle  et  établie  par  l'uui- 
Tcrfalité  des  fufhages ,  qu'il  leur  faut  -,  or  on  fent 
que  i'exlllciice  de  la  royauté  et  do  la  chambre  haut» 
eli  incompatible  avec  une  pareille  repréfcBtation  ;  s'il 
reliait  quelques  doutes,  le  fuueHo  exemple  de  la  FrAucc 
fiihïrait  pour  les  dilfipcr. 

Des  hommes  fa|4es  peuvent  quelquefois  émbraffcr 
une  opinion  incoiilidérée  ,  mais  ils  ne  tardent  pas 
a  s'apercevoir  de  les  défauts,  et  fc  hâtent  de  r.iban- 
donncr.  C'cfl  ce  qui  eft  arrivé  au  duc  de  Riche- 
irioul  et  au  chancelier  de  l'échiquier  qu'on  a  grand 
fjiu  de  nous  prtfentar  comme  ayaiu  été  les  par- 
tifans  Ce  la  réïorme  parlemeutuiie  :  d'ailleurs  Us  ont 
pu  la  croire  litile  dans  le  tems  et- fcutir  qu'elle  ne 
peut  avoir  liea  aujourd'hui. 

M.  Slieridin.  L'acte  dViateas  coip«s  a  été  fufpendu 
prcccdcinraciu,  j'en  «onvicni  ;  mais  qutlle  diffé- 
rence d^.ns  les  circonflances  ;  elle  ell  telle  que 
Icsmotilkqui  d  étermlnrrerit  alors  et  purent  jufiiici 
celle  nicfurc  ,  font  abfolunicnt  inapplicables  au 
moment  actuel.  £n  effet,  elle  lut  adoptée  à  l'épo- 
que où  venait  de  s'opérer  une  révolution  ,  et  où 
un  prince  ,  qui  n'était  point  de  la  ligne  héiédi- 
tairé ,  ayant  été  mis  fur  le  trône,  il  fallait  affurci 
!e  lucces  de  cette  opération  par  des  nicfures  vigou- 
rculcs  ,  ajin  de  lépriincr  dans  l'intérieur  la  faction 
des  amis  du  prétendant  ,  laquelle  s'élevant  contre 
le  vtcu  général  ,  fjcondait  les  projets  et  les  ten- 
«aiivcs  des  puilfances  i''trange:es  eu  hn)eur  du  ptincc 
Ingitif;  mais  aujourd'hui  nul  «ialigci  de  ce  genre  ! 
Point  de  conlpiiaiion  intérieur»  ;  lar  qu  ell-cc  qnc 
ciractriircr  une  toniprralion  ?  e'eft  de  fe  ca.;hei 
duns  l'ombre,  de  diKimuler  fes  projets;  or,  ce 
qu  on  paraît  voidoir  leprocher  maintenant  aux  fo- 
ciéiés  populaires  ,  ce  font  des  opinions  haulcmeni 
prrilelitcs  par  elles,  j'ofc  le  dire,  et  dans  ce  cas 
le  reproche  de  confpiraiion  fait  pitié  ;  car  jamais 
il  n  y  en  aurait  eu  de  fi  bruyante  et  de  fi  commii- 
tiicativc  ,  tl  eo  feiait  fans  dout^  la  première  qu'on 
aurait  vu  fe  tramer  en  plein  jour  dtns  les  alfem- 
Hce»  ,  dan»  les  jardins  public»  et   dans  les  gazettes. 

Pm«  cjiimere  que    U»  périls    qu'on    prétend  nic- 


uscer  la  conflitiitiyn  !  Rulc  politique  et  pas  aiitre 
chofe  d:ins  le  rapport  du  Cottiitc  !  Les  faits  dont 
ou  s'avifc  fi  tard  de  faire  un  ciimc  capital  aux 
locictés  ,  fout  connus  depuis  long-tcms  :  ils  le  l'a- 
vaient aiifli  bien  q.ie  nous,  !»s  mini'Ures  ,  eux  qui , 
pcni-circ  même,  fondoy.iicni  qiich^iiej-uns  des  fc- 
erciaircs  de  ces  fociéiés  ;  ni.iii  la  conduite  de  ces 
miniUrcs  eft  une  perpétuelle  coutradiciion.  Kn  cifct  , 
le  roi,  d.ms  le  difcoors  de  clôture  de  la  dcinicre 
Icfûon  ,  a  annoncé  qu'on  était  parvenu  à  rcpriiner 
toutes  les  eniicpiilés  contre  U  confiilution.  A 
ronveiLoc  d-,-  la  fcaion  pié];:!itc  ,  il  l'ell  félicité 
du  zcle  qu'ont  mis  les  fuji-ts  à  icjciter  les  idées 
ù'innov.iiion  qu'on  cherchait  à  leur  faire  adopter. 
Dcjiiiis  cette  époque,  le  pailenient  a  donné  ou 
laillc  prcinlre  au  gouvernement  nue  foide  de  nou- 
veaux moyens  rcprcfilf-.  ,  tels  que  le  bill  concer- 
nant les  éirangcrs  ,  celui  rclati'Iaux  corrcfpondaTiccs 
avec  les  eunemis ,  les  levées  p->r' fonfcriptiou  ,  Sec. 
et  p'.iuriant  l'on  veut  faire  due  auiBurd'hni  à  la 
chambre  que  le  roi  s'cft  iiompé  gioffiprement ,  que 
tous  l'es  cifoiis  ont  été  inniiUs  ,  et  qii'il  n'y  a 
d'autie  moyen  de  f.iuver  le  f^onvçrnenicnt  artuci 
que  de  t'inveftir  de  l'exercice  du  pouvoir  aibi- 
traire. 

An  refle  , ,  les  premiers  coupables  ,  fi  l'on  doit 
êtrv  regardé  comme  tel  en  demandant  nue  réforme 
parlementaire,  font  MM.  Pitt,  Biiicke  et  Riclimond  , 
dans  les  écrits  dclquels  les  focictés  populaires  d'au- 
jonid'hui  ont  puifé  leurs  opinirins.  Qjici  !  fc  faire 
apôtre  d'une  doctrine  et  en  pcrfccuter  .  les  difciolcs  , 
en  vérité  cela  ell  lien  peu  généreux.  Le  réiidtat 
nécelfaire  de  cette  conduite  ,  doit  être  d'aigrir  les 
efprits  ;  et  la  iécoiiipeu(é  naturelle  de  e.;iix  ou; 
la  lieiiDînt,  eft  de  jccculltir  le  juépr  s  do  leurs 
concitoyens. 

Le  véhément  orateur  cite  des  pafTages  des  lettres 
de  M.  Buttk,i  .i  fes  conltima.TS  ,  de  celles  da  due 
de  Richn-.ond  ,  au  colonel  Shaiman  ;  il  les  met  en 
pkialelle  avec  des  paifages  des  papiers  taxés  de  fé- 
ditieux  ,  et  dépofés  i  ce  titi-e  fur  le  bnieau  de  la 
chambie  à  laquelle  on  les  dénonce  ;  il  prouve  que 
ce  font  précifément  lés  mêmes  principes  ;  il  fait 
eniiiiic  r?.po!eg-e  delà  fociété  des  amis  du  Peuple  , 
et  dénioniie  que  iVI.  Baker  a  eu  tort  de  motiver 
la  tetrjite  par  l'admifiion  de  tels  ou  tels  membres  ; 
11  n'en  cil  aucun  dont  ou  puiffe  avoir  à  lou^'ir 
de  fe  trouver  le  confrère  ,  et  la  vraie  raifon  de 
cette  retraite  qu!  annonce  peu  de  caractère  ,  ell 
fans  doute  la  peur  de  l'H.  Id,.  ,  en  vovant  l'aeliar- 
nenient  des  miniâres  à  pcriécuttr  les  foelétés  po- 
pulaire». 

Mais  favez-vous  ,  reprend  M.  Sheridan  ,  que!  fera 
l'etfet  iufailliljle  du  biil  ,  s'il  eft ,  idopié ,  «le  remplir 
les  priions  ti'uii  coié  et  de  l'autre  ,•  de  multiplier  les 
foelétés  pour  la  demande  d'une  réforme  parlemen- 
taire, (hunt  à  nous  ,  notre  devoir  ell  de  lecombattre, 
et  fi  nous  fuccoinbcns  ,  G  les  miniftres  remportent 
ce  luuet'.e  triomphe  fur  la  liberté  et  la  Pairie  ,  peut 
être  un  nouveau  devoir  attei';^''-!l  notre  confciencc  , 
celui  de  ne  point  être  les  lâches  témoins  de  cette 
dégradation,  dans  le  temple  même  où  le  feufacic 
de  la  liberté  doit  être  entretenu  par  nos  l'oins. 

Ou  a  demandé  -fi  l'on  pcnfait  que  cette  retraite  dfu 
aftaibllr  ta  chambre.  Non  fans  doute  ;  fi  l'on  n'eu  juge 
que  par  le  nombre,  à  peine  s'apercevra-t-on  qu'il 
manque  une  poignée  d'hommes  dans  celle  alfeniblée; 
mais  fous  un  autre  point  de  vue  ,  il  m'cll  p.  rmis  de 
croire  que  la  perle  de  mon  honorable  ami  ,  jVI.  Fox, 
dans  l'opinion  même  d'un  grand  nombre  de  ceux  qui 
votent  avec  le  nji,ilflre  ,  et  furtoul  dans  l'opinion 
de  toute  l'Angleterre  ,  ferait  vraiment  irrépparable. 
J'iguore  quelle  ell  fon  intention  ;  mais  qui  pourrait 
le  blâmer  de  renoncer  à  des  travaux  qui  auraient 
perdu  pour  lui  ce  qui  infpire  !  et  foutlent  le  courage 
de  s'y  livrer,  -b    coufiaiiie   et  l'cfpoir  d'être  utile. 

Je  demande  donc  le  rejet  du  biil. 

M.  Wyndl'am.  Des  pièces  authentiqnes  prouvant 
rcxiftçnce  d'une  vafle  confpiration  contre  le  gouver- 
nement ,  je  demande  l'adoption  de  cette  mefure  de 
fureté. 

Lord  Gtorgt  Cavendish.  Et  moi  qui  ne  me  laiffe 
pas  fi  facilement  alarmer,  je  demande  qu'on  fe  borne 
aux  lois  eii  vigueur,  fuffifantcs  pour  réprimer  les 
n  s  vi  illaiis. 

M.  Drakc  paraît  en  qualité  d'auxiliaire  de»  nal- 
nifltes ,  et  prend  avec  chaleur  le  parti  du  bill. 

M.  Fox.'C'eft  aux  véritables  amis  de  la  conftitii- 
tion  que  je  m'adreffe.  Je  ne  puis  me  diipenfer 
d'éveiller  lîur'follicilude  fnrla  conjoncture  préfente  ; 
je  la  regarde  comme  une  crilé  de  la  pins  haute  im- 
portance pour  la  Grande-Bretagne  ,  pnilque  d'après 
tout  ce  qu'on  a  dit  pendant  cette  féance  même  fur 
l'emploi  des  irirfures  de  rigueur  qwe  l'on  compte 
poiter  anffi  loiu  qu'elles  peuvent  aller,  nous  avons 
la  dontoureufc  peripcclive  de  voir  fc  fuccédcr  tous 
les  maux  qui  peuvent  affliger  un  Etat  libre  ,  jufqu'A 
ce  que  la  conilitutiou  dont  nous  étions  li  fiers  ,  dé- 
génère en  une  monarchie  voifine  dn  defpotlfuie. 

Ue  quoi  s'a;,dt-il  en  ce  moment  ?  Ou  nous 
l'omiue  de  faire  l'abauilondc  tobl  c:c  qui  nous  cil  cher: 
ou    nous    fommc    de  remcttie  entre   Ict    maiui   du 


pouvoir  rxitut'f  nos  droits  ,  nos  privilèges  ,  et  d'é- 
lever ainfi   le   dcfpotifme  au-dcffo»  de  nos  têtes.  Ce 

lamcniable  événement  cH  celui  même  que  Hume  a 
prédit,  lorfqu'il  a  annoncé  le  teime  qu'iuialt  la 
coudltution  britauniqne.  1!  faut  induire  de  la  doe- 
tiiue  mife  an  jour  par  le  piéopinaut  ,  qu'on  vi 
luivre  une  marche  lyl'éma'.iqiie  ,  par  laquelle  on 
ira  de  nicfiii-s  ili;oitrcufcs  à  d'éuties  plus  rigourcuî'es 
encore,  et  l'on  ii'emrevoit  mJme  pas  à  quel  dejré 
d:  !•  vérité  l'on  s'anc'tera.  Curies  jufqu'A  ce  jour, 
on  a  confiammi-iit  fulvi  ce  plan.  Mais  le  bill  fur 
les  étiançcrs  ,  mais  celui  fur  les  correfpondancci 
taxées  de  tvahifon  ,  étaient  des  remèdes  tiès-mo- 
dérés  en  comparaifon  de  ce  qu'on  propofc  aujour- 
d'hui. Si  la  fufpenfion  de  l'Jcic  à'Imbeas  co:pus  f* 
trouve  infiiflifanle  pour  remplir  les  vues  qu'où  a; 
que  •fera-i-on  ?  Imcrdira-t-ou  toute»  les  adcmblécs 
du  peuple  où  l'on  s'occupe  d'objets  politiques  ? 
et  fi  cela  m.în.e  i:e  réuffil  pas  ,  dcftnira-t-on  toute 
communication   d'idées   entre   deux    hommes  ? 

M.  Kox  ne  voit  dans  le  rapport  qu'un  titf'i  a'ac- 
culatioas  vag'jes  .  iuconféquentcs  ,  et  qui  tendent 
furtôut  à  détruiie  la  conilituticn ,  en  aiiéantiflant 
l'clprit  de  llbeitc  :  ce  mot  de  liberté  ne  peut  plu» 
fouir  de  l'a  bouche,  fans  qu'on  déligne  eomtne  un 
traitrt-  celui  qui  le  prononce  ,  et  cependant  combiea 
peut  devenir  laïul  le  dlfcrédit  qu'on  s'attache  i  lui 
donner. 

Il  déplore  enfuite  la  malhcurcufe  condition  de 
l'Angleterre  engagée  da'is  une  guerre  qn'll  était 
u  f.icile  d'éviter  ,  comme  il  le  prouve  par  l'exem- 
ple des  pniffauces  qui  ont  gardé  la  neutralité  :  puis 
il  s'attache  .A  démontrer  que  les  perféentions  fufeili'es 
aux  fociét.ès  ne  feront  que  les  aigrir  et  les  rendie  plus 
rcdot;tables  cle  jour  en  jour.  Il  fait  remarquer  que 
ce  n'ed  point  le  (téfaut  de  pouvoir  dans  les  mains  de 
la  couronne  qui  a  fait  touiber  l'.incieo  gouveri;e. 
meut  de  France  ;  ce  gouvernement  avait  au  ccntrairejà 
fes  ordres  toutes  les  uKichlnes  du  defpoiil.y.e  ;  il  avait 
une  baflille';  il  avait  un  pouvoir  ;;bioln  iiir  la  vie 
et  la  liberté  de  tous  les  individus  ;  et  tous  les.  fe- 
'  cours  de  la  tyrannie  n'ont  pu  prolont^cr  fon  exif* 
tence.  Aînfi  ceux  qui  veulent  tranfporter  ce  dcfpo- 
tifmc  en  Anf;leterre  ,  fons  prétexte  de  j'oppofer  à 
une  révolution,  s'abufent  étiangement  ;  ils  iiitcuE  , 
ils    font  naîire,  ce   qu'ils     difcnt    vouloir   empêcher. 

L'orateur  finit  par  un  tableau  vraiment  touchant 
de  l'cHrayanî  avenir  qui  menace  la  Grande-Bretagne, 
malheurs  qu'il  conjure  la  ciiambre  de  détourner. 
Qiiant  à  lui  ,  il  fc  crqit  obligé  de  faire  le  défaveu 
folcuncl  d'une  mcfr.re-  dont,  les  confcquences  feront 
fi  ficheufes  ,  et  qui  portent  un  coup  mortel  d  la 
liberté   de   fon  pays. 

Le  chancelier  de  l'échiquier  foutient  que  le  dantjct 
dont  U  conltiimion  ot  le  gouveropmcnt  font  inenarcji 
nécefljtent  la  fufpcafion  de  l'acte  habeis  corpus.  La 
réforme  parlementaire  que  les  fociéiés  rnetient  en 
avaut  ,  n'eft  ,  dit  -  il  ,  qu'un  prétexte  qui  fert  de 
voile  à  des  deffeins  d'r.ne  plus  gr.ande  étendue.  II 
lit  divers  extraits  des  papiers  dépofés  pour  jtiilibcv: 
fon  alTert'ou.  Ainfi  les  regiftres  de  la  fociélé  da 
cotrc(oondance  de  Londres  l'ont  mention  de  la  uomi- 
naiion  d'un  comité  pour  furveiUer  le  parlement, 
contrôler  dans  fa  conduite  tout  ce  qu'elle  ne  juge- 
rait pas  convenable ,  lui  communiquer  fes  peniécs 
i  ce  fujct  par  l'organe  d'une  convention  qui  lui 
témoignerait  en  m»mc  tems  que  fi  elle  ne  recevait 
pas  fatisiaction  ,  elle  croirait  de  fon  devoir  de  re- 
pouffcr  la  tyrau'iie  pat  les  moyens  qui  feraient  mis 
en   ufage  pour  la  féconder. 

Afftirémini  ,  dit  l'orateur,  en  agir  de  la  forte  , 
ce  u'efi  pas  feulement  fnrveiUer  ,  c'eft  s'emparer  de 
l'autorité,  c'cft  i'exeicer  directement.  Il  n'était  pas 
vrai  non  plus  que  10  a  ce  que  conteuaieni.  les  papiers 
faifis  fût  connu  dîpuis  deux  ans  dans  les  jour  aux. 
Les  papiers  de  Norwich  ,  qui  venaient  d'être  faifis  , 
renferniaiclit  des  découvertes  de  la  plus  haute  im- 
portance ,  et  mettaient  en  évidence  l'iuteution  géné- 
rale des  l'iciétés  d'atfcnibler  leur  convention  jico- 
bine.  D'antres  papiers  prouvaient  que  ces  loeiélcs 
avaient  ralfemblé  et  dillribué  des  .-.rmos  pour  meure 
leurs  projets  à  exécution.  Certainement  tgut  cela 
caraelétifait  bien  une  coiil'piration  ,  et  elle  lui  pa- 
railfalt  de  nature  à  motiver  une  fufpenfion  de  VHnhcas 
corpus,  avec  beaucoup  plus  de  fondement  que  les 
cas  d'invafion  et  de  rébeiliou  auxquels  on  avait  pré- 
*tendu   que  l'on  devait  borner  cette   fnfpcnCon. 

M.  Thompfon  prenant  la  parole  après  le  miniflre; 
qui  l'avait  gardée  lùng-tems ,  le'  )daint  des  tanfl'es 
incnipaiious  laites  par  lui  à  la  fociélé  des  rfc/ii;i(..';ej 
eonJHlnùonnelhs  ;  il  dit  qu'elle  efl  fi  éloignée  d'avoir 
pris  part  i  la  formation  d'une  convention,  qu'elle 
avait  délibéré, de  ne  point  f.iire  ufage    de  ce  mot,  de 

alnte  qu'il  ne  prélat  aux  perfides  infiuiiations  ;  elle 


lit  même  preve 


autres  fociéiés  par  une  circu- 
blée: 


lairc  ,    quelle    ue    députerait    A    aucun.    _ 

L'opinant  interpelle  U  miniflre  de  déclarer  s'il  n';r' 
point  vu  cette  eirculaiic  dans  les  papiers  :  il  eft 
impolfible  qu'elle  ne  foit  venue  k  fa  conualffaucc  , 
puifqu'il  eil  membre  du  comité  fccret. 

Le  chancelier  de  l'étbiquier  demandéà  M.  Thomp- 
fon la  date  de  celte  pièce,  qu'il  ne  fc  fonvicnt  pa* 
d'avoir  vue.- 


i.n.T-arfj'.tcment  fur  dn  fait,  quoiquït 
..  ia  .',,ac  ,  c!l  pcifu-iùé  q\'.'oii  a  lonRia'l 
0,    fi    elle    ne     lii    trouve    pas    dans    les 

V..  G:ey  P'ofiic  d:  cet  i-.icnte.it  pour  dévoHtr 
r;  m.  -iluv/dM  ra;M.o.tdc  ce  com-^e  r.c.t;  ca,  e:ih"  , 
;r',  ':  „„  ..unvi.'c  ne  celte-  charnbve  cite  «ne  cl.-:<l^i- 
'\;,.,"  I  «'.elle  11  ..  Iui-.n<-mc  aH.llc  ;  il  f'->'t  S'"'  '^' 
n!;r:,l'e  -ic'^.rc  ,,'-fi'ivfmcm  f,  cette  deUljern.ionell 
ou  t.\-il  P=s  l"V  I"  rc;r.ll.cî.  Dire  <|..'il  "C.  laH  vku 
f,a  m,e  cl.ol'e  ;..iir>  n,.rrii,iute  ,  e'e!\  avouer  .i"e  le 
c^ntltr  lecei  -^  Un  un  liii^iioa  far  des  p.cces  qu  il  u  a 
pcïin:  dXoniliiÉ  es. 

Le  cl,:n-cei;er  de  recluquler  prétend  q..e  le  ton 
n.cu.e  dmît  on  n.aeucâe  ,  le  dlfpefle  de  rc- 
■jionJre. 

Le  w^ior  MaHUn.L  Enfin  .  non.  avons  une  preuve 
THf.m-pioire,  une  \u<,uv.  de  fan.  que  les  .irou- 
n.-.s  the.  eu  favc-u,  d...  bîil  de  la  eo.du.te  açs 
Jo.Ries  ,  nt  d..iveiii  ê.ie  -..'aucun  pi.idb  ;  car  le 
,.„pMt  d„  eO:,.i>i  lee.c.  cil  deu.eUlHur  un  article 
de  e:  e,c;.re  par  le  le.,1  men.hre  qui  ail  à  cet  c.ard 
àtb  con;nilT-uee4  pc.  lo:i;ielies. 

W  Iflill  CM  cotul'.t  eue  toi^t  le  rappoit  n'cft 
q„-un  ;i'.iu  d-i,.v.,  f.  r..-,  car.  q-.'.i  i;..auti.a  que  les 
rt-':l\.e^  lueiettilip;  u'oui  point  cic  foiiies  ou  du  luo.us 
faiiSis?   Il  faut  donc  ..jouruerla  propoi.tiOM. 

C.î  f^it  leriir  lej  utauners  de  la  fallt  ,  et  le  débat 
co..i:uue  avec   be.ueoup  .le  chaleur.  _      _ 

E-fi'i  on  n)ci  aux  voix  l'ïjoumcment ,  qui  n  cil 
iiciui  là.-.'-;  t  anrèi  île  nouvelles  d!  feu  fiions  ïiir 
L  (.u.ki.u,  piuicicale,  le  blU  ■<Je  fiifpcTdion  de  l'acte 
vi'i.U'j     c'J'/nJ    palf:    i    la    majoiité    de     l36     voi.^ 

IDUIVC    liS. 

le  tribuare  demande  fer.voi  d'une  copie  d.,  rrippori 
dit  cou.i.é  feaet  .i    1»  chiiubre  haute;  rll  ublieni. 

M  Slitrldau  detnonde,  d«  fon  cAté  ,  l'impreffion 
in  tp-,.pori;  it  l'obtient  auCi  ;  mais  avec  quoique 
d;ir.eu  ic. 

Ce  nVn  qu'à  trois  I.euics  du  mutin,  que  fiuit  celle 
it»:cc. 

Scar.ce  d'.i    22  mr.i. 

La  fa^'ce  s'ouvre  par  U  Irrtwre  du  r.ippoit  du 
tonvii  fecrct  ,  i;i!e!c  Icc.cliirr  d'Kiat  au  dén;:rtemi.r.i 
des  -.tfaiiei  CL.'..',--..  ec,n:..e„:e  (!.;u.s  un  long  d'f- 
couvi,  ,  cjlq:.c  p.Mu  :■:..»  ilbe  lui;  celui  de  Ion  t-ouliu 
dans  laeiia.nbre  des  eurnuiuucs. 

I  ord  Si'.nliope  s'ttcvc  centre  le  b!!!  de  fui-^penfion 
tie  face  d'nff'e.iî"'^'",  y.rlucipale  fauvr-s.irde  de  la 
lihtrié  lnd;v;du..-l!e.  C'eft  vouloir  ramener  le  delpo- 
tilme  fous  lequel  pémiffait  !a  Tratiee  acaut  fa  révo- 
lution c'en  or.auiftr  le  fvfK-.ûe  de  la  £af!rlc  et  des 
letuc.  ac  ea.I.ei.  Il  .s'en  faut  de  beaucoup  que  le 
japnorlpicfenté  par  le  comité  siotive  fu  lit  la  m  m  eut  de 
pa. cilles  mefiires  ;  on  y  avance  que  les  deux  locicies 
pr'.rcipales  contre  Icfquels  eft  dirigée  rjcculatiou  , 
vouli.'.ent  dépouiller  le  parlc.nent  de  fon  pouvoir 
p.-^u;■  s'en  emparcrellcs  iiiêmcs.  Lord  Stanbope  ctel.!rc 
ri'aboid  n'avoir  été  membre  d'aucune  de  ces  locicics. 
Tl  a  n.èiie  désapprouvé  ia  propolirion  d'aifcmblrr 
une  cr'i.vC'itioii  ,  nioi-us  comme  njefurc  illcg.ric  ,  car 
;rfou:ie.-.t  qii'c'le  ne  l'efl  pas,  que  parce  qu'elle  ne 
remplirait  pas  ce  q'i'cn  en  attend. 


f  liio) 

ne   penfe  pins  auj.urd'bui    tomme   il   écrivait  jadis 
.1  fir  Hcicules   Laiijiislie. 

Lord  Stanbopt  ,  après  «voir  répondu  à  l»ut  ce 
qni  a  été  avancé  par  lord  Gr.nville  ,  rclativeiuetit 
l  la  corrcfpondfice  des  foeiétés  et  aux  rjl'embk- 
mens  d'armes,  j'anete  parlicnliére.uenr  fur  ce  dernier 
objet.  11  foutieut  que  ch-i^ie  indivuln  a  dro.t  A  avoir 
des  armes  pour  fa  deftnie  ,.er(ounelle  ;  il  ajoute 
que  pour  fabe  croire  à  ce  rsliemblenien.  ,  on  uyait 
ripandu  le  bruit  que  la  veille  uu  ma.tre^  d  boiel 
iiarui  av.iit  reçu  4  coo  armes,  et  qu  il  s  était  tiOHVc 
au  bout  du  compis  tiue  c'était  des  armes  envoyée» 
deBiiuiiuRbamJ  Londres   pour  le  gouvernement. 

Lord  KnenoMl  ,  lord  Tburlov.'  ,  lord  Mvisfield  , 
lord  Cacrnervon,  lord  Cbaneeiier  e-  pluficurs  autre, 
parlent  en  faveur  .-Ui  bill  que  combattent  lord  La.- 
dcrtiîte  ,  lord  Drrby  et  loid  Latisdow.ic  eu  propo- 
iau:  rajauincmsnt  ,  qui  a'obtient  que  g  voix 
fur   ll6. 

Les  rniniP.ériels  -ne  perdent  po'tfit  de  tenu  pour 
demander  nue  feco;.d"  lecture  du  bill  :  lord  Lau- 
derdale  obi.cte  les  ufajes  pa.len,ent..ir.-_s  qui  ne 
permenentpas  de  Ibe  dcutc  lois  un  bill  dans  la 
.uême  féanee.  A;  pareu.m-  lU  on  veut  le  l.i..fti:ure  -  ix 
i.,llcs  réela.naii.ms  d.i  Peuple  exprimées  dru»  dçs 
péiitions  q.ii  vleudraient  en  foule  c.rnt.c  ce  b.ll 
■deflruoeur  de  toute  libené.  -  f  a  feecn.U  lecive 
n'en  ell  pas  moins  admife.  -  Le  bili  <  .'  .envoyé  a.. 
condté  •  on  ea  reçoit  le  rap,.u..t  lur  le  ch .  up  ,  et 
l'un  palfe  à  la  troifie^ic  et  dtrnierc  lecture  :  cette 
brufoue  opération  tcrnnnée,  Çfb  voix  font  admettre 
le  bill  qui    lie  trouve  que    7  coiiiiadictcurs. 


L'oviuanijullifie  la  lei.;?.'.ité  de  ces  fortes  d'affemblées 
par  une  io.de  dcxempli  s.  !luI78o,  il  s'était  dejt  teuu 
uu  couvres  compofe  de  plufieurs  perlonuai^es  luar- 
q,.:.ns,  tels  q  .c  iord  Ca.ubdeu  ,  lord  jerb-y,  l«rd 
Iva.luor,  Thcmas  Tb..\Viisbend ,  &e.  pareille  auocia- 
liOu  à  '..rmdres  et  i  Wellmiuacr -,  elle  comptait  M.  Fox 
■et  le  coi.incl  Fiilïpatrick.  Le  eonlcil  commun  unt 
lui-mciuc  des  allcaibiées  relaîi..e,s  k  ia  réfoime  parlc- 
nieutaiie,  ft  denuta  M«.  Willces  et  Sa-.vbr,dge  à 
l'alfociatioB  d'Ec'offe.  Cette  allociation  ,  après  avoir 
mûrement  délibéré,  piéfcnia  une  pétition  au  parle- 
ment ;  plus  récemment  encore  il  y  eut  nue  alliance 
eaire  'h.  couveiuion  dl:  lande  et  une  affembiée.  en 
Ecolfc  ,  doul  éialt  un  des  iu-cs  m.eme  de  cette  con_- 
iT-ée,  et  qui  ,  fur  l'autorifation.du  lord  avocat  d'Ecollc 
Jivait  légalement  pris  le  iiotn  de  convention  ;  if  n'y 
a  donc  rien  d'extraordinaire,  rien  d'illégal  dans  ces 
foitcs  .ralTcmblées  ;  tout  jufq.i's  ieuv  nom  même  eft 
en  quelq.ie  manière  frnctioni.é  par  l'exempk  que 
perr^et  de  faire  ce  que  d'autres  om  frit  ians  que  le 
'gcnvevnement  l'ait  trouvé  mauvais.  ^ 

Voilà  pour  la  forme  ;  quant  au  fond  tnêmc  ,  c  ell- 
à-riite  l'opiuioti  de  h  nceciine  d'une  reforme  par. 
leite"l."ic  .Ile  a  été  celle  de  plufieurs  hommes  d'uu 
mérita  rcec.tnii.  Sir  G.  ot!;es  Savi.le  ne  ccliVitde 
repéter  qu'il  «'y  avait  a.tcuu  cIVoir  po.ar  les  Anglais 
tr-ut  .•ne  la  pureté  priu.:  ive  du  corps  legiflatit  ne 
ft,;,ii'p:.s  tciablie,  et  e  et..;t  pendant  une  ;;,icrre 
mé.ne  q-.'.l  t«u..;t  ce  iansage.  Le  perlecuteur  des 
locietés  iMjp.'h.i.es,  M.  Pitt  ,  était  uu  même  avis  avant 
d'entre, 'au  .m'illere;  e'eH  un  f?.ic  de  notoriété  pu- 
blique. L'opina.t  lit  anifi  une  lettre  du  d-ie  de 
Rich.nonri  au  colonel  5liarn,an  ,  dans  le.T<.clle  il 
i-çT,arque  qu.  le  ci/oj'«  Rlchmond  allant  plus  Ion- 
,ue  pcrfoime,  voulait  l'ui.lverLdué  des  1,  .lj:u;e-  e, 
ia  ixptélrntallon  au.mellc^  Enlin  ,  iient  une  dernitit 
anicitc,  c'ca  celle  du  vcn^iabie  E.hnond  Burke  . 
oui  rinconniuee  dans  fes  goÛis  n  e.-..pecl,e  pa 
J-.vofr  ^u  c.lui  .le  la  refo.m.  pailcmeuiaiie  ,  qr 
a'ea  eft  pas  moias  bonne  au  elU-mcm    ,  p.itce  qu  . 


gonvent'ion  nationa.e. 

Commiision  d' a ■•ù culture  et  des    arlf. 

ExIi-ail  rlu  rrg'ps  îles  diiihiiationi  de  la  CommiJfK^i 
li'agriculUre  i'  .les  arls.  —  J'i  qS  /.nii.'.i'  ,  fa"  i  ''■ 
la  Réjuli.ique  Frar.ja'J.  ,    lin'e  il  iuJ-JjdU. 

Le*  ciioyens^ridactenrs  des  journaux  font  iuvitc, 
A  iufércr  l'avis  liiivani  dans  leurs  iciii.lcs. 

La  Comm'fTion  d'agri'.'oUurc  et  des  arts  annonce  ;i 
tr.us  les  citoyens  que 'les,  rifai»  ,  liour  !'.  redoute  d'i 
papier,  ont' tu  un  vt-ritablc  liiecès.  Cetie  i;i-é;cf- 
faute  découverte,  en  uuvr.»nt  une  nouvelle  loti'ce 
à  la  profpé rite  nationale  ,  prtfcote  anlB  à  l'IndiiHrie 
commeiciale  de  nouveaux  mryciu  ;  et  po'ii  mettre 
tous  les  ciioyeiis  qui  veudiout  fe  livur^  ce  <;enre 
d'induflrie  ,i  inêfln<  de  réuffir  ,  la  Commifii.?,-  vient 
de  publier  •unj  ■  inftiuriion  ,  dans  laq.icHv  '-lie  s 
raffemblè  le»  divMt  proccdcf  pour  opérer  h  le- 
fonie. 

Tons  !e.s  citoyens  qui  feront  dant  le  c-i s  ri  entre- 
prendre, danscjtte  Comumue  ,  de  ces  établi, f:ine-.-  , 
font  prévenus  qu'il ^cxiile  «ii  déparieuieut  à  Paris  , 
une  quan'ité  conlidcrable  de  papi.rs  imprimes  , 
mis  en  dépôt,  en  txécn.tioa  du  décret  du  12  f.i- 
m«rc  ;  cl  ,  au'aux  tenues  dé  Tarticle  VI  du  décret 
du  6  j/ertnirtHl  ,  ils  font  auiori.''ts  .i  '.'eu  lai.c  de:  - 
vrer  ,  "i  la  cliaig.-,  par  eux,  de  les  taire  dénaturer 
iiumédlstemei-i  après  le  tranf.virt  ,  et  d'en  fdre 
diclfcr  acte  eu  prelence  d'un  nicmbie  de  la  Coiii- 
luuuc. 

le    cnnmijfairt  J.    Brunit. 


!5t.:TP.    A    l.A, SÉANCE  DU    3orRAlRlAl-. 

Prcsidenct  de.Maximtliei  Rohapiare. 

larerc  annonce  les  pnles  fmvantes  : 
Courier  dn  '.6  ai.  Joir. 


Un  (loop  ani^lais  ,  dont  le  ehari;emen'.  n'cft  pas 
annonrc  ,    e^tré  A  Rc.c.ictorl, 

Un  brick  anglais  de  8o  tonneaux,  chargé  d'buile 
d'olive,  entré  aux  Sables  dOiotruc. 

Un  navire  auolus  de.  loo  tonneaux,  cb^.rç/  dt. 
bois  de  coutrnctian  ,    entré  à  Bergheu  en  Norveire. 

m  a.!mi::ijlraUur  ,!e  ï :,;,Ji-Ud  nyianal  drs  Qvivzf- 
V:nî;l!.  Citoyens  ,  dilfcteuics  péaiious  ont  fte  prc- 
reu-ces  à  la'  Convention  par  .|.iiuGGuir  Se  ■'..us  é?. 
P..r;.  .    en    faveur    des     aveugles    i:é..     '--..        ■■   ^'ve; 


vous  cf!  faite  .  et    je  propofe  de  l'éicndrj  à    l'rtabUf- 
fenieiit  des  fourd»  et  n.uets. 

CeU-c    propofitlnn    eft  attopttc. 

Erici  fait  adopter  le  décret  fuivaut  : 

La  Convention  nationale,  après  ivoir  entendu  ^e 
raDport  de  fon  Comité  des  fecouts  pubi.cs  lui  la 
peiiilon  du  citoyen  Fr.in^-.is  T,jrcbepot  ,  .na.re  de 
la  Commune  de  Blit-de-Borue  ,  dépr,.  tem.-.n  de  la 
Dordogne,  lequel,  ap.-s  un  mois  de  dé.cniicn, 
a  été  aequilté  et  mi.i  eu  libc-le  pa.' jugement  <.| 
tribunal  rev,.!utioni.iiie  (le  Parts,  du  37  prairiat 
piéfcnt  moi>  , 

Décrète  que  fur  La  préfentaiioi,  du  piele;.-.t  d.crct 
la  tiéfoterie  uaûoniic  pjic.a  ..'.  c  ...y.'..  1  ..M-cr,qi.  £ 
la  fon, me  de  200  liv.  ,  a  î.  fe  .le  lee.'- c!  et  nii.c..-- 
nilé.  Cl  pour  l'aider  i  le^C^uiuer  a..us  iVui  aom..e.U  ,- 
éloigne  de  i3o  lieues. 

Le  prélent  décret  ne  fer»  pas  imprime. 

Veau  ,  au  nom  du.  Cam-li  de'  d;:>êc-^t--  Cit.'.vvns  , 
l'i„K„.l„at;ou  lait  prêter  .à  la  la  ion  des  ch.i.n.rs 
pudf.rat.s  et  utiles  ,  mal.s  le  nud  de  U  vrite  aott 
toujouis    fe    feuiir  focs   le  voile    de   i-r   lien. Ml. 

L.  fagelfe  qui  doit  dif|.eu!er  le  jon,  a..  n.O'.de  .  re 
.lou  point  abaadotnr-r  a.ix  ;uaiiis  de  la  va.nte  en 
dilire,    les     lênes    (il.     tbar    de    la    lun.iere     et     du 

"  Vo'.s  avez  remué  tomes  les  aines,  vo.rs  av.-z  éveillé 
tous  les  arts  par  la  l.ddi.uiié  d<>  <  c's  cncep. ions  fur 
l'ttre  l.iDi,îme,  fur  rimn.o.i.-.lite  de  l'aïuc,  itir  l.s 
fête»  décadaires  ,  fur  U  «loire  dcf,  béros  de  la  liberté, 
fur  io..tesles!nfliiullonsnitiniialc.s-  dignes  du  Peuple 
I^ia.uai' ,  vous  veiilcre?  il  te  que  CCS  t>raudes  i.lées  ue 
loeni  poini  homeufeiiuut  iraveflies  ;  vous  veillerez  à ' 
ce  que  deselp.iis  cl ,  oit  n'éi-Otiilcni  pas  ia  .laturc  ut 
la  veriieloi.s  les  baiidelelics  de  la  fupeiiliuuu  ,  fous 
!Ci     lo.mc»    .le    i'eirelil. 

Vous  rall'inz  une  cpo.ige  fevere  fur  ec8  image» 
.iiicides  dans  Icl'q.iellcs  Ou  voudrait  dépcindic  «11- 
corc  pal  un»  aUegoiie  mcnfongere  l'être  desêtics, 
'  ime  .le  la  umiuic,  qiia'ricn  ne  peut  fiiiurer,  <t 
que  l'on  ne  peut  comparer  à  rieu  ,  parce  que  (etl 
1    cU   tout.  .  ■ 

■Vous  voudrez  que  des  acuons  îieroiques  ,  de» 
fcencs  i»niuciives  ,  que  des  difeours  viais  rij^tpclletit 
psr  des  traits  fenfiblcs ,  par  des  exprelGons  inie - 
.i.-iblcs  A  tous  les  liumains  ,  lei  fcun.nciis  de  1» 
Nature  ,  les  droits  de  la  Pat.lc  et  Le»  devoirs  de 
l'bomme.     .  ,        -.  - 

Qii.ud  vouj  avez  honoié  le  eoiira.tc  ,  la  pirte 
filiale  et  le  m.iiltenr  .  v.i.s  avei  ali.s  fer  leurs  ca- 
nons les  béfïnesdu  G  ..etibrc  ,  vo.is  avez  entoyi.e 
une  perc,  u.ie  rucie  de  leur  nombrcnle  fnm^ttif  î 
leurs  propres  cirfaus  les  oui  irainés  avec  i.elpect  et 
orgueil  fur  là  charme  qui  fnt  l'iuilmmrut  de  leurt 
travaux  utiles  t-t  le  gage  de  leur  fublili.it. ^c  fécondes 
vous'  avez  affoc.é  à' vos  fêtes  ,  apr.is  les  avoir  ven- 
ges pa.  vos  lois,  les  victimes  innocentes  de  l'amont, 
cide  l'infortune  ,i  qui  le  dc.lpotifaie  immGjal  retulatt 
prcfciue  l'cx  Iteucci 

Ç;_rarrJ  vo'us  av.çz  célébré  les  triomphes  des  .arme» 
répùblicaii-urs  ,  vous  avez  iaii  monicr  lui  le,  chat» 
de  victoire,,  non  deshétos  de  thtiire  ,  ra.HS  d» 
b:avt.s  ioldats  parés  de  ieiiij  bi. liâmes  et  oi.bra'/» 
des  aend-aids  qu'ils  avaient  conduis  lur  ics  fatell.ic;t  ■ 
des  tyrims. 

Q;ia-id  enfin  you.s  avez  rendu  i  TEtic  fnpreme  le,, 
plus  grand  hommage  que  lai  aient  jamais  offect 
les  moitels,  vous  avez  raflcmblé  ledri  des  tem- 
ples et  des  autels  il  plus  grande  famille  dont 
aucun  Peuple  ou  aucun  liecie  ait  pu  offrir  la  réunion. 
Vq.s  avez  honoré  la  ^aîurc  p,.r  l'expolitien  de  fe« 
dons  précieux  dontcli.;  aecele.e  pc.r^r  vous  le  retour: 
et  utteia.it  aneha,  d.i  iravaii  ies  auimta.x  conlaclés  psc 
le  ferviee  auen  liie  le  pretu  e.  ues  ans,  vousav.a 
fait  uu  por'n.eL.K  trophée  des  inHn.nie.-.s  que  fin- 
duilrie  liuinainc,  rctic  émanaiioa  de  la  fuprêcia 
intelligence  ,  emploie  chaque  jour  pour  coneourîr 
avec  la  nature  et  en  haine  des  ty.aiis  à  la  coulevva- 
tion    et  au  bonheur  du  genre  humain. 

LeidOrteuis,  vous  avez  à  lecneilllr  fans  ccffe  l'ex- 
preiîion  de  U  ronSa'ncc  du  Peuple  Français  dans  cet 
iZtre  l.>ge  et  pultfant  qui  protège  les  Nations  libies, 
et  ip,i  .Ujoue  les  opprcheurs  et  les  ennemis  du  Mondes 
de  cet  Etre  fupréme  qui,  dans  u-n  moment  où  la  fa- 
mine et  les  alfaffinats  étaicni  les  moyens  par  lefqucU 
une  pci.tladc  eu..emie  de  l'efp-ce  b..vu;dne^e.fpéiart. 
cHjcér  tù  la  terre  et  les  Français  et  !..  Ibcrve,  déiourne 
de  voire  fein  le  fer  et  le  plomb  mcuntiei  ,  accélère  le 
rri-u,-     les    moiilons,     et  pî.,te.gc    l'atnvage    de    vo» 


-etiïoy, 
encore 


Cor; 


il.  Mous  avons  vu  ions  ces  Oc.as,  mm 
fiiisépro.iver  le  jdns  léger  monvemeuî.  d'im,  aliéner, 
lions  avons  dit:  Nos'  Icgillaieurs  h.iu  o,  .  upe.  dé- 
fi tinds  i.iîdi  .:!s  de  la  Rcvijbil.iuc  ;  iorlq..'i!s  auiuni 
;diure  le  b.-!!.lieiir  geitei  al  ,  ils  ane  tel  on  t  un  legar.^ 
palcrilel  ftir  les  écoles  ci'i  vont  les  aveugles  s'inli.uire 
t.  lUr  te  reu.lrc  uf'les  à  la  République  ,  ci  le  morne... 
îreii  pas  eioig-..'  oa  ces  écoles  recevront  le  plus  gran.. 


Le  pe.irc.n..aTe  f 
/ele  les  avcettlcs  fé , 
;o.i:es  les  dili.e.:ltés 
,-,nl.!ee   h.i     le  bel'.!. 


eoni 


enR.ite 


P I  ■ .  ' 


de  fAI 


•  enfoii      q.d'icnr-cii    'a^eorue-,      lear     loit    paj 
nlallarmé,  Te   «o.it-riis  eu  m..;ou   ia   demande  qui 


i.if  es  de  la  lecon- 
vos  piiueipej ,  fuï 


i^,.'!  erii.ct.    s,   v.fus    --lit-on,    vo.is    jccvil'ent    d'ioi- 

.'opinion  de  la  Fra.ice  eniicTC  hit  l'exifienec  de  l'Eue. 
f.iD.êmc  et  de  rimmorulltc  de  i'ame. 

'ils  eorifûi.de:..  ai..;;  avec  vous  qni  les  punilJtz , 
les  Icéiéfat..  dont  vous  ive„  .mi  ge  la  Frau.e;  its  vous 
-alomnieiit,  r.aice  q.i'ris  fe  rvuieot  itieapab! 


voua 


.eelent  vousef- 


eft 


lis  vculen.'vo.is  o.iaUiiiei  !  fis  i.jiiorenl  .1onc  q.ie  1* 
franc-  ictif^imc  pijis  de  20  miliio.is  de  G.....|'-;r'y  1  ils 
.g.ioreut   qus    chaque    .goutte    de   faug  vçile    p^-- ua 


mzityr  (îf  la  Paiiir,  c(l  un  rerme  Téccind  de  hti  os 
qui  fc  feiulifc  au  cëiituple  'dans  le  tlian.p  de  U 
libtrfé! 

Mais  les  eftlave.';  de  Georges  pcovcrit-iit  foiiger 
de  quoi  ..int  cspjb!c«  ries  Françnij  libres! 

Vous  ave/,  comi.'.  ucé  la  rcfoimc  du  Monde  , 
achevez  votie  oin»..i;.':  le  bonJicur  des  Peuples  et 
l'amour  des  Français  feroiit  voue  rctompenle. 

Vr.Ms  ave?.  Idiucla  patrie  p,ir  h^  détoiivene  dos 
conlpirailons  ;  vous  eu  avez  prévenu  de  nonvcllfï, 
en  menant  à  l'ordre  du  jour  la  jullicc  et  la  venu  ; 
vous  donnez  aux  lois  la  force  qu'elles  ne  peuvent 
avoir  fans  l'appui  des  bonnes  mœurs,  et  la  libelle 
ne  fera  plus  nn  vain  nom  ,  vous  l'jvez  fixée  far  I: 
venu  :  ne  quittez  le  gouvernail  de  la  République 
qu'après  que  le  valffeau  fera  condui»  au  port.  Gon- 
îinuej  à  braver  les  crimes  aunhis.  A  ries  légiflateurs 
qu.  ont  jeté  les  fenienccs  de  la  liberté  du  Mo-nde  , 
la  mort  n'tfl  rien  ,  rcftimc  du  Peuple  jiific  efl  tout. 
Vous  av€z  mérité  le  eùurronx  des  tyrans  ;  quel  mé- 
TÎle  n'elt-ce  pas  aux  yeux  d'une  Nation  libre  l  rece- 
vez la  reconuaiffauce   des  Sans-Culottes. 

Des  cnscnùs  de  la  R.cpublJque  fe  tournent  en 
tout  feus  pour  en  empêcher  les  progics  ;  leurs  ma- 
chinations ,  qui  rclombeut  fur  efjx-mémes, ,  l'ont  de 
nouveaux  amis  i  la  liberté  ,  de  nouveaux  ennemis 
au  dcfpolifine.  Tel  efl  fur  les  cœurs  l'cKipIre  de  la 
veitu. 

Eu  vain  des  fcélérats  tentent  d'att?.quer  des  honj- 
mes  que  le  dévoûment  an  bonheur  de  la  patrie  rend 
invulnérables  ;  li  tes  projets  Infimes  pouvaict^t  nous 
donner  des  jours  de  deuil,  voirs  énergie  et  la  vertu 
tin  Peuple  écraferaicnt  encore  tous  les  coupables  , 
et   fauiaîent  fauvcr  la   chofe   publique, 

Qjic  la  maffiia  révolutionnaire  ne  ceffn  donc  de 
frapper  les  confpiratenr»  ,  et  que  l'on  voyc  tomber 
en  nacme  tems^iles  rois  et  leurs  fuppôts.  Le  Peuple 
entier  cR  deliout  pour  fecondur  vos  efforli  ,  et  vous 
jure  d'être  iuviolablement  attaché  A  Ii  rcpréfent.ilion 
nationale  ,  de  la  défendre  ou  de  mourir  pour 
elle. 

Tels  font  les  fentimens  ,  telles  font  les  exprcffions 
de  la  Commune  de  Bercy  {  Paiis)  ,  des  juges  dc 
Belley  (Ain)  ,  de  la  juflice  de  paix  de  Laniiiou 
(  tôles  du  Nord  )  ,  du  tribunal  et  de  la  fociéié  d  1;- 
Cngeaux  (  Haute-Loire  ) ,  des  admiuiflrateurs  du  dé- 
partement du  Doubs ,  de  la  f^iciéré  d'Aire  (  Pas-de- 
Calais)  ,  et  d'Aizon  (  Gard)  ,  de  Ijrivés  (  Correze  )  , 
du  Comité  de  l'urveillancedc  Lons-le-Sanuicr  (Jira), 
enfin  de  la  feciété  d'Annecy  (  Mont-Diane  )  ,  qui 
jouit  de  rufpérance  de  voir  bientôt  ^  la  barre  de 
la. Convention  le    roitelet  de  Tniin. 

La  deminde  tardive  que  vous  fait  la  focîété 
d'Ambert  (  Puy-de-Dôme  )  ,  des  fecour»  que  vtMit. 
avez  décié;és  en  faveur  des  f.imiiles  des  voloi.fj  io- 
de remplacement ,.  efl  une  fctlcitation  non  équivoque 
fur   la  juftice  que  vous  avez  rendue  par  ce  dccrct. 

Le  tribunal  du  dirtrict  d'Abbevillc  (  Somme,!  ,  en 
vous  félicitant  de  n'avoir  pas  perdn  de  vue  la  ué- 
ccïfité  de  détruire  une  jurifpiudence  înro!iéicn:e  et 
barbare,  doit  vous  rendre  d'autant  pin;  fenlible  l'im- 
portance de  donner  en  tflil  à  nos  lo'S  ce  caractère 
rl'enfemblc  et  d'harmoiiic  qui  ne  pcjut  fe  trouver 
«(tie  dans  un  code  fimplc  et  court,  tonrucr.in;  tous 
lés  grands  piincipcs  de  la  fotidbilité  ,  de  la  Ii'.)C;te  , 
de  l'égalité,  et  ttranser  à  tous  les^déiails  .loin  Ij 
juft'ce  a  moins  A  profiter  que  la  chicane  ,\  abufer. 
IS'nl  légiflateur  ne  peut  pii'voir  tontes  les  difficultés; 
plus  la  loi  sMl  eiForcée  d'en  prévenir  ,  plus  elle  en 
fait  naître.  Voms  vous  renfermerez  dans  les  véiités 
éternelles,  qui  fout  dans  tous  les  teins  la  volonié 
générale  du  Peuple.  Vous  ab.indonncrt  z  .à  la  fai;effc 
des  ùifljtulioos  ,  au  pouvoir  des  mœurs  plus  cflicacei 
que  les  lois,  à  i'efprit  de  jufiice  et  de  fraieiiiiié  qui 
doit  c ara ciéi lier  nn  Peapic  libie,  le  loin  de  Ilipuier 
les  intérêts  particuliers. 

Vous  ne  pouvea  vous  arrêter  A  auctitie  queflion  , 
que  là  mauvaife  lui  ue  fonge  i  en  faire  naître  mille 
autres. 

Ce  n'eft  point  du  (ilence  des  lois  qu'efl  ne  l'an 
inenfonger  des  plaident  s  ;  c'cll  de  te  qui  y  ell  écrit 
de  trop.  Plus  les  Uifpoutioiis  des  lois  fe  multiplient 
et  fe  fous-divifi  nt,  )dus  elles  préfcntent  de  furlacet 
i  l'aciivité  corrofive  de  la  chicane, 

Q_ucl  code  donr^a  lieu  à  de  plus  diffn.s  coinmen- 
ta:rt>.,  que  le  long  corps  des  lois  julb'nienues  ? 
N'cft-cc  pas  de  la  découverte  des  pandecies  que 
naquirent,  comme  une  plaie  publique  des  eHaims  de 
juiiiU-s  ?  _  _ 

Quel  Peuple  garda  le  mieux.  fc«  lois  ?  Sparte  ;  fes 
lois  n'élajeul  pas  éciitet. 

La  même  Adtcfle  rend  compte  de»  fuccès  du 
reijréfentant  du  Peuple  ,  André  Dumoni  ,  et 
veu»  dit  : 

■  n  La  tcconnaidante  efl  U  lifte  tivile  du  Peuple  ; 
recueillir  les  éloges  des  bons  citoyen»  et  les  ira- 
probatiuns  des  méchant ,  c'eA  réunir  tous  les  fuf- 
frages.  )) 

Le  citoyen  PauUin  de  Lificux  (  Calvados  )  vous 
«drelfe  ,  fur  la  police  de»  paffeports,  des  vue»  dignes 
d'elle  priles  en  «onfidéialion  par  voire  Comité  de 
•falut  public. 

La  fociété  d'Anty  (  Lot  ),  en  von»  rendant  compte 
de  fes  fcntimen»  et  de  fa  couduite  civique  ,  vous 
appieud  qu'elle  a  contiibiié  tl'unc  foiiime  de  1400  1. 
aux  liai»  'le  la  giicrie.  ' 

Le  ciiiiycn  Vitilac,  de  Bc3iimont{Haute-Garonne  ), 
fait  don  d'une  pculio.i  de  6Giil. 

Le    citoyen    Buulicy  ,     de  £arJols   (  Vai  )  ,    d'une 


(    I  M  1   ) 

fomme  de  100  liviej  de  décompte  de  traitement 
échu. 

Les  Ccmmnues  de  Nnucclle,  -Siran  ,  CspcUe-en- 
Veris  ,  tt  Jîaiire  (  Cantal  )  ,  ont  offfrt  pour  nos  défcn- 
f''.nrs  49  iiv.  4  fous  C  dcn.,  82  chemiles,  S5  aunes 
de    toile  ,    lij    draps  ci    ti', Mitres    cil'as. 

La   fociété  de  (;<:;]r,:,t.  ' )   ,S(o   Iiv.   14  fcuj, 

«7  mares  4  once.  ii'jtLentcrk' ,  i5o  livics  l'e  vieux 
linge,  i5i  clieaiifcs  neuves,  107  drsps  ,  des  nia- 
telais  ,  lies  oouvertiircj  ,  S;e.  ;  celle  d'Ilnriiuguc 
(Maui-Rhln),  Co  chemifesct  un  non:>.c  d'habits  , 
veftes  ,  euloites  ,  bas,  irulicvï  ,  cnétits,  !.oii.:-s  , 
pantalons  ,' furtonlB ,  man;cau7,  ,    ciup.'ùux  ,    ixt. 

La  Commune  de  Eaumc  (  iJoui/i  )  ,  .t  ii'(iofc  à 
fùn  Comité  de  fiirvtillznce  euviron  luoo  Iiv.  en 
or,  argeot  et  a(h!;,uats.  Je  remarque  en  paffvjt  <jiit 
l'adrctfe  écrite  au  nom  du  Comité  de  fiirvciil.i'itt  , 
cH  lignée  Marchant,  jui;e  au  tribunal  lic  dilluLt  , 
et  que  l'incf)m|.atibiiilé\uuie  les  Uiitii.i.i-;  d  uti 
pareil  Comité  et  toutes  autres  fonctions  publiques, 
a    été   décrétée. 

De  tous  les  dont,  le  pUs  précieux  à  la  Patrie, 
c'efl  cdul  que  lui  oifrcnl  lé-s  ùélcnfcuis  ,  qui  lui  coii- 
facrent    leuis   bras    et   furtout    luir    cœur' 

La  fociété  de  flriond  (  Gaid  ),  vous  inforuic  que 
le  Cavalier  qu'elle  a  monté  ,  rinné  et  éq.iipé  ,  tll  m; 
jeune  honnuc'de  17  ans  ,  n-.b.'jlie  et  bo'Jllant  de 
courage  ,  qui  s'eft  préiénté  avec  rcnthoufialmc  que 
peut  infpircr  l'amour  fetd    de   la    liberir. 

Le  diflrict  de  Libcurne  (  Bic-d'Ambès  )  ,  envoie 
1»  la  monnaie  ï63  marcs,  3  onces.,  i  gros  d'ar-. 
gentcrie. 

Les  adju-'icitionsdes  biens  d'émigrés  préfentcnt  le» 
réfultais  iuivans  ,  àlieauvais  (  Oile  )  ,  ctlim.itlon  , 
i5i,37i    Iiv.;   vente,    Sgi.iSg   iiv. 

A  Angers  (Mayenne  et  Loire  )  ,  eniination  , 
209,999    Iiv.;    yente  ,    502,375    Iiv. 

A  Auiboife  f  Indre  et  Loire)  ,  cdlmation  ,  n,53ol.; 
vente  ,  34,995  livres  ;  au  m'me  lien  ,  eiL'raalic-n  , 
24,580    Iiv.;    vente,   83  3go  '  Iiv. 

A  Corbeil  (  Seiuc  cl  Oii'e  ),  les  biens  dont  j  lu'f 
fait  ci-devant  l'éniip,ré  Loiùs-Statiiflas-Xavicr  C'apet, 
ont  produit    1,172,650  Iiv. 

L'adniini[lro;ioii  de  ce  diflrict  vous  f.iit  cette  o'b- 
fcrtation  :  Les  biens  tniaux  or;t  dou'u^è  ,  l.iplé  et 
même  quadiuplé  le  prix  rie  l'eflimïtioii  ;  quant  aux 
château  ,  le  .prix  n'en  a  dci>iffé  l'cfiin-.iition  que  ru; 
peu  rie  chofe....  A  des  Républicains,  il  ne  iaui 
qtie  des  champs  et  dt's  cllaur.iicrcs.  11  faut  l\riru  rli!- 
parailre  les  châteaux  orgueiiltu::  ,  «rt  que  ,  rît  uun 
.lébris  ,  ic  forment  des  chauuùeic^  pour  le  lage  , 
peut;    le   citoyen 

,  La  locieie  de  Daullcvaut  (  Haute-Maine  )  vous 
fait  cette  antre  dcmaude  ,  qui  n'ei'l  pa.s  luolus  digne 
d'aitenliou. 

iï  four  achever  de  détruire  les  Irsces  du  finatîfr.ie  , 
'lâl'-z-votrs  ,    dit-etie  ,    de    pronoi  cer  fur    !.■;    d..ri:n;i- 


q„,i   y 


Ohc    les    énllfes 
idc-sct;ibllllenieus 


lion  des  bàtin 

et   les    ptesl>y(er.-s  I  ,.r 

publics   et  r.publ.cain  .  >i 

Le  Comité  de  :ui  .cI!;,Hnce  ri'Aiity  (  T  ot  )  réclame 
poii^  fes  féances  et  pou:  celles  du  conicil  dv  la  r^oiir- 
muire,   le  presbytcie. 

fa  fociété-  d'Areraïuifi  (  Fmifièrc  1  a  conficré  1,1  tl- 
dcranl  églifc  a  la' réunion  dc>  ciinyens  ejui  vicnueii; 
chaque  décade  y  t:ntcuii,e  b  leciuie  de.  lois,  àrr. 
.iciions  hcroïquts  et  rlcj  vicKiiies  (ignalre.*  par  le!'- 
ijuciles  la  Nation  Frai^^ajlé  rend  nu  diirne  ho;nma  ;c 
nu  ijrlncips  cieri-.el  de  h  fagelfe  ,  de  la  vu  tu  et  de 
'-.i  'il-crlé. 

Les  citoyens  de  Beanvaiç  (  Oife  )  ont  consacré  unr 
fétc  i  la  mémoire  du  jeptclentaîit  du  l^enplr, 
Be.cuvaii  ,  mort  victime  de  l:i  iniliilon  des  Toulonai.i, 
et  de  la  bi^rbaiie  briîauniq-.r.  Mais  I.-.  plus  digne 
faciiScc  qu'ils  ont  aîieri  à  f.t  nuhuoiie  ,  c  efl  l'cx- 
trartiuude  4  :n  Ile  iivresde  falpciif.,  et  l'esvoi  «c  60 
iej  licis  de  cbailion  |  our-  U  la'iricalion  de  la 
pou-lr,-,. 

Il  iaut  Oii.-e  au-;  ntritiyrsde  lalibrrté  des hécniotr'.bc! 
de  rois  ,  d'eit  laves  ,  de  traîtres  et  d'.'kuglais  immolé» 
à  leiir.s  riiâues. 

Je  termircrni  crrtt  Corrcfpondance  par  la  lettre 
du  rcprélentant  Fo;ilicdo;re  ,  uni  vou;  i.ii'.  f;  lab-cau 
de   la   fête    célébrée  à    Colmar'(  fuut-Rln,,j  tu,    mê- 


les munitions  nous  feront  rcrnife».  t.a  place  renferme,' 
i  ce  qiic  nous  croyons ,  plus  de  cent  pi.  «f  t  de  canon. 
Je  n'ai  pas  hcfoiii  de  vous  faire  fentir  l'iinportancc 
tic  cette  prife.  Edc  cft  due,  en  grande  paille,  à 
l'armée  d'obfervation  co:niuaiidce  par  le  général 
Stjuham.  I..a  victoire  remportée  ,  le  25  ,  à  Hoglcdc,- 
a  dêiertuiiié  la  reilHiiion.  Les  généraux  Macdoiial  , 
Daiielccle  ,  Jaidon  et  Vintic  ont  beaucoup  contribué 
i  ces  btiihujs  avantages  par.  leurs  talea»  et  leurs  brj- 
vourei,  La  toiidiiitc  des  foldait  d.?  la  liberté  a  été. 
digne  dé  la  tanfc  qu'ils  défendent  ;  ils  forcent  uo.s 
cnucmis  même  à  leur  rendre  jullicc  en  lombiiit 
fous  leur»  coup». 

Signé,   RjCHARU. 

P,  S.  L',itmée  de  {iége  s'eft  diftiuguée  par  la  pa- 
liciire  la  piti.i  (oufcnur,  et  la  valeur  la  ]d,u»  brillante  » 
illi  a  pijiif..  les  trar.ii,<  avec  la  plus  y-an.Ic  ardeur, 
I!  i'  u'fi  les  fo.s  .jue  la  girnifon  a  fait  des  forlics, 
clic  a  été;  r.^|  oulléf  (le  la  n-ianicre  la  plus  vignurfufc. 
Elle  éiait  totnman.iéc  en  chef  par  le  tiéuér.il  .Moicaii, 
Cl.  p;tr  bs  gcuciaux  Micî--,tfd  ,  général  de  diviiiou  , 
Dé-ierifans ,  Lanrcntet  Vendamne',  qui  tous  ont  rempli 
elig'iemerit  leurs  i;iiporlantcs  fouctioius. 

Pu'Upj-i  .  généuil  en  rhtf  de  l'armer  du  Nord,  a-'H 
rqiicj!  laiii  du  l'tuj:ie  irf.nurss  iiu  Comité  de  Jalul 
i-uHic.  —  B'i(-m,  près  Tpr  3  ,  le  5,i,friirial,  l'a.,,  9 
lie  U   Rcj:uhliijuc  ui>i  et  indifijible. 

La  place  d'Ypres  vient  de  capituler,  citoyens 
rejiiéfctit.aus  ,  apiesdou/e  heures  de  tranchée,  et  l;i 
réfiliaiicc  la  plui  opiniàlie,  Voue  collègue  Ricluid 
vous  fjit  iialler  les  détails  par  lefqueit  vous  veircj 
que  IV  gainifon  cft  prilonnieic  de  gnene  ,  cl  qucMï 
^.îate  cl!  remifc  à  la  République  d.ins  la  iitu.^tlou 
attncilc  fans  rcftriclion.   (  Vifs  applauelillem^n.;.  ) 

Je  vous  dois  les  comptes  les  j.lus  a-,  ,iuia.;rux  dti 
zèle,  de  l'activité  et  de  la  btiivuure  uu'ohI  mo.-.trés 
Ks  différentes  troupes  compolat/t  L'aiinê.-r  ele  iic^e- , 
ions  le^  otdrcs  du  général  de  '.livifior.  Moicau.  Tr-.uics 
lé  font  aillinjuécs  i  l'ciivi  ;  i-q.iis  nn  trait  paiiieufrr 
que  je  i.c  riois  pas  vous  LuiT_-r  ignorer,  c'cif  rjuc 
le-  4™=  batailloti  du  Nord  ciupreiré  de  voir  l'ciTet  qi.e 
produtrait  fur  la  place  uue  batterie  rie  [ix  pictc.-i  da 
24  ,  dcilmé  àb.iliie  en  brtciic  ,  a  tr-aîtié  .»  b  as  ?vec 
les  canouniers  les  6  pièces  d'une  paralellc.  à  l'tni- 
pl.iceuicnt  q.ji  leur  ctaic  piépaié,  et  ont  fait  a*uii  ut» 
tr.ijet  d'e-tivnoii  I '. 0  toiles  à  travers  une  gréie  c'e  mi- 
ti.uiie  et  .jc  balles. 

Téiulis   que    l'arm.oc     de    licge    f.iifa'.t    fi    bien    fou 

ordre,  du  gcïiérarSou'n.-ni  ,  airtt.dt  1-s  va'ius  clfoin 
;juc  iiitii.iit  de  terus  ea  tenis  \e  gcnéi.d  Ciai.fait 
peur  fe  potier  au  fecouts  de  la  pl.-iec.  Il  y  a  ea 
;ro:s  baii.illcs  ,  pendant  ce  court  cfpacc  de  la  du.ife 
du  fiege-  :  tiois  lois  i'av.(iitage  nous  elf  relie.  (  On 
sppiai;di;),  et  tiuls  f.;!'  leTs  troupes  de  la-  Rcpu- 
Ijlijltie  cin  f,it  des  pro.-iiu'cs  de  valeur;  k  la  det- 
tlie.e  fu.tnut,  qui  a  é;é  la'plus  chaurlc  ,  purec  q.ic 
if-;  troupes  élu  Lilr.ir'alt  avaient  proportionné,  le.ii» 
elloris  :i^  uv.  fuipléuicnt  de  foUle  c-  d'eau-dc-vie 
c,ui  leur  uitaccor-ié  ce  jour-là,  (On  rit  et  ou  applaudit.) 
ïsos  Républicains  ont  niultiplié.  ces  trait.i  de  bra- 
voure e-t  d'intiépidlLï.  Les  brig.-tdcs  fo^s  les  oidris 
des  a;énéraux  V.açrlonal,  Bandeele  ,  Jardou  ,  Devi.uer 
et  Salm  ont  t'uitout  t:0'-iCO-.!ra  ;lu  Iticcés  de  la  iaurnée 
qui  u    éié  glovieiifc  pour  toute    l'armée. 

L'arilileiie  de  ficge  et  d'ohiei  vation  a  fait,  félon 
fou  nlage  ,  des  merveilles  ,  furtout  l'ariilUrie 
légère. 

Salut    et    fra-ernité  ,  PlcHF.CRU. 

Bcirerc.  Le  Comité  vmis  propo'"e  d=  réeompcnftr 
la  coudnitc  du  4--  bataillon  de  l'année  du  l'sord 
par    le   décret  fuivant  : 


mtïlrc  de  U  jou 


du  3i 


y  vc 


tout  ,  avec  un  vif  intêiét  ,  que  la  g< 
faute  brûle  du  dcfir  de  mninlcnir  ,  de  venger  ht  li- 
bellé ,  et  que  nos  eiilaus  jnliifienl  déj,i  le  beau  titre 
que  vous  Icm  avct  donné  quand  tous  les  avez  appelés 
l'ejpoir  ue  la  l'aliie. 

Un  grand  nombre  de  pétitionnaires  font  entendu» 
fur  des   objets  particuliers. 

La  féancc  eft  levée  à  3  heures. 

SÉANCEDU      lerMESSIDOK. 

Bnrtre  ,  aujiiim  du  Comité  dejxlutp'ihlic  Citoyens, 
hier  le  Comité  de  faim  public  s'»ll  cmpiedé  de  vou» 
annoncer  la  nouvelle  de  hi  pille  d'Ypres  ,  aujourd'hui 
il  vous  apporte  les  détails  annoncés  par  les  rcpié- 
ftntans  du  Peuple  el  par  le  général.   Les  voici  : 

Richard,  vej>Tèfenianl  du  Peuple  près  l'armée  4a  Nord, 
aux  rcj)iéjenla:i  du  .PeMjtle  compij.mt  le  Comité  de 
Jn'ul  fiuùlir.  ~  Au  ^vaUi-r  séasi.il  fous  Yiires  ,  le 
3o  prairial,  lait  S  de  la  iiip.bliq'iie  uitt  el  indivifible. 

Je  vous  ai  annonce  liier  la  prife  d'Ypres.  La  gar- 
nifon  compofi.»  de  prés  de  lix  mille  hommes  , 
icfte  piifuuuierc  de  gucrii  ,     et    toute   l'anlilcric  ut 


^  la  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le 
rappojt  de  l'on  (.iornitc  .';  falut  public,  décrète  que 
fon  préfident  écrira  au  4»  bat.iliion  du  Kor-i,  u.'.t! 
U'ilrc  de  latisfacilon  pour  fa  conduite  devant; 
Vptes. 

Iti  nouvelles  ofFiciclles  de  la  prife  de  cette  plai.e 
et  des  fuccè.s  de  l'armée  du  Nord  .  feront  envoyées 
lur  le  champ  aux  années  de  la  République. 

Ce  décret  eft  adopté. 

BtiTcre.  Une  lettre  aie  Saint-Jull  annonce  ont  dans 
un  (omu.-it  qui  a  eu  lieu  lc'28  prairial  fous  ies  mur» 
de  Charlerr.y  ,  les  ennemis  ojU  eu  3,ooo  iiommcs 
de  IUC.S  ,  qne  nous  leur  avons  lait  600  prlfonnier:  , 
Cl  que  nous  leur  avons  piii  7  pièces  de  canon.  (Vils 
applaudilTemens.  ) 

Parère,  la  Convention  nationale  a  décrété  qu'il 
ferai;  nommé  de»  inlpiCtents  poui  vérifier  les  envois 
laits  à  la  iréforerie  natlo.ial;-;  parles  receveurs  des 
dlllricts. 

U  n'a  pas  paru  rufTil^it  do  l.dflVr  cette  opér.nii',n 
aux  feuls  prépofes  eic  i -.  iielo.cnr  n.iiion.if- ;  com,u<r 
elle  iniéicfre  la  rr Ipoulabillié  des  rcceveers  qui  loue 
les  envois  et  des  a;.>ens  des  pofies  et  mefljgerics 
il  était  néc-îHiiire  d'adjoindre  aux  prépoléj  de  la 
tréfoicije  llatioiiale  .les  inlpectcurs  q.ui  iîifpiralfe  t 
encore  plus  lac.oufiaucr  ,  et  lalVcin'té  pnleur  àonjt.re 
et  l'exai:tilude  de  le;u.-    o))é!ationï. 

Voici  le  projet  de  décret. 

La  Convention  nationale  ,  après  a  -o!r  6-  - 
tendu  le  rapport  de  fou  Coihiié  de  {«lui  pu» 
blic  ,  chargé  par  le  décret  du  9  gpni  inal- ,  d* 
cholln  les  deux  offic;ci-|ji  publics  qui,  'fo,*  le  titrtf 
d'iulj^e'cicurs  des   tuvoi»    dei  iccereuri   d«  difttici  , 


■^«Wcnt  être  préfens  k  la  vcrlficaiion  qiu  continueva 
d'êwe  faite  coiitradictoircrticnt  entre  des  prepoies 
de  ia  ti-é(OTeri«  ualionale  ,  et  des  prcpofés  de  la 
Cnmm-lfion  des  traiifports  ,  remontes,,  poftes  et 
"Biéffaîieiies  ; 

Nomme  les  citoyens  JoTé_et_  Bniuet,  in^pectcui-s 
des  envois  dt^s  receveurs  de  diftrict. 

Ce    décret  eft  adopté. 

■Barei'e  propofe  et  l'Affemblée  adopte  les  d«ux  de- 
«rcts   fuivans  : 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  l'on  Comité  de  falut  public  ,  dé- 
crète ; 

Il  c!\  cjéc  deox  cents  millions  en  affignatj 


Art.  I' 
âe  5  livres. 

Trois  cents  raillions   en    afilgnatî   de    125    hv. 

Q_uatre  cents  millions  en   a!îif;nats  île  iSo  liv. 

IJcu.K  cent»  millions  en  affieiiats  de  ICOO  liv. 

Cent  millions  en  affignats  de  20-  o  liv. 
Cint]  millions  en  aflignats  de  iSl'ous,    pour  pou- 
voir employer  la  fabrication  dijà  fjite. 

II.  Ces  affigiiats  feront  verfts  i  fur  et'mcfure 
de  leur  fabrication  dans  la  caitTe  à  trois  clefs,  de 
la  fjbiicaiioii  qnL  td  à  la  tréforcrie  nationale  ,  et 
feront  employés  au  paiement  des  écbanges  et  a\ix 
dépcïles  publiquts  ,  d'après  les  décrets  qui  leront 
Rendus  ponr  ordonner  leur  mife  en  eirculailon. 

La  Coiivemlou  nationale  déérete  : 

Art.  l'r.  La  trcforeric  nationale  ouvrira  un  crédit; 
f»>'oir  : 

De  cent  cinquante  millions  A  la  Commiffiou  de 
comraerte  et  approvliioinierarns. 

Tir.is  iinllion?  à  ^i\li:  des  travaux  publics. 

Viiii;!  millions  à  celle  des  tranfporis  ,  poUcs  et 
«aclïaj^eiies. 

Vinci  miHioi>s  i  colle  des  armes  et  poudres. 

Deux  millions  à  celle  de  l'organilatioB  et  mouve- 
mcut  des  armées. 

Pour  être  employés  au  paiement  des  dépiinfes  pu- 
bllones  dont  elles  fout  tliargccs. 

II.  Le  préfent  décret  ne  fera  imprimé  que  dans  le 
Bulletin. 

Battre.  ]cau-Bon-Salnt-Audté  s  fait  un  rés;lement 
pour  réprimer  des  abus  qui  fc  font  glide»  parmi  les 
officiers  ei  les  admiuinratcuis  de  la  marine.  U  e(t  A 
jcmarqucr  qu'il  n'a  point  eu  befoiu  de  s'occuper  des 
foldats. 

Comme  un  des  articles  de  ce  règlement  regarde 
Ja  léglîlaiion  ,  en  ee  qu'il  porte  la  peine  de  mort 
contre  le  capitaine  de  vaificau  qui  aura  lailîé  couper 
fa  ligne.,  le  Comité  m'a  cliargé  de  le  foumcttïc  à 
la  Convention.    Si    le    capitaine    qui    commandait   le 


f  tl  lï  1 

J.  D.  Teyras  ,  âgée  de  53  ans ,  née  et  demeurante  \ 
Cuffé  ,  femme    de    Chaput-Dubolt  : 

C.  G.  Chsput-Duboft  du  Champcourt  ,  âgé  de 
s6    ans  -, 

C.  M.  Chaput-Duboft  ,  âgé  de  24  ans,  tous 
deux  fans   état,    même    demeure; 

Convaincus  d'intelligences  avec  les  ennemis  , 
«n  répandant  de  faulfes  nouvelles  pour  troubler  le 
Peuple  ; 

B.  J.  R.  Hébert,  âf;i  de  23  ans,  né  et  demeu- 
rant à  Paris,  rue  d'EftournelIcs  ,  n"  38  ,  eutic- 
preneur  de  la  fourniture  des  bois  de  chaunagc 
pour  rarnïée  ;  >    . 

L.  Lameudin,  âgé  de  38  ans  né  à  Confurt,  dépar- 
tement du  Nord  ,  marchand  de  chevaux  et  de  bois, 
anflt    foHrnIirei'..r  de  bois  p6ur  l'armée  ; 

S.  C,.  Rouillon  ,  âgé  de  19  ans  ,  né  i  Alençon  , 
prépofé    aux  bois    de  chauffage; 

G.  G.  Lucas,  âgé  de  41  ans,  né  à_  Cl.âtcan- 
RoUx  ,  département  de  l'Indre,  fournilfrur  fou- 
miHionnaire  pour  l'équipement  des  volontaires  d'Iu- 
dreçlile,    ci-devant   Château  Roux  ; 

P.  Robert,  âgé  de  Sy  ans,  né  i  Saint-Georges- 
fur  Cher,  charron,  rue  Saint-Gilles,  au  marais  , 
n'  gi  ; 

U.  Courtiu,  âgé  de  ^8  ans,  né  .'1  Sainte  J.iincs, 
déparicment  du  Cher  ,  brigadier  de  la  'ji'  divi- 
fion    de     gcndarmciie  ,     rue    du     théâtre 'Français    , 

n»    7  ;  ,  ..      ■' 

N.  Janr|in  ,  âgé  de  72  ans,  né  .^  Dijon,  gagne- 
deniers  ,    rue   Montorgueil  ; 

Coivaincus  d'infidélités  et  dilapidations  dans  les 
fcuiniturca  de  bois  de  chauffaç^e  ,  d'habillemcns  , 
de  chariots  pour  les  armées,  8cc. ,  Sec,  out  été 
Londaïuués  à  la  peine    de   mort. 

J.  E.  L.  Lépinay ,  âgé  de  38  ans,  né  et  dc- 
Vnciirant  à  Pails  ,  rue  Jean-Robert  ; 

E.  Cariac  ,  âgé  de  53  uns  ,  né  au  Graud-Bourg- 
SaLigtiac  ,    dépariCHient    d«   la  Haute-Vieuue  ,    rue  d. 


P.  A.  A.  HulTon  ,  âgé  de  20  ans  ,  né  i  Arras,  rna» 
tl  lot  r.  Palîyprè,s  Paris; 

j.  B.  Mafiiiot,  âgé  de  5o  ans,  né  à  ChâtillOn-fur- 
Seine  ,  meunier  audit  lieu  ; 

Convaincus  d'être  des  ennemis  du  Peuple  en  cher- 
chant à  anéantir  la  liberté  publique  ,  en  provoquant 
lciré!abliHeinen.t  de  h  royauté  9t.  la  dillolution  de  la 
rtpiéfcntation  nationale,  ont  été  cjndimnétà  la  peine 
de  mort. 


;é    de  44  ans  ,    né  à  Rochefort 
foldat  au   vingt-deuxième  régi- 


la   Lune  ; 

L.  F.  Pitlaut,  âgé  de  46  ans,  né  et  demcu- 
radt  à  Paris,  rue  Dominique  ,  u"  IJ8  ,  gardien  de 
fcctiés  ; 

E.  J.  Fegey  ,  âgé  de  54  ans,  né  et  demeT.rint  à 
Paii.i  ,  rue  ies  iVlartyrs  ,  n"  l3  ,  gardien  de 
fcelle's  ; 

Accufé.s  de  bris  de  fcellcs  appofés  fur  les  pa- 
pii'rs  et  effets  de  plufieurs  conipitateurs  ,  ont  été 
acquittés. 

Le»  tlois  premiers,  attendu  leur  négligence  da.ns 
la  "arde  defdlts  fcellcs  qui  leur  étaieiit  cJiitiés  , 
ont   été   condamnés  i  deux    années   de    détention. 

Fegey  a   été   mis    en  liberté.  , 

F.  Darmingue  ,   de  Dougcry  ,   âne  de  6t  ans  ,   né 


Jaiùbh  n'eût  pas  laiffé  couper  fa   ligne,  Gx  vaiffeaux  I  ■  p^^j^^^  ^  ^^^^^^jj^  ^^^j^,,  ^^  1^  ^j_j^\^„j,—^^.,,^y(r^ç 


aie  le  feraient  pas  portés  contrœ /a  Aie^iM^. ,    et  nous 
aurions  eu  de  plus  grands  fu.cès 


Barere  lit  un  projet  de  décret  que  la  Convention 
adopte  en  ces  terme»  : 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le 
rappon  du  Comité  de  falut  public,  décrète  qn'auct^u 
cai.iilaine  dé  vaitfcju  ne  fpuffriri  que  la  ligue  ne 
folt  coupée.  Si  rcunemi  manœuvrait  pour  la  couper 
devant  ou  derrière  lui,  il  manœuviera  pour  rem- 
pêcher  ,  et  if  fc  lailTera  plutôt  aborder  que  de  le 
fouffilr.  Le  commandant  d'un  vaiCfsauau  polie  duquel 
la  ligue  fe  trouverait  coupée,  fera  puni  de  mort. 

La  Convention  nationale  renvoie  au  Comité  de 
falut  public  poiir  les  mefures  et  réglemens  \  prendre 
fur  les  devoirs  refpcctifs  des  généraux  ,  commandans 
et   ofhtlcrs  des   efcadres    de    la  République. 

Barce.  U  ne  me  refle  plus  qu'un  fait  à  faire  con- 
naître à  l'Aifembléc  ;  il  cH  k  la  gloire  des  armées 
et  des    Républicains.    Le   voie;  : 

Les  prifonniers  faits  à  Landiecies  qui  ont  paffé 
par  cette  ville  (  Bruxelles  ,' 9  mai),  montent  eu 
tout  à  4,400  ,  et  font  jeunes  ,  bien  vêtus  et  bien 
portans.  Les  Autrichiens  ont  cherché  à  les  eugr.gi;i 
à   entrer  au  fervice   de    l'empereur,    et   c'eft    un  tait 


.que 


fur 


G  orand    nombre  , 


malgré  les 
offres  tentantes  qn'on  leur  a  faites  et  l'éloquence 
employée  par  le»  officiers  pour  les  détermlnei  ,  dou?.c 
feulement  fe  font  enrôlés.  Us  ont  été  hués  par  leurs 
camarades,  qui  criaient  :  A  bas  les  iraîtns  !  Oh!  Us 
coq-ùni  !  et  c'en  avec  peine  qu'on  les  a  empêchés 
de  maffacrer  ces  recrues.  Cela  nous  fait  Voir  que  , 
qnoi  qu'on  dife  qu'ils  font  forcés  au  fervice  par 
rcquifilion  publique,  leur»  âmes  font  toutefois  i-em- 
plles   d'enthûufiafme.  pour  leur  caufc. 

Ce  fait  fera  inféré  d»ns  le   Bulletin. 

(  Lajuiir  demain.  ) 


jV.  B.  Le  r.ipport  fait  au  nom  de  h  Coït 
des  dépêches,  inféré  au  n°  270  du  Mii:iit;i:: 
ïitoyea  Danjou  ,    et  noB   du  ci,toyeu   Veau. 


ille  ,    et  aduiiiiilltatéur  du   département  do 


TRISOKAL    GRIMIMEL  REVOLUTIONS) AIRE. 

Dh  £5   Fiairial. 

E.  A.  B.  Chaput  Dubod,  âgé  de  5^  ans,  né  à 
Cuffé,  département  de  l'Allier,  e;;-noble  ,  cx-Siib- 
dclémié  ,  ex-Procureur  du  tyran  ,  et  depuis  fôn 
t<wo«àiffair«  près  le    tribunal  du    diftrjct  4<    Cuffé  ; 


à. 
l'Arrièg 

J.  B.  G.  Darmingue,.  âgé  de  4S  ans,  né  à  Pamicrs, 
cx-homme  de  loi,  juirc-de-paix  à  l'oix  ; 

J.  Mont-Sirbant  ,  âgé  de  49  ans  ,  né  â  Pam^iers  , 
commis  au  greffe  de  lx<:i-dcvant  sénéchaufTée  lulrtite  , 
c  ifnité  commis-grcffie*  au  tribunal  du  dépaiicnicfit  de 
l'Airiè"C  -1  ■ 

J.  p.  Mont-Sirbant,  âgé  de  38  ans  ,  né  et  demeu- 
rant à  paniieis,  a|)Ol!i!cjire  ; 

J.  P.  Rigal ,  âgé  de  35  ans,  né'ct  demeurant  à 
Païuicrs  ,  vivant  de  fes  revenus  ; 

L.  Ri^al-Moiguier  ,  âgé  de  33  ans,  né  à  P,~miers, 
laboureur  .à  Jean-dc-Falja  ; 

J.  P.  Pabna  dcFraxine,  âgé  de  yS  ans  ,  né  et  de- 
mci;rant  à  P.imicrs,  lîeuîenant-particulicr-civil  en  la 
ci-devant  lénéihaulfce   fnfdite; 

j.  Larus  ,  âi;t  de  42  ans,  né  àPamiers ,  ex-homme 
de  loi  ,  juge  du  au  tribunal  du  diftrict  de  Tarafcon  , 
à  Foi.v  ; 

J.  P.  L  .riac,  âgé  de  33  ans,  né  à  Pamiers,  cx-homme 
de  loi  ,  ex-avouL  au  tribunal  du  diftrict  de  Tarafcon, 
à  Foix  ; 

J.  N  Caftel  ,  âgé  de  37  ans  ,  né  à  Pamiers  ,  négo- 
ciant à  Foix  ; 

j.  J.  Peirin  ,  né  À  Aix  ,  juge  du  tribunal  du  dif- 
trict d'Aix  ,    domicilié  A  Amiens  ; 

Convaincus  de  confpiiations  tendantes  à  diCfoudre 
la  reprefcutation  nationale  ,  à  féconder  les  ennemis 
de  la  Fî;;nce,  à  pcrfécuter  et  i.alonioicr  le  patTiotiînic  , 
à  infpirtr  le  découragement  ponr  faciliter  la  couirc- 
révolution  ,  à  égarer  le  Peuple  fur  le  choix  de  fes 
fonctionnairei  ,  Sec.  ,  oirt  été  condamnes  à  la  peine 
de  mort. 

Du  24  Pra'.rial. 
C.  Noël  ,  âgé  de  Gi  ans  ,  né  et  detnourant  àRoye, 
département  de  la  Somme  ,  chiruigicn  ; 

Hildcvert-la-Mare  ,     â'j^é   de    3.}  ans  ,  né  à  Vienne  , 
dans  le  ci-devant  Beauv.oilis,   cx-garde-chaffe  ,   à  Ro- 
iliïion     "'Ti>invii'e,  près  Paris  ; 

E.  H.  Coufiu,  âgé  de  3o  an.s  ,  né  à  Bonucval , 
département  de  Seine  et  Oife,  c.^-gardc  du  tyian, 
jTendarnie  â  Dourdan  ; 

Ivx.  J.  Langlois ,  âgé  de  82  ans  ,  née  à  Faverolles  , 
département  de  l'Eure  ,  domeliique  à  Sairit-None-de- 
Lévis  ,    même  département  ; 

B.  Bartty-,  âgé  de  41  ans,  né  i  Mortmarly  ,  en  la 
ci-dcvaui  Auvergne  ,  marchand  d'almaiiachs  ,  rue  de^ 
Préties-Gerrnain  ; 

P.  Chabault,  âgé  de  î6  ans,  aé  et  dameuraut  .1 
Rambouillet  ,    garde-dç-bois  ; 

J.  B.  Cùrtel,  âgé  de  40  ans ,  né  A  C'éry  ,  dépar- 
tement du  jVIant-Blanc  ,  rue  dea.Ë9BS-£»CaBS  ; 


J.  L.  Erodeau  , 
mcnuiGcr-fculpicu 
ment  ,  à  Meaux  ; 

J.  Pelard  ,  âgé  de  47  ans  ,  né  i  Ris ,  département 
du  Calvados  ,  icicur  de  oicrres  ,  à  Paris  ,  faubourg 
HoriOïé  ; 

Co-accufés  ,    ont  été  acquittés. 

Brodtau  feia  détenu   comme  fufpect  et  dangereux, 

Pelard-a  été  mis  en  liberté. 

L.  Turpeaux  ,  âgé  de   41    ans,    né    i    Rochefort, 

fous-chef  d'adminiftraiiou    delà  marine  ,  à  Toulon  î 

A.  Morcau  ,    âgé  de  ti3  -.um  ,  né  à  Liège  ,  foldat  v.é- 

tcran   au  87'    régiment  ,    à    Etrain  ,    département  du 

Nord  ; 

C.  Baron  ,  âgé  de  3o  ans  ,  né  à  Donnery  ,  départe- 
ment de  la  JMarnc  ,  vigneron  audit   lieu  ; 

J.  H.  Richard  ,  âgé  de  58  ans  ,  né  i  Paris  ,  bourre- 
lier et  fermier  de^  chailés'  de  la  ci-devant  églife  de 
Saiut-ja>.qucs  du  Haut-Pas  ,  rue  Jacques  ; 

J.  B.  Geoliroy  ,  âgé  de  2g  aUi ,  ne  j  Lczay,  dépar- 
tement des  Deux-Sevres  ,  ci-devant  pcicepicur  des 
impolitious  ,  commandant  de  U  garde  nationale 
au    petit    Vcrlelle  ,  département  de  la  Vienne  ; 

J.  Ignar,  âgé  de  3S  ans  ,  né  â  Pierlitte  ,  nrcnidier 
au  bataillon  des  grenadiers  de  la  Cotc-d'Or  ,  à 
L.angres  ; 

J.  P.  Beaudonet,  âgé  de  28  ans,  né  à  Reims,  ex- 
curé  iBin  fou  ; 

F.  D.  Bouillard,  âgé  de  5;  ans,  né  àOcchlIly, 
près  Cliâiillou-fur-iVîarne  ,.  libraire  et  relieur  i 
Epcrnay 

Couvaincus  d'être  ennemis  du  Peuple  ,  en  en-* 
trclenant  des  intclligencc's  avec  les  Anglais  ,  à 
Toulon  ,  en  confcrvaiu  des  cocardes  blanches  , 
eu  chantant  des  chanlons  contre-révolutionnaires  , 
en  manifeftant  des  fentimens  fanatiques  ,  en  efcro- 
quani  les  deniers  de  la  République,  en  outrageant 
les  patriotes  ,  eij  tenant  des  propos  tendant 
A  raviliffcmcnt  de  la  repréfcntalioti  nationale,  «n 
fécondant  les  deffcins  des  c^Jnlpiral6urs  de  Lyon  ; 
en  achetant  et  colportant  des  écrits  coutre-iévo- 
lutioiinaires ,  Sec,  ont  été  condaianés  à  la  peine 
de  mort. 

J.  B.  Gorgot  ,  âgt  de  34  ans  ,  né  et  demeurant 
i  Cuhnon  ,  département  de  la  Haute-Marne  ,  la- 
boureur ; 

E.  Ecliard  ,  âgé  de  44  ans  ,  né  A  Paris,  vo- 
lantaiit!  au  8' bataillon  de  la  Section  des  Gravilliers  , 
rue  Aumairc  ; 

F,  ThcveuoI ,  âgé  de  53  ans  ,  né  à,Vitry-fur-Scinc, 
marchand  d'aibrcs  audit  lieu  ; 

P.  Chnntcloup  ,  âgé  de  26  ans,  né  à  Trêves  ,  tail- 
leur et  vi^lontaire  au  4°  baiaillou  du  Pas-de-Calais  , 
à  Châtillou-fur-Màriie  ;     ■ 

L.  Philippe,  âgé  de  45  ans,,  né  à  Chûtillon-fti  - 
Marne  ,  aiibergiflc  â  Epciuay  ; 

J.  Gamalitt  -  Ghâltl  -  Btaud  ,  âgé  île  'aS,  ans, 
né  au  Canton  de  Berne,  cordonnier,  lue  des 
Martyrs  ; 

Co-accufcs  ,   ont   été  acquittés  et  mis  en  liberté. 


eft  du 


SPECTACLES. 

Opéra  national.  Auj.  la  Réunio'i  du  10  a  .'I  ou 
dnaif^iiration  delà  République  Françuife,  Sans-Gulotide 
en    5  actes. 

Théâtre  de  l'Opéra  Corn.  National,  rue  Favart. 
Mi'i.ioieel  Fliiofint ,  com.  en  3  actes,  mêlée  d'ariette.'-, 
préc.  de  la  6»  rcpréf.  de  VHomms  vertueux  ,  com. 
en  un  acte. 

En  attend,   la  i'"   repr.    à\igiicole  Viala. 

Théâtre  de  la  RépubrKjuc  ,  rue  de  la  Loi. 
Lei  Mreurs  Je  rmici^n  régime  ou  les  Mœurs  du  libertinage  , 
fuiv.  du    Grondeur. 

Théâtre  de  la  rue  Feydcan.  Panl  et  Vlrriije  ^  op. 
eu   3  actes;  préc.  de  li  FumilU  indigente. 

Théâtre  National  ,  rue  de  la  Loi  et  de  Louvois. 
Relâche    néccfCté   par  des   changeniens. 

Théâtre  des  Sans-Grdottes  ,  ci  -  devant  Molière.' 
Guillaume  Tell  ,   et  Blaife  et  Bul-f. 

Théâtre  iyriqi'.c  des  Amis  de  la  Patrie  ,  ci-aevaut 
de  la  rue  de  Louvoi.î.  Geneviève',  opéra  en  5  actes; 
fi.iv.  de  la  Matinée  rèput!t(;ai!:e  ,  vaudeville  éii 
un   acte. 

Eu  attend,  la  1='=  repr.  du  Mariage  ciiiique. 

Tbé-ure  du  Vaudeville,  La  Mourriet  républicaitie  ; 
le  Souid  g iéri ,, et  le  l'aueou. 

Théâtre  de  la  Cité  -Variétés.  La  .Kice  ;  la  Fête  de 
VFjrt  Suprême ,   et  li"2'=  repr.  d'^irû-js/»  imprimeur. 

Thiâire  du  Lycée  des  Arts  ,  au  jardin  Ac'VV ■jrXwr- 
Apûlbn  au  lycée  .'es  Art,  ou  le  Triomphe  des  Arl' 
utUcs ,  piccc  sUégorirjUC  ,  ln^lcc  de  chants  et  de  danfes , 
préc.  d^s  f:,ij);ici:is  .lu;.-   Froj: litres  ,   p.r.nom.  eu  3  actes- 

Inceffaïu.  lu  libellé  des.  jYc^res  ou  lisjent  libres  eujîn  ; 
U  lilet  patriotique. 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR    UNIVERSEL; 

^'f>,73;;Tnc/2 ,  3  Messidor  ,    l'an  2  dêlMmiMqueframfh',   une  et  indivi.<Me.(s:2v  Juin  1704   'viewx'stl' 

".     U     ;:iMl^rT} '^ ~ — " ,,    ■;.■■■ \' '  , - .     ■'■   'J  /  \fi    1  /     .  •     /^ 


AVIS. 

DliÇWt*-  }V>»fi«U"  mois  le  Eutf  an  de  Rédaclion  de  ce 
jouDnal  n'.eft  plus  rue  du  Jindiuet  ;  m^iis ,  comme  lics 
tiioyers  y  adreffcnt  encore  des  paquï-tR  ,  c  qui  en 
jciai'de  Ja  remiie  tt  remploi  ,  nous  crtn'ons  dcvoii 
pvevsiiir  de  noAivenu  que  le  Bureau  du  Kédailion  cH 
naintenant  me  des  Poiteyiijs  ,   n"  i3. 

Le  Bureau  des  Abonnemem  cft  tonjoius  mcaie  lue, 


CONVENTION'  NATION  A  t.  E: 

Présidence  de  Mayii:n'!ei}  Rahespierre. 

Suite  a   i.p.   séanif  nt  1"^' nEsssinoR.    ;  ,,i, 

rsàti,,  n»  nom  du  Ccinii'tiles'JJpêches.  I!  faut  ?^;ix 
^cuffeS  cfarfompus  des  l'ômahs  où  le  Icritii'ie.;! 
trîamplïc'de  la  vr.iifemblance';  il  lenr  faut  dcs'fpcc- 
Sadc!.  piiiféî  dans  des  mœurs  étraugcies  :  11  f,i;it  nw-: 
'Peuples  li'bres  des  {"clés  uaiionales  et  Diidoirc  dj 
ieurs  propres    vertus. 

De  même  que  noue  liiuoiie  ne  doit  point  ttrc  celle 
de  quelques  Sections  d'e  la  fo'publlque  ,  niaii  doit 
oftVir  l'clprii  du  Peuplé  Fiança'is,  les  travaux  de  les 
reprcfentans  ,  le  courage  de  les  défcnfcurs  ,  l'énergie 
qu'a  produite  l'araour'de  la  libeité  ,  de  l'éçalit^  ,  ds 
la  frJieruité  ,  donc  font  aniniés  tes  concitoyens  ;  de 
mêiiie  nbs  fêter  ne  doivent  point  cire  des  rcjouii- 
h-ic'ci  locales;  l'objet  en  'j'jlt  cire  pris  dà::?  le 
iK>nheur,.  la  gloire  ouïes  Icudmeas  de  la  Nation 
entière  ;  la  reieunité  en  doit  être  commune  à  toute 
la  République  ,  la  même  lierre  en  doit  donner  le 
lignai  à  tous  les  citoyens.  Gepcndan;  avant  qj,ie  vous 
tuffiez  tracé  le  magnifique  cercle  des  fctes  déca- 
daires qui  ento-ure  des  fignes  de  la  vertu  l'année 
républicaine  ;  avant  qnc  vous  ayez  appliqué  à  ce 
beau  plan  le  mode, d'exécution  qui  peut  y  convenir; 
avant  que  vous  ayez  complettement  o-igatiile  le  lyRêmc 
des  fétcs  publiques  et  déterminé  s'il  y  a  lieu,  d'après 
<]uels  principes  ,  dej  événemens  ou  des.  louvenirs 
«l'un  grand  intérêt  pourraient  dans  les  Communes 
ou  dans  les  cantons  ramener,  s'il  le  fallait,  avant 
îapériode  ordinaiie  ,  le  jour  du  repos  ou  du  plailir  , 
les  bons  citoyens  ont  ,  da'  s  d\er  es  Communes, 
préludé  pîr  leurs  fêtes  civiqut-s  au  moment  où  vous 
donnerez  à  tous  les  Français  le  lignai 'des  jeux  ou 
des  îïoinmages  qp'ilg  Goni'acieTont  aux  riiactyis  de  la 
Hbcrté  j  au  courage  de  fes  défeuleurs,  i  la  iiainc  des 
tj'rsns  et  des  traîtres. 

La  fociélé  de  î.tantnene- firr- Loinj; ,  cl -devant 
Saini-SaBVCur  (  Yonne  j  ,  a  célébré  avec  fioiplicité  , 
dit-elle  ,  mais  avec  un  zcle  vraiment  réjpuhlicain  , 
li"e  fête  au  plus  grand  des  martyrs  de  la  libellé, 
à  Mnvat,  dont  ces  paiiiotcs  ont  voulu  ainfi  vcn^cr 
Il  mémoire  contre  les  fourdes  calomnies  de«  contre- 
révoluiionnaircs. 

Les  Communes  de  la  Grave-Libre  (Hante-Garonne), 
et  de  la  Moiitajjnc -fur- jar£;ue  ,  ci-devT.t  Saini- 
Afrique  (  Aveiroii  )  ,  ont  tété  le  co;ira-j;£-  vr.  icié- 
brant  les  victoires  déjà  remportées  par  'les  armées 
républicaines. 

Celle  de  la  Grj.vc  y  a  joint  l'idée  du  triomphe 
de  la  fagelfc    fur   le   fanaiifme. 

Enfin  ,  la  foriété  de  la  Cliaritc-fur-lioire  (  Nièvre), 
a  célébré  fa  haine  contre  les  tyrans  et  le»  traîtres 
par  une  fête  en  rcjouiifance  du  bonheur  qui  a  dé- 
joué le  royal  complot  des  fcélérais  alfalTins  auxquels 
<TOt  échappK  deux  incorruptibles  rcpicfeniaas  du 
Peuple. 

j>  A  la  jufte  horreur  qu«  nous  avait  infpirée 
l'odieux  csmplot  irnmé  contre  vou-;  ,  difent  ces 
patrloici  ,  a  luccédc  le  plailir  de  vous  voir  échappés 
aux  poignards  de  vos  vils  aflalCns.  Ce  plaifir  plus 
facile  i  l'cnlir  qn'i  exprimer,  nous  l'avons  manlfcné 
par  une  fcie  fimple  et  liins  apprêt  ,  mais  que  la  plus 
vive  çaîlé  a  mille  fois  mieux  embellie  que  des  chars 
de  tiiomphe.  L'or  et  tout  lun  éclat  font  cféplacés  dans 
tinc  fête  républicaine. 

)i  Âihêiies ,  dans  le»  beaux  jours  ,  récompcnfa  £"S 
grands  hommes  par  des  couronnes  civiques.  Ces 
touronnc»  n'étaient  que  deux  branche»  d'olivier  ; 
elles  étaient  1rs  plus  lionrirablci  :  dan:(  la  fuite. on 
Ti-J   fit  d'or,    et    ou   les   avilit. 

»s  Les  rifques  que  vous  ave»  courut  vous  rendent 
encore  plus  clieti  i  nos  crcurs,  et  la  crainte  de  vous 
perdre  va  nous  redonner  un  zcle  tt  une  activité 
infatigables  A  pcurfuivro  tt  i  démafqu«r  les  f»ux 
paivioics  qui  pourraient  encore  vouloir  renouer  le 
fil  de  leur  trame  détefiable. 

xNou»  voudrions  vous  faire[de  nos  corps  autant  dt 
bo'!clicrs  qu'il  fallût  qnc  leurs  coup>  pcrçalleat  avant 
de  parvenir  à  vous,  n 

'iris  font  1rs  lentiraeni  auxqucU  fe  joignent  les 
nouvelle»  télicitailons  que  vous  adrcflcnt  le»  admi- 
niflratcurs  du  Gers  ,  le»  fociétct  do  Chiutenay-la- 
Wouiagnc  ,  de  Lalfouts  (  Aveyro»  )  ,  le  diflrict  <J< 
Renies  (  lUc  et  Vilaine),  le  confeil  de  la  Com- 
niuiic   d'Yvctot   (Hérault),   le   tribuBsl    de  LstUvc 

(Seiua  iuféticKrc  ). 


Les  fontre- révolutionnaires  tentent  d'airaquer  la 
repréfeii talion  nationale  eu  malfc  et  iiidividurlle-. 
meut.  Le»  patrioies  redouhleof  de  fidéliié  à  la  Con- 
vention naiionalc  et  de  r:'l'peet  pour  le  caraciere  de 
repré(»niaut,  auprès  de  vos  colkT>ucs  en  m.illioir; 
aflurcs  que  fi  d'ailleurs  il  arrivait  i  l'un  de  sious 
d'oublier  lui-mêm':  '■■>.  ilLvi.i.s  ficiés  de  ce  carac- 
tcre  ,  vous  fauvic-/.  \a-M:;er  ciicoie,  comme  vous 
l'avez  fait,  la  rc)!.-.!'.  nuiiou  nationale  et  la  fouvc- 
rai'.uté   du   Peuple.  ■        ' 

Les  fociétés  de  Joyei'.fe  '('AT.-SêHie  ) ,-  de  Clufe 
(  Mont-lilanc)  ,  et  de  Mcirmoiran  (Vatiolufe),  vous 
expriment  h  ur  rccnr.n.iiHauce  fur  les  lérviccs  lendus 
chc«  eux  i  1.1  chr.fe  publiqui:  ,  par  les  rcprilentans 
ChâuaiiHeuf-Raii'don  ,  A'biire   et  Mai^vuct. 

Le  Comiié  révolutionnaire  dé  Laoïi  vous  félicite 
fur  le  décicl  du  22  floréal:  n  Vo-sclécrets  de  chique 
jour  ,  dit -il,,  compofcui  le  grand  livre  de  i!c  lafclitiié: 
publijpie;  la  pofi'^iité   y  Hrâ  Us  titres  du  bonheur.  i» 

l^jiht  de  liberté  fi  vous  n'euffiez  imprimé  aux 
lois. un  caiacterc  de  moralité  républicain-  ;  l'éga- 
li'é  u'.'.iil  élc  qu'un  mot  ,  mais  vous  faites  difpa- 
r.uiic  '.'.iliVcule  in.lit^cvicc  Mcics  i.'itéveifaiitcs  ,  dont 
les  LiMiu;,  arrai  Ij-ii;  i;t  avec  peine-  de  l'opulent  la 
fublii'air.e  d'une  far;.ilU  nrjn.b;  c:i  fc  et  Infortunée  : 
vio.:ll.uds  reTpcLtables  ,  un  crnid  Peuple  vous 
conve  de  r.i  main  bienfaiîjnte  ;' la  iniTere  luira  vos 
^_'Jiaui,'H..ic5  ,  com.Oie  les  .'iitcllitcs  des  dclpotes  fuient 
les  i;a, aillons  Répn'ulicains. 

bi  qucl^juc  cliofc  pouvait  a:ev-tcr  pour  vous  au 
].!..  fil  i''.;,:ir  l'ait  voue  devoir  en  a(.quittant  envers 
les  inloM'jîics  la   pcriion   h   plus  facrce   rlc    la'detie 


ce    fera 


juge 


lui 


d'une  irtain  .ila  ftvériié    de    la  loi  ,    d< 
éfeliic  leurs  cnfans  'impubère»    à.  la    bien- 
patiiotcs  ,    et    leu.'  la 
îles    Répuiilici 


troUiVcr  de  meif^ 


et  l< 

l'auii  e  il  pr 
failance  dei 
leurs  paréns    di 

^  Ktant,oi3  tlczimnn  ,  niaiiii  au  pcirt  de,  CubB3C  •(  Rec^ 
d'Ambès  )  ,  ayant  rrfulé  .lois,  de  la  VvratloM,.iljr  loc*.. 
Ion  ,  /l'arborer  la-  cocarde  blauch-,  ruçui  ■\i:,^i-é.:ùsi. 
coups  .de  plat  de  f^btC',  au>iqljcl>ravjjrmi  cnuUninf: 
les  feélerats.  Etant  pMvenu  à  ovheiAniivntiparli 
fuite,  en  s'claiiçaut:  dans  un  cfijuif  '  nviji;  ■  l<îq.»cl  il; 
aborda  le  naviic  le  l'a^Viole  ,  cii  il  rfc  triojita-cijo  ;  il; 
fut,    ail  retour  ,   pijs  çai  le  Angln're  ^  M  fcté^à  boiïi' 


;nln!t';ué  que  lui  ,  les  Ircours  dont  il  cr(jir  pouvoir 
)ig"UreiiftmcLU  fe  pat:   r 

_  Vu:ii  ce  que  coiillMc  le  procè.'-verbal  de  la  féancc 
du  eoiilcil  gcnéi'al  ùe  la  «Jùniuiuue  de  Sauiblautal. 
[  Indre  et  Loire  ). 

ji  Le  confeil  f.iit  appeler  i  la  Maifon  Commune  les 
iudivliius  prcfumés  dans  le  bciblu  ,  d'après  l'état  qui 
avaii  été  dveffe. 

!•  Catherive  Fajot,  veuve  d'Antoine  Aubry  ,  âgée 
de  77  ans  et  demi,  s'e.-  préfL-ntce  couverte  de  les 
meilleurs  habiis  ;  quclliounée  à  Ion  tour,  elle  a 
dit  :-Je  viens  remercier  le  cenfcil  d'avoir  peiifé  à 
moi;  j'ai  des  beloins,  je  n'en  rougis  T'as  ;  iiiai.s  ils 
ne  font  point  atfez  prelTans  ^our  e.-ciger  les  fetours 
nationaux,  je  craindrais  de  priver  Oe  ces  fecouis 
quelqu'un  plus  malhcureu"  que  moi  ;  fi  Ici  iuhr- 
niitts  de  l'âge  vicuncnt  \  rendre  mes  rcf'i  urc  s 
ilifiiffifantes  ,  alors  je  léclamerai  avec  co'.ifiocc  li 
bicnlail.iueé  nationale.  Je  dcma:  de  à  êirc  r..,.rc  de- 
la  *1e  des  fscouii. 

51  Le  confeil  a  pris  des  rcnfcip,nemen,s  exacts  furies 
moyens  lie  fub'illaucc  (le  la  citoyenne  Aubry. Ses  nom' 
breux  tutar^s  font  tenus,  p.nr  avrangcMicut  de  famille, 
de  lui  payer  l5o  liv.  par  an  ;  mais  l'état  de  dctrelTc, 
de  la  plupart  ,  compris  cui-mêmes  dans  le  tableau 
des  indigens  ,  réduit,  dcp>uis  piufieurs  an.nées ,  celte 
rcn'te  modique  .à  la  m^ùti  é.  îs 

Pendant  que  riuitigcncc  vient  ainfi  elle-même  , 
par  le  plu  .  touclisut  défii^térclfement  au  Iccuurs 
de  la  République  ,  "i'iui  aurre  côté  ,  régoïfmc  de- 
ropuleiice  et  la  Higli^^ro^e  ,  ou  la  mauvaîlé  volotiié 
de  quelijucs  loneti.jiini.iits  publics  ,  entravent  l'exé- 
cution des  plus  faites  de  vos  dcercts. 

La  loi  ,  qui  cft  la  volouic  du  Peuple  ,  voudrait 
que  la  répaitition  des  domaines  nationaux,  estti'e 
le  plus  grand  nombre  d'individus,  allât  altaclier  , 
pont  ainfi  dire,  à  chaque  famille  une  propriété  , 
pour  en  éloigner  l'oilivcté  ,  la  mifcre  et  le  dtcoit- 
rat^cmenr. 

La  fociété  de  la  Roqucbrou  (  Cantal  )  vous  dé- 
nonce les  ventes  de  ces  biens  qui  [t  t-jut  par  grr^s 
lots,  et  dont  le  uouven't  ainfi  exclus  les  «eus  peu 
aifrs  ,  qui,  peut-cire  ,  y  auraient  nu  droit  de  pré- 
fércuee. 

Du  relie,  les  ventes  continuent  i  un  prix  plus  Oue  , 
double  de    l'ellimaiion. 

A  ce  produit  fe  joignent  les  dons  civiques  de 
toute  cfpece  ,  dont  les  fori.-tes  de  Mornioiion  , 
(  Vauclufc)  deRoqiiebrou  (  GaTiial  )  ,  et  la  Commune 
de  Morlaix  '  Finillerie  ),  vons  trsnfmeltent  le  dt.aii 
fatiifaifanl.  Le  liioyen  Claude-Audié  Valois  filfrc 
.nulfi  pour  le  ten'.s  de  la  guerre  et  un  an  api  es  la 
paix  ,  ià  penCoii  de  7,o52  liv.  I  f.  8  den.  ,  et  le^ 
arrérages  depuis  le  l'r  juillet  1793  ,  vieux  llyle  ; 
le  don  de  5o  liv.  que  fait  le  citoyen  Goeleau  ,  vo- 
lontaire au  2'=  baiaillon  du  Ece-d'Ambès ,  ne  vous 
paraîtra  pas  moins  précieux.  L«  dou  de  la  Com- 
mune de  Joisvny  (Yonne  );  eonlifte  dans  un  cavalier 
Jacobin  ,  monté  ,  aruié  et  cqnippé  ,  qui  déj.-l  par- 
tage les  dangors  et  la  gloire  de  nos  efcadroas  ré- 
publicains. 

Mais  ce  qui  rompofe  et  ce  qui  confoli,Ae  le  vé- 
ritable tréfor  tiatlonal  ,  c'cll  la  v<-ttu  du  Peuple. 
Je  ne  puis  mieux  terminer  ee  i  ibieau  que  par  quel- 
ques trait!  qui  eonlirmeront  ce  que  j'ai  dit  en  coin- 
racurant  :  Les  peuples  libres  n'ont  pan  befoin  d'autre 
romaii  que  l'hilloire  merv.-iUcule  et  fidcUc  de  leurs 
vertus. 

L'adjudant  général  Hrrnard  ,  commanda'nt  la  force 
année  i   Fougères  (  llic  et   Vilaine  )    ,   fait    punir  de 
'  i  mon  uue  f«ium<  ci  l'on  fils  ,  pour  cciiue  de  irahiifon, 


lur  un  des- quatre  navio-s  qu'ils  i-uVoynient  commi 
parlementaires  , A  Rocbcfoit.  -Arrivé  jdads- ce  port  * 
il  vint  dénoncer  ai..K  reprtlénians-lcj  «Uieir.iS  trailiîe». 
qui.  avaient  voulu  les  débarquer,  fur.  les  côics  tl'£f— 
p,a,;nc  ;  et  provoquant  aihfi  -leur  jnltt.  fupplice  ,  ■ij' 
fauva  la  Pallie  d'uuc  nouvelle  trahifon, 

La  fociété  de  Montalon  ,  ci-el'evailt  Saint-André 
de  Ciibzac  (  Bec  -d'Ambès  )  qui.  vous  tna.iilmet  <.t»\ 
dét.ai!«  ,  y  joint  le  récit  de  di.Térfmes  rircottli-iace». 
dans  lef(jiiel|es  ce,,bravc  homme  s' cil  jeté  à  l'eau  ,  .et, 
reploiig-aiit  jufqu'j  troiii  fol.s  avec  un  courage  biem 
cher  ,-'i  l'humanité,  a  lauvé  ,  eu  ,expofai)t  fis.yja,; 
celle  de  prcfque  toutes  les  perlbuncs  qu'il  a  vucJk 
près  de  périr.  ■  .... 

Le-  repiéleniant  CralTous  vous  annonce  que  .iorjt 
de  la  réquiiiiion  des  chevaux  dans  le,  dilirict  dfr 
Dourdan  (  Seine  et  Oife  )  François  Thiroin  de  Ch.i- 
tignoville  ,  Pierre  Picjiard  d'Autoh,  et-Aubert  Chré-i" 
pièh  de  Laiiivillc  ,  ont  fourni  chacun  un  cheval  ei. 
ont  refufc  rindcmniic. 

A  Scpieuii,  où  le  fanatî-fme  avait  été  à  l'inllant 
de  produire  bea.iiOnp  de  niai,  la  citoyenne  LecoiJ 
a  donné  l'exemple  de  dépoler  fur  l'autel  de  la 
pallie  les  bijoux  fupeiftiticux  dont  lès  femmes  l'a 
laifaient  i-n  jlupide  ornement, 

A  Rochcr-lcs-Pins  ',  un  conducteur  requis  craiirnait 
de  lallTcr  fa  femme  et  .deux  enfajis  fans  refifourccs. 
Le  citoyen  Parqsier,  meunier,  tire  îi  livres  qu  il 
remet  i  la  femme  cl  promet  de  ne  point  laiifer  les 
cufans  fai-.s  fecoius..  .  Le  conducicur  n'a  que  de 
mauvais  fouliers  ,  Parquier  lui  donne  à  l'inltant  les 
liens  qui  étaient  neuf».  Le  conducteur  part,  coinent 
d'avoif  à  l'crvir  une  patrie  çu  le-s  citoyens  l'ont 
frères k 

Un  garçon  jneûnicr  efi  admis  à  la  barre.  Il  fait 
hommage  à  la  Convention  d'une  pendule  qu'il  a 
fabriquée  felou  la  diviSon  décimale,  et  ii  laquelle  It 
a  ajouté  lin  anneau  républicain  qui  détermine  le 
même  m.onvement. 

Ce  s,to;.„..  .ftv,,A..,„;^,^r,  _  oiioiau'll  ne  fàrbe  niliriS 
ni  éciirc.  La  Naïuie  a  fait  en  lui  tous  les  liais  ûtt 
talent  dont   il   offre    la  preuve. 

La     Convention    applaudit    à    fou    travail  ,    et   le 
renvoie   à  l'on    Comité    d'itrftrucuon   publique  ,    qui 
fera  un    rapport   fur  le  fyO'îme  d 
qui  accordera  à  l'anifle  des  fecou 
à   Paris. 


c   horloc'^e, 

1  en   a  befoin. 


pour   vivre  à   Fans. 

La  Convention  nationale  fe  rcferve  de  (btucr  fur 
rindcmnité  qui  lui  fera  due  d'après  le  rapport  qui 
lui  fera   fr.it. 

Bczard  reproduit,  ali  nom  du  Comité  de  légif- 
lation  ,  le  projet  lie  loi  qu'il  avait  déj.-i  préfenté  j 
et  dont  l'objet  efl  n'anéantir  lesjugcrnens  reneUis  fur 
le   partaçe   des   communaux,  contre   la  Republique  ^ 


plupart  du  tcms , 


dont    les  droits 
défendus. 

La  difcullion  qui  s'engage  ,  développe  les  inconvé-" 
niens  qu'il  y  aurait  à  roctire  en  queflion  la  propriété 
que  fe  croient  mainteuantacquil'c  quelques  Commune» 
ou   quelques  particuliers. 

Cierte  conGdéraiion  détermine   le  renvoi    aux  Co- 
:és  réunis  de  liilut  publie  ,   de  législation   et  d'alie- 


rd    repréfcute 
L-mens    élu   .Haii 


.i"Ç'^ 


et   de   t'e-fpe 


Ee 

dépa: 

de  ceux  que  le-  Cornue  piop-.iie  a  ancanur  ,  u  un 
n'en  liilpeiid  l'cxccuiiou  ,  pilveront  la  f.epubliqus 
des  boii    neteli..iies    pour  la   coufhuciion. 

Lafufpenfion  propo-^ée  par  Bczard,  eft  décrétée  çn' 
ces    termes  : 

Sur  \i  propnntion  d"'un  membre  <  la  Convention 
nationale  décrcu  qu'il  ell  p.  cviîoircment  furfis  à 
l'cxceuiion  de  deux  léntenecs  ai  bitrabKs ,  et  eu  dei-" 
nier  rciljJt  ,  du  ly  oeiobrc  d.-i  nier  (  vieux  (lylc), 
au  prphi    des    roiumuues  de  Sa:iuc-;.iiy 


..r  gc- 
pouï 


part   d 
.■ouriif 


le  cl-devain  pio 
lierai  fymlie  du  dcpancmcnt  du  Haui-Rl 
la    Répid-lioiu:. 

Le  piélciit  déciel  ne  fera  doint  imprimé  ,  11  fera 
envoyé  fui-lc-;iJiamp  >iaiuilcrit  à  la  Couirnlifion  djâ 
revenus  nationaux. 

I.feii'(  ,  au  nom  des  Comités  dusji-nnrts ,  d\tgricvUurCt 
d'aiiin.it'wu  et  dtmiims  ,  icu.-is.  Citoyens  ,  foixante 
agriculteurs  pauvres ,  mais  laborieux  ,  réelaiiient  «oire 
jullie-e  contre  les  vexations  qu'-'ls  ont  épconvcés  de  la 
un  de  ces  hommes  corrompus  qu'oit  nommaic 
avoir  dlOijié  dans  l'antre  de  b 
.yraunie  les  rouelles  qu'ils-  àva 
Peuple 


;s   richelles    qu'ils;  àvaiejit   uinrpée»  lut  le 
éparaient   leurs  £a'tt«ues  épu-iléai    par  dd 


notrwl'le*  viftj»p«k>n».  ■  Vo*  comités  d!ili«»alîon  «t 
JoiDiiiifS  réunis ,  d'agriculiur»  et  de  &n»nc««  ,  ont 
examiné  atieniivemcnl  cette  réclamatjou  ,  et  c  eft  au 
nom  de  vos  Iiois  comités  que  je  viens  vous  en  (aire 
le  rappoit.  Voici  les   faits. 

La  déclaration'  év  i3  août  1766 ,  et  l'aiprcl  du  con- 
feil  dn  a  octobre  fuivam-,  ayant  aocord*  difiérctis 
encouragemens  à  ceux  qui  etitrepreutlTont  des  déhi- 
chemen*de  land-cs  etteries'ici-culie»,  ayant  cïétermmé 
ta  outi'c  q:«e  les  u:rre»,.  dc>  quelque  qualité  et  efpoce 
qtf  elles  fuffcnt ,  qui  n'auraient  pis  donné  de  récolta 
depuis  quaraTiie  airs ,  foraient  réputées  irtcukes  r 
piluCeuT*  citoyens ,  ehéi-  qui  l'amour  du  travaM  et 
l'indaftirie  réparaitnt  riBJuf'kede  la  fortune  ,  a'empref- 
fèrent  de' me-ttrç  ett  culture  de»  k-iffcs  de  Aior  qu'i 
Us  aVoiffnalent  ;  on  coAféqUenco  ,  après  avoir  rempli! 
lij  formalités  prcfcrites  paV  tes  arrôi  ec  déclaration 
q,u*  je  viens  decitcr  ,  ils  les  eùtoiTicreniî  de  digu'cs  ^ 
e<  bimtôt  une  Krre  naimellcmcHt  féeori'd»  v  fonc-" 
ment  femuie  par  desr  tnaiiis  agricoks',  ràcdmpciifa 
itur  tel6  paf  dt'4  recollés  ^i  furpafieveot  It-urs  efpé^- 
rances. 

Cette  fértîlifé' ,  d««  au»  ftJettr»  ^e  1  indigence  ,  tie 
t*rda  pas  à  exciief  U  cupidité  dùn  homme  qui ,  danJ 
iWlêeeur  perdue  de  diBàuchès  y  eitt  M  déplorable avin-" 
tige  d»  fé  faire  diftlnguer  par  fa.  prodigalité,  et  ùi 
rtœùrJ  d-épravées  -,  j'entends  parler  du  ci-de/ai>t  liii- 
réchil  de  Richelieu/  H  minœUvra  iecrettemant  ai.piè'i 
dû  tôittiflre  et  du  lieur  Gacau-Rcvcrfeau  ,  alô:s  iiK 
tendant  de  la  Rochelle  ,  dont  le  tribunal  révolmion- 
ttaîre  i  depuis  quelque  tem!  fiit  julfioe,  afin  de 
•ft  fiiie  concéder  toutes  tes  lailles.  de  mer  com^ 
prlfei  «ntfB  les  rivières  dé  Sttjdrc  et  du  lirouage  , 
C9iïr.flji>te»-  en  i!}?»  arpciYt  d'itû  eÔté  ,  et  iiSâ 
«fpbnsdel'ïntré)  dans  oeite  cjuantiié  étaîenitcompriUs 
non-feulement  les  laiffes  de  mer  incultesf,  rii.tis  en- 
iSârè  tedcS  qui  lv*ient  été  rciitWres  et  cultivées  par 
1*8  pitltit^nnaites.  Il  ne  lu»  fnt  pa»  difficile  de  faire 
rendre  un  arrêt  favorable.'  Cependant  l'atlc  de  con- 
féinen  qu'il  obtint  le  7  décembre  1779,  porte  des 
conditions  qu'il  efl  effentiel  de  remaïqucr  : 

T*  Le'  contefGonnàirë  y  eft  chargé  Je  maintenir  , 
fuîVânt  Ici  offres ,  les  détenteurs  acltiefs  des  parues 
des  (ertains  concédés  dans  la  propriété  et  jouilfauee 
d'ictlla,  ««  lui  payant  ,  par  ceux  qui  ont  des 
tifres,  les  droits  et  cens  y  portés,  et  p^r  ceux  qui 
n'en  ont  pas,  mais  qui  Ont  fait  des  liavaux  pour 
dcfféclier  et  mettre  lefdits  terrains  «a  valeur  ,  tel 
isni  qui  fer*  fixé  de  gré  i  gvé  ou  d  dite  d'expc.ts, 
tu  é-ard  aux  dépcnfci  cl  .V  U  valeur  dcid.ts  tciruins. 
Sont''confirmés  au  furplus  les  détcnieuij  actuels  des 
parties  defdits  tcriains ,  dans  la  propriété  et  jouilfauce 
d'ieellés,  et  il  Itur  en  el>  fait,  auunt  que  btloin  , 
cenceffion  -,  et  pour  qu'ils  né  puilfcut  p.is  ètie  dépd!- 
fcdés  par  ie  n-ouvcaii  «oncéUionnaire  ,  il  lui  eft 
enjoint  de  drclfet  un  autre  plaù  et  piocès-vcibat 
j.J.^^...„5,.  ,  r-  i«.r.,-.i.  1-.3  uuiiles  (leuiils  ttiiaïus 
prcfcntement  occupées,  et'  ttaris  la  propticté  del- 
qusllcf  lés  déienieuis  font  miititèrius  ,  feront  dîf- 
liuEJiiées  ,  &C.  Il 

il  vous  paraîtra  Bien  tvident  fans  doute  que  l'in- 
itiitlon  du  goavérnechelii  avait  été  de  maintenii'  les 
détenteurs  fans  titre  dans  la  poffeflioTi  dimt  ils  jouil- 
fdlent  avant  que  la  conceffion  fût  faite.  Maja  ce  n'éiaA 
pai  li  le  compte  du  ci-dev«nt  maréchal.  l^ouapréteKtc 
qut  le  cetis  devait  être  fisc  de  gré  à  gié  et  A  dire 
d'experts  ,  les  agens  ne  voulurent  lailU'r  au*  malheu- 
reux détenteurs  qu'une  polfellion  préca  re  ,  ou  plutôt 
ils  rélbiurenl  de  les  forcer  à  aliafadonncr  le  fruit  de 
leurs  travaux  ,  parles  coiidiiioiis  dures  auNquetlks  :h 
voulurent  lés  âQ'UJettlr. 

■  Qiiclqiles-uîis  d'entr'cux  oppoferei'.t  là  réfiflabee  à 
ropprèffion.  Alors  le  courtihu)  ,  à  qui  rieii  n'éiail 
difficile  lorfqu'il  s'agiliait  rie  «onimctre  une  iujiiftice  , 
îôiliviîa  et  obtint,  le  îJ  avril  179^  ,  iin  ncuvil  arrêt 
qui  ,  fobs  pfétcxîe  d'iiucrprétcr  celui  du  7  dtceinbrê 
'1779 ,  perJfait  au  concfllionnaire  d'éviaeci  les  po.Tef- 
feurs  des  portions  défiichées  ;  à  la  charge, de  les 
indtmnifef  des  frais  de  défiichemenl  et  de  culture, 
fuivant  l'enimation  qui  en  ferait  faite-  par  experts 
lïommés  d'office. 

Auffitôt  que  ce  nouvel  arrêt  fut  rendu  ,  le  nommé 
Schcler  ,  intendant  de  Ricfielicb  ,  fe  rendit  fur  les 
lieux;  et  14,  muni  de  l'appareil  d'arroginct  qui 
iccomjiagniit  lés  valets  dés  favoris",  il  força  ,  p^r 
Kenacei  ,  uit  {)khie  dés  détenteurs  à  fe  défiftet  de 
leurs  pofliffiôhs  fans  indeinnilé.  A  l'égard  de  ceux 
^ui  ne  ecàtrent  point  à  la  peur  ,  dt»  experts  choifis 
i  la  dtvoiion  des  gtu»  dé  Rithelicu  Hiijut  un  hinu- 
licre  d'ellimaiion,,  de  inanicrc  que  pour  la  mifé- 
i.Valc  fohiine  de  5,5oo  livres  ,  ils  ju'itient  qu'on 
devait  expuHcr  lei  pofMî'euis  de  plus  cie  ëào  journaux 
■d'éxciUeris  leriiins  bith  défichés  ,  bien  relle^o^ ,  et 
Vlati's  le  rfitilleur  état  de  culture.  Cette  rtpiralion 
ïiu  confirtnée  par  un  arrêt  duj  conUii  du  S4  août 
1784,  qiii   homologua   lé.rappèit   dès    e^tperis. 

Les  pétitionnaires  ôbfcr-.'êni  que  ce  prétei«lu  arrêt, 
jnteipvétatif  n'a  été  ni  revêtu  de  letties  patentes,  ivi  ' 
'iure"iftré  ;  qtié  le  défiul  dé  conftil  ,  et  l'TiirreBl»  n-l-' 
TeVé  dafeS  laquelle  ili  ont  été  plongés,  ne  Irtir  ont 
pas  'permis  de  fe  pourvoir  devant  lé  pailfcnaent  de- 
B'^rdéatix,  duquel  :'.<  auraient  pu  obtenir  juft'ce  -,. 
qi.'enfih  il  ne  leur  eft  relté  q-je  le  délefpoir  ,  jul-; 
qu'au  iftoment  où  la  iSiation,  iufpirée  parle  génie) 
de  la  liberté  ,  s'eft  le  '^e  tente  enticre  pear  reprendre  ■ 
tes  droits  ,  et  a  en  des  icprélifnt^un:  ^our  le<  exercer. 
Depuis  cet  inflànt,,  ils' n'ont  ccOc  de  iolliiitcr  juitice 
o'.^Mes  des  Affemblée^  conflltuatitc  ,  légiij.tive  et  de 
j'i  S'OBVêBtiotî  nationale. 

Leur  réclamation    eft   appuyée   de  FniTeu'.iiîîeut  des 
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munie Ipalité-s  ;  àù  directoire  âa  tUflrict ,  el  de  celui 
du  département  où  les  fonds  font  fitnés.  Cesr  corpj 
adminiflraiils  affnrcnt  uùaninicmeut  qu'il  cfi  de  l'in- 
lércl,  pnblic  et  de  h  jiifFice  que  Tes  péiilionriaitcs 
foictii  rét.i'ûl'rs  dan^  la  pofrcifion  d<f»  lorrains  diSnt 
on  les  a  dépr^uillés.  Leur  principal  motif  elV  que-,. 
dfpuR  i'cxpiiifion'  des  d'.frii  heur* ,  Ce»  tenc'ji  jadis 
li-  fertiles,'  et  qui  fourHillaient  à  rapproviriouueiiieiifr 
d'un  caiTton  qu'i  lie  prodii-it- anjouid-'liui  qiue  U  grain 
fuffilant  pom  i.i  i.oinillure  tk  ï^s  babl-Mns  pendant 
trois  m&is  d«  l'a-nnéu  ,■  font  demetfré-c»  incult'.'»- et 
ii'oTVt  fervi-  qis'.i  faiic  paître  lu;',ji.vciu«-nt  quclq,iies 
belliaux. 

Vos  Comilc's  ont  coufiJéré  ia  réelaraafiuu  des  dé- 
tent'BÙrs' oxprilii^  l'o'ira  têus!  fe»  rapport»  ,  et  il.v  ont 
rucoriu'i  tju'clte' e(t    ou  ne  peut  mieu.x.  fondée. 

Le  lapportcur  entre  dans  le  détaf!  des  moyens 
prélliiies  par  l-rs  parîics  lefécs.  11  prcjpuie  r:u  deciet 
qui  eft  adopté  en  ces  teimes  : 

La  ronvifntion  .nationa:ld  ,  après  dviir  entendit 
le  lapport  de  fts  Comités  dea  l'uratieos  ,  ri'u^iltid- 
l«re  et  d'aliénation:  e,È  domaines,  lé'uiiis  ,  dé^ieie  ca 
qui   fait  : 

Art.  I"  L'arrêt  dn  confcil  du  29  aviil  t -82  , 
prétendu  interpiclar'f  de  celui  d"  7  dc^enrbrc 
ify'g  ,  porlar.t  co-itcf!!ôn  au  ci-devant  miuchal  de 
Riihclicn  dts  l.iifîes  de  ricr  cosnprifés  enn.e  les 
rivières  de  bêudrc  et  du  Biouàgc  ,  cil  déclaré  nul 
et  de  nul  cRVt  ,  ainli  qnc  fout  ce  qui  en  a  été  la 
fuite.  En  conréqneuce ,  lesciiojtns  qui  ,  l.ins  con- 
celTion  ,  a\'a;énf  renciôs  et  culii-.c  p.itcie  deldiie* 
l,iifl'cs  de  met  jnCqu'à  l'époque  où  l'arrêt  du  coni'eii 
cte  177g  leur  a'  éiè  lignilié  ,  feront  léintég'cs  dios 
tes  teiialiu  qil'ils  p'oircdaiénl  ,  et  dont  ils  ont  c» 
cxpulfcs  j  ar  l'effet  de  Pan  et  de  fiv;ur  du  aS  aviil 
1782.  .     ,     ,    ' 

U.  Les  citoyens  réiritcgrcs  dans  leurè  polTeniors 
par  le  préfcnl  décret  ,  lie  pourront  répéitef  aiRU'ie 
indemnité  pour-la  nou-jouii'ancc  deldits  ter  a'ns  ,  de 
la  part  des  ctltionnaires  du  ci-dev3nt  maicclial  de 
Richelieu.,  qui  ,  .1  leur  tour,  tic  pouironi  récla- 
mer defdits  citoyens  anc-iines  des  tomiucs  qui  lti:r 
ont  clé  payées  lors  de  leur  impalfel/ioii. 

m.  0aus  le  cas  cependant  où  lél'dits  cctlîonn.Vr- s 
fe  croiraient  fondés  à  faire  des  répêililons  ,  luit  j 
raiibn  (}>tditcs  fonmies  ,  fo'it  i  laifon  des  dcu'eis 
d'cntrcc  p^yés  nu  ci-dfvanl  maréchal  ,  ou  des  fiais 
de  rcnclôtiiie  ,  de  dclîechcmeui  ou  d'ei  treti'en  qu'ils 
prétcudiaicnt  avcrîr  f.i!is  ,  ils  leiont  iiuus  de  fe 
pourvoir    de   la    manière    ci-apics  indiquée. 

IV.  Ils  préfenieront  an  direuuire  du  dilUiçt  de 
\ïarcnnes  leur.s  état»  de  dépen'c-s  ,  appuyés  de  pietés 
juftificative».  Le  directoiie  du  diftiiit  nriminera  des 
experts  ,  qui  cvilsjcïOBt  le  itvenu  aniiucl  des  tci- 
rainf  eu  queflio.n  ,^ d'après  celui  qu'ils  auraient  dû 
obtenir  s'ils  eultcnl  reliés  e;iifc  Us  mains  des  pie- 
miers  dcfiitheurs.  La  Conve;itiori  prononcera  dc!i- 
niilvcmcnt,  d*api'é»  lès  avis  et  lés  obl'ci valions  du 
diiectoirc  dndii  difliict ,  du  ^lépaftcniciit  de  la  fjlia- 
rinte  inférieure .  et  de  la  Commîirion  des  icveiuis 
nationaux. 

V.  Si  ,  par  le  réfnltat  ,  1rs  cê^rionnnires  fe  tronvi-nf 
débiteurs,  ils  verfcvont ,  dans  la  ijuinzai.-.:  de  l-i  pu- 
bllcalicn  du  décret  qui  prononcera  définitivement , 
dans  la  cailfe  du  fliltrlct  dé  Mircnncs  ,  la  fommc 
dont  ils  feront  reliquataiies ,  el  cette  fomme  fera 
pailÀe  de  l'actif  des  iiêiiticrs  éniigiés  du  ci-devant 
marocli-d   de  Richelieu.  ' 

VI.  Si,  an  contraire  ,  lés  celîionnaires  fe  trouvent 
créancier^  ,  ils  feront  admis  à  l'e  pourvoir  ,  pour 
le  paicmcht ,  de  la  manière  indiquée  -par  les  dcercis 
relaufs'  aux   créanciers   des  émigrés. 

\'n.  Lcrdîts  ccITionnaîres  feront  t"nns  de  fe  pour- 
voir au  directoire  du  dillrict  île  Marcnnes  dans  le 
mois  de  I.1  date  du  prcfcnt  décret,  faute  de  quoi 
ils  lero:  t  déchus  de  loutc  itnéiiiicn  en  incei'rini:e. 

Vlil.  Lé  préfcnt  décret  lé-a  ii.l'éié  au  Ënllitin  de 
corrcipondance  ,  et  cette  inlciiion  lui  fcrvira  de 
publication. 

Moiine-:u  ,  aiinomilcs  CtimUhilcsJ'.':iinc!s  et  dei  fciours 
pallits.  Ciioyens  ,jb  viens ,  an  nom  de  ivos  Cnmités 
des  fii-ances  et  des  feccurs  pii'ôlics  ,  vous  picî'enler 
«ne  nouvelle  occafiOn'  d«  faire  un  grand  acte  de 
juOice  et  d'humeniié.  Voici  les   faiis  : 

Henii  ©artlennes  ,  citoyen  t^e  Rhétel  ,  âge  de 
78  ans,  a  été  t-hargé  pendant  40  anncc^,  en  qualité 
d'iutendant:,det  affaitts  de  Domii'iquc  P^ùhan-Ciiabor. 
8on  zèle  et  l'a  probité  lui  ont  mérité  «ne  'penlion 
viagère  de  940e  livres  ;  le  contrat  tu  a  été  pafit 
devnnt  les  notaires  de  Paris  ,  le  17  fcpicmbie 
.778.  •  .  . 

A  la  mort  de  RohanChabot,  fon  unique  ltéri«^ 
t-ier  ;  Fei naml  JV^iirs  ^  erp-:ignol  ,  a  toujours  pay^  cette 
peufinn  jufqu'au  moment  où  vous  avei  décrété  ie 
léquefîre  des  biens  des  Efpaonolsv  Uepuis,  cette 
époque  .  Dardenoes  n'a  rien  toviclié  v  «t  ce  ver- 
tueux viclllaieï  aurait  péri  de  be  foins  et  d-e  mi'lVi-c  ^ 
fi  les  pauvres  Sans-Culoites  de  Rhêtel,  par  un  a'cte 
de  rceoniiajlfance  q'ji  les  honore  aux  )*e!ix  de  l'iru- 
manité  ,  ne  s'étaient  cmproffés  cic  !i;i  fournir  le-s 
mT^-yens  de  "fnblifler.^  Citoven.s  ,  ce  trait  ne  peut  êire 
trop  conilu  ,  et  certes  il  iuléicfi'cra  lu  Convention 
nationale.  ' 

Il  cfl  bon  que  vous  fâchiez.  Citoyens,  et  que 
toule  la  République  faehc  au'Hcnii  Jj-ardeuncs  n'a 
jamais  -poliédé  d'au'.res  biens  que  cette  peiifion  de 
8=100  livres,  et  qn.- ,  par  un-;  fai^e  écOnoiriie-,  il, 
a   rrouvc   le   moyeu  d'eu  t'iiP.iibuer  ,  chi-qiic  année  ,  U 


.moîtié  auxfamîIUs  les  plus  înfortuttiéeï.ji*  la  Cûir- 
mune  d«  Rhétel  ;  et  o'eft  aujourd'hui  la  pprticto  fiii 
plus  indigente  de   cefte  ComrKntl*  qiti ,    dc(>uis  plus 

;  ïun  àii ,    itîteeace  *  fcm   rouf  tf  ^emmvsrVtt- 

dennes. 

Voici  le  projet  de    <féc«ct  :     '. 

Eâ  Converitibn  mi^idnaîè  ;  ypv*i*  ;{Vd<i<"  éfittirit  U 
f.ïp'p^rf  dé  fis  CoiW'tétdle*'ffffco^ifs'*i^u'lrfî«»>  «  tfri» 
ftaaiiéio- ,  fur  la  péti'iitfrl'd'H'èWiHD.ii'rf^rii'neS',  dtoyta 
Ai  Réthé'î,  tendante' .i-dbieriii'  un  fec  6ûts  prôvvfoiiinB  ' 
erl  attendant  la  rll'é-cifion  définitive  de' fck  Go»V«iï«ioft 
fur  le  fort  de*  ïi'a'n^a'is'  cfstan'ciersf  à«i  îfp»gt«ol*  j 
décriefe  (i  qn.ii  f*'?f  ;'■■.■        

La  trcfoncrie  naiion-jle  mettra  à  la  dirporitiian  dft 
dillrict  de  Réihel  la  ioçniire  de  1200  livres,  pour 
effe  côtnp'iéé  àtr  citôycrf  Menti  îTat'd'emTCS ,  i' ttrr» 
de   ftcouis    provlfoiie, 

le  prlél'eriilf  dêcrj:t_:'u»',  fejiS 'irtiprir*^  (}.o(ït»TSi^4tiB 
de   coirefpondanee. 

Ce  àéatet  eft  adopté-. 

le   même  rapporteur    f.iit    icndre    le»   déerct»  fuN 

vans  :  '    ,       ■ 

La  Convctvtlcn  natîon»le  ,  après  avoir  ealfadû 
le  rapport  de  fou  Conùté  do»  fecours  pubjiiiis  fit* 
'a  pétition  dt^  citoyen  HauteUt,  capitaine  au  2*  hx- 
;aiilOn  de  Jemniappcs ,  qui  a  fervi  fa  t'atric  pendant 
35  ans,  et  qui  deniaude  des  fecojirs  ptovifoiics  fur 
la  penuon  k  laquelle  il  a  dioil,  décrète  : 

Qjie  fur  la  préfentaticiv  du  prcfent  décret,  la 
iréforerie  naiionale  paiera  au  citoyen  Hautelet  ,  capi- 
laine  au  2'  bai-iillon  de  Jenimappes  ,.  U  fomme  de 
ioo  livies  ,  ;i  litre  de  facoiurs  provifoire,  imputable 
ur  la  penfion  à  laquelle  il  t  droit  comme  aneica 
nill'tairc.    .  , 

Le  préffen-t  décret  ne  fera  imprimé  qu'au  Bulletin 
dï  coi-re  fpotidinee. 

la  Coiivct^'tiori  (istîotjal*  après  avoir  ertiéndu  lé 
rapport  de  fcS  Côhiit^S  de  fecôurS  publids 'et  de 
fin<(ltcs  ,  fut'la  péiition  du  ^citoVeii  Eticnnc-Gré^i- 
gcire  Larade  ,  fiétltenant  au  .57'  itgimeut  d'infanterie, 
bhiié  miévcnicnt'  jjeridant  le  liége  de  Màyence  et 
hors  d  ét'at  de  jània'i^  feivir  dans  l'et  ^'rinèes  de  ta 
Répi^blique  ,  décrété  ce  qui  fuit  ;     ■ 

Sur  la  préféntation  du  préfeHt  déeret ,  'la  ti'éfo- 
rerle  satiotiale  pa/éra  an  citoyen  Eticnne-Gi'égoir* 
larade  ,  lieiiirnaiit  au  5;=  régiment  d''infariteriè  , 
la  fuftinie  de  3oo  lir.  S  titre  de  fecrturs  pfOvifoires  , 
imfjurabie  fur  la  perilion  à  l'aquelle  il  â  droit  ;  à  quel 
rflet  les  pièces  feront  l-crtvoyées  aU  Comité  de  lî- 
'^«idatiort. 

Le  ptéfefit  discret  île  fera  impiinié  qu'au  Eulletiii 
de  éotfefpdiidaûce. 

Bourrel  f*ït  réndtc  lé  décret  fuivant  : 

La  Convention  nailonaîe  après  avait  eirtendu  1» 
îappoftdli  Comité  de  iVlcours  publics  ,  docrcte  : 

'  Afl.  l'^r.  La  trcforerie  nationale  mettra  à  là  difpo- 
Sîiôn  du  dififie'i  de  Vctneuil  ,  départcme'nt'dé  TEurc, 
fa  foeime  de  400  liv.pour  cire  comptée  à  la  citoyenne 
.\laric  Rebulct  ,  veuve  de  François  Bonnejeau  ,  mort 
r:nfuiîe  dé  l'Cxplolic^  d'un  canon  qu'il  coulait  ,  i 
litre  de  fecours  provifoire. 

n.  Les  pièces  fur  Icfquelles  eft  intervenu  le  pré- 
fent  décret ,  fctont  envoyées  au  Comité  de  liquida- 
lion  ,  peur  déterniiner  la  peiifiou  ,  s'il  y  a  lieu. 

Ht.  Le  préfêul  décret  ne  iéra  imprimé  qu'au 
-Sulleiin  de  currefpondauce. 

Merlin-,  de  Doway,  propofe  un  décret  qui  eSt 
adopté  en  ces  termes. 

La  Convention  naiionaîc  ,  "après  avoir  entendu  I« 
rapport  de  fou  Comité  de  Icgiflation  ,  décrète: 

Art.  l'r.  Tous  ju;',eroen5  antérieurs  i  la  ptlblica- 
tion  du  décret  du  28  germinal  ,  qui  ,  d'après  la  loi 
du  ij  frimaire  ,  et  par  une  faulîe  interprétation  de  f es 
difpefitions  ,  ont  privé  rie  la  récolte  prochaine  les 
fenhïers  compris  daii-';  l's  .irt.  IX  el  Xï  de' cette  loi  , 
font  déclares  nuls  et  comiiié  non-avenus  ,  dépens 
coUipenfés. 

II.  Sont  paf-eil'ement  déclarés  nuls  et  non-aVentiSs  ■ 
tous  actes  par  lelquclï  ,  dans  l'intervalle  de  la 
publication  de  la  Icri  tin  l5  fiimaire  à  celle  ijli 
décret  du  2S  gciminr.l  ,  des  ftrmiers  fe  confidcraric 
priï  erreur  comme  pïivcs  de  la  lécoitc  prochaine, 
y  auraient  renoncé  ori  l'auvaifent  schetêe' des  acqué»- 
tenrs.  " 

lII.'T'ota'spS-ocès  fût  appel  de  jogcmént-ou-ftir  léffî- 
fion  des  actes  mcnt'ion-'.és  dans  les  deux  artïtles  prê- 
té dens  ,  font  Inéafifîs  fans  dépens. 

ÏV,  Les  'acquéreurs  qiii  ,  eu  conféqûence  des  ja- 
gCTïiens  ou  acres  ci^deffus  atinullés  ,  ont  enfcmencé 
ties  terres  doBt  la  récolte  pFOch;'.inc  appartient  aux 
feitoier»,  fetOUt  rembonrfcs  par  eu.x  et  de  leurs  frais 
de  labour  et  de  femeiices ,  et  s'il  s'élève  des  diffi- 
cultés fur  l'eîftittialitin  de  ces  frais  ,  elles  feront^ 
rerihirtées-  en  derWitr  telTort  par  des  arbitres  qui 
feront  ^choifis  par  les  parties  ,  ou  nommés  par 
I*s  jUgts  de  |)ai}c  'delà  'fituafibn  des  bieûs  ,  et  eii  cas 
de  difpériiôn  des  biens  daSs  différens  cantons ,  par 
celui  du  chéf-litti  de  l'explbiiatiôn. 

V.  L»  préfente  loi  fera  inférée  aii  Bulktlh  âe 
Cotréfpbnâa'née  ;  et  cette  infertion  ticndrï  lieu  de 
publitAtrOti. 

La  féaDce  eft  levée    à  3  heures   et  àleniie. 


»ÉAKC«    m  SOTft    DO    1er    ilESSlDOR. 
La   Conveniio»    proccdc    »u    reiK>i»v-«U,e»i<ot    du; 

Elie  Ltcofte  obtient  la  mijositc  des  luffrages  ;  il 
bfl  proclamé    pr€(ideitt. 

tcj  fecritaircs  font  :  Lacombe-t'-MMict ,  Bordas 
et  Tureau. 

Li  féance  cft   levée   i  f)  iieure*. 

I  É  A  N  C  E     nu      1  er      MESSIDOR. 

Préiidenc(  d' Kùi  Latoitc 

Sur  le  rappsn  de  Meriiu  de  Duuay  ,  le  décret 
fuivant  cft  rendu  : 

■  La  Convention  riatibnate  ,  après  avoir  cntenda  le 
t^appoit  de,  ion  Cooiilé  d»  légUlaiioa  ,  liir  la  lettre 
de  raccufateor  public  du  département  de  Parij,  rc- 
Ulive  à  divers  atStheurs  arrêtés  pour  s'être  approprié 
e.t  avoir  vendu  1  leur  profit  une  partie  des  exem- 
plaires des  Bulletins  ,  jujcmcns  et  autres  pièces  cga- 
ïeiïient  importantes  qu'ils  avaient  été  chargés  d'affi- 
dier  danî  Paris  ; 

Cônfidérant  que  le  fait  dont  les  afficlieurs  font 
prévenus,  et  qui  ,  par  fa  nature,  n'eft  qu'un  délit 
brifinaîrc  ,  peut ,  par  l'intention  qui  l'a  motivé  ,  for- 
mer un  crime  contre-révoluiionnaîre  ; 

Décrète  que  ladite  kttre  fera  envoyée  à  l'accu- 
fafeur  public  prèi  le  tribunal  révolutionnaire  ,  pour 
être  procédé  à  l'égard  des  prércnas  aiufi  qu'il  appar- 
fisndra. 

Le  préfent  décret  ne  fera  pas  imprimé  ;  il  fera 
înféré  an  Bulletin  de  correfpoudance  ;  il  en  fera 
a'drcffé  de»  expéditions  n\anufi;riie5  ,  tant  au  tribunal 
révolutionnaire  qu'au  tribunal  criminel  du  départe- 
Acat  de  Paris. 

La  Convention  niitona!»  ,  aprè^  avoir  entendu  le 
Tipport  de  fon  Comité  de  légiflation  ,  ùit  Je  juge- 
(Sent  du  tribunal  criminel  du  dépariemenl  du  Gers , 
du  18  vcntôfc,  qui  condamne  à  la  déportation  les 
sommés  Pierre  Licofio  ,  Guirand-Santé  et  Jofeph 
Bégné  dit  MarHiieffe  .déclarés  par  le  juré  de  juge- 
ment convaincus  d'avoir  aidé  et  afiilia  à  couper  l'arbre 
de  11  liberté  dans  la  Commune  de  Sarrau  ;  ordonne 
néanmoins  qu'il  ferafuTlisi  leur  exécution  jufqu'i  ce 
que  la  Contention  nationale  ait  proBoocé  fur  la  peine 
qui  doit  leur  être  appliquée. 

Confidérant  que  ce  jugement  an  moyen  du  référé 
â  la  Convention  rvationala  qi.i  rend  fans  effet  la  con- 
damnation qu'il  prononce  ,  ne  peut  pas  être  regardé 
comme  définitif,  et  que  d'après  là  loi  du  ig  floréal, 
tous  les  délits  contre-révolutJonnaiics  fur  lefquels  il 
nétaît  pas  intervenu  de  jugement  dcfiuiiif  à  l'époque 
de  fa  publication  ;  doivent  être  jugés  par  le  tribunal 
fcroitiuonnatre  ; 

Déclare  qu'il  n'y  a  pis  lieu  A  délibérer  fUr  le 
référé  dont  il  s'agit  ;  renvoie  au  tribunal  révolu- 
tionnaire pour  prononcer  fur  là  peine  k  appliquer 
aux  délits  dont  les  trois  individus  ci-dellus  nommés 
font  convaincus. 

Lt  préfent  décret  ne  fera  pas  imf  rimé  ,  il  fera 
inféré  au  Bulletin  de  correfpoudance  ,  et  il  en  fera 
adrefl'é  des  expéditions  nianufclitcs  tant  au  tribunal 
révolutionnaire,  qu'au  tribunal  criminel  du  déparls- 
mcnt  du  Gers. 

VêulUnd  ,  aa  nom  du  Com'tli  île  funii  géirale. 
Vous  avei  bien  connu  les  befoins  de  la  République  , 
»9U5  avez  prévenu  les  vœux  de  tons  Its  Français 
quand  vous  avez  folennellcment  proclainé  que  vous 
Teniez  de  mettre  la  juRicc,  la  probité  et  toutes  les 
vertus  à  l'ordre  du  jour. 

La  oatuie  des  fcnctions  déléguées  à  vrire  Comité 
de  fureté  générale  ne  lui  impofe  que  trop  fouveut 
le  devoir  facré  ,  qu'il  fera  toujours  lidelle  à  remplir  , 
celui  de  pourfuivrc  couragcufement  tous  les  eiincmis 
de  la  révolution  et  dç  provoquer  contre  eux  au  milieu 
des  poignar^-'(r<le  leurs  pattifans  alfsfii>is  qui  leur 
furvivent  ,  les  riiefurcs  de  fat^è  générale  et  les  acfïs 
de  juftice  nationale  ,  commandés  (;ar  le  falut  du  peu- 
ple, notre  fuprême  loi.  Voue  coniiié  de  luiçic  gé- 
nérale, la  terreur  du  crpmc  et  l'objet  étciiicl  de  fa 
liaine  implacable,  fe  félicite  de  n'avoir  en  ce  mo- 
ment qu'à  vons  rcndr;  compte  d'nn  trait  de  délin- 
létcirement  qjinous  a  paru  devoir  être  connu.  Nous 
avons  pcnfé  qi'e  pour  lui  donner  cc'tc  p;:blic!lé 
lionorable,  qui  peut  feule  «n  rcliatifli-r  le  prix,  il 
fufHfait  de  le  procl.ii;oei  au  milieu  des  rcpic/eutant 
du    Peuple. 

Un  da  ces  bomme*  ,  fur  lefquels  nous  avon«  mu- 
jourt  les  yeux  ouverts  ,  et  qu'il  e(l  (le  notte  devoir 
de  retirer  du  fciii  de  la  foiiétéan  niomirnL  où  l'opi- 
nion publique  les  a  fignaics  comme  luljiccis  en  cor- 
pablct  ,  un  de  ces  hommes  qui  n'ont  jamais  vu  la 
révolution  qu'avec  horreur  et  qui  ne  rcfpititit  que 
le  fang  de  ceux  qui  l'ont  faite,  a  été  frappé  jjar 
la  loi  Xalotoirc  du  17  fcpiembre.  Cet  individu  éiaii 
de  la  enfle  privilrgiéc  et  joniifait  d'u'ie  lonunt  bril- 
lante .  qu'il  Itii  était  facile  de  traîne;  apvcï  lui  ou  de 
fiiic  paffer  en  d  auiret  maint  pour  eu  frullrer  le 
Iréfor   de    la    Rrpubliquc. 

Hanttfort  { c'ell  ainfi  qu'on  nomme  l'jndiviju 
rtont  il  s'agit  ici)  ,  riclfc  d'une  inimunfe  collection 
de  tontes  fi^rtr»  dç  bijoux  du  pins  haut  piix  ,  fe 
Toyant  mis  en  ctst  d'arrcftalion,  ^■cl^.)lr^■f^e  de  chér- 
thfr  le  mfiycn  d«  mttwc  il  couyett  la  meilleure  partie 
de  fcs  lichcifct-  Il  jclU  Iti  yeux  ftir  deux  titoyeni  , 


'•Bwe  le»  .  mai»»  dcftfuels  il  , 'Acpo& ,  fasv»  apca.ue 
econnaiffancc  ,  les  obji'is  de  la  plus  grande  valeur. 
J*  vais  vous  ckmner  l'élu»  biea  détaillé  de  lou^ 
les  objets  qui  oui  été  déf.cf.iji  »  litre  de  c<;:iliance, 
et  fii»s  ^cconn:^iliance  ,  au  4.i4«yi!u  Soiudcaii ,  em- 
ployé dans  la  partie  des  .éU'vcs  de  la  Répub'i- 
quo  <  par  l'e  »o«tmé  Ha-uiefort  ,  ci- devant  luihl»  , 
faubourg  Honoré  ,  loquci  citO)'t;n  Sottrdf.Mi  les  iu 
remis  anifi  de  confianee  .m  «itîoycn  Di*pin  ,  «lépuic 
A  I»  ConvcniiiJT»  nairan-ïlr  ,  q^ur  s'cmproile  de  les 
pofcr  ati   Comité  de  fuicté  générale. 

Bijoux  el  rffits  iicul  dans  un  écrin. 

Uoe  iBotitrcil  répéiiiion  à  boîte  d'or  émaïUéo  en 
bleu  ,  les  deux  cachets  et  la  chef,  le  tout  enrichi 
de  di.\maQS. 

Une  autre  montre  à  boîte  anfll  entaillée  en  bleu  , 
avec  chaîne,  deux  caiheis  et  cle;fi ,  le  tout  enrichi 
en  petles  fines. 

Une   chaîne  d'or ,  avec  pjaque  i  diamans. 

Une   autre  e:i   or,   en  liligtane,  av.ec  fa    clef. 

Trois  autics  cfejùics  à  anneaux  ,  dont  deux  avec 
cacheté  en  or,  trois  bagues  de  pierres  de  couipo- 
fition  ,  en  cbevjux  ,  et  autres  entotlréej  de  petits 
diamans. 

Qjsinîc  autres  bagues,  dontlapluj  grande  partie 
cft  en  piirres  antiques  ,  montées  eu  or. 

Une  boîte  d'écaillé  noire  ,  enrichie  de  gros 
brillans. 

Une  boîte  à  huit  pans,  émaillée  et  eu  or,  dont 
le   verre    eft    calfp. 

Deux  boîtes  d.'or  émaîllc-cs  <le  forme  ronde. 

Une  boite  d'écaillé  à  cercles  d'or,  i  portrait  de 
femme. 

Une   petite   boîte   d'oi ,   en  baignoire. 

Une  autre  idem  émaillée  et  entourée  de  petites 
perles  et  pierres  de   couleur. 

Un  néceffaire  garni,  dont  prefque  tous  les  objets 
font  d'argent  plaqué  ,  i  l'exception  de  cinq  petites 
places   à  recevoir   de   petits  objets. 

EJf.ls  au  porteur. 

Trois  mille  livres  de  rente  fur  les  vingt-huit  têtes 
génevoifcs. 

Cent  foixante-àjx  pcrtioni  d'iitîérèt  de  la  nouvelle 
compagnie  des  Indes,  de  mille  livres  chaque,  dont 
quatre-vingt  eurej;i(lrc-cs  à  la  compagnie  f)ir.le  compte 
du  citoyen  Sonnieju  le  jeune,  et  attaché  aux  polies 
dans  les  bureaux  de  coircl'pondance ,  et  qbi  a  un 
traitement  de  la  Nation  de  I,8oo  liv.  ,  et  ouaue- 
viugtdix  autres  aciions  ,  fons  le  nom  du  citoyen 
Sourdcau  l'aîné  ,  chef  dans  les  bureaux  du  citoyen 
Collet  ,    covnmilfaire    des   gucires. 

Cent  vingt  petites  piallrcs,  une  plartre  un  pe-u  pins 
forte,  etuuï  double.   i/f««,.DupiN  ,  le  jeune. 

VouHa'id.  Ces  deux  jcijne^' citoyens  attachés,  l'un 
ati  bureau  de  correfpoudance  de  l.i  polie  aux  lettres 
de  Paris  ,  aux  ippùinicmeu'i  de  1,800  liv.  ,  et  l'auirc 
chef  de  bureau  du  ci.oycn  Collet  ,  commilTaire  «les 
guerres,  aux  appoinieniens  de  3,000  liy.  ,  ne  veulent 
d'autre  rctonipcnfe  que  celle  d'entendre  dire  par 
les  teprél'eutans  du  l'enple  qu'ils  ont  fait  leur  devoir. 
Riches  de  citte  heurcufo  médiocrité  ,  égalcmeni 
éloignée  du  befoin  et  de  l'opulence  ,  et  dont  ou  ne 
lent  bien  le  fiii  que  dans  une  République,  ils  fe 
lont  cmprclfés  de  vider  )eurs  mains  des  objets  qui 
leur  rvaient  été  confiés.  Ils  ont  reconnu  que  par 
le  jug-.-ment  qui  peut  inteivcnlr  contre  Hauteloit , 
détenu  comme  fufpcct  ,  ces  objets  pouvaient  lui 
revenir  ,  ou  être  conlifqués  au  profit  de  la  Répu- 
blique :  et  quoiqu'il  'n'y  eût  rien  de  fi  facile  pour  ces 
deux  jeunes  lépublicainv  que  de  s'approprier  ce  iréfor, 
qui  devenait  pour  eux  une  fortune  confidérable  , 
ils.  n'ont  pas  héfiié  un  fenl  inftant  de  le  faire  dé- 
pofer  à  voue  Comité  de  lureté  générale  ,  par  l'in- 
terrocdiaire  li'un  de  nos  collègues,  le  citoyen  Dupin, 
en  déclarant  qu'ils  ne  prétendaient  nullement  i  la 
récompenfe  que  la  loi  Irt  inctlaît  à  même  de  ré- 
clamer. 

Voici  le  projet  de   décret  ; 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  Ion  Comité  de  iiircté  générale  ,  décrète 
mention  honotable  et  iulérlion  au  procès-verbal  , 
du  délintéielicracnt  des  citoyens  Sourdcau  ,  et  que 
le  rapport  fera  imprimé  et  inféié  au  Bulletin.  Le 
Comité  de  fureté  générale  ell  autorilé  n  fairû  palier 
>  chacun  des  ciioycn*  baurdeau  un  extrait  du  procès- 
verbal. 

Ce  projet  'dt  décret  tlt  jiclopié. 

Thibault  propofe  de  ne  pu  lailfcr  entre  les  mains 
des  citoyens  les  «ffignsts  vérifié»  faux  ,  l'oit  par  le 
vérit-cateur  géucial  ,  foit  par  les  vérificateurs  parti' 
cuticrs. 

Cette  propoCtïçn  ell  letivoyée  aux  Comités  des 
aflâ^na-.s    et    inonuaie   et   de    légifUilon. 

Un  membre  obfetve  que  c'eft  avec  les  effets  au 
porteur  pour  la  delic  viagère  dorit  le  Comité  d» 
furelé  générale  vient  de  parler,  que  les  ennemis  d;i 
Peuple  enlèvent  une  partie  de  leur  fortune  lotiqu'ils 
fonl  punis  par  la  lui  ;  il  tait  fcntir  l'urgence  de 
rcmrdi<r  A  cet  ïbiis,  qui  efl  fupjirimé  par  les  lois 
dijà  rrndiits  furie  viager.  !l  annonce  q'ie  le  Comité 
de  fallut  public  dilcute  quelques  nrticle»  împortans  ) 
il  drmsnde  que  tons  les  ariidcs  cotieerhiint  U 
lornialiié  d'ordre  ou  remife  de  pièce»  qtii  l'ont  dt- 
«liiic»^  foicut  nti'cAtés.  Il  cotidut  i  dtmancler  q«( 


le  Comité  de  faJut  public  s'-accUp*  it  ctlo^)e!  iffl', 
pOïtaiM  ,  et  qu'il  lalfo   incoffamiiicat   fon  rapport» 
'  Cette  propofition   eft  tlccréiéc. 

Aura»*.;  n  nam  .<«  Ccw//*  defslai  pvlilic-  Citoyens , 
nous  vous  auiions  déj.^  prélciMé  ^es  m'r/yens  d'abolir 
la  Tucndicilè  de»  »»tl»»,  tt  nous  Ti'ivions  craint  d» 
paralyfer    les  niofurcj   dcxrcn'iùn  en  les  rtiulft'pliairt. 

a  Commiilion  des  fccùuus  publics  s'oceupe  du  grand 
livre  <le  ta  bieofaifanee  nationale  dans  les  cinipa  jncs. 
Déjà  le»  livre»  font  iinprim'és;  on  les  euvoic  à^'cîra- 
qwc  diWrict,;  les  IWmales  des  infçrjyiion»  des  culti- 
vateurs ou  arliftns  viciliarùj  ou  infirmes  ;  «elles  dc« 
raeres  et  veuves  tbatgées  à  cnfans ,  font  envoyées  > 
avec  les  tableaux  cl  les  imprimés  .néctffaires  à  la 
prompte  cxécuiio»  du  ftéc-ret  tendant  à  détniilc  la 
mendicité  dans  les  c.viipagncs.  C'eli  au  moment 
dune  bcHe  récolte  ;  c'e/l  après  k'itrpivée  d'une  grande 
Hotte  nourricière  ;  c'ell  avec  un  iTÉtor  pi.felic  éirarnfè , 
qu/i_  la  Conveniiou  natlonïle  peut  realifcr  totts-fo* 
projets  de  bieiitefance,  lont.-s  Tes  idées  pour  l'^mé- 
lioraiion  du  fort  Mes  faniltifS  indi'CTiles.  Bicrttfiif  Is 
la  rcpréfcniation  Jiailonalc  fe  montrera  digne  ia 
Peupla  Français  au'  milieu  des- îtiforiunés  ,  daiis  ia 
fite  où  le  malheur  fera  honoié  ;  mais  il  éiait  urgent 
de  laire  cclfer  le  i'pect;(cle  déchirant  de  ces  homme.» 
cllropiés,  placés  fur  (its  ponts  et  dans  le*  a"emie» 
les  plus  f.équeuttts.  11  éiah  urgent  de  défobilruef 
les  mes  et  les  envi., ni  du  p.alai's  national  ,  de  ce» 
mcndiaus  qui  dcgvadciit  t'huinaliité ,  et  aecilleot  le 
gouvernement. 

Le  Comité  a  penfé  qu'in  attendant  le  rapport  ftif 
les  moyens  d'abolir  la  mendicité  des  villes-,  il  fallait 
piovifoirement  donner  des  fécoars  ftiffilin^  à' ce» 
êtres  malheureux  ou  dédaigrtc»  ,-iqai  isift  ISltui»  mé- 
tier du  rôle  le  plus  humiliant.-  U  a  penfé-  q^u.'avaitt 
de  fixer  des  m'aifons  de  réprefflon,  li  fal!i»«  dt>nn«f 
du  travail,  et  qu'avant  défaire  travaiilEr  rfcS  cit*>yet»» 
manquant  de  tout  ,  il  faliutt  don-.ier  la  fuWillaaéa 
et  le  vèttrrtcni. 

Le  Comité  a  pris  en  co.iféquonct  l'arréiic  fuiv:int  : 
Ariêié    du.     Comilé    de   J-4uf'  puilic  ._dJi    U    6'oi;yiji|iî(p 

naùenale  ,   du    5  '/rairijl  -,  l'un    2   4e,  itf  jji.ejiii.ljltq\i» 

Frangaife  une  el  indwijiifie.  '     ' 

Le  Comité  de  falut  public  ,  fur  le  rapport  de  ia 
Commllfio-n  des  fecours  publics  ; 

Eu  exécution  du  décret  du  16  ventôfe  dernier-, 
arrêté  provifoivement  ,  et  en  attendant  qu'il  (oîc 
pourvu  d'une  manière  défiaitive  à  l'cx-t-uction  de  ia 
tnendicité  dans  les  grandes  Comniuncs. 

1°.  Que  les  mendians  iufivœ-js  hors  d'état  dp 
travailler,  qui  fe  fout  fait  ou  qui  le  feront  infcHÂ 
dans  leurs  Sections  refpectises  ,  recevront  à  titre  de 
fecours,  et  pour  lubvcnir  à  leur  lubiiliance  ,  i5  fou< 
par  jour,  25  fous  iorfqu  ils  fcroEit  mariés  ,  et  5,fou3 
par  ti:acun  des  enfans  qu'ils  pouifunt  avoir .,  et. qui 
u'aiiront  pas  atteicit  l'âge  de  la  aTis  ,  ou  qui  feront 
infirm.es;  autcri!'e  la  Commiflîon  des  fecours' à  faire 
vciler  les  foniii.c-s  nécoffjircs  aux  paiemens  dt  ces 
fecours  entre  les  mai'..5  de,^  Sections  ,  et  fur  les  état» 
qu'elles  lui  en  remettront  direciement. 
.  1°.  Les  .  nienJuns  infirmes  ,  mais  qui  font  fcncoifIS 
fufccptibles  de  quelqiie  tiavaîl  ,  recevront  les  deux 
t!ur.s   des  lecoMi-:  u-dcffus. 

.j".  Au  n,,-iv(-u  de  c:s  ftcours  ,  il  ne  pourra  plu4 
y  avùiv  ri'inhui.ei  niinuKuis  dans"  les  rues  de  faris  , 
et  ceux  qui  feront  trouvés  mciKlians  ,  icront  arrêtée 
et  conduits  dans  leuis  Sections  pour  yêire  reconnus; 
il  iera  pris  i  leur  éuard  les  niciuies  de  furtiè 
nécelliitcs. 

4°.  Cc.i;int  aux  mendj.ins  val.icirs  ,  et  en  état  de 
travailler  ^  comme  il»  ne  pcuvcu:  avoir  aucuns  motif» 
pour  mendier,  iii  i'evr.Qt  Également  arrêtés  et  con- 
duits i  lerrî  S':.n'o-.i3  ,  qui  pvcnàroiit  fur  leur 
compte  des  ren.lci-^neuicns  convenables,  «t  telle» 
mefures  que  leur  pindcnce  leur  fugg.ircra, 

5".  F.njolnt  à  la  municipniiié  de  Paris  de  veille* 
et  de  téuir  la  ni.\'n  à  l'txécuiion  du  préfent 
4nêté. 

Sîg'ié  A  l'origi'nl  ,    Coij-ct-d'HeuboIs  ,    BarssI 

et  BlLt.AUO-V*ltïNNî.S. 

Pour  copie  conforme  ,  Lerssours. 

Barert.  La  CommilTion-  des  fecours  a  été  antoriféfi 
à  faire  délivrer  aux  Seciioui  des  fonds  en  confe- 
qucjice. 

Le  S  ,  la  CommiUion  a  écrit  â  la  Commune,  ci» 
lui  envoyant  uuc  expédition  de  l'airété  ,  et.  l'a  invi- 
tée A  furveifler  en  ce  qui  pouvait  la  concerner  ,  fc» 
difpolitioiit. ,  . 

D'après  la  lo!  d«  t6  vcnrôfc  et  la  proclamatroç* 
qui  en  avait  été  faite  dans  les  Scellons,  3o  avaieut 
envoyé  leurs  états,  3  avaient  décijtc  n'avoir  pas  de 
nieniiiaus  dans  leur  arri)nilia"cment,  et  là  n'avaient 
pas  envoyé  d'états. 

Le  g  ,  l.\  CommilTion  a  cutfîiyc  des  expéditions  df 
l'arrciiî' ,  et  a  écrii  aux  4S  Sections  d'une  manitrc 
plus  ou  moins  prononcée,  eu  lajfon  de  l'cnvii  eu 
du  non   envoi  des  é'ats. 

Elle  a  fait  palier  an.';  3o  qui  avaieul  faif  ctmnaîtr* 
leurs  bcfoiii.';,  des  fonds  pour  un  mois,  iàiif  af^t 
elles  â  en  cotn'pter. 

Elle  a  demandé  aux  trois  qui  avaient  ditn'avojr  pt$ 
de  mendians  dans  leur  i'càn ,  tiuli  d«cjaraiiaa  plu» 
pofitlvc  de  cette  afl'criion, 

Enfin,  elle  a  ftiniuié  avec  l'accent  «je  l'IinraKiisié  ^ 
les  i5  Srctîdus  en  retard,  et  lc«  d  f«itcini^n<  invité^ 
à  s'exécuter. 

La  Ce'iumiOJtin  Ba   s'en   cil   pas  tenue  U,    t]Ie  il 


<:î,aïgé  »D  i<:  fo  premiers  Comm.s  f^'^/»'"%^7'" 
àc  \l  Comaune  ,  l'effet  de  fa  lettre  in  S  .  et  de  fc 
«owener  en  conféquence  avec  l'ageut  ..allouai.  Les 
mendîans  ne  dirparailTaient  pas. 

Le  17  ,  nouvelles  iuflance.  de  b  Comm.ffion  au- 
ïiiès  de  la  Commune.  r         ti  . 

-       Comralffiori     siR   eoncevtee    perfonnellement 


la    q^îaniué    des   vicol.e.   et  d'ett   affarcr   la    ço»fer.     tlon  aux  Comités  de  falut  ptttlic  et  de  fnretc  généu<« 


rendu  la  fitaïjtion  des 
la  ûffiancc  qui  a 
la 


La 


avec  le  citoyen   Cli 
<4e   l'arrêté  du  5. 
Le  18,    i.ouvel'.e 
lions  ,     invjt.uioiis 
Stions  de   1' 
ajcnre    p 


ire  ,   pour 


ccélérer  l'exécution 


-e  aux  comités  des  Sec- 
s  de  reuiplir  les  difpo- 
Idnt  exécutées  ,  mais  la 
:uarJ  dans  une  inaction 
ffion,    qu'elle 


prcliani 

l'.c  i  cet 
d'auwm  fius    pénible  po.Lr   ia    Commiffiun,    ([..-e 
»   en.ployé    toute   l'activité    dont    elle    eft    capabl. 
pour  exciter  celle   des  comités    de    bicufajfance  des 

Sections.  •        ,    ,    ,     r> 

,  Le  19  le  ccmmiffalre  s'eîl  tranfporte  à  la  Cora- 
inune  ,  a  conféré  avec  Payan  ,  agent  i.atiOaa(,  qui  a 
.  donné  des  ordres  précis  pour  les  exécutit/ns. 


Le  80  ,  on  n'a  pai 


i^u  de  mcndians 


ai  ,  ils  ont 


Tcp.ru  ,  faute  de  pïiement  de  la  patt  des  Sections  qui 
^vajenvreçu.  ^ 

Le    S2    au     foir  ,    nouvelle    conférence    aicc    les 

eitoycns     maire    et      l'agent    national  ,    qui     auront 

,"4onné   de   nouveau    les  ordres  les   plus   pofitifs  ;  on 

«fpere  qu'A  la  fin  la  machine   fe   mettra  en  mouve- 

»!«"'■  .     ,    r   ■  I      <-• 

Tel  eft  le  rapport  qui  nous  a  ete  fuit  par  la  .Lom- 

fniffion  de»  fccours.publics. 

On  dirait  qu'un  efprit  malfaisant  empoilonne  ou 
;lutte  avec  nos  meilleures  iiiftiluilons ,  nos  plus  falu- 
jtajies  projets.  _  ,  „      .  , 

,.>G'ell  lur  l'exé:CUtion  d«  cet  arrête  qn»  le  l-omite 
*tr,olî.dans  ce  moment  devoir  provoquer  votre  aiten- 
^>,ipn-«.;faus  doute,  l'autorité  du  souveruen.cnt  fulht 
'noWrfaÀe  marclier  tes  comités  charsé  de  les  fccours, 
:.,njs  comme  il  s'agit  de  ^s  ftimuler  par  des    mcjures 

de  ié<iillation  ,   le  , Cornue  a     '  " 


vatiou. 

L'inquiétude  générale  qu 
Franç;iif  fi  pénible  ei  fi  labovieul" 
occasionné  ffe  rellerrement ,  nous  avert.Ueut  qi 
fccuritéeft  la  bafe  effeniicUe  de  la  confiance  publique, 
et  que  la  fécurité  ne  rcpofe  que  lur  la  connaillance  et 
le  fcntimcnt  de  fes  rellonrces. 

11  eft  ncceiraircciue  toms  les  citoyens  fâchent  quelles 
font  les  rclfources'quela  récolle  leur  affure  :  ils  (au- 
ront mieux  veiller  A  la  confcrvalion  d'un  dépôt  dont 
ils  connaîtront  la  valeur  et  l'immenlite. 

Il  importe  autant  de  connaître  l'étendue  des  terres 
charj^ées  ou  enfemcncées  que  le  produit  des  récoltes. 
G'eft'la    première     connalffaiice     que     Ion    doit    fe, 

''c'ctl  àucliamp  que  l'on  doit  s'alTurer  du  produit 
des  récoltes.  Il  faut  conflater  le  nombre  des  gerbes 
avant  leur  enlèvement. 

Ce  r,e  fera  plus  un  décimateur  avide  qui  enverra 
prendre  la  d'xiemc  gerbe  dars  le  champ  du  pauvre  ; 
ce  fera  un  citoyen  ,  un  frère  qui  fe  préfentera  fur 
le  champ  Je  fou  frère  pour  prendre  le  complc  des 
serbes  qu'il  aura  produites  ,  et  préparer  le  travail  q;n 
doit  adurer  la  fubfiftance  de  la  grande  f.imille  , 
en  lalffant  fur  les  lieux  ce  qui  doit  y  être  con- 
fommé  ,  en  mettant  en  circulation  et  eu  l-iilaut 
tranfporter    les    quaniiiés  furabondantes    deRuiees   a 


reunis. 

Ce  renvoi  e(l  décrété. 

La  fcancc   eft  levée  a    4  heures. 


TrmM.;NAi.  cRiMir;EL  RivoLwrioKNAVEÊ, 

Du-   25    l^rairial. 
J.    B.  Lorxetz  ,    âîé  de    33    ans  ,    né   à    Bcauzi; 


:<-btrnardin    ,    maire 
fourrages,  powr     les 


app. 


dû  recourir  à  la  Con- 


II  faut  les  dénoncer  à  l'humanité  ces  Hommes  de 
tronze  qui  ne  feulent  rien  pour  les  malheureux;  il 
faut-let  punir  ceux  qui  négligent  d'honorer  la  Repu- 
birqùe  en  faifnnt  difparaître  la  mifere  ,  et  qui  n'.u- 
raient    pas    exécuté    eeir  arrêté   d'ici   au     10    de    ce 

mois.  *  ,,■         I 

Il  faut  répnter  dllapidateuri  publics  ,  les  mem- 
bres des  comités  des  feciions,  chargés  de  l'exécution 
de  l'arrêté  du  5  prairial  ,  et  qui  pourraient  employer 
i  toute  autre  deftinaiioa  quelconque  les  fommes 
Vêrfées  dans  leurs,  mains,  par  la  CommiOion  des 
recours  publics ,  pour  faire  eeffer  la  mendicité  dans 
|;»ris.  C'eft  un  déipôt  l'acre  que  la  Patrie  remet  i 
là  vertu  ;  le  crime  ufurpateur  ou  l'.idmiuiftration  né- 
gliocntc  doivent  être  févércment  punis. 
?oicl  le  projet  de  décret  ; 

La  Convention  nationale  ,  après  ivoir  entendu  le 
rapport  du  Comiré  de  falut  public  ,  décrète  : 

Art.  I".  Les  Comités  des  Sections  de  Paris  , 
chargés  par  la  Commiffion  des  feeouis  publics  de 
l'exécuiion  de  l'arrêté  rendu  par  le  Comité  de  filut 
public,  .le  5  prairial,  furies  moyens  provifoircs 
d'abolir  la  mendicité  ,  et  qui  n'aujout  pas  exécuté 
cet  arrêté  au  lo  mclfidor  inclufivement  ,  fciont  ren- 
voyés pardevant  les  tiibunaux  pour  être  punis  con- 
formément à  la  loi  du  14  frimaire  ,  concernant  le 
gouvernement  révoUuionnaire. 

II.  Ceux  qui  emploîront  à  d'autres  objets  les 
fonds  ei.vjycs  à  chaque  comité  par  la  Commiffion 
de  l'ccours  publics,  pour  l'exécutiou  de  l'arrêté  du 
5  prairial  ,  feront  réputés  dilapidateurs  publics'  et 
jugés  par  le  tribunal  révolutionnaire. 

J.e  piéfeut  décret   eft  adopté. 

Bateri.  Voici  la  lifte  des  prifcs  maritimes. 
Courier  du  1"  mrjjidor.  —  Prifa  anivèes  à  Painlmf. 

Un  ïâtiment  anglais  venant  de  Cadix  ,  chargé  de 
laines. 

Un  idem  vcpant  de  Tortonae  ,  chargé  de  vin  d'Ef- 
pagne.    v 


lànn  à  Brcji. 


pour 
que 


Le  navire  anglais  icjeiiiiv  ,  de  55o  tonneaux,  armé 
de  16  canons,  venant  de  la  Dominique,  allant  i 
Livevpool  ,  chargé  An  fucre  ,  .café,  coton  et  cacao  , 
pris   p.'.t  la  frégate  l'/'Jl  ée. 

Coulhon,  a:i  nom  du  Comité  defalul  public.  Cil-oyeiis, 
tn  parlant  A.  la  Convention  nationale  de  la  procliaine 
récolte  ,   c''eft  un  devoir  de  lui   annoncer   que  jamais 
la  France  n'a  potTédé  tant  de  richelTes.  Jamais  la  terre 
ne  fut  fi  féconde  ;   jamais    des    mains   fi    pures   et    li 
laborieufes  ne  préparèrent  tant  d'abontiance  ;   jamais 
tant    de    terres  ne    furent    chargées    et    eufemencccs 
dans  une    feule  année.    La   France   offre    partout     le  ! 
même  afpect  ,   fi  l'on    en    excepte    quelques    diftricts  j 
frappés  de  la  grêle  ,  et  où  des  agcns  intelligens  61  bien 
cheifis  ont  été   envoyés,   pour  porter  les    fecours   en  ] 
tous  genres  ,  que  la  Convention  nationale  deftijiait  à  ! 
tet  nfage  ,    et  contribuer   à    réparer   une  partie     des  | 
difaftrcs  que  l'on  avali  crus  irréparables.  I 

Mai»  ces  reffources  a.bondautes  doivent  être  mifes  • 
fous  ùfuTveillance  de  tous'les  citoyens  ,  afin  qu'cllfs 
ne' deviennent  pas  l'objet  des  fpéculatians  criminelles  [  tell 
des  ennemis  de  la  République. 

It  eft  effentiel  ,   pour    déjouer  toutes  les   intrigues 


ovifionnemeut  des  armées  de  terre  et  de  mer  , 
t:t'des  Communes  qui  mauqucnt  de  pUifieurs  erpece» 
de  productions  ,  ou  qui  ne  peuvent  s'alimenter  que 
de  ce  qu'elles  tirent  des  autres  Communes. 

L'inexactitude  des  déclarations  qui  ont  été.futes 
iur«|u'à  ce  jour  ,  et  dont  les  fuites  ont  fonvent  man- 
qué d  être  fuucftes  à  la  P.itrle  ,  avenir  de  faire  choix 
de  moyens  plus  fiivs  pour  parv.nir  à  la  counaifbnce 
des  récoltes;  les  erreurs  ont  été  h  nurliblcs  ,  la 
France  eft  «lainicnant  li  échirée  fur  la  neceUite  de 
connaître  avec  précifion  fcs  relfource»  en  fublilUnccs, 
qu'il  n'eftpas  un  feul  citoyen  ,  s'il  n'eft  ennemi  da 
lachofe  publique,  qui  ne  s'empreffe  de  concourir 
à  la  formation  la  plus  exacte  et  la  plus  complettc  du 
tableau  des  productions   de  h  terre. 

Le  fédéralifme  monftrueus  s'était  encore  attache  a 
la  partie  des  fnbfillances  ;  on  a  vu  des  départcmens 
que  nous  réduirons  un  jour  ,  je  l'efpere  ,  A  de  Um- 
ples  Sections  numérotées  de  la  République  une  ;  on 
a  vu,  dis-je,  dts  départcmens  ,  des  diftricts  ,  des 
Communes  ,  s'ifoler  les  uns  des  autres  ,  fouflraite 
leurs  fubCftances,  exagérer  leurs  bcloins  ,  cacher 
leurs  reffources,  fe  dilpenfer  par  mille  petits  moyens 
de    venir  au  fecours  de  leurs   frères. 

Tel  était  ie  but  des  factions  infernales  que  nous 
avons  abattues ,  de  nous  rendre  étrangers  les  uns  aux 
'  autres  ,  et  de  conduire  par  l'ifolement  de  toutes 
les  parties  ,  la  Républiquo  A  fi  ruine,  et  le  gouver- 
nement populaire    i    fa   diffolution.         ^     . 

Il  n'ed  rien  d'indlfféteiu  quand  il  s'agit  de  ra- 
mener i  Vtmité  de  la  ^République.  Nsus  avons  du, 
et  nous  prouvons  tous  les  jour.s  que  tous  les  v:a  s 
républicains  ne  font  qu'n».  Mais  ce  u'eft  pas  toui  de 
donner  fa  perfonue  à  la  fociété ,  dans  une  même 
famille  les  bcfolns  et  les  moyens  d'un  chacun  doi- 
venr  être  communs  à  tous  ;  le  meilleur  moyen  de 
rendre  le  Peuple  heureux  ,  'c'eft  d'mtérrircr  chaque 
citoyen  fcntimcntaicment  par  l'efpoTr  de  la  récipro- 
cité ,  à  donner  toutes  fes  facultés  pour  !e  foulage- 
ment  et  l'afliftancc  de  fes  frères  malheureux.  Tel 
eft    le  but  du   décret. 

ne  par  un  projet  de  décret, con- 
ns  de  faire  conltater  dans  c'haque 
Commune  la  quantité  des  récoltes.  —  Ce  projet 
contenant  beaucoup  de  mefares  de  détail  ,  0»>  en 
demande  l'impreflioh  ,  ce  qui  eft  adopté  alnli  que 
l'ajournem.ent, 

D'Ami-Duhan,  Citoyens  ,  s'il  fut  un  moment  où 
la  Convention  nationale  a  dû  s'occuper  avec  intérêt 
des  htibiians  des  campagnes  ,  c'eft  celui  fans  doute 
où  d'abondantes  récoltes  en  tous  genres  ,  s'offient 
aux  rc!i,ards  des  Républicains  pour  leur  fatisfaction 
et  le   dclcfpoir   des  arillocrates. 

C'cfl   ce  moment  auffi  ,  citoyens  ,    où   vous   fentez 
comhfcn    les    bras     des    cultivateurs    font   néceft'aires 
les  recueillir.   Nous  ne  pouvons  nous  diflimuler 
di'individus    de    cette    claffe    nouvri- 

_ _       dans     les    priions,    foit     pour  caufe 

d'écrarcment  ,  foit  par  la  méchanceté  des  malveillaus , 
qui^  fous  tous  les'  mafqucs  poftibles  ,  en  ont  fait 
incarcérer  dans  toute  la  République  un  j^raadn  ombre, 
a!in  d'enlever  à  l'agriculture  des  bras  utiles  ,  et  par 
M  nous  piiver  de  fes  TlcheHés  ,  qui  fout  le  réfnltat 
de  leurs  travaux  et  de  leurs  fueurs. 

C'eft   donc    rappeler    un    feutimem   cher    à    votre 
cceiir    que    de  vous   rappeler    celui  q 
claff'j  précleui'e   de   culiiv 
<T',orifie?.  d'honorer  dans  toutes  les  oc 
rieulés  foncrions.  ^ 

Il  me  fcmble  donc  que  l'intéiêt  de  la  Républi- 
que exiger.rit  imuérieufemcnt  qu'il  fût  pris  pour  les 
cultlvalèlirs  incarcérés,  des  mefu^c:,  particulières  et 
jil'.îi  niooicies  awc  cell 
jou 


ticparter.icnt  de  la  Mcufe  ,  ^ 
de  Fcviièîe  ,  fourniiîeur  de 
armées  ; 

C.  Sauvage  ,  âgé  de  S7  ans ,  né  à  Feroèze  ,  greffier 
du  juge  de  cette  Commune  ; 

j.R.  Ruiner ,'  âgé    de  42    ans  ,  né  et.  demeurant  i 
Fcrnèrc  ,  marchand  de  bois  fournilfenr; 
.  J,  ^loreau  ,  âgé  de  6i  ans,. né  à  Dijon  ,    ct,ipicr  à 
AiLXonne  ;  -  .  .,_, 

J.  F.  Drouanet,  âgé  de  40  ans,  né  à  Reims, 
drapier-teintuïier  ,  ceiuturonnier  ,  fournilfeur  ,  ruf 
du  petit-lion  Sauveur  ; 

J.  L.  Trude  ,  âgé  de  5o  ans  ,  né  à  Paris,  ancien 
marcliand  miroitier  ;\  'Vaud  ,  didrict  de  la  Montagne 
du  bon  Air  ;  ,  ^ 

P.  A.  Ferret  ,  âgée  de  42  ans  ,  né  à'ParIs  ,,'  ci- 
devant  cocher  à  Mery  ,^  mênie  diftrict  ; 

J  .  Harmaffon  ,,âgée  de  H  ans  ,  née  à  Hambourg  ', 
blancliiffeufe,  rue  de  Rohau  ; 

j.  B.  Guefnier ,  âgé  de  3i  ans  ,  né  à  Thny- 
bcrt,  département  de  l'Eure  ,   tailleur,  rue  du  Petil- 


aincus  de  s'être  rendus  les  ennemis'  do 
,  en  commettant  des  infidélités  et  Iraudes 
la    République  ,     en    exerçant      envers     les 


Currea; 
Conv 
Peuple 
cuVcrs 

cultivatcuis  des  vexations  pour  enlever  leur  avoine 
et  fourrages  ;  en  déuaturant  les  vins  qui  devaient 
être  diftribucs  aux  défenfcurs  de  la-  Patrie  ,  en  four- 
niifant  de»  foulicrs  de  mauvaife  qualité  ,  en  cher- 
chant à  avilir  la  repréfentalioii  nationale ,  8c.  8cc. 
ont  été  condamnés  àH  peine  de  mort. 

B.  Ruinet  ,  âgé  de  5;  ans  ,  né  à  Saint-Phil  ,  de., 
parlement  de  l'Etarc  ,  ji(ge  de  paix  de  Feruèze  ; 

M.  Léger,  âgée  de  53  ans  ,  née  et  demeurant  à 
Châtenay  ,  diftrict  du  bourg  de -l'Egalité  ,  femme  de 
Lamouteux  ,  boulanger  ,     ■ 

J.  CabaiUe,  âgé  de  54  ans  ,  né  et  dicmeurant  i 
i'aris  ,  rue  de  Montreuil ,  journalier  ; 

Co-iiccn(és,  ont  été  acquittés  et  mis  en  liberté. 
J.  Sibilot,  âgé  de  40  ans  ,^  né  à  Clcrmont,  dépar-   - 
tement  de    la  Marne  ,     officier  municipal   de  Belle- 
ville  ;  '    _ 

J.  Molard  ,  âgé  de  5o  ans,  né  à  Saint-Rambin  , 
départemet.l  de  l'Aifne  ,  boucher  à  Lagneux  ; 

F.  Peircuct-Soudouzr  ,  âïé  de  48  ans  ,  né  i  Châ- 
teaureux  ,  dép.irfcmenl  de  l'Indre  ,  ebériîfte  â  "Ville- 
.\tfi«iucliie; 

A.  L.  Ducaftellier,  âgé  de  5g  ans ,  né  à  Lizicux,  ex- 
curé de  Fourqueux  ; 

P.  Eizet  ,  âgé  de  3o  at>' ,  né  â  Dreux  ,  garçon 
jardinier  et  volontaire  .à  l'armée  du  Nord  ; 

P.  J.  Baugard,  âgé  de   53  ans,    né   et   demeurant 
à   Sarre-Libre,  marchand  ,    ex-maire   de  cette   Com- 
mune ,    adminiflrateur    du  département   de    la    Mo- 
felle  ; 
A.   F 


Couthon   term 
tenant  des  noy 


coup 


ue   cette 
et  dont  vous   vons 
afions  les  labo- 


Marin  ,  âgé  de  G3  ans  ,  né  à  Puifeux  , 
département  du  Loiret,  inftituteur  et  marchand, 
rue  du  Monceau-Gcrvais  ; 

L.  P.  Gotfy-de-Chaux-d'Efcur,  âgé  de  43  ans,  né 
à  Rouen,  capitaine  ex-noble  â  Moulins: 

P.  L.  Magnant,  né  à  Croify-le-Chàicl,  département 
de  Seine  ct'Marne,  gendarme  près  les  tribunaux  ,  rue 
Jacques  ; 

M.  Borec  ,  âgé  de  3o  ans  ,  r.i  à  Luques ,  dé- 
partement de  l'Aveyron  ,  ex-domeftique  de  Ca- 
teland  - 

J.  B.  Borez  ,  âgé  de  27  ariif  ,  né  à  Luques  ,ex- 
domefiique  de  louage  ,  actuellement  fans  otcupation, 
rue  Traverfieie; 

P.  Bance  ,  né  à  Paiis ,  imprimeur  à  Cortlmune- 
Affranchie  ; 

F.  liance  fils  ,  â^é  de  21  ans  ,  né  à  Paris  ,  auffi 
Imnrimeur  à  Commune-Affranchie,  me  Jacques,,  i 

Paris  ;  .       .  '       , 

Convaincus  de  plnfieurs  confpirations  entre  les 
ennci.iis  du  Peuple,  tendantes  à  détruire' la  liberté» 
en  picnaiit  part  aux  révoltes  de  Commune-Affran- 
chie ,  en  fccondaiu  Its  projets  des  ennemis  de  la 
France,  en  cnipêch.ini  ks  "  approvifionnemens  de 
Paris,  en  cheichaut  à  occafiouner  la  difette  dans 
la  P.cpnbiique  ,  en  i'avOiifant  l'impunité  des  confpi- 
raieuis;  en  cherchant  .i  avilir,  p.;T  des  propos  ot» 
dilcours  ,  la  Convention  naîiouale  ,  le  gouverne- 
ment républicain.  Sec,  ont  été  condamnés  à  la 
peine  de  mort. 

j.  Rochon,  âgée  de  3o  ans,  née  à  Mayenne  » 
femme  de  Chéron,  imprimeur ,  rne  du  Plâtre; 

J.  N.  Dorlange,  âge  de  5l  ans  ,  né  à  Nancy,  cpl- 
porieur;        '  .  .,        , 

Co-accufés ,  ont  été  acquittés  et  mis  en  liberté. 


piooipies      qwc     celles     actopléei    jufqu'à 
u  conféquence,  je   propofe  qn'ijl  en  foit  pr 


de 

dans   le    délai  d'un  mois    au  plus,    tout 

ultivateur  incarcéré  ,  reconnu  innmcent,  foit  de  fait 

d'intention  ,    foit    mis  ea  liberté  et  rendu  à  (es. 


que 
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et  tonales  projets  de  nos   eoncmis  ,   et  pour  l'atfer-     utiles  travaux.  ^  ,  ,    ,.,..,..  ,„„„ 

Wjffement  de  la    confiance   publique,    de  conftater '-     Je  demaode   à  eet  eflFet  le  renvoi  de  aa  propoU  »  a»us  cette  ««.«^1 


quinze  fous  ,  pour  complctter  la  Eabricailoa  déjà  faits 
l  daus  cette  «o.upurc- 


GAZETTE   NATIONALE,    ou   LE  •MONITEUR   UNIVERSEL. 


^'  -74-    Qji'tirtidi,'%  Messidor  ^    tan  2.  de  la  République  Française  une  et  indivisible,    fd.   22  juin  1  y  g  i^,  vieus  st. J 


AVIS. 

Depuis  plufiturs  mois  le  bui-ca 
journal  n'eA  plus  rue  du  Jardinet-,    mais 
citoyen'!  y  adicffent  encore   des  p^iqucts 
retarde  "  la  rcmil'c  et  l'emploi  ,   nous    croyons    devoir 
prévenir  de   nouveau   que   le   bui'cau  de    Rédaction  ctt 
jiiuinlotiaiit  rue  des  Poitevins  ,    n">  lô. 

Le  bureau    des  Ahonnemens   cd  toujours  même  rue  , 
n»   18.  ' 

Les  lettres  et  paquets  pour  ces  deux  bartaux  doivent 
être    aUrauchis. 


I  de  Rédaction  de  ce 
mais,    comme  de& 


Mais  on  attend  i  Danttiek  Frédcrïc-GuilUumc  et  fts 
j  lils  ,  qui  y  feront  accompagnes  des  deux  hûtnmcs 
I  dont  la  déplorable  influence  a  le  plus  oiaïqué  dans 
1  les  criminelles  erreurs  du  règne  actuel,  Bifchol'werder 
'et  Luchtlini, 


Le 
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ques  régit 
iieck  pour 
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s  que  Fçn  reçoit  de 
us/aa«:y«.  H  n'y 
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i  tncore  que  quel- 
s  d»  s.u.ral  L.an- 


\-     O      L      1      ï      1      C4     IJ      1'. 
ÉTATS-UNIS     D'AMSRIOUE. 

Ckaihi-Town  ,  h  3o  avril. 

JLjE  Peuple  de  cette  contrée  vient  de  donner  un 
txrrninle  qui  fera  bientôt  l'uivi  de  tous  les  autres 
Etats  amciicains -,  tous  les  hommes  librcsapplaudiront 
à  la  réfolution  fuivantc  ,  prifc  le  36  mars  par  le  coii- 
fcil  de  la  cité. 

jiAueniiu  que  les"  termes  de  préémmence  et  de 
dillinction  ne  font  point  caniius  ni  garantis  dans 
l'acte  de  l'incorporation  de  Gharles-Town ,  et  que 
d'aiileuis  ils  font  contraires  à  la  véritable  dignité  des 
inceurs  rcpLiblicaincs*, 

Réfolu  unanimement  que  ces  expreflions  d'Aono- 
rahle  ,  d'écuyer  ,  feront  défo«nais  fupprimées  dans  le 
journal  de  cette  corporation  ,  ou  dans  tous  autres 
de  les  actes  ,  *  qu'on  ne  fe  fervira  plus  cgaltmcnt 
des  tvprciTions  d'Aenorai/f,  à'écuytr  ,  employées  jul- 
qu'i  ce  jour  envers  la  cour  de«  Gardiens,  le  coiiCcii 
de  la  cité  ,  et  les  autres  officiers,  i) 

POLOGNE. 

Varsovie  ,  le  2 Si  mai. 

Stanislas  ell  retenu  dans  le  palais ,  foas  la  garde 
d'otBciers  municipaux. 

Le  tribunal  révolutionnaire  a  condamné  à  la  pc:nc 
de  mon  le  confpirateur  Ro^çi  lins'ai ,  ci-dcvaut  in- 
tendant de  police  ,  et  a  piouuiicc,  li'apiésune  nou- 
velle loi  du  confcil  provifoirs ,  la  confifcailon  de 
les  biens.  ' 

Le  confeil  s'cft  empare  des  archives  de  la  ci-devant 
dieie  de  Grodno.  Il  a  fait  arrêter  tous  les  ncmbrcs 
(jui  la  compolaient. 

Parmi  les  mefutes  révolutionnaires,  on  remarque 
une  loi  contre  les  accaparemens  ,  un  ordre  donné 
pour  l'enlèvement  de  l'argenteiie  des  moines  et  des 
califes  ,  un  recenrcinent  général  des  citoyens  dt 
Varlovie  ,  et  la  nomination  d'une  Commiflion  pour 
ji^iT  les  afïidres  des  maifons  de  banque  de  Tepper 
et  Cabritz. 

Le  palais  du  fomptueux  Branicki  a  été  transforuné 
en  holpice  militaire. 

Lrs  nouvelles  de  l'armée  et  des  diïcrfes  pro- 
vinces ne  font  qu'affermir  l'efpoir  des  amis  de  la 
libetté.  La  Samogitic  ,  Brzcfc  ,  Grodno  et  fon  dlf- 
trict ,  délivrés  enfin  par  rinlurrcction  de  la  pré- 
ftnce  des  Ruffc»  adhèrent,  ainli  qu'une  foule  d'au- 
tres cantons  ,  à  la  révolution  glorieufe  qui  btife 
1rs  ters  du  Peuple  Polonais.  Il  ne  rcfte  en  l.ùhua- 
jiie  que  3ooo  RuIPes,  retranchés  près  de  Grudno 
avec  quelques  pièces  de  canon  ,  et  une  autre  divi- 
iion  prés  de  Brzefc  ;  mais  un  corps  d'armée  redou- 
lablc  fous  les  ordres  du  bri;jadier  Chlebinski  ,  cfl 
dcitiné  à  les  détruire.  Kolciuzko  ell  à  Opattuv  ;  Gro- 
cliLwiki  a  pallé  la  Vidule. 

PRUSSE. 

Berlin  ,  le  3o  mai. 

La  fitualioi^  'politique  de  cette  Cour  cfl  de  plus 
tu  plus  embairatfée.  Sans  parler  des  dilTércns  qui 
exiflcnt  entre  elle  et  l'Empiie  f^ermaniquc  ,  pour  les 
couiin!',ens ,  ni  du  riinltat  pafTc  avec  la  perfide  An- 
j;le!eric  pour  l'ournir  des  troupes  dans  l'infernale 
coalition  ,- un  iiilérêt  plus  prclfant  ferre  et  torture  le 
cabinet  de  Berlin. 

li  y  a  des  mouvcmcns  parmi  le  Peuple  de 
Cantzick  ,  Inouvemcns  faibles  encore  ,  mais  qui  , 
::yant  été  communiqués  par  les  géuércul'.s  et  fii- 
biimo»  émotions  de  la  Poloi^nc  .  font  craindre  aux 
l'iulficns  le  foit  que  incriient  tous  les  tyrans.  Le 
commandant  prufTicii  Raumur'ne  paraît  pas  dcfiieux 
dîjouer  \  Danizitk  le  rôle  d'IgcHlrom  à  Vail'ovic.  Il 
rr(f9nte  une  tatadroplie  qu'il  croit  pcnivoir  éviter  par 
]a  fuivcillaree  avec  laquelle  il  s'efforce  de  coniprimei 
l'opinion  publique. 

Il  a  défend  i  l'introduction  des  papier»  où  il  efl 
quillion     dci   iiiiporiantci    nouvelles    de  la  l'ologne. 


ANGLETERRE. 

Dêtah  du  Pa^kmenl. —  Chambre,  des  Pairs. 

Séance  du  c6  1  .û. 

Lord  Lausdowne  ouvre  crtftf.'ance  par  un  table; 
rapido  de  la  fituatiou  préfcutc  '  de  l'Angleterre  et 
de  fon  gouvernement.  11  déplore  la  corruption  des 
majiilrats  des  piovinccs,  le  pi.uut  do  la  funelle 
influence  qu'exercent  dans  les  coiporations  des  viilcs  , 
des  hommes  qui  ont  fait  un  vil  trahc  des  voix 
pour  parvenir  aux  places.  11  gérait  de  voir  le  mi- 
nilkre  réduit  on  porté  à  prendie  pour  fe  maintenir 
des  mel'ures  a'jffi  rit;oiircufes  ,  pour  ne  pas  dire  auffi 
illégales  que  celles  que  l'on  vient   d'adopter. 
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a:  ter.  L /vmci  iqiie  tommcicc  coin  me 
fait  ce  que  rAug'et..ire  cûi  dû  ti;rc  ; 
et  quoiqu'elle  ne  prenne  pas  de  part  i  la  guerre  , 
la  politique  et  la  jallice  coinmand.nt  également  i 
l'Angleterre  de  l'ait  e  attention  à  cette  puiimnce  iia.l- 
fante.  Nonobllant  les  dilféieus  qui  pouvaieot  s'èire 
élevés  entre  celles  de  fEuiope  ,  on  dcvau  lefpccter 
les  intérêts  de  l'Aniciique  et  cullivei  Ion  auiiiic. 

La  paix  conclue  avec  cette  Ré;  ubl'que  ,  en  TySS  , 
étail'le  fruit  d'imc  politique  fi  éclaiiéo  ,  qn'tlicdi- 
vait  ferrer  les  iifé«ds  .d'une  étioite  aUl:i:ur  c:itiO(:e,s 
deux  Peuples  faits  naturcllLM.er,:  poui  s'ainii-r  ,  pui!- 
qu'ils  pailcnt  la  nicmc  Ia".;j!if  et  f>nt  auinui  d;i 
même  ôiig  ;  et  l'on  doit  cette  julllce  an.^  Liau-Uuj»  , 
qu'ils  avaient,  al'fîgné  avec  .libéralité  les  limites  des 
pofr-.ffions  biiianniqucs  :  l'Océan  éiait  détlaié  Irur 
barrière  naturelle  A  l'orient;  Ics'grards  lacs,  celles  du 
nord  et  de  l'occident.  Or,  les  forts  ,  les  avanJ-poRcs 
qui  ,  par  ce  traité  ,  ont  été  cédés  à  l'Amérique  .  , 
font  depuis  demeuiés  entre  les  mains  de  i'An- 
olctcrrc',  pour  aies  motifs  qui  ne  font  pas  i  déduire 
dans  re  moment;  et  bien  que  fouvent  elle  le  loit 
adictféc  ai»  gouvernement  biitanntque  ,  il  par:iit  , 
-par  une  Ictt-.e  de  fon  fecrétaire-d'Etat  ,.  M.  Jcll'er- 
fon  ,  H  fou  minlUrc  plénipotentiaire,  M.  Pinekiiey  , 
qu'elle  n'a  pu  encore  obtenir  aucune  elpcec  de 
latisficiioii. 

L'ordre  donné  parle  confcil  au  mois  de  novembre 
1793  ,  pour  faii'ir  tou.s  les  bàtiniens  améiicains  ayant 
des  cargaifons  de  farine  ,fioiwent  ,  on  autres  grains 
pour  coitipte  de  France  ,  ordre  tenu  ftcrct  pendant 
quelque  tcms ,  fait  eufuite  la  matière  des  oblervations 
du  lord  Lausdov/ne.  Les  marchands  de  Londres  ont 
ttilenicnt  été  frappas  des  incOnvéniens  qii'euttaui.ut 
nccclfairenient  c-tîte  irieline  l'unede  au  com'.nercc  de 
la  Crande-Brulagnc  ,  qu  ils  ont  rhaigé  une  députaiion 
de  repriffentci  au  parlement  qu'une  rupture  avec  les 
Eiats-Uuis  ferait  une  des  cbofcs  les  plus  défalticufes 
pour  l'Angleterre,  On  ne  peut  donc  regarder  l'ordre 
dont  il  vient  d'être  quellion  ,  que  comme  une  melure 
mal  habile  et  impolitique  ,  puifque  cette  rupture  fi 
piéjudiciablc  a  manqué  d'en  être  1c  rélultat. 

Lord  Lanfdovvnc  parle  enfuit»  de  la  manière  dont 
le  conlul  établi  à  Alger,  d  après  les  inllructions  du 
minifirc  ,  a  agi  cnver.s  le  cominerte  qnr  font  les  Etals 
Unit  d'Amérique  avec  le  Portugal.  Il  cfl  de  notoriété 
que  le;  rortugais  ont  gardé  (fui.s  la  Méditerranée  une 
iictte  toute  prête    contielcs  piraltcj  d  Alger.  Divtrics 


taifons  ont  été  donnée»  de  cet  armement  ;  l»a  uns 
ont  dit  qu'il  était  une  fuite  de  la  vieille  haine  fupctfti- 
tieulé  que  les  Portugais  portent  aux  Etats'  baiba- 
refques  ;  d'autres  ont  pcnlé  que  les  Pi/itugais  avaient 
1  intention  d'cxeicer  leur  marine  ;  mais  celle  flotte 
était  dellinéc  à  protéger  le  commerce  d'Amérique  k 
Lisbonne,  et  cette  cireonflancc  devient  un  objet  d'une 
férieufe  confidération. 

G'ell  un  fait  ccriain  ,  ou  qu'il  faut  croire  du  moins- 
jufqu'à  ce  qu'il  ait  Clé  réfuté  d'une  rjanicre  pla'.i- 
fibls  ,  qu'une  iiêve  a  été  faite  fous  I  '  flueiice  du 
conful  anglais,  entre  le  dey  d'Alger  et  leo  Portu- 
gais. Par  fuite  de  ce  traité,  les  Américains  ne  fc 
doutant  en  aucune  foitc  de  la  Irahilon  des  Etats 
baibrirefques  ,  furent  faifts ,  pillés  et  emmenés  eh 
captivité,  et  beaucoup  d'entre  eux  gémiffent  mainte- 
nant dans  les  fers  \  Al«r. 

L'Iiab'.le  orateur  !-vcloppe  ici  ,  d'une  manière  fait 
étcndud,    les  motifs   de  fa   motion. 

11  dit  qu'il  importe  que  les  miniUres  s'expliquent 
clairement  ,  et  qu'il  croit  indilpeiifablc  que  la  chambre 
foit  inC.iiiitc  i  auffi  exactement  qu'il  ell  polfible  ,  de 
la  conduite  tenue  par  les  mêmes  minidres  à  fégard 
du  lord  Dorcheflcr  ,  gouverneur  général  du  Gjnada. 
Il  Cl  oit  cet  officier  trop  prudent  pour  s'être  conduit 
de  lul-mcmc  ,  comme  il  l'a  fait,  et  expofç  à  tant 
de  dangers,  fi  fes  miniftres  ne  lui  eulfcnt  donné 
«ne  ai.uorifation  cxpretfe,  ou  pour  mieux  dire  des 
oadrcs  noiitifc.  11  n'ell  inalheureufcmcnt  que  trop 
po!J:tle  que  la  conduite  tenue  dans  cette  conjonc- 
ture eufaui^Iantc  le  nord  du  nouveau  Continent  , 
cil  piovoquaut  une  déclaration  de  guerre  entre  Ici 
Etais-Unis  et  la  Grande-bretagnc. 

Le  gouverneur  de  Qjiebce  a  feçn  derniéreiaent 
une  députation  des  Indiens  qui  habiteut  au  nord  de 
I  Ohio.  Ces  fauvages  ont  déclaré  vouloir  le  réunir  à 
l'Angleterre  contre  les  Etats-Unis.  Lord  Dorcheflcr 
a  répondu  à  cette  députaiion  ,  en  moiitrant  des 
feniimens  de  haiiîe  ,  et  pareils  à  ceux  des  féroce's  In- 
diens ,  et  en  afiectant  à  chaque  période  de  fe  feivir 
envers  les  nouveaux  alliés  ,  *de  cette  cxprciHon  tcudic 
et  affectueui'e  ;   Mes  eiij.im. 

Si  ceiux  qui  etin  conclu  la  paix  avec  l'Amérique 
ne  la  veulent  plus  î  s'ils  fe  propofent  de  la  remplacer 
pai  la  guerre  ,  des  gens  accoutumés  à  pçler  miiie- 
ment  les  véritables  intérêts  de  l'Etat,  ont  droit  de 
leur  demander  compte  de  ce  changement  ,  et  de 
.s'auu-erde  ce  qu'ils  ait^ntitent  d'une  guerre  nouvelle. 
^co  AuiéricLiins  ,  dans  leiirs  conleils  ,  dans  leurs 
aucnihlces  publiques  ,  ont  fait  tout  ce  qa'il.s  ont  \>a 
pour  -éloigner  les  calarait.'s  qu'un  femblable  état  doit 
apport,:r.  Il  ont  donné  de  grandes  preuves  Je  I^ur- 
moderalion  à  fupporter  les  infulies  ,  les  piOï,v:a- 
lious.  Le  com.Ti^'rce  de  l'Amérique  cfl  d'une  telie 
iinpoi  tance  pour  cette  contrée,  qu'il  eft  ^  fouhaiter 
qu'aYïtit  que  lesminiO-res  puiffent  adopter  une  m:fure 
il  éliange  ,  fi  impolitique,  l'attention  de  la  chambre 
fc  porte  toule  entière  fur  ceue  maiieie  ,  qu'elle  en 
ciubralfe  toutes  les  cireonflanccs  ,  et  qu'elle  la!!e 
une  informition  pour  confiater  fi  les  faits  qui  vien- 
nent d'êi'rc  énoncés  font  véritable-'*. 


Enfin  ,  l'opinant  termine  par  un  réfurac  oii  ii 
pro;;of-  de  faire  ime  humble  adrcile  au  roi  ,  pour 
le  piicr  d'ordoir.ier  que  fou  communique  à  la 
chau:bre  les  inllrnciion.s  envoyées  i  lord  Dorchellfr, 
|,ar  rappoït  aux  diflcrens  élevés  entre  les  Etats-Unis 
et  les  indiens  du  nord-ouelf  de  l'Ohio  ,  ainfi  qite 
la    réj'onfc     du    g  luverneur    des    poj'feffions  brltan- 

Lord  Grcnville  entreprend  de  réfuter  le  difeonrs 
précédent ,  où  il  prétend  que  fon  autagouifle  a  fait 
eut:cr  beaucoup  d'objets  parfaitement  étrangers  à  fa 
motion.  Il  fait  l'apologie  des  mefures  que  l'on  vient 
-le  prendre,  et  que  l'urgence  des  conjonctures  exi-' 
gcaii  :  fuivant  lut,  l'Angleterre,  loin  d'outrcpaffei' 
les  droits  A  l'égaid  des  Nations  neutres,  e(l  cffec- 
tivcment  rcflée  bien  au-delfous  de  ce  que  permettent 
les  lois  reçues. 

Qiiant  à  la  trêve  conclue  entre  les  Algérieiis  et 
les  FoitUgais  ,  il  dit  que  ces  dc.njiers  fout  les  amij 
naruruls  de  la  Grande-Bretagne;  que  leur  pofillon 
avec  Alger  les  empêchait  de  fccourir  leur  alliée 
comme  ils  l'auraient  voulu;  ils  engagèrent  donc  le 
unuvcrnement  anglais  à  ménager  la  paix  entre  eiix 
i-t  1rs  Algériens ,' Cl  le  eoni'u!  britannique  a  eu  efi'ct 
irunaicé  la  trêve  ,  d'>nt  fa  fcigneuric  a  fcmblé  lui 
ia.Irc  un  reproche,  mais  fans  intciuions  particulières 
contre  les  Etats-Unis,  l'ans  delTcin  de  faciliter  aux 
Alirtrltns  leurs  opéralioui'  holliics  contre  les  Amé- 
, vains,  piojet  qu'on  n'av,iit  pa.s  ,  qiioi  qu'eji  -ait 
dit  le  noble  lord.  Le  gouvernement  n'a  point  donné 
1  oidre  de  faifir  le  blé  qu'on  trouverait  fur  les  vailleaux 
amérlcairis  ,  mîis  feulement  d'amener  les  cargaifons 
dans  l.s  ports, anglais  et  de  les  y  vendre  à  prix  raifon- 
nable  au  profit  de  ces  mêmes  Américains  dent  on  ue 
eherch»  poini  à  fe  faire  des  ennemis. 

le  facréuirod'Etataudcparlemcntdcs  affaires  étran- 
gères patrecnfuiteenrevucee  qui  a  été  dit  au  fujot  de» 
dTIficuliés  fiirveuues  pour  les  limites, cutre  le-s  dcnis 
Etat'.  Il  prétend  avoir  entendu  de  la  boucli;  du 
noble  lord  uneatTertion  étrange  et  parfaiteuient  neuve, 
c'cll  que  les  articles  du  traité  de  paix- de  la  Grande»" 
Ureiaisne    aves    1«»   Ulats-Uni»  ,    lelalivomenl   à     <;•» 
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.liniiles ,  tant  arjntogeiix  ,  taniK*  qu'il  -en  eft  tout 
autrement.  Ut»  traité  ne  lie  pas  qu'une  -feule  des 
jiartics ,  mais  Us  deuif  coutraeUiM.  -On  ne  doi^t  pas 
«xiger  qu'une  iXci  parties  s'aftreigne  aux  conditions 
^ne  l'autre    n'obferve  pas. 

Qjutrt  à  riiifloii-e  du  lord  Dorchefter  et  fou  fa- 
jtieu"x  dil'cours  au  fauvages  ,  oi'i  il  les  appelle  fis 
eitfaas ,  il  veut  bien  croire  que  Timagmation  du 
noble  lord  n'en  a  pas  fait  tous  les  frais  ,  mais  c'eft, 
Ja  premiorc  fois  qu'il  en  entend  parler.  Le  g(»uver- 
neur  du  Canada  ne  lui  en  a  pas  écrit  une  !yl- 
Jable  ,  et  affurémcnt  fi  les  chofes  font  telles  qu'on 
ies  a  rtpréfcntées  ,  lord  Doicheficr  en  inftruira  le 
gouvernement  et  lui  donnera  les  raiTons  de  fa  con- 
duite. Jufqu«-là  ce  qu'il  y  aide  mieux  à  faire  eft 
<l'e  laillcr  de  côté    ce  hors-d'ccuvre. 

Les  débats  continuent  pendant  quelque  tems  ;  enfin 
3a  motion  ed  rejetée  i  la  majorité  de  foixanti:-ncuf 
voix  contre   neuf- 

Les  étrangers  fc  retirent,  et  lord  Bedford  annonce 
çu'il.fcrale  vendredi  fiiivaut  une  motion  relative  i 
Ja  Ctuation  actuelle   de    la   guerre. 

RÉPUBLIQUE   FRANÇAISE. 

fjrl   de    In  Monlngne ,    fe  82   prairial.    Va»    S    de    la 
lié^uhlique  Françaije  une  et  indivifihh. 

La  frégate  la.  Bondenje  ,  après  fept  quarts-d'henre 
■  At  combat,  a  pris  la  frégate  l'ÂlctJU;  l'cquipaje  était 
«ompole  de  Sardes,  Anglais  et  éiulgrcs.  Cette  frégate 
ivait  été  volée  par  les  lâches  Anglais.  Les  français 
]a  uvoutent  mainteusnt. 

Llphigénie  qui  eft  entrée  en  rade  doit  mettre  inccf- 
dTammeiit  à  la  voile. 

7""(/«i.!,    le  1^' prairial. 

La  petlc  ravage  la  ville  et  le»  campagnes  j  tomrnp 
DOS  ennemis  pourraient  fe  fervlr  de  ce  flcau  centre 
la  France  ,' on  a  pris  toutes  les  mefures  polîibles  fur 
terre  et  fur  mer  pour  préfervcr  de  ce  malheur  le  loi 
cle  la  liberté. 


CONVENTION   NATIONALE. 

Frliidcnce  (T'Elie  Lacoste. 

SÉANCE     DU     3     MESSIDOR 

"Un  des  fecrétaires  fait  lecture  de  la  lettre 
■fuivaiate  : 

iej  Sans-Culottes  comfiofani  h  conjiil  général  de  la 
Commune  de  Mauhinge  ,  aux  refi  cjentans  du  feupie 
libre  ,  à  la  Convention  nationale. 

Citoyens  repréfeutans-,  de  tout  tems  nous  nous 
fommes  montrés  les  ennemis  des  rois  ,  des  tyrans  ,  de 
tous  les  eniHUii»  de  notre  fubllmc  révolution.  Har 
notre  lettre  du  5  de  ce  mois  ,  nous  vous  avons  promis 
de  vous  fervir  de  rempart  et  de  bouclier;  nous  vous 
■avons  dit  que  la  plus  belle  fête  pour  nous  ferait 
de  facrifier  notre  fang  pour  le  falut  de  la  République; 
l'occanou  »'c"il  préfeuléc  cinq  jour»  après  ;  nous 
javons  icuu  parole. 

Maubcunt  ,  du  premier  iriflant  de  la  révolution  , 
a  levé  la  lêic  ,  brilé  ffs  frrs  et  (Ignalé  fans  relhthc 
fon  attachement  à  la  coullilution  et  ;\  fcs  repré- 
léntans  ;  il  ^'ert  montré  dans  les  alîaireiî  ies  plus 
pcnlleiifcs  avec  cette  francbife  délibérée  du  républi- 
canifac.  Décadi  10,  les  fatellitcs  des  t)rans  ont  été 
attaqués  fous  fcs  murs  fur  trois  points  diilérens  par 
un  feu  nouiri  ,  depuis  3  heures  jufqu'à  il  heures  du 
matin.  La  canoimade  et  la  fullll.-.de  fe  faifaient  en- 
tendre À  l'cnvi  ;  c'était  à  celle  qui.  ferait  plus  de 
fraiis. 

Les  citoyens  »nimés  du  feu  patriotique,  pères,' 
«ils  ,  enfatis  de  8  à  g  ans  ,  fe  jettent  dans  le  combat  ; 
■Jes  mères ,  les  filles  y  volent,  pour  porter  des  fccours 
à  nos  br.'ves  frcrcs  d'annes  ,  blellés  gloricnfciuent 
J)our  la  dtfcnfc  commune  :  les  enfans  portaient  les 
xaitoiichc3  julqu'aux  avant  -  poftes  des  tirailleurs  ; 
Jes  hommes  .  enlevaient  les  bléfiés  fous  le  canon 
■.ennemi  et  dans  leurs  retranchemens  ;  les  autres  les 
-rempiilfaient  ,  malgré  une  gr*le  de  boulets,  obus  et 
balles  :  nul  ns  penfait  à  Coi  ,  mais  tous  au  falut  de 
la  Patrie;  l^s  percs  dilputaicnt  le  pas  à  leurs  fils; 
.Fabien  DelechaUK  ,  officier  municipal,  travaillant  ù 
,1a  démolition  d'un  fort  fcélératifé,  près  la  Maifou- 
Rouge ,  pode  avance,  eut  la  jambe  caffée  .par  un 
.bomlet.  Ce  brave  Républicain  ,  âgé  de  62  ans  , 
«'écria:  Vive  la  RéjiMiqua  !  vive  la  Co'iixr.iion  [  ce 
litfi  rien  ;  travaillez  ,  mes  enfans  ,  dit-il. à  les  conci- 
toyens. 

Jean-Jofeph  Baiily  ,  Albert  ,  Claire  et  Hyppolite 
."Sauvage  furciii  blellés  ;  tes  deux  premiers  fout  morts 
.<ie  1-eurs  glorieufcs  blelfures  ;  il  y  a  lieu  de  croire  qu* 
ies  deux  antres  fe  rétabliront  au  moyeu  des  fecours 
eu!  leur  font  donnés. 

L'afiiire  fut  chaude  de  part  et  d'autre  :  nous  leur 
avons  détruits  icinq  forts  et  brûlé  leurs  repaires  :  le 
reprefentant  du  Peuple  Laurent,  les  généraux  et  nos 
frères  d'armes  fe  font  montrés  vigourcafement ,  de 
lortc  que  l'attaque  a  eu  tout  l'effet  qu'on  en 
attendait. 

Rentrée  dans  la  place  ,  chacun  s'eft  occupé  du 
£o'ii>   des  blelTas ,  à  cçuper  des  trandct    et  fajie  de 


la  charpie.  Les  femmes  et  les  filles  fout  encore 
actnellcmcnt    auw  liôpitaux  d    les   feconiir. 

Le  vepiéfcntnnt  Laurent  et  les  gcnéranx  font  venus 
auprès  de  nous  ,  nous  témoigner  leur  fatisfaciion 
du  z.elc  tt  du  rcpublicanll'me  des  citoyens  de  notre 
Commune  ,  dont  ils  alhicnt  faire  le  rapport  à  la 
Cotivenlion  ;  mais  nous  ,  repréfeutans  ,  il  nou.s  fera 
toujours  glorieux  que  la  République  connaifle  qu'elle 
peut  fc  tranquillifer  fur  ce  poUc  qui  nous  eft  conlîé  : 
nous  le  lui  jurons. 

Et  vous  ,  fidelles  repréfentans ,  rcRei  à  votre  polie  ; 
nous  vous  le  répétons  ,  dans  toutes  circoHliaaces  , 
nous  relierons    fermes    au   nôtre, 

S^lut  et  fraternité. 

L'iniïrtion  au  Bulletin  eft  décrétée. 

Sur  le  rapport  d'un  membre  le'  décret  fuîvant 
eft  tendu. 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  fon  Comité  dei  Infpcctcurs  de  la  falU  , 
nomme  pour  remplit,  en  exécution  du  décret  du 
2G  nivôfe  dernier  ,  les  fonctions  de  comniUlaires 
auptès  des  manufactures  de  papier  pour  l'impreffion 
du  Bulletin  des  lois  du  gouvcrnemeut  révolution- 
naire,  les   citoyens    dans  l'ordre    l'ulvant  : 

Art.  I".  1°.  Auprès  de  la  manufacture  du  Marais, 
Michel  Frezct. 

2".  Auprès  de  celle  de  Gourtalin  ,  Nicolas  Guéiin. 

3°.  Auprès  de  celle  d'Eûonuc  ,  j«an-Baptifte 
"Niel. 

IL  Le  traitement  de  chacun  des  commiffaires  fera 
de  3,000  livres,  qui  feront  paycjîs  par  la  tréfoKerie 
nitiunulc,  far  le  mandat  du  Comité  des  itifpcctvurs 
de   la  falie. 

Jmar ,  au  nom  du  Comili  de  furelé  genér^ite.  Je 
viens  vous  faire  connaître  un  trait  de  défintétcflé- 
nicnt  de  l.'i  part  d'un  citoyen  ,  et  de  fiiponuetic 
tout    il    la  fois    de   la    part    d'un    autre. 

Darlincour  ,  ci-devant  fermier  général  ,  condamné 
par  le  tribunal  révolutionnaire  ,  et  exécuté,  avait  en- 
foui dans  fou  jardin  pluficurs  elièts  d'or  et  d'ar- 
gent. Un  payfan  de  Villeneuve  ,  près  Magny-lcs- 
Hameaiix  ,  nommé  André  Sylvain  ,  a  vole  ceux 
qu'  font  contenus  danj  l'état  dont  je  vais  donner 
lecture. 

Etat  de  h  découverte  de  Deneux   et  Fenaux ,  feci  éiairc  s 
Au    Comité   défunte  générale. 

3o2   îouis  dotiblcs 14,496  liv. 

S74  louis    fimpIcD 6,576 

l53   écr.s   de  lix    livres,    • 918 

5   écus    de   (réis   livre.» ,  16 

Fctitc  monnaie '  12 

22,017   liv. 

Un  marc  quatre  once»  deux  gros  en    or. 
Huit   marcs    deux   onces   et  un    t;ros  vermeil. 
Ouae   marcs    Gx    onces  et  cinq  gros  d'argenterie. 
Deux  couteaux  à     matichcs   de  nacre    de  pciles  , 
dont  un    i   lame    d'cr. 

Une    paire   de   cifeaux  aroniés  fur  or. 
Lïnc  montre    d'argent   à   la  mode. 
Un   inajc   deux  onces  de  jctous. 

Le  voleur  a  enfoui  de  même  ces  objets  ,  et  a  pro- 
polé  au  citoyen  Mathieu  Léger  de  ri..tcrc!rer  dans 
la  vente  fîc  ces  effets  ,  ou  de  l'aider  à  les  conver- 
tir en  affignats.  Celui-ci  eft  venu  faire  la  dénon- 
ciation au  Comité  de  fureté  générale  ,  qui  a  fait 
anèter  le  fripon  tiaduit  en  ce  moment  au  tribunal. 
Le  citoyen  Léger  réclame  la  récompcnlé  attribuée 
<i  fon  action  ;  mais  comme  la  loi  elt  poGtive  à  cet 
égard ,  il  eft  inutile  de  rendre  un  nouveau  décret 
pour  ce  particulier.  Je  demande  qUe  la  Convention 
dctrctc  la  rneution  honorable  de  ce  trait  de  pro- 
bité ,  et  que  le  récit  en  foit  configué  dans  le 
Bulletin. 

Cette  propofitioii  eft   décrétée. 

Merlin,  de  Douai,  au  nom  du  Comité  de  légif- 
lition,  reproduit  un  proj&t  de  décret  qui  eft  adopte 
en  ces  termes  : 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu 
le  lappoit  de  fcs  comités  de  légiflation  ,  des  aliignats 
et  monnuie  ,  décrète  : 

Art.  \^^,  Dans  les  (fix  jours  qui  fuîvront  la  pu- 
blication de  la  prtfcntc  Ici  ,  tous  ciiîiîers  ,  rece- 
veurs ,  juges  de  paix,  admiuiftrateuTs ,  olïîcicrs  mu- 
nicipaux ,  membres  des  conrités  de  furveiUance  , 
coramiiraires  de  police  ou  de  fcctîon  ,  agens  natio- 
naux ,  et  gcncralement  tous  le*  fonctionnaires  pu- 
blics ,  et  dépofitaires  m^me  privés,  qui  ont  eu  leur 
polfclijon  ou  fous  leur  garde,  foit  des  afiigaats 
faux,  foit  des  inftrumens  piopres  à  les  fabriquer, 
foit  des  notes,  déclaraiious  ,  renfcignemens,  plaintes 
ou  procès-verbaux,  tendans  i  rechercher,  arrêter 
ou  convaincre  les  auteurs  et  complices  (te  leur  fa- 
brication ,_  diftribution  ,  expoîitioH  ou  introdi;ction 
dans  le  territoire  français  ,  feront  tenus  d«  les  ap- 
pertcr  ou  faire  remettre  au  greffe  du  tribunal  du 
dillilct  du  leur  arrondiffemeirc  ,  et  dans  le  départe- 
ment de  Paris  ,  au  greffe  du  tribunal  central  des 
directeurs  du  juré. 

II.  Sont  exceptées  les  pièces  qui  fcrviraient  à 
des  recherches  ou  perquifitions  actuelles  ,  et  dont 
feraient  nantis  les  loucilonnaircs  publics  charges 
^ar   ia  loi   du  i^germlual,   d«  dcccrutr  les  loaiidatïi 


d'amener,  danî  les  délit.î  relatifs  au<t  faux  alîî- 
j^n.itss 

Ils  coufcrveront  ces  pièces  en  dépôt,  tant  qus 
dureront  les  recherches  et  pcri^nifiiious  teudamtei 
au  mandat  d'amener  ,  et  ils  les  tranfnicttiont  avec 
ce  mandat,  quand  ils  l'auront  décerné,  au  diiec- 
leur  du  juic. 

Et  s'ils  uc  peuvent  parvenir  à  décerner  un  mandat 
d'amener,  ils  feront  teims  de  les  dépofer  au  grcife 
indiqué  p.ir  rarticlc  1  =  ',  dans  le  dixième  jour  qui 
luivia  celui  où  ils  auioiit  ceffé  toute  recherche  ou 
perquifition. 

III.  Les  mêmes  règles  et  lés  mêmes  délais  feront 
obfervés  à  l'égard  des  pièces  qu'ils  découvriront  ou 
qui    leur  feront  rcmifes  à  l'avenir. 

IV.  Le  directeur  du  juré  fera  tenu  ,  dans  le 
dixième  jour  qni  fuivra  celui  oii  l'apport  ordonné 
par  les  articles  précédens  aura  été  cHectué  ,  de  faire 
rct>iettre  au  greffe'  du  tribunal  criminel  toutes  les 
pièces  qui  ne  lerviralcrit  pas,  de  fa  part,  à  des  pour- 
ïuitcs   on  procédures   aciuenes. 

V.  Q_ilant  aux  pièces  qBi  lui  feraient  jaécelfaires 
pour  des  pourfnites  ou  procédures  actuelles  ,  il  ne 
les  adrclfcra  au  giefl'e  du  tribunal  criminel  qu'avec 
le  mandat  d'anêi  auquel  elles  donneront  lien. 

Et  li  elles  ne  donnent  lieu  à  aucun  mandat  d'arrêt , 
le  délai  de  dix  jours  pour  leur  remife  au  greffe  du 
tri'junal  ciimmcl  ,  courra  du  jour  où  il  aura  celTé 
toute    cfpcce    d'inllruction. 

VI.  Dans  tous  les  cas,  les  pièces  feront  remi.fcs 
en  minute  et  original  ,  fuit  au  grelfe  indiqué  par 
l'article   I",   foit  A   celui  du   tribunal   criminel. 

VU.  Le  vérificateur  général  des  allignats  eft  anto- 
rifé  i  fe  faire  délivrer  des  copies  de  toutes  les  pièces 
relatives  au:;  taux  alfignais  ,  qui  pouivi.mt  exiftcr,  foit 
tUius  les  greffes  indiqués  par  fart,  l'^'' ,  foit  dms  ciiux 
des  tribmiaux  criminels. 

Vili.  Tout  fouciionnaire  public  qui  aura  reçu  des 
déclaratio.is  ou  plaintes  en  matière  de  faux  affiguais, 
qui  aura  laiii  des  pièces  tendantes  ;\  conviction , 
ou  qui  eu  aura  fait  la  perquifition  fans  parvenir 
i  aucune  faille  ,  fera  tenu  d'en  douHcr  avis  , 
dans  les  cinq  jours  ,  au  vériircatcur  général  des 
alûgnats. 

Il  lui  adreffera  eu  mctne  tems  ,  confoimémcnt 
à  l'article  II  de  la  loi  du  23  avril  i"g3  ,  copie 
de  CCS  déclarations  ou  plaititcs  ,  et  des  procès- 
verbaux  fans  eu  conléquenee  ou  qui  en  tiendraient 
lieu. 

IX.  Avant  de  traduire  en  jugement  les  pré- 
venus de  fabrication  ,  dillribuiiou  ou  introduotioii 
de  faux  aftignats  ,  l'acculvucur  public,  cuvena  les 
aûiguats  laifis  fur  eux  comme  faux  ,  au  vérificateur 
général  ,  pour  qu'ils  foient  par  lui  vérifiés  dcfini- 
tivemeut  et  renvoyés  lims  délai  au  greffe  du  tribunal 

Ces  envois  et  renvois  feront  chargés  i  la  ptif^e  , 
fans  qu'il  pulffe  être  exigé  ,  pour  raifcn  de  ce  , 
aucune  taxe. 

X.  Les  accufat'eurs  publics  po«rfnivronr,  confor- 
mément i  l'article  X  de  la  loi  du  ig  floréal,  les 
fonctiounaires  publics  qui  apporteraient  quelque  négli- 
ceuce  dans  l'exéeuiion  de  la  prdf'entc  loi. 

XI.  Il  n'eft  en  rien  dcrcgé  par  la  prcfcnte  loi  à- 
celle  du  14  pluviôfc,  qui  met  fous  la  furveiUance 
iurmcdîaie  duiJoKiiié  desalfigNats  etmounaie,  l'agence 
de  la'  pouifuitc  des  l-'oricitears  et  dift.ibuicuîs  de 
faux  alCgnals;  et  ce  Comité  eouiinucia  de  prendre 
toutes  les  mefures  propi.cs,  loit  à  prévenir  toute 
diftribution  et  irltroduciioii  ,  foie  à  f.ilve  icchcrchet 
et   pouifuivrc   les  prévenus  de  pared  crime. 

L'inferlion  de  la  préfente  loi,  au  Eulleliu,  tiendr». 
lieu    de   pro.-nulgation. 

Bezard  propofe  et  la  Convention  adopte  le  projet 
de    décret  luivant  . 

La  Convention  nationale  ,  après  avsir  entendu  le 
rappt^rt  de  fou  Comité  de  légillailon  ,  fur  la  pétilidn 
d'-s  citoyens  Jean  et  François  Dcr.leux,  conftruc- 
teurs  de  bateaux,  et  voituriers  par  eau  à  Saint- 
Micbcl,   diftriet  d'Armes  ,    département  de  la  Loire, 

Déclare  nuis  et  comme  non  avenus  les  arrêtés  du 
dilïriet  d'Armes  et  du  département  de  la  Loire,  des 
26  nivôfe  et  2  veniôfe  derniers,  qui  prononcent  in 
conlifcaiion  et  la  vente  des  grains  trouvés  chez  les 
pétitionnaires  ;  ordonne  eu  conféqnence  qu'ils  leur 
feront  reditués  ,  ou  leur  valeur  ,■  fi  la  vente  en  a  été 
eft-ectuée. 

Le   préfent   décret   ne  fera  pas  imprimé. 

Luuchet  donne  lecture  des  Adre^es  fuivantes  : 

La  fociété  montagnarde  de  h  Commune  de  Rodes  ,    à  la 
Convention  nal  on.tle. 

Repréfentans  ,  dès  le  nroment  que  vous  avez 
mis  la  jnillee  ,  la  probité  et  toutes  les  vertus  à  l'ordre 
du  jour,  il  a  fallu  s'attend:,  que  les  tyians  coalifés 
y  mettraient  de  leur  côté  le  crime  et  tous  les 
aticuiais.  la  rcpréle-ntation  nationale  devait  être  le 
premier  objet  de  l--u.-s  fureurs.  AulTi  ,  d'après  des 
combinaifuns  profoudéracnt  !cé;érates  ,  les  défen- 
fcurs  ies  plus  zélés  du  Peuple  et  fes  vepréfcntaas 
les  plus  fidelles'  devaient  tomber  fous  le  fer  affiflin. 
Mais  le  génie  de  la  liberté  a  détourné  les  coups 
qui  leur  étaient  portes  ,  et  n'a  laifTe  aux  monftres  qui 
(dirigeaient  la  main  chargée  de  frapper  ,  que  le  regret 
d'avoir  commis  un    ciime  de  iiaoins. 

Vous  figuriez  dans  cette  honorable  lifte  dt  prof- 
cription  ,   Robefpicrre     et   CoUot-d'Herbois;    vot^e 


f>n"^  Jetait  le  premier  alToufîr  la  rsnc  de  ces  lirre* 
»  face  humaino  ,  qu'où  numrae  rois.  Miis  félicil|L-z- 
vttus  clc  cette,  préférence  -,  votre  dévoilment  i;éiié- 
rcux  iiouv  la  caufe  du  Peuple,  et  les  ferviccs  im- 
portaus  que  vous  lui  ivee  rendus,  vous  l'ont  judc- 
inciit  nicritLC. 
Rc 


:nta«s  ,  ne  cefTez  point 
dignes  de  toute  la  ftiieuL-  des 
ittiontcr  leurs  poignards  ,  comme 
vcrifcr   tous  les  complots  lihcn 


le    vous    rendre 
yrans     :      faclK-?. 
tius  avez   fu  pul- 
Icuis 


iJts   tiauics  p 
lâches    agens. 

De   notre    côté  ,    nous  jurons    qiic   \'Ous   tr( 
dans  notre    fociéié  antant    de    Getfioy   qu'il 
qui    la  compolcnl. 
■   "       &c. 


Rodez  ,  à  la  ConveiUîon 


S.ilui    et  frat 

Les    adininijlralcurs  du.  dijtiicl  di 
nMimalc. 

Renicfeutans  ,  les  dcfpoScs  coalifcs  viennent  de 
mettre  le  combic  à  leuts  forfaits,  en  mettant  les 
ali'allinatB  ii  l'ordre  du  joui.  Les  lâclies  !  ils  ont  ofc 
diri'^er  lems  coups  iacri!ee;es  fur  la  teprcfcntation 
naiioiiaie  !  un  mocflre  a  été  l'iafirumcut  de  leur 
fcélérateffe  ! 

Le  vertueux  RoljefpicTrc  ,  l'incorruptible  Oollot- 
d'Herbois  étaient  déiiL'nés  pour  être  les  premières 
victimes  de  cette  horde  d'efcla/es.  Mais  le  Dieu 
'de  la  Lïterté,  qui  veille  fur  les  Français,  a  dé- 
tourné le  fer  aifafCu ,  et  la  République  a  cticare 
triomphé. 

Le  directoire  du  diflrict  de  Rodez  ,  faiS  de  la 
plus  profonde  indignation  en  apprenant  cet  horrible 
attentat,  vous  félicite  d'être  l'objet  de  la  haiue  des 
tvrans. 

Repréfentans  ,  fo)'ez  inébranlables  dans  le  pofte 
que  le  Peuple  vous  acontié.  Un  ntiUion  de  Fran- 
çais fout  debout  poBr  venger  les  atteintes  qui  fêtaient 
portées    à    leurs    repréfentans. 

Salut    et   haternité  , 
Tabre  ,,  AzÉjiiAR  ,  jeune  ,    Molénat  ,  Elazy  ,  a^eni 

nalianal. 
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3®  frimaire  ,  lî  nivôfe  et  14   çerminal  , 
jcment    de  prévenus  de  malvcifation  dar 
nationau.t  ,  d'embanebagc  ,  de    fabricatiot 
tion    ou    introduction    de     faux    affignats 


<pur  le  ju- 
>  les  biens 
,  dlfulbu- 
,    feront    à 


cuir  obfervécs  à  l'égard  des  gcnda(mes,  gardiens, 
leicrçcs  et  nattes  prépol'és  à  la  gaidc  des  détenus , 
,  d'après  l'évalion  (le  ceux-ci,  feraient  dans  le 
des   pourfuiies   oidonuces  par   la  loi  du  l3  bru- 


:cdcnt  aura  li 


-iblJjl 
enlioi 
dé  cl?. 


''V,<^ 


,    .i  l'égard  defquels   il 
i  rartitle  111    de  la  loi 
•   qu'il  n'y  a  pas  lieu  ;1 
lait  matériel  de   l'évalion  lût 


IV.  La  difpofit 
relativement  aux 
et  antres  prépolt 
aurait  pu,  en  ce 
du  1 3  brumaire  , 
aecu'ation  ,  quoi 
conibté. 

V.  Les  commandans  des  polies  établis  près  les 
mail'ons  d'arrêt  et  de  iuflice  font  lompiis  dans  la  loi 
du  i3  bri'.naairc  ,  dans  celle  du  17  vcniôle,  et  dans 
la  prticnte  ,  ions  la  dénoirilnation  générique  de  l'ié- 
pojcs  a  la  ^arde  des  déisdiis.' 

Néanmoins  la  peine  portée  par  l'article  V  de  la 
loi  du  i3  brumaiie,  ne  pourra  leur  être  ijifligée  ,  li , 
par  la  lituntion  des  lieux,  il  efl  conîlatc  qu'ils  n'ont 
pu  prévenir  ni  enipêebcr  l'évalion,  ou  li  les  citoyens. 
armés  qui  étaient  de  fervice  Ions  leur  cûmmaiide- 
ment ,  ii'ont  pas  exécuté  leurs  oidres. 

Dans  ce  dernier  cas,  la  loi  du  l3  brumaire  s'appli- 
quera aux  citoyens  armés  qui  fe  i'eront  rendus  cou- 
pables de  défobéiffance  ;  et  il  fera  procédé  i  leur 
égard  fuivant  l'article  IV  de  la  prcfeiitc  loi ,  fans  qu'ils 
puiii'ent  jouir  du  béuéfice  de  l'article  11  de  la  même 
loi  ,  ni  celle   du  17  veniôfe. 


dénonciailon,  des  faits  con^latéi  par  rinform«iîon  rt 
dcTexpolc  même  de  l'acte  d'aceufatlon,  d'autre  charge 
cor;  V  les  aceufés  que  etdle  d'avoir  voulu  acquérir  zt 
livrer  lans  eiiclicre  dcscifets  que  U  loi  ne  permet  do 
vcadre  qu'avec  eette  formalité  ,  et  tiou  l'iulemion  ni  le 
fait  de  Ibuftraire  ou  divertir  des  clfets  apjiaitenaus  J  la 
Répiibliqne  ;  qu'aucune  loi  n'inîligecciiiic  ce  délit  de 
peines  .ilflicliws  eu  iufamauies  ;  nr.-.is  que  celles  des  K) 
juillet  1791  et  24  avril  1793,  vieux  (lyU  ,  qui  font 
pré\»i  ,  n  inipoient  que  de»  neincs  correctionnelles  , 
que  e'clt  contrairement  à  l'article  V  du  ti.rc  î -^  de 
la  loi  du  i5  IcptcBrbre  171)1,  vieux  ftyle ,  q;i',iii 
acte  d'jccufation  a:  été  préfenlé  aux  juréa   dan»  ceiie 


affairt 
Déi 
publii 
Gb.ir< 
ofhcit 


rete  que  l'acte  d'accnfatlon  drcffé  parracruliiteur 
près  le  tribunal  criminel  du  dépai'tenic-it  de  U 
aie-Infétieuve  ,  contre  Jean-Uaptille  bruncau 
:  municipal  j  Marie  AiiC-Ut  ,  leniinc  Mait-é  •, 
et  M.trie  Moeqtiai  ,  de  la  commune  de  1  Unité, 


,  après  avoir  entendu  le 
illafion  ,  fur  la  quellion 
national  près  le  tri- 
,  et  teudan'e  à  favoir 
e  procédé  à  l'égard  d'un 


ili  que  tout-e  la  procédure  et  le  jjiigcirient  qui  l'ont 
ivi ,  font,  antiuliéï  :  les  prévenu'»  feront  tiaduits 
vaut  le  tribunal  de  police  eoireetioiiucUc  établi  fur 


Le  prélént  décret  ne  fera  point  i.Tiprimé  ,  il  fera 
envoyé  luanuftiit  au  tribunal  criiïiintl  du  département 
de  la  Chai-ente-lnféiieuie. 

La  féance  eil  levée  à   3   heures. 


et    l'infertion    au    Bulletin 


La   mention   honorable 
font  décrétées. 

Louchet ,  au  nom  du  confeil  général  delà  Com- 
mune de  Rodez  ,  met  fous  les  yenx  de  la  Conveir- 
tion  le  procès-verbal  de  la  cciébiation  de.^la  fête 
du  20  prairial,  comme  nue  picu\'e  éclatante  des 
progrès  que  l'efprit  public  a  faits  dans  cette  Com- 
mune *»•. . 

Li  mention  honorable  et  l'infertion  au  Biffletin 
fout    également    décidées. 

Sur  le  rapport  de  Merlin,  <te  Douai  ,  les  décrets 
fuivans  font  rendus  ; 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le 
rapport  rie  fou  Goiniié  de  légiflation  ,  furdes' q«el- 
tions  propofées  par  le  tribunal  criminel  du  départe- 
ment de  la  Ma.iehe,  et  tendantes  i  l'avoir  : 

1°.  Si,  loifqu'ii  eft  prouvé  que  l'évalion  d'un 
détenu  n'a  ci  lieu  que  par  l'effet  du  mauvais  ét;il 
delà  prifon,iil  y  a  lieu,  contre  le  -'ardien ,  i  la 
peine  de  dcltittition  ,  et  de  deu.x  an::»j  ■  d'einpiifon- 
iieinentî 

2''.  Si  l'on  peut  eonfidérer  comme  opérée  par 
force  majeure  et  inipicvue,  une  évafion  qui  n'cfl 
que  l'elfet  d'une  efiiaetion  faite  à  une  prilon  jugée 
incapable  de  contenir  des  piifonuîers  avec  fureté-, 

3".  De  quelle  manière  doit  être  pofée  aux  jurés 
la  quellion  relative  à  l'exception  de  force  majeuie  et 
imprévue  alléguée  par  un  ace«fè  ; 

Conftdérant  ,  fur  la  prcuîiere  quellion  ,  que  la  loi 
du  i3  biumaire  affranchit  de  toute  peine  le  cas  de 
force  majeure  et  imprcvite  ,  mais  que  c'cft  aux  jurés 
à  décider  fi,  dans  la  circonftance  d'une  év.lion  pro- 
curée par  le  mauvais  état  de  la  ptlfon ,  la  vigilance 
du  concierge  a  été  allez  alfidue  et  iffez  léverc  pour 
qu'il  pnili'e  être  eonCderé  comme  ayant  fait  tout  ce 
qui  était  eu  fon  pouvoir  poui  prévenir  tctte 
év,-.fic.n  ;  . 

Sur  la  féconde  qneftion  ,  qu'elle  fe  réfout  par  les 
mêmes  principes  que  la  précédente  ,  et  qu'il  n'y  a 
pareillement  que  le»  jures  quipuillent  décider  li  la 
vigilance  du  coucieige  a  eu  tous  les  ciirar  tere»  né- 
celfaires  pour  que  l'etiiaction  et  le  mauvais  état  de 
la  piifon  fuient  regardé»  comme  force  majeure  et 
imprévue  ; 

uur  la  troilicine  qucAîon  ,  que  les  jures  ayant  non- 
feulement  ù  conliaicr  le  fuit  d'où  l'a<ciifé  ijiduit  fon 
exception  de  force  majeure  ou  iiuprévtje  ;  mais  en- 
core k  juger  (i  la  force  majeure  ou  imprévue  rcfulte 
véiiiablcincnt  de  ce  (iiit  ,  il  elt  clair  que  les  qucllions 
:'•  pofer  par  le  prélideiit  doivent  être  iciigées  fous  ce 
double  point  de  vue;  , 

Déclare  qu'il  n'y  a  pas  lien  à  délibérer  fur  le»  trois 
qucllions  propolces  ,  et  au  lurplus  décrète  : 

An.  1='.  La  fjtullé  attribuée  aux  tribunaux  crimi- 
ittls  par  la  loi  du  17  venlrjfe  ,  de  réduire  les  peines 
j.oitcej  par  l'atiiele  V  de  la  loi  du  i3  brumaire, 
aura  lien  ,  mcue  daHs  lo  cat  où  ,  dans  les  deux  mois 
qui  luivioiit  le  jdgei'nent  du  gendarme  ,  eoucitrue  , 
en  autre  prépofé  à  U  garde  des  détenus  ,  les  in- 
dividus Évades  auront  été  repris  et  fccoullitués  en 
inaifun  d'atrci  nu    de   [ullicc. 

IL  La  difporition  de  l'article  précédent  cfl  com- 
mune aux  gtuflaimes  ,  cnniicrgcs  ou  antres  prcpofés 
à  11  garde  de»  dctcnn»  ,  qui  auront  été  jugés  avant  la 
)mblieaiiun  du  ptéfcnt  dcerct. 

111.  Les  ferniet  prefeiilei    pu   l«s  loi»    des    7    et 


La  Corrvetition  national 
r;!ppcrt  de  fon  Comité  de  î 
propofée  par  le  conimiilai! 
bunal  du  dilbict  de  Verlaill 
de  quelle  unanicre  il  doit  ê 
co-héiitier  qui  a  détourné  à  fon  profit  c:s  objets 
dépeudans  d'une  fucceffion  à  laquelle  était  appelée 
conjoi.ueracnt  avec  lui  ,  une  perfonne  abicute  du 
territoire   français   depuis    cnvlrou  quinze    ans; 

Loufidérant  que  fi  le  divcrtiffcnieiit  de  ces  objets 
a  eu  lieu,  ou  fi  le  recelé  en  a  été  corrtinué  depuis 
la  publication  du  décret  du  II  brunraire,  relatif  aux 
Français  émigrés  avant  le  I"^  juillet  17S9  ,  la  loi  du 
7  friin:iire  fur  le  diverti ITcmcnt  d'tllets  nationaux 
détermiiie  clairement  la  forme  de  pioccdcr  ,  tant 
contre  le  co-hcriticr  dont  il  s'agit  qce  contre  les 
complices  ;  mais  que  dans  le  cas  contraire  il  ne 
peut  ,  d'après  les  lois  cxillantes  ,  y  avoir  ouverture 
qu'à  une   actîorr    civile  ; 

Déclare  qu'il    n'y    a  pas    lien    à  délibérer. 

Le  préfent  décret  ne  fera  point  imprimé ,  il  fera 
inféié  au  Èullctin  de  correfpondance  ;  il  en  fera 
adrellc  une  expédition  mauufcrite  au  tribunal  du 
difirict   de  Verlailles.  ■* 

On  lit  les  lettres  fuivantes  : 

11  Citoyens  repréfentans  ,  vous  avez  fondé  la  Répu- 
blique ftir  la  bafc  immuable  de  la  vertu.  Rien  dccc 
qui  eu  retrace  les  actes,  ne  nous  cfl  éstrangcr  ,  elles 
faits  des  fiecles  pafïés  appartiennent  aux  généra. ions 
prcfcntes.  C'eft  ainfi  que  l'hcrolfme  de  nos  légifla- 
tcurs  et  de  nos  guerriers  tnfliuira  la  dernière  poliéiité, 
et  effacera  ce  que  l'hiftoire  lui  dira  de  Sparte  et  de 
Rome. 

j'offre  aux  repréfentans  du  Peuple  la  figure  d'un  Ro- 
main céiebrc  par  fon  amour  pourla  venu  ,  par  la  haine 
pour  la  tyrannie  ,  par  l'on  amour  peur  lîs  lots,  p^r  loir 
courage  dans  les  combats  , 'au  ficelé  rluqucl  !a  pliilo- 
fopliic  manqua  toutefois  pour  élever  un  ouvrage  ijui 
pilt  être  comparé  au  vôtre. 

La  Convention  accueille  l'olFre  du  citoyen  Fortin ,  et 
en  ordonne  la  mention  honorable  an  Bulletin  ^l). 

Bar  ,  atJ  nom  du  Comité  de  légiflation  ,  pro- 
pole  ,  et  la  Convention  adopte  le  projet  de  décret 
fuivaut  I 

La  Cjonvention  nationale  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  fon  Comité  de  légillatioo,  fur  un  juge- 
ment du  tribunal  criminel  du  drpaitcment  de  la 
Chareutt-Inféilcure ,  du  i6pluviôle,  <-|Ui  condamne 
;i  douze  années  de  fers  Jeau-IÎ,ipiiAi.-Bruneau  ,  officier 
municipal  ;  Marie  Auflant,  l'emmeMallc  ;  Jeatînc  et 
Marie  Mocquai  ,  habir'atit  ta  commune  de  l'Unité,  i 
quatre  années  de  léciution  ;  le  pr  omier  conmrc  con- 
vaincu de  dlvcrtiffemesit  et  iitalverfatiojis  d.insla  vente 
d'ffiéts  appartenant  à  la  République  ,.  et  les  dernières 
de  Cf-rnpiieitc. 

Confidérant  que  dans  ce  procès  il  ne  rcfulte  de  la 


(0 


L'artifte.a  c 
Junius  Brutus  ,  alC 
fcnicnce  de  les  d 
piédellal    font    auta 


orfi  le  moment  où  l'infortuné 
fur  fon  tribunal  ,  prononce  la 
ux  fils.  Sur  les  trois  faces  du 
t  de  bas  reliefs.  Le  premier 
reprtfente  la  moit  de  Lucrèce,  et  le  moment. oti 
Bruuis  letirant  de  fon  ftiu  le  poignard  encore  ticdc  , 
jure,  avec  Collatin  et  le  pcrc  île  Lucrèce, c!r  renvt  fier 
la  tyrannie  w  de  cballer  les  Tarquins  ;  dans  le  fécond  , 
on  voit  l'appareil  du  fupplicc  de  Titus  et  de  Tibe- 
rius  :  l'un  d'eux  e(l  déjà  lié  au  fatal  po,lC3U  ;  enfin 
le  troiliemc  bas  relief  retrace  l'iullant  où  le  eoulul 
eft  rapporté  mort  dans  (a  pr»prc  rnailnii  , 
combat  ou  Aruns  et  lui  s  uiitie-tuti  eut  p 
mutttel. 

Celle  figuro   fe   trouve  clicz  l'auieuv,  rue  des  ci-d 
vaut  bS.  l'eres  ,  n"  1191  ,  lauxijuurjj  Gcnuïin. 


i  rilfue  du 
r  un    coup 


-TRIBUNAL    CflîMI.^EL  RÉ VOLUTrONK.¥rRE. 
Du  26   Prahi.l. 


P.  M.   Senlnx  , 
J.J.    L.    Corn 


.le  J.|.  ans  ; 
de      Caumont 


âgé    de    49 


d«  45  an^ ; 

tS  aus  ; 

:  3l  ans  ; 

,  âgé  de  36  ans 

gé  Je  5l  ans  \ 


J.  L.  R.  Gaillard  ,  âgé  de  5 
B.  M.  Dortct  Ribounct ,  àg 
N.  Nonnat-Lacaze  ,  âtié  de 
J.   Poulharier  ,  âgé  de  60  ans 

L.J.  Poulharier,  fils  ,  âgé  de 
J.  J.  M.  Martiu-d'Aiguoville  , 

P.  M.E.  Reverfae  Célclle,  à. 
J.  H.  CalT.i!gne,  âgé  de  783.1 

H.  B.  C.  Sajot ,  âgé  de  5o  ans  ; 
J.  P.  Gaies  ,  âgé  de  42  ans  ; 
J.  G.  P.  La  Eronnc  ,  âgé  de  41  ans  ; 
J.  F.  Larroquant  ,  âgé  dc;.4:j  ans  ; 

CM., Blanc,   âgé  de  73   ans; 

M.  M.  A.  P.  Dubouig  ,  âgé  de  4g  ans; 
J.J.  Daguin,  âgé  de  G3  ans; 

F.  J.  Marquier  de  Fajac  ,  âué  de  5o   ans; 

F.  Maulinery  Murols  ,  âgé'de  46  ans  ; 

A.  Mîegevilie  ,  âgé    de  5?  ans  ; 
J.  F,  M.  Savy  ,  âgé    de  34  aus  ; 

F.  Rochcfort  ,  âgé  de  47  ans; 

S.  J.  E  L.  J.  F.  BuiUon  d'Auxonnc  ,  âgé  de  sd 
ans  ,.  cx-maïquis  ; 

P.  J.  B.   Bonhomme  Dupin  ,  âïc  de  ù-j  ans  t 

K.  B.  B.  Deiiot  ,  âgé  de  35  ans; 

R.  A.  P.  Montiigu  ,  âgé  de  sG  ans  :  tiiij 
eon-'^tillci-s  ou  préfidens  au  ci-dcvaut  parlcmç  t  d» 
Touloule  ; 

E.  M.  M»  P.  Fréteau,  âgé  de  49  aus,  ex-confii- 
tuant  ; 

J.    B.  A.  Lerebours  ,  âgé  de  47  ; 


J,   J.    ForiTicllrault  de 

■J.  B.  i\l.    r.    Titon,  i 

prclideusau  ci-r'.cvaut  p 

Convaincus     de    s'en 


Biilleuil 

■e  de  fo  an' 
■lemcui  Al 
dtchns 


de    52  ans  ; 


Dnieiilc 


du 


peuple  ,4en  chevchayt  â  ancaLitir  l;i  llbc:  t.!-  pnMlquc, 
en  provoqnairt  ,  lignant  ou  approuvant  des  écrits  oti 
protcllations  ,  laits  an  nom  des  ci-dcv.-,iii  P.rilcinens 
de  Tofilouic  et  dePaiis,  tendaiis  à  diil'oudrc  la  re- 
préfentatiou  nationale,  ont  été  condamnés  à  la  peiiatf 
de  mort.  ^ 

F.  Bacqiiclot ,  âgé  de  47  ans  ,  fermier  cultivateur  â 
Etang  ,  dlHiictd'Aiitua  ; 

Û.  A.  Bil!i*iud,  â:;é  de  60  ans  ,  e-x<hanoine  di 
Sully  ,  Jépanenient  du 'Loiittt  ; 

E.  AubreaU,  âgé  de  C7  ans ,  cx-iecevétir  de  l'app-tf 
nage  ,  à  préfent  leceveur  des  donruiues  nationaux  ,  i 
Orlcwts  ; 

J.  Pievôt  ,  âgé  de  47  ans  ,  tailleur  et  boulanger  ,  i 
St  -Qjientiu  ; 

C.  d'Ho'ire  ,  âgé  de  3û  ans  ,  commis-marchand  , 
rue  des  Bourdonnais  ; 

T.  Guerin-Loiillard  ,  âgé  de  3G  ans,  perruquier» 
Orléans  ; 

F.  Baudévin  ,  âgé  de  34  ans  ,  imprimeur  en  lettres  , 
me   Mâçqn  ; 

M.  Gndpain,  âgée  de  36  ans,  marchande  dtt 
fruits  à  Paris  ; 

Convaincus  de  s'être  déclarés  les  ennemis  du 
Peuple  ,  en  tenant  despropos  contre-rcvolutionnaircsi 
en  cherchant  â  ébranler  la  fidélité  des  citoyens 
envers  la  République,  en  donuaiit  adliéuûiià  nue 
Adrelfe  au  tyran  fur  les  évcneinens  du  20  juin,  eu 
appltjiidiffaut  au  fédcralifme  ,  en  recueillant  le  por- 
trait du  tyran  ,  S;e.  ,  ont  été  condamnés  A  U  peine 
de  nioit.  ' 


iflie 


P.J.  Chrifloplte  ,  âge  deSoans,   cle 
à    Cullo  ,  département  de  l'iMirc; 

C.  F.  Cliaibonnicr  ,  âgé  de  37  ans,    employé   au* 
pf.fle»,  rue  des  Prouviires  s 

M.   J.  Mauzeail  ,   âgée  de   77   ans,    portcufc  Jl  k 
Ihllc; 

Co-»ccufé»,,   ont  ét«  acquittes  et  i*)S  <<a  liliwté. 


>f.  Piloys  ,  âge  de  4S  ans  s  charpentier  • 
S.  Diot ,  â'^é    de  3o  ans  ,   membre   du    Comité  de 
arvciibricù    d'Etang  ; 
Acciifés  de  fauffes  dcuouGiatiôns  et  de  manœuvres 
pour  féduire  des  témoins  ,    ont  auiTi  élé  acquittés    et 
mis  eu  liberté. 

/)a  27  prahid. 

P.  J.  Lapliinehe  ,  â^é  de  46  ans  ,  né  i  Rez  ,  d  é- 
paitement  de  H:iutc-Saônr  ,  marchand  forain,  rue 
du  faubourg  Antoiue  ,   anêté  à  Lunéville  ; 

H.  Confiant,  âgé  de  34  ans,  jardinier,  rue  de 
la  Vannerrs  ;  ex  -  chaffcur  au  19'=  bataillon  de 
Paris  \ 

H.  Séuéchal  ,  â<;é  de  40  ans  ,  né  et  demeurant  à 
Longinarals,    meunier; 

M.  Lacroix,  âgée  de  22  ans,  T>ée  â  Viflc  ,  dépar- 
tement de  la  Marne  ,  bUnchineufe  ,  rue  de  la  Fro- 
magerie î 

F.  V.  Mayeux  ,  âge  de  40  ans,  né  et  demeu- 
rant â  Paris  ,  marchand-forain-clincaillier  ,  rue  Co- 
quenard  ,    chez  la   veuve   Hubert  ,   aobergifle  ; 

P.  L.  Bertrand  ,  âgé  de  45  ans  ,  né  et  demeurant 
à  Paris  ,  ex-officier  de  gobelets  da  tyiw.n  ,  gar50n 
conflfctrr  ,  rue    Galande  ; 

P.  Deglem  ,  dit  Lafleur  ,  âgé  de  36  ans,  né  à 
Sjîm-Sairveur  ,  dépa\tement  delà  Haute-Vienne ,  i 
Compicgne  ; 

I.  C.  Brclion  ,  âgé  de  64  ans,  né  à  Paris  ,  ex- 
chef de  gobelets  du  tyrau.,  vivant  de  fon  bien;  rue 
des   Martyrs  ; 

J.  K.  Laijofte-Thibouft  ,  âgé  de  2g  ans  ,  fécond 
clerc  deChaudot,  notaire,  né  et  dumcuràut  à 
P.uis,   rue  ].  J.    Pvonfi.an; 

G.  roiirdciii  ,  âré  '1=  52  ans,  né  à  'Bonrfac  , 
dcpuicuicut  li"  la  Cicu^.t,  cx-curc  de  Vauglrard  , 
lue    des    1  'mbards  ;  ' 


4  c 


j'cne     décl..i 
î.u  de    fjul).- 


iiblic;iin    et    le 
repos  ptibtic 


Gcnva 
Peuple  ,  en  anno 
clamant  contre  le  goiiveruciiifn 
autorités  conftituécs  ,  en  troub! 
en  manifcfl.mt  des  fentimens  TDyjiifles  ,  en  ab; 
donnicu  les  drapeaux  de  la  République,  en  tenant 
des  propos  conlre-révolulioniiaircs  ,  en  prenant  la 
f.Tullc  qu.iliié  de  membre  du  Coniitc  de  fureté 
céncrale  de  la  Convention  nationale  ,  en  s'appro- 
priant  des  effets  militaires  appartcnans  à  !a  Répu- 
blique ,  en  cherchant  à  cbraulcr  la  fermeté  et  la 
çonftauee  du  Peuple  ,  cf.  blâm?.nt  les  mefurcs  de 
Convention  nationale  ,  relativement  au  culte  ,  Sec. 
îcc.  ,  ont  été   condamnes   à   la   peine   de   mort. 

S.  lînmicrt,  âïé  de  .\&  ans  ,  né  à  Lunéville  ,  cul- 
tivateur • 

C.  Ladieue  ,  âge  de  32  ans ,  né  à  HétilTon  ,  dé- 
partement de  l'Aliier  ,  jardinier  ,  cavalier  de  la  I'" 
léqailuion   du   dcpari«uc'.it  du    Cher  ,   ai-rété  .^  Sens  ; 

F.  Charpiuiier,  â^é  de  70  ans,  né  au  Havre- 
Marat  ,  ei-devant  caifficr  de  Lcpelletier  ,  cx-prevôt 
des  marchands  de  la  ville  de  Paris  ,  rue  Gernra,iu- 
l'Auxerrois  :  •         _     _ 

N.  Tribolin  ,  né  à  Commcrcy  ,  écrivain  ,  rue 
de    l'Arbre-Sec  ; 

E.  Henry  ,  âgé  de  42  ans  ,  né  à  Toulon fe  ,  huf- 
fard  au   S'    régiment,   tue  des  Tuileries; 

].  E.  Sonnet,  âgé  de  26  ans,  né  .^  Félon,  dé- 
p.iricuieut    du  Haut-Rhin  ,   huffard  au   8'  régiment; 

Co-accufcs  ,   ont  été    acquittés  et  mis  en  liberté. 

].  A.  I.cbraffeur  ,  âgé  de  52  ans,  néàRambonillet; 
e.x-iulcrjdani  delà  marine,  ex-confeiller  de  la  ci- 
div.'.ii    cuur    des  aides,    rue   T.itbout; 

C.  H.  Garnachc,  âgé  de  5o  ans,  né  J  C'air-dti- 
rsois  ,  dcparternent  àe  l'Indre  ,  cnliivaieur  à 
Bourges  ;  ^      '■ 

L.    G.    r.evicillard  ,    âgé   de   61   ans  ,   né  à    Dreu  , 


i!liomme-fei 


Paffi 


J.  E.  La^glois,  âgée  de  27  ans,  née  à  Paris  , 
femme    de  Mautlcnne  ; 

C.  A.  G.  Latrcmourllc,  âgé  de  2g  ans,  né  et 
dcaiGuraut  à  Paris,    ex-prinee  ,   clerc    tonfuré  ; 

D.  E.  Michel  de  Gamaehe  ,  âgé  de5i  ans,  né 
et  uemenrant  â  Paris  ;  ex-comte  ,  ex-porte-guidon 
A'c   la    cendnrmerie  ;  « 

M.  liiaijiicnne,  âgé  de  41  ans  ,  né  -à  Biie-fur- 
Marue  ,  coëll'eur  ; 

F.  l'Homme,  âgé  de  26  ans  ,  né  i  Saint-Aubin, 
(iépatiemeut    du    Jura,    doaieflique  ,    rue     de  Pro- 

Convaiucus  de  ronfpiration  entre  les  ennemis  du 
Peuple  ,  tendante  à  r.uéaniir  la  liberté  ,  en  l'oute 
nai:t  les  projets  hodilcs  de  Capct  ,  en  entrcicuant 
^.es  intelligences  avec  les  enuerais  de  la  Républi- 
que ,  en  calomniant  le  paliiotiline  ,  en  perl'écutant 
les  patriotes,  eu  comprOmctta  t  la  fortune  publique 
ctle-falut  de  la  République  ,  par  des  obAacles  ap- 
portés i.  la  fabrication  des  affiguals  ,  en  faiiant  fuu- 
levcr  les  ouvriers  imprimeurs  employée  à  cette  fa- 
brication ,  en  f.ilfant  de  faux  rôles  d'impoGtioas  ,  Sec. 
ont_  ctCL  condamnés  à  la  peine    de    mort. 

J.  Renaute  ,  âgé  de  sS  ans  ,  né  à  Liège  ,  impri- 
meur ,   rue   de  jiuffy  ; 

P.  A.  F.'  Frixon,  âgé  de  Sy  ans,  né  à  Lille  , 
imprimeur  ,    lue   de   l.i  paiclieniineue  ; 

j.  B.  Laml ,  âgé  de  33  ans  ,  ué  à  Limay.  ,  im- 
primeur, au  collf-î^e    des    Cliollels  ; 

J.  E.  3ouvicr  ,  â^é  àt  Sa  ans  ,  ué  à  Paris  ,  rue 
Mouli'etard  ; 


f  1150  ; 

F.  Hutin,,  âgé  de  25  ans,  né  k  Cambray  ,  impri- 
meur ,  rue   des   Boucheries  ; 

J.  Morel  ,.âgé  de  33  ans,  né  à  Glermont,  impii- 
œenr,ruedc   la  Heaumerié  : 

F.  Torchcpot  ,  âgé  de  49  ans,  né  à  Saint-Panta- 
léoQ  ,  départemcn:  de  la  Dordogue  ,  laboureur  à 
Crichard  ;  , 

Co-tkccufcs  ,  ont  été  acquittés  ;  ils  feront  mis  en 
liberté  ,  s'ils    ne    font   détenus  pour  autre    caule. 

Du    28  pra:ria!. 

B.  L.  Mauclair  ,  âgé  de  3l  ans  ,  libraire  i  Paris  , 
rue  de  Venieuil  ; 

A.  Saler,  âgé  de  22  ans  ,  fabricant  de  cordes  de 
violon  ,  rue  de  Charonne  ; 

P.  Dumont,  âg*  de  24  ans  ,  boulanger  i  Straf- 
boilVg  ; 

F.  N.  Lucas,  âgé  de  28  ans,  fcriurier  ,  rue 
MmviUK  ; 

I.  B.Delvaux  ,  âgé  de  19  ans  ,  brocanteur  ,  tue 
Nicalfe  ; 

G.  Tournier  ,  âgé  de  3o  ans  ,  brocanteur  ,  rue 
Jacques  ; 

E.  Berton  ,   âgé  de  40  ans  ,   marchand  de  vin  : 

,  L.  Legrand,  âgé  de  22  ans  ,  employé  aux  char- 
rois, ex-doraeftique  du  général  Tardy  ,  à  l'armée 
des  Ardennes  ; 

N.  Poirier,  âgé  de  5i  ans,  cordonnier  ,  rue 
Mouft'ctard  ) 

J.  G.  ArpiUot,  âgé  de  41  ans  ,  ex-foldat ,  ouvrier 
eu   foie  ,  fue  Jean-de-Beauvais  ; 

C.  Qjiitre,  garçoa  tapiffier  ,  au  coin  de  la  rue 
de  Rohan  ; 

J  F.  Paulet,  âgé  de  22  an»,  marchand  forain  ,  rtie 
Traveifierc-Honoré  ; 

J.  ladrcy  ,  â^^é  de  24  ans  ,  gjrjon  menuilier  ,  rue 
de  la  Conielierie  ; 

F.  X.  Delatre  ,  âgé  de  52  ans ,  coi-donnicr  à  Edrin- 
viuvidc  ,   près  Ârras  ;  '  •  _ 

C.  P.  Neveux  ,  âgé  de  17  ans ,  charron  ,  rue  Victor, 
à  la    Salpctriere  ; 

G.  Olitoy  ,  âge  de  27  ans  ,  ex-fecrétaire  aux 
In*,tlidcs  ; 

P.  1..  C.  Brtune,  âgé  de  27  ans.  compagnon 
mrnnificr  ,  rue  Charentoa  ; 

L.  C.  Ritiict,  âgé  de  27  ans  ,  tanneur  et  impri- 
meur  on   papiers  peints,   rue  Lazare; 

P.  J.  Malle,  dit  Biin-d'Anipur  ,  âgé  de  26  ans, 
mcnuiner,  ex-foldat  d.":  Vintimille  ; 

j.  Valejiiin  ,  â»é  de  25  ans,  joueur  d'eau,  rue 
de   la  Huchfitc  ; 

P.  Chevalier  ,  âgé  de  53  ans  ,  marchand  de  che- 
vaux ,    rue    des    Carrrr»  ; 

Etienne  Pievoll  ,  â;>c  de  23  ar.s  ,  pâtifïier  A  la 
caferne  de  la  Nouvcllc-Fi.<nce  ,  ex-foldat  au  vingt- 
denxieme    régiment; 

L.  Laforge  ,  âgé  lie  22  ans,  marchand  bouton- 
■nier,   i  Rouen  ; 

P.  Berfon  ,  dit  Sans-Sonci  ,  âgé  de  40  ans,  cor- 
donitifr,  ex-foi Jai    au   régiment   du-  Cap  ; 

N.  Jariiot  ,  âgé  de  24  ans,  fondeur  ,  rue  Ré- 
gi a  tiere  ; 

C.  Bourquen  ,  âgé  de 33  ans,  ex-abbé  ,  à  Neuilly- 
fur-Seine  ; 

E.  Bridier,  âgé  de  38  ans  ,  ex-valet-dc-chambrc 
de  lex-comte  LavaUMonlmorency  ,  rue  du3ouloy  ; 

J.  H.  Curon,  âgé  de  iS  ans,  ex-domeAique  de 
rex-crmte  de  Séitéchal ,  rue  de  Buffy  ; 

N.  Bellcguelle  ,  âgé  de  19  ans ,  courier  des  dépê- 
ches à   Amiens  ; 

V.   Dupont,   âgé  de  33  ans,,  marchand  forain  ,  rue 

]  .  Leroy  ,  i  it  "ans-Souci,  âgé  de  26  ans  ,  bufietier , 
rue  de    la  Vanuerie  ; 

J.  P.  Grand  ,  dit  Lyonnais  ,  àj^é  do  25  ,  gazler  , 
rue  Thiouvllle  ; 

M.  Chalelicr  ,  âgé  de  26  ans  ,  tailleur,  rue  Glaar- 
lot;  ,  " 

A.  Bernaid  .   âgé  de  3i    ans  ,  fcwlpteur  en  marbre  ; 

P.  Ealin  ,  âgé  de  iS  ans  ,  achcveur  de  boucles  , 
fauxbonrg  du   Temple; 

L.  Tcifiier  ,  âgé  de  26  ans,  marchand  de  chevalix 
à  Campa  ; 

M.  Guyard,  âgé  de  25  ans,  menuifrcr,  colporteur 
de  jonriranx  ; 

Tonsprécédemment  condamnés  à  4)  6,  8,  12,  j8, 
so  et  22  auaéss  de  fers,  excepté  deux  à  la  détention 
de  2  ans  ,  et  un  jurqu'à  la  paix. 

Tous  c^nvaitjcus  de  s'être  rendus  les  ennemis  du 
Peuple,  en  formant,  p-,  opoi'antou  s'affo  ciant  A  nu 
complot  dont  le  bu^  ciait  de  s'emparer  des  citoyens 
eomporant  la  îore-e  lirniéc  de  Bicêtic  ,  de  forcer  les 
portes  des  prifous  de  celle  miiifou  ,  où  ils  étaient 
détenu  s,  pour  aller  égorger  ksrepiefentan<dn  Peuple  , 
■membres  des  Comités  de  i'alut  public  et  de  fureté 
oéncrale  de  la  Convention  nationale,  dsleur  arracher 
le  cœur,  le  griller,  le  manger  et  de  faire  enfermer 
les  plus  maïquaus  dans  un  tonneau  garni  de  pointes, 
ont  été  condamnés  à  la  peine  de  mort. 


Convaincus  de  s'éirc  rendus  les  ennemis  du  Peuple  , 
en  cherchant  à  rétablir  le  dcipotifmé,  i  avilir,  par 
des  propos  ou  difcours,  la  rcpréfcn:.  tion  nationale 
et  les  autorités  eonilituées,  à  allumer  la  guêtre  civiîe 
par  le  fanatifiïie-,  ont  été  condamnés  à  la  peine  de 
mort. 

P.  F.  Emé  fils  ,  âgé  de  26  ans  ,  ouvrier  au  fal- 
pêtre  ; 

P.  F.  Emé  pcre,  âgé  de  62  ans  ,  journalier  ; 

N.    Billen  ,    âfé  de    28  ans  ,  charpentier, 

Accules  de  délits  contre-iévolutionnaires  ,  ont  été 
acquittés  ;  mais  attendu  qu'ils  font  prévenus  d'un  faux 
m:itéricl  ,  ils  ont  été  renvoyés  pardevant  le  tribunal 
t^ui  doit   en    connaître. 


LITTERATURE. 


Méthode  famUiere  pour  npp'enrlre,  ai  peu  de  km;, 
les  nouveau),  poids  el  les  nouvelles  raclures  tèpullhnines  , 
par  le  profelleur  d'architecture  rurale  ;  ouviaf^c  in-S*^ 
broché  ,  avec  irne  planche  gravée.  Prix  ,  20  fous  à 
Palis  ,   et  25  fous    avec  le  port. 

S'adreflcT  iiu  citoyen  Cointcratix  ,  profelTeur  d'ar- 
chitecturerurale  ,  rue  dn  Fauxboûrg-Honoré,  n"  108, 
en  face  delà  grande  rue  Verte,  ou  au  citoyen  Fufehs, 
libraire  ,  quai  des  Auguftins  ,  n°  28. 

Aaia.  Le  citoyen  Cointeraux  ,  pour  faciliter  les 
cultivateurs,  donnera  pour  10  liv.  la  collection  de 
fou  ouvrage  in-S°  fur  le  pefé  ;  ainfi  ii  enverra  pour 
10  liv.  franc  de  port  ,  dan*  toute  la  République  , 
cet  ouvrage  fi    utile. 

Recherches  fur  les  renies,  les  cmpruuls  el  les  rem- 
bourj'cvicns  ,  avec  des  augmentations  ,  lablcaux,  Sce., 
par  Ic.citoyca  Duvilard  ;  I  vol.  in-40.  Prix  6  1.  broc,. 
A  Paris,  /hczBerry,  libraire  ,   rue  Nicaife  ,  n»  477. 

Cet  ouvrage  a  fervi  de  haie  aux  calculs  préicnlés 
par  le  citoyen  Cambou  ,  député  ,  dans  fou  intéicf- 
fant  rapport  fur  les  retires  viagères.  La  maniers 
avantagerife  avec  laquelle  il  le  cite  ,  et  y  renvoie 
ptcfquc  à  chaque  page ,  aCfure  le  prompt  débit  du 
peu  d'exemplaires  que  nous  eu  avons, 

VArl  de  faiiî^uer  le  Jalin  et  la  polaffe ,  fnivi  des 
expériences  fur  les  moyens  de  multiplier  la  fabri- 
cation de  la  potafïe  ,  par  le  citoyen  Perturs  et  par  le 
citoyen  B.  G.  Sege ,    I   vol.  in-8^  ,   avec   figures. 

Cet  ouvrage  qui  fait  fuite  â  celui  intitulé  :  Injlruc- 
ticn  Jur  l'cldblijjemeiil  des  nUrieres  et  fur  la  Jalrica'ioii 
Htijalpêlre ,  fe  vend  à  Paris  ,  chez  le  citoyen  Circhet, 
libraire,  rue  et  maifon  Serpente  :  prix  ï  liv.  loi. 
et  3  1.  franc  de  port  par  la  pofle. 


SPKCTACLES. 

Opéra  national.  Auj.  U  F.iunien  du  10  aoùl  eu 
r Inaugural. on  de  U  République  ^ranfarjc,  Sans-Culotiide 
en  5  actes. 


S.  Filoux  ,  âgé  de  46  ans  ,  ex-curé  de  Morle- 
mcut  ; 

L.  C.  Horion,  âgé  de  25  ans,  muficicu  et indituteur 
pour  les  écoles  primaires  de  Calvi  ; 

J.  H.  Buihem  ,  âgé  de  18  ans,  homme  de  loi ,  né 
à  Belac  ,  département  de  Haute-Vienne  ; 

1.  Lamarchc  ,  âgé  de  28  ans,  jardinier,  à 
Pjris  ; 

E.  Minette,  âgée  de  46  ans,  couturière,  â 
Q.uincy  ; 


Théâtre  de  l'Opéra  Corn.  National  ,  rue  Favart. 
Mèlido'e  et  Phrofilie,  corn,  en  3  actes,  mêlée  d'ariette», 
préc.  delà,  3»  lepréf.  de  l  Homme  vertueux.^  coœ. 
en   un    acte. 

En  attend.  la  1'"  repr.  d'/l^rko;*    Viah. 

Théâtre  de  I2  République  ,  rue  de  U  Loi. 
La  4=  repr.  des  Dangers  de  Vivnjfe  ,  com.  ,nouv.  , 
préc.  de   l'hihclele  ,    trag. 

Théâtre  de  U  rue  Fcydcara.  I.a  Fapejfe  feshne  ; 
Claudine  ou  U  Petit  CQttmiJfionnaire  ,  et  les  Vrais 
Sais-Molles. 

Dem.   Pnul  cf  Virginie,  op.  en  3  actes. 

Théâtre  national  ,  rue  de  la  Loi  et  de  Louvois. 
Relâche   néccffitc  par    des  changement. 

Théâtre  des  Sans-Culottes  ,  ci -devant  Molier». 
Auj.  relâche. 

Tliéâtic  lyrique  des  Amis  de  la  Pairie,  ci-devant 
de   la  rue   de   Louvois.    RclÂcht.  .    , 

Dem.  Gennitve  ,   opéra  en  3    actes. 

En  attend,  la   i  =  "  repréf.  du  .Mariage  eivijNC. 

Théâtre  du  Vaudeville.  Jrleq\!n  afficheur  :  li  i"' 
rcpr.    du  Dédit  mil  g'-.rdé  ,   et  le  Sourd  guéri. 

Théâtre  de  h  Cité -Variélé.s.  L'Epeux  républicain  t 
et  la  4=  repr.    d'ir/fjutn   irvprimeur. 

Théâtre  du  Lycée  des  Arts,  au  Jardin  de  rEgilliiê. 
Apollon  eu  Lyc'.e  des  Arts  ou  le  Triomphe  des  Artt 
uilcs,  pièce  allégorique,  mêlée  de  chants  el  de  danfes  , 
préc,  des  Ctipucivs  aux  Frontières ,  pantom.  en  3  actes. 

Iriceffam.  tu  liberté  desMegres  ou  Ils  Jont  libres  enfin  ; 
le  lilel  patriotique. 

Amphithéâtre  d'Adley  ,  fauxbonrg  du  Ttfmplc. 
Auj.  à  cinq  heures  et  demie  précifcs  ,  le  citoyen 
Fraaconi  avec  fes  élevés  et  fes  enfans  ,'  continuera 
fes  exercices  d'équitation  et  d'émulation  ,  tour  de 
manège  ,  d.infe  fur  fes  chevaux  ,  avec  plufieurs  fccnes 
et    entractes  amufans. 

Il  docuc  fes  leçons  d'équitation  et  de  voltige  toul 
les   malins  pour  l'un   et  l'autre  fexe. 


Paicmens  à  la  trésorerie  natienalc. 

Huit  mois  21  jours   de  l'année   1/93,    (  vieux  ftylc.) 
Pour  les   r«ntes  viagères  ,   toute'»   lettres. 


GAZETTE    NATIONALE,    «u    LE  MONITEUR    UNIVERSEL. 


N  z-j5.    Quint  idi.  5  Messidor ,    l'an  2  de  la  Ripuhliqus  française  une  et  indivisible.    (  [.■  23  '/wn  1794,  vieo.  st.j 
AVIS, 


.  I/Eruis  pliificiirs  mois  le  bureau  de  Réilaclion  de  ce 
journal  n'ell  plus  ruf  du  Jardinet;  mais,  comme  des 
citoyons  y  adreffenl  encoie  des  panuels  ,  ce  oui  en 
Tclarde  la  rtmife  et  l'emploi  ,  nous  croyons  devoir 
prt'veuir  de  nouveau  que  le  bureau  de  Rédaction  eii 
iniiinteiîant.n^e  dt-s  Poitevins  ,   no  i3. 

Le  buicau   des  Âbomicmetis   «Il  toujoi;rs  même  rue  , 
n-  18. 

Les  lettres  et  p?.quet«pour  ces  deux  bureaux  doivent 
c;re   affr.mchis. 


P    O     i.     I     T     1     <^l    IJ     Y. 
HOLLANDE. 

La  Haye,  le  5  juin. 

i_iE  bruit  das  importantes  victoires  des  Républi- 
cains Français  djus  la  Flandre  maritime  et  fur  les 
bords  de  la  Saaiibre  ,  a  porté  l'alarme  juCqucs  dans 
BruKcIUs,  où  les  chefs  du  gouvernement  ne  cachent 
plus  leur  e^roJ.  Nous  partageons  ici  ces  julies 
tcireuis. 

On  parle  l'un  congrès  qui  doit  fe  tenir  à  Maf- 
tricht  -,  là  fe  vendront  les  Birnidrcs  coupables  de  la 
pcrfiJe  coalition  ,  les  lords  Elgi[]  et  Saint-Héicns  , 
le  pruJTien  Kangwilz  ,  le  comte  de  Melternich.  Le 
{laiiioudcr  veut,  dit-on  ,  s'y  rendre  eu  perfonne. 
L'empereur  pourrait  aufD  avoir  le  deOr  d'y  paraître  ; 
cependant  il  eîl  plus  probable  qu'ils  fe  contenteroal 
l'un  et  l'autre  d"y  être  tligncmrnt  reprcfeuiés  par  le 
prince.dc.  Hefle  ,  gouverneur  de  Maflricht. 

On  fbiuje  diverlts  conjectures  fur  Us  dirTércntes 
matières  qui  doivent  former  l'objet  des  Mélibétatious. 
11  fera  probablement  décide  que  (  fi  les  Français  en 
donnent  le  tems  )  l'on  fera  venir  dans  les  Pays-Bas  ce 
^ui  relie  de  l'armée  pruflitnne  du  côté  du  Rhin  ,  au 
rifqne  îe  découvrir  cetie  panie  ,  vers  laquelle  la 
République  Françaifc  n'a  pas  des  forces  moins  redou- 
tables. 

PAYS-BAS. 

B'  uxdei  ,  le  G  juin- 

L'f.mpfreur   fe  difpnfc  à   quitter  ces  province^. . . 
L'invalion  des  Français  dans    la  Wefl-Flandrc  s'éicnd 
de  plus  en   plus.  Joleph  ,  l'archiduc,    eu  eft    retenu 
précipitammen^t. 

Mack-  eft  difj^racié  avec  tous  fes  plans  ;  les  ç;énc- 
laux  Kauuiiz  et  Schwcrder  fo:it  auHi  rappelés.  Le 
gméral  Alvinzi  d.iit  les  remplacer.  Ce  n'ell  que 
confulion  et  difcordc  entre  les  alliés  ,  entre  les 
chefs. 

Le  fol  tfpoir  des  conquêtes  a  dîfparu  •,  on  penfc 
à  lé  dcfendie,  et  l'on  fleurit  de  la  rs' idité  des  avan- 
tages de  la  Nation  généieulé  que  fou  a  eu  faudace 
d'irriter. 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 

Cimseil  gé  .éral.  —  Du  2  i  prai\  ial. 

'  La  Section  de  l'Obfervttoire  fe  préfenfe  au  con- 
feil  ,  pour  lui  témoigner  la  faiisl'action  que  lui  a  fait 
éprouver  la  lecture  de  t'Adrcife  du  corps  municipal  , 
jelaiivc  à  la  fcte  de  l'Etre    foprémc. 

El'c  cfl  admife  auji  honneurs  de  la  féance. 

L'agent  national  failit  celte  occalion  pour  rendre 
hommage  à  la  conduite  fublime  du  Peuple  do  Paris 
dans  la  journée  du  so.  iiLa  joie,  a-t-il  dit,  était  gé- 
rérale  ,  l'enthi<u(iafme  régnait  partout;  et  cri.e  jour- 
née, dont  tous  les  hommes  fenlibles  et  républicains 
tonlerveiont  un  éternel  fouvcnir ,  cfl  faits  dftutc 
le  fruit  le  plus  doux  de  la  révolution,  tlle  doit 
irouvcr  avec  quille  rapidité  l'efprit  public  fe  forme 
et  s'fl.ince  vci»  le  dernier  période  de  la  ruifoti 
l'umainc.  Tous  les  citoytu»  étaient  fa'isfaiii  du  culte 
fiinplc  et  naturel  rendu  i  I  Etre  fiiprcmc  ;  il»  ne  re- 
grettaient' ni  Uurs  prètlîcs  ,  ni  leurs  fupeiftitions  ; 
ifs  promettaient  de  chérir  la  vcrtti  et  la  liberté;  ils 
cioyaienl  faii>raire  à  leur  dcrte  envers  la  Divi- 
nité er.  la  Patrie.  Le  fcntimeul  delà  fraternité  unil- 
lait  ton»  les  ecciirs  ;  aucune  fcene  r.lHlgeanie  n'a  dé- 
truit la  joi»  commune.  La  fraternité  a  été  poulfic  à 
\m  lel  point,  que  des  pcrfonncs  adcab  ées  de  lafii- 
liidc  «'liant  couchies  parterre  fnr  la  toute  qui  con- 
duit au  champ  de  la  Réuuinn  ,  la  foule  immenfe 
«ni  s'y  rendait,  tcipcctail  leur  fommeil,  cl_le«  fomuies 
eu  pafTanl  autour  fi'clles  ,  relevaient  leurs  jupes  pour 
l>«  pas  les  réveiller. 

AucicnuemeiLt  il  fallait  des  gardes  nombreufespour 
ciripéihcr  que  les  jardins  publics  ne  fudént  dégradés 
par  le  Peuple;  anjourd'hui ,  le  Peuple  (ait  q«'il»  lui 
;(r  parilnuiicnt  ,  il  le»  rcfpeclc.  Pas  une  rofc  ,  pas  une 
finir  n'ont  ite  cueillie»  djuj  Ici  pariene»  du  Jardin 
Ivaii...ial. 


Il  ferait  difTicile  de  pciudre  la  fatisfaction  qui 
régnait  partout.  L'on  était  liop  tendrement  alfecté 
pour  fe  livrer  aux  clans  d'une  joie  folle  et  palfa- 
gere  ;  mais  le  lonrire  était  fur  tontes  les  lèvres  ;  un 
feutiment  d'autant  plus  difficile  i  peindre  qu'il  efl 
mieux  fenii,  remplilfail  toutes  les  âmes;  dans  la 
foule,  des  mercs  de  famille  avaient  conduit  leurs 
enlans  de  2  ou  3  ans,  aucun  d'eux  n'a  été  picifc,  n'a 
été  foulé,  f^ne  d'hcuriux  réfullats  doit  prO(li:li  f  ci  tic 
aiigultc  céitm.mie  !  Q_uc  de  citoyennes  faibles  elle 
rattache  à  la  révolution  par  les  liens  coulolans  de 
l'exillcnec  île  l'Etre  luprétric  et  de  la  vertu  !  Dans  le- 
fèics  anciennes  ,1a  pudeur  était  outia:',cc  par  les  pro- 
pos les  pJus  indécens  ;  hi?r  ,  l'honuêteié  a  rér,né  par- 
tout ,  et  'les  jeunes  citoyîuncs,  cuvironuéi'S  de  leur» 
rel'pectaSIcs  partns  ,  ont  paru  à  tous  les  yeux  r-t  p!u^ 
intérell'autes  et  plus  belles.  La  décence  et  le  piailji  uni 
prcfidé  à  toutes  les  datifcS. 

liomnics  coirumpus,  qui  ne  voyiz  de  jouiffanit 
que  Jai'.s  la  déhanche  ,  que  n'.ni^-vou;,  i;c  icmuini 
de  ces  fcenes  toucîiantcs  ?  que  n'avcz-i-ous  vu,  Hp-.ès 
la  fétc,  elle  len.lemiin  ,  cet  air  de  giité  qii  lenaai' 
encore  fur  les  vilii^ci?  Les  citove:is  ne  pouvaient 
fe  livrer  au'  travail.  Ce  n'euit  p..iini  y.n-  \u\i  (uiic 
des  excès  des  dcbauth^çs  de  b  vcilie,  ils  avaicn. 
étéfages;  tuais  les  lénfations  qu'ils  a 'aieut  éprou- 
vées avaient  été  li  douces  ,  qui  s  s'y  livraient  en- 
core et  jouîffaieot  du  foTiveiilr  uiêrtie.  Puiife  cette 
fête  avoir  été  autfi  toutliaute  d.tus  toif"  le  rtdlc  de 
la  République,  et  avoir  angnicnié  ,  s'il  t  tait  pnllihle  , 
l'amour  de  tous,  les  citoyens  pour  la  liberté  et  leur 
haine  pour  la  tyrannie  i* 

Une  difcuffion  s'élève  fur  la  fûice  aimée  qui  fe 
trouvait  à  la  féîc  d'hier. 

L'agent  national  l'a  tniiuéi- ,  i:-n  fiifant  arrciei 
qu'à/tiavenir  il  n'y  aura  poist  de  ^)rce  année  dans  le 
tètes    publiques. 

51  Partout  où  eft  le  Peuple  .  dii-il  ,  il  ne  do'ipoiai 
y  avoir  de  biyonucites  :  un  Petij  :c  iiè're  fe  eonau  i 
par  la  raifou  et  non  psr  des  a;  in  :'s.  Invîirz-Ie  à  faivi 
tout  ce  qui  eft  juHc  et  raifonnable  ,  et  le  LJeuple  lé 
conforme  aux  avis  fiaiernels  quon'  lui  doirne.  Les 
militaires  11c  doivent  paraître  dans  les  \ttt%  publiques 
que  pour  y  laiie  des  é'-olittii-ns  propres  \  maintenir 
l'ait  de  vaiuLie  les  tyrans.  Si  l'on  met  des  gardes 
autour  des  pri'on;  et  dans  l'intéiieiir  de  la  ville, 
c'cfl  pa)ce  que  le  Peuple  n'rd  |  as  laifcmblé  là  pour 
y  contenir  les  malveiilans  par  fa  léule  prércutc.  I  c. 
bayonuctti-s  dans  les  fêtes  iinbllqu'es'  aijtrillcnt  les 
Réjjiiblica,ns  ;  ils  les  reponlfci'.t  ,  ti  rccjlcijl  ai  con- 
tiaire  avic  pl-.Ilir  i\  là  voin  d'un  coinmiiraiie  qui 
les  invite  ;  ié  i.umcr  au  n..;;,  .-le  l.i  loi.  L'aus  le 
fêles  publiques  ,  n'ayons  que  des  eourmiliaiies  poi:i 
régler  l'ordre  de  la  marche  et  de-s  eiremonici  ;  eiiui- 
fillons  pour  coiniuiiï'aire^  deî  vieillards  oU  lics  eriiau»  : 
le  Peuple  rel'peclcia  les  chci-cn:-.  idaui-s  ,  ci  s'emiue'- 
fera  d'obéir  aux  iilviialiou.'.  des  vieillards;  il  cr.;india 
de  klcffcr  déjeunes  citoyens  en  s'i'ppofant  .à  leirs 
cffoits  pour  inaiuieuir  l'or, lie,  et  iil'e  rangr-ta  aux 
aceens  de  leur  yoIk  f-iible  et  timide  ;  ainli  vous 
vernz  tout  un  Peuple  obéir  i  l'cnhucc  ou  i  la  vicll- 
IcITc  avi-c  faciliié  ,  tandis  qu'il  s'iriite  avec  quelque 
raifou   contre   l.:5    hommes    ai;:;és. 

Et  on  nous  ilit  qu'il  faut  cutuurer  les  drapeaux 
d'une  garde  noinbicuîc;  eh  1  quel  ell  celui  qui 
olciait  les  altarjucr  au  milieu  du  Peuj  le  !  N'ed-il 
pas  ccit.iin  qu'ils  fcioat  rclpe-ciés  ,  lorîqn'îl  Us  e'n- 
tourcia.  Eu  un  inot  ,  les  i)nans  meuaiem  200  mille 
hommes  fous  les  armes  (jiiaud  il  y  avait  une  fête 
.'1  Paris;  c'ell  une  laifoia  pour  qu'un  ^eniverncmcn 
libre-uc  venillo  pas  une  Icide  bijonneiic  dans  ÎCj 
tctes  décadaires;  elles  n'offenrcitnt  pas  ks  lecard- 
du  Prnple  généreux  qui  ccli-b.-a  ,1a  fêle  des  Suilic- 
de  Chàuau-'V'icux  ,  et  cependant  le  plus  grand  ordre 
y  fut  obfcrvé  ,  Scu. 

Du    !2   prairint. 

L'agent  national  rappelle  an  confcil  que  d'après  un 

arrêié  i  eu  date  du les  célibataires  ne  pcurent 

être  .  Iruis  dans  les  bureaux  de  la  Commune  ,  et 
qu'on  interdit  tout  avancement  il  ccHxqni  s'y  irouvcni 
placés  antérieHremcnl,  A  l'aVrété;  -il  lait  fcniir  les 
incouvénicns  de  cet  arrcié  ,  piiifqu'cn  intcrilifant  aux 
célibatires  tout  emploi  ou  avancement  ,  ou  leur  ôtc 
par  li  même  les'  Djoycns  de  f'iriir  de  l'ct..t  qu'on 
leur  leproelie,  et  on  piive  U  Republique  de  cî- 
toyeus-q:ii  pourraient  lui  cireiitilcs  jiar  leurs  talens. 
Ce  que  leelauie  la  jndiec  ,  c'ed  ciu'i  éi.allté  de  ci- 
vif.ne  et  d,r  ta'ens,  ou  deit  ac'eofdcr  la  [ntlerencc 
aux  pères  de  fiiuillc. 

Le  confcil  ,  d'après  le  réquilitoire  de  l'agent  na- 
tional ,    rapporte  Ion  aiicte. 

L'agent  national  fe  plaint  enfuite  de  ee  que  les 
libraires  qui  occupent  des  boutiques  le  long  des 
qtiais  ,  loin  de  mettre  en  vente  des  livres  (alis  pour 
animer  les  citoyens  du  laint  auiour  de  la  liberté  et 
fornier  la  tuoialc  publique  ,  cxporcnt  des  ouvrages 
contraire»  aux  bonnes  uio;nrs  on  indiffércns  pour  la 
révolution.  Il  requiert  cl  le  cbnitil  anéle  cj'ue  Ici. 
adminiflrations  de  police  ,  dos  travaux  et  ctabliirc- 
mens  publies  fyiveilîcront  exactement  les  livre»  mis 
en  venie   par  le»  libiaires  ,    et  l'crout   enforto  qu'ils 


n'en  expofcut    incuns    contraire»   i    l 
liberté  ou  capables  dc.bleifcr  les   mot 


ctafe    de    la 
s. 

Emprunt  foicé  de  la  Section  de  Brutus ,  1,^1)4,248 
livres. 

La  focicté  des  beaux  arts  féante  au  Louvre,  pté-, 
vient  qu'A  compter  de  quintidi  prochain  ,  il  y  aura, 
dcpuî,s  f)  heures  du  malin  jiil'qu'à  5  heures  du  foîr  , 
une  expofilion  de  différentes  productions  des  ait'., 
dans  une  des  falle»  du   Louvre. 

ùiUlt  cUs  Amis  de  f  E.galité  it  de  La  Lihtrlè, 
iiati.e  an,\.  ci-d:vant  J-'.col/ins  Je  Pans. — 
—  Priiidaut  dt  Fauché. 

Simce  rf»   28  prairial. 

Après  la  lecture  de  la  eorrcfpondance  ,  le  cl- 
toyeu  Ktnjudin  picnd  la  parole  A  l'occalion  d'une 
ie-urc  d'un  individu  nommé  b-rnafcon  ,  qui  ire  ccfle 
de  fe  plaindre  ,i  tout  venant  ,  des  taloniides  répan- 
dues lur  iun  compte':  Renaudln  le  dénonce  lui- 
niê.ue  eouinie  calomniateur  Je  la  brave  citoyenne 
Pic  ,  amie  zélée  du  p;;ttibte  Challiïr  ,  et  comme 
tiroitc.meut  lié  avec  le  nommé  Dumoulin  ,  devenu 
depuis  fameux  par  le  plaidoyer  qu'il  a  fait  payer  U 
chéicmcnt  k  cette  mallicnreulc  victime  de  l'aiiilocra- 
tic  ;  |..hii,loy-r  qui  lit  tant  de  plailir  aux.  implacables 
contre-re\  oliitionnaires  de  Lyon,  que  ccux-ei  s  c.:i- 
prellcrc-,t  de  ie'  nommer  feciétaiie  de-  l'inlaaic  Com.. 
mifGnndes  cliui. 


nafcon  qui  c 
denee  de  dii 
M  de  leur 


ie  li  haut  à  la  calu 
c  que  la  citoyenni 
téie  dans  ccitc  aifairt 


P.e    ou 

propos 


Ce  Bcï 
eu  i'inrpi 
lui  ,  payer 

Icand.ileux  quq  cette  vtriucule  ei'oycinie  a  l,i 
iiaîire  à  la  Convention  et  aux  patriotes  ;  enfin  l'opi- 
na:it  peint  Ber'naiVou  d'nn  feni  mot  ,  en  difa.-ït  :  e'cfl 
un  Intiigart  iiallen  ,  en  t'aut-il  davantage  pour  vous  le 
faire  coiujaiiie  ?  Il  termine  par  inviier  h  fociété  à 
fiaffer  à  ioidte  du  jour  fur  la  dcnaande  faite  par  cet 
Iromnrc  d'une  pçnlion  ou  d'une  place  ,  et  alfure  oue 
Ion  ctonnement  ell  cxtiéme  ,  de  voir  qu'il  n'eJt  pas 
encore  arrête. 

Dtiuaas  préacnd  que  l'ordre  du  jour  ne  ftilEt 
point,  et  qu'il  cfl  très  i  propos  de  prendie  des 
mcfurês  plus  féveres.  Il  rappelle  que  Dumoulin 
demanda  des  défeufeurs  officieux  à  la  fociété  des 
Jacobins,  en  fe  donnant  pour  l'ami  et  le  défcufeur 
du  brave   Challiet. 


II  C'él:ait,  dit,  Dumas 
lie  vous  intérelfcr  ,  qi 
en  faveur  d  un  ami  de 
nom,  j'éprouvai  u.i  m 
inij.d  la  demande  des 
eeifes  il  ne  nr'cft  jama 
parier   pour  un   homme 


,  prendie  le  plus  fâr 
c    de    (ijUÎeiter    votre 
Challier;    moi-même 
uvement    d'intérêt, 
■d:-fenfeurs   offiêicux  ;    m  ■  s 
s    entré    dans    la    pcnlée    île 
ou  plutôt  pour  un  monPire 


moyeu 

appui 
,  à  ce 
Mj'ap- 


lui  aurait  contrit 
1er  ;  et  jamais  , 
ppiiver    de 


é  au  l'upplicc  du  veitiieux  Chal- 
Cuoyeijii  ,  vous  n'avez  entendu 
votre  crédit  l'abominable  individu  qui 
lu  coupable  d'un  tel  forfuir  :  or,  il  cfl 
prouve  ,  par  dis  pièces  exidsntes  ,  que  Dumoulin 
a  .ontribué  i  ce  crime  allrenx;  et  s'il  a  fait  un 
plaidoyer  en  faveur  de  l-a  victime  que  nous  avons 
tous  plturée  ,  Dumoulin  n'a  eu  d'aune  but  ,  d'autre 
intention  que  cille  d'jflouvlr  fou  avarice  ,  eu 
comptant  plus  ou  moins  d'argehf.  Un  Comité  de 
furveillanec  attelle  que  ce  plaidoyer  était  un  acte 
viaiment  eoutre-révoluiion  .  aire  ,  dans  lequel  iMécis- 
uiait  avec  une  impudeur  inconcevable  coatrc  îvîjiat  , 
contre  les  Jacobins  ,  contre  la  iViontagnt  ,  eu 
demandant  que  l'on  déploj'ât  contie  Icuis  paitifins 
la  plus  grande  févérité,  ot  même  une  vigueur  inexo- 
rable. N'était-ce  pas  dire  i  des  juges  reconnus  pour 
être  descontrc-révolulion'naiies  detciminés:  .Mfalhucz, 
po'guardez  Chatlier ,  puifqu'il  prof'oflé  hautement 
les  principes  de  la  Montagne  et  des  Jacobins  ? 
Dumoulin  eut  la  barbarie  d'exiger  la  ibuime  exor- 
bitante de  1800  liv.  de  Challier  ,on  prii'on,  c'cd- 
i-diiv,  dans  un  moment  où  toutes  les  rclfonrces  de 
ce  patriote  infortuné  étaient  épuilees'.  Dumoulin 
était  donc  moins  délénfeur  d'un  patriote  que  fou 
lâehc  aff'aflis  , -et  il  cil  jufle  qu'il  fubilîc  \i  lort  qu'il 
n'a  que   trop    mérité.  -  ,      , 

L'orateur  conclut  de  ces  ôbfervations  ,  que  tout 
homme  qui  prend  la  défeolé  d'un  airaliiu  ,  d'un 
i;  dividu  mis  hors  de  la  loi  ,  ell  complice  de  fes 
atfalfinats,  et  oft  liii-m~mc  hers  de  la  loi  :  vciU  le 
cas  où  fe  trouve  préeiféiirent  Bernalcou.  U  ell  cri- 
iniHclpour  avoir  pris  la  dél'enfe  de  Dumoulin  ,  pour 
éiic  venu  A  Palis  dans  l'intemion  d'intriguer  et  de 
trompei  la  Convention  et  les  jacobins  ;  il  ellciimincl 
encore  pour  avoir  lourn.l  de  l'argent  A  un  de  (zi 
feics,  4  l'eftct  de  \t  faiie  émigicr  ,  fous  le  pré- 
texte fpiicieux  qu  il  éiait  pourluivi  par  les  ariflocrate» 


de  Lyon;  il  fait  voir  luut  le  ridic 


prétexte  , 


pullqu'élant  fort!  de  la  ville  contre-révolutidnuaire , 
il  n'avait  plus  rien  A  cialBdre  de  la  part  de  fe»  pré- 
tendus  ennemis. 

L'orateur  déclare  encore  que  Bernafron  a  public 
coniie  la  citoyenne  Pie,  un, mémoire  qui  n'cll  qu'un 
tiffii  d'allégations  grolhercs  ,  qui  l'mt  autant  de  ca,- 
lomnies  atioces  ,  puifqu'cllc»  l'ont  données  de  t»uic 
tfpcce  de   preuve». 


Î)«nra8  «ondnt  1  ce  que  l»  fodétî  nomme  des 
^ctsnmiflaircs  chargés  d'appeler  la  furvt'll:mce  du 
C-omitc  dt^  ~ur<té  générale  fur  un  homm«  auffi  cou- 
pable. 

'Eenaudîn  appine  la  propoGùon  et  ajoute  ,  à  ce 
qull  a  précédemment  dit^  qut  Us  patriotes  de  Lyon 
n'ont  jamais  connu  Bernafcou  ,  piiifqu'il  ne  s'eft 
iniriais  trouvé  pirœi  eux  s  il  affure  que  fi  cet  homme 
avait  été  l'alii  de  CUallier ,  comme  il  l'a  prétendu 
M  le  prétend  encore  ,  les  contre  -  révolutionnaires 
d'c  Lyon  n'auraicnl  pas  manqué  de  fc  falfir  de  fa 
pirfoune  et  de  s'en  venger. 

Xa  propofîtion  de  Dumas  mife  aux  voix  eft  adoptée. 
Renaudin  et  lui  font  nommés  commifTaire»  pour  fe 
rendre   aupiès   du   Comité  de  fureté   générale. 

On  demande  que  le  citoyen  Vadier  faffe  lecture 
-du  mpport  qu'il  a  préfenté  à  la  Convention  dans  la 
féance  d'hier.  Vadier  fe  rend  au  delir  de  la  focieie  , 
et  fon  rapport,  déjà  connu,  eft  entendu  dans  un  (dence 
qui  u'efl  quelquefois  interrompu  que  par  les  murmures 
d'une  Indignation  bien  diflicile  à  contenir  à  la  vue 
J'une  tourbe  de  py.gmées  ,  d'embrions  ,  de  fou»  et 
-d'imbécilles  ,  que  certain»  meneurs  moins  fanauques 
^encore  S"'  fourbes,  niéchins,  pervers  et  conjnra- 
«uri  ponfrent  dan»  le  crime  ,  ftçonnent  à  la  révolte  , 
au  lueurtre  ,  »u  maffacre  et  à  regorgement  du  Peuple 
CBtKi  et  de   la  liberté. 

L»  fociété  ordonne  l'imprcffion  de  cet  intércffint 
Tampon  ,  «Ycc  la  diftribution  à  fcs  membres  et  aus 
.«toyens  des  tribunes. 

Sur  la  demande  de  l'afferablée ,  le  citoyen  Barète 
fuceede  k  U  tribune  au  citoyen  Vadier  ,  et  annonce 
Jes  heurcufes  et  importantes  nouvelles  lues  i  la  Con- 
vculiôn. 

Le  rapport  de  Barere  eft  faivi  des  applaudifTcmetis 
les  plu»  joyeux,  les  plus  muliipllés  et  des  eus  , 
mille  fois  répétés  avec  enthouCafme  ,  de  vivt  la 
République  !       . 

Séanci  du  sg  pratnal, 

ta  foçicti  de  MarOlUut  écrit  pour  demander  l'affi- 
-iiacion. 

Un  citoyen  s'oppofe  i  ce  que  fon  vœu  foit  reçu  , 
puis  il  ajoute  qu'il  vient  A  Paris  exprès  pour  de-- 
Lncer  «tie  même  fociété.  Ce  citoyen  eft  invite 
i  fe  tranfportor  au  Comité  d«  corvefpondance  des 
jacobins. 

Une  dépu.taiion  de  Pont-ie-1'Arche  (Eure)  fo  pré- 
fente à  la  tribune. 

L'orattur.  Nous  venons  dépofer  dan»  l'afile  facré 
ie  la  l'iberté  rÀdicffc  dont  nous  fommts  porteurs  ; 
elle  dénonce  des  abus  d'autorité  et  des  actes  d'oppref- 
fion  exercés  tontrc  les  patriotes  les  plu»  prononcé»  . 
f.r  l'adminiaration  du  difliict  de  Louvicrs  ,  ouvrage 
■de  l'infâme  Lacroix  qui  a  organifé  l'ignorance  ,  t'im- 
pér-tie  et  la  malveillance  ,  à  l'effet  d'avoir  fous  U 
main  un  moyeu  toujours  prêt  pour  vexer  les  plus 
lèlés  defenfeUTS  des  droit»  dii  Peuple  ;  il  femhie  que 
ce  plan  foit  partout  fiiivi  ;  mais  quel  que  foit  le  réfultat 


''e  falut  public.  Il  demande   «n  confiquence  le  ren 


Cor 


de  çorrefpondance  de 
c  particulier  fur    cette 


comblnailo 


rfides  ,  VOS  arj\is  de  Pout-dc- 


l'Archc,   qui 


dans  tous  les    inftans  critiques  de   \i 


lévolution,  'ont  déployé  la  fermeté  républicaine, 
■ves  aniis  redoublant  toujours  de  courage,  fe  prc- 
fentent  pour  rtlfcrrer  les  lîcus  qui  les  uniifent  i  jamais 
avec  leurs  frei es    de  Paris. 

Nous  demandons  qu'il  {o'p  nommé  dans  vo\re 
fein  des  défcnfeurs  officieux  pour  nous  appuyer  au- 
nrèi  du  Comité  de  falut  pr.blic.  ^ 

La  demande  eft  renvoyée  au  Comité  des  défenfeurs 

•officieux  qui  en  fera  fon  rapport. 

Un  député  de  la  fociété  de  U  Gnillotier.e,  i  Com- 
Tnune-Affranrhio  ,  vient  pour  demander  l'affiliation  ) 
il  protcfie  que  fes  concitoyens  ont  toujours  facrifié 
leur  intérêt  particulier  i  celui  de  la  République  ; 
qu'après  la  rébellion  de  Lyon  ,  ils  fe  fépareteni  de  la 
i'ociété  de  cette  Commune  ,  dont  ils  étaient  membres; 
«naintenaot  ils  brûlent  d'être  unis  à  leurs  frères,  les 
Jacobins   de  Paris. 

Un  membre  dénonce  les  babitans  de  la  Guillotiere, 
.••«tiur  avo't  refufé  dc^oiadr»  leurs  ariuesi  celle»  dct 
icpublieains  contre  Ics^  rebelles  Lyonnais.  l\  déclare 
que  dans  les  momens  o4  quelques  bombes  lancée* 
par  les  affiéweaus  ,  avaient  caule  un  incendie,  ces 
-mêmes  liabitans  ne  contribuaient  qu'avec  tiédeur  et 
îudifférence  i  cteindie  les  {lamines. 

•Le  député  de  U  Guillotiere  réplique  ,  et  dit  qu'il 
ne  pent  pas  donner  de  grands  éclairciifcmens  fur  la 
conduite  de  fes  concitoyens  dans  le  tcms  de  la 
ïcbeiiio-n  lyonnaife  ,  parce  qu'alors  il  répandait  fon 
Tang  pour  ia  Patrie  à  l'armée  da  Nord;  cependant 
31  affirme  qu'il  en  fait  allez  pour  démentir  te  fait 
■<)u'ou  vient  d'alléguer;  il  affirme  que  les  babitans 
■^e-  la  Cuilioiiere. recourent  avec  fraternité  les  foldats 
Vletféi  dans  lenrs  maifona  ,  qu'ils  leur  prodiguèrent 
ies  fepours  réclaniéi  par  l'humanité,  et  qu'enfin  ils 
•île  ceffcrenl  de  tcMoigner  un  emprcffetnent  toujours 
4gal  il  coni-uiie  les  Républicains  par  des  chemins 
détournés  ,  i  l'effet  -de  leur  faciliter  tous  l«s  moyen» 
i'ittaijucr  .les  rebelle»  avec  le  plu»  d'avantage  pof- 
^1». 

■Le«^ndre  oliferve  que  de  tous  les  événemens  qtii 
ont  rapport  i  la  révolte  de  Lyon  ,  il  n'en  eft  pas 
«n  feul  3ui  a«  ffit  parfùteu^t  çeanu  4»  Ceaité 


oi   de  11  pétition 
'a  fociété  ,  lequel  fera  un  rapp 

affaire  ,  après  avoir  confulté  des  membres  du  Comité 
de  falut  public. 

Un  autre  citoyen  annonce  qu'une  partie  des  ha- 
bitant de  la  Guillotiere  ,  était  de  fait  réunie  aux 
républicains  ,  mais  que  l'autre  partie  s'était  jetée 
dtf  côté  des  rebelles  ,  et  fervait  leur  Infâme  trahi- 
fon.  Il  penfc  ,  avec  raifon  ,  qu'on  ne  fàurait  trop 
prendre  de  précaution  pour  bien  connaître  qu'elle 
eft  celle  de  ces  deux  clalfes  d'habitans  qui  réclament 
l'affiliation. 

Un  troifteme  membre  foùtient  qu'il  eft  fort  inu- 
tile de  faire  un  rapport  particulier  ,  pour  favoir  C 
l'a.Tillation  doit  être  accordée  ou  reFufèe  à  U  fociété 
de  la  Guillotiere  ;  il  ti'eft  quellion  que  de  prendre 
des  rcnfelgncmens  fur  fon  compte  ,  nfiu  qu'elle  foit 
comprife  dans  le  rapport  général  qwi  fçra  fait  fur- 
ies foclétés  qui  font  dignes  de  cette  affiliation  :  il 
demande  le  yepïol  pur  et  llmple  de.  celte  pétition 
au  Comité    de  corrcfpond.incc. 

L»  proportion  e(l  adoptée. 

Une  députation  de  la  fociété  de  Erutus  et  de  h 
fociété  des  défcnfeurs  de  la  République  ,  vient  pour 
demander  l'appui  des  Jacobins,  i  rclfet  de  procurer 
la  liberté  au  citoyen  Dnpciroux  fils  ,  incarcéré  pour 
des  motifs  qu'on  ignore.  L'oiateur  cherche  A  inté- 
rclfer  la  fenlibUité  de  l'AfTembléc  en  faifant  le  ta- 
bleau touclunt  de  l'affliction  de  li  famille  du  dé- 
tenu. 

Vadier  s'étonne  de  ce  que  des  citoyen»  en  état 
d'arreftatiou  s'appuient  de  l'autorité  des  fociétcs 
fectionnaire»  p:  >  folllcitcr  lenr  liberté  ,  au  lieu 
de  s'odrelfer  directement  an  Comité  de  fureté  gé- 
nérale. 

Après  ivo'tr  fait  plnficurs  obfervaiions  fur  les 
dangers  qui  peuvent  réfulter  (Je  la  pluralité  des 
fociété»  dans  une  même  Commune  ,  il  invite  les 
J.tcobJns  1  fe  prémunir  contre  les  demandes  trop 
inultipllccs  de  défenfeurs  officieux,  et  furiont  â 
bien  prendre  garde  qu'on  ne  leur  en  furprennc  pour 
de»  individus  q<ii  en  feraient  indigues- 

11  déclare  qu'il  y  i  un  Dnpcrroux  trniluit  au 
tribunal  rcvoli'tionuairc  ,  mal»  il  ignore  entière- 
ment fi  c'eft  le  même  que  celui  dont  on  vient  dé 
parler. 

La  -fociété  a  pris  ci-devant  un  arrêté  portant,  que 
jamais  elle  n'accordeuit  de  défenfeurs  officieux 
qn'à  des  citoyens  oppiimé»  ,  qui  auraient  inutile- 
ment épullé  tous  Ut  moyens  de  fe  faire  rendre 
jufiice. 

Un  membre  rappelle  cet  arrêtél;  et  d'après  fon  dif- 
poûtif,  il  dcixiande  l'oidre  du  jour  fur  la  pétitiou 
qni  vicpt  d'étie  faite. 

Tafcliereau  inlornie  la  fociété  que  le  citoyen 
Bnpcironx,  ponr  lequel  on  réclame,  n'tfl  point 
celui  i,'.i  a  été  trad;i;t  an  tiibunal  révoluiionnaiic  ; 
c'cll  j;i  contraire  un  pàirlol»  aidcni  qui  vcli  élevé 
:  iiKlIgnritioi»  contre  les  principes  nioi.iliucux  que 
le  eonlpiiateur  Hébeit  avait  énoncés  .Ua  tribune  des 
Cordelicrs. 

Il  annonce  de  plus  que  fulvant  les  rapports  qui  lui 
ont  été  f.iits  ,  le  citoyen  pour  qui  il  p.ir!e,  eft  détenu 
pour  une  affaire  partlcnlicre  entre  lui  et  un  antre 
individu. 


S.àp'tce  du  \"  mejjiior.. 

Om  renvoie  au  Comité  de  fnreié  géntrale  un  eiC» 
trait  du  procès-verbal  de  la  Conimont  d'Ecouy  , 
préfcnté  par  trois  commiffairGS  de  celte  Commune  , 
et  centraire  à  la  dénonciation  faite  dernièrement  à  lit 
tribune  des  Jacobins  ,  par  des  citoyens  fe  difant 
députés  de  la  fociéié  populaire  dEcoiiy,  et  dénoncé» 
par  le  même  procès-veibal  ,  pour  avoir  Tauffement 
pris  cette  qualité. 

Un  membre  dénonce  un  écritcau  qu'il  vient  de 
voir  fur  la  porte  d'un  refiauratéur  ,  fous  les  arcades 
du  perron  ,  maifon  Egalité  ,  fur  lequel  on  lit  , 
eu  langage  efpagaol  :  Ici  l'on  reçoit  et  l'on  donne 
à  mani^er  aux  peifonues  de  la  première  qualité  ,  i 
l'ElpagnoU. 

Après  avcrir  manifcfté  fffln  indignation  ,  la  fociété 
arrête  ,  fur  la  motion  de  Nolin  ,  la  nominalion  d'un 
commiiXiire  f.our  s'adjoindre  au  dénonciateur  et  vé- 
rifier ce   fait. 


que 


Un  citoyen  de  la  députation  prend  la  parole  pour 
déclarer  que  les  obl'crvations  de  Vadier  ne  peuvent 
pas  regarder  la  fociété  des  amis  de  la  République , 
qui  n'eft  pas  fectionnaire,  et  il  termine  par  répondre 
à  la  fociété  de  la  Cnccrité  du  pairiodfme  de  Cu- 
perroux. 

Vadier.  Je  n'ai  pas  eu  intention  de  défigner  la 
fociété  de  la  République  en  particulier ,  je  n'en 
dis  lien;  car  je  ne  la  connais  pas  :  mais  j'ai  voulu 
vous  parler  non-feulement  des  fociétés  fecii/^nnaircs , 
mais  encore  des  foclétés  poj:ul;iires  qui  fe  l'ont 
formées  dans  une  même  Conniiune  ,  à  côté  de  la 
première  et  légitime  fociété.  Je  penfe  que  de  pa- 
reilles fociétés  na  doivent  pas  fnbfifter  ,  parce  que 
Us  fociétés  feciionnaires  ditfoute»  fe  rcfonrVraieut 
dans  celU.s  qui  auraient  pris  le  nom  de  popnlaire. 
Je  demande  que  la  pétition  foit  renvoyée  »u  Lomïté 
des  défcnfeurs  o^cicux.  —  Adopté. 

Le  citoyen  Sonegue  ,  de  h  Section  des  Champs- 
Elyfées  ,.  fait  bortimâge  d'un  ouvrage  mécanique  do 
fon  invention  ,  Seftinc  à  remplacer  un  biaj  ,  nnc 
cuilfe  on  une  jambe  emportée  dans  les  cpmbat.<  •, 
cet  ou-vrage  a  cçt  avantage  particulier  fur  tous  ceux 
de  même  genre  inventés  jufqu'à  ce  jour  ,  qu'il  rel- 
femble  parfaitement  par  fa  forme,  au  membre  qu'il 
remplace  ,  et  qu'il  peut  èire  rtiû  avec  uue  aifancc  à 
peu  près  égale. 

Le  même  artiflc  préfcne  .un  raodcjc  de  Jjouclcs  de 
foulicrs,  de  fon  invention  ,  qu'il  dit  être  finguliére- 
Bvent  cemraode»  ponr  la  marche. 

La  fociété  appl.iudit  au  zele  et  au  (aient  de  ce 
citoyen.  Elle  nomme  les  citoyens  David  et  Halfen- 
fratz  pour  l'accompaguir  au  Comité  d'iullruccion 
publique. 

La  féance  fe  termine  par  l'admiffion  des  citoyens 
Heur'tin  ,  Gtos-Jâaa  et  Lombais,  quiyaiTcat  »uf«ruiin 
cpwiatoire.. 


On  procède  au  fcrutin  épmatoire.  Les  pierniers 
m'embre»  appelés  ne  répondant  pas,  ces  abiénces 
dont  on  s'ciV  dtjA  plaint  pluCeurs  fois  ,  et  le  retard 
qu'elles  apportent  à  la  fin  du  fciuiin  épuratoire  » 
dorment  lieu  à  l'arrêté  fuivant  : 

Qiie  tout  membre  tion  jipuré,  qui  ne  fe  fera  pa> 
préicnté  dans  un  mois ,  à  dater  du  jour  où  il  aura  été 
appelé,  IciH  cenfé  layé  du  tabUan  ;  ceux  qui  font 
abfens  par  mlinou  exceptés. 

Levaffeur,  de  retour  de  iriiffion  dans  le  département 
des  Ardcnncs. ,  fait  un  rapportfommaîre  du  rêfuhat 
de  fcs  opérations.  Il  y  avnit ,  dit-11 ,'  beaucoup  de 
eontre-révoluiionnaivcs  et  d'amis  de  Lafaycttc  dan» 
ce  dcparttment  ;  j'en  ai  fïlt  ariêter  un  bon  nombre 
.ioot  pinfienrs  font  déjà  tombés  fous  le  glaive-  de 
la  loi  ;  d'autres  font  traduits  an  tribunal  révolution- 
nai! e.  j'ai  rendu  juftice  auCfi  au  patiiotllnie ,  en  fai- 
fiiut  élargir,  le  plus  qn'il  ni';i  été  poH.ble  ,  ceux  qu» 
l'ariftocratlc   avait  perlècutcs. 

Levaffeur  rappoilc  pluficurs  faiis,  parmi  IçfqncU 
celui  de  ntLif  citoyennes  qu'un  piètre  avaii  fuit  incar- 
lèrer  p(v  un  corniié  de  luiveillance  dont  il  était  fe- 
crétuire.  Ce'  coiuiic  eft  convenu  que  cette  ai  rcftaiioa 
avait  été  déterminée  fans  motifs.  Ce»  citoyennes  ont 
clé  miles  en  liberté,  et  le  prêirc  peiféctitcur  eft  tra- 
duit au  tribunal    révolutionnaire. 

U  termina,  en  obfervant  que  les  repréfentans  du 
Peuple  en  million  dans  ce  département  ,  font  cxpofé» 
À  être  nommés  par  l'ento-jrage  de  ce  nains  intrigan»  , 
qu'il  a  déinai'qués  autant  i^uQ  fon  Zïie  a  pu  le  lui  pcr- 
octfre.  Il  annonce  anffi  que  l'épuration  des  aulo- 
xiics  conflliuées  n'a  pas  été  le  moindre  des  objets 
de  fa  lollicitude. 

Le  comaiiffaire  nommé-,  pour  vérifier  le;  fait  do 
récritc,:u  dènoucé ,  fait  un  rapport  confirnatif,  et, 
annonce  fjuc  le  Comité  révolutionnaire  va  s'occuper 
dulolii  de  le   faire   au  plus  tôt  diljîaïaître. 

On  continoe    le 
Cowilois  font  -jjûur 


fcrutin    épuiatoire.    Bonlard    et 


litre  les  détails  donnés  à  la  féance 
de  U'Coiivcuiion  fur  la  prife  d'^^prcs. 

Ils  .excitent  à  divers  rcpilfes.  Us  plus  vifs  applau- 
diffemcn». 

Les  preuves  de  courage  'et  d'intrcpidité  que  le» 
foLlats  de  la  République  ont  données  dans  cette 
cccafion  ,  comme  darv  toutes  Içs  autres,  pénètrent 
furtout  du  plus  vif  iiiicrét. 

CoUoî-d'Hcrbois  fait  à  cette  occaGon  un  difcours 
plein  de  chaleur  ,  d'énergie  et  de  patriotifme  ,  fut 
le  iijeilUur  moyen  de  tiicr  avantage -de  ces  nou- 
velles importantes,  en  Us  caiculani  avec  l'enfemble 
de  la  révolution  et  des  événemens  ,  pour  en  tirer 
d'heureux  rcfultats.  C'cfl  ainfi  quei  rappelant  l'en- 
trée de  l'iramenfe  convoi  dans  le  port  de  BrtO,  et 
la  victoire  remportée  fur  Us  vailfcaux  de  Piit ,  il  y 
volt  un  coup  mortel  porté  à  ce  tyran  minjflériel  , 
fes  projets  déconcertés  ,  le  terme  de  fa  dcllinée  et 
les  vains  efforts  de  les  nonibreux  émîilaires  contre 
l'union,  inaltérable  de.  la  Convc-niion,  du  Comité  de 
falut  public  et  du  Peuple  fiançais,  qui  ne  font  que 
la  .".ènic  chofe,  puilque  la  Convention  tli  extraite, 
ponr  ainS  dire  ,\dn  cœur  dn  Peuple,  et  que  le  Co- 
mité de  fallu  publie  u'e/t  que  l'enfa-.it  de  la  Con- 
vention. C'eft  dans  cette  union,  dit  Collot ,  que  fe 
trouve  la  r;îiue  et  la  deftrnction  de  tons  Us  tyran»,- 
de. tous  leurs  fjtcllites  et,dc  tous  Us  confpirateurs. 

Ce  difcours  qu'on  a  entendu  dans  le  pins  profoid 
filcnce,  eft  parlemé  de  ces  tiaiis  piquairs  ,  et  lem- 
pll  de  ces  exprçffions  hcureufcs  ,  qui  font  plu» 
d'effet  que  Us  grandes  phrafcs  ,  de  ces  expreffion» 
tomes  marquées  an  coin  de  la  vérité,  et  du  brfdant 
patriotifinc..  les  tranfpoits  unaniines  de  ia  fociété 
ont  pretuvé  à  l'oraieur  la  vive  latlsfaction  qu'elle 
avait  goûtée  i  fcnteudre. 


Scclion  iss  A.-cis.  —  Sémce  du  qainlidi , 
l6  p' airial. 

Des  dilfentions  s'étaient  élevées  dans  la  Section  der 
Ari-'is  ,  Cl  tfoublsient  depuis  trois  mois  les  féance» 
de  'riffcmbléc  générale.  Le  Comité  de  f  irete  géné- 
lale  a  chargé  Payan  ,  agent  national ,  d".  mettre  un 
terme  i  tome»  ces  divjfions.  Il  s'efl  préfc«cè  à  la 


dernière  féince  avec  ï'ongînal  iè  U  'àénonciitiàSi  ' 
qui  nva;t  donné  lie»  i  tons  ces  troubles.  Les  prin- 
cipes qn'ii  ï  dèveUpflés  dans  fùn  difoours  méritent 
d'rtre   connus.  Voici  l'extrait  de  l'on  difcours. 

Payant  Citoyens,  j'ai  vu  avec  la  plus  vive  falif- 
IçKtion  que  les  premiers  niornens  de  cette  féauc-c 
avj.cnt  Clé  employés  au  bonlicur  du  Peuple  ,  et  au 
foulagcincnt  des  indigens  de  votre  Section.  Com- 
mcni  le  laii-il  que  cette  union  qui  paraît  aujour- 
d'hui régner  au  milieu  de  vous  ,  folt  troublée  chaque 
jour  par  une  déiionciaiioa  vague,  et  qui  devait  eut 
portée  tlevaiit  les  tribunaux. 

Sous  un  j^ouvernement  defpotique  et  dans  l'en- 
fance de  1.1  rcvolirtion  ,  il  était  fans  doute  iiécelTaire 
de  tiirc  des  dénonciations  publiques,  de  leur  donner 
lapins  granslf  authenticité,  et  de  marquer  du  vfer 
cliauj  de  l'opinion  pu'illqnc  les  hommes  fufpects  au 
Ptuplcîfi,  fous  ce  régime  opprelTeur,  vous  vous 
é-tieï  adrelfcs  au  gouvernement',  il  n'aurait  eu  aucun 
é*srdàdes  dénonciaiioiis  dirigées  contre  les  agcns 
tfii'il  ioudoyait  pour  iio;is  per'drr.  Cette  démarche 
eût  été  illufoive  ;  il  fallait  alors  dénoncer  Us  fufpects 
à  la  Nation  ,  parce  que  les  juges  étaient  vendus  au 
gouïernenient ,  ou  plutôt  il  n'exifiait  point  de  ma- 
giftrat.  Les  patriotes  ne  pouvaient  invoquer  les  lois, 
pliifque  toules  les  lois  étaient  contre  la-liberté. 

Sous  un  gouverncraent  libre ,  un  geuv.erneuicnt 
Fcvoluuonnaire  ,  dont  les  membres  l'ont  eovironués 
de  votre  confiance  ,  et  qui  punilfent  avec  impar- 
tialité £t  les  hommes  privés  et  les  fonctionnaires 
publics  ,  faire  des  dénonciations  dans  des  affemblées 
générales  ,  c'eft  outrager  le  gouvernement  ;  ne  pas 
adreffer  fes  réclamations  aux  iribiiiiaux  ou  aux  auto- 
rités condîtuéc»  ,  c'ell  les  accufe'r  de  négligence  ou  de 
complicité,  c'cA  oublier  !.e  décret  fur  la  police  géné- 
rale de-  la  République.  D'ailleurs,  l'Afftmblée  eil-tlle 
un  tribunal  ?  Y  a-t-il  au  milieu  de  vous  des  juges, 
des  nicmbies  des  comités  révolutionnaires  oncivils, 
<3cs  officiers  muiiitipaux,  des  fonctionnaires  publics  ? 
Non  ,  lans  doute  ;  vous  n'êtes  ici  que  des  citoyens  , 
ayaiii  tous  les  méuies  droits  et  le*  mêmes  devoirs  à 
remfjILr,  devant  vous  occuper  tle  l'exécution  delà 
loi  .  des  nominations  qu'elle  vous  conËe ,  et  des 
projets  uliles  au  bonheur  dé  la.  Nation. 

Ici  ,  vous  ne  devez  point  fouBric  des  dénonciaA 
lions,  pu'lqiie  ce  n'cll  point  à  vous  qu'il  appartient 
d'y  faire  ti  oit.  Eh  î  u'êtes-vons  pas  ici  des  frères  ? 
N'allez  puiut  aîgtir  des  Républicains  les  uus^contre 
les  aotrcs.  Donuçz-v«u3  des  avis  fraternels  fans 
humeur  et  fans  palhons.  "Vous  n'êtes  fans  doute  ici 
^ue  des  Répub'ic.iins  V  car  s'il  était  parmi  vous  des 
contre  -  révolutionnaiies  ,  le  comitâ.de  furvcîllance 
nommé  par  U  gouvernement,  en  aurait  fait  jufiice  , 
ou  vous   les    aarite  vous-mêmes  traduits   di:vant    lui. 

Vous,  dénouciatcius ,  ne  venez  plus  troubler  la 
tranquillité  de.  la  Section  ;  fi  vous  counailfcz  des 
traîtres  ,  dénoncez-les  aux  tribunaux  cliargés  de  les 
punir!  Vous;  Citoyens,  qu'on  a  dénonces  ,  n'allez 
pas  vous  exal'pérer  et  flouner  de  l'iraporiance  à  des 
dénonciations  qui  ne  font  pas  envoyées  dîvani  les 
maglflrats  du  Peuple,  E,h  !  comnuut  pouvtz-vous 
voiis  voi:s  occuper  dointérèls  de  voire  amour-proprci' 
K'avez-vous  pis  l'injLrct  de  la  Pairie  qui  exige  tûuie 
votre  foliicitnje  ,  qui  commande  toutes  vos  affc;c- 
tions  ,  qui  dejiiandc  tous  les  moniens  que  vous  pouvez 
enlever  au  repos  i* 

Voua  tous  ,  Citoyens  ,  fichez  que  tout  fentimcnt 
coijl'aiic  à  la  frarernlté  ,  ell  une  révolte  contre  le 
•  <>  ivL-r»iemem  républicain.  Ne  perdez  pa»  votre  icms 
a  de»  dénoucijtio!»5  qui  ne  vous  coucerncut  pas  : 
fc'a.'ez-vous  pas  de)  ii^dig-ui  à  foulagcr  ,  des  com- 
plots à  déjoue»  ?  Pr.iirqiioi  ha'ir  îles  lioiumcs  répi - 
blicains  coinme  vous  ?  ii'avcz-voiis  pas  des  Anglais 
à  dcteRcr  ?  Toute  la  haine  et  tout  le  liiépris  donrt 
vos  cœurs  font  lulccptibles  peuvent  -  ils  fuffire  Jl 
l'exécration  que  doit  vonsinfpirer  cetle  Nation  ciuelle 
Cl  fcroee  ?  Lai(f«z  l<s  tfclavcs  le  battre  avec  leurs 
thaines.  Républicains  ,  uuilfe/.-vous  de  guirlandes  de 
£*  us  que  trelTe  la  liberté;  brûlez  la  dénonciation 
çiii  .1  chalté  du  milieu  de  vous  la  paix  et  la  fralcr- 
nlié  ;  qu'il  n'en  foit  plus  quellioil  dans  cette  alftm- 
b.'cc.  Veillez  cependant  fur  les  trailrts  f  dénoncfz- 
Ics  aiix  autniités  conllituécs  relies  tiennent  le  glaive 
du  la  loi  fufpetidu  lur  leuis  tètes  ,  et  prêt  à  les 
frapper. 

La  dénonciation  a  été  brûlée  ,  et  le  calme  tH  cn- 
liéicment  rétabli. 


(X)NVENTION    NATIONALE. 

Présidence i'Elie  Laco.ytt. 

SÉAMCE     OU      4     MESSIDOR., 

VvuIIanit  occupe  le  fauteuil. 

J.a  gitnifon  et  le»  marras  de  Brcll  félicitent 
la  Coiiventiou  de  fon  décret  portant  qu'il  ne  fera 
plu»  fait  de  prifonniers  Anglais  ;  ils  promettent  do  le 
D-ieiire  à  exécution  :  Il  Nous  jurons  ,  difeut-ils ,  avec 
tout  le  Peuple  Français,  la  deftruction  du  «oovcr- 
"cment  anglais  et  des  vils  eftlaves  qui  le  fou- 
tlennenl.  ii 

Meniion  honorable. 

lia  cultivateur  et  ht  cnfani  fe  Amt  chargéj  de  cul- 


tiv'er  If  terVain  de  leurs   Voifins  ,  employéj  «i»  fervicè 
de  la  République. 
Mejatioii  honorable. 

Un  officier  des  carabiniers,  qui  a  perdu  une  jambe 
en  combattant  les  lyians,  fe  préfcnle  i  la  banc;  il 
obtient  un  fecouis  pruvil'oire  de  6oo  liv. ,  et  l'Affem- 
blée,  far  la  propofiiiMn  d'un  membre  ,  décrète  qu'il 
fera  employé  à  l'indiuction  de»  militaires. 

La  fociété  populaire  de  Doul'ens ,  diftrict  de 
Montfort-le-Bruiu; ,  ftit  connaître  le  trait  fnîvant: 

Neuf  citoyens  de  celte  commune  ,  en  travaillant 
A  l'extraction  des  terres  p6ur  la  fabrieation  des 
falpêtres  ,  ont  trouvé  enfouies  fept  pièces  d'or  et 
plulieurs  niédaTllcs.  Ces  citoyens  les  ont  dépofées 
fur  le  bureau  de  la  fociété  ,  et  ont  demandé  qu'elles 
fulfcnt  converties  en  affignats.,  pour  être  dillribuée,5 
au  lépublicain  qui  montera  le  premier  è  l'alfaut  pour 
iaprife  de   Charleroi. 

Mention  Jionorable. 

Un  mécanicien  fait  hommage  du  fruit  de  fon  in- 
diillrle  et  de  fcs  travaux  ;  ce  font  trois  découvertes 
utiles.  La  première  eft  un  fulîl  qui  porte  aS  pas 
plus  loin  que  les  fuQls  ordinaires  ;  la  féconde  dimi- 
nue l'action  des  armes  à  feu  dirigées  par  l'ennemi; 
à  la  faveur  de  la  troifierae  ,  un  général  peut  faire 
parvenir  fes   ordres   fans  intermédiaires. 

Les  citoyens  de  Pont-de-l'Arche  font  palfer  ('état 
des  dons  qu'ils  ont  dépofés  fur  l'autel  de  la  Patrie. 
Ceux  de  Moniargls  préi'enteac  uu  cavalier  jacobin  , 
monté   et   équipé. 

Mention    honorable. 

Le  préfident  fait  lectnre  du  bulletin  des  blef- 
furcs   dii  brave   Geffroy, 

jiLes  cicatrices  des  plaies  fefant  des  progi  es  rapides, 
les  fyœptômes  étant  falisfcfans  ,.  il  n'y  aura  de  bul- 
letin que  le   quiutidi  prochain,  !i 

Signé  ,  RufFiN  et  tlCRAS  ,  ojiciers  de  Janté  de 
la.  Section  Lepelttlier. 

Le  confeil  d'adminiftration  du  fcpticme  bataillon 
de  la  Seine  iuférienre  àdreffe  à  la  Convention  natio- 
nale un  extrai.t  du  regiftré  de,fes  délibérations  con- 
tenant l'extrait  fuivant. 

Le  citoyen  Maufny  ,  âgé  de  14  ans,  après  avoir 
aidé  à  unjjéferteur  autrichien  â  palfer  la  Sambre  au 
mo:s  de  frimaire  dernier  ,  s'aperçut  que  le  défcr- 
tcur  avait  lailfé  de  l'autre  côté  fon  fiifil  et  fa  giberne.: 
le  jeune  Maufny,  malgré  la  rigneur  d^-  la  fall'on  et 
la  rapidité  de  l'eau  ,  pa.ffc  la  rivJcrc  â  la  nage  et 
rr.pportc  le  fufil  et  la  giberne,  en  bravant  les  fcn- 
liuu'les  et  les  patrouilles  ennemies.  Il  conduit  cnfuite 
le  déferteur  au  général  Lemaire  ,  i  qui  il  offre  le 
fufil  ;  ee  général  ne  l'accepta  point  ,"  et  lui  dit  : 
il  Calparlieiit  de  dtoil  i  et  lui  donna  des  marques  de 
foa  admiration.  Ce  trait  j'cft  paffc  au  camp  de 
Saini-Remy. 

Mention  Jionorablé; 

L'agent  national  du  diftiict  de  Tours  envoie  i  la 
Convention  le  prQcès-verba>  qui  conftaie  les  fait 
fuivaiis. 

François  Blanchet,  citoyen  domicilié  dans  la  Com 
munc  de  Samblançay ,  métayer  delà  ferme -du^  petit 
Aulnay  ,  domaine  national  ,  ayant  été  abandonné  par 
fon  gai çon  laboureur  ,  les  2S  juillet  lygS  {  vieux  il.  ) 
et  n'ayant  pu  s'en  procurer  un  autre  ,  a  labouré  , 
leul  ,  depuis-  cette  époijue  ,  jufqu'au  20  novembre  ,"61 
a   enfcmeucé  trente-fix  arpeus  de   blé. 

Il  ne  quittait  pas  le  champ  qu'il  jabouraii  ;  (a 
fcinme  et  Tes  eufans  lui  amenaient  cllaq'ie  joui 
fcs  trois  harnois  qu'il  fatiguait',  et  l'iiiflaui  de  fei 
repas    était   celui',  nécelfalre    pour    iclayer. 

Se.(  grains  font  les  plu.*  beaux  de  la  (Jommunc,  et 
il  eft  de  notoriété  publique  que  le  bon  éiat  dan/ 
lequel  il  amis  la  teire  qu'il  cultive  depuis  deux  ans , 
en  augmentera  ta  vente  qui  va  s'en  faire  ,  de  plus 
de  Jo,00o   liv.  au   pioht  de    la  Nation. 

Il  ell  atijourd'liui  fccotidé  par  fa  fille  aînée  , 
âgée  de  dix'huit  ans,  qui  laboure  journellement ,  et 
bien. 

Mention  hnorable. 

Sur  la  propnfitioD  de  Villeis ,  les  detix  décrets 
fuîvans  font  rendus  ; 

•  La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  fon  Comité  de  divifin  ,  décide  que  le 
îiaincau  norrrmé  la  Ccnferanéieie  ,  liiué  d.<ns  la 
Comnuine  de  Barville,  didijçt  de  Neiifchâteau  , 
dép.irtement  de»  Vofges ,  t>e  fera  plu»  partie  de  cette 
Commune  ,  et  fcta  liàp'f,.,^  Celfe  de  Ttauque- 
ville,  '/,  . 

Le  prf'fcnt  décret  ire  fer.a  .pjts  imprimé,  il  fera 
feulement  inféré  dans  le  BulleUn. 

La.  Convention  itationalé  ,  après  jvô'''  înicndu  le 
rapport  du  Comiié  de  divifion ,  décrète ,  que  les 
municipalités  de  Menticau  et  de  Monicoupot  , 
fitiiécs  dans  le  dîflrict  de  Sézanne  ,  dépariemcut  de 
la  Marne,  feront  fupprlméc.s,  et  réunies  ,i  celle  de 
Montniiral  ,  pour  ne  former  avec  elle  qu\iiie  Iculc 
et    même  municipalité. 

Le  préfcnl  décret  ne  fera  itnpriiné  <pie  dans  le 
Bulletin. 

Couthon ,  au  nom  du  Comité  de  faliit  public  , 
reproduit  le  projet  de  décret  fur  le  retenfcrnenj 
de  U  récolte.  Pltifieiira  membres  en  pvifcnlent  de 
nouveaux.  La  Convciuion  les  reuvdic  lotit  à  l'ciliiiiien 
du  Comité. 

La  iiigict  tA  Uvcc  i  3  hcureti 
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i  i  t  T  è  R  A  T  U  B  i.- 

Vayi^t!    lÂez  diffé-enlei  kalioh  fiyjagei,  ^c  tkn.h. 

ue  JeiileniiiuuitU ,    reufeunant  des    déiails   curieùà 

r  les  mœurs  ,  ufages  ,  cérémcuics  rcligicurc»  ,  le 
lyHfme  militaire,  8ce.  des  Cahnu-igas  ,  dci  ludicn» 
dc!  cinq  et  (ix  Nnion»  ,  ÎHoliawk»'-,  Connecedagas  1 
lroquoi,«,  &c.  dts  Indiens  Cli!ppi.ways ,  et  autre» 
fauvages  dc  divctfés  tribus;  fur  leuis  langues,  l.'j 
pays  qu'ils  habitent,,  alnfi  que  fur  le  commerce  d'e 
pelleteries  et  fourrures  qui  i'o  fait  tliez  ces  Peuples^ 
avec  un  état  exact  des  poRcs  Ctués  fur  le  fleuve  ^'ainti 
Laurent,  le  lac  Ontario,  Sec.  Sec.  ;  par  Jean  Longv 
trafi^quaiit,  et  interprête  d'e  langues  Indiennes;  iiaduili 
de  1  anglais-,  avec  des  not'es  et  additions  intére(fanie,s  '; 
parj.  B.  L.  j;  Billccocq  ,  cito/en  fiançais.  A  Paris  ; 
chtz  Prault  l'aîné,  imprimeur ,  quai 'des  Auguliios  , 
à  rimmortalité,  n°44;  et  chez  Fuchs ,  libiaire  •, 
même  quai  ■  ait  coin  de  la  rue  Git-lc-Goeur  v 
n°  28. 

On  a  beaucoup  écrit  ,  dans  le  ficelé  dernier  ;  (ut 
les  vieux  habiians  du  nord  de  l'Améiique  ;  mais  iî 
e.<.ifte  ,  depuis  ce  tem.<  ,  dans  rhl.loire  de  leurs  niœuVi 
et  de  leur  commerce  ,  une  lacune  qu'y  dut  laiffée  lei» 
relations  de  quelques  voyageurs  mo'dcrncs  ,  et  que 
Vient  enfin  dé  remplir  i'oiivrage  que  nous  an- 
nonçons. 

Cet  ouvrage  mérite  l'attcnùon  de  plus  d'une  cUtfé 
dc  lecteurs,  car  il  cil  d'une  irtilité  prcl'.|ue  égale  aiiic 
lettres,  au  commerce  et  .à  la  philolophie.  Lès  ncg9- 
cians  y  apprendront  quelles  cfpcces  de  mavchnndit''c* 
conviennent  encore  aujourd'hui  ?ux-écliai)ges  ;  quelî 
foiit  les  avauiages  et  le.i  dau-rers  dts  tianfictioiis  ..  et 
furtoui  quelle  conduite  il  faut  tenir  avec  ces  indocilei 
enfans  de  la  Nature,  toujotirs  prêts,  à'chaqiie  dife- 
Culté  ,  d'en  appeler  à  leurs  Tcmikaws  ,  et  de  cK.tuger. 
en  un  champ  dc  meurtre  et  d'incendie  le  pailiblé 
comptoir  du  marchand. 

les-  philofoplies  recueilleront  avec  lioft  moini 
d'intérêt  les  obrervaiions  ,  (jue  1,2  à  l3  ans  dc  lon- 
gues et  fréquentes  •commiiuications  du  vo;.  ilgcuc 
J.  Long  ?.vtc  ces  Peuples,  l'ont  itiis 'à  portée  de 
faire  fur  l'état  actuel  de  leurs  mœurs  ,  fur  les  pro- 
grès de  leur  civiKfation,  fur  l'influence  qu'un  ficelé 
de  pins  de  rapporis  avec  les  Européans  a  pu  avoir 
fur  les  anciennes  h.<bitndes  des  Indiciis  ;  "et  peut- 
être  y  trouveiout  -  ils  des  données  pour  réi'oudré 
cp  problême  :  Eft-il  bon  aux  dcruicià  d'avoir  coauU 
les  premiers,  ?  Enfin  ,  l'homme  i  imaginatiLin  aimera 
peut-être  i  quitter;  avec  J.  Long ,  les  giêves  de 
l'Amérique  pour  s'enforifcer  ,  fur  fes  pd.s  ,  dans  ces 
antiques  et  folitaircs  contrées  du.  contiuen:  ,  où 
apparaît  feulement  aux  yeux  éblouis  de  l'EUiptài 
la  uatiire  dans  toute  fa'fauv'age  majclie.  U  le  iiûir.x 
dâus  les  défert?  ,  où  il  ne  le  verra  pas,  l'ai,;,  :,.,c 
fon- cœuf  cri  pSîpite  quelquefois,  t;:utôt  luticr  i.... 
mois  contre  les  neiges  et  la  fiim  ,  vivant  de  quel- 
ques végétations  fans  fiic  ,  échappées  à  la  com- 
paffion  de  la  Providence  j  tamôt  dojiouilier  toutes 
les.  molles  habitudes  de  l'Europe  ,  poui  fe  plier  à 
celles  de  fes  nouveaux  c.'nçitoyeus  ;  accepter  avec 
joie  lii  propo-ltion  qu'ils  lui  fout  de  l'adopter  pour 
frère  d'arm!;s  .-  et   fe    fdujnetirr.    aluS   de   lui  -  nu'-nè 


ado: 


aux  ccréirioni.es  fanglantes  de  ci 
tion,pour  mériter  leur  biinveUmet  ,  .éc.lfai,  é  .au 
fuccès  de  fes  opérations  commcrLiales  ;  tantct  eiifini- 
devenir  lul-mi'me  fauvage,  pour  fe  défendre,  à 
armes  égales,  contre  lears  fureurs  fou  .Islircs  ,  et 
n'ccliappcr  auxîdangcrs  ,  dont  il 'e--!  euvirinmé  ilau* 
Ion  liaijrdeux  ué.j.jt'e ,  qu'à  force  de  lan^-foldeé 
de    ^oinaac.  .    ' 

Pcui-êire  le  poète  lui-même  fentlra-t-il  l'on  génie 
b'échaiiH^r  an  tecii  de  ces  nirtuis  neuves  i:  hz- 
triarchaU-s  ,  et  i  la  lecture  de  ces  dll'cour,s  fimples 
et  élnqucuï  coaime  la  nature  ,,  bcail.i  d'cxpreïïion  ^ 
pliMJ  beaux  d'images,  mqdcles  dignes  des  oi.trfurs 
qui  faveur  feniir  ,  et  défe'"poi.i-  éteiuel  dc  110s  Iléillei 
et  compaliés  Aélcurs  d'Europc.- 

Le  patriote  goûtera  aufti  qiiel'|ue.i  joUlIfanccs  ,  cii 
voyant  le  plus  confiant  coinmc  le  plus  cruel  ennéi-ii 
de  la  Fran.ce,  le  farouche  Aan^lai.s ,  forcé  dcportc'ri 
lui-même,  le  témoignage  delà  tjrtdiletUDn  iju'ont 
pour  les  Français,  tous  les  l'aiivagis  d'Amriic|ue  ; 
prédilection  bien  honorable  ,  fi  l'ou  fait  attcntiutl 
que  nous  ne  la  devons  qu'à  la  pratique  ;  eiiveisr 
ces'  frères  malheureux,  de  devoirs,  dont  trop 
d'autres  Nations  Oni  cm  que  leurs  canons  Ici  dli- 
peufaienf.  I!  feniira  redoubler  fon  tendre  iiitéiôt 
pour  eux  en- trouvant  à  chaque  page  de  ct-t  ouvragé 
les  preuves  de  la  fimplirité  lubllinc  de  ces  homuicS 
do-laNaiurc.  Il  «duiircra  leurs  fcutlmens  religieux  f» 
grands  ,  leurs' pi  iiicipes  politiques  C  conformes  à  là 
dignité  dc  I  homme; 

Cette  traduction  ,  pleine  dliiilérêt  ,  fait  dellrot  que 
fon  auteur  donne  luccffamment ,  commi.  il  le  pioiiiLtj 
le  voyage  d'Henry  Tlmberlakc. 

Nous  allons  citer  niielqucs  piffagcs  qui  dynncrdnl: 
ttne  idée  de  la  nianic-rc  dont'lc  vnyagtiir  rjcoritci 
et  des  hommes  dontiuu  voyage  cil ,  en  quelque  lortc  j 
l'hifioiré. 

nA  l'entrée  du  lac  Tracy  cfl  un  voclier  élevé  ,  i 
peu  pré»  de  forme  humiîliii,  que  tes  Indien»  Ch"p- 
pcways  appellent  Ktlciée'  Minitov  oute  M.i!/ie  delà  »,ê- 
cIsCHoinmn.  C'cll  là  qu'ils  s'anêlcnt  tour  à  touf  pour 
leurs  offiaudcs  qu'il»  font  en  jetSnt  dans  l'eau,  Ari 
tabac  et  d'autres  «hofes  ;  par  là  ils. ont  Ihténtlou  diS 
icudro  à  ce  rocher,  qui  leur  repréleuic  l'Etre  Cii- 
prême',  un  hoinmage  dc  recojinailfan.ce  plour  t.'lii 
les  bleus  dont  ils  jouiltcnt,  lui  fiictifiant  avec  joie 
ituis  eruomeo;»   CI  iel  clitff^  aUxt[(ielit<  ill  atliitUui 
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U  plus  d«  j^rix.  Exemple  digne  d'îmitalion  !  et  qui 
montre  daa»  là  créature  l'inicntion  d'houorer  le 
créateur  ,  et  prouve  fans  réplique  que  riiomme  dans 
l'éta:  de  nature  ,■  n'a  pas  befoin  du  fecours  d«  la 
civilifaliotj  pour  rcconnaîlre  fa  dépendance  d'un  pou- 
voir divin  ,  quelque  peu  de  difcernement.  ou  de 
dignité  qu'il  apporte  d'ailleurs  dans  la  manifeftatlon 
de  fa  croyance.  Dieu  feul  voit  Ics-cocurs,  ctjugera 
chacun  de  nnu»  par  la  connailfance  qu'il  a  des 
nôtres.!) 

i>  Les  Iroquois  rient  quand"  vous  leur  parler 
-d'obéifTance  à  des  roit  :  ils  ne  peuvent  concilier 
l'idée  de  foaoïiffion  avtc  la  dignité  de  l'homme. 
Chaque  individu  ,  parmi  eux  ,  cil  fouverain  daui 
ion  opimion  ;  et  comme  il  ne  fait  découler'  fa 
liberté  que  du  grand  efprit  feulement  ,  jamais  on  d« 
pourrait  1  amener  à  reconnaître  «ucuu  autre  pou- 
voir.  ïi 

L'hiAoriette  fuivante  amufera  plus  d'un  lecteur  , 
et  prouvera  que  ces  Indiens  ont  ua  efprit  fufcep- 
tible  de  culture,  et  peuvent  acquérir  les  connailfaoces 
que  donnent  l'étude  et  le   travail. 

n  Un  vieux  fauvage  amérlralu  fe  trouva  dans  une 
hôtellerie  A  New  Yorck  avec  un  patljculicr  qui  lui 
(îonna  quelques  verrus  de  liqnçur  ;  devenant  plus 
ïuimé  ,  il  fe  vSnta  qu'il  lirait  et  écrirait  en  anglais. 
Ce  pariîculier  voulut  Ini  être  agréable  en  lui  don- 
nant occafion  de  déployer  fcs  rounaiffancts  ,  el  le 
pr'a  de  permettre  qu'il  lui  prppofSt  une  qucflion  ; 
à  quoi  le  vieux  fnuvagc  confentlt.  L'Anglais  lui  de- 
manda albrs  :  n  qucl.avait  été  le  premier  circoncis  ?  >i 
L'Indien  répondit  fur  le  champ  :  ii  Noire  père 
Abraham,  n  II  demjnda  à  l'on  tour  i  l'Anglais  :  >i  '.Jjiel 
avait  été  le  prctnicr  quaker  ?  n  Celui-ci  répondit  que 
rien  n'ctnjt  plus  incertain  î  que  les  fentiaicns  ,  à 
cet  égard  ,  différaient  étrangement.  L'Indien  voyant 
que  le  particulier  ne  pouvait  réfoudre  la  qneflion  , 
mit  lés  dcpigts  dans  fa  bouche  en  ligne  de  furprifc  , 
et  le  regardant  fixement  ,  lu!  'dit  :  >)  que  Mardocliée 
avait  été  le  premier  quaker  ,  puifqu'il  avait  rcfufé 
d'ôtcr  fon  chapeau  devant  Aman,  ii 

On  y  trouve  l'Imitition  d'un  chant  de  guerre  des 
fanojges  Chcrokees  :  elle  a  été  mile  en  v<*rs  par  le 
citoyen  Ladruiiai  ,  faus-gardc  des  manufcrits  de  la 
bibliuthév|ue   nationale.' Kn   voici  quelques   Ilrophes  : 

Guerre  ,  mjrt  fl  vidoire  !  et  que  dans  (oui  les  lieux 
Qii'a;iimc  la  Natuic  ,  où  ci  oit  l'berbe  ,  oit  l'eau  coule, 

Où  le  Soleil    poitc  les  Icux  ; 
Q\!c  dins  tout  l'Univers  ,  comme  un  tonnerre  affreux 

Ç)_ui   dans    le  lointain  gronde  et  ri;ule  , 
RcicRiiiri.rii    au    loin  cc>   cflroyables   cris, 

Gtîctre,    nini.t    et  victoire! 
■  Nons  voilà  i^iéts  !  coii,o  u  dans  les  champs  ennemis 
^ious'couvrir  de  poulficrc   et  (\c  faui;  et  de  gloire! 
Coure U'.  ,   et   tombattoiis   en   hoiumes,  en  héros. 

Contre  ces    cuneuiii  peilidcs: 
Qjie  partout  la  mort  voie   avec  nos  javelots  ! 

Et   coiume  des  teaimcs    tiorides  , 
Ils  voudront,  mais  en  vain,  dilperlés  devant  nous  , 
l'.tliapper  par  la  fuite  à  nfis  daid.   homicides; 
Sous  l'cflort  de  nos  bras  ils  fui^comberont  tous. 

Oui ,  loin  de  leurs  amis  ,  et  loin  de  leur  Patrie  , 
Les  lâches  fubi. ont  la  mort  ou  les  tourmens 

Qiie  i^otis  iJcUiuait  leui  furie  -, 
Et  notie  liberté  par  cux-nicnic    affermie. 

Après  leurs  efforts  impiiifTans  , 
Rcn.iUia  de  leui  cendre  cl  plus  belle  et  plus  pure. 

0  chantres  de  la  gloire ,  «nfans  de  la  Nature  , 
Bardts  ,  prîpaiei-vous  ,  et  que  vosnoblcs  chants 
Rcdiltnt  nos  exploits  j  la  race  futnic  1 

F.r  vous  ,  o  nos  enfaùs  chéiis , 
Tendres  époulcs,  iftidres  nacres, 

01  ia  victoire,  en  paix,  vous  goiiteitz  les  fruits  ! 
Ma;s  qu'  l.iit  ;iiaiillcnant  fi  les  dcfl'iis  prol'percs  , 
Qiiaiid  l'heure  du  combat  a  l'oniié  pour  vos  pères, 
1  eur  létervctit  encore  un  plus  long  avenii  ! 

Ah!  ianj  vnus  ,  lans  l'amour  et  ion  doux  fouvenir, 
I\uu&  n'avifiou^  éprouvé  qu'un  Icniîmeni  de  crainte. 
Le  feul  dom  uu  guerrier  pullfe  avoir  l'amc  atteinte, 
tJelui  de  ne  point  vaincre  ,  et  non  pas  de  périr. 

Non,  non,  bien  loin  de  vous,    la  trille  prévoyance 
Qui  double  la  douleur  par  le  pietfcniiuicni  ; 
Ail  !  livrez-vous  plutôt  à  la  douce  elpérance  , 
f^ui ,   comme  l'avenir,  embellit    le   préleiit  ; 
Et  ii  le  fort,   un  jour,   fur  des  tètes  li  chères  , 

Uoit    porter  lés  coups   imprévus  ; 
Laiifcz-U   des  regrets  honteux  et  fapcrilus  ; 
Et  dites  :  Nous  perdons  des  époux  et  des  frères  , 
Mas   la  Patrie  eil  libre   et  l'ennemi  n'cll   plus  ! 

Et  vcus,  nos  compagnon»,   généreux  frères  d'a/mes 

i>i  nous  périlfons  les  pretiiicrs  , 
Garduîd'en   concevoir  de   l'unclics  alarmes; 
Ivotre   moit  vous  réferve   encore  des  lauiitrs  ; 
Vtngez-uous  !|  daiis  le  laiig  de  nos -viles  meurtriers  , 

Appaifcz  notre  onib  c    ihéiie  , 

Et  par  un    glorieux   trépas 
Méritez,   comme   nous,    une  éternelle  vie: 

ti'.urcux  quirucurt  pour  fa   Patrie  ! 
Maii  maudits  loieut  tous  ceux  qui  ne  ia  vcni^ent  pas 


TRIEUWAI.  CRIMINEL  REVOLt'XlONN  Ai  RE. 

Du     l!)    pTairlàl, 

H.  Admirai  ,  .=>gé  de  5o  ans,   né  â  A^ijolet,  dépar- 
temtui  du  Puy-de-Dôme  ,  c.\-dom«Illque  ,  ex-;ar5on 


de  buie.ia  .Via  laterle  ci-devant  royale  ,  rue  Favart, 
n°  4; 

F.  Cardinal,  âgé  de  40  ans  ;  inftitnteur  tenant  des 
pcnnonnaires  étrangers  ,    nie  de  Tracy  '; 

P.  B.  Rouffcl  ,  âgé  de  '6  ans  ,  rentier  ,  rue 
Helvétms  ;  '       ..  , 

M.  S.  Chevali'er,  âgée  de  04  ans,  femme  de  la 
Martinicrc  ,  rue  Chabanois  ; 

C.  Pain-d' Avoine  ,  âgé  de  35  ans  ,  concierge  de  la 
cî-devant  maifon  des  lof^rics  ; 

A.  C.  Reuauit,  âgée  de  20  ans,  chez  fon  pcre  , 
marchand  de  papier  ,  rue  de  l,t  Lanterne  ; 

A,  Renault  ,  âgé  de  63  ans;  marchanef  papetier  et 
Cartier,  même  rue  ; 

A.  J.  Renault,  âgé  de  3o  ans  ,  même  rne  ; 

T\-  J.  Renault,  âgée  de  60  ans  ,  ex-religieufe  ,  1113  de 
Babylonnc  ; 

J.  B,  Porcboeuf ,  âgé  de  43  ans  ,  deme.ftique  chez 
Lemoine-Plelfis  ,  rue  Honoré  ; 

A.  Saintant.x  ,  âgé  de  22  ans,  élevé  eu  cliiiurgie  i 
Diôpital  militaire  de  Choify-fur-Scinc  ; 

A.  M.  L.  Parmentier,  âg''e  de  iî  uns  ,  fcn.me 
Lemoini-Plelïis ,  ci-dcvani  au  ftarde-meuble  ; 

F.  Lafolfa,  âgé  de  44  ans  ,  chef  de  furvclllance  de 
la  police  de  Pîiri>  ; 

J.  L.  M.  Devaux  ,  âgé  de  2g  ans ,  commis  à  la  tré- 
foieric  natit)nale  -, 

L.  P.^itier-de-Ltlle  ,  âgé  de  44  ans  ,  imprimeur  rue 
Favarî  ; 

F.  C.  Virot-Sombrenil  perc  ,  âgé  de  74  ans,  ex- 
goinernfur  des  invalides  ; 

.S.  Viroi-'^'ombreuiffils ,  âne  de  26  ans,  ex-capitaine 
de  hiiffard.  ; 

J.  Q_iie:cu«c-R(»lian-Rochefort ,  cx-noble  ,  âgé  de 
24   ans  -, 

P.  Lvival  -  Montmorency  ,  âgé  de  si  ans  ,  ex- 
noble ; 

E.  Jardin  ,  âgé  d«  48  ans ,  '<x-piqn«ur  du  tyrm , 
direcl<|m  de»  traufpous  militaires  ; 

C.  M.  A.  Sartine  ,  âgé  de  34  ans  ,  ex-maitre  des 
rij^uêtcs  ; 

B.  Coudant  ,  jeuno  ,  âge  de  42  ans  ,  gen- 
darme ; 

J.  H.  Burhindcux  ,  âgé  de  Sg  ans  ,  ex-officiet  de 
pa'lc  -,  ,  _ 

L.  .\I.  F.  Saint-Maurice  i  âgé  de  38  ans  ,  ex- 
prince ; 

J.  G.  Lefcuycr,  agi'  de  46  ans,  muficien  ; 

A.  Vlard  ,  âgé  de  52  ans  ,  ex-niilltairc  -, 
,  J.  l .  Tilfot .  dit  Biret,  âgé  de  35  ans  ,   domellique 
de  la  femme  Crand-Maifon  ; 

T.  Jauge  ,  âgé  de  47  '"*  >  Banquier  ; 

C.  S.  Vinccut ,  âgée  de  45  aut ,  fimme  de  Grivois  , 
rue  de  Mtnard  5 

F.  A.  Sanlu.;fé  ,  âgé  dt  4°  ^ns  ^  femme  de  Dé- 
prémcfnil  ;  ■ 

C.  A.  A.  DepoBS  ,  âpé  de  46  ans  ;.ex-no'jle  ; 
J.  V.  Coitey,  âgé  de  Sy  ans  ;  épicier  ; 
p.  Paumier  ,  âgé    de   3g  ans  ,  ex-domeflique  ,  mar- 
chand de  bois; 
J.  F.   Deihayes,  âîé  de  6S  ans  ,  marchand  -, 
F.   A.    Ozjune  ,    âgé  -de    40    ans  ,     ex-ofReier    de 
paix  ; 

C.  F.  R.  ^nhardaz-d'Authcvillc  ,  âgé  de  23  ans  , 
ex-noble  ; 

I,..  Lecomtr  ,  âgé  de  41  ans  ,  né  à  Vareniies  ,  dif- 
trict  de  Ch;;lons,  négociant  ; 

J.  B.  Miclioni»  ,  âge  de  5g  ans,  limonadier,  ex- 
adtaiuiftratciir  de  police  ; 

P.  C.  E.  Hnilf.intourt  ,  âgé  de  27  ans,  fuus-lleute- 
nant. des  carabiniers  ; 

1  .  Caradec  ,  à.;é  de  45  ans  ,  agent  de  change  ; 
T.  iVîarfant  ,  àj,é  de  2;  ans  ,  rentier  -, 
N.  J,  Egice,  âgé  de  40,    né  :i    Cateait-CambreCs  , 
bralTcur; 

H.  Meiiil-Sim^n  ,  âgé  de  53  ans  ,  ex-capitaine  de 
cavalerie  • 

J.  F.  L.  Denier,  âgé  de  42  ans,  femme  d?  Sainle- 
Amaranthe  ,  à  Cercy  -, 

C.  R.  E.'SaiiKe-Amaranthc  ,  âgée  de  ig  ans  ,  femme 
de  Sartine; 

L.  Saîutc-Amaranthe ,  âgé  de  17  ans; 
G.    |.   B.   Biiel  ,    â»é    de    55     ans    ,    ex-piÊtre     à 
A. cil  ; 

M.  Grandmaifon  ,  ci-devant  Bairoite  ,  âgée  de  27 
ans  ,  ex-actrice  aux  Italiens  ; 

M.  N.  Bouchard,  âgé  de  18  ans,  domeftiqoe  delà 
femmt:  Grandmaifon  ; 

J.  B.Mavino,  à<Té  de  37  ans,  peintre  en  porcelaine, 
rue  Hclvélius  ; 

N.  A.  M.  Froidure,  âgé  de  egans,  rue  Honoré; 
A.  P.  Soldés.,  âgé  de  3i  ans,  rue  ïaranne  ; 
F.    Danc,é  ,      â>^é    de    47     aiu  ,     rue     de    la     Ro- 
quette,    Ces    quatre    derniers     ex-aduiiiiilliateurs   de 
police  ; 

M.  M.  H.  Rolfet ,  fe  difint  comte  de  Eleuiy,  âgé 
de  23  ans  ; 

Convaincus  de  s"é-.re  rendus  ennemis  du  Peuple, 
en  participant  à  la  côufpiiation  de  l'étranger,  en 
tentant,  par  l'affainnat ,  la  famine,  la  fabiicatioa 
et  riiitioducîloii  de  faux  alfigtiats,  la  dépravation 
de  la  morale  et  de  l'rlprit  public  ,  le  foulevcinent 
dei  prifoni,  de  faire  éclater  la  guert**  civile,  de 
diifOudre  la  repréfentairon  nationale  et  de  réla- 
bUr  la  tyrannie  ,  ont  été  condamnés  i  la  peine  de 
mort. 

Tous  ont.  été  conduits  an  fupplicc  revctus-  tl'une 
chendfe   rouge. 

A.  "Loliere,  âge  de  57  ans,  ex-militaire,  ex- 
cutc    dé  iliidcttc  ,    départCHicnt  delà  Derdogne  ; 


R.  A.  Ciraud,  âgé  de  37  ah»,  méieci-n ,  er.-inten-. 
dant  des  Eaux  de  Viehy  ; 

A.  Bouille,  âgé  de  3;  ars ,  officier  de  fanté  ,  i 
Tuyredon  ,  dépaitenicnt  de  l'Allier  ; 

P.  Fttiffé  ,  âgé  de  42  ans,  notaire,  et  olîieicr 
public  à  Sainte-Marie  ,  département  de  fa  Uoi- 
dogn»  ; 

P.  Loillier,  âgé  de  36  ans,  aubergiAe  ,  fabricant 
d'étoffes  i  Reims  v 

C.  iVIaret ,  âgé  do  25  ans  ,  bout  lier  i  Brcfl  ; 

J.  C.  C.  Fullicr  ,  âgé  de  £7  ans,  entrepreneur  do 
bâttmens  ,  à  Trcga  ,  près  Brcft  ; 

Convairtcus  d'une  coufpiration  tendante  il  dilfoudre 
la  .  rcpréfcntatioB  nationale  ,  i  corrompre  refpiit 
public,  à  féconder  les  projet»  des  ennemis  de  l,i 
France  ,  à  porter  atteinte  à  la  liberté  du  Peuple  cl  à 
l'unité  de  la  République,  ont  été  condamnés  à  la 
peine  de  mort. 

P.  Eallotcaii,  âgé  de  40  ans,  cordonnier  à  Em- 
balla, département  de  la  Charente; 

F.  BalloleHU,  âgé  de  41   ans,  labouretir  ; 
Co-accufés,  ont  été  acquîtlés  et  mis  en  liberté. 

Di:    1"  mejjidtr. 

P.  Lérêque  Dumoulin,  âgé  de  54an«,  tié  à  Bai- 
gne ,  département  de  la  Chaientc  ,  fermier  principal 
du  ci-devant  éïéché  de  Bayeux  et  de  la  ci-deVaHt 
abbaye   de  Cbâti-lletie  ,  cul-de-fae    Taitbout; 

J.  P.  Dufrancaflel,  âgé  de  63  ans  ,  né  à  l'Ule-Adam  , 
agent    de   rex-évcquc   de    Baveux   : 

J.  J.  E.  Cézanne  ,  âgé  de  3o  ans,  né  à  Perpi- 
gnan ,  ax-prélidem  du  département  des  Pyrénées 
orientales  ,    enfuiie    gendarme  ; 

P.  J.  Fabre  ,  âgé  de  5o  ans,  né  i  Perpignan, 
ex-»ice-proeureur-géuéral-fyndlc  du  même  dépar- 
tement ; 

E.  Vaqiiier  ,  âgé  d«  41  ans  ,  né  à  Psrpignaa  , 
.ex  maire   de    cette   Commune  ; 

T.  B.  Collard  Dutione  ,  âgé  de  38  ans  ,  né 
à  Cacu  ,  déparicracnt  du  Calvados  ,  capitaibc  du 
tleuxieme  bataillon  Franc  ,  et  adjoint  aux  adju- 
dans  de  l'ariuée  lévolutienuatre  ,  lue  des  Vieux- 
AuguRins; 

J.  B.  de  Saint-Jean,  dit  Evrard ,  âgé  de  41  ans, 
.né  i  Foi7.cn ,  département  du  Rhône,  ex-négociairt, 
rue    Favait  ;  ,  ' 

J.  C.  L.  Ripel  de  Monclard  ,  âgé  d"'3l  ans, 
ex-noble  ,  né  à  Marlcille  ,  capitaine  au  ci-devant 
régiuieut  Royal-Champagne  ; 

.  j.  A.  Bralfenr ,  âgé  de  32  ans  ,  né  à  Favc- 
rolles  ,  près  de  Liego  ,,  taplHicr  ,  rue  Neuve  d« 
fEgafte; 

G.  CIcvel  ,  âué  de  36  ans  ,  né  à  Couron-  ,  dé- 
partement du  Mont  -  Tcnible,  tailleur  ,  faubourg, 
Honoré  ; 

L.  Volland  ,  âgé  d.  34  ans  ,  né  à  ludreville  , 
ci-devant  Chàleauroux  ,  fabricant  de  draps  ,  ruo  de 
l'Arbaleite  ; 

P.  J.  F.  Srvard  ,  âgé  de  33  ans,  né  è  la  Per- 
rière, dépailenicnt  de  TEiirc  ,  défcnfeur  officieux  au 
civil,   rue   neuve     des  Peliis-'.hjmps  ; 

Convaincus  d'avoir  coufpiré  contre  le  Peuple  en 
entretenant  des  correfpondanccs  avec  les  ennemis  , 
en  attcQiant  à  l'unité  et  i  l'indivifibilité  de  la  Ré- 
publique ,  cl»  agiotant  fur  les  actions  de  la  faction 
de  l'étranger,  en  employant  des  manoeuvres  dans 
les  maifous  d'arrêt  et  ailleurs  ,  pour  exciter  uu  fou- 
tévement  à  l'effet  d'égorger  la  Convention  nationale 
et  les  autorités  conlliluces  ,  de  concert  avec  Ronfin  , 
H'beit  ,  et  autres  ,  ont  été  condamuti  à  la  peine  de 
mort. 

M.  McyOier  ,  âjé  de  S2  ans  ,  né  à  Clayes ,  diflrict 
de   Meaux  ,    adjudant  général   fous  Lamarlicre  ; 

Accufé  de  provocation  au  rétabliffement  de  la 
royauté. 

A.  Guer'm.  Précourt  ,  âgé  de  îg  ans  ,  né  À  Paris  , 
courtier  patenté  ,  rue  de  l'Hommearmé  ; 

Accufé  d'avoir  voulu  avilir  les   alfignals. 

F.  N.  B.  Giandin  ,  âgé  de  61  ans  ,  né  â  Calais  ,  ex- 
négociant,  rentier,  rtie  d'Orléans  ; 

Accufé  d'avoir  réduit  le  numéraire  en  lingot  pour 
le  faire  palfer  à  l'étranger,  ont  été  tous  trois  acquittés 
et  mis  en  liberté. 

G.  N.  Peticmi5ne,  âgé  de  40  "ns,  né  à  Vorfaillcs, 
cordonnier  ,  audit  lieu  ; 

A.  David  ,  âgée  de  43  ans  ,  née  i  Belvy,  en  la  ci- 
devant  Lorraine  ,  femme  de  Péircmor.e  ; 

P.  Auzaux  ,  âgé  de  32  ans  ,  né  à  Sainl-Aisand  » 
départeinent    de     l'Eure  ,  laboureur  et  mai  chai4d; 

P.  Laurenceau,  âgé  de  64  ans  ,  né  à  Neuvert 
la  Ghariié  ,  département  de  Hautc-Siiône  ,  garde- 
forcflier  ; 

J.  firlin  ,  âgé  de  42  ans  ,  né  à  Paris ,  limonadier  , 
ex-militaire  ,  rue  Taranne  ; 

J.  F.  Lameulle,  âgé  de  64  açs  ,  se  et  demeurant  d 
Aubervillieis  pics  Franciade  ; 

Convaincus  de  s'être  rendus  les  ennemis  du  Peu- 
ple ,  en  provoquant  par  des  propos  contre-iévolu- 
tionnaires  et  faualitjues  ,  ladiffohuion  delà  rtpréfen- 
taiion  siationaic  et  le'  mafPacre  de»  habitons  de  Paris  , 
et  en  faifant,  de  la  pai't  de  Pétrcmont  et  de  fa  femme, 
le  commerce  d'argent  dan*  le  dcffein  de  le  faire 
paffer  aux  ennemis,  ont  été  condananés  À  la  peine 
de  nj^rf. 

Paicmcns  à  la  trésoreru  nalionulr. 

Huit  mois  21  jours'  de    l'année    I7g3  ,  (vieux  fiylc} 
Four  les  rt  u  le  s  viagère*  ,    toute»  lettres. 


GAZETTE    NATIONALE 


ou. 


LE    MONITEUR    UNIVERSEL. 


.  K°  276.  Sextidi  ,  6  Mcsddor  ,  ïan  2  de  l,aRépublirjueFrançaiit\~u'ric  et  indivisible,  (m.  24  Juin  1794,  vieux  st.  J 


P  O   L  1  T  I   O   U  E. 
•POLOGNE 

Varsovie  ,    /«  3 1  mai. 
l^t  duc   de   BrunfwJck  ,   célèbre   pnr  fa    câmpapte 


ie  Lon^wi^  eft  le  <>éréijl  que  le  roi  de  Priitfc  met 
à  h  tèje  de  fon  armée  dans  la  Priille  niéridioiiale  ; 
les  amis  ào  la  liberté  en  tirent  Les  pius  heureux 
prél'ages  -,  c'efl  anx  braves  Polonais  A  fjire  retrouver 
aii  fumeux  duc    les  plaines  de  Champacjne. 

Tandis  que  l'armée  prufîienns  le  forme  ,  le  feu 
de  rinliirrcctjon  fe  communique  dans  le  cordon  des 
Viiies  prudîennes  ,  «t  jadis /io/on,iiy«.  Les  é<:rits  les 
Jllus  révolutionnaires   y  circulent  avec  bardieffe. 

Kotre  gouvernement  s'organiff  ;  ie  confcil  pro- 
•vîfoire  vient  de  cefTcr  fes  fonctions  ,  pour  faire 
place  à  us  confeil  nalionai  ,  lequel  s'eft  conliitué  le 
vertu  d'un    ordre   du     f;énérariïïime    apporté 
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celicr  Kulatay.  Ce  nou- 
huit  confcilicis,   et  de 


Le  gouvernement  a  en  mcme-tfms  Batué  que  les 
alliés  en  malfe  feraient  cuuGdi/éit  comme  uni  Jrnh 
pu'Jfanci: ,  tandis  que  la  Républijlie  Vratiçaifc  pourra 
introduire  elle  Teulc  aufa'U  dtvtijj'etiux  de  guerre 
que    laus   les  alliés   cnjemlle. 

Il  fmre  depuis  quelques  jpiir»  dans  le  port  de 
Gtucs  un  grand  nombre  de  jàtimens  chargés  de 
denrées. 

I.e  mini.ire  de  la  République  Françaife  aAiprès 
de  celle  de  Giïncs  a  requis  tous  les  matins  fran- 
çais de  fe  rendre  au  Porl  dp  la  Moniigni ,  pour  y 
Icrvir   fur    l'efcadit   formidable    qu'en   y    équipe    en 


ce 


nent. 


par  Ignace  Patocki  et  le  c!;a: 
ve^u  confeil  ell  compofé  d 
Sa'  fuppléans. 

Les  confciUers  font  :  Ignace  .Potocki ,  pour  les 
aOaires  diplomatiques  ; 

V/ielowies'si,  pour  le  militaire  ; 

^akievjiz,  pour  l'inftniction  nationale; 
'     Hagaes  Kolatai,  pour  les  finances-, 

TKÔmas  W»wrzecki  ;  Alois  Suliflrows'o  ;  Zakrewski 
et  François  Mifzkowski. 

Le  général  Kofciusko  vient  de  publier  une  Adreffe 
•énergique  et  touchante  au  Peuple  de  VarfoTÎe  , 
pour  lîaviter  à  la  concorde  ,  animer  fou  patrio- 
til'me  et  fa  haine  pour  les  ufurpstèurs. 

Les  (.ftoyens  de  cette  capitale  ont  sccueilli  avec 
des  tranfpoii!  de  joie  André  Kapcftas  ,  l'un'  des 
jjlus  chauds  amis  delà  révolution,  venu  .  du  camp 
4e  Kofciufïko. 

Les  fabriques  nationale»  de  fufds  ,  de  faulx  et  de 
p!;,ues  fout  eu  grande  activité.  On  en  armera  les 
hibitani  dcj  campagnes  et  des  forêts  de  la  Po- 
logne. .     ^ 

Le  tribnnal  s  occupe  en  ce  moment  au  procès 
Ae   l'évêque  de  Wilna. 

Le  pruflien  Bucholi;  a  enfin  obtenu  la  permiflion 
ôe  partir.  Voici  le  régleïaent  publié  relativcmeut  aux 
J),^ireports  : 

n  Aucun  citoyen  demeurant  A  Varfovie  avant  la. 
jublication  d«  l'acte  de  Cratovie  ji''obticndra  de 
yaffeport. 

11  La  même  chofe  eft  ftatuéc  pour  toijt  cit'oyen 
Soupçonné  d'intelligence  avec  les  ennemis  de  la 
Patrie. 

)i  Aucun  étranger  n'obtiendra  un  paffeport  f?ns 
l'avis  du  département  politique. 

n  Les  palTeports  feront  lefHfés  à  tout  citoyen 
fafpect. 

1)  Obtiendrait  uij  paffeport  tous  les  citoyens  qui 
jie  font  pas  domicilié»  À  Varfovie  ,  ^tii  n'y  font 
■venus  que  p9ur  affaire  ou  par  ciainte  de  l'ennemi,  et 
^ui  veulent  s'er»  retourner  chez  eux.  Cependant  ,  ' 
Jour  plus  de  fureté,  la  Commiffiou  des  palfepotts  • 
«joit  conférer  avec  les  dépancnieHs  de  la  police  et 
airec  les  comiuilTaires  de  quartier. 

11  Obtiendroiit  des  paileports  les  citoyens  qui  fe 
Jiiopofent  de  yoyagn  dans  les  provinces  ,  ponr  en- 
gager leurs  concitoyens  à  fceouer  le  joug;  toutefois 
ils  doivent  éire  munis  pour  cet  tifet  d'un  certificat 
Aa  confeil. 

M  Toutes  les  citoyennes ,  mêt^  celle»  domiciliées 
.^Varfovie,  obtiendront  des  paliCijorts  ,  dans  le  cas 
«li  flics  ne  feiaicut  pas  comprifes  dans  l'article  IV  î 
mais  elles  ne  prendront  avec  elles  qu'un  donicftique  , 
fuppofé  qu'elles  partent  dans  un  carroffe  à  deux 
chevaux  ;  deux ,  fi  c'cft  dans  un  carroCTe  à  quarre 
chevaux  :  elles  payeront  pour  chacun  64  florins 
d'argent  de  recrue  ,  contre  une  quittance  de  la  dépu- 
tjiliou  de»  pafTeport».  Li  (((éputation  confignera  , 
fMf  fcs  procès- verbaux ,  U  l'o;am«  qui  aura  été 
P?>éo. 

»i  Qiiiconqti*  icfnfcra  d<  payw  cette  fomme  , 
«j'obtiendra  point  de   palfeport. 

)i  Tous  les  Courier»  civils  obtiendroiJt  un  pafle- 
p«rt  du,  prélidcrit  .'akizcwski,  et  les  couricrs  mili- 
taires  du  oénéral  Mokionowsky, 

71  Toutes  le»  pcrfonue»  qui  arrivent  à  Varfovie 
avec  des  vivres  ou  du  fourrage  ,  fout  exemptes  de 
l'obligation  de  fc  procurer  un  paffeport  ,  et  peuvent 
mirer  liiTii  la  ville   et  fouir  librcmenl.  n 

ITALIE. 
Ginci  ,  le  5  Juin. 

Ik  goovernetnent  Cênois  a  pru  un»  rcfoIutiOU 
fag»  .  et  qui  hpnorc  autitot  fa  fermeté  que  fe»  prin- 
«if>e«. 

Il  vitnt  d'être  arrêté  qne  chaque  puilTance  belli- 
girante  ne  pouvait  avoir  que  oualre  vaiffcaux  de 
cucrrc  an  pli»   dans   les  pcrli    de    la    Ripublique. 


Turin  eft  menacé  d'un  fd^e  au-dehors  et  d'une 
infurreoliun  au-dedans.  Les  iniuiftvcs  <jui  y  réfidcur 
ont  embarqué  leurs  eitets  fur  le  Pô  ;  le  roi  pré- 
pare f»  fuite,  et  les  épfiiif.-s  de  Philippe  Xavier 
et  de  Philippe  Capct  fe  fcpt  adrelfées  i  I»  Cnr.r 
d'Efpagnc  pour  lui  dema.-idcr  un  afile  plus  fût  que 
celui  qu'elles  avaient  choifi. 

Les  corfuires  Barbarefques  ,  en  plus  f;rand  nom- 
bre que  j.imais ,  couvrent  su  ce  raomfnt  les  cotes 
d'Italie.  C'eft  furlout  centre  les  Etats  dn  tyran  dï 
Naplcs  que  les  Africains  dirigent  leurs  vues  et  leurs- 
forces,  ils  ont  effectué  avec  le  plus  grand  fucc.ès 
plulicurs  dcfcentej  dans  la  Gïlabre  ,  et  la  terreur 
qu'ils   répaudput  eR  arrivée  j'iiqu'j    la   capitale. 

L'efcadre  Vénitienne  de  Covfan  a  reçu  l'ordre 
de  donner  la  cli-jffe  anx  corfaircs  ,  et  les  vaifieaux 
Portugais  qui  fc  trouveiit  dius  U  Meditcriaiiée  , 
doivent,  pour  opérer  une  diverlîûn  ,  faire  voile  contre 
les  côtes  de  Eaibaric. 

ANGLETERRE. 

Londres  ,  du  C   fin  \*ju.in. 


Dimanche  i^eruier,  VI:  Dundis  ,  fcctétaije  d'Etat, 
reçut  des  dcpèchi»  du  lord  Hood ,  en  date  du  84 
mai  ;  elles  nous  ont  appris  la  reddiiion  de  la  ville 
et  de  la  citadelle  de  L^iflia  ,  ainO  que  des  diftcreni 
poflcs  fur   les  liautcurs. 

Cette  reddition  s*c(l  exécutée  le  22  ,  en  vertu 
d'une  capitulation  convenue  le  21  ,  et  qui  renfcrir.'é 
vïn^l,  articles  et  deux  additionnels,  la  garnilon  » 
obtenu  les  honneurs  de  la  guerre  et  doit  être  con- 
duite i  Toulon. 

Déliais  duParlement. — Chambre  des  Communes-. 

Smucc  du   26  mat. 

Après  que  la  chambre  s'ell  occupée  pendant  quel» 
que  tems  d'objets  d'un  intérêt  pattijuKcr  ,  M.Shcri- 
dan  prévient  fcs  collègues  qu'il  circule  une  pièce 
d'apiès  laquelle  il  parait  qu«  les  Etats-Unis  ont  mis  , 
un  embargo  fur  tous  les  bàtiinens  étrangers  ;  cette 
picce  cil  une  répoufc  du  lord  Dorchetier  aux  Indiens 
du  Ei.i  Cauad;i.  Le  gouverneur  y  ccnfure  amèrement 
la  coiduilc  des  Eiars-Unis  ,  et  annoncera  ces  léroc«j 
Sauvages  ,  que  les  Anglais  ont  toujours  pris  pour 
idiiéscontrc  les  Américains,  des  lioflilités  contre  eux, 
di  la  part  de  la  Grande-Bretagne  ,  vraifemblablcnicut 
avai;t  la  fin  de  l'Année. 


M.  Sheridan  infiUs  Air  la 
naliiauce    de 
inquiétudes 
d'ordres   ém 


O.v    r 

vient   d, 
M.  Brei 

M.  J 

cette  vi 
portei  ; 


inde   de   Dublin    que    le    procureur    généra! 
commeueer  une  iufurmation  d'olEce  contre 


:kfin  ,  prifonnier  depuis  long-tems  dans 
e  ,  a  été  rjalade  et  commence  à  fc  mieux 
I  eft  toujours  gardé  avec  la  plus  grande 
ligueur.  Deux  feijtinclles  fout  placées  au  dehors  de 
la  porte  de  fù  chambre  ,  et  peifonne  ne  peut  le 
Toir  que  les  shérifs  «t  les  geôliers.  M.  Lock.iynt 
vient  d'ître  égalemiut  traduit  en  prifon ,  i  la  fuiie 
d'une  iHlormaiion. 

Le  comité  fccret  doit  faire  laeerTamment  un  non- 
veau  rapport. 

Maintenant  qne  la  dict.-'t  -.tt  efl  remife  entre  les 
itiaius  de»  iniDiiTres  ,  ou  paiîe  de  prolonger  le  Vi- 
lement ;  il  paraît  décidé  qu'il  le  fera  à  la  fin  de  la 
femaine  prochaine.  On  publie  même  déjà  que  la 
iïiile  aflaitc  qui  lui  fera  préfentée  d'ici  là  ,  fera  la 
fieconde  partie  du  rapport  du  coraiié  fecrct. 

Samedi  deruicr  ,  M  Hefiop  -Il  ariivé  ici  de  Pé- 
tersbourg  ,  avec  des  dépêches,  dont-  U  contenu  cfl 
encore  ignoré. 

On  a  arrêté  A  Edimbourg  ,  Martin  Rodd  et  plu- 
Geurs  autres  perfonnes  ,  accufres  encore  de'praiiqnes 
fédideufes.  Elles  ont  été  traduites  devant  le  shérif, 
qui  le»  a   envoyées   en  prifon. 

Le  confeil  privé  s'afFemble  chaque  jour  pour  pro- 
céder  à  de  nouveaux  examens  et  interrogatoires. 

On  x^des  nouvelles  certaines  que  le  nombre'  de» 
bàiimens  Anglais  et  Hollasdals  ,  pris  daii«  les  Indes 
Orientales  ,  eH  conlidcrable.  Eu  général  ,  drpuis 
quelquc-teins  ,  les  papiers  '  njluiftéricls  s'éverment 
pour  confolcr  la  Nation  dt  la  fréqueucc  des 
p ri  Ces. 

De  Fatmeulh.  Ce  foir  ,  8  juin  ,  nous  avons  vu 
entrer  dans  noire  port ,  «riivant  de  New-Yonck', 
après  quinze  jours  de  travcilce,  l'O'iio  ,  yaiffcau 
américain,  ayant  à  fon  bord  John  J.iy,'écuye 
eon^ 


effité  de  prendre  con- 
eitc  pièce  qui  donne  les  plus  vives 
commerce;  iLla  croit  écrite  en  vertu 
es  de  l'Angleterre  ;  même  en  cnnfé- 
quence  il  demande  que  l'on  s'adreffe  au  roi,  fi'.ivaut 
les  formes  oïdinaires  ,  ponr  qf'i'  en  foit donné  com- 
munication officielle  à  la  chambre. 

M.  Dunilai.  Je  m'oppofe  à  cet  appareil  ridicule  '; 
Il  faudrait  d'aboril  que  la  pièce  exiftâf,  et  comment 
cxiflerait-elle  ,  puifqu'on  n'a  jamais  ordonné  augou-^ 
verneur  de  Canada  de  faire  une  réponle  de  ce 
genre  ?  ' 

M.  F  a-  Eh  bien  !  C  c'efl  une  impollme  ,  nnuj 
ne  faurions  en  être  trop  t  t  informé:  pour  diifipcr  les 
alarmes  du  commeree.  Il  fawt  pounant  obferverque 
dans  les  Etats-Unis  cette  lettre  palfc  pour  authen- 
et  qu'elle    y  a  déjà  fait   un    mauvais   effet.    Si 
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laralion    doit    fuftÎK 
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comme  je  a 
verneur  pour  être  perfuadé  qu'il  n'a  pu  f..ir« 
:,  et  fjns  y  être  autorifé  ,  uucchole  dont 
u-prcs  impoffible  qu'il  ne  réfuhât  pas  une 
u  l'Amérique,  je  crois  alors  que  nous  ne 
)us  drijc:  Ici-  d'^rciger  des  minillres  une 
Ile  et  pollilivc. 


amrmatton  ex 

M.  D:indai.  Je  partsç;e  l'opinitm  de  rhonorabl» 
membre  fur  le-compte  du  gouverneur  du  Canada, 
.;t  je  réitère  fut  mon  honneur  la  déclaration  que 
c'ell  aujourd'hui  la  première  fois  que  j'entends  pailcr 
de  celte  lettie,  que  le  cahiuet  n'a  expédié  aucua 
ordre  ponr  la  faire  écrire.  Les  minillres  ,  que  l'oa 
calomnie  raut ,   fout  fi  peu  dilpofés  à  engager  ancun.e 


que 


elle 


cfp 

terpofé    leur    influ 

vagcs    du,  Canada    avec  1 

La 


rAuiériqoe  ,   qu' 

pour    accomraod 

Etais -Ui-iis. 


ont  J 
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membre  du  «outrés  américain.  11  va  à  Lonjies, 
revêlH  du  caractère  d'arabaffadcur  extraordinaire  et 
de  miniftre  pléiiipotentiuire.  L'objet  de  fa  rnifiion 
eft  de  traiter  avec  notre  miniftere  fur  le  différent 
fiirvenu  entre  noue  Cour  et  le  çani;rès  américain. 
John  jay  a  -|iin.eué  avec  lui  fon  fils  et  fon  fecré- 
taire. 

Hier  au  foif  ,  l5  juin\,  fir  Roger  Ciulis,  dépêché 
par  le  comte  Howe,  arri»*a  avec  la  nouvelle  que  le 
3i  du  niuis  drrnier,  l'amiral' força  la  (loite  fran- 
çaife  i  un  engagement  général,  dont  l'illnc,  quoi 
qu'en  dife  le  miniftere,  n'tft  pas  à  l'avantage  dc^ la 
Grande-Bretagne.  Les  Français  fc  font  battus  avec 
finie.  Les  amiraux  Bowyer/et  Pcyion  ont  perdu 
chacun  une  ja'tnbe  ,  et  l'amiral  Graaves  a  eu  un  bras 
emporté.  Le  capitaine  James  Moutagne  a  été  lue  , 
«  le  capitaine  Hutt  eft  mort  ,  ou  mortellement 
bicffé. 

(ihiaut  à  la  perte  en  officiers  fubalternés  et  en 
foldit»,  clic  n'cft  point  encore  connue  en  détail  ; 
on  r.iit  feulement  qu'elle  eft  très-grande.  I.a  Reine  a 
eu  feul  près  de  cent  hommes  irions  ou  bleflés;  I.e 
LinUllian  a  auffi  fait  une  perte  coufidérabic!  mais 
au  dépait  de  Ur  Wa^ti  ,  l'affaire  s'était  ^as  encore 
tatmiuécw 


motion  de  M.  Sheridan  eft  retirée  ,  fur  là 
demande  de  pluCeurs  membres  ;  tpus  s  accordent  à 
dire  qu'il  eft  important  de  maintenir  la  piiix  avec 
les  Etats-Uul». 

M.  Sheridan  prend  de  nouveau  la  parole.  Il  pro» 
Dofe  un-e  motion  qu'il  a  fouvent  reculée,  à  la  demande 
des  miniftres  ;  celle  relative  au  Itft-acl.  Il  ne  croit 
pas  qu'on  puiifc  faiic  aucune  oppofiiion  de  la  part 
de  l'un  ou  l'autre  parti.  Il  vaut  mieux  qtie  le  fujet 
foit  aiufi  traité  incidemment  que  de  l'être  fur 
■jne  pétition  des  catholiques  romains,  qui  eu  font 
l'obet. 

Dans  un  moment  où  le  roi  appillc  les  différentes 
claffcs  de  citoyens  à  foutcnir  la  confiitutiou  ,  il  eft 
lage  que  t.sus  foirnt  placés  fur  le  même  nivran  ; 
joulffcut  d'une  paifaiie  égalité  de  droits.  Pour  lui; 
il  eft  d'avis"  du  l'abolition  euiiere  de  tous  li-s  ftatuts 
qui  ont  été  portés  contre  les  catholiques.  Si  la  motion' 
en  était  préfcuiée  ,  il  voterait  pour  elle  ;  mais  il 
ne  la  fait  pas  ,  parce  qu'il  penfe  qu'elle  u'eibticn- 
diait  pas  d  .  ffet  dans  le  rabmeoi  actuel. 

L'orateur  examine  le  (andement  des  prcjii>és  qui 
ont  été  établis  contre  les  catholiques  romains  :  ils  ont 
nris  naiffance  dans  un  tems  où  rAuglctcrie  ctuit 
onftiiution  contre  un  j»rince 
contre  un  parti  dont  les  opinions  pcdl- 
tiqucs  et  religieufcs  attaquaient  ég.ile;n('nt 
civile  ,  il  fallut  prend-re  de  grands  loins 
blir  dans  l'cfprit  du  Peuplé,  de  l'éloiguemorit  et 
de  la  crainte  des  calhol-iques  :  mais  main-eùant  les 
lemt  fout  chmigés  ,  le»  ealhaliqaes  ne'  fout  eu  au- 
ctine  forte  dang,creux  ,  et  les  préjugés  répandus  contré 
eux  font  bannis  de  tous  les  efprits. 

Le»  excès  qui  ont  eu  lieu  eu  1780,  ne  provenaient 
point  do  la  cvainte  iiifpiiée,  par  ce  qui  était  alors 
accordé  !iux  catholiques  ,  in;iis  d'BU  mécnntenjemetit 
né  du  fyllême  général  de  nrel'urcs  fiiivi.es  alors;  ci  de 
U  coupable  négligcuce  «le 


occupée  k  défendre  la 
ifir 


la  liberté 
ponr  éta- 


dont  le   devoir  étaii 


de  prtvoHir  CCS  excès.  D'ailIcuTS  il  y»  qxiaton»  ani 
qiiï  CCS  cvénctncn»  (ont  palféa,  et  itepuis  te  tcms 
J' opinion  publique  a  fait  de  grands  pTOgiès. 

En  Irlanr^c  ,  on  a  adepte  unemcliirc  ferablablc  à 
-celle  qui  eft  propcfc-c  ;  larrou'on  voulut  faire  un 
amendcmisut  à  ce  blll,  il  fut  réponi^ti  que  cette  pré- 
caution n'etiit  point  uctcGMre,  puifqnc  le  parlement 
britannique  devait  palier  un  acte  femblable  dans  le 
tours  de  la  préfente  fcmon.  Il  ferait  d'une  extrême 
îuconv<uaucc  qnc  les  catholiques  ,  aux  terme»  de 
■l'acte  rapporté,  pulTcnt  iVrvir  en  Irlande, _  et  que  (i 
un  de  leur  régiment  palfaiî  en  Angleterre  ,  ils  fulïsnt 
Jbumis  au  li/i  ad.  Depuis  le  dernier  acte  du  parle- 
ment britannique  qui  ordonne  la  levée  d'une  arrnée 
d'étrangers,  i.n  Fiaiiçais  fe  trouve  dans  une  fituation 
incillcnre  qu'un  catboliqne  Irlindais.  La  mefure  pro- 
^oféc  di-vialt  s'étendre  à  tous  les  individus  auffi  bien 
qu'aux  catholiques.  ^ 

Sans  néanmoins  entrer  dans  celte  queffibn  générale, 
M.  Sbt-ridan  propofe  de  rapporter  le  ferment  pref- 
Ciit  maintenant. anx  officiers  militaires,  d'en  fubfii- 
-tuer  un  autre  à  fa  place,  lequel  contiendra  feulement 
■une  rcconnaM'faHce  du  droit  de  roi  au  trône,  et  l'cx- 
preHion  de  leur  atischemeut  à  la  conftitution  -,  il  le 
Ycfume  en  demandant  la  permiflion  d'apport-er  un 
■blll  qui  ordonne  ce  qu'il  propofe  ,  et  contienne  la 
formule  da  nouveau  ferraent. 

M.  Dundas  obferve  que  ,  quoique  le  préopinant  ait 
i)orué  fon  difcours  au  «as  particulier  des  catboliqnns 
romains  ,  fa  motion  tend  au  rapport  de  tous  les  tells 
religieux.  Oe  fujct  a  été  débattu  foUvent  danir  la 
chambre,  et  a  toujcurs  eaufé  uno  grande  diverfité 
d'avis.  Pour  lui  ,  il  efl  plein  de  confiance  dans^  la  i 
loyauté  des  calboïiquei  ;  niais  néanmoins  la  qneflioc 
lui  paraît  d'une  telle  Iniptirlance  ,  qu'avant  de  fro- 
noncsr  dclfus  ii  cioi,t  qu'on  ne  faurait  l'examine) 
avec  t-.op  de  L.upulr.  Alors  M.  Dundas  déclare  que 
fans  pvononcrr  d'iicatracnt  fur  telle  motion  d'une 
ïiunierc  négative,  il  lîemsude   la  queflion  préalable. 


M.  Fox  fe  levé  :  il  foiilicnt  la 
ioiioiablc  ami.  On  objecte  contre 
prend  tous  les  diffidin";  protellanj 
les  catholiques  :  il  pfni'c   que   c'eft 


noiion  de  fou 
■!c  qu'elle  com- 
auffi  bien  que 
.1  motif  de  plus 
Ici   A*.   Fox  entre 


pcnr  faire  a]>puyt-r  cette  mono 
dsns  le  diiaiUies  fcrvites  que  les  (^.iffidenk  oli-tNtendn 
i  la  choie  pnbliq-Je.  Il  dit  qu'on  les  a  appelés  ai 
fcrouvs  de  la    cpnflil-:ion     en    I/IJ,  en    1746, 
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l'ils  Ce  font  emprcliés  d'y  venir  ;  q 
qu'on  eft  le  plus  redevable  de  fon  < 
C'S  grands  et  iniporlans  ferviccs  out 
cet  acte  de  grâce  et  de  pardon  envt-rs  des  liomnics 
qui  avaient  dcfendu  avec  bravoure  la  cnnltitution 
et  la  Patrie.  M.  Fox  fait  featir  combien  il  importe 
i\  la  rcconnaiffance  ,  .A  l'iioimeur  de  l'Anglelerv»  ,  de 
faire  jouir  tous  les  diffidens  dei  privilèges  dontjouiffent 
les  autres  Anglais. 

M.  Smitli  parle  en  favenr  de  la  motion  ,  et  contre 
tous  les  K^/s  religieux   engouerai. 

M.  Sberldan  dit  qu'il  croit  Fna  la  queflion  préa- 
lable eft  uniqueiuerit  demandée  ,  parce  qu'on  ne  juge 
ipas  le  moment  actuel  convenable  pour  agiter  cette 
queftion.  11  fe  flatte  que  les  miniflre»  ne  deman- 
dent que  du  tcms  pour  e.tamincr  ce  qu'il  a  prc- 
pofé  ,  et  qu'eux-mêmes  fe  prcfentcront  poor  U  re- 
produire. , 

La  queflion  préalable  eft  adoptée. 

M.  Fox  annonce  que  vendredi  prochain  il  fera  une 
motion  fur  l'éiat  acluel  de  la  guerre  ,  et  tendante  i 
pcrfuader  la  chambre  de  prendre  des  mefurcs  qui 
pulirent  amener  U  paix. 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 

COMMUNE    OE    TARIS. 

Corps  municipal.. —  Du  ag  prairial. 

Le  corps  municipal,  fur  le  rapport  des  admïnîBra- 
teurs  ,  au  département  des  fubfiftances  et  spproviSon- 
rieraens,  relativement  à  II  vente  ^bufive  des  agneaux, 
et  la  -néceffité  de  changer  l'heure  de  la  vente  de  la 
volaille  ,  à  caufe  de  la  chalciir  qui  commence  i  fe  faire 

fentir;  .  . 

CuuGdérant  1°  que  les  lois  et  reglemens  ,  au 
fuiet  de  la  venle  des  igncaux  ,  qui  ne  la  permet- 
tent que  jufqu'i  la  ci-dcvanc  Pentecôte,  n'ont  pas  été 
-abroo-és. 

•^o"  Qu'il  cfi  indifpcnrable  de  changer  l'heure  de  la 
vente  de  la  volaille,  pour  empêcher  qir'elle  ne  fe  gâ'.e 
pendant  les  grandes  ..liateurs. 

L'agent  naiiooal  enteuJu  ,  arrête  provilmreœeot  ce 


ont 


ils   loi 
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fera  imprimé,  affich(>,  et  envoyé  aux  4S  Scetions ,  ainfi 
qu'aux ^eommilTairciili;  police,  et  aux  infpecteurs  des 
raa-rchés  ;  il  aura  d'îilcurs  fon  exécution  lix  jours  après 
■la  promulgation. 

IV.  Le  corps  muiicipal  enjoint  aux 'Commiffaires  de 
police,  auxcomités  dvils  des  Sections ,  et  au  comman- 
dant-général de  h  lare  armée,  do  tenir  tres-cxacte- 
rnent  la  main,  chacut  eu  ce  qui  le  concerne  ,  à  l'exé- 
cution du  préfcnt  arrêté. 

Le  feerétaire  grcfEir  donne  lecture  d'un  ariêlé  du 
Comité  de  falut  public  ;  il  e(l  ainfi  conçu  : 

ijLe  Comité  de  i^rlui  public  arrêté  qu'il  fera  accordé 
aux  fabricans  de  fils  retords  de  la  Commune  de 
Lille  ,  dix  pour  cent  ,  en  fus  du  prix  fixé  par  le 
maximum  ;  que  cette  ;ugmentation  di  dix  pour  cent 
aura  lieu,  non-feuleiient  à  l'égard  des  fabiiquts  , 
mais  encore  pour  les  mirchauds  en  gros  et  les  déiail- 
lans  de  ces  fils  ,  quand  ncme  le»  tableaux  du  ma\imum 
de  chaque  diftrict,  feraient  drellés  fans  cet  acctoii- 
fement  ; 

Rend  le  préfenl  arrêté,  commun  A  toutei  les  fa- 
briques de  lils  retords,  établies  dans  l'étouduc  delà 
Réptiblique. 

La  Commlffion  du  commerce  eft  chargée  de  faire 
exécuter  le  préfent  arrêté,  et  de  l'envoyer,  tant 
i  l'agent  national  da  diftrict  de  Lille  qu'i  tous  -les 
agens  nationaux  près  le»  diftricts.  Suivent  les  Cgna- 
tures. 

Sur  le  requifiloice  de  l'agent  national  ,  le  corps 
municipal  irrête  U  trinfcriptiou  de^  cet  arrêté  fur  le 
regiftre. 

Sur  le  réqnifitoire  de  l'agent  national  ,  le  corps 
municipal  rapporte  fon  précédent  arrêté  du  57  de 
ce  mois,  relatif  aux  échoppes  ou  petites  boutiques  , 
établies  fur  les  boulevards,  places,  ponis,  poils, 
quais  et  promenades  publiques,  et  arrête  que  l'ad- 
miniliration  des  travaux  publies  fera  chargée  de  faite 
un  rapporta  ce  fujct,  en  fe  conformant  aux  dif- 
pofitions  d«  l'anCté  y  relatif,  du  s6  lloréal  ;  arràe 
en  outre  qu'il  fera  écrit  par  ladite  adwinittralion 
une  pétition  au  Comité  des  fecours  de  la  Convenrion 
nalionaie,  poor  lui  prcfenter  les  vues  du  corps 
municipal,  tendantes  à  favorjfer  les  ciioycns  peu 
fortunés,  faus  nuire  à  la  void  publique  et  à  l'intcrêi 
géuci'.I. 

Sur  Ici  obfervaiions  qui  oiittté  faites  par  1«  citoyen 
maii'e  ,    que   tes    opérations    de   l'admiuiftratiun    des  .  ni*  fo'c 


peufe    devait    être  ccU'hrêe  par 
D'après    mes   oblersaiious ,    vous 

nn    Priiple    entier. 

cipe  que   yoiis  ne   donneriez  jaiM, 
k  ces  fêles  paitieilcs.  J  ai    a(.f;r!s 
dans    le    grand   Charonne  ,    il    eu 

is  voire  aHeilliineut 

une  en   l'honneur  de  l'iiferufl  ; 

:ue    fur    le   fommcl; 

d'une   efpecc   de   moulaient:,  il   y 
bouteille,  et  plus  liis  un   béaiùc 

av.iit  klb  pUté  une 
r.J 'Ignore  qu'elle  a 

pu  être  l'Intention  de  ceux  qui  oi 

t  utiiR'-S  cette  fête  ; 

mais  je  n'aurai  pas  de  peine  i  lae 

conviùrieie  que  de* 

les  tourner  .au  déiriuienc    ite   U 
détruire  ,   par  ces  moyens,  une  d 
tniions  delà   Corivcuiion  iiJtioi';i 
Sans    entrer    dans    de    pi. .s  lui 

d'en  profiler  pour 
liofe  publique  ,    et 
es  plus  belles  infti- 
c. 
^i   deuils  ,    Je    de- 

m.iuili-    que    le   coufcll    reavcye 

ces   obl'ervations   i. 

radminillrilion    àc.    pciice  ,    pou 
filie    un    rappoit  liir  cet   .ibjet, 

,    par   elle  ,    nous 
et  par    le    cnnfeil  , 

les  co 
■m  loi! 


iila 


exécution    de     votre    a^re 
clartz   ouvertement     que 
votre   affeuiiimcnt  h   toute 
ticUes. 


vcu.iblc.  Je  r-equicrs  en 
le  police  et  les  Comités 
refpouiiibles  de  la  non» 
,  par  Uquclle  vous  dé- 
)us  ne  donnerez  jarnai» 
ce»  forte»  de   fêtes  pa>— 


qu] 


fuit  : 


Art.  l".  Tout  agneau  mort  ou  on  vie  ,  amène 
fur  le  carreau  df  la  Vallée,  ou  de  tout  autre 
marché,  fera  faifi  ;  et  le  propriétaire  _  dénonce  à 
l'agent  national  ,  pour  être  pourfuivi  ,  luivaoi 
tiute  la  rigueur  des  lois,  pardevaat  le  tribunal 
municipal 


U.  L'ouverture  de  la  vente  de  la  volailie  aura  lieu  [  du  coufcil  vous  donna 
-penimt  lonle  Tannés  aullitôt  qu'il  fera  fufTifammcnt 
jour  ,  pour-  dialoguer  les  objet.  ^Fy"«^^;^J  'f  ">-- 
ché  ce  qui  le.a  annonce  par  le  fon  .le  l.  cloche  ,  dc- 
TOgeant  Acet  effet  à  l'ardcle  Ii  du  règlement  du  l5 
floréal  deinler.  ^        ^   ,   . 

m.  Les  adminiftiatens  des  fubfiftances  font  .pecia- 
lemeat  chargés   de  Texécuùou  du  pteicni  anêic  ,  qui 


lilfcmeiis  public»  étaient  trop  multip 
fa  furveillance  très-étendue  ;  qu  elle  était  compoféc 
d'un  tiop  petit  nombre  di;  membrei  pour  pouvoir 
mettre  jaus  l'exercice  de  fe»  fonctions  tp-ile  l'acù- 
vité  et  la  prévoyance  qu'exige  leur  importance  ;  le 
corps  municipal  chargé  ladite  adminillrat'o.i  de  ta! 
prét'cntcr,  à  ta  prochaine  féance,  des  vues  tcudautcs 
i  ^on  amélioiatiou. 

Conseil  général.  —  Du  i"  messidor. 

La  mnnictpalilé  de  Chje  ré^énérie  ,  chef-lien  de  ctn- 
tan  et  dijfrict  de  ce  n>im  ,  diparlemtnt  du  Monl- 
Blanc  ,  ciB.ï  citoyens  compofaal  le  cjnjeil  génital  de  U 
Cumm'im  de  Forts. 

5»  Citoyens  ,  le  confeil  général  de  cette  Commune 
ayant  appris  qu'il  fe  fallait  une  grande  coiafomrna- 
tion  de  beurre,  frcuiages  et  légumes  dans  votre 
Commun»  ,  et  que  U  cherté  en  était  exorbitante, 
s'eft  fait  un,  vrai  ptailir  d'ouvrir  une  foufcrip'tion 
dans  celle-ci,  pour  ,  pat  le  moyen  de  la  fomme  en 
provenant,  acheter  du  fromage  et  vous  l'envoyer, 
afin  de  concourir  au  foulagement  de  nos  foeres  de 
Paris ,  furtout  des  parens  des  dcfeufeurs  de  la 
Patrie.  La  fociété  populaire  de  cette  Commune  a 
eu  le  même  zcle  et  a  réuni  la  quantité  de  fromages 
qu'elle  a  acheté  ,  avec  celui  que  rious  avons  em- 
plette -,  le  tout  montant  à  la  quantité  de  yS  quia- 
taux  ,  poids  de  dix-hi.it  oaccs,  que  nous  avons  ren- 
fermés dans  fcpt  cailles  numérotées,  I  ,  8,3,4, 
5  ,    6  ,    7  ,  que  nous  avons  fait  cor.ùiiire  J  Ca: rouge  , 

accompagnées  d'uu  député Daignez    agréer   ce 

faible  don,  comme  une  marcjue  de  notre  rcconnaif- 
fance, union  et  attachement  aux  bvives  Parifiens  , 
qui  ont  tout  fait  et  tout  ofé  pour  la  résolution  , 
pour  maintenir  et  défendre  la  liberté  l'égalité,  qui 
iont  notre  unique  partaoe.îi 

Le  fnppl.-ant  de  l'agent  national  à  la  police  mu- 
nicipale ,  donne  counaiUance  d'un  jugement  rendu 
p.ar  ce  ttlbunsl  contre  tieux  boulangei s  Qui ,  au  rné- 
pris  des  arrêtés  du  conlçil  ,  ont  vendu  64  livres  de 
pain  ,  faus  carte,  aiiiu  que  12  boiffeaux  de  farine 
ài  un  cito)'cu  veuajit  d'une'  commnoe  voifine.  Le 
tribunal  ,  eu  settu  de  celte  infraction  ,  a  condamné 
ces  boulangers  à  huit  jours  de  détention  et  ioo  iiv. 
d'amende.  Ce  récit  a  été  vivement  applaudi  par  le 
confeil  et  par  les  tribunes. 

Le  fécond  fubftiiut  de  l'agent  national  prend  la 
parole   et  dit  :  Il  y  a   qr.elqnes  jours  qu'un   membre 


ejufq-.'a 


Le  confeil  général  adopte  le  réquiCtaire  ea  fon 
entier. 

La  Coramiffion  des  paffcports  fait   fon  rupport. 

Le  confeil  général  arrête  ,  comme  utcfure  générale  , 
que. toutes  les  fois  que  de»  citoyens  éiranger..;  réclame* 
ront  des  paffcpotts ,  il  en  fera  préalablement  donné 
connailfance  aux  commijfaires  des  retalions  ixtirieures  , 
afin  qu'on  puilfc  fe  procurer  fur  ces  citoyens  Isi 
renfeîgnemens    extérieurs.' 

Des  membres  s'élèvent  avec  force  contre  difTércnj 
abus  et  furtout  contre  les  infractions  à  la  loi  du 
Bi<i.vimiim.  Le  premier  fubftitut  de  l'agent  nati^m.! 
appuie  leurs  obfervaiions,  et  fur  fon  réqnifitoiic  , 
le  confeil  général  arrête  que  \cs  citoyens  auxquels 
on  voudra  vendre  dés  objets  au-iîelA  du  ma-ximi-m  , 
fciont  invités  à  le»  dénoncer  avx  corimilf.iire»  de. 
police  de  la  Section  dans  laquelle  demeurent  lei 
contreveumis  ,  ou  directement  i  r-adminiflration  de 
police  qui  (cra  invitée  :\  en  donner  connaif.'ance  à 
l'agent  naiional ,  afin  qu'il  foi:  pris  contre  eux  telle» 
mefurcs  qu'il  appartieiidia. 

Pcscliovens  œ.irchmis  détaillans  demandent  qu'ils 
s  d'ouvMr  leurs  boutiques  les  décaitis  ^ 
.Ii  fîulcinent.  Le  confeil  paffe  à  l'ordre 
au  iocr,  et  maintient  fon  précédent  arrêté,  qui^ 
enjoint  aucdits  marchands  d'ouvrir  toute  la  journée, 
l.-s  jours  de  dèali.  ha  commilfaires  de.  police  foat 
invités  d'eii  furveiller    rexécutiun. 

'^oi.iéli  dei  Amis  de  CE*r^li'.i  tt  de  la  Libf.rti  ," 
siii/tie  »;ui  ci  -  crevant  Jacobins  de  Paris. 
Présidence  de  Fauché. 

Séance  du  3   mejfidor, 

La  fociété  populaire  de  Montargis  préfente  le  c»- 
valier  Jacobin  qu'elle   a  armé   et  équipé. 

»)Nous  vous  préfenions,  dit  l'orateur,  ce  frère  d'.ir-  . 
nies  ,  délirant  lut  voir  pulfer  parmi  vous  ,  avant  l'en 
départ  ,  les  exemples  lîu  courage  républicain  ,  de 
la  haine  contre  les  tyrans,  et  du  plus  ardent  patrio- 
tifine-:  veuillez  lui  donner  i'accolade  fraternelle,  et 
comptez  fur  nos  principes  ,  ainfi  que  filt  notre  at-; 
tachenient  à  la  Convention  et  i  tous  les  amis  de; 
la  liberté  J). 

î'Citoyrn.  ,  répond  le  préfident,  s'il  y  a  de  ta  gloire 
à  voler  i  la  dcfeuie  de  la  Patrie  ,  et  à  tenter  le  foit 
hafardeux  des  combat»  ,  il  efl  un  honneur  plus  grand 
encore  ,  c'eft  celui  de  rcpoiiffcr  les  perfides  jufinua^ 
lions  des  tyrans,  et  les  carefTcs  empoitbnnées  des 
traîtres,  m — I!  dr  f-;  enfuite,  au  noiide  1?.  fociété» 
l'accolade  ,  tant  au  cavalier  ,  qu'aux  membres  de  la 
députaiion. 

Des  députés  de  h  fociété  de  Commune-d'Armes , 
chargés  de  faire  des  démarches  en  faveur  d'un  ci~ 
toyen  nommé  Pignon  ,  font  lecture  d'une  AdreRe 
ou  ,  «près  avoir  expofé  les  faits  relatifs  a  la  eléten- 
tion  de  ce  citovea  ,  ilï  prsffent  leurs  fieres  I.» 
Jacobins  de  Paris  ,  de  les  aider  à  faire  rendre  la 
liberté  à  leur  compatriote  qu'ils  repréfentent  comme 
innocent  et  oppr:mé. 

)!  Citoyens  ,  répond  le  préfident,  on  tA  bien  affnré 
d'inloielTcr  fortement  les  Jacobins  quand  on  leur 
préfcnte  l'image  d'un  patriote  opj 

Malhcurcufcrneut  l'expérience   nous  apprend 
jour    que    nous    fommes    fouvent    trompé 
;  confiante   fenfihiliré. 

Celui    qui   fe    dit  patriote    oppr'mé  n'eft  quelque- 

Is  qu'un  hypocrite  qui  redouts  l'œil  de  la 
juîlicc. 

Si  l'individu   auquel   vous    vous    intérelTcz    efl  un 
aiiiote  fincere  ,    s'il    fut  l'aoïi  de    Challic 


que 


que  l'on  devait  célébrer 
te  décadi  fuivant ,  dans  ratroniliiferacnl  de  la  Section 
une  lête  en  l'honneur  de  l'Etre  fuprême.  Je  cVus  devoir" 
m'étever  contre  vu  pareil'  projet  ,  en  démontrant  com- 
bien il  ferait  impoiitique  de  lailfer  à  chacune  des  Sce- 
lions  la  faculté  dé  célébrer  de  pareiUesîêtes  qui  ne  ten- 
draient a  lien  moins  qu'a  faire  de  chacune  desSeclions 
autant' de  pajoiifes  ;  qu»  d'ailleurs  un,e,fêle,  auHi  pom- 


cha- 
dans 


vivant  . 


qu'il  attende  dans  l'énergie  du  calme  t'afcendant  de 
la  vérité  ,  el  furtout  qu'il  ait  confiance  dan»  ta  vertu, 
et  la  jufiice  v,. 

Robeff/ierre  paraît  A  la  tribune  :  1,1. Il  eft  tems ,  dit- 
il  ,  que  les  patriotes  fixent  leur  attention  fur  les 
dangers  de  la  Pairie,  ils  ne  font  pas  encore,  paffés. 
En  vain  les  armées  de  la  Républi-fue  triotmiheraient 
lies  ennemis  du  dchers  ;  û  nous  n'arrachloiis  à  leurs 


(  l'sjj 


«miffiirn  toUi  ^es  mn;'în*  d'adiITiiicr  I.i  lîîcitc  j'uP- 
^nes  da;i«  fon  plus  clor  alilc.  Je  ne  viens  polni 
pour  vous  peindre  tcms  les  àaiiccrs  aui  phinciu  iur 
lu  icpréCciiiation  ualionnic  ,  j'ai  i  vous  cmrctcnii 
d'un  objet  plu::  vnfic  encore  par  la  profûufitur  ei  la  ; 
perfidie    tic  (ts   coaibinailiuis. 

Je  vietïs  pour  vous  Ut':-:  ■■  ronnnit-.c  ft  mrtrrr  fous 
vos  yeux  tinr  clpccie  (le  ]  -  orIa::i.,iiou  )  nMicc  clnns 
les  ari;ii;es  bfihnjnlrjMcs  ,  pir  cr  !,c  de  u-  rr'ou  :i|i- 
pelle  ilu:  ti'Tjrdi  .  prochii-;,.!  i,  n  ;,:i:c  ,î  I  ccc^hcn 
flti  v.-.ppoit  iU-  Baicte  et  du  il/iit;  qni  s'en  i-l-i 
fuivi  ,  tt  qui  pour-  qu'il  ne  fi  rj  pas  Tint  de  pri- 
Tonnicrs  suçjsis  ,  ni  lianoviiciis  .  c:  pi  bllic  dan,':  le 
dclicin  (le  piovoqsier  d'r.ne  niap.ic'.e  [l'iu  forte  Or 
Jjliis  directe  (.1  ijuine  de»  foldats  tontrc  la  Gouvcu- 
îioB    natijTiiIt. 

r.-bcfpictrc  fait  lecture  de  celte  proclamation  , 
rcvêii.p  de  tous  les  caractères  blrn  didiiRts  et  de 
ralUvc  p.ifitieet  de  la  bMTe  !r/:lc'rjti-n'c  drs  tyrans. 
M  Qjit;i&ucl)icn'tTié|..!ifable  en  eile-mème  ,  cohtliiiie- 
tril  ,  il  n'cii  pss  hcrs  de  propos  d'y  ajouter  uit  petit 
«ommentairc.  îi 

Il  la  reprend  at'.lfitôt  plirsfe  par  plirafc,  et  donne 
i  cbsque  point  de  Tue  qu'elle  prélcnte  ,  un  dfvelop- 
pement  cUer^ique  en  îc  couvrant  ou  de  tome  l'iu- 
dignation  de  la  probité  courrotrcée  ,  ou  Ac  tout  le, 
ridicule  que  la  barTcffc  mal  dcguifce  entraîne  après 
tlU.  Chaque  mot  do  l'orateur  vant  une  phtafc  ,  chaque 
jliiafc  iin  difcours ,  tant  il  reniLimc  de  lensct  li'éner- 
tie  dans   tout  ce  qu'il  dit. 

Sou  altelfe  royale  rappelle  ati:;  troupes  britanniques 
et  haucvricnnes  ,  que  la  clctnccce  efl  le  plus  beau 
tllte  des  ibidats  :  elle  cite  ,  à  ce  fiijet ,  des  époques 
d'antr'fois  i  mais  qu'y  a-t-il  donc  de  comaiiiii  t-ntrc 
ce  qui  a  cxifté  jadis  ,  et  ce  qui  eii  anjouid'Kui  ? 
Qu'y  a-t-Il  de  commun  enire  la  liberté  ei  le  dctpo- 
tilme  ,  cutre  le  crime  et  la  venu  ?  (^ur  lies  /old.ns 
combatrant  pour  des  defpotcs  ,  aimt  Jni  né  la  in<in 
à  des  foldats  vaincus  pour  retonrner  enllmb  e  t  Tiio 
piial ,  cela  le  conçoit;  qu'un  el'clavc  t]a:.S;'e  a^  l 
en  elelave  ,  ua  tyran  accc  un  tyran  ,  ecla  fe  conçoii 
l'Onirne    llbic    c&mpolér    av.'c    un 


crcgie 


le 


lâcheté  , 


I!  ce  qr.l  ne  fe 
■  loMner  i  fon  e 
d.s  fers. 


ironie., 
.<lie  dju> 


tyiaa  ou  feu  l.:;clli:e  , 
la  v€ïtii  avcc  ic  crime 
pas  ,   c'cil  ce  qn;  tfl  im; 

Un  homine  libre  pc 
î'il  ne  lui  plcfG:;tc  que 
jamais  s'il  ue  lui  pielcui 

Yorck.  parle  ù'iiunia-iiié  '.  Cjici  !  Yoïc 
tin  foMat  d<-  Giorgts  ,  1  .,:.,cai  d'un  g 
nui  a  rempli  i'univcis  'i<:  Ici  cir'.^.^  et 
anies  1...  Qji'uu  lyiau  tli  dune  oj;iUx  alo 
parle  d'humau  lé  ! 

Yorck  aiiiibue  le  décret  i  un  prétc>;te 
trcprond  pas  de  prouver  ce  pit;:>;tc  :  ( 
ce  lontl.s  .rictimies  rjes  lyTans  Anula's.— 
ajoute-iril  ,  uc  cioirtjiit  p. .s  la  xÀaiioa  F 
fon   éeaieuieut.... 

Etquenoii>'iinpo;te  qu'elles  n'y  croj'ent  pas,  pourvu 
qu'elles  croyeut  à  Ii  valeur  de  nos  loldats  et  à  la  iorce 
de  icuis  boulets  ?  . 

La  Nation  Françuife  eft  faus  doute  égarée,  mais 
cet  égjreTr.ent  dure  bien  long-iems  ;  c'(îft  faus  doute 
au  duc  d'Yorck  qu'il  tl\  tél'arvé  d'éclaiier  la  Mutiou 
Irançaifu. 

S.  A.  fait  une  comparaifon  entre  la  France  et 
l'Ang'f -ne.  Que  (ijjnifie  ce  parallèle  ?  Qu'a  de  com- 
jïiun  le  cccur  mort  d'un  eftiave  avec  celui  qui  cfl 
embiâfé  du  feu  fa c ré  de  la  liberté?  I.  Ausletarre  eil 
•un  milsrable  météore  qui  ilifparaît  devant  l'aflrc 
icpublitaln  ;  on  veut  rapprocher  le  Fraiijais  de  l'An- 
glais ,  daus  les  cliamps  de  haC'dllc  ,  pour  cnrroiir- 
j>re  la  vtrla  républicaine;  il  feut  de  lï  diilancs 
eritre  les  foldats  de  la  liberté  et  les'tfdaves  de  la 
ly/annie. 

ISe  tioUs  étonnons  pas'^qué  le  duc  d'Yorck  ait 
i'c  fi  cfftayé  de  ee"déi.iet,  car  la  ptincij.ale  lorte 
des  tyrans  conjuics  contre  la  France  ^  confiflt:  dans 
les  points  J'appi.i  qu'ils  favent  fe  m-inger  parmi 
no.is  j  ils  voudraient  fe  lél'trver.  apiès  avoir  , été 
vaincus,  un  moyen  encore  de  communication,  pou 
ctj.ntinucr  kiir  fiamt!  jeifidcs. 

i.c  duc  Voick,  en  fail'an;  ejrcf.ler  fa  pvjdania- 
tîon ',  s'inta^liK  petit  et.»!  que  les  arinéfs  f. :.nÇ3H'c>. 
d(ffii  ront  plus  loi  »  fes  orgies  qu'.ux.  aéiteis  de  la 
Couvcniiou  ;  mais  nous  ne  io.no.es  piis  an  icms  des 
Biilloi,,  desCu'.'d.l,  .;.'s.Ccii'i()ni.é ':  la  Rép,.-b;!(;'i':- 
t'ell  giilïce  dipuis  etiue  les  nonii.'.eiifcs  i.rct.ioiis', 
elles  les  a  toutes  abaiiues.  Celle  li'OrKant  u'cxill.- 
pins  ,  quoique  fans  doiiU  il  It:!,  l'r.ilii  encore  qU'  !- 
.;';r«  tinu-o  ;  nuis  1,;  Réjjubiiqnc  "otiilc  ,  qt;-.iiMi'c  !, 
n'.ilt  pas  été  d'abi.id  le  b  :l  d.  ':  :é'.d;,;(>n-,  ta;, 
ji'    lu    rcpeic  ,    clU  s  tft  gl'ii'''(    ■  '       '   .  nu    t, 

à    iT.ivrr»  nue  ti'.'"ué'  icvoliiiiv..  il,u    I,  ., 

fi    io'S   l'iV.'Ics  ,   q.:i    l-juscs   t-  '    il   i.lii    i;j 

)i  '  veau  lyl''mc  (le  lyrtinnii;  :  voll.'.  pouiijuoi  li.;s 
V  ii'»icpulvl.'c..',n3  uni  cts  i-ejaiUés,  coxnuie  dus  '.rtrt'.s  ■, 
v.il.'i  p(iinq'.:oi  ,  1  nl<inc  la  RéiMiblIquc  s't  ft  cicvéc  , 
|.  Ile»  le»  I.;'  lioiil  fe  lotit  j^ilé.*  é  la  fois  pom 
i'iiéauti  ,  {il«  cl  Çia  défeii''etii«  ;  voilà  pomq'toi 
i.  ,y  a  eu  11  peu  de  psttioiia  purs  dans  l'origine  d« 
Il  ifvoiutioi  ;  voilà  pourijuvi  les  tyraiia  et  leurs 
r  ppôiK  s'aai.eiit  eiuorc-  iuns  lous  les  fen»  ,  pour 
1  incf  parmi  noti»  les  'liviîious  ,■  1rs  difcordes  et,  la 
<Mon',a'iira(ion_;  il»  faveut  trop  bitii  qu'Un  Pn'f  le 
n-  pei't  comijaliie  avec  liniéi  le-,  ennemi»  i(iu)u'iés 
qn'avcc  cet  accord,  cet  enfeninlc  Cl  «e  p' iiit  i^.t 
r:.l(ieinciit  q'i!  fcnl  d(/it  être  1  nizie  de  toutes  Its  vic- 
toires et   <io  U'S  it;i.>nphes. 


re  pUn   (Je    divifion     ell    donc    continvellcmf  nt  I      Je    viens    vous    prelTcr    de    déployer    ce   ao.iW* 
lïi  dans    fes  ramihcaiians    inh  ,its  ::;■  nouvani  at-  '  pouvoir.  '  "«   "  w 

^    Ua  is  une  du  feciions  de   la  République,  appelé* 
.e  (^(pat.nnen.   ,1c    I  Aicêdir  ,    et  i   j.e.i  -le  dillancé 


fiiiivi  dans    fes 

taquer  le  Peuple  eu  moffc  ,  on  chcrclie  i  l'iloler 
de  la  Convention  nationale,  la  Convention  d'avec 
les  Comité»,  et  les  membres  de  ffi  Gou'iiés  d'avue 
cnx-r.viinc».  Voil.i  le  but  des  prûclamaiions  du  due 
d'\'onk:les  factions  ne  lout  pas  mortes,  elleslc- 
l'i'jcrout  encore. 

.'..  A.  R  fc  llatic  qnc  les  fcl.kts  des  deux  na- 
i  i-ns  borucronl  leur  idrentimentà  la  C„nveul',.n 
n:-rlouale.  Le  duc  d'Y.-n.k  tou-plc  donr  l„,  ,lrs 
ii:..,.cs  onrriiei  dans  l'inl'-rie-.r  ;  il  co  lu-  ,l„„c 
tlKtnt  fur  les  pit^s  de  l'ia.podurr  ,  (hrli;  lyl'cie 
i'imnioialité  ,  et  eulîu  ,  fui  les  alladinais  et  fur 
tons  les  crimes. 

Qjie  fii;uitie  anfli   cette   préférencr    que  me  donne 
y.iis     êire     (i;o>, 


à  moi  le    duc     d'Yorck  P 
i'rançais  ,    et   il   me   fait 


roi    de   f'rancc    et    de    ha-  i 


Après  avoir  cliargé  de  mépris  et  de  ridicule  ces 
aP.ueiciiles  ,  pcifrdBs'et  cj-ucllt.<  contCAiures  ,  j  tniiue 
trop,  ajoute  Ro'bcî'picrrc  ,  le  titre  de  cijyca,  pour 
ne  pas  m'iudigncr  de  cette  ailiniilaiion  A  un  duc 
d'Yoïck.  Qp"y  a-t-il  de  préférable  pour  un  arui  de 
la  liberté,  à  l'amour  de  fes  eouciicje  as  ;  et  le  Peu- 
ple Français  riefienJrati-il  de  Ion  plus  haut  dijjté  de 
gloire  ,   pour    s'ùbaillcr  jul'qu'au   trône  •' 

Le  duc  d  Yorck  ajoute  qne  je  fuis  entouré  d'une 
garde  militaire.  'Vùni  le  voysE  ,  c'eit  un  fait  bien 
confiant  :  or  ,  il  rapproche  to,ut  cela  avec  les  mo- 
tions infidijtifes  ,  entre  autres  celle  de  donner  des 
g.rdes  mil'taires  au.>c  rcpréiéutaus  du  Peuple.  Ainfi  , 
quand  les  Hébert  et  les  1  .bjUiUctte  prêchaieni 
l'ailic'fme  ,  0:1  dil'ait  dans  l'.traBgL't  qne  le  fcnple 
de  F.iincr  ctjii  un  Peuple  d'aihécs  foulant  aux  pii-Js 
jufna'irtnc   l.it.ême. 

iAtieiiL-no.is  d.-  tant  de  pir'ses  ,  tenons-nous  for- 
tcni  ni  a'iaclics  aux  principes.  Le  fvtifiue  cnutr?  L 
Convention  e!l   connu  ,  c'cft  aiTez    dire  qii'il    cil   dé- 


Oii  'eut  nous  rendre  fufpects  au  Peuple  ,  ei 
nous  ôtti  le  courage  de  déniafijncr  et  àc  co'nbatii' 
'es  tnr.einii  ;  il  n'y  a  que  les  [  oii;si:(v  is  qui  le  pt'il- 
knt  ;  tjdt  (jur  nous  existerons ,  nous  dé^nalnncrous , 
l'on-,   cor.iliaitroas    les    tyrans  ,  le»  traitrts  ,    et    tou 

Ce   difcours  ,  rempli   de  fi  prandrs    et    de    (i  bel!;. 
.\.iié-,   a     été    etilcndn    avec 
,u!a     inierèt      prellant     dcvai 


etiaiicmeut     fa'i 


le  la  plaine  de  Jalis  ,  Cxifie.  une'  C.m'unue  oà 
l  amour  de  I.Ï  lévoliition  n'a  ;amai»  pu  s'aet.imaicr  : 
'•Il  11  ■.onimnuc  d»  C'rtuieres ,  ci -devant  S..int- 
Audré, 

Les  lubiians  dr  celte  connéc  crini'inellé  portèrent 
loiM.niis  av  c  nrjiivn,,nti-  le  li /nr-  facié  de  ra'lirmeut 
'■"'  l";""i"c'.  Ili-.s  ;  il.  (mcui  plus,  ils  f.,d.-rcut 
.(■I'.  pif  aL    cn,,.,,dc   iiKolre,    et    1  infâme  co.ji'l* 

'■'  "^'"  y'  '  rb-/iie  des  les  (ncmier»  tenu  .d<s  <  Oi/i-' 
l'ais  pour  la  libellé  1  c'iii  là  q.e  le  liaîlie  Lu  aidant 
a  irame  les  ci  .plots  ;  c'cij  Li  -n'il  a  lecrnié  .  i.bf- 
qne  iitni  (o:,  j,  é^,  c'tll' là  qn'il  a  l'DConiré  de» 
■^  'i';'<-sd.-  •o^npolcr  fou  étai-m  jot  ,  c'était 
l'i  .ai  1.  itni  les  eoujutés  ;  c'eft  île  ii  qnc  font 
joins    les    brigands   qui    eut    alfiigé  '  le    château    de 

^  Cepenjant,  au  miren  de  cette  lOiirhe  pervcrfe  , 
Ion  u!i:;u.iit  deux  p,.tiiotes  ants  et  couravctix  , 
V.n  cntMaliguonet  fon   fils,. 


J.eique  leni  pour  la  taule  du  Peuple,  M.ilij;noa 
perc  veut  U<,tr  .mper  fes  concitoyens  («ares  ;  U'.'u'i''^ 
!.nit  craint  lés  eli-eis  lienreux  nés  iuTt.net'ions  de 
..laligioii  pcrc,  et  du  zeîe  de  iMa  ignou  Kl,  (  il  le» 
un  anievcr  et  jier  dans  un  cachot  Ils  y  demeiVient 
long-.ems  fous  la  main  crnellc  des  traîtres  i  cufin 
lis  paiyicnnent  .-l  s'échapper,  fe  réfiioienl  u'.boi(i 
d.ans  dcpailfes  forêts,  et  à  liavers  mille  .Jangcrs  rc- 
joiiincut  l'aimée  (les  patriotes. 

l'oi-age  fe  diflipe,  le»    britrauds    p^riifcnt  on  font 
^'.(pcrfés  ,    leurs   chefs    ne    font    pins  ,    et   les    brave» 
.«diîncu  reviennent    dans  leuis  tcy.rs.    tVl.iis  par  une 
leur  maifon     était   devenue    U 


tlal; 

roie    ds    fl',,nrnes 


r.. 


^.31 


-eu  de  l'etnbràfemenE 
livré  la  Comin me  de 
^oicux    ds    couire-iévo- 


Voiis  vous  êtes    hâtés  de   rénar 
--'is     a/;z     accotJe      un;     indei 


I     rripreff.on     rn     a    été     ordonnée  ,    en 
kc;  -l'jieire  à  le  réfii^er. 

Un  membre  a  d.rasndé  de  pUis  qu'en  l'e 
iM.:  ai.Ticcs,  il  e;i  fût  envoyé  un  exemplaire 
dYoïek 


liant 


'■)'■■"'■ 
1  duc 


e  appuie  l'imprcPion  ,  la  diUiibn 
"1  aux  arrêts.  Qnant  au  dne,  n'/>iis  n'avoTi  ,  c'.i- 
11,  qie  des  boulets  à  lui  envoy..-r.  1!  dtvci^jppe  ,  à 
reCuict,  les  puilTantes  confiiU''iiîi''us  qui  onr  d'cté 
11-  décret  qui  porte  qu'où  ne  fera  point  de  piifonnicrs 
-V.i^Uis  ni  Hinovriens. 

La    fociélé  adopte    la  propofiti.'n    de    Barere  ^     cl 
ariéle    l'iniprelfion  ,    ia     tllluibution    et    l'envoi    au.^ 


;ONVEÎ\TiON    NATIONALE. 

Prêiidtnce  d'Klii  Lacoste. 

«  É  A  N  c  E     l»  U     5     MESSIDOR. 

Un  citoyen    qui   fie  vent  pas' être  connu,    a  Ireffc 

;i    1.1     Conrenliou    r.ne    fomuie    de    .5oo    liv.  ,    ou'il 

dettine    au    brave    citoyen  Gelfroy   qui   a  cxpofé  les 

jours  pnur   fauver   ceux  du  rcptéfeiUant  du  Peuple 

olIot-d'Hciboij. 

La  mention  honorable  ed  décrétée. 

'a  Commune  de  ^'oç;ent-fur-.Se;ne  envoie  à  la 
.'lonvcnii'.n  des  railins  tîéjà  miirs  ,  et  auno  ce  que  , 
..uoiqu'îl  n'y  ait  po'nt  eu  cette  année  de  proicifioas 
les  rogations,  la  viiir>e  n'en  promet  pas  moi, is  une 
.boudante  eifnpetbe  récolte.'  (  On  applaudit.  ) 

Cà-lllen,  au  n-n  du  Co  ilé  de  Jahu  {'u'^llc.  Une 
icvol.ition  comme  la  nt.tre,  nue  les  derni^is  ca' è 
du  viee  et  de  l'oppieiVion  oii;  amcntc  ,  n-  pcni 
ère    qii'uu     co.nbaî.i    mort   entre    le    cu.ae    et    la 


la    Intf 
■|,r  des  lom 
,  A   parei   1 


Le  filccès  n'cft   pbiht   douteux  ,    m.vs    la    lutte    ell 
Ijéuible-,  et  trop  fouvent  il   fini  dcprdir 
b'-aux   quelques  noa  des   l.iailcrs  dediu 
iiioi.Mplic  de  la  Rcpubliqlte. 

tu  !  cotnmcnt  la  venu  n'.invait-elle  p:is  de^  niar- 
ly.s  !  fi  le  crime  la  menace,  s'il  d.-ploie  contré  elle 
le»  rcd'ourccs  de  la  pertidie  et  les  aitsutals  de  l.i  fu- 
itfer,  inéhruulable  dans  fes  devoirs  ,  elle  n'oppof.:  aux 
complots  q,ie  lu  prudcifce  et  li  juflice;  aux  luenscci 
q  l'iiii  ccura)',e  à  toute  épreuve,  ar.x  liaijgets  qu'un 
ilcvot\nifliit  i'ans  bornes, 

Wii!»  lorfque  lii  Vfrtu  modelle  ef  fans  dtiSauce, 
s  oublie  r!lt-mcmc,  l«  Vcu'dc  vous  cllarj;e  de  la 
défcudi»  ,    de  !..  coiitotiitcr,    n;  lu  veuRrr. 

L.'iine  main' vous  ten..-!».  les  palmes  'qu'il  deftine  i 
l'hii.-nme  de  bien  j  Je  r.iiitie  ,  U's  l'oiidres  q'u'iU»nce 

fut'  les  COUC.'iljllK.. 


t  ete  nonim. 
s.Lo.ix  i;,us 


fo. 


donne 


fiils     pour 
lircnr    cie   h 


'.le  à    IV 


ip.d.t' 


d'il 


a   loi  .   p. 
.p.inr 


lichen 
irr.nne 
profj 


foiiiciter    leur 
tt  de 


1.1  iL-  la  Commune. 

ulS  ;    niéis ,  i..'eciés 

■leioyaaln- 

I  lus  les  di.apeaux  de  lai 
meut    leur    polie    et  le-oniur 
s'unii  A  ceux  o"'  F'>'-na'eut  d 
,  élite  de  la  République. 

Malignon,  eunin.e  .j;ent  national  ,  devait  dén.nncer 
cette  violatio.i  de  !a  loi  au  dl:i:ict  de  Taiuroius  ■  il 
le  fait  avec  Lmi  cour-gc  ordinaiie;  qnelnnes"'ià  lies 
lont  lailis,  les  pareils  qui  leur  .-.va'c  ,1  donne  a'ile 
Unit  arvêics.  L'cliioi  s'cmp.re  anifjiot  ,les  e,.i,nnb--s 
ils  ne  voient  pins  de  relfonrcts  (,ne  dans  le  eceiir  boà 
et  généreux  de  Maligutm  ;  ils  couuni  Uii  ^^,j,U 
tier  leur  repenti,  ,  et  le  piier  d 
giâre^ 

.Maii.^non   fc  laiffc    toucher;   11    volp  ^f,    d 
ranar;;,ies  ,  l'iuv'tc   à    oublie,     une     faut, 
d'S   rtgretj    fiacuies,    ci  icdeiii  leur  .i: 
paidou;  on  leur  déiivu"   des  feuilles   de 
rejoindre  l'arhvée. 

Von-  pentez  pent-ètre  que  bi.ntôt  au  eha,.ii)  d* 
, 'honneur   ils  laveront  da  .s   le   la  )i;    .'.cs   cnn.îni's   .la 

II  Ri-publique  U  famé  d'jv.-.ir  oiitilie  nu  ,,10  i-e  it 
K'Urs  devoirs  1  vous  counaitiicz  mal  Ict  c(¥uis  nl.éV-s 
d'aiinoeratie  ,  il.  fo.it  capables  de  feiudie,  ils  fot'it: 
iJJCipablcs  de  tout  'cnt'nieni  de  vertu. 

Les  lâehes  <,ul  v„niien,  de  laCer  eonler  des  larmes 
liypociites  eir.yent  de  non.  eau  d'.'eii-pper  X  la  .éoni.^ 
lu  on  ;  rhais  dtlelpcrant  de  trotnpei  une  f.eomlé 
fois  leur  gêné, eux  bienfaiteur.  ..  ô  comble  de  U 
lee!.:ratt(Tc!....  ,    ils  projettent  de  l'alfafîiner. 

Le  2  floréal  ,  vcs  les  dix  lieu-es  dn  foir  Mdli.ioa 
r..yeiial  dnrdi-Mien  ,ie  1.  Cnmmune  ;  il  '  e.ii,  ^  j„ 
l..,e5  d,:  U    der  ,1,  ,e    œailon  ,    lorlq 


que 
in  on. 

lOUtC 


leur 
pour 


fctl 


,S.s    ni,-Hrl,ivr,   n'atlendent  pas   qu'il    ait    rendu   1« 

dern,-rlont:,,r.,lss'e.np,,entdcL.nco,psexpl,ant 
et  e,ilan..l.,n;c  avee  une  tnrenr,  qui  „'a  d'cx.:mpla 
'('•''  l'ii'iio  "i^  ti;;re5,  le  ti.iiiKnt  .i  Ooo  toiles  pitis 
l.^.ui  ,  et  le  plongent  an  fonl  d'n.i  prtelpiee  ,  oà  Ui 
cliïrelient  a  eide.'eiir  dan  un  éternel  onbli  et  leur 
forfaii  et  leur  vi.time.  Mais  la  trare  du  iang  les 
irahit  -,  elle  .cou.loit  le»  patrioies  ;l  la  tombe  Ji« 
vertueux  Mallg'ioii  ,  et  leur  «rie  de  uuiiir  les 
affairins,  .  •  ' 

.AU   picmier  bruit  cle  cet  événement  alf.niv,  l'I,,. 
.lignatiia    ci    li    douleur   s'cn.parent    de    1  '. , 

aiiie'S,  L:s  adminiRraleurs  du- di:lii..i  ,  m  par  uit 
fentimcnt  qu'ilt,  ni^  peuveni  co.np  imei  .  oiibfenÉ 
un  moiueui  qu'.'i  la  Conveni'o'i  fenl-.ar  ïriient  de 
déeeruor  len  honaeuis  publies  ,  an  iioiii  dtt 
lPtttt'«  V"i"  i  liM'elle  ^'euU  tlait.  régler  la  éViueri 


sSu  tetritolre  flc  U  Rcpi{bluin«.  Ils  m-doiyisnt  ciwe 
îï  'picilplc»  qui  -ricclé  le  corps  dt  Mali^noii  (era 
lomblc;  qu'une  pyiïmide  élcvce  au-JcIiiis  ii  =  "l- 
Iiiïtli»  à  In  polUriit-  (on  .nom  avtc  le  rccit  du  crime 
•«1111  l'a  privé   âa   jo 


Art.  T 

r.:ii;oil.l 


f  n  28 

'■',  Lu -norfi  de  Vincent  Mal' ?!"»«■.  an^Til 
delà  Coii.rnr.ne  de  Criiziere  .-fiint-André  , 
làrK.mtiiL  pjv   d'iularjc-'.    coi.t.c-u-voUition- 


dc    1. 


fur   lelgncU   tombent 

in?nt  l'aiicsiuilTeniciit 

lit   que   des  raonllics  , 

filoir.*  la   prélcHce 


Us    font    liilir   le*    f«Ur 
de  jufles   ioupçons    :    il»   ordoui 
triine  Commune  qui   n'i  produi 
et  qui   n'a  pu  foninir  fur  fou   ti 
(l'un  feul  homme  de  bien. 

Le     Comité      de      falut     public     cft    inaruil  ;     A 
l'infiani      il    donne   des   ordres  -,  un    comnvlUirc    le 
■tMulpn.tc  fur   les   lieuj  ;  les  faiis  font  rccueiUis  ,   et 
lin   plus    grand  nombre    de   picveuus   arrêtés. 

Cep  codai. l  que  faifail  le  jeune  Malignoa  pendant 
ces  k-Jvci  d'iiorreur  ,  qui  ,  "en  lui  enlevant  fon  père, 
rq-.andaicnt  le  deuil  et  la  de.'''  lion  dans  fa  fs- 
riiiU-  ?  ii  verfait  généreuftincnt  fnn  fan;  pour  la 
Patrie.  H  venait  de  perdre  le  poignet  Eaiicht  eii 
cambaiiaut  les  faroucbes  Anglais  ,' i  Toulon^^;  fes 
frères  d'ainics  qui  voient  fon  fang  couler,  l'nlvi- 
tent  ,  le  prcffent  de  fovtir  des  rangs  ;  maislui  qvii 
te  croit  pics  qn'un  français  idoive  quitter  vicant  le 
chf.mp  de  l'honneur  ;  répond  avec  une  fierté  répu- 
blicaine iligue,  itu  patriote  auquel  il  devait  le  jour  : 
T!  Ls  bras  dn>it  nie  reiîc  ,  c'en  eU  alfej  pour  manier 
mon  fabre  ,  laillcz  -  moi  ,  je  veux  aulfi  frapper  les 
cuncKiis  de  mon  pays  ii  ;  «t  il  t'clancc  de  nouvean 
au   milieu   des   hafards. 

O  fjint  amour  de  la  Patrie  !  ô  vertu  !  voilA  les 
lioinmes  que  vous  formez.  Comment  fe  trouvc-t-il 
des  cjfurs  affez  dépravé»  pour  préférer  à  vos  divins 
altraits,  les  remotcls  décbirans  d'une  confaicnce  dont 
s-'cft   cinparé    le   crime. 

V«t:s  ne  laiiTerei  pas ,  GitoycHS  ,  tant  de.  vertus 
faos  récoœp'-ni'e.  La  mémcire  de  Malignon  père  cil 
chère  11  Ij  Patrie  ,  la  Patrie  s'empreHera  de  rhouoicr: 
fon  cpoufc  ,  fes  enfans  peu  favorifcs  fie  !a  fortune  , 
doivent  trouver  dans  la  mnnificcnee  nationale  l'appui 
ou'ils  ont  perdu.  Malignon  fils  ,  riche  de  les  vertus 
cl  de  celles  de. fon  père,  doit  avoir  part  aufD  »ux 
bienfaits  de  la  République.  Déjd  fa  valeur  l'a  placé 
■su  i'j^.c  (ic  licuienant,  mais  vous  penfercz  fans  doute 
qu'il  a  droli  à  une  aut'e  récompcnfc  ,  et  vous  vous 
-«.up;eifcr(Z  de  lui  donner  tin  témoignage  éclatant 
t'.e  la  reconuaiflauce  publique  ,  e«  fefant  écrire  i  fa 
lamille  une  l.tire   de  f.itisfactiou  par  votre  préMtnt. 

V.itis  placerez  oufE  fous  le  gljive  de  Ja  loi  les 
perfides  nicuntier»  de  Malignou  père,  et  leurs  bar- 
]iare<  ccmnliccs.  Vous  ordonnerez  tenr  traduction  au 
tribunal  rcvoiu'.ionuairc  ,  qui  icul  doit  connaître  les 
aliev.ials  coniinis  cuvcr^  le  patTioilfuie.  Ce,  lerait  affû- 
ter rimplitiiié  lUX  alî'.iliius  de  Maliijnon  ,  qU'e  de 
les  UiiT.r  devant  le  tribunal  criminel  'lu  JcparteœcBt 
d'e  l'Ardeche  ,  doDt  les  raecr.bves  ,  fi  i'on  en  excepte 
l'îccul'alctjr  public,  n'ont  jamais  diffiirulé  leur  haine 
p-uir  la  révolution  ,  et  ont  fort  bien  répondu  anx 
Tnf;;n;at:ons  de  cettain.s  confpiratcnrs  cQ  fc  cgiilliluaut , 
rf.ins  toutes  les  occi'ions ,  eu  tribnûal  de  clémence  , 
ou  plutôt  d'abfolution  de  tous  les  ennemis  du  Peuple, 
îélicitcz-vous  d'avoir  ordonné,  par  deux  déirtts, 
l'examen  de  la  conduite  de  ces  juges  prévaricateurs. 

Eu  frappant  les  affaiTins  du  patriote  Malig  ion  , 
vous  frapperez  cette  faction  Inferuale  de  l'étranger 
«^ui  a  foufHé  fa  rage  dans  leurs  cœurs,  qui  médite, 
qui  dirige  tous  les  crimes  ,  qui  foudoie  parmi  nous 
des  fcclcrats  de  toutes  les  couleurs. 

Elle  voulut  dès  les  premiers  tcms  étouifer  la  li- 
berté dans  fon  berceau  :  aujourd'hui  clic  voudrait  la 
ruiner  daus   fon  triomphe  même. 

Elle  tient  à  fa  foldeles  alarmiftes  ,  qui  découragent; 
les  indulgens,  qui  précouifcnt  audacicnferaent  la 
liberté  de  confpivcr  ;  les  aïïsfEns,  qui  privent  le 
Peuple  de  fes  plus  ardeirs  défenfeurs  ;  les  calomnia- 
teurs ,  qtri  percent  de  leurs  traits  envenimes  cetix  que 
Le  fer  des  affaifiDS  ne  peut  itteindre  ;  les  divil'eur»  , 
qui  tentent  d'allumer  la  guerre  civile,  et  de  perdre 
la  rcpréfentalion  nationale  en  la  divifast. 

C'eft  avec  cette  horde  de  confpirateurs  ,  de 
traîoes  ,  de  niouflres  ,  qu'elle  entreprend  d'anéantir 
le  (Touvtrnenieut  révolutionnaire  ,  ce  puiffant  et  feul 
Tuovcn  elc  faiut,  la  eaufe  de  nos  victoires,  le  bou- 
levard de  la  liberté,  le  défefpoiy  de  Pitt,  l'effroi 
(5es  tvtans  ,  Vécueii  ou  viennent  i'e  brifer  tous  leurs 
herriblcs  complots. 

Reprclentans  du  Peuple  ,  vonlcz-vous  percîre  la 
faction  exécrable  de  l'étranger  ?  veulcz-vcn»  décon- 
certer tous  les  fcélérats  qu'elle  jnet  journellement 
en  action  ?  ralliez-vous  au  i;onvernement  révolutioc- 
isaii  e.  La  liberté  ne  peut  périr  fans  doute  ,  puirqu'ellc 
t  pour  appui  la  vertu  et  la  volonté  toute  puitTante  dît 
Peuple;  mais  fes  combats  peuvent  fe"rolongcr  et 
devenir  pénibles.  Abrcgez-cn  la  durée  ,  et  accélérez 
la  défaite  de  {es  ennemis.  Il  ne  vons  refte  qu'un  pas 
i  faire  :  vous  touchez  déjà  la  victoire;  gardci-vous 
de  rétrograder. 

Repréfenians  dn  Peuple  ,  patriote»  ,  voyj  tous 
amis  Cuceres  d-c  la  liberté  ,  fongez  que  l'union  feule 
f»it  votre  force  ;  ferrons-nous  plus  que  januis  ,  foyons 
foùrds  à  toutes  les  fuggefticns  ,  pourfuivons  fans 
Tclâche  la  faction  qui  veut  perdre  la  liberté  ,  regar- 
dons ,  frappons  comme  ennemi  du  Peuple  tout  en- 
nemi du  gouvernement  révolutionnaire  qui  le  défend 
dc4  attentats  de  la  tyrannie  ,.  et  cependant  honorous 
-et  vckgeons  ceu.s.  qui  iont  tombés  fous  {çs  coups  , 
\iet"racs  de  leur  dévoûment  héroïque. 
Voici  le  projet  de  décret  : 

La  Convention  nationale  ,  apràs  aveïr  entendu  le 
4t»ppert  de  fop  Comité  (Je  falut public,  d"rete  ." 


aie  cli; 


République 
Pauihénn. 
fon  préfidcnl 
lauililc  de  ce 
le  préfid'-ni 
Con- 


niMre^,    le    a    flo-rai    de    f,au 
Frauçaifc  ,  fera  inlcrit  fur  la 
n.    La  Couvcniion  nation 
d'écrire  uue  Icttie  d:    confolailon    à    1 
martyr    de    la    liberté   ,    dans    laquellî 
xpriurcia  en  méni;   tcms    la  falislaction  de  I 
euiion  (jour  U  con^iuiic  héroïque    que  Malignou    h! 
teiuic  au  (ict;c  de  Toulon. 

III.  La  veuve  et  les  enlans  de  Vincent  Malijnou 
jouiront  »!'u«e  penfion  de  Soo  liy.  chaciui  ,  payable 
par  quartier  et  d'avance,  fur  la  prcf  ntttiou  du 
préfent  décret  ,  à  compter  du  2  floréal  dernier  , 
jour  de  l'événei-neiit  affreux  qui  les  priva  de  leur 
époux  et  père. 

IV.  Tous  les  individus  arrêtés  comme  prévenus 
d'être  les  auteurs  ou  complices  de  l';;irallinat  de 
Vincent  Malignoji  ,  feront  traduits  au  tribunal  -.^vo- 
iutionnaire,  pour  y  être  jugés  lans  délai.  L'acef.f'.- 
tcur  public  fera  les  diligences  uécefTaires  pour  dé- 
couvrir les  autres  auteurs  et  complices  de  cet  attentat, 
et  les  fera  pareillement  traduire  au  tribunal  revolu- 
tIoi\uaire  pour  y  fubir  auffitôt  leur  jugement. 

V.  Le  nom  de  la  Commune  de  Cruzieies-Saiut- 
Audré  ell  fupprimé  ,  et  remplacé  par  la  dcnom'.na- 
tion  ds  la  Commune  de  Clailfe  ,  du  nom  de  U 
rivicre   qui  ar-.ufe  fon  territoire. 

VI.  L'iufertion  du  préfcnt  décret  au  Bulletin 
tiendra  lieu  da  publication. 

Ce  décret   efl  adopté. 
riuGeurs  pétitionnaires  font  entendu». 
.  La  féance  eft  levée  à  3  heures. 


coyrcfponi}a,«(;es  ^ye.è  le?  ennctnîs  dcU  Républiqnt ,' 
en  fécondant  Itilrs  projets  ,  en  calomniant  et  alPaf- 
linaut  les  patriotes  ,  eu  corrompant  l'efprit  publii;  ' 
par  la  ùilliibuiieu  c-t  la  lecture  publiqu»  de  bro- 
chures et  écrits  contre  -  révolutlonoairck  ,  ont  été 
coi.dainués    i    la  peine  de  mort. 

as  ,  né  à  Vcfoul  ,   ex-fol- 


mis  en  liberté. 

né    à  Rufpcct  ,  dé- 
c  de   Saint-Rcch  ; 

ans  ,    ex-prêtre    de 

i ,  né  à  DePiiy  ,    ex- 


A.Goguey,  âgé    de  3 
dat  ,  ciiilluier    à  Port-Màiu  ; 

Co-accufé  ,  a    été   acquitte  e 

J.   Cravicrc  ,    a'^é    de   44  ans 
parte. nent   des    \'iiis"e5,    ex-vica 

A.  L.  P.   Leiloax,  igé  de '4: 
Saiut-Roch  ,    i.c  à  Parii  ; 

P..    D  Jama'.re  ,  âgé    de  6g   a 
pieiic   de   Saiut-Kocit,   à  Paris; 

J.  parfait,  iiwé   de  45  ans,  né  d  Vitry-le-Franéais  , 
maître  d'école  à  Marcull  ;' 

J.-P.  Fourard,  âoé  de  41   ans,    né  à  Foif  t ,  chtrW 
retlcr  à  l'amitc  tiu  Nord; 

F,    Poncclet  ,    à^é.  de    J4    ans,    né    à  Villy  ,    ton- 
nelier ; 

i'é    de  60  ans  ,    rentier  à    Toc- 


e  44  ans ,  née  à  BoilTelmyj 
ois  ;     aprtte.ufo    dr    bas    i 

FroilTy,    pei- 


TRrftCNAL  CRIMIKEL  REVOLUTIONNAIRE. 

Du    2  meJjidoT. 
,    âgé  dt    53   ans,   né  i  Nantaj 


C.    L.    Lrprinc 
nci  ic  ,  lit   à  Paiis  ; 

M-.  A.CreU-a„a,  â-;éc  d 
fctnnie  de  Martiii  Fouch 
Orléans; 

F.  Thibault  ,   âgé  de  49    ans ,   né  i  ! 
gneirr  de  laine; 

Convaincus  de  s'èire  rendus  les  ennemis  du  Peuple  , 
en  pjrovoquant  la  dilfoiution  de  la  repréfcntatios  na- 
tionale, le  rétabllllemcnt  delà  royauté  par  le  fana- 
tifrne  ,  des  difcours  et  manœuvres  tendans  A  ébranler 
la  lidclité  d.-s  citoyens  envers  la  Nation  ,  ont  été 
condamnés  i  la  pciuc  de  mort. 

M.  Dufoffé,  âgé  de  si,  ans ,  né  à  Froiffy,  pelgaeui^ 
de  laine»? 

Co-accufé  ,  a  été  acquitté  et  mis  en  liberté. 


L.   Thomazeau 
feiblanlier  ; 

C.  P.  E.  BonniiTent  ,  fils ,  âgé  de  Sa  ans  ,  pro 
cureur  de    la   Commune    de    Port-Màlo  ; 

F.  J.  M.  Che»;iii-Villanger ,  âgé  de  41  ans,  né  à 
Châteauucuf,   cx-'nvocat  ; 

L.  J.  Gouyou-Beaufort  ,  âgé  de  70  ans,  n«  â 
Pji  lé-jugtt'i ,  cap'traiuc  dan»  U  régiment  ci-devant 
Coloncl-Oragon  ,    cx-nobic  ; 

J.  F.  fongaurt,,  âgé  de  48  an»,  né  à  Saint-Ser- 
vant ,.  ofiieler  d»   faute  ; 

J.  r.  M.igon  Cociizae  ,  âgé  de  35  ans,  dé- 
puté du  beiqmeice  do  Port  -  Màlo  ,  .i  Paris  ,  ex- 
noble  ; 

L.  B.  M.  Perrachot  ,  âgé  de  3S  ans  ,  né  à 
l'aiis  ,  ex-directeui  d«<  Fermes,  ex-maire  de  Port- 
Mâlo  ;  . 

P.  V.  Vsrin  ,  âgô  de  41  aas ,  né  i  Rennes ,  juge 
à  Port-\râlo  ; 

J.  J.  J.  Feornier  de  Varcnnes  ,  âçé  de  55  ans, 
ancien  major  (rinfanteric,  dans  les  Milice»  nationales 
à  Saint-Domingue  ;  , 

P.  de  Fraval  ,  âgé  de  Sg  ans  ;  né  k  Chcrincé- 
le-Héron  ,  receveur  des  droits  àp  la  eî-Jcvant  pro- 
vince de  Bretagne;  , 
F.  M.  Gardin  ,  âgé  de  34  «ns  ,  négociant; 
H.  Saint-Meleuc  ,  âgé  de  40  ans  ,  ne  i  Pudilccn  , 
coi»:mi(iair«  aux  requelte»  au  ci-devant  parUmeni  de 
Rennes,    ex-noble  ; 

N.  Magon 'V^ilncbel ,  âgé  de  67  ans,  ex-noble, 
négociant  ; 

j.  F.  Leroy  de  Prcfncl  ,  âgé  de  48  ans ,  né  à  la 
Lticerne  ,    peintre  ; 

H.  P.  G;innot,  àjé  de  s8  ans  .  né  à  Taliaont  , 
employé    dans  Ips  cî-'levant  Fermes  ; 

M.     Chapelain  ,    âgée    de    3o     ans  ,     fille     coutn- 


AVIS. 

Le  citoyen  Lenkin  ,  rue  Slmon-Ie-Franc ,  n*^  35o, 
Section  de  la  Réunion  ,  agent  de  la  direction 
Rouannes  ,  prévient  les  citoyens  qu'il  a  reçu  un» 
lettre  du  citoyen  Rouflîug  ,  fermier  de  la  direc- 
lioB ,  datée  de  Maraus ,  le  26  prairial  ,  an  2'  d« 
la  Républiqne  Françaife  ,  par  laquelle  il  invite  ceu« 
defdils  citoyens  qui  font  rcCdens  (mj  le  terriioiiB 
de  la  République,  à  jnftifier  au  difirict  de  Fon- 
tenay-le-Pcuple  ,  département  de  la  Vendée  ,  d« 
leur  réfidence  ,  telle  qu'on  l'exige  ,  attendu  qu«  1« 
'  diflriet  va  faire    vendre    leCdits  biens, 

La  lettre  indicative  ci-dclfu»  ,  fera  rcmife  è^ 
maias  dJ  citoyen  BouUard  ,  notaire  d«  la  direc- 
tion, rue  de»  A  çi  ,  pour  que  chacun  dcfdits  créaii» 
ciers  puilfc  en  prendre  connaifTance. 


Sai 


e-Scbc 


âgée   de  40   ans,    ex-béné- 


J.  N 
dictine  ; 

J.  Lefol ,  5gée  de  35  ans  ,  femme  Quefnel ,  cnlti- 
vatcur  de  Mlle   de  France  ; 

?.  A.  Guillodcux  ,  âgé  de  65  ans  ,  veuTS  Buffa- 
blans ,'  ex-noble  ; 

A.  W.  Gardin,  âgé  de  C5  aas  ,  femme  de 'Jigon 
Coëiizac  ,   ex-ncble; 

F.  Wliit  ,  âgée  de  '4  ans ,  femme  de  Grout  do 
GrafRnois ,  ex-r,oble  ; 

M.  R.  Guillat  ,  âgée  de  i8  ans,  né  A  Port- 
Sollidor  ,   veuve    Gélin  ,    navigaisur  ,    cx.-uoble  ; 

M.    F.   Gnillot,    fille,   âgé  ae    ig    ans; 

M.  P.  Lollivicf,  âgé  dï  70  ans  ,  né  à  Trébivau  , 
feiumç  de   Saint-Perne  ,    ex-ni.blc  ; 

C.  F.  Trigouct ,  âgée  de  6S  ans ,  née  à  Corteuil  , 
veuve  Leiege   Landrccourt  ,    ex-noble  ; 

M.  J.  Lebvetou  ,  âgée  de  68  ans  ,  veuve  Lecarman, 
armateur,    ex-noble; 

A.  Fcurnicr  ,  âgée  de  48  ans  ,  femme  de  Lys  ,  e^;- 
rjoble,  tous  nés  «t  demeurant  A  Fort-Jiââlo  ou  dan» 
le  diiirîcî  de    es  nom  ; 

L.  ?\Ct;fuard  ,  âgé  de  So  ans  ,  r 
tivaieur  ; 

M.  L.  J.  DoutTet ,  âgé  de  35  ans 
ex-diacrc-chacoine  à  Ncvers  ,  ru 
Paris  ; 

Ccuvaîncu^   de  5'ctre  rendus  les  ennemis   du  Ptu- 

p!e  ,    en  confpirant  contre  l'unité  et  rindivilibilitc  de 

la  Républ:qi!e  ,    eu  provoquant  la    dilfoiution    de    la 

reprei'cntation   nationale,   en    crertant  part  à  la  ré'ucl- 

,   l;gQ  des  dépatteaicus  fédérniifes  ,  Sit  ciu^etcuaut  des 


A  Fil 


col- 


né  A  Vcrfailies  . 
Doiiiiniquc  ,    ; 


SPECTACLES. 

Op.'rj  nïiional.  Aiij.  It  Sie^i  lis  Thinnvil'e,  fuiv. 
du  bal/et  de  Tf.lema.^ue. 

X^sâtre  de  l'Opéra  Com.  National  ,  rMayFiivart. 
\'é!idùre  si  Plirpjinr,  com.  en  3  .icte.s,  mêlée  d'ariettes, 
préc.  da  la  3'  repréf.  de  l  Ho.iMc  virlueuK  ,  co^iu 
en   un   acte. 

En  attend,  la  ï'"  repr.  d'Jgricolt   T.iaU,    . 

Théâtre-  de  la  République  ,  rue  de  la  Loi. 
Les  Mxins  ■■'t  l'ancirn  réeime  on  les  Mxurs  du  libertiaa^t  -, 
fuiv.  du   Médecin  malgré  lui. 

Thcïtre    de    la    rue   Fevdeaiii.    Lijia  ,    opéra  ;    tff 
frais   Sv'S-Cuhnes  ,    et  l'Amour  filial. 
Dcm.'  Paul  il  Virginie,  op.  en  3  actes. 

Théâtre  national  ,  nt»  de  la  Loi  et  de  Louvoit^ 
Relâche  uécefîité  par    des  changemens. 

Théâtre  des  Saus-Culottes  ,  ci -devant  Molière' 
Auj.  ri  lâche. 

Théâtre  lyiiqae  des  Aofiis  de  la  Patrie  ,  d-deyar^t 
,de  la  rue  de  Lonvcis.  I;lora  ,  opéra  en  3  acte»  ,  et 
les  I.OKp!  et  les  Brebis. 

Dctn.  Cifudine  on  le   Petit  Comm'JJionnaiie. 

En  attend,  la  1''=  repréf.  du  Mtiriait  eivique. 

Théâtre  du  Vaudeville.  Les  Piifonniers  Friiicais  i 
Liège  ;   le  Dé  'il  m\l  gardé  ,   et  les  C!isuif*s  de    Viiré. 

Théâtre  de  la  Cité  -  V.arléiés.  Le  Coufii  dr  tout  It 
monde  ;  le  Danger  des  iiaifot.s  ,  et  Us  Fclils  Mon- 
tagntiràs. 

Théâtre  du  Lycée  des  Arts,  an  J.-'.vf'.in  de  l'Egalité,' 
Ap^'hii  nu  Lyc'e  des  A.ts  ou  /,•  Tiiornlrhc  des  Artt 
u  iUs ,  pièce  allégoiîquc,  méle-e  deohants  et  de  danfes  , 
préc.  des  C'Spucius  au:<  Fienliere^  ,  pantom.  en  3  actes. 

Incefl'uin.  -t  l.ilertè  dcs^c^'cs  ou  Ils Jonl  libres  enfin; 
le  l'ilcl  fslricùque. 

Amphithéâtre  d'AftIey  ,  fauxbaurg  du  Temple. 
Auj.  à  cin(j  heures  et  demie  prétifcs  ,  le  citoyen. 
Frinconi  avec  fes  élevés  et  fes  cnfar.s  ,  continuera 
fes  exeucîces  d'éqvrtïîtiùn  et  d'émulation  ,  tour  dç 
mauegc  ,  daufc  fur  (es 'chevaux  ,  avec  pluiieurs  fceuea 
et    entr'actes  amufans. 


Paicmevs  à  la  trhcirfiie  natienalt. 


Huil  moi,-.  SI   jours";  de    l'ar.né 
Pour  lec  rcutM  viagères 


'79- 
loai 


,  (  vieux  ftvie.] 
'.s  lettres. 


GAZETTE   NATION  AIE,    ou   LE  MONIlldTjR    UNIVERSEL. 


Ko  1:77.    Septuii,  7  Messidor,  l'an  2  de  la  Rclmbliqite  Frant^aisç  uv,c  tl  indivisibic.    (  m.   26  Jum  1794,  vieuxsi.J 


V    O     L     1     T     I     Q,    U     F,. 
ALLEMAGNE. 

Hambourg,   le  q  juin, 

JLja  tonne  intelligence  qni  règne  entre  la  Suéde  e* 
te  X)aai)ci7iaj-ciç  ,  a  déjà  produit  les  plus  heureiiK 
effets.  Ces  deux  Nations  doivent  i  leur  alliance 
d'avoir  rétabli  l'honneur  et  l'indépendance  de  leur 
pavillon. 

Tandis  que  !a  Suéde  finit  d'équl|jer  à  Catlfcrone  fa 
nomb;eide  tftadre  ,  confiée  aux  oidres  de  rainiral 
W.ichmcifler ,  la  Cour  de  Dannemirtlc  ,  !:on  uioius 
active,  e-uibarque  les  troupes  qui  co:npolcr.t  les 
équipages  de  (es  vaiffeaux.  L  eTcadre  danoife,  com- 
iiiMt.dée  par  le  vice-amiral  Krieger  ,  s'ell  placée  à 
l'exirémiié  du  poit.  Là,  en  préfcuce  de  la  Conr, 
le  ïice-uniijal  a  Jiilfé  ion  pavillon  fur  le  vaidcau  h- 
JVcpiini!  ,  et  c't(l-là  que  le  premier  veut  favorable 
doit  auicacr  l'efcadrc  fuidoifc.  On  affuve  que  le  jeune 
roi  et  le  duc  régent  viend;oi:t  eux-mêmes  îufpecu-r 
ïa  flotte  combinée. 

Tout  piofpere  au  gré  de  ces  deux  Nations  alliées. 
La  régcijct  d'Alger  n'cft  plus  ca  mésintelligence  avec 
1-1  Cour  de  Copenhague  :  elle  a  reçu  les  préfens  da- 
nois ,  parmi  lel'quels  elle  a  diftingué  avec  fatisfaction 
22  caaons   de  8  livres  de  balle. 

Les  grandes  puiiTancss  coaiiféfs  ,  dont  le  Nord  a 
trop  long-teins  rclfeuti  la  dtl'potique  prépojidé- 
raiice  ,  :ie  Lnibknt  pas  moin»  redouter  i'aUiancc 
du  Dai>ncuiarck  et  de  la  Suéde  que  les  projrès  de 
la  révolution  poloiiaife.  Qjjant  anx  événemeus  de  la 
Pologne  ,  in  coalition  vient  de  voir  encore  augmenter 
fcs  alarmes,  par  les  nouvelles  fuivantes ,  apportées  par 
le  dernier  couriy:  de  Brody  en  Gallieie  : 

ij  KofciuDlco  a  défait  et  (ictrui:  entièrement  les 
troupes  ruii'es  commandées  par  le  général  Dir.ifov;. 
Ce  dernier  a  employé  les  n.oyens  les  plus  défel- 
pérés  pour  alfurer  fa  défenfe  ;  il  s'était  retrancàé 
dans  lin  bois  épais,  près  de  la  Viftnle  ,  derrière  un 
rempart  de  toutes  fortes  de  voitures  de  tiaafport  à 
TuftSt^e  des  campagnes  ;  il  avait  place  encore  devant 
lui  un  ^and  nombre  de  femmes  ,  d'cnfjoa  ,  de 
vieiUards  Polonais,  qu'il  avait  fait  tafTeiiibier  de 
tous  Icienvjrons  ,  el'perant  que  K.ofciufiko  ,  en  les 
vcyaTit  ,   ii'wfcrait  pas  l'attaquer. 

51  Rolciufïko  lui  envoya  un  trompette,  avec  fomoia' 
lion  de  fc  rendre  fur  le  champ  piifoiwiier  de  gueire 
aoec  fou  armée,  menaçant,  en  cas  de  refits ,  de 
iâire  palfer  jufqu'ajx  dernier  foldat  au  fil  de  l'epéo  : 
il  lui  repréfentait  de  plus  combien  la  conduite  qu'il 
fcnait  ,  en  celte  occifion  ,  était  coatraire  à  toutes 
les  lois  de  la  guerre. 

îî  Denifow  répondit  que  lui  et  fes  foldats  fc  bat- 
traient jufqu'au  dernier. 

1)  Les  Polonais  commeueerent  alors  à  faire  jouer 
L'  r  aitillevle  ;  les  mallieureufcs  victimes  qnc  les 
Ruirei  avaient  placées  devant  eux  périrent  pour  la 
plupart;  mais  tous  les  letraucbcme.-is  furent  efca- 
lades ,  et  les  polies  emportes  didl'aut.  Il  y  eut  un 
earbage  effroyable;  un  nombre  conlidèrablc  Û£  Rll(fc^ 
qui  le  tiouvaient  là  furent  prelque  tous  taillés  en 
pièces  ;  quelque»  blelfcs  et  pïiificuts  officiers  ,  parmi 
Iciquels  était  le  géaéral  Denifow,  furent  les  feuL 
(i.ils  piifocniers.  >) 

ANGLETERRE. 

Dibali  eu  PatUrnent. —  Chambre  des  Pairs. 
Séiince  du  3o  mii. 

LoRi)  Bedford  prend  la  parole  pour  faire  la  itio- 
liou  importante  fur  laqu.  Ile  il 'avait  prévenu  la 
c'narnbrc.  Il  débute  par  un  examea  de  la  comliiitç 
du  miuiftric  pendant  li  guene  «cluelle  ,  et  pailc 
enhiite  à  l'examen  de  l'état  actuel  des  aflfaires  du 
eo;'t!nent.  Celte  rechtiehe  le  conduit  A  conclure 
que  l'Atiglcterte  ii^  peut  liicr  ni  gloirn  ,  ni  profit 
pour  fa  coT)li!u(iîor:  de  tout  ce  que  font  les  mT- 
uiftrcs.  I!  obfefvc  qu'e'.lc  s'eli  chargée  d'engagemens 
blt!i  fnpéricurs  à  l,.s  raoy.-iis  et  à  fe»  foiccs  ,  et  le 
rcfnme  eu  préferiant  quaioize  propofuinns  ,  tendant 
icutes  à  coudamner  la  etndii!»-  des  rniiiillres  ,  et 
dant  I(f3  deux  principales  fout  :  Qji'il  parait  expé 
dicnt  à  la  r;hambre  de  tecominiinler  au  roi  d'adop- 
l«r  des  mtfwcs  qni  puiifent  conduire  i  une  oé«o-, 
liMtion  pour  la  paix',  en  que  fi  le  roi  dsus  ia  fagcife 
juge  qu'il^  ell  >  proj-  is  Ue  cmiinner  la  guerre  ,  il 
veuille  bien  faiie  connaître  grociculemint  quel  en 
efi  le  motif. 

Ln  conduite  des  mjniflre»  c(l  djfendne  par  des 
orateurs  qui  entreprennent  en  même  tem«  de  prouver 
la  yceeîïitc  de  h  guerre  CDntJC  l.i  Kraiice.  f  es  plu» 
marquaas  de  ce»  apologiftci  de  ta  Cour  l'ont  lord 
Auckiind  ,  lord  Darntey  et  lord  Fiizv  William. 

Le  duc  de  Gr,»fton  tient  un  autre  tangage.  oSi  la 
motion  r^ue  j'app'iif  de  toute»  mes  lones  ne  rénlfii 
point  ,  dit-il,  du  moins  elle  aura  produit  ce  bien, 
que  le  public  s'éclairera  allez  pour  pouvoir  en  dif- 
unr-l>'objet  ,  et  le»  tacinbrci»  de   ci-tM    an'etnbléc   le 


mnilr  dlns  le  lilence  de  la  méditation.  L:t  conduite 
des  uilniflrcs  ne  fautait  être  jullifiée  :  |oiii  d'entier 
dans  cette  guerre,  ils  a'ir:iir.nt  pu  la  prévenir  ,  et  fe 
leudiç  les  arbitres  de  l'Enropc  Bientôt,  coiBinc  lors 
de  la  guérie  de  l'Aiïérioue  ,  les  mannfai'turcs  écra- 
lée»  vont  demander  la  paix  d':  toutes  parts.  L'orJt.:iar 
s'élève  cnf  iic  coniic  la  PrulT;  flui  a  aban'loané  l'al- 
liance qu'elle  avait  coi, ii r.cié';  ,  et  forcé  l'Anr.i'jterre 
à  lui  donner  un  lulilidc  ;  'd  le  plaint  cg.Tlcmenl  de 
l'Elpa-nr  ,  qni  n'a  rien  fiit  pour  foutcnir  li  c.uifc 
généirle;  enfin  lord  Gralion  Ir  réfuma  ,  cii  iHola. 
raut  qu'il  lie  voit  de  dangt-r  pour  U  coufliici'iiti 
que    dans   la    continuation   de   la  guerre. 

Cette  motion  e(i  combattue  par  lord  Man'.ficld  , 
qui  pouffe  le  miinficrialifrnt  ju ii^u'A  approuver  toutes 
les  niefurcs  du  c.d.iuct  de  Lou.li.s. 

Point  de  poifibilité  ,  lulvant  lui  ,  de  tranfger 
avec  la  France,  laus  abandonner  les  jiliés,  la  coiiUi- 
tution  ,  la  prol'périté  de  rAngicteiic  ;  .  en  un  mot, 
uoticer  à    fou  exiAencc   politique.  D\i:l'cn 


où   font   le,  movcns    de   traiter   de    cette 


,;x?ii 


été  répété  jufqu-'à  fatictc  dans  la  chambre,  et  luéiue 
au-deliors  ,  que  le  Peuple  Anglais  avait  commis  les 
premicics  lioltilltés  ;  mais  il  eft  prouvé  qu'il  n'ell 
fioiut  l'agrcffear,  dit  l'opinant,  et  .\i.  JNÎoàic:  dé- 
montre le  contiaire  dans  fa  dernière  lettre  adrclféc  ;\ 
M.  LciTari,  alors  prifonnier  à  Orléans. 

Nos  antagoniftes  ont  aufiî  tort  de  dire  que  le  roi 
de  PrnlJe  a  delerié  la  coalition  ,  el  men.ieé  de  lui 
>  étirer  fcs  forces.  Ce  prince,  lidtllc  A  fes  devuirs  , 
comme  membre  du  corps  gerauniqne  ,  a  dit  qu'il 
founirait  toui&urs  en  cette  qaalitc  fon  couiiagent 
très-con(idérabie  ,  mais  qu'il  avaitSekiin  c'.c  Icco'ars 
pour  faire  davantage  ,  qu'autrement  li  ontrc-pa'ïciaii 
fes  moyens. 

Qjrant  à  l'objet  de  la  guerre  ,  fur  lequel  on  affecte 
de  noUs  interroger  d'une  manière  pre!fi:fc  ,  je  rc- 
ponSrai  d'une  manière  bien  faiple  et  eu  mé.uc 
tems  bien  préciie  ;  c'cii  le  te.ivciic-nicut  du  '.'cuvçr- 
ncmeut  aetr.tl  de  Fi  ,iuce  ;  et  t-u  l;;ui  nous  iLMiMurs 
dirigés  inéiiie  par  1  inteution  d'être  utiles  i  <e  pays; 
car  j'ai  toujours  penfé  qu'une  uronareliie  Kéieduaive 
était  la  forme  da  gouvernement  qui  lui  convenait  le 
mieux.  Au  rcfle  cette  p-rerre  entrcptlie  dans  de  C 
juftes  fins,  aura  une  he  Ttife  illue  ,  pourvu  qu'on 
la  fuive  avec  loute  ia  viguiUi  que  nos  eaueailo  meiteni 
euxTmê.nes  à  ia  fauc. 


Lord  Alber 
rAniiietcrc  , 


qu'il  y    a  tout  .i    perdre  pour 
2r..cv  d;i.isla   l'.ie.ie   actuelle  , 


que  ce  qui  eit  arme  pt. niant  cent  .;aiii|ij:Mie  et  jirii- 
daut  lit  dein'<re,  fuflit  pour  piuuverla  folie  ca'il 
y  aà  eoulniucr  la    gucire. 

Lord  Lsndcrdaie  fe  ptai  ut  de  la  manière  cent  ou 
s'cii  attaché  A  calomnier  ceux  qui,  couiinr  lui  ,  ne 
font  pas  d'avis  de  cette  g\ierr..',  qu'on  veut  laiic  jal'er 
pour  ennvmis  de   la  conlfitution. 

Les  prctenc^i  mailieura  qui  cxiilent  en  France 
font  un  prétexte  pour  chaqu..  uiefuLe  de  vlrruiur  que 
prennent  les  niiniP.ies  ;  mai.',  il;  ne  Ibn;  que  des  lan- 
lôm'is  de  leur  iraa'.;iuaiioii.  Apici  deux  ans  de  vc- 
che:  elles  îevcres  ,  les  minriircs  n'ont  'pu  ti  ouvei  aucune 
preuve  fubilantielie  d'uu  fait  on  d'uiu;  inteutiou  qui 
lende  vu  renveilcmcnt  de  h  ccnlf-intiini.  Uu  dit 
.-•U'onid'hui  que  t'ed  le  réiablillcincnt  de  la  im^nar- 
chie  en  France  que  l'Argletirrc  a  en  vue.  Mais  il 
l'on  n'a  pu  l'obtenli;  l'an  p.iHc ,  »  l'-ii  liiivcnu  depuis 
quelque  événement  tpii  pui:ic  fiiie  creiiie  qu'yu 
léulfita  maintenant  davantage  ?  Il  peut  ,  connue'  un 
autre  mcruure  de  cette  chambre  ,  émettre,  fon  opi- 
nion fur  la  Fiance.  11  a  icluîc  dans  cette  contrée 
et  a  étudié  les  ojiiu'oiis  du  t'euple  ;  i!  peut  atlirmcr 
(lu'il  n'a  aucune  dilpoiilion  à  retourner  ti  ia  rao- 
naichie. 

La  France  n'ell  plus  travaillée  p;ir  des  dilTciuions 
intcHints;  on  n'y  voit  plas  de  rtd>clles  :  touiea  les 
troupes  dirigées  contre  cu,x  l'année  dernière  dans  la 
Vendée  fout  allées  lor.ificr  les  arni*es  aux  foii- 
litres. 

Loin  d'avoir  réiCuit  les  Français,  comme  oii  fe 
rétait  promis  ,  leurs  forces  de  terre  et  de  iiicr  font 
devenues  plus  coiifiitéi.ib!cs  que  Jamais.  Il  tll  faux 
que  la  délértion  les  diminue  ,  comme  on  nous  l'a 
tant  répété  ;  car  elle  n'exille  pa»  ;  ou  fe  réduit  à 
peu  de  choie.  No;i-feule;ncnt  les  armées  s'aceroif- 
fentci'aq::e  jour,  par  l'anivée  de  nouveaux  hai/iUsus, 
mais  encore  les  troupes  itpprtuncnt,  par  la  dJfcipline, 
i.faiie.dc   leur  courage   ttn  ura^c  plus  ledoiitable. 

(,)^uant  i  nous,  trowipésxantdc' fois  parles  gazettes 
de  la  C(.'iir  ,  il  nous  ctl  impoifibic  deconlinuer  A 
donner  quelque  cré.ince  ,  k  moins  île  vouloir  nous 
dés!ii;norer  par  n»e  ci.(.dulilé  (i'enfans.  (  Ici  lArd 
Lauder.Jale  ciie  quelques  palfagcs  de  ces  gazettes  , 
pour  prouver  leUr  pfu  de  véracité  dans  le  compte 
qii'cl'es  rendent  des  armées.  1  II  rend  gitVce  ^  l'au- 
teur de  la  motion  i/e  ht!  avoir  fourni  ,  i  lui  et  à 
fes  amis  i  l'octafion  d'exprimer  fes  fentimeus  fur 
cette  gutrre,  qui  mérite  alfurémeut  d'ocemu-r  toute 
l'attrution  de»  liîux  chambres,  puifque  la  chute  du 
pouversemciit  briiantiiqnc  peut  en  être  le  réfultat: 
il  avoue  liin,s  icinordi  fon  incrédulité  A  l'égard  des 
prophéti's  f^itc»  d«  fuccès  ti  venir,  ou  d'autres 
cvencmen.1  attendu»  »lcpui»  fi  long-tcnis.  Que  le 
uuble  feerctairc  d'£ta8  «'en   preuuff   i  lui-ii)èi««   fi, 


le  trépied    duquel    il   rend    fe»  oracle»    n'»    plus   Iii 
vogue. 

Mais,  en  véiîté,  le  dc'.iu  a  fi  mal  ,deviuc  ,  il  a 
tant  de  loi»  liéçu  la  chambre  ,  tau  de  fois  donné 
de  fuites  allniancci  de  ce  qui  devait  fe  palTcr  en 
Pranec  ,  fans  qu'aucun  événement ,  qui  eût  au  raoin» 
quelque  aualuofc  avec  les  promelfes ,  l'oit  venu  le? 
juftiher  ,  qu'il  cfl  délorranis  impolfible  de  cou'.evoir 
là  dcifus  la    plus    légère  clpé,auce. 

Lord  Lanfdowne  fuecédant  à  lord  Hawkcsbury  ; 
qni  a.o'lt  pris  le  p:(rti  des  miurllres,  s'cleve  contre 
tout  prnict  dç  continuer  la  gucirc.  Il  parle  de  la 
iîl".ation  lies  finances  de  l'Angleterre  ,  à  qui  l'on  a 
ÎJit  ouiie-palier  fes  moyens  et  de  rappauvriircment 
général  de  f£tat.  Il  pjlfe  A,  l'année  ,  où  il  voit  d;s 
reginiens  commandes  p;;r  des  enfaiis  de  fcizc  ans,  Iti 
eavakiie  compolée  d'hommes  qui  n'ont  jamais  monté 
i  cheval ,  et  de  chevaux  qui  n'ont  jamais  été  niontés. 
Lo.d  Lauldowne  porle  crfuite  fcs  regaids  fur  la 
i'iauce  :  il  dit  que  les  malheurs  ,  que  la  confufioii 
qu'on  fc  plaît  à  y  peiiidr'c  ,  nexiltcnt  point;  qu'au 
Culinaire  ,  l'agiieuliure  ,  le  coniinercc  ,  les  u.anuf.tc- 
turis,  font  en  bon  état  dans  tctic  contrée  ;  la  pro- 
priété refpecié  ,  malgié  ce  qu'oiï- a  dit  de  cû-iviaiiè 
en  Angleterre.  Le  gouvernement,  quoi  qu'où  e;i  di!e, 
ajoute-t-il  ,  cil  en  état  de  triiiei  et  de  coutricter 
avec  les  ageiis  ,  les  reprcrcnians  di:  PeupL-  F.'„Mçais; 
et  il  faut  bien  qu'il  le  fille  ,  fans  quoi  nous  n'aurons 
jamais  la  paix  :  car  il  c!i  iaipo!;.î>!e  ,  d'apies  le  cours 
mé  .  e  des  évéutmens  de  la  lévonuio.i  ,  d;  j?.i.-.ais 
rétablir  en  Trauce  l'ancienne  monarchie  ,  et  de  lu» 
rendre  les  foruies  ([ue  iius  minillrcs  l'cmblcut  jun-er 
iiid;ipenlab!es  pour  traiter  avec  ce  Peuple. 

Lord  Lànflowne  obferve  à  celte  occafion  que 
té  ntcs  les  terres  de  la  couronne  ,  les  apanages  qui 
lailaient  la  fpicndeiir  et  Ion  foutien  ,  ont  été  cor.- 
hlq.i.is  ,  vi-n.ius  ,  de  forte  qu'il  n'y  a  pas  le  môin.lie 
el'poir  que  le  ofiuvcrneuient  açiutl  veuille  les  ret.i- 
i)lir  ,  ni  que  ie>  nouveaux  polieiTeurs  qid  font  pcr- 
fuadés  les  avoir  jn.'leuient  acquis,  conlentent  i  s'en 
d&iiailir.  Ur,  pour  rétablir  les  chofes  fur  l'aueicn  pied  < 
il  faut  pnuitaiit  qn'iL  y  confcuteut  on  qu'on  les  y 
ioïce  ,  et  il  faut  être  en  état  de  les  y  forcer  ,  ce  qui  ne 
lera  vrailenibhbf.mcnt jam.d,  pitjspofÛb'e  qu'il  nel'a 
ete  j'a!qu'.i  prcient. 

Le  fccrctaire  d  Etat  au  département  des  affaires 
ttrrdtgcres  prend  la  parole  après  ioid  Lauldûv.-nc  eo 
e,i  revient  piiii*:ipalemenl  A  la  diSciailé  de  lavoir  avec 
qii.  traiter  aujaurd'irui  eu  France. 

Loid  Auckland  demanle  fyjcwrnemout  de  la  pio- 
tiou.  Lard  Grcu"ille  dit  encore  cjuelques  mots  ;  la 
eh..mbrc  va  aux  voi.i  ,  et  l'ajournement  c!l  adopté 
par    n3    fudrages   contre   12  feuleiaeiit. 

..    Il   cft  une   heure  du  matiù    quand  la    chambre   fc 


ITALIE. 

l'iorence  ,   U  S  juvi. 


It.  vient  de  fe  palfer  ici  une  aventure  aîTez  rc- 
iiiaïquibie  ,  en  ce  qu'elle  a  comm'iieneé  entre  une 
bc(c  liiprûce  et  un  homme  de  cœur  ,  et  q.<'clie  a 
hul  tout  fiinplimeut  entre  deux  genlihitomnus.  Voici 
le  fait: 

Le  comte  Carlettî  ,  clvtî-JjcUan  du  grand-duc  , 
était  dans  la  voiture  de  rnot^jl^nor  Alb.iui  ,  nonce 
cx.tvaoïdinaii-e  à  Vienne:  la  l'icnnc  Idivait.  Il  fut 
aj:,erçu  par  Wyndhajii  ,  niiniPire  d'.\ii'ni  tenc  ,  tn- 
voyé  extraoriliiiaive  en  Tol'cane.  Ce  dernier  étaif 
dans  nii  phatiton  qu'il  canduii'ait  lui-niême.  Il  pail'e 
Cl]  prononçant  avec  r.ajçe  :  Sacré  ja:iil>in ,  et  cinglant 
de  coups  de  fouet  le»  deux  voitures  et  les  gcus  qui  fe 
tenaient  derrière  celle  oiii  fe  trouvait  Carletti.  Grand 
étonucment  de  la  part  des  deux  hommes  eu  car- 
relle, l  e  lendemain  ,  le  comte  Carletti  écrit  à  l'iafàm» 
'\V)  r-dliam  ,  qu'il  avait  été  ivre  eu  fou  ,  poui  en 
vouloir  de  cette  manière  aux  opinions  politique» 
d'un  homme  qui  n'avait  jamais  donné  d'ombraie 
à  aucun  gouvernement  :  puis  ,  le  traitant  de  iâihe  ; 
il  ajouta  :  >)  Cijicls  (jue  foient  mon  Age  ,  et  la  fai- 
bleffc  de  mes  yeux, je  puis  voir  un  lionim'e  i  U 
dillanee  d'un  coup  de  pillolet.  Je  vous  aurais  dimandc 
llier,  à  l'iilllaiit. même  ,  une  jullc  fatisfïciion  ,■  fiU 
bauelfc  qni  vous  a  donné  tant  d'andace ,  en  .ou» 
appuyant  fur  votre  caractère  diplomatique  ,  ne  me 
fefait  juger  que  le  mUme  bouclier  lervirait  cncorts 
A  vo.tie  refus  ,  &c.  îj 

Le  comte  s'exprime  mieux  encore  en  finilTtiut 
iiiifi  :■ 

1)  An  relie  ,  je  laiffe  A  votre  choix  de  tirer 
raifui  de  ce  que  je  vous  dis,  ou  par  le<  voie» 
de  l'Iwuneur  ,  ajuxquelles  vous  me  trouverez  toujours 
prêt  ,  ou  /J3r  un  ajj'ajlinai  qui  ne  m'étonncrait  poi;it  , 
li'apiès  ce  qui  cil  arrive,  et  conlie  lequel  je  ne 
.prendrai  aucune  précaution.  Cejiemlaut  ,  fi  you<  votil 
déterminez  A  ce  fccouJ  paiii,  je  vous  coiifeille  de 
ve  litn  iirUver ,  pitre»  que,  s'il  me,  rcfle  nu 
foiitîle  de  vie  ,  je  vous  brillerai  ou  votis  feiai  biûler  ta 
UrveUc  ,  Sec.  )i 

L'.inglals  Vyndham  reçut  cette  lettre  ,  y  répondit 
avec  fori'itittene  «  et  le   comte    Garicttî  fut  mis   auie 


(   IIÎO 


SB-rèts  pïr  orJve    An  grand  duc  ;  mal*  peu  de  jalirs'.cn  oLtraîr  Ii  permiffioii   du  département  des  travaux f      T 
!,,.  I,  i:i,....i  1..:  i:..»  ...,j.,.  „.,v.i;...  ^  "■        ,1 


après  la  libellé  lui  l'ut  rendu 

Alors  il  hillut  bien  que  l'aflaire  le  terMiiiiât  ;  il 
y  eut  lin  rendez-vous  donné  pour  I.ui^uc^.  On  s'y 
Tcnilit  avec  uu  témoin  de  i!:iri  et  d'autre.  Garleiti 
éi.iut  rEitftnl'c  ,  tire  le  premier  ,  et  man  jiic  (on  ad- 
veilaire:  WynùluH.u  ,  bien  hcuveiix  d'écli.ippcr  A  la 
mon  qu'il  ulcrit.-it,  irnp-oire  nu  moyen  qu'il  cioit 
propre  A  le  lliuver  (!■:  i'inl'.imie  duc  à  (a  première 
«ttion.  Ci  tiié  (ou  cuiip  en  l'air. 

Ainli  f"e  teruilna  l'avenrurc.  Ga  fe  fit  des  com- 
pliuicni  ;  ou  ié  récrivit  des  cxculcs  fc/imijf.-',;  , 
coir.me  un  traite  de  paix  s'cchaua,c.  5.0  comte  Car- 
)etti  perdit  an  marche  toute  Ta  dignit*  ,  i'ans  que 
Wyndam  en  ait  vu  s'alfaiblir  l'iiorriblc  réputation 
qu'il, conlerve. 

Enfin  ,  on  ne  retrouve  id.ns  dans  cette  hifloirc 
que  de  niéprifaWes  pitju;;js  de  i>  eniils-homuKs  ; 
et  le  cliauibellan  du  grand  'duc,  lans  doute  ciiimable 
d'aillcuii,  ne  peut  plusguercs  picieudie  au  véritable 
jionnear  d'être  cité  pour  un  J:i,eoiin. 

.    RSPtJBLIQUE     FRANÇAISE. 

J'dc: ,  le  s  i  prairial. 

Le  capitaine  Ciianicl  qui  arrive  de  Catvi  ,  a 
çletlaré  y  êti'e  entré  le  10  àe  ce  mois  .avec  uu  bri- 
gantin  de  200  tonneaux  ,  et  y  avoir  débarrué  l'rn 
chargement  de  vivres,  malgré  foc  f.éaates  an^lailes 
_!iu  milieu  dc)'.,c;!lcs  il  a  palfé.  U  alfure  que  "'"Calvl 
"fc  trouve  approvifioané  dan.s  ce  luomeut  p'our  ti  ois 
mois. 

On  fait  partir  pour  cMte  place  p'.aiicurs  bâtiuicns 
iéyers. 

Dm  SJ.L'eftadieLlc  la  République  cR  refiée  ces  jou-^ 
derniers  Ih'-  nos  jiai.i-es.  Au  rapport  du  cnuo;  (Ui  L,  ii  :. 
irançajs  i'yijf /■;■,■  ,  qui  cli  vtiiu  ce  l'oir  en  ce  poit,  l'cl- 
cadrc  a  fait  deux  nouvciles  prii'es. 

l.a  prcvnicrc  cf:  ïin  brick  t'uédnis  dont  Ic.chargemcnt 
p.ùuf  ic  compte  de  TEi'paonc  ,  eil  .i  peu  prèsévalué 
5o'-,ooo  liv. 

Tl  eil  arrivé  an  Port-de-k-Montagne. 

La.  i'ecoudc  efi  le  brick,  anglais  i' lixpédilion  ,  de  14 
canons. 

,  Il  efi  entré  ce  foir  »u  port  de  Nice  ,  ii  la  vue  de 
l'.:i'iadrc  fiançaife.  Cette  prife  va  êtie  année  en 
ftueire. 

J.  a  !-.'.vc  i;arnifon  de  Baftia  cft  arrivée  en  ce  port, 
iiiri  qiic  tjusics  patriotes  de  qeite  viUc, 

;  :•■  ii^'^<iUl'Âlcijlitcù  en  rade,  );v  tncitra  bientôt  à  la 


,  C  O  M  M  U  N  E       DE       P  .-V  R  I  S. 

■  Ccrpi  municipal.  — ûa  3  mtssiJor. 


publies. 

ô".  Tous  les  parafols  ,  i  l'exception  de  cauTt  des 
marchands  for.iius  ,  qui  feront  pôles  av.i!it  g  heures, 
aruri  que  tons  dits  de  lanjle  et  marebaudiles  ,  autres 
que  les  denrées,  qui  doivent  être  éialécs.àig. heures , 
tcrant  couSqués  et  le  produit  vefi'é.dan.s',  U  caiîic 
établie  près  la  Coiriniuut. 

4".  Pour  les  marchés  aux  lé;;nn)es  l'heuie  de  la 
vente  demeure  invariablement  fix^e  A  4  heures  du 
nir.tju  ,  depuis  le  1"  prairial julqu'^ju  i'"  fructidor,  et 
le  relie  de  l'année  i  la  pointe  du  joiir. 

S".  Les  déniées  A  dcftinatiou  particulière  qui  ariive- 
Ics   hailc,    et    m, reliés   ,    ieront     conduites 


iqu 


exaciement  aux  adrcdcs  indi.^ 

de    faudes   déclarations  bien  'couda 

fcrL.n 


e  me  jette  doue  d.-.m   U   UU,    d*  ia  Conventioit 


vec  cetabandou  d'n 


uu    (jCllKté  d.:  ialut  pi 
Ité    de     rue     frire     ici 


mes    papiers    couipiables   ,    : 
chevaux. 

Qju;,d   je    p.ulc    que   j'ai 
mes  armes  enue  les  malus  d.- 


eut  répuSlicaine  ; 
entière  ex^euiion 
■-,  du  iti  piaiiial, 

quipages    et    mes 

biigé    de   remettre 
:x-proci:reLir  Galland, 


J- 


dans  le  cas 
les    denrées 

r^nteonhiquces  et  vendues  ,  le  produit  verfé  dans 
h  cai.ffe  etabdc  prè>  la  Goiiiuiiuie  ,  et  le  délit  dé- 
noncé d  l'agent  national. 

6".  Toute  marci;  ,/f.  iié  dénaturée  et  reconnue  telle 
fera  laifie  ,ctle  uijnu-iud  conduit  avec  la  marehan- 
di',c  devant  le  cwmu.iifiirc  de  police  de  la  Section 
qui  en  drelTcia  procès-verbal  ,  ilout  l'expéditi-in  fera 
envoyée  A  l'aèrent  niiianal  de  la  Commune. 

7".  i  outdttailJant,  reuiattier  ou  antre,  ne  pourra  en- 
trer du  le  carreau  d'aucuu  marché  ,  avant  que  la  cjoc'rc 
n'ait  loiiuii  l'heure  de  la  vcii'e. 

ù".  lielteniointauxcomniilfaireiidepolice  et  officiers 
de  paix  de  (ailir  toute  pcrl'onne  qui  l'c  peimettrait  c'ar- 
retcr  en  ioute~  les  marchands  forains  et  de  les  empê- 
cher de  fc  reujru  fur  les  carr« aux  affectés  au.x  niar- 
ch,mdifcs  qu  ils  ajurirtciii. 

9".  1  ont  parilcuhcr  qui  arrêtera  des  marchandifcs,  foit 
en  route  ,  l,dt  fur  les  carreaux  a-ant  l'heure  de  la 
vente,  ou  ira  montera  fur  fcs  voitures;  ^ 

Tout  i-,:divi(Ui  ,  autre  que  le  marchand  fiiiain  , 
q'-^  vi.-uii  ;   i'in'laller    fur  "le    marché    avant    l'heure 

'I.  oiis  ol.uieis  publics  et  prépofés  de  r.idmitriflration, 
e.xerçaat  des  fonctions  liir  les  liallcs  et  inarc'nc.s ,  qui 
ne  fc  toriiormeront-  pas  flrlctcmctit  Aum  les  bornes 
'"'  "         oiis  ,   ou    qui  feront  convaincus  d'avoir 

ou  au  café  avec  des  niarcliaiids  forains, 
^^ans  lipicntlon  (fc  fieorifer  des  fpéculaiious  iilieiies  , 
feront  iléuoueés  à  i'arculatcur  publie  du  tribunal  ré- 
volntio-iurdre  ,  confonnimcnt  au  décret  fur  !a  polite 
géaér.de  ,  et  à  I.1  dernière  loi  fur  l'organifaiion  du 
tribunal   révolutionnaire.' 


Uu  d-'s  àdminifii-atcars  des  fubliftances  o'jiicnt  la 
parole. 

1)  U  ed  pl'.n  que  tems ,  dit-il  ,  de  prendre  ^es 
TneiiuTs  générales  et  fovercs  pour  affûter  la  tranquil- 
lité des  marrhes  et  nretire  hn  à  ^ous  l'es  défordrcs 
qui  s'y  comraetftnt  journellement.  Vous  jugerez  fans 
dontc   qu'ils   n'ont  d'.-utre   piincipr    que  U  malvcil- 

lincî  «t  la   cupidité  ,  et  qu'il  faut   avifcr  an»  luo  yens 
les  plus  propres   d'enchaîner  l'activité  de  cespalHous. 

.Plus  riutrigoic  et  l'arlllotratie   s'airitent   dans    tous  les 
fens  ,  plu.s   il  ivr^porte   que   î'.dmîHilîratian   redouble 

-de  zèle  et  de    furvïilla;  ùf.  Pour  déjyuer  complette- 

jTneiit  ieurs   perfides  manœu  rres. 

C'eft  le  irmment  d'impriiMcr  à  la  police  dçs  mar- 
cTi,és  ,  le  caractère  de  falyibrilé  ,  d'ordre,  de  limpiicilé  i  Jj^J^j' " Vj,'-'  ' 

..ft  O'-ilrfeirrbic  dont    nous  feutons  tous  la   nécellité.  Si  ' 
3'un  côté   le  marchand  forain  don  è're  conftamment 

^protégé  ,  de    manière  qu'irn'é[;rouve  auc-jne    entrave 
iii  vexation,  il   faut   que   le    ri!_;ratiicr  et  le  confom- 

.  roateur  ne  forent  caufes  ni  victime:,  d'aucun  abus.  Po 


Préiidence  d'EUf  Lacosti. 

SÉANCE     «u     6     MESSIDOR. 

Ui  cil^^fn  admis  à  h  hnne.  Rcpréfcnlaiii  du  Peuple  , 
vouo  voyez  devant  vous  uji  foldat  qtd  vient  demander 
iufticc.    .Mon    nom  cil  Jol'cph    Lrulnud.    .Mes    chefs 


ue  du  ^,radc  d'adjUL'an'-géiiéral  ;  un 
patiioiiiiue  fnuieun  et  prononcé  ni'av.ait  fait  re- 
■  naïquèr  de  mes  c;u  .i;;/  eus  ,  et  j'C  loujours  /été 
■'évoié  p.ir   le  belciu  i;-;  ■..■le  h  vcr'ic   i-u,te  culierc. 

'-■'■  "'.''-■."  î""'"'  ■''  ''^  ■■'''•  "'  ''':i'-»n'  ù'éi.umfier  ce 
que  j'ar  fait  et  les  iii;ri:;ues  que  j'ai  déjouées  ;  je  viens 
icclaracr  la  liberté  cie  mon  frère  ;  je  vjcns  vous 
p.arlcr  afin  que  vous  oidotiuiez  que  je  jouirai  de  la 
plénitude  de  la  mienne. 

Par  mon  mémoire  qui  vous  fut  dillribiié  ,  il  y  a 
quelques  jours  ,  vous  avez  fu  que  le  fyfiéme  !,.b-r- 
ti!U  dominait  dans  la  Commune  d'Arr'as  ;  vous  ave?. 
fu  que- les  plus  cfuiuis  repjibiieain.t  y  avaient  ctc 
incarcérés.  Votre  collègue  Jofeph  Lebou  ,  entouré 
de  prêtres,  d'im  ex-proeurcur  et  du  laquais  de  ci- 
devant,  m'avait  fait  mettre  ea  arreltation  avec  pUi- 
patrijfss  de  1789. 
Ivous  fûmes  tniduiis  à  Paris  et  traités  avec  une 
inhumanité  fans  exemple  par  les  liom.nrrs  qui  entou- 
rent votre  colleoue  :  nous  vous  adrciTàmes  nos  ré- 
.  n,ateur  ne  loreut  caules  n,  victime,  a  aucun  abus.  Pour  )  =';'"'^''°"  =  -  2^^,  Comité  de  fklut  public  les  examina  , 
•  .olKcnir-ces  avantages  précieux  qui  intéreflent  efTe  1-  | 'S/''"  '"'"  ''"  '^  ?"'"''  """^^  f"-»"  nris  en 
tiellement  la  ciiofe  publique  ,  il  devient  iicceflaii!: 
de  faire  quelques  chanç;emeiis  au  ré^îeatent  fur  les 
'hailes  et  marelles,  du  19  friuiaire  dernier  ,  et  dy  \ 
ajouter  de  nouvelles  difpohtioii.^.  1 

.  Nous  ne  craignons  pas  d'avancer  que   de  l'cnfcmble  j 
^dc  ces  dJItérEntes  nieuircs  et  de  leur  Hrtcte  exécution  \ 
•  doit'réfulter  le  plus    grand  ordre  ,  la  futclé  dans    ks 
air-irebés  ,    et  par    fuite    la  prof^éiiié   du    coKrmerre. 
Nous  vous    founrcltrons    en  tonfcquencc  l'anèlc  fui- 
■  vant. 


.  ,  de     ne    m'en    être 

pas  leivi  pour  purger  la  leire  de  cet  ennemi  de 
mon  pays;  maii  le  refpcet  pour  la  loi  m'a  feu! 
retenu. 

Reptéfentans,  faites  rendie  la  liiierté  à  mon  frère, 
faites  moi  rendre  mes  armes,  afin  que  j'aille  aider 
lire»  frères  d'armes  \  extci  miner  nos  eaaemis  du 
dehors  ,  je  vous  eu  réponds  r  aur  ma  paît. 

Pour  vous,  rcpréicuian;,  ,elllez  toujours;  ex- 
terminez les  ennemis  intérieurs  ;  veillez  lurtout  fur 
les  prêtres  de  toutes  Ls  coulruis  ;  ils  font  les  fou- 
tiens  de  toutes  les  facturas  din'gées  couire  la  libcité. 
Ils  perfécuteut  fins  relâche  tous  les  p  t.ioles,  qui, 
comme  moi  ,  ont  oie  fc  mcnirer  eu  hommes 
libres. 

Guffroy  appuie  cette  pétition,  qui  e 11  renvoyée, 
avec  l'on  clifcoi.rs  ,  au  Comité  de  l'ali.t  public. 

Une  députaiion  delà  foeiété  populaire  de  Gianville 
cil  rutroduitc'  A  la  bane. 

Voralan.  Citoyeus  rcpréfenlans  ,  la  Commune  de 
Grauvillc  a  bien  mériié  de  la  Pairie  ;  vot;.i  l'avez 
proclamé  dans  cet  allie  faerc,-di.-  la  liberté  ,  et  co 
décret  fidcnuel  cd  giavé  en  traits  de  feu  dans  nos' 
aoies  républicaines. 

Qjicl    titre    plus    honorable     pour     des    citoyen». 


Fra 


plus  fur  de  l'énergie  qu'ils  oppofetont 
iïort»    libcriicides    des   ennemis  de   la 


le  rapporteiir  fait  rendre  uti  arrêté  dont  voici  les 
■iafes  ;  , 

"  Le  corps  municipal  ,  fur  le  rapport  des  adminif- 
traiturs  des  fubii'lanccs  ei  approviGoioicmeus  ,  con- 
iidvrant  que  pi.ur  faire  diiparaitre  toutes  traces  de 
feodaii'é  et  de  toipo.ratîon  ,  détruire  c.irnplettcmer.t 
les  defordres  et  ebus  fur  les  halles  et  marchés  ,  il 
déviait  iridifpenfabfe  d-'adopter  de  nuiivciles  iriefu- 
rc5  de  police,  et  qus  ces  mefnres.  ue  l'auraient  étic 
tropprécil-cs  eç  iijipci-iitives  ;  rageniuaxio,aaf  entendu, 
irriètc  ce  qui  i'uit  ; 

1".  Toiutsss  Its,  éc!)0.ppe3  qui  ne.  peuvent  exider 
fur  1.^3  cansanx  des  taarchés  ,  feront  abatiucs  et  les 
maiéi'i-aux  culcvé's  ,  fsrus  que  fous  ancunprétcx,:e  c«te 
ôpératiotr  puKfc-  éprouver   de  rct.iid. 

C.    Tpus  les  propa-ié.i.aares    J'fcbo.pp.cs   rjui    vau 
t.7ji.\i  epnfervet  aesjalaces  fur,  len  marchés ,    dovrsai 


lo  idts  lur  «îet  acte  Je  juPiice  ,  mes  compat^nons 
pcnlaient  retourner  dans  leurs  foyers  :  deux  d'entre 
■;!x  partirent  pour  (e  rendre  à  Arras;  mais  la  capti- 
vité les  y  attendait  encore. 

Jolipb  Lebou,  mal;;vc  la  communication  de  l'ar- 
rêté du  Comité  de  Ialut  public  ,  menaça  de  nous 
faire  arrêter  do  nouveau,  et  en  effet  il  a  tait  iiicar- 
coi-erSi^aliriel  Leblond,  inoi:  frcre  ,  f.ms  qu'il  y  ait 
rien  de  vioi.veau  A  fV  charge. 

Je  iius  .-iicnaeé  du  meuic  f.^rt  que  lui  ,  îl  je  retourne 
"  "     prcr.die  mas  cf.cvaux  ,  rires   paniers  et 


ou  fr  je 


pour  y 


le  Tepréfeniant  du  Peuple  ,.  Loikt ,  1-  compté  que  je 
lui  (lois  relativement  au  i!c.e."vier!ictit  difficile  ^ucoips 
de  cavalerie  belge  ,  que  j'ai  et^le  courage  d'opérer  au 
milieu  de  plus  d'un  danger.  ^    . 

je  biûle  de  lendrc  ce  compte  pour  rolpr  auruèi 
de  Duqneluoj-,  jeprefentallt  ,  qui  iii'aioc'le  à  l'aiiiue 
deUMol'clIc. 

Ilepreicnians  ,  j'ai  pciifé  que  rav.tcritc  du  Go.ni'é 
:^)-ant  été  méconnue  par  un  fiépuic  en  nriliic-u  ,  fe 
.devais  m'alnlL.-  aux  dépoiuaires  de  j'auioiiié  du 
Peupl.',  peur  obtenir  ma  liberté  pleine  et  entière, 
et  rccouvier  la  leeurité  qui  doit  (.ccoropagner  parlnut 
les  citot'ens  qui  s'honorent  de  1  leur  dévoùuiout  i  l.i 
Patrie,  j'ai  pcnfé  que  laConv.uiiou  uationjie  feule 
pouva't  me  faiie  jouir  de  cette  ?ru-aut- 
fait  la  bafs;  du  bonheur  public. 


le    qii 


CLuel 

loujt.uis 
Patrie  1      . 

•  Oui,  légiflateurs,  la  focicié  populaire  de  Grau, 
ville  et  fcs' habitans  jurent  ici,  pa.-  uolre  organe, 
de  défendre  jufqn'à  la  mort  du  dernier  de  leurs 
enfaus  ,  je  boulevard  iinponant  qu'ils  ont  confervé  k 
la  République  ,  et  dont  les  bouches  d'airain  ont 
puni  de  leur  criminelle  audace  cette  horde  rebelle 
et  fanatique  qui  fouilla  trop  long-tems  le  fol  de  la 
libellé.  ^ 

Pour  vous,  Citoyens  rcpréfeu.tans  ,  qui  marche» 
fi  co'iragcvilencnt  fui  la  ligue  de  la  revqlution  ;  qai 
toujoiir.s  prêts  A  vous  iiuMoler  ,  pour  le  tiiomphc  de 
ia  fiépublique,  travaillez  faus  relâtlie  â  coriftdider  le 
boub.ur  r!u  Peuple  Français  ,  parcoiirez  votre  glo- 
ricufe  carrière  ,  r  eOez  fermes  ei  inébranlables  au  paft» 
qui  vous  efl  confié  jufqu'A  l'entier  inéantiffement  d* 
U    tyran  nie. 

C'cll  le  vœu  que  nous  fommcs  chargés  "de  vous 
exprimer  au  nom  de  nos  coneilpvcns. 

Ils  OUI  frémi  dundignaîion  ,  en  apj.oepaMî  l'horrible 
attcmat  qui  a  menacé  les  jouis  précieux  de  vos  col- 
!cg-.i;s  ,  Collot  et  Robef|..icrre  ;  nais  le  yénie  de  la 
liberté  couvrait  de  fou  égide  ces  intrépides  défen- 
feur.,  des  droits  du  Peuple.' 

Laelie  et  pcrhie  nlbiou,  tu  dirit^cs  en  vain  tes  poi- 
gnaid.-  aiudnus;  filtre  i'uprênte  yeiiU-  fur  les  defliuées 
de  la  Jiépublique. 

Citoyens  repiéfentatis  ,  en  proclamant  Texifleuce 
de  l'Etre  l'uprëiae  ,  par  votre  fublime  décret  du  18. 
floréal,  von.s  avez  été  les  fidelles  iutcrprctcs  de  dos 
fentimens  ;  vous  .nvez  imprimez  dans  nos  cœurs  .le 
prl-.i.ipe  vivifiant  de  toutes  les  vertus  foe!  des  ;  c'cll 
en  les  pratiqua:'  que  nous  rendrons  délo.mais  3. 
rauictir  delà  Nature  le  leul  hommage  vraimeut  digue 
de  .  lui. 

Après  vous  avoir  offert  ,  anSiom  de  nos  conci- 
toyens ,  le  uibut  lit  la  reeounaiifmce  ,  il  nous  reffe 
un  ar.tre  devoir  A  remplir  ,  et  vous  uous  enlendrez 
Avec  le  mêiue  iuiérêt. 

CUia.id  ilafailu  repouffer  les  brigands ,  nous  n'avons 
pas  calculé  nos  facrihces  ;  mais  aujourd'hui  la  jufiiee 
uaiiouale  a  voulu  calculer  nos  pertes  ,  et  nous  venons 
foliicit-.r  les  indemnités  qu'elle  uo'us  a  permis  de 
réclamer. 

L'évaluation  de  ces  indemnités  fc  monte  ,  d'après 
les  étals  detadlé»  dont  nous  femmes  porteurs, 
A  l,TÙ'-),l^l  l\-.--fi  ,  fur  ferquelles  la  Conveiilion 
uaiiouale  a  Dien  voulu  décréter  un  à-coniple  de 
3oo,oot/  liv.  J 

Vous  vous  convaincrez  aifément,  citoyens  repré- 
feotans  ,  que  tk-s  A-coinptcs  parij'cls  n  allurcraient 
que  momenianémenf  l'exilknce  de  nos  .généreux 
concitoyens,  en  l&nr  iiaterdifant  tonte  fpéc-.ilaiion  , 
toirte  ctpcïB  de  commerce  ;  et  votre  bui  alors  ae 
ferait  point  rempli. 

Daignez  donc  prendre  en  co'^ri.icration  h  demande 
que  nous  vous  préfentons  av  'a  confiance  ,  et  pro- 
noncer fur  fe»i!>tu,ee  d'une  foule  de  braves  patriotes, 
ail  Ion  delquels  vous  avez  folenneliement  déclaré 
pi  end,  e  un  ii  vif  intérêt. 

La  feule  recoonailfance  que  les  Granvillais  peuvent 
(ilTrir  A  la  julîice  et  A  la  fouveraineté  naiiouaîe  ,-c'efl 
de  prononcer,  par  notre  organe  ,  =!ans  cette  refpec-, 
table  encci.ute  ,  le.  aeelamaiious  mille  fois  répétées 
p;i_r  no>  c^mbatians  en  brûlant  leurs  propriétés. 
yi-iie  11  Rl.ni'lipie  .'  aive  la  Cunvuiion  nationale  !  vive 
la  Mord.'-^jiie  ! 

Celte  pétition  eft  remvoyéc  au  Comité  de  faluC 
p  ub  lie . 

Sallengros  ,  au  innn  du  Comité  '/et  fec^urs  pulVss, 
Ciluyijas,  vous   avez  r«uvoyé  au  Comité,  des  fccotrs 


'pnfclics  h  pétititMi  cla  citoyen  Jéan-Françoîi  Ducsnie 
né  à  Avclué  le  So  jnnyier  1726  ,  et  tiomicilr;  i  Mail 
bcuge  où,  eU-puis  plusdcio  o!is,  il  s'cR  co-,Sft;inim;-, 
appliqué  à  li  i'b/u.i'io-n  des  anncs,  à  la  niaunl:ic!ur 
riuliunale  (j'ii  y  ';!i.  éinblic.  A<^.?  de  6iJ  ;\  7')  ;:)is 
Toi>ipu  Cl  cil  o'i^l'T^i'-  '"îi  •(-■  épiulé  p.ir  un  tijv.iil  a-.'I 
loti 'ï  que  pi^'-':'-  •'  j:^  iLUiirel  tle  cioi.i'  qu'i!  IV»! 
hors    d'eiijt  .•  .iuQcr    ci    de  ga",nci   1^,   fui  !i!-  1 

Xance  ■,  il  t';  -  ■  ■  ■  i:  ,11^  et  dcjué  de  toute;  itlu^ti 
fts  lieux  -;  ,V.:;<  .iir  .jucis  il  a  appris  '.',i  proftlho 
jaaitfc  cqi.ipi  !!'■  m:  peuvent  l'uider  ,  pouva 
peine  li.'i) ,  ir;!!  ■.  .! ' i X  charges  de  leurs  r.miiîle.s 
dciiMuàe  .  ciiovcas  rcprelcni jtis ,  l.i  récoiiipciil 
fc»   ;cia;,'cs.  «qtie    vous   le  aarautili; 


('    ('!3l    j 
pa;  duiia   L    Lozère    depuis   1792  ,    vs  être 


n'cxiftf: 
ors;aiii(' 

Les   biaiis    (!cî   éml; 
diO.rict   Cciil   de  Mmus 
il.'.ii;  cif  dé^Miletncnt , 
et     l'adjudication    a    p 


l'ur 


Jai:s    I; 
Iciidu 


1.-: 


d'arr'.-  ., 
une  1  L^  . 
aura  reii. 
.  d.iisicf; 
f-  S'il  ei 
ctrt  moi; 


;  qtie   vous  1 
1   vicillcilc. 
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cIVi! 


que 
vlicle 


3oo  livres 

El  par  r.v.iicle  fuivai-.t  :  Tout  c 
Avoir  ol>ieuu  i'^. -ijcidion  de  rtMrait:: 
coulcil  d'aduiioliliMiiou  de  la  maoïi, 
fera  attaché  ,  être  encore  capable  d  y  : 
utiles  à  rjitai ,  obiicudra  par  chi'.ni. 
vnc  ai.!2;"3-jentatioa  de  penliou  égalt 
■ceiU  qui  lui  aura  été  attribuée. 

Or,    U   citoyen  Ducarne  c!t   dan 
ks  deux  aiticlcs  de  celle   loi;    et  il 
ou  il  ait   droit   à  1':    p'^ufioii   de  retr 
qu'elle  i'olt  ditcrinii.ée  par  le  Coini 
je  Comité  des  l'cco-'i::  a  penlé  qi'il 
jullice  et  à  l.i  leconi'nir.uice  naùo: 
'lement  au  fecours  u'un  vieillird 
mand'^iijlc  par  les  r!ji\':'.  .•%  qu'il  n' 
Pairie  depuis  plus  de  ;"mj  aus. 

En  conléquence  ,  p.  luis  cuaigt! 
projet  de  décret  luiv.iy. t  : 

La    Convention     .'Ku.ma'r ,    s 
fon    Comité  des  T't'^j.is  p-,,lj.li  .■.-. 
-vu    du   prélént  dti:rc-t  cl  I  .  ■      ;'■ 
rerie    nationale    teia  p: 
Commune  de  à^'ïaub^Ui^',   , 
Jean-François  Ducaioe  ,        ■;•    .1 
manufacture  nationale    d'i:  ■■ 
CL>-rRRiunc,  uue  lo'nme  l^':  _p"j  . 
vifoire  ;   reiivide   l.i  oetii'ij  d  ■ 
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■s  nationale 
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'te  ne  pour]  a 
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Un  iu;.e  pa 
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Saint 
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•C3   fc   vcudetit  beancou<p>   Le, 

Il  vendu,  dcpuisijirc  je  Cuis | 
•30  loi,:  elii«Ks  ï,S,o8,479  liV.  , 
j.ié  le  prÎK  k  la,-  l'uinTO'C  d<i 
qui  piéicntc  tru  excédent  de' 
a  tiudicaiious  l'ont  ducs  c:i 
u'ie  i  la  v;_'jlanLc  de  Simon  Ucfch.ilve  , 
■liai:  et  Icï  (oliea,uei  des  autres  didricl» 
:i'ont  iaiss  doute  de  tiilvrc  i'a  tijcca. 
t    fraternité. 


d.tufi.. 


P^puk 


Oilllu 


aUo: 


df.  Damn 
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Il  Un      ; 


XXXUI:  U  efidlt  Citoveos    rcprérentai»s  ,     la  focicte    popu 

leiclpect  et  d'adjiiiiaiioii  pour 

nortels    travaux  ,  nous    députe 

aver    le    jidti-   tribut   de  re.-ion- 

il]  najiiance    qiie     tout   Fraiicaii    vous     doit.    Vous    avez 

déu-uit    le    laiuliiiuc  et  tciralR    r.dliéiiine  -,    vous  ave 

ùcjonè  les  projets  Hbcrtici.lci  des    curicuds  Uc  jiotn 

revolni-ion  ,  et  les  traînes  oiiiéLc  punis. 

\'ous  ave-t  éte-.idu  Vos  l'oivis  paierucis  (ur  les  païen 
pauvres  de  nus  braves  délcnleiirs,  et  fur  Ick  liabi 
laus  des  Lauipag:;Cî.  Le  vieillard  indigent,  en  von 
béuifi'aut  ,  achèvera  tranquille.-nenî  fa  cîiri^re,  c 
1  I  ne  (eta  p'.ns  obiii^é  de  mendier  un  pain  qu'il  ne  peu 
plus  t;a^ncr.  Les  j^lorieux  fuccès  de  uos  armées  rb 
terre  et  de  mer  (ont  le  rél'ultat  de  vos  (iiges  coinbi 
naifons,  qui  dirigent  à  propos  le  zefe  et  le  courage  de 
loldats  de  ta  liberté. 

Lu  Ibcléîé  ,  au  nom  de  laquelle  nous  vous  par^ 
louf.  ,  avait  formé  le  projet  de  donner  à  la  F;.cpubliqu 
lui  cavalier  armé  et  équipé  par  eiic.  Un-:  lourrrlp 
lion  fut  ouverte  à  cet  effet,  et  bientôt  aidés  des  pa 
tiioics  du  canton,  nue  lomtru- fuffi!ante  fut  ainalfée 
mais  n'ayatit  pu  trouvci  un  lu 
fcs  vues,  elle  a 
tn  f-uploy-ant  et 
nos    frcre9   qu 


peintures  '^ii',  (jualitipj  tie  titliliiROIc  noirs 'par  iiiii 
(jnlumincuMy  .ont  dé,,'érl  daus  foilbli  par  l'ineptie  , 
fc  manvàis'i^oftt  et  11  vilité  tle«  coUftiliiiSi  prop'o'é<  au 
pTOjjrès  des  arts.  T'aiWù  ce»  tdble»îix  repouffés  ivco 
lant  d'afTfeli'tion  par  l'ignornn'-cc  ,  il  en  cit  qui  -, 
s'ils  a»  peuvent  fcrtàr  de  modèles  ;c['iiint  au  fujot  :, 
peuvent  itif^iil-èr  aux  jouiits  -pcilities  des  piocéd»» 
iiarilis  ,  un  driii'ii  nerveux,  un 'aii  imilc  ,  nn  colori» 
vigoureux,  un  pinceau  lijr  ,  ipie  toiithe  f.:rttie,  et 
c'cU  par  ces  partie»  de  la  peinture  ,  prefqu'enticre- 
ment  i|»uorécs  ou  nii^li^^écs  pir  les  cl-dtvani  écoles 
acatUniiqucs  ,  qu'il  eli  uécgllalrc  de  commencer  à 
révolutionner  ce  bel  xn. 

Le  nionicnt  de  rendre  juCiee  aux  productioui 
du  géuif  ell  arrivé  ,  iTOUs  Jevous  le  failir  avec  eu- 
pre!'eiiici)(.  Qjie  II  l'évoimiou  étende  fc's  bienfait» 
julqxi'au  fi.'jour  des  rtiortt  ;  confolons  les  mâuc!;  de 
ces  jjeiiuvca  lialùies  ,  doal  le  fiiitt  goût  et  h  coi- 
rupliou  ont  fi  loiig-lems  dédaij^ué  les  onvjïc;cii  ; 
que  leurs  tableaux,  nagucrcs'  cnl'evclis  dans  la  cî- 
dcv?ut  fiirii. tendance  ,  foient  arrjehe.^  de  robrcnriic  ; 
qu'ils  pteuuciit  Ciihii  la  pliitc  qui  leur  eft  due  tlaus 
la  eniLitioii  réjj  ibiicaine  ,  dont  l'al'pi.ct  doit  bleniôt 
dotjuei  airt  jcuucs  -iicinties  ridé'e  <!<■  le  (iis-.t'-n, 
qui,  dans  (es  produclious  iuipoiii  ii  es  ù  ■  .'  oi"5 
romaine,    louilarde  et   véiii.leniie,    tw.;ii-.c    i  .  :1  ,  ré- 


l'efl  p 
iite.  E 
é  de  l 

lede  v, 

cefft 

de  v( 


de  doute 
5itrn<laiu 
liq.'.idatiou, 
;:r.ait  à  votre 
^enir  proinp- 
é  et  rccom- 
e  rendre  à  la 


iivci   un    lujît    propre    a   remplir 

fervir  également    la    République 

cette  fomnae  a  l'achat  d'effets  utiles  à 

combattent  pour  la   liberté  ,    et  dans 


idu 


pièce 


u    ig  .lout   JTÇ 
Ce  décreiefl 


Sur  le 
rendus  : 


.dopté. 
po«t  de  Moiiiio 


LaConvmiion  ruti-ij'le  , 'iprès  avoir  entendu  le 
rapport  de  fon  C-..iii:.  ,  r  tiu-au^es ,  décrète  que  le 
direclcur  générai  d  .■  i-<  'ij:  1  iaiion  rendra  le  compte 
exigé  de  Ini  par  li  loi  nu  3o  geuniual  d-Tuier,par 
ordre  d'objets  liquidés  ,  eu  forte  que  ce  compte  luit 
rendu  pour  cibaque  al'.nre  de  ciéaiice  dans"  les  trois 
ruois    du   jour  oit  la    liouidation   de  cette   nature    de 


préfe.iterle  I  cette  intention    elle   dépofe  fur   l'autel   de  la    Patrie 

j  un    Iiabit  ,    12    gilets    de    drap    blanc,   3o    paires   de 

bas,    46  pantalons  ,    74  paires  de    foullers,    l32  che- 

mifes,    tous  fffets  achetés  par  la  fociété  ,   et  montant 

à  1 1  foinme  de  3, 1S6  liv. 

Nous  avons  appris  avec  indionation  q-je  des  fcé- 
lératj,  ennemis  du  bonheur  public,  avaient  attenté 
à  vos  jours;  mais  l'Etie  fuprênie  ,  qui  vsilie  fur  la 
dediuée  de  la  République  ,  l'aura  vous  confcryer 
pnnr  le  bonheur  de  la  France  régénérée.  C'efî  en 
vain  que  les  dcl'poies  coalii'és  ,  en  uuilfant  tous  leurs 
efforts  contre  notre  liberté,  voudraient  nous  affervir. 
Contiuucî,  figes  légiûateuts ,  et  bientôt  l'Univers 
étonné,  contemplant  notre  jdoire  et  notre  bonheur, 
qui  «ont  votre  ouvrage  ,  ne  parlera  qu'avec  Tefpeot  du 
l-*eupie  Français  et  de  fcs  rcpréfentaus  :  Vtve  la  Hipn- 
biijuel  (  On  ."ipplandit.  ) 

La  .mention  honorable  eft  décrétée. 


is.  ,  ••    .  la  trelo- 

i-  .al   de  la 

I      au  citoyen 

s  juipeur  à   la 

!:,     iie  dans   cette 

-  fecours  p-.-,-.- 

1  e  .  Ducarue  avec 

liquidation  pour 

a  droit  pat  la  loi 


écrets  fuivans  fsjtit 


creaacc 


ete  lorni 


La  Convention  nai 
fon  Comité  des  finance 
Antoine-Martin  Lafoft'e 
du  trsiiement  de  ce  r 
compte   ! 


tnale  ,  après  avoir  entendu 
fur  lapétiiron  d'Alcxandre- 
déeteie  <ju'indépendamnient 
oyen  .  il  lui  fera  pa'fé  en 
fommêde   1,200  liv.  par  au  ,  .'1  titre   d'iu- 


demuii'é  de  la  dépculc  que  lui  oecafionnent  les  fonc 
lions  qui  lui  ont  été  co;ifîée5  en  place  .'  :u  de  l'es 
■«ollcgues  décédé  ,  et  qu'il  contluiiera  jult^n'à  la  pro- 
chaine  organifation  forefliere. 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  rntcncîu 
fon  Comité  des  finances  fnr  la  pétition  des  titulaires 
d'olKces  qui  avaient  été  nommé»  par  la  maifon  de 
Bouillon  ,  eu  vertu  de  l'échan.'se  du  20  mars  lS5l  , 
anniillé  par  décret  du  S  floréal  dernier.  (  Ladite 
pélitlou  tendai't  à  êtie  remboUrfés  de  la  lîuanre  qu'ils 
av.aient  payé'c  à  la  maifûu  de  Bouillon  pour  leidits 
iifiiees.  ) 

Décrète  qu'il  vty  a  pas  lieu  à  délibérer. 

Un  tîei  ftcrctafres  fait  lecture  de  la  lettre  fui- 
vauic  : 

Jean  Borie  ,  refnéfenlavl  Hs  Peuple  ,  lUUi^ui  dans  U 
Gard  et  U  Loztrf  iour  Pernamjalicn-du  ^ohverneviml 
Ttvohuion.aire,  à  la  Convention  n<ilii>i'!i!e.~-à  Men.Ie^ 
/■■  25  jirnirial ,  l'an  ï  de  U  République  frangaife  une 
et  iiiiiivijilrle. 

Citoyens  ,  le  çouverneitteat  rcirollitTonniiife  m'urrhe 
avec  régularité,  p:éc;fl»n  ,  promptitude,  dans  le 
Gard  ;  les  malvcilians  font  pourfulvis  dans  les  inon- 
laiçrm  do  la  L.O'^erc  <  quatre  prêtres réfractairc»  furent 
la'tffs  avaat-hier  i  Mcndt.  On  y  eondniflt  hier  un 
chef  de  la  baitde  de  Charrier  ;  quelques  joiirs  aVïnt , 
lin  chevalier  du  poijçnnrd  qui  était  arrivé  de  Paris 
avec  un  pa{r«pon.  Je  viens  il'cnvoyei  auv,  iributjiuix 
pluficurs  oHiciers  publics  qui  ont  conmlfiouné  ,  et 
,  un  juge  Ae  paix  de.  Saint- Alban  ,  qui  avait  cait- 
AÀmni  un  particulier  i  payer  une  terme  en  nu- 
méraire. 

Les  jeunet  gens  qui  av»i«nt  défctté  par  rinflipa- 
li  .n  des  |>iflres  téf'iai  taire»  ,  font  failis  ,  ou  rentrent 
d»n.  i'oriie  d'tBX-uiûiues.   La  jaide  iiaiioual»,   qui 


Citoyens 

les  mont 

veiUancc 

du    confe, 

nationale 

,    fout    nn 

porlaiice. 

Us    dci 

l'eut    fervi 
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ilu    c  limite  d'i'Jliuclicn   puhliiiie. 

nciis    des  arts    confiés  à  la  fur- 

atolre  étaVïli  par    la   Convention 

objet  de   la    plus    grande   iui- 


anx  jeunes  républi- 
iiîiie  dans  la  carrière 
f.,ccè3  et  de  gloire 
,  les  Canaehc',  les 
,     les    Péiault   ,    les 


ie  modèle 

génie  en  r 

.-s  tant  dt 
Michel-Ange 
Pouffin  ,  les  Pilou  ,  les  Pujct 
Jean  Pêne  ,  les  Andraus.  C'cfl  d'après  ces  monu-, 
mens  que  ces  jeunes  i^ens  doirent  diri;.;er  leur  nr.iiehe 
révolvitiouMalrc  dans  les  feiitiers  nouveaux  que  la 
liberté  vient  de    leur  tracer. 

Il  efl  teras  d'aband.Jrtncr  la  routine  françaife  ;  cette 
routine  monarchique  (jut  affervilTait  lc5  arts  au  caprice 
du  faux  goût  ,  de  la  corruption  et  de  la  moilc  , 
avait  rétréci  Icar  génie  ,  maniéré  leurs  procédés  , 
(t  dénaturé  leur  but;  il  ell  lems  de  fubriiner  aux 
ftiliUTiin lires  lubriqties  qui  paraient  les  appartemeus 
luxueux  des  fatrapcs  et  des  ,'^rands  ,  les  boudoirs 
vùluptneux  ;ies  ceurtifànes  ,  les  cab.incts  de  foi" 
dlfaut  aniattuf.v,  cibineis  ,  qui,  loin  d'offrir  aux 
yeux,  dc«  cullectlons  dignes  de  dépoTcr  eu  faveur 
des  arts  ,  ne  leur  préfentaieut  guère  que  des  ex  vj'u 
dépofé^  par  l'immoralité  dans  le  temple  du  libeiii- 
uage.  Il  ert  terns  de  fubflitucr  à  ces- dés.hoiiorautes 
productions  des  tableau:;  dignes  de  fixer  les  rcf>ards 
d'Un  Peuple  républicain  ,  qui  chérit  les  nao.uis, 
honore    et  récotj.pcnlc  la  vertu. 

Ce  (l'efl  point  en  iniroduifant  4ans  les  galeries  du 
Muféutn  natioîial  le*  tableaux  éto'tiquonicnt  maniérés 
de  Êonc/'iér   et  de   fts    imitateurs  ,  le!!  loilçs  peintes 
llrspolTées  de»  "Pierre  , 


dt  s  Vanioo.  où  les  produci 
qu'où  formerait  des  peiiii 
ceauxellémincs  deparcilsi 
ce  (lyle  mâleet  nerveux  qiU 
révolulionuaiies  des  cnfau 
de  l'égalité  ;  pour  peindre  Pc 


répuhli, 


;    le 


:1c  la  l 


:l'3ur 


pur- 
ent mlpircr 
les  expions 
defcufeurs 
gie  d'un  Peuple  qu' 


bril*nt  fc.»  fers,  a  voté  k  libcfté  du  (;cn 
il  faut   des  conlents  Gères  <  «n  flvie  iicrvtnx  ,  un  pin- 
ceau hardi  ,  un  génie  volcanique4 

Q_u'ils  diPjiaroill'trrt  donc  de  la'  cotirction  républi- 
caine ces  tableaux  fades,  ces  productions  flagoriieufcs 
et  lâches  qui  n'ont  que  trop  ofTcrt  aux  yeux  du  Peuple 
les  images  choquantes  d'actes  iyrauni(|nes',d'homniagcj 
bas  et  rampans  ,  d'adulations  aviliH'au^*^  ,  d'idées 
étroites  0»  riiilV^  fois  rcbntliUcs.(  de  fanatifme  mona- 
cale ,  de  myfliciiésridicwles. 

Relirci'.ï  ^c  U  poul£er6,,eei  fujf  crbcs  mçrct^.ux  ùo 


veille  rcrithoufiaf-ue  de  l'aitille  et  eapti.c  i'aiteuticiii 

Qji'il  ne  ioiî  délorn-iaîs  permis  qu'aux  ignonns 
de  qualifier  de  (mi.kau  no.r  les  proluciic'  .-"vi^ou- 
reufcs  dont  l'afpeet  itdoutable  éeral'c  tn.  ijuis  les 
Jii'o'is  coulenr  de  lofc,  nu»  naguère.  1  ■■,,:_.  l:e 
î'afdité,  la  dépravation  des  CQuriiraiii  pi  -■  .  , - 
empliatiqucîrieut  en  prél'cace  d'un  t^i  !'- 
et  d;s    inelialiues  d'une    Cour  iulâaie  ,     ,i  .    .  t 

qui  n'accueillit  jainais  que  l'iguoTani.'e  d!  i-e-!.  ate 
r;-.npant  balTemeut  à  fes  pieds,  fous  les  uouis  ul.irwi* 
d-«  talens. 

Un  goût  infiexiblemcnt  févcre  doit  prtfider  i  la 
forination  du  Mufcum  républicain;  la  conlcivai.jire 
établi  à  cet  efl'ct  travaille,  avec  un  eiiois;  aeiil',  à 
mettre  î^ous  les  yeux  du  Peuple  une  (ffbUcciion  digua 
de  lui  ,  une  collection  capable  ds  rappeler  le  vrai 
talent  méconnu,  banni  parle  fins  goût,  et  qui, 
fur  les  pas  de  la  révolutlou  ,  va  bieclôt  reparaître. 

La  collection  républicaine  doit  ê're  telle  ,  qu'en 
réveillant  dans  l'amc  des  artiftes  la  patfion  du  vrai 
beau,  elled-ttille  enfin  les  yeux  de  cette  foule  de-  deiui- 
cônnaiii'eurs  qui,  féduits  par  le  charlatanirme  des 
brocanteurs  ,  n'ontjainais  recueilli  dans  leurs  cabinets 
que  les  productions  de  la  futilité  ,  des  lableaux  conçus 
fans  génie  ,  exécutés  fans  uesf  ,  et  dont  les  fujets 
n'ofl'rcnt  d'ordinaire  qu'une  immoralité  révoltauie  , 
réfultat  inévitable  de  la  corruption  d'un  gouvema- 
ment    diifolu. 

Parmi  les  morceaux  précieux  qui  coiicouront  à  li 
fsrmaticn  du  Mufeum  national,  11  en  eif  qui,  long- 
tcms  relégués  par  le  dédain  ,  ont  été  cruellement 
endoEitnagés  par  le  teras  ;  il  eu  eit  q.iG  de  certains 
foi-difant  piintics,  pour  ie  raaiuteuiv  dans  les  places 
qu'ils  occurTaient  fous  le  raonaiet.iitse  ,  ont  fatriiié 
h  la  uuliiié  "de  leurs  taiens  ;  il  en  e!î  que  1 1  .uediocriié , 
toujours  jalonl'e  ,  chciehaut  i  épaiilir  les  nuap^cs 
répandus  par  1  ignorance  ,  avait  impunéincnt  mu- 
tilés  les  c'nefs-d'oeuvrr.s  ,    dont  Lcfucur   orna  le 

cloître  des  ci-devant  Ciiartreux  en  cil  une  pteuvé 
cruelle. 

Il  n'eft  pas  de  moyen  que  le  defpotifme  n'ait  em- 
ployé iiniir  river  les  fers  du  Peuple  ;  il  favai:  que 
les  pioduclious  fublimcs  pouvaient  élever  i'on  aine  > 
il  s'elforçait  d'étoulTcr  le  génie  ;  il  favait  que  Is 
futilité  pouvait  l'étourdir  foui  le  jioids  de  les 
chaînes  ;  il  proclamait  ,  i'I  exaltait  ,  il  fai'orll'ait  la. 
futilité.  Naturellement  baffe  et  rampante  ,  la  médio- 
crité ptrotégée  et  fottement  enorgueillie  ,  de  porter 
fur  fa  poitrine  quelque  demi  aune  de  cordon  ladr, 
comprimait  effrontément  la  fieité  -du  vis;!  mente 
qu'n-ie  méliance  tyrannique  repouU-it  avec  dureté. 
Cell  |)ar  eeltr  politique  atr.j;e  eu.';  1rs  fatraj.ics  foilC 
parvenus  à  voiUr  t:  génie,  à  delii'clicr  le  germe  du 
viai  t.ila.Tt  ,  à  écarter  l'ariifle  pUilofophe  ,  dont  lej 
crayons  hardis  auraient  ofé  préfenicr  au  Peuple 
l'image  cblouiffantc  de  la  liberté  à  tôié  du  la  figuré 
hideuVe  de  l'erdavage. 

Hàious-uous  de  réparer  les  dégiîts  commis  dans 
les  arts  par  l'iméfêt  politique  des  tyran!  ;  h.àteias- 
nous  de  préfcrver  d'une  dcflru.tion  totale  des  luor- 
ccai^x  précieux  érhappés  à  l'jgnoiauce,  k  laja'oulic^ 
à  la  malveillance,  à  la  malice,  .à  l'inloUGiance  ,  i  U 
(hipidité  liguées  pour  couipiiuicr  le  génie  ,  pour 
anéantir  lés  productions,  pour  étoinler  r.imour  des 
venus. 

Hâtons-nons  de  réparer  nn  mal  plus  récent  cncor.i  ; 
celui  que  l'impériiic  des  rcflaïuateurs  employés  par 
la  ci-devant  CommilUon  des  mouutuen.s  ,  a  commis 
eu  rttostharit  nés  chefs -d  téiivre  d  ant  elle  était 
Incapable  de  feniir  les  beautés.  David  ,  au  nom  du 
Comité  ,  vous  a  fuit  fur  le  même  «bjet  des  obler- 
vatious  très-étendues.  Réparons  dotic  ce  mal  ,  ce 
prenons  des  mefures  telles  q*ie  non.s  piiif<ioii,s  i 
l'avenir  écarter  du  Muféum  le  elnirlaianifme  iulinuauc 
qui,  fous  la  liardielié  de  la  préfomplion  ,  cacha  tou- 
jours l'in.-"ip'acité. 

Le  but  de  ces  mefures ,  but  auquel  il  efl  riéecfliaire 
d'atteindre,  efl  celui  de  déconviir  des  auiUc-  rcdau- 
ratenrs  capables  do  réparer  les  dégradations  dont 
nous  venons  de  parler.  , 

La  Convention  nationale  a  décrété  que  lotit  oii- 
viage  i  excciiicr  pour  la  République  l'cialt  mis  ni 
(ùueoHis,    et    que  fui(    txi^cuii^J    lin    ferait    coufiée 


t^ll 


Sjii'à  ceux  des  foiifiirreits  qui ,  an  jugement  d'un, 
jliry  étiblj  i  cet  cHVt  ,  (Vraietit  rcronnus  les  plus 
liahili;f.  Jaoïai'i  Li  i'.opiibliniic  n'a  cii  d'inicrêt  plus 
prclf»»!  à  obferver  le  pviiicipo  ,  cpic  dans  la  (irconl- 
s's'jit  de  tonlcrvcr  de»  morceaux 
eux  ,  que  leur  jicvte  deviendrait 
ileKS  des  Rapliael  ,  des,  Titien, 
cufevclis  avte  eux.  C'ed  au.  géuie 
ieutde  les  i'.iire  revivre  i  c'ed 
t  de  lire  dans  les  fubliuies  ou- 
ci    t'ed    ta  les   méditant  que 


€  prcCentc.  Il 
l-autn.,.  plus  ,,réc 
rrcjialab'.e.  Les  ; 
JesCor.egc,  jon 
:é[v'VHbljcain  qiiM  a 
1  lui  (cul  qu'il  apparu 
T^-'cs  de    ces  maître 


ppa 


riromnie  né  pour  les  arts  peut   opérer    ce    prod 

Il  efl  des  ariiHes  qui  ,  pénétrés  d'une  jufte  admi- 
ration pour  les  ouvrages  des  grands  hommes  dont 
rinleliigeute  (ac;acité  a  porté  l'art  de  peindre  à  un 
li  haut  deî;ré  de  perfection  ,  ont  préféré  de  con- 
r.icrcr  icnrs  travaux  à  découvrir  des  moyens  de 
coTîfcrver  ,  de  réparer  ces  chefs -d'oeuvres  à  l'ambi- 
tiisn  de  fe  faire  une  réputation  par  des  talcns  moins 
ujles.  ConieBs  du  bien  qu'ils  pouvaient  faire  ,  ils 
OTit  travaillé  dans  l'obfcurité  ,  et  n'ont, voulu  d'ïutre 
réconipcnfe  de  leurs  foins  et  de  leurs  recherches  , 
que  la  fatisfaction  de  pouvoir  couferver  i  la  poAc- 
litc  des  chef-d'ocuvres  qui,  fans  leur  zèle  et  leur 
ardent  amour  pour  les  arts,  cuffent  été  perdus  pour 
elle. 

Pcrfuadc  qu'd  l'invitation  de  Ik  Convention  na- 
tionale les  artides  qui,  dans  le  iilcuce  de  leurs 
îiiL'liers  ,  ont  fait  des  découvertes  Iieureuf«s  pour 
arrêter  le  dépérilTemeiit  des  ouvra,;es  des  grands 
maîtres  ,  s'emprclTcront  d'en  faire  lafage  pour  ré- 
p;iier  les  tableaux  de  la  Ré]iublique  ,  votre  Comité 
d'infiruclion  vous  propofe  d'iiuvjir  un  concours.  Il 
vous  préfcntc  à  cet  effet  Ile  projet  de  décret  lui- 
vaiH. 

La  Convention  nationale  ,  coufidérant  combien  il 
iî.nDOrte  ,  pour  le  m;iiuiieu  et  les  piot^rés  des  arts  , 
de  pourvoir  à  la  reftauration  des  monumcns  pie- 
cieux  qui  forment  la  collection  du  Muleum  national  , 
aprè»  avoir  entendu  le  rapport  de  fon  Comité  d'inf- 
truclion   publique  ,  déercie  : 

Art.  I"^''.  Il  fera  ouvert  un  concours  pour  la  rcf- 
tauration  des  tableaux  ,  ftatues ,  baj-reliefs ,  et  ijcuc- 
laioncut  de  tous  moniimeus  de  feulpture  formant  la 
to'iiectiondu  Muféum  national. 

U.  Les  travaux  des  concurrens  feront  jagés  par  un 
juiy  formé  .à  cet  effet. 

III.  Ce  jury  f.:ra  compofé  des  membres  du  confer- 
vatoiie  et  de  huit  citoyens  nommé»  par  la  Convention 
lutionalc,  fur  la  piéfentaiion  du  Comité  d'iudruclion 
publique. 

l'V.  U  fi'.lvra  dans  fcs  opérations  Us  rae-T.es  formes 
nue   le   )j:y   des  ar'.s. 

V.  La  G.:!iventiou  charge  fes  Comités  de  filut 
publie  et  d'irdirurtiou  d'arrêter  un  régleraeut  peur 
l'exécution  du  prcfent  décret. 


Ce  dé 


efl  adopté. 


(  l.ajuiltdtmain.  ) 


TP.IC;."iN'AL    CtlîMSNM.  PlEVOJ.UTIOKN.\)KE. 
Du  3  mijfidor. 

D.  Lacroix,  âgé  de  44  ans,  né  à  Moniauban , 
iiibcrgidc  à  Caufl'ade  ; 

p..  ûelpêche  Saiiilou  ,  père,  âgé  de  53  ans  ,  né  à 
Cii'.ii'ade  ,  rivant  de  fon  revenu  -, 

].  Uelpéehe-Saintou  ,  tils,  âgé  de  3S  ans,  vivant  de 
fi)!>  'i:ieu  ,   ex-maire  de  Caulfade  ; 

j.  Savie  Labatte,  âgédeSo  aus  ,  adjudant  à  l'armée 
des  PyrcTïées  occidentales  \ 

7.  ?.  Claviere  ,  â-^é  de  64  sns  ,  né  à  Caftelnau  , 
dévMnicT.CiJt  du  Lot  ,  ex-curé  de  CsulTade  ; 

T.  Boric  ,  âgé  de  3o  ans  ,  journalier  ; 

B.  Gen:bre,âjc  de  21  ans,  journalier; 

P.  Mor.lct,  â^é  de  ÏO  ans,  marchand  de  fruits  ; 

A.  Tnrfari-Dcfpa'.Tiet ,   â^é  ds  5!  ans,   né  à  la  Dé- 


uep; 


rtcment  du  Ger 


réfide 


Cour  des  Aides  à  Montaubaa  ,  i  la  Dé\ 
j.  !■'.  Plchoiier .  âçé  de  3i  ans,  liomm 

de  paix  de  Gauffade"; 

F.     Fouîfegrive  ,      âgé     de     S7     ans 


•T" 
tegc 


four 


R.    Boric ,     âgé 


er     de 
de     19 


1  !a  ci-Uevant 

de  loi,  juge 

,      ci  -  devant 
:    compatinie 


âge 


U 

G.     R-iet , 
homme  ; 

;vî,  Calmetc  ,  âgé  de  36  a 

A.  A.  Baftie  ,  âge  de  ÏQ  ans ,  bitier 

J.     Caffaigiic  ,     dit    Gauvin  ,     âgé 


pour 
pour 


cordonnier 

cordonnier 

ndelier; 
er  ; 

de     27     ans  , 

J.    L-aifaigne  ,  ^it  Cauvin  ,   âgé  de  28  ans,  commis 


/  n.?3  } 

du  «loyen  Salez  ,    négociant  ii  Bordeaux  ,  tous  nos  et 
de>ne*rant  à  Caufladc  ; 

J.  Foricn  ,  â:;c  de  2,7  atrs  ,  né  à  Sautilly ,  dé- 
partement du  Loiret,  fuldat  déiérlcur,  arrêté  à 
Sarve-iibre; 

Tons  convaincus  de  s'être  rendn.s  les  enxiemiS  du 
Peuple  ,  eu  provoquant  la  diffoluiion  de  la  rc- 
prél'eutaliou  nationale  \l  le  rctabluTement  de  la 
■royauté,  en  arrachant  iex'  cocardes  tricolores,  en 
arborant  et  voulant  forcer  les  citoyens  d'arborer 
la  cocarde  lîoire  ,  en  excitant  par  des  difcours  et 
manœuvres  la  guérie  civile,  en  fefant  des  :aîrem- 
blemens  de  citoyens  fous  -le  prétexte  de  fauatifmc 
et  de  cérémonies  rcliglcufcs  pour  appitoycr  fur  le 
fort  du  tyran  ,  en  entretenant  des  correCpondances 
avec  les  enneuiis  de  la  Rép'.iblique  ,  en  déferlant 
les  drapeaux  de  la  Patrie  pour  lérvir  fous  ceux  des 
defpotcs  coalifis  ,  ont  été  condamnés  i  la  peine  de 
mort. 

P.  H.  Chantier,  âge  de  34  ans  ,  né  A  Cionze,  dé- 
partement de  la  Marne  ,  admiuillrateur  du  diArict  de 
Sezanne  ; 

A.  E.  Eiragues  ,  dit  Laniotte  ,  âgé  de  26  ans ,  né  à 
iny ,  département  de  l'ïonac  ,  fous-lieutenant  dans 
le  ci-devant  régiment  dcMédoc  ,  ex-noble,  ruarthaud 
de  bois  ,  A  Moniargis  ; 

J.  Viinay  ,  âgé  de  52  ans  ,  né  i  Germala  de  Seine  , 
ex-garde-chafl'e    de   l'exabbé    Defpuyly ,    ii    Champ- 
boulin  ,    déparîeriiCDt  de  Seine   et   M^rne  ; 
.     A.   Lanthenois  ,   âgé  de  44^"'  <  "^  ^  Villers-fur- 
Moiin  ,   gar(on  bourrelier,  à   Champ; 

L.  A.  J.  Maunier  ,  âgé  de  33  ans  ,  né  à  Lille  ,  mar- 
chand forain  ; 

N.  M.  tlcrie  ,  âgée  de  22  ans  ,  uée  et  demeurant  à 
Paiis  ,  bcoeanteufc  ; 

J.  '.'..  liely.iugue,  âgé  de  Cb  ans  ,  né  à  Befançon, 
cordonnier  ,  foldat  ; 

Convaincus  de  s'être  rendus  le»  ennemis,  du  Peu- 
ple ,  en  pratiquant  des  manœuvres  tendantes  à  dif- 
fondie  la  reprefentation  nationale  ,  i  difei  éditer  et 
avilir  la  eoiifiitutioit  républicaine  ;  en  refufint  de 
la  (igncr ,  eu  fefant  l'apologie  des  députés  fédéra- 
liltes  ;  en  f»maut  le  trouble  dans  les  Communes  ; 
en  iuvo.-uant  la  ioi  agraire  ;  en  coupant  et  s'a])pvo- 
priant  les  branches  des  arbres  des  grandes  routes  ; 
en  fc  ttfufant  il  dlfléréutes  léquilitions  ;  en  applau- 
dllfant  aux  actions  et  projets  des  émigrés  ;  en  11  ai- 
tant  d'jflafliuat  la  célèbre  victoire  du  Peuple  à  la 
journée  du  10  août  j  eu  provoquant  le  retonr  de  la 
royauté  ;  en  couvrant  d'invectives  les  patriotes ,  et 
rkotammeut  ceux  qui  défendaient  l'ami  du  Peuple  , 
A'Jarat  ;  en  annsnçant  l'arrivée  prochaine  des  ennemis 
pour  ctfiayer  lis  citoyei'.s  ,  Sec.  ,  ont  été  coudamuét  à 
ia  peine  de  mort. 

A.  J.  Argot ,  âgé  de  42  ans  ,  né  i  Felny  ,  dans  le 
ria-uiut  Autrithitn ,  cordonnier  à  Leviguau ,  près 
Crcfpy  ; 

A.  Dhun  ,  père  ,  âgé  de  60  ans ,  né  i  Vé  ,  départe- 
tiieui  de  l'Oife  ,  menuifier  J  Lcvignan  î 

A.  Dhun  ,  fils  ,  âgé  de  24  ans  ,  né  à  Levignan  , 
meur.iner  ; 

P.  Leroi  ,  âgé  de  7  I  ans  ,  né  s  Siainville,  agent 
national  de  Val-Libre  ,  ci-devant  Saint-Germain  , 
diltriet    de  Dourdans  ; 

Co-acc4ifés  ,  ont  été  acquittés  et  mis  en  liberté. 

Ihi  4.  T.  Th.  Vannier  ,  âgé  de  61  ans ,  né  à  Paris  , 
chïuoinc  de  la  ci-devant  églifi:  collégiale  de  Saint- 
Q_iientin  ,  y  deuicuiani  ; 

].  A.  Tricot,  âge  de  55  ans,  né  à  P.iris  ,  ex-cha- 
poiuc  de  la  même  égiilc  ,  vue  Jacob  .  à  Paris  ; 

F.  R.  Cueu  d'Hérouville,  âgé  de  69  ans ,  né  à  Paris, 
contrôleur  des  rentes  et  receveur  de  l'hôtel-dieu  de 
Palis  ,  rue  Cloehc-Pcrehc  ; 

P.  A.  l'HinllIcr ,  âgé  de  35  ans  ,  né  à  P,iris  , 
homme  de  loi,  receveur  des  rentes,  rue  de 
Vendôme  ; 

R.  Carra,  âgé  de  26  ans  ,  né  à  Saint-Chaumont , 
département  de  Rliôue  et  Loire  ,  maréclial  des  logis 
de  ia  3^  compagnie  de  la  légion  des  Aîlobro  jcs ,  airété 
fauxbourg  Antoine,  à  Paris  ; 

J.  E.  Calmar  ,  â[;é  i\c  29  ans,  né  \  Sainl-Eonnet- 
le-'-.  h,iteau  ,  actuellement  Chapeau-la-Moatague  ,  fa- 
bricant de  rubans  à  Gommune-d'Armes ,  ci-devant 
Saint-Eiicnnc  ; 

J.  Blanc  ,  âgé  de  46  ans,  né  à  la  Montagne,  ci-devant 
Samt-Aîfrique,  département  de  rAveyron,  cliBcaillicr, 
drapier  ,  audit  lien  ; 

Convaincus  de  s'être  rendus  les  ennemis  du  Peuple 
çn  cnticienaut  des  correlponiances  avec  les  ennemis 
de  la  Rcpiibliqr.e  ,  en  fécondant  leurs  projets  ,  eu 
pre;..;ut  part  à  lu  révolte  de  J-yon',  en  fournifTant  des 
fonds  aux  révoltés ,  en  diferéditaui  les  aCGgnats  ,  en 
faiîaut  p,iirer  da  nuinéraîic  aux  émigrés,  eu  cherchant 
a  liili'oudre  la  reprefentation  natisiiale ,  pnt  été  con- 
damnés â  la  peine  de  mort. 


P.  Daignant  Montaigii  ,  âgé  de  47  ans  ,  né  à 
Caffasgne,  dépaiteinent  du  Gers  ,  coutelier  i  Nogent- 
fur-Marne  ; 

F.  Girard  ,  âgé  de  aS  ans  ,  né  à  Feurs  ,  chapelier  à 
Lons-lc-Saunicr  ; 

Co-accufés ,  oni  été  acquittes  et  mis  eu  liberté. 

J.Dupuls  ,  âgé  de  îSaus,  né  aux  Murres  ,  départe- 
ment de  l'Elire  ,jouru:ilicr  à  Veriieull  ; 

N.  Dubois  ,  âgé  de  28  ails  ,  né  aux  Marres  , 
journalier  ; 

V.  Fouch^r  ,  âgé  de  26-ans,  \ië  aux  Marret  , 
journalier  ; 

r.  Cramoifeau  ,  âge  de  20  ans  ,  né  â  Liloehe  , 
département  de  Seine  iufciicme,  foldat  delà  pre- 
mière  réqulfuion  ,    a  Vcrvillc    ; 

N.  Henry,  âgé  de  bl  ans  ,  né  i  Vicq  ,  départe- 
ment de  la  Ilaule-Mariie  ,  ex-curé  de  la  Com- 
mune de  Veauvetiiei-la-Forêt  ,  déparieiaeut  de  la 
Côle'-d'Or; 

I*.  A.  Gavandau  ,  comédien  ,  âgé  de  26  ans  , 
né  i  liliiru,  foldat  au  légiaient  des  hujfaids  de  la 
Mort  -, 

J.  B.  Hcrvieux  ,  âgé  de  38  aus  ,  né  A  Sauniotte 
piès  Se.lau  ,  menuifier  ,  adniiiiilhateur  du  départe- 
iiuni  des  Al  donnes  ; 

F.  Jollilia  ,  âgé  de  33  »ns  ,  né  â  Champ  , 
dlrtfict  de  Meaux  ,  cultivateur  et  marchand  de 
moutons  ; 

Convaincus  de  ^'êlrc  rendus  les  ennemis  du  Peuple 
en  coupant  nuitannneut  des  aibrcs  de  la  liberté  ,  en 
corrompant  l'efprit  public  ,  en  provoquant  la  diCfo- 
lutlon  de  la  reprefentation  nationale  ,  en  donnant 
le  nom  d'atfafîinat  à  la  punition  du  tyran,  ont  éi« 
condamnés  à   la  peine  de  mort. 

J.  B.  Porel ,  âgé  de  21  ans  ,  né  à  Boidia,  départe- 
ment de  Seine-Inférieure  ,  foldat  ; 

P.  Boutot ,  âgé'  de  32  ans  ,  ué  à  Alençon  ,  départe- 
ment de  Haute-Vienne  ;  maçon  à  Courcel  ; 

Co-iccufés,  ont  éié  acquittés  et  mis  en  liberté. 


ERRATA. 

N°  273  ,  vers  la  fin  de  la  g=  «donne  ,  i  la  fuife 
de  i'aircié  du  Comité  de  falut  public,  fur  Us  Jecours 
provijaires  à  accorder  aux  grandes  Communes  ,  on  lie 
ces  mots  ,  ii^ni  à  Cori^inol  ,  CoiLOT-û'HERBOis  , 
Barere  et  Bulauu-Vajiennes. 

Il   faut   lire    : 

Signé  au  re^ijhe  psr  tous  les  msmhres  du  Comité. 

Pour  copie  conforme  ,  Collot  -  D'HERïOIii  , 
llAkcRE   et  Bili.aiîd-Varennts. 


SPtCTACLKS. 

Opéra  nutioual.  Dcm.  Miitiade  à  Maralkon  ,  opéra  , 
préc.   de  l'OJfrande  i  la  Libcttè. 

Théâtre  de  l'Opéri  Com.  National  ,  rue  Pavarlt 
Guiil'Umc  Tell ,    et  Azémia  ou  les  Saj^vagcs. 

Dem.'  la  3=  repréf.  de  l'Homme  vertueux  ,  cora. 
en  uu  acte. 

Eu  attend,  la    I'"  Mpr;   d'Apicok    l'iaU. 

Théâtre  d«  la  Républiqiu;  ,  rue  de  la  Loi. 
Guillaume  Tell ,  trag.,fuiv.  et  Pigmslion  ,  mélodrame 
de  Jean-Jacques    Roulïeau. 

riiéâtre  de  la  [rue  Feydeao.  Lodoïska  ,  opéra  ea 
3   actes. 

Dera.  les  Vifilandines. 

Théâtre  des  Saas  ■  Culottes  ,  ci-devant  Molière. 
Auj.   rel&che. 

Théâtre  lyriqMS  des  Aciis  de  l,i  Patrie  ,  ci-devuit 
de  !:■;  rue  de,  Louvois.  ,?]«  ta  ,  opéra  en  3  actes  ,  et 
lu  Riife  village-AJe. 

Deia.  CUvJine  ou  le  Pe:U  Cjmm'ijfionnaire. 

En  attend,  la  l'"  icpréf.   du  Maria^  civique. 

Thcâire  du  Vaudeville.  Kice  ;  tes  Vieux  Epout:  ,  et 
le  Niblc   Rûturie-. 

Théâtre  de  la  Cité  -  Variété?.  Plus  de  .bâtards  en 
Fiance,    et  11  5'  repr.  à'Ar!ci;uin  imprimeur. 

Tluâirc  du  Lycée  des  Arts  ,  :iii  J;.rdiu  de  l'Ejalifé. 
Aid!o-i  au  I.ya:  des  Arts  ou  U  Triomphe  des  Aris 
utiles,  pièce  allégorique  ,  mêlée  de  chants  et  dedanfes, 
préc.  de'  C.ipuciris  aux  Fionlicres,  pantom.  en  3  actes. 

Inceffam.  U  Liberté  des  jXegi  es  ou  Ilsjonl  libres  enfin  ; 
le  File:  patriotique. 


Paicmens  à  la  trésorerie  nationale. 

Huit  mois  21  jours   de  l'année   1793  ,    {  vieux  ftyle.) 
Pour  les  rentes  viagères  ,  toutes  lettres. 


UAboiMiemcnt  pour  U  Moniteur  fe  feît  à  l'aris  ,  rr 
jours,  le  prix  efl,  pour  Paris',  de  iS  liv.  poii'i  troi,5 
pour  l'Hurif^e  ,  Tr-inc  da  port.  Vcn  n«  s'abonne  qu'311 
foin  (W  eliargcr  ics  lettres  qui  renlcrûicnt  des  atfci;nal; 

Toute  efpcce  d',\ws  ,  Anoomes,  Mi-iiioires  ,  Opia 

,l5  fontiiMlie.  Le  prix  de  l'initilion  efl  da  Ifi  f.   par 

Il  f■A\i^.  s'afirèPTeT  pour  cet  otijet  ,  et  pour  tout  ce  ql 


53  roitevînc  ,  n**  i5.   Il  faut  adreîTer  les   lettres  et  Targent  ,   franc  de  po:t 
i  .  35  liv.  pour  tix  ninis  ,    et  72  liv.  pour  Tannée  ;  et  pour  les  dcparl 
imeneem^nt  de  chaque  mois.  Ou  ioulcril  auft  ch 
t  d'en  attrancliiT  auBi  ie  port. 


Hloyen  Aubry  ,  directeur  J*  ce  journal  ,  qui   parait  tous   les 

__    ?i    liv.    pour  trois  mois,    42  liv.  pour  fix    mois,    et  84  liv. 

les  libraires  de  la  Répu'uUque  ,  et  chez  totu   les  directeur!  des  ftka.  Il  faut   ,*oir 


d'une  <1eini-feuillc  Même  fermât   que  le  Moniteur,  dont 


politiques  et  autres  OBJcts  ,  peuvent  être  inférés  daT«  de!  Supplèinens  part 
le.  1^5  liv.   par  colonîie  ,  et  73o  liv.  pour  ie  Supplément  entier.  .     r  • 

■cdaction  de  la  Feuille  ,  au  Rêdasteur,  ruïdes  Poittvim ,  n'  i3  ,  depuis  neuf  heurrt  du  marin  jufqu'à  neuf  heure»    du  loir. 


ï)E   L'iMFfiiMERiE  DU    MOS1TCUR  ,  TKt  de»  Poitevins  ,  n   i3. 


GAZETTE  NATIONALE,  où  LE  MONITEUR    UNIVERSEL; 


N  '  27S.    OcUdi  ,  8  AIess!dor  ,   tan  2  d£  la  Rcjmbltquc  Française  ,   jme  et  imUviuble.  ("j .  2^  Juin  1794  ,  vieux  st.  ) 


POLITIQ^UE 
POLOGNE. 

Varsovie  ,  le  i  juin. 

Xj  E  pcvfide  cvêqup  rfe  Wilna  et  celui  de  Glielni  , 
«oiivalncus  d'intelligeuce»  avec  les  puiQaiiccs  parta- 
geaules  ,  viennent  de  fubir  la  peiue  des  coiilpi- 
katcurs. 

La  marche  vîgoureafc  du  tribunij  révolutionnaire 
«emplit  d'eflfroi  les  agens  caches  ou  fecrets  de  la 
PruKe  et  de  laRuffie. 

Le  ruQc  Igelftrom  a  reçu  ordre  de  fa  fouveritine  , 
de  remettre  le  co:ti;j>aiidement  du  relie  de  larnite 
au  géoéial  Repnia  ,  ce  de  fe  retiier  '  daii»  l'es 
*eires. 

Les  braves  Polouais  cependant ,  marcth«nt  de  vic- 
toire eu  victoire,  et  ii  y  a  tout  lieu  d'cfpérer  que 
le  triomphe  de  la  liberté  en  Pologne  fera  vrai  et 
durable. 

PIÉMONT. 

jilbe  ,  le  So  mai. 

Le  roi  lie  fe  croyant  plus  en  fureté  à  Turin  ,  en  eft 
Jiartï  pour  fe  rendre  auprès   de  Ferdinand  l'archiduc  , 

À  Alexandrie  ,    et   il   elt    mainteuant  à    Montcaliert. 

Ce  roi  eft  travaillé  dune  frayeur  fans  bornes  :  en 
}>artant  il  a  augmenté  fcs  gardes  de  corps  de  1600 
homrries  ,   fous  le  litre   de  volontaires  royaux. 

Soit  qu'il  ait  véritablement  cxiflé  un  projet  de 
brîfcr  le  joug  à  Turin  ,  foit  qu'on  ait  aftucieufement 
ornbiné  cette  prétendue  découverte  ,  il  n'en  eft  pas 
moi.  i  vrai  que  quhizc  cents  perjonnes,  des  plus  efti- 
mables  par  leurs  talens  et  leurs  vertus  ,  gémiflcut 
dans  les  cachots  par  ordre  du  tyran  farde.  Celle 
Cour-  ombrageufc  »'eft  fait  environner  de  canons  ei 
de  barricades. 

Les  fp-eciacics  font  fermés  avant  le  coucher  du 
foleil  ,  et  un  édit  du  ig  défend  ,  fons  les  peines  les 
plus  graves,  toutes  foitcs  d'alfcmblées,  même  pour 
la  litiérjture  et  le   coninicrce. 

L'imbécille  archevêqne  piête  i  la  Cour  l'afiiOancc 
de  frs  noires  momeiies.  On  fait  à<:sjeûiuselAeiJt.itioni. 
A  la  dernière  de  ces  farces  pieutés  ,  la  Cou;  parut 
dans  nn  état  qui  lui  convient  actuellement,  c'ell-i- 
«iire  à  pied.  La  princejjfe  de  Piémoni ,  qui  ^vait  apprij 
la  veille  la  mort  dç  fa  fœur ,  y  parut  en  gros  ha- 
bit, de  laine  blsiie  ;  elie  était  accompagnée  de  la 
duchtfle  de  Ciiablai>  ,  habillée  à  peu  près  coni,me 
tlU*  ;  ei  l'uHe  Cl  l'autre  Étaient  fuivies  de  leurs  mai  is , 
vêtus  tu  uniforme  ,  et  marchant  ,  les  yeux  baïQéi,  à 
côté   du   roi  leur  pcre. 

Ce  cortège  a  fail  quclqu'imprcflion  ,  car  de  diftnnce 
«n  didancc  on  avait  pollé  des  gens  pour  crier  :  Vive 
h  fiDiillc  royale  ! 

Rien  n'ell  plus  propre  à  achever  le  tableau  des 
alarmes  et  de  la  fituation  du  la  Cour  ,  que  l'édit 
fuivant  ,    publié  avec   l'appareil  de  la  douleur: 

it  Tous  les  habitans  de  nos  Etat»  ,  qui  font  propres 
i  porter  les  armes  ,  de  quelque  grade  et  condilin.n  qu'ils 
Joient ,  doivent  fe  tenir  prêts  a  marclser  contre  l'cn- 
iiemi,    lorlqu'ils   en  feront    requis   par  le  iocfin. 

1)  Ils  devront  être  munis  de  fufds  ou  de  toute  autre 
efpece  d'armes  et  de  munitions  de  guêtre  et  de 
bouche  pour  quatre  jours  ;  ils  fe  rcadiont  aux  lleiix 
qui  feront  indiques  par  les  comniandans  prépofc» 
dans  les  départemcns  refpeclifs  ;  et  quant  à  ceux  qui 
feront  dan»  l'impolfibilité  de  le  pourvoir  des  mu- 
nitions fufdite» ,  il  y  fera  fuppléé  par  les  adminif- 
tralions. 

i>  Si  le  cas  écliet  que  l'expédition  doive  durer  plus 
de  quatre  jours  :  et  qii'ainli  il  Ibit  reconnu  qu'il 
faille  une  plus  grande  qiianiiic  de  munitions  de 
guerre  et  de  bouche  ,  il  en  fera  envoyé  à  ceux  qui  en 
manqueront,  à  mefure  qu'ils  en  auront  bcfoln  ,  une 
quantité  proportionnée  i  la  durée  de  l'expédition. 

>i  I.'arnic.nent  f..-ra  o.ganifé  et  dirigé  par  des  offi- 
ciers en  nombre  fiiffifaut ,  et  d'une  capacité  et  expé- 
rience reconnues  ,  félon  les  i^inructious  qu'ils  rece- 
vront de  nous.  iJaus  le  cas  d'une  cxpé;liiion  ,  non- 
feilciiient  les  ofHcicrt  de  juflice  ,  les  membres  des 
mdmiuinratious  fer^'nt  tenus  de  fe  joindre  .i  la  maffe 
de  leurs  départetnens  ,  mais  nous  croyons  que  les 
vafTaux  des  divers  lieux  et  Us  pcifonnet  l<:s  plus 
aifécs  l'eoiprcncrout  encore,  ouire  leur  intervention 
jjeilbnnellc  ,  de  fournir  de»  vivres  à  ceux  qui  e« 
auront  le  plus   befoiu. 

)»  Les  adminldiltlons  demeurent  chargées  de  pour- 
voir ,  lU/C  dépens  de  l'Etat  ,  pcnvant  le  tcmj  de  l'ex- 
ptdil'ou  4  A  la  fubfiflance  des  lamilles  de  ceux  qui  y 
fiioni  emplayés  ,  lorlqu'clles  n'auront  pas  d'autre» 
iRjyena    de    iubfillancc. 

)»  Ceux  d'coirc  les  homme»  employés  i  l'armement 
jinéral,  i\'\  durineront  des  preuves  de  valeur  et  de 
zde  pour  le  fervlce  public  et  le  nitrc  ,  reccvroiii 
UKc   récvmpenle   proportionnée    au   mériic   de   leurs 

11  Nous  cfpétons  que  la  valeur  cl  le  courage  de  i)o« 
fu|ci»  tiioui|,licroui  de  tous  les  oblUcIcs  que  piHiira 
icucuiilrcr  cet  aimcuicnt   général  ,   Sec.    icc.  i> 


ANGLETERRE.. 

Débats  du  Parlement. — Chnmbre  des  Communes. 
Séance    du    3o   mit. 

:i*t ,  point  «le  cir- 
par   de»  défailles  , 


M.  Ion.  Il  n'eft  point  d 
conflauce   d'une    guerre   in: 

qui  ne  doivent  exciter  d.ir.i  les  amis  de  la  Pairie 
la  pins  vive  douleur.  Mais  qui'lque  pénible  et 
quelqu'affligcante  que  foit  la  lâtlic  d'appeUr  votre 
aitcntion  l'ur  des  faiis  qu'il  ell  iudirpeiif.iblc  que 
vous  CBunailfici ,  c'cll  un  devoir  contr»(.ié  i-ijver,  la 
conO-iiution  et  U  Peuple,  que  je  dois  remplir  ;  j"«u 
aurai  le  courage. 

Le  rappîOchement  du  pafTé  auprès  du  préfent  eu 
un  des  meiilcuri:  moyens  de  conjeaturcr  ce  qui 
airivcra  vrairernbhblcoient  pendant  le  relie  de  la 
caiijpagnc;  et  certei ,  il  imjiorte  que  la  Nation  foit 
liii-u  jiéncrrée  du  véritable  'étal  actuel  de  l'Angle- 
tcire,  pullmie  t'cft  cette  conuaîirancc  qui  nous 
couluiia  à  ,id..'ptcr  des  mefure^  ,  dont  l'heureux  ,ré- 
'  fuliat  puillc  «trclc  £alut  ctmêmc  i.;  oroli^tiité  de  celte 
contrée. 

Remontons  à  l'origine  de  la  guerre  ,  et  fans  exa- 
miner pour  l'inflant  Ii  les  niotlts  de  Cittc  guerre  ont 
été  juOes  on  non  ,  il  me  lutlirit ,  par  rapport  au 
point  de  vue  fous  lequel  je  rcnvîfagc,  de  vous  tubTer- 
ver  qu'on  a  piétcndu  qu'elle  était  cntreprile  à  l'oc- 
ciifiun  de  i'ouveitnre  de  l'Elcaut  ,  et  piiPr  remplir 
à  l'égard  des  Hollandais  la  protection  qu'ils  avaient 
droit  d'attendre  de  l'Angleterre,  tu  qualité  de  leur 
.tiliée  ;  mais  avant  et  depuis  cette  déclaration  de 
guerre,  la  Grande-Bretagne  a  fait  profelTien  de  la 
neutralité  la  ;>lus  entière  ,  relativement  au  gouver- 
nement intérieur  de  la  France  :  on  avoua  qu'une 
Nation  n'::'ait  pas  le  droit  de  s'immifcer  dans  les 
difpontion.s  intérieures  du  gouvcinemeut  d'uue  aiUfte. 
Voilà  où  l'on  en  était  par  rapport  à  la  France  à  la  der- 
nière feiSou  du  pailement. 

Mais  à  pariir  de  celte  époque  jnfq'Tà  la  pré- 
fcnie  ,  il  parut  des  déclarations  coutradict.  lacs  avec 
elU-s-mêuics  et  d'une  abfurdité  inconcevabU'.  Sur  le 
continsnt,  le  maréchal  de  Cobouig  reconnut  ,|adopta 
u:émc  ,    du    gré    o.e   fou    maître,    la    couftituiion  de 

1-31- 

Cette  hypocrite  reconnaiflance  fé  trouvant  inutile 
pour  les  projets  de  Irahilbn  ,  peu  de  jours  après 
il  l'abandonna  ,  toujours  d'après  la  même  autorité 
qui  la  lui  avait  ."ait  adoptrr.  Ainfi  l'cMpcrfur  ,  in- 
Icalible  à  to'ite  honte,  incapable  d'aucun  fcblimcnt 
d'honneur,  n'avait  d'autre  vue,  en  pi.'.'iii.)t  cette 
reconnaiffauce  de  la  conftitutiou  de  1791  ,  que  de 
la  faire  fervir  à  fes  projets  inipudemuient  pcr- 
HJes. 

De  là  l'orateur  paffe  à  la  prife  de  Toulon  et  au 
recouvrement  de  cette  place  par  les  Fiançuia  ;  il 
cenfure  amèrement  la  conduiie  du  lord  idood  , 
lâche  imitateur  de  la  rufe  perfide  et  de  ia  dilfimu- 
lation  impériale  ;  il  prefente  enfuile  le  tabieuu 
de  la  liluaiion  oii  la  France  i'eft  trouvée.  Les  jiu- 
-^iais  occupaieiu  Toulon  ',  les  malheureux  ei  Cvju- 
j.'ables  habitans  de  la  Vendée  ,  iulurgés  ,  Tévaltcs  , 
de  puîlïantes  armées  lur  le-  Irontîcrcs  de  la  i'iancc  , 
des  Anglais  et  des  lifiagr.ols  en  grand  nombre 
entrés  fur  Ion  lervtioirc  :  t  h  bien  !  ;ijoutc-t-il  ,  0 
nous  n'avons  pu  rcufiir  aîors  ,i  obtenir  les  Aiciès 
déciGfs  qu'on  nous  avait  promis,  croycz-voiis  que 
nous  devious  nous  flatter  d'être  plus  heureux  au- 
jourd'hui ? 

M.  Fox  inCRe  fur  cette  idée  ;  il  en  conclut  que 
la  candiiution  actuelle  des  Français  cil  iudclliuc- 
lible  ,  et  que  le^  vains  ehaits  de  la  coalition  vien- 
dront le  brifer  et  mourir  contre  elle  comme  les 
vagues  de  la  mer  en  courroux  contre  un  rocher 
qui  les  brave;  il  aiouic  que,  t.mdis  que  l'Angle- 
terre .l'épiiifc  en  opérations  hûltiles  ,  fous  prétexte 
de  défendre  la  religion  et  de  maintclr  l'oidrc  lueiol  , 
le  véritable  but  des  miniflres  eft  de  lallumei  la  guerre 
civile  en  France. 

Palfant  enfuile  A  l'cxauien  des  traités  faits  par 
la  Grande-Brctague  avec  les  autre.»,  puiiïances  ,  il 
"•ge  et  prouve  qu'en  général  on  a  manqué  l'elfeî 
ij^ou  s'en  était  promis,  L'avaintage  principal  du 
traité  avec  le  loi  de  Sardaigue  ,  était  de;  fai^c  uue 
diverGon  et  de  dillraire  aiiili  une  partie  des  forces 
françailés.  Cette  opération  a  tourné  contre  les  eoa- 
lifés  :  pour  rcxécutcr  à  peu  près  bien  .  il  »  fj'iu 
détacher  des  lorccs  conlîdérablos  de»  armccj  autii- 
chieiines  ,  uniquement  dellinécs  à  protéger  les  Etats 
de  S.  M.  Sarde.  Les  alliés  en  ont  été  affaiblis  d'au- 
tant l'ur  la  frontière  la  plus  importante  à  g»ider  , 
et  fruflré»  totaleiuciit  de  l'objet  qu'on  s'iialt  pro- 
pofe. 

On  peut  fe  difpenfer  de  commenter  la  conduite 
du  roi  de  Prull's  ,  all'ei  rétente  pour  i[ue  fimpril- 
fiou  n'en  foit  pas  eHacée  ;  il  le  permettra  néannioiiu. 
une  leule  obl'ervation  bien  julle  ,  bleu  «.-iluicllc  -, 
c'tftqiie,  puifqu  il  s'agilfait  d'une  caillé  qu'on  pré- 
tend être  commune  ,  l'empereur  était  dan»  l'obl;- 
Ralion  de  payer  l'a  part  des  drpcuf-s  excqlfivc»  orra- 
liou;:écs  par  c«  traité.  Miij.s  quand  il  le  v..ni.li:(a  , 
le  peut-Il  ,  lui  pour  qui  un  nt-ucie  ni.iinutiunt.  u;i 
cuiprvui  i  Londres,  lui    qui    \i*    pu    liuuvtr   r^iieuu 


crédit  en  Hollande  ni  dans  les  Pays-Bas  même  , 
qui  forment  pourlaut  fou  domaine  ? 

M.  Fox  coiwlut  de  tout  cela,  rindirperifablc  bcf'nln 
de  faire  des  .ouvertures  de  paix.  Les  aiuagouKl.s 
de  eette  mcliire  de  falut  auriieut  niauvaife  gr-âve  .-l 
reproduire  aiijourd  hui  les  objtetlons  tirées'  de  la 
filuation  flottante  et  iwal  affilie  du  gouvcrnenieut 
Français;  il  eft  établi  depuis  deux  ans  ;  le  lems  l'a 
conlblidé,  ou  a  piouvé  la  bonié  de  fou  oiganlia- 
lion  î  et  ce  riêiuc  gouverueincm  ,  qui  peur  faite 
marcher  les  Fiançais  contre  les  N?.tious  cuneHiics  , 
auja  fan's  doute-  allez  d'action  pour  faire  obreutt 
la  paix  avec  elles  ,  quand  elles  la  voudront  liu- 
cérement. 

'Le_  député  de  Weflminfter  touche  en  paffant  la 
fiiuatjon  des  affaires  d'Amérique  ;  U  l,iit  d<r-  vçrux 
pour  que  la  réponfe  que  l'on  prête  au  gouveiii'rijir 
du  Cauada  ne  foit  pas  autbfiuiquc.  Car  le  plus  l'iand 
malheur  qui  pourrait  arrive'  à  h  Grand  ■-Bie'ra-;ne 
ferait  de  romnre  avec  les  Eiats-Unl.i  ;  il  deiiic  tiue 
cette  funcftc  furchaige  d'ennemis  ne  fiirvleuue  pas 
("i  fa  Piitrie  ,  l'uriout  dans  la  poGtion  pvélénte,     - 

Et;:  :,  il  récapitule  les  principaux  points  de  fon 
dik.n:,,  ,  Cl  en  tire  diverft^s  propofitions  alfez  fcm- 
blables  i  celles  qui  ont  été  préfentees  dans  la  chambre 
haute. 

M.  Jenkinfon  Lâche  de  les  écarter  par  la  queftinn 
préalable  :  il  accufe  le  préopiuant  d'erreur  pour  avoir 
dit  que  le  principe  de  la  guerre  avait  cban'^^é  ,  et 
qu'on  s'était  ciitlércmçni  écarté  de  fcn  objet  original  ; 
on  n'a  pas  éfi  déterminé  feuleiucnt  ,  ajoute-i-iï,  |>ar 
riufraction  des  t.ai'és  qiic  la  Nation  Krauçulle  vio- 
lait en  ouvrant  l'Elcaut,  et  par  la  protection  à  don- 
ner aux  Hollandais  les  alliés  de  la  Grandc-Brciainic. 
Qiiant  À  moi ,  j'avais  eracore  d'autres  objet?  en  vne  , 
lorlnuc  j'ai  voté  la  guerre  ,  et  je  ne. doute  pas  ouc 
plnlieurs  de  mes  collègues  n'aient  été  égaîemeut 
animés  par  des  conCdévaiions  de  plus  d'uu  genre. 
Je  les  avouerai  mes  motifs  ,  je  m'en  fais  honneur. 
Vo-ci  ma  profclfion  de  foi  pclltiauç.  L.i  i^iieue 
doit  être  fal'.e  furtou:  pour  la,  fureié  île  lEurope  , 
pour  cppofcr  une  digue  au  torrent  dévaftateur  dcs 
principes  français,  et  parce  que -ce  gpuver-icrn--ut  , 
hollilo  de  fa  nature  ,  du  aïoins  tant  "qu'il  refléta  tel 
qu'il  eft,  ne  pourrait  fe  prêter  .à  la  paix;  Qiiant  à  ce' 
qu'on  a  dit  fur  ,  on  plutôt  contre  les  truites  ,  celui 
de  Sardaigiie  «ne  femble  avoir  rempli  tout  ce  qu'on 
en  attendait  ,  d'effectuer  une  diveriioH  piiilî'anlc  erti 
faveur  des  alliés.  Le  fubfide  dcuiaudé  par  1»  PruH'e 
ne  ni'a  pas  étonné  autant  que  beaucoup  de  membres  ; 

la  Pnilie  ell  une  ptuir,i::ee  iavir'..e  ,  \.,..  r,„. '.rif,,,'. 
amalfé  par  lé  p^re  du  grand  Frédéric  et  par  lui- 
même  ,  fontient  feul ,  au  moyeu  def  armées  qu'il  la 
met  en  état  d'entretenir.  Sa  chute,  ou  du  moins 
fa  dri'ecnle  au  ran,^  des  pulifanecs  du  feeenul  ordre 
ell  inévitable  ,  ii  cet  appui  vient  .1  lui  m;;  :qiiev.  Je 
ne  ferais  pas  furpris  que  celte  guerre  coalur.i.it  toutes 
fes  épargnes.  Klle  dlfliicA  telle  point  i;c  toutes  ctbe,* 
qu'elle  a  i'outeuues  jufqn'à  ee  jour,  qu'il  cfl  ailé 
de  concevoir  ,  pour  peu  qu'on  y  réflcchiifc  ,  com- 
nuiit  ia  Pruffe  a  pu  être  réduite  à  demander  un 
fubfide. 


L'< 
ncp.ic 

liéfeO 


râleur  porte  cnfnite  fcs  renards  fnr  les  .' .  ..- 
Ils  de  la  campagne,  et  loin  de  voir  mj'ieie  .1 
lércr,  il  prétend  qu'on  peut  encore  s  i.u  pio- 
K  une  heureufc  lifiie  :  Il  lenaine  en  ajoutant 
eft    abl'tirde   de    clicouf-rlrc    le    aouvçrutineîit 


réfult.mtes      de» 
fluctuation    per- 


cxécullf    dans    le    cercle    étroit    d'une  opinion  pnrtl- 
cuileic  ,     quand     les     cireonllanc 
divers     éveuerucns  font    dans    un 
pémellc. 

M.  Sheyidan  fe  levi;.  11  a  attendu  long  tems  ponr 
voir  fi  uu  des  aiir.illres  du  roi  prendrait  la  parole 
pour  avoner  et  défesinre  les  propolltions  qui  vien- 
nent d'être  avancées  ;  mai.»  tous  gardent  le  lilc née  , 
et  il  paiait  que  ,  louch»  cluje  ell  l'ordre  du  jour. 
Il  igiioïc  fi  le  préopinant  a  émis  ou  non  les  Icnti- 
mens  et  les  opinions  des  ininiltres  :  il  a  du  moins 
parié  avec  le  ton  d'un  miuillre.  S'ils  acccdeut  i  et: 
qui  a  été  dit,  ils  do'vent  convenir  que  ja.'^ai,s  Uuc 
opinion  v.'a  été  mile  en  avant  d'une  manière  aiilfi 
décidée. 

Ici  M.   She'ridao  s'attuche  i  répondre   à    ce  qui  » 

élé  avancé  par  M.  Jcnkinfon,  qu'il  n'y  avait  aucune 
fureié  .à  attendre  d'une  paix  eontractée  avec  le  gou- 
vernement actuel  de  Fiai. ce.  Il  laiile  cnluite  le 
p^reu.pinant ,  qui  a  propolé  le  moyen  de  détruire  le 
pouvoir  des  Jacobins,  et  a  pofitiveHienl  déclaré  que 
la  prllc  de  Paris  couionucralt  les  e(li»rts  des  Anglais, 
îvl.  Shciidau  lemavqnc  qu'au  nombre  des  moyens  de 
fueeès  qu'il  a  indiques  ,  il  a  co.-upté  Ici  alliés  ;  mai» 
qu'il  .ivv.it  mal-adioiteuieut  dépeint  la  PriiHé  comme 
une  iinllfiiicc  factice  ,  artificielle  ,  dont  l'exiftencc 
lepols  uniquement  fur  un  tréfor  ,  et  qu'il  en  a  con- 
clu que  c'ell  au  tiéfor  de  la  Grande-Bretagne  ù  la 
ftVitenir.  Il  laiife  à  la  chambre  à  juger  s'il  était 
poirjile  de  donner  une  idée  plu*  p-ccilc  des  cfi'orts 
'qu'on  a  .'f  atiendie  d'un  tel  allié.  Il  dcuiau'dc  alors 
poniqnoi  les  troupes  de  cet  allié  ne  foui  point  en- 
core A  leur  deftination  ?  Il  u'eft  aucun  doute. 'Hue 
d'-piii»  lonj-iciïu  l'argoui  de  rAug'cicitc  foii  anivé 


a  Berlin  :  en  ne  ycut  excufcr  U  veUrd  de  ccs^ 
tro.ipes  qui  d:vi:iicnt  être  dans  ieiir  flatio"  ,  d':ui- 
i«nt  qu'elles  font  dtjà  en  campa5;nc.  'e  rci.nd  pcni 
occafionnei-  des  rfifaR.es  pareils  À  cl-ux  am  vicunent 
d  arriver  derBiiremeiit   en    Flandre. 

m.  Elieridan  rappelle  que  le  préopii;î::t  a  re^'idc 
la  piifc  de  Landrccics  comme  un  obj^:t  d'une  liante 
iiiiportance  -,  pour  lui  ,  il  ne  p'aitsgc  point  cet  avis  : 
il  reniaïque  que, celle  prile  ne  fert  en  aucune  foric 
»u  but  propolc.  Depuis,  on  n'eft  pas  d'nu  j)»uce 
plus  prés  de  Patis  qu'auparavant  •,  on  n'a  fait  que 
gn;;noter  l'écorce  de  cette  contrée  ,  dans  laquelle  on 
avaïiaunoncé  qu'où  entrerait  en  dépit  de  toute  oppo- 
ÉtioB.  Peut-être,  coutiuue-l-il ,  l'honorable  rocrabrc 
a  reçu  tout  ce  qu'il  vicut  d'expoftr  comme  uns  con- 
naUfancc  hércditalre  ;  peut-être  .la  fagcde  d'im  con- 
feillcr-piivé  coule-t-clle  dsus  fon  fang.  On  fe  rap- 
pelle que  l«  même  lanragc  fut  teua  lois  de  la  guerre  i 
d'Amérinue.  11  fut  dit  alors:  ,,  Cédrj-tz-yons  aux 
rcl.eilc^  ?  Si  vous  le  faire",  Tefprit  de  lévollf  ra 
•'julinucr  dn  dehors  .dati»  l'intérieur  ;  l'hUude  fera 
perdue  -,  la  couronne  ne  Tcrj  pas  en  fm-cté.  j!  Si  Ici 
jniniftrcs  avouent  le  but  '•ont  il  vient  d'être  qucOian, 
il  faut  convenir  (ui'ils  n'ont  pat  Marché  d'un  pas 
feime  pour  rat!c:-.'drc.  L'cxpêdùiou  des  Indes  orien- 
tale» efi  J.011T  eux  «ne  déviation  :  chaque  homnie  , 
chaque  gninée  employée  à  ce  dcfiein  ,  efi  une 
feric  pour  le  grand  obfrt  dont  on  noïs  dit  que 
dépendent  la  paix,  le  bonheur,  la  rdigion  et  tout 
bou  gouvernement  parmi  les  homme;. 

M.  Sheridan  vient  à  ce  qui  concerne  rempcrenr  et 
Pemprunt  qu'il  a  tenté  ,  et  il  inlilic  fnr  ce  qu'il  faitrira 
aufli  lui  donner  un  futfide  ,  lovfqn'il  ne  pourra  plus 
lever  d'impôts.  11  faut  obl'crver  que  l'impératiice  de 
Ruffic  a  fait  un  ir.dié  foleunel  ,  dans  le-  il  elle  s'cn- 
craçe  à  ne  poCer  les  armes  que  du  conienttment  de 
Tes"  alliés  ;  niris  iufqu'à  piélcnt  ,  clic  a  malheureufe- 
mcut  oublié  de  ic  leur  demander  pour  les  prendre  ; 
de  (orie  que  de  tons  les  alliés  de  rAnglcterie  ,  l'un 
n'a  rien  laji,  les  autres  ont  fait  tout  ce  q!.'il  clait  en 
Itvir  pouvoir  de  faire,  et  le  fardeau  delà  guerre  doit 
à  l'avenir  pcfer  tout  entier  fur  elle. 

La  Ctnaiion  intdiicure  de  rAnsleieirc  fixe  rnAiiie 
les  regards  de  M.  Sberidun.  On  cherche  à  lépandrs- 
les  plus  vives  alarmes  par  des  brnits  de  complots  et 
de  ronfp'nations  ,  qui  n'cx'flent  qui  dans  la  ftiilc 
imaginaiion  des  ruinifîre;.  11  a  -oui  diie  que  le  co- 
mité Cccrel  fe  piéparait  à  faire  un  fécond  rapport 
eompofé  de  matériaux  tons  différens  de  ceux  qui 
otit  formé  le  premier,  pour  taclter  d'obtenir  quelque 
crédit  ;  il  croit  que  le  but  qu'on  fe  propcf»:  tf< 
d'énarcr  le  l\np'.c,  de  travailler  (et  pafîions  ,  de 
forfe  qu'il  foii  lepuié  dangereux  pour  \in  jury,  d'ac- 
q  liitcr  ceux  qui  fout  cxp'ofés  aux  fourjous  des  mi- 
uiRics.  M.  Shcviùaa  .  i  ccite  nr,".(inii  ,  isU  i  Mt  ,i  Ii 
vuauiorc  d  une  anecdote  qn:  le  eojîcrrue  pciloiincl- 
leuient  :  un  certain  alderiuan  de  Londres  a  dit  i  u« 
autre  alderman  ,  qri'il  éia't  i  fa  connaiflanrc  qu'un 
membre  de  eet'e  chambre  (  nommé  M.  Sheridan  ) 
ferait  envoyé  à  la  tour  en  moins  de  fïx  fein.tines  , 
apiès  que  l'utte  i'hatcas  coipui  ferait  fuipcndu". 
Nommer  oct  aMe-.mao  ferait  irrcgulier  ;  mïis  s'il 
étnit  prél'cnt  ,  il  fe.alt  reconnu  k  fil  ch,-.îne  d'or. 
IleureufcmcQt  que  les  lois  d'Aitglclerrc  ne  font  point 
,  èr.core  allimilécs  à  relies  d'Ecoiïe.  Si  elle»  l'étaient 
ou  fi  feulement  celle  du  Ict-jl':^  makin^  était  €n 
vit^ucor  ,  avec  l'afliftantc  du  procnrcur-géncral  ,  le 
premier  nia^iftiai  de  la  cité  tie  J.oridres  pouriait 
être  tran^'porié  ii  Eotany-Bay.  M.  Sheridan  dtnian«c 
fi  les  perfonuBS  nonvclleiucnt  arrêtées  ,  doivent  ef- 
pérer  d'être  fraucliement  et  loj'atement  mifcs  en 
jugement  ,*  ou  fi  l'on  continuera  d'enflirinmcr  fefprit 
public  par  des  papiers,  et  fi  la  fnurb  tic  fera  toujours 
employée  pour  prévenir  le  cours  de  la  juliicc.  11 
vole  donc  peur  In  rr,oi:on  de  icn  honora'sle  ami  , 
et  penle  que  la  fin  de  la  guerre  peut  leulc  f;:Ire 
ccifcr  les  ftrinenlation»  et  les  dclonircs  qui  vicuucni 
tle  paraître  dans  cette  eor.trée  ,  et  fubftjtucr  j  leur 
pla.e  rh*ri1iauic  et  la  tranquillité. 

Le  lord  maire  dit  que  la  converfation  qui  a  en 
lieu  entre  lui  et  un  digne  Alderinan  ,  a  été  mal 
faifie  et  mal  rendue  par  le  préopinant.  Il  a  reçu  une 
lettre  de  iVIM.  Walhs  et  Troward',  deux  foliici- 
tcurs  ,  qui  le  préviennent  qu'ils  otit  reçu  l'ftrtîre  de 
procéder  par  devant  lui  ,  A  l'occafion  dSirr  libelle,  fur 
M.  S****.  G'cft  tout  ce  qu'il  croit  devoir  dire  daiu 
ée  moment. 

JM.  Pitt  prend  la  parole  : 

Il  n'eil  p.is  nécefiaire  pour  lui  de  s'étendre  beau- 
coup fur  un  objet  qui ,  ile  l'aveu  même  de  celui 
qui  l'a  produit  ,  ne  co-'tiént  rien  de  neuf.  Mais 
«ependant  le  membre  qui  a  parlé  le  dernier  ,  a 
préfcnté' en  finiffant  ,  fous  un  air  de  rouveauié,  des 
idées  qui  ne  lieuuent  point  i  la  quelHou  actuelle. 
11  »  lié  l'état  de  troubles  intcileurs  oi'i  fc  trouve 
VAuglctcnc  ,  avec  la  guerre  actuelle,  et  a  annc^.cé 
que  la  fin  de  la  guerre  éiei-.idrjit  tous  ces  c-u'.plois 
qui  n'cxiffcut  fjue  dans  la  feule  imaginaiion  d«s 
œinlflres. 

Ces  invectives  n'eint  rien  de  neuf,  et  font  de 
peu  d'importance  ,  lorfqu'clics  viennent  de  la  part 
(iu  membre  qui  les  a  proférées.  Il  a  entrepris  d« 
C'.niredire  le  rapport  du  comité  de  cette  chambie. 
Ce  comité  eft  compofé  de  viii-gt-un  membres  dont 
ou  peut  ,  fans  aucune  infuUc  ,  comparer  la  moralité 
o  celle    des   mcnibrcs   aff.s    au    côté    d'où    part    l'ac- 


I.S4) 

Ifi  Pitt  efl  appelé  à  l'ordre. 

L'orateur  dit  qu'on  doit  s'interdire  tonie  obfcrvaîion 
fur  l»s  pcrfonnes. 

M.  Sheridan  et  M.  Fox,  répondent  fiiceetTiveinfut 
à  M.  Pitt. 

La  charabrc  fe  divife. 

Il  V  a"  pour  la   motion  préal.vblc    lioS  voix  ;  pour  la 
motioo  de  M.  Fo.-;  55  voix  :  majorité  ,    i5.i. 


cufation'. 


CO  N  VR  N  ■  l'ION    K  A'l"K>  N  A  i.i. . 

Prcsidince  d'Elu  Locnstr. 

Suite  a   i.a  séance  nu  6  messidor. 

BulUlin  dis  hhjf^rts  rf«  Irav!  Gejfroy  ',  fenurhr  , 
liu  5  mjji^iot  ,  l'an.  2=  lU  la  Jiépubliijue  une  cl 
indhijl'le^ 

Les  cicatrices  des  plaies  continuant  à  faire  de  grands 
progrès  ,  et  tous  le»  fyTOpiôaies  étant  favor.ibles  ,  il  y 
a  loue  cfpoir  que  nous  «donnerons  notre  dernier  Itil- 
lotiu  nonidl  prochain. 

Signés,  RufiN,  ï.tîCiiAS  ,  officiers  définie  <le  la 
SkIiou  Leprltcl,er. 

BcrJits  ,  au  nom  du  Cirr.ili  df  l:quidaHon.  les  ci- 
toyens Pipelet  ,  perr  et  fils  ,  le  premier  ufufîi.itier  et 
le  fécond  propriétaire  de  la  nue  propriété  de  la  tene 
de  Leully  ,  réclament  le  rtmbourfctneut  d'une  rente 
foncière  de  5  muids  de  froment,  tnelurc  de  Soi.fions  , 
.4  eux  due  et  affectée  fpécialeinent  fur  la  fennc  de 
Tinfelve  ,  paroilTc  diidit  Leully,  dépendante  de  la 
ci-devant  abbaye  des  Préniontrés. 

Voici  le  déciei  : 

La  Convention  nationale  ,  VD  l'article  XVII  de  la 
loi  du  ïS  aoêif  179s  ,  qui  n'excepte  dî  la  fupprefTion 
fans  indemnité  que  les  rentes  purement  foucieres  , 
dues  k  des  particuliers  rutn  fcîguenis  ni  poflclfcur.i 
de  fiefs ,  confidcranl  que  Icfdit»  Pipelets  ne  font  pas 
d.iiij  le  cas  de  l'exception,  décrète  qu'il  n'y  a  pas  lieu 
à  liquidation. 

Le  décret  ne  fera  pas  imprimé  ,  il  fera  inféré  au 
Bnlleiin. 

Ce   décret  elT  adopté. 

Bordas.  Sophie  Leplumé  ,  veuve  de  Nicolas-Félix 
Jean  ,  demande  le  rertibonrfement  d'une  redevance  de 
12  mines  ou  Gfeptiers  d'avoine  ,  mèftirc  de  Cliaumont, 
dne  par  les  ei-devant  abbé  et  religieux  de  Saiut-Gerincr 
de  Fly  ,  cl  .'tprendrc  fur  la  fernie'dii  Coudray,  dépen- 
dante de  ladite  abbaye. 

Voici  le  décret. 

La  Convention  nationale,  confidératit  que  cette 
crcanc»  ell  de  la  nature  de  celles  fitpprimécs,  fans 
indemnités  ,  par  les  lois  du  23  août  179a  et  J7  iuillct 
1793,  décrète  qu'il  n'y  a  pas  lieu  .à  dcL'bércr. 

Le  décret  ne  fera  pas  irnpriœé  ,  il  fera  inféré  au 
Bulletin. 

Ce  décret  eft  adopté. 

Bordas.  Les  citoyen  et  citoyenne  Lecom'e  deman- 
dent «ne  indenanité  de  SiSg  liv.  5  fous,  à  caufc  d» 
leur  dépolTefiion  de  deux  baracues  ,  rue  (i'E'.ifcr,  qui 
•ivaient  été  concédées  à  leurs  4Aiiciir\  en  1751. 

Voici  le  décret. 

La  Con\'cntion  r.atîonalp  ,  confidéiant  que  dans  le 
hré»ct  accordé  à  François  Lecoutite  et  Charlotte 
'^cllnc' fa  femme  ,  pcrc  et  incre  des  réclamans ,  pour 
jouir  dcfdites  baraques  en  fure'.vance  l'un  de  l'autre, 
il  ell  dit ,  à  eoncition  de  rcntlre  place  nette  A  la  pre- 
mière rcquiliiion  q'ii  leur  en  ferait  faits  ,  et  fans 
pouvoir  prétetr^rc  aucun  dédommagement  ;  conf^lé- 
raut  en  outre  que  ces  jouilfanccs  viagères  ont  eu  Icui 
cours  es  ont  fini  au  décès  dudit  Leconitè  et  de  fa 
fcrarfie  ,  que  le»  récismans  n'y  avaient  aucun  droit  , 
décrète  qu'il  n'y  a  pas  lieu  k  indemnité. 

Le  décret  ne  fera  pas  irnprinjé  ,  il  fera  inféré  au 
BulUtiti. 

Ce  décret  eft  adopté. 

B$rd'F.  Les  citoyens  Anbé  et  Cavciller  deman- 
deiil  une  indemnité  à  laquelle  ils  prétendent  avoir 
droit  ,  pour  raifon  de  non  jouiifance  d'un  cîroii  de 
péage  fur  le  pont  de  Ivieului  ,  qui  Ittrr  av-^it  été 
accordé  pour  le  terme  de  5o  ar...ée3  ,  \  la  charge 
par  c'jx  de  faire  A  leurs  fais  les  réparations  au 
^larid  et  au  petit  pont  de  Meulan  ,  et  don:  ils  avaient 
encore  17  ans  à  jouir  lors  de  la  fup'jieljon  de  ce 
dioit. 

Voici  le  décret  : 

La  Convention  nationale  conGdétant  qoe  les  droits 

de  péage  ont  été  fupprimcs  ,  fins  indemnités  ,  et 
qu'eu  outre  le  réfaltat  du  eo:^ipie  -des  réclamans  pré- 
fsntc  ,  toutes  dépeiii<s  payées  ,  11:1  excédent  à  leur 
ptoftt  de  4G,9S;e)  liv.  ,  dectcic  qu'il  n'y  n  pas  lico 
à  indemuité  ,  et  que-  les  entrepreneurs  feront  tenus 
de  remeiire  lefdits  youts  an  même  état  de  réparation 
oii  ils  ont  été  contiaiis  être  par  le  procés-verhal  de 
réception  des  ouvra;;es. 

l.e  décret  ne  fera  pi*  i.nprlt^ié  ,  il  fera  inféré  au 
Eulletinî 

Ce  décret  eft  adopté, 

Le  même  membre  fait  adopter  le  décret  fuivant  : 

La  Coaveiâtiou   national»  ,   après  avoir  entendu  le 


rapport  de  fon  Coraitt  de  liqBrduîon  ,'  qui  lui  a 
rendu  compte  des  opéfations  du  directeur  général 
de  la  liquidation  ,    décrète: 

Art.  l'r.  En  conformité  des  précédens  décrets  fur 
la  liquidation  de  la  dcite  publique,  et  notamment 
de  celui  du  24  aotit  dernier  (  vieux  fiylc  )  ,  fur  la 
formation  du  grand  livre  de  la  dette  publique  rt 
fur  les  fonds  deltinés  à  fon  acqtiit  pounlcs  fommcs 
rcmbourfablcs  au  terme  dç  la  même  loi  ,  il  fera 
payé  ,  par  le  moyen  de  l'iiifcription  ,  aux  parties 
coniprifes  en  l'état  ,  la  forome  de  3oo,73S  I.  12  f.  7  d. 
,-\  l'effet  de  quoi  les  certificats  de  propriétés  feront 
expédiés  par  le  direpleur  général  de  la  liqrtidatiori 
auxdiis  ciéanriers  ,  en  par  eux  iatisfaifant  à  toutes  les 
formalités  picfcrites. 

II.  Chjrles-Gcnilfon  Lecomte  et  Marie-Magde|eine 
Noël  ,  fa  femme,  relieront  compris  audit  état  pont; 
la  fomme  principale  de  6o,;!0's  liv.  ,  fpéelalenieiic 
affectée  au  douaire  de  ladite  feirirne  Lecomie  ,  et 
pour  les  intérêts,  à  compter  du  i"  vendéfulair  e  , 
ù  ciirq  pour  cent,  fans  menue  ,  ainfi  qu  ils  foiit 
poirés  par  le  contrat  de  vente  de  leur  maifon  à  I4 
conipagule  des  gardes  de  la  prévôté  de  l'hotcl';  à  la 
charge  de  l'oppofition  qui  lera  formée  au  nom  tlo. 
la  République  par  lej  cominifiaircs  de  la;  tréfoicrie 
nationale  ,  entre  leurs  mains  ,  pour  tenir  jufqu'au 
rapiiort  des  leitves  de  raiilic  aiion  qui  feroiit  par  eux 
pufcs  près  le  tribu. .al  .iu  .liHiict  de  Vcrfaillcs,  con- 
formément à  ri;rti.ie  111  ciii  décret  dit  10  feptrmbre 
IT'-TI  (  vieux  fl^  le)  ,  cl  i')i  ,  par  frlilif;  citoyens  et 
citoycifie-  Le.'O.iit",  déel. (.,[■'  c|\-''i>  ire  ictictincnt 
directera-nt  ni  iini.retiernLjii  .m.  nus  liiies  relatifs, 
rant  à  ladite  créaiM.e  qu','r  i..  p;  "piic':'  ei  aàii'ai.lra- 
lion  de  Ivdiie  iri.iiiou  viaiiini.ue  ,  eu  le  eouforuiant 
en  outre  aux  autres  lo's  de  la  Ripiiblique. 

L'état  no  fera  pas  imprimé. 

Le  ciioycn  H'tbert  Fourcy-Degardin  ,  niécautcicn, 
après  s'être  nccirpé  fans  relâche  a  ehtrchcr  letMnoyeo.i 
q.jc  fou  art  lui  a  luiigércs  pour  faire  triompher  les 
armes  de  la  Républrque  ,  trois  ..iiicts  oit  ii>:é  fon 
rittention  :  le  premier  cil  un  fi.!il  li-,ii|ile  .latis  fa 
b;tlterie  ,  puifqu'il  a  25  pltccs  de  nre....:  qu'uir  l'uû( 
ordinaire  ,  on  en  fera  taeiicment  deuN.  contre  'jj)  ;  le 
ftcoud  objet  ell  rrn  mcyeti  arrifr  limplc  que  facil^ 
pour  qtiadittplcr  rcllr:i  des  a"  mes  à  teu  ,  ians  qu'il 
eu  coûte  plus  de  poudre  i-i  de  danger  qui.-  pour  la 
eliargc  ordiîiaitc;  le  iroilicmc  oirjct  cil  de  donticc 
.1  un  général  1.'  poËrbilité  rU-  f.iire  palFcr  fes  ordre» 
lans  intcTmédr.iire  aux  oi'Scicrs  géuéiaiix  de  fon 
armée. 

Le  citoyen  Plie'ippes  ,  ju-.'c  ,  faifaut  fonction  d'ac-^ 
culaleiir  prés  le  Iriouiai  cciminrl  du  déprirtcnieut  drf 
la  Loire  irlérieure,  féaui  à  Nantes,  adrclfe  la  lille 
des  individrrs  corr  iainués  à  mon  et  à  la  dét.ortation 
par  ce  tribunal  ,  dtptiis  Ic^  troirbles  qui  affligent  oc 
département  ;  leur  nombre  fe-  monte  à  plus  de  3oo'. 

Les  offieiers  municipattx  de  Marfeîlle  annoncent 
que  le  pairioiilme  des  citoyens  de  cette  Commune 
eft  tel  ,  que  c'eft  à  qui  paiera  le  premier  fes  impor- 
tions ,  et  que  K-s  .i-corriptes  fur  1793,  reçus  par-  I4 
perccpieur  d^ipuis  le  8  floréal  jnfari'an  g  prairial  , 
i'ont  d'ji  mis  i  même  de  compter  .i  l'adminiftrstîon 
de  diftrict  la  fomme  de  45g, 58o  livres. 

La  CommifTion  de  l'orgat-rifation  et  du  mbuv'etnenf 
des  aimées  de  terre,,  e:rvo;e  copie  des  pracès-vcib.ruic 
d'exécution  des  i.;g.rrie.;s  jrtrdus  par  le  tribunal 
nrilitaira  du  pr^ifier  arrocdi'Jccicat  de  l'.irmçe  des 
Pyrénées  orientales,  contre  les  nomtr.és  Sèrede  et' 
Boixo  ,  condamnés  à  la  peiua  de  mort  pour  fait 
d'émigration. 

Le  prélident  du  diflrict  de  Mcanx .  déîrrrtctTrciyt 
de  Seine  et  ^'ar.,e  ,  a.lrfirc  à  la  ror^-eirrion  natio- 
nale rni  cx'rait  il",  pi  ot  è--verb:;l  de  l'adminiTlr-aiion 
de  ce  didrict,  du  2^  iloi-éal  ,  da.-s  Icriuel  il  eff  fait 
mention  de  dci.x  li^its  de  dcl.rnéreîTeurcnt  dn  citoyen 
CoquiUou,   cultivateur  à    Duilfy. 

)î  Préavis  ,  d'après  la  lei  du  iS  gernriira!,  de  fotirair 
un  cheval  ,  ce  i. ."loyen  .r.rsnd  le  riit-iUear  de  fon  écu- 
rie ,  et  le  condutt  au  .^..icr-licu  da  canton.  En  route, 
il  re-icontie  i:u  autre  cultivatmr  ,  qai  lui  propofc 
(ic  li:i  cédrr  ce  bearr  cheval,  moyennant  l,5ooliv. , 
et  s'rnjage    dr  lui  lin    fouvr-rir    un  autre  à  fi    pla;:e. 

••  Von  ,  répond  Coquillon  ,  mon  chcv.ii  c!t  bou  , 
la  Rcpulji' jue  cjr  profitera,  n 

))  Reqiris,  d'.tprci  l'anêié  du  Comité  de  faUit  public 
du  2  floréal,  de  fournir  •;:  cheval  pour  les  ehnrriii» 
à  Aveuie  ,  Coquillon  conduit  .-rr  Ii;u  du  dépôt  une 
belle  jument.  L'expert  vétérinaire  la  reconnaît  pou- 
linière et  précjcufc  pour  la  propagation.  Coquillon 
fait    un  ftrcorid  facrific.e  ,   il  laiiïe    la  jument,  jî 

Meutioii  honorable. 

Une  dépuration  de  la  fociéié  popuirLie  de  Ver- 
failles  vient  demander  une  modifrcaiioir  à  ta  K.i  qui 
accorde  des  fccours  aux  citoyens  qui  éi-.rient  aîrachés 
à  ia  maifon  du  tyiau.  D'après  cette  Toi  ,  pl'ufieurs 
c'toveus  rre  peirvcnt  avoir  part  airx  fecoirrs  q.ie  la 
Couvcntiorr  a  eu  l'intention  d'accorder.  Les  péti- 
tionnaires foumettent  lerrrs  ob-!'crvation5  à  la  GoO'- 
venlion  ,    qui    les  renvoie  au    (.oniiié  de   libuidation. 

Les  cîtovens  aveugles  afpirant  à  l'hofpice  des 
Qi'.rnziv-Vingts,  fe  prcf.jitent  a  la  barre  :  ils  demau- 
dent  d'être  adiriis  A  l'hofpice  ,.ou  bien  de  recevoir 
le    traitcmcut  de    ceux    qui  y  lout    reçus. 

Cette  pétition  cil  Tenvoyéo  aa  Comité  des  f(r* 
cours. 


?  1 


; 


MUhwil  ^aRfuym.  (lu  Cduiti  Hr  lipjlal'ion.  Citoyens, 
il  a.  cMifté  dans  U  Coœiiiuuc  d'Ai  gtiuuii  \,h  ^\n]n 
a'etijpêclicr,  K-  reiTiJu-im.-!U  licaétc'pai  h  Co7iven- 
tiow  lution^lc  le -i4  foviii.t  ;  1111  Ïl-Iju  lautrjcu-r  aux 
jeunes  ii«ti)5  ,  ctiur  Ur.iHUt  .:t  par  Coure, i[,tiori  , 
fur  une  lille  ,  rcu|i,îf|e.moni;  de  \:x  point  porter  li-s 
armes  pour  la  Patrie;  on  couib:.tt.ut  leur  ?.elc  dcj;'i 
trop  attiédi  pir  des  jiropis  i'Kci  tùiues  ,  p,ii  le  ta- 
blean  ena'^érc  des  vitiùn'i.s  iuiiiicilcis  p:ir  l:i  irucrie, 
et  par  la  pcrfucctive  d'une  couiie-iaiolmiij'n  pro- 
chaiuc. 

Ces    atrocités   furent    dciicn'Tces    au  juge    de    piix 
de    la    Commune    d'Argentou  ,     le    S     n;ais     i-i;3 
vieux   flyle 


juge  d 
auteurs  de  ces  mouvc 

cband. 


Il  rclulte   des    informations   fûtes    p 
paix,  les  6  et  9  mars  ,  que  les 
ruent  ont  été  dcvoilés. 

Les  nommés  Jacques,  Maicband  ,  praticien  et 
neveu  d'un  prêtfe  létiactaire,,,  ancien  euié  de  j.i 
Commune  d'Argcnion  ;  Jean-H.iptille  Leiu-nr  ,  vo- 
lontaire ,  ayant  quitté  f.s  d],<pc:iOM  du  1  =  '  baî,aillon 
de  riiidrc  a  cette  époque,  iur  un  liniple  billet  rie 
convaUft:ence  ;■  Leialgues  et  Ciceheieau  ,  lils  d'un 
entrepreneur  ,  ".aiaiUcnt  avo^r  été  les  piinclpau;: 
autel 


Jacques  Marchand  a  proptifé  à  cinq  citoyens  ,  qui 
dépofcat  unifotniémcnt  de  ce  fait,  de  s'inl'ciire  liir 
une  lille  des  traîtres  qiu  s'oppofalfnt  au  recrnie- 
meut.  Il  dlfalt  i  l'un  d'eux  ,  que  /i  on  voulait  le  c;a'>rc  , 
la  pil'iol  s  auraient  chaud. 

Jcan-Baptilfe  Lcfueur  difait  i  ceux  dont  il  voulait 
ébranler  la  tiléllté  envers  la  Patrie,  qu'il  ne  voulait 
rcîoindre    le    I^^    baïailion    de    l'Indre  ,    qu'il    en 


qu  avi 


qu'il  n'y  avait  pins  de 
de  Lonliitniinn  ,  et  qu'il 
ce    que     fallait    la    Con- 


-,     .   ^J' 

était    revenu  couvert   de   galle  et    de   pc 

le   mois    de    laiars   il  y   aurait  'plus     de 

mille   Français     de     tues; 

ici  ,    plus    de    chef,    plus 

33c    vuulait    pas     fouteuir 

ventinn. 

Giocheieau  dis  aglffaît  auprès  des  jeunes  sens 
dajts  le  feus  des  deux  premiers  coupables  ;  il 
quêtait  des  nnlciiplions  fur  la  lifte  de»  rebelles  à 
U  loi. 

DéfaijTues  recevait  chez  lui  les  infcriptions  de  ceux 
es  complices  engageaient  à  fe  refufer  au  re- 
lient,   i.^c    iTiéine     :,e{aiirucs    a    pris    une   paît 


<jiie  \ 
çrutc 


ctive  dans  le  complot  ;  Ion  d*jiueRIq;;c  était  ra};ent 
(dont  il  fe  fervait  pour  acqnérir  des  partllans.  'Ions 
ceux  qu'on  excitait  à  la  révolte  ,  on  leur  indiquait 
Défalques  comme  de-.aut  recevoir  leurs  lérmcns  cl 
leurs  l!t;nati;i  es.  Un  témoin  paiait  indiquer  même 
qu'il  av.iit  une  for.iiiie^  de  10,000  ^ivrc^  à  dlflribuer 
atix  m.jlheureufes  victimes  rie  fa  fcduction.  Ce 
foupçon  s'aecfoit  cnccre  ,  par  la  dcpofitlon  iudiiectc 
^'nn  autre  tcmo'l-j  ,  qui  accufe  Déiaiç,ues  c'avo;r  dit 
tjii'li  t:i:!a*t  trus  fcnir  bon  pour  ne  pas  pai'îir  ,  qu'il 
«lait  su  1!:  o.'x  j^aiolfTcs  qui  en  fêtaient  autant  , 
leur  partager    peur    les 


«jhil 
tliv_.i 
rai 


qu. 


nos 


t  iTx  {.aïolffe 
10,000  livres 
Il  rcudilfalt  da 
taire 


fon    prtijc 
allaient  tous 


qu 


il  elt 


Cl   fl.ie.fcs    minerais  ne  méuatp:ruicnt  que  les  troupes 
de  ,li;ac. 

.    Le  je '^c, de.  paix  lança   des  mandats    d'ariêt  contre 
March.~i:d  et  l.cfueur. 

Châtie-  Iladpu  ,  \  qui  le  juge  de  paix  renvoya 
cette  affaire,  comme  icfant  foneliim  de  directeur 
du  juré  ,  hncrrogea  les  dei/.x  prévenus. 

Le  16  mais  ,  le  coirinsilaiie  national  requit  un 
futiis  à  l'inltructien  et  au  juj',emeiu  ,  et  s'oppofa  à 
toutes  procédures  uljétîeiirc^  ;  il  motiva  fon  réqui- 
fitoire  fur  le  décret  du  10  loms',  pai  lequel  la 
Convention  nationale  <«;cait  un  tribunal  extraotdi- 
iinire  qui  (levait  connaîticdc  tous  les  dé  ils  crntrc- 
lévolutlonnalres  ;  Iur  la  uércITité  de  coufulter  dans 
C€  cas  la  Conveniion  luitionale  ,  dont  le  décret 
n'était  pas  encore  parvenu  nfiîeitl.emcnt  ,  pour 
favolr  fi  les  prévenus  Ici  aient  juj',é5  dans  la  foime 
ordinaire  ou  par  le  tilbiinal  rtvoluiioiinaiic. 

Le  directeur  du  jiué  cxpola  au  iiibunal  affemblé 
que  le  cffnimliîaiic  ntitional  n'avait  voulu  doniiïi 
d'autres  conclulions  qu'un  léquiliioire  ,  par  lequel  il 
s'en  réfère  et  en  écrit  à  U  Convention  railouale  , 
pour  être  inftrult  fi  le»  prévenus  feraient  ju^cs  par  la 
If-i  lévolutionnairc  créée  le   TO  nieiï. 

Le  direcieur  du  juré  déclara' qu'il  n'était  pas  à.a 
cet  avis,  qu'il  n'eflimait  p.is  que  les  nommés  Ltlticur 
et  Marchand  ,  fuppofé  qu'ils  euP.cnt  tenu  Us  prn- 
poii  à  eux  imputés  ,  et  que  li.-d't  Marchand  eût  col- 
porté la  liltc  en  quclliou  ,  culieni-agi  mécha 
et  à  deffcin  ,  et  qu'il  ne  trouvait  pas  le  délit 
împiiié  de  nature  à  mériter  peine  aitlictivc. 

Le  tribunal  ,  t;op  atiaché  à  de»  formes  de  peu 
de  coiiféqttcuce  ,  adopta  Tavjs  du  ditettcur  &u  juré. 
Il  ordtjnna  la  relaxation  des  piéveniis  ,  et  motiva 
fon  Jujjerncnt  fur  pluflcnrs  lonliJératlnns  ,  qni  ,  aux 
ycii;c  du  citoyen  rcvoliulonnalrc  ,  ne  font  pas  d  un 
grand  poiil»  ,  entre  autres,  Iur  ce  que  le  porteur 
du  mandai  d'arièt  avait  omis  de  premlie  du  geôlier 
une  rcconnaillatlce  de  la  re'niile  de»  piévcuu.i  eu  la 
Bialfon  (i'aiiél,  et  de  la  l'aire  iii;ner  par  le  (ilrccteur 
du  juré  ,  et  fur  ce  que  Je»  d«lit.'  n'étalent  tlalTi.  ni 
ni  (uos  la  loi  de  police  municipale  et  correctiûuui;Uc  , 
ni  dans  le  code  pénal. 

Ce ]u^cmi:ni  vomha  dénoncé,  citoyens  collègues, 
Cliai'c»  Badou  ,  directeur  du  juif  ,  fiuniaiidéi  vnire 
barre,  le  6  ■i\i'\  fuivant  ,  et  par  Ir  même  décret  ,  vous 
ordoiiiiâtc»  qu»  le»  prévenus  feraient  mi»  eu  arref- 
talinu. 

I  'dflaira  tfl  demeurée  dans  l'indécifion  pendant 
neuf  oicia.   Le    Ui   niv6fe,fur  la  pciliioii  du  lito)'ea 


Badoit  ,  von»,  m'avci!  envoyé,  pom  vérlfi'iM' Icj  f,i;iï 
qui  ont  donné  lieu  au  taandat  il  la  batrc  rûntre 
Ladou  ,  et  flatucr  piov  Ifoacmeut  ,  fauf  i  vous  en 
rendre  eonipte. 

Vous  venez  ,  citoyens  colle gtie»  ,  d'entendre  l'exiet 
récit  de  ces  faits  )  voici  maintenant  les  conlidéia- 
iHiiis  que  j-;  vous  p.éicnte  pour  aiiivcr  à  une  dé  ■ 
tiliu.i  denuliive,  lontiée  fur  la  jullice  que  l'on  duir 
.iiix  hommes  et  fur  la  prudence  du  k'oida.  eut ,  (lui 
diiioe   toutes  les  ..ctinus  vers  l'ulilité  piililiqne. 


nni.u  emp^clié  1 
faciltlé  ;  il  u'a  é 
où  le  liiluiu.il  in 
jeunes  gen-:  s'euii 
fcmmi'/ion 
.-.lier  à  un  é,-n 
de  le  faire  oi.bl 


la  h 


eut  de 


il  .'elle 

X  eu 

lé  avec 

Mi.tele   • 
les     cou 
iircr  la 

â     1 
p:,bl 
plus 

Indaul 
s  ,    les 

méchamment 
eux 


ïux  même  qui  s'Maieut  hiiffé 
pair.v^er,  nianifeftaieut  le  delir 
criant  leur  faiig  pour  la  caufe 
de  la  libct;.  ;  le  nibuual  était  ému  par  ces  exemples 
de  .rpeiuir  ,  par  l.:s  iilfpoiitious favorables  que  mani- 
Icllait  la  jeunelie  ;  il  était  effrayé  des  acics  nom- 
bieux  di  févéïité  qu'il  eût  fallu  excieei  ,  (1  l'on 
eut  recherche-  toiii  teux  qui  avaient  méeoiuiu  un 
Inltanl  la  voix  de  la  Paujc.  Le  directeur  du  juré, 
dans  cette  occalit.n  ,  n'a  ptrfonncllement  aucun 
reproche  .à  fe  faire  ,  qui  ne  foie  commun  à  tous  les 
collègues  -,  il  h'jl  point  prononcé  de  lui  -  même  la 
relaxation  des  prévenus  ;  le  jugement  a  été  tendu  par 
le  iriblmat  entier. 

La  loi  u'ét.iSiiifant  aucune  peine  contre  les,  jugeas 
en  pareil  cas,j'iMrais  pu  prononcer  leur  deltltmion  , 
1)11  ph. tôt  leui  liiliifiirion  provifoiie.  Chariié  par  vo.is 
d'orgjuller  le  guu veruerne.it  révolutionnaire  dan-s  lo 
a.jpartcrncui  ue  l'iudrc  ,  j'ai  cuufulié  l'opinion  du 
Peuple  fur  le  caia.:ierc  de.s  juges,  du  nibuual  du 
diilrlct  d'Argenioii  ;  elle  a  été  unauline  en  leur 
laveur  ;  ils  joulUciit  ,  auprès  de  leurs  concitoyens  , 
de  l'eflimc  que  l'on  doit  aux  vertus  morales  et 
civiques  ,  cl  de  la  coniiauce  que  l'on  accorde  à 
dos  taicnj  dininaucs  :  celte  confiance  eft  générale 
dans  tout  le  déparieraent  ,  et  le  citoyen  Badou  la 
partage. 

La  lociété  populaire  d'Argenlon  met  le  plus  vif 
intérêt  à  cette  atTalre  ,  elle  m'a  exprimé  plulieurs  fols 
de  vive  voix  ei  par  werit  fon  vœu  en  leur  faveur  ;  ce 
viCTi  ne  vous  paraîtra  pas  lufpecl.  Il  vous  vous  rappelez, 
citoyens  collègues  ,  q«c  celte  fociété  populaire-  vous 
a  expiimé  plufieurs  fois  fon  adhéfiou  la  pi»»  en- 
tière A  vos  décrets  les  plus  révoUuionnaiies  ,  et  qui: 
fouveut  cette  falic  a  retenti  des  J-pplaudiffemens  que 
voii.s  avez,  donnés  à  l'éucigicci  i  la  pureté  de  fes 
principes. _ 

L'iutéièt  public  me  commande  de  vous  obferver 
encore  qu'il  ferait  impotfibie  de  réorgaiilfer  le  tii- 
bunal  d  Argcntoa  ;  tes  hommes  capables  y  font  rares , 
et  l'oB  ne  fcri  pas  fa  Patrie  eu  déforgsnifant  !«> 
autorités  couflituées  dans  un  gouvernement  révidu- 
lionuaire,  oùl'att'on  des  lois  doit  être  promjite  et  on 
les  luiiigans  ,  qii  tout  les  plus  dangereux  fléaux  de  la 
locléié,  ibnt  (ans  cclfe  aux  aguets  pour  s'eiripaier 
des  places. 

Mais  ,  citoyens  collègues  ,  je  dcis  vous  dire  auffi 
que  je  peufc  que  la  vengeance  nationale  doit  s'appc- 
faalir  fur  les  principaux  auteurs  dés  mouvcmcns 
■contre  -  révoliiiiounaires  qui  fc  font  raanifeftés  i  Ar- 
geulon.  La  jullice  accompagne  toujours  la  vertu  que 
vous  sver.  mife  ,à  l'ordre  du  jour  ,  et  la  jullice  ne  pai- 
flo'hnc  pas  aux  veiitables  criminels. 

L'époque  du  recrutement  des  3oo  mille  hommes 
a  été  une  des  plus  dangcrci.lés  crlfcs  de  fa  révtdu- 
lion  ,  la  liberté  en  c(i  fortle  victoricufe  ;  il  laiit 
confollder  fon  iilomphc  par  la  deftruciion  de  tous 
les  fcéléiats  qui  out  voulu  la  détruire.  La  Cunvcn- 
tion  nailoujie  ne  pourrait  ,  fans  crime  ,  leur  par- 
donner, 

'V'oici  en  conféqutnce  le  piojet  de  décret  que  je 
vous   ptopofc  : 

La  Convention  nationale  ,  apie*  avoir  entendu  le 
rapport  de  celui  de'tci  membres  qu'elle  avait  chargé 
de  prendie  de»  rcnfejgiiemeiis  fur  Its  faits  qui  lui 
a»«ient  été  dénoncés  eoi-nre  le  citoyen  Badou  ,  direc- 
teur du  j«ré  à  Aigïnion,   décrète"  : 

Art.  l"'.  T.a  Conveniion  nationale  improure  la 
couduiie  dudit  lîadou  ,  dont  néanmoins  les  arrêts 
font  levés. 

II.  Le  jnget^.eur  rendu  par  le  tribunal  du  diUrlet 
d'Ar'jentnn  ,  le  l 'j  mats  lyyj  {  vicuï  flyle)  ,  qui  met 
en  llbcué  les  citoyens  ',,v.qiies  M.rchaud  eljea-i- 
Bapillle  Lefueor  ,  piévenns  dèirc  auteuis  de  com- 
plots tendaus  tl  lUipéchcr  le  rccrutenieiit  des  3po 
mille  homiues  ,  dan.  la  Commune  d'Argenton  ,  elt 
callé  et  aiiuuilé. 

11;.  lefdlis  Jacques  Marchand  rt  Jean  -  Eaptiae 
Lcfueur  ,  alnd  que  les  nommes  Crochercau  ,  fd»  ,  et 
Uefalgue»  ,  piévcr.us  d'avoir' participé  aux  mêmes 
mouvemeus  ,  feront  iiadults  aii  tribunal  réyolu- 
llonuiire, 

IV'.  )e  ptéfeni  décret  ne  fera  pas  imprime;,  il 
feia  envoyé  en  manufolt  i  tous  le»  liib,unaux  du 
dépaitcnicnt  d«    1  Indre. 

Ce  dc'cret  eft  adopte. 

Pordaf  ,  an  iium  du  Comili  de  Uqnidatio».  Citoyctls , 
r.artlclc  XLU  de  la  loi  du  7  pluviôfc  fournit  la 
fetllion  de  la  direction  générale  ,  ihargée  de  la 
Uqiiidaiiun  des  oIRees  militaire»  diC  finance  ,  fond» 
d'avance  et  caulionnemens  ,  i  nrminer  les  opéra- 
tion» qoi  lui  étaient  cquliée»  ,  au  3o  fructidor 
.piochaiu. 


Ces  opér»tion.i  ,  feu»  le  fe,,]  raçipnrt  au  fiful- 
tat»  pécuniaires  ,  éuient  de  la  plu»  haute  imuor- 
tancc.  '^ 

U  n'elV  pas  indifférent  4»  rous  r.ippélcr  que  Ici 
fond»  d  avance  et  eauiionniïmens  .  tant  des  anciennes 
compagnie»  de  finance  ,  q^c  de  leur»  employé.  , 
»  élevaient  i  plus  de  172,000,000;  la  fi„i,ncc  de, 
nllices  comptables  â  plus  de  liK,ooo,ooo,  clic» 
h'cvct*  de  retenue  et  offices  nvlltalrcs-  i  plus  de 
Jo,ooo,oon  (,)  ;  et  à  cet  égard  ,  je  prend»  l'enga- 
gement ,  Il  la  Conveniion  le  juge  Utile  ,  de  Inî 
prcicnttr  (oiis  un  mois  l'état  exact  des  noms  de» 
creancieis  liquidés  par  cette  fee.'lon  ,  du  uioniant 
t  es  lommes  ,  dont  Ils  ont  été  déclarés  créancier» 
de  la  Natlcin  ,  cl  finalement  de  la  date  de»  déciet» 
qui  ont  liquidé  les  droits  de  chacun  de  ce» 
ciéanciers. 

^  Citoyen»,  les  travaux  de  cette  fcciion  avaient 
e:e  long-tcms  entravé»  i  raifon  de  la  couiptabiliié 
de  ceux  auxquels  leurs  charges  donnaient  un  nian'e- 
meiit  de   deuicts  publics. 

Avant  la  loi  du  24  août  179?.  (  v/jcux  llyje),,  ce» 
comptables  ne  pouvaiotu  être  admis  à  .la  liquidaiioti 
»u  après  avoir  juliifié  qu'ils  étaient  entiércnienc 
libères  envers  l'Etat.  Cette  preuve  était  nécelfai.c- 
racnt  longue  ,  foit  parce  qu'ils  étaient  chaigés  de 
terminer  des  exercices  que  les  ciicourtaucé»  reur- 
daicnt  pénibles  ,  foit  même  parce  qu'il  n'y  avait 
encore  à  leur  égard  ,  aucun  mode  de  comptabilité 
établi. 

Ce  n'eft  que  la  loi  du  24  août  qui  a  fait  difpa- 
rajire  ces  oblhacles  ,  en  permetiatit  de  liquider  le.» 
comptables,  fans  avoir  éc;aid  au  terme,  de  leuc 
comptabilité  ;  enfone  que,  je  dois  le  diie  ,  ce.  n'cft 
que  depuis  cette  époque  que  la  fe,ction  des.  ofticc» 
de  finance  a  .pu  dépl.jyer  toute  fon,  actlvl.fé  :  aulÇ 
l'a-t-elle  f.ijt  a.t'ee  un  lefe  et  une  énergie,  rtjcoraman» 
dables.  ■  . 

Les    rapports   fe    font   fuccédés    raptdements.de 
notllb^eHX    éiats    de    liquidailon    pour   cette  ■  pariie 
ont   été    adreffés  à   la    iréfirerle    nationale.  .....    Les 

difficultés  qui  ponvaleut  quelquefois  arrêter  fi 
marche  ,  ont  été  prefentées  dans  des  mémoire»,  et 
proniptement  levées  par  vos  L  omîtes.  En  un  mot  ^  la 
loi  donnait  jufqu'an  3o  fructid.-r.pour  teruilnor  cej 
opçiauous  v  etaujcard'hul  ,  trois  inois  avant  le  terme 
hxe ,  je  viens  vous  préfenter  le  décret  qui,  com,. 
prend  tout  ce  qui  xAût  à  liquider  dans,  cette 
partie. 

Je  vous  annonce  aujourdihui;.  Citoyens  ,  que 
dans  uu  mois  tout  fera  cntiéi  émeut -fini  p^ur  cette 
fection  qui  vous  offiira  des  fujcLs  que  la  Républi^ 
que  pourra  utilement  employer.  Ce  ,ie,rm6  devancé 
de  leurs  travaux  cil  une  priuve  non  équivoque  du 
civilmc  des  commis  dans  cVtte  fcctinri  ;  c.ir  celui- 
\k  en  véiitablcment  patriote  qui  ,  au  pofie  qui  Inî 
eu  affigné,  féconde  de  tout  fon  pouvoir  les  imu'es 
qu'Indique  le  falut  de  l'Etat  ,  et  qui  ,  ddu,s  les  aiialres 
publique,  met  cette  fuite  el  ce  zelc,  que,  Ici-s  le 
dcfpotilme  ,  on  ne  pouvait  attendre  que  de  rintcrct 
pcffonncl. 

Enfin  ,  Citoyens  ,  votre  Comité  a  examiné  le» 
pièces  et  rapports  qui  lui  ont  été  piélptiiEs  par  le 
directeur  général  de  la  liquidatiou  l,,r  les  droits  de 
ces  derniers  créanciers  en  matières  tic  fiiu;.ces  et 
militaLriis  ;  et  il  a  vu  ,  d'un  côté  ,  que  îe  nombre  des 
eiéanciers  compris  dans  l'état,  cil  porté  à  qit.aante-, 
neuf;  il  a  rc*ouiui,  do  l'autre,  que  les  lomiue  dues  , 
d'après  la  lot,  ;l  ces  diflVreiis  créanciers,  s'élcvenc 
en  total  i  celle  de  3,5o3,54G  liv.  8  fous  10  den. , 
lavoir  : 

Qiiinze  charges  de  finance.       668,666  1.  i8  f.  10  à> 

'Vingt-irois  a'dmlnin râleurs 
ou  employés  des  étapes.,..    2,5!l,Soo 

Onze  officiers  militaires...       323,  iSo 

Total , 3,5o3,6i6.  iS.f.  10  d. 


Voici  le  décret    que  je  fuis    cba 
fcnter  : 


de   vous  pré- 


La  Convention  nationale,  après  avoir  enlendtt 
le  rapport  de  fou  Comité  de  liquidation  ,  qui  a 
rendu  compte  des  opérations  du  direcieur  «énéral 
provlioire  de    la  liquidation  ,    dont  l'état   fuit  : 

Décrète  que,  eonformémcn*  auxdits  rcfultats  ,  le» 
parties  comprlfes  audit  état  feront  inl'çritc»  au  grand 
livre,  dans  la  forme  prefcrlte  par  la  loi  du  24  août 
dernier,  vieux  llylc  ,  et  jufqu'.à  concurrence  de  IjL 
Ibmme  do  3,5o3,646  liv.  iS  ions  lo  dcn.  ;  à  l'effet  de 


si,  les  ccriihcau  de  propriété  ieront  expédiés  par 
direcieur  général  de  la  HquitiaiioU ,  aux  p.»rtie» 
•nanles  ,   en  ,   par   ellu»  ,   fatisfalfi»nt  aiij^  fo^fliaUté» 


prefciites  par  les  pi^écédens   decreM 
L'é>tat  ne  fera  pas  iinpiimé. 
Ce  décret  eft  adopté. 
Elle  Lacolîe  fait  adopter   le  décret  fuivant  i 

La  Cfflnvciwion  nationale,  spiès  .ivoir  cntendtl 
fon  Comité  d»  fureté  générale  ,  décrète  que  le» 
citoyens  Lanihonnet,  receveur;  Delfaulx,  illMiiuteui' 
national  ;    Henriot  ,  Vallerbn  et  Gillon  ,  ai^mii.ilha- 


(  I  )  La  Nailon  ne  fera  cependant  pas  grevée  de  I» 
totalité  de  ces  foinrnes.  Les  (Làchéanccs  ,  pour  cctta 
fculç  fecslfin,,,  s'élèveront  i  pi,ès  de  3o  «iiilliflais  ,  et 
j'aliiici\, prévenir  UGonveiitlofl  que  fur  cette  luai-icts 
nous  n'auTon»  plus  qu»  des  djésret»  dt  décjbéante  i,  Uj^ 
propofer. 


tetii  dadifttkt  de  Bii-fiir-Ornîn  ;  Hciiiîot,  a|ent 
ILitionM  pris  I»  même  diftiict  ,  et  Pcvaid  ,  gicftcr, 
du  tribunal  ,  tous  haKitans  de  la  Commune  de 
Bar  -  fur  -  Oruin  ,  kiùnt  roi»  iur  le  champ  en 
libtrté. 

MoiiBOt  propofc  ,  et  la  Conventioa  adopte  le 
décret  fuivaut: 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu 
fon  Comilé  des  fiuances  ,  décrète  que  l'offrande 
patriotique  de  5oo  livres  adreffée  le  jour  d'hier  a 
la  Convention  par  deux  citoyens  de  N;ce  «_'"  °"' 
gardé  l'anonyme  ,  eft  renvoyée  an  Comité  de  falut 
yiiblic,  pour  fta'tucr  fur  la  dcninaiion  de  cette 
femme  de  la  mauicre  qu'il  trouvera  la  plus  con- 
venable. 

,  ta  fociété  populaire  de  Valence  écrit  A  la  Coti- 
ventiou  nationale  qu'en  organiCaut  comme  elle  1  a  f.iii 
toutes  les  venus  ,  clic  a  porte  l'cnihouliafme  dans  ie 
ccèvr  des  vra?S  amisde  laPatrie,  et  le  défel'poir  et  la 
iont*  dans  l'ame  dei  ennemis  de  la  Rtptiblique, 

Elle  lui  envoie  l'extrait  de  la  féance  du  30  floréal  , 
où  fe  trouve  aiue  dénonciation  faite  contre  un  focie- 
taire  ,  qui ,  après  avoir  reçu  de  fon  père  toute  la  for-' 
tune  dont  il  joiiiffait,  le  traite  avec  une  dureté  et  un 
-mépris  révoltant  ,  et  porte  l'oubli  des  plus  doux 
feiitimens  delà  nature,  jufqu'à  lailfer  manquer  du 
Tiécelfaire  à  cet  infortuné  vieillard  ,  qu'il  cOTniamne 
«ncmc  aux  travaux  les  plus  ]^énib!cs. 

Cette  fociété  a  arrête  à  l'unanimité  que  ce  membre 
impur  ferait  à  l'infl.int  cxpulfé  de  fon  fcin  ;  que  jle 
«omité  de  furveillanee  de  l'exécution  de»  lois  demeure 
charte  de  pourfuivre  pardevant  le  tribunal  qu'il 
aisjiarticnlra ,  la  punition  du  genre  de  parricide 
•dont  ce  fils  inç;rat  s'cft  rendu  coupable  ,  et  de  faire 
prononcer,  s'il  y  a  lieu  ,  la  nullité  de  la  donation 
faite  par  le  pcrc  ;  que  le»  comraiffaire"»  de  U  fociété 
fc  tendront  à  l'inflant  auprès  de  cet  infortuné  pcre  , 
pour  lui  déclarer  que  la  fociété  ,  en  le  prenant  fous 
i/L  pretcction  ,  et  «n  lui  offrant  tous  les  fecours  dont  il 
a  bcfoin  ,  ne  fait  que  remplir  un  devoir  bien  cher  à 
fnncœnr,  celui  d'honorer  la  vieillclfc  ,  et  de  la  venger 
ées  outrages  de  la  nalure.  - 

Le  premier  article  de  cet  arrêté  a  reçu  à  l'indatit 
foM  exécution.  Le  préfidcnt  a  dit  à  ce  fils  ingrat: 
9»  Vas,  malheuienx  !  la  fociété  te  rejette  de  fon  fcin, 
»infi  que  la  mer  vomit  les  matières  impures  qu'elle 
recelé,  ij  Quatre  cenfcurs,  aprfs  s'êtm  fait  remettre 
fa  carte  d'entrée  ,  l'ont  conduit  hors  de  la  falle  ,  au 
milieu  des  applaudiJlemens  les  pins  prolongés. 

Cette  fociété  termine  fou  Adreffe  par  engager  la 
Convention  à  continuer  fes  glorieux  travaux  ,  et  à 
relier   i  fon  polie. 

La  Convention  applandit  viv«mcnt  à  la  conduite  de 
la  fociété  populaire  deValence  ,  et  en  décrète  la  men- 
tion liouorable. 

Bezjrd  fait  rendre  le  décret  fuivant  ; 

La  Convention  nationale  ,  »près  avoir  entendu  le 
rapport  de  Ion  Coniité  de  légiflation  fur  une  lettre 
de  l'agent  national  dii  difirict  près  le  département  t.e 
Paris  ,  dans  laquelle  il  expofe  qu'il  cd  urgent  de  fac  - 
liicr  il  nombre  de  citoyens  qui  ont  des  papiers  eu 
dépôt  chez  les  noiaii  es  condamnés,  ou  qui  ont  befoin 
d'expéditions  d'actes  reçus  par  les  notaires  ,  les 
moyens  de'  fatisfaire  à  la  loi  du  81  fiimairc ,  avant 
le  i3    de   ce  mois ,  décrète  , 

Art.  I'"^.  Les  difpofitions  des  articles  XVII  et 
XVllI  du  titre  IV  de  la  loi  dudit  jour  8i  fiimaire  , 
font  communes  à  tous  notaires  ou  dépofitaircs  de  titres 
et  papiers,  détenus  ou  condamnés. 

il.  Les  expéditions  ou  copies  collaiionnéea  d'actes 
reçus  par  ces  nolaiics  détenus  on  condamnés  ,  ou  de 
pièces  dépofecs  en  leurs  études  ,  feront  délivrées  par 
le   premier  notaire  requis. 

11  fera  relponfable  des  dommages  qu'il  occalion- 
nerait  aux.  propriétaires  par  fa  ntgligerte  ou  fon 
refus. 

III.  Le  préfent  décret  fera  infcrî  demain  au  Bul- 
ietin  de  correfpondance. 


U  Jéfendre  ;  voler  aux  frsnùeres  loff(Ju'elles  font 
attaquées  par  les  efclaves,  c'ell  le  devoir  des  hommes 
libres  ;  vcrfer  une  parlic  de  fon  fang  pour  fa  Patrie  , 
ce  n'eft  payer  qu'une  partie  de  fa  dette;  quitter  fa 
l'cmine,  fes  eiifans  pour  combatur  la  tyrannie  . 'c'ed 
les  fauvcr  de  la  rage  des  vils  defpotcs.  Oui ,  LégiHj- 
tcurs  ,  je  m'enoigueillis  d'avoir  perdu  l'ufage  d'une 
jambe  en  fervant  mon  pays  ;  et  fi  je  m'applaudis 
d'avoir  confervé  l'aulre  et  mon  corps  ,  c'eit  pour 
fervir  de  rejnpart  h  1»  repréfcBtatiou  nationale  ,  (i 
les  fatelliies  de»  tyrans  ofaient  y  porter  atteinte.  Mon 
bien  ,  c'ell  mon  paliiotifine  ;  nia  femme  ,  mes  eiifaus  , 
je  les  recommande  à  la  bienfaifance  naiionale  ;  et 
moi  ,  je  me  charge  de  leur  apprendre  à  aimer  la 
Patrie  ,  et  à  .dcteftcrle»  rois.  Vwe  la  Rijmbttque  !  vive 
la  Montagne  qui  l'erfanla  !  (  Vifs  applaudiffemcns.  ) 

Thureau.  Je  convertis  en  motion  la  pétition  du 
citoyen  Garrud  ,  et  je  demande  que  la  Convention 
nationale  accorde  à  ce  citoyen  ,  pcre  de  famille  , 
qui  a  perdu  l'ufage  '  d'une  jambe  au  Icrvice  de  la 
République  ,  un  fecours  provifoire  de  400  livres  , 
'mputable  fur   les:  indemnités    et  penfions    qu'il 


it  de 


rétendr 


pay 


able 


la    tréforcri- 


La  féance   ell  levée  à  4  heures. 

SÉANCE     DU     7      MESSIDOR. 
Colombcl   fait  adopter  le  décret  fuivaut  : 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  fon  Comité  des  fecours  publics  fur  la 
pétition  de  Marie  Floquct,  veuve  du  citoyen  Hubcri- 
îofepU  Dorigny  ,  capitaine  au  14e  régiment  des 
tliaffenrs  de  nouvelle  création,  mort  an  champ  de 
l'honneur  dans  le»  Pvrénées  orientalles ,  le  17  ger- 
minal dernier ,  décrète  : 

Art.  l'',  La  irélbrcrie  nationale  mettra  i  la  difpo- 
fition  du  CQufeil  d'aaminiftration  du  14'  régiment  des 
chalfeurs  à  ebeval  à  l'armée  des  Pyrénées  orientales, 
la  fomme  de  600  liv.  ,  pour  être  remifc  ,  à  titre  de 
fecours  provifoire ,  à  Marie  Floquet  ,  veuve  du  c- 
loyen  Hubeit-Jofeph  Dorigny  ,  capitafne  audit 
régiment. 

11.  Lei  pièces  du  pé^tionnaire  lieront  envoyées  au 
Comité  de  liquidation  ,  qui  dtmeuré  chargé  de  régler 
la  penfion  qui  loi  eft  due. 

Ce  décret  cfl  adopté. 

le  eiloycn  Garrud  ,  caporal -fourrier  a*  g'  halaillon 
iu  Loiret,  admis  à  la  baire.  Légiflateur»  ,  lorfque  la 
f  «trie  cli  ea  4Mger  ,  c'eit  It  ttiitir  ^uo  de  ne  pas 


nationale  à  la  préfcntaticn  du  préfent  décret,  et 
que  fa  pétition  foit  renvoyçe  en  outre  an  Comitt  de 
liquidation  ,  pour  fixer  iani  délai  fa  peuGon. 

Ces  propofitions  font  adoptées. 
Lacorabc   propofe  ,    et  la   Convention   adopte  les 
deux  décrets  fuivans   : 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  fou  Comilé  de  liquidation  ,  fur  la  récla- 
mation dn  citoyen  Mirbcclc  ,  décret»  qu'elle  palfe  il 
l'ordre  du  jour  ,  motivé  fur  ce  qu'aucunes  lois  ni 
réglemeus  n'aftrciguent  les  ci-devant  avocats  au  con- 
fcil  à  la  tenue  de  regiftre  ,  fan»  néanmoins  déroger 
aux  autre»  [claiifes  et  conditions  contenues  dan»  le 
décret  du  19  pluviôfe,  de  l'exécution  dcfquelle»  le 
directeur  général  delà  liquidation  dcmeutc  chargé  fur 
fa  refponlabilité, 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  fes  Cotoité»  de  liquidation  et  de  légilla- 
tio:i  réunis ,  fur  la  demande  en  liquidatian  du  citoyen 
Oufour  ;  coufidérant  que  le  jugement  du  tribunal  du 
diftrict  de  Rocroy,  du  IS  août  lygS  ,  par  lui  invo- 
qué, fe  trouve  fufceptible  d'être  attaqué  par  les  voies 
de  droit,  décrète  qu'il  n'y  a  pas  lieu  A  délibérer 
quant  à  préfent,  et  renvoie  ledit  jugement  â  l'agent 
du  tréfor  publie  pourqu'il  en  pourfuive  la  calfaiion. 

Berlicr  fait  un  rapport  i  li  fuite  duquel  le  décret 
fuivant  eft  rendu  ; 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  fou  Comité  de  légiflation ,  fur  un  référé 
du  ci-devaut  miuiflre  de  la  julîice  ,   décrète  : 

Art.  l*r.  En  toutes  conteftation»  de  ta  compcienre 
des  tribunaux  dé  fjmîlle  où  il  aura  été  orjouué 
quelques  ventes  ou  licilations  de  fonds  indivis  avec 
des  mineurs  ,  il  y  fera  procédé  aiuG  qu'il  fuit  : 

II.  le  ttibuual  de  famille  indiquera  un  notaire 
public  pour  recevoir  les  enchère»  et  rédiger  l'acte 
de   délivrance. 

III.  Le  même  tribunal  nommera  l'un  ou  pluficurs 
de  fes  menibrcs  pour  y  alfiller. 

IV.  La  dclivrajce  fera  précédée  des  affiches  et 
publications  prefcritcs  pour  les  ventes  judiciaires  ,  et 
c'ie  fera  prononcée,  au  nom  du  tribunal,  par  les 
comniillaii4s'  qu'il  siura  nommés. 

P'nllt ,  au  mm  du  Comité  d'S  domah.es.  Citoyen», 
par  un  bail  paffé  devant  notaires  ,  le  4  novembre 
1784,  Emanuel  Lefergedt  d'Acq  a  loué  i  François 
Laine  et  Anr:c-Charlotto  Nerliu  fa  femme,  aujour- 
d'hui fa  veuve  ,  moyennant  2,400  livres  de  rede- 
vances,  la  ferme  de  Plonich-les-Frcffi»,  pour  Cx  ou 
neuf  années ,  au  choix  du  bailleur  ;  mais  fous  la 
cnadition  expreffc,  en  cas  d'éviction  ,  d'avertir  le 
f.rmier  par  un  acte  judiciaire  ,  un  an  avant  l'expira- 
tion des  fix  premières  année»  de  jouiffance. 

L'acte  qui  contient  ceuc  réliliation  eft  du  1"  mars 
179s-       .   ■ 

Il  parait  que  ,  le  10  avril  fuivant ,  ceux  en  faveur 
delqucl.s  ell::  fut  faite  paffcrcnt  ku  nouveau  bail  de  la 
ferme  de  Pio.tich  au  citoyeu  Brich. 

Alois  le  receveur  des  droits  d'enregiftreraent  au 
bureau  dans  l'ctendua  duquel  fe  Irotive  liiuée  cette 
fïrms ,  »  demandé  à  la  veuve  Laine,  et  la  repré- 
fematioii  des  titres  en  venu  dcfqu«ls  elle  en  jooif- 
f;at  ,  et  lé  paiement'dés  redevances  échues  ;  et  dans 
le  même  tcms  ,  l'agent  d'Emmanuel  Lefergent  lui 
fêlait  défenfe  de  payer  cette  redevance  .i  d'autres 
qu'à  lui,  en  juflifiant  d'un  arrêtée  du  département 
du  Pas-de-Calais,  du  8  juillet  1792,  qui  ordonnait 
la  levée  des  fcellci  appofés  fur  les  njeubles  et  effets 
des  citoyens  Lefergent,  non  émigrés  ,' qui  fe  pré- 
tendaient propriétaires  de  la  ferme  dont  il  s'agit  ,  en 
couféqiioncc,  d'un  acte  de  famille  fous  feing  privé  , 
daté  du  14  mars  1788. 

Dans  de  telles  circonfiances  ,  la  veuve  et  les 
eifans  Laine  crurent  devoir  s'adrelfer  au  département 
du  Pas-de-Calais,  qui,  le  II  frimaire,  prit  un  arrêté 
par  lequel  ,  n  eonfidéiant  que  l'acte  de  tranfactiou 
paffé  tntré  le  Sergent  de  Lillettc  ,  et  les  Sergent 
d'Acq,  fe»  neveux  ,  paraît  fiai^daleux  et  n'eft  nulle- 
raeat  authentique;  coufidérant  de  plus  qu  en  pré- 
liîntant  uu  pareil  acte,  on  a  furpris  la  rajigion 
des  admiwiflrateur»  ,  ils  déclarent  rapporter  leur 
urêt4  do  S  juillet  179»  ,   et  que  proviloirement  les 


penfé    que     cell» 
arcuciUie.   Voici  fei 


fermiers,  dont  les  baux  font  échus  ou  i  écheoir', 
relieront  dans  leur»  fermes  julqu'à  ce  qu'il  en  foit 
autrement  ordonné;  arrête  de  plui  que  le  préfent 
arrêté  fera  envoyé  au  directeur  de  la  régie  natio- 
nale, qui  de  fuite  l'adreffera  au  dire»teur  (Te  la  régie 
du  département  ,  pour  percevoir  fans  aucun  retard 
les  fermages  et  revenus  defdit»  Sergent  d'Acq  , 
faus  avoir  |aucuu  égard  à  l'acte  dont  ils  foat 
munis.  )) 

Cet  arrêté  communiqué  A  l'homme  d'affaires  dea 
Sergent  ,  ceux-ci  préfentertnt  au  département  unj? 
pétition,  à  fins  d'exécution  de  l'acte  «lu  14  maiit 
17SS;  un  nouvel  arrêté  ,  du  3  ventôfc  ,  déclara  qu'il 
n'y  avait  lieu  à  délibérer ,  fsndé  fur  la  loi  du  28 
mars   1793. 

Cependant  ,  le  26  ventôfe  ,  le  citoyen  Briche  , 
nouveau  fermier  ,  fit  à  la  veuve  Laine  et  à  fei 
enfans  ,  fornication  de  fortir  fur  le  cha'iip  de  1^ 
ferme  de  Plootch  et  d'en  enlever  tout  ce  qui  leur 
appartenait  ,  et  comme  ils  craignaient  que  Briche 
n'exerçât  coutre  eux  les  pourfuites  dont  il  le»  vwk- 
nace  ,  ils  fejfont  pourvus  auprès  de  1.%  Conven- 
tion nationale  .  1  laquelle  il»  demandent  que  l'arrêté 
du  département  du  Pa»-de-Calais  ,  du  11  fiimaire  , 
foit  maintenu  ;  que  le  réfiliement  du  i'-  mars  foit 
dcclavé  nul  ,  et  le  bail  du  4  novembre  17 85 
exécuté. 

Votre  Comité  des  domaines 
demande  ne  pouvcit  pas  eue 
motif». 

Le  bail  fait  de  la  ferme  de  Plonich  i  Laine  et 
fj  femme  ,  leur  donnait  neuf  ans  de  jsniiraucc  ,  mais 
la  veuve  Laine  et  fes  enfans  ont  coulenti  la  réfiliation 
de  ce  bail  ,  au  bout  de»  fix  premières  années  ,  pour 
les  trois  qui  refluient  à  courir. 

De  ce  moment,  ils  n'ont  donc  plus  eu  de  droit.  1 
à|cette  j'uiffance  ,  qu'ils  pouvaient  cependant  con- 
tinuer jufqu'A_.ce  qu'il  y  ait  été  pontvu  ;  mais 
qnelqnes  moyens  de  perfuafion  que  l'en  ait  po 
employer  pour  obtenir  d'eux  ce  confentctnxnt  ,  il 
ne  ferait  pas  polfible  de  s'en  faire  un  titre  pour 
fe  perpéttier  d:tns  une  exploitation  ainfi  abandonnée. 
Rien  nç  faurait  rendre  l'exidenee  au  bail  du  4  no- 
vembre 1785  ,  puifqu'i!  a  été  anéanti  par  une  con- 
vention expreffe  ,  contre  laquelle  on  ne  peut  pas 
revenir. 

Ainfi ,  à  l'expiration  des  fix  premières  année» 
du  b.nil  du  4  novembre  ,  la  ferme  de  Plonich 
u'ctait  plus  louée  ;  car  le  bail  une  la  famille  Lefergent 
avait  fait  à  Briclie  ,  le  10  avril  ,  était  parfaitejncnt 
nul  ,  et  ne  pouvalit  en  rien  atuorifer  ce  particulier  , 
pnifque  cette  famille  exerçait  un  droit  qu'elle  n'avait 
pas  ,  mais  qui  appartenait  à  la  Nation  feule. 

D'ans  Ce  cas  ,  il  fallait  que  l'on  procédât  i  I« 
vente  on  ^  la  location  de  cette  feime.  Le»  lois 
lelatives  aur.  dotuaines  nationaux  font  précifes  fur 
ce  point  -,  de  là  il  fuit  do-nc  que  le  département  «îu 
Pas-de-Calais  n'a  pat  dii  déclarer  que  les  veuves  et 
h.r'iiicrs  Laine  conliuucii'enc  Pcxploitaiion  de  la 
ferme  de  Plonich  ,  ce  qui  était  nue  difpofition  qu'il 
ne  pouvait  pai  faire.  A  cet  égard  ,  l'arrêté  du  dépar- 
tement an  Pas-dc-C-alais  s'écarte  donc  des  principes  ; 
il  doit  donc  être  caffé. 

Quant  aux  veuve  et  héritiers  Laine,  ils  doifent 
compte  de  la  jouilfancc  entière  de  la  ferme  d* 
Plonich  ,  et  ce  iont  U  les  deux  objets  du  projet  de 
décret  que  je  fuis  chargé  de  vous  propofer. 

La  Convention  nationale  ,'  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  fon  Comité  d'aliénation  et  domaines  réu- 
nis ,  fur  la  pétition  de  la  citoyenne  Anue-Cfcatlottc 
Nerlin  ,  veuve  Laine  et  leurs  enfans  ,  tendante  à  ce 
que  l'arrêté  du  département  du  Pas-de-Calais  ,  du 
II  frimaire  ,  foit  maintenu  ,  et  le  bail  fait  i  leur 
profil  de  la  ferme  de  Plonich  et  dépendances,  par 
Emmanuel  Sergent  Dacq  ,  émigré  le  4  décembre  1785, 
foit  exécuté ,  quoiqu'il  ait  été  formellement  réliliè 
pour  les  trois  dernières  années  dejouiffance,  par  acte 
devant  notaire,  du  i"  mars  1792  ,  décrète  ce  qui 
fuit  : 

Alt.  I".  L'arrêté  du  département  du  Pa»-dr-Calais, 
du  II  frimaire,  ell  cafîé  et  awuullé  en  ce  qu'il  ôr- 
(Joune  continuation  de  la  jouiffance  de  la  veuve  et 
héritier».  Laine. 

II.  Celle  vtuve  ei  fes  enfans  rendront  conipie  de 
clerc  à  maître  de  cette  jouiffance  de  la  ferme  de 
Plonich  et  dépendances  ,  depuis  l'expiration  des  fix 
premicrefl  années  du  bail  du  4  novembre  1785  ,ct  ce 
entre  les  maius  du  receveur  des  droits  d'cnregiilie- 
ment  de  la  fituation  des   biens. 

Le  préfent  décret  ne  fera  par  imprimé  ;  il  fera  en- 
voyé manufcrii  au  diflrict  de  Saint-Omcr. 

Ce  décret  ell  adopté. 

(lAjulledcn-ah.) 
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Prix  ,    8  liv.  ,  broché  ,    et  10  liv.  franc   de  port  par 
la  pofle  poui  les  dcpattenieus. 

.    A  Paris  ,  ch'ii:  Buiffûn  ,  libraire  ,  rue  Hauiefeuilie  , 
n"  SO. 
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RÉPUCLIOUE   FRANÇAISE. 

SrniéU  dfs  Anis  ie.  l'tgalké  c!  di  la  Liberté, 
si-aalr.  ti:x  ci-da.:r.ut  Jai.obins  dt  Paris.  — 
i'riiidc^it    de   Loua. 

Séance  du  6  meffidor. 

La  Seciioii  dii  Panthéon  Français  pn-lcntc  le  cava- 
Ilci' jacobin  qu'elle  a  armé   et  équipé. 

L'or.'.teiir  ,  après  avoir  peint  d'une  manière  éner- 
gique les  fentimcns  du  patriotilme  brûlant  dont  k 
Section  l'ut  toajcnrs  animée  ,  annonce  que  ,  j.dou(é 
de  f^ilir  toutes  les  occaGons  de  le  prouver  par  fa 
coudui'e  lépublitaine  ,  elle  n'a  pas  cru.  rn  tionver 
uiiç  pins  favorable ,  que  d'équiper  et  d'armer  le  dé- 
f.nfci:r  de  la  liberté  qu'elle  offre  ence  moment  à,  la 
P^.trie. 

Le  préfident  témoigtie  à  la  dépntationla  fatisfac- 
iion  de  la  foclété. 

»  Et  toi ,  frase  cavalier,    ajoute-t-il,  vas,    cours 
«pprcndre  aux  tyrans     que  le    nom  de  Jacobin    n'eli 
i>as   moins  rtdôutab,»    aux   ennemis    du    dcliors  qu'a 
.  ceux   du  dedans.  55 

I.e  caTalierjure  d'être  fi.lelle  à  la  République;  c 
tfcoit  du  préfident  ,  ainfi  (jwe  la  ricpuialion  , 
l'accuLidc,  faterneilc  ,  au  milieu  des  appUnidilfe- 
ruen;:. 

l.a  fociétc  populaire  de  Granvîlle  exprime  ei: 
ces    termes  fcs  fcntimens  républicains. 

))  (.es  Saus-Culoltc5  de  h  fociété  républicaine  de 
Gianvillc  viennent,  au  norn  de  la  fotieté  ,  témoi- 
j^utr  ri  celle  de  Parii  ,  combien  ils  s'c(\i::icnt  heu- 
reux d'avoir  i  lui  jurer  l'attachcraent  le  plus  ii:vio- 
lable,  et  leur  amour  étemel  pour  la  République, 
une  et  indivifible.  La  fociété  de  Granville  fait  anf!". 
le  ferment  de  répandre  tout  fon  fang  pour  la  dé- 
fenfe  des  piincipes  qui  établiîftut  les  droits  de 
l'homme,    et  qui  dirigent  la  fotiété  des  Jacobins. 

Ce ft  fous  Us  aurpiccs  de  l'Etie  fupiènic  ,  que  nous 
affiirou»,  à  volfc  exemple,  U  tiiomplie  de;Ia  libert-  , 
de  l'égalité  ,  et  l.i  dellruction  cuiitrc  de  la  tyiannie 
ei  du  fanatifme.  >î 


(ijc  me  plais  à  croire,  dit-il,  q>ie  celui  qui  eft  [  Les  înrx.Telitulcs  qu'il  reproche  dr  pin»  H»nn  le 
c!iart,é  de  la  rédaction  du  journal  de  la  Moniagnu,  rapport  de  ce  même  difcours  ,  iotéréd.ua  le  Moni- 
eli- bon  citoyen  ;  mais  parmi  (es  articles  ,  celui  àc  !  leur,  confident,  I"  en  ce  qu'il  y  eP.  dit  qu'il  avait, 
la  Convention  furtnui  cil  qiieiquelois  pré'.'tnté  avec  ;  dit  que  'a/ff 'l'on  rferf'Or/fnij  t!'af'/af(  ,'/.';/j ,  yiioiynf/tt.'ii 
inexactitude;  des  irit>;:ii  titudcs  infcécs  an  jouiii.\l  ! /on^e  1/ //.i/a'W/ ^n.dre  fKj/jKtj  civ'mn.  Il  oblervc  »vo!r 
de  la  Montagne,  pouiraip-iit  fournir  h  la  ni-dvcil-  j  dît  au  contraire  que  i  ett'e 'faction  CMiftait  encore, 
lance  ,  occalion  de  diic  qu'elles  font'confjcrées  par  !  qu'elle  était  la  ficliou  de  l'Angleti-irr  ,  et  qn'el  c 
la  focici".  I  Iclait    des   cfi'nrts   continuels,   tjuoiqii'elle   ne  iiioin- 

Hier,    par  exemple  ,   le   repiéfcntnnt   du  Peuple,  i  pliât  pas. 


Lebou  ,  fut  dénoncé  à  la  Convention  nationale  ;  ce- 
pendant il  parait  (juc  Lebou  a  ié;^;»ntTé  le  di'pjr- 
teuient  oii  il  avait  é;c  cii  Piiifon,  et  qu'il  y  a  tail 
le  plus  grand  bicu.  Son  dénonciateur  était  GiiffiOy  , 
qui  fut  J.ieobin  ,  et  tous  ceux  qui  en  voulaient  ;( 
Lebon  fc  fout  adrcITés  à  Gud'rov  ,  qai  s'efl  rendu 
leur  défenleur  ofliLlcux.  je  n'eiuends  pas  préjiip„er 
ce  qu'où t  voulu  fjire  Gulfroy  et  fes  cticn.s  ;  leur» 
dénonciations  ont  été  portées  ati.x  Comités,  et  la 
Convention  jngera  -,  imis  ce  que  je  veux  dire,  c'elt 
que  pluliaurs  journaux  ont  appuyé  ,  avec  une  fevtâînf 
jtfectaliou  ,  en  rapportant  ce  qui  avait  été  dit 
contie   Lebou. 

Si  cet  atiicle  ,  ponr  le  jonrnn!  de  I.i  Montagne,  a 
été  pris  fur  d'aunes  journaux  incKarts  ,  j'invite  frater- 
nellement Ruulfeau  à  veiller  davantage  par  lui-même 
fur   les   objets  de  la  rtd.-ïCiiou. 

J'obicrve  ,  quant  aux  autrrs  jou  naux  ,  qu'il  n 
ffl  bcaucoi  p  qui  affceicnt  de  '.Uin.,-,,f,-  an;:  Comilfs 
de  laliit  publie  et  de  fuicté  gcncr-.l,-,  l'.rs  '.ir,i."iijc'; 
qui  tjeiiiicul  de  la  flaguiueric.  Les  1  tp'.i'jlicair.^  , 
fcr.'ent     leur   pays,     n'aiment    pas    ces    tlaçor- 


qui 


le   les 
anpics 


r   pays 
alifies 


:ippci 
uliUes 


liitéralcmeat.    Mai 
qui    font     payés     p'a 


Le  préfident  téppnd  à  l'oraleur  et  invile  ,  au  nom 
il  la  fociété  ,  la  dépulaliou  d  la  f.ance. 

Dumas.  J'annonce  à  la  fociété  que  Guadet  et 
Salles  ont  .;nhn  payé"  de  leurs  têtes  leurs  crimes 
contre  U.  République  :  ces  fcéU'iats  s'étaient  r'fugiés 
i  Sainl-Emilion  ;  on  les  a  trouves  dans  le  gie'uict 
du  p«ie  de  Guadet.  Sslles  s'y  occ.pjit  i  f.niie  une 
tomédie,  oii  le  Comité  du  falui  p  iblic  jouait  les 
principaux  rôles  et  y  était  tiaité  comme  il  eft 
l'-.c'lc  de  fe  l'imaginer  ;  naia  Salles  ne  fc  doutait  pa.--' 
qu'il  s'agilfait  plutôt  d'une  tragédie  où  il  de  ait 
figurer  lui-même.  Une  ame  crinrincile  ne  peut  trouver 
de  relTource ,  et  tous  les  coulpiraieurs  doivent  fc 
perfuader  enfin  ,  que  le  dénoùi.'ient  de  foules  les 
trames  qu'ils  entreprennent,  fera  toujours  le  dern'er 
iupplicc. 

La  Sertiot)  des  Lombards  préfeiite  un  citoyen 
peic  de  famille  ,-épiicptiquc  et  ayant'plufeurs- cica- 
tiices  honorables;  elle  itivitc  la  fociété  A  appuyer 
la  demande  de  ce  citoyen  en  augmentation  de  fc- 
cour.i. 

La  fociété  renvoie  an'  C/>raité  de  filut  public  ,  et 
arrête  une  ctillectc  pour  ce  citoycH. 

La  même  Section  cappelle  que  la  fociété  Ini^avait 
déjà  nommé  des  comniiiîV.ire.s  an  fujet  fies  aveugles 
travailleurs  ;  e|i«  rend  jullice  au  2ile  qii  ils  ont  mis 
dans  leurs  démaiches  ,  et  fur  le  dcEr  que  la  dcpu- 
tatio'.t  en  témoigne,  la  fociété  charge  les  n'êiiics 
commiliaire»  de  continuer  leur»  foins. 

Une  dépntat.ion  Jc«  Sections  de  la  Fontainc- 
Grencile  et  du  Bonnet-Ronçe  réunie»,  préfente  pln- 
lieurs  ciioycn.s  -,  qsi  ,  victimes  de  la  faction  de 
l'étrair;cr  ,  ont  gémi  un  iiiliant  dans  les  fers  ,  mais 
que  les  Co-iités  de  fal-it  public  et  de  fureté  gené- 
liile  le  font  emprcQcs  de  faire  élargir  ,  auHitot  qu'ili 
ont  eu  coonaiKance  de  l'iuji  ftice  de  leur  ditrn- 
l-ci  ;  c,\\t  fait  i  cette  octafion  lecture  d'une  Aditlfe 
p«ur  coiifoniire  les  détracteurs  du  gouveitrcnt  et 
1rs  fuppÔ!>  de  la  tyrannie,  qui  voudraient  faire  cn- 
t'-ndte  i|Ue  la  liberté  ries  eiloycns  n'a  pas  de  garantie 
en  yiance.  (.Nois  donnerons  1  extrait  de  cette  Adredé 
avec  la  prochaine  fcanec.  J 

Le  préfi.lent  téinoigm"  pir  fa  réponfe  ,  et  ,Ia 
fociété  par  fe<  applaiidillcnicns  ,  le  plailir  qu'elle 
éprouve   de  voir  c-.»  citoyens   eu  liberté. 

5)  l  e»  infrlgann  ,   ajôutc-t-il  ,   tentent    en    vain    de 
circonvenir    les    Gomilés  ,    les    citoyens     font    tous 
éfîilement   fur»    d'avoir  part  à  la   vigi'        "      '    '    '" 
julltce  qui    ne   eclfcnt    (le  diiigci    tou 
r>^fions.  " 


/cnt  donc  pas  s  acc:c- 
s  flattant;  i,s  d.,ivc;!t 
ii  e-i  cfi  de  c;r,  iour- 
i'ttranger  ;  r'iJs  tu- 
tiennent  -pas  un  langage  ouvcde^neiit  contrc-i  t  v'O- 
Kiiiounzirc  ;  ils  i-ipponeut  ,  taniôt  nu  a'ii;'!e  d-.' 
Gtncve,  tar.iôt  d'Amérique,  d.:  manii.ic  i  rcvélcr 
ou  à  l^iire  pic'Hi-itir  aux  (,u:^c<-ii-  ..c:  .;.  le;  c;:;' 
peuvent  fer.it  leurs  projets  l.l;c.tn;id^,s.  Prit  a  w: 
c.ibinet  i  P  ,ris  comme  à  Londica.  Il  fiit  remue; 
les  factirttis  ,  et  nous  ne  devons  pas  les  pe;'.he  iri 
iiiflaut  de  vue.  Latraffnat  efl  encore  à  l'ordie  du 
joui  ;  il  y  en  a   cn»-ore  dcs-preiues. 

Lci  agcns  de  Pin  clierchent  à  égarer  F  jpin'o.) 
publique,  cl  pi  ohLc;-,ucnt  de  cet  égarement  pon: 
frapper  les  vie; 'mcs'l  le  lciin'-nj.."n  vo'Ij  ne  niniHjucr;  c?- 
pas  do  voir  clUtc  des  inil':;!J  d'iol  r:t;lirs  pour  tom- 
f.miiier  h  pcr'c  ri.  1,  libelle.    i-;i-s  arous   be,ncoi;p 


;\  furvcil'sr  tous  n;î 
ffl  les  j  uiruaux  qu 


decO'  vrilC)  ;s  tous  les  r'>ii;[;:raie 
République  arrive  à  'on  Leniitf  ,  t 
a  r.'Iolut'on  ■;'.  x:  crui'rrer  tju;  t 
1  ,s  ia  l<rnubli,|-.e.  'v'oilà  les  obf 
à  laiie  ;  j'imite  les  borjs  citoyens 
ennemi.s ,  et  à  lire  etfiirviiller  ai 
les  feconrlent  pat  des    perfidies   adroit 

Robefpierre  ajoute  cfe  no«vr;-.i)x  développemrns  à 
ces  ohlerv?.tions  vivement  applaudies.  ))  O.jnconqi'. .  , 
dit -il  ,  a  des  idées  de  U  1  évolution  et  de  fcs  ennemis  , 
doit  s'apercevoir  de  lent  tactique  ;  ils  oat  plulietu.s 
rfioycns  ;  mais  il  en  e't  un,  le  plus  fimple  et  le  plus 
puilliint ,  c'eli  d'c'j;arer  l'opinion  publique  fur  Its  prin- 
cipes et  fur  les  hom/ries  ;  voil.-i  pourquoi  le»  journaux 
joiieuî  toujours  un  lole  dan»  les  révolutions.  Les  eufie- 
uiis  ont  toujours  payé  des  et  li .  .in s  ;  de  la  ce  concours 
demojeus  moraux  que  les  joiunaliUes  (ournilfimt  jUti. 
ennemis  dn  dchois  et  du  dedans,  avec  les  oblbides 
oigunifés  par  les   factions. 

Depuis  que  le  gouvernement  a  piis  une  altitude 
inipoiantc  ,  le»  jourualllles  ont  pris  une  nouvelle 
tournure,  en  falfiBant  on  diliimulaut  ,  en  appuyant 
ou  évitant,  félon  que  les  choies  tendent  d  aLcrédiici 
les  calomnies  ,  à  avilir  la  reprcfentntion  i.ationale  , 
et  favoriler  la  caufe  des  tyrans  de  manière  quel- 
conque. 

Cc.ui  dont  je  vais  parler  ,  n'efi  pa.s  un  de  ceux 
fur  qui  tombe  ma  cenl'ure.  Cependant  ,  le  Moniteur 
n'efl  pas  fans  reproche,  puil'qu'il  peut  avoir,  une 
très-grande  influence  fur  l'opinion  ,  et  qu'on  peut 
lui  rei. rocher  d  avoir  rappoitc  <les  Hagorneries  et 
des  inexaetitnde.s.  Les  Ragoruerics  font  douter  de 
la  véracité' de.s  éciivaius  :  nu  toiivain  véridiquc  et 
p.itriote,  doiiaufii  rajiportcr  avec  exactitude  et  litté- 
ralement, afin  que  ce  qu'il  rappoile,  puille  éclairer 
l'opinion  piib.iqiie  on  qu'elle  juge  ce  qu'il  rapporte, 
s'il   ell    mauvais.  îi 

Robcfpicire  riîppelle  n:;?  rédexlon  it  rédacteur, 
infcri-e  dans  le  Moniteur,  fur  le  roinmentaite  qu'il 
(it  à  la  dcrnieie  féimte  des  Jacobins  ,  contre  la  pio- 
clamatiou  dn  duc  d'Yorck  ;iux  ariné-.i  britanniqiiï.<. 
Celte  réflexion  cil  aiuli  corçue  ;  Ch  que  thol  :U  ce 
lUJcrmrt  vaut  une  phtnfe-,  chaque  fihraje  un  ilijciiurf. 
Le  flyle  de  cette  réflexion  apologétique  ell  loue 
meut  improuvé   p.'ir   Robefpierre  (i;. 


a".  En  re  qu'il  y  eft  dit  :  Le  il'ic  /CTorrh  ,  ajoti'» 
l'oriiteur,  rfi(  qnr  j  Juii  fntou-é  d'un'  (^hi  rie  militaire  ; 
Wùiif  /e  vnyeZf  c'ejï  injail  bien  confiant. 

RcVi'fpierrc  réclame  fur  ce  nn'cn  ilii'ant  :  Ccjl  un 
J.iil  Ittn  mn/lalU,  on  n'a  pas  fait  ciitcndie  que  c'était 
par  ironie  qu'il  avait  di:  :  Ce  fiil  ejl  lie  co  ■Jt.wl  , 
et  qu'on  n'a  pas  lapport*  les  rcUexioiis  qu'il  lit  à  U 
luitc,  et  qui  en  font  la  preuve. 

S!  lie  f'jrte  ,  coiitiniic-i-il  ,  que  c'efl.  accréditer  une 
calomnie  ,  pnifnu'il  ell  faux  en  eftet  que  moi  ,  ni 
sue:i!i  rep.réfentant  dn  Peuple,  ayons  de  girde  ml- 
liinire.  n  1!  invite  en  conféqùeiice  le  réi;a.eteur  du 
Moniteur  à  réparer  ce»  crrcuri. 

Le  fcrntio  épurtitoire  a  occupé  une  partie  de  I» 
féancc.  Munier  ,  iioichon  ,  lîaibier,  CUrliir  ,  i'ciit- 
Pjs  ,  Emmeiy  ,  Filioti  ,  M-alfon,  Lebourg  ,  Ueicfiei? 
et  Henry  ont  été  adoptés^ 


•  ,(.;  •.  Vi'.NTiON    NATk;  -.,iA'. 

Fréiin.f.nce  d'Elii.  L(icri:.ti. 

S'J'.TIL    A     IA     SK«NC1     ni;  7   KiV'îblDOR. 

On  lit  de  nor.ibreufeu  Adreffes  de  f('lii;i'a''on  fur  Ici 
tr-rvanx  de  la  Couveniion  ,  et  ptrtieniié'rement  ''ic 
fou  décret  du  tS  lloréal  fur  l'cxilîcuc'c  de  l'Etre  fii- 
pttme  et  de  l'immortalité  de  l'ame. 

uVcns  avez  fcnti  ,  difcnt  1rs  ci;oye-îs  de  Kar-frir- 
Aube,  qi'.'i!  était  uiilc  d'unir  l'homne  avec  l'anicnr 
le  fon  être  ;  il  n'exi.lcra  pl:is  au  hafard  :  vous  avc2 
en  outre  terrafft  lc3  factions;  le  bonheur  des  Françai» 
ell  V  lire  ouvrage:  gr^.ecs  immortelles  vous  en  foieut 
rendues;  relie/,  à  votre  polie  jufqu'i  l'entier  anéaii* 
u'ierncnr  des  tyrans.  îî 

les  citoyens  d'ircrc-la-Montague  i.inrulfent  l'Af- 
r.jnibléc  qu'ils  viennent  de  fe  réunir  en  loeiété  po- 
r.niiorc  ,  les  !ioni:Tii:s  p  HT  S  0 1  Kb  oric  ux  Ont  été,  le, ils 
adrni,.;-Sinosb..i-,  l'ont  utiles  i  la  Fat, i.,  .-.j.viteni-ils, 
;.-ir!.;;  :vr;us  ne  i:oiis  verrez  rentrer  dans  iiOs  foyeis 
que  lorfqne  le  triomphe  de  la  liberté  fera  p'riifaiiement 

Une  fociété  popi.la!;r  dn  difirici  de  Cliinon-!a-Mon- 
tag';ie  ,  département  île  ia  éii'  \  'C  ,  t  ciii  :  m  G' à  ces  vouB 
forent  rendues  pour  vos 'ii.ruC'.-  li "o.nbrabri  s  !  Par" 
vos  fages  décrets,  l.i  veuve  et  le  vieillard'  n'éprou- 
vent pas  la  milére  ,  à  laquelle  les  c.spofait  l'ab- 
feuce  de  leurs  époux  et  de  '.  .rs  cnfans  qui  com* 
battent  pour  la  Patrie.  Hàt'Z-vons ,  Légiilate'jrs, 
lie  dr  créter  que  cfs  braves  défenlenrM  de  I?  liberté 
pourront  acheter  des  biens  d"'^m'**'es  ave»  des'  bre- 
vets tic  técompenfe.  Aifiirés  de  délefriîie  le'rtrs  pro- 
pres propriétés  ,  ils  coitibattr.'>pt  avec  bien  phis  de 
î'éiurité  pour  l'avenir;  \  la  poix,  leurs  main'',  trio'.n- 
nluimes  viendront  cultiver  ler.t  cbarnp  ,  fruit  de 
leur  valeur.  )j        , 

I      Celte  Adrenc  efl  applaudie    et  renvoyée  .ni  Co-nité 
de  falu't  public. 

La  CotTimune  de  Charonniî  fe  plaint  d'avoir  été 
cslomniée   aup 


fie  Fa 


i.  l'or:- 


inib'ce    cl    à   la 
leurs   op« 


(i)  Nous  devons  faire    obfcrver    que   nous    avons 
tire   lilléralemcnt  cette  Icauce    dn  Journal  de   h  Aio-t- 
laV'f  '  comme   nous   fomuies   r)<pnis   long-tcms  d.ms 
l'ndige  de  le  faire  ,  et  que  ce  n'cll  que  par  inadvertance 
Conthon  préfente  qvlqurk  oljf.rvationi  fur  l'efprit  1  que   nous  y  avons  laific  lubliUcr  la  phralé  dont  s'cH 
de    eefi.iin>  junriiaUlïoi.  I  plaint  Rol»cl{.iertc. 


de  la   Conrnii 
cafon  d'une   fête  qu'elle    a  céléhiéc   en    l'iiouneur  de 
l'Etre    fuprême;  elle   attribue  fes  calomnies  i  h  maU 
veillante  qui    cherche  fans  celle  à  divifer  les  cltoyen$ 
d  nue  même  pairie. 
,    Renvoyé  au  Comité  de  fureté  générale. 

Des  adminifiratenr?  du  diftrict  de  Sedan  prérentci»!: 
le  tableau  de  tout  ce  que  U  garde  nationale  de 
cettï  Commune  a  fait  pour  le  triomphe  de  la  liber'é  ,■ 
et    demandent    qu'elle   folt   traitée    comme    celle    de 

la   Commune   de Renvoyé  an  Comité  de  falnt 

public. 

La  Commidion  de»  adminidrations  civWes,  police 
et  tribunaux,  chargée  d  examiner  la  iiondulte  d'un 
fonctionnaire  publrc  du  dil'trict  de  Tours  ,  accufé; 
li'evoir  prévariqué  dans  la  vente'  de  Ai-nx  maifons 
nationales  ^  écrit  qu'il  a' élé  condamne,  le,»8  piAiiial, 
,i  quairc  années  de  fers. 

l.a  roelçté  populaire  de  Corbin'c  et  celle  de  Chi-' 
non  ,  dépitrtemenr  d'Indre  et  i.oirc,  écrivent  qu'elle» 
ont  chacune  monté  et  équipé  un  eaVTilicr  i.<eobin  ,  qui 
réunit  la  force  de  covps  ù  la  valeur  cl  i  1  amour  de  11 
Patrie. 

Un  membre  fe  plaint  de  ce  que  I.i  mtinicipçlifa 
d'Avefnes  fe  fondant'  fur  la  loi  de  la  pol'ce  géné- 
rale a  enjolft  à  '  hampaii  Olivier,  de  quitter  foil 
territoire  p.iriC  qu'il  rftéiringer.  Le  préopinant  expofo 
que  Ghampart  eft  né  dans  un  pays  réuni  à  In  France, 
et  oue  la  loi  fait  une  exception  en  laveur  des  per- 
fonnes  nées  dins  losptyi  réunis  i  la  P.épubrfjue. 


m 


Ctttc  cUnoncîatîon  eft  renvoyée  au  Comité  de  falut 
•public 

C.  f.  Bouillon  ,  ancien  juge  de  psix  iu  canton  de 
Geiiis-le-Paliiote  ,  département  du  Rliônc  ,  Jdh  don 
»\  la  Viirh  de  fix  contrats  de  leme  de  1,843  liv.  3  f. 
-6  d.  ,  aij  capital  de  5o,85'i  liv.  l3  f.  ,  alnli  que  drs 
arrérases  «clius  dsp'iis  iS  mois  ;  d"ua  capital  de 
7,5oo°riv.  fur  Us  offiv-es  de  la  ci-devant  douane  de 
Lyou  ,  ainfi  que  des  arrérines  échus  depuis  I2  ans.  — 
Mention  honorable. 

La  citoyenne  Salon,  veuve  Falconnet,  fait  dan 
«l'on  contrat  dcrente  de  ijo  liv.  ,  qui  lui  avait  été 
■donné  par  le  dernier  tyran  ,  en  fa  quilitè  de  veuve 
«l'un  capitaine  en  fécond  de  ia  compagnie  Derbas , 
officier  invalide. 

Le  citoyen  Pinrtin  fe  prtfenîe  à  la  barre,  et  lit 
TAdreffe  l'uivaute  : 

M  Citoyens  repréfentans ,  vous  avei  fenti  que  les 
Français  ne  formeraient  une  même  famdle  qu'en  par- 
lant la  même  langue,  et  vous,  avcs  pris  des  mefures 
tour  faiie  difparîitrc  cette- raiiUitudê  de  dialectes 
<jui  rendaient  une  partie  d«  la  République  étrangère 
à  l'autre,  j'ai  cru  féconder  vos  vues  en  publiant  , 
à  l'Kfafc  des  écoles  naiPonalcs  ,  une  feiùlle  péiio- 
ciqiie  ,  où  Ici  principes  de  1  idiome  de  la  liberté 
fidcnt  dégagés  de  h  rouille  gothique  qui  les  rendait 
%;éconnaiirables ,  et  où  l'art  de  parler  uc  fût  plus  dif- 
liiigué  de  l'art  de  penfer. 

ji  Daignei  agréer  l'hommage  da  mes  efforts  ,  et 
permettre  que  je  dépofe  fur  voire  bureau  les  huit 
.premiers  numéros  de  mon  journal. 

Le  préfixent  répeud  i  Pinglin. 
La  Convention  décrète  qu'il  fera  fait  rine  mention 
'honorable  de  fou  offrande  dans  le  Bulletin. 

Sur  le  rapport  dit  Comité  deS  fecours  ,  lu  décrets 
■fuivans  font  rendus. 

La  Convention  aationalc  ,  après  avoir  entendu 
ie  r;ippor;  de  fon  Comité  des  fecours  p'ublics  fur  la 
fpétiiion  de's  citoyens  Jein-Baptifie  Sonnet  et  Eicanc 
Henry,  tous  deux  liulfards  au  S«  régiment,  kl- 
qiiels ,  ap'èj  cinq  mois  ex  demi  de  détention  ,  ont 
«lé  acqui:tfs  et  mis  en  liberté  par  jugement  du 
jrlbnnol  révolutionnaire  èe  Paris  ,  du  sy  piairial 
^dernier  , 

Décrète  que  ,  fur  la  piéfentation  du  préfent  dé- 
cret ,  la  trélbrerie  national"  paiera  h  chacun  dcldtis 
citoyens  Sonnet  et  Henry,  la  forame  de  400  liv.  ,  à 
titre  de  fecours  et  indemnité  ;  et  ce  ,  indépcndamnicni 
de  Icurfoldc  ou  traitement  dont  ils  doi«nt  également, 
jouir  pendant  le  let^s  de  leur  détention. 

Le  préfent  décret  ne  fera  pas-Iœpvimé. 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  enten<3u 
le  rapport  de  fou  Comité  des  fecours  publics  (ur  b 
pélition  du  citoyen  Auguftin  Friaon  ,  manouvricr, 
do.niciilc  à  Libre-Mont,  départenicut  de  l'Oife  , 
lequel  ,  après  plus  de  fix  mois  de  déteulioi>  ,  .n 
été  acquitté  et  mii  en  liberté  par  jugement  du 
atibunal  révciiutionuaire  de  Paris  ,  du  I"  meSîdor 
pvéfcrit  mois  ; 

Décrète  que  ,  fur  la  préfcntation  du  ptéfeut 
<lc*-rcl,  la  irei^'oierie  u-^iîunale  paiera,  au  citoyen 
i'r)5.oh ,  la  fonimc  dt  600  liv.  ,  à  tiire  de  fccouis 
-et  indcinnité  ,  etj)Our  l'aider  i  retourner  dans  Ion 
<iomioile.  ^ 

Le  préfent  décret  ne  fera  pas  imprimé. 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  fon  Comité  des  fernurs  publics  fnr  la 
Tjétiiion  du  citoyen  Jean-Baptilte  Biierc  ,  plâtrier  , 
domljlié  à  Ghc-nevicre-fui -Marne  ,  d'iftrict  lie  Cor- 
"beil  ,  dépuitcmcrfc  de  Seine  et  Oife  ,  lequel  ,  apiès 
Ibuir  mois  environ  de  détention,  a  été  acquitte  et  mis 
en  Sbtifé  pïr  jugement  du  tribunal  révolutionnaire  de 
pan.'  ,    .-lu  1^'  mt-fiidor  préfent  mois  ; 

I>ccre[e  que,  fur  ia  préfcntation  du  préfent 
décret,  la  ttéforerie  nationale  payera  au  citoyerr 
Eiicre  ,  la  fomme  de  800  liv.  ,  X  titre  de  fecours 
et  indemnité,  et  pour  l'aider  à  retourner  dans  fon 
domicile. 

Le'  préfent  décret  ne  fera  p«s  imprimé. 

Xa  Convention  nationale  ,  api-ès  avoir  entendu  le 
Japport  de  fon  Comité  des  fecours  publies ,  fur  la 
-pctition  du  citoyen  Châties  Lathène ,  jardinier, 
oiaiit  de  la  .Commune  d'Hîtfon  ,  département  de 
iu-illvcr,  cavalier  de  la  première  réqnifition  dn  dé- 
partenicut du  Cher  ,  lequel  ,  après  i''ept  mois  et  demi 
•âe  dcteutîon,  4  été  acquitté  et  mis  en  liberté  par 
Ji>-?emenr  dn  tribunal  rcvolutioànaire  de  Paris,  du 
^7  prairial  dernier  ; 

Confidérant   qu'à   l'époque  iJe    fon   arrçftatiou  ,    le 

titoven  Lathëae   était  en  route  ^onr  fa  dcllinaiion: 

qu'il   p.' a  encore  joui  d'aucune   fdldc  iil  tiaitemtnt, 

et  .qu'il  eft  mnni  de  fon  état  de  roule,  pour  fe  ciiu- 

■4cnnicr  à  la  réquifition. 

Décrète -que  fur  la  préfintation  du  préfent  décret, 
la.  ttéforcris  nationale  paiera  au  citoyen  Lathène  la 
fomme  de  7^0  livres,  à  titre  de  fecours  et  hi- 
ridejniàté. 

-Le  préfeiit  décrctaie  fera'pas  imprimé. 

La  Convciuion  nationale,  après  avoir  entendri  !e 
■imppflrt  de  fon  Comité  des  feeoiirs  publics ,  fur  la 
rpéiiiion  de  la  citoyenne  Marie-Getîevieve  Matijean  , 
•j)ortcufe  d'eau,  âgée  de^y  aaJ  ,  domiciliée  à  Paris , 
Saqnelle,  après  un  mois  de  détention  ,  a  été  acquittée 
*t  mile  en  liberté  patjugemcnt  du  tribunal  révolu- 
àonnaire  de  Pa«s,   du  s6  prairial  dernier  , 


Dccrol:e  que  fur  la  préfcntation  dl)  préfent  décret , 
la  iréforerie  naiiocalc  paiera  à  là  citoyenne  Msujean  , 
la  fo-mrne  de  100  livres  ,  à  titre  de  fecours  et  in- 
demnité. 

lie  préfent  décret  ne  fera  pas  imprimé. 

La  Convention  hition'alc ,  iprès  avoir  entendu  le 
rapport  de  fon  Comité  des  fccoùr';  ptiblics  ,  lur  la 
pétition  de  la  citoyenne  Julie  Uothon  ,  fcunnc 
Cbtion  ,  domiciliée  .à  Paris,  laquelle,  après  35  jouis 
de  détention,  a  été  acquittée  et  itiife  en  liberté  par 
jugement  du  tiibunal  révolutionnaire  de  Paris,  du  2J 
prairial  dernier  , 

Décrète  que  fur  U  préfcntation  dit  préfent  décret  , 
laircforerie  nationale  paierai  la  citoyenne  Rochon, 
fcrnme  Chéron,  la  fomme  de  100  liv.,  à  titre  de 
fecouis  et  Indemnité. 

Le  prércnî  décret  ne  {cra"  point  imprimé. 

La  Convention  national*,  après  avoir  entendu  fon 
Comité  de:)  fecours  pi:b!ics  , 

Décrète  que,  fur'le  vu  du  préfaut  décret ,  et  fans 
aucun  rettrd  ,  h  tt»fcrerte  nationale  fcia  pailer  au 
confcil  gé-Véral  de  la  Commune  de  Maubeu[;e  ,  pour 
être  retnifc  au  citoyen  Jeaii-I'rançois  Ducarue  ,  an- 
cien maître  éqtilppenr  la  manufacture  nationale 
d'armes,  do.miciiié  dans  cette  Commune  ,  une  fomnic 
de  400  liv.  de  ftcours  provifoire;  renvoie  la  pctltlou 
du  citoyen  Di«c.irne,  avec  les  pièces  joititcs  ,  an 
Comité  de  liquidation,  pour  déteruàiner  la  patlfion 
,\  laquelle  il  adroit  par  ia  loi  du  19  aotît  lyO'ï;, 

La  Convention  natioaale,  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  l'on  Com'^té  des  fecours  publics  fir  h 
pétition  des  citoyens  Ailianafc  et  Antoine  Dhuii  , 
père  et  fiU  ,  mconiilcrs  â  Lcviguan  ,  diP.rict  d. 
Crépy  ,  département  de  TOife ,  et  Rcuior-Jofepii 
An'Ot  ,  cordonnier  ..u  nicmc  li.:u  ,  Icl.|ucl5  ,  après 
deux  mois  de  délrnii.iu  ,  ont  éic  :>.cqui;'-J5  et  K:i,s 
en  libcité  par  juijeui'jui  du  t\ibui:al  révolutionnaiic 
lie  Pa'.i.i  ,  du  3  mcffidor  préfent  mois  ; 

Décri-te  que  fnr  la  prcfentaiio'n  du  préfent  décret  , 
la  ircibitrie  paierai  chacun  defdit' citoyens  Dlinn  , 
pcre  et  fil.'i,  et  Ari<jî  ,  la  fomme  de  200  iiv.  X  titre 
Je  fccour»  et  indetiiuité  ,  et  pour  les  aider  à  retourner 
dam  leur  doiuicile- 

Le  préfent  décret  ne  fera  pas  imprime. 

Un  membre  lit  le»  Adrcires  fitivan'lcs  : 

5)  Citoyens  repicfcnttns ,  écrit  la  fociété  populaire 
de  Valence  ,  département  de  la  Drômc  ,  dcnx  monf- 
iics,  digiies  ailociés  de  ces  tigres  couronnés  et  de 
leuis  tninillres,  ont  donc  o!é  diriger  leur  fer  meur- 
trier fur  deux  de    vos    eoilrgnes  ,    ColIcit-d'Kcrbois 

■  et  Robefpierre  ;  et  fans  le  génie  tu'télaire  de  la  liberté. 
;   ce»  deux  vrais  amis  du  Peuple  Dons  étaient  enlïvés  ! 

■  Suivez  ,  Léi'.inRte'irs,  ce  complot  aiifli  vaftc  qu'atioçe, 
i    et  frappe/,  fans   pitié    tous   les   vils   fcciérats ,  fuppôls 

de  la  tyrannie.  Etrangers  .à  tout*  cfpeGe  de  vertus  , 
ils  ne  coni^aiffent  que  le  ciimc  ,  ils  n'cxiftcnt  que 
pour  lui  ;  et  c'eft  honorer  la  L)iviniié  que  d'en 
î  ourçér  le  fol  de  la  liberté.  L'amour,  la  confiance 
et  la  rccoini;ii;!auce  des  Fiançais  cvjnipofcut  votre 
feule  gaide  :  lou|;cz  ticanmoins  à  votre  fureté  in- 
dividuelle et  collctive  ,  et  lapptUï-vous  f.i;;s  celfc 
que,  tanilis  que  vo'--  lumières,  votie  fagelte  ,  vos 
vertus  agiileut  pour  le  bonheur  public,  totCs  les 
crimes.,  vos  ennemis  nés,  veillent  autour  de  vont 
pour  vous  détruire  ne  pouvant  vous  eoiromnre. 

Compte?,  fur  nous,  L^giîlsteurs  ,  nous  ferons  ton*; 
de  notiveaux  Gefiioy.  Si  vos  jours  étaient  menacés  , 
nos  corps  feraient  vos  boucliers.  )) 

)i  Citoyens  repréfentans  ,  écrivent  le.'î  Sans-Culottes 
compofant  le  eonfeil  général  ,  le  coKiiié  de  .'i.rvcli- 
lauce  ,  la  juflîce  de  pjii.K  ,  la  focitte  popuhire  et 
républicaine  du  canton  de  Collobiiere;  ,  ctiiiîict  ds 
SoUicrs  ,  dépaiteu,- ntdu  Var  ,  dételant  les  traîircsct 
les  tyrans,  marchantd'un  pas  affuré  dans  la  carrière  de 
la  révoîutiou  ,  toujours  â  la  hauteur  des  circouftances  , 
nous  acceptâmes  l'acte  conlLitutionuel ,  dè.s  une  î'in- 
fàme  bctioii  fut  rentrée  dans  le  néant  dont  elle  n'eût 
jamais  dû  fortir.  Dès  ce  moment,  nos  facrîHces  pour 
la  Patrie  ont  et-  fans  nombre  :  des  foulier*  ,  des 
capottc.^,  des  clje.'ilifcs  et  d.s.s  vieux  linges  en\'oyés 
aux  hôjiltanx  pour  nos  frcrcs  d'armes,  pcnd.uit  Ii; 
ficc;e  de  rinfànie  Toulon  ;  notre  argenieiie  \  la  inoii- 
nale  ;  nos  cloches  aux  fonderie*;  217  liv^-es  pour 
nos  hér,->,^  -,  le  fanatifme  détrait;  un  tinvail  ai:. du 
pour  l'extraction  du  filpêtrc  ;  des  fêtes  .à  foccaGoTi 
de  nos  victoires  :  voilà  en  abrégé,  notre  conduite 
depuis  la  révolution. 

Sf(jneRrés  ,  pour  ainfi  dire  ,  du  refie  de  la  Répu- 
bUq:ie  ,  envirtuinés  de  bois,  de  montagn'cï  ;  nf.ire 
qncerité,  dictée  par  lareconpaiflaucc,  fuppléera  i  notre 
langage  agrefte. 

Le  tvï^.i  et  {<^s  complices  punis;  les  villes  rebelles 
domptées;  les  «ielpotcs  cojiiles  fiappcs  ilc  terreur; 
Jouic  cent  mille  héros  fur  nos  fronticrcs-,  îcsiriicres  , 
les  infiigans  ,  les  fcéîérat.s  livrés  au  glaive  de  la  loi  3 
ri.'nîoceBce  protéf^ée  ;  l'indigence  lècouruc  ;  Icj  droits 
de  t'hoi::mc  proclamés  ;  une  conflitution  démocra- 
tique; UH  gouvernement  révolutionnaire  ;  la  dcftruc- 
tion  <îe  tons  les  abus  ;  les  veitiij  à  Ter  !r'e  dii  jour  ; 
la  liberté  et  réç,.'!liié  planant  flir  tout'c  la  FraiicV  : 
tel  elt  votre  ouvrage,  tels  font  vo  Irrvaux,  fages 
légiflatcurs.  Nous  ne  vous  en  féllciteronspoiiit ,  ver- 
tueux montagnards  ,  ni  ne  vous  dirons  de  relier  à 
votre  ;poile;  ce  ferait  vous  lufulter,  car  vous  ave/,  l'arae 
trop  élevée  pour  ne  pas  terminer  une  caniere  qi:t 
vous' avcï  commencée  avec  tant  de  zeie  et  de  gloire, 
Treiublea  donc,   tyrans  J    la  foudre    diiigée    parles 


tnains  dé  nos  légiflatcurs  Va  von'S  pu4vcrifcr,  et  I« 
poftérité  julle  et  recounalifante  les  proclamera  les 
vengeurs  du  gctire  humain. 

Pe;i.r  nous  .  pénétrés  de  votre  fa'effc  ,  pauvres  en 
biens  de  la  l'ôriuue  ,  mais  riches  en  patriotifuie  , 
nous  admirons  toutes  vo»  actions,  et  vous  juionï 
refpect  ,  amour  et  iccoun.iilfauec.   n 

Julien  Diihcis  ,  au  nom  dl  la  Convnijficn  (lus  archive! 
et  Jts  cinq  Qemilé's  de  fn'ut  pvHic  ,  tiei  tlomaincs  et 
iCaliciittiion  ,  Je  lè^ijlal'-on  ,  d'tnjliticiion  publique  ei  det 
finança.  Citoyens,  vrtre  Comité  des  domaines, 
lans  celfe  occupé  du  rccourremeut  det  propcicté» 
jiationales ,  avait  reconnu  côuibiea  il  importe  de 
recueillir  et  de  ra'lfembler  les  titres  qui  les  éia--- 
bllflent;  en  vain  vos  pré.tléceffcurs  avaitnt-ilî  appli- 
qué à  riinortiiréfiient  d:  la  dette  publique  les  fond'» 
poifédés  auparavant  ,  tant  par  le  ci-devant  clergé 
que  ]iar  nue  multitude  de  corporations  anéanties;  cil 
vain  vous-mêmes  anviez-vous  accru  le  doniaine  na- 
tional.de  tout  ce  que  vos  décrets  y  ont  réuni,  fi  l'on 
pouv.iit  les  «luder  par  la  fouftra  jiion  des  pièces  qui 
conilatcnt  la  nature  et  déterminent  la  confiftancc  de 
ces  diveis  héritages. 

Le  Comité  des  domaines  vous  propofa  donc  dé 
donner  aux  recherches  une  nouvelle  activité  ,  et  il 
crut  qu'au  nombre  des  uioyeîis  qu'on  cinpioirait  pour 
les  ruidrc  eliicaccs  ,  l'im  des  plus  aifuiés  ferait  de 
laitjelmr  la  collection  des  titres  domaniaux  par  des 
rapports  de  fubordiuatiou  et  di-  furvelllance  ,  à  un 
làcj.ôt  central  placé  fous  vos  ;'*ux,  et  fontiiis  im- 
médiatement à  votre  iulpection  ,  c'c(l-à-dire  ,  .i  vos 
archives. 

Tel  fut  l'objet  d'un  décret  qui  vous  futpropofé  ,  et 
que  vous  adoptâtes  le   12  brumaire. 

Peu  de  tC'!!.^  apiès  vous  en  rendîtes  un  autre, 
lur    !c    rapport,  de    voire   Comité    des    lîuanws  ,    le 

10  friuiaiie  ,  concernant  les  domaine-s  aliénés.  Celui- 
ci  ubligj  ,  par  des  moyens  révolutionnaires,  les 
.lépoiitalrcs  et  détentems  des  littes,  .\  en  faire  leur 
déclaration,  et  fupprime  tons  les  agens  erap'oyés 
.i  la  coulcrvation  de  ces  mêmes  titres  ,  fans  fiour- 
tant  déloger  expicllement  â  ce  qu'avait  établi  votre 
décret  du  la  Diumaire.  La  contraiièté  de  ces  dil- 
poGiions  fc  fit  bientôt  feniir,  quand  il  éa  fallut 
venir  i  -l'exécutîon.  Les  vues  de  vos-  deux  tloiûi- 
tés  étaient  également  fages ,  également  louables  ; 
il  leur  manquait  feulement  d'avoir  été  eoticer^ 
tées.  Le  Comité  des  domaines  vous  propofà  d'éta- 
bli." alors  rme  CorhaiilCûn  compoféc  dé  membres 
dont  les  uns  feraient  piîs  dans  fon  fein  ,  les  autrck 
dans  les  Comités  des  fin.rnccs,  de  léwiflatio.n  te 
d'.m'lruction  ptibiitjue  ,  afin  d'euvlfager  la  queftion. 
fous  tous  les  rapports  qu'elle  pouvait  avoir  avec  les 
travaux  de  cc5  diflerens  Comités  ,  et  vous  lui  donnâtes 
le  nom  de  Comniilhou  des  archives,  parce  yi'elle 
devait  pitpjrer  la  jiartie  de  la  légiflatîon  qui  s'ap- 
plique à  la  recherche  et  i  la  confervation  lie» 
titres. 

La  Comminion  ainS  fcrihé'è  fe  vit  bientôt  obligée 
d'cten;hc  lés  vues  beaucoup  au-ijèlà  de  la  concilia- 
tion des  dcox  dlécrcts  qui  avait  été  l'bccalioii  de  fon 
i'iiiitut'on.  Elle  pcita  les  regards  fur  l'immenGté  dés 
titres  et  pièces  manufcrites  de  tonte  elpece  qtji  exîf- 
tcut  dan:  les  dépôts  public.s,  et  elle  crut  devoir 
chercher  là  ihéîfie  du  triage  qu'il  faut  en  faire,  et 
les   inoyens   d'oxécùtiou  pour  y    parv'cnlr. 

Lorique  les  ftatucs  des'  tyrans  ont  été  précipitées  , 
îorique  la  lime  et  le  cifcau  n'épargnent  aucun  des 
emblèmes  de  la  monarchie  et  de  la  féodalité,  dc*$ 
républicains  ne  peuvent  voir  qu'avec  indignation  danr 
!e.s  culiceiions  de  manufcriis  les  tiaces  de  tant  d'ou- 
trages faits  à  la  dignité  de  l'homme  ;  le  premier 
mouvement  doat  on  fe  fent  animé  eft  de  livrer  tous 
le»  litres  aux  fisinmes  et  de  faire  diPparaïtre  jufqu'aux 
moindres  vcriigcs  des  monumens  d'un  régime  jib- 
horté.  L'intérêt  public  peut  et  doit  fcul  mettre  dej 
lj»rues  à  ce  zcle  erùinablc  que  votre  Commiffioà 
paiiage  ,  loin  de  fonger  à  le  refroi.ar.  C'eft  pour 
niieux  prol'crire  ce  qui  nous  eft  juliement  odieux^ 
que  nous  provoquons  un  examen  î,.ere,  et  usus  ne 
nous  tenons  eti  garde  que  contre  une  précipitation 
Ii'coulidéréc  qui  pourrait  b'iéfiér  la  jufîieé  ,  donner 
aitciuie  à  la  fortune  publique  et  nous  cxpofer  i 
tes  ie^.^rcts.  Jamais  aucun  Peuple  avant  nous  ne 
poita  li  loin  que  lés  Ro.'naiu.s  la  haine  des  rois;  et 
qU.md  ia  République,  déchirée  par  les  'factions  , 
arialuée  lo'is  le  poids  de  l'Univers  conquis  ,  et  fur-. 
tout  clégradéc  par  la  corruption  ,  f  t  p>lace  an  pouvoir 
munarcijique  ,  il  fallut  le  dè-uilér  fous  le  nom  de 
géuérahu  ou  d'empire.  Cependant  ces  irréconcili'abies 
euucmis  de  ia  rovuutê  avaient  uon-fculeiTicnt  Iraufinî» 
d'âf^c  en  â;^e  l'iiiiloire  des  princes  qui  les  avaient 
gouvernés  d'abord  ,  iriais  rendu  jnilice  aux  qualité» 
pcrfonuelles  de  qcjelquej-uns  d'eutr'cux  et  à  la  fa- 
gcit'e  (le  leurs  iiiliitiitious.  Brutns  ,  en  immolant  fes 
enfajîi,  h'e'ùt  apurement  pas  fut  grâce  aux  iinage» 
des  Tarquiu-!  ,  li  les  arts  euiTcnt  ete  alTez  a'ïancéi 
pour  tiaecr  rclhgle  des  tyrans  ;  mais  il  nb  profcrinit 
point  les  annales  ,  pu;fqu'cll.-s    noi:s  font  parvenues^ 

11  elt  vrai  que  le.s  Romains  n'euier.t  jamais  de  la 
libellé  l'idce  exacte  et  iiiblime  que  nous  nous  ca 
fûimo-;5,  et  q  t'ils  adnrtïttaicnt  des  elclaves  et  àt:s 
pat.icleii.î  ;  ii  cl'c  vrai  qu'aufli ,  lors  de  i'ètabliffement 
de  leur  Repuiviquc  ,  ils  n'eurent  pas  à  renverfcr 
un  tiônc  affermi  par  quatorze  liccies  de  durée  ,  ni 
fouienu  p^r  une  ligue  d-i  qefpoies  et  par  nue  co:.- 
liiidn  inte.ieuie  de  mccontcnj  :  il  a  donc  fallu  que 
le  paiiioiifnie  des  Français  prit  un  caractère  d'énr- 
gic  dont  ou  ne  trauve  Je  naodcle  chez  3ui;bij9 
(Nation, 


T:a  von;   du  patMOÛfmc  nous  crir  Jiuo  vie 


Ui  publiqi. 
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TulCIler  de   cc'cjui  porterait    l'o-piCuitc  In 
la  ftrvitudc  ;  cl  ic  rclpect  j;ailr  Im  p""'P 
ou    pjrllLulicrc    r.ous   iinpùfc    le    dcvo 
Ibigncul'eriint  lout  ce    qui    fart  h  coriMaicr  I 
r.iBirc  ;  cufin  ,  ce  c;ui  peut  fcrvir  à  ['injlfi. liii 
parriculif  rcmciit  des  égards  ,  piiiiquc  vous  av.; 
(^n'clle   cil   le    tii-Jcin   «V    taui.    i)c-là     "ait  l« 
t,t!itrale  ries   titics,   chailes  et  pièces  mal^!fcïjlcB ,   ei) 
trois  clalfcs. 

La  preniicre  cojnprenjl  ce  qui  conc€rnc  le  domaine 
nationa)  ; 

La  l'econdc  ,  l'ordre  judiciaire,  c'cft-i-dirc  ,  les 
juge'rriciîs  des  tribiina^i!.-  ; 

i.a  tioiljenic,  ce  qui  conccrneriiifto!'. c  ,  Ipsfiienccs 
et  les  ans. 

Celle  diriiitre  clalTe  appartient  de  di oit  aux  l)i- 
■blioi!ie<jUfs  que  vous  ave?.  inHituécs  dans,  chaque  dil- 
tiict  ,  et  dont  la  France  vous  l'cra  redevalile  coniine 
d'un  de  vos  l'ius  grau  Is  blerilaiis  cHvers  elle.  Les 
ilé|  o.s  Iliicra!i'c«  répandus  par  vos  i'oinr  dans  toute 
la  Rtpubliquc  pour  y  diibibacr  ég.i!c.r.ent  les  lu- 
mières auxquelles  les  citoyc.is  ont  un  droit  égal  , 
vont  s'enrichir  ,  dès  leur  nailiauce  ,  de  ir.auidcrus 
ptceieux  qui  feront  remis  à  leur  véiiiable  place  ,  et 
qui  le  trouvent  ar.jourd'hui  confondus  parmi  des 
litres  doinar.iar.x  et  jiidicisires.  Les  cjbinets  des  énil- 


:ont  (Vinlcrçflans  ,   et   picnj^n 
c-rrunt  il-    fûinier  ries    colUct 
ront  puifer,    la    biblioib 


grés  ca    fou 

dépfitcn:eu 

lefqvcllcs    ils   pouiront  puiler,    la    biblioihcque 

tionalc  va  recevoir    encore   de    nouveaux    accroKTe 

mens   qui    la    rendront    la    plus    toiuplettc  qu'aucun 

Pcupl'i  aitjamai.^  poirédcc. 

Le  renvoi  qui  Ccra  fait  aux  bibliothèques  des  pièces 
qui  doivent  y  être  ciéporées  ,  cft  nr.e  luiie  natuvcile 
de  ce  que  dtjà  vous  avez  décictéfur  les  rapports  que 
vous  a  faits  votre  Comité  d'inlUuctiou  publique.  Le 
liiage  général  offre  l'occafion  d'ypouivoir  d  une  ma- 
nière qui  réduira  îa  dépent''G  en  inénie-iems  qu'elle 
acnélcrera  l'opératiou  ,  et  les  coHtciioMS  de  litres  , 
cliartrs  et  manufcrits  ,  ainfi  dégagées  do  tout  ce  qui 
c((  du  reffort  de  l'érudition  lllttr..lr<: ,  fc  réduiront  à 
■  deiiK  feclious  ,  l'une  doiuaniilc  ,  l'autre  judiciaire. 
-  A  régna  des  titres  domaniaux  ,  votre  Commiffion 
s'cli  a'fémeuc  convaincue  que  les  dèchiralionb  eii;;j;ées 
des  détenteurs  et  depofitair«s  était  fans  doute  une 
%ol.e  très-efficace  pour  fe  les  prscurer  ,  mais  qu'elle 
r.c  fuîRlait  pas.  E>i  effet,  la  bouue  fol  peut  ignorer 
l'..iri;;iue  d'une  propriété  que  le  pollélfcur  retiendra 
faus  é.ie  coupable,  et  la  rajuvulfc  fol  audaeieufc 
î'fiiueia  de  bi.;vcr  la  loi  ,  et  parviendra  quclquefoisà 
11:  luire  iuipuuemeut,  li  l'i.u  le  borne  ;l  attendre  des 
déclarations  fans  iudlijuer  quelle:,  pourlultes  feront 
lailci  contre  ceux  qui  f  iidcr.ucnt  le  iîienc  e  ;  ce  n'cd 
lieu  d'avoir  décrète  qu'ils  leraicut  réputés  l'jl'pecti  , 
et  comme  tels  mis  eu  orrcft=.ilon  ;  il  laut  intvitable- 
inent  en  venir  à  des  iccb.-rclies  ,  coniuie  uons  vous  le 
nrnpofons  ;  ctleur  d-peufe  ,    c?lcu!Jc  avec  une  juflf 

it?.    les    lee.juvre- 
cilc    produira.    Le     ei-dêvi.it     iluclic    de 


?  il 3*  ; 

ne  cloit'  faififrent  la  Nation  pour  fubdivifcr  entre  Ij)  ciloyfltf 
de  les  liéiitapes  dqiil  ceux-ci  f«  rrnrf'nr  «cuuéiuu)»  ,  H, 
le  produit  des  ventes  (en  égalcuicut  à  louicnir  les 
frais  de  la  guerre  contre  le»  tyrans,  cl  A  éteindre  Je 
la  dette  publique.  De  là  réfultcut  deux  couléqucn- 
ces  également  évidentes.  i°.  L'on  ne  peut  rcthcr- 
clier  et  iccuciliir  avec  trop  de  foin  les  titres  nécef.' 
faircs  à  des  recouvrcmcns  qui  doivont  d  la  lois  alfer- 
luir  .-1  jamais  la  liberté,  et  remplir  les  tréanciars  dt 
la  République.  3°.  U  n'efl  point  à  craindre  que  ces 
titres  viennent  i  s'accumuler  de  manière  A  former 
un  cliartrier  permanent,  ni  qu'on  alpirc  à  perpctiter 
leur  fjiiftcnce  ,  puifqu'après  «voir  fcrvl  momenta- 
nément à  éclairer  votre  Goinité  de»  domaiucs  ,  et 
fous  fa  fiirv.elllance  ,  les  divers  admiuidrateurs  et 
agens  appelés  à  conferver  celte  partie  de  la  foituue 
nationale,  les  titres  fout  defllnés  à  difparaitre  .i  me- 
furc  que  les  propriétés  qu'ils  renfeiguent  ,  rentrent 
dans  le  commerce  par  les  vent;s  qui  ne  ccllcnt  de 
s'opérer  avec  un  fuccès  foutcnu  conllammunt ,  et  qui 
ed  le  gage  infaillible    de  celui  dcnotic   lévolution. 

Si  l'on  fc  "décide  à  cet  inventaire  général,  à  ce 
rcccniémeut  uîiiverfcl  ,  il  hiut  l'éttndre  .î  tout  ce 
qu'il  doit  embralî'er  ,  pour  n'être  pas  datis  le  cas  d'y 
revenir.  Le  même  efprit  et  les  mêmes  vues  doivent 
préMer  à  l'examen  des  titres  iudlclaircs,  aulD  bien 
qu'à  celui  des  titres  doir.auiaux.  Partout  il  faut 
qu'une  recherche    fcrupuleulè    aille   fciuter   dans  les 


juti  les 
13  dan; 


et    ceux  qiii 


IS     publics 

détruire  , 


L  furvl 

anciens  tribunaux   ont  dû  fe 
abi;  cr 


que  nous  dc- 
c  i  cette  épu- 


1791 


ïcveiité  par  votre  Cou 
vous  effrayer,  quand  vous  e 
mens  qu'elle  p 
Thouars  ,  fur  lequel  viennent 
feigncmeus  ;ptéeicux  ,  couvnj 
ciolit  HeR,  les  frais  des  opé 
développerons  le  piojet.  VA 
J)ar  un  décr.-t  du  3  noveinbie 
riuvcntalrc  des    cliartriers   dci 


d'être  donnes  des  rcn- 
.!lt  fe id  ,  par  la  valeur 
iitiorii  dont  nous  vous 
îfcmblée  couUituaute  , 
1790  gavait  ordoniié 
ci-devant  chapitres  et 
elle  d'a- 
ùlaitpour 
accablés' 
ous  niuU 
Ics  fcel- 
tems  cuf- 


rnouaflcTcs  ,  et  nous  favons  que  ,  faute    par 

^oir  pouiyu  .i  ladépenfe  raiionnable  qu'il  f: 

y  paivcnir,    plui'icnis  corps   adiniiiiHr..tifs  , 

d'ailleurs  i  il  en    faut  co.Tvenir  ,    d' occupai 

jipliét.'. ,   ont  jufqii'à  ce  m-onienl  h'Ifé   lom 

ièn   des  l'itrcs  import.ins  ,  qui  depuis  long- 

fcnt  accru    la    propriété   natio'haîc.    L'expérience  a. 

doue  fortifié  les  réflexions  qui  nous  avaient  conduits 

à  vous  demander  enfin    des  mcfiircs  donl  l'effet   fût 

atfuré. 

La  meilleure  de  toutes  nous  parait  être  d'cntre- 
.pr'.ndrc  dans  toute  la  République  un  tiiage  dont 
jïOus  allons  vous  indiquer  l'objet  ,  vous  préfenter 
les   avantages,   et '.ous  développer  les   moyens. 

Il  doit  avoir  ,  par  rapport  aux  titres  domaniaux  , 
trois  efîciB  égalcraeut  cUeniiels. 

1»  L'accroiiicment  du   domaine  national  , 

i(0  La  luppvfUion  de  beaucoup  de  pièces  inu- 
tiles ,  et  qui  feront  reconnues  pour  tcllt»  ,  d'après 
lus  caraclcros  que  nous  avons  puil'és  dans  vos 
dtcrcU  ;  ' 

3"  Une  npuvellc  coraprelTion  du  fédéralifine  ,  au- 
'oucl  on  porte  tin  coup  moite!  ,  par  plufivur.s  dilpo- 
litions   du  'décret  quenou»  vous  fourneiiiOn^. 

'Kou/avonsliéfilc  II  nous  n'irions  pas  Jufqn'.A  vou.s 
demander  le  traiiljpyit  et  la  réunion  à  Paris  de  tous 
les  liiiies  'domaui.iuit  qui  léiont  à  conferver  jirovi- 
foirenicnl -,  le»  dillicultés  et  la  dépenle  de  celle 
icunlon,  fans  nous  y  faire  renoncer  pour  touj«jur«, 
1.0U1  ont  engagés  i  nous 'borner,  qiuint  .à  pré'fent, 
•  'i  mettre,  en  quelque  foric ,  ces  litres  en  rcqulfi- 
Vm'n.  Il  n'en  fera  plus  aucun  qu'on  ne  pullfc  dépla-, 
ccr  fans  retour  ,  ic;  qu'on  le  croira  convenable  ,  et 
"par  cela  fcul  ils  celfcnt  dèi  ce  moment  d'ippartenlr 
?iux  dtparltniens  aBx,quels  U  garde, prcvib')iri:  en  lora 
'lailrée.  à*il  éiait  encure  des  lionmies  cajiablés  de 
nosirir  des  efpérance»  aufii  folles  que  cilninelles  en 
faveur  de»  cl-dcvant  polfcll'curs  ,  qu'il».  Ucbent  qu  an 
premier  lignai  lout  cil  difpofc  pour  ralIcBibler  lents 
itiici  dans  un  cenirc  yniquc  où  ils  peuvent  dllp.i- 
■tarirc  avec   la   rapidité   de   l'éclïir 


pour   y    difllu 
et  ce  qui  pou 
rail  on . 

Les  greffes  à 
à  ceux  du  nouvel  ordic  jndiciairc  et 
11  reliera  donc  peu  de  chofe  à  faire  pour  complct- 
tcr  tt  confollder  ce  qui  s'eft  cs-écuté  partout.  Une 
indication  fommairc  '  déii:gncra  ,  dans  ces  dépôts  iu- 
téielTans  pour  la  fortune  der  citoyens,  ce  que  le 
maintien  de  la  propriété  exij-e  d'y  conferver  encore  , 
et  ce  qui  doit  êlre  défini liveinent  fuppriméi  ,  et  tou-t 
nous  porte  à  préfunier  qu'en  ce  genre  la  réforme 
Isilfcra  fubfifter  peu  de  chofe  ,  par  comparalfoa  aux 
voluminenfes  pro(*uciions  de  1»  chicané  ,  dout  noils 
ferons  enhu  débarralîés. 

ludépendammcrit  des  jugemensdcs  tribunaux  fup- 
Dilmées,  ilcxiric  de  valles  collections  qui  faifaieuc  partie 
du  greffe  de  quelques-uns,  et  qui  ne  peuveui'avolr  été 
déplacée!.  Il  en  ell  qui  méritent  une  attcniioa  parti- 
culière. Nous  cit:roiM  les  regifires  de  cette  corporation 
Indélinllfablc  d'hommes  de  loi,  qui  fe  croyaient  in- 
vellis  du  pouvoir  de  la  fanctiouner  par  l'enregiftre- 
raent,  tandis  que  le  gouvernement  defpoiique  s'obfii- 
uait  à  ne  voir  dans  la  tranlcriiition  qui  s'en  ftfait , 
qu'une  forme  de-pubUcailou.  Les  déllbcraiioiis  de 
cette  corapageie  fe  lient  à  plufieurs  grands  événe- 
mcus  ,  dont  fouvent  elles  font  une  partie  confidé- 
rable. 

Des  nlagi(ltat& ,  tour  i  tour  zélateurs  et  rivaux  de 
l'auioriié  royale  ,  pouffaient  quelquefois  un  cri  de 
liberté  auquel  on  fc  ralliait  à  défaut  d'.iulre  reffourcc 
contre  l'oppreffiou  ,  jufqu'à  ce  que  fc  dépattant  enfin 
de  leur  clilaiérique  prétention  d'être  les  reprefenuins 
du  'Priiple  ,  et  de  eoufèntir  en  Ion  nom  l'iuii  ôt  ,  ils 
provoquèrent  la  tenue  des  Etats-Généraux  ,  crurent 
pouvoir  les  foumcltre  A  la  forme  qu'ils  leur  prcfcii- 
valent,  et  finirent  par  être  engloutis  dans  la  fuppref- 
iion  gémrrale  de  toutes  les  arlliocratlcs  ,  fans  que  leur 
chute  ûbfcure  fût  même  honorée  de  l'atunlion 
qu'avait  attifée  celle  du  clergé  et  de  lanoblelfe.  Leurs 
regifttes  n'en  font  pas  moins  ,  pour. les. teins  reculés , 
les  principaux  et  prefqnr  les  îeuls  débris  q'il  nous 
relient -, -ils  contiennent  à  toutes  les  époques  des  faits 
précieux  ,  cl  s'ils  fnuriuilleni  d'errcui-s  ,  llstenl'crmeut 
qiulqurf  vérités  utiles.  Auffi  les  copies  s'en  éia'ieut 
multipliées  pour  beaucoup  de  blblloiliequcs  ,  eu'  lortc 
que  fi  l  oiigiual  était  aué.r.iii  ,  on  ne  ferait  rien  moins 
qu'affnré  qu'il  ne  pourrait  pas  encore  fc  reproduire. 
Ce  fera  au  rcfte  une  qucflio'n  à'examiner,  que  délie 
de  favoir  s'il  mérite  d'être  confervé  comme  apparte- 
ii^ut  à  la  clàfTe  des  monu.mens  hiftoriques. 

Pour  cxéciiler  ,  dans  touteS  fcs  parties,  le  triage. 
dont  nous  venons  de  vous  cfquilfer  le  plan  ,  il  faut 
employer  des  h&mraes  exercés,  et  Lnllruits  ;  il  faiit 
que  leu»s  opératioiïs  fuient  centralifées  ,  que  !ç  choix 
des  jgens  émane  de  la  reprcCcnlatlon  nationale  ,  .que 
leurs  trr/aux  foicnt  furvcillcs  par  votre  Coinmliriou, 
et  qu'elle  vous  Ml  ronde  compte  à  mcfUre  q'i'ils 
avanceront  v.crs  leur  lerme ,  ou  "qu'ils  feront  naître 
quclqiies  qbeRlons  rmportaiites  ;  ilfaitt  fc  garantir 
des  nicpriles  ^de  l'inexpérience  ,  et  de  l'infhiciice  des 
inlérêt..;  de  localités  ,  auxquelles  on.s'expnfcrait  en  fe 
rcpolant  fur' les  autorités  conliituéel  d'un  foin  qui  ne 
ferait  que  les  furchargor  ;  il  faut  furiout  que -ceux 
auxquels  'on  le  coirlicra  ni  ■pullfent  ni  s'excufer  du 
retard  fur  d'autrrs  trevaux  qui  partageraient  leur 
at»:.-iltio!i ,  iii  fe  flatter  de'peipérnor  des  fo«ctions 
i^U'eivIîellenieut  paffagcres  ,  et  dont  la  durée  fera 
■d'aVante  limit*e-à  un"  tei<ra(e 'trèï' court j 

Il  nous  a  paru  qu'à  l'inflar  de  la  commifTiori  tempo- 
raire desariSi  il  fallaltchoifiri  Paiis  quelque»  clioycus 
tvts-éclairés  ,  auxquels  rctcntiraicut  toutes  les  opéta- 
tioiis  ,  pour  les  rendre  d'autajit  plus  nnifortnea;  et 
qu'elles  ienaicnl  Cire  attribuées  dans  les  départemeris 
i  qurlqufs  prépof6s  nommés  i  cet  effet  ,  et  dont^  le 
Ti'.'inbre  ,  toujours  très-borné,  variera  en  iproporilon 
du  liefoln.  L'a,gi!nt  niilonal  de  chaque  dlllriti  aura 
rinllucucc  d'exécuiion   que  néceffiie  la  partie  admi- 

Urailvc    du     triage  ,     tt    par    lA    l'on     orgau'"    ' 


1     îh-Vli«.  caii;eies  C04nmî(ii.oni  executive^ 
feront  chargés  .■*•■  l.lagr. 

L'imuicniiié  de»  litres,  lartt  domaniaux  eue  judi- 
ciaire", qui  font  A  raiii',  cvige  livpérieiil'cmcvt  qu|il4 
lulcut  (Jjvifés  en  deiiîi<!.;Cti.>ns,  Cl  <j,r.c  la  ttilil'ei^.'lioii 
provifoirc  en  ibit  aliribuéc  relp.c-»ivemeiit  i  (ikuit 
liioyens  fubordoiincs  i  l'arcbiviile,,  coinmo  vi^ 
r.lvcz  piéeéderum;-nt  <lcti«ic  fur  le  réponde  voiri 
Comité  des  dovnaiues.  Loin  de  crée:'  les  emploi» 
pour  riutirêt  de  ceux  auxquels  ou  IcsiJefUnc,  c'tft 
par  la  fupprclhoa  d'une  foule  de  dépolullircs  iuilé- 
prndanii  ,  et  qui  jouilfcnt  d'uiA  iraiteiucut  couiiié- 
i-ablc,  que  nous  coucenlrercùis  ciitie  ces  détint  as;em 
indirpcufablcs  des  lunctionS  auxquelles'  vous  fv-uls 
devez  comiucltre  ,  dont  l'exercice  ne  peut  être  régl&  • 
et  furvtillé  que  par  vous,  et  auxquelles  diverlcs 
autorités  i.onllituécs  s'étaient  pci-œis  d'appeler  uue 
multitude  de  coopérateur»  qui  le  croiliileni  eu  s'en- 
travai«iit  réciproqucmerit.  ,• 

U  efl  ums  que  tout  reieiitiffc  au  centre  ,  et  que 
toiit  fc  riipportc  à  l'unité.  Ce  giand-  principe  n.oit 
être  la  baie  de  nos  diveifes  iuilitulions  ,  et  e'eft 
fur  lui  que  repol'ent  toute  j  les  diipolltivin»  du  décret 
que  nous  vous  fOumctt'ous.  Dans  la  Ripubliquo 
une  et  itidlvilible  il  y  a  multiplicité  d'admin'iira- 
tions  de  départcmeui  et  de  difirict ,  et  uaiié  d:  goii- 
verucmcnt  de  la  part  duquel  elles  reçoivent  l'impul- 
lion:  des  caitfes  de  ttcctte  dans  les  diilricis  il  une 
feule  tréf.ircriS  naliotiale  à  laquelle  tout  retentit  ; 
que  de  même  les  archives  ua 
auquel  corvelpondent  celles  des 
toute     efpece    ,     fc>it     départcn 
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Qji'ori  confcrve   ou  qu'on 
tlrtea  partout  où  la  commod 
vue  du   fervlcc  l'cxlgerouc  ; 
Icciious  ne  leront  que  des    lc< 
central  auquel  elles    fouruln. 

maire   d«  ce    que    contitui   ilucune   d'cL'tt  ;    It 

veillante     de  votre    Comniifiion    d.-'it    les    liii'jr. 

toutes,  comiue  votre  ai,uur]ié   doii  le<  g.iiivei  ncr. 
Tel  cl.  Citoyens,  le  but  .  ^nponauique  uon<  1 

fomihes  propoié  ,  et  pour   I  atteindre  plus    furtnn 
.votre    CoraiikilTKjn     a    comifuiiiiquc    Ion    trav.d: 

Comité   de    falut  public  ,  ainfi  qu'aux  quatre   ,01. 

des    domala^s  ,    de  légiflaliou  ,  des    finances  et  d 

truction     publique.     O'cil    après    avoir     profité 


3 ni    font 


éfuitées    de 


vtrfcs  dil'cuiûous  ,  qu'elle  vous  propDlc  fun  projet  de 
décret. 

Eli,t  finit  par  vous  obferver  qu'elle  a  pris  jufqu'icî 
le  l'trc  de  CommiJJlon  iLs  archives  ,  par  rcfpett  pour, 
votre  décret  qui  te  lui  donne;  mais  comme  il  en 
réfulterait  une  eoufufion  tnibarralfante  jiar  la  né- 
ceffité  d.c  faire  mention  daiîs  plufieurs  eudroils  dé 
quelques-unes  des  Commiffions  executives  ,  clic  pré- 
fame  qtre  vous  approuverez  la  fubP.il ution  du  litre 
de  Comité  k  celui  dé    Commjj'idn  ;    et   la    clanc  de    U 


réducti-on 
cil  dè.s  à  1 
allez  entt 


ayant  exige  qu 


référât    le 


que 


réfcnt  employé    dans    les  a; 
nd.e. 

pport ,   Julien  propdfe  un  déerel 


pre- 
outc 


A  la  fuite  de  ce 
qui    «11  adopté    en  ces   termes  :  ^ 

Dhuljnf  Us  archiva  nationales.  —  BaJesfondimcn'aUi 
lie  for.Mnif.dion. 
Art.  l^i".  Les   archl^'s   établies.auprès  de  la 
feiriailon  nationale  foiM   un  dépôt  central  pou 
la    République.  ."  '      ' 

11.  Ce  dcnôt  renferme  : 

i'^.  La  c.Mleciion  d<s  travaux  préi;;:i;nr,ircs 
Etata-Généi.îux  de  17S9,  depuis  leur  c;ou'.o.-.i 
jufqu'à  leur  ouverture. 

Le  comniillair'c  d.-^  admi^iifl iatinns  civiles  de  yi 
et  des  tribunaux  fera  rctiiblii.  aux  arcbivcs  loi 
que  lé  dépaitfment  de  la  juflicc  avait  ra^uu  ou  ih. 
lie  cette  collection. 

ï".  Les  travaux  d'es  Alfcmbl 
lilvcrs  Coinitcs. 

3°.    Le.i  procès-verbaux  des  coips  électdr 
4°.    Les  l'ceanx  do  la   République. 
5".   Les    types  des    inor.n.ucs. 
6''.'   Les  étiilons  d'cs  poids  et  mcfures. 
Ou  y  dépofera  : 

7°.   Les  fitocès-verbaux   des    affémblécs 
d'élire    les    membres    du  corpS    Ic^iflatif  et 
confcil  exécutif; 

6°.    Les  traités  avec  les    autres  Nations. 
90.   Le  titre   général  ,    tant   de   la  fortune   que   da 
ta   dc«e   publique. 

10'*.  Le  titre  des  propriétés  nationales  fituécs  èti 
p.rys  étranger: 

u".  Leréfultst  conlputaiif  du  rcccnf.imcnt  qui 
fera  fait  annuellccicat  des  nallfuicc,*  .:t  décès  ,  fit** 
rlomeuclature  ,  tuais  avec  diftinctioii  du  iininbre  d'in- 
dividus de  chaque  fexe,  le  tout  dans  la  forme  et  i 
l'époque  qui  Ici  ont  dctcrininécs  pour  la  tuiii.;ciJoii 
du  laOl.au  lit  piipv.l.alhn  pTtlcrlt  par  l'irticle  VI  dii 
décret   du  12  gcnnivinl. 

12"^.  D'après  ce  qui  UiK  réglé    p:ir  r,irt;clc   IV    èS; 

dan* 


1  et  de  LurJ 


cbirgéès 
ceux  dii 


ifation 


Cba'inc  jour  le  domaine  national    l'accroît  ,|.ar  des     s'adapte  au  ly.lême  de  gouvernement  révûluiiowai.e,  Au  corps  Icj;! 

conG(c,uo..,,ch.qu.  jour  auffi  de.  adjudioaiious   dcf- I  avea  letiucl  ell.  le  cgorbine   e.ucore  yar  Ici  laypoifM  1  aux  «rCUive». 


deffons  ,  l'état  fOmmaire  des  turc.^  qui  ci 
les  divers  dépôts  de  la  Républiqde  ,  notau)nicnt,J 
■Verfailles  ,  dims  celui  des  affaires  élruuguic»  ,  et.à- 
Pxfi»  ,  dans.ctux  de»  diveu  départcmens  du  cl- 
devant   niiulllcrc.  ,  "       , 

13".  Tout  ce  que  le  tofps,  lé^lflalif  ordonnera  d'y 
dépofcr.  ^     ,  _ 

Au  corps  léjjifiaiii'fcuUppïilicnid.'ctdonnetit  dépSt 


Jll.  Tous  dépôt»  publics  de  tiires  ieiTorluTciU. 
«iix  arcliiïes  nationale*  ,  comme  à  leur  centre 
coniniaii  ,  elfontmis  loiis  1»  fuini'Iaiic»  dn  corps 
lt»illatil'  et  foin  r!afi.'Gclloa  du  Coraits  des  ar- 
c).;v.e,-i. 

IV.  /'ail!  tons  le»  dcpôw  dc^iircs  et  pièces  ac- 
tuellc-nens  eitiliiif  ou  (]ui  feront  ciablis  dans  tome 
rétf  .iJne  de  la  RepubJHiue  ,  il  fera  formé  nn  éiai 
i'ommaire  de  icnrcoiiienu  ,  fuivant  une  inrtriiction  qui 
Titra  dielTée  ,  c(  une  expédition  de  chaque  état  fera 
fauniîe  aux  archives. 

V.  Les'  uvepoiés  à  la  garde  des  diverfes  agences 
executives  ,  établies  ou  qiii  pourront  l'être  ,  ne  font 
}ioà;t  exceptés  des  difpofitions  des  deux  articles 
jirccédcns  ,  ians  préjudice  de  leur  fubordinatio'.i 
iitiraéniate  ,  et  de  leur  correfpoudance  directe  dé- 
teriTiinée  pjr  les  lois. 

VI.  Tous,  les  titres  domaniaux  ,  en  quelijue  lieu 
qu'ils  ctifient,  appartiennent  au  d<pôt  de  la  fcc- 
tion  dotTiHiwaie  drs  arelilve»  ,  qui  fera  établie  â 
Palis  ,  et  font  dès  à  prél'ent  fufcepùbles  d'y  être 
transférés  fur  la  première  dcuiande  qu'en  fera  le 
Comité  des  archives. 

Vil.  Les  lois  des  4  et  7  feptembrc  1790  ,  27  dé- 
cembre 1791  ,  et  10  octobre  1792  ,  concernant 
roiî^a^i-fition  et  la  police  des  archives  ,  font  mainte- 
nues dan*  toutes  leurs  difpolitions. 

Dimjlon  générale  el  tihge  dts  litres. 

VIÎI.  Le  Comité  des  archives  fera  fans  délai  pro- 
céJtr  .-;ii  triage  des  titres  domaniaux  qui  peuvetit 
fcïviv  an  recouvrement  des  propriéiés  nationales  , 
Cl  quelque  part  qu'ils  foieut  trouvés  ,  notd'jmient 
dani  les  dépôts  indiqués  par  l'article  XII  ci-dclfous  , 
ils  iéront  renvoyés  à  la  fection  domaniale  dont  il 
fera  p,iilé  ci-ap/ès  ,  et  l'état  en  fera  fourni  de  fuite 
î;ii  Comité  des  archives  ,  qui  le  fera  p-ilTer  A  celui  des 
d*rn«înes. 

ÎX.  feront  dés  à  picfent  anéantis  : 

]=>.    Les  litres  purement  féodaux; 

2°.      Ceux     qui     lunt    ïcjetés    par     un 
contradictoire      dans     la    forme     p-.efcrite 


jugement 
pat  le, 
di  c.ets  ; 

30.  Ceux  qui  n'étant  relatifs  qu'i  des  domaines 
déjà  rcqofc'rt'és  el  aliénés  ,  fcroul  vcconrius  n'être 
plus  d'aucune  utilité  ; 

4''.  Ceux  qui  contiennent  des  domalues  déîîui- 
tivement    a(iju;;és  depuis    1790. 

X.  Le  Comité  fera  procéder  cgidemcnt,  dans  les 
pr^-ffes  de  tous  les  tiibunitix  fupprimés  ,  au  iri.i(;e 
cIl^  toiu^es  les  pièces  qtii  feront  ji:gées  uécciT-res 
;.:!  :;ialiil;;'n  des  propii/tcs  iljîioiia'ts  et  p.-«t'_u- 
licrcs  ,  pour  èt.-c  enfiite  ,  d'après  foc  lajipou  et 
c;lui  du  Couiiié  de  Ui^idatlou  ,  flatué  par  U  Coh- 
vcniiou. 

Xî.  Sont  réputés  néccffaîrcs  an  mainlicu  de  la 
propriété,  tcusjugemcns  coutradisioires  ,  et  traiifae- 
tio2s   judiciaires   ou  homoiojuées    en   judice  ,    cou- 


cha 


dicidires  ou  homclo;^uée 
nant  adjudication, .ccffion  ,  teconnaiffau 
et  niifc  en  polTcflion  d'iiéiitages  fonciers,  immeubles 
ieel>  ,  droits  incorporels  non  féodaux  ,  cl  couditlor.s 
de  joniffancp  improprement  appelées  feiviiudes. 

Xll.  Le  Couiité  fera  tiier  dans  tous  les  dépôts 
de  ùirc^,  ioit  domaniaux,  foit  judiciaires  ,  fîit  d'ad- 
îuiniuiaiion  ,  comme  aufli  dans  les  collections  ei 
cj.b;!itts  de  tous  ceux  dont  les  biens  ont  été  ou 
feront  conHfqués  ,  les  chartes  et  manufcrits  qui  ap- 
p.;r:ieaneul  à  rii.lloire  ,  aux  icjences  et  aux  arts  ,  ou 
qui  peuvent  icivlr  ;i  rinrtrnctioi;  ,  pour  cire  léiinis  et 
ùcroiés  ,  favoir  ;  à  Pari,  ,  à  la  bibliothèque  naiionalc  , 
et  ilr.ns  Ic^'  d-p:o  leiaeus  ,  à  celle  de  cîi  --que  diftrict  ; 
et  ic:  cl.as  qui  en  Tci  ont  fourni»  au  C  .-niié  des  ar- 
cliivts  f'.-rcii;  p.;r  lui  iijuùiis  au  Coaiii>;  d'innruc- 
li.^.    pubiiou-. 

Xl;i.  Lcjplaus'et  c.-irtes  geogiapl.iuiics ,  aftrono- 
i:i',i.;uts    ou  niririncs  iroiivés  dans  les    dvpôts    et    cabi- 


rlc  da 


(  1  i4<s  ; 

mois,  à  compter  du  jour  où  fb  entrèrent  en 
activité. 

XÎX.  UBBs  chsque  département,  le  triaee  fera 
fait  par  trois  citoyens  ,  qui  auront  les  counaiflanees 
requii'es  par  l'an.  XVI. 

ils  prendront  le  titre  de  /iré/dj/'s  au  i'iage. 

XX.  Néanmoins  dans  les  départeniens  eu  fe  trou- 
veront pinfieurs  grands  dépôts  provenans  des  anciens 
établiUémens  publies  ,  tels  que  les  ci-devant  parle- 
mens  ,  chambres  des  comptes,  cours  des  aides, 
bureaux  des  finances  ,  8<c.  le  nombre  des  ciioycns 
chargés  de  l'opération  dn  triage  ,  pourra  être  au- 
gmenté jufqn'.i  concurrence  de  neuf,  fur  les  ob- 
fcrvations  '  de  l'admlniftratio'j  prir.c'pa'e  du  dépar- 
tement,'  préalablement  foumifes  au  Comité  des 
archives. 

XXI.  Les  titoyens  qui  feront  prépofés  an  triage, 
feront  préfentés  parle  Comité  des  archives  et  nommés 
parla  Convention  ;  ils  feront  fnrveilîés  dans  chaque 
d\'flrict  par  l'a2;cnt  uatioual  ,  et  termineront  leur  travail 
dans  quatre  mois  an  plus  tjrd  ,  à  compter  du  jour  de 
leur  nomination. 

XXII.  Tous  les  dépôts  de  litres  et  pièces  leur  feront 
ouvcrTï  et  fournis  à  leurs  recherches  ;  et  partout  où 
le  décret  du  5  no^vembre  1790,  relatif  ans  charniers 
des  ci-devant  chapitres  et  monafteres  ,  n'a  pas  reçu 
fa  pleine  exéfution,  tous  ftellés  qui  s'y  irotiveraieni 
encore  appofcs  ,  feront  levés  i  la  première  réquiGtlou 
des  prépofés  au  niage,  et  à  la  pourfuite  de  l'agent 
national  du  difl.  ict. 

XXIII.  Tous  lesdctenteurs  on  dépofitaires  de  titres 
manufcrits  ou  autres  pièces  fpéc; fit  es  en  l'article  XU  , 
et  appartenantes  à  la  République  ,  excepté  les  agens 
en  activité  auy.qiielii  ii  en  aurait  été  confié  pour 
l'ryfrcicc  de  li-urs  fonctions  ,  feront  teiius  de  les 
ren^estrc  ,  on  au  moins  d'en  fuie  la  déclaration 
dans  un  mois  à  l'agent  naiion.il  du  dil\iicldc  l>.-«r 
domic'Je  ,  à  peine  d'être  déchrts  fnl|iints.  Les  pré- 
pofés au    tiiagc   font  autorifés   à  viCitr    les    cabinets 

Ijdes  anciens  fonctionnaires  publicsL-ou  de  leurs 
héritiers  qui  n'auraient  fait  aucune  déclaration 
pendant'le  mois,  à  la  chargé  1'  d'être  accom- 
pastiés  de  l'ipcnt  national  on  d'un  commilfairc 
par  lui  délègue  ,  qui  pouria  meure  le  fcellé  fur 
les  objets  qu'il  jugera  appartenir  à  la  Nation; 
8°  de  Ht  rieu  extraire  qu'après  avoir  rendu  compte 
au  Comité  des  «rchives  et  reçu  de  nouvillts  inf- 
tructions. 

XX'.V.  Il  fer»  de  fuite  fait  et  envoyé  au  Comité  des 
archi/es  un  inventaire  des  lities  domanisnx ,  qui 
reileronl  provifoîrcmenl  dans  les  dépôts  lefpcctifs  on 
il  fe  trouvctit ,  jufquà  ce  eu'il  en  ait  été  autrement 
ordontié. 

XXV.  Les  pièces  fufcepiibles  d'être  envoyées  aux 
biisliotheques  des  diftvlcts ,  d'après  l'article  XII,  le 
feront  par  l'agent  national,  fur  la  défignaiion  des  pré- 
pofés au  triage. 

XXVI.  Les  pièces  relatives  à  l'oidrc  judiciaire,  et 
qui  font  dans  les  greffes  on  autres  dépôts,  feront  divi- 
f^es  en  d'ux  elaffes ,  dellinées l'une  i  être  anéantie,  et 
l'autre  confcrvée  provifoirement. 

XXVII.  Les  prépofés  au  triage  formeront  ces  deux 
dalfcs  d'après  les  principes  établis,  par  l'article  XI , 
et  déOgneront  l'une  et  l'autre  par  des  étiquettes  poi- 
t.int  reipeciivement  ces  mots  :  Anéanlir  —  Confmer  ; 
ils  en  adrefferont.  un  bref  état  an  Comité  conformé- 
ment i  l'article  IV  ,  et  ils  en  confieront  la  garde  pro- 
v'foire  aux  greffiers  des  tribunaux  partout  où  la  réu- 
nion en  a  été  précédemment  faite  aux  grcITes.  A  l'égard 
des  dépôts  de  ce  genre  qui  fe  trouvera'enl  li  parement 
établis ,  ils  rcReron:  provifoiremeut  i  la  garde  de  ceux 

XXVIII.  Les  anens  nationaux  auront  droit  dc'fur- 
vriilaaco  fur  tous  les  d'  pèts  inns  exception  ,  et  ils 
adrefferont  au  Comité ,  ain'i  ijne  les  p  r<p  oies  ;in  iriage  , 

fur  le  mode  de    conlérvation  ,  i'u.r 
qualité    des  concierges  ,  et   fur  les 
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Fûrmalicn  des  Hèpôls  c  Piris. 

S.XÏX.    L'agence     temporaire    de»    titres    s'occu 
:a ,  auRâtôt  qu'elle  frra  mife  en  ac 

tous  les  titres   qui  exiftetit  à  Paris  ,    et 
:u  des  Inventaires  qui  feront    envoyés    de: 


du  triage 

de   l'exa- 

dépar- 


M  juni  d'executh'. 

'Vu  moyen  dii  renvoi  q> 
,  des  cliartes  et  ta- 
XU  ,  le  lurplus  des  1 
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s  :  leur  nombre  qui 
:  neuf,  fera  décerminc'par 
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XVil,    C, 


..yens  feront  prcpofés  .par  le  Ci 
es    aiclovcs    et    uûminés    par  la   ConvcHtion  ; 
-union  fcia  dcfi;^uéc  fous  le  nom  >Xai{eace  levtpi 
es  tî'res. 
KVIU.     Leurs    fonciioui     ne     dKrercat     ou. 


mue 
leur 


XXXr  Elle  délignera  ceux  des  titres  domaniaux  qui 
feront  ,  fufcepiibles  de  i'anéautilfement  dans  les  cas 
prévus  par  l'arilcle  IX. 

XXXI.  Elle  prcpofera  le  renvoi  à  la  bibliothèque 
nationale  de  tontes  les  pièces  qui  doivent  y  être  réu- 
nies  aux  termes  de  l'sr'.iclc  XII. 

XXXïI.  Elle  liirilnguera,  dans  la  fection  judiciaire 
les,  pièces  qui  doivent  être  anéanties  on  t:onfervée.s 
piovifoiremsnt  ,  en  ran.geant  d.ms  celte  dernière 
claife  celles  qui  foht  ellcuticiles  au-  maintien  de  la 
propriété  ,    conftirmément    à  l'article   XI. 

XXXiil.  Laconfervition  du  dépôt  auquel  le  triage 
r.duira  chacune  de»  deux  feetions  domaniale  et  judi- 
ciiire,  fera  confiée,  à  Paris  ,  à  deux  dépofitair  s,  un 
pour  chaque  fection. 

XXXIV.  Ces  deux  dépeStaires  feront  préfentés  par 
le  Comité  des  archives  ,  nommés  pai  la  Convention, 
et  fabordoniiés    à  l'arehivi!*.r. 

XXXV.  Ils  feront  logés  dans  l'enceinte  du  local  où 
feront  ét.ablis  les   dépôts  refpectifs. 

XXXVI.  Le  dépoEtaire  de  la  feciion  domaniale 
aura  droit  de  faire  toutes  les  recherches  qu'il  croira 
néceffaires   dans  la  feetion   judiciaire;    d'en  extraire , 
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>-es  2U  lecouvreracnt    d^is  don 
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et    de    fuivie   les    corref- 


Dij'pefili-'r.i  ' génér.;l,s.    , 

XXXVTÎ.  Tout  tllûyen  pourra  demander  dans 
tous  les  dépôts,  aux  jours  et  aux  heures  qui  ffr<:inr 
fixés,  coramunication  des  pièces  qu'ils  renferment  ; 
elle  leur  fera  donnée  fans  frais,  e'  Uns  déplacement  , 
et  avec  les  précautions  convenables  de  fiirVciUaace. 
Les  expédlti'ns  ou  extraits  oui  en  feront  demandé»  , 
feront  délivrés  à  raifon  de  l5  fous  du  rôle. 

XXXVUI.  Tous  citoyens  qiii  avaient  produit, 
dans  des  procès  terminés  ou  non  ,  des  titres  non 
féodaux  ou  procédures,  feront  aduiis  i  les  léclamrr 
avant  la  clôture  du  triage  ordonné  par  le  préfent 
décret,  et  ce  delà'  expiré  1  leurs  productions  feront 
fupprimées.  Les  dépofitaires  font  autorifés  i  les  re- 
mettre avant  ce  leririe.,  à  ceux  qui  inliifieront  qu'elles 
leur  appartiennent,  et  à  la  condition  d'en  fournir 
leur  décharge. 

XXXIX,  Toute  nomination  faite  jufqu'à  ce  jour 
par  quelqu'::Utorité  et  fous  quelque  défiguation  que 
ce  foit,  notamment  dans  la  Commune  de  Paris, 
d'nsens  prépofés  an  triage  et  inventaire,  ovi  i  la 
garde  des  tires  et  pièces,  quelle  que  foit  leur  na- 
ture, crt  cxprcffémcnt  anruUée,  et  tontes  opérations 
commencées  ctfTcront  immédiatement  après  la  pn- 
blicit'on  dupréfent  décret.  Néanmoins,  les  gar- 
diens actuels  des  greffes  et  autres  dépôts  con;.»'C- 
ront  provifoirement  d'en  être  chargés  jufqu'à  ce  qu'il 
y  ait  été  pouivir ,  et  il  leur  feia  tenu  compte  de  leurs 
filaircs.      ■ 

XL-  Les  employés  aux  archives  nationales  ,  et 
les  adjoiV.ts  des  Comraiffions  executives  établies 
par  le  décret  du  12  germinal  ,  ne  font  point 
e'ompris  dans  la  fupprefliou  prononcée  par  l'article 
précédent. 

Frtis   des  Iriages  el  Irailemtnl  îles  êiviTS  agens. 

XLT.  Chacun  des  membres  de  l'agence  tempo- 
raire des  titres  ,  inftituée  à  Pai's  par  les  articles 
XVI  et  XVII,  recevra  12  livres  par  jonr  pendant 
la  durée  de  fon  travail,  et  fera  payé  chaque  mois 
à  la  tréforerie  nationale  ,  fur  fa  quittaucc  ,  vifée  de 
trois  membres  du  Comité  des  archives  ,  fans  autre 
formali:é. 

Xl.ll.  Cluciin  des  prépofé;  au  triage  inflitués  pour 
les  départeifiens  par  l'art.  XIX,  recevra  10  llv.  par 
jour  et  en  fera  payé  chaque  mois  par  le  receveur  du 
dldrlct,  fur  fa  qniitance  ,  vifée  de  l'agent  national, 
fans  autre   formalité. 

XLIII.  Les  dépenfcs  acceffoircs  qu'exigera  le 
tiiage,  feront  propofces  par  les  Comités  des  archives 
et  des  finances  à  îa  Convent'^n  qui  en  réglera  U 
montant.  • 

XLÏV.  Chac-n  (les  deux  dépofitaires  des  feei'ons 
domaniale  et  judiciaire  é: a'  lies  à  Paris  par  l'article 
XXXIII ,  aura  4000  liv.  de  traitement ,  et  un  commit 
i  2400  liv. 

XLV.  Le  Comité  des  archives,  préfentera,  chaque 
mois,  à  la  Convention,  à  dater  du  piemicr  tlicrmi- 
doV,  l'aperçu  fommaire  des  progrès  du  triage  ,  dont 
il  fera  rendu  par  lui  un  compte  général  ,  loifque  1» 
travail  fera  terminé  ,  ai^fi  que  des  dépcnfts  qu"il  aura 
néce'fiiées. 

Xl.VI.  Tous  agens  employés  jufqii'i  ce  jour  au 
triage  on.Ua  c3Viferv.ilion  des  titres,  à  l'cxcepiion  de» 
citqyens  ,  à  l'iodemniié  deTquels  il  a  été  pourvu  par 
les  articles  XII  et  XIII  du  décret  du  12  brumaire, 
adrefleront  au  Comité  des  archives ,  favoir  ,  directe- 
ment pour  ceux  qui  font  à  Paris  ,  et  i  l'égard  de 
ceux  qui  font  dans  les  départemens  ,  par  l'intermé- 
diaiie  et  avec  1'.- vis  motivé  de  l'agent  national  de 
chaque  diftriet,  l'état  de  ce  qu'ils  prétendront  leur 
refier  dû  pour  leurs  précédens  fervices  légalement 
ju.lîfiés.  -  ' 

XLVII.  La  remife  ou  l'envoi  de  ces  états  fe  feront 
dans  deux  mois  pour  tout  délai  ,  à  compter  do 
jour  de  la  publication  du  préfent  décret,  pour  être 
en'uite  déSnitivement  pourvu  ,  fur  le  rapport  de» 
Co.mités  des  archives  et  des  finances  ,  au  paie- 
ment de  tous  les  arrérages  de  traitement  rtflés  en 
fou  lîrance. 

XLVllI.  Les  décrets  des  12  brumaire,  fur  le» 
archives  nationales,  et  lofrjmaiie,  concernant  les 
domaines  aliéné»  ,  font  rapportés  dan.?  tout  ce  qu'ils 
contiennent  de  contraire  au  préfent  décret. 

La  féance  eft  levée  à  3  heures. 

N.  B.  Dans  la  féance  du  S  meflidor  ,  Efchafieriaux  , 
au  nom  des  Comités  de  falut  public  et  d'agriculture  , 
a  reproduit  le  projet  de  loi  furie  lecenfement  de  la 
téeolie.  Il  E  été  adopté. 

Jay  Sainte-Foi  a  'jit  lecture  d'une  lettre  particu- 
lière qui  lui  a  été  adreU'ée.  Elle  annonce  que  les  fé- 
déraiilles  Gnadct  et  Salies  ont  fubl  la  peine  due  à 
leurs  crimes.  Barbaroux  ,  près  eVètre  arrêté  ,  s'eft  tiré 
un  coup  de  piflolct  ;  il  u'efi  pas  mort  de  fa  bleffure. 
Ou  eft  à  la  pourfuile  de  Pétion  et  de  Buzot,  que  l'on  ' 
a  aperçus  fuyant  dans  une  pièce  de  blé. 

Barere  ,    au    nom   du    Comi'.é    de    falut   publie,    a 
3o  nouvelles  prifes  fiiies    fur    les  euue- 
hcment  chargées  ,  étaient  entrées  dans  les 
ports  de  la  République. 


annonce  que 


Paiemens  à  la  trcsoreri:  naiiondc. 

iirs   de   l'année    179.^,   (  vieux  flyV.  ) 


Huit  mT)is  2. 
Pour  1 


179.^  ,   (vie: 
toiites   lel:ti 
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CONVENTION    NATIONALE. 

Cowixt    DF,    Salut    Public. 

Plusieurs  Comrntuies  ayant  dijingé  de  nom,  et 
ne  fc  trouvant  p:is  ^  fo'is  ces  nouvelles  dénomi- 
raiions,  dans  Ic-î  dictînnriaircs  géogrnpliiqi.ics  ni  fur 
les  ra]tcs  ;  et  d'.unres  Communes  portant  des  noms 
ftm'ol^bles  ,  il  arrise  qiieltjiicfois  que  le  (lomite  ne 
in'il  d'où  on  lu!  écrit  ,  ni  à  qui  il  doit  répoi.drc  : 
d'oii  il  rcfulte  des  entraves  préjudiciables  dans  le 
gnuverncÎTteni. 

Pour  fuire  ccffer  cet  inconvénient,  le  Comité  de 
falut  public  înviie  toutes  les  adtniniftratioiis  ,  les 
f'ocJttés  populaires,  les  fonctionnaires  publics,  et 
en  wcnéial  tous  les  citoyens  qui  lui  écriront ,  J'^joutcr 
au  nom  actn-I  de  leur  ■.îoinniune  ,  celui  qu'rl{c  por^ 
tait  pTccédcmmtn;  ,  et  eu  outre  ,  le  nom  du  difirici 
et  du  département  où  elle  f^  trouve. 

Le  5   meffidor  ,   Van  i    de   la  Réjmbliqve  Frnnçtife   une 
(t  ini'ivifikle. 

Le  Comité  de  falut  public  arrête  que  jufqu'au 
3o  meffilor  tous  les  fnns  de  la  précédente  récolte 
feront  re^us  et  payés  dans  les  magafins  militaires  , 
fur  le  pied  de  O  llv.  le  quintal,  non  compris  les  frais 
de  tranfport.  » 

Qu'api  C:  re  terme,  ils  i^e  feront  reçus  'et  payes 
^nc  fur  le  pierl  de   4  liv.  le  quintal. 

Tous  les  citoyens  'fourniront  fans  délai  ,  et  livre- 
Tont  dans  les  magafins  nifionaux  tous  les  foins  de 
la   précédente    récolte  dont  ils  pourront  difpofer. 

Le  mixmum  des  foins  fixé  à  6  liv.  le  quimal  ,  ne 
r-flera  fixe  à  ce  piix  que  jufqu'au  3o  de  ce  mois;  et 
ce  délai. paffé,  le  viaximua  fera  réduit  à  4  liv.  dans 
toute  l'étendue  de  la  République. 

Signé  ,  les  II, cmbres  compaJ.int  le  Comilc  de  falul 
fmbUc. 

Oi:   5    mejjider ,    l  an  i  rie  la   ^fp'ihlique    Françaije   une 
et  indiviJiuU. 

Le  Cemité  de  faliit  publie  confidcrant  qu'une 
nourriture  faine  et  abondante  eft  d'autant  plus  né- 
ce.Tai.ic  aiii  rhevaux  employés  dans  les  armée*  ,.  que 
U  feiviçe  a  plus  d'astivitç  et  de  continuité  ;  que 
tous  les  cultivateur»  et  propriétaires  des  fourrages 
doivent  j'emprcffer  de. fournir  tout  les  fourrage;,  dont 
ils  peuvent  difpofer  ;  que  la  plus  févetc  éconornie 
doit  tout  régler  dans  l'intérieur;  que  divers  mébuges 
et  les  reffources  ordinaires  des  campaîK"»  pourront 
fufEr.e  pour  maintenir  en  lion  étai  i"  chevaux  em- 
ployés A  l'agriculture  et  auii.'rav?.ux  de  l'intérie'ur  , 
jnnis  que  lou  tloK  pourvoir  partieulîéremeni  A  la 
nourriture  des  clicvaux  employés  dan»  les  armées, 
dont  la  vigueur  entretenue  conftrvera  aux  François 
leurs  pères  eu  leurs  frères,  confervcra  en  même  tem» 
l'arlillerie  ,  les  munitions  de  guerre  et  de  bouche, 
arrête  : 

Art.  I"'.  Tout  Us  cultivateurs  et  propriétaires  de 
fourrages  font  Itnus  de  ttanfportcr  dans  les  «;a- 
gifins  nation.ayx  toutes  les  avoines  dont  ils  peuvent 
oifpofer. 

li.  Les  a»oines  de  la  précédente  récolie  feront 
leçnes  et  payées  jufqu'au  3o  meflidor,  fur  le  pied 
du  maximum  ,  fixé  à  14  liv.  le  quintal  par  la  loi 
du  II  feptcmlu'e  ,  non  compris  les  frais  de  tranf- 
jgort. 

III.  Ap"^*'  1'  3o  niedidor,  les  avsints  feront 
reçues  et  p:iyées  fur  le  pied  de  11  liv.  le  quintal  , 
non  compris  les  frais  de  tranfport. 

Le  prélcut  arrêté  fera  envoyé  à  la  Comnilffion  de 
commeice  cliârgoe  de  le  faire  exécuter. 

Signé,  les  membres  compoja  .t  le  Comiti  de  filul 
pithlic. 

SÉANCE     nu.    S     MESSIDOR. 

Un  fecritaire  lit  la  IcWre  fuivante  : 

LlBERTi,    ÉCALITK  ,     UnITÊ  ,    OLt    LA    MORT. 

la  fociéié  pcfinlaire  de.  la  Commune  d'Angers  ,  im  ci. 
l  yen  pré/lileril  de  h  (ionreiiliin  nationale.  — Angers, 
U  1"  mtjjid'^r ,  l'an  i  de  ia  liépublique  une  el  indi- 
v'Jible  et  iii^ériffable. 

Citoyen  préfident,  s'il  appartient  principalement 
aux  fociétés  populaires  de  furveiller  avec  ridigité 
les  ennemis  de  la  République,  il  ell  de  leur  vigiUnce 
de  porter  des  regards  d'aitendrifroinent  fur  les  San»- 
Culoltci  ,  qui,  en  combaujnt  pour  le  triomphe 
de  Ja  lijcrtc  ,  ont  lu  mériter  la  binnfail^oce  n»- 
lliina'e. 

Louis  l,o«cfdon,  cinonnicr  dii  S'  régiment  d'jir- 
lijierie  ,  cni  au  fteiie  d'Angers  l'avaiit-bras  droit 
i':llcmf.iit  fiac.ilfc  qu'il  falliii  lui  couper  It  poli.;nei. 
Si  bleffiire  ePi  bieuiôt  jucric.  Il  demande  uu  Irtniiri? 
proviloiie  pour  aller  jointlrc  '»  chcrc  épaule  ,  douil- 
riliéc  n'Oiirni.' 

L.i  foiiéli,  Citoyen  préfident,  te  pile  de  le  lui 
fuite  obt-njt,  et  t'inviie  a  lui  fa're  accorder  iiiccf- 
(a.'uiucnt    la  pciiûun    que    la    Convention   alfiiic  aux 


braves   Républicains  ,    qui    ont    prdu    un    de    leurs 
mcmbre.i  en   combattant  les  ennemi  de  la  Patrie. 

Si  le  courage  que  Lotiefdon  a  montré  fous  nos 
mars,  Ini  rvicrite  une  récompcnfe,  1*  trait  fuivant 
dans  lequel  ri  exprime  fi  fortenlen  fon  amour  poui  _ 
le  triomphe  de  la  liberté,  lui  en  iié|iaic  utie  autr  ■ 
bien  plus  fcnfiblc  et  bien  digne  t'éïivie.  Son  nom, 
fera  ,  d'apics  ton  înterceffion.,  et  ('après  les  vœux  de 
la  foeiété  ,  infcvit  an  recueil  des  actions  héroïques 
et  civiques  des  Républicains  Tranfais. 

Au  moment  où  il  reçut  fa  blîffiire,  il  répondit 
à  fes  camarades  qui  volaient  ^  for  feconrs  :  Ce  li'eji 
rien  ,   mes  n'nis  ,   tifiie  /.j  Républiçu,  !  ' 

Arrivé  à  1  hôpital ,  on  lui  dit  lue  fa  bleflure  ne 
pouvait  fe  guérir,  et  que  pour  lii  confervcr  la  vie- 
il n'y  avjit  pas  d'-autre  parti  :(  prendre  que  de  1'  i 
couper  le  poignet.  11  préCenta  de  fuite  fo:l  bras  et 
forilFiit,  fans  «lire  un  fenl  mot ,  l'opération;  lorf- 
qu'cllc  fut  finie,  il  dit  t  tous  les  alliflans  ;  Vive  la 
Xalit.n  !  rit:e  la  République  !  et  comme  l'officier  de 
fauté,  qni  avait  ramalfé  la  partie  féparéç  du  brui  , 
le  préparait  à  l'emporter  ;  Oi  vas'lii  ,  lui  dii'il  , 
perle  ma  ma-n  «  mon  ««non  ,  et  dis  de  mn  paît  à  mes 
amaradcs  de  l'envoyer  à  ces  làcbts  biigan.is.. 

Citoyen  préfident ,  la  focicté  populaire  d'Angers 
te  réitère  fes  inftanccs  pour  ce  brave  Sans-Culotte  ; 
clic  compte  fur  ta  bienveillance  comme  fur  la  jafticc 
des  rcpréfentans  d'un  Peuple  graud  ,  libre  et  géné- 
rtr.x.     Vive  la   Républi/jue  !    ïhith.MonI i^iie  ! 

Saint  et  frarernité.  Les  Saus-Culolles  firmanl  lafjdéci 
populaire  d'Ai^^ers. 

La  mention  hon^raljle  ,  l'inferiion  au  Bulletin 
et  le  renvoi  aux  Comités  de  liquidation  et  d'iijlruc- 
tion  publique  font  dccrétéd. 

Ear  ,  au  nom  du  Comité  de  liquidation ,  fait  rendre 
les  deux  décrets  fuivaiis  : 

L.r  ConventioOL  nationale ,  après  avoir  eiitcndu 
le  rapport  de  fon  Comité  de  liquidation  fur  l'arrêté 
des  ndminiftrareurs  du  dépait.-ment  de  Paris  ,  du  5 
floréal  ,  relatif  au  reinplacemcnt  des  notaires  de  fon 
arrnndiffemcnt ,  approuve  et  coufirmc,  ledit  arrêté, 
qu!' fera  joint  au  prélent  dcci  et. 


La  Convention'  nationale  ,  après  a' 
le  rapport  de  fon  Comité  de  légiOa-ion 
tion  du  citoyen  Laine  ,  l'un  des  cauci 
concours  pour  le  remplacement  des  notai 
tcmciil   de    Paris  ,    tendante    à  obtenir 


oir  entendu 
,  fur  la  péti 
a: s  admis  au 
'es  du  dépar- 
a  nullité  du 
emcnt  du  tribunal  du  concours  du  18  vc-tôfe 
qui  l'a  rejeté,  annuUe  ledit  jugement  ,  et  ordonne 
que  le  citoyeu  Laine  fera  cc/mpris  dans  le  tableau 
ries  citoyens  admis  pour  remplacer  les  nota'j-c.s  du 
(]»j.or>.n,^nr   <t,  p  ..^»  ,  d«„;ii»ûnii»ires  ou  ûeltiiu.:.. 

Malarmé,  eu  nom  des  Camitésdesjinan,  es.  Citoyens , 
il  s'efi  élevé  une  queltion  de  hvoh  fi  les  u  iifiiil<  el 
rent-s  viagères  ,  apparte:ians  à  des  pr.îtres  lonùamnès  à 
la  réclufion  ,  doivent  Je prolongir  auprrjii  de  la  Rt/tu- 
tliqiie  au-delà  de  la  mon  naturelle  'le  Ois  individus. 

Le  décret  du  17  faptembre  ijgS  déclare  que  les 
lois  relatives  aux  émigrés  font  eu  tout  point  appli- 
cables aux  déportéï ,  et  iln'y  a  de  difîé.ence  eiitriç 
ceux-ci  et  les  reclus  ,  que  dans  la  peine  corpo- 
relle. 

Ce  décret  ramené  donc  fur  la  qneflion  dont  il 
s'agit  à  l'article  XXI  de  celui  du  3  juin  1793  ,  fcc- 
tion  IV  de  la'loi  du  25  juillet  fur  les  émigrés,,  lé- 
quel  eft   alnfi  conçu  : 

î»  A  l'égard  des  biens  et  droits  dont  l'émigré  avait 
l'ufufruit  ,  ils  feront  donnés  î  ferme  pour  le  trms 
que  la  Convention  nationale  déterminera  pour  la 
durée  des  ufuiruits  et  rentes  viagères  appartcr^aut  aux 
émigrés.  11 

Les  doutes  qui  s'cirvcnt  Air  l'application  de  cet 
article  aux  prêtres  reclus  itiorts  dans  les  maiibns  de 
détention,  proviennent  de  la  différence  qui  eitide 
cnti'eux  et  les  éiriigrés  et  déportés.  Ceux-ci  l'ont  hors 
du  tcriltoiro  français. 

La  République  i)e  peut  ni  fe  procurer,  ni  recon- 
naître les  actes  qui  Cioaflaiei'aicnt  ou  leur  exifleiige 
ou  leur  mort  phyCque  ;  et  ccpenilaat  comme  elle  ne 
doit  pas  perdre  les  jouilfances  viagères  qni  leur  app;ir- 
tenaicct,  11  eft  juÛe  qu'elle  préliime  nn  teinje  iietie 
exiflence,  et  c'ell  ce  qu'elle  l'ell  propofé  par  l'artiLle 
ci-deffus.  Mai^  les  reclus  oe  font  pas  fortis  de  la 
France  ,  ils  ont  vécu  et  fout  morts  fous  les  yeux  des 
adminifiriftionï ,  l«ur  décès  a  été  ■conftatc  ;  et  1rs  dé- 
tiiteiirs  de,  rentes  viagères  fur  leurs -lêics,  les  pro 
priétaires  de  bltns  grèves- d'uA.fruits  en  leur  faveur, 
pcnveii'  jiilVificr  légaleiueut  de  leur  mort  naturelle  , 
et    l'uppolcr  A  la  Répnblique.      ' 

D'après  ce»  conlidérations ,  votre  Comité  des  fi- 
nances pcnfe  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'att«,ndre  à  l'égard 
des  prêtres  morts  en  ttat  de  réclufion,  le  dévL.-|op- 
pcnieiit  de  l'arULli;  XXI  dn   décret  du   3  juin   )79Îi 

ulul'ruiis    et 
ceffnnt   du 


réclufion  ,  fait  cclfcr  les  ufufruits  qwî  ïcnofaîcut    fur 
leurs 'têtes. 
'  Ce  décret   e(l  adopté. 

Dul'arran  ,  au  nom  du  Comité  dr  Jwe'é  géiiéra':. 
Citoyens,  encore  nu  nouveau  trait  de  vertu  rt  d'at- 
tachement A  la  Patrie  que  Aous  atons  A  O'Ifrir  à  vos 
regards  !  L'homrne  probe  fait  le  bien  ,  fa/is  antre  i'cn- 
lirnenl  que  celui  de  fatisfaiie  à  fon  d«vo!i  ;  mai» 
c'eft  alors  à  'la  République'  A  s'honorer  publique- 
ment de  ces  actes  géiréreux  dont  il  n'appartient  qu'A 
un  Peuple  libre  et  qui  a  des  moeurs  ,  d'a])précier 
l'influence. 

Le  nommé  Hardi ,  directeur  des  fnhfiflances  mili-. 
taircs  ,  confia  il  y  a  un  an  100,000  liv  au  citoyen 
Colliii  ,  adminiflratcnr  des  douanes.  Depuis  cette 
époque  Coiliti  était  rrfié  '  nanti  de  ce  dépôt,  (ans 
recevoir  aucunes  notivclles  de  cçlni  qui  le  lui  remit. 
Il  apprend,  il  y  a  deux  jours,  que  Hardi  vient  de 
tomber  fous  le  ttlaive  de  la  loi  pour  malv^rfations 
commii'es  danî  l'exercice  de  l'es  fonctions.  Il  fe  rend 
A  l'inftant  au  Comité  île  liireté  "«nérale  ,  a'eciîm- 
pagné  dn  citoyen  Dupin  notre  ci-illcgne  ;  et  lA ,  il 
dépofc  les  100,000  liv.  ;  elles  ont  été  verfécs  fur  Je' 
champ  à  la  trcforerie  nationale. 

Citoyens,  en  publiant  cette  action  ,  notre  tiît  n'eft' 
point  d'eu  fa'ic  un  mérite  an  citoyen  Collin.  Kn 
remettant  .i  la  République  une  fommÉ  a'cijuifç  à  cette, 
dcinicrc  ,  il  a  rempli  l'on  devoir,  -et  c'ef.l  dans  la 
conlcirncc  de  l'avoir  rempli  que  l'on  trouve  toujours 
une  bien  précieulc  récompcnfe.  II  en  eft  cependant 
une  autre  ,  et  qui  après  celle-là  devient  la'  pllis  propra 
n  encourager;  je  parle  de  celle  ijue  l'on  retire  de  f* 
l'atisfaction  nationale. 

Nous  devons  donc  applaudir  A  ce  zèle  vraiment 
civique  dont  le  citoyen  Cnllin  vient  de  noiis  donner 
Ij  preuve,  C'cft  un  tcmoignage  d'autant  pi'i"î  pri-cieux 
à  rendre,  qu'il  s'applique  A  un  f  nctiiumain  public  , 
A  un  père  de  famille  qni  a  du-ux  ent.m.s  .m  Icrvice  di: 
la  Patrie  ,  et  à  un  citoyi-n  qui  hii-mcmc  ,  lors  du 
fierté  cie  Duiilierque  ,  (ignala  fon  pjirioiifnic  ,  eu 
obunant  de  quiti'er  momentanéiiicnt  fes  font  lions 
adminiftratives  ,  qui  lo  hxîlenl  dans  le  dé  .iricment 
de  la  Sçine  inféiieiite,  potjr  aller  fc  rcuiVir  aux  biavcs 
réptibllcains  qili  ,  en  délivrant  cette  place  ,  thalTerent 
loin  d'elle  Ifs  faielliics  du  tyran  anglais. 

C'efl  fur  les  baies  facrcrs  de  la  jultice  et  de  la 
morale  que  la  République  a  déclare   funder  fin  gon- 


qu'il  cil  jiifte    de  déclarer   que  les 


rcnltis    viagères   qui    leur    appartenaient 
jour   de  leur  décè^  U-gaiemcnt  couftaié. 

Votiè    Oomîté    m':i   cliarj^é   de     vous     propofi 
projet  de   déciet  fuivant.  ' 


La  Convention  nationale ,  ap 
apport  de  ion  Coiniic  des  fin,anc 
,iorl  naturelle    dts  ecclcfiatliques 


rès  avoir  entendu  le 
es  ,  décrète  que  la 
décèdes    en  état  de 
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vernenicut.  Les  actions  vertueufes  fu-.i 
des  hommes  libres  ;  il  ne  doit  don 
aucune    pour  l'inftmction   nationale. 

Votre  Comité  de  fureté  gtiiéralc  me  charge  de  vons 
propofcr  le  projet  de  décret  fuivant  : 

La  Convention   nationale    décrète  nientign    hono- 

toyeu  Collin  ,  cht^f  de  la  première  riivifion  des 
douanes  nationales,  A  raifon  du  dépôt  de  cent  .mille 
l'vies  qu'il  avait  reçu  du  nommé  Hardi  ,  condamné  à 
mort  pai  le  tribunal  rcvolutionniiirc. 

Le  prifcut  décret  fera  inféré  dans  le  Bulletin  de 
corrcfpondancc.  La  Couvcntion  rhai  ge  fyn  Comité 
de  fureté  générale  d'adreîlor  au  citoyeu  Collin  ua 
ext/aii   dn  procès-verbal. 

Ce  projet,  de  décret  eft  adopté  au  milien  des  plus 
fifs  applaudifl^emens. 

Eil.aJJfriixux ,  au  no'n  dit  Conii'e  de  fal'ut  public  el 
tCa^Ticultare.  Citoyens ,  nous  venons  préfçntcrà  votre 
difciiffion  le  projet  de  loi  que  vous  avez  renvoyé  à 
l'examen  de  vos  Comités  de  falut  public  et  d'agri- 
culture ;  nous  avons  rectifié  quelques  difpi^fiiionî 
du  projet  que  vous  avez  paru  adopter  ;  nous  c\i  avons' 
ajouté  d'aunes,  pour  remplir  le  but  de  la  loi  que 
vous  voulez  rendre. 

Telle  eft  la  nature  des  chofes,  qtic  les  lois,  comme 
tout  le  rcfte,  out  leur-  bornes;  le  l.-giflateur  eft 
obligé  quelquefois  de  s'aiiêter  lA  où  il  ne  ])i 
ïtteindu.  Vous  avez  befoiii  de  ce  mai 
d'S  Uiblillauces  qui  fe  truivent  da.-,  rou 
blique,et  dan,s  clurque  diftr'n  paricuin-n 
ne  paiviendiez  jamais  à  cei  i-  conn,ii;f,j.: 
précilion  mafliématiqnt;  quand  vrus  r.i-;L-i 
le  pins  gr-.ind  nombre  d'agcns  et  de  nv.)-,'C'is  ,  vous 
n'obtiendriez  jamais  qu'une  apprexima'ion  dans  le 
rcctiifement. 

La  variété  feule  de  localités  d.ins  la  feiiiiité  du 
fol  ,  dans  les  mefurcs  ,  dans  leurs  dénominations  , 
dan«  l'ufige  des  contrées  ,  dani  la  pel'anuu-r  et  la, 
qual'lc  des  grai,!S  divers,  'et  d'autres  cau!e,  phyfi- 
qiiev  eneôie  ,  veuiï  préfenii-rnicu  t  autant  ri'clj  1,1  des 
lians  rixéeutioii  ,  et  entraîneraient  un  uavail  iiiter- 
ruitiable. 

La  connailfancc  la  pins  approximative  eft  l'objet 
que  vous  voulez  proniptenieni  atteindre. 

Nous  pcnfons  qu'un  recenfcnient  après  la  récolte, 
qu'une  déclaration  des  citoyens,  que  la  loi  fnt-vell!e- 
lalt  par  toutes  les  précautions  néeclfaires  ,  piun  firé- 
vettii  on  répiimer  les  abus,  obilcndraic  avec  p'iJS 
de  jtiflcftè  peul»-être  qu'aucun  autre  moyen  .  cette 
approximaiion  ,  et  nous  levait  connaî.irc  retendue 
des  reffources  de  la  récolta  de  cette  anrU-è. 

Nous   avons  penfé  que,   dans   le   caractère   de   1&^ 


la    niair-.- 
la  Rcpii- 


en  ul'aye 


loi 


que 


vous   allez  reudie,  et   dans   le  momrut  lur- 

le  iriom:  Il     L-   la  libe.té   et  l'aHermilIcmeiii: 

de  notre   état  politique  a  déjA  fait   ttlfet  teauconp 


«â"iiMjPÏclii4«5  ,  lions  deriotis  parler  »  la  cfinfiaucc 
dei.citoyeiu  ,  ,et  ?]^)i«ler  leurs  wcntiis  i  !*■  tooicrvjfibti 
dt  ces  i'ubiiftancc's  qui  nous  fout  £  nécsluiires  pour 
achever  de   déttuhc  lc3  tyrans. 

Dans  'Jet  icms  ^lus  dîfficiies,  où  la  libfrié  était 
^ta^ttéa  far  toutes  les  coafpiraiiotis  ,  où  les  citoyens 
et  l*s  Commune»  étalent  errvitbtinés  et  cntraiin's 
feUTcnt  par  les  confeits  et  les,  njanœuvres  d,es  coiiJ- 
piratcurs  et  de  leurs  dangereux,  agens  ,  vous  ave<  eu 
bcfoin  d'fjpouvantcr  le  c^iuae.pjr  dçs ,  lois  Tévcres  ^ 
«t  de  ycilUr  eu  gardiens  jnflexijbles  fur  les  Jnl)(inaii)c«& 
da  Peuple.  Vous  Je  deyei  emcocc  ;  jnaJs  à  prtlent 
nue  les  irrefiations  et  la  vengeance  àa  lois  ont 
piurgé  la  Répnblîij^ie  de  la  plus  giaude  partie  des 
mauvais  citoyens  (jni  a,gilfajen,t  eu  tout,  leiis  pou" 
la'  détruire  ,  vous  dcvei  voir  d'uu  œil  plus  n^Hiiié  ; 
les  campagnes  qui  Qat  .dt-jj  (^nt  fait  de  facrificçs  à  J» 
IP^atrle  ,   cl  do.nt  les  .mentions  .houorabies  rciiiplilfLnt 


les 


P?« 


proces- 


:rba^x 


ro)  ons    qu 


sVmprelfcront    d'en   metitCT   de ,  nouvelles  ,    da 
'  monient  où  vous  allt»  leur  parler  .encore  au  nom  de  la  \ 
liberté   et   du   falut   de  la   République. 

Cependant  ,  pour  empêcher  1^  malveillance  île 
sVgittr  de  nouveau,  et  prévcpir  les  tranaes  crimi- 
■  e.lles  qu'elle  pourrait  pnrdir  for  les  '  fubfiftanoes  ,. 
nous  avons. pi jçé,  dans  le  décret  des  <li.rpornious  pé- 
nales ,  pour  Anê^er  ou  jpunii  le.  citoyen  infidcUe  i 
.fci'  loi.  A  co;é  de  la  confiance  de  la  loi  ,  ^jous  avonf 
}'^«é  AO'C  peine  pour  vclui  qui  voudrait  eu  aiiufcr 
ou    la  tranijier. 

.l»es  mçyeiis  qjjf  npu»  .allons  vou«  préftnter  font 
faciles  et  ne  fofll  pas  difpenjicnx,  il»  u'eniraîiieint 
a.iicun  eçuDari;;^  ,  '^ucun  déplacctnient  ;  lU  ^iVxigCfnt 
q.iic  -de  la  bonne  foi  et  du  zél.c  ,  et  Cft»  vcrtys  doivent 
•  :re  comnwines  pariui  des  RfpubJicaitM. 

Le  dç'crçï  c^tii  v.oUvS  tli  iQwnus  .conlî.fnt  .des  tnoycBS 
d'une  furveillaucc  mutuelle  pour  tous,  les  citoyens  ;  il 
leS'  prov.oquc  à  la  franclûle  républicaine  -,  il  itnpofe 
auk  foiiciionnaiics  .put^licj   de  la  fermeté  et  de  U  vi- 

filaucc  ,  .  et  de  uqv'^'^"'^'  occafions  de  donner  à  la 
atrie  tics  prouves  de  leur  dévoûment.  . 
11  eft  un  antre  moyen  que  n^us  avons  ctjj  devoir 
voir*  propofcr  ,  parce  qu  il  vous  a  lojijours  réuffi  loif- 
ciup  vous  ave/,  paiié  au  Peuple  :  c'cfi  une  Adrtlfc  aux 
citoyens  dfs  Communes  de  U  Répnb!i>;ue,  ils  aiount 
toujours  à  tuicpdre  le  la:igage  de  U  confiance  de  la 
paît  de  leuis  rcpréfenians. 
^'Voici  le  déciet  : 

La  Convention  nationale  ,  apiès  avoTr  eutcndn  fcs 
Comités  de  falut  public  et  d'â^Vicûliuie  ,  décrète  : 

Art.  !*'■.  La  ce'nfeTvat'ion  de  la  récolte  iretuclle  en 
tont  gtni'e  de  grains  et  de  fuBrages  ,  e(l  remife  fous 
la  fLirvelllance  et  confiée  au  pitiiolifmc  de  tous  Us 
citoyftns. 

II.  Les  grains  de  toute  nature  et  les  fourrages  de 
la  pisleutc  recolle  font  fournis  i  U  réquifition  iu 
gw*. •  ^tL,\.tiii-ut  ,  jy  v»«.  1..  ijwrvji»  a.  .uMi»:  id  ivcpuoliqnc 
et  des  armée». 

m.  11  fera  f.iit  après  la  récolte  un  reccnfement 
général  de  ton»  les  grains  et  fourrajes  qui  pourront  fe 
trouver  dans  les  Communes. 

IV.  Tout  citoyen  fera  tenu  de  faire  i  la  mu-,iic;p>lité 
de  fa  Commune  une  déclaration  détaillée  du  produit 
de  les  différentes  récoltes,  aux  époques  des  mois 
thçinndor  et  vendémiaire. 

V.  U  fera  ouvert  pour  cet  objet  dans  chaque  Com- 
mnne  ;  ïnfljtôt  l.i  publication  dr  la  préfente  loi,  un 
ic^ilhe  qui-  fcia  dtftiné  à  recevoir  les  déclarations 
des  ejiQvtns  ,  leurs  noms  et  la  quantité  des  diverfcs 
e  ricces  de  grsins  et  fourrages  qu'ils  auront  rccoités. 

VI.  Les  déclarations  feront  lues  dans  une  affembléc 
des  ciioyciiE  cSnvoqnés  i  cet  cfUt,  le  premier  décadi 
qiil  fuina  la  clniuré   un  regidic. 

Vit.  Le  coulcjl  nouerai  de  la  Commune  nomnjera 
Jeux  mcmlire»  pris  dans  fon  fein , .  c.iiargés  de  vérifier 
les  déclarations  (ju'ili4oupiÇOJMieronld'êtreévideBiment 
frai.auleufes.' 

Vin.  Celui  dont  la  déclan-ftion  fera  trouvée  évidem- 
raent  franduleufe,  fera  puni  par  la  confilcatioD  au 
prp.'it  de  la  République  ,  de  ce  qu'il  n'aura  pas 
<iéclaré.  Le  juge  de  .paix  du  canton  prononcera  la 
'peine,  et  le  cas  où  elle  doit  être  appliquée.  Le 
jugement  fera  alluhé  pendant  trois  décades  ,  au  lieu 
des  féanccs  de  la  Commune. 

IX.  Tout  cultivateur,  fera  obligé  de  faite  battre 
une  partie  de  fes  grains  pendant  la  récolte  ,  pour 
J'approvifionnemcnt  des  marchés  ,  des  citoyens  des 
Communes  ,  et  pour  l'atisfairr  aux  réqnifitlons  qui 
pourraient  être  faites  pour  les  befoin5.des  armées. 

X.  Le  tableau  qui  contiendra  le  recenfement  des 
crains  et'  fourigcs  de  chaque  Commune  ierà  adrelié 
■fans  délai  au  directoire  du  dllîrict,  qui  Je  fera  par- 
venir de  fuite  .-i  la  Commiilion  du  commerce  et  des. 
zpprovi  lionne  mens. 

XI.  Les  lois  concernant  l'accaparement  et  l'expor- 
tation des  grains  iiûr.<  de  la  République  ,  demeurent 
dans  toute  leur  vigueur. 

XU.  Les  tiunicip.ilités  ,  les  agcns  nationaux  des 
Communes 'Ct  de?  diftiicts  ,  font  refponfables  ,  fous 
peine  de  deflituticn,  de  rcKécuiion  de  la' pré- 
icvte  loi. 

Le  préfent  décret  fera  accompagné  dune  Adreffc 
aux  Communes   de  la  République.' (  On  appjaudit.  ) 

Phifuun  rrumlns.  Aux  voix  le  projet  de  déciet. 

Le.  prpjcj  de  décret  eft  adopté. à  l'unanimité.  (Les 
IpplauditTciHens  recorumencent.  ) 


.1   H4a  • 

Le  ripporleHr  |lt  l'Adreffe  ,  que  h  Convenii"< 
adopte-en  ces  tçiiès  ,  au  milieu  des  appLindiCc 
mens.  i 

AùrcJJe  de  la   Convnlion    naliona-le  aux    citoyen!  el    au 
Comminei    de    la    République. 

Citoyens,  lorfqie  la  Patrie  a  été  déclarée  en  ; 
danger,  à  fa  voix  vous  avez  envoyé  votre  jjjuncllc 
aux  froutieies  poU;'  la  défendre  ;'  depuis  cinq  ans 
•vous  vous  êtes  moilréi  digne*  de^  la  liberté  parles' 
facrifices  divers  ^Q  vous.lui  avez  faits,  La  Conven-: 
tipn  jie  vient  poinl  vous  parler  aujourd'hui  de  nou- 
veaux faciifices  ;  "die  vient  vous  patler  de  l'abon-- 
^dance  qui  vous  erl'^ùre  ,  et  que  la  Niture  femble 
.vous  avoir  donnée  |)Our  couionner  vos  généreux 
efforts;  jamais  elle  ue  répandit  fur  votre  territoire' 
'autant  de  riohelTo.,  V.ïus  ave?,  dans  vos  champs 
votre  fnbliAauce  ,  cvlle  de  vos  trcr.ej  qui  toTObattenl, 
pour  vous  aux  frontières,  et  de  ceux  qui  viilIcMt 
pour  la  liberté  dans  toute  1«  RcpublinU'e.  '  La  loi 
vous  appelle  tour  aujourd'hui  a  la  ûonfenvation  d'un 
dépôt   li  précieuîi;. 

Lorfque  vous  éuef,  entourés  paT  'la  perfidie  et  la 
malveillance  ,  des  loi»  févercs  avaient  beloin  d'of- 
frayer  les  traîtres  qui  cheichaicnl  à  égarer  le  Peuple 
iponr  lui  fouflrjjrc  fcs  fiihhllanee.<.  A  préfent  que  la 
,ioi  a  écarté  de  vos  foyers  et  frappé  les  conl^viratenrs 
'et  leurs  complices,  c'cft  i  des  veitiu  républicaines 
itue  les  repréfeniaus  du  Peuple  s'adretrcni  ;  c'cll  à 
des  mains  pures  qu'il»  confient  la  récolte  la  plus 
belle  qn'.iil  produite  ime  terre   libre. 

C'eft  lorfqu'ttn  l^clie  tnucmi  détefpérant  de  nous 
vaincre  par  la  v»leur  ,  a  dyjà  tenté  de  nous  lou- 
mcttrc  par  la  famine,  qu'il  fantrcpoiter  dans  fon 
camp  un  nouveau  défcfpnir  ,  et  rendre  fcs  peifijes 
moyens  inutiles  en  nous  affiiraTit  de  tous  les  ava'i- 
tager  de  l'abondance. 

Citoyens  ,  c'eft  pour  arriver  à  ce  but  ,  c'eft  pour 
déconcciter  les  manœuv-rcs  que  la  malveillance 
pouiiaii  nietUc  peiit  -  être  encore  en  lifagc  ç 
c'efi  pour  affermir  il  confiante  ,  que  la  Convention 
a  voulu  connaître  Us  relfources  de  la  RépiiblicjBi-. 
Elle  Vitut  de  rendre  un  déciet  qui  remplira  cet 
objet  effeniiel  ;  en  demandant  à  chaque  citoyen  le 
compte  de  fa  récolte  ,  elle  a  cherché  .>  en  lendre  les 
moyens  les  pins  faciles. 

Ôjiel  eft  celui  qui  ,  tandis  que  fes  frères  vtrftnt 
leur  fang  pour  fa  défenfc  ,  pourrait  fe  lefufcr  i  un 
réeenfcmeiit  qui  L«ud  il  alfurer  leurs  fubliftance»  ? 
Qiiel  eft  celui  dont  le  cc;ur  ne  délire  des  mcfnre» 
anfft  l'aluiairc»  ,  et  ne  s'cmpreffeia  pas  de  le»  exécuter  . 
anSilôt  que  In  inicution»  de  la  loi  lui  fnroni  con- 
nues ? 

S'il  était  parmi  vou»  encore  quelque  tpoifte  alfer.' 
infeufible  aux  befoin»  de  la  Patrie  ,  pou:  ne  pas 
répondre  A  U  confiance  de  la  loi  ,  ou  -pour  la 
tromper  ,  qu'il  foit  connu  ,  que  la  loi  punifle  i 
v:„n —  <•_.'.  i..caai..:  ,  •,  ,.  -  ,r —  -.— ,  :..d;....« 
d'être  placé  parmi  ceux  des  Républicains  ,  (oit 
infcrit  fur  U  lifle  honteulc  des  citoyens  fuf- 
pects. 

Mais  non  ,  Citoyens  ,  la  loi  ne  trouvera  pas 
parmi  vous  de  coupables.  Il  n'appartient  qu'-iux 
efclaves  qui  n'ont  point  de  Patrie  ,  de  s'ifelcr  et 
de  ne  penUr  qu'à  eux-mêmes.  Ici  tous  les  Répu- 
blicains fout  frtres  ;  les  faculté»  et  les  befoins  d'une 
■même  famille  font  communes  à  tous  fcs  roembies. 
'Cette  m.txime  ficrée  «Il  aujourd'hui  gravée  dans 
toutos  les  parties  de  la  République  ;  elle  était  daiis 
le  cœur  de  ce»  digne»  citoyens  ,  de  ces  rcfpec- 
lables  Communes  .qui  ont  partagé,  fans  être  re- 
quis ,  qui  partagent  encore  leurs  fub'fiHauces  avec 
leurs  fveres  des  départemens  qu!  les  avoifinent. 
Voil.l  de  ces  traits  que  t'biflolre  recnelllers  avec  atlen- 
drlffement.  Voilà  l'héro'il'me  des  Républicains,  qui  doit 
taire  pâlir  les  defpores. 

Citoyens,  foyer,  tranquilles ,  repofez-von»  fur  vos 
jfnbfiftauces  ;  c'efi  pour  en  fuivre  la  marche  ,  pour 
en  connaître  l'étendue  ,  que  la  Convention  a  rendu 
fon  décret  de  prévoyance. 

La  moilTon  va  s'ouvrir,  l'abfflndanct  eft  dans  vos 
campagnes.  Prenez  la  fauîx  avec  couraf»c  ,  ictrz  les 
yeux  fur  les  contrées  où  vos  frères  combattent  les 
tyrans,  et  jurez  que  ces  braves  foldats  ,  leurs  père: 
et  leurs  enfans  qiifc  vous  a^^ez'parmi  vous',  ne  man- 
queront point  de  fubfiflances. 

Hâte«-¥0us  ,  pendant  les  travaux  de  la  ir.oilTisn  , 
de  la  préparer  cette  fubliftance  ,  afin  qu'elle  aille 
piomptcmcnt  apprevifionner  les  nrarchés  où  la 
rareté  s'cft  déjà  fuit  fentir  ,  et  Ic-s  armées  qui  eut 
btfoiu..  Que  chacun  de  .^vous  foli  un  luvveillaat 
intrépide  ,  et  nu  fideiie  exécuteur  de  la  loi  s  ayez 
toujours  dans  le  cœur  la  République  ,  c'efi  fur  votre 
ptttriotifme  Qu'elle  fe  repofe  de  fcs  plus  tendres 
foUicitudes. 

CaniiT.  Je  demande  que  celte  Adreffe  foit  im- 
primée et  dillribuée  au  nombie  de  lix  exem- 
plaires. 

Cette  propofition  efl  décrétée. 

Merlin  ,  de  Doiui.  La  loi'trè.s-fage  que  vous  venez 
de    rendre    ne     peut    plus  cadrer  '  av;.!.    celle    dn    n 

'     qp 


attenda 
cht 


II:  du  Cfmitt  de  Jctlui  jmhlie.  Citoyens , 
:s  nouvclUs  des    flrméi-s  ,    le    Comité 


rie  . 


celle 


tiul  lui  font 


parvenues  des  croifieres  maritimes.  Les  Ef'pagnols  et 
les  Angliiis  continuentà  approvillonner  laRépublique. 
(  On  applaudit.)  Trente  priles  font  entrées  dans  no» 
parts.  •(  Nouveaux  appLûldilfeinens.  ) 


-Piijei  arrivées  à  Paimbeuf. 
clrargé  de 


î5o  tonneaux  , 
niniqiie  et  allant 
coton  et  tabac  , 


Ciiurier  du,  i"  mejftnor 

-  Un 'bâtiment  sugl-ais,  venant  dé  Cadix 
Uiiles. 

Un  idem  ,  venant  de  'To-'.onne  ;  cliargé  de  vin 
d'Efpagne. 

Piije  intr4e  su  Putl-la-Manlagne . 

Un  brick  danois,  cliaigé  de  laine,  venant  d'Ali- 
cante  et  allant  à  LIvonrnc. 

J.icm  à  Brefl. 

"Un  navire- anglais ,  U  Jeii'y^  de 
armé  de  l6  canons  ,  venant  de  la  Ijo 
à  Liveiptioi  ,  chargé  de  fucrt ,  café  , 
prit  par  h  frégate  t'A/'lrie. 

Bardeaux  ,^  mejfii'.or. 

Un  brick  anglais,  venant  de  Cork  ,  en  Irlande, 
ch.irgé  de  770  bi-tils  de  lard.  \^ ,     ^ 

Un  antre  brick  anglais,  clmrgé  de  toiles  ;  ton» 
les  deux  pris  par  la  frégate  la  Rtpiihlicaine  ,  de 
Bordeaux. 

Courier  du   3   m-ffidor.    ^—  Prijes  faites  par    les  forces 
««"aies  de  la  Mèditerranie. 

■Un  bâtiment  allant  en  El'pagne  ,  dont  la  cavga'ifon 
eft  évaluée  à  5oo,ooo  liv.  expédié  pour  le  Port-la- 
Montagnc. 

Un  britk  anglais  ,  armé  de  14  canons  ,  entré  i 
Nice. 

Pr'JesJailes  par  U  dijifion   de  Vaujlabel. 

Un  corfalre  au«l»i»  de  100  tonneaux,  armé  de 
l6  canons,   allant  à  l.iveipool. 

Un  brick  anglais  de  20^5  totineaux ,  chargé  da. 
figues  pour  la  Martinique. 

Un  idem  de  160  t«nneau«,  chargé  de  vin  et  autr-fffr 
marchandifea  pouriiiim. 

Un    navire    anglais    A    trois    mats  ,    dq    216 
tieaux  ,     cliargé     de    divarfes    tnareihandifes 
Norfork. 

Vnidem    de  $70  tonneaux,  chargé  de    riz 
à  Cidix. 

Un  idem  de  400  tonneaux  ,  chargé  de  draps  et  au- 
tres liiarchanillKS  ,  venant  de  Loiidtcs  ,  allant  à 
Smirne  ,   avec  des   cailfcs   d'argent.  ^ 

Lin  idem  de  Soo  tonneaux,  chargé  de  tafé  p'Our 
Londres. 

Un  brick  angla'.»  de  100  tonneaux  ,  cha^.gé  de  Tel  , 
bifcuit  et  farine  ,  allam-  *.hr  rêche. 

Un  navite  a.iglàis  à  trois  mars  ,  de  Soo  tonneaux  , 
clrïrgé  de   falailons  pour  Cadix. 

Uâ'floop  anglais  de  80  toilneaux  ,  chargé  de  toiles  , 
cuirs  ,  fouliers  ,  venant  de  Londres  ,  allant  à  U 
Croniide. 

Urf  brick  anginii  de  175  tonneaux,  chargé  (ieblé, 
allant  à  -Barctlonc. 

Hem    à   l'Orieril. 

Un  navire  de  Sots  tonneaux,  allant  à  Riga,  avec 
un  chargement  de  400  pipc-s  de  vin  ,  frnits  fecs  et 
verts  ,  pris  par  la  corvette  ('Eclatante. 

Un  navire  anglais  de  120  lomcanx  ,  venant  de 
Teirc-Neuve  ,  chargé  de  morne  ,  allajjfi.Liverpdol , 
pris  par  la  coivette   la  Mouche. 

Un  brick  anglais  de  i83  tonneaux,  charge  de  blé, 
piis  par  U  Tiercelet. 

Courier  du  4  viejftlor. 

Piije  entrée  à  Brejl.  —  Un  navire  chargé  de  fariae 
pour    ISilbao  ,    pris   par  la  frégate  U  Railteiiji. 

Idem  à  Dvie-Libre. 


Gsmités 
n  foient 


fejjtcmbre,  vieux  ftylc.  Je  den: 
d'agiiculture  i   de  commerce    et    de    leL^illati 
chargés,    en  fe   concertant,    s'il    eft    Beccffaiie,  avec 
le  Comiilé  de  fahit  public  ,   do  s'occuper  des   chiuge- 
mcns  que  ce  nouveau  décret  doit  y  apporter. 

La  Convention TeuvOic-cet  examen    à  fes    Comités 
réuuis. 


toji- 
pour 

allant 


Un    navirt 
Hiie  canonnii 


ch:!;gé  de  filif   et   de    ptiorue  ,   pr 
te. 

C^U'ier  du  7  m'JJidor. 


;paf 


;  port  ne  trrji.  _  Un  bâtiment  chargé 
allant  eti  Po:tugal  ,  pris  par  la    fré- 

charijé  de  blé  pour 


Prijds  entrées 
de  fer  et  acier  , 
gâte  la  Dans!. 

Un  ,  idem  ,  de   400  ton 
Lisbonne  ,  pris  par  idem. 

Un  navire  aùglal.s  ,  nommé  le  J\''i!RtC  ,  «le  70  ton- 
neaux ,  allant  à  la  côte  dc^Guinéc  ,  chargé  de  pou- 
dre ,  tufils  ,  f^ibres  ,  piltolcts  ,  bayonnetces  et  autres 
niarchandlfes  ,   pris  par  k  cmter  le  Ma'at. 

Idem    à    l'Orien:. 


Un    nav 
Ca.lix 


Un 


d 
j)f  1$  pa 

Idrm.  en 


I,Sp    tonncairx  . 
la-Belioàt^e. 


chargés  de.b! 


pour 


rivière  de  X^'iies. 


rc  chargé  de  blé    et  de  tjuslqucs  pièces  de 


maruic      pour     Cadix   ,      pri 
Mujciie. 

l  a    Convention  apjrlancîît  . 
■t'élus  et  en  ordonne  rinfcrtic 


la  itrctîiri 
i   au    iiîilî. 


corvcue     la 


es  non- 


plaudit.  ) 


•eie.  Le  Comité  a  reconnu  la  pévnirte  de  Paris  , 
ordonné  ordre  que  les  falaifons  priles  fur  no» 
lis    y   fuifcut  apportées  par  la  rivlc»c-.  (  Ou  ap- 
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llartre.  Il  Eiut  publier  «  fclre  eitrcuf»i,l«  ciêciist 
fi»i  les  rentes 'viagcrcs  ;  mais  le  Comilé  a  j  euféque 
r^riicle  XllI,  ijn,ii  toncerue  le»  inVcriplions  fur  le 
grand  livre  ,  devait  êtrt  fiipprinic.  ha  a'iciidaiit  que 
le- rapport  qu'il  prépatt^iir  les  vin»  politiques  rela- 
tives i  Bcltc  i-fti;jpt)Oii  vçiHS  (oit  (nrfeuté  ,  il  faut 
aufli  ceutralilcr  les  finances  ,  et  empêcher  que  les 
biens  nationaux  ne  tomlieiii  dans  les  maios  des  enne- 
mis Je  URép.ublique.  '  . 

La  Conventioa   fupprinie  l'article  XIII  dé   la   loi 

fut   les  reiftes. 'viagères  ,  et- adopte  ,  alnG   qu'il   fuit, 
le  4t*^-i"Ct^vir  les  rentes  viagères. 

ArL,I"'.Le  tn.Mî'miïra,  fixé  par  l'article  XXVUI,  fera 
atiguienté  de  5oo  lîv.  pour  les  propiiétaires,  actuel- 
lement rccoutius  cri^aacJcrs  tlirccts  des  rentes  via- 
gères,  qui  en  jouifi'ent  r.clncllciiient  ;  le  maximvm 
q'u'îls  coufcrvcront  ne  pourra  éprouver  aucuiie  dîuiî- 
iiution  fur  l'intérêt  ftipulé  dans  le  contrat;  mais  la 
leme  fera  toujours  traorportéc  far  la  tête  même  des 
proprictaiies. 

II.  Les  propriétaires  des  renies  viagères  qui  ne 
j-tuvent  pas  pTodu've  les  actes  de  nailfauce  exigés 
par  l'article  III  de  la  loi  du  33  flaréal  ,  foit  parce 
qtj'e -CCS  actes  font  en  pays  avec  liqncl  nous  fommes 
etî  ^guerre  ,  ou  dans  les  î'cs  ou  ,iux  Indes,  foit 
parce  qu'ils,  ont  été  tranfcriis  fur  des  rcgifires  qui 
n'ont  pas  lin  caractère  autlicntlquc  ,  ou  qui  ont  cté 
biûlés  ou  adiréts  ;  foit  parce  qu'ils  n'ont  junals  été 
coudâtes  fur  ns  ancien  regiÛre,  jïOurront  les  fap- 
plécr  par  UB  acte  de  notoriété,  pafTé  fans  fra's 
devant  le  'Juge  de  paix  de  leur  canton  ,  certifié 
par  trois  témûjni,*  qui  déclareront  connaître  le 
îi;o  ,  l'époque  de  la  naiiTantc  de  la  perfoune  fi.r 
laquelle  la  rente  viagère  eft  aflïfc  ,  fon  nom  et  fon 
furnom,  et  l'irapoUibillté  où  elle  fe  trouve  de  pouvoir 
fouriiir  l'acte  de  naiffanoe  ,  occa'Gotinée  par  un  des  cas 
exprii'nés. 

III.  Les  cert'ËcuM  de  vie  des  militaires  en  aeti- 
v'iié  de  firvice  leur  feront  délivres  par  le  ccnleil 
^'admiuiftratiotr  de  leur  bataillon  ,  vile  par  le  corti- 
miifaire  des  guerres  de  la  divilion. 

IV.  Les  dcfenfctJS  de  la  Patrie  ayant  lenr  père  , 
inere  ou  enfins  ,  qui  font  propriétaires  de  ie  mes 
viagères  placées  l'^r  leur  tête  ,  et  qui  font  morts  , 
ou  qui  ont  été  faits  prifonnitrs  de  je^ucire  en  défen- 
dant la  liberté,  ou  q'.ii  fe  trouvent  dans  uu*  pofi- 
tîon  qui  rend,  toute  coniniunicaiion  avec  la.  P.épu- 
laliquc  ,  irnpoflible  i  caufe  de  leur  feryice  ,  pouiront 
être  icpréfentcs  par  Icur.'i  pères ,  nieies  ,  femmes  où 
enfans  ,  qui  feront  admis  j  recevoir  les  airéraget 
échus  ,  en  fupijiéant  le  ceriilicat  de  vie  par  un  crni- 
ficat  du  (Jipart  du  défenfcur  d'e  lï<  Putiie  ,  qui  fna 
fourni  gratis  par  fa  municipalité  ,  vifé  "par  tedirec- 
toire  de  diilrict. 

V.  Les  pères ,' mères  ,  femmes  on  crfans  des  dc- 
(enfeuri  qtcl  ont  cic  ntc9  en  ihïrcudaut  la  liberic  , 
auront  dioit  en  outre  au  capital  provenant  deUiies 
rentes,  d  après    les  bafes    fixées   de    la    liquidation; 

I(  auxont  tn  outr<  le  dioit  de  les  conûitucr  en 
jentes  viagères  ;  ils  feront  tenus  de  fournir  le 
ceniFcat  qui  conRaie  la  mort  du  défcafcur  de  la 
'Pairie. 

Vil.  Le»  perci  ,  n^-cs  ,  femmes  on  enfans  des 
«léfcnfeurs  de  la  Patrie,  dans  les  cas  exprimés  par 
l'article  précédent ,  qui  font  propriétaires  de  rentes 
viagères  affiles  fur  la  tête  defdiij  défenfcurs  , 
jouiront  auliG  des  avantages  mentionnés  à  .l'article 
ill ,  et  pourront  en  tianfponer  la  propriété  fur  leur 
icic. 

Vu.  Pour  faciliter  la  liquiilaiinn  de<  rentes  via- 
gères et  la  remlle  des  tities  i  la  tréforeile  ,  le» 
jjropr!ctairc»  jouilfant  acn'ellcneut  defditcs  rciiics 
n'auront  à  produire  ,  rclai.ivemcm  auMroit  des  cxpcc- 
lan»  ,  que  leur  acte  de  iiailTauce  ,  ou  l'acte  de  nO'O- 
jictc  iiidiqné  par  l'article  l'f  ,  pour  les  cas  qui  y 
font  exprimés. 

Vlll  Dan(  ]>:$  cas  exprimés  par  l'article  précé- 
dant, les  jouiiranj  ,  en  renieltaut  les  titres  qui  les 
<onceincnt,  rccevroet  les  arrérag'AS  cclms  qui  leur 
appartiennent.  La  tépatiitioii  du  capital  tutie  fe 
jouiflant  et  l'e\'}-ecinnt  fe  fiia  tonjours  d'-ipiès  les 
bafes  fijcéts  par  l'aiticl*  XXXIV  c-  la  loi  du  -îS 
floréal  La  portion  de  l'ex|.eciant  fera  conlidéiéc 
«oninie  lui  appaiitHaiit  ,  pmuvu  qu'il  remclie  fc» 
titre»  cl  p'cies  ifaiu  ici  déUi.  pi el'criis  :  faute  de 
quoi  il  encouriu  la  dttliéance  pour  la  poriiou  lui 
appa'lenaut ,  qui  fera  dévolue  à  la  Rcpibiiquc. 

IX.  LeJ  pMe»  et'  mères  encore  exilb.Ms  q'ii  ont  la 
joiiiilauce  d'.s  miles  affilie»  fur  la  icit  de  Lms,  en- 
fans  non  mariés,  on  qui,  i  l''poquc  du  conli  îit  , 
u'avaieut  pas  aitcjut  l'igc  de  îi  ;ns  ,  jouiront  Je» 
exceptions  portéci  par  rati!rl\:  XXWIll  de  la  loi  du 
2'!  (loiéî'f ,  fi  les  ftjnd»  dcfdites  renie»  ont  ctc  loiiriiU 
par  de»  inroniiiis. 

X.  Le»  certificat»  de  vie  des  petroiines  détenues 
pouTioni  êirc  fnppiccs  par  un  extrait  de  l'fciou  , 
filjiie  ilu  concieigc  ,  vile  par  le  jn^c  de  paix  de 
^Mronilircnicnt. 

XI.  les  payeurs  ,  dits  de  l'hôtel  de  ville,  et  le 
iiéloiier  de  la  tiioimuiie  de  Pari»  rio»neruMt  laiis 
(rais,  eu  in,ii'jc  de»  conlinii,  un  certificat  des  clcics 
n  amies  r.diatioil»  qUi  li  Ui  anr' 'ii  <iic  notifié»  :  ccii 
t(  iiii  i  jn  l(  ivironi  à  coullaier  la  piopticîc. 

XII.  L'é|.Of)u'e    pour    dclcrminer    l'âge    des    rcn- 

litij ïia^tn   tA  li»«c  au  premier  gerniinal|;de  l'an 

Itiiilirni». 

Xlfl.  Le  bureau  des  calculs  ,  éiabli  A  la  fréfu"-' 
jcrir  nationale,  eft  ebatgé  cxprellomcnt  dinftruiie 
^iiilii     les     cil' ycui    purieurs    des    contrats     viager». 


fsr  le   rtfultat  de  la   loi  ,    pour  i>    <ju;    Ici   ciSn- 

XIV.  Les  cîtovr"'  habitant  Pai»  ;  qui  o»t  d»s 
litres  fur  lefqiiels  il»  an'Oûf  nrMvrt  des  dolégatioii.i 
paittielles  ,  ou  qui  en  font  dcpofitaics  ,  et  ceux  qui 
ont   entre  lei'irs    'mains    des    certiHcais    de    vie   ntccf- 

'faircs  pour  conOaler  une  rente,  viagère  ,  le»  rcniet- 
;troiit  dans  qiiin:<aine  à  la  tréfurciie  nationale,  fous 
peine  d'être  condamnés  à  une  amende  égale  i  la  valeur 
, defdits  i!itr««, 

XV.  Les  perfonne»  qui  ont  acquis  des  rettes  via- 
1  gel  ci  avec  la    condiii'On    de    rémiié  ,   n'auront    droii 

qu'à -un  capital  qui  «c  pourra  pa»  excéder,  celui 
!  qu'elles  auront  fourni.  Les  Comilés' de  falut  public 
'et  des  fiuances  demenierOnl  chargés  -d'examiner  les 
pétitions  dos  ciloy/ns  indiiicus  qui  aui aient  veudii 
avec  conriitiirn  du  remhé  ,  et  d'y  It'atutr  en  reniant 
aux  indiuens  le  bénéfice  lélultant  pour  la  Nation  par 
la  difpofiiion  du  piélcnt  article. 

XVI.  Ceux  qui  abuferont  des  dlfpofiiions  du  pré- 
feiit  dccrct  ,  ceux  qui  y   coopéreront,  feront  lépuié» 

Jilapid.ileurs  des  deniers  publics  ,  punis  comme  tels  , 
et  juges  par  le  tribunal  révolutionnaire. 

XVII.  La  lufpenfion  portée  fuf  l'exécution  du  dé- 
.cret  relatif  aux  renta»  viagères  eft  levéo.  Les  citoyens 

qui  ont  déjà  fait  Uftr  dcclaralion  pour  opter  une 
infciiption  fur  le  llvic  de  la  dette  conrolidce  ou  ejj 
une  rente  via^^erc  ,  pouriont  la  rcciificr  d  ici  i  la 
fin  de  mclîidor. 

XVIII.  I.'infertion  divpréfent  diorct  dans  le  Bulle- 
tin tiendra  lieu  de  prumulgation. 

Plafieur»  membies  demandent  que  Jay  donne  cOn- 
naiffance  à  la  Çouveutior  des  dfiails  contenus  dans 
une  lettre  qu'il  alcjuc  d'un  membre  du  diilrict  de 
Bordeaux. 

Jay  monte  à  la  liibunc  et  lit  ce  qui  fait  : 

Tout  fîil'ait  préfumcr  que  Guadet ,  Salles  et  les 
autre»  fugiiit's  qui  avaient  paru  au  Bec-d'Ambès  ,  il 
y  a  environ  nenf  mois,  ne  pouvaient  pa»  s'eire  bien 
éloignés  ,  à  caufe  de  la  difficulté  qu'ils  avaient  de 
voy.'gér  fausctie  reconnus.  On  avait  appris  dvpuia 
peu  que  toute  cette  bande  ,  en  quittjut  les  l.cnx  où 
elle  av.!it  été  apeiçue  ,  avait  remonté  la  riviire  , 
«t  que  GuS'Jet  avait  été  recon-.ni  aux  environs  de 
Libourpc.  Il  n'eu  a  pas  fallu  davaniace  pour  faire 
Coupç-tiiier  que  ces  co.irpiiatcnts  pouvaient  cire 
caches  dm»  le»  louterraiosiHimcufes  Je  Sainti-Emilion, 
et  avoir  thoili  les  autres  de  ces  rochers  pour  retraite  , 
comme  la  plus  aflurée  elcclie  où  ils  irouveialem  plu» 
de  reilouices  pour  vivre  ,  par  la  facilité  que  pouvait 
leurpiocuier  la  famille  Guadet  qui  lubiie  dans  les 
enviions.  Ces  r.  flexions  furent  commuiiiquées  i 
Julien.,  envoyé  du  Cmuité  de  falut  fublic.  Il  le» 
trouva  fondée»  ,  et  concerta  de  fuit»  les  mcfurc» 
uécelTaires  pour  fair«  cciner  au  même  indant  toutes 
les  ouvertures  de»  giottcs,qui  font  «n  grand  nombre  , 
[vendant  qu'on  les  (ouilleraii  avec  des  ehîcns.  Laye,  de 
Salnie-F'.iy,  et  Oré  de  Bûrdeaiu-.Lfuretit  envoyés  An  li 
part  pren<lre  des  informations  fur  le»  lieux.  Lagardc  , 
agent  nation.-.l  du  diilrict  de    Liboiiruc  ,    fut   prévenu 


faient  pr'i»  d'utte  pîece  de  blé  ,  4  demi-liene  A 
Caflillon ,  eutcndiicii;  tire"-  uu  coup  de  pillolct 
et  viien't  deux  liomine»  qui  s'ichappiient  dans  une 
pièce  de  pînada  tiCï-fourrcc  ;  i!»  le  icndireut  fur  la 
'oup,  cl  liouvereiii  tin  homme  baigné  dana  fou  I  >iig; 
ils  le  priient  eC  le  porteieiit  à  Callill'in  )  Lagaide 
s'y  rendit  de  fuite,  er  T..yjm-nMe  le  linge  du  blelfr 
fiait  marqué  R.  B. ,  il  lui  deuiau'ia  :  Ete»-vous  Euïol  ? 
Gomme  il  nepo'ivaît  pa»  parler  ,  p^rcc  que  le  coup 
de  pillolet  q'i'il  s'était  donne,  avait  poicé  dans  la 
màchoiie,  il  fit  ligne  de  la  tête  que,  n  li;  il  lui 
liûnaiida  s'il  était  ttaibiroux  ;  il  fit  figue  'qn'.-  oui. 
On  envoya  de  luiie  un  expié,  d  Julien, 'poui  l'inf- 
truire  de  cette  tlnuvelic  raptuie  ,  ot  de  la  recherche 
qu'on  failail  des  dcuxf'yardi  q  l'on  ava  t  aperçu». 
Julien  fit  lepariir  de  luiu  balut  et  un  autie  ,  qui 
lurent  bicniôt  fuivis  de  Laye  t-  Oré  ,  quoique 
haradé»  de  fatigue.  La  femme  qui  pourvoyait  au» 
bclblns  des  fngitif»,  a  élé  !uterro|:ée  bict  au  ioîr  4 
on  avait  déjà  lu  des  lettres  qui /iv.fîrnt  été  ti'ouvée» 
cbeï  elle,  et  qu'on  avait  ciu  ètie  de  Pction  et  Barj. 
baioux.  Elle  av.iua  que  ce»  lettres  éliieut  "rie  l'uti 
et  de  l'autre  ;  que  Salle»  et  G^.adct  étaient  dans  la  ùiai- 
fon  d«  Guadet  père,  et  Ftiion  ,  Buzoï  et  BarbaCou.i; 
dans  une  autre  mailon.  11  1 11  i  cioire  ijue  les  gens 
qui  cachaient  ces  trois  derniers  ,  v  .yant  qu  oa 
amenait  la  famille  Guadet  ,  eurent  pcar  ci  le»  iiiiiciic 
dehors  >  mais    vous    pouvez    co<Tipttr    q.i'I!»    fciont 


)Us  pris  ,  s'ils  ne  lefont  déj.^  ,  parce  que  louic.s 
impagnes  des  environs  Tout  fur  pittl  ,  et  qu'il 
npoirible  qu'ils  etliuppeut. 

Des  applaudilTemcns  font  donnés  à  ces  détails. 

La  féance  eft  levée  i  3  beuVej. 

SÉANCE      DU     g      MESSIDOR. 
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de 
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1er  tn  prenant   le 


polfiblcs' pour  qne  rien  ne  tranfpiiât  ;  ce  ^lu  était 
d'autant  plus  néceffaiie  qne  toute  la  fauill le  Guaict  étant 
dans  le  pays ,  il  fiiffilait  de  la  plu»  légère  !|idirciéiioii 
polir  faire  manquer  le  coup.  Ces  deux  ciloyens  le 
rendirent  d'aborii  i  Libourue,  oû,Lagardc  fut  le  fenl 
dépofiiaire  du  lécret  de  l'cxpédiiion  qucjulien  leur 
avait  confiée  ;  de  là  ils  allèrent  à  Saiutc-Foy,  où  il» 
piireut  dix  patriotes  décides  et  à  toute  épreuve, 
qu'ils  amendent  avec  eux  fins  que  perfoune  .  fc 
doniât  de  rien.  Ces  paiiioies  même  ignoraient 
ablbluiiu-nt  où  on  les  conduilait  ;  ils  favaieiil  feule- 
ment qu'ils  allaient  chtriher-  des  ennemis  de  l,i 
Patrie  ,  et  cela  liifii!.iit  pour  les  rendre  infatigables. 
Marcon  était  du  nûmbie  ,  avec  fc»  chiens.  Ariivés  à 
Libiiurne  ,  ils  piciuenl  avec  eux  uu  fort  détachement 
du  10«  bataillon  du.Uefc  d'Ambès  qui  arrive  de  la 
Vcndcc.  lU.paritnt  dans  la  uuil  avec  quelques  hommes 
du  pays,  que"  Lagaidc  s'était  pro'Ciicé»  au  Dû- 
ment même  ;  et  au  i;oinl  du  joui  toutes  les  carrière»  , 
la  ville  de  Saiitt-Eniilioii  et  toutes  les  maifonsde 
Guidet  et  de  la  f^inile  furent  i  jvcftics  fiins  que  pet- 
fonue  ne  fe  lût  apcrju  de  l'airivce  de»  force». 

Nos    jeunes    gvns,     quoique    couveris   de    lueur, 
paicoiiient  ces    troidej    cariicrcs ,    ut   y    font  les   re- 
cherclu'»  les  plus   longues    et.  le»    )  lus  exactes.    Si  la 
Providiiice  n  eût  veille  à  leur  coiiieiviiiii.in  ,    ilf  fe- 
raient tous,  iiioris  ,    car  ils  ta  foi  tiicnt  glacés  et  pou- 
vant .'t    peiue  ^'arler.    Le   tlangtf  qu  ils    c:)uraient   lîe 
pridre  la    vie  ,    ne    les    arrêii  pas' ,;   ils    contiiiueicnt 
;  ieuts    lechfuhc»  dam  le»  nmifons  qu'ils  fulpcciaient. 
!  Ils  Us    av.iic»;t    diji    tomes  .vifitén     inutilement    et 
j  perijaieiii  el'foir  tie   tien   tiotivcr ,  lorfqiie.l'aveiean 
I  et    M-ircou'.,   i)ui    avaient  :parcoi,:ru.  plulicurs   lai»   lu, 
j  luaWciu  de  Guadet  perc  ,    .s'iipcjçuaent  qne  le  i',iehicr 
ttait  moins  long  qut;  le  ici-'li'-ciiaiiH'éï  ;  ils  y  icrium- 
fCieiii  ,  et. api.f.  l'avoir  iii«Çiiié,,  ils  fe  coiivaiiiqu^rent 
qu'il)   avait  une   io|{e  pratî»|«ée  ^   l'-extréiDlte  ,  mais 


l'Alfcrablée  :  les  applaudincmetii 
d  la  Ir  'ju.ie  tout  le  préfagc  de» 
qu'il  vient  annoncer. 

PluGeurs  drapeaux  p-araiffent  i  la  barre.  —  Le» 
applaudlircinen.'  rccomnieticcut. 

£ii"i<,.i7j  rendu  C'mi'c  lie  J  l'ilpullic.  Vous  voye« 
il  la  barre  les  fi-ues  dune  uouvcll,  victoire,  i.es  - 
drapeaux  de  la  garniiou  auirithie me  ,  Ijfipendus  à 
la  voûte  du  peri.llile  ,  vont  marquer  la  pril'e  dp 
Cbafleroi  par  les  troupes  de  la  R,épubliqu; .  (Xes 
|il>is  vif»  applaudiliemea»  éclaieut  dans  toutes  iC»  par- 
des  de  la  lallr.  ) 

Deux  fois  le  fiége  de  cette  place  a  été  comniencé 
depuis  le  sSpraiiial;  d'iboni  un  -'vaniage  reniar- 
quablej  avait  éié,  rcnipoi  t(  fur  Ici  ckhvcs  inipcriaux  ; 
lix  mille- d'entre  eux  avji.iit  moi  .lu  la  po'ificie  ,  et 
des  can  ns  avaient  clé  pris  ;  la  féconde  fois  a  été 
lerilble  ,  ce  fom  les  canoiinicrs  qui  .ont  a'.'j  ,  et  la 
foudre  républicaine  a  converti  en  ceudirs  la  ville 
autrichi^mc.  (  Les  applaiuliiemcns  leco.UM  rn.,rut.  ) 
Une  garulfon  de  3, coo  hommes  eft  pril.i.nl  ic,  et 
les  républicains  n'ont  pas  même  voulu  s'a'iailfer 
julqu'à  la  capiiulation.  E'iieiidez  eonnr.  1  des  ef- 
claves  capitulen;  !  -n  tombant  aux  genou.iç  des  répu- 
blicaini ,  ils  font  l'elogc  de  leur  génetufi.e. 

An   généra!    commandanl    de    Tar.iUe  Jrançuije    ie    la 
Samh'c. 

•5)  Nous  nous  eti'rapporterpns  àja  fîénéroÇté  fran- 
çaife  ,  efpcrant  que  .la  gainifon  ,  .qui  doit  avoir  mérité 
l'eftirae  des  armée»  françaife^^  aura  uu  fort  tel  que 
l'honneur  le  demande. 

Charleroi,. le  2.5  juin  1794. 

Si^né  ,-Reyni.4C  ,  généial-major.  '(  On  applaudit.  ) 

Barere.  Cet  éloge  ne  peut  être  fulpect.  Comme  il 
dénient  les  calotnnies  vomies  par  les  journaux  de 
Bruxclls»  et  de  Londres! 


„  .  j  jHeaiicnue  riiivertuic.appa-enlc  ne  conimm: 
qiiaii.  Ils  iiiou;eient  liir  les  toit»,  et  ill  Ir'uvaillaictu 
à  decoiiv^r  la  loge,  lorlqu'iliS  ,ft"«",direiit  rater  wu 
pilloïei.  Alots  ils  Cl  ici  eut  qc\«,  ce  qu'il»  cherchaient, 
(tait  14;  Cl  '.^adit  et. Salle»,  crièrent  eux-méuie» 
qu'il»  alfiieiu  k  rendre,  ce  qu'ils  ellcciiicre.it.  On 
>'c  npara  des-  gens  de  la  ma'cfoii  qu'oii  crut  pouvoir 
rliiiiner  quelque  rclairçilo,mci\l,,yi:t  on  «mena  le  tout 
i  Boideàiix  ,  ciii  Guadet  et'SaJlés  l'u'i  eut  c^pé'flics  le 
lendemain. 

Avaiu-Uicr  matin,   pluGcur&   -volontaire»   qui  pal- 


II  y  a  huit  jours, je  rapportais  d  la  Convention 
la  capitulation  tl'Yprcs  ;  aujourd'hui  ,  je  viens  vous 
dire  qu'avec  de  l'artillerie  formidable  et  des  bommeJ 
libres,  la  diplomalie  gutrrirre  s'eit  vigoureuleinent 
fimplifiée  :  les  Auuicbicus  fc  fout  rendus  i  dif- 
crétion.  ' 

Le  loir  de  la  prife  de  Charlcroi,  i,5oa  hommes 
de  cavalerie  autiiciiicnne  fuit  vsnns  atiaquer^  la 
divifiou  de  gauche,  la  cavalerie  itp.blicaiuc  cl  far- 
lillciic  légère  l'e»  ont  tournés;  ils  leur  ttnt  tué 
i5o  hommes,  et  pris  environ  200  chevaux  (  On. 
upplau'lit.  )  .         .    -•. 

'  Voilà  une  addition  aux  fa;ts  que  |e  van  lire-,  et 
dont  la  nouvejlc  officielle  a  été  poilce  au  général 
Jourdan  ,  au  moment  du  ^iépart  du  citoyen,  l.cbas  i 
adjudant  général ,  et  du  citoyen  Cbacbonnier.,  adjoint 
aux  adjndaus  géiiéiaux.  <- 

Aiiifi,  l'armée  du  Nord  ,  .fideUc  dans  (Oi«M  ie» 
partie»  d  la  .drftinèc  glo'ricule  qucla  République 
luia  imp<sfée,  repomlele».  hoi  des  àiangeie.» ,  iivec  un. 
écral  luecès  ,  d'un  bout  de  Irontic.e  i  l'antre  ;  de 
l'Océan  i  la  Hauic-Sambre  ,  les  loldats  fc  lenyoïent 
Ja  vjtioir?.  .Hier  c'.éiait  -ypreS',  .ati'iQurd'hui  c'cft 
Charlcroi;  c'eft  maintenant  Iç  toifr,  de  la  partie 
gauche  dcl'aimee,  au  lomuiefd'ft  I»"  Wffl-Flandte 


■Rtïire 
js  eir^r 
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dii  Peuple  ,    Vbili  'd'ohc  le»  fruiisde 
oiU  le»  i<rt''"t?,,pj>V  ''■•li's,'''-'  voii.e  niilpn, 
i'a>i»Vllc   U;  bille    RjpubUque   qne,  vou» 
•fur  i.les   caJavtts     de*».  Cape 


jjavtc 
dé 


de'»,  Capet»    et    de 
de    la   victoîf^  , 


ave/    lo:idc 

fedéralifU's. 

-:  Cependant  ,    au    milieu    dés  cris 

de»   bruits  lourds   fe'  fout  entendre  ,    des   calomnie» 

obriures    ureulenl  ,  de,   ro;i'..ns  fnbtil»    font    inlufes 

dijn»    le»    journaux,     des   complots    l'unellcs    »  our- 

dill'eut  ,      de»    «»cco,ntpntcuiens_  factice»    le   prcp»- 


-r«nt,  le  gouvernement  eft  fii:is  ccfle  ye%fr,  entnvé  clans 
fet  optraiion»  ,  tourmenté  dans  fcs  mouveraens  , 
«ralomnié  dans  fcs  penféti  et  menacé  dans  ceux  qui 
le  compofeni. 

AuK  convulfioflJ  de  rathélfme  impuiffant  ou  puni , 
ont  iMocédé  les  aftaces  du  fanatifine  qui  fe  revrills 
et  qu'on  cherche  1  aigrir  plui  foitemeint  ;  pour  le 
jeiUv»  plus  actif ,  on  cherche  à  rouvrir  de  lemples  , 
■an  Aibrilifani  fui  l'«  exprcffions  H'uu  décret. 

Ce  ne  tunt  pas  ici  des  lerrturs  menlongeres  ;  il 
fautledtit,  la  victoire  n'cft  pas  niéiuîr  une  caution 
■fuRilantc  pour  le  gouvernement.  Djus  ce  moment, 
-m^rne  ati  rjiilieu  dcjj  fuccès  de  ccut  campagne  ,  Ira 
contre. vcvolmionnaires  ,  li.Tppcs  par  vos  dfceii  et 
•ITHS  h(>ri,  de  la  loi,  étaient  en  conerpondance  avec 
Ici  gOLivcrnemens  anglais  et  efpagnol  ,  et  avec  toutet 
les  tactiotis  que  vous  avez  punies  :  ce  fout  les  rela- 
tions de  Bordeaux  ;  jugez  rie  te  que  doivent  faire 
Je!  contre-révolutionnaires  fecrcts  ,  ceux  qui  efperent 
couvrir  leurs  complots  de  quelque  apparence  civique 
<iu  d'un  vernis  de  patriolifrne.  Qiie  Icrait-ce  donc  li 
■la  fortune  des  combats  ne  fécondait  pas  le  courage 
des  Républicain";?  que  ferait-ce  (î  des  intrigans  et 
les  çnnctnis  irnpi.icabics  de  tout  ce  qui  e(i  bien  pnblic 
pouv.iient  enicr  |.:ur.<  crimes  fur  une  défaite  ,  et  placer 
Jcur  conjuration  (ut  de»  tevers  militaires? 
^  ,  Hériiisrs  facrileges  des  i^rilTot ,  des  Hébert,  des 
Chaumette  et  des  Danton  ,  c'eft  i  vous  qu'il  faut 
attribuer  cette  tourmente  de  l'opinion  publique  et 
îcs  menacet  éternelles  d'aiïaflSnat  et  de  fubverfion  dans 
le  gnuvirucment.  Mais  c'cft  en  vain  que  les  ombres 
criminillcs  de  ceî'contre  révoliuijnnairei  femblent 
invtilir  }c  temple  des  lois.  Le»  repréfcutanj  du 
PcHpIe,  celai, es  fur  les  intérêts  du  Peuple  et  fur 
leur  propre  furcti  ,  fauronr  tirer  parti  de  la  victoire 
au  dthois  pour  anéan;'r  au  dfdaiis  toutes  les  coali- 
tions impies,  OH  les  complots  parricides  de  quelques 
liommcs  q'ii  prennent  K»ir  fatigue  individuelle  pour 
1.1  (atigiic  du  Peuple ,  et  leur  confciencc  troublée  pour 
l'a  confclence  publique. 

Ell-il  aicun  ^e  nous  qni  n'ait  déjà  plulieurs  fois 
comparé  notre  état  brillant  pendant  cette  camjiagne, 
avec  notre  état  diil'aftreux  pendant  la  campagne  der- 
nière ? 

Qjie'  fpectnclc  offraient  donc  -i  la  République 
et  A  fes  reprèfenlans  ,  tous  Ici  erimes  coaliféi  1  »n 
palTe  ? 

Toulon  vendu,  Mufeille  agité  ,  l'Ardèche  en 
lévolte,  Il  Loiere  fanatifée  ,  la  Vendre  groffie  ,  la 
Sarilie  occupée  par  les  brigand»  ,  le»  Pyrénées  en- 
vahies ,  les  Alpes  menacées  ;  l'iiéberlilme  triom- 
phant ,  rathélfme  levantuuc  Icte  iufolente  et  altiere  j 
le  crime  audacieux  et  la  irahifon  impunie  étaient 
4  l'ordre  4u  jour  :  Danton  correfpondant  avec  l'An- 
glcteire,  Fabre-d'Eglantiue  corrompant  la  légiflation 
jar  les  finances  ;  Chaumette  conduilant  la  Com- 
mune à  la  contre-révolution  ;  la  marine  déforganifée 
et  livrée  i  quelques  chtfs  perfides ,  n'ayant  montré 
qu'une  inerile  funefte  et  des  croifieres  défertes  j 
ht  frontière»  du  Rhin  occupées  par  le  pruflRen  , 
rt  des  villes  vénales  prêchant  la  contre-révolution  j 
les  places  fortes  du  Nord  prifes  ;  les  départemi;ns 
de  l'intérieur  ravagés  ;  les  patriotes  purs  pcrfécutés  ; 
le»  focietés  populaires  divifées  j  le  gouvernement 
attaqué  par  des  projets  de  divifion  ,  d'alfadinat  et 
-de  dénonciation  piiblique  ;  un  fyllême  de  famine 
couvrant  1»  France  de  fcs  terreurs  et  de  fes  be- 
foins. 

Qjie  fommes-noui  au  contraire  ?  et  quelle  attitude 
avons-nous  prife  devait  cette  Europe  couibéeTous  les 
rois ,  les  nobles  ,  les  prêtres  et  Us  banquier»  ? 

Toutes  nos  armées  font  fur  le  territoire  ennemi. 
Toulon  a  vomi  fes  ufurpateurs  cruels  et  fes  marchands 
infâmes,  Marfeille  eft  remife  au  pas  de  la  révolution, 
les  Hyréuces  orientales  ont  repris  leur  territoire  et 
les  lignes  de  leur  gloire;  les  Alpes  font  le  théâtre 
du  triomphe  de  nos  années  ,  et  le  Piémont  eft 
menacé.  • 

Los  Alpes  maritimes  et  la  République  de  Gênes 
foient  l'armée  d'Italie  ceuverte  de  lauriers.  Les 
défaftres  de  la  Vendée  ne  rempliffent  plus  les  feuilles 
des  journaux  compl  lifans  ,  et  la  Sarlhe  ne  donne 
plus  d'el'pérances  aux  contre  -  révoluiionnàireî  de 
l'intérieur. 

le  Rhin  a  vu  fuir  les  hordes  prufliennes  ;  la 
Mofclic  a  été  témoin  de  l'emparemcntdu  Palatinai. 

Les  Ardeiines  font  le  théâtre  des  fuccès  ,  et  la 
Simbre  rejettera  bientôt  fes  exécrables  voiGnS. 

La  marine  régéuérée  fe  mefuiant  avec  intrépidité 
avec  les  efca.dres  coalifées  ,  fe  difpoTe  à  détrôner  Ici 
lyian»  de  la  mer  ,  apjès  avoir  ruhié  leur  commerce 
par  deser&ifieres  nembreufes. 

Sur  les  bmds  de  l'Océan,  Meniu,  Furnes  ,  Cour- 
liay  .  '^]pres  marqtieht  les  pas  de  la  République, 
Les  focietés  populaires,  s'uniffent  et  s'épurent  tous 
les  joors.  Les  factions  expirent  fur  l'éch^'aid;  la 
-jepréfentation    nationale    ^'éleve    et  domine    toutes 
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tes  ptiflàons  malfrf  mes  ;  l*  Vffhi ,  la  juRice  font: 
oiifcs  à  l'ordre  idu  joTir.  Une  récolte  abondant» 
couvre  nos  lillots  ,  et  urae  récolte  américaine  vient 
à-  travers  les  mets  doubler  la  fertilité  du  tertitoiic 
Françai.1.  (  Vifs  •ppfrtrdi'aemens.  ) 

Voilà  cependant  le  réfuliat  bien  doux  de  votre 
confiance  ,  de  vos  travaux  ,  de  votre  union  ;  voilA 
les  fruits  mûris  par  les  orages  de  la  révolution  et 
par  les  veilles  du  gouvernelneut  que  vous  avei  or- 
gmifé  et  fécondé  par  votre  confiance. 

Mais  fi  jamais  il  aitjlonçait  de»  revers  ,  C  Jamais 
la  victoire  fe  laiff^it  entraîner  i  une  inconftance  dont 
elle  n'efl  pas  toujours  exempte  ;  i  qui  fsudiait-il  les 
attribuer?  i  qui'  faudrait -il  jmptuer  les  maux 
publics  ?  Efl-ce  i  ceux  qoi  veillent'  fans  cçiÇc  pour 
ia  profpérité  de  la  République  ,  pour  l'amélioration 
dn  fort  du  Peuple;  ou  bien  ferait-on  affez  jiille, 
affez  courageux  pour  n'accufer  que  ces  hommes  qui 
vont  fani  celfe  corrompant  l'opinion  publique,  affai- 
blilfant  les  efpérances  des  bous  citoyens,  atténuant 
les  victoire»  de  nos  braves  armées ,  perfonnalifant 
Itrs  travaux  révolutionnaires  ,  attaquant  le  gouverne- 
ment:., affectant  d'en  atténuer  la  ctjufi'afice  ou  d'en 
décrier  les  moyens,  ou  d'en  décourager  les  mem- 
bres ,   quand  on  ne  peut  Ici   détruire. 

Repréfentans  du  Peuple  ,  c'cft  à  l'école  du  mal- 
heur qu'on  s'Jnflmit  ordinaireniea'l;  c'eftaulfi  à  l'école 
de  la  victoire  qu'il  faut  fe  former  aux  revers,  à 
la   juftice    et  i.  la  fiaternité.   (On  applaudit.) 

Voici  les  iieuvelles    officielles, 

Jjurilan ,  tomm  ■ii'ImI  en  thef  îxrmée  de  la  Mofelle  , 
aux  ciltyens  refit ijenlanscompojant  le  Comité  de  Jaiit 
pMic.  —  Au  fuarlier  général  à  M archienve- ait- 
Pont  ,  le  7  mjji-ior  ,  l'an  2  de  la  Répulilijue ,  nie  et 
,indiii:JihU. 

Citoyen»  repréfentans,  la  place  de  Charleroi  s'cll 
rendue  ce  foir  A  difctétion  ;  voili  la  feule  capitula- 
tion que  nous  avons 'vouln  adopter.  Je  ne  puis  dans 
ce  moment  vous  donner  de  plus  amples  tlétail5;je 
fris  feulement  que  la  garnilon  cil  de  troii  mille 
hommes  tt  qu'il  y  a  5o  pièces  de  canons.  Cette  red- 
dition eft  d'autant  pins  venue  A  propos  ,  que  je  pcnfe 
que  demain  nous  ferons  attaqués.  L'ennemi  s'cft 
réuni  <n  très-frandes  forces  dans  les  environs  de 
Nivelle  ;  il  a  tiré  le»  troupes  du  Catau  et  des  environs 
de  Cambrai,  où  d'après  les  rapports  il  ne  refte  plus 
pcrfonne.  Dans  tous  les  cas  ,  1  affaire  fera  des  plus 
vive»,  parce  que  nous  fommes  tous  dilpofés  îi  nous 
baitre  en  Républicaini.  Je  deCre  êire  alfez  heureux 
pour  vous  apprendre  la  nouvelle  d'une  victoire  qui 
peut  être  afTcz  décifive  pour  la  conquête  des  Pays-Bas , 
en  même  ttms  que  je  vous  apprends  la  prife  d'une 
place.  Demain  an  fuir  je  tous  donnerai  de  me»  nou- 
velles. Salut  et  fratei^oiié. 

il'^lé  ,  JOUEDAN. 

tes  repréfrnlans  du  Peuple  prés  Varnêe  du  Kord ,  de 
la  Mojrlie  et  drs  Jrdennes  réunies  fur  la  Sdmlire  , 
au  Comité  de  Jrtlul  pu'tiç.  —  Chirleroy,  le  J  mejfidor, 
fun  a  ue  la  Hipuhliqae  Frar\çai(e  une ,  indivijil/le  et 
dimocialiqw. 

Citoyens  collègues  ,  nous  avons  attendu  la  prife 
de  Charleroy  pour  vons  doniker  les  détails  qui  l'ont 
précédée. 

Le  sS  du  mois  dernier,  l'armée  marcha  A  une 
heure  du  matin  au-devant  de  l'ennemi;  l'enuemi, 
à  la  même  heure,  tnarchait  (ur  nous  ;  on  fe  ren- 
contra ;  le  brouillard  était  épais  ;  le  combat  fut  ter- 
rible jufqu'à  trois  heures  de  l'après-midi.  La  gauche  , 
commandée  par  le  brave  général  Klebec  ,.  fit  des 
merveilles  1  le  général  de  biigade  Duhem  s'y  dif- 
tingua.  Le  centre  fe  battit  de  même  ;  le  général 
Dubois  chargea  A  la  tête  de  fa  cavalerie  ,  St  5oo  pri- 
founiers  ,  prit  fcpt  pièces  de  canon  ,  et  malfacra 
7  .i  8oo  hommes.  L'avant-garJe  ,  commandée  par  le 
géurral  Lefcbvre  ,  eut  un  éga^  fuccès  ,  et  montra 
le  même  courage.  Nos  canonnicrs  chargèrent  en 
huffards  ,  et  reprirent  leurs  canons,  qui  leur  avaient 
été  enlevés  pendant  le  brouillard.  L'ennemi  perdit 
lix  mille  hommes  ,  au  lieu  de  trois  que  nous  avions 
an»)  onces. 

le  loir  ,  faute  de  munitiens  ,  on  fe  replia  ,  et 
l'enuemi  fe  repUa  lui-même.  Nous  ferdimes 
i,5oo  hommes  tué*,  ou  bicffes. 

Le  3o,  le  fiége  de  Charleroy  fut  repris  avec  plus 
d'acharnement  que  jamais.  L'officier  de  génie  Marefcot 
s'cll  fait  beaucoup  d'honneur  par  l'activité  avec 
laquelle  il  a  pouffé  le  travaux.  L'artillerie  a  mis  la 
ville  fu  cendres. 

Après  fix  jours  de  tranchée  Oïverte  l'ennemi  a  été 
fommc  ,  il  a  rcfufé  de  fe  rendre.  Le  6  ,■  le  feu  a 
redoublé.  Le  7  ,  il  a  demandé  à  capliidcr  ;  on  lui  a 
donné  Un  quart-d'bcure  pour  fe  rendre,  après  leijt^el 
rtiffaut  ferait  coaiO|)audé  ,  et  la  garnifon  pafféc  au  fil 
de  l'épée.  Il  nous  a  envoyé  un  parlementaire  ,  nous 
avons    renvoyé    la    lettre    fans   l'ouvrir.    Le    général 


Reignac  ,  eoiBJBr,ii(î,ir\t  la  place  de  Charleroy  ,  seft 
rendu  à  discrétion,  fe  remettant  à  la  générofité  de 
la  République.  Jourdan  doit  vous  at^retfer  tes  article» 
honorables  par  lefquels  vou^  verre»' que  i'orgueîl  de 
la  maifon  d'Autriche  »  paCTé  fous  le  joog.  La  garni- 
fon prifonniere  eft  de  3  mille  hommes;  nous  avons 
trouvé  5o  pièces  de  canon.  La  place  eft  «n  poudre  , 
et  n'eft  plus  qu'un  pofte.  .        . 

Nous  regrettons  de  ne  pouvtjSr" veus  faire  part 
aujourd'hui  d'une  infinité  de  traits  d'Intrépidité;  nous 
les  rechercherons  et  noiiis  les  feroirs  connaître  au 
Peuple  Français.  '• 

Ce  point  de  Sambre  et  Mcufe  eft  devenu  le 
plut  intérelfaut  ;  l'ennemi  y  porte  fcs  forces.  Norrs' 
préfageons  la  victoire  ,  nous  envoyons  les  drapeaux. 

Si^é  ,     GlLLET  ,    GlJYTON,  SaINT-JuST. 

L'Affemblée  décrète  que  le  rapport  de  Earereftra 
imprimé  ,  envoyé  aux  armées  ;  et  que  fix  exemplaires 
feront  délivret  à  chacun  de»  membre»  de  la  Con- 
vention. 

(  Lajuile  den.ah.  ] 


AVIS. 

Le  profelTeur  d'architecture  rurale  croit  devoir 
prévenir  les  cultivateurs ,  que  le  grand  arpent,  fixé 
par  l'ordonnance  de  1669  A  vingt-deux  pied»  pour 
perche,  ne  contient  qu'environ  la  moitié  de  l'are  ; 
et  que  le  petit  arpent  on  l'arpent  de  Paris ,  de  dix- 
huit  pieds  pour  perche,  n'eft  A  peu  près  que  le 
tiers  de  cette  nouvelle  mefure  républicaine. 

Cet  aperçu  fuffira  fant  doute,  pour  ne  point  fe 
tromper  dans  les  marchés  ou  acquifitions  des  domaines' 
ou  terrains  que  l'on  anra  A  faire  i  l'avenir  ,  d'après 
cette  nouvelle  mefure  décrétée  par  la  Ctjnventiou 
nationale. 

On  foufcril  toujours  pour  le  journal  d'agricnltu.ei 
et  d'architecture  rurale  ,  chez  le  ci  oyen  Coijateiaux  , 
rue  du  faiixboorg  Honoré  ,  n"  lo8  ,  en  face  de  la 
grande  rue  Verte;  ou  chez  le  citoyen  Fiifclis ,  Wbraire,. 
qiiài  de»  Augufliii»,  n"  28,  A  l'un  defqucis  il  faut 
envoyer  ïo  liv.  pour  cette  fuufcription. 


Lycée   des  Arts. 

AujoH^dh.  10  melEdor,  à  11  heuj-es  du  matin  ,  il' 
y  aura  fcance  publique  ,  diftribution  de  prix  ,  lec- 
tures et   concert. 

Les  artiftes  et  les  favajs  font  priés  de  fe  faire 
infctire  A  l'adminiftration  ,  lue  l'Èvêque  ,  n°  1  , 
Cutte-des-Moulias. 


SPECTACLES 

Opéra  nations).  Aig-  I"  liiunU»  d<t  10  a«ti  ou 
riimugvrntien  de  U  République  jH«iifoJ/e,  ians-Culotide 
en   5  actes. 

Théâtre  de  l'Opéra  Com.  National  ,  rur  Favart. 
La  S*  repréf.  de  l'Homme  vertueux  ,  com.  en  un  acte  ; 
FmI  il  Virginie,   préc.  du  Plaijir  et  la  Gloirt. 

En  attend,  la   1"'  lepr.   à'.igico'e    Viali. 

Théâtre  de  la  République  ,  rus  de  la  Loi. 
Charles  et  Caroline  ou  les  Abus  de  ïancien  régime  , 
Uû*.  des  Dangers  de  Civrrffi. 

'  Tlîéatrc    de    la   rue  Fcydcau.   La  Fami'lt  indigente  , 
et  les    Vifilandines. 

Dem.   Paul,  et  Virginie  ,  op.  en  S  actes. 

Théâire  des  Sans  -  Culottes  ,  ci-devint  Molière. 
Auj.  re'icht. 

Théâtre  lyrique  des  Amis  de  la  Patrie  ,  ci-devant 
de  la  rue  dç  Louvois.  J.aure  et  Zi'ln'i  ,  opéra  ca  3 
actes  ,    et  la  Mâtiné  républicaine. 

Théâtre  du  Vaudeville..  Le  Dédit  mil  çardé  ,  préc. 
de  GiUes  dormes  et  Arlequin  Pitt  ,  petite  parodie  de  la 
Grande-Bretagne,  eu '3  actes ,    et  la  File  de  l'E^alitL 

Théâtre  de  h  Cité -'Variétés.  Les  Sa'pctriers  repu- 
Uicai'is  lei  Dragons  et  les  Bénédictines  ,  et  lesDiagons 
en  cinta^inenient. 

Théâtre  du  Lycée  des  Arts ,  su  J:adia  de  l'Eçalifé. 
Apelhn  au  lycée  des  Av'.s  ou  le  7'>ioDi/)'i<,  des  Arts 
utiles,  pièce  allégorique  ,  méiée  de  chants  et  de  danfc» ,, 
préc   à'Adele  de  Saiy  ,   patttbm.    en  3    actes   à   fpect. 

Incelfam.  /i  LibaU  des  Nègres  ou  Us  Joui  lih.es  enjm  ; 
le  tilet  patriotique. 


Paùmens  à   In  trésorerie  nnlionnlr. 

Huit  mois  21  jours    de    l'année    IjgS  ,  (vieux  flyle.) 

Pour  lc«  rentes  viagcrcs  ,    toutes  Utivt^s. 


LVbo»nei)ieni  psur  U  Moniteur  f.  fajt  à  Paris      r 
j.uri    U  prix  eft,  pour  Parii,  de  iS  liv.  pour  trois  n.ois  , 
p.jur  1  Min« .  fr.-.nc  de  port.  L'on  ne  s'.,bonne  qu'au  comni, 
t«.n  à,  c).«î„  le.  lettres  qui  rcnftnrenl  des  affignals ,  <t  d 

Tonte  «rpec»  d'Avis ,  Annonces  ,  Mémoires  ,  Opin 
.iijoat  partie.  Le  prix  de  l'inf-ition  eg  de  2t  t.  par 
,    Il  f»!  s'adr.!rer  pour  cet  o*jet  ,  ,t  pour  tout  ee  q 


foitevirv  ,  a' 
36  liv.  poui 


iS.  Il  tant  a.lreiTer  les  lettres  < 
X  mois  ,  et  72  liv.  pour  rannée 
liaqup  mois.  Oh  fouicrit  auffi  cli( 
auîH  le  port. 


l'argent  ,    franc  ^e  port,   au  eitoyen  Alibry  ;  directeur  Hie  ce  journal  ,  S'i'   P»"'t  ""'■'    '' 
et  pour  les  depjrteiuena  ,  de  2 .   liv.   pour  trois  mois  ,   45  liv.  pciir  fix   """'  >  "  '''' 
'.  tous   les  libraires  d«  la   Sipublîquc  ,   et  chea  tous  les  ilirecteurs  îles  pe!^'''-  "  "''" 


•ns  politiqu 
isse,  1  =  5  I 
concerne 


et  .Tiltres  oîàjcts  ,  per.vefil  être  iftfért's  dan»  des  Supplémena  parllculîeri 
.   p.r  roloruir  ,  et  7rio  Uv.  pour  le  £upplétit/'nt  entier. 
rctiattion  de  la  t-euille,  .in  Rédacteur,  rire  '.*,  f'oitevim ,  n*  j3  ,  depuiï 


li-feuille   niéiçie  forn.at 
du  mat-:n  jufqn'.i  neuf  1 


l'imf  R  f  MEK  I  E  I)  li    MO  X 1 T  S  u  R  ,  iiic  des  Poitevîns  ,  n   i  3. 


GAZETTE  NATIONALE,  ou  LE  MONITEUR    UNIVERSEL.- 

N"  281.  Piimedi  ,  \  iMesudor  ,   tan  2  di  la  Ri'jmblujue  Française  ,   une  et  indivisible.  (  d.  29  ^wm  179,4  ,  vinuKst.) 


CONVEN'i'lON    NATIONALE. 
Préside.Hee  d' Elit.  Lacoste. 


U£Tt    A    1,*    SEANCE  DU  9  MESSIDOR, 
qtic    I 


Le  prcCdent  fait  lecture  Hc  la  ! 
Teotioil  l'a  chargé  d'écrire  à  l'ép 
fans  du  vertueux  Vincent  Maligii 
conçue. 


Con- 
Elie    eft    ainfi 


•nVinceiitMalignon  ,  niart; 
pour  fon  pays  ;  inals  il  viv 
mémoire  des  liommcs.  La 
eu  décernanl  au  courai;eii.'c 
pa'mes  immorielles  des  vçi 
prc'fcc    de  phiccv   Cous  le    si 


T  de  la  liberté,  eft  mort 
ra  c  terne  11  cm  eut  dans  la 
Corivcnt'oni  nationale  , 
niayflrnt  cUi.  Pcupie  les 
m,-,  ciiàtjucs  ,  s 
nive  de  la    loi  le 


«il 


tncfs  de  ce  qcnéreux  Républicain.  Le  dcciet  qui 
décerne  les  honneurs  publics  à  Vincent  î-iilignon  , 
et  qui  ordonne  ta  prompte  punition  des  auteurs  de 
l'attentat  commis  fur  fa  perfonne  ,  a  confacré  en 
Hiènw  tems  et  le  droit  que  chaciin  de  vous  avait  ii 
la  bîpnfailance  national*,  et  la  farlsfaction  que  je 
fuis  chargé  d'exprimer  an  jeune  Malijuon  pour  la 
conduite  héroïque  qu'il  a  tenue  au  liège  de  Toulon. 
Vous  trouvère?.,  le*  utis  et  les  autrci*  ,  dans  le  fou- 
veiiir  des  actions- vertiieures  du  pcre  et  dans  le 
«énércux  dévoûm'cnt  d'un  fils  digne  de  lui  ,  une 
tcn^flation  réelle;,  e.t  cette  idée  touchante  et  fuijlîme 
^uf  Vincent  iVl-ilir^non  et  f-m  fils  ont  mérité  et  ob- 
ieim  la  rcconnaiilance  de  la  Pairie.  •^ 

.îi/ijf ,  Elle.  Lacoste  ,  jiréjïJe  J    de    la    Convention 
aiilitnale.. 


la    rédactloiï     de    cette 


bllque  ,  prél'entc  lu  lille  des  citoyens  qui  doivent 
contporei  le  jury  tic  rcituuiatiun  ;'ï'/\jfi:hiblcc  Tadopte 
ainii  qn'il/uit  :,  .-    .'  '■ 

En  conkOrn-.ité  rie  l'article  III  de  fon  décret  du 
6  melfidor,  relatif  à  l.a  relburatiim  des  innwumcn» 
des  art»  ,  (jou;polaut  la  cullctl'ion  du  Mulcurn  na- 
tional ; 

La    Co.iv 


ir  entendu  (on 
pour  iormer 
jury  de 


après   a 

vo 

r   en 

end 

ule 

1»  guerre 

,    déc 

rete 

ce 

de   ch 

ru 

-gien 

-ma] 

or  . 

s  de  fa 

lie 

atlat 

ués 

atix 

La  Gcnvenlîoa  approuva 
lettre. 

Gnillemard  fait  rendre  le  di 

X.a  Convention' nationale  , 
rapport  de  foû  Comité  de 
^ui  ftiit   : 

Art.  I*^^.  La  dénorainatio 
«ni  était  donnée  aux  officie 
corps  ,  eft  fupprimée. 

11.  Les  officiers  de  fanté  attachés  aux  corps,  et 
connus  fous  le  nom  de  cWiruTtiicns-mrijors  ,  feront 
oîS-.iets  d^  faHté-de  féconde' clalfc,  d'après  le  tableau 
annexé  an  décret  du  3  ventôl'e  ;  et  ceux  connus 
fous  le  nom  d'élevés  ,  feront  ofhciers  de  fanté  de 
ttolfieme    clalfe. 

m.  Ces  ethciers  de  fanté  feront  ,  rnm'ric  tous 
.rci..  ùii  arrcees  et  des  hôpitaux  militaires  ,  fous 
Vi'.ifpectroH  de  la  Comniifiioii  de  fanté  ,  ainfi  q"e 
fous  (a- furvcillance  des  ifS'Ucrs  de  fauté  en  cli,tl:, 
leurs  coilaboratcDis.  Loilque  l'urgence  du  icrvice 
rexijc'.a  ,  et  d'après  la  réquifition  des  efticiers  de 
fanté  en  chef  ,  viféc  par  le  comnjiîfaire-ordonuatour 
et  approuvée  du  i^énéral  dlvifionnaire  ,  ils  doivent 
feirc  le  fcrvice  dans  les  hôpitaux  ambuians  oU  féden- 
taiies  de  la  divilion  de  l'armée  à  laquelle  ils  font 
emt)lnyés. 

IV.  La  GomuiiHion  de  fanté  ::h  chargée  de  prendre , 
iàns   délai  ,    les    mefures    les   plus    cxpéditives    pour 
•'atfurer  des  connailîauce.»  et  du  civifme  des  officiers 
de  fanté   atiachés   aux   corps. 
Ce  décret    cfl  adopté. 

Bczard  ,  au  iiOin  ilu  Comité  de  Icgiflation  ,  fait 
adopter  le  décret  fuivanl  : 

La  Convention  nationale  déclare  nul  et  comme 
non  avenu  l'anêt  du  ci-devant  confeil  des  déptkht.s 
du  IJ  mai  1790,  icm^u  contre  le  ci-devant  arche- 
vêque de  Paris  et  les  ci-devant  pèlerins  de  S'-Jacques  , 
rt  rc'ivoie  la  pétition  de  ces  derniers  au  Comité  de 
liquidation. 

Un  membre    propofe   la   qneflion    pvéala'ule  contre 


nation.-ile  ,  après  a 
Uoniitc  Li  iniiructir,in  publique  ,  nomi 
conjointciiieut  avec  le  coniervaioire    le  jury  de    rcf- 
laur.'.i'on  ,  les  citoyens  Prudon  ,  Marceuay  ,  Gérard, 
.Monvictilt ,    Vandcrbrutk  ,   'WaufpaudDn    le  jeune  , 
Langlicr    et    Tou/.c. 

Bezarft ,  au.  nom  du  Camilé  4s  légijlalitm.  L'objet 
du  rfppnrt  que  je  fuis  chargù  de  'ous  faire  fur  les 
réclamations  dfs  PcUrrns  ,  d!tSi,</«  Sahi-Jccques .,  elt 
l'examen  d'un  arrgté  dii  confeil.  des  dépêches,  du 
Il  mai  17^0,  qui  paraît  les  aveiipîjj^poirîlés  avant 
leur  luppiciricn  ;  de  manière  m^t  HiW  eft  jufte  ,  ils 
n  .luruiit  pas  lie  ))enfion5  à  prétchdre  ,  puifquc.  la 
Nation  n  .n,ira  pi^Jnié  dlaucun  bien  veuant  d'eux, 
et  fi  l'arrêt  cd  iiléjal  etitijuile  ,  le  Comité  de  iiqui- 
ilation  pourra  s'occuper  de  la  concelfion  des  pen- 
fiou'^  ah:;quelle:;  les  pèlerins  prcLcndcut  avoir  droit.. 
Voilà  les  deux  qneUions  k  rèfoucire. 
Pemiirement.  A  l'époque  de  l'arrêté  ,  ^!es  pèlerins 
jouill;'.!ent-iis  de  leurs  bidii-s  ?  '' 

S-^i:on-Umt;nl.  L'arrêt  a-t-;l  pu  lès  en  dépohlller  ? 
NoiiS  aurons  retupli  l'objet  qui  nous  eft  fournis  , 
lorrqii'apiès  avoir  jeté  un  coup-d'oeil  rapide  (ur  l'éta- 
bliiïemcnt  des /icVifrîtij- ,  i  l'époque  de  la  fupprcfliou 
de  ttiutes  Us  corporations  ,  et  fnr  l'exilteuce  des 
pèlerins  et  de  leurs  poireffions  .A  ce  moment  ;  nous 
'fturons  démontré  que  les  lois  conft'uutîou'iciles  ne 
perraetiaicut  .plus  I  ahus  de  pouvoir  dont  r.arèt  du 
coufcil  des  dépêches  eu  un  monument.   ' 

Four  ficili;cr  le  parti  que  devait-  prendre  votre 
C'omilé  de  ic;^irutiou  ,  et  pour  que 'les  reprcfcntans 
du  Peuple  appré&ient  fes  motifs,  il  a  peufe  qu'il 
était  ncccffaire  que  le  rapport  préféutât  à  la  Con- 
vention nn  narré  fuccinet  qui  conftatera  les,  faits 
avec  un  lapprocbement  des  lois  conllitutionnelles 
euficintes  par  l'arrêt,  qui  démontrera  la  nullité  de 
cette  œuvre   de  l'arbitraire  royal. 

A  la  fureur  des  croifades  fuccéda  chez  nos  cré- 
dules ancêtres  ,  la  mitr.îc  des  pèleriii-aj^cs  -,  l'efprit  de 
fainéantife  et  de  •■tin-bun  Jaire  ue  fut  pas  le  feul  vire 
qu'e-lle  retint  de  fon  origine;  les  croifés  ne  s'étaient 
jamais -fait  fcrupule  d'extorquer  leurs  fublillances 
dtns  lei  endroits  Ae  leur  palfagti  ;  les  pèlerins    firent 

le  ar- 


altjrs  la  juftice  ,  qiie  le  fyftcine  de  contrarier  le 
mi'niUcrc  dans  fes  projet»'  de  clianfcr  la'(tcfti*ialiun 
des  domaines  îles  corporations  ,  projet  ■  liianif  cfté  i 
cette  époque  au  fajct  dti  Sainte -CkâpelUi  ,  les  pc> 
lerins  ne  jouirent  pa«  encore  d'un  long  r:poJ  :.  les 
eoloifcs  qui  pourluivaieitt -' les  pygmét-s  ,  ne  fuient 
ai rêté-s.  qu'un  moment.  -        '  '*'■ 

Croifcs  pair'  la  force  pariemetitaife  ,  ils  s'atijot-' 
i'nircjj>les  fccouri  miniHct'iel!) 's  l'arrêt  du  parlcnicne 
lut  c.ilfé  par  celui  rendu  au  colifeil-  des  dépêches  le 
II  mai-iygo..  :  :  .     ■   .-  ■  . 

Ici  le  lepréfcnte  un  id«»  miMiers  d'extAipIcs  de  ce 
fatal  OMO-,  dei  cette' fJilC'tJOTi  trteurlriere  ,  fei'pent  que 
l'iut7!t;ue  éiaîi  parvenue  à  réthaûlfer  dans  le  berceau  Je 
la  liberté.  -.;    :i  :.  .r.:  ,     '    i.  u  n  '       ■ 

Les  i5  et  -3-0  -ootobï-e  17S9  ,  r.ArTenYUlce  nationale, 
cn-aut»iifaiit  le  confeil  dii  tyran  k  contiriuer  fes  fonc- 
tions connue  par,  le  f^ffc,  en  avait  exdcpté  les  arrâff 
Je  propre  m«i/»Ji»if/i/,.  cyecations  et  gènéralentcnt 
toutes    cor'uiaiffancés  du  fond  des  affaires.     ', - 

On  ne  piévoit  pas  comment  après  cela  a  pu  in- 
tervenir l'arril  du'  II'  mliii']7go  ,  qa4  Bon-feulement 
cafle  celui,  du  parlenwnt,  piiis  qui  en  outre,  fans 
renvoyer  dans  auenn  iribttnal ,  juge  le  fon.d  ,  Sccueille 


vœu  de  ne  prendre   a  autre   nourtiture    que 

rat;hée  par    leur    importune    mendicité    aux  habitans 


attendu 


ayant  été'  déchus  des  droits  qu'ils 


dation   a   été 

envoi  fiit  en 

qu'il  con- 

l'oidr»  du 


le  projet  de  déc 
effet ,   les  pèlerins 
pré'-endcnt. 

Un   autre    dit  que  le   Comité   de    1 
faili  de  cette  affaire  par  un  déciet  et  un  rc 
coiiféquence  par  le  Comité  de  liquidation 
vient  de  rapporter  le  décret,  et  de  paflti 
jeur  fur  le  projet  piilcuté. 

Ces  deux  dernières  propoGtions  font  adoptées. 

Beffioy  propofo  ,  et  rAffemblèc  rcud  le  décret 
f  .ivant  : 

La  Convention  nationale  ,  aptes  avoir  entendu  le 
rapport  de  fon  Comité  des  liuanccs ,  décrète  : 

Art.  T".  Il  Icra  fait  par  forme  d'indcmuiié  i  chacun 
des  pripofés  au  fervicc  de;  douanes  ,  dont  les  falaires 
font  aii-delfons  de  mille  livres  du  montaBt  de  fa 
tiiiiiribuiion  i.-iobiliaire ,  une  remife  pour  les  années 
1794  et  1793. 

II.  Le  montant  de  cette  remife  fera  impute  fur 
let  fonds  diTiiiiés  aux  non  valeurs  .pour  ces  deux 
aunétl. 

III.  L  infcition'dii  prcfrnt  déci»;  au  Bulletin  de 
•  oriarpondauce  tiendra  lieu  de  promulgation. 

Bouqiiic.    «u  uom  du   Coiiiité  d'iiifljuction  pu- 


Le  nombre  dc^  frelons  eut  bientôt  defféché  cette 
ruche  ,  quoique  fécondée  par  la  fupcrftition  ;  ils  furent 
obli|j;és  de  fuuvcnir  antrcmcnt  aux  befolns  de  leurs 
courfes,  et  ce  (]ui  e!i  plus  extufdjte  aux  yeux  de 
l'humanirc  ,  de  pourvoir  \  la  A'bliftance  d'une  vieil- 
lelfe  anticipée  au  lonlagement  de  l'indii^euce  qui 
le»  attendait  au   retour. 

Ils  fe  cotifcrent-,  les  couTeurs  eurent  des  caravan- 
ferais  ,  et  ceux  qui  échappaient  aux  dangers  de-s  Ci- 
ravanes  ,'  un  afyle  dans  les  hôpitaux. 

Lespeleiîiis ,  dit»  de  Suint-J/icques-de-Compoftellc, 
formcrcnt  un  de  ces  établilfemens  à  Faris  ,  pour  fa- 
ciliter le  roulage  pieux  de  France  en  lllpague  ;  il 
a  fub!:!!è  jiifqu':l  ce  moment,  rue  Denis,  ions  le. 
no-n    de   Sc.in:-Jar.(iuei~dc-Vkô\.ù  d. 

Il  ue  par.iîi  pas  que  celte  lonflaiion  reçut  de  grands 
Iccijurs  des  lyrrin.s  couionnés  et  mitres  ;  elle  n.quit 
du  folids  même  des  pèlerins ,  feulement  le  fceptie 
la  permit  ,  et  la  thiare  l'enconragea  daus  l'elpoir  lPcu 
détourner  bientôt  la  fourcc  dans  l'ablorbant  ueèan 
des  ufurpations  royales  et  cléricales. 

Cela  ne  njanqua  pas  :  les  pèlerins  s'étaient  Jonué 
des  fercikuis  fous  le  nom  de  chapelains.  Le  nom- 
bre en  pullula  de  3  i  près  de  3o  ,  et  attira  fur  l'hol- 
pice  le  regrd  des  prélats.  Ceux-ci  parTereni  bien- 
tôt du  régime  de  chapelains  au  di-lir  de  giiuveincr 
les  biens  de  la  chapelle,  et  enuiite  d'un  faut  r.a- 
pidc  ,  ■'l  la  faculté  d'en  difpofer  et  de  les  approprier 
d  des  objets  confiés  i  leur  adminiftratiou  immé- 
diate, et  dont  les  revenus  étaient  liiffes  à  la  pleine 
liberté  d'eux  ou  de  leurs  affidés. 

Leurs  tentatives  donraerent  anffi  l'éveil  au  minif- 
teru  ,  de  forte  que  pciiiiant  quatre  îiecles  ,  les  pèle- 
lins  prélèntf-it  de  rcj^we  en  reguc  l'exemple  d'une 
lutte  toujours  renaiffante  entre  eux  et  leurs  ravif- 
feiirs  ,  ou  toujours  ils  tiianiphent  pour  être  attaqués 
de  nouveau. 

La  dernière  enfin  qu'ils  fentirent  ,  fut  terminée 
par  arrêt  du  ci-devant  parlement  de  Paris  ,  rendu 
entre  les  pétitiennaircs  d  une  part  ,  l'adrainiftr.itiou 
des  eufans-lrouvés  et  le  ci-devant  areheviquc  de  Paris 
d'autre  paît. 

,  Le  crédit  de  ce  puiîfant  adverfaire  n'a  pas  cette 
fois  contre-balancé  les  droits  des  pétitionnaires  ;  ils 
font  maintenus  par  l'arièt  du  ci-devant  parlement  , 
en  leur  qualité  de  pèlerins  dans  la  propriété  ,  pof- 
Jcjfion  cl  jouijfiinee  ,  pleint  el  entière  alininiflration 
lie  b'ciii  ajipiirtenaus  à  l'églije  el  hôpital  de  Si  -Jacques , 
(1  i^-irii. 

Rel'pirant  un  momeiit  parles  -actes,  du  ci-devant 
parlcmeu'i,   dont    le   mobile    était  peut^ilrc  juoins 


les,  eni(ieluf)on.s.deJ^î4Jj»s  et  fes  conforts ;' et  'coaàama 
les  pèlerins  aux  dépens. 

La  Convention  s'en  étonnerait  fans  doiite',  fi  déjà 
elle  ne  s'attendait  à  apprendre  que  la  promulgation 
des  deux  décrets  du  mois  d'octobre  ,,  retardée  de 
10  mois ,  n'a  été  faites,  ique  pcftèrieurement  à  l'arrêt 
du  confeil.        .-..--•..•: 

Peut-il  u?.ître/.d'aulDi'ifaiti*ri,  J'cxeufe  lénititne  i 
J-'infraction.cre.l^'loi,  Condèes  fur  le  rctard^de  pro- 
mulgation ,  quand -l'infratteur  eft- eh- même-tems  le 
prouiidgateur?        ■         -  .  '  • 

CO'tl  motif  ferait  adopter  l'inK^ulgenee  fondée  fur 
le    retard  envers  un  fimple  citoyen  ? 

La  préidmptîon  légale'  d'ignorance  exiflé-t-cUe  à 
rèi;.ird'du  tyran?-    -'    -  •'    -:  "    ' 

C;  prétexte  n'eft-il  pas-plutôt  nn  crime,  quand  au 
lieu  de  l'ignorance  il  fait  découvrir  la  perfidie  ? 

Maître  de  donner  la  publicité  à  la  loi  ,  s'il  ne  vou- 
lait pas  l'enfreindre,  on  de  l'enfreindre  avant  de  la 
publier;  r.iilectation  rie  l'cliicler  par  une  infraction 
intermédiaire  de  l'emiffion  à  la  pûblicatloa  ,  décelé 
une  lâcheté  f.-ins  lunoccmer  la  Icclérateirc. 

Au  fuiplus,  le  prétexte  ne  (uffirait  pas  pour  foutî- 
irir  l'exifleuce  de  l'arrêt  du  confeil. 

L'article  XIX  de  la  eonftitution  de  17189,  avait  été 
fanclionné  le  5  octobre  de  la  reême  années 

Cette  conllitutiun,  on  cnfeimant  follement  dans ' 
le  beieail  l'ennemi  féroce  de  toute  libcité,  avait 
etîayé  de  l'affujeitir  au  frein,  et  l'article  XIX  dé- 
fendait, ati /lomioii  f;.écîj(i/' d'envahir  jamais  le 
judiciaire. 

Vaine  précaution  fins  doute.  Le  defpotifnie  dé- 
gnifé  fous  le  malque  iufignihant  de  monarthie  ,  ne 
pouvait  être  réprimé  :  le  Peu;. le  Français  l'a  dctruit. 
S'il  importe  à  fou  falut ,  s  .1  appartient  à  fi  jufiiec 
d'en  effacer  auffi  toutes, les  traces,  l'arrêt  du  eoufeil 
des  dépêches  dir  11  mai  1790,  Jne  peut  fe  foultraire 
à  l'anéantillcmenr. 
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d  par  l'ufnrpation  des  pouvoirs,  ilié- 
g.d  en  la  foimc  paiee  qu'il  ne  rappelle  aucun  moyeu 
de  calhtion  ,  cet  arrêt  ne  pouvait  même  alTulettic 
la  ci-devant  corporation  des  pèlerins  à  un  nouveau 
jugement  devant  les  tribunaux. 

Avant  de  vous  propoferle  projet  de  décret,  votre 
Comité  de  légilhiiofl  ne  doit  ]  as  vous  lailfer  igno- 
rer qi'c  celui  de  iiquidaiion  ,  i  qui  Originaii  einent  les 
pèlerins  de  Sauit-J.icques  ont  été  renvoyés  pour  fixer 
leurs  peiiiions  ,  s'il  y  avait  lieu  ,  nous  a  renvoyé  lui- 
Uièmc  l'examen  de  la  qucltion  que  nous  venons  de 
traiter  ,  et  dont  la  folution  doit  précéder  fon 
t.avail. 

Nous  vous  propofons  en  eonféquence  de  déclare* 
Cj-.ie  l'arrêt  du  ci-devant  confeil  i\es  dépêches  ,  rendu 
1790,  entre  les  ti-devant .  pèlerins  de 
ci  -  dev-mt  archevêque  de  Paria 
niniftrateurs  des  enfjU-i  trouvés  , 
eft  nul  et  comme  non  avenu  ;  eu  conléqueuce  ren- 
voytr  lapètition  et  les  pièces  jointes  au  Comité  de» 
liquidation,  pour  vous  en  faire  un  rapport  incef- 
laminent. 

Le  Comité  de  légillation  avait  été  chargé,  par 
décret  ,  de  ce  rapport. 

La'' Convention  rapporte  ce  décret  i  et  pafie  à 
l'ordre  tàujour  furie  projet  du  Comité  de  légiflation. 

Turrcau  ■  propofe  d'exclure  les  bcoléfiaftiques  de 
toute  fonction  publique  et  des  affcinblées  primaire» 
pendant  tout  le  teins  que  durera  le  gauvernemeut 
révolutionnaire. 

Sur  la  demande  de  plufîeurs  membres  ,  la  Con- 
vention renvoie  celte  propolition  au  Comité  de  liilut 
pu'" 


le    II    tij 
Saint  -  Jacques  ,  I 
{  Juigné  )    et  les  <fd 
tt  comui 
la 
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La  féance  tR  levée  è   4  heures. 

séANCE'DU     10     MESSIDOR. 

1 
Garnier   de   Saiiilos  ,  repréfentant  du  peuple  dan» 
les    départcmens  do  l'OucIl  et  pris  l'airaée  ,  étiii  du 
Mans,  «u   date   du  7  lucllis'or  ,  di  la  CouveiilioQ  liaf 
tiunaU. 


-jtXj-'srtu  cil»  probité  triomplient  enfcmble.mcs  ' 
^tlicis  coDcgiicf  \  encore  une  nouvclie  vicloiïc  rcœ- 
|)«rlcc  pai'lt  Peuple  fur  les  méchan.v.  A  peine  ai-jc 
paiu  dans  li  commune  Ja  Mans  ,  en  venu  de»  nou- 
veaux ordres  du  Comiié  de  falul  pnblîc  ,  (jue  les  dé- 
l'orgaiiifiitcurs  le  fi-.nt  caches ,  quclcjucsmns  out_  pris 
la  iuiie.  Peu  jaloux  de  courir  api  es  eux  ,  j'ai  cru 
plus  iuflaut  de  courir  à  la  fource  du  mal.  J'ai  con- 
Tcqué  le  Peuple  dans  fcs  ailcmblées  primaires;  14 
ou  i5,ooo  citoyens  fe  font  ralliés  autour  de  moi,  ei 
apièf  leur  avoir  préfente  avec  énergie  le  tableau  des 
malheurs  que  ces  hommes  fans  probiic  et  fans  mœurs 
jjrd^aiaicnt  k  la  République,  et  leur  avoii^ourni 
Iciu  ufill"cante  (itu^tion  posr  exemple,  apiès  leur 
avoir  àejiandé  où  étaient  en  ce  moment, ces  intri- 
cans  utiféçutcurs  ,  qui  ivaicnt  comunit  de  inontrct 
un  Iront  li  audacieux  ,  quand  riea  ne  contrariait 
leurs  coupables  projets;  il  n'y..»,  en,  effet  ,  f]eft-on 
éciis  ,  que  les  criminels  qui  fuyent.  Au  même  iiiftanl 
J'ai  demandé  au  Peuple  de  me  dire  ».vec  fraucliife 
d'où  déiivait  la  fource  de  fes  iuau*j  quels  en  étaient 
les  auteurs,  ji  ■  .      , 

Une  drputation  de    la  Scetian  de   li'Komme-Armé 
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rerûL'ur.  Citoyens  ■.Icgtflateurs  ,  la  Section  de 
PHuiiiBic-Armé  nous  députe-  vers  vous  pour  vous 
faire  p^rt  du  lualbcur  le  plus  fuucfîe  arrivé  dans 
fou  ftij; ,  et,  de  l'actisu  11  plus  coarageufe  ,  qui  en  a 
réfnîic. 

Le,  27  pr^irijil  ,■  i' deux  bernes  apiès  raidi,  tous 
les  citoyens,  tant  /iilariés  que  voioutaircf,  travail- 
lant à  l'atelier  des  falpéttcs ,  fu  retirent  pour  aller 
dîner.  U»,  des  volontflirps  ,  uommé  JV/ie/as  Vnchcr  , 
garçon,  tonnelier  ,  âjjé  de  l8  ans  ,  relie  avec  le 
■ehel  de  la  chaudière  et  un, autre  âuvùer.  Ce  vot'jn- 
laire  \a  s'aflcoir  fur  le  bord  de  la  tlTaudiere.  Le 
çbefu'cO  p;is  pluiôt  forli ,  que  l'ouvrier,  occupé  i 
fa  bïfo^ne,  volt  ce  malheureux  jeune  homme  tomber 
i  la  renvcrfe  dans  la  chaudière.  Cet  ouvrier  ne  fait 
qu'un  pas  d'où  il  eft  ,  à  cette  chaudière  ;  et ,  fans 
lièfitei  un  inftaut  ,  plonge  fes  bras  dao»  l'eau  bouil- 
lante ,  le  faifit  par  fa  cbemifc  ,  le  rele-ve;  mais  ,  en 
le  fonlevant  ,  fa  chciaifc  lui  vefie  dans  ,l«s  mains 
el  ilreloiiibe  de  uuuveau^:  ce  brave  tiloyen  replonge 
fes  bras  dans  !e  rjl(.,"ire  bouillant  ,  le  prend  par  un 
bras  et  une  jambe  ,  et  le  retire  de  ce  gouffie.  A 
fcj  cris  ,  tous  les  fecours  polUbles  arrivent  ea  un 
moment  ;  des  linges,  des  drjps  font  apportes  ,  des 
officiers  de  famé  le  paiifcnt  ,  l'enveloppent  ;  il  a 
tbute  fa  connailfancc  ,  il  voit  ,  il  parle  ,  rcmeicic 
«eux  qui  le  foigneut  j  U  cil  porté  i  fbufpice  de 
l'humanité  ^.où  trois  heures  après  il  expire. 

A  ce  trille  récit  qui  de  nous  ne  fe  fent  pénétré 
dû  la  plus  vive  douleur  i  Un  jeune  Républicain  , 
l'eipoir  de  la  Patrie,  deftiné  pour  la  dcftndie  au 
o,ilieu  des  combats  ',  fe  voit  tout  i  coup  ravi  i  cet 
ic.r.aeur  inligr.e  ,  et  privé,  par  le  plus  inopiné  des 
mallic'JïS  ,   ce  remplir  une    tâche  li  glorieufc. 

Ciicyens  repréfcntans  ,  ce  récit  ,  tout  déchirant 
qu'il  cU  ,  ne  doit  pas  laiîfer  perdre  de  vn«  l'action 
tiii  i  itr.yeu  Chai  té  ,  qui  ,  oubliant  fa  qualité  de  père 
et  A  cpoux  pour  u'ccouter  que  la  voix  de  l'humanité, 
au  rihiue  d'cprouver  les  plus  grandes  douleurs  ,  lej 
pins  grande»  augoilfcs  ;  au  rifque  ,  dis-Je  ,  d'être 
eRiopié  pour  la  vie,  plonge  ,  à  deux  fois  différentes , 
fcs  bras  dans  cette  liqueur  bouillante  pour  faavcr  ce 
cher  citcyci'. 

Cette  actlcn  ,  ce  courage  intrépide  font  dignes 
d'adtuiiaticn  ;  mais  on  ne  peut  ea  être  ni  furpris  ,  ni 
-étcnni  :  (îepuis  que  la  Convention  ,  que  les  babitans 
de  celte  Mouiagne  ,  modèle  de  toutes  les  vertus,  les 
a  Biiïes  à  foi  die  du  jour,cll-il  rien  dont  un  Républi- 
cain ne  puille  être  capable  ? 

Ce  jeune  républicain  en  perdant  la  vie,  prive  uu 
•père  infortuné  qui  n'a  d'autres  reffources  eu  ce  mo- 
ment, que  d'être  garçon  de  fallc  A  l'Iiofpice  de  ia 
Salpêtr'ierc  ,  ce  qui  ne  lui  procure  que  fa  nourriture; 
le  prive,  dis-'C,  du  fecours  que  ce  tendre  fils  lui 
procurait  et  lu^  aurait  procuré  dans  fes  vieux  jours: 
.ce  trille  et  malheureux  père  regrette  d'autant  plus  la 
\ic  de  fon  fils  qu'il  fa  perdu  fans  pouvoir  être  utile 
à  fa  Patrie  ;  mais  l'efpoir  confolaut  qui  lui  relie  ,  cil 
idaus  UB-3Utrefils  qui  ell  aux  frontières  ,  qui  furcment 
çn  apprenant  la  trirte  detlinéc  de  foa  frère  ,^  va  re- 
4oublcr  d'efforts  et  de  courage  pour  écrafcr  et 
anéantir  tous  les  miférabics  et  les  monftres  qui  en 
veulent  à  notre  bonheur  et  k    notre  lélicité, 

La  Section  de  l'Homme  armé  ,  au  récit  qui  lui  a 
kti  fait  lie  cc&événement ,  n'a  pu  rcEenit  fa  fenlibiliié 
.£<  fa  leconnaiûance  ;  elle  a  anticipé  fur  la  follicitude 
paternelled  e  la  CoHveation  ,  en  accordaat  quelques 
fecours  ptovifoire  à  ce  brave  Charte,  et  à  ce  pcrc 
.informaé- 

Lès  voici  tous  deux ,  citoyens  repréfentans  ! 
■^uell«  faiisfaction ,  quel  îreffalllement  ne  doivent 
ils  pas  éprouver  ea  ce  moment  î  L'un  vient  épancher 
fes  chagrins  et  fa  douleur  daus  le  feiu  des  pcrcs  de 
<!., 'a  Patrie,  les  confolateurs  etprotecteurs  de  l'humi- 
,.^"te  foutftante;  l'autre  vient  au  milieu  de  cette  cité 
icpublicalne  ,  féjour  heureux  des  âmes  pares  et  fans 
ïcprcchi-s  ,  non  pas  pour  s'attirer  des  applaudiiic- 
jneus  ,  mais  le  citoyen  Charte  vient  vous  c.vprluier 
la  douce  idie  et  îe  piaifir  Infini  qu'il  a  leffcnti  et  qu'il 
reiTcnt  d'avoir  été  aifcz  heureux  pour  faire  une  bonne 
action." 

La  mention  hoaorabie  et  rin:e»t;Ga  au  Bulletin  , 
elle  renvoi  ai;x  Comité»  lies  fecaurs  publics  et  ù'in:- 
uuction  loat  déeiétés. 


îïmSî 

Un   citoyen  admis    à    b  barrt    préfente   TAdrelTe 

fuivatite  : 

Lu  fociéié     popuLiirr.     réjuchlicaine  ,    ré.  o/ii/fninaire    et 

réi,è  :trée  de   Gamin  li   unie   à  un   Peuph   immenje  ,   à 

la   Convention  nalionale.  , 

Citoyens  repréfcntans ,  la  fociété  populaire  et  tonte 
la  Commune,  de  Cambrai  nous  envoient  ter»  vous 
pour  vous  demander  inflam7ient  quejoftph  Lebon, 
reprcfeutant  du  Peuple  ,  fuit  confcrvé  dans  leurs 
murs.  Depuis  qu'il  y  ell  il  n'a  celle  de  faiie  le  bien 
et  d'en  purger  les  lacticux.  Avant  fon  arrivée  ,  les 
ennemis  cxtéviturs  favaleut  tout  ce  qui  fe  paffait 
dans  la  place;  ce  qui  rendait  prclque  toujours  nos 
l'ortics  infructueufes.  Tous  les  jouis  l'euntmi  venait 
fourrager  jnl'qucs  fous  nos  murs.  A  peine  Jolcph 
Lebon  y  ofl  -  il  arrivé  ,  que  les  Autrichiens  s'en 
éloignent;  les.  rnonarchlçns  ,  les  traînes,  les  arifto- 
cratcs  connus  font  inc.nrcérés  ;  les  eaiicmis-  de  toute 
efpece  livré»  au  glaive  de  la  loi  ,  et  les  patriotes 
opprimés   rendus  A  la   liberté. 

il  prstége  et  honore  la  vieillefTc  indigente  et  mal- 
heurcufc;  il  prwiqiue  toutes  les  vertus  que  vous  avcZ 
mifcs  à  rordr«'du  jour,  les  fait  pratiquer  et 
aimer. 

Nous  venons  donc  vous  deirunder,  citoyens  repré- 
fcntans, que  vous  vcuillcî  bit-n  nous  confervcr  le 
repiéfentant  Lebon  dans  nos  murs,  pour  y  achever 
le  bien  qu'il  a  fi  heurcnfemcnt  commenté  :  c'ell  le 
vœu  de   tous  les   fignalaires  ci-joints. 

Suit  uue   foule  immeufe    de    figuatures.    , 

Cette  AarelTe  eft  renvoyée  au  Comité  de  falut 
public. 

La  Section  Lepelletl-er  entre  et  défile  dans  la  falle 
au  bruit  des  laiaiiuiirs. 

Deux  citoyens  tisuncnt  fous  les  bras  le  brave  ré- 
publicaui  GclTroy  ,  ce  font  ces  deux  chirurgiens. 
(De  toutes  les  parties  de  la  falle  lesapplaudiffemcns 
et  les  acclamations  fe  fout  entendre.  ) 

La  députation  ell  introduite  i  la  barre  avec  Geffroy, 

Voralevr  de  la  iiputaliov.  Cii  oyons  repréfentans  , 
la  Section  Lcpelletier  s'cmpreiîé  de  vous  piéfcntci 
le  brave  Gcfl'ioy,  qui  vient  tti8oii;uur  \  la  Con- 
vention fa  rcoounailfance  pour  la  vive  lollicituile 
qu'elle  s  témoignée  en  fa  faveur.  Le  voilà.  (  Les  ap- 
plaudilTeniens  redoublent.  ) 

Un  autre  citoyen  fait  lecture  de  l'adrcffe  fuivante  : 

Gifff'f  i  U  Co'tvenlion  nationale.  Légidaicurs  ,  fi 
je  n'avais  coufulté  que  le  bcfôin  le  plus  vif,  lir  plui. 
preUaut  de  mon  coeur  ,  je  me  ferais  fait  traniportct 
devant  vous  le  jour  ou  vous  daignâtes  do;.iier  des 
éloges  i  ma  conduite,  et  répandie  fur  moi  et  ma 
famille  vo»  bienfaits  et  les  plus  honorables  récom- 
pcnfcs. 

Hors  do  tout  danger,  je  viens,  pénétré  d'atten- 
drifTement  ,  de  refpcct  et  de  recounaiflancc  ,  vous 
exprimer  ce»  feniimens  que  je  ne  rcndial  jamais  aaifi 
bien  qu'ils  font  gravés  dans  mon  cœur. 

Qu'ai-je 'donc  fait  ,  me  dilais-'ic  ,  pour  infpiier 
tant  d'intérêt  ?  une  action  bleu  fiii.ple  ,  que  tout 
bon  citoyen  eût  faite  comme  moi.  J'ai  ofc  ordonner 
à  uu  repréfentant  du  Peuple,  échappe  aux  coups  d'un 
alfaHln  ,  d'cvitei  le  danger  qai  le  menaçait  encore. 
Je  n'ai  fait  ca  cela  que  remplir  mon  ferment  de 
défendre  la  ïcpréfcnlatiou  nationale  ;  et  fi  Colloi- 
d'Hcrbois ,  u'ccoutaut  que  fon  courage,  eût  reçu 
le  coup  ^iii  m'a  frappé,  il  auiait  oublie  fon  devoir, 
et  j'citlfc  manqué  au  mien.  (  Ou  appLiudil.  )  A  quelle 
câufe  dois-jc  doue  attribuer  votre  tendre  follici- 
tude i*  Je  crois,  fages  légiQatcurs  ,  en  avoir  apciçu 
le  but,  tous  vos  décrets  me  l'ont  fait  voir;  vous 
voulcj  fond-cr  la  République  fur  les  bonnes  ujœurs , 
et  voiU  pourquoi  vous  douucz  un  fi  trand  éclat 
aux  actions  louables  ,  afin  (]ue  tons  lis  citoyi-ii,, 
apprennent  que  ce  que  vous  crjérilTt-z  le  plus,  c'cU 
la  vertu.  (  Non\leaux  applaudlffemcns.  ) 

A  ces  acclamations  fe  joignent  les  cris  mille  fois 
répété»  de  uit'c  la  République  l 

Le  pTéJîdenl.  Braves  citoyens  ,  lorfque  le  royalifmc 
expirant  veut  éteindre  fcs  fureurs  ciaus  îe  iang  des 
ùéfenfenrs.de  la  liberté;  lorfque  les  tyrans ,  de  leurs 
trônes  ébranlés  ,  lai^cent  aa  milieu  de  nous  des 
monftres  pour  défoler  la  République  ,  pur  le  meurtre  , 
le  poifeii  et  l'incendie,  le  Peuple  torriie  un  rem- 
part InacocICble  à  tous  leurs  foifaiiï.  C'clf.  ious 
l'égide  de  la  vertu  coui\;;;eule  ,  jr-af'pide  Geffroy, 
que  les  jours  d'un  Rtprtfcntaiit  du  Peijplc  ont  été 
confervés.  Tu  as  reçu  le  coup  que  voulait  lui  porter 
le  panicide,  et  toa  fang  a  coulé  pour  fauver  CoUot- 
d'IierpoJs.  Tant  de  vertus  ne  font  pas  faiis  récom- 
penfc',  généreux  CitO'.  eu  ;  fur  tous  les  points  ne  la 
République  le  conceit  houorable  des  hommes  libres 
a  payé  à  ton  magnanime  dé\'OÛmeHt ,  le  tribut  tou- 
chant des  accLrmatioïis  que  tu  as  méritées.  Les  beaux 
ficelés  de  Rome  et  de  Spaite  n'offrirent  jamais  un 
plus  fublime  Ipcctatle  que  celui  d'un  citoyen  cjui 
le  précipite  fur  le  coup  qui  devait  atteindre  un 
cooragetix  défenlcur  -de  fon  p«ys.  Les  applaudiife- 
metis  uuiverfels  que  ton  apparition  vient  d'exciter 
■ims  cette  euceinie  et  dans  le  Peuple  des  tribunes  , 
'  prouvent  allez  la  fati^factîon  i^iic  lu'us  avons  tous 
voir  hors  de  danger,  et  confervé  i  la  République 
nouveau  Décius  ,  qui  a  voulu  s'immoler  coura- 
iifomeiit  pûi.r  ca  tOBiciYet  uu.dei  plus  fermes 
l'cuiieiîs. 


La  Convention  nationak  t'appelle  ».vrc  tranlpore 
aux  honneurs  de  la  féance.  (  Le»  appiaudiffeioeus  le- 
comment  et  fe  prolongent.  ) 

Collot-d'Herbùls  va  jirendre  à  la  barre  le  brave 
Geffroy  ,  l'embraffc  au  bruit  des  applaudiffemens  ,  et 
le  conjuit  au  prcfidtnt  qui  lui  donne  le  baifer  fra- 
ternel,  aiiifi   qu'i  fa   famille,   au    milieu  des  acclama- 


de    vive  U 


tions   UBivcrfelles ,    et   des    cris    rt 
République  ! 

Brival.  La  pins  douce  récompenfe  de  celui  qui  a 
fait  fon  devoir  eft  d'entendre  U  Convention  décréter 
qu'il  a  bien  mérité  de  la  Patrie.  Geffroy  »oui  a  dit 
qu'il  avait  fait  fon  devoir,  il  ne  vous  (icmande  rien 
pour  lui  ;  vous  avez  affiiré  une  penfion  à  fa  femme  et 
à  fes  enfans.  Si  ,  fous  l'ancien  régime  ,  on  accordait 
des  penfions  aux  chirurgiens  qui' fêlaient  aijcouchcr 
hcureufement  les  tigrelfcs  royales  qui  dormaient  de 
nouveaux  monihes  à  la  ruuce.j  qite  ne  doit-ou  pas 
l'aii'e  pour  des  shiiurgicns  qui  oui  confcrvé  i  la  vie 
un  vertueux  Républicain  ?  (  On  applaudit.  )  Je  co*. 
nais  le  defiirtércifcmeut  des  dei'X  eiioyeus  qui  ont 
fauve  GcHioy  ;  ils  fe  nomment  Ruffin  et  Legias.  L'uéi 
a  déjà  ,  par  ks  conniiffauces  dans  fou  art  ,  rendu  d« 
grands  ferviccs  A  l'humanité  ;  l'autre  ,  moins  connu  , 
parce  qu'il  efl  plus  jeune,  peut  en  rendie  d'aufli 
grands  ;  il  combaïuit  à  la.BaWille  et  au  to  août.  Je 
ne  demande  point  pour  eux  de  récompenfe  pécu^ 
niaire  ,  ils  fout  au-ileffus  de  cela  ;  mais  comme  ils 
»  euvent  être  utiles  k  la  République  ,  je  demande  que 
le  Comité  de  falut  public  foit  chargé  de  les  em- 
ployer il  la  tête  des  hôpitaux  ou  des  armtei.  [  Oa 
applaudit.  ) 

Cette  propolition  eft  décrétée  à  runanîœité. 

CoUol-d'Heiisis.  Le  vœu  de  la  Cenvention  natio- 
nale ell  déjà  rempli  en  partie  ;  car  hier  au  ^foir  le 
Comité  de  lalut  publie  a  nommé  le  citoyen  Ruffitï 
admiuillraicur  des  hôpiiau:(>  (  Nouveaux  applaudif- 
fcmens.  ) 

Je  craindrais  de  parler  de  Geffroy  devant  Hiî  ;  Je 
craiiid  ait  de  lui  faire  fcntir  cette  gêne  dont  un 
républieaiu  ne  peut  '".  défendre  lorfqu'il  reçoit  Ici 
éloges  même  les  plus  mérités  ;  j'héfiierais  .Wous  pcin- 
die  ce  que  m'a  fait  obfei  ver  l'habitude  de  le  voir  dans 
l'a  famille  dvpuis  que  j'y  fuis  entré  ,  ou  plutôt  de- 
puis que  j'en  fais  partie.  (  Les  applaudilfemen»  re- 
couiiutnceut.  )  Mais  en  difant  ce  que  j'ai  vu  ,  jo 
rends  hommage  aux  vertus  communes  i  tous  le»' 
patriotes.  Oui,  U  où  fe  trouve  la  haine  vigonrcufc., 
du  ciirue  ,  l'horreur  profonde  de  la  tyi'annie  et  dca, 
fcélérats  ,  l'amour  des  vertus  publiques  ,  là  font 
aulC  les  vertus  privées  ,  là  fe  trouve  le  devoûraene 
pour  la  Patrie,  l'activité  du  travail  ,  le  défiuiéref- 
femcnt,  la  fraternité  loyale  et  franche.  {  O*  applau* 
dit.  )  Là  font  1rs  époux  heureux  ,  les  parcn»  digne- 
raeiit  rtfpcctes  ;  là  fe  trouvent  des  enfans  ^énéieus 
qui  brûlent  d'aller  venger  de  jeunes  héros  uiaffacré» 
par  les  ryrans  ;  là  fe  trouvent  des  enfans  plus  jeuncc 
cncoie,  dont  la  langue  cH  à  peine  déliée  ,  mais  quî 
lèvent  déjà  leurs  tendres  mains  vers  le  Ciel ,  et  fem"  , 
b.'ent  lui  'uter  de  fe  confacrer  à  la  Patrie.  (  On  ap- 
plau.lit.)  Voilà  ce  que  j'ai  vu  ~  chez  Geffroy.  Dir« 
que  je  l'ai  vu  chez  lui  ,  c'eft  annoncer  que  le  même 
ivblcau  fe  rencOiitre  chez  tous  les  Républicains, 
i  Nouveaux  appl.iuHilfcmcns.  j 

Il  y  a  des  millions  de  familles  dans  la  Répu- 
blique qui  font  toutes  animées  des  mêmes  fentimens 
11  y  a  des  millions  de  familles  vcrtucufcs,  révolu.» 
tionnaires.  Car,  citoyens  reprcfcnians  ,  tel  eft  Tordra 
(le  choies  que  vous  avez  amené  ,  que  la  révolution 
n'ed  plus  que  la  pratique  confiante  et  journalière  de* 
vertu»  auAercs  et  fécondes.  (  On  applaudit.  )  Q_ii'uii 
Peuple  qui  poH'i-de  ^es  milllous  de  familles  fi  ref- 
pcct,.blis  tft  fort  !  Les  tyrans  et  leurs  fatellites  ne 
doive::!  en  attendre  que  leur  dclbuctiou.  (  On  ap- 
plaudit. )  Le  cœur  des  tyrans  efl  un  .abîme  incommep- 
furablcs  de  crimes  et  de  fcéicr-tcffe  ;  mais  le  cœuB 
des  bons  tito\  eus  ,  le  cœur  de  ces  millions  de 
Gelfioy  ell  auflt  une  fource  inépuifable  des  vertu» 
qui  régénèrent  l'efpecc  humaine  et  qui  préparcuC 
le  bonheur  des  générations  futures.  (  Les  applau- 
diffemens  fe  prolougtnt.  )  Les  tyrans  four  entouré» 
d'alfaffins  ,  d'incendiaires  ,  d'empoifonncurs  ;  les  ty- 
rans accueillent  ces  fcélérats  ,  les  accablent  de  leurs 
récompenfe!  aviliffantes  ,  leur  prodiguent  l'or  :  les 
tyrans  les  cmbraffent  ,  et  la  Nature  frémit  de  ces 
enibraliemens  facrilegcs  !  Mais  nous  ,  Citoyens,  quel 
anire  fpcciacle  avons  nous  fous  les  ycu.\  1  Un  ci- 
toyen v.,itueux  fe  préfeiiie  ,  les  cœurs  volent  au 
devant  d{  lui  ,  les  acclauiatious  iinlverfeUes  l'accueil- 
lt:!t  ,  et  le  digne  prcfidcnt  des  rcprélentaas  d'ua 
Peuple  libre  ,  l'embraîfe  au  milieu  des  cris  de  joie 
et  d'alléçrcire  de  tous  les  citoyens  qui  nous  envi- 
ronnent et  qui  voudraient  l'embralïtr  comme  lui  i 
[   Viis   applaudiffcnicns,  )   Voilà   la  différence. 

La  Nature  le  rsjouit  de  ce  que  nous  venons  de 
voir  ;  car  il  n'y  a  de  bon  dans  la  Nature  que  lei 
hommes  vertueux.  Indépendamment  des  fecours  de. 
l'art  et  des  foins  de  l'amitié,  c'ell  l'iutérét  de  cceuri 
rtueiix  comme  Geffroy,  c'ell  le  témoignage  dj 
Hime   et  de    la   follicitude   publinues    qui  ont  cou-' 

bué   le   plus   i   guérir   Tes    blcifuies Ceci  u'e.t 

poii.t  une  chimère.  Chiique  jour  dans  nos  armées  ia 
patriiitiliiic  opeie  de  tels  miiac'cs.  La  paix  déli- 
cieufe  de  l'a.-nc  .  cette  r.,ti.if,iciion  fi  douce  d'avoic 
rempli  fon  dcvei.  ,  rendent  toutes  lis  cures  facl.es  , 
et  rtdonrient  la  ianté  à  l'honime  libre,  à  l'homme 
de  bien  ;  au  lieu  que  l'clclave  cil  toujours  bleifé  à 
I  mort.   (  Les   applaudlffcmens   ledouUitut.  )    Oui  ,  je 


me  plais  à  «iigurCT  cl«  cel  événemem  paniculier  ce 
aui  doit  aiTiver  dan»  toalcs  les  caul'cs  (jui  îniùef- 
■itiit  Ja  fjlrie.  Le  crime  avait  combine  loulcs  fcs 
xelToui-cs»  ;  par  une  Ibrte  d'excès  et  Âc  Cciupulcs  im- 
pics, il  s'était  alTuié  la  técn.ité.  Eli  bien,  l'œil  de 
J»  Prol'jdcace  a  veijlé.  Us  Ccelcr.its  lb:it  àrécliafaud,, 
Gtffxoy  eft  en  bonne  fanté.  (  On  applaudit.  )  Aiufi 
■échoueiiO'it  toutes  les  tentative»  de  Ja  tyrannie  contre 
la  libené  ;  aiEiB  gijicriront  les  blciruns  Ks  plus 
«nveuiuices  faites  aux  patriotes  ,  et  le  Peuple  fera 
toujours  fort,  vigoureux  et  invincible..  (  Les  applau- 
diliemens  rccoramuncent,  ei  acconipiigiicut  Collot- 
d'Herbois  jufqu'i  IV  .Moutajae  ,  où  il  fait  aircoir  le 
bïjve  Geffroy.  )' 

Suf  ,le,rfippo.it  de  Bouret,  les  deux  déciets  fuivans 
■fonl  rendus  : 

-  .La 'Cbnvefltîoii  nationale,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  &!>  Êbinité  des  fecours  publics  ,  fur 
la  pétifioiî  dtf  citoyen  Pierre  -  Maxime  f  ouliers  , 
lieutenant  daus  le  Ii)i"=  régiment  d'infantoie  ,  qui  re- 
-ÇQt  un  coup  de  feu  qui  lui  brifii  la  mâchoire  ,  à  la 
-fept'if'e  des  ligtics  de  WiCTembooi  J  ,  er  qui  le  met  hors 
■il'-etat'yé  continuer  f<*n  icrvice  ,  décrète: 

Art.  l*^'. 'S'^lr  l'expédition  du  préfent  décret,  il  fera 
-pftyé  par  la  treforèrie  nationale  au,  citoyen  Picirc- 
M;:xi>.iic  Foulicrs  la  Xomiac  de  400  livres  A  titve  de 
'feco.urs  prorrfbifê. 

II.  La  penfion  due  à  ce  roilitaire  fera  inceffam-i 
nt^ut  .détcuaiijiée  par  àe'Comité  de  liquidation  ,  au-' 
quel  fa  pétitiOa  et  les  pièces  y  ailncxées  feront  ren- 
voyées, 

III^  ^c  pré.feai'décret  >ilc  fera  iaféré  que  dans  le 
Bulletin   de    coirefpondance. 

Sur  la  propoEtion  d'un  membre  ,  qui  convertit; 
en  motion  la  pétition  de  la  veuve  du  ^i-=ucr.d  Ûa- 
gobcrt  ,  la  Couveution  nationale  décrète  que  la  tié- 
ïore.iê  nationale  mettra  i  la  dlfpoGtion  du  diftrict 
du  K.ocher  de  la  Libeité  ,  ci-deva^it  Saint-Lô,  dépar- 
tement de  la  Maîichi.'  ,  la  fomaie  de  I,5oo  livres  , 
pour  ê.rc  comptée  à  la  veuve  du  général  Dagobeit. 
TOort  en  combattant  les  fatellites  des  tyrans  dans 
î'armée  des  Pyrénées  ,  imputable  fur  les  iodemnités 
'^t  pcnfion.que  la   loi  lui  accorde. 

Le  préfcn  décret  ne  fera  pa3,iin,prîinc. 

La  féan.c6  elUevce  à  4  beures. 


VARIETES. 

B^is  ,   mâtures  et.  censtruclion  des  bâtimtns 
dansja.  Etati-Urtis  dyiméiiqae. 


Le  piii  Wane  ,  iht  W^igmoulft  pirit  ,  et  le  chêirc 
blanc,  Wkin-e  ock\  fout  les  irbves  diliingucs  du -Vc&J- 
hampskiie,  comme  des  autres  Etats  dtj  Isloid.,.  <n«  la 
KouveIle-Écqi!e    et  des  BaiOs    des    lacs. 

Le  cèdres  le  chêne  vif,'  le  piii  l'éfin' UK  et  le 
palmetio  ,  houoreiit  les  bois  des  dcu.K  caru!i,:cs  et 
de   la   Géorgie. 

Le  cèdre,  même  celui  des  Bermudcs  et  de  la 
Havaune  ,  efl  moins  bon  que  le  chêne  blanc  .  du 
Kewhampsbîre  ,  pour  te  qii  crt  ati-de[îous  dt  la  ligni 
de  Jltilajen  de»  bàlimens.  Le  j  alnuUo  eft  pour  les 
lortificafion.'i  ,  parce  qu'il  n'éclate  pas;  le  boulet  y 
meurt.  Le  thène  vif  et  le  pia  réiineux  des  Etats  du 
Sud,  étant,  plus  impie  ^nés  de  tércijçnliue  réliftent 
mieux  aux  vers  et  i  r,;ction  des  caiis  dans  les  pnys 
chauds.    ■ 

les  mâture»  du  Ncwhamp'hirè ,  quoique  fupé- 
ricures,  par  leur  légèreté,  -à  'elles  de  la  Virninic  , 
^ifX  fapins  de  Fiance  ,  ne  méritent  pas  la  célébrité 
tic  celles  de  la  Pologne  ,  de  la  Lllhuanic  et  de  li 
Rul&e   qu'on    trouve   à  Riga. 

Tou.'.  les  bois  du  nord  de  l'Amérique  ne  font  pas 
affez  compacts  ;  la  vcj;élaiion  y  eft  trop  pioiiipte 
ou  laiiguiliantc  :  fi  l'art  produit  Icnicineiii  les  thr fî- 
ji'ceuvre  ,  le  tcms  cil  iiéccûaiie  à  ceux  de  la  Na- 
iurc.  Le  folcil  ne  pénètre  pas  alTiz  da  is  les  épailfes 
forêts  .du  nord  de  l'Ainérique  pour  y  durcir  les 
-«rbrc»  ;  oA  l'air  tic  circule  pas  toutes  les  produc- 
tions   font  tendres. 

Les  boii  de  la  Nouvelle-Angleterre  font  abattt'S 
k»rs  Jfiijon  ,  cniplnyc!  verds  ,  uns  dillinction  d'cf- 
pcccs  ,  fans  être  coiifervcs  dans  l'eau  de  mer  quel- 
C'it  icrïi»  avant  d'être  eiTiployé--  pour  mâtures  ou  pour 
eoft.lriiction  :  auffi  les  hâiimens  auicritaiivi  ne  durent- 
ils  pas  8  ans  ,  encore  faut-il  le»  vè\  arcr  fouvcnt  ; 
et  lo  plu»  gra!id  nombre  d:s  .^iciJcns  qui  leur  arri- 
vent en  mer,  provient  des  u  :ei  ù'ecu.  Cepend..Ht  j  (, 
la  Nouvelle  Air^leterrc  éi:aît  le  cluniier  de  la  loaiinÉ 
m.irehande  aiigijifc,  et  Parijmoulh  était  un  des  pilii- 
civaux  lieux  peur  la  conlliuctiou  ou  l'exportation 
des  mâtures;  c'etaieiit-là  deux  des  lelouis  les  flus 
conftdérabicj  envers  la  .iiéiropolc. 

Le  bâtiment  cun'Itrnit  dans  l'Amérique  feptentrio- 
n.'ile  poiiait  du  boit  et  des  denrées  aux  coUnic.i  au- 
glaile»  de»  Indes  octidci'.talc.i ,  y  prenait  du  fièi  pour 
rA"glfttrie  ,  ou  ,    par  la  vente  du  bâtiinenr ,    le   fret  1  À'iijleler, 


(  "47  > 

Jn  nord  de  l'Amérique  par  I3  chiTtre  C0i>cédée  lors 
de  l'établiffemcnt  (le  ces  Colonies;  il  c(l  dit  dan»  cette 
chsrtre  :  ji  Nous  réfcrvon»  i  nous  et  nos  fucceffeurs, 
tous  les  mires  dt  24  pouces  de  diamètre  ,  k  lî  pi>iices 
de  terre  ,  étant  fur  les  terreii.  nous  concédée»  comme 
pr^'pnélé  partiadieie ,  difcudoH»  de  le»  couper  et 
vendre  fans  penuillion ,  fous  peine  de  100  pounds 
fteiliug  d'ainendc.  i) 

Un  act'  de  l'aircmblée  du  Newhampshire  ,  dti 
10  mai  1708,  porte  :  )j  Attendu  que  le  Ncwhaovpshiie 
produit  une  gr.mdc  quantité  de  pins  hlincs  propre.^ 
pour  V.\  marine  du  roi ,  que  l'arpenteur  général  doit 
mirquer  ,  dont  il  doit  tenir  ugijiie  ,  il  ell  défendu  par 
l'allemblée  découper  les  pins  ou  ailites  mâ's  de  14 
pouees.dc  diamètre  à  X8  pouces  de  terre,  dans  les 
lieux  n'étant  pas  de  propriété  parlioulicre  ,  fous  peine 
de   too  pounds  fterling  d'amende,  d 

Un  tlatiil  de  Gcoigcs  l^"",  en  1722  ,  renonvelle  les 
.mêmes  dé'fe'rifes,  cl  détermine  différentes  amendes, 
lidvaat  les  diamètres  des  arbres  coupés  fails  permiffion 
du  10:. 

Pour  éviter  larîgueur  des  prohibitions 'de  co.npèr  les 
«r(r*s-j)iâiî  ,  bons  pour  la  marine  royale,  plufieurs 
tenncmens  de  terre  ,  où  étaieiit  de  tels  mâts  ,  av.iicnt 
été  compris  dans  les  limites  îles  paroiffes  ;  un  O.Litut 
de  Georges  II,  en  17'2g,  defL-iiiJIt  de  les  eouper  , 
même-  d:*ns  ces  'imites  ^iiU  n'ctaieiu  p.is  piopiiéié  ùc 
perfoiHJCs  partieulieresj 

Voilà  les  léglemcns  fur  la  confervation  dL's  mâtures 
enNouvéile  Eeoffe,  province  du  îAiia  ,  JVcuhài,'.pJiiiij , 
Malfaohuffcts ,  Rhodo-lfland  ,  plantations  de  Provi- 
dence ,  pays  de  Na  rran  gaffe  ît  ,  proviiiée  dii  Roi, 
Conncctitiit  ,  Ncw^-Yorck.  et  Ncu'-Jer)ty. 


ada,dc 
pour 


la  prime  tj'une  livre  Acrlîag  pir  ton  ,  était  loujOKrs 
payée;  mais  dans  le  cas  de  la  réexpoitaiioo  dei 
uiâiures  à  {'étranger ,  Si  la  piiine  avait  été  payée,  ella 
devait  être  rendue. 


Tel 
l'Aiig; 

l.a    compagnie    des   Indes   de    Loud.._, 
chjquc  année  ,   dans   la  Nouvtlle-Aiigicte, 


J'ai  vu   ici  irne  coticeflio'u   de 
16S8,   faite  par   le   liear  de  Brifsy  ,  gouy 
{«'France  ;■  il  y  était  dit  :  n  Sera  icnu  'de  ebuicrver  les 
chênes  et  boii  propres   pour   la    coiidi  ne  ion    des  ua- 
virch.  1»  Sans  mention  de   '  attelage  ni  re|;ihï'^. 

'  Il  y  avait  doiie  un  vtn  êeUge  ci  \ii\  reg  (b  e  fait  et 
ténu  pa.r  Tarpt- iiieur  (rérjélal  ,'  qui  fou  c.it  etaii 
gouvcni'rnr  de  la  Ûo'loniï',  tt  qïii  donr.ait  ou  yèu- 
dait  fecreitinicnt.U  pcunifiion  de  couper  les  arb>e>- 
mùis.  , 

Aujourr"|-ju'  ,  -.rs  ûîiciens  régleuiciis  n'.iy.int  -pa^s 
été  itnoi.\^Ui  ^  11»  loui  pas  en  "foiee  ;. dans,  les 
lerrci  duii  eoaecdces  chacun  .toupe  et  vendà'foa 
probt.  La  c.H.;  i^cucrale  de  i'I  lac  'au  Newhamp.diire 
na  pa-i  tncoie  tait  pour, lui-tueiEc ,  ce  que  cette  '.o- 
ionie  fit  eu  170S  pour  conf^ivcr  les  pi7is  b:a,ics  au 
iQi  d'jj.rigletcric. 

Les  be.iutt  mâts  font  aujeurd'hui  bien  éloigné.s 
des  rivières  où.  on  If  5  conduits  en  hiver,  fur  la 
glace  ;  il  f  ul  damandcr  le»  mâts  un  an  d'avance  po^ir 
le»  av^oir  an  printlmst  j.    - 1.    '. 

Les  Améiieaius  ne  celfent  de' dire  ;  !e  roi  d'jlni^le- 
teyré  achi'tuif  ■■^s.viâis  et  hs  payait  a  <e  p.i\''à. 

'Mais  Its  letties  de  change  fur  Londics  y  étaient 
enooyéts.  tn  ..paiement  des  niarthaudifes  angiaiïes  ; 
l'expoi  tatjon  dé  ■Londres  en  Afiiérique  eût  -éi-t 
moindre  (i  oti  ts'y  eût  rien  acheté  :  la  balance  du 
commerce  eût  été  encore  plu»  contre  les  treize  Côf  ' 
lonie»  :  aiufi  les  prétcndusachats  ici  pour  le  compte 
du  roi  d'.-^nj;leici'i  e  ne  font  jas  un  exemple  .h 
fujvre  par  une  puiJfanee  dont  les  rapports  de  co.u- 
mcrce  avec  les  Tieize-Etats'  ne  font  pas  les  mêtnet 
qne  ceux  des  treize  aneieiiiies  Colonies  avec  leur 
métropole,  achats  que  l'Augletenc  a  ceifcs  depiii 
que  ces  Colonies  font,  di  venues  libres-.  Une  puii- 
lancc  doit  autant  que  polfible  acheter  d'elie-ménie  ; 
mais  le  roi  d'Angleteric  n'.ichetait  pas  les  mâts  en 
Ainéii^it  ;  on  obtenait  de  lui  ou  de  lés  f^ouverneurs 
la  permiUJon  de  couper  des  mâts  qui  île  aiml  il  e 
etmiiujs  en  Ang  elerre,  L'esporiotion  des  ii.âtures 
éiaient  ,  à  cette  permiiEon  piès  ,  àbartilonnéé  au 
commerce  en  gênerai  ;  maïs  le  gouverncnent  an- 
glais avait  promulgué  des  réglcratiiiîi  ,' poirrs'aifurer 
que  toutes  les  provilions  riaviles  du  produit  de 
l'Amérique  feraient  importées  en  An»lctcrrc  ;  il 
avait  augmenté  les  droits  l'ur  le»  provilions  navales 
du  Nord,  de  l'Kurojic  ,  et  accordé  des  priiiics-'  à 
l  iniport.'.iion  de   celles  du   Nuttl  de  l'Aintrlqur-. 

Aujourd'hui  tout  cfl  changé!  le  Nord  de  l'Europe 
doit  profiter  en  A'iigleteri  c  ,  des  pudïibitions  contre 
les  Etats-Unis  de  l'Aniériqne,  co'.nmc  loilque  les 
treize  Colonies  ,  il  y_  a  un  derni-Iicclr  ,  n'ét.iieiit  pas 
encore  eu  état  d'approvilionntr  ,  leiilcs  ,  la  marine 
inglaifc. 

Le  IVr,  (  américain  ,  liant  et  bon  pour  les  mâturts  ) 
le  chanvre,  le  goiidron  ,  le  bois' de  conllruciion  , 
les  nrâts',  IcS' voigaes  et  les  'tieanpi'és  lie  pouvaient 
ctie.  chargés  en  Ai'icriqlic  ,  'que  f'it  de»  l'àtimens  des 
Colo  ici  ni:  if.uél-']  ar  des  fujcis  an-Jais  et   après-  ta«- 

n    :e  déclit-^tfttt.Jn^ltlti't-'/' 

Lé»  nvéiies  auieles  de  1»  RtJHie  ,  de  Hollande  , 
d'Allemagne  .  ne  pojivaîcnt;  êVre  iinportr»  en  An- 
glc'crie  que  lin' des  bàtiinciis  de  eo-ifli«etion  et  de 
propriétés  aiigluiU's,  et  Tuvigué»  p;r  de»  Aiig'ris. 
Les  luâtiirc»  elri.nge-es ,  quol(ju«  ainji  itPpoJ'es, 
l(iy:nen(  pour  droits  de  douane  ,  /(;tt/  par  pouce  , 
fuivant  Unis  dia.i.etrc».  Les  inàttires  J.U  jViwlinmi.'sliire 
et  anties  Colonie»,  ne  payc-iicnt  aucuns  driJts  en 
Ile»    recevaient  au    contraire  une  PRIME 


qu'il  avait  g.igr:e  ,  l'armateur  avait  un  béneirce  a^ld:- j  /««e  li'n  ejlerlins  par  (on,  d«  40  pieds  cubes.  Le» 
llonnel  à  celui  donué  par  L  n'jtiiredir  paiement  de  ]  rtriii'oes  de  l'HicoUo avaient  lu  nicuie  prime  que  celles 
]a  conltiuciion;  tout  fe  payait  en  marchanilijes  ou  en     île  l'Ainêrique. 

lettre»  decîiaiige  fut  Londrc»,  qui  ,  tous  les  é'(rflï.;eri  (  Les  miiiitr»  américaines  conduite!  en  Angleierre, 
étant  tiè.«-riguurrufcnient  exclu»  du  commerce  dans  i  les  ftnDînt^virej  <<<  /a  maririe,  avaient  la  l'RÉFMfTlON, 
ic>  trcite  Colonies  ,  revenaient  aux  Jaliricans  ^  pendalkt  vingt  jours  ;  apièt  ce  délai,  le»  niâtuies 
Juglaif,  '  t  pouvaient  étie   vendues  ,i  des  p,-.r:ifuinrs  :   dan»  ces 


lient  le»     tarifs    et   loi»    commerciales    de 

e  fur    le»  mâture»   étrangères   et   coloniale». 

voyait, 

,    deux 

u  trois  de  lés  bàiihicn»  yieiUi»  dan»  la  n;ivl«[atloa 
de  l'Inde,  prendre  le»  mâture»  que  fcs  coiitlpon- 
dass  avaient  piéparées  et  jrayées  en  inaichauaifes  fur 
les  livicrcs  lie  Pcnobfcots  ,  Kénebeck,  Pjfeetaqua , 
Mcriiinack  et  Conneciicut. 

Au  mois  de  novembre  1776,  au  tnooic'ntoù  l'infur- 
rcciJOn  d-e  î'.e*ha;iip.shin'  ,  yi  mât.i ,  vcHMies  cl  bcuux- 
piés  ,  eondau:.  aux  livierc»  de  Keacbeelc  et  Pifcaïa- 
qua  ,  furent  l'aifu  et  conlilques  comme  propriéii 
unglaife. 

La  coatlructîoo  des  bâilmens  a  été  la  caufe  la. 
plus  efficace'  de  r;iccic.ilfemcnt  dés  treize  Colonies. 
On  coudmit  de  Portfmontli  à  SaVannah  ,  julquerj 
a-  haut  des  rivicr;^s  ;  j'ai  raêine  vu,  dans  le  Nord, 
de  petits  bàtiinen»  de  40  à  5o  tonneaux  cooHruirs 
dans  le  milieu  d-s  terres,  qui  ont  été  conduits  aux 
riviere.s,  in'ti'aîneaux,  fur  la  gltice. 

Le  premier  bâiimtrit  de  coiiftructicri  américaine 
parut  i  londies  en  iÉ;3o.         i    '■'■' 

En  1725  ,' on  piopoia  aup'irl'cment  d'Aagl'cterre  de 
fai.e  p.rycr  b  Jclielm^s  par  tonneau  pour  tout  Lâiiinent 
eouliiuuen  /iniérique,  qui  leiait  employé  au  commçrc» 
elrait^^er  de  r/i.,igletcrre.  Aujourd'hui  r.fiir^lcttrie  veut 
taxer  les  bâtiaitns  de  ccyiillractiori  coloniale  ,  Un 
■Canada,  delà  Nduvvillc-Eiiîqird  4t  des  Bmnudcs  , 
atantàe  les  admettra -dausla  navigation  britannique, 
et  que  cette  taxe  fera  la  diUcrence  du  prix  de  conf- 
tiuetron  en  Anglctcirc  ,  ■  a  celui  dans  les  Co.l6.uiës 
qui-luirçlietit  au  nord   d'Amérique. 

La  coiiftiuctiou  avait  tel.ement  augmenté  eii  Am't- 
.ri-qne,  qne  ,  fari's  'compter  l'es  •bâiim'ell's  de  cibotago 
et.ks. pêcheurs.,  les  treize  Ccilotrits  a'vaien't ,  peu  de 
teins  avant  l'indépendance  ,' ce-i»fti-u'it  e»  '  une  /«(?« 
aitiréj  '32,000  tonneaux.  L-a  feul'e  «ille  dé' Philadelphie 
ava-rtcpinilrtiit  5^30  touiieau-i  ;  le  toiinâge  dei  bâ- 
ti'meos  einpliyés  au  co:i-mcvce  de  l'^inglctcrrc  , 
conflruiis  en  Auglcteire,  dans  les  oloulcs  ,  ou  tfe 
.1  oiidrnciion  éiiangcrc  ,  était,  avant  la  dernière 
L;i>trie  ,  de  i,3oo,ûoo  tonneaux,  dont  398,000 
conftiniis  dans  les  ucize  Co.ooics  forirrknt  aojODr- 
d'hui  treize  Etats,  et  les  3  cinquièmes  de  ce» 
593,000  luunei'.iix  ciaieni  de  la  jYûavel  e-iiigu'Wrri. 

Le  Newh.imsphivc  aune  bonne  par.t  dc'ii  cb'nlliuc- 
tions  en.  Nouvelle-Angleterre.  C'eft'  à  'PortCmoutli 
^u'en  uyS  > ,  CÂnetica,  de  5o  canons,  fut  coi.Utuil  ; 
e'efl  .  je  c-(3is  ,  le  leul  bàtinicn  de  ^nene  que  le  gou- 
etneMitcn:  ai.g'ais  Jtt  voulu  léeevoii  de  l'AmciiqueJ 
LAi/jtrca  ne  tut  pa.-i  tuéme  jugr  digiie-dc- la  marine 
royale  ,  et  on  le  céda  A  la  coi'upagnie  des  Indes.  Le 
bois  poiii  confiiiietiori  royale  ,  à  tranfporrer  -.t'Aiiié- 
uque  en  ^iiiglctcire ,  éiait  un  emploi  pour  la  rna- 
liuç  rnarchanue  ;  la  eonfiruciioa  était  plus  foliiie  à 
Londres  ,  le  boio  y  était  amaviné. 

Le  pavi  Ion  des  T.  i  ,z.  -  litats  a  été  élevé  à  Porif- 
moiith  ai;x  prcm'ciscris  de  l'i  idép>e'.it!aricc  ;  les  dec- 
iiicis  l.âioHtiis  aiuK's  pourla  liberté  ,  étaient  de  conf- 
trueiion  ne-ATlianipshiroil'i:.  ;■ 

L'tt.fl  du  Newharnpsliiie.  a  pour.arnrcs-de  fa -fouve- 
raincte  ,  un  vniffexu  ,  parce  que  fa  corrlliuciion  efl  un 
des  prindj'pa'.v  objets  de  Ion  comriiercc.  A  '  !a  paire 
r.iménci  ,  vaiUcau  jie  74  donné'à  la  France  ,  lut  conf- 
tn.It  i  Portlumuih.' 

Le  ciiê.ie  vif  iie  la  Géorgie  avant  plus  de. dureté  que 
le  chêne  blanc  d'n  >.  civliai^ipshiiir ,  le  congiè»  yen  fie 
couper  en  177Ô,  pour  eonllruiie  un  vailïeau  de  lign« 
et  4  Irégates. 

Le  prix  de  la  conHniction  diffère  dans  les  Treize- 
Etats-Unis;  il  y  J  un  piix  de  la  Nouvelle^Anglcterre  »■ 
liu  prix  pour  les  Etats  du  milieu  ,  Uit  autre  pour  ceurc 
du  Sud. 

Le  prix  augmente  de  Portlmouth  i  Savannah , 
mais  la  dilléicuee  n'eft  bien  feuiibic  qu'après  piufieurft 
degrés  daNord  au  Sud. 

le  prix  de'  eonCtruction  dans  la  Xouveilr-An^le- 
teiTC  ,  et  à  J  poiiiijîs  Itciliiig  par  tonneau,  à  4  dans  lea 
Etals  un  miliei  ,  e^  à  5  gainées  pour  chêne  vif  dans  \% 
Caroline  du  Sud  ,  où  la  totalité  de»  fiais  pour  conf- 
Irtiirc  ,  gréer  et  mettre  en  mer  ,  elt  de  7  à  8  guiuées 
par  tonaeait. 

Philadelphie  ed  le  lien  des  meilleures  confirnctions  ç 
on  conlliuit  à  Now-'York  et  daus  la  Chefape«k ,  eu 
chêne  vif,  bois  dont  la  durée  c.<acede  celle  de  touC 
autre. 

Les  marchands  de  la  NotiVelIc-Angletèrre  con- 
vienncjit  qu'ils  pc'Uvcnt  conftruite  les  bàtiineii»  des 
meilleurs  matériaux,  et  \es  giéer  ctmp'eltcntei.t  pour  la 
ruer  à  7  pounds  10  lih.  par  tonneau,  i:t  qu'un  tel 
commerce  lent  doivic  un  grand  pi-.-(fit  ;  les  canf- 
tructeas    eu  Mon'-'tlic-Ani^ittirre  ,     contracteraient   à  3 


flerli, 


ig   pa 


poun.'l 
nnifeie. 

En  payant  tout  argent,  parije'  avant  l'achat  du 
bois  ,  cl  ftiecellivcraetil  la  t.oialitt  avant  que  le  bâti- 
ment foit  lance,  et  doiuiiint  un  an  pour  la  conf- 
triictioH,  on  anra  Icsbâtimens  i  3  ponts  et  3  tnàii 
chêne  et  pin  bl.'Mic  ,  dans  de  toitis  i.ropi.'aion» 
pour  voyages  d  Europe  et  de  l'Inde  ,  r"  '.'  •  •  ijircs 
pa  Itnneau  pour  coque  et  mâi.<  t  O"  rj  coqte  ce 
mal»,  amenagcmexis  intéiîcur».  ,  /'of  '  s  ,  cabanes, 
chambre,  ptfi.iturc  ,  .feulptiirc  ,  T  Cr  u.trie  ,  poulie>, 
tonneaux    treair  ,    cannot    et'  avircnv  -     tout    en    utl 


Le»  roi»  d'Aio^Ieierre  s'rtaicut  réfccVi  les  mâlurc»  I  deux  cit>  dt  vente  au  iiif ,  ou  aux  paiti.culiei>  i,»^'fdti,  j  ai'gt  ^  excepte  les  aitcrcs  1  voil"  1   coiçics  c(  cjl;i>et^ 


r  H4S  ) 


J'^i 


f.i:tjiifs  ,  fffïte  proportion   et  meillcurj    maté- 
ponr  navires  de  '4  i',5co  tonneaux.         _     _ 
vu  dans   les    oabhiét»    des    a-  oeats    amcncaiBS 
de   coufliuction  entre  Américains; 


te  n-n. 
inr ,  ou 
tant   le 

une  échelle 
ilf  de'  mar- 
cA  toujours 
e(l  hutout  eu 
if  de    toutes    Ici 

aient  admis   dans 

i3    EUIs   font 


plulicurs   vnaichés 

Jrs  marchés  pour    bâlimeos    deïoo   tonneaux   pour 
Icfuucls  on  n'a  payé  que  40Q  piallres  «)—'■'      '"    -•    - 
(lu  prix  en  n:aicha»dîres/«'i«  ,  au   pr»  courant 
en  Jucre  ,    i  tant   le    quintal  ,    en  rkum 

Les     armateurs   et    couflrncteurs    ont 
proponionuclle    cntie    leur   prk    rcfpec 

chauilil'cs    et    de  conflruftiou  ;    le    p 

moiudrc   G  tout   cU  payé  argeKt  , 
Aniéiique    que  Yc.r^cnl     ieprefcui_ 
valeurs,  cft    la   valeur    la  ])ius    dcbrt 
Les   'hitimens  des    l3  Cohiiiu   éia 
la    navig:;t'on    atigla:fc. 

Les    bâtimeus    conftiiiiis    dans    le 
'exclus    du    re!;irire   biit.Tuniquc. 

Aujourd'hui  les  Eiats-Unis  offrent  des  bâtimeus  a 
toute  l'Europe;  piuiicurs  l'ont  vendus  à  l'Ile  de 
W  glu  ;  il  u'cn  part  pas  un  pour  les  Indes  occiden- 
tales   qu'il    uv   fuit  à  vendre. 

s;  ou  fraucUe  les  bâtimsns  achetés  des  Américains 
par  les  armateurs  de   nos   Colonies  ,,    ils    l'ont    payés 

£U  l'ucre  ,  loton  ,   café La  ftancifation  eu  Icra- 

l-cile  rerlr,ti«te  aux.  armateurs    de    France:?  Le  prix 
^' tu    efpece'  n'ira-t-'ii' pas   à,  Londres    payer   les  mar- 

«haudifes  auglaifes  cov.f'J>'u'ri=«s  en,  Ani^riq  "' "^ 
' 'ce'qui  n'ctl  pas  bois  dans  un  Bâtiurcnr  aaioita 
ciôux,  corda;4e5  et  voiles  ,  y  eft  encore  importe 
l'AD^Icicrre  j'ia  mjiin  d'cïavye  cil  payée  ei»  partie 
ivcc'des  ,m»Vchandifes  au^lailes.  On  fvar.cii'fra'douc 
des'  marchaBdil'cs  anglaifes"  iali'aqt  patUc  du  bàùmeni 
américain,  ou  on  paieia  aUK  , Anglais  d'àuir-cs.mai- 
'chandil'es  par  eux  importées  en  Anicriqtie.  Au!, 
pourquoi  francifer  .dcs^Làlimensde  csnfiruetion  «(rnii- 
^cre  ,  aujourd'hui  qu'il  ell  plus  l'ucik,  que.  jiiaiali; 
i'avoir  du  bois   de   corjflrucllon?       1.    1    .        -      - 

Ces    coBtideraiious    oui;  jO,b,i,ui))»  .}e;..décret  >cclebre. 

-qui  ferme..!?/ re^flrc,iiV.,jn,i.riu.c  fM»,Ç''<fc-i-''°"'  '^^■"- 

ùiTOt  né  ei)'ter,re.  éyauger^T    ,  ;  ::■  ■.  I 

/■;"Q;iè"l«,W  d^- J'tufope   et   de  l'Amérique  ira-, 

*g9'"fs'en    Jv^Kce    fur  ,çle.s   bàÙmÇns    de   popriets    el 

'c?nJfUclioii  ïrançaifcs  ,.el  eiijiéiili"  i«.ni>oguCJ  pïridesj 

ïiançais'  |  ïorei'u  francs  ,dç.  tqvf.  d;,WU.;  .qu'on,  donne' 

jinêia'e  une!  prime  ,   lorsque  ces^il-Ht.,  ai.iiuit;,étei  Jjayos 

'-'tti'mqtchnn.iifi  'de    'F};Mut  ;  ,àMe  .frunchil'e,  ,    cette 

pnmÉ'',,ç,t   la  prohibition  ,du  bâi'.nienl,  fo  T^tmk.ïiiI 

ë*/s'"eir'^nger  ,   au-jojrute/ont  Ja    navigatIo;i   cfcotif-i 

"■ïructtpujdçs  Fraudais  ;'  ccifotit  là  deux,  branches  très.  ' 

imppriaft'tes.du  <:oin;ucrcç.  :  il.  eft  ppfliblcâe   fc  les- 

alSfuier  parde  ï.oini);s  luis.  1  ' 

'  ■îi'gW.,  DUCHER. 


'Tout 
in  i 
de 


L.    M.  Potet  ,',âgé'  de  3l.  aas  ,   né   à  Vamere-lei. 
Grandes  ,  département  de  Loiret  Cher,  coidouni.-r 
rue  Ticquetbnnc  ,    ruemVirc    du    tîomité 
uaire   de   la    Section    du    Contrat-Social 

J.  B.  Reynier  .  âgé  de  27  anï  , 
partement  de  l'Oife  ,  cultivateur 
Pot,    diftrict    de    Beauvais  ; 

C.  R.  Miugnct,,  âgé  de  42  ans 
à   Monircuil  ,    cuhivateur  ; 

G'i  Desjardies,    âgé  de  64   ans,  né  au  p 
Qjfentin  ,     département    des    Ardcnues  , 
irs    rcenu.s  ,    ci  -  devant    tiGuiclliqu 


cvoUiiion- 

é  i  Aub.-.ln  ,    dt- 
la    CUa|.cUe-iiu- 

né  et  demeurant 

it  Saint- 


.de 


4,1  ans  , 
habitant  av 
âgé  de  55  ;nis  , 
du  ci-devaut  ,01 


,    s«e   à    Gr«y  '^ 
e'ci  Bernard  ; ,-, 
né  à  Fougères  , 
dre  du  tyran  ,  à 


"je 


el  ,    confeiller 


-devant  pa 


de 
l'c-.-abbc 
lenient    de 


Co-aecofcs  ,  ont  été  acqMittés   st   mis  en  liberté. 

J.  R.  Retourné,  âgé  de  '4S  ans,  né  k  Courte  ^ 
ex-curé  de   Beruy ,    département   de    la    Somme; 

M.  M.  BouUet ,  âgée  de  56  ahs  ,  née  i  Paris ,  pen- 
fioinée  de  la  Nation,  à  Granvilliers  ,  département 
de    rOife; 

N.  Dorléans,  âgé  de  52  ans,  né  à  Mouchy,  dé- 
partement de   l'Eure,    charretier    audit  lieu  ; 

P.  Ricliard  ,  âgé  de  54  ans  ,  né  à  Moulins, 
jaidlnler;  •  j' 

P.  A.  Dpyen  ,  âgé  de  5l  au;;.,  né  à  PJnon  ,  dépar- 
tement   de   i'Aifne ,    buchcion   àPiupai,; 

A.'  Gbartoji,.,  .âgé  de  38  ans,  né,  à  MoMreuil, 
ex-officier  miïniiiipal  de  eeue  Conjm.tjuc  ,  culti- 
vateur ;  .       >,  I    .■..'..  ''  '    '  /-,,     ' 

■  M. 'j.  Risrriè,  âgée  de  aS  ans  .  •  née  ,aa  Cha- 
telu  ,'    département  de  la  Marn»  ...eouturiore,  rue  de 

Beauvais  ;,       y  ■:■■"■    '■'■        ",'1   •  ■'','■; 

J.  Buquet ,  âçé  de  49  ans,,  ,1!^  à  Dqvillp  ,,  depar^ 
temenr  rie  Seine  inférituj;e.,,  mpMuiuflr  ,  p.t  .  tonnelier 
audit  lieu  ;  , ,.        r.1    a;  ;     ^■- '    ■''^■''  '   1 

Convaiucus  de  .s'ètve  rcpdns  lesrçunçmr»  du-PiCiiplcj 
en  employant  des  .nii|niKuyres.tcnda.utts  a  cxciiier.'tiuj 
trouble,  en  faifau't  dcji  iulliactloos  .lcd;iieutes,sii9n| 
propbfant  d'e  re,nvj:rfe5,i;aibrc  de,,l^  libotfi  ,  .col  te- 
nant des  prt'po»  conùt-  révolutionnâmes-,:  ont iiSléi, 
eoiidamnés  i  la  péiiji?  diçii^no,^;.  .  1).  v.ii..jm'  - 
.  N..  A.  Dufiuy,-âgé  -Bd'sgi  l(ni','''tié'.'?i!- d'eincu-, 
r.int    i    ^'rncy,    département   de   l'Lidre  ,     manoii-', 

■  ' Acoufé   d'avoir 'mutilé  â  coups  de  f^bte  r!iïbrê''dcj 
la  Liberté,   a   éié   acquitté  et  rais    krt  libcité.'    ' 


A.  E.  Leçqmte  ,  âg 
dépaj-tcment  de  l'Orr 

M.  R.  Labeliuay, 
ex-uoble  ,  che\'uliLr 
Saini-llJermaiu-pn-Laye  ; 

J.  îtlouion  ,'  âni  dc.agir.ns,  né  à  Elanday,  âé- 
l':ifieuicui    de  l'Eure  ,    agent    du    coufpj^-ateur 'B.ùr- 

J.  Julict  ,  agcp  de  54  ans:,..née  ,(^1  dçnjçurant' 4 
Fcuihtt,    IcinrÂe    de  ,  C:ied|Otar;  '      ,-,.i   ,._,       '  ,j  ..  ; . 

J.  E.  C.  G'.ièvonit  ,  âgé  dè.4j,,aus  ,  né  à.Bernay, 
homme    dM'oi,    A 'Bors-Robvi;!  l ''     ;,.,,,- 

J.  Dc,''prcs  ,  âgé  de  28  âns,-né,a  Noyon.,  cijifinier, 
dH'ertcui:  du  huitième  'régiment'  djÇ.ji  ijjiiffeurs  à 
cb.'vul;  _       "'     ■■ 

.,   C.  Ho.Hîel  -i  âg):  dé   42  ans^,  né  -ilc'BSHcoui't ,  aii^ 
bcrgille  à  Soiffons  ;  i  ^  f.'  ■    i,  u:  •) 

V.  Noilet  ,  âL'é  de  25  ans,  ,né  à^Lfixembourg. ,i  dé- 
ferteur  ,  arrrcté'à  P,ont-.\udernè,r  ;  . .    ,  .  ; 

J.  Dutuis ,  âgé 'de  26  ans  ,  né  ,a  Vinçen.t,-,<3i|-,Bo!d, 
gjiçou  d'écurie  à  Eîbcc'nf  ;   /'       ,  „•  \ 

Convi^iucus  de  s  cire  rendus  lés' ennemis  ^u  Paij- 
ple  ,  eu  provoq;iant' la  dilfolt'ition  de  la  repréf^nti- 
tion  nationale,  en  dic'nurjaeant  les  défenfçurs  dévia 
patrie,  en  enti  et'euau't  dés  intelligences,  avec  les 
ennemis' de' la' République  ,  eu  fécondant  leurs  pro- 
jets ,  en  dtijnhaiit  retraité  a  l'un  des  chefs  des  re- 
be41cs,  QC  Ik  Ve'li'dée  ,'  oril  été  condamnés  à  la  peiu,e 
de  mort.      .^  ■    . 

L.  Chaumqlit.v  âgé  de  sSiànï,  né  ■  et-  demturaiit  à 
SuJ'x  >   chai.iîçutisr   et  notabla  de  •  lit  Cotitmnne  "ic 
Cbamouillée,  département  de  la  Haute-Marne  ,' ' 
;  -Ç'0-aceufé^,  a  .lé'P-, acquitté  et  imk  «ri 'IJBÀrté;" 
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Dv  6  ■Aifjutti 

,  âié  d 


74  ans,   né    à  Fontané-:' 
:x-curé  de   Florac,  même 


62   aus,p 
et  deKieuiaut 


dé- 
cultivàteur 


ht-Anaf- 
éleve  eu  thi- 


C.  C.  Lorimicr  de  Ghamiliy  ,  â 
mier  valet-de-chambre  du  tyra'-a 
-à   Paris,   nre  du   Mout-BUnc  ;  '    _ 

'   R.-  Adhsmar  ,  âs^é  de  42  ans  ,  né  à  Laliudde 
-partemeal-dè   la-Dbrddgne',  '  ex-noble 
audit  lien  ;  ,  '  .   , 

J.  H.  Cliampelx  ,   âgé  de  26  ans  ,  ne  a  b 
thafc  ,    département  du  Puy-de-Dô 
lurgie  et   grammairien    à  Clermoiii  ; 

L.  Du^i.av  ,  âgée  de  3o  ans  ,  née  et  demeurante 
i  Liiuo>'es  ,'  fcnjiue   de    Montaigu  ,  mercière  ; 

J.  B-'^Duleu,  â»é  de  5o  ans,  né  à  Dijon,  en- 
trepreneur    de  bâtimens    à   Leuie  ,   département  de 

I'Aifne;  ,  ,      j       , 

M.Jobart,  dite  Corol/iet  ,  âgée  de  23  ans  ,  uce  et 
demeurante  à  Vai-vres  ,  département  de  Haute-Maine,  j 

ex-novice-;  .  c 

J.  Baud  ,  âgé  de  3o  ans ,  ne  et  demeurant  a  bau- 
milly  ,  départeir.ent  de  Saône  et  Loire  ,  volontaire 
au    2=  batalUcn    de    la   Nièvre; 

J.  Meyviere,  âgé  de  24  ans,  né  à  Vigcort, 
département  de  la  Correze  ,  ex  -  noble  ,  ex -capi- 
taine   au   33=^   régiment ,   maifon    de  la    Marine  ,    a 

Paris  ;  j        o  . 

J.  L.  Ellor  ,  dit  TiqueroUes.  ,  âgé  de  43  ans  ,  ne 
i  Montpellier  ,    «x-gardc    du    tyran  ,  F.  Denii  ; 

F.  Millon  ,  âgé  de6S  ans,  né  à  Vatigny  ,  dépar- 
tement de  Loire,  ex-conftituant ,  et  receveur  du 
dillrict    de   Chaumont  ; 

J.  Lotb  ,  âoé  de  24  ans ,  né  en  Hongrie  ,  fûldat  au 
régiment  de  blaBckcnfleln  ,  fait  p rifonnier  de  guerre 
à  Maubeuge  ;  ,     -n        1 

Convaincus  de  s'être  rendus  les  ennemis  du  Peuple 
«n  pratiquant  des  œauecuvrcs  tendantes  à  provoquer 
le  retolir  de  la  royauté  ,  à  avilir  la  cocarde  tricolore  , 
à  dllToudie  la  rcpréfentation  nationale  ;  en  eutrete- 
naut  des  intelligences  avec  les  •-■nnemis  de  la  Répu- 
tlique  ;  en  favorifant  leurs  projets  ;  en  ébranlant  la 
^délité  des  défenfeurs  de  la  Patrie  ;  en  conipofant 
des  écrits  féditleux  en  faveur  des  tyrans  ,  notam- 
ment le  prétendu  teftanient  de  Capet;  en  applnudif- 
fant  aux  actions  de  l'infâme  Hébert;  en  difcreditant 
les  afuguats  ;  en  coopérant  aux  crimes  de  Capet ,  8cc. 
ont   été  condamnés   à  la   peine   de   mort. 

L.  Chariot,  âgé  de  Sg  ans,  né  et  demeurant  â 
Monlreuil  près  Paris  ,    maçon  ; 

F.  Landrilïon,  âgé  de  Sg  ans,  né  à  Guérard  , 
département  de  Seine  et  Marne  ,  cultivateur  à 
MoHtrcuil  ; 


].  Touruemine,  âg 
département  dcl»  JL*)2 
département  i  ■,■.  : 

M.   SallieV  ,  âgéo  de.6Qan3  ,  ne  à'Cotidé,  dépar'-l 

tcment  de   l'Orne,  femme  de  JarrCroulUleie,i  Sïy  ,j 

même  département  ;~i)    tu   i-ia  i/.i  -     -•■  _         I 

J.  Crouillierci,  âge  de.  63  an»,,  ■iié'à  Marmouillé  ,■ 

charpentier  .^  Say  s         ,    •  '      . 

R.  Croullliïre  .^àgc   de  27  ans,  né  à  Mannouille  , 

demeurant  à  Say  ; ...  

.  A.  Leielller  ,  Hgé  de  5o  ans,  né  à  Louviers ,  dé- 
partement de  rEur,e,  cx-profclfeur  au  collège  des 
Cuairc-Naiious  ,  demeurant  à  Louviers ,  arrêté  au 
Ncubonrg  ;  .     ■      .  , 

C.  B.  Huimy,âgé  de  61  ans,  ne  a  Tremblay, 
dépaitemeut  de  Seine  et  Olfc ,  piqaeur  de  grande 
rouie,  audit  lieu  ;  ;  -■        ■        '        _ 

J.  Balicmurt,  âai  de  3;  ans  ,  né  i  BclainviUe, 
d'partcmeu.t  de  la :,,Meufé  ,  d'i  Paris  ,  paffage  de 
l'Arfcual  ;  '  '  ', 

C.  Marquet,  âgé  de  34  ans.  né  à  Dnnkerque,  co- 
cher ,  et  loueur  de  carr.offe  audit  lieu,; 

L .  Colas  ,  âgé  de  43  ans  ,  né  à  Manttarville  ,  dé- 
partement de  Ta  Manche  ,  marchand  d'cftampcs  ,    rue 

''j^"l)uhaumont  ,  Sgé  de,  55  ans ,  né  et  demeurant 
à    Beauïac  ,    département     de     la    Dordogae  ,      ex- 


-  L'I'ï't  i  R  .\  T  -U  R  E. 

u    1         .       ■  '  '.''■.  ... 

-■  Bihliotkeq'xe  rhyfuo-Ecunoiniqiii  \,^injbucj'ii'e'  et  nmn~ 
Jante,  année  1794  (vieux  llylé  )'  64' ij^anii.éc  ;  con- 
tenant des  rnémoiies  ,  obfervalidus^-'p,r,iti.guf.s  fur 
l'éconOQlia  rurale-;  lés  nouvelles'  dccouyçrtes  les 
plus  inlerefTatotes  -dans  l'es  arts  utiles  et  agi.éables  ; 
la  defcription  et  4à'  figure  des  nouvelles  machines, 
des  i'olluimens  qu'on  peut  y  emproyeV  '  d'après  les 
expéiii'uccs  des  auteurs  'qui  les  ont  imaginées; 
des  recettes  ,'  pratiques  -,  procédés  ,  'médicamens 
nouveaux  qui  j'cuveut  lervir  aux  hommes  et  aux 
animaux,   8cc.  &c.  ;  1  vol.  in-i2,   avec  des  planches 

c_ii   taille-douce, 

Prix,  3  liv.  10  fous  broché  ;  ^Jiv.  10  fous  relié, 
et  4  liv.  10  fous  fiianc  de  port  parla  polie. 

A  Paris,  chez  Buillon  ,  libraire,  rue  Hautefeuille  , 
n"   20. 

iL'bnvrage  complet  forme  actuellemcTit  so  vol. 
avec  beaucoup  île  planches  ;  les  I^  premiers  cou- 
lent chacun  3  liv.  broché  ,  et  4  liv.  relié  :  la 
20'  volume,  ou  année  1794,  fe  vend  le  prix  fixé 
plus  haut. 


pretve  ;  ■       -■ 

C.  Perrot  ,     âgé  de   3o    ans,    ne  a  Fa'jilliot 

de   Haute-Marne,  cordonnier,  rue  Lau- 


dé- 


partement 

rcnt,  u°  7  ,  ,      J. 

1.  Texir,  âgé  de  41  ans  ,  né  à  Haie,  département 
d'Indre  ctYolre  ,  homme  de  Ici  ,  et  admiiwilia- 
teur  du  département  de  la  Vienne ,  domicilié  a 
Loudun  ; 

Correntiu  Perron  ; 
Th.  André; 

M.  Toupin  ;  ces  trois  derniers  du  département  du 
FintUerc  ;  -    j    n        1 

Convaincus  de  s'être  rendu  les  ennemis  du  Peuple , 
en  provoquant  la  diffolutloa  du  la  rcpréfentation 
nationale  et  le  rétablUTeiiient  de  la  royauté  ,  en 
cherchant  dans  cette  vue  i  égarer  les  citoyens  par 
le  fanatifme,  le  fe.déralifme,  la  eo-npoCtiou  décrits 
contre-révolutionnaires  ,  en  proroquant  la  révolte 
armée  pour  s'oppofer  an  patlage  des  citoyens  de  la 
première  réqulfition  ,  et  portant  atteinte  ,  i  coup 
de  hache  ,  aux  arbres  ,  fymboles  de  la  liberté,  ont 
été  condamnés  à  la  peine  ile  mort. 

T  Th.  Thiebault ,  âgé  de  26  ans ,  né  et  demeurant 
à  p'aiis,    commiffairc    de    police    de    la   fection    du 

Acc'ufé  de  fournitures  infidelles  en  fouliers  pour 
les  défenfeurs  de  la  Patrie  ,  a  été  acquitté  et  mis 
en  U'ocrié. 

F  L  A  Bernard  ,  âgé  de  49  ans  ,  né  et  denieu- 
rant'à  Courmsuil ,  département  de  l'Orne  ex- 
noble,  lieutenant  -  géiiejr»!  »o  ci-*ey»nl  bailUage 
:  d'Aix; 


S  P  E  C  T  A  C  L  K  S. 

Onéia  «aliénai.  Dcm.  la  Riunhn  da  10  aaàl  oh 
l'liitug:'r  limn  de  la  liépabk^jue  l'ninçaije ,  Saiis-Culotide 
en    5  actes. 

Théâtre   de  l'Opéra  Corn.    N'itioiial  ,    rue   ^.tvart.  . 
iiid'os  et  Ahr.ona  ou  U  PliilDfophe  fiançais  à  E4tJ[ara  , 
ttrinlérieur  d'un  ménage  républicain. 

En  attend,  la   i='«  repr.   d'A^iioU    Viah. 

Théâtre  de  la  République  ,  rus  de,  la  Loi. 
Guillaume  Tell  ,    trag; ,  fuiv.  du  Grondeur. 

Thé.âtre  ûc  la  /ue  Fcydçan..  £0  Caverne  ,  opéra  ea 
3  acte»,   préc' d'une  Hymne  de  Méhul. 

Dcm.  IJfia  ;  les  Vrais  Sans-SuloUes  ,  et  Claxdini  oa 
le  Pelil  Commijfionnaite. 

Théâtre  dts  Sasis  •  Culottes  ,  ci-devant  MolisrcJ 
Aiiji'  relii,che. 

Théâtre  Ivrjque  des  Amis  de  la  Patrie  ,  ci-devant 
de  la  rue  dé  Lowvois.  Z^l'o  .  opéra  en  3  têtes  ,  et 
les  Loups  et  les  Brebis. 

En  attend,  la  1=''  repréf.  du  Mariage  civique. 

Théâtre  du  Vaudeville.  Arlequ:n  ajffiche'ir  ;  la  l"= 
repr.    rf«    Canonnier  convaltjdnt  ,    fait  hiftor.    en    un 


acte  ,    et  le  Noble  rolhria. 

Dem.   la  Nour\ice  ' épuilicaine. 

Théâtre  de  la  Cité  -  Variétés.  VOrpheim ,  fuiv. 
d'Arlequin  imprimeur. 

Théâtre  du  Lycée  des  .*rts  ,  au  Jardin  de  l'Egalité.' 
Apfllon  au  Lycée  des  Arts  ou  le  Triomphe  des  Arti 
utiles ,  pièce  allégorique  ,  mêlée  de  chants  et  de  danles , 
préc.   d'Adèle  de  Sacy  ,   pauiom.    en  3    actes  .'i   fpcct. 

Inceffam.  /•'-  Liberté  des  Xegt  es  ou  Ils/ont  libres  enfin  ^ 
le  iilet  patrioiiq:ie. 

Amphithéâtre  d'Aftley  ,  fauxbourg  du  Temple. 
Auj.  à  cinq  heures  et  demie  précifes  ,  Fe  citoyea 
Franconi  ,  avec  l'es  élevés  et  fes  enfans  ,  coniinucra 
l'es  exercices  d'équitation  et  d'émulation  ,  tour  de 
manège  ,  danfe  fur  fes  chevaux  ,  avec  plufieurs  fcenes 
et   entr'actes   amufans. 


Pûicmens  à  la  tfésorerit  nationale. 

Huit  mois  SI  jours   de   l'année   1793,  (  vieux  (lyle.  ) 
Çear  les  rentes  viagères ,    toutes  le6i*es. 


GAZETTE  NATIONALE,   ou  LE  MONITEUR    UNIVERSEL. 


K"  282.    Duodi  ,  \  2  Messidor  ,   l'un  ^  ds  La  RépubUqne  Française  ,   une  ef  tfidivisihU.  f  l.  3o  Juin  irjqn  ,  vieux  st.) 


P    O    L   I    T    I    Q,  U    E, 
POLOGNE. 

Varsovie  ,  le  Sjviii. 


L. 


/E  délire  et  les  fureur»  du  dtfpoiifmc  font  par- 
tout IcK  mêines.  La  cour  de  Cailieriiic  prépare  fies 
manijfjies  conlro  la  révoluiiou  poloiiaiie  ,  et  médite 
iiins  doute  des  alïaffinars  contre  fcs  défeul'curs.  Le  ihî- 
uifhe  polonais  Wlelorski  à  reçu  ordre  de  ne  plus 
paraître.  On  s'ét0une  ici  qu'il  ait  attendu  cet 
Ordre. 

Il  règne  dans  toute  l'étendue  de  la  Pologne  la 
pîus  grande  ardcwr  révoluiionuairc  ;  1«  r<|^îiac  de  la 
liberté  s'organife.  Un  confeil  proviioiic  ,  .i  l'inllar 
de  celui  de  Varfovie  ,  l'eft  coiifiitné  eu  Liihuanie. 
Déj.i"  djMS  celte  province  le»  dons  patriotiques  mon- 
lent  à  5oo,ûOO  florins.  Trois  généraux  y  com- 
jauiiidcut  fous  les  ordres  du  général  en  chef  JCof- 
ciuîzko. 

Une  lifle  ,  imprimée  par  ordre  do  gouvernement  , 
porte  à  174  le  nombre  drs  patriotes  morts  dans  les 
journéïs  du  17  et  du  18  ,  ci  celui  des  bielles  ,  à 
aog.  Il  y  a  co  du  côté  des  Ruffes  asSij  tués  ;  le' 
nombre  des  bielTés  n'eft  pas  connu.  Il  y  avait  alors 
d  Varfovie  7,94§  Rnffes,  fur  Icfquols',  outre  les  2,264 
tués  ,  on  a  t'ait  1,99^  prlfonniers  de  tout  ran^  ^  pour 
i'c  î'ervir  du  terme  de  ces  efclaves. 

Une  foule  de  défsrteurs  Ruffes  et  Prufliens  ,  qui 
arrivent  par  troupes  ,  diminue  le  nombre  des  fatel- 
liies  des  tyrans.  Chacun  de  ce»  déferteurs  reçoit  fix 
^'icals  avec  une  affignalian  de  deux  aopcns  de  terre 
fur  les  Jiarojiies.  Cette  manificencc  nationale  n'ex- 
clut pas  la  furveiilancc  ,  inere  de  là  fureté  pu- 
blique. 

Le  nombre  des  troupes  de  ligne  ,  des  gardes  na- 
tionales armées ,  des  corps  de  volontaires  s'accroît 
tcliement  chaque  jour,  à  chaque  indant  ,  qu'il  ferait 
impoHitile  d'en  rendre  compte.  Cette  niaffc.  de  forces 
efl  jufqu'ici  divifée  en  cinq  corps  ,  fous  les  ordres 
du  général  en  chef  Kofciuszko  ,  et  des  généraux 
Jazinski,  Grochowszki  ,  Madalinski  et  Mokronowski. 
i.es  divilions  font  habilement  réparties.  Les  patriotes 
Bronkowski  ,  Wiclhwreski  ,  et  Jofepli  Ponlatowski 
étant  arrivés  le  17  près  de  Kofciuszko ,  ou  efpere 
«qu'ils  obtiendront  un   commandement. 

La  belle  manœuvre  par  laquelle  fe  fotBt  réimii  les 
coips  d'arméps  de  Koiciufzko  et  de  Grokowski  ,  et 
leur  marche  contre  les  Pruifiens  a  forcé  ces  derniers 
àr  fuir  jij.'q'ri  ZckoMu  ,  c'e.T-j-dire  huit  lieues  der- 
lieie  leur  camp.  Celui  des  Polonais  efl  A  Pinkzow. 
Tafziski  commande  depuis  Jangrob  jufqu'à  Ciaoovic 
tin  corps  d'oblervjtion  compofé  de7  i8,ooohommc»  ; 
cette  réunion  des  deux  généraux  eft  regardée  géné- 
ralfiuent  comme  un  chef-d'œuvre  de  tactique.  Gro- 
chowski  a  déployé  les  plus  grands  talens.  Forcé  avec 
14,000  hommes  ,  prel'qtie  tous  de  cavalerie  ,  de  tour- 
ner une  divlùon  ruiie  aux  ordres  d'Apraxim  ,  il  palfa  la 
Viflulc  an  moyen  d'une  fanffe  attaque  ,  tomba  à  I  ini- 
prcivifle  fur  la  divifio»  raffe  ,  en  fit  unc^  énorme  bou- 
cherie ,  et  s'empara  de  l'artillerie  et  des  niuaitions  : 
le  refte  eft  cerné  dans  la  forêt  de   RôcJvab. 

Les  traits  de  bravoure  et  d'héroïfmc  fe  multiplient 
|>irmilcs  défcnfeurs  de  la  liberté;  le  général  K-ofciusako 
dillribue  des  médailles  et  des  téconipcnfes. 

Cependant  les  ennemis  n'oui  pas  encore  une  armée 
fflective.  En  vain  la  Gourde  Ruffie  demaiide  40,000 
hommes  à  fon  général  Soliikow  ,  et  2o,oco  au  géné- 
ral Snwirow,  on  n'en  voit  pas  encore  un  ré«inient. 
L«  fait  ell  qu'on  n'a  pas  de  confiance  mèiuc  dans  les  , 
iroujies  rulfes,  i  caufc  du  grand  nombre  de  Polo-' 
nais  qui  s'y  trouvent.  Les  PruUiens  manquent  d'ar 
tilleiie.  Lenrs  trsupes  ne  {ont  pas  enc6re  ralTembléeï 
Les  général  Fnvrat  commandera  en  clvef ,  et  aura  fou 
lui  un  fils   du  roi.  Leur  quaitier-général  eft  à  Wola 


cas  de  refus  ,  d'encourir  votre  difgrâr,e  ,  et  de  voir 
leurs  biens  coiitifqué»  ,  fins  préjudice  des  peines 
plus  rigouieulcs  ,  et  aiênie  de  telle  de  mort  contre 
les   toutrevcnans  ,  ^fclon   l'exigence  de»  cas  ,   &c. 

ITALIE. 

Extrait  d'une  lettre  de  Venise  ,  du  ly  prairial. 

7     mai  ,   il  y   a    eu    une 


pourfuivis  par   des  sbires  , 
le    défendant ,    fulillant    et 


PRUSSE. 

Berlin  ,   te  4  juin. 

Guillaume  vient  de  faire  paraître  un  «<</(,  relatif 
i  l'infurrection  de  Pologne.  Après  avoir,  félon 
Tufagc  ,  annoncé  qu'il  était  roi  dt  PrulTe  par  U  grâce 
Àe  Dieu,  Frédéric-Guilbunie  dit  que  dans  le  cours  de 
fou  règne  il  a  cherché  !a  Irauqui  l.lé  el  ie  bonheur  de 
/'i  JujUi  pour  Japtapre  cl  indiv'uuellt  Jatitj'a.ciion.  Il  fe 
plaint  de  voir  l'infurrcction  actuelle  de  Pologne  s'op- 
pofcr  à  Je  i  projets  I4e:tfej,tni.  Madalinski  et  pîulicux» 
autre»  chefs  polonais,  continuc-t-il ,  au  lieu  de  ren- 
dre les  armes  qui  leur  avaient  été  confiées  vicnnetit  de 
)-.5  tourner  contre  la  xiiiit.blts  alliés  de  la  Polo«ue  ; 
ils  ont  attaqué  et  envahi  notre  taritoirc,  vi.li  nos  iai'Jes 
■  p'il'lilHei  ,  et  combattu  les  troupes  que  nous  avons 
oppolécs  à  leur  marche  illicite.  Nous  cipyous  en  con- 
fcqucnce  devoir  organifer  uni  armée  fermidahle  pour 
ariêlcr  des  mouvcmens  trndant  i  troubler  U  iran- 
a  lilltté  de  toutes  les  puilfauccs  voidnc»  :  il  ell  or- 
il  inné  à  toHS  nos  vajfaux  et  Jy  ts  qui  fc  trouvaient 
au  Itrvlee  de  la  Republique  de  Pologne  avant  Us 
circo.illances  actuelles  ,  de  fc  rendre  dans  l'efpace 
4c  dfuxmoi»  daui  leur  domicile,  et  ce,  Iohs  peine,  sa 


Dans   la   nuit  du   26 
fccne  lingulierc  à  Naplci 

Il  Quelques  déferteurs 
ont   fui  vers    la    ville   et 

criant  :  Franceji  ,  ïrancefi.  Voilà  la  teneur  dans  toute 
cette  capitale,  les  niûifons  ,  les  boutiques  fci'uices  , 
tout  le  monde  fuyant  ;  et  ,  fuivant  l'exprelfion  d'un 
Napolitain  qui  décrit  l'aventure  :  Napon  pnreva  un 
veto  liefctio. .  .  .  La  peur  n'a  cl'.  diUipée  que  le 
lendemain. 

Rome  ,  le  6  j?iin. 

Le  pape  a  envoyé  à  l'empereur  une  gratidc  mé- 
daille d'or  ,  pour  le  remercier  de  la  réfolution  qu'il 
u  pille  d'aller  en  perlonne  à  l'armée.  Cette  médaille 
repréfenle  Saml-Piare  el  Saint-Paul;  elle  eft  ençlialiée 
dans  un  rellquain-.  n  Conibartcz,  écrit  le  Suinl-Pcie  à 
François  11  ,  au  nom  de  ^.^.-s  deu.»;  vaillans  foldats  du 
Chrlit.  » 

On  croit  que  la  médaille  ne  fera  arrivée  qu'après 
la  fuite  de  François. 

On  fe  moque  ,  même  parmi  les  Italiens  ,  de  ce 
charlatanifme  impie  ;  mais  il  y  a  moins  de  fureté 
qu'autrefois  à  parier  haut..  Les  atreflaiions  continuent 
dans  celle  ville.  On  s'efforce  par  tous  Us  moyens 
im;!î'lnables' ,  d'cnijjccher  l'intioduction  i  Rome 
des  nouvelles  des  glorieux  fuccès  de  la  République 
,  Frauçaile. 

Gênes  ,  le  a&  prai<  iai. 

La  cour  de  Turin  continue  i  tirer  parti  de  la 
découverte  d'une  prétendue  confplratiou.  Les  arrcf- 
taiions  qu'elle  ordonne  font  tv^ujours  fréquentes 
dans  la  capitale  comme  da.us  la  province.  On  compte 
pajmi  les  militaires  arrêtés  trente  oRiciers,  dont  fept 
-d'artillciic. 

La  délégation  que  le  tyran  a  établie  pour /a  conju- 
ration ,  s'occupe  fort  férieuferacnt  de  cette  affaire. 
La  Cour  n'en  cil  pas  moins  dans  des  tranfds  conti- 
nuelles ;  elle  a  pouffé  la  défiance  au  point  de  ne 
confier  la  garde  du  pavillon  qu'.i  24  milices  ,  qu'elle 
fait  être  dans  fes  intérêts  ,  et  au;  Autrichiens.  La 
troupe  de"  ligue  du  pays  ne  coufcrve  que  quoique» 
polies  intérieurs  de  la  vdle  ,  dont  les  portes  loot 
confiées  encore  aux  Autrichiens.  Le  fcjour  de  Turin 
eft  devenu  iufupportable  ;  un  grand  nombre  de 
pcrfeuncs  émigré  par  la  crainte  détre     compromis 

ANGLETERRE. 

Londres  ,  le  if  juin. 

On  a  choifi  ,  le  10  de  ce  mois,  leï  lix  comman- 
dans  des  corps  d'émigrés  à  la  foldc  de  rAnj;le- 
tcrrc.  La  nomination  du  gouvcrucment;  eft  tombée 
fur  les  ci-devant  ducs  de  Laval  ,  de  Motteinart  et 
de  Richelieu  ,  et  le»  ci-devant  comtes  de  Lowendal, 
d'Hervilly  et  O-Connell. 

Les  régimeo»  de  cavalerie  ne  font  pas  encore 
arrêtés.  On  cioit  qu'ils  feront  donnes  atrx  ci-devant 
comte  d'Autichaïup.t  de  Viomcnil ,  dejarnae  et  au 
ci-devant  duc  de  Qaftrici. 

L'on  a  envoyé  tous  les  charpentier»  et  ealfats  des 
chantiers  de  la  Tamife  pour  réparer  les  dommages 
que  la  flotte  dn  lord  Howe  a  ilfuyés  dans  le  dernier 
combat.  Us  auront  de  l'ouvrage  ,  i  en  juger  par 
l'étal  du  lirunfwick  ,  arrivé  à  Spilhead  jeudi  dernier. 
Ce  vailfeau  ,  qui  n'eft  pas  un  des  plus  maltraités,  a 
eu  quarante-cinq  hommes  tuéi ,  et  ctut  quinze 
bleffés.  > 

L'amiral  Montagu  ,  qu'on  avait  envoyé  eroifér  dans 
les  pjirages  de  fiicfl  pour  furpreudrc  quelques  vaif- 
feaux  français,  vient  de  reistrer  i  Plymouth  iu\M 
rien  ramener  qui  puilTc  pAyer  les  frais  de  fou 
excuiCon. 

Les  raiuiftres  ont  profite  de  la  nouvelle  du  der- 
nier combat  ,  pour  ameuter  le  Peuple  contre  la 
France,  et  faire  infulter  Ict  màifoBS  des  patriotes. 
Une  troupe  d'ollifi  et  de  turbulen» ,  conduite  par 
des  gens  à  la  dévotion  du  comité  fecret,  a  parti- 
culièrement maltraité  celle  du  lord  Stanhope  , 
quoiqu'elle  lut  illuminée  comme  1«»  autres.  M.  Piit 
callé  les  vitres  ;  il  finira  pat  les  payer.,  et  ellet  lui 
coûteront  cher. 

11  y  avait  chei  lord  Stanliope  une  coUeciion  de 
vitraux  précieux  peitils  avec  beaucoup  de  laleiit  ;  c'cft 
une  perte  que  les  artt  oui  à  rcgrelti^i. 

Le  duc  de  liedfort ,  voyaut  que  fa  motiou  contre 
la  guerre  avait  été  écartée  dans  une  des  chambres 
par  rajournement  ,  et  dan»  l'autre  par  la  qtiehion 
ptéalahlc  ,  l'a  rédigée  le  fiimedi  fuivant  en  lOrme 
de  protcltatiou  ,    cl    lai[   ippujcr   par   Ut  Ëgiiaturei 


de  Tes  amis.  En  qualité  de  pair,  il 'a  le  droit  dé 
U  f,.lre  inférer  fur  l.»_  regillrcs  de.  la  chambre  haatc  , 
de  foitc  que  cette  pièce  coufignéc  dans  les  niéniû- 
riaux  du  parlement  palfcia  d  la  poftérilé  ,  et  dépo- 
fcr.r  contre  la  lyrtènie  mininéricl ,  qui  préviut^ujuur- 
d'hui  pour  le  mallicuv  de  la  Grande-Bretagae. 

PAYS-BAS. 

Bruxelles,  le  i^  juin. 

François  ,  l'empereur  eft  parti  pourMalines,  d'où 
il  doit  le  rendre  à  Vienne  ,  après  avoir  vllité  l'aimée 
du  Rhin.  Les  i-Tons  de  ce  dépait  précipité  lï'ont 
pas  été  publiées,  mais  tout  le  monde  les  connaît. 
On  l'attribue  aux  mauvais  fuccès  de  nos  armées. 

L'Anglais  Cornwallis  ,  nouvel  efpoir  de  la  coali- 
tion ,  efl  arrivé  ici  le  6  do  ce  mois ,  ayant  fait  le  trajet 
de  Londres  à  Ollcndc  ifiir  une  frégate.  U  eit  nomi.ié 
comniandaut  du  corps  auxiliaire  dti  troupes  pruf- 
licnnes  qui  palfcut  à  la  folde  de  l'Anglcicrte  et  de  la 
Hullande.  Le  ftuthouder  doit  venir  eu  faire  laievuc. 
Fié.ieiit:  d'Orange  ^)Tenà  le  cominaadement  tle'l'arniéc 
ci-devant  aux  ordres  à'Oràn^e,  ait  Piince  héréditaire  -, 
lequel  palTe  lui-même  au  comnrandcipeut  d'une  autic 
armeL-  fur  la  Sambre.  On  n'attend  que  des  défaltres  de 
cette  confuiion  de  généraux,  d'ordres^  de  marches  , 


Ecaulieu  1  quitté  fa  pofition  d'Aidri  près  Namur; 
C'eft  un  nouveau  tilomphe  réfcrvé  à  la  République 
Frauça;tc  ,  de  voir  fc»  orgueilleux  ennemis  foicéâ 
d'avouer  leurs  pioprcs  défaites  ,  et  proclamer  eux- 
mêmes  la   gloire   des  héros  de  la    liberté. 

Voici  la  circulaire  de  l'cenpereur  François  ,  adrcfféé 
aux  Etats  de  Brabant  : 

jT  Révérends  pères  en  Dieu.noiUs ,  thers  etjéanx,  chers 
et  bien  aimés.  Par  notre  royale  dépêche  du  3o  avril 
dcMiier  ,  iieris  vous  avuns  annoticé  les  motifs  qui 
nous  portaient  à  avoir  recours  avec  confiaoce  à  voire 
zclc  ;  et  CCS  motifs  que  hos  commillaires  vous  ont 
ultérieurement  développés  ,  vous  iutéreSaieni  d'aiiffi 
près  que  qous-mêmes.-L^«puis  lors  la  luaffe  d'en- 
nemis qui  fe  précipite  vers  la  Belgique  ,  readant 
vos  dangers  plus  preffans  ,  il  devient  auâi  plus  ur- 
gent d'employer  des  moyens  indifpenlablcs  pour 
arrêter  cette  maffe  par  toutes  lei  forces  poHibles  à 
ralfcmbler.  J^os  armées  ont  Jouffert ,  et  mt  hefoi".  a'iiit 
nombre  co'fidérable  de  recrues  ;  i:t  quoique  nous  ayons 
vu,  avec  autant 'de  fatisfaciion  que  de  «ratitude  4 
les  iacrifices  que  voirs  avez  voulu  faire  pour  exciter 
mesJnJAj  à  prendre  des  euga»cmeas  volontaires,  nous 
ne  l'aurions  vous  ir.ivhcr  que  cette  ivir^urt,.  iti^ay^im 
jujquà  préjent  rien  produit  ,  notre  armée  pourr.ut  . 
peut-être  ne  plus  fe  trouver  à  même  de  déployer, 
contre  un  ennemi  qui  fait  tatit  d'efforts  pour  envaliir 
ces  provinces ,  la  réliftancG  et  les  uiefuies  offeuGves 
qui  les  ont  préfervées  jufqu'ici.  Il  feiaii  fuperllu  de 
vous  rappeler  que  jufqu'i  préi'eui  nos  autre»  Etats 
héréditaires  ont  fourni  la  majeure  partie  de  vo« 
défenlcurs  ,  et  fans  doute  mes  provinces  Ëclgiques  û. 
floriffantes  ,  li  peuplées  et  fi  iirtércilées  an  fuccès  de 
cette  guerre,  qui  peut' entraîner  leur  anéantiffemenà 
et  leur  ruine  totale,  ne  manqueront  égaleraient  pas 
de  fournir  des  hommes   qui  aideront  A  les    défcndiei 

C'eft  3U  moment  où  il  en  cil  tcms  encore  que  nous 
nous  adrelfoiis  à  vous  pour  cet  objet  plus  important 
même  que  celui  de  notre  Qépêc;he  du  3o  avril  :  nous 
demandons  pour  nptrc  armée,  à  toutes  les  provinces  ^ 
une  leoée^  d'hommes.  Nous  vous  prévenons  que  cette 
levée  extraordinaire  cAJi  nécejfaire  et  fi  prejfante ,  que 
li  vousjuuiez  avoir  befoia  du  concours  de  notre  au- 
torité Jouveraine  pour  fon  exécution,  nous  fommes 
dil'polés  à  vous  l'accorder  de  la  manière  la  plus 
étendue. 

Vous  ne  faurie»  vous  le  diffitniiler  -.votre  exifie  ce 
pUure  dépend  peut-être  de  l'exécution  la  plus  prompte 
d'une  pareille  augmentation  de  forces.  Vous  voyez 
nos  ennemis  Je  multiplier  Jur  tous  les  points  de  vos  Jroa~ 
tierés  ^  la*idii  que  nos  années  diminuenl  :  d'ailleurs,  le» 
efforts  que  vous  ferez  à  cet  ég.rrd,  ne  feront  point  une 
lurcharge  bien  pcfante  pour  une  Nation  ancicnnémèul 
reconnue  belliqueufe  et  bravd.  >i 

Donné  au  quartier  général  à  Tournai. 

Signé  François. 

RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE, 


COMMUN 


DE       TARI 


Conseil  général.  — ^  Du  4   msssidûr. 

Dis  commiffaires  de  la  Section  des  Gravilliérs 
viennent  rendre  compte  des  tnefnies  qu'ils  ontpiifes 
pour  hâter  le  paiement  de  i'empruni  forcé; 

Un  murmure  s'élevè  dan»  l'affcmblée  ,  aux  ex- 
prelfions  dlionoralile  et  jnjle  ajjhnblée  dont  U  ferveui 
les  pétitionnaire». 

Payan {.agent  national  {jread  la  parole. 

51  Le  public  ,  dit-il,  k  euteudu  avec  indignation! 
le»  exprc(fions,»tnl'ermécs  dans  la  pétition  qui  vicnf 
de  vous  être  liie  :  lus  compliment  4t  lu  haffe  Ihiict'ie' 


éoivenl  être  étmnjcr»  aax  républiea'n!  ;  et  certes  It 
««•ftil   ne    tnértte   pas   la     défignaiion    d'honorabi» 

tfi"cmb)ée.  Sommes-nous  à  Londres,  dans  <:ett«  alTam- 
blée  que  l'on  irahc  d'honorable  ,  et  qui  vend  itupu- 
demmenrla  liberté  diiPïuple  AngUi».  Cette  expreffion 

dlionerc.hh  n'ell-eile  pas  une  i;:jUTC  pour  des  Fran- 
çais ,  j'iulgiif  ifS  Aiif.liis  s'en  lent  un  tiirc  de  gloire? 
L'cKp:e9iûii  d'bonoiable  a  cté  déshonorée  par  eux. 
31  cf.' Jniiuic  aiiSl  de  do»ner  an   eonfeil  l'épilliete   de 

jVfe  ;  Ion  dsvoir  faris  douie  eil  de  confultcr  fans 
ïdTc  lu  î-.i,njce;  il  fcrsit  conp^ble  a'i!  «n  violait  les 
Brlncipcs  lacrcs.  La  plupart  des  lyr;ms  de  la  France 
DV'Ut-iis  pas  reçu  de  lenis  efclaves  di:  ("emblabics 
de-jonijiialioïis  ;   les  moins    féroces    ont   été    appelés 

juilr's.  Çrn.tt-moi  ,  Gilovcr.s  ,  laiifcms  tomes  ces 
dénominotic-ss  ijni  tiennent  de  l'aiicisu  régime,  et  ne 

flattons  pas  les  autorités  confijluées;  comciitons-iious 
de  Irwr  tïppelei' leurs  (le'Vôirs  avec  lerc.fpcct  dû  à  des 
fcDciulnuaircs  publics.  A'.tcndons  que  !a  carrière  de 
rbonn;c  vertueux  foit  terminée  .  poi^r  élever  des 
Util! -ri  et  lies  cbcnes  à  côté  dïs  cjpics  ijui  ombrage- 
ront ftn  tambcan.       .     . 

Ou  lit  KV-.c  AdrelTc  t!«1a  C-Tirannc  ^de  Tmlonrc  , 
qui  rend  hoitimn_r,e-à  l'énergie  de»  Parifisns  aux  dilic  - 
rentes  sport'  s  de  In  r^volutloti. 

L'agent  natiouai  dénonce  au  confcil  r^éncral  une 
noiiV/ilc '■•ianœuvrc  des  cnncmisde  la  ihr.t'c  publique, 
n  L'on  vriii,  d  t-il,  fa^'re  revivre  i'juc'enac  fuptrlîi- 
ticii  ;  l'on  icvêt  d<:  déiiominations  abolies  les  prin- 
c-ipes  tterneU  de  rét^alitc-,  l'on  vend  dans  toutes  les 
tues  de  Paris  des  livres  intitulés  :  lirévUire  r»iubti- 
Ciin ,  ElitTfs  el  Eiaii!;i!es  répuhVca'ms..  Eli  !  i,;u'a  do 
*omnu;ii[lc  bréviiiirii  d'un  nKiinc  oij  d'un  cme,  avec 
ît!  maximes  qui  doivent  diriger  des  bommes  libres  i" 
Oublions  tous  ces  leTimcs  ,  avec  les  impofteurs  qui 
nous  les  curcigucrcut. 

Mis  pciiJ.;nt  jue  l'on  tâcbe  d'avilir  de  bons 
t>uvr..[;cs,  en  leur  doniiaut  des  titres  monacaux, 
eoran.cut  fe,  fait-il  que  l'aucicnne  adiniiiidr.ition  de 
pol  ce  ait  fait  graver  fur  les  postes  des  maikins  de 
diteution  :  LiLite,  £ga!\lé  ,  Ùm'.é  Indivijihl  té? 
Comment  fc  fr.it-il  (juc  1  on  voye  infciit  lur  les  fallc» 
de  ces  miiifons  :  Salle  de  M^^rai  ,  j'aVe  de  hrutiis.  Eli  ! 
certes,  fi  Us  ombres  de  ces  jjrauds  bomiiics  leve- 
naicnt  fur  la  terre,  ne  s'indigneralcni-clles  pa,  de 
Toir  des  confpiriieurs  renfercics  dans  des  fallcs  qui 
polcn;  Uuit  noms  P 

Les  msiibns  i!e  dctentiru  font  çenfées  n'être'  pas 
dans  le  fcin  de  la  Rcpubtii|ue  î  II  ne  laiit  rappeler  fon 
exilUiwe  aux  coi  Ipiraiei  r4  qu'alors  <ju'ilj  font  frappés 
par  le  gl.ivc;  de  la  loi.  ii 

Le  eonfeil  renvoie  i  l'.idmîniftratîon  de  police  1rs 
ob(civ.iUous  de  l'agent  national,  pour  qu'elle  fnllé 
cliacer  à  riuliaiu  les  inicripiious  qui  loui  fur  le»  portes 
«t  dans  l'inlérielir  diunjailbnsde  détention. 


n»,  6  Me 


idor 


Rippoit  des  ccmmijfaires  du  conje'l  Au  Temple,  du  5 
mijjiilçr ,  l'a'n  s  de  la  Rc^uoltq.t  Fiançaije  une  el 
indivJiHe. 

Le  5  m'effîdor,  heure  dey  AS  du  matin,  «'«n 
préfenté  an  ccnfcil  le  commaHd,int  de  la  force  ar- 
mée ,  qai  non»  a  annuncé  un  événement  malhenreu.Y 
«rrivé    dans   l'enclos    du  Temple. 

Aunitôt  qne  nous.ïvons  été  informes  de  cet  acci-^ 
Sent,  nous  nous  fomine»  tranfpoités  fur  les  lieux; 
IJ  nous  av'OBS  vu  un  tableau  décbir.int  de  malheu- 
reux près  d'être  engloutis  dans  les  déconiLr-s  d'une 
maifon  ,  et  n'aynnt  en  qwe  le  teins  de  fauver  leurs 
peifonnes.  Dans  cette  malheurtufe  eirconftance  ,  nous 
avons  vu  avec  la  plu»  douce  fatisfaction  des  cœurs 
fenfibUs  et  bienfefans  voler  aa  fecours  de  ces  mal- 
licureux  ,  leur  offrir  de  partager  leur  habitation  et 
leurs  ulimens. 

Dan»  l'une  des  maifons  écroulées  babitait  à  un  fc- 
cond  ou  iroifieme  éiags  la  veuve  Chauvel  el  fon 
fils,  âgé  de  l8  ans  ,  malade  d'un  coup  de  feu  à  la 
dcfenfe  de  U  Pitrie.  Ce  brave  jeune  homme,  fujet 
à  l'épilepfie,  effrayé  à  l'afpect  du  malheur»  attsqué 
-dans  ce.  moment  ciitîqne  de  fa  maladie  ,  iombe  dans' 
les  bras  de  fa  mère,  de  fon  frère  et  de  fa  fœur,  tous 
■Ofccupés  i  lui  prodiguer  des  fecours.  Déjà  un  pignon 
tl«  la  maifo»  était  tombé,  la  refpcctable  famille  allait 
être  engloutie  ,  lorfque  le  citoyen  Pierre  Bouffard  , 
lîienuiCer  ,  logeant  en  face  ,  ému  par  nn  fentîinent 
^Ullme  ,  ne  confulte  que  fon  cœur,  fc  réniïît  au 
citoyen  Desforges  ,  auffi  intrépide -,  tous  deux  animés 
du  tnémc  tele  ,  et  malgré  le  da.-ifrer  imminent,  fe 
précipitent  dans  la  maifon,  arrachent  .i  la  mort  le 
citoyen  Cbaiivel ,  aiufi  que  fa  fimlUc  ,  les  empoi- 
i?Bt  ,  et  À  l'inAast  le  reile  de  la-  maifon  s'écroule 
fur  leurs  pas. 

Le  eonfeil  générai,  après  avoir  entendu  le  rap- 
jjort  des  cemmiilaires  du  eonfeil  du  Temple  ,  ap- 
plaudilfant  à  la  conduite  courageufe  et  patrioiiqae 
des  ciio^xns  Bouïfard  et  Desforges  ,  arrête  l'infeitiou  : 
a-.i  procès-verbal  du  rapport  fait  au  eonfeil  ;  mcnsion 
tiviquede  leur  action  fiiblime  ,  et  cQmiaunication  au 
Comité. à  inftruGtion  publique  ; 

Arrête  en  outre  que  le  citoyen  ma're  écrira  v"e 
Iciire  de  féUeitation  aux  citoycRS  Boutl'ard  et  Des- 
.forgcs  ; 

.Arrête  en&n  qu'extrait  de  l'arrêté  leur  fera  dcli- 
■vré  pour  leur  èire  un  témoignage  des  fentime:!s 
d'sdiniraiioa  et  d'cllimc  qu'ils  ont  iiii^'àtc.?  ati  eoufeil 
géuéral  et  i  xouict  les  ïi«es  fsftiibles. 


|ll5a) 

Sedèd  des  Ami  dt  VEgaliti  etde  lé  Lihf.rtè  , 
iiantt  atM  ti- devant  Jacobins  de  Paris. 
Présidtntt  de  Lenis. 

Séante  du  8   mrjjulor. 

PlufieuTS  «lénonclationt  couieuues  dans  les  diffé- 
rentes lettres  qui  compolént  la  cotrcCpoudaiice  ,  font 
envoyées  aux  divers  Comité  de  la  Convention  natio- 
nale qui  en  doivent  connaître.  Deux  de  ces  dénon- 
ciations ont  pour  objet  des  menées  fanatiques  ,  diri- 
gées et  fuivies  par  des  réfractaires  et  des  coutre-révo- 
lutioMiaires. 

La,  focirté  arrête  l'inferiion  au  journal  de  U  Mon- 
tagne des  deux  Adrcfles  Itiivan'.cs  : 

)>  Votre  lettre  du  ig  pr..irial  ,  dit  i  fcs  frères  de 
Paris  :  la  fociété  de  Joigny  (  Yonne  )  noi;s  rappelle 
les  elfoits  des  dcfpotcs  coalifés  ,  Us  manœuvres  des 
intrlgans  et  des  traîtres  ,  les  menées  fecrettcs  des 
lâches  et  des  fcélévals  du  dedans  ,  qui  s'entendent 
entre  eux  pour  !(uéantir  l.i  liberté  et  l'égalité.  Elle 
nous  rappelle  aoffi  la  furvciil.ince,  U  force  et  l'union 
ncccflaircs  pour,  lé  triomphe  de  la  République,  et 
la  ccmfiaiice  que  iîous  dcvonii"  avoir  duiis  nos  dcfen- 
fcurs  pour  une  eaufc  dîiioe  de  l'énergie  ,  du  courage 
et  des  vertus  du  Peuple  Français. 

Comptez  ,  fceres  et  amis  ,  fur  nos  principes  ,  ils 
repofcut  fur  les  vôtres  :  cortiptes  fur  uoirc  fuiveil- 
lauce  ,  elle  eft  active  ;  comptci  fur  notre  amitié  , 
elle  vous  eft  alfuiée  ,  et  ne  doutez  pas  de  nou.s 
trouver  dans  le  faifccau  de  l'uuion  dont  voiu  êtes 
le  centre.  Unis  et  lerrés  tons  enfcmble  autour  de 
l'arbre  de  la  fral'crnitc  ,  uons  lerons  invincibles,  et 
la  liberté  triomphera  :  nous  découviirons  les  eonf- 
pirations  du  dedans  ,  et  la  jnHice  u^tioiiale  en  dc- 
barrallcra  le  fol  de  la  liberté.  Déji  les  victoires  de 
nos  arniées  ont  lait  taire  l'ôrgueilleufc  audace  de 
Pilt:  elles  ne  tardeiont  pas  à  porter  le  dernier 
coup  au  trône  abhorré  de  fou  maître  et  de  fes  coupa- 
bles allies. 

Si  la  chan«e  des  évcncmens  tourne  quelquefois 
contre  nous  ,  cela  ne  fait  que  ranimer  noire  cou- 
rage,  et  nous  conduire  à  des  victoires  plus  sû<c,« 
et  plu»  compleitcs.  Les  revers  ne  nous  épouvan- 
leroul  jamais ,  et  la  profptriié  rappellera  plutôt  le 
calme  de  notre  raifon  ,  qu'elle  ne  provoqueia  notre 
iierté. 

Nous  devons  être  libres  ,  non»  fomme»  nés  pour 
l'être,  nous  le  feious,  voll.i  notre  profcifion  de 
foi  :  qu'ell-..  palfc  aux  tyrans  de  l'E.iropc,  afin  qu'ils 
connailfcnt  ro»  réfulutlons,  et  qu'ils  apprennent 
que  nous  tenons  tous  par  la  main  les  Jacobins  d< 
Paris  pour  aller  les  coufondte  :  qu'ils  apfrcnncni 
qu'un  Peuple  qui  a  proclamé  fa  liberté  au  milieu  des 
chaiuc»  qu'il  a  rompues  ,  des  tiônes  qu'il  o  lenver 
lés,  des  iactioiu  tju'il  a  déti:iit4S  .  des  erreurs  qu'il 
a  fait  dlfpaiaitre  ,  du  fanatilinc  qu'il  a  terrallé  ,  ne 
cclfera  d'être  libre   qu'en  eefTaut   d'exiltcr. 

Iiitiépides  .Jnéobini  ,  vous  qiii  furveilict  la  mal-. 
VLiIIance  avec  nue  fcv«re  vigi.ance  ,  vous  qui  dé- 
couvrez les  complot»,  et  qui  les  déjouez  ,  vous  qui 
faites  punir  les  traîtres  ,  (1  vous  vous  apercevez 
qi.e  le  vailfcau  lU  la  République  foit  encore  agiié 
par  les  factions  ,  fi  vous  vous  apperccvez  que  la  rc- 
prélcniatioD  natîon.ile  (oit  en  danger  ,  fi  vous  vou> 
apercevez  que  la  liberté  foit  menacée  ,  appelez-nous, 
vous  voirez  que  nous  lavons  plus  faire  que  dire  , 
mieux  anir  que  parler  ,  et  que  nous  fomme»,  comme 
nos  modèles  ,   dignes  de  la  liberté. 

La  fociété  de  Sucy  Lepelletier  (  Seine  et  Oife  )  , 
après  avoir  donné  un  état  des  dons  qu'elle  dépoli 
fur  l'autel  de  la  patrie,  nous  apprend  que  le  faua- 
tilmc  perd  ton»  les  jours  de  fa  force  dans  cette 
partie  (ft  la  République  :  la  fête  que  cette  commune 
a  célébrée  jle  3o  eu  l'honneur  de  l'Etre  fuprême  ,  a 
produit  les  effets  les  plus  falutaire»  fur  l'clprit  des 
bons  babitans  des  cinupagnes  ,"  qui  fe  font  enfin 
convaincus  qu'on  pouvait  rendre  un  pur  hommaçre 
.A  la  Divinité  ,  fans  l'intervention  d'un  prêtre.  Cette 
même  fociété  fait  pafTw  à  la  Convention  l'Adrcûe 
fuivantc. 

<i  Citoyen»  repréfenlans ,  en  vain  le»  ami»  du  crime 
et  de  la  tyrauni*  fc  font  agités  en  tous  fens  pour 
anéantir  la  libtrié'du  Peuple  Français  ,  en  vain  out- 
ils employé  fuccefiivement  l'imicoralité  ,  la  calomnie, 
la  flatterie  ,  le  poifoii  ,  l'aiTaiTiuat  ;  votre  courage  et 
votre  fagelfe  ont  tout  dtjowé  ,  «t  les  vils  inftrumcns 
de  leurs  manœuvres  font  tumbés  fous  le  glaive  de 
la  loi.  " 

Citoyen»  rcpréfeiitatis  ,  rien  n'ell  impoffible  pour 
des  légiflaieuis  qui  faveui  biïver  tous  le»  dangers, 
rien  ne  peut  reEder  -à  un  Peuple  pour  qui  la 
probité  Cl  la  v.rtu  Tout  fans  cciïe  à  l'ordie  dv. 
jour  ;  i  nn  Pcupfc  qui  ,  fort  de  la  prote.':tion  de 
l'Eue  luprêmc  ,  de  ioa  eoiirage  ,  de  la  juiiice  de 
la  caufe  qu'il  ucicnd  ,  poitc  fes  armes  victo- 
licufcs  partout  où  il  le  préfente  des  •inemis  à 
combaltic. 

Pour  nous  qui  vivons  aux  champs,  et  qui  fans 
ccHe  cor.tcraj-.loiis  les  bienfaits  de  la  Nature  dan» 
les   riches  w      ' 
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uous  iont  accordées 
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lions    de 

If    la  fjte  que  vous 

lui    avc2 

l'avons    plu»  p^rricu 

;c:c;Heni 

co.njuictice  ious  (es  auipiccs  :  nons  ne  nous  but 
nous  point  i  de  fiériies  vœux  ,  nous  eoucoun-us 
i'Ht  de  tous  nos  faibles  moyens  ,  foit  p.ir  le  tr: 
vail  de  :uii  luaius.à  ra  dellruct^on  de  nos  ennemis 


nous  ïvohs  etivoyé  plu»  de  3  milliers  de  fer  de 
notre  ci-devaiit  piroiflé  ,  et  environ  8oo  liv.  pefant 
de  falpéttc  ,  extrait  de  nos  terres,  fort  médiocre» 
on  productiatis  de  cette  nature^;  cependant  notre 
zèle  a  excité  cel'ù  des  Communes  volCnes  ,  et  toutes 
iravaillont  aujourcl'iiui  comme  non»  à  extraire  ce 
uiinéial. 

Nous  .avons  appiîs  avec  horreor  les  attentats  nou- 
vellement ronamis  fur  tes  peilbunes  de  deux  rrpré- 
fentaii»  du  Peuple  :  i!  n'cli  pas  un  de  nous  oui  n» 
defirc  faire  de  fpn  corps  un  rempart  , il  la  reprcl'enla- 
tion  aationsle.  Nnu.s  jutons  d'obéir  aux  lois  émanée», 
d'elle  ,  et  tons  nous  finirions  par  répéter  en  chœur 
ces  mois  cbéiis  :  Vive  lu  ÀL'niagin  !  vi'iy  la  re- 
préjentat.ùn  uuùor.iile  !  vivent  la  Liberté  el  l'Éta-' 
lili  !  v.ve  la  Rcpul/li^Hi  une  el  ihdtcijihle  el  démo- 
cratiqife  ii  ! 

Deu.f  collectes  font  nrrétéec  en  faveur  de  ci-« 
toyons  îuiligens  qui  réclament  la  bieiifalfatice  de 
leurs    frcrts. 

Un  citoyen  dénonce  des  inUiltc»  et  des  m.altraite- 
niens  graves  qu'il  a  déjà  efluyé»'  et  auxquels  il  craint 
de  fc  voir  expbCé  de  nouveau  ;i  ces  infulics  et  mau- 
vais ttaitemeus  ont  été  accompaitnés  d'iuiures  et  de 
menaces  proférées  contre  les  jcicoblns.  Le  citoyen  pro- 
voqué demande  ,  et  la  fûciété  lai  acsordc  deux 
commilfaires  ,oit  défeulcurs  olticicux  pour  l'accom- 
pagner au  Comité  de  fureté  générale,  auprès  duquel 
il    doit    aller  purter  fa  plainte. 

Une  députation  de  la  fociété  pspulaire  de  Vaugi- 
rard  lit  1  la  tribune  qi:elqnes  arrêtés  de  cette  fociété, 
et  dépofc  cnliute  fur  le  bureau  plufieiirs  pièces} 
elle  invite  les  Jacobins  à  en  prendre  counaiirance  , 
et  à  noaimcf  des  dcfenfeuis  officieux  à, deux  de 
fes  membres  ,  mis  tout  récemment  en  état  d'airef- 
latlnn. 

La  fociété  lenvoie  la  dcmiiudc  eJ  les  pièces  à 
fon  Comité  des  défeofcurs  ,  pour  lui  en  faire  u» 
lapport. 

La  citoyenne  Berny  fait  hommage  d'un  tableau 
repiéfcntaut  l'apotbéole  de  IVÎarat.  La  fociété  fagrée 
avec  des  témoiguagcs  cclatans  de  fcnfiUilité  et  de 
fatisfaction. 

Le  préfident  annonce  les  époufes  de  pluCeur» 
citoyens  d'Orléans  ,  mis  en  état  d'arreflation  j 
ces  cltoyenues  viennent  pour  inviter  la  fociété 
t  appuyer  leurs  démarches  en  faveur  de  leurs 
maris. 

Laplanche  obferve  à  ce  fujcc  que  le  Comité  de 
lalut  public  a  concaillance  .ie  c«tie  affaire  ,  et  qu'il 
en  cfl  faifi  ;  c'efl  par  fon  ordre  que  les  époux  de» 
citoyenne»  réclaïuantes  ont  été  transféré»  d'Oiléaut 
daus  les  prifoas   du  Paris. 

La  fociété paffe  à  l'otdrç  du  jour  motivé  fur  l'obfer- 
vation  de  Laplanche. 

Ce  membre  invite  la  fociété,  avant  de  palTér  h. 
fon  fcruiiy  épnraioire  ,  à  entendre  les  divcrfc»  nou- 
velle» «nrioncées  à  la   Copvciitiou. 

D'après  le  vœu  de  la  fociété ,  Laplanche  fait  nn 
récit  loiur.iaire  et  entendu  avec  le  pins  vif  intérêt  , 
'le  nouvelles  prifes  cnnfîdérables  de  bâijmens  mar« 
chauds  augUis  ,  et  aniioncées  par  Barere  i  la  Cos" 
vciitjon   dans  fa   féance  de  ce  jour, 

Jay  de  Sainte  -  Foy  donne  enfuite  lecture  dil 
rapport  qu'il  a  fait  autfi  au  fujet  de  Guadet  et  do 
SaJ.ss  ,  de  Pétion  ,  de  Buzot  et  de  Barbaroux. 

Un  autre  membre  commsr.ique  l'extrai:  d'une  lettre 
de  julien  ,  cominiffaiie  de  rinftruction  publique,  et 
envoyé  dans  le  Midi  par  le  Comité  de  i'alut  public. 
Celte  lelire  conbrme  que  Giradet.et  Salles  ont  e;.iliii 
payé  de  leurs  tê'.es  leurs  abcminables  complots  ,  et 
que  Pétion  ,  Buzot  et  Baibaroux  font  arrêtés.  Nou» 
les  tenons  ,  bien  f^r  :  ce  fout  les  propres  expreilioni 
de  la  lettre. 

Les  plus  vifs  appIaodilTcmens  rctentiCfent  àass  toute 
la  falle. 

Un  membre  anaonce  que  des  citoyennes  fc  pr4- 
fentent  pour  dénoncer  un  membre  qui  en  ce  mo- 
ment efl  dan»  fon  fcrn  ,  et  tcqiiel  a  tenu  les  propo» 
le»  plus  contre-révolutlonuaires  :  il  demande  que  ce* 
citoyennes  foieni  entendues  fur  le  champ. 

Ces  citoyenne»  iniiiqucntauSltôt  le  membre  qu'elle» 
acci;fe::I. 

Cet  événement  excite  un  it^ftant  d'agitation  ,  pea- 
dant  lequel  le  dénonce  cil  foiti  atcoiupagac  de  plu- 
fieurs  mcinbres  ,  et  a  été  coadiiit  au  Comité  de 
fureté  générale. 

Renaudin.  Tandis  que  vers  Bardeaux  l'on  arrête 
des  conrpiratcuis  ;  il  eil  ici  des  bomines  qui  ne  font 
pas'moins  perlijes  ,  et  qui  par  csij'étiuent  ne  doi- 
vent pas  mnius  exciter  votre  l'urvcill,;Qce.  je  vous 
en  dénonce  un  que  voilà  ;  il  s'appelle  jauue  :  je 
vous  le  dénonce,  pour  un  hebertlHc  ,  qœi  a  provo- 
qué conir«  moi  les  atrociiés  que  les'  canfpiraicur» 
provoquaient  contre  la  Coitvei;tlon  n3î:o!ia.le  ;  qui 
n'a  pas  craint  de  dire  que  les  Gyrùcl-'crs  avaient, 
raifon,  et  que  les  jacobiiis  n'avaleu;  pua  le  fem 
'-ominLu  ;  je  vous  le  d.nouce  poav  avoir  été  aupa- 
lava-.it  lauii  des  fédéraKilcs  ,  aiuu  que  du  coutre- 
révoluîiouuairc   Clxàtcau-Chabrîiiaut  cl  autres. 


Rcnaudln  invite    en  confcqoence  U  fociété 
noucer  à  l'égard  de  Jaune. 


pra- 


?  iisi  ; 


Ge1ni-ci  mdiite  à  Ja  tri'jnnc  ;  il  débute  pai  nier 
tous  les  IVits  avancés  p?.r  lou  dcnonciatciir  «t  demande 
^  répondre  dtviM  let  Comités  du  lurcté  gcairale 
ou  de  i'aliit  pubilc. 

l,a  fociétc  accède  à  cctt»  propofition  :  Jaune  et 
Renaudin  (e  rendent  aufiiiôt  aup.èï  de  l'un  dcd  deux 
Comités. 

On  procède  an  rcmtin  f pn.rntoirc.  Les  ciloycns 
Blave  ,  Dauvcaù  ,  Rcis  ,  DcljvUic  ,  jamii,  Gcoliroy, 
Noël,  Chardy,  Chauvcau,  Faraud,  Lfijueui  ,  Potier, 
Tnrûbe  ,  Moicl  ,  Troqueau  ,  '''gt:»'»' ;  ■'aHciuwiUe  , 
Croiipavt ,  V-icliet ,  Breffou,  M^nljus  et  Rciiaut  l'ont 
»dmis. 

Le  préiiJerU  apiis  avoir  fait  l'annoTice  d'u'a  don 
patriotique  fait  par  une  citoyenne  des  tribunes,  et 
eonfillant  en  un  paquet  de  cliarpie  ,  levé  la 
fjaucc. 


CONVENTION    NATIONALE. 

Présidence  d'Elie  Lacoste. 

SÉANCE     DU      II      MESSIDOR. 

Barere  ,  ta  nom  du  Com'uè  de  f'ihil  public.  Citoyens , 
le  reprélcniarit  du  Peuple  Saint  Jull  eft  arrivé  celte 
tiuitavec  les  nouvelles  fuivans. 

U  y  a  dcu.t  jours  je  difais  à  cette  tribune  : 
1)  Hier  c'était  Ypres  ,  ai'.jpurd  hui  c'cft  Charleroi , 
demain  c'efl  le  tour  de  la  partie  gauche  de  l'armée 
dn  Nurd  qui  foiimet  la  Well-Flandre   ji 

ïaudls  que  je  parlais,  les  armées  exécutaient  à  la 
f-iis  le  renvoi  de  la  victoire.  (  Lc«  plus  vifs  applau- 
difTcmcns  éclatent  dans  toute.-,  les  pai-tics  de  la 
fa!le.  )  La  partie  droite  de  l'armée  du  Nord  continnait 
fcs  fuccès  centie  les  coalifcs  au-deli  de  Charleroi, 
et  la  partie  gauche  pourfuîvaît  la  nicnic  carrière  de 
glaire  ;  pendant  que  Saint-juft  venait  rendre  compte 
au  Comité  des  événemens  qui  ont  hiivi  la  prlle  de 
Chailsroi  ,  et  prendie  les  ordres^  et  les  plans 
•nliérieurs  k  exécuter  ,  des  courieis  arrivaient 
dYprcs. 

Dani  ee  roomcnt  le  Comité  de  falut  public  peut 
vous  annoncer  que  Tlifcaut  elt  préieut  d  nos  triom- 
phes ,  et  que  Claifait  a  été  baiiir  le  5  fur  Deyiîlé  , 
p:ir  Pich;gru  ,  qui  marche  vers  les  iTiurs  de  Gand. 
(  Les  applaudiliemens  recommencent  et  fe  prolongent 
pcusiaut  quelques  inflans.  —  Los  membres  et  les  nom- 
breux citoyens  qui  rcmplllTent  la  lallc  et  les"  iiibunes 
ai;itcnt  leur»  chapeaiii  eu  (igné  de  la  plus  vive 
aliégrcffe. 

Voici  la  lettre  de  Pichegru. 

Première  divifion  dt  Varmce  du  Kord.  —  Extrait  de  la 
Utl-e  dn  général  eu  chef  Pichrgru  ,  au  commi/J'^ire 
des  armées.  —  Au    quartier    générât  de    Dey^je  ,   le 

■    6  mcjji.ie  r. 

Nos  reconnailTanee»  ont  poofle  l'ennerai  jufque» 
fur  Gand  ,  lui  ont  enlevé  8  i  10  pièces  de  canon 
et  environ  5oo  piifouaiers.  (  On  applaudit.  ) 

Signé  Pichegru. 

Baterr.  Ce  o'eft  pa«  affcz  pour  ce  général  de  mettre 
Ypres  ,  Meni»  et  toute  cette  ligne  dans  un  éiat  refpt.- 
table;  d'une  main  le  Français  coi)lltuit  on  répare  ces 
fortifications  ,  et  de  l'autre  il  preife  et  extermine  les 
brigands  coalilës. 

L'Anglais  funont  n'eft  pas  épargné.  (  Vifs  applau- 
difismcus.  ) 

5)  Les  Républicains  ,  nous  écrit  Richard  ,  repréfen- 
tant  du  Peuple  ,  le  g  nitffidor  ,  les  Républicains 
portent  au  plus  haut  degré  la  haine  que  noms  leur 
«vous  infpirée  pour  tout  ce  qui  porte  le  nom 
Anglais.  Comptez  que  je  ne  négligerai  rien  pour 
<econder  vos  projeta  contre  un  gouvernement  qui  a 
donne  au  Monde  l'cKcmpIe  de  l'atrocité  la  plus  pro- 
fonde envers  une  Nation  qutn'anraii  dùixciierchez  les 
An^l.iis  que  des  fcntimeus  généreux,  li  la  corruption  , 
TaviliTement  et  le  royaliOne  «'en  avaient  pas  f«it  le 
plus  dégrade  de  tons  les  Peuples.  Nous  continuons 
«l'aller  an  mieux  ;  mais  ta«t  de  fuccèi  ne  nous  en- 
dorment pas  ,  et  nous  ne  peidous  pas  de  vue  que 
c'ed  par  une  pecfévérance  opiniâtre  que  opus  par- 
viendruus  à  terminer  cette  campagne  a'uliî  glorieule- 
mcMi  que  nous  l'avons  commencée.  >i 

'  Barere,  Mais  un  fuccès  plas  important  attire  yOi 
regards  du  câié  de  la  Baisbre. 

Les  campagnes  de  Fleurus ,  où  les  Français  de  la 
icocarcliic  baiiirent  les  Efpagnols  en  l6îi2  ,  et  les  alliés 
en  iCgo,  paruldcnt  £trc  lUninées  i  devenir  chaque 
ficelé  le  théâtre  de  la  victoire  pour  la  Frnncc. 

Les  répiiblicafDS  ont  jonché  t'.e  l.ivvicrs  ,  et  des 
cadavres  de  la  lervitu  Je  ,  ccti*  même  plaine  ,  à  deux 
époques  lii;»-7approchéeï.  11  y  «quinze jours  qu'avant 
la  prilc  de  Cliarlcroi  lix  mille  efUavcs  ont  péri  à 
l'Jcurui.  C'ell  dans  le  i2cmc  lieu  qu'une  bataille 
ri5;nalec  vient  d'être  gagnée  fur  ce»  lioides  étra,n- 
);ci»  ,  icunici  fous  1er.  chefs  les  plus  célehrti 
f  ■.;  '.  1rs  hiigentls.  (  On  applaudit  i  pluGeurt 
tjpnfef.  )  " 

(.^iLiilcol  itiil  imprenable  daat  les  papiers  arvjijlais, 
Cl  Cliarleioi  «'cil  rendu  i  ililciéti«n  avec  fa  gainifon 
intîeie.  (  On  .ipplaudit,  ) 

Cliirl'^ioi  tiiit  wexpitgnahle  ,  parce  qu'il  avjlt  des 
AnjUis   p<;ui    le   délenilrc  ,    et  lit  Anglais   ont   fui 


bravement  avant  la  prife  de  tettf  place,  en  laiffant 
lâcheOieut  leurs  drapeacx  ,  qui  ont  été  tcaduits  1  li 
barre  ces  joilrs  derniers.  (  On  applaudit.  ) 

Saint-Jul^  a  envoyé  à  la  cranehée  I:  Cemmifliao 
militaire,  et  ce  tribunr.I  .t  falf,  fous  le»  ycur  même 
de  l'euncmi, juflicedes  traître».  (  On  applaudit.) 

C'ell  bi-u  \iu  autre  événemeat  que  je  peux  vous 
r.iconier  aujourd'hui!  . 

Tout  avait  été  préparé  par  l'enneinl  pour  exter- 
miner l'armée  républicaine  de  U  iambie  ,  et  pour 
fecoi;rir  ou  repr<;tiflre  Charlcioi,,  que  les  eiiiicmls 
regardaient  co.Timc  ilu  point  dccilif  dans  la  cam- 
pagne actuelle  ;  les  tyrans  .ivaieut  reitni  leurs  foices 
de  Valcncicnnes  ,  de  Landrety  ,  du  (.(jicliioi  et  dirs 
environs.  Ils  n'avaicut  lailfé  flaus  trs  places  veniiues 
que  des  canouîuers  ,  et  des  dlfpodù.jua  '  militaires 
pour  éviter  un  coup  de  uiai;'..  Vinpi  niiUc  pii-.llieus 
étaient  arrivés  la  veille  de  la  biitîiilc  p.;r  des  :uar- 
chcs  furcé^*,  les  cfclavcs  s'ciaicnt  i'uîjitemcnt  ar- 
gloracjés  pour  formejr  un  troupcaii  de  cent  mille. 
Toute  l'arlilletie  était  ralfetnblcc  avec  de  grands 
effarts  ;  nue  cavalerie  double  de  la  nôtre  s'otalt  réu- 
nie. C'efl  avec  cette  arviée  qiie  les  liri;;auus  coaliles 
s'avancent  fur  Cli.;rleroi  ;  leur  delfcin  était  d'enve- 
lopper l'auniée  frauçaitV  eu  fe  portant  fur  les  flancs  , 
eu  s'eniparaut  de  .Maicliicune-uu-Pont  et  de  Oiatet. 
lis  s'avaacerent  fur  les  bords  de  la  Samliic  ,  --ipé- 
rant  que  la  bruit  deleurs  feux  croiféi  t;ve;i.iiait  la  ga.ln-  j 
fou  de  Charleroi  qu'on  venait  enfin  à  fou  fecours.  . 
De  notre  côté  nous  n'aviotis  pas  compté  le'  nom-  ■ 
brc  de  nos  ennemis  ,  nous  nous  étions  feuleirjeu; 
promis  de  les  coa;baltre  et  de  les  vaiucre.  (  Ou 
applaudit.    ) 

La  bataille  de  Fleurus  a  commencé  avant  le  jour  , 
à  trois  heures  du  malin  du  8  meflulor.'  11  y  avait  U 
de  paît  et  .d'autre  de?  trotipes  d'élite;  tout  annon- 
çait la  réfoiuiion  bien  prononcée  de  rendre  la  jour- 
uée  des  pkij  fanglantes. ; 

L'armée  ennemie  était  commandée,  pour  la  droite, 
par  ce  qu'on  appelle.  le  prince-  d'Orange  (  on  rit  )  ; 
par  Beaulieu  ,  pour  la  gauche;  la  cavalerie  ,.  par 
l'adaff^n  des  vieillards  ,  le  ci-devant  prince  Lambcfc 
(  aiouvemcnt  d'horreur  )  ;  et  le  difcrct  Cobourg 
co:nmand:iit  en  chef. 

La  bataille  fe  donne  ;  trois  fois  nntrc  armée  a  été 
contrainte  pir  le  feu  de  la  nonrbicufe  artillerie  de 
l'ennemi  ^2  le  retirer  fur  le^^  rctranchcmcns  ;  mais  ces 
mouvemens  ne  taifaieut  qu'exciter  l'ardeur  dc.-i  Rép;i- 
hlicains ,  et  ou  cuienJait,  d'un  bor.c  à  l'autre  et  fur 
toutes  les  ligues  ,  ces  parole»  dignes  de  Frauçfi, 
combattant  pour  lenrs  dioits  ;  VohA  'le  rtiriile  avjour' 
d'Iiai  !  point  de  relmile  !  {  Vifs  applaudiliemens.  — 
Honneur  aux  armées  !  s'écrient  les  citoyen»  des  tri- 
bune». ) 

San»    doute   les    fokUts    gagnent    Iss    bot:iii!es  ;,  et 
annoncer  une   victoire,   c'ell  céU-brer  Içnr  courage: 
mais     les  bons   généraux  ,     les     braves    chefs    et   les 
commandans  lidelles  ne  peuvent  être    étrangers   aux  - 
fuccès,      '      -  ... 

Nous   avons    i  vous    dire    du  bien    t'.cs    géuéranx 

Jonrdan  ,  Dubois,   Marceau,   Leievreft   de  Klcberi. 

Le    général    Maiceau  s'ell   battu  comme    un    tisin  ; 

ila  eu    deux   chevaux    tués   fous    lui.   (  Applaudif- 

feinens.  )      ,  ,.    ■  « 

L'avant  -  garde,  compofée  de  ,  huit  à  dix  mille 
hommes  bien  détermines  ,  eft  rtftée  peuaanl  cinq 
heures  immobile  comme  un  rempart ,  et  st  fouteu;! 
avec  confiance  le  choc  de  la  cavalerie  et  de  l'infau- 
terie   etînemie.  (  ApplaudiifemciH.  ) 

On  fe  ustiait  pendant  nci;f  hcurça  ;  la  victoire 
fcmblait  indécile  ;  on  ne  comptait  encore  que  îles 
coînbattans  et  des  morts  ;  le  vai;iq'ici:r  était  inconnu. 

Le  général  Lcfebvrc  reprend  Hirplj.,uy.  jnuid.n 
envoie  l'ordre  au  {^é.iéral  Dubois  de  tK.ir^cr  avc.c  la 
cavalerie  ;  il  le  lui  ordonne  au  nom  de  la  képubllcjuc  ; 
'il  renforce  ce  point  de  irois  haiailious.  Marcc.'iu  fiit 
uu  mouvct.ient  vers  la  droite;  noire  inlanlevie  bal 
le  pas  de  ch.?rge  fous  Herpigni  ;  un  coup  de  eauon 
fe  lait  entendre  i  demi-lieue  de  te  vilUi;e  ;  c'cft  notre 
arliilerie  légère  qui  le  pourfuit.  D'autic  part  Kfcbert 
rcpoulfe  ce  qui  incuace  le  ,pout  de  Marchiennes , 
qu'on    :•• .  't  déji  brifé. 

Les  Uépnblicains  aperçoivent  an  loin  une  divjfion 
en  uniforme  rouge  ;  le  décret  de  la  Convention  , 
qui  a  proclamé  la  guerre  à  mort  contre  les  Anglais, 
apparaît  auffitôt  î  le  général  Duhein  fait  foncer  avec 
la  ba'i'onnette  fur  les  habit»  rouges  ,  au  lieu  de  les 
fair.e  piilotiuicrs  ;  pas  un  n'a  échappé  aux  coups  des 
Républicains.  (  Iir,n'o  !  Unvo  ,  s'écric-t-ou  dan»  toutes 
les  parties  de  la  falle  ;  Mort  n'ux  Anglais  !  ] 

C'cft  fur  les  G  heures  du  foir  ,'  que  JoUrdan  ta- 
malTc  les  rcfeivc-!:,  fotx  artillerie,  et  fait  battre  la 
charge  fur  toute  I.-1  ligne.  Les  Républicains  ont  dij.i 
vaiueu  ;  ils  fout  un  tft'ovt-uu.iniine  avi^s  de»  cris 
de  "ive  la  R'puiliijHe  t  /i  ce  moment,  retineini  ne 
r^lifte  plus  i  cç  clinc  ,  '  et  l'armée  des  tyrans  cft 
iniCe  en  déroute.  —•  [  Les  cr!s  de  vivf  Ui  Rilitildiiliie  1  fe 
fout  entendre  eu  milieu  des  applaudliremen»  unanimes/) 
fjjic  f.iil'aicut  les  coallfés  !  Qjic  -dilalcnt  leurs 
ch.f,? 

Un  rapport  envoyé  parles  fepréfentan»,  et  qui  a 
été  fait  par  de»  foldats  Autiichieus  et  Hollandais  , 
défcrtcitrs  ,  le  g  melfidov  «u  inaiiu  ,  porte  ces  cx- 
pieflions  : 

ti  I.'.ritnéc,  Anne  hfuie  do  matin, eft  partie  ,  et  »'e,(l 
dirl;;ée,  fur  Mous  et  Namur.  Les  déicrteuts  difent 
que  l'arme»  iinpétiale  a  ptrdu  beaucoup  de  moiide. 
Le  iraitrc  Lambelc,  a;i  moment  de  fa  letrai  i  s'cH 
beaucoup  plaint  de  la /'avaUric  qu'il  couimj..,Uii  ) 
lui    et    In    autres     «in'fgrct   qui    éii^icnt    (n    granU 


«I  ombre  ,  ent  licttè  des  horrMir*  eontre  Je»  Frin't 
Jtis.  Il»  étaient  an  défelpoir.  Le  général  Cobourf 
ne  pouvait  contenir  fa  fureur.  Le  régiment  de 
Mnrrey,  infiuterie  .  qui  a  été  en  bataille  derrùte 
iei  batterie»  ,  a  naimuré  toute  la  JoBrnee.  C'cft  lui 
:  qui  a  comminci  U  retraite,  et  dan»  le  plu  granâ 
défordre. 

Les  déferteur»  difent  que  le  mécontemcmeiit  eft 
général  dan»  l'armée. 1» 

Lh  !  que  -nons  importe  le  mécontentement  de 
l'armée  des  tyrans  et  le»  murmures  de»  efclavet  !  Il 
vaut  mieux  vous  faire  eaiendre  les  cris  de  la  vie- 
loire  et  les  témoignages  les  plus  écUian»  de  fau- 
dace  des  foldats  et  de  la  valeur  des  généraux  ,  Mar- 
ceau ■  et  Lcfebvrc  ,  qui  ont  fi  bien  mérité  de  la. 
République  dans  cette  journée.  (  On,  applaudit.  ) 
Huit  à  dix  iriille  cfciave»  jonchent  le  champ  de 
bataille.  Tous  les  rouges  ont  été'tués;  nulle  grâce» 
nui  inéragc.-ucnt  n'a  été  exercé  env,-;s  ces  bii- 
cands  ;   pas   un  anglais  .atteint  par   des   Rér.nb.licain» 


lavoure 
us    ein- 


ne  refpirc;  jamais  combat  ne  tut  plus  terrible,  plu» 
opini.-itre  et  plus  fanglant. 

Combien  de  prifonuici»  croyez-vous  que  nous 
ayons  faits,  et  comment  penfez-vous  que  l'armée  de 
U  Sambre  a  exécuté  votre  décret  fur  les  ncrhdcs 
an-'als  f  ^ 

Ua  leul  pr'fonnier  eft  le  réfullat  de  celle  grande 
joiiinee.    (  Vifs  applandideioena.  ) 

Vu:!.'!  l'h(iuréu.t  effet  de  U  réunion  des  armée» 
de  la  Mofelle,  des  Ardenncs  et  du  Nord  :  cette 
réunion  connue  déformai'»  fous  le  nom  d'aimée  de 
Sembre  et  Mcufe,  vaut-elle  dotic  la  c(ialitio,n  de 
Piluilz,  et  le  complot  des  brigands  aguloaiérés  de 
l'Europe  ? 

Les  reprréfentans  du  Peuple,  Cuyton  ,  Glllet, 
Laureal  ,  Duqucfnoy  et  Saiul-Juft  ,  qai  ont  ailiiie  i 
la  bataille  de  Fleurus  ,  dénombrent  4l.i.:s  ce  mo- 
ment les  beaux  traits  ,  et  les  r.ctious  de 
qui  ont  brillé  dans  celle  .iffaive  ;  nous 
prefferons  de  les  faire  couujitre  à  la  Convetîiion  ;  mai.s 
CCS  repréfenlaus  ne  fout  pas  les  ftuisqui  .>:it  con- 
couru aux  fuccès.  Lehon  tant  calomnie  par  les  enne- 
mis de  la  libellé.  Lcbnn  ,  fur  la  letiie  de  Saint- 
Juft,  a  fait  exécuter  à  Cauibrai  les  eipions  ,  et 
guillotiner  toutes  les  intelligences  de  l'euueii.i.  (On 
applaudit.  )  Lapolice  faiie  à  Cambrai  depuis  Jeux 
mois,  co'.are  laquelle  les  journaux  étrangers,  et 
les  émigrés  voniiilent  des  im]. recalions  horribles, 
a  fait  changer  le  plan  de  camp  gue  de  nos  cuiieiuis. 
Ce  fait  eft  aticfté  par  les  tap]!0its  de  pluficur 
prilonHJers  interrogés  par  Gu)ton  ,  Saiut-Juft  et 
Lebas  ;  mais  il  fera  fait  au  furpUis  un  rsppoit  par- 
ticulier fur  cet  objet,  qui  tient  à  la  police  levoliuion- 
n.'re,  et  aux  opérations  d'un  rcpiéfeutant  républi- 
otiin  et  fidelle. 

En  attendant  que  les  récompenfes  nationales  fofent 
décernées  :\  cette  armée  de  héros  lépublicains  ,  la 
Comité  vous  propol'e  de  rcnouvcUer  le  décret  portiDt 
que  les  araié-is  du  Nord,  des  Ardtune.s  et  de  11 
Mofcile  ne  ceftcnt  de  bien  mériter  de  li  Patiie.  1  Odl 
applaudit.) 

Qtiant  aux  victoires,  c'eft  atix  arts  à  les  cclébrcr  j 
c'eft  à  la  muiiquc  ,  devenue  nationale  e*.  républltaiue  , 
i  rapptler  les  chants  de  Tyrtée  ,  et  i  prendre  le  carac- 
tère énergique  q'.i!  convient  i  un  Peuple  libre.  Ce  foir 
des  chants  civiques  célébreront  les  victoire»  rcmpor» 
lées  par  le,  armées  de  is  ivépulilique. 

Voiciles  lettres  officielles,  auxquc, les  j'il  réuni  le» 
détails  que  Saint-JuUa  dcpoles  au  Comité. 

Les  reprépvtans  du  Pc;i-le  /nés  Vnrmh  de  It  M.yfeUe  , 
«  leurs  ccHsgiic:  ciiii:f>of,i'!l  U  Comité  de  [.■■ly.l  public, 
—  Du  citatnj.'  dr  hasâllt  le  Flums  ,  le  8  meJ/,.dor  , 
lait  2  de  la  Réjiuhlique  Fraiçafe  une,  tndioi/ible  et 
démocraiiij-ue. 

L'armée  fur  Sambre  a  reniporté  aujourd'hui  h  pluj 
btillanle  victoire  dans  les  cliamps  de  Flcuui.s  ,  déjA 
fameux  par  la  valeur  trauçalfe.  Nous  v;ius  ajn  Iferons 
les  détails  de  la  victoire.  L'ennemi  avait r'arnaffé  toutes 
fes  forces  ;  il  av.iit  une  artillerie  formidalie  ;  il  c!ï  en 
déroute,  api  es  douze  heures  d'efforts  et  de  combats  : 
on  le  pourluit. 

Signé,  L.  R.  GUYTON  ,  GlLLET  ,  Iaurent  , 
Saint-)ust. 

Armée  de  la  Mofelle,  —^Jonrdun  ,  commtudunt  iti  chef 
Varmie  réunie  fur  la  Sambre,  ailx  ciloyeiis  rrpréftntmS 
du  Peuple  ,  compojtint  le  Co-nilé  de  falut  public,  —  A:i 
quartier  gtnéia!  à  Marc.'iittf  e-aii'Pout ,  U  qve^i.lor, 
i'an  t  de  la  République  Françaif:  ■'.aie  ,1  iiijiaijulr. 


Citoyens  repréfentans  ,  l'ai 
réunie  fur  la  Sambre  a  été  al  t^ 
du  matin  Inr  tous  .tes  points 
était  immeiife,  et  lualgré  la 
la  victoire  était  encore  iiidécifi 
Mais    une  charge  de   notre 


tuic  de  la  Répu'olIquS 
juce  hlri  à  trois  heure» 
.  L'at;ili,,-rie  cuucmic 
valeur  de  nos  troupes  » 
à  (ix  heures  du  foir. 
vïhtric  ,  à   la   léie    (la 


laquelle  itait  le  géuéral  Di.'bols  ,  fur  la  noiiibr 
artillerie  do.  l'ennemi  ,  l'a  inifc  en  dérente 
les  Républicains  ont  été  vainquent»  ,  fur  tous 
points. 

Je  ne  puis  votjs  donner  dans  et  moment  le»  dé 
tait»  (le  cette  briilatlts  jouifiéc',  je  cliai  i;e  le  c.Iu-fdi 
l'état-major  de  les  recueillir  et  de   vouj   Its  k 
Notre     aVani-girde,    comirtandée     par    le 
Lcfcbvre,  s'eft    hatitte   pftndant'  long-tetri  i 
du    piftolet   contre   la    cavalerie    e(    T'iifanlc 
nemie. 

La  perte  de  l'ennemi  doit  #tre  imn  cftfc  ;  la  nflrs 
n'cO  pat  tunlidéiabie  ,  parce  que  n<  u»   itioni  biea 


le» 


Ifer. 
irai 
rtée 


rttrânchcsfur  ton»  Ici  points  cffeTillcts.  (^ifs  «ppUu- 

•diffemens.  ) 

Saint  el  triternilé  ,  JouRDAN. 

P.  S.  Un  défeitcur,  qui  arrive  à  l'itift»!»! ,  affure 
^ué  Coliouvî  commandait  en  péi-ronntà  cette  b:<taille, 
«I  que  Ecauiieu  y  a  eu  la  jambe  cafTce  psv  tin  boulet. 
(  où  apflaudit.  )  Cette  nouvelle  a  été  donnée  A  toute 
r.irmcc  ,  pour  l'animer  encore  divantage  contre  les 
TrançaU.  _  _         , 

nnicre.  Voici  le  projet  de  décret  que  le  Comité  me 
rhaigc  tle  vous  ptéfenter. 

La  Convention  nationale  ,, après  avoir  entend»  le 
sappoi  i  de  fou  Comilé  de  f'jlm  public  ,  décrète  : 

Alt.  >".  Les  armées  du  Nord,  des  Ardcnnes  et 
de  la  M.j(c-lie  ,  aeluellenaent  réunies  ,  yorlprouldé- 
■ibnnaih  le   nom  d'.irméc  <U   Sainbrc  c.t  Mcufe. 

Elles  ne   r.lTent  de  bien  iné.llcr  de  la    Patrie. 

11.  L'inCiitut  national  de  mufiquc  célébrera  ce  foir, 
dans  le  jardin  du  Pabis  national  ,  les  victoires  de 
loiues  !e»  armées  de  la  République. 

lU.  !  es  nouvelles  officielles  désarmées  dn  Nord, 
des  Ardenncs  et  de  la  Mofelle  feront  imprimées  dans 
le  liiuiciin  de  la  Convention  ,  et  cnvojées  fm  le 
•tliamp  à  toutes  les  armées  de  la  République. 

Ce  projet  de  décret  eP.  adopté.  —  Les  applauJiffe- 
mens  n  les  cris  det'!«e«(  la  Rèpvbliatit  el  la  Convuiiinn  ! 
le  l'ont  entendre   dans  tontes  lis  parties  de  la  ialic. 
(  L.if'iileàtn-.ttin.  j 


TIUB!!NAL    GRiMINEL  llÉVOi.UJ  I0KN.\:EE. 

Du  7  mrjfiitr. 

A.  d'Adouville,  âgé  de  35  t-ni  ,  ex-page,  et  fe 
dilant  Irere  adultérin  du  tyran  ,  ex  -  clianainc  de 
Lille  ; 

E.  Pr^fac  ,  âgé  de  41  ans,  lié  i  Nîmes  ,  employé 
au  bureau  des  Uibfiftances  ; 

M.  Allcaumc,  âgé  de  17,  ans  ,  né  .i  Rouen  ,  garçon 
■perruquier  ,  volontaire  dans  le  7=  bataillon  de  la 
Somme  ; 

A.  L.  Martinet  ,  âgé  de  Sa  ans  ,  né  à  Rouen  , 
colonel  au  10'  régiment  ; 

L.  Molin,  âge  de  s6  ans  ,  né  à  Commune-Affran- 
chie ,    brodeur  ; 

A.  AlbifTon  ,  âgé  de  33  an»  •»  née  à  Nimei  ,  femme 
de  Pcyfac  -, . 

G.  Martin  ,  à^^  de  49  ans  ,  né  à  Caeu  ,  aucion 
marchand  de    toile  ; 

M.  E.  P.  Martinet ,  âgée  de  64  ans ,  née  à  Rouen', 
femtîje  Occard  Coubt:'.->u  ; 

J.  P.  Duforis,  âgéde  Gs  au»,  né  à  Montbriffon  , 
ex-bénédictin  ; 

E.  Dci;at  ,  âgé  de  Sa  ans  ,  vivant  de  fon  bien  k 
Dinar.,  agent -de  rex-r.iiniftrc  D^l'orgnee  -, 

A.  Alhu,  âgé  de  5i  ans  ,  né  i  Montpellier,  ex- 
dé|nité  i  la  légiflature  ,  ancien  négociant  ; 

C.  Moriffon  ,  âgé»  de  3o  ans  ,  née  à  P.inottc  , 
département  de  la  Vendée  ,  vivant  Je  fon  revenu  ; 

A.  Liénsrd  ,  àgctdc  17  ans; 

M.  M.  Boilfean  ,  âgée  de  44  an»  ,  veuve  de  Supin  , 
xhirurgien  ,  née  à    la  Roche-fut-'Von  ; 

M.  E«rUicau  ,  âgée  de  67  ans  ,  veuve  ,  Llicri- 
îcau  ; 

].   Picsrd  ,   âgée    de    s3  ans  ,   couturière  ; 

V.  Picard  ,  âgée  de  3o  ans  ,  femme  de  P. 
Cliampl'ort  ; 

A.  Moriffet  ,  âgée  de  40  ans  ,  nte  i  Grand-Lande, 
journalière  ,  veuve   de  J.  Joly  î 

M.  loly,  âçée  de   2Ï  ans,   couturier»; 

S.  Roland,  âgée  de  26,  née  à  CUolet,  femme 
de    R.îVecbsii ,  épicicre  ; 

M.  Brctomaillc  ,  âgée  de  60  ans  ,  née  à  Ifenay, 
journalière,   veuve  de  P.  Proie; 

C.  Olivesu,  né  à  Panotle  ,  âgé  de  36  ans  fer- 
luiier  ; 

M.   A.  Salomon  .   âgée  deJO  ans;  joucualiere  ; 
'    C.  Bûunin,  âgée  de  60  ans,  née   i  Saint-Maixcnt , 
-vcuvt  rie  j.  Picard  ,  couturière  ; 

J.  P.ali  1 ,  âgée  de  3o  ans,  née  i  Machet ,  journa- 
lière, vcnvede  L.  Regoard  ; 

L.  Sibut ,  âgée  de  5o  aas  ,  née  A  Lelac,  vcnve 
L'ènard  ,  dom('ui(^ue -,  ' 

A.  Giaufle  ,  igi:  <*e  IQ  ans ,  couturière  ; 

M.  Thibaut ,  âate  de  40  ans  ,  née  à  Saini-Eiicnue  , 


nali 


Llidtiicau  ; 


M-  Guillotie  ,  âijée  de  66  ans,  née  à  Léger  .journa- 
lière ,  veuve  de  Boiffard  ; 

J.  Boiirard  ,  âgée  de  iS  ans  ,  journalière  ; 

L.  Fleury  ,  âgée  de  40  ans,  née  à  Saiut-Ëtiesne, 
fermière,  veuve  Tardy  ; 

M.  Supin  ,  âgée  de  60  ans,  née  à  Bcaufort ,  vivant 
de  foB  bien ,  veuve  Dupleflis  ; 


\'xxU  ) 

TouMi  nées  i  Patiotte  et  demeurante»  â  Chalanl, 
département  de   la  Vendée  5 

J .  Rigal ,  âgé  de  Sg  au»  ,  ne  i  la  Salle  ,  ex-!ecrétaire- 
géuéral  du  département  du  Gard  ; 

E.  C.  A.  Larivierc',  âgé  de  S4  ans,  ancien 
moufquetaire    noir  ,  .1  Imbcrmai»  ,    près   Dreux  , 

J.  M.  Occard  Coubcrou,  âgé  de  60  »"s  ,  né  à 
Paris  ,  écuyer  ordinaire  de  la  feue  Ijiiuphine,  à 
Vaux  ; 

Convaincus  de  s'être  reudus  les  ennemis  du  Peuple 
en  participant  aux  crimes  du  dernier  tyran  de  la 
France,  i  la  rébellion  de  Lyon  ;  en  recelant  les 
frères  Rabaut  et  rcx-miuiftre  L=brun  ,  et  leur 
donnant  aille-  lorfqu'ils  étaient  décrétés  d'aceufation  ; 
en  entretenant  des  inteillgeuccs  avec  les  enne- 
mis ;  en  s'alTociaut  au  parti  des  fédéralilles  \  en  par- 
ticipant aux  complots  des  nobles  ,  des  prêtres  el 
autres  brigands  de  la  Vendée,  &c.  Sec.  ont  été  con- 
damnés à    la  peine  de  mort. 

C.  Regnard  ,  âgée  de  l3  ans,  couturière  â 
Panotte  ; 

M.  Supin,  âgée  de  14  ans  ,  chez  fa  mère  ,  à 
Bcaufon  ; 

Accufces  de  ces  complots  ,  ont  été  acquittées  et 
mifes  en   liberté. 

e.  Robert,  âgé  de  24  an» ,  né  à  Bayeux  ,  dragon 
?•     l3'   régiineut  ; 

L.  DupuBt  ,  âgé  de  ES  ans,  né  à  B^ycax  , 
marchai  «les  logis  de  l'armée  volante  ,  à  tom- 
picgne  ; 

J.  ManncvUle  ,  âgé  de  45  ans  ,  né  à  Pilli  ,  mai- 
cband  de    coton  ; 

A.  Fevret,  âgé  de  47  an»,  né  à'Frefne  ,  cavalier 
an    premier  régiment  ; 

J.  Lcbrei  ,  âgé  de  38  ans,  tlffcrand  au  Mont- 
Libre  ; 

N.  F.  Jonvenct ,  àoé  di'  Sa  ans  ,  manouvrier,  rue 
de   11  Vannerie; 

M.  B.  Joly  ,  âgé  de  5o  ans  ,née  1  Nambr,  filcufe  , 
rue    Cadet  ;  ^ 

J.  Lefebvre,  âgé  de  ig  ans,  né  à  Clermout  ,  fnant 
maifon    garnie  ; 

M.  F.  Roth,àgé  de  40  ans,  femme  de  ménage, 
rue    Galande  ; 

Î^Couvaircus  de  s'être  rendus  les  ennemis  du  Peuple 
en  ptatiquant  de»  m.rnœuvre»  tendantes  â  appuyer 
une  pétition  qui  contrariait  le  recrutement  ,  à  couvrir 
de  mépris  le»  volontaires  ,  à  employer  de»  moyens 
e  rrordiiiaites  pour  fe  fouilialre  à  la  réquiCtion,  if 
avilir  fes  Ibtiétés  populaires  ,  à  exciter  dn  trouble -à 
la  porte  des  bouchers  ,  à  foutcnir  les  rebelles  de  la 
Vendée  ,  Sec.  &c.  ont  été  coudauinc»  à  la  peine 
de  mort. 

J.  Ci^niit,  âgé  de  4«  ans,  bcr-er  et  maire  de  la 
Commune  de  Loïfy  ; 

J.  Rougeloi,  âge  de  34  aas  ,  mijon  à  l'Orme-la- 
Montagnc  ; 

C.  Lclatir'n  ,  âgée  de  40  ans ,  femme  Gilles  ,  bou- 
chère',  rue    Charcntou  ; 

M.  LcIcUe  ,  âgée  de  60  ans  ,  née  i  Paris,  fruiticre- 
orangcrc  ,  femme  de  Lanfard  ; 

Co-accufés ,  oat  été  acquittés  et  mi»  en  liberté. 


Le»  appni»  des  amphltli.-àtres  font  peint»  en. 
marbre  jaune  yciiié  ,  et  oinéi  de  guirlandes  t!a 
«hêne.  Le  foiid  ,  ainli  qtjc  le  cintre  de  la  fallc 
et  le  rideau ,  fout  peints  des  trois  couleurs  na:io- 
nales  ,  k  rayes  égales  etélioitcs;  ce  qui  les  fait  rcl- 
fembler  à  du  coutil  ou  à  de  la  Bamoifc  ;  il  fcmble 
que  les  trois  couleurs  auraient  pu  être  employées  eu 
draperies  ,  ou  autrement  ,  mais  de  manière  à  produire 
un  effet  plus   agréable    à  l'œil. 

De  diliauce  en  dift^cc  s'élèvent  ,  depuis  le 
premier  amphithéâtre  jufqu*au  troilicmc ,  des  cl- 
peccs  de  colonnes  ou  faillies  que  l'on  a  ornées  d( 
i>nftc8  des  martyrs  de  la  liberté,  et  de  fes  plu» 
ardens  amis  ;  ces  bulles  font  placés  fur  des  con- 
Iblcs. 

On  a  fupprimé  les  loges  fur  le  théâtre,  qui  nui- 
falcnt  jt  rillufion  ,  en  fêlant  voir  des  fpeciateurs, 
pour  alnfi  dire ,  pai  mi  les  acteurs.  Elles  ont  été 
remplacées  par  deux  maffifc  peints  auffi  en  mar- 
bre janne  veiné  ;  on  a  hguré  dans  chacnn  une 
niche  ou  enfoncomeut  cîiitrc ,  et  dans  cet  enfen- 
cement  les  flatues  coloffaics  de  U  Liberté  et  de 
l'Egalité. 

Il  parait  qne  ces  peintures  feront  remplaciet 
par  de  véritables  ftatuei  ;  du  moins  c'cft  ce  qu'on 
peut  juger  pir  les  piédellaivx  ,  d'ailleurs,  qui  fcm- 
blent  les  attendre. 

L'ouverture  s'cfl  faite  avec  beaucoup  de  folenuitè. 
La  falle  était  plus  que  remplie  :  mais  au  milieu  de 
la  joie  univerl'elle  ,  l'ordre  et  la  détcncc  i;'ont  pa» 
été  oubliés  un  moment.  Le  Ipectaclc  a  commencé 
par  tme  fcene  civique  ,  conipofée  de  quelques  llropbes 
de  \' Hymne  lies  Marjeilluiiy  de  plufieurs  autres  mor- 
ceaux demufique  et  de  daufe»  parfritcment  exécutés 
et  irès-applaudis. 

Ce  font  les  fujets  dn  théâtre  de  la  "rue  de  U 
Loi ,  qui  ont  paru  fur  celui-ci  ,  et  l'on  connaît  leur» 
talens. 

On  a  joué  enfalie  h  Patjniie  E^tlilé  ,  comédie. 
dont  nous  a>ons  déjà  donné  l'extrait  dans  uc  journal, 
et  le  Botirru  hienftfanl. 

Mais  ce  qui  a  fait  de  cette  ouvertstç  une  véritable 
fêiic  publique  ,  c'a  été  l'heureufe  nouvelle  de  la 
prilc  de  Clurleroi.  Elle  a  été  annoncée  au  Peuple 
par  un  acteur  qui  a  chanté  ce  couplet  impromptu. 

Air  :   Chacun  avec  moi  l'avatUt^. 

A  chaque   infiant  nouveaux   fuccès  ; 
Chaque  jour   eft  un  jour   de  gloire  : 
Oui  ,    les  Répnblisalu»  Français 
Volent  de   victoiie  en   victoire. 
J'en  viens  chanter  une  avec  vous 
Qui  nous  conduit  dans   la  Belgique  : 
Ypres  et  Charleroi   font  à   nous  ; 
Vive  à  jamais !   (  bis.  ) 

Tous  le»  fpectateurs  ont  fait  la  rime  ,  et  achevé 
enfemble  le  couplet;  l'cnthonfiafine  a  été  au  comble  ; 
les  chapeaux  et  les  mouchoirs  volaient  en  l'air,  et 
le  refrein  :  lioe  à  jamai>  la  RijiubHqut  !  a  été  mille 
foi»  répété  dans  un  ckoius  général. 


Oiiveitme  du  théâtre  dt  l" Egalité. 

La  fslle  du  ci  -  devant  Thtâtrc  JFrançr^is  ,  faux- 
bourg  Germain  j,  a  cliaiigé  de  nom;  les  dill;ibu- 
lions  et  décovaiions  intérieures  ne  font  plus  \':i 
mêmes.  Il  .par.'ît  qu'on  a  eu  celte  fols  en  vue  de 
faire  un  théâtre  pins  frpuhire  ,  dans  lequel  les 
citoyens  ne  feiout  plus  fenaiés  les  uns  des  autes 
dans  des  loges  ;  mais  où  ils  fe  réuniront  et  fe  con- 
fondront fur  des  amphithéâtres  circulaires.  Cet 
arrangement  rappelle  l'égalité  ,  la  fraternité  répu- 
blicaine  ;    et  jullifie    le  «01a    donné    à     ce    nouveau 

^"■"-  ....  A-    < 

L'ancien   foyer   a    été  rétréci  ,    pour    agg  randir  les 

efcaliers    et    les    d.gagcroeus  ;    le»   bulles   tu    mavb.e 

des  auteurs  dramatiques  qui  ornaient  ce  foyer,  ont  été 

dlftribu-.';  lyméiriquemcnt    aiipiè»   des  portes"  et  dans 

les   ernbrifnres     des    fenêtres. 

Dans  la  falle  ,  le  parquet  d'en  bas  eft  _  rcfté  !e 
même  ,  fi  ce  n'ell  qu'on  a  fupprimé  la  dittinctioa 
du  fécond  parquet  qui  était  immédlaienjent  apiès 
l'orcheftre  ,  et  où  les  places  fe  payaient  plus 
c'er. 

Au  lieu  dss  quatre  rangs  de  '  loges  ,  ce  (ont 
qaatre  ampbiihéitrcs  qni  régnent  dans  tout  le  tour 
de  la  falle.  le  rang  le  pius'  bas  efl  bien  plus  valle 
que  les  autres  ,  pàr«e  qu'il  eft  lormé  de  ce  qui 
failait  autrefois  les  preçicrcs  Itjjes  et  la  galène 
toùmanlc  ;  cet  .,  nphithéàtrcj,  charge  de  fpectateurs  , 
produit  un  très-bel  eftèt.  Le  plus  élevé  des  quatre 
tft  aniTi  le  plus  étri^it  ,  et  n  a  que  deux  rangs  de 
banquettes. 


S  P  E  C  T  A  C  L  R  S. 

Opéra  taatioMal.  Anj.  le  Siège  de  TUonvil't ,  fuiv. 
du  ballet  de  Télémcque. 

Théâtre  de  l'Opéra  Coin.  National ,  rue  "Favart, 
Andiûs  et  Almona  ou  le  Phihfophe fraiiçais  à  Bajfara, 
et  rinlé'i^-uT  i"k»  Ménage  républicain. 

En  attend,   la  l="   r.epr.    d'Agricole  Vi»h. 

Théâtre  de  la  République  ,  rue  do  U  Loi. 
Le  Philijophe  marié  ,  fuiv.   du  Deuil. 

Théâtre  de  h  rue  Feydean.  Lifta  ;  les  Vrais  San* 
CtitclUs  ,    et    Clyudine  ou    le  Peiil  Comm'Jftcnnaite. 

Dem.  Lodoïska. 

Théâtre  de  l'Egalité  ,  Section  de  Marat.  Aujourd. 
l.'Ecjle  des  /■er«,"com.  en  5  actes,  fuiv.  de  la  No*- 
vel.e  Fête  ci'jique. 

Thé.\tre  des  Sins-GnUue»  ,  cl  -  devant  Mohere.- 
Auj.   relâche. 

Théâtre  lyrique  des  Arais  de  la  Patrie,  ci-n'evans 
de  la  rue   de    Louvois. 

En  attend,  h  1"«  iLpréf.  du  Mariage  curqiie. 

Théâtre  dn  VaudevilU.  les  Piijonr.i  rs  français  à 
lié,:e  ;  le  Dédil  mal    gardé  ,    lerm.  par  les    Chouans  de 

Vitré.  ..     . 

Uem.  la  Nourrice  républicaine. 

Théâtre  de  la  Cité  -  Variétés.  Les  Deux  Fermiers  ; 
les  Sa:péiiicrs  répuLHcains  ,    et  les  Pirates. 


tadieffer  1«  lettrts  fl   V-.ritm  ,   fiatic  de  poil 
7!!   liv. 
Ou  l'oull 


,yen  Aubrr  ,  Airesttur  de  ce  journal ,  iju!  parait  ton»  1» 
I„   ae„.,t.n,ens,    Ue  7,  iîv.    ,.om-  '■"■"  ■"- .  1,  liv.  pour   fix  moL. ,   ".84   Lv 
ks  libraires  do  U  li^publiqut  ,  "  ebc! 


s  ,  42  liv.  pour   fix 
us  1«   directeurs  îles  poftes.    11  laul 


faboiinement  pour  le  Mon'usu'-  fc  fait  i   Paris,  rue  des  Poîtcvins  ,  n»  18.    Tl  faut 
lis..  Le  prix  ift  ,  pour  t'aiis  ,  di  iS  liv.  |iour  uois  mois  ,  36  liv.  pour  fix  tiiois  ,   et  -!!   liv.  pour 
IV  l'nnilé';,  Iraiic  de  port.  !.'oo  ne  s'abojiue  ^u'jn  coiiini...neeraf.nt  il«.cbat|Ui 
ite  cbarg^t  les  leure;;  ijui  rfnfeniieut  des  aCignals ,  et  d'en  aiTraBctiii-  au^  1»  pon. 

.  ■     1-  ..     .l'i.r,»  atmi-fcuiUfl,  rnÊme  .'arnijt  que  1«  Aioni((»ur,  rfoB 

,;,icis,  pcm-ent  «tre  inférés  dans  d«Supplémn.  part.eul.eH  .  d  une  demi  leu.n.. 


ToLUe  efpece  d'.^vis,  Ajvnonces  ,  Méuioivss ,  Opiaions  pGlîtiquM  el 

fon;  (larli.-..  Le  pri-c  de  l'iiif^rtioa  clt  de  î6  f.  par  lig::e ,  1  25  liv.  p-ii  1 

Hfrnt  s'adrcIfM- pour  cc(!»objel ,  «tpour  loiit  ce  q  '  -.--■' 


,r. ,  et  7  Se  liv.  pour  le  SupplcBrenl  enti 
1  de  1»  Feuille  ,  au  Kédacteur ,  me  des  l'c 


atin  îiifqu'.T  nsiif  heures  du  foir 
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QNI  rE#R  ,  rwe  des  Poitevins  ,  Q»  \%. 
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